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AVERTISSEMENT
SUR CETTE NOUVELLE ÉDITION.

Ce que j'écrivais en i83o, dans la préface de ma première édition, est toujours vrai :

« L'ouvrage que je publie est encore loin du degré de perfection où j'espère le porter un

« jour. » Je crois néanmoins lui avoir fait faire un grand pas vers ce but , aujourd'hui

moins idéal. Les éditions précédentes , faites sur des planches stéréotypées, ne pouvaient

être , malgré les soins apportés à justifier leur titre , et malgré leurs améliorations succes-

sives
,
que des tirages revus et corrigés. Chaque fois , le nombre des fautes diminuait ; des

omissions graves étaient réparées , des articles refaits , des pages entières refondues. Mais

le fond restait toujours le même; aucune addition de quelque étendue n'était possible
;
je

laissais même subsister des fautes qui me paraissaient ne pas tirer à conséquence , pour évi-

ter d'en occasionner d'autres par des remaniements sans nécessité. La facilite d'enlever et de

remplacer un mot sur les clichés n'est pas exempte de danger ; c'est un avantage précieux
,

mais dont il faut user avec circonspection.

Cependant la faveur du public ayant multiplié les tirages, les planches avaient fini par se

fatiguer ; beaucoup de signes et d'accents avaient disparu ; des lettres se cassaient ou s'effa-

çaient : en sorte que les dernières éditions , fort supérieures aux premières pour la rédac-

tion , leur étaient inférieures pour l'exéculion typographique. Il a donc fallu renouveler les

clichés, et j'en ai profité pour acquitter , du moins en partie, mes promesses de i83o. J'avais

mis six ans à composer mon ouvrage ; je viens d'en mettre quatre à le corriger ; il faut croire

qu'il a dû y gagner, quand on ne tiendrait compte que de mon temps et de ma patience.

Quelques mots , au reste, suffiront pour donner une idée de mon travail.

J'ai d'abord coordonné et mis en œuvre plus de quatre mille observations reçues de toutes

les parties de la France, et autant d'autres que j'avais rassemblées moi-même, les unes ren-

contrées dans mes lectures , les autres acquises par mes recherches.

En même temps je faisais relever dans tous les dictionnaires classiques maintenant en usage

soit en Allemagne, soit même en France*, tous les mots, toutes les formes, toutes les cons-

tructions, tous les sens qui s'y trouvaient indiqués et qui manquaient à mon ouvrage. Puis

j'ai repris un à un tous ces détails
;
je les ai vérifiés , tantôt sur les auteurs mêmes, tantôt sur

les grandes éditions modernes du Thésaurus de Henri Estienne. J'en ai rejeté tout ce qui m'a
paru faux ou inexact

j
j'ai conservé le reste en l'adaptant à mes idées et à mon plan, en y ajou-

tant une foule d'articles et de renseignements nouveaux , survenus dans le cours même de ces

longues investigations. Ainsi, j'ai la certitude d'être plus complet , non-seulement que chacun
de mes devanciers , mais que tous ensemble.

J'ai déclaré , dès le principe
,
que je n'avais pas et que je n'aurais jamais la prétention

d'être absolument complet
j
qu'une telle prétention , dans une pareille langue , serait chimé-

* Sans €xcepler la dernière édition d'un ouyrage qu'il n« m'appartient pas de juger , mais où je regrette

a,
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ri(|ue et absurde, 11 ne faut même pas sonj,^er à atteindre, en cette matière, les limites du pos-

sible, tant que le Thésaurus de MM. Didot ne sera pas terminé. Peut-être essayerai-je un

jour d'aller jusque-là. Mais je crois pouvoir affirmer, dès à présent, que, s'il me manque

encore quelque mot, il doit appartenir à des auteurs sans importance ; ou bien ce sera quel-

que composé d'une formation si claire et si facile qu'on ne sera même pas tenté de le cher -

-cher dans un dictionnaire. Quant aux auteurs classiques, je les ai tous épuisés, et principale-

ment les poètes, auxquels s'est joint Babrius, publié pour la première fois lorsque j'allais

mettre sous presse. J'ai revu avec un soin minutieux toute la partie du style homérique. La

partie biblique
,
précieuse et sacrée dans tous ses détails, a été complétée. J'ai donné aux

pères de l'Église plus de place qu'on ne leur en avait encore accordé dans aucun dictionnaire

à l'usage des classes.

J'ai surtout singulièrement augmenté le nombre des formes irrégulières ou difficiles expli-

quées dans le corps de l'ouvi'age à leur place alphabétique. Sur ce point, je crains même que

les savants ne me reprochent d'avoir dépassé la mesure : mais les élèves me sauront gré de

n'avoir regardé comme superflu rien de ce qui pouvait leur être utile.

Voilà pour l'ensemble des matières. Rassuré de ce côté, j'ai reporté tous mes soins sur la

rédaction. Alors j'ai entrepris de relire mon ouvrage d'un bout à l'autre , la plume à la main,

vérifiant tous mes doutes, corrigeant toutes les fautes que j'apercevais, complétant ou ren-

forçant les articles qui me paraissaient écourtés ou faibles, ayant constamment sous les yeux

les livraisons déjà publiées du Thésaurus de MM. Didot, et pour les parties non encore

publiées, recourant fréquemment à l'édition de Londres, comparant sans cesse mon travail

avec la dernière édition de Passow par MM. Rost et Palm , et avec les dictionnaires grecs-

allemands de M. Pape et de MM. Jacobitz et Seiler.

Cette révision, faite avec soin sur la copie, a presque été recommencée sur les épreuves;

et ici je ne me suis pas contenté de mes propres lumières. Un de nos premiers hellénistes,

dont le nom seul est un éloge et vaut toutes les garanties, M. Théobald Fix , a bien voulu se

charger de revoir une épreuve de tout l'ouvrage en notant chaque détail qui lui paraîtrait

suspect. M. Fix a tenu plus qu'il n'avait promis. Ses doctes et judicieuses observations

fondues à chaque page dans les articles de mon texte, le nombre considérable d'additions

qu'il a bien voulu m'indiquer, et dont plusieurs , empruntées à ses propres lectures, manquent

même aux grandes éditions du Thésaurus , ne sont pas ce qui contribuera le moins à rehaus-

ser , aux yeux des personnes insti'uites , la valeur de mon livre.

Si , malgré tous ces secours et tout ce travail
,
je n'ai pas réussi à atteindre partout la meil-

leure rédaction possible, on voit que je n'ai du moins rien négligé pour en approcher. Quant

au plan général de l'ouvrage
, je l'ai conservé sans changement. Je savais que c'était à lui

surtout que j'étais redevable des préférences du public. On retrouvera donc la même atten-

tion à conserver l'ordre généalogique des significations, tout en faisant ressortir les sens

principaux; à bien distinguer dans chaque verbe les différentes voix , et dans les verbes à

forme mixte, les temps qui appartiennent à chaque voix; à tracer partout une ligne de

démarcation entre les formes usitées et les formes dialectiques et poétiques , innovation qui

m'appartient en propre et que j'ai bien perfectionnée dans cette édition; à donner toujours,

autant que je l'ai pu , la valeur propre des mots techniques de sciences , d'arts , d'histoire

naturelle , etc. , et en même temps à éviter l'appareil scientifique , à préférer toujours l'in-

terprétation claire pour tout le monde , à celle qui n'a de sens que pour les gens du métier;

que les éditeurs aient cru pouvoir reproduire textuellement une grande partie de ma première rédaction. Si

e parle des emprunts faits à mon travail, c'est pour prévenir toute méprise sur l'orijiine des ressemblances

qui pourraient frapper le ]«cteur.
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à rejeter ainsi tout vain étalage d'érudition ; à sacrifier sans cesse l'amour-propre d'auteur

au désir d'être simple et clair; à prévoir tout ce qui peut arrêter ou embarrasser le lecteur,

particulièrement les jeunes étudiants , et à prendre sur moi toute la peine que je puis leur

épargner. C'est pour cela qu'il ne m'arrive même jamais de réunir dans un seul alinéa

plusieurs mots différents , laissant au lecteur la peine de les y chercher , inutile fatigue pour

l'attention et pour les yeux. C'est à ce même principe qu'est due la méthode dont on m'a

su tant de gré dans ma première édition, et que j'ai eu le plaisir de voir adoptée par

MM. Quicherat et Daveluy dans leur excellent dictionnaire latin : méthode qui consiste à

placer d'abord , dans les longs articles , tous les sens du mot, en les séparant par des chiffres

qui servent de renvoi aux exemples rejetés plus bas. On ne saurait croire combien d'ennui,

de fatigue et de difficultés j'épargne ainsi aux commençants, outre l'avantage de sei-rer

plus fortement la chaîne des significations et d'en faire mieux saisir les rapports. Dans le

même esprit de clarté
,
je m'étais attaché , dès l'origine, à multiplier les exemples , et j'en ai

encore augmenté le nombre dans cette nouvelle édition. J'aime les exemples , et je ne conçois

pas qu'on veuille les remplacer par de sèches indications de construction ou de régime. Je

trouve qu'ils parlent plus clairement
,
qu'ils sont plus substantiels , plus instructifs , et qu'ils

répandent même sur les articles d'un dictionnaire un ceitain intérêt de lecture qu'on ne

s'attendait pas à y trouver.

Api-ès avoir exposé l'ensemble de mon travail
,
je dois des remercîments à ceux qui ont

bien voulu le paitager avec moi. J'ai déjà reconnu ma dette envers IM. Fix. J'en ai une aussi

à acquitter envers M. Sommer, jeune philologue plein d'avenir, et dont la place est déjà

marquée dans la science par d'excellentes traductions d'auteurs grecs : non-seulement il a

constamment dirigé l'impression de mon ouvrage , mais avec le tact d'un esprit délicat et

sûr, avec les ressources d'une instruction solide et variée , il m'a puissamment aidé dans mes

efforts pour amélioj-er ma rédaction.

Il me reste à exprimer ma reconnaissance aux nombreuses personnes qui , de tous les

rangs du monde savant, de toutes les chaires de l'Université et des étabUssements ecclésias-

tiques, répondant à mon appel de i83o, ont bien voulu m'adresser leurs notes. Comme
l'amour de la science , confondu ici avec l'intérêt de la jeunesse , a été le seul motif de cette

généreuse collaboration
,
je ne crois pas pouvoir mieux remercier mes correspondants , trop

souvent anonymes, qu'en les invitant à vérifier par eux-mêmes avec quel soin j'ai profité de

leurs observations. Toutes m'ont été extrêmement précieuses. 11 n'en est presque pas une

qui ne m'ait servi soit à combler quelque lacune, soit à rectifier quelque erreur ou à dissiper

quelque obscurité. Heureux d'avoir appelé l'attention de tant d'hommes instruits, je ne le

suis pas moins de leur faire honnnage des améliorations que je leur dois; et je serai au conible

de mes vœux, s'ils veulent bien, dans le même intérêt, concourir encore au perfectionnement

d'une future édition, pour laquelle j'amasse déjà des matériaux.

Paris, 17 mars 1847.

C. ALEXA^NDHE.



PREFACE
DE LA PREMIÈRE ÉDITION.

L'ouvrage que je publie est encore loin du degré de perfection où j'espère le porter un

jour. Tel qu'il est cependant, je nie suis décidé à le faire paraître, d'abord parce qu'il m'a

semblé offrir à la jeunesse des avantages qu'elle chercherait vainement ailleurs ; ensuite

parce que je l'ai cru arrivé au point où le grand jour de l'impression et les conseils de la

critique ne pouvaient que signaler utilement à mon attention les taches à en effacer et les

améliorations à y faire. On l'a stéréotypé, non pour en consacrer et en perpétuer les défauts,

mais au contraire pour me donner la faculté d'en faire disparaître les fautes de détail , à

mesure qu'elles se révéleront, et même de le refondre par parties successives et à plusieurs

reprises s'il le faut, jusqu'à ce qu'il ne laisse plus rien à désirer. Je destine à ce travail les

loisirs de ma vie entière , et je ne les croirai pas mal employés si je parviens à donner à

l'Université un livre classique à peu près exempt de reproche.

Quelques personnes m'ont paru ne pas comprendre la nécessité d'un nouveau dictionnaire

grec après celui de M. Planche. Je suis loin de contester le mérite de ce dernier ouvrage.

Cependant, j'ai fait autrement, et j'ai voulu faire mieux. Le public jugera si j'ai réussi.

Dans tous les cas , il ne peut que gagner à l'espèce de concurrence qui s'établit naturellement

entre deux ouvrages du même genre.

Henri Estienne, Schneider et M. Passow ont été mes principaux guides. On peut considé-

rer mon ouvrage comme une analyse fidèle du grand Trésor grec d' Estienne, rangé dans un

ordre plus commode , complété avec le secours de Schneider, et mis au courant de la science

moderne tant par mes propres études que par celles dont M. Passow a consigné les résultats

dans son admirable dictionnaire.

Quoique j'aie travaillé sur l'ancienne édition du Thésaurus , cependant la nouvelle éditioc.

anglaise m'a été plus d'une fois utile , soit pour éclaircir mes doutes , soit pour vérifier le sen i

des passages ou pour en retrouver les sources. Malheureusement cette édition , si considéia*''

blement augmentée que le fond disparaît sous les accessoires, et non moins confuse que diffus/;?

dans sa rédaction , m'a souvent fait acheter bien cher les renseignements utiles qu'elle me

procurait. Elle va reparaître en France sous une autre forme et dans l'ordre alphabétique par

les soins réunis de MM. Firmin Didot et de MM. Hase, Sinner et Fix. J'attends avec impa-

tience cette importante publication pour en faire la base de mon grand travail de révision :

et comme, à mesure que les livraisons verront le jour
,
je m'empresserai de retoucher mon

ouvrage d'après les nouvelles données, je ne serai jamais que de peu en arrière, et j'arriverai

au but presque en même temps que les savants éditeui's.

V.n attendant
,
j'offre au public tout ce que j'ai pu tirer des excellentes sources où j'ai

puisé, et tout ce que j'ai pu y ajouter de mon propre fonds.

J'ai augmenté d'environ quinze mille articles la nomenclature de tous les dictionnaires

publiés en France avant le mien ; et cependant je n'ai pas encore la prétention d'être absolu-

ment complet, prétention chimérique dans une langue si riche , si souple, si indépendante, *

ni même de l'être autant que je l'aurais pu , car la crainte d'excéder les bornes d'un diction- '

naire portatif m'a quelquefois arrêté • mais je n'ai pas volontairement omis un seul mot
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qui pût présenter la moindre difficulté, ou qui, facile ou non, eût été employé même une seule

fois par un bon auteur classique. Je ne parle pas des mots que la pudeur refuse d'expliquer,

L't qu'on voudrait pouvoir effacer des textes mêmes où ils se trouvent.

J'ai suivi l'ordre alphabétique, et partout très-ftdèlement , en ayant soin de distin{,nier

ous les mots par des articles séparés, faible mérite, mais qui manque à d'autres ouvrages

iu ménie genre, d'ailleurs fort estimables.

Un autre mérite plus important et dont j'ose me faire un titre à la bienveillance du public,

cest d'avoir le premier distingue soigneusement de la langue usuelle tout ce qui s'en écarte,

ctnon-seulement les formes ou les mots dijilectiques ou poétiques QU tout à la fois poétiques

et dialectiques, mais encore les mots d'un usage rare ou peu élégant, ceux qui sont entachés

de néologisme, ou qui de bonne heure étaient tombés en désuétude, ou qui n'ont point

d'aiiprité suffisante, ou dont l'existence même est douteuse ; enfin les mots tout à fait barba-

res, ies termes d'origine étrangère qui n'ont jamais été bien naturalisés en Grèce, les formes

insolites et les tvpes imaginaires créés arbitrairement par les grammairiens pour le besoin de

leurs systèmes.

Cette classification est, comme on le voit, assez compliquée. Elle n'existait pas ou n'avait

été que irès-failTlement ébauchée dans les lexiques soit anciens, soit modernes. Sans elle ce-

pendant on ne pouvait avoir de la langue grecque qu'une connaissance confuse et vague.

C'était UTid lacune qu'il fallait con)bler, au risque de tomber d'abord dans quelques erreurs.

La partie de ce travail la plus délicate et la plus difficile a été la fixation toute nouvelle de

la langue poétique. Cette langue, considérée sous le rapport grammatical, se compose de tou^

les mots et de toutes les formes reçues en vers et bannies de la prose, sauf les exceptions que

j'indiquerai plus ba§. Elle a comme la prose ses deux dialectes principaux, l'ionieq et le do-

rien : d'où ces indications si fréquentes dans mon dictionnaire, Poet. Dor. et Poe t. Ion. Je

désigne simplement comme Poétàjnes les mots et les formes qu'emploient également les poètes

des deux dialectes, ou que rien n'autorise à rapporter plutôt à l'un qu'à l'autre. Si ces mots

ou ces formes, outre leur usage poétique, sont propres aux prosateurs de tel ou tel dialecte,

je les indique de cette manière Poét. et Dor. ou Poet. et Ion. J'évite ainsi avec le plus grand

soin toute désignation qui, incomplète ou trop générale, pourrait induire en erreur. Au reste,

parmi les cléments de la langue poétique, ce n'est pas sans raison que j'insiste sur la distinc-

tion des mots et des formes. Celles-ci s'éloignent des règles de la grammaire usuelle, et on

les reconnaîtra dans ce dictionnaire au renvoi que je fais de chacune d'elles à une forme

plus ordinaire, comme quand j'écris : « *Tu<J;s, Poét. pour h\j'hz. * Xlaioeaat, Poet. pour

-Kctiaiy etc. » Elles sont toutes sévèrement proscrites non-seulement par les prosateurs, mais

même, à peu d'exceptions près, par les poètes attiques ou dramatiques, au moins dans leur

récitatif ïambique. jLes mpts i^n cqnti-airequi, comme -rcoaiç, xaciç, t£/.o;, oêptaoç, léXko), t£u/o),

et beaucoup d'autre§, n'ont rien en apparence qui les distingue de la langue vulgaire, si ce

n'est leur antiquité, sont, pour la plupai-t, recherchés par les dramatiques, même dans leiu-s

ïambes, avec une sorte d'affectation. Qnelquefois aussi ces mqts se glissent dans la prose, soit

paj- allusion à certains passages de^ poètes, soit pour donner au style une nuance de coloris

poétique. Dans la prose dialectique, ils sont plus communs.

Ppur déterminer ce qui appartient à la langue poétique, j'ai eu bien des ménagepaents à

garder, non pour les formes, qui en général sont certaines, mais plus paiticulièrenient pour
les mots. En effet, je n'ai pas cru que le seul caractère d'un mot poétique fût de n'être ap-

puyé que d'exemples en vers. II pouvait encore mériter cette qualification à d'autres titres
;

et ces titres, je ies trouvais dans les tiaditions d'anciens grammairiens, dans certaines règles

d'analogie, enfin dans l'usage. Ici, l'arbitraire était à craindre ; mais grâce aux précautions

que j'ai prises pour l'éviter, je puis dire que, si j'ai rasé de près cet ccueil, c'est seulement
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dans la désignation de certains composés, régulièrement formés d'éléments usités en prose;

et poétiques seulement par la hardiesse ou la singularité du rapport qu'ils expriment. Sare

doute il est difficile de déterminer avec précision le degré de hardiesse nécessaire pour rendis

un mot poétique. Mais, en cas de doute, j'ai eu soin de remonter aux sources; et presqœ

toujours , après vérification
,

j'ai reconnu que mes conjectures étaient fondées , ces mos

n'ayant été employés que par des poètes , ou par des écrivains habitués à les imiter, ou dais

des passages évidemment empreints de leur imitation.

Outre l'indication du caractère particulier de chaque mot en tête de son article, j'ai désipié

par un astérisque, même dans le corps des articles, tout ce qui est poétique ou dialecticue,

comme par une croix tout ce qui est barbare, et par un signe de doute tout ce qui est susi^ect.

Ainsi achèvent de se démêler tant d'éléments divers ; et la langue grecque va se monfer à

Tnes lecteurs sous des traits plus distincts, dégagée des haillons dont l'ignorance et la birba-

rie l'avaient affublée, et aussi belle dans la nudité du langage vulgaire que sous le simple cos-

tume des dialectes ou sous les élégantes parures de la poésie.

On me dira peut-être que j'aurais obtenu le même résultat, en indiquant pour cha«iue mot

le nom de son auteur. Je ne le crois pas. Pour beaucoup de mes lecteurs, il importe plus de

savoir qu'un mot est poétique ionien, que d'apprendre qu'il est d'Oppien ou de Nicandre.

Car les commençants peuvent fort bien ignorer qu'Oppien ou Nicandre écrivaient en vers

ioniens, et ceux qui le savent n'auraient pas le droit d'en conclure ni que le mot est poéti-

que ni qu'il est ionien. Le mieux eût été, dira-t-on, de réunir les deux genres d'indications.

Mais la place manquait; car sous peine d'être incomplet et par cela même inexact, il eut

fallu indiquer l'auteur non-seulement pour chaque mot, mais pour chaque sens : et même
sans l'obstacle invincible d'un espace trop restreint, je me serais encore senti arrêté, dans l'é-

tat où j'ai trouvé la lexicographie grecque, par l'insuffisance des secours.

Au reste, ce que je n'ai pu faire pour chaque mot, je l'ai fait pour chaque phrase citée en

exemple ; et quant au petit nombre de phrases que j'ai trouvées dans les lexiques sans nom
d'auteur, je les ai désignées provisoirement par l'abréviation Lex.^ qui, i,'râce aux procédés

de la stéréotypie, cédera facilement la place au véritable nom, une fois découvert.

Le sens et les exemples sont si multipliés dans certains articles extrêmement chargés d'idio-

tismes, que j'ai souvent eu beaucoup de peine à les classer. J'ai adopté pour leur distribution,

et en général pour la rédaction de tous les articles importants, un plan qui sera, je crois,

approuvé de tout le monde. J'avais depuis longtemps remarqué que l'œil et l'esprit se fati-

guaient également à chercher dans un article de plusieurs colonnes le sens dont on avait be-

soin, et que les sens mêlés avec les phrases échappaient à l'attention. Pour éviter cet incon-

vénient, je donne ensemble au commencement de chaque article toutes les acceptions du mot,

séparées par des chiffres qui renvoient aux exemples. Ainsi l'on pourra trouver tout de suite

le sens qu« l'on cherche, et ne recourir aux exemples que pour plus de sûreté ou pour de

plus amples explications.

J'ai, autant que je l'ai pu, rangé les diverses significations dans leur ordre généalogique,

depuis le sens primitif ou le plus voisin de la racine, jusqu'au plus éloigné, en rétablissant ];i

chaîne des intermédiaires. Mais connue les sens primitifs ne sont pas toujours les plus usités,

j'ai tâché, par différents artifices de rédaction, d'attirer l'attention de préférence sur les ac-

ceptions l^s plus en usage.

Les divers régimes de chaque mot dans chaque sens, et toutes les constructions dont il est

susceptible, sont indiqués avec une fidélité jusqu'à présent sans exemple. Je n'ai omis l'indi-

cation du régime que pour les verbes actifs quand je les traduisais en français par des verbes

actifs, ou pour les composés de la conjonction auv, et quelques autres dont les règles sont trop

connues pour avoir besoin d'être répétées.
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J'ai surtout, dans les verbes, attaché la plus grande importance à bien distinguer les voix.

J'ose dire qu'aucun dictionnaire, même en Allemagne, n'avait jeté autant de lumière sur

cette partie si compliquée et si difficile de la grammaire grecque. Chaque voix des verbes est

en quelque sorte un verbe à part, lui-même susceptible de plusieurs sens, de plusieurs cons-

tructions, de plusieurs régimes
;
j'ai donc fait sur chaque voix le même travail que sur la voix

active. J'ai eu lieu d'appliquer en grand les principes que j'avais déjà exposés, il y a plu-

sieurs années, dans un ouvrage élémentaire * d'un ordre moins important. La langue grec-

que, disais-je alors, admet trois voix distinctes, l'actif, le passif, et le moyen qui répond, non

pas au verbe purement réfléchi, comme on le croit généralement, mais au verbe indirecte-

ment réfléchi. Ainsi Tropicraaôai ne signifie pas lauxov -TTopiaai, se procurer soi-même, mais

éauTw TToptaat, se procurer à soi-même. Ainsi 'Ka^cuay^ia^on ne signifie pas se présenter^ mais

présenter pour soi, pour son compte, et par conséquent, produire, alléguer, citer. Ainsi Xouoo-

{xai ne signifie pas proprement je me laverai, £jjt,auTov Xouaw , mais bien je laverai à moi,

IfxauTo) Xouaw [s. ent. to ffwfxa, le corps), comme aîpr,ao(ji.ai signifie je prendrai pour moi, je

choisirai, oîxoSoixT^aojjLai, y<? bâtirai ou je ferai bâtir pour mon usage, etc. De là vient que les

verbes moyens proprement dits ont toujours une signification transitive et se construisent avec

l'accusatif. Ceux de ces verbes qui ont le sens tout à fait réfléchi, ne sont moyens que pour

la forme, et même ils se conjuguent presque tous irrégulièrement ; leur aoriste est quelque-

fois passif, quelquefois actif; souvent leur parfait a la forme active. C'est ainsi que cpoêsojxai,

/ ^oêV](TO|jt.ai, bien que moyen en apparence, fait à l'aor. IcpoêviOyiv, parce qu'il ne signifie pas

j'effraye pour moi ou par moi, mais je m'effraye. C'est ainsi que iGTa(jt.ai, dans le sens moyen,

je place pour moi, j'établis pour moi, fait régulièrement au fut. czr^oo^j.y.r., à l'aor. l(7Tr,(ra(A7)v,

au parf. £ffTafji.ai : mais quand il prend le sens tout à fait réfléchi, ye meplace, je me tiens, il

fait au futur axvîaojxai, aor. eatrjv, parf. eaTïixa, et c'est ce que j'appelle la forme moyenne

mixte : moyenne, à cause du futur qui est le temps régulateur ; mixte, à cause des autres

temps. A cette forme mixte se rapportent presque tous les verbes qu'on appellerait en latin

déponents, et que les Grecs modernes nomment quelquefois diroÔsTixa, parce que la forme

active leur manque, comme £v0u[jL£O[jt.ai
,

/". h%\j'^r^(so\Ky.\^ aor. IvEÔUfi.'îqôyiv. AspxopLai
,
yi ÔEp^oixat,

aor. èU^j^ri'^ ou ïZçfXY.Q\t,parf. SÉSopxa. Auo|ji.ai, /! 8u(J0[xat, aor. £Ouv, parf. ôÉSuxa, etc. Ces

distinctions omises dans la plupart des dictionnaires, et faiblement indiquées même dans

les meilleurs, sont, je crois, un des plus grands services que mon ouvrage ait pu rendre à

l'enseignement.

La conjugaison des verbes m'offrait d'autres difficultés. Il est facile, à l'aide des règles sou-

vent factices dont sont remplies les grammaires, d'expliquer toutes les formes, même les plus

barbares, même celles qui n'ont jamais existé. Mais il ne l'est pas de déterminer pour cha-

que verbe les formes usitées et d'éliminer celles qui, légitimes en apparence, étaient pour-

tant proscrites par le caprice de l'usage. En grec comme en allemand, la plupart des verbes

sont réguliers, j'en conviens ; mais en grec comme en allemand, les verbes irréguliers sont

précisément les plus usités. Ce sont en général des verbes racines, qui se multiplient à l'infini

en se combinant avec les différentes prépositions. Tous les verbes racines, tous ceux de deux

syllabes, tous ceux qui ne sont pas terminés par une des neuf désinences suivantes, ao), eo),

0(0, £uw, Cw, aaw, tttw, atvoi ou aipw, uvw ou upoi **, sont irréguliers dans quelqu'un de leurs

temps, ou du moins justement suspects. Aussi me suis-je imposé la loi de les donner avec tous

Jeurs temps usités en prose, je veux dire aveo^tous leurs temps primitifs, d'où se forment ré-

* niéthode pour faire des thèmes grecs ; Paris, 1824 (nouvelle édition, chez Hachette et C», 1846).

J avais déjà indiqué ces terminaisons, et insisté sur la nécessité de les étudier presque comme autant de

conjugaisons distinctes, dans le travail que j'ai mis en tète d'un autre ouvrage auquel j'ai pris part : Dictionnaire
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guHèrcment 1rs autres. J'ai supprimé les formes insolites. Quant aux formes dialectiques ou

poétiques, elles se trouveront à leur ranij alphabétique dans le dictionnaire.

Sans doute, je n'ai pu indiquer ainsi tous les détails de la conjugaison que pour les verbes

simples : mais il sera facile de remonter du composé au simple, et j'ai pris certaines précau-

lions pour que l'on voie toujours du premier coup d'œil si celui-ci est régulier ou irrégulier.

J'ai, de plus, dans les verbes composés, marqué fidèlement la place de l'augnient, ce que per-

sonne n'avait fait avant moi. J'ai aussi indiqué la contraction dans toiis les verbes, et en gé-

iKMul dans tous les mots qui en sont susceptibles. Je n'ai rien négligé pour que mon diction-

naire pût également servir à ceux qui liront ou traduiront du grec, et à ceux qui voudront

s'exercer à écrire dans celte langue.

J'aurais voulu pouvoir mar(iuer partout la quantité des syllabes, comme on promet de le

faire dans la nouvelle édition du Trésor grec de Henri Estienne . mais de grandes difficultés

typographiques m'ont forcé d'y renoncer, et j'en ai aujourd'hui peu de regret : car je n'au-

rai* trouvé personne pour corriger les épreuves ; et depuis l'affaiblissement de ma vue, je

n'aurais pu moi-même nj'acquitter de ce soin. J'ui cependant indiqué la quantité toutes les

fois qu'elle sert à différencier deux mots de même orthographe. Les compaiatifs et superla-

tifs des adjectifs, fidèlement indiqués, feront connaître la quantité de leur pénultième. Enfin

l'accent, dans beaucoup de cas, rendra un service pareil. Je l'ai partout rectifié d'après la

quantité, et ici encore le dictionnaire de M. Passow m'a été d'un très-grand secouis. Toutes

les fois donc que mon accentuation différera de celle des auties dictionnaires iniprimés en

France, il ne faudra passe hiiter de me condamner. La science a fait sous ce raj^port, comme

sous tous les autres, de très-grands progrès, et sans doute on me pardonnera de n'avoir pas

voulu rester en arrière.

Je prie également mes lecteurs de mettre dans leurs jugements une bienveillante circons-

pection, toutes les fois que mes indications sembleraient s'éloigner des anciennes traditions

classiques, soit pour Torthogi-aphe de ceitains mots, soit pour la conjugaison des verbes, soit

pour l'explication de termes rares et difficiles, Sf)it enfin pour les étymologies. Quoique as-

surément je ne m'attende pas ù être exempt de reproche sur tous les points, je demande à

élre jugé de préférence sur les éditions les plus récentes et sur les ouvrages les plus accrédi-

tés de la philologie moderne.

J'ai donné aux étymologies une attention particulière ; c'est là çuvtout que les traditions

sont souvent trompeuses. J'en ai rectifié un grand nombre d'après les idées aujourd'hui gé-

néralement reçues en Allemagne. Quand j'ai douté, j'ai avoué pion incertitude, et cela m'est

arrivé souvent. Loin qu'on puisse m'en faire un reproche, ce ser^, j'^$père, aux yeux de la

plui>art de mes lecteurs, un titre de plus à leur confiance.

J'ai adopté, quoique avec un peu d'hésitation, l'usage reçu dans la plupart des lexiqups,

d'écvire en lettres capitales les mots racines. Cependant je dqis pn^venir que je n'entends pas

donner comme racines primitives tous les mots écrits de cette manière. Pour la plupart, ils

méritent seulement d'être distingués comme souches de familles, ce qui n'empêche pas qu'on

ne puisse eux-mêmes les rapporter à une origine plus éloignée ; et la preuve, c'est que j'in-

dique souvent la racine de la racine.

Quant aux dérivés, j'ai suivi pour l'iiidication de leur étymologie un systèipje que je croyais

français-grec, par MM. Planche, Alexandre et Defanconprel ; Paris, 1824 (nouvelle édition, chez Hachette et

€•, 1846). Là également j'avais donné une lisle complète de tous les temps primitifs de cliaque verbe irrégulier

ou difficile. On retrouvera les mêmes détails dans mou nouveau dictionnaire, avec plus d'exactitude : car ^lors

j'avais seulement confronté mon travail avec les grammaires de MM. BuUmanu et Matthias; cette fois j'ai eu

dans M. Pnssow un autre puissant auxiliaire.
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m*appartenir avant de connaître l'ouvrage de M. Passow, mais qui déjà avait été exécuté par

ce savant avec le plus grand succès. Il consiste à renvoyer de chaque mot, non à sa racine

pjîmitive, mais au mot qui le précède immédiatement dans l'ordre étymologique. Ainsi de

YpotauLaTEia je renvoie non à ypa-pw, mais à ypaijLijLaTEJco, qui lui-même renvoie à ypauiuaTsu;,

qui renvoie à ypaaaa, qui renvoie à ypacpoj. Ainsi l'on pourra toujours, avec un peu de soin,

recomposer la chaîne entière des dérivés ; et ceux qui voudront se donner cette peine, s'a-

percevront bientôt qu'il n'est point de travail plus propre à leur donner une connaissance

exacte et approfondie du matériel de la langue.

Je n'insisterai pas sur les autres avantages que j'ai cherché à réunir dans mon diction-

naire
;

je n'en ferai plus remarquer qu'un seul : c'est l'unité de vues qui a présidé à tout

l'ensemble. Car, bien que plusieurs personnes très-instruites m'aient aidé de leur coopéra-

tion, j'ai non-seulement revu, mais refondu en entier leur travail, dont à peine elles recon-,

naîtraient quelques vestiges. Je distingue avec complaisance la lettre T, pour laquelle un sa-

vant modeste et consciencieux, M. Longueville, m'a fourni de si excellents matériaux, qu'à

peine ai-je eu besoin d'y faire quelques légers changements de forme.

Que n'ai-je pu également corriger par moi-même toutes les épreuves! Je l'avais entrepris;

mais mes yeux, fatigués par une excessive application, m'ont abandonné au milieu de cette

tentative. Cependant, comme ils m'ont permis du moins une surveillance générale, et comme
j'ai eu le bonheur d'être secondé par d'excellents imprimeurs et des correcteurs très-habiles,

j'espère que peu de fautes typographiques auront trompé leur attention et la mienne. Au
moins suis-je bien sûr qu'il s'en est glissé fort peu dans le grec. Je crains plutôt qu'il ne soit

resté des fautes de ponctuation dans le français : mais elles seront rarement de nature à oc-

casionner des méprises graves; et une fois aperçues, elles disparaîtront sur les clichés, pour

ne plus se reproduire dans les prochains tirages.

Quant aux fautes plus grossières qui auraient pu m'échapper, le public
,
juge excellent de

tous les ouvrages, mais surtout de ceux qui lui sont utiles, voudra bien m'en pardonner quel-

ques-unes en faveur du zèle que j'ai mis à en diminuer le nombre. 11 existe peut-être des ou-

vrages classiques beaucoup plus parfaits : mais nul, j'ose le dire, n'a été exécuté avec plus

de conscience, ni inspiré par un désir plus sincère de contribuer à l'avancement des études.

Si le succès ne répond pas à mes vœux, je n'aurai pas même la triste consolation de n'avoir

pas déployé tous mes efforts, et d'avoir [)u faire mieux si je l'eusse voulu. Sans doute, quel-

ques années de plus auraient ajouté à mon travail un nouveau degré de perfection ; mais,

comme je l'ai dit en commençant, il gagnera plus à voir le jour qu'à rester en portefeuille.

I/ini pression parle et révèle elle-même ses défauts ; les manuscrits sont muets.

Tel qu'il est, je le présente à l'Université (pii doit en recevoir le premier hommage, à la

jeunesse studieuse qui en recueillera les fruits, aux savants dpnt l'indulgence m'est assurée

d'avance par leurs lumières ; et j'appelle de toutes mes forces les observations bienveillantes

d'une critique amie, pour les faire tourner au profit de mon ouvrage et de la science.

C. ALEXANDRE.



NOTE
SUR QUELQUES DETAILS DU PLAN DE CE DIGTTONNAlllE.

Les noms sont indiqués par leur nominatif et leur génitif; ce dernier cas en toutes lettres, pour peu qu'il offi c

lie difficulté. Les autres cas viennent ensuite, quand ils sont irréguliers. Le genre est désigné par Tarlicle en pa-

renthèse ; MoOffa, y)? {i\). Aôyoc, ou (ô). 'Avrip, gé/i. àv5p6ç, 'voc. àvep, dat. pL àv6pàcrt (ô).

L'adjeclif est indiqué par les terminaisons de ses trois genres: 'AyaOôç, y\, 6v. Xapieiç, eaaa, ev. EuXoyo;,

o;, ov. !\xpi6^(;, ^nç, ic,. Ou par les trois articles en parenthèse, quand il n'a au nominatif qu'une seule termi-

naison : RoXûOpiÇ, gcii. •jroXûxpixo; (6, i\, xo). Quand il n'a qu'un seul genre, sa nature est ordinairement expii-

mée, pour qu'on ne puisse le confondre avec un substantif: STeçaviTYiç, ou (ô), adj. masc. IIoTvta, a;; (f,),

adj.fém. Les comparatifs et superlatifs sont en parenthèse : "Aôixoç, oç, ov {comp. wrepoç. sitp. wTatoç).

Le verbe est indiqué par son présent et son futur ; celui-ci en abrégé, quand le verbe est parfaitement régu-

lier : TlopiCb), / iCTO). <l>iXéa)-àJ, / i^ffo). En toutes lettres, pour peu qu'il soit irrégulier ou difficile : Aa(/.êàv(o,

/ Xr,ij;o(i.ai. Mévw, / [levw. On a observé la même distinction pour les futurs des verbes composés. Les autres

temps, quand il y a lieu, sont marqués en parenthèse. On a toujours indiqué, pour les verbes irréguliers ou dif-

ficiles, tous les temps primitifs, c'est-à-dire ceux qui servent à former les autres, savoir, outre le présent et le

futur, l'aoriste et le parfait des deux voix active et passive, et même on y a joint l'adjectif verbal : Aaaéâvw,

f. \r^'ijo^a.\. (aor. ëXaêov. par/. efXyiça. par/, passif, eDvyi[X[x.ai. aor. passif, èXyio6r]v. verbal, Iti'jz'zéov). On n'in-

dique pas l'imparfait, parce qu'il se forme régulièrement du présent, à moins qu'il ne soit remarquable par

quelque particularité, ou qu'il ne soit le seul temps usité avec le présent. Quant aux temps et aux formes poé-

tiques ou dialectiques qui auraient surchargé certains verbes et empêché de distinguer leurs formes usuelles, on

les a reportés à leur place alphabétique dans le dictionnaire. Tout ceci au reste s'applique principalement aux

verbes simples. Pour les composés, quand ils sont irréguliers, ce qu'on reconnaîtra d'abord à leur futur éciit

en toutes lettres, il faudra recourir au verbe simple ; seulement, dans les plus irréguliers, on a ordinairement

marqué l'aoriste : '\va-êatvto, f. 6riao[i.a.i {aor. àvéëriv, etc.); les autres temps se trouveront à l'article

patvo). La place de l'augment dans les verbes est marquée par un point médiant, comme on vient de le voir pour

'Ava'êatvcj, comme on peut le voir dans î^Ti-eXaOvo) , Suy-^éa), T7ro-[jLvào[Ji.at, Tu'6[xvu[xat, etc. Il en est de

même dans 'E7ri-6utxéco, quoique le simple Oufxéw n'existe pas; mais l'inspection de la racine préviendra toute

erreur à ce sujet; car, pour Ava-Saivo), on trouvera RR. àvà, paCvw, et pour 'Etzi'Q'j [liu), RR. im, ôufjLo;. Au

reste, ce point médiant n'est employé qu'au commencement des articles, à l'indicatif présent des verbes, et quel-

quefois au futur, quand, pour prévenir une équivoque, on s'est vu obligé de répéter la préposition : 'ETrc>Ti6r([jM,

/ èiziSriCU) {aor. èuéÔYjxa, etc.). Quelquefois il figure deux fois dans le même mot, quand l'augment y a deux

places, comme dans KaT-av^aXicxo), *r7io-y.a6'£uôa), etc. Les voix de chaque verbe et leurs diiïérentes significa-

tions sont toujours expliquées séparément, et distinguées soit par des alinéa dans les plus longs articles, soit

dans les autres par le signe ||, qui équivaut lui-même à un alinéa.

Pour toutes les autres parties du discours, on a eu soin d'exprimer leur nature : 'Eyco, g-e'n. è(xoû, pronom

de la première personne. *Pcf5îtoç, adv. Ttco, prep. El, cohj.

Les contractions sont marquées partout dans le mot placé en tête de l'article. Lorsqu'on ne les trouvera pas

indiquées, on peut en conclure que l'usage ne les admet pas. Ainsi ^iXéw-tÔ se contracte ; 'Auo-TuXéû) ne se

contracte pas, du moins aux personnes qui ont un o ou un (o à la terminaison; Apyùpsoç'Ou;, éa-ôc, £ov-oùv, se

contracte à tous ses genres, nombres et cas; IIoiYiTéoç, a, ov, ne souffre point de contraction.

La racine ou les racines de chaque mot sont indiquées à la fin de l'article. Quand cette indication manque,

de deux choses l'une: ou le mot lui-même est racine, et alors il doit être écrit en lettres majuscules; ou la ra-

cine est la même que pour le mot précédent. Dans les longues suites de composés, où la même racine revenait

à chaque article, on l'a souvent exprimée en abrégé par sa première ou ses premières lettres.

Tous les mots doivent se trouver à leur place alphabétique : il sera inutile de les chercher ailleurs.

Il est bon de faire remarquer aux commençants que lesAttiques, et beaucoup d'écrivains à leur imitation,

écrivent par deux tt presque tous les mots qu'on écrit vulgairement par deux (t<t. C'est une simple différence

d'orthographe qu'il suffit de connaître une fois, et qu'on n'a pas jugé à propos d'indiquer partout dans le dic-

tionnaire. Cherchez par deux cto" tous les mots que vous ne trouverez pas par deux tt.



EXPLICATION
DES SIGNKS ET DBS PRINCIPALES ABREVIATIONS.

10 SIGNES.

f signes des mois et des phrases

poétiques ou dialectiques. Quand

ce signe est en tête d'un article, il

sert pour toutes les phrases qui

en font partie.

f signe des mots inusités, ou peu

usités, ou qui n'ont pas d'autorité

suffisante.

? ou ? signe de doute.

II
principale division d'un article,

équivaut presque à un alinéa.

— signe d'union entre les diverses

parties d'une locution. Ainsi Kvt-

oioi , ou (ô) , — xoxxoç , signifie

qu'il faut joindre le mot xôxxoç

à l'adjectif xviôtoç. Ainsi 'OçOaX-

{Xidcto-w, jeter un œil d'envie,—
Tiepi Ti OH eut Tivi, sur quelque

chose, signifie que le complément

d'6<p6aÀ[xià(o se met à l'ace, avec

7i£pi, ou au dat. avec èui.

- signe de contraction. Ainsi <^t>ia)-

ôj signifie que çiXéci) fait par con-

traction çiXw. Ainsi 'l^Xyo;, eo;-

ou; (to), exprime que le mot

àXyoç fait au génitif aXyeoç, et

par contraction àXyouç.

» point médiant, marqueJa place de

l'augment dans les verbes com-

posés : voyez la note de la page

précédente.

2° ABRÉVIATIONS
A GRANDE IWITXALE.

R. racine simple.

RR. double ou triple racine.

R. de, k la fin d'un article, signifie

que le mot de l'article tire sa ra-

cine du mot suivant.

Att. attique.

Ion. ionien.

D. où Dor. dorien.

Eol, éolien.

Béot. béotien,

Lacéd. lacédémonien.

Macéd. macédonien

Alex, alexandrin.

Phryg. phrygien.

hat. latiu.

Héhr. hébreu.

Phèn. phénicien.

^-SJPt- égyptien.

Pers. persan.

Ind. indien.

Celt. celtique.

Exot. exotique ou étranger.

P. on Poét. poétique.

Comiq. mot forgé par les comiques

ou à l'imitation des comiques.

ISéol. mot entaché de néologisme

,

ou qui appartient à la décadence

de la langue.

Bibl. mot emprunté au texte grec

de l'Ancien ou du Nouveau Tes-

tament.

Eccl. mot propre aux auteurs ecclé-

siastiques.

Prov. ancien proverbe grec.

Inscr. mot tiré de quelque ancienne

inscription. La grécité de ces mots,

souvent propres à certaines loca-

lités, n'est pas toujours sûre.

Gloss. ou Gl. mot tiré des glossai-

res, sorte de vocabulaires compo-

sés par des grammairiens anciens,

Hésychius, Suidas, etc., pour

l'explication des mots peu usités.

Schol. mot tiré des scholiastes, com-

mentateurs anciens des auteurs

classiques : leurs notes, composées

pour la plupart ou retoucliées

dans le moyen âge, sont d'une

grécité suspecte.

Lex. mot sans autre autorité que

celle des lexiques modernes.

Gramm. mot ou forme de l'inven-

tion des grammairiens.

Les autres abréviations qui

commencent par une majuscule,

sont en général des noms d'au-

teurs : voyez-en la liste ci-après.

30 ABRÉVIATIONS
A PETITE INITIALE.

acc. accusatif.

act. actif, activement.

adj. adjectif.

adv. adverbe.

anat. anatouiie.

ant. {fut. ant.) futur antérieur.

aor. aoriste.

orchit. architecture.

arithm. arithmétique.

art. article.

asp. aspirée.

bot. botanique.

c. comme.

c. à d. c'est-à-dire.

chir. chirurgie.

comp. ou compar. comparatif.

conj. conjonction.

contr. contraction.

corr. {par corr.) par corruption,

d. duel

dat. datif.

dcf. défini.

dép. déponent.

dial. dialecte.

dim. ou dimin. diminutif.

dir. direct.

élis, (par élis.) par élision.

ép. ou épit/i. épithète.

ex. exemple.

expl. explétif.

ex t. (par ext.) par extension.

/. futur.

fém. féminin.

fig. (aufig.) au figuré.

fut. futur.

g. ou gén. génitif.

gramm. grammaire.

hist. rom. histoire romaine.

hist. nat. histoire naturelle.

imparf. imparfait.

impér. impératif.

impers, impersonnel.

ind. ou indic. indicatif.

indécl. indéclinable.

indéf. indéfini.

indic. indicatif.

indir. indirect.

inf. ou infin. infinitif.

interr. interrogatif.

interj. interjection.

inus. inusité.

irr. ou irrég. irrégulier.

/. ou lis. lisez.

lat. en latin.

m. i m. mal à mot.



«

m. s. même signification.

m. j. y. même signification que.

m. f/^'t. même signification.

masc. masculin.

mcd. médecine.

moitvt. mouvement.

nioy. moyen.

mus. musique.

neut. neutre.

twm. nominatif.

mimer. numcri(jue.

opp. (par opp.) par opposition.

opt. optatif.

p. pour.

i. p. 0.. p. "i. p. première, seconde

ou troisième personne.

i.^. jp. première personne du sin-

gulier.

2. p. p. seconde personne du pluriel.

3. p, d. troisième personne du duel.

parf. parfait.

pari, {en pari.) en parlant.

EXPLICATION DES SIGNES.

part, participe.

pass. passif.

pcrs. personne ou personnel.

pliil. ou philos, philosophie.

pi. pluriel.

plitsqp. plus-que-parfait.

poss. possessif.

pr. {au pr.) au propre.

prèc. prcrcdcnt.

pre'p. préposition.

prés, présent.

prim. ou primit. primitivement.

priv. privatif.

pron. pronom.

prosod. prosodie.

qe. quelque chose.

qf. ou qfo'is, quelquefois.

qn. quelqu'un.

raremf. rarement.

rég. régime.

rég. dir. régime direct.

rég. ind. régime indirect.

régul. régulier.

relat. relatif.

rom. romain.

s. singulier ou signification.

s. e. ou s. ent. sous-entendu.

sign. signification.

simplt. simplement.

sing. singulier.

sous-eni. sous-entendu.

souv. ou souvt. souvent.

suhj, subjonctif.

sid)st. substantif.

sitp. ou superl. superlatif.

sjn. ou sjnon. synonyme.

sjnc. syncope.

t. {en t. de) en termes de.

tJtéol. théologie.

V. {v. de) verbal de.

verb. verbal ou gérondif.

l'oc. vocatif.

Toy, voyez.

De toutes ces abréviations, les plus notables ou les seules notables sont celles-ci :

R. racine. RR. racines.

R. de, racine à tirer du mot suivant.

c. comme.

/. ou Us. lisez.

p. pour.

P. p. poétique pour.

I p.p. !"« personne du pluriel.
*

2. p. s. 2« personne du singulier.

3 p. d. 3« personne du duel.

qe. quelque cbose.

qn. quelqu'un.

en t. de, en termes de.

V. dcf verbal de.



LISTE DES PRINCIPAUX AUTEURS
CITES EN ABREGE DANS CE DICTIONNAIRE.

Jch. Tat. Achille Tatius, romancier, IV» ou V« siècle,

après J.-C.

Jet. Aélius, médecin, IV, apr.

J[c.A\cQt, poëte lyrique, Dorien, VI, avant J.-C.

Jlcip/tr. Alciphron, épistolographe, III, apr.

Jlcm. Alcman, poëte lyrique, Dorien, VII, av.

Jlex. Aphr. Alexandre d'Aphrodisie, philos., III, apr.

Alex. Trall. Alexandre de Tralles, médecin, VI, apr.

Anacr. Anacréon, poëte lyrique. Ionien, VI, av.

AnJoe. Andocyde, orateur athénien, V et IV, av.

Aiitltol. Anthologie, nom commun à divers recueils

d'épigrammes de toutes les époques.

Aplithon. Aphthonius, rhéteur, III, apr.

Apollod. ApoHodore, mythologue, I, av.

Apollon. Apollonius de Rhodes, p. épique. Ion., III, av.

App, Appien, historien, II, apr.

Arat. Aratus, poëte astronome. Ionien, III, av.

Arc/iil. Archiloque, poëte lyr. et ïambique, Ion., VII, av.

Arclùm. Archimède, matiiématicien, Dorien, III, av.

Arcliyt. Archytas, philosophe, Dorien, IV, av.

Arct. Arétée, médecin, Ionien, I, apr.

Aristcn. Aristénète, épistolographe, ÏV, apr.

Aristîd. Aristide, sophiste, II, apr.

Aristph. Aristophane, poëte comique, Alt., V et IV, av.

Aristt. Aristote, philosophe, IV, av.

Àrr. Arrien, historien et philosophe, II, apr,

Atltan. St Alhanase, père de l'Église, IV, apr.

Atlién. Athénée, grammairien polygraphe, II, apr.

Dahr. Babrius, fabuliste en vers, Ionien, II, av.

Bas. ou Basil. St Basile, père de l'ÉgUse, IV, apr.

Bibl. auteurs de l'Ancien Testament traduits en grec

sous les premiers Ptolémées ; livres du Nouveau Tes-

tament écrits dans le I«»" siècle.

Bien, Bion, poëte bucolique, Dorien, III, av.

Call. Callimaque, p. élég. et hymn., Ion. et Dor.,III,ac.

Céh. Cébès, philosophe, IV, av,

Cic. Ciccron, orateur et philosophe latin, cité poiir

quelques mots grecs, I, av.

Clém. St Clément d'Alexandrie, p. de l'Égl., II et III, apr.

Coluth. Coluthus, poëte épique, Ionien, V, apr.

Clés. Ctésias, historien, Ionien, IV, av.

Damasc. St Jean Damascène ou de Damas, père de

l'Église, VIII, apr.

Déniad. Démade, orateur athénien, IV, av.

Déméir. Phalér. Démétrius de Phalère, orateur athé-

nien, auteur supposé d'un traité de rhétorique,IV,a(;'.

Dém. Démosthène, orateur athénien, IV, av.

Den. Alex. St Denis d'Alexandrie, père de l'Égl. , III, apr.

Den. Aréop. St Denis l'Aréopagile, un des Athé-

niens convertis par saint Paul. On lui attribue faus-

sement des ouvrages théologiques du V« siècle.

Den. //a//c. Denysd'HaUcarnasse, historien et rhéteur»

I, av. et apr.

Den. Periég. Denys, surnommé Périégète, poëte géo-

graphe. Ionien, I, av. et apr.

Din. Dinarque, orateur athénien, IV, av.

Diod. Diodore de Sicile, historien, I, av. et apr.

Diog. Laert. Diogcne de Laërte , historien des philo-

sophes, II et III, apr.

D'ion Cass. Dion Cassius, historien, III, apr.

Dion Chrys. Dion Chrysostome, sophiste, I et II, ttpr.

Diosc. Dioscoride, médecin botaniste, I, av. et apr,

El. Élien, historien et naturaliste, II, apr.

Epie. Ëpicure, philosophe, IV, av.

Épict. Épictète, philosophe, II, apr.

Escliin. Eschine, orateur, IV, av^

Eschin. .Socr. Eschine le Socratique, philos., IV, a<'.

EscJiyl. Eschyle, poëte tragique, Attique, V, av.

Ésop. Ésope, philosophe et fabuliste du VI» siècle,

av.^ auteur ou plutôt inventeur des fables rédigées

par Planude au XlVe siècle, apr.

Et. Byz. Etienne de Ryzance, géographe, V, apr.

Eucl. Euclide, mathématicien, III, av.

Eurip. Euripide, poëte tragique, Attique, V et IV, av.

Eus. Eusèbe, historien ecclésiastique, IV, apr.

Gai. Galien, médecin, II, apr.

Grég. St Grégoire de Naziance, père de l'Égl, IV, apr.

Héliod. Héliodore, romancier, IV, apr.

Hermog. Hermogène, rhéteur, II, apr,

Hérodn. Hérodien, historien, III, apr.

Hérodt. Hérodote, historien. Ionien, V, av.

Iles. Hésiode, poëte didactique. Ionien, IX, av.

Hésycli. Hésychius, auteur d'un glossaire, V ou VI, a^r.

Ilimer. Himerius, sophiste, IV, apr.

Hippocr. Hippocrate, médecin, Ionien, V, av.

Hom. Homère, poëte épique et hymnique. Ion., X, av.

Is. Isée, orateur athénien, IV, av.

Isocr. Isocrate , rhéteur athénien , V et IV,

/. Damasc. Voyez Damasc.

Jambl. Jamblique de Chalcis, philos., III et IV, apr.

Joseph, ou Jos. Josèphe, historien juif, I, apr.

Jul. Julien, empereur et sophiste, IV, apr.

Jitst. St Justin, père de l'Église, II, apr.

Liban. Libanius, sophiste, IV, apr.

Jjong. Longin, rhéteur, III, apr.

Longus, Longus, romancier, IV ou V, apr.

Luc. Lucien, polygraphe, II, apr.

Lyc. ou Lycurg, Lycurgue, orateur athénien, IV, av*



xvj LISTE BES PRINCIPAUX AUTEURS.

Lycoplir. Lycophron, poète ïambique, Altique, III, av.

Lys. Lysias, orateur athénien, V, av.

M. Aur. Marc-Aurcle, empereur et philosophe, II, apr.

Max. Tyr. Maxime de Tyr, pliilosophe, II, apr.

Aléu. Ménandre, poêle comique, Atlique, IV, av.

Moscit. Moschus, poêle bucolique, Ion. et Dor., III, av.

Mus. Musée, poêle épique. Ionien, V, apr.

Nie. Nicandre, poëte didactique, Ionien, II, av.

JVonn. Nonnus, poëte épique, Ion., V, apr.

Opp. Oppien, poëte didactique, Ion., III, apr.

Orph. Orpht"e, poëte des temps héroïques, auteur sup-

posé d'hymnes et de poèmes plus modernes : Ion.

Paus. Pausanias, géographe, II, apr.

Phalar. Phalaris, tyran d'Agrigente au VI« siècle, av.,

auteur supposé de lettres fabriquées, III, apr.

PhiUm. Phiiémon, le père ou le fils, tous deux poètes

comiques, Attiques, III, av.

Philon, Philon, philosophe juif, I, apr.

Philost. Philoslrate, sophiste, II et III, apr.

Pind. Pindare, poëte lyrique, Dorien, V, av.

Plan, ou Planud. Planude , moine du Bas-Empire

,

grammairien, traducteur et compilateur, XIV, apr.

Plat. Platon, philosophe, IV, av.

Plut. Plutarque, historien et philosophe, I et II, apr.

Poil. Pollux, grammairien, lexicographe, II, apr.

Polyb. Polybe, historien, II, av.

Polyen^ Polyen , auteur stratégique , II, apr.

Procl. Proclus de Lycie, philosophe, V, apr.

Proc. Procope, historien, VI, apr.

Ptolém. Ptolémée, astronome, II, apr.

Pylhag. Pythagore, philosophe dont il ne reste qiu:

quelques adage», Dorien, VI, av. On lui attribue des

vers gnomiques beaucoup plus modernes : Ion.

Quint. Smyrn. Quintus de Smyrne, appelé aussi Quin-

lus de Calabre, poète épique. Ionien, V, apr.

Snph. Sapho, femme poète, Éol., VI, av.

Sext. Emp. Sextus Empiricus, philosophe, II, apr.

Shn. Amorg. Simonide d'Amorgos, poëte ïambique,

Ionien, VI, apr.

S'imonid, Simonide de Cée, p. lyrique, Dor., VI etV, av.

Sol. Solon, législateur et poëte, Ionien, VII et VI, av.

Sopli. Sophocle, poëte tragique, Atlique, V, av.

Soz. Sozomène, historien ecclésiastique, V, apr.

Stob. Stobée, compilateur, VI, apr. >

Slrab. Strabon, géographe, I, av. et apr.

Suid. Suidas, lexicographe, X ou XI, apr.

Synés. Synésius, philosophe chrétien, V, apr.

Tliém. ou Thèmist. Thémiste, sophiste, IV, apr.

Tliéocr. Théocrite, poëte bucolique, Dorien , III, av.

Théodor. Théodoret, écrivain ecclésiastique, V, apr.

Théogn. Théognis, poëte gnomique, Ion., VI, av.

Thèophr. Théophraste, philosophe naturaliste, IV, m'.

Timc. Thucydide, historien, V, av.

Tint. Timée de Locres, philosophe, Dorien, V, av.

Tryphiod. Tryphiodore, poète épique, Ionien, V, apr,

Tyrt. Tyrtée, poète élégiaque, Ionien, VII, av.

Tzetz. Tzetzès, grammairien et poëte, XII, apr.

Xén. Xénophon, historien, IV, av.

Xiph. Xiphilin, historien abrév. de Dion , XI, apr,

Zosim. Zosime, historien, V, apr.

IV. B. Tout exemplaire qui De porterait point ci-dessous la double signature de l'auteur
et de l'éditeur, sera réputé contrefait.

tim^^ê^ ^^Ma^e^tf^a-C^



DICTIONNAIRE
GftEC-FRANCAIS.

J\. (aX(pa), première lettre de Val'

pliahet grec, ilésigne qfois nufig. le

commencement d'une chose. 'Eyco

d|xi To A xai TÔ O, Bibl. je suis le

commencement et la fin. \\En chif-

fre , avec l'accent supérieur et à

droite, a' ^'aut un; avec l'accent

inférieur et à gauche
y ^ a vaut mille :

,acoa', mil huit cent un.

t '4, surmonté d'un esprit doux,

entre comme particule initiale dans

la composition d'un grand nombre
de mots, dont il modifie le sens en

plusieurs manières. \\ i" \ privatif

[pour aveu) indique l'absence ou le

manque ou le contraire d'une cho-

se : ÔTiXoç, clair; àorjXoç, obscur ;

vô[jLoç, loi; avo[xoç, qui vit sans loi,

illégal, contraire aux lois. Devant
une 'Voyelle il prend ordinairement

le V euphonique : Sjjlo'.O!;, semblable
;

àvojioio;, ditïérent, dissemblable.
||

i" A copulatif (pour àfxa) exprime

l'union, l'assemjjlage, le rapproche-

ment, l'égali lé :^xoÎTy], lit; axoiTiç,

compagne de lit, épouse : râXavTov,

poids ; àtàXavToç, du même poids,

égal. 113° A augmentatif [pour àyav)
marque l'excès, l'abondance : ^ûXov,

bois; à^uXoç, rempli de bois. En ce

st'ns il est rare, sinon douteux.
||

4** A explétif n\ijoule rien au sens ;

il s'est glissé dans certains mots par
un caprice d'oreille devant un autre

a, ou devant une double consonne
ou une liquide : ààa-/£xoç pour ci-

or/^TOÇ, à(ji:<x:fiç pour crxaçiç, etc.

'A ou 'A, interj. ah 1

k A {pu qfois "A devant une enclit.),

Dor.pourii, f^^"' de Cart. ô, Y), t6.

k"X {long), Dor. pour r^^fém. du
relatif oç,^ 7^, 6.

"k (long), duelfém. de 5ç, Y), 8.

"A (bref), plur. neutre de bç, •>!,

: qfois Poét. pour axs, comme.
i'.'^'k {bref), Poét. pour éà, pi. neu-

tre de éoç, adj. possessif réfléchi.

k A, Dor. pour y), dat. sing. fém.
du relatif oÇy riy o, s'emploie aussi

dans le sens adverbial où, par où,

comme, autant que. A Ta^oç, pour

^ Tayoç, au plus vite. Foj. yj.

"'A {pu qfois A), interj. hâ !

? Aà, inteij. pour â^ à, ah, ah!
• AàaToç, o;, ov, Poét. inviolable;

infaillible : qf. invincible, insurmon-
table, teiTible. RR. à priv. «daxw.

AA2
t AàéaxToç, o;, ov, Gloss.et sans

doute Eol. p. ààaTOç.

k Aayr,;, riç, éç, Poét. qui n'est

pas rompu, entier : qui ne se rompt
pas, solide. RR. à priv. àYvu(j.t.

k 'Aaov^ç, rjÇ, éç, Dor. pour àviûriç.

AAza
, /. àâcrto .* (ye« «ivVe hors

du présent), exhaler, envoyer la va-

l)eur de son haleine. R. ar,[xi?

t î\àOixToç, oç, ov, Gl.p. àôixToç.

t'AaxToç, 0?, ov, Gloss.p. OLcr{i\z.

t AàXioç, oç, ov, Gloss. p. àXioç,

vain, déréglé, ^'o/. ce mo^
• 'Aamai,/. aaofxai (aor. àaàfxTiv,

etpeut être avec laforme passive ayjv,

«-/'o/f l'inf. àfJLEvai/JowraYÎvat, àyjjj.e-

vat, et le subj. ioiiis.'J pour àwfJLSv),

Poi/^ se rassasier , être rassasié de
,

gén.
Il

O/i trouve aussi le fut. acco

et l'aor. aca {rarement àaaa), </ow.y

/e ie/ij <^t'//", rassasier , régime ind.

au gén. L'aor. de l'inf. ào-ai a qfois

le sens moyen. R.fôtto.

t Aà[j,tvç, ivOo; (r)), Gloss. perche
d'oiseleur. R. Lat. âmes, m. sign.

t AavîQç, Viç, éç, Gloss. inetïicace,

inutile. RR. o. priv. uvoi pour àvuw.

Poét. nuire, tromper, avec l'ace

Voyez ààaxto.

k AàirXeToç, oç, ov, P. p. auXeroç.

^'AaTiToç, oç, ov, Pt>£f/. qu'on ue
peut toucher ; terrible. R. à priv.

aTiTOfxai.

:k'Aaç, adv. JBéot. le matin, le len-

demain, pour -fiouÇy gén. d'yid^z-

*'Aa<7a, Poét. aor. i d'ààiYM,
nuire, ou qfois deioiu), rassasier.

f^oy. à.6.(jY.(ji et âa[xai.

k AdcdOrjV , Poét. aor. i passif
r/'àâaxu).

t Aaa'.çopoç, oç, ov, Gl. qui porte

dommage. RR. ààaxco, çepo).

? Aaaiçpcov, wv, ov, gén.ovoZyP.
qui a l'esprit égaré. RR. ààcrxo),

çpi^v. D'autres lisent à£G"t9pa)v.

-k AÂllKa, /. ààdoj {aor. âoLCtO. ou

aaa), PoeV. nuire, ti'omper, avec

Cacc.\\Au passif{aor. àâcrOYjv), être

endommagé , affligé , ti'ompé ; se

tromper.
1

1 ^w moyen {aor. àaa-à[X7iv

ou àaà[XYiv), se ti'omper, faire une.

faute, tomber dans une erreur fu-

neste. R.fâto oMtààw.
Aa(7[x6ç, où (ô), action d'exha-

ler, d'envoyer son haleine. R. àà2;co.

k 'Aào-7:eToç, oç, ov, P. p. affTveToç.

ABA
k Aâ(70-aT0, Poét. p. cnônacczo, 3p. s.

aor. I moy. d'ài-ay-co.

t Aà(7Tovoç, oç, ov, Gl. gémissant,

peut-être pour àYOCO-Tovoç.

t'AaCTTOç, oç, ov, ^/. /J. àâaxoç.

* AàaxeToç, oç, ov, P. p. ào-/3Toç.

* 'Aarai, Poe^ 3 p. s. d'a.a]X'X'..

k Aôcrai, Poét. 3 /?. j. d'àào\i.OL\.

* Aàxrj, Yjç (y)), Pot'V. pour à-cT].

* 'AaTOÇ, oç, ov {avec le deuxième

a /o//o), PoeV. ^;o//r ààaroç.

*'Aaxoç, oç, ov ( avec les deux a
brefs), Poét. insatiable de, gén. RR.
à priv. aajxat.

t 'Vàw
, f. àà(7W , Gramm. nuire,

tromper, primit. inus. d'à6.<T-/.(ji> et

d'0.6.0 [LlXi.

^"\6a, aç (à), Dor. p.Jrfjr\, jeu-

nesse : qfois adj. jeune .^ Aêac âfx»

TreXot, Théocr. jeunes vignes ? D'au^
très lisent auat, j)l. fém. d'uxjo:;.

+ Aêaôyjç, riç, eç, iVeo/. qui ne

sait pas marcher. RR. à /n-iv. paivci).

t'AêaÇoç, oç. ov, Gl. p. àêaxi^ç.

'A6aO-/iç, iqç, éç, sans profondeur.

RR. à priv. pàôoç.

t A6aO[xiStoToç, oç, ov, Néol. sans

Jcgrés. R. à priv. paOtjLiç.

"A6'T'8poç, oç, ov, sans base; sans

fondements. RR. à, pdcOpov.

? Aêai, dans Théocr. voyez àêa.

k Aêax$(o-{I), /. rjdto, PoeV. être

simple connne un entant : se laisser

troniper. R. àôaxTjç.

k Aêaxetoç, adv. Ion. innocemment.

k A6axr,{ji,tov, wv, ov,gén.ovoç,P.et

k AêaxTiç, r,ç, éç, PocV. qui ne sait

pas parler : au fig. simple comme
un enfant; niais, crédule ; doux,

tranquille. RR. à. priv. pâ!^<o.

? A6âx-/iToç, oç, ov, c. àf^axTOç.

* Aêaxi^ojxat, PoeV. c. àêaxéto.

Aêàxiov, ou (tô), proprement

tablette, petite planche, mais spé-

cialement table ou planche à jouer,

damier, échiquier, etc. ; case d'un

damier, ou en général case, com-
partiment, carreau ; table ou plan-

che à calculer {d'oii l'expression

Met' àêaxiou xal Tpaus^iou TiwXeTv

iauTÔv, Zj-5. se vendre à beaux de-

niers comptants, m. à m. avec la

planchette et le comptoir) ; qfois pla-

teau pour porter et servir les mets
;

qf planche sur huiuelle on pétrit le

pain.j j..^/<^/, Aêàxia, tov (ta), Néol,

i,'radins d'un théàlre. R. à6a$.

1



i ABA
'ASaxtaxo;, ou(ô), caireau, com-

partiment t^un pavé, d'une mo-

iaii/iic, etc.

ÎVêaxoetÔTQ;, tqc, ^;,*fait en forme

de carreau ou de plateau. RR.
âBa^, etôo;.

t*A6axTo;, o;, ov, Gloss. dont on

ne parle pas, qui ne fait pas en-

vie, uiallieureux. RR. à />r{i'. pâi^o).

ÎXCdxxsuTo;, o;, ov, étranjïer aux

fêtes ou au culle ou à la liqueur de

Bacchus ; profane, non initié aux
niysterw. RR. à, paxxeûto.

t î\6âXai, Néol.pour àotxKs,.

^GàXty interj. pour a pdXe, loin

de moi, ii! avec le gén. Qfois, mal-

heur à, dat. Q/ois avec l'inf. ou

toptat. ou tes temps secondaires de

rindic. plût à t)ieu que! dans les

imprécations. RR. a interj. pdcXe,

impér. aor. a de pdXXto.

t l\6a{i6dxeuTo;, oç, ov, Gl. p.

àyapfidxeuxo;. RR. à, pajxêaxeuw.

'A6âvau(To<;, o;, ov, qui n'a rien

de vil, de grossier. RR. à, pcxvau(Toç.

t^A^a^, axoç (ô, i\), Gl. p. àSaxT^ç.

*Abas, axo; (ô), tablette, plan-

che, ordinairement de forme carrée

ou obloii^ue, d'oîi en général carré

Ion» , carreau : planche ou tableau

pour tracer des figures de géomé-

trie : planche sur laquelle on compte
avec des jetons, comptoir ; table de

jeu, damier, échiquier, ou case d'un

damier, et en général case^ compar-

timent : tablette d'armoire, buffet :

plateau pour servir les mets , cffois

plat, assiette, même de/orme ronde:

tailloir, pièce pinte au-dessus d'un

chapiteau : plaque de maibre in-

crustée dans un mur : base ou sur-

face inférieure d'une masse quelcon-

que, d'une montagne : disque du so-

leil.
Il

y4u pl."AS<x-/.zi;, wv {ol), Néol.

gradins d'un théâtre. RR. àpriv.

(idcri;?

'AêdTîTicToç, o;, ov, qui n'en-

fonce pas ou ne peut enfoncer : qui

n'est pas enfoncé, noyé, abîmé, d'oii

qfois non gâté, non fardé : Eccl.

non baptisé. || Subsf. 'AêduTicTov,

©y (ta), sorte de tjépan, instr. de
dur. RR. àpriv. ^aTi-cî^co.

"ASaTTTo;, o;, ov, non trempé :

qui n'est pas teint. RR. à, Bàuxco.

t *Aêap6api(7TÎ, adv. Néol. et

'AêapGapioTTco;, adv. sans bai'ba-

risme. RR. à, ^apêaptl^w.

? 'Aoàpôapo;, o;, ov, qui n'a rien

de barbare. RR. à, pdpoapo;.

'Aêapiî;, 1^;, éç, non pesant : qui

n'est point à charge, qui ne répugne
pas. RR. à, pdpo;.

*"Aoapi;, i;, i, gén.\.o^, Poét. qui

n'a point de vaisseaux. RR.à, pàpiç.

î *A6àpxr„ r,; (f,), c. àçdpxYi.

'AêdpuvTo;, o;, ov, non surchar-

gé, non grevé. RR. à, papûvw.
'A<5ap<û;, ad^: sans peine, sans

répugnanc«, R. àoxpr,;.

ABA
**'l\6a; , Dor.p. ^&y\(^ ,

gén. de y^ot).

* 'VôâCTat, Dor.pour rjêriaat, infn.

aor. 1 de i\6â.(ù.

'AêaddvKTToç, oç, ov,. non éprou-

vé; non examiné; non discuté : non
torturé ou qui ne saurait l'être; qui

est à l'épreuve de^s tortures; pur,

innocent; ferme, inébranlable : qui

n'a rien de forcé, en pari, du style.

RR. à priv. pao-aviÇw.

'AêaaavurTax;, adv. sans épreuve,

discussion ou examen ; sans torture;

sans contrainte; sans douleur.

j\6acrtXeuToç, oç, ov, qui n'a pas
de roi.\\Sul?sf. 'Aêao-^XeuTov, ou(tô),

interrègne. RR. à, paaiXeuw.

'AêaaiXeuTwç, adv. sans roi.

'Aêdo-xavoç, oç, ov, qui n'est

point envieux : franc, sans détour.

RR. à, paorxatvo).

'ASàrrxavToç , oç , ov
,
qui est à

l'abri de l'envie, des médisances ou
des sortilèges. ||5«^.>7. 'Aêdo-xavrov,
ou (tô), préservatif contre les sorts.

RR. à, parxxaivw.

'AêaaxàvTcoç, adv. sans jalousie;

sans médisance.

'Aêaaxdvwç, sans jalousie; sans

détour, franchement. R. àêào-xavoç.

t 'Aêà(TTay&ç, oç, ov, Néol. et

l4êà(7Ta/.Toç, oç, ov, qu'on ne
peut porter; insupportable : ^/ô/i-

mutin, indiscipliné. RR.à, fSao-Tà^o).

* 'A^ardç, â (ô), Dor. n. i?iêrjT'iQÇ.

* lAêànq , Poét. fém. a'aêaToç.

'Agànriç, ou(ô),—oîvoç, vin d'A-
bes, en Cilicie. R. 'i\êat, nom de
'ville.

'AêaToç, oç, ov, où l'on n'a pas
marché; où l'on ne peut marcher;
impraticable, impénétrable, inabor-

dable; infréquenté, désert; inacces-

sible aux profanes, sacré ; au fig.
inaccessible ou étranger à, dat. : qui

n'a pas encore été monté, en pari,

d'un cheval; qui n'a pas été sailli

,

en pari, d'un animal femelle, etpar
ext. vierge, virginal, aM^ro/;ree/OM

fig. 1
1 Suhst. 'l\6aTov , ou (to) , sanc-

tuaire. R. à priv. paivio.

t'Aêaxoç, oç, ov, Néol. sans ron-

ces, sans épines. Ne pas confondre
avec le préc. RR. à priv. pàroç.

t 'AêaTow-w, / tôaw, /ii6l. rendre

désert ou inhabitable. R. ccêa-roç.

'AôaçT^ç, yjç, éç, non trempé :

non mêlé d'eau : non tanné : non
passé à la teinture, écru;aM fig.
qui n'est pas imbu ou imprégné de,

gén. RR. à, paTTirto.

"AêaÇoç, oç, ov, mémesign.

*"AêgaXô, Poct.p.à.'KiSa.lz, 3 p. s.

aor. 2 d'à-Koêoùloo.

*"Aê6a(Txe, Poét. p. àTréêaive, 3p.
s. imparf. d'à.'KoQa.ivd}.

'AêoeXuxToç, oç, ov, qui n'est pas

détesté. RR. à, pSsXucraotJ-at.

'Aê'SyjpoXoyoç, oç, ov, qui parle

sottement comme un Abdéritain. R.

"AÊor,pa, nom de ville.

ABA
'ASéSaioç, oç, ov, qui n'est pas

fixe, pas solide ; inconstant
;
peu cer-

tain. RR. à priv. peêaioç.

'AêeêotiÔTYiç, yjtoç {i\), manque de
solidi té ; instabiUté ; inconstance ; in-
certitude.

'A6eêatwç, adv. peu soUdemeut
;

avec inconstance.

'AêéêriXoç, oç, ov, interdit aux
profanes ; sacré. RR. à, pÉ&yiXoç.

* 'AêéXioç, (0 (ô), Crét. p. y^Xioç.

? 'AêeXTÉpetoç, oç, ov, c.àêéXxepoç.
'AêeXrepia, aç (f,), sottise, imbé-

cillité. R. àêéXTepoç.

? l^geXTéptov, ou (tè), m. sign.

* *A6eXTepox6xxu|, uyoç (ô), <7o-

miq. sot, imbécille. RR. àg. xoxxuÇ.
'AêéXtepoç, oç, ov, sot, imbécille :

(^ois lâche.? RR, h. priv. péXTepoç.

'AêeXTÉpwç, adv. sottement.

'AêeXTTjpia, aç (•;)), Att. p. bJozK-

xepta.

'Aéiao-Toç, oç, ov, non violenté;

non contraint ; libre, volontaire ;

qui ne saurait être contraint, invin-

cible : qui n'a rien de violent, doux,
paisible : qui n'a rien de forcé, sim-
ple, naturel. RR. à, ptàÇo(j,at.

'AêiàrrTtoç, adv. sans contrainte.

'AêtêXir)?, ou (o), manquant de li-

vres. RR. à, ptoXoç.

?"A§têXoç, oç, ov, m. sign.

? "Aêioç, oç, ov, Poét. sans violence;
doux, pacifique. RR. à, (3ta.

"Aêioç, oç, ov, qui n'a pas on ne
procure pas de quoi vivre

; pauvre,
indigent; non civilisé : qui rend la

vie insupportable : qfois sans vie .'

Bîoç aotoç, Anthol. vie qui n'en est

pas une. RR. à, pcoç.

'AêioToç, oç, ov, m. sign. RR. à,

PCOTOÇ.

t 'AêtwTOTïotoç, OÇ, ôv, Schol. qui
rend la vie insupportable. R. de

'AbtwToç, oç, ov, dont on ne peut
supporter la vie ; insupportable, en
pari, de la •vie. 'Aêtwxov ou àëioixà

èffTt {xoi, il m'est impossible de vi-

vTe, la vie m'est insupportable. RR.
à,tpi6a).

'ASitoTwç, adv. de manière à ne
pouvoir vivre. .XéitoTcoç lx£tv, me-
ner une vie insupportable : qfois

êtie près de mourir, étie condamné,
en pari, d'un malade.

'AêXaêsi, adv. comme àêXaêi.

'AêXàêeia, aç ("i?)), qualité de ce

qui ne peut nuire; innocence, naï-

veté, simplicité : qfois al)sence de
tout mal ou de tout danger, sécuri-

té. R. àêXaêïiç.

k 'AêXaêewç, adv. Ion. p. àéXaêwç.
'AêXaêTQÇ, rjç, éç {comp. éarepoç.

sup. éaTatoç), qui ne nuit pas, in-

capable de nuire; innocent : qfois

exempt de dommage, sain et sauf.

RR. à priv. pXaTïTW.

'AêXaêt, adv. comme àêXaêtôç.

* 'A6Xaêfyi,Y]ç(:?i),/ort. p.àêHës\a.

'AêXaêùç, adv. sans dommage;



ABO
sans danger : sans malice ; innocem-

ment. R. àêXaêriç.

'AêXàxeuioç, o;, ov, cjui ne perd

pas son temps; actif, diligent. Rll.

à, p).ax.euo(Jt.ai.

t"AéXaToç, oç, ov, Néol. m. sign.

^'AêXaTtToç, oç, ov, c. àêXaêinç.

'AêXocTCTfcoç, o(/i'. f. àéXaëw?.

i4éXa(7T£(o-w,/r,cya), ne pas ger-

mer, ne pas pousser, ne pas pro-

duire ; êU'e stérile. R. de

'AêXaffTi^ç, TQç, éç, qui ne gej-me

pas ou ne pousse pas; stérile. RR. à,

pXacxâvw.

'AêXàaviQTOç c^ *'AêXa<7Toç, oç, ov,

même sign.

'AêXaffçrj[jLTf]Toç, oç, ov, à l'abri

dos médisances ou des blasphèmes.

RR. à, (jXaCTÇTifxéw.

AêXà<7çr,(xoç, oç, ov, qui n'est pas

médisant. RR. à, pXâcrçyifjLoç.

'ASXauxoç, oç, ov, qui va sans

chaussure. RR. à, pXaÛTai.

k 'A6Xs[JLéç, PoeV. neutre (I'c>.^\t\j.r\ç,.

k 'A6Xe[JLSwç, flrt't'. PoeV. sans vi-

gueur, mollement, lâchement. R. de

k 'AêXe|XTÎç, vjç, éç, Poe t. mou, lâ-

che, sans énergie, sans vigueur.] [y^w

neutre, 'AêXe(j.£ç, adv. mollement,

faiblement. RR. à, pXe[X£a(vco.

'ASXsvvTHç, ?iç, éç, qui n'est pas

muqueux. \\Suùst.(o), aiguille de
mer, poisson. RR. à, pXévva.

? 'AoX£7ré(o-à), comme à6X£7îT£W.

? 'AéXcTtYiç, T^ç, £ç, qu'on ne regar-

de pas, méprisable. RR. à, pXÉ'Jia).

'AéX£T:T:£co-w, f. TQato, ne pas re

garder, ne pas voir, dans le sens

neutre ou actif: détourner ou fer-

nier les yeux : être aveugle, au pro-
pre et aufig. R. àêXETiTOÇ.

'AêXÉTTTirifjLa, aToç(To), faute com-
mise par aveuglement.

'AêXETTTOç, oç, ov, invisiblc RR.
à prii>. [dXÉTtto.

'AëXÉçapoç, oç, ov, qui n'a point

de paupières ou de cils. RR. à, pXé-

çapQV.

'AêX£4'îa, aç, (i?i), privation de la

vue : au fig. aveuglement, impru-
dence. RR. à, pXÉTîo).

k 'AêXviç, î^Toç (ô, :?)), Poét. et

"AêXviToç, oç, ov, qui n'a pas été

lancé : non frappé, non blessé : in-

vulnérable. RR. à, pdcXXw.

'AêXy]yl^ç, Viç, éç, qui ne bêle pas.

RR. à, pXr()^ào[xat.

t 'AêXïixiJi-'jiJV, (OV, ov, g. ovoç,^/. et

k 'AêXyjypiQÇ, yiç, éç, Poét. comme
'AéXrixpôç, à, ov, faible, mou; qui

affaiblit; languissant; «y/c/i lent, pai-

sible. 'AêXTixpôç6àvaT0ç, Hom. mort
lente et douce. 'AQ.rixpà voaoç. Plut.

maladie de langueur. RR. à expl.

t 'AoXrf/ptooriç, lisez pX^lx^Sriç.

'AoXîjj.aaToç, oç, ov, qui n'a pas
été ]>alj)é. RR. à priv. pXiixâ^w.

* 'AêoaTf, adt>. Dor. pour àêoYjTi.

* 'AoôaxQç, oç, ov, Dor.p, àêoYjTOÇ.

ABO
'Aêoyiôrjcrta, aç, (f,), manqué de

secours. R. àoor,OYiToç.

? 'AéoTiOTiTÎ, adv, sans secours.

'A6oYi6riToç, oç, ov, non secouru;

qui ne peut être secouru; irrémédia-

ble, incurable. RR. àpriv. ^orfiém.

t4êorj6rjT(jùç, adv. sans secours.

'Aêôriôoç, oç, ov, c. àéoinÔYiToç.

'AêoYiTi, adv. sans cris; sans bruit;

sans combat ; sans peine. RR. à

,

(3oàw.

'AêoYjToç, oç, ov, qui ne crie pas;

silencieux : Poét. dont la mort n'est

pas pleurée.

* A6oX£co-w,/"ri(7(ù, Poét. p. àvri-

êoXéo), rencontrer, avec le dat. :

(jfois se rencontrer. Foj. àvTiêoXéco.

t 'AêoXiiTopEç, wv (ol), Gloss. gens

qui se rencontrent : parties contrac-

tantes; témoins. R. àêoXéo). || Ofois

pour âêoXoi ? Voy. aêoXoç, adj.

t 'AêoXiÎTiç, loç (:?i), Gl. ou plutôt

k *AêoXyiTUç,uoç (-/i^PoeV.rencontre.

'AêôXiaxoç, oç, ov, qui n'est pas

ou ne peut être sondé. RR. à priv.

poXtÇw.

f 'AêôXXa, aç (^), Néol. sorte de

chlamyde. R. Lat. abolla.

t'AêoXoç, ou (^), Néol. même sign.

"AêoXoç, oç, ov, qui ne marque
pas encore , en parlant d'un jeune
cheval. RR. à priv. poXoç.

'Aoopêopoç, oç, ov, sans bourbe.
RR. à, pôpêopoç.

fc 'AêoaxiQç, inç, éç, Poét. qui n'a

rien mangé. RR. à, ^oaxw.
'A66<jxr,Toç, oç, ov, c. aêoxoç.

'Aêoxavoç, oç, ov, sans plantes,

sans herbe. RR. à, poxàvri.

'Aêoxoç, oç, ov, qui n'est pas
brouté par les troupeaux: qui man-
que de pâluiages : q/'oii Poét. sté-

rile. RR. à, poaxo).

* 'AêouxoXrixoç, oç, ov, Poét. dont
on ne s'occupe pas, indifférent. RR.
à, pouxoXéto.

'AêouXfii, adv. sans dessein, in-

considérément. RR. à, pouXrj.

'ASouXeuxoç , oç , ov , irréfléchi.

RR. à, pouX£uo[xai.

'ASouXeuxwç, adv. sans réflexion.

'AêouXéto-w, / Yiob) , ne vouloir

pas, avec Cinf. rarement avec l'ace.

RR. à, (ioûXopiai.

t 'AêouXiQç, TQç, éç, Gl. qui ne veut

pas : qfois p. aêouXoç, inconsidéré?

'AêouXTjTia, aç (t?;), défaut de vo-

lonté. R. de

'AéouXrixoç, oç, ov, involontaire :

qui arrive contre notre gré; déplai-

sant, fâcheux. Ta àêoOXyjxa , les évé-

nements fàc'.heux. RR. à, pouXofxai.

'A6ouXf,xwç , adv. involontaii'e-

ment ; contre son gié.

^êouXi, adv. comme àêouXeC.

'ASû'jXîa, aç (:?i), irréflexion; té-

mérité; im|)rndence : (jfois incerti-

tude: y/ô/^ manque de volonté. R. de

*'A6ouXûç , oç , ov {comp. 6x£poç.

sup. oxaxoç), inconsidéré, irréfléchi,

ABP 3
insensé, imprudent; causé par im-
prudence : (jfois irrésolu , indécis :

/•«/•^wf?«^ involontaire. ^-"A6ouXoç xé-

xv(ji(y\,Soplt. qui prend des résolu-

tions funestes à ses enfants. RR. à
priv. pouXiQ.

'AêouXwç, adv. inconsidérément.

* 'AëoCxetii, Ion. p. àëovzoyj, gén. de
k 'AêoOxYiç, OU, (6), PoeV, pauvre, m,

à m. sans troupeaux. RR. à, péaxw.
"AlîPA ou rarement ''Aêpa, aç (y)),

jeune servante; fille de compagnie,
suivante. R. àSpôç ?

'Aêpà, pi. n. ou sing.f. fl^eàêpoç.

'AêpafAiôiov, ou (xô), dimin. de
'Aêpa[Ji.iç, lôoç (r)), brème , ou se-

lon d'autres^ mn^Q, poisson. R...?

'AêpExxoç, oç, ov, non mouillé,

non trempé
;
qui ne se mouille pas

ou ne peut se mouiller : au fig. dur,

inflexible. RR. à }mv. pps'xw.

t *Aépi!Î0(xai, /. iG-0[j.at, Gloss. p.
àêpuvojxai. P^oj. àêpûvw.

'AêptOTQç, rjç, éç, qui ne pèse rien,

léger. RR. à, pp^Oto.

t'Aêptxxoç, oç, ov, Gloss. qui ne
s'endort pas. RR. à, ppiÇw.

* 'Aêçi^, adv. Poét. sans dormir.
k 'Aêpoêàxriç, ou (ô), Poét. qui a la

démarche efféminée ou fière. RR.
àêpoç, paivo).

'Aêpôêtoç, oç, ov, qui vit déUca-
tement. RR. àêp. ^ioi.

k *Aêpoê6(rxpu)(oç , oç , ov , Poét.
aux cheveux mollement bouclés. RR.
àêp. poGrxpu/oç.

* 'ASpoyooç, oç, ov, Poét. qui pous-
se des gémissements efféminés. RR.
àêp. yooç.

* 'AêpoSaiç, atxoç (ô , y|), P. char-

gé de mets délicats. RR. àêp.5aîç.

? *A6poÔiatxào[JLat-w(xat,yi fjaofxai,

mener une vie molle, délicate. R. de
Aêpoôiatxoç, oç, ov, qui vit déli-

catement. To àêpoStaixov, vie molle,

régime trop délicat, sensualité. RR.
àêpôç, ôiatxa.

'AépoôiaCxwç, adv. sensuellement.

k 'AêpO£t(JLa)v, tov, oVjgen. ovoç, P.

vètn délicatement. RR. àêp. d\i.(x..

t 'Aêpo6u[i.o£Yxauaxoç,oç,ov,iWo/.

empreint dans une âme molle. RR.
àop. Ou(xd^, èYxato).

t Aépôxapuov, ou (xà), Gl. aurone,
plante. RR. àêp. xap7i6ç.

* *Aêpox6(jLaç, a (ô), Dor. p. àêpo-

x6(j,yiç.

? 'Aêpoxo{xà(o-w
, f. iiaui

,
porter

une chevelure efféminée. R. de

k 'AêpoxOfXYjç, ou (ô) Poét. et

*Aêp6xo(i,oç, oç, ov, qui porte une
chevelure ou une coiffure efféminée:

Poét. dont le feuillage est déhcat.

RR. àêpoç, y.6\iTt.

t 'Aêpox6ff[xr)xoç, oç, ov, Néol. dé-

licatement orné. RR. àêp. xoCTfxéa).

? 'Aêpo[xia , aç (•/)) ,
pour àêpw(j.îa.

*A6po[jL{a, aç (tq), Poét. silence

de la nuit. R. àêpo(i.oç.

* 'Aêpôjxioç, oç, ov, Poét. qui n«

l.
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boit pas devin. RR. àpriv. Bpôjxioç,

iurnim Je Bacchus.

k 'Aopo|i.ÎTpii;,ou (ô), P.parécrunc

riclie ceiulure. RK. àCpô;, (xÎTpa.

"AopojJLOv, ou (xô), origau, piaule

aromatique:. R. de

1 "Aôpo^LOi, o;, ov, /'o»/r a6pti)(i.o;.

* "AépoiAo;, o;, ov, Z»*;!?/. qui ne fié-

luit pas, silencieux : selon d'autres ,

fréinissant.RR.à/^r. ou ejc/d. lipe'ixw.

? 'AôpovTïitoç , o; , ov , non fou-

droie; ijoa éloimc. RR. à /^/vV.

ppovTdu).

* *A6poTîiôi).oç, o;, ov, P. chaussé

déliraUMueut : aux pieds délicats.

RR. âupoc, îié(5iXov.

* WCporsTT.Xo; , o; , ov , Ion. pour

à6poîr£Toùo; , au feuillage délicat.

RR. à6p. icsToXov.

* *A6pô:aivo; , o; , ov , Poet. tissu

d'un lii délié. RR. àêp. lojvyj.

* 'AôpoTiXouTo;, o;, o^.Poét. riche

et élégant. RR. àôp. TtXoûxo;.

* *Aèpôi:oui;, ou;, ouv, gèn. 080:;

,

P. aux pieds délicats. RR. àSp. tcoù;.

*Abpôs, à, ôv {comp. ô-cepo;. sup.

éxaTo;), tendre au touclier, mou,

délicat; doux, aï;iéable; commode,
facile; délicat, sensuel, eiïéminé;

élégant, de bon goût ou de bon Ion;

en t. de r/tet. fleuri , orné : Poet.

beau , riche ,
précieux , magnificiue

,

glorieux; (jfois majestueux, liez-, su-

perbe. Ot àopot, les efféminés : qfois

les gens du bel air , Us honnnes du

inonde. "Otav à6p6;cîvat ÔéXr], Luc.

quand il veut se donner des grâces.

*Aépà îzaOeïv , TIteogn. goûter des

jouissances. *,\op6v ou if.rjç,à. fiaîvsiv,

Eiwip. avoir la démarclie efféminée

ouplntvtXdi déniarciic liére, se carrer

en marchant. R. à7îT0(xai .-*

* *Aop6ffiToç, 0;, ov, Poét. chargé

démets délicats. RR. àopôç, gitoç.

* *Aopoo'Ta7ri;, r,;, éç, Poci. inondé

de parfums, RR. àêp. GxàX,(x>.

* 'Aopc(7Ûvr„ r,; {;ri),P. p. àopoTTiç.

* 'AêpoTiCto, /. dÇw, PoifV. s'égarer

pendant la nuit, ou simplement s'é-

garer. 'Aêpoxàseiv à)J.riXoiv , PoeV.

se perdie l'un laulre dans tobscu-

rite. R. ào^ôrti ? «/< àp.6poTîTv , /'«/!

aor. 2 de àfiapTavco.

t lAêpÔTa^i;, eio; (r,), ^/ow. égare-

ment.
* 'A6pt^TsTv, Poêl. D. àiJLgpoTeTv.

? l\6p6xe:ov, ou (to),c. àêpÔTovov.

*A6poTipoj;, a^A'. comp.de àgpcô;.

? 'Aêpoxéw-w,/. Yjato, PocV. s'éga-

rer; faillir, f^o;-. àt;.opoTeîv.

* 'ASpÔTTj, Yis; (^), iW/. adj.fêm.

^'âêpoToç , É^a/?J ce//<î expression ;

NùÇ à6p6"CTr) , om timplemcnt 'ASpÔTï)

(j. e«/. vûÇ) , la nuit; proprement,

la nuit solitaire, ou telon d'autres la

nuit divine, sommt étant la plus an-

cienne des dêtsset, Foy, ccêpoTO;.

* l\6poTrjjjL*>v, wv, ov, gén. ovo;,

Povt. stij«*t à l'erreur; i-ctheur, pé-

CJlCI't«>ti. U. àfX^pOTSTlv.

ABP
'AêpoTYlç, riTo; (t?)), mollesse, déli-

catesse; vie ou habitudes effémi-

nées
;
pruderie , délicatesse oulrée :

en t. de r/iet. style fleuri : Poet.

riche^e, magnificence; q/bis orgueil,

fierté. R. àfipo;.

* 'AêpÔTifJLo;, oç, ov, Poét. d'une dé-

licatesse somptueuse. RR. à6p. Ti(j-ri.

t 'AêpoTtvYi , Ti; {-h) , Gloss. égare-

ment, péché. R. à{x6poT£tv.

'ASpoTÔvivoç, y], ov, d'aurone, fait

du suc de l'atn'one. R. àêpÔTOvov.

'ACpoTovÎTyiç, ou (ô), — oîvo;,

vin préparé avec de l'aurone.

'ÂCpÔTOVov ou rarement l\êp6T0-

vov, ou (TÔ),uurone,/;/a«/(?.R. àSpoç

?

'ASpÔTOvoi;, ou (/)), même sign.

*"A6poToç, 0;, ov, Poét. immortel;

divin ; consacré aux immortels ;

qfois désert , non fréquenté par les

humains : qfois qui n'a rien d'hu-

main, informe
;
qfois inhumain ? RR.

àpriv. ppoTÔ?.

k •ASpofUYi; , 1QÇ , éç , P. d'une na-

ture tendre, délicate. RR. àop. çu/).

* 'AêpoyatTr,;, ou(ô), odj. mnsc.

Poét. à la molle chevelure. RR. dôp.

'Agpo/ta, a; (i?i), manque d'arro-

sement ou de ])luie , séciieresse; par
ext. stérilité. R. à^poyoç.

* 'AêpoxtTtov, wvo; (ô , rj), P. vêtu

d'une molle tunique; par ext. effé-

miné. RR. àêpoç, x^Tcov.

^'S&^o-fp:, , 0; , ov , qui n'est point
mouillé

; qui est à sec : qui ne se

mêle pas avec l'eau : qui n'est pas
mouillé par la })luie, d'oii par ext.

aride, stérile; qui cause la séche-
resse. RR. à priv. ^péj^o).

'A6p6j((0!:, adv. à sec.

t"ASpuva ou "^Aêpuva, wv (xà), Gt.
mûres sauvages

, fruits. R. àopoç .*

'AÊp-jvxrjç, ou (ô), coquet, qui
fait le beau. R. de

'Aêpuvw,/. uvw, orner, parer.
||

Au moY. se parer ; faire le beau ; se

donner de grands airs ; s'enorgueil-

lii",— xtvi, de qe,— y.axà xivoç,
aux dépens de qn. R, à€pôç.
t"Aêpa>{xa oup/uidt"AoÇiOi[iay axoç

(xô), Gl. robe de fenmie. R. àSpoç.

'ASptoixta, a; (r,), absence de toute
mauvaise odeur. R. de

"A6pa)[xo!;, oç, ov, qui n'a pas de
mauvaise odeuj-. RR. àpriv. fipwjxoç.

'Aôpcov, (ovo; (6), Abron, nom
propre d'un efféminé. "ASpwvo; pîoç,

Prov. vie molle, comme celle d'A-
bron. R. àopôç }

'Aéptoveio; , oç, ov , efféminé, m.
à m. digne d'Abron. R. "Aêpov.
* 'Aépwç, wxoç, (6, ri),P.p. aSptoxoç.

l\6pôi;, a(/jn mollement; déhca-
tement ; magnifiquement ; fièrement.

R. àgpôç.

'Aêpwata , aç (r)), privation de
nourriture. R. de

"Aêpcoxoç, 0;, ov, qui n'est pas

mangé vu rvn^'é; dvut ou ut; duit

AFA
pas manger

;
qui n'est pas mangea-

ble : act. qui ne mange pas
;
qui n'a

rien mangé, qui est à jeun. RR. à
priv. piêptoaxto.

'Aêu6ï]v6ç, iq, ov, originaire d'A-
bydos. 'AguÔYivôv eTttçôpyifxa, prof.
dessert à la manière d'Ai))dos, c.-à-

d. mauvais dessert, dénoûment fâ-

cheux. R. 'ASuûoç, nompr. de ville.

t"Aêu6oç, oç, ov, Gl. p. âêuôoç.
''AêuOoç, oç,ov, sans fond -.aufig.

sans fin, infini, RR. h. priv. fiuOoç.

t'ASuxxoç, oç, ov, Gi.p. àêaxxoç.

t 'AêûpêYjXoç, oç, ov, Gl. confus,
tumultueux. R...,^

'Aêupaeuxoç, oç, ov, non corroyé.

RR. b. priv, pupasuw,
'AêupCToç, oç, ov, non garni de

cuir. RR. à, [iupo-a.

'AêupxûcxY], TQç (yi), sorte de mets,
macédoine de fruits et de légumes
fort épicés. R....^

'Aêupxaxouoiôç, où (6), cuisinier

qui apprête des macédoines de légu-

mes, RR, àêupxàxr,, Troieto.

? 'Aêupxaxoç, ou (6), c. aêupxàxY].

"Aêucrcroç, oç, ov, sans fond ; au
fig. infini, immense. Tô âovaaov, la

profondeur infinie.
1

1 Subst. "Aêuo--
'

(Toç, ou (r,), abîme ; £ccl. l'enfer.

RR. à priv. puaaoç.

t 'Aêuacoxoxoç, oç, ov, Néol. qui
engendre des abîmes.RR, a6,xixxto.

t 'AêtdXoxoTioç, oç, ov, Gl. qui n'est

pas hersé, RR. àpriv. PcoXoxottéco.

t 'Aêœç, wç, cov, Gloss. p. àêôyjxoç.

•^•'Aya, aç (à), Dor. pour àyri.

k 'Ayâaaôai , Poét. pour àyaTÔat

,

inf. prés. d'ày6.o\J.ce.'. p. àyâÇo[xai.

t l4yàyaç, acra, av, Gl. part. aor. i

très-rare d'ayui, conduire.

*'Ayay£v, Poét. pour Y^yayev, 3 p. s.

aor. 2 (/ àyo).

k 'Ayayiv, Bor. pour àya-^tîv , infin.

aor. 2 d'àyoi.

t 'AyayupxTQç, ou (ô), ^/,/>.àyupxYiç.

k 'Ayà^-/]Xoç, oç, ov, Poét. plein

d'émulation, d'ardeur : envieux, ja-

loux : qfois digne d'envie .^ RR.
ayav, ÇïjXoç.

k 'Ayà2^o[xat, f. àooaat, Poét. ad-
mirer ou envier, mais plus souvent

voir d'un œil envieux, mécontent :

avec le dal. en vouloir à quelqu'un,

— xi', de qe. R. àya(j-ai,

t l\yà^(jo,
f.

ào-o), Gloss. m. sign.

t 'AyaOapj(ia, ai; (^r\), Néol. le prin-

cipe dn bien, RR, àya66ç, àpyfi.

t 'AyaOapy^txoç, ii,6v, adj.dupréc.

t 'Ayaôeia, aç (vj), iVeb/. bonheur
d'une àme vertueuse. R. f àyaOeuco,

être bon, d-àyabôç.

k 'Ayàôeoç, a, ov, Dor. p. ^yâ6soç.

? '\ya8spyta, aç (i\), c. àyaôoepyia.

l\ya6tQiov, ou {y6),dim. d'àycudiç.

'AyaOi!;o{i.ai. f. laojxai, dévider,

mettre du fil en pelote. R. àyaOïç.

t 'Aya0ix6ç,yi, 6v, Gl. qui est d'un

honnête homme, R, àyaOoç.

'ArAeir, ièoc (rj), pelote, peloton
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de fil : qfots petit gâteau de forme

ronde. 'AyaOwv àyaOïosç, Proi>.

abondance de biens, m. à m. pelo-

tons ou monoeaux de biens.

t 'Ayaôooaifxovew-à),/. i^o-w, Néol.

avoir une influence bénigne, en t.

d'astrol. RR. àYaOôç, 5a{[xwv.

^A.'^ai^ooa'.]xoviax(xi, wv (ol), petits

buveurs, a/«ii nommés parce que,

dans les festins, on passait à la

ronde en l'honneur du Don Génie,

àyaGoç Saifxwv, une coupe où l'on

nefaisait nue porter les lèvres.

t 'Ayaôooat'txwv , ovo; (ô), Néol.

pour àyaQô; ôat'ixwv, le Bon Génie,

onzième signe après celui de la

naissance, en t. d'astrol.

t 'AyaôooÔTïiç, ou (ô), Néol. dis-

pensateur des biens. RR. ày. 6t2w[xi.

t lAyaGoSÔTiç, iooi;(i\),fém.du prjL'c.

t 'AyaOoÔOTcoç, «t/c. Néol. libéi'a-

lement.

t 'AyaOoûcopta, aç (•/]), iVfo/. mu-
nificence. R. de

t 'Ayaôoôcopo;, oç,ov, iVi/fj/. donné
libéralement. RR. àyaôôç, otopov.

'AyaGoeioT^ç, riç, éç, qui ressem-

ble au bien : Néol. qui est d'une

bonne nature; bénin, bienfaisant;

vertueux, honnête. RR. ày. elooç.

+ 'AyaOoeiSwç, Néol. adv. dupréc.

t 'Aya6oe?ia,aç {r\),Néol. bon état

de l'âme. RR. ày. e^w.

t 'Ayaôoépyeta, N. p. àyaOoepyta.

'AyaOoepyeco-w
,
y. liato, comme

àyaOoupysw.

'Aya6o£pyir](xa, axoç (xè), c. àya-
6o'jpyrj[jt.a.

t 'AyaOoepyiQÇ, tqç, éç, Néol. pour
àyaGoupyôç.

'AyaOospyta, aç (i\)t comme àya-
Ooupyia.

'AyaOoepyo;, 6ç, 6v, c/ je.î c/m-
fés.^ comme àyaOoupyoç, r/c.

t 'AyaOoOéXeta, aç (t?i), iV^eW. désir

du bien
;
qfois bienveillance ? R. de

t 'AyaOoOcXyiç, r;;, éç, iVi/o/, qui

veut le bien : qfois bienveillant.^

RR. àyaOôç, OéXto.

t "AyaOoXoyéto-w, /. iqo-w, Néol.

dire du bien de, louer, avec face.

RR. ày. Xéyw.

'AyaOôv, où (xo), neutre d'àr^a^ôi;.

? 'AyàOooç, oç, ov, Poét. très-rapi-

de. RR. ôcyaVjOoo;.

t 'AyaOoTiàpoyo;, oç, ov, iVieo/. qui
rend bon. RR. àyaOoç, iia.^iyjxi.

'AyaOo7ro'.£w-w,/. yjaw, faire le

bien : Néol. faire du bien à, servir,

obliger, avec lace. R. àyaOoTcoiôç,

'AyaOoTToua, a; (ri), bienfaisance:

en t. d'astrol. influence bénigne.

'AyaOoTTotoç , ôç , ov
,
qui fait le

bien ; bienfaisant: en t. d^astrol. bé-

nin, favorable. RR.àyaOo;, itoieto.

t 'AyaOoTîpsTtyi;, t^ç, eç, Néol. digne
d'un èlre bon. RR. ày. TrpsTtw.

t 'AyaOoTTpETrwÇjAVf/. adv. dupréc,

t 'AyaOoTCTixoç, tq, 6v, iVeW. qui
voit le bien. RR. ày. ôpàw.

AFA
t 'Aya96p^uxoç, oç, ov, Néol. d'où

découle le vrai bien. RR. ày. pso).

lArAeéx, r\, 6v {camp. peXxîwv,

xpeto-G-wv o« à[X£Îva)v o« r/yf-'w PoeV.

Xtoi'tov. sup. péXxtaxoç, xpàxto-xoç,

apicrxoç, om (jfois Xtoorxoç), i° bon,

r/««i- presque tous les sens : 2°

estimable , honnête, vertueux : 3°

brave , courageux : 40 distingué
,

noble ou riche : 5° habile, qui ex-

celle à, capable de, propre à : 6<> uti-

le, avantageux : 7° efficace, en par-

lant d'un remède. \\ i» 'AyaOôç oaî-

\xtùVyPlut. bon génie. 'AyaOoçaxpa-

xtcox-/iç, Eust. bon soldat, -k Aalç àya-

Ov^, Hom. bon repas. * Atoco oùx

àya6':Plv c^ria ë(X[X£va[, Hom. il dit

que la timidité n'est pas bonne, ne
vaut rien.|l2«> 'AyaQoç àvr,p, homme
de bien. 'Ayaôr; y^vv], femme ver-

tueuse. 01 àyaôot, les gens de bien.

^£2 'yaOÉ pour w àyaOe, mon cher,
'û péXxiaxe, 7w. sign.\\'i°Ol àyaOoi

xifxrja-ovxaixoTçTcpocrrixouatv àOXotç

àpexïiç, Thuc. les biaves recevront

les récompenses dues à la valeur.
] |

40 * Otà x£ xoTç àyaOoTffi Ttapaopco-

toci j^épvieç, Hom. tout ce que font

les pauvres pour le service des ri-

ches. 01 àpiaxoi, les citoyens les

plus distingués, les plus illustres.
||

5° 'AyaOèç xo^eusiv, El. habile à

tirer de l'arc. Ta 7roXe(jLixà ou Trpèç

xôv iroXejJLOv àyaôoç, Xén. hal)ile

dans l'art delà guerre. EorjV àyaôoç

MevÉXaoç, Hom. Ménélas à la voix

retentissante. ||
6° 'AyaGoç xyi TtôXei,

Xén. utile à la république. 'AyaOoç

TTpoç xt, bon à quelque chose. 'Aya-

Oov (sous-ent. ecxi) Ttotsïv ou xo

TToiecv, il est bon, il est utile de

faire.ll?" 'Ayaôov çàpjjiaxov, Diosc.

remède efficace, — xwv éXxwv ou
Tipoç xà sXxY], contre les blessures.

Le neutre àyaOov s'emploie sou-

vent comme substantif et signifie :

le bien ; un bien : au pi. les biens
;

les richesses; les possessions; les

jouissances; les avantages; les bon-
nes qualités; les bons sentiments.

Où 60va[xai vov^aai xàyaOov, Epi-

cur. je ne puis me faire une idée du
bien, du vrai bien. Miya àyaOôv,

Xén. un grand bien, un grand avan-

tage. Etç àyaQôv, upoç xô àyaOôv,

Xén. en bien, en bonne part, pour
un bien. 'Ett:' àyaOto, Ttinc. pour \\n

bien, pour le bien. 'Eti' àyaOco xâ)v

Ilepcôiv, Xén. pour le bien des

Perses. 'Ett' àyaOtl» xqTç TioXixatç,

Âristoph. T^onv le b.^'u des citoyens,

Sùv xw aw àyaOw, X(///. avantageu-

sement pour vous. Twv àyaOœv ou

xà àyaOà à7r£ci-xôpr,[xévoç, Lcx. dé-

pouillé de ses biens. 'A[Ji.a^at ttoXXwv

àyaOœv [XEaxai, Xén. voilures char-

gées de beaucoup de richesses.

ITûXXà àyaOà xivt uapéj^Eiv, Lex.

procurer à quelqu'un beaucoup d'a-

vantages. 'AyaOà Trpdaasiv , Dém.

AIA 5
faire de bonnes affaires. 'AyaOà

TToiEÏv xiva, Isocr. faire du bien à

quelqu'un. 'AyaOà Tràcrj^Eiv, Lys. re-

cevoir des bienfaits. 'AyaOà çpovETv

xtvt, Hom. vouloir du bien à quel-

qu'un. nat5£"jO£VX£Ç £v ToTç xwv
Trpoyovwv àyaOoïç, Lys. élevés par-

mi les beaux exemples de vos ancê-

tres. R. àya[xai.

t 'AyàOoafxoç, oç, ov, Gloss. qui a
bonne odeur. RR. àyaOoç, oajJiiq.

t 'AyaOoCTÛjxêouXoç, oç, ov, Néol.

qui est de bon conseil. RR. ày. aû;i.-

êo'jXoç.

t 'Aya0o(T0vY],r,ç(:?i),c.àya8a)cr"jvT].

t 'AyaOoxÉXEia, aç (yi), Néol. effi-

cacité pour le bien : qfois parfaite

bonté .^ R. de

t 'AyaOoxEXTÎç, -^ç, éç, Néol. effi-

cace pour le bien : qfois parfai-

tement bon.? RR. ày. xéXoç.

'Ayaôoxriç, rixoç (:?i), bouté, qua-

lité d'une chose bonne : Eccl. bon-

té divine. R. àyaGoç.

t 'AyaGoxpoTToç, oç, ov, Néol. qui

a de bonnes mœurs ou un bon ca-

ractère. RR.ày. xpOTCoç.

t 'AyaOoxpucpîa, aç (ri), Néol. dé-

Uces des âmes pures. RR. ày. xpu?':^.

t 'AyaOoxuTioç, oç, ov, Néol. qui

est le type du bien. RR. ày. xùtcoç.

'AyaOoupy£w-to, /. ri(siù, faire du
bien; faire le bien : faire de bonnes

ou de belles actions. R. àyaOoupyoç.

'AyaGoùpyri[xa, axoç (xà), bonne
ou belle action.

'AyaGoupyta, aç (ri), bonne ou

belle action; bienfaisance.

'AyaGoupyixoç, ri, ov, qui aime à

faire le bien.

'Ayaôoupyoç, oç, ov, qui fait le

bien, qui fait de bonnes ou de belles

actions : qui fait du bien, bienfiiisant.

Il
01 àyaÔoEpyoi {j)our àyaGoupyot),

à Sparte, les braves, c. à d. les cinq

premiers vétérans sortis chaque an-

née du service. RR. àyaOoç, ëpyov.

lAyaOoupywç, adv. avec bienfai-

sance.

t 'AyaGoçav-iQç, •:^;, eç, Néol. qui

paraît bon. RR. ày. çaivojiai.

t 'AyaOo9iXriç, riç, éç, Néol. qui ai-

me le bien. RR. ày. (piXÉw.

t 'AyaOocppwv, oov, ov, gén. ovoç,

iVVo/. qui pense bien. RR. ày.çprjv.

t 'AyaGoçuT^Ç, "^l?, éç, Néol. natu-'

rellenient bon. R.R. ày. (pùo(xai.

t 'AyaOoçuia, aç (t?)), Néol. bonté

naturelle.

t 'AyaOoxu(7ta, aç (•:?i),
Néol. effu-

sion de biens. RR. ày. yéw.

t 'Aya06ti)-w, /. uioiHy Jiihl. faire

du bien à, bénir, avec le dut. ou

l'ace. R. àyaOoç.

t 'AyaGuvw, /. uvœ, Bihl, rendre

bon, beau, illustre; faire du bien à;

embellir; glorifier; hm\v : dans le

sens neutre j faire le bien om faire du
bien : qfois trouver ho\\?\\au pas-

sif êlrc trouvé bon; plaire, êtr«
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agréable : qfois i^lre bon, seuîonlror

lion : '(ifois se plaire, se irjouir,

avec l:ti et le dat. R. àyaO»;.

'AyoOcô;, adv. iililement, effica-

cemeut. R. àYaOo;.

'Ay*Q''*<J^^'1> ^îW» bonlé:£cc/.

prospérîlé.

i 'AYaOcôtaTo; , *AYaO««'>t£po; , su-

peri. et comf*. très rares ^'àyaOô;.

•k *AYa(, côv (al), Poe t. />/. ifàyri.

* 'ÀYOtiotiO"» '«''*• ^' Poct. comme
&Ydo(xat ou &yàT^o\LOn.

+ 'Avalo;, a, ov, Gloss. cpii excile

radinirntion ou l'envie. R. âyaixai.

* *AYaxX6a, Poét. occ. sing. oupi.

neutre de

* 'AyaxXsi^;, i^;, U,ffen. àyaxXfo;

oti àToxXrio;, Po^r. trcs-reiiomnié,

trcs-illusU-e. RR. âyav, xXÉo;.

* !\Y<="^£1'^ô;, r„ 6v, PofV. m. sign.

* 'Af**^'*^?» '^«^«•.P.glorieusemeiit.

->t 'AyaxXfiSi;, e<T(Ta, sv, PocV. /;o«r

à^axieiQ;.

* 'AYaxXTjetç, P. plttr. ffàYaxXeiQ;.
>--' ''r.o;, P. gen. d'oi.yayt.\zi\^.

r,;, Pc^fV. //oKràYaxîer,;.

jfievoç, T], ov, Pot^/. e/

* 'AyaxXuTo;, r„ 6v, Po^V. très-re-

nônuné. RR. âyav, xXOto.

* 'AyaxTijjLSvo;, t), ov. Po<?7. bien

bail, eu parlant d'une ville. RR,
ôyav, xTil^w.

*AYàXaxT£;, wv (oî), frères de

lait : <]fois cousins, parents, tama-

rades? RR. à co/ud. etyoloL, lait.

'AY^tXaxTia, a; (•?!), défaut de

lait, manque de lait. R. de

'AfalaxTo;, o;, ov, sans lait, qui

n'a point de lait ; qui n'a point en-

core Icté, qui vient de naître : pri-

vé de lait, sevré; qui ne donne pas

nn bon lait, en /:arl. d'un pâturage.

WQfbis qui a beaucoup de lait.' RR.
à priv. ou augm. YaXàt.

t 'Aya),axtO(TvvTi, tj; (:?)), Gloss. fra-

ternité, parenté. R. de

t l\YâÀa5,axTo;(ô, i\)y Gloss. d'où

lé phir. àyâXaxTS;. yoyez ce mot.

? *AyaXa$ia, a; (r)), e. àyaXaxTi'a.

? '.Vv''>:'o;, a, ov, c. yjifaXéoi.

/,^j\i.'xiy Jiit. i<jo|i.ai, ^/. et

I '.i^Jw, /. à(7<o, Gloss. insul-

ter,
li
^« moy. Néol. s'enorgueillir,

se glorifier, yoyez àyaXX'.âa).

t 'AyaXXi'aixa, ato; (tô), ^//'/. su-

jet de joie ou de gloire : transport

de joie. R. àYa)J.iâa>.

+ 'Aya/XCaffi;, ew; (:^,), J7/^/. trans-

port de joie, allégresse.

t 'AYaXXîaT[xa, AVo/.^.àyaXXiajia.

t l\YaXXia(T{i.6;,A'c'o/.^.àYa).X{aTt;.

t 'AyotXXiàto-â), e/ /!;/ui souvent au

moyen, 'AyaXX',âo[xat-w|jLa'., /! âio-

jiai, D'ihl. se réjouir, tressaillir de

joie : se glorifier,—Ttvi ou èuî Tivt,

de qe. R. àYâX).u).

* 'AYa)7.iî,iîo<;(T?i), /*./>. àvayaXX'';.

\Kfa/loyoyy ou (to), bois d'alocs

ou bois d'ai;^le, ^o/i aromatUjue des

Indes. R. A/f/.

*AriAAC,y^ àYaXô) (f.v)/-. T;Yr,/.a.

/;«//. passif, ^^Y^'^t^''*''
^^''' ^ /'"•*'

sif, riYâXOïiv), orner, parer; mais

f>ri/icipnl<nient honorer par des of-

frandes ou des ornements sacres, ho-

ucnvr d'un rulle ou simplcmitii ho-

norer, illustrer, célébrer. 'AyàXXôiv

Toù; OeoO;, flermipp. honorer les

dieux. Ta -^Byémoi. aOroû àyaXXsTat,

Dion, le jour de sa naissance est cé-

lébré. 'AYfiXXetv rivà TuxaTç, Plat.

combler quelqu'un d'honneurs.

jVYâXXeiv éauTÔv, Suid. se paier;

faire le fier. || y^u moyen, se parer;

se féliciter; se réjouir ;/>/«*• souvent

s'enorgueillir; (jjois être insolent.

Tivi ou iid Ttvt (iàXicTTa àYaXXï] ;

Xéu. de quoi vous glorifiez-vous le

{)lus.' 'AYaXXetat iyuiy, Thuc. il se

élicite d'avoir. 'Ayo'^^^^^^'^ (5or,0Yi-

(TatàvSpdcaiv àYaOoîç,A'e«.nous nous

félicitons de secourir de braves gens.

R. aYai^ai-

^AYœXjj-a, axo; (tô), ornement,

parure, bijou : sujet de joie ou d'or-

gueil : offrande, ex-voto : statue, por-

trait , image , mais principalement

statue d'un dieu : (ifois image vue en

songe, spectre : en t. de philos, ima-

ge conçue dans l'esprit, ou simplement

image. R. àYaXXto.

'AYaXfJiaTiaç, ou (ô), beau comme
une image.

\\.-^a.l]i.é.x\.o'^y ou (tô), petite sta-

tue, petite image.

^k-^ak\}.a.zi-vf\^y OM (ô), — XtOoç,

stuc à l'usage des statuaires.

'AYaXixaToyXuçoç, ou (ô), sta-

tuaire. RR. ayccX^ia, yXuço).

'AYaXfxaTOTiotéw-o), f. -ricrw, faire

des statues. R. àYaX[ji.aT07toi6ç.

\K'^'y.\]x,a.'zoTZQ[r['zvf.-f\^ yÎ; (i?i), et

!\YaX(xaT07:otta, aç (:?i), la sta-

tuaire, la sculpture.

'AYaX(xaT07co:6ç, ou (ô), statuaire,

sculpteur.

k-^a\\i.oLxo\iÇ'^^, a; (^), la sculp-

ture. R. àYaXfiaxoupYoç.

'AYaXjxaToupY^''-^^
» "h^ ^"^ > ^ini

concerne la statuaire.

'AYaXfxaxoupYoç, ou (ô), statuai-

re, sculpteur. RR. âyaXixa, Ipyov.

\K-^(x\]i.ixxo^(j^iti>-(à, f. VifTO), por-

ter le^ images des dieux : act., por-

ter comme une image
; porter avec

orgueil ou avec ostentation. R. de

'AyaXfxaTocpopoç , ou (ô , i?)) , ce-

lui ou celle qui porte les images des

dieux. RR. ây. cpépw.

* 'AYaX(AaT6(i)-à>
, /. cocto) , Poét.

changer en statue. R. aYaX[xa.

? \-^ak]xr}tt.^r\ç,^ rjç, éç, beau comme
une image. RR. ay- eîSoç.

t \k-{cù.}^6(,, ou (6), 67t)j.î. insolence,

outrage. R. àYâXXojxai.

* 'AYaXfJLûTuTio; , oç, ov, Poét. ha-

bile dans la sculpture. RR. aYaXjxa,

TUTÏTO).

"ArAMAi, /. àya(ro\iai{imp. rjyà-

|JLr,v. aor. vjyacàfAriV ou riYocaOriv ),

ATA
if iuîinirei" ; vénérer : 9.° louer ; ap-

proilvèr : 3<» ^/o/j; être envieux
,
ja-

loux .^
|| i" 'Ayapiai Ttva ou TIVOÇ,

j'admiie c|uelqu'un ,
— tyjç àpetï^ç,

pour sa vertu. "AyafJLai tt ou tivoç,

j'admire quelque chose. .'AYatrôeiç

Totç XÔYOïç ou èn\ toïç Xoyoïç y Xén.
émerveillé de ces discours. ||

2° "Aya-

(xai cou TTiv àu6y.pta"tv , P/a/. j'ap-

prouve ta réponse. 'ExeTvov ty^ç

YvoJfjLY); oùx ocYafxai, 7m/. je n'ap-

prouve pas sa pensée, "Aya.\io!.i &ti

oùx iTtivsOeiç, Plat, je te loue de ne

pas consentir. || Les temps de ce

ver/?e se confondent avec ceux d'à'^à-

Co(J.at, 'verl^e poét.

'AYaixéva); , adv. avec admira-

lion ; avec enthousiasme. R. àjct\),ot.i.

* \\yot.[i.r,(yxi}iiÇ), opoç(6), Poét. très-

prudent. RR. àyav, {jLr,So[JLai.

'AYàfXYiToç, oç, ov, non marié.

RR. àpriv. Ya(xéo).

'Ayafxia, a<;(Y]), célibat.R.ayaixoç.

'AYà[/.iov, ou (tô), t/rt/z-y ces phra-

ses : 'Ayajxtou Ôixt), j;r,[j,ta , x. t. X.

action o?/ peine contre le célibat.

"Ayatioç, oç, ov, non marié, céli-

bataire; virginal, vierge; inhabile au

mariage, ràfxoç ayai-toç, «Sry;//. ma-
riage qui n'en est pas un , noces fu-

nestes. RR. àpriv. Yà(xoç.

"ArAN, adv. i«> trop : 2® excessi-

vement, beaucoup. 1| i" Tô ayav , le

trop. M-ï]ohvu.y(xv,Plut. rien de trop.

*0 ayav çôêoç, Plut: la crainte ex-

cessive. Tlàvxa âyav TipârTouc-t
,

Jristoph. ils sont excessifs en tout.]!

2° Oùx ayav , Théoplir. pas trop
,

c.-a-d, pas beaucoup. "Ayav {xs xép-

izt\.yAntii. il me fait le plus grand

plaisir. ''l\yav àyptwxaxoç, El. extrê-

mement sauvage. R. âya(xai ?

'AiAjVAKTÉn-to ,/. YjCTW, s'impa-

tienter; s'irlitér; se plaindre; être

mécontent; souvent s'indigner; au

fig. s'agiter, bouillonner, en parlant

d'un liipiide; être agacé, en pari, des

dents. 'Ajoi.ycf.xTr^rjCi.i xivi ou Itui xtvt,

Tcepi ou ÙTiip xivoç , xt ou 7rp6ç xi

,

s'indigner ou se plaindre de qe. 'Aya-

vaxxsïv Trpoç xiva, ou xaxà xtvoq, ra-

rement xivôç, être irrité ou dépité

contre qn. || On trouve l'aor. moyen
àyavaxxyi«Ta(76at,/JOH/-àyavaxxYi(7at.

RR. âyav, âx9o[xai ?

'Ayavàxxy,<7t;, ewç (y)}, impatience,

dépit, mécontentement; indignation,

mouvement d'indignation : qfois au
physique, agacement.

? 'Ayavaxxrjxixôç, c. àyavaxxtx6ç.

'Ayavaxxy)x6ç, ri, ov, qui doit in-

digner, dont on s'indigne.

'\yavaxx'.x6ç, y), 6v, comme àya-
vaxxiQxtxoç, impatient, irascible.

'Ayavaxxixo)?, avec humeur.
* lAyavrjç , yjç, eç , Poét. p. àyavôç.

'AyàvvKpoç, oç, ov, Poét. couvert

de neiges. RR. âyav, f \i^.

* 'Ayavvôç , tq , ov , Poét. p. àyowoç.

rfc 'Ayavv6ïpcov,PyrV./>.àyav69pfov.



AFA
*'AYavo5>i9apO(;, o;, -ov , Poét.

aux belles paupières. tl|l1 àyavp;

,

fÛécpapov.

fAyavov, ou (to),— $0).ov, ^/oj^.

éclat de hois. R. àYvu(J.t.

* 'Ayavéptioç, Dor. p. àyYivoptoç.

^r'Ayavôç, y), 6v {comp. wTspoç,

jz//;. ûiTOL-coç), Poét. doux, agréable;

/^r/Jj/.? bienveillant ,
propice. 'Ayavat

èjxai» ^''^- pi'ières agréables aux

dieux. R. âyaixai.

* 'Aya^'o^po^^^'^''^» ^"îW» ^^^''' ^'^^'

bililé. R. «'e

* 'Ayavoçpwv, wv, ov, ^e«. ovo;,

Poe;'/, d'un caractère aimable, doux,

affable, RR. àyavôç, çpriv.

^ 'AyavwTTK;, lôoç (:?)), o^'. /ew.

Po<?V. aux yeux doux. RR. ày. iu><\i.

k 'Ayàvcop, Qpot:{6)Dor.p. àyiîvwp.

-j< 'Ayavwç, «^^/t^. PocV. d'un air ai-

mable, avec douceur. R. àyavoç.

'Ayàvojxoç, oç, ov, non blanchi

,

non étamé. RR. à. pr'w. yavow.

k 'Ayào[xai-à)(JLai, P. p. àyd^iop-ai.

• * 'AyaTràÇo), y! àaw , Poet. traiter

ou accueillir avec amitié : embras-

ser. ||^« more«, m. i/o-«. R. de

'ArATikd-ùiJ'.viaoi, i° avec l'ace.

y

aimer , chérir , ordinairement avec

une nuance de prédilection ou de

préférence : voir avec satisfaction,

louer , approuver : Poét. accueillir

avec tendresse , embrasser : 2° avec

Face, ou le dat. se contenter de , se

résigner à, s'en tenir à. 1| i® 'AyaTrav

Tivà, aimer quelqu'un. 'O àyauiov

,

l'amant. 'II tûxti àyaTrwaa 'AXe^àv-

ûpov, TJ. la fortune amante d'Alexan-

dre. 'AyaT:âv ti àvxi tivo; , ou 7tp6

Tivoç, on (xàXXov Tivoç, aimer mieux

une chose qu'une autre. AyaTiwv xpi-

)^to(jLa (pépeiv, yfrist. aimant à porter

les cheveux longs. * Oiivexà a oùx

àyàir/icra, Hom. parce que je ne vous

ai pas embrassé. ||
2<» 'AyaTrav ta

OTcàp)(ovTa, Déni, ou toTç ÛTiàpyouort,

Lys. se contenter de ce qu'on a. 'Aya-

Tiav oTi, àyaTiâv il, y)v ou èàv , se

contenter de ce que. 'AyaTTÔJ àiroçé-

pwv , Luc. je me contente de rem-

porter. 'AyaTrav àpx^iv, Luc. vouloir

seulement commander. TpoTroïov

àyaTiyiTavTeç lariTiaav {pourii-^6:TVf\-

crav aTYiiravre;;), Ljcurg. ils se con-

. lentcient d'élever un trophée.

.'4u passif, 'AyaTrào(xai-(ï)|xat,y.

L YlOrio-ojxai, èlre aimé. 'O àyaTra)p.£-

voç , le bien-aimé, l'amant. 'H àya-

7t(o(xévTri, l'amante. R. âyafxai.

'Ay6L'Kr],y](^{i\),pnnii t. et rarement,

affection, amour : Bilfl. et Eccl. cha-

rité : au pi. les agapes, repas des

premiers chrétiens. R. àyaTiào).

'AyaTcrijjLa, atoç (to), objet d'af-

fection.

-k 'AyaTzrivwp, opoç(ô), Poét. brave,

héroïque. RR. àyaTcâci), àvrjp.

AyaTTYiaiç, ea)ç(:?i), tendresse mê-
lée d'estime, prédilection, amitié.

* l\yaTnia[i.6ç, ou (ô), Poét. m. sign.

AFA
'Ayair/]Téo;, a, ov, adj. verbal

d'àycr-Tzadi.

'Aya7rr)Tixôç, yj, ov, affectueux.

'AyaTiYiTixwç , odv. du préc.

'AyaTrriTÔç, vi, ov, aimé, chéri,

bien-aimé; aimable, cher; (ifois uni-

que, en parlant d'un fils, d'un œil,

etc.: suffisant, qui doit suffire, dont il

faut se contenter. AyaTiriTÔv èttoieito

el, Dion Cass. il regardait comme
suffisant, il s'estimait heureux si.

'AyaToiTov eûpeïv, Arist. on est trop

heureux de trouver. Le neutre s^em-

ploîe aussi comme adverbe. ITpoêà-

Ttov 5pax{i.fôv àyaTtYixèv ôéxa, Mén.
un petit mouton de dix drachmes au

pluâ , m. à m. et c'est bien assez.

t 'AyaTT^n^pta , aç (r,), Néol. celle

qui aime, avec le gén.

'AyaTty]Ta)(; , adv. d'une manière

aimable : plus souvent, de manière à

contenter ; suffisamment ; avec satisr

faction ou résignation : tj/ois tout

juste, à peine, tout au plus. 'AyaTnQ-

T(ô; Ixeiv rà éauToû, Hérod. se con-

tenter de ce que l'on a. 'AyaTnrjTwç

«refftoCTfxévoç, i-j^. sauvé à grand

peine.

t 'AyaTT:i<7[xôç, ou (ô), /. àyaTOri(r(x6ç.

t 'AyaTtoaûvT), ri? {^, Gl. p. à.->[âvrf].

* 'AyaTUTepéwç, adv.P.p. àTiTEpéwç.

'AyaTîwvTtoç, adv. d'un esprit sa-

tisfait : suffisaniment, comme il faut.

R. àyaTTWv
,
part. t/'àyaTiàw.

'Ayapyà).t(7Toç, oç ,* ov
,
qui n'est

paschaîouillé. KR.àpriv. yapyaXîÇto.

'Ayapixôv , ou (xo) , agaric ou

amadou, champignon. R. 'AyapCa,

nom de pays.

k 'Ayàp^ooç, oç, ov, Poét. qui coule

abondamment. RR. ayav, péa>.

'AyaaacrÔat, inf. aor. 1 d'àya.\i.a.i.

• 'AyaaÔeviiç , rjç, éç , Poét. très-

fort, très-puissant.RR. àyav, crOévoç.

? 'Ayàcrtoç, oç , ov , admirable; di-

gne d'envie. R. ayafxau

t'Ayacnç, ewç (^), Gl. admiration.

t'Aya(T{jLa, axoç (xo) , Gl. objet

d'admiration ou de culte.

t 'Ayao-oç, à, ov, Lacéd.p. àya6oç.

* 'Ayà<7Taxuç, uoç (ô, -h), Poét. qui

a de beaux épis. RR. àyav, aiàyyci.

t 'AyafTXYJç, ou (ô), Gloss. envieux.

R. àya[xat.

* 'Ayâaxovoç, oç, ov , Poét. gémis-

sant : qui fait pousser des gémisse-

ments. RR. àyav , crxsvw.

'Ayacxôç, tq, ov, admirable ; éton-

nant; digne d'envie. R. àyajjLat.

k 'Ayâaxwp, opoç (6), P. iVére uté-

rin ; frère. RR. à copul. yao-x^^p.

'Ayacrxtoç , adv. admirablement;
étonnamment. R. àyaaxoç.

'AyaffuXXîç , lôoç {^) , berce gom-
mifère, plante. R.....^

k 'Ayàaupxoç, oç , ov , Poét. traîné

partout, sale, RR. àyav, aupw.
* 'Ayaxoç, tq, 6v, Poét. p. àyacrxoç,

k 'Ayaûo(xai , Poét. pour àyào[xat.

* 'Ayauôç, '0, ov, Poét. admirable.

Arr 7
magnifique : auguste , vénérable :

^/o/i, fier, insoleut.^^ow, lumineux?
R. àyaùojiai.

t 'Ayaupia(xa , axoç (xo), Bibî. su-

jet d'orgueil. R. de

t 'Ayauptdw-w, /. àrstjii, Gloss. être

fier, s'enorgueillir. R. de

k Ayaupoç , à , ov [comp. oxspoç

,

sup. oxaxoç), Poét. fier, orgueilleux :

qfois efféminé : qjois Ion. pauvre, ou
gueux fier "^ R. àyauojxai.

* 'AyàçOeyxxoç, oç, ov, Poét. très-

retentissant. RR. àyav, çôéyyofxai.

'Ayyapa, wv (xà), relais des cour-

riers, en Perse. R. àyyapoç.
'Ayyapeia, aç (i?-,), service des cour-

riers Persans ; corvée. R. àyyapeuw.
'AyyapeTov, ou (xè), course ou in-

tervalle d'un relais à l'autre.

'Ayyap£uxr,ç, ou (ô), exacteur des

corvées.

'Ayyapeuœ , /. eijaw , mettre eu
réquisition un postillon , un paysan
de corvée, etc.; soumettre à une cor-

vée : par ext. forcer, contraindre,

—Ttva XI, qn à qe. R. àyyapoç.
* Ayyapri'cov, ou (xô), lon.pouroc^'

yapeTov.

k 'Ayyapiqïoç, ou (ô), /ow.^.àyyapoç.

'ArrAPOS, ou (ô), courrier
,
prin-

cipalement en parlant des courriers

Persans, dont le service était disposé

par relais et se faisait par corvée :

par ext. homme de corvée; homme
de peine

,
portefaix : qfois éclialas

pour soutenir la vigne. R. Pers.

'Ayyapoç, oç, ov, qui est de relai

on de corvée : disposé par relais. 'Ay-

yapoi:?l[Ji.iovoi, Suid. mulets de poste.

'Ayyapov Trûp, Eschyl. signaux par
le feu.

'Ayyapoipopéw-w ,/. •f\G(ù , porter

par corvée ou de relais en relais. RR.
àyyapoç, (pépw.

'AyyeiStov, ou (xè), petit vase. R.
àyyeTov.

'AyyeioXoylw-w, /. •j^aw , recher-

cher ou étudier les vaisseaux du corps.

RR. àyy. Xéyw.

'AyyeioXoyi'a, aç (t?i), angiologie

,

étude des \aisseaux ou des veines.

'Ayyetov , ou (xè), vase , vaisseau,

et en général, tout ce qui sert à con-

tenir, comme panier, coffre, sac, etc.:

cavité quelconque , même le lit de la

mer : en t. de méd. vaisseau, tel que
veine, artère, etc. : en t. de bot. cap-

sule : aufig. vase charnel, c. a d. le

corps. R. àyyoç.

'Ayy£iOCTTrep(j,axoç ou *Ayyei6ff7rep-

(xoç, oç, ov , angiosperme, dont les

graines sont renfermées dans une
capsule, RR. àyyelov, <TTrép[xa.

'AyyeitûSTiç, y]ç, eç, semblable à un
vase : A'r-'o/. corporel.

* 'AyysXeùç, éwç (ô), P. p. àyysXoç.

AyyeXé(o-à), fut. ^/'àyyéXXw.

'AyyeXia , aç (:?i) , annonce ; nou-

velle ; message ; dépêche ; rapport

d'un envoyé; ^/o/i- mission, commis-



è Arr
ion : ^oh rumeur, bruit qui court

;

au fig. iudice, présage. * 'Ay^s^îl?

{s. eut. èvexa) ou 'AyYsXiYiv (.v. eut.

6i;) èXOc-v, Hom. aller en mission

,

eu message. R. â.fi^'^o:,.

k '\YY£Xiap/oi;, ou (ô), Poét. prince

des anges. RK. àYY'^oî» Q'PX"*
'AyyeXiaîopîto-w, /. iQffw, porter

un message, être messager. R. </«

*AYYsXia56po;, ou (ô, f\)y messager,

messiigère ; q^fois (ô) , luiissier. RR.
dyysXîa, çs'pt»).

* 'Af^eXieia, a; (T?i),PotîV. messagère.

* *AYY£^i^» ^^ (^)» ^^"- P' àyyelici..

* 'AytsXittitt,; , ou (ô) , Poét. p. uy-

Y«Xo;, messager; ange.

•k WyyiXi.fioopo!;, ou (ô), Ion. pour

àYYsXiaçôpo?.

'AYYeXixô;, ^n, 6v, de messager :

Fcci. angélique. 'AyysXixov (xéxpov

,

vers dactylique de 5 pieds 1/2
,
pro-

pre aux reci/s des messagers sur la

scène. l\YYeAixr) ôpy/jci?, la danse du
messager, sorte de danse figurée.

'Ayy^^'î^^*; » ''^^- angéliquement.

* \f^z\\iùTf^c„ ou (ô) , P. messager.

* l\YYS^i«»>'ftÇ. i5o; {y\), Poét. mes-

sagère.
Il

!S'éoL adj.Jém. pouràyyt-

XixTQ, angélique.

*ArrÉAAn,/. eXtô (aor. YJYY^'^a.

parf. f,y-xzkv.(x.. par/, pass. T,yyzl[i.ai.

aor. fjYYÉXOr.v ou rarement i]yyé\r\v.

7'erhai, àyyzKréoi), annoncer, rap-

porter , faire savoir , ou simplement

dire, — tî tivi ou upo; riva
,
qe à

qn.
Il
^u moyen, Poét. pour eTray-

YsXÀofiat ,
promettre : qfois annon-

cer, comme à l'actif?

'Ayy^^H'*» «^"^o? ("^ô), annonce,

nouvelle, message. R. àYY^XXw.

'AyY^^>0''^^i?» '^^1 ^'^f £fc/. sem-

blable à un ange, angélique. RR.
ôrfY^Xo;, eîôo;.

'AyY'^^H-opÇOî» o?» o^» ^ccl. m.

sign. RR. ctYY- f-op?"»!'

'AYY'Xo'Ttpe'xiQ;, y^ç, éç, jEfc/. con-

venable à un ange, digne d'un ange.

RR. «YY- irpéuto.

'^YY^'^o?» o^ (^» ^)» celui om celle

qui apporte une nouvelle, qui fait un
rapport, (jui annonce; messager, mes-

sagère : qfois [qS
, chose annoncée

,

rapport, nouvelle : Eccl. (6), ange,

bon nu mauvais ange
; qfois minisire

de Dieu ou de l'Église
,
prêtre , évo-

que.
Il

Àdj. (ô, i\), qui annonce ; au

fig. qui est un indice, un présage de,

gén. R. àYY^X.^*»»'

'AYY-'ÔTTii;, TQTOÇ (i?i), Eccl. nature

angéli{jue.

* '^YY^^'^Ç^^po?» °'î' 0''» Po'^^- q'ii a

perdu les anges.RR.aYYS^'^';» çOstpto.

* 'AyY-^^?> "HP'^î ('^)> P^'^'- c<^''"

qui annonce; messager; ange. R.

àYY^^*^-
'AyY^^'^'^°^' ^' °''> ^"^ annonce

;

au fig. qui présage, «f^c /e ^eVi.

*'AYY£)'pia, a; (ri), Poét. fém.

d'àyyikxrip.

* lAyr^io'J, oui^tà), /on. ;t;. àyyîio^t.

ATE
t. PC* *\YY"^°^^» •P<^<'^' pour àva.yvoi-ri, 3.

'Ayyo^^^^i ^^ (^)' socle sur lequel

on pose un vase. RR. àyYo;, Orjy.Y).

t ^YYO'^'^'''°'»*^'^ ('^°')» ^^'^•"- cellu-

les des abeilles , disposées en forme

de réseau. KR. ây^oç, 7ur,viq.

"Arror, eo;-ou; (xo), vase, vais-

seau ou cavité (piclconque : en t. de

méd. l'utérus. Voyez ày^tio^.

t l^YY^^P'^'^ ^'^ "Ay^oMçov, ou (to),

Néol. sorte de concombre. R. a.yyo<; ?

-t'^YY^^^j '^^o? (°)' ^^^(^^- javeline à

l'usage des Francs. R. Germ.

? 'A-^^tx^à-zat. , wv (ot) , PoeV. qui

vont en troupe. RR. àySriv, ^aivio.

'AY5r,v , «^/c. en entraînant : en

bande, en troupe. R. ôcy^. ^
"Ay£

,
pi' ocYETS , impér. d'oiyut

,

s'emploie comme interj. allons ! çà !

eh bien ! voyons ! On dit aussi àys ôtq,

aYEXS or\, m. sign.

• 'Ays, Poét. et\yz, Dor. pourr^ye,

3 p. s. imparf. d'ayM.

k 'AY£tpaToç,oç, ov, Poét. p. àyépa-

ToçoM àyfpaaToç. RR. à.priv. yspaç.

*: 'ArEiPii
, / ày^pw {aor. rjeipa.

parf. YJYepxa ou àyfiyeçty.cc. parf.

passif, r,Y£p[xat ou àYr,yeç)\t.ot.i. aor.

pass. y]-{épQr\v. verbal, àyepzéov)^ 1°

assembler , rassembler , amasser, a»

mendier; quêter; d'oit au fig. men-
dier des éloges.'

Il
1° 'Exàpou; àyei-

paç, Hom. ayant rassemblé des amis.

Il
2° 'Aysipeiv x^ 6etÔ , Suid. quêter

pour la déesse , en parlant des prê-

tres de Cjbèle. 'AY^ipE^v irupva, Hom.
mendier son pain. 'AY£ipîiv itzi vix'iri,

Eust. quêter des applaudissements

pour sa victoire. || Le moyen s'em-

ploie qfois pour l'actif L'aor. 2 Poét.

r]Y£p6[xyiv ou riypop-riv a le sens pas-

sif R. àyw ?

!AY£t<:rf«>T0ç ou l\Yei<70"wxo?, oç,

ov, sans parapet, en parlant d'un

rempart. RR. à priif. y^^o^ov.

'AYEtxovEuxoç, oç, ov, sans voisi-

nage, isolé. RR. à, Yet'fo'^£y<*>«

'AYeîxoJV, tov, ov, gén. ovo;, qui

n'a pas de voisins : mauvais voisin
;

insociable. RR. ct-priv. yecxcov.

-k 'AysXocôov, adv. Dor. p. àysXyioov.

'AYsXàÇw,/. àato, rassembler en

troupeau. || Ju passif, s'attrouper :

se réunir sous un maître
,
pour sui-

vre ses leçons. R. àY^Xï!.

'AYeXatoxofiixoç ou -vo{j.txôç,in

,

ov
,
qui concerne le soin des trou-

peaux.RR.àYsXaïoç, XOfJLSa) ou V£(X(jO.

'AY£Xodioç, a, ov, qui vit en trou-

peau ou par troupes : commun, tri-

vial , vil , en parlant des hommes ou
des choses. \\ Subst. (ô), homme du
commun ; simple soldat. 01 àY£XaToi,

les jeunes gens partagés par troupes

à Lacédémone et en Crète. \\ yiu pi.

neutre, 'AyôXaTa, (ov (xà), les trou-

peaux. R. ÙYÉXrj.

'AY£Xatoxpo9ia , a; (^) , entretien

des tioupcaux. R. àYEXaioxpoçoç.

At'E
'AYEXaioxpoçixoç, y\, ov, qui con-

cerne la nourriture des bestiaux.

'AYcXaioxpôço; (ô) , nourrisseur

de bestiaux ; au fig. qui l'ait l'éduca-

tion de, gén. RR. àY£Xoctoç, xpéçto.

t 'AYsXaicov, covo; (6), Gl. bouverie.

i\yely.pxéoi-îù,f. rjao), être le chef

du troupeau
;
par ext. être le chef

de, gén. R. de

'AY£Xàpxviç, on 'AYsXapxoç, ou (ô),

chef du troupeau : par ext. chei".

RR. àYÉXy], apyw.
'Ay^^o^? > ô^Soç (:?)) ,

adj. fém. qui

vit en troupeau. R. cr(i\f\.

'AY£Xaa[i.a, axoç (xo), rassemble-

ment; troupe. R. aYEXàî^w.

'AY£Xa(7X£{, adv. c. àyEXacrxt.

'AY£Xaax£w-ci)
, f. r,(j(x> , ne pas

rire. R. ày^Xa^xoç.

'A-^elaoxi, adv. sans rire.

'AY£Xa(7xia , aç (f,) , le fait de ne

pas rire ; humeur sérieuse, chagrine.

'AY£Xa(7Xix6ç , tq , ov
,
qui va par

troupes. R. àyEXà^w.

'AY£Xaaxoç,oç, ov, qui ne rit pas,

grave , sévère , morose : dont on ne

rit pas, triste, fâcheux. *H àYÉXacrxoi;

7i£xpa , la pierre funeste , où s'assit

Cérès fatiguée de chercher ,Proser-

pine. RR. à priv. yzlâui.

^ 'AyeïÂ'zo::;, a. (ô), Dor.p.à'yeXriTrr\(;.

'AY£X£ia , aç (r,) , déesse qui fait

du butin , déesse belliqueuse , épith.

de Pallas. RR. aqui, X£ia.

'ArÉAH, ri(;('/i),troupeau i/<?^rrt/?^i

animaux ; troupe ou compagnie d'a-

nimaux quelconques; troupe, bande,

multitucle, groupe, en général. Ol èi

àyéh]z, Phot. les hommes du com-
mun. R.ôcYW.

•*r 'AYsXriSà, adv. Poét. et

'AYEXr,ô6v, adv. en troupeau
;
par

troupes. R. cp(zkf\.

k ^A'^ùxi^Z'^ ,Poét. pour àYÉXrjÇ ou

è$ àY£Xr,ç.

k 'AyeXr/t;, (80; (yi), Poét. Ion. p.
àjzlzicc , ou qfois p. àyEXaîa

, fém.
rtf'àyeXotoç.

k 'A'^zlriy.6^o<;, oç, ov, Poét. p. àye-

XOXOIJLOÇ,

• 'AY£Xr,xriÇ, ou (6), Poét. qui fait

partie d'un troupeau : chef du trou-

peau : à Lacéd. et en Crète , chef

d'une troupe de jeunes gens.

• A-{ù:r^c^\., P. p.à-^é}:/} ou èv àyélri.

'A'^zl'.Y.oc, -f], ov, pour àysXaïoç.

'Ay^^o"^?
» 0?» ^"^

y
4"i ^'*^^^ pas

plaisant. RR. à priv. -{zkoioz.

'Ay£Xoxo[jlix6ç, T), ov, comme àye-

Xatoxo(jLtx6;. R. de

'Ay£Xox6[j,oc; , oç , ov
,

qui élève

des troupeaux. RR. àYÉXr) , xofAî'o).

'AyEXoxpôçoç, oç, ov, m. sign.

RR. ày. xp£Ç(o.

'AyéXwç , wxoç (ô, i\), qui ne rit

pas. RR. à priv. yiXtoç.

;k"AY£{JL£v, p. p. ay£iv, inf. d'u^to.

k ''Ay£iJ.wv,6voç(ô),Z)o/-.^.:?iYe(i(iav.

*"Ay£v, Dor. pour ày£iv, ou Poét.

pour -îjye , 3 p. s. imparf. d'ôiroi, ou
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Éol. pour iâ^ricxy , 3 p. p. aor. 2

passif d'àyy'J\J''..

k 'Ayev, Dor. pour ir^-^e, 3 p. s. im-

parf. d'oiyM.

l^yeveaXÔYYiToç, oç, ov, qui n'a

point de généalogie. RR. à prif.

IfsvsaXoysco.

'AyavEia, aç (y)), bassesse de nais-

sance , d'extraction ; naissance hon-

teuse, illégitime; abâtardissement,

bassesse, cheté. R.. àyzvriç.

'Ayéveioç , oç , ov , imberbe. Tè
àysvstov, le manque de barbe. Ol

àyevstot, les adolescents. RR. kpriv.

yévstov.

Aysveiwç, adv. sans barbe.

'AysvTiç, -/^ç, £ç (fo/n/>. saTspoç.

i///^ eaxaTo;), qui est de basse nais-

sance, ou qui doit rougir de sa nais-

sance ; abâtardi, lâche, sans noblesse

d'àme ; ignoble, commun, vil, qui ne

lait point d'honneur : ^/o/i' sans pos-

térité?RR. à. prii>. yévoç.

l4y£vrjToç, oc, ov, qui n'a pas eu

de naissance, incréé : qui n'a point

existé , non avenu. RR. à priv. yi-

vo|j.ai.

'Ayevveta, aç (:?i),
bassesse. R. de

'AyevvToc, vi;, éç, cowwe àyevYJç,

surtout aujig, ignoble, bas, vil. RR.
à. pr'n>. yévva.

l\y£vvri(7Îa , aç (yi) , caractère de

ce qui n'est pas engendre. R. de

'AyéyvTiXoç^ oç, ov , non engen-

dré; qui n'a pas eu de naissance ; in-

créé : né de bas lieu, d'une naissance

honteuse : (^fois qui n'engendre pas,

stérile. RR. à, yevvàw.

? 'Ayevvta, a; (rj), c. àys'vveta.

'Ayevviî^co
, f. iaoi , se dégrader

,

s'avilir. R. àyEvvvjç.

i\yôvvôiç, adt>. bassement.

^'Ayeo, Dor. p. rjyoû, ^p. s. imper,

prés. de. -/lysoixat.

* 'Ay£0|i.at, Ion. pour ayo(j,ai.

k *Ay£0(Ji.at, Dor, pour :?iy£0(JLai.

* 'AyspaaTOç, oç, ov, Poét. qui n'est

pas récompensé ou honoré, — tivôç,

deqe. RR. àpriv. yépaç.

t 'AyipaToç, oç, ov, Gloss. m. s'ign.

t 'AycpÉOofxai, Usez yjyEpéOofxat.

k 'Ay£p£aOat, PoeV. inf. aor. i moy.
d'àyeipoi^ dans le sens passif.

Sc'AyEpOev, Poét. pour r^-^éçQri<jav,

3 p. p. aor. i.pass. r/'àyeipco.

l^yEpIxoç, ou (ô), et

k l4y£p{jLoauvTQ, Yjç (t?i), PoeV. cojmhe

ayEpaiç.

* 'AyÉpovTO, Poét. pour rjyfpovTO,

3 p. p. aor. 2. mo^. </'ày£ipa).

* 'AyÉppfo, Eolpour àysipo).

•k 'Ay£paixu6Y)Xiç, tôoç ? (ô), Comiq.

jongleur qui va quêtant pour Cy-
bcle. RR. ày£ipto, KuêïiXr].

'AyEpaiç, etoç (fj), rassemblement.

R. àyeîpw.

t 'AyEptôadw, / u)<y(x), Gloss. mé-
priser, dédaigner.

Il
>^a moy. m. sign.

RR. àpriv. yépaç.

'Ay£pc<);^ia, aç (f,), fierté. R. <•/<?

k

Alll
'ArKPQXos, oç, ov, fier, hautain,

superbe ; qfols pétulant, lascif ; tjfois

insolent : en part, d'un cheval, fou-

gueux. R. ayEpwa-ffco.

'Ay£p 605(0) ç, adv. fièrement.

•k"A'^eç, Poét. ou 'Ayeç, Dor. i p. s.

«^'•^yov, imparf. d'àyoi.

'AyEcriXaoç , ou (ô) ,
qui enti'aîne

les peuples , épitli. de Pluton : Agé-
silas, nom propre. RR. àyco, Xa6;.

* 'Ayeaxov, Poét. p. vjyov, imparf.

d'âyoi.

k 'Ayéarparoç, oç, ov, P. qui con-

duit les armées. RR. ayw, arpaxoç.

:k 'Ayéra, ao (ô), Eol. p. -/jyÉTYiç.

^ 'AyÉxiç , lôoç (yj) , Dor. p. '^yÉxtç.

J< ^AyÉTwp, opoç(ô), P. p. -i^iyÉTwp.

'Ays'jo-Tta, aç (v)), jeûne. K. de

'AyîutTToç , oç , ov , dont on n'a

point goûté
;
qu'on ne peut goûter :

qui n'a goûté de rien
;
qui est à

jeun ; qui n'a point goûté, ou aufig.

qui n'a point essayé de, qui n'a pas

l'expérience de, qui s'est abstenu de,

gén. RR. h. priv. y£Û0[xat.

Tk'AysuToç, oç, ov,Poét.p.aqz'0(S'zo(i.

k 'Ay£w, Ion. pour dcyw.

'AyEWfxÉTpYiToç, oç, ov , étranger

à la géométrie. RR. à, y£to[jL£Tpsto.

Ay£a)pyY]a-ta , aç (rj) , défaut de
culture, abandon sans culture. R. de

'AyewpyriToç, oç, ov, inculte. RR.
à, yetopyéœ.

'AyEwpyia, aç (^), c. àyswpyyjffia.

'Ay£fopyiov , ou (tô) , dans cette

pJir. ày£(jopyiou ôixï], action conti'e

celui qui laisse un champ inculte.

k^Ay/) , Poét. pour edtyiQ ,3. p. s.

aor. 2 pass. c^'ayvu[xt.

* 'Ayri , rjç (:?i) , Poét. admiration

,

étonnement : envie, dépit. R. àya(xat.

* 'Ayri, Y)ç (yj), Poét. fracture, brise-

ment, rupture: (jfois brisant, écueil.?

R. àyvu[j.i.

^Ayr), ewv (rà), pi. de ayoç.
* 'AyyiyÉpaxai, AyriyEpaTO, /o//. 3

p. p.parf. i'tplus(jp. passif d'àyBiÇiOii.

'Ayrjyspxa
, parf. yilt. ûf ayeipto.

'Ayyjyoxa, rare p. àyrio^a, parf.

d'àycû.

'AyYiXat, in^n. aor, i «-/'àyàXXw.

'AyriXaTÉw ou 'AyT^XaTÉw-o)
, /

TQaw , chasser comme un objet im-
pur, ou simplement chasser, exiler;

qfois être exilé. RR. àyoç, èXauvw.

t 'AyyiXaTtï^w, /. ictw, Gl. m, sign,

k 'Ay/iXaxoç, oç, ov, P. lancé par un
bras vengeiu', ép. de la foudre,

i-'AyYi[xa, axoç (tô), Gl.p. â'yaajxa.

'Ayrjfjia , axoç (to) , bataillon d'é-

lite , et particulièrement garde des

rois de Macédoine. R. ayo).

*"Ayri[xai, Dor. p. r\yri[La.ij parf. de

fl'{éo\).ai.

k 'AyrjvopEW-w, /. riGOi, Poét. être

fier, brave, héroïque. R. àyi^vcop.

* 'AyYjvopia, aç (y;), Poét. fierté
;

bravoure; héroïsme; /y/. arrogance.

* 'AyYiv6pioç,oç, ov, Poét. héroïque.

k 'Ay^vcop, opoç (ô), Poét. fier, su-
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perbe; vaillant, brave; héroïque;

qfois arrogant. RR. àyav, àvTQp.

'Aynoxa, parf ^tt. d'ciyoi.

* 'AyripavToç, oç, ov, P./^.àynpaToç.

* 'AyiQpaoç, oç, ov, Ion. p. àyvjpwç.

'Ayripac-îa , aç (r)) , vie exetnpte
de vieillesse. R. àyvipaToç.

'AyinpaTov, ou (tè), agératum ou
ptarmique jaune

,
plante. R. de

l4yïjpaToç, oç, ov, exemplde vieil-

lir. \\Suljst. (ô), couperose à l'usage

descordonnicrs.KK.àprii'.^r\p6L(jy,(ji.

'Ayrtpoi, gén. et qfois aec. de

'Ay/ipwç, toç, wv, exempt de vieil-

lesse. RR. à. priv. yopaç.
^'AyT^ç, rjç, éç, Poét. courbé, qui

se recourbe. R. ayvu[Jit.

k 'Ayriç, iQç, éç, Pot'V. ;;. iva.yr\ç.

k 'AyYia-à[ji,y]v, Dor. p. yiyyiaà(j.Y;v.

* lAyTnaavûpoç , ou (6) , Poét. qui
emmène les hommes, surnom de Plu-
ton. RR. riy£0[xat, àvrip.

-k 'Ayrj(7Îyopoç, oç, ov, P. qui con-
duit les chœurs. RR. viyÉopLai, xopôç.
k AyTÎXEipa , aç (yj), Dor.fém. de
k 'Ayr,Trjp, YÎpoç {à),Dor.p.riyr\T:y\ç).

k 'AyrjTÔç, ri, ov, P. p. àyaaxoç.
k 'Ayi^xtop ou 'Ayrjxwp , opoç (6)

,

Dor. ou Ion. p. Yjyyixcop, chef, conduc-
teur ; à Chypre, prêtre de Vénus. R.
riyÉo[ji.at.

t 'AytàÇto,/. àcîw, Bihl. sanctifier
;

consacrer
;
})urifier : qfois offrir sur

l'autel : (ifois honorer d'un culte :

dans le sens neutre, faire des œuvres
de sanctification. R. aytoç.

t l\yia<7[JLa, axoç (xô), Bihl. chose
consacrée : lieu consacré, sanctuaire,

temple : Eccl. au pi. et au sing. les

saints mystères, l'Eucharistie
; qfois

eau bénite. R. àyià^w.

t *Aytaa[ji.6ç, où (ô), liibl. sanctifi-

cation; consécration
; purification :

qfois sainteté : qfois comme àyîaafxa,
dans ses divers sens.

t 'Aytao-XYipiov, ou (xo), Bihl. sanc-

tuaire : I\/éol. baptistère.

t 'Ayiaorxia , aç (yi) , IVéol. sainteté.

t 'Ayiaaxixôç , y) , 6v , JVéol. sancti-

fiant.

l\ytyapxoç, oç, ov, sans pépins
;

sans noyau. RR. à priv. ytyapxov.

'Ayî^co, f. tcrw, consacrer, offrir

stu" l'autel, d'oii par ext. et au fig.

déposer religieusement dans un lieu

quelconque : qfois Poét. couvrir d'of-

frandes.] |//<< moyen, Poét. pour aJJo-

{xai, honorer d'un culte. R. àyoç.

k 'Aytve<7xov, Poét. pour Yjytveov,

imparf. de

k 'AyiV£w-(ô, /. TiCiù {imparf. iiyi-

V£ov), Poét. et Ion. pour ayo) , me-
ner, amener, apporter; qfois neu-

tre, se mouvoir. Foy. ayw.

'Aytôypacpoç, oç, ov, qui ti-aite

des choses saintes , en parlant d'un

livre.Tà àyioypaça, les livres sahits.

RR. àytoç, ypà<pw.

*AyiO"îxoi£to-w,yi ricfoi, jBcc/. sanc-

tifier. R. de
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*AyiO'mUç , 6^ y 6^, EccL sanrtl-

fianl, sanctiHcaloiir. KR. éty. uoie'to.

'AytOTipcinîç, iqç, éç, F.ccl. conve-

na])U' à des saints. RR. Sy. irpi^rto.

"AiTOS, a, o^{comp. wrepoç. stip.

wTaTo:;), sailli, ((ui n'est pas j)rofane,

et en général saint
,
pur , aiif^iiste ,

vénérable : trcs-rarfnn'nt exéciaMe.

01 ây.oi, Eccl. les saints : tifois \vs

chrétiens, les fidèles. ïb otfio"^, EccL
le lieu siiinl, le sanctuaire. Ta àyia

Tiôv âyîtov, Eccl. le sain! des saints,

innc'naire le plus 'impénétrable du
temple de Jernsatem. R. ayo;.

'Ayiom;, riTo; (:?)), Eccl. sainteté.

R. Syioç.

VVyioçôpo;, o;, ov, Eccl, qui porte

le Dieu saint. RR. àyio;, çépw.

*\yi<TjJL6ç , où (ô) , oblation, of-

frande, sarrifice. R. àytîiw.

l\yi(TTs{a, aç (i^), cérémonie reli-

gieuse ; culte ; soin religieux ; dévo-

tion : EccL sainteté. R. de

'AyiTTSUfo, /. euao) , s'acquitter

des devoirs religieux ; se purifier

pour le sacrifice : être pur, être saint :

activement, honorer d'un culte; ob-

server , célébrer
; qfois purifier ? R.

àyi^w.

f !Ayi(TTsti>-w,/. r\a(ii , Gl. m. sign.

t 'AyidTia, a; (t?i), GL p. àyicrreia.

*Ayia)ÔYi;, r,ç, £ç, saint, quia quel-

que chose de saint. R. ayioç.

l\yî(j)ç {cnmp. wrepov. sup. toTa-

Ta), adv. saintement. R. àyio;.

t 'AyiwoTivrj, y); {^)^ Bihl. sainteté.

* !4yxaCo[JLat,/. à(70[xat, /*. prendre

dans ses bras, enibiasser. R, àyxà;.

*"Ay%aOsv, Poe'/, pour àynâc;, dans

les bras, o// /^o«r àvéxaQev, de loin,

depuis longtemps. Ployez ces mots,

? 'Ayxaî, civ (at), Pt>eV. ^. àyxàXai.

•* lAyxaXéto, PofY. ^. àvaxaXew.

'Ai-KÀAH, ïiç(ri), hvas,proprement

la partie inférieuie du bras au-des-

sous du coude : plus souvent au plu-
riel, les bras, d'où par ext. tout ce

(jui embrasse. * Al TcôvTtai àyxàXat,

KsciiyL les bras de la mer, c. à d. les

flots qui embrassent le rivage.* IJe-

Tpaîa àyxà>Yi o-e paaTaasi, EschyL
le bras d'un rocher c. àt/, un rocher

le portera. R. àyxwv.

\ 'AyxaXià^to, iv^c'o/./?.àyxa).i!;o|xat.

'AyxaÀ'.oaya)yéto-â),-/. t^ctco , voi-

lurer ou transporter des fagots. R. de

'Ayxa),t5aycoy6;, 6ç, ôv, qui voi-

ture des fagots. RR. àyxaXtç, ayo).

'Ayxa).ioy)ç6poc,/7 àyxaX'.ooçôpo;.

'AyxaXiooçopéw-ô), /. rirstù, por-

ter des fagots , être portefaix. R. de

'AyxaXtôoçôpo;;, ou (ô), porte-

faix. RR. àyxaXi;, çépw.

'AyxaXtî^oaai, f. (<70|xat, prendre

o« serrer dans ses bras ; embrasser,

au propre et Néol. aufig.
\ \
Au pas-

sif, f. i(T6Yi«T0{jLat, Néol. être em-
brassé. R. àyxàXr).

*Ayx(iXi;, iooç {^), brassée, botte,

fagot.
Il
><M plur. 'AyxaXiôeç, tov (al),

Al^K
Poét, \es> bras. R. àyxdtXvi.

'AyxâX'.(7(Ji.a, aTo;(TÔ), objet qu'on

tient embrassé ; (ifois embrassement,

et par ext. bras qui embrassent. R.

àyxaXiÇofiai.

^''AyxaXo;, ou (ô), Poét. brassée,

fagot. Foy. àyxaXt;.

* 'Ayxà;, adv. Poét. dans les bras
;

à bras-le-corps. R. àyxiov.

* 'Ayxà(Ti, PoeV. /Jo«r àyxàXatç.

*"Ayxei[i.at, PoeV. /j.àvàxetpLai.

?"Ayx£iov, ou (tô), c. àyxiov.

* 'AyxevTÉw-tû, Poét.p. àvaxEVTÉto.

* 'AyxEpâTe<7<7t, P. /a àvà xépaffi.

t 'AyxTQ, r,ç {^), Gramm. hvîn&.Foyez

àyxai e/ àyxàXr).

!\yxtov, ou (rè), petit vallon. R.

ayxoç.

'AyxiCTTpeCa, aç (:?)), pêche à l'ha-

meçon, à la ligne. R. àyxKTTpeuw.

'VyxiTTpeuTiiç, ou (ô), pêcheur à

l'hameçon ou à la ligne.

'AyxKTTpeuT'.xoç, iq, 6v, qui con-

cerne la pêche à la ligne. *H àyxt-

ffxpeuTixTH, s. e. TexvT], l'art de pê-

cher à la ligne.

'Ayxtaxpeuw, /. euctm, pêcher à

l'hameçon, à lu ligne; aufig. amor-
cer, attirer à soi, gagner, séduire,

||

Au moy. mêmes sens figurés. \\ Au
passif, être amorcé, gagné, etc.:<ifois

être accroché. R. âyxKrrpov.

'AyxiCTTptov, ou (tô), dim. c^'ày-

xtarpov.

'Ayxio-TpoSsToç, oç, ov, Poét. at-

taché à l'hameçon^ ou garni d'un ha-

meçon. RR. ayx. Seco.

'Ayx'.o-Tpoeiû^nç, rjç, éç, qui a la

forme d'un hameçon. RR. ayx. etSoç.

"ArKi£TPON, ou (to), crochet;

croc ; harpon; le plus souvent ha-

meçon. R. àyxwv.

'Ayxio-TpoirwXriç, ou(ô),marchand
d'hameçons. RR. ayx. irtoXéco.

t''4yxtcrTpoç, ou (^[)yrh'e pour ay-

xidTpov.

'AyxtiTTpoçàyoç, oç, ov, qui mord
àl'liameçon; aufig. avide, cupide.

RR. ayx. (payeïv.

'Ayxi(7Tp6a)-w, /. ùatUt garnir

d'un hameçon ou d'un crochet : re-

courber en forme de crochet : Néol.

prendre à l'hameçon. R. âyxiaxpov.

'Ayxic7Tp(ôÔYiç, y)ç, eç, comme ày-

XKTTpoetSl^Ç.

'AyxiaxpwTOç, i^, 6v, garni d'un

hameçon ou d'un crochet ; recourbé

en crochet : fait de mailles cro-

chues, comme une cotte d'armes. R.

ayxtaxpoo).

t"AyxXt{Ji.a, aroç (tô), Gl. banc du
timonier, pour àvàxXtaa.

* 'AyxXivo), Poét. p. àvaxXîvw.

* 'Ayxotvai, tov, (al), Poe/, les bras.

R. àyxcuv.

t 'Ayxoiviîjw,/. iffw, ^/o^j. prendre

à bras-le-corps. R. àyxoîvai.

* 'Ayxo{xi2;w, Poe/, /j. àvaxo[xt!îw.
* 'Ayxoveuw,/. euco), £>or. e/

* 'Ayxoviàa)-6>, Dor. /?. éyxovÉw.
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)<''\yxovoç, w (ô), Dor.p. lyxovo;.

* 'Ayxo'n:T-/ip, ripoç (ô), Pot'/, mar-
teau. R. àyxouTOD /^ow àvaxoTCTto.

t 'Ayxopuçàtri-w,/. j^o-w, Gloss. p.
àvaxopucpàw, consacrer, m. à m.

couronner ou voiler «//e prêtresse.

RR. àvà, xopucpTÔ.

"ArKOs, £oç-ouç (tô), vallon, val-

lée, ^/'o/^re/wtjfl/ coude de montagne;
par ext. montagne. R. àyxcov.

i 'AyxoTÛXï], T]ç (yi), Gloss. sor\e de
jeu où l'un des joueurs, les mains
jointes derrière le dos, portait l'au-

tre joueur. RR. àvà, xotuXti.

*'A.yxpaToç, Poét. p. àvà xpaToç,

à toute force, de toutes ses forces.

Foy. xpaTOÇ.
* 'Ayxpe[jLàvvu(i,i

, /. xpeji,ào-&),

Poét. p. àvaxp£(xàvvu{Xi.

* 'Ayxpivw, Poét. p. àvaxpivo).

*'Ayxptc7iç, loç (^), Poét. p. àvâ-

xpifftç.

k 'Ayxpoxéto-w, P. p. àvaxpoTÉw.

* !4yxpouo[JLai,P. p. àvaxpouo[Aai.

*'AyxTeipa, aç {ii), adj. fém. Poét.

qui étrangle. R. ày/w.
'AyxTT^p , YÎpoç (ô) , anneau ou.

agrafe pour rapprocher les lèvres

d'une plaie,d'une incision ; qfois cds-

can.3||y/« pi. 'AyxTtîpeç, tov (ol), le

nœud de la gorge.

'Ayxxyipiàî^o),/. à<T(i), rapprocher

avec une agrafe les lèvres d'une

plaie. R. àyxTVjp.

'Ayxnr)ptacr[i.6ç, ou (ô), rappro-

chement des lè\Tes d'une plaie.

l\yxuXéo|xat-oû|xai, f. rjcroixat,

faire le mouvement pour lancer un
javelot par sa courroie, etc.

!A.riLYAH, "iQÇ (:?)), pli du bras ou
de la jambe : jarret, nerf du jar-

ret; courroie qui servait à lancer

le javelot, et par extension, jave-

lot : courroie attachée à une chose

quelconque pour la tenir ou la

mouvoir, courroie d'un bouclier,

attache d'un brodequin, corde d'une

fronde, d'un arc, etc. ; Poét. amarre
d'un vaisseau ; et en général lacet,

cordon ; en t. de méd. filet de la

langue, et difficulté de parler qu'il

occasionne; roideur des articula-

tions, ankylose : qfois sorte de vase

recourbé. R. àyxuXoç.

'AyxuXriTÔç, y], 6v, qui se lance à
l'aide d'une courroie. R. àyxuXéo(JLai.

? 'AyxuXtSwToç, 19, 6v, garni d'une

petite courroie. R. àyxuXiç.

l\yxuXi(io(xat, /. icrofAai, lancer,

proprement à l'aida d'une courroie.

R. àyxuXy).

'AyxuXîvYi, Yiç (:^), dim. d'àyy.ûXi).

'AyxuXtov, ou (tô), petite cour-

roie, petit cordon : maille, anneau,

chaînon : filet de la Umgue, et diffi-

culté de parler qu'il occasionne.
||

AupL 'AyxuXta, tov (xà), lesauciles,

boucliers sacrés chez les Romains.
Foyez àyxuXv].

'AyxuXiç, (5oç {i\), petite cour-



AFK
roie : solre de harpon, pour la

chasse. 1\. o.yY.\)l'r\.

t 'Ayy.vlKjTfiç, ou (ô), Schol. celui

qui lance le javelol à courroie. R.

àyxuXCi^o(j.ai.
'

? 'AyxuXio-Toç, Yi, 6v, c. àvxuXviToç.

* 'AyxuXXo), /. uXsw-ô), lo/i. cour-

ber, recourber. R. àyxuXoç.

'Ayv.'jXoêXecpapov, ou (xo), adhé-

rence des paupières. RR. àyxOXyi,

pXéçapov.
* 'AyxuXoêouXoç, or, ov, Poet. ru-

se, retors. RR. àyxuXoç, [^ouXvi.

'AyxuXoyXtoaaoç, oç, ov, affligé

d'une ankyloglosse.ll'Ç"'^-»"^- "AyxuXô-

yXcDo-arov, ou(to), ankyloglosse, vice

(le la langue gênéepar le filet. RR.
.àyxtiXy], yXwaaa.
* 'AyxuXoyXfoyiv, ivoç (ô, -^^ to), P.

aux ergots recourbés, en pari, d'un

coq. RR. àyxTjXoç, yXtoj^iv.

.'AyxyXoôetpoç, oç, ov, quia le

çou recourbé. RR. àyx. 8eipà.

'AyxuXôSouç , ovtoç (ô, y)), armé
d'une dent croche. RR. àyx. ooouç.

!AyxuXo£tÔ7Îç, i\(;,^ éç, sinueux,

tortueux. RR. àyx. elôoç.

* 'AyxuXoeiç, ecraa, ev, PoeV. ^oî/r

àyxuXo;.

'AyxuXoxo7T£to-(ô, /. YJaw, couper

|es jarrets à, ace. RR. àyx. xôtitw.

* 'AyxviXôxuxXoç, oç, ov, P. re-

courbé en cercle. RR. àyx. xuxXoç.
* 'AyxuXoxtriXoç, oç, ov, P. qui a

les jambes crochues, les membres
tors. RR. àyx. xwXov.

k 'AyxuXo[i.-ÔTr)ç, ou (ô), Poet. qui

aVesprit rusé. RR. àyx. [xy^tiç.

* 'AyxuXojiriTtç, ioç(ô,:^), foeV. m.

'slgn.

'AyxuXoTcouç, ouç,ouv, gèn. oSoç,

qui a les pieds recourbés. *0 àyxvi-

XÔTcouç ôtçpoç, la chaise curule, à
^^ome. RR. àyx. ttouç.

l\rK.TAOi:, Y], ov {comp. wxepoç.

snp. wTaxoç), recourbé; crochu;

courbe ; tortueux : au Jig. retors,

rusé; fin, subtil; captieux : en par-
lant du style, serré, fort de raison-

iienient.
IJ

Suhst. 'AyxuXrj, r,;' (yi),

courroie de javelot, etc. Foyez ce

mot. R. àyxtov.

AyxuXoTYiç, YjTOç (y)), courbure .*

(^fois comme àyxuXtoatç.

'AyxuXoT6[xov, ou (xô), instru-

ment pour couper le filet de îa

langue. RR. àyxuXï], T£[xva).

^ 'AyxuXôxo^oc, oç, ov, P. armé
d'un arc recouibé. RR. àyxOXoç,

TÔÇOV.

'AyxuXocppwv, wv, w^gèn. ovoç,

rusé, retors. RR. àyx. çprjv.

'AyxuXo5(£'.XY)ç,Yiç, éç, au bec re-

courbé. RR. àyx. yfù.oc,.

'AyxuXôj^eiXoç, oç, ov, m. slgn.

* 'AyxuXoxr,XYiç, ou (ô), Poét. qui
a des pinces ou des serres recour-

bées. RR. àyx. xr/Xï).

'AyxuXoto-à), f, (jôaw, courber, re-

courber, rendi'e crochu ou tortu ;

AFK
qfoîs ^àTwxY d'une courroie, attacher

avec une courroie : en t. de méd.

nouer, ankyloser.
|t
Au passif, 'Hy-

y.'j\tù\i.éyoç,'zo\)ç,o-^\i)^aic^Arisiph.(\m

a les ongles crochus. R.àyxuXoç.

'AyxuXwvu^, uyoç (ô, yi, xô), qui

a les ongles crochus. RR. àyx. ôvuÇ.

'AyxuXtoç, adv. en forme courbe

ou crochue : en t. de rhét. d'un style

vif et serré. R. àyxuXoç.

'AyxuXwCTiç, ewç (v)), en t. de

méd. ankylose, soudure des articu-

lations. R. àyxuXôw.
'AyxuXtoxoç, y), ov, garni d'une

courroie : qfois lancé avec la cour-

roie, comme un javelot, -k 'AyxuXo)-

xov Gi6y6i.G\ia, £urip. coup de ja-

velot.

'ArKYPA, aç (fi), proprement croc,

crochet, mais spécialement ancre de

Tuisseau; au fig. soutien, appui,

sûreté, moyen de salut. 'Ayxupav
afpsiv ou àvaipelaGat ou àvacpépetv

ou àvacTiav ou àvéXxeiv, lever l'an-

cre. 'Ayxupav yaXâv ou xa6iévai o//

àçievai ou (xeOtévat, jeter l'ancre.

'H Ispà ou àyaÔY) ou èa/àxYi.ayxu-

pa, l'ancre sacrée, la dernière an-

cre. Mia (jLoi àyxupa ëxi ccopoxoç,

Luc.]e n'ai plus qu'une ancre, qu'un

moyen de salut. R. àyxwv.
'Ayxupatoç, a, ov, d'ancre.

* 'AyxupriêoXtov, ou (x6), Ion. p.

àyxupoêôXiov.

lAyxupiJJo), / ic-w, donner un
croc en jambe, • xivâ, à qn. R. ày-

xupa.

'Ayxupio-., ©u (xo), corde de
l'ancre : pur ext. ancre.

'Ayxur.'îO'fJ.a, axoç (xo), croc en

jambe. R. àyxuptî^o).

'Ayx'jpoîîoXéw ù), / r,(T(o, jeter

l'ancre : au fig. s'accrocher, se fixer.

Il
Au passif, être accroché. RR.

àyxupix, pàXXo).

'AyxupoêôXiov, ou (xo), ancrage,

mouillage; au fig. port, asile.

? 'AyxupôêoXov, ou (xo), droit d'an-

crage,, quon paye dans un port.

'AyxupoeiSYjç, yjç, éç, qui^a la

'ovme d'une ancre. RR. àyx. elêoç.

'AyxupoôtStoç, adif. en forme

! d'ancre,

j
'Ayxupofx-^XY), Y]ç (y)), t. de chir.

j
sonde recourbée. RR. àyx. \i.r\}.i\.

'Ayxupouyîa, aç (y)), repos d'un

vaisseau a l'ancre. RR. àyx. iyod.

'Ayxupow-ti), /. tocro), ancrer; au

fig. affermir. R. àyxupa.

'Ayxupwxôç, Y), 6v, garni d'une

ancre ou d'un çYoûxMi: qfois ancré?

'ArKaN, tùvoç (ô), coude : qfois

l'avant-bras, et par ext. le bras : ar-

ticulation, joinliu'e : angle, coin :

courbure, sinuosité : extrémité re-

courbée d\in ressort, d'un arc,

d'une lyre, etc.

'AyxfoviJ^ofxai, /. ia8y,(T0{JLat, fah'e

un c;pude ; faire des sinuosités.

'Ayxcovicrxiov, ou (x6), dim. de
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lAyxwvîcxoç, ou (ô), petite picre

i-ecourbce et faisant le coude; gond;

crochet ; en t. de charpente, tenon :

(l'imin. c^'àyxtôv.

'Ayx(oviCT(x6ç, ou (6), coude, dé-

tour, sinuosité. R. àyxtovî(:;ojj.ai.

'Ayy.wvoeiOYiç, yjç, éç, qui fuit le

coude. RR. àyxtov, sîSoç,

k 'AyXas'ôeipoç, oç, ov, Poét. à la

belle chevelure. RR. àyXaôç, lOsipa.

l\yXata, aç (-/j), éclat, élégance
;

parure, ornement; beauté; gloire;

j)laisir; joie : au plur. grâces; plai-

sirs ; qfois parures. R. àyXaôç.

i\.yXatc'îo-6ai, inf.fut. moy. de

'AyXatî^o), /. (g-o), faire briller :

orner, parer; illustrer, célébrei";

transporter de joie : qjois faiie ver-

dii', ou dans le sens neutre, verdir,

pousser. ||.^// moy. briller ;se parer;

s'illustrer; se réjouir,— xivi, de qe.

R. àyXaoç.

•k 'AyXât-/i9t, Poét. Ion, p. àyXata.

AyXàïa(jLa, axoç (xô), embellisse-

ment, oi-nement ; éclat, beauté :

qfois objet chéi'i. R. àyXaii^to.

'AyXaïc-jJLOÇ, ou (ô), même sign.

'AyXaïcrxoç, -f], 6v, embelli, orné;

qfois désirable ou précieux.^

* 'AyXaôêoxpuç, uoç (ô, :?)), Poét.

qui a de belles grappes. RR. àyXaéç,

fiôxpuç.

k 'AyXaoyutoç, oç, ov, P. aux mem-
bres bien faits. RR. àyX. yu-'ov.

* 'AyXaôSsvôpoç, oç, ov, Poét. qui a

de beaux arbres. RR. àyX. Ssvopov.

* 'AyXaoûwpoç, oç, ov, Poét. qui

fait de riches dons. RR. àyX. Swpov.
k 'AyXaospyôç, oç, 6v, Poét. bril-

lant par ses œuvres. RR. àyX. epyov,

* AyXaoOYiXiQç, tqç, éç, Poét. qui
brille en sa fleur. RR.àyX. GàXXto.

* 'AyXaoOpovoç, oç, ov, P. assis siir

un trône éclatant. RR. àyX. Opôvoçl

-X- 'AyXaéOwxoç, oç, ov, Poét, m.

sign. RR. àyX. 6wxoç.

k 'AyXaoxapTToç, oç, ov, Poét. qui

porte de beaux fruits, fertile : qfois

aux beaux poignets, aux beaux bras.

RR. àyX. xapTTÔç.

k '\yXa6xoixoç, oç, ov, Poét. cou-
ché sur un beau lit. RR. àyX. xoîxrj

k 'AyXaôxoXTcoç, oç, ov, Poét. au

beau sein. RR. àyX. xôXttoç.

* 'AyXaôxoupoç, oç, ov, P. rempli

d'une florissante jeunesse, en pari,

d'une ville. RR. àyX. xoûpoç.

t 'AyXaôxpavoç, lisez à-^lc/.ôv.ap'KQZ

k 'AyXa6xw{jLoç, oç, ov, Poét. qui

anime les danses. RR. àyX. xo)[xùç.

k l\yXao(AY)XY]ç, ou (ô), Poét, et

k 'AyXaôjXYixtç, loç (ô, y)), Poét.

qui a de beaux desseins : indus-

trieux, ingénieux. RR. àyX. (i'ôxtç.

* 'AyXaô{j.op<poç, oç, ov, Poét. qui

a de bellt>.s formes ou une belle fi-

gure. RR. àyX. (xopçYi.

k 'AyXaÔTiaiç, atSoç (ô, fij^ qui a

de beaux enfants, RR. àyX, Tcaïç.

-k 'AyXaoTîSTiXoç, oç, ov, Poét. qui
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a un beau voile. P»R. àyX. tistiXoç.

* 'Ay'kaÔTiriYyç, eo; (ô, i]), P. qui a

Je beaux bras. RR. àyi. "Kr^yy;.

t 'AyXaoTiKTTo;, o;, ov, GL illustre

par sa foi. RR. àyX. tîi'ctiç.

t *A'^'kao'Koiéu>-u>,/.r,cui^Scfiol, ren-

dre brillant. RR. àyX. Troieo).

k 'AYXaÔTtupyoç, o:;, ov, P. qui a

de belles tours. RR. ày. itupyo;.

* l\r.\A6i:, 6; ou r„ ôv, PoJ/. o«
rflr<? en prose, brillant, d'oii cjfois

clair, limpide :«//y?^'. brillant, beau,

magnifique, illustre. R. àydcXXto.

* IrVyXaÔTEuxToç, o;, ov, Poét. ma-
gnilltpieuîeut construit. RR. àyXaô;,

^ 'AyXaÔTifjLo;, o;, ov, P. digne de
brillants lionneurs. RR. àyX. TtfxiQ.

* 'AyXaoTpiaiva, ao (ô), ÉoL pour
k jVyXaoTp'.atvTjî, ou (ô), Podt. ar-

mé d'un riche trident. RR. àyX.

Tptaiva.

k 'AyXaoçaprjÇ, r^^, éc„P. qui porte

de beaux habits. RR. àyX. çâpoç.

k 'AyXaoç&yyiî;, ti?, eç, Pyt-V. écla-

tant de lumière. RR. àyX. çéyyo;.
•*: l\yXaÔ9y,[xoç, o;, ov, P. illustre,

d'un brillant renom. RR. àyX. (fri\L-ri.

k 'AyXaôçoiToç, oç, ov, Poét. qui

trace une brillante orbite. RR. àyX.

ÇOlTOttO.

* 'AyXaoçopToç, oç,ov, P. fier d'un

précieux fardeau. RR. àyX. oopxoç.

k 'AyXaoçtovoç, oc, ov, P. doué
d'une belle voix. RR. àyX. cpoiv-f].

lAy^aoçtoTiç, îôoç (y;), nom d'une

plante, peut-être la pivoine? RR.
àyX. çiwç.

? 'AyXaoy^apTOç, oç, ov,P.qui aime
le beau. RR. àyX. xatpo).

* 'AyXaupoç, à, ov, P. p. àyXaô?.

'AyXàçvipoç, oç, ov, grossier, dé-

pourvu de grâce ou d'élégance. RR.
àpriv, yXaçupoç.

'AyXaçupcoç, aciv. sans élégance.

* 'AyXawTziç, iSoç (:?]), P. y<//ra. c?e

* 'AyXàco'!/, toTTOç^ô, "^0» Po<//. qui a

de beaux yeux ; beau de visage : ^fois

brillant. KR. àyXaoç, to<\i.

k 'AyXaôJ; , ae/v. Poét. brillam-

ment ; magnifiquement. R. àyXaô;.

'AyXe'J7.-ô;, r,;, eç, qui n'a pas
une douce saveur; amer, au propre
et aufig.; sans agrément; fâcheux,

désagréable. RR. àpriv. yX'jxûç.

^'i\yXeuxoç,Oi;o«ri,ov, P. nt.sign.

'AyXeuxwç, adv. sans douceur,

sans agrément.

ék"AyXrivo;, oç , ov , Puét. qui n'a

point de prunelles; aveugle. RR. à
pnv. yXriVYi.

'AyXiotov et 'AyXiOiov , ou (to)
,

petite gousse d'ail. R, àyXi;.

* 'AyXiri, r,; (t?i). Ion. tache ou pel-

licule blanche sur l'œil. R. de

'ArAÎi, TOo?, ou 'AyXiç, tOoç (r,),

plus usité auplur. gousse d'ail.

''^yXiG^poç, 0?, ov, qui n'est pas

gluant. RR. àpriv. yXî-rypoç.

^yX'jy.Y];, r,:;, £ç, c. àyXsuxii;.

AFN
*AyXux(ôç, «fi^c. c. àyXeuxôjç.

'AyXuço;, oç, ov, non ciselé, non
sculpté, brut. RR. àpriv. yXu9co.

'AyXtoaCTia, aç (yj), mutisme; si-

lence; défaut d'éloquence. R. de

'lAyXoxTcroç, oç, ov, qui n'a point

de langue ; muet, ^ans voix : qui ne
parle point ; qui manque d'éloquen-

te : barbare
,
qui parle un jargon

barbare : qui n'a point d'anche , en

part, d'une Jlùte, RR. àpr. yï.Siaaa,,

'AyXwaatoç , adv. sans langue
;

sans voix ; sans éloquence.

'AyXwTTia, aç (r;), c. àyXwcraïa.

"AyXwTToç, oç, ov, c. ayXwaaoç.
'Ay[xa, axoç (to), fragment, mor-

ceau d'une chose rompue. R. àyvu[x'..

1
1 Closs. butin qu'on emmène : laine

filée. R. àyw.

'Ay[j.6ç, ou (ô) , fracture, brisure,

déchirure; au plAieux escarpés, pré-

cipices. R.ayvu{jit.

? 'Ayvaloç, a, ov, Gloss.p. àyvoç.

•k AyvafJ.TCTOTnoXsfJi.oç, oç, ov, Poét.

indomptable à la guerre. RR. àyva^ji,-

•KXQZ, 7l6X£[JLOÇ.

^'Ayvafj-TtToç, oç, ov, Poét. raide,

qui ne plie pas ; indomptable. RR.
à priv. yvà[X7rTW.

'AyvaTTToç, oç, ov, non cardé, qui

n'a point passé par les mains du fou-

lon, neuf, qui a tout son poil, en pari,

d'une étoffe. 'Ev àyvaTTToiç, {s. eut.

C(xaTtoiç), Plut, avec des habits neufs.

RR. àpriv. •^^diz^iy.

''Ayvaçoç, oç, ov, ïvéme sign.

'Ayvei'a, aç (r;), pureté é^m corps ou
de l'dme ; sainteté, innocence; chas-

teté, continence : souvent et surtout

au pi. purification. R. àyveuo).

*"Ayv£U(xa, axoç (to), Poét. acte de
chasteté; continence.

*Ayv£UTTipiov , au (to), lieu de
purification , de retraite.

'AyveuTtxôç , ii , 6v , enclin à la

chasteté : propre à purifier.Ta àyveu-
Tixà, les purifications.

*Ayv£uTpta, aç (-o), prêtresse

chargée des purifications.

*Ayv£Ûco,/£U(7a), être pur, se con-
server pur

,
principalement pour se

disposer à un acte pieux ; être chaste,

vivre chastement ; être innocent :

(jfois avec le gén. seul ou précédé
d'àTzd , ou avec l'inf. s'abstenir de

,

être pur ou innocent de ; activement,

mais rarement avec l'ace, purifier.
||

Au passif, 'Hyv£U[X£voç, r], ov, puri-

fié. R. àyvoç.

*Ayv£a)V , tovoç (ô) , demeure de
la chasteté.

? 'Ayvy)ç, r,ç, Éç, Poét. pour àyvoç.

'Ayvl'^oi, f. (o-co, purifier, /;/•/« c/-

palenient pour le sacrifice : purifier

par des expiations , expier : brûler

sur l'autel , sacrifier : tj/ois souiller,

ItoWimr? \\ Au passif et au moy. se

purifier. R. àyvoç.

'Ayvtvoç , ï] , ov, de gatlilier, em-
pruiilé à cet arbuste. R. àyvoç.

AFN
? ^Ayvtov, ou (tô), fruit du gattilier.

'Ayvicr[xa, aroç (tô), moyen de
puriiication ; cérémonie ou victime
expiatoire. R. àyvi^w.

'Ayyia[xôç, ou (6), purification,

expiation : qfois sacrifice.

AyvtaTÉov , •verbal de àyvî^to.

'AyvtaTvipiov, ou (to), ce qui sert

aux purifications : fontaine d'eau
lustrale : sel pour purifier.

*Ayvi(TTViç, où (ô), celui qui purifie.

*Ayvi(7Tix6ç, 7Î, ov, propre à pu-
rifier.

k 'Ayvt'yriç, ou (ô), Poét. qui purifie

tout, épithète du sel. R. àyvôç.

t 'Ayvoôtxoç, oç, ov, Gl. qui ignore
'

la justice. RR. àyvoÉw, Stxv].

'Ayvo£(o-w, /. TQcrco ou Att. iqcto-

[xai {les autres temps réguliers), avec
l'ace, ignorer, ne pas savoir, ne pas
connaître : ne pas remarquer; ne
pas reconnaître, méconnaître : qfois

pardonner, oublier : avec "a£pi et le

gén. être dans l'ignorance sur qe.

'Ayvowv TTOto), Aristt. j'agis sans le

savoir. 'HyvÔEt çOovoufjLEvoç, Plut,

il ne savait pas être un objet d'envie.

Avec le gén. 'AyvooûvT£ç àXXrjXtov ô,

Ti X£yo[JL£v, Plat, ne comprenant pas
mutuellement ce que nous disons.

||

Au passif, 'HyvoY][X£voç, Y], ov, in-

connu. 'AyvoYjÔEiç Ttç , un inconnu.
Ta àyvoTiOÉVTa ou Y]yvori(ji£va , les

erreurs, les fautes commises par igno -

rance. RR. à priv. ytvoooxio.

'Ayv6rj[jLa, aToç (tô), trait d'igno-

rance : inadvertance, faute, oubli.

'AyvoTjTEOv, verbal <3^'àyvo£w.

'AyvoY^Tixôç, TQ, 6v, d'ignorance,

fait par ignorance.

'Ayvota ou qfois Poét. 'Ay>/oia

,

aç (:ri), ignorance, inadvertance.

* 'Ayvoi£(o-w,/. TQ(7w, P.p. àyvoEO).

•k 'AyvoiYÎCTt , Poét. pour àyvo'Ô , 3.

p. s. subj. prés. d-àyyoéu>.

'AyvoouvTwç, adv. par ignorance.

R. àyvoàjv, part. prés. d"àyvo£w.

t 'AyvoTioiôç, oç, ôv, EccL qui rend
pur, qui sanctifie. RR. àyvoç, Troiéto.

* 'AyvoTcôXoç, oç, ov, Poét. qui pu-
rifie : pur, chaste. RR. àyvôç, uoXeco.

k l\yvôpuTOço« -\yvôppuToç, oç, ov,

P. aux pures ondes. RR. àyv. pÉto.

"Ayvoç, ou {à, (jfois -ri), gatlilier ou
agnus-castus, arbrisseau. R, de

'ArNOi:, i\, ôv {camp. ÔTEpoç. sup.

ÔTfXTOç), ^MY, principalement sous k
rapport religieux : pur , chaste, in«

nocent : qui purifie ; saint , sacré

,

respectable : légitime
,
permis ; avec

le gén. seul ou précédé d'àKÔ
,
pur

de , exempt de , innocent de
;
qui

s'abstient de
,
qui ne prend aucune

part à, étranger à'.
|| 'Ayv/) Kôpr], la

vierge pure, c. à d. Proserpine : chez

les Messéniens, Cérès.^'R. àyoç.

k Ayvô(TTO{ji,oç, oç, ov, Poét. qui a

la bouche pure. RR. àyvôç, aTÔ[xa.

k *Ayvo<7Ûvy], riç (t?i). P.p. àyvÔTY]Ç.

^ iVyvoTEXrjÇ , r;; , £ç , Poét. don»
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les mystères sont purs, dont le culte

est saint. RR.àyvôç, teXoç.

^AyvÔTriç, ïiToç (fi),
chasteté, pu-

reté, innocence. R. âyvô;.

? 'Ayvoçopoç, oç, ov, c. àYioçopoç.

t *Ayv69vitoç, oç, ov, Néol. d'une

origine pure. RR. àyv. <puw.

"ArNrMi,/. à?(o {imparf. eàyvuv

<îM èàyvuov, rarement r,Y^'^JV. «or. i.

ea^a ot^ rarement r^^cn,. porf. pass.

eayfxat om /;/«5 souvent eaya. «or.

pass. eàyriV. L'augment peut se con-

server à tous les modes), Poét. ou rare

en prose, rompre, casser, briser. En
prose , on emploie de préférence le

composé y.aTàyvu[J-t.

'AyvOç, y(7a, uv, part, c^'àyvvifxi.

'Ayvuç, uOoç, c'» Ayvuç, 06oç (':?i),

pierre trouée que les tisserands sus-

pendaient aux fils de leur chaîne

pour les tendre. R....!*

'AyvcoSy]?, tqç, eç , semblable au

gattilier. R. àyvoç.

'Ayvtofxov, neutre </'àyvto[i,a)v.

? 'Ayv tojxov eu to, /. eùcrw, ef

'Ayvto(ji,ov£to-(jL),/'. Tgcrto, faire preu-

ve d'ignorance ou d'imprudence :

manquer, avoir des torts ; se montrer
ingrat : qfois nier ses dettes , d'au

activement refuser de payer, ou qfois

simplement refuser.
1

1 Au pass. être

traité avec injustice ou ingratitude.

R. àyv(0[j,wv.

'Ayvtoixôvw;, adv. sans jugement,

sottement, imprudemment : injuste-

ment, à tort : avec ingratitude.

'Ayva){xo(7uvr|, r,; (y)), manque de

jugement, sottise, imprudence : faute,

tort ; ingratitude ; injustice.

l\yva)[j.a)v , cov , ov
,
gén. ovoç

{comp. ov£(TTspoç. sup. ovécjTaToç)

,

dépourvu de jugement ; sot ; impru-
dent : qui a des torts envers qn ; in-

juste ; ingrat ; déloyal
;
qui manque

à sa parole
;
qui nie ses dettes ; en

parlant d'un cheval,- qui ne marque
plus, dont les dents n'indiquent plus

l'âge. RR. à priv. yvwjxri.

'Ayvtoptaxoç , oç , ov , inconnu
;

qui n'est pas reconnu ; méconnaissa-

ble. RR, à, yvcopiî^w.

'Ayvtôç, wç , (.')ç, gén. wtoç, in-

connu
;
qui agit ou qui se fuit à l'insu

de, dal. : qui ne connaît pas ou qui
méconnaît, ignorant de, gén. RR. à,

yivcôaxfo.

'Ayvwç, adv. purement , chaste-

ment, saintement. R. àyvôç.

* 'Ayvtocaffxe, Poét. pourr\yv6y\<7Zy

3 p. s. aor. I df'àyvoéo).

'Ayvwai'a, aç (fi), défaut de con-
nhissance , ignorance d'une cliose :

qfois défaut de célébrité.^ RR. à priv.

YtVUXTXW.

^ 'AyvtoacTto, Poét. pour àyvoéw
,

ignorer : qfois être fâché, irrité ?

"Ayvwatoç, oç, ov {superl.oxfXTOo),

ignoré, inconnu : qfois ignorant, ^cpii

ignore, avec ou sans le gén.

*"AyvwToç, oç, ov, P.p. «yvcoa-roç.

AFO
* 'Ay^Opaivo), Poét. p. àva^/ipaîvw.

?'Ay^cç, eo)ç(7)), strangulation, suf-

focation. R. ay^w.

'AyoyyuCTToç, oç, ov, qui ne mur-
mure pas. RR. à priv. yoyyu^^co.

'AyoTixeuToç , oç , ov
,

qui ne se

laisse point ensorceler, fasciner,trom-

per. RR. à, yoriTSuto.

'AyoTixeuxtriç , adv. sans fascina-

tion, sans imposture.

* 'Ayotato, Ion. p. àyoïvxo, d'àyw.
• 'Ayofjiçioç, oç, ov, Poét. édenté,

sans dents. RR. à, yû[xçtoç.

'AyofjLcpcoxoç, oç, ov, non cloué

,

non chevillé. RR. à, yo\j.^ô(ti.

•^ 'Ayov , Dor. p.riyov , imparf d'cHytû

.

l\y6vaxoç , oç , ov
,
qui n'a point

de genoux , d'oit au fig. roidc , in-

flexible : non géniculé, sans nœuds,
en pari, des plantes. RR. à, yovu.

'Ayov£to-w
, f. riGM , ne pas en-

gendrer, être stérile. R. ayovoç.

'Ayovia, aç {i\), stérilité.

'Ayovoç, oç, ov {superl. coxaxoç),

qui n'est pas né ; plus souvent qui

n'engendre pas, avec ou sans le gén.;

qui n'a point de postérité ; stérile

,

au propre et aufig.; qui rend stérile.

'Ayovoç ri(J!.£pa, Uippocr. jour pair.

RR. à priv. yîvofxac.

^-'Ayovxt, Dor.pour ixyo\)<yi, d'àyoi.

*'Ayooç, oç, ov, Poét. qui ne gémit

pas ou ne fait pas gémir. RR.à, yooç.

'AroPÀ, àç (fi),
1° place publique:

2° assemblée sur la place publique
;

tiibunal ; barreau ; assemblée du
peuple; affaires qui s'agitent dans la

place publique : 3» Poét. action de
parler en public; harangue, discours

public ; talent de haranguer , élo-

quence : 4° marché ; trafic qui s'y

fait ; marchandises qui s'y vendent

,

denrées
;
prix des denrées

;
provision,

approvisionnement ; achat ou vente

de denrées. || i» 'Ev xv^ àyopa, J^én.

sur la place j)ublique.IIXrjOouaa àyo-

pd, Thuc. place pubhque remplie de

monde ; Xén. heure où le monde
s'assemble sur la place publique , le

milieu de la matinée. * Ayopy^ç tvXy]-

6wpy], Ilérodt. m. sign.\\ 2° Ayopàv
TtoiY^aat , Dém. tenir ou convoquer
une assemblée, -k Ayopyjv xtOecOat

ou xaOïCeiv, Hom. m. sign. Ayopàç
uotsiffôai, firpérid. tenir des assem-

blées, s'assembler. * 'Ayopyjv Xueiv,

Nom. dissoudre l'assemblée. 01 xax'

àyopàv , Lex. les orateurs, les avo-

aits. Ta xax' àyopàv, Lex. les affai-

res du barreau ou les affaires pu-

bliques-ll^o -k"Ey_etv xivà àyopàwv,
Hom. empêcher quelqu'un de par-

ler, m. à m. l'écarter des haran-
gues. * Oùx El5à)ç àyopàwv. Nom.
qui n'entend rien aux discours

publics. * Ayopv^ vixâç, Hom. lu

l'emportes par ton élociuence. ||
4°

'Et:' àyopâç, Liban, au marché. 'E$

àyopàç tôvetaOai, Plut, acheter an
marché. Elç àyopàv Oçaivsiv, Mén.
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faire de la îoiie pour la porter au
marché. *H xax' àyopàv eOexYipia

,

Dém. l'abondance des denrées. 'Ayo-

pà eutovoç ou çiXàvôptonoç, Plut.

vivres à bon marché. Oùx otcrôa xy)v

àyopàv ; Alex. Com. ne sais-tu pas
le prix des denrées .i* 'Ayopàv ayyxo-
(xi^eiv ou eiaxop-tt^eiv, Lex. apporter

des denrées au marché. 'Ayopàç itepi-

xoTTXsiv, Jos. couper les vivres. Xpf,-
ï^ovxeç àyopàç , Jos. demandant à

acheter des vivres. Ayopàv Tcapexsiv,

Xén. accorder le droit d'acheter des

vivres. ''Hxojxev eu' àyopàv ctxou
,

Jos. nous venons pour acheter du
blé. 'Ayopàv Ttpoxrjpuxxstv, El. an-

noncer une vente publique. Ayopa
Xpvicrôai , Xén. faire ses enqilettes

,

ses provisions ; An. Com. faire le

commerce. -^ 'Ayopriv epyàîi^saOai

,

Hipp, faire un trafic, au fig. c. à d.

vanter sa marchandise, être charla-

tan. R. àyetpw.

fc 'AyopàaaOat, Ion. p. àyopàaOat.

'Ayopàî^w
, /. àato , fréquenter la

place publique ou le .marché ; s'y

rendre ou y être actuellement : tenir

assemblée : trafiquer : plus souvent

dans le sens aet. acheter au marché,
ou simplement SLcheter. R. àyopà.

'Ayopaïoç, oç ou a, ov (^conip. oxe-

poç)
,
qui se trouve dans les marchés

;

qui se tient sur la place publique ;

qui perd sox\ temps à badauder sur

la place : qui s'occupe de trafic ; re-

latif au trafic , au petit commerce :

vil, commun, trivial, ou qfois simple,

uni, sans façon : relatif au barreau ;

judiciaire; qui possède la science

du barreau ; éloquent , ou plus sou-
vent déclamateur , et en parlant du
style, déclamatoire, emphatique:
honoré sur la place publique

,
qui

])réside aux marchés ou aux affaires

de la place publique, en pari, de cer-

tains dieux. Oî àyopaToi, les petits

marchands , les gens du commun.
||

Subst. 'AyopaToç , ou (ô) , ISéol. in-

tendant, pourvoyeur : qfois homme
de loi, tabeUion. R. àyopà.

Ayopaïoç, oç, ov , vil, trivial,

comme àyoçtcdoç. \\ Subst.
(fi), sous-

ent. T^ifispa, jour de marché ou d'as-

semblée.

Ayopatwç, adv. trivialement : en
style déclamatoire.

'Ayopavoîxéw-w,/ -^aM, être ago-
ranome ou édile. R. àyopav6(;,oç.

Ayopavop,ta, aç (^,) , fonctions
d'agoranome ou d'édile.

Ayopavo(xix6ç, r\, 6v, relatif aux
fonctions d'agoranome, d'édile.

Ayopav6(jLtov
, ou (xo) , tribunal

des agoranoines ou des édiles.

'AyopavofjLoç , ou (ô) , magistrat

chargé de la police des maichés,
agoranome à Athènes, édile à Rome.
RR. àyopà, veijLto.

* 'Ayopào(xai-cô[xat
, y. yirrotxai, P.

haranguer, ou simplement parler,
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dire ,— tî tivi, qe à qa : (ifoîs déli-

béi'er, tenir assemblct;.||//« /J<«i//,

Eu àYopTIÔei;, Piud. (ioiit on a dit

du bien , loué, vanté. R. àyopâ.

? 'AYÔpapxOs , ou (é , T?i\ |)irsideMt

ou présidente d'une asseuibiée. liR.

ày. âpx<«>.
* 'AyopouTÔev, Ddr. p. àyopâliecv.

'AyoûaffEito {sans fut. )^ avoir en-

rie d'adieler. II. àyopâî^a).

lAyopadia, aç (f,), <•/

i^YÔpaoric, eto; (^\ achat, propre-

ment achat fait au ntarclié, achat de

provisions t>// de vivres.

'Ay<^P"'^!^*» «foçCfô), chose ache-

tée, emplette ; uiarchandist^, denrée.

*AYopa<y(i6;, ou (ô), c. àyopacria.

'AYopaffTTÎ; , ou (ô) , acheteur
;

pourvoyeur.

'\Yopa(jTixôc, "hy ôv, relatif au

tratic, mercantile : qui aime à aclie-

ler. Tè àYopacrxixdv, le commerce ,

les commentants.

'AYopaatixô);, adv.— iyt\.'^^ avoir

envie d'acheter.

'AyopaaTo;, tq , 6v , acheté; qui

est à acheter»

'AYopâc-Tpta, aç (i^), /cm. </ ayo-

t *AyopaTp6;, ou (ô), Inscr. député

à la diète. R. àyopào(xai.

t 'Ayopcxa)-tï) , Biùl. p. àyoçàa(>>
,

t 'Ayopeunnpiov , ou (to) , //zicr.

lieu doù l'on harangue. R. c^e

'Ayopsûo)
, /. £Û<T(«) ( ce verùe est

régulier ; mais souvent, et surtout

dans Us composés, il emprunte ses

temps aux inusités tÉTro) etftï^io.

Ainsi ilfait aufutur zoïli. aor. eIttov.

parf. erpyjxa. parf. pass. erprjjxai.

fut. pass. peOVjaojjLat. aor. èppriOr,v.

'verbal ^T,Téov), dans le sens neutre,

haranguer, ou simplement parler :

dans le sens actif, prononcer, dire
;

annoncer, faire savoir; (jfois expri-

mer , signiher ; qfois nommer. Eîi

àyopeûetv xtvà, dire du bien de qn,

no>J.à xaxà àyopeueiv xivà , dire

beaucoup de mal de qn. R. àyopà.

* 'AyopTj, YJ; (t?i), Ion. pour àyopà.

'\yopTiy6;, ou (•^), —ôXxàç, vais-

seau pour le transport des denrées.

RR. àyopâ, àyo).

* 'AyoprjfJsîç, e^^a, év, Poét. part.

aor. l passif d'àfoçtào^LOii.

* 'AyopYJOcv, Poét. p. èÇ àyopâ;.

* '.\yoprivÔ£, Poét. p. eîç àyopâv.

* 'AyopiriTri;, où (6), Poét. orateur,

harangut-ur. R. àyopàojJLai.

* 'Ayopr,TÛ; , ûoç (vi) , Poét. talent

de haranguer, éloquence.

* 'Ayop-?if i, Poét. p. àyopâ.

•^"Ayopos, ou (6) , Poét. p. àyopâ.

*'Ar02: ou plus souvent "Ayoç, eo;-

ou? (tô) , chose sacrée , ol)jt;t de vé-

nération : plut souvent objet d'Iior-

reur; souillure qu'il faut expier;

aime; scélérat, monstre : nfois ci-aiii-

te de commettre un sacrilcgtî, crainte

AI P
religieuse. ToctoÙtov, w; âyoç, Soph.

autant (ju'il le faut pour ne pas com-
meHre un sacrilège. R. â^O[xai.

t^'Ayoç , eoç-ouç {xà) , Gloss. frag-

ment , cassure : le pli du bras, R.

àyvu[xi.

* 'Ayôç, où (ô), Poét. chef, conduc-

teur, guide. R. àyo).

* l\yo(7T6i;, où (6), Poét. pli du l)ras,

etpar ex t. emhrassement : (jfois creux

de la main ? RR. âyvu(xi , baTéov ?

"Appa , aç {i\) , chasse on pèche :

qfois gibier, ce qu'on prend à la

chasse, et par ext. proie, butin. R.
àypéo).

*:"Aypaoe, Poét. pour àypovSe.

'Aypaïo?, a, ov, qui préside à la

chasse. R. âypa.

^AypaafjLaxta , aç (-i?)) , ignorance

des lettres. R. àypâp-fjLaToç.

'Aypa(x(i.aTÎx£UTOç, oç, ov, qui ne
sait pas la grammaire. RR. à priv.

ypa(j!.[xaTtx£Ûo[jLat.

'Aypâ|j.[j.aTO(;, o;, ov, qui n'a point

de lettres : qui ne sait pohil lire
;

ignorant, illettré: qui n'e^l pas ou ne
peut èlre écrit ; dont le son est inar-

ticulé. RR. àpriv. ypà{;,[xaTa.

!Àypa[xiJ.(XTto(;,flflft'.saiis littérature.

'Aypa[X{xyjç, tjç, éç, et

'i\ypa(X[j,o;, oç, ov, qui n'a point

de lignes. RR. à, ypa(j.|XTQ.

'AypaTïToç, oç, ov, non écrit : qf.
non porté en justice, d'oii par ext.

prescrit, périmé. RR. à, ypâçw.
'AypauÀ£w-a>

, /. yjdw
,

passer la

nuit en plein champ ; parquer , eu
parlant des troupeaux : qfbis séjour-

ner à la campagne. R. âypauXoç.
* 'AypaûXr,, yîç (ri), Poét. fém. d'a.-

ypauXoç.

k 'AypaùXviç, Vîç, eç, P.p. aypauXoç.
'AypauXîa, aç (t?;), nuit passée en

plein champ.
'-\ypauXûç , oç , ov

,
qui passe la

nuit dans les champs
;
qui parque

,

en pari, des troupeaux ; qui habite

les champs ; champêti'e , rustique,

sauvage. RR. àypoç, aùXiq.

'Aypâçtov, ou (tô), dans cette lo-

cution, 'Aypaç;''ou otxy), action conti'e

un débiteur de l'État illégalement

omis sur les rôles publics. R. de

"Aypaçoç, oç, ov, qui n'est pas

écrit: où il n'y arien d'écrit. "Aypa-

çoç v6|ji.o;, Aristt. loi non écrite :

qfois loi non affichée, non j)romul-

guée."Aypa9a à5ixTfi|xaxa, Suid. dé-

lits non prévus par la loi. "Aypaçoi
TToXeiç, Thuc. villes non comprises
dans un traité. RR. àpriv. ypâçw.

"Aypâçtoç, adv. sans écriture.

*"Ayp£t, pi. àypsTxE, d'oîi par
élis. âyp£i6', Poét. impér. d'àyçtéu».

'AypEÎoç, a, ov, rustique. R.
àypôç.

* 'AypEiocruvr,, rjÇ (t?i), P. rusticité.

'AypE'Çva, ou Ion. 'AypEiçpvY], rjç

(fj), râteau. R. àypÉo)?

?"Ayp£aà, a-o;(TÔ), P.p. 'îyp£'j{;.a.
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• *Ayp£iJMOç, oç, ov, Poét. pris à la

chassé ou à la pèche. R. àyps'w.

• 'Ayp£[ji.o)v, ovoç (ô), Poét. chas-

seur : qfois voleur, pillard.^

• 'AypEcrta, aç (f,), Poét. chasse.

+ 'AypETEuo), y. E\3<7co, à Spanr^

être magistrat. R. de

+ 'AypE'DQç, ou (ô), proprement ce-

lui qui ra.sseml)le une troupe : Pvéï.

chef, commandant : à Sparte, magi.-5

trat. R. àyEipto.

"AypEUfj-a, aroç (to), gibier, bu
tin, captuie : au pi. dépouilles

;

qfois Poét. filets. K. àypEÙw.

*Ayp£Ùç, £(oç (6), qui préside à la

chasse ou à la pèche, épith. de Pan,
de Neptune, etc. : qfois chasseur :

qfois sorte d'oiseau de proie.

'AypEÙaiuLoç, oç, ov, qu'on peut

pourchasser ou atteindre.

"AypEucriç, eioç (rj), chasse ou pè-

che : au fig. recherche, poursuite,

investigation.

• 'AypEuxâç, ôi.(o),Dor.pourc(.yçz\)-

Tr,ç, chasseur.

'AypEuxs'ov, verbal /sTàypEuw.

• 'AypEUTYip, Y^poç (ô), Poét. et

'AypEUTyjç, où (ô), chasseur, <//?>«

pêcheur ; au fig. celui qui poursuit,

qui recherche, gén. R. àypEuo)!

'AypEUTixôç, T], ov, propre à la

chasse ;
passionné pour la chasse :

avec le gén. qui sert ou qui s'occupe

à attraper, à obtenir une chose.

'AypEUTOç, TQ, ov, pris ou qu'on

peut prendre à la chasse.

'Ayptûw,/. Euaco, chasser o« pé-

cher; prendre à la chasse ou à la

pèche : au fig. poiu'suivre, recher-

cher ; atteindre, obtenir. R. âypa.
k 'ArPÉîî-to,y. icnû? Poét. et rare,

prendre.
|

]
Â timpér. ''\yp£'.,/?/.àypEÏ-

T£, vite! alerte. R. alpÉto?

:k"AypY], Tjç (^), Ion. pour àypa.

'AypTQyopoç, oç, ov, qui n'a point

de réveil. RR. à /;r«V. èypr^yopa.

*"Aypr,8Ev, Poét. p. il aypaç.

'Aypyjvôv, où (tô), sorte de fdet :

tricot de laine dont s'habillaient

qfois les acteurs. R. àypa?

t 'AyptâS^co,/. âo-o), Gl.c. àypiâco.

'Ayptaivto, /. avtô, effaroucher;

exaspérer; aigrir ; dans le sens

neutre, s'effaroucher; s'exaspérer;

se courroucer; en pari, d'une bles-

sure, s's\^YiT.\\Jn passif mêmes
sens neutres. R. ayptoç.

'Ayptâ[i7t£Xoç, ou (t^,), vigne sau-

vage. RR. ayptoç, a(JL7t£Xoç.

'Ayptâç, dôoç {iî), Poét. ou rare en
prose pour àypicx.

, fém. d'àyçio;,

sauvage; rustique. || Suèst. (s.-ent.

ôpùç) arbre sauvage
; {s.-ent. â(X7C£-

Xoç) vigne sauvage.
**

k 'Ayptâio fo,/. âao), Poét. être ou
se montrer farouche, sauvage.

'Aypiôiov, ou (to), petit cliamp;
petit domaine. R. àypôç.

'AypccXaia, aç (f,), olivier sau-

vage. RR. ayptoç, èXaia.
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^Ypis^aï'^oÇ» ^) o^> d'olivier sau-

"vage.

'AypiéXato;, ou (:?)), c. àYpte>^ata-

* 'AypiéXaioç, oç,ov,Poef./?.àYpt£-

Xàïvoç.

'AYp(!;oixai,/. i(T6inaro|xai, e« ^ de

méd. s'irriter, s'aigrir, R, «Ypioç.

k *AYptriv6ç, ri, os.Poét.p. «yP^o^-

t 'AyP''^°'ï> '^' °^' ^^"^' des champs,

rustique. R. aYpô;.

? 'AYptxwç, ad^'. c. àYpoixwç.

'AYpi(Ji-atoç, a, ov, sauvage, non

apprivoisé. R. «Ypioç.
? 'AYptoaiiiôiov, ou (to)

,
poirier

sauvage. RR. aYp. âuioç.

'AYpto6àXavoç, ou {i]\ chêne à

glands sauvages , non comestibles.

RR. ûcYp. pàXavoç.

'AypiàëoyjloÇfOiy ov, quiadessen-

timents ou des intentions farouches.

RR. dcYp. PouXiQ.

* AYpioôaiTYjç, ou (ô), PoeV. qui vit

de fruits sauvages. RR. ccyP- SaiÇ-

* 'AYptoeiÇ, eo-c-a, ev, P. p.ayçtioç.

'AYpt66u(xoç, oç, ov, qui a le ca-

ractère farouche. RR. ôcYp. 6u(j,6;.

AYpioxàpôa[JLov, ou (t6), cresson

sauvage. RR. àyp- xàpôafxov.

'AYptoxoxxû|xriXa, wv (xà), pru-

nelles, prunes sauvages. RR. dcyp.

xoxxu(ji.rj),a.

AyptoxpojxjjLuov, ou (to), ognon
sauvage. RR. ocYp. xp6[Ji[jLuov.

'AYptoxu[xivov, ou (to), cumin
sauvage. RR. aYp.xu^jLivov.

'AYpto[xaX<xxri, tqç (^), mauve
sauvage. RR. ôcyp* H-aXà/Y).

'AYpi6(Jir,Xa, wv (xà), pommes
sauvages. RR. cxYp- (xoXov.

'AYP'ôjjLopçoç, oç, ov, qui a ime
formesauvage,nionstrueuse,affreuse.

RR. âyp. (xopçY].

'AYpiofxupixTj, TQç (if)), bruyère,

plante. RR. «Yp. (Ji.upîxri.

'AYptô|jLwpoç, oç, ov, cruellement

fou. RR. ôcYp. fxtopoç.

'AYpiov, ou (to), raifort sauvage,

plante. R. dcYpto?.

'AYpi07r:^Y°'''0''» 0^ ('^°)» '""^ *^"'

vage, plante. RR. aYp. 'Kriyavo'^.

'AYpio7ioi2a)-w, /! yjaw, rendre

sauvage ou féroce. RR. âYp.Tcotéo).

'AYpvouotoç, oç, 6v, qui rend dur,

farouche : qui met en scène des hé-

ros farouches. RR. àyp. Troiéw.

'AYptopevYavoç, ou (y)), origan

sauvage, /.(/««fe. RR. ccYp. 6pEÎY<^voç.

'AYptopvi6e;, wv (ol), poules sau-

vages. RR. «Yp. ôpvtç.

'AYpiôp^oSov, ou (tô), rose ou

rosier sauvage. RR. «yP- ^ôSov.

'An-^oz, a ou oç, ov {comp. wts-

poç. sup. (oTttToç), sauvage, c. à d.

non cultivé, non apprivoisé : aujig.

farouclxe, cruel, furieux, qfois ef-

fréné dans ses passions : qfois mons-
trueux, énorme : rarement rustique,

grossier : en pari, d'une maladie ou
(tun ulcère, malin, envenimé. *1I

àyrAOi, i.'cnt. yîÎ, le désert, m. à m.

AlP
la terre sauvage 'Ayp ta TcàvTa

,

Hom. toutes les bêtes sauvages.

'Aypiôv Tt, Anacr. quelque huit

sauvage. 'AYpta oiSev, Hom. il les-

pire la ciuauté, m. à m. il a des

idées sauvages. 'Aypia ou 'Ayp^ov,

adi>. Poét. pour àYpiwç. R. àypôç.

'AYptofféXivov, ou(t6), persil sau-

vage, plante. RR. aYpioç, aéXivov.

'AYp'.oaixuov, ou (to), concom-

bre sauvage. RR. ayp. (xixuov.

'AYpioo-Taçiç, lôoç (•?,), staphisai-

gre, plante. RR. ccyP- oTaçiç.

. 'AYPi^<^^^-2°'-''i> éaç-TiÇ (vi), figuiei'

sauvage. RR. otYP- auxt^.

'AYpioauxov, ou (to), figue sau-

vage.

'AYpiÔTTiÇ, YiToç (f)), nature sau-

vage : humeur sauvage ou iaiouche,

dujelé, férocité ; (jfois acharnement,

passion effrénée; rorem. grossi èi'eté.

AYptôçaYpoç, ou (o), .sorte de

poisson vorace. RR. ôÎYp. çaYpoç.

'AYpioçavr,ç, r,ç, éç, qui paraît

sauvage, grossier. RR. «yP- çatvw.

'AYpiô^ÔaXfJLoç, oç, ov, qui a des

yeux farouches. RR.ôcYp. ôcpOaXfxôç.

'AYpiôçpwv, wv, ov, g-cn. ovoç,

qui a lame farouche. RR. àyp. çpVjv.

AyP'ÔçuXXov, ou (tô), peucéda-

ne, plante. B.R. ccYP- çuXXov.

'AyP^ôçwvoç, oç, ov, qui parle

un idiome sauvage. R. ûyp. çwvrj.

'AYpioyYivâpta, wv (Ta), oies sau-

vages. RR. ôcYp. X^^'
'AYptôx°'P°?» °^(°)> cochon sau-

vage. RR. «Yp. X^^?^^-
'AYptô^^uxoç, oç, ov, qui a Tàme

farouche. RR. ôcyp.
^'^^X''^-

'AfÇi.o^tùÇiicii, aç (fj), gale enveni-

mée. RR, «xYp; 4''*'P*''

'AYpt6w-w, /. waw, rendre sau-

vage : faire rentrer dans l'état sau-

vage ; changer en bêle sauvage :

plus souvent au fig. rendre dui-,

cruel, farouche; aigrir, exaspérer,

irriter, effaroucher. R. aYptoç.

*AYp!.îïn:oç, ou (ri), olivier sauvage

et stérile. RR. aYpioç, îtitioç?

* 'Ayp taxa, aç (à), Dor. chasse-

resse ou guerrière, épith. de Mi-
nerve. R. ûcYpa.

t 'AYpta-xo[xai, Gl. p. àYP^^ojJiai.

+ 'AYpicp^, riç (:?)), Gl. p. àypeïçva.

t'AYptÇoç, ou (t?i), ^/./'.aYpwTuoç.

'AYpiwôr,ç, riç, eç, qui a l'air

sauvage. R. ocYptoç.

'Aypiwvia, wv (Ta) , fêtes en

l'honneur de Bacchus, surnommé
Agrionius, R. 'Aypiwvioç, c^'aYpioç?

* 'AYptwTiôç, oç, ov, Poét. qui a le

regard farouche. RR. aYpioç, w4''

'Ayptwç, adv. en sauvage, d'un

air sauvage ; durement, cruellement;

(jfois grossièrement. R. aYpioç.

* 'AYpiwTriç,ou(ô),/',/J. àYpoiwTYiç,

* 'AYpoêàxviç, ou (ô), Poét. qui

marche ou erre dans la campagne,

RR. àypoç, pa-'vw.

* 'AYpoCôac, ou (ô), Poét. qui crie
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comme un rustre. RR. «ypoç, podw.
* AYpoê6Tr|Ç<?^ 'AYpoêk)Tr,ç,ou (ô),

Poét. paire, berger. RR. àYp.pôoxw.
'AYpoyeÎTwv, ovoç (^ô), voisin à la

campagne. RR. aYpôç, y^'-twv.

Aypojevrjç, rjç, sç, né à la cam-

pagne, ilR. àyp. 'ii'^o^LOLi.

'AypoûiatToç, oç, ov, qui vit à la

campagne. RR. àyp. oiatTa.

* 'AypûôÔTr)?, ou (é\ Poét. qui

piocure une bonne chasse ou une

bonne j)êche. RR. àypa, otowfit.

* 'Aypôôe ou 'Aypôôev, Poét. pour

iç, àypoil, de la campagne.

k 'AypôOi, Poét. p. èv àyptï), à la

campagne.

'AYpotx£uo{j.at, /. eûffoixai, c.

àypotxî^ofJLai.

? 'Aypoixéw-w, /. iQcrw, m. sign.

'Aypotxripôç, à, 6v, de paysan
;

rustique, grossier. R. âypoixoç.

'Aypûixia, aç (i?i), vie ou séjour a

la campagne; maison de campagne:

<jJois le j)euple des champs, les

gens de la campagne : plus souvent

mœuis de la campagne, et par cxt.

rusticité, grossièreté, mauvais ton.

? 'Aypoixîaç, ou (ô), p. âypoixoç.

'AypotxîtiojJLai, /. laofxat, être ou
devenir tout à fait rustique

;
parler

ou agir comme un rustre ; être

grossier, gauche ou de mauvais ton;

s'exprimer grossièrement.

t Àypoixîî^w, y. {.atxi^iVéol.m. sign.

'Aypoixixoç, ri, ov, (jui couvient

à un paysan; villageois, rusticjue;

grossier. Tô àypoixixôv, la grossiè-

reté des champs; le peuple des cam-
pagnes.

'Aypoixtxwç, adv. rustiquement.

'Aypoixoç ou 'Aypotxoç, oç, ov

(camp. oTepoç. sup. ÔTaToç), qui de-

meure à la campagne, villageois,

paysan : plus souvent rustre, rusti-

que, grossier, gauche, ignorant, de
mauvais ton. RR. àypôç, olxoç.

'Aypoixôoroçoç, ou (ô), philoso-

phe rustique. RR. âypoixoç, aoçôç.

'AypoixoTepwÇjfowYA^y'àypoixwç,

'AypoixÔTOvoç, oç, ov, qui a

l'accent villageois, RR. âyp. tôvoç.

'AypoixwôriÇ, riç, cç, comme ctyçioi-

xixôç, rustique, grossier.

'Aypoixwç, adv. rustiquement;

grossièrement
;
gauchement.

s< 'AypoiwTTiç, ou (ôj, Poét, habi-

tant des champs, villageois, paysan
,

rustre. R. àypôç.

? 'AypoiwTixôç, TQ, ôv, rustique.

+ AypotwTiç, iSoç (fj), Poct. fém.
t/'àypiwTviç.

AypoxTÎuiov, ou (tô), jardin à la

campagne. RR. àypôç, x^^tioç.

'AypoxôjAoç, eu (ô), régisseur

d'une terre. RR. àypôç, xo{jl£w.

* 'AypoXÉTEipa, aç (tq), Poét. des-

tructrice de gibier, épith. de Diane.

RR. âypa, oXXupu.

t 'AypofjLsvTiç, r,;, éç, Cl. qui resté à
la ciunpagne. RR. àypôç, p.evw.
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* *AYp6{i.6vo;, Y), ov, Poét. part,

aor. 1 moyen dans le sens passif,

tTàydptù.

* *Ayp6vS8, Poèt. p. elç àypév.

'AypovojxCa , a; (i\) , fonctions

d'agronome. R. de

'AYpov6[i.o;, o;, ov, qui fait paî-

tre seji troupeaux dans les champs :

qui paît dans les champs : qui na-

l)ile les champs : qui préside aux

campagnes. |j Stiht. (ô), agronome,

magistrat char^^è de Cadministration
rurale. RR. à^poc, vÉjxo).

'\Yp6vo[xo<;, o;, ov, propre à la

nourriture des troupeaux, riche en

pâturages : champêtre, rustique.

-k 'AypouoXo;, ou (ô), PoeV. paysan.

RR. àyp. 7téXo[Jiai.

+ 'AYpoTîovo;, ou (ô), Gl. qui tra-

vaille aux champs. RR.àYp.7:évo{JLat.

*Arp6i:, où (ô), champ ; campa-
gne

;
propriété rurale, fonds, terre,

bien (le campagne : qfois ton cam-
{>agnard, rusticité :««^/. Icschamps,

a campagne. 'Ev àYpfï» ou Poét.

in àvpoû , à la campagne. Elç

àypèv tiva: , aller à la campa-

gne. 'EÇ àYpoû, de la campagne.

Oùôàv i\ àYpoo ).£YeiÇ. Siiid. vous

ne dites rien qui sente le villa-

geois. 'Ay?oû •îîXî'wç, Hésych. qui

est tout rustique.

* 'AYpooTJVY], Yi; (f,), Poét. prise,

butin. R. stYpa.

* 'k-^^ô-zz^o;,^ a, ov, Poét. qui vit

dans les champs; sauvage. Ol aYpô-
T£poi, les paysans. Ta àY?ÔT£pa,

les bète5 sauvages. R. àypô;. ||
Qui

aime la chasse
;
qui préside à la

chasse. 'ApT£[Ji.t; àYpoxépa, ou sim-

plt-mt-nt j^Ypo-répa, a; (:?]), Diane

chasseresse. M£pi[xva ttypoTÉpa

,

Pind. esprit investigateur. R, ayçct.

k *AYpÔTr,;, ou (ô), Poét. haliitant

des champs; villageois. R. aYpo;. ||

Q/uis chasseur. R. ôcYpot-

t \\-^ç>o':'.y.Ô!;,rt,6v, iVie'o/. rustique :

^ois adonné à la chasse,-'

* 'AYpÔTi;, lôo? (y;), Poét. fém. d'à-

Tpôr/iç.

'AYpoçuXaÇ, axoç(ô), gardien des

champs. RR. aYpôç, <pù>.aÇ.

**'AYpuxTo;, o;, ov, Poét. dont on
n'ose parler. RR. àpriv. ypOsO).

* 'Ayp^^'*^» ^'î (^i)» Poét. silence

que l'on n'ose rompre.

l\YpuTTv£ti)-w, /. yi<Ta>, veiller, ne

pas dornur; avoir une insomnie :

avec le dat. ou qj'ois avec elç et

tncc. ou ÛTtép et le gén. veiller à,

surveiller. R. aYpuTîvoç.

* 'AYpvTT/TTrrjp, tjpoç, (6), Poét, et

'*k\^\yr^r^vi^:,^ où (ô), veilleur,

celui qui veille.

'AYpyTT^riT'.xo;, -jq, 6v, qui veille

facilement ; vigilant, éveillé.

AYpvTtvia, a; (t)), veille; insomnie.

'AYpuitvoç, oç, ov, pour àûitvoç,

qui ne dort pas ; <|ui ne peut dor-

mir ; vigilant, éveillé; qui empêche

AFV
do dormir

;
qu'on passe sans dor-

mir. RR. à priv. ÛTtvoç.

'AYP^T^f^Sriç, ir)ç, eç, accompa-

gné d'insomnie.

t 'AYpwa, a; (à), Schol. paysanne,

villageoise. R. àypoç.

* 'AYpticTcra), Poét. pour àYpe^w,
chasser, pêcher. R. ôcYpa.

k 'AYpfôcrnriç, ou (6), Poét. chas-

seur : qfois sorte d'araignée, vulg.

araignée-loup : qfois pour ci.'^çwcixiii,

chiendent .•* R. à^pitiarriù.

t 'Aypwg-tTvoç, t], ov, Gloss. qui

aime la chasse ou les champs.

t 'AYpwfjTiç, lôoç (rj), Poét. chasse-

resse,ytw. d'àr^^ioarr^i;.

'AYpwo-TiiT, ew; (t?i), chiendent, et

en général herbe, gazon ; qfois lise-

ron, ou plante seinldalde ? R. àYpôç.
?"AYpw(TTOç, ou (t?i), m. sign.

* 'AYpwo-Ttop, opoç (ô),PoeV. pour

àYpwo-TTiç.

^ 'AYpwTa<;,a (ô), Dor. p. àypOTTjç.

* 'AYP^'^£ip°'> O"; (^i)> P' f^"*' ^^

k 'AYpwTirip,Yipoç(ô), P.p. àypoTy]?.

'ArriA, ôcç, o» qfois Poét."Aymce.,

aç (:?)), rue d'une ville : par ext.

chemin, conduit, canal: qfois quar-

tier, gens du quartier, voisinage.^

qfois au fg. exemple .•* R. ayw.

'AYuialo;, a, ov, qui préside aux
rues des villes.

'AYutâç, gén. sing. </'àYUià, ou
ace. pi. ^/'àyuceuç.

'A.fo^'xvfiC,., ou (ô), qui préside "aux

rues , épilh. d'Apollon : Poét. habi-

tant du quai'tier , et par ext. voisin.

R. àyuià.

'AY^iôcTtç, i5o; (j\), fém. d^&'^mâ.-

nr;;. 'AyucaTiÔsç ÔepaTrétai
,

prati-

ques religieuses en l'honneur d'A-

pollon gardien des rues.

'AYUteûç, ££oç (ô), Apollon, dieu

qui préside aux rues, comme àyviâ-

Tr,ç : qfois autel ou cippe élevé de-

vant la porte des maisons en l'hon-

neur d'Apollon. R. àYUià.

* 'AyucriTriç, ou {o),Ion. p.àyoiâTTiZ.

k 'AyuiO'TrXaffTsto-œ, f. r,(7a), Poét.

bâtir des nids alignés en forme de

rues , en pari, des lùrondelles. RR.
àYutdc, TÙ.àaaoi.

'Ay^Jio; , oç , ov , sans membres :

par ext. sans nerf, sans vigueur, sans

force. RR. àpriv. yu^ov.

'AyuiAvaata, aç (r;), défaut d'exer-

cice. R. àYÛp.vaaToç.

'AYu[i,va(7T£w-à) ,y. T^CTto , ne pas

prendre d'exercice.

l\YU(xvaaToç , oç , ov, qui n'a pas

été exercé
,
qui n'est ])oint formé

;

qui ne s'est pas préparé; qui n'a pas

l'expérience ou l'habitude dcygén,
RR. àpriv. y\i^và^Oi.

j\Yy(Ji-và(7Ta)ç, adv. sans exercice;

sans préparation. — £-/£tv 7:p6; ti,

n'èlre point exercé ou formé à qe.

t ''Afù-^(x\,v.o<i, oç, ov, c. ayuvoç.

k 'AYuvai?, aixoç (6), P. m. sign.

'Ay^v«i«ç , «ç , ov, sans femme,
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qui n'a point de femme. RR. à
priv. Y^vatov.

'AyuvYiç, ou (ô), même sign. RR.
à, YuvY).

'Ayuvoç, oç, ov, même sign.

'AYupî^Wj/. i(7w, rassembler.R,r/{3

'ArrPli:, ewç {i\), Poét. ou rare en

prose , rassemblement , assemblée :

foule, grand nombre. R. àyeiçoa.

'AYupia[ji.6ç,oû(ô),rasseml)lcment.

'Ayu p [xa, axo ç (t6), quête, collecte.

'Ay^P^'-oç? ou (ô) , rassemblement,

assemblée : quête, collecte : qfois

mendicité. R. ày&iptti.

'\YupTà^to ,/. àcro), quêter , men-
dier , ramasser. R. àYupnriç.

'AYupT£Îa, aç (rj), métier de men-
diant ou de charlatan ; charlatanerie.

? 'AYupTEUTrjÇ, ou (ô), c. àyupTYiç.

'AYyp'r£Û(o,/!£uc-w, faire le métier

de jongleur, de charlatan.

* 'AY^px^Qp, -îipoç (ô), Poét. et

'ArïPTHS, ou {o),primit. quêteur,

et par ext. mendiant : plus souvent^

charlatan
,
jongleur, d'oii par ext.

imposteur. MyjTpôç àyupXTiç , 'voyez

(XYixpaYupTîriç. R. aYSÎpw.

*AYupTÎa, aç (y)), comme àYupT£Îa.

'Ay^P'^^^ôç, 'r\,ô^
i
de charlatan,

de jongleur ; méprisaljle, vil.

'AY^JpTixwç, adv. en vil charlatan.

'Ayupxiç, lôoç (ri),fém. ^/'àyupTYiç.

'AY^P^pta, aç (t?i), même sign.

'AYupTwôriç, riç, eç, c àyupxixoç.

'Ayu'l'o?» ^^7 o'^j "O" plâtré. RR.
àpriv. Yu4'oç.

* 'Ayx^^w, Poét. pour àvcuyâ^M.

-^ 'Ayx<^^*^"'^> Poét. p. àva^aXàto.

k 'Ay-/â(jci(ii, P. Dor. p. àva^âî^w.

^'Ayx^upoç, oç, ov, Poét. qui ap-

proche du malin. Nùt àyya.\)ÇiO(;

,

Jpoll. Rliod. nuit prolongée jus-

qu'au matin. RR. ôcyx^j aupa.

t 'Ayxetoç, a, ov, iU. p. àyxvipriç.

'Ayx^H-O'X^'^j oÇ> ov
,
qui coml)at

de près ou corps à corps : belliqueux,

brave. ^k-çfi\^.a.yo. buXa, Xén. armes

(jui servent pour combattre de près.

RR. «YX^j {Ji.âxo(Ji.ai.

* 'AyX'ÎP'^Ç? '^Ç» £Ç» Poét, qui est

proche, voisin. R. ocyx^-

*'ArxI, adv. Poét. [comp. àffcrov.

sup. oqyvjia), près, auprès, proche;

qfois prochainement : affc le gén.

ou le dat. aupiès de, près de
; qfois

à l'égal ou presque à l'égal de. "Ayx^
xapTtocpopoiç àpoupaiç , Pïnd. com-
me des champs fertiles. R. ôcyx^.

-k "'k'iyj.oXoç, , oç ou Y) , ov, P. voisin

de la mer : maritime. RR. àyxi., àXç.

* 'AYX^^aÛ'^Çj "h^y £Ç> P^<^^- P^'^s du
fond , ou en général profond. RR.
ûCYX^j Pa6oç.

t 'AYXt^a'^ew-w, /. TQ<7(0, Gl. s'ap-

procher ou marcher auprès. R. de

k 'Ayx^êàvnz, ou (ô), P. qui marche

à côté, compagnon.RR.aYX'» Paivu.

* 'AYX'ê<^?^i<î > î^î » éç , Poét. qui se

baigne au bord ? RR. aYX' »
pànTO).

* 'Ayx^Y«H-0Ç> oç, ov, Poét» près de
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se marier ; mûr pour le mariage, nu-

bile. RR. aYXS yà[i.oç.

-k 'Ayx'Y^i'fwv» <^'^o? (ô)> Poét. pro-

che voisin. RR. àyx', y^^^""^-

-k 'Ay^t'YUCç, oç, ov, Poe>. voisin du

territoire. Naùxai àyilyvot , i\^o«//.

matelots qui approchent du rivage.

RR. àyyj., yua.

^ 'Ayxtûiy.oç, oç, ov, P. qui appro-

che de la justice? RR. ayx- oixr].

* 'AyXiôo[J.o;, oç, ov, PoeV. voisin,

bâti dans le voisinage, en pari, d'une

maison. RR. ayxt, ô6(j-oç.

t 'Ayxt^w, /. tato, 67. approcher :

act. faire venir, pi'OCurer.^R. ayxt-

* 'AyxtOàXacrcroç, oç, ov, Poét. voi-

sin de la mer, RR. àyxi, ôàXaffcra.

* Ayxt9avYiç,yiç, éç, Poét. mourant,

près de mourir. RR. ayx', Ovî^o-xa).

* 'AyxtOsoç, oç , ov , Poét. qui ap-

proche de Dieu ou des dieux
;
pres-

que égal aux dieux. RR. ayxt, Ôeoç.

k 'AyxtOpovoç, oç, ov , P. qui siège

à côté de, ^én, RR.ayxw 8p6voç.

'AyXiQ'jpew-to, /. iqaa), être près

de la porte ; être à portée, être voisin

de, dat. R. (le

'Ayxiôupoç, oç, ov, qui est à la

porte ou près de la porte
;
par ext.

voisin : au Jig. semblable, analogue
;

qui est à portée, sous la main. RR.
àyxi, 6ùpa.

* 'AyxtxÉXeuOoç, oç, ov, Poe/.voisin,

dont la distance est rapprochée. RR.
âyXi, xéXeuOoç.

k 'Ayxtxéoauvoç, oç , ov, P. voisin

de la foudre. RR. ayxi, xspauvoç.

k 'Ayxixpr,[jLvoç, oç, ov, Poét. voisin

d'un précipice ou d'un rivage escarpé.

RR. a. xpY][jLv6ç.

l\yXtXw({;, wTToç (ô), fistule lacry-

male commençante ? Voj. atyiXco^'.

* 'Ayx'.H-axvinnç, ou (ô), Poét. et

? 'Ayxtfxaxoç, oç, ov, c. àyx£>axoç.
*c 'Ayxiî-i-oXew-Wj/.yiaw, Poét. s'ap-

procher. R. (le

-k Ayxi[Ji.oXoç, oç, ov, Poét. qui s'ap-

proche.
Il

Jii neutre, 'Ayxip-oXov,

a(h>. Poét. tout auprès : qfois aussitôt

après. 'EÇ àyxt{Ji.6Xoio, Hom. de près.

RR. ayxt, (xoXeïv.

*'Ayxt[J.oç, oç,ov, P. voisin.R.ayxt.

* Ayx'.vecpYiç, y)ç, éç, Poét. qui tou-

che aux nues. RR. ayxt, véçoç.

'AyXivota, aç (y;), présence d'es-

prit , vivacité d'imagination, esprit,

sagacité, habileté. 'Ayyivoia piQTopi-

X7), Den. liai, instinct oratoire. R. de

'Ayxivooç-ouç , ooç-ouç , oov-ouv
{comp., O'jo-Tspoç. sup. o"j<7TaToç), qui

a de la présence desprit; plein de
sagacité

; adroit, fin, habile, spirituel.

Jlaio'.à àyxtvouç , Philostr. jeu sa-

vant. RR. ayxt, voùç.

'AyXtvowç-wç, adi>. avec présence
d'esprit, adroitement.
k 'Ayxtov , Poét. et rare p. acro-ov

,

comp, d'oLayxt.

* l\yXÎ7:Xooç-oyç, ooç-ouç, oov-opv,
Poét, qui s'éloigne peu, qui n'est pas

AFX
de long cours, en pari, d'un voyage

sur mer. RR. à. tcXouç.

* 'AyXtTToXtç, loç (ô. Y))) Poét. voi-

sin de la ville, ou habitant d'une ville

voisine. RR. ayxt, TiôXtç.

* 'AyXtTtopoç , oç , ov , Poét. dont

le trajet n'est pas long
;
par ext. voi-

sin, proche. 'AyxtTcopot xoXaxeç
,

Anthol. flatteurs dont on est entouré.

RR. a. TTOpoç.

k 'Ayxtuouç, ouç, ouv, gén. oôoç, P.

qui est près d'arriver : avec le gén.

voisin de. RR. ayxt, tcouç.

* 'AyxtTTToXtç, iç, t, P.p. àyyiTzoliç.

-k 'Ayxtppooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

P. qui coule auprès. RR. ayxt, péoi.

* 'Ay/to-êacriY] , rjç (yj) , Ion. pour
à[JLçt(7Saa-iY] ou àixçtcrêiiiTrjdtç.

-k '\yxtaêaT£W-t5, Ion. pour àfxçto--

k 'Ayxio"7ropoç, oç, ov, Poét. proche
parent de, ^e'/i.RR. ayyt, oruopoç.

'AyxtTTa, adv.superl. d'àyyj. : voy.

ce tnot. Le compar. acrcrov , et sur-

tout le superl. ày/^iaxa. , s'emploient

très-bien , même en prose. 'Acro-ov,

plus près , avec ou sans le gén. 'Acr-

(70V t'6t, Hom. approche, viens plus

près. 'Aoro-ov àvÔptov ouTcox'sXriXuôct,

ArisipU. elle ne s'était jamais appro-
chée des hommes. 'Ayxicxa, le plus

près, très près, «cec /e ot;'/7, ou le

datif. 'Ayxia"Ta ^v aÙTtô yivouç

,

Luc. il était son proche parent. 'O

àyxtcTa aOxw {s. cnt. o)v), Bihl, sou

plus proche parent. "Ayxtaxa èotxcoç,

Hom. très-ressemblant, m. à m. res-

semblant de très près.

'AyXtaTsta, aç (t?i), proche paren-

té : droit de succéder comme proche
parent. 'H upoç to OeTov àyxto-Teia,

Plut, rapports intimes avec la divi-

nité. R. àyxt(7T£uç.

'Ayxt(7T£la , tov (xà), m. si"n.

'Ayxtcrxeùç , ewç (ô) ,
proche pa-

rent, proprement collatéral au degré

successible. R. ayxtaxoç.

t 'AyxtfTxsuxyiç, ou (ô), £c67. pro-

tecteur à titre de parenté. R. de

'AyxKTxeuw,/. eOato, être proche
parent ; venir à la succession par
droit de parenté : rarement avec le

gén. se livrer à, s'adonner à : Bièl.

avec l'ace, protéger , venger , (jfois

épouser à titre de proche parent. 'O

àyxtTXîùcov xo al[xa ou xoû at[xaxoç

ou xô) aï[Laxi, Bihl. le vengeur du
sang.

Il
Ju passif, Dibl. avec àuo et

le gén. être exclu d'une succession

par de plus proches parents.^ R.
àyxtcrxsuç.

-k 'AyxiaxYip , vipoç (6), Poét. celui

qui ^xQQXwt,, avec le gén . R. àyxtÇw.
? 'Ayxicrxta, aç (y)), p. àyxiaxeta.

'AyXtcrxixoç, yj, ov, qui concerne
les proches parents. R. àyxtcrxeuç.

'Ayxiaxi'vôyiv, adv. à titre de plus

proche parent.

k 'Ayxtcxivot, at, a, Poét. serrés les

uns contre les autres. R, de
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:k"Ayxtffxoç , y), ov {superl. formé

^ayXt), P. le plus proche : très pro-
che voisin ou parent. 'Ayxtaxoç 7:a-

xpoç xfo yévet, £urip. le plus proche
parent de mon père. || Au neutre

.

"AyxKTXov et 'Ayxtaxa, adv. le pluj»

près; très près. Voyez ayxt.

'4yXt<Txpo9oç, oç, ov, qui se re-

tourne aisément
;
qui fait promptc-

ment volte-face ; au fig. versatile

,

changeant, OM e/i bonnepart, prompt,
vif dans ses mouvements , dans ses

reparties, etc. 'Ayxtcrxpocpov imyis.i-

pyi[ji,a, Hermog. réflexion jetée brus-

quement dans la phrase. 'Ayxtaxpo-
90V 7rpooi[j,tov, Hermog. exorde tiré

d'une circonstance imprévue. RR.
ayxt, (Txpéça).

'Ayxtaxpoçtoç, adv. par un retour

subit : avec inconstance.

-k 'AyxtxéXeo-xoç, oç, ov, P. qui est

près de s'accomplir.RR.àyxt, xeXéw.

-k i\yxtx£XT^ç, YiQy EÇ, Poét. prcsquc
achevé, presque complet, presque
plein. RR. ayxt , xéXoç.

:?< 'Ayxix£p[j.(jov, o>v, ov, gén. ovoç
,

Poét. voisin, hmitrophe. RR. àyxi,
xepfjia.

^< 'Ayxixoxoç,oç, ov,P. près d'accou-

cher ou de naître. RR, ayxt, xoxoç.

•k 'AyxtçavT^ç, y\ç, éç, Poét. qui se

montre de près. RR. ayxt, çaivco.

-k 'Ayxiçuxoç, oç,ov, Poét. qui croît

auprès, RR, ayxt, çuofxai.

t 'Ayxioov, (OV, ov, gén.ovoZySchol.
compar. formé d'oLy-yi.

k 'AyxoOev, adv. Ion. de près, d'un

lieu voisin. R. àyxoû.
k 'AyxoOt, adv. Poét, p. àyxoû.
t 'Ayxovàco-w , /. i^crto, Gl. étran-

gler, pendre, R. àyxovy],

-k Ayxovetoç, oç, ov, Poét. qui sert

à pendre, à étrangler.

'Ayxov/], Yiç (^), corde ou lacet

pour se pendre ; action d'étrangler

ou de pendre
; pendaison : au fig.

motif de se pendre, Taûxa ô-^x' oOx

àyxovy) ; Aristoph. n'y a-t-il pas là

de quoi se pendre,^ R. ayxw.
t 'Ayxovt(;(o,y; 1(70) , Schol. p. ày-

Xovào).

'AyxovtfxaToç, oç, ov, relatif à la

strangulation ou à la pendaison,

k "Ayxovioç, a, ov,P. p. àyxovstoç.
k 'Ayyovôsiç, e(7aa, ev, P. m. sign.

-k *Ayxop£uw,/. eu (70), Poét. p. àva-

Xopsuo).

t'Ayxopoç,oç, ov, ^?/oj^. voisin, li-

mitrophe, RR. àyxi, opoç.

t'Ayxoç, eoç-ouç (xo), Gloss. pour
àyxovy).

t"Ayxoç, adv. Gloss. p. àyxoû.
t 'AyxoCTE, adv. Gl. près, auprès,

avec mouvt. pour y aller. K. àyxoû.
k 'Ayxôxaxoç, y), ov, Poét. très-voi-

sin, le plus voisin, le plus proche,

superl.formé d'à^y^oû, adv.

'Ayxoxàxo), adv. superl. d"àyxoû.
k 'Ayxoxepoç, a, ov, Poét. plus voi-

sin, plus proche, compar. formé de
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'Ayyoo, adv. de lieu {coriip. ày-

•^oii^tù. sitp. ày/oTàTO) et àyxÔTa-
ovec le s:<'fi. ou leTa), pi-ès, procht»

;

^rt/.aupi'ès de. \-^j(yô eivai, Hérodt,

être proche. 01 àyxo"^*"^^ TrpooTjXov-

xt(iyHèrodt. les plus proches parents.

*Ayxo'^*'^<^ ue7ioir,[X£va |xaj(aipY](n,

Hcrodt. très ressemblants à des cou-

telas. R. âyxi'

*"AYXOupo;, o;, ov, Ion. pour ây-

Xopo;.

"Ayxo^'J*» ^<î (^)» a»chuse ou or-

canète, plante : rouge végétal, fard

^//tf /"ow tirait de la racine de cette

plante, R. ÔL-fX.'^-

\XXP\i(j'[Xiû, f. i<7u>, teindre en

rouge avec de 1 orcanète ; farder.

'ArXQ, / ûtyÇo) {aor. y)Y$a) , ser-

rer, étreindre ;
prendre au cou,

étrangler, étouffer : an fig. gêner,

brider, contenir ; metli e au suppli-

ce, tourmenter ;
presser, poursuivre

comme un avide créancier.
\ \
Au pas-

sify être étranglé, tourmenté, affligé,

etc. \\Au moy. s'étrangler, se pendre.

'Af/o^t à l'impér. va te pendre.

^kxty^\i-^i^-^t f- TÎcrtù, combat-

tre à forces presque égales. R. de

'Ayx'^P'S'^O'î» o?> 0^» presque

^al, en parlant d'un combat, d'un

partage, etc. \xKiX)]S.ci.\a. ÈTri^eipTi-

jxaTa , Den. Hal. raisonnements fai-

bles, oîi ily a presque autant à dire

pour que contre. \\ Au pi. neutre,

^A.xfJ^V-'^^'^i fidV.comme àyy on [t-aXodi;.

RR. âyxw ô(jLaX6ç.

'AyX**'!^°''^*^Ç> "^^- presque égale-

ment, presque à égale force, à avan-

tage presque égal.

'Arû,/. âSw (imparf. rjyov. aor.

tJYayov ou très rarement r)^a. parf.

\y(Oi ou mieux àr^oya. parf. passif

^Y|i,ai./«/. passif àxO^qcrojxat. aor.

passif, ri/;^ry. verbal, àxxÉov), i<»

mener, conduire : i° voiturer : S»

amener, apporter : 40 emmener,
emporter : 5* pousser, entraîner :

e» attirer doucement, gagner, sé-

duire : 70 diriger, gouverner : S"

élever, éduquer : 9° citer, traduire

en justice : lo» étendre , allon-

ger, développer en longueur: ii»

faire durer, prolonger : i a» passer

le temps, un jour, etc. ; mener une

one ; célébrer une fête, des mystères,

etc. ; tenir, faire, avoir un état, une
situation, un effet quelconque : iS»

rendre, faire devenir : 140 estimer,

juger, tenir pour, regarder comme,
traiter bien ou mal : iS" tourner ou
diriger vers, attribuer à, rapporter
"à: 160 en t. de méd. provoquer,

exciter : i7«> en t, de bot. pousser,

produire, d'oii au passif pousser,

croître : i S® assez souvent, peser,

être du poids de, acc.Hio'Ayeiv ïu-

Tiov, Hom. mener un cheval. "Ayeiv

Tàç xuvac Ta 6pri {pour àvà Ta

ôprj), Xén. mener ses chiens par les

montagnes. ^'Ayeiv xivà elç ou ItïIti^v

Alii
ÊuÔat(jLOviav, Xén. conduire qn au

bonheur. 'OSo; r) £7CitoÛto ayoucra,

Plat, le chemin qui y conduit. 'Ays-

ffOai t9iv ItzX ôavàTco (s.-ent. ô86v),

Paus. être conduit à la mort, au

supplice. 'AyofAEvoç eXeye , Plut.

pendant ([u'on le menait à la mort,

il disait. 'Ayetv aTçtoi.xi6i^,Plat. con-

duire une armée. "Ayeiv èid çàXay-

yoç {s.-ent. ty)v (jTpaTtàv), Xén.
disposer son armée en phalange.

"Ayetv éauTov, Lex. se cliriger, se

transporter, aller, || a» 'Apfxàfxa^ai

âyouai xàç yuvaTxaç, Xén. des cha-

riots portent les femmes. || 3<='"Ay£tv

6wpa, Xén. apporter des présents.

Ty)V ^îf\(poy âyeiv, Lex. apporter son

vote, le déposer dans l'urne. IToXs-

(jLov eiç TYjv i\TTtx9iv ayetv, Dém.
attirer la guerre dans l'Attique.

||

40 'Ayeiv elç ôouXetav, ou simple-

ment ayeiv, Isée, emmener en servi-

tude. "Ayetv Xetav, Uom. emmener
du butin. 'Ayetv xai çépctv, Hérodt.

piller, dévaster ; au fig. agiter dans
tous les sens, tourmenter, boulever-

ser. 'Ayo(xat, çépo(xat, Aristoph. on
me tourmente. "Ayetv xal xaieiv

X^pav, Xén. piller et brûler un
pays, le ravager.] jô» "Ayetv Tivà lia

TO p-o[xa, Eschin. pousser quel-

qu'un à la tribune, l'y porter de
force. * Tôv S' aye Mo^pa, Hom. le

destin l'entraînait. [16° IlàvTaç -J^ya-

ye, ôoùç à[xvyiaTÎav, Hérodn. il les

gagna tous en accordant une amnis-
tie. 'Opôiv TOV ÔYÏfJlOV ày6[X£V0V

,

Plut, voyant que le peuple se lais-

sait gagner.
(|

7" Tov Sîiixov ayetv,

Plut, gouverner le peuple. 'Ap^siv

xal àyeiv, Plat, commander et gou-
verner. 'Ayetv tYiv voaov [xeTptwç xal

Trpatoç, Gai. gouverner une maladie

avec sagesse et douceur. Ta (xèv ouv

Yl[ji.éTepa ÔTDQ 6eâ> çtXov àyéaôto,

Grég. que nos affaires soient me-
nées, c. à d.^ qu'elles aillent comme
il plaît à Dieu.|18o IlaTôaç ayetv xal

Tpéçetv, Luc. élever et nourrir des

enfants. KaXwç àxôeîç, Dion Chr.

bien élevé.
||
g» 'Ayetv elç toùç 61-

xaaTaç, Lex. citer devant les juges.

'Ayeaôat çovou {s. ent. elç toùç

StxacTTaç), Plut, être cité en justice

pour un meurtre, être accusé d'un

meurtre.
|I

io<» 'Ayetv Tetxoç» Thu-
cyd. construire un rempart, m. à m.
le prolonger. 'Ayetv Tà9pov, Plut.

creuser ou tracer un fossé. KoXttou

àyo[X£vou, Hérodt. une sinuosité se

développant, se formant. ||
11° Elç

Tptyovtav ayetv Taç TupavvtSaç
,

faire durer la tyrannie jusqu'à la

troisième génération. || la» 'Ayetv

TÔV ptov, Lex. passer sa vie. 'Ayetv

TTIV ôexàTY)V Toû (xr]vôç •^QfjLÉpav,

Lex. être au dix du mois. *Qç ^{leTç

ayo|xev, Dém. en comptant d'après

notre calendrier. Mtivôç àpx^^v
àyeiv, Plut, avoir le commandement

AFQ
pendant un mois. 'Ayetv éopTviv,

Plat, célébrer une fête. 'Ayetv

aTipa^iav, Synés. être en vacances.

'Ay£tv £lpriVYiv, Dém. être en paix.

* 'Ay£tv yéXtoTa, Soph. rire ou être

en train de rire. * 'Ay£tv xtuttov,

Eiirip. faire du bruit. |j iS» ToÛto
èXeuôepav Y)ye tt'jv 'EXXàSa, Dém.
cela rendait la Grèce libre. 'Apou-
pav TtoXuTTupov ayetv, Anthol. ren-
dre un champ fertile. |1 14° 'Ayw ae
îaov T-?) âjxaviTou xetpaXt), Arr. je te

considère à l'égal de moi-même.
Toùç vofJLOUç (xeyàXouç ayetv, An-
tiph. regarder les lois comme sa-

crées, m. à m. comme grandes ou
importantes. 'A^o) o08a[xoùç [AÉZIovaç

0(xu)v, Hér. je n'estimerai personne
plus que vous. 'Ay£tv Ttvà èv xi]irf\,

Paus. avoir quelqu'un en honneur.
<^tXav0pa>7:o)ç ayetv, Àthén. traiter

avec humanité. 'Ayetv èv àôeXcpaTç,

Synés. traiter comme une sœur, m.

à m. mettre au rang des sœurs.

'Ayetv xal upo y^i\]sAxtàv, Chrysost.

préférer même aux richesses. Ilap*

oùSèv ayetv, SopJi. mépriser, ne faire

aucun cas de. Aucçôpœç ayetv , Id.

supporter avec peine. 'Ayetv Tt ôià

fpovTtÔoç, ôt' eO^v^ç, X. T. X. Lex.

avoir qqe à inquiétude, à souhait,

c. à d. s'inquiéter , souhaiter , etc.

'Ayetv Ttvà 6tà aTrouStiç, Stà xtfxt^ç,

6tà (puXax9)ç, x. t. X. Lex. s'intéres-

ser à quelqu'un, l'honorer, veiller à
sa garde, etc. || i5° AlTtav Ttvoç èui

Ttva ày£tv, Longus, rapporter à quel-

qu'un la cause d'un événement. 'Eul

<I>tXt7tuov ây£tv {s.-ent. Ta 7cpày(xa-

Ta), Dém. tourner ses vues politi-

ques vers Philippe. 'Ay£tv £rç Ttva

{s.-ent. xbyévot;), /?ttrtrty0.rappoi*terà

qn son origine.] |i6o 'Ay£tv £(x[jriva,

Diosc. provoquer l'évacuation pé-
riodique. 'Ay£tv aitxa, Diosc. attirer

le sang. ]] 17° KayXoç àyofxevoç àuè
TY^ç ptî^Yiç, Géop. tige qui sort de la

racine. ]] r8" 'Axtvàxïiç oç rjye Tpta-

xoatouç Ôapetxouç, Dém. un sabre

qui pesait trois cents dariques. 116-

aov ayet; Plut, combien pèse-t-il.^Jj

On cite aussi à-^Oi dans le sens de
chanter, célébrer; dans le sens de

boire; dans le sens neutre, aller.

^Hyev èm Taç olxtaç, Dém. il allait

dans les maisons. 'Aycofxev, Bibl. al-

lons. 'Aye, àye 69i, 00 au pi. âyeTe,

interj. allons ça, voyons.

Au passif 'Ayo(jLat, /. ày^r^oo-

[xat, prend toutes les significations

correspondantes à celles de l'actif

Au moyen, 'Ayo[xat, /. aCofxat

{imparf. rc{o\yt\v. aor. }]'{ay6\ir\v , ou
très rarement i]^6i\L-riv . parf ^y[xat),

lo mener ou apporter avec soi : a**

attirer à soi : 3» emporter avec soi,

obtenir, recevoir.: 4" prendre pour
soi, admettre : 5° prendre, se char-

ger de : 6° estimer, juger {dans le

même sens qu'à-^di) ; 7» prendre



Am
pour femme, épouser; (jfois faire

épouser, || i» "Ayeaôat aTpàreufxa,

Xén. être à la tête d'une armée.

''\ye(r6ai auvSstuvov, Xén. amener

avec soi un convive. * Ei'[j.aTa àye-

CTÔai de, TTOTafxov, ^ow. porter des*

robes à la rivière pour les laver.

'i\y£a9ai çopTia, ^e«. transporter

des marchandises, en parlant d'un

'Vaisseau ou (Tuit armateur.\\ -2.^

'AyovTat Û9' éaurà; toùç veottouç.

Arist. elles attirent sous elles leurs

poussins, c. à d., elles les couvent.]

|

3" "AyecrÔai ôwpov, ye'paç, Lex. re-

cevoir un présent, remporter un
prix.

Il
40 "AyeaOaiTtva Çu[X(xaxov,

Xén. prendre quelqu'un pour allié.

IIS"* 'i\y£crQat xi ic, -/ti^ac,, Hérodt.

prendre une chose en main, l'entre-

prendre. Mu6ov Sià crxofjLa ayeaôat,

Hom. tenir un propos. 116° "Aysaôai

<civa èv Ti[x^, Hérodt. avoir qn en

honneur, le respecter.
||

7» 'Hyayo-

{xrjv yuvoïy.a {s.-ent. de, olxov)

,

Hom. j'ai pris femme. 'Eôiôoaav xai

^yovTo è| àXXrjXcov, Hérodt. ils s'u-

nissaient par des mariages, m. à m.

donnaient et prenaient des femmes
entre eux. Tw ulto tyiv Sxiutwvoç

àSsXtp^iv 7iyày£T0, P/wf. il fit épou-

ser à son fils la sœur de Scipion,

i"\yio,f. a|to, Gramm. four àyvu-

(At, briser. Foy. àyvupit.

'AyàJ, vie, ïi, i7</y. «07-. 2 passif

f/'âyv\j|j,i.'

+. 'Aytoyato;, a, ov, Poét. qui sert

à mener en laisse des chiens de

chasse, etcK. àyoiyf].

'Aytoyeïov, ou (xô), lieu de dé-

bauche.

'Aytoyeuç, éwç (ô), longe, pour
mener un cheval ; laisse, pour me-

ner des chiens : Poét. et Ion. con-

ducteur, guide : en t. de droit, ac-

cusateur, demandeur en justice ?

'Aywyin, -nç (^), conduite, action

de conduire; enlèvement, action

d'emmener ou d'emporter ; trans-

port des marchandises, aménage,

importation ; cargaison : conduit ou

conduite d'eau, canal ; aqueduc :

OM y?^'-. passage d'un état à un au-

tre : marche du style, fil d'un dis-

cours, conduite d'un poëme, mouve-

ment d'un air de musique, trait ou

roulade en musique : direction, tour

que l'on donne à une chose : con-

duite des affaires :\Td\\.e\nen\. d'une

maladie : action de provoquer une
évacuation, en t. de médecine :

action, poursuite, en t. de droit :

éducation, soin, culture : doctrine,

école, secte : occupation, emploi

du temps : régime, genre de vie, la

\ie elle-même. Bibl. conduite de vie.

t 'Aywyîa, aç (•?!), peu usité, séduc-

tion, corruption. R. àywyoç,
'Aywyt[JLO(;, oç, ov, facile à con-

duire, à transporter : facile à sé-

duire, à entraîner : sujet à l'empri-

Aro
sonnement, condamné par corps,

qui peut être arrêté partout où il se

trouve
;

qfois proscrit : importé ou

qui peut l'être, qui est un objet

d'importation. T6 àyaJyi(i.ov, ce que

l'on transporte
; qfois transport, fa-

cilité du transport. Ta àytoyijxa,

objets d'importation, marchandises,

cargaison. R. àyw.
'Aytoyiov, ou (xo), charge, cargai-

son; qfois moyen de transport.»*

'Ayfoyoç, 6ç, ov, qui sert à con-

duire, à transporter, à voiturer, à

entraîner, à séduire, à exciter, à

faire sortir , et tous les sens d'àyon.

Le réanime au gén. jj Subst. 'Aywyoç,

ou (ô), conducteur, guide : conduit

ou conduite d'eau , canal, aqueduc
;

en t. d'anatomie
,

gros vaisseau.

Tô àytoyèv ,' la faculté d'entraîner
;

entraînement, attrait.

l\rû]V, tovoç (ô), combat qui se

donne dans les jeux publics
;

jeux,

spectacle : lieu où se donnent les

jeux, théâtre, lice, arène ; enceinte;

temple : foule qui assiste aux jeux
;

assemblée, réunion, cercle, rassem-

blement, multitude : concours pour
un prix quelconque ; dispute, dé-

bat, démêlé
;
guerre, combat ; con-

testations, procès ; rivalité, émula-

tion : objet d'émulation ; affaire, in-

térêt à débattre
;

point contesté,

question à décider : danger, péril,

moment critique : difficulté à sur-

monter, lutte, effort : chaleur, véhé-

mence dans le discours , dans l'ac-

tion théâtrale, etc. 'TE^to àywvoç,
Pind. hors de l'enceinte des jeux,

loin du but : au fig. hors de propos.

\\Lesens primitif, et pourtant le plus

rare, parait être celui ^/'assemblée.

Nïiôiv ou veôjv àycov, Hom. lieu où
se sont rassend)lés les vaisseaux, en-

ceinte des vaisseaux. R, ayto.

'Ay(ovàpj(ir)ç et 'Aycavap^^oç, ou

(ô), président des jeux. RR. àytov,

àpxw.
'Aytov Ca, aç (:?)), combat, lutte,

fatigue, exercice violent ou péni-

ble, au propre et au fig. : effort,

contention; agitation de l'âme, an-

xiété, inquiétude. R. àywv.
? 'Aycoviài^to

, /. à(TO) , c. àytoviàw.

? 'Aytoviaaiç, ecoç (y]), c. àywvia.

'AywviàxTiç, ou (ô), qui se trou-

ble par trop d'empressement, qui

perd la tête. R. de

'Aytov làw-w, /. âau), soutenir

une lutte, faire des efforts : au fig.
être dans une crise; être dans l'in-

quiétude, dans l'anxiété; se trou-

bler, s'agiter
; qfois activement ç,Ta\n-

dre. R. àytov.

k 'Aytoviôaxai, Ion. p. yjytoviffixevot

elai, 3 p. p. parf. d àytovtÇofxai.

* 'Âyovi£U{iai, Dor. pour àytovioû-

\}.(x%,fut. Att.de

'Aytov îJlofJiai, f. (<70{i.ai, combat-
tre dans les jeux publics ; entrer en
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;
jouer sur la scène ; combattre

en général ; livrer un combat, en-

gager une lutte ; disputer, se débat-

tre ; discuter avec chaleur : plai-

der ; être accusé, poursuivi en jus-

tice ; défendre une cause : courir

risque, être en danger, être ex-

posé. Il se construit, soit comme
"Verbe neutre : 'Aytovî^crôat Trpoç

xtva Ttepi xtvoç, combattre ou dis-

puter avec qn au sujet de. Ou acti-

vement avec face. 'Aytov îJ^effOai

(xàxviv,P/«^livrer un combat.—axà-

ôiov, Plut, disputer le prix du stade.

—Spâp,a, Arist. représenter une piè-

ce.—Xoyov, Plat, prononcer un plai-

doyer. — Sixiriv , Luc. soutenir un
procès. 'AytoviJieaOat '^z-^ho\i.<xçxM-

pitôv {s. ent. Sixïiv), Dém. être ac-

cusé de faux témoignage. — cpovov

{pour 6ixy]v cpovou), Eurip. se dé-

fendre d'une accusation de meur-
tre.

Il
Le parfait r)ytovi<T(JLat, l'aor.

passify]'{()ivi(j%riV, et quelques autres

temps, s^emploient aussi dans le sens

passif, être discuté, controversé, dé-

battu en justice. R. àytov.

t 'Aytov lî^to,/. iffto, Inscr. p. àyto-

viÇofxai.

'Aytùvixoç, iQ, ov, qui concerne
les débats, les plaidoyers.

^ytovtoç, oç, ov, qui concerne
les combats, les jeux publics

;
qui

est un objet d'émulation, un prix

destiné au vainqueur ; qui demande
de grands efforts, pénible, dange
reux ; animé, plein d'ardeur : qui

préside aux jeux, épith. de Jupiter,

d'Apollon, de Neptune et de Mer-
cure. l\ytovtoi 6eoi, les dieux qui

président aux jeux ou selon d'au-

tres, à la place publique : les douze
grands dieux? R. àytov.

'Aytovtoç, oç, ov, qui n'est paj

anguleux. RR. à priv. ytovia.

'Aytov i(7iç, etoç (i\), c. àytov tc^xoç.

'Aytovt(7|xa, axoç (xo), combat
;

concours ; lutte d'émulation ; rivali-

té; effort : prix du combat, objet

d'émulation, objet disputé ; lecture

publique, discours d'apparat, dé-

clamation : représentation scénique :

débit théâtral. R. àytov iÇojxai.

'Aytov tfffiôç, ou (ô), combat, lutte

pénible ; discussion, (lébat.

t 'Aytov ia-xàpj(y)ç, ou (ô), Inscr. chef•
des athlètes. RR. àytov icrxiriç, apxto.

!Aytoviaxéoç, a, ov, adj. 'verbal

rf'àytovtJJojxat.

'Aytov laxinpiov, ou (tô), lieu du
combat , arène , champ-clos : qfois

prix du combat ? R. àytovtÇo[ji.ai.

l4ytovtaxiQptoç, oç, ov, comme
àytoviCTXixoç.

'Aytov laxTQÇ, ou (ô), qui combat
dans les jeux publics, athlète, ou en

.général combattant ; qui combat
pour ou s'exerce à, gén. : cham-
pion , défenseur : acteur, comé<
dien : avocat, orateur.
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l4Ytovt(TTix6;, tq, 6v, relulif aux

athlcles ou à leurs coniluits : pro-

pre aux combats, athlétique : (|ui

aime à comhatlro, à disputer : plein

d emuiatiou, d'ardeur . vil', auimé,

véhément : propre à la discussion,

polémique : tn t. tic méd. \iolcut,

fuergiquc.

'AywvidTixw;, aJv. avec une ar-

deur de coujhatlre ; avec émulalion,

à l'envi ; avec véhémence, avec for-

ce, avec aciiaruemenl.

'AytovîffTpia , a; (y)) , comhat-

\M\\c,fém. rf"àY(«)viiTriî.

'Aywvîw;, aih'. avec ardem . R.

àYwvio;.

'Aywvooivtr,;, ov» (ô), juge du
combat. RR. àYwv, oixr,.

'AYwvoOeffia, a; (y;), présidence

des jeux publics, fondions d'agono-

thète. R. àYtuvoôeTT.ç.

'AywvoÔctsw-ôj, f. iQaw, être

agonotiièle, donner des jeux, ou y
présider ;

jiroposer ou décerner des

prix : qfois mettre aux mains, met-

tre aux prises. n6).î(JL0v fjywvoOeTti

Tot; "EXXifjaiv, Poljen, il excitait la

guerre entre les Grecs , m. à ni. les

faisait combattre en champ clos.

'AywvoOeTTnp, "iipoç (ô), Poét. et

k lAytovoSeTiriç, ou (ô), agonotliète,

président des jeux : uujig. rémuné-

rateur. RR. àyoov, Tt6r,ti.i,

'AYtovoôsTtxôç, ri, 6v, relatif aux

fonctions d'agonotiiète ou aux prix

à distribuer.

'AywvoOeti;, iSo; (f,), fem. d'à-

YwvoèéTTiç.

t '\-^tù\ofirixr\f Gl. p. àYwvo6eo-ta.

'Ay'^'^o^'^T'*» *? W)» discussion,

controverse , dispute pour le plaisir

de disputer. R. aY^v, Xoyo;.

'AY^'^oç, oç, ov, qui n'est pas an-

guleux, d'oîi le comp. 'Ay<«>v6t£-

po;, moins anguleux. RR. à pr'iv.

Ywv la.

* "Aywvo;, ov (ô), Éol.p. àydiiv.

k"A5ay Dor. p. *ASou, gén. de 'Aôrjç.

* 'ASaYK-ôç, ou (ô), Ion. pour 6-

SaY|i6;.

*"Aôaôo;, oç, ov, Poét. sans flam-

beaux, sans torches : qui ne peut

servir à faire des torches. RR. à
priv. ôaç.

'AôaoouxT,To;, o;, ov, qui n'est

point escorté avw, des flambeaux.

RR. à, ôaSou^éw,

* 'Aôayjuovîa, aç (i?i), Poét. et

k l\6ar,jto(7Ûvyi, t); (yj), Poét. igno-

rance, inhabileté. R. de

* 'AoariixcDv, tov, ov, gén. ovo;, P.

ignorant, non instiuit de, gén. RR.

k 'AÔaïQÇ, T^c é;, Poe'r. w. ii^/i. ou

o/oi$ ignoré, inconnu, obscur.

* 'ASâ-riTo;, oç, ov, Po^rV. ignoré,

inconnu : (jfois, ignorant.'

* l\oai5a>To;, o;, ov, /*. qui n'est

point travaillé avec art. RR. à, oai-

èâ))w
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* !(Vôat2Toç, o;, ov, /W/. non [lar-

tagé. RR. à, Satofxai,

* 'ASàïxToç, o;, ov, Poél, non dé-

chiré. RK. à, ôai^w.

* 'Aûàïoç, o;, ov, Dor. p. à3TQÏoç.

t 'Aôaïoç, a, ov, Gloss. surabon-

dant ; fastidieux. R. àoriv.

•^'AôatToç, oç, ov, P. qui ne doit

pas être mangé. RR. à, oatç.

* 'AôaÎTpsuToç, oç, ov, Poét. qui

n'est pas découpé ou ne doit pas

l'être, ou n'a pas besoin de l'être, en

parlant des mets. RR. à, ôatxfieùa).

^'AôaiTpoç, oç, ov, Poét. même
sign. RR. à, oairpoç.

"Aoaxpuç, uç, \>,gén. yoç, qui ne

pleine point ou ne fait point ver-

ser de larmes ,
— Ttvôç , sur quel-

que chose. RR, à, ôàxpu.

Aoaxp'jTt, adv. sans larmes. RR.
à, oaxpuo).

'AôàxpuToç, oç, ov, c. aoaxpuç.

* 'AôaXïiç, ^ç, éç, Poét. qui n'est

pas nuisible, pas insalubre. RR. à, ot\-

X£0[xai.

'ASa(xàv- . '. ;, Y), ov, fait du mé-
tal le plu' .,^a-, (ï'ACxev ou rarement

de diamauL : qui a la dureté de l'a-

cier ; aufig. dur, roide, solide, iné-

branlable, inflexible, en bonne ou en

mauvaise part. Voyez àôà(xaç.

'Aôa[JtavTivo)ç, adv. du précéd.

:>: 'AoajJiavTÔScToç, oç, ov,Poét. en-

chaîné ou cloué avec l'acier le plus

dur, RR. àôà[xaç, oéta.

* 'AoajjLavTOTuéôtXoç, oç, ov, Poét.

dont la base est solide, m. à m.

chaussé en acier. RR. àô. TréStXov.

* 'AôàaavToç, oç, ov, Poét. p. à5à-

(JLadTOÇ.

'Aôàfxaç, avToç (ô), chez les an-

ciens poètes, l'aciérie plus dur ; c/iez

les auteurs plus modernes, diamant.

\\Poét. (ô, 4{), adj. pour àSàjxao-TOç,

indomptable, ou pour àoafxàvxivoç,

de diamant, d'acier. RR. à, ôa(xàci).

* 'ASa[xacrTi, adv. Poét. d'une ma-
nière indomptable.

'Aûàfiao-Toç, oç, ov, indompté
;

indomptable : (jfois encore vierge,

* 'Aûà[xaTOç, oç, ov, P. m. sign.

k AôajxvT^ç, r\ç, eç, P. m. sign.

*"A3a[ivoç et peut-être "ASajxoç, oç,

ov, Poét. même sign.

k"A5a.Vy adv. Dor. pour OLhr\s.

k 'Aoa^àu), \KlaXétù , 'Aôâ^d), AÔa-

Çofxai, Ion. p. ôoa^éto, etc.

k 'Aoa?Yi<j[j.6ç, où (ô). Ion. p. oSa-

^TjCTjjLOç ou 0ûaY[x6ç.

'AoaTcàvYjToç, oç, ov, qui n'est

pas dépensé ou consumé ; inépuisa-

ble : qfois non entamé, intact :

ff'ois non dispendieux;' RR. à priv.

aTiav àto.

'Acà-rravoç, oç, ov, qui n'est pas

dispendieux; qui ne coûte rien, gra-

tuit : qui ne fait pas de dépense :

qfois àôaTuàvYjToç, inépuisable. RR.
à, oaTcàvY].

'AôaTtdvwç, adff. sans dépense.
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*"Aûa7tToç, oç, ov, Poét. non dé-

chiré. RR. à, oâTTTO).

'ASàpxY], riç (y)), ou
'ASàpxy)ç, ou (ô), et

'AStxpxiov, ou (tô), espèce de
conier\e,plunt('/ilamenteuse qui s'at-

tache aux roseaux en forme de bour-
re ou de laine verddtre. R....3

"ASaproç, oç, ov, non écorché :

non fustigé
,
qui n'a point reçu de

coups. RR. à priv. Sépco,

*'Aôaç, a(ô), Dor. pour "^'Aoyiç.

"Aoaa[xoç, oç, ov, qui ne paye
aucun tribut. RR. à, ôaafxoç.

*"Aùa(7xoç, oç, ov, Poét. non par-

tagé. RR. à, oatw.

•k 'Aôa/soj-w, / ^aw, Jlt. gratter,

comme lorsqu'on sent une déman-
geaison. Voyez àoa^àw et ô^a^io).

* 'AoÔeiQÇ, vjç, £ç, Poét. p. àrjZTiÇ.

k !AoÔyix(oç ou mieux 'AÔYixwç, ma,
oç, Poét. part. parf. d'àoéo).

k"Ao5riV, adv. Poét. pour aOY]v.

* l4ôÔY3a£tî ou mieux 'Aoyjctôiî, P.

3 p. s. aor. i opt. d'ctZiiù.

k 'A68Yi9aY£co, àÔôriçàYOç, etc. P.
pour àûYiçaYÉw, etc.

"Aôôi^, lyoç (yi), mesure contenant
quatre chœnix. R... ?

'A5e, impér. prés. d'ci8o> ou Poét.

p. ^5Zf 3 p. s. imparf. du même.
k"Aoe, Poét. p, iaôe, 3 p. s. aor. •>.

de à'^dâvby.

k"Xoe, Dor. pour r^hz^fém. de ohz.

'Aôsôc, Att. pour àôcYÎ, ace. sing.

ou pi. neutre a'àSei^ç.

k %Ma.,Dor.p. rfiv.oL^sing.fém. ou
pour Yiôéa, pi. neat. de t^jôuç.

.

'ASeet, adv. sans crainte ; sans

hésiter, RR. à priv. ôsoç.

'ASsECTepoç, a, ov, comp.d'à.5zriZ.

t 'A5e£w-ci,/.Tqa:6o, Gloss. être sans

crainte; ne pas hésiter. R. de

'AôsYJç, YJç, £ç (comp. ÉaxEpoç.

sup. £(TTaxoç), exempt de crainte :

hardi, impudent : qfois sans dan-

ger. l4Ô£Yiç Toû 6av£Tv, Clém. Al. qui

ne craint pas la mort. Aeoç àÔEÉç,

Plat, crainte sans fondement. RR.
à priv. èioç.

'AÔ£T^ç, Yiç, £ç, qui n'a pas be-

soin. RR. à, 3£0(i.ai.

'Aû£Y)Toç, oç, ov, même sign.

'A.O£t, 3 p. s. d'aou).

k *A6£ï, Dor. p. yiôeT, dat. de ^5uç.

"AoEia, aç (yj), absence de toute

crainte, sécurité, sûreté : assurance

de l'impunité ; amnistie ; sauf-con-

duit : repos, congé, vacances : permis-

sion ou liberté de faire une chose :

qfois licence poétique. 'Ev ào£Îa ^e-

vôiJLsvoi, Plut, parvenus en lieu de

sûreté, 'AÔ£tàv tiviuo'.eTv, Zex. pro-

curer toute sûreté à qn.'ASstav uoist-

o8ai , Thur.. s'assurer l'impunité,

•k OOx £V àÔElYl 7r0t£U[X£V0l TO X£Y~tV,

Hérodt. n'osant pas dire, ne croyant

pas pouvoir dire sans danger. 'Eu'

âôôiaç, tTÙ tcoXXy^ç àSEÎaç, Plut, en

toute sûreté, "EtiI 7îâ<7Y) àoeîct, xaxà



AAE
Tto/XrjV àôeiav, Den. Ual. m. sign.

R. àU-i\ç,.

k 'ASîta, Dor. p. r^lv.ct., de ifiûç,.

i 'AS£ià!;w,/. àaw, ^'éoL prendre

du repos, des vacances. R. ôcôeia.

-k 'Aôciàv, Dor, pour i^iôeiwv, gén.

pi. fém. de tjSuç.

•; 'AôsiYi, Y)? (ri), Ion. pour aôeia.

"Aôeixxoç, o;, ov, qui n'est pas

ou ne peut être montré ou produit.

RR. àprh'. SeîxvufJLi.

'ASsiXia, a; (y)), intrépidité. R.

aÔsiXoç.

'ASsiXidcTOç, oç, ov, qui ne se laisse

pas effrayer. RR. à, SeiXiàco.

"AôeiXo;, o;, ov, qui n'est point

timide. RR. à, oetXo;.

'Ao£Î!J.avTo;, oç, ov, qui ne s'ef-

fraye point, intrépide : qui n'eftraye

point, qui n'offre point d'objets ef-

frayants. RR.à, ôct[J.atv(o.

!\Ô£i|xâvTW!;, adv. du précéd.

r 'A5£i[i.aTo; et "AÔ£'.[j(,oi;, o;, ov,

Gloss. ni. sign. RR. à, Ô£Ï[xa.

'AÔ£tv, /«/! aor, 2 <:/e àvôàvw.

'AÔEtTtvoç, oç, ov, qui n'a pas

soupe; qui n'a rien mangé; qui n'a

rien à manger. RR. à, OEirvov.

'A5£i(7i5at[;.ovia, aç (yj), absence

de superstition. R. à6£iaiûat|xa)v.

'A6£'.aiSai(Xûva)ç, adv. de

'A8£'.atôai!xwv, wv, o^,gén. ovoç,

qui n'est point superstitieux. RR.
à, Ô£if7ioatjJ.(jov.

'A^EiTtÔEoç, OÇ, ov, qui ne craint

point Dieu. RR. à, 8£i<ti8£oç,

'AÔ£'xaaToç, oç, ov, non corrom-

pu; qu'on ne peut coirompre; intè-

gre, impartial. RR. à, Ô£y.à2^a).

'AS£xào-Ta)ç, adi^-. sans corruption,

avec impartialité.

'\Ô£/càT£UToç, oç, ûv,qui ne paye

point la dîme. RR. à, Ô£xaT£ija).

"Ao£XToç, oç, ov, qui n'a pas été

reçu ou admis ; inadmissible : qui

n'admet pas, exempt de, non suscep-

tible de, gén. RR. à, oéyo\L<x.i.

k 'ASeXçeoc, àç (à), Dur. et

k 'ASeXçetq, r\Q (yi). Ion. p. àÔEXcpri,

k 'A8£X9eiYi, Yiç (r;), P. m. j/^^w.

A- 'AÔ£).9£i6ç, ou (6), P. p. àÔEXçôç.
"?. t\S£X9£oxx6voç , 0; , ov, /Ort.

;^OMr àScXcpoxTÔvoç.

^ l\S£X9£6ç, ou (ô), Ion. p. àôeXçôç.

'ASEXîpyi, tjç {-h), sœur. Foy. àÔEX-

cpoç, sulfst. et ad/.

k 'ASeXcçiSéyi, '/jç (ti), /()«. /^owr

àôeXçiSr^.

-k Î\0£X9'.Q£0Ç, OU (Ô), /0«. pOW
àÔEXçiôouç.

'Ao£X?tôtî, f,ç (i^), nièce, f^oj.

àÔEXçiSouç.

l\6EX9i§tov, ou (tô), petit frère
;

petite sœur. R. àôîXçoç.

t 'ASeX'^iSoç, ou (ô), /?/^/. cf

'ASsXçiSouç, où (ô), neveu: qfois

petit neveu : qfols cousin-germain.

'AôzXcpîi^w, /. (c-o), appeler du
nom de fière ou de sœur : traiter

AAti
fraternellement. || ^« passif, être

traité en fière : être conforme, ana-

logue, semblable.

'AôeXçixôç, ri, ov, fraternel, de

frère ou de sœur.

^S£Xç'.xwç, fit/i'. fraternellement.

* i^ÔiXçtliç, toç (yi), Ion. fraterni-

té : aufig. affinité, ressemblance. R.
à8£Xçt!^(o,

^SEXçoYafxÉfo-éo, / rjcrta, épou-

ser sa sœur ou son frère. RR, àSeXçTQ,

yàfxoç.

'A8eX9oya;i,ia, aç (^), union in-

cestueuse entre frèi-e et sœur.

t ^8£X9o!^(ota, aç (r;), iVeo/. vie fra-

ternelle. RR. àS. ^hi'f\.

t 'A8£>^9o9£ia, aç (rj), iWt>/. frater-

nité divine. R. de

t 'AS£X969£oç, ou (ô), Néol. frère

de Dieu, épilli. de l'apôtre saint Jac-

ques. RR. à8£X96ç, 0£6ç.

Ao£X90xotTta, aç (yj), inceste

entre frère et sœur. RR. à8. xoixri.

l\S£X90XTov£a), /'. Yjato, tuer un
frère, une sœur. R. à6£X90xT6voç.

!\o£X90xTovia, aç (y;), crime du
fratricide.

^Ô£X9oxTÔvoç, oç, ov, fratricide,

assassin d'un frère ou d'une sœur.

RR. ào£X96ç, xT£iva).

'A6£X90[JLi|ta, aç (yi), inceste entre

frère et sœur. RR. àS. [j.iYvu[xt.

t 'AÔ£X9ovo£W-co, f. YJaco, Néol.

avoir une signification analogue.

RR. ào. voùç.

'A8£X967raiç, aiSoç (ô, y;), neveu

ou nièce. RR. àS. TraTç.

^\S£X907coi£0{Ji.ai-où(jLai, f. rjcro-

(i,at, adopter pour frère ou pour sœui".

R. à8£X907rot6ç.

A6£X907TotY](nç, swç (yj), et

'\8£X9ouoia, aç (y;), adoption de
qn pour frère ou poiu' sœui".

'AS£X907roi6ç, 6ç, ov, qui forme

des nœuds de fraternité.RR. àÔ£X96ç,

TTOlÉOi).

^6eX90ix:pe7îà)ç , adv. fraternelle-

ment. RR. ào. TTpÉTÎW.

'\A^!:A<^6i:, où (ô), frère. 01 àôeX-

901, les frères; qfois frère et sœur
;

qfois cousins-germains; ^/b/.ï frères,

aufig. RR. à copul.htX^xj:,.

5^ôeX96ç, -i], 6v, semblable com-
me deux frères ; analogue, confor-

me. 'Ao£X9à TOÙTWv, Plat, ou tou-

TO'.ç, Basil, des choses semblables à

celles-ci. Ta àoEX9à, Xén. les cho-

ses que la nature nous a données
doubles, comme les yeux, les mains.^

etc. Xeîo à8£X9Yi , Eurip. la main
d'un frère. R. à8£X96ç, subst.

t l4o£X9oauvrj, yjç (t?;), Néol. et

t i\S£X96Tr,ç, YiToç (^), Néol. fra-

ternité, au pr. et aufig.

'A6£X9O90op£a)-(o, f. riata, cor-

rompre sa propre sœur. RR. à8.

96eipto.

? !\8£[xaToç, oç, ov,Poél. sans corps.

RR. àprir. 6£[xaç.

k î\Ô£[j.£v, Poét. p. aôîiv, inf. d'aoïû.
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k 'Aôéjxvtoç, oç, ov, Poét. qui n'a

point de couche nuptiale, qui reste

vierge. RR. à priç. 0£(xviov.

k ASÉvSpEoç, oç, ov, Poét. pour
'A8£vôpoç, oç, ov, sans arbres.

Il

Suhst. 'A6£v6pov, ou (t6), Gl. écorce

du grenadier. RR. à, Sévopov.

'ASÉveç, (OV (ol), pi. d'à.ly\v.

A8£V0£tSViç, i^ç, £ç, glanduleux,

qui ressemble à une glande. RR.
àSYJV, £lÔ0Ç.

l\8£vto6Y]ç, Y)ç, £ç, glanduleux.

AôÉ^toç, oç, ov, gauche, mala-

droit : qfois sinistre.^ To àoéÇiov, la

gaucherie. RR. à priv. 8£^t6ç.

* AOEpxiqÇ, YJÇ, £Ç, P. p. àÔEpxiOÇ.

? AS£pxT£(o-a),y!iicrw, ne pas voir,

feindre de ne pas voir. R. de

*'A8£pxToç, oç, ov, Poét. qui ne
voit pas, qui ne regarde pas ; invi-

sible. RR. à, Ô£pxo[Ji.at.

k AoÉpxTwç, adv. Poét. sans re-

garder.

i\o£p[jLaToç et 'Aospi^oç, oç, ov,

sans peau, sans cuir. RR. à, ÔEp^xa.

^ 'AôécrOat, Poét. p. àosïv, inf. aor.

2 de àvSàvo).

A8£a(X£UT:oç , oç, ov, non en-

chaîné. RR. à, 0£(T(X£U(O.

•* A6£<7(xioç, oç, ov, Poc^/. e/T

'Ao£(7[xoç, oç, ov, qui n'est pas en-

chaîné : qui n'est pas une chaîne :

qui n'est point fermé par un cor-

don. 'AÔ£(7{i,oç 9uXaxr„ Tlutc. état

d'un homme gardé à vue sans être

prisonnier. RR. à, Ô£(7[x6ç.

AôÉcTcoToç, oç, ov, qui n'a point

de maître, de possesseur : dont l'au-

teur est inconnu
;
qui manque d'au-

torité, d'authenticité; anonyme. RR.
à, 8£(T7r6TY]Ç.

iA8£(r7r6T(oç, adv. sans maître,

sans possesseur : sans nom d'au-

teur, sans autorité.

'AoôToç, oç, ov, qui n'est pas lié,

pas attaché, pas enchaîné : qfois pas

chaussé. RR. à, 8£a>.

•k '\6£uxTQç, Yjç, £ç, Poét. auicr, saus

douceur : au fig. triste, fâcheux.

RR. à, ûEùxoç.

^'ASeutoç, oç, ov, Poét. qui n'est

pas mouillé : ou fig. qui ne s'atten-

drit pas. RR. à, 6suw.

AôÉ'l'YiTor, oç, ov, non corroyé;

non tanné. RR. à, 8£'|>w.

k AaÉû-ôJ
, /. ^(TCi) {plus usité au

parf. àoYjxa ou àoSY^xot) , Poét. être

ennuyé, dégoûté, fatigué, accablé,

—

Tivt, de qe. R. a8yiv.'* ou peut-être

pour aYiSéw.

ASîwç, adv. sans crainte; avec

sécurité ; impunément, librement ; à

discrétion : qfois sans éprouver de

besoins.^ R. àoEYjç.

k 'AoTQÏoç, OÇ, OV, Poét. qui n'a pas

d'ennemis ; qui n'est pas attaqué par

les ennemis; inexpugnable. RR. à
priv. 8-inïoç.

^c'A8yixa, Poét. parf d'oLciu).

^''AoYjXa, Ion. parf de àvôàvw.
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"AôrixTo;, oc, ov, qui nest pas

mordu; qui n'est pas atteint par la

carie ou par les vers; aufig. qui

n'est pas attaqué, pas critiqué, i)as pi-

qué, OH qui ne se pique pas : dans le

sens actif, qui ne mord pas, et par

ext. qui n'a point de mordant, point

de crudité. RR. à /wtV. âàxvto.

* *A8ifixto; ou jVSôYjxtô;, uTa, oç,

Po€t. part. par/. J'àMw.
*A8r,X£(o-tô, /. r^diù, peu usité à

tactif, ignorer, être incertain de,

ffén.
Il

^4u passif, être inconnu ou
incertain. R. âÔriXoç.

t^\èrikr\, féminin rar<? ^'aSTjXo;.

* ^Sy|XrjTOç, oç, ov, Poét. qui n'est

pas endommage. RR. à, 5r{kéo\i.ai.

t 'AÔTiXia, a; (i?i), Néol.p. à^r^Xônr);.

t *\Sr,Xoitoi£(o-cô , /. TQdw , Bibl.

faire disparaître. R. (U

t '\6iqXo::o;6;, 6;, 6v, Schol. qui

rend obscur, qui fait disparaiti^e.

RR. âSriXo;, iioiéw.

'AStjXo;, oç, ov, qui n'est pas

clair ; obscur ; caché; invisible; qui

a disparu; incertain; douteux; mé-
connaissable : d'une famille obs-

cure ; sans réputation, sans célébri-

té : dont l'auteur est incertain ou
inconnu; dont le résultat est dou-

teux : rarement dans le sens actif,

<|ui ignore ou qui laisse ignorer.

RR. à priv. ÔYJXoç.

1\5yiX6tyiç, TiToç (^), obscurité;

incertitude.

,î\Ôr,X6çXeêoç, o;, ov, dont les

veines ne paiaissent pas. RR. âÔYi-

Xoç, <pXé<V.

\Srrîk6tù-Si, f. (âati, obscurcir, ca-

cher, déguiser. Ne pas confondre
avec àoYiXéo). R. fltSr)Xoç.

'AÔT^Xtoç, adv. obscurément ; d'une

manière secrète ou déguisée.

'AÔTri[i.ioupY7iTO<;, oç, ov, qui n'a

|>as été créé : qui n'est pas né propre

à qe. RR. à, ÔTjftiovpyéto.

'V6ri(i.oxpàTr,Toç, oç, ov, qui ne
convient pas à l'état démocratique.

RR. à, SY;|xoxpaTéa>.

'A&r,[xov£0)-w,/. iqaw, s'impatien-

ter, se tourmenter, s'inquiéter, s'af-

fliger. R. àôiîfiojv.

*A5ri(JLovia, a; (ii), impatience,

tourment, inquiétude.

î^5ri|jL0viàa)-<ô, c. à3yi(xovéto.

) -klAÔTiixoç, oç, ov, Poét. absent de
son pays, m. à m. qui n'a pas de
pays. RR. à priv. 6yJ(jloç.

'Aor,|xo<Tt£UTo;, oç, ov, non di-

Mjlgué; non public; secret. RR. à,

dT]]xo(TteOa}.

* 'AÔTiixoavvri, riç (fi),
Poét. p. àJSri-

l&ovîa.

* 'ASi^jjLtov, (OV, ov, Poét. et très-

rare (ne se rencontre qu'au compa-

ratif), impatient, inquiet,tourmenlé,

ennuyé. R. àièé(a.

'Aahn ou y///."ASyiv, et Poét. 'A8-

8t,v, adv. assez, à satiété, en abon-
dance; extrèmement , beaucoup;

AAI
qfois heureusement.' 'ASyjv é'xetv

Ttvôç, Plat, avoir assez de quelque

chose. '^Syiv el^o^ xxeCvovTeç, Hé-
rod. ils étaient las d'égorger. ^'ASriv

èXàaai 7roXé(ioio, Hom. se lasser de

la guerre, m. à m. aller jusqu'à la

satiété.*OÛTt Y àÔTiv,v^/'a^ pas beau-

coup. R. àa(xai.

'Aahn, evoç (ô, gfois ii), glande,

corps glanduleux.

* 'ASYiveiY], Yiç (^), Poét. Ion. sim-

plicité, inexpérience. R. àôïlv^^ç.

* ^ST)véa)ç, at/p. P. sans malice.

* 'ASiriVTiç, THç, iç^Poét. simple, sans

malice, sans expérience ; inhabile à,

gén. Qfois, imprévu, non médité?

RR. à priv. ôyîvoç.

* iiôïioç, oç, ov, Poét. p. àSTQÏOÇ.

•'AÔTQptç, iç, i, gén. loç, PoeV.sans

combat. RR. à/>riV. Sy^piç.

'AS^ipiToç, oç, ov, sans combat :

non débattu, non disputé : qfois in-

vincible, inexpugnable. RR. à, Sr]-

piofxai.

'ASripiTwç, adv. sans débat; in-

contestablement, sans doute.

*''\ah2:, ou (6), contr.pour ^tSyjç,

Pluton, le dieu des enfers : par ex-

tension, l'enfer, le tombeau, la mort.

Eiç "^i^Sou, {s. ent. otxov), chez Plu-

ton, dans les enfers, avec mouv. 'Ev

^j\ôov) {s. ent. orxdp), même sîgn.

sans mouv. Ka6' "^'Aôou, xa6' 'A6r]v,

m. sign. -k '\t8ao irûXat, Hom. les por-

tes de l'enfer, le séjour de Pluton,

l'enfer. * ^'Ji8r\t; ttovtioç, Poét. mort
trouvée sur la mer. RR. àyp/vV.lSeTv.

* '^ôyjafj), Poét. fut. d'àMtû.

k ^Sriaw, Poét. fut. de àvSàvw.

î\8viçaY£to-à>, /. YJcro), manger
beaucoup ou avidement, se gorger.

R. àôyiçàyoç.

î^gyiçayta, aç''(:fi), voracité.

î\8rj9àYoç, oç, ov, vorace, glou-

ton, grand mangeur : au fg. qui

consomme ou dépense beaucoup
;

dispendieux. RR. â5riv, cpaysiv.

îiVSyjwToç, oç, ov, non dévasté pur
l'ennemi ; non traité en ennemi. RR.
à priv. Sigow.

t !\oia, aç (^), Gloss. pour àYi6ta.

'AôiàêaToç, oç, ov, qu'on ne peut
traverser ou franchir; impénétra-
ble : activ. qui ne peut traverser :

qfois non écarté, non divergent.»*

RR. à, 8taêaîvto.

'AÔtaêEêaicDTOç, oç, ov, qu'on ne
peut affirmer. RRI à, biccSeSaiôta.

'AotaêtêaeTTOç, oç, ov, intransitif,

/. de gramm. RR. à, Staêigàl^w.

'AôtàêXviToç, oç, ov, qui est à l'a-

bri de la calomnie ou du blâme.
RR. à, StaêàXXw.

'AôiaêXïiTwç, adv. sans être en
butte à aucun reproche.

'AStâêoXoç, oç, ov, étranger à la

calomnie. RR. à, Sta^oXi^.

'Aoià^po^oç, oç, ov, qui ne peut
se mouiller. RR. à, ôta^péxw.

'AStâyXuuToç, et 'AôtàyXuçoç, oç,
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ov, qu'on ne peut tailler, entamer,

RR. à, SiayXuçpo).

^ôiàyvwcTTOç, oç, ov, impossible

à distinguer; méconnaissable; inin-

telligible. RR. à , ôiaytvwffxto.

^ôtàywyoç, oç, ov, intraitable,

indiscipliné. RR. à, Staytoy^.

^ôiàÔExxoç, oç, ov, c. àôtàSoxoç.

j\8tàôoToç, oç, ov, qui ne peut se

communiquer. RR. à, ôiaSîôwjxt.

^StàSoyoç, oç, ov , sans succes-

seur : non interrompu
,
perpétuel.

RR. à, ôiaôc'yrjjxai.

^SiaSoywç, adv. perpétuellement.

^8iàÔpaaToç, oç, ov, inévitable :

qui ne peut échapper. RR. à, ôia-

ôiSpào-xo).

j^ôiàÇsuxToç, oç, ov, qu'on ne
peut disjoindre. RR. à,Sia^£uyvu(xi.

^4ôià0£Toç, oç, ov, qui n'est pas

disposé, qui manque d'ordre : in-

testat, qui n'a point fait son testa-

ment : Eccl. qui n'est point dans le

N. Testament. RR. J-. 6iaTte7i[ji.t.

5\ôta6£T(oç, adv. sans testament.

5\8iaipeffta, aç (•/)), indivisibilité.

R. de

î\8iaîp£Toç, oç, ov, indivisible
;

inséparable : en t. de gramm. qui

n'admet point de diérèse.

^StatpÉTtoç, adv. duprécéd.

j\.6'.axà9apToç, oç, ov, non épu-

ré. RR. à, ôiaxaôatpo),

^ôiàxXetcTToç, oç, ov, non fermé;

non intercepté. RR. à, ôiaxXeiw.

j\8iax6vr,Toç, oç, ov, qui n'est

pas servi ou ol)éi. RR. à, 8taxovéw.

^StaxovTicTToç, oç, ov, invulné-

rable. RR. à, ôtaxovTiî^w.

îiVSiàxoTco :, oç, ov, non interrom-

pu, continu. RR. à, otaxoTTTW.

^8iax67;(»)ç, adv. duprécéd.

!\8iax6a[xriToç, oç, ov, qui n'a

pas été mis en ordre; désordonné.

RR. à, Staxorrfj-î'fo.

5\Siaxpt(7ia, aç (r)), confusion :

aveuglement. R, de

!\8tàxpiToç, oç, ov, qui n'a pas

été ou qui ne peut être séparé, dis-

tingué, jugé, décidé; indistinct,

confus, équivoque, douteux, obs-

cur;" entassé pèie-mêle; téméraire,

aveugle
;
qui ne distingue pas

, qui

croit aveuglément. RR. à, Siaxpîvti).

^8taxptTtoç , adv. indistincte-

ment, confusément, pêle-mêle; au
hasard; sans discernement; sans

examen.

'ASiocXeititoç, oç, ov, non inter-

rompu ; continuel. RR. à, 8iaX£t7r(o.

^SiaXEiTTTtoç, adv. sans interrup-

tion ; continuellement.

i\8iàX£XToç, oç, ov,qui n'apoint

d'entretiens, de conversations; non
dialogué .* RR. à, SiaXéyofJLa;.

!\ôiaXyixTO)ç, adv. sans fin, sans

relâche. RR. à, SiaX-i^yw.

t^otàXTiTCToç, oç, ov, iudivisiblc;

inséparable; continu. RR. à, h\%-

Xa{ji,êàv(D. '
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5\.6iaXri4'ia, aç (i\), continuité.

i\5tàXXa>cT0ç, oç, ov, irréconci-

liable. RR. à, ôtaXXàdffO).

'AStaXXàxTwç, at/f. irréconcilia-

blement.

j^StaXoyicyTOç, oç, ov, qui ne

raisonne pas; non raisonné. RR. à,

ôiaXoytÇojxat.

i^ôiàXuToç, oç, ov, non décom-

posé; indissoluble. RR. à, ôiaXuw.

^SiaXuTwç , adi'. indissoluble-

ment; sans trêve, sans relâche.

ji\.6iaX(oêyiToç, oç, ov, non en-

dommagé. RR. à, SiaXtoêàofxat.

^ûia[xàpTy]Toç, oç, ov, non sujet

à l'erreur. RR. à, ôia^xapTavco.

Î!^ôta[xà(7ï^Toç, oç, ov, qui n'est

pas mâché. RR. à, ô'.a[j.aCTào(xai.

^ôtaixepiCTToç, oç, ov, non divisé.

RR. à, ôta[j.epi!^w.

'AStav£[jLr(Toç, oç, ov, non par-

tagé; indivisible. RR. à, ôiav£[xto.

t 'AôiavoYiT£uo[xat , /. eùao(JLai

,

ScJiol. parler obscurément. R. de

!4ôiav6yiToç, oç, ov, incompré-

hensible; qui sous des mots clairs

cache un sens obscur
;
qui ne peut

se concevoir, al)surde : qfois incon-

sidéré, qui ne raisonne pas. RR. à,

ôiavoéo[i.at.

Aôtavo'îQTœç, adv. du préc.

AôiavToç, oç, ov, non mouillé, ou

qui ne se mouille pas; qui ne mol-

lit pas, ferme. || Subst. 'Aôiavrov, ou

(to), ou rarement AStavxoç, ou (t?)),

adiante, ou cheveux de yé\\\\s,sorte

de fougère, RR. à, Statvw.

AStdcvuToç, oç, ov, inexécutable.

RR. à, Stavùw,

AôtaTcaucTTOç , oç , ov ,
qui n'a

point de repos; continuel : irrécon-

ciliable. RR. à, ôtauauw.

AôiaTcaOo'Twç, adv. sans cesse.

J^ôiàueuToç, oç, ov, indigeste.

RR. à, 6iaTC7iT£o.

AoiaTiXacTToç, oç, ov, qui n'a pas

été façonné ; informe. RR, à, ôta-

T^Xàcao).

AôtaTcveu(7Té(o-<«>, /. tq^w, ne
point transpirer; ne point s'évapo-

rer. R. àôiàuvsuaioç.

^ôiaTiveuaTta, aç (t?i), .ju^^^ û^<?

j\6KX7cv£uaToç, oç, ov, où l'air ne
circule pas; qui manque d'air; qui

n'est point sujet à s'évaporer ou à

s'éventer
;
qui ne transpire pas ; qfois

sans repos, sans relâche, continu,

non interrompu. RR. à, 6ia7tv£oo.

'A5ta7:v£0arTa)Ç, adv. du préc.

'ASiaTcovYiToç, oç, ov, qui n'est

pas élaboré par l'exercice. RR. à,

ôtaTrovéo).

AôtaTuopEUToç, oç, ov, impéné-
ti'able. RR. à, ôta7rop£uo[/.at.

'AôtaTïTaiCTToç, oç, ov, qui ne
bronche pas; infaillible. RR. à,

ôtaTiTaiw.

'AôiauTOXTta, aç (i?i), subst. de
^ôiaTïxtoTOç, oç, ov, qui ne sau-

rait tomber ou échapper ou man-
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quer ; exempt de faute ou d'erreur

;

infaillible; stable; perpétuel; infa-

tigable. RR. à, ôiaTtîuTw.

^8ta7CTWTWç,a<3^c. du préc.

ji^.ûiap6poç, oç, ov, et

j\5iàp0pœToç, oç, ov, sans articu-

lations ; inarticulé : qfois non digéré,

confus ; désordonné.RR.à, 8iap6p6w.

AôtapôptoTWç, adv. du préc.

AôiàpuaxToç, oç, ov, qui n'est

pas ou ne peut être pillé. RR. à,

ôtapuà^w.

'AStàppEUCTToç, oç, ov, qui ne
peut s'écouler. RR. à, ôtappÉw.

AôiàppYixToç, oç, ov, qui ne peut

être déchiré. RR. à, SiappT^yvufxi.

'AôiapptTTtCTTOç, oç, ov, qui n'est

pas battu ou dispersé par le vent.

RR. à, Ôtappt7ii2^(o.

•k AôtappoiY], Yiç (:?)), Ion. absence

totale d'évacuation. RR. à, ôiap^Éœ.

î\6taaà<pyiT0ç, oç, ov, non expli-

qué, non éclairci. RR. à, ôiaaaçÉto.

Aôiàcr£i(7Toç, oç, ov, qui n'est pas

agité, etc. RR. à, 8iaa-£{to.

'ASiaaxéSaaxoç, oç, ov, non dis-

sipé, non dispersé. RR. à, StacrxE-

ôàvvufxt.

AStàax£TCTOç, oç, ov, non exa-

miné; qui n'examine pas; irréflé-

chi ; indistinct, confus. RR. à, 8ta-

ax£7:T0[xat.

^ôtà(TX£uoç, oç, ov, non équipé,

non arrangé. RR. à, ôiaaxEuiq.

AôiaaxôiaiToç, oç, ov, non exa-

miné. RR. à, SiaaxoTCÉw.

^ôiàaxouoç, oç, ov, indistinct;

confus; sans intervalles distincts.

RR. à, ôia(7X£7iTO(jLat.

Aôià(7iia(7Toç, oç, ov, qu'on ne
peut arracher; inséparable; indivi-

sible ; continu. RR. à, StadTcàco.

A.ôia7ràa-T0)ç, adv. du préc.

AôtàaToXTOç, oç, ov, indistinct,

confus. RR. à, ôiaaTÉXXw.

'Aôiaaraata, aç (t?i), continuité,

ni. à m. nulle distance. R. de

'ASià(7TaToç, oç, ov, sans inter-

valle ; continu , non interrompu :

qfois sans dimensions, infiniment

petit : qfois non contesté? RR. à,

ÔUCTlQfJLt.

'AôtaCTTocTtoç, adv. du préc.

i^ôtàcTTixToç, oç, ov, saus distinc-

tion : continu. RR. à, oiaaTiï^w.

^ôiacTÎXTtoç, adv. du préc.

'A8tà(TToXoç, oç, ov, indistinct :

inséparable. RR. à, ôtadxÉXXw.

'AôiaaxôXwç, adv. du précéd.

'ASiao-TpÉTiTwç, adv. sans pou-

voir se détourner ou se contourner.

RR. à, SiadTpEçto.

AôiàcTTpocpoç, oç, ov, qui n'est

pas contrefait ou contourné; qui

n'est pas de travers : droit; qui

va droit; ferme, intègie, incorrup-

tible. RR. à, 6ia(7Tp£(pw.

'AotaCTTpocpwç, adv. du préc.

'Aôtà<Txi<rToç, oç, ov, qui n'est pas

déchiré. RR. à, ^\.a.ayiX,(û.
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^8ià(TW(>Toç, oç, ov, mal conser-

vé. RR. (X, Siaffcôî^to.

^StàraxTOç, oç, ov, qui n'est pa5

mis en ordre : non porté sur les

contrôles. RR. à, 8taTà(7(Ta).

!48iàTaToç, oç, ov, sans étendue.

RR. à, 6taT£iv(û.

'A8iaT([X7iToç, oç, ov, noQ évalué.

RR. à, 8iaTi[xàci).

'A8iàT[XYiToç, oç, ov, qui n'est pas

coupé; non interrompu; indivisibW,

RR. à, 8iax£[xvto.

'A8tàTO[JLoç, oç, ov, même sign.

^SiaxpàvwToç, oç, ov, non ex-

pliqué, non éclairci : inexplicable.

RR. à, Staxpavoo).

'ASiàrpEuxoç, oç, ov, immuable,
inébranlable

;
que rien n'émeut ou

ne fait rougir. RR. à, StarpÉTCw.

^SiaTpÉTTTWç, adv. du préc.

jV8iaTpe»|;ia, aç (t^), raideur d«
caractère, opiniâtreté.

î\6iaTU7ia)Toç, oç, ov, qui n'est

point formé ou modelé ; informe
;

inarticulé. RR. à, StaTuuow.
* ASîauXoç, oç, ov, Poét. dont on

ne revient pas. RR. à, 8iauXoç.

^8ta96apaia, aç (i^), subst. de
!/^8ià(p6apToç, oç, ov, non cor-

rompu ; incorruptible
;
pur. RR. à,

ôta(p6£ip(o.

^Sia^ôopia, aç (:^), subst. de

j\Stà<p6opoç, oç, ov, comme àSià-

(pôaproç.

À8ta966po)ç, adv. du préc.

!\8ia90pÉ(o-a), /. i^aw, éti'e in-

différent. R. à8ià<popoç.

t i48ta<p6pY](nç, Néol.p. àSiaçopia

^8ta(pop7iTix6ç, "iQ, ov, porté à

l'indifférence.

AStaçopriToç, oç, ov, qui ne

transpire pas : Néol. indifférent.

j\6ta(popia, aç (ri), indifféi-ence.

j\.6ià(popoç, oç, ov, qui ne diffère

pas, égal : indifférent, qui n'est

d'aucun intérêt : indifférent, qui ne
fait aucune différence, qui ne prend
aucun intérêt à, avec irpoç ou TiEpt

et l'ace. Qfois abandonné au ha-

sard, dissolu , licencieux. En proso-

die, douteux, dont la quantité est

indifférente. RR. à, SiacpÉpw.

î\ota<p6ptoç , adv. indifférem-

ment, sans choix : licencieusement.

'ASiàçpaxToç, oç, ov, sans sépa-

ration ni clôture. RR. à,8ta9pà(T(7a).

A8ià<puxToç, oç, ov, dont on ne
peut s'échapper. RR. à, StaçEuyw.

A8ià)(UT0ç, oç, ov, qui ne se ré-

pand pas, qui ne s'étend pas ; serre

ou sec, en parlant du style. RR. à,

Sta^Éw.

À8taxwpt<TToç, oç, ov, non sépa-

ré; inséparable. RR. à, SiaxwpC^o).

'ASià^iEUG-Toç , oç, ov, qui ne

ti'ompe pas : qu'on ne peut trom-

per ; infaiUible. RR. à, 8ta4'£u8a).

AStSaxToç, oç, ov, non ensei-

gné : qui n'a pas appris ,
qui n'est

pas instruit,

—

tivoç, en qe: qui
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ne s'enseigne nus

,
qui s'apprejid de

soi-mèine : qui n'a pas été rej)rqsen-

té, en pari: d'une pitce de théâtre.

RR. à, StSiffxw.

'AôiûàxTO);, adv. sans être ensei-

gné ou instruit.

'AôtexSixïjToç, o;, ov, non vengé.

RR. à, ôcExûtxî'to.

'\6iex5uTo;, o;, ov, dont on ne

peut échapper : qui n'a jjoinl de sub-

terfuges. RR. à, Siîxôûojiat.

*Aôiîx8ÛTfa); , ndv. inévitable-

meiil : sans subterfuge.

'AoieÇéTacTo;, o;, ov, qui n'a

j»i»s été ou (jui ne ptMjl être examiné
à fond. RR. à, 5:£$£-â'to.

'ASieÇfjyriTo;, o;, ov, inénarra-

ble. RR. à, ôis^Y^ofxai.

î^ôisÇîrrjTo;, o;, ov, qu'on ne
peut parcourir oh franchii

-,
immen-

se, iulîni : qu'on ne jieut suffisam-

ment expliquer. RR. à, ôtéÇsi^xi.

-\ô;e|65£'jTo;, oç, ov, ou

'AôtiÇoôoç, o;, ov , sans issue,

sans passage. RR. à, ôteÇoôo;.

î^ôt£pYa<TTo;, o;, ov, non ti'availlé,

non élaboré. RR. à, SicpyàJIoîJLat.

? Î\8ispeuv7i;, Tj;, éç, et

Î^SiepeOvTjTo;, o;, ov, qui n'a pas

été ou ne saurait être examiné à

fond. RR. à, ôiepsjvato.

j\ôt£uxptv7)To;, o;, ov, qui est peu
distinct. RR. à, Sic'jxpivéo).

^\ô'.r,YT,xo;, oç, ov, qu'on ne peut

raconter ou expliquer. RR. à, hvr\-

YCOfiat.

îV6if,9r,To;, o;, ov, non passé à la

chausse. RR. à, Zvrfiéiù.

t ^ôixaiap/oç, o;, ov , mot forgé
par Cicéron , magistrat injuste. RR.
à, ôixaiapyîa.

^ûixa'.oôÔTTiToç, oç, ov, où l'on ne

rend point la justice. RR. à, ôixaio-

SoTéo).

^SixatoXô-yTiTo; , o?, ov , qui ne
peut être justifié ou défendu. RR. à,

ôixaio).oY£(i).

'Aôixaaia, a; (•?!), déni de justice,

injustice. R. de
' j^5ixa(TToç, 0?, ov, qui n'a pas été

jugé. RR. à, Sixà^w.

^Sixàaxto; , adv. sans jugement.

* l\Six£<T(Tat , Poét. pour àoixtjaai

,

infin. aor. i t/'à6ix£w.

t j\Stx£y(yt;, ^tùç, (t?i), rare p. àôtxîa.

t !\Stx£'ja), f. £Û(7(«), très rarepour
'AôtxEto-w,/. iQr7w, 1° être injuste;

avoir tort; commettre une injustice;

se rendre coupable ; pécher :
2" acti-

vement ,Ak^v , préjudicier à, faire

tort à, nuire à, avec Cacc. || i" iV5t-

x£Ïv ef; Ttva, Tipo; Tiva ou izipi xiva,

être injuste envers quelqu'un. 'ASi-

x£Îv Ta [xÉyiTTa, De'm. avoir les plus

grands torts. ||
2° 'AStx£tv Ttvà, faire

du tort à quelqu'un. Ti à8'-xoO(X£v

TOÛTÔ (je; Aristoph. en quoi vous

faisoas-nous tort par là ^ 'VotxETcrOai

\iT:ô Ttvo;, être lésé, outragé, mal-

traité , avoir à se plaindre de quel-
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qu'un. 'O àSixou[i£vo;, celui à qui

1 on fait du tort, l'opprimé. ^OàStxtov,

l'oppresseur, l'agresseur. R. à§ixo;.

t 'Aôtxri, r,ç (t?i), GL ovl\e,plan(e.

k Aûixrjr], Eo/. pour àStxeï.

'A5txTQ|xa,aTo;(To), iniquité, mau-
vaise action, délit, tort, injustice.

!\5txriT£ov, verbal d'àZixétù.

'Aôix/iTiit;, ou (ô) , celui qui com-

met l'injustice.

!\8ixr(Ttx6<; , tq , 6v , enclin à Fin-

justice, enclin à nuire.

t j\5ixr,Toç, oç, ov, Néol. p. àv£x-

ÔIXTITOÇ.

'ASixia, aç (i?i), injustice, iniquité,

crime ; mauvais traitement.R.ôcStxoç.

t 'A5ix'.à(0-ôj, Inscr. pour àSixÉto.

l\ôixiov, ou (to), dans cette phra-

se : 'ASixiou 81XY] , action intentée

pour cause d'injustice.

i45ixoôo?£ca-w, /. Yidiù, aller à la

gloire par des voies iniques. RR.
aSixoç, ôô^a.

'AS'.xoôo^îa, a; (rj), gloire acquise

par dos moyens iniques : opinion

mal fondée, reproche injuste.

'À5ixo(jLaxîa, aç(ri), stratagème dé-

loyal dans un combat. R.R. àô. ]i'àyri.

t\Sixo[xrj5(avoç , oç , ov , artisan

d'injjisticc. RR. aô. (XYixavî^.

'AoixoTrpayéw-tô, /, yjao), faire des

injustices. RR. àS. TcpaTTto

i^Si/.OTîpàYYiIxa, aroç (rà), et

'AStxoTCpaYta,aç('fj),action injuste,

•k 'ASixoTrpYiyiQÇ, ïiç, éç, Ion. p. àSt-

xoTîpayyjç, qui commet des injustices.

'A61XOÇ , oç , ov {comp. tOT£pOÇ.

sup. wTaToç), injuste , inique : qfois

excessif, démesuré ; qfois rétif, qui

a la bouche dure : qfois qui ne rend

pas la justice. Tô àStxov, l'injustice,

l'iniquité, 'E^ àoixou, £x xou àôtxou,

injustement, XEÎpEç àôtxot, Dém.
agression injuste. 'Ap^e^v ^(etpwv à6t-

xa>v,/)ew.être agresseur. 'Âôixoçvi[JL£-

pa, Poil, jour où les tribunaux sont

fermés. RR. à, ûîxy).

'AStxoTpo-jToç , oç , ov
,
qui a des

sentiments condamnables ou une con-
duite injuste. RR. àSlXOÇ, TpOTTOÇ.

'ASixoçovoç, oç, ov, victime inno-

cente d'un assassinat. RR. àS. <p6voç.

* 'ASixo^Eip, Eipoç (ô, yj), P. dont la

main est coupable. RR. dc8. yziç-

'A5'.xoxpyi[Ji.aToç, oç,ov, enrichi

par l'injustice. RR. ào. 7py,|xaTa.

!.\5(xtJùç, adv. injustement, inique-

ment. R. àSixoç.

k Aainoj:, rj, 6v (comp. wxEpoç. sup.

tÛTaxoç) , Poét. dru , serré ; répété ,

redoublé; abondant, fréquent: grand,

fort, ferme; profond, en parlant du
sommeil; retentissant , sonore , d'oii

o/ôw lamentable, plaintif, qfois a^rva^-

nie, en parlant cfe la roix. i^£ip-?iv£ç

à8'.vaî , Hom. les sirènes ù la voix

sonore. 'ASivov xYip, Hom. cœur im-
pénétrable, qui cache ses pensées.

||

Au neutre , Aotvov ou ^Sivà, adv.

pour àôivwç, fort, bien fort. 'ASivov
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(TTova^viffai, Hom. pousser de grands
gémissements. R. ocSyjv.

-,'; ASivoaTOVoç, oç, ov, Poét. gémis-
sant, lamentable. RR. àStvoç, arovoç.

'k iAoïvôJç, adv. Poét. dru, serré,d'une

manière compacte : abondamment
;

profondément; fréquemment : qfois

d'une voix sonore ou lamentable. K.
àStvoç.

!\ot65£UToç, oç, ov, qu'on ne peur
traverser. RR. à priv. ôioÔEuw.

'ASioixyjToç, oç, ov, qui n'est pas

aisé à gouverner; qui n'est pas en
ordre. RR, à, ôtoixéw.

kZ\.8iov, Dor. pour rjStov.

-k liotOTTOç, oç, ov,PoeV.sans]surveil-

lant, sans chef, sans maître, RR, à,

ôlOTTOÇ,

'Aôiopaxoç, oç, ov, qu'on n'aper-

çoit point, RR, à, ûiopàw.

A.ciopYàva)Toç, oç, ov, inorganisé.

RR, à, ôiopYavoo).

!\ô',6p6coToç, oç, ov, non redressé,

ou qui ne peut l'être ; irréparable
;

incorrigible, RR, à, ciopôoco,

'4oiop6(OTCOÇ, «f/f , du préc.

AôiopicTTia, aç (yj), indétermina-

tion. R. de

AoioptffToç , oç , ov , non limité
;

non défini ou mal défini. RR. à,
ciopiCw.

'Ao'-TrXaaiacrTOç, oç, ov, non dou-
blé, simple. RR. à, oivuXadiàî^co.

^otuXacTOç, oç, ov, m. sign.

IAôi'tiàwtoç, oç, ov, m. sign.

lAStdxaxToç , oç , ov , incontesté ;

indubitable. RR. à, ÔtaxàCw.

i4ô'.uXi(rToç, oç, ov, non passé à la

chausse. RR. à, ÔiuXi^w.

A8'.u7rvi(7Toç, oç, ov, non éveillé
;

qu'on ne peut éveiller. RR. à, 8iu-

TCVli^W.

'AoiuTrv'cTTtoç, adv. sans réveil.

^8i;(a(7Toç, oç, ov, qu'on ne peut

partager en deux. RR. à, ùv/jxQ(à.

i\ôi<l'YiToç, oç, ov, qui ne prend

pas l'eau, sec. RR, à, 8i<lià(d.

'Aûi'l'oç, oç, ov, qui n'a pas soif :

qui éteint la soif, désaltérant.||iS'tt/'^/.

^'kùi^ov, ou (to) , remède contre la

soif : qfois sorte de mauve
,
plante.

RR. à, ôiJ;a.

^ 'Aô[XYiç,tÎTOç(ô, fi,To),Poét. comme
aô[j.y,Toç.

•} 'Aû[XY^Ttç, tooç(Yj), P.fém.dupréc.

*'Aô[JLYîToç, OÇ OU 7] , OV , Poél. in-

dompté ; non encore soumis au joug
;

encore vierge : qfois indomptable ;

qfois exempt de, qui est à l'abri de,

gén. RR. à, ôà|JLV/ijJM ou SafxdtÇa).

-;-- '\6[jLoXÎYi, rjç (f,), Poét. ignorance.

RR. à, cofitov.

;• 'Ao|j.wX£i, adv. Gloss. sans le sa-

voir, par ignorance. R. ào[j.coXvi.

Y 'A5[xo)X£a)-(ï),/. 71(701), Gl. ignorer.

; '\0[jLo)X-;q, ïiç (yi), Gl. c. ào[xoXîr(.

f 'Aû[xwç , (jooç (6) , Poét. sole, ou

poisson semblable. R. .,..>*

AôoY[xaTt(jTo)ç, adv. sans dograa-

[ tiser. RR. à, Ô0Y[i.aTtÇ(i).
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* *j\Sé6£v, Poét. des enfers. R."Aôy)ç.

'ASotâaTwç, adv. sans doute, sans

hésitation. RR. à, ôotài^to.

'Aoo'.u.'., opt. prés, d'àôui.

•k"AQoi\L\., Poét. opt. aor. 2. de àv-

^lôûxr.To;;, oç, ov, imprévu; pris

à rim[)roviste. 'A?:© toO àôoxTQXou

,

inopiaénient. RR. à, Soxéw.

'ASoxiiTwç, o(/t'. inopinément.

'AGOxiiJiaaTOç, oç, ov, non éprou-

vé, non essujé. RR. à, 8oxt[JLà2^to.

'Vôoxt[ji.â<7T(o;, «<:/('. sans épreuve.

Aôôxtjxo;, oç, ov, qui n'est pas de

bon aloi ; faux , supposé , bâtard
,

rejeté, réprouvé. RR. à, ôoxijxoç.

f'Aôoxo;, 0:, ov, comme. àSoxvjxoç.

? 'Aûôxco;, aû^i'. comme àôoxviTtoç.

\\5oXzayé(»i-Si,f. r\ciiù, bavarder.

R. àoôXscyoç.

AÔoXsc-^TQç, ou (ô), c. àÔ6X£(7)(0;.

'AooXs(7)(ia, a; (^), l)avardage; es-

prit vétilleux; niaiserie.

'AooXôayixo;, yj , 6v, qui ne con-

vient (ju'à un bavard ou à un niais.

AAÙAEsxoi:, 0;, ov, bavard, qui

ne cesse de parler o« qui parle longue-

ment sur des riens ; qui s occupe à des

riens, niais, flâneur : qjois eu bonne
part, ingénieux, subtil. RR. «ôrjV ou

àrfir,;, lécyf].

'AooÀo;, oç, ov, exempt de fraude

ou d'artilice. RR. à priv. 06X0 ç.

'AôoXwç, adv. sans fraude,

i 'Aôo{ji.at, G/oss. pour aa[ji,ai.

•^"Aoov, Poét. pour eaoov, aor. 2.

de àvôâvo).

•^!aôov, Dor.p. r^8ov,imp.d'a5(A}.

k Âôovà, à; (à),*/)o/*. pour t?iÔov^.

* Aôôvsç, Z^or. pour àriôoveç.
^ 'Aô6v£UToç 6'^ AôovYiTo; , 0;, ov,

Poét. non agité , non balancé. RR.
à, ôovÉto et ôovsûo).

^ AÔovîç, lôoç (J]),
Dor. p. àfi^ovU.

ASô^acTTOç, 0;, ov, inattendu: qui

n'est pas l'effet d'une vaine opinion :

qui ne se fait pas illusion. RR. à,

Aôo^éio-w,/. TQ(Ta), être sans gloire,

avoir peu de réputation : act. esti-

mer peu, mépriser. R. àôo^o;.

ASo^ia , a; (yj) , vie sans gloire
;

obscuiité ; ignominie.

AôoloTTOiviTo;, oç, ov, qui n'est

pas soumis au caprice de l'opinion.

RR. à, S6^a, Tioiio).

Aôo^oç, oç, ov, obscur, sans gloire,

sans réputation ; déshonoré , llétri
;

déshonorant : qfois pai-adoxal, étran-

ge : ff/ois inattendu ? RR. à, oô^a.

AôopaTia,aç (t)), cessation des

hostilités; repos. RR. à, ô6p.
Aôopet, adv. sans ùter la peau

,

sans écoicher. RR. à, ôépo).

-k ASôprjTOÇ, oç, ov, Poét. pour
'l\ôopoç, oç, ov, non écorché; qui

ji'a pas de cuir ou de peau. || Subst.

(6) , outre de cuir.

^k'Aôopuoç, oç, o^,Poét. qui n'a pas
mangé, qui est à jeun. RR.à,ô6p7tov.

AAP
ASopuXyiTCToç , oç, ov

,
qui n'est

pas pris ou ne saurait être pris à la

pointe de l'épée ; iuvaincu, Invincible,

inexpugnable. RR. à,ûopjX?]7i:Toç.

ASopuçopriToç, oç, ov, qui n'a

point de garde
,
qui va sans escorte.

RR. à , ôopuçopéto.

*'A5oç ou ''ASoç , 01) (ô) , Poét. sa-

tiété, dégoût. R. àÔTiV.

? 'A80Ç, £oç (tô), Poét. m. sign.

k A80Ç, eoç (to), Dor. pour r,ôoç.

k Aôocruva, aç(à), Dor.p.-i\^oa'^^'i\.

'AôoToç, OÇ, ov, qui n'a pas été

donné : à qui l'on n'a pas donné, qui
n'a rien reçu. R. kprlv. 6tô(o[xi.

AôouXsuToç , oç , ov ,
qui n'a pas

encore été esclave
;

qui ne saurait

l'être; qui ne peut souffrir la servi-

tude. RR, à, SouXeùto.

ASouXta, aç (yj), le manque d'es-

claves ;/;«/• ext. pauvreté. R. de

'AoouXoç, oç , ov ,
qui n'a point

d'esclaves ;y;a/- ext. pauvre, indigent.

RR. à, ôoùXoç.

AôouXojToç, oç, ov, non asservi

,

libre
;
qu'on ne peut asservir. RR.

à priv. ÔouXôw.
7- AôouTi'OToç, oç, ov, Poét. et

^'ASouTToç, oç, ov, Poét. qui ne fait

pas de bruit. RR. à, ôo'jtcoç.

k 'AôoçoixrjÇ, ou (6), Poét. qui des-

cend fréquenunent aux enfers. RR.
"Aôr,ç, çoixào).

k Aôpaxyjç, tqç, éç, P. p. àospxyjç.

Aôpàvsia, aç {;i\), faiblesse, débi-

lité. R. àÔpavTQÇ.

'K Aopavéoç, a, ov, P.p. àÔpav^ç.
k Aôpavéto-ÔJ

, f. riao) , Poét. être

faible, dans l'impuissance d'agir.

k Aôpavéwç , adv. Ion. pour àôpa-
vîi>;„ faiblement.

Aôpavrjç, :^ç, éç {camp, édxepoç.

sup. eaTaioç), incapable d'agir,

faible , débile : aflaiblissant , débili-

tant. RR. à priv. Spàw.
k Aôpavta , aç (f,) , P. p. àôpàveia.

Aôpàa-T£ia , aç (yi) , Adrastée , la

providence des païens. R. de

'Aopaatoç, oç, ov, inévitable : qui

n'évite pas. RR. à. priv. ôtSpdaxw.

^:'A6pao"roç, oç, ov, Poét. pour
'AopaToç, oç, ov, qui n'est pas fait,

pas achevé : qu'on ne saurait faire,

impossible. RR. à. priv. ôpào).

? Aôpàcpa^uç,uoç(yi),/^ àxpâça^uç.
Aôpâyvr), TQç (t?i), adrachné o«an-

ÙvaqXïw^ petit arbrisseau. R....?

AopÉTiavoç, oç, ov, qui n'a point
de faux : qui n'est point fauché. RR.
à. priv. ôpÉTravov.

A6s£7:T^êoXoç, oç, ov, qui a del'au-

dace dans les pensées ou dans l'ex-

pression. RR. àôpôç, £7:yj6oXoç.

'Aûp£7i:Toç, oç, ov, non cueilli; dif-

ficile à cueillir. RK. 0. priv. ôpÉTiw.

l\ôpÉa)-w, /. ri(7w, grandir, pous-

ser , mûrir , en pari, des plantes.
\ \

Au passif, m. sign. R. àôpoç.

^AÔpyiaiç, £wç (yj), développement,

maturation des plantes
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* 'ASpyi(TT£tr), Yjç (j\\ Ion. p. Aôpà-

<tT£ia.

^'Aôpy]aTOç, oç, ov, Ion.p.6iù^!x.xoç.

Aôpiaç, ou (ô), s. eut. tîovtoç , la

mer Adriatique. R....?

'Aopitxuç, uç, u, gén. £oç, ([ui n'est

point aigre, qui n'a pas une saveur

piquante. RR. à, 8pi[j,ijç.

Aopoêattxoç, y; , ov ,
qui marche

ou qui sert à marcher sur un sol fer-

me. RR. àôpoç, paivw.

AopogtoXoç, oç, ov, liérissé de
mottes dures

;
gras, fort , en parlant

du sol. RR. à5p. pwXoç.

AôpoôâxTuXoç, oç, ov
,
qui a de

gros doigts. RR. àSp. oâxTuXoç.

A6pox£çaXoç, oç , ov, qui a une
grosse tète. RR. àSp. x£çaXr,.

AÔpOJJLEpTQÇ, ^Ç, £Ç, COUlpOsé dc
parties grosses et solides ; compacte.
RR. àop. [j.£poç.

Aôp6[j.ta6oç, oç, ov, qui reçoit ou
exige de gros gages. RR. àop. [jlitOoç.

AAp6i:,à,6v (eomp. ôzzçtOQ. sup.

ôraxoç), dru, serré ; épais, gros ; déve-

loppé, mûr ; fort, vigoureux : large,

éloffé, en pari, du style. R. ccSyjV ? ou
peut-être à9p6oç.

!4opoaîa, aç (y;), manque de ro-
sée. RR. à priv. opoaoç.

k ASpoaûv/], Tjç (t?i), P.p. àSpOTYiC.

Aôpocrçatpoç, oç, ov
,
qui forme

de grosses boules.] |iV//As7. A3p6a-ça'--

pov, ou (t6), sorte de nard. RR,
àôp. cçaTpa.

AÔpÔTrjÇ, YITOç(yi), OkP. AÔpûTY)Ç,

YÏToç (r,), densité
;
grosseur; maturité

;

force de l'âge ; vigueur. R. àopôç.

Aôp6co-w,/.tôa(o, c. àSpOvw.
'A6pua, wv (xà), bateaux fails

d'un seul tronc d'arbre, canots, t/tfs

les Cypriens : fruils des arbres, citez

les Siciliens. RR. à cop. ôpuç.

k Aôpuàç , àSoç (y)), Poét. et rare

p. àfjLaSpuaç.

^Aopuvaiç, £wç (yj), c. à8pY]<Ttç.

AôpOvto,y!uvw, épaissir; grossir;

développer; fortifier; mûrir. || ^u
passif, se développer ; se fortifier

;

grandir. R. à5p6ç.

? 'ASpuov, ou (xo), Toy. le pi. àôpua.

'AôpuTXTOç, oç, ov, non raclé ; non
égratigné; qui n'égratigne pas. RK.
à. priv. ôpuTtxw.

'Aôpuç, uoç (ô, T?)), dépourvu d'ar-

bres. RR. à priv. 8pOç.

AÔpuçpaxxoç, oç, ov, dont l'en-

trée n'est point fermée par dès bar-

reaux : qui n'a point de barreau , de
tribunal; où l'on ne juge point. RR.
à priv. ôpuçpaxxoç.

k ASù, Dor. p. Y)ôu, neuf, de yjouç.

-k Aôuêoaç, À5ÛYXa)(T(T0ç, ASuetttqç,

etc. Dor. pour r,o\ji^6a<;, etc.

Aôuva(X£a)-w, f. 7^(703, être sans

forée. R. àSùva(xoç.

A5uva[JLta, aç (ii), manque de for-

ce, faiblesse, défaillance.

A5uva[xoç, oç, ov, faible, sans for-

ce, sans puissance. RR. à, ôûvajx'.;.
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î\Suva(ria, aç (i^), impuissance ,

faiblesse. IIR. A, 6ûvot{xai.

'AôuvâffxeuTo;, oç, ov, (|ui est sans

souverain. KR. à, SuvaarxsOw.

? 'AôuvaffTi, adv, sans forcer.

î\.5uvaT£ù)-à>, /". i^ao), être sans

forces ; ne pouvoir pas, avec l'inf. :

B'tbl. èlre impossible, —riva, à qn.

R. àSûvaToç.

'VSuvaTÏa, a; (i?i), c. àSuvadia.

'Aôûvatoi;, o;, ov , impuissant;

impotent ; stérile : plus souvent, im-
possible. Ta àSûvaxov, l'impossible.

El; xè àSOvaxov ou in àêOvatov
Àudytiv, f« /. de logique, réduire

à l'impossible. RR.à, Sûvafxai.

'A6uvdx(o;, adv. — s^eiv, être im-
puissant ou impossible.

* 'ASûîtvoo;, Dor. p. ViÔûttvooç.

•* j^SO; , eta, u, Dor. pour i?)5ûç,

î\ôuffw7rr)xoç, oç, ov, qui n'a rien

de honteux : qui ne rougit pas
;
que

rien n'émeut; insensible, inexorable.

RR. à, ôu(Ta)7céo(xat.

"ASuxo;, oç, ov , impénétrable, où
l'on ne peut entrer: inaccessible aux
profanes, sacré : qui ne se couche
pas, en pari. d'un astre.\\Su6st."A5\)-

Tov,ou (xo), sanctuaire. RR. à, ôûw.
* 'Aôûçtovo;, Dor. p. fjôuçtovoç.

t'Aôto, /. àdO), Gramm. rassasier.

Foy. 'Ato et 'Aa(Jiai.

"Aaq, f. affo) ou mieux àdojiai

(aor. f.aa. par/, ^xa. par/, pass. yj-

aftai. 'aor. pass. 'rîcrOrjV. verbal, qt-

ffXEOv), ^rtr contr.'pour àsiôo), chan-
ter, louer, célébrer.|| Au passifs être

chanté; «^/^'^ retentir du bruit des

chants. R. ctifi(JLi }

k AotôfXTixoç, OÇ, OV, Poét. nou cons-

truit ; non employé à consliuire. RR.
à priv. ôtofxào).

* 'A5(ov,6voç (à), Dor. p. àr,ô(ôv.

"Aotov, wvo; (ô), adonis, poisson.

Voy: âÔwviç.

^Scovaîa, aç (:^), Adonée,Jur/2om
</« Vénus. R. 'ASwviç.

îAôwvta, fov (xà), fêtes d'Adonis.

î\8toviàCa>, / àao), célébrer les

fêles d'Adonis.

'4?o)vi!xç, à8oç (•^), c. *A8a)va(a.

i\6a)via(T(jL6ç, où (ô), célébration

des fêtes d'Adonis.

î^ôtôviov , ou (xo) , statue d'Ado-
nis, qu'on exposait dans les fêtes.

'AStoviç, lôoç (ô), Adonis, divi-

nité Sijrienne adorée en Grèce : ga-

bol, poisson de mer. R . Hébr.

!\otii)pr,xoç, oç, ov, qui n'a point

re^u de présents : incorruptible. RR.
à priv. SwpÉojxai.

'Aotopîa , a; (i^), incorruptibilité.

R. ctScopoç.

'A6ti>poô6xY]xoç,oç, ov, qui ne re-

çoit point de présents, incorrupti-

ble, intègre. RR.à, ocDpoSoxÉto.

Aotopoooxîa, aç(i?i), intégrité.

A5oip6Ôoxoç, oç, ov, intègre.

'AôwpoXrjTixoç, oç, ov, même sign.

^K. &t â<i)poX7}1lxéb>.

AEI
*A8a)po;, oç, ov, qui ne reçoit

point ou qui ne fait point de pré-

sens : qui n'apporte pas de dot : in-

corruptible, intègre. 'ASwpa Swpa

,

Soph. présens funestes, qui ne sont

pas des présens. RR. à, Stôpov.

* Aôwxiriç, ou (ô), Poét. qui n'aime

pas à donner. RR. à, Siôcofxt.

'Aeôvoç,oç, ov, qui n'est point

doté
;
qui ne reçoit ou n'apporte rien

en mariage ; qui n'est point marié,

RR. à priv. eôva.

AeSvtoxoç, oç, ov, même sign.

k 'AeOXcux^p, 'AiOXsuo), etc. Poét.

pour àQXeuxiQp, etc.

k 'AeOXyjXTQp, AeOXYixrjç, etc. Poét.

pour à6Xr]xrjp, etc.

k 'AeôXiov, ou (xo), Poét. et

•'AeôXov, ov('vb),Poét.p. âôXov.

*'Ae6Xoç, ou (ô), Poét. p. àôXoç.

* AeOXovtxia, 'Ae^'koaû'^r], etc. Poét.

pour àOXovixta, etc.

'AeÎ, adv. 1° toujours : a** au fur

et à mesure, successivement, tour à

tour.llio 'Oàel [daatXeucov, celui qui

règne éternellement. Ael xa6' ^[xé-

pav, toujours et chaquejour. Aet éxà-

crxoxe, toutes et quantes fois. Aeup'

àei, Soph. jusqu'à présent, m. à m.

toujours jusqu'ici. ||
20 Aï àei uXv]-

poupievat vY^£ç, T/iuc. les vaisseaux

à mesure qu'ils étaient remplis. Ol àel

èv àpyri ôvx£ç,^/^«c. ceux qui se suc-

cèdent dans le commandement.
AeigXa<Txéw-w, /. i^aw, toujours

germer ou fructifier. R. de

AeiêXa^XT^ç, y]<;, eç, qui germe ou
fructifie toujours.RR. àet, pXa(7xàvfo.

AetêXdcrxYjaiç, ewç (ri), état con-

tinuel de végétation. R. àeiêXaffxew.

k 'AeiêoXoç, OQ, ov , Poét. toujours

jeté, toujours lancé; eu butte à tous

les coups. RR. àet , pàXXw.
k AeiépuT^ç, T^ç, £ç, Poét. qui pullule

toujours. RR, àeî, Pputo.

Aeiyeveaia, aç (t?i), perpétuité

des races. RR. àei, yivojjiai.

k 'AôiyevsxTQp, îipoç (ô), Poe/. père

ou procréateur éternel.

k AeiyavéxTiç, ou (ô), Poét. et

'Aeiysviqç, tqç, eç, éternel, qui a

toujours existé, RR.àeî, yîvofJLai.

'Aeiyevvyiç, tjç, éç, qui se perpé-

tue pai* la génération ; éternel, pei-

pétuel. RR. àei, ^cwàto.

'AeîyXeuxoç, eoç-ouç (xô), vin qui

se conserve doux. RR.àet, yXeûxoç.

* i\£tyvY)xoç, oç, ov, p.p. àeiyevviç.

* ^eiôeXioç, oç, ov, Poét. et

k AcîôeXoç, oç, ov, P. p. àeiSiQç.

*'Aetôev, P. p. rjeiôe ou r,8e.

* !\£t8ev, Dor. p. àeiSeiv ou aSetv.

'AeiS^ç, riç, eç, invisible; mécon-
naissable ; inconnu: difforme; haïs-

sable ; affreux. RR. à priv. eîSoç.

t 'Aei8ia, aç (fi), Gloss. invisibihté;

difformité. R. àei8i^ç.

'AeiSivYixoç, oç, ov
,
qui tourne

toujours. RR. àei, 8iv£a).

* 'AeiôiQç, oç, ov, P. pour àiôioç.

AEI
j\st8ouXia, aç (fi), esclavage per-

pétuel. R. de

AetoouXoç, oç, ov, toujours es-

clave. RR. àet, 60ÙX0Ç.

* j!^etSa),/!à£taa), et au moyen àeiSo-

(xat, /. àet(To;j-at, Poét. pour aSw.

'Aeieffxw, oùç (^), l'éternelle exis-

tence. RR. àet, to-xa(j,at.

j\et^wta, aç(i?)), vie éternelle. R.fi^c

'Aetî^woç, oç, ov, qui vit éternel-

lement, éternel. || Subst. AetÇwov,

ou (xo), joubarbe, plante.

* Àeiî^wç, wç, o)v, Att.p. àetî^woç.

AetÇa)(Txoç, oç, ov, toujours ceint;

toujours prêt. RR. àet, ^wvvufxt.

•*r 'Aeiî^wxoç, oç, ov, Poét. m. sign.

k AetÇwcov , ouaa, ov, gén. ovxoç,

Poét. pour àetîlwoç.

î^etGaXetù-o),/. 1^(70), toujours fleu-

rir. R. i/e

AeiOaXi^ç, ^ç, éç, toujours ver-

doyant ou fleuri. || Subst. ^etôaXeç,

c. àetî^toov. RR. àet, OàXXw.

* ^£t6av:^ç, T^ç, éc,, Poét. toujours

mort, toujours glacé par une crainte

mortelle. RR. àet, ôvyjaxw.

• Aetôepioç, r)ç, éç, Poét. toujours

chaud : qui échauffe toujours. RR.
àet, 6épw.

* 'AeiOoupoç, oç, ov, Pcét. toujours

combattant ou prêt à combattre. RR.
àet, 6oûpoç.

Aetxapiroç, oç, ov ,
qui donne tou-

jours des fruits. RR, àet, xapTtoç.

Aetxeta, aç {i\), indignité; ou-
trage. R. à£ix:^ç.

•k 'AetxéXtoç, oç ou yj, ov, Poél. p.
àetXTjç.

* AeixeXtcoç, adv. P. p. àeixwç.

i\etx:nç, TQÇ, éç, inconvenant, indé-

cent, indigne ; injurieux, outrageant;

qfois honteux, mesquin. RR. à priv.

eiy.iù ou êotxa.

•k Aetxia, aç (?)), Poét. pour àet-

x£ta ou pour aixia.

k AetxtÇw
, / 1(70), P. p. alxtî^o),

AetxivrjCTia, aç {i{) , mouvement
perpétuel. R. de

Aetxivr]xoç, oç, ov, qui est tou-

jours en mouvement, RR àet, xtvéw.

'AetxtvTQXwç, adv. dans un mou-
vement perpétuel.

i< AEtxia6ri(ji,£vat, P.p. alxto-Oï^vat.

* A£txtcr(x6ç, où (ô), P.p. atxt(7(x6ç.

* 'AEixtôJ, Poét. fut. 2. i/'àetxtCo).

* !\£txXovoç, oç, ov, Poét. toujours

agité. RR. à£Î, xXovéto.

* 'A£txoupYi, TQç (yi), Poét. toujours

vierge. RR. à£t, v.ovç>ripour xôçr\.

k 'A£txxu7ré6i)v,oucra, ov,^e>i. ovxoç,

Poét. toujours retentissant. RR. àet,

XXUTTÉO).

Aetxœ[xoç, oç, ov, toujours en
testin, RR. àet, xwfxoç.

'Aeixwç, adv. indignement; inju-

rieusement. R. àetxiiîç.

AetXaXoç, oç, ov, qui toujours ba-
bille. RR. àet, XaXéw.

AeiXafJLTTinç, i\q, éç, qui brille tou-

jours. RR. àet, Xà^xuw.
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î\eiXigiQç, tI)?, éç, qui distille con-

tinuellement. RK. àet, Xeiêto.

'AeiXipoç, ôç, ov, toujours avide.

RR. àei, XCj^voç.

'AeiXoYEw-tô , / ^Qo-o), toujours

parler. RR. àet, Xoyoç.

'AeiXoyia, a; (tq), bavai'dage con-

tinuel ; état de celui qui est tou-

jours prêt à répondre on à compter.

î\£tXoYtav Tiapéxsiv ou Tcapaxeive-

G^oLi^Déin. êti-e toujours prêt à ren-

dre ses comptes.

^r'AetXo;, oç, ov, Poét. non exposé

au soleil. RR. à. priv. etXy).

'^stp-apyoç, oç, ov, toujours avide.

RR. àei, (xàpyoç.

^ 'A£Î[xevai, Poét, pour àiQtJLevat om

àrivai, //(/'. ^'àri[xi.

'A£i[/.vYi(x6v£TjT0!;, oç, ov, à jamais

mémorable. RR. àei, [xv/i[jt,ov euto.

!\£i[ji,vvj[ji,o)v , o)v, ov, ^eV?. ovoç,

qui se souvient toujours. RR. àei,

[xvyi[j.Y).

^£t(xvYia-Toç, oço«yi, ov, dont le

souvenir est éternel : qui se souvient

toujours. RR. à£t, [xi[j(.v'iQcrxo[xai.

->; 'Aetvai^ç, rjç, éç, Poe/, ef

* A£''vaoç , oç, ov, Poét. qui coule

toujours, intarissable : plus souvent

éternel, perpétuel. RR. à£i, vào).

* l\£tvaç, avTOç (ô),Poét. m. si^n.

AEtvaOxat , a)v ( ol ) , à Milet ,

membres d'un tribunal qui siégeait

sur un vaisseau dans le port. RR.
à£i, vauTYiç.

^ l\£tvà(ov, oucra, oVygén. ovtoç,

Poét. comme à£ivaoç.

>;'A£tvàa)ç, oc^»'. Poét. éternelle-

ment. R. à£ivaoç.

t'A£iv£çiç, Côoç (y\)., Gloss. vue

trouble, toujours couveite d'un nua-

ge. RR. àzi, VEçoç.

'A£ivyiaTtç, loç (ô, -fi), toujours à

jeun. RR. àet, VYJdTiç.

-k ^Etvwç, Mi;, (OV, ^11. p. àeivaoç.

'A£t?£voç, oç, ov, toujours étran-

ger. RR. à£i, lÉvoç.

jV£'.7ràO£ia, aç l^yj), soiitïiance con-

tinuelle, R. c^e

lAEtuaÔTQÇ, TQÇ, £ç, toujours souf-

frant. RR. à£Î, "KÔ.ayui.

'A£Î7raiç, atôoç(ô, y]), toujours en-

fant, toujours jeune. RR. à£t, Tiotç.

-k 'A£i7raXyiç,yiç,£ç,P. toujours agité,

toujours palpitant. RR. à£t, iràXXo).

l\£i7iàp6£voç, OU {r\), Eccl. tou-

jours vierge. RR. à£t, îrapôÉvoç.

^EtTtXavriç, Yjç, £ç, e/

î\.£i7uXavoç, oç, ov, toujours errant.

RR. à£i, TiXavàofxat.

*'A£ipa, Poét. aor. i. </'à£Îp(o.

* j\.£ipooç-ov)ç, ooç-ouç, oov-ouv, p.
qui coule toujours. RR. à£i, pÉo).

* 'AôtpuToç, oç, ov, p. m. sign.

k 'Aeîpw,
f. à£pco ou àÉpaw (imyO.

YJEipov ou aE'-pov, aor. i, î^Eipa ou
ocEipa. rtor. 2, Y^Epov ou aEpov.^cr//.

/ja^i-. Y^Epixat. aor. pass. Tjépôyiv o«
ciépÔYiv), Poét. très-usité en 'vers,

pour arpw.
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* î\£tç,£'tora,év, P. part.prés.d'oiri\ii,

k'ABiaà[Ly\v, Poét. aor. i. moyen
d'àeidu), rare pour l'actif.

^eiaeêaaToç, oç, ov, toujours au-

guste. RR. à£t, ffEêacTTOç.

-k l4£t(7£o, PoeV. impér. d'à,t[ao\i.<xi,

fut. d'àei5(o.

^EiaÔEvi^ç, iriç, éç, toujours fort,

toujours puissant. RR. àei, abévoç.

*'A£tai, Éol. pour cttiai, 3 p. p.
indic. prés. d*a.r[\x%.

AEiaiToç, oç, ov, pensionnaire de

l'Etat, nourri dans le prjtanée à
Athènes. RR. àei, o-Ttoç.

->c'A£tcr[JLa, aToç(To), P. /;. a<T[i.a.

k l4£t(T00ç, OÇ, OV, Poét. sauvé pour
toujours. RR. à£i, (tooç.

!A£io"T£vaxToç, oç, ov, toujours

gémissant. RR. à£i, o-TEvài^to.

^Eto-rpEçi^ç, T^ç, £ç, qui tourne

toujours. RR. à£Î, crTpÉço).

t !.4£i(Tupoç, oç, ov, //jci; àiQ<Tupoç.

* AEixaç, a (ô), Dor.p. aEToç.

'Aeîuttvoç, oç, ov
,
qui dort tou-

jours : qui plonge dans un éter-

nel sommeil. RR. à£i, ûttvoç.

!A£icpav^ç, viç, £ç, qui se montre
toujours. RR. à£i, çaivw.

-k 'Aeiçaxoç, oç, ov, Poé;'/. toujours

célébré. RR. àet, çTQfxt.

2\£i(ï)£yyyiç, tqç, éç, toujours bril-

lant. RR. à£Î, çÉyyoç.

i\£i9XEyviç, Yiç, EÇ, toujours brû-

lant. RR. aEi, çXÉyo).

lAEiçopoç, oç, ov, qui produit

toujours. RR. à£i, cpÉpO).

'AEicppoupriToç, oç, ov, toujours

bien gardé. RR. àEi, (ppoups'co.

l\Ei9poupoç, oç, OV, toujours

muni d'une bonne garnison : Poét.

qui fait toujours bonne garde. RR.
à£t, çpoupà.

^£i9uyia, aç (:?i), exil perpétuel.

RR. à£i, 9£Ùyto.

'A£i9V)XX{a, aç (y)), feuillage tou-

jours vert. R. de

^£i9uXXoç, oç, ov, qui garde tou-

jours ses feuilles. RR. à£i, 9uXXov.

'AEixXwpoç, oç, ov, toujours vert.

RR. aEt, j(X(op6ç.

'A£iypri(7Toç, oç, ov, dont on fait

toujours usage. RR. à£t, xP^QO-toç.

'Astxpôvioç, oç, ov, éternel. RR.
àst, j^pôvoç.

^ l\£xa!^6(XEVoç, y), ov, Poét. qui

agit de mauvaise grâce, à contre-

cœur. II6XX' à£xa2;6{JL£voç, Hom. bien

malgré soi. RR. à prii-. éxoov.

t ^ExaaTi, ad". Gl. malgré soi.

k î\£XYiXioç, OÇ , OV , Poét. ludiguc,

outrageant. RR. à, ec'xo) ou éxwv.

* 'AÉXTQTi , adv. Poét. malgré , en
dépit de, gén. RR. à, exyiti.

•^ 'Aexouctioç, oç, ov, Poét. invo-

lontaire. Voyez àxoOatoç.

-k 'hiv-tàv , ouaa, ov, Poét. qui agit

malgré soi. Voyez a.ynjiv, adj.

? !À£XtXTOÇ, OÇ,OV, p.p. àvÉXlXTOÇ.

k 'AéXioç, (O (ô), Dor. pourrikiOQ.

t 'AÉXtoi ou AlÉXiot, (OV (ol), G/o^,y.

ae: 27
beaux-frères, qiii otit épousé deux
sœurs. R...?

'AEAAA, Yiç (:?i), coup de vent,

tempête, orage. R. a.r\^i ou tXX(o.

^'AeXXoÏoç, a, ov, Poét. orageux.

R. asXXa.

k 'AeXXocç, àôoç (i?i), Poét. portée sur

les ailes de la tempête.

•k 'AEXXiQEtç, Effcra, £v, Poét. comme
aEXXaïoç.

t'AEXXl^ç, Poét. Usez àoXX-rîç ou

peut-être cteKkriQ pour àeXXi^siç.

* ^£XX68po[xoç, oç,ov, Poe'A qui

vole sur les ailes de la tempête. RR.
ôcEXXa, 6p6{Jt,oç.

* 'A£XX66pi|, gén. àEXXoTptxoç (ô,

yj, To), P. dont les cheveux flottent

au gré du vent. RR aEXXa, ÔpiÇ.

^ ^£XX6(jLaxoç, oç, ov, Poét. qui

combat contre les tempêtes. RR.
ocEXXa, (ji,àxo(iai.

* 'AEXXoTioSyiç, ou (ô), Poét. et

k iAÉXXoTcoç, oç, ov, Poét. pour

* Î^eXXotïouç, ouç, ov^
,
gén. oSoç,

P. dont les pieds sont aussi rapides

que la tempête. RR. «EXXa, tcouç.

? 'AEXXoTiTÉpuyoç, oç, ov, Poét. et

* 'AEXXoTiTÉpui, uyoç (ô, T^, TÔ),

Poét. qui a les ailes de la tempête.

RR, «EXXa, uTÉpu^.

^EXX(o6y]ç, yjç, £ç, orageux. R.

ôcEXXa.

k '\£X7t£(0-(0, Poét. C. àEXuTEfO.

* l4EX7tyiç, TQç, éçyPoét. t.aEXiiTOÇ.

-k 'A£X7rT£(o-(o, fr\a(o, Poét. et Ion.

ne pas espérer , ne pas s'attendre à,

avec finf. R. asXTTXOç.

k 'AEXTtTi'a, aç (y)), Poét. surprise,

coup imprévu. 'E^ àeknxi-f\ç.,Arcfiil.

à l'improviste.

ji-'AeXtitoç, oç, ov , Poét. et Ion.

inespéré, inattendu ; désespéré, sans

espoir. 'E^ dÉXiiTou , £$ àsXuTtov, èx

T(ov àÉXTTTtov, contre tout espoii' .' à

l'improviste. RR. à priv. iXuofJLat.

j^'Â£(x{jLa, axoç (to), P. p. à(X(xa.

*'Aev, /*. 3 p. s. imparf. ^'ày)(JLi.

k î\E'vaoç, oç, ov, p. p. aEivaoç.

* î\Evâ(ov, ouora, ov, P. m. sign.

k 'Aevqcwç, adv. P. p. à£ivà(oç.

* 'AÉvvaoç, oç, ov, P. p. àsivaoç,

t AEvvoyiToç, oç,ov, /. àvEvvoyiToç.

*'Ae^e, P.Zp.s. imparf d'àé^w.

k 'A£|yi(y(o, Poét. fut. ^'àé^co.

k l\£^tyuioç, oç, ov, Poét. qui forti-

fie les membres. RR. àÉ^to, yuTov.

* 'AE^éxaxoç, oç, ov, Poét. qui aug-

mente le mal. RR. à£?(o, xaxôv.

k A£^tx£p(oç, (OÇ, (OV, Poét. qui al-

longe les cornes ou le croissant. RR.
àé^io, xÉpaç.

k AeÇivooç, oç, ov, p. qui développe

l'entendement. RR. àé^(o, vouç.

•k 'Ae^itoxoç, oç, ov, Poét. auteur de

la fécondation. RR. àÉ^to, toxoç.

k 'AE$ÎTpo90ç, oç, ov, Poét. nourris-

sant, alimenteux. RR. àÉ^ 'zç)0(ffi.

k 'Ae^i9uXXoç, oç, ov, Poét. (lui dé-

veloppe les feuilles : couvert d arbres

verdoyants. RR. àéÇ. çuXXov.
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* î\e$t?uTo;, oî, ov, P. qui dévelop-

pe les plantes. RR. àéÇ. çutôv.

* iVéÇo) , / àîSi^aca , P. p. aû^w.

•a'Aîtito;, o;, ov, Poét. trop faible

pour suivre. RR. à piiv. ^uofiai.

^Vépa, ace. s. d'à.y\^.

k 'AepY£ÎYi,Y);(i?i), Ion. pour àepyîa

ou àpyîa.

•*: Xepyéto-u),/ r,<Ta), P.p. àpyso).

* î^epyiriXô;, r„ ov, Poét. et

k j^epyinç. "hi^ £î» ^- <-• àepYÔç.

* *A6pYia, a; (t?i), P./>. àpyia.

* Xepyo;, 6;, ôv, Poét. inactif, oi-

sif, en prose à^yo^.

k ^s'pSrjv, ndf. Poét. en portant, en

soulevant, en l'air. R. àïipo).

k i^epéOto, A'tfV. p. àsipu) om atpto.

*'Aep8£v,Po<'V. p. y]ip8r](Tav,3/>./;.

i/i</. rtyr. I pass. d'àeipM p.a.îptti.

^£p{^(o , /. iatù , être transparent

conune l'air ; être d'un bleu de ciel

vu d'un azur transparent. R. àr,p.

ÎVe'ûivo;, r), ov, aérien ; azuré ou

hieu Je ciel.

* !\£p{oixo;, o;, ov, Poél. habitant

de Pair. RR. ài^p, otxo;.

l\i^Ao;j o; ou a, ov, aérien ; élevé

dans l'air : vaporeux, nébuleux : dans

les anciens poètes, m&imi{\. Jl. à/jp.

* î\£p{; , iho^ (:?)) , Poét. habitante

de l'air, épit/t. de l'ahciUe.

? ^£pio)Or,ç, rjç, £;, P. /;. àôpwor,!;.

^'iVepxTo;, o;, ov , P. non fermé,

non enclos. RR. à, zX^-^(x>.

k 5^k£po6â[jLtov, wv, ov, gén ovo;
,

Poét, c. à£po6ànr)ç.

î\£po6aT£a>-(ô , /. r^cnù , marcher
dans 1 air ; au fig. se perdre dans les

aii-s, s'égarer dans de folles spécula-

tions. R. de

'A£po6<xT7iç , OU {i\)
, qui marche

dans l'air. RR. àiQp, paîvto.

* X£pooiviQ;, T);, Éç, /*oeV. er

'\£pooîvr,Toç, oç, ov, qui tourne

enlair. RR. àrip, ôtvsto.

* î\cpo56vr,To;, o?, ov, P. balancé

dans les airs. Rll. àrip, ôovew.

îV£poôpo[Xî'a)-à),/. r,<ra), courir à

tj-avers les airs. R . de

î\£po5p6(i.o?, o;, ov, qui court à

travers les airs. RR. àfjp, tpsxw-

'\£poc'.5f,;, rjç, £;, aérifornie :

transparent comme l'air, d'un azur

li*ansparent : chez les ancienspoètes,

nébuleux, vaporeux, trouble; pro-

fond, où la vue pénètre diflicile-

ment. RK. ài^p, eÎSo;.

* j\£p6£',ç, £<7<Ta, £v, Poét. nébuleux,

nuageux, obscur. R. àrip.

+ Î\£p60£v, adv. P. du haut desairs.

t 'A£poxôpa$, axo; (ô), mot forgé,

corbeau aérien. RR. àifip, xôpaÇ.

t Î^EpoxwvtotJ/, coTCOç {à)y motforgé,
moucheron aérien. RR. àiQp, xwvoi»!/.

î^£po)i<r/r,;, ou (ô), parleur en

l'air, hablein'. RR. àrip, Xé^tx^^-

l\£po(xavT£{a, a; (f,), divination

d'après l'état de l'air ou du ciel. RR.
àr,p, {xâvTi;.

j^spoiia^Éw-w, /. r^au), combat-

AEP
tre en l'air; aufig. se battre contre

les vents, perdre sa peine. RR. àvip,

(xàxofxai.

'Aspoixa^ia, a; (t^), combat en l'air;

combat inutile contre des ennemis

imaginaires ; folle entreprise
,
peine

perdue.

^£p6[j.£),t, iTo; (to), miel aérien

,

manne. IIR. ài^p, [xsÀc.

'AEpo[X£Tp£(o-à), /. rjo-w, mesurer

l'air : au fig. se perdre en vaines

subtilités. RR. ài^p, {lÉxpov.

k ^spofJL^nxY];, Y)ç, £ç, PocV. qul s'é-

tend jusqu'au ciel. RR. àr)p, [xy^xo;.

ÎXEpofxtyTQÇj Yi;, £ç, mêlé d'air; mê-
lé à l'air. RR. àrip, [xtyvujxt.

'\£p6[xop90ç, o;,ov, aériforme;

qui a la forme d'une vapeur , d'un

nuage. RR. àvip, (xopçin.

'\£po[xu9é(i)-w,/. T^orw, parler en
l'air, bavarder. RR. ài^p, [xûOoç.

->c'i\£pov, PwV. «o/-. a. d'àciçiOi.

^ l\£povri/ô;, rjÇ, éç, Poél. qui nage
dans l'air. RR. àv^p, vr,/o!J.ai.

'A£povo!J!.i<i)-w ,y; r^ao) , se mou-
voir dans l'air. 'R. de

^£pov6[ji,0v;, oç, ov, qui vit om se

meut dans l'air. RR. àvip, vé[ioi.

j\£po7V£Triç, V);, eç, qui tombe du
haut des airs. RR. àrip, 7:î'T0{xa'..

î^epoTrsnrjç, ou (ô), qui vole dans
l'air. RR, à/ip, TC£iro[xa'..

* 'AEpoTïXaYXToç, o;, ov , P. errant

dans les airs. RR. àrip, 7rXà^o[xat.

Î\£po7:op£a)-(o,/. rjc-o), traverser

les airs. R. de

^epoTTopoç, oç, ov, qui traverse

les airs. RR. ài^p, Tiopeuco.

!\£pocrxo7ria, aç (yj) , observation

de l'état de l'air. RR. àvip, o-xotceoo.

î\£poT6[xo!;, oç, ov, qui fend l'air.

RR. àrip, T£[j-va).

^£p6Tovoç, oç, ov, tendu en l'air.

RR. à-qç), T£iva).

^VEpoçav^ç, rjç, £ç, qui brille dans
l'air. RR. àrip, çdoç.

-k '\Epoç£YYr,ç,Y)ç, £ç, Poét. m. sign.

RR. àiôp, çfyyoç.

'AEpoçoêoç, oç, ov, qui craintl'air.

RR. àr,p, 906ÉW.
;>c 'AEpOÇOlTTQÇ, OU (Ô), PocV. p.CCZÇtO-

ÇOtTOÇ.

:>. ^spoçoÏTiç, 180 ç (ri),/cm. du préc.

'\£p6^otToç , oç , ov
,
qui voyage

dans les airs. RR. àf^p, çoixdcto.

j\£poç6prjToç , oç , ov , emporté
dans les airs. RR. àvip, çopÉto.

^Epoçtovoç, oç, ov, dont la voix

retentit dans l'air. RR. àr^p, çcovtq.

^Ep6)rpooç-ouç, ooç-ouç, OOV-OUV,

qui est de la couleur de l'air. RR.
àVip, xpoùç.

? 'Aspo'!», ouoç (à),Béol. p. {xe'po^'.

'\.£p6a)-w,/. (oaw, changer en air.

R. àr^p.

:*r"A£p(Ta, aç (à), Z)o/'. y», l'cpcra.

k !\Ep(7ixàprjV0Ç, oç , ov , Po<;V. qui
lève la tête. RR. àctpto, xàpTQvov.

k !\6p(TiXo<poç, OÇ, ov, Poét. qui élè-

ve sa cime. RR. àeipco, Xojioç.

AZA
•;< ^\£p(7ivooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

Poél. hautain, qui a l'esprit fier, ou
qui rend lier. RR. aEipto, voOç.

k 'AEpoiT^ÉTriç, ou (ô), Poét. qui s'en-

lève en volant. RR. à£ipa>, 7î£To[JLat.

*; 'AEpatTTOôiQç, OU (Ô), Poét. p. àsp-

aÎTTOUÇ.

k î\£pat7ropoç, oç, ov,Poét. qui passe

en volant. RR. àîtpto, Tiôpoç.

^ '^EpanrÔTYiTOç, oç, ov, Poét. qui

vole ou voltige en l'air. RR. àstpco,

TCOTaofxat.

* '\Ep(7t7:0UÇ, ÛUÇ, OUV, géu. OOOZ ,

Pi^cV. qui a le pas relevé, vif, rapide.

RR. àEÎpw, 7U0UÇ.

-k 'A£pai9pwv , wv , ov ,
gén. ovoç ,

P. orgueilleux. RR. àEtpto, çpriv.

^ ^Épao), Poét. fut. d'àtiç>io.

k \tpià.'Q(ii,f. 6,(j(ji, Poét. lever sou-

vent ; lever, soulever. R. àstpo).

-k ^EpTocoi-w, /. -fiatà, P. ni. sign.

k l\£pa), XI?» "ïlj
<^^^'' Poét. subj. aor.

2. d'àtiçM.

k ^Eptô, eTç, El, e/c. p. /m/. <;^'à£tp'a).

i^EpwSiQç, -/jç, £ç , aériforme, aé-

rien. R. ày)p.

^;< iVÉç, oi/c. Z)o/'. pour àd.

•^r'Ascra, aç, s, Poét. aor. i. fl^'ày)[xi.

* 'AE(7tçpo(Tuva'., ôjv (al), Po6'V. es-

piit léger, imprudence. R. de

k î\^£(7Î9ptov, wv, OV, gén. ovoç, p.

qui a l'esprit léger ou égaré ; impru-
dent, insensé. RR. àrj[xi, fprjV.

*: ^4££aai, PoeV. pour àô'aat, /'///i

ao/'. I. d'à-i]\Li.

^ETEioç, oç, ov, d'aigle. R. àExoç.

!A£TtaToç, oç, ov, du fronton d'un

temple ou d'un édifice.

î\£ti5euç, ewç (ô), aiglon.

!\£TtTyiç, ou (ô), s. eut. Xî6oç, aé-

tite, pierre d'aigle.

^ETOS, où (ô), aigle, oiseau, d'où

qfois Poét. présage, oracle : aigle, en-

seigne militaire : sorte de raie, vulg.

mourine, poisson : pignon eu pointe,

faîte d'une maison, fronton ou tym-
pan d'un édifice : ferrement des rais

d''une roue : grosse veine des tem-

pes : sorte de bandage. R. àr,|xi.

'AsTocpôpoç, ou (ô), porte-ensei-

gne, celui qui porte l'aigle d'une lé-

gion. Rl\. àETOÇ, ÇEpW.

!\£Ta)Oïiç, y]ç, £ç, de la nature de
l'aigle. To àEtwSsç, la race ou le ca-

ractère des aigles. R. àtiôç.

'A£TW|xa , aToç (xo) , pignon en

pointe, faîte d'une maison, fronton

d'un temple ou d'un édifice.

^ÉTwatç, £(oç (:?)), action d'élever

en pointe : faîte, fronton.

'AÇa, Tiç (ri), suie ; noirceur d'un

corps brûlé
;
gratin qui reste au foixl

d'un vase ; lie dessécliée, crasse, sa -

leté. R. àÇo).

k \'(,(x{v(x>,f. avôj, Poét. brûler, des-

sécher. R. âCa-

k 'X^aXÉoç, a, ov, Poét. brûlé, noir-

ci, desséché ; sec, aride ; dur, farou-

che : qfois brûlant.

i< 'ACàvio {sans fut.) P. p. àijatvw
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* 'AT^uyrii, tq;, £ç, Dor. p. àCr,x^ç-

''\2^£uxTo; , oç , ov, non attaché :

non soumis au joug : non traversé

par un pont. RR. à prlv. Çeuyvjfxt.

'A^viXia, aç (r;), absence de jalou-

sie : EccL défaut de zèle. R. ^/e

':\(:r,Xo;, 0?, ov, qui n'est pas ja-

loux : qui n'est pas envié, peu digne

d'envie : £ccL qui n'a point de zèle.

RR. àprh. ï,r\\oç.

t\2;riXoTyiaiTot;, oç, ov, qui ne fait

pas de jaloux. RR. à, 2;-/iXoTU7i£a).

'A^ïlXÔTUTTOç, oç, ov, qui n'est pas

jaloux : (jfois qui ne fait pas de ja-

loux ? RR. à, trikoivr.oç.

!42;^Xa)To;, o;, ov, non envié, peu

digne d'envie. RR. à, t,rtl6oy.

VACviaia, aç (^) , exemption de

dommage. R. de

!\!;-/î[xvo; , oç , ov ,
qui ne souffre

point ou n'a point souffert de dom-

mage : impuni, qui n'a point de peine

à subir ou d'amende à payer : inno-

cent, qui ne fait point de mal. RR.

à, !;ri(xia.

'Atri\J.i(ùi:, adi'. sans dommage
;

impunément ; sans faire de tort.

t 'AK'fi^, évoç (ô), Gloss. barbe lon-

gue. R. a^cc.

* 'A^iv'X'Ty.e, Poét. p. YJ^vivs, 3 p. s.

indic. aor. i. d'à^cuivo).

'Ai^'^TYiTOç, oç, ov, non cherché
;

non recherché ;
qui n'a pas été l'ob-

jet d'une enquête. RR. à, Zirixéo).

•^ 'AKr\xf\Q^ "^Ç. £;. Pf^^'f- infatigable;

inflexible. ||
Au neutre, àt^yj/sÇ» "dv.

.sans relâche, avec acharnement, avi-

dement. RR. à, ôieyriç?

^'AzOMAI {imparf. àCôfxrjv , sans

augment, sans futur), Poct. respec-

ter, vénérer; (jfois craindre, éviter.

R. a, interj.

t"AJ;oç , ou (ô) , Gloss. p. aoCoç.

AJ^uyYÎç,
f[ç„ £ç, non attaché au

joug: non marié. RR. à, J^euyvuixi.

'A^iuYia, aç (yi), affranchissement

du joug : célibat.

'AÇuyoç, oç, ov, c. àCuYTQÇ.

'AJiu[xoç, oç,ov, sans levain.
Il
S'm^.j^

aJ|'j[Jia, fov (rà), EccL pains sans le-

vain : les azymes, fête chez les Juifs.

RR. OLprif. i^\>[L-f\.

•^'AJ;u^, uyoç là,-l\,'^o),P.p. àJ;uYYiç.

^'Azii (^.m//,y fut. et sans autres

temps) y Poét. sécher, dessécher
,
par

ext. consumer, brûler. R. ar,ixt.^

i^^'A'C.iù {sans fut.), Poét. se lamen-

ter, gémir. R. à, interj.

^"Vî^to , (sans fut.) , Poét. et rare
,

pour aî^ojxai, vénérer, craindre.

'Utoia, aç (yi), manque de vie. R.
âîîo)oç.

'\Cwvixoç, -^i ov, ^a;f25 c<?//e seule

phrase, Ol àîjtovixot 6eoi, les gi'ands

dieux. Voy. ài^tovoç.

'ACwvoç, oç, ov, qui n'a point de
ceinture : Poét. qui habile hors des

zones.
Il
Ol àîlwvoi Oeoi , dieux sans

ceinture, les grands dieux, dans la

myth, chald. RR. y. pri\>. ^wvy].

AHM
'AJ^tooç, oç, ov, qui est sans vie :

qui n'a rien d'animal. RR. à, Çwov

ou slUTi.

'AiCw(7Toç, oç, ov, sans ceinture ;

qui n'est pas ceint ou entouré
;
qui

est sans armes : qfois ({ui ôte sa

ceinture pour être plus alerte, d'oii

par ext. alerte, empressé: qfois dis-

solu : dont les flancs ne sont point

garnis de bordages, en pari, d'un

-vaisseau. RR. à, 2^0)vvu[JM.

*'AJ;o)Toç, oç, ov, Poét. m. sign.

*'Aïi, Yiç (:?]), Poét. souffle. R. ây\]xi.

^'"AyI, P. 3 p. s. imparf. d'y.t\\ii.

? 'AyiSsw-w,/. t^(tw, se déplaire, s'en-

nuyer ; agir à contre-cœur. R. de

Ayiû^ç,Tlç, éç, déplaisant, odieux.

RR. àprii'. fjOuç.

'Ar,8ta, aç (-^i),
désagrément; en-

nui : cai-actère déplaisant. R. àYior,ç.

!\r,SîCo),/. i(TW, chagriner : (/fois

voir avec chagrin. || yïu passif, être

mécontent, dégoûté, ennuyé, — xivi

ou TTpoç Tt OM â'x Tivoç, de qe. •

? 'Ay]Sta-[i.6ç, où (ô), dégoût, ennui.

!\yi56v£ioç, oç, ov, de rossignol.

R. àrjOtov.

AyjÔovia, aç (yi), absence de plai-

sir. RR. à prii'. r\'oovr\.

'AyjSoviôeuç, é(oç (6), petit rossi-

gnol. R. àYiôwv.

!\yiô6viov, ou (to), m. sign.

k Ayioôvioç, Poét. p. aTiOÔvtiot;.

^ AyjSoviç, tooç (yi), p.p. àr,5a)V.

k 'Ay]Ôio, Att. pour àY]o6voi, ace. de

AhaÂx, ovoç (i]), rossignol, oi-

seau : Poét. chantre , musicien
;

chant, air mélodieux. R. à£i6co.

AyiSwç, a(h'. désagi-éablement ; à

contre-cœur ; avec ennui, chagrin, dé-

goût. 'Ay]5(Ï)ç £)(£tv Tivî ou Tipoç Tiva,

être indisposé contre qn.— Tipoç Tt,

être mécontent de qe. R. àY](5-^ç.

'AYjOEia, aç (yj), manque d'haln-

tude, inexpérience : étrangelé, nou-

veauté. R. àïiOriÇ.

k AtqOectxov, Poét. imparf. de

* 'AyiOécito) (aor. àr^Osca, sans au-

tres temps), Poét. n'être pas accou-

tumé à, gén. RR. àprii'. rfioz.

? 'AY)0£a)-â),/! r\(jio, m. sign.

'Ai^ÔYiç, Yiç, £ç, qui n'a pas l'ha-

bitude de, gén. : nouveau, inaccou-

tumé, étrange, insolite: où les mœurs
sont mal observées, en pari, d'un

discours. RR. à prit', rfioç.

* '\YiOta, aç (yi), p. p. àYjOsia.

->: 'Ar(OiCo[xac, Poét. p. à-/\^éui.

!\YiOa>ç, adv. d'une manière inac-

coutumée. Ar,0(uç £X£-v, n'être point

accoutumé à, gén. R. àriOyjç.

? Atqxyjç, yjç, £ç, Poét.(\m n'a point

de tranchant. RR. à.priv. àx^.

*'AYi[xa, axoç (tô), Poét. souffle,

vent. R. aYi(xi.

k^A-t\]i.(x\.,Poét. moj. d'ari[ii.

k Ari\i.evai, Poét. pour à?ivat, inf.

prés, d'âriixi.

k 'Ahmi,/ à-r](Tiû ou oiécroi? (imparf.

«Y]v, d'oii la 3 p. s. av;, qfois â'si ou
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a£V. ////. prés, avivai, part, àc.ç),

Poét. souffler; exhaler un souffle,

une haleine, une émanation : acti-

vement, troubler par son souffle,

agiter. L'aor. àsaa ou par contr.

acra s'emploie dans le sens de res-

pirer fort, ronfler, (Vim par ext.

dormir, ou simplement passer la

nuit.
Il
Au moyen, 'Ar,|xai (imparf

àiqfXYiv. partie. àiQixsvoç), souffler;

respirer : dans le sens passif, être

mû par un souffle ; être agité. 0u[xoç

àY]To, Hom. son cœur était agité.

IlEpt t' à{x<pC T£ xàXXoç aY]TO, Hom.
la beauté respirait autour d'elle.Map-

Tupta àvirat ètt' àvôpwTcoiç , Pind.

les Jugements des hommes flottent

au gré des vents. R. i àw.

t ^^Yj-TTioç, oç, ov, Gloss. qui n'est pas

doux. RR. àpriv. r.TT'.oç.

1\hp, Époç (ô), air, atmosphère :

gaz, exhalaison : Poét. (yi), vapeur,

brouillard. R. àv^fi-t.

*'Ay1(71ç, £wç (t?i), Poét. souffle.

'AiqcrGryiTOç ou At^tty]toç, oç, ov,

invaincu; invincible. RR. à prii>.

:?lTO-ào[jLa'..

k \-r\(y\tXoç,^ oç, ov, P. p. aXa^Aoi;.

k Ai^orupoç, oç, ov, P. emporté par

le vent: léger comme le vent; faible,

petit, mince. RR. ày], (Tupw.^

^ 'AY]Téo[j(,at-oO[xai,/. viToixai, Poét.

voler, voltiger. R. àiixYiç.

* 'Ayity], Yi'ç (i\), Poét. et

k 'A-^r/iç, ou (ô), Poét. souffle,

vent. R. ar,{jii.

*'Ay]tov, Poét. 3 p. d. indic. prés.

^/'àYl(Xt.

k 'AYjTOp^OOÇ-OUÇ , OOÇ-OUÇ , OOV-

ouv, Poét. qui coule au gré du vent.

RR. àlQTY]Ç, ^£M.

^'Ayjtoç, oç, ov, Poét. pour oiazoz,

insatiable ; infatigable ; indompta-

ble; terrible, f^oyez àaroç.

:Jc '\yit6ç. Y), ov, Poét. soufflé; ex-

posé au vent. R. â'YifJii.

* AyITOÇ, ou (ô), P. p. àîTOÇ.

k AviTOçopoç, p. p. àsToçopoç.

AviTTiriTOÇ, oç, ov, c. àrJTtTTlTOÇ.

^'AY]yoç, oç, OV, p. sans bruit, sans

voix, sans écho. RR. à, fj/oç.

!\8a).à<Tcr£UToç, oç, ov, et

AOàXaa-o-oç, oç, ov, étranger à la

mer, sans rapport avec elle. Otvoç

àOàXacrcroç, vin qui n'a point passé

la mer. RR. à, OàXao-aa.

>. 'A6aXà<T(TtoToç, oç, ov, P. m. sign.

!\OaXTQÇ, r,ç, éç, qui ne fleurit

pas ou ne pous.se pas de feuilles.

RR. à, OàXXfo.

i AOaXX^ç, -^ç, £ç, Gloss. m. sign.

k '\8aX7r£wç, adv. Ion. pour à0aX-

Tcwç, sans chaleur. R. de

îVOaXTTYiç, oç, éç, qui ne réchauffe

pas, sans chaleur. RR. à, 6àX7ta).

!46a[i.g£i, adv. sans étonnemenl.

RR. à, eàfxgoç.

'A6ap.g7iç, Yjç, éç, qui ne s'é-

tonne pas, intrépide.

'A0a[x6{a, a;
(fi),

intrépidité,
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'Â0a[i.6oç, oç, ov, c. àOafiê^nç.

* 'AOavâ, àç, ou j\Oavàa, aç, om

îiOavaîa, aç (à), Z)or. /;oHr i^Orivâ,

Miuei-ve.

'Aôavaff(a, a; (:^), immortalité :

perpétuité des races : en t. de méd.

sorte de remède.

* 'A6avârr5,P./c''/7/. ^àôàvaToç.
!\6avaTiàt«)-w, / â.auii^ vouloir

être immortel ou dieu.

Aôavaxîsto, /. i(jw, rendre im-

mortel, immortaliser : dans le sens

neutre, se dire ou se faire aoire
immortel.

^ôavttTKTjjLOç, OÙ (ô), divinisa-

tion, apothéose : qfois croyance _à

Timmortnlité. R. àÔavaTi^o).

îiôâvaTo;, o;, ov , immortel;

éternel ; divin : qui se perpétue ou

se renouvelle sans cesse. Ol àOàva-

Toi, les immortels, troupe d'élite chez

les Perses. AGâvaxo; àv^p, Herodt.

un des immortels, chez les Perses.

RR. à priv. ôàvaTo;.

Î^OavaTÔca-c!), /. coorco, rendre

immortel.

'AôaTTToç, oç, ov, resté sans sé-

pulture ; indigne de sépulture. RR.
à. priv. bâ.'K'Hû.

'AeÀPA, aç (i^), bouillie faite avec

de la farine ou du gruau ; pulpe ou

graisse gélatineuse, semblable à de la

bouillie. R. à6r,p.

'AôàpY], r)s (:?i), y^tt. p. àôàpa.

'Aôapcrnç, Tfjç, éç, lâche, sans

cœur. RR. à priv. 6dcp<70<;.

AOapwô-iQç, y);, eç, qui ressemble

à de la bouillie. R, àOdpa.

? AôaufJLaaia, c. àOaufxaaTta.

î\Ôayfi.aaT£t, <*/ 'A6au[jLaaTi, a^c.

sans étonnement. RR.à, 6au[ji.àÇa).

AôaufJLadTia, a? (t?i), absence d'é-

tonneniejit.

^6au(xa(7Toç , oç, ov, qui n'a

rien d étonnant ; plus souvent, qui

ne s'étonne de rien.

A6ea(jL6vioç, adv. sans regarder;

sans attention. R. àôeàfiuv.

A6£a(iO(T'Jvr|, y]; {^i), subst. de

AOcàjXfov, o)v, ov, gén. ovoç, qui

ne regarde pas; indifférent; dis-

trait. RR. à, 6£ào(xat.

lAOeadia, aç (^), incapacité om
impossibihté de voir. R. tfe

AôéaTo;, o;, ov, qui n'est pas
vu ; invisible : (|iii ne regarde pas,

qui ne voit pas, avec le gén.

î^ôeàTwç, adv. sans regarder;

sans savoir: invisiblemeut.

* 'AOeei, adv. P. sans les dieux, sans

l'assistaure divine. RR. à, ôeô;.

* 'AOer.'Ttyi, Tfi;(T?i),/o«.^. à6£a(7ta.

* AOî'r,To;, o;, ov, Ion. p. àOearoç.

AÔcta, a; (t?i), athéisme. R.àOsoç.

AôeiaiTo;, o;, ov, non inspiré

par la divinité. RR. à, OeiàCio.

* AÔcXytq;, Yiç, éç. Pot//, qu'on ne
peut adoucir. RR. à, bil^tii.

* j^OéXyu), /. àôéXÇu), /o«, ^owr

AeE
* î\6£Xeoç, o;, ov, P. p. àOeXyjç.

? A6eX£0)-w, /. :^<TW, ne vouloir

pas. R. de

'AOeXtqç, fiÇ, £ç, qui n'a pas de vo-

lonté; qui ne veut pas
;
qui agit malgré

soi.RR.à,0£X(o.

AÔ£Xyit£, adv. involontairement.

AÔÉXriTo;, o;, ov, involontaire :

qfois sans volonté.

AOeXiitioç, adv. c. àÔEXYjTi.

* 'AôeXxtoç, oç, ov, p. p. àOEXyToç.

* 'AGeXÇtç, loç {-fi), Ion. p. (ï(j.eX?iç.

'AOe(jLéXioç, o;, ov, qui n'a point

de fondements. RR. à, ôefjiéXtov.

* AOéfXYjXoç, oç, ov, Poéf. m. sign.

:»c'A6e{JLiç, iç, i, gén. troc {comp.

tiTTepo;, svp. ((TTaxoç), P. injuste;

illicite; criminel. RR. à, ôejnç.

A0e[xio-T£a)-tô, /. TQcro), se con-

duire injustement. R. àOéfAiaxoç.

î^ôsixicTta, aç (:^), iniquité.

* A6£(jLiffTioç, oç, ov, Poét. et

A6£[jLi(7Toç, OÇ, OV, injustc ; illi-

cite; criminel, RR. à, ôe^-iç-

AOEtxicTTtoç, adv. injustement.

Î\Ô£'[XIT0Ç, OÇ, OV, C. à0£[Xl(7TOÇ.

'AÔEfiiToupYEw-cô, /. i^CTw, com-
mettre un crime. R. à6£[xtToupy6ç.

A8£[ji.iToupYta , aç (^), action ou
conduite coupable.

AÔEjjLiToupYOÇjOç, ov, qui commet
un crime ou une impiété; impie,

scélérat. RR. à9£[jLiToç, É'pYov.

'AÔEfJLiTcoç, adv. c. à6£(xia-T(oç.

'AOeoç, oç, ov {comp. coxEpoç.

ittyy. coTaxoç), sans dieu, qui n'a

point de dieu : athée, qui ne croit

pas en Dieu ; impie, sans foi ni loi

,

injuste, criminel ; (ifois Poét. aban-
donné des dieux. RR. à, ôeoç.

A6£ÔTy)ç, 71T0Ç (:?i), athéisme ;^«r
exl. impiété, irréligion.

'AÔEpaTtEta, aç (y)), et

AÔEpaTiEuo-ia, aç (t^), manque de
soins; défaut de traitement ou de
guérison. R. de

AOEpà^EUTûç, oç, ov, qui n'est pas

soigné; qui n'est pas traité, en pari,

d'une maladie; qui n'est pas guéri;

incurable. RR. à, ÔEpaTTEÙw.

!46Epa7r£UTwç, adv. sans soin;

sans traitement ; sans guérison ; d'u-

ne manière incurable.

* AOÉpiri, Yjç (:?i). Ion. p. àOàpa.

* !\6£pY]Y£v:^ç , TQç, £ç, Poéi. qui
vient en épis. RR. àOrip, yivoiiat.

* 'AÔEpiriiç, lôoç (r)), adj.fém. Poét.

épineuse. R. àOi^p.

•k AÔEpi^o)
, / tato ou i^to, Poét.

négliger, ne faire aucun cas de, gén.
ou acc.\\Au moyen, m. sign. RR. à
priv. ÔÉpto,

'AÔEpivYi, Yjç (T?i),athérine ou non-
nal, poisson. R. àôiqp.

AÔEpit ixoç (6), épi ; barbe d'é-

pi. R. àOyjp.

* 'A0£piaT6ç, TQ, ov, Poét. négligé.

R. àOEpi^o).

AôÉpiCTToç, OÇ, OV, non moisson-

né. R. à prit'. Oepi^o).

A0E
A6£p{jLavToç, oç, OV, non réchauï-

fé
;
qui ne peut rêtre.RR.à,8£p{jLaiva).

'A0£p(Ji.oç, oç, ov, qui n'est pas

chaud. RR. à, ÔEpjxôç.

AÔEpoXoYiov, ou (xè), instrument

pour extraire les esquilles d'un os

carié. R. de

j\0EpoX6Yoç, oç, ov, qui ramasse

des épis, glaneur. RR. à0-inp, Xéy«.

A0£pa>ôyiç, 7]ç, £ç, spiciforme, en

forme d'épi. R. à0T^p.

î\0£pw[jLa, aTOç(TÔ), c. à0yîpw[jLa.

A0E(rta, aç (#!), annulation; ré-

probation : qfois inconstance , infi-

délité .^* R. a0£TOç.

A0£a{Ji.ia, aç (•^), illégalité, injus-

tice : manque de lois. R. à0£a(jLoç.

j\0£(T(JLioç, oç, ov, illégal , illicite
;

non prévu par les lois. RR. à priv.

0£(TJI.tOV.

A0£<T[JLia)ç, adv. contre les lois.

* A0£(T[x66ioç, oç, ov, Poét. qui vit

sans lois. RR. a0£G-{JLoç, pCoç.

k A0£cr(x6XEXTpoç, oç, ov, p. inces-

tueux ; impudique. RR. à6. Xéxxpov.

'A0£<7{xoç, oç, ov, qui manque de

lois : plus souv. contraire aux lois, il-

légal, illicite, injuste, impie, sacrilège.

RR. à, 0£ar[x6ç.

* A0£cr{xoaijvri,'iQç(:?l), P. iniquité.

A0£<7(xocpàYOç, oç, ov, qui mange
des choses prohibées. RR. a0£<T{jLoç,

(paYEÎv.

^0£a{xtoç, adv. sans lois : contre

les lois ; injustement.

^ l\0£(79aTOÇ, OÇOMY], OV, Poét.

inexprimable même dans la langue

des dieux , infini , immense
,
prodi-

gieux. RR. à, 0£'<T<paToç.

'A0£T£w-fo, f T^crw, annuler, abro-

ger ; réprouver, condamner ; rejeter,

refuser, méconnaître, mépriser : reje-

ter une fausse leçon, etc. R. à0£Toç.

!\0£TYl{j.a, aroç (xo), objet de ré-

probation : prévarication, iniquité.

A0£XYia-iç, £œç {^), annulation;

réprobation.

''A0EXOÇ, oç, OV, annulé ; réprou-

vé ; condamné ; rejeté pai* les criti-

ques, en parlant d'un passage inter-

polé: inutile, impropre, — Trpoç xt,

à qe. RR. à, xi0yi(xi.

^0£xwç, adv. d'une manière illi-

cite ou impropre. A0£X(oç ej^eiv upoç

XI, être impropre à qe. R. âbexoç.

^OetopY^aia, aç {^), la non-con-

templation d'une chose; le manque
d'études. R. à0£(jopr)xoç.

AGEwprixi, adv. sans contempla-

tion ; sans méditation ; sans étude.

A0£wpïixoç, oç, ov, non contem-

plé ; non médité ; invisible
;
qu'on

ne peut contempler ou méditer : qui

n'a pas vu ou contemplé; qui ne

médite pas ; qui n'a point de théo-

rie. RR. à, 0£a)p£W.

l40£wpYix(oç, adv. c. àGEwpYixC.

^0£wç, adv. comme un athée; au

mépris des dieux ; sans foi ni loi :

qfois sans les dieux, sans la partici-
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pation on sans le secours des dieux.

R. âOeoç.

* ^Otiyitoç, oç, ov, Ion. p. àOeaToç.

* ^^ÔT^Xriç, Yjç, eç, Poét. et

k'Mrîkoç,, oç, ov, Poét. non allaité;

sevré : qfois sans mamelles, sans lait ;

qfois efféminé ? RR. à, Ôri^y].

'AÔ-iiXuvToç, oç, ov, qui n'est point

efféminé : Poét. farouclie,intraitable.

RR. à, 6riXuvw.

*'A67iXv)ç,uç,u,^e«. eoç,P.m.j/^«.

^©HNÂ, OLc,{^), Minerve, déesse

des païens. RR. à /^/vV. xtôi^vri ?

^âi^va^e, o</»'. à Athènes, avec

mouvt. poury aller.

AGî^vai, côv (al), Athènes, nom de
ville. R. 140yivà.

•^ 'AÔïivaia, aç (yi), Poét. et

k i^ôrjvaiy), riç (y)), Ion. p. '46yivà.

^8T)va{2;a>, / taw, vivre à Athènes
ott comme un Athénien : qfois res-

sembler à Minerve. R. j\.6rivaïoç ou

'AÔrivà.

Aôyjvatov, ou (tô), temple de Mi-
nerve. R. '\9r)va.

îiVÔYivaïoç, a, ov, Athénien. R.

^6ïîvai.

X 'AOtqvyi , yjç (i?]) , /o«. e/ PoeV. /;.

AÔYivà, Minerve ; rarement pour

j^ÔYJva'., Athènes.

* AOiQviQÔe, of/f . Poét. et

AÔ'^QVYiôev, fl^t'. d'Athènes.

j\6TQVYi<Tt, ûrft'. à Athènes, .yflw^

mouvement.

i< 'AÔTQvoeev, «c^f. P./?. ^^e-iQvriGev.

'A0HP, époç (ô), barbe d'épi ; épi :

arête de poisson : pointe, piquant.

^8:npaToç, oç, ov, ou

.'AÔripeuTOç, oç, ov, qui n'est pas

chassé ; au fig. qui n'est pas cher-

ché ou recherché : qui manque de

gibier, en pari, d'une contrée. RR.
à. pr'tv. Gi^pa.

-X î\9YJpT], y)ç (i?i), Ion. p. àôàpa.

* AôyipyiXotyoç, ou(ô), Poét. van

pour vanner le blé , m. à m. fléau

des épis. RR. àGrip, Xoiyôç.

k 'AÔripriToç, oç, ov , Ion. p. à^r\-

paxoç.

A8y]pia , aç (:?i) , manque de gi-

bier. R. àÔYipoç.

'\6yiptcoTOc, oç, ov, qui n'est pas

effarouché. RR. à, ôripioco.

k iVÔYipoêptoTOç, OÇ, ov, Poét. qui

dévore les épis, épith. d'un fléau ou
d'un van. RR. àQ-/ip, [iiêpcoa-xw.

'A6r,poç, oç, ov, sans gibier; qui

ne chasse point; qui n'est point

chassé. RR. à priv. Ôi^pa.

k 'AOyipcoÔYiç, y)ç, eç. Ion. pour à-

ÔapwÔiQç.

'AOyjpa)[JLa, axoç (xà), loupe rem-
plie d'une graisse gélatineuse. R.
àOiQpri pour àôàpa.

À6vicraijpt(7Toç , oç, ov, qu'on ne
peut mettre en réserve : qui ne tiié-

saurise point, qui ne met rien en
réserve. RR. à, ÔTiaaupi^w.

k 'AOiyiiç, -iQç, éç, Poét. et

'jiÔixToç, oç, ov, qu'on n'a pas

A0A
touché; qu'on n'ose toucher; pur,

intact : qui ne touche pas : Poét.

exempt de, à l'abri de, gén. 'A9i-

xToç YiyiQTïipoç, Soph. qui ne prend
pas la main d'un guide

,
qui va sans

guide. RR. à, ôiyto.

k"AQXe-o\ia., airoç {T:b),P.p. âGXr.fjLa.

k 'AQ'kevT-fip,r\Ç)0ç,{6)^P
.
f . àQXy]xri<;.

k AÔXeuco, f. eu(T(o, P.p. àGXsto.

j\6X£to-w, / Tnao), combattre, lut-

ter : être athlète : par ext. souffrir

de rudes travaux, se donner beau-
coup de peine : aciivt. travailler,

faire avec peine, avec effort ; endu-
rer, souffrir. R. aOXoç.

'A6Xyi(jia, aToç(To), combat, lulte:

ouvi-age pénible , labeur , travail :

qfois outils pour travailler ?

'AÔXrifftç, etoç (•/)), combat, lutte:

labeur, travail, peine.

A6Xy)T£0V, verbal ^'àôXsw.

k ^6X'iriTT^p,î^poç(ô), P.p. àOXriT^ç.

j^ôXrjTiQç, ou (ô), i» combat-
tant, athlète : a<» qui travaille à, qui

s'exerce à, avec le gén.\\ i» î\8XriTriç

vixyjcpopoç. Plut, athlète vainqueur.

Il
2® ASXtqtyjç 7ioXs(xou , Plat, qui

s'exerce aux travaux de la guerre.

^ÛXv)Tal YY)ç, Pliilostr. ceux qui tra-

vaillent à la terre. îV8XYiTal àSixtaç,

Théopomp. artisans d'injustice.

'AGXriTixoç, T^, ov, propre au com-
bat ; exercé à combattre ; athlétique.

l\6XyiTtxwç, adv. comme un com-
battant, comme un athlète.

A8Xiêi^ç, T^ç, éç, c. aSXiTiToç.

*'A6Xiov, ou (to), Poét. p. aSXoç,

combat, ou pour a6Xov, prix du com-
bat. Voy. ces mots.

"ASX'.oç, oç ou a, ov (comp. wre-
poç. sup. (oTaroç), pénible, fâcheux;

misérable, infortuné : méprisable,

indigne, méchant: rarement et Poét.

propre au combat. R. à8Xoç.

'AGXiOTYjç, YiToç (:?)), malheur, mi-
sère : plus souvent indignité , mé-
chanceté, scélératesse. R. àGXioç.

'A8Xi7îToç, oç, ov, non pressé,

non comprimé ; incompressible :

Eccl. qui n'éj)rouve point de ti'ibu-

lations. RR. à, eXiêw.

ASXîuTwç, adv. sans tribulation.

!\6Xta)ç, adv. misérablement: in-

dignement. R. àSXioç.

j\8Xo8£aia, aç (v)), action de don-

ner des jeux, ou de proposer des

prix. RR. aOXov, Ti8Y][xt.

!l\8XoO£T£(o-w, f.r\rnxi, donner des

jeux, présider aux jeux; proposer

ou décerner des prix; présider,

commander.
k ASXo^ETr.p, ï^poç (ô), Poét. et

'A8Xo9£TTr]ç, ou (6), président des

jeux, celui qui donne des jeux ou

qui propose des récompenses.

l Â8Xo8£Tia, aç (t?i), c àôXo8£aia.

^GXov, ou (to), prix du combat,

récompense : qfois , mais très-rare-

ment, combat? R. aOXoç.

5i6Xov(xyiç, ou (ô), vainqueur
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dans les combats, dans les jeux pu-
blics. RR. aSXoç, vixào).

^6Xovixta, aç(:?i), victoire dans les

combats, dans les jeux publics.

^0AO£, OU (Ô), cont.pour àsGXoç,

combat, lutte: travail. R. àyi[ji.i?

k 'A8Xo<7uvyi, v]ç (t?i), Poét. m. sign.

'A8Xocp6poç, oç, ov, qui remporte

le prix du combat. RR. à6X. cpépto.

"A8oXoç, oç, ov, qui n'est pas bour-

beux; limpide. RR. à,priv, BôXoç.

AéoXwToç, oç, ov, m. sign.

'ASopoç, oç, ov, qui n'a pas en-

core été sailli. RR. à, 6pto(7xto.

!\9opu6riToç, oç, ov, non troublé.

RR. à, Sopuêéo).

A66puéoç, oç, ov, tranquille, qui

ne trouble pas ou n'est pas troublé.

RR. à, 86pu6oç.

ASopuêioç, adv. sans trouble.

AepayÉvYi, Yjç (i]), sorte de clé-

matite, ;;/rt«^e. R...3

*'A8paxT0ç, oç, ov, Att.pouràiâ.-

paxToç.

'A8pau<7Toç, oç, ov, qui n'est pas

cassé, qui n'est pas entamé, entier
;

qui n'est pas blessé; invulnérable.

RR. à, Spauto.

'A8p£i, impér. prés, d'à^péoi.

k A8p£ta), Poét. pour àGpéco.

'A8p£'n:Toç, oç, ov, qui n'est pas
nourri ou qui ne nourrit pas. RR.
à priv. rpÉçco.

AePÉn-w, /. ri(7(i>^ regarder, con-

sidérer, examiner, proprement atta-

cher les yeux sur, avecelçet l'ace,

ou avec l'ace, seul. L'impératifoL^pzt.,

signifie regarde , vois; qfois voici.
||

Au moy. Poét. m. sign.

'A8p')^|jLaTa, (ov (xà), présent que
l'époux fait à l'épouse le premier
jour qu'il la voit. R. à8p£w.

A6privi, adv. sans lamentations,

sans pleurs. RR. à, 6p9ivoç.

ASpYjTÉov, 'verbal d'à^çédi.

A8pY]Tix6ç, in, ov, qui a la faculté

de regarder, d'examiner. R. àGpéo).

A6ptà{;,ê£UT0ç, oç, ov, dont on ne
triomphe pas : sans triomphe , sans

pompe. KK.àpriv. 8pia(xg£U6o.

A8piYywT0ç, ou i4.8piYX(OTOç, oç,

ov, non chaperonné, non gaj'ni de
créneaux. RR. à, Sptyxow.

'A9pt^, gén. àrpi^oç (0,7), rà)

,

sans cheveux, sans poil : Poét. sur-

tout au pi. du même poil. KR.àpriv.
ou cop. 9pi^.

A6ptuyio£<rToç, oç, ov, non mangé
des vers. RR. à, 0pi7i:T^O£crToç.

*'A6po£C, adv. Poét. sans parler;

sans bruit. RR. à, 6p6oç.

AGpoi^o), f. otao) {cior. f,0poiCTa.

parf. passif, T^6poi<T(xat. aor. passif,

y)0poîa-8yiv. verbal, à6po'.aT£ov), ras-

sembler, ramasser, R. à8p&oç.

k 'AOpoi'î^cj,/. to-O), Poét. n>. s/s;//.

A8poi(7i[xoç, oç, ov, qu'on juul ra-

masser ou rassembler.

'A9pot(Ttç, ewç (t^), action de ras-

sembler, de ramasser.
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'AOpoKTjAa, ato; (t6), rassemble-

ment, amas.

'A6pot<T(x6;, ou (ô), comme àôpoi-

<yt; e^ comme ci[6poiO'(xa.

'AOpoiffrnptov , ou (rà), lieu de

rassemblement.

'\6poi<TTTi;, où (ô), qui rassemble,

<]ui ramasse.

!\ôpoi(TTtxô; , TQ , 6v
,
qui sert ou

qui est propre à rassembler, à ra-

masser : en t. de gramm. collectif.

'\0pot<yTixw;,«7^i'.collectivement.

'AôpooTiodia, a; (^) , action de

boire tout d'un trait, d'un seul coup.

RR. àOpôo;, irivo).

A©PÔoi:, a^o^tparcontr. ''XOpou;

ouqfo'is Alt. "AOpou;, 6a, ouv [comp.

àôpowTepo; ou àOpouaxepo;. sup.

àOpotÔTaTo; ou à8pou(7TaTQ;}, ras-

semblé, ramassé, compacte : nom-
breux, abondant ; serré, pressé : con-

MTUtif, qui suit de près : qui se fait

d'un seul coup, tout d'une fois : sou-

dain, subit : véhément, \iolent; en-

tier, tmiversel, général, coUectif.J|^«

neutre, 'AOpôov , adv. pour àOpôco;,

en masse ; tout d'un coup ; tout d'une

fois; subitement. 'Aôpoov iiiveiv.

Plut, boire tout d'un trait. 'AOpôov

îiXouTcïv, Héliod. être enrichi tout

d'un coup. î\8p6ov è^xêoàv, Tliuc.

pousser un grand cri. RR. à copul.

Ôpos'tù?

*"A6pooç, oç, ov, Poét. sans bruit,

sans voix. RR. kpriv. Opôo;.

ÎVOpooTT,;, TiTo; (:?)), l'universalité,

la totalité, la masse. R. àOpooç.

t 'VOpouv, Gl.p. (îOpouv, neutre de

'Aôpouç ou qfois Att. "\6pou;, 6a,

ouv (comp. o'JCTEpoç. sup. ou(7TaTo;),

contr. pour à^pôo:;^ rassemblé, nom-
breux, efc.\\.4u neutre, 'A6pouv, ac/v.

pour à0p6ov ou àOpooj;.

''\0p6(O!;, adv. en foule, tous à la

fois, en masse : collectivement, uni-

versellement, entièrement: tout d'un

coup, soudain, aussitôt. R. àÔpôoç.U

Ç/ô/j sans bru it.^ R. ctôpoo;.^

'AOpuTîTOç, o;, ov, non cassé :

non affaibli, non énervé : qui n'af-

faiblit point, qui n'énerve point :

tempérant , frugal ; austère , sévère.

RR. à, Op'jTCTw.

'AOp'j::T(i);, adv. sans mollesse,

sans faiblesse.

5\8pu<]/(a, aç (i)) , fermeté , austé-

rité: frugalité, tempérance.

*AOj[xéw-w, /. TiCto, être abattu,

découragé, qf. avec l'ace. R. àSuiioç.

'AOuuLi'a, aç (ô), découragement:

lâcheté.

''\Ou(jLo;, oç, ov, découragé ; lâche :

q/ois sans colère. RR. à, 0u[x6;.

î\OûjAa>;, adv. dans l'abattement :

.vins courage. !\6û(iti); e^eiv , être

abattu, découragé.

'AOupîowToç, oç, ov, sans fenêtres.

RR. à. OupiSow.

"Aôupaa, ato; (xè) , jeu, jouet,

passe-temps : qfois ornement , pa-

A0Q
ruTC'ip/us souvent en prose, statue,

image. R. àOupw.

AOupixaTtov, ou (tô), jouet, ho-

chet; joyau, bijou : petite statue,

petite image. R. â6up[xa.

? 'AOûp[JLiov,ou (t6), m. sign.

'AOupoyXaxTcrsto-tû
, /. r\(jià , ba-

varder indiscrètement ou sans fin

R. àOupôyXtoo-iToç.

'A8upoYXaj(7(iia, aç (t?i), bavardage

indiscret ou effréné.

'A8up6yX(0(T(toç, oç, ov, bavard,

indiscret. RR. â8\)poç, yXwaaa.

t 'A8up6vo[jLoç, oç, ov, Gloss. qui se

joue des lois. RR. àSupco, vô[j,oç.

"A8upoç, oç , ov , qui n'a point de

porte : aufig. effréné, sans frein, en

parl.d\ \Sue indiscrète ou ha-

arde. RR. à priv. Supa.

'A6vp0(TT0[JL£(i)-àJ,/. vicro), c. à8u-

poyXwacrea). R. àOup6(7TO{xoç.

l\8upoaTO[xia, aç {;}\), c. àOupo-

YXtoo-o-îa.

'A8up6(TTO(xoç, oç, ov, comme k^M-

pcyXioca-oç. RR. aôupoç, cTOfxa.

'A8up(7oç, oç, ov, sans thyrse.RR.

à prie. 8upa-oç.

i\eYPû, /. upoj, jouer, s'amuser :

activt. se faire un jeu de, se jouer

avec , ace. AOupeiv (j.syaXa epya

,

Hom. faire en se jouant de grandes

actions.
Il
Au moj. Poét. m sign.

^6upcoToç, oç, ov, c. aOupoç.

*'5\8uaToç, oç, ov, Poét. et

"AôuToç, oç, ov, non sacrifié: qui

n'est pas propre aux sacrifices: qui

n'offre pas de sacrifices : non célé-

bré par des sacrifices : Poét. célé-

bré sous des auspices funestes. RR.
à prii>. 6u(o.

? !46(oyîToç, oç, ov, et

'A8tiôoç, oç, ov, impuni, qui n'ex-

pose à aucune peine, à aucun dom-
mage : qni ne fait point de tort

,

innocent : qui n'a rien à souffrir,

sain et sauf
;
qui ne souffre pas de,

exempt de, gén. RR. à, Ôwt^.

* A9(oocruvyi, tqç (fi), Poét. et

îV8a)6TY]ç, 7]Toç (vj), innocence.

'A 8to6a)-tô,/ tôo-cù, laisser impuni,
libérer, absoudre.

A8(o7r£UToç, oç, ov, non caressé,

non flatté : qui ne se laisse pas flat-

ter ou séduire,— tivoç, par qe : activt.

qui ne flatte pas. RR. à, ôùjneuw.

!\8tj)7r£UT{oç, adv. sans flatterie.

!\0fopàxiaxoç, oç, ov, non cuiras-

sé. RR. à, ôtopaxî^w.

•>c A8wprjXToç, oç, ov,/r;//. non cui-

rassé
,
qui n'est pas armé : qui n'a

point bu. RR. à, Owpi^rïcrw.

A8w(oç, adv. impunément : inno-

cemment: sans dommage. R. à9woç.
A0wa)(7iç, eo)ç (:?]), absolution, li-

bération, impunité. R. à^tàoiù.

-k Ai {ou q/ois Atdevant une enclit.),

conj. Dor.pour el,si. ATxs ou afxsv,

ou d'un seul mot a'xe, afxsv, Poét.

pour èàv, si, avec le subj.; qfois pour
erOe, plût a Dieu que, avec l'opt. Al

Air
ydcp ou al yàp ôt^, ou qfots al tout seul,

plût à Dieu que, avec l'oplatif, ra-

rement avec riiifinitif, Voy. el.

Al {pu qfois AÏ devant une enclit.),

n.pl.fém. de l'art, ô, -f\, t6.

Al', n. pl.fém. du rel. 5ç, Y], 8.

Al ou Al, interject. aïe! ah! ex-
prime la douleur, qfois l'étonnement.

Il se redouble souvent : eu aï, hélas !

// se construit avec l'ace. Ac tov

'Aotoviv, Bion, hélas! malheureux
Adonis, Qfois avec le gén. Ai a? t6X-

[xaç (pour ty^ç toXjxiqç), Eurip. ah !

quelle audace ! Rarement avec le dat.

Al 001, Sibyll. malhetu' à toi !

* Al, adv. Eol. pour àei.

^ Aia, açoM ri!;(^?i),Poét. pourjaioi.,

la terre. R. yî^?

Afa, aç (•/)), Éa, ville de Colchide.

Arayfxa, axo; (to), gémissement,
plainte. R. de

Alàî^o)
, f. alà^to

,
gémir , se la-

menter : act. déplorer. R. aï', interj.

AloToç, a, ov, natif d'Éa. R. Aî'a.

AiaxT6ç,irj, ov, déploré; déplo-

rable. R. alà^to.

^Atavriç, T^ç, éç, Poét. et

•k Alavoç, r\, 6v, Poét. déplorai)le

,

triste, affligeant. R. al'.
||

Qfois pour
àévaoç, éternel '^ R. àeî ?

AlêoT, interj. ah ciel ! R. au
At'yaypoç, ou (ô, r]), chèvre sau-

vage, chamois. RR. aï'?, àypioç.

k Alyavsï] , viç (ri), Poét. Ion. potn*

alyavéa
,

javelot. R. ai'?
,

parce
qu'elle se lançait avec une courroie

de peau de chèvre.

1 AlyàvEov, ou (to), même sign.

k AiyÔTjV, adv. Poét. en s'élançant.

R.. atacrw.

* Aiyer], rjÇ (y;), Ion. comme cdjri.

AlyeioTrpàTYjç, ou (6), marchand
de peaux de chèvre. RR. alyti, ta-

TTpàaxw.

Arysioç, oç ou ol, ov, de chèvre;
de chamois; de peau de chèvre ou
de chamois. R. ai'?.

Alyetpivoç, /], ov, de peuplier.

R. aryeipoç.

AlyeipiTTiç, ou (6), m. sign.

AîrEiPos, ou (yi), peuplier noir.

k Aly£ipoT6{jLoç, oç, ov, p. qui cou-

pe les peuphers. RR. a^y. t£[xvw.

k Aly£ipoç6poç, oç, ov, P. qui pro-

duit des peuphers. RR. at'y. cpfpw.

AlyEipwv, o)voç (ô), plant de peu-

pliers noirs. R. a?y£tpoç.

Aiy£XàTY]ç, ou (ô), Poét. chevrier.

RR. af?, âXauvw.

k Ary£oç, Y], ov, Ion. p. arysioç.

k Afy£(7i,P. p. al?î, dat. pi. d'aî^.

AlyY], Y^ç (ïj), contr. pour alyéYj ,

s. ent. 5opà, peau de chèvre ou de

chamois. R. afyEoç.

AiyiàX£ioç , oç o« a , ov
,
qui se

trouve sur le bord de la mer. R.

alyiaXoç.

:>; Aiy<aX£uç, îioç (ô), p. m. sign.

AiyiaXtTY]ç, ov» (ô), w. sign.

Aly.aX^Tiç, lôo; (^),fém.dupréc.



Air
AirlAAOS, oO (6), bord de la mer,

grève. RR. aiacra), àXç.

AlytaXwOY];, rjç, e;, qui se trouve

sur le bord de la mer. R. alytaXo;.

* AîyiêàTriç, ou (ô), PoeV. qui sail-

lit les chèvres. RR. at'^, ^aivo).

A Aly-oOG-i;;, eto; (t?i), Poét. pâturage

de chèvres. RR. at'?, poffxo).

t Alytêo^xô; , ôç , 6v , 6:/ow. qui

nourrit des chèvres.

^ AtytêoTr.ç, ou (ô), Poét. chevrier:

adj. qui nourrit les chèvres.

k AlyiêoTO? , o; , o>, Poét. brouté

par les chèvres.

Alytôiov, ou (to), petite chèvre,

chevreau. R. at^.

? AlyîOaXoçoKAtyiôaXXoç, ou (ô),cf

AiytÛo:X6; , où (ô) , mésange, oi-

seau. R. ai'yiOoç.

AlyiOv.aç, ou (ô), c. alyoOiqXaç.

Atyi6&; (^« Atyivôo; ou Ac'ytaôoç,

ou (ô), linotte, oiseau. R....?

Alyixspaç,aTo;(To),c. atyoxepa;.

Alyixv?-[xoç, oç, ov, qui a des jam-

bes de chèvre. RR. at'?, v.-^ri]xt\.

-k Aly.xopsûç , éwç (ô) , Poét. che-

vrier. RR. aïl, xop£vvu|xt.

* AlytXi^', iTîoÇ (ô> '^> "^ô)» ^oe^- es-

carpé , inaccessible même aux chè-

vres, RR. ai'?, XetTïo).

AtytXo;, ou (f,), sorte d'osier (jue

les chèvres broutent , le saule mar-
ceau ? R. ac|.

AîyiXwTîtov, ou (to), fistule lacry-

male. R. de

AlyOfod', (OTïOÇ o« PoeV. oîroç (ô),

fistule lacrymale, maladie de l'œil :

folle avoine, plante graminée : chê-

ne à glands comestibles, en latin es-

culus. RR. af?, t to'!».

-k Alytvôet;, eaffa, ev, PoeV. rempli

de chèvres, R. ai$.

-K Alyivo[JL£uç, etoç (6), PocV. et

*Alyiv6(jLoç, ou (6), PoeV. chevrier.

RR. al'?, v£(j,(o.

* Aiyivo'xo;, oç, ov, Poe'^ brouté

par les chèvres.

-k Aiyîoyoç, oç, ov, P. arme de l'é-

gide, épitli. de Jupiter et de Pallas.

RR. alyiç, £j(a).

AlyiTiav, avoç (6), ^Egipan , Pan
aux pieds de bouc, RR.at?, Ildcv.

* AlyiuXayxTo;, oç, ov,P. où errent

It's chèvres. RR. af?, itXàîJw.

AlytTroorjÇ, ou (ô), Poét. et

AtyiTiouç, ouç, ovVjgén. o3oç, qui

a des pieds de bouc. RR.af?, ttouç.

Alytuupoç, ou (ô) , nom d'une

plante, m. à m. blé de chèvre. RR.
afÇ, Tcupoç.

Alyiç, 100 ; (y;), bouclier ou cui-

rasse de peau de chèvre ; égide, bou-

clier de Jupiter et de Minerve ; tem-
pête, ouragan mêlé de tonnerre: bois

résineux du picéa : maladie de l'œil.

R. at? ou aiaao).

? Alyt(7xoç, ou (ô), chevreau.R.at?.

* AiyXà£iç, eaera, ev, Z)./7.aIyXyi£tç.

* AlyXàî^w
, /. àfTio , Poét. éclairer,

illuminer, enflammer. R. aryXr].

AIl^
k AlyXaç, àvTOç, Dor. p. a'.yXâatç.

k AïrAH, r\c, (t?i), Poét. éclat, vive

clarté : brillante réputation : qfois

flambeau. R. àiaao) ? ou àyàXXw "^

k AtyXïietç, £aaa, £v, Poét. brillant,

éclatant. R. a'-yX?],

k AlyXr,vTa, Poét. contr. pour ai-

yXiqevTa, ^'alyX:Q£i;.

k AlyXyJTY]? , ou (ô) , Paét. qui en-

voie la lumière, épith. d'Apollon.

k AlyXoSoXéw-w, /. riaw, Poét. lan-

cer des rayons. RR. at'yXYî, ^dXXto.

k AlyXoçav/iç , yjç , £;, Poét. lumi-

neux, brillant. RR. aryXY], çaivw.

k AtyoêàxYiç, ou (ô), c. alyiêàxY]?.

k Aiyoêorriç, ou (ô), c. aiyiéoxriç.

t Alyoôito?,a)xo;(ô,i?i),^/,qui pour-

suit les chèvres. RR, at?, ôtwxw.

^ Alyôôopoç , oç , ov', Poét. fait de

peau de chèM'e. RR. at'?, oopà.

A'.yoÔToXaç , ou (6) , engoulevent

oiseau (jui passait pour sucer le lait

des chèvres. RR. at?, 8yiXr,.

? AlyoOTQpaç,, a (ô), chasseur de

chamois. RR. at|, ôr^pàto.

Alyoxepaç, axoç (tù), fenugrec,

plante. RR. at'?, xépaç.

•^ Alyoxepeuç, éwç (ô), P. <;^

Alyoxepwç, toç, wv, qui a des

cornes de bouc. \\Subsl. (ô), le capri

corne, signe du zodiaque.

AlyoxsçaXoç, oç, ov, qui a une

tête de bouc. || Suhst. (ô), barge, oi-

seau de marais. RR. af?, xeçaXy).

Aiy6X£0pov, ou (t6), herbe nuisi-

ble aux chèvres. RR. aX^, ôX£0poç.

AlyofxeXTÎç, rjç, £ç, qui a des mem-
bres de chèvre , des pieds de bouc.

RR. at?, [xéXoç.

-k Atyovo[X£uç, ewç (ô), P. p. alyo-

VOfXOÇ.

Alyov6(xiov, ou (tô), troupeau ou
pâturage de chèvres. R. de

AlyovofJLoç, ou (ô), chevrier. RR.
a??, vÉfjLO).

Aiy6vo(xoç, oç, ov, propre à ser-

vir de pâture aux chèvres.

-k Alyôvu?, u^oç (ô, T?i, To), Poét.

pour alywvu?.

* AlyÔTïXadToç, oç, ov, Poét. fait en

forme de chèvre. RR. aï'?, TcXàcdw.

k AlyoTTÔôriç, ou (ô), Poét. comme
aiyt7î6ûy)ç ou alyiuouç.

AtyoTcpôatoTToç, oç, ov, qui a une
figure de bouc. RR. at'?, upo^wirov.

AlyoTTupoç, ou (ô), c. aiyiTiupoç.

Aiyo<TX£XYiç, riç, eç, qui a des jam-
bes de chèvre. RR. at'?, ctxéXoç.

k AtyoTptêriç , tqç , Éç , Poét. foulé

par les chèvres. RR. aï?, xpiêco.

AlyoTpi)^Éa)-a) , f. r\(j(ii , avoir le

poil d'une chèvre. RR. a??, 6pî?.

Alyotpàyoç, oç, ov, qui se nourrit

de chèvres. RR. ai"?, çay£Ïv.

Aiy6çôaX[JL0ç, oç,ov,qui a des yeux
de chèvre, ||5«Ai^ (ô), sorte de^ierre

précieuse, RR.at?, Ô98aX[i.6ç.

Aîyuuioç, ou (ô), vautour. R. yu<|^.

AiyuTCTiàCw,/. àffw, vivre, agir ou

parler comme un Égyptien. R. de

MA 33
AlyuTTTtoç, a, ov, Égyptien.

AlyuTiTtaxï, adv. en Égyptien.

^ Alyu7:xoy£VTnç, riç, £ç, Poét, né en

Egypte. RR. Atyuitxoç, yîvojxat.

Aï'yuTixoç, ou (yi), l'Egyptej^ajj .•

(ô), Égyptus, ancien nom du Nil.

AlycoXtôç, où (ô), effraie, oiseau

de nuit. R. ywXEÔç?

t Aiytov, wvoç (ô), Gloss. étable

à chèvres. R. a??.

Alywvu?, uy ç (ô, vj , xo), aux pieds

de chèvre. RR. af?, ôvu?.

Alycovuyov, ou (xô),grémil,/?/rt«/e.

k Alywuoç, oç, ov, Poét. qui a des

yeux ou un visage de bouc : qui a

la prunelle rouge. RR. a??, t <î>"|'.

-k 'Al5aç, a ou ao (ô), Z)or.^."A.8riç.

* AlSeTo, Poét. pour alôoù , impér.

d'afS£0(xat.

AiAÉOMAi-où[;.ai,/. aîôÉaoïxai ou
aîÔ£(76rjG-0[JLai {impaiJ'.Tfio\i\}.r{^ . aor.

?]Ô£(7à[JLYiv ou y]ôé(T6r|V. parf. f,6£(7[xai,

-verbal alôecxxÉov), être honteux, être

confus : activement , regarder avec
confusion, avec honte ; être ému ou
touché de; honorer, respecter; redou-
ter, craindre.

k At'SecOEv, £o/.^oKryi8e(r0Y)o:av, 3

p.p. aor. I <^'al6éo(JLai.

Al8£(rc(i,oç, oç, ov, respectable, vé-

nérable ; touchant , digne de pitié ;

qfois respectueux, modeste, décent,

pudique. R. aîôéoiiai.

t AiÔ£(rtp.ôxy)ç, yjxoç (t?]), Néol. ca-

ractère ou air vénérable.

Ai5£a't{JLWç, adv. avec respect.

ATSeaiç, £(oç (:?)), c. alotoç.

k Af8£(T(7ai, Poét. pour arÔEaai, im-
pér. aor. I. d'(xxMo\x.Oi\..

'k AîÔ£(Tx6ç , ^ , OV , Poét. vénéré ,

vénérable. R. alôeojxat.

? AîÔ£Ci)-(ri, y! éa()iy faire rougir,

remplir de respect ; toucher de com-
passion. Voy. AlSÉotiat.

•k j^iôew. Ion. gén. d' 'AioriÇ.

^ 'AiÔYjXoç, oç, ov, Poét. invisible
;

obscur : terrible; affreux; pernicieux;

funeste. RR. à, IôeTv.

* AïôtqXwç, adv. P. affreusement.

AiÔY] [lovéuitji,/. TQo-o), être timide,

modeste ou confus. R. at6T^(xwv. |

Alôy](jL6va)ç, adv. avec timidité,

modestement; avec confusion.

Alôy]{jLOCTuvYi, Yjç (ri), timidité; mo-
destie; confusion.

AtôiQfitov, wv, ov, gén. ovoç, mo-
deste, timide; ^«honteux, confus.

R.alSéo[xai.

* 'AiSiqç, TQç, 6ç, Poét. invisible. RR.
àpriv. lS£tv.

k AlSlQÇ, OU (Ô), Poét. p. "AOTiÇ.

k AIÔ'1Q(TI(/,0Ç, OÇ, OV, P.p.cd(ié<7i\t.oç.

^'AïSi, p. p."Aoriy dat.de "Xoriq.

AiStoç, oç ou a, ov, éternel, per-

pétuel. R. àet.

AïStoxTiç, r]Toç (t?)), éternité.

At8ïwç, of/c. éternellement.

^ 'Aï5v:qç, y\Çf éç, Poe'/^. e/

^'Atôvoç, oç, ov, Poét. c. àtSTJç.

Ai2oi£ax€poç, comp. d'alàoioç.

3
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Alôoitxo;, iQ, ôv, relatif aux par-

ties lionteuses. R. de

Alûoïoç, a, ov, {comp. otepoç oit

eatepo;. suo. oxaTo; «>« écrTaTo;),

honteux, deshouoraut, ou au con-

traii-e respectable, honorable, digne

d'égards : rarement et Poét. hon-

teux, confus.
Il

Siihst. Aiôoïov, ou

(tô), parties honteuses. Atôoîov Oa-

Àâafftov, priape de nier, zoopityte.

R.aiôtoç.

AÎ5ottô5r,ç, Y);, e;, semblable aux

parties honteuses. R. aiSoîov.

Ai^oCio;, o</i'. avec honneur.

* Aroo|xat, Poét. pour alôs'oixat.

^ !!\ï5ov£uç,Tio<;(6), P./^ l\tô(ov£uç.

**'Aïôoç, PocV. aw lieu de "Aôovi,

gén. de '^8t)ç.

* 'AïSodée, Poét. pour sic 'ASou,

sous-ent. olxov. ^'or. "VSrjç.

t 'AtSouXo;, ou (ô), /. àstSouXoç.

t '\ïôo9o{nr)ç, ou(ô), A àôoçoinriç.

< AtSôçptDV, tov, ov, {(en. o^oç,

Poét. qui a des sentiments d'hon-

neur. RR, alôto;, cppTQV.

* jViôpeï, Poét. dat. f/'àïôpiç.

-»t 'AïSpeiTi ou 'VtôpYitY] , Yiç (:?)) ,

/on. et Poét. pour atopta.

* !\c8prisi;, eco-a, ev,P. />. aiSpiç.

!At3pia, a; (i?i), ignorance. R. de

'ÀiSpiç, iç, ^e«. toc ou tôoç, igno-

rant d'une chose : qui agit par

ignorance ou sans le savoir : igno-

rant, inhabile. RR. à prh. Tôpiç.

* Aïôpoôtxriç, ou (ô), Poét. ou

k j\ï5p6Stxoç, oç, ov, PoeV. qui ne

connaît pas la justice. RR. atSpiç,

81XTI.

t lAîôpoç, 6ç,6v, Gl. ignorant; invi-

sible. RR. à, elSsvai ou tSetv.

* l\ïopocuvYi, Tjç (f,), P. p. àt3pta.

•* ^lôpuTOç, oç, ov, p.p. àviÔpuToç.

't !\î5pâ);, adv. Gl. sans le savoir:

învisiblement. R. àïSpôç.

Al6fa>, ace. sing. a'od^wi;.

* î\iôa)V, wvoç (ô), Poét. et

k Al8o>v£Ûç ou mieux 'Aïotoveuç,

é<oç (ô), Poét. Pluton. R. 'AStqç.

* 'AtStovtoç, oç, ov, Poét. infernal,

de Pluton. R. 'AtSuv.

^ Aîowç, 60Ç-0Û; (^), i" honte,

confusion : a® respect : S® homieur,

respect de soi-même : 40 pudeur,

et par ext. parties honteuses du
corps.

Il
i*» AÎÔ(oç, ^pYEÏot, Horn.

quelle l/onte, ô Grecs! || a" Tito twv
âXXwv alSoû; reOÇr), Xen. vous ob-

tiendrez le respect des autres hom-
mes. Al5w; Toû parTiXéojç, P/«^ le

respect qu'on a pour le roi.||'3° >r At-

8(0 OÉTÔ èvl 6u{xt5, ^o/w. mettez-

vous dans l'esprit des sentiments

d'honneur.I|4"*T(X t' alow àfjiçixa-

l'j%-:v.,Hom. les vêtements qui pro-

tègent la pudeur. R. alSéofiat.

-'. 'Aï86);, adv. Poét. învisiblement.

R. at8r,;.

*'At£, PoeY. 3/?. J. impavf. d'aita.

t Aie, «i/^». Gloss. p. aisv om àeî.

* AleOoX^c, '^Ç, éç, P. p. iJeiOaXiQç
,

•:1c Alsf, adv. Poét. pour cuti.

k AleiYevéTTiç, ou (ô), Poét. p. àet-

yçvETr,;.

Tk AietOaXrji;, i^ç, éç, P. p. àstOaXyiç.

* AléXoupoç, ou (ô),/o«./7.ac'Xoupoç.

^ Atev, adv. Poét. pour àsi.

t Alévoixoç, ou (ô), Gloss.^ habi-

tation éternelle. RR. alév, oîxoç.

? AlevuTTvo;, oç, ov, PoeV. /;. àeiu-

itvoç. Lisez plutôt alèv àuTivoç.

* Aléç, rtr/c. Z?o/-. pour àei.

* AlerrjSov, «^/t'. Poét. comme un
aigle. R. aleroç /;oh/- àetoç.

-k AltTiatoç, a, ov, Poét. d'aigle,

* AleTÔei;, eo-ffa, ev, P. m. sign.

k AIêtoç, où (ô),Poét. p. àeroç.

* AlÇiQeiç, £(r<7a, ev, PoeV. et

k AiJivîïoç, oç, ov, Poét. jeune, en-

core jeune; juvénile. R. cd^r^Ô!;.

k \ï^r\ko(;, oç, ov, P. ^. àiSriXoç.

* AJ^yjoç, où (ô), PoeV. jeune hom-
me ; homme encore dans la force de
l'âge. RR. àei, ^âo).

-k AIyivi^ç, i^ç, éç, Ion. p. aîaviqç.

k Afriç, Poét. gén. d'cdcc.

k AlViTYiç, ou (ô), Poét. p. àT^Tr,ç.

k Arrjioç, oç, ov, Poét. pour àr\xot;

ou aaxoç.

* AIyjxoç, u> (ô), Z)or. yo. àsTOç.

-k Afô', é/ision Poét. pour aixE ou
pour afôe.

* AlOaXeoç, a, ov, Poét. noii'ci par
le feu; hrûlé; noir: (/fois brûlant,

ardent. R. ai^tû.

AtôâXy], Y|ç (v)), noir de fumée,
suie : par ext. reste d'un feu éteint,

braise, cendres.

* Ai6aXYiç, y\Q, eç, P. /;. alOaXéoc.

k 'AïOaXrjç, riç, éç, P. /'. às'.OaXviç.

k AlOaXtwv, o)voç (ô), PotV. noiici

par la chaleur, épit/i. de la cigale.

R. aieàXr,.

-k AlôaXôeiç, eo-cra, £v, c. aîôaXe'oç.

AfôaXoç, ou (6), c. aiOàXr,.

k ArôaXoç, oç, ov, P. p. atÔaXsoç.

Aî6aX6(j)-ôi>, /. waw, noircir par
la fumée ; remplir de suie ; barbouil-

ler de suie : par ext. brûler, réduire

en cendres : qfois dans le sens neutre,

obtenir ou recueillir du noir de fu-

mée, de la vapeur condensée.

AlOaXtoSïiç, r(Ç, eç, fuligineux,

couvert de suie; noirci par le feu;

noir, obscur.

A tOàXw(7iç,cO)ç (:?)), action de noir-

cir par la hnnée.

'k AlOaXwTÔç, Yi,6v, P. noirci par le

feu ; brûlé, léduit en cendres.

+ AlOàv, Dor. gén.pl.fém.d'aX^ôz.
k ArOe, conj. Dor. et Poét. p. sfOs.

k A'.6ep£{;LêaT£a>-o), /. i^cio, Poét.

voyager dans l'air. RR. alOrjp, i\}.-

êaivw.

AlOépioç, oç ou a, ov, éthéré, aé-

rien, céleste, R. alôinp.

AlOeptwSyjç, tiç, eç, m. sign.

Al6epoêà(Jiwv, wv, ov, gén. ovoç,

qui voyage dans l'air. R.aîO. paivco.

AlOepoêaTew-w,/; r,o-co, voyager
dans les airs.

AI©
k Ai8£po66(7xaç, ou (ô), Poét. qui

trouve sa pâture dans l'air. RR. aiô.

pôo-xo).

AlOepoSpofxe'w-o», f. y\<siù, courir

dans les airs. R. de

AlÔepoSpofjLoç, oç, ov, qui court

dans les airs. RR. alO. ôp6[jLoç.

AlOepo£iÔT^ç, ^ç, eç, éthéré. RR.
aiô. elSoç.

* Aie£poXa(X7c:nç,'iqç, éç, P. qui brille

aux cieux. RR. aie. XàfXTrw.

AlôepoXoyéw-to, /. yi<rw , s'occu-

per des choses d'en haut, d'astrono-

mie. R, de

AlôepoXoyoç, ou (ô), qui s'occupe

des choses d'en haut, RR. aiO^ p, Xéyo).

k Alôepoveia, aç (^),Poét. qui habite

dans le ciel , épitk, de Minerve. RR.
aî8r,p, vatto.'*

* Al6£pov6[jLoç, oç, ov , Poét. qui

vit dans les airs. RR. al8. vejxa).

k AlôepovwfAaw-œ,/. Tiad), P. faire

mouvoir le ciel. RR. al6. vto jj.à(o.

* AlGepouXaYXXoç, oç, ov, Poét. er-

rant dans les airs. RR. aiôïip, uXà-

X,o\J.a\.

AiôepwSTQç, Yjç, eç, c.al6epi(o8riç.

k AIOyisiç, £<r<Ta, ev, Poét. comme
alOaXeoç.

AlGiip, époç (ô, ou Poét. yj), l'é-

ther, l'empyrée, la plus haute ré-

gion de l'air, d'oii par ext. l'air, les

airs, le ciel : clarté pure et céleste.

R. (vi%tù.

t At'ôivoç, y], ov, Gloss. combus-
tible. R. at'Ôw.

k AlÔioTieûç, ewç (ô), P. p. AlOto*!'.

AlO'.OTTÎi^tn),/. {(TO), ressemblera u\\

Éthiopien,à un nègre. R.AtOio-]^.

AlOioTiixôç, yj, 6v, d'Ethiopie ou
d'Étiliopien. AïOoç aiôtoTc.xôç, pierre

d'Ethiopie, c. à d. basalte.

AlÔiOTTiç, looç (Yi),.ye/n.</'At6io4'.

AlOio^", OTTOç (ô). Éthiopien : par
ext. nègre. RR. at'éa), ô'i^.

t Arôoxeç e< AiÔôXixeç, wv (al),

Gloss. comme alOûXtxeç.

Alôoma, aç (:?]), qui aie teint hàlé,

épitk. de Diane. RR. arGa),o4'.

k AI60Ç, eoç-ouç (to), e^ AÎOoç, ou

(ô), Poét. ardeur brûlante; feu; brû-

lure. R. arOo).

* Aî66ç, v] , ov , Poét. brûlé : brû-
lant : noirci par le feu : noir,

Ai^oxtaa., fém. du part, aî^wv.

At'ôouora, TQÇ {i\)
,
porti(|ue à l'en-

trée de la cour ou autour de la cour ;

vestibule. R. cd%U), parce qu'on s'y

chauffait au soleil.

k AlOo»^, 07C0Ç (6), adj. masc. Poét.

noir , enfumé : qfois brillant, RR.
atôt»), o4'.

Afôpa, aç (-^i), air pur, air vif,

fraîcheur de l'air. K, atOvip.

t Afôpavoç, ou (ô), Gl. chaufferette

à mettre sous les pieds. R. afOo).

? AlOpe'co-ô),/! TQcrw , être en plein

air ; être exposé à l'air. R. afÔpa.

k ArOpy), Tjç (t^). Ion. p. afôpa.

k AiôpYiYevéTrjç, ov (6), Poét, et



Aie
* AîOpYiYS''^i?» 'hQ^ ^?» Poét. né du

ciel : peut-être aussi, qui ramène le

l)eau temps, en parlant du vent du
nord. RR, at'Opa, Ytvo[;.at.

k Al6pyi£iç, ecrcxa, tv^P.p. arOpioç.

AlÔpîa, aç (y|), sérénité, ciel se-

rein ; air libre, ciel découvert ; se-

rein du soir ; fraîcheur du matin
;

gelée blanche, R. arôptoç.

AiôpiàÇw, /. àffw, exposer en

plein air, à la fraîcheur du temps;

ijjois rendre serein : dans le sens

neutre^ jouir d'un ciel pur ; habiter

en plein air ou dans les hautes ré-

gions de l'air. R. atOpta.

Al6piàco-to, / àacD, éti'e serein:

qjOIS Ion. pour atôpiàî^o), dans le

sens actif. \\ Impers. AlÔpia, il fait

beau, lé temps se met au beau.

? AlOptvoç, Yi, ûv , Gloss. matinal.

R. al6pia ou alOpo;.

k Ai3p'.oxoiT£a)-(o, / i^cra), P. cou-

cher en plein air. RR.aiOpîa, xoity).

At'ôpto;, o;, ov, pur, serein ; ex-

posé en plein air: causé par la fraî-

cheur de l'air; glacial. || Subst. Ai-

Ôpi&v, ou (t6), cour découverte,

atrium des Romains. R. atôpa.

7< AlOpogàxrji;, ou (ô), P. qui voyage

dans les airs. RR. aî'Gpa, ^aivo).

)c Al6poêo)i60-(ï), / T^aM^ Poét.

frapper d'une vive lumière. RR.
arOpa, pâXXco.

k Ai0poô6vr,Toç, oç, ov, Poét. agité

dans l'air serein. RR. at'Opa, oovéto.

* AlOpoTiÀavrjÇ, tq?, éç, Poét. errant

dans l'air pur. RR. at'Opa, TcXavâco.

-k AlOpoTvoXsûo), / succo, p. se mou-
voir dans l'ail' pur, RR. at'Opa, tcôXoç.

k AlOpo;, ou (ô), P. gelée blanche
;

fraîcheur du malin. R. atOpa.

k AlôpÔToxoç, oç, ov, Poét. engen-

dré dans l'air. RR. atOpa, tîxtw.

X AtOpwTco;, 6ç, 6v, Poét. c. aïOo^j^.

-k ArOuY[J.a, aToç (xô), Poét. jel de

flannne excité par un souffle ; lu-

mière, étincelle, trait de feu : aujig.

encouragement, R. aiOuaCTO).

AtOuia, a; (y)), foulque ou poule

d'eau , oiseau : Poet. vaisseau , na-

vire. R. arOo), sans doute à cause de

sa couleur,

k AlOuiÔOpETlTOÇ , OÇ , ov , Poét.

nourii de plongeons, ou qui vit sur

la mer comme un plongeon. RR,
at'Ouia, Tpsçw,

k AtOuxTr,p, YÎpoç (ô), Poét. impé-

tueux, R. alOucao).

AlôuXixeç, (ov (al), cloches de

brûlure, échauboulures, R. at'Ôco.

AîôuXixcoôïiç, Tjç, eç, semblable à

des échauboulures, R, alOuXixeç.

>; AlOùaato
, f. u|w, Poét. allumer,

attiser : exciter, encourager : dans le

sens neutre^ s'allumer, briller, écla-

ter : s'échauffer, s'animer, s'élancer.

R. at'Ôo).

k Aîen, verbe Poétique, usité seu-

lement au prés, et à l'imparf. brûler,

être ardent ; act, brûler, enilaumier,

AlM
au propre et au fig. \\ Au passif,

brûler, être enflammé.

k At'Otov, outra, ov, part, d'atboi.

k At'Ofov, wvoç (ô), adj. masc. Poét.

noir, noirâtre, couleur de fumée;
plein de fumée , enveloppé de fu-

mée : qfois brillant comme le feu :

qfois brûlant. R. at'ôw.

k At'xa, conj. Dor. p. at'xe ou eàv.

t AlxàXyi, riç (:?)), Gloss. tromperie,

séduction, R, de

AïKAAASi,/ aXw, flatter, caresser;

délecter, réjouir : dans le sens neutre,

témoigner de la joie, sourire,

t At'xaXoç, ou (ô) , Gloss. flatteur,

R. alxàXXto.

* Atxe , conj. Poét. pour èàv , si,

avec le subj. rarement avecl'opt. RR,
al pour si, xs pour av.

? Alxeia, aç (y;), comme alxta.

k AlxÉXioç, oç, ov, P.p. àetxsXioç.

* Afxsv, conj. P. comme atxs.

*'Aïx£ç, tù-^ (al), Poét. p. atxat,

plur. de

k AtxYÎ, Y)ç (ri), p. élan, bond rapi-

de, essor impétueux. R. àtaorcD.

^-k 'AïxT^ç etAX'Ar\c,, riç,, éç, Poét, p.
àetxiqç.

AiKiA,aç (yi), mauvais traitement,

outrage, voies de fait, coup, blessu-

re. R, àetx-oç,

AlxtCco, / iffw, outrager, maltrai-
ter, blesser.

Il
^M moj. même sign.

R. alxta.

? At'xtov, ou (10), Ion. p. alxta.

Arxto-fjia, axoç (ro), outrage, mau-
vais traitement. R, alxt^w,

Atxia[x6ç, où (ô), même sign.

AlxtcfTTQç, OU (ô), celui <pii outra-

ge, qui maltraite.

AtxtffTtxoç, r\, 6v, outrageant.

Alxtaxôç, Ti, ov, outragé.

? Aixto-xpia, aç {rt),fém. d'aly.iaxriç.

i AtxXov, ou (xô), à Lacédémone,
repas du soir, souper. R. afxXoç,
pour ^dzkoz}
k 'Atxxvip, ripoç(ô), Poét. assaillant,

qui s'élance. R. àtaffw.

^'Atxxoç, oç, ov, Poét. inaccessible.

RR. à. priv. Ixvsofxat.

-k Alxtoç, adv. p. pour àeixwç.

k ADvtvoç, oc, ou Y), ov, Poét. plain-
tif, lamentable; qj'ois déplorable.

Il

Au neutre, At^ivov et AtXtva, Poét.

d'une voix plaintive, avec des ac-

cents lamentables. || Subst. (ô), la-

mentation {comme celles quefaisaient
les anciens poètes sur la mort de Li-

nus). RR. ar, Atvoç,

? AiXivcoç, adv. du préc.

AlXoup6(xop<poç, oç, ov, qui a la

forme d'un chat. RR. atX. (xopcpin,

AfXoupoç, ou (ô, i\), chat, chatte:

qj'ois belette. RR. alôXoç, oùpà.

Aima, atoç (xo), i» sang ; aoîi par
ext. mein'tre, carnage; , et qfois Poét.

épée sanglante "? 2° liens du sang, pa-

renté, race, descendance,
jl

i«> \-(\ ai-

(xaxi péouffa, Hom, terre inondée de

sang. TEç' aï(;,«xt (peuyeiv, Dém. ùlre
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accusé d'un meurtre. || a» Atjji,a oat-

[i6v(x>v,Plat. sang des dieux, race des

dieux, npôçat{ji.ax&ço« èv aï(ji,axt£t-

vaî xtvt, Lcx. être de la race ou de lu

l'annlle de quelqu'un.

Alfxaywypç, oç, ov, qui attire le

sang, RR. aip.a, à'^tà.

Al[xaxoptat, tôv (al), libations de
sang, en l'honneur des morts chez les

Béotiens. RR. at[xa, xop£vvu[xt.'*

Al[xaxoupiat, wv (al), m. sign.

Al(xaxx6ç, Y), 6v, ensanglanté. R.
al[i,àcr(ra).

• AljxaXéoç, a, ov, Poéi. sanglant,

plein de sang, sanguin. R. cd\ioi.

Al{JLaXa)7viç, lôoç (ri), épanche-
ment de sang dans les yeux. R. de

Al[j.àXa)4', (07T0Ç (ô), sang extra-

vasé dans les yeux : adj. qui a du
sang dans les yeux; sanglant, san-

guinolent. RR. alfjLaXÉoç, f ùi^.

? Al[Ji,auoaia, aç (r{),p. alfioTiocta.

? At(jLà7CTU(riç,£œç(i?i), comme al(i,6-

Ttxuaiç.

? Al[ji.a7cwxY)ç, ou (ô), c. aljxouôxYiç.

k Alfxàç, àôoç {•^), Poét. sang versé

en abondance. R. at(xa.

AiMAi:iÂ, àç (yi), haie d'épines,

et par ext. mur de pierres sèches

autour d'un champ, d'une vigne, etc.

Al|xa(7tàç XÉyEiv, Hom. ramasser des

pierres pour construire un de ces

murs. R. alfJLOç?

At|xa(7ta)ôr|Ç, y)ç, eç, qui ressem-

ble à un nun' de pierres sèches.

Al(xàaaa), f. àlm, ensanglanter :

dans le sens neutre, être ensanglan-

té, dégoutter de sang, R. aiixa.

t AljJLaxexxuoia, aç (y;), liibi. effu-

sion de sang. RR. aî(xa, èx/e'o).

k Al[JLaxr(p6ç, à, 6v, Poét. sanglant;

arrosé de sang. R. atfjta.

k At[jLaxrjç6poç, oç, ov, P. qui porte

le carnage. RR. atp,a, çÉpto.

Al(xaxia, aç (y;), brouet noir des

Spartiates, apprêté avec du sang.

Alp.axîÇto, / iatù, faire saigner;

ensanglanter,

Al[xaxix6ç, Y], ôv, sanguin; san-

guinolent : qfois sanglant ?

Atjxàxivoç, Yj, ov, sanguinolent, ^
Al{xàxtov , ou (xo), un peu de

sang, dimin. de alfJia.

Al[JLaxixYiç, ou (ô), adj. masc. qui

a rapport au sang, Atôoç at(jLaxtxr,ç,

ou simplement Al^LCcxirriQ, ou (6), Jlié-

matite,/^/6'/T6'.

Alfxaxtxiç, tooç (ii), fém. du préc.

Alfxaxtxtç ^Xé'l', vaisseau sanguin,Al-

{xaxtxtç xopS^) boudin.

t Al(JLaxo6£xxix6ç, r\, ov, Schol. et

Al[J!.axoô6xoç, oç, ov, c. alfxooôj^oç,

Al[xaxo£tôïîç, T^ç, eç, sanguino-

lent, sanguin, semblable à du sang,

RR, at[j,a, £160 ç.

'k At[i,axÔ£tç, effffa, ev, Poét. san-

glant. R. atixa.

A'.[JLaxoXotx6ç, 6ç, ov , Poéi. qui

lèche du sang. RR. aï[).(x, \tiy>a).

Al(ji,axoTcoi£fo-(o, /.' Yico), faire du

3.
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siing : activement, convertir en sang.

R. aljAaToiroioç.

Alfxaxoiïoiriffiç, sto; {i\), sangui-

fication.

AljJLaTOTtoiYiTtxoc, rj, 6v, et

AljiaTOTtotôî, 6;, 6v, qui sert à

former le sang. RR. afjj.a, uotéw.

AljJLaTOirodCa, aç (:?i), comme at-

ixottoaia.

AljxaTouoTÉtû-w, c. atjJLoiroTéw,

Alp.aT0Tt6T)fjc, ou (ô), comme cd-

(XOTCÔTTIÇ.

* AljJLaToirtÔTrif;, ou (ô), P. m. sign.

Alp.aTop^6<po;, oç, ov, Poét. qui

avale du saug. RR. affxa, ^oçiw.

* AlfiaTÔppuTo;, o;, ov, Poct. dc-

gonttant de sang. RR. affxa, ^eto.

* AlixaTOCTTayviçjri; iç,^Poét. même
sign. RR. aîjxa, ffrâÇa).

-k Al\La.xoa<pctyy\ii, inç, éç, -PoeV.

égorgé, no}é dans son sang. RR. al-

txa, açdCo).

* AljxaTÔçupTo; , oç , ov , PoeV.

souillé de sang. RR. aijxa, çupw.

AîfiaToyapYJ;, rjç, éç, qui se plaît

dans le sang. RR. aîp.a, x^ipto.

* Al[JLaToxàp{XTf]ç, ou (ô),P. m. j/^«.

A{[xaT6(i>-(d
, / tô(7(o , ensanglan-

ter : changer en sang. R. aîfxa.

Aî[i.aTa>ST)ç, riç, eç, sanguinolent.

* AifJLaxwTcoç, oç, ov, PoeV. qui a le

regard sanguinaire. RR.a?(jLa,twi|;.

Ai[xàT{0(n;, ew; (t?i), action d'en-

sanglanter. R. al(J.ai:6(o.

* Aljiaxco^', w;ioç (ô, ii), Poét. p.
alixaTcoTcot;.

AlfxaxàxYiç, ou (ô), agate à vei-

nes rouges. RR. ai[xa, à-/jx.xr\ç.

* AifXT^, co«y, Z)o7'. pour el [j,-^.

* Al{j.ri:t6Tiriç, ou (6), PoéL Ion. p.
a.l[La.-zoTz6rr\ç.

•* Alp-Tipoç, à, 6v, P. p. al[ji.aTYip6ç.

t Al|jLoèapr,ç, viç, é;, Poét. chargé
de sang. RR. aljxa, papu;,

* AlfxoêaçTnç, r)?, éç, Poe/, teint de
sang. RR, al[jLa, paTCTO).

* Al|xoo6po;, oç, ov, P. qui se re-

paît de sang. RR. alfJL. piêpaxrxw.

* Al(xoôaiT£a)-âJ, f.r^rjoi^P. manger
des chairs sanglantes. RR. aî[i. 3aîç.

> •* Al|x6ot'|'oç, oç, ov, Poét. qui a soif

de sang. RR. aîjxa, ôt'l'a.

Al[xoô6xoç, oç, ov, qui sert à re-

cevoir le sang. RR. aî[i.a, oéj^ofxat.

Aljiôôcopov, ou (to), orobanche,
plante parasite. RR. al[j.. ôtôpov.

Alixoetoriç, i^ç, éç, c. alixaTosiOi^ç.

Ar^ioi, interj. pour cd [xoi, hélas !

malheur à moi !

Aljiôxepyvov , ou ( xà ), enroue-

ment causé par le sang. RR. aî(j.a,

x^pxvoç.

AlfxoixixTyjç, ou (ô), incestueux.

RR. aî(ia, (xty'^uixt.

Aîjxo|jLiÇta, aç {i[), inceste.

? Al(i6irvooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

qui respire le sang, le carnage. RR.
aîji. Trvéu),

Al(jLOTto<TCa,ac(ifi), action de boire

du sang. R. alaonoTtiç.

AIM
At(J.o:toTe(o-w, / yjcrw, boire du

sang.

AÎ[xo7c6tyiç , ou (ô), buveur de

sang : PoeV. sanglant, funeste. RR.
alfxa, Titvw.

AîjJt-oTTTuïxôç, TQ, ov, liémoptysi-

que, qui crache le sang. R. de

At^Jt-oiTTuc-tç, etoç (t?i), hémopty-
sie, cracliement de sang. RR. aljjLa,

7CTUW.

* AîjJ'-OTitoTiQç, ou(ô),P./J.al{X07r6Ty]ç.

Al[JioppaYéw-w, / r\<yt>i, avoir une
hémorragie, perdre beaucoup de

sang. R. de

AlfxoppayTHç, '^ç, éç, dont le sang

jaillit, qui perd beaucoup de sang.

RR. aifxa, piQYVujJii.

Alixoppayia, aç (•:?i), hémorragie,

perte de sang.

Aiixop^ayixoç , vi , ov , sujet aux
hémorragies.

* AlfJLOp^avxoç, oç, ov, Poét. arrosé

de sang. RR. aîjxa, ^aivw.

At(xoppo£w-à), / yjato, avoir un
flux de sang

; perdre du sang , sai-

gner. R. aljJLop^ouç.

Al[x.6p^oia, aç {y\), flux de sang
;

perte de sang.

Ai[xop^otôoxau(7Ty]ç, ou (ô), ins-

trument pour cautériser les hémor-
roïdes. RR. aljJLoppocç, xatto.

Alfxop^otxoç, 1^, ôv, sujet au flux

de sang ou aux hémorroïdes; hé-

morroïdal.

Aî(xoppotç, iSoç {i]), sorte de co-

quillage : sorte de serpent nommé
aussi ai(J,6p^ouç. || Au pi. alfiop^ot-

Seç, wv (ai), s. ent. çXéêsç , veines

hémorroïdales ; hémorroïdes. Le sin-

gulier est rare en ce sens.

Ai[ji.6ppooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

qui perd du sang ; affligé d'un flux

de &dLn^.\\Subst. (ô), hémorrhoiis, ser-

pent d'Afrique. RR. al[JLa, péco.

Al[j.op^o(oôr,ç, yjç, eç, de la nature

des flux de sang.

* At(i,oppUTQç, riç, éç, Poét. pour aî-

[XOppUTOÇ.

? Al[x6p^Uffiç,£wç(Yi),/;.al{x6ppoia.

* Al[x6ppUT0Ç ou AlfJLOpUTOÇ, OÇ,

ov, Poét. qui jette du sang.

* AÎmos , où (o) , Poét. buisson

,

broussailles. R. at(i.a.î*

AlfAoç, ou (ô), le mont Hémus.
Alixoaxayinç, y\c,, éç, dégouttant

de sang. RR. aî[xa, axàî^o).

Atp,6a-xa(Tiç, ewç (:?)), moyen d'ar-

rêter le sang : qfois nom de plante.

RR. aî[jia, ïorxy](xi.

Al{jLO(7xaxtx6ç, TQ, ov, hémostati-

que, propre à arrêter le sang.

Al[;.099i<rtx6ç, r\ , ov, hémophthi-
sique, malade d'une phthisie causée

par le sang. RR. aîfxa, çôivw.

Alixoçôopoç, oç, ov, qui gâte le

sang. RR. al[Aa, (pôeipto.

Aljxoçoêoç, oç, ov, qui a peur du
sang. RR. aî[xa, (poêéto.

Al[xo(p6puxxoç, oç, ov, souillé de
sang. RR. alfj-a, çopt^ccrb). *
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Atjxocpupxoç, oç, ov, méme~sign.

RR. at[xa, cpûpto.

AljJLoyaprjç, i^Ç? éç, qui se plaît

dans le sang. RR. al[jia, yaiçw.

Alp.6xpooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

de couleur de sang. RR. aijji. ypoa.

Ai[jl6(o-w, f. (haixi, c. cd\iax6o).

At[xuXia, aç(yi), gentillesse, mv
caressant. R. ai[j.uXoç.

-k AlfxuXioç, oç, ov, P. p. aî|JLuXoç.

* Al[xu>vO(JLriTriç, ou (ô), P. habile

dans l'art de séduire , de trompei-.

RR. aî(j.uXoç, [^ïjxiç.

^ Aî[xuX6[xyiTiç, loç (ô), P. m. sign.

-k Ai[Au)v07:)>6xoç, oç, ov, Poét. qui

ourdit des trames, des ruses. RR. aî-

|xuXoç, 7u}ixw.

AiMTAOi , OÇ ou r\, OV ( comp.

wxepoç. sup. toxaxoç), qui parle

agréablement , séduisant , flatteur ,

qui trompe avec art, ou simplement

enjoué, spirituel, disert.

k AlfJLuXoçpwv , (OV , OV
,
gén. ovoç,

Poét. d'une humeur ou d'un esprit

séduisant. RR. al[jL. çpiQV.

Aî[JLWôéa)-w
, f. r/(7io , avoir mal

aux gencives, m. à m. avoir un goiit

de sang dans la bouche : comiq. avoir

grand appétit. RR. aifi-a, oJ^to.

Al[JifoSr,ç, Yjç, eç; c. at{j.axwôr]ç.

AtfxœSia, aç(^), mal de dents qui

fait saigner les gencives. R. aîatoôéw.

At{jLw8iacr[;.6ç, où(ô), c. at[j.toôia.

Aî(xa)8iàa)-co, c. alfjicoôéfo.

k Ar[xa)v, wv, ov, jO^c'/z. ovoç, Poét.

pour SaifJLWV oz< oaT^ji-wv , instruit,

expérimenté. R. SiSàaxto.

-*r Ai{XO)v, WV, OV, gén. ovoç, PocV.

sanglant. R. at[Jia,

Al(xtovia (TÙxa, wv (xà), figues

rouges, couleur de sang.

-k Al|xw7c6ç, oç, ov, p.p. al(xaxw7T6ç.

k A'tvà, PoeV. yy/. neutr. c^'atvoç.

-^ AlvapéxY)ç, ou (ô), Poét. vaillant

pour le malheur des autres. RR.
aîvoç, àpexTQ.

* Aîveiw, Poét. pour aivéw.

k Alveiw ou Alvetew, Ion. pour A?.-

vetou, ^é-V/. É^'Aiveiaç.

-^AlveXévï], Y]ç (:?i), PofV. perni-

cieuse Hélène. RR. alvoç, *EXévY].

Alvéc-ifxoç, oç OM TQ, ov, louable.

R. aîvéw.

Alv£<Tt{xwç, crr/f. louablement.

k Atvecriç, ewç (:?i), PoeV. louange,

éloge. R. alvéw.

* AlvéxTQç, ou (ô),PoeV.' panégyriste,

celui qui loue, qui célèbre.

k Alvexoç, -/i, ov, PoeV. loué, célé-

bré ; digne de louanges.

k AiNÉii-w, f.
cdvé(j(ù ou Poét. cd-

VYJdW (aor. rivzoa.. par/. Y^vexa. par/,

passif, f,VY](jLai. aor. pàss. rivéôriV.

fer^a/, 'alvexéov ), PoeV. parler;

plus souvent louer, vanter, célébrer;

recommander , ronseiUer ; approu-

ver, accueillir dun air satisfait ; ac-

cepter, se contenter de
;
permettre

;

accorder; promettre, — xt xtvi, qe

à qn. R. atvoç.
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* Arvrj, Yiç (i]), Ion. louange, gloire.

,
R. aîvoç ou alvéo).

•* Aivr\txi, Eût. pour alvsw.

•* AlvTOjaiorav, en patois Béot. pour

«Ivrjaaisv,

* AlVTQTOÇ, TQ, 6v, P.
Z-».

atVETOÇ.

Arviyjxa, axoç (xo), parole ambi-

guë, obscure ; allusion , insinuation ;

énigme. R. alviaao[J.at.

Atviyixaxtaç, ou (6), qui parle par

énigmes.

Atvty[;-aTÎÇo[JLai, /' ia-o[Ji.at, parler

par énigmes.

AîvtyfxaTtxocTi, 6v, énigmatique.

Alvty[;.aTi(TT7iç, ou (ô), comme
aiv tyfxaxtaç.

AlviyixaxtoÔT]!;, viç, sç, énigma-

lique,

Alviy(j.aTa)ûw;, ac/v. énigmati-

qnement.

Alvty[x6ç, ou (ô), c. cJ'vtyixa.

k Alvtîiû[JLai, / t(7o;/.ai, Poét. louer.

R. alvsto.

AlvixTsov, 'V. d'cdviaGO\Lon.

* Alviy.TYip,Y)poç(ô),P.yt?. atviXT^ç.

AivixTTip'.oç, oç, ov, qui parle à

mots couverts : ambigu; qui renfer-

me une allusion.

Aiv ixxri p ICO ; , ach: du prec.

Alviy.Tviç, oîi(ô), qui parle en ter-

mes ambigus, qui ^'ait obscurément

allusion à, gén. R. alvîa<70[xat.

AlvixT6ç,Yi,6v, dit à mots couverts,

d'une manière indirecte.

AiNixi:oMAio«AivÎTTO[JLat,/'iCo-

{xat {aor. rjvt^àfxrjV. pnrf. -î^vtyixai.

verbal aivixTÉov), parler a mots
couverts; être obscur; s'envelopper

d'énigmes : act. iusinuer, faire en-

tendre, faire allusion à, avec l'acc.\\

• Ijaor. Tiviyp-riV a le sens passif, être

.désigné obscurément, R. aîvoç.

k Atvoêdcx/euToç , o; , ov , Poe't.

transporté d'wne horrible fureur.

KR. alvo;, pax/eûto.

^ AtvoêtiQç, ou (ô), p. Ion. doué
d'une vigueur terrible. RR. alv. ^ta.

k Aiv6ya(xoç, oç, ov, P. uni par un
hymen malheureux. RK . aiv. yàp.oç.

Je AlvoyeveÔXoç, oç, ov, P. malheu-
reusement né. RR. aîv. ysveOXr].

>: Alvoyéveioç, oç, ov, Poét. qui a
des mâchoires effroyables. RR. alv.

févetov.

*r AîvoSoTstpa, aç (•/)), Poe't. malfai-

sante. RR. alv. ût5o>[Jt,t.

^AlvôOsv, adi>. Poet. dans cette

phrase, Alv66ev alvwç, Hom.de mal
en pis. R. alvoç.

? AlvôOpuTtToç, oç, ov, Poét. horri-

blement mou; fainéant, lâche. RR.
alvoç, ôpUTTTW.

-» AlvoXaixTiriç, r^ç, éç, Poét. brillant

d'une lumière affreuse, sinistre. RR.
alv. XàîXTtw.

.>; AlvoXexTpoç, oç, ov, Poét. dont
la couche est funeste ou affreuse.

RR. alv. AexTpov,

k Alvo)iTr,ç, ou (ô), Poét. exter-

^.nùnalcur, RR. alv. ùX)>u(xi.
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* AlvoXexTQç, Tn?5 éç, Poét. comme

alvéXexTpoç.

* AlvoXetov, ovToç (ô), Poét. lion

terrible. RR. alv. Xéwv.

* AlvoXivoç, oç, ov, Poét. dont le

fil est fatal, en parlant des Parques.

RR. alv. Xtvov.

* AlvoXuxoç, ou (ô), Poét. loup ter-

rible. RR. alv. Xuxoç.

-k Alvo(xavT^ç,iiç, éç,P. horriblement
furieux. RR. alv. (xatvo[xat.

**Alv6[j.opoç, oç, ov, Poét. qui a un
destin funeste. RR. alv, (xopoç.

* AhoT:(xQy\ç , r\ç, éç , Poét. qui
souffre de grands maux. RR. alv.

Tcào^w.

-k AlvoTtaptç, iSoç (ô), Poét. le mal-
heureux Paris, RR. alv. ITàptç.

k AlvoTTaTiqp, epoç (ô), Poét. mal-
heureux père. RR. alv. TraTvip.

k AlvoTxXyj^, YJyoç (6, rj, xo), Poét.

qui donne ou qui reçoit d'horribles

coups. RR. alv. 7iXr,<7a-a).

k Alv67toT(xoç, oç, ov, Poét. dont le

sort est affreux, très malheureux. RR.
alv. uoTfxoç.

k AÎNOi:, Yi, ov (comp. orepoç. sup.

oTaxoç), Poét. pour ôeivôç, terrible;

affreux; énorme : (jfois affligeant,

pénible : (ffois rusé, trompeur.^ || Le
sing-. et le pi, neutre, alvov et alvà,
s'emploient adv. pour alvwç.

k i^iNon, ou (ô), Poét. parole, dis-

cours ; fable , apologue ; sentence,

proverbe ; louange, éloge.

'Àtvoç, oç, ov, dépourvu défibres.

RR. à prii>. îç.

•^ AlvoràXaç, avToç (ô), Poét. qui
supporte des choses affreuses, infor-

tuné. RR. alvoç, TXïivat.

? Alv6Tï]ç,y)Toç (y|), ce qui fait peur
ou horreur ; énormité. R. alvoç.

k AlvoTiTav, avoç (ô), Poét. horri-

ble Titan. RR. alvoç, Ttxàv.

* AIvotXïitoç, oç, ov, p. horrible

à supporter. RR. alv. txXàa).
^ AlvoToxeta, aç (y;), Poét. mal-

heureuse mère. R. de
k AlvoToxoç, oç,ov,/*. malheureux

d'avoir enfanté. RR. alv. xtxTw.
k AlvoToxoç, OÇ, ov, Poét. enfanté

malheureusement,

-k AlvoTupavvoç, ou (ô), Poét. cruel

tyran. RR. alv. rupavvoç.
k AmxMAl {imparf. cdv\>ii.r\v),Poét.

pour âpvu(xat, prendre, saisir, acec
l'ace, ou le gén. R, arpw.
* Alvwç, adv. Poét. terriblement;

étrangement; énormément; malheu-
reusement. R. alvoç,

AÎ£, gén. alyoç (:?)), chèvre, ani-

mal ; la chèvre, constellation i {à)

bouc, mâle de la cfièvre.\\Qfois au pi.

Alyeç, wv (aï), grosses vagues, flots

énormes. R, à'iaGw.

t'!Aï|, ïxoç(r)), inus. Voyez aïxeç.

* \tlc(.ay.ov,P.p.r\Vca.,aor.d'à.ta(Hi).

Al^wveuofxat , / eûcrofJLai, dire

des grossièretés. R. AUwvy], mllage
df.' rAitique.
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* AloXàto ou AloXéw-ôJ

, / inaw

,

Poét. pour aloXXo).

AloXeuç, £<i)ç (ô), Éolien, nom de
peuple,

k AloXéw-to, P. Fojez aloXàto.

AloXtaç, ou (ô), espèce de scare,
poisson. R. aloXoç.

AloXiï^w, f. 1(70), imiter les Éo-
liens

;
parler éolien ; user de ruses

.

comme les Éoliens. R. AloXeuç.
AloXtxoç, y\, ov, éolien.

AloXixwç, adv. à la manière de?

Eoliens ; en éolien,

AloXt'ç, iooc; (}]), adj.fém. Éolien-
ne : suèst. {s. ent. yuvv]), femme Éo-
lienne; {s. ent. x^pa), l'Éolide, con-
tf'ée.

AloXiCTTt, adv. en éolien.

t Al6XXr](Tiç, etùç
(:?i), Gl. subst. de

k AiÔAAa (imparf. aroXXov, sans
autres temps), Poét. balancer en l'air,

agiter : émouvoir, troubler : qfois bi-

garrer de diverses couleurs.

k AloXoêouXoç, oç, ov, P. fertile en
expédients, rusé. RR. aloXoç, pouX-rj.

k AloXoêpovTYjç, OU (Ô), Poét. dont
la foudre est rapide ou nuancée de
vives couleurs, épith. de Jupiter.

RR. alôXXto ou aloXoç, ppovxYJ.
•;ic AloXôSaxpuç , uç, u , gén. uoç,

Poét. dont les larmes coulent abon-
damment. RR. alôX, ôàxpu.
^ AloXoôôixTYjç, ou {ô),Poét. qui

montre des formes variées. RR, alôX.

Seixvufxt.

k AloXoôeipoç, oç, ov,PoeV. qui a le

cou nuancé, RR. aloXoç, Seipà.

* AloXoôspfxoç, oç, ov, P. qui a la

peau bigarrée. RR. alôX. ôépfxa.
k AloXôôwpoç, oç, ov, p. qui varie

ses libéralités. RR. al6X. Swpov.
k AloXoÔwpri?, vixoç (ô, i\), P. Ion.

dont la cuirasse est bigarrée de di-

verses couleurs. RR. al6X. Gtopat
k AloXo[X7iTy)ç, ou (ô), p. rusé, fer-

tile en expédients. RR. aloX. [xf,xiç.

k AloX6(JLr)Ttç , loç (ô, T?j), p. w. sign.

k AloXojxixpYjç, ou (ô), p. qui porte
un ceinturon o« un turban de diver-
ses couleurs. RR. al6X. (xirpa.

:i AloX6(xop9oç, oç, ov, P. qui a des
formes variées. RR. al6X. fxopçr,.

-k AloX6[Ji.u0oç, oç, ov, Poét. au lan-

gage rusé. RR. alôX, (xùeoç.

:>. AloXovwToç, oç, ov, Poét. dont le

dos est bigarré. RR, aloX. vwtov,
^ AloXÔTieTcXoç, oç, ov, P. qui porte

un voile ou une robe de diverses

couleurs. RR. alôX. TiéuXoç,

-k AloXoiTTepuyoç, oç, ov, Poét. aux
ailes bigarrées. RR. al6X. TtrepuÇ

k AloXô-KcoXoç, oç, ov, Poét. dont les

chevaux ont le poil bigarré. RR. aloX.

TtcôXoÇ.

k AiÔAOS, oç ou r], ov (comp.uixt-

poç, sup. toTaToç),PoeV, mobile, mou-
vant, agité : léger, rapide : nuancé
de diverses couleurs, bigarré, dia-

pré; parsemé d'étoiles, en parlant

du ciel ou de la nuit : au fig, sou-
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pie, habile, rusé, fertile en expé-

dients, on artifices. R. ai6)1w.
V AioXos-xÔTïoç, oç, ov,P. fertile en

expédients. RR. aléXo;, ffxouéti».

* At'oXôffxofxo;, o;, ov, P. ambigu
daas ses paroles. RR. alôX. «xTÔixa.

"'x AioXôtpoTio;, o;, ov, P. qui prend
diverses formes, ehau{;eaul, incons-

tant. RR. atoX. xpoTîo;.

i AI0X6901X0;, 0;, ov, Poét. qui fait

mille détours. RR. aiôX. 9otTàa).

* AioXoçuXo;, 0;, ov, P. dont les

tribus ou les espèces sont nombreu-
ses. RR. atôX. çùXov.

* AîoXôçwvo;, 0;, ov, Poèt, aux
accents variés. RR. aîôX. çwvV].

* AloXo^aiTT];, ou (6), Poét. <\o\i{ les

cheveux sont frisés avec art. RR.
aiôX. x^tiTTl.

* AtoX6xpa);,ti>To;(ô, t?i, to), Poét.

bigarré on nuancé de diverses cou-

letns. RR. al6X. xpôa.
•Jt'Aïov, Poét. imparf. d'ctiiiy.

AïONÂû-tÔ, / Yjao), luimecrcr, ar-

roser; en t. de vréd. bassiner, —
CSaTi OH Si' uSaxo;, avec de l'eau. R.
àïwv pour r)ttôv, rivage?

•* Atovico, Ion. p. aiovâto.

Al6vri|xa, ato; (ta), liquide dont
on se sert pour bassiner.

AiovrjfTiç, ttà;, (fj), action de bas-

siner; fomentation.

* AiTtsivo;, V), ov, Poét. c. aiTCÛ?.

.* Afrtep, conj. Dor. p. v.Tzt^.

A?7r£p, n.pl.fém. du relut. oo-Trep.

k AlTT^eiç, eaaa, ev, P. p. aiTiuç.

AiTroXeco-w , / r,(7(o , gai'der les

chèvres. R. aiuôXo;.

AiTioXixôç, YJ, ov, de chevrier.

AiTcôXiov, ov (tô), troupeau' de
chèvres ; pâturage de chèvres.

AiTiôXo;, ou (6), chevTier. RR.
atÇ, TToXéo).

* Atuo;, £0!;-ou<;(Tà),PoeV.hautenr,

élévation ; sommet : au fig. sujjlimi-

té ; profondeur : difficulté ; travail

pénible, fatigue. R. aluuç.

* AItîÔç, t^, ov, Poét. p. aiTîûç.

k Ai7ni5[jir,7oç, oç, ov, P. bâti à une
grande hauteur. RR. aliiu;, ôsjxco.

. * AluuôoXwnfjç, ou (6), P. profon-

dément rusé. RR. aiuuç, ôoXow.
-^ AÎTTJxepto;, to;, tov, P. qui a les

cornes élevées. RR. aiTi. xépa;.

-V AtTtûXopoç, 0;, ov,P.quialacime
ou la crête élevée. RR. alu. Xôço;.

Hf AtTîUixiQnri;, ou (0) , Poét. qui a

de hautes o« profondes pensées. RR.
aiîc. ixtixiç.

* AÎTtuvcoxoç, 0;, ov, P. élevé sur le

dos d'une haute montagne. RR. oXtz.

vwxov.

* AiTTUTîXavi^?, r\c„ éç, P. qui erre

dans de hautes régions. RR. ai::.

TrXavâo).

* Aiuri;, eîa, û (comp. uxepo;. .jm/j.

ûxaxoç), Poét. haut, élevé : au fig.
sublime ; ardu ; immense

;
prodi-

gieux; difficile: iriévitaljle.

* AiTiVTioç, a, ov , Poét. d'f!pylus,

AIP
//. propre. R. Atuuxoç.

|| Qfoîs pour
aiTCuç, haut, élevé?

.

AÎpa, a; (:?)), marteau de forge-

ron : ivraie, ^/rt«/<'. R. arpw.

-k Aïpse , Poét. pour ripei, 3. p. s.

imparf. de oûpéio.

k AtpeOéoxyi, Poét. p. alpeGwo-i 3 p.

p. suhj. aor. i pass. de alpéw.

* Arpeo, Poét. pour afpou , impér.

moyen d'ctiçui.

.k Alpéo, Ion. ou Poét. pour alpou,

impér. présent de

Aîp£0(i,ai-où[iai, moyen et passif
de alpeto.

Alp£(jtapxéw-a),/-iq(TO), ètrechef

d'un parti, d'une secte. R. de
Alpsardcp^iQ; et A'.p£(7iapxoç, ou

(6), chef de parti, de secte ; J?ce/, hé-

résiarque. RR. al'pECTi;, àp/jQ.

Aîpe'fftjjLoç, 0?, ov, prenable; pré-

férable. R. alpECO.

Aip£criO[xay£Ci)-o)
, / yjcrco , Eccl.

combattre pour une secte. R. de

Alp£(7io[xâyoç, ou (ô), Eccl. dé-

fenseur d'une secte, d'une hérésie.

RR. aip£<7i;, [i.é.yo^t.'xi.

t At'pEaiç, £w;(yi), rare p. apat;.

A^pEctç, £(0? (i\), prise, action

de prendre , de faire prisonnier :

choix, élection, option : stipulation,

condition ; parti, secte; opinion,

dogme ; Eccl. hérésie. R. atpÉo).

Alp£<7i(jor/]ç, ou (ô), .Ecc/. héré-

tique, sectaire.

AipEo-twxtç, iooci{i\),fém. dupréc.

Aip£X£Oç, a, ov, adj. verbal de
alpéo) et de alpeofxai.

Alp£T/2ç, ou(ô\ celui qui choisit:

(ffois sectateur, sectaire.

AlpExt^to, / i(T(o, choisir, pren
dre de préférence ; aimer, chérir

;

s'attacher à, être du parti de, ace. :

Eccl. être sectaire, hérétique. || Au
moj. choisir

,
préférer , avec l'ace.

R. atpc'xvjç.

Alp£xtx6;, Y), ov
,
propre à pren-

dre, à saisir ; qui choisit, (jui préfè-

re, qui s'attache à ,
gén. : Eccl. hé-

rétique.

AtpÉxt;, \.hoz{'r^^fém.de alpéxyi;.

Aîp£Ticr[x6ç, ou (6), parti ; secte.

Alp£xt<7TT^ç, ou (ô), sectateur;

sectaire. R. alpExtCto.

AlpExoç, y), ov {comp. o)X£po?),

pris, saisi
;
qui peut être pris: choisi,

ou ((ui peut être choisi : désirable.

AloExtoxepoç, a, ov, plus désirable,

meilleur
, préférable. AtpExwxEpov

âcrxt , il vaut mieux , avec l'inf. R.
atpÉo).

k AlpEu|X£vo;, Y), ov , Ion. p. al-

pou[j.£voç, part, moyen de

AÎPKn-w, f. alpiOTO) ou rarement
ÉXfô, du primitifs eXw, inus. (imparf.

f,pouv. aor. slXov, d'oii l'inf. tkeh^etc.

cl fjfois.mais moins bien,t\\ci.,de \ï\(ù,

inus. parf. r^^y\y.oi.. parf.passifet moy.
r^or,^i.a.'.. aor. passif Yiçi^TtV. verhal,

aipîtifov), i" prendre, saisir, s'empa-

rer (.le, aupropre et aufig.: 2° gagner,

AIP
emporter, obtenir : 3° gagner, capti

ver, séduire, engager , déterminer :

4° convaincre, et par ext. faire con-

damner ; 50 démontrer,
|| i" * Ko-

fi.v]ç sXe rirjXsiajva, Hom. elle prit

Achille par les cheveux. Alpouvx£ç

^ip7Î[i£0a, Suit!, en croyant prendre
nous avons été pris. Alp£Tv tcôXiv,

Hérodt. prendre une ville. Atp£Tv

xrjv àp^iiv, Pin t. s'emparer du com-
mandement. 'E{JLà Ô£oç YÎp£t , Hom,
la crainte s'emparait 'de moi.

||

20 kkXv.a. XY)vo; sXir] xpàyov, Tiiéoc.

si celui-là obtient pour prix un
bouc. AlpEiv x^jv SixY]v, Dém. ga-

gner un procès. Alp£Tv xyjv ypaçiQv,

Dém. faire triompher l'accusation.
||

3" ^Hjxâç Y£ oùx atpfja£tç, Grég.
pour nous tu ne nous séduiras pas.

Il
4° Alp£Î aùxàv où^ y\ ^\i-i\ xaxriyo-

pia, àXXà xà 8yi[x6(7ia ypà[ji.[xaxa

,

Dém. ce n'est point mon accusation,

ce sont les registres publics qui le

convainquent. KXÉoiva Scaptov éXov-

x£ç, Aristpli. ayant convaincu Cléon
de vénalité, de corruption. Toîix'

£(7xiv O £[JL£ alpr,(7£i, P/a^ voilà ce

qui me fera condamner. 115° 'O X6^

yoç ou ô XoyicTjjLoç atpET, Escli. la

raison, le bon sens démontre. ^O al-

pà)v Xôyo;, Hérodt. la raison con-

cluante , l'évidence , le bon sens.

* Xpàxat 6 , xt (jLiv ô Xoyoç alpÉEi,

Hérodt. il en fait ce qui lui plaît,

ce que la raison ou son caprice lui

dit d'en faire. .kAlp££t rj £[xyi yvw-
{JLY], Hérodt. mon opinion est que.
Ces derniers exemples peuvent se

rapporter au //<> 3.

Au moyeu, Alp£0[ji,at-où[xat,
f. al-

pyio-o[J,ai {aor. dlô^ir^v. par/. T(prj[xat.

"verbal, alp£X£ov) , 1° prendre pour
soi, sur soi ou avec soi

;
prendre

son dîner , du repos , etc. ; Poét.

prendre sa part de, jouir de, qfois

avec le gén. : 'a^ plus souvent, choi-

sir , élire ;
3o préférer : 40 entre-

prendre, embrasser, une occupation,

une cause, un parti, etc.\\ i°*Tà
ô' à6p6a uâvxa xExu^Ôa) • éauEpioç

yàp £yà)v atprjrrofJiai, Hom. que
toutes ces choses soient prèles, car

je les prendrai ce soir. 'Tirvov xai

aïxov atpEÏaOai, Tliuc. prendre du
sommeil et de la nourriture. *Ila-
pEÔvxoç éXsaÔai, Hésiod. jouir du
présent.jl a" AîpsïaOai oiXou;, Dém.
choisir des amis. Aip£t(T0ai xiva ôi-

xa(7xr)v , a.çyryixrj. , x. x. a. Xén.
choisir pour juge, pour chef, etc.

\\

3° AlpETcrôai xt àvxi xivo;, ou upo
xivoç, ou rarement xivoç sans prép.

préférer une chose à une autre.

T63£ xal Ttpo Ssxa [xvôjv éXoifxviv,

Xén. je préférerais cela à dix mines,

c. à d. je doniierais dix mines pour
avoir cela. Alpou [xat xoSe (xâXXov -^

x66£, ou simplement, alpoù[jLai lôhz

r\ x63£ , j'aime mieux cette chose

que celle-ci. Alpoù[j,ai XéyEiv, Isocr,

1
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j'aime mieux dire, ou simfdemeiit

,

je veux dire, je vais dire. 00/ eVXs-

To, Diog. Lciert. il ne voulut pas, il

refusa. ||
4° El'Xou foiâtu-niv tvoXi-

teiav, Dém. tu as eml)rassé un tel

système de politique. AlpetdOat Ta

Twv 'AÔYivaîwv, r/i^f. embrasser le

parti des Athéniens. Alpoujxai TfjV

Ô66v , JTew. je me mets en route,

j'entreprends uri vciyage.

//a passif, Atpso[xai-où[j!,at, /" at-

pÊ9^(T0(J,at (rto/-. rips6Yiv, e^c.) , tous

les sens correspondants à ceux de

l'actif: Alpetcj-ôai utto Ttvoç , être

pris par quelqu'un ; et même à ceux

du nioyen , mais surtout au pcitf. et

à taor. 'HpéOrj -^lysixtov, Dém. il fut

choisi pour général. 'Hpri[X£Vo; eiç

•niîv àpxT^v, Plat, ayant été choisi

pour le commandement.
•k Alp-iQ7.ee, Ion. p. -iripyixei, 3 p. s.

plusqp. de alpfo).

k Alpy}(TiT£tx'riç, ou (6), Pôét. pre-

neur de villes. RR. aipéto, xelyot;.

Atpixôç, -ri, 6v, d'ivraie, de la na-

ture de l'ivraie. R. aîpa.

A^pivoç, y], ov, même sign.

vfc'AtpoÇj^ ou (6), Poét. dans cette

phrase : ^Ipoç àïpoç, Hom. malheu-
reux Irus, m. à m. Irus qui n'est plus

Irus. RR. àpriv. 'Ipoç.

AÏPii,/ àpw {imparf inpov. aor. i

^pa. pnrf. yjpy.a. porf. passif, ^pjxat.

aor. passif, f.pOyiv. verbal, àpreov),

t" lever, élever, soulever, enlever,

ramasser , d'où par ext. prendre :

2» au fig, élever , exalter
;
grossir

,

exagérer ; enthousiasmer : 3" Poét.

()rendre tel ou tel sentiment : 4» en-

ever, faire disparaître, d'oîipar ext.

faire périr :
5° apporter, d'oîi par ext.

servir le dîner, etc. : 6» démarrer, dé-

tacher un vaisseau du rivage, et dans
le sens neutre, lever l'ancre, mettre à

la voile ; lever le camp
;
partir , se

mettre en route. || i° XeTpaç arpeiv,

Jristph. lever les mains. AàxxuXov
oct'peiv, Suid. lever le doigt, d'oîi au

fig. s'avouer vaincïi. At'petv xriv ày-

xupav, Plut, lever l'ancre. Arpetv (pw-

VT^v, Lex. élever la voix. Afpeiv tô

07i[xeïov, Xéu. élever ou donner le

signal. At'pôiv vexuv , Hom. enlever

un mort. MûSpov afpetv ytçi, Sopli.

{)rendre dans la main un fer bru-

ant. IIoXiv àpat, Strab. prendi'e une
ville.

Il
2° Aià TouTwv v^pOyi (i-c'yaç,

Dém. par là il est devenu grand.

Taïç èXuiaw àpôet;, Plut, exalté par
l'espérance. 'O ÔYi[xoç Y)pTO , Plut.

le peuple était enthousiasmé. 'Etù

jxet2[ov at'peiv tô 7cpày(j.a, Plut, ou
seulement Arpetv xb upày^xa, Dém.
exagérer l'affaire. "Oyxov at'peiv

,

Soph. enfler son orgueil. ||
3» Aï-

petv 8àp(Toç, Eurip. prendre courage.

Afpeiv SetXiav, Sopli. concevoir de la

frayeur.
1 1
4° Alpo[xévou YjXtou, Arist.

le soleil venant à disparaître. Atpe
aÙTov, BibL fais-le disparaître, fais-

le mourir. ||
5» Atp' u3wp, Jjlién.

apporte de l'eau. 'Hp[xévou Toîi Ôst-

TTvou, Babr. le souper étant servi.]

|

6» BouX6[xevoç at'petv [c. à d. at'petv

Tviv vaûv àirô rtjç yÔ?)» Plitt. voulant

mettre à la voile. 'Apaç [s.-ent. ih

oxparÔTreSov) â^wpst, Plut, ayant

levé le camp il se mit en route, At'-

petv etç xopaxaç, Aristph. aller aux

corbeaux ou à la voirie, vulg. aller au

diable.

Au moyen ^ Arpo(Ji.at , / àpoufxat

(oo/". yjpàixYiv o« r]p6[xy]v, d oii les

infinitifs apaaOat et àpecrôai. parf.

^p(jLat ) , i«> très - rarement lever :

2° yt7///.y souvent se charger de
;
pren-

dre sur ses épaules, ou simplement

prendre, porter
;
prendre sur soi ou

pour soi, au propre et au fig. ; en-

treprendre , affronter , hasarder :

3° remporter, gagner , obtenir , re-

cevoir.|| 1° At'pecrOat toTt'a, Plut, le-

ver ou hisser les voiles. ||
2° At'pe-

o-Ôoti cpopTiov, Dém. se charger d'un

fardeau. Apà(xevoç çs'pe, Aristippe,

prends-le et porte-le. Jfovov aTpe-

o-Oat, Pitilostr. s'imposer »in travail.

At'peaôat Tt6X£|j.ov, àywva, Dém. en-

treprendre une guerre, une lutte.

Arpeo-ôat xivSuvov, Antipli. affronter

un danger. Arpeaôat çuyiiv , Eurip.

prendre la fuite.|13o ArpeaGat jxktôov,

Hom. recevoir un salaire. A t'pecrGat

vtX7]v, xXéoç, X. T. X. Lex. remporter

la victoire, obtenir l'honneur, etc.

Aixaç àpoîfJLTiv Ttriv çoveutràvTwv Tià-

pa, Sopli. que je puisse obtenir

vengeance des meurtriers.

Au passif, Atpojxat,/. àp9ï)<T0jxat

{aor. YipOYiv, etc.), tous les sens divers

(uii peuvent correspondre à ceux de

l'actif et du moyen.
Aip(66T)ç, TQç, eç, semblable à de

l'ivraie. R. aipa.

k A\i:A, TiC (r,), Poét. part faite aux
humains par la destinée, sort, destin,

qfois la Fatalité, la Providence : état,

condition : lot, partage; mesure
convenable. Kax' aîaav , Homère ,

comme il convient, autant cpi'il con-

vient, llap' alaav, Hom. autrement
ou plus qu'il ne convient. Tîirèp at-

cav, Hom. malgré le sort. R. ôatto.»*

ATiraxoç , ou ( ô) , branche de
myrte ou de laurier, qui faisait le

tour de la table pour inviter chaque
convive à chanter. R. . . ?

AîdàXwv , (ovoç ( ô ) , émerillon,

petit oiseau de proie. R. arOaXoç .*

AiseANOMAT, / aia6y)ao[xat {aor.

yicrOofXYiv. paff. riTÔYîtxat. verbal,

atffOiQTe'ov ), avec 'le gén. ou l'ace.

1° sentir, percevoii" par le moyen
des sens , et principalement par
le sens de fouie, entendre, ouïr :

2» apercevoir , s'apercevoir de ; ap-
prendre ; «mprendre : 3» qfois sans

rég. être Iblairé, instruit; avoir de
l'intelligence. || i" Atar6âvo[Aai toD

<j>ûxouç, Leiv, je sens le froid. Oùx
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alffôriffeTac ( s.-ent. twv TcXïiytov ),

Aristph. il ne sentira pas les coups.

Alffôàveaôai xpauytiç, XSn. enten-

dre des cris. Ato-ôàvecrôai '^ô^om ou

^'oçov, Aristph. entendre un bruit.

Ttvàç çàcxovToç fiffôôfjLYjv, Xén. j'ai

entendu dire à cp. ||
2" Alcr6o[j,év7ii

TÔ 7upày|xa, Xén. s'étant aperçu de
la chose. Oûtco tyjv exstvwv yvw[xr(V

aiaSTQOïi, Dém. ainsi vous connaîtrez

leur pensée. *i2ç y^aôeto tô yeyovoç.

Plut, dès qu'il sut'ce qui était arrivé.^

Al(i66[i.evoç Ttpoç tivoç, Héliod.

ayant appris de qn. Aidôavofjievo:?

TYÎç Tiepl auTOV àffôevetaç, Plut.

comprenant sa propre faiblesse. Oux
at(T6àvo(i.ai «rou àTzdiov Xéyetç, Xén.

je ne comprends pas ce que vous

dites. "Haôrjcrai o$v Tzûiizoxé {jlou

4'euôo[xapTupouvToç ; Xén. m'as-tti

jamais surpris rendant un faux témoi-

gnage "? El Xu7:ou{Jt,£vriv y' at'crôotTÔ (xe,

Aristph. s'il s'apercevait que j'eusse

du chagrin. AtTÔàvofxat çepojxsvôç

e^w, Lex. je sens que je m'écarte^

Oùx aîcTÔàvY] crauToO xat crû toutwv
atTtoç; Plut, ne vois-tu pas que toi-

même tu en es cause ••'

1
1 3» Ilepl wv

oùx ai(T6àve<79at e(ji.otye ôoxeTTe

,

Thuc. toutes choses sur lesquelles

vous ne me paraissez pas suffisam-

ment éclairés. MsTptwç alo-6av6|j(,t-

voç, Xén. doué d'une médiocre in-

telligence, npoç àvOptôuwv T(ôv ai-

ffôavofjie'vtov, Thuc. aux yeux de»

honmies sensés. R. àtw.^

Ar(r6"/i{xa, «toc (to), objet perçu

par la sensation ; sensation , senti-

ment. R. aîdôàvofjLat.

At'cr6y]<7tç, ea)ç(y)), sensation, per-

ception; sens, organe de la sensa-

tion; sentiment d'une chose; qfois

remarque, découverte.

AiffOriTT^ptov, ou (tô), sensorium,

siège ou foyer de la .sensation ; le

sens, le sentiment, le jjigement.

Ato-Orixriç, où (ô), celui qui sent,

qui perçoit par les sens.

At(r6Y)Ttx6ç, V), 6v, sensitif, sen-

sible, qui a la faculté de sentir, d'a-

percevoir, de connaître; intelligent,

sensé, raisonnable.

AîcrOyiTtxwç, adv. avec la faculté

de sentir. AiffOriTixàiç îytù èjxauToù,

El. je me sens.

AtaOriTÔç, i\, 6v, senti, perçu :

sensible, qui tombe sous les sens,

t ArcOojJLat, rare p. al<i6àvo[xai.

k Ato-ÔO) , imparj. atdQov , Poét.

souffler, exhaler. R. àri(xt. j| Qfois

écouler } R, àfw.

* AiCTÎa fém. d'cciaioç.

* AiTifAY], Poét. fém. d'a.t(7Hioç.

k Aiart[xta,aç(i?i),P.prospérité,avan-

tage : qfois convenance.** R. de

k Ara-i[xo<;, oç ou y], ov, Poét. fatal,

prédestiné, arrêté par les deslins:

hem-eux , prospère , avantageux :

con\enable, bienséant: sensé, raison-

nable. R. ato-a.
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t Alffijiow-ti), /. tôffti), 0/osù\ em

ployer conveuahlement ; t'inployt'r,

dépenser. On liit mieux àvaicrijJLoa).

A?arî[JLa):, adv. eonvenablemcut.

t Aicrtouoi£(«)-(o, f. r,c(ù, G/, ren-

dre prospère. 1\R. ardioç, Tzoïéw.

Affftoç, o; ou a, ov ( com/>. cots-

po;. JM/7. wTaTo;), heureux, favora-

i)le , de bon augure : Poét. juste

,

convenable. R. alaix.

Aldtôw-ôi,
f.

(ôaw, rendre pro-

pice, rendre favorable. ||
yiu moy.

accepter comme un présage favora-

ble. R. arcr-.o;.

Aldito;, adv. beurewsement, favo-

rablement, d'une mauièie propice.

^'Àlao;, oç, ov, P. p. àviao;.

laissa, / àiÇw ( aor. r/tSa ), s'é-

lanwT, bondir avec impétuosité :

ad. mouvoir, agiter.
Il
Aoriste pas-

sif, Tjt'yOTiv , Poct. pour l'aor. actif

y.ïÇa. * 'Ex yzi^^'i it^ict. TiLybriCjcc^ ,

Hom. les rênes s'échappèrent de ses

mains. Foyez octtw.

-<< Atcnqp, r,po;(6), Poét. incen-

diaire, brûleur. R. aX^tà.

t î\ï<3-TÎ, adv. Gloss. sans qu'on le

sache. RR. à priv. î'orifJii.

-^'AiTToç, oç, ov, Poét. inconnu,

invisible: nul, annulé, anéanti: ra-

rement, qui ne sait pas, qui ne con-

naît pas, avec le gcn.

* ^iiTToauvY], tq; (y;), Poét. exter-

mination, destruction. R. aïatoç.

* ^ï(tt6(o-w, f. ôiatùy Poét. rendre

méconnaissable ou invisible : faire

disparaître, anéantir, détruire.

-k AtCTtop, top, op, géii. opoç, Poét.

tpii ne sait pas, avec le gén. RR. à
priv, '{(TTwp.

* jVtdTtoDfiptoç, o:, ov, P. extermi-

nateur, destructeur. R. àïa-rôw,

>- Al(rjrjrf|p, Tipo; (ô), P. et

-V AtcTUYJTTj;, o'J (ô), Poét. pour al-

<rv(iVTQTr,;.

A Al(7uXoîpYÔ;, ôç, ov, P. qui agit

en scélérat. RR. afiruXoç, epyov.

* AlG-u).o(xr,Tr,;, //.«ez alix'jXop,.

* AisrAoi:, oçom y], ov, PocV. cri-

minel, coupable, impie. Aro-jXa (ji-

2^£tv, //oTO. commettre des iniquités.

R. atira?

+ Al»rj(i.vàa)-w, / ^orw, PoeV. dis-

tribuer la justice ; régner, comman-
ier, être chef, avec le gén. R, al-

<rj(iv6;.

A'.»7y[ivy,T£{a , a; (yi), autorité

d'un chenet principalement royauté

élective. R. at(7U(ivr,'nQ;.

•>< Ai(rj{x.vY)Tr,p, r,po?(ô), P. ef

Alav(XVTQTr,:, ou (ô), Poét. ou peu
usité en prose, chef, prince, et sur-

tout chef ou roi électif : chef des

pasteurs : président des jeux : ma-
gistrat suprême, r^a«jcer/a/«ei?7//cj.

R. aiax)(xvàa>.

Al<rj(i.vtiTtç, lôo; {r\),fént. dupréc.

•k Al<Tvpnov, ou (tô), p. palais.R. ^<î

+ AisiMNÔi:, ou {b),Poét. chef, ma-
gistrat, prince. RR. ataa, vôftw ?

Ali;
i Ali7x^|X(ov , Usez at<TXP>iK.(«>v ou

o.Gyi\]^tùv

.

Âr(T-/i<TTo;, 7], ov, «//?. «/'alcr/poç.

Al(TX''^'^'"''î> '^'^*'-
-^"Z^-

<^'a^<^pwç.

Aloxvwv, wv, o^fgén. ovo;, co/t?^;.

</'atG-(p6ç.

AÎi:xoi:, eoç-ouç (to), laideur,

aspect repoussant : honte, confusion :

outrage, opprobre, déshonneur : ac-

tion honteuse.

* Alcr/6(a-M, Poét. p. alo^uvo).

* Aîffxp£6(JLuOoç, P.p. aîffxpÔH-^Qo;.
•^- At(TXp£opTQ(xcov, Poét. p. alcTXpop-

prifxtov.

* Al<r/pri, lon.fém. d'aXayi^oc,.

k Aicrypii(i.wv, wv, ov, gén. ovoç,

Poét. p. (xldypoç.

Al(jyp66io<;., o;, ov, qui mène une
vie honteuse. RR. aiaxp- Pîoç.

AtaxpoyéXto;, toxoç ( ô, i]), qui

rit ou fait rire d'un rire honteux.

RR. a.l(ryp. "yéXwç,

Alo-xpoôiôàxirjç, ou (ô), qui en-

seigne des choses honteuses. RR,
alcxP' ôtôàffxw.

AlcrxpoeTcéw-w, / r,Giù, tenir des

propos honteux. R. ^e

Al^xpûETn^ç, TQç, £ç, qui tient des

propos honteux. RR. alerxp- £7roç.

Al(TXpoepY£w-tô, c. ai(7XpoupY£to.

Al'7Xpox£pÔ£ta, aç (^), honteux
amour du gain : gain honteux ou illi-

cite. R. alaxpoxEpôriç.

Aîaxpox£pÔ£w-à), f. ri<7(ii, gagner

d'une manière honteuse : être pos-

sédé d'un honteux amour du gain.

Aî(7Xpox£po^ç, 1QÇ, £ç, qui fait des

gains honteux , illicites ; bassement

intéressé, avare. RR. alaxp6ç,x£pôoç.

Al<7Xpox£p3tôç, adv. dupréc.

AlaxpoXoY£w-ÔL>,/. T^aw, tenir des

propos obscènes. R. a>.(jypol6yo(;.

Aloxpo^OY''^ » ""î (^) >
obscénité

dans les propos.

AiCTXpoXÔYOç, OQ, ov, qui tient des

propos obscènes. RR. alayp. X^y^.

-k AX(jyçtO[i.r\Tr\(;, ou (6), Poét, et

k AiaxpofJLYiTiç, to; (6, yj), Poét. qui

médite des choses honteuses; qui

donne de honteux conseils. RR.
aloy^po;, [xrirtç.

•k Ai(7Xpo|xu6£a) - to
,

/" rt<j<i3, Poét.

tenir des propos honteux. R. de

* AlG-xpô[JLu6o;,oç,ov,PoeV.qui tient

des propos honteux, obscènes. RR.
aîo-xp- (Ji-ûÔoç.

AlGyçi07:(xQy\Z, rjç, £ç, qui souffre

des choses honteuses. RR. od<y/^ç>.

uàOoç.

Al<rxpo7iot£fo-w, /"yjtco, faire des

choses honteuses : activt. avilir, dé-

crier. R. aî(rxP07cot6ç.

AlaxpoTîoua, aç (y)), action hon-
teuse.

Ai(7Xpo7îoi6ç, 6ç, ov, qui fait des

choses honteuses. RR. alaxp. Tioiéto.

Aloypo'^P'^Y^'^''*'' .f- '''i'^^1 comme
alff/poTioiso). KR. cf.l(T/_p. TipàxTco.

AtoypOTîpaYta, aç (i^i), comme ai-

«TXpoTîoua.

AÏ2 ^
Aiffxpo'tps'tTQç, Tjç, £ç, honteux,

déshonorant. RR. cdfjyp. nçintù.

AlaxpoTipôcrtriTtoç, oç, ov, laid de
visage. KR. aloxp- icpocrwTtov.

Al(TXpopp7i[xoauvYi, 7)ç (yj), comme
a'iCTXpoXoYia. R. <3^e

Ala•xpop^^/|Aa)v,tov,ov,^e/^.ovoç,

c. aicrxpoXoYoç. RR. alaxp. pïjfxa.

Ala-ypôç, à, ov {comp. aXa-yjçioxt-

poç OM alaxîwv. .îHyW. alaxpÔTaxo;
ou aÏGyiazoç,), laid, difforme : plus

souvent, honteux ; indécent ; désho-
norant ; injurieux, Tô xaXôv xai tô

alorxpôv, Plat, le beau et le laid, le

bien et le mal. Alaxpoç Trpôç rt, Xén.
qui n'est pas propre à queltj^ue chose,

qui s'en acquitte mal. R. alcryoç.

? Alaxpoç, Eoç-ouç (xo), c. aioxoç.

Alcrxpocr£[JLvia, aç {?{) , décence
dans l'expression des choses hon-
teuses. RR. aicrxp. (7£(jlv6ç.

-k Ala-xpOCTÛvrj, yiç (yj), Poét. et

Al(TXp6xr,ç, rjxoç (yj), laideur; in-

décence ; honte. R. alo-xpoç.

AI(7XpoupY£to-to , / rjo-fo , com-
mettre des actions honteuses. R. aî-

CTXpoypYOÇ-^

AîcTXpoupY'iQfi.a, axoç (xo), et

AîdxpoupYta, aç (yj), action hon-
teuse, conduite déshonorante.

Alaypovçtyôc,, 6ç, 6v, qui fait des

actions honteuses. RR. alcrxp.£pYO'''

Alo'XP'^Ci ^'^^- vilainement; hon-
teusement. R. alffxpoç-

A'kjxuvy] , rjç(Yi), honte dans
tous les sens; injure, déshonneur,

opprobre, etc.; (jfois parties hon-
teuses. R. aXayyvtû.

k At(7xuv6rj!j.£v, Dor. p. atorxuvôf,-

vai, inj. aor i passifa'aX<jy}r4iù.

A'.axuv6[i.£voç, y], ov, honteux,
confus, part. moy. ou pass. d'cdayy-

vo). \\Sulfst. Alaxuvo[X£VY] , y)ç (t?i),

sensilive, /^/rt«/e.

AltT/\ivo[iév(ii(;, adv. avec honte,

d'un air confus.

Atcrxuvxéov, verbal d'oXayy^ià et

d'al(jyjvo[i.ai.

AlGyyvTrilioL , aç (:rj ), pudeur
,

modestie. R. de

AlaxuvxYjXoç, YJ , ov , qui rougit

facilement, pudique, modeste : (jfois

honteux, qui fait rougir. R. ccW/yvtà.

AXoyy^'ZTi'koiz, adv. avec pudeur,

avec modestie.

k AlaxuvxYjp, "ôpoç (ô), Poét. celui

(jui ouliage, qui déshonore.

Aîa-xuvTYjpoç, à, ov, Jll. pour

aÎCTX'-JVTYjXôç.

Alcrxuvxoç, Y), ov, honteux, doul

on doit rougir : (jfois, couvert de

confusion ?

Al<7yy\o) , f uvw ( aor. r^nyy-

va, etc.), enlaidir, gâter, défigurer:

cotivrir de honte, faire rougir : dés-

lionover , outrager; violer. || Au
passif ou moyen , Al<jyyvo[iOLi, f
uvou|xai ou uvOYiTO[xai (aor. x^ayyy-

ÔTiV. parf. rf(yyy[i[ioi.i. -verbal, cd-

ayyniov), rougir, être confus ; avoir
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honte de, rougir de, avec l'ace, ou

le dat. ou èiri et le dat. : qfois en

bonne part, respecter, honorer, avec

l'ace. ; se respecter soi-même, avoir

le sentiment de l'honneur. R. aî^xo;-

AicwTCSioç, oç, ov, et

Alo-wTZ'.xo;, r\, 6v, d'Ésope, à la

manière d'Ésope. R. de

ArawTio;, ou (ô), Ésope, nom pro-

pre.

k 'Aixa;, a (ô ) , Dor. pour àiTYiç,

l'amant , le hien-aimé. RR. à cop.

sîfxt, aller?

k AXiz, conj. Dor. pour tXiz.

Artoi, imper, d'cd-zécû^ ou Poét.

p. f/TSi, 3 p. s. imparf. du même.
AiTÉii, / r[GiJd^ demander quel-

que chose ; prier quelqu'un. AItôTv

Ttvà Ti , demander quelque chose à

quelqu'un. || Au moyeu, demander
pour soi— Ti, quelque chose— xivà

ou Trapà tivoç , à quelqu'un. || y4u

passif, être demandé; être sollicité

ou requis. To aiTO'j[JL£Vov , ce que
l'on demande. 'O alTou(j.ev6ç ti

,

celui à qui l'on demande qe.

ArTY][xa, axo; (to), chose deman-
dée, demande : en t. de tog. prin-

cipe que l'on pose sans le démontrer,

poslulalum, hypothèse. R. aXxitù.

AlTr,[j.aTty.6ç, rj, 6v, et

AtTTQfJ.aTioÔY];, y]ç, eç, en t. de

lûg. admis comme hypothèse, sup-

posé : qfois suppHant, postulant .-*

4; ArtYifjLi, Eol. et p. p. aixéo).

t Arxr,;, ou (ô), Gloss. mendiant.

R. aiTsw.

? AiTviç, ou (6), voy. àixaç.

AtV/idtç, £wç (t?i), demande, priè-

re, sollicilation. R. alTÉto.

AiTYiTÉov, verbal d'oXxiio.

À}.Tr\vr\ç, ou (ô), demandeur, sol-

liciteur.

AlxYiTixo;, r\, 6v, qui aime à de-

mander; propre à solliciter.

A',tt,t6ç, Y), 6v, demandé: qu'on

peut demander ; souhaitable.

A'tTÎa, aç (y)), i» cause
;
principe

;

sujet; motif : 2" imputation, en

bonne et mauvaise part : 3° accu-

sation, grief; délit, crime. || i<» 'H
TOÛTtov aîxta, Dém. la cause de ces

choses. Koivou rivèç àyaOoû alxia,

Xén. pour quelque motif d'intérêt

public. Al' à; alxiaç. Plat, pour
lesquelles causes. Alxfai Tipioxat

,

Plat, les causes premières, les pre-

miers principes. Al i^ àvàyy.y); al-

Tiai, Ârist. les causes naturelles ou
nécessaires. ||

2" Alxîav xivoç xivt

àvaxiOévat ou èirixiOévat ou èiriçé-

petv ou è-KOL^ziv , imputer ou allri-

buer qe à qn, en bonne ou mauvaise
part. *H[jL£Î; xouxwv xwv àyaôwv
aixiav £^o[JL£v, Xe«, c'est à nous que
ces biens seront attribués. Plus sou-

i'cut en mauvaise part. Alxtav ïyei.

ou <jTzéye\., il est accusé,— xtvo; ou
Èm xivt, de qe,— vJyEuoeaOai, d'avoir

menti,— àpyèç etvai, d'être pares-
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seux. Al' atxîaç ou êv aixîa iytiy ou

7tot£Tc-0ai xiva, accuser qn. 'Ev alxi'cf

EÎvai, être accusé; être en butte

aux reproches. Alxiav ).a(xêàvto ou

<p£po(xat ou uuo[jL£vto, être accusé,

subir le reproche de, gen. Tt?iv ai-

xtav TToictaôai xtvoç ou xpéuEiv efç

Ttva ou v£[jL£tv xivt, faire tomber sur

quelqu'un une accusation, un re-

proche.Alxiav £vÔ£y£cr6ai, Dem. ac-

cepter un reproche, s'en charger, le

prendre sur soi. Dans toutes ces

locutions on emploie aussi le plu-

riel : Alxiaç £xetv, £v alxiaiç eivai,

etc.
Il

3° Aixta xXoTïf,; , accusa-

tion de vol. 'H eTriypaçr) xt^ç alxiaç,

Biùl. l'ccriteau portant la cause de

sa condamnation. '![\v5p£ç "kriaiod

xyjv alxîav, Pinlost. voleurs de pro-

fession. R. at'xioç.

Alxià!;o(xai, / adÔT^aofxai {passif

de talxidcî^fo, inus.), être accusé,—
xt, de qe. R. alxia.

? Alxiaxôç, •^, 6v, c. alxiaxixoç.

Alxiati-a, axoç (xo), sujet d'accu-

sation, grief. R. aixtào{Ji,at.

Aixiào(xai-à)[xai, / à(jo[xai {aor.

yixiac-à[JLr,v. parf. ïjxiafxai. l'erhal,

aixiaxÉov), regarder comme la cause

ou comme l'auteur; rendre respon-

sable; accuser, — xivà, quelqu'un,

— xt, xivoç on 7r£pi xivoç, de quel-

que chose. AlxiâaOaî xi xaxà xtvoç,

reprocher qe à qn. R. alxîa.

Alxiaaiç, £wç (f,), accusation.

Alxiaxéov, verbal ^'alxtao[xai.

Alxiaxixoç , -iQ , 6v , d'accusateur

,

qui concerne l'accusation.] | *H aixia-

TixTQ {s. ent. uxtocriç), l'accusatif, en

t. de gramm.
,

Alxiaxixtoç, adv. en accusateur.

Alxiaxoç, ri, 6v, causé, occasionné.!*

plus souvent allégué. To aixiaxov, la

cause alléguée.

* Alxi^o), f. i(TW, Poét, demander,

solliciter : dans le sens neutre, men-
dier. R. aixÉw.

>: AtxÎYi, Y]ç (yi). Ion. pour aixia.

AVxivEç, nom. pl.f.du relat. oaxiç.

AtxioXoY£W-tô, f.i\(jtxi, avec l'ace.

expliquer ou rechercher la cause,

remonter au principe de quelque

chose. R. alxioXoyoç.

AixtoXoyia, aç (r;), recherche ou

explication des causes, des princi-

pes; éliologie, ^ de rhct. oudeméd.
AlxioXoyixoç, y], 6v, qui sert ou

qui excelle à remonter aux causes.

AlxioXoyoç, oç, ov, qui remonte

aux causes, aux principes; théori-

cien. RR. alxîa, XÉyw.

At'xiov, ou (to), neutre d'aixioç.

AiTiOD, oç ou a, ov (comp. cote-

poç. sup. tÔTaxoç), qui est la cause,

VaulGiir de, en bo/me et en mauvaise
part; responsable; coupable; qfois

accusé ou suspect de; qfois sujet à,

gén. 'O aiXKoxaxoç, le principal au-

teur. 0£ot àyaOwv y)[aTv at'xioi ovxeç,

Isocr. les dieux qui sont pour nous
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la cause de tous biens, -k Oixi {Jiot

at'xioî £lai, Hom. ce n'est pas à eux
que j en veux, ils ne sont pas res-

ponsables envers moi. *0ù2£v èovxaç
alxîouç, Hérod. n'étant nullement
coupables. Aî'xioi xaxaçopàç, Diosc.

sujets à tomber en léthargie. |1 Subst.

Afxiov, ou (xo), cause; sujet; prin-

cipe; motif; qfois sujet d'accusa-

tion : qfois en t. de philos, la forme,
par opp. à la matière. R. aixso).

k Alxiowvxai, Poét. Ion. pour al-

xitôvxai, 3 p. p. </'alxiào(J!.at.

* Aîxiofpo, Alxiowxo, P. Ion. 2 et

3 p. s. opt. prés. J'alxiào[xat.

Alxiwôriç, Yiç, £ç, qui concerne la

cause
;
qui renferme en soi la cause,

le principe; en t. de philos, causal.

Ï6 aixiwÔEç, la causahté. R. alxîa.

AlxitoSwç, adv. comme causalité.

k Afxva, aç (à), Dor. pour Aî'xvy).

AlxvaToç, a, ov, du mont Etna :

qfois Poét. grand comme une mon-
tagne, colossal. \\

Subst. (ô),nom d'im

poisson de mer. R. de

Arxvy], y]ç (i]), le mont Etna, en

Sicile. R. aî'ôw.

AItoîy]v, y4tt. p. alTûTfxt, d'œ.xiiù

* Alcpvrj5â ou Alçvrjôov, adv. P. et

* A^çw^ç, adv. Poét. subitement,

soudain. R. aX'i^a.

AlçvîSioç, oç ou a, ov, soudain,

subit.
Il
.^« neutre, Alçvîûiov, adv,

subitement. R. aî^*»-

AlçvtSîojç, adv. subitement.

k AïxôyjTTQV, Poét. comme riiyjir^XTi^,

3 p. d. aor. passif d'àt<j(ji»i.

k Alj([J.a^w
, / àato , Poét. lancer,

darder une pique , im javelot, etc.

combattre avec le javelot ou en gé-
néral combattre, par ext. vaincre:

porter un coup , asséner, infliger,

par ext. causer un malheur , etc.:

pousser, jeter lui cri, etc. -k Ai/jxàileiv

yÉpa Trpoç Tivt, Poét. jeter la niain

sur ([uelqu'un. R. aiy(irj.

Aij([xaXa)G-îa , aç {'h)i captivité.

R. alyjJLaXwxoç.

AlyfxaXwxEuoj , / z\iGtû , être

captif, prisonnier de guerre : activ.

faire prisonnier.

Aly (JiaXtùxîîîw
, f. îato, faire pri-

sonnier; emmener en captivité.

AlyjJiaXtoxixôç, i], cv, de caplil",

de prisonnier de guerre.

AixiJ-aXwxîç, îôoç (r\), captive.

AlxfxaXwxiaiç, Etoç (t?i), et

Aly[xaX(oxi(T(JLÔç, où (ô), capture

d'un prisonnier; captivité.

Aty[j,àX(oxoç,oç, ov, pris à la guer-

re, captif. RR. aiyjJLT^, àXî(TXO(i.ai.

k AlyjJLaxàç, à (ô), D.p. aly[xr,xr,ç.

AixMH, Yiç (t?i), pointe de jave-

lot
;
javelot, pique, dard : Poét. et

par extension, gueiTC ; combat ; ar-

mée : qfois pointe en général ; qfois

serre, griffe d'un oiseau de proie.

R. àxTQ.

>f Aly[i.TQ£iç, tnaa., ev, Poét. belli-

queux. R. alyixri.
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* AlxiAviTti, Poet. duel d'a.lx[>-rivfii.

k Alx\t.rixa^ ào (ô), P. p. aix{xv]nQ;.

* AixfxyjTy)p,t\f.o; à)^ P. m, sign.

* AXy}iy\rr\^\Qsy a, ov, Poèt. propre
à la guerre ou aux guerriers.

k Atj^jXYiTifiîj OÙ (ô)i /'()(•/. gllel-riei-,

Çninb.'ittaill : adj. belliqueux, brave à

la guerre, et par eut. violent, ter-

rible; (jfois armé d'une pointe? R.

alxR. ^
* AlxfJLYÎTiç, P. fent. ^at^fJ^TTCi^;.

t Aîxtxîov, ou (,To), ^/<jw. petit ja-

velot. R. al)(|ATQ.

+ At/jx6Ô£T0?, oç, ov, Poél. prison-

nier tle guerre. RR. cdx[i.r], Séw.

Atxixoçopoc, o;, ov, qui porte un
javelot ou des javelots. ||

Su/fst. (ô),

garde, satellite. RR. cdy\iri, çs'pto,

*Ai>rA, odu. Poet. proniptement,

soudain, aussitôt.

* Al'I'iflpoxeXeuOo:, oç, ov, P. qui

voyage vite. RR. ai'j/ripô?, xéXeuOo;.

* Ai']/rip6;, â, ôvj Poét. prompt^
lapide ; (pii vient on qui s'en va

proniptement. R. at^{;a.

* 'Ain, impnrf. r,ïov ou àiov (///hj.

aiix autres temps), Poet. aveclegén.

ou face, sentir; connaître, com-
prendre, s'apercevoir

;
plus souvent,

entendre, écouter ; (i/'ois apprendre,
•— t( Ttvo;, qe de qn. OOx ài'e'.;;

/îom. ne vois-tu pas ? n'entends-tu

pas.-* 'Eitci 9O.OV aiov ^xop {s.ent.

xatâ), Hom. car je sentais au fond

de mou camr (que j'allais mourir).

* 'Attôv, ôvoç(à), Dor. P. p. rjïwv.

Aiâx, œvoî (ô et Poét. ^), temps :

durée de la vie ; vie : génération
;

.siècle : longueur du temps; éterni-

té . dans la langue des Gnostiques

,

l^.on : Poét. la moelle épinière, comme
siège de la fie. R. àei.

Aîa)vî!^to,y! 1(70), étei'niser : dans
le s. neutre, être éternel. R. alwv.

Aicùvioç, oç ou a, ov, éternel :

^/ois séculaire ?

AlwviÔTY];, TQTOç (:?i), éternité.

Attovio);, adi>. éternellement.

Ala>v66ioç, 0;, ov, qui vit une
éternité, RR. altov, ^10;.

AltovoTOxo;, oç, ov, qui engen-

dre l'éternité. RR. alcov, tîxto).

Aii'iPA, aç (f,), tout ce qui sert à

suspendre en l'air ; corde pour se

f)endre; balançoire o« escarj)olette
;

lamac ou lit suspendu ; litière :

tout objet qu'on porte ou que l'on

stisjjcnd ; vase suspendu dans un
temple, auprès dun tombeau, etc. :

treille, vigne suspendue en guirlan-

des : action d'élever ou de s'élever
;

vol d'un oiseai?»: embarquement,
promenade sur mer. 'Ev altôpa ou
ÈTc' atwpaç etvat, nufig. èlie sus-

pendu comme en l'air, être en sus

pens.
Il
Au pi. Aîwpai, tôv (aï), à

jéiliènes y fête en l'bonneur d'Eri-

gone, parce quon s'y balançait sur

des escarpolettes. R. a'pco.

Alwpéw-w, / TQaw, élever en

AKA
l'air, suspendre, balancer; enlever,

emporter dans les airs. \\Au passif,

être élevé ou balancé en l'air; au

fig. être en suspens ; dépendre, Alw-
pstcrOat £v rtvt, dépendre de quel-

qu'un, R. ato)pa.

Alwpri(Jia, aroç (xô), suspension,

balancement en l'air
;

jeii de ba-

lançoire ou d'escarpolette : machiné
de théâtre pour suspendre en l'air

les acteurs.

Aia>pY]o-iç, £(oç (t?;), même sign.

Ai(opy]x6ç, iQ, 6v, élevé, suspendu,
balancé en l'air.

? AitoptÇw, /. {(70), c. atcopéa).

* 'Axa, âç (à), Dor. pour àxr).

* Axôi ou axa, adv. Dor. p. àx^,
'Axa5ri(jLaïx6ç, tq, 6v, acadéiiii-

que.
Il
Subst. (6), académicien, phi-

losophe de l'école académique, R. de

'Axaôr,{ji.£ia, aç (r'j), et

'Axaôyi(x{a, aç (r)), académie,
jardin d'Académus, près dAthènes :

académie, école ou secte de Platon.

R. 'Axàoy)(Aoç, nom d'un héros,

'Axaôr][/,tax6ç et

'AxaSr][xix6ç, vj, ov, c. àxaûri|xai-

x6ç,

? Axaorjjxioç, oç, ov, P. m. sign.

t 'Axài^to, voyez àxa^f^évoç.

'AxaYJç, rjç, éç, qui ne brûle pas,

incombustible. RR. kpriv. Y.a.ioi.

'Axa6atp£Toç, oç, ov, indestructi-

ble, inépuisable. RR. à, xaOaipew.
'Axaôapcrta, aç (^fj), impureté,

saleté : au fig, impui-eté ; scéléra-

tesse; infamie. R. àxà8apToç,

t 'Axaeàprrjç, yitoç (y;), lisez 0.V.0L-

ôaproTTjç,

t Axa8apTi!;o[xai,/ tc-op-ai, NéoL
être ou devenir impur,

'AxàôapToç, oç, ov, impur ; sale :

infâme, scélérat. RR. à, xaôatpo).

'Axaôapxorrjç, y]Toç (ï)), comme
àxaÔaptrta.

'\xa6apT09ay1a, aç ii\), action

de manger des choses impures. RR.
àxàG. 9àY£iv.

'Axa6àpTwç, adv. — ê^eiv, être

impur,

'Axa6£XT£co-w, /, i\atù, ne pou-
voir contenir, avec le gén. R, de

'AxàG£XToç, oç, ov, qui ne peut
être contenu, qui n'est pas retenu ou
arrêté, RR. à, y.ccxéy^ta.

AxaÔc'xTwç, adv. sans pouvoir
être contenu ou arrêté.

'i\xaiva, y)ç (r,), pointe, aiguillon

pour presser les bœufs : perche, me-
sure agraire de dix pieds. R. àxy).

'AxaipEuofAat, /. £U<yo^at, parler

ou agir mal à propos, R, àxaipoç,

'Axaip£a)-â), /; Yinoi, n'avoir pas
le temps. ||y^a moy. m. sign.

'Axaipia, aç (ir))^ contre-temps,

revers ; mal-à-propos
,

gaucherie
;

propos déplacé ou inutile.

* 'Axaipt[JL0Ç, Y), ov,P./;. axaipoç,
-^ 'Axa'.prjgôaç, a (ô), P. qui crie à

tort et à tiavers. EJl. àxaipoç, po^q.

AKA
'AxaipoXoY£(o-ÔJ, / y)(TW, parler

mal à propos. R, àxaipoXoyoç.

'AxaipoÀoyîa, aç (t?i), bavardage
intempestif.

'Axaipoy.oyoç, oç, ov, qui parle

mal à propos. RR, àxaipoç, Xéyw.

'AxaipoTtapprjO-ta, aç (f,), libei-té

de parler intempestive, déplacée, RR.
àx. 7;appr,(7ta.

'Ay.atp07Tappr,cna(rT7Îç, ou (ô), in-

discret dans s^eS propos.

'Axaipopprj[Ji,6j/, tov, ov, gén.

ovoç, qui parle mal a j)roposj RR.
àx. pr,{j.a.

'Axaipoç, oç, ov (comp. oxEpoç.

sup. ÔTaxoç), inopportun, intem-

pestif, déplacé
;
gauche, maladroit

;

inutile, supei flu. 'Eç àxatpa, Poét.

en vain, 'i^xatpa, ^o«/-àxatpcoç, mal
à propos. RR. àpriv; xatpoç.

'Axatpdoç, adv. mal à propos.

'Axaxa)iç, tooç (f,), tamaris d'O-

rient, ou semence de cet arbrisseau :

qfois fleur du narcisse? R....''

'Axax£(j-9aToç, oç, ov, dont il ne
faut pas dire de mal ; qu'il ne faut

pas prendre dans le mauvais sens.

RR. à, xaxEfjLçaxoç.

)< 'AxàxrjÇ, ou (ô), P. p. àxaxoç.

k AxaxrjCTioç, ou (ô), Poél. surnom
de Mei-cure. Foyez 'Axaxv-Tr,ç.

* Axàxrjxa, ao (ô), Éol. et

->r 'Axaxrjxrjç, ou (6), qui ne fait

point de mal, surnom de Mercure
et de Promethée. RR. à, xaxôç.

t Axâxr,Toç, ou (ô), Gloss. m. sign.

'Axaxia, aç (r;), absence de toute

malice ; simplicité, candeur, inno-

cence, R. àxaxoç.
Il
Acacia, arbre.

R. àxr, ?

t AxaxoT^OEuxoç, oç, ov, Néol. et

^^xaxoyjOyiç, r,ç, £ç, qui n'a point

de malice. RR. à, xaxor,OYiç.

'Axaxor,6caç, adv. sans malice.

'AxaxoTraôrjTwç, adv. sans dou-
leur. RR, à, xaxoTcaOéo),

"Axaxoç, oç, ov, qui n'est pas

méchant
;
qui n'a point de malice ;

simple, innocent, ingénu. RR. à
priv. y.(xy,hz,.

AxaxoûpyrjToç, oç, ov, non en-

dommagé ; non altéré
;
pur. RR. à,

xaxoupyÉfo,

'Axàxoupyoç, oç, ov, c. àxaxoç.

'AxàxuvToç, oç, ov, c. àxaxoup-
yrjToç. RR. à, xaxuvw.

'Axàxcoç, adv. sans malice, bon-
nement, ingénument. R, àxaxoç.

l4xàxwToç, oç, ov, qui n'a éprou-

vé aucun dommage. RR. à, xaxôto.

'AxaXavOtç, lôoç (t?)), tarin ou char-

donneret, oiseau. Voyez àxavôiç.

k AxaXàppEinrjç, ou (ô), Poét. et

k 'AxaXàppoùç-ouç, ooç-ouç, oov-

ouv, Poét. qui coule sans bruit. RR.
àxaXoç, ^£0).

'AxaXvjçïi, yjç (i?|), ortie, plante

piquante : ortie de mer, zoophyte :

au fig. aspérité, ai|;reur, causticité.

R. àxyi.
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'AxaXXi^ç, ^ç, éç, qui n'est pas

beau. RR. àpiw. xàXXoç.

'AxaXXiépyiTo;, oç, ov, dont les

auspices ne sont pas favorables, qui

n'est pas agréé du ciel, eu parlant

d'un sacrifice. RR. à, xaXXispéo).

'\xaXXot)'3itffToç, oç, ov, qui est

sans patnire, sans recherche, sans

tôquelterie. RR. à, xaXXtoiïii^ojjLa',.

* 'AxaXôç, Y], ov, PoeV. silencieux,

paisible. K. àxrj.

'AxàXuTTToç, oç, ov, non voilé;

nu, découvert. RR. à, xaXuirtw,

iVxaXuçyjÇ, i^ç, éç, même sign.

'AxâXuçoç, oç, ov, même sign.

* 'AxaXwç, adv. Poét. tranquille-

ment, sans bruit. R. àxaXoç.
* 'AxajiaVToXoYx.iQÇ, ou {6), Poe'l.

guerrier dont la lance est infatiga-

ble. RR. àxâfxaç, Xàyyr^.

* 'Axa[xavTO[Ji.àxr,ç, ou (ô), P. infa-

tigable au combat. RR. àx. [J.â)(Yi.

^ 'Axa[jLavTou68r]ç, ou (ô), P. et

V- 'Axa^JLavTÔTtouç, oUç, ouv, gén.
oôoç, PoeV; aux pieds infatigables.

RR. àx. TTôuç.

k 'Axa|xaç, avxoç (ô, f{),Poét. infa-

tigable. RR. à prlif. xàfxvo).

k î\xap.àTyi, rjÇ (yj), Poét.fém. de
lAxâ[xaToç, oç, ov, infatigable.

RR. à, x(X(xaToç.

* ^.^xajxatoy^àpfXYiç, ou (ô), y'oé-'^

guerrier infatigable. RR. àx. y6.<^\yr\.

'Axaixàtwç, adv. sans se lasser;

sans interruption.

'Axà[ji.(jLU(7Toç, oç, ov, qui ne fer-

me pas l'd'il. RR. à, xa[X[xu(o.

tAxa[X7i:i^ç, Vjç, eç, c. àxafxuToç.

'Axa(X7:ia, aç (y)), c. àxaix^j/ia.

t 'Axa|X7ï{aç,ou (ô), Gloss.—opôfxoç,

course en droite ligue, sans détours.

RR. à, xàfjLTîTO).

"Axa(X7:Toç, oç, ov, qui n'est pas
plié ou courbé

;
qui ne plie pas,

inflexible.

'Axa(j.»}/ta, aç (:?i), inflexibilité.

'j\kan0A, Yiç (t?i), épine
; plante

épineuse quelconque, chardon, ron-
ce, aubépine : arête de poisson : es-

quille d'un os : aiguillon, piquant :

au fig. difficulté, embarras. "AxavOa
Xeux;^, chardon à fleur blanche :

qfois aubépine? "Axav6a àypta,
scolyme ou acanthe sauvage. "Axav-
Oa AtyuTrTia, acacia, arbvc. RR.
àxri, avOoç.

'Axavôctov, wvoç (ô), lieu plein

d'épines, hallier, broussailles.

•k l\xav6yjeiç, ecraa, ev, Poèt. et

'AxavOiqpoç, à, ov, épineux
; qui

a des épines ou des arêtes.

'AxavÔYicpopoç, oç, ov, m. sign.

'AxavOîaç, ou (6), smilax épi-

neux, plante : aiguillât, poisson :

espèce de cigale, insecte.

T^xavOiJ^o), /. law, être épineux :

qfois rendre épineux?
'AxavOixoç, TQ, 6v, épineux.

||

Suhst. 'Axavôixyi, tiç (rj), s.-eut, {xa-

aTi^Yj, sorte de gomme.
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îiVxàvÔtvoç, Y), ov, fait d'épines ;

(jfois épineux, semé d'épines.

'Axàv6iov, ou (t6), petite épine :

petit aiguillon : chai'don - acanthe,

plante.

'AxavOiç, iSoç (:?i), chardonneret,

oiseau : (jfois séneçon, plante.^
||

Poét. épineuse, adj.fém.

'AxavOitov, wvoç (ô), hérisson ou

porc-épic, animai.

k 'ÂxavOoêaTYiç, ou (ô), P. qui mar-
che dans les épines. RR. àx. ^aivco.

* 'Axavôopàxiç , lôoç (t?)) , Poét.

fém. r/axavôoêaTYiç.
->.- 'AxavôoêoXoç, oç, ov, qui lance

de petits dards; qui produit des épi-

nes.
Il

Suhst. (ô), instrument de chi-

rurgie pour retirer luie épine ou
une esquille, RR, àx. [iàXXw.

iAxavOoXôyoç, ou (6), qui cueille

des épines; au fig. qui cherche des

difficultés. RR. àx. Xéya)

'Axav66vwToç, oç, ov, qui a le dos
hérissé de piquants. RR. àx. vôirov.

'AxavôoTcXrj?, YJyoç (ô, r,, tô),

blessé d'une épine ou d'un aiguillon.

RR. àx, TiXyiccra).

"AxavOoç, ou(i?i, rarement ô),

acanthe, plante : cjfois acacia, arbre.

R. àxav6a.

^^xavOoo-Teçviç, t^ç, éç, couronné
ou entouré d'éjiines. RR. àx.cTeçco,

'Axavôûçayeai-w, /, v^ao), man-
ger des chardons. R. de

lAxavOoçàyoç, oç, ov, qui mange
des chardons. RR. àx. çayeïv.

l\xavOocpop£(jû-(ô, f. riaw, pro-
duire des épines. W. de

lAxavOoçopoç, oç, ov, qui pro-
duit des épines. RR. àx. çepto.

'Axav6ocpué(o-io, f.riaoiy pousser
des épines. RR.àx. cpu(o.

'AxavôoçuXXoç, oç, ov, qui a les

feuilles épineuses. RR. àx. ^uXXov.

'Axavôù/oipoç, ou (ô), porc-épic.

RR. àx. yoipoç.

'Axav66w-to
, f. (offo) , hérisser

d'épines. R. àxavOa.

'AxavôuXXîç, lOoç {ii), chardonne-
ret, oiseau. Ployez àxavOiç.

j\xav6a)ûriç, Yiç, eç, épineux; plein

d'épines ou de chardons; muni de
j)oinles, d'aiguillons ou d'arêtes : au
fig. épineux, hérissé de difficidtés.

t 'Axav6{ov,(x)voç(ô),/;. àxavôeojv.

l^xavtCw, f. torw, avoir ses fruits

ou ses fleurs en tête éj)ineuse, com-
me certaines plnnles.ia. àxavoç.

'Axavixoç, ri, ov, qui a ses fleurs

en tête épineuse.

'Axàviov, ou {;zo),dim.d'oLV.ct.\o:„

'AxavovKTToç, oç, ov, non réglé,

non régulier : Eccl. non reçu dans
le canon. RR, à, xavoviZ^to,

'Axavoç, ou (ô), tête épineuse de
certaines plantes : chardon-roland

,

plante : crête épineuse, uir le dos
de certains poissons. R. àxY].

'AxavtôûYiç, TQç, eç, c. àxavixôç,

'AxaiDQXeuToç, oç, ov,non falsifié,
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non frelaté : vrai, sincère. RR. à,

xaTCTiXeuto.

AxàTrr.Xoç, oç, ov, même sign.

'AxaTcvicTTOç, oç, ov, qui n'est pas

fun*^ ou enfumé. RR. à, xaTtviJl^to.

'AxaTivoç, oç, ov, sans fumée. RR.
à, xaTTvoç.

'Axà«vWTOç,ùç,ov,c-.àxà'n:viaTOÇ.

'AxapaoôxrjToç, oç, ov, non atten-

du, RK, à, xapaôoxt'o).

'Axàpôioç, oç, ov, sans esprit, sans

intelligence : sans ca ur, en parlant

du bois. RR. à, xapoîa.

'AxapY^, adi>. pour un moment;
en un moment. P'oyez àxapr,ç.

'AxàpYjvoç, oç, ov, sans tête. RR.
à, xàpr,vov.

'Axap>iç, Y)ç, £ç, trop petit ou trop

coiu't pour être coupé ; d'oii par
ej:t. i» a//Z^". infiniment petit; ins-

tantané, momentané : 2<>qui ne tient

à rien, qui va se faire, qui est pres-

que fait.
Il

i» 'Axapeç ii, ou sini'

plement àxapé^, une très-petite par-

celle; un moment, un instant ; (jjois

anneau du petit doigt .>* 'Eu' àxapéç,

pour un moment; un peu, tant soit

peu. 'Kv àxapet, en un instant. Oùô'

èv àxapet, pas un seul instant. 'Axa-

pY^ {s.-cnt. xpôvov), pendant uu mo-
ment. OùÔ' àxapY^ (s.-en/. ^pôvov)

,

pas un seul moment : (j/ois pas le

moins du monde. IXap'àxapYÎ , ù UU
rien près; peu s'en faut, presque.

Il
a» 'AxapYjç xaTéTieaov, Com. j'ai

manqué de tomber, je suis presque

tombé. 'AxapYjç (xe'XXoo àTiiévai, ^-/Z-

ciplir. je suis siu" le point de partir.

RR. àprii>. xeipw.

'Axapi , ewç (xo), ciron , mite,

petit insecte.

'\xapiaïoç, a, ov, et

'AxapiSioç, a, ov, infiniment pe-

tit; momentané.
"Axapva, r,ç (:?i), c. àxopva.

'AxapTréto-ù)
, f Yjatt), ne point

donner de fruit. R. àxapTtoç.

'AxapTiia, aç (•fi), stérilité.

'AxàpTciCTToç, oç, ov, stérile, sans

récolte. RR. à, xapTriCw,

'AxapTioç, oç, ov, sans fruits, sté-

rile; qui ne produit pas de , ai'ec le

gén. : au fig. infructueux, inutile.

Au pi. neutre , Axapua , adv. sans

fruit, en vain. RR. à, xapTiôç.

'AxàpTitoToç, oç, ov, dont on ne

recueille aucun fruit, dont on ne
jouit pas. RR. à, xap7uôo[j.at.

'AxapxépYiTOç, oç, ov, qui ne peut

être supporté : qui manque de pa-

tience. RR. à, xapTEpéto.

"AxapTOç , oç, ov, qui n'est pas

tondu ou rasé. RR. à, xetpco.

'Axapç^^ç, T^ç,éç, qui n'est pas des-

séché. RR. à, xàp9w.
t 'Axapwç, adv. Gloss. en un ins-

tant. R. àxapT^ç.

t 'Axaarx5o//"Axa(Txa, adv. P. sans

bruit, doucement. R. àxY^, adv.

k 'Axaaxàîoç, a, ov, Poét qui ne
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fait pas de bruit, paisible.R. àxacrxà.

i 'Axa<TXt, adt>. Gloss. c. àxaffxâ.

• "AxaffToç, oç, ov, Poét. invincible.

RR. à priv. xatvu|xai.

t'AxadToç, ou (ô ou -fi ?), Gloss.

érable, ar/)ie. K. . . ?

* 'AxaaTÔçptov, tov, ov, g^. ovo;, P.

sensé, prudent. RR. àxa^xo;, çpiQv.

l\xaTa6ô'jïTt<7To;, o;,ov, qu'on ne

peut enfoncer ou submerger. RR. à,

xaTaêaTTTisto.

AxaTaêtao-TOs, o;, ov, non vio-

lenté. RR. à, xaTaêiàÇofxai.

'\xaTà6).r,To;, o;, ov, non abat-

tu ; difficile à abattre ; ferme , in-

irépide. RR. à, xaTaSàXXo).

î^xaxâYY^^'^oî» o?' ov, qui n'est

pas dénoncé. RR. à, xara.yyél'ku).

'Ay.'X':ây\iùaioi, o;, ov, non con-

damné; non condamnable. RR. à,
xaTavivcôo-xd).

AxaTapwaTw;, at/t^. du prcc.

l^xaTaywvKjTo;, o;, ov, invin-

cible. RR. à, xaxayiovîîîofJLai.

'Axaxaôsxaaxoç, o; , ov ,
comme

àôéxaaxoç.

!\xaTâSîxToç, oç, ov, inadmis-

sible. RR. à, xaTa6c'yo[xai.

jXxaxaStxaaToç, oç, ov, non con-

damné ; non condamnable. RR. à,

xaTaûtxaÇo).

î\xaTaôoûXa)Toç, oç, ov, comme à-

ÔOÛXCÛTOÇ.

l\xaTa6û(iioç, oç, ov, désagréa-

ble. RR. à, xaraOuixtoç.

j\xaTai(77'JvToç, oç, ov, qu'on ne

peut confondre ou faire rougir.RR.
à, xaTai<ryûva).

ÎAxaTa-.TÎaToç, oç, ov , irrépro-

cbable. RR. à, xaxaiTiàojAai.

î\xaTaxà)>u7tToç, oç, ov, non ca-

ché; qu'un ne peulcacber. RR. à,
xaraxa/OrTO).

!\xaTdtxauG'Toç , oç, ov, qu'on ne

peut brûler. RR. à, xaxaxatco.

AxaTax).a(7Xoç, oç, ov, inflexible.

RR. à, xaTax/.âw.

'AxaTax6<T[xr|Toç, oç, ov, non ar-

rangé
;
qu'on ne peut mettre en or-

dre. RR. à, xaTaxoCTjxéco.

'AxaxàxpiToç, oç, ov, qui n'a pas

été condamné ou jugé. RR. à, xaxa-
xpîvo).

AxaxaxpÎTWç , ndv. sans con-

damnation ; sans jugement.

'AxàxaxToç, oç, ov, qu'on ne peut

briser. RR. à, xaxâYvufii.

? î\xaTa).r,xTix6ç, ti, 6v, ou mieux

^xaTàXr,xToç, oç, ov, qui ne finit

pas, qui ne cesse pas : en t. de pro-

sodie , acatalectique, c. à d. dont le

dernier mètre est entier, non rac-

courci d'une syllabe, en pari, d'un
vers. RR. à, xaTaX-^yto.

ÎVxaraXTixTCùç, at/r. sans cesse."

j\xaTa).r,7rT£(«)-tî), f. tqo'w, avec le

gén. ne pouvoir comprendre. R. de
!\xaTaXT)7CT0ç , oç, ov, qu'on ne

peut saisir ou atteindre : inintelli-

git)!€. RR. à, xaTa).a(i6àva).

AKA
*AxaTaXri<];ia , aç (iPi), impossibi-

lité de com})iendre.

AxaTttXXaxToç, oç, ov, irréconci-

liable. RR. à, xaxaXXàoicyto.

'AxaTaXXàxTtoç, adv. du préc.

'AxataXXviXia, aç (t?i), suhst. de

AxaxâXXriXoç, oç, ov, incobérent,

discordant. RR. à, xaxàXXyiXoç.

AxaTaXXrjXcùç, adv. du préc.

AxaxtxX'JToç, oç, ov, non détruit
;

indestructible ; inlerminai)le ; impla-

cable. RR. à, xaxaXuw.
'AxataXuTwç, adv. du prcc.

'AxaxafiàÔiQToç, oç, ov, qu'on ne

peut apprendre ou comprendre. RR.
à, xaxa[i.avOàvco.

'Axaxâfxaxxoç , oç, ov, qu'on ne

peut pétrir, façonner ou assouplir.

RR. à, xaxafAàacro).

'Axaxa(xâ)(rjXoç, oç, ov, invinci-

ble, inexpugnable; non réfutable.

RR. à, *.a.xa\}.'iyji\}.7.i.

Axaxa[j.£xpyixoç, oç, ov, non me-
suré; incommensurable. RR. à, xa-

xa[JLexp£w.

Axaxavàyxacrxoç , oç , ov, non
conli'aint, ou qui ne peut l'être.RR.

à, xaxavay/.à^o).

^xaxavÔTjXoç, oç, ov, incompré-

hensible. RR. à, xaxavosw.

^xaxà^saxoç, oç, ov, non gratté,

non poli. RR. à, xaxa^e'o).

Axaxa-TiàXaicyxoç , oç, ov, contre

qui l'on ne peut lutter; invincible.

RR. à, xaxaTraXaio).

AxaxàTïauo-xoç, oç, ov, qui n'a

point de cesse ou de relâche. RR. à,

xaxaTTocuw.

'\xaxa7T:aucrxwç,oc^f . sans relâche.

AxaxaTtXrjXxoç, oç, ov,qui ne s'é-

meut pas; impassible, intrépide.

RR. à, xaxa7i:Xy;ff(TW.

^xaxaTcXrjxxwç, adv. du prcc.

i\xaxa7rXrj^ta, aç (y;), absence d'é-

motion, impassibilité.

^xaxanôvrjxoç , oç , ov , infati-

gable; invincible.RR. à, xaxaTroveo).

AxaxaTTOxoç, oç, ov ,
qui n'est

pas ou qui ne peut pas être avalé

ou absorbé. RR. à, xaxaTitvo).

'AxaxaupàOvxoç, oç, ov, qu'on ne

peut adoucir. RR. à, xaxaTipauvw.

^xaxaTcx6r)xoç, oç, ov, qui ne s'é-

pouvante pas, RR. à, xaxaTcxoÉw.

!\xaxâ7ix(oxoç, oç, ov, qui ne s'é-

croule pas. RR. à, xaxauiTTxw.

'Axaxàpoeuxoç , oç, ov, qui n'est

pas arrosé. RR. à, xaxapôeûco.

î\xaxàaS£G-xoç, oç, ov, non éteint.

RR. à, xaxaa6£vvu(xi.

l\xaxàa£i<Txoç , oç, ov, qui n'est

pas ébranlé; inébranlable. RR. à,

xaxaasîù).

!\xaxa(7r,|xavxoç, oç, ov, non si-

gné, non écrit, RR. à, xaxaoTîfxatva).

Axaxà(jx£7ixoç, oç, ov , inconsi-

déré. RR. à, xaxaiTxÉTixotJLa'..

AxaxaaxÉTtxtoç, adv. du préc.
'Axaxaaxeuaaxoç , oç , ov , non

équipé; non préparé; sans apprêt;

AKA
>j

sans art et sans travail; informe.
^

RR. à, xaxaaxeyàJ^w.

'Axaxaax£uà<7xa)ç, adv. du préc.

'Axaxàoxeuoç , oç, ov, c. àxaxa-
(jxeûaaxoç. RR. à, xaxaaxevvi.

j

'Axaxàaxtoç, oç, ov, qui n'est pas

ombragé. RR. à, xaxàaxioç.

'AxaxaaxoTOTjxoç, oç, ov, non ob-

servé, non épié. RR. à, xaxaa-xoTréa).

'Axaxà(7X(07:xoç , oç , ov , qui ne

prête pasàrire.RR.à,xaxac7xco7rx(o.

'Axaxaaôçicrxoç, oç, ov, qu'on ne

peut subtiliser, tromper. RR. à, xa-

xaaoçtJiofJLai.

'Axaxacrxaaia, aç {i\), bouleverse-

ment, désordre. R. àxaxàaxaxoç.

'Axaxa(Txax£f«)-a),/^yiTfx), être bou-

leversé, être en désordre.

Axaxà(Txaxoç, oç, ov, bouleversé,

en désordre. RR. à, xa6î(7xri(ii.

^xaxaaxàxwç, adv. en désordre.

Axaxa(Tx6pe<yxoç, oç, ov, non
aplani ; qui ne peut s'aplanir ou se

calmer. RR. à, xaxao-xopévvujxt.

'Axaxaffxôxaaxoç, oç, ov, qu'on

ne peut deviner. RR, à, xaxaaxo-

Xà!^op.ai.

'AxaxàffxpETîXoç, oç, ov, qu'on ne

peut renverser ou subjuguer. RR. à,

xaxao-xpsoo).

i\xaxà(7xpoçoç , oç, ov ,
qui n'a

point de dénouement, qui ne finit

point : qui n'a point de nombre

,

de rondeur, en parlant du style. RR.

à, xaxac-xpoçY;.

'Axaxàcr/Exoç, oç, ov, qu'on ne

peut contenir ou arrêter. RR. à,

xaxe^to.

AxaxacTxÉxwç, adv. sans pouvoir

être arrêté.

'AxaxûcxpYixoç, oç, ov, non percé,

non troué. RR. à, xaxaxixpaivo),

'Vxaxàxp'.Trxoç , oç, ov , qui ne

s'use point, RR. à, xaxaxptêw,

'Axaxâcppaxxoç, oç, ov, qui n'est

point clos ou fortifié ou armé. RR.

à, xaxaçpaxxôç.

'Axaxa9p6vYixoç, oç, ov, non mé-

prisable. RR. à, xaxaçpovéo).

t4xaxàypYiaxoç, oç, ov, dont on

ne peut user. RR. à, xaxaypào{J.at.

'Axaxa)^wpic»xoç, oç, ov, non clas-

sé, non rangé. RR. à, v.a.xayoioi'C.iù.

'Axaxà4'au(7Xoç, oç, ov, qu on ne

peut toucher. RR. à, xaxa^'aûw.

Axaxà^^exxoç, oç, ov, irréprocha-

ble. RR. à, xaxa^'éyo).

'Axaxa4/£xxœç,Of/('.sansreproche

.

'Axaxàvj/EUCTXOç, oç, ov, qui n'est

pas feint. RR. à, xaxa4'£vi5oH-0'^-

!4xàx£ioç, ou (ô), c. àxàxioç.

'AxaxEpyao-xoç, oç, ov, qui n'a pas

été travaillé. RR. à, xaxEpyâ^^lJ-at.

'AxaxEuvaaxoç, oç, ov, qui ne s'en-

dort pas
;
qui ne se laisse pas endor-

mir. RR. à, xaxeuvàîjto.

? 'Axàxr,, rjç (^), comme axaxoç.

!\xarr,Y6pr,xoç, oç, ov, qui n'est

pas ou ne saurait être accusé ; irré-

prochable. RR. à, xaxYiyopéw.
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'AvtanriYopTOTCoç, adv. du préc.

'AxaTr)j(y]To;, oç, o^fEccl. qui n'a

pas élé catéchisé. HR. à, xatYi/sw.

'Axàxiov, ou (xo), petit brigantin,

petite barque, esquif : grande voile

d'un "vaisseau : vase ou coupe en

forme de gondole : petit soulier de

femme. R. axatoç.

'AxâTioç, ou (ô), sous-ent. laxoc,

le second mât d'un navire.

'AxaroixYiToç, oç, ov, inhabité;

inliabitable. RR. à, xaTOtxsw,

'AxaTov6[ji,aa"ioç, o;, ov, qui n'est

pas nommé; inconnu : qfois innom-
brable ? RR. à, xaTovofxàCo).

'\xàT07rToç, oç, ov, qui n'est pas

vu. RR. à, xaôopàw.
AxaropOtoToç, o;, ov, qu'on ne

peut redresser; inconigible ; irrépa-

rable. RR. à, xaxopOoto.

'Akatos , ou (ô et qfois Poét. i\)
,

brigantin , barque , bateau à voile :

grand vase en forme de gondole.

'AxaxouXtoToç, oç, ov, non cica-

trisé. RR. à, xaTouXôw.
'AxaTTUTOç, oç, ov, qui n'a point

de semelles. RR. à, xaxTua),

'AxauXoç, oç, ov, sans tige ou sans

queue. RR. à, xauXôç.

'Axau(7Toç, oç, ov, qui n'est pas

brûlé; incombustible. RR. à, xaiw.

'AxauTTipiao-Toç, oç, ov, non cau-

térisé, non marqué d'un fer rouge.

RR. à, xauTYipiàCo).

'AxauToç, oç, ov,,c'. axauaroç.

'Axau^T^ata , aç (yi) , absence de
toute jactance. RR. à, xauyàofxat.

-*: !\xa)^etaTo, Poét. Ion. pour vjxdc-

XriVTO, 3 p. p. plus-ap. r/'axvufiai.

* !.\xa)(£tv, infin. de iaor. r,xayov.

Foy. âxvujxai.

* 'Axà5(Yi[xai, P.parf. </'axvu[xai.

k 'Av.ayriG(i), Poét. fut. de t àyvufxi,

inus. voyez à'xvufj.ai.

* l\xaxi!Cw, / iG-o), Poét. affliger,

navrer. R. ayvufJiat.

* 'Axaxfxévoç, r), ov, Poét. aiguisé,

partie, parf.pass. de\ oLV-ta^ aiguiser.

R. àxTQ.

* 'Axayoi[xyiv, Poét. opt. aor. 2 d'a.-

/vu[xat.

* Axà/wv, ouda, ov, Poét. affligé,

navré. R. aj^vufxat.

* '\x£a<TTOç,oç, ov,Pof//.quinepeut

être fendu ou divisé. RR. à, xeà^w.
* l\xe^o[j!,ai, Poét. pour àxeofxat.
-»< 'Axetpexofxviç, ou {b), Poét. même

sign. q. àxepa-exôfxv);.

^ 'AxéXsuOoç, oç, ov, Poét. sans rou-

te ; impraticable. Ta àxéXsuÔa, che-

mins impraticables: signes qui enga-

gent à ne pas pousser plus loin l'in-

spection des entrailles de la victime.

RR. à, xéXeuôoç.

'AxéXeuo-Toç, oç, ov, qui n'a pas
été commandé; qui n'est pas invité;

qui agit de soi-même, sans ordre.

RR. à , xsXeuo).

'AxéXuçoç, oç, ov, sans enveloppe,
«ans écorce. RR. à, xéXuçoç.

AKE
'AxÊvoSo^ia , aç (f,) , abnégation

de toute vaine gloire. R. de

'AxevoSo^oç, oç, ov, étranger à tou-

te vaine gloire. RR. à, xevoSo^oç.

'Axevoç, oç, ov, sans vide. RR.

à, xevoç.

'AxevoffTTouôoç, oç, ov, qui ne se

consume pas en soins inutiles. RR.
à, xevooTTouSoç.

'Ax£VTy]Toç , oç , ov
,
qui n'a pas

besoin d'aiguillon. RR. à, v-tviéoi.

'AxevTpoç, oç, ov, sans aiguillon;

sans éperon : qui n'a pas besoin

d'être excité. RR. à, xévxpov.

'AxÉvwToç , oç, ov
,
qu'on ne peut

vider, inépuisable. RR. à, xevôfo.

'ARÉOMAl-oûpiai, /. éo-0[xat {aor.

rixzaa.\j.'/]v . par/, dans le sens actifet

passif, riv.e(j\i<xi ou àxTnxscfxat. aor.

passif, YiX£(78r|V. verbal, àxEaxÉov),

guérir ; réparer, raccommoder, res-

taurer ; souvent, ravauder, recoudre.

Il
Ju passif, (/. àxEcrÔ^aofiLai), être

guéri ou réparé. Voyez axoç.

k AxeôvTcoç, Poét. adv. en silence;

avec calme. R. àxéwv.

'Axspatoç, oç, ov {comp. oxspoç.

sup. oxaxoç), pur, sans mélange;

entier, sans altération; franc, sin-

cère ; intègre, innocent : frais, non
entamé ; intact, sain et sauf. RR. à,

xepàvvujjLi.

* 'AxEpatoouvrj, yjç (ii), Poét. et

'Ax£pat6xY]ç, 1QX0Ç (y)), pureté; lé-

gitimité; intégrité; franchise; con-

servation dans un état intact.

'AxEpaiwç , adv. sans mélange
;

purement ; franchement ; sans dom-
mage.

'Ax£pa<7X0ç, oç, ov, qui n'est point

mêlé
;
qui ne se mêle point ; exempt

de ou incompatible avec
,
gén. RR.

à, xepàvvufii.

'AxEpaxoç, oz, ov, qui n'a point

de cornes. RR. à, xÉpaç.

k 'AxEpauvoç, oç, ov, Poét. et

'Axôpauvwxoç, oç, ov, épargné par

la foudre. RR. à, x£pauv6fo.

AxÉp8eia,aç (t?)), manque de gain;

perte, dommage. R. de

!.\x£p8inç, Yjç, éç, qui ne gagne

pas ; peu lucratif; dispendieux, dom-
mageable. RR. à, xÉpSoç.

Âxepôwç, adv. sans profit.

k AxépxtTXoç, oç, ov, P. non travail-

lé avec la navette. RR. à, xEpxiJ^w.

'Axepxoç, oç, ov, sans queue. RR.
à, xépxoç.

'\x£p(xaxia, aç (1^), manque de

monnaie. RR. à, xépfxa.

'AxEpoç, oç, ovy^omme àxépwç.

k 'Ax£pcr£x6{xriç, ou (ô), Poét. dont

les cheveux n'ont pas été coupés;

toujours jeune , épil/t. d'Apollon.

RR. à, xeipw, xôfJLY].

'AxEp/voç , oç , ov , sans enroue-

ment. RR. à, xEp/voç.

'AxE'pwç, oiz, (ùv, qui n'a point

de cornes. RR. à, xÉpaç.

• 'Axépwxoç, oç, ov, Poét. m. sign.

AKE 45
k !ÀX£at[i.Spoxoç, ou (6), qui guérit

les hommes, épit/i. d'Esculape. RR.
àx£0[Jiat, Ppoxoç.

'Ax£(7t[x,oç, oç ou Y], OV, guérissa-

ble : qui sert à guérir. R. àx£'o(xau

AxECTtvoCTOç, oç, ov, qui guérit les

maladies. RR. àx. vôctoç.

'AxE'atoç, ou (ô), dieu de la méde-
cine, épit/i. d'Jpollon.

'AxEo-tuovoç, oç, ov, qui soulage

les peines. RR, àx. ttôvoç.

'ÂxEcrtç, ewç (:?)), cure, guérison :

réparation ; raccommodage.
'Ax£a|xa, axoç (xo), remède; moy-

en de réparer, réparation.

:k j\xÉ<7[J.lOÇ, OÇ, OV, P./?.àx£ai{xoç.

k Ax£<j-[x6ç, où (ô). Ion. p. axEfftç.

k !\X£(Tat[XOÇ,OÇ, OV,P.^.àX£G-l[JLOÇ.

k AxEaorivooroç, AxEc-aÎTiovoç, etc.

Poét. p. àxeo-tvoToç, etc.

k 'AxEffXTÎp, YJpoç (Ô), Poét. qui gué-
rit ; réparateur ; raccommodeur. 'O
àxEo-xYjp yaXivôç , Sop/i. le frein

dompteur. R. àxÉOfxai.

'AxEffXT^pioç, oç, ov
,
qui sert à

guérir, à réparer ou raccommoder.
'AxEffxyiç, où {6), comme àxEffXT^p.

AxEo-xtxoç, y), ov, qui sert à gué-
rir, à réparer, à raccommoder. *H
àxEcrxix^ (s.-ent. xéyyr\) , le métier
de ravaudeur ou de couturière.

'Ax£(Txîç, tSoç (r,), manteau de
cheminée disposé au-dessus d'une
fournaise, pour recevoir la ^vapeur

des métaux. R. àx£0(i,at.

k 'AxEGTXopîa, aç (t^), Poét. médeci-
ne; cure; guérison. R, àxÉirxwp.

k Ax£axoptx6ç,ri, 6v,/*. médical.

k !4x£axopiç , looç {^) , Poét. fém.
d'àv-ia-nxiç.

'Ax£<rx6ç, r\, ov, guérissable ; ré-

parable ; raccommodable; qu'on peut
recoudre. R. àxEOfxai.

AxÉaxpa, aç (y;), aiguille à coudre.

* AxE'axpia, aç (t^), Poét. et

k AxEcrxpiç, 180 ç {fij, P. femme qui
se mêle de guérir; sage-femme. R. de
?'Ax£axpov, ou (xo), remède.

•k AxÉcrxtop , opoç (ô) , Poét. celui

qui guérit ; médecin. R. àx£o|xat.

* Axecçopta, aç {i\) , Poét. vertu

salutaire ; remède. R. de
-k 'AxEaçopoç, oç, ov,Po<//.salutaire

réparateur. RR. axoç, çÉpw.
k 'AxEcrtoôuvoç, oç, ov,Poét. qui cal

me les douleurs. RR. àxÉojxai, ôSùvtj

?'Ax£u(JLa, axoç(xà). P.p. axEo-ixa

? AxEÙw, p. p. àxÉo) ou àx£0|xai.

AxEçaXoç, oç, ov, sans tête; sauf

chef; sans commencement ou sanîî

préambule, en parlant d'un livre;

tronqué au commencement, en par-

lant d'un mot, d'un vers, etc. Qfois

dégradé, diminué de la tête, en t. de

jurisp. RR. à priv. xttpaXr].

AxEipàXcoç, adv. sans commence-
ment, sans exorde. R. àxéçaXoç

* î\x£a)-w, / EO'w, Gl. p. àx£0(xai.

t ^XEO), verbe inusité (on ne trouve

que l'opt. Poét. àxéoiç, ».*. le part.
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&y.é(iiiv, ouffa, ov), se taire, garder

le silence. R. fàx-ô, ni^i>.

k 'Axécov, o'jaa, ov, Pt»<?/. silencieux,

gardant le silence, for. t àxéw.

* \Y.i(iiv , aciv. Poét. en silence.

!\xswv xaOTifxevoi, Hom. assis en

silence. !\Or,vatTr] àxstov y)v, //o/t?.

Minerve se taisait.

"Axr,, éwv (ta), pi. d'oi%oç.

^KH, ti? (i?i), mol peu usité, mais

fécond en dérivés, pointe, lianchant.

Dans rusage on emploie àxixi^. R.

tâxto, aiguiser, inus.

\ 'AxiQ, -ô; {it),Gloss. silence. Voyez

àxïi «•/ àxTiV, adv.

k ^Akh o« 'Ax^, odi'. Poét. en si-

lence : qfois en repos, avec calme.

RR. à, yaivw .•'

* !\xrjÔ£'.a, a; {i), Poét. défaut de

soin, négligence : indifférence , tran-

quillité d'esprit : abattement, décou-

ragement. R. àxYiôriÇ

* i\xT0Ô£[x6veuToç , oç, ov, Poét. mal
gardé. RR. à, xr,8£{Jiov£ua).

* *Axyi5e(Ta, Poét. aor, i ^/'àxYiSsw.

* !\xY|ôsaTo;, oç, ov, Poét. aban-

donné, négligé : qui n'est pas enter-

ré. RR. à, xYiSofiai.

* îVxr,oécrTt«);, adv. Poét. négligem-

ment, avec indifférence.

'AxiqSEyToç, oç, ov , laissé sans

sépulture. RR. à, xYiSeOto.

* 'AxYi8sa)-to,/yiaa), Poét. négliger,

ne pas s'occuper de, gén. R. de

* !\xr,ST,ç, y);, éç, Poét. négligent,

indifférent : abandonné, négligé :

qfois laissé sans sépulture. RR. à,

x-ô5oç.

k î\xYi6ia, aç {i\), P. p. àxioSeta.

-V jXxTj'j'.àtri-w, je à(Tfi), P«eY. être

négligent ou indifférent: être abattu,

découragé. R. àxyjÔYiç.

'Axriôcjç, adv. négligemment, à

l'abandon : qfois sans sépulture.

'AxTQXoa, /'o/y. d^à.-AO\)ià.

î\xri),TiToç, oç, ov, qu'on ne peut

charmer ou adoucir ; implacable.

RR. à, xYiXéo).

'AxYiXtSojToç, oç, ov, non sali, sans

tache. KR. à, xYiXiSoto.

* 'AxTitia, aroç (t6), P. /?. ocxeTpLa.

'\xYi[xiuToç, OÇ, ov, sans museliè-

re. RR. à, xti|a6u).

* !\xrjv, adv. Poét. en silence; avec

calme. 'Axy]v lyeiv, Mosck. se tenir

en silence ou en repos. îfVx^jv âyeiv,

G/ojj. w;. sign. Voyez kv.^.

î\xYi7r£UToç, oç, OV, qui n'est pas

cultivé en jardin. RR. à, xr,7r£ua>.

'AxTiuoç, oç, OV, qui est-sans jar-

dm. * Kr,7roç ôtxyiuoç, Poét. un jardin

qui n'en est pas un. RR. à, xy^ttoç.

* AxYipàTioç, oç, ov, Poét. et

î\xyif.atoç, oç, ov, pur, sans mé-
lange ou sans alliage; entier, sans

altération ; non souillé, non profané:

qfois intact, entier, sain et sauf:

Avec le gén. exempt de. RR. à, xe-

|>avvu|x,v ?

*XKi^pioc, OC, OV, Poét, entier,

AKl
je; invul

mortel. RR. à, xiqp.
|| Qfois sans

cœiu", sans courage ou sans vie, RR.
à, xtip.

*"AxYipoç, oç, ov, P./3. àxYipaTOç.

'\xYipuxTEt ou 'AxTQpuxTi, adv.

sans proclamation : sans déclaration

préalable. RR. à, -/.ripûo-aw.

'AxYipuxToç, oç, ov, non procla-

mé; qui n'a pas été déclaré, en par-

lant d'une guerre; secret, qui agit

sourdement, en parlant dune inimi-

tié cachée : Poét. dont on n'a point

de nouvelles, par ext. inconnu.

'AxrjpuxTWÇ, adv. c. àxYipuxTEi.

'AxripwToç, oç, ov, non enduit de

de cire. RR. à, xYipôw.

* Axrîxéaxo , Poét. Ion. 3 p. p.
plusqp. d'ayyrj\}.ai.

k 'Axy,yé5aTat , Poét. Ion. 3 p. p.

parf. d'a.yy\j^a.\.

-k 'AxriyeSwv , ovoç (rj), Poét. cha-

grin, douleur. R. àyvu[iat.

k ''Av.rtye\i.oi.i,P.parf.d'à)(yv\La.i.

^xiêôrjXsuToç, oç, ov, non falsifié.

RR. ctpriv. xtêÔYjXeuto.

AxiêôriXia, aç (ri), bon aloi, pu-

reté non altérée. R. de

j\.xi65yiXoç, oç, ov , non falsifié;

franc, de bon aloi. RR. à, xiSSriXoç.

!AxtéôyjX(oç, adv. sans altération
;

sincèrement, franchement.

^'AxtSvoç, oç, ov (comp. oxepoç),

Poét. chélif, de faible apparence,

pour àiôvôç.-*

? 'AxiSov, ac^c. en pointe. R. àxiç.

!\xtO(oôyiÇ, 7]ç, eç, pointu.

^xiôwTÔç, yj, 6v, aiguisé, taillé

en pointe, R. àv.i'Bobi, inus.

'Av.i^(t), f. t(T(o, aiguiser, tailler en
pointe, R. àxiç.

-^'Axtxuç, uoç (ô, f,), Poét. faible,

sans vigueur. RR. à priv. xîxuç.

'\xtvàxriç, ou (6), cimeterre, sa-

bre des Persans. R. Pers.

'AxtvSOveuTOç, c. àxivouvoç.

t^xivSyvî, adv. sans danger, RR.
à, xtvouvoç.

'AxivSuvoç, oç, ov {comp. oxspoç.

sup. oTaxoç), exempt de danger. 'Ev

àxivôûvtri, hors de danger.

î\xivSuvôxriç, r,Toç (:?,), absence

de tout danger.

'AxivSuvwSyjç, Yiç, eç, m. sign.

'Axiv3uv(j)ç, adv. sans danger,

* 'AxivTQEiç, ecrca, ev, P.p. àxivyjxoç.

'AxivYjata, aç (i?i), immobiUté, R.
àxiVTQTOÇ.

Î!Vxiv7]T£i, adv. comme àxtVYiTt.

!\xtvY]T£w-àJ, / TQato, être immo-
bile, rester en repos ou en place.

* 'AxivYixy], Poét.fém. c^'àxtvrjToç.

'Axtvr,Ti, adv. sans mouvement,
'Axivy]Tt!^w,/. îaco, c. àxivrjxéto.

^xivyiTivSa, adv.— iratï^etv, jouer

à certain jeu où l'un des joueurs

cherche à ébranler l'autre qui s'ef-

force de rester immobile.

j!Vxivr)Toç, oç, ov, immobile; iné-

hranlable ; insensible : qu'on ne doit

AKA
point remuer

; qu'on ne doit point

dévoiler, RR, à, xivéw,

'Akinos, ou (ô), grain de raisin :

qfois espèce de thym, plante.

'Axioç, oç, ov {sup. àxio)TaTOç),

exempt de vermoulure, RR. à, xtç.

-k 'Axipoç, ôç, ov, Poét. inerte, fai-

ble, chétif. Voyez àxiovoç.

k '\xtpwç, eidv. Poét. faiblement.

^xCç, lôoç (ô), pointe, piquant;

aiguillon auprop. et aufig. R. àxiQ.

k ^xix'O'^oÇ» OÇ) ov, Poét. qu'on ne
peut atteindre ou trouver ; incom-
préhensible,! j//// pi, neutre, 'Axi/yj-

xa , adv. sans pouvoir atteindre.

RR, à, xiyàvo).

k !\xia)v, (OV, ov, gén. ovoç, Poét.

sans colonnes. RR. à, xtwv.

^xitôxaxoç, superl. f/àxtoç,

^xx{!^o[jLai, / taofxai (aor, vjxxi-

o-àfxyiv), faire des façons, des grima

ces ; se faire prier, faire le dégoûté.

R. 'Axxw.

'Axxia-|xa, axoç (to), et

!\xxtor(JLÔç, où (ô), façons, sima-

grées, grimaces.

'AxxKTX'.xôç, ri, ov, grimacier.

'AKKn, oOç (:?i)i ft:mnie grimacière

et ridicule, R. 'Axxw , nom propre

de femme.
'AxXayyi , adv. sans crier , sans

bruit. RR, à priv. v.l(xyyri.

i^xXàSsvfxoç , oç, ov, qui n'a pas

été ébranché. RR. à, xAaôeuco.

? 'Ax>.aiy,ç, r\ç, eç, pour àxXauxoç.

'Ax/àç , ado ç, {}]), adj. fém. non
ébranchée, non taillée , en parlant

de la vigne. RR. à, xXàw.
'AxXa-Txoç, oç,ov, non rompu,

non brisé; en parlant des arbres

,

non éjjranrhé, non taillé.

'AxXauTxet et ^xXauffXi, adv.

sans pleurs. RR. à, xXato).

"AxXauaxoç, oç, ov, qui n'est pas

pleuré, qui ne fait point couler de
larmes, qui n'en mérite pas : activt.

qui n'a pas pleuré ou ne pleure pas.

-k 'AxXauxei et ^xXauxi , Poét. p.
àxXavicxsi.

*"AxXauxoç, oç, ov, Poét. pour a-

xXauaxoç,

k 'AxXéeç, Poét. p. àxXeeTç, /;/. de

'AxXeriç, f\ç, éç {ace. àxXeà, Ion.

àxXer,, et Poét. axXea), sans gloire,

inconnu, obscur,] |^« neutre, 'AxXe-

eç, adv. comme àxXetoç. RR. à,xX£'oç.

k 'AxXeia, aç (t?i), Poét. obscurité,

manque de gloire. R. àxXeTqç.

->r 'AxXeiTQç, riç, éç, Poét. p. àxXei^ç.

"AxXeicrxoç, oç, ov, non fermé,

ouvert. RR. à, xXetco.

t'iAxXeixoç, oç, ov, Gl. m. sign.

k î^xXeiwç, adv. Poét. p. àxXeôiç.

'AxXeuxoç, oç, ov, non dérobé ou
qui ne saurait l'être : non dissimulé,

franc, sincère. RR. à, xXÉTtxo).

AxXetriç, adv. sans renom, sans

gloire. R. àxXeyjç.

t 'AxXyiôovicTXtoç, Schol. m, sign.

k ^ At>tiç,Tfiç, éç, Poét,p, àxXeiQÇ.
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* !\vcXTnï(7T0ç, oç, ov, Ion. p. axXei-

ffTOÇ,

* 'AxXritxaToç, o;, ov, P. sans repro-

che. RR. à, x)f|aayyo«r ey/.Xr([xa.

î^xXyipéw-io,/ riffa), n'avoir point

de part à, gén. ; (jfois être malheu-

reux, être pauvre. R. axXripoç.

'AxX'^pYifxa, aroç (xo), mauvaise

chance, malheur, infortune.

'AxÀYipsi o« !\xXripi, ath. sans

part, sans portion, sans hérilage.RR.

àpriv. xXtipoç.

îVxXripta, aç, (y)), privation de la

part qu'on devait avoir
;
pauvreté

;

malheur. R. àxXyipo;;.

l\xXyipov6(xyiToç, oç, ov, sans hé-

ritage : sans héritiers. RR. à, xXy)-

pOVOfJLÉW.

"AxXripoç, oç, ov, qui n'a point

de lot dans un tirage
;
qui n'a point

de part à, gén. : qui n'est pas tiré

au sort, qui n'a pas été partagé on

adjugé, qui n'a point de possesseur:

pauvre, sans patrimoine ; malheu-

reux. RR. à, xXvipoç.

lAxXripioTEi el 'AxXTjpwTi, adf.

sans tirer au sort ; sans partage
;

sans lot. RR. à, xXiqpôw.

!\xXyipwToç, oç, ov, qui n'est

point tiré au sort : qui n'a point ti-

ré, qui n'a pas son lot.

*'ÂxXr,(7Toç , oç , ov , j4tt. pour
axXeidToç.

'\xXr,Ti, odi>. sans être appelé.

RR. à, xaXeo).

"AxXyjtoç, oç, ov, qui n'est pas

appelé ou assigné ou invité; qui

n'est point nommé
;
qui n'a point de

nom.
? !\xXyitwç, adv. comme àxXrjTt.

'AxXivYiç, r,ç, éç, qui ne penche

pas; qui est en équilibre; fixe,

îerme, immobile ; au ft^. inébran-

lable, inHUuabie, inflexible, inalté-

rable, calme, paisible; eu pari, du
"vin, qui ne change pas, qui ne perd

pas de sa force : en t. de méd. con-

tiiui : en t. de gramm. indéclinable.

RR. à, xXivto.

'AxXivwç, rtrA'. sans pencher; fixe-

ment; fermement; obstinément.

i\xXto-ta, aç (f,), suhsl. de

''\xX'.Toç, OÇ, ov, indéclinable, in-

variable. RR. à, xXivco.

"AxXovYiToç, oç, ov, qui n'est pas
o«qui ne peut pas être agité. RR. à,

xXovéo).

*''\xXovoç, oç, ov, Poét. m, s'tgn.

"AxXoTTOÇ, OÇ, OV, C. ÛCXXeTCTOÇ.

j\xX\jO(ôvi(7Toç, oç, ov, non agité

parles flots. RR. à, xXuÔa)vîÇo|xai.

'AxX\jôa)vt(7Tcoç, adi>. sans agita-

tion, sans orage,

t ^AxXûcrTï], riç (:?i), Poét. fèm. de
"AxXuo-Toç, oç, ov, qui n'est pas

baigné ou agité par les Ûots. RR. à,

xXûS^o).

*'AxXuToç, oç, ov, Poét. non en-
tendu ; non exaucé : qui n'entend
aucun Hruit, k&. à, kXvcd,

AKM
''\xXwv, wvoç (ô, rj, t6), dépour-

vu de branches. RR. à, -ùm-^.

? 'AxXwvrjToç, oç, ov, même sign.

''\xXcocrToç, oç, ov, qui n'est pas

filé ou tors. RR. à, xXioQw.

^ ^x[;.à, ôcç(à), Dor. pour à.Y.]xr\.

'Ax[xdc!^to, / àorto, i° être à son

plus haut point ; être dans sa vigueur,

dans toute sa force ; être dans sa fraî-

cheur, dans sa jeunesse ; être mûr r

2" être dans le moment critique

ou décisif; être urgent, pressant.
||

i" !Ax{xà2;ovToç TToXé[jLO\j, Thuc. dans

le plus fort de la guerre. 'Ax[jLa!^oij-

0Tr]ç -i^iixépaç, Hérodt. vers le milieu

du jour. *H àxfxà^ouaa yjXtxia,

Thuc. la jeunesse, l'âge où l'homme
est dans toute sa force. 'Ax[jiàCei veo-

TTiTi T?) TTÔXtç, Thuc. la ville regorge

d'une florissante jeunesse. || a» 'Ax-

(jt-à^ei xà TtpàyfxaTa, Xéii. les affai-

res touchent au moment décisif.

!4xtji.à^ei ÈTnfxeXEtaç ôeôfxeva, .W-
nopli. elles sont dans le moment où
elles demandent le plus de soin.

->; \v.\}.à'C,c\. ppetéwv Ij(£<r6ai, Eschji.

il est temps d'embrasser les statues.

R. àxfJL-iq.

'Ax[jLaToç, a, ov {comp. orspoç.
sitp. ôraxoç), i» qui est dans
toute sa force

;
qui est dans sa fiaî-

cheur, dans sa jeunesse; vigoureux;
mûr : 1° qui est ou qui se fait dans
le moment décisif, dans la saison

propre; qui vient à temps; mùr, au

fig.\\ 1° Ta àxfJLatov xoù ^fZK\x,tsi-^oc,.,

-irr. le plus fort de l'hiver. !Axaaioç

XY)v opyyjv, Luc. étant dans le plus

fort de sa colèi'e. j\x[i.aïoç xyjv •f,Xi-

xîav, Lex. encore dans la force de
l'âge.

Il
9." 'Ax[j.aïoç 7rp6ç Ipwxa, Àn-

thol. qui est dans la saison des amours.
^\x(xa{a TiapOÉvoç, Luc. lille déjà

nubile. 'Ax(xat6v ècrxi, Lex. il est

temps de. • 'AxfxaToç jxoXoi , Soph.

qu'il vienne à temps.

'\x(jLata)ç, adv. dans la plus gi'ande

force; dans la maturité; au moment
critique.

k 'Ax[j.âv, Dor. pour àxfxiQV.

î^xfiao-nqç, où (ô), jeiuie, dans la

force de l'âge. R. àx{J,âC(o.

^X(xa(TXtx6ç, y), ôv, véhément.

t 'Ax[xàa)-(o, Gloss. p. àx|xdc!^a).

'Akmh, "OÇ (r,), 1° pointe, tran-

chant : 2° le plus haut degré, la plus

grande force; fraîcheur; jeunesse; vi-

gueur; maturité : 3° moment décisif;

temps favorable; instant. || i» \-
x[i.ri ovvyuiv, Basil, le tranchant des

ongles. '\(xcpi6e^iot àx(xai, Soph. les

ongles des deux mains. îVxfxi^ ô(xfjLà-

xwv, El. vue perçante, m. à m. le tran-

chant de la vue. 'Eut ^upou àx(XY^,

Hom. sur le tranchant d'un rasoir;

e, à d. aufig. dans le moment criti-

que: voy. ci-dessous, n^ 3.||2° 'Axfxvi

àjMyoi;,Paus. le plus fort du combat.
'Ax(x9| XOU Xoyou, Plut, vigueur du
discours. %v.[i,i\ tYJ; ^fjXixCaç , Plut,
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force de l'âge. Ol ev àx[AYi, Suid.

ceux qui sont dans la force de l'âge,

les jeunes gens. ||
3° 'Axjxy) xatpoû,

Suid. le moment décisif. 'Ay.jjLy; â'p-

ywv, Soph. le moment d'agir. PLîç

àx[/.Tflv, Eurip. à temps, à propos.

Kax' àxfXYiv j^povou, Lex. en un
instant. 'Ax[x9iv (s.-enl. xaxà), s'em-

pluie comme adv. Foyez ce mot.\\AH
pi. 'AxpLai, wv (al), en t. de méd. bou-
tons ou feux au visage. R. àxri.

'Ax[JLYiv , adv. pour xax' àx[XTiv

,

en un clin d'oeil ; tout à l'heuie ; à
présent même ; encore. Voyez àx[j/^.

-k 'Ax(JLriv6ç, in, ov, Poét. dévelop-

pé, mùr. R. àxfJLiq.

*'Àx[XY]voç, oç, ov, PoeV. affamé,

altéré, proprement à sec. RR. à
prii'. Ixp.âç.'*

k Ax[JLr,ç, rjxoç (ô, f,), Poét. infa-

tigable ; frais, qui n'est point fati-

gué. RR. à priv. xà(xvw.

t 'Ax|xrio-xpax7]yoç , Usez àxfi^jv

o-xpaxriyôç.

'Ax(xrixei, adv. sans fatigue.

'Ax(jLyiX7)ç, ou (ô), qui est dans
toute sa force. R. àx(XT^.

\v.\i.y\x\., adv. comme àxf/.rjxet.

'AxfjL-fixiç, iôoç(t?i),/. ^'àxfXYjxyiç.

'Ax(xyixoç , oç , ov , infatigable
;

qui ne fatigue point : qui n'est point
blessé

;
qui ne blesse point.

? j\xpL0ti£X7]Ç, OU (Ô), et

'Axp,66Exov, ou (xô), le billot de
l'enclume. RR. âxjxwv, xtGr,[xt.

'Ax[x6viov, ou (xo), dimin. de

'Ax[j.wv, ovoç (ô), enclume :/»oeV.

au fig. corps qui résiste aux coups
comme une euclimie : primit. et

Poét. infatigable, -x 'Ax(xov£çXôyxr,ç,

Eschyl. guerriers infatigables aux
combats de la lance. ||Ç/o/.v sorte de
loup : qfois sorte d'aigle.-* R. de

• ''Axato-ï , ovoç (ô, yj), adj. Poét. in-

fatigable. RR. à, xàfivw.

*'Axva(JL7rxoç, oç, ov, Poét. pour ôi-

yva[;.7rxoç.

'AxvaTîxoç, oç, ov, et

'Axvatpoç, oç, ov, c. ayvaçioç.

"Axvy,[jLoç, oç, ov, sans jambes ;

sans gras de jambe, sans mollet :

(j/ois sans jambarls, sans bottes.

RK. à priv. xvyjfXYi ou (jfois xvYjfJLtç.

'Àxvr,(Txtç, etoç (f,), nom de plan-

te : Poét. échine du dos dans les

animaux. RR. à. priv. xvriOco.

'l^xvKTTOç, OÇ, OV, saus odeur de
graisse, d'oii par exi. sans sacrifices.

RR. à, xvîacra.

k 'Axvio'o'wxoç, oç, ov, p. m. sign.

'AxoT], YÎç (T?i), ouïe, /'//« des cinq

sens; audition, action d'entendre .

Poét. ce que l'on entend diie, bruit,

nouvelle; ce qui mérite d'être en-

tendu.
Il

j4u pi. àxoai, wv (at), les

oreilles. R. àxouto.
* 'AxÔTqariç, toç(i^), Ion. p. àxoy].

t ^xoy|ao[xat, fut. 2 passij très-

rare ^'àxouto,

'ÂxoCXto;, 0;, ov, qui n'a point
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de ventile

;
qui n'est pas creux. RU.

à, xotXîa.

.^'AxoiXo;, oç, ov, qui n'est pas

creux. RR. à prh'. xoïXo;.

\xol\ir\xo:,, o;, ov, qui ne s'en-

dort pas. RR. à, xoi(xâo[xat.

j\xoi[xi(7TOî, oç, ov, qu'on n'en-

dort pas facilement. RR. à, xoiixt^w.

'VxoivovôrjToç, o;, ov, étranger

aux notions du sens commun. RR.
à, xoivô;, vosw.

'l\xoivoç, oç, ov, qui n'est pas en

commun. RR. à, xoivôç.

'AxoivtovrjCia, a; (:?]), la non-

communauté; la non-participation :

caractère insociable. R. de

i^xotvtôvTjToç, oç, ov, ((ui n'est

pas en commun : qui ne communi-
que ou ne participe pas, qui ne se

mêle pas de, étranger à, j^^t//.; inso-

ciable, intraitable, inabordable, —
Tivt, pour qn. RR. à, xoivwvéfo.

'Axoiva)vr]TWç, adv. sans commu-
nauté; sans paiticipation ; qfois

dune maïuère intraitable.

'Axotvwvta, aç (!?•,), manque de

relations avec qn. RR. à, xotv(ov6ç.

* 'Axoinr]ç, oy (ô), Poét. époux.

RR. CtCOp. XOÎTY).

*"AxoiTi;, i8oç (t?i), PoeV. épouse.

"AxoiToç, oç, ov, qui n'a pas de

lit; qui ne se couche pas. ''V/.ottov

ji.ÉXi, miel pur, sans sédiment ? RR.
à prh'. xoixr].

'AxoXdtxeuToç, oç, ov, sans flat-

teurs ; sans flatterie ; insensible à la

flatterie. RR. à, xoXaxeûo),

'AxoXaxeÛTtoç, adv. sans flatterie.

'AxoXaxoç, oî, ov, sans flatteurs;

sans (lattcrie. RR. à, xoXa^.

'AxoXacia, aç (^), manque de ré-

pression; licence, pétulance, dérè-

glement, libertinage. R. àxôXao-Toç.

i\xoXao-Taiva) et 'AxoXac-Tsw-to

,

f. r,<7ai, s'abandonner à la licence
;

être pétulant, indocile, libertin.

'AxoXào-Tr,(xa, axoç (tô), trait de

libertinage. R. àxoXa(7Tatv(o.

'AxoXao-Tia, aç(Yi), c. àxoXarria.

'AxôXaaTo;;, oç, ov, qui n'est pas

reteiHi ; indocile, pétulant ; libertin,

dissolu. RR. à, xoXà^to.

'AxoXâdTwç, adt>. d'une manière

déréglée.

'AxoX>.yiTÎ, adv. sans être collé ou

soudé ; sans cohésion. RR. à, xoXXào).

'\xôXXt)toç, oç, ov, qui ne peut

être collé ou soudé ou réuni.

'AxoXXtJtwç, «</«'. duprec.

"AxoXXoç, oç, ov, sans colle; sans

gluten ; 'sans cohésion. RR. à, xoXXa.

'AxoXoêtoTOç, oç, ov, non mutilé.

RR. à, xoXoêéo).

I 'Akoaos, ou (ô, qfois ri), morceau
de pnin, liouchée : eu t. de méd.

pastille : (ifois pain : proprement mor-
ceau qui ne peut être entamé comme
étant trop petit. RR. .à, xoXoç.

'\xoXou0éa>-tïJ, f. TJCTw, avec le

dat. ou jieTà et le gén. venir avec,

AKO
accompagner, suivre; être disciple

ou partisan de; servir, être domes-
tique de quelqu'un : suivre le fd
d'un discours, d'un raisonnement:

être conséquent; résulter, s'ensuivre;

correspondre, être conforme ou ana-

logue. R. àxôXouOoç.

'AxoXouOyifia , axoç (to), suite,

conséquence. R. àxoXouôéco.

'AxoXoOOyjdtç , ewç (t?i), action

d'accompagner ; escorte, suite, cor-

tège : correspondance, concordance,

conséquence.

lAxoXouOiQTixoç, f\, 6v, qui accom-
pagne volontiers : conséquent, bien

lié, en pari, d'un raisonnement.

l\xoXou6ia, aç {i\), conséquence,

correspondance, concordance, suite

naturelle des choses ou du discours.

'AxoXouÔ 1(7X0 ç, ou (ô), petit do-

mestique. R. de

'AKOAOreos, oç, ov, avec le dat.

ou le gén. qui suit, qui accompa-
gne : conséquent, qui résulte de;

conforme, analogue. H^Çw/^^sY. (ô), sui-

vant, domestique, assistant, aide ; ad-

hérent, partisan : {i\), suivante, com-
pagne, etc. RR. à cop. xéXeuôoç.

l4xoXo08a)ç,rtr/t'.conséquemment;

par analogie ; conformément à, dat.

'AxoXttoç, oç, ov, sans renfonce-

ment, sans courbure. RR. à, xoXuoç.

'AxoXujxêoç, oç, ov, qui ne sait

pas plonger. RR. à priv. xoXu(j.gàa).

'Axo[j.îa, aç (rj), manque de che-

veux ; qfois négligence dans la pa-
rure. R. àxofj.oç.

'Axo(xiG-Tia , aç (r;), négUgence,
abandon. R. de

'Ax6p,taToç, oç, ov, néghgé, aban-
donné, mal soigné. RR. à,xo(jLt^a).

'Ax6(x{xwToç, oç, ov, qui n'est pas
fardé. RR. à, v.o\x]i.o(xi.

'Axo[xoç , oç , ov
,
qui n'a pas de

cheveux ou qui a les cheveux courts.

RR. à, xofXTj.

lAxoixTcacTToç, oç, ov, et

'Axo[X7roç, oç, ov, modeste, sans

jactance. RR. à, x6[ji,7i:oç.

'Âx6[x4'£UTOç , oç , ov
,
qui n'est

point paré, qui n'a rien de recher-

ché. RR. à, xofx^'eOoi.

''Axofx'j'oç, oç, ov {comp. oxepoç.

sup. oxaToç), qui n'est point paré

,

simple, sans ornements recherchés :

qui n'a rien de gracieux ni d'élégant,

laid, maussade. RR. à, xofx^oç.

!A.x6[x<|^a)ç, adv. sans élégance.

'Axov, ovTOç (tÔ), neutre d'àxijiv.

'Axovàw-w, /' Yjo-w, aiguiser; au

fig. stimuler, exciter, animer. || Au
moy. m. sign. R. àxovT].

'AxovôuXoç , oç, ov, qui manque
d'articulations : qui n'a pas de poings.

Il
Au neutre, àxovôuXov , adv. sans

coups de poing. RR, à, xovSuXoç.

'Ar6?}H , y]ç (t?i) ,
queux

,
pierre à

aiguiser; morceau de la grosseur

d'une pierre à aiguiser : Poét. inci-

tation, verve. R. àxyj.
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'Axôvïi[xa, axoç (tô), excitation,

encouragement. R. àxovàw.
l'VxovYiCTiç, ewç (:ri), action d'ai-

guiser.

'AxovYjTTQç, ou (ô), celui qui ai-

guise.

'Axoviaç, ou (ô), sorte de poisson.

'Axovtaxoç, oç, ov, non enduit de

chaux, non plâtré, RR. à, xoviàw.

'Axoviov, ou (to), petite pierre à

aiguiser : sorte de remède pour les

yeux. R. àxovy).

'AxovtopToç, oç , ov , sans pous-

sière. RR. à, xoviopxoç.

'Axovtxt, adv. sans combat, sans

peine, m. à m. sans poussière. RR.
à priv. xovtç.

'Axovtxixoç,-^, ov, d'aconit. R. de

'Axôvixov, ou (xô), aconit, plante

vénéneuse. R. kv.ôvt\, parce qu'il croît

sur les pierres?

k j\x6vtxoç, ou (yj), p. m. sign.

* 'Axovixoç , oç , ov , Poét. qui ne
coûte point de combats ou d'efforts ;

qui ne livre aucun combat. RR, à

priv. xovtç.
Il

Qfois poux àxoviaxoç,

sans enduit. RR. à, xovia.

'Axovxt, adv. malgré soi.R. ôlxwv.

'4xovxtaç, ou (ô), espèce de ser-

pent : sorte de comète ou de météore.

R. axwv, subst.

'AxovxiCw, / laro, lancer un trait

ou des traits {d'où avec le dat. ôoupl

àxovx{!|£tv, Hom.) : act. lancer, dar-

der ; frapper d'un javelot, d'une pi-

que ; percer, blesser : rarement et

Poét. saillir, jaiUir, s'élancer comme
un trait.

'Axovx'.ov, ou (xè), petit javelot

,

trait : qfois jet du trait ; exercice du

javelot. 'Evxoç àxovxiou , à la por-

tée du trait.

I\x6vxt(7tç, £(oç (j\), action de lan-

cer des traits, ou de lancer, de dar-

der en général. R. àv.0'^x\.X,tù.

'Ax6vxi(7[xa, axoç (xo), jet ou por-

tée d'un javelot, d'un trait ; coup de

javelot ; blessure.

'Axovxig-[jl6ç, ou (ô), c. àxovxtaiç.

k 'AxovxKTxrjp, ïipoç (ô), Poét. et

'Axovxiaxriç, où (ô), celui qui lan-

ce un javelot ; soldat armé d'un jave-

lot, homme de trait ; Poét. celui qui

lance ou qui frappe, avec le gén.

'AxovxiCTXtxoç, r\, ov, qui excelle

ou qui sert à lancer des javelots.

-k lÂxovxiaxuç, uoç (:?]), Poét.Xe. com-
bat des javelots, la mêlée.

-k 'AxovxoêoXoç, oç, ov, Poét. qui

lance des traits. RR. axcov, j3àXX«o.

-k 'AxovxoSoxoç, oç, ov,Poét. qui re-

çoit ou contient les javelots : qui le»

voit venir pour les éviter. RR. àx.

Ôéxot^oct.

k 'Axovxoçopoç, oç, ov, Poét. qui

porte un javelot. RR. ax. çépw.

'Axovxtoç, adv. malgré soi, à con-

tre-cœur. R. àxo)v, adj.

'Axooù|xat, Att. et très-rare pour

àxouo-o(J.ai, fut. d'à%o'ù(o.
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*AxoTC7iTi, adi>. sans fatigue. RR.

à priv. xoTiéw.

'Axoiiia(7Ti, adv. c. àxoTiiàcTO)?.

'AxoTciao-Toç, oç, ov, infatigable,

qui n'est pas fatigué : qui ne fatigue

pas, aisé, facile. RR. à, xoTTtàw.

'AxoTTiàTTtoç, «</t'. sans fatigue.

'AxoTToç, oç, ov, qui n'est pas fa-

tigant ; souvent même
, qui délasse

,

qui repose : non fatigué; infatiga-

l)le
;
qui ne travaille pas : qui n'a

point de peiaes, de chagrins; qui

ne cause point de peines : qfois non
vermoulu, non sujet à être piqué des

vers. ||iÇ///'5/.'Axo7rov, ou (xo), remè-
de pour délasser. ^'Xy.o'koc, , ou (ô)

,

sorte de pierre précieuse : (^), nom de
plante. Jlll. à, xotuoç.

AxoTToiTToç, o;, ov, qui n'a pas

été fumé. RR. à, xoTcpi^to.

'AxoTipo:, oç, ov, sans fumier: qui

ne va pas à la selle. RR. à, xo-npoç.

'AxoTTpoScrjç, r^ç, eç, même sign.

'AxoTw?, adv. sans fatigue; sans

chagrin : qfois sans vermoulure , à

l'abri des vers. R. «xottoç.

'Ax6p£(7Toç , o; , ov , insatiable.

RR. à, xop£vvu[xi.

'Axopéa-Tw;, adv. insatiablement.

"k 'Axôpexo;, oç, ov, Poét. p. àxo-
psaxoç.

* Axopvi; , -riç , e; (snp. £<TTaTOç)

,

PoêL iuipudent , sans honte ; témé-
raire. RR. à, xopoç.

'AxopYiToç, oç, ov, non balayé,
noa nettoyé. RR. à, xopéœ. 1| PoeV.

pour àxcip£(TToç, insatiable. RR. à,
xopEvvupit.

'Axopia, aç (y)), insatiabilité. RR.
à. priv. xopoç.

'AxopiTY)?, ou (ô)— olvoç, vin

préparé avec l'acorus. R. àxopoç.
'Axopvao« 'Axapva, r^; (i?|), char-

dou-béuit, plante. R. àxr}.

'Axopov, ou (to), racine d'acorus

ou qfois de fragon. R. de

'Axopoç, ou (t^), acorus, ou plutôt

iris des mm'dis, plante. RR. à, priv.

xopoç.!*

'Axopoç, oç, ov, comme àv-oprixoç,

dans les deux sens.

Axopucpoç, oç, ov, sans cime; sans

tête
; qfois sans commencement : qui

n'est pas bien arrondi , en parlant
d'une période. RR. à, xopu(p'!Q.

Axopûç-foToç, OÇ, ov, non terminé
en pointe; non comblé, non complété;

innombrable. RR. à, xopuçoto.

'Axoç, Eoç-ouç (xo), Poêt. ou rare
en prose, remède ; ressource. KaxoO
axoç, f/om. remède à un mal. 'Axoç
TToiElaOai xtvoç , Plat, remédier à

quelque chose. 'Axoç oùoiv, ^ic/ij/.

Cfla ne sert de rien. R. àx£0[xai.

'AxocTfAcw-w, /. riaoi, se conduire
indécemment; agir mal, prévariquer.
R. àxo<T[J.oç.

^^ Axocr[X':^£iç, eaora, ev, PoeV. /;om;-

âxocfxoç.

'Ax6a[;.rîToc. oç, ov, qui n'est pas

AKO
en ordre

;
qui n'est pas orné ou paré.

RR. à, v.o(j\iéiù.

'AxoCTfivîxtoç, adv. sans ordre ; sans

ornement.

'Axo(T[Aia, aç ("ô), désordre , con-

fusion ; dérèglement, indécence ; in-

subordination, licence. R. àxoa[xoç.

k Axocr^xioç, oç, ov, Poêt. et

'Axoa{xoç, oç, ov, désordonné; dé-

réglé ; indécent : qui n'est pas orné
;

mal vêtu ; malpropre. RR. à priv.

x6(7[J.OÇ.

Àx6(7|xwç, adv. sans ordre ; sans

ornement : indécemment.

* AxoTTO, YJç (t?i), endial. cyprien,

orge. R. àxYJ ?

-k AxoaxTQO-aç, aca, av, Poêt. (part,

aor. I ^/'àxoaxéd) , inus.) , nourri

d'orge, engraissé. R. àxoaxyj.

-jc'Axoxoç, oç, ov, Poêt. sans ressen-

timent. RR. à, xoxoç.

k Axouà!^o[xai, / àcrofiat, P. avec

le gén. entendre , écouter. Aatxoç

àxouàJJsaOai , Hom. être invité à la

table de qn, m. à m. s'entendre in-

viter. R. de

y: AXOUIQ, ïiç (?)), Poêt. p. àxOTQ.

Axoupeuxoç, oç, ov, qui n'a pas

été rasé o« tondu. RR. à, xoup£uw.

*'Axoupoç, oç, ov,Poêt.m. sign.

•^k'Axoupoç, oç, ov, Poêt. qui n'a

point d'enfanls. RR. à, xoupoç.

? 'Axouç, ovxoç {o),p. 0LV.iùv, subst.

'Axouaa, r\Q{y]),fêm. of'axwv, adj.

*'Axouaa, Poêt. pour v^xoucra, aor.

I «f'àxouto.

'Axoua-eîw , imparf. vixoua-eiov

{point d'autres temps) , avoir envie

d'entendre ou d'écouter. R. àxouw,
? 'Axouata, aç (y)), mauvaise vo-

lonté, répugnance. R. axtov, adj.

Axou(TiàÇo[xat, /aaôriffop-ai, être

contraint. R. àxouaioç.

k 'AxouffiOeoç, oç, ov, Poêt. exaucé

de Dieu "? RR. àxouw, Ôeoç.

AxouCTifxoç, oç ou Y), OV, qu'ou peut

entendre. R. àxouw.

Axouorioç, oç ou a, ov, involon-

taire ; contraint
,
qui agit à contre-

cœm\ Ta àxoucriov , ce qu'on fait

malgré soi. RR. à, éxouaioç.

AxouGioxYjç, r\xoc, (y)), absence de

volonté ; contrainte, répugnance.

'Axoucriç, ewç (y)), action d'enten-

dre, audition. R. àxouo).

AxouTitoç , adv. involontaire-

ment ; forcément, malgré soi. R,

àxoucrioç.

'AxouCTfxa, axoç (xo), ce qu'on en-

tend, comme une voix, un son, etc. ;

leçon, précepte ; nouvelle qu'on ap-

prend, ouï-dire.

Axoua(xaxix6ç, vi , ov
, p. àxou-

(TXIXOÇ.

Axouaij-àxiov, ou (xo), petit conte

ou petite chanson, dimin. «-/'axouaixa.

Axouo-XEOV, verbal d'àv-ovoi.

? AxoucrxYjpiov, ou (xo), auditoire.

'Axou(Txrjç, où (6), auditeur. R.
àxouw.
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Axou(yxtâ<o-to, / àaco , désirer

d'entendre, avec le gên.

1 Axouaxt^o), f law, c. àxouxtÇw.
Axouaxixoç, •<!, ov, qui sert à en-

tendre ; acoustique
,

qui concerne
l'ouïe : qui aime à entendre; capa-
ble d'entendre: docile à, obéissant à,

gên.
Il
Ot àxouaxixoî, les disciples de

Pythagore, obligés pendant cinq ans
à se taire et à écouter. R. àxouw.

Axouffxtxwç, adv. — £X£tv , être

disposé à entendre, avec le gên.

'Axoucrxoç , >i , ov , qui a été ou
qui peut être entendu.

t AxouxiÇw,/! 1(70), Bibl. faire en-

tendre,— xivi xt on xtvà xtvoç, qe ù
(\n.\\ Au passif , entendre, écouter.

avec l'ace, ou le gên. R. àxouw.
? AxouxiCTXixoç, iq , ov , c. àxoua-

xtxoç.

Akota, f. àxou(70(i.ai {parf. àxr]-

xoa. plus-qp. rjxvixoEtv. /?a/y. passif,

YÎxouafJiai. aor. y)xoua8Yiv. verbal

,

àxou(7X£ov), lo entendre , écouter,

ouïr, avec le gén. de la pers. tacc.

ou qfois le gên. de la chose : 2° en-

tendre dire, apprendre, savoir, être

informé de, avec l'ace, de la chose :

3° entendre, comprendre, avec race,

ou le gên : 4° être disciple de, suivre

les leçons de, gên. : 5» prêter l'o-

reille à, et par ext. exaucer, obéir,

être docile à, gên. on Poêt. avec le

dat. : 6° s'entendre dire ou enten-

dre dire de soi du bien, du mal, etc. ;

s'entendre appeler, être appelé, avoir

tel ou tel nom , telle ou telle répu-

tation. || i» Axou£tv xivoç, entendre

qn. AxouEiv XI, entendre qe. Axoueiv
xtvoç Xoyouç, Soph. entendre les dis-

cours de qn. Axoueiv Xoywv, ATeV?.

entendre des discours,
j |
a» "Hxouffa

XOÙXO cou, TCapà CTOU ou TXpÔç CTOU,

j'ai appris cela de vous. "Hxouov ô'

£YWY£ xtvwv wç oùÔ£ ôcaCTOtev, Dêm.
j'entendais dire à cert-aines person-

nes qu'elles ne donneraient pas. A-
xou£tv xtvoç î^wvxoç, Hom. entendre

dire que qn est vivant.j
|
S» "Hxouaev

Ava?t[i.àvÔpou, Diog. L. il fut dis-

ciple d'Anaximandre.
Il

4» Axoûffat

xwv xax£UY[Ji.àxwv, F.urip. exaucer

les vœux, Axouetv xou Tupoo-xaxouv-

xoç, plut, obéir à celui qui préside.

Toùç Aax£Ôat[xovtouç EtOtcev àxou-
etv uijLwv, Dêm. il a accoutumé les

Lacédémoniens à vous obéir. * Aû-
vaaatoé x'àxoûaatàv£ptxyiôo[X£V(u,

Hom. tu peux prêter l'oreille à un
homme atfligé. ||

5^ "Oxav eî'îrw xt

xàJv xotouxwv , àuXouv àxou£tv et

Xpv], Oal. quand je dis quelque chose

de semblable, il faut entendre sim-

plement... ||
6° Axouetv xaxà Tcpôç

ôouXwv , Sopli. s'entendre dire des

injures par ses esclaves. Axouetv eu

r\ xaxwç, avoir bonne ou mauvaise

réputation.Kaxwç àxouetv U7t6 xtvoç,

Isoc. ou iv Xoyoïç xtvôç, Luc. être dé-

nigré par qn. 'A[i£ivov r,xouov,ïV/«c.
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ils avaient meilleure réputation. "H-

xouov efvai [JLOuerixwv 7tpwT0i,Gre?^.

ils passaient pour être le^ meilleurs

musiciens. 'EdOXà; àxouo), T/iéocr.

je passe pour être bon. KôXaxeçà-
xououffi, Dém. ils s'entendent trai-

ter de vils flatteurs.

.4u mojen, 'Axouojxai, / ouffOfxat

(aor, rixouffàfJLYiv), Poct. et rare pour

/'actif àxouio.

'Axpa, a; (t?i), extrémité, bout;

pointe, sonmiet ; cap, promontoire
;

ohùteau-forl, citadelle. || Kar' axpaç,

ou Ion. xaT'àxpTQÇjde fond en comble,

sens dessus dessous. R. àxpoç.

:^ *AxpàavTo;, o;, ov,P./^ âxpavTOÇ.

'AxpayTQ;, •in;,éç, qui ne crie pas;

tjui ne fait pas de bruit, muet. RR.
à, xpd^w.
* 'AxpdSavTo; , o;, ov, Poét. iné-

branlable. RR. à, xpaÔatvw.

* 'Axpast, adf. Poét. avec un bon
vent, à pleines voiles. R. de

* ÎVxpaïqç, Tjç, éç, P. qui souffle

fort. RR. àxpoç, ây\\i.u

î^xpaïo;, a, ov, extrême, situé

aux extrémités : qui habite ou qui

est adoré sur les hauteurs. R. ôcxpa.

l\xpaC7caXo(;, oç, ov, qui ne s'eni-

vre point : qui n'enivre point ou qui

dissipe l'ivresse.RR. à, xpaiTiàXy].

îVxpaiçv^nÇ» ^Ç> £Ç' puï'j sans mé-

lange : frais, qui n'est point fané ou

altéré : frais, qui n'est point fati-

gué, en pari, des troupes, etc.: qfois

unique? Poét. exempt ou préservé

de, gén. RR. àxepatoç, çaivojxai?

î\xpai?viôç, adv. purement ; fraî-

chement ; sans altération.

•"AxpavToç, oç, ov, Poét. non ac-

compli ou qui ne saurait s'accom-

plir ; vain , chimérique
; qfois sans

fin, interminable.RR. à, xpaivw.

'AxpaÇoviov , ou (tô), extrémité

de l'essieu. RR. àxpoç, à^œv.

*Axpaaia, aç C^), intempérie de

tair, des saisons: dérèglement, incon-

tinence. RR. kpriv. xepdvvufJLi.

î\xpdtT£ia, aç {i\) , dérèglement,

incontinence. R. àxpanriç.

^xpàreufxa, axoç (t6), acte d'in-

continence. R. àxpaTeuofxai.

îVxpareuofAat , / £U(TO[x.ai, être

intempérant, déréglé.

îVxpareuTixoç , tq , ov, qui a des

habitudes d'intempérance.

* 'AxpaTéwç, adi>. Ion. p. àxpaTwç.

î^xpariQÇ, r,ç, éç, i» qui n'est pas

maître de; a*» intempérant, déré-

glé; 3* sans force.
1

1 i° 'AxpaT^içTàJv

xepàTOJV Toû xpioû , Luc. ne pou-

vant retenir le bélier par ses cornes.

'Axpa-rfjç Yâjxwv , Pinjn. tourmenté

du besoin de se marier. 'Axpanriç /si-

p6ç, Phrjn. avide, rapace, m. à m.

qui ne peut retenir sa main. ||
2°

Bîoç àxpariQç, Stob. vie déréglée.

ÏTOfxa àxpareç , Aristoph. langue

effrénée. ||3° Xetp àxpaxi^ç, Poil.

main débile. RR. &, xoixtoç.
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+ îVxpà'DQO'iç , ecoç (y)) , Néol. p.

àxpàTSia.

XxpàtTOToç, oç, ov, indomptable,

invincible. RR. à, xpaxso).

'AxpatC, adv. comme àxpatwç.

j^xpaxia, aç {i\), Att. p. àxpaTeta.

'AxpaTt^o(xat, f i<TO[Aai, boire du
vin pur; déjeuner en trempant du
pain dans du vin pur : aufig. goûter

une chose dans toute sa pureté,

avec le gén. R. àxpaxoç.

'Axpàxto-fJia, axoç (xô) , ce qu'on

mange à déjeuner. R. àxpaxii;o[xai,

'AxpaxKTfjLoç, oî> (ô), déjeuner.

* ^xpàxitTXOç, oç, ov, Poét. p. àvax-

pàxidxoç, qui n'a pas déjeuné. RR.
à priv. àxpaxiÇo(xat.

k j\xpaxoxto6wv , (ovoç (ô) , Poét.

grand buveur. RR. àxpaxoç, xwOtov.

î\xpaxo7CO(Tta, aç (i\), l'action de

boire du vin pur. R. àxpaxoiroxriç.

'AxpaxoTcoxéw-w, / ^cra> , boire

du vin pur,

'Axpaxo7c6xY)ç, ou (ô), qui boit du
vin pur, qui boit sec. RR. àxpaxoç,

TllVO).

'Axpaxoiroxiç, i8oç (i\)tfém. dà-
xpaxo7r6xy]ç.

'Axpaxoç, oç, ov {comp.a.Y.^CL'ziaxt-

poç ?), pur, sans mélange : aufig. sans

adoucissement, sans tempérament.

'Axpaxoç otvoç, vin pur, sans eau.

• 'Axpy)xot aTiov'îat {pour ôcxpaxoi),

Hom. libations de vin pur. 'Axpaxoç

6y]!xoxpaxia, Plat, démocratie pure,

non tempérée.'Axpaxoç opyriv,Esc/i.

ardent, indomptable dans sa colère,

\\Suùst. 'Axpaxoç, ou (ô), s. ent. ot-

voç, vin pur. 'Axpaxov, ou (xo), qfois

m. sign. RR. à priv. xepàvvufxi.

* Axpax6(7xo(Xoç, oç, ov. SchoL qui

ne peut retenir sa langue. RR. àxpa-
XT^Ç, <TX6 [JLa.

'AxpaxoxTQç, Yjxoç {^)., pureté d'un

vin non trempé. R. àxpaxoç.

'Axpaxoçopoç, ou (ô), vase à faire

rafraîchir le vin. RR. àxpaxoç, cpepw.

+ 'Axpaxoçptov, wv, ov, gén. ovoç,

Néol. insensé. RR. àxpaxyjç, cppr,v.

* 'Axpàxwp , opoç (ô) , Poét. qui

n'est pas maîtie de. RR, à, xpaxso),

l\xpax(ôç, adv. sans pouvoir re-

tenir ou maîtriser, avec le gén. :

d'une manière déréglée, dissolue. R.

àxpax•l^ç.

'Axpàxwç, adv. sans mélange, R,
àxpaxoç,

'AxpaxoXéoj-tô, c. àxpo/oXéw.

'Axpa)(oXta, aç (:?)), c. àxpo)(oXta.

'AxpàyoXoç, oç, ov, c. àxpoj^oXoç,

"Av.ç>Ea,pl. neutre d'av-ptoç.

^'Axpea, (t>v,dat. àxpe^i (xà),PGcV,

hauteurs, lieux élevés. R. àxpoç.

'AxpsfjLovixoç, TQ , ov
,
qui a de

grosses branches. R. de

l\xp£[xo)v, ovoç (ô), grosse bran-

che
; qfois extrémité, sommet ? qfois

fenouil, plante. R, àxpoç.

'Axpeoç, oç, ov, c. àxpswç.

!!^xo£07îepoç, oç, ov, qui se fait

AKP
au commencement de la soirée.

||

Au neutre, ^xpsaTiepov, adv. sur le

soir. RR. àxpoç, iaTzéça..

'AxpEwç, wç, wv, sans chair, sans

viande. R. à priv. xpéaç.

^-'Axpy], Yiç {-h), p. àxpa.
4c 'Axp^^êyjç, ïiç, £ç, Poét. et

'Axpyjêoç, oç, ov, qui entre à peine
dans la jeunesse. RR. àxp. yî6yi.

'AxpTrjSejxvoç, oç, ov , sans voile,

sans bandeau.RR. à, xp:QO£p.vov,

* 'Axpy]G-ir], if]ç (i{), Ion. p. àxpaata.
* 'Axprixoç, oç, ov. Ion. p. àxpaxoç.
* AxpT^xoXoç, Ion. p. àxpoYoXoç.
'Axpia, aç (ii), sommet, hauteur.

R. àxpoç.
Il
PoeV. déesse des hauteurs

ou des citadelles, épith. de Minerve.

R. àxptoç.

t 'Axpiêàî^co, / âdtûy Bibl. recher-

cher exactement, démontrer. R, à-

xpiêi^ç,

t 'Axpiêacfxa, axoç (xo), Bibl. et

t 'Axpiêaafioç , ou (ô) , Bibl. re-

cherche exacte.

t 'AxptêaaxTiç, ou (ô), Bibl. exact

investigateur.

\Kv.pi6ôioc, aç (ttj), exactitude
;
pré-

cision
,

justesse
;

perfection juscj^ne

dans les moindres détails : soin di-

ligent ; économie rigide : qfois dé-

tail minutieux.

'Akpibhs, tqç, £ç (comp. É(TX£pOÇ.

sup. éaxaxoç) , exact
;
juste, précis,

rigoureux; parfait: diligent, soi-

gneux ; économe. Elç ou èid ou upôç
xo àxpiêéç, exactement, rigoureuse-

ment. RR. àpriv. ou ougm. xpi'vo) ?

'Axpiêoôtxaioç, oç, ov, rigoureu-

sement juste. To àxptêoSîxatov

,

l'exacte justice. RR. àxpiê-^ç, ôt-

xatoç.

t^xptêoXoyfofxai-oûixac
, / vic-o-

[jLai, examiner avec un soin minu-
tieux , être d'une minutieuse exac-

titude, R. àxpiêoXoyoç.

'AxpiêoXoyia , aç {i\) , recherche
exacte , soin minutieux.

AxptêoXoyoç, ou (ô), minutieuse-

ment exact ou économe. RR. àxpi-

gyjç, Xsyw.

'Axpiêow-ôj, / (ocrw, régler exac-

tement ; travailler avec soin , avec
exactitude ; achever

,
parfaire ; exa-

miner à fond, rechercher, approfon-
dir. R, àxpiêvjç,

'Axpîêwfxa, axoç(xo), détermina-
tion précise : texte formel : étude
ou connaissance approfondie,

'Axpiêwç, adv. exactement ; avec

soin; parfaitement. R. àxpiêiiç.

'AxpiStoCTiç, £(oç (J\), perfectionne-

ment , travail pour corriger ou par-

faire : recherche exacte, étude appro-
fondie.

'Axpiôtov , ou (xo)
,
petite saute-

relle, criquet. R, àxpîç.

'AxpiSoÔiQpa, aç (:?]), piège à sau-

terelles. RR. àxpiç, ÔYipào).

'AxptSofàyoç, oç, ov, qui vit de
sauterelles, RR. àxpiç, <paYetv,
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^ 'AxptJ^w, / iCTO) , Poét. parcourir

les lieux élevés ; couper ou abattre les

extrémités supérieures ; marcher sur

la pointe des pieds? R. àxpoç.

^"Axpioç, a, ov, Poét. p. àxpacoç.

'AKPii:, tSoç (t?i), sauterelle. R. à-

xpa, parce qu'ellesaute sur la pointe

(/es herbes ?

*'Axpiç, \.oç,{^)yPoét. sommetd'une
montagne. R. axpoç.

'Axpio-ia, aç (yi), défaut de discer-

nement, esprit faux : litige, matière

à contestation : confusion, désordre.

RR. à, xpivw.

'Axpt<7X'.ov, ou (xô), extrémité de

la hanche. RR. àxpoç, \ayio\.

'AxpiTt, adi>. sans jugement : sans

choix : confusément.

k 'AxpiToêouXoç, oç , ov , Poét. in-

sensé : qui ne sait ce qu'il veut. RR.
axpiToç, PouXy).

* 'AxptToSaxpTjç, uç, u, gén. uoç ,

Poét. qui pleure abondamment. RR.
axpiToç, oàxpu.

'AxpiTOETi'iQç, TQÇ, eç, comme àxpt-

TOjXUÔOÇ.

'AxptT0(jLu8éw-w , / TQdO) , parler

d'une manière confuse, embrouillée.

R. àxptt6[xu9oç.

'4xptTO{jLv)6ta, a; (:?)), langage em-
brouillé, confus.
* 'AxptTÔ[xu6oç, oç, ov, Poét. qui

parle à tort et à travers : dont le lan-

gage est confus. RR. àxpiTOç, [xu6oç.

"AxptToç, oç, ov, qui n'a pas été

jugé : qui n'est pas encore décidé,

qui est en litige , indécis , douteux :

confus, sans distinction, sans ordre,

déréglé , désordonné : Poét, innom-
brable, indéfinissable, indéfini : qfois

incertain ou ignorant
,
qui ne peut

juger OM décider? RR. à, xpivw.

* 'AxptxoçuXXoç, oç, ov, Poét. cou-

vert de verdure, qui a des feuilles in-

nombrables. RR. àxpiToç, çuXXov.

-k ^xpiT69upxoç,o;,ov,P.mêlé, en-

tassé confusément. RR.axp. çupto.

k '^xpiToçwvoç , OÇ , ov , Poét. qui

Earle un langage confus , inintelligi-

le. RR. axp. (poivr).

'AxpiTtoç, adv. sans jugement;,

sans choix; sans ordre; confusément;

sans nombre. R. àxpixoç.

k 'Axpoà2[o[xai, P.p. àxpoàofxai.

AxpoafJia, axoç (xo), ce que l'on

écoute avec attention, comme lecture,

leçon, chant, pièce de théâtre, etc. :

qfois celui qui se fait écouter, comme
un conteur , un plaisant , un joueur

d'insli'umenls, etc. R. àxpoào(xai.

î\^xpoa[i.aTtx6ç, r\, 6v, qui s'adres-

se à l'oreille, qui frappe le sens de
l'ouïe. R. àxp6a[xa.

'AKPoAoMAi-wfJLai , / àa-o[xat

(aor. yixpoa(7à[XY)v, etc.), écouter;

entendre; être auditeur ou disciple

de, gén. R. àxouio.

'Axpoaaiç, ewç (t^), action d'écou-
ter, auscultation ; action d'entendre,

audition ; leçon , lecture publique :

auditoire , école : assiduité aux le-

çons de qn. R. àxpoào[xat.

'AxpoaT£ov,i'e7-^a/cf'àxpoào[xai.

'Axpoari^ptov, ou (xo), salle d'au-

dience ; auditoire.

'Axpoax^ç, ou (ô), auditeur ; dis-

ciple.

'Axpoaxtxoç, TQ, ov, qui concerne

l'audition, les leçons ou les lectures :

qui est le prix des leçons : acroati-

que, c. à a. réservé pour les élèves

sûrs , dans l'école d'Aristote.

'Axpoaxixtoç, adv. relativement à

l'audition , etc. 'Axpoaxixwç ïyoa
,

Luc. j'ai ouï dire, avec le gén,

j\.xpoéa[jLov£a)-a), c. àxpoêaxsto.

'AxpoêàfJitov, uiv, ov, gén. ovôç,

qui marche sur la pointe des pieds.

RR. âxpoç, paîvto.

'Axpoêapeco-to, f. riaw, être sur-

chargé à l'extrémité. RR. axp. pàpoç.

'Axpoêaxew-w
,
/" rjffw, mai'cher

sur la pointe des pieds.

'Axpoêaxtxoç, y], ov, qui consiste

à marcher sur la pointe des pieds : qui

sert à monter , comme un échafau-

dage, etc.

k j!Vxp6êaxoç, oç, ov, Poét. c. àxpo-

êàfxcov.

Xxpoêaçyiç, tqç, éç, à peine trem-

pé, qui n'a reçu qu'une teinture très-

légère. RR. axpoç, pàuxto.

k ^xpoêeXi^ç, TQÇ, £ç, Poét. qui finit

en pointe aiguë. RR. àxp. péXoç.

k 'AxpoêeXtç, iSoç (t?i), Poét. pointe

de flèche. RR, àxp. péXoç.

t 'Axpoêy][xaxiÇw,yf law, Schol.pour

àxpoêaxéo).

!î^xp6êXa<7Xoç, oç, ov, qui fleurit

ou se développe au haut de sa tige.

RR. àxp. pXacrxàvw.

'AxpoêoXéa)-to
, f. iiou» , comme

àxpo6oXcÇo|xat.

l^xpoêûXia, aç (i^), comme àxpo-
êoXKTfJLOÇ.

j\xpoêoXt!^o{JLai, / iaro|xai, escar-

moucher ,m. à m. lancer des traits

de loin. R. àxpoêoXoç.

'AxpoêoXiç, (3oç (ri), léger javelot.

Î!Vxpoê6Xi<Tiç, £(oç (yi), ou

j\xpoê6Xi<7(xa, axoç (xo), et

'AxpoêoXiafJLOç, où (6), engage-

ment de tirailleurs, escarmouche.

'AxpoêoXi(rxTQç, ou (ô), escarmou-

cheur, tirailleur.

t 'AxpoêôXoç, ou (ô), Gl. m. sign,

k iVxpoSoXoç, OÇ, ov, Poét. lancé de

haut: d'où partent des traits lancés

de haut. RR. àxpoç, pâXXo).

'Axpoêu(3-x£w-w,/yi(r(o,£6'c/. n'ê-

tre pas circoncis. R. àxpoêuaxoç.

'AxpoêucTxta, aç (:?i), Eccl. incir-

concision
;
prépuce.

'Axpoêuaxoç, oç, ov, Eccl, incir-

concis. RR. àxpoç, pûo).

'AxpoyévEioç, oç, ov, qui a le men-
ton saillant. RR. àxpoç, yévEiov.

'AxpoywvtaToç, a, ov, angulaire,

qui est au sommet de l'angle. RR.
àxpoç, ytovta.
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'Axpoywvoç, oç, ov, même sign.

'AxpoôaxxuXtov, ou (xo), le bout
du doigt. RR. àxp. ôàxxuXoç.

î\xp6Ô£xoç, oç, ov, lié par le bout
ou par le haut. RR. àxp. 8é(o.

'AxpoSixatov , ou (xo) , l'exacte

justice, le droit strict. RR. àxp. ôt-

xatoç.

'Axpoôpua, (ù^ (xà), fi-uits des ar-

bres
,
principalement fruits à écaille

,

comme noix, châtaignes, etc. : qfois

arbres à fruits? RR. àxp. ôpùç.

k l\xpo£Xixxoç, OÇ, OV, Poét. recour-

bé du haut. RR. àxp. éXidato.

ji^xpo^Ecyxoç, oç, ov, qui a légère-

ment bouilli. RR. àxp. Çsw.

'Axpo^uytov, ou (xo), partie supé-

rieure du joug. RR. àxp. Çuyôç.

'Axpoî^ujxoç, oç, ov, peu levé, en

pari, du pain. RR. àxp. ^\)\i.i].

k i4.xp66e, adv. Poét. p. àxp68£v.

j\xp69£V, o</f. du plus haut point,
d'en haut, R. àxpoç.

!\xp66cp{ji.oç, oç, ov, extrêmement
chaud. RR. àxp. e£p[x6ç.

* Îi\xp66i, adv. Poét. au commen-
cement ou au bout de, gén. R. àxpoç.

i^xpoOtyriç, iqç, £ç, qui touche lé-

gèrement
;
qui effleure ; superficiel

,

léger. RR. àxp. ôiyyàva).

^^xpoôiywç , en touchant légère-

ment, superficiellement.

k 'AxpôÔtva, o)v (xà), Poét. et

îf^xpoôivia, o)v (xà),plur. d'àv-po-

ôivtov, très-rare au sing. les prémi-
ces, la meilleure part du butin, m. à
m. ce qu'on met au-dessus du tas.

RR. àxp. 6tç.

t\xpo6ivià2^a) , / âaio , offrir les

prémices, la meilleure part du butin.

\\Au moyen, prendre les prémices,
la meilleure part de, ace.

^xpoOtviov, 'voj. àxpoôivta.

k l4xpo6a)paÇ,axoç (ô), échauffé par
le vin, demi ivre : qfois tout à fait

ivre,? RR. àxp. ôwpTQacrw.

* 'Axpo6(î)py]$, Y]xoç (p),Ion.m.sign.

'\xp6xapiioç , oç , ov, qui porte ses

fruits au haut de la tige. RR. àxp.

xapitôç.

* 'AxpoxEXaivtàw-w, f. àffo), Poét.

devenir noir à la surface, brunir. RR

.

àxp. XEXatvoç.

k 'AxpoxEXaivtocov, /*. part, dupréc.

'\xpox£pa'.a, wv (xà), extrémités

des antennes dun vaisseau. RR.
àxp. xÉpaç.

Î!\.xpoxi6vtov, ou(xo),lehaut d'une

colonne ; chapiteau. RR. àxp. xiwv.
* 'Axpoxvsçaioç, oç, ov, Poét. (jiii

agit ou qui se fait le soir, à la bru-

ne; qfois au point du jour? RR.
àxp. xvEçaç.

k 'AxpoxvEtpiQÇ, TQç, éç, P. m. sign.

k 'Axpox6[xr], y]ç (^), Poét. fém. de

'AxpoxofjLoç, oç, ov, qui ramasse

ses cheveux sur le haut de la tête :

dont la cime est élancée, en pari.

des arbres. RR. àxp. xofxr).

* 'Axpoxopujiêoç, oç, ov, Poét. qui

4.
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.st> termine en tout'te. || Snùs^, 'Axpo-

•/.6p ufxôov, ou (to), extiTinitô, poin-

[c ? RR. àxp. xôp'jixêoç.

! l^xpoxôpuçoç, oç, ov, iVtfW. pla-

ré au sommet. Tyjç tej^vyjç tô àxpo-
xôpuoov, le plus liant degré de
lart. RR. âxp. xopuç/j.

; 'Axpoxujxaxéco-to, /! Vjato, mor
critiqué par Lucien, flotter sur les

j)lns hantes vagnes. RR. àxp. xuixa.

*AxpoxwX{a, aç {-fi), le haut de
répanle. RR. axp. xwXov.

'AxpoxtoXia, ti)v (xà), extrémités

des membres; abalis, tronçon.

!\xp6X£iov, O'j (tô), la meilleure

part du butin; ou, en gênerai, les

prémices. RR. àxp. Xsia.

'AxpôXtOoç, o;, ov, dont les ex-

trémités sont en pierre. RR. àxp.

XiOo;.

*AxpoXtviov, O'J (to), «extrémité

on bord d'un filet. RR. àxp. Xivov.

-Je 'AxpôXivoç, oç, ov, Poét. attaché

au bord du filet.

'AxpoXtTcapoç, oç, ov, gi'as on lui-

sant à la surface. RR. àxp. Xtirapoç.

!\xpoXoYéw-to, / iî(jw, cueillir

les sommités, les épis, la fleur. R. de

^xpoXoyoç, oç, ov, qui ne prend
que les sommités, l'épi ou la fleur.

RR. àxp. Xéyw.

!\xpoXo9ta, aç (ri), pointe ou ci-

me d'une montagne. R. àxpoXoçoç.

j^xpoXocptTYiç, ou (6), qui habite

au sommet des montagnes.

'AxpôXoçoç, oç, ov, élevé, escar-

pé ;
qui est à la cime, j] Subst. (ô),

comme àxpoXoçia. RR. àxp. Xocpoç.

t î\xp6Xoxoç, lisez àxpoXoyoç.
-*: ^xpoX'Jtéto-o),/. Tiaiô, délier seu-

lement par le bout. RR. àxp. Xuco.

? !\xpô[jLaXXoç, oç, ov, très-garni

de poil. RR. àxp. {j,aXX6ç.

iVxpo[xavTQÇ, r,ç, éç, qui commen-
ce à entrer en fureur : qfois extrême-

ment furieux. RR. àxp. (xaivofjiai.

'^xpoixàaôtov, ou (tô), extrémité

des mamelles. RR. àxp. {xa^rOoç.

*Axpo(ji£Ou<Toç, oç, ov, qui aune
pointe de vin, demi i^Te. RR. àxp.

(J1.I6U<T0Ç.

k 'AxpojxoXtêSoç, oç, ov, Poét. garni

de plomb par le bout. RR. àxp. (xô-

Xiêooç.

!\xpo|x?àXiov c/ 'Axp6[xçaXov, ou

(rà), le bout du nombril : le milieu,

le centre. RR. àxp. ofx^aXoç.

"Axpov, ou (to), voj. àxpoç.

t 'AxpôvYjov, ou (to), Gl. l'extrémi-

té d'un vaisseau. RR. àxp. vaûç.

? 'Axpovuywç, adi'. en se touchant

parlesextrémités.RR.àxp. v'j(7cro).

'AxpovuxTtoç, oç, ov, qui se fait

au commencement de la nuit; qui

se fait le soir. Tè àxpovuxxiov, le

' soir. RR. àxp. vu$.

'AxpovuxToç, oç, ov, mémesign.
' t ^xpovuÇ, uxToç(yi), ^/yw. le com-
mencement de la nuit.

•*- *Axpovu)i'', <7f/i". P.//.àxpwvuxi.
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'Axpovuyta, aç (y;), commence-

ment (le la imif. RR. àxp. vO?.

'\xpôvu)(OÇ, oç, ov, comme àxpo-
vuxTtoç, du soir

;
qui se fait le soir.

\\Poét.p. àxptovu/^oç. f-'oy. ce mot.

'AxpoTiayiQÇ, tqç, sç, cloué ou en-

foncé par le bout. RR. àxp. •!T7iyvu[ji.i.

* 'AxpoTraOoç, oç, ov , Ion. qui

souffre aux extrémités ou à la par-

tie supérieure. RR. àxp. TràOoç.

'AxpÔTTacTTOç, oç, ov, légèrement

saupoudré. RR. àxp. rràcrtra).

'AxpoTTayiiç, riz, £Ç, à gros bout.

RR. àxp. TKxyxx;.

'AxpoTisvOrjç, TiÇ, éç, excessive-

ment affligé. RR. àxp. TrévOoç.

'AxpoTniXoç, oç, ov, fangeux à la

surface. RR. àxp. ttyiXoç.

!\xpo7nivtov, ou (to), extrémité

du fuseau : sabot ou toupie. RR.
àxp. TT/^vr).

•j<'AxpoTciç, looç (r,), Ion. paralysie

de la langue. RR. àxp. 6^.

'AxpoTcXooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

qui vogue ou qui nage à la surface.

RR. àxp. TrXeo).

!\xpo7roôriTi ou 'AxpoTToSiTi, ad\f.

sur la pointe des pieds. RR. àxp.

TtOUÇ.

'AxpoTToSiov, ou (to), pointe du
pied : qfois piédestal. RR. àxp. ttouç.

k 'AxpoTcoXeuw, /. sucrw, Poét. par-

courir de hautes régions. R.R. àxp.

TcoXsto.

'VxpoTioXiç, etoç {}]), citadelle,

particulièrement l'Acropole, à AtJiè-

nes. RR, àxp. TtoXiç.

"k !\xp6TtoXoç, oç, ov, Poét. qui ha-

bite en haut : haut, élevé. RR. àxp.

TîoXsco.

* 'AxpoTiôpoç, oç, ov,Poét. qui a la

pointe pénétrante. RR. àxp. TTSipto.

i\xpOTT6p9upoç, oç, ov, bordé de

pourpre. RR. àxp. Ttopçupa.

'AxpoTCOcrOîa, aç {^), et

lA,xpo7i6a6iov , ou (to), prépuce.

RR. àxp. TTOdÔv).

t '\xp67rouc, 060Ç (6), Gloss. bout
du pied. RR. àxp. ttouç.

!\xp67rp£[xvov, ou (to), bout, ex-

trémité. RR. àxp. 7rp£jj.vov.

'Axp67i:ptopov,ou(TÔ),exti"éniitéo«

bec de la proue. RR. àxp. Trpwpa.

'\xp67tT£pov, OU (to), extrémité

de l'aile ; PoeV. bout, en général.

RR. àxp. 7UT£p6v.

j< 'AxpOTtToXtç, loç (yj), Poét, pour
àxpôuoXtç.

'AxpopptJioç, oç, ov, dont les ra-

cines sont surperficielles, peu profon-

des. RR. àxp. ^iC^oL.

'Axpop^tvtov, ou (tô), bout du
ne/.. RR. àxp. ^{ç.

!4xpop^u[xtov, ou (tô), extrémité

antérieure du timon d'un char. RR.
àxp. pu[x6ç.

'Akpos, a, ov {comp. oxt^oç.sup.

oTaToç), 1° qui est à la pointe, à

l'extrémité, à l'un des bouts, au com-

mencement ou à la fin : a» qui est au
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sommet, au plus haut point ; le plus

haut, le plus élevé, d'oii au fig. qui

est au plus haut degré, au plus haut

rang; éminenl, illustre; excessif, ex-

trême : 3" cifoifi superficiel, qui' est à

la surface, a oit par ext. peu profond,

peu approfondi.il t» Ol àxpoi ôàxru-

Xot, ovu;(£ç, X. T. X. Lex. le bout dos

doigts, des ongles. 'Eu'àxpwv {s. en.'.

ôvuy/ov
) paûtC£'-v , Lex. ou ôoovko-

pEtv, Sopk. marcher sur la poinle

du pied : au fig. être fier , orgueil-

leux. 'Axpa vu^ , Sopli. le com-
mencement de la nuit : qfois la fin de

la nuit? Ta àxpa, ou qfois Ta àxpo-

T£pa,Tà àxpoxaTa, extrémités ; le plus

haut point {voyez ci-après). \\
2" "A-

'/.çtoc, M\LQc„ Hom. le haut de l'épaule,

llupywv £7c' àxpo)v, Eurip. au som-

met des tours. 'AxpoTàxY] xopuçrj

,

Hom. la plus haute cime. 'Axpa tto-

Xtç, Hom. le haut de la ville, la ville

haute ou la citadelle. 'Axpoç \s.i-

060 ç, Théucr. prix le plus élevé. 'A-

xpa çiXca, jÇrt'i//. extrême amitié. 'A-

xpa Tpoçvj, iP/a^. excès de nourriture.

'Axpoç laxpôç, Anlhol. médecin du

premier ordre, 'Axpoç tyiv xiyy(\^

,

Lex. excellent dans son art. 'Axpoç

£Îç (pù,o(JO':^i(X'j,Plat. très-versé dans

laphilosophie.'Axpoçôpy^v,/^e>0(a'/.

très-porté à la colère. Aavawv àxpoi,

Eurip. les chefs des Grecs, les prin-

cipaux de leur armée. ||
3° 'Axpov

uôwp, Hom. la surface de l'eau, 'Axpo-

TaToç)(poOç, Hom. la superficie delà

peau.'Axpwv 4'auo-ai :?iÔov(ov, Grég.

effleurer les plaisirs.

Au neutre, 'Axpov ou 'Axpa,
adv. tout au bout, tout en haut :

au fig. extrêmement, au plus haut
point : qfois au plus, tout au plus,

'Axpov £7il priy[xïvoç, Hom. au haut
du rivage. 'Axpa x£/_oXfo(ji.£voç, Q.
Smyrn. violemment irrité. Jlinz -rj 'il

àxpov. Plat, cinq ou six au plus.

Subst. 'Axpa, aç (yj), extrémité,

pointe ; cap, citadelle, etc. Foyez ce

mot à sa place. H'Axpov, ou (tô), le

sommet, la pointe ; le bout, l'extré-

mité ; au fig. le plus haut degré.

'Axpov "lôïiç, Hom. le sommet de
l'Ida, ^iXocrocpiaç iiz àxpov èXiqXuOE,

Plat, il est parvenu au plus haut
point de la philosophie. 'Axpov Xa-

ôeTv, Prov. on i\ziv,Pind. atteindre

le sommet, Elç àxpov, Tliéocr. au
plus haut point.||'Axpa, (à^ (xà), les

extrémités : nu fig. les plus belles

qualités ; les plus belles distinctions
;

le plus haut point ou le plus haut

degré d'une chose. 'Axpa 0£p£cr6ai,

Anthol. tenir le premier rang, l'em-

porter sur tous. R. àxv].

'AxpoaaTïYjç, rjÇ, £ç, pourri à la

surface. RR. àxp. ar^Tzoi.

AxpoGtorjpoç, oç, ov, garni de fer

par le bout. RR. àxp. diSyipoç.

Axpôaoçoç, oç, ov, doué d'une

haute sagesse. RR. àxp. cro^ôç.
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'Axpooffoç, oç, ov, sans frange,

sans bordure. RR. à prw. xpoccroç.

'AxpoTTYieiov, OU (to), le haut de

la poitrine. RR. àv-p. cxri^oç.

!\xpO(7Tiyiov, ou (to), extrémité

on conimeneement d'un vers ; acros-

ticlie. RR. àxp. (Tuyoç.

'AxpocTTtxt?. i'5o; (yi), acrostiche,

/li'ta poème où les initiales de chaque

vers, réunies, forment un sens.

'Axpoaxtxov, ou (jo),m. sign.

'AxpoG-ToXiov , ou (to), ornement

en lonne de galerie crénelée qui cou-

ronne la poupe d'un vaisseau. RR.
àxp. CTTÔXOÇ.

j\.xpO(TT6(xtov, ou (to), extrémité

de la bouche, bout des lèvres : qj'ois

bec de soufflet. RR. axp. crTOfxa.

x\xpo(7?a>/riç, rjç, £ç, sujet à tom-

ber, à glisser : glissant, au propre et

aufig. faible, fragile, en parlant de

la santé : enclin, porté à, ai>ec upo;
ou sic et l'ace. RR. àxp. a^aklio.

? !\xpoo-çupiov, ou (to), et

'Axp6<7^upov, ou (tô), cliaussure

de femme. RR. àxp. cr^upa.

'Axpocrxiûifiç, rj;, éç, fendu par le

bout. RR. àxp. ayi^o).

t AxpOTat, œv (ol), lisez àypeTat.

'AxpoTsXsuTcov, ou (to), fin d'un

vers, et par ext. fin d'un poëme,
d'une lettre, d'un discours, etc. RR.
àxp. TeXeuTvî.

>. !\xpoT£vrjÇ, iQÇ, e;, Poét. qui

U'ud en haut. RR. àxp. teivo).

'AxpoTcpa, wv (Ta), f'oj.àxpoç.

AxpoTrj;, r|To? (r,), l'extrémité,

le sommet, la pointe. R. àxpo;.

'\xpÔTr,TOç, oç, ov
,
qu'on ne

frappe pas l'un contre l'autre;

qu'on ne touche pas, dont on ne
joue pas, en parlant d'un instru-

ment. RR. à priv. xpoTÉw.
'AxpoTO(JLéw-à), f. r\<j(ii, couper

(lar le bout. R. de

'AxpoTOfxoç, oç, OV, coupé par le

bout ; coupé à pic, escarpé. RR.
àxp. T£[1.VW.

* AxpoTojxoç, oç, ov, Poét. tran-

chant, excessivement tranchant.

'AxpÔTovoç, oç, ov, qui a beau-
f'oup àcnevïpourjeter le disque, etc.

RR. àxp. Tsîvto.

'AxpoToç, oç, ov, qui ne fait pas
de bruit; qui n'applaudit pas: qjois

(|iii n'est pas applaudi. RR. àpriv.

V.pOTOÇ.

'AxpouXoç, oç, ov, frisé par le

l)()ut. lui. àxp. ouXoç.

; 'Axpoupavia, aç (f,), mot critiqué

pu- Lucien, le plus haut des cieux.

RR. àxp. oùpavôç.

V 'Axpou/£Ci)-{o, f. r,a-w, Gloss. oc-

pcr les hauteurs. RR. àxp. ïytà.

'\xpoça-/iç, Tjç, éç, Poét. qui brille

; la surface. RR. «xp. çàoç.

Axpo^aÀYiptàto-to, f. àaw, Poét.
tire blanc du haut; avoir le sommet
blanchi d'écume. RR. àxp.çaXrjpoç.

1k !\xpoï»avriç, rjç, éç , Poét. qui se
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montre à la surface

;
qui commence

à briller : qfois qui brille extrême-

ment? RR. àxp. cfaivto.

Axpoçu-^ç, y]c, éç, qui croît sur

les hauteurs : plus souvent qui aVkme
haute, doué d'ini caractère élevé

;

doué de dispositions merveilleuses,

— £rç Ti
,
pour quelque chose. RR.

àxp. çuojxat.

'\xpo9ÛXa^, axoç (ô), gardien

d'une forteresse. RR. àxpa, cpuÀa?.

'Axpô^uXXoç, oç, ov, (]ui a des

feuilles au sommet de la tige. RR.
àxpoç, 9uXXov.

'Axp^cpûatov, ou (to), le bec ou
l'origine du soufflet. RR. àxp.çucra.

k Axpo/aXiç ou ^xpo^àXi^, ixoç

(ô, ri), Poét. demi ivre. RR. àxp.

-*r 'Axpo/avriç , riz, éç, Poet. qui

bâille fort; qui s'ouvre largement.

RR. àxp. yai^cù.

? '\xpojc£iXta , CLç {}]), parler du
bout des lèvres. RR. àxp, ydloç.

^xp6/£ip, £ipoç (6, y)), prompt à

frapper; homicide. || Subst.^r^),
comme àxp6y£tpov ?

!\xpox£tpia, aç {i\), comme àxpo-
y£ipt(T[x6ç.

? 'Axpoy£ipta(7(x6ç, ou (ô), m. sign.

'Axpoy£ipiJ;a), / torw, toucher du
bout des doigts.

1
1 P/h^ souvent an

moy. lutter a^ec les extrémités des
bras, sans prendre à bras le corps;

doîiaufio-. escarmoucher , engager
légèrement le combat.RR. àxp. yk^.

'Axpox£iptov, ou (to), attache d'un

vêtement sur l'épaule.

Axpo/£;pia-tç, £wç (rj), ou

'Axpoxecpt(T(x6ç, où (6), sorte de
lutte. Voyez àxpox£tp{^o[JLai.

'Axpoy£ipi(jT7iç, où (ô), lutteur qui
engage le combat avec les mains.

'AxpoyEipov, ou (tô), extrémité
du bras ; avant-bras.

? 'Axpo/Epîi^oji.at, y. l'cro'xat, comme
àxpoyEipiî^ojxa',.

? 'AxpoyÉptov, c. àxpoysîpiov.

'Axpo/Xiapoç, oç, ov, un peu tiè-

de. RR. àxp. yXiapoç.

l\xpoxoXéa)-w, / r\c:(xi, être iras-

cible, emporté. R. àxpoyoXoç.

'AxpoyoXta, aç (rj), penchant à la

colère ; fougue, emportement.
iV.xp6yoXoç, oç, ov, irascible, fou-

gueux, emporté. RR. àxp. yoXoç.

'AxpoxopSovcjÔTQç, TQç, £ç , qui a
des verrues. R. de

'\xpoyopùcov, 6voç (vj), verrue,

poireau , sorte d'excroissance de
chair. 'KK. àxpoç, yopor], à cause

d'une ressemblance imaginaire avec

un bout de boyau.

'Axp6(|/iXoç, oç, ov, chauVe s!ir le

haut (le la tête : dégarni de poil par
en haut : qfois tout à fait chauve?
RR. àxp. v]>tX6ç.

l\xp6*|/(oXoç, oç, ov, qui n'est qu'à
demi circoncis. RR. àxp. ij/wXôç.

'AxpuTiToç, oç, ov, qui n'est point
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caché

;
qu'on ne peut cacher. RR.

àpriv. xpÛTTTU}.

lAxpÛG-TaXXoç , oç,ov, qui n'est

point glacé; qui n'a point déglace.
RR. àpriv. xpùcTaXXoç.

'AxpwXévtov, ou (tô), la pointe du
coude. RR. àxpoç, wXévyi.

'Axpw[jLia, aç (y)), pointe de l'é-

paule; en t. d'anatomie, Vncromhim,
crête saillante de l'omoplate : gai'rot

d'un cheval : qfois sommet d'une
montagne ? RR. àxp. wfjioç.

Axpa)[ji,iov , ou (tô), et

'Axpot)[ji,{ç, i3oç (ri), pointe de l'é-

paule, et par ext. épaule.

'Axpwv, tovoç (ô), extrémité d'un

membre , tronçon , abatis : qfois

jambon. RR. àxpoç.

.>cAxpwvîa, aç(rt),Poét. mutila-

tion. R. àxpoç.

j^xptovu?, uyoç (ô, r], tô), comme
àxpwvuyoç.

Axptovuyta, aç(f,), extrémité des

ongles : qfois extrémité en général :

sommet d'une monlague. R, de

'Axpwvuyoç, oç, ov , qui touche
du bout des doigts : qui marche sur

la pointe des pieds. 'Axptovuyov

c'yvoç. Plut, trace légère, à peine im-
primée sur le sol. RR. àxp. ôvu^.

'Axptôpeia, aç (yj), sommet d'une

montagne. RR. àxp. ôpcç.

'Axptopia, aç (y;), le point du
jour. RR. àxp. wpa.

'Axpwç, adv. au plus haut degré,

au ])Ius haut point, extrêmement,
parfaitement. R. àxpoç.

-X- i\xp(or^p, ïipoç (ô), P. p. àxpto-

TTjpiOV.

'Axpwxr^piàî^to, /' à(Tù), mutiler,

tronquer, en coupant les extrémités

des membres, eu ôtant à un 'vaisseau

ses éperons, à une maison son fai-
te etc.; au fig. affaiblir, ruiner;

dans le sens neutre, s'avancer comme
un promontoire. || Le moyen s'em-

ploie aussi dans le sens actif. R.
âxpWTTÎpiOV.

Axpa)TY]pîa(7tç, £wç (y^), amputa-
tion des extrémités, mutilation. R.
àxptoTTîptàÇco.

'Axp(OTr]ptaa-(Aa, axoç (to), tron-

çon, reste mutilé.

'^xpwTviptacrfJLOç, ou (ô), comme
àxpwnripiaaiç.

l\xpwTTQpiov, ou (tô) , extrémité,

surtout des membres ;\Amhe.Skii d'un
membre mutilé : tronçon d'un mem-
bre mutilé; abatis de volaille : toute

pointe en saillie, comme éperon d'un
'Vaisseau; ornement de la proue;
faîte d'une maison ; acrotère, orne-

ment d'architecture : cap
,
promon-

toire. R. àxpoç.

^xTaÇw, /' àaw, faire des parties

de plaisir sur lé" bord de la nier :

Poét. pour àxTatvw, être agité, être

vif o« impétueux. R. àxTÔ.

*\xTaia,aç (y\),fém. d'ày-Tcdoç

Il Sabst. habit léger à la mode ner^
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jane : sureau, aràre : Aclée, ancien

nom de l'Attique.

t ^xTatJ^o), Gloss. p. àxràllw.

ÎVxTaivoto-w , / tôaw, enlever,

élever, soulever, agiter. R. de

'AxTatvw, / avtô, éli-e mol)ile,

iii,'ité comme les flots sur le rivaf^e ;

s'animer; être vif, impétueux; être

en chaleur ; Poét. dans le sens actif,

mouvoir avec vitesse, enlever, em-

porter.
Il
An passif, mtmes sens

neutres. R. àxT^.

AxTato;, a, ov, littoral; du riva-

ge; qui se tient ou qui se plaît sur

le rivage de la mer.

AxTaitopéto-w, / TQ(TW, garder le

rivage. R. de

^AxTaiwpta, a; (t?i), la garde des

rivages.

'AxTaicopoç, ou (ô), qui garde le

rivage ; paysan qui habite les bords

de la mer. RR. àxTaioç, wpa.

'AxTsa, aç {i\), par contr. 'Axtyi ,

YÎ? (t?i), sureau, arbre. Voy. àxxaia.

* AxTÉavoç.oç, ov,Poe7. sans biens,

pauvre. RR. kpriv. xxéavov.

'AxTÉviCTTOç, oç, ov, qui n'est point

peigné. RR. à, xxeviî^t»).

'AxTÉoç, a, ov, adj. verbal d'âr(tù.

k 'AxxepéïdToç, lon.f}. àxTepio-xoç.

* 'Axtepi^ç, yj;, éç, Poét. et

'AxTÉpiaxoç, oç, ov, qui n'a pas

reçu les honneurs funèbres, R. à,

XT£p{?[ti).

'Akth, ti; (•?)), rivage, bord de

la mer, grève, falaise, oii le flot se

irise ; Poét. monument, autel, tom-

beau à cause de sa ressemblance

avec une falaise escarpée ? Actée

,

ancien nom de l'Attique, pays tout

littoral.
Il
Poét. dans un tout autre

sens, farine de blé ou d'orge; blé

ou farine, en général. R. ayvufj.i.

AxTti, YÎç 0\), sureau,/?, àx-zia.

'AxTri(xové(o-w , / tqo-w , n'avoir

rien à soi. R, àxTOfJLWv,

AxTYi(JLoauvir], r)ç (t^), manque de

biens, pauvreté,

'AxTy)[i.tov, o)V, ov, gén. ovoç,

pauvre, sans biens, sans propriétés:

qui ne possède pas, qui n'a pas de,

gén. RR. à priv. xTào(xai.

* Ax-rnv, î^voç (ô , ^ ), P. m. sign.

* AxTYip, YJpo? (ô), Poét. rayon,

éclat de lumière. R. âyvufxt.

AxTri»T(a, aç {^), non-possession
;

privation, manque de... R. de

'AxTTiToç, oç, ov, non acquis;

qu'on ne peut acquérir ou jîosséder,

RR. à, xxàojxai.

t 'AxTtv,'ïvoç {i[)y Gramm. p. àxTiç.

* AxTtv£<T(Ti, Poét. dat.pl. d' à.y.xic,.

k 'AxTivYjêoXia, aç (if)), P. p. àxxt-

voêoXia.

AxTtvYiSov , adv. en forme de

rayons. R. àxTÎç. *

'AxTivoêo).éw-(ô , f. TQQrw, lancer

des rayons , rayonner.
1

1 Au passif,

être éclairé par des rayons. R. àxxi-

V066X0Ç.

AJS.Ï
AxTivoêoXia, aç (ri), rayonne-

ment ; couronne de rayons.

'AxTivoêôXoç, oç, ov , rayonnant.

RR. àxTiç, pàXXco.

'AxTivoypaçia, aç (t?)), explica-

tion du rayonnement de la lumière.

RR. àxxCç, Ypàqpw.

AxTivoetÔYiç, T^ç, £ç, Semblable à

des rayons. RR. àxTtç, eîSoç.

k 'AxTivoeiç, eaffa, ev, Poét. rayon-

nant, radieux. R. àxrtç.

'AxTtvoç,yi,ov,desureau.R.àxTï^.

AxTtvocpopoç, oç, ov, qui porte

une couronne de rayons.|| ^Ç«Z'J^ (•^),

sorte de coquillage, RR. àxTiç, çepw.
AxTivwTÔç , TQ , 6v , entouré de

rayons; radié. R. àxxiç.

*'AxTioç, a, ov, Poét. qui aime les

rivages. R. àxT^.

AKTis,Tvoç {^), rayon, trait de
lumière; a«yî^. vif éclat, splendeur:

rayon d'une couronne ou d'une

roue. R. ayvufii.

'AxTKTToç, oç, ov, nou bâti : Eccl.

incréé. R. à priv. xTi^ito.

k AxTtT7]ç, o'j (Ô), Poét. qui se tient

sur le bord de la mer. R. àxT^.

^'AxXtTOÇ, oç, ov, p.p. àxTlCTTOÇ.

AxTUTii, adv. sans bruit. R. de

^'AxTUTToç, oç, OV , Poét. qui ne
fait pas de bruit. RR. à, xtOttoç.

:k'AxTwp , opoç (ô), Poét. guide,

conducteur : Gl. longe, bride. R. ayw.
AxTwpéw-w, c. àxTaiwpew.
AxTwpta, aç (:?)), c. oLV.i<xnxii^ia..

'AxTWpoç, ou (ô), c. àxxatfopoç.

Axuêépvy]Toç, oç, ov, qui n'est pas

gouverné, qui est sans gouvernail ou
sanspilote. RR. à/>/7V. xuêspvàw.

AxuêeuToç, oç, ov, qui ne joue
pas : aufig. qui ne hasarde pas, pru-
dent, circonspect

;
qui n'est pas sou-

mis aux chances du hasard, certain,

fixe. RR. à, xuêsOto.

t Axu-^TTjpiov, OU (to), Gl. médica-

ment pour rendrestéi'ile.RR.à,xu£(o.
'Axu8yipoç,oç,ov, sans grâces, sans

agréments. RR. à, KuOiipyi.

+'Axu6oç, oç*, ov, lisez àxuToç.

'AxuxXioç, oç,ov, qui n'embrasse

pas tout le cercle des études, qui n'en

fait pas partie. RR. à, xuxXoç.

AxuXi(7Toç, oç, ov , non roulé;

qu'on ne peut rouler : ferme, immo-
bile, auprop. et aufig. : intraitable,

qu'on ne sait comment manier. RR.
à, xuXtfo.

'Aktaos , ou (t^)
,
gland comesti-

ble d'une sorte de chêne : qfois faîne,

fruit du hêtre P R. à.v.'t\ , a cause de

sa cupule hérissée.

'AxufxavToç, 0(^,0^^^ non agité par

les flots
; qui ne flotte point on n'a

point flotté ; calme, paisible, au pr.

et aufig. RR, à, xufxatv to.

'Axu[i.àvT(oç, adv. du préc.

'\,xu(J.aTOÇ, oç, ov, et

'Axufj-oç, oç, ov {comp. oxepoç)

,

sans flots, sans vagues; calme, aupr.
et aufig. RR. à, xO{xa.

ÂKQ
'Axufxwv, (ùv, ov, gén. ovoç, cal-

me, sans flots. RR. à, xù[xa. || Poet.

stérile. RR. à, xuew.

'AxuTTpoç , oç , ov , étranger aux
plaisirs de Vénus

;
peu aimable, peu

gracieux. RR. à, KuTrpiç.

Axupéw-w, / Yjaw, ne pas obte-

nir, ne pas arriver à, gén. : ne pas

réussir, être malheureux. R. àxupyjç.

^ Axupri[xa, axoç (to), Poét. mau-
vais succès, malheur, R, àxupéw,
k AxupiQç , riQ, éc,, Poét. qui n'ob-

tient pas; qui ne réussit pas; mal-

heureux. RR. à, priv. xupstv.

t\xupta, aç (•/)), impropriété, R,

dcxupoç.

ÀxupteuToç, oç, ov, qui n'a point

de maître; qui n'est point soumis.

RR. à, xupisuw.

*'Axup|xa, aToç(To), P./7.àxupYi|Jia.

AxupoXéxTY]Toç, oç, ov, exprimé
d'une manière impropre. R. àxupo-
XexTÉw pour àxupoXoyiw.

'AxupoXs^ia, aç (ri), c. àxupoXoyîa.

AxupoXoyéw-w
, / riaiù , s'expri-

mer improprement. R. àxupoXoyoç.

AxupoXoyîa , aç (i?i) , langage ou

expression impropre.

AxupoXoyoç, oç, ov, quis'exprime

improprement. RR. axupoç, Xsyw.

'Axupoç, oç, ov, qui n'est pas maî-
tre de

,
qui ne possède pas , avec le

gén. Plus souvent, en pari, des cho-

ses , qui n'a point d'effet, nul , non
avenu ; vain, inutile : en t. de gramm
impropre. E.R.à/^/7V, xûpoç.

? Axupoxr,?, riToç (fi), c. àxupia.

Axup6(i)-to
, / (ocrw , rendre nul,

annuler, abroirer.

Axupojç, adv. improprement.
Axuptoo-iç , ewç (^) , annulation ,

abrogation. R, àxupow.
? AxupwToç, iq, ov, annulé, abrogé.

R. àxupow.
AxuptoToç, oç, ov, non confirmé.

RR. à priv. xupôo).

? AxuTTgptov, c. àxurjT^ptov.

'AxuToç, oç, ov, infécond, sicrilc.

RR. à, xueo).

Ax(oS(jovt<7Toç, oç, ov, qui n'a pas

été mis à l'épreuve. RR. à, xwSoivtJ^w.

k Axwxri, r|Ç (ri), P. pointe. R. ày.r].

AxwXicTToç, oç, ov, qui n'est point

partagé en plusieurs membres, en

pari, d^une période. RR. à,t xwXiî^o).

'AxwXoç, oç, ov, qui n'a point de

membres; qui n'est point partagé en

plusieurs membres. RR. à, xfoXov.

AxwXuTi, adv. c. àxwXurwç.
AxwXuToç, oç, ov, qui n'est pas

empêché. RR. à, xwXuw.
AxwXuTwç, adv. sans obstacle.

Axw[J!.a(7Toç, oç, ov, qui ne fait

point de débauches. RR. à, xw^j-à^o).

Axa)[X(»)Ôr]Toç, oç, ov, qui n'a pas

été mis sur la scène comique; qui n'a

pas été joué, raillé ou mystifié. RR.
à, XW[JLWO£W.

Ax60{xq)ôriTw:, adv. sans comédie",

sans railler ou sans être raillé.
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*Ak.QN, ovtoç (ô) , Poét. ou rare

en prose y javelot, trait, dard. En
prose, on préfère àxovTiov. R. à.v.-t\.

'Axwv, ouaa, ov {contr. pour àé-

xwv), forcé, contraint, qui agit mal-

gré soi. 'i\xovToç sfioO, malgré moi.

'Axwv £TCotrj*£, il l'a fait malgré lui.

'AxovTa a' axtov TcpooTcao-craXeuc-w,

Eschyl. c'est malgré moi, comme
malgré toi ,

que je te clouerai ici. R.

à pr'w. éxtov.

? î\.xaJvtcrToç, oç, ov, qui n'est pas

enduit de poix. RR. à, xwviCw,
'j\x(jovoç, oç, ov, qui n'a point de

cimier, en parlant d'un casque. RR.
à, xwvoç.

? î^xtoTTYiToç, oç, €FV, qui n'cst point

garni de rames : Poét. qui n'est pas

équipé. RR. à, xwTnq.

"Kv.tidTzoç,^ oç, ov, sans rames; sans

manche ou sans poignée.

''îAXa, ace. sing. de aXç.

'AXaéàpj^Yjç, ou (ô) , alabarque

,

magistrat des Juifs en Egypte, par
corr. p. àpaêàpxyjç.

j^Xagapyia, aç (yj), nom d'ime ma-
gistrature des Juifs en Egypte.

'AXàêapxoç, ou (ô), c. àXaêâpyriç.

AXaêào-Ttov , ou (tô) , Att. pour
àXaêàaxpiov.

'AXaêaTToôiixYi, tqç (y)), Att. pour
àXagao-TpoÔTQxr.

'AXàSacrxoç, ou (ô), yf/^/. ^o«r à-

Xàêa<TTpoç.

'AXaêào-xpiov, ou (tô), petit vase

d'albâtre. R. àXàêaatpoç.

AXaSaaxpixyiç, ou (ô), — XtOoç,

pierre d'albâtre.

'AXaêaaTpTxiç, tSoç (:?]), m.s'ign.

'AXaêaiTxpoeiÔYiç, ^ç, éç, sembla-

ble à l'albâtre. RR. àXàê. stôoç.

'AXaêaaxpoet^wç, adu. comme de
l'albâtre.

AXaêaaxpoOT^xyi, r,ç (rj), armoire

pour serrer les vases d'albâtre. RR.
àXàê. Gtqxy].

'AXàêaaxpov, ou (xo), et

'AXàga(Txpoç, ou (ô, (jfois yj), vase

d'albâtre ; vase à mettre les parfums :

l)OUton de rose ; albâtre , sorte de

pierre. RR. àpriv. XaêTq,ause?

'AXaêaaxpoçopoç, ou (ô), qui por-

te un vase de parfums. RR. àX. «pépto.

t 'AXàgy], Yiç {-h), ou 'AXaÊY), ïiç (tt;),

GL noir de fumée, encre. RR...?

? 'Aka6riç,y\ç, eç, qui n'a point d'an-

se. RR. à ys/ïV. XccQ-ï].

'AXàêriç ou l\XXàgrjÇ, ou (ô), nom
d'un poisson du Nil. R. Arah.
^"AXaSs, adv. Poét.dans la mer, avec

mouv. Elç aXaOE, /fow. mente sign.

'AXaôe [xuaxat , le second jour des

fêtes d'Eleusine, m. à m. les prêtres

à la mer. R. àXç.

t 'AXà5po{xoç, ou (ô), lisez àvàôpojji.

'AXat^ovsia, aç (yi),forfanterie, jac-

tance. R. àXaÇov£uo{Ji.at.

'AXa^6v£U[xa, axoç (xô), fanfaron-

nade, propos plein de jactance.

'AXaCoveuofxat,/ eu<TO(ji.ai, faire le
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fanfaron ; se vanter de , auec l'ace.

R. àXaÇcov.

'AXaî^ovtaç, ou (ô), fanfaron.

* 'A'kaT^ovi-r\,r\ç{-f\)/lon.p.ci.X'xî^ovzia..

'AXaÇovixoç, r\,ôvy de hâbleur, de
fanfaron : qui aime à se vanter.

'AXaîJovtxwç, adv. en fanfaron.

* 'AXaÇovoxauvoçXuapoç , ou (ô)

,

Comiq. fanfaron vain et bavard. RR.
àX. xaùvoç, çXuapoç.

'AAAzàN,tov, 6^,gén. ovoç {comp.

ové(7X£poç. sup. ovEcTTaxoç) ,
qui se

vante, qui aime à se vanter ; hâbleur,

glorieux, fanfaron ; imposteur, char-

latan. R. àXào[iLai ?

* AXdOEia, aç (à),Z)or. p. àXinôfiia.

•*c 'AXaO£iç, Eiffa, £v, Dor.pour àXr)-

Qstç, /;o/-, aor. i <yaXào[jLat.

k AXa6y)ç,i^ç, éç,Dor. p. àXy]6iQÇ.

'AXàÔTQXoç, oç, ov, qu'on ne peut

oublier ; à qui l'on ne peut rien ca-

cher, RR. à, XavÔàvw.
* 'AXaivto (point de fut.), Poét.

pour àXào[xat.

k '\Xàïoç, oç, ov, Poét. p. àXaoç.

k !.\Xaxàxa,aç (à), Dor. p. v]XaxàxYi.

'AXaXà, interj. alala! c/'i «'ejr com-
battants en allant à la cliarge.

-k 'AXaXà, àç (à), Dor.pour aXcà.i\.

'Alalccyri, -^ç (•^), e^

'AXâXayfJia, axoç (xô), et

'AXaXayfxoç, ou (ô), cri de guerre

ou de joie ; bruit guerrier , accents

joyeux. R. àXaXàî;to.

'AXaXà^w
, / à^w (aor. rjXàXa^a.

verbal, àXaXaxxsov), pousser des cris

de guerre ou des cris de joie ; faire

entendre des sons joyeux ou écla-

tants. Ntxyjv àXaXàJisiv, Sopli. chan-

ter victoire. R. cCkcCkh-

k A.XaXà|ioç, ou (ô), Poèt. qui aime
les cris de guerre, épith. de Mars.

j\aaah, y^ç (t^), cri de guerre, au
moment de l'attaque ou de la victoire;

cri d'allégresse, accents joyeux ; cri,

en général. R. àXaXà, interj.

k î\XaXiQ(xai (infn. ctlot.'k^ctQoi.i. part.

àXaXyjfXEVoç), Poét. p. àXàojxai.

î\XàXY]xoç, oç, ov , dont on. n'a

point parlé ; inexprimable. RR. à
priv. XaXÉw.

i: AXaXïixoç , ou (ô) , Poét. cri de

guerre ; cri tumultueux, cri d'effroi.

R. àXaX'/j.

•k !\XaXYixuç, uoç (fj), Poét. m. sign.

'AXaXi'a, aç (y;), privation de l'u-

sage de la parole. R. aXaXoç.

^'AXaXx£, Poét. p. fjXaXxE, 3 p. s.

aor. 2 irrég. ^/'àXé^w.

-k 'AXaXx£Ïv et 'AXaXx£[X£vai, Poét.

infin. aor. i d'àli^ta.

-k 'AXaXxrJCTW, Poét. fut. du même.

k 'AXaXxo(i.£VYiiç , looç (y)) , Poét.

puissante auxiliaire, épith. de Mi-
nerve. RR. àXaXxEÏv, p-Évoç.

'AXaXxo[;.£vioç , ou (ô), nom d'un

mois chez les Béotiens ; il répondait

au (xaijxaxxYipttiov des Athéniens.

* 'AXaXxxinpiov, ou (xô), Poét. pour

àXsHrjxripiov.
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^AXaXoç, oç, ov, muet, sans pa-

role. RR. à priu. XâXoç.

k'Alix\\>y^y vf'^o<;{rt)yPoét. agita-

tion, palpitation. R. àXuï^w.

k 'AXaXuxxiri[xat, Poét.parfposs. ir-

rég. d'àXv-Kxéoi ou d'àlv^rad).

k 'AXàXuxxo , Poét. 3 p. s. plusqp.

passif d'akùacsM.

AXâjxEvoç, r], ov,part. aor. i de
aXXofxat.

k l^XàfXTCETOÇ, oç, ov, Poét. et

'AXa^jLTcviç, r,ç, éç ,
qui ne brille

pas : qui n'est pas éclairé,— i^iXiou,

Soph. par le soleil. RR. à, XàfjLTrto.

'Alcc^iTzia, aç {f\), obscurité. »

j\Xào[xai-a)[xa'.
, /. rjcro[jiai (/m-

parf. YjXfOfXYiv. aor. yjXiQOyiv ou Poét.

CLky]Qr\v. parf. àXaXYi(xat dont les poè-

tes font un iwrbe particulier), errer,

mener une vie errante : s'égarer, s'é-

carter de, gén. seul ou avec àizô : au

fig. être agité, flotter dans l'incerti-

tude. R. aXïi.

k Aaaos, 6ç, ov, Poét. qui ne voit

point, aveugle
; qfois sombre , obs-

cur. Oi àXaot, Poét. les morts. RR.
à priv. t X6.1Ù, voir ?

* AXaoaxoTTia , aç (:?)) , Poét. sur-

veillance incomplète ou inutile. RR,
àXaoç, arxoTréto.

k !AXaox6xoç, oç, ov, Poét. qui en-

gendre un aveugle ou des aveugles.

RR. àXaoç, xtxxto.

k î\Xa6co-à), f (jiaw, Poét. rendre

aveugle, priver de la vue.— ôçôaX-
(jLou, Nom. priver d'un reil. R. àXaoç.

k AXaTiaSvoç, ri, ov, Poét. facile à
prendre ou à piller ; faible, impuis-

sant. R. àXairâï^w.
* 'AXaTraSvoffùvY), Yjç l;i\),Poét. fai-

blesse.

k AXaud^Ifo, f. à|(o {aor. rilâTza^a..

parf passif, y]Xà7iay(xat), Poét. vi-

der
,
piller, dévaster, détruire. R. à

expl. XaTiàî^fo.

'AXaç, axoç (xô), sel. R. olXç.

^ AXao-xaivo) (sans futur), P. et

k 'AXa(7X£to-ôi, / -fiaiù, Poét. ne vou-

loir pas , ne pas consentir
;
par ext.

s'indigner. RR. à, + Xàw, vouloir.

k 'AXacTTopta, aç (t?)), Poét. impiété

affreuse, scélératesse : qfois remords ?

R. àXàaxwp.
k 'AXà(7xopoç, oç, ov , Poét. pour

àXàcrxtop.

k 'AXaaxopwç, adv. Poét. d'une ma-
nière affreuse.

^'AXaaxoç, oç, ov, Poét. insuppor-

table ou qu'on ne peut oublier, ac-

cablant, affreux, en parlant des pei-

nes, des chagrins : malheureux, in-

fortuné, misérable
;
qfois exécrable,

odieux. RR. à priv. XavOàvofxat

,

oublier, ou tXàw, vouloir.

AXào-xtop , opoç (ô, rarement y)),

poursuivi par sa conscience ; impie,

scélérat ; vengeur du crime, en par-

lant des dieux irrités : destructeur,

exlermiuateur ; fléau, peste.

k 'AXaxEia, aç (à), Dor. p. àXyixeCot.
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* Î^Xàraç, a (6), Dor. p. àXiQTr,;.

^Xârivoç, r\ , ov, de sel , qui est

fait de sel. 11. àXa;.

*A).àTiov, ou (t6), un peu de sel,

un grain de sel,

* 'AXÔtTO , Puct. p. YjXàTO , 3 p. s.

imparj. r^àXàojJiai.

^"AXaTo, Poét. p. •î^Xato, 3 p. s.

aor. I de étXXo[xai.

'AXaxouwXîa, aç (t?i), ti'afic de sel
;

droit de vendre du sel. RR. ééXaç,

TctoXsw.

'AXctxavoç, oç, ov, sans légumes.

RR. à prit: Xàyavov.
-V 'VXawTTi; , lôoç {il) , Poe't. fém.

<'/àXà(o4'.

k 'AXawTCÔç, ôç, ôv, /'. c. akàtti^.
* 'AXatoTÛç, ûo; (yj\ Poet. cécité,

privation de la vue. R. àXaoco.

* 'AXàa)4',(ouoç (ô^jPot'V.aveugle;!//.

obscur, sombre, RR. àXa6ç,t m<\>.

'AXyeivo;, tq , ôv {comp. oTEpo;.

sup. ôtaxoç, 011 Poét. comp. oXytcov,

sup. aXyi<TTo;), douloureux, affli-

geant
; pénible, difficile : qfois souf-

frant, affligé. ^ ïto ûcXyiov {s. ent.

Iffrat), Hom. tant pis pour celui qui,

malheur à lui, m. à m. ce sera pour
lui plus fâcheux. R. àXyoç.

^Àyeivù)?, adv. dupréc.

t 'AXyeôôcopoç, oç, ov, iWo/, e/

^ 'AXyecrtôtopoç, oç, ov, P. qui cause

des chagrins. RR. ôcÀyoç, ôwpov.
k 'AXycaî6"jp.oç, oç, ov,foeV. qui af-

flige le cœur. RR. ôcXyoç, 0u[x.6ç.

'AXy£w-à)
, / rj(7(o , i° souffrir,

éprouver physiquement de la dou-
leur : 9." avoir du chagrin, être af-

fligé.
Il

1° 'AXyeïv tyiv xsçaXiQv, xov

ôàxTuXov, Théocr. avoir mal à la

tète, au doigt. 'AXysTv yaaTpo; ôy-

xov, Babr. souffrir d'une enflure du
bas-ventre.

Il
2° TouoM èttî toTçtwv

çiXcov xaxotç àXysTv, Lex. s'affliger

des maux de ses an)is. Tuvaixoç àX-

yelv ÔàvaTov, Jnl. pleurer la mort
d'une femme. ^ 'AXyetv ';raiû6ç(.y. ent.

ëvcxa), Eur'tp. pleurer un fils. Toùç
àxoOovTaç àXysïv iroist, Dem. il

remplit les auditeurs de tristesse. To
àlyo\)v,part. neutre, ce qui fait mal,

\dL douleur, la peine. R. àXyoç.

î\Xyr,owv, ovoç (i?]), souffrance,

douleur
, principalement douleur

physique.

"AX'/Trî[j,a, aToç (tô), douleur res-

sentie; peine éprouvée. R. àlyé(o.

k t\Xyr,p6ç, de, 6v, PoJt. douloureux.
R. ôiXyoç.

'AXyr,(7tç, ziaç (r,), c. àXy/joojv.

^ !\XyivÔ£iç, eo-CTa, ev, Poét. dou-
loureux. R. aXyoç.

-v'AXytTToç, Y], ov, PoeV. ^w^. irrég.

fTàXye-.vôç.

< ^Xyitav, wv, ov, gén. ovoç, PoeV.
comp. irrég. f/'àXystvoç.

"AAros, eo;-ou; (tô), souffrance

physique ou morale: doideur, peine,

chagrin : mal , malheur , sujet de
peine ou d'affliction.

AAE
l\Xyûva), / uvù), faire souffrir;

affliger.
Il
Au passif, être affligé,

souffrir. R. ctXyoç.

X 'AXoatvco, / avôi ou -fiaon (aor.

ïîXoYjoa), Poét. faire croître; en-

graisser; fortifier : dans le sens neu-

tre, croître, grandir. || Au passif

,

même sens neutre. R. àXôw.

k 'AXûàvoi {imparf. -J^Xôavov), Poét.

même sign.

* 'AXôrietç, eacra, £v , Poét. qui a

pris sa croissance. R. àXôatvw.

k t^Xôrjfracrxov , Poét. p. Y^XSyjaa,

aor. I ^'àXôatvw.

k 'AXôrjaxo) {sans fat.), Poét. croî-

tic, pousser
,
grandir, s'engraisser :

activt. faire croître.

* !\Xoûvw
, / uvo), P. p. àXôaiv to.

Ar'AAAii {sans fut,), Poét. et rare à

l'actif, faire croître. || Au moy.
croître, pousser : qfois avec Face.

faire croître dans son sein, nourrir,

élever. Tota xapTuoùç àXôofxévr) ,

Aristph. terre qui produit des fruits.

Fojez àXoaivw.

^AÉA, ou Att. i^Xéa, aç(yi),

chaleur du soleil ; liàle : douce cha-

leur, comme celle du soleil; chaleur,

en général. R. sXt].

* 'AXéa, aç (yj), Poét. moyen d'évi-

ter; abri, refuge. R. àXéofiai.

k WioL, Poét. Ion. pour àXv^, ace.

sing. de fadj. àlr\ç,.

'A\zâ.loi, ou Att. Wzâ.'Qiù^fé.rstàiet

'AleaivoijOuAtt. 'AX£aiv(o,/"àva),

chauffer au soleil, ou simplement

,

chauffer , échauffer : qfois dans le

sens neutre, se chauffer?

k 'AXéatTO, Poét. 3 p. s. opt. aor. i

d'àléo\}.ai.

'AXsavTixôç , 71 , ov , réchauffant.

R. àXeaivo).

t'AXeap, azoç (tô), Gloss. abri, re-

fuge. R. àXsofAai.

-k 'AXéacrôai , Poét. inf. aor. i d'à-

X£0[7-ac.

k iAXôyetvoç, ri, ov, P. p. àXysivoç.

* j^Xôyt^w, /" 1(70), P. ^. àXeyco.

•>k ^Xôyuvto, y!" uvœ, Poét. préparer,

s'occuper de, o^-ef l'ace. R. (^e

->c l^AÉrfi ( sans autre temps que
l'imparf), Poét. s'occuper de ; avoir

soin de ; s'inquiéter, se soucier de,

avoir égard à, avec le gén. ou l'ace,

ou {jTzio et le gén. OOx àXs'ywv, Hom.
ne s'inquiétant pas, ne s'embarras-

sant guère ; indifférent , négligent.
| j

Au passif, -k Ev ToTo-tv àXÉyovTOti

,

Pind. ils sont comptés parmi eux.

!AX££tvôç, ri, ov {comp. ôrepoç.

sup. ÔTaxoç), exposé au soleil, é-

cliauffé par le soleil
;
par ext. chaud

ou tiède. R. cù.ioL.\\Qfois Poét. qui

est à fuir, dangereux, pernicieux.

R. àXéoîxai.

k iAXôeivo) {imparf sans augm. à-

Xéeivov), Poét. reculer : activement

éviter, fuir. R. àXeofJ-ai.

* 'AXér, , 'OÇ (vj), Ion. p. 7.\é<x, suas t.

dons les deux sens.

AAE
' ^Xeinç, "n;, eç, Poét. exposé au so-

leil, qui se chauffe au soleil; qfois

chaud, tiède. R. àXéa.

? 'AXÉOw, Poét. pour àXrjôw.

t WzioL , aç ( y] )
, GUns. p. àl-n,

,

course errante. R. àXào[i,ai.

? ^Xeta, aç {r\), Att. pour cÙMh.

,

pêche. R. àXi£U(o.

jiXsiavToç, oç, ov, non lissé, non
poli; qu'on ne peut lisser ou poL'i.

RR. à priv. X£iaiva).

^k'AXsiap, aToç(xô), P. p. ylvjç.r.-).

'AXEt[X[Aa, aToç (tô), enduit, t(;i;l

ce qui sert à enduire ou à gi'aiss( i ,

huile, parfum, graisse, onguent, etc.:

au fig. encouragement. R . àXeiçoj.

'AX£t[i[xaTwôr]ç, r]ç, eç, semblable
à un onguent. R. aX£t[JL[xa.

? 'AXetvoç, ri, ôv, comme cCkzt'.voc.

-k ^AXeïoç, a, ov, Dor. pour 'HXsToç,

Éléen, d'Élide. R. 'HXiç.

? ^XcToç, r,, ov. Ion. pouràlriZ-

k !\X£l7CT71p,r(pOç(Ô),P./;. àXElTiTTiÇ.

lAXEtTiTriptov, ou (TÔ),lieu oîi l'on

se frottait d'huile dans les bains et

dans les gymnases.

'AXeiuttiÇ, ou (ô), celui qui frot-

tait d'huile les baigneurs ou les

atldètes : maître de gj^mnase, etpar
extension, maître, instituteur, celui

qui forme, qui exerce ou qui en-

courage. 'AXeitttyiç twv TcoXiTtxôiv
,

Plat, celui qui forme les jeunes

gens à la politique, — tyjç xaxiaç,

au vice, etc.

i\Xsi7i:Ttxôç, Y], Ôv, qui sert à oin-

dre, à graisser : qui concerne les

exercices du gymnase.

'AXetuTixtoç, adv. comme un frot-

teur ou comme un maître de gymnase.
IAXeititôç, ri, ôv, enduit, graissé

;

propre à enduire, à gi-aisser.||iy«/^it.

'AXsiTiTÔv, ou (tô), sorte de parfum.
R. àXscço}.

'AXeiTTToç, oç, ov, qui n'est pas
abandonné: qui ne reste pas en ar-

rière : plein, entier, à qui rien ne
manque. RR. à priv. Xeitto).

'AXstuTpta, aç(yi), / d'cCkd-Kvr^c,.

^AXctTTTpov, OU (tô), vase ou boîte

à essences. R. àXeîçco.

lAXsiTCTwç, adv. c/'aXsiTiToç.

^ ^Xeîç, tiact., £V, Poét. part. aor. i

passif d"ùl(x),

'Aakixon , ou (tô\ vase tourné
ou ciselé, ou en général, vase, coupe ;

en t. d'anat. emboîture de la hanche.

R. tXXto ? ou à priv. XsToç ?

'AXstcroç, ou (ô), même sign.

'AXe^Tat, 3 p. s. ind. passifd'àléoi.

i^XsÏTat, 3 p. s. fut. de aXXo[J.ai.

•k 'AXstTsta, aç {i\), Poét. égarement,

faute, crime. R. de

•k AXsiTYiç, OU (ô), Poét. coupable,

qui s'est égaré, qui a eu des torts,

— Tivôç, envers qn. R. àXiTatvw.

'XXstToupyrjfTia, aç (rj), immunité,

exemption des chai'ges pubUqucs;
refus d'y prendre part. R. de

'AXeiToupyriToç, oç, ov, exempt
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des charges publiques ou qui refuse

d'y prendre part. RR. à priv, Xei-

Toupyeo).

'lAXetça, axoç (to), graisse, en-

duit; poix qui sert à boucher un

vase. R. àXststo.

*'A)-£t?a?, aToç (tô), P -77. j;^/?.

T'AXs'.cpaç, axo? (tô), weme i/^//.

t XKz\o(xx\.l(à, f.
l'crto, G/ow. grais-

ser. R. àÀst?a.

MetçaTÎT-/];, ou (ô), — aproç,

pain pétri avec de l'huile ou de la

graisse.

t 'AXeiçTQ, ïi; (T?i), lisez àloicf^ri.

t 'AXeiçoéioç, oç, ov, Gloss. pau-

vre, gueux, w. à m. qui vit de me-

nus s(irvices rendus aux lutteurs dans

les gymnases. RR. aXeiça, [ji'oç.

par/. YJXo'.ça? ou Att. akf\}^^a.. parf.

passif, à>.YiXi[JL[xat. aor. y^A(^^r\v ou
très-rarement tjXîçyiv. verbal , à>,£t-

TCTÉov), enduire, couvrir d'un enduit

quelconque, crépir, plâtrer, farder,

etc.; mais plus souvent, oindre, grais-

ser
;
parfumer d'essences; frotter

d'huile, pour préparer au combat,

d'où aujig. exciter, encoiu-ager.||^«

moyen , 'AXetçofxai, s. eut. xo crwjjLa,

se frotter d'huile, se graisser, se par-

fumer, R. É'Xaiov ou Xiuo;?

'AXtt'j^iç, ewç (y)), action d'enduire

ou de graisser, onction, friction, li-

niment. R. à)j(9<<).

-k ^Xsy.XTTjp, -ripoç (ô), Poét. pour à-

Xe^Ylxyip.

'VXexxopîtoç, o;, ov, de coq ou
de poule. R. àXéxxwp.

? 'AXsxxoptaç, ou (ô), pierre qu'on

disait se trouver dans le ventre des

vieux coqs.

ÏAXexxoptôeûç, swç (ô), poulet.

? 'AXsxxôpioç, o;, ov, PottV. />o«/-

àXsxxôpsioç.

'AXexxopiç, t8oç (i?i), jeune poule.

'AXsxxoptorxo;, ou (ô), jeune coq.

!\X£xxopôXo9oç, oç, ov, qui a une
crête de coq. || Subst. (ô), crête de

coq, plante. RR. àXsxxtop, Xo^oç.

!\X£xxopo^a)vta, aç (yj), le chant

du coq. RR. àX. çwvr;.

'AXexxoç, oç, ov
,
qui ne doit pas

ou ne peut pas être dit, secret, mys-
térieux : qfois non choisi ou mal
choisi ? RR. à prii>. Xeyco.

•k l^Xéxxptvo;, a, ov, Dor.pour rjîké-

xxptvoç.

'\Xexxpi;, 180; (y;), c. àXexxopi;.

-> '\Xîxxp6Xoçoç, 0;, ov, Poét. pour
àXexxopôXo^oç.

t '\Xexxpo7r6otov, ou ( xo ), Néol.

pied de coq, surnom de la constella-

tion d'Orion. RR. àXéxxwp, irouç.

A"AXexxpo;, oç, ov, Poét. sans lit,

qui n'a pas de lit pour reposer, qui
ne dort i>as : plus souvent, qui n'est

point marié, célibataire ou vierge;

q/ois dont la couche est funeste.
|
\Au

pi. neutre, "AXexxpa, adv. sans être

marié. RR. à priv. Xéxxpov.

AAE
t 'AXsxxpûaiva, r)? (t?i), Cotniij.pour

ôpvtç, /m. i^^'àXexxputov.

î\X£xxpu6v£io;, oç ou a, ov, de

coq, de poulet. R. àXEXxpuwv.

i^X£xxpu6vtov, ou (xô), petit coq,

poulet. R. àXsxxpufov.

? 'AXsxxpuovofxavxsia, aç (:?)), divi-

nation au moyen d'un coq. RR. àX.

(xàvxis-

!^X£xxpuovo7t(joXriç, ou (ô), mar-

chand de coqs ou de volailles. RR.
àXExxputov, TiwXc'w.

'^XexxpuovoTrcDXrjXYipiov, ou (xo),

marché à la volaille.

'AXexxpuovoxpoçoç, ou (ô), nour-

risseur de poulets. RR. àX. xpeçto.

!AX£xxpuovo96poç , 0;, ov, qui

rapporte des poulets du marché. RR.
àX. çfpco.

'AX£xxpuov(oSy]ç, y]ç, £?, sembla-

ble à un coq.

? 'AX£xxpuo7ttoXïi;, ou (ô), comme à-

XôxxpuovoTrcôXr,;.

? i'\X£xxpuo96}via, aç (yj), le chant

du coq. RR. àX. owvy].

^X£xxpu(ov, ovoç (ô), coq, et qfois

.4tl. (yi), poule. R.àXÉxxiop, «r;^'./;flr-

ce que son chant fait sortir du lit.

'AXÉxxwp, opo; (6), m. sign. R. </e

* 'AXÉxxœ p , 10 p , p ,
gén . p ç, Poét.

vierge ou célibataire : qui réveille,

qui fait sortir du lit. || Subst. i^ô),

pour àX£xxpua)v, coq : qfois Poét.{YÎ),

pour aloyoç, épouse? R. à, X£xxpov.

-k 'AXexw, Poét. pour àXe^co.

lAXéXaiov, ou (xo), mélange d'huile

et de sel. RR. àX;, ê'Xatov.

k 'AXÉfxaxoç, oç, ov, Dor. p. yjXs-

{xaxoç.

-*; ^X£(xàxa)ç, adv. D. p.Tilt^iàxoiiç.

^."AX£V, Poét. pour èàXYjO-av, 3 /;.

p. aor. 9. passif d"ùl(ji.

-k 'AXÉv, Poét. neutre deakEi^, etcra,

£V, part. aor. 2 passif diXkoi.
À 'AXsÇaiOptoç, 0;, ov, Poét. qui

préserve de la fraîcheur de l'air. RR.
àXÉ^o), aîOpta.

'\Xs|àvèp£ioç, a, ov, d'Alexandre.

R. 'AXÉIavopoç, n.pr.

'AXc^avopi^o)
, / îaw , imiter

Alexandre le Grand.

"AXE^avûpKTXT^ç, où (ô), partisan

d'Alexandre.

* 'AXs^avôpoç, oç, ov, Poét. qui re-

pousse les ennemis.
Il

Subst. (ô),
Alexandre, n. propre ; Vàvis,fils de

Priam. RR. àX£?o>, àvYip.

^XE^avÔptôûYiç, TQç, eç, qui a des

airs du grand Alexandre.

'AX£^av£[;.ia, aç (/)), abri contre

le vent. R. àX£^àv£(xoç.

-X- 'AX£^av£[xoç, ou (ô), Poét. et

'AX£?àv£[jLoç , oç,ov, qui chasse

les vents ou qui a le secret de les

conjure)"; qui préserve du vent. RR.
àXéIci), àv£[JLOç.

'AXÉSaorOai , if/fin. aor. i rnojen

d'cùA^M.

k 'AX£^£ix£vai, Poét. p. àXs^stv.

? 'AX£^£w-w, comme àXe^w.
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!AX£^r,{xa, axoç (xo), défense, abri,

secours ; remède. R. àXÉ^w.

? j\X£?YlV£[i,OÇ, oç, OV, C. àX£^âv£(Ji..

^ lVX£^')QVtop, opoç (6), Poét. qui se-

court les hommes, épith. d-Esculape,

RR. àXÉ^to, àvTQp.

!AX£^Yiaat, ////. aor. i d'aki^iù.

l\X£^Yiaiç, etoç (r,), action de re-

pousser, de mettre en fuite : se-

cours : remède. R. àXÉ^to.

î\X£^YiX£ipa, a.c,{y\),fém. de

i^X£^Y1XYip, fipoç (ô), qui repous-

se, qui met en fuite ; défenseur.

î\X£^YixYipiov, OU (xô), abri, dé-

fense ; remède, préservatif ; amulette.

î\X£^r,xrjptoç, a, ov, qui sert à

repousser ou à défendre, tutélaire.

'\X£^r,xix6ç, TQ, ov, même sign.

k î^Xe^T^xœp, opoç(ô), Poét. p. à\t-

^YJXYip.

* ^X£|iQcp7i, Y]ç {il), Poét. adj.fém.

qui détourut; les imprécations ou les

maux
;
prolectrice, libératrice. RR.

àXÉ^o), àpà.
^. AX£^t6£X£(JLvoç, oç, ov, Poét. qui

repousseles traits. RR. àX. p£X£p,vov.

k 'AX£?iYa[jt,oç, oç, ov, Poét. qui re-

pousse le mariage. RR. àX. yàp.oç.

'S,X£^ixaxoç, oç, ov, préservatif,

tutélaire. 01 àXc^ixaxoi, les bons

génies. RR. àX. xaxov.

'AX£^ixY,7toç, OU (Ô), protecteur

des jardins. RR. àX. x-ôtcoç.

:*; 'AXE^iXoyoç, oç, ov,Poe>. qui aide

la voix de l'orateur. RR. àX. Xoyoç.

^ 'AX£^t[ji.ayoç, oç, ov, Poél.i\w\ re-

j)ousse l'einiemi ou les combats. RR.
àX. fxàxï).
+ 'AX£^ijj.êpoxoç, oç, ov, p. secou-

rable aux mortels. RR. àX. Ppoxôç.

-k 'AX£^t[xopoç, oç, ov, Poét. (jui

écarte la mort. RR. àX. p.ôpoç.

k 'AX£|i[xoç , OÇ , ov, p. secourable.

k 'AXÉÇiov, ou (xo), Poét. secours.

:k 'AX£^i7iovoç, OÇ, OV, P. qui éloiguB

le travail, la peine. RR. àX. nôvoç.

l\X£|içàp(xaxoç, oç, ov, qui sert

de contre-poison ou de préservalif.||

Subst. 'AX£Çiçàp[/.axov, ou (xo), con-

tre-poison
;
préservatif ou remède eu

général. RR. àX. cpàpfjiaxov.

'Aaksû, / àX£^r,aa) {aor. r).i'çrr

aoi. ou Poét. ï^XaXxov. parf. passif,

y]X£^Yi(i.ai. aor. pass. yjXeÇyiÔyiv. xer-

bal, àX£^Yix£ov), repousser, écarter,

conjurer un mal, une attaque, etc.

'AXÉ^Eiv xaxôv xivi, Hom. préserver

queUju'un d'un mal, venir à son se-

cours.
\\ Ju moyen, 'AXé^Ofxai, /«/.

àX£?Tn(70[Xai («!Or. YlX£ÇYiaâ[JLYlV ou YjXs-

^à[XY]v ou Poét. y)XaXx6[J.r|V. verbal,

àX£?r,x£ov), repousser loin de soi, se

défendre ou se préserver de , avec

l'ace. R. àXxY] ?

* 'AaÉomai
, /. àX£u<70{xai ? {aor.

YiX£dt[J.YiV ou r^ltuàiKTiv), Poét. éviter:

dans le s. neutre, reculer, fuir. //

confond ses temps avec cù.t'()0[iai.

t 'AXeoç, r,, 6v, 67. pour àX3£iv6ç,

chaud, tiède, ou Dor. p. yjXôûç,
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t'AkoTYi?, iriTo; (:?)), Gloss. amas,

afflueiioe. R. àXri;.

* 'AXsôçpcov, wv, ov, Dor. p. yjXeô-

çpwv, sot, insensé. RR. yjXeô;, 9pYiv.

* î\XfTraôvoi;, oç, ov, Poct. qni n'est

pas attelé. RR. àprU'. Xé-KOLà^a..

î^XemStoTOs, oç, ov, qui n'a point

d'écaillés. RR. à, XetiiSwtô;.

'\XsTTiaTo;, oç, ov, qui n'est pas

écaillé ou pelé. RR. à, XôttiÇco,

''AXeç, nom. plttr. de. àXç.

^''^Xeç, Ion. pour àXéç, neutre de

^Xs'oOat, ////. aor. t. de âXXofxai.

î\Xs(T6eiç, EÎcra, Év, y»ai7. aor. i

passif r/'àXÉo).

'AXsfftç, etoç (t^), mouture, action

de moudre. R. àXew.

'AXsoTsoç, a, ov, rt^'. ?'. d'àléoi.

? '\Xîo"nî, YÏç (t?i), glunie, paillette.

'AXe^TT^ç, ou (ô), celui qui moud
le grain.

-k^AXerai, Poét. pour àXrjTat, 3 p.
s. su/)/, aor. I de aXXo|xai.

'AXf-nriç, ou (ô), — X180Ç, pierre

meulière. R. àXs'w.

"AXeto;, .ou, ou 'AXeroç, où (ô),

mouture, temps ou action de mou-
dre. R. àXéto.

'AXerpeuto
, / euao) , moudre

,

tourner la meule. R. àXexpîç.

'AXéxpiat, (OV (al), femmes qui à

Athènes préparaient la farine pour
les sacrifices, R. àXéw.

'AXe-cpioavoç ou 'AXetptêavoç, ou

(6), égrugeoir. RR. àXeo) ou aXaç,

Tptêo).

'AXexpiç, lôoç {ii), femme qui

moud ; voyez aussi àXérptai.

'\XsTcuv, wvoç (ô), moulin, lieu

où Ton moud le grain. R. àXsToç.

i 'AXerwpia, wv (xà), Gloss. pour
àXiT7)pta.

* l\X£uà(i,£voç, y), ov, Poe't. part,

aor. i de

k 'AXeuà{xriv, Poét. p. fjXeuàixyiv ou
^Xeà(JLY)v, aor. i f/'àXsojxat.

* 'AXeusxai, Poét. p. àXeurjxat, 3

P. s. suhj. aor. i c/'àXÉou.at.

* 'AXeufjLSVoç , Y], ov, Ion. p. àXou-

(ievoç, part. prés. d'àléo\icci.

l\XEupixriç, ou (ô), fait de pure
farine. R. aXeupov,

'AXeupôSovxsç, tov (ol), sorte de
gâteaux ou de pâtisseries. RR..

aXeupov, ôSouç.

? !\X£upo[xavx£Îa, aç (:^), et

'AX£upo{i,avxeTov, ou (xô), prédic-

tion par le moyen de la farine. R. de

'AXsupoixavxiç, ewç (ô), devin qui

se sert de farine pour ses sortilèges :

Apollon qui préside à celte sorte de
divination. RR. àX. (Jiàvxiç.

'l\X£upov , OU (xà), farine de fro-

ment, «•/<;« ^e//eVflt/farine: bouillie ou

pâte faite avec de la farine. R. àXéw.

'AX£upo7:ot£fa)-àJ,/. if)(T<o, faire de

la farine. RR. âXEupov, ttoieo).

'AX£upo7toua,aç (r)), suist. dupr.

'AXeupoTrj-iiç, ewç (t^), fleur de

AAH
farine? bluteau ou blutoir pour

passer la farine pRR.aXEup.ai^ôco.

*"AX£uaxoç, oç, ov, /W/. qui n'est

pas vu, invisible. RR. à, Xeuctco).

* 'AXeuw, /. Euacù, Poét. détour-

ner, éloigner de quelqu'un un mal,

un fléau, etc.\\Ju moyen, détourner

de soi; éviter, fuir, esquiver, avec

tacc. Voyez àXÉOfJiat.

* 'AXexiqç, Vjç, £ç, Poét. qui n'est

point marié ou qui l'est sous de fu-

nestes auspices. RR. àpriv. \iyoc.

AAÉii-w,/. e'ao), {imparf. r.Xouv.

aor. ïîXEaa. parf. àXYjXExa. parj.

passif, àXrjXEfffxai. aor. passif, rîki-

6rjv. verbal, àXEaxEov), moudre, ré-

duire le grain en faiine. || 'AXyiXe-

o'fAEvoç Pioç, expression proverbiale^

vie misérable. R. tXXw? Ce verbe con-

fond ses temps avec ceux d'oLkf]Q(û.

k 'AXe'w, f ri<7(jd, Ion. rassembler,

réunir. R. àXt^vat.

? 'AXÉO), éviter. Voyez àXsojxat.

? i^XsaJpa, aç (ri), Alt. et

y 'AXswp-i^, ^ç (yj). Ion. et Poét. ac-

tion ou moyen d'éviter; échappa-

toire. R. àXsofjLat.

k *AX£wç , adv. Poét. en grand
nombre, en foule. R. àXinç.

t AXEcoo-ao) {sans fut.), Gloss. être

insensé. R. àXeoç, Dor, p. yjXsoç.

'Aah, y]ç (fj), course errante : au

fig. égarement, erreur; incertitude,

inquiétude. R. D.Xw?

AXY]Y/iç, T^ç, £ç, qui ne cesse pas.

RR. àpriv. Xv^yw.

AXy]y6ç, oç, ov, qui sert à voitu-

rer du sel ; chargé de sel, en pari,

d'un vaisseau, etc. RR, àXç, àyw.

t AXriôôv, adv. Gloss. en foule
;

tout d'un coup. R. tXXto ?

AXïiOàpyyixoç, oç, ov, qui ne
tombe pas en léthargie : actif, qui

travaille sans relâche : qui ne s'en-

dort pas dans l'oubli. RR. à priv.

Xinôapyoç.

AXi^OEia, aç (ii), vérité ; réalité
;

état réel ou naturel d'une chose :

langage ou caractère véridique ; sin-

cérité , franchise : qfois naturel ou
naïveté du style. 'Ett' àXY)9£iaç, Tcpoç

àX-^6£tav, [jLEx' àXY]8£iaç, véritable-

ment, avec vérité, sincèrement. Tyj

àXriÔEÎa, et qfois xaTç àXY]6EÎatç, en
réalité, à vrai dire. R. àXTOÔiiç.

AXTjÔEiÇjEÏaa, év,part. aor. i d'à-

XàofJLai.

'AXrjôsç, -voyez àXriôiQç.

AX'înOsuffiç, Ewç (;?i), l'action de
dire vrai, véracité. R. àXyiOEÛco.

' AXyiÔEux'^ç, ou (ô), qui dit la vé-

rité : qui justifie, qui réalise?

AXtqOeuxixoç, ri, ov, véridique.

'AXyiôeuo),/. eûg-w, dire vrai ; être

véridique ; voir ses paroles confir-

mées par l'événement ; se consacrer

à la recherche du vrai, se dévouer
à la vérité.

1
1 Au passif, être vérita-

ble, être confirme par l'événement.
1

1

Aif moyen, comme à l'act, R. àXriOi^ç.

AAH
* AXriÔEOJç, adv. Ion. p. àXyi9w<.

k AXYjOritYi, Yiç (y)), lon.p.akrfizia..

AAH0Hi:, riQ, £ç (comp. ÉaxEpoç.

sup. Edxaxoç), vrai, véritable, réel :

véridique, franc, sincère : qfois

juste, convenable. Tè àXïiÔEç, ou
Atl. xàXyiÔEÇ, le vrai, la vérité. 'AXy)-

Oeç; ou Att. 'AXyiOeç ; est-il vrai?

RR. à priv. Xavôàvw.

AXyi6î(^(o,/! icxo), et qfois AXy]6t- J

2^0[i.ai, fut. iao{iat, comme àXyiÔEUW,

AXriôivoXoyia, aç (i?)), véracité.

RR. àXïiOtvoç, Xéyw.

AXyjOtvoç, ri, ov, véritable; sin-

cère; légitime, R. àXy]6yiç.

AXriOivwç, adv. véritablement.

iVXY)6oyvo)ata, aç {f\), connaissan-

ce de la vérité. RR. àX. ytvwTxo).

k AXrjOoETrviç, iiç,, eç, Poét. véridi-

que, RR. àX. ETCOç,

AXYi86[xavxtç, ewç (ô), prophète
véridique. RR. àX. (xàvxiç.

AXyiOoauGcUfjo,
jf.

euo-o), dire la

vérit^é. R. àXri66|J.u6oç.

? 'AXïi6o(xu0£(o-w,y. y\a(i>, m. sign.

^ AXy]66[xuôoç, oç, ov, Poét. véri-

dique. RR. àX. [xuôoç.

+ AXr]8o7i:oi£a)-a), /. rjTco, JSéol.

vérifier, réaliser. RR. àX. ttoieu).

k 'AXYi9opx£a)-w, / TQcrw, Poét. ju-

rer la vérité. RR. àX. opxoç,

k AXr]6oa-ûvY],riç (j]), P.p. àlri^eiv..

? AXri86xyiç, yjxoç [i]), même sign.

1 AXr,6oupyTnç, r\q, £ç, qui agit sin-

cèrement, RR, àX. Ipyov.

'AXtqSco, /, àX-riG(ù ? (il emprunte

mieux ses temps à àXÉw), moudre, ré-

duire en farine. Voyez cùàm.

AXrjSwç, adv. {comp. Éaxspov ou

£ax£'pa)ç, sup. éaxaza.), vraiment,

véritablement, réellement : sincère-

ment, franchement : qfois convena-

blement, justement. 'AXïiStoç, dans

les acclamations, c'est vrai. AXriSwç;

interr. vraiment ? est-il vrai ? De-

vant cet adv. on ajoute souvent wç
d'une manière expiétive. 'H cbç àXv]-

8(î)ç \ir]T-/]p, Dém. une véritable mère,

'Oç àXyi6£(yx£p6i)ç, Plat, plus véri-

tablement. R. àXriSiQÇ.

-k AX-/QÏOÇ, oç, ov, Poét. .stérile,

sans moisson? pauvre, sans butin?

RR, à priv. Xrjïov ou izicc.

AXri'tcrxoç, oç, ov, qui n'est j)oint

ravagé
;
qui est à l'abri des brigan-

dages. RR, à, Xyiit<jJ-

'AXriXxoç, oç, ov, qui ne finit pas,

qui ne cesse pas. || Au neutre, "A/yj-

y.xov, adv. pour oikf]Y.r(à(;, sans cesse,

RR, à, Xrjyo),

*;'AXrjXxoç, oç, ov, Pf)e/. non échu

au sort. RR. à, Xayyàvco.

AXrjxxœ, ooç-oùç {i]), Alecton,

l'une des Furies.

'AXrjxxwç, adv. sans fin, sans

cesse. R. àXiQxxoç.

-k AXyiXa[xai, Poét. pour àXaojxai.

AXvjXExa, !\X-oX£a[JLat, parf. act.

et passif d'àXiia.

%\i\kr[\}.<xi, parf d'àlàojxoLi.
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^AXinXifJLiJLat, 'AX-jQXtça, parf. passif

et oct. d'àis,i(Çi(ii.

''\Xrj[j,a, axoç (tô), farine cuite?

Poet. et métaphor. vieux routier. R.

àXe'o).

k '\XYi[JL£vat, Poét. pour àXïivai.

A- 'A).Y][jLO(Tuvy], yj; (';fi), /'ocV. course

errante : égarement, erreur. R. de

* 'AXv^fXfov, 6JV, ov, gén. QVoz,Poét.

errant, vagabond : qui est dans l'é-

garement, pécheur. R. àXào{;.ai.

•k 'Alr^yaiyP. iiif. nor. 9. pass. d'ikloi.

r^Xï]?, y)xo;(ô),/w(>saXit

t !'\X"iQ'7re8ov, ou (xo), /. àXÎTreÔov.

"AXrjTCToç, oç, ov, qui n'a pas été

pris ; imprenable , insaisissable : au

fig. qui ne donne pas de prise ; irré-

prochable ; incompréhensible. RR.
à pnv. >.a[;.êàvw.

'AXt^titwç , adv. sans donner de
prise; sans reproche. R. aXYiuToç.

* jVahs , t^ç , sç , Poét. rassemblé
,

réuni, pressé; abondant, copieux, en
grande quantité ou en grand nombre

;

réuni en un seul corps. || Au neutre,

^4Xe;, Ion. pour aki(; , en grande
([uantité, en masse. <I>X£Y[xa âXe;

<7u/v6v, Hippocr. humeur très-abon-

dante. R. rXXo).

? 'AXïirrta, aç (•?)), Gloss. suspension

des hostilités. RR. à, \r\i'C,o\ia.i.

t 'AXi^atoç, oc, ov, Gloss. qu'on peut

moudre. R. àXsw.

''4Xv]criç, £<joç (r,), course errante
;

vagabondage: Poét. cours </e^ astres.

R. àXàofxai.

'AXrjaTeuToç, oç, ov, qui est à l'a-

bri des voleurs. RR, à,Xr]<TT£uoo.

^'^Xtqcttoç, oç, ov, Poét. qu'on ne
peut oublier ; donton ne peut se con-

soler. RR. àprif, Xav0àvo[xat.

''AXirjTai , 3 j). s. suhj. aor. i de

é(XXo(xat.

î\XiriTeia, aç (yj), vie errante; men-
dicité : qfois Poét. course inutile.

R. àXyiTeuw.

î\Xy]T£U6D, / eucrw, niencr une vie

errante; mendier. R. à)r\xr^c,.

Wr\xr\ç, ^poç (ô), nom >Xnnc dan-
se grave chez les Sicyoniens.

'AXyiTYipioç, oç, ov, errant.

'AXrJTriÇ, ou (ô), homme errant;

vagabond; mendiant. R. àXàofxat.

'AXYiTtç, tSoç (Y)),/.'/;?. r/'àXT^TTlÇ. *H
àXïiTiç (.ï. ent. wôïi), ^Amw. chan-
son que l'on chantait dans les fêtes

nommées at^pat.

k ^XrjToêopoç, oç, ov, P. mangeur
de farine. RR. àXriTOV, piêpwcrxto.

k 'AXyiTo£iS-^ç, Yjç, £ç, Ion. farineux.

RR. àX. etÔoç.

k 'AXyitov, ou (to), Ion. et Poét.pour
âXeupov, farine. R. akiiù.

!4Xy]t6ç , où (ô) , le temps ou l'ac-

tion de moudre.
k 'AXïiTuç, uoç(t?i), p. p. aXricrtç.

i 'AXYjTCOp ou 'AXlQTCTWp , OpOÇ (Ô),
Gloss. prêtre. R...?

'AXOata, aç {y\), guimauve, o/fl«^e.

R. ûcXOw.
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* i^XOaivw

, / avw on rjirw {aor.

r.XOrio-a), Po^^V. guérir
;
par ext. ré-

parer, rétablir. || au passifs être

guéri , se guérir. Qfois an moyen
,

guérir, sens actif. R. aXÔw.
nk''\X9e^iç, toç (?)), /o«. jwZij,/. r/e

* 5\X9£o-ati), / ë^w, /o/î. guérir.

k 'AXOecTTr^pioç, a, ov, /ow. et Poét.

propre à guérir. |1 Suhst. IXXOeaxTi-

piov, ou (xo), remède.
•k 'AXÔeuç, éiùç, (ô), Ion. médecin.

•A 'AXÔTQStç, eo-aa, ev, Poét. utile pour
la santé, médicinal.

* IAXOtoo-xw, Ion. c. àXOéao-o).

t !\X8ri(7X7Îpiov, Us. àXQsaxïipiov.

*^AX9oç, eoç-ouç (xo), Poét. guéri-

son ; remède.

*'AA0i2, / àXOY]o-a>, PoeV. guérir,

^e« usité à l'actif, ou l'on emploie

mieux aX^7!,iviô : voyez ce verlfe.\\yéu

moj. mixte '!AX8o[;.ai, /. àX9TQao[xai

{aor. yjXOeaOyiv), Poét. et Ion. guérir,

recouvrer la santé ; se guérir, se ci-

catriser ; au fig. être guéri , réparé
;

se réparer, se rétablir.

'îàXia, 60V {xà.), pi. neutre de oiXiOQ.

jVXta, sing. fém. de aXioç.

•k 'AXia, aç (y)), Dor. assemblée gé-

nérale du peuple
,

principalement

dans les villes Doriennes. R. àXifiç.

!\Xià, àç (t?i), boîte au sel. R. aXç.

* 'AXiàoai, à)v (ot), PocV. les marins,

m. à m. les enfants de la mer. R.

aXç ou aXtoç.

'\Xiâexoç, ou (ô), aigle de mer, oi-

seau. RR. aXç, àexoç.

k %\vxy\ç,, rit;, éç, Poét. qui souffle

sur la mer. RR. aXç, âYi[xt.

•k !\Xiaia, aç (à), à Tarente, assem-

blée, frayez àXia.

-k !\XiaiExoç, ou (ô), P. p. àXiàsxoç.

k l\Xiaxx:np, Y)poç ^), Dor. lieu où
le peuple s'assemble. R. àXia.

? 'AXiaxoç, ^n, ôv, 6^/. y:». àXieuxixôç.

-k 'AXiavOiQç, TQÇ, éç, J'f.'eV. qui tire de

la mer sa couleur fleurie, qui est

teint en poupre. RR. aXç, avOoç.

l^Xiàîiouç, oôoç (ô), nom d'un oi-

seau de mer. RR. àXç, iroùç.

? 5\Xcap6ç, à, ov, salé. R. aXç.

'AXiàç, àSoç (y)), adj. fém. qui vit

dans la mer ou de sa pêche : subs-

tantivement, nymphe de la mer; qfois

{s. ent. vaùç), bateau pécheur.

+ "\Xtaç, adi>. Gloss. pour oKic,.

k 'AXtadfJia, axoç (xo), Dor. décret

rendu par l'assemblée. R. àXia.

* 'AXiarrxoç, oç, ov, Poét. dont on
ne peut se tirer ; inévital)le

;
qui ne

cesse pas ; agité ; sans repos ; toujours

menaçant.
1

1 Au neutre , 'AX'aaxov
,

adi'. sans cesse, sans fin. RR. à priv.

XiàCoaat.

k 'AXiàwv , Poét. pour àXtwv
,
gén.

pi. fém. de aXioç.

'AXtêàvwxoç, oç, ov, qui n'est pas

encensé. RR. à priv. Xiêavwxoç.

k 'AXtêaTtxoç, oç, ov, Poét. trempé
dans la mer. RR. aXç, ^6.Tzi(jii.

-k 'AXiêaç, avxoç (6), Poét. qui n'est
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pas propre aux libations : mort, dé-

funt. R. àpriv. Xeîoo).

k 'AXi^axoç, oç, ov, Dor. pour y)Xi-

êaxoç, élevé, escarpé, f^oj. ce mot.

-k 'AXiêaxoç, oç, ov, Poét. qui mar-

che dans la mer. RR. àXç, ^aivo).

* 'AXiêSuw,/. uaw, Poét. anéantir,

détruire
;
proprement plonger dans

la mer .î» RR. aXç, Bvtô? \\ Peut-être

faut-il lire àXiêSuw pour àXetço).

'k 'AXiêpsxxoç, oç, ov, Poét. mouillé

par l'eau de de la mer.RR.aXç, ppé^^).

k l\Xiêpo[J.oç, oç, ov, Poét. qui aime

ou qui imite le bruissement de la

mer. RR. àXç, ppsfjLO).

* 'AXiêpo^oç, oç, ov, c. àXiêpexxoç.

k l\Xiêpwç, a)xoç(ô,:?i,xo),Poe'ï. et

-k 'AXiêpwxoç, oç, ov, Poét. rongé

par la mer. RR. aXç, pi6pcocrxw.

* 'AXiySouTXOç , oç, ov, Poét. p. âXî-

ÔOUTTOÇ.

k 'AXtYstxwv, ovoç (ô, i\), PoeV. voi-

sin de la mer. RR. aXç, yeixwv.

* 'AXiyevYiç, vlç, éç, Poét. né de la

mer. RR. aXç, yivo^ia'..

k 'ÀAirKiOi:, oç, ov, Poét. sembla-

ble à, dat. R. YM ?

'AXiyuyXajffffoç, oç,ov,qui n'a pas

la voix agréable. RR. à. priv. Xtyuç,

yXwao-a.

k 'AXiSiVTnç, "nç, éç, Poét. qui tour-

noie sur les flots de la mer ; qui fait

le tour des mers. RR. àXç, ôtvéw.

K ^AXioovoç, oç, OV, Poét. agité par

les flots de la mer. RR. aXç, Sovéo).

k 'AXioouTToç, OÇ, OV , Poét. qui re-

tentit du bruit des vagues: qui aime

ou qui cause le bruit des vagues. RR.
aXç, ôoûuoç.

k 'AX{ôpo|xoç, oç, ov,Poél. qui court

sur la mer. RR. aXc, 8p6[i,oç.

lAXieta, aç (f,), pêche, métier de

pêcheur. R. àXieuw.

* 'AXtEiSriç, Yiç, éç, Poét. scml)lal)le

à la mer; maritime. RR. aXç, étôoç.

>( 'AXiepyr]?, ^<i , éc, ,
Poéf. qui tra-

vaille sur mer, matelot, pêcheur; tra-

vaillé avec une substance marine

,

teint en pourpre RR. aXç, Ipyov.

k '\XiepY0Ç, oç, ov, Poét. m. sign.

k l\Xtepxyiç, ïiç, éç, Poét. entouré

par la mer. RR. àXç, ëpxoç. .

'AX(eu[xa, axoç(xà), pêche, métier

du pêcheur ou poisson qu'il prenci.

RR. àXieuo).

'AXieûç, éfoç (ô), pêcheur.: qfo'^

matelot.^ R. aXç.

* 'AXteuxT^ç, où {6), Poét. m. sign.

l\Xieuxix6ç, Y], ôv, de pêcheur, qiii

concerne la pêche ou les j)êcheui.s.

*H àXiEuxtxT^ {s. ent. xi^yt]), art di.

pêcheur. 'AXteuxtxà, (Tw (xà), poënu

didactique sur l'aft de la pêche. Rïl.

àXtsûw.

'AXieuxtxwç , adv. à la manière

des pêcheurs.

!AXi£u(o ,/. £uffa>, faire le métier

de pécheur; aller à la pêche; vivre

sur mer. Tyjv 'IvSixyjv 6àXa(T0-av

àXt£Û£iv, Basil, pêcher dans les mers
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de l'Inde. || Au moyen m. sign. R.

àXiEÛç.

'AXi'Çw, /. t<r(i), saler, assaisonner

de sel ; afois engraisser avec du sel.

R. àXc.

t 'AXiiico, /! t(TW, peu usité, rassem-

bler. On emploie mieux le composé

CTuvaXICto. ft. àX^Q;.

^ WXiÇcûvo;, o;, ov, Poét. enlom'c

par la mer comme par une ceinture.

RR. &X;, Idivn.

k 'AXiîifoo;, o;, ov, Poét. qui vit

dans la mer. RR. àXc, t,tà-ï\.

•* 'AXîïi, r,; (:?i), Ion. pour àXia.

* *AXir,Y':nç, rj;, éç, Poéi. qui brise

les flots de la mer. RR.âXç, àyvutxi.

* 'AXt-J^sç, P.p. àX'.sT;, pl.deàXizûi;.

A *AXirjp?i;, r,ç, s;, Poét. qui fend

la mer en ramant. RR. àXç, èpeao-w.

•* 'AXiTTiTtop, opoç (ô), p. p. àXteû;.

< 'AX'.r.yTjç, y;ç, eç, P. retentissant

du bruit des Ilots. RR. àXç, yjxo;.

* l\Xi8'.o;, a, ov, Dor.p. y]Xi6io;.

'AXi6ox6XXr,Toç, o;, ov, construit

sans ciment? RR. à, XiOoxoXXrjXo;.

^AX'.Go;, oç, ov, qui est sans pier-

res. RR. à, X160Ç.

^ 'V)viOpéji.(xtov, wv, ov, gén. ovoç,

Poét. qui se nourrit dans la mei-.

RR. àXç, Tpéçto.

î\Xtxàxa6ov, ou (tô), coqueret,

plante : q/'ois i'ruit du lotos ? RR,
àX;, xdcxaêoç.

t !-\Xtxt;, t6o;(vi), lisez cÙMxiç,.

^ *\XtxX'JcrTo?, oç, ov, Poét. baigné

par les flots de la mer
;
qui habite

dans la mer ou près de la mer ; qui

gonfle ses vagues, en parlant de la

mer. RR. àXç, xXûî^o).

; 'AXixô;, 71, 6v, Gloss. maritime :

tjjhis pour àXuxoç, salé? R. aXç.

t 'AXtxoç, a, ov, Dor. p. r^iv.oc,.

t 'AXixÔTriÇjYiToç (•iri),//j-.àXux6Tr|Ç.

*AXîxpaç, aro; (6, yj, to), mêlé

d'eau de mer. RR. aXç, xepdvvujjM.

-X 'AXixpcttov, ovToç (6), Poét. sou-

verain des mers. RR. àXç, xpeitov.

>. *AXtxpr,TTi:, 100; (yj), adj. fém.
dont le pied est baigné par la mer.

RR. àX;, xpr,7ii;.

->- iVXtxpoxaXoç, oç, ov, Poét. cou-

vert de caifloux roulés par lu mer.

RR. àX;, xpoxàXïi.

•k 'AXixpoToç, 0;, OV, Poét. qui re-

tentit du bruit de la mer. RR. aXç,

xpOTÉO).

? 'AXixpûç'.oç, 0;, ov, Poét. caché

par la mer. RR, aXç, xpOuTco.

* jVXixtutîoç, oç, ov, PoeV. qui re-

tentit du battement des vagues
;
qui

aime ou t\m cause le bruit des va-

gues ; (ifois comme subst. matelot,

|)ècheur, R.R. àXç, xTUTréco.

-y. *AXtxû(i,a)v, cov, ov, gén. ovoç,

Poét. c. àXi'xXuTTOç. RR, âXç, xùfjia.

t 'AXtxwôrjÇ, y\ç, eç, /. àXuxa)6r,ç.

^ !AXi(JL£Sa)v, OVTOÇ (ô), Poét. roi

des mers. RR. àXç, \i.io(j)V.

'AX'.|jL2vta, aç (r)), le manque de

ports dans un parâge. R. de

AAI
*AXi[X£voç, OÇ, OV, qui n'otïre

point de ports. RR. àprir. Xi(ir(V.

'AXifxEvÔTYiç, YiTOç (ri),f. àXl[JI,£Via,

i 'AXi[Jt,£va)TOÇ, oç, ov, 6^/. pour
àXijxevoç.

-k 'AXifJLrjOïiç, Yiç, £ç, Poét. qui trafi-

que sur mer. RR, àXç, [JLriôo{Ji.at.

•J*.- *AXi(i.txToç, oç, ov, P(;eV. mêlé
avec reuu de la mer ; qui fréquente

la mer: maritime, RR.aXç, [xîyvuai,

"AXijjLûv, ou (to) ou

''AXifxoç, ou (6), halymus oK arro-

che de mer, arbrisseau. R, de

"AXifxoç, oç, ov {avecihref et l'es-

prit rude), salé ; marin. R. aXç.

'AXi[JLOÇ, oç, ov {avec i long), qui

apaise la faim ; tj/ois qui n'a pas

faim : qui ne craint pas la faim?RR,
à priv. Xifxôç.

* 'AXi[ji,upYi£iç, £(T(Ta, £V, Poét. et

k ^AXt[Ji.upyiç, r\ç, éç, Poét. qui se

jette dans la mer; épith. d'un fleu-

ve; if/ois marin, maritime. RR,
ccXç, |xupo(;.ai,

? 'AXiv§£<Tiç, £wç (i?i), C. àlivoTiaiç.

'AXtvôÉw-w, /.' yjato, rouler, vau-

trer, et principalement faire vautrer

un cheval dans la poussière
,
pour

étanclier sa sueur. || yiu passif, se

vautrer, etc. Ce 'verbe confond ses

temps avec ceux d'aXito, m. sign.

'AXivSyjOpa, aç (y)), lieu où les

athlètes se roulaient dans la pous-

sière ; lavoir ^'ow les chevaux ; bau-

ge, bourbier /;oMr les porcs. \\Au /ig.

'AXivSr,6paè7rwv, Aristopli. amasde
paroles, flux de paroles, R. àXivoÉo).

'AXtvSyi(7tç, £(oç (t)), action de se

rouler ou de faire rouler un cheval

dans la poussière.

k 'AXivôto, Poét. pour àXivôc'w.

-k 'AXiVTQXT£ipa, aç (y;), P. fém. de

k l\Xtv^xTr;Ç, OU (ô), Poét. qui nage

dans la mer. RR. àXç, vriyo[xat.

k 'AXivr()(r,ç, •/];, éç, Poét. m. sign.

"AXivoç, Tj, ov, de sel, qui est fait

de sel; salin. RR. àXç.

*"AXivoç, oç, ov, Poét. qui n'a

point de fdcts
;
pris sans filets. RR.

àpriv. Xivov.

f'AXi^, ixoç (-/i?), Néol. sorte de

bouillie faite avec de l'épeautre. R.

Lai.a\ica.
||

Ç/o/i- sorte de saumure.

R. Lat. alec ou halec.

^!.4X'.Ë, txoç (ô, ri),Dor.p. Y)XtE.

-k !\Xt^avToç, oç, ov, Poét. poli par

le frottement des eaux de la mer.

RR, àXç, Hatvw,

-k 'AXi6xau(7Toç, oç, ov, Dor. pour

YjXtùxaucToç, et ainsi des antres

composés de oCk\,o^ pour y-Xtoç.

^''AAioi:, a, o^,Poéi. vain, inuti-

le, \\Au neutre, "AXtov, adv. vaine-

ment, inutilement. R...?

:K^'AXtoç, OÇ ou a, ov, Poét. de la

mer; marin; maritime. R. aXç.

?"\Xioç, Tj, ov. Ion. p. àlriÇy ra-

massé, rassemblé,

•>:"AXioç, 0) (6), avec a long, Dor.

pourr^ho', soleil.
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A 'AXi&Tp£9'iQç, yiç, £ç, Poét. c. àXi-

•^ 'AXi6(o-w, yf (0(70), PyeV, rendre
vain, inutile ; lancer en vain un
Irait, etc. qfois détruire, anéantir ?

R. aXtoç, vain.

'AXtTtatva, wv (Ta), le premier
appareil d'une blessure, m. à m.

substances qui n'ont rien de gras.

RR. à priv. Xtuoç.

? 'AXtTcavTa, wv (Ta), c. àXîitaiva.

; 'AXiTiaprjç, r-jÇ, sç, Poél. néghgé,

sans parure. RR. à, Xmapoç.
'AXiTcacTToç, oç, ov, saupoudré,

assaisonné de sel : Poét. arrosé par

l'eau de la mer. RR. aXç, Ttào-crw,

'AXiTiEÔov, ou (to), sol autrefois

couvert par la mer, plaine conliguë

à la mer. RR. àXç, tceoîov.

^XtTtyjç, yjç, £ç, qui n'est pas

graissé ; maigre, sec. RR. à priv.

XiTTToç,
Il
Poét. qui ne cesse pas. RR.

à, XclTTO).

'AXiTTicTToç, OÇ, OV, qui n'a point

de suc gras ou résineux, en parlant

des arbres. RR. à, Xiuoç.

^ l^XiuXayxToç, oç, ov, Poét. qui

erre sur la mer ou sur les bords de
la mer ;<7/cj/i baigné par les flots de
la mer. RR. àXç, 7:Xà!^o[xat.

k lAXiTiXaxTOç, Dor. p. àXiTiX-ov-Toç.

k 'AXtTiXavviç, TiÇ, £ç, Poét. errant

sur la mer. RR. aXç, tiXocv?).

k i\Xi7rXavîa, aç (r;), Poét. course

errante sur la mer. R. de
?-- 'AXtuXavoç, oç, ov, Poét. c. àXt-

TuXavTÎç.

l4Xi7rX£U[xa)v, ovoç (6), espèce de

zoophyte, vulg. poumon de mer.

RR. âXç, TiXEUfJi.wv.

-À 'AXiuXvixTOç, oç, ov, Poét. et

-À- 'AXiTrXy)^, v^yoç (ô, y], to), Poét.

battu par la mer. RR. aXç, TxXinaaw,

k 'AXittXooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

Poét. qui navigue sur la mer. RR.
aXç, ttXéw.

k 'AXlTTVOOÇ-OUÇ, OOÇ-OUÇ, OOV-OUV,

Poét. qui souffle sur mer : qui a wnt
odeur de marée. RR. âXç, 7rv£to.

k 'AXiTcopoç, oç, ov, Poét. qui mar-

che ou qui voyage sur la mer. RR.
âXç, Tiopsuop-ai.

^ 'AXtTcopcpupoç, oç, ov, Poét. teint

en pourpre avec un coquillage de

mer : qui habite les flots poux'prés.

RR. cîXç, TTopçupa.

^'AXiTiTia, aToç (to), Eol. p. aX£iça.

k 'AXiTrToiiQTOç, oç, OV, Poét. effrayé

du bruit de la mer. RR. âXç, Txxoéoo.

k 'AXippayvjç, y]ç, £ç, P. où la mer
vient se briser. RR. aXç, pyjyvufj/..

k 'AXippaidTY^ç, ou (ô), Poét. qui

infeste la mer. RR. àXç, patto.

'k 'AXtppavTOç, oç, ov, Poét. arrosé

par l'eau de la mer. RR. aXç, patvto.

* 'AXipprjXTOç, oç, ov, Poét. c. àXip-

payyjç.

* 'AXipp66ioç, oçoK a, ov, Poét. et

k 'AXippoôoç, oç, ov, Poét. battu

des flot?, marin, maritime : qui se
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jette à la mer, en parlant desfleuves

.

\\Suhst. lUippoQo;, o'j (ô), flot de la

mer. RR. aXc,, poOo;.

.k 'A)vippoiJ;oç, oç, ov, PoeV. battu

avec bruit par les flots
;
qui frémit

comme les flots de la mer. RR. ccXç,

•A- l\).{ppooç-ouç, oo;-o'j;, oov-ouv,

P. baigné parla mer. RR. aXç, ^éw.

j^ 'AXip^uToç, oç, ûv, /*oe7. w. j;/^/z.

''\Aii:, o^»'. I" assez : 2° primit. et

Paét. en abondance, en foule, en

masse.||ro "Ut; Xoytov, assez de pa-

roles. Tf,; Ti;xf,; àXiç 'iyj-v^y avoir as-

sez d'honneurs. Où/ aXtç, ce n'est

pas assez. "H oO)^ àX'.; ort o?^ ibc;

/Tow. n'est-ce pas assez (pie? El;

aXiç, Tlièocr. jusqu'à satiété ; abon-

damment.
Il

'i.° Ilspi ùï Tp(oat aXtç

rj(7av, Hom. les Troyennes l'entou-

raient en foule. -^JrKoTrpo; àXi; xs-

j(UTo, //^fjw. du fumier avait été ré-

j)andu en abondance. "\Xi; e'mstv,

Hippocr. pour tout dire en masse, en

un mot. R. àXyi;.

t*AXiç, i5o; (i^), <^/o^j. eau salée,

saumure. R. aX;.

t 'AaisfÉû-w, / r\n(i), Bihl. souil-

ler, profaner.
1

1
Au passif, 'HXio yriixé-

voç, Y], ov, souillé, profané, impur.

t 'VXîayrifjLa, aroç (tô), Blhl. souil-

lure, au ft^.

t 'AXtc-yw, Gloss. pour àXia-ysco.

"AXtatç, ewç (•/;), action de saler
;

salure. R. àXtî^w.

^Aaisromai , f. àXwcro[xai ( //

prend ses temps de t aXo)[jLt, ««i/5.

<707-. r.Xtiw OM A'p/cM^r éàXwv, wç, w.

^rt//. YiXo)y.a ou plus souvent idliù-

y.a), I" être pris ; être surpris; ^fois

être vaincu , succomber : 2» être

convaincu, d'où par ext. être con-

damné, perdre son procès : 3° être

possédé, attaqué d'un mal, d'une

passion, etc.; être épris, devenir

amoureux dc.jl i" Ol utcô tcôv Xy;-

(7TWV àXicr"/.6(j.£vot, Xen. ceux qui

sont pris par des voleurs. Tî; àv

toXiç où/ àXoîrj ; Xen. quelle ville ne

serait prise ? 'EàXoxrav è; Aô'^^va;

ypà[j(.[jLaTa, Xén. on surprit des let-

tres adressées à Athènes. Ol 5ià u6-

XeaoV riXfoxoxe;, Athén. ceux qui

sont faits prisonniers par le droit de

laguerre. ^- "EXoi[xi xsvî^xevàXotYiv,

//<>w. je prendrai ou je serai pris,

c. à d. l'un de nous deux succom-

bera. ||
2" 'Aasêeiaç ou qfols in ànt-

êôta ou mieux par le participe àns-

êwv yiXw/.£, il a été convaincu d'im-

piété. 'AXoù; y-XoTcrj;, Luc. convain-

cu de vol, condamné pour vol. 'AXoù;

(xoiyo;, Aristoph. convaincu d'a-

dultère. AXwvai (xta "J^tq^co, Dcm.
être condamné par une seule voix.

—4'%o^Ç à7cà(7atç. Plut, par toutes

lesvoix.|13° 'AXwvai Tpixaioiç, Gai.

être pris d'une fièvre tierce. 'AXoù;

(JLavtct, .So/?//. saisi de fureur. T-rj;

y.opri; spcoTt oa simplement xr^q xopy)?
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àXoTjç, Philostr. épris d'amour pour

la jeune lille. Tou y.àXXou; àXoû;,

Z,//c. épris de sa beauté. O'jtw; âa-

Xfoy.etv Tou Tràôouç, Synés. tant j'é-

tais épris de cette passion.

'AXicTfxa , axo; (xo)
,

plantain

d'eau, plante. R. àXtvôfw ?

4: 'AX'.Tfjiàpayo;, 0;, ov, Poét. re-

tentissant du bruit de la mer. RR.
aXç, c-[j:.apay£w.

k AXtc[JL"irixxoc;, oç, ov, Poét. battu

par la mer. RR. aXç, cr{xfjx<«>-

AXtcfJLOç, où (ô), comme aXia:;.

t !\Xi(3-7ràpayo(;, oç, ov,/.àXi<7[J.âpay.

>: 'AXtauapxo;, oç, ov, foc/. Comicj.

roué de coups, w. « m. saupoudré.

RR. àXç, aTictpo).

? !AXig:usoov , ou (xô), c. àXiixsoov.

AXiaxéçavoç, oç, ov, Poét. et

* 'AXtcrxeçrîç, tiç, sç, Po<//. couron-

né, c. à d. entouré par la mer. RR.
aXç, cxécpo).

* 'AXiiTxovoç, oç, ov, Poét. qui re-

tentit du gémissement des vagues.

RR. aXç, <7X£va).

^'AXic-xoç, oç, ov , Poét. sans être

prié, qui n'a pas été prié. RR. àpriv.

XlCTO'OjJ.OCt.

AXiffxoç, Y), ov, salé. R. àXiîiw.

'AXtcrxpa, a; (t^), lieu où les che-

vaux se roulent dans la poussière :

bauge, bourbier, oh les animaux se

vautrent, R. àXivosto.

k 'AXîaxpSTTxoç, oç, ov, Poét. et

k 'AX'.(TXp£9Tnç, ifiç, éç, Poét. ou
->: AXiaxpocpoç, oç, ov, Poét. ballotté

par les flots de la mer. RR. âXç,

axpéçco.

^ 'AAiTAiNQ, / àXixTncrw (aor. -Î^Xt-

xov ou sans aiigm. âXixov) , Poét.

s'égarer; se tromper; plus souvent

pécher, faire une faute , se rendre

coupable ,— xi, en qe,— xivà , en-

vers quelqu'un. || Au moy. m. sign.

'A0avàxouçàXixé(T6ai, Hom. offenser

les dieux. Aïoç £cp£X(j.àç àXix£cr6at,

Hom. contrevenir aux ordres de Ju-

])iter. 'AXixyia£voç, y], ov {Poét. p.

àXixopiEvoç), coupable, criminel, —
GeoTç, Hom. envers les dieux.

AXixàvEuxoç, oç, ov ,
qui n'est

point supplié : inexorable. RR. à
priv. Xixav£Ùfo.

k AXixEVYjç, iqç, £;, Poét. qui est au

niveau de la mer; qui descend vers

la mer; qui tire peu d'eau, en pari,

d'un navire; qui a peu d'eau, en

pari, d'un bas fond : par ext. bas,

déprimé. RR. aXç, xEivw.

-k AXix£p{x.o)V, tùv, OV, gén. ovoç, p.

contigu à la mer. RR. àXç, 'zép\i.a.

-k AXixÉaOai , Poét. infin. aor. 2

moy. r/'àXtxaiv to.

-k 'AXix£Ùa),/£u<TW,P./?. àXixatvto.

î 'Alixé(ii-(xy,fr\(70), Poét. m. sign.

AX{xYi[i,a, axoç (x6), erreur; plus

souvent fàuXe, délit, crime.
>: 'AXtxYi(jL£voç, Y], OV , Poét. part,

aor. 2 moyen irrég. c^'àXixaivto.

k 'AXixi^jxepoç, OÇ, OV, Poét. qui se
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trompe sm- le nombre des jours

;
qui

ne vient ])as à ternie, en parlant
d'un enfant nouveau-né. RR. àXi-

xaivto, i?j[X£pa.

k '\XiXT^(JLopoç, OÇ, ov,Poét. insen-

sé. RR. àXtxaivto, p.6poç.

k 'AXixr,{jLoaûvYi, yjç (ri),Poét. faute,

délit, crime. R. de

•k 'AXtxyi(JLO)v, (t)v, ov, gén. ovoç, /'.

pécheur, coupable. R. àXixaîv to.

'AXtxYipioç , oç, ov , coupable, cri-

minel. AXiXYiptoç ôatjxwv, Poil, mau-
vais génie ou dieu vengeur du crime.

Il
Subst. (6), scélérat, impie, homme

exécrable. ^Çï x-îjç "EXXàSoç àXixr,-

pi£, Eschin. ô toi, fléau de la Grèce.

R. àXtxaivw.

'AXixYjpidoSYiç, r,ç, £ç, exécrable,

pernicieux, funeste. R. àXixiipio;.

-;< AXixYipoç, â, ov, P.p. àXtXYjptoç.

t'AXiXYjç, ou(ô), Gloss. comme
àX£lXY)Ç ou àXlXYj[XWV.

^; 'AXtxoxaoTcoç , oç , ov , Poét. sté-

rile ou qui a perdu ses fruits. RR.
àXtxaivo), xapTTOç.

k !\Xix6[ji.Yivoç, oç, ov, Poét. qui se

trompe de mois , en parlant d'un

enfant 'venu avant le ternie. RR.
àXixaivw, {jLT^v.

-k l-VXixo^Evoç, oç, ov, Poét. qui viole

l'hospitalité. RR. àX. ^évoç.

k 'AXtxoçpoauvY), y]ç {i\), Poét. scé-

lératesse. RR. àX. «çpYiv.

-k 'AXixpatvfo, Z' avw ? Poét. se ren-

dre coupable. R. àXixpoç.

k 'AXixp£cp:n?> iQ?» éç, Poét. nouiTi

dans la mer. RR. aXç, xpÉçw.

? AXtxp£a)-(o,P. c. àXixpaivto.

t 'AXixpCa, a:;{-^),Gl.p. àXixpoT'Jvr,.

t 'AXixptaç, o'j (ô), Gl.p. àX'.Tpôç.

? AXtxptoç, oç, ov, m. sign.

-k AXtxpoê'.cç, oç, ov, p. qui mène
une vie coupable. RR. àXtxpoç, (îtoç.

•k 'AXixpovooç, oç, ov, Poét. qui a

des pensées impies. RR. àX. voùç.
•^ 'AXixpouoç , oç, ov, Poét. égaré

sur la mer. RR. aXç, xp£7i:o).

* 'AXtxpoç, à, ov, Poét. coupable,

criminel, — ôatixocriv, Hom. envers

les dieux. R. àXtxatvw.

* AXtxpoauvii, Y]ç (•^), Poét. scélé-

ratesse, horreur. R. àXtxpoç.

k ^\XtTpocpoç, OÇ, OV, Poét. qui liie

sa subsistance de la mer; nouni
dans la mer; qui vit sur mer. RK.
àXç, xpÉçdo.

•^>c 'AXixpuxoç, oç ou Y], ov, Poe/.

tourmenté ou ballotté par la mer.

RR. aXç, xpùj^w.

k S\Xtxu7roç, oç, ov, Poét. battu par

la mer. RR. àXç, xÙTixd).

k AXtxuTCXoç, oç, ov, Poét. m. sign.

AXîxupoç, ou (ô) , sorte de fro-

mage salé. RR. aXç, xupôç.

t AXtçÔEpow'W
, / wao) , Gloss.

détruire, abîmer dans un naufrage.

RR. aXç, (pÔEipto.

* Î^Xtçôopta, aç (fi), Poét. jj^rle

arrivée sur mer, naufrage.

H 'AXtçÔopoç, oç, «V, Poét.ciui cause
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un désastre sur mer. 01 àXt966poi,les

pirales.

^ 'AXtçOopo;, oç, ov, Poét. qui pé-

rit sur mer, naufragé.

'AXCfXoio; , o; , ov , épith. d'une

espèce de chêne, m. à m. écorce de

mer. RR. ûiX;, <pXot6;.

* 'AXiçpofTuvYi, Y); ( T^ ), Poét. pour
àXio^poffuvT), sottise. R. de

-< *AXi9pa)v, tù'4, ov,^e>/.ovo;, PocV.

pour âXiôçpwv , sot , insensé. RR.
5Xio;, çprjv.

* "AXi^Xaivoç, o;, ov , Poét. qui

porte ime robe de pourpre, teinte

avec le suc de certains coquillages

marins. RR. àXç, xXatva.

'Aaio, /. àXicro) {présent très-ra-

re ou inusité, aor. f.XKra. pnrf. f,Xi-

xa.parf. passif, fiki<7[i.on. aor. y)Xî-

(TÔriv. verbal , àXiaxcov ) , rouler

,

vautrer, et autres sens d'àkiwàéoi, au-

quel il prête ses temps.

*i\Xtcoç, adw. Poét. inutilement,

vainement. R. àXioç.

* 'AXxà, àç (à), Dor. pour àXxTfj.

* lAXxàeiç, eaaa., ev, D. p.àlv.r\eiQ.

* *AXxà9a> {sans/.), P.p.aké^to.

k l4Xxaîa, aç (fj ), Poét. queue du
lion

;
queue en général. R. de

* î\XxaToç, a, ov, Poét. fort, vail-

lant. R. àXxrj.

*"AXxap , indécl. (xo ) , Poét. se-

cours ; remède ; appui ; défense
;

abri. R. àXéÇu.

* l\Xxàç , àvToç ( ô ) , Dor. contr.

pour àXxàeiç ou àXxi^etç.

'AXxéa, a; (t?i), mauve alcée, plan-

te. R. àXs^u).

* 'AXx£nQp,tîpoç(é),P.yo.àX£^yiT:np.

t 'AXxécû-w, Gramm. pour àli'itJi.

'Aakh , ïjç (r,) , Poét. ou assez

rare en prose , i° secours, défense,

et par ext. remède : 2» combat pour
la défense , ou en général combat ;

3* force pour la défense, ou en gé-
néral, force, vigueur

;
par ext. cou-

rage, confiance. |1 i" * Kaxoù ô' oOx
IffTîxai àXxTQ , Hom. il n'y aura

point de remède contre le mal.

* 'AXxYjv 7roiet<r6at xivoç, Soph. pren-

dre qn sous sa défense. * 'AXxvjv xt-

Gévai xivî, Suph. porter secours à

qn.
Il

2° Eiç àXxYjv ou Tipoç àXxrjV

TpÉTïeorôai, Plut, se tourner vers la

défense, c. à d. prendre les armes
pour combattre. + Mt^ttw xi jjieôtexe

àXx-nç, Hom. ne vous lassez pas de
combattre. ||

3° * 'Avrjp è7it£i[jLevoç

àXxy,v, Hum. homme revêtu de for-

ce, c. à d. vigoureux ou courageux.

R. àXé^o).

l\Xxri , o; (t?i), élan, animal. R,

àXxin, force.'

-k'AXxTQEi;, e(7(7a, £v, PoeV. fort;

vaillant. R. àXxy].

* 'AXxYiffxi^;, ou (6), Poét. défen-

seur, champion, combattant.

* 'AXxi, Poét. pour oXa^, dat.d'ak-

%i\, force.

'AXxiêidSioç, ou {jtijf ou plutôt

AAA
j\Xxt6ioç, ou (^), espèce de buglose

OH de vipérine, plante. RR. àXé^to

OM àXxT^, PÎOÇ.
* 'AXxi{JLa)(oç , oç OK Y), ov, Poét.

qui combat vaillamment. RR. àXxiQ,

|xàxo(xai.
,

, , , , .

t 'AXxi(xo7TOi6ç , oç, ov, 5c/io/. qui

rend fort. RR. aXxt[xoç, itotsto.

*'14Xxt{xoç, o; o?^ rj, ov, Poét. fort;

vaillant. R. àXx^^.

* !4Xxiçpa)v , o)v, ov, ^c'//. ovoç,

Poét. courageux, magnanime. RR.
àXxY), çpiQv.

* 'AXxxyjp, Yjpoç (ô),Poe/. défenseur.

R. àXé^to.

><- 'AXxx'îQoioç , oç, ov,Poét. secou-

rable.||5'//Aj/. !\Xxxviptov, ou (xo), se-

cours, défense, remède.

lAXxuovetov , et 'AXxuoviov , ou

(xà), sorte d'algue dont les alcyons

font leur nid. R. àXxuwv.

'AXxuoveioç, oç, ov, d'alcyon.

'AXxuovtç, tooç (y|), dimin. dak-
xuwv

,
petit d'alcyon. || 'AXxuovt-

oeç, ^yb/V^oHr àXxuovtxiÔeç?

lAXxuovtxiSsç, wv (al),— r\\Léça.i,

jours alcyoniques, yo«/-.î de calme oîi

les alcyons font leur nid, sept jours

avant et après le solstice d'hiver.

'AXxuiov, ou par un esprit doux
,

'AXxuwv, ovoç (:^), alcyon, oiseau de

mer. RR. àXç, xuéto.

1 "AXxw ou 'AXxéw, Gramm. pour
àXé^co.

'AXX' , devant une voyelle
,
par

élis, pour àXXà, adv.

"AXX', devant une voyelle p. aXXa
ou aXXo

,
pluriel ou sing. neutre

Ê^'àXXoç.lJ "AXX' r] pour aXXo /;, autre

chose que ; si ce n'est , sinon.

"AXXa, pi. neutre cTàXXoç.

'AXXà, a</f . 1° maiSf surtout après

une négation ; qfois mais du moins,

mais certes
; qfois mais , dira-t-on

,

forme d'objection : 2.° qfois, mais ra-

rement que, après un comparatif :

3° or çà, çà donc, dans les exhorta-

tions ; eh bien, soit
,
forme de con-

cession. \\ i» Où [JLOvov...., àXXà xai

,

non-seulement..., mais encore. !AXX'

àpa, mais bien, mais plutôt. lAXXâ

ye, àXXà yoûv, ou simplement àXXà,

mais du moins. 'AXXà yàp , mais

aussi, mais en effet. 'AXXà xai, mais

encore. 'AXXà xai wç , mais toute-

fois. 'AXXà (jliq; n'est-ce pas? 'AXXà

[jLT^v , àXXà {jLTjV ye, or ; mais ; ce-

pendant, -k "AXXà Tiep ou àXXà x£
,

Poét. pour àXXà seul. 'AXXà xot

,

mais cependant, -k 'AXX'^, Poét. mais

est-ce que ? mais quoi ! 'AXX' y^ {ou

plutôt àXX' Y) pour àXXo fj), si ce n'est,

sinon. * 'AXX' r^xot, Poét. mais ce-

pendant. 'AXX' ôxt, si ce n'est que.

'AXX' oùSÉ, pas même. 'AXX' où8' wç,

malgré cela , néanmoins. 'AXX' ouv,

àXX' ouv ye , comme àXXà y£ , àXXà
yoûv.

Il
2° OùSàv ttXéov àXXà, Lex.

rien de plus que. * Ouxt (xot at'xtoç

aXXoi;, ^à Toxy^e Suo, Uom, nul
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autre n'en est responsable que mon '

père et ma mère, y 3° !AXX' ày£, àXX'

ày£T£, allons çà. ^Q véoi, àXXà jxà-

X£(r6E,Tjr/. or çà, jeunes gens,

combattez. R. àXXoç.

*"AXXa, Dor.pour oXKti.

'AXXayin, y^ç (:?)), changement,
échange : contrat ; vicissitude : qfois

relai où l'on change de chevaux?
R. àXXàaao).

"AXXayfxa , axoç (xo) , échange

,

troc ; objet d'échange.

'AXXayfJLoç , où (ô), c. aXXa|iç.

'AXXaxxÉoç, a, ov, adj. verbal

d'àXkâofKà.

'AXXaxxix6ç,Tn, ov, commutatoire,

qui concerne l'échange ou les con-

trats : qui aime à changer ou à tro-

quer
;
qui a l'esprit des affaires : qui

concerne le négoce, commercial.

'AXXavxo£iÔY)ç, TQç , £ç, semblable à

un saucisson ; allantoïde, en t. de

méd. RR. àXXàç, tloo^.

î\XXavxo7tot£a)-w , / iQdw , faire

des saucissons. R. de

'AXXavxoTTOioç , ou (ô) , charcu-

tier. RR, àXX. TîOiéto.

lAXXavxoTKoXétû-ôJ, / Y)(rcû, vendre

des saucissons. R. de

'AXkoLvxoTioi'kriQ, ou (ô), marchand
de saucissons : par ext. homme de

la lie du peuple. RR. àXX. ttcoXeco.

°AXXà?, adv. en troc, en échange
;

alternativement. R. àXXàaaw.
'-AXXa^iç, ton; (r,), comme àXXayiQ,

changement, échange.

'AaaÂi:, àvxoç (ô), andouille ou
saucisson, boyau farci : qfois boyau
en général? R. àXç ?

'AXXaç, occ. pi. fém. d^aXkoc;.

'Aaaâsso
, / à^fo (aor. -J^XXa^a.

parf YJXXaya. parf passif, r}la.y\LOLi.

aor. pass. riX^âx^riV ou rjXXàyYiv.

verbal, àXXaxxÉov) , changer ; tro-

quer
;
permuter,— xîxivoç ou àvxi

xtvoç, rarement xi xivi , une chose

pour une autre, — xtvî , avec qn.

nôXtv £x ttoXewç àXXàxx£iv , Plat.

passer d'une ville à une autre, errer-

de ville en ville. 'AXXà^ai ài: àv-

ôpwTcwv, M. yéurél. sortir de la vie,

m. à m. du milieu des hommes.
TcIlEvtyiv àXXa|é[X£v, O/y?//. échap-

per à la })auvreté. ^ 4>6vov àXXà^ai

çovEÛcri, Eurip. rendre le meurtre

pour le meurtre, m. à m. aux meur-
triers.

Il
Au moyen, prendre en

échange, recevoir en échange, ache-

ter, — xt, quelque chose,— xivôç ou
àvxi X'-voç, rarement xivî, pour quel-

que chose. 'AXXàxx£o-8ai xtvi, coi^-

tracter, faire un marché ou une con-

vention avec quelqu'un, -x ITéxpaiç

YjXXà^avxo Séfxaç , Orph. elles se

changèrent en rochers. R. àXXoç.

'AXXàxxa, Ait. pour àXXa àxxa
,

d'autres choses. Voj. àxxa.

^XXàxxo), Att. pour àXXàdC'co.

'AXXaj(Yi, adv. ailleurs, autrement.

'AXXaxoèev, adv. d'un autre côté.
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*AXXa)(66i, adif. comme àyiay^où.

'AXXaxôore , ac/i'. ailleurs , avec

mouv. pour y aller.

'AXXaj(oû, adv. ailleurs, sans mouv,

•"AXXsYov , Poét. pour àveXsYov
,

imparf. f/'àvaXéyw.

k 'AXXs^at, Poét. pour hi<£ki\a.\.

'AXXeuaXXTiXta , «ç (t?) ) , alterna-

live ; succession , continuité. R. de

'AXXeTtàXXrjXoç, o;, ov, alternatif;

consécutif; continuel. RR. àXXoç,

èirî, àXXr}Xwv.

"AXXr], ^o/'. /ew. d'6i>loz, autre.
||

Souvent adv. {suus-ent. ôSw), par un
autre chemin ; ailleurs ; autrement.

"AXXyj y-fiç, dans un autre endroit de

la terre. 'AXXoi àXXr,, les uns par

ici, les autres par là ; ou les uns

d'une manière , les autres de l'autre.

'AXXï) xai aXXrjjçà et là; par ci par

là ; de temps à autre. R. àXXoç.

'AXXriYopsw-w, / i\(ytid, exprimer

allégoriquement ; insinuer, faire en-

tendre ; expliquer par des allégo-

ries.
Il
Au passif, être exprimé ou

expliqué allégoriquement ; avoir un
sens figuré, allégorique. RR. âXXoç,

àyofi£U(o.

'AXXriyofiYijjLa , axoç (tô), sens ou
explication allégorique.

'AXXY)YOf*r,Tr)t;, ou (ô), auteur ou
interprète d'une allégorie.

'AXXr,Yopia, aç (^,), allégorie ; sens

allégorique ou détourné ; explication

allégorique : en t. de rltét. autorité,

témoignage, preuve extrinsèque.

'AXXYiYoptxoç, 'f\, 6v, allégorique :

qfois appuyé sur des autorités , des

témoignages , en t. de r/iét.

^AXXyiYopixw;, adv. allégorique-

ment.

*"AXXr,xTO(;, o;, ov. P.p. àXrixToç.

"AXXviXa, ace. neuf. d'àHy]k(tiv.

'AXXyjXaiTiot, ot, a, qui sont cause

l'un de l'autre, réciproquement cause

et effet. KR. àXXrjXtov, aTTioç.

? 'AXXriXave[j.ta, aç (rj), changement
de vent, inconstance de l'ai^RR.
àXXrjXwv, âvEjjLoç.

'AXXrjXÉYYyoÇ, oç, ov , engagé ou

garanti réciproquement. H^MÉii/. 'AX-

XrjXÉYYyov, ou (xô), garantie récipro-

que. RR. àXXriXwv, £yy<)r\.

'AXXyjXeYYVJwç, adv. en se donnant
des siiielés réciproques.

'AXXriXevSsToç, oç, ov , entrelacé

,

enchevêtré. RR. àXX. èvSéw.

l4XXriXi!^£tv,/, iG-£iv,user de réci-

procité , se rendre la pareille : (/fois

parler de chose et d'autre? || y^w

moyen, même sign. R. àXk'rikoiy.

'AXXyiXoêacria , aç (^i) , copulation

mutuelle. RR. àXX. paivto.

'AXXYjXoêopoi, ot,a, qui s'entre-

dévorent. RR. àXX. fliêpwaxa).

'AXXYiXoYovia, aç (y;), procréation

mutuelle. RR. àXX. Yivo^xai.

'AXXrjXoYpaçia, aç {i\), scène dia-

loguée par demandes et réponses sy-

métriques. RR, àXX. Ypatpw,
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'AXXriXoSiàSoxoi, oi, a, consécutifs,

successifs. RR. àXX. oiaÔ£y^O[xat.

^XXY]Xoôp6{jLoç, oç, OV, qui court

de l'un à l'autre, rpaçri àXXïjXoôpo-

[xoç, Néol. correspondance écrite.

RR. àXX. TpÉxw.
k 'AXXtqXohv, Poét. p. àXXiQXoiv, gén.

ou dal. duel c^'àXXi^Xtov.

!\XXyiXoiç, dat. ^'àXX^^Xwv.

'AXXrjXoxTov££tv-£Ïv, /"yjCT£iv, s'en-

tr'égorger. R. àXXyiXoxxovoç?

? i4XXriXoxTov£U£tv, même sign.

'\XXy]XoxTovta, a; (yj) , action de

s'entr'égorger.

!\XXrjXoxx6voç, oç, ov, qui com-
met ou qui excite de mutuels assas-

sinats. RR. àXX. xTEivco.

i4XXr,Xo[xa)(££tv-£Tv,/l yjaEiv, com-
battre les uns contre les autres. RR.
àXX. fjLàxo[xai.

!\XXr|Xo(xa)^ta, aç (yj), combat.

'AXXr|XoTO[ji.££iv-£Tv , /. rj(7£iv , se

coiqjer réciproquement, s'entre-cou-

per. RR. àXX. Tt^Lvu).

'AXXriXoTpoTiot, ot, a, qui font

échange de formes. RR. àXX. rpoTcoç.

'AXXrjXoTpoço'., 01, a, qui se nour-

rissent l'un l'autre. RR. àXX. xpéço).

'AXXr,XoTy7r££tv-£Tv ,
/" yjasiv , se

frapper l'un l'autre. RR. àXX. tutttw.

'AXXr,Xoxuuta, aç('^), choc mutuel.

!ÂXX-/iXoux££tv-£Tv,/. TQO-£tv, se te-

nir, s'enchaîner les uns aux autres.

R. àX>j]ko\)y^oi.

'AXXiqXouxta , aç (t?;), connexion

mutuelle, liaison, cohésion.

!\XXYiXoùyoi, 01, a, connexes. RR.
àXXrjXtov, eyo^ai.

'AXX7]XoçaYé£iv-£Tv, / t^cteiv, s'en-

tre-manger. R. àXX"/^XoçàYOi-

'AXXyiXoçaYta , aç {i\) , action de

s'entre-manger, de se dévorer.

'AXXTiXoçaYot , oi , a , acharnés à

s'eiitre-manger, ou aufig. à se rui-

ner réciproquement. On trouve q/'ois

aussi le sing. RR. àXX. çayEÏv.

'AXXYiXo(p6ov££iv-£Tv, / r^csziVy être

jaloux les uns des autres. R. de

AXXyjXoçOovta , aç (t?i) , mutuelle

jalousie. RR. àXX. <p66voç.

'AXXYiXo96op££iv-£Ïv,/i^o-£tv,s'en-

tre-détruire. R. àXXr)Xocp66poi.

'AXXïiXoçôopia , aç i^) , mutuelle

destruction.

'AXXriXoçOopoi, oi, a, acharnés à

s'entre-délruire. RR. àXX. ç6£(pto.

'AXXrjXôçiXot, ot, a, qui s'aiment

mutuellement. RR. àXX. cpiXoç.

l^XXYjXoçovia, aç (i?i), action de

s'enti-'égorger. R. de

'AXXrjXoçovoi, ot, a, qui s'eutr'é-

gorgent. RR. àXX. cpov£ua).

k 'AXXïiXocpôvTat, à>v (ot), P. m. sign.

'AXXriXocpovtoç, adv. en s'entr'é-

gorgeant.

'AXXr,Xo9U££ç-£'tç, ££ç-e'tç, Éa-YÎ, nés

les uns des autres. RR. àXX. cpvojxat.

'AXXrjXoîptovta, aç (y)), échange de

paroles. RR. àXX. (pcovy).

'AXXt^Xwv {j^én. pi, sans nomin.)^
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dat. àXXr/Xûtç,aiç,oiç, ûcc. àXXrjXouç,

aç, a, duel, àXXvjXotv, àXXyiXo), l'un

l'autre ou \es uns les autres. 'AXX^-

Xcùv ôéovTai, ils ont besoin l'un de
l'autre , ou les uns des autres. 'AXX^-

Xotç zktyov, ils se disaient les uns aux
autres. 'AXXinXouçàY^'TC'^''"'» ils s'ai-

ment réciproquement. Sùv àXXiQXotç,

les uns avec les autres. IIpoç àXXV)-

Xouç, les uns envers les autres. Ar;[JLto

xai çtXoffOçta xt "jrpoç ccXX7]Xa ; Sy-
nés. qu'y a-t-il de commun entre le

peuple et la philosophie? Ta upoç
àXXriXa, Quintil. les choses relatives

ou considérées relativement. "^O 6i'

àXXiqXcov xpoTCOÇ, en t. de logique

,

cercle vicieux. R. aXXoç.

? 'AXXyjXwç, adv. mutuellement.

'AXXtqv, acc.fém. d'a/loc, autre.

Il Qfois adv. {sous-ent. ôôov), par un
autre chemin, d'un autre côté. 'AX-

Xriv xat àXXy]v , Piat. de côté et

d'autre. R. âXXoç.

*'AXXt^, ixoç (yi), Poét. chlamyde;
proprement habit thessalien. R...?

'AXXoy£v;qç, t^ç, £ç, né ailleurs,

d'un autre pays o« d'une autre famil-

le, étranger. RR. âXXoç, yévoç.

'AXXoYXcoo-fTta, aç (fj), diversité de
langage. R. de

'AXXoYXtoffaoç, oç, ov
,
qui parle

un autre langage ou une autre lan-

gue; étranger. RR. àXX. YXwaaa.
'AXXoYvoÉw-àJ, /i^ato, se mépren-

dre : perdre la raison, perdre l'esprit.

RR. aXX. Ytvcôaxto.

-k 'Allôy^odç, (OTOç (ô, •}]), Poét. p.
àXXoyvwToç.

k lAXXoYvtbo-aç, ac-a, av. Ion. p. àX-
"koyvoriaaQjpart.aor. i d'ctXkoyvoéta.

k 'AXXoYvcûToç, oç, ov, Poét. incon-

nu, étranger.

k 'AXXoôaurjÇ, riç, éç, Poét. et

'AXXoôairoç, r\, ov, étranger, qui
vient ou qui est d'un autre pays. RR.
àXXoç, ôaTTEOov ?

l\XX6ÔYi[jLa, adv. en pays étranger.

RR. âXX. ÔYjfxoç.

'AXXoSyi[j.ta, aç (?!), séjour dans un
autre pays ; voyage à l'étranger.

k 'A7XoûtxYiç, ou (6), Poét. étranger

à la justice. RR. àXX. ôtxYi.

'\XXoôo^£ù)-(o, f. riaoi., penser au-

trement o« faussement.RR. âXX. 66Ça.

î\XXo8o?ia, aç (tq), opinion diffé-

rente ou fausse.

'AXXoEÔvYiç, T^ç, Éç, qui appartient

à un autre peuple. RR. aXX. âôvoç.

'AXXo£6vta, aç (ii), di\ersilé d'ori-

gine
,
patrie différente.

AXXoEtSi^ç, riç, £ç, qui a une autre

forme, une autre apparence. RR.
àXX. £tÔoç.

'AXXoO', par élis, pour aXXoTE, de-

vant une aspirée, ou P.p. aXXoOi.

^c'AXXoOa, adv. Dor. p. aXXoOcV.

'AXXoÔ£v, adv. d'un autre côté.
||

Qfois en poésie il sert de génitif à
àXXoç. -k 'Etc' aXXo6£v aXXoç , Poél^

l'un sur Tauti-e. R. dXXoç,
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. 'AXXoGi, adv. ailleurs, clans un au-

tre lieu, sans mouv. ^"AW.oÔi Yaîyjç,

Honi. clans un autre lieu de la terre.

-i<''\XXoOt TrâTprjÇ, Hom. ailleurs que

dans sa patrie, loin de sa patrie.

s< 'AXXôOpoo;, o;, ov^Poél. qui parle

une autre lan!;ue; étranger. Rll. àXX.

Opôoç.

t 'AXXoiSffTEpo;, a, ov , Néol. pour

àXXoioTepo;.

'AXXoivîa, a; (t?i), changement de

vin. RR. àXX. oîvoç.

'\XXot60sToc , o;, ov, placé diffé-

remment, autrement disposé. RR.
àXXoïo;, TiOïiixi.

!\XXot6{jLop?oç , oç , ov , de forme

différente. RR. àXXoToç, (x-opopy).

'AXXoïoç, a, ov {comp. oxepo;.

sup. ôraTo;), différent, divers : (jfo'is

par euphémisme, fâcheux, mauvais :

'ifois avec iinf. incapable de? 'AX-

Xoïoç î^, autre que. 'AXXoïov xt eupax-

xs;
-îi

oi TToXXoi, Plat, tu agissais autre-

ment que les autres. 'AXXox' àXXoToç,

Xén. tantôt d'une façon, taulôl d'une

autre. Efxi "fivoixo àXXoTov, Arcésil.

s'il arrivait quelque chose de fâcheux.

Il
fx compar. s'emploie pour le po-

sitif. 'AXXoioxepoi eysvovxo xàçyvw-

{x«ç, "rliuc. ils changèrent de dispo-

sitions. R. âXXo;.

'AXXoiôo-xpoçoç, o;;, ov, à strophes

inégales. RR. àXXoïoç, cxpoçr,.

'AXXoi6(TXYl{ioç, o;, ov, ou

\iÙXo\0(jytr\\i.(xiv , wv, ov, gén.ovo^,

de forme, d'extérieur ou de costume

tlifférent. RR. àXXo'OÇ, crx'?i[J-a.

'AXXoioxT^ç , rjxo; (-/i) , diversité

,

différence. R. àXXoïoç.

'AXXoioxpoTîéw-o), /rjcw, prendre

des uKrnrs ou des formes différentes.

RJl. àXXoToç, xpÔTTOç.

'AXXotôxpoTtoç, oç, ov,qui change

à son gré de forme ou de mo urs
;

souple, rusé ; qfois inconvenant ?

'AXXotoçav'^Çjyj;, éç, qui a une tou-

te autre apparence. RR.àXX.oaivto.

'AXXo'.ô-/poo4-ouç , ooç-o'jç, oov-

ouv, de couleurs différentes; nuancé,

changeant. RR. cùXoioç,, yj^oa.

!\XXoi6a)-w , / wo-co , changer
,

modifier , diversifier
; qfois altérer

,

gâter; qfois aliéner, égarer l'esprit

,.''une personne. \\ Au passif, chan-

ger ; se modifier ; se gâter
; qfois per-

dre l'esprit. R. àXXoToç.

'A XXoKooYi ;,?);, eç, changeant; di-

vers. \\. àXXoToç.

'AXXoia)[ia, axo; (xo),c. àXXoîwc-iç.

'AXXoitoç, adv. différemment.

'AXXota)(Ttç , ttùc, (ri) , action de

changer; changement, modification
;

qfois aliénation d'esprit : en t. de

rhét. distinction. R. àXXotoo).

'\XXoia)xix6;, :^, ov, qui a la vertu

de changer, de modifier.

'AXXoiwxoç, Y), 6v, sujet à chan-

gement. Tè àXXoiwxôv, la mutabilité.

*'AXXoxa, adv. Dor, et Éol. p. ocX-
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'VXXôxoxoç, oç, ov, étrange, mons-

trueux
; qfois absurde : Poét. avec le

gén. étranger à , différent de. RR.
àXXoç, xôxoç ? ou peut-être xoxoç.

'AXXoxoxwç , adv. d'cnie manière
étrange, monstrueuse, absurde.

^Aaaomat, / àXoujJ-ai (aor, yiXà-

[XYjv, d'oul'inftn. àXacrOai, etc. etplus

rarenieulr},6\}:riV . d'oii àXsdOai, etc.),

sauter, bondir, s'élancer; s'agiter avec

force, palpiter.

'AXX6(xop9oç, oç, ov, qui aune au-

tre forme. RR. aXXoç, [xopcp-n.

'AXXoTràOsia , aç (/]) , sensibilité à

l'égard d'autrui. R. de

'AXXoiraOTQç, y)ç, éç, sensible aux
peines (u/ aux plaisirs cl'aulrui : en t.

degramm. transitif. RR. a/l.'Ky.ayoi.

'AXXoTvaOax;, adv. transitivement.

'AXXoTtpoffaXXo;, oç,ov, incons-

tant, qui change souvent départi.

RR. aÙoç, -îipôç, àXXoç.

'Aaaos, Y], 0, autre; un autre; tout

autre; différent, divers; le reste de :

qfois Poét. éti'anger : qfois par eu-

phémisme , mauvais, fâcheux, faux.

"AXXoç àvôpcoTToç, un autre homme.
"Eaxt ôà oiXo; aXXoç auxoç , un ami
est un autre vous-même. "AXXoi

,

d'autres. Ot aXXoi, les autres. Ta âXXa

ou xàXXa, les autres choses, le reste.

'AXXoç àXXoOev, l'un d'un côté, l'au-

tre d'un autre. "AXXoç iTrtxspTisxat àX-

}M,Hom.Yun se plaît à une chose, l'au-

tre à une autre. "AXXoç àXXoç xpôixoç,

Eurip. tantôt d'une manière, tantôt

d'une antre. '^'Ogol àv àXXàxxrjxat xiç

£xepoç aXXo), Plat, ce dont un hom-
me convient avec un autre. OOx scrxi

Tiapà xaux' àXXa , Aristopli. il n'y a

que cela : il faut bien que cela soit

ainsi. *0 àXXoç o(xiXoç , le reste de

l'assemblée. To àXXo crwjj-a , le reste

du corps. Où yopxoç, oùô' aXXoosv-

ôpov, Xén. ni herbe ni autre arbre
,

c. à d. ni autre plante telle ciu'arbre,

etc. "AXXoç xtç, quelqu'anlre. Maxà-
ptoç, st'xiç aXXoç, Aristph. heureux, si

quelqu'un l'est
;

plus heureux que

personne. OOoelç àXXoç, aucun autre.

Oùô' aXXoç, pas même un autre : nul

autre : qfois pour oOôlxspoç, ni l'un

ni l'autre. "AXXoç jxèv..., ôiXXoç os,

l'un..., l'autre... 'O jxèv ou exspoç

fjiàv..., aXkoQ^éfmémc sign. || 'AXXoç

-f] ÈYco, ou àXXoç £[xou, ou àXXoç Trap'

èi)Â , ou qfois àXXoç àvx' i]xo\} , un
autre que moi. Ta àXXa xoû i'^oc^Plat.

les nombres autres que l'unité. "AXXa

ôtxaiwv, »9o^A. antre chose que ce cpii

est juste, c. à d. les injustices, les cri-

mes.OOôslç aXXoçYJjTrXrjV oMàXXà,nul

autre ([ue. Oyôetç aXXoç el {X79, nul au-

tre si ce n'est... Ti aXXo r\ èiizëoù-

Xsuaav ; Thuc. qu'ont-ils fait autre

chose que conspirer? 'AXXo xi -z^; ou

simplement àXXo xt ; n'est ce pas ? m.

à m. est-ceautre chose que...? Ti çw-

[X£v Tipoç xaijxa ; àXXo xt yi 6!i,oXoYa)-

,(xev...;que dire à cela, si ce «'est
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d'avouer.,.? 'Apa (j.ri aXXo xt -î^ xouxo
6 ôàvaxoç ; Plat, la mort est-elle au-
tre chose que cela?

|| "AXXoç ôôixy]ç,

Hom. un voyageur étranger. 'AXXa
çpoveTv , Eurip. avoir l'esprit égaré

ou distrait. Et'aXXo cTup-éatYi, Xén.
Eph. s'il arrivait quelque autre

chose, c. à d. quelque malheur.
||

Ta dcXXa ou xo àXXo {s. ent. xaxà),

au reste. 'AXXou {s. ent. im xotcou),

àXX-^ (.y. ent. ôôw), «XXtjV (.y. ent.

ôôôv ou xa6' ôoov), s'emploient aussi

comme adv. Voy. ces mots dans Vor-
dre alphabétique.

"AXXodS, adv. autre part, ailleurs,

avec mouv. pour y aller. R. aXXoç.

^<'AXXoxa, adv. Éol. p. aXXoxe.

'AXXoxs, adv. une autre fois. 'Oxè

[xàv ou TTOxà p-èv..., aXXoxs ôe , tan-

tôt..., tantôt... 'AXXoxs aXXoç, tantôt

l'un, tantôt l'autre. 'AXXoxs xat àX-

Xoxe, de temps en temps.

k 'AXXoxépfJLWV, wv, ov, gén. ovoç,

Poét. étranger, en parlantd'une ter-

re, d'un pays. RR. aXXoç, X£p[xa.

t 'AXXéxsppoç, a, ov, Éol. pour àX-

Xoxptoç.

'AXXoxt, pour aXXo xt, quelque au-

tre chose. 'AXXoxi o« àXXoxtv^; n'est

-

pas ? Voyez àXXoç.

\'}Xo'z\.o\iv
,
pour aXXo ôxtouv, une

autre chose quelconque. 'AXXoxtoûv,

pour àXXo XI ; n'est-ce pas ? Voyez
oiXXoç.

'AXXoxpiàCw, / àcrw, avoir l'esprit

aliéné, prévenu. R. àXXoxptoç.

'AXioxpioyaixoç, oç, ov, ([ui en-

tretient un commerce adultère. RR.
àXX. yàfjLOç.

'AXXoTpt6Yvto[;.oç, oç, ov, qui a son

esprit ailleurs. RR. àXX. YVfo[j(.-/].

t 'AXXoxpio£7ttcrx07roç, oç, ov, Bibl.

curieux
,

qui se mêle des affaires

d'autrui. RR. àXX. è-ji'ffxoixÉoj.

'AXXoxptoXoY£w-w, / viG-w, diva-

guer, extravaguer. RR. àXX. Xoyoç.
•* 'AXXoxptofAopçoÔîatxoç, oç , ov ,

Poét. qui s'entretient par de conti-

nuels changements de forme , épith.

de la nature. liB..ak'k. ^opç)yi,ôiatxa.

'AXXoxptovo[A£w-w, /. -iiooi, faire

une répartition injuste ; suivre des

lois ou des coutumes étrangères. RR.
àXX. V£(JLto ou vô\i.o;.

'AXXoxptoTrpaYsoj-w , / riato , se

mêler des affaires d'autrui ; méditer

une défection. RR. àXX. Tcpàao-w.

l^XXoxptoirpaYta, aç (yj), curiosité

qui se mêle des affaires d'autrui.

'AXXoxpt07:paYt'.ov£to-(I) , / riao),

se mêler clés affaires d'autrui.

AXXoxptoupaYtAOffùvyi, iqç (fj), c.

àXXoxptoTcpaYta.

'AXXoxpto7ipàY(J.wv, wv, ov, gén.

ovoç, qui se mêle des affaires d'autrui,

de ce qui ne le regarde pas.

i\XX6xpioç, a, ov (comp. wxspoç.

sup. toxaxoç), étranger, d'autrui, qui '

appartient à autrui, relatif à autrui
;

étranger dans presque tous les sens ;
\
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aliéné, mal disposé, aigri contie qn,

ai>ec le clat. ou upoç et l'ace. : diffé-

rent, qui est d'une nature différente,

incompatible, incohérent, disparate,

as>ec le gén. ou le dat. : qfois changé,

dénatm-é, défiguré : qfoïs étrange, ab-

surde. R. àXXoç.

l-UXoTp-wonrji;, tqtoç (y)), qualité de

ce qui est étranger, incompatible ou

disparate : qfois prévention défavora-

ble, mauvaise intelligence, aversion :

étrangeté, alisurdité. R. àXXotpioç.

!!\XXoTptoTp67rtoç, adv. d'une ma-
nière étrangère ou étrange. RR. àXX.

TpOTtOÇ.

l4XXoTp'.ou(Ttoç, oç, ov,^cc/. d'une
essence différente. RR. àXX. oùsia.

'AXXoTpioçaYsto-to, f. riaoy, man-
ger le bien d'autrui. RR. àXX. çayecv.

'AXXoTpioçayta, aç {r[\subst. de
l^XXoxptoçàyoç, oç, ov, qui vit aux

dépens d'autrui.

? 'AXXoTpto96ov£a)-à>,/'ri(7tt), envier
le bien d'autrui. RR. àXX. çôovoç.

j\XXoTpioçpov£W-w
, f. r\Gw, être

d'un avis ou d'un parti différent :

être aliéné, malveillant. R.»</e

^XXorptôçpwv, fov, ov^gén. ovoç,

d'un autre avis ou d'un autre parti :

malveillant. RR. àXX. çpr^v.

'AXXoTpioxpwç, w-oç (ô, f(), qui
prend des couleufl étrangères. RR.
àXX. 7pwç.

'^XXoTpioxwpoç, oç, ov, né dans
un pays étranger. RR. àXX. x^pa.

AXXoTp'.6(o-w
, f. tocro) , rendre

étranger, détacher, séparer, priver
;

aliéner , indisposer , aigrir : qfois

transférer , vendre ? 'AXXoTpiworai t{

Ttvoç, séparer une chose d'une autre,

faire qu'elle lui devienne étrangère.

nôXi; àXXoTptwOsTo-a xoïç 'AOrjvaiotç,

Thuc. ville détachée de l'alliance des

Athéniens. TauraxoTç TioXefxiotç àX-

XoTpiwcret TYiv tcoXiv, Dcm. cela fera

perdre aux ennemis la possession ou
l'amitié de cette ville. R. àXXorpioç.

'AXXoxptwç, adv. d'une manière
incompatible , étrange ou absurde :

plus souvent, avec un esprit peu fa-

vorable,dans des dispositions fâcheu-

ses ou hostiles. !.\XXoxpî<joç ou !AXXo-

Tpiwxspov £/£iv , être mal disposé

,

— Tipo; xiva, à l'égard de qn,

l\XXoTpito<7iç, £to; (ri), séparation :

riiénatioii, refroidissement , brouil-

lerie. R. àXXoxptoto.

'AXXoxpo7T:£a)-a>, / 'f\<:stùy changer,
êbe inconstant. R. de

'AXXoxpoTToç , oç , ov , différent

,

changeant. RR. aXXoç, xpôuo;.

'^XXoxpoutoç, adv. différemment.

l\XXox-J7C(oxoç, otr, ov, autrement
figuré ou modelé. RR. àXX. xutuow.

"AXXou, gén. </'àXXoç. |j Adv. p.
eu' âXXou xÔTtou, ailleurs.

'AXXoçavrjç, 1QÇ, £ç, quia une au-
tre apparence. RR. aXX. çaivofxai.

^'KÂo^âarnù {sans fut\ Ion. di-

vaguer, délirer. RR. àXX. çr,[;.{.
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k 'AXXocpaxoç , oç, ov, Poét. dilfé-

rent, divers. RR. àXXoç, ^fi^i. \\

Qfois tué par d'autres, par une autre

main? RR. àXX. 7i:£9V£Ïv.

* 'AXXoç£p[xtov, (OV, ov, gén. ovoç,

Poét. nourri ou élevé ailleurs. RR.
aXX. çépêco.

^'AXXoçoç, oç, OV, Poe/.^. àXoçoç.

'AXXoçpovéco-to, / 1^(70), être dis-

trait, /??. à m. penser à autre chose :

être troublé, hors de soi-même. R.

àXXoçpwv.

'AXXoçpoauvri , yjç (i?i) , distrac-

tion, imprudence, étourderie.

'AXX69pa)v,a)v, ov, gén. ovoç, dis-

trait, étourdi, insensé: qui pense
autrement. RR. âXX. çp^v.

'AXXoç'jiQç, viç, £ç, qui est d'une

autre nature. RR. diXX. çuofxat.

'AXXoçuXÉfo-w, /r(<7(0, être d'une

autre tribu, d'un autre pays, d'une

autre espèce. R. àXXoçuXoç.

'AXXoçuXia, aç (r;), différence de
tribu, de pays ou d'espèce.

'AXXoçuXia-fJioç, ou (ô), rit o« cou-

tume d'origine étrangère; imitation

des coutumes étrangères.

îi\XX6?yXoç, oç, ov, étranger, qui
est d'une autre tribu , d'un autre

pays, ou d'une autre espèce, d'une
autre nature. 'AXXoçuXoç 7x6X£fJi.oç,

guerre étrangère, avec un peuple
étranger. RR. aXXoç, çuXyj.

jVXXoçtovta, aç (^), différence de
langue ou d'idiome. R. de

'AXXoqptovoç, oç, ov, qui parle une
langue différente. RR. âXX. (pwv/q.

'AXXoxpo£(o-to , / viffo), changer
de couleur. R. àiXo^pooc.

'\XX6xpoia , aç (fj , .changement
de couleur.

'4XX6xpooç-ouç, ooç-ovç, oov-ouv,
qui est d'une autre couleur ou de di-

verses couleurs ; nuancé, de couleur
changeante. RR. ciXXoç, xçtôtx.

'AXXoypwç, wç, cov, g. (àioç, diffé-

rent de couleur ou d'extérieur. RR.
aXX. y^oéaç.

•'AXXuStç, adv. Poét. ailleurs, ovec
ou sans mouvt. "AXXuSiç aXXoç, tan-

tôt l'un , tantôt l'autre : qfois l'un

l'autre, les uns les autres. R. aXXoç.

-k 'AXX\j£(TX0V, P. impaif. //'àXXuw.

•:>:'AXXuxoç, oç, OV, Poét. p. âXuxoç.
•k 'AXXuw, Poét. pour àvaXuw.
'AXXtdç, adv. i" autrement, d'une

autre manière : 2" d'ailleurs, sous

d'autres rapports ; 3° en vain, sans

but, au hasard, à tort et à travers?

aveuglément.]
I
i» "AXXwç7:otcTv,agir

autrement. 'AXXwç TxXyjv XoytafAoù

àopaxoç wv, Aristt. n'étant pas vi-

sible autrement que par la pensée.

'AXXwç TTOjç , de quelqu'autre ma-
nière. "AXXwç Y£ TTwç , d'une ma-
nière quelconque. lVIri6a[xôiç aXXwç,
d'aucune autre manière. 'AXXoi âXXwç,
les uns d'une manière, les autres

d'une autre. || a» 4>u(tiç aXXtoç xpa-
xiTXYi, Aristt, naturel d'ailleurs ex-
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cellent. IVlEtpàxiov TUEvtxpov {Jiev, aX-
Xwç ô' EÙTTpOdtoTîov, Aristoph.\e\in^.

homme pauvre , mais de bonne
mine. Kai xo atà\x(x {xàXa sûpoxTToç,
xal oiXkiùc, çtXoTiovoç, Xén. robuste
et d'ailleurs laborieux. néçuxE yàp
xal àXXwç, Thuc. il est d'ailleurs na-
turel que... "AXXwç xs xat [làXtaxa,

plus brièvement aXXwç x£ xat, ou
simplement àXXwç X£, principalement,

surtout, ni à m. sous d'autres rap-
ports , mais plus encore sous celui-

là. "AXXwç x£ xal £1 <ptXoç zXr\, Luc,
surtout s'il était votre ami. "AXXwç
x' £àv 0paG-£Tç ojcri, Xén. surtout s'ils

ont de l'audace. "AXXwç x£ xat upoet-
Tiôvxwv, Thuc. d'autant plus qu'ils

avaient prédit. || 3<>Tauxà (xoi 5oxw
àXXwç X£Y£tv,P/a/. ilme semble que
je dis cela fort inutilement. "AXXwç
r;p6(XY]v, Luc. je l'interrogeai sans

savoir pourquoi, sans intention. 'AX-
Xwç 7uXavw(jL£voç, Luc. errant à l'a-

venture. R. àXXoç.

"AX(xa, axoç (xo), saut, bond ; ra-

rement danse : qfois lieu où l'on

saule, corps élastique sur lequel un
autre rebondit : en t. de méd. mou-
vement du pouls

;
palpitation ; mou-

vement nerveux ou spasmodique.'k.

àXXofxat.

k"AX(xa, aç (à), Dor. p. aX|xyi.

*AX{xaivojxat {sans fut.), être salé,

avoir un goût de sel. R. âXfxrj.

*AX(j.àtoç, a, ov, salé. Ta àXfxala,
les salaisons. 'H àXfxaia, la salaison

;

la saumure
; qfois la mer ?

!ÂX|xàç, âSoç (ri), saumure.
'AX{jLaxtaç, ou (ô), qui a des pal-

pitations. R. aXfxa.

lAX{xaxwSr]ç, r^ç, £ç, bondissant.-

? 'AX[JLàw-w, f. àX[Jiaivo(xat.

*c"AX(j,cV0ç, V], ov, Poét. p. à.\6\).t'

voç, part. aor. 1 de aXXotxat.

"AX(X£'jc-tç, £wç (r^), action de .sa-

ler, de conserver dans la saumure.
R. àX[X£'uw.

'AX(X£uxTriç, où (ô), saleur.

'AX(jL£Ûw, /.EUffw, saler, conserver
dans la saumure. R. àXfxr,.

"h\^-f\, riç {^), saumure ; afois eau
salée, eau de mer, la mer elle-même:

qfois aufig. sel, finesse? R. aXç.
y l4X[Ji.Tn£iç, eo-ffa, £v, Poét. salé.

'AXfAta, wv (xà), .salaisons.

l4X|j.iiîw, /taw, saler, mettre dans
la saumure.

l4X|xoitO(Tta, aç (vi), usage de l'eau

salée en boisson. R. de
'AXfxOTCOXTjÇ, ou (ô), qui boit de

l'eau salée, de la saumure ou de l'eau

de mer. RR. àXfjiyi, ttîvw.

'AX(X07c6xtç, tSoç {r^, fduprJc,
t 'AX[xupta, aç (ri), JS^éol. p. âX(xr,.

l4X[ji,up{'C(i), / i(Tw, être .salé ; sen-

tir la saumure. R. àXfxupoç.

!ÂX[xuptç, tôoç (vj), saumure; eau
salée ; terre pleine de sel et stérile.

*AX(i,up6ç, à, ov, salé; aufig.
amer o« piquant. R. àXfxy).

5
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'AXfxupÔTY);, TQTo; (t?i), salure.

*AX[xup(ôôriç, Yi;, eç, qui a un goût

de sel ou de saumure.

*AXfi(ô6Y5;, rjç, e;, mtme sign.

t "AX$,^<;'//. àXxo; (0), Gramm.voyez
àXxi.

t "AXÇeic, ewv (al) , G/. />. èTtàX^eiç,

fortiGcations, remparts. R. àXé^w.

? 'AXoâJia), / àaco, c. àXoâw.
? 'AXoaxô;, ou (ô), c. àXoTixô;.

'AXoâw-àJ, ow rarement 'AXoàto-

ô», /" riOra) um ào-o), broyer «m bat-

tre le grain dans l'aire : battre'

rouer de coups : casser, briser: faire

tournoyer avec vitesse. R. éiXo);.

"AXoêo;, o;, ov, qui n'a point de

lobes, en pari, des entrailles des

victimes ; par ext. sinistre, de mau-
\d.isaii^re,enpari, des sacri/ices, etc.

RR. àpriv. Xoêoç.

'AXoyeuofJiat, / euirofiai, perdre

l'esprit, extravaguer, ou simplement

se tromper : £ccl. se livrer à la

bestialité. R. aXoyoç.

'AXoY£w-û>, / TQCTCi), ne pas tenir

compte de, mépriser, dédaigner,

avec le gén.\\Au passif, être mépri-

sé , compté pour rien ; (jfois perdre

resprit,se tromper, s'égarer, et autres

sens /-/'àXoYsOoixai.

'VJvOyrjfxa , axoç (to) , erreur ,

faute, iiuprudence. R. àXoyéa).

»\XoYioc, aç (t?i), manque de rai-

son ; extravagance , folie , impru-

dence : confusion, désordre : pri-

vation de la parole ; défense de par-

ler ; manque d'éloquence : défaut de

proportion, de rapport ou de symé-

tiie ; confusion, désordre : dispense de

rendre ses comptes; refus de les ren-

dre : qfois peu de cas ou d'estime, mé-
pris. * 'Ev à'koyiY^%oiét(jboi.i,Hérodt.

mépriser, ne pas tenir compte de,

ace. * 'AXoyîifiv e/eiv tivoç, Uérodt.

même sign. R. àXoyoç.

'AXoyt^oixai, / io-o|xai, agir sans

réflexion. R. àXoyoç.

* 'AXoytYj, ri? (i^), Ion. p. àXoyia.

'AXoytov , ou (to) , dans cette

phrase, 'AXoyiou StxY], action contre

celui qui n'a pas rendu ses comptes.

RR. à priv. Xôyoç.

'AXoyi<Ttx.6ç, ou (ô), action irréflé-

chie, folie, imprudence. R. àXoyî-

Çojxat.

'AXoyiffTEUTOç, oç, ov, irréfléchi.

RR. à/ïWi'. XoyiaTôùo).

'AXoyiaréw-oi, / YJato, agir sans

réflexion ; être insensé, déraisonna-

ble. R. àXoyiiTTOç.

'AXoyiCTTi, adv. c. àXoyîcTTwç.

'AXoyirrxia, a; (i?i), irréflexion,

étourderie, imprudence.

'AX6yi<jToç, oç, ov, irréfléchi, in-

considéré, téméraire, imprudent :

qfois incalculable , innombrable.

RR. à priv. Xoyi!^o(J,at.

'AXoyîaTtoç, adv. sans réflexion,

sans raison.

îVXoyoypàçYiToç, o;, ov, non ex-
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primé, non décrit. RR. à priv. Xoyo-
ypaçe'w.

'AXoyoOeTYiToç, oç, ov, qui n'a

pas été apuré, en parlant d'un
compte, RR. à, XoyoOeTéto.

"AXoyov, ou (to), voyez aXoyoç.

'AXoyoT:pàyY)Toç , oç , ov, qui n'a

pas de comptes à rendre; non res-

ponsable. RR. à, XoyoTTpayéw.

î\Xoyoirpay;QTa)ç, adv. du préc.

'AXoyoç, oç, ov, privé de raison,

hrulCy en parlant des animaux; ins-

tinctif ou non rationnel, en pari, des

affections, de la routine, etc. : qui

ne s'appuie pas sur le raisonnement;
qui ne raisonne pas ou qui n'est pas

raisonné ; déraisonnable , insensé

,

absurde, en parlant des choses ou-

des hommes : privé de la parole
;
qui

n'a point d'éloquence
;
qui ne paile

pas, ou qfois Poét. dont on n'ose par-

ler ; qui ne compte pas
;
qui n'entre

pas en compte
;
qui ne rend pas de

comptes : disproportionné, qui man-
que de rapport ou de symétrie.

||

Subst. 'AXoyov , ou (tô) , sous cnt.

Cwov, bête brute , ou simplement

,

bête, animal.Ta âXoya, les animaux.
RR. à priv. Xoyoç.

t i^XoyoTpocpsTov, ou (to), IS'éol.

étable ou ménagerie. RR. aXoyov,
Tpéçw.

'AXoy^oç, oç, ov, sans fer de lance
;

sans lance. RR. à, Xoyj^y],

'AXoy(joSr)ç, y];, eç, bestial, sem-
blable à la brute. R. âXoyov.

^Xoywç, adv. sans raison ; bru-
talement, comme une brute; folle-

ment, d'une manière absurde ou
extravagante : sans proportion, sans

rapport : qfois Poét. sans parler.

R. àXoyoç.

? 'AXoeuç, ewç (ô), c. àXweu'ç.

1\a6h, y]ç (:?)), aloës, herbe : jus

d'aloës, ^o^iow très-amère. R.,?

lAiXoriSàpiov, ou (to), médecine
où il entre de l'aloës. R. àXoyj.

'AXoYiatç, ewç (:?)), action de bat-

tre en grange ou plutôt de broyer les

épis pour en séparer le grain. R.
àXoào).

'AXoyjToç, ou (ô), temps ou action

de battre en grange.

-k l4X66£v, adv. Poét. de la mer. 'E^

àXoÔev, même sign. R. dXç.

'AXot, (dv (al), pi. de oCktac,,

'AXoiàto-oi), f. riaoi, Poét. et Att.

pour àXoào).

'AXotSopyiToç, oç, ov, qui n'est pas

injurié, qui est à l'abri des injures.

RR. àpriv. XoiSopew.

'AXotSopyJTWç, adv. sans injures
;

sans s'exposer aux injures.

'AXoîûopoç, oç, ov, qui n'injurie

pas. RR. à, Xoi8opoç.

^Xotrjv, opt. aor. 2 de àXi(Txo[xai.

AXoiïiaiç, ewç (•?]), c. àXoriQ-iç.

. + 'AXoiYiTrjp, Y^poç (ô), Poét. celui

qui écrase les épis pour en séparer

le grain : au fig. celui qui broie, qui

aAO
écrase. î^XotriTTipeç oûôvteç, Anthol.
dents molaires. R. ocXotàw

*'AXoi[JLa, aToç (to), P. /;. àXot[x6ç.

*c *AXoî[Jiav , Dor. pour àXot[JLYiv
,

opt. aor. 1 de aXXo[xai.

k î\Xotp.6ç, ou (ô), Poét. crépissure,

plâtrage. R, àXeipœ.

k AXoicaç, aca, av, Poét. p. àXoty)-

craç, part. aor. i d'akoiâcù.

t l\XoTTai, œv (al), Gloss. femmes
publiques. R. àXoiTr]ç.

t AXoiTy,, YJç {i\\ Gl. crime, faute.

* A.X01TYIÇ, ou (ô), Pifét. criminel.

ôàvaToç àXoiT7]ç, Empéd. mort d'un
criminel. FojczàXeiTYiç.

k î\XoTtiç, tôoç (i?i), Poét. vengeres-

se du crime, épiih. de Minerve.

t\XotTiç, i3oç (:?i), gentiane amère,
plante. R. àXoy).

* ^^.XoiTOÇ, OU (Ô), Poét. c. àXoiTTiÇ.

j^XotçoToç, a, ov, qui sert à oin-

dre, à graisser, à enduire. R. de
î^XotçTQ, Y^ç (y)), onction, graissa-

ge, action d'enduire ou de graisser;

enduit, graisse, huile, parfum : qfois

raturefaite sur un mot avec la plu-

me. R. àXeiço).

^XoxtÇo), / îcM, sillonner, labou-

rer; /;«/• ext. rayer, rider. R. aXo?.

'AXovTSç, ^/. de âlodi;, part. aor.

1 de àXiaxo(;,at.

'AXo^, oxoç (yi)', sillon ; labourage;

champ labouré : Poét. génération;

lit nuptial ; race, lignée : qfois trace

faite avec l'ongle ou avec le stylet sur

des tablettes. R. auXaÇ.

? i^XoueSov, ou (tô), Gl.p.akvKt^O'^.

lAXoTiT^yta, wv (Ta), lieu où le sel

se cristallise, saline. R. de

^AXoTiriyoç, ou (ô), ouvrier des sa-

lines. RR. àXç, u^yvufxi.

^XoTCiffToç, oç, ov,qui ne s'écaille

pas; qui ne bourgeonne pas. RR.

à

priv. XoTciî^w.

'AXoTioç, oç, ov, qui n'est pas pe-

lé, qui a son écorce. RR. à, Xeiïto.

AXotkoXyiç, ou (ô), marchand de
sel. R. aXç , ucoXeto.

^AXoç, gén. de oUz.

k 'AXoç, M (ô), Dor. pour yjXoç.

^XoCTavôtvoç, Y), ov, fait avec delà

fleur de sel, c. à d. avec du salpêtre ?

RR. àXç, àv6oç.

'AXoG-à^viQ, riç (yi), sorte d'algue,

o« de zoophyte, »?. à m. écume de
mer. RR. aXç, àxvyj.

AXo(7x6po5ov, ou (to), oignon de
mer? RR. aXç, ffxopoôov.

k 'AXoauSvïi, y]ç (tq), Poét. né de la

mer, épith. de Thétis. RR. aXç, ûw.

t 'AXocTUvyi, yiç(yi), lisez riloavvy].

AXoTpi»];» lêoç (ô), pilon pour
écraser le sel. RR. aXç, Tptêco.

'AXoTpoçeto-w, / yjcroo, nourrir de
sel. RR. àXç, Tpeçto.

AXoOfxai, passifd'àléw.

VO<o\)[).ai,fut. de àXXopiai.

AXoupyy,[j,a,aToç.(Tà), c. àXoupyCc..

AXoupyyjç, tqç, éç, teint en pour-

pre ,
principalement wec le suc d'un
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coquittage de mer.\\Siihsl. 'AXoupYvi,

wv (rà), étoffes ou vêtements de

jiouipre RR.àXç,ëpYOV.
^Xoupyia, aç (i?i), c. àXoupytç.

i^XoupytaToç, a, ov, c. àXoupyT^ç.

*\XoupYtSiov, ou (tô), dimin. de

àXoupyiç.

'AXoupYiy.6ç,'!Q, 6v, relatif à la tein-

ture en pourpre : Néol. teint en

pourpre.] Iiîw^i^. ^Xoupyixà, â>v (xà),

vêtements ot^ étoffes de pourpre.

lAXoupyiç, lûoç (:?)), i-.-^«f. £(jQyi;,

robe de pourpre.

i^Xoupyoêaçriç, yj?, éç, teint en

pourpre. RR. àXoupyoç, pàTCTw.

'AXoupyoTTtoXrjÇ, ou (ô), marchand
de pourpre. RR. àXoupyôç, iiwXéto.

^AXoupyoTTwXix^, y;; (ri), s.-ent,

léyyri, trafic de pourpre.

i\XoupyoTca)Xiov, ou (tô), magasin

où l'on vend de la pourpre.

'AXoupyôç, in, 6v, comme akovp-

jri(i.\\Siilfst. 'AXoupyov, ou (to), étoffe

of/ vêtement de pourpre.

AXouç, oùaa, 6v, ^«/-^ aor. 2 r/e

àXtaxo(xai.

'AXouaia , aç ( -^ ) , malpropreté,

crasse. R. àXouTOç.

'AXouT£to-fo
, / yjaw , être sale,

crasseux, m. à m. ne pas se laver.

'AXouToç, oç, ov, qui n'est pas lavé,

sale, crasseux. RR. à prii'. Xouw.

"AX090Ç , oç, ov, qui n'a point

d'aigrette. RR. àprif. lôcpoç.

'AXo^euToç , oç , ov
,
qui n'a pas

accouché ; qui n'a pas été enlanté :

venu au monde sans accouchement.
?iR. àpriu. Xoyeuo).

"AXo^oç, oç, ov, qui n'a pas ac-

couché ; stérile ou vierge. RR. àpriv.

^-ôyoz. Il
Ne pas confondre avec

• "AXo^oç, ou (•^), Poèt. femme,
épouse. RR. à cop. \iyoc,.

k 'AXow, Poét. p. àX(o, 2 p. s. im-

pér. prés, d'0X6.0 [lai.

t 'AXow ou ^AXwfxi, Gramm. donne
ses temps à àXiaxofxat.

^''AXtivkttoç, r], ov, Poét. (supeil.

É/'àXuvoç, ini/s.) très-doux; très-

agréable. R. eXuo^xai?

^'AAi;, gén. àXoç (6), sel, grain de

sel : Poét. (y)), l'onde salée, la mer.

Il
Plus souvent au pi. 'AXeç, àjv (ot),

sel : aufig. sel attique, urbanité, fi-

nesse, agréments, bonne plaisante-

rie : qfois hospitalité, dont la sa-

lière était le symbole.

i< 'AXoTiiôeç , (OV (al), Poét. habi-
tantes des bois, épith. des nymphes.
R.àXdoç.

t l\Xory]iTiS£ç, wv (al), Gl. m. sign.

'AXat, dat. pi. de àXç.

'AXatVY], r^ç (i?i), alsine, nom d'une
plante inconnue. R. àXaoç?
*'AX(Tiç, ewç (y)), Pot^V. croissance.

R. aXûw.

"AXaiç, ewç
(J\), saut, bond

;
pal-

pitation. R. aXXofxai.

* 'AX(70 , Poét. Ion. 2 ^. s. indic.

(tor. 2 j'rre^'-, de àXXo(xat.

AAV
'AX(70xo{i.£w-tï>, friau), avoir soin

d'un l>ois sacré. R. akaov.6[ioç.

'AXao>co[J.ia, aç (t?) ), soin ou en-

tretien d'un bois sacré.

'AXaoxofjLixoç , tq, ov, relatif à

l'entretien des bois sacrés.

'AX<rox6(JLoç, ou (ô), gardien d'un

bois sacré. RR. aXaoç, ko[ji,éw,

'AXc-ouotia , aç (v)), formation

d'un bois sacré. RR. àXaoç, uoiéw.

"Aasos, eoç-ouç (to), bois sacré;

par est. bocage ou l)ois en général.

R. âXSto ?

'AXc7(oôr,ç, yjç, eç, qui ressemble à

un bois sacré ; touffu, épais, en par-

lant d'un bocage; boisé, plein de

bois, en parlant d'un pays ; qui aime

l'ombre des bois, en parlant d'une

plante. R. aXffOÇ.

"AXc-wfxa, aToç (to), lieu boisé.

*AXT-^peç, tov (ol), masses de ploujb

qui servaient de balanciers pour
sauter. R. aXXo(xai.

'AXTr,pia, aç (t?i), exercice du saut

avec les balanciers.

'\XTr(po6oXia, aç (y)), m. sign.

!AXtix6ç, Y), ov
,
qui concerne le

saut ou les sauteurs
;
qui aide à sau-

ter ; excellent sauteur : agile , bon-
dissant. R. aXXo(ji.ai.

"AXtiç, loç (ô), bois sacré de Ju-
piter à Olympie. R. aXSw.
k 'AXto, Poét. Ion. p. "JîXeTO, 3 p. s.

aor. 2 irrég. de âXXo(xai.

t 'AXuoà!^£t, lisez àX£yii^£i.

'j\Xuyoç, oç, ov, sans osier ; sans

fouet. RR. àpriv. Xuyoç.
->; 'AXu£o-xov, EÇ, t^Poét.p. 'fikvov,

imparf. f/'àXuw.

k 'AXuÇw, f. \j%(xi, Ion. p. àXuCTXto.

t 'AXÙYi,r]ç(yi), Gloss. pièce de bois

où s'attachait le manche de la char-

rue. R....?

t 'AXuxY), 7)ç {i\). Ion. état d'agita-

tion, d'inquiétude. R. àXuco.

'AXuxiç, 160Ç (T?i), eau salée. || ^u
pi. 'AXuxiSeç, salines.!* R. de

'AXuxoç, -i], ov, salé. R. aXç.

kXuxoTYiç, YiToç (ïi), salurc, goût
salé. R. àXuxoç.

* 'AXuxpoç, à, ôv,P.p. ôaXuxpoç.

* 'AXuxTaî^w, / àcrw, Ion. et Poét.

être agité, inquiet. R. àXucrCTto.

t 'AXuxTatvto, f. avw ? Gl. m. sign.

k 'AXuxTÉw-w, f.ii(7ti), Ion. et Poét.

m. sign. D'oît le par/, passif êuXukû-

XTY)[xai : voyez akvntyoi.

k 'AXuxToirÉÔT], rjç (i?;), Poét. piège

inévitable; entraves dont ou ne peut

se délivrer. RR. âXuxToç, Ttéèr\.

-^"AXuxtoç, oç, ov, ou peut-être

'AXuxtoç, Y], ov. Ion. et Poét. impor-

tun, incommode, dont on voudrait

se délivrer ; tifois agité, inquiet : qfois

inévitable.^ R. àXÛTxo).

-k 'AXuxToaûvYi,7iç (y)), Poét. état d'a-

gitation, d'inquiétude. R. aXuxToç.

'AXuxcoÔYjç, TQç, £ç, qui a un goût

salé. R. àXuxoç.

'AXujJiavTOç, oç, ov, sain et sauf;
J
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à l'abri de toute injure. RR. àpriv.

Xu[ii.atvo|xat.

*'i\Xu^iç, £wç (:?i ), Poét. agitation,

inquiétude ; efforts pour s'écliapper;

action d'éviter ou d'échapper ; refu-

ge. R. àXucxo).

'AXuTTTiToç, oç, ov, quî n'est point

chagriné; qui ne sait point se cha-

giiner : qui ne cause point de cha-

grin. RR. à priv. XuTCÉto.

'AXuTiiQTwç, adv. sans éprouver ou
sans causer du chagrin.

'AXuTtia, aç (yi), absence de tout

chagrin, insensibilité : innocence,

qualité de ce qui ne saurait nuire.

R. aXuTioç.

'i\XuTroç, oç, ov, qui n'a point de
chagrin ; sain et sauf, qui n'a souf-

fert aucun dommage ; Poét. qui est

à l'abri de, avec legén. : qui ne cause

point de chagrin ; innocent, qui ne
fait point de tort. \\Subst. "AXuttov,

ou (to), espèce de globulaire, plante.

RR. à priv.lvTct).

'AXÛTitoç, adv. sans chagrin ; sans

dommage.
"AXupoç, oç, ov, qui n'a point de

lyre
;
qui n'est pas propre aux chants

lyriques; qui n'est pas accompagné
de la lyre. RR. à priv. Xupa.

"AXuç, uoç (ô), vie errante et dé-

sœuvrée, désœuvrement. R. àXuw.
'AXua£i6iov, ou (to), c. àXuaiotov.

* 'AXu(TYiô6v, adv. Poét. en forme
de chaîne. R. âXucrtç.

k 'AXucr6atva>, Poét. c. àXuxTaivto.

k 'AXu<TO(j,aiv(o, Poét. m. sign.

'AXuoriÔEToç , oç , ov , enchaîné.

RR. aXuCTiç, Ô£W.

'AXuai6iov, ou (to), c. àXufrtov.

t 'AXufftôow-w, / wao), JVéol. for-

mer de mailles ou de chaînons ; en-

chaîner, aufg. R. aXuo'iç.

'AXuCTtôwToç, rifOV, fait de mailles,

en pari, d'une cotte d'armes, etc.

'AXuaiov, ou (to), chaînette. R. de

''AAYiiii; ou (ifois ''\Xuc!:iç, £foç (t?)),

chaîne. RR. à priv. Xxhù ?

"AXuaiç, Ewç( Y) ), comme àXuorjJioç,

agitation, mquiétude, en t. de méd.

'AXuoriTÉXEia , aç (^), inutilité;

plus AOi/ir//< désavantage. R. de

'AXuaiTeXiQç, y)ç, £ç, inutile
;
plus

souvent désavantageux, nuisible. RR.
à priv. XucriT£XY)ç.

'AXuo-cteXwç , adv. inutilement

désavantageusement.

* 'AXuaxâ^ico, / àato, Poét. p. àXu-

(JXW ou àXÛGGlù.

k 'AXu(7xàvw {sans fut.), Poét. et

* 'AXûaxo), / u^o), P. p. àXuacrto.

'AXua[Ji6ç, ou (ô), en t. de méd.

agitation, inquiétude. R. àXuw.

'AXucrpLwÔYiç,Yiç,£ç, agité, inquiet,

en parlant d'un malade.

"AXudaoç, oç, ov, qui guérit de la

rage. || Subst. "AXuaaov, ou (tô),

alysson, ou plutôt sorte de lunaire,

plante. "AXuffaoç , ou (i^i) , m. sign.

RR. à priv. Xuacra.
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•* 'AXû(T(TW

, f. \i\ià OU û^ofiai ( aor.

TjXuça), Poèt. et Ion. s'agiter pour
éviter quelque chose : être in(juiet,

agité : souvent en vers, éviter, se

détouruer de, échapper à, avec l'ace.

ou le gcn. ou i\ et le gcn.\\ Le par/,

pass. irre'o. ak7lvy.xr,[iai {s'il ne
vient plutôt f/'àXuxTÉw), et le plusqp.

àXàX'jxTo, signifient être agité , in-

quiet, tremblant. R. àXuw.

t 'AXucrTà^a), Gl. p. àXuxTcxÇo).

t lAXuaraivw, Gl. p. àXuo-Oaivo).

'AXyTâpxriç, ou (6), clief des offi-

ciers de pohce. RR. àXuTYi;, â'px<'>-

!AXurr)ç, ou (ô), officier de police,

à Olympie. R. àXuto?

'AXuTo; , oç , ov
,
qu'on ne peut

délier ou détacher, indissoluble,

inséparable: insoluble, inexplicable,

qui n'a pas encore été résolu ou ex-

pliqué : qui n'est pas ou ne peut pas
être absous. RR. kpriv. Xuo).

'AXuTw;, adv. indissolublement,

d'une manière insoluble.

t 'AXu^Ti, r[ç,{r\), Gloss. inquiétude,

chagrin, ennui. R. àXu<7(TW.

'AXuxvo;, oç, ov, sans lampe, sans

lumière. RR. à priv. Kiyyoç.

'Aayû, ou Att. 'AXuto (sansfut.),
errer çà et là ; être agité , troublé,

par rinquiétude ou par une émotion
quelconque, même par la joie : être

incertain, irrésolu : être désœuvré,
perdre son temps, muser, s'occuper

de futilités ; Poét. se réjouir ou
s'enorgueillir,— rivi ou h Ttvi ou
ÏTzi Tivi, de qe. R. àXE0[j.ac.

? 'AXutôôrjÇ, Y]ç, eç, où l'on erre

avec plaisir, agréable, en pari, d'un
/ieu.R. àXuç.

"A\^A,indécl.(xb),a\^hafpremière
lettre de l'alphabet : au fig. com-
mencement ou principe des choses:

qfois, équerre de maçon, ainsi nom-
mée à cause de saforme. R. hcbr.

t AXçàSrjToç, ou (6 ou yj), Néol.

alphabet. RR. àXça, pYJTa.

'AXçàôtov et 'AXçàpiov, ou (to),

petite équerre. R. aXça.

t j\X9àÇo), / àao), Gloss. et

t 'AXçaivw, Gloss. pour àXçàvw.
k 'Axi'kîiQff àXçrjorw {aor. fjXçov,

d'où l'opt. àXçoi(At), Poét. trouver
en cherchant; imaginer, inventer;

gagner, obtenir, au propre et au
fig. : valoir, coûter, se vendre, le

nom du prix à l'ace. R. àXqpa.

'AXçàpiov, ou (to), c. àXçâSiov.
y 'AXçs<Ttêoio;, oç, ov, Poét. qui

trouve des liœufs, c. à d. qui peut
trouver un bon parti, et par ext.

riche ou belle, en pari, d'unefdle :

qfois, salutaire aux troupeaux, en
pari, d'unfleuve. RR. àXçàvw, poûç.

? 'AXç£a)-tô,/'y)<TW, Gl.p. àXcpàvw.

k 'AXçrj , r^c, {^), Poét. découverte

,

invention : qfois rapport ou produit

d'une chose
;
prix, valeur. R .àXçàvw.

^'AXçYjdtç, ew; (^), P. c. àXçvi.

* 'AXç^ffxw, Poét. c, oikfâyu}.
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-k 'AXçriOTrjp, f,po<; (ô), Poét. et

k 'AXçrjdTyjÇ, ou (ô), Poét. inven-

teur , industrieux ; qfois luxurieux,

ardent pour les plaisirs. |1 En prose,

poisson de mer, vu/g. cauude.

k 'AXçrjaToaàXTTtyyîç, (ov(ol), Poét.

inventeurs de la trompette, épith.

des Tyrrliéniens. RR. àXç. aàlniy'ç.

*'AXçt, indécl. (to), P. p. ôtXçiTov.

'AXçiTafxoiêôç, où (ô), marchand
de farine. RR. àXçiTov, à[X£i5w.

'AXçiTÊia, aç (t?i), falmcation de

la farine. R. àXçtTeûw.

^XçiteTov, ou (to), moulin à fa-

rine.

'AXçiTSuç, é(o; (ô), farinier.

'AXçtTEua), fvjrnnj faire de la fa-

rine. R. àXçtTov.

'AXçtTYjôov, adv. en farine.

'AX?iTr,p6ç, à, ov, de farine; fa-

rineux
;
propre à contenir la farine.

t 'AXçiTtxoç, T^, ov, Gl. m. sign.

^XcptToei6Tiç,y)ç,£ç, farineux. RR.
aXçiTov, eîôoç.

'AXçitoOt^xyi, v)? (i^), huche ou

boîte à farine. RR. âXip. ôt^xt).

'AX(piTÔ|AavTiç, ecoç (ô, y]), sorcier

qui devine par l'inspection de la fa-

rine. RR. àXcp. (làvTtç.

"Aa*iton, ou (to), farine d'orge;

farine en général : sorte de pâte ou
de bouillie faite avec de la farine

d'orge.
Il
Au pi. 'AXçiTa, wv (Ta),

vivres, subsistances; moyens d'exis-

tence, biens, fortune. R. àXcpoç ?

'AXçtTouoiîa, aç (tj), art d'apprê-

ter la farine d'orge. R. de
'AXçiTOTToiôç, ou (ô), farinier. RR.

àXç'.Tov, -jroiEW.

'AXçtTOTiwXïiç, ou (ô), marchand
de farine. RR. aXç. ttwXso).

'AXçtTOTroiXyjTiQpiov, ou (to), bou-

tique de farinier.

'AXçtTOTîtoXtç, looç (i\),fém. d'al-

çitottioXy]?.

'AX(piTo<7iT£w-a>, /«/. TiiaM, vivre

de bouillie d'orge. RR. àXç. (tÏtoç.

'AXçiTOffXOTioç, ou (ô), comme àX-

çtTOfjLavTiç. RR. aXç. axoTréw.

'AXçtToçàyoç, oç, ov, qui mange
de la farine ou de la bouillie. RR.
àXç. çayETv.

lAXçtToxpwç, Mxoç(à,-/], TÔ), dont

la peau est couleur de farine. RR.
âXcp. xpwç.

'AXçiTw, ooç-oûç (i\), spectre fe-

melle dont on effrayait les enfants.

R. àXçiTov,

-k"Al(çoi, Poét. 3 p. s. opt. aor. 2

(/aXçàvw.

lAXçoTTpoCTtùTioç, oç, ov, qui a le

visage blanc, RR. àXçoç, irpôcrtoTTOv.

lAXçopuyyoç, oç, ov, qui a le mu-
seau blanc. RR. àXç. puyyoç.

t 'Aa*6£, v], ov, Gioss. l)lanc.

14x96c, ou (ô), sorte de dartre

blanche et farineuse. R. àXcpoç, adj.

t'AXcpto, Gramm. voyez àXçàvco.

'AXçwSriç, Yiç, eç, sujet aux dar-

tres farineuses.
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"AXco, ace. sing. de aXwç.
*AXôi, (ôç, 6), subi. aor. 2 de àXi-

(Txop.ai.

-X- 'AXtoà, àç (à), Dor.p. cÛM-r\.

'AXwa, 6r/ (Ta) , fête rurale chez

les Athéniens. R. aXwç.

k 'AXwaToç, a, ov, Poét. relatif aux
liavaux de l'aire ou de la grange.

|j

Subst. AXfoata, aç (yj), c. àXoiàç.

'AXcoàç, àSoç (y)), déesse des gran-

ges, surnom de Cérès.

AXtoêyjToç, oç,ov, exempt de tout

dommage. RR. à priv. Xwèàw.
^AXwSyjç, yjç, eç, salin, salé. R. aXç.

^; 'AXwstvoç, •^, 6v, Poét.c. àXwïoç.

'AXwcUç, £(oç (ô), batteur en gran-

ge : cultivateur, vigneron. R. àXwç.
'1 j\Xw£UTV)ç, OÙ (Ô), Néol. m. sign.

k 'AXwiQ, Y^ç (y]), Poét. aire à battre

le blé : plus souvent champ aplani

pour la. culture, principalement dans
les montagnes, d'oii par ext. champ
et surtout vignoble : qfois au fg.
plaine, comme quand on dit les plai-

nes de l'air : qfois halo , cercle lumi-

neux autour d'un astre. R. àXwç.

•k *AXtoy], Poét. p. àXoirj, 3 p. s. opt.

aor. 2 de àXî(jxo[/.ai.

k 'AXwïoç, oç, ov, Poét. qui se fait

dans l'aire ou dans la grange ; rus-

tique, rural. R. aXtoç.

k 'aWç, lôoç (yj), Poét. c. àXwâQ.

k 'AXwxavTi, Dor. pour éaXtoxact,

3 p. p. parf. de àXiaxo[xat.

'AXwfjiai, contr. pour àXào[/,at.

k *AXa)[X£vat, Poét. pour àXwvai.

i'^AXo)[xi, / (0(70), Gramm. semble

prêter ses temps à àXCo-xo [xat.

'AXwv, wvoç (1^), comme âXœç,

l4Xwvai, /«/. «or. 2 de àXtCTX0[;.ai.

j\Xwv£uofJt.at, / £U(ro[xai, broyer

les épis sur l'aire. R. aXtov.

AXwvy]To;,oç,ov, acheté à vil prix,

m. à m. pour du sel , comme les es-

claves qu'on achetait en Thrace.

RR. àXç, a)V£0(xat.

Î^Xwvia, aç {i]), aire où l'on bat

le blé. R. âXwv ou àXo)?.

+ i4Xa)vi!^w, / 1(7(0, G/o^.y. être sur

l'aire, y travailler.

^Xtoviov, ou (to), petite aire.

? ^Xtovtoç, a, ov, Gl. p. àXtotoç.

t 'AXtovoTOTTiov, ou (to), Gl. empla-

cement de l'aire. RR. aXtoç, TOTioç,

AXiovoTptêÉco-w, f yjao), broyer

dans l'aire. RR. àXfoç, Tptéto.

k AXtooçuToç, oç, ov, Poét. produit

d'un vignoble. RR. àXwyj, çuto.

k 'AXfOTtà, Dor. pour àXeoTO)^.

? !\Xt07C£xàa)-W, c. àXwTCEXlClO.

? ^X(07î£X£UÇ, £(0ç(Ô),P./7. àXcOTTiri^,

î\X(07r£Xïi , YJç (i?i) , co«//-. /;owr à<

X(07i:£X£y], .î.-e/i^ àopà, peau de re-

nard. R. àXtoTir,^.

^Xf07t£xta, aç (t?i), alopécie, ma-
ladie qui fait tomber les cheveux ;

chute des cheveux ou du poil en

général: qfois Gloss. renardière,

trou de renard.

AXwTiexîaç, ou {h\adj.masc.
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blable à un renard ; au Jig. tourbe,

rusé, trompeur.IJiS'a^iY. reuard de

inQV, poisson.

i\Xw7i£xia(7iç, £wç (o), chute des

cheveux ou du poil, alopécie.

^AXtoTTcXtâoj-w, J.
âfTO), perdre ses

cheveux, se peler.

'AXcoTî^xiSsûç, itjiç (6), renardeau.

'Aacou£xi2;co , / tTco , faii-e le re-

nard, user de finesse : act. tromper.

!4Xw7r£xiov, ou (xô), petit renard.

'AXtoTcextç , loo; (f,) , renardeau
,

jeune renard : animal métis né du

chien et du renard : peau de renard :

sorte de vigne.

a^>.(07t£xoupo;, ou (6), vulpin ou

queue de renard
,
piaule. IIR. àX.

oùpdc.

lAXwTrextùôr)!;, rj;, s;, de renard,

semblable au renard : aufig. fourbe,

rusé. R. de

i\Ai'inH£, exo; (r,), renard, d'oîi

aufig. homme rusé, fourbe : nom
d'un poisson : nom d'un oiseau : alo-

pécie, maladie qui fait tomber lepoil

ou les cheveux.
\\

Qfois au pi. mus-

cles autour des hanches. RR. àXào),

t (S'I'» "'• '^ ^- M^''
trom])e les yeux ?

'\>,a)7ïùç, ou (6), renard : aufig.

fui conuue un renard.

t 'A),a)7iô)(pooç-ouç, oo;-ou?, oov-

ouv, Gloss. (jui a le poil blanc; chau-

ve. RR. a/MTzrX, y.Ç^o:;,

t i^XwpyjTai , wv (ol) , Gloss gar-

diens des salines. RR. aXç, wpeo).

"\Aiii:, w (t?i), aire oie l'on bat le

grain : dis([ue d'un bouclier : cer-

cle lumineux autour des astres : ta-

che circulaire dans les yeux.
\

\
Le

plur. est indistinctement., àXœ , wv,

ou àXoi, (ov.

''\X(oç, cooç (yj). même sign.

'AXwaifJLoç, oç, ov, prenable; facile

à prendre ou à surprendre ; facile à

convaincre
;
qui peut être facilement

condamné : Poét. relatif à la prise

d'une ville; victoricNX, triomphant.

R. àXtaxoaai.

'^U(0(7iç, eoiç (fj), prise d'une ville,

d'un captif, etc. : f/fois conviction

,

condamnation.

'AXwTÔ;, Yi, ov, pris ? ou plus sou-

vent, prenable.

'AXwçriToç, o;, ov, qui ne cesse

pas, continuel. RR. àpriv. Xwçàco.

k 'AXw<o, rjç, r;, Poci. pourâXiîi, w;,

w, subj. aor. 2 de àXiTXOfxai.

\"k]^,Poét. p. àvà, devant ê, 7i, 9,
s'unit mieux au mot suivant, comme
à[JL7t£Ôiov pour àvà Uôoîov, e/c.

"\j\iA , adv. en même temps , en-

semble : suivi du dat. avec. ''Ajxa toïç

ÊTaipo'.?, avec ses amis. "Ajxa xw 9a-

VY^vai, en même temps qu'il parut.

"Ajjia Xsytov , tout en parlant. ^Afxa

Xaêwv £aiY'/TT£, aussitôt qu'il l'eut reçu

il se tut. "A[jl' £tt:oç, à[j,' èp^ov
,
prov.

aussitôt dit , aussitôt fait. R. ôfxo;.

* *A^à, udv. Dor. pour ôjioù.

'Ana^yàveuxoç, oç, ov, qui n'est
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point falsifié ; vrai , sincère. RR. à
priv. [AayYavEuio.

'Afxaôpuàç, àûoç (yj), hamadryade,
nymphe des arbres.

'Afiaî^ovEioç, oç, ov, et

'A[xa!;ovix6;,'n,6v, d'Amazone, re-

latif aux Amazones. R. 'Aixa^wv.

k 'AfJiai^ôvtoç, a, ov, P. w. i/^,'-//.

k t\(JLaJ;oviç, tSo; (ri), P./>. àîxaÇwv.

'A|xaJ^ovo[ia5(ia, a; (ri), combat
des Amazones ou contre les Amazo-
nes. RR. 'AjA. [xà^ofiat.

!\{jLa:^(ov, ovo; (rj), Amazone, w.

à m. femme sans mamelle. RR. àpriv.

!4[xaOaiva), / àjJiaÔricra) , vivre

dans l'ignorance ; faire preuve d'i-

gnorance. R. à[JLa9TQÇ.

t Au.aO£c, adv. Gl. par ignorance.

'A;jLà6£ta, aç (y)), ignorance.

? AfxaÔiw-o), /" YJato, c. àfxaOaivw.

'\|xa6r,ç, r,z,éz{comp. Éirxspo;;.

JM/;. £(Txaxoç), ignorant; qui ne sait

pas, qui ne connaît pas, qui n'a pas

l'expérience de, gen. : Poe t. ignoré.

RR. àpriv. (xavôàvo).

? 5\!xàOr,xo;, oç, ov, P. p. àjj.aOrîç.

îAfjiaOîa, a; (rj), ignorance.

•k 'A[xaOtxiç, lôoç (tj), adj.fcni. Poét.

qui se plaît sur le sable , en parlant

d'un co(pàllage. R. àjxaôoç.

-y. 'A(xa66£'.ç, eaaa, ev, PocV. sablon-

neux.

^'AfxaOoç, ou (ti), Poel. pour <\iiy.<X'

60Ç, sable. R. «[xfxoç.

-A- 'A[;.aOuv(o, /" uvôï), Pot'V. pulvéri-

ser, détruire. R. «{xaOoç.

->: 'A[Ji.aOwûr,;,r|Ç, £ç, P. sablonneux.

A[xa6wç, a^i'. avec ignorance ; ma-
ladroitement, gauchement: qfiois sans

raison connue, contre toute attente.

R. à(JLa6iQç.

A[JLai£uxoç , oç, ov
,
qui n'a pas

besoin de sage-femme : qui accouche
ou qui naît sans aide. RR. à priv.

(xa'.£uo[xat.

k 'A{Ji.ai(xàxEXoç, 0; ou y;, ov, Poét.

inexpugnable, invincible; belliqueux;

infini, immense. R, àixayoç.

^- 'AfJiaiwxoç, oç, ov,P.p. à[JLai£uxoç.

^ 'AfxaXaxiTxîa, aç (t?;), caractère

qui ne faiblit pas, fermeté inflexible.

RR. à priv. (xaXaxiJJw.

A(xàXaxxoç, oç, ov , dur, qu'on

manierait en vain })our l'amollir
;

inflexible, insensible. RR. à priv.

jxaXàaao).

-k AfJLaXàTcxa), fi à^'W, Poét. comme
à[Ji.aX6uvtt).

t 'A(xàXoaxxoç, lisez à|xàX6axxoç.

'k 'A[Ji.aX5uv(o, /.' uvd), Poét. et Ion.

pour à[xaXûvo) , affaililir : par ext.

corrompre, gâter, défigurer, effacer,

obscurcir , ruiner , détruire
; qfois

dissimuler? R. àjJiaXoç.

; 'A[Ji.aX£ua)
, / euaw, P. p. àjxaX-

Xeuo). R, de

-k AaàXr,, rjç (r;), Poét. p. â{ji.aXXa.

^-'A(ji.aXyixô[JLoç, ou (ô), Poét. mois-

sonneur. RR. à{i-àXyi, Téfxvw.
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'A{ji.àX6axxoç, oç, ov, dur, inflexi-

ble. RR. à priv. {JLaXôàaaw.

'A(Ji.àXO£ia,aç (yj), la chèvre Amal-
thée , nourrice de Jupiter : Amal-
thée , nymphe. AfxaXOeiaç xépaç,
corne d'abondance. RR...?

t 'A[i.aXO£Û(ji>, /." EUffO), Gloss. enri-

chir. R. à[i.àXO£ta.

•k 'A(xaXt2^(o, / 1(70), P.p. àixaXôuw.

'A[JLaXXa , r,ç (f,)
,
gerbe ; botte

,

faisceau ; qf lien pour lier les gerbes ?

Poét. moisson, récolte. R. àpiàa).

A[AaXX£Û(o , f. sùao) , engerbcr
,

lier en gerbes. R. àjJiaXXa.

? A[i.aXXî!îw, / icro), ?7iéme sign.

'AfxàXXiov, ou (xo), lien pour [hr

les gerbes. R. afxaXXa.

^c A[xaXXoôcX'iQp, r.poç (6), P. et

'A[xaXXo6éxYiç,ou (6), lieur de ger-

bes, moissonneur. RR. a.[x. ôew.
* 'A[;.aXXox6x£ia, aç (y;), Poét. qui

multiplie les bottes de blé, épith. de

Cérès. RR. à[J.aXXa, xixxco.

-k 'AjJ-aXXoxôxoç, oç, ov, P. m. iign.

i: '\[JLaXXo96poç , oç , ov , Poét. qui

porte des gerbes de blé. RR. àa.

çéçiù.

> 'AMAAOi:, ou Jtt. t\}xaX6ç, r, , ov,

Poét. pour aTïaXôç, mou, délicat
;
par

ext. faible, sans force : aufig. facile,

indulgent, modéré? R. à7i:xo|xai.

X- A{iaX6w-w, /" wo-to, Poét. atîai-

hy\Y\parext. gâter, perdre.R. à[xaXôç.

? '\p.aXûvw, y. uvw, 7^. w. sign.

'AfxaXwç, rt<:/^'. mollement, faible

ment. R. à|J.aX6ç.

'Ajj-âfxaluç, uoçoM Éol. uSoç (t?i\

vigne soutenue par deux échalas, vi-

gne plantée en cordon. R...?

'A{ia(xr|Xiç, looç (ri), sorte de né-

flier, arbre. RR. à|J.a, (xyiXov.

t A(Ji.à[xu5, ^/o^i'. jy, à(xâ[j[,aÇuç.

-x- 'A[xàvSaXoç, oç, ov, Poe'/, obsciu',

invisible, peut-être pour à;xaX6r.

^ AjxavôaX6w-àJ, /' wcrw, PocV. ren

dre invisible, effacer, détruire.

'A(ji.avtxyiç, ou (0), sorte de cham-
pignon. R. 'l\[JLavoç, nom d'une mon-
tagne de Cilicie.

k 'Afxàvxîccri , Dor. p. àtxwvxsuCT'.

ou à(xw(7t, dat. pi. part. d'à]xà(xi.

'A[xàvx£uxoç, oç, ov, qui n'a pas

été prédit: qui ne prophétise pas ou

qui ne sait pas prédire : qui ne con-

sulte pas les devins. RR. à priv.

|jtavx£Ùo(xat.

"Amasa, ou Ion. 'Afxa^a, viç (yj),

chariot, voiture; Poét. charrue, à
cause de sa ressemblance avec une

ijoilure : le Chariot ou la grandt;

ourse, constellation : qfois rue, car-

refour?
Il

'fi afxaÇa xov fiouv {s.

eut. cXxei), Prov. c'est mettre la

charrue avant les bœufs. 'Py)xà xaî

apprixa 6vo[xà^£iv cicTrEp i^ àjxàlyiç,

Dém. dire toutes les injures qui

viennent à la bouche, m. à m. comme
du haut d'un chariot, allusion aux

fêtes de Bacchus. RR. à(xa, â.^tù>t.

*Ajj.a^aYwyôç, ou (ô), chan-etier:
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nu fig. (ô, T?i) , celui ou celle qui ap-

jl^orle OH qui «raporle, avec le géu.

RR. a[JLafa, âyw.
* 'Afii^cjaiY), TQÇ {^\ Ion. p. a(xa$a.

* -\{jLa^aîoç, a, ov , Poét. p. àjxa-

*A{jLa^àpiov, ou (xè), petit chariot,

charrette. R. ifjiaÇa.

^AjjLŒ^eia, as (t?i), voilurage; charge

d'une voilure. R. à|i.aÇeùa>.

*A{i.aÇeu!;, éto; ( ô ), charretier:

«t/ôw charron ? Roùç àfxaÇeû;, /^/M^

bœuf qui traîne un chariot.

*A|xa;eOii), /" eûafo, conduire u\\

tîliariot : activt. voilurer , d'où au

fig. traîner péniblement. j| Au pas-

sifs être fréquenté par les chariots,

être praticable aux voitures. R.

^Aji-aÇi^XaToç, oç, ov, praticable

j[>our les voitures. 'H à}ji,a?YiXaTo;

ôSoç^ la grande route. RR. aaa^a,
éX&ûvci).

t 'Afjia^-iQTtoSe;, Gl.p. àpia^ôflroôeç.

*A[xa$Tip7iç, 7JÇ, Êç, voiture; qui va

en voiture : fréquenté par les voilu-

res. 'H à[JLa^i^()Vi<; ôSoç , la grande
kxjute. R. 5[ia?a.

14}ji«Çvit6ç, ou (i?i), c. àixaÇitoç.

? 'À[ia^r)ç6pyiToç,oç, ov,c. àixa^ocp.

'A[xaÇia, aç e/ *Afji,a$ià, à(:(:ri), c.

àixaÇiTÔç.

*A[i,a$taToç , a, ov, de chariot:

grand, énorme, qui ferait la charge
d'un chariot.

? *A(Jia^t£uç, ewç (ô), c. àîxa^euç.

*.- *A[jLa^tx6ç, TQ, 6v,Poét. de chariot :

septentrional.

'A{X(x|iov, ou (to), petit chariot.

t *A(xa?i7îo8£<;, fr/. p. à[JLa?6Tco3eç.

*A(i.a^(ç, (ôo; (t?i), petit chariot ;

qfois sorte de gâteau ?

'Ajxa^irri;, ou (ô), adj. masc. de
chariot, qui appartient à un cliariot.

'Afjia^iTOç, o« /off. 'A[xaiiT6ç, ou

(:?i), routé praticable au\ voitures,

grande roule, gi*ande rue.

* 'Aila^oêiiTTiç, ou (ô), Poét. et

*A|xa^6gioç, oç, ov, qui passe sa vie

sur un chariot. RR. a[x. ^to;.

* WixàÇoixoç, oç, ov, Poét. qiù ha-

bite dans un chariot
, qui en fait sa

maison. RR. «jx. otxoç.

* l\(xa$oxuXt(TTai , wv (ol), Comiq.

voituriers. RR. àjx. xuXiw,

*A(i.a$07nriY£a)-à)
, / iqaw, faire le

métier de charron. R. à[jLaÇoTcr,y6ç.

*A{Aa^07nriYÎa, aç (t?i), charronnage.

*A|ia|oitTriY6ç, où (ô), charron.RR.
à(l. TOQYVUjlt.

•»c l\|xa$o7cXyiOTQç,Tiç, £ç, PoeV. capa-

ble de remplir un chariot. RR. âfx.

'Ajia^oTcoSeç, wv (ol) , les deux
grosses pièces de bois qui font la base

du chariot : selon d'autres, boîte

dans laquelle tourne l'essieu. RR. 61 [x.

7:oûç.

'A|xa5oTpoxia , aç ( i^ ), ornière.

RR.. à[i.. xpoyôç.
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*4[jLa^oupYia, aç (:?i), charronnage.

RR. (S[x. epyov.

"Aixa^oupyoç, ou (ô), charron;

'A|xa$o<p6pr)TOç , oç , ôv , voilure

sur un charioti. RR. ol\s,. çopéto.

'Atxa^oçopoç, oç, ov, qui porte des

chariots. RR. â(ji.. çépto.

j\(xào[xai-w[jLai, moyen d'à\J.6.(ii.

'A(xap, aToç(TÔ), Dor. p. ruxap.

'AmApa , aç (:?)) , l'ii^ole dans un
pré; conduit, canal, a(|ueduc, égout;

source , ruisseau : qfois Gloss. con-

duit de l'oreille.

'Afjiapàxivoç, ¥), ôv , de marjolai-

ne. R. à[ji,àpaxoç.

* 'A[j.apax6£iç, eaca, ev, Poét. plein

de marjolaine.

*A(iàpaxov, ou (tô), et

'AfjLàpaxoç, ou (ô) , marjolaine,

plante odoriférante. R... ?

l\[ji.apàVTtvoÇj oç, ov, d'aiiiai*atil:e

ou d'immortelle. RR. de

'A[xàpavTOç, oç, ov, qui ne se flé-

trit pas.
1

1 5M/^.y^ 'AfxàpavToç, ou (ô),

et 'A{xàpavTov , ou (xo) , immortelle,

plante. KK. àpriv. [xapaîvw.

*A(xàpYapoç, oç, ov, qui n'est pas

orné de perles. RR. à, fJLapyapov.

'AfxàpsujjLa, axoç (xo), eau d'une

rigole ou d'un égout. R. de

'A[Jt,ap£uw,/'euato, couler par une
rigole ou par un égout; couler en

général. R. àjJiàpa.

k i\(ji,àpY), r]ç (i\), Ion. p. à[xàpa.

t 'AfJ-apYio-xaTCXTQp, r^poç(ô), Néol.

celui qui creuse une rigole. RR. à[x.

crxaTrxto.

? 'A[xap(a, aç (r)), f. àfxapa.

'A[xapiaToç, a, ov, de rigole, de

conduit, d'égout. R. àjxàpa.

? 'A(ji.apCç, i5oç (^), petite rigole.

'AMAFi'Aivn
, / à[j.apxiQ(Tw ou

mieux à[J!.apxTQ(70[JLai («or. TÎjxapxov

ou très-rarement Yi\t.6içi'zy]'ya, souvent

cliezlespoètes Y;(xêpoxov. parf.i\]},6.^-

Xï)xa. verbal, àfiapxyixéov), fi<^<?c- /«

^e«. s'écarter de, et par ext. man-
quer, ne pas atteindre, ne ]kis obte-

nir, être frustré ou privé de : sans

génitif, se tromper, s'égarer, faillir,

pécher, avoir tort, être coupable,

—

Et'ç xiva, ou très-rarement xivi, en-

vers quelqu'un ,
— xî, xaxà xt ou

Tiepi xt, en quelque chose. *A(iapx£Tv

XI xivoç, ne pas obtenir qe de qn.
|1

Le passif%[Ka.ÇiX(xve<ybai (aor. à[JLap-

xri6-?ivat. parf. :?i[j,apxï^a6ai) signifie

être manqué, en parlant d'un but;

être commis, en parlant d'unefaute;

qfuis être vicié, altéré , dénaturé
;

plus rarement^ être injurié, maltraité.

Ta T^KxapxYKAéva aoi, Plut, les fautes

que vous avez commises. 'H[j,apxTi-

(xévat ypaçaî, Polyb. écritures alté-

rées. I\jxapxav6jx£va xy) xou àépoç

àxpaaia, Titéopli. endommagées par

l'intempérie de l'air, en parlant des

plantes.

y. 'Afxapxàç, àôoç (t?i), Poét. faute.

,

R. àttapxàvw.
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* *A(JLapX£tO-W

, / 1^(140 , Poét. p.

ôp,apX£W.

* 'A{i.apx-»i, adv. Poét. p. ôjjLapxv^.

*A{Jiàptr,îJLa, axoç (xo), erreur,

faute, péclié, R. àfxapxàvio.

'AfxapxYjpoç, à, ov, erroné, fautif.

'A(ji.apxr|X'.x6;, iQ, 6v, sujet à errer,

à faillir, à pé( lier.

'Ajxapxta, aç (:?)), faute, péché:

qfois victime expiatoire .**

k lAjiapxivooç, oç, ov, Poét^ qui a

l'esprit égaré. RR. àixapxàvw^ votîç.

* *A[xàpxlov, ou (xô),P. p. àpiapxCoc.

* *A(xapxo£7rr|Ç, riç, Éç, Poét. qui

s'égare dans ses discours, qui .se

trompe. RR. à[x. Itcoç.

* 'AfxapxoXoyoç, oç, ov, P. m. sign.

RR. àfx. Xoyoç.

i\[j.apxupr(Xoç, oç, ov, et

'A{j.àpxupGÇ, oç,oVj qui manque
de témoins

;
qu'on ne péiit pVouVer

par témoins : qu'on ne peut admettre

en témoignage. RR. à priv. {/.àpxuç.

'Afiapxuptoç, adv. sans témoins,

sans témoignage.

l4[xapxo)X7i, Y)ç {f[),
erreur, faute,

péché : qfois tort, préjudice.^ ^Ajxôcp-

xwXy) ôtatxrjÇ, e/j t. de méd. faute de

régime, commise par un malade. R.
à[jLapxàv(o.

'AfxapxwXia, aç (ri), m. sio-rt.

'AjjiapxtoXoç, 6ç, ôv , coupable, pé-

cheur; auféni: péfcheresse.

* l\[ji,apuY:^, r,ç (/(), Poét. éclat) vive

lumière ; trait de lumière ; moiiVë=

ment rapide,]
|
^m /;/. 'Afiapuyat, wv

(al), yeux brillants; qfois rides du
visage ? R. à[xapucr(7W.

-^ 'A[ji.àpuY|J.5c ) (XTùç (to), Poét. c.

àfxapuYvj.

Î\(xapuv6ta, aç (t?i), surnom de
Diane, adorée à Jmarynthe en Eu-
bée. R, 'AfxàpuvOoç, n. de pays.

5\(i.apu(7ia, aç (yj), m. sign.

^[Jiapua-ia, wv(xà),fètesdeDiane.

^ 'Amapïssîi, /."u^w, Poét. briller,

luire. R. (xapp-apucraco.

? 'A[J.àç, àSoç (yj ), Poét. vaisseau,

oîi d'autres lisent à[Xiç.

k l4[Aaç, Z)o/'. ace. pi. de àfi,6ç, />.

fWLSTZÇiOÇ.

^ AfJiàç, Z)o/-. />0M/' T?l{xàç, ace. de

fi[X£Îç, /;/, d'èydi.

:)<'A(xàcraç, />«/. />. à[J.r,Q-aç, /;^/V.

aor I d'àiiiii).

'A[xà(DQxoç, oç, ov, qui n'a })as(ié

oîf qui ne peut être mâché ou uiai!^;'".

RR. à priv. [jLa(7ào[xai.

lA[xacrxtYfj»xoç, oç, ov, non fouet-

té. RR. à priv. \i.ai7Tij6(ù.

Afiàaxixxoç, oç, ov, même sign.

RR. à, iLot,axiCo).

? î\[xacruxàç, àooç (yj), et

'Afxàcruxov, ou (xo), sorte de poi-

re qui vient en même temps que les

figues. RR. afxa, auxov.

'A[i,axai6xy]ç, yjxoç (i\), gravité,

humeur sérieuse. RR. à, (xàxatoç.

k *A(Jt.axpoj(àto-à) ysans fut.), Poét.

I
courir ensemble , c. àd. s'atteindre,
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se rencontrer, en pari, de deux

chars; entrer en conjonction, en

pari, de deux astres ; courir avec

qn, comme un enfant avec sa nour-

rice, etc. RR. à[xa, Tp£j((o.

* t\|jLaTpoyja, aç (r,), rencontre de

deux chars.

* *\{i.aTpox6o)v, Poét. part, présent

de à(xaTpoyàto.

* !\[jLàTwp,opoç(ô),/)o/'./). àfJ.yJTwp.

* Î^^Ixa-jpiTXO), Poét.p.à[iavç6(ti.

* î\[xaup6ê',oç, oç, ov, P. qui vit dans

l'obscurité. RR. à[JLa'jp6ç, [Btoç.

tAfxaupoxapTcoç, oç, ov, qui porte

des fruits obscurs ou noirs. RR. àjx.

icàpTto;'»

ÎVmaypos, à, ov {camp, oxspoç.

sup. 6t:(xxoç), obscur, aupropre et au

fig.; pâle, faiblement coloré
;
peu vi-

sible ou peu éclatant ; effacé, usé :

qfois aveugle, non éclairé, non guidé

par la lumière : qfois languissant,

laible ou qui affaiblit. R... .»'

'AjJiaupoTYiç, riTO!;(yi), obscurité;

pâleur; faiblesse. R. à[i,aUp6çi

* 'A(Jl.âtUpoç)avYiç, r;ç, i<i,Poét. qui

hé donne qu'une faible lumière. RR.
àjJi. çaivo[xai.

^fjiaup 6(0-0), /" waw, obscurcir,

effacer; faire disparaître : affaiblir,

dégrader, avilir. R. à[xaup6ç,

îi(Jiaup(o[j[,a, ato; (xà), obscurcis-

sement.

XfJLaupwç , ar/f . obscurément

,

d'une manière à peine sensible.

î^jxaupwiTiç, swç (ri), obscurcisse-

ment ; affaii)lissement. R* àjxaupoo).

j\(xaup6i)Ttx6ç, in, ov, qui a la

propriété d'obscurcir, d affaiblir.

'AfJLàjraipoç, oç, ov, qui n'a point

d'épée. RR. àywnV. [Aà^aipa.

^ .\[jLàyavoç, oç, ov, i)o/-. /;. à|i,7i-

Xavoç.

'Afi-ayeC, «c^<^. sans combat ; sans

contestation. RR. àpriv. [xà^v].

* î\[jLcxxeTOç, oç, ov, P./^. à^iày/iToç.

î\(jLax'nTi, «c^»'. comme à.[).ayei.

'AfxàyviTOç, oç, ov, qu'on ne peut

combattre, invincible : qui ne com-
bat pas. RR. à priv. \x.6.yo\x<xK.

\ \\i.ciyi, adv. pour à\iay^ti.

'Afia^oç, oç, ov,quine combat
ï>as : qui ne coûte aucun condiat :

qui est hors de doute, à l'abri de

toute contestation : qu'on ne peut

combattre, invincible, insurmonta-

ble: Poét. immense, infini. RR. à
prif. jAtt^Y).

A[JLàj(a)ç, adv. comme cf.\i.ct.yz.i.

'AmÂq-w, / ^(7(0 (imparf. t^p,wv
,

et tous les temps réguliers), moisson-

ner, récolter ^ans les champs : par
ext. couper, abattre; très-souvent,

amasser, amonceler. || Au moyen,
m. sign. : de plus, au fig. récolter à

son profit, recueillir, gagner. R. à(xa ?

k 'A[i.6a56v, adv. P. p. àvaêaSôv.
*c A[xêaiv(o, Poét. p. àvaêaivw.
* AjJLêaXeù, ÉoL pour àvaêaXou,

impér. aor. 2 moyen de

AMB
^ 'AfigàXXco, Poét. p. àvaêàXXto.

^'A(x6a(T£, PoeV. Dor. p. k^i&nat,

3 p. s. aor. I J'àvaëaîvw, sens actif.

k 'Afxêàffr], Poét. Dor. pour àva-

ër\<îYi, -2. p. s. fut. rf'àvaoaivto.

*'À|J.gaatç, loç (t?i). P.p. àvàêaatç.

* 'A[J.gàTy]ç, ou (ô), P. p. àvaêàTYiç.

* 'AfiêaToç, oç, ov, P./>. àvaêaxoç.^

*'Ambh, Yjç (ri), /o/î. bord relevé,

rebord, et principalement rebord

d'un bouclier : en t. de méd. sorte

de spatule ou de bâton légèrement

recourbé. R. àvaêaivto.

-k 'A(xgrî|aTo, P. p. àv£êr,^aTO, 3 /^.

j. aor. i d'àvci.Bri(jao\i.ai.

"A|i-êixoç, ou (ô), et

"A(xêt?, txoç (ô), vase à bords re-

levés; pot; coupe; écuelle: Néol.

alambic. R. à[J.6r].

* !\{jiêXaxe^v, Poét. p. aixTiXaxe^v.

^ A[xgXàxri{JLa,P. ;^ àa7i:Xàxri(xa.

* 'A}jLêXaxta, aç(ri), P. y". àixuXaxia,

>c 'AjAêXaxidxw, /à|j.êXaxria(.) («or.

2 ^^êXaxov), PoeV. p. à(JL7rXaxicrxa).

i 'AixêX£toç,aâ'c. wj. à[Ji,êXuT£pa)Ç.

k A(JLéXri8riv, adv. Pi p. àvccSlriàriV.

A(xgXio-xàva>, ou mieux

'Ambaiskû, / à[j.êX(ôaw («or.

f,[JLêXw<7a, ou qfois Y](xêX6i)v r/a«j.- /e

sens neutre, parf. r^fJ-êXtoxa. /'«//i

passif, f|[JLêXto(J.at, </rtrt^ /f^ composés)^

avorter ; activt. faire avorter : qfois

Néol. pour à(xêXuvw , émousser. R.

àfiéXuç.

'A|j-gXuY(ôvtoç, oç, ov,obtusangle;

à angles mousses. RR. à[xg. ywvia.

->: 'A(x6XuvTinp, ïîpoç (Ô), Poét. celui

qui émousse. R. à(x6Xuv(o.

'A[i.êXuvTix6ç, TQ, ov, qui a la

propriété d'émousser.

A|xêXijvto, / uvw, émousser; au

fig. ternir, obscurcir, ralentir, af-

faiblir, héiîéter. R. àjxêXuç.

* 'AjJiêXuôeiç, eaaa, ev , Poe^ /;,

à(jLêXùç.

'Ambate, eTa, u (comp. urepoç.

sup. uxaToç), émoussé, mousse, ob-

tus : aveugle ou qui a la vue faible :

au fig. mou, lent, faible; stupide,

hchétc.\\ Au neutre, A[J,êXu, adv.

faiblement, d'une manière en quelque

sorte émoussée. 'AjxêXuxaTa ôpav,

Plut, avoir la vue très-faible.

? '\(x6Xua-[x6ç, ou(ô), c. â|J.êXa)aiç.

'AixêXOiaTa, ««-A', voyez àjAéXuç.

A(x6X\JTép<»)ç, rt^/f. (comp. d'ù.[L-

êXétoç, /«/«.) plus faiblement, plus

mollement. R. à[JLêXuç.

'A(x6XuTYiç, riToç (ri), qualité d'une

chose émoussée, obtuse ; vue faible,

affaiblissement de la vue : lenteur,

négligence : stupidité.

'A[J(.6XuxeiXriç, iqç, eç, qui a les

bords obtus, arrondis. RR. àjxêXOç,

y£^Xoç.

'AfJLêXutoyfxoç, où (6), obscurcis-

sement de la vue. R. àfJLêXuaJoraw.

AixêXuwuéw-w, / r,(7œ, avoir la

vue faible. R. àjxgXufouoç.

'AfxêXuCOTOlÇ, ou (Ô),C. àfJLêXutOTCÔÇ.
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lAt'.êXuto'nriTtxoç, y\, ov, sujet à

avoir la vue faible.

î\(jt,6Xuw7ria, aç (ri), vue faible.

!\jjLêXuu)7;6ç, oç, 6v, qui a la vue

faible : Poét. qui émousse la vue.

RR. à[x6Xuç, t tïx]^.

A[x6XuwG•c7WO^<y4<^ 'AfxéXuwTxw,

/ (o^w, avoir la vue faible : aufig.
être aveuglé. R. àtji,6Xuç.

i4jji,êXio6piaïoç , et 'AfxêXwOpi-

Sioïoç, a, ov, d'avortement. R. de

'Atii.êXwepî8'.ov, ou (rà), avorton,

fœtus avorté : qfois médicament

pour avorter ? R. à[xêXtcrx(o.

'A{x.êXw[xa, axoç (xo), fœtus avorté.

? l\(xgXa)7rt^ç, riÇ» éç, et,

^ 'A[;-6Xw7r6ç, ri, ov, Poét. pour à;;.-

SXuwuoç.

'AfxgXtoaijxoç, oç, ov, avorte; qui

concerne l'avortement.

'A(x6Xa)(nç, ewç (ri), avorlement.

R. àpLêXiaxo).

t 'Ati.6X(0(7xw, G/, p. à[x6Xi<7xw. '

'AiJi.6Xa)(riA6ç, ou (ô), avortement

^ 'A|xêXw(7(7w, / œ^w, Poét. pour

à[xêXuwxx(o : <7>i^ /?. à[xgXiax(o.?

* 'AixêXw^î^, wTCOç (ô, i\), Poét. peut

àfiêXuwTtoç.

* 'AiJL66a[JLa, Dor. p. àvaêoïifxa.

*'A[Agoàto-w, PoeV. /^.àvaêoàw.

t'AfxgoXa, (OV (xà), ^G^c^-J^. le mi-

lieu de l'antenne, R. àvaSàXXo).

* 'A[xgoXà, àç (à), Dor. p. à{xgoXri.

* 'A{JLgoXàSav, Dor. pour

^ l\(j!.goXàôr,v, afl'^'. /o«. et Poéi,

pour àvagoXàoriv, à plusieurs repri-

ses; par secousses; par intervalles;

en remettant de jour en jour ; eu

s'interrompant ; en sanglotant. R.

àvagoXXo).

k 'AfJLgoXaoïç, adv. Poét. m. sign.

'A[xgoXàç, âooç (:?i),
s. e.nt. xh^

terre rejetée sur les bord» d'un fos-

sé; retranchement; terrasse.

* 'AfigoXri, t^ç i^). P. P' àvaêoXri,

rejet, retard : intonation, prélude :

qfois pour àjjLgoXàç, terrasse.

M 'AfxgoXiepYoç, ou (6), PoeY. tem-

poriseur. RR. àvagàXXw, é'pyov.

-k 'A{xgoX{ri,riç (ri), Poét. Ion. retard,

R. àvagàXXto.

'Âfxgpoala, aç (ri), ambroisie, mets

et parfum des dieux : par ext. li-

queur pure, boisson agréable : qfois

mélange d'eau et d'huile pour les //-

bâtions : ambrosie maritime, nom de

plante. R. àfxgpoxoç.

A{i,Sp6ata, tov (xà), fêtes en l'hon-

neur de Bacchus. R. «[xgpoxoç.

* 'A[xgpo(Tio6{JLOç, oç, ov, Poét. qiu'

a une odeur d'ambroisie. RR. à(j.

6po(7ia, ot\i.r[.

^k 'A{xgp6(7ioç, oç «« a, ov, Poét

immortel; divin; surnaluiel; d'uiK;;

beauté admirable : qfois d'ambioi-»

sie, aussi doux que l'ambroisie. R.

à(xgpoxoç ou à[xgpO(7ia.

-k 'A(x6pox£tv, Poét. infinitif de

*'A(JLgpoxov, eç,e, Poét. p. rt[iêçiO-

xov, aor. 2 <>/•%-. de àtxapxàvw.
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* î^ftêpoTouwXoç, o'j {il), p. iille

des immortels. RR.àfxêpoTOç, ttwXoç.

^'AfxgpoToç, oç, ov, Pot//, immor-
tel; divin. RR. àpriv. ppoxoç.

? *Â{xêu$, uxo; (ô), comme à(J.6i?.

^ 'AjiêwjxoTdt, Pcx'V. p. àvà ptofxotç.

'Afxêwv, wvoç (6), bord relevé;

bord d'un bouclier, d'un vase, etc. :

éaninence, hau leur, crête d'une mon-
tagne ; esti'ade, chaire, tribune;

Eccl. ambon, jubé. R. ajxêYi.

* *\|i6ù)(Tai, Poét. pour àvaêoïîffat

,

inf. aor. i ^àvaêoàw.
?'A[X£, Éol. p. È[xé, ace. d'iyôi.

k !\(JL£YapToç, oç, ov, Poét. qui n'ex-

cite pas l'envie; qui n'est pas à en-
vier; triste, fâcheux; vil, méprisa-

ble: (jfois comme â.:p()ovoi;, abondant,

immense, fort,\éhément. RR. àprh.
(xeyaipa).

'AfxeyéOvjç, r^ç, e;, qui manque de
grandeur. RR. àpriu. (xeyeOoç.

'ApLÉÔexToç, oç, ov , dont on ne
peut avoir sa part : qui ne participe

pas, avec le gén. RR. à prit'. [LZ-zéy^M.

'AfxeOéxTwç, adi'. sans aucune par-

ticipation.

'A[x£6eÇia , aç (yi) , la non-partici-

pation à quelque chose.

^[xeÔoSeuToç, oç, ov, et

^{i,é8oSoç, oç, ov, qui manque de
méthode, de plan ou d'art. RR. à

,

jxeôoSoç.

'AjieOoStoç, adi'. sans méthode.

lA{i.£6y(70ç, oç, ov, comme àfiéÔu-

CTOÇ, flfi^'.

!A[X£6uaTtlJ(o, / t!7w, tirer sur l'a-

méthyste.

5V(ji,£8ù(TTivoç, Yi, OV, d'améthyste.

!\|X£Ôu<yToç, oç, ov, qui ne s'eni-

vre pas : qui chasse l'ivresse.
1

1 Subsl.

(t?i), amétliystefpierrepi e'cieuse : sorte

d'herbe qu'on disait bonne contre

rivresse. RR. à, [XEÔuto.

!\(A£têovT£ç, (OV (ol), poutres dis-

posées de manière à se soutenir mu-
tuellement. R. àp.EÎêw.

^Ameibû,/ à(jL£t4'(«) {aor. î^ixsuî'a.

parf. TifiEiça. par/, passif, ri\ie<,[i.\xca.

cor. r]|JL£Îç9yiv. verhat., àfXEiTTTSov) ,

1° changer de lieu, déplacer, d'oîi

par est. changer : 1° échanger, tro-

quer , donner en échange : 3° alter-

ner, disposer ou mouvoir alternati-

vement ; faire passer de place en
place ou de mains en mains; relayer,

remplacer , aa ^ro/j/e etaufig. : 4°

passer , dépasser , franchir : 5» dans
le sens neutre, alterner, se succéder,

venir après , venir à son 'tour. || i»

IToW.à à{X£Î6o)v j(ptô{xaTa, Jul. chan-

geant plusieurs fois de couleur.
||

2° 'A[/.£t6£lV TÎ TtVOÇ ou àvxî T'.VOÇ,

troquer une chose contre une autre.

* !Afj,eï'|^ai xz-dyta. irpoç riva, Hom.
changer d'armes avec quelqu'un.

||

3* * Tovu yo'jvàç à(A£Tt|iai, Hom. faire

mouvoir ses jambes, marcher. 'AX/Vi-

Xouç à|X£Î6ovT£ç , Lex. se relayant

les uns les autres. • 4>6voç à(x,£i6£T:ai

AME
çovw, Eurip. le meurtre est rempla-

cé par le meurtre.
||
4» 'A^xEi^^ai xrjv

ôôôv, ou qfois simplement àiXEl^^ai

,

passer son chemin. IToXiv à[X£tê£tv
,

Jristid. passer une ville qu'on trouve

sur sa route. 0upaç àjXEÏ^'Q", Hérodt.

franchir le seuil de la porte. * "Lxi-

yaç à[ji.3t'|iat, Soph. quitter la maison.

k 'A{X£t*5£iv yaTav, Âpoll. côtoyer la

terre , en suivre les rivages sans y
aborder, Toùç xaxà r?iv aÙTrjv à[x£T-

<|>at yjX'.xtav, Dcn. Hal. surpasser

ceux du même âge ou du même siè-

cle, 115°^ 'A[ji,£i6£t xatvov £x xaivwv
toSe, Eurip. voici encore un nouvel
événement après tant d'autres.

Au moyen, j\(JL£t6o[xai, / à[X£t-

i^o\).a\. {aor. y][ji,£i<l>à(JLYiv. /'«//] 7^(X£ta-

[xai. verbal, àjXEiuTÉov), i" changer,

échanger, recevoir en échange, d'oii

qfois acheter : a» succéder à, rem-
placer, et dans le sens neutre, alter-

ner , se succéder; 3° passer, dépas-

ser, franchir : 4» compenser, ^'ozV/7«r

ext. indemniser, récompenser, punir,

venger, rendre la pareille : 5" répon-

dre, un qfois correspondre à, avec

l'ace, ou le dat. \\ i» i\[x£ig£a0at yu-

vouv.a.ç, changer de femmes, ^pist-

êECTÔai yYjV oOpavou , Plut, quitter

le ciel pour la terre. 'AXXy]v ê^ ôlX-

Xy]ç ttôXewç à{Ji,Eiê£(y6at, Plat, passer

de ville en ville, -k Kûxvov à[iei'\ià-

(XEvoç, Jnthol. ayant pris la forme

d'un cygne en échange de sa pro-

pre forme. \\
2» lAypuuvtav Gtuvoç

à[jL£iê£Tai, Grég. le sommeil succède

à l'insomnie, "k ^[XEiêôfAôvot ^uXaxàç

E/ov , Hom. ils faisaient sentinelle

tour à tour. ||
3° * ^[XEtêcffÔai spxoç

ôoovTcov, Hom. franchir la barrière

des dents, -k 'AjxEi'i'acreai nûXaç, Eu-
rip. sortir des portes. ^''AXXoxe lu'

aXXov à[X£têE(79ai, Hom. courir tan-

tôt à l'un, tantôt à l'autre.
||
4° ïoùç

ÔEoùç àfXEÎêEcrOai , Lex. témoigner

aux dieux sa reconnaissance, ^[xei-

êEo-ôaî Ttva owpEa, Chrjsost. récom-

penser quelqu'un par un présent.

'A[A£t6£o-6at Tiva Totç l'crotç ou xoTç

ôfxoiotç, Dém. rendre à qn la pareille.

"laa t'croiç àfXEtêEaOai, Lex. user de

représailles. ||
5" EùpuXoxoç y][Ji.£ig£-

To, Hom. Euryloque répondit. O05É
Tiç è'xXy] TrjXÉjxaxov àfXEi^'aCTÔai

,

Hom. et personne n'osa répondre à

Télémaque.T'iPjV TcpoaayopEUdtv àfXEt-

4'a[X£vot , Plut, ayant répondu à ce

salut. En ce sens, l'aor. est souvent

rKXEtçOviv , même avec l'ace. T:P)v o'

aux' àiQÔcbv r][X£tç6ri , Babr. le rossi-

gnol lui répondit.

k 'A[JL£i5y;ç, yiç, eç, PoeV. e^

* î^[XEiÔY]Toç, oç, ov , i*. qui ne
sourit point OM ne fait point sourire

;

triste, affreux. RR. àpriv. [XEtôâw.

^. j\[X£iÔ7ÎTwç, flû'^'.Poe/. tristement,

sans sourire.

'Ap-ôtotaaxoç, oç, ov
,
qui ne sou-

rit point. KR. à priv. jj.EiS'.ao).
^
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* ^[xôtXixToç, oç, ov , PoeV. dur,

intraitable. RR. à /;/ù'. (aeiXio-ct'jo.

:>: 'A[A£iXi)^oç, OÇ, oy,Poét. désagréa-

ble
; qfuis dur , intraitable. RR. à

priv. [X£(Xtj(oç.

'A[Xcivov, neutre f/'à(/.£iv(ov.

^[XEivovtoç, «^c. mieux. R. à[j.£i-

vcov, compar. <5^'àya66ç.

^ 'AfAEivoTEpoç, a,ov,Poe/. e^

^[j.£tv(ov, (OV, ov, gén. ovoç {comp.

irrég. <Y'àyaÔ6ç), meilleur, plus_bra-

ve, plus habile, etc. Ol à[X£Îvov£ç

,

les hommes d'un rang supérieiu-.
||

Au neutre, 'AfXEivov , aclv. mieux.
J'oyez àyaOoç.

À- lA[Ji£tp(o, / à[JL£p(7(o, Poét. comme
à[;-£pû(o,

* 'AixEiçôriV, Dor. pour ri{Ji£icp6rjV ,

aor. I r/'à(X£Îgo[JLai.

i iA[J.£t4''^oo-jX£(o-(o, f.-r\<yt£)j Gloss.

changer d'ordre ou de forme. RR.
à[j.£iêoj, xôajj.oç.

T \\\xzi'i^\.^\)a]x.iiù-(â
, f yJCTto , f. de

piiil. dans Démocrite , changer de
cours 0// de forme. RR. àjx. ^\Jcr[x6ç.

t 'A[X£t'l/ipu(7ji.ia , aç (yi), Démocr.
changement de cours ou de forme.

'Afj.Ei'l'iÇ ,
£<J^Ç ('î^j) , changement

,

échange ; ordre successif on alterna-

tif; compensation; punition ou ré-

compense
; qfois réponse. R. à[X£io(o.

'Afi.S'.'l'tXpOOÇ-OUÇ, ooç-ouç, oov-

o'jv, qui change de couleurs. RR. à(x.

Xpoa.

l\[^,£ÎtoToç, OÇ, OV, qui n'est pas

diminué, entier
;
qui ne saurait être

amoindri. RR. à priv. piEioco.

^r 'A[X£XaOpoç, oç, ov , Poét. sans

maison. RR. à priv, (j.éXaOpov.

, ^MÉAr£2, / à{ji£X|(o {aor. r^piEX-

^a), traire ; sucer
;
par ext. humer

,

aspirer ; au fig. mettre à contribu-

tion, escroquer. || Au moy. m. sign.

ou qfois donner à sucer , faire teter.

R. à[;.£py(o ?

lAf^-éÀsi, impératif d^à^tkiiù, être

sans inquiétude, s'emploie souvent

comme adv. assurément, certaine-

ment, sans doute, avec ou sans iro-

nie; c'esl-à-dire, savoir, notamment,
par exemple.

'\[jL£X£ia, aç (y)), négligence, in-

souciance. R. à.]i.zkT^c,.

!\|X£X£»TT£p(oç, adv. compar. d'i.-

(xeXwç.

!4[X£X£TYio-ia, aç (yj), défaut de ré-

flexion, d'étude, d'exercice ot/ de pré-

paration. R. de

'Ap-îXÉTYiToç, oç , ov , qui n'est

point exercé
,
point préparé. RR. à

priv. (XEXsTato.

'\u.£X£Tr,T(oç, adv. sans prépara-

tion, sans étude.

lA[i£X£(o-(ô
, f. Yi<s(ù , ne pas s'in-

quiéter , ne pas s'occuper de , négli-

ger, avec le gén. R. à[X£XTqç.

•k '^jxeXe'coç, adv. Ion. p. àpLsXwç.

'A'XsXyjç, Yjç, éç {comp. éaTEpoç.

sup. ÉaraToç), indifférent, négligent;

qui ne s'occupe pas de, avec le gén.:
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qfois négligé, dont on ne s'occupe

pas. RR. à priv. (xsXsiv.

? 'A(jt.e)>riata, aç (yj), et

'A[X£XYicrtç, £(o; (^), oubli; négli-

gence ; indifférence. R. àfJLeXéw.

^{JLgXiQTSOV, verbal d'?i.\}.zKiiù:

'A[xeXYiTt, «f/t». sans soin.

l\[ji.£XriTOç, oç, ov, dont on n'a pas
'' de soin

;
qui ne mérite pas qu'on s'en

occupe. RR. à priv. [xsXetv.

* A(Ji,£>.ia, aç (-/i), PoeV. ;;. àixéÀeta.

'AfxeXxTrjp, YJpoç (ô) , celui qui

trait. R. àfxéXyw.

'AixeXXTjTi, aclv. sans retard. RR.
à. priv. (/.éXXto.

'AjJLÉXXriToç, oç, ov, qui ne tarde

point; qui n'est point ou ne doit

point èti"e différé.

'AixsXXyj'^wç, adv. c. tt(X£XXyiTi.

'A[Ji.£X|iç, Ewç (y;), action de traire;

succion. R, àiAéXyw.

'A[j.cXworjToç , oç, ov, sans mélo-

die. RR. à, [xeXwSÉw.

'A[X£Xa);, adv. sans soin, négli-

gemment. 'A[JL£Xto; èy/tv, ne pas s'oc-

cuper de, ^e«. R. à[X£XrjÇ.

'AfJLEauToç, oç, ov, qui est sans re-

proche, dont on ne se plaint pas;

3ui ne se plaint pas : copieux, abon-

ant. RR. à priv. ;j,£(xcpo[xai,

l\tJL£[j.7:T0Js, adv. sans reproche
;

sans se plaindre: abondamment.
•k 'A\).eii(pé(x>i;,adv.Ion.p.à(.[Le[L(f(jiit;.

'A(X£[/.?yiç, yjç, éç, c. a[X£[X7:To;.

'A[X£[X9ia, aç (y)), absence de tout

reproche : résignation : impunité.

'A[J.£(X90)ç, adv. c. à[X£[X7rT(oç.

l\[XE[jL'i/i[jLotpoç , oç, ov, résigué,

qui ne se plaint pas de son sort.

RR. à priv. [jL£[x4't[Aotpoç.

^'AjJievat, Poét. p. ài^ixEvai o« avi-

vai, iiifiii. aor. 2 passif de tàw, ras-

sasier. Voyez aafjiai.

* 'AfxevYjvoç, 6ç, ov, Poét. ou rare

en prose, sans consistance; débile,

faible. 'A[;.cvr,vov opav , Pitilostr.

avoir la vue fail)le. RR. à, \xivui.

•k l\(X£VYiv6(o-w, / (OCTW, Poét. vtn-

dre faible, sans consistance.

Je *A{xevyivwç,rt^/f. P. faiblement.

* 'A[X£vr)ç, yjç, é!;,Poét. faible, sans

force ou sans courage. RR. à, [aévoç.

'AfxevYiTi, adv. sans attendre. RR.
à priv. {X£V(j).

*'A{xevoç,a, ov, Z>or. pourYi\i.cVoç^

part, de yi[J,at.

^ 'A[xépa, aç(à), Dor. p. yi[X£pa.

'AMÉprn, / à[X£p?(o ( «or. -ofJiep-

Ça), exprimer , extraire /e suc , le

jus , etc., presser, pressurer : (j/ois

cueillir
.''Il

Au moy. m. sign.

->c'A[JL£po£, Poét. 3 p. s. imparf. de

* 'AMÉPAii, / à(jL£p<TW (aor.YJfXEp (Ta

ou sans augui. aa£p<Ta. aor. passif,

:?l|X£pOr(V ou sans aug. à[i,£p6Yiv),

Poét. priver, dépouiller, frustrer, —
tivà Ttvoç, qn de qe. On trouve

aussi 'A[JLÉpo£iv Tivi ti, ôter à quel-

qu'un, lui faire perdre quelque chose.

*'C)TïXa p.ot xairvoç àjJigpôei, Hom.
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la fumée gâte mes armes. ||

Ju pas-

sif, O'JTi ôa'.TOç à[Kzp5ey.i , Hom. tu

n'es pas privé de nourriture , c. à d.

tu n'as pas besoin démanger. RR. à
priv. [xÉpoç.

'A[jL£p£ia , aç (^) , indivisibilité :

(jfois neutralité.'*R. «'t'

'Ajxspyiç, T^ç, £ç, qui n'a point de

parties ; indivisible ; imperceptible
;

momentané : (ffois qui n'est d'aucun

parti, neutre, impartial.RR. à, (x-Époç.

^; !\{jL£p8Y]V, Poét. p. yi[X£p8riv, aor.i

passif d'à\iéç)5(ii.

i\\Lzpioc, aç (i^i), c. àfxépsia.

'\(x£piaïoç, a, ov, d'un moment,
d'un iiistant. R. à^EprjÇ.

A[X£pt[xv£a)-w
, f rjoco , n'avoir

pas d'inquiétude. RR. à, (j.£pt[i.va.

A[Ji£ptu,vr,<Tta, aç (r,), absence de

toute inquiétude.

'Afxeptixvia, aç (y]), même sign.

AjxÉptfjLvoç, oç, ov, qui est sans

souci , sans inquiétude : Poét. dont

on ne s'occupe pas ; qfois qui dissipe

les inquiétudes.

A{x£pi[xva)ç, adv. sans inquiétude.

k 'A[J.£p:oç, oç, ov, Dor. p. y)[X£pioç.

'A[Ji.£ptCTToç, OÇ, OV, indivis, non
partagé; indivisible. RR. à, [izpi^to.

A(X£pi<7TC«)ç, adv. sans division.

->,- A[JL£p[XYip£{ et 'A[i.£p[xr,pi, adv.

Poét. sans inquiétude. RR. à priv.

{i.£p{xaip(o.

k À(jt£p6xoiToç, OÇ, OV, Dor.p.r\iiz-

pOXOlTOÇ.

^''Afxspoç, a, ov,Dor. />>.7^[xepoç.

k 'A[X£paai, Poét. infn. aor. i. de

àtxlpSto.
* 'A(J.£p(TiYa[xoç, oç, ov, Poét. qui

empêche de se marier. RR. àfxépôw,

Vàixoç.

k !\(jLEp(r{vooç, oç, ov,Poe7.qui prive

de la raison. RR. àfx. voyç.

k 'A[JL£p(7tçpa)v , wv, ov, gén. ovoç,

PoeV. Wf^^me i/^''//. RR. à[i.. çpiQV.

'A{i.£pwç , adv. sans parties; sans

partage; intégralement. R. àfiepyjç.

k 'A{J.£ç, Dor. p. Yifieïç, yo/. d'èyoi.

^ÎJ.£acT£UToç, OÇ, OV, qui n'a pas

de médiateur. RR, à, (X£a-iT£U(o.

'ftti.E(7oç, oç, ov, qui n'a pas de
milieu; immédiat. RR. à, [xétov.

•^'A{JL£(Ta"oç, oç, ov, 'Ion. p.oi\izfjoz.

'A[Ji£aa)ç, adv. immédiatement.

'AixETàoaroç, oç, ov, qui ne passe

pas d'un lieu à l'autre; constant,

pei'péluel : en t. de gramm. intran-

sitif ou neutre, en parlant des. ver-

bes. RR. à, (XcTaêatvto.

'4[ji,£TaêaTa)ç, adv. constamment,

perpétuellement : en t. de gramm.
dans le sens intransilif.

'\tJL£TagXY]aia, aç (t?)), immutabi-

lité. RR. à, [XETa^àXXto.

A(Jt.£TàêXYlTOÇ, OÇ, OV, et

!\[xeTàgoXoç , oç , ov, immuable.

t4{Ji£TâYvci)(TToç, oç, ov, constant

dans sa résolution , dans son avis
;

ferme, iullexible : dont ou ne doit

passe repentir. RR. à, [xeTaytvwaxw.
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*A[Ji.£Ta8offta, aç (y;), subst. de

l\[jL£TàSoxoç, oç, ov, qui ne com-
munique pas ce qu'il possède ; égoïs-

te, avare : qui ne peut être commu-
niqué ou partagé. RR. à, (XExaSîowjxi.

'A[i.£Taô6Ta)ç, adv. sans partager

avec personne.

^[jLSTàOsToç, oç, ov, fixe, immua-
ble. RR. à, [X£TaTÎ6r,[jL'..

!\[X£Ta6£Twç, adv. lixement.

AtJ-£xaxtvyiToç, oç, ov, immobile;
immuable; constant; certain. RR.
à, (X£TaXlV£(0.

A[j.£TaxtviQT(oç, adv. fixement,

dans un état fixe ; immuablement.
A[J.£TàxXaaToç, oç, ov, qu'on ne

peut rompre ; solide ; au fig. iné-

branlable. RR. à, (j.£TaxXàti>.

AfXExàxXyiToç , oç , ov, irrévoca-

ble, qu'on ne peut rappeler. RR. à,

(jLexaxaXÉw.

^[xETaxXivrjÇ, v^ç, £ç, inflexible.

RR. à, [jLETaxXivw.

A!J.£TàXr,TCToç , oç , ov, incompré-
hensible. RR. à, (jLExaXajxêàvw.

!.\[jL£xâXXaxxoç, oç, ov, immuable.
RR. à, (JL£xaXXàa-o-(o.

'A[J.£xa[Ji.£XyiTi, adv. comme à[X£-

xa[j.£XiQxa)ç.

'AtxExafxÉXriXOç, oç, ov, qui ne se

repenl pas : dont on n'a point de
regret. RR. à, [JLExa[X£X£0{jLai.

'A[j.£xafx£Xi(îx(o;, fl^f. sans regret ;

Eccl. sans faire pénitence.

l4[X£xavà(yx£uxoç, oç, ov, qui n'é-

migre pas. RR.à, [XExavaCTXEUîo.

l\fX£xav6yjXoç, oç, ov, qui ne re-

vient pas à d'autres idées; qui ne
se repent pas. RR. à, [XExavoÉio.

AfXExavoyixcoç, adv. immuaJ)le-

ment ; sans regret.

'AfXETaTTEtcrxoç, oç, ov, qui ne se

laisse })as dissuader; obstiné, entêté.

RR. à, (jcExaTTEiOo).

AfXExaTCEioxwç, adv. sans être

dissuadé; obstinément.

'Ap-ExaTiXaaxoç, oç, ov
,
qui ne

peut être transformé. RR. à, (x.exa-

uXàocra).

'AfJLExaTroiYixoç, oç, ov, immuable
RR. à, [XExaTroiEw.

'A|X£xàuxata-xoç, oç, ov, qui nt

saurait broncher; iumiuable, cons

tant. RR. à, jxExaTîxaio),

A(XExa7txa)(Tta, aç (t?)), immutabi-
lité. R. de

'AfJiExàixxcoxoç, oç, ov, immuable,
A[i.£xa7rx(ixfoç , adv. immuable

ment. RR. à, (jLExautTTxw.

^[iSxacràXEuxoç, oç, ov, inébran-

lable, immuable. RR., à, [x. craXsuw.

'A(X£xà(Txaxoç, oç, ov, stable, cons-

tant. RR. à, (XE0î(7xyi[JLi.

'AfxExaaxpETtxEt, ^AfXETaaxpETXxt.,

adv. sans retour. RR. à, (XExaTxpEçto.

!\fJLExà(TXp£7îX0Ç, OÇ,OV,e/

AfXExdo-xpotpoç, OÇ, ov, fixe, conS'

tant, sans retour, immuable.

'AjxExaaxpoipwç, adv. fixement,

sans retour.
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*A(i.eTàTpô7i:Toç, oç, ov, inflexible

;

immuable. RR. à, (AeraTpsuo).

l\(ieTaTp£TCTto<;, adv. immuable-
ment.

l\(jLeTaTpoTria, ac (t?i), inflexibilité.

'AixeTaTpoTToç, oç, ov, c àjxexà-

TpeUTOÇ.

5\(jieTa?6priToç, oç, ov, et

î^fjLexâ^opo;, o;, ov, qu'on ne
peut transporter; immuable, fixe : en

t. de gramm. qui ne peut être em-
plO}é au figuré. RR. à, (ieTacpépo).

.'AjteTàfpatftoç, 6ç, ov, non tra-

dliit. RR. à, (leTaçpà^co.

'Ap-eTaxeipicToç, oç, ov, intrai-

table. RR. à, fJLETaxsiptîîto.

!A[X£TaxwpY)To;, oç, ov, qui ne
«éloigne point. RR. à, (xeTaxwpéw.
i i\[i£t£poç, a, ov, Dor. pour Yijié-

repoç.

'Ap-ETetôptc-TOç, oç, ov, qui ne
s'enlève pas facilement : aufig. posé,

rassis. RR. à, {Aeretopti^aj.

*A(iéToj^oç, bçiov, qui n'a point
de paît à.;; gén. RR. à, [^.ÈTéxto.

'A|ASTpa, /)/. «. ^«[XSTpOÇ.

Afi£TpàpiO[xoç,o;, ov, innombra-
ble. RR. a(X£Tpoç, àpi8[x6ç.

* 'AjX£TpY)nr], yjç (i?i), Podt.fèm. de
!A(X£TpyiTôç, ôç, ov, qui n'est pas

InésUré; qu'on ne peut mesurer;
ihiitiense. RR, à priv. [XETpÉw.

A[X£Tp/]T(oç, flc^c. sans mesurer.

? îàfiÊTpi, rtû't'. sans mesure.

'\(X£Tpia, aç (t?i), défaut de mé-
sui'e ; é.tcès, àuraboiidance : immen-
sité, infinité; grand nombre, grande
foule. R. àp,£Tpoç.

!\[X£Tpoga6:QÇ, tqç, éç, d'une pro-

fondeur infinie. RR. a[x. pàôoç.

Au,£Tp6êioç, oç, ov, dont la vie

dure indéfiniment. RR. ajj.. ^loç.

* -4{x£tpo66Y)ç, oy (6), Poéti qui

tiië d'une voix démesurée. RR.
À'(x.^po^.

A{XcTpo£Ti:TQç, yjç, £ç, qui bavarde
sans tin. RR.âfx. Ittoç.

*\(i£Tp6y.axoç, oç, ov, qui souffre

ou qui engendre des maux infinis.

RR. «p.. xaxov.

î\{i.£Tpo),oy£w-tô, f. incTCi), bavar-

der sans fin. RR. â[x. Xoyoç.

'A|X£Tpo7ca6iQç, TQç, £ç, immodé-
ré dans ses passions, dans ses affec-

tions. RR. à[j.. TïàOoç.

!\[jL£TpoTiôrAiç, ou (6), qui boit

immodérément. RR. à[jL. -Tiivci).

'AfJLExpoç, oç, ov, sans mesure;
démesuré: immodéré; immense:
q^fo'n sans rbytbme, sans cadence

;

écrit en prose. U^/^/.»/. neutre, ''\[X£-

Tpa, ot/f. sans mesure, immodéré-
ment. RR. à pr'iv. (jiETpov.

A(X£xp690)voç , oç, ov, dont la voix

a un volume démesuré, RR. a{JL£xpoç,

çwvy).

AfAExpwç, o^j'. démesurément;
immensément. R. àjxExpoç.

* 'AfAîuoiJiai, /)or. -voyez à[i,£uto.

* î\{xev(cri£7criç, yjç, eç, Poèt. qui ré-
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pond, qui paile alternativement.

RR. à(X£uw, luoç.

* '^I^.Euaiixoç, oç, ov, Poét. qu'on
peut passer ou francbir

;
perméable.

R. à[A£ua).

* 'A(X£u<T(Tropoç, oç, ov, Poét. qui

cbauge la route, en parlant d un
carrefour. RR. à[X£U(t), Tiopoç.

-k 'A(Jt.£Ûa) , f. £Ûcrco , Z)o/'. et Poét.

mais rare à l'actif, pour à[X£i6a)

,

changer, etc.\\ Plus souvent au moy.
chaiiger,échanger; dépasser, franchir,

surpasser, vaincre. Voyez àfxeîê'a;

'AfXYi, Tjç (i\), fauciUe : (jfois bê-
che, hoyau : sorte de vase ou de
seau pour puiser l'eau. R. à[J.à(iO.

? A(XïiY£, «^t^. en quelque sorte.

RR. i à(j,6ç, quelque; yé, a^(^,

!\[JL7)Y£7tri, «(^/f . en quelque sorte
;

de quelque manière ; d'une manière
quelconque. RR. à{x-%£, uyî.

j\{xY]y£Tcot, «</i^ quelque part.

avec niouvem. RR. àfx-^ys, tcoT.

'AjXYjyÉTîou, rtf/p-. quelque part,

sans mouvem. RR. àîJ.Y^y£, uoUi

î^fAr^yÉTCtoç, ««/t». c. à(J!,y]y£uy).

t -'^iJ.iQv, rt«'i'. Ecclcs. en vérité, as-

surément, certainement. R. //e'/^r,

^'AfXYivtç, tç, i^gén. toç, PocV. e^

^[XTQvtxoç, oç, ov, qui n'a point

de ressentiment, XEtp.wv oùx àfxyjvt-

xoç ÔEoTç, EscliyL tempête qui n'ar-

rive pas sans un effet de la colère

des dieux. RR. à priv. (jiyiviw.

lA(j.r]vix(Dç, adi>. sans rancune.

'A(xrjpuTOç, oç, ov, quin'est point

dévidé : qui ne s'achève pas; inter-

minable. RR. à, txripuw.

''AMHi:, v]xoç, ou Ion. "k\x:r\c„ zm

(ô), sorte de gâteau. R. à[i-àw ?

^[xvixEipa, aç ifi),fém. de

'AfJLïixrjp, vipoç (ô), moissonneur;

aufig, exterminateur. R. à(J.à(o.

î^{jLr)XYiptov, ou (xè), fauciUe.

A[j(,y]xix6ç, lî, ov, qui sert à mois-

sonner. R. à[j!.à(ji).

'AfXTQxiaxoç, ou (ô), sorte de pe-

tit gâteau. R. ajXYjç.

AfXYixoç, >^, ov, moissonné : bon
à moissonner. R. à[xàa).

i\[JLYlx6ç, OU, ou 'A[JLY1X0Ç, OU (Ô),

moisson,action de moissonner : temps

de la moisson. R. àaàco.

!\(xr|Xptç, lôoç (rj), c. à[xyix£ipa.

'AfAî^xcop, opoç (ô, r\), qui n'a

point de mère
;
qui ne connaît pas

sa mère
;
qui a ime mère comme s'il

n'en avait pas, une mère inhumaine
ou méprisable: Poét. quin'est point

mère, indigne du nom de mère.

RR. àpriv. (XTixY]p.

k 'AfiLYixavâco-ôi), f. r\<y(ù, Poét. et

'A\J.-riya.\éM-M, f Tiorw, être em-
barrassé ; hésiter, balancer : man-
quer de ressources, être pauvre, gê-

né : ne pouvoir pas, être incapable

de, at'ec l'inf. R. àfJLrjxavoç.

k 'AfXYixavriç, y)ç, £ç, Poét. p. à{xyi-

3^avoç.

^(xrjxàvYjxoç, oç, ov, dont on ne
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peut venir à bout, insurmontaJ?le

RR. àpriv. [xrixavào{xai.

^[jLYiyavi'a, aç (yi), embarras, in-

certitude; difficulté; impuissance.

R. à\i.-i]'fjx^oc,.

^ 'AfJLTixavospyoç, 6ç, ov, P. incapa-

ble de tout travail. RR. à(x. Ipyov.

A^/.Y]xavo7îoi£0[Jiat-où(j,at, f t^to-

(lat, faire des choses inutiles; tenter

l'impossible. Rfi.. kixiy/ix-^oi,^ Tcoiéw.

'A[ir\xoi.yoz, oç, ôV, qtii n'a point

de ressource dans l'esprit i embar-
rassé, incertain, qui ne sait ^jins'

faire, qui perd la tête; stupide,

inepte : dont Oii ne peut venir à

bout, invincible, impraticable, inex-

plicable, impossible : qu'on ne peut

apprécier ou mesurer, immense,
prodigieux. 'A(xr/yav6ç xivoç ou e'iç,

xt, embarrassé de ou pour ; incapa-

ble de. '4fjL';^yavoç Tzoïètv ou Ttoiriacci,

incapable de faire : en pari, des cho-

ses, difficile ou impossible à faire.

'Afxri/àvwv Èpav, Soph. vouloir des

choses impossibles. j\.[jLrixavov (s. enti

£(7Xt), i! est impossible : on ne saurait

dire. ^pL-i^/Avoç ooroç, prodigieuse-

ment grand, w; à m. inexprimable

com!)ieu grand. !\[x?,j/avoç otoç, Plat.

prodigieux, merveilleux. RR; à prit',

[f^riyavri.

%^rc/i'^MC^ adv. dans l'embarras
;

dans l'impossibilité; d'une manière

impraticable* R. àfi-oyavo^.

?'A[J.i, £coç {jzo), comme a[J.(xi.

'A|xia, aç (yi), espèce de thon,

vidg. sarde ou homXOti^ poisson, RR.
à priv. (Xta, fém. de. eIç ?

^txiavxoç, oç, ov,pur; incorruji

tible. \\Subst. (ô), s. ent. Xiôoç ,

amiante, minéral iricomhustihle. RR
à priv. {j,iaivw.

^[j.iaç, ou (ô), comme à[xta.

i4[j(.iyYiç, T^ç, £ç, pur, sans méïaiï-

ge; qui ne se mêle pas. RR, à,

[xîyvu(j,i.

^(xtyôoç, adv. sans mélange.

* l4[i,{0eoç, w (ô), Dor» p. TifAiGÈfts.

k 'A[jLi9p£6>-ô'), Poét. p. àptôjjiéai;

k A(i.iOp6ç, ou (ô), Poét. p. àpi^fJLOç.

? '\[j,ty.xo[xiavxov , ou (xo), sorte

d'osier. RR. à[xiy.xoç, (xiatvw.

^Afxtxxoç, oç, ov, pur, sans mé-
lange : qui ne se mêle pas, incom-
patible : qui n'a pas de communi-
cations, de relations : intraitable,

insociable. RR. à, {JLtyvu(j,i.

Afitxxcoç, adv. sans mélange.

^Amiaaa,viç (yj), combat d'ému-

lation ; rivalité; ardeur; qfois objet

d'émulation, objet disputé : lutte ou

combat en général. ''ÂfJiiXXa Xoywv,

lutte de paroles, contestation. ''A[JliX-

Xav uoiE^aOai, lutter, rivaliser. 'E|

à[xiXXr,ç, à l'envi. Kaxà xàç à(i-iX-

Xaç , à l'envi ; à la hâte. R. afjia.

• '\(xtXXa6c5, Dor. p. àtJLiXXyjôw,

subi. aor. i de

i\|J.iXXào[i,ai-ôl>(J-ai, f.ri<70\L0i.i{aor.

•:?l[xtXXyia-à[/,7jv ou i]^CAkr\^r\y), coiu-
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hà'tVré, lutter, disputer, rivaliser;

s'efforcer à l'envi ; faire tous ses ef-

forts. 'A[i.iXXà(70aî Tivi ou Ttpoç xiva,

rivaliser, lutter avec quelqu'un

—

ne-

pi TivftC^ i^our quelque objet. *A(JLtX-

iScr^ai ÏTTTioiç, P/rt^. disputer le prix

tîe la course aux chevaux. Qfois

aussi il se construit avec l ace.

*\{JLtXXà(TÔai (5c(AlXXav,/'/itî^ engager

ou soutenir une lutte. ^A[xiX)»àa6at

&tàèiov, oiauKoV, Içititciov , Lex.

disputferie prix du stade, de la dou-

ble tourse, de la course à cheval, -k W-
|AiXXàa-8ai lôyo'j, Eurip. engager une

contestation
;
parler à l'envi. 'A(iiX-

XaffOai yoov, Eurip. faire assaut de

gémissenient6. + ^é.a àiiiXXàcrQdti

pCfa) yV^ixTiV 3'.xa(a^, Eurîp, on dit

qlie la vertu vaut autant que la vie.

R. àfJLiXXa.

5^{xïXXv)[xa, atoç (xà), lutte, dis-

Jpîite ; objet d'émulation ou de dis-

pute. R. àixiXXàopiai.

-k *4[xtXXYiT7Îp, YÎpoç (ô), Poét, rival,

émule. Tpoyol à(jLiXXrir?|p£ç, Sop/i.

roues qui tournent à l'envi, qui

semblent disputer de rapidité.

i\[ji.iXXriTfjptov, ou (to), lieu dtl

combat, théâtre de la lutte.

^(xiXXyiTTQpioç, oç, ov, relatif aux
combats, à l'énuilution.

%.[iùXyi'z^ç, b\i (ô), rival, émule.

*Ap,tXXtitlx6ç, -fi, 6v, qui aime à

lutte»') à combattre
;
qui concerne les

fcotnbats d'émulation.

"t 'AjxtXXoTepoç, a, ov {compar. ano-
mal), Gloss. plus acharné à la lutte.

R. a(j.vXXa.

^(ji.i|X7it6êioç, o;, ov, dont la vie

est inimitable. RR. àfjM'iy.TQxoç, p(oçi

^[jLi[iYiToç, oç, ov, inimitable. RR.
o. priv. (jLt[jL£0[xaii

tA(xi[X7iT(o£;, a(i\>, iuimitablement.

* *A[xCv, Dor. ou Éol.f). rjfjLiv.

5^|ii^ta, aç (y)), pureté d'une cho-

se sans mélange : incompatibilité :

défaut de conununications ; carac-

tère insociable. R. ôffJiiy.Toç.

* 5\|j.i6Xioç, èc, bv, Dor. p. yi[xi6Xioç.

"AfliTTTïbç, oç, ov, qui fait corps

éVél; son cheval, en parlant d'un

Centaure : Poét. aussi rapide qu'un
coursier.

|| Subst. "Aixittuoi, wv (ol),

fantassins mêlés dans les rangs de la

cavalerie : cavaliers qui menaient
en bride un cheval de rechange.

RR. àfjia, ÏTiTtoç.

'AMÎi: ou Att. 'AfAtç, î8oç(yi), pot
de chambre : qfois espèce de navire ?

R. âfJMQ.

* 'Afiiayin;, tqç, éç, Poét.p.k\i.\.-\r^:,.

* 'A[J.ic7£oç, a, ov, Z)t»/-. p. T,(Xiar'jç.

j\(xto-inç, T^ç, eç, qui n'est point

odieux
; qfois chéri, cher } \\ Au

camp. 'A(jLi(T£crT£poç , a , ov, moins
odieux. RR. à, jx-iaoç.

'A(jt.ta0£i, ou \\xia^t..,adv. gratuite-

ment, sans salaire. RR. à, (jli<t66ç.

'A[xiaQia, aç (t?)), service gratuit

,

non récompensé.
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^(jLKTÔoç, oç, ov, qui n'a point de

salaire
,
qui n'est point payé : dés-

intéressé, impartial.

j\(X('(Téa)To<;, oç, ov, qui n'est point

salarié. RR. à, {Ataôôto.

^A(xi<ria, aç (i?)), absence de toute

haine. R. à^tia'/K-

i ^(JLt(7TijXX£UT0ç, oç, ov, Néol. qui

n'est point haché ou concassé. RR.

à, fitaxuXXw.

i !4[j.i(7TuXXoç, oç, ov, r?/oj5. m. ^/^«,

"AfiiffxoÇ^ 0?» o'^j sessile, sans pé-

dicule ou sans tige. RR. à, p.(crxoç.

'AjjMTpoç, oç, ov, sans mitre o;<

sans ceinture : Poét. qui it'à point

entottî de ceinture , en pari, d'une

très-jeunefUle. RR. à, [Aixpa.

* ^[XiTpoxtTtov, tovoç (Ô, -i]), Poét.

dont la robe est lâche, sans ceinture.

RR. Gtfxtxpoç, yiTcov.

'A|xiTp<i)Toç, oç, ov, non rattaché

avec un bandeau , en parlant des

cheveux. RR. à, [JLltpéà).

* ^A(iix9aX6£iç, £cr(Tà, £v, Poef. ina-

bordable, sans communications. RR.
àj (JLiyvufxi.

t 'Afxiwv j Ééot, p. fitxûiv
,
^t;'«. de

:?l(AeTç.

^î\[jL|xa, atoç (to), nœud : maille :

anneau d'une chaîne : collier , bra-

celet, ceinture ; lien, attache : liga-

ture, bandage : courroie attachée à

un dard ou à un bouclier : corde

d'arc : hamma ou chaîne , mesure
de 40 coudées , dix-huit mètres et

demi. \\ Au pi. ^'k\x\i.OLX(t y wv (ta)

,

nœuds, etc. : bras entrelacés des lut-

teurs. R. auTW.
* 'Atl.[Ji.à6w, r,;, i[), Poét. pouràvoL-

{iàôw, sulfj. aor. 1 ^/'àvajxavôàvo).

*"A(JL[JLaç, £0/. ^jo«//-yi(xàç, ace. pi.

d'èyiji,

^(xfJLaTC^w, /{(TO), nouer, attacher

avec un nœud ; lier avec un bandage.

R. 6t(jL(xa.

!'\|jLtjLàTiov,ou (tô), dim. t/t; 6c[Ji,(JLa,

petit nœud, petite maille, etc.

*'A(X[j.£, Éol. et Poet. c. a{X[xaç.

* ^{JLtJ^£ya, Poét. p. àvà (JLÉya

-*; 'A(X(X£ivaç, Poét. p. àva(X£ivaç,

y:;ff/7, no/', i i/'àva(X£vw.

t'A{X[j.£vat, //.>ec à(J.£vai.

^ !\tx[j.£vw, PwV. /^. àva[jLévw.

* "A[Ji-(X£ç, Éol. p. T^iixEtç, ^/. d'iyoi.

•X 'A[JL(i.£CJOV, Po</^ /^. àvà (JL£(TOV.

k i\(Ji[X£a)v , £<?/. é'/ Poét. pour •}]-

{jLÔov, otf'«. de ri[X£tç, nous.

^'A(ji,|Xi of< "A[X|jLiv, £0/. tf^ PotfV. yy.

T^ixïv, «s/'n/. ^e YKJi'S^Ç, nous.

'A(X(xi, £wç (to), ammi,/^/n///<; o/«-

belUfère : graine d'anuni. R. Exot.

*"AiJi.|xiya, adv. Poét. parmi, avec,

en même temps que, dot. ou rare-

ment gén. RR. àvà, [Ji.iyvu(xi.

k 'A(X(Ji.tyÔYiv, adv. P.p. àvajxiyoriv.

>c''\!X[J.iv, voyez à[X[Ji.i, pronom.
* 'A[JL[xi^aç, Poét, pour àvafxtÇaç ,

part. aor. 1 </'àva[i.iyvu[X'..

'A(x[xiov, ou (tô), cinabre, vermil-

lon. R. a[ji.(xoç.
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* 'A[X!xi(Tyto, /àîJL(x(?w, Poét. pour

àvaixtoryto o« àva[xiyvu{jL'..

* 'A(X[JLvàa£i, Po6'7. Dor. pour wa-
[xvifiaEt, ^'àva[jLt[xviQ(TX(j>.

'A(X[xo6àTYiç, ou (ô), nom d'une

espèce de serpent, w. à w. qui mar-

che sur le sable. RR. a(X|jLOç
,
paivw.

l\[ji[x6ôpo{Ji.oç, ou (ô), carrière pou-

dreuse /;o«r /«j courses. RR. àfA|xoç,

ôp6(j,oç.

'A[X[xoôuTï]ç, ou (ô) , nom d'i

serpent qui se cache dans le sal

RR. à[x. 5ûo[JLal.

• IA[ji,(.toÔua)TYiç, ou (ô), P. m. iign.

'À[JL[XOxovia, ûiç (?i)^ mélangé de

sable et de chaux. RR. «(x. h6Vî«i

i4[X[x6viTpov, ou (to), mélange ut

sable et de salpêtre. RR. à(x. vÎTpov.

* 'A[X[xopia, aç (t?i), Puét. pour à(xo-

pi'a, i)art non obtenue, qui n'est pas

accordée par le destin : infortune

,

malheur. R. a[x[xopoç.j| Qfois, mais

Rarement
,
pour à[xop[a , coniins

,

frontière. Voyez à[xopia.

^'Â[X(xopoç, bç, ov, Poét. pour à(xb-

poç, qui n'a point de part à ,
privé

de, exempt de, gén. : infortuné, mal-

heureux. RR. kprïv: [xopbç;

'AMMOi OU ''A[xjJ.ô4, bu (i?i), sablëj

arène, sablon. R. ^à]x\).oc.

t4[x[x6Tpocpoç, oç, ov, nourri danà

le sable. RR. a(Xjxoç, Tpéçw.

'4(X(x6xpu<joç, ou (ô), j)ierre pré-

cieuse qui paraît composée d'un sa-

ble d'or. RR. à(x. y^pyjaoc,.

'A(x|xoxwa{a, aç(T?i), ensablement.

RR. à(x. y/^vvu[xi.

'A[x[xa)ôViç, Yjç, £ç, sablonneux. R.

a(x(xoç.

'Afxfxtov, a)vo(^(ô),Ammon, surnom

de Jupitei'i en BgJ'pta <'t en Afrique.

R. à{x[xoÇi

'A[x|x(oV£Tov, ou (to), temple de

Jupiter-AmmoUi R. 'Ajx(xtov.

'A(x|xa)viax6v, ou (t6)) sel ammo-
niac ,

qu'on aciietait en Afrique:

gomme ammoniaque , provenaiii

d'une férule d- Afrique.

'A[X(xa)viax6ç, tq, ov, qui vient du

pays d'Annnon : qui tient de la na-

ture de l'ammoniaque.

t 'Atxjxwviàç, àSoç (t?i), Poét. s. eut,

yYJ, la terre cî'Ammon, la Libye.

•k 'A|X(xa)vîç, looç (yi), P. m. sign.

*'A{xva(xoç, ou (ô), Poét. petit-iils;

descendant. RR. à cop. [xvyi[xyi.

? 'A|xvà(xwv , ovoç (6) , P. m. sign

k 'A[xvàtxa)V , wv, ov ,
Dor. pour à-

[xvTQ(xa)v, sans mémoire.

'A(xvàç, àôoç (:?i),
comme à[xviç.

k 'A(xvaaT£W-w, Dor. p. à(xvYi(jTéa).

-.v'A|xva(7Toç, Dor. p.'x\t.vi)azQC,.

A(xv£Toç, a, ov, d'agneau. K.àixvôç.

!\[xv/i, r,ç (y)), agneau femelle.

A[xvyi[x6v£UT0ç, oç, ov, qu'il ne

faut pas rappeler ; dont on ne fait

pas mention; oublié, tombé dans

l'oubli. RR. àpriv. [xvYi(xov£ua).

'A[xvYi[XOV£uco, f eùato, et

î^[xvYi{;.ov£a)-w, / ricrw , avec k
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gén. ou l'ace, oublier, ne pas se rap-

peler. R. àfJLvrjjxwv.

!\fjLvifi[x6v(i);, adv. sans mémoire
;

sans aucun souvenir.

î\jivyi(jLoaOvyi, yjç (i?)), oubli.

î\{xvy,[JL(ov, (ov, ov, gén. ovo^, qui

:i'a pas de uiéiuoiro ; (|ui ne se sou-

vient pas de, gi:n. : Poét. dont on ne

se souvieiU pas. || Ol àfxvrifjioveç,

magistrats irresponsal)les , a Cnide.

R. à pi if. [JLviîtxr:.

î\jxvrj(jîa , aç (:?)) , oubli. RR. à ,

ÎVfjLVYicrixaxéw-to, f. T^aw, êtresans

rancune. RR. à, [xvyjdîxaxoç.

î\|xvr(arixàxriTo:, oç, ov, dont on
n'a point de rancune; pardonné,
oublié, impuni.

î\jjivr,<Tixaxia, a; (i?i), absence de
toute rancune ; oubli, pardon.

'AîJLvr.crîxaxo;, o;, ov
,

qui n'a

point de rancune.

î\{xvr)<7txâxaj;, OÉ^t'. sans rancune.

îV(jLvyi(TTeia, a; (i?)), c. à[xvYi(7Tta.

!A[x.vr,iTT£UTOç , oç , OV
,
qui n'est

point recberché en mariage. Le pi.

neutre à[i.vii(7T£UTa se trouve employé
pour l'adverbe. RR. à, [j.vr,o-TSÛco.

î\[xvyi(7T£ÛTco;, fl^f'. sans être re-

cherché en mariage.

î\[xv)r](TT£(o-to, f.r^aiti, avecle gén.

ou l'ace, oublier; laisser dans l'ou-

bli
; pardonner. R. à(jLVY](7Toç.

^{xvriaT'-a, aç {^), oubli du passé,

amnistie, pardon.

''\[i.vy,aTo;, oç, ov, oublié, dont on
ne se souvient pas : qui ne se souvient

pas. RR. àpriv. {jLi|xvi^crxa).

5\|iviàç,àôoç (y)),surnom d'Ilithye,

déesse des accouchements. R. de

'AfJLviov on "4(xviov, ou (tô), mem-
brane qui enveloppe le fœtus : vase

pour recevoir le sang des sacrifices.

R. à[xv6ç ?

!\[j.viç, i3oç (f,) , agneau femelle.

R. àfxvôç.

t 'AfAvoxwv, oûvToç"(ô), (70WA7. qui

a l'esprit doux comme un agneau.

RR. à(x.v6ç, txoéo) pour \oi(ji.

î\mn6s , où (ô) , agneau ; (vi),

agneau femelle. Aux cas obliques on
emploie plus souvent le gén. àpvoç

,

dat. àpvi, ace. àçivce,, pi. âpv£ç, etc.

Voyez t âpç.

^[xvoçopoç, oç, ov, qui porte un
agneau

;
pleine, en pari, d'une bre-

bis ou d'un autre animal femelle.

RR. àixvoç, (pÉpto.

î\[jLoyriTi, adv. sans fatigue, sans

travail. RR. à priv. (xoyéw.

5\|x6YrjToç, oç, ov, infatigable.

* !\(i.oyôo-toxoç , oç , ov , Poct. qui

facilite l'accouchement. RR. et. priv.

|;,0Yéw, TÎxxw.

!4(i.96cv, adv. de quelque côté, de
quelque endroit. R. 1 àtxôç, quelque.

j\{x66i, adv. quelque part.

'A{i.o:, adv. vers quelque endroit.

• 'A{J.oiêàÔioç, a, ov, Poét. comme
à(iiotéa(oç.
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iV(xot6aStç, adv. alternativement

;

mutuellement. R. à|xei6a).

'\[jLOt6a56v, adv. même sign.

!\[xoiSaïoç, oçoM a, ov, allernatif;

mutuel; commutatif; qui fait com-
pensation ; équivalent : qfois dialo-

gué, écrit en forme de dialogue; amé-
bée, en pari, d'un poème.

!A[Ji.oi6ata)ç, adv. c. à[JLOi6a8iç.

k 'A(xoiêàç, àôoç (yj), Poét.—
X^-'^^'

va, manteau de rechange.

'A)xo\Qi\^ Yjç (rj) , changement, é-

changc ; vicissitude, retour ; compen-
sation

;
prix , récompense ou puni-

tion ; re])résailles, talion.

-k ^(xotSv)ôyjv, adv. Poét. et

k 'A(xotêr,Stç, adv. Poét. p. àfioiêa-

ôtç.

k 5\[XOiêTiS6v , Poét. même sign.

l4[JLoi66ç, Tiy ov, mutuel; récipro-

que, respectif
;
qui sert d'échange

;

qui alterne o« remplace. ||5«/'i7. 'k-

(xoiêoç, ou (6), remplaçant. l\[xoi6oî,

wv (ol), soldats qui en remplacent

d'autres dajis le combat.

^[xotp£(o-à),/. vicro), avec le gén.

manquer de, n'avoir point de part à.

RR. à priv. [;,oïpa.

!i^[ji.o''py,(j.a, axoç (t6), 'exclusion,

privation ; infortune , revers.

'l\[i.O'-poç, oç, ov, qui n'a point de

part à, privé de, frustré de , avec le

gén, : infortuné, malheureux.

* 'AfioXyaïoç, a, ov, Poét. qui con-

cerne l'action de traire; qui donne
du lait; fait avec du lait, en pari, d'un

gâteau : qfois obscur, sombre , en

part, de la nuit. Voy. àjxoXyoç.

'AixoXyeuç, swç (ô), vase à traire.

R. àfJLÉXYw.

'AfJLoXyiov, ou (to), dim. dupréc.

k 'AjxoXyoç, ou (ô), Poét. temps où
l'on trait ; le matin et le soir , d'où

par cxt. la nuit : (/fois ténèbres,

obscurité. Nuxtôç à\i.o\-'{oi , Ilom.

dans l'ombre de la nuit.

-.': 'A[JloXy6ç, oç, ov, Poét. sombre,

obscur. R. àixoXyoç, sabsf.

'A[x6XuvToç, oç, ov, qui n'est pas

souillé; qu'on ne doit pas souiller.

RR. à priv. [j,oXuv(o.

"AfxofjL^oç, oç, ov, sans reproche,

irréprochable. RR. à, |X£(jLço[xa'..

'Atxopa, aç (ri) ,
pâte pétrie avec

du miel. R.. ?

^ 'A[xopêaToç, oç ou a , ov , Poét.

ténébreux, obscur. R. à[Xopê6ç.

k l\[jLop6àç, àôoç (rj) , Poét, com-
pagne, suivante. R. à(xopêôç.

k AfJLopéEuç, éwç (à), Poét. compa-
gnon, suivant: pasteur, berger.
^ 'AfJLOpêeuw , / £U(TCi) , Poét. ac-

compagner, dat.
Il
yiu moy. m. sign.

'i i^[xop6£(jo-w,
/'

T^c-w, P. m. sign.

x- 'AfjLopg^Qç, ïiç, £ç, Poét. obscur,

ténébreux. R. à. priv. [xopçrj.

1 5\(xop6tTr,ç, ou (ô), /. à[xoptTyiç.

-k ^MOPBOS, OU (Ô), Poét. ténèbres,

obscurité : (jfois adj. ténébreux .^ RR.
à priv. (JLOp(fiq.

AMO
k î\{JL0pê6ç, OU (6) , Poét. conq)a-

gnon, suivant: pasteur, berger. RR.
à(xa, ôp[i6iOi?

'A(xopY£Ûç, éwç (ô), pressureur

d'olives. R. </t;

'Afxopyy], r,ç (y)), marc d'olives;

lie , sédiment : nom d'une espèce de
roseau ? sorte de couleur pourpre
ou écarlale? R. à[X£pY(o.

'l 'AfJLÔpyriç, ou (ô), c. à[x6pyr,.

i\[jLopyiôiov, ou (to), petite robe
de couleur pourpre. R. à[i.opy{ç.

? 'Afxopytxoç, Y), ôv, et

^[xopyivoç, y), ov , écarlate, de
fine laine écarlate. R. de

^^[xopyiç, lôoç (yj), lin très-fin ou
robe très-fine et très-légère de cou-

leur pourpre ou écarlate.R. àfxopyri ?

ou "AfJLopyoç, nom d'une île oii ces

étoffes se fabriquaient.

t 'AixopytT/iç , lisez àfJ.optTTjÇ.

t'A[Ji.opy[Aa, aToç (to), Gloss. et

'A[jLopy[JL6ç, ou (ô), pressurage:

aufig, extrait, recueil d'extraits,

compilation. R. àfxépyw,

'\[xopy6ç, ou (ô), pressureur : ati

fig, exacteur , sangsue qui épuise le

trésttr public.

?'A[xopyoç, ou (6), p, à[x6pyrj.

'\tj,opta, aç (yj), confins, conti-

guité de deux États. RR. àfxa, opoç.

? '4(xopia, aç (yj), c. àixijLopia.

!\[xopiTy]ç, ou (ô), —apxoç, pain

d'épice. R. àaopa.

? 'A[i.op{JL£uw, p.p. à[xopg£Ûa).

? !\[xop(x6ç, ou (ô), P. p. à[xop66ç.

?"A[jt.opoç, oç, ov, c. à(X[xopoç.

k 'A[iopç£(7T£poç, —éaxaTOç, Ion.

comp. et superl. irrég. ^/'ôtfxopçoç.

^(xopcpia, aç (y)), apparence in-

forme; difformité. R. de

^Afxopçoç, oç, ov, informe; dif-

forme ; hideux, laid, affreux à voir.

RR. à. priv. {Aopçrj.

'Apiopçôco-a)
, f. Mrjiù, rendre in-

forme ou difforme. R. afxopçoç.

t 'Aaopcpuvto, /uvw, Gl. vu sign.

'A[j!,6p90)ç, rt^f'. sans forme ; d'une

manière informe ou hideuse.

'A[i.6p90)Toç, , oç, ov
,
qui n'est

pas formé, informe. RR. à, p-opçoo).

^-A{J.oç, conj. Dor. pour r^\i.rjç

,

quand, lorsque. Fojez^aoç.
->.-"A[xoç, ou (•/)), PoeV. e^ rare pour

àjx[j.oç, sable.

t 'Amos, ti, ov. Ion. pour tiç, quel-

qu'un, n'existe guère que dans les

dérivés.

7<'A[Xoç ou 'Ap.|Jt.oç, a, ov, Eol. et

-k 'A[Ji.ôç, TH, OV, PoeV. /70M/-ri[J.£T£poç,

nôtre, mien.

*'A{JL0T0v, rti/t-. PoeV. démesuré-

ment, excessivement, terriblement,

furieusement. RR. à priv. + (jléto)

/;0///* [J.cTpfo).

:;c"A(XûToç, oç, ov, Poe>. et rare

,

énorme, terrible. Voyez àfioTov.

t 'A[J.6to)ç, Gramm.p. a[t.o'zoy,adv.

l\[xouy£7tou , a^f. quelque pari.

,

RR. t àp-oç, ye, tîou.

I
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k !\p-ovipYÔ?> ô?, 6v, Poc'i. pcut-élre

pour àTcoupyo;, qui écarte, avec le

géit. AafJLTCT-npeç àjxovipyoi àvsfxwv,

Empéd. lanternes qui abritent la

flamme contre lèvent. R. àTteipyo)?

'A[ioua-ta , a; (yi) , ignorance des

beaux-arts, des belles-lettres ou de

la musique; mauvais goût; rusticité,

grossièreté ; dissonance, discordance.

R. àj;.ouaoç.

i\(xou(ToXoYta, aç (t?i), discours o«

langage de mauvais goût. RR. à[i.ou-

(Toç, Xoyoç.

"A[xouaroç, oç , ov {camp. OTspoç.

j«/7. OTaxoç), étranger aux Muses,

c. à il. aux beaux-arts, aux belles-

_
lettres, à la musique, ou en général

au bon goût
;
grossier, rustique , de

mauvais ton, de mauvais goût. RR.
à priv. Moùca.
t 'A[i.oua-6TY]ç , y]Toç (y)), iWo/. y^o«r

àfJLoudia.

'A(ji.ou(Ttoç, «</c. sans talent, sans
' goût, sans élégance. R. a{JLou«70ç.

'AfxoxÔYiTOç, oç, ov, t. a[ji.ox9o;.

Afxoyôt, adv. c. àsxoyÔcoç.

'AfxoxOoç, 0?, ov, qui ne se fati-

gue pas : qui n'est pas fatigant. RR.
à prh\ (JLÔyOoç.

A[x6y8a)ç, adv. sans travail.

* 'AjxT^aiavtî^to, P.p. àvaTiaiaviJ^w.

t'AfXTtatoeç, wv (ot),^ Sparte, ins-

pecteurs des enfants. RR. àvà, TraTç.

•^ 'A[xuàXXo[Aai, P./>. àvarcàXXojxat.

* ^(xuàXov, PoeV. ypow/' àvà TràXov,

</flnj c<î//e phrase : 'AixTràXov OeTvai

,

Pind. pour àvaOstvai iràXov, recom-

mencer le tirage.

f ÎAfxuaXwv, Poe'/, rtor. i part, d'à-

vaTcàXXw.

*'A[i7ra'j[jia, a'co; (to), P. /?. àvà-

* A[X7rayo[j.a'., P. /?. àvaitauofxai.

•*:'A{X7rau(Jtc, eœ; (vi), P. p, àvà-

* 'Aji-ireSti^psiç, P. j». àvà TreSiiripsiç.

* 'AfXTTcôiov, PoeV. />. àvà Tieôtov.

*'A{iL7ïôipa, a; (ii),Poét.p. àvaTieipa.

* ^(JLTieipw, Po<//. />. àvaTTSipto.

* î\(X7T£Xayoç, P./?. àvà TréXayo;.

l\[X7:eXàvOri , tqç ( -i?) ) , fleur de la

vigne. RR. «[xtceXoç, àvOoç.

? j\[jL7ieXeTov, ou (tô), plant de vi-

gne, vignoble. R. «'[xireXoç.

^{xuéXôtoç, oç, ov, de vigne ou de
vignoble.

* ^^[JLTceXswv, wvoç(ô), Poét. p. àa-
iceXwv.

!\(XTC£Xix6ç, 10, ov, de vigne.

AfJLTceXixtoç , adv. en forme de
vigne.

AfXTreXivoç, o;oî/ Yi, ov, de vigne;

de vignoble : (jfois adonné au vin ?

Fpaù; àuLusXivY], Anthol. vieille ivro-

gnesse.

'A[J.7réXtov , ou (xà) ,
petite vigne

;

petit vignoble : qfois vm, vulg. jus

de la vigne.

AMn
'AiXTrsX-:? , tSoç (i?i), petite vigne:

espèce d'oiseau ,
peut-être la pie-

griccbe : nom d'une plante marine.

'AixireXiTYi?, ou (ô), adj. masc. de

vigne ou de vignoble.

'A{JLti£XTtiç, too; [^-,féni. du préc.

j\[x7C£Xtwv, wvo; (ô), gobe-mou-

che, oiseau.

^ A(i'::£Xoy£vr,ç, rjÇ, éc, Poét. né de

la vigne; de l'espèce de la vigne.

RR. ût[JL7l£X0Ç, yÉvoç.

'A[X'7r£X6Ô£(T[xoç, ou (ô), herbe qui,

surtout en Sicile, sert à lier la vigne.

RR. atxTT. 8£(T(xôç.

;< AtÀ-ireXoEiç, £<7cra, £v, Poét. de vi-

gnes; plein de vignes. R. àaTicXoç.

; AH-7ï£Xo£py6ç, ou (ô, f,), Ion. p.

àu.7r£Xoupy6ç.

'\[A7t£X6xapTiov , ou (to'), nom
d'une plante. RR. afJLTr. xapTTOÇ.

'\{jL7C£Xoy.o(Jt.ia, aç (yi), culture de

la vigne. RR. à{XTr. xo[jl£(o.

3\|X'7r£Xo[JLiÇi'a, «;(/)), mélange avec

des vignes. RR. â\n:. (xtyvupit.

A[X'r;£X67rpa«Tov , ou (xo), poireau

sauvage qui pousse dans les vignes.

RR. â[;.7T. Tzçtâaov.

'Amcfaoi:, ou (:?]), vigne; vigno-

ble : machine de guerre nommée en

latin \'meR."A[L'jizkoQ àypia, vigne

sauvage : qfois tamier, plante. 'A[x-

TiiXo; [jLÉXatva, tamier o« taminier,

I'k/o-. vigne noire, plante grimpante.

"AfjL'ji£Xoç X£ux'/^, brioine, "vulg. vigne

blanche, oM/re plante.

'A[J.Ti£XocrTaT£a)-w, /" YJa-fo, plan-

ter la yigne. RR. àfiTr, 'iaz-iwLi.

5\[;.7i£XoaTà'nQç, ou (ô), planteur

de vignes.

'AixTTEXoupyîïov, ou (xo), plant de
vigne, vignoble. R. à[XTT£Xoupy6;.

A[X7:£XoupyEa)-à), f. iiryixi^ travail-

ler à la vigne ; être vigneron ; aufig.
exploiter, dilapider.

A[jLTi£Xoupyyi(jLa, axoç (xô), et

A[X7r£Xoupy''a, a; (,?]), culture de

la vigne,

A(XTC£XoupytxT^, Y^; (yi), s. ent. xi-

yyr\, art de cultiver la vigne.

'A(jnr£Xoupytx6ç, tq,6v, relatif aux
vignerons ou à la culture de la vigne.

AjXTTEXoupyoç, où (ô, yi), qui tra-

vaille à la culture de la vigne; vi-

gneron. RR. «[xtieXoç, Epyov.

î\îX7r£Xo9àyoç, oç, ov, qui ronge

la vigne. RR. à[X7r. <pay£Tv.

AfXTTEXoçopoç, oç, OV, fertile cu

vignobles. RR, àfiu, çspw,

t 'A(j.7r£X6cpuXXov,ou (xo),/^?j:, feuil-

le de vigne, RR, afiTi, oûXXov.

* AfXTtîXoçuxYiç, ou (ô), Poét. plan-

teur de vignes, RR. âjjiTr. çuto.

'A[jLU£X69uxoç, oç, ov, planté de

vignes.

k A[X7r£Xo9uxwp, opoç (ô, i\), Poét,

comme àfXTTEXoçuxYiç.

Aîxir£Xwôriç, Yjç , £ç, de vigne,

semblable à la vigne : abondant en
vignes. R. â[JL7r£Xoç,

'AfxucXtôv, tôvoç (ô), vignoble.
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k 'AfXTic'fji.'l'Et, Poét. p. àvau£(xtjy£i.

* 'A|X7r£7raXwv, oucra, ov, Poét. p.
àfXTiaXtôv.

? A[X7r£p£Ç, a</r, /70W/" ôtajjLTcepeç.

? ÎAjxTrécrat, Ion. pour à\LO\.éaa.i, in-

fin. aor. i ^/'àfJLçisvvufxt.

k AîxuExàaa'., Poét. p. àvaTTExào-a'.,

infin. aor. i rf'àva7r£xàvvu[xi,

'

-k A{Ji7r£xrjÇ, T^ç, £ç, Poét. p. àva-

UEXiqç.

k AfXTTÉxpaiç, Poét. p. àvà uÉxpaiç.

? 'AixTCEXTQÇ, Yjç, £Ç, qui sert d'habil-

lement, R, à[j.7r£)(«o,

A{iU£xovYi,Yiç (y)), robe de femme;
robe efféminée : Poét. robe ou vête-

ment e« général. R, àix^É/w.

A[ji.u£y6vtov, ou (xo), petite robe.

AfXTTÉyOVOV, ou (XÔ), c. rf,{x,TZZ'/ÔVf\.

lA[jL7r£j(to,/ àfJ-çôlo) {imparf. à[X7r-

tiyov. aor. y-jj.txictxo'v, f''<^'" '"'/• ^[X-

7r'.cry£Tv), vêtir, habiller, couvrir; en-

velopper, environner,— xtvà xt ou

rarement xivi, qn de qe,|| Au moyen,

Atx7r£j(0[J,at, / à(J.9£^0(xai ( imparf.

Y)[X7r£y6[XYiv OKàjx7r£iy6(xr,v. oor, y)[X-

7rirry6[xr,v ou à{XTC£oy6[xyjV, el à tinf.

à[XT:t(TX£(76at ), se vêtir, se couvrir

de, revêtir, avec l'ace, rarement avec

le dat. RR, àfxçi, îytù.

k 'A[X7:rj5àw-w, Poét. p. àvaTnrjSàw.

t AfXTCi, prép. Eol. pour àiJ.91.

A [XTTtcryv £0 [xat-oû ^ai (/w/m/y; V] [X-

7:i<7yvou{XY)v), comme à[X7i£j(0(xat.

À(X7rt(7xa) , Y]ç, Y], c/c. jk^'. aor. a

(^'àfXTTSXfO.

? AixTîioyo) [imparf. fjjXTitcTXOv), /<;

Wf^me (ju'à\n:éy(ti.

-k AfxuXaxEtv , Poét, inf. aor. 1

«^'àtxTîXaxtcrxa).

•A. AfXTrXàxYjfxa, axoç (xo), PoeV.

égarement; faute; qfois punition?

R. à{X7tXaxtc7X(o.

k A[XTcXàxY]xoç, oç, ov, Poét. cou-

pable, qui s'est perdu. Plus souvent

/;o//ràva(X7iXàxr,xoç, infaillible; iné-

vitable ; innocent, non coupable en-

vers, dat.;j\m ne s'égare pas ou ne
tombe pas dans, exempt de, à l'abri

de, gén. RR, à. priv. à[XTcXaxt<Txw.

:>: 'A{XTtXax(a, aç(':?i), Poét. égare-

ment, erreur, faute,— xtvôç, de qn
ou envers qn.

k i\[X7rXàxtov, OU (xô), Poét, m. sign,

* AMnAAKi5:Kn
, fut, àtXTxXaxYJcra)

(aor. f,[X7:Xaxov ou sans augm. a;x-

irXaxov), Poét. avec le gén. s'écarter

de, être frustré de ; manquer, ne pas

obtenir : sans régime, s'égarer, s'é-

carter
;
pécher, commettre une faute.

RR. àvà, TiXàCw.

k A|X7tv£i£(TX0V, Poét. imparf. de

k A[X7iv£i'œ, Poét. p. àvauvéw.

•^'A[X7rv£U|xa, axoç (xo), P.p. àvà-

7rv£U{xa.

k A(X7rvÉto, f irveuaw, P. p, à\a-

TTvéfO.

k 'A{XUVO'in,Yiç(T?l),P. p.à.V<XTZVO-i\.

*''AjX7rvu(xai, f. Tïvucofxat {aor. à[x-

JIVUÔYIV ou à[XT:VUV0YlV OM àfXTTVU-

(jÔYjv), PoeV. />. àva7n/éw, respirer.
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*'j\(Ji7ïVUT0, Poét. 3 p. S. tmparf.

-*. 'VfXTXvuw, Poét. c. a(JL7ivv(xat.

^ 'AaTToXéio-ô), P.p. àvauoXéw.
-v''\tx7roXiv, Poet. p. àvà iiôXtv.

-V l\[JL7i6vov, Poét. p. àvà TTÔVOV.

r :\[JL7rp£7nf)<;, tq;, s';, //i. S(X7upe7nqç.

* 'A(j.7rpeu(i)
, / eOcto , PocV. tirer

avec la longe , comme les hétes de
trait ; traîner, au pr. et aiifig. R. de

'i\Mnpo\, ou(Tè), longe ou trait

^«/ nttnclic les hétes de somme à une
voiture : par exl. joug.

t^'AfAirpoç, ou (ô), Sc/iol. m.sio^/i.

•k !\[nTTâ[jievoç, yj, ov, /*0(?V. p. àva-

7CTà[X£voç,/w/'/. «or. -î ^'àviTTTajxat.

^ 'AfXTîToXisOpov, Poét, p. àvà ttto-

XisOpov.

* 'AfiirTuy-iQ, YJ; (:?i). P.p. àvaTTiuxTr).

* 'A[X7tuxâ!;a), / àc-w, PoeV. ^o///'

àvaTruxâ^o), ombrager ; couronner.

KR. àvà, Tzvv.â.^M.

'Au.TZv/.i^ui , f. ((Tfo, coiffer d'un

bandeau : Poét. couronner : brider.

R. âarcuÇ.

* AfXTTuxTrip, YJpoç (ô), Poét. ban-

deau, coiffure ; bride, harnais.

* Ajx7ruxTY|pto;,a, ov,PoeV.qui sert

à coiffer ou à brider.

'AMnra , uxo; (ô, ^), bandeau
pour attacher les cheveux surlefront:

coiffe, coiffure : Poét. couronne , et

par extension roue, cercle d'une

roue; couvercle d'un vase; têtière

d'un cheval, etpar ext. frein, bride,

même aufig. R. àvaTCXu (TCto.

i 'A[Ji.7U(dXr,tjLa, //?i6T./>>. àvautoXyifxa.

t 'A'îtcocri;, etoç (:?i), rare p. a(X7ro)Ti<;.

A[X7T(0TtCtû> / tcw, refluer : ac/.

ravaler. R. de

"AfJLUfOTiç, ewç OM tSoç (t?)), reflux

de la mer : en méd. reflux ou réper-

cussion des humeurs. R, àvaTiivto,

'AfJLuyÔaXsa, oi.ç(i{),oulon. '^fxuy-

ôaX£yi,riç(^), comme àfxyySaXïi.

? Atx'jyoaXéoç, a, ov, Poét. p. à-

[jLyyôàXtvoç.

'A[i.uyôaXYi, riç {i\), contr. pour
à[JLuy^aX£a, amandier. R. c^e

Amvfaàah, 71? (t^i), amande. R.
àauccrto , à cause de Pdcreté des

amandes amères?

!\}j,yyoàXivoç, Y), ov, d'amande om
d'amandier. R. àfxviyÔàXr].

^(xuyôàXiov, ou (to), amande.
? i\(X'jy6àXto;,oç,ov,c.à[xuyôàXivoç.

î\(jLuy6aX{ç, i5oç (f,), amande.
î\[xuy5aXi'nri;, o'j (ô), adj. maso.

fait d'amandes ; semblable à une
amande.

Il
Suhst. euphorbe à larges

feuilles, plante.

'A|X"jyoaXoei8";^ç, y);, éç, qui a la

forme d'une amande; amygdaloïde.

RR. à(x. etôoç.

k ^jxuySaXoetç, effca, £v,f* . m. sign.

'AfiyyôaXoxaTàxnr,;, ou (ô), ins-

trimient pour casser les amandes,
casse-noix. RR. à[A. xaTayvujxt.

î^|xuyoaXov, ou (to), amande.

ÎUjAUYÔoXoi;, ou (i^), amandier.

AMY
î\tJLuy6aX<ô5Yiç, yjç, eç, comme

àjjLuySaXoEiûTQi;.

'A{xuy[xa, axoç (to), déchirure,

égralignure. R. àfi-uacrw.

'Afxuyfxôç, où (6), mcme j/'^vz.

*'Aixuôiç,o<j/f. Po(;V. ensemble. R.

a|xa.

* A!Xu8pYi£i(;, Eorcra, £v, PoeV. e^

^MrAPOi:, à, ov (c. OTEpoç.i". oTa-

Toç), obscur, peu visible ou peu

sensible, presque effacé; faible en

parlant du pouls ou de la "vue ;

sourd, qui agit sourdement, en pari,

d'un poison, etc. R. àfxaupoç?

î\[xu8p6TY]ç, Y]Toç (yi), obscurité;

faiblesse. R. àfJiuSpoç.

AfJtuSpôto-co, /. (jô(7to, obscurcir
;

affaiblir.

'A[xu5p(ôç, adv. obscurément ; fai-

blement.

^(xuSpcùctç, ewç (y)), obscurcis-

sement ; affaiblissement.

!f\jxu£Xoç, oç, ov, qui n'a pas de

moelle. RR. à priv. [xueXoç.

? !\u,uÇto, le même que {XuJJw, sucer.

Voyez (xuJ^w.

î\(xuYi(7ia, aç (t?i), état de celui

qui n'est pas initié. R. de

A(/-UYiToç, oç, ov, qui n'est pas

initié aux saints mystères ; Eccl.

qui n'est pas baptisé : oufig. étran-

ger à, ignorant de, gén. RR. à priv.

(xuéw.llQui ne peut fermer la bou-

che ou les yeux : qui ne sait point

taire ou cacher , avec le gén. RR. à
priv. [xuto.

* ^(xuOyjtoç, oç, ov, Poét. inexpri-

mable : par ext. innombrable, infi-

ni, immense. RR. à, {jLuôéofJiat.

'AfAuOoç, oç, ov, sans fables, sans

mythes, sans traditions poétiques ou

mythologiques. RR. à, (xuQoç.

t î\[jLuxàXat, wv (al), Gloss. poin-

tes de javelots. R. à[xu(7c-w.

j\[xuxYiToç, OÇ, OV, sans mugisse-

ments ; Poét. vide, en parlant d'une

étahle. RR. à priv. (JLuxàofxai.

l4(xuxXat, wv (al), et

î^(xuxXai6eç, wv (al), espèce de
chaussure rju on faisait à Amycles,
en Laconie. R. !\[xuxXai, //. de ville.

5\{ji,uxXa(!^to,/i taw, parler le pa-

tois d'Amycles ou de Laconie.

AfxuxTYjp, Yjpoç (Ô), qui n'a point

de nez. RR. àpriv. [xuxTYip.

i'ifjLUXTtxoç, Y), ov, qui déchire,

qui égraligne. R. àfxuaato.

A[xuxTixa)ç, adv. en déchirant.

i\[;,uXtov, ou (to), sorte de pâtis-

serie. R.a(J.uXov.

'AfAuXoç, oç, ov, sans meule : qui

n'est pas moulu. || Subst. 'AfxuXov,

ou (tô), amidon, proprement farine

faite sans meule; (jfois la plus fine

fleur de farine. ^A[;.uXoç, ou (ô, yj),

sorte de pâtisserie/o/fe de cettefari-
ne. RR. àpriv. jjluXyi.

'A(^.u(j.(ov, (OV, ov, gén. ovoç, Poét.

irréprochable : parfait ; beau, bon,

grand, fort, excellent, précieux : ho-
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norable, illustre, ou simplement îsi-

meux. R. àpriv. [jlw[xoç.

'A(xuva, Yjç (y)), défense; résistan-

ce; secours; vengeance. R. àjAuvw.

• A[xuvà6co (sansfut.), P.p. à[Auvo).

? î^[JLuvY]Ti, adv. en se défendant.

j\(xuvîaç, ou (6),prêt à se défendre.

5\[XUVT£ipa, aç {^),f f/'àflUVTTQp.

5\[JLUVT£0v, verbal d'oi,\iûv(xi.

ÎA[Ji.uvTT^p, Yipoç(ô), celui qui écar-

te o« qui repousse ; défenseur, pro-

tecteur; vengeur. || ^u plur. î\[xuv-

TYipEç, wv (ol), les andouillers du bois-

d'un cerf.

î\(xuvTiQpioç, a, ov, défensif
;
pré-

servatif; qui sert à repousser, à écar-

ter; secourable, tutélaire; vengeur.||

Subst. ÀjxuvTinptov, ou (to), moyen
de défense ; arme défensive

;
pré-

servatif; moyen ou occasion de se

venger.

? ^(XUVTY]Ç, 0U(Ô), C. àfXUVTT^p.

^[xuvTixoç, i^, ov, c. àfAuvTYipioç:

de plus, qui sait se défendre ou se

venger ; vindicatif.

•^ AfJLUVTWpj opoç (Ô), Poét. pour à-

(XUVTYjp.

^MïN£2, f. uvw {aor. YJixuva, ver-

bal, àjAUVTÉov), 1° avec l'ace, re-

pousser, écarter, détourner dequel-

cju'un un mal, une attaque, etc. i°

avec le dat. ou P. avec le gén. ou
avec TXEpi et le gén. ou sans régime,

secourir, protéger, défendre. H i°

l\[JMjv£iv Ttvi xaxov, écarter un mal
de quelqu'un, l'en préserver. * Aava-
oïç Xoiyôv à[xuv£'.v, Hom. détourner

un fléau de dessus les Grecs. ^Tpwaç
à[J.uv£ v£wv [pour aTro vewv), Hom.
éloigne ou repousse les ïroyens des

vaisseaux.
||

2" A[xuv£tv Ttvi, sans
régime direct, secourir quelqu'un.

'^si à[i.uvouat 6£ot aÙTw, Hom. les

dieux viennent toujours à son se-

cours, ^(xùvai TÉxvoiç xal o-çtaiv

aÙToTç, Xén. pour défendre leurs

enfants et leurs propres personnes.

k 'A[J.uv£iv 7U£pl ITaTpoxXou Gavov-
Toç, Hom. combattre pour défendre

le corps de Patrocle. ^ IlatSàç à[jLu-

v£tv, Hom. combattre pour son fils.

* i\^(jLUV£iv £Îcrl xal dcXXoi, Hom. il y
en a d'autres pour résister, pour
soutenir la guerre.

Ju passif', 'A{xuvo[jLat, / uvÔYJao-

(xai {aor. y][xuv6yiv), être repoussé;

qfois être secouru, être vengé.

Au moyen, !4.(Ji.uvo[Aai, /.' uvoO-

(xat {aor. Y]{ji,uvàjj.Y]V. verbal, à[X"jv-

T£ov), I** o^'t;6• /'ace. repousser, écar-

ter de soi : 2° punir, se venger de :

3° payer de retour, rendre la pa-

reille : 4" sans régime direct; se dé-

fendre ou se venger : 5° avec irpo,

TCspi ou uTTÉp et le gén. ou avec

à{ji.çi et l'ace, qfois avec le gén.

seul., rarement avec l'ace, combat-
tre pour, défendre, secourir, ven-

ger.
Il
1° !\(JLUV£(76ai TOÙÇ 710X£[JL10UÇ,

Plut, repousser les ennemis. 'Aixuve-
''
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ffôai evSeiav, Lycurg. écarter loin

de soi la pauvreté. ||
2° l\[xuv£ffOat

TÔv £)(6p6v, Hèrodt. se venger de

son ennemi. OOô' Oirèp wv xaxtôç

è7rà6o[jL£v, à[xOva(76aiToX[Jiwu.£v aO-

Touç, /.yocr. nous n'osons pas même
les punir des maux que nous avons

soufferts. ||
3° 'A[xuv£(T9ai riva toïç

ro-oiç oM ToTç ô[xoiotç, r/«/c. rendre

à quelqu'un la pai-eille, user de re-

présailles.
1

1

4° * ^'O; X£V ÊXOiri àfJLUvo-

{Aevoç, ^om. celui qui résistera, qui

sedéfendra.|| 5" '4[xuv£(70ai uTtèp tou

PaaiXecoç, 7rp6 ty)? àSEXcptiç, 7C£pt

Tou teSvewto;, à^Jiçl Tyjv 'EXXàôa,

Déni. Hom. Plat, combattre pour le

roi, pour sa sœur, pour un mort,

pour la Grèce. 7; NriàJv à[xuvovTo,

Hom. ils combattaient pour leurs

vaisseaux. ^[AÛvEaôai ttjv 'EXXàoa,

P/fl/. secourir la Grèce? j*k^(j,uv£cr6at

Tiva YÉXtoToç, Z«c. venger quel-

qu'un des risées. R. à[X£Ûa).

'AfJLuI, adv. en égratignant, en

déchirant. R. àjj.Oa-o-(o.

''AfjLuStç, £toç (•f,), déchirure, égi-a-

tignure ; scarification. R. à{x{io-<Tco.

"AfJLUoç, oç, ov, qui n'a pas de

muscles,- dont les muscles ne sont

pas apparents. RR. à prh. [xOç.

'A(ji.upiG-Toc, oç, ov, non parfu-

mé: aiifig: sans art, sans ornement.

RR.à, [jLuptÇco.

'AfAupoç, oç, ov, /n. j/^/î. RR. à,

(JLupov.

ti^w, égraligner; déchirer o« écorcher

légèrement ; effleurer à peine ; en t.

de méd. scarifiei- : aujig. piquer, bles-

ser, offenser.

î^lxuTTaywyyiToç, oç, ov, qui n'est

pas initié. RR. kpriv. jjLUdTaYœYÉto.

'AfJLyaxripîaaTOç , oç , ov , même
sigri. RR. à priv. [jLU(7T7]pià2;a).

'A[Ji.U(TTi, adv. — TiivEiv, boire ou
avaler à longs traits, sans fermer la

bouche ni reprendre haleine. RR.
à. priv. (lOw.

'A[JLU(TTi^w, / 1(70), boire à longs

traits. Voyez àfjLUfrxi.

'!A(JLU(TTtç , 180; (tq) , manière de
boire à longs traits sans reprendre

haleine ; grand vase à boire, inventé

parles Tliraces. R. à[jLuaTi.

'A[jLuaTo;, 0;, ov, qui n'est pas ini-

tié. RR. à priv. (xuéo).

'Ajxuyjl, -n; (t^i), égratiguure, dé-

chirure. R. àauaaw.
'k^xMyriOQ-i , a^/p'. en égratignant

;

en effleurant ; superficiellement.

i ^fxuxTQç, r)ç, £;, iVit^'c;/. déchiré.

j\[xu;(t, a^i'. comme à[XU)(y]ô6v.

^{xuj^iaïoç, 0; OM a, ov, qui n'est

qu'effleuré ; superficiel.

? 'A[J.U)(iç, tôoç (r,), comme à.]x.\>-/y].

* 'A^xu^fJ^oÇ» 0^ (ô), P. p. àjxuyfjLoç.

'AfjLuX'^^^'^' i^Çi £Ç, qui ressemble
à une égratiguure. R. à[XuxTQ.

H 'AjJtuw, / uaw, Dor.p, ri^iyo).
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' -*: !\(xtp«âYa{jLai, f. ayàcrofxat, P. ad-

mirer beaucoup. RK. à[J.cpi, àyap-ai.

* Aaç-ayaTràî^w, /.' Ô-giù^ ou au moy.
^(jL9'aya7rà2|o(Ji.ai, f. àc5-o[i.ai, P. e/

^ 'A[;.9-ayauà(o-a>
, / vicrw , PoeV.

chérir tendrement, entourer de ten-

dres soins.
Il
Au moy. m. sign. RR.

àfjLçi, àyaTtâw.

* ^[X9'ay£tpo[iai ou 'Afxç-ayÉpo-

(jiai, / ay£p6y)(70[jLai, Poét. se ras-

sembler autour , avec l'ace. RR. à.

ày£ipa).

* !\(X9a8à, ac^j^. P6)eV. et

^'^fxçàorjv, a^/>'. Pod^/. publique-

ment, ouvertement. R. àvaçaivw.
* î\[j.(paôir] e^'4{xçaSiY)v, ac^f. PoeV.

m<;Vnfi sign. R. (ie

i^^ !\|jL9âôioç, a, ov, Poét. manifeste,

notoire. R. àvaçaivto.

* '\[JLcpaô6v, adv. P. c. àixç/âôriv.

* 'A(i.9'ai(xà(7ato,/àÇo), PoeV. ensan-

glanter autour. RR. à[Ji.9t, alfjLaxoa).

^ '\[j.9'at(xaT6a)-Ôi, /.' wao), P<;c'V.

* 'A[X9atvto, Poét. p. àva.(paivoi.

* 'A(X9-ai;(7ao[xat,y«^ aiÇo[xai, PoeV.

bondir autour; flotter sur, dat. RR.
à[X9t, àiCTca).

* 'A[X9'aia)p£(o-6), / i^o-tD, Poét.

suspendre et faire tourner en l'air.

lŒ. à^9t, atwpso).

> j\{jt,9àxav6oç , oç, ov, Poe/, tout

entouré d'épines. RR. à\i(pi, àxavÔa.
-k 'A[i(pa.v.y]ç, y]c, éç, Dor.p. à[X9yixTf]ç.

* Î!\(ji.9'aXaXàCa)
, / àÇw, P. pousser

des cris de joie. RR. à(X9i, àXaXâÇto.

A 'A(X9'aXàXyi[xat (sans fut.), Poét.

errer tout autour. RR. à. àXàXyjfxat.

* 'A[X9-aX£i9(o,/ aXEt'j/w, PoeV. oin-

dre ou graisser tout autour. RR. à.

à\ei<Ç)(ti.

k !4(Ji,9aXXà^, adv. Poét. alternative-

ment, tour à tour. R. de
k 'A[X9-aXXàc7(7co, /. àÇo), Poét. chan-

ger tour à tour; clianger, métamor-
phoser. R. à(X9i, cùlâaaM.
?'A[X9aXoç, oç, ov,/>. à(X9iaXoç.

^[X9a(x'.à)Tai, wv (ol), serfs chez
les Cretois, à peu près comme les Ilo-

tes à Sparte. R...?

-k 'A[j.9avSôv, adv. P.p. àvaçavoov.
k '\(j,9av££iv, Poét. pour ctiya<fayeiy,

inf. fut. d'àv(x<p(xiyoi.

t iÀ[Ji,9'a^ov£(o-à>
, / Vicro) , Closs.

cahoter, en parlant d'un char; par
extension, chanceler, broncher. RR.
à[ji9t, a^cov.

k i\f/,9'apaê£(j)-a), y!" ^^«tw, Poét. re-

tentir tout autour. RR. à. àpafjéoi.

k 'A[X9'apaêi!^to, /.' îdto, P. m. sign.

i^|A9apia'T£poç, oç, ov ,
qui est

gaucher des deux mains : gauche
;

malheureux. RR. à\icfi, àpiaiEpoç.

k 'A(J.9a(7iiri, Yjç (yi), Ion. p. à(fa(yia.,

impossibilité de parler ; stupeur.

'A[JL9aatr, èttéwv, Hom. m. sign. RR.
à priv. 9iQ(jLt.

"A[X9au^i(;, Etoç (iri), revenue des

branches autour d'un tronc coupé.

RR. à^fif 0(0^(1).

AU(b 79
i*c A[JL9'auT£a)-(o, y; aiiaw , PotfV.

crier om retentir tout autour. RR. à.

àuTÉO).

* 'A(X9-a9àa)-w, / rjaio, Pol-V. tàter,

tâtonner, manier.
|| Au moj . même

sign. RR. à. àcff].

t 'A.(j.9£ixà<;,àôo;(T?i),///icr. le vingt-
unième jour. RR. à. £ixàç.

-k '4jJi,9£xÉxaaTO, PoeV. Zp.s.plusqp.
c^'à[;,9tx£xacrtj,ai.

* 'A[X9.£X£XtCo[xat , / eX£Xt?o[xai,

Poét. tourner autour ; rouler en tom-
bant. RR. à. eXeXiÇw.

* !\(X9-£Xtxxoç, oç, ov, Poét. qui
tourne autour ; roulé autour. R. de

;

k ^(ji9'eXî<7(tco
, / [%(xi , Poét. faire

tourner autour, rouler autour, rég
iiidir. au dat. RR. à. EXiaaco.

^- !\[i.9«£Xxo[xai, / éX^ofxat , Poét.
étendre autour de soi , ace. RR. à.

eXxw.

k i\[X9-£XuTp6ca-à)
, f. wcrto , Poét.

envelopper comme d'un étui. RR.
à. è'XuTpov.

^ 'A[X9£XuTpwa-iç , ewç (^) , Poét.
action d'envelopper.

-k 'A^JLÇ'EVETCO) [sans fut.), Poét. dire,

exprimer, nommer. RR. à. £v£7tw.

l\\i.<f)é^iù, fut. d'à[niéyoi.

-k ^(X9£TCta5£, Dor.pourà.\i.<^Z'K\.arys.^

3 p. s. aor. <^'à[Jt.9i7rtà!^a).

k 'AfX9'£7ra) {sansfut.), P. avec l'ace.

s'occuper de ; soigner ; disposer ; ar-

ranger : entourer de soins; courtiser;

choyer ; honorer : qfois suivre, pour-
suivre. RR.

àf/,91, euo).

•^ i\(X9'£p£tôa), / EpEiorw , Poét.

étayer de tous côtés. RR. à. ÈpEÎÔw.

k 'A[i,9'Ep£9a), f epé^d), Poét. cou-
vrir de tous côtés. RR. à. èpéoM.

t 'A[JL9Epxyiç, TQç, £ç, Gl. clos de tou-

tes parts. RR. à. Ipxoç.

k 'A[J.9-Epu6aiva)
, f avto, Pnét. cou-

viir ou se couvrir d'une aimable
rongeur. RR. à. èpuGaivio.

-V A[;.9-£py_o(JLai, / EXEuaofJLai, Poét.

aller ou venir autour, entourer : s'ap-

procher de , venir à , atteindre , ace.

RR. à. £p)(0(j.ai.

k !'\[X9£'pa), Poét, pour àvccipéçoi.

i: 'A\i.(f)é(Tzav, Éol. p. à(X9£o-T7i(iav
,

3 p. p. d'à[i<péavriv , aor. 2 d'à\t.(fi-

aTa(iai.

? 'A{X9ET'inTU(JL0Ç,0Ç,0V, C.£TyiTU(XOÇ.

* j\{ji.9£uy(o, Poe t. p. àva9£uya).

* l\[i9'£uto, / £uato, Poét. brûler ou
rôtir tout autour. RR. u\i<pi, Eufo.

k ''\[i9E9Ôêir]6Ev, Eol. p. à\içsooêri-

Oyiaav, 3 p. p. aor. i d'à\L(Çii:poèéo[i.on.

-k 'A(X9£j(avov , Poét. aor. 1 d'à^c^i'

Xaivto.

k i4(X9£)(u0Tiv , Poét. aor. i passij

*à(ji.9i)(£a).

k 'A[JL9£)(UT0, Poét. p. à(X9£xé;(UT0,

3 p. s. plus-qp. passifd'oL^.(!ii\,yié.w.
-k 'A[X9-£j(a), Poét. pour àfiTts/o).

k ^[X9-Y)yEpÉ0O(xai, Pt^t'V. pour à\s.:f~

ay£ipo|xat.

j^lxçrixYiç , yj; , eç , tranchant de^

deux côtés. RR. à|AÇ(, dxr].

^'à
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î\{jLÇYiXt$, ixoç (ô, }]), d'un âge voi-

sin de la jeunesse. RR. à. i^iXtxta.

A ^[i9^Xu6ov, Poét. p. àfxçYJXOov,

aor. 2 c^'à[x?épxo(Aat.

î\(X9r]}A£pivo;, r\, ov, et

'AixçT^fiEpoî, oc, ov, quotidien, en

pari de la fièvre. RR. à[x?t, fjixspa.

* î^lxçYipeifyi;, r)ç, s;, PoeV. bien

couvert ; biai plein, <?« parlant d'un

carquois. RR. à. èpéçw.

!\jxçTnpYi<; , Y]ç , e; ,
qui est à deux

cotés , à deux faces , à deux bran-

chants, à deux rames ou à deux

rangs de rames. R. à[x?t.

'A(x?r,ptxô;, Y], ov, à deux rames.

* l\[i9f|pt;, tç, i, ^eV/. lôoç, PoeV. et

k lAixçyiptaTOç, oç, ov, Poct. contro-

versé, disputé. RR. à[JLçi, êpiZ^a).

j\M+i, /^r<?)w. 1° avec le gén. chez

les Poèt. et les Ion., aux environs

de ; au sujet de ; au nom de : 2»

avec le dnt. chez les Poêles et les

Ion., autour de; auprès de; dans,

sur, enti'C ; chez les autres auteurs ,

au sujet de : 3" avec l'ace, autour

de; aux environs de; à peu près :

vers; relativement à. Il
i»* ^[xçi xau-

TTi; olxouci Tf,c TtoXioç, Hérodt. ils

habitent près de cette ville, -k 'AjJ-çl

TTiôaxo; (xàyecQai, Hom. combat-

tre au sujet d'une fontaine. ^; !\[jLcpl

çiXéTTjToç àetôetv, Hom. chanter l'a-

mour, m. à m. au sujet de l'amour.

• !\{jLçi <î>oigou Xi(7(70[xat , Apoll. je

vous en prie au nom de Phœbus.
1

1

1° -k 'A(l.<pi TTUpi CTTT^fTat xpiTToSa

,

Hom. mettre un trépied auprès du
feu. -k ^{jLçt aTrjOeaaiv lôpwcrsi, Hom.
il aura la poitrine couverte de sueur.

* "Aix^^ oi\i.oici , Hom. sur ses épau-

les, -k lAacp' ovuy_£(TG-i, Hésiod. entre

ses ongles, -k 'Afxçi àTtoôw Tr, èixy^ tisi-

(T05/.ai <7ot, Hérodt. ]e vous obéir'a^i au

sujet de mon départ, k. "Afiç' "EXÉvr)

(ià/eTOat, Hom, combattre pour Hé-

lène, k ^(xç' i\i.oi , Hom. à cause de

moi. AtidOLç à(Ji,çt T(ï> [xsipaxtw

,

Ga/. ayant craint pour la vie du

jeune homme. ||
3° 'Afi-si t/jv ttoXiv,

Lex. autour ou aux environs de la

ville. 'AjJLçl xpiQvyiv, Lex. auprès de

la fontaine. 'Afxçi xàfxivov b/^iû xà

îToXXà, Luc. je suis occupé la jjltipart

du temps autour de ma fournaise.

ÎVjxçl ôeÏTîvov ex^^'' ^" etvai ou yi-

veaÔai , ^e'/î. s'occuper du repas.

"E/eiv à(x<p(xiva, J?^e«. s'occuper de

quel(|u'un. Afiçt (xÉcrov vi{JLépa(;, Lcj:.

vers le milieu du jour. 'AjaçI xoùç

TcevxaxiaytXtouç, Z-e/c. environ cinq

mille. 'Afiçi xà 6 exY) o-ovi ôvxoç,

X//C.quand vous aviez environ soixan-

te-dix ans. Ta àtiçl xov 7:6X£[xov
,

Xén tout ce qui concerne la guerre
;

souvent la guerre elle-même. 01 à[j.çpi

Kûpov , Xén. ceux qui entouraient

Cyrus, ou les partisans de Cyrus, ou

Cyrus et les siens , ou plus souvent

Gyrus seul. 01 à|xçt 2wxpàr/]V , So-

crate. 01 à[Kf\ Kopiv0(ov<;, les Corin-
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Il
k ''A\i<pi chez lespoètes s'em-

ploie aussi comme adverbe, à l'en-

tour, tout autour. On trouve aussi

par pléonasme !4(xçi Tcspi, Hom. tout

autour. 'A(JL9'. aouvexa, Soph. pour
à[xçl Go~j ou aori svsxa, à cause de
toi, à ton sujet. || iKy.çi en composi-

tion , autour ; de tous les cotés ; des

deux côtés , tout à fait. Souvent il se

détache des verbes composés comme :

^(xcpt (5è oaat vù^ exàXu'I'e , Hom.
pour vùÇ Ô£ à[xç£xàX\j^£v ôacre , la

nuit enveloppa ses yeux.

k 'A{xçià!^to, f. à<Tco, Poét. revêtir.

Il
Aumoy. se revêtir, se couvrir de,

ace. R. àfxipt.

!\[x-piaXoç, oç, ov , baigné par la

mer de deux côtés; entouré par la

mer ; maritime. RR. à[xcpi, aXç.

^[xçiàvaxxEç, (OV (ol), poètes di-

thyrambiques. RR. à.a^t [xot, 'Ava^,

début ordinaire de leurs chants.

'A{JLcptavaxxiJ[co
, f. taw , chanter

ou entonner ini dithyrambe.

'A[i.9iàp£iov , ou (x6), temple

d'Amphiaraus. || A[ji.9iàp£ta, tov

(xà), fêtes d'Ajnphiaraùs , à Orope.

R. AfAçiàpaoç, n. propre.

A{;.9iaç, ou (ô), s. ent. otvoç
,

sorte de vin qu'on faisait en Sicile.

R. à[Ji9tç.

* 'A(i.9iac7iç, scoç (:?i), Poét. action

de vêtir : vêtement. R, à^c^iàX^tn

.

-k 'A[J.9taG'[;.a, axo; (xo), Poét. vête-

ment.

k A(X9ia<7(x6ç, ou (6), P. m. sign.

k A[JL9'iàx(«), sans fut. (part, parf
à\i(Çii(xy(jùç , ma, 6;), Poét. crier on

retentir autour. RR. à(X9i, Idc/w.

^ 'A[X9i'êaiV(0
,
/" êrjC70(xa'. , PcjcV.

ûfec l'ace, ou rarement avec le dat.

marcher autour; entourer, cerner;

s'emparer de, posséder; combattre

autour, défendre, d'oii au parf 'A[i-

9tê£êY]xa, Poét. défendre, protéger,

avec l'ace, rarement avec le dat.
\\

Impers. A{X9iêaiv£i, Poét. il en ar-

rive autrement. RR. àa9i, fiaivo).

k ^(X9iêaX£U[i,at, Poét. pour à[JL9i-

paXoù[JLat,y«/. moyen d' ct.\u^\.^6.yXtù

.

'A (JL9 l'êàXXw, /.' gaXw , i "PoeV. jeter

autour, et par ext. entourer ; em-
brasser ; revêtir ; 2° dans le sens neu-

tre^ soit en vers, soit en prose, hé-

siter, -balancer : échouer , manquer.

Il
1° -^ 'A(X9iêaX£Ïv youvacri Xô'paç ,

Hom. passer les bras autour des ge-

noux de quelqu'un. v;"Qç ol {pour
aùxa>) jd^tç âxàvSavov à[X9iêaX6v-

xt, Hom. autant que ses mains pou-
vaient embrasser et contenir. ;, Tto
ô' âyo) à[A9'.êaX(bv 6àÀa}jLOV 8£[xov

,

Hom. je bâtis une chambre dont je

l'entourai, -k 'A(X9i6aXou(7a xàpa
<7xuy£pàv ôouXoauvav, Rurip.ixy'AWi

enveloppé sa tête du voile affreux

de la servitude, -k Kpaxepov [jivoç

àjX9i6aX6vx£ç, Hom. s'étant revêtus

ou armés d'un' grand courage. ||
2°

Mr) (/.éXXe [jly)Ô' àp.9iêaXXe, Héliod.
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1»us 1
ne tardez ni ne balancez. iA.(x9£

êàXXofX£v -jTotïio-ai xi, Héliod. nous
hésitions à faire quelque chose.

ErtoQE xà 9tXxpa à[jL9igàXXeiv, Al-
ciphr. les philtres ont coutume de
manquer leur effet.

yiu moyen, '\[A9t-êàXXo[JLai , /
gaXou(j.at , se revêtir , s'ai-mer de

,

s'envelopper de, prendre la forme
de, avec l'ace. RR.à[ji,9{, pàXXto.

i- 'A[JL9têaaîyi, yjç (r,), Usez à(JL9io--

êao-iY]

.

k \\},'^[ëcL(yiç„ £a>ç (y)), PoeV. inves-

tissement, le fait d'envelopper les

ennemis ou d'en être enveloppé :

combat autour d'une chose qu'on

veut défendre : qfois contestation

,

débat ?

t 'AfJ.9igax£a)-w, Usez à[Ji9icrgax£a).

* 7\[X9i6axYip, YÎpo; (ô), Poét. dé-

fenseur, protecteur.

k A.{j(,9iê£êawç, uTa, oç, Ion. p. o.\}.-

9i6E6r(X(oç, part, de

k lAixçiêÉêvixa, parf «?'à(Ji.9iêaiv(D.

•^- A[X9tê£ga)ç, wcra, wç, Att. p. àiJL-

(fiSz^TiY.oiÇ,part. parf d'à[i(fiéaiv(û.

'A[X9têtoç, oç, ov, amphibie, qui

vit dans deux éléments divers. RR.
à[X9i, pioç.

* 'A[X9ÎêX'/i(J.a, axoç (xo), Poe/, en-

tourage ; enceinte , enveloppe ; vêle-

ment. R. à{j.9i6àXX(o.

'A(X9t6X-/j(7xp£uxtx6ç, i^ , ov
,
qui

sert à prendre au fdet. R. ^/e

!A[X9iêXYioxp£ua>, / £Ù<7a), pren-

dre au fdet. R. à[i,9t8XTi(7xpov.

tA{X9t6Xr]axpix6ç, in» O'^ de filet

,

qui sert de filet, relatif aux filets.

'A[X9igXr,<7xpo£t8iriç, ric, £ç, .sem-

blable à un filet. RR. à[j.9i6X. £t6oç.

'A(J.9iêX-/i<7xpov, ou (xo), filet, et

par ext. liens dont on entoure, dont
on enveloppe quelqu'un : Poét. en-

veloppe, vêtement; qfois enceinte,

pourtour. R. à[X9igàXXw.

* ^[;.9iêXy]xoç, oç, ov, Poét. dont
on est entouré ou revêtu.
* 'A(J.9tg6rjxoç, oç, ov, Poét. cé-

lèbre, fameux : entouré par les flots

retentissants. RR. à[X9Î, poàw.
k '\[jL9t6oX£uç, £wç (à), P. pêcheur,

qui pêche au filet. R. à[X9tgàXXo).

Tk î\[X9têoX-n,riÇ (r,), P. enveloppe:

filet.

k !\|X9igoXia, aç (t?i), amphibologie,

équivoque de mots : qfois embar-
ras, indécision ?R. à(Ji,9ÎgoXoç.

? 'A[J.9'.goXixa)ç, «c^f. c. àix9ig6Xwç.

Aji.9igoXoç, oç, ov, frappé ou qui

frappe des deux côtés ; aufig. am-
bigu, équivoque; incertain, indé-

cis : Poét. qui sert à envelopper.

RR. à[X9i, pàXXo).

l\[X9tg6Xc()ç, adv. d'une manière
équivoque. R. à[X9igoXoç.

'k 'A[X9i'P6<7XO[i,ai, /. po(Txvî(jO[xat,

Poét. brouter ou pâturer autour de,

ace. RR. à[i.9i, ^oo-xw.

'\(X9tgouXta, aç(Tri), partage entre

deux avis, indécision. R. de
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'Ati.ç{êouXoc, oç, ov, partagé en-

tre deux avis, irrésolu, indécis. RR.
à[JL9t, pouXiQ.

^[xçiêpày^ta» wv (xà), les deux

côtés de la gorge. RR. à. Ppàyyta.

'^[xçi-ppaxioviî^io, /. tao), garnir

d'un bandage à chaque bras. RR.
à. Ppajricov.

"-^jX'^iSpaxuç, eo; (ô),^. ent. tcouç,

aniphibraque , /^«V^ d'une longue

entre deux brèves. RR. à. '^[j(xyyc,.

->c 5\(X9ÎêpoToç, o; ou rj, ov, A;fV.

(jui couvre l'homme tout entier,

cplth. d'un bouclier : qf. qui cons-

titue la vie de l'homme, qui est le

.siège de la vie. RR. à. PpoTÔ;.

* !\[j!.9têpo)^oç, oç, ov, Poét. tout

trempé : aviné, ivre. RR, à. ppex*^-

* 'AiJL'Jtêwfxtoç, o;, ov, de l'autel,

qui se fait à l'autel ou autour des

autels. RR. à. pa)(x6;.

-^ ^\(jt.9iêwT0ç, oç, ov, P. />. à[JLç:-

o6r,To<;.

* ^(xçi-yâvu^aat, /*: yavuo'OjAai, /^.

se réjouir de, dat. RR. à. yàvuixai.

-V !4[Ji.f lyéyrjOa, PoeV. parf. c/'àfxçi-

Y/jOeco-ù), être plein de joie. RR. à.

yriGea).

'Aixcpiyîtoç, oç, ov, voisin, qui ha-

bite une terre voisine. RR. à. y-îi.

* ^[içiyevuç, eia, u, PocV. à deux
tranchants. RR. à. yévuç.

? ^[Açi'yiQÔew-a), voy. àtxçiyéyrjOa.

!)\(X(ptyXa)G(70ç, oç, ov, qui parle

deux langues : qui lient deux lan-

gages; faux, peu sincère dans ses

discours ; 'Poét. ambigu, équivoque.

RR. à. yitôaaa.

^(jLçi'yvosco-tô, /. T^o-o), être in-

certain, irrésolu; hésiter : activt.

méconnaître, ne pas connaître. RR.
à. ytvcoa-xw.

^[j.cpiyva)(ji,oç, oç, ov, incertain,

irrésohi. RR. à. yvtofji,?].

* 'AjAçiyoriToç, oç, ov, Poct. entou-

ré de pk'urs, de gémissements
;
pleu-

ré, déploré. RR. à. yoàw.
^[xçiyovoç, oç, ov, de deux lits

ou d'un autre lit. |1 Subst. 'Afjicpîyovot,

wv (ol), enfants d'un autre mariage.

RR. à. yîvofAai.

k 'AfxçtyuyiEtç, eaaa, ev, Poét. boi-

teux d(>s deux pieds, épith. de Vul-

cain. RR. à. yutôç.

*j\{X9tyuoç, oç, ov, PoeV. robuste,

qui a des membres robustes : qfois

qu'on tient à deux mains, d'où par
exl. grand , lourd : qfois au pi. op-

posés corps à corps, en pari, de deux
guerriers? RR. à. yuiov.

* !A{Jt,cpt-yu6(o-a)
, f. tÔGOi , Poe'f.

tronquer par les deux bouts. R.
''açiyurjeiç.

'A[X9'.oa';QÇ, t^ç, éç, P. qui coupe
^ deux côtés. RR. à. Satop-ai.

'Ajj,9i-SaîotjLai, vof. à{X9iÔ£Ôr]a.

'AfJLOi'ôâxvto
, f. ÔTQ^ofJLat, Poét.

saisir avec les dents. RR. à. Sàxvw.
^ j^(i,9iôàxpyToç , oç , ov , Poét.

pleuré, déploré. RR. à. Saxpuu).
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-k !-\;x9i5a(7uç, eia, u, Poét. hérissé

tout autour. RR. à. ôacruç.

'A{ji.9io£a, aç (r;), bracelet; col-

lier
;
jarretière : chaîne pour fer-

mer une porte. RR. à. oid).

•^ 'A[i.9iôeoyia, Poét. parf. d'à\i.(pi'

ooiio\>.ou„ brûler OH être allumé autour

de, acS. RR. à. 5ata).

* '\[X9iûiopo[JLa, Poét. parf. </'à[JL9t-

Tpéjrw.

'À{i,9iôeyiç, T^ç, £Ç, qui craint de

deux côtés à la fois, ou simplement

effrayé , intimidé : qfois poltron

,

craintif? RR. à. 5éoç.\\Poét. lié

tout autour; qui sert à lier, à en-

chaîner. RR. à. Seco.

'^ '\{J!,9'.-5£[JLW (sans fui.), Poét. bâ-

tir tout autour. RR. à. Ô£[xa).

'A[X9i5£$ioç, oç, ov, cjui se sert

également des deux mams, ambi-

dextre : adroit, habile : Poét. à deux
sens, équivoque : c/f. l'un et l'autre,

tous deux. RR. à. oe^iôç.

!\fi9i8£^t(oç, adt>. habilement.

jVfi9i5£ov, ou (to), c. à\i(fiMa.

'A}JL9iO£pata, wv (xà), ornements
du cou, collier. RR. à. ôépr].

k A[x9i'S£pxo[jLat,/. ÔÉpÇojxatjPoeV.

regarder autour. RR. à. ùéçv.o\i(xi.

l4fi9i5£Triç, ou (ô), courroie qui

attache le joug sur le cou des bœufs.

R. àixçiSÉo).

!\[J!.9iû£Toç, oç, ov, lié de tous

côtés ou des deux côtés.

? j\[X9i6£Ùç, £wç (ô), c. àjjLOtôc'a.

* 'A{jL9i'8£(o
, f. Sriao), Poét. lier

tout autour. RR. à[X9i, Ss'od.

k ^(X9i-6r]piào[Ji,ai-ÔL)(ji.ai,/ àc-op-at,

Poét. combattre pour, dat. RR. à.

Syjp'.àoixat.

^ !\[ji,9iûTQptarToç, oç, ov,Poét. et

k ^{i9iS7ipiToç, oç, ov, p. disputé,

contesté, qui est la cause ou le prix

d'un combat. RR. à. 8y]ptoixai.

* 'A[Ji9i'3taîvto, f. avw, Poét. mouil-

ler, tremper autour. RR. à. ôtaivto.

* 'Ai^^fi-oivEuco,/! euaw, Poét. et

* Î\[ji9i-6iv£a>-a), f.T](70i, Poét. rou-

ler, faire tourner autour, RR. à.

ûtveo).

l4(JL9i5i6pOw<jiç, ewç (ri), /. de rtiét.

espèce de correction oratoire. RR.
à. ô'.opOoo).

k !\[X9t'ôox£Ufo,/. eu(7w, Poét. être

aux aguets; aciiv. épier, guetter.

RR. à, ôox£uw.

? !A(X9i-ooxéa)-w, c. à[X9t5o$£fo.

•*: 'A[;.9Îoo(;.oç, oç, ov, PoeV. entouré

de bâtiments. RR.à[jL9t, ÔÉfxw.

* 'AtJi.9','Sov£uto,y/</. £uaa), PoeV. ef

* ^[jL9t'Oov£(o-ôiJ,/. T^orw, Poét. agi-

ter dans tous les sens : qfois errer

(jà et là .>* RR. à. ôovéw.

'A{ji.9i'So?£a)-w, / rJCTCO, être indé-

cis, irrésolu. R. de

î\|X9t8o|oç, oç, ov, partagé entre

deux opinions ; controversé, contes-

té ; irrésolu, RR. à. 66$a.

* 'A(X9Î6opoç, oç, ov, PotV. écorché

tout autour. RR, à[Jt.9(, ôepa>.
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!\[X9t5ouXoç, oç, ov, né de père et

de mère esclaves. RR. à. ôoOXoç.

'A[jL9iSox|Ji.oç, oç, ov, qui remplit

les deux mains
;
par ext. gros, lourd.

RR. à. Sox[xo.

'AiX9t6p6(xta, lov (rà), le cinqu'uî-

me jour après la naissance, jour oit

la nourrice, avec l'enfant dans les

bras, faisait en courant le tour du
foyer. R. à[X9i5po[xoç.

? A[X9tSp6[xioç, oç ou a, ov, qui

concerne les à(j,9i6p6fjLia.

i\[x9iopo[xoç, oç, ov,dont on peut

faire le tour en courant; qui fait In

tour en courant
;
qui entoure, (jui

environne. RR. à. ôpofioç.

* 5\[jL9tôpu7rToç, oç, ov, Poét. dé-

chiré de tous côtés, meurtri
;
qui se

déchire le visage. RR. à. ôpuTcro).

k j\[X9tSpu9':^ç,"inç, £ç, Poét.jn. sign.

k 'A{Ji9iôpU90ç, oç, ov, Poét. m. sign.

k ^[içtûufxoç, oç, ov, Poét. jumeau,
double, comme ôtSu{JLOç : ou peut-

être accessible de deux côtés, en

pari, d'un port. RR. à. ouofjLat?

k ^[x.9i'SiJ0(xat, /.ôuaojxai, Poét. se

revêtir de, ace. R. à, ôuotxai.

k 'A\KcÇ)io()ç, ucra, uv, Poét. part,

aor. 1 f/'à(X9i8uo(xat,

* ^jX9t££p$at, Poét. pour à[X9:-

eTpÇat, inf. aor. i c^'à(j.9teipy(o.

k^k^(s^viX,(i]x.<x\, f. e6ûù(jLat, Poel.

s'asseoir autour. RR. à. eÇofxai.

t j\[JL9i£Jîa), lisez à[X9iàJîa).

•*; 'A[X9i£i{X£voç, Yi, OV, Poét. part,

parf. passif d'à[i.(fi.iv^\j[n.

k 'A[ji,9i«£ipYto, f. eîp^o), Poét. p.

TTEptElpyCù.

j\(X9i£XTOV, ou (to), mesure con-

tenant deux sixièmes ou le tiers de

l'amphore. RR. à. exToç. || Gloss.

habit, vêtement. R. à[LTzéyoi.

* l\p,9i£XiXToç, oç, 0"^, Poét. comme
à[X9£XlXT0Ç.

k 'A[Ji.9i£Xi«T(Ta, Yjç (ïi), Poét. et

k l\(jL9t£Xîc7<TYi, riç(ri), P. Ion. adj.

fém. qui se balance sur les flots, en

parlant d'un itaisseau : qfois dou-

teuse, incertaine, en pari, de l'àmc.

RR. àjji,9Î, éXiaato.

* 'A(Jt.9i'£Xi(j(r(0, /. iÇw, Poét. comme
à[X9£>;t(raa).

î\[X9t£vvu[xi, /. àfxçieaw (ao/\ri(x-

çîeaa. parf. passif ri\i<fiea\icc: ou

Poét. à[X9i£T[xat. aor. passif, r\\L(pt.é-

<r6y]v. verbal, à(JL9i£(7T£ov), vêtir,

habiller,—xivà, quelqu'un,—xtTw-

va ou x'Twvi, d'une robe. || y4u

moyen, i4{jL9i£vvu(JLai,/. éaofiai (aor.

ri[L<pie(jà\Ly]y . parf comme au passif),

revêtir de ; s'envelopper de
; qf pren-

dre la forme de, ace * 'A(X9t£i[JL£voç

(pour 7i{ji9i£CT(i,£voç) ôuva{JLiv, Poét.

armé de force, décourage. RR. à.

|VVU(XI.

k ^{jL9i-£7ro(xat, f. é^o[i.oi.i, Poét,

suivre, poursuivre, avec le dat. RK.
à[JL9i, ë7io[JLat.

k 'A{jL9i"£iiw, Poét. p. àixçéiro).

'A|X9iepyoç, o;, ov, travaillé pa*
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deux agents à la fois, comme une

terre fécondée par le soleil et la

pluie. RR. àfJiçî, fpYOV.

^. lAjxçi'épxoîAat.P. p. à]X^içxo\i(xi.

'Ajx^îeat;, eto; (t?i), action d'Iiabil-

1er, de vàtir : habillement, vêlement.

R. àjJLçiévvujxt.

î\tj.ç{£<y(i.a, ato? (tô), vêtement.

ÎX|JL^I£<T{J.6;. O'J (ô), m. si^n.

* Vi[}.çU<jvi]Y.(x.^Poét. par/. d'à\L<ft.-

'Aji^isTTpJî, i5oQ (t^), espèce de

robe de rliambre ou de manteau pour

dormir. R. à[X9i£vvu[xi.

? 'AîJi?t'£T(£^o[JLai, càfAçietCXoixai.

'A[X9teT£.î et 'AfxsisTé;, af/i». tous

les ans. RR. àjxçî, Itoç.

? 'A[JL9tCT£0{JLai-ou{JLai, comme à(xçi-

* !A(i?t£Tiri, •r\%{^\Podt.fém. d'àL\x-

ç'.e-rVi;.

'Ajj.cpieTTipiç, Bo; (f,), ^. ««/. éop-

TT^, fôte annuelle. R. ^e

'Atxçtenqpô?, à, 6v, c^

'AfxçiSTYi;, •!?;;, é?, annuel, qui re-

vient tous les ans. RR. à. exo;.

'Asxçi£Tt'Co(Jiai, / îcro[jLat, revenir

tous les ans, comme une fête, etc.

-k lA[i9-iCâva), / l'Cr.ffw, /'oeV. s'as-

seoir, s'établir tout autour, s'attacher

;>, avec le dat. RR. àtxçi, i^àvto.

* 'A[;ç{Csu"/.To;, o;, ov, PofV. joint

des deux côtes. RR. à. î^euyvujai.

* \K[i.'^i'^é(ù
,
f.^éaoa, Poét. bouillir

ou bouillonner autour. RR. à. ^éw.

* 'A[j.çi!^w(TTo;, oç, ov, PoeV. entou-

ré d'une ceinture. RR. à. ÇoSvvufxt.

* 'A[X9ir,xyiç,r,;, £ç, P./;. àaçyjXTiç.

'AjxçiOàXaiJLoç, oç, ov, garni de

chambres ou d'alcôves des deux cô-

tés. \\Siibst. (6) s. ent. xoixtov, lieu où

couchaient les femmes esclaves. RR.
à. 6àXa[xoç.

'AacpiOàXaTaoç, oç, ov, bordé par

la mer des deux côtés. RR. à. 6à-

!.\ijL9tOaXr|Ç, YJ?, éç, qui fleurit tout

autour ; fleuri , brillant ; fortuné :

qfois en parlant d'un fils, qui a en-

core son père et sa mère : Poét. avec

le dai. rempli de, environné de,

même en mauvaise part. R. de
-y 'A[xçt'&àX),fo, /6a).w {parf. àfJt.91-

TéOr,Xa), Poét. fleurir de tous côtés.

RR. à. 6à).X(o.

* 'Aa9t-6àX7r(i), /"SàX^^w, Poét. ré-

chauffer de toutes parts; caresser.

RR. à. ôàXito).

'.4(X9t9£aTpov, ou (ta), amphi-
théâtre. RR. à. Oc'atpov.

'A[i,9iO£aTpo!;, oî, ov, qui s'arron-

dit en amphithéâtre.

* *Aa9t6eToç, oç, ov, Po^V. qu'on

peut poser de deux côtés; qui a le

pied évasé comme la paitie supé-

rieure, ou selon d'autres qui a àeiw

anses, en parlant d'un vase. RR. à.

TÎOrijxi.

+ 'Aii-çuOio),/ ôeyiTO[i.«i< Poét. cou-

rir autour de, atc. : aufi^. inspirer,
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animer, circuler dans, avec le dat.

RR. à. OÉw.

'A[i.9tOriYr,ç,Tiç, U, et

'^[xçiôyixToç, oç, ûv, aiguisé des

deux côtés. RU. à. QrjYW.

i^lxçiOXacrtç, etoç (:?!), .5«/M^ ^e

'A(X9i-0Xâa)-to, / ÔXàffto, <?« ^ de

méd. écraser tout autour: serrer for-

tement. RR. à. ÔXdto).

-A 'A[jt.9i'0oà^(o, f. ào-o), Poét. courir

autour, avec l'ace. RR. à. Goà^oj.
* 'A(X9i6op£Tv, Poe>. infin. aor.^'x

</'à(X9iOpo)(TX(jO.

+ 'A(j.9t6p£7CToç, oç. ov , Po^^ qui

coule en ai)ondance des deux côtés

d'une blessure, en parlant du sang.

RR. à. Tp£9a).

'A{ji.9Î9puTTToç, oç, ov, brisé ou

broyé de tous côtés : qui sert à piler

par les deux bouts. RR. à. OpuTiTO).

'A[X9tOupoç, 0;, ov, qui a deux por-

tes, ime de chaque côté. WSubst. (t?)),

vestibule ou antichambre, à cause

de ses deux portes : qfois tablettes

pliantes.!* RR. à. 6ûpa.
? 'A[X9wcrTrj{jLi, le même ^«'àjxç-

laTTflfJLl.

* 'Afj!.9t'y.xXu7CTw , f. v'î/w , Poét.

couvrir tout autour, envelopper. RR.
à. xaXÙTCTO).

* 'A(jL9ixàpr,voç, oç, ov, Poét. qui a

deux côtés ou qui a des tètes de tous

les côtés, comme l'hydre : qui en-

toure la tète , en pari, d'un bonnet.

RR. à. xàpYjvov.

^ ^Aixciy-apT^ç , rjÇ , é: , Poét. qui a

deux lé tes, deux bouts, deux anses,

RR. à. xàpY],

'A[jt.9ixapuoç, oç, ov, qui porte du
fruit des deux côtés ? ou deux fois

l'an ? RR. à. xapTTOç.

'\[jt.9ixa\j(Ti; ou l4[j.9CxauTtç, ewç

(ri), orge grillée dont on faisait une
espèce de pâte. RR. à. xaico.

k l\[ji,9t-x£àJ[(o, / à(T£o, Poét. fendre

de tous côtés. RR. à. XEaîJo).

* 'A[;.9i'X£t[i.at , / Xctcrofxat, Poét.

être couché, étendu tout autour. RR.
à. xet[j,ai.

4: 'A(jL9i'X£ipw, y!" xepto, Poét. ton-

dre tout autour. RR. à. xEÎpo».

* !!\(Ji9ix£xai7(JLai, Poét. être orné

tout autour. T'oyez xÉxaTaat.

* 'A[Ji.9ix£X£(xvùç, oç, ov, Poét. ba-

lancé en équilibre. RR. à. xeXXo).

k i4[Ji9ix£X£u6oç, oç, ov, Poét. qui t

deux routes, où l'on entre de deux
côtés. RR. à. xéXeuôoç.

* 'A[X9tx£poç, oç, ov, PocV, et

k 'A[i.9ixÉp(jj;, toç, wv, Poét. qui a

deux cornes, en pari, du croissant de

la lune: attaché aux vergues, en pari,

d'une voile. RR. à. xÉpaç.

-k 'A[;!.9t-Xcu9(o, / XcO-reo, Poét. ca-

cher avec soin, envelopper de toutes

parts. RR. à. xcuôw.

'A[x9txs9aXoç, oç, a-/, qui a deux
têtes, deux bouts : earni de deux
cx)ussins, en parlant d'un lit de re-

pos : Poét. qui a deux gros y^v^x
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saillants aux deux côtés de la tête,

en parlant de l'ichneumon. RR. à.

xe9aX7Î.

i4[X9ix£9aXÀoç, oç, ov, P. p. à[JL-

çixéçaXoç.
>. 'A(jL9i-xivupo(JLai,/'jpûU[xai, Poét.

se lamenter sur, avec le dat. RR. à.

xtvupo[iat.
* 'A[X9ix{tov , wv, ov, gén. ovoç,

Poéi. soutenu des deux côtés par des

colonnes. RR. à. xîwv.

k 'A[X9(xXaoToç, oç, ov, Poét. brisé

tout autour ou des deux côtés. RR.
à. xXàto.

r A[X9ÎxXa'j<7T0ç et *AixçîxXauToç,

oç, ov, p. pleuré, déploré. RR. à.

xXato).

* i\[/.9t-xXàw-tô
, f. xXàcîw, Poét.

briser tout autour : an fig. abattre,

consterner. RR. à. xXâto.

k î\jJL9i'xXu^a), /xXûo-w, Poét. bai-

gner de tous côtés. RR. à. xXûîit»).

k ''\[X9ÎxXucTToç, OÇ, ov, Poét. baigné
de tous côtés ou des deux côtés.

? î\[i,9txv£9aXoç , oç , ov , garni de
deux coussins, en pari, d'un lit. RR.
à. xv£9aXov.

V lA{jL9'.xv£9i^ç, ric,, éç, Poét. entouré
de ténèbres. RR. à. xv£9aç.

lAfjLçCxoiXoç , oç, ov , creux de»
deux côtés. RR. à. xoTXoç.

? ^Xfxçtxo'.Toç, oç, ov, qui entoure
ou couvre le lit. RR. à. xotxr].

*A[jL9ixoXXoç, oç, ov, collé des deux
côtés. KXi'vri à^9txoXXoç, lit plaqué
des deux côtés. RR, à. xoXXa.

* î\a9i-xô[X£w-tô, /yjoo), Poét. or-

ner, parer, soigner. RR. à. xo[X£w.

^|ji9ix6tjLYi, r,ç(:^), sorte de pierre

précieuse. R. de
k i4|X9txo[JLoç, oç, ov, Poét. entouré

d'une belle chevelure ou d'un épais

feuillage. RR. à. xô^i\.

k î\[i.9ixouoç, oç, ov, Poét. à deux
tranchants. RR. à. xotutco.

k 'AtJi.9ixopoç, oç,ov, Poét. qui tient

comme le milieu entre deux jeunes
gens, entre deux frères.RR.à.xoùpoç.

k î\a9ixoupoç, oç, ov, Poét. investi

des deux côtés par les ennemis. RR.
à. xoOpoç.ll QJois rasé des deux cô-|

tés. RR. à. xoupà.
->= !4[X9i'xpa5atvw

, / avtô, Poét.

agiter dans tous les sens, brandir.
RR. à. xpaSaivw.

k j!\[JL9t'xpaoàto-à), Poét. m. sign.
'

k 'A[X9ixpavoç, oç, ov, P. p. à[X(5}i*

xàpr|Voç.

* l\{X9i-xp£;Aa[xai, f riiyoïxai, Poét.

être suspendu aulour, se balancer

autour de, ace. RR. à. xpsfJLafxai.

^ ^tJ.9ixp£[AiOç, Vîç, £ç, Poét. qui

pend des deux côtés ou tout autour.

î\{ji.9(xpY],avoç , oç, ov
,
qui a des

deux côtés un précipice : au fig. pé-

rilhnix, dangereux. RK. à. xprijAvôç.

* !\!x9txpYivoç, oç,ov, Jon.p.à^fl'
xpavoç ou à[X9'.xàp7ivoç.

* i^p-çiXTioveç, o)v (ot)> Po^e. voi-

sins. RR. à. y.z'Xui.



3^|jL(ptxTu6veioç, oç, ov , comme
ijJLÇlXTUOVlXÔç.

^[jLcptxTUovsç , wv (ol) , ampliic-

tjons , députés (tune confédération

de villes grecques.

^[jLçtxTuoveuo), / euc-o), être un

des amphictyons. R. àfxçtxTuove;.

j\[jLçixTUovia, aç {^), conlcdéra-

tion ampliictyonique ; fonction d'am-

phictyon.

î^fXftxTuovixôç, TQ, 6v, amphic-

tyonique.

ÎXfJLçixTuoviç, iSoç {^) , ndj.fém.

comprise dans la ligue amphiclyoni-

que, en parlant d'une fille.

t 'AfxçtxuêtoTOç, o;,ov, Gloss. à

deux anses , en parlant d'un vase.

RR. à. xuêy) ?

* '4 ji.9t'xuxàa)-w, /" i^crw, PoeV. bou-

leverser de tous côtés. RR. à. xuxâw.
* '4pi.çt-xux).6o>-àJ, P./7. xuxXow.

* î\[X9l'X'j)>tvÔ£(0-tO, / ^0-tO, ^/

* 'Afxçi-xuXiw, / îorw , Poe t. faire

rouler en tous sens : faire rouler sur,

rég. ind. au dot. RR. à. xyXio).

* 'A|X9t-xuv£(i)-ôj, /" xucro), embras-

ser, couvrir de baisers. RR. à. xuvsto.

* !4[X9txu7ieXXo;, oç, ov, Poe^V. qui

ressemble à une double coupe, par
a forme évasée du pied , en pari.

Uin vase, RR. à. xtjusXXov.

^[xtpixupToç, oç OH Y], OV, arroudi

^ux trois quarts, en parlant du dïs-

jiiede la lune. '^[xçixupTo; ceXrivr),

itme presque pleine. RR. à. xvipTÔç.

* 'A[Ji.?ixucraç, Poét. part. aor. i

//'à(J.çixyvéa>.

? lAiJ.?iXagr|Ç, Y)?, eç, p. àfxçtXaqpriç.

? j\[X9iXaîo;, oç, ov ,
gaucber des

deux mains; maladroit. RR. à. Xaioç.

* !4(X!piXaXot;. oç, ov, Poét. qui ba-

varde de tous cèles. RR. à. XâXoç.

? 'A[X9i«Xa[xêâva), / Xyit^/ojJ-ai, Poét.

prendre des deux côtés ; embrasser

,

entourer. RR. à. Xa[x6àva).

î\(;.9iXàçsta, aç (i?!) , ampleur,

abondance; immense avantage : (jfoïs

secours? R. de

'A{X9iXa9riç, -^ç, éç, m. à m. qui

donne prise de tous cotés : qui s'é-

tend tout autour, d'ou par cxt. ra-

meux , toulTu ; épais , velu ; ample

,

immense; abondant, considérable:

tjfois secouru ou soutenu des deux
Côtés .î»RR. à.Xaê-n.

? î\(X9iXa9ia, aç(ri),6*. à[j.9iXà9eia.

^[jL9iXa9wç, adv. amplement.
* !4[ji9'.-Xaj(aîvw, / avto, Poét. fouir

ou bêcher autour de , ace. RR. à.

Xa^aivci).

!\(X9t-X£Yto, / Xs^o) , disputer;

contester; douter. RR. à. Xévo).

* 'Aji.9i'Xei7ïa)
, f. Xei'j'w , Poét. dé-

laisser, al)andouner. RR, à. Xeittw.

'A{X9tX£XToç, oç, ov , contesté,

controversé, douteux : Poét. qui dis-

pute. * 'A[X9tXEXT0ç xpàxEt, Eschjl.

qui dispute l'empire. RR, à. Xe'yco.

^{i9iX£XT0)ç, adv. d'une manière
contestée, douteuse.
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* 'A[x9iXtvoç, oç, ov, Poét. garni de

lin nu de (il, RR. à. Xi'vov.

-A[i.9iXi7rYiç, r.ç, éç, tronqué aux

deux bouts. RK. à. Izir^.

^[jL9t'Xoy£0[jLat-où[xai, / iQ(7o;j.ai

,

disputer; contester; douter, — rrept

T'.voç, sur un sujet. R. à[X9tXoyo;,

'A[X9iXoyia, aç (fj), contestation;

doute; équivoque.

^^IxïîXoyoç, oç, ov, contesté; dou-

teux ; ambigu, à double entente : qui

conteste, qui doute. RR . à[J.9(, Xoyoç.

^[X9tX6ytoç, ndv. d'une manière

douteuse ou équivoque.

l\}jL9i').o^oç, oç, ov, tortu des deux

côtés; rt/^y?^. embarrassé , obscur.

RR. à. Xolôç,

* î\[jL9D.o9oç, oç, ov, Poét. qui en-

toure le cou ou qui pèse sur deux

têtes, en parlant du joug. RR. à.

X690Ç.

* î\[X9tXuxYi , Yiç (^) , Poét. dans

cette phrase : Nù^ àfxçtXyxY], la nuit

près de finir, m. à m. déjà éclaircie

par les premières lueurs du jour.

RR. à. Xsuxôç.

î\[jL9t[j,axpoç , 00 (ô), — sous-ent.

710ÛÇ , amphimacre ,
pied composé

d'une brève entre deux longues. KR.
à. (xaxpoç.

^[X9{[xaXXoç, oç, ov, laineux des

deux côtés , en parlant d'une étoffé.

RR. à. (laXXôç.

? lAfAOt-ii-apTCTÉw-w, f r^tjoa, et

k 'A[X9i-[xàpTCTa) , / (xàp'l'to , Poét.

saisir, empoigner. RR. à. (xàpuTO).

* 5\[ji,9t{ji,â(Taa8at, Poét. iiif aor. i

^/'à[X9i|xaT£0|JLat, inus. tàter autour,

palper, et par ext. éponger, essuyer.

RR. à. {xaT£0[xai.

tA}J.9i[;.àc*)'_aAoç, oç, ov , à deux

manches, en pari, d'une rol>e.\\Suljst.

(fi), s.-ent. èa^-fiQ, robe à deux ou-

vertures de manclies, vêtement des

hommes libres. RR. à. [j.aoyâXï].

* 'A{X9i|xàTcop, wp, op, gén. opoç,

Dor. pour à[J!.9t[JiYiTwp.

+ i\(X9iji.àyriT0ç, oç, ov, Poét. digne

d'être disputé par les armes, digne

objet d'un combat. R. de
•* 'A|X9i-;xà)^o{xai

, / (xaxTQiroixai

,

Poét. avec le gén. combattre pour :

avec l'ace, combattre autour de. RR.
à. (xà)ro[xai.

* !\[jL9t[jt.£Xac, aiva, av, gén. avoç,

aivrjç, avoç, Poét. noir tout autour;
plus souvent %o\\\\n'Ç.^ obscur, en pari,

de l'esprit qui cache ses pensées. RR.
à. (xs'Xaç.

k 'AîJt,9i'[JL£Xet, f [t-zlriTti (parf.dans

le se/is présent à[J.9t[Ji£[JLyiX£) , Poét.

être fort à cœur. RIl. à. [xéXei.

* 'A[X9v[JL£[JLap7;£ ou 'A[X9t[i.£[j,ap9e,

Poét. 3 p. s. pnrf. </'à[JL9i[ji,àpTTTW.

* 'A[X9ip.£(xyiX£,P./;<7/y;</'à[x9i(jL£Xei.

* l'^(X9t[jL£[xuxe, Poét. parf. c^aixçi-

[i,yxào(xat.

* 'A[X9i'[x£pi!;o[xat , f. Îff0(xai, Poét.

partager en deux. RR. à. (xepiJjo).

? 'A(X9t(i,yiXov, ou (tô), c.k^i:^\.cs\irîkt\.
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5^[j.9i(xriTop£ç, (OV (ot), frères ron-

sangiiiîis, nés de deux mères diffé-

rentes. RR. à, {xriTr,p.

lA[X9iîxr;Tptoç, oç, ov, qui entoure
on qui concerne la matrice : qui bor-

de des deux côtés la quille d'un vais-

seau.
Il

Suhst. 'A(X9t{j.yiTpia, cov (xà),

les flancs d'un vaisseau. 'Ap!.9i(x^-

xptOl, WV (oî), Poét. p. à[JI.9l[XY)T0pEÇ,

RR. à. (J.r,Tpa.

ji\[i.9t(j.iÎTwp, voy. à[X9!pn?iTop£ç.

'A[j,9t[xtYrjç, r,ç, éç, parfaitement

ou intimement mêlé. R. de

-k î\[j,9t-fjL''Yvu[xi, / [xi^to, Poét. mê-
ler parfaitement. RK. à. [xiYvu[JLt.

-k 'A[X9i-[xuxào[ji,at-w(xat
, / [j.ux-^-

cro[j.ai {aor. à[X9é(x\Jxov. porf àfx-

9'.[xé[Ji.uxa ) , P. mugir tout autour,

retentir. RR. à. (xuxâofxai.
* '4!X9i'vàa), /.'..,? Poét. couler au-

tour. RR. à. vàto.

3\[X9iv£ixrjÇ, yjç, éç, disputé; di-

gne d'être dis[)uté , beau , excellent.

RR. à. vsTxoç.

k î\fjt9ivetxy]Toç, oç, ov, P. m. sign.

-k j\(jL9tv£ixoç, oç, ov, p. m. sign.

-k 5\[Ji.9i-v£[JLO^at, / vE[Jioù|JLat, Poét.

avec l'ace, paître dans ou autour
;

habiter. RR. à. véfxo).

î\ jX9 l'V éto-tô
, f. yjaiù , douter,

être incertain ,— efç Tt, sur quelque

chose. RR. à. voéo>.

'A1X9ÎVOOÇ-OUÇ, ooç-oyç, oov-ouv,

quia l'esprit partagé ; irrésolu, indé-

cis. RR. à. voùç.

k "^[Lcfi-Uon , / U<y<o , Poét. racler

toutautoin*, polir. RR. à. ^éw.

* j\[X9Î?00Ç-0UÇ, ooç-ouç, oov-ouv,
Poét. tranchant des deux côtés.

'A[JL9iov, ou(tô), habit, manteau,
comme à[X9i£(7[xa.

îi\fjL9iopxta , aç (i]) , serment que
les deux parties prêtaient en justice

avant de j)laider, dans les trib. d'A^
thènes. RR. à. opxoç.

î\[j.9tT:aYTQç, :qç, éç, attaché soli-

dement des deux càlês ou detouscô-
tés, RR.à.TrTQYvuiJLi.

* ''V(jL9Î7taXTOç , oç, ov , Poét. lancé

tout à l'entour: retentissant, en par-
lant du son. RR. à. TràXXco.

* !'\(X9i'7raX0vw, f \)vo3, Poét. arro-

ser tout autour. RR. à. TraXûvw.
* 'Afxçi-TraTàacïW , /. àÇo) , Poét.

frapper des deux côtés ou de tour

côtés, RR. à. uaTocoffo).

î\[jL9i'^àTop£ç, (OV (ol), frères Uté-

rins, nés de deux différents pères.

RR. à, TraxTip.

* 'Ap.9i"n:£Ôàa)-w, /. i^crto, Poét. lier

tout autour, enchaîner. RR. à. ice-

Sàw.

k 'A(Jt.9t7r£5oç, oç, ov, Poét. entouré

de vastes jdaines. RR. à. tteôiov.

* 'A[X9t'7:£Îpw, /. TTEpôi, Poét. per-

cer tout autour ou des deux côtés.

RR. à. TTEipO).

i 'A[X9i7rEX£XYi,?iç(:?i\ Closs. hache
à deux tranchants. RR. à. uéXsxuç.

t !A[i9i7t£X£xx£{), lisez àfiçliteX.
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* î\|/.çi'7îéXo[JLai (sans fut.), Poét.

se présentera, dat. RR.à. 7réXo(xat.

k Î!\[JLÇt"7C£V0[JLat (saiis ftit.), Poét.

s'occuper de, ace. RR. à. 7i£vo[JLai.

k î\[i.<pi7r£7ïap(JL£VOÇ, 7], OV, PocV.

part. parf. passif d'à.^^vK?.[ç(ji.

>< t\(X9i7î£pt-i(7Tr,[jLi, Po<;V. placer

tout autour. RR. à. 7ï£pt, '.'aTYi[i,t.

>; j\jjL9iTC£pi'Xiv£a)-w, y. r;crto, mou-
voir en rond ou tout autour. RR. à.

T.. %V4itù.

k ÎVji^tUEpi-xXàto-ôi, /. âo-w, Poc>.

briser tout autour ; par ext. faire

])lojer en tournant, agiter, brandir.

RR. à. 7t. TÙÂ(ù.

\ î\[jiçtu£ptxTiov£(;, (OV (ol), P<;^e/.

voisins. RR. à. n. xtîî^w.

* î\|içi7t£pi'7:Xàao'0[JLai, f. TtXacôiQ-

70(JLai, PoeV. s'adapter autour de,

envelopper, entourer, dat, RR. à.

îT. irXàffffo).

* '^fiçiTrepnrXÉySyjv, adv. P. en s'en-

lortillant autour. RR. à. it. tiXexo).

* '\{jL9i7r£pi'7rTWff(7to,/ UTw^to? p.

se blottir de tous côtés, par l'effet

de la peur. RR. à. 7Z. titcôcto-w.

* 'V[X9i7r£pi'(7xatpco [sans fut.), P.

sauter autour. RR. à. n. cxaipco.

* !\(XÇ'.7t£pi'aT£ivo[JLai {sans fut.),

Poét. être pressé de toutes parts.

RR. à. 7ï. aTEÎvo).

s< 'A[jL9t7:£pi-aT£9W,/. ctté^j^w, Poti7.

couronner tout autour.
]

\
Au passif,

servir de couronne à, dat. RR. à.

ÎT. (7Té9W.

? î\[JL9t7l£pi-ffTp£9a),/. (JXp£4"«Jj'P-«^

^!< i^[jL9i7i£p'.'a"rpa)9à(ji)-w, /. rjffo),

PoeV. faire tourner tout autour. RR.
à. 71. (7Tp£9CO.

^ i4(JI.9l7l£pi'Tpi^(0, /" Tpt^O) , Poét.

crier OM gémirautour.RR. à.ir. xpt^co.

* ji\{X9i7U£pi'Tpû[J!.£a)-(o,y. "iQaw, p.

trembler de tous ses membres. RR.
à. 7C. TpO[l£tO.

? l\(X9i7r£pt'Tpu!^(o, /" Tpu^o), PocV.

roucoulera l'entour. RR. à.TC. xpùî^co.

* ^(X9i7C£pt'98tvij6(o OH 96iv(jo, f.

y 01(70), Poe'/, dépérir ou se consumer
tout autour. RR. à. tt. 96ivu9a).

* î\(X9i7:£pt-9p{craco,/. (fç,ilui,Poét.

se hérisser tout autour. RR. à. tz.

9 P 1(7(7(0.

* ^[X9ni£(T£Tv, inf. aor. a <i^'à[i.9'.-

TcdïTO).

-k 5V|X9t'ueT«xvvu[xi,/. 7t£Tà(7(o, éten-

dre à l'entour ou de tous côtés. RR.
à. 7:£Tdcvvu[i.t.

* ^[X9i7r£TrjXo;, o;, ov, Poét. cou-

vert de feuilles. RR. à. TiÉTaXov.

-A !\{i9i'7i£TO[JLat, y"///. 7iTYi(yo(;.ai, P.

voler autour. RR. à. 7î£T0(ji.at.

^ 'A(iL9i'7ï^YV'j[At,y! Ttfj^to, PoeV. at-

tacher ou enfoncer tout autour.

RR. à. 7tr,Yvu[Jii.

j\[i9Î7rripoç, oç, ov, mutilé, tout

à fait estropié. RR. à. 7r/ip6ç.

* 'Aix.9i'7Ci(xJJ«o,y'. à(7(o, P. comme
k 'A(Ji.9i'Tcté^(o, /é(7to, PoeV. presser

tout autour. RR à. Ttteî^o).

' 'A'^.y'.'nÎTTTto, /i 7:£'70'J!xa'., Po*;'/.

AM*!»
se jeter autour de, eiujjrassêr, a^ec

l'ace, ou le dat. RR. à. TtiTtrco.

* A{JL9i-7riTV£(o-(o, P. /;. à[X9i7riT:T(o.

* 'A[X9tuX£x)^(;, riç, £ç, Poét. et

-k 'A[X9tTcX£XToç, oç, ov, Poét. entor-

tillé autour; entrelacé; enveloppé.

R. à[X9i7cX£X(o.

* 'A{ji,9t'7rX£X(o,/. 7tX£$(o, PoeV. en-

tortiller autour ; envelopper , em-
brasser.l|y^« passif, 'A[ji,9i'7rX£XO(xat,

fut. TcXaxYi(70[xai, avec l'ace, em-

brasser. RR. à. TtXÉxo).

^fji.9i7îX£upoç, oç, ov,à deux bat-

tants, en parlant d'une porte. RR.
à. TtXEUpà.

* 14(jl917iXyixtoç, oç, ov, Poét. qui

frappe de deux côtés ; à deux tran-

chants : frappé ou battu de deux

côtés, comme un isthme par les flots

de deux mers. RR. à. 7tXri(i(7(o.

* 'A(X9t7rXriÇ, ïiYoç(ô,ri), P. m.sign.

k 2\(X9t7iXi|, adv. Poét. en environ-

nant, en faisant le tour. R. de

1 'A[X9l'7tXlC7(7(0,/. TuXl^tO, OM plutôt

k l\(X9t'7rXîc7(70{JLai, /. 7iXi|o(xat, P.

marcher autour, faire le tour de,

avec l'ace. RR. à. 7iXi(7(70[JLat.

k ^{X9i'7rXuv(o, /. 7rXuv(o, P. laver

tout autour. RR. àfxœî, tîXuvo).

? A[X9t7i:v£\JtJ-a, axo; (xo), respira-

tion forte OM pénible. RR. à.TivEÙfxa.

* 'A[X9t7toxoç, oç, ov, Poét. lai-

neux des deux côtés. RR. à. tîoxoç

î\(X9i7i:oX£ta, aç (yj), service, cow-

me domestique : ministère, comme
prêtre. R. à[X9i7:oX£U(o.

t 'A(jL9t7t6X£iov, ou (xo), Inscr. c.

TlEp'.TtÔXlOV.

-k ^A\i-<Ç'i''r:olev(jii,f. tûaa), P. avec le

dat. servir, être domestique de quel-

qu'un; être prêtre OM ministre û^'««e

divinité : Poét. avec l'ace, être tou-

jours autour de; soigner, s'occuper

de ; cultiver un jardin ; desservir

un temple. R. à{X9iTCoXoç.

•^ 'A[J.'ft'7ioX£a)-(ô, /. y)(7(o , Poét.

tourner autour ; environner, accom-

pagner, escorter : ^/«j souvent soi-

gner, s'occuper de, s'empresser au-

tour de, avec l'ace. : qfois méditer,

rouler dans son esprit : qfois pour

à[i,9i7roX£U(o, servir comme domesti-

que, etc. RR. à. TioXÉto.

k ^[X9t7ïoXiç, iç, i, gén. toç, Poét.

situé entre deux villes : qfois situé

dans une île, en parlant a une ville.

RR. à[X9t, TtoXiç.

* 'Ap-çtTiùXoç, oç, ov, Poét. qui

tourne autour : autour duquel on
tourne, on s'assemble, d'oii par ext.

frécpienté.
1

1 ^mZ-^/. (ô,ri), domestique

d'un ou d'autre sexe ; prêtre ou prê-

tresse d'un dieu. RR. à[Ji.9i, TroXéfo.

k A[ji.9i'7iov£0[xai-oû[jiai,/. •t\ao\}.(x\.,

(aor. à(X9£7îovri6Yiv), Poét. travail-

ler à, s'empresser autour de, assié-

ger, envelopper, avec l'ace. \\ Au
passif, être atteint ou envahi par "?

RR. à. 7tov£(i>.

.< iVjj.9','7:ùxâoaa'.-u)ULat, / yjaoaat,

AM«I)
Poél. voler o/< voltiger autour. RR.
à. uoxào[JLai.

'A(X9i7i7Coi, (OV (ol), cavaliers qui

mènent un second cheval en bride
pour sauter dessus au besoin. RR.
à. tTTTîOÇ.

'\[j.9i7:7Coxo|6xat, (ov (ol), archers

à cheval avec un second cheval en
bride. RR. à. i7r7roç, xo^oxyjç.

? 'A[jL9i7rpo«VE0(o, /, v£i3a(0, Poét.

pendre ou se pencher des deux côtés.

RR. à. TTpO, V£U(0.

!A(i.9t7rp6(7xyXoç, oç, ov, qui a

deux fac^ades ornées de colonnes.

RR. à. 7rp6(7xuXoç.

'A{jL9i7rp6a(07Toç, oç, ov, qui a

deux visages. || Subst. lA[X9tTcp6CT(o-

uov, ou (xô), Poét. masque. RR. à.

7rp6«7(07tOV.

7^[j.9{7cpo[ji.voç, oç, ov, qui a deux
proues, une devant et une derrière.

RR. à. 7T:pû[xva.

k '\(A9-Î7txa[ji,at, /. à[J.9i'7rx'i^ao(xai,

Poét. voler autour, avec face. RR,
à. iuxajxat.

•k i\[j-9i7ixoX£[J.07r/i5ïicrîcrxpaxoç, oç,

ov, Comiq. belliqueux. RR. à. tzÔXe-

[xoç, 7ririoà(o, axpaxôç.

k 'A.[JL9i7CxoXtç, Poét. p. à{X9i7roXtç.

•*: A[i,9l-7CXÙacr(0, f. Ttxu^to, Poét.

plier ou replier autour ; embrasser.

RR. à. 7rxu(7cr(o.

• A[jL9i7ixu}(i^, YJç (y)), Poét. eni-

brassement.

'4[jt.9t7ruXoç, oç, ov, qui a deux
portes , une porte de cliaque côté,

en pari, d'une 'ville ou d'un temple.

RR. à. TiùXiQ.

* A.{ji,9i7rypoç, oç, ov, Poét. qui est

en feu de toutes parts ou des deux
côtés.'Apx£[j.tç àixçtiTupoç, Soph. Di-

ane qui porte un flambeau de chaque
main. RR. à. TtOp.

'A(JL?ipp£7:':^ç, r,ç, £ç, qui penche
également des deux côtés, qui se ba-

lance en équilibre; incertain, irré-

solu. RR. à. p£7:(o.

k A{Jt,9'.G-pr(Yvu[ji,i,/. pr)^(o,PoeV. bri-

ser tout autour. RR. à. pr,Yvu[xt.

? 'A[X9'.ppY;5r,ç, -fiC,, ic,, qui se re-

tourne tantôt sur un côté, tantôt

sur Tauire. Voyez irEpipp-ziô^ç.

A.(ji.9ippo7i:oç, oç, ov, comme àjx-

9ipp£7iyiç.

k 'Ajxçip^uxoç , oç, ov, Poét. entou-

ré d'eau, baigné de toutes parts ou

des deux côtes : qfois qui coule tout

autour. RR. à. p£(o.

k '\[ji,9ippto?, (OYOÇ (ô,':?i, xô), Poét.

escarpé de deux côtés ou de tous cô-

tés : ouvert ou qui s'ouvre de deux

côtés. RR. à. pto^.

-k 'A[X9Îpuxoç, oç ou Y], ov, Poét. p.

à[X9ippuxoç.

'i;'A[i.9iç, £(oç (ô), comme à.\i.-^lo.^.

k 'A[JLçiç, adv. Poét. des deux cô-

tés, rarement de tous côtés , tout au-

tour : qfois entre les deux, au mi-

lieu : qf. de l'autre côté , dehors , ;i

l'icart. // se e0nstruit s0uvênt avec



lui

AM«I>-
ie gt'fi. ''Xnu.aToç àiA^iç , Nom. des

deu.v côtés du char, ^[xçl; ô6oû

,

Nom. hors du chemin. 'Ajxçi; Aïoç

•i^ffôriv, /fom. elles se tenaient assises

loin de Jupiter- 'A açiç £{jL[jL£vat

,

ad. être à l'écart , être éloigné.

Jol/it à certains "verbes^ à[xçi; pa-

it signifier dans les deux sens, poin'

et contre. AfxçU cppàî^sfrOat , délibé-

rer; àjx^i; voelv , douter; ^/r. R.

à|Ji.<pi OM àtxçw.

agiter tout autour. RR. à. craÀe-jto.

i\[X9i(7oaiva, tq; (ri), amphishène,
serpent qui paraît avoir deux têtes.

RR. àjxcptç, paîvoj.

* 'Ajxçto-éacriri, rj? (•:?i),
Ion. et

^ !4pi.cpiaêa(n(;, swç {•?{), Poét. pour

êr]T£M.

^ 'Afxçiaêaroç, oç, ov, Ion. contro-

versé, douteux ; incertain, qui doute.

RR. àjJLÇîcç, paivo).

t A[xcpio-ê'iQ<7Îyi, //j<?s àpiçtirSaffiri.

!\[;-çt(76riT:s6i)-tô, f.-/\<y(ji, douter ou
contester, avoir ou élever des doutes,

délibérer ou disputer, -xi ou ttvoc

ou TTspi Tivo; o« rarement Tui, sur

quelque chose, -xtvt o« upoç Ttva ,

contre quelqu'un, ytu passif, être i

controversé , mis en doute. Ta i

iri(X9t(76yiTy][xéva, les points contro-

versés. RR. àjjLçiç
,
patvw.

!4{X9ia6r,Tr][jLa, aTo; (xà), sujet de
j

dispute ou de controverse
;
question ; i

doute. R. àjJLçto-SiQTéw.
j

'A[J,(piG-êYixri(Titx,oç, oç, ov, sujet à t

contestation, douteux.
j

'AfjLçio-giixriC-i;, ewç (•:?)), contes- i

tation ; dispute ; argumentation ; i

doute : en t. de droit, réclamation
d'un héritage contesté.

'A[Ji.9ta-gy]X7]xix6ç, 'î^ , ov
,
propre

aux discussions ; disputeur ou rai-

sonneur; sceptique.

'A(X9t(T67ixyixo;, oç, ov , contro-

versé, contesté, douteux.

? !\ix9taêr(Xix6ç, rj , 6

6T]xy]xix6ç.

? *A[jL9tcr?r(Xo;

Stqxyitoç.

t i\(JL9Î(T8[ji,a'.va, r); (•^), Gloss. pour
àjJi9iT6aiva.

'A[X9iax'.oç, oç, ov, ombragé des

deux côtés ou à l'entour. RR. à.\}.<!^[,

(TXlà.

? 'A[JL9i(7xa), ^/^. p. à[LTzi<7yo).

t 'A(X9t(7xto[xoi, (OV (oi), Gloss. qui

habitent les villages d'aleutour.RR.
à|X9iç, xwfXYi.

'A[j.9i(7[xyiXyi, yiç (y)), sonde à deux
bouts, i«i//-. de c/iir. RR. àp.9. (t^Xr,.

k 'A{;.9i(7xaxrip, tîpo; (ô), Poét. el

'A[X9ia-xàxY-,;, ou (ô), surveillant,

insi)ecteur. RR. à\KCfi, Ï(txyi(jli.

'\(JL9t(7xaupoç , oç, ov, qui fait

«me double croix ou une double
l'ourche, RR. à. «rxaupoç.

* 'AjxçiTxéXXw, f(7Tt>M, Poét. dé-

'

, p. a\J.<fi(7-

oç, ov,/>OM/-à(j,9ia--

velopper autour ; revêtir, envelop-

jier.
Il
y4u moyen., se revêtir de, avec

L'ace. RR. à. oxtiX^ji.

k '4[X9t'(Txév(o (sans fut.), Poét. gé-

mir à l'entour. RR. à. axevw.

^(jL9t(TX£pvoç, OÇ, ov, qui a dou-

ble poitrine. RR. à, crxepvov.

k Â[J!.9t'a-x£9av6w-w, f tôato, PoeV.

ceindre d'une couronne.|| ^«/ja^^//",

former une couronne ou un cercle,

RR. à. (TX£9av6o).

•*: !4[ji.91(7X£9:qç, T^ç, £ç, Poét. en-

touré, ceint , couronné : qui forme
une couronne autoui* : entrelacé en
forme de couronne : plein jusqu'au

bord, en parlant d'un vase. RR. à.

axéso).

-k 'AîJi,9«i(Txri[xt,/" à{X9i-a-xrj(7a), Poét.

placer autour. || y4ii moyen mixte,

!\ tjL9-iffxa[ia'., /à[X9 t'CTXT^ (70 [xai (aor.

à[jL9£(Txr,v , etc. ) se placer autour,

entourer; (7/0/5 examiner, s'occuper

de, avec l'ace. RR. à, taxrjfxi.

î\[jL9tTXOti,oç, oç, ov, qui a deux
bouches

;
qui tient deux langages

différents : ouvert des deux côtés
;

placé de chaque côté de l'ouverture :

tranchant des deux côtés, en pari,

d'un glaive; qui présente deux fronts,

en parlant d'un corps de bataille.

RR. à. ax6[xa.

k !\[j!.9i-c7xpaxào[xai-t«)}xat, / i\cso-

aat, Poét. entourer de troupes , as-

siéger. RR. à, (Txpaxoç.
'

t A[X9t(Txp£9riç, Usez à{X9i(7X£9T^ç.

î\!X9'.axp6YY^JXoç, oç, ov, arrondi
tout autour. RR. à. «rxpoyyuXoç.

^ !\|X9taxpo9oç, oç, ov, Poét. ba-

lancé des deux côtés par les flots,

en pari, d'un navire. RR. à. ox^i^tx).

'Afj.91-a9aXX0iJ.a1, / c3-9aXou[j.at.

se letourner d'un autre côté , en
parlant d'un malade.KK. à. acpOLWoi.

'A(J,9iar9aX<Ttç, £(oç (/]), action de
se retourner sur l'autre côté.

î\[j.9Î(T9upoç, oç, ov, qui entoure
la cheville. ||.W«/. 'A[X9ia-9upov, ou,

(xè), soulier avec un quartier qui
entoure la cheville. RR. à. (79upa.

? ^(X9Îaa)7îOç, oç, ov, Poét. visible

de toutes parts ou des deux côtés.

RR. à\i<çiç, t 0)4*.

^k 5\(j.9iTa0eîç, Poét. part. aor. i

passif d'à\L(fizziviA>.

* 'A[X9i'xaXavx£Ùa), /euo-w, Poét.

balancer des deux côtés
,
peser. RR.

à[JL9t, xaXavx£ua).

> !\(X9txàXavxoç, oç, ov , qui ba-
lance des deux côtés : au fig. dou-
teux. RR. à. xàXavxov.

k l\[X9i'xà[j.va), Ion.p. à[X9ix£[j,vw.

k 'A[j.9','xavua)
, f. xavuo-co, Poét.

pour à[X9iX£tvw.

j\[X9iTà7:y]ç, tixoç (ô), et

j\[X9ixaTciç, iSoç (t?i), tapis velu

des deux côtés. RR. à. xotToiç.

'4tx9txa7i:oç, oç, ov , laineux des

deux côtés, en parlant d'un tapis.

Il
Subst. l4[i9txa7tov, oyj(xb), comme

ÔLfj.zixamz.
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^. A(X9i'Xapà(7(Tio,y. à^w, Poét. trou-

bler, bouleverser. RR. à. xapdcaaw.

k 'A[X9txap6y;ç, tqç, éç , Poét. trè&-

effrayé, RR. à. xàpêoç.

k !4[X9iX£6y]Xa, Poét. par/, dans le

sens présent, fl?'à[X9i6àXXa).

•k 'A[j.©1'X£iv6l>, f xevoi,Poét. tendre

ou étendre dans tous les sens. || yfu

passif, 'A[X9ixa6Eiç, êiacn, év, étendu
de son long ou dans toute son am-
pleur. RR. à. x£tvto.

k !.\[j,9i'X£tp(o, f xeçtia, Poét. tour-

menter dans tous les sens , fatiguer

beaucoup. RR. à. x£tp<o.

M I4|jt.9ix£tyriç, r,ç, £ç, Poét. qui en-

toure les remparts; (jfois entouré

I

de remparts? RR. à. xeT/oç.

j

* î\[A9t'X£|XVW, f. X£[J.â) , Poét. COU-

! per ou rogner autour. RR. à. xé^L^^oi.

j
-k A[j.9txep(xoç, oç, ov, Poét. borné,

;
circonscrit. RR. à. xÉpfjia.

->: '\(X9iX£pfJLtoç, adv. Poét. d'une

I
manière précise et distincte.

i t !4[X9i':£xpufj.[Ji£va, //5^cà[J.9txc0p.

;
-k ''\[J.91X£XUXX0, Poét. 3 p. S. plus-

;

quep. passif d'àiiçixe'jyoi.

! -k A(j.9'.'X£'j)'to, /." xeCiu), Poét. U'a-

vailler ou disposer tout autour. RR.
à. xeujfw.

* !4[j,9t«xi8r,[xt, f^Ttau), Poét. met-

tre à l'entour; qfois entourer, en-

velopper. 'A[J.9txiOévai <TX£9avov ,

Atltén. placer une couronne sur la

tête. 'A[j.9i6£Tvat TrÉTrXoiç xàpa

,

Eurip. envelopper la tête d'un voile.

RR. à. xiOyi(j,t.

k 'A(X9>xtvào-<Ta), / àÇw, P. secouer

dans tous les sens. RR. à. xivàaaco.

:>c 5\.(X9i«xixxuéîC(o,/" icrw,/*. gazouil-

ler tout autour. RR. à. xixxuéil^o).

A(X9ix6[j,oç, oç, ov, qui coupe
des deux côtés, à deux tranchants.

RR. à. X£[j.vw.

->r t4[j,9txo{j,oç, oç, ov, Poét. taillé

tout autour ou des deux côtés.

k A[jL9txopvoç, oç, ov, Poét. arrondi

sur le tour, par la main du tournem-.

RR. à. xôpvoç.

* A(X9ix6pvt»)xoç, Poét. m. sign.

t '\[j.9ixpà;(yiXoç, oç, ov, Schol. qui
entoure le cou. RR. à. xpàx^lXoç.

•k 'A[j,9i-xp£[j.w (sans fut.), Poét. c.

à(X9i'Xpo(j,£a).

k 'A|j.9t-xp£x,w, /Spaaoùij.ai , Poét.

courir autour. RR. à, xpé^oi.

k lA{JL9txpTQç, Y^xoç (Ô, il), Poét. ou
'A[i9ixpyixoç, oç, ov

,
percé ou

troué des deux côtés, des deux bouts.

RR. à. xixpaivw.

'A[j,9ixpi6Yiç, riç, éç, usé tout au-

tour : au fig. fin, ru>é. R II. à. xpîoo).

l4[i9ixpixYi , r]ç (r\ ), Amphitrite,
déesse de la mer; Poét. la mer elle-

même. RR. à. XEtpco ?

• 'A[jL9t«xpoaÉa)-(r), / ^(Tw , Poét.

trembler pour, craindre poiu', avec

le gén. RR. à. xpofxÉo).

? i\[J.9i«xpoxàw-à),P.yt;.à(X9ixpéx<').

î\fjL9i'xpox6to-à), / (ûffo), entourtn'

en forme de roue. RR. à. xpoyoç,
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* J^jiçtTpuyTQç, Yi;, éç, Poét. déchiré

tout autour. RR. à|xç{, xpO/u),

* î\[xçÎTuixo;, oç, ov , Poét. qui

frappe o// trauche des deux côté^.

RR. à. TÛTiTo).
Il
Oruc tout autour

d'ouvrages en relief. RR. à. tutto;.

* !.\|x?i'9a£Îva), Pot'V. /o//. />«///• à[x-

fiçatvco, luire tout autour, éclairer.

RR. à. çaCvo).

î\lJi9i9aTi;,>i;, £<;, entouré de lu-

mière; vi.sil)Ie en plein jour; visible

malin et sou*, en parlant d'un astre.

RR. à. çô);.

* î\ji.9t9aXo;, oç, ov, Poét. orné de

deux cimiers, en partant d'un cas-

que. RR. à. çà).o;.

'A[jL9t?avTo;;, Yi;, Éç, visible matin

et soir, en pari, d'un astre : éclatant,

notoire, connu de tout le monde.

RR. à. çaivto.

* lAfiçi'CpâtOt/^of/ràfXçiçaivw, Poét.

être biillant ou éclaiié.

* 'A[X9t'9£po[iai,/ evey_6Tq(70[JLat, P.

se mouvoir autour. RR. à. <^é^(jd.

* 'ApLÇfçXato-à), Ion. p. àii^i^Jlâa).

* 'Aix^î^XoÇ, oyo; (ô, ii, xo), Poét.

dont la (lamme se partage de manière

à trouiper les yeux. RR. à. 9X6Ç.

* lA[jL9i'9o6£O[xat-o0(jLat, / yja-o-

(iai (fly/-. à[jt.9c9o^r,0r,v), Pc^eV. être

effrayé, craindre pour, ai>ec le dat.

RR. à. 9oêcto.

* A[X9i9opc'jç, £(0? 0// YJoç (ô), PoeV.

amphore, vase à deux anses. RR. à.

çépw.

* !A(X9i'9pà!Co{xai, / 9pà(70fxat, P.

délibérer, réiléchir. RR. à. 9pà!;o(xai.

lA(jL9i9Ûa, a;(^), revenue des

branches autour d'un tionc coupé.

RR. à. 90o[JLai.

!.\ix9t9wv , ÔivToç (ô), espèce de

gâteau qu'on portait processionnel-

lement au temple de Diane, entouré

de bougies. R. à|J.9i9(xto.

'A[i9i9a)?, toToç (ô, i?i, TÔ), éclairé

des deux côtés. RR. à. 90)!;.

* 'A[X9t-)(a{va),
/" y_avoy[xai, P. en-

tourer avec la bouche ouverte comme
pour dévorer. RR. à. yaîvw.

'Au.9ty_aiTo; , 0?, ov
,
qui a des

cheveux ou des feuilles de deux cô-

tés. RR. à. yaiTY].

* 'A|A9iya).xo9â)vapoç, oç, ov, Co-

mi(j. entouré d'un harnais de cuivre.

RR. à. yaXxô;, 9â).apa.

* 'A[X9iyavyi;, r,?, éç, PoeV. qui s'ou-

vre de tous côtés. R. àfi97aivco.

* 'A[i.9i'yapâ<7'7a),/â?6i), PoeV, grat-

ter OM creuser autour. RR. à. ya-
pàcro-oj

* j\(i9','yàay.o), P. /;. à[X9tyaîvw.
* 'A(i.9i'y£(o, /yeOço) («o/-. à(X9é-

5^ea, etc.), Poét. verser autour, ré-

pandre autour.
Il
^u passif , j!\(X9t'

yjoaonyftu. y'j6r,T0jj.ai, se répandre

autour, envii'onner, embrasser, oi'ec

l'ace. RR. à. y.c'w.

* 'A[X9i-yo)>6ojjLai-oO(ji.ai,
/ wffonat

o« toôïiffofxat, Poét. s'iniler, s'em-

porter. RR. à. j^oXoo).
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* 'A(i,9i'yop£U(o, f z\J(T(ti, Poét. en-

tourer en dansant. RR. à. yopeuco.

A(jL9{ypoo;-ou;, ooç-ouç, oov-ouv,

3ni est de deux couleurs, dont les

eux côtés sont diversement colorés.

RR. à. xpoa.
* A[X9(yûv»o-oç, oç, ov, Poét. doré,

entouré dor. RR. à. ypucoç.

* i4(X9iy'jO£Îç, eïcia, ev, Poét. part,

aor. I passif d'à\icpiyétji.

* l'VfjL9tyuToç, oç, ov, Pc^cV. répandu
autour : formé de terre relevée des

deu-X côtés, en parlant d'un rempart.

RR. à. yio).

'-VfjLçîycoXoç, oç, ov, qui boite des

deux côtés. RK. à. ytoXoç.

'A[;.9tàj, y4tt. p. à(X9iéffw, /«/.

</'à(j,9i£vvu[xt.

i\[jL9o5àpyr]ç , ou ( ô ) , magistrat

chargé de la police d'un quartier.

RR. â(X9ooo!;, àpyio.

t 'A(jL9"OÔeû(jo
, f eûacû, Néol. se

li'oniper déroute. RR. à[;.9i, ôSeuto.

iA[x96ûiov, ou (tô), petite rue;

petit carrefour. R. de

'A[J.90ooç, 0;, ov, bordé des deux
côtés par une rue.||5«^iY. 'A{i.9ooov,

ou (to), et "A[i(foooz, ou (ri), carre-

four; quartier ; (jfois Ywe ou chemin
qui va en tournant, circuit, détour.

RR. à(X9i, 006;.

W [J.96Ô0UÇ, ovToç (Ô, •^), qui a deux
rangées de dents. RR. à. ôoouç.

A[i9opea9opéw-w, / r^ao), faire

le métier de portefaix. R. de

'At;.9op£a96po;, ou (6), portefaix.

RR. à[X9op£uç, 9£pa).

'A[X90p£i8tov, ou (tô), dimin. de

î\[X9op£Û!;, écoç (ô) ,
pour àtJi.91-

90p£Ûç, amphore, grand vase à deux
anses : mesure contenant six fois le

congé {environ vingt litres) : qfois

pour àva9op£u;, brancard, civière.

RR. à[X9Î ou àvà, 9épw.

t A(A9op{8iov, lisez à(J.90p£i5iov.

^[;.9optx6ç, r\, 6v, d'amphore;
semblable à une amphore.

'Afi,9optcrxoç, ou ( ô ), comme à(Ji,-

90p£i8iov.

'A[X9optnriç, ou (ô),— àyaiv, com-
bat dont le prix est une anqihore.

i\[i.90T£pàxiç, fl^/f. toutes les

deux fois , l'une et l'autre fois. R.

à[j.96x-epoç.

î\[X90T£pi!^w, f {(70), pencher à la

fois ou alternativement des deux cô-

tés ; activ. entourer des deux côtés.

'A[ji90Tcp6oX£7rTo;, oç, ov, incer-

tain, irrésolu, m. à m. qui regarde à

droite et à gauche. RR. à[X96T£poç,

PXÉTÏO).

î\jX90TEp6YXw(Taro!;, OÇ, ov, qui

soutient le pour et le contre. RR. à.

yXà)(To-a.

î\[X90Tepo5£ÇtOs, oç,ov, c. à[X9i-

ôé^ioç.

!A(i90T£p67cXouç, ou;, ouv, qui

peut être côtoyé des deux côtés : en

pari, d'une langue de terre : qui est

assuré pour l'aller et le retour/>ar mi
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contrat cfassurance maritime. RR.
à|X96T£po!;, TuXoùi;.

A[X9ûT£poç, a, ov {rare au sîng.),

l'un et l'autre. 5\{X96T£po; pioç,

Àphtii. l'une et l'autre vie {parce
que pîoç s'emjdoie rarement an pi. ).

1
1 /lu pluriel, lA(JL96T£poi, ai, a, l'un et

I autre, tous les deux : les uns et les au-

tres, les deux partis. 'A(X9ÔT£pai ^T-

vtc„Gal. les deux narines. A[X96Tepoi

ôt£96àpYi(Tav , yitlién. tous deux pé-
rirent. 'A[X90T£p(i>V TTOXXWV TUECÔV-

Tcjv, Hérodt. plusieurs étant tombés
de paît et d'autre. 'A(JL9ÔT£pa rà
axÉXr) , Ârist. les jambes de devant
et celles de derrière. 14|X90T£patç {s.

ent.yepai), des deux mains. * 'Eti*

à[Ji90T£potç {s. ent. ttogî
) [kêaxioç,

Tluocr. se tenant ferme sur les deux
pieds.* ''\[X90T£poiç(.î. ent. ô(X[JLaat)

pX£7i£iv,C<^;//.voir clair des deux yeux.

II
y^u neutre, 'A\L(fQzeçiQV, ou 'A[X96-

t£pa, adv. ensemble, tout à la fois,

sous les deux rapports. * 'A{JL96T£pov

PaaiXeuçT'àyaÔôçxpaTcpôçT'alytxr^-

Tyj;, Nom. tout à la fois bon roi

et vaillant guerrier. R. à(J.9co.

5\a9OT£p690aX(jLOç,oç,ov,quiàleSi

deux yeux. RR. à[X96T. ocçi^vltiôç.

t lA[X90T£p6ywXo!:, 0;, ov, Scliol.p.

àjX9Îya)Xo(;.

K 'A[X90T£p(o9£, Poét. pour
!iVîX90T£ptoO£v, adv. des deux cô-

tés. R. à[xç6TEpo<;.

'A[A90T£pio6t, adv. dans l'un et

l'autre endroit.

'A(X90TÉpwç, ad'»', des deux ma-
nières.

'A[X90T£p6)Gre, adv. vers l'un et

l'autre endroit.

t A[Ji.9>ou5t!^a), / tcrto, Schol. 'jeter

par terre. R. de
-k l4{X9ou5iç, adv. Poét. contre terre

ou de manière à jeter à terre. RR.
a. ouSaç.

* l\(ji.9pàcr(7a'.To, Poét. p. àvaçpà-
catTO, i/'àva9pà2^o[JLat.

•k î\|X9'uXà(o-cj {sans fut.), Poét.

aboyer tout autour. RR. à. ûXâw.
* 'A[ic^\jzà., Poét. pour àvà 9UTà.

* 'AiifCiù, f. çucro), P. p. àva9U6i).

"Am^Si, gén. et dat. à[X9otv, ace.

<x[Lf(û, qfois indécl. tous deux , tous

les deux: qfois comme à[X96Tepoi,

les deux partis, les deux camps, les

deux troupes R. à[i.9t.

* A[JL9(x)êoXoç, oç, ov, Poét. p. à(x-

9(oê£Xoç, garni de deux broches ou
de deux pointes ; qui est à la broche

;

qui concerne la broche ou les victi-

mes embrochées, d'où l\(X9a)goXa

[lavTEÎa, divinations faites par l'in-

spection des victimes.
Il

5///jY. î\{x-

9W60X0Ç , ou (ô), sorte de javelot

RR. à(X9{, ôê£X6;.

5\(jL9(o8a)v,a>v,ov, gén. ovtoç, qui

a deux rangées de dents. || Subst.

{6),Poét.àne. RR. à. ô8ouç.

* !'\[X9oJY)ç, 7]ç, £ç, Poét. qui a deux
oreilles, deux anses. RR. i, oZ^



AN
?\{x,9to)>éviov, ou (xo), sorte de bra-

celet. R. de
• 'A(j.9ioXévtoç, oç, ov, Poét. qui

entoure le bras. R. à(JLç(, wXévyi.

*"A(Aça)[xo?, oç, ov, Po^V. qu'on

porte à l'épaule ou sur les épaules.

IIR. à. (Ljxoç,

'A;j,9to{xo<7ta, aç (t?;), sennent que

les parties devaient prêter en justice

avant de plaider. RR. à. ôîxvvifAt.

AtxçwTi;, ii5o; (t?)), vase à deux

jmses. RH. à. o-jç.

'A(jLça)Ttr, îùo; (rj), coussinet doni

les lulleurs se couvraient les oreil-

les : pièce de bois attachée à cha-

que côté de la proue comme une
oreille : <ffo\s comme â[xcpa)Tt;, vase

à deux anses ?

'AfxçwTo;, o;, ov, qui a deux oreil-

les ou deux anses,

'Au.tÔ£v, ^p.p. opt.prés. d'àiL&ui.

i4[xto[X7îToç, o;, ov , irrépréhen-

sible, sans reproche : simple et natu-

rel, e/i pari, du style. RR. à frà:
{jLwjjLeofxai.

'A\).iû\irixo)Q, adv. sans reproche.

? ^\(xto(;.t, adv. même sign.

'AfjLwfjiî;, t'oo; (rj), sorte d'herbe

odoriJérante. R. a[xa)|xov.

'AfjLcofjLiTyjç, ou (o), — olvo;, vin

préparé avec de l'amome.

^Amp.mon , ou (tà),amome, ar-

brisseau d'Asie; parfum tiré de
cette plante, et eu général, parfum
précieux. K. Pers. ou linl.

'AiJ.wfjLoç, oç, ov, irrépréhensible.

RR, à pr'iv. ao)(Aoç.

* 'A[j.wv, Dor.pour riy.û>'^, gén. de

i?l[j.et;, plur. d'èyili.

* 'AfxwvTeorai, Poét. pour àixwai

,

dat. masc. du part. prés, ^/'àfiàw,

* A[xa)ç, adv. Iou.de quelque ma-
nière, R. ià[L6:,pour xtç.

lA[xa)(ryéu(oç, o^c d'une manière
quelconque, RR. àfxùiç, yé, Tcàjç.

t'iA|i.a)Ta, {OV (xà), mot populaire

,

châtaigne. R...?

"A^, adv. dubitatif, se place tou-

jours après un mot, et doune au
verbe de la phrase la force coudi-

iionnelle.
\\ x» Il se joint ordinaire-

ment aux temps secondaires et aux
modes qui les remplacent. ^'EXeyov

«v ou Xe'YOtfxi àv, je dirais. 'ETtotrjaa

av ou 7coiy]aat[xi av
, j'aurais fait.

'EirsTroiiîxeiv àv , j'aurais déjà fait

ou j'aurais fini de faire. * 'AXV ouv,

cr^ot xi; âv, mais quoi, dirait quel-

qu'un.. . . ; mais,dira-t-on 'Hyoù-
p.at auyYvwfxr]; âv xuyyàvEtv, Dém.
je crois que j'obtiendrai mon par-
don. OTovxai àvajjiaxÉffaaôai âv

,

-Xén. ils croient qu'ils rétabliraient

le combat. ()î faSito; aTioxxivvûv-

xe; , xal àvaêtwaxojJLôvoi y' âv, el

oloi x£ ïiaav. Plat, ceux qui tuent
les gens pour un rien, et qui ensuite
les feraient revivre s'ils pouvaient.

Il
2° // se Joint aux conjonctions et

aux relatifs de toute espèce qui preU'
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nent alors une signifcation plus va-

gue et plus générale, et se construi-

sent avec le subj. *0ç av ou Sç xtr

àv TtotT^crr] , celui qui fera, quicon-

que fera. Ilàv 8 xt àv ^éyr,; ri Troif,;,

tout ce que vous ferez ou direz. '( )-

Ttotoç àv f„ quel qu'il soit. 'Orrôôev

àv £X6rj, dé quelque part qu'il vienne,

'ETTEioàv (pour èTceioi'i àv) 1X0?]

,

quand il sera venu, 'Eàv (pour el

àv) êX6y), s'il vient, au cas qu'il

vienne. ^'Otiwç àv, de manière que,

afin que. IIpîv àv, avant que,
||

Qfois cette particule se trouve répé-

tée deux ou trois fois dans la même
phrase pour mieux insister sur le

conditionnel. IJtdç àv oOx àv èv ôt'xï;

Gâvoi^x' àv ; Soph. comment alors,

dans celte supposition, ne serais-je

pas digne de mort? || OOo' àv ef;

pour oùSeiç, personne. My;Ô' àv ëv

pour (jLYiSÉv, rien, || Les autres idio-

tismes oh peut entrer cet adverbe se

trouveront à leur place.

*Av, conj. pour làv ou el àv, si,

au cas que, avec le subj. 'Av (XYiôé-

va cupï) , s'il ne trouve personne.

'Av Tiç ëXGïi , si quel(|u'un vient.

Dans Cf. sens, àv se place toujours

avant le 'verbe et presque toujours au
commencement de la v/n "Av

Te, soit que. 'Av xe ypria-ifxov, àv

xe àxpy;cyxov yj ,
qu'il soit utile

ou non, Kàv pour xac àv ou xaî

èàv, quand bien même, quoique.

Kàv Xeyr} xcç , quand même on
dirait. Kàv ouxu) OéXyiç , quand
vous le voudriez. Oùô' àv pour où-

ôè èàv, [xy)ô' àv pour (jLYjûè èàv, non
pas même si. Oùô' àv ôéXyiç, non,

quand même vous le voudriez.

'Av', pur élis. pouro.v6., prép. de-

vant une voyelle. 'Av' éxào-xrjV i?)(JLé-

pav, par chaque jour, f'oyez àvà.

*'Av, Puét. pour àvà., prép. 'Av oè

(Tuéo)xyi; icrTaxo, Hom. pour àvl-

(TTaxo 8à «Tuêwxrj;, mais le gardien

de porcs se leva.|| * 'Av, adv. Poéi.

pour àvÉTXY], il se leva. 'Av ô' 'Oôu-

aeù; itoXûixYixtç, Ilom. mais le sage

Ulysse se leva. Fuyez â^a.

+ '"Av, Dor. pour f,v, ace. sing.fém.
du relatif, ôç, -î^, &.

• ""^v, Poèt. par syncope, pour S àv,

les choses que,/>/, neutre de oç av.

'AnA, prép. avec Vacc. i<» en

montant, en remontant : 2° par, à

travers; parmi; au milieu de; en,

dans, sur ;
'^ pendant, durant : 4°

par, exprimant partage, réparti-

tion : 5° qj'ois pour xaxà, selon : G°

avec le dat. chez les Poètes, au haut
de, sur. || i«> 'Avà Ttoxajxov, Hérout.

en remontant le fleuve, || st° 'Avà

àcxu, Hom. ])ar la ville, 'Avà o-xpa-

x6v, Hom. dans l'armée, dans toute

l'armée. Avà xàôpy) axsôavvOfjievot,

P/«/. éparpillés dans les montagnes.
'Av' AlyuTïxiouî, Hom. parmi les

Égyptiens. \và. aéaov, ou d'un seul
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mot^ àva{i,£<rov, Hérodt. au milieu.

'\và o-x6[xa iytw. XeV/.avoir toujours

à la bouche. Avà o-xojxa elvaC xivt,

Iaic. être à la bouche de quelqu'un,

être cité. ||
3° Avà vuxxa, Hom,

jjendant la nuit. 'Avà yj^hvov, Hérodt.

avec le temps. || 4® Avà (Jiépoç, Plut.

par portions ou tour à tour. Avà Tràv

ixoç, Diosc. par chaque année. Av'

éxàiTXriv ou œ/ce. Tcàrrav T^i[j.épav, Xén.
chaque jour, par chaque jour. Avà
[xtav y]\}.éçay , A'éol. m. sign. Avà
Sùo, Jiibl. deux à deux, deux par

deux. *Paêôoùy_oiç àvà ôuo y^Ç)ôy[it-

vot, Den. H. ayant chacun deux
licteurs, Avà Tiévxe xixxeiv, ^ristt.

mettre au monde cinq enfants à la

fois, 'ïôpiai ytopoùoa'. àvà [jL£TpY)xà;

Sûo T, Tpaç, Bibl. vases contenant

chacun deux ou trois mesures. 'Avà

ÔY)vàpiov êXaêov, Ji/bl. ils reçurent

chacun un denier. l\và etç ëxaaxoç
xwvTîuXwvtov, Bibl. chacun des por-

tails.
Il
5" * lA.và xpàxoç, Eurip. de

toute sa force; avec force, f Av' à,

Inscr. selon que, f A^v' aOxà xà,

Inscr. pour àv' aùxà xàSs, de cette

manière, ||
6° -;< Xpuceto àvà cxt]-

Tixpco, Hom. au haut d'un sceptre

d'or. * Avà pw^ioTai, Hom. sur le»

autels. * 'Av' ïtcttoi;, Pind. sur dès

chevaux.
Il

\v6i. semble régir le gén.

dans celte phrase : -k Avà vYiài; (îat-

veiv, Hom. monter sur un vaisseau
;

mais il faut construire àvaêatveiv

VTQOÇ (s. eut. è7ri).|l Avà en composi-

tion exprime l'idée de monter ou de

reculer ou de recommencer ou de

défaire. Souvent chez les poètes il

faut le rattacher à un verbe dont on
l'a séparé pour faire le vers : 'Ave

7vputxvi^(jia Xùorai, pour àvaXùcrat

Ttpujxvyjcria : àvà xpr)TYipax£paff<re,

pour àvexépaoe xprixtipa, etc.

•*c'Ava, Poét. pour àvà<yxriOt, lève-

toi, àvàcrxYixe, levez-vous, ou àvé-

CT/j, il se leva. Ces temps viennent

fl^'àvtaxajjLat.

*'Ava, Poét. roc. </'àvaÇ, seigneur,

en pari, aux dieux. ^Q àva, pour
(L àvaÇ, Hom. à seigneur ! ^t>/.ï pour
w àvaTaa, ô déesse ! Foyez àvaÇ.

'AvàÊa, pour àvà6r,6i, a/>. s. im-

per, aor. 2 ^'àvaêaîvo).

^vaêàôrjv, adv. en montant ; en

haut; plus haut. R. àvaêatvw.

? 'Ava-éaSé^lo), / paôtoûiiai, mon-
ter, RR, àvà, paStCu).

Avaéàôiaii;, ewç (t?i), action de

monter.

'AvaêaSov, adv. en montant. R.

àvaêaîvo).

'Ava6aO(xtx6ç, r\, ov, qui s'élève

en foime de degrés, R, àva6aO(j.6î,

'Avaêa6[jLiç, îcioç (yj), degré, prin-

cipcdemeiit niai'che d'autel,

'Ava6a6(jL6<;, où (ô), montée, de-

gré, marche d'escalier ; estrade, siè-

ge élevé : qj'ois action de monter?

R. àva^aivw.
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'AvaCàOpa, a; (r;), échelle pour

monter dans un vaisseau.

!A.vâ6a6pov, ou (tô), degré pour
monter ; estrade.

îi^va«6a(vw, / ^fiao\iai (aor. àvé-

^r,v. par/, àvaëéêrixa, etc.), i° mon-
ter, «(vt-oa sans régime: ?." gagner

\a haute mer ou le haut pays, ou
s'avancer dans l'intérieur des terres :

iî" qfois reculer ? 4° monter, pous-

ser, croître, en parlant des plantes ;

d'où au ftg. résulter, aboutir : 5°

Poét. se ré[)anilre parmi, aivc l'ace. :

G« dans un sens tout à fait actif,

inouter, saillir, en parlant des ani-

maux.\\i° ^vaSaîvsivoùpavôv, Hom.
ujonter dans le ciel. 'Avaêaiveiv ei;

To ôpo;, Jiihl. monter sur la monta-
gne. 'AvaSaivs'.v etti tov ÏTiTzov^Xén.

monter à cheval. '\va6àç èm to pt^[J.a

ou simplement àvaêàç, Dém. étant

monté à la tribune. Rarement avec

le gén. ou le dat. chez les Poètes, -k

.VexpoT; àvaêaiveiv, Hom. monter
sur des monceaux de morts. -^ Nvioç

àva^atveiv, Hom. monter sur \m
vaisseau, s'embarquer. ||

2° ^ 'Ava-

t^àvTs; èttstiXeov, Hom. s'étant mis

en mer ils naviguaient. 5\va6aivfov

sic *JepoQr6Xu[j.a , Jiibl. en allant à

Jérusalem, m. à m. en montant vers

cette ville.
Il
3° 'k'^a.Qcd'^tiv pour àva-

-/wpeTv, reculer, dans Tfiucyd.
\\
4°

'Aveêriffav âxaveat, Biùl. il poussa

des épines. KapTioç àvaêaivtov xat

av^àvwv, Jiild. un fruit qui pousse

et grossit. !\va6aivei -/axôv ti àTcô

TOUTOU, Xén. il en résulte quelque

mal. + \vct.^^b4t\'t<:çrc(]Xixici.^Hérodt.

les événements aboutissent à telle ou

telle fin. \\
5° ^ 4>àTtç àvôpwTtouç

àvaêaivei, ^om. un bruit se répand

parmi les hommes. 1|
6° Ol àvaêai-

vovTEç Tà;6?i)ia(; iTTUot, Hérodt. les

étalons.

y/« passif, ^va'êatvo[xa',, /. ^a-

ôfjO-OfjLai (/>«'/. àvaêeêafjiai), être

monté par qn. "Itctîoç àvaêaiv6[xe-

voç, àvaêsoaixévoç, X</rt. cheval que

l'on monte, que l'on a monté. "It;-

TToi àvaêaiv6[xevai, Lex. cavales que

l'on fait saillir.

N. D. Le futur àvaêTQ(T(o, et les

deux aoristes actifet moyen àvé6r\(ja,

àvt6y\(jOi.\i.y\y , ont la signification

transitive, faire monter: ifs sont ra-

res en prose. 'Avopaç Itû Taç xafjLT;-

>.ou; àv£êri<Te, 'Hérodt, il fit mon-
ter des hommes sur les chameaux.

?s'w àvagrjTàfjLevoi, Hom. nous ayant

fait monter tous deux sur leur vais-

seau. RR. àvà, paivto.

i\va'6ay.)(eu(o, /. euirco, être agi-

té, furieux comme une bacchante
;

activement, agiter d'un transport

iurieux. RR. àvà, pax/euto.

y l\va'6axxioa)-w, Poét. m. sign.

^va«êàXXo), /. paXw, i" jeter en
l;;iut ; jeter sur ; faire sauter om jail-

|n-, lever en haut, élever : 9.» diffé-

ANA
rer, remettre, faire traîner eu lou-

t;ueur ; 3° qfois risquer, courir la

eiiance de, par allusion aux dés que

l'on jette, \\
1° 'AvaêàW^etv Tivà èul

Tov tTruov, Xén. jeter o« placer quel-

(ju'un sur son cheval, a ou au pas-

iif. 'AvaêàXXeaOat sic ïîiTrov ou sim-

plement àvaSàXXsaOai, être placé

sur un cheval, monter à cheval. "It^-

TTo; àva6àX),£i tov àvaêaTYjv, Xén.
le cheval renverse son cavalier. 'Ava-

riâXXetv Tr)v y-îiv, Xén. relever la

lerre sur les bords d'un fossé. l\va-

ôàXXeiv Ta 6[X[xaTa, Âristt. jeter les

yeux en haut. Kpr,vyi Xeuxov uowp
àvéSaXXs, Callim. la fontaine jetait

une eau limpide. 'AvaêàXXei to yaX-

xeïov, Lex. la chaudière boutow dé-

borde, m. à m. fait jaillir le liquide.

||2" -k 'AvaêàXXstv àsOXov, Hom. recu-

ler le moment du combat. Aoyot;
àvaêàXXouortv ':?i[xàç, Dém. ils nous

font perdre le temps par leurs dis-

cours.
Il

3° l\vàxtvôuvov paXo), Es-
chjl. pour àvaêaXw xtvSuvov, j'af-

fronterai le danger.

y4u passif, l\vaêâXXo[xat , f. pXy)-

(iriGO[i.<xi, tous les sens correspondant

à ceux de l'actif

Au moyen, l^va'êàXXojxat , / (îa-

Xoù[xai , 1° jeter sur soi , d'oîi par
ext. jeter sur ses épaules , se revêtir

de, avec l'ace. : 2" prendre sur soi

,

se charger de, entreprendre, d'oîi

par ext. commencer, entonner, pré-

luder, préparer, méditer : 3° diffé-

rer, remettre, ajoxu'ner : 40 remettre

ou s'en rapporter à un autre : 5» dans
un sens tout à fait neutre, se relâ-

cher , languir. || i» Triv y}my(x.v àva-

êoùloyj,y4ristpli. revêts-toi de ce man-
teau. XvaéaXX6(jLevoç9w;(I)çî[xàTiov,

Bild. se revêtant de la lumière comme
d'un manteau. TLiaut xr\v yuçoc. êy/ov

àvaê£êXr,[X£voç {sous-ent. Ijj.àTiov),

Dém. tenant sa main cachée dans

son manteau relevé sur l'épaule.
||

2» ^vaêàXXïC78ai jJ-àj^aç Tipoç Tiva

,

Hérodt. s'engager dans des guerres

contre qn. -x 'AveêàXXeT' àei^eiv
,

Hom. il commençait à chanter, il

])réludait à ses chants. 'Ava^àXXeaôai

ôpir/iv, Pliilostr. méditer son essor.

Il
3° My) Toivuv àvaoàXXou rj[j.épav

i'c, YKxépaç, Basil, ne différez donc
pas de jour en jour. Tyjv auyxXrjTov

àvaêàXXeaôat , Plut, ajourner l'as-

semblée du sénat. 'AXX' el; TÏva xai-

pov àveêàXXou ; Z^cA///. mais quelle

occasion attendiez-vous donc? îVet

àveôàXXeTo (xot SiaXej^OYJvai, Xén. il

différait toujours de m'entretenir.

Ti[ji.a)pia àvaêXrjGôTaa, Xén. châti-

ment différé. ||
4» 'Etti cte tô tiSv

àv£6aXXô[jLE0a, i.«c. nous remettions

tout à voire décision. [|
5° 'AvaêE-

6Xy][J.évov {jl£).oç, Héliod. air lent,

musique languissante. To utitiov xat

o'.ov àva^EêXifiaévov tyjç àvayajyY^ç

,

De//, fiai. Iji icnfcnr i^t poui- ninsi
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dire l'indolence de son allure, en

parlant du style. RR. àvà, pàXX.co.

'Ava-êauTtCw , f iata, Eccl. re-

bapViaer. RR. àvà, pauTiJ^w.

!\,a6à7rTi(nç, ecoç (:ri), Eccl. ou

t\vaêà7iTia[i.a, aToç (to), Eccl. ou

'AvaSaTiTtafxôç, ou ( ô), Eccl. se-

cond baptême.

'Ava^aTrTtaTrjÇ, ou (ô), Eccl. qui

baptise une seconde fois, anabap-

tiste.

'Avaêàç, àcajàv, partie, aor. 2

é/'àvai§aivw,

i\vagàcri(xoç, oç, ov, ou l'on peut

monter, R. àvaêatvo). ^

'Avàêao-iç, E(0(;(fj), action de mon-
ter, montée, ascension : action de

monter à cheval , équitalion , d'oie

Poét. troupe à cheval : action de

monte»- à bord, embarquement : ex-

pédition dans l'intérieur des terres

ou dans le haut pays : qfois progrès,

avancement.

I4vaéac7(j.6ç , ou (ô), comme àvc-

6a8jj,6ç, montée, degré.

'Ava-gacrcrapEuw, f.eûfjoo, se livrer

à un transport bacchique. RR. àvà,

Ijaao-apeuç.

'Ava-oa(7Tà^(o, / àaw, mettre sur

ses épaules; porter, soutenir. RR.
àvà, pa<7Tà'Cw.

i\vaêaTY|piov, ou (to), s. ent. Iz-

pov , sacrifice qu'on fait avant de

s'embarquer.

l\vaêàTy];, ou (ô), cavalier, celui

qui monte un cheval: qfois èlalon.

^vaêaT'.x6<;,';Q, 6v, propre à mon-
ter : qfois bon cavalier.

j\vàêaTo;, oç, ov, ou !\vaêaTÔç,

Tj, OV, aisé à monter; où l'on peut

monter : Poét. navigable.

i\vaê£êa[Jt.£voç, v], o\, part, parf
passifd'œjaèoLVJU).

'Avaêsottoxtoç, uTa, o;^, port, par]

.

d'àvoi^âu).

^vaé£êXr,[xÉva)ç, adv. indolem-

ment, lentement. R. àvaêàXXo[xat.

t t\vag£6po)^£, lisez àvaêéêpu/s.

•k i\va6£êpuyE, Poét. p. àvE'ôpu/E,

3 p. s. aor. 2 irrég. de t àvaêpuî^o)

pour àvaêputo , sourdre
,

jaillir; ou

plutôt d'à'jaêp\)y6io\LCf.i , sourdre en

frémissant, jaillir avec bruit. RR.
àvà, ppûo) ou ppuyo).
^ '\vaorj{X£vai, Poét. p. à^aëri'^OLi,

infin. aor. 2 âf'àvaêaivo).

^va6-?i(7ai, î^vaêyi'3-a(7Ôat, aoristes

à sign. active «i^'àvaêaivto.

'Ava-êr,acra) , ou mieux i\va'êrjff-

(70[xai, / p-ô|o(j.ai, tousser, expecto-

rer. RR. àvà, PîQ<7(jto.

'Ava-êiêà^to , / ptêàaw, faire

monter; mettre à cheval; introduire

sur la scène ; au fig. élever , faire

monter en grade : qfois dans le sens

neutre, monter, s'élever? en parlant

d'un générales, ent. cTpaTÔv), pren-

dre position sur un lieu plus eleve.

On dit ordinairement àvaêiêàt^Eu

ÈTci t: eu £t': Ti , faire monter suf
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quelque chose. On trouve aussi le

gén. Ttvoç.ll j4u moyen, t\va6i6à2îo-

(xai, f. àcrofxai, avec Pacc. faire mon-

ter pour soi, pour son compte, d'où

par ext. présenter, produire, faire

comparaître, mettre en scène. RR.
àvà, ^i^6X,(ji.

'Avaêtêaaiç, Ewç (i\), et

!A.vaotêacy|x6ç, oO (ô), action de

faire monter ou de faire comparaî-

tre : qfois mesure, arpentage ?

îVvaSiêaTat, Alt, p. àvaêiêaTSTai.

!\va-S'.êpa)(7 7.0),/" 6p(6(TO[JLai (/ïor.

àvéêptocra, e/c), dévorer ; ronger.

RR.àvà, piêptocrxw.
^

•f !.\va-gi6to-w, /'«re ;?o//r àvaJ^àw.

^vaêiwvai, inf. aor. 2 </ ava'Càw.

jVvaêiwai;, etoç (y)), retour à la

vie, résurrection. R. de

i\va>êia)crxo[i,ai
, / êtw<70[xat, ra-

mener à la vie, ressusciter : dans le

sens neutre, revivre. RR. àvà, t6i6tû

pour X,6.(ù.

!\va'êXaa-Tàvw,/ pXaTTifia-to, re-

pousser, reverdir, au fig. renaître:

i^'ois simplement, pousser , naître

,

croître , s'élever : rarement, dans le

sens actif, faire reverdir; faire re-

naître. RR. à. pXao-xàvo),

î\.vaê/à(7Tyi[xa, axoç (tô), rejeton,

tout ce qui repousse ou renaît.

^vaS/àaTr]crt; , ecoç (t?) ), renais-

sance.

!\vàêXe[j,[jt,a, aTO(;(To),regai'dlevé

en haut. R, de

'AvcL-ëlzTcoi, f. é>>£t}>o(ji,ai. regarder

en haut; regarder, contempler, et

par ext. admirer, avec lace, ou elç

*/ face. : dans le sens neutre, re-

couvrer la vue. RR. àvà, pXéTrw.

'AvàêXevI/i;, E(oç(yi), action de re-

garder en haut, de contempler : bon-
heur de recouvrer la vue.

^va6Xi^oï]v, adv. alternativement;

par intervalles; par secousses; en

sanglotant. R. àvaêàXXto.

-\va6Xy]66v, adv. en forme d'ha-

hit, de manteau.

* 'AvàêXyicriç, tcà (;(}]), P.p.àvoi^okr\.

^vaêXviTixwç, adv. pour àvaôXi^-

8riv ou pour àvaS£êXTi(;.£va);.

'AvoL-èikû^oi
, f. êXuaco, sourdre,

{'aillir ou faire jaillir : entier en ébul-

ition. RR. à. pXuw.

? î^va-gXucrOaivo), c.àvaêXuoTTaivo).

Î!^vàgXu(nç, ew; (yi), source, jet.

'Ava'êXuaxaivoa et 'Ava-ôXua-Tavco,

comme àvaêXui^w.

î\va«6Xu(0, f. 6Xu(TW, m. sign.

k lAva-êXcoaxo), /.' (xoXoîj[xai , Poét.

monter, revenir. IIR. à. pXwaxw.
î\.va'êoào) , f. fio^^crojxai , s'écrier,

crier; célébrer à haute voix; déplo-

rer avec de grands cris ; appeler à
haute voix, appeler à son secours.

RR. à. poàfo.

• ÎVva66yi[jLa, axoç (to), e/

'Avaêôriaiç, et«)ç(Yi), exclamation,
cri, clameur. R. àvaêoào).
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t 'Ava>êo6pEU(o ,

/' euato , Gloss.

creuser un fossé. RR. à. p68poç.

'AvaêoXàôriv , adv. alternative-

ment, par secousses, par intervalle;

en recommençant; en temporisant

ou remettant de jour en jour. R.

àvaêàXXo).

k 'AvaêoXaSiç, adv. Poét. m. sign.

'Ayoi6oXoi.t.ov, ou (xo) , manteau,

vêtement.

? 'AvaêoXàç, àSoç(yi),i'or- à{/-6oXàç.

'Avoièolzvc, éiùc, (ô), "^écuyer qui

aide son maître à monter à cheval;

borne ou tout autre secours pour

monter à cheval : qfois sorte d'ins-

trument de chirurgie. || 01 àvaêo-

Xeïç, Lex. les navigateurs qui s'a-

vancent vers le nord ou vers le

couchant .•*

'AvaêoXin, vi; (i^), retard, délai,

ajournement : prélude en t. de mus.

et par ext. commencement, délnit :

passage d'une montagne : sorte d'ha-

bit ou de manteau de femme : qfois

comme àfxêoXin, terre rejetée sur les

bords d'un fossé ?

t\vaêoXixwç, adv. en différant,

en temporisant. R. àvc/.&o\ri.

l\va66XtpLoç, oç, ov, dilatoire.

îVva-6opèopu(:iw, /. u2(o, roter

avec bruit : qfois murmurer, témoi-

gner sou improbation par des mur-
mures. RR. àvà, popêopijS^'a).

* 'Avaêoç, ou (ô), Dor.p. àvi\èoz.

!.4va'6ouxoXéw-w, /. sqctw, trom-

per de nouveau. RR. à. pouxoXsto.

!\va-6ouX£uo[ji,at, /. EÙaop.at, dé-

libérer de nouveau, — Tcspi xivoç,

sur qe. RR. à. pouX£uo[ji.at.

* î\va-êpà^(o, Poét. p. àvaSpà(T(Ta>.

'AvàSpaai?, ewç (:?]), et

Î\va6paa[x6ç, ou (ô), bonillonne-

ment, éhuUilion, éruption. R. de

î\va'6pà(7cra) ou 6pàxxw, /. êpà-
<TW, faire bouillir; rejeter de son

sein en bouillant : dans le sens neu-

tre, bouillir, bouillonner, faire érup-

tion. ||^« passif mêmes sens neutres.

RR. à. Ppào-cj-w.

!\và6pa'7Xoç, oç, ov, bouiUi.

t Ava«6pàyw, voy. àvégpa/E.

Ava-SpÉyo), f. ppé^w, retremper,

mouiller de nouveau. RR. à. Pp£xw.
+ 'Ava«6po[X£to-a)

, /. iqctw, Poét.

faire entendre un long frémissement.

RR. à. Ppo(X£to.

^ 'Ava-gpovxàw-w, /. r;(Tfo, Poét.

faire éclater le tonnerre ; tonner de
nouveau. RR. à. Spovxàto.

* Avaêpo^ai, Poét. p. àvaêpwaai,

inf aor. 1 c^'àvaêtSp(ô<TXW.

k !4vaêpox£t; et 'AvaêpoyOeCç, Et(ra,

Év, Poét. p. àvaêptoOEi;, part. aor.

passif rf'àvaSi6pw<Txa).

'Ava-Spoy'i^w, f. lato, en t. de

chirurg. suspendre comme à un la-

cet. RR. à. Ppôyoç.
î\va6poxtT[xô;, ou (ô), subst. du

précédent.

t !\va-gp6y(i), voYe% 'rvagpoÇpci.
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'Ava-SpuàJito on 6puàxxw, /êpvà-

^0), murmurer , frémir, proprement

hennir. RR. à. Ppuà^w.
'Ava'6puxào[JLa'.-âJ[xai, /. r^ao]xaLi,

frémir, rugir; déplorer avec des hur-

lements : qfois {à taor.z Poét. àva6é-

êpu/ov pour àvfSpuyov), sourdre om

jaillir avec liruit. RR. à. ppuyào[xa'..

t Ava-êpuyo), voy. à.sy.Zi&'^'s/j.

!Ava-6pua), /. ppU(TW, sourdre,

jaillir. RR. à. pputo,

t 'Avaêpw^aaa, Usez àvaêpoÇao'a,

et voyez àva6p6|at.

I\và6p6i)(7i<;, Ewç (:?)), corrosion.

R. àvaêtêpoWxto.

'Avaêp w(70[xai, f.d'àvoi.ëi.êç(jirTv.M.

XvaPpooxixoç, ri, ov, corrosif.

^- 'AvaêcoXaxia, aç (i?i), /*oeV. ûr<^'.

fem. hérissée de mottes, fertile, en

pari, d'une terre. RR. à. j3toXa?.

k 'Avaêiô-rai, /o//. pour àvaêo-Jicrai,

////'. rtor. I d'à'/aëoâ(d.

t Avàyaiov, ou (xo), Gloss. p. àvco-

YEWV.
AvayaXXîç, (ooç (yi), mouron rou-

ge ou bleu , ou qfois glaïeul, plante.

RR. àvà, àyàXXw.

î^va'YapyaXtlI^to,/. icro), ou

j\va'Yapyapt(^a), /. tao), garçari-

ser ; rouler dans sa bouche et dans

sa gorge.I|//M wo;>-. s. eut, xô o-x6[xa,

se gargariser. RR. à. yapyapiîlto.

Avayapyàpicfxa, axoç(xè), ou

l\vayapyapt(7{i.6ç, ou (ô), et

'Avayapyàpio-xov, ou (xô), s. eut.

çàpfxaxov, gargarisme.

'AvayyEXia, aç (:?)), annonce, nou-

velle. R. àvayyéXXw.

t l\v'ayy£Xi!^a), /. taw, Inscr. et

j^v-ayyéXXo), /! ayyEXw, annon-
cer, notifier, faire connaître. l\vy)y-

yÉXOY] xeOvewç aùxoç, P/«/. on an-

nonça sa mort.

'AvàyysXoç, oç, ov, qui n'est pas

annoncé : dont personne ne revient

apporter la nouvelle, c. à d. dont
personne n'échappe. RR. à priv.

àyyEXoç.

k l\v.ayEtpo(j.at,/. ayEpoû(jLai,PocV.

ramasser. RR. àvà, àyetpw.

'Ava«y£Xàto-(ji, /. yEXàcrofxai, se

mettre à rire, partir d'un éclat de
rire. RR, àvà, yeXàw.

^va'yEvvàto-ôi
, f. -fiGiù, régéné-

rer, reproduire. RR. à. yEvvàw.
!\vay£vvrj(7t<;, ttûQ (t?i), régénéra-

tion, au pr. et au fig.
k 'Av'ay£0[xat, Dor. p. àvYiyEOfxat.

'\vày£uc7t;, ewç (rj), dégustation;

action défaire goûter. R. de
'Ava-yEuci),/. y£Û(70), faire goûter,

donner à goûter. RR. à. yEuco.

Ava'yyipûo(xat, /. uarofjiai, célé-

brer, proclamer. RR. à. yy]puo[i.ai.

!\vayiQç, ^ç, é;, impur, souillé,

profane. RR. à. priv. ayoç.

j\va'yiva)crxa) ou Ava-ytyvtoffxw,

/. àva«yvw(70[J.ai {aor. àvE'yvcov, etc.),

reconnaître, distinguer ; examiner,

passer en revue : plus souvent, lire,
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faire lecture de; lire en public, dé-

damer, réciter; expliquer dans un
cours, dans une lex^on : (jfois Ion.

persuader, conseiller. Dans ce der-

nier sens il prend l'oor. i oivé-\'V(<)-

(Ta, an lien de Faor. a àvéyvtov. RR.
àvd, Ytvaxjxo).

AvaYxocCco, / ào-w, njécessiter,

forcer, obliger, contraindre; con-

vaincre, démontrer par des raisons

convaincantes: tourmenter, presser,

torturer, violenter. 'Vvayxàîiôiv Tivà

Tt, forcer quelqu'un à quelque cbose.

— 7to'.£Îv Ti, à faire quelque chose.

R. àvâvxr],

* l\vaYxaiy], tiçW, Ion. p. àvàyxv].

î\vayxatov, ou (xà), neutre de

'Avay-taToç, a, ov {contp. ÔTspoc.

jitp. ÔTaTo;), I» néce^ssaire : 2° for-

cé, violent, obtenu par contrainte :

3» obligé, contraint à faire (jnelqnc

chose : 4° coactif, impérieux, irrésis-

tible, fatal: 5" rigoureusement vrai,

convaincant, concluant : G» parent
;

ami intime.
|I

i» Avayxa'ôv ecrTi, il

est nécessaii-e. ïô àvayxaïov, le né-

cessaire, la nécessité; qfois les parties

naturelles.Tà àvayxa^a, les choses né-

cessaires ; les nécessités humaines; qf. 1

les provisions , les vivres.
1

1 2° 'Eç

àvayxaîoy {Ait. p. àvayxataç) Tuy"»!?,

Sopli, par une mort nécessaire

,

c. à d. violente. ||
3o* '\vayxaTo'.

7ro)v£{jLi(TTaî, Hom. guerriers qui com-
battent malgré eux. ^Aij.we; àvay-

xatoi, Hom. esclaves soumis au

joug de l'obéàssance. * 'Avayxotoç

TaÙTa TTOttô, Epicharm. je fais cela

malgré moi.|l4° -x AvayxaToç (xûOo?,

Hom. ordre impérieux. * 'AvayxaTov

^jjwcp, Hom. le jour de la servitude.

+ To ÔeTov àvayxaTov, Eurip. la vo-

lonté des dieux. T6 àvayxaTov, à
Athènes , la prison,

|I
5° l\vayxaTai

àîroSsiÇsi;, Plat, démonstrations ri-

goureuses.
Il

6° OÎXEtOTEpOUÇ (T^àç

aÙToù; Twv àvayxatwv jrapsoryov,

Isocr. ils se sont préférés à leurs pa-

rents. 'Avayy.aîou [xoi ôvtoç, Xcn.
étant mon parent ou mon ami,

mapparlenant de très - près. R.
àvàyxï].

'Avayxa-.oTTiç, titoç (t^), liaison de
parenté ou d'amitié, R. àvayxaioç.

Avayxaî'-o;, adv. nécessairement,

forcément; pour se conformer à la

Jiécessité. 'Avayxaito; E;(ei, Isocr. il

est nécessaire.

Avàyxaa[jLa, aro; (tô), nécessi-

té, contrainte. R. àvayxàÇw.

!\vayxa(7xéov, v. <:/'àvayxà^a),

AvayxafTxr^ioç, 0;, ov, et

'AvayxaTTixô;, iq, ov, coactif, im-

périeux, qui néaessite, qui contraint.

'\vay/.a<jxô;, ^, ov, forcé, con-

traint.

AvayHOffTwç, adv. forcément.

^nAprh, yj; (t?i), nécessité; con-

trainte : loi fatale, obligation impé-

rieuse; de«tin; mort; calamité:

ANA
qfoîs raison convaincante, argument
décisif et sans réplique : qfois surtout

au pi. .supplice, torture : <//. relation

intime, liaison
, parenté. 'Avayxai

Oswv, Eurip. nécessités cruelles im-
posées par les dieux, Iléaux célestes.

IIoXXy) àvàyxY), ou simplement cf.v6.^-

xY) (s. ent. é'iTTi), il est nécessaire,

llàcra àvâyxYi (a! ent. ê<TTt), il est de

toute nécessité. tXvàyx?], Ott' àvày-

XYiç, è$ àvàyxrjç, Ttpô; àvàyx'ov,

nécessairement; forcément; par né-

cessité, R.èveyxscv, porter.?

'AvayxÎTiç, lôoç (r)) , sorte de
pierre précieuse. R. àvàyxYi.
• '4vayx6ôaxpuç, uç, u, gén. uo;,

Poét. qui pleure par contruinte.RR.

àvàyxri, oàxpu.

'Avayxo(7iT£Ci)-w, /" r^rroa ^ faire

manger par foi'ce; soumettre forcé-

ment à un régime ; engraisser, em-
pâter : ^yb/'j èti'e soumis à uu ré-

gime.? R. de

'AvayxoTiToç, oç, ov , soumis à

un l'égime forcé, comme les athlè-

tes. RR. àvàyxYi , o^îtoç.

AvayxoTpoçéfo-o), / Vitro), et

Avayxo^ayeto-w
, f. rjo-w , êtie

soumis à un régime, être forcé sou-

vent à manger malgré soi, comme
les athlètes.\\Au fig. Avayxo^aye-v
ta 7cpày[xaxa, Théopomp. s'accom-

moder des circonstances bon gré

,

mal gré. R. àvayxocpàyoç.

'Avayxoçayia , a? (rj) , régime
forcé, comme celui des athlètes.

'Ava-fxoçàyoç, oç, ov, soumis à un
régime forcé, comme les athlèlcs.Kïi.

àvàyxY], (payôTv.

'AvayxoçopEto-tô
, f. tictw , sup-

porter malgré soi, avec une résigna-

tion forcée. RR, àvàyxrj, çspo).

'AvàyxuXoÇ; oç, ov, qui n'a point

de courroie , en parlant d'un jave-

lot. RR, à priv. àyxuXr,.

Ava-yÀuxaivo)
, f. avw, adoucir,

édulcorer. RR. àvà, yXuxai'vw.

'AvdcyXuTrxoç ou AvàyXuçoç, oç,

ov, ciselé ou relevé en {)Qs^e.\\Subst.

AvàyX'JTtxa ou 'Avày)>uî)a, cov (rà),

ouvrages en relief. R. àvayX'jçw.

AvayXuçiQ, yî; (yi), ciselure relevée

en bosse, relief.

A.vàyXy?oç, toj^z àvàyXuTtTOi;.

Ava-yXuçto, / yXu^w, relever en

bosse; orner de reliefs; ciseler,

sculpter. RR. àvà, yXucpo).

•k Âva'yvà[X7îTto, f. yvàfxt^w, PofV.

recourber en haut; délier, en pari,

d'un nœud. R.R. àvà, yvàii-uxto.

Ava'yvà7:TO),/"yvàvpto, gratter ou

carder de nouveau. RR. à. yvàTiro).

Avayveia, aç (y)), impureté , im-

piété. R. t àvayveuo), a'àvayvo;.

Avàyvtaxoç, oç, ov, et

'Avayvoç, 0;, ov, impur, souillé

,

profane; scélérat, coupable. RR. à
prii>. àyvôç.

Avayvouç , oûaa, ov^part. aor. a

ÉTàvayivcÔG-xa).
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t Avàyvtofia, rare p. àvàyvwffii,».

'Avayvcivai, injin. aor. % d'à\a-
yiVWCTXd).

'Ava-yvcopi^to, / î<7a), reconnaître.

RR. àvà, yvwptj;(j).

'Avayvcopiat;, ewç (:?j), action de
reconnaître quelqu'un.

Avayvtopto-[;.a, axoç (tô), marque
à laquelle on reconnaît.

Avayv(optap,6(;, où (ô), comme
àvayvo)pi«7i;.

'Avayvtixreito (sans fut.) , avoir

envie de lire. R. àvaytvwcrxw.

iikvàyvœiTtç , ewç (•^), action

de recoiuiaîli'e : plus souvent , lec-

ture, action de lire tout bas ou à
haute voix; récitation; leçon, cours

public: (7/0/J, mais rarement, conseil,

persuasion.

'Avàyvwcjia, aroç (tô), ce qu'en

lit, ce qu'on récite, leçon, lecture.

'AvayvwcTsoç, a, ov, adj. verbal

</'àvayivw(TX£o.

AvayvwcTYiptov, ou (tô), salle où
l'on fait des lectures ou des cours

publics : qfois pupitre pour lire.

Avayvwaxyiç, ou (ô), lecteur.

AvayvoxTTixô;; , lî, 6v , propre à

la lecture
;
qui sait lire, qui lit bien

ou qui aime à lire.

t Âvàyvfoo-Toç , oç , ov, mot mal

formé, difficile à reconnaître ou à

distinguer; illisible. RK. à priv.

ytvw(7xa) ou àvayivwo-xfo.

Avayopsuaiç, ew; (ri), proclama-

tion, déclaration publique ou à haute

voix. R. de

'Av-ayopeuoj , f. euaw [régulier,

mais il peut faire aussi à l'aor.

àvelîTov, aufut. àvepw, etc. Voyes.

àyopeûo)), dire tout haut ; déclarer

publiquement
;
promettre ou annon-

cer par une proclamation : procla-

mer. Avr,yop£u0r] ou àvep^YjGY] pa-

o-tXeuç, il fut proclamé roi. Ta)

àTis'.ôouvTt Tràvxa là.ycChtr.à. àvelrcev,

il menaça de tous les chàlimenb*

celui qui désobéirait. RR. àvà

,

àyopsuw.

'Avàypa[X[xa, aTOç (tô), c. àva-

Ypa[7,[xaTicr[x6ç.

Ava'Ypa[x(xaTiÇ(«)
, f t<jw, faire

l'anagramme de, ace. RR. àvà,

Ypà(X(xa.

Avaypa[X[j(,aTiCT(x6ç, oîj (ô) , ana-

gramme, transposition de lettres qui

fait trouver un mot dans un autre,

Avàypa:iT0<; , oc, ov , enregis-

tré, inscrit ; consigné par écrit?RR
àvaYpà(p(o.

Àvaypafpeuç, étàc, (ô), greffier-*''^

celui qui inscrit, qui enregistrv,

qfois épure, ébauche, esquisse?

Avaypatpin, y^ç (yi), inscriptioS.

enregistrement; description sosi

maire ; acte par écrit ; titre.

'Ava-ypàçto
, / ypàvj^w, coniC

gner par écrit : inscrire sur un ma
nument, sur une colonne, ou qfuij-

charger d'une inscription : insciire.

I
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enregistrer, porter en compte : met-

tre au nomljre de, avec èv et le dat.

d'où qfois repu ter, regarder comme,
avec deux ace. ( 'E)(Ôp6v xtva àva-

Ypa9etv, Lwcr. regarder qu comme
un ennemi) : faire le dessin ou l'é-

pure d'un ouvrage projeté^ d'où au

fig. esquisser, ébaucher, décrire

sommairement : qfois peindre , co-

lorier. RR. àvà, Ypàço).
îVv-a7pcUû[xai, f. £ucro(xai, chas-

ser, poursuivre à la chasse. RR. àvà,

àYpeOo).

t-Vvaypta, aç (f,), temps où Tonne
va pas à la chasse : manque de gi-

bier. RR. àpriv. àypa.

^va-YpO^w
, / YpOÇto ,

grogner

,

pousser un grognement. Myiû' àva-

Ypu^at , n'oser pas même souffler le

mot. RR. àvà, ypûîja).

'Ava-yupyôw-co, / ojato, mettre à

nu, dépouiller. RR. àvà, yujjLvôw.

'Avàyuptç, eco; (rj), o/f
,

!.4vàyupoç, ou (6, i?)), anagyre ou
bois puant, arbrisseau d'une odeur

forte. 'Avàyupov xiv£Ïv,P/t>c. remuer
l'anai^yre, c. à d. revenir sur un su-

jet désagréable. Foyez ovôyupoç.

* 'Avay/iTiTTEto-tï)
, f. r^iyoi, Com'tq.

servir malgré soi dans la cavalerie.

RR. àvàyxy], iVcuoç.

* Av.àyxw,/ày^to, Poét. étrangler,

étouffer. RR. àvà, ày^w.
'Av'àyw

, f. éXtù [nor. àvr,yayov,

etc), 1° conduire de lias en haut ; ti-

rer ou pousser en haut, faire monter,

élever, dou au Jig. élever en dignité ;

a» faire remonter , reporter plus

haut, d'oîi par ext. anticiper ;
3° faire

avancer en pleine mer ; 4° tirer,

aveindre, faire sortir; faire paraître,

produire au grand jour ; rarement

emmener : 5" rapporter, référer;

6«> attribuer, assigner, imputer : 7°

rendie, jeter, rejeter du sang, de la

bUe , etc. : 8° élever /a voix, faire

entendre un cri, des chants, d'oupar
ext. chanter, vanter, célébrer, dans
ses citants, etc.: 9° célébrer une fête,

etc. : lo® élever, éduquer, instruire:

XI" dans le sens neutre, reculer.
||

i® I4vàyeiv xivà et; VTTEpwov, Bibl.

faire monter quel(|u'un à l'étage su-

péi'ieur. Awpa Oew àvàyeiv , Hom.
porter des présents à un dieu, dont
le temple est ordinai/ement élevé.

îl^vàyetv Tivà ei; Ti|ji.àç, Plut, élever

quel{|u'un aux honneurs. *Tt[xi6v ce
àvà^ît, Ktu-ip. il vous élèvera en di-

gnité. 'Avàysiv etç Oeouç, Synés. éle-

ver au rang des dieux. llspatTepw
t6Xij.yi; àvr.yev éav/TÔv, Hérodt. il se

portait à un plus haut degré d'au-

dace.
Il

2° Avàyetv tov Xôyov, Grég.
faire remonter plus haut son dis-

coms, le reprendre de plus haut.

* !Avày£iv Tfiypovtp, Sopli. anticiper
sur le temps. ||

3» l\vày£iv xà; v^aç,
Hérodt. faire avancer les vaisseaux
•n mer, mettre à la voile. ||

4»
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!4vày£tv cxoXoTraç, Diosc. retirer

les aiguillons d'une piqûre. 'Avàyeiv

Tià^oç, Diosc. faire rendre de la pi-

tuite. Avàyôiv Tivà èx tyj; TaTTcivo)-

aew;, Grég. tirer quelqu'un de son

obscurité. 'Avr,yayov el; çàoç aîôi;,

f/és. ils le rendirent à la lumière.
|1

5» 'Avàyetv ti elç toùç àp/ovraç,

faire un rapport aux magistrats.

navra àvàyovTs; elç tov ôy^jxov
,

Aristt. remettant tout à la décision

du peuple. Il
0° FlàvTa àvayàyoi àv

Ti; TrpôçxaÛTaç xà; ÛTto6£<7£i;,y^/7jY.

on peut tout rapporter à ces suppo-

sitions. Tlàvxa àvàyerai elç xô 3v

xat xo {xrj ôv, j4ristt. tout se rap-

porte à ce (jui est ou n'est pas.|| 7°

'Avàyeiv atjxa, L«~i-. rendre du sang.

||So ^vàyîxsTra'.àva, Soph.knle?, re-

tentir nn hymne.jl 9" 'AvàyoucrtTra-

vYiyûpeiç, Luc. ils célèbrent des fê-

tes. 'Avàyeiv 6u(7iaç, Hérodt. célé-

brer des sacrifices. — X^P^"^» ^^^'

former un cœur. H 10° l^vàyetv 11:01-

oa, Lex. élever \i\\ enfant. Al xaXt»)!;

àvaxûeTfjat xûveç, Xén. les chiens

bien dressés. |1 n° 'Eïct TtoSa àvàyeiv

e?w péXouç, Xén. se retirer hors de

la portée du trait.

yiu passif, 'Av-àyo[xat, /"axô^^ao-

itai (aor. oyi\yjir\y^ etc.), être élevé,

porté en haut, et autres sens cor-

respondants à ceux de l'actif.

j4u moyen pur, Av«àyo[j!,at, f àÇo-

[xai {aor. àvy^yayofJL-iqv , etc.), attirer

à soi. 'AvàyecrOai xtva cuvoixov, Lex.

prendre qn poui" compagnon.
yfu moyen déponent, 'Avàyo[xai

,

/ à^O[JLai {aor. àvyiyay6[xr,v cl àv^-

/Oyjv), 1° mettre à la voile, se mettre

(ui mer, faire voile, prendre le large,

d'oîi qfois simplement partir : 2° se

mettre en train de, se pré])arer à,
avec un partiiipe.\\ 1° 'AvfjxOrjV àifO

Rpevxecjiou, Plut, je partis de Brin-

des, je m'embarquai à Rrindes. 'Avy]-

yàyovxo elç aOxov efxocri VYiuat

,

Xén. ils sortirent contre lui avec

vingt vaisseaux.
Il

2° 'Avàyo(xat wç
èptoxiQawv, P/rt/. je m'apprête à l'in-

terroger. Avay6[JLevoçd)çàooXsc7x<J^v,

P/a/. se disposant à bavarder. RR.
àvà, àyo).

Avaycoyeuç , éwç (ô) , lien , cour-

roie o/< chaîne qui sert à suspendre,

à tirer en haut; suspensoir; corde

d'un puits; courroie d'un bouclier;

cordon de souliers : en t. de philos.

moyen d'élever l'àme au-dessus des

sens. R. àvàyo).

IVvaycoyy], y^ç (yi), action de tirer

en haut, de faire monter, d'évocjuer,

de rappeler, et tous tes sens J'àvà-

yw : souvent ^0Y\.\c an port, départ;

qfois nWuvc, démarche: .v(>//(r/// édu-

cation: en t. de droit, rédhibition.

foyez àvàyo).

'Avaytôyta , wv (xà) , fêle pour le

départ d'une divinité qui va visiter

d'autres temples. R. àvaytoyTq.
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î\vaywyta, aç (:?)), manque d'édu-

cation o« de conduite; inconvenan-

ce ; dérèglement. R. àvàywyoç.
^vaytoyixoç, T^, 6v, qui élève, qui

porte en haut : au fig. qui élève l'à-

me à la connaissance des choses spi-

rituelles, doit par ext. abstrait, mé-
taphysique. R. àvàyo).

'Avaytoyixôiç, adv. d'une manière
abstraite, mélaphysique ou qui élève

l'âme au-dessus des sens.

* Avaytiytoç, oç, ov , Poét. pour
àvaycoytxôç.

'Avaytoyoç, 6ç, 6v, qui élève, qui

attire ou qui porte en haut , d'où au

fg. qui élève l'âme : qfois qui ra-

mène, qui chei'che à ramener : en t.

de méd. qui provoque, qui excite
,

m. à m. qiii fait monter, avec le

gén. Avaytoyoç TrxuàXou , Athén.

qui fait venir la salive. R. àvàyto.

Avàyœyoç, oç, ov
,
qui manque

d'éducation ou de conduite; igno-

rant, sans instruction; libertin, dé-

réglé ; sans règle, sans mesure ; indo-

cile, fougueux; mal drcssé,en parl.des

a//imaux.ZY.(j3\}.\i(x.xaàvi'^0iyai,Lotig.

plaisanteries trop fortes, qui passent

la mesure. RR. à, piiv.\ àycoy^.

'Avayooytoç, adv. sans conduite,

sans frein, avec dérèglement.

Avaycôvtaxoç, oç, ov, qui ne prend
point de part aux combats. RR. à
priv. àycovtî^ofxai.

!A.va-Saio[jt.ai, / Sàcoixai, partager

de nouveau, ou simplement partager;

// se dit surfout du partage des ter-

res. \\.-l II passif, f 6a(T6ri(70(jLac, être

partagé. RR. àvà, Saiofjiai.

k 'Ava«Sai(o, /«/. oaioro), Poét. allu-

mer, incendier.il //« passif, s'allu-

mer, au pr. et au fig. RR. àvà, Ôaiw.

^va-ôàxvw, / 5ri^o(JLai, mordre
une seconde fois ; déchirer à belle«

dents. RR.àvà, Sàxvw.

AvaôaafjLÔç , où (6), nouveau par-

tage, principalement des terres; loi

agraire. R. àva8aîo(JLai.

AvàSaaxoç, oç, ov, partagé de
nouveau, ou simplement partagé, en

parlant des terres : au fig. annulé,

aboli ; ruiné, perdu.

* Ava-Saxeoaat-oufjLat,/. 5àc-o{jLai,

Poét. pour àvaôaio[JLai, partager.

'Avaôéoopxa
, parf. r/'àva^e'pxo-

jiat, qfois clans le sens présent.

'AvaôeSpàjXYjxa, t>« poét. Avaôe-

Spojxa, paif. (ràvoi.ipéy(û.

'4và5eiy[xa , axoç ( xo ) , tout ce

qu'on expose pour le faire \oiv; prin-

cipalement image, statue : sorte de

collier que portaient les crieurs pour

se renforcer la voix. R. de

l\va-ûstxvu[xi, /. ôei^w, i» élever

une chose pour la faire voir; mon-
trer, exposer, faire paraître : 2" met-

tre au join-, instituer, créer : 3» dé-

signer, nommer, élire un magistrat,

etc. : 40 dédier , inaugurer, consa-

crer ; 5* qfois Poét. déployer, ou-
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vrir.ll !• Tov Tuipaèv àvaôei^avreç,

Polyb. élevant la torche pour la faire

voir. *Sthxiqïov àvéSeiÇe, Hèrodt. il

lonna le signal. |1
2° El TeXeuTaToç

\ av8pto":To; àv£5£t)(fly) , Orég. si

l'homme a été créé le (lerniei-. H 3"

^ruaTov àvaSetÇaç âauxov, P///f. s'é-

lant lui-même désigné consul. 01

àvaosSetyfxévot, Vint, les magistrats

désignés, qui ne sont pas encore en

charge.
Il

4° 'lepàv àvaSstxOèv Kai-
ffapt, Strah. temple dédié à César.

Tô Oî'aTpov àvaôei^a;, Plut, ayant

lait la dédicace de son théâtre. ||
5°

'\va5eixvuvat TrOXa;, Soph. ouvrir

les portes. RR. àvà, ôeixvufii.

'\vàosiÇi; , ew; (i?i), action de

montrer, d'instituer, de désigner, de

consacrer; proclamation; inaugura-

tion ; dédicace. R. àva5sixv'j(xt.

t lAvaoeiTTvia, fov (xà), chez les Lr-
ciens, second service, dessert. RR.
àvà, oeÏTCvov.

+ l\va5£xo(jLai, Ion. p. àvaSéxofJiat.

jVvaôcXTixoç, YJjOv, propre à re-

cevoir. R. àvaôsyojxai.

!\và8eXcpoç, oç, ov, qui n'a point

de frère OH de sœur
;
qui les a perdus.

RR. à priv. àoeXçoç.

? Î\và5£u.a, ttToç (to), p. àvà5Y)[xa.

? '\vaûc^àTtov, flimin. rhipréc.

* i\va'ôÉ[JLO{xac, / ôe".'.où[iat, Poe/,

reconstruire , on smipL vient cons-

truire, élever. RR. àvà, Ôé(X(o.

!\va5£vSpà^, àôoç (•:?i), vigne qui

monte aux arbres ; treille : cjfo'is vi-

gne sauvage. RR. àvà, osvSgov.

l\vao£v5ptTTriç,ou (ô),—olvoç,vin

de treille. ^^Aufém. i\vao£vôpTiriç,

ioo;(yi),— à[j.u£Xoç, vigne suspendue

aux arbres, comm^îàvaoEvôpàç.

.!\vaÔ£vSpo(j.a)vàxvi , v)ç(yi), sorte

de mauve ou de guimauve. RR. àvà,

ôÉvôpov, fj.aXàyy).

I\và6£^ai , impér. aor. i d'àva-

O£yo|xai.

>c 'AvaôÉ^ai , /o/?. /wf/r àvaÔ£T$ai,

/«/. aor. I fj''àvaû£ixvu{it.

lAva'OÉpxofxat
, f. ôÉpÇojJiai (/?a/yi

àvaSéoopxa. «or. àvESspj^ÔTjV om
àvéopaxov), PocV. regarder en haut;

regarder. RR. àvà, û$pxo[xat.

'Ava-ôépo), y^ 6£pto, écorcher, ew-

leffer la peau d'un corps ; rouvrir

une blessure : au fig. renouveler, ré-

veiller un souvenir affligeant ; ra-

fraîchir, rajeunir «ne vieillerie; qfois

dévoiler, découvrir
; qfois dire crû-

ment, sans détour. || Le moyen s^em-

ploie pour ractifdans le sens fig.

RR. àvà, cépw.

jVvàoEort;, £a);(:?i), action d'atta-

cher un bandeau, etc. R. àvaSéto.

? :\va-Ô£cr(X£ua), f. ôucco, rattacher

ou simplement attacher , lier. RR.
àvà, SETfjieuw.

? 'A.va-Ô£o-[jia)-w, / rjcrco, m. sign.

!\vaÔ£<T[XT] , Y]ç (y)) , bandeau oh
ornement de tête. R. àvaoéw,

'AvàoEto;, o:, ov, al lâché, prin-

ANA
cipalenient sur le front : couronné
ou relevé par un bandeau, etc.

I4va-8£0i<), f Seuco), arroser ; im-

biber
;
pétrir. 'Avao£U£iv toTç rjÔEdt

ToO;; vôjxouç, Plut, faire entrer, iPaire

pénétrer les lois dans les mœurs.
RR. àvà, Seuo).

'Ava'Ô£yo(xat, /. oÉlofiat, i" rece-

voir sur soi, prendre sur ses épaules:

1° recevoir chez soi, accueillir, re-

cueillir , d'oïl par ert. protéger, dé-

fendre : 3" prendre sur soi , d'où

par ext. accepter , s'imposer , ré-

pondre de, garantir, cautionner:

40 qf. attendre. ||
1° ''Avzùiytio tov

uaToa lizi twv vwtcùv, y4pion, il

prit l'enfant sur son dos. ||
2° Oùj(

Ixwv àvEoé^axo tov iroîoa, Dém.
c'est malgré lui qu'il se chargea de

cet enfant, qu'il le reçut chez lui.

î\v£8£^aT0 oaouç yj^uvaTO tiXei^ttou;

Tcôv àvacr(o!^o[jL£Vfov, Xén. iU-ecueil-

lit le plus grand nombre qu'il put

de ceux qui échappèrent. ||
3° '\va-

ûÉxsffôai atTiav ou £yxX7i[ji,a, Dém.
prendre sur soi un reproche, l'accep-

ter, !\vao£X£c9aiTt[i.wptav, Hérodt.

accepter ou recevoir le châtiment.

'AvaÔ£}(eo"Oat ÔtxrjV, Xén. s'engager
!

à comparaître en justice. Ilàvxa èç'
1

éauTov àv£5£^aTo , Xén. il prit sur

lui toute la responsabilité. l\vao£-

yeaOat tcévte xàXavTa Trpoixoç tw
xYi8£<7TY|, Phal. garantir à son gendre

futur une dot de cinq talents. 'Eyto

(TOI àva8£)(0[xai aÙTOv yj^eiv tikttô-

T£pov, Xén. je vous garantis qu'il

deviendra plus fidèle. I\va8£)'£cr8at

Ttva, Théoph. cautionner quelqu'un,

répondre pour lui ; Eccl. lui servir

de parrain. i\v£8£^aT0 aÙTOv £711

/pYl(jLàT(ov, Polyb. il le cautionna

pour wne somme d'argent.
||
4» l\va-

SéyETÔai Tviv Tiapouaiav twv ttoXe-

(xicov, Siiid. attendre l'arrivée des

ennemis. RR. àvà, SÉj^ofxat.

l\va'8£0i)-a)
, f. 8T^aa) , attacher

principalement sur le front ; ceindre

d'un bandeau, couronner, d'oiipar

ext. récompenser , rémunérer : au

fig. rattacher, rapporter, —èauTov

ou TTjV TiaTpiav zlc, Tiva, son origine

à qn.
Il
Au moyen, attacher ou faire

attacher pour soi, faire amarrer—
Tàç vaû;, les vaisseaux : attacher sur

soi, à son front, à son cou, ou sans

régime mettre une couronne, un
collier. '\.va8£T(70ai oô^av, xXÉoç,

Lex. se couronner de gloire. — ai-

(Tj^oç, Procop. se couvrir de honte,

'Ava8£Ta6ai Tt £x Ttvoç, Plut, faire

dépendre une chose d'une autre.
||

Au passif, être attaché, couronné,

etc. :se rattacher h.,avec £Î; et Cace;
dépendre de, avec èx et legén. RR.
àvà, SEW.

'AvàSyjYfjLa , axoç (to), morsure.

R. àvaSàxvo).

I\và8y,jxa, aToç (to), bandeau,
diadèine. R. àva8c'(o.
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'AvàSriÇiç, £0); (-/i), morsure ; dé- '

mangeaison. R. àvaSàxvw.
'AvaSia-Xuo), /. Xuc-w, arranger à''

Vam'iMe un procès , etc. RR. àvà,
S'.à, Xuw.

'Vva8c'ap9p6(i)-tï),y! oitjw, diviser

par articles. RR. àvà, 8ià, àpOpov.

^va-8i8à«Txw
, / 8t8à^w , ensei-

gner de nouveau , enseigner mieux
ou de meilleures choses : représen-

ter de nouveau une pièce de tliéàtre.

4u passif, se remettre à étudier, ap-

j)rendre de nouveau, rapprendre,
avec l'ace. RR. àvà, 8i6àcrxw.

? lA.va'SiSpàcrxw,/! 6pàcro[j.ai, s'en-

fuir. RR. àvà, 6t8pàoxw.

I\va'8i8(0(xi, /" 8co(TCo , 1° faire

naître ou faire jaillir, et cjfois dans
le sens neutre, naître, pousser, sour-

dre, jaillir ; 2" distribuer, répartir,

et par ext. digérer : 3° dans le sens

neutre, rétrogi'ader, reculer. || i°Yr[

xapuov àva8{8a)(7t. Plut, la terre

produit des fruits. 'Ava8oO£Tcra çX6$,

Lex. flamme qui s'élève. 'AvaSoôvi-

vai TTYiyriv èà^a) , Luc. je laisserai

jaillir une fontaine. Tpoç?) £x Tr,;

y-fjÇ àva8'.8oûcra pour àva8i8op.£vr,

,

Plat, nourriture qui naît de la terre.

Il
2oTyiv "i^r^^ov àva&t86vai, jLhc. dis-

tribuer des bulletins pour aller aux
voix , mettre aux voix. 'H yoX?] et;

bXov àv£o6Gr] to awfxa, Alex. Aplir.

la bile se répandit dans tout le corps,

||3oKâ7i£iTa TiàXiv avaoio(ii<j'.,Aristt.

ensuite elle rétrograde, elle dégénè-

re. RR. àvà, StototjLi.

j^va-6txàtw, /. à(7(0, juger en se-

conde instance, juger de nouveau.

||.^« moyen, ])h\der en appel, se

faire appelant. RR. à. Sixàî^w.

îivaotxia, aç (:?)), second juge-

ment. RR. à, oiv.r,.

A^vàSixoç, oç, ov, remis en juge-

ment.

k j\va-8tv£U6),/. tùtTwj Poét. soule-

ver et faire tourner en même temps.

RR. à. 8'.v£uœ.

t l\va-5tv£a)-w, /. vicrw, Gloss. m.

sign. Qfois en-er, se promener ? RR.
à. StvÉoi.

'Ava-8t7rXaartà!;a), f. àaw, redou-

bler, doubler. RR. à. 8mXao'tàÇtji).

i\va8i7i:Xa(nao-(x6!;, ou (ô), rédu-

plication, redoublement.

i\va-8t7rX6a)-to, c. ava5nu.ccmy.ZM.

5\va8i7uXco(Tiç, £(o;(r,), comme àvct.-

SiTiXaa-tacrixoç.

'Ava'Siçjàto-w, f. -fiGtaj recher-

cher, scruter. RR. à. oioâw.

^vaSo6£i<;, v.aoc, iv^part. aor. i

passif d'àv(xrAo(a\ii.

1 'Ava-8ot8uxàCa),/. àaoi, ou plutôt

5\va-8oiSuxiÇto
, /, to-w, piler en-

semble, amalgamer. RR, à, 6oi8u$.

t j^va-8o[J.£(o-(o, / r,(Tt«), Néol. p.

àva8£[j.o[xat.

'AvaSopà, àç (:?)), excoriation , ac«

tion d'écorcher. R. àvao£Îp(o.

'Avà8oatç, tMç{t), émission, jet;
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iaillisseuient d'une source : produc-

tion : distribution : qj'ois exaltation,

liausport. R. àvaoioa)[xt.

iA-vaSoTixoç, yj, 6v, qui fait naî-

tre ;
qui distribue

;
qui digère.

'Avà3oToç, oç, ov, rendu, 6'«/;flr-

lant (l une ville qui capitule.

!\vàôou, pour àvàSoao, imper.

Mr. 1 moy. a'àvaôîôa)[xi.

ÎVvaôoy , imper, prés, moyen ou

passif d'ày/a.ùé(a.

t\va-ôoyX6a)-(o, /. uiauy, remettre

eu esclavage. RR. àvà, So'jXow.

!\vaôouX(0(7t;, eioç (i^), nouvel

asservissement.

j\va6ou[i,£Vo;, Y), ov, /jat^ ;;rc,î.

moyeu ou passif c^'àvaôéw.

'Avaû0)(cuç, éœ; (ô), c. àvàSo^oç.

'\vaùoj(ri, Yjf; (ri), l'action de pren-

dre sur soi
;
garantie, caution ; enga-

gement, promesse, obligation de

faire. R. àvaÔ£xo{xac.

j\vàôoxoç, ou (6), répondant,

garant, caution : Eccl. parrain.

'AvaSpafjieîv, inf. aor. i d'à^a.-

k Âva5pdc(JL£Tat, Poét. pour àvccBçxx-

IxeTxa'., 3 p. s. fut. ^'àvarpéj^w.

t 'Avoi.'8ç)0[Liui-(ti , iVeo/. pour à^cc-

Tpe'xw.

5\va5po[xr„ yîç (y)), course de bas

en haut ; ascension rapide ; crois-

sance : course en arrière, retour. R.

àvaTpe'xw.

? *Avààço\).OQ, ou (ô), m. sign.

14vàSpo{jLoç, oç, ov, qui monte en

courant : qui retourne sur ses pas.

01 àvàSpofJLOi l^ôueç, poissons qui

remontent les fleuves.

* î\va-Ôuv'ji), Poét. p. àvaSuofxat.

'\va'ôuop.ai, /. Ôucroixai {aor. àvé-

Suv.oa Poét. àv£OU(rà[XYiv, e^c), i»

sortir de l'eau, d'un trou, etc.; se ti-

rer de, gén. seul ou avec èx (très-

rarement l'ace, sans prép.) : 2» re-

culer, fuir; se rétracter, tergiverser:

activement, esquiver, éviter, avec

Pacc.outinfin. RR. àvà, ôuo[xac.

'Avaôûç, uca, Ov, part. aor. i

rf'àvaSuofJiai,

îVvàôuctç, ewç (t?)), action de sor-

tir de l'eau, d'un souterrain, etc. :

retraite, fuite: tergiversation, échap-
patoire. R. àvaôuo[/.ai.

* 'Avàsôvo;, oç, ov, Poe'/.yt;. àvsSvo;
ou àsôvoç , sans dot ou sans pré-

sents de noces; non marié. RR. à
priv. sÔva.

* 'Av-aeipw, f. aspw, (fror. àvr^stpa,

c/f. ), Poe/. /;oMr àvaipw , élever,

exalter. RR. àvà, àeipio.

* 'AvàsXuToç, oç, ov, Poét. pour
5eX7CToç, inespéré, inattendu. RR. à
priv. eXTro[j,at.

* 'Av-ai^w, /. ae^TQcrw, Poét. éle-

ver, accroître. RR. àvà, àé^o).

* 'Av-aepTàî^w, / àaco, Poét. éle-

ver, exhausser. RR. àvà, àepxàJla).

•^f 'Xv^aepTàw-tô,/ TQdO), P. m. j/j^/î.

"AvuBc;, pi. /Y'wvau;.

ANA
l\va<àw-w, /] Ï^THcrto ofi ^^aofJ.ai

OM j3ico(70[.'.at, revivre, ressusciter ;

au fig. renaître à une meilleure vie.

RR. à. 2;àw.

:>( 'Ava-^ietw, Poét. pour àvaJ^éto.

i\và!^£|jLa, atoç (tô), décoction;

qfois ébullition. R. àvat^éw.

!\vàs£<Ttç, £toç (i?;), ébullition :

éi'uption : action de faire bouillir.

'\va<£ÛY^y(J'-'j / C^O^w» ^'- à m.

atteler de nouveau : plus souvent en

parlant d'une armée ou d'un géné-

ral, lever le camp, décamper ;j»ar

ext. partir, s'en retourner. !.\vai^£'j^ai

ràç vriaç, llérodt. remettre à la

voile. RR. àvà, !j£UYvu[Jt.i.

'Avà!^£u^tç, £wç {}^, décampe-
ment ; retour d'une armée dans ses

foyers; départ. R. àvaC£UYvu[xt.

i\va<£ca, f. ^£0-0), bouillir, en-

trer'en ébullition : sourdre, jaillir

en boudlonnant : act. faire bouillir.||

Au passifm. s. neutres.''^^. àvà, ÇÉoo.

'Ava-sTiTEw-to, f. -ridM, recher-

cher, examiner. RR. à. î^viTÉw.

l\vasTiTV](Ttç, £coç(yi), recherche,

t\va!;uYTi, Y^ç (:?]), décampement ;

départ : qfois action d'ouvrir une
porte. R. àvaJ;£UYVU[JLt.

'kvai-l,\)^ô(xi-îù, f. (0(70), dételer :

ouvrir. RR. àvà, i^uYoto.

j\va<u[x6w-w, /. (xtaixi., faire le-

ver ou fermenter ta pâte. RR. à.

Çu{jl6io.

^vaJ;u[jLW(7iç, ewç (;^), fermenta-

tion.

iAva-î^wYpacpÉto-o), f. ViffU), pein-

dre, dessiner. RR. à. ÇwYpaçÉw.
t^vaî^wYpàcpYicrtç, eooç (y)), action

de peindre ou de dessiner.

lAva«J[a)Yp£w-w, f. yjato, ressusci-

ter, rendre à la vie. RR. à. î^wYpÉw.

'Ava<wvvu|xt, /. Z^waw, retrous-

ser, rattacher avec une ceinture :

rappeler au service un soldat enté-

rite. RR. à. J^tovvuixt.

14va<wo7roi£a)-à), f. rjorw, revivi-

fier, rendre à la vie. RR. à. J^tooTCOtEo)

.

l\va<o)6a)-à),/. wœw, rendre à la

\ie, ou par ext. à la santé, au bon-
heur. RR. à. Çcooco.

'\va'Ji(jù7uup£a)-w, / TQcrto, rallu-

mer, ranimer : qfois dans le sens

neutre, se ranimer. RR. à. J^toTiupéto.

'AvaJ;(07tûpY)(Ttç, ewç (:?i), action

de rallumer, de ranimer.

? 'Avà2((0(nç, ea)ç('!?i), c.àvaZiwwcriç.

t ^vaJJwxtxoç, ^, ovy JVéol, qui rend

à la vie. R. </e

-*: ^va-î^too), fl^Madù, Poét. p. àva-

2iàw, revivre. RR. à. l[wa).

!\vaJ[toa)(7tç, ewç (i]), action de
ramener à la vie. R. àvaîjwôw.

'Ava-ôàXXw, / 6aXto ou GaXXiicrw,

reverdir, refleurir : activement, faire

refleurir. RR. à. GàXXw.

l\va'6àX7ia), /ÔàX'j^co, réchauffer

doucement. RR. à. SàXirto.

!.\.va«6ap^£a)-tJ!>, / -firrix), repren-

di« «ouni^e. RK. à. iaûÇiO),

ANA 9;j

AvaOàppY]criç, sw; (•^), aclioi» tic

reprendre courage ; encouragement.
Ava-8ap^uv(o, / vivw, ranimer,

encourager. RR. à. Oappuvoj.

k Ava«9ap(7£Ci), /o«./;. àvaôappéw.
:*f !.\va'Oapauv(i), /o«. y^ àva6ap-

^uvw.

'\va'9au(j,àÇw, /6au[JLà(70{xai, ad-

mirer o?/ s'étonner de nouveau. RE.
à. 0au[xà!^a).

'Ava.QeiriV,opt.aor. i d'àva.iiQy]\i',.

t l\và6£(xa, aTOç (to), /y//v; /^o?/r

àvàÔYijjLa, offrande : Biùl. objet dé-

voué, maudit, d'oii par ext. ana-

thème. R. àvaTiô?i[JLi.

t 'Ava6£[JLaTtaIoç, a, ov, JVéol. p.
àva6Yi[xaTix6ç.

'AvaO£|JLaTC(^fo, /" icrco, /'Jet-/, ana-

thématiser, maudire. R. àvàO£[j.a.

t AvaO£;xaTix6ç, r\, ôv, Néul. pour
àva6y][xaTtx6ç.

l\va6£|xaTt(7[ji,6ç, oO (ô),i!;ft7.ana-

thème, action d'anathématiser.
* '4va6£(jL£v e/ àva9£|X£vai, P. p.

àvaôôlvai, /«/. aor. 2 <3^'àvaTi6ri(i.',.

'\va'0£pi!^a)
, /. ico), moissouiuT

une seconde fois. RR. à. ÔEpiî^o).

!.\va-9£p[xaiv(o
, /. ava>, réchauf-

fer, aupr. et aufig. RR. à. 6£p(xatva).

? '\va6£p[xaffîa, aç (y;) , réchauffe-

ment.

lAvà9£(Tiç, Ewç (y|), oblation, of-

frande, consécration : délai, retard,

remise : imputation , action d'impu-

ter, d'attribuer. R. àvan9r](jn.

l4va'9£to, /. 9£U(ro[JLai, courir de

bas en haut : qfois revenir sur ses

pas en courant : qfois activement

,

parcourir.^ RR. àvà, Oéw.

^Vva'0£a)p£a)-t5, / yjaw, considé-

rer, examiner, étudier à fond : coji-

sidérer de nouveau. RR. à. ÔECopst»).

'\va9£a)pyio"tç, £(oç
(J\)^

examen
,

étude approfondie.

? '\va9Ewpi(T{x6ç, ou (ô), m. sign.

t 'Ava9Yixri, viç ('ô), Gl. p. àvà9£(7t;.

!\va'9yiXài:;(o
, f. olgu) , sucer de

nouveau. RR. à. 9Y]XàJ;cù.

t i\va'9Y]X£w-tô, Néol.p. àvaOàXXa).

k 'Ava9r]XiQa£i , PofV. pour àva9aX-

Xt^ctei, 3 p. s. fat. d'àvoi.Qi'k}M.

3\vàÔYi(jLa, axoç (to) , offrande,

chose dédiée ou consacrée ; ex-voto ;

ornement quelconque d'un temple;

nîonument sacré; rarement temple:

qfois personne consacrée aux dieux :

qfois chose conservée précieusement

ou mise en réserve pour longtemps
;

objet précieux; riche ornement. R.

àvaTi9Yi[ji,i.

l\vaOr,[j,aTtx6ç, ri, ôv, offert aux

dieux, votif : relatif aux offrandes.

'\va'9yipàa)-o)
,
/. àiyoct , chasser,

pourchasser. RR. àvà, Gy]pà(o.

'AvàGXaoïç, £wç (ri), suost. de

'Ava'9Xàw-6J, / GXàcrto, compri-

mer, écraser. RR. àvà , OXào).

'Ava-9Xi6a),/. OXi-Ifto , même sign.

RR. à. OXiêw.

'I\vx6>».-, te, év , 4;uw «©mliat
;
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qui ne combal pas; inhabile aux

combats. RFl. à priv. aO),oç.

!Ava-6oX6u)-œ
, f. ôiatji , troubler

en soulevant la bourbe, remuer, mê-
ler

; q^fois salir : oiifig. ameuter, ex-

citer. RK. àvà, ôoXôco.

'Ava06Xco(n;, eto; (:?)), action de

troubler, de remuer, de mêler.

I\va0opeïv, iiifin. aor. a /^/'àva-

6pa>(Txa).

'Ava-ôôpvuixat,/. Oopoû[xat {aor.

àvsOopov), s:iuler sur, ou pins souv.

saillir, couvrir. Rll. à. Oôpvuixat.

'\va'0opu6£<Jù-w, f. TiCKa, faire du
bruit, du tumulte. RR. à. Oopuoiw.

'\vdOpî{jL[i.a , aTo; (to) , nourris-

son, élève. R. àvarpeço).

'AvàOpSTCTo; , o;, ov , nourri,

clevé.

!\vàOpe'}^iç, ew;(i^), recouvrement
(le force ou d'embonpoint.

I\va0péa)-w
, /. t^tw , regarder

;

considérer ; contempler ; méditer.

KR. àvdc,à6p£co.

l\và6pYi(7t(;, ew; {ii) , contempla-

tion; méditation.

l\va-0puTrToixai,/.6pu4'O[J''at, faire

des dil'licultés, des grimaces. RR. à.

Op'JTCTW.

V 'Vva'8pa)Txa), /. OopoîJfJLai, Poét.

courir sur, s'élancer sur, avec Pacc. :

jfois faiie un saut en arrière, recu-

ler. Rll. à. Bptocrxto.

'Ava«Ouà(jo-tô,/. ÔuT^fTO) ? être en

rut. RR. à. ôuào).

1 '^vaO'JiJLia, a; (•^), ou mieux

AvaO'j{xia[xa, aToç(Tû), encens;

vapeur des parfums: exhalaison. R.

!\va6ytJ!.{ao-iç, ewç (y)), action de

brûler des parfums; d'encenser ; ex-

halaison ; évaporalion.

'Vva'Ou[jiiàa)-io, /dco-w, embaumer
de la vapeur des parfums ; encenser :

dans le sens neulre, brûler des par-

fums
;
qfo'is s'exhaler, s'élever eu va-

peur.
Il
^u passif et qfo'is aumoy.

s'exhaler en vapeurs, (roh par ext.

))orter des vapeurs à la tête : aufig.

s'échauffer, s allumer, en pari, de la

colère.^ etc. RR. àvà, 6u[xtàco.

? 'Avà6'jp[xa, axoç (rà), p. àÔup[jLa.

* Ava-ôûo),/! 6uG-(o,Poc!'/. s'élancer,

jaillir : aufig. se présenter à l'esprit,

venir à la bouche. RR. àvà, èuco.

* 'Ava'6co'j(7(Tto, y*, ù^ci), Poét. crier,

élever la voix. RR. à. ûwucrG-w.

* AvaioetY), Y); (r,), /o//. w. j/^/j.

!\vaîo£ta, aç (:?;), impudence ; im-
portunité. R. àvai5-(i?.

* 'AvaiSyicYi, riç(r,), /«/?./?. àvaiSeta.

!\vatôdOjxa'.-où[xai, rare pour
!A.vaiOcûo;/.at,/. euao^aat, se con-

duire avec impudence.

!\vaior,[x6va)ç, rtr/t». sans respect,

impudemment. R. àvatSinfJLcav ^6>«/-

àvat?:^;.

? 'Avaîoyiv, «r/t». comme àvaiSto;.

^vaiûTQç, rj;, é; icomp. éaxepoç.

/«/>. é-îTaxo?). impudent, effronté:

ANA
importun, opiniâtre, que rien n'ar-

rête. RR. à priv. aloeopLau

* 'Avai^TiTot;, oç, ov, Poét. m. s'ign.

k 'Avaioia, a; (yj), Poét. p. àvaiSeta.

t Avatôiî^oixat, /. ((rojxai , G/ow.
/;o//r àvaiÔ£uo(xat.

t\vaiow; , adv. impudemment

,

sans pudeur. R. àvaiôrîç.

'Av-atOûo-aw, f. ûÇo), exciter, souf-

fler le feu ; exciter, en général, RR.
àvà, at6ua(T(o.

'Av-atOto (srt//^ /«^), allumer, en-
flammer, embraser : dans le sens

neutre, s'allumer.^ RR. àvà, afôo).

AvattxaxTi , adv. sans verser de
sang. Rll. ci.prïv.0L\]}AG(j(ù.

'Avat;xaxToç , oç , ov , non san-

glant, non ensanglanté
;
qui n'est pas

blessé : (pii n'est pas propre à l'effu-

sion du sang.

AvatfxaTo;, oç, ov, c. àvat[xoç.

î\vat[jLta, aç (i?i), manque de sang.

R. àvat[i,oç.

'Avai(j.0(;, oç , ov
,
qui n'a pas

de sang. RR. àpriv. at[jLa.

t j\vai}x6(7apx£. Us. àvat[ji' àaapxs.

'Avaifioaapxoç , o;, ov , dont la

chair n'a point de sang. RR. àvat-

\).oc, aàp^.

'AvataoTYiç, yitoç (y)), c*. àvaifxia.

? 'Ava'.tx6ypoo;-ouç, oo;-ouç, oo^-

ouv, qui a le teint pâle. RR. àvat-

^o;, xpoa.
* 'Avai[j.6i)v , tùv , ov

,
gén. ovo;

,

Poét. pour ôivatfjLoç.

Avai[X(OT£Î o« !ivat|JLa)TÎ, «c^»'.

comme àvaifxaxTt.

* 'Anainomai
, / àvaiv^o-oîJ.ai .?

{imparf. y]vaiv6[JLrjV. aor. rivrjvàiJ.riv

o« àvr|Và[j!,r,v), Poét. ou rare en prose

nier, dénier; refuser, repousser, reje-

ter : qfois regretter, avoir honte, avec

un part. RR. à priv. aivoç ?

t i\vaip£[ji,a, axoç (rô), Schol. cap-

ture, proie. R. àvaipEo).

'AviztpEatç, £(oç (:?)), action de ra-

masser, d'enlever ; action d'ôter, de
faire disparaître; destruction; abo-

lition : meurtre.

'Avatp£T£0v, verbal c^'àvaipÉw.

l\vatp£TV];, ou (ô), destructeur.

'AvaipETixôç, "0, 6v, destructif;

qfois négatif.

'AvaipeTixtôç, adv. négativement.

'AvaipsToç, oç, ov, incapable de
choisir. RR. à priv. atp£6[Jt,ac.

l\v"aip£<o-cù, f aipr,<7to («or. àveT-

Àov, e/c), 1° enlever, lever, ramas-
ser : 2° ôler, faire disparaîti-e ; dé-

truire , abolir ; très-souvent tuer :

3» condamner, faire condamner :

4° prononcer, déclarer, répondre,
en parlant des oracles. \\ i° '4vai-

p£Ïv Ti àTîo y/Jov6ç, Eustalh. ramas-
ser quelque chose à terre. 'AvaipoOv-

T£; TYiv ^iJjav , Diosc. enlevant ou
arrachant la racine. 'AvatpEcv toùç
v£xpo*j;, Dém. enlever les morts {le

moyen est plus usité dans ce sens).

'Avaip£:v ôXv{;.7rta, Ilérodt. enlever

ANA
la palme aux jeux olympiques ( o*;'

du aussi àvatpEiaOai). || a" Âvaipeiv i

vofjLov , Dém. abroger une loi. 'Ex .

TY^;Tï6>>£a); àv£iX£ toùto , Plut, il a
fait cesser cet usage dans la ville*

'Avaip£cv ex (jléctou, Dém. faire di»»'

paraître, supprimer, abolir. 'Avat-

p£tv Tviv ôtaSixaortav, Dém. périmer
une action en justice. 'Avaipeïv tco-

lv),Dém. détruire une ville, o//ren-

vei'ser son gouvernement. 'AvaipEiv
'

-riva, Plut, tuer quelqu'un 'Avaipeîv

eauTOv , Plut, se tuer , se donner la

mort.
Il

30 Tl àvatpoucra vJ^'ÔÇo?»

Dém. la sentence de condamnation.

Tov [xèv àv^prixe, Dém. il l'a fait

condamner.
|j
4° 'Av£iX£v àjxçoTepoi;

y\ Huôîa, Plut, la Pythie leur répon-

dit. ''Ov àv ô Ôeôç àvéXy], Plat, celui

que le dieu aura désigné par son

oracle. T6 àvr]pY)[X£vov , la l'éponse

de l'oracle.

Au passif l\v«aip£ou,ai-o0[ji,at, /
atp£Ôr,(70(xat (aor. àvrjpÉOrjv, etc.).

être enlevé , etc. Voyez les sens d\
Pactif et du moyen.
Au moyen, 'Àv'atp£ojjiai-ou(ji,at,

aipyiaofxat {aor. àv£tX6(xr]v, e^c.)]

pj'endre pour soi , sur soi ou che|

soi, d'oii 1° enlever, ramasser : 1*

prendre, recevoir : 3° prendre poui
soi, choisir, adopter: 4" remporter,

obtenir : 5° gagner, captiver : 6° er

treprendr©t, se charger de : 7° avpiî

des enfants, c/?ywar/. d'un père; k
reconnaître pour siens, s'en charger ;

8" enlever un mort , porter en len-çj

ou au bûcher; ramasser des corp0^

morts: 90 loger chez soi, recevoir daiMÈ

sa maison ; 10° concevoir, en partX

des femmes ; ii» consulter l'oracle.*

Il
i» 'Av 60 àvaipo'j[x£voç ofxaô»

9£pr], Plat, s'il le ramasse et le porte
chez lui. 'Av£X6[jL2voç £Îç Tiu|{3a,

Diosc. l'ayant ramassé et mis dans
une boîte. |1

2° "^O [xèv àauioa àvat-

p£ÏTai, Aristt. l'un prend un bou-
clier. Avaip£Îcr6ai cÏTa , Hérodt.

prendre de la nourriture. AveXî'c-Ôai

Tcotvrjv, Hérodt. i'irev vengeance. Au
passif, Avy] prj (Jiéva yçtTi |xaTa, Dém.
argent qu'on a reçu.]

|
3° 'AyyeXixov

àvr]py)[X£voi pîov, 6V/rj .y/, ayant em-
brassé la vie monastique. *Ac yàp
euiçpoauvaç àvéXoio, Hom. puisses-i

lu concevoir dans ta pensée de sages

desseins! ||4°'Avatp£la6ai xà àôXa,;
Luc.—xyjv vîxY^v, Synés. remporter
le prix, la vi«îtoire. 'AvaipEiaôat àyto-

vaç, Paus. triompher dans les jeux
publics. Avatp£ic-6ai ôXûfirta, Paus.

être vainqueur aux jeux d'Olympie.
115onoia)a££pya) àvyiprjTai; A^c^W. par
quel service a-t-il gagné ton amitié ?

11
60 'AvaipeïorOai tcôvou;, Hérodt.
— 7i6X£{jLov, Plat, entreprendre des

tiavaux, une guerre. 'Avatp£:crÔat £j(-

ôpaç, Xén. affronter des inimitiés,
m. à m. s'en charger.

||
7» TIaiôa<

£^ jcOt-/); iioûîj.o'j; àv£/.6jj-îvo;, Plut,
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ayant eu d'elle deux enfants jumeaux.

'ExTeOévraTtacSa àvatpeiaOai, ATcvw.

recueillir un eniant exposé. y4u pas-

sif, 'AvaipeOeiç utco ^uvaixô; IlEp-

G'.ùoi;, hocr. recueilli par une femme
Perse.

Il
S» 'Ava'.pstaOai tôv tetcXsu-

TrjXÔxa, ou simplement 'AvaipeTcr6ai

Tiva, enterrer quelqu'un. Avatpet-

côai Toùç vexpouç, Dém. enlever les

itiOYXsaprès une bataille. l^vatpeTaôai

TOÙÇ vaviayrjO-avTaç , Xén. recueillir

les corps des naufragés. {Ces deux
derniers exemples peuvent rentrer

dans le «» i.)||9° 'AvatpstcrOa: xtva,

Lex. recevoir chez soi. || io° * 'Ev

yàp (j£ v'jy.Tt TauTir) àvatpsou.ai,

Hérodt. c'est dans celte unit que je

t'ai conçu. || ii«> 'AvatpeTaOai Tcapà

T(ô 6eto, Paus. consulta" le dieu, en

obtenir une réponse. Peut-être en ce

sens le -verbe est-il passif : 'voyez

àvaipsw, «o 4- RRàvà, aîpéai.

'Av-aipo), / apÔ), lever en l'air

,

élever. RR. àvà, arpto.

'AvaiaOTiç, riç, eç, p. àvato-GriTo;.

*Avat(TOr,cria , a? (t;) , manque de
Hcnsations OM desensil)ilité; apathie,

stupidité, bêtise. R. àvaio-OriToç.

l\vaia8r,Te'jo[Aai, / sO'TOfxai, e/

*Avat(TOyiTéw-w, /. r,cra), être in-

!*ensible, apathique ou stupide.

5\vata:0r,To; , oç, ov , insensible,

oui n'éprouve aucune sensation; apa-

thique, hébété, stupide : insensible,

qu'on ne sent pas o«qui ne tombe
passons les sens. RR. kpriv. ai(j6à-

vo^at.

'\vai(70r,Tw;, adv. sans aucune

sensibilité; avec indifférence o« apa-

thie; stupidement : qfois insensi-

l)lement.

!Av-aicrt[Ji6a)-w, /wcrw, employer,

(Tépenser. RR. àvà, ai(jt(i.6w.

î^vaiaifj.coij.a, ato; (t6), dépense.

? 'Avaiatoç, o:, ov, c. àTiatato;.

* 'Av«at(7aw, f. at^o), Poct. se jeter

sur, s'élancer. RR. àvà, àt(ja(o.

'Avaiox^nÇ, 11?, £Ç» c. àva{<TXVvTo;.

^^vaiaywTeto-ô), /^ r)(jo), être sans

pudeur , se conduire avec impuden-
ce. R, àvaiTjruvTo;.

'Avai(7y'jvTY]X:a , aç (yj) > comme
àvawyjjvTta.

'Avat(7}(uvTri[j.a , aroç (xo), trait

d'impudence. R. àvaiaxyvxéw.

'AvaiaxuvTia, a; (f,), impudence,
impudeur. R. àvaicryuvToç.

'Avaiffj^uvTOYpàcpo;, ou (6), écri-

vain obscène. RR. àvaia/. ypà^w.
'Avata/vivToç, oç, ov, qui n'a point

de honte, impudent ; obscène. RR.
k priv. aiT/uvofjLai.

'Avatcr)("jvTa)ç, adv. sans pudeur.

'AvaiTiqToç, oç, ov, non demandé,
non sollicité. RR. à, atxéw.

'Avatxia, a; (•^), innocence, ou
Poét.fém. ^'àvaîxioç.

'AvaixtoXoYY^xoç, oç, ov, inexpli-

cable, dont on ne peut rendre rai-

Mm. RR. à^y/V. alxto^oyÉa).
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^vaîxioç, oç, ov

,
qui n'a point

de cause :* qui n'est point cause de
;

qui n'est point responsable ; inno-

cent,— xivoç, de ([e ,— xivi , envers

qn. RR. à. priv, at'xtoç.

'Avaixicoç, odv. sans cause : sans

reproche. 'Avaixiwç cyeiv n'être pas

responsable, être innocent de,^t'//.

'4v-atiop£W-w, / yjoto, agiter ou

promener en l'air ; élever, tenir éle-

vé ou suspendu. RR. àvà, aicopsto.

^va-xay/à^co, / àato, éclater de

rire. RR. à. xaY/àï^to.

'Ava-xa8aîp6o,/ap(o, purger, pu-

rifier, nettoyer : balayer, eidever,

ôfer, évacuer : éclaircir, exliquer;

évacuer : au fig. en t. de méd.

purger ou évacuer par le haut.|l

Au moyen, se piu'ger ou se débar-

rasser de, avec l'ace. RR. à. xaOaipfo.

'AvaxàOapaiç, ewç (yj), purifica-

tion : explication : en t. de méd. éva-

cuation par le haut.

'Avaxa6apxix6ç, tq, 6v, qui purge
par le haut , vomitif.

!\va'xa8>£Cop.at, fi e3oû[xai , se

mettre sur son séant ; qfois se ras-

seoir 7 RR. à. xa8É!^o[Ji.at.

'Ava'xàO-Yi{jLai {sans fut.)^ être sur

son séant. RK. à. xàÔYijjiat.

^va-xaO'îJ^to
, / îato, soulever un

homme couché , le mettre sur son

séant ; au fiig. rétabbr : dans le sens

neutre, se mettre sur son séant, s'as-

seoir.
Il
Au moy.méme sens neutre.

IIR. à. xa6tt:w^

i\va-xaivt2Icû, / lerto , remettre à

neuf; renouveler. RR. à. xaivtÇw.

'Avaxaiviortç, £wç (-^j), et

îAvaxaiviCTjjLÔç, oO (ô), renouvel-

lement.

iVva'xatvoTroieœ-to, /Tinao), et

%voi.'X(x.ivovç>yé(>3-(i3,fi.ri(j(a^comme

'Ava-xatvoio-w, / toffw, renou-

veler. RR. à, xoivow.

l\vaxatva)atç, etoç (t^), renou-

vellement,

t î\vaxaTov,ou(Tà), /. àvayxàcov.

'Ava-xaito, / xauaw , allumer,

embraser : aufiig. échauffer, exciter.

RK. à. xaio).

l\va'XaX£(i)-ôi),/'xa)iaa), appeler

à haute voix; nonmier hautement:
rappeler; ranimer, faire revivre;

qfois réparer. || Au moy. invoquer,

rappeler à soi; rappeler' dans ses

discours; ranimer, faire revivre;

qfois recouvrer. RR. à. v.odéui.

!4va'X0'.XivÔ£(o-â>, p. àvaxuXtvôÉw.

!\va'xaXXuvco
,

/.' vivôi, nettoyer,

balayer, RR. à. xaXXûvto.

tAvaxaXuTixTjpta, wv (xà), jour où
la jeune liaucée paraissait pour la

première fois sans voile devant son

époux; présents qu'elle recevait ce

jour-là. R. àvaxaXÛTuxw.

'AvaxaXuTix-zipiov, ou (xo), ou

'4vaxàXu7ixpa, cù^j (xà), présents

que le futur faisait à sa fiancée.

'Ava-xaXuTîXw, /u<{>w, découvrir,
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dévoiler.]

I
Au moyen, ôter son voi-

le. RR. à. xaXÙTCXto.

^
'AvaxàXu^î^iç, £wç (:?i), action de

découvrir, de dévoiler.

'\vaxa[JLTi7i, îiç(ri), c. àvàxaii-kç.

? AvaxatATiinç, riç, £ç, qui retourne
sur soi-même. R. àvaxà[jt,7ixa).

^AvaxafjLTtxT^piov, ou (xo), lieu où
Ton retourne sur ses pas.

'Ava'xàfJLuxto, f. xà[j.^|/a> , recour-

ber, replier, réfléchir; faire remon-
ter ou retourner : dans le sens neutre,

retourner, revenir sur ses pas. RR.
à. xàfJtTTXW.

'Avaxàjx4>£ptoç , wxoç (ô), sedum
ou vermiculaire ,

plante qiioa em-
ployait dans les philtres amoureux.
RR. àvaxàuTixo), Ipwç.

'Avaxa[x4'i'TCvooç, oç,ov,—àvejioç,

vent qui souffle en sens inverse. RR.
àvax. 7rv£(o.

'Avàxa^x^iç, scoç (/i), action de re-

comber; courbure à rebours ou en

remontant ; retour sur soi-même ou
sur ses pas; en t. de piiys. réflexion

;

en t. d'astron. rétrogradation. R.

àvaxàfx-jixo).

^vàxavôoç, oç, ov
,
qui est sans

épines. RR. à priv. àxavôa.

'Ava-xàTixw, / v.6.'!^i)i , dévorer

,

avaler. RR. àvà, xàuxto.

? !\vàxap, adv. Poét. en remon-
tant. RR. àvà, xàpa.

Avaxàp5iov , ou ( xo ), anacarde,

fruit d'un arbre de l Inde : qfois l'ar-

bre lui-même? RR.àvà, xap5îa.

'AvàxapSoç , ou ( rj
) , anacarde,

arbre de l'Inde.

'Avaxàxa^iç, tta^ (i^), nouvelle

fracture d'un os mal ressoudé. RR,
à. xaxàyvuiJLt.

î^vàxauatç, ttxi:, (t?i), action d'al-

lumer, d'embraser ou d'exciter. R.
àvaxaico.

tAva-xa^Xà^to, / àato, entrer en
ébullition, bouillir, déborder. RR.
à. v.(xy\à.^tù.

'Avaxà^Xaaiç, ewç (f,), ébullition.

lA.vàxa*|/iç, ea)ç(Yi), action de dé-

vorer ou d'avaler. R. àvaxàuxto.

k 'Ava'XEà^o), f.
6.oui, Poét. fendre.

RR. à. x£à^(o.

* 'AvaxÉaxai, Ion. pour à.'^ÔLY.tvJxa.i,

^ p. p. fl^àvàx£t|xat.

'Avàx£ia, wv (xà), fête des Dios-

cures. R. 'AvaxEç.

î^và'X£t[jLat, f. x£io"0[;.ai, i<» être

couché, mois principalement couché
ou assis à table; qfois au fig. être

couché , abaissé : 2° plus sautent

être consacré, élevé, dédié, en par-

lant d'une statue, d'une offrande,

etc. ; se voir élever une statue; être

dévoué ou se dévouer au culte des

dieux; ou fig. se dévouer, se livrer

au travail, aux plaisirs , etc. : 3"

avec Etç et iacc. ou avec iizi et te

dat. reposer, rouler sur; dépendre

de ; êtie imputé, attribuéà : 4" Poét.

être au milieu de, ace. \\ i» 'Ev
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Tw èaOieiv èui xôv Otopaxa àva-
x£i[ieOa, >-//<;j:. Âphr. eu mangeant
nous sommes couchés sur la poiln-

nc. Tôiroi àvax£t[ievoi, Etist. lieux

bas.
Il
a» 'Avaxei|xeva OTro[Avi^p.aTa,

Escliin. moiunnents consacrés. EO-
pv^arere Iv xatç àyopat; àôXriTàç

àvaxeiiAÉvovi;, Ànùpli. vous trouve-

rez dans les places publiques des

statues élevées à des athlètes. Ol

àvaxet{jL£vot Osto , Chrys. ceux qui

sont consacrés à dieu. 'AvaxsIffOai

xûêoi;, "(jyjjLTrofftoiç, ZLt'x. se livrer

au jeu, à la bonne chère. ||
3° 'ETtî

(TOI TOcSs TiàvT'àvàxstTat, Àr'istph.

tout ceci repose sur vous, dépend de

vous. llàvTwv àvax£t(j.£vtov toÏç

'AOyivatoi; EÎ; xàç vaù;, Thuc. toute

la force des Athéniens consistant

dans leur marine. Et? oXîyou;, oùx

elç aTravra;/) vtxY) àvdcxEitai, /*//«/.

on attribue l'honneur de la victoire

à quelques hommes et non à tous.

Il
4° -k A£T[xa xal ixEAEÔcôva; ayxEtixai

(pour àvâx£i|jLai
) , Apoil, je suis

dans la crainte et les alarmes. RR.
àvà, x£T}xai.

i\vàxetov, ou (xè), temple des

Dioscures. R. 'l\vax£ç.

'\va-x£cp(o ,
/" xspu), couper, en-

lever en coupant. RR. àvà, xetpw.

'\.vax£xaXu[X(jL£vtoç, adv, à décou-

vert, sans voile. R. àvaxaXuTixo).

M l4vax£xX6(j,£voç, Poét. part. aor.

y. c^'àvax£Xo[;-ai.

i^vaxÉxpaya, /"xExpàÇoîJi.ai, -î^f^\

ci-dessus àvaxpàÇw.
t\vaxÉxu9a, /^«/y". «/'àvaxyTiTco.

* !Àva'X£XaÔ£a)-àL), /"/((TW, PoeV. faire

du bruit. RR. à. XcXaoô'w.

V '\vax£XaÔoç, ou (6), Poét. bruit.

if 'Ava'X£Xo[;,at (ao/-. àv£X£xX6[jLïiv),

PoeV. appeler, invoquer. RR. à. xé-

A0[Jiai.

lA.v«ax£0(J.ai-où[i,a'.
,

/" axscofxai,

réparer. RR. àvà, àxÉojxa'..

^ '\va-x£0[J!.at, Ion. p. àvàx£i[xai.

l\va'X£pàvvuji,i, / xepàcro), mé-
lor, mélanger, duîi par ext. confon-

dre, unir, allier; qfois tempérer.
||

yln moyen, m. sign. 'AvaxtpvacÔai

{pour àvax£pàvvucrOai)cpi)via?,-E«/7yw.

contracter amitié, faire alIiance.||v^M

passif, ètie mêlé, tempéré, etc. RR.
à. X£pàvVU{JLl.

? lAvàxspjxa , axo? ( lo ), morceau,

rognure. R. àvaxEÎpco.

"Avaxsç, wv (o't), Lacéd. pour
àvaxxe; , les Dioscures , Castor et

Pollux. R, àva^.

l\vàx£(7To;, o;, ov, c. àviqxEO'Toç.

'\va'X£9aXai6(jo-w, f. wcrto, réca-

pituler, et par suite, se résumer, pé-

rorer : rassembler en un seul tout,

en un seul corps ; additionner : qfois

compléter : qfois réparer, rétablir.
1

1

Au moyen, même, sens quà factif.

RR. àvà, xa^aXaioo).

'AvaxEçaXaiwcrt;, £foç (fj), récapi-

tulation, résumé, péroraison : addi-

ANA
lion , somme totale ; action de l'as-

sembler ou de conipléler.

'AvaxEçaXaiwTtxoç, tq, 6v, propre

à récapituler.

•>: l\va«xrjxta) (sans fut.), Poét. sau-

ter, jaillir, en parlant d'un liquide.

RR. à. XYixico.

!\vax:^puxToç, oç, ov, proclamé,

célébré : qfois pour àx^puXTOç, qui

n'a point fait de déclaration de guer-

re ? RR. àvaxYip 0(7(70).

14vaxripu^iç, ecoç (tj), proclama-
tion.

!\va'XY)pûc7t7W
, f.'j^w, proclamer

par la voix du héraut; déclarer hau-
tement, publier; louer, célébrer.

RR. àvà, xiqp 0(7(70).

-.'. 'Avax^ç, •)!?,£?, Dor.p. à.^f\v.r\c,.
^

i\vaxtôo)Toç, oç, ov , non aiguisé

eu pointe. RR. à priv. àvSç.

'i 'Ava-xtxOw
, f u(7<o, c. àvaxrixto).

'Av a-xivouV EU 0)
,
/.'su (tco , s'exposer

de nouveau. RR. à. x'.vSuveuw.

Ava'Xiv£0)-co
,
/"oo'a), émouvoir,

exciter, soulever : qfois {s. ent. yv.-

paç), s'escrimer, agiter ses bras /?o«r

se préparer à la lutte. RR. à. xtvÉo).

AvaxîvTQua, axoç (xô), soulève-

ment; ce qui est soulevé.

'Avaxtvy](7t;, £0); (-^), action d'é-

mouvoir, de soulever : prélude au

combat, ou en général ]WQ\ude.

Avaxtvvixtxoç, r\, ov, propre à

exciter, à mettre en mouvement.
k 'Ava-xtpvàto-o), ou t\va'Xtpv?i{;-t,

plus souvent au moy. Ava'Xtpvafiat,

Poét. p. àvaxEpàvvujit.

i4va-xXài^tû, / xXày^o)
,
pousser

un cri perçant ; crier ; aboyer. RR.
à. xXàJ^o).

'\va'xXat(i), f. xXau(7W ou xXau-

cro(j.at, pleurer, se lamenter : don-

ner l'exemple ou le signal des la-

mentations : activement , déplorer

avec de grands cris. || Le moyen
s'emploie pour l'actif. RR.à. xXa'.o).

AvàxXacrt;, ewç (yj), action de

briser, de replier; réfraction : en t.

de rliét. manière de retourner contre

l'adversaire ce qu'il a dit, en chan-

geant le sens de ses paroles. R. àva-

xXào).

AvaxXao-fj-oç, ou (ô), réfraction.

l^vàxXacrxo;, oç, ov, réfracté
;

l'éfrangible.

AvaxXau6[x6ç, ou (ô), pleurs, la-

mentations. R. àvaxXaïw.

AvàxXau(7t;, swç (•^), m. sign.

i4.vaxXau(7[x6;, ou (ô), w. sign.

Ava'xXàw-to, / xXà(7W, briser,

replier ; en t. de phys. réfracter :

(/fois dans le sens neutre, se replier,

se réfracter. RR. àvà, xXà<o.

'Ava'xX£7rxo[Ji.at,/" xXÉ^'ojJt.ai, s'es-

quiver. RR. à. xXÉuxo).

'AvaxXrjOïivat, inf. aor. i passif

f^'àvaxaXÉw.

l4vàxXYi(xa, axoç (xo), signal don
né au chœur par le coryphée ; into

nation. R. àvaxaXéco.

ANA
; '\vaxXr,p6i)xeî ou Avax/V/jpwTÎ ^j

adv. par la voie du sort. RR. àvà,
xXripôco.

AvàxXïiCTtç, £a)ç(-;i), appel, invo-v^

cation
;
prélude d'un poëme ou d'un

chant : rappel, et en particulier,

rappel d'exilés : signal donné au
chœur pour commencer : signal de
la retraite : qfois allocution ?

Avax/Yixiopta, wv (xà), fêtes pour
la majorité d'un roi

; proclamation
de cette majorité, en Egypte.

AvaxXïjxixôç, rj, ov, qui sert ai

invoquer, à donner le signal ou ki

rappeler. Ta àvaxXyjxtxov, le signal

de la retraite,

AvàxXiqxoç, oç, ov, rappelé.

"AvaxXr/Xtop, opoç (ô), deman-
deur en justice .* huissier ?

l\vàxXi[xa, axoç(xo), pente, pen-
chant. R. àvaxXivw.

^vaxXtvoTiàXr,, r,ç (f,), sorte (!;•

lutte, oîi l'on continuait de combal-
tre à terre, l'un des adversaires était !

renversé. RR. àvaxXivo), iràXy).

AvaxXivxr,p'.ov et 'AvàxXivxpov ,J

ou (xo), lit de repos. R. t/e

^va-xXtvco, f. xXivœ, incliner,;!

pencher en arrière, étendre sur b

dos : pencher ou appuyer sur, ré^.

ind. au dat. : coucher, mettre a

lit, et plus souvent faire asseoir ai

table : replier une chose sur elle-

même, d'oiipar ext. ouvrir une porte,

écarter un rideau, un nuage , ouvrir^

ou frayer un chemin. \]Aupassif, se

coucher, se mettre au lit ou à tabU

gfois se soulever dans son lit, se met-

tre sur son séant. RR. àvà, v.livti).

AvàxXto-tç, Ewç (ïj), action de se'

coucher ou de se mettre à table ;

qfois de se retourner dans son lit ?

l4vaxXt'7[j.6ç, ou (ô), action de se

coucher ? lit de repos ?

i\vaxXixix6ç, '/i, ov, propre a

servir de couche ou d'appui,

l4vàxXtxoç, oç, ov, couché : ou
l'on peut commodément se coucher.

\\Suhst. AvàxX'.xov, ou (xo), chaise

longue. R, àvaxXivw,

• Ava-xXovsw-ô), f vjo-o), Poét. re-

muer, agiter. RR. àvà, xXoveco.

'Ava*xXu(^a), / xXuao), baigner,

laver, en parlant des eaux qui bai*

gnent le rivage. RR. à. xXuJJo).

Ava'xXcoOo), f. xXwcw, dérouler

ses fuseaux : défaire son ouvrage.

'\va«xvt(7c-6o)-à), / (OCTO), remplir

d'une odeur de graisse ou de fumée.

RR. à. xvta-(76a).

Ava'xoyxuî^o), / u(7a), remplir

avec une cuiller. RR. à. xôyxr).

Ava-xoyxuXiàî^co, / àc-to, gargari-

ser : qfois contrefaire un cachet ou
simplement cacheter? RR.à. xoyj^u-

Xiàîlo).

'AvaxoyxuXtaorfjLoç, ou (ô), action

de gargariser
;
gargarisme.

'\vaxoy;(uXta(7x6ç, :q, ov, qui sert

de gargarisme.
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'A'^a.'V.o'^X'^li^oi, f lo-to, pour àva-

'AvaxoYy.yXia|x6ç, ou (ô), subsl.

eu préc.
' "Avaxoi, o)V (ol), comme 'l\vay.e;.

l4.vaxotXiacr(x6ç , ou (ô), remède

-laxatif, purgation. RR. àvà, xoiXt'a.

!\vàxoiXoç, oç, ov, creusé, creux.

RR. àvà, xoTXoç.

? l\va-xoi|xào[JLai-w[xat, / TJffOfxai,

s'endormir. RR. à. xoifjiàofjiai.

* !AvaxotV£o, Ion. pour àvaxoivoû,

impérat. prés. <a?'àvaxoiv6o(JLat.

^va-xoivôco, /" w(70), communi-
quer, faire part de, avec l'aci:,\\Au

moyen, conférer, communiquer, se

consulter,— TtvC, avec quelqu'un, —
Ti OU TZôÇii Ttvo; on OîTÉp Ttvoç, sur

quelque chose. RR. à. xotvow,

? i^va«xoivwv£(o-(«), 7w. sig-n.

^vaxoîvojaiç, ew; (ri), communi-
cation: consultation, délibération :

communication, y?o^. de rhét.

* 'Ava-xoipœvéw-tô, / TQ<7to, Poét.

régner sur, avec Face. RR. à. xoi-

pavew.
i\.va'XoxxO!îci), comme xoxxuÇw.
j^va-xoXÀàw-o), f. T^rro), coller ou

souder : qfoh recoller , ressouder ?

RR. à. xoXXào).

5^vax6X>>yi[xa, aroç (to), soudure :

e« t. de méd. cataplasme astringent.

î\vax6X>srj(Ti;, ewç (t^j), action de

coller ou de souder.

• 'AvaxoXXrjTixoç, tq, 6v, propre à

coller ou à souder.

î\vaxoXou8ia, aç (yj), incohéren-

ce, inconséquence, défaut d'accord

ou de liaison. R. de

'Avax6Xou6o;, oç, ov, incohérent,

inconséquent: (ffois inconvenant.
||

Subst. 'Avax6Xou6ov, ou (ràj, ana-
coluthe, construction de phrase ir-

régulière. RR. à /;/•/>. àxoXouôoç.

j\.vaxoXou0(oç, adv. d'une ma-
mère inconséquente , inconvenan-
te; sans liaison, sans suite.

? 'Ava-xoXTrà^la), f. data, ou
? 'Avct-'Aolmtio, f. i<TW, et

îi^va-xoXuow-ôJ, / wao), retrous-

ser, rattacher sous la ceinture. RR.
àvà, xôXiToç.

'Ava-xoXu(xoàw-àJ, / t^o-w, repa-
raître au-dessus de l'eau : active-

ment, rapporter du fond de l'eau.

RR- à. xoXu;j.Sàa).

j\.va'X0[xà(o-(o, f. ^<Tw, recouvrer
8a chevekire

;
par ext. reverdir, re-

fleurir. RR. à. xofAàw.

î\va'X0[jLê6w-(o, /.' wffw, attacher
avec un bouton, avec un nœud. RR.
à. xojxêow.

'Avaxop.'.3Tn, ^Ç (t?)), action de rap-
porter: recouvrement, action de re-

couvrer, de reprendre ; convales-
cence : retour : translation d'un corps
mort. R. àvaxo[xi^(o.

^vaxoîxnTxiov, verbal de
^va-xofxiî^w, / îaco, emporter,

enlever, transporter : retirer, ôter,

ANA
d'oii qfois enlever de terre, exhu-

mer : qfois rapporter, remporter.
|I

Ju moy. emporter pour soi ou avec

soi : remporter, recevoir, d'où par

ext. éprouver, qfois réaliser en soi

une prophétie, etc. : retirer, débar-

rasser, délivrer, — éauTov ex tivoç,

se sauver ou se délivrer de : dans

le sens neutre, retourner sur ses

pas, se retirer : qfois traverser de

nouveau ? RR. àvà, xo[j.iJ^a).

^v-axovTiJ^w, / icrco, lancer des

traits en l'air ; dans le sens neutre,

s'élancer. RR. à. àxovxiî^o).

-k îVvàxooç, oç, ov, Dor. p. àvi^xooç.

î^vaxoiDQ, riQ (rj), répercussion,

contre-coup : empêchement.H^wy?/.
^àvaxoTcaî, wv (al), le reflux de la

mer. R, de

l^va-xoTTTW, / xô'I»w, répercu-

ter ; repousser en arrière ; arrêter,

retenir, empêcher : couper, décoller

une tête; arracher ou crever les

reux.\\ Au moyen, s'arrêter ; rester

court. RR, à. xotitw.

'Ava-xopeto-ôJ, f. r^c-to, nettoyer,

balayer. RR. à. xopsto.

? 'Âvaxoç, ou (ô), ^ofez 'Avaxot.

î\va-xoa-(J!,ouoi£W-a), / rjcra), re-

faire le monde. RR. à. xoffjjLOTcoisci).

-k î^vaxoucrT£w-à>, / riodi, Dor. p.
àVYlX0U(TT£W.

'Ava'xouçtîjw, / icrw, lever, sou-

lever : qfois soulever hors de , tirer

de ; au fig. soulager de, rég. ind. au
gén.\\Au passif, être levé, soulevé:

au fig, être soulagé ; reprendre cou-

rage ou espoir ; s'exalter, se passion-

ner. RR. àvà, xouçt!;(o.

l\vaxoûçt<7tç, ecDç (^), action de
soulever ou d'alléger ; soulagement.

î\vaxou9ta[JLa, axoç (xô), allége-

ment, soulagement.

k î\V'axoùw, / axouffOfJiat, lisez èv-

(i.y.o<nù.\\(lfois pour àvy]xou(rTéa) .•*

t 'Ava'xpaYyatvfo , Gloss. p. àva-
xpàÇo).

^va-xpaSaivo), f. avto, agiter en
l'air, brandir. RR. àvà, xpaôacvw.

;<< Xva-xpaSàw-t») , Poét. pour à.voL-

xpaSatvw.

'Ava'Xpà^w, f. xpà^to (parf. dans
le sens présent

f iVvaxs'xpaya
, /

x£xpà^o(xat) , s'écrier , crier
; jeter

les hauts cris
; protester hautement.

RR. à. xpàijo).

'Avaxpaôïivai, infin. aor. i passif
fl?'àvaxEpàvvu[xt.

j^vàxpacriç, ewQ (t?i), mélange,
mixtion. R. àvax£pàvvu(j.t.

t 'Avaxpàxoç, lisez àvà xpàroç.

^vaxpauYaa[xa , axoç (xo), voci-

fération.

k 'Ava-xp£X(o, /xpÉ^co, Poét. chan-
ter, célébrer. \\Aumoy. m. sign, RR.
à. xpÉxo).

'Ava-xp£{xa(xai
, / xpeixyjdOfJiai

,

être suspendu en l'air : au fig. être

en suspens ; dépendre de , avec èx
et le gén. RR. à. xpÉ[ji.a[Jiai.
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'Ava«xp£(xàvvu[jLt

, / xpefxào-o) ,

pendre, suspendre en l'air : au fig.

tenir en suspens
; qfois agiter, bou-

leverser.!* plus souvent attacher om
rapporter à, avec eIç et face; faire

dépendre de, avec i% ou àrco et le

gén. RR. à. xp£[xàvvu[i.t..

k 'Avçc'XpyjfJLvrifxc, Poét. m. sign.

k 'ÂvàxpTQO'iç, loç (i?i). Ion. p. àvà-
• xpacriç.

l\va'xpivw, / xptvto, interroger,

questionner; examiner, juger. \\Ati

passif, être interrogé, jugé.||^tf ^"oj'

être en procès , en contestation, —
Tipoç Ttva, avec qn. RR. à. xpivto.

^vàxpifTiç , £wç (•/)), interroga-

tion, question : interrogatoire ; ins-

truction d'un procès ; débats : exa-

men, jugement.

'AvaxpiTtxoç , r\ , ov, propre aux
interrogatoires, aux débats.

'Ava-xpoxaXiÇto, / tc-o), faire un
grand bruit d'applaudissements.RR.

à. xpoxaXi^o).

'\va-xpox£a)-w
, / t^ctw , applau-

dir hautement; vanter, célébrer,

RR. à. xpoxEco.

!\vàxpoucriç, £toç (rj) , action de
repousser en arrière, de réprimer,

de comprimer ; action d'arrêter \i\\

vaisseau en ramant à rebours : en
t. de mus. intonation

,
prélude , et

par ext. début d'un chant, d'un
poème. R. àvaxpouo).

'Avaxpouo'xÉov, 'V. ^/'àvaxpouo),

5\vaxpouffxix6ç, yj, ov , répulsif.

R. de

!l\va'xpouto, / xpoucro), repousser

en arrière ; réprimer, comprimer ;

arièter un vaisseau en ramant à re-

bours.
Il
Au moy. entonner; prélu-

der ; débuter. RR. àvà, xpouw.
!\va-xpu7i:x(o

, f. xpù(|;a) , cacher
profondément ou avec soin. RR. à.

XpUTtXCO.

5^vaxpo)XYiptaarxoç, oç, ov
, qui

n'est pas mutilé. RR. à priv. àxpw-
XY]pià^CO.

i4và'XxàopLai, /xxiio-ofjLat, recou-

vrer ; réparer ; ranimer, rendie à la

vie : gagner, se concilier, captiver.

RR. àvà, xxàojxai.

j\vaxx£OV, verbal r/'àvàyw , ou
rarement </'àvàa<Tfo.

'AvaxxEç, (OV (ol), pi. d'oi^cct

'Avàxxriartç, ewç (fi), recouvre-
ment, action de recouvier, de répa-

rer, de ranimer; qfois de gagner, de
captiver. R. àvaxxào[jLat.

'Avaxxïixixoç , ri , ôv, propre à

recouvrer, à réparer, à ranimer.

'Ava-xxiJ^œ, / xxîctw, fonder ou
bâtir de nouveau : créer de nouveau.
RR. àvà, xxi^o).

'Avàxxiatç, £wç (i^), restauration.

l-Vvaxxixriç, ou(ô), galactite, sorte

de pierre précieuse. R. àva^ ?

i 'Avaxxoiraiç, atôoç (ô), Néol. fils

du roi, de l'empereur. RR. àva$,
iratç.
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* i^vaxTÔpeoç, a, ov, Potil. c. àva-

XTÔptOÇ.

* 'AvaxTop(a , aç (t?i) , Poét. em-

pire, souveraiuelé. R. àvâxTcap.

î\vaxT6piov,ov(TÔ),gIaieul,At'rA<î.

* 'Avaxtôpioî, o; ou a, ov, Poét,

royal , de
.
piiuce ou de clief.

'AvdxTppov, ov.(Tè), temple des

Dioscures Castor et Pollux ;
par ext.

temple ou sanctuaire en général:

Poét. palais, habitation royale.

'AvaxTOTeXecTTaî , ôbv (ol) , chefs

des C<orybantes, RR, àvaÇ, TeXéw.
* 'Av^îtTtup , opo; (ô), /•ot;/. roi,

chef, maître. R. ctvàtsaoi.

Ava'XuJa-xo),/ xu^nato, faire avor-

ter :
(i/'.

avorter ? RR. àvà, x'jiaxo),

'Ava-xuxâdo-cj, /.' y]fjM, troubler,

bouleverser. RR. à. xuxâto.

-k 'Ava-xuxXeûw , / eOcrw, Poét. et

'Ava-xuxXsto-tô , / i]<nù , retour-

ner en sens inverse ou en tous sens
;

faire revenir sur ses pas
; qfois rele-

ver, redresser.
1

1 Au moyen, relour-

aer sur soi-même, revenir sur ses

pas. RR. à. xuxXoç.

'AvaxuxXY]ffi;, ew; (i\), action de

retourner ou de ramener.

'A.vaxuxXix6ç, Tq, ov, qu'on peut

retourner et lire également dans les

deux sens, en parlant de certaines

pièces de vers.

*AvaxyxXt(Tjx6ç, ou (ô), c àva.-

xuxXyi(Ti;.

5\.va'XuxX6to-w , f «octw , faire

tourner en cercle
;
qfois environner?

qfois recommencer, répéter ? RR. à.

xuxXoid.

'AvaxOxXcDffiç, ewç (^n)» tour, cir-

convolution ; révolution.

'AvaxuXi(T{Ji6ç, où (ô), roulement

en arriére ou de bas en haut. R. de

'Ava-xuXia>, / lao), faire rouler en

arrière ou de bas en haut; dérouler
;

retourner ; replier : (jfois rouler de-

hors, faire sor tir. ||//« passif, Hoôev

àvexvXiaÔYiç ; Bi/4. d'où es-tu sortie ?

RR. à. xyXio).

* 'Ava'XUfjiêaXiàJ^cû
, f. àdco , Poét.

rouler ou tomber la tête la première;

être renversé. RR. à. xû(iêr].

t l4va-xu(iêaXitio|xat, / iT9Tnoro[i,ai,

Néol. m. sign.

-k 'Ava'xuirooj-tô, / tocrw, Poét. ren-

verser. RR. àvà, xuTtoto.

j^va-xÛTifo), / xut^o), lever la tête;

regarder en haut : qfois se renverser

en arrière ? au fig. s'élever, se mon-
trer

,
paraître , naître ou sortir de

,

gén. seul ou avec ex : se tirer d'af-

feire ou de danger ; se ranimer , re-

prendre courage. RR. à. xOtcto).

'AvàxupTo;, oç, ov, courbé en ar-

rière, om sim/j/emcnt courhe, convexe.

RR. à. xupTÔc.

? AvaxûptoTt?, £ioç(r,), action d'au-

toriser, d'appuyer. RR. à. xupooj.

l\va'XO)6ojvt^a), / toru), éprouver

par le moyen du sou : agiter , balan-

cer un disque. RR, à. xwocovîJico.
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kva-xtoxuw, f ûaoj, se lamenter :

activement, déplorer avec cle ijranJs

ais. RR. à. xwxûio.

'AvàxwXoç, o;, ov, qui ne descend

que jusqu'aux genoux , en parlant

aune robe : bas sur ses jambes,

courtaud. RR. à. xwXov.

'Ava'XwXuco, /uao), empêcher,
arrêter. RR. à. xwXOw.

l\va'X(0(xt{)8é(o-w, / r,<r(o, réciter

sur la scène comique ou d'un air

comique ; chansonner, parodier, ri-

diculiser, jouer, railler. RR. à. xw-
(XtriÔéo).

Avaxwç, adv. avec soin. 'Avaxwç

e)(£iv Tivoç, avoir soin de quelque

chose. R. àvàacTW?
l\va'xa)çàu)-w, / Y)aw, ou

'Ava-xtoçôto-w
, / codw , rendre

sourd. RR. à. xw^ôco.

t 'Avaxto^àî^w, / àao), Néol. et

lAvaxtoyeuw,/ eucrw, tenir à l'an-

cre un vaisseau , arrêter un char

,

d'oii au fig. arrêter, retenir, suspen-

dre : dans le sens neutre^ s'arrêter.

R. àvaxcayjQ.

yVvaxwyew-àJ, f.r[C(ùy m. si^n.

Xvaxcoxil, vî? (^), pour àvoxw/Y;,

mouillage d'un vaisseau à l'ancre :

action d'arrêter, de suspendre, et

principalement suspension d'armes

,

trêve, armistice. R. àvéyjji.

t ^vaxw)(Y)(Tiç , z(x>ç (fj) , A^éol. m.
sign.

* l\va'XàÇo[xai
, f Xà^o[xat , Poét.

reprendre. RR. àvà, Xài^ofxat.

'Ava-XaxTÎi^to, /' icto), ruer ; acti-

vement , repousser du pied, d'oii au

fig. repousser, rejeter.RR.à. Xaxxt'ÎJto.

!.4v'aXaXà^co, / aXaXà^w, pousser

de grands cris, des cris de guerre ou
de victoire. RR. à. àXaXàî^w.

'Ava-Xa|xêàv(o, / Xr^'l'OH'at, ï° ra-

masser, prendre
;
prendre pour soi

,

chez soi ou avec soi ; mettre sur soi;

revêtir; s'imposer, se charger de :

2° accueillir ; régaler, fêter
;
gagner,

captiver ; 3° apprendre par cœur

,

apprendre , étudier : 4" reprendre

,

recouvrer : 5» rappeler, remettre en

mémoire : 6» relever , restaurer , ra-

nimer, guérir, ou dans les. neutre , se

rétablir; 7° retenir, contenir ; rat-

tacher , tenir attaché : 8» réparer

,

rediesser, corriger; qjois répriman-
der ? 90 prendre et pétrir en forme
de pilules. || i» 'AvaXafxêàvetv pî-

êXo'j;, Polyb. prendre en main des

livres. 'AvaXafxêàvetv aTpaTtwxa;

,

Plut, prendre avec soi des soldats.

î\vaXa{JL^àveiv xivà elç xyjv olxiav
,

jàthén. recevoir quelqu'un dans sa

maison, — ù>z auTov {pour Tipôç

éaviTov) , Dém. chez soi , dans sa fa-

mille, — èv TcoXet, Plut, dans la ville.

'AvaXaêeTv htCka. , Hérodt. prendre
les armes. 'AvaXa|xêàv£iv èdôtiTa

,

Suid. mettre une robe. Kivôuvov

àvaXaSs'dOat {pour àvalaoelv) , Hé-
rodt. affronter un danger, s'y exposer.
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m. à m. le prendre sur soi.]] a*» 'Ava-

Xa{x6àv£iv ^£vov, Hésjch. traiter,

régaler un hôte. 'AvaXaiJ.êàv£iv -rivà

Stopoiç , éoTTiatç, X. T.X. Plut, régaler

quelqu'un de présents, de festins, etc.

N6(xoti; àv£Xà|JLêav£ tov ôy)[xov. Plut.

il gagnait la faveur du peuple par
ses lois.

Il
3° 'AvaXa(jLgàv£iv [iaÔTQfxa-

xa, étudier les sciences, en recevoir

des leçons.
||
4» ïrjv àp^rlv àvaXa-

êetv, Xéri. reprendre le commande-
ment. 'AvaXaê£cv I,oila[Liva,Plut. re-

prendre Salamine. ïà xax£ppa9u(X7)-

(X£va TtàXiv àvaXyi4'£0'^£ » £>ém. vous

recouvrerez ce que vous avez perdu
par votre négligence. 'AvaXa(xêàv£iv

XYjv laxûv, XYjV ôOvafiiv, xyjv E^iv

,

Gai. reprendre sa vigueur , ses for-

ces, son embonpoint.
Il

5° 'AvaXafjL-

êàvEiv elç xTjv [t.vri\i.-t\v , Plat, eiç nriv

Siàvotav, Isocr. se rappeler, rappeler

en sa mémoire. Mv^qfjLviv àvaXriuxÉov,

Plat, il faut rappeler, 'AvaXà^wixev

è| àpx"?!?, Plat, reprenons les choses

dès le principe. IToXXàxtç àvaX(X[x-

êàv£iv , Plat, rappeler ou répéter

souvent. ||
6° 'AvaXa[jLêàv£tv xoù; uqp'

éx£p(ov à7T£Yva)(7(X£voyç , Dém. ren-

dre à la santé les malades abandon-
nés par d'autres médecins. 'AvaXa|/,-

êàv£tv xà? 5yvà{jL£iç,Po/^^, rafraîchir

ses troupes. 'AvaXa{i,éavetv éauxov

,

Dém. ou simplement "'Aya.la.y.ôé.-^ziy,

Gai. se rétablir , être ou entrer en

convalescence, *0 àvaXajJiêàvojv
,

Gai. le convalescent.
||

7» i\vaXa[jL-

êàvstv xov tTiTïov, Xén. arrêter son
cheval. Tôv 6£a(jLÔv àveXài^êave

,

Plut, elle retenait la corde avec force.

T-îi (xtxpaàv£iX-rj[7.[j.£voç xoùç pocrxpu-

Xoyç , Luc. ayant rattaché les bou-

cles de ses cheveux avec un bandeau

.

'AvaXaê£^v xi upôç xàç Çtova; IfJLaat,

Plut, attaclier quelque chose à sa

ceinture avec une courroie. ||
8" '\va-

Xa[xêàv£tv à[xapxîav , Soph. réparer

une faute,
||
9° 'AvaXafjLgàveiv cpàp-

(xaxov elç xpuyio-xouç, Diosc. ré-

duire en pilules un médicament.

Aupassif, 'Ava«Xa[i,êàvo(xai, /Xrj-

96riao[JLai, être'pris, repris, etc. et tous

les sens correspondants à ceux de

l'actif 'AveXYjçÔri £iç xôv oOpavov,
Bibl. il monta au ciel, m. à m. fut en
levé au ciel, en pari, du Sauveur.

Aumojen, 'Ava'Xa[xgàvo[xai,/Xyi-

'|io(i.at, même sign. qu'à l'actif. RR.
àva, Xafiêàvo),

'\va'Xà[A7r(o, /Xà[JL4'w, resplendir,

éclater, briller; recouvrer son éclat,

d'oîi au fig. recouvrer ses forces :

qfois act. éclairer, faire briller. RR. ,«

à. XàfJLTTW.
"

'AvàXaji.^'iÇj ewç (rj), éclat subit ;

au fig. naissance.

k 'AvàXaxo, Dor. p. àvT^Xaxo, 3 p. s,

aor. I c^'àvàXXo[i,ai,

'AvaXy^ç, t^ç, £ç, insensible; dur;

hébété. RR. Lpriv. àXyoç.

'AvoXYïjaîa , aç {^ , absence d^
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^^

loule douleur: insensibilité; dureté;

apathie. R. de

!A.vàXYr,Toç, oç, ov, exempt de tou-

te douleur : insensible, cruel : qui ne

cause aucune douleur. RR. à priv.

àXyéw.

l^vaXy^To)!;, adv. avec insensibi-

lité : sans aucune douleur.

k 'Av-aX6atvw , f a^M, Poét. faire

croître. RR. àvà, àXôaivw.

. *!AvaX5riç, yjç, é;, Poe/, qui ne

croit pas, ou qui empêche la crois-

sance. RR. à priv. àXôaivo).

-k '\v'aXôiQO~/ta) {sansfut.), Poét.c. àv-

aXôaivo).

!\va-Xeaiva), / avto, polir de nou-

veau. RR. àvà, Xeaîvw.

'Ava-Xéyto , / XéHto , o?< /^/m^ sou-

vent 'Ava-Xéyo(J.ai, /" Xé^ofxai, ramas-

ser, recueillir ; choisir : additionner,

supputer : lire , réciter : raisonner

,

conclure : qfois réfléchir , se rappe-

ler.^ 'AvaXe^àîxevoç éauTÔv, Phil.

s'étant recueilli. || Au passif, 'Ava-

XéyoïJLai, / lt-/brtGO\}.a\, être recueil-

li, choisi, supputé, lu, médité, etc.

RR. à. Xsyto.

'AvàXeiTiTOç, o;, ov, qui n'est pas

oint ou frotté d'huile, de graisse.

RR. à. priv. àXeîpw.

k t\vaXei^îy], yiç (ri), Ion. négligence

à se frotter d'huile, à se graisser.

? 'AvàXeiçoç, o;, ov, c. àvàXsiTîxoç.

i\\ot.-leiyoi, f XeiÇco, lécher, es-

suyer en léchant. RR. àvà, Iziy^u).

'AvàXsxTa , wv (xà) , restes d'un

repas : recueil d'extraits.R. àvaXéyo).

? 'AvaXéxTTiç, o'J (ô) , faiseur d'ex-

traits, corapilateiu'.

'XvaX&xTi; , îôo? (f,) , coussinet

pour cacher une difformité.

'AvàXevtTo;, oç, ov, ramassé, re-

cueilli; />/us souvent choisi, d'élite.

'\vaXYiOyiç, TQç, £ç ,
qui n'est pas

vrai. RR. à. priv. àXïiOYiç.

'AvaXyjôwç, adv. contrairement à

la vérité.

'AvàXrj[x(xa, aToç (xô), élévation,

hauteur <'/'//« w«/', d'un édifice : base

carrée (f/ii supporte un cadran so-

laire.
Il
Au pi. 'AvaX";Q[xaaTa,wv(Tà),

substructions, édifice élevé sur des

substructions. R.. àvaXajj.êàvto.

'AvaXYiTTTÉov , verbal i/'àvaXajx-

êàvo).

î\vaXy]7rT:^p, Yipoç (6) , vase pour
puiser de l'eau dans les sacrifices.

'AvaXr,uxtx6ç, 71, ov, propre à re-

couvrer ou à réparer ; en t. de méd.
confortatif, analeptique.

lAvaXriTCTixwç, adv. de manière à
rendre les forces, à restaurer, à ra-

nimer.

\vilri<\)iç, ewç (}\), prise, récep-

tion : reprise, recouvrement ; action

de recueillir un enfant exposé ; en-

treprise, action d'entreprendre : com-
préhension ou intelligence d'une
chose; action d'apprendre ou d'é-

tudier; répaiation; soulagement
j

ANa
secours : restauration ; réfection

;

convalescence : ascension , assomp-
tion ; en t. de rhét. analepse ou ré-

pétition.

'\vaX6Yi; , ^nç, sç, incurable , en

pari, d'un mal : inefficace , en pari,

d'un remède. RR. à. priv. àXôaivw.

'\vàXÔYiTO<;, oç, ov, c. àvaX6r,ç.

iAvaXtyxioç, oc, ov, dissemblable.

RR. à priv. àXtyxioç.

? \v'CÙSX,oi, f iffw, Poét. recueillir,

rassembler. RR. àvà, àXii^o).

iAva-XixjJLàto-o)
, / rjc-to, vanner;

par ext. agiter. RR. à. XixjxàcD.

k 'AvàXioç, oç, ov, Dor.p. àvrikioç.

k 'AvàXtTTOç, o<;,ov, D.p. àvrikiTCOQ.

'Av-aXiaxio
, / aXtoCTto ( aor. àv?)-

Xwaa ou yjvàXwaa, Att. àvàXwcra.

parf. àvYiXwxa ou rjvàXtjoxa , Att.

àvàXwxa. parf. pass. àvr{)M\iat. ou
Yiyak(x)\i.a,ijAtt. àvàXa)[xat. aor. àvt]-

X(o6y]v ou YivaXcoÔYiv, Att. àvaXwOyjv.

verbal, àvaXtoxéov) , dépenser : au

fig. consumer; épuiser ; ruiner, per-

dre; déùuire. RR. àvà, f àXtaxw,
prendre, actif de ak\.GV.O]xaii.

'AvàXiaxoç, o?, ov, non salé. RR.
à priv. àXitifo.

'Ava-XixiJ>'ao(J''at-cô|Ji,at, / rjaojJiai,

lécher. RR. àvà, Xix(xào(jLai.

k 'AvàXxeia, aç (y)), PoeV. faiblesse
;

impuissance ; lâcheté. R. de
:>c 'AvaXxr,ç, TQç, éç. P./;. àvaXxiç.

k \valv.iri, rjç (i?i), lon.p. àvàXxeia.

^'AvaXxtç, tç, i, ^e//. lÔoç {ace.

àvàXxiôa o« àvaXxiv), Poét. ou rare

en prose, faible ; impuissant ; lâche.

RR. à priv. àXy.r[.

t AvàXXayji.a, //ic-s àvxàXX.

l\vàXXaxTo;, oç, ov, immuable.
RR. à. priv. àXXào-cw.

? '\vaXX£^ai, Po^Y. y:;. àvaXé^at.

AvaXX7]y6pr,Toç, oç, ov, qui n'est

pas allégorique. RR. à priv. àXXr)-

yopéto.

'AvaXXotwToç, oç , ov, qui n'est

pas ou ne saurait cire modifié. RR.
à priv. àXXoioo).

'\v'àXXo(xat
, / aXou[ia'., sauter

de bas en haut ; sauter sur. RR. àvà,

àXXo(xai.

? AvaXXuÇou(Ta, P./;.àvaXy2;ouaa.

'AvaXfJLOç, oç, ov, qui n'est point

salé. RR. à. priv. àX[xrj.

'AvàXfjLupoç, oç, ov, m. sign.

'\vaXoyàô-)Qv , adv. proportion-
nellement. R. àvàXoyoç.

lAvaXoyetov, ou (xo), pupitre. RR.
àvà, Xéyto.

Ava'Xoysw-w, / iqcto) , être ana-
logue ou proportionnel ; répondre

,

correspondre , — xtvi ou iipoç xi, à

quelque chose : rarement porter en
compte, mettre au nombre de, rég.

ind. au dat. R. àvàXoyoç.

'AvaXoyyjxixoç , y) , ov
,

qui juge
par analogie. R. àvaXoyéw.

'AvaXoyta, aç (t?i), proportion,

rapport, analogie , correspondance.
;

R. àvàXoyoç. I
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iAva-Xoyi!;o(jLat, / îaofjiai, raison-

ner en soi-même : calculer, suppu-
ter : conjecturer, raisonner par ana-
logie: qfois se raviser, se repentir?
RR.. àvà, XoytJ^ofiai.

'AvaXoyixoç, ri, 6v , analogiqiip;

proportionnel; analogue. R. àva-
Xoyia.

AvaXoyiov, ou (xo), comme àvaXo-
yeïov.

^vaX6yt(7[xa, axoç (xo) , raison-

nement par analogie ou par compa-
raison. R, àvaXoyi!^o[xa'..

!\vaXoytcr[ji,6ç, ou (ô), réflexion

,

pensée : calcul : raisonnement par
analogie ou par comparaison : ana-
logie; rapport

;
proportion.

'AvaXoyiaxtxoç, r), 6v, apte à rai-

sonner ou à réfléchir, méditatif :

qui raisonne par analogie.

AvaXoyicrxixwç, adv. en raison-

nant par analogie.

AvàXoyoç, oç, ov, proportionnel;

qui est en rapport : conséquent
;

correspondant, analogue. \\ Au neu-
tre, AvàXoyov, adv. pour àyakô-^inci.

RR. àvà, Xoyoç.

AvaXoywç , adv. d'une manière
proportionnée ou analogue.

'AvaXoç, oç, ov, sans sel, qui n'est

point salé. RR. à. priv. olkc,.

t 'AvaXoto-ôJ, prête ses temps et ses

personnes à àvaXiirxw.

*'AvaXxoç, oç, ov, Poét. insatiable,

affamé. RR. à priv. àXOco.

?'AvaXxoç, oç, ov,jwo///-àvàXiCTXoç,

non salé. RR. à. priv. aXç.

k Ava-XuÇw, f. Xu^w, Poét. sanglot-

ter : act. déplorer. RR. àvà, Xù^w.
lAvàXuatç, &(àz (^), décomposi-

tion; dissolution: résolution; ex-

plication : analyse : hbération ; abso-

lution ; renvoi ; congé : départ ; dé-

cès. R. àvaXuo).

k AvaXuxrip, Y^poç (ô), Poét. et

'AvaXuxYiç, ou (ô), celui qui dé-

compose, résout, dissout, etc. ; celui

qui rompt un charme ; libérateur.

'AvaXuxixoç, TQ, ov, propre à dé-

composer, à dissoudi'e : résolutif;

explicatif ; analytique.

lAva«Xuxp6(jo-tô, /. tocrw, rendre à

liberté moyennant une rançon. \\Au
moyen, racheter /70u/- une rançon.

RR. àvà, Xuxpôo).

Ava-Xûa), / Xuato, détacher ; dé-

lier ; délivrer ; renvoyer libre ou ab-
sous : ([fois défiler, dévider : plus
souvent décomposer, dissoudre, ana-

lyser , d'oii aufig. résoudre , exj)li-

quer, éclaircir : qfols défaire, dé-

truire , d'où, par ext. annuler, abro-

ger : dans le sens neutre partir, niait

principalement pour s'en retourner,

d'oit par ext. retourner, revenir ;

qfois quitter la vie, décéder. || Au
moyen , 'Ava-XuofAai , / Xu(TO(xat

,

corriger, amender, réparer, remettre

en meilleur état. RR. àvà, Xuw.

'AvaX^àêrixoç, oç, ov, qui ne sait
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ni A ni B, ignorant. KR. à. priv.

'VvàXwxa, Att. parf. ÉTàvaXiaxw.

i\vdtXtoaa, axoç (tô), dépense,

frais ; ce qui est dépensé o« con-

somme ; oufig. proie. R. àvaXirrxto.

? î\va).top.àTtov, ou (to), extrémité

supérietne. RR. àvâ, Xà)(i.a.

l\vâXto<yt;, £to;(y;), dépense, ac-

tion de dépenser, de consumer ou

i!e perdre. R. àvoXiaxto.

'AvQiXwTéo!;, a, ov, adj. r. (tàv-

aXÎTxw.

'VvoO.wni;, où (6) , celui qui dé-

pense, qui consume.

'AvoXwTixô;, TQ, 6v, qui n'est bon
qu'à dépenser ou à consumer.

'\vâXwTo;, oç, ov , imprenable
,

invincible ;
qu'on ne peut convain-

cre. RR. à priv. àXttTXOfjiat.

l\va'X(i)çâa)-à)
,
/' TQfTto, se repo-

ser, respirer. RR. àvà, Xtoçàw.

* ^Vva«|jLaijxàa)-à) (sans fut.), Poét.

être transporté , furieux ; act. par-

courir en furieux. RR. à. {xaifiàto.

l\va'jiaXâa'(TW, / âÇ<o, ramollir
;

pétrir de nouveau , ou simplement

pétrir. RR. à. (jLa)vâacrw.

'Ava-(iav6âva), / (xa6in(70(Jt.at, rap-

prendre ; désapprendre pour appren-

dre mieux : étudier attentivement.

RR. à. (jiavOàvw.

'Ava-jiavxeuojiai, / eucrofJLai, dé-

truire l'effet d'une prédiction, à.

{iavTeuo(i.at.

^va(iâ$£V)To;, oç, ov, impratica-

ble aux voitures, en parlant d'un

cliemin. RR. à prit: à[JLaÇs'jco.

>: lAva-jxapjxaîpo)
, foLÇÛ), Poét.

briller, être éclairé par le feu qu'on

alltmie. RR. àvà, jj.ap{i.aip(o.

'AvatjiapTr,(Tta, a!;(f,), infaillibi-

lité; innocence. R. ^e

t\va|xàprr,TO!;, oç, ov, infaillible:

impeccable : innocent : qui ne saurait

tromper ou faillir ou manquer sou

but : qu'on ne saurait manquer. RR.
à priv. àpiapTàva).

'A'^a\L(xpTr,'zu><;, adv. sans faute.

* 'Ava|jLapTO£in^ç, r[Ç, éç, Poét. in-

faillible ou véridique dans ses paro-

les. RR. à priv. àp.apTàvw, éitoç.

y '\va-|JLap'jxào[jLai-w(i,ai, Dor. p.
àvafiTjpyxào^iai.

'Ava-(i.a<7ào[j.ai-u)|xai
,

/* 750:0 (xai,

remâcher, ruminer : au fig. méditer

ou repasser dans son esprit. RR. àvà,

jxaaàojiai.

*\va'{xà(r<ia>, /"(xàÇto, péliir, on

plus souvent pétrir sur, façonner ou

modeler sur, appliquer sur, rég.

ind. au dat. "Epyov gt^ xeçaXv)

àvajjLàÇeiç, Hom. action que tu feras

retomber sur ta propre tête. || Au
moyen, pétrir pour son usage ; plus

souvent au fig. s'appliquer à soi-

même, faire tomber sur soi, repro-

duire en soi , imiter, ou simplement

figurer, représenter. '\va[iàar(7e(76at

Ttô TrpofftoTJw Tou aïjxaTo; {sous-ent.
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-i }, Plut, faire jaillir du sang sur

son visage. 'Aoéésiav àva|xà?a(rOat,

Paus. attirer sur soi le châtiment

de l'impiété. 'Avai^àÇacrOai ôuoto)-

(xata, Tim. reproduire en soi des

ressemblances. RR. àvà, (xà(T<ra).

'Ava-[xaTT£ua)
, / eudo), recher-

cher. RR. à. (jLafTxevo).

'Ava[JLacrxaXt<TT:op, -îipoç (ô), bra-

celet que les femmes portaient sous

l'aisselle. RR. à. (xaayàXri.

j\và!Ji,aToç, 0;, ov, Poét. sans sour-

ces, sans eau. RR. à priv. v3l\i.ix.

'AvafxàjciriToç, oç, ov, recommen-

cé, rétabli, en parl.d'un comhat.K. de

'Ava'[xà)(0[j.at, f. [}.oi.yo\)\i.ai, com-
battre de nouveau ; rétablir le com-

bat : net., répî^rer par un second com-

bat ; recommencer une lutte, une dis-

pute, etc. RR àvà, \j.ây^o\ia.'..

^vàfxêatoç, oç, ov, qu'on ne peut

monter vqui n'est ou n'a été monté
par personne , en pari, d'un cheval.

RR. à priv. àvaêaivw.

t 'AvafxÉXYYiToç, 0;, ov, Schol. et

i\và{jLeXxToç, oç, ov, qui n'est pas

trait; qu'on ne peut traire. RR. à
priv. àjxéXyo).

!\va'[ji,éX7rw, / [LéX^ui , chanter

à haute voix, célébrer. RR. àvà,

[XéXTTW.

l\va{JL£{jLiY{jL£vwç , udv. confusé-

ment, pèle-mèle. R. àva{i.iYvu[ji.t.

• 14.va(i,£[ji,îxaTat, Ion. S p.p. par/,

passif «?'àva(xiYVU[j,i.

'Avafi.£{JtvYi{xat, parfpassifd'àva-
{xi[i.vrj(7X(o.

'Ava[X£vriT£OV, 'verbal d''à.v<x]J.iv(x).

'Ava-[i.£va)
, / jjlevw, i» attendre :

2" supporter patiemment : 3° dans

le sens neutre , persévérer , être

constant.
Il

1° Où 4'^cpov àv£[i,£ivaT£,

Xén. vous n'avez pas attendu le ju-

gement. l\va[X£V£tv t6 7ropt(^£(79at

xà £7r'.Tyio£ia ectt' av.... Xén. atten-

dre pour se procurer le nécessaire

que... 'Ava[jL£V£iv Ictt' àv ou Ï(ù(; ot>i

avec le suhj. ou ôu6t£ avec le fut.

attendre, attendre que. Màj^at xaî

Ttovoi érépouç àva[i£vouo-t, Pliit. des

combats et des travaux attendent

les autres, seront leur partage. Us»
* l4và[j.£ivov ç-aayàvou TO[xàç, Eu-
rip. supporte les coups tranchants

du glaive. ||
3° l\vaîX£V£iv èv xotç

"oOecti, Isocr. persister dans ses ha-

bitudes. RR. àvà, (xévw.

* 'Avà[jL£po; , oç , ov , Dor. p. àvr\-

{Xcpoç.

t 'AvajxEpoç, adv. lis. àvà (xÉpoç.

t 'Ava(X£(TOV, adv. lis. àvà jxécrov.

'Avà(X£ffoç,oç,ov, qui est au milieu,

par exemple au milieu des terres.
||

Au neutre , 'Avà[j.£aov , adv. au mi-

lieu de, gén. RR. àvà, [xéaoç.

'Avà|X£a-Toç, oç, ov, rempli. RR.
à. [JL£(7t6ç.

'\va'p.£aT6to-(ô, / (iaw, remplir.

RR. à. (j£(7t6(o.

'Ava[A£Ta$u, adv.c. \xz'za\\).
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'Ava'[X£Tp£a)-w, / ^aw , mesurer

de nouveau; recommencer, répéter :

(jfois mesurer attentivement ou sim-

plement mesurer, arpenter: partager

un champ, des terres entre plusieurs

personnes : placer ou asseoir un
camp, dresser une embuscade : qfois

répéter, recommencer, renouveler.]
|

Au moyen, mesurer ou disposer un
emplacement.

\
\
Au passif, être me-

suré de nouveau ; être refait, recom-
mencé ; être mesuré , arpenté : (ifois

recevoir sa portion de, ace. RR. àvà,

(XETpéw.

^va[ji,£TpYi(7iç, Ewç (r,), mesurage;
arpentage ; partage de terres.

jiva-[xr,),ôcij-w
, f watt), en t. de

chir. extraire à l'aide de la sonde,

RR. à. (xtiXt).

'Ava'[XTopuxào[xat-w[xai, / rj^o-

[xat, ruminer, remâcher. RR. à. \xri-

puxào[xat.

î\va[xyip'jxr|(7tç,£wç (ri), action de

remâcher, rumination.

î\va'[X7)puo{xat, / uaojxat, rassem-

bler en peloton du fil dévidé. RR.
à. (XYipuw.

'Ava'[xrixavào(xa'.-(ï)[xai , / rico-

{xai, machiner de nouveau, recom-
mencer, tenter d'une autre manière.

RR. à. [x?ixavào(xai.

k 'AvàfxiySa, adv. Poét. et

'AvajxiySyiv, adv. en mêlant, pêle-

mêle, confusément. R. de

'Ava-jxtyvujxt, / \t.ll(ù , mêler, mé-
langer, confondre. RR. à. [xiyvu(j.t.

'AvàjxtxToç, oç, ov, mêlé.

'Ava(xiXXY)xoç, oç, ov, non débattu,

non disputé. RR. à priv. à[xtXXào{xa'..

'Ava'[xi[xvinax(o, / [X'v-f\au), rappe-

ler, remettre en mémoire. ||
Au

moyen ou passif, 'Ava«[xi[xvi^(jxo[xa'.,

f. (xvria'ojxai {aor. àvEfxvrjcrÔYiv), avec

l'ace, ou le gén. se rappeler, se sou-

venir. RR. àvà, (xt[xvrj(TX(o.

•^ 'Ava"[xi{xva), Poét. p. àva[X£V(o.

'Ava'fxivupiî^o)
, / 1(7(0 ,

gazouiller

ou fredonner. RR. à. [xivupiî^w.

? 'Ava«[xivupcù, f.vçîô, même sign.

'Ava(xi^, adv. comme àvàp-iya,

'Avà(xi^iç, £wç (y;), mélange, mix-

tion. R. àva(xiyvutxi.

'Ava'[iîayo), / (xi^w, comme àva-

p,iyvu[xt.

i^va'{xiorOapv£w-(jj, /rjcrco, se met-

tre de nouveau à la solde. RR. à.

{xio6apV£W.

'Ava-jxtrjôoa), f. ùaM, louer ou af-

fermer de nouveau, \\ Au moyen ,

reprendre à ferme ou à loyer. RR.
à. (xkjOow.

"Ava[x{xa, axoç (xô), ce qu'on al-

lume , toute chose allumée ; torche,

brandon. R. àvàrcxto.

'Avàp.p.axoç, oç, ov, sans nœud;
sans attache. RR. à. priv. ajxp-a.

* 'Ava(X[X£voç, Tj, o-^,Ion.p. o.vy\]i.-

'^évoçipart. parf passifd'àvàiixio.

t 'Ava-[xvYî[xov£ua), / eug-o), JVéol.

se rappeler. RR. àvà, {xvïiixovevo). ,

â
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î^vafJLVViffOtivat , inf. aor r passif

'Avàjxvyiai;, ewç (ii), rappel à la

mémoire; souvenir, réminiscence;

avertissement ;
commémoration

;

mention ;
récapitulation. R. àvai^i-

? 'Ava[;.vri(rTta,aç(rj),/«. sig-n.
^

'Ava[jt.vr,(7Tiy.ôç, iq, 6v, commémo-
ratif, qui rappelle le souvenir.

'AvafxvYiaToç, r\, 6v, dont on se

ressouvient.

+ 'AvatJLoXetv, P. inf. aor. 2 d'àva-

êXcoo'xa).

Ava-(xoXijvw, / uvw, souiller de

nouveau : souiller depuis le bas jus-

qu'en haut. RR. à. [xoXuvw.

Ava{ji.ovTQ, r\ç, (ri), attente, expec-

tative : patience, persévérance : qfois

retard. R. àvafxsvfo.

'Ava-(x6pYvu[jiat, / [j,6p|o(/.at, ra-

masser chez les autres et s'appliquer

à soi-même, prendre, s'imprégner

de, ace. RR. à. \i6çiyvv\ii.

-k 'Ava'[j.op(j.upa),/ypa),PoeV. bouil-

lonner avec bruit. RR. à. (xopfxupo).

t 'Ava-aopço6oTéa>-fT), iWo/. e/

j\va'[xop96a)-a) , / (jcxjm , revêtir

d'une nouvelle forme; renouveler,

refaire. RR. à. (xopcpôw.

'AvajjLÔpçwortç, ZM^ (y)), nouvelle

conformation.

t Ava-[xox6i!^o[xat, lisez àva\i.\jx^.

'A'JOi.-ixoylexxii, f. eûcro), soulever

avec un levier : au fig, faire res-

sortir. RR. à. {jLoyXsuw.

'AvaixTcé^ovoç, oç, ov, qui n'a

point de robe sur sa tunique. RR.
àpriv. àa^f/à^f].

t Av-a[j,Tri(TXW, Usez à\nziayw.

k 'Av(x\J.'Kk(i.y.r\TOç, oç, ov,Poct. in-

faillible, impeccable; innocent, ver-

tueux. RR. àpriv. à[;.7r>>axetv.

• 'Avà[xuu?, uxcç (ô, y)), P. qui n'a

point de bandeau sur le front. RR.
àprii'. a[jL7rv>^.

Ava-(xv»XXatvw, / avw, refuser

par un léger mouvement des lèvres.

RR. àvà, (j-uXXatvw.

'Ava-jjiyptCw, / law, Eccl. oindre

de nouveau. RR.à. (j-upi^w.

'Avau.ypio-[x6ç, où (ô), jEcc/. nou-

velle onction.

* 'Ava"[i.v)x^î!:^o[Ji,ai, / («rojAai, PoeV.

soufller du nez, c^ /^ar cj;^ gémir.

RR. à. u.yyôiZJoD.

Ava'[ji,ua), /." [i-vcoi , ouvrir les

yeux ; recouvrer la vue. RR. à. (/.uto.

AvafxçripKTTOç, oç, ov, non con-

troversé ; incontestable, indubitable.

RR.à prii'. àfxçripiG-Toç.

Avafi-cpyiptffTwç, adv. incontesta-

blement.

A.va[jLç{6oXoç, oç, ov, non équi-

voque; indubitable. RR. à priv.

à[JLç{goXoç.

î^vafxcpiêôXtoç, a^^». sans équivo-

que; indubitablement.

'Avaîj,?iôo|oç,oç, ov,qui n'est pas
douteux. RR. kpriv. àixcpiSoÇoç.
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'AvafAçtôoÇcoç, «d't'. indubitable-

ment.
^va(jLcpi£<7T0ç, oç, ov, qui n'est

pas vêtu. RR. à priv. à(x(pisvvu(j.t.

Ava[xçié(7Ta)ç, adi>.sans vêtement.

'AvafAcptXsy.Toç, oç, ov, non con-

troversé ; incontestable, indubitable.

RR, à prii'. àjxçîXexTOç.

'Ava[xcpcX£XTcoç, adu. incontesta-

blement, sans contredit.

'AvajJLtpCXoYoç, oç, ov, c. àva[X(pi-

XexTOç.

^vafjLçiXoywç , adv. c. àvajAçt-

XéxTtoç.

Ava[ji.(pt(Têr,Tyi<n[xoç, oç, ov, indu-

bitable. RR. à pri(\ àfJLçiaêrjTSCO.

'Ava[jLcpicr6r,Ty]Toç , oç, ov , non
controversé ; indubitable ; certain,

non équivoque. 'Eç àva[j(.çt(76riTyi-

Tov, Xé/i. à n'en pas douter.

'Ava\i^ia6r\zriT(ûç, adv. sans con-

tredit; indubitablement.

Ava>[x(oxào[xai-w[i.ai, f. 7ia-o[xai,

railler. RR. àvà, {X(oxàoîJ.ai.

^vavàyxacTTOç, oç, ov, qui n'est

pas forcé, non contraint. RR. à priv.

àvayxàî^o).

? Àvavopeia, aç (yi), c. àvavSpia.

•>; 'AvavSpTQiTj, ir]ç (r,), Ion. et

Avavôpta, aç (^), manque de vi-

rilité o?/ d'énergie, mollesse, impuis-

sance, et le plus souvent lâcheté :

qfois virginité ou vidùité, célibat

des femmes. R. àvavSpoç.

'AvavôpieTç, stov (ol), eunuques.

'Avavôpoç, oç, ov,* qui n'est pas

homme: lâche; efféminé; impuis-

sant ; indigne d'un homme : qui n'a

pas de mari, en parlant d'une fille

ou d'une veuve. RR. à priv. àvT^p.

Avavôp6co-w, f. wcto, rendre ef-

féminé ou impuissant. R. àvavôpoç.

Avàvopwç, adv. d'uue manière

peu virile; lâchement, sans cœur.

k i\vàv5p(OToç, oç, ov, Poét. qui

est sans mari, en parlant d'une

veuve. KK. à. priv. àvr^p.

î^va'veàî^o), / àao), ledevenir

jeune : plus souvent dans le sens

actif, rajeunir ; renouveler ; chan-

ger. RR. àvà, veàÇw.

k jiVvavéïTai, Poét. 3 p. s. d'àva.-

véo(xai.

Ava'VÉ[j.w, / ve[JLt«), distribuer de
nouveau; arranger ou partager d'u-

ne autre manière ; distribuer : Poét.

lire, parcourir en lisant. || Au moy.

énumérer, dénombrer. RR. à. vé[X(o.

-.1; 'Ava-véofxai (sans fut.), Poét. re-

venir. RR.à. véopiai.

^va-veôw-to, /oxtw, renouveler.

Il
y^u moyen, renouveler, rétablir,

recommencer : repasser, relire; se

rappeler. RR. à. veow.

'AvàvETOç, oç, ov, non relâché;

qui n'a point ou ne donne point de
relâche. RR. à priv. àvîvifxt.

'Avàveuo-iç, ewç (yj), signe de tête

comme pour refuser ; refus : (ffois

regard levé en haut, action de lever
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la tète, d'oii au fig. soulagement,

délivrance. R. àvavsuo).

AvaveuCTTtxoç, yj, ov, qui exprime
un refus; qui refuse toujours, en-
clin à refuser : négatif.

'Avav£U(7Ttxwç , adv. négative-

ment.

'Ava-veuto, f. vsuarw, faire un
mouvement de tête pour regaide 1

en haut : faire avec la tête un signe

de refus, d'oîi act. refuser : qfois re-

lever la tête, d.oii par ext. respirer,

être soulagé, délivré de, gén.

Ava«v£a), f. v£U(T0[ji,ai, revenir

sur l'eau, surnager; se sauver à la

nage : respirer, être délivré dhin

mal, d'une fatigue, etc. RR. à. V£ta.

'Avavéa)(j,a, aToç (to), chose re-

nouvelée. R. àvavEow.

AvavECoaiç, £wç (r,), renouvelle-

ment; régénération : qfois rappel,

commémoration.
i\vav£WTtx6ç,in, ov, propre à re-

nouveler : commémoratif.

iVva'Vy]7Ci£0o[jLai, / £Ûc70[xat, re-

devenir enfant. RR. àvà, vrj^r'.oç.

^Ava'VT^cpo), / vy|<|/a), sortir de l'i-

vresse, recouvrer ses sens; au fig.

revenir à soi, rentrer en soi-même ;

avec ï% et le gén. sortir de, être dé-

livré de : activement, désenivi-er, ou
aufig. remettre en son bon sens, ra-

mener à la raison. RR. àvà, v^ç(o.

Ava.'VTi-/^o[j.ai, f. vyj^otxai, revenir

sur l'eau, et tous les sens ^'àvavÉw.

RR. àvà, vy))(0(xat.

'\vàvy)4'iç, £wç (y)), action de
sortir d'ivresse, retour à la raison.

R. àvavT^çw.

? AvàvÛEOç, oç, ov, c. àvy.vQTiC.

Av-avôÉco-w, f. yjCTW, refleurir,

RR. àvà, àvOÉo).

'Avavé^^ç, yjç, £ç, qui n'a point de

fleur; défleuri : au fig. qui n'est

plus dans sa fleur, usé, fail)le, in-

firme. RR. à priv. àvOoç.
* 'Avàvtoç, oç, ov, Dor. ;;. àvT^vioç.

+ 'Avàvioç, oç, ov, Gloss. qui n'a

pas ou ne cause pas de chagrin.

RR. à priv. àvia.

k '\va'Via-<TO(i.ai, / veio-ojAai, Poét.

revenir. RR. àvà, vi.T(j-o[iat.

!\vavia)ç, adv. sans chagrin, sans

affliction. R. àvàvtoç.

? Ava-voéw-w, f ri<j<jd, imaginer,

penser. RR. àvà, voéco.

'AvavofJiyi, î^ç (•^), nouvelle distri-

bution ; distribution ou partage en

général : revue. R. àvav£(X(o.

k 'Avàvo[xoç, oç, ov, Poét. qui se

repaît de, gén. RR. àvà, véjjlo).

'Ava-voaéw-ô), / yicra), retomlier

malade. RR. àvà, vocrioi.

'Avavra, adv. en montant. RR.
àvà, àvxa.

ÂvavTaywviQ-TOç, oç, ov, contre

qui l'on ne peut lutter; qui n'a point

d'adversaire, dérivai. RR.à priv.

àvraywviilîofxat.

!\vavTaYfovi<7Twç, adv. du préc.
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î^vavTairoôoTixoç, t^, 6v, qui pê-

che par l'omission du luenibre cor-

respondant. R. de

'AvavTaicéSoTOv, ou (rà), omis-

sion d'un membre corrélatif, (lans

une phrase, RR. k pr. àvraTioôoTOV.

Âvivnri;, yj;, eç, montant, escar-

pé, pénible. RR. àvâ, àvTa.

^vavttêXeitTOç, o;, ov, qu on n'o-

se regarder en face. RR. àpriv. àvTi-

jiVvavTÎÔETo;, oç, ov, qui ne con-

traste pas, qui n'est pas symétrique.

RR. à prii'. àvxtxiOrjai.

l^vavTiOéTwç, adv. sans con-

traste ; sans symétrie.

'AvavTOcxTo;, oç, ov, incontesta-

ble. RR. iprn'. àvTiXÉYw.

l^vavTiXéxxû»; , eldv. sans contes-

tation.

'AvavTv^^TiToç, oç, ov, c. àvavTÎ-

XexToç.

îlV.vavTtp^'iiÎTtoç , a^A'. c. àvavTi-

XixTtOÇ.

'\vavTiTU7ririToç, oç, ov, qui ne ré-

percute pas ou n'est pas répercuté.

RR. à priv. àvriTU-rtéto.

*\vavTiçwvTn<7ia, aç (i\), suhst. de

i\vavTiçc!)vr)Toç, oç, ov, qui reste

sans réponse; qui n'alterne pas dans

le chant: qu'on ne peut contredire.

RR. à pr'w. ct.^Ti(Ç(ji^éio.

!.\vavTXé(o-w , / iotyw , pomper ,

épuiser, vider : aujig. supporter, es-

suyer. RR. àvà, àvxXeco.

:>c l\vàvuToç, oç, 0V,Z)or./>.àVTQVUT0Ç.

1\nA3 , axTOç (ô), plus usité en

vers qu'en prose, chef, roi, prince
;

maître, seigneur; tout homme q^ii

commande ou qui dirige. On donne

souvent ce titre aux dieux , et sou-

vent alors le voc. est àva pour ava?.

Il
Ju pluriel, "AvaxTeç ou 'Avaxeç

ou 'Avaxot, les Dioscures, Castor et

Pollux. R. àvà(7(Ta).

* 'Avalai, Poét. inf. aor. ^ avàcrcro).

'Ava-?aiva>
, / ^avw , carder ou

gratter ou déchirer de nouveau : au

fif^. rouvrir une blessure , réveiller

une querelle. RR. àvà, ?aivw.

IVva'^Tipaiva), / avw, sécher, des-

sécher. RR. à. ^Yipaivto.

l\va?^pav(Tiç , ztàç, (^) , dessèche-

ment ou dessiccation.

'\va$YipavTix6ç, tq, 6v, dessiccatif.

l\va?iripaa-(a, aç (:^), comme àvoL-

^TÔpavaiç.

'AvaÇi'a , aç (:?)) , fém. c^'àvàÇtoç

,

indigne. || Subst. indignité?

* *Ava?îa, aç (y)), Poét. domination,

commandement. R, àvàaato.

* 'Ava^iStopa, aç (f,), Poét. royale-

ment libérale, épith, de Cérès. RR.
o,và(7(7b), Swpov.

'^va^tôXoyoç, oç, ov, qui ne mé-
rite pas qu'on en tienne compte ;

pe-

tit, chétit. RR. à pr. àË'.oXoyoç.

l^va^io-nàOeta, aç (f,), traitement

indigne : indignation. RR. à priv.

â^toç, TtàOoç.

ANA
'AvftJ;io7ïa6éœ-w, / riaw, être in-

dignement traité : témoigner son in-

dignation.

? AvaÇioTtto-TOç, oç, ov, indigne de
confiance. RR. àpriv. à$toç,Tct(TTiç.

'AvàÇtoç , oç ou a , ov , avec le

gén. indigne de ; sans régime, indi-

gne, injuste, inique : qfois sans di-

gnité, sans considération ; mesquin

,

chélif, RR. àpriv. à^toç.

t 'AvàÇioç, oç, ov, Sckol. royal. R.
àvaÇ.

'AvaÇi6TY)ç,y]Toç(:?l), indignité. R.
àvà^toç, indigne.

t îVvaÇtow-ài, Usez àTra^ioeo.

k 'AvaÇtçoptxiyl, lyvo? (o»'^)» Poét.

roi de la lyre
,
qui règne sur la lyre,

en parlant d'un chant poétique. RR.
àvà(7(Ta), (p6p{xty^.

'Ava^twç, adv. indignement; in-

justement; d'une manière indigne

de, gén. R. àvà^ioç.

'Ava-^uvotrt-to
, f. COCO) , rendre

commun. RR. àvà, ^uvoco.

'Ava^upiç, tôoç (rj), plus usité au
pi. sorte de long caleçon ou de pan-
talon large à l'usage des femmes
chez les Perses ; caleçon ; haut-de-

chausses. RR. àvà, cù^tù?

l\va'^ua), /"Çuo-to, racler, gratter;

enlever en grattant, essuyer; gratter

de nouveau. RR. à. luw.

'A^â%(û,fut. d'àvàyu) etd'oi.va.<y<j(a.

k 'Ava^otyco,/ otHw,PoeV. p. àvoiyw.

'AvaTT'ayYÉXXw, f. eXw, rapporter,

annoncer. RR. àvà, àTraYyéXXw.

'Ava'Tiaiaviî^o), / law, chanter un
hymne : pousser des cris de victoire :

act. chanter, célébrer.RR.àvà, nccict-

Vl^O).

'Ava-7ratôeuw
, f eûo-w , instruire

de nouveau ou mieux instruire. RR.
àvà, TiatSeOto.

? 'Ava-Trai'Cto, f. Tcai^ofxat, insulter

à, dat.'R.K. àvâ, Tcai^fo. ::.

'AvaTiatffTixoçjYJ, 6v,anapestique,

composé d'anapestes. R. de

i\vàuai<7Toç, oç, ov, dont on frap-

pe la mesure à rebours , en parlant

de l'anapeste par opp. au dactyle.
\\

Subst. 'AvàTraiatoç, ou (ô), s. ent.

TTOuç, anapeste
,
pied de deux brèves

et une longue. ^vàiKXiQioi, ojv (ol),

ou 'AvàTiaiaxa, a>v(Tà), versanapes-

tiques. R. àvaTtaiw.

t 'AvauaioTTpiSeç , wv (al), Gl. mar-
teaux de forgeron.

'Ava>uai6o
, / 7cai<7<«>, refrapper .?

répercuter,»* plus souvent frapper à

rebours ; renverser la mesure , en t.

de métrique. RR. àvà, Tcato).

'Ava-TïaXatw, f. TcaXaiaoj , recom-

mencer la lutte ou le combat. RR. à.

TiraXatto.

'AvaTtàXeiiTToç, oç, ov, indélébile,

ineffaçal)le. RR. à priv. àrcaXtifçtji.

'AvaTcàXY] , Yiç (•)?)), lutte renouve-

lée .'* sorte de danse ou ton imitait les

jeux de la lutte. RR. àvà, TcàX'/].

l\và7iaXiv , adv. au contraire , en
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sens contraire, au rebours, récipro-

quement. RR. àvà, TtàXiv.

î\va'7îaXtvôpo{jLécD-tô, / i^ao), re-

venir sur ses pas en courant. RR.
àvà, 'r:aXivôpo[X£W.

î^vauàXXaxToç, oç, ov, dont on ne
peut se débarrasser. RR. à priv,

à'KoXkàaaoi.

'Ava-7ïàXX(o, f. TraXw, faire sauter

en l'air , agiter , brandir ; secouer ,

frapper : Poét. exciter, faire naître.

Il
Au passif, sauter eu l'air; rebon-

dir ; tressaillir ; vibrer, palpiter. RR.
àvà, TràXXw.

t 'AvàTraXoç, ou {o),voy. à[ji-7tàXov.

^vàTiaXcriç , ton; (y)) , aclioa de
faire sauter, de secouer : qfois hond,
soubresaut; vibration, palpitation.

R. àvauàXXw.
^vaTtàvTYiToç , oç , ov

,
qui n'est

pas rencontré : qui n'offre point de
rencontres , en pari, d'un voyage.

RR. àpriv. àiravrào).

'AvaTîapeiç, eTcra, év, part. aor. 2

passif d'àvcLTizi^Ui.

'Ava-Tiaptâîjfo, /' àrsui, se rétracter,

se dédire , à la manière des habi-

tants de Paros. RR. àvà, Ilàp'.ot.

AvaTràpTiaxoç, oç, ov, imparfait,

inachevé. RR. à priv. àTrapxîî^ct).

k 'AvàTzctç , aca , av
,
gén. avxoç

,

àoTQç, avxoç, Poét. tout entier, uni-

versel. RR. àvà, Tcàç.

'Ava-Tiàcrcjto
, f -jtàca) , répandre

sur, saupoudrer, ^ufig. 'Avaitàdasiv

yàpiv xivt, Poét. répandre de l'agré-

ment sur qe. RR. à. Tiàcraw.

l\va'7iaxàcrao{xat, f. à^ofiai, pré-

luder sur un instrument. RR. à. Tta-

xàacrw.

^va'Ttaxéw-fô, / r^atà , remonter,

parcourir. RR. à. Traxéw.

'AvauauSyjToç, oç, ov, infatigable.

RR. à priv. àTrauoàw.

!\và7cauXa, tqç (y)), repos, pause;

lieu de repos; iialte : coupure ou re-

pos dans la plirase. R. àvairauco.

t l'VvaTcauXyi'Tiç, ttû^ (y)), Néol. m. s.

k 'Avà7ïau(j,a, axoç(T6),Poe7. repos,

halte, lieu de repos.

'AvaTiauaijxoç, oç, ov , propre à
reposer, à délasser.

'AvàTiauatç, efoç (:?)), cessation, re-

pos, délassement, qfois sommeil: en

t. de rhét. fin ou conclusion d'un

discours ; chute d'une période.

'AvaTtauaxi^ptov, ou (xo), lieu de
repos ; halte : signal donné aux trou-

pes pour faire halte : temps pour
faire halte, pour se reposer.

l\vaTiauo-XYiptoç, oç, ov, propre à

reposer, où l'on peut se reposer.

i\vaixauxrjpiov, ou (xo), c, àva-
TraUCTXTQpiOV.

'Ava-7raua> , / uauo-w , reposer

,

laisser respirer ; délasser, rafraîchir.

1
1 Au moyen , s'anèter , se reposer

,

d'oii aufig. respirer, être affranchi,

délivré de, gén. seul ou avec àizo ou

Ix ; prendre du repos, c. àd. s'aller
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coucher, s'endormir, etpar ext. mou-

rir. RR. àvâ, TKVjiù.

'^va-uacpXàîiw, / àaw, entrer en

ébullition. RR. à. rtaçXàÇw.

î\.va'TC£iô(o, / Tietcrto, persuader,

exciter par la persuasion, entraîner,

engager, souvent avec l'inf. : soule-

ver; exciter à la révolte : exciter

l'appétitf les passions, etc. RR. à.

1T£t6w.

'Ava-7retvà(o-â), / ireiv^o-w, avoir

faim de nouveau. RR. à. Trsivàw.

I\và7teipa, a;(TQ), expérience, es-

sai, épreuve; tentative, effort ; exer-

cice aes troupes, etc. W. de

î\va'7reipàw-(ô, / àaw, rare à

tactif, essayer, éprouver : qfois es-

sayer de nouveau .^||.^« moyen, s'es-

sayer, s'exercer : exercer les trou-

pes, les équipages, etc. RR. àvà,

Tietpàci).

'\va'7i£ipo), / uepw, percer de

bas en haut ; transpercer ; embro-
cher. RR. àvà, Treipo).

'Avà7i£i(T(xa, aïoç, (to), encoura-

gement .»' R. àvaTceiôo). || Cordage

pour enlever les machines dans un
théâtre. RR. àvà, •rceTafJia.

î\va7teta-TTnpioç, oç, ov, persuasif;

entraînant; excitant.

'AvàTTEiaToç, oç, ov, persuadé,

entraîné, séduit, excité, soulevé.

\va''KZ\)M6X,(i), f. àaoi, ruminer,

remâcher : aufig. reporter sa pen-

sée vers quelque ohjet.\\Au moy, re-

passer, répéter ; compter et recomp-
ter; repasser dans son esprit, médi-

ter, RR. àvà, 7te(X7ïà!^a).

l\va'7T£(xuw, f. Tiéfi.^'w, envoyer

en haut ; faire monter
;
pioduire

;

exhaler ; qfois renvoyer. RR. àvà,

7C£p.7ItO.

'AvaueTCTajJi.Evoç, y], ov
,

part.

T>«ûrf. passifd'à.v!XTZtx6.vvM]x\..

'Ava'TicTrTw, f Tzi^bi, cuire ou di-

gérer de nouveau. RR. à. tzItziiù.

'AvaTTETiTwxoTwç, adv. dans l'a-

battement ; d'une manière molle, re-

lâchée. R. à'ja.TZZTZxodY.oiç, part. parf.

dèLvaiziTzioi.

t 'AvàTTEorat , Bil?l. imper, aor. i

moy. d'àva.Tz'nzx(ù.

'Ava-Tréorcra) ouAtt. 'Ava^uÉTTCo, f
TTE^'w, le même que àvaTréuTco.

'Ava'TT£Tàvvu[jLi, / TTSTacrw, dé-

ployer ; étendre ; ouvrir : au fig.
développer, exj)liquer, dévoiler.

||

Ju passif, être déployé, etc. : se dé-

ployer , se développer, s'étaler : se

coucher, s'étendre sur le dos : se ré-

pandre, s'étendre au loin : s'ouvrir,

s'épanouir. RR. à. ireTàvvufjLt.

'\va7C£T£ia,aç(Tfi), ouverture. R.fl^e

'AvaTTETYiç, ifiç, eç, déployé, ou-

vert. R. àvairETàvvufxt.

l\va'7i£T0(Aai, f. Tzxr[no\i.a.\, (aor. a

àveuTotiYiv), comme àviTCTa[JLai.

'Ava-uÉTTO) , Att. p. àvairÉTiTa).

"A^aTié^fivayparf. cràva(paivo(Jiai.

'AvaTiecpXao-^AÉvo;, t), ov, /;«/Y.
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pnrf. passif f/'àvaçXàw, r/'o/V /'rtû^^'.

àvaTrscpXaafxÉvwç.

!.\va-7îï]Yà^6), f àaoy, faire jaillir

comme une fontaine. RR. à. TCYiyr].

i\va'7nriyvu[xt, / Tf^^w, attacher

en haut, suspendre. RR. à.7rr,Yvu[i.t.

'Ava'7ty]Sàw-(o, /" yjo'O), sauter en
l'air ; bondir, rebondir

;
jaillir, sour-

dre; sauter en arrière, reculer pré-

cipitamment. RR. à. 7a]ôàw.

'AyiXTzy\5r\(nç, ttaç (t?i), saut, bond;
saut en arrière.

* !\vaTnriX7i(7aç, ac-a, av, Poét. p.
àvccnriXaç, part. aor. x'd'àvxndXkoi.

l\va-Ti7ivti;o{xat, / i(70[JLai, dévi-

der. RR. à. 7a]vi^o[xai.

!\va7ry]pia, aç (yj), infirmité d'un
corps estropié. R. de

^vàTTYipoç, oç, ov, estropié
;
privé

d'un sens. RR. àvà, 7ir,p6ç.

j\va'7ry]p6ci)-w, f di)(7M, estropier.

t T^.va-TTiôvafxai, P.p. àvaTcri^àw.

^ î^va-TTiôûo), /' ucTO), Pot'V. e^ rare

<^î« prose, jaillir, sourdre; act. faire

jaillir. RR. àvà, Tvtôuw.

^va-7ri£^a>, /" éaut, faire jaillir

par la pression ; repousseï", refouler.

RR. à. Tneî^to.

t l4vaui£(j(jLa, aToç (xo), lisez àvà-
7r£icr[jLa.

t i4.va''TCiXva(xai,/.àva7riSva{i,at.

l\va'7Ti[X7iXy][xi,/ àva-uXi^cra) (ao/-.

àvc'TTprjCTa, e^.-.), remplir; rassasier :

aufig. remplir, combler, le rég. in-

dir. au gén.; achever, remplir sa

carrière, etc.; assouvir ses passions,

etc. : qfois infecter d'un mal, d'un
vice, etc. RR, à. utfxuXrifJLi.

'Ava'7ti[X7rpYi(ji.i,y.àva«7rp-^«7(«) (aor.

àvsTipriaa, etc.), allumer, embraser,
exciter : Poét. faire crever, faire

éclater, et par ext. répandre ,
—

ôàxpua, des larmes, ||^« passif s'al-

lumer, «te. RR. àvà, 7rt[xirpy][xi.

^Vva'Ttivo) , / Tïtofjiat, ravaler ou
simplement avaler : par ext, absor-

ber, sucer, épuiser. RR. à. iiiva).

'\va«7rt7rpà(7xa), /" •rcepào-w, re-

vendre. RR. à. TriTipaCTxto.

'\va"7:t7iTW, /'àva'Tr£(Tou(xai(«or.

àvÉTTEcrov, qfois Bibl. àvÉTzeGCC ou àv-

zr:za6.]vf\v . parf. àvaixéuTtoxa, etc.),

tomber en arrière ou à la renverse
;

se renverser, se coucher sur le dos :

qfois maispeu élégamment, se mettre

à table : aufig. se laisser abattre,

perdre courage ; se refroidir, se ra-

lentir, se relâcher. 'AvaTrETiTcoxa);,

uta, 6ç, refi'oidi, languissant. 'Ava-

TTETTTWxÔTa (jyy\]xcf.xcf.^ en t. de rkét.

figures d'un genre calme, peu ani-

mées. RR. à. uiTtTW.

î^.va-TïiaTEua), / euaw, reprendre

courage. RR. à. ui^TTeûa).

k ^vaTTiTvàfxev, Poét. infin. pré-

sent df'àvaTOTVYî[j,t.

* 'Ava-TllTVEW-W, P.p. àvaTTlTCTO).

k iVva'm'Tvy](jLi, / 7i£Tà(TW, Poét.

pour àva7T:ETàvv\;(Ji.i.

!\va'7tXà!;w, / uXàyÇfo, égarer.
||
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j4u passif, errer, s'égarer. RR. àvà,
irXà^to.

k i\va7iXàxriToç, oç, ov, Ptf</;. p.
àv(x\x.Tzké.v.y\xoç,.

Àva'7rXavào{jLat-(0{jLai, / r,(70[xai

(aor. àvETîXavnèyjv), s'égarer. RR. à.
TrXavào).

î^vàuXacrtç, ewç (ri), action de
refaire , nouvelle façon , nouvelle

confection, régénération ; invention,

illusion, fiction ; représentation ou
imitation théâtrale. R. àvaTiXàffo-to.

'AvàTîXacrfxa, axoç (to), ouvrage
refait, ou simplement construction,

ouvrage : mensonge, invention, fic-

tion : déguisement théâtral.

!^vaTT:Xa(Tp,6ç, ou (ô), comme àvà-

TiXa^tç.

.
3i\.va«7iXà(7<7(o ou TcXàxTW, / TiXà-

orw, refaire, confectionner de nou-
veau : réparer, raccommoder, gué-

rir : fabriquer, construire : imagi-

ner, inventer, forger ; représentei-

sur la scène; déguiser comme au
théâtre. Au moy. se figurer; imagi-

ner, inventer, controuver. RR. àvà,

TcXàaaco.

k l'Vva-TrXEiw, Poét, p. b.'^o.'iCkitji.

^va-TtXÉxw, / TtXÉ^w, entrelacer;

couronner : en t, de mus, faire une
roulade ou une suite de sons tou-

jours en montant ; moduler, caden-
cer. RR, à. TiXÉxw,

î^vàîrXEoç, a, ov, c. àvàTiXswç.

'AvàTiXEuaiç, Ewç (y]), action de
s'éloigner du rivage, de gagner la

haute mer : navigation (contre le

cours de l'eau : en t. de méd. perte
d'une dent; chute des cheveux, etc.

'Ava-TiXÉo), / 7cX£ucro(xai, s'éloi-

gner du rivage en gagnant la haute
mer ; sortir du port ; revenir par
mer ou par eau : remonter contre le

cours de l'eau : eji t. de méd. tom-
ber, en parlant d'une dent, etc.\\Au

passif, 'AvaTtXstdôai , être remonté
par les vaisseaux , en pari, d'un

fleuve. RR. à. tcXew.

'^vàTcXswç, wç, (OV, plein, rem-
pli, qfois infecté de, gén. RR. à.

ttXe'wç.

* ^va-TrXriOa) (sans fut.), Poét. être

rempH de, dat, RR. àvà, 7tXr,0(o.
||

Qfois act, p, àvaTîtfjLuXyijxi?

t\va«TrXyi[x(xup£a)-àJ, / r\(stà, re-

gorger, être trop plein, déborder,

RR,à. uXy)[X[ji,up£a>.

k îV.va-TuXYKxp.ijpw, / rjpw, Poét.

faire déborder.

l\va«uXY]p6a)-a>, / (oco), remplir,

combler; suppléer , compléter, || -^«

moyen, remplir pour soi, chez soi,

etc. RR. à. TrXyipôw.

'AvaTiXinpwixa, axoç (xô), supplé-

ment, complément. R. àvauXTipôw.

!.\va7tXyipto(ji,axtx6ç, i\, ov, sup-

plémentaire, complémentaire,

!\va7tXTopœ(rtç, ewç (T^),.action de

suppléer ou de compléter; supplé-

ment, complément.
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îlva7cXyipa)T£ov, v. rf'àvaiïÀYipoa).

!\va7îXY]pfcOTix6ç, ri, 6v, qui rem-

plit, qui complète.

'AyoL'TzlYicatùJ'.Tz'kfi^io, frapper de

manière à faire rebondir. RR. àvà,

ttXtqffCtO.

'Ava-KXrjffTixé; , t), 6v, qui rem-

plit ; (ifois qui souille, qui infecte,

d'où par ext. contagieux. R. àva-

7ît{iii:Xri[x.i.

'AvaiïXoxTi , ri; (:?i), roulade ou

suite de sons qui vont en montant.

R. àvairXéxw.

'AvâTîXooç, ou {ô\ouparcontract.

'Avdr.Xou;, ou (ô), sortie du port
;

navigation en pleine mer ou en re-

montant le cours de l'eau ; retour

par mer ou par eau. R. àvauXito.

'Av-auXow-tô, / wcTto , déployer :

aufio^. développer, expliquer. RR.
àvà, àTrXôo).

'Ava-TrXuvto, / tiXuvw, laver ; ef-

facer en lavant; nettoyer. RR. à.

TCX'JVW.

l\và7rXuCTiç , £w; (^) , action de
laver, de nettoyer.

ÎS>và7cXa)(Tiç , £wç (:?)) , déploie-

ment ; explication. R. àvaTrXow.

'Ava-T^XtoTa^to, / àaw, remonter
sur l'eau : par ext. remonter , sur-

nager. RR. àvà, TiXtoTÔç.

* î\va«uXtow, / 7rX(0(7(o, Poét. pour
àvauXéw.

k *Ava'7iv£to), Poét. p. à'Joi.Tivétii.

'Avà7rv£U[xa, aToç (to), lieu de

repos. R. àvaTcvc'w.

i4và7rv£U(nç, £toç (}]), action de
respirer, de reprendre haleine ; re-

pos, relâche.

!\vaTcv£UffTix6i; , ri, 6v , relatif à

la respiration
;
qui a la faculté de

respirer : qui repose, qui délasse;

qui rafraîchit.

^ 'AvàirvEUffTOç, oç, ov, Poét. p. a-

;tv£uo"coç.

'Ava-TT^ew , / TiveudO), respirer
;

reprendre haleine :par ext. se rani-

tner, prendre de nouvelles forces
;

se reposer, se délasser ; d'où au fig.

être soulagé de,gén. seul ou avec £x :

'/fois être fier, vain, présomptueux:

jfois soupirer après, désirer, avec
f'acc. ou £111 et l'ace. Dans le sens

actif, exhaler : Poét. laisser respiier.

RR. àvà,7rv£to.

'Ava-TTviyto, f irvi^w ou tcvi^ou-

(lat, presser de bas en haut; ex-

primer, pousser avec effort un cri

aigu. RR. à. Tuviyto.

'AvaTTvori , yjç (i?)) , action de res-

pirer, respiration : ouverture pour
respirer, soupirail : au fig. repos,

délassement : qfois dernier soupir,

mort. R. àvaTtvEO).

'Avàirvoia, aç (i?)), m. sign.

* 'Ava«7tvuw
,
f.TTidaoi (doit l'aor.

passif dans le sens actif, àv£7ivuv-

0r,v), Poét. pour àvoLTCvéïo.

t !\va7ro'êXé7Uù), rare p. àvapXÉuo).

j\va7î66XT)To; , oç, ov, qu'on ne
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peut perdre; qu'on ne doit pas re-

jotor ou mépriser. RR. à. priv. àno-
êàXXw.

iivaTroYpafpo; , o; ov , qui n'est

pas enregistré. RR. à priv. àuo-

Ypa9Yi.

'AvauoSôixTo; , oç, ov ,
qui n'est

pas démontré ou qui ne saurait 1 être.

RR. àpriv. àuoÔEixvufxi.

l\va7i:o6£ixTa)ç, adv. sans preuve.

'AvaTTOÔEXToÇjOÇjOV, inadmissible.

RR. à prii'. à7to6£yo|xai.

'Ava-7ToÔ£(o-â)
, f. riaoiy rare p.

àvaTToStS^u), reculer.

^va-7:oôi!î(o, f tcw, reculer ; re-

venir sur ses pas : activement, faire

reculer ou rétrograder; faire répé-

ter un lecteur, etc. : répéter ou re-

passer dans son esprit , examiner

,

rechercher. RR. àvà, ttouç.

^^vaTCoSio-iç , Ewç (y)) , action de

reculer : investigation , recherche :

examen, analyse. R. àvaTroôiÇw.

'AvaT:o8iap.6ç, ou (ô), m. sign.

AvarcoSoToç, oç, ov, non rendu
;

qu'on ne peut rendre : non vendu,

gratuit : en t. de gramm. qui man-
que d'apodose , c. à d. dun membre
de phrase correspondant. \\ Subst.

'AvaTcôûoTov, ou (to), période tron-

quée, à laquelle ilmanque un membre
nécessaire à la symétrie. KR.àpriv.
à7rooio(0[JLt.

!\va7iô6pa(TToç , ov, ov, inévita-

ble : qui ne peut éviter. KK.àpriv.
àTroStôpàfTxo).

t !.4va«7rot£(o-w, f. t^cw, JBibl. pré-

parer, assaisonner. RR. àvà, iroiso).

i\va'7roixiXXto
, f. iXtô, varier, or-

n^r. RR. àvà, TioixtXXw.

^vàTTOtvoç, oç, ov, rendu sans

rançon : Poét. dont on ne peut se

racheter. RR. à priv. ôcTioiva.

I\va7ioiv(oç, adv. sans rançon.

^vaiToxpiToç, oç , ov, qui reste

sans réponse : qui ne répond pas.

RR. à priv. àiT07.pivo[xai.

!4và7roXau<TToç, oç, ov, dont on
ne jouit pas : qui ne jouit pas

,
qui

ne peut jouir, qui n'a point joui de,

gén. RR. à priv.àTtoloidt)).

'Ava-7roX£[X£w-w,/ riaw, recom-
mencer la guerre.RR. àvà, tcoXejxéw.

'AvauoXéfJLYifftç , £0)ç (i]), renou-

vellement des hostilités.

'AvoL-Tzalz^oto-ii), f. toaco, exciter

à recommencer la guerre. RR. àvà,

tioXe [1,6(0.

'Ava-TroXÉw-w, / riatù, retourner,

rouler en sens inverse ou en tous

sens : remâcher, ruminer comme les

animaux : retourner, labourer la

terre : aufig. repasser ou rouler dans
son esprit, méditer. RR. àvà,7i:oX£w.

j^vauôXrio-iç, eoii; {i]), action de

retourner, ou de ruminer, ou de mé-
diter : en t. de r/iét. anaphore, sorte

de répétition.

'AvaTcoXriTixoç, iq, ov, méditatif,

qui roule dans son esprit.

Ai\A
^ l\ya-7coXiî;a), / iaw, Poét. p. àva-

Tzoléiû, retourner, labourer,— àpou-
pav, la terre.

'AvaTToXéyviTOç , oç , ov, inexcu-
sable : qui n'allègue point d'excuse

;

qui ne se défend pas ; sans défense
ou sans défenseur. RR. à priv. àiio-

XoyeofJLat.

'AvauôXuToç, oç, ov, qui n'est pas
ou qui ne saurait être déUé, délivré
ou absous. RR. à priv. ànokdio.

'AvaTToXwTKTTOç, OÇ, OV, non dé-
floré. RR. à priv. àizoliùxi^w.

'Av(x.Tzo\n:ri, yîç (t?j) , action d'en-
voyer en haut, de faire mouler, da-
veindre , d'extraire : (/fois renvoi

,

action de renvoyer. R. àvauéfXTcw.

'Avairôfi.TTtfjLoç , oç , ov, renvoyé
;

qui revient.

'Ava7co[ji7:6ç, où (ô) ,
qui renvoie

les morts à la lumière.

^vauovtuToç, oç, ov, qui ne s'est

point lavé : qu'on ne peut laver.

RR. à priv. àuovÎTtTW.

'Ava-TTopsOofxai, / £u<70(jLat, se di-

riger en haut ; se mettre en marche.
RR. àvà, TTOpEUOjJLttl.

'AvarzoGÔeaToç, oç, ov, inextingui-

ble. RR. à /^/vV. àTvoo-Sévvup-t.

? j^vàuoCTiç, £a)ç (y;), c. àiiuoitriç.

j\va7c6a-7ra(TToç, oç, ov, qu'on ne
peut arracher. RR. à, àTiocrTràto.

îivaTîocrTaTOç, oç, ov, qui ne tra-

hit point ; qu'on ne saurait aban-
donner, trahir. RR. à, àçicrxaixat.

^vaTCOTcuxToç, oç, ov , qui ne
manque pas son coup. RR. à priv.

àTioTuyjràvo).

'AvaTioTu-TiToç , oç, ov
,
qu'on ne

peut couper ott retrancher. RR. à,
à.7lOxi\lV(ti.

j^vaTioTTViaoïfjLOç, où (6), cri d'in-

dignation; plainte, imprécation. RR.
àvà, TiOTvtà^fo.

^vaTTOTptTCToç, OÇ, OV, qu'on ne
peut essuyer ou effacer. RR. à priv.

àTTOTplêfO.

l4vaTi;0'9a)V£a)-w,c. àvaçtovÉw.

'Ava7Cpa6r,vai, inf. aor. i passif

^'àvaTïiTvpàaxw.

iivàupa^tç, £a)ç (vi), action d'exi-

ger, de réclamer, de se faire rendre.

R. àvaicpào-aco.

'AvaTipaaiç, £wç (y;), revente. R.
àvaTîtTrpàaxto.

'A.va'TTpàaaw ou TrpàTTw, /"Trpà-

?{o , exiger, léclamer , redemander,
se faire rendre, obtenir, — tî iiapà

Ttvoç, qe de qn. || ^u moy. même
sign. RR. àvà, upàcdw.

'Ava7vpàTr,ç, ou (ô), revendeur,

qui revend. R. àvaumpàaxcD.
? 'AvaupEuviç, y)ç,£ç, distingué. RR.

àvà, irpÉTCti).

'Ava'Up£(Tê£u(o, f. Euao), envoyer

des députés dans un lieu plus élevé,

comme des provinces a Rome , etc.

RR. àvà, TipETSeutd.

'AvaTuprjO-aç
,
part, aor, i dàvx-

7:i[X7rpv][/.i.
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'Ava«7:pii^a), / idw, c. àvaupia).

'AvàupiCTtç, efoç(i?i), sciage. R. de

'Ava-7ipia),/7ipia(o, scier de bas

en haut, ou simplement scier. RR.

ivà, Tupico.

? 'Avà7CTat(TTO;,o;,ov,/;.aT:Tata-To;.

'AvaTiTàç, àaa, àv, /?or/. aor. 2

ÉTàvîuxaiJLai.

-k Ava'îTiràaeat , PoeV. inf. aor. 2

^'àvi7rxa[jLat.

'Ava-iTTôpow-w , / toCTW, munir

d'ailes, développer les ailes, et par

ext. développei-, faire pousser
;
qfois

étaler, dresser : enlever siu- des ailes,

et par ext. faire envoler, faire fuir:

aufig. exciter, animer, transporter.

\\ Au passif, prendre des ailes; être

enlevé, transporté, elc.\\ Au moyen,

battre des ailes pour s'envoler.^R.

àvà, TlTSpOW.

Ava-TiTepuyiJIa), / lorw, prendre

son vol. RK.àvà, nxepyYiJ^w.

AvàuTSirOai, infin.prés. passifou

moy. <:/'àvà7iTa).

'AvaTtxécxôai, ////. aor. 2 </'àva-

néTOfxai.

'AvaiTTY^vai , infin. aor. 2 f/'àv-

ÎTtTa(xai.

'AvàuTr,;, ou (ô), celui qui allu-

me, qui excite. R. àvdcTrTfo.

'Ava7rTr,(70(JLat
,
/«^ r/ avtTrrajjLat.

'Ava-UToéfo-œ, / rjcra), étonner,

saisir, éblouir, transporter. || Au
passif, être étonné, frappé, saisi,

ébloui, — Trpo; xi, à la vue de qe.

RR. àvà, TïToéoj.

* Ava-TTxotew-o), P./?. àvauxoeo).

'Avauxoç, oç, ov, non attaché,

non agrafé : qui n'est pas allumé.

RR. à prir. aTïxto.
||

Qfois intact.

RR. à priv. àuxop-at.

AvàTTXuxxoç, 0;, ov , déployé;

déveloj)pé; ouvert; explique. R.
àvaTCxuaao).

I\và7rx'j^iç, ew; (r;), déploiement
;

ouverture; explication.

'Avàuxufji; , ew<;(y)), expectora-

lion, crachement. R. àvaTixua).

'Ava-TiTUGato, /tixu^w, déployer;

développer ; ouvrir : au fg-, expli-

quer. RR. àvà, TTXUTafo.

j^vaiixuy^ri, y^ç (•;?)), c. àvaTCXU^iç.

'Avà7rxyj(oç, oç, ov, comme àvà-

7ÏTUXT0Ç.

'Ava-Trxuco, /." Tcxûao), expectorer,

cracher : aufig. rejeter, vomir de
son sein

; qfois rejeter avec mépris,

mépriser
; qfois Poet. être rejeté

,

vonii.^ RR. àvà, uxuco.

'Av'àTixw, /"
à^'co, i» attacher en

haut, suspendre : 2" offrir, consa-

crer dans les temples : 3° infliger

une peine, imprimer une taclie : 4**

appliquer, attribuer : 5° mettre le

l'eu à, allumer; mettre en feu, in-

cendier, emjmiser; aufg. échauffer,

e.vciter, animer. H 1" Rpo^ov àvà-
Tïxeiv, Etcst. attacher un licou. |1

2"

^ IloXXà S' àyàXfxax' àvY)*]/£v , JHom.
il consacra beaucoup d'offrandes.

||
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30 -k Mto|ji.ov àvà^'ai xivt, Hom. atta-

cher l'iïifamie à quelqu'un , le cou-

vrir de honte. *TîvO crotxoaaxiQSe'

àvYÎTCxat, ApoH. pourquoi tant de

chagrins se sont-ils comme attachés à

toi ? 1|4° Movatari {ou de, Mov(xi(yy]v)

TT^v x^P'"' àvàrcxtov , Plut, attribuant

ce bienfait à Monésès. ^vàuxeiv sic

éauxov atxi'av xwv yivo[Léy(ùv,Alex.

s'imputer les événements, n'en vou-

loir qu'à soi-même. ||
5"^ * 'Avàiixeiv

ôpyta pw[ji.oTç, Nonn. allumer sur

les autels le feu du .sacrifice. IIûp

àva7:x6[X£vov ùtiô TiapQévcov , Plat.

feu allumé par des vierges. <ï>à)ç ô

Oso; àvï^^î^ev , Plut, dieu alluma, c.

à d. créa la lumière. To xoi^xyiQsv

TisvOo; àvà^'at TcàXiv , Clirys. rallu-

mer une douleur éteinte. 'Avaçôév-

xo; xoû 8y)(jlou, Eschin. les esprits

du peuple s'étant échauffés. || Âvà-
TTxsiv xô Tivsùfjia, Aristt. respirer.**

Au moyen, 'Avà7:xo[xat,/.a'|'0[ji,ai,

i» attacher sur soi; revêtir, se revê-

tir de ;
2» amarrer un vaisseau, at-

tacher une amarre; tirer à la re-

morque un imisseau capturé : 3o

qfois attribuer, imputer. |1
1° * 'Av-

•iyi^oL'zo /epcrlv èOeîpaç, Apoll. de ses

mains elle rattacha .ses beaux che-

veux, -k Sxc'pvoiç veêpiS' àva7txo[JL£-

VY) , Anth. attachant sur son sein

inie peau de biche. ^ Où xàpêoçàvà-

'i^o\x7.'., Apoll. je n'éprouverai point

de teneur,/», à m. je ne m'en revêti-

rai pas.
Il
20 ^ 'Ex xwv àva4'6[j.£0a

v.6.\(à^^ Eurip. nous y îsttacherons un
câble. 'AvaTCxeaOai tiXoiov, Philos tr.

remorquer un navire. 113° Xàptv xoi

àvàTTxo[xat, Apoll. je t en remercie,

je l'en sais gré. RR. àvà, àuxw.
'AvàTrxwTt;, ecoç (f,), chute en ar-

rière ; action de se coucher sur le

dos; qfois action de se mettre à ta-

!)le : au fig. abattement, décourage-

ment. R. àvaTîtuxw.

'Ava-Tiuxàî^o), / àorw, resserrer,

condenser ; ou au contraire relâcher,

éclaircir? RR. àvà, Truxàî^o).

Ava'7cuv9àvo(xai, f 7ï£uc70[j,ai,

s'informer, s'enquérir, — xi ou TC£p{

Tivoç, de qe,— xtv6? ou itapà xtvoç,

auprès de qn : apprendre, être in-

formé de , menus régimes : ques-

tionner, iuteiroger,aP7'c /'«Cf. ae la

pers. RR. àvà, 7:vivOàvo(xat.

I\va-7:up6a)-f6, /' tôcw, allumer,

enflammer. RR. à. Ttupôto.

'Ava-TCuptreûio, f. euffw, allumer

ou élever comme une torche : rendre

aussi rouge que du feu. RR. à. Ttup-

atûiù.

'AvàTTUCTXo;, 0;, ov, notoire, géné-

ralement connu : qfois Poét. inouï.

RR. àvà ou à priv. •rcuvOàvojj.ai.

'Ava-TTuxîJîto
, / laco , cracher en

l'air : par ext. faire jaillir. RR. à.

TÎUXlJJd).

'Ava-TTtoXîw-to, / rjcra), revendre.

RR. àvà, TTtoXéw.

ANA 105
'Ava7r(oXvi(ia, axo; (tô), bénéfice

sur la vente.

t 'Ava'TTWfxàîJw, / àao), Néol. dé-
boucher. RR. àvà, 7rw[xà!;co.

k 'AvàTiWfftç, ttàc, (•:?i), Poét. p. «ji,-

TÏWXIÇ.

* 'Ava-pafÇo), ftatù^ Poét. p. àva^-

•k 'Avapaipyixcoç, uTa, 6ç, Ion. pour
àvYjpyixtoç, /;o/7. parf. d'àvaipéoi.

'Av-apào[J,at-cop.ai
, / àa-oij-at, ré-

voquer, rétracter son vœu ou ses im-
précations. RR. àvà, àpào(j.ai.

t\vàpêuXo;, 0;, ov, qui va sans

chaussure. RR. àprii>. àçSvly\.

'Avàpyupoç, oç, ov, qui ne con-

tient point d'argent ; qui n'a point

ou ne reçoit point d'argent
;
qui n'est

pas à prix d'argent; désintéressé;

gratuit. RR. à prit', ocpyupoç.

'AvàpSeuxoç, oç, ov, qui n'est pas
arrosé. RR. à prii'. àpS£uto.

'AvàpO(x'.oç, oç, ov, incohérent;

désuni. RR. à prii>. àpOfxoç.

AvapOpia, aç {ri), débilité. R. de
'Avapôpoç, oç, ov, qui n'a point

d'articulations, inarticulé; qfois dis-

loqué? aufig. énervé, faible, débile:

en t. de gramm. sans article. RR. à
priv. â'pôpov.

'Av-apt6[JL£(o-fT), f.r\atxy, compter,

ou qfois recompter : énumérer , dé-

nombrer : repasser dans son esprit.

RR. àvà, àptO[JL£(o.

'Avap{0[x-/ixoç, oç, ov,non compté,

non calculé; qu'on ne peut compter,

innombrable : qui ne sait pas comp-
ter. RR. à priv. àp'.0[X£a).

AvàpiOfxoç, oç, ov, sans nombre,
innombrable; qfois vil, qui ne comp-
te pour rien : Poét. qui ne sait ])as

le nombre ou qui ne cesse pas di',

gén. RR. à priv. àpiôfxoç.

'AvapiffX£co-(o
, / i\atù , se pa.'^ser

de dîner. R. àvàpiaxoç.

l\vaptaxYiatç, zm:; {i\), comme àv-

aptaxia.

'AvapicrxrjXoç, oç,ov,qui n'a point

dîné. RR. àprir. àptcrxàw.

'Avapiaxia , aç (yj) , l'état d'un

homme qui n'a pas dîné. R. de

Avàpiffxoç, oç, ov, qui n'a point

dîné; qui n'a pas de quoi dîner.

RR. à. priv. àptaxov.

'AvapîxTiç, ou (ô), sorte de coquil-

lage. Voyez vY]pixy]ç.

k 'Avaptxoxpôçoç , oç , ov , P. qui
nourrit des coquillages, en pari, des

rivages ou des îles. RR. àvapixriç,

xpÉçw.

t 'Ava'pi)(ào(xai-w(xat,/«. àvap^i/.

'Avapxxoç, oç, ov, qui n'est point

gouverné; qui n'obéit point : qui

n'a pas de commencement. RR. à
priv. àp^w ou âp^op-at.

'k Avàp[j.evoç, oç, ov, Poét. qui n'est

pas équipé ou préparé. RR. à pr'w.

apfjievoç.

'AvapjxoStoç, oç, ov, mal ajusté.

RR. à priv. ap|x6ôioç.
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^vapfxoSfwç, adv. en désaccord.

l^v.apfjLÔCo) , / apfxoo-o) , ajuster

,

accorder. KR, àvà, àpfxoJ^w.

!\vap{XoarTéa)-w
,

/' TQcro), n'être

point d accord. R. àvàpfxoffxoç.

!\vap[i.0CTTta, a; (t?i), défaut d'ac-

cord ou de proportion.

'Avàp[i.o(TTOs, oç, ov
,
qui n'est

j>oiiil d'accord ; incohé)'ent ; dispro-

por lionne : déraisonnable, absurde.

RR. à prh. àp[Ji6Ç(o.

'\vap[x6<TTtO(;, adv. sans accord,

sans proportion ; d'une manière in-

convenante ou déraisonnable.

'Av-apfJLOTTO), Att. p. àvap|x6Çw.
^ 'Avot'pûtêôéw-ù) , Poét. p. àvap-

î^vapTrdcySyjv , adv. violemment.

R. àvap7tà2[a).

*ÂvoipftôcYvi , ti; (t^i) , enlèvement

avec violence.

'Av-ap7ràJici), / apTîàato om apuà-
So), enlever avec violence; emporter

dans les airs ; traîner au supplice
;

arracher à sa patrie , à ses foyers
;

envahir, [)iller, ravager. Ju moyen,

(jfots rn. sigii. RR. àvà, àpTràî^o).

* 'AvapTià^avôpoç, oç, ov, Poét. qui

entraîne les hommes, en parlant du
sphinx, RR. àvapnàî^w, àvYjp.

j\vàp7tacrtoç, oç, ov, enlevé, em-
porté rapidement et avec violence

;

anaché à sa patrie , à ses foyers
;

pillé , ravagé ; houspillé , maltraité.

R. àvapTïàîJo).

'Avap'paiCw, / i<7w, sortir de ma-

ladie, entrer en convalescence. RR.
àvà, paVÇto.

'Avap-paivw, / pavw, faire jaillir.

RR. àvà, ^aivtri.

'Avap-pàuTto, / pà^î^w, recoudre
;

raccommoder ; rapiécer. RR. à.

^àuTO).

'Ava^pacpyi, r\ç (t?i) , opération ou

suture à la paupière supérieure.

'Avappa9ix6ç, -in, ov, qui concer-

ne la suture nommée àvappaçY].

'Avap'pa^'wôecij-tô, / yicw, enton-

nei-, débiter à la manière des rapso-

des. RR. àvà, ^a*|/tù5£a>.

'Avap-^ÉTTO), / pe^'w, monter, en

parlant d'un des bassins d'une ba-

lance. RR. à. ^éua).

'V/ap-péti)
, / ^2'j(7W , remonter

,

couler à rebours. RR. à. ^éto.

'Avàppr,y[Aa, axoç (tô), rupture,

déchirure. R. de

'Avap'^TnY^^t"-'» / ^'^^<^» rompre,

déchirer : faire crever, faire éclater,

d'oii aufig. faire naître subitement,

commencer brusquement
; qfois dé-

voiler sans ménagement :' dans le

sens neutre, êdAier.\\Âu passif {aor.

àv£ppr,y6Y]v ou o.-^éppiyf\y. par/, àv-

épprjYjxai ou àvEppwya) , se rom-

pre se briser, se fendre; crever,

éclater, faire éruption; oz/y?^. écla-

ter, paraître, se faire jour. 'Avep^w-

Ycoç, ma, oç, rompu, fendu , éclaté,

déchiré. RR. àvà, ^rjyvuixt.

ANA
'^va^^YlÔY^vai , inf. aor. i passif

</'àvayope'jw.

? l4vap^rixTWç, adv. p. àp^T^XTCoç.

Î4vàp^yi(xa, aroç (xà), proclama-
tion, édit. R. àvappriO-^vai, «f'àvayo-

peuo).

'Avà^pyi^iç, tonQ (fi)f déchirement,

rupture, éclat. R. àvappviyvvijxi.

'Avàp^Yiaiç, Èa)ç(:?l),proclamation,

publication par la voix du héraut :

éloge, panégyrique. R. àvapprjÔYivat,

<•/ avayopeuo).

'Avàp^ivov , ou (to) , nom d'une

plante, peut-être le cresson ordinaire.

RR.àvà, ^iç.

'Avap'ptTiîî^co, f icrw, rallumer en
soufflant : au fig. réveiller , exciter.

RR. àvà, ^tTiiîJo).

'Ava^p'.TTtCTfjLoç, oO (ô), l'action de
rallumer, d'exciter.

t 'Avap^iTTiaxoç, lisez à^^îîttdToç.

'A.vap^i7rx£a)-w, f. r\noy, Att. et

'Avap'^iTTxw, / pt'|'««>> 1° jtiter en
haut, jeter en l'air, lancer : 2° sou-

lever, exciter : S"» hasarder, risquer,

affronter ; 4» qfois rejeter, renoncer

à, avec race. \\ i» "Av àvappi4'T[l<; xt,

Âristt. si vous jetez quelque chose

en l'air, || a^»* 'Avap^tTtxsiv aXa to]-

6w , Hom. soulever les flots de la

mer avec la rame. 'AvapptTuxeiv axà-

(7tv, Den.Halic. exciter une sédition.

Il
30 'AvapptTuxeiv xuêov, Plut, jeter

le dé, courir la chance. 'Avap^iuxeiv

xivôuvov , Tliuc. affronter un dan-
ger. 'Avappiirxsiv ]i.à.yr\v. Plut, ten-

ter le hasard d'im combat. Elç aTiav

xo uuàpyov àvap^iTixeiv (s. ent. xov

xuêov), Time, risquer tout ce qu'on

possède. 'Ett' àXXoxpioiç àvappi^j^ai,

Prov. jouer l'argent d'autrui, c. à d.

n'exposer que les intérêts d'autrui.

Il
4° 'Avappiuxeiv {s. ent. xt^v yvto-

[XY]v), Suid. changer d'avis, renon-

cer à son projet. RR. à. ^ittxw.

'Av'appiyào[i,at-to(j.ai, f. y\ao\i.cn
,

se hisser
,
grimper pour escalader.

RR. à. àppixào(xai.

i\vappi)(Yicrt;, ewç (i^), action de

se hisser, de grimper.

'Avàppi<];iç, ewç (t?i), action de je-

ter en l'air, d'exciter, d'affronter, de

risquer. R. àvapptTcxo).

'Avàppoia,a; (•/)), reflux. R. àvap-

p£W.

* 'Avap«^oiêS£to-t5 , f. ri>y(ù, Poét.

avaler ou ravaler avec bruit, englou-

tir. RR. à. potêoÉw.

k 'Avap^oiêSrjCJtç , ewç (t?i) , Poét.

subst. du préc.

'Avap-po'.!^£W-tô , / TiOta ,
jaillir

avec bruit, RR. à. poi^Éo).

'Avappoma , a; {^) , mouvement
d'ascension. R. de

!\vàp^o7ro<;, oç, ov, qui tend vers

le haut ; qui penche en arrière
;
qui

recule ou qui prend la fuite. R.

àvappÉTîto.

'Avàppoyç, ou (ô), c. àvà^^oia.

^vap-^oçÉœ-w ou ^ocpàœ-tô
, /

ANA
1^(7(0, ravaler, ou simplt. avaler; dé-

vorer, engloutir. RR. àvà, ^oçÉto.

'Avap^oçTiotç, ztàti {j\)^ action de

ravaler, d'avaler, d'engloutir.

+ 'Avap'po)^G£(o-w, f. ri(Xiû, Poét. re-

fluer à grand bruit, en pari, des -va-

gues. RR. à. pox9Éw.
!\vap'pu6{xî^o), f t(TW , ranger,

arranger. RR. à. ^u6[xi^w.

? !Avàp^ujxa, axoç (xo) , victime

que l'on offre ; sacrifice. R. de

'Avap-^tjofxat
, / pt5(70{Jiai, déli-

vrer; racheter; réparer : (jfois offrir

en sacrifice ? 1| An passif, (fut. àva^-

pucrOi^G-oixat), être délivré, etc. RR.
àvà, pTjo|xai.

'Avàp^uaiç , ewç (}{) , libération ,

affranchissement : sacrifice, oblation

de la victime : troisième jour de la

fête des Apaturies.

? 'Avap^wy£ç, wv (al), fentes, cre-

vasses. R. àvap^T^yvyjjLi.

'Avap'pœvvujxt
,
/" pw<70) , recon-

forter, fortifier, restaurer, ranimer.
||

Au passif, reprendre ses forces. RR.
àvà, pwvvujxt.

* 'Avap-pa)0[xat, f ^focrojxat, Poét.

reculer. RR. à. pwofxai.

'Avàppio(7tç, £wç (yj), reconfort;

convalescence. R. àvappo)vvu[ii.

k 'Avàpaioç, oç ou a, ov, Poét. qui

n'est point d'accord ; incohérent, dis-

proportionné ; ennemi, malveillant
;

(jf.
intempestif, coupable ou funeste.

Ta àvàpcria, Sop/i. les indignités.

RR. à priv. apaioç.

? "Avapaiç, E(oç (yj), action d'élever

ou d'exciter. R. àvaipw.

j\.V'apxàto-(o, f TJCTco, I" attacher

en haut ; suspendre ; tenir suspendti î

2° tenir en suspens ou dans l'attente
;

enthousiasmer : 3° attacher hou sur,

d'oiipar cxt. faire reposer sur, faire

consister dans.
Il

i» jVvapxav éauxàv

ppoyw, Lex. se pendre à un licou.

'\vyipxri{i.£voç xoii â'p(xaxoç, Pliilostr»

suspendu à un char. ||
2° Avapxàv

xivà £>7i:i(7t, Procop. tenir dans l'at-

tente, bercer d'espéi'ances. 'Avapxw-

(X£vo\Jç èXTitcriv âÇ Ùjzioitiv , Détn.

bercés par des espérances toujours

renaissantes. j4vyipxri[X£voi xoïç v|^u-

yaïç , Suid. s'étant enthousiasmés.

k 'AvapxY][ji,Évoç {pour àvyipxriaévoç)

TTOisEiv XI, Hérodt. ayant dessein de
faire quelque chose, m.am. étant en
suspens pour faire qe. ||

3» Ilàvxwv
7rpàçaiJxovàvripxri[X£V(ov xaTç ô^'eci,

Plut, tout le monde ayant les yeux
attachés sur lui. 'Ex xoù i\i.ri\i veû-

aaxoç àvYipxrjfAÉvoç, Jùbi. attentif i

mon moindre signe. 'Avr,pxr,vxai a.

eXuiÔEÇ XYÏÇ aiOXTQptaÇ eIç £X£pOV OV'

8ÉV , Chrys. les espérances du salul;

ne reposent pas sur autre chose. "Ox(j^

Tràvxa àvr,pxyixat elç éauxôv , Plat,

celui qui a toutes ses ressources eiû

lui-même, t^vapxàv éauxov et'ç xiva,

Dém. mettre toutes ses espérances

dans quelqu'un.



ANA
Aumpyen, j\vapTào|xat-t5(Jiai,/

i^crojiat, s attacher quelqu'un ,- obli-

ger, gagner, captiver par ses bien-

faits ou autrement. 'AvrjpTiQTO tbùç

Tpwa; Tw Xoyo), Philostï'. il avait

gagné les Troyens piat" ce discours.

RR. àvà, àpxdcw.

k j\.V'apT£tj»), Ion. pour ctNCL^xÔLd).

k 'ÀvdtpTy]ç, ou (ô), P. p. àvapirr^ç.

i^vàptriatç, e(û(; (i\), action de

suspendre ou de tenir en suspens
;

suspension , attention : action de

gagner, de captiver, de s'attacher

cpiel{|n'un. R. àvaptâw.
'AvapTy]Tix6ç, ^, 6v, propre à

suspendre, à tenir en suspens.

'AvàpTioç, oçjov, impair, e«/;rt/-

lant des nombres. RR. àpriv. ap-

txoç.WQfois pouràvâpaioç'^.

*AvâpTUTOç, oç, ov, qui n'est pas

accommodé ou assaisonné : sans or-

dre, sans plan. RR. à prii>. àptûo).
^ ? i\v-apTU(o, /uao), c. àpxuo).

!Avapv)crTyip, vjpoç (ô), vase pour
puiser. R, c^e

^v-apÛTW, ou !\V'apua>, /" apû-

ffw, pius usité au moyen puiser, ti-

rer ae Ceau, etc. RR. àvà, àputo.

j\.v-apxaltto, / tao), l'aire vieillir

une seconde fois. RR. à. àp/aiÇto.

'Avap/ia , a; (f,) , mancpie de
chef OH de gouvernement; anar-

chie ; licence
;

qfois interrègne : a
Athènes, l'année (pii se passa sans

"archonte sous les trente tyrans, R.
âvapj^oç.

t !\v"àp)ro{iai, lisez èvàpj^opiat.

'Avapj^o;, oç, ov, qui est sans

chef, sans gouvernement : qui n'a

pas eu ou qui n'a point de com-
mencement. RR. à priv. àçyr].

* l\vap)(09(OT6{ji.ucrToç, o;, ov, P.

environné d'une lumière éteinelle et

mystérieuse. RR. àvapj^oç
, 9(0;,

(tuéo).

'Avàpytoç, aJv. sans chef, sans

gouvernement
;
qfois saiis commen-

cement. R. avapyo;.

'Ava-aaXeûto, /" euoa), él)ranler,

secouer, agiter. RR. àvà, aolevo).

'\va(Tà?i[jioç, 0;, ov, rouvert après

avoir été comblé, en pari, d'une mine.

K.R. à. ffàTTW.

I\va'0-ê£vvu[xi, f aSé(TOù, étein-

dre ou amortir de nouveau. RR. à.

aê£vvu[it,

I4va-a£ipà!:|a), / àato, retenir ou
tirer à l'aide d'une chaîne ou d'une
courroie; arrêter par 4a bride un
cheval, etc. : qfois étrangler : qfois

réprimer. RR. àvà, «reipàJito.

^vaaetpa(7[Ji.6ç, où (ô), action de
tirer, d'étrangler, de réprimer.

'Avàcreiafxa, olxoc, (tô), et

'^vacreiap-oç, ou (ô), secousse;
effroi

; menace. R. de

l\va-(T£iw, / aeiaw, ébranler, se-

couer
, agiter ; déployer les voiles

d'un 'vaisseau^ les plis d'une robe,
etc. : aufig. exciter, soulever ; me-

ANA
nacer, effrayer par des menaces.

RR. àvà, aeto).

'Av'aaeXyaivo), f. ave!), être inso-

lent.
Il
Au pass, être traité avec in-

solence ou dureté. RR. àvà, àcreX-

yaivo).

iAvaaeorypfxévoçjYi, ov^part. par/,

passif <5^'àvaaupa),

k 'Ava-o-Euto {sans fut.), Poét. élan-

cer, exciter. 1|^ faor. •?. moy. î^veo"-

(7UT0, il s'élança. RR. à. o-èûa).

tAva«(7Yixô(o-w, / (ocro), balancer;

remettre en équilibre. RR. à. crrixoco.

^V'aaÔfiaivw, / avw, aspirer

avec effort. RR. à. àa6[xaivto.

t lAva«(nXXào[JLai-co[ji,ai, /' jQaojxai,

Gl. ramener les cheveux du front

vers le haut de la tète. R. àvàcrtXXoç.

j\.vaaiXXoxo{ji,£a)-to, / yiaw, m.
sign. RR. àvàaiXX. y.6[j.r|.

!Avà<TtXXoç, ou (ô), coiffure qui

ramène les cheveux du front vers

le haut de la tête : masque ainsi

coiffé ; qfois crinière du lion. RR.
à. (TiXXoç.

'Ava'(ri{Ji.aivo[xat, / avou[xai, re-

lever le nez en flairant. R. de

î\,và(n{JLoç, oç, ov, qui a le nez
retroussé. RR. àvà, gi[x6ç.

^va-(Ti{JL6a)-u), /.' wow, relever le

nez, comme pour flairer.

i^va-axaipo), / ffxapw? sauter,

bondir. RR. àvà, oxaipw.

l4va-(TxaX£Ûw, f. Euafo, creuser,

déterrer en creusant, d'oïl aufig.

méditer, inventer : attiser, remuer
le feu pour le faire brûler ; nu fig.

ranimer, réveiller. RR. à. o-xaXeuto.

'\va-axà7rTw, / axà-j'O), saper,

enlever avec la «14)6 ; déterrer, dé-

planter ; renverser, détruire, démo-
lir. RR. à. axaTiTO).

î\va»<TXE5àvvu[xi, f. (rxESàato, dis-

perser. RR. à. crx£Sàvvu[xi.

!Ava«(TX£TCTO[xai, /<jx£4'0(xat, con-

sidérer, e\aminer.R.R. à. (TX£7rT0[ji.at.

!\va-crx£uàCtrf, / àaw, déména-
ger, démeubler, dégarnir : ravager,

détruire : faire déguerpir, et par
ext. faire cesser, dissiper : réfuter :

assez rarement rebâtir, reconstrui-

re, relever, renouveler. || Au moyen,
'Ava-ax£uà!^o{xat, / àaop.at, plier

bagage ; déménager ; décamper, par-

tir : changer de lieu, transporter

son domicile : faire banqueroute.
On dit aussi dans ce dernier sens :

Tyjv rpàTTEÎ^av àvaaxeuàî^Etv,/?/. « m.

déménager son comptoir. RR. à.

CTXEuài^W.

^vao-x£ua(TTtxôç, tq, ov, propre à

déménager, à faire déguerpir, à ren-

verser, à détruire, à réfuter, ou ou
contraire à rebâtir, à renouveler.

R. àvaax£uà!|a).

!\vacrx£uri, y^ç {^), déménage-
ment, décampement : renversement,

suppression, répression ; en t. de

rltét. ou de log. réfutation ; qfois

réparation, reconstruction, j
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? î^va'ffx^^TiTW, / CTxr,4'w, comme

èvaXT^-KTO).

'AvaaxYiffta, aç (fj), défaut d'exer-

cice. R. de

^vàcrxYjToç, oç, ov, qui n'est pas

exercé
;
qui ne s'exerce pas. RR. à

priv. àaxEW.
î\vaaxTQTWç, adv. sans exercice.

^va'Crxi8vïi[J.t, c. àvaoTCEÔàvvufxt.

'Ava'OxtvSuXEuw, f. euato, empa-
ler, ou selon d'nutrcs, mettre en

croix. RR. àvà, ctxivôuXeuw.

^va-axtpTàto-w, f r,a(i), sauter,

bondir ; tressaillir de joie : qfois

reculer d'un saut. RR. à. crxipTàa).

'Ava'(TXoXouît;(o, f i<70i, empaler.

RR. à. <yxoXoTr(j;a).

Xvac-xoXoTrtfftç, i-ooi; (i?i), action

d'empaler, supplice du pal.

i\vaaxoXo7rto-|x6ç, où (ô), m. sign,

'Ava«axo7i£a)-(o, /." Yjato, méditer,

réfléchir, — irEpî tivoç, sur quelque

chose. RR. à. cxotte'w.

l4vaa-xo7rYi, y)ç (:?i), méditation,

recherche.

'Ava'<Txu!^àw-o), / r,(7w, redeve-

nir en chaleur. RR. à. axuZJào).

'Aya.'G\i.v'/oif f. (j\i.\>^(i)y faire cui-

re, faire consumer. RR. à. a\i()y(à.

'Ava'CToêÉw-to, / r,(T6D, renvoyer

en lair par une secousse ; secouer
;

chasser : qfois menacer, effrayet

par des menaces. RR. à. croôÉo).

? l\va(76êYi, Yjç (i?i), et

î\vacr6êYi(nç, ewç (y;), l'action de

secouer, d'effrayer.

î\va'aT:apà(j(7a), f à^co, arracher.

RR. à, CTTiapàcrao).

î^vàcTTcaatç, ewç {ii), action de

tirer en haut ou en arrière, d'arra-

cher, et autres sens d'àva.a'rtdoi.

'Ava<TTtaaTiqptoç, oç, ov
,
qui a la

force ou la propriété d'enlever, d'ar-

racher, et tous les sens c^'àvaouàw.

^vàffTTaorToç, oç, ov, enlevé, arra-

ché ; déchiré, ouvert avec violence
;

annulé , révoqué ; rappelé de son

poste, de son gouvernement; en-

traîné en exil ou dans la fuite.
||

Subst. î\,và<7Tca(TT0t, wv (ot), s. ent.

IfjLÔcvTEç, cordons de soulier. î^vacr-

7ra(TT6ç,ou {^), s. ent. -rtuXYi, trappe,

herse d'une porte. R. àvacmàco.

'Ava-oTiàw, / auàffco, tirer en

haut : retirer en arrière : enlever,

arracher : chasser de son pays, traî-

ner en exil : enfoncer, ouvrir avec

violence : lever ou élever avec fierté

la voix, les yeux, etc. : resseri'er

les voiles; contracter, fi-oncer les

traits du visage, les sourcils, etc. :

atliier, aspirer, avaler, absorber :

qj'ois dans le sens neutre, se mettre

en roule, partir ?||y^{i moyen, reti-

rer à soi, arracher.||x/M/;ai.y//, être

tiré, arraché, etc. : s'arracher, se

dérober, s'enfuir ; se retirer , en

parl.de lamer, etc. RR.àvà,(TTcà(o.

'Ava-CTTTOYYi^ci), / l'crw,- éponger,

essuyer, effacer. RR. à. aTïoyytÇco,
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"Avaaaa, y)? (:?)), reine, princesse,

maîtresse, dame. // se dit souvent

des déesses . R. àvaÇ.

^v 'AvàffffaToç, o;,ov, Dor.p. àvy)a-

(TYJTO;.

^ '\va(TC£ia<7X£, Poét. pour àvéaeie,

3/;. i, impaif. d'à^aLazita.

V 'AvàffffUTo;, o;, ov, Poét. élan-

cé, qui s'élance. R. àvaaeuw.

ANAsiza, / àÇo) {aor. i -J^vaÇa

oa /*. âva^a), Poét. ou plus rare en

prose, commander, régner, gouver-

ner, avec te dat. ou te gén. -k Tpto-

£<7(7iv àvàdOôiv tiixt;; (c. à r/. evexa

Ttn-fj;), Hom. avoir sur les Troyens
l'autorité du rang. || Ju passif,

* 'Avà<T(TOVTai £[j,oi, //ow. ils sont

gouvernés par moi. * IJap' ôtw
axYJTTTpov àvào-aeTai, Sop/t. celui à

qui le sceptre appartient.||^«w«jc«,
Je Tpi; viv çacrtv àvà^xTOai y^ve'

àvôpôjv, IJorii. on dit qu'il a régné

trois générations d'hommes. R. dcvto

pour àvûto.

'Av-a^ct») ou Att. 'AvaTT(ji),/a^(jo,

pour cf.-iixio(jtù.

!'\va(7Ta, ^/^ /;o«7- àvàd^y^Ot, lè-

ve-toi, impér, aor. 2 ^àviorTa^J^at.

j^vaoTTaSôv, adv. en se levant;

debout. R. àvitr-caixat.

* 'Ava-aTaî^to, / or-râ^co, PoeV. faire

couler goutte à goutte; répandre,

verser. RR. àvâ, (ttoc^w.

k 'Ava-aTaXàco-w, PoeV. /n. sign.

iV.vaorTa).Tixô;, Tj, 6v, propre à

resserrer, à comprimer ; répressif.

R. àva(TT£/X(o.

* 'Ava-<7TaXu!^a), /u|w, PoeV. pleu-

rer, sangloter. RR. àvà, aTaXuî^w.

* !\và(TTa[ia, axoç (to), PoeV. ^;oi/r

àvàoTTafxa, créature. R. àviaTyifxt.

îVvacTTàç, âaa, àv, part. aor. 1

<fàv(crTa[jLai.

t 'AvacTTocç, àôo; (r,), //V. 7:a<7Tâç.

-k A.vao-Tac-ia,a;(-^),P./^.àvà(7TaGriç.

^va(7Tà(7t[Ji.oç, 0; , ov , Eccl. qui

concerne la résurrection. R. </<;

i4vàa-Ta(7tç, ew; (t?i), action de se

lever, de se relever ; rétablissement ;

convalescence ; réveil; Eccl. résurrec-

tion : apparition subite, attaque sou-

daine d'ennemis emlfusfjues : départ,

émigration : soulèvement, insurrec-

tion : dans un sens actif,acûon de fai-

re lever , de relever , de ressusciter,

d'exciter, de soulever, de faire dé-

ménager ou déguerpir, de recons-

truire, f/fois d'abattre, de renverser.

Voyez àvî(TTifi{ii.

M j\va<TTanf)p, tîpo; (ô), P. p. àva-

'Vva<TTaTr,pioi;, oç, ov, offert en
mémoire d'une convalescence, en

parlant d'un sacrifice.

'AvaTTaTTiÇ, ou (6), qui abat, qui

renverse; qui chasse d'un pays; des-

tructeur, exterminateur.

'AvarTTaTtxô?, T^, 6v,propre à faire

lever, à exciter, et autres sens d'à.v-

i<svT\\i.\. : qfois rebelle, séditieux.

AJN'A
AvacraTixtoç , adv. sédilieuse-

menl.

'AvocaTaTo;, oç, ov, renversé, dé-

truit : plus souvent, chassé d'un
pays, en partant des vaincus citas-

ses par les vainqueurs ; dévasté, dé-

peuplé ; avec le gén. vide de.
||

Subst. (ô) , s. ent. àproç, sorte de
pain, à Atlièncs.

'Ava-orraTow-w
, f wgou , ren-

verser , ravager , dévaster , dépeu-
pler : chasser d'un pays : f/fois

troubler par des séditions , excitera

la révolte. || Au passif, être ren-

versé, etc.: qfois èlre ruiné, faire

banqueroute. R. àvàcTTaxoç.

'AvaffxàxcjOfftç, eo)ç (6) , renverse-

ment, destruction ; trouble , boule-

versement ; dévastation, ravage ; ex-

pulsion d'un pays. R. àvacjTaToo).

'Av a-axaup 6 to-ôj
, f too-o), atta-

cher à un poteau ; élever en croix,

crucifier ; qfois crucifier de nouveau ?

RR. àvà, araupow.
'Avao-Taûptoatç, ew; (yj), crucifie-

ment.

* ^va«(TTa7;j6o[JLat-ou[;.at, Poét. et

k j\va'arTa/ûw, f. ucrco, Poét. mon-
ter en épis : aufig. croître, naître,

provenir. RR. àvà, niàyyc,.

'Ava-crTeyvoto-fô
, f ôictii , resser-

rer, constiper. RR. à. aTôyvoa).

'Av<x<7ie'i6(û
, f. (TTEi'l''^

5
presser

avec les pieds, fouler. RR. à. a'^d&txi.

'Avàcrxeioç , 0; , ov , de mauvais
ton , rustique

,
gauche ou incivil.

RR. àpriv. àcTSio;.

'AvaTTEipoç , oç, ov, garni d'une
proue élevée. RR. àvà, areTpa.

k l\va'(7TSÎ)^(0
, f. axti^Oi , Poét.

monter. RR. à. axtiy^u).

'Ava-crTéXXa}
, / azelSi , retrous-

ser : plus souvent réprimer ; com-
primer ; arrêter ; refoider; mettre en
fuite ; repousser : qfois lever, élever

tesjeux, etc.\\.4u passif, tous les sens

correspondants à l'actif \\Au moyen,
retiousser sou liatnt, sa robe, etc. ou
sans régime, se retrousser : s'arrê-

ter, se contenir, se modérer, ou acti-

vement, modérer , restreindie , avec

Cacc. RR. àvà, aTÉXXo).

!.\va'<7T£và!^(jo,/ aT£và^a), pousser

des gémissements, se lamenter; ac-

tivement, àk^Xorer. RR. à. (7T£và!^(o.

k î\va'aT£va)(tÇa), f toro), P. m. sign.

k !\va'(yT£vàx««>, Poét. m. sign.

'Ava-CTTÉvw {sans fut.), m. sign.

'AvàaTEpoç, oç, ov, sans étoiles.

RR. àpriv. àrTTyjp.

i\va-(TT£çav6a)-w, f ûxjtx» , cou-

ronner. RR. àvà, o-TEcpavow.

l\va'(TT£<po)
, f. (jiv^hi , couron-

ner, orner de couronnes ou de guir-

landes. RR. àvà, crxéçfi).

'Ava'<7xrjX6(o-à)
, / waw , élever

sur un cippe ou en forme de co-

lonne. RR. à. (Txr.Xow.

iAvaCTXïjXtoaiç , £a)ç (i?)), action

d'élever sur un cippe, etc.
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i4và(TXV][xa, axoç (xo), élévation,

au pr. et au fig.:\\dM\.ç.m, grandeur,
fierté ; qfois Bibt. ce qui a été suscité,

créé, ou simplement créature. R. àv-
i(jxri|JLt.

îi\.va«(7xyiptÇ(o, / (TXTiptÇw, élever

ou dresser solidement; consoUder,
affermir. RR. àvà, ffxr,pC!;w.

'Ava'<7xri(7£i(o {sans fut.), vouloir

se lever. R. àvi(7XY][xi.

'Ava-axiÇo)
, / axt^w

,
piquer

,

pointer. RR. àvà, axiltù.

t 'Ava-crxoiêà^o), / àaw, Néol. re-

fouler : au fig. réprimer. RR. àvà,

(Txoiêà^w.

'Ava'(rxoix£i6£û-â>
, / waw , ra-

mener à ses premiers éléments ; re-

former, régénérer. RR. à. axoi^Etoo).

'Avaa-xoiX£iw<3"iç, £wç (yj), .j. du pr.

'AvoLaxolri, v^ç (:?i), retroussement :

réduction ; répression.R. àva(TX£>vXa).

t !\và(7XO[xoç, oç, ov, lis. à(7XO[xoç.".

'Ava«axo[x6(o-tô, f wcto, ouvrir,

déboucher ; relâcher, élargir : affi-

ler, aiguiser, et au fig. exciter. || Au
passif, se jeter, décharger ses eaux,

en pari, d'un fleuve ; se faire jour à

travers un étroit passage , se resser-

rer dans un détroit, en pari, de la

mer: aboutir, se décharger, en part,

d'une veine qui communique avec une
autre. RR. àvà, (TXOfJLOO).

'Avaaxofxcoaiç, Etoç (i^) , action

d'ouvrir, de déboucher et autres sens

^'àva(Txo[JL6a) : en t. danat. anasto-

mose, embranchement des vaisseaux :

en t. de méd. action des apéritifs sur

l'estomac.

!\va<7xo{jLa)x^ptoç, oç, ov, et

^vaaxo[x(oxtx6ç , r\, ov, qui sert

à déboucher ; en t. de méd. apéritif.

? 'Avaaxojxwxoç, oç, t>^
,
pour h-axô-

[JLtOXOÇ.

* lKvci.-aT:ova.yi(à-ii), friooi .P . cl

k Ava-(Txova/tî^a), f icrw, Poét. c.

àvaaxôvàÇfo.

'AvacrxpàyaXoç, oç, ov, qui n'a

point d'osselets pour jouer. RR. à
priv. àffxpàyaXoç.

î\va'ffTpax£ua),/" Eucrw, enrôler de

nouveau , remettre en campagne.
||

Au moyen , faire une nouvelle ex-

pédition ; rentrer en campagne ; ren-

trer au service. RR. àvà, axpax£Oa>.

'Ava(Txpaxo7C£S£ta , aç (^), dé-

ca'mpement; retraite. R. </e

i\va'Cxpaxo7:£5£uw, f. Eucrw, dé-

camper ; faire sa retraite. RR. àvà,

<7xpaxo7i£5£ua).

AvaiTXp£T:x£OV, verbal de

l\va'(rxp£çœ, / (7xp£<}/w , retour-

ner sens dessus dessous , renverser,

retourner, doh qfois retourner les

mottes, labourer : placer en sens in-

verse, intervertir : prendre par un
autre bout,^oM awy^^'^.recommencer,

refaire : tourner ou faire tourner

d'un autre côté (t/'où l\va(Txp£9£iv

Tioôa , Eurip. tourner le pied, c. à d.

s'en retourner) : qfois repousser, met-
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tre en déroute : dans le sens neutre,

retourner, revenir sur ses pas ; tour-

ner le dos, prendre la fuite ; être

rétrograde , d^oîi 'Avac-Tpéçov Tiotr]-

|ia, poëme rétrograde, qu'on peut

lire à rebours. || Au passif, I4va-

(7Tpe?o(xat, f. crxpaç-ocroaat, être re-

tourné, renversé, interverti, etc. ; re-

tourner ou se retourner, revenir sur

ses pas, ou au contraire tourner le

dos, fuir : qfois revenir en son pre-

mier état, redevenir, ou simplement

devenir : qfois se présenter en sens

inverse, être tout le contraire : très

souvent se conduire , se comporter

dé telle ou telle manière ; séjourner,

se montrer dans tel endroit; s'offrir

sans cesse aux yeux, à l'esprit : s'oc-

cuper de, s'appliquer à, avec Trepi et

l'ace. RR. àvà, Gxpécpoi.

'Avot.axçoX6ff\xoQ, oç, ov, ignorant

en astrologie ou en astronomie. RR.
àpriv. àcTpoXoyéto.

'i4va(TTpoç, oç, ov , sans astres.

RR. à priv. àrrrpov.

'Avao-Tpoçàôyjv , adv. en sens in-

verse, à rebours. R. àva^Tpécpto.

'Avaa-TpoçiQ,7iç(T?i),renversement;

arrangement en sens inverse; retour :

séjour ou demeure dans un lieu;

occupation, étude, profession ; con-

duite, démarche : (jfois ajourne-

ment , délai , remise : en t. de rhé-

torique, inversion : en t. de gramm.
anastrophe , accent retiré sur une
syllabe précédente.

k 'AvacTTpoçiYi, 7]; (i^), Poét. p. àva-

(TTpOÇyj.

'Avào'Tpoçoç , oç , ov , retourné

en sens inverse : qui est de retour.

!\vacrTp6çwç , adv. en sens in-

verse.

• '\va'(TTpa)çà(o-w, f. rinio, P. re-

tourner; agiter; diriger. RR. àvdc,

TTpwçào) pour arpé^pui.

k 'Ava-tTTyçeXi^o), / iÇto, P. renver-

ser violemment. RR. à, aTuipsXi^to.

+ 'Ava'CTTuça), f cxû^oa, Gloss. être

Li'iste, maussade: qfois comme àva.-

itOo) ? RR. à. ax\)<p(û.

'Ava'CjTvto, comme axvto.

îVvaauvTa^iç , ewç (fi) , nouveau
'ecensement. R. dé

'Avaauv'Tacraw
, / rà^w , faire

m nouveau recensement de, ace.

EIR. àvà, CTuv, xâaadi.

*Avàcrupîxa, atoç (tô), ce qui est

rousse ou retroussé. R. de

'Ava^aupto, f. cuptô, trousser ; re-

rousser: aufig. montrer à nu, dé-

voiler. l|^u moy. (s. eut. tÔv ytxiùvoi.),

«trousser. iXvaaedupfjLÉvoç, y], ov,

etroussé : aufig: débauché, impudi-
ïue. RR, àvà, crOpto.

\y(X'<joa56iX,oi, f. à(TW, regimber,
-uer. RR. à. (7(pa8àÇw.

'Ava-crçàXXto, / acpaXw , relever
'" soutenir dans .sa chute : plus sou-
'tnt dans le sens neutre, se relever,
'
°"f'S' se rétablir, entrer en con-
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valesceuce; échapper à, se délivrer de,

— xaxoù ou èx xaxoû , d'un mal :

qfois retomber en arrière ou d'un

autre côté. RR. à. a-çàW.w.

i4va'0-çriv6u)-â)
, / wcrw, caler,

soutenir à l'aide d'une cale ou d'un

coin. RR. à. a-qjTQvoco.

i^va'açpayt^w, / laco, décache-

ter. RR. à. crçpaYii^w.

t 'Ava-crj^àJ^w, Usez àva)(àÇco.

k 'AvaaxeOecv, Poét. p. à'^a.ayùv.

k Ava'(7;(£0co, Poét. p. àv£)(w.

lAvaoxstv, inf. aor. 2 d'àviyjM.

k 'Ava(7xé[xev, Poét. p. àvaaxeiv.

'Avà(7;(£criç, ewç (yi), action d'ar-

rétei', de réprimer, de soutenir ; for-

ce , courage
,
patience : qfois lever

d'un astre. R. àvej^w.

'AvaaysTixoç, t^, ov, patient.

'Ava^xeroç, v], ov, tolérable.

\\a.<r/riatù,fut. f/'àviaxw.

l^va-Qr^i^w, / ayi<y(à, fendre en
long, fendre, déchirer. RR. àvà,

'Ava'crxivôuXeuto, / euaw, comme
àvaaxivSuXsuw.

'Ava-atoÇw, f (tcocw, sauver, con-
server, retirer du danger : qfois rap-

peler à la mémoire : qfois relever,

renouveler.]
I
^M moyen, recouvrer,

conserver pour soi, ou simplement
conserver, sauver, préserver de, rég.

ind. au gén.\\ Au passif, se sauver

d'un danger; revenir de l'exil, ren-

trer dans la patrie. RR. àvà, (twÇw.

k Ava-Tavûo), / TavOcrw, Poét. p.
àvaxeivo).

!\va-Tapà(7a(o, / à^w, troubler,

agiter. RR. à. rapàcraw.

l\vàTaa-tç, £(oç(i?i), extension, al-

longement; action de tendre ou d'é-

lever les mains , etc. ; élévation

,

hauteur : au fg. fierté, orgueil ; ton
menaçant , haut ton ; langage véhé-
ment, animé ; qfois élévation du prix
des denrées , et par suite pénurie

,

disette ? R. àvaxeivw.

Ava-xàCTo-w, / TàÇo), ranger; ar-

ranger ou disposer sur une fde ; au
fig. énumérer, passer en revue.

1
1 y/w

moy. mettre en ordre, rédiger. RR.
àvà , xy.(sri{ù.

'AvaxaTixôç, rj, 6v, étendu, allon-

gé, élevé , ou plutôt propre à éten-

dre, à allonger, à élever : animé, vé-

hément, énergique. R. àvaTEivto.

AvaxaTixwç, adv. avec véhé-
mence.
k 'Avaxei , adv. Poét. sans encom-

bre, sans dommage. RR.à/^/vV. aTY].

A.va'T£tvw, / TEvw , étendre, al-

longer , tirer ; lever , élever
; qfois

présenter, offrir : au fig. animer,

exciter, remplir d'énergie; exaller,

élever à de hautes pensées, à de
grands sentiments. ||^«ywai5//, 'Ava-

T£ivo{jt,ai, /Ta6TQ(Top.ai, être étendu,

allongé, tiré ; s'allonger, se déployer;

être levé ou élevé, s'élever, a où nu

fig. s'exalter, être fier. 1\£to; avare-

J
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Ta[X£vo<;, Xén. aigle aux ailes dé-
ployées. 'ÛTo; àvaT£iv£cy6at , Plut.
avoir l'oreille tirée, en pari, d'un éco-
lier paresseux.\\ Au moy. 'Ava-TEtvo-

[i.at, / T£vou[ji.at, lever /a main, le

bras : lever d'un air menaçant une
épée, etc. d'où a//y?j0^.représenter d'un
ton menaçant, — xi xtvi, qe à qn :

avec ledat. sans rég. dir. menacer,

—

TivC, quelqu'un : sans aucun régime,
s'emporter en menaces, ou simple-

ment élever la voix, s'animer, s'é-

chauffer en parlant. RR. àvà, t£ivw.

l\va'T£t)^i^w, / i(7w, rebâtir, re-

lever les murailles d'une ville. RR. à.

T£tj(iÇa).

AvaT£txi<T(Ji.ôç, ou (ô), réparation
des remparts.

l\va'T£XXw
,y TsXàJ , élever; faire

naître, produire : dans le sens neu-
tre, se lever, en parlant d'un astre;

se montrer, paraître, éclore. || Au
moyen, mêmes sens neutres. RR, à.

TÉXXtO.

'Ava-T£(xvio
, / TÇ(xw , couper en

long, inciser : ouvrir, entamer ; dis-

séquer, anatomiser ; qfois tuer.^

RR. à. T£[ji.va).

'AvaT£Ta[ji,£vwç, adv. avec véhé-
mence. R. àvaT£iva).

'Ava.TETXrjxa
, / àva.TXrjaofjiai

(aor. àvsTXïiv), supporter, endurer,
souffrir avec patience, avec courage.
RR. àvà, txXàw.

'Ava-TETpatvw, fixvtà, comme àva-
TtTpàto.

'Ava-TTQxo), / xri^tùy mettre en fu-

sion, fondre, liquéfier: consumer,
miner peu à peu ; amollir, affaiblir.

RR. à. Trjxw.

!\vàTTQ^tç, £0)? (il), liquéfaction,

fusion: consomption; amollis.sement.

* 'AvaTi, adv. Poét. c. àvaT£i.

l\va«Ti6Yi[j.t, /Otq(tw, 1° placer en
haut

; poser dessus ou au-dessus : 2»

au fig. imposer; confier; appliquer,
assigner, attribuer, imputer : S» at-

tacher aux murs d'un temple, et en
général consacrer, dédier : 4° dé-
faire ou refaire, recommencer; ré-

torquer, tourner en sens contraire:
b"" qfois Poét. différer. || i» AvaOôl;
a'jTÔv ità xpyi;j,v6v, Aristoph. l'ayant

placé au-dessus d'un précipice. i]x£jY]

àvaôÉvTaç, Xén. ayant mis leurs

bagages pai"-dessus.
Il

a» 'AvaTiOrj[j.i

(TOI T^nvôe TYiv £m[X£X£tav, Lex. je

vous charge de ce soin. 'H8£ y; 711-

(TTiç £7:1 Toùç Itctteiç àvaxiÔExai, Po-
lyb. ce soin est confié aux cavaliers.

'AvaTi6T][xî (joi T^iv £[j.auToû j3ouXr)V

xal Yvw[y.y)v, Lex. je vous fais le maî-
tre absolu de mes desseins et de
mes pensées. Taux' àv xtç £Ùvot(x

6£Cùv àva0£iri, Plut, on pourrait at-

tribuer cela à la bienveillance des

dieux. ïà roiauxa xacç x^pai? àva-

ôexÉov , Théophr. il faut attribuer

ces choses à la diversité du sol. *i2;

(xÉyiaxa àvaxtOsvai xiv^. Plut, atta-
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cher le plus grand prix à quelque

cliose. QJois sans rég. direct^ à'^a-

Tiôsvai Ttvî , s'attacher à, favoriser,

chérir. |1
3«> 'AvaTtOsvat elç AeXçoùç

elxôva, F.rx. consacrer une statue

dans le temple de Delphes. '\vaOeî-

vai el; rà *Hpacov , Hérodt. ou qf'ois

irpèç Tè *HpaTov , consacrer dans le

temple de Junon. !\va6évTeç Tp6-

Traia, Dém. ayant élevé des trophées.

^Q xai Tii^v ffuvtaÇiv àvatiOéafiev

,

Diosc. c'est à lui que nous détïions

cetraité.|| i* l-VvaOeïvat tiHov, Phid.

défaire ou recommencer un tirage

au sort. Tàç àvTiôéffeiç elç ToOvav-

Tiov àvaxiOévat , Dc/i. Hal. rétor-

quer les objections?
Il

5° * *Hjxépa

uap' f,[xap TrpofTÔeïo-a xàva6eT<Ta xoO

ye xaTOaveïv, Soph. unjoin* ajoute

à un autre quelques moments de plus

et diffère seulement notre mort.

yiti passif, j\.va'TiOe{iat, / teOtq-

(;o{xa(, 'voyez les sens de l'actif.

An moy. l\va'TÎ6e[xat, / 0TQ(7O{Ji.at,

i" mettre sur soi, se revêtir de, avec

face. : 20 placer pour soi, pour son

propre compte , charger ses baga-

ges, etc. : 3" consacrer, dédier, com-

me à tactif , mais plus rarement:

4» exposer, expliquer, faire son

rapport ; 5° différer, remettre,

ajourner : 6<> rétracter, dédire, dé-

faire; recommencer, refaire : 70 avec

le dat. renoncer à.|| i» * 1\v6£[jl£Voi

{pour àva9£}Aevoi) xeçaX^di Tpuça-

ieia;, Apoll. ayant mis ^es casques

sur leurs tètes. ||2° !\vaTi6£<76£ ivX

là. ûiroîiuYta , Xèn. chargez vos bê-

tes de somme. Au passif, KàixïiXoç

àvatiOETac çoptia, Synés. le cha-

meau reçoit des fardeaux.] |
3» 0£oTç

àva9ri(j.aTa àvaTÎ9£<y6at, Plat, con-

siicrer aux dieux des offrandes.]
|
4"

T9iv TcpâÇiv àvÉOEVTO Twv étatptov

TiTi, Plut, ils racontèrent l'affaire à

quelques-uns de leurs compagnons.

'\v£0£fi-ov aÙToTç To EÙa^yéXtov

,

Jiibl. je leur annonçai l'Évangile.

'AvsOeto Tcepî ToO yeyovôtoç, Bihl.

il raconta ce qui était arrivé. Tw
pa-T'.Xet àvÉOero -navra, Bibl. il rap-

porta tout au roi, il lui fit son rap-

port, ou plutôt il remit tout à sa

décision. Voyez tactif n*> 2. ||
5<»

!\vaOo){JLEOa Et? TÔV olxEÏOV TOÛ X6-

you TÔTîov TaOra , /?<?>«. différons

ceci jusqu'au moment où nous abor-

derons cette question. l\vaO£T£ov

r^v •î(i."jvav, fAEXpi? ôcv, P/h/. il faut

différer sa vengeance jusqu'il ce

que. ToÛTO àv£G£{X£Oa ènttrxÉiJ'aOat,

ritém. nous avons différé d'exami-

ner cela. Il
6"» OOx Ict/e toùç ^yiOev-

Taç àvaésTÔai Xoyouç, Mén. il ne

put rétracter ce qu'il avait dit. OOx
àvaT(OE(xai |jli^ oùx Eivai raura,

Xén. je ne me rétracte pas
,
je ne

cesse pas de soutenir que cela est.

'AvaBéaôai rà xaTYiyopirifxÉva, Luc.

ce désister de son accusation. 'Ava<
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6É(T6ai &(T7r£p ItETTèv TÔV ptov, L?/c.

recommencer sa vie, comme un coup
de dés.

Il
70 'AvaOsdOai toÏç çîXoiç,

A'<'//. renoncer à se^ amis. RR. àvà,

'Ava-TixTto, / TéÇofxai, enfanter

de nouveau. RR. à. tixtw.

'Ava-TÎXXw, / TtXw, arracher brin

à brin. R. àvà, TiXXto.

'Ava-Tijxàw-w
, / T^iTto , estimer

plus cher ou trop cher; renchérir;

surfaire : au fig. faire trop de cas

de, ace. RR. à. Tifxào).

îiVvaTivayfxôç, ou (ô), secousse,

ébranlement. R. de

'Ava«Ttvà(i(TO), ^àÇw, secouer vio-

lemment. RR. à. TtvàaçTfo.

* i\.va-TtTatv(o,PoeV.yw.àvaT£Îvw.

? î\va'TtTpaivo), f avô>, ef

î^va'Ttrpyjfxi o?< 'Ava-Tirpàto-w, /
àva'TpTQTW («or. àvÉxpricra, t'/c), per-

cer de bas en haut, ou simplement

percer, trouer ; en t. de chir. trépa-

ner. RR. àvà, TiTpiQfxi.

t 'Ava-TXàw-ôi, i^oj.àvaTExXyixa.

i^vàxXyipLa, aro; (to), trait de pa-
tience, de courage. R. àvaxÉTXyixa.

'Av-axjxtîioîxat, / iGr6f,<T0[xat, s'é-

vaporer. RR. à. àT[xt!;(o.

!\va'TotyÉa)-w, f riao)
,
passer à

l'autre bord, se rejeter de l'autre côté

d'un bateau qui penche. RR. à. toT-

XOÇ-

'Ava'ToxiJ^w
, / trrw , compter les

intérêts des intérêts. RR. à. xoxî^w.

'AvaxoxtcTfjLoç, où (ô), intérêts des

intérêts; en t. de droit, anatocisme.

^vaxoXiQ, r^ç (y)), lever d'un astre ;

orient
;
pays de l'orient ; c^fois l'A-

natolie, l'Asie-Mineure .^ Au fig.
naissance, première origine d'une
chose : qfois le ])lanc qui est à la base
de l'ongie. R. àvaxéXXw.

'AvaToXix6ç,i^,6v, oriental. R. à-

vaxoXii.

'Ava«ToX(jLàa)-w
, f. r^^tù , repren-

dre de l'audace. RR. àvà, xoXjjiàw.

'AvaTO{jLY),TQ ;(:?)), incision, dissec-

tion. R. àvaxEfxvo).

'\vaxo(ji.tx6ç, ?i, 6v, relatif aux in-

cisions ou aux dissections ; aiiato-

mique : savant en anatomie. 'H àva-

xofxtxif} , s. ent. Téyyr], l'anatomie.

01 àvaxojxtxoi, les anatomistes.

^vàxovo?, oç, ov, qui tend à s'é-

lever
;
qui s'étend plus en haut qu'en

large. R. àvaxEivw.

t 'Ava«xo7r6o[Ji.at-ou(ji,ai, /. àvaxuTC.

^'Avaxoç, 0;, ov, Poet. sain et sauf,

qui n'est pas endommagé ; avec le

gén. exempt de, à l'abri de, pur de :

qfois innocent, qui ne saurait nuire.

RR. à priv. àvi\.

t Ava'Xpàco-œ, voy. àvaxExpafvw.

^j^vaxpEirxtxoç, t^, 6v, subversif,

destructif. R. de

'Ava-xpETrw
, / Tp£<}/w , retourner

sens dessus dessous ; bouleverser
,

soulever; faire chavirer ; renverser

,

abattie; détiuire: culbuter, mettre

ANA
en déroute : aufig. émouvoir, ébran-
ler

; qfois réfuter.
1

1 Au passif, être

retourné, renversé, etc. 'AvaxpÉTrs-

aOai 4'^X^' ^^ simpl. 'AvaxpÉTrsa-Ôai,

être abattu , découragé
; qfois être

ébranlé, changer d'avis. || L'aor,

moy. 'AvExpaTTÔjjLrjv a qfois le sens

passif RR. àvà, TpÉTiw.

'Ava'xpEçw
, / ep£'«};w , élever

,

nourrir : restaurer, rétablir par une
bonne nourriture ; au fig. relever

,

ranimer. RR. àvà, xpéipw.

'Ava-xpÉxo), / ûpa(xoû{xai, courir

en haut ou en montant ; sauter, s'é-

lancer; monter, s'élever; jaillir; s'é-

lever ou croître rapidement. Qfois

revenir o« s'en retourner en courant,

ou simplement revenir,s'en retourner:

fuir , s'enfuir , se réfugier : en pari,

de la mer, refluer : aufig. revenir à;

remonter, reprendre les choses de
plus haut ; revenir à un autre avis

;

s'amender, se corriger; activement

^

réparer, corriger, redresser. RR. à.

TpE^W.

'Avàxpyio-iç, Ewç (ri), perforation,

action de percer : en t. de méd. opé-

ration du trépan. R. àvaxixpatvto.

'AvàxpYiToç, oç, ov, percé de bas

en haut, perforé.

'Ava«xptatv6a)-a>,/ wffw, ébranler

d'un coup de trident. RR. à. xpiatva.

'Ava-xptêto
, / Tpii];ci) , frotter de

bas en haut ; frotter à contre-poil ;

frotter de nouveau ; user par le frot-

tement; frictionner; gratter : qfoi&

broyer ensemble, mêler, confondre,

1
1 Au passif , être frotté , etc. ; êlr^

employé en frictions.
1

1 Au moy. se

faire des frictions ; se frotter de, acc^

RR. àvà, xpiêfo.

-^: lAva'Xptî^w
, / xpi^to, Poét. pous;

ser un cri aigu. RR. à. xpi'Çw.

îfSivàTp 171X0 ç , oç , ov , usé, râpé

qfois ratine, peluché. R. àvarpiêto.

j\.va-xptx6o{/.ai-ou|xat
, f (o6ri«7o-'

[xai , se recouvrir de cheveux. RR,
àvà, xpi^oco.

'Avàxpijroç, oç, ov, qui a les che-

veux relevés sur le front. RR. àvà,

6p(t
^vàTpi4'tç, Ewç (fi), frottement de

bas en haut ou à contre poil ; action

de frotter, de giatter, d'user en frot-

tant ; friction. R. àvaxpiêo).

'AvaxpoTTEuç , Ewç (ô) , celui qtn

renverse. R. àvaxpÉTra).

'AvaxpoTTr), r,ç (t?)), renversement
bouleversement, destruction : qfoii

letour , vicissitude : en t. de rhéf.

réfutation , ou qfois manière de ré-

futer par une simple négation. Sto-

(xà^ou àvaxpoTCT^, en t. de méd. sou*'

lèvement d'estomac.

j\vaxpoçEuç , Ewç (ô) , celui qu:

élève, qui nourrit. R. àvaxpéça).

l\vaTpo<pTQ , r\<; (t?)) , nourriture

éducation ; entretien ; croissance.

l\va'Xpoxà^(j)
, f àatû , courir f

reculons. RR. àvà, xpo^a^w.
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'AvaTpoxa<T(i.6ç, ou (ô), course à

reculons, sorte d'exercice gymnique.

1 ^h^a.-zçoyiô.ixi-tà, c. àvaTpo^à^to.

? 'Ava«Tpu^w, comme àvaxpî^to.

î\vaTTix6ç , iQ , 6v
,
qui n'esl pas

Attique. RR. àpriv. Xttixoç.

^va-TuXîaaw, / i^o), rouler om pe-

lotonner de nouveau ou en sens con-

traire : dérouler , et par ext. lire

,

feuilleter : aufig. repasser dans son

esprit. RR. àvà, ryXiacrto.

i\va-TUTc6a)-tô , f. coato , former

d'après un modèle ; figurer, copier,

exprimer, retracer: fl<^y?o-. imaginer,

jl
Au moj. s'imaginer, se figurer :

qfois représenter : qfois consigner

par écrit. RR. à. -cvcrcoca.

ÎVvaTUTUfojjLa , aroç (tè) , image

,

copie ; aufig. idée. R. àvaTUTiôto.

î\vaTU7ra)ortç, £a)ç(ri), représenta-

tion; imagination.

'AvaTy-iîWTtxoç, iq, 6v, figuratif.

'Ava-Tupêàî^to, / à(Tw , mettre en

désordre. RR. àvà, Tupêàt^w.

îi^vauàyyiToç, oç, ov, qui n'a point

fait ou ne peut faire naufrage. RR.
à priv. vauayeto.

^vauyrjToç, oc„qv, non éclairé;

noir, obscur. RR. à. priv. aùysw.
'Avauo-TjÇ, :^ç, éç, rare p. avauôoç.

Î\va0ôr)ioç, o;, ov , indicible;

inoui; dont ou n'ose parler : (jfois

muet. RR. à. priv. aOôàto.

'Avayôia, aç (^f)), silence, taciturni-

té : mutisme. R. ^e

'Avauôoç, oç, ov, muet, sans voix;

qui ne parle pas : qfois indicible ; se-

cret; terrible. RR. à. priv. aùSyj.

'AvaOôwç, a(h', sans parler.

jVvauXei , adv. sans payer le prix

du passage. RR. à priv. vaùXoç.

*AvauXoç, oç, ov, sans flûtes ; non
accompagné du son des flûtes ; qui

ne sait pas jouer de la flûte. || Au
pi. lient. 'AvauXa , adv. sans jouer

de la flûte ou sans en entendre jouer.

'AvaviXa opyeïcôat , Bahr. danser

sans flûte. Rli. à priv. aùXôç.

'AvauX6j(yiTo; , oç , ov , non cons-

truit sur un cliantier, en pari, d'une

petite barque. RR. à. priv. vauXoj^eto.

'AvaufxàyYiToç, oç, ov, sans com-
bat naval. RR. à priv. vau(xaj(£W.

'Avavifxà/^iov, ou (to), dans cette

phrase 'AvaujjLay^iou ôîxr), action con-

tre celui qui s'est dispensé de pren-
dre part à un combat naval.

'Avau?Y)ç , y)ç , éç , qui n'augmente
pus. RR. à. priv. au^to.

t\vau?ir]cria,aç(y)), défaut décrois-

sance : Gramm. manque d'augment.

!\vaij^Y]Toç, oç, ov, qui n'augmen-
te pas : Gramm. sans augment.

'AvauÇoç, oç, ov, c. àvau^iQç.

'Av-au^oj, / auEïiato, augmenter,
accroître. RR. àvà, aulco.

î*Avauoç, oç, ov, muet, sans voix.

RR. à. priv. auw.
*Avaupoç, oç, ov, sans brise, sans

air, sans le moindre souffle
;
qui u'ex-
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haie aucun souffle. RR. à/;//i'. aîpa.

? 'Avaupoç, ou (6), Anaurus, fieuve

de Tliessalie ; Poe t. torrent ou fleu-

ve, en général.

*'Avauç, aoç (ô,i^), sans vaisseaux.

Nàeç àvaeç, Eschyl. vaisseaux qui

ne méritent plus ce nom, vaisseaux

perdus. RR. à priv. vaùç.

Avauaia, aç (t?i), absence de nau-

sées, d'envies de vomir.RR.à,vau(Tia.

* 'Av-auTÉw-w, / auffto {aor. àvy)0-

ca, ou très rarement àvyjÙTriaa),

Poét. crier, s'écrier. RR. àvà, àuTew.

'AvauToç, oç , ov, sans matelots.

RR. à priv. vauxYiç.

'AvaOj^Ylv , evoç (ô , •^) , qui n'a

point de cou. RR. à priv. aO/TQV.

lAv«aTj(o, / auCTW, aUumer. RR.
àvà, auw.

!iva'?at8puvw,/v)vôo, reblanchir,

repolir. RR. à. çatôpOvto.

i\va-çaîvw, / cpavto, faire paraî-

tre, manifester, monli*er, faire bril-

ler : mettre au jour, produire, faire

naître : énoncer, exprimer, faire en-

tendre: dans le sens neutre, paraî-

tre, apparaître, ou qfois reparaître
;

se manifester , se montrer; naître;

en pari, des astres , se lever : qfois

être évident. || Au passif ou moyen
mixte, 'Ava'9aîvo[xat , f çaviQ^oixat

ou <pavoO[xat (cwr. àv£çàvy)v. parf.

àvccnéfriva), mêmes sens neutres qu'à

tactif. Il
Vaor. moyen àv£<pYivà(xYiv

s'emploie qfois pour l'aoriste actif.

RR. àvà, çatvw.

'Avaçaiperoç , oç , ov, qu'on ne
peut enlever. RR. à priv. àtpaipéw.

i\va<pàXaxpoç^ oç, ov, chauve sur

le front. RR. àvà, cpaXaxpoç.

'AvacpaXavTtaç, ou (ô), comme àva-

9àXavxoç.

'AvaçaXavTtaaiç, etoç (•:?i), diffor-

mité de celui qui est chauve sur le

front oMsans sourcils. R. de

!\vaçàXavToç, oç, ov, chauve sur

le front : qui n'a point de sourcils.

RR. àvà, çàXavTOç.

'AvaçaXàvTto[xa,aTOç (to), c. àva-

cpaXavTÎaaiç.

? 'AvaçàXaç, avxoç (ô), pour àva-

(pàXavToç.

'AvaçavSà et AvaçavSov, adv.

manifestement. R. àvaçatvto.

'Ava-çavràî^w, f àcrfo, faire ap-

paraître. || Aumoy. se représenter,

se figurer. RR. àvà, çavràÇto.

Âva'Cpspoj, f àv'Otao) {aor. i àv-

TQveyxa, etc.), i<» porter en haut: 2''

pousser en haut ; exhaler ; engen-

drer
;
produire : 3° offrir à Dieu ou

aux dieux : 4° porter au trésor pu-

blic ; mettre à la masse : 5° porter,

supporter : ô» reporter, rapporter :

7° rapporter, attribuer ; rejeter sur,

imputer : S» faire un rapport sur

quelque chose : g*» rappeler à la mé-
moire ; rapporter; qfois faire ressou-

venir : io<» dans le sens neutre, scé-
tabUr,se relever, guérir; s'éveiller,
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revenir à soi, reprendre ses sens.]) i"

l\vafépsiv elç tt^v àxpoicoXtv, Es-
chin. porter dans la citadelle.

||
2»

'H àXfxuplç u7to TYJç Tou riXiou Ôep-

(xoTriToç àvacpépexai, Théophr. les

sels sont attirés en haut par la cha-

leur du soleil. 'Avaçépeiv àva6u(xià-

aeiç, Aristt. envoyer des exhalai-

sons. Toùç ôSovraç àvaçépeiv, ^/ex.
Aphrod. pousser des dents, en par-

lant des enfants. \\
3° î^vaçépeiv 6u-

CTÎaç, Chrysost. offrir des sacrifices.

||4°'^vev£yx6vTwv TiàvTwv à ctj^ov,

Aristt. tous ayant offert ce qu'ils

avaient. "Eartv àp^iQ Tipôç y;v aï

TipotToôoi Twv xotvôiv àvaçépovTtti,

Aristt. il y a des magistrats à qui

l'on apporte les contributions pu-
bliques.

Il
50 ^vacpepsiv xtvSuvouç,

TAmc. "supporter , c. à d. affi'onter

ou courir des dangers. ||
6° Elç t^jv

éauToù àva9£p£iv, Thuc. rapporter

dans son pays.
||
7" 'Av£Ç£p£v de, At-

v£tav T^iv Toû yÉvouç 6taôo)ciqv ,

Hérodn. il rapportait à Énée l'ori-

gine de sa race. Ilàvra àvaçÉpExai
Ttpôç TÔ itptÔTov, Aristt. tout se rap-

porte au premier principe. 'Avaçé-

p£iv xriv alxiav i%' àXXov, Lex. re-

jeter la faute sur un autre. 'Avaçé-

p£i xoTç TTpoçiQxaiç x9)v yvtoo-iv, Just.

il attribue aux prophètes la connais-

sance.
Il
80 'Ava<p£p£iv XI ou 7r£pi xi-

voç, eIç ou Tcpôç Tr;v ffuyxXïixov,

Plut, faire un rapport au sénat sur

quelque affaire.]
|
9° Ti (Tcpiyyoç àva-

9£p£iç ovEiûoç ; Eurip, pourquoi rap-

peler le honteux souvenir du sphinx?

AlKàxa)voç7rpoayop£uo£içàvc'cp£pov

xov riofxuyjtov. Plut, les prédictions

deCaton revinrent à l'esprit de Pom-
pée.

Il
xo» l\va(p£p£iv £^ àppcoaxiaç

,

Bas. relever de maladie. 'Avacpsps'.v

£x xïiç TrXïiyîîç, Plut, se rétablir das

suites d'une blessure. 'AvaçÉpEiv èx

Ijl£6y)ç, Luc. i\ uuvou, Plut, sortir

de l'ivresse, du sommeil. 'AvaçÉpEtv

xw çpoviQpiaxt, Plut, revenir à son

bon sens. 'E^eXitte xal [loXtç àvr;-

v£yx£, Plut, il s'évanouit et eut

peine à reprendre ses sens. On
trouve aussi, avec la même significa-

tion, lesformes passive et moyenne.
Au passif 'Ava'tpÉpofJLai, f àv*

£V£)(6TQ(T0(jLai, étrc porté en haut,

poussé en haut, exhalé, et autres sens

correspondants à ceux de l'actif.

Au moyen, 'Ava'ÇÉpo(xai, /' àv-

oiCTopiai {aor. àvYiV£ixà(xrjV ou àv-

r)V£yxàp.?]v), revenir à soi, comme
àvcc^çépià, n° 10. RR. àvà, çÉpto.

'Ava-çEuyw, / <peu^o[ji.at, s'enfuir

en haut ou en arrière : se sauver,

s'échapper : qfois se réfugier : (^/ois

être absous. RR. àvà, çEuyo).

'Avacp£uxxtx6ç, r\, ov, habile à

fuir, à s'esquiver. RR. àvà, çeuya).

'Avà<p£u$tç, euKi {}]) , action ou

moyen de s'échapper : refuge.

'Ava(pY)voci, inf, aor, i d'wctfoi'^ù»,
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î^vaçTo; , riç , eç

,
qu'on ne peut

toucher .-impalpable, mou, qui cè-

de au touclier. RR. à/^Wi-. afTTOfxat.

élever la voix, «rier : act. pronon-

cera haute voix ; répondre, enparl.

des oracles. RR. àvà,90É-infO[J-°"-

'Ava-ç0£ipo(xai , / ç6apriao(iai,

courir à sa perte. RR. à. (pôeipoo.

'AvaçOei;, eïora, év, /^ar/. oor. i

passif <{'à.^6.-KX(ja.

!\va9Xa(i[x6;, où (ô), «i^i/. de

'Ava-çXàw-w, / <pXà<iw, exciter

par l'atlonchement. RR. àvà, çXâo).

!Vva-9),£Y[xa(va), / av(o,.s'enilam-

mer ; se tuméfier. RR. à. çXeyfxaiva).

'Ava.çXeyto, f. (^Ultà, raUumer

OH simplement allumer ; enflammer,

an pr. et au fig. ; evciter; irriter.

Il
Jii passif, être enflammé, etc. :

brûler de, avec l'inf. RR. à. çXeyto.

!\và?XeÇi(;. ewç (i?i), aclion d'en-

flammer, d'allumer, au pr. et aufig.
'Ava«?XoyiCw, / t(7to, enflammer,

mettre en feu. RR. àvd, çXoytCw.

? ""AvaoXûî^a), / çX'j^w, c/

+ 'Ava-?Xûa), / çXO(T(o, PoeV. en

ti-er en ébuUition. RR. à. çXûw.

'Ava-çoêéw-w, / i^crw, effrayer
;

menacer. RR. à. çoêéw.

7 'Ava-çoiêà^w, / âcrto, ^/o5^. pu-

rifier. RR. à. çoiêà^to.

'Ava«?oiTâw-àJ, / TJrfw, revenir

souvent, ou simplement revenir, re-

monter. RR. à. çoiTaw.

'V/aooÎTYiCTiç, ewç (f,), retour.

'Avaiopdt, à; (y)), i» mouvement
ou transport de bas en haut; érup-

tion ; vomissement ; exhalaison :
2°

oblation, offrande : 3" contribu-

tion, redevance : 4° rapport, rela-

tion, tendance : S» rapport, compte

rendu : 60 appel, droit d'appeler à

ttn tribunal supérieur : 7° rétablis-

sement; moyen de salut; refuge ;

retour de courage ou de confiance ;

8<» en t. d'astron. lever d'un astre :

9» en t. de rhét. autorité ou témoi-

gnage que l'on cite dans une narra-

tion; anaphore, répétition d'un mot

au comm. de plusieurs membres de

phrase. \\ i» 'Avaçopàv iroteTaôai èx

Toû puOoû, v/m«. remonter du fond

de l'eau. 'Ava^opà aï(J.aTo;, Lex.

vomissement de sang.||9.° Al àvaço-

pa{, Dibl. les oblations. ||
3° 'Avaço-

pàv çépeiv, Plut, payer une contri-

DUlion.||4«>'Avaçopàv ëxstv upoç ti,

£tfx. avoir du rapport avecqe. 'H à-

va^opàupèçrPlvifiiJLeTépav arrj-eTjrr'.v

{s. ent. è(jxÇ),T/iéophr. cela se rappor-

te à no> sens. TIpèçTO téXo; exeiv rriv

àva^ooâv, /ilex. Àplir. tendre à un

but. II
50 'H àvaçopàTTspl àuàvTtov

TcpayixàTWv elç tôv ôtifiov è<TTt

,

yiristt. il est fait rapport au peuple

de toutes les affaires. || 6° 'Exsivotç

iffxlv àva<pop4, Dém. ils peuvent en

appeler.il 7" Oùx f,X7ti^ov ëÇeiv àva-

çooàv tt:v iî6>iv» P/m/. ils n'espc-
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raient pas que l'État pût jamais se

relever. ïwv Tipayi^àxtov àvaçopàv
àixapTYijjLaTo; oùx êxovTWv, P////.

les circonstances ne laissant aucun
moyeu de réparer une faute. R.
àvaçépw.

'Avaçopeuç, éwç (ô), levier : bran-

card : bâton ou crochet pour por-

ter les fardeaux : qfois portefaix ?

'Ava-cpopéco-w, / T^aw, porter en
haut : en t. de marine, faire son

chargement de retoin*. RR. àvà,

çoplw.

!\vaçoptx6ç, •?{, 6v, en t. de méd.

qui fait rendre par le haut; qui

fait vomir ou qui vomit
;
qui rend

du sang par la bouche : en t. d'astr.

ortif, qui concerne le lever des as-

tres : en t. de logique ou de gramm.
relatif. R. àvaçopà.

j\va9opixâJç, adv. relativement.

'Avàçopov, ou (tô), bâton ou cro-

chet pour porter des fardeaux : qfois

fardeau, charge ? R. àva.cpéçtoi.

i\va'<popTt(to[jLai, / i<yo\}.<xi, char-

ger sur ses épaules , se charger de,

ace. RR. à. (popTi'CofJLai,

'Ava-9opu(T(7to, f uH(j), comme
àvaçupàw. RR. à. (popOo-erw.

'AvaçpaYVUfJLi, f. cppà^w, comme
àva9pà<7(7(«).

k Àva'cppàî^ofxai , / çpàcro[xat , P.

repasser dans son esprit ; se rappe-

ler, reconnaître. RR. à. çpàil^ojxai.

'Ava-çpàaaa), f. <ppâ%u>, débar-

rer, déboucher, ouvrir ; qfois comme
àuQ^pào-aw, barricader. RR. à.

9pà(7a(o.

'Ava'9pt(7(7w, / 9pilw, se héris-

ser. RR, à. 9pia<7W.

'\va9poSi<7ta, aç (yj), abstinence

des plaisirs sensuels, continence
;

insensibilité, froideur : manque de
grâce ou d'élégance. R. de

'Ava9p63iToç, oç, ov, étranger aux
plaisirs de Vénus

;
qui s'abstient

des plaisirs des sens : qui manque
de grâce o« d'élégance. RR. àpriv.

'A9poSiTTi.

'Ava«9pov£w-â}, / rj«T<o, rentrer

dans son laon sens. RR. àvà, 9pov£a>.

'Ava'9povTiÇw, / t<ro), repasser

dans son esprit. RR.à. 9povTiÇto.

, 'Avaçpoç, oç, ov, sans écume;
sans mousse. RR. à yu/vV-. à9p6ç.

i\va9UY'iQ, ÎTiQ (y;), moyen d'échap-

per : refuge. R. àva9£UY<o.

iAiva9Ûvac, inf. aor. 2 d'à^a.-

9uo[xai, "Voyez àva90to.

? Î\và9u^i<;, eo); (yj), c. àva.!^Myf\.

'Ava'9upàa)-à), / àaco, mêler
;
pé-

trir ; barbouiller ; souiller ; mouiller :

oHy?jO-. troubler, agiter, bouleverser.

RR. àvà, 9upà(i).

Ava'9upw, / çupw, m. sign.

RR. àvà, 9upw.
'Ava'9U(7àa)-<ô, / ^a(ù, souffler

en haut ; respirer ou exhaler avec

bruit, avec effort : souffler dans, et

par ext. enfler remplir de vent; au
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fig. remplir d'orgueil. RR. à. 9U-
crào).

!^va9U(7Yi[JLa, axoç (rè), et

l\va9Û(TY](7iç, ctoç (ri), souffle;

gonflement ; exhalaison ; action de
souffler dans une flûte; embouchure
d'une flûte.

'Ava9U(7?iTtxô<;, y], ov, qui a la

propriété de souffler, d'exhaler, d'en-
fler, avec le gén.

k 'Ava'9uaià(o-a> , Poét. pour àva-
9ucràœ.

* î\va'9\j(yt6a)V, P. part, dupréc.
'Avà9uoiç,eu)ç {-fi), reproduction

;

renaissance. R. àva9ua).

X 'Av'OLcpvarjM, f a9u^w (aor. àvTQ-

9U(Ta),P, puiser. RR. àvà, à9u<7aw,
k lAva-9UT£ua), / tûatù, replanter,

ressemer. RR. à, cpvitvdi.

%vcc-(ç>\)(ii, f (fvau), reproduire,
faire renaître; ou simplement pro-
duire, faire naître. II^M moy. mixte,

'4va9uo(xat, / 9Ùao(iai {aor. àvs-
9UV, etc.), renaître; repousser; se

reproduire
; ou simplement naître

,

pousser. RR. à. 900).

'Ava-9(ov£w-â>, / T^G-w , élever la

voix
,
pousser un cri : activement

,

prononcer à haute voix
;
proclamer

;

réciter; déclamer. RR. à. (çtàvito.

^va9a)vy]!Jia, axo; (to), exclama-
tion, cri ; acclamation ;

parole pro-
noncée à haute voix.

'Av.a96ovyio-iç , etoç {^) , exclama-
tion, cri; prononciation à haute voix.

t '\va9a)Tt;,iôo; (^n), Néol. fenêtre;

jour tiré d'en haut. RR. àvà, 9a)!;.

'Ava-^àJ^w, /yà(7(o, faire reculer ;

dans le sens neutre , reculer. || Au
moyen, reculer, céder. RR. à. /àÇo).

'Aya.-yoiivoy, f yavo\)\i(Xi, s'ouvrir,

s'entr'ouvrir, bâiller. RR. à. yo-vm.

lAva-xaiTt^w
, / icrw , secouer sa

crinière; secouer le joug, s'émanci-

per, s'affranchir : activement, jeter

à bas son cavalier, d'oii au fig. faire

tomber, renverser; qfois enrayer,
ralentir : au fig. regimber, être l'é-

calcitrant. RR. à. yctirri.

? l\vaxatTtG-[j-a, axoç (xô), et

'Avayatxi(T[x6ç, où (ô), résistance,

révolte ; qfois action d'enrayer , ra-

lentissement.

'AvaxaXaoTfJLoç , où (ô), relâche-

ment. R. àva^aXàco.

'AvaxaXa<TXtx6ç , iô , ov
,
qui relâ-

che, qui détend, qui adoucit.

l4va'XaXàco-w, / yoiXâcroi , relâ-

cher, détendre. R. à. yaXàw.
'Avaxàpa^iç, etû:; (1^), action d'en-

lever en grattant, de faire ressortir,

d'exprimer. R. de

'Ava-xapàcrcrto, / à^w, graver ou

sillonner de nouveau ou en tous

sens ; rendre âpre ou raboteux , re-

tailler une lime, etc. : enlever en

grattant , balayer comme le 'vent ba-

laye la poussière : faire ressortir, ex-

primer,— tI £x Ttvoç , une chose

d'une autre. RR. à. vapàaaco.
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îlva'x^XCTXO) ( imp. àvs/aaxûv )

,

comme àva;(aiva).

I\va-xauv6a) , / toato , remplir

d'un vain orgueil. RR. à. -/jxvyàtti.

i\va-;(£tpi:;o(JLat,/ icofJLat, retenir,

empêcher. RR. à. le^pi^oi.

iVva'ystpoToveoj-u) , f Yi^fo , élire

par ses suffrages. RR. à. -/eiçtoxo^éoi.

'Ava-j^eXua-ao^iat
, / u^o[xai , ex-

pectorer. RR. à. ysXucrcja).

'Ayoi'xéio, f. x^^<^^ («or. àve^ea ,

c^c), verser, répandre ; faii'e débor-

der : qfois brouiller, nièler, confon-

dre.
1

1 Ju passif, être versé, répandu,

etc. : se répandre, déborder : se mê-
ler , se confondre : se relâcher dans

ses mœurs. RR. à. x'^^-

'Avayjidç , êiacf. , sv
,
part. aor. i

passif d'àvâyu).

^va-yXaivow-to , f. todw , revêtir

d'un manteau. RR. àvà, /XaTva.

l^va^Xtaivca, / avw, faire tiédir.

RR. à. yXtaivw.

'Ava«)^voa{vo{JLat, f avÔTJcojJLai, se

couvrir de duvet, et yar ext. de crin,

de soies. RR. à. x^ôo?*
'Ava-^vodcù-ôi, /" àco), m.sign,

*Ava,y_oYi, fjÇ (fj), épanchement, dé-

bordement ; «yyèii- conduit, canal. R.
àvaj(éw.

l^va-yopeùa), / euato, former des

chœurs ; danser : act. célébrer par

des danses. RR. àvà, ^opeuto.

t 'Avayocii-îo , Gramm. pour àva-

3^wvvu{xi.

Ava7pào[xai-(I)[xat
,
/" xpi^fJOixai

,

détruire [)ar l'usage ? plus souv. tuer,

périr, ace. RR. àvà, ypàofxai.

j!^va-xpi[J.7iT0[xat
, / /p£{X(|^op.ai

,

'
,er , expectorer. RK. à. XPÉ^Ji--

(xai.

Àvàxpe[x<I^tç, ewç (/)), expectora-

;, crachement.

va-xpiaivo), / avw, Gloss. et

'Ava-ypto), /' ypiao), oindre, eu-

Rll. à. XP''**'

^va'xpoviil^a) , / (o-o) , renverser

re des temps. RR. à. xpovoç.

'Avaxpovi(j[ji6ç , où (6) , anachro-

nisme.

'Ava'Xptovvu[xt, f. yipôiGut, teindre

superficiellement; colorer; tacher;

(jfois infecter qn, lui communiquer
une maladie contagieuse.!) Au mor.
gagner par contagion, s'infecter dfe,

ace. RR. à. xpti>vvu[Ai.

'Avàxptoatç , ecoç (y)) , action de
(olorer; teinture superficielle; ta-

elle : qfois infection, contagion.

J! 'Avàx\J[J^a, axoç (to) , déborde-
ment, eau débordée. R. àvaxc'w.

'AvaxûpwToç, oç, ov , non garni
Je paille. RR. kpriv. oiyyçiov.

'Avàxuaiç, scoç (t?)), épanchement;
débordement ; lieu que la mer cou-
vre pendant le flux : qfois trouble,

désordie ; (/fois mollesse efféminée

,

dissolution. R. àvayédi.

'Avàxw[xa, axoç (t6), levée de ter-
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levée sur le bord d'un fleuve ; digue.

R. àvaxwvvufjLi.

Ava-xw[xaTiC«5 f '«rw, relever les

terres, faire une levée.

'Avax(0(xaTi(7[Ji.6(;, ou (ô), levée.

'Ava-ycoveufo, / eùcrw, refondre
,

faire passer de nouveau par le creu-

set. RR. àvà, xt«Jveuo>.

'Ava-x(ovvup,t
, f. yùtaoi , relever

les terres d'un fossé ; élever en ter-

rasse ; amonceler : qfois combler un

fossé, un trou, etc. : qfois enfouir

,

ensevelir ? RR. à. yûivvv[i.i.

i\va'XWp£io-to, f. yjato, i° se reti-

rer ; reculer ; sortir ; s'éloigner avec

horreur; se retirer par crainte ou

par faiblesse ; céder : a» retourner

à son véritable maître , passer à un

fds , à un héritier, etc. : 3» auparf
'Avax£XfÂ)pyixa, être éloigné, écarté

;

être avancé dans les terres, enfoncé

dans la solitude. |1 i° 'Ava/tops^v t6-

Tzo\i OU £x T67ïou,se retirer d'un lieu, —
£l; TÔTiov, dans un autre lieu. ^ 'l'uà

BottoTtôv àvaxwpÉouaiv £lç 'AOyjvaç,

llérodt. ils sont forcés par les Béo-

tiens de se retirer à Athènes. Ava-
XWpEtv £lç touttictOcv, Aristt. reculer

en arrière. Avaxa)p£Ïv £1; 9UYyiv

,

Dém. prendre la fuite. 'Avaxwp£tv

eu' oTxou, Dém. se retirer chez soi.

'Haux*^^''^ àvaxtopyjo-avTà uot, Cic.

se retirer quelque part pour y cher-

cher le repos. I)
a** -k *H PaaiXri'iYi àv-

£Xwp££ ek Tov uaïSa, Hérodt. la

royauté passa à son fils. ||
3° Tottoç

àvaxEX^pYixwç, Hérodt. lieu retiré.

OOx bi xr\ Trpôç 6àXaa<rav x*^P<? »

àXX' èv T-^ àvaxExwprixuiqf, Tliéoph.

non au voisinage de la mer, mais dans
l'intérieur des terres. T6 àvaxexwpr,-

xo; T^ççuaEto;, Clirys. ce qui s'é-

loigne de la nature. RR. àvà, yoi^éoi.

'AvaxwpT^t'.a, a-roç (to), retraite
;

lieu retiré. R. àvaxwpÉw.
Avaxwpyi<7t<; , £wç (y)) , action de

se retirer, de reculer, de sortir ; re-

traite dans tous les sens.

AvaxwpyiTÉov, v. d'àva.yjti)çé(ii.

AvaxwpYiTinç, ou (ô), qui cherche

la solitude
;
qui vit dans la letraite :

£ccl. anachorète.

'AvaxwpoTixoç, ri, 6v, propre à la

retraite : Eccl. d'anachorète.

Ava'XwpiCto, / i(7co, faire retirer

o« reculer ; ramener. RR. à. x^pî^to.

? Avàx(oar[xa,aToç (T6),f.àvàxw[j,a.

Ava'<i'a6àXX(o, / aXài, tàter, paM
per. RR. àvà, ^J'aÔàXXo).

'Ava-v^aXàcraco, f. qh^m, tâter, pal-

per, manier : q/ois ouvrir à tâtons.

RR. à. 4'2'Xàaaa).

'Ava^àw-w
, / ^r\aiù , essuyer

,

frotter ; flatter avec la main , cares-

ser. RR. à. ^ibi.

'Aya-^r]kacç>d(ji-S>
, f T^cro) , tâter

,

palper ; chercher en tâtonnant : au

fig. ^examiner , sonder , rechercher.

RR. à. 4'''QXaçàa).

'Ava'l'-oXà^Yiaiç , £w; (r)) , manie-
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ment, tâtonnement ; au fig. examen,
recherche.

Ava'<j^Y]çi!;w, fiatù, remettre aux
voix, remettre en question ; rappor-
ter ou abroger une loi : au fig. ré-

tracter, changer. RR. à. ^{^riçillw.

'Ava'l'riçtat; , £w; (y,), action de
remettre aux voix ; abrogation ou
retrait d'une loi ; rétractation.

Ava-'l'i^X^» / 4'^^<*^> ^- àva^^àw.

'Ava^i^i;, £a)ç(,?i), action d'allumer,

embrasement. R. àvàuTO).

'Ava4'yxT?ip, YÎpoç (ô), qui rafraî-

chit; qui délasse. R. àva<|;ux<»>.

'Ava'l^uxTixo;; , t^ , 6v , rafraîchis-

sant
;
propre à délasser, à reposer.

'Avài^/u^iç , ecoç (i?i), rafraîchisse-

ment ; délassement , repos ; soulage-

ment du corps ou de l esprit.

Ava^'ux'O' ^'^ (^)» '"• ^^o"'
Ava-^iu/w, / 'i^\i^(ù, aérer, éven-

ter ; faire sécher ou évaporer à l'air ;

animer ou rafraîchir par un souffle :

plus souvent , rafraîchir ; délasser
;

reposer ; soulager ; ranimer , rendre

à la vie ; dans le sens neutre, respi-

rer, reprendre haleine ; se reposer
;

dormir. Tôi?i[xàç àvaij'uxov. Plat, ce

(pii nous fait respirer et vivre. Ava-
^u^ai Tiva uovou , soulager quel-

qu'un de sa peine, -k 'Ava(|>ux£iv eX-

xoç, Hom. soulager une blessure.

^ A[J,a>a; àva<j>ù^at çtXa yovvaza,
nés. délasser les esclaves quant à
leuis genoux, c. à d. les reposer de
leui s fatigues. || Au passif , • Avs-
'^uy^^'^ ipoui' àve^'ux^^^^^''') Çt'Xov

yJTop , Hom. ils sentirent leur cœur
se ranimer. RR. à. ^(tyoi.

t AvyvotY], lisez àyYvotVj.

k Avôaito, /.' ôaio-o) ,P.p. àvaôaCco.

k AnaÀnû , f àSTQffO) ( imparf. i^v-

ôavov ou éàvSavov ou e^vôavov.
aor. saôov, d'oii Vinfin. à^sh . parf.

£aôa), Poét. ou peu usité en prose,

plaire, être agréable,— xtvt ou ra-

rement zivoi, à quelqu'un.
Il
Au

moyen, ASifcrôai, Poét. pour àôsTv,

même sign. R. Y)oa).

t AvôéxTopa, lisez ÈxOEXTopa.

*'AvÔ£[xa, axoç (to), Poét. p. àvà-
6£|xa ou àvàûrj[xa.

k AvÔ£(7(x6ç , oîi (Ô), Poét. p. àva-
Ô£(T(x6ç.

k Av'8£xo[xai, Poét. p. àvaÔExojxai.

k Av'SÉfo, f oriGca , P. p. àvaôéto.

'Anahpon, ou (to), planche ou
plate-bande ou couche dans un Jar-
din : plus souvent, amas de terres

relevées, terrasse ; levée
;
quai ; bord

d'un fleuve ou de la mer ; lit d'un

canal. R. àv8oç?
,k'Av6'.x£, Poét. impér. aor. 2 de
k Av8tx£Tv, Poét. pour àvaôtxETv,

jeter en l'air. RR. àvà, ôix£Ïv.

k AvôixTr,?, ou (ô), Poét. bâton qui

sert à tendre un piège, détente d'un

trébuchet. R. àvôix£Ïv.

7<'Av6ixa, adv. Poét. en deux par-

ties; à part, séparément : avec le

8
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gén.k part de, en dehors de. RR.
àvà, ôîxa.

* î\vSoxà3y|v, adv. Poét. successi-

vement. R. àvaÔE'xoiJ^ai-

* 'Avôoxeuç, éw; (ô), PoeV. ;?. àva-

Soxeuç.

'Av5paYa6é(«>-w, f.-f[Gtù, se mon-
trer homme de bien ou homme de

cœur. ïà y;vôpaYaôr,{JLéva, les ac-

tions vertueuses o« courageuses. RR.
àv^np, àyaOôç.

'AvôpaYâ9ri(i.a, ato; (rè), action

vertueuse ou courageuse.

? !\v8paYa8yiTTn;, ou (ô), brave.

'ivSpayaOb, a; (t?j) , vertu ;
pro-

bité ; courage.

!\vôpaya9îCo|xai, c. àvBpayaOéa).

'AvSpayaOïxo;, Tn,6v, vertueux.

Je '\v8pàypia , wv (xà) , Poét. dé-

pouilles d'un ennemi tué. RR. àv^p,

«Ypa.
t"Av6paYxoçott"AvSpa"fxvoç, ou (ô),

Néol. bourreau. RR. àv. àYX<*>-

î\v8paS£X(pin, Yiç(fi),sœur du mari,

belle-sœur. RR. àviQp, àôeX96ç.

t 'AvôpaSeXçtç, (ôoç (t?i), Néol. m. s.

!\v8paôeX?6<;, oO (ô), frère du ma-
ri, beau- frère.

* 'Av6paxà? , àSoç {-h), Poét. part

d'homme, portion. R . de

* 'Avôpaxàç, adv. PoeV. 'par hom-
me, par tète. R. àvrip.

:k 'AvSpaTrô6e<T<7i, i' ./j.àvSpaTioSotç.

'AvSpairoSia, a; ("Vi), servitude.

*Avdpa7coÔiCw, / 1(70), faire escla-

ve, réduire en esclavage : revendi-

quer faussement comme esclave:

(jfois s'approprier l'esclave d'un au-

tre?]
I
Au moyen,même sign .R .àvSpà-

TIOÔOV.

'Av5pair63ia-iç, eto; (t?i), et

î^vôpaTcoSio-jJLoç , où (ô), asservis-

sement; esclavage : action de ré-

duire injustement en esclavage ; com-

merce frauduleux d'esclaves.

'\v8pa7co8i(TTiQç, oO (ô), qui ré-

duit des hommes libres en servitude,

— éauToO, Xén. qui vend sa propre

liberté.

'AvSpairoSKTTTripto;, oçou a, ov,e/

!.\v8pa7ro8t<TTix6(;, •f\, 6v, propre à

la traite des esclaves. *H àv8pa7to8i-

(jTixTi, la traite des esclaves.

!\v8pa';:o8oxà7niXoç, ou (ô), mar-

chand d'esclaves. RR. àvôpàixoSov,

xàmiXo;.
'Av8pà7uooov , ou ( Ta ) , esclave.

RR. àv-^îp, à7îo8i8opLat ?

AvSpaitoSwOY];, rj;, eç, servile,

digne d'un esclave; brutal, grossier,

vil. R. àvSpàTtoôov.

^\v5paTro8a)OÎa , a; (^), servilité
;

grossièreté de mo'urs.

'Av8pa7ro8o)8wi;, adv. servilement;

grossièrement, brutalement.

'Av8pa7îo8wvYi;, ou (ô), trafiquant

d'esclaves.RR.àvopàuoôov, wvÉojAat.

'Avopàpiov, ou (tô), homme petit

et chétif
;
pauvTe hère. R. àvr)p.

'\v8pà<Ti, dat. pi. rf'àvrjp.
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? 'AvSpàçaÇtç, ztùç,{;}\)yp. àrpàça^iç.

^ 'AvSpaxO-/iç, r,?, éç, P. qui fait la

charge d'un homme. RR. àv. «x^oç.

Av8pàxXyi, y]? (t^), chaufferette de

femme. R. àv8pa^
? 'AvSpaxXoç, ou (6), et

"Av8paxvoç, ou (ô) ou mieux

i^vSpàxvT], Trç(:^), pourpier, jp/a/7-

te cultivée : adrachne ou andrachné,

sorte d'arbousier, arbuste. R..?

î\v6peCa, aç (•?i),fém. cfàvSpeToç.

î^vSpeia, aç (i^) , âme virile, cou-

rage, bravoure, force d'âme, ferme-

té, hardiesse. R. àvôpeuojiat.

^v8peTa, wv (rà ), repas publics

en Crète. Voyez àvSpsToç.

'AvSpeCxeXoç, oç,ov, semblable à

un homme. || Subst, àvSpeixeXov, ou

(tô), j. ent. £t8iùXov, statue d'homme;
s. ent. xptôfjLa, couleur de chair, in-

carnat; fard imitant la couleur de
chair. RR. àvTQp, erxeXoç.

t AvSpei60u(xoç, oç, ov, iVeo/. doué
d'un courage viril. RR. àvSpeioç,

6u{jl6ç.

l\v8p£Ïoç, a, ov {comp. oTspoç.

sup. oraroç)» d'homme, viril, mâle:
relatif aux hommes ou à leur sexe

;

J)ropre à leur usage : digne d'un

lomme de coeur ; courageux, brave.

Tô àvSpeïov, la force , le courage.

Ta àvSpeia, qualités de l'homme :

actions viriles : organes de la viri-

lité : en Crète et a Sparte, repas pu-
bhcs des hommes. R. àvïip.

t !4v8p£i6TYiç, YiToç (:?)), rare pour
àvSpeia.

t 'Avopeioçpovœç, adv. Néol. avec

un mâle courage. RR. àvSpeïoç,

t 'Avop£t6(o-w, f. wo-w, Néol. ren-

dre mâle ou viril. R. àvSpEÎoç.

* l\vôp£i(p6vTYiç , OU (Ô), Poét. ho-
micide, e/7i>/t. de Mars. RR. àvrjp,

ueçvETv.

k !A.v6p£ia)v, wvoç (ô), Poét. p. àv-

ôptov.

^vSpEiwç, adv. en homme; com-
me un homme de cœur ; avec force,

avec courage. R. àvSpEToç.

'Av8p£pà(7Tpta, aç (t?i), femme qui

aime les hommes. RR. àvinp, âpào).

* 'Av6p£a'(3't, Poét. p. àv8pà(7i, dat.

pi. d'àvTiÇ).

* Av6pEU(JLEVoç, yj, oy,Ion. et Poét.

pour àv8pou{X£VOç, c^'àvSpôo).

'\v8p£uo(xat
, f. £U(TO[xai, attein-

dre l'âge viril. R. àviop.

t 'AvSpEcov, tovoç (ô), Gl. p. àvSpwv.

* AvSpYity), riç {-f]), Ion. p. àvSpEia."

* 'AvSpiQÏoç, v], ov. Ion. p. àvopEÏoç.

'AvSpYiXaTEW-ôi , f. ^(7(0, m. à m.

chasser les hommes : plus souvent,

envoyer en exil, bannir: qfois arra-

cher d'un asile. R. de
• 'AvSpriXâTTjç, ou(ô), Poét. celui

qui force quelqu'un à s'expatrier.

RR. àv^Qp, ÈXauvo).

'AvSpia, aç (:?)), c. àvSpeCa.

'AvSpta, (i)v (xà), c. àvopETa.

ANA
i\voptavTàptov, ou (xo ), petite

statue, statuette. R. àvSptàç.

t 'AvSpiavxEpYaxYiç , ou (ô) , Néol.

statuaire. RR. àvSpiàç, èpYàxYiç.

'Av8ptavx[çyxoç, ou (ô), petite sta-

tue, statuette.

î^vSpiavxoYXuçoç, ou (é), statuai-

re. RR. àvSptàç, yXuçw.
î\v6ptavT0£lS^^ç, t^ç.éç, semblable

à une statue. RR. àv8p. eISoç.

t 'AvSpiavxoEpYaxriç, ou (ô), Néol.
statuaire, sculpteur. RR. àv8p. èp-

Yàxr.ç.

AvSpiavxoOTQXYj, v]ç (i^), lieu pour
serrer une statue. RR. àv8p. briv.7].

'AvSpiavxouXacria, aç (t?)), façon
d'une statue ou d'une figure en plâtre

ou en cire. RR. àv8p. uXàrraw.

5Vv8piavxo7:Xào-xriç, ou(ô), mode-
leur en plâtre ou en cire.

i\vôpiavT07rXa(TTtxyi, YJç (t?)), s. ent.

xéyyri, l'art de modeler.

'AvSptavTOTToiÉto-ôJ
, f. yî(7a) , faire

des statues : activem. représenter en
statue. RR. àvSp. ttoie'o).

AvSpiavT07coty)xiXTQ,Yiç ()?)), s. ent,

XEXvri, la statuaire.

l\vôptavT07roiia, aç(:^), façon

d'une statue; la statuaire.

t\vôptavT07couxrj, yjç (rj), comme
àv8piavxo7ioiï]xixTn.

'AvSptavTOTîoioç, ou (ô), sculpteur.

AvôptavToupY£w-w, / tqctw, faire

des statues. RR. àv3p. è'pYOV.

'Av8ptavToupYta, aç {^) , la sta-

tuaire.

î^vSpiavxoupYOç, ou(ô), sculpteur.

'AvSptàç, àvxoç (ô), statue d hom-
me; statue en général: qfois figu-

rine ou statuette coloriée
;
par déri-

sion, poupée. R. àvT^p.

'Avèçii^oi, f. îo-o), rendre homme;
rendre plus mâle, plus viril, plus ro-

buste.
Il
Au moyen et au passif, en-

trer dans l'âge viril
;
prendre de la

force ou du courage; déployer ses

forces ou son courage ; se conduire

en homme.
I\v8pix6ç, r\, ov, d'homme, mâle,

viril ; digne d'un homme ; fort, cou-

rageux. R. àvrip.

'AvSpixtôç, o^p. virilement ; avec

vigueur ; avec courage. R. àv8p!,x6ç.

!\vopîov, ou (xo), petit homme,
petit mari. R. àvrip.

'AvSptcr[jLa, axoç (xô), trait de vi-

gueur oh de courage. R. àvôpîi^ojxa'..

AvSpio-fAoç, ou (ô), mâle vigueur,

courage.

'Av8pt(7X£OV, l'erhal d'àv5ç>i'Coy.at..

'Av5pt(7XY)ç, ou (ô), qui agit avec

une mâle vigueur.

'Avôpidxi, adv. en homme.
? 'AvôpiçiXoç, oç, ov, ami de l'hom-

me. RR. àvinp, çtXoç.

? AvSpiçovxïjç, ou {o)f Poét. comme
àvSpElcpOVTYlÇ.

* 'AvâpoêapT^ç, riç, éç, Poét. assez

pesant pour faire la charge d'un

homme. RR. àvrip, ^àpoç.



ANA
l\v6po6a<rta, aç (t?i), subst. de

j\vÔpo6aT$o)-u), / r.crio, avoir un

commerce infâme. RR. àvïip, paivto.

i\vSpo6àTYiç, ou {b\ subst. dupr.

k 'AvSpoêôpoç, oç, ov; Poét. qui

dévore les hommes. RR. àvT)p ,
^i-

êpwCTXw.

* 'AvôpoêoviXoç, oç , ov, Poét. qui

a 'le caractère décidé d'un homme.
RR. àv. pouXyj.

•*: '^.vSpoépwç, WTOç (ô, i\), Poét. c.

àvSpoêopoç ou àvSpoépwTOÇ.

* 'AvopoêpwToç, oç , ov, p. mangé
parles hommes. RR. av. piêptoo-xw.

'Avôpoyéveia, a; (/)), postérité

mâle; descendance om succession

par les mâles. RR. àv. y^voç.

'Avôpoyecbvia, lov (ta), fêtes

d'Androgée, à Athènes. R. j\vôp6-

:k iA-vSpoYiyaç , avTo; (ô) , Poét.

homme gigantesque. RR. àv. y^yaç.

'AvÔpoyovoç, oç, ov, qui produit

des hommes
;
qui fait naîtie des en-

fants mâles. RR. àv. YtYvojj,ai.

AvôpoYuvY]!;, ou (ô), 'androgyne,

hermaphrodite; eunuque; homme
mou et efféminé. RR. àv. y^viq.

AvôpoYuvoç, oç, ov, qui réunit

les deux sexes : Poét. commun aux

deux sexes. ||iS«^i/. (ô), comme àv-

ôpoyvvYiç.

'AvôpoYuvwç, adv. comme un
androgyne ou un eunuque.

* i4vôpoSàï7.Toç, oç, ov, Poét. ho-

micide, sanglant. RR. àv. ôati^w.

k Av8poSà[xaç, avToç (ô, i?i), Poét.

qui dompte les hommes.||5M/^5^ (ô),

espèce de pierre de touche. RR.

^^^K j^vèpoSoxoç, oç, ov, Poét. qui

^^^Bt d'asile aux hommes. RR. àv.

^^^Ko(xai.
|^^p^v§p 6So[x.oç, ou (ô), Gl. apparte-

ment des hommes. RR. àv. 66(xoç.

? !\vôpoeixeXov, ou (t6), pour àv-

ôpeîxeXov.

* 'Avôpoôéa, aç (i^), Poét. déesse

•u cœur viril, épitli. de Minerve.

RR. àv. eeà.

* 'Av8p6ôev, adv. P. d'un homme
ou des hommes : il s'emploie pour
àvSpoç, gén. d'àvrip.

'AvôpoOïiXuç, eoç (ô), moitié hom-
me, moitié femme. RR. àvYip,6-f)Xuç.

* 'AvôpoÔVYjç, -ïîxoç (ô, ri), Poét. tué

par des hommes : où périssent des

hommes. RR. àv. 0vyi(7xa).

'AvôpoxàTOqXoç, oç, ov, marchand
d'hommes. RR. àv. xàiTYiXoç.

l^vôpoxàpôtoç, oç, ov, doué d'un
rœur viril. RR. àv. xapôîa.

'AvôpoxXàç, ou (ô), et

'\v5poxXàf7T7iç , ou (6), s. eut.

èviauTÔç , année climalérique
, qui

rompt en quelque sorte le cours de
notre vie. RR. àv. yCkàw.

* 'Av3pox(j.riç,ïÎToç (ô, f,), P. qui ac-
cable uu tue les hommes. RR. àv.

ANA
^r Avop6x[ji,YiToç, OÇ, OV, Poét. tra-

vaillé de main d'homme.

t 'ivSpoxooaXoç, ou (ô), Gloss. vil

coquin. RR. àv. xoêaXoç.

'AvSpoxoiT£to-w, / r\atù, coucher

avec un homme. RR. àv. xoitt].

'Avôpoxô|xoç, oç, ov, qui a soin

de son mari. RR. àv. xo{Ji.éa).

•Ar l\vôpox6voç, OÇ, OV, Poét. pow
àvôpoxTOvoç.

•*: 'AvSpoxraata, aç(yi), Poét. meur-

tre, massacre d'hommes. RR. àv.

xTetvto.

l\v8poxTovéîov, ou (TÔ),lieuoùse

font les exécutions. R. àvôpoxTOVoç.

Av5poxTovéfo-w, / Tiatùy tuer un
homme ou des hommes.

'AvSpoxTovia, aç {i\), meurtre.

'AvôpoxTOVoç, oç, ov, homicide,

meurtrier. RR. àvi^p, xxeivw.

'AvôpoXayvoç, oç, ov, passionné

pour les hommes. RR. àv. Xàyvoç.

-k AvôpoXéxeipa, aç (t?i), Poét. adj.

fém. pernicieuse pour les hommes.
RR. àv. ôXXufjLi.

t 'AvôpoXïjiJLy], riç (rj), Gloss. adj.

fém. douée d'un courage viril. RR,
àv. Xr^[JLa.

'AvôpoXY]^ia, aç (:?)), arrestation ;

'voir le mot suiv.

'Av^poÏTi^iov , ou (to), droit d'ar-

rêter, par représailles, des indivi-

dus appartenant à une ville étran-

gère : par ext. arrestation, en géné-

ral. RR. àvTQp, Xa(xêàvw.

'AvôpoXoYÉw-w, / yjcra), faire un
choix ou une levée d'hommes : acti-

vement, enrôler, RR. àv. Xeyw.

'AvSpoXoyia, aç {^), levée d'hom-
mes, enrôlement, recrutement : con-

trihution par tête.

? 'AvôpoXoYiî^fOjCommeàvSpoXoYÉw.

AvSpoXoyoç, oç, ov, qui fait une
levée d'hommes? Néol. qui parle

comme un homme. RR. àvT^p, Xéya).

'Av8po[xaviQç, i^ç, £ç, passionné

pour les hommes. RR.àv.(JLaivo|xai.

AvôpofJiavia, aç (if)), folle passion

pour les hommes.
l\v8po(Aàxri, Tjç (ri), Poét. fém. de

i\v6po[xàxoç, oç, ov, qui com-
bat contre des hommes ; belUqueux,

guerrier. RR. àv. {xà^ofiat.

A.v6po[JLey£8yiç, y)ç, £ç,delagran-

deur d'un homme. RR..«v. [xeyeQoç.

k '\vSp6[xeoç, a, ov, Poét. d'hom-
me, qui concerne les hommes; vi-

ril; humain. R. àvi^p.

AvSpofiLiQxyjç, Yjç, £ç, de la lon-

gueur ou de la taille d'un homme.
RR. àv. (XYÎxoç.

i4.v6po[xyip6v ou 'Av8po'iQT6v , ou

(to),—èyxeipîStov, poignard à lame
rentrante, dont les acteurs se ser-

vaient sur la scène. K. àvaSpo[xiQ.

t Av8p6[ji,oioç, oç, ov, JVéol. sem-

blable à un homme ou à la nature

humaine. RR. àviQp, ôp-oioç. _
'AvSp6[iop<poç, oç, ov, qui a for-

me d'homme. RR. àv?ip, (xopcpiq.

ANA 1 1
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? 'Av8povo{X£0{JLai-ou[xat,/iQ(ro|Jt.at,

se conduire avec on envers les hom-
mes. RR. àv. vofxoç.

A.vSp67raiç, aiSoç (ô), enfant d'un
courage précoce. RR. àv. uàïç.

'Av6p07uXa(7T:ta, aç (r\), formation

ou création des hommes. RR. àv,

TïXàcrcra).

'Av6po7tX7i8sia, aç (y\), multitude
d'hommes. RR. àv. uXyîôoç.

i\v8po';ioi6ç , oç , ov, qui rend
homme, qui donne un courage vi-

ril. RR. àv. TToiew.

lAvSpouopvoç, oç,ov,vil pros-

titué. RR. àv.TTopviq.

'\v6po7^p£7^;l^ç, r,ç, £ç, qui con-

vient à un homme. RR. àv.TrpÉTrto.

'AvSpoTcp6<T(OTcoç, oç, ov, qui a un
visage d'homme. RR. àv. Tipocrwuov.

k 'AvSpoTCptopoç, oç, ov, Poét. même
sign. T6 àvôpoTcpwpov, la figure hu-
maine. RR. àv. TTpcâpa.

'Av8po(yà6yiç, r]ç, eç, déjà consti-

tué comme un homme. RR. àv. (xàOri.

^v8poo-à9cov, <ii)voç(ô),/w. sign.

'Av6p6(7at|xov, ou (xô), androsème
ou toute-saine, plante. RR. àv. aiixa,

. 'AvSpoaàxeç, £oç-ouç (xo), acéta-

bulaire, zoophyte autrefoisprispour
une plante. RR. àv. àxoç.

k '\v8p6(7tviç, tSoç (ô, i\), Poét, fu-

neste aux hommes. RR.àv. atvofxat.

k î\v6poa-uvY], v]ç (t?i), Poét. virili-

té ; courage. R. àvrip.

^vSpoffçtyÇ, lyyoç (ô), andro-

sphinx , sphinx à tête d homme. RR.
àv. açîy^.

? tAvSpoxyjç, Y)xoç (:?)), force virile.

R. àvrip. D'autres lisent àùp6rr\:^.

î\.v6poxo(X£(o-ô), / Yioui, rendre

eunuque. RR. àvvip, xéjjlvco.

î\v8p6xpoTT:o;, oç, ov, viril. RR.
à. xpéitoç.

'Av6poxuj(inç, riç, éç, qui a trouvé

un mari
;
qui est en pouvoir de ma-

ri. RR. àv. xuy/àvw.
* 'AvSpo^ayÉto-w, f. •f\(îtû, Poét.

vivre de chair humaine. R. de

k ^v8poçàyoç, oç , ov , Poét. an-

tliropophage. RR. àv. çayEÏv.

* ^v8p6(p6opoç, oç, ov, Poét. funes-

te aux nommes. RR. àv. çÔEipto.

•*: 'AvSpO<pOV£UÇ, ÉCDÇ (Ô) , Poét.

meurtrier. RR. àv. çovsuw.

'AvSpoçovéw-to, / ri<joi, tuer son

mari : commettre un homicide.

'Av8po9ovia, aç {-fi), meurti-e du
mari par les nwins de la femme :

assassinat, homicide.

A.v8po96voç, oç, ov, quiatuéson
mari : homicide, assassin.

k 'AvSpoçovxYjç, ou (ô), Poét. assas-

sin, meurtrier.

'\v8p69pwv, (jày, ov, gén. ovoç,

qui a des sentiments virils, un cœur
mâle, RR. àv. «ppi^v.

* Avopocpuyjç, -fiQ , éç, conformé

comme un homme. RR. àv. çuw.

iAvSpoçfovoç, oç, ov, qui a une
voix d'homme. RR. àv. çojvtq.

8.
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*\.vopôto-tô, f. biaui, rendre lioiu-

uie; animer d'un courage viril;

changer en honnue.||>^w /massif, de-

venir homme ; <jfois être connue par

unhommc,cn parlant d'unefemme.\\
j4u moyen, agir en homme ? R. àvi^p.

t l\vôpOvo>, f. uvô), /. à^pûvw.

l\vôpa)SYi;, Y];, £î, viril; fort;

courageux. R. àyfip.

'AvSptootô;, rtf/»». virilement.

'\v6ptôv, gèn.pi <fàvY|p.

*\vôpa)v, wvoç (ô), appartement
des honmies.

l\vôpa)vtTt;, i5oz ('f]), m. sign.

'Avôpa)vvi(/,£w-w, f. TQcrto, j)orter

un nom d'honnne. R. àvôpwvj[j.o;.

'Avôpa)vu[Jitxù:, iq, 6v, Gramni.

andronymique. Ta àvSpa)vu{xix6v,

figure qui transporte un mot des

liommes aux animaux ou récipnxjt.

!.\vôptovu[xo<;, oç, ov, qui porte

un nom d'homme. RR. àvr,p, ovojxa.

'Avûpwoç, a, ov, rare pour àv-

Speto;.

* 'Av-Suofjiai , / cû(70\J.ai , Poét.

pour àvaouo|xa'..

K 'Avôtoxe, Poét. p. àvsôwxs, ^ p.s.

aor. I rf'àva6tÔto[xi.

^viêrjv, «or. 2 J'àvaSaivo).

^veêiwv, œç, w, (oix£V,e^c. aor. 2

irre^. ^'àvaÇdcù.

:)« !\v£êpays , Poét. 3 y;. 5. aor. 1

de t àva-6pà)^a), crier ; s'échapper

o« s'ouvrir avec bruit. Voy. sSpaj^e.

* îVve'êtoae, /o//. yy. àveêoYjde, 3/?.^.

aor. I d'à.vix&o6.(ji.

? 'A.V'£YYuàcû-àJ, comme i^yuàio.

XvcYY^oÇ» 0Ç> o''> qwi ïî'a point
de répondant : qui n'est point une
caution valable : au fém. qui n'est

point fiancée, en pari, d'une jeune
fille. RR. à priv. Eyyuo;.

!\v'£Yctpa) , f. eyeçtîxi, faire lever,

d'oùpar ext. éveiller, réveiller; qfois,

mais rarement , lever, élever : sou-

vent ériger, construire : aufig. exci-

ter, y^\i\m&:.\[ Au passif, se réveiller,

se lever. || Vaor. moyen, mais sur-

tout Caor. '1 Poét. àvriYpofjiriv, s'em-

ploiepour le passif. RR.àvà, i-^s.[^tù.

-k 'Av£Y£p[x.a)v, gén. ovoç, Poét. qui

réveille. R. àv£Y£ipw.

'Av£Y£pcri<;, £«); (i]), action d'é-

\eiller ou de s'éveiller, réveil : ac-

tion d'élever, d'exciter,

!\v£Y£pTo;, oç, ov,non réveillé;

qu'on ne peut réveiller. RR. àpriv.

'AvcYc'pTw;, adv. sans réveil.

Av£Yx).r,Ti, adv. c. àvzyxÀifiTa);.

AvÉYxXrjTo;, oç,ov, non repro-

ché ; non accusé : sans reproche, ir-

réprochable. RR. à pr. £Yxa>.£a).

iiv£Yx).r,Ta);, adi'. sans reproche.

^vÉyx/tToç, 0;, ov, qui ne cède

pas. RR. à priv. èyxÀivw.

^veYxuoç, 0;, ov, qui n'est pas

fécondé : au fém. qui n'est pas

enceinte ou pleine
;
qui ne peut pas

le dcvenii-. jlIR. à priv. eyxuo;.

ANE
t\v£Yxa)[JLta(jTOç, 0;, ov, <pii n'est

pas vanté. RR. à. priv. £Yxto[ità!(a).

îVvÉYVtov, o)ç, to, to{i£v, etc. aor.

2 f/'àvaYtvwaxcD.

•*: 'Av£Yp6(J,£voi;, Y), ov, P. part, de

k j\v£Yp6(jLriv, Poét. p. àvYjYpojXYiv

,

aor. 2 moyen d'àyzyE.iç)(ii.

^v£YX(ôpr|Toç, 0?, ov, inadmis-

sible; mipossible. ]KR. à priv. èy-

XcopÉco.

AvsôàçtorTo;, oç, ov, non aplani;

non pavé ; qui n'a pas été renversé

ou terrassé. RR. à priv. èSaçi^Jw.

k !A.v£6£Y(xyiv , Poét. aor. 2 irrég.

</'àva5£X0(xat.

'Av£Ô£i^a, aor. i c^'àvaôeixvufxi.

Av£Ô?iv, adv. avec abandcHi ; à

l'abandon ; librement ; à l'aise ; lar-

gement , abondamment ; sans rete-

nue , sans mesure ; à la débandade.
R. àvtYijxi.

^ l\v£Ôpaxov , Poét. aor. 2 d'àva-

ûÉpxofxat.

^^véSpafJLOv, aor. 2 d'àva.'zçéyM.

Î^LvéSpaaToç, oç, ov, qui n'a point

de consistance : qui tombe ou fi-

nit mal, en parlant d'une période.

KK.àpriv. éSpàî^w.

j\v£Ôuv, aor. 1 d'àvao\)0\La.i.

k Av£SijcraTo , Poét. 3 p. s. aor. i

i/'àvaôuofxai.

^véScoxa, aor. i «^'àvaStSMfti.

* 'Av££pYOV , /o;?. /70i</- àvEÏpYOv ,

imparf. c^'àvEtpyo).

^ 'Av££(7cravT£ç, Poét. Ion. p. àv-

£(TavT£ç, /;a;7. «or. i cTàvil^co.

k \v-i'C,o]j.a\, f. e8ou[xai, PoeV. s'as-

seoir. RR. àvà, E^o[xat.

t Av-Éî^o), ///Hd-. fojez àviî^o).

^ AvÉïQxa, Ion. p. àvYÎxa, aor, i

^'àvtri(xt.

A.V£6aXov, aor. 2 f/'àvaGàXXw.

Av£6£iç , £T(7a, £v, part. aor. i

pasfifd'à.viy\\Li.

k Av£6£Xr,aia, aç (t?)), défaut de con-

sentement ou de volonté. R. de

A.v£6£XrjT0(; , oç , ov, qui ne con-
sent pas

,
qui agit malgré soi : non

consenti , involontaire
;
qu'on sup-

porte avec peine ou malgré soi , fâ-

cheux. RR. à priv. àvà, èOÉXo),

Av£0£[X£v, I p. p. aor. 2 d'àvct-

Ti6Yl{Xt.

AvÉOrixa, aor. i d^àvcfzi'driy.i.

AvEÛYÎvai, inf. aor. i passif d'à-

VlTiU-t.

'Av-z^i^oi
, f iffto , accoutumer.

RR. àvà, ÈôiCoo.

AvÉO'.TToç, oç, ov , non accoutu-

mé. RR. à priv. èOiJ^co.

r Av£to£oç, oç, ov, JVéol. qui n'a

j)oint d'idée, de forme, en t. de p/iil.

RR. à priv. £180 ç.

'Av£Ïoov, aor 2 d'àvopàta.

'Av-£i5a)>.07toi£a)-t«J ,
/' yjaw , i-e-

présenter
,
personnifier. || Au moy.

imaginer, se représenter. || An pass.

être imaginé, conçu dans l'esprit.

RR, àvà, £Îo(oXoTioi£to.

'AvciowXo-nroiTQffiç, ewç (t;), et
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!\vetôa)Xo7roita, aç (:?)) , imagina

-

lion, action d'imaginer, de se repré-

senter quelque chose. .

\y€%v.a., parf f/'àviY][xi.

î\v'£txà^t«>,
f. à(7(o, singer, con-

trefaire. RR. avà, û-AoCia.

'Av£txat6Tr,ç, ïjtoç (y)), prudence
qui ne se détermine pas légèrement.

RR. à priv. £ixaïoç.

Av£txa(TToç , oç , ov, sans pareil,

dont rien n'approche : qui n'est pas
présumable. RR. à priv. dy.à^tù.

1 'AvEixT^ç, vîç, £ç, Poét. sans con-

testation. RR. à/;r/V. v£txoç.

Av£ix6vi(jToç , oç, ov, qui n'est

point ou ne saurait être représenté

par aucune image. RR. à priv. £i-

xovt!|(o.

AvEtxcoç, uTa, 6ç,,part.parf. d'à-

v(ri[xi.

jiivETXa, aor. i d'àvaiçiéoi moins
usité que taor. 2 àv£TXov.

Av£iXà|AY|v, aor. i moj. du même.
* Av£iX£i6uia, aç (yi), adj. fém.

Poét. qui n'a point encore invoqué

Lucine. RR. à priv. ElX£t6uia.

Av'EiXÉw-ôi , / rjffw, développer,

dérouler : rouler, envelopper. RR.
àvà, eIXéw.

Av£tXr][jLa, aroç (tô), développe-

ment ou enveloppement : douleur

d'entiailles , colique. R. àvEtXéw.

'AvBikf\\i[}.ai,parf. passifou moy.
«5ràvaXa{xêàvw.

Av£iXy]<7iç, ttac, (i?i), développe-

ment; enveloppement. R.àvEiXÉu).

Av£iXyj<pa,/jar/'. ^'àvaXafJiêàvw.

^v£iXtY(A£va)ç, adv. en se roulant.

R. àvEXtco-to.

*'Av£iXi?iç, £(oç (t?i), Poét. pour
àvéXtÇtç. R. de

k Av'EtXtaato, / iÇto, Poét. p. àv-

EXicrao).

'Av'EiXXw ou 'Av'îXXto, c. àvEiXéw.

!\.v£ÏXov, aor. 2 d'àyoLipéta.

j\.v-£iXya7ïào(xat-(ô[xat {sansfut.)^

se dérouler : c/yba gravir, monter.

RR, àvà, ElXuGTtàojxai.

t AvEtjxàpôat, mot mal forgé par

Plutarque, n'être pas dans les des-

tinées. RR. à priv. £l[iàp6at.

'Av£t[j,£va)ç , a^»'. d'une manière

relâchée ; avec abandon ; avec mo-
dération; avec douceur. R. àviyjjxt.

t Av£i[ji,£V(oT£poç, a, ov, Néol. com-

par. cTàvEiixévoç.

Av'£i[xt, / £i[xi {imparf. àvr^tiv
,

e/c), monter, e/ autres sens d'avec-

yp\Lai, auquel ilprête ses temps. RR.
àvà, Et [XI.

Av£i(xa)v, (OV, ov, gén. ovoç, qui

n'est pas vêtu ; mal vêtu. RR. àpr.

£Î[xa.

^'Av£iv, Ion. inf. d'àvoi, p. àvuo)

AvETvai, ////. aor. 2 d^àvir]\Li.

AvEiTCEÏv, inf. aor. 2 //ve^. «^'àv-

ayopEuw,

'Av-Eipyo), /EtpÇto, empêcher, re

pousser. RR. àvà, erpYW.

Avôîprixa, parf. cfàvaYopeùû).
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j\vetpY)[xat, parf.pass. dumême.
'Âvsip^tç, ewç (y)), action d'em-

pêcher, de repousser. R. àveipyto.

i; ^V'StpO(ji.at, f. epi^a-0[xat (aor.

àvYip6[xr]v), Poe'/, interroger, de-

mander, souvent avec deux ace. En
prose il prête son aor. et son fut. à

àvspwTaw. RR. à »//('. erpo|ji,at.

j\.v£Îp7îU(7a, aor.d'àvéç)'K(ti.

-V !\v£Îp\ja-a, Poét. aor. d'à.vtçuta.

k 'Av-£ipuw
, / etpuo-w, Poét. pour

àvepuo).

^v-sipw (saj2S fut.) , nouer, atta-

cher. RR. àvà, erpw.

k 'Av«£ipa)T£W, Ion. p. àvEpwTào).

!\v£i;, £Tcra, ev, partie, aor. 2

X Av£T(Tai, P. ////. aor. r <5^'àviCw.

'Av£io-axToç, oç, ov, non intro-

duit : qui n'est pas ou qui est ma!
initié. RR. à priv. elcràyo).

k 'Av£tai6topoç ou 'Avrjffîôœpoç,

oç, ov, Poe t. pour àvEdiÔtopoç , libé-

ral, qui prodigue ses dons , en par-

lant de la terre, de Ce'rcs, etc. RR.
àviYlfJLl , 6àJpOÇ.

'Av£t(To8oç, oç, ov, impénétrable,

inaccessible. RR. à priv. etaoSoç.

!4v£i(T9opia, aç (t?;), exemption de
conli'ibuer, immunité. R. de

!\v£i(T?opoç , oç , ov, exempt de
contributions. RR. à, £Î(Tcpopà.

k 'AvEiw, Poe't. p. àvw, sul>j. aor. 2

ÉTàvtrjjxt.

^v£xa8£v, adv. de loin ; de bien

haut ; dès le principe. R. de
!\v£xàç ou ^/^'AvExaç, adv. loin

en remontant; bien haut; il y a

longtemps. RR. àvà, éxàç.

l\v£xgaToç, oç,ov, sansissiie.RR.

à priv. èxêaivw.

'Av£x6îaffToç, oç, ov, sur qui la

violence ne peut rien ; qu'on ne
peut arracher par force. RR. à priv.

éxotàî^ojxat.

l\v£xêià<TT6)ç, rtrff . sans pouvoir
être contraint.

'AvExSap-ct, flc^c. sans écorchure.

RR. à priv. èxSEtpw.

AvÉxôapTOç, oç, ov, non écorché.

'AvExôVifXYiToç, oç, ov, qui ne sort

pas de son pays
;
qui n'a pas voya-

gé. 'Av£x8in[XYiToç yi(j(,£pa, jour où il

ne faut pas se mettre en route. RR.
à priv. èY.5y][ié(ii.

'AvExSirjyyjToç , oç, ov , inénar-

rable, indicible. RR. à, ÈxStYiYÉOfjiai.

'AvExûtYiYïiTwç, adv. d'une ma-
nière indicible.

î^vEx^ixriToç, oç, ov, non vengé;
qui ne peut être vengé ; impuni. RR.
à. priv. èxSiXEO).

!\v£xôoToç, oç, ov , inédit, non
publié : non marié, en parlant d'une
fille. RR. à, Exôtôwjxt.

'Av£x8po{xoç, oç, ov, dont on ne
peut s'échapper. RR. à, Êx8po(jLoç.

'Av£x6'jToç, oç, ov, dont on ne
peut sortir ou s'échapper. RR. à, ix-
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î\vex6£p{i.avToç, oç, ov, qu'on ne

peut échauffer. RR. à, £x9£p(xatv(o.

!4vÉx6uToç, oç, ov, qu'on ne peut

expier. RR. à, £x6yo[xai.

'AvExxXyicriac-Toç , oç , ov
,
qui ne

tient point d'assemblées
;
qui ne vient

pas aux assemblées
;

qui n'est pas

soumis à la décision de l'assemblée
;

où l'on ne tient point d'assemblées.

RR. à, èxxXY](nàCw.

? 'AvEX'Xpivw, f. xptvfo, c. Èxxpivto.

'AvExxpiToç, oç, ov, qui n'a point

d'évacuations régulières. RR. à, ex-

xptvw.

* 'AvExXayov, P. aor. 2 c^'àvaxXàJJw.

î\v£xXàXY]Toç , oç , ov , ineffable

,

indicible
;
qu'on ne peut ou ne doit

point divulguer. RR. à, ExXaXE'w.

l4v£xX£nTToç, oç, ov, complet, au-

quel il ne manque rien
;
perpétuel

,

inépuisable. RR. à, ÈxXôiTrto.

'4v£xX£it:t(oç, adv. complètement;
sans lin ; sans cesse.

î\v£xXextoç, oç, ov , non choisi

,

non élu. RR. à, exXe'yw.

j\v£xXi7ry)Ç,yjç, £Ç,C. àvsxXEtTTTOç.

j\.v£xX6yi(7toç, oç, ov, dont on ne
peut rendre compte ; à qui l'on ne
peut faire rendre ses comptes. RR.
à, £xXoYt2îo[xat.

^vExXoYtcTTWç, adv. sans pouvoir
rendre compte : (ifois sans compter,
sans mesure, avec prodigalité.

'AvÉxviTCTOç, oç, ov, ineftacable.

RR. à, èxvtTCTO).

'AvExoTnfjv, aor, 2 passif d'àva.-

XÔTCTW.

t i\v£X7r£U(7TOÇ, /. àVEXTCUffTOÇ.

i\vex'Tzi[nû.r\\ii , f. àvsx'TrXViaw
,

remplir. RR. àvà, ex, 7ri(jL7rXyi[j.t.

l\v£X7tXYixToç,oç, OV, qui n'est pas
effrayé, ni étonné: qui n'a rien d'ef-

frayant. RR. à priv. ÈxTrXrifTCTa).

î^vEXTîXi^xTtoç, adv. sans effroi,

sans étonnement.

'Av£XTiXr,p(i)Toç, oç, ov, qu'on ne
peut emplir. RR. à, £X7iXY]p6w.

l\v£X7ïXuT0ç, oç, ov, qu'on ne peut
laver; ineffaçable. RR. à, èxttXOvw.

t ÎVVEXUOlïlTOÇ, lisez àVEXTUUIQTOÇ.

'Av£xu6[jL7iEUToç, OÇ, OV, non di-

vulgué
;
qu'on ne peut divulguer.

RR. à, ÈxTiojxTTEija).

y^vEXTCojXTCEUTwç, adv. du préc.

? 'Av£X«7:T0t£(0, Poét. p. àvaTCTOÉW.

'Av£XTCu?]Toç, oç, ov, qui ne sup-

pure pas
;
qu'on ne peut faire sup-

purer ou aboutir : qui empêche la

suppuration. RR. à, extcveo).

'AvEXTiuptoToç , oç, OV , qui n'est

pas ou ne peut être enflammé. RR.
à, Exuupow.

'AvEXTTuarToç, oç, ov, dont on n'a

pas eu de nouvelles
;
qu'on ne peut

découvrir ; indicible, inexprimable.

RR. à, èxTTuvOàvofxai.

'AvExpayov, aor. 2 cTàvoxpài^w.

'Av£xpi!^a)Toç , oç , ov , non déra-

ciné
;

qui ne peut l'être. RR. à

,

Êxpiî^OO).
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'AvEXTÉoç, a, ov, 'verbal d'ctMéyui.

'AvEXTtxoç, vj, ov, patient, qui

supporte avec patience. R. àvÉ^w.
'AVEXTOÇ, OÇ OU TQ, OV {comp. OTS-

poç), supportable, tolérable.

^A.vEx'tpiTTToç, oç, ov, non effacé
;

ineffaçable. RR. à priv. èxTpiêw.
^vEXTwç, adv. d'une manière

supportable. R. àvExxoç.

'AvExçavToç, oç, ov, non dévoilé.

RR. à priv. Èxçaivw.

'AvÉxçEuxToç, oç, ov, dont on ne
peut s'échapper : qui ne peut échap-
per. RR. à priv. èxçEUYt*)*

'AvEx«<pXoY6o{jLai-ou[jLai
, / toao-

(xai, s'enflammer tout à coup. RR.
àvà, EX, çXoYOW.

!4v£xçoiTYiToç, OÇ, OV, qui ne sort

pas de chez soi ; sédentaire. RR. à
priv. ÈxçotTàw.

'AvExçopoç, oç, ov, qu'on ne peut
enlever. RR. à, IxcpEpco.

t 'Avey.-(çiç6iZ,(i), IVéol. p. èx^pàÇw.
^AvÉxfpaffToç, oç, ov, inexprima-

ble. RR. à, Ex^pàÇw.
i\vsx9uxToç , oç , ov , inévitable.

RR. à, ExçEUYw.
AvEx<p(ôvv}Toç, oç, ov, inexprima-

ble
; qu'on n'ose exprimer tout haut.

RR. à, exçwve'w.

A.v£xxu(xtoToç, oç, ov, dout le suc
n'a pas été exprimé, RR. à, Èxyufxooj.

^vÉXatoç, oç, ov, sans huile. RR.
à, ÊXaiov.

'AvÉXaroç, oç, ov, non malléable.
RR. à, éXauvo).

'^ve'Xeyxtoç, oç, ov, irrépréhen-
sible; qu'on ne peut convaincre;
qu'on ne peut réfuter : qu'il est im-
possible ou inutile de démontrer

;

incontestable. RR. à, eXeyx**»-

AveXeyxtwç, adv. sans reproche :

sans preuve : incontestablement.

'AvEXEY^ia , aç (yj) ,
qualité de ce

qui ne peut être réfuté ou contredit.

l\v-£X£YXf«>, / eXeyIo), convain-
cre; dévoiler. RR. àvà, eXe'yx^

l\viXeri\j.oiy , wv , ov , f^én. ovoç
,

qui est sans pitié. RR, à priv. èXeéw.
'AveXeykjlôvwç, adv. sans pitié.

'AvEXEYjfxocTvivr] , riç (t^) , manque
de pitié, insensibilité, dureté.

? 'AveXetîç, yjç, £ç, c. àvyiXETJç.

'AveXevitoç, oç, ov, qui ne mérite
pas ou n'obtient pas de pitié.

ÂveXeiv, inf. aor. 2 rî'àvaipÉw.

k I^v-eXeXi'Co), / t$w, Poét. secouer
avec force. RR. àvà, eXeXiÇo).

î4vEX£a6at, ////. moj. fi^'àvatpÉw.

'AvEXEuÔEpta, aç (y;), bassesse in-
digne d'un homme libre; grossièreté;

indécence; avarice. R. àvEXEuOEpoç.

? 'AvEX£u6£pt6T?iç,r)Toç(T^), m.sign.
'AvsXEuÔEpoç , oç, ov , indigne

d'un homme libre ; bas, ignoble
;

grossier, indécent; sordide, avare.

RR. à priv. ÈXsuGEpoç.

? 'AvEXEUÔEpOTrjÇ, c. àVEXEVÔEpia.

A-VEXEviOÉpœç , adv. bassement;
indécemment ; sordidement.
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'AvéXsuffiç, euxi (y)), retour ou as-

cension. R. àvép5ro(xai.

? 'AveXetôç, adv. c. àvTjXeà);.

* ÎVveXT^IJLwv, wv, ov, Poét. p. àve-

XeT^fJLtOV.

'Ave>tY(xa , aroç (xà) , chose rou-

lée ; entortillement. lÀvéXtyfjLayatTri;,

yinthol. boucle ou tiesse de cheveux.

R. àveXio-ao).

'AvéXixTOç , oç , ov , non roulé";

tju'on ne peut rouler. RR. à priv.

IXicrcTb).

'AvÉXiÇiç, ewç {f\)y action de rou-

ler OH de dérouler ; révolution des

astres : action d'ouvrir uneporte : au

fig. explication. R. de

'Av'sXidfTto
, / eXi^w , rouler , dé-

rouler ; faire rouler ou tourner ; faire

tourner sur les gonds , ouvrir : au

fig. expliquer, dévoiler. jVveXuxetv

Tèv p(ov, Plut, dérouler la vie des

hommes, en régler le cours, en pari.

de la providence. RR. àvà, éXicro-w.

'Av-eXxoto-w, / (ocro), ulcérer, ex-

ulcérer. RR. àvà, éX/toco.

"AveXxToç, oç, ov
,
qu'on ne peut

traîner. RR. à priv. sXxw.

'AveXxTÔç , Y] , ov , tiré en haut

,

contracté. R. àveXxw.

'AveXxycrai, inf. aor. i de

'Av-éXxw,/ élloi (aor. àveiXxuca,

etc.), tirer en haut ; attirer ; arra-

cher ; enlever : ramener en arrière
;

retirer.
1

1 ^éu moy. tirer à soi ; reti-

rer : qfois s'arracher , — Tptxaç

,

Hom. les cheveux : qfois tirer à ter-

re, mettre à sec, — vYÎaç, Hérodt.

des vaisseaux : qfois tendre, bander,

— ToÇov , Arat. un arc. RR. àvà
,

EXxo).

'AvéXxwffiç, ew ;(•?)), exulcération.

R. àveXxow.

l\véXxwToç , oç , ov , non ulcéré.

RR. kpriv. éXxoco.

? 'AveXXeiTDfiç, tqç, sç, c. kvtKkvKTiC,.

'AvéXXyjv , Yivo; (ô , :?)) ,
qui n'est

pas Grec ; étranger, barbare. RR. à
priv. "'ÏXXtiv;

'AvsXX-^vioTToç , oç, ov ,
qui n'est

Ï)as familiarisé avec les mœurs ou la

angue des Grecs. RR. à, éXXïiviî^w.

'Av£)^i';nf)ç, tqç, éç, complet, à qui

rien ne manque : continuel , qui ne

cesse pas. RR. à, iXXetuti).

'AveXXiTcwç, adv. complètement.

"AveXtuiç, iç, i, gén. tôoç, qui est

sans espoir. RR. à, èXTtiç.

'AveXTCi<TTéu)-w, / r,<ja), être sans

espoir. R. àvéXTttorToç.

'AveXitMTXÎoc, aç (:?i), manque d'es-

poir.

•AvAtcwttoç, oç, ov, inespéré, qui

arrive contre tout espoir : désespéré,

qu'on n'espère plus ou qui n'espère

plus; qui n'a rien à espérer; dont

on n'espère plus rien. Tix xoû àveX-

TiiCTTou, contie tout espoir; à i'im-

proviste. RR. à priv. èXutZIa),

'AveXitiTTtoç, adv. contie tout es-

poir ; cjfois sans espoir.
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'AvéXuTpoç, oç, ov, sans étui, sans

fourreau
;
qui n'est pas enveloppé.

RR. à, eXuxpov.

'Av£(x6aToç , oç , ov , où l'on ne
peut entrer : qui ne peut entrer. RR.
à, èjJLêafv to.

'Ave|X£<yriToç, oç, ov, qui n'excite

pas de haine : qui n'a pas de ran-

cune. RR. à, v£[X£(7àto.

'Av£[jt,£cnQT(»)ç, adv. sans rien d'o-

dieux : sans rancune.

'Avé{A£Toç, oç, ov, qui ne vomit
pas

;
qui n'est pas vomi ou ne fait pas

vomir. RR. à, £[xÉ(jo.

î4ve{X£T(oç , adv. sans vomir ou
sans faire vomir.

'Av.£|i,£a>-w, / £|ji£<rw, vomir,
revomir. RR. àvà, è[X£0).

'Av£[j!,YiToç,.oç, ov, uon distribué,

non partagé
;
qui n'est pas mis en

culture ou en pâture ; qui n'a point

de part à, gén. RR. à priv. vépito.

'Av£[xia, aç (t?]), en t. de méd.
vent, flatuosité. R. à'v£(jLoç.

'Av£[xiatoç, a ou oç, ov, de vent,

plein de vent; stérile, en parlant
d'un œuf; léger, vain, frivole.

î^v£[xi5iov, ou (to), petit souffle

de vent.

? 'Av£(xi5ioç, oç, ov, c. àv£!xiàtoç.

^v£(xil^o(xat, / i(T6-^cro[xai, être

agité par lèvent. R. àv£(xoç.

'Av£[xioç, a, ov, comweàv£[xiaToç.

!!^v£[x6ôoijXoç, oç, ov, esclave du
vent, qui tourne avec le vent. RR.
àv£(xoç, SoOXoç.

'Av£{jL66po[jLoç , oç, ov, qui court
aussi vite que le vent. RR. av. Tpé/o).

* i^V£[/,6£iç, £<Tcra, £v, Poét. agité

par le vent ; exposé au vent ; rapide
comme le vent. R. av£[xoç.

t î4v£[xoÇàXri, rjç (ifi), Néol. oura-
gan. RR. av. X,akr[.

* 'Av£[x66pooç, oç, ov, Poét. qui re-

tentit du bruit des vents. RR. àv,

Qpooç.
^ ^

^VEfxoxoTxai, (OV (ol), sorciers

qui apaisaient les vents par leurs

enchantements. RR. av. xotTàco.

'AvEfiofjiaxta, aç (t^), combat des

vents entre eux. RR. av. [ji,àxo[xat.

t 'Av£(xO'7r6X£(xoç, ou (6), Néol. es-

carmouche. RR. av. 'Jï6X£(xoç.

"Anemos, ou (ô), vent; souffle.

ripôç àv£(xov, contre le vent. 2ùv
àv£[jL(o, avec lèvent, dans la direc-

tion du vent. R. a.r\]x\.

k 'Av£{xoo-x£7aiç, yiç, éç, Poét. qui

abrite du vent.RR. àv£(jLOç, axénoç.

k 'AvEjxoffxpoçoç, ov, ov, Poét. qui

tournoie au gré du vent. RR. av.

0-Tp£Ç(jO.

k 'Av£(jLO<T<pàpaYoç, oç, ov, Poét.

qui retentit du bruit des vents. RR.
av. cçàpayoç.
k 'AvEixoTpaçTQÇ, Tjç, £ç, Poéf. et

k '\ve(jLOTp£(?f,ç, Tiç, £ç, Poét.ixour-

ri ou entretenu ou grossi par les

vents. RR. àv. Tp|(pa>.

? '\v£a6Tpo<poç, oç, ov, p. m. sign.
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+ l4v£{jLoupiov, ou (to), Néol. gi-

rouette. RR. àv. oupoç.

'Av£|i.ocp6opta, aç (:^), dégât cau-

sé par le vent. R. de

Av£[x6(p6opoç, oç, ov, gâté ou
endommagé par le vent. RR. àv.

96£tpw.

'AvEaoçopyjToç, oç, ov, emporté
par le vent. RR. àv. <pop£w.

'Av£[jl6(o-w, f. tdaoi, exposer au
vent ; agiter par le souffle des vents;

en t. de méd. remplir de vents, de
flaluosités.

| [
Au passif, être agité

par le vent, flotter au gré des vents :

aufig. s'enthousiasmer, — iiEpi ti,

pour qe. R. àv£[jL0ç.

t Av£[A7lXrjXTWÇ , /. àvEXTlXTJXTWÇ.

'Av£[X7tXri(7Toç, oç, ov, dont on ne
peut se remplir, se rassasier : qfois

insatiable? RR. à/?/vV. £[jLui7:Xr,[xi.

* 'Av£|x7rXooç, oç, ov, Poét. sur le-

quel on ne peut naviguer. RR. à
priv. EjJLTlXEtO.

î\v£(x7r6ôiaToç, oç, ov, qui n'est

pas empêché
;
qu'on ne peut empê-

cher ou entraver ou gêner. RR. à,
£[X7co5t2îca.

^v£[X7coSi(7Ta)ç, adv. sans empê-
chement, sans entrave.

l4.v£(X7c6XyiToç, oç, ov, qui n'est

pas vendu ou qu'on ne peut vendre.

RR. à, £[ji,7toX£a).

5\v£[j.7rTa)Toç, oç, ov, qui ne sau-

rait tomber dans, qui n'est pas su-

jet à, avec £Îç et Cacc. RR. à, £jj,-

TTlTlTtO.

iAv£[x9av7^ç, ïQç, £ç, qui ne pa-
raît pas; inconnu. RR. à, £[x<pavTn;.

? Av£[xçavToç, oç, ov, et

j4v£[xcpaToç, oç, ov, qui ne s'ex-

prime pas
;
qui ne fait pas paraître,

avec le gén. RR. à, £p,cpatvti>.

^v£[x(pàTO)ç, adv. sans exprimer
;

sans faire paraître, avec le gén.

'AvEfjLwôyiç, r;ç, £ç, exposé aux
vents; agité par les vents.R. àv£[Aoç.

* î^v£[ji,(joxr]ç, riç, £ç , PoeV. rapide

comme le veut. RR. àv£[xoç, wxuç.
'Av£[jLa)Xta, aç (r;), c. àvEfxwvri.

k i\v£(^.wXioç, oç, ov, Poét. exposé
au vent : léger, vain, frivole. 'AvEjxto-

Xia ^às£tv, Hom. dire des choses

frivoles. R.àv£(i.oç.

îiVv£(xtovYi, r,ç (rj), anémone,y7ear.

Il
Au fig. 'AvEfxtovai Xoytov, Luc.

discours que lèvent emporte.

1 'Av£(ji,a)V'.ov, ou (to), m. sign.

k ^v£[xwviç, i5oç(Yi), Poét. ni. sign.

Âv£[;:à)Ttç, tooç (rj), qui apaise

les vents, épitk . de Minerve.

'Av£vÔ£rjç, yi;, Éç, qui ne manque
de rien ; abondant ; complet. RR. à
priv. ÈvÔE^ç.

'AvEvÔEXToç, oç, ov , inadmissi-

ble, impossible. RR. à, èvoij^ojjiai.

î^ViVÔÉXTO);, adv.dupréc.
!-\v£vÔ£{ioç, adv. sans manquer de

rien; abondamment. R. àv£vÔ£r,ç.

!Av£Vûotaa-TOç, oç, ov, indubita-

ble, constant. Rll. ào/iV. ÈvoctàÇo).
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!4vev8otà<rTtoç, adv. indubitable-

ment.

'AvévSoToç, oç, ov, qui ne se re-

lâche point; qui ne fléchit point.

RR. à, £v5iôw(xt.

'AvevSoTwç, adv. sans relâche;

sans fléchir.

'AvÉvSuTo;, oç, ov, non vêtu.

RR. à, èvSuco.

* 2\véveyxa ou 'Avéveyy.ov, P. aor.

1 et 1 sans augment d'h^rx^i^iù.

î\.V£veYX£cv , infin. aor. 2 d'ksa-

(piçxa.

-k 'Avéveixa, Poét. pour àviQveixa

ou àviQVSYxa, aor. 1 ^'àvaçépw.

* ^vevsiyOstç, Poét. p. àveveyPeiç.

'AvsvexTSOV, verrai d'à^Jaiféçut.

^v£V£pyr)ç, ^^ç, éç, inetïicace
;

inerte, sans énergie. RR. à priv.

èv£pyTiç.

'Av£V£pYri(7ia, aç (1^), inefficacité;

inertie. R. ^e

'AvEvÉpyiQToç, oç, ov, inefficace,

inerte. RR. à, èvepyÉto.

'Av£v-£upi<7xa>, / £up?ia-w, retrou-

ver. RR. àvà, £v, £upt<TX(o.

î\v£V£)(6£iç, eica, £V, /;a/'^. ûy/\

I passif d'àva^pépoi.

t ''Vv£viQvo6£, Gloss. c. ÈvinvoOe.

î\v£v6ouoriacrToç , oç , ov , non
inspiré, non enthousiaste. RR. à
priv. èvOouoriài^w.

'AvsvôouCTiàffitoç, adv. sans inspi-

ration, sans enthousiasme.

jVv£Vv6yitoç, oç, ov, qu'on ne
peut concevoir; qu'on n'avait pas

conçu ou imaginé : qui n'a pas d'i-

dées
;
qui ne pense pas, ne réfléchit

pas,—Tivôç, à qe. RR. à, èvvoÉo).

'AvEvvoTQTœç, adv. d'une manière

incompréhensible.

'AvEvôji^Xyixoç, oç, ov, qui n'est

pas troublé, pas importuné. RR. à,

èvoj^Xéo).

'AvEvoxXiQTwç, adv. sans trouble.

'AvÉvxaToç, oç, ov, qui n'est pas

tendu. RR. à, èvteîvo).

l\v£VTaçia(7Toç, oç, ov, non en-

seveli, non embaumé. RR. à, èvxa-

'AvévTEuxToç, oç, ov, qu'on ne
peut rencontrer

;
qu'on ne peut ap-

procher; misanthrope; insociable;

hautain, fier, superbe : qfois incor-

ruptible. RR. à, èvxyyyàvw.

!4v£VTp£yyiç, iQÇ> éç, lent, lourd,

quin'est point leste. RR. à, èvxpEj^iQç.

'AvévTpoTToç, oç, ov, qui n'a point
de respect ou de pudeur. RR. à,

£VTp£7ro(j.a'..

!\v£^âxouaToç, oç, ov, qui n'est

ou ne peut pas être entendu. RR.
à, â^axouw.

î^v£^àX£i7îToç, OÇ, OV, qui n'est

point effacé; ineffaçable. RR. à,

^^Xsicpo).

'Av£^a>.£i7TTwç, adv. d'une ma-
nière ineffaçable.

'Av£?àXXaxToç , oç , ov, invariable.

RR. à, £Sa>,Xàa-(7w.
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'AvelàvTXYjToç, oç, ov, inépuisa-

ble. RR. à, âUvTXéo).

'Av£^àvuaToç, oç, ov, inachevé.

RR. à, èÇavuw,

'Av£|a7i:ocTy]aîa, aç (y)), infaillibi-

lité. RR. à, E^aTiaxàtri.

'Av£^auàTy)Toç, oç, ov, infailli-

ble, qu'on ne peut tromper.

!!\.v£$apC6[xr]Toç, oç, ov, innom-
brable. RR. à, £^api6{i£U).

lAiVE^àpvyjToç, oç, ov, qu'on ne
peut nier

;
qu'on ne nie pas. RR.

à, è^apv£0[xai.

'AvE^auSviTOç, oç, ov, inexpri-

mable ; qui ne peut s'exprimer,

parler. RR. à, è^auSàw.

î(^ve^£tx6vt(TT0ç, oç, ov, qu'aucune
image ne peut représenter. RR. à,

l$£lX0VlCfO.

l\v£|£X£yxToç, oç, ov, qu'on ne
peut convaincre ou réfuter : qu'on

ne peut rechercher, approfondir.

RR. à, è^eXéyxw.
'Av£^£X£yxTa)ç, adv. sans pouvoir

être convaincu ou réfuté ou recher-

ché ou approfondi.

?Vv£^£X£UffToç, oç, OV, dout on ne
peut sortir. RR. à, £|£pxo(xat.

'AvE^ÉXixToç, oç, ov, non déroulé,

qu'on ne peut dérouler, développer
ou expliquer. RR. à, i^EXiaato.

'AvE^Épyac-Toç, oç, ov, inachevé,

imparfait : non entièrement digéré.

RR. à, èÇ£pyà!^o[xai.

'Av£|£peuv7]Toç, oç, ov, qu'on ne
peut rechercher ou approfondir

;

abstrait ; absti'us ; mystérieux. RR.
à, £^£p£Uvà(i).

'AvE^éxa^Toç, oç, ov,non recher-

ché, non examiné
;
qui ne peut être

approfondi : qui n'examine pas ; ir-

réfléchi, qui agit sans examen. RR.
à, i^t-zaX^tà.

'AvElExàffxwç, adv. sans examen.
'Av£Ç£up£Toç, oç, OV, introuva-

ble; non encore trouvé. RR. à,

£|£upiaxfo.

'AvE^TJyyiToç, oç, ov, non racon-
té, non expliqué ; inénarrable, inex-

plicable. RR. à, £^yiy£0(ji.at.

t iVv£^ia, aç l^)j Lex. pour àv£^t-

xaxia.

î\v£$txax£w-a), / rjaw, supporter
ses maux; être patient, résigné. R.
àv£Çtxaxoç.

'Avc^ixaxia, aç (y]), patience, ré-

signation.

'Av£^{xaxoç, oç, ov, patient, rési-

gné. RR. àvÉyo), xaxôv.

j\.v£^txàxci)ç, adv. patiemment.
i\v£^tx[JLaaToç, oç, ov, qu'on ne

peut dessécher; non desséché, qui

n'a pas perdu son suc. RR. à, è^-

tx[xà(^a).

'AvE^îXaaToç, oç, ov, implacable,

inflexible. RR. à, è^iXàaxofiai.

t jIVve^iXeiotoç, oç, oVjNeol.m.sign.

^vE^ariXoç, oç, ov, durable, qui

n'a rien de vain ou de passager. RR.
à, è^iTTjXoç.
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Î!iv£^tTr,xoç, oç, ov, dout on ne

peut sortir. RR. à, e^eijjli.

'AvE^t^viacTToç, oç, ov, dont on
ne peut trouver la trace. RR. àpriv.

i^iyyi7X,(i).

j4v£$o6ia<7Toç, oç, ov, maliéna-

ble. RR. à, l^ooià^to.

'AvÉÇoôoç, oç, ov, sans issue; qni

ne peut sortir
;
qui ne sort point,

qui ne paraît pas en public; qui ne
permet pas de sortir, de se mettre

en route. RR. à, IÇ080Ç.

!àv£^oi(7xoç, oç, ov, qu'on ne peut

emporter ou enlever : qu' on ne doit

point divulguer. RR. à, èxcpÉpoj.

*'Âv£oi, Poét. comme àvEto,

t AvEovxai, lisez àvÉwvxat.

jivEopxaffxoç , oç, ov, qui n'est

point fêté; qui n'est pas propre à

une fête. RR. à, éopxà^w.

ii^vEopxoç, oç, ov, qui n'est point

fêté
;
qui n'a point de fêtes : qui ne

prend part à aucune fêle. RR. à,

êopxTQ.

? Î!^v£o<rxaoiYi, r,ç (t?)), Ion. comme
èvEOffxac-iY], l'action de rester muet,

interdit. RR. àvEwç, ïaTr\\Li.

'AvETtàyyEXxoç , oç, ov , non an-

noncé ; non promis : qfois non averti,

non appelé. RR. àpriv. ÈTïayyÉXXo).

'AvETïaiCTÔYixoç, oç, ov
,
qu'on ne

sent pas, dont ou ne s'aperçoit pas.

RR. à, èTratffOàvofJLai.

l\vE7i;ai(T6Yix(oç, adv. sans qu'on

s'en aperçoive, insensiblement.

'Av£7iàï<7xoç, oç, ov
,
qu'on n'en-

tend pas
;
qu'en ne peut entendre ou

comprendre : dont on n'a pas en-

tendu parler. RR. à, ènccttù.

lAvETtaiffyuvxoç, oç, ov, qui ne
rougit pas, impudent, effronté

;
qui

n'a pas lieu de rougir. RR. à, Èir-

ai(yyyyo\i.ai.

'AvETtaio^^uvxtùç , adv. sans pu-

deur.

'Av£7tatxtaxoç , oç , ov ,
qui n'a

point encouru de reproche; qui n'est

pas accusé. RR. à, £Tcaixiào(xai.

'AvETiàXXaxxoç, oç, ov
,
qui n'al-

terne point. Ztoov àvETcàXXaxxov

,

Aristt. animal dont les dents sont sur

une même ligne. RR. à, ÈTiaXXàaCTw.

•k tA-VETràXiiEvoç, t], ov, Poét. part,

aor. 2 irrég. t/'àvEçàXXojxai.

•k '\v£uaXxo , Poét. Ion. 3 p. s. aor.

1 irrég. ûTàvEcpàXXoiJ.ai.

'AvEiravopOtoxoç, oç, ov, qu'on ne

peut redresser, incorrigible. RR. à
priv. £7Tavop66w.

'AvÉTcacpoç , oç , ov
,
qu'on n'ose

toucher
;
qui n'est exposé à aucune

injure; inattaquable : exempt de,

avec le gén. RR. à, £çàuxo[j,at.

'Av£7iacpp66ixoç, oç, ov, qui esl

sans grâces, sans agrément. RR. à,

ÈTcaçpôoixoç.

'AvôTtayOîQç, yiç, éç, qui n'est point

à charge
;
qui n'a rien d'odieux. RR.

à, ÈTtayOïQÇ.

\\NZ'!Z'xy^iiiç„adv. sans être odieux
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ou importun : sans regret , sans pei-

ne; avec insouciance ««m négligence.

'Av£iï'ei[jLi, / eiixt {imparf. àven-

7ietv,e/c.), monter vers, s apuroclier

en montant. UR. àvà, èm, el(xt.

^VveuéxTaToç, oç, ov, qui ne s'al-

longe pas. RR. àpriv. êTrexTSivw.

t 'AveuéXeuffToç, oç,ov,.Çt7/y/,qui ne

revient pas, RR. àpriv. èîTÉpxofxat.

t 'Aveneffa c^ ^ve7re(Tàji.ifiv, aor. x

rtcr. ef moy. d'à.somin'ztû.

'AvETtETOV, rtor. 9. </'àva7ti7rT(o.

AvsTOfipéafTTOç, oç, ov, non insul-

té, non outragé. RR. à. èTnqpeà!;».

t Avemfiç, ïiç, éç, Gloss. qui ne dit

rien, muet. RR. à, éttoç.

'AvemêaTOç, oç, ov, où l'on ne

peut monter, inaccessible. RR. à,
èTCiêaivo).

'AveuiêouXeuTOç, o;, ov, qui n'est

pas exposé à des embûches : qui ne
tend de pièges à personne. RR. à,

èuiêouXeûto.

'AveTtiyvtoCTTOç, oç, ov, qui n'a pas

été examiné
;
qui n'est pas reconnu.

RR. à, ÈTttYtvwo-xw.

'AveTTiYvaxTTO);, fl</i'. sans être re-

connu.

'Aveiriypaçoç, oc, ov, qui n'a point

de titre ou d'inscription : anonyme,
sans nom d'auteur. RR. à, èuiypaipri.

'Ave7:t6àv£t(7To; , oç, ov, non en-

gagé, non hypothéqué. RR. à, èitt-

ôaveiî^w.

'AveirioETiç, iqç, sç, qui n'a pas be-

soin. RR. à, ÈTiioeyi;.

AvemôeixToç, oç, ov, qui n'est

pas étalé
;
qui n'étale pas ou ne s'étale

pas
;
qui n'a pas d'ostentation. RR.

à,£7rtôcixvy|xt.

'AveiiiôexToç, oç, ov, qui n'est pas

admis; inadmissible; impossible:

qui n'admet pas, avec le gén. RR.
à, £7t'.osyo[xai.

'AvcTTtoeToç, oç, ov, laissé sans li-

gatnre, sans bandage, en parlant

d'une blessure. RR. à, èTrtôéo).

'AvôTrtorjxToç, oç, ov, qui n'est pajs

caustique, m. à m. qui ne mord pas,

en pari, d'un emplâtre. RR. à, èîït-

ôâxvo).

'AvôTTiO'.xoç, oç, ov, qui n'est pas

ou ne saurait être contesté: aufém.
héritière unique, dont les droits sont

sans litige. RR, à, èmîtxoç.

? AvETi'ioîo), / 101(70), ruisseler, en

pari, de la sueur. RR. àvà, Ètti, lùieo.

k 'AvemovaTO, Poét. 3 p. s. imparf.

//'àvaTÎ$vap.ai.

+ Ave7ît5ôxr,Toç, oç, ov, Poét. im-
prévu. RR. à priv. ètîi, ôoxe'w.

'Av£m5oToç, oç ov, qui ne prend

pas d'accroissement. RR. àpriv. ètci-

ÔÎOWfXl.

'AvETriEÎxEia, aç(i?i), dureté, sévé-

rité, rigueur. R. de

'Av£7îi£'.xr,ç, rjç, éç, sans indulgen-

ce, dur, rigoureux. RR.à, èutetxriç.

'\veT:ietxtôç, adv. durement, avec

rigueur.
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'AvsTci^YiTYiffia , aç (v)), défaut de

recherches. RR. à, è7rtÇr,TS(i).

'AvsTTtôeTOç, oç, ov , à quoi l'on

ne peut rien ajouter. RR. à priv.

éTClflôïiat.

'Av£7ui86XwToç, oç,ov, non souillé

de l'ange. RR. à, £7rt0oX6a).

'Av£7ri6ujJL7]T0ç, oç , ov
,
qui n'a

point de désirs ou de passions. RR.
à, £7rtOu(X£a).

'AvETCixaXuTCTWç , adv. à décou-

vert. RR. à, èmxaXuTrxto.

'AvETïtxaycToç cf A.v£TiixauToç
,

oç, ov, qui n'est pas brûlé ou noirci

par le feu. RR. à, ÈTrtxaiw.

'AvETTlXYipUXEUTOÇ, OÇ , OV , HOtt

consenti dans les formes ordinaires

par l'entremise d'un parlementaire

ou d'un fécial , en pari, d'un traité.

RR. à, È7rtx7]pyx£v»0(xat.

'AvETiixXinptoToç, oç, ov, non ad-

jugé : qui ;ii'a point d'armateur, en

parlant d'une galère. RR. à, Ètti-

xXripoa).

'AvETîtxXTiTOç, oç, ov, irrépréhen-

sible. RR. à, ETcixaXEW.

'AvETitxXrjTwç, adv. sans reproche.

'AvEirixotvwvyiToç, oç, ov, qu'on

ne peut communiquer : qui ne par-

ticipe point, qui n'a point de part à,

gén. RR. à, ETttxotvtovÉw.

^AvETiixôpECToç, oç, OV, insatiable.

RR. à, £TTlXOp£VVU[JLl.

'AvôTTixoupyiToç, oç, ov, qui n'est

pas secouru. RR. à, eTttxoupÉo).

'AvcTTtxpKTta, aç (:?)), incertitude,

indécision ; action de suspendre son

jugement, R. de

i\v£7rixpiToç, oç, ov, sur quoi l'on

ne peut prononcer : qui ne prononce
pas, qui suspend son jugement; in-

certain, indécis : qui ne se donne
pas la peine de juger ; léger, incon-

sidéré. RR. à, âutxptvo).

'AvETtixpiTwç, adv. sans jugement.

'AvETiixpuTTToç , OÇ, OV, qui n'est

pas caché. RR, à, ÈTttxpuuTW.

AvcirixwXuToç, oç, ov, qui n'est

pas empêché, qui ne rencontre pas

d'obstacle, RR. à, EirixtoXuto.

'AvsTiixwX'jTtoç, adv. dupréc.

'AvettiXyitîtoç, oç, ov, insaisissa-

ble : exempt de reproche , irrépré-

hensible. RR, à, èuiXa^xêàvw.

'AvETCtXi^TCTCDç, adv. sans reproche.

'AvETriXyjo'TOç, oç, ov, qui n'est pas

oublié : qui n'oublie pas, avec le gén.

RR. à, £7ttXav6àvo[j,ai.

t 'AvETtîXvaTO, lisez àvEirtôvaTO.

'AvETrtXoytarTta, aç (t?i), défaut de

réflexion. RR. à, ÈTCiXoyt^ofJLai.

'AvEuiX6yt<yT0ç, oç, ov, irréfléchi,

inconsidéré ; non prémédité : qfois

incalculable ?

5\v£7rtXoyio-Twç, «f/p. dupréc.

ÎVvE7ri(jt,£XYiToç, oç, OV, dout on n'a

pas soin : qui n'a pas soin de, avec

le gén. RR. à, EixfjXEXEo^xai.

'AvETCifjLixToç, oç, ov, nou mélan-

gé : qui empêche tout mélange, toute
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communication : sans mélange de,
gén. : qui n'a aucun commerce, au-

cune liaison avec, gén. RR. à, èut-

jityvu[j.i.

l4v£Tci[xixT(oç, adv. sans mélange;

sans aucune liaison.

'AvETTijAtÇia, aç (f,), interruption

de tout commerce, de toute liaison.

'Av£7:{p.ovoç, oç, ov, qui ne dure
pas: qj'ois intolérable.^ qfois impa-
tient, qui ne supporte pas, avec le

gén.? RR. à, £7i:i[j.£V(o.

l\v£7ïivor;crta, aç (r)), qualité de ce

qui est inconcevable, inimaginai )le.

R. de

AvETTivôriToç, oç, ov, inconceva-

ble, inimaginable. RR. à, èttivoeo).

'AvETO^EC/TO/;, oç, ov, non poH
;

non achevé; qui n'a pas reçu la der-

nière main. RR. à, èttiIew.

'AvETiiTuXacrToç , oç , ov , qui n'est

point fardé. RR. à, £7Tt7iXà<TO-a).

'AvettittXextoç , oç , ov
,
qui n'est

pas entremêlé ou entrelacé : sans

liaison avec, gén. RR, à, ETUTtXÉxw.

'AvETTiTrXyixTOç, oç, ov, qui ne mé-
rite pas de reproches ou de puni-

tion : insensible aux reproches, in-

corrigible : qui ne châtie pas
,
qui

n'adresse aucun reproche. RR. à,
ÈTTiTrXYiacra).

'AvETrmXiiixTwç, adv. sans repro-

che.

'AvETiiTcXyi^ia, aç (ri), conduite ir-

réprochable : endurcissement.

'AvETciixpoaÔriToç, oç , ov, non
couvert, non obscurci par un corps

opaque interposé. RR. à, ETitTipoo'-

OÉw.

AvsTitppEXTOç, OÇ, OV, qui n'a pas

encore servi aux sacrifices ; non con-

sacré. RR. à, EuippÉîia).

'Av£7ri(7iî(xavToç, oç, ov, non mar-

qué; non cacheté; qui n'est pas re-

connaissable à quelque signe
;
qui

n'a rien de remarquable. RR. à, etti-

(7r,[j.a{va).

'Av£7ria7i{Ji.EÎa)Toç , oç , ov
,
qui est

sans notes , sans commentaire. RR.
à, ETiicrriixEioto.

'Av£7ti(7XE7tToç , OÇ , OV
,
qui n'est

pas examiné : qui n'examine pas

ou ne réfléchit pas, inconsidéré. RR,
à, ETTlO-XE'TrTOIXai.

'AvETrKJXETtTwç, adv. sans examen.
'AvETCtcrxEuadToç, oç, ov, irrépara-

ble. RR. à, £Tci(7X£uà!;w.
'

!\v£7ti(TXE4'ta, aç (-^), défaut d'exa-

men ou de réflexion, R. àvEutffxe- •

•JTTOÇ.

'AvETi'.axiaaTOç , oç, ov, qui n'est

pas ombragé. RR. àpriv. £7ri«7xià!;a).

'AvETiicrxÔTnQToç, oç, ov, qui n'est

pas inspecté : Eccl. qui n'a point

d'évêque, RR. à, ETiicrxoTTE'a).

'AvEuiaxoTTiToç, oç, ov, qui n'est

pas obscurci, RR. à, ETCiaxoTÉo).

'AvETr'.rrxoTiaToç, oz, ov,m.sig'i.

'AvE7îicrTà6(/,£UToç, oç, ov, qui n t'sJ

pas propre à recevoir les troupes vv,
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quartier, en garnison

;
qui n'est pas

assujetti à fournir aux troupes le lo-

gement. RR. ocpriv. è-Ki(7ia%\iz\>oi.

'AvsTTtcrTaôjxoç, oç, ov, m. sign.

'AveTTKTTaaîa, a; (y;), inattention.

R. àveuiCTTaToç.

!4vcTrtrrTàTY]Toç, oç, ov, qui n'a

point d'intendant ou de président.

RR. à, èTTiTTaTsco.

'AvsTtirrTaxoç, oç, ov, inatteutif
;

inconsidéré ; négligent : qui n'excite

pas l'attention. RR. à, èçtanfiixt.

'Av£7ria-TàT(oç , adv. sans arrêter

son attention.

AvETTtaTrjfxovwç, adv. sanssîivoir;

sans connaissance de cause
;

par

ignorance. R. àvsTriaxTnafov.

l\v£uio-Tyi[j.oo-ûvr, , riç (t?)) , igno-

rance.

l^veTciTTiQfxwv, fov, ov,gén. ov(^ç,

ignorant, inhabile; qui ne sait pas,

avec le gén. RR. àprii>. è7itara[xai.

'\vcuiaTp£7i;T-£i, ar/c. comoicàveTct-

CfTpÉTCKO;.

Av£7ri<TTp£7CTÉo)-«o, / Ti^a), uc pas

se retourner ; pins souvent dédai-

gner, ne pas faire attention à, gen.

K. àv£7rîcrxp£TCT0ç.

'AvemaTpeTTTt, adv. comme àvETït-

orpÉTiTtoç.

'Av£7rt<TTp£7i:TOç, oç, ov, qui ne se

retourne pas, qui ne toiu'ue pas la

tète : au/ig. indifférent, insouciant
;

qui ne s'émeut pas , inflexible
;
qui

ne s'inquiète pas, ou qui dédaigne,
rtt'cf /e fn'f/. : qfois peu remarquable
ou peu leniarqué

,
qui n'attire pas

l'attention. RR. à^nV. £7rtcrTpé<pa).

'Av£TziaTp£7rTa)ç , adv. sans tour-

ner la tète ; avec indifférence.

? 'Av£7ri<TTp£cpéw-à), commc àvETit-

(TXp£7:T£(0.

'Av£7r'.r7Tp£Ç-/ÎÇ, YJç, £Ç, C. àvEUt-

<TTp£7ixoç, dans les sens actifs.

'Av£7ri(;Tp£çta,aç(T?i),indifférence.

+ 'Av£7ri.(7Tp£Ç(0, / o-TpÉ^/w, Bïhl.

convertir , retirer du péché. RR.
'rà, £ui, arpÉçw.

l\v£7ri«TTpOCpOÇ, oç, OV, C. àvETIl-

ffeTCTOÇ.

'Aveuiaxpoçwç, adv.comme àyzTzi-

séuxwç.

'AveTTtCTçaXiQç , yjç, éç ,
qui n'est

exposé ou qui n'expose pas à des

fûtes, à des faux pas
;
peu dange-

IX, sûr. RR. à, èuiaçaXvîç.

l\v£Tciax£toç , oç, ov
,
qu'on ne

îut arrêter; qui ne s'arrête pas
;
que

n'arrête. RR. à, inijbi.

l\v£7i;ia}(£X(oç, adv. du préc.

'Av£uixaxxoç, oç, ov, qui n'a pas
été ordonné: qui agit sans ordre; qui
ne reçoit point d'ordies , indépen-
ilant

; rebelle , indocile. RR. à, èut-

'AvEuixàxTwç, adv. sans en avoir
reçu Tordre.

'Av£7i{xaxoç, oç, ov, qui n'est pas
ou ne peut être tendu. RR. à, èui-
Te(v(i).
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lA.vsTitxeuxxoç, oç, ov, avec legén.

qui n'atteint pas, qui n'obtient pas
;

ou en général , qui ne réussit pas,

malheureux. RR. à, èTrixuyxavw.

'Av£7rtx£yvY]xoç , oç, ov , fait sans

art o« sans dessein. RR. à, suixe^-

vàofjLat.

'AvcTrixEj^Vi^xwç, adv. sansdessein.

'AvetiixiqSeioç, oç, ov, impropre

,

qui n'est point propre à quelque cho-

se; inhabile, incapable; inconvenant,

déplacé : mal disposé , malveillant

,

hostile : étranger , qui n'a point de

rapport, point de liaison,— iipôç xi,

avec qe. RR. à, £7rtxYiÔ£ioç.

'Av£7rtxyi8£t6xr,ç, iqxoç (:?i), impro-
priété ; inhabileté ; défaut de conve-

nance , de rapport on de liaison :

qfois malveillance ou froideur.

!.\v£7rtxY]5£ia)ç , adv. impropre-
ment; d'une manière peu convenable;

mal à propos.

'AveuixiQû£uxoç, oç, ov, fait sans

soin , sans art ou sans dessein. RR.
à, ÈTTlXYîÔEUfjO.

Av£7i:txrjO£uxa>ç , adv. sans soin
,

sans art ou sans dessein.

Av£Tiixi(XY]xoç, oç, OV, qui ne mé-
rite pas ou ne reçoit pas de repro-

ches; qui demeure impuni : (jfois

exempt d'impositions ou de contri-

butions. RR. à, ETctxijxàa).

'AvETrtxpOTTôuxoç, OÇ, OV, qui n'est

pas administré par un intendant.

RR. à, £7:txpOTC£ua).

l\v£TCtxpo7uoç, oç, OV, qui n'a point

de tuteur ; qui n'a point de gouver-

neur ou d'intendant : qfois indiffé-

rent, qui ne s'occupe pas de, gén.

RR. à, EiriXpOTtOÇ ou ÈTT'.XpÉTCCO.

'AVETCIXUXTQÇ , l^Ç, £Ç, C. àvETTt-

XEUXXOÇ.

'AvETiiçav^nç, T^ç, Êç, qui n'est

apparent ; sans éclat, obscur. RR. à,

Euiçavi^ç.

'AvETOçavxoç , oç , ov, même sign.

RR. à, ÊTTiçaîvto.

'AvEuicpàvxcoç , adv. sans briller

ou sans chercher à briller.

'AvsTiiçaxoç , oç, ov , imprévu,
inattendu. RR. à, Èixiçaxoç.

'AvETiiçàxwç, adv. à l'imprévu
,

subitement, brusquement.

'AvsTOçOovoç, oç, ov, qui n'excite

pas l'envieni la haine; qui ne mérite

pas de reproches. RR. à, Èuiçôovoç.

'AvETTtçôovwç , adv. sans e.xciter

l'envie ou la haine; sans reproche.

k ^vETTtçpac-xoç, OÇ, OV, Poét. ini-

maginable. RR. à, £7ri9pà^o{xat.

'Av£7rt)(£ipYixoç, oç, ov, qu'on ne
peut entreprendre ou attaquer; insur-

montable. RR. à, ETTtYEtpéa).

'AvETP^Euaa, rt07-. a avaTîVE'o).

k 'AvETTvuxo, Poét. 3 p. s. impaif.

c^'a[X7rvu(xat pour àvauvÉo).

'AvETTovEtôtaxo;, oç, ov, qu'on ne
peut reprocher. RR. à, ETiovetôiCto.

'Av£7:Ô7rx£'Jxoç, oç, ov, non initié

aux mystères. RR. à, èuoiïXEuw.
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*Av£7t6<î;ioç, oç, ov, qu'on ne voit

pas, qui n'est pas devant les yeux,
RR. à, ETio^pioç.

'Av£7rxà(JLr)v , aor. i t/'àviirxa(xai,

'Av£7wx6r)(j.at, parf. passif d'à-^a.-

TCXOÉCi).

* 'Av£7i:x6(xrjV , Poét. aor. 2 d'àLytx-

TTEXOfiai.

'AvEp, voc. sing. d'à\r\p.
"'''*

'Av«Épa[Aai, f £paffOyi<70[xat (aor.

àvY]pàa6yiv) , redevenir amoureux,
avec le gén. RR. àvdt, Epa[xat.

'AvEpaaxia, aç (y)), vie passée sans

amour. R. de

'AvÉpaaxoç, oç, ov, qui n'a point

ou qui n'inspire point d'amour. RR.
àpriv. £pa[JLat.

? 'Av-EpyâÇofxai
, f à(TO|xat, ache-

ver. RR. àvà, èpyà^oy.ai.

î\v£pYacrxoç, oç, ov, non travaillé,

brut, informe ; non cultivé, inculte.

RR. à priv. içyâ.l^o[L(xi.

? l4v£pYrixoç, oç, ov, comme àv£v-

e'pyyjxoç.

'AvEpyoç, oç, ov, dans cette phra-
se : "Epya àvEpya, Eurip. faits non
accomplis, sans réalité. RR. à priv.

Epyov.

^V'EpEOi^to
, / 1(70), exciter, ré-

veiller, stimuler. RR. àvà, Èpô^iî^w.

'Av'EpEîSw
, f. EpEico) , ajipuyer.

RR. àvà, £p£t6co.

'AvepEixxoç, oç, ov, non moulu
,

non broyé, non pulvérisé. RR. à
priv. EpEixo).

* i^V'EpElUW, / Epsî^'w, Poét. et

k î\v«£p£7rxa), f. EpE^^o), Poét. soule-

ver. Dx6(JLay_oç àv£p£7cx6(XEVoç , Ni-
cand. estomac soulevé.]

)
^u moyen,

l^vEpEi^I'aoOai, enlever avec soi dans
les airs , ou simplement enlever

;

qfois prendre sur soi, entreprendre.

RR. àvà, IpÉTTXto pour èpEiTro).

'4v£p£ar9ai, inf. aor. 2 d'àvziço-

{iai, sert aussi pour àvEpwxàw.
'^v-EpEuyw ou mieux 'Av'EpEuyo-

(xai , / Ep£u?o[;.at {nor. àvT^puyov),

roter, vomir ; rendre en rotant on en

vomis.sant : décharger ses eaux à son

embouchure, en pari, d'un fleuve.

RR. àvà, EpEuyojAat.

'Av-£pEuvàco-à>,/iQ<T(o,rechercher;

découvrir à force de recherches.RR.

àvà, EpEuvàw.

'AvEpEuvYirrtç, Ewç (v)), recherche;

découverte.

'AvEpEuviQxoç, oç, OV, introuvable.

RR. àpriv. ÈpEuvào).

'AvEpÉw-w, futur irrég. d'àv-

ayopEuw.

'Av£pTn<TO(xat
,

fut. ^'àv£ipo|Jiai

,

sert aussi pour àvEpwxàto.

'AvEptÔEuxoç, oç, ov, qui ne chi-

cane point : qui n'est point conte.s-

té : juste, impartial. RR. à, èpiOEuto.

t Â.V£ptxxoç, OÇ, ov, /. àvÉpEtxxoç.

l\v£ptva(7Xoç, oç, ov, qui n'a pas

été fécondé parla caprification, en

parlant d'un figuier : au fig. stérile
;

mou, flasque. RR. à, èpivàÇw.
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î^véptffTo;, o;, ov, qui n'est point

un sujet de débats. RR. à, èptÇto.

ÎVvepxi^ç, TQç, eç, qui n'est pas en-

clos. RR. à, ëpxoç.

'AvepfjLaTKTTo; , oç, ov , qui n'est

pas lesté, en parlant d'un vaisseau :

"" yjn- *!"' "'*
P»*^ d'aplomb , de

consistance. RR. à, ip\i.a.xi^(ù.

'AvepjxTQveuTo;, oç, ov, (jui man-
que d'interprète

;
qui n'est pas )»-

terprété ou expliqué ; inexplicable.

RR. â, épfxyiVcOto.

jVv£pu.r,veÛTa)(;, adv. sans inter-

prète, d'une manière inexplicable.

t 'Av-£po{xai, voyez àvetpo(Jiat.

!\v.£p7:û2((o, /C Oao), ou mieux
!\vép7r(o

, / éç)^(ù {aor. àveip-

Ttuca, «'/c), grimper, monter ; avan-

cer, s'approcher. RR. àvà, spTto).

J^vïppâyïiv, ao/*. 2 passifd'oMOi^-

\yéç)(tot.[HLOii, par/, passif d'à'^a.p-

panziù.

^•^tÇ)^r\^r\^,aor. passif irrég.d'ciM-

ayopeua).

Àv'Sp^w, /" ep^yjcrw {aor. àvi^p-

py)aa), aller à sa perte, périr. RR.
àvà, Ip^ca.

iKyépçoiya,parf. d'oiVOC.ppriyvv\La.i.

'As-ep\)yyâv(a , Àtt. p. àvepeùyw.

j\vepyOptao-To; , oç , ov
,

qui ne
rougit pas. RR. à priv. èpyôpiào).

!\vep\j6pi!xa"rcoç, adv. sans rougir.

îVv.£pu6piàa>-w, / àao) , rougir.

RR. àvà, èpuOpiàto.

•k 'Av-epuo) , / Epûcrto, PoeV. attirer

de bas en haut ; retirer. || Au moy.

attirer ou retirer à soi.RR. àvà, èpuw.

'Av'épy^ojxai
, / eÀcù(JO(jLai {aor.

àvY)À6ov , etc.), monter, remonter;

sortir de l'eau, etc.; se lever , en

pari. d\in astre ; monter, jaillir, en

part, du sang , de la fumée, etc. :

prendre le large, voguer en pleine

mer : qfois venir à, s'adresser à, se

réfugier vers, avec eI; et Cacc. :

qfois revenir, retourner, d'oii au fig.

revenir de droit à qn , écheoir à

,

appartenir à , avec elç et Cacc. :

qfois activement, parcourir. RR.
àvà, IpyojjLai.

!\vep(ji, fut. irrég. d'à.ya.'^oçttvui.

'Av'eptoTàto-ô), friGOi, question-

ner, interroger, demander, avec deux
ace. Il emprunte souvent à àv£tpO[xai

le futur àvepyjorou.ai et Caor. àv/jpô-

(jiy]v. RR. àvà, âpcotào).

t 'Av-epcoTiÇo), / t(TO), Gl. m. sign.

"Avec, impér. aor. 1 r/'àviyi[X'..

* 'Av£aat(xi iiPoét. pour àvtaaijxi,

opt. aor. I (/«viCw.

-K^'AvEcrav, Poét. p. àv£Ï(Tav, 3 p. p.
aor. 1 f/'àvîrijit.

* 'AvÉrravTE;, Poèt. pour àvîcravTE;,

nom. pi. part. aor. i d avisai.

•k *Av£(T£i, Poe t. p. àvYiaEi, 3/;. s.fut.

d'à'nr\u.i. Lisez plutôt àv£Y] au tuhj.

'k^'tabitù
y f e(5ou(xat {aor. àv-

ifayov, etc.\ manger, dévorer.RR.
àvà, ècxeito.
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t *Ave(T{a, aç (t?i), CA. p. àveenç.

t !4vE'(n[xo;, oç, ov, Schol. relâché,

languissant, oisif. R. de

'Avsatç, £o)ç (t?j), action de relâ-

cher, de détendre : dissolution, li-

quéfaction : plus souvent aufig. re-

lâchement ; ralenlissement ; repos
;

oisiveté; langueur ; mollesse ; licence,

liberté d'une vie indépendante :

pardon d^une faute, remise d'une

dette. R. àviy][xi.

î^vÉaTTcpoç, oç, ov, qui n'a pas de
soir, pour qui le jour ne finit pas.

RR, à priv. ÊaTrépa.

* l\v£C7cruTo, Poét. 3 p. s. plusqp.

ou aor. 2 <y'àvaa£uo[jLai.

!\v£aTàXYiv , aor. 2 passif d'à^a-

(TTÉXXo).

î^vEaraXfiEvoç, tj, ov, part. parf.
passif ^'àvacTTÉXXco,

* 'AvEo-xav, Eol. et Poét. pour àv-

éaryidav, 3 p.p. aor. 2 d'&vi(yToi.[iau

Î!\.v£aTà(7t, Att. pour àvEo-Trixact,

3 p. p. parf. <:/ avto-xapLa'-.

k 'AvEo'TÉacrt, Ion. p. àvearào-t.

k î^vEffTEtoç, àJaa, oç, Ion. pour àv-

eaxwç ou àv£(TTY]xwç,

j\v£(7T7iv, ao/-. 2 </'àvtcrTa[/.at.

'Ayéatriaa., aor. i ^àvi(TTïi[Jii.

^vECTTioç, oç, OV, qui n'a point

de foyer
;
qui n'a ni feu ni lieu ;

qfois inhabité, inhabitable. RR. à
priv. £(TTta.

'AvEffTpaixjxEvwç, adv. de travers

ou à l'envers. R. àvaatpEçw.
'Aveo-Tcoç, (ù<ja, oç, gén. wtoç,

Att. p. àys.<jxriv.(jtiz, part. parf. d'à.^-

lo-tajxai.

•} 'AvEa-yaCTav , lisez àvÉ^ao-cav, P.

^o«/' àvéyao-av, d'oLVO!.yâZ.(ji).

* 'Avect^eGov, PoeV. jyc>«/- àvÉaxov,

aor. 2 d'à^iyjji.

'k^-zià.'C,ix), f àcrw, rechercher,

examiner : interroger, questionner :

mettre à la question.RR. àvà, èxàCto.

^véxaipoç, oç, ov, sans camara-

des, sans amis. RR. à. priv. éxaipoç.

'AvETÉoç, a, ov, a^'. 've/-^. É^'àv-

irj(xt.

'AvexEpoiwToç, oç, ov, qui n'est

pas ou ne saurait être changé ou

modifié. RR. à priv. éTEpotow.

'AvETixoç, 1^, ov, avec le gén. qui

relâche, (jui ralentit : Granim. qui

affaiblit l'idée d'un mot. R. àvtrifjLi.

'AvÉxXriV, aur. 2 ^'àvarXàco.

'AvÉTOtfxoç, oç, ov, qui n'est pas

prêt: qui agit contre son gré. RR.
a priv. ëT0i[jL0ç.

'AvETOç, oç, ov, relâché; ralenti,

languissant : libre, indépendant, en

parlant des hommes et des animaux ;

qui erre en liberté, en parlant d'un

anini'il consacié aux dieux ; laissé

sans culture, abandonné ou consacré,

en pari, d'un territoire ; ouvert à

tout le monde, accessible à tous,

en pari. d\in temple , etc. ; qy|?

flotte en libettijé, en pari, des cîïè-

veux ; qui a un air d'abandon, fa
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cile, naturel, ou qfois négligé, en
pari, du style : libre dans ses mœurs,
licencieux, déréglé, dissolu. Tô àv£-

Tov, le relâchement; l'abandon; la

libre allure; la licence. To àvETOv
TY)ç xofxrjç, Philostr. cheveux qui
flottent en \\herlé.\\Au neutre, 'Ave-

Tov, adv. comme àvértoç. R. àvir](jii,.

^vETO(jLoX6yYiToç, OÇ, OV, dout OH
ne peut trouver l'étymologie. RR. à
priv. ETOjjLoXoyÉo).

'Av£TU{xoç, oç, ov, qui n'a pas
d'étymologie. RR. à, IxufjLov.

'AvETUfxwç, a^f. sans étymologie.

'AvÉTtoç, adv. d'une manière re-

lâchée, languissante ; en liberté : à l'a-

bandon : licencieusement. R. avExoç.

^NET, adv. ou prép. avec le gén.
1° sans : 2° hormis, excepté ; 3o
outre : 4° sans la permission de :

50 Poét'. et primit. hors de, à l'é-

cart.
Il

1° "Aveu touxwv, ou qf. xou-

xtov àvEu, sans cela. 'i2v àvEu, sans

quoi. 'Aveu rf/r\ç,, Plat, s'dns bruit.

'Aveu xou TcpàxxEtv, ^ulugel. sans

agir. OOx lo-xiv rjôscoç Çy)v à'vEU xoû
qjpovtfxwç {s. ent. ^rjv), Ctc. il n'est

pas possible de vivre heureusement
sans vivre sagement. ||

2" 'Aveu ttxe-

pùywv, Lex. à l'exception des ailes.

||3o 'Aveu xou S6|av xaXyJv ÈvEyxETv,

Dém. outre que cela rapporte une
belle gloire.

||
4° 'Aveu beau, Hom.

sans un dieu, sans la protection ou
sans l'ordre d'un dieu. 'Aveu £[;,ou.

Plat, à mon insu ou malgré moi.

Il
5° ^ 'AVEU ÔYji'wv, Hom. hors de l'at-

teinte des ennemis, à l'écart des en-

nemis.

'Av-£uàÇtû, f àcfO), crier Évau

,

Evan ! comme les bacchantes : pous-

ser des cris de joie : activ. célébi'er.

RR. àvà, EÙàî^to.

? 'Av£uôatpLOV£(o-â), f riaon, n'être

pas heureux. R. de

? i\vEu6ai[jLWV, triv, ov, gén. ovoç,

qui n'est pas heureux. RR. à priv.

EuSaîtxwv.

*'À.V£u6£, ou dev. une 'voj, àvEu-
8ev, adv. Poét. à l'écait; au loin;

avec le gén. sans, hors de, loin de,

excepté, à l'insu de, contre le gi*é de.

'R. àvEu.

'Av£u8exoç, oç, ov, mal situé

mal disposé, peu commode, peu fa-

vorable. RR. à priv. eGôexoç.

I\v£u8uvia, aç {-i]), exemption de
rendre des comptes. R. de

'AvEuOuvoç, oç, ov, qui ne rend
pas de comptes

;
qui n'a pas rendu •

ses comptes; qui n'est pas respon-

sable : dont on ne doit pas compte,
dont on n'est pas responsable : au

fig. libre, indépendant ; impuni, qui
,

n'est pas puni de, qui n'est pas

coupable de, avec le gén. 'AvEuôuva

>î/EÛÔ£(TOat, Synés. mentir impuné-
ment. RR. à priv. EÙÔùvat.

lAvEuGuvxoç, oç, ov, non dirigé

en ligne droite. RR. à/>nV. eù6uv<o.
*
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'AvEUÔuvcoç, adv. sans rendre de

comptes; sans être responsable ; im-

punément. R. àveùôuvoç.

"AveuxToç, oç, ov, qui n'est pas à

désirer: qui ne désire pas, qui ne

prie pas. RR. à prii>. eîlj^ofJiai.

'AveuXaêii;, riç, ic,, qui ne prend

pas de précautions ; sans égards ou

sans scrupules. RR. à, eOXaêïiç.

'AveuXoyoç, oç, ov , non spécieux.

RR. à, euXoyoç.

'AvsuTuapdtôexTo;, oç, ov, qui ne

peut pas être accueilli avec plaisir.

RR. à, euirapàôexToç.

'4v£upà[Jir)v, aor. i moyen i/'àv-

eupiffxo).

'AveupeTv, /«/. aor. 2 i/'àv£upi<jxw.

'Aveùpeo-iç, ewç (t?i), invention,

découverte. R. àveupiaxca.

^veOpsTo;, oç, ov ,
qui n'a pas

été trouvé
;
qu'on ne peut trouver,

inventer ou découvrir. RR. à priv.

eûpîcrxo).

l\v-£upt'7xa), /eupyiato («or. àv-

eypov, etc.) y inventer, découvrir,

trouver. RR. àvà, eupicxto.

'AvEupoç, oç, ov, qui est sans

nerfs ; énervé, faible. RR. à priv.

vsûpov.

'Av-eupuvo), f. uvto, élargir, éten-

dre, dilater. RK. àvà, eùpûvco.

'AveOpuatç, ewç (yj), et

!\v£upua(ji.a, axo; (xo), dilatation;

spécialement dilatation de l'artère,

attévrisme. R. àveupuvco.

j^vsupycfxaTwSvjç, Yiç, eç, sembla-

ble à un anévrisme. R. àv£ijpu<7[xa.

'Av£upua-(x6;,ou (ô), c. àv£upyc7(xa.

'Avsupo), jM^y. aor. 2 À^'àvEu-

plffXW. ^
v-evçyifjLÉto-a), yr rj(70), pousser

acclamations ou qfois des cris

entables : pousser des exclama-
tions ou des cris de douleur, d'im-

bation , d'horreur. RR, àvà

,

.veyçpavToç, oç, ov, qui n'est

pas réjoui
;
qui ne réjouit pas. RR.

à priv. fcùç paiv to.

t 'Av-euçtrivÉto-w, /. àveuçrifJLeo),

? 'Aveuj^àpiaxoç, oç ov, comme à.-

;"xptaToç.

'AveTj)(apiaTa)ç,n'r/f. c.àyapiaTtoç,

!\v-£'j)^o[jLai, f. eij^O(xai, prier de
nouveau : qfois rétracter ses vœux,
ses prières. RR. àvà, Eu/oixai.

* 'Av£ç.àÀXo|xai, / aXoy[Ji.ai, Poét.

sauter sur. RR. àvà, èixî, aXXo[xat.

'AvEcpàvYjv , aor. 2 passif û^'àva-

'AvéçaTiToç, oç, ov, intact o« in-

violable
; qu'on n'ose toucber : plus

mivent à la liberté de qui l'on ne
peutatleuter.RR. à priv. èçàTCTojxai.

-^ 'Avô^.éXxw, / élioi, Poét. attirer
de nouveau. RR. àvà, èui, eXxto.

xXvéçeXoç, oç, ov, qui est sans
ûuages. RR. à priv. veçéXïi.

"Av£cp6oç, oç, ov, qui n'est pas
aût.RR. à, £4^0.

I
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l^véçtxToç, oç, ov, inaccessible,

qu'on ne peut atteindre, au propre

et au fig. RR. à, èçixvéofXai.

l\v£5(£a, aor. i d'h^a-fiisi.

l\v£X£Yy\Joç, oç, ov, qui n'offre

pas une garantie suffisante. RR. à,

èXÉYYuoç.
k 'Av£j(£ua, Poét. p. àv£j(ea.

k 'Aveyriat, "PoeV. /;. àv£j(Y], 3 />. ^.

suhj.prés. d'àvéy^tji.

'Av£yu6'ir]v, «or.i passifd'à>ia.yiiù.

'Av-É)(a), /" àv-£^(jO o« à^a-ayriaoi

(jmparf. àveï^ov.oor. àvéay^ov. parf.

àv£(TyY]xa. verbal, àv£XT£ov), i° te-

nir élevé, soutenir, élever ; </[/<?« of-

frir, présenter ; au fig. vanter, célé-

brer ? 2° dans le sens neutre, s'éle-

ver au-dessus, dominer; s'avancer

en saillie : 3° se lever, en parlant

des astres, d\m au fig. naître, sur-

venir, paraître, provenir : 4» active-

ment, danj un autre sens de la

prép. àvà, arrêter, retenir ; au fig.

empêcher : 5" retenir précieuse-

ment ; conserver; observer; protéger;

chérir; honorer ; 6° dans le s. neutre,

s'arrêter ; rester en suspens ; avec le

gén. cesser. || i» XEÏpaç àvaax^v,
liom. ayant levé les mains. 'Avéxeiv

oOpavov xat Yïiv, Paus. soutenir le

ciel et la terre, ^'k^z-fi jxot xrjv yû-
pa, Théopomp. donnez-moi la main.

Il
2° Tot/tov \z\^a>ia. wcTTisp (yx67r£-

XoiTtv£ç àv£)(OVTa, liasil. ruines qui

s'élèvent conune des écueils sur la

mer. 'Axpa àv£j(ouo-a £ç ôàXaxTav,

Paus. pointe qui s'avance dans la

mer. || S» "^'k^f -/iXito àvéj^ovxi, Xén.
au lever du soleil. ^<"0[JLixa àeXTCTov

cvjaayôv, Sop/i.fuce nouvelle qui se

montre subitement, -k 'Ex tou crot

XuTCYjpov Tt £(X£XX£V àva.(7yr\aziv, Hé'
rodt. dont il devait résulter pour
vous quebiue chose de fâcheux.

||
4»

'Av£)(£iv tTCTCOuç, JJom. arrêter des

chevaux. 'Av£)^£iv Ty|v Six£Xtav [lY)

Ott' aÙTOùç e'îvai, Tliuc. empêcher
la Sicile de tomber en leur pouvoir.

Il
5» *; 'Av£y_£iv £'j5txiaç, f/om. obser-

ver la justice, -k 'EitEi g' àvéyei Afaç,

Sopli. puisque Ajax vous porte dans
son cQ'ur. ||

6° AiaorxoTtwv àvEi^E,

Tliuc. il s'arrêta, réiléchissant à ce

qu'il devait faire. !\v£/ci)v tou 90-

v£U£iv, Plut, cessant de tuer. 'Ave-

y£iv Tcjv xa[xàTa)v, Sop/i. respirer

de ses maux, en être soulagé.

^u moyen, 'Av'éyoïxaij/àv-Élofxai

ou qfois àva'ayyiao[xai [imparf. àv-

£iy_6[Ayiv ou Alt. rç^tiyô\xr\y. aor.

CL'n(jyô\)ri\-^ ou Alt. Ti'jt<jyô]x'i\v . parf,

àv£aj(yiaai. verbal, àvExtéov ) , i*»

lever , élever
; qfois étendre , dé-

ployer : 2° supporter, endurer, avec

l'ace, ou qfois avec le gén. : 3° re-

cevoir chez soi, loger, héberger.
||

i'» * 'Avacrj(£<T6aty£Îpaç, Ôôpu, liotn.

lever les mains, lever sa lance, ^cllul'

àvaa-xo[X£V(ja, Hom. levant tous deux
leurs poings. 'Itvtceiç eIç xuxXwatv
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ràç D.aç àv£x6{jL£vot , Plut, la cava-

lerie déployant ses ailes pour enve-

lopper. ||
2" Kaxà TîoXXà àvéy£a6ai,

Âristpli. supporter beaucoup «de

maux. Oùôè toùç Xoyouç aOtcijv àv-

£^£a6£ , Dém. vous ne souffrirez pas

même leurs discours. Katà Xoyov

ûcv àv£(T5^6|j,7iv yfJLwv, Bibl. avec rai-

son je vous aurais écoutés. "Ou.^ptov

xat yjXtou vjVEiyovTo , Hérodt. ils

supportaient la pluie et le soleil.

'Ave^Y) jjLtxpov \J7roêapêapîaavToç

,

Synés. vous supporterez un peu de

barbarie dans le style. Souvent en

ce sens, il se construit avec un part,

prés. Oùx àvÉyojxai î^wv, Luc. je ne

puis plus supporter de vivre. TaùO'

'''EXXtqveç àvéj^ovxai ôpa>vT£ç, iJém.

les Grecs ont la patience de voir ce-

la. "Attotoç àvéyExai, Àristt. il reste

sans boire, il supporte la soif. Ra-
rement avec l'inf. : 'Avé^ou xà

faov eyziv, Isocr. résigne -toi à n'a-

voir pas plus que les autres. Qfois

sans régime : 'Âvéyou xal ànéyov
,

sois patient et tempérant, m. à m.

supporte et abstiens- toi. -k "A>jayj.o

[pour oLVOLayo'j), Hom. prends cou-

rage. ||
3° * Seivouç àvÉ^EcrOai , Poét.

loger des hôtes, des étrangeis.

Au passif, 'Av-é/oixat ,
/" àva-<7-/£-

Q-fiaoïioLi (aor. àys.ayé^t]'^. parj. àv-

éaj^rj jxai), tous les sens passijs cor-

respondants à ceux de l'actif et du
moyen, RR. àvà, iyyi.

'Avé^iavoç, oç, ov , qui ne cuit

pas
;
qui ne vaut rien pour cuire les

légumes. RR. à. priv. £'];av6ç.

'Av£<]^rjXoç, oç, ov
,
qui n'est pas

cuit
;
qui ne peut pas cuire. RR. à,

'AvEiJ'ià, âç(^), cousine germaine,

fém. d'à.-^^^^Ô!^.

'Av£<|/taÔYi , Y^ç {^), cousine issue

de germains, /<-'>«. f/av£4'iaôouç.

? 'Av£»|>tà5yiç, ou (6), ou mieux
'AvEtl'iaôoùç, ou (ô), cousin issu de

germains. R. de

'AnE4i6s , ou ( ô ) , cousin ger-

main : qfois simplement cousin. K..?

'AvE^itoxTiç, y]xoç(T?)), cousinage.

* 'Av£4*ux6£v, Eol.iJ. à'^e'^\)yQr\aav

y

3 p. p. aor. passifa'ot.va.<^vyiù.

î\V'£(]>a), f z<\i-f\a(i), cuire de nou-
veau, faire recuire. || Ju moy. m.
sign. RR. àvà, s^'^-

* 'Avéa>, Tpç, Y), W[JL£V, Poét. p. à^uy,

subj. aor. 2 d'àvvt\\i.\..

-^"AvEto, adv. Poét, voyez àvetoç.

*"Av£tp, Poét. pi. ^'àvEWç.

'AvEwya, parf. d'à'^oiyo\).oii.

'Av£({)Y[Ji.évoç, Y), ov, part. parf.

passif d'àvol-^Oi.

'AvEWYOV, imparf f/'àvoiyw.

'AvEtoYoxtoç, adv. tout ouvert. R.
àvetùyuiç, part, parf d'àvoiyo[iai.

'AvEWVxai, rare pour àv£t[/.E'vot

Elai, 3p. p. parf. passif d'à^iy]^i.

AvEw^a, aor. i d'oLvoiyiù.

•"Avecoç, wç, wv , Poét. qui reste
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muet, qui ne parle pas.|| ^«/V. nent.

"Ayetù, adv. en silence, en paix. RR.
à priv. àw ou auto, souffler ?

^'iXvetoc, adv. Ion. pour âvEto, en

silence, en paix. "Avew; xax&v y)v>

Hérodt. il y eut trêve aux maux,
aux malheurs.

\>*éui-/a., par/, rfavoiyw.

j\vet^X^^' '*'*''• ' /'"•^•y- rtf avotyo).

*'AvTi, Tj; (t?i), i*oe^ achèvement,
accomplissement. R. à^oip. àvuw.

'Avti, 3/^ J. i«/y . rtor. 2 fl^'àviy][JLt.

'Av'r]6â(jxfi), o« mieu.c

'Av'iri6à(o-àJ
, / Yi(r(ii), arriver à la

jeutiesse, grandir, croiire : plus sou-

vent rajeunir, redevenir jeune, et au
fig. reprendre de la vigueur. î\v-

rjêTixo);, uïa, oç, rajeuni. RR. àvà,

"i^êàeo.

î\vy)6y]nîpioi;, oç, ov, qui rajeunit,

qui rend jeune.

'AvTjoo;, oç, ov, qui n a pas encore

atteint la puberté
;
qui n'est pas

grandi, pas développé : d'autres

/o«, qui n'est plus jeune. RR. à
prh'. riêy].

AvYJYaYov, aor. 2 d'àvâyta.

j\vY)YYeiXa, aor. i d'oLva-^yéWiù.

\vr,yz\i.6vtM'zo(;, oç, ov, sans chef,

sans guide. RR. à, yiY£|J-ov£uw.

* j\v.y]Y£0[xai-oO[jLat, / i^o-oixai

,

Poét. raconter , narrer , célébrer :

qfois s'avancer ? RR. àvà, TiYéo[xat.

-k 'AvriYpexoç, 0;, ov, Poét. qui ne
s'éveille pas. RR. à priv. èyzipoi.

* 'AvrjYp6[xir]v , Poét. aor. 1 moy.
dans le sens passif d'à^eydpoi,

k 'AvrjSétoç, adv. Ion. p. àrjôwç.

Av'inôofAat, / yi(jOyiao[xai, cesser

de se réjouir. RR. àvà, Y,ôo[jLat.

îiVv^nûovoç, oç, ov, qui n'a rien d'a-

gréable. RR. àpriv. t?i5oviq.

'AvTjOJVTo;, 0;, ov, qui n'est pas

assaisonné : qui n'a rien de gracieux,

d'aimable. RR. à, ifiôuvo).

!Avi^ôuo-To;, 0;, 0^1, même sign.

Î^VTQecrav, '5 p.p. imparf.d'œm[>.t..

* ÎVvTjT), Poét. p. àv-r;, 3/?. s. aor. 2

</'àv(Tl(JLl.

'AvriOéXaiov, ou (to), huile d'anis.

RR. àvr,8ov, D.aiov.

Avr/JîxeuTo;, oç, ov, qui ne sait

pas peindre les mœurs. RR. à priv.

»jÔix£ÛO|iai.

*Avr,6ivo<;, r; , ov, d'aneth ou de
faux-anis. R. àvr,eov.

'AvriOiTTjÇ, ou (ô),— oîvoç, vin

apprêté avec del'aneth. R. àvyiOov.

Avifj6o£iôii;, iQç, éç, semblable à
de l'aneth. RR. âv. eIôoç,

'AvTiôov, ou(Tè), anetiioM fenouil

odorant, plante : faux-anis, graine
de cette plante. R...?

'Avr,6oiroîr,TO!;, oç, ov, qui peint

mal les mopurs, h« caractères, en

pari, du discours : dont le caractère

est mal trace, en pari, d'un person-

nage : dont les m(curs ne sont pas

formées ; sauvage, rude, grossier.RR.

i. priv. :r)6oTCOiéw,
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* 'AvTQïÇa, Poét. aor. 1 d'ocvourrfTM.

k *\vy;tov, Poét. imparf. r/'àv£'.[xi.

'AvY)xa, aor. #^àvîy][X'..

'AvYix£<rToç , oç, ov, incurable;

irrémédiable ; inconsolable ; impla-

cable ; intraitable ; qfois excessif,

extrême. RR. à. priv. àxÉojxai.

Avy]X£(TT(i)ç, adv. sans l'emède

,

sans consolation ; impitoyablement :

qfois excessivement.

Î^VYiXTQÇjiQÇ, éç, c. àvoxecTTOç.

'Avy]x(ô(OToç, c. àvaxiôwToç.

l\vY]xoia, aç (t?)), le fait de ne pas

entendre, ou qfois de n'être pas en-

tendu : surdité; indocilité: désobéis-

sance : ignorance. R. de

'Avi^xooç, oç, ov, qui n'entend pas

ou qui n'a pas entendu, avec le gén.

rarement avec l'ace. : qui n'a pas

oui parler de", ignorant de, mêmes
régimes : qui ne veut pas entendre,

indocile, désobéissant : dans le sens

passif, qui n'est pas entendu, pas

écouté. Élç àvT^xoov tjov a>Xtiiv
,

Héliod. de manière à n'être pas en-

tendu des autres. RR. àpriv. àv-oûdi.

"'Ayfiv.ovd'zéiti-iâ , f. -iy^oh, ne pas

entendre, ne pas écouter ; être in-

docile, désobéir à, avec le gén. R.
àv:^X0U(7T0Ç.

AvYiy.ouo-Tia, aç (tq), c. àvrixola.

'Avy)xov)(TToç, oç, ov, qui n'est pas

ou ne doit pas être entendu : qui n'en-

tend pas, et autres sens ^/avi^xooç.

Îi\^vrix6wç, adv. sans entendre;

sans pouvoir ou sans vouloir enten-

dre : avec une résistance indocile.

'Avrixôwç £X£tv Ttvôç , n'avoir pas

entendu pai'ler d'ime chose, en être

ignorant. R.àvi^xooç.

'Av'i^xw , / Yj^to , i» parvenir

,

aboutir à, avec upoç ou £lç : 2" s'é-

tendre à ou jusqu'à, avec Ttpoç ou

£lç , ou simplement avec l'ace. : 3°

se rapporter à, regarder, concerner,

avec Ttpoç ou £lç : 40 dajis les phra-

ses impersonnelles , convenir, être

convenable. ||
1° 1\vtqxovt£ç j^prjjxa-

fftv ou xpvi[J.àTa)v ou irepi j^prjjxà-

Ttov eIç là [xeYtcTa ou £tç xà lïptoTa,

parvenu au plus haut degré d'opu-

lence. rewTTEÏvai èç xà (xÉYtffxa àvr,-

xovTsç , Hérodt. extrêmement pau-

vres en terres. Ty^ç èv rtô Xéyeiv

6uvàw,£a)ç o'jx èç toœoûtov àviQxou-

(Tt, Dc'w. ils ne s'élèvent pas à un si

haut degré d'éloquence. Élç tèv 6à-

vaxov al uoXXal àv^xouat, Thuc. la

plupart aboutissent à la mort. MeT-
^ov àvT^xEt, iÇoyo/j. ccla va plus loin.

Il
2° <î>àpaYÇ To {xî^xoç àviQxouo-a,

J9/of^. ravin qui s'étend en longueur.

'Avrixtov [AsyicTOV àvàcTYiaa, Diod.

s'élevant à une grande hauteur. ||
3°

Ta elç àpe'rfiv àvi^xovxa, Dém. ce

qui concerne la vertu. Touxo eIç <rè

àvyjxEt , cela vous concerne , est

dans vos attributions. ||
40 ^ 'AvrjxEt

rst TOUTÉwv xOpoç E^Eiv, Hérodt. il

convient que vous ayez la direction
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de ces choses. To àvYJxov, ce qui
convient, le devoir. RR. àvà, t^xco.

t\vy]XàxaToç, oç, ov, qui n'a pas
de quenouille

;
qui ne manie pas ou

ne sait pas manier la quenouille.RR.

à priv. 7]XaxàTyi.

AvYjXàfXYiv, aor. i «/'àvàXXofxat.

'Av^Xetoç, oç, ov, non malléable;

non flexible : indomptable, indomp-
té. RR. à, èXauvo).

* !\vY]X£Y£to-â) , Poét. ne pas s'oc-

cuper de, gén. R. àvYiXEYïjç.

k\vrîkz-^i(xii^,adv.Ion. sans soins,

sans égards, avec mépris.

k AviqXEY'nÇî'nç, £ç, Poét. négligent,

insouciant, dédaigneux. RR. à priv.

àXi-^tii.

? ÀvyiXeyjIxwv , c. àvektri[u<)v.

'AvyiXeiiç, TIC, £ç, comme àvsXEiQÇ,

impitoyable , sans pitié : qui n'ob-

tient pas de pitié. RR. à priv. eXsoç.

? i4vïiX£y)T0ç, oç, ov, c. àveXÉYjxoç.

!.\vYiX£'.7TXoç, oç, OV, qui n'est pas

oint, qui n'est pas enduit ou graissé.

RR. àpriv. àXEÎçto.

t AvT^Xsiçoç, oç, ov, /. àvïiXiçoç.

AvTqXEi'^ia, aç(T?i), sécheresse ou

malpropreté d'un corps qui n'est

jamais graissé ou parfinné.

'AvyîXewç, adv. comme àvsXEwç.

k AvyîXtoç, riQ, £Ç, Poét. pour àvr,-

Xetqç ou àvsXEYjç.

A.VY^X9ov, aor. 2 d'kviçtyo\j.(X'..

!\v'Y]Xtà!;a) , / àcro) , exposer en

haut ou en l'air, à la chaleur du
soleil. RR. àvà, :?iXià2^w.

t'AvTQXixoç, oç, ov , Gloss. qui

n'est pas encore parvenu à la jeu-

nesse. RR. à priv. Y)Xt^.

? i\vY^Xi|, ixoç (ô, ^), m. sign.

îi^vi^Xioç, oç, ov, sans soleil; qui,

n'est pas éclairé par le soleil ; à l'a-

bri du soleil : qui ne vient pas du
soleil. RR. à, t^Xioç.

k '^vrjXtTToxaiSXE'JïsXaioç , oç , ov ,

Comiq. déchaussé et jaune comme de

la cire , en parlant d'un phdosophe.'

RR. àvyiXiTToç, xai, PXe'tto), â'Xaiov. 1

'AvTQXtTuoç , oç , ov ,
qui va nu-

pieds , sans chaussure. RR. à, rjXt^/.'

A.vrjXi9rjÇ, riç, £ç, ou

îlV.Vi^XlCpOÇ, oç, ov, c. àVT^Xe'.TTXOÇ. '

l^vr.Xucrtç, Ea>ç (y)) , action de

monter, retour. R. àv£pyo(j,ai.

'Av^Xwxa, parf. r/'àvaX'-(Txr.).

'AvrjXtûfiat, parf. passifdu même.

'AvT^Xwxoç, oç, ov, non cloué.

RR. à priv. yiXow.

'AvTn[X£Xxxoç, oçjov, qui n'esi

pas trait
;
qu'on ne peut traire. RR

à priv. à[X£XYc>.

Avîi(;.£v, Att.p. àvrj£tp.£v, i p.p
imparf. ffàvstixt.

? î\vr,(J.£pta, aç(T?i), c. àviqîXEpoxr,;

'Avri(X£poç, oç, ov, non aj)pnvoisé

sauvage , dur, inhumain , brutal

qu'on ne peut apprivoiser. RR . à.

>ÎH-epo;.

î^vritxEpôx-iriç, YiToç (6), humeur 01

naturel sauvage. R. àvYi(xepoç
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? î^v»Y)iJiep6a)-a>, comme Yi[/,£p6(»).

j!Vvri[jiépwç, «fl'c. durement, inhu-

mainement. R. àv^[xepoç.

XvrJiJLeToç, oç, ov, c. àvéfxeToç.

j4.VYiv, aor. 2 c?'àvir][jLt.

'AvT^vaaOai, ////. oor. i d'àvcâ-

vojxai.

'Àvrivsyxa, aor. i ^àvaçspw.

'AvT^veyxov, «or. 2 c^'àvaçépo).

* 'Avrjveixa, /o«. /;. àvrjveyxa.

iN.vy]V£[xéo)-âJ, comme vyiv£[jl£m.

5^vyiv£(j,ia, aç (:?i), c. vr\vs\iia.

'Avriye[ioQ, oç, ov, comme viQveixoç,

calme, à l'abri des vents, — x^i[j,a)-

vœv , Soph. à l'abri des orages. IIR.

àpriv. àv£[xoç.

jVvrjVÉxÔïlv, aor.pass. ^avaçÉpo).

'Avrjvioç, oç, ov, sans bride. RR.
a priv. yjvia. || Rarement sans cha-

grin. RR. à priv. àvta.

* t\vfjvo0£, Poét.p. àvY^XOE, 3 ^. ^.

aor. 2 d'àvéçyo\J.(Xi.

k A-VTQVuaxoç, oç, ov, PoeV. ef

'AvrjvuToç, oç, ov
,
qui n'est pas

achevé; qui ne peut être achevé,

impossible : innombrable , infini :

qui ne fait rien, qui n'achève rien
;

qui n'a point d'effet, qui reste sans

résultat. RR. à. prh\ àvûco.

AvYjvuTtoç, ad\>. sans effet.

y Av^vcop, opoç (ô), Poét. qui n'est

pas homme
;
qui manque de cœur.

RR. à pr'w. àvôp.

t 'Avyi7i£Xta, aç (ri), Gloss. impuis-

sance. Voyez vr{Kz\ità.

f 'Avriuuo'Toç , oç, ov, Poét. pour
àvàTiuGiroç ou ôtTruaToç, inoui. RR.
kpriv. TTuvôàvojJLai.

* 'Av'YiTîuo) , f. u<T(o , Poét. dire ou
chanter à haute voix. RR. àvà

,

i\NHP, gén. àvôpoç ou Poét. àv£-

poç, dat. pi. àvôpà(7t ou Poét. âv-

ôp£(To-t (ô), homme, personne du sexe

masculin : homme fait, homme mûr,
par son dge : mari, époux , et par
ext. le mâle ou l'étalon d'un trou-

peau : homme de cœur, homme ro-

buste ou vaillant, qfois homme de
mérite : guerrier, soldat , combat-
tant : citoyen, habitant d'une ville. Il

est souvent explétif : 'AvôpEÇ A0ri-

vatoi. Athéniens. 'AviQp prjrwp , un
orateur. Au pi. c/tez les Poét. âvôp£ç
oour àv6pto7iot , hommes en géné-
ral. K at' àvSpa, par homme, par tète

d'honune.ïo xar' àvSpa, Inscr. liste

nominative, rôle des soldats.

AvripéOriV, aor.pass. r/'àvatp£(o.

'Avrip£t, 3 p. s. imparf. ^ avatpéo).

* AvYipsixToç, oç, ov, Poét. p. àvé-
pElXTOÇ.

'Avr,p£[i.r,Toç, oç, ov, qui n'a point
Je repos. RR. à priv. r)p£[jL£to.

'Avyip£[XYiTa)ç, adv. sans repos.

'AvYipsGToç, oç, ov, désagréable,
qui ne plaît pas. RR. à, àpÉcrxto.

^ 'Avrip£ç)-iQç, r,ç, éç, Poét. sans toit,

qui n'est pas couvert. RR. à prii>.
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AvYJpvixa, par/. c^'àvatpÉo).

k 'Avf\çtriç, Yiç, £ç, Poét. qui n'est

pas ajusté, pas accouplé, pas marié.

RR. àpriv. àpapîaxw.
k î\vripi8[xoç, oç, ov, Poét. pour à-

vàptOjxoç, innombrable. RR. àprif.

àpiôpioç.

t AvYiptvaatoç, lisez àveçA^aazo^i.

t 'AvripioTToç , lisez àvepiaxoç.

Avr]p6[JLYiv, aor. 1 t/'àv£tpo[xat

,

sert aussi pour àv£pa)Tàa).

A^vYipoCTia, aç (y]), défaut de la-

bour ou de culture. R. de

'AvvîpoToç, oç, ov , non labouré.

RR. à priv. àpow.
'Avyipou[JLyiv , imparf. passif ou

moyen c/'àvaipéw.

Avv^pTr][xai, parf passifou moyen
af'àvapTàto.

'\vi^puYov, aor. 2 <3?'àv£p£UY0[xai.

^ Avy]p(jOT£UV, Ion. pour cL^TiÇtûiiiO^j,

imparfait ^'àv£pwTà(o.

k 'AvYiatôavoç, oç, ov, Poét. libéral

dans ses dons, en pari, de Cérès ou
de la Terre. RR. àvirjfxi, ôàvoç.

k 'AvYiatôwpoç, oç ou a , ov, Poét.

m. sign. RR. àvtrifxt, Swpov.

Avriai[JLa>OY]v , aor. i ^a^^. <^ av-

aiat(x6w.

*"Avr)arov, ou (to), /o«. /;. àvrjOov.

k 'Avr)a-a-y]Toç, oç, ov, Poét.p. àv^cr-

(rr]Toç.

t 'AvY]ffTtç, Ea)ç(ô, ri), Gl.p.yr^dxi:;.

'Ayriacà
,
////. ^'àv iVj (xi

.

? 'AvvÎTivoç, oç,ov, comme àyri^ivoç.

?'AvriTov, ou (tô), comme àvrjOov.

^ AvfjOaa, /*oeV. aor. i r/'àvauTEW.

k 'Avrjçaiaxoç, oç, ov, PoeV. sans

feu, qui se fait sans feu, m. à m. sans

Vulcain. RR. à priv. '4l<pai(7Toç.

'AviQçôriv, aor. x passifd'oLvdTixu).

'AvT^çôto ,3 p. s. impér. parfait

passif d'àvd'KToi.

'Av-r))(£a) -oi
, / rJCTo) , résonner.

RR. àvà, TiyiM.

'Avrjj^Oriv, aor. x passifd'àvdyM.
k *Avria), riç, r), <'/c. Po«7. /o«. ^owr

àyCo,sul)J. aor. 2 ^/'àvir,pLi.

AvO-aip£0{jLai-ou[xai, /' aipvia-o[J.ai

(rtor, àv6£iX6[j,r]v , etc.) , choisir en
remplacement ou de préférence ,

—
xi Tivoç , ime chose au lieu d'une

autre ; Poét. disputer, enlever ou tâ-

cher d'enlever,— xi rivi, unechoseà
qn. RR.àvTi, alpéco.

Î\v6', élision pour àvTÎ.

'Av6aip£T£OÇ, a, ov, adj. verbal

<:/'àvOaip£0[JLai.

? 'AvôàXiov, ou (to), souchet co-

mestible, plante. R. àvaôàXXo).

'AvO-aXiaxop-ai, /"aXa)G-o(xai, être

pris ou convaincu ou confondu à

son tour. RR. àvxi, àXiaxo[xat.

+ 'Av6àXw<i/. W7i;oç(ô), Gl. antilope,

animal. R...?

'Av0-a[jLtXXào[xai-w[xai, /^(Topiai,

le disputer, rivaliser, — rtvi, avec

quelqu'un. RR. àvti, à(xtXXào(J.ai.

AvOà[xiXXoç, oç, ov, émule, rival.

RR. àvTi, a[i.iXX«.
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j^vO'àîiTopLai, f à'j'opLat , avec le

gén. toucher ou prendre à son tour,

ou simplement se saisir de , s'empa-

rer de ; s'attaquer à, s'en prendre à
;

attaquer, en parlant d'un mal ; en-

treprendre , se mettre à , se charger

de
; qfois réprimander , critiquer

,

invectiver contre, toujours avec le

gén. RR. à. aTiTopiat.

'Av9£iX6(xriv,aor. 2 ^'àv0aip£O[xat.

? AvÔEivoç, T^, ov, c. àvOtvoç.

'4v6£XT£ov, verbal d^cLvxéyjui.

'AvôÉXiYfxa, axoç (to), et

'AvOeXtypLoç, où (ô), tournoiement
en sens contraire. RR. àvxt , ÉXioraw.

'AvOéXi^, ixoç(ri), pavillon de l'o-

reille. RR. àvTi, £Xt^.

'AvÔeXxovtwç , adv. en tirant en
sens inverse. R. àvôÉXxtov, part, de

'Avô'éXxto, / éX^o) (ao/-. àvôsCX-

xu(Ta, etc.), tirer en sens contraire
;

tirer à soi ; retenir , contenir : sou-

vent dans le sens neutre, résister à,

dat. ou upoç et l'ace. RR. àvxi, ëXxto.

^'Av8£(xa,aToç {xo),P.p. àvà6£[xa.

k 'Av6£[X£uvTaç, p. p. àv6£[JLÔ£VTaÇ.

AvO£{JLi6tov, ou (xo), dimin. d'ày-

e£(xt'ç.

-k 'Av6e(xiÇo{jLai ,/ Co-ofJiai, P. cueil-

Hrla fleur de, ace. r6£Ôvaàv6£(jLt2îo-

[xai, Eschyl. j'arrache mes cheveux
en signe de douleur. R. àvÔEpiov.

'Av6£[xiov, ou (tô), petite Heur ;

sorte de petite rosace dont on orne
le chapiteau des colonnes.

'AvÔEpiiç, iSoç (-i^) , fleur, petite

fleur ; camomille, />/«// fe médicinale:

qfois anacycle, autre plante ?

Av6£pLO£t6riç, riç, éç, semblable à

unefleur, àdesfleurs. RR. àv6. £t8oç.

k 'Av6£[x6etç , Edda, ev, Poét. fleuri.

R. de

'AvOejxov , ou (to) , fleur : qfois

pour QLvfie\i.i(;, camomille.!' R. àvôso).

* i^v6£{x6ppuToç, oç, ov, P. qui dé-

coule des fleurs. RR. âvÔEpiov, p£a>.

?'Av6e[xoç, oç, ov, c. àv6t(xoç.

k 'Av6£(ji.oupy6ç, oç, 6v, Poét. qui

travaille sur les fleurs, en parlant de

l'abeille. RR. àv6£[X0V, à'pyov.

'AvÔEfJLtoSriç, rjç, £ç, fleuri. R. àv-

6£jX0V.

'AvOe^iç, £wç (t?i), action de rete-

nir; étroit embrassement : qfois ré-

sistance.!* R. àvTc'j^o).

AvO£^a),y«^. dà^xéyo}.

'AvOEpEtov, à)voç (ô), le menton,
ou le dessous du menlon, proprement
l'endroit où fleurit la barbe : par ext.

le cou, la goige, qfois la bouche. R.
àvOÉo).

'AvOEpîxri, Tjç (il), et

^vôÉpixoç , ou (ô) , asphodèle
,

plante: Poét. épi? R. àvôÉpiÇ.

2^v0£pixwôriç,riç, £ç, de la nature

de l'asphodèle : fait en forme d'épi.

AvôÉpi^, ixoç (6), Poét. ou rare

en prose , épi , notamment épi de

fleurs : qfois asphodèle ou tige de

l'asphodèle, plante, R. àvôéw.
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t 'AvOepô^siXoç, NéoL p. àv0yip6-

XeiXoç.

? '\v6epwv, îàso:, (à), p. àvOepetov.

aor. a f/ avaxCOrifAt.

* 'AvQedtepYÔ; , 6;, 6v , Poet. qui

travaille à broder des fleurs. RR.
âvôoc, épyov.

* 'AvôeaiTTÔrriTOÇ, oç, ov, PrîeV. qui

voltige de fleurs en fleurs. RR, olvO.

TroTàojxai.

k 'AvOea-(xp<«>Ç » wto; (ô , i?i) , PoeV.

qui a le leiiit fleuri. RR. âv9. XP***?-

'^vOeo-TTQpta, tov (ta), les anthes-

téries, m. à m. fêtes florales, en l'hon-

neur de Bncclms. R. âv6oç.

'Av6e<rTTnptwv, wvo(;(ô), anlhesté-

rion , mois ntlténicn , corresp. à peu
près à février. R. àvOecTTinpwc.

l\v6'EcrTià«i}-to, / à(7ca, traiter om

régaler à son tour. RR. àvxt, éffTiàw.

l\vO£<T96pia, wv (rà), les anthes-

phories, /e/^j «« l'honneur de Pro-

serpine. R. t/é

AvOeaçôpoç, oç, ov, qui porte des

fleurs.
Il

Stthst. Aî àvOso-çopoi, fem-

mes qui portaient des fleurs dans

les processions. RR. ocv8oç, <pspw.

:»t'AvOeTo,PoeV. p. àvéOeto, 3 p. s.

aor. 1 mo). r/'àvaxiOyijjLi.

* 'AvOeucrav, Ion. pour àv9oû<Tav
,

ace. sing.fém. dupart. prés, d'à^^éoi.

k ^vOéyo-t , Ion. pour àvOoûffi,

3 p. p. ind. prés, d'àvbéta.

t 'Av6euTtx6? , ri, ov , relatif à la

floraison ou aux fleurs.RR.t àv6eua)

pour àvOéto.

'AvOÉw-w, / riato, fleurir ; être en

fleur: qfois par ext. croître, pousser,

fleurir ; au fig. être florissant ; être

dans la fleur de l'âge; prospérer, jouir

d'un brillant destin; abonder, êtreri-

che en, dat.; briller, être orné de,

dai. : (jfnis s'élever à, parvenir heu-

reusement à, occ. avec Tipoç : qfois

ad. faire fleurir ? XXtopôv àvOelv,

Bahr. être verdoyant. R. àvOoç.

'Av6yi, ewv (rà), pi. ^'àv6oç.

"Avfty), Tj; (t?j), floraison; fleur.

'AvÔrjSovoeiÔT^;, c. àv6prjVoei8-ï^ç.

'AvOtiScÔv, ovo: (iri), comme àvôpiQ-

vr], bourdon, abeille : qfois sorte de

néflier? R. otvOoç.

X AvOr,£t<;, £a<ra, £v, Poét. fleuri.

'AvOyjÀY), Yi; (y)), aigrette plumeu-

se de certaines graines ; panicule

velue de certaines plantes; lychnide

ou coquelourde, plante.

'AvOr;),iov , ou (xà)
,
petite fleur

,

fu petite panicule. R. àvOyjXy].

'\v6r;).io;, oç, ov , opposé au so-

leil : Poe'/, comparable au soleil.
||

Subst. Ta àvOriXta (o// qfois o\ àv-

8iqXioi), anthélies o// parhélies, /^Ac-

nomène lumineux qui double l'image

du soleil : sorte d'écran pour garan-

tir les yeux de la lumière du soleil
;

œillères qu'on met aux chevaux, KK.
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t*Av6Y]{jLa, aToç(TÔ), Gl. fleur. R.

àvOÉw.

t 'Av6yi[i.aTtx6(;, io, 6v, ^/. fleuri.

-;c AvOViixtov, wv, ov, ^e'/i.ovo;, PoeV.

fleuri. R. àvOéo).

'Avôripoypaçeco-w, / Toato, écrire

d'un style fleuri. RR.àvôyipoç, ypàço).

AvÔTipoTioixtXoç, oç , ov , bigarré

ou brodé de diverses fleurs. RR.
àv6. uoixiXoç.

'AvOripoTtouç, ouç, o\j-^,gén. o5oç,

aux beaux pieds. RR. àv6. TtoOç.

Îi\v6r]p07îp6ato7coç, oç, ov, au teint

de roses. RR. àv6. TcpécrwTcov.

'Avôripôç, à, ov {comp. 6T£po;),

fleuri , au propre et au fig. ,• jeune,

frais, gracieux, vermeil ; qfois Poét.

vif, excessif. R. avOoç.

AvôyjpÔTYjç, YiToç (i?]), grâce, fraî-

cheur, fleur, au fig.

'AvÔYipoxeiXoç, oç, ov, aux lèvres

vermeilles. RR. àvôyjpôç, x^t^oç.

'AvOriptôç, adv. d'une manière
fleurie ; agréablement.

'Av0Yi<Ti<;, ecoç (i^), floraison. R. àv-

Av6«r](T(Tào(xai-a)(xat, f r\Qrsr\^-i\-

c-o[xat , être vaincu ou céder à son
tour ; user à son tour de condescen-

dance, — Ttvi, envers qn. RR. àvx^,

;?l(jaào(xai.

l\v6'r|(juxa!îoJ> / ^(jii^, se reposer

à son tour. RR. àvrC, yjaru/ji^to.

'Av6yiTix6ç, rj, ov, qui fleurit, qui
donne des fleurs. R. àvOÉco.

? 'Avôriçopoç, oç, ov, c. àvÔEffcpopoç.

Av6iaç, ou (ô), serran, poisson de
mer. R. âv9oç.

Av6'i£p6a)-(o
, f. (iyatù , consacrei

à son tour ou en remplacement. RR.
àvTi, iepôw.

'AvÔi^w, / i(7w, orner de fleurs
;

broder, orner, enjoliver. R. av6oç.

'AvOixoç, il, ov, de fleurs, qui

concerne les fleurs
;
qui fleurit.

*'Av6i|JL0ç, oç, ov, Poét. fleuri.

? I\v0ivyi, Y)ç {-ri), fleur,

? 'Av6tvriç, ou (ô), sous-ent. olvoç,

vin apprêté avec des fleurs.

'Av6tv6ç, 1^, ov, de fleurs, fait ou
composé de fleurs ; brodé ou bigarré

de fleurs; printanier.JI^M^if. 'AvOtvà,

tôv (xà), étoffes à fleurs.

"Av8iov,ou (xo), petite fleur.

'Av8't7:7irà!^o[j,ai, f àcouai, faire

manœuvrer son cheval en sens con-

traire ; aller à cheval au devant de,

dat. RR. àvxt, iTTTràî^Ojxat.

'Av8i'7r7raa''a, aç (;?)), manœuvre
d'équitation faite en sens contraire;

évolution de cavalerie.

Av8'i7r7r£U(o, f euo-o), comme àv9-

t7r7iàJ;o(ji.ai.

? 'Av8i7:7iot, wv (ol), c. àixçnrTïoi.

'AvOtffjxa, axoç (xà), ornement
fleuri ; fard. R, àv8t^(o,

'Av8«(o-XTQ|xi, f. àvxi'Crxy)(T(jO {aor.

àw'zéavr^aa.f etc.), opposer,— xi xivi,

une chose à une autre.] |//« moyen
mute, 'Avô'iaTajxai, /, àvTt'ffTiQao-
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[/.ai (aor. àvxécrxYiv . parf. àveéffiYixa,

etc.), se placer en face; s'élever ou
se soulever contre, d'où très-souvent,

s'opposer à , résister à, dat. ; tourner

contre, au détriment de, dat.; gêner,

offusquer, avec le dat. 'Av0£(7xyixwç,

uïa, oç, placé en face ; opposé, con-

traire
;
qui résiste à, dat. RR. àvxi,

l'ffTYlfJLl.

A.v8oêàç£ia, aç ii\), teinture en
diverses couleurs, R, àvSoêaçifiç, <

î^v6o6a9£uç, éwç (ô), teinturier

qui teint en diverses couleurs.

j\v8oêa9Yiç,'i^ç, éç, teint en diver-

ses couleurs ou d'une couleur aussi

brillante que celle des fleurs, RR.
àv8oç, pà^xw,

'AvÔoéaçixTH , tiç (fj) , s. ent. xe-

XVYi, l'art de teindre, etc.

Av8ogà90ç, ou (ô), comme àv8o-

êa(p£Ûç.

'AvSoêoÀew-ôj, f. Tiaw, jeter des

fleurs : act. honorer en jetant des

fleurs, parsemer ou joncher de fleurs.

R. àv6o66Xoç.

'Av9o66Xyiariç, £œç (y)), action de
jeter des fleurs. R, àv6o6oX£eo.

Av8oê6Xoç, oç, ov, qui jette des

fleurs : qui porte des fleurs, qui

fleurit : Poét. qui frise, en parlant
des cheveux. RR. àv8oç, pàXXw.
k 'Av8oêo(Tx6ç, oç, ov, Poét. qui

alimente les fleurs. RR.àvS, ^oa-xo).

î^vôoypacpéio-âj, / rjo-w, peindre

de couleurs fleuries.RR. àv8.Ypàcpa).

k AvôoSiaixoç, oç, ov, Poét. qui vit

parmi les fleurs, RR, av6, ôîaixa.

'Av6o8[a.ov, ou (xô), odeur de
fleurs

; qfois fleur odorante. RR.
àvO. oo'^-f\.

k AvQooôxoç, oç, ov, Poét. qui sert

àcontenir des fleurs. RR.àv 6. ôéxo-
[xai.

k 'Av6oxàpy)voç, oç, ov, Poét. qui
a la tête ornée de fleurs. RR. àv9.

xâpYivov.

* 'Av6oxo(jL£w-w, / YiatOy Poét. se

couronner de fleurs. R, de
* 'Av66xo[xoç, oç, ov, Poét. fleuri,

couronné de fleurs ; au fig. orné de
mille fleurs ou de mille couleurs. RR.
av9. xojjLYi,

t 'Av6oxpax£(o-(o, f TQffCD, mot con-

damné par Lucien, avoir l'empire

des fleurs, RR, àv6, xpaxew.
k !\v06xpoxoç,oç, ov, Poét. tissu de

riches couleurs. RR. av8. xpoxy).

AvôoXx^O' "0? (^)> action de tirer

en sens contraire ; contre-poids; ré-

sistance. R. àvOÉXxw.

Av6oXxôç, oç, ov, qui tire en sens

contraire, To àvôoXxov , le contre-

poids.

A.v9oXoy£a)-w, / y)ff(o, cueiUir

des fleurs; activement, recueillir,

extraire, || Au moyen, m. sign. R.
àvOoXoyoç.

Av8oXoyia , aç {^ , action de

cueillir des fleurs: a« /^. collection

d'extraits, anthologie,
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'AvÔoXoyixà, wv (xà), traité sur

la manière de cueillir les fleurs?

'AveoXoytov, ou (to), anthologie,

recueil de morceaux choisis.

'AvÔoXoyoç, oç, ov, qui cueille

des fleurs : au fig. qui fait des ex-

traits. RR. avOoç, XéYw.

t 'Av96Xo»|^ , oitoç (ô), ISéol pour

àvOàXw^.
'Av8-o[xtXÉw-w , / ri(rw, parler

tour à tour, converser. RR. àvxi,

ÔjJLtXÉO).

'Av66[xotoç, oç, ov, semblable,

équivalent. RR. àvxi, ô[xoioç.

? AvO-ofjLoXoyéo) ci, / yio-w, avouer

oa consentir à son tour.] |P/«j souvent

au moy. convenir à son tour d'une

chose ; accepter une convention
;

faire un traité; accorder, consentir;

avouer ou confesser à son tour, ou

simplement avouer, reconnaître; qfois

se faire entendre réciproquement, se

faire signe de, avec face. : Blbl. ren-

dre grâces OM hommage,—xo) xupio),

au Seigneur. RR. àvxi, ôfjLoXoysw.

'AvÔOjj.oXoyriCrtç, ewç(i^), et

'AvôojxoXoyia, aç(i?i), convention,

traité : Eccl. hommage ou action

de grâces que l'on rend à Dieu.

1 l\v6ovo[jLéw-fr), / T^o-o), se nour-

rir de fleurs. R. de

'Av0ov6{jLoç, oç, ov
,
qui senour-

tit de fleurs. RR. avOoç, v£{xo(j.at.

'Avô'OuXt^o), / lo-o), armer à son

tour oMde son côté. || Au moy. s'ar-

mer pour le combat. RR. àvxt,

iltXlÇCD.

*'Av0ouXtxviç, ou (ô), Poét. adver-

saire dans le combat. RR. àvxt,

ôirXîxTQç.

'AvOoTroio;, 6ç, ov, qui fait ou qui

produit desfleurs.RR.dcvOoç, Tcoiéw.

'AvôoTiwXefo-to, f. ^(TO), vendre

des fleurs. RR. àv9. izoiHtji.

k*'kN^ooz,Poét. p. àvÉôops, 3/;. 5.

aor. 2 a àvaOptôdXû).

'Av6'opîCw> / t^ro), définir d'une

manière opposée. RR. àvxi, opCJ^w.

'Av6opt<7[xôç, ou (ô) , définition

contraire ou opposée.

'AvO'opp,é(o-w,/" yiorw, t. de mar.
mouiller en face de, dat. RR. àvxt,

ip[Jl£(<).

?"AvOopoç, ou (ô), -vo;^. avxopoç.

'An0O£, eoç-ouç, gén. pi. àvOétov,

sans contr. (xo), fleur; au fig. fraî-

cheur; grâce; jeunesse; beauté;
gloire ; éclat ; ornement ; élite ; la

partie la plus distinguée d'une chose;
par ext. tout ce qui brille à la sur-

ftice d'une chose , comme la flamme,
et toute sorte ^'efflorescence, mousse,
écume, etc. Wbc, àv9oç, Diosc. fleur

de sel, c. à d. sel cristallisé en légers

flocons. * IIupoç àv6o;, Hom. flamme
légère, rapide jet de flamme.

'AvOoç, ou (ô),farlouse om alouette
des prés, oiseau.

'Av8o(7[xtaç, ou (ô), adj. m. qui

P^e une odeur de fleurs
; parfu-
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mé, qui a un bouquet délicieux, en

parlant du vin. RR. àv6oç, b(s\}.r\.

k Avôoauvy^, 7]ç (ifi), Poét. florai-

son, fleur. R. avOoç.

AvOôxou pour àv8' ôxou ou àv6'

ouxivoç, pourquoi, pour quelle rai-

son? Ployez ocrxiç.

'Avôoxpoçoç, oç, ov,qui alimente

les fleurs. RR. àv6. xpécpw.

*Av6o9op£(jû-w, / TQCTfo, porter des

fleurs. R. àvOoçôpoç.

lA.v6o(p6pta, tùv{xci)y comme à^bz-

fffpopta.

'Av6o96poç, oç, ov,qui porte des

fleurs. RR. av9oç, çépw.
'AvÔoçuYjç, riç, £ç,qui produit des

fleurs
;
qui est de la nature des

fleurs ; Poét. fleuri, bigarré de cou-

leurs brillantes. RR. av6. 9UC0.

A.v6pax£ta, aç (y)), préparation

du charbon; métier du charbonnier.

R. àv6pax£U(o.

'Av8pax£uç, £'t«)ç(ô), charbonnier.

Av9pax£ux'iQÇ, où(ô), mémesign.

'Av8pay.£ux6ç, v], 6v, grillé, ap-

prêté sur des charbons.

Av9pax£U(o, / euCTM, faire du
charbon. R. âv0pa^

'AvOpaxTQpéç, à, ov, de charbon.

'AvSpaxtà, âç (ri), charbonnière;

amas de charbon ; four de char-

bonnier ; fourneau ou brasier quel-

conque : (jfois confection du char-

bon ? qfois noirceur semblable à cefle

du charbon ?

'AvOpaxtaç, ou (ô), iodj. masc.

noir comme du charbon : subst.

comme àv9pàxiov, escarboucle .•*

l\v9paxî^(o, / tffo), réduire en
charbon : dans le sens neutre^ res-

sembler à un charbon allumé ; avoir

l'éclat d'une escarboucle.

'Av8pàxtov, ou (xô), petit char-

bon : qfois brasier ? escarboucle,

pierre précieuse.

'AvSpâxioç, oç, ov, noir comme
du charbon.

I\v8paxiç, iSoç (:^), brasier, feu

allumé avec de la braise : qfois pois-

son grillé sur du charbon r

AvSpaxtxrjç, ou (ô), adj. masc.

qui ressemble à du charbon : suhst.

{s. eut. Xi8oç), espèce de sanguine,

pierre précieuse.

l4v8paxTxiç, i8oç (ri), /^'w. du préc.

t 'AvOpaxoy£V£criç, /. av8paxoçy£v.
'\vOpaxo£t5y|ç, y];,, éç, semblable

à du charbon. RR. av8pa?, zlooç.

* Av8pax6£tç,£cr(7a,£v,/*of'Y.de char-

bon , semblable à du charbon, plein

de charbon. R. av8pa|.

+ 'Av9paxoxau(7X?iç , ou (ô), Schol.

charbonnier. RR. âv8pa?, xatro.

'AvOpaxoTrcoXTQÇ, ou (ô), mardiand
de charbon. RR. âv8pa?, ttojXsci).

'Av9pax6w-à), / wffw, réduire en
charbon. R. avOpa^.

Av0pax(oSY)ç, vjç, Eç, qui est de la

nature du charbon ; rouge comme
un charbon alluméf
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l\v8pàxo)<nç, ewç (y;), charbon,

sorte d'ulcère.

'AN0PA2, axoç(ô), charbon, bois

brûlé : escarboucle, pierre précieuse :

cinabre , minéral : charbon , ulcère

pestilentiel : petit poisson que l'on

/ait cuire sur la braise. 'Av6paÇ
yecoÔYiçow ex rJ^ç yY)ç, lignite, ^or^ec^e

charbon fossile. 'Àv8paxeç 'IvôtxoC,

cinabre, minéral. R. âv8oç, dans le

sens <;^'éclat ou flamme ?

? 'Av8pYi8ovoetÔTQÇ, c. àv8pyivo£i5TQç.

? 'Av8pyiSa)V, ovoç (y)), et

Av8pyivr), y)ç (i\), abeille sauvage,

bourdon : Poét. abeille.

'Av8p')Qvtov, ou (xo), nid de bour-

dons : Poét. ruche. R. àvOp^vY).

iS,vOp7)vi(oSr]ç, yiç, eç, semblable à

un nid de bourdons ; celluleux. R.
àv8pirivtov.

'Av9pyivo£i8Tnç, -^ç, éç, semblable

à un bourdon. RR. àvôpTqvyj, eîôoç.

'Av8piaxiov ou 'AvôpicTxov, ou
(xô), sorte de cerfeuil sauvage,

plante. R. av8oç.

?'Av8pt(7XOç, ou (ô), m. sign.

? 'AvSpuffxov, ou (x6), m. sign.

'AvSpwTrapÉCTxeta, aç (^), Eccl.

désir de plaire aux hommes. RR.
àvSpWTTOç, àpécrxo).

'AvSpwnrapeo-xÉw-w,/ yjaw, Eccl.

vouloir plaire aux hommes.
Av6p6i)7tàpe(Txoç , oç , ov , Eccl.

qui veut plaire aux hommes.
AvSpto-jràpiov, ou (xà), petit hom-

me. R. avSpcoTTOç.

:*: 'Av8pw7i£ri, yiç(^). Ion. voyez àv-

SptOTUY).

'Av9pw7i:£toç, oç ou a, ov, hu-
main

, qui concerne rhouime ou
l'espèce humaine.

'Av8pwTreta)ç, adv. humainement,
à la manière des hommes.

? Av8pa)7r£0[jLai-oO(xat, ou mieux
Av8pw7r£uo{jLat, / EÛaofJLai , être

homme ; vivie ou agir à la manière
des hommes. Tux^^ àv0p(O7r£uo(X£vr),

Stob. âme qui habite dans un corps

humain.

AvSpWTTÎi, YÎç (:?)), contr. pour àv-

SpcùTTsy], s. ent. 8opà,peau d'homme.
k 'AvOpwTnnïoç , Y] , ov. Ion. p. àv-

bpôiTzeioc.\\ Subst. Av6pa)7n)iyi,Y)ç(i^),

comme àvSpwîiYÎ.

t 'AvSpwTïYiatç, ewç (f,), rare p. £v-

avSpcoTrrjo-iç.

Àv9pto7r{2;(o, / 1(7(0, vivre ou agir

en homme, comme un homme: oc/,

rendre homme? || Au moy. agir en
homme.

Il
^M passif, Eccl. se faire

homme, s'incarner.

'Av6pto7rtx6ç, il, ov, hinnain, qui

concerne les hommes, qui appar-

tient à la nature humaine.
'Av8po3utxwç, adv. humainement.
Av8pwiTivoç, Yjoîfoç, ov, humain,

conforme à la nature humaine. Ta
àvSptoTTtvov, la nature humaine ; le

genre humain. Ta àvôpwirtva, les

affaire» humaines. Av6p(tf7tiva&{tap«
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Tdveiv, tomber dans les fautes natu-

relles à l'humaine faiblesse.

'\v6pa>u(va>;, adv. humainement,
selon la nature humaine

; qfois dans
un esprit d'humanité.

3\v0pa)7iiov, ou (xo), et

Î\v0pu)7it(7xoç,ou(ô), petit homme.
'AvôpwTTKjfjLÔç, ou (6), nature hu-

maine, mœurs de l'humanité : Ecci.

incarnation. R. àvGptomCw.
!\vOpu)7:o6op£a)-â), f. riati), dévo-

rer des hommes. R. àvOpwTroêôpos.

'AvOpcoiroôopta , aç (ii) , nourri-

ture d'anthropophage.

ÎVvOptoTToêôpoç , oç , ov , anthro-

pophage, RR. àvôpooTco;, piSpuxTxw.

l\v6pf07r66pa)To;, oç, ov, mangé
par des hommes.

!\v6pa)7ioY£viqç , f,;, £ç, né hom-
me; né de l'homme; qui appartient

à l'espèce humaine. RR. av9p. yévoç.

î\vOpo)7ioY£vv7iTO!;, o;, ov, né de
l'homme. RR. âvOp. yevvàto.

'AvOptoTîÔYXaxrCTo; , oç , ov
,

qui

parle un langage humain. RR. ôl.

Y/.à)(7<7a.

t 'AvOptoTtoyvaçsiov , ou (t6) , mot
forgé, bain, //?. à m. cuve à fouler

le corps humain. RR. a. yvaçeTov.

'AvOptoTCoyovEW-to
, f. -ficoi , en-

geudier des créatures humaines.
RR. a. yovoç.

'AvOptoTtoyovîa , aç (y;) ,
généra-

tion de l'homme o/<des hommes.
'\v6pa)7ioypàçoç, o;, ov, qui peint

les hommes. RR. â. ypàçco.

'AvOpaj7îoôai[ji,(i)v, ovo; (ô), dieu

qui fut homme : démon sous forme
humaine. RR. à. 8at[xa)v.

'AvOpfOTiôoyixToç, oç, ov, mordn
par un homme. RR. ce. ôàxvw.

'AvOptoiîoôîôaxToç , o; , ov , en-

.selgné par un homme. RR. a. 6i-

oà^xw.
'AvOptoiroeiSi^ç, i^ç, éç, qui a

forme humaine. RR. a. eîooç.

'Av6pa>7io£tûw; , adv. sous forme
liumaine.

'AvOptouoÔYipCa, aç (i^), chasse aux
hommes. RR. a. ôiQpa.

'VvOpwitôôujxoç, oç, ov, quia le

cœur d'un homme. RR. à. Ouaôç.

'AvOpto-jToOuaia, aç (y)) , sacrilice

de victimes humaines. RR. a. Oûo).

'\v9pa)Tco8uT£a)-(ô, f. rinM, sacri-

fier des victimes humaines.

Î\,v0pa)7roxo(xix6ç, rj , ov, qui con-

cerne le soin des hommes. RR. a.

XOjXÉO).

'Av6p(i>7ioxTov£aj-tû, f -fidui, com-
mettre un homicide, un meurtre.

R. àvOptDTroxTovO!;.

!\0pti>7ioxTovia, aç (y)), meurtre,

homicide.

lAvOptoTTOXTOvoç , oç , OV , homi- !

cide, meurtrier. RR. avôptoTtoç
, |

XTEIVCO

'\v8pw7t6xxovoç, oç, OV, tué par

la main d'un homme.
l\v9pw7îoXaTpeia, aç (ii),sulfst. de
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'AvOpa)7roÂaTpé(i>-û, f.i\G(ii,Eccl.

adorer des créatures humaines.R. de

'Av 6ptouoXàxpyiç, ou (ô),-Ece/, ado-

rateur de créatures humaines : an-

thropolalre , surnom des hérétiques

qui niaient la divinité de Jésus-

Christ.^K. âvOp. XarpEuto.

'AvOproTcoXeôpoç , oç, ov, funeste

aux hommes. RR. a. ôXEÔpoç.

lAv0pa)7T«Xtxvoç, oç, ov, friand de

chair humaine. RR. à. Xixvoç.

'Av6pa>7ioXoy£a)-to, / iQcra>, parler

une langue humaine. R. de

'AvôpcùTcoXôyoç , oç, ov, qui parle

une langue humaine "? qui disserte

sur les hommes. RR. à. Xéyw.

* ^vôpcoTToXoiyoç, oç, ov, Poét. fu-

neste aux hommes. RR. a. Xoiyôç.

'4.v6p(OTro{xày£ipoç, oç, ov, cuisi-

nier de chair humaine. RR. a. {j,à-

y£ipoç.

î\v0p(O7r6[xi{xoç, oç, ov, qui imite

les hommes. RR. a. (jLi(X£0[iai.

Î\v0pa)uo(xop9i'r/jç, ou (ô), Eccl.

anthropomorphite , hérétique qui

donne à Dieu une forme humaine.

RR. à. (10 p 9"/].

îiV.v9pa)7r6[j.opcpoç , oç, ov, qui a

forme humaine. RR. â. (j-opçyi.

'Av9pa)7ro[xopç6a)-(o,y.' wao) , re-

vêtir de la forme hinnaine.

'Av0pa)7covo[xtx6ç, TQ, ov, qui con-

cerne l'entretien oij. la nourriture

des hommes. RR. à. V£[xo(xai.

'Av0pto7c6vooç-ouç, OOÇ-OUÇ, OOV-

ouv, doué de l'intelligence humaine.
RR. à. voûç.

'Av0pa)7u6o[;,ai-ou[iai, f. tù^Xiao-

(xat , devenir homme
; qfois agir en

liomme ? R. àvGpoiTtoç.

Av0pw7i:o7ià0£ia , aç (t?i) , souf-

france ou affection humaine. R. àv-

QptoTTOTraGT^ç.

'Av0p(O7ro7ca0£w-â)
, / TQato , res-

sentir des souffrances ou des affec-

tions humaines. RR. avOpwuoç

,

Tiàôoç.

iAv0pa)'n;oTia0y)ç, Tjç, eç, en butte

aux souffrances ou aux affections hu-

maines. RR. àvOpwTtoç, 7îà0oç.

'Av0pajuo7i:a0à)ç, adv. sous l'em-

pire des affections humaines.

'AvOpWTtoTioua, aç (y)), formation

de créatures humaines. R. de

'AvGpwuoTtotoç , 6ç, 6v, qui fait

des hommes. RR. à. tcoieo).

!\v0pa)7roiTp£Tîyiç , yjç, £ç, conve-

nable à des hommes. RR. a. TcpÉuco.

!Av0pwjio7tp£7tôiç, adv. d'une ma-
nière convenable à des liommes.

* 'Av9p(«J7ioppac(7Ty]ç, ou (ô), Comiq.

fléau des hommes. RR. à. paico.

'A.N0PP.noi: , ou (ô) , homme
,

créature humaine ; (yj), femme.] l
'Ev

àvOpwTioiç, parmi les hommes ; au

monde, dans le monde. 'E? àvGpw-

Tiûjv, de la part des hommes ; autant

qu'il est humainement possible. 'H

i% àvGpwTcwv £OSai(xovta, Hippocr.

tout le bonheur possible. Tè i^ àvO-

Ajse
pwTvwv xàXXoç, Uéliod. la beauté la

plus parfaite qu'il y ait au monde.
RR. àvyjp, t w^".

• ""AvôpuTtoç {avec l'esprit rude),
Att. pour ô àvOpcoTToç.

AvOptoTcoaçayEw-w, f.-i\aoi, égor-
ger des hommes. RR. àvGp.crçà^to.

'AvOpco7c6(TXï](xoç, oç, ov, qui a la

figure humaine. RR. àv0p. axtifjLa.

iAvOpaJTcoTTiç, yjTOç (^), humanité,
nature humaine

; qfois le genre hu-
main. R. avôpoJTCoç.

'AvOptouoToxoç, oç, ov
,
qui en-'

fante un homme. RR. a. tîxto).

'Av0pa)uoupyta, aç (yj), formation
d'une créature humaine. R. de

I4.v0pa)7:oupy6ç,oû(6),fabricaleur

de créatures humaines. RR. a. Ipyov.

iAvGpwTioçaysco-w, f riaon, man-
ger de la chair humaine. R. àvOpw-
uotpàyoç.

Av0pco7coçayta, aç(':?i), nourriture

composée de chair humaine.
'AvGptoTToçaytxtoç , adv. comme

un anthropophage.

'AvGptoTioçàyoç, oç, ov, anthro-

pophage.RR. av0pa)7roç, <pay£Ïv.

i\v0pœuo9avTnç,rjÇ,Éç,quise mon-
tre sous une forme humaine. RR. à.

çaivco.

lAvOpwTto^Oopoç, oç, ov, qui perd
les hommes. RR. a. cp0£ipw.

Av0pa)7iocpuT^ç, TQç, £ç, qui tient de
la nature humaine. RR. à. çuw.

t 'Av0pcriTi:w, ooç-oùç (r,), en patois

Lacéd. femme. R.ocv6ptoTioç.

'AvGpco'jiwûyiç, rjç, eç, humain, qui

tient de la nature humaine.
^ 'Av-0pwaxa>

, f 0opoO{JLai , Poet.

pour àva0pw(7xa).

iAvO-uêpiîJw, / lorco, outrager à son

tour. RR. àvTi, uêpîîito.

'Av6-uXaxT£co-o), f-f\c>(ti, répondre
par ses aboiements. RR. àvxt, ûXa-

XTEO).

l\v0uXXtov, ou (to), dim. </'âv6oç,

petite fleur : qfois comme àv0uXXiç.

l\v0uXXtç, tooç (yj), cresse, petite

plante des bords de la mer : ivette

musquée, plante. R. av0oç.

lAvÔuTi-àyo), /' à^o) {aor. àv0uir-

inyayov , etc.) , accuser à son tour :

qjois opposer un mot à un autre.

RR. àvTt, U7î6, âyoj.

AvGuTiaytoyî^, viç (-^j), opposition.

AvGuTT'axouco, /' axoucro[j.ai, ré-

pondre à son tour.RR.à. utiô, àxouto.

'AvGuTiaXXayvî , -ï^ç (yj) , échange

mutuel : en t. de gramm. hypallage,

échange de cas entre les mots. 1^. de

'A^QyjTZ'OkyÂaauijf.ak'kà^oi, échan-

ger. RR. àvTi, Û7t6, àXXàadoj.

!Av6u:î'avTàa>-à)
, f avTyi(70[i.ai,i

venir à la rencontre, dat. RR. àvTC,|

uuo, àvxàaî.

'Av0u7u-àp)(to, f àp^tû, être con-

traire ou opposé. RR. àvTÎ, ÛTïàpxw.i

'AvGuTiaTEia, aç (yi) ,
proconsulat.

R. àvOuTtaxoç.

'Av0'U7îaTeuw, f. euato, être pro?
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consul

;
gouverner en qualité de pro-

consul, acec le gcn.

livOyuaTixôç , "n , 6v
,
proconsu-

laire.

!.\vOu7raToç, ou (6), proconsul.

RR. àvTi, UTraToç.

'AvOuTT-sixo), / £i?a), céder à son

tour. RK. àvTt, utco, t<îv.id.

^\vOu7i£i^i;, e«; (r)), action de cé-

der à son tour; soumission, obéis-

sauce.

'AvOuTTTsp'êàXXo),/ êaXw, surpasser

à son tour. RR. àvTt, uTiep, pàXXco.

'AvO'Jirsp'Çpovéw-w, /" r,T(o, être

fier à son tour ; rendre dédain pour

déilain. RR. à. OTisp, çpovéw.

t\vO-u7a]p£T£r.)-à), / r^orco , rendre

service pour service, — tivî, à quel-

qu'un. RR. à. 07r/ip$T£a).

'AvO'JTt-iTxvéoaai-oùfxai, /" àvO-

UTTO-ayricrofJLai, promettre à sou tour.

RR. à. 07Ttr7/v£O[J.at.

'VvOuTCo-êàXÂco, /êaXw, objecter.

RR. à. U7t6, pàXXoj.

Av6u7ioxa6't<rxri[xt,/"<7xr,a'a), sub-

stituer, établir à la place d'un autre.

RR. à. uuo, xarà, ï(jTr,jj,i.

AvOuTTO'Xpivojxat
,
/" xpivoû[jiai,

feindre ou prétexter à son toin* ; ré-

pondre à son tour avec dissimula-

tion. RR. à. uTio, xpivto.

'AvOu7:'6[Jt.vuîi.at, / ©[xoûixai , ob-

tenir à son tour un ajournement, en

jurant qu'on s'absente pour raisons

valables. RR. à. Ouo, ô[Ji,vu[J.t.

'AvÔ'JTT'OTTTsOa), / £U(T(i>, SOUpçOH-

ner à son tour. RR. à. u7toT:T£ija).

'AvOuU'OpÛTcra), / u^to, contiemi-

ner. RR. à. ûuo, ôpuacco.

'AvOuuo'CTTpéçco
,
yr cTpE'l'to , re-

tourner ou s'en retourner de son cô-

té, à son tour. RR.. à. Otto, aTpÉçw.
'AvOuTiO'TtOyiîX'., f. Oriaco, opposer.

). à. Otio, t(Oïi{;.i.

ll\v8u7îO'Ti[JLào[xat-w(xai
,

/" r,(70-

i, faire une conlre-eslimation de
lende ou des dommages- intérêts,

à. U7UÔ, T'.fj-àofjLat.

ÎÀvOyTrO'TpEy/o, / 5pa[jLoû(JLat, ga-

à son tour de l'avance sur qn.

à, OttÔ, TpÉyjo.

"l\vO"U7ro'jpy£o)-cJ,
f. t^gm, rendre

service jiour service, — xivt, à quel-

qu'un. RR. à. y7i:oupY£(0.

AvOuTroupyYi[;t,a, aToç(TÔ), service

rendu en échange d'un autre.

'AvOuTroupyrio-ii;, £a)!;(T^), échange
mutuel de services.

'AvO\J7io«ç£p(o,
f. oicrto {aor. àv0-

•JTrrjveyxa, <?/(:.), objecter à son
tour; répliquer. RR. à. utio, 9£pco.

'AvOuTCO'çOàvw,
f. çOàaw, devan-

OM dépasser à son tour. RR, à. uuo,
çôàvro.

'AvOuTîoçopà, 5; (t?i), objection
qu'on oppose à une autre ; récrimi-
nation : en t. de rhét. objection que
l'on suppose pour y répondre.R. àv6-
viTioçépw.

*Av8uiio«xwp£w-w, / iicoi, céder
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ou reculer à son tour. RR. à. Otcô

,

ywpÉw.
AvOuTcoxwpr,<7iç , eo); (•^) , subst.

du préc.

'Avôuçaipsffiç , ecoç (ri), action

d'enlever ou de soustraire à son tour :

en t. de log. prémisse d'un raisonne-

ment, JMrto«^ d'unépichérème. R. de

'AvOuç-a'.pÉaj-w, f. aipi^ao) [aor.

àvOuçEiXov , e/c.) , enlever ou sous-

traire à son tour; supprimer par

compensation ; défalquer.
1

1 Au moy.
m. sïgn. RR. à. UTCO, aîpÉo).

'Avôuç-tTTaixat, / àvÔ-JTiO'aT'iQTO-

(xai {aor. àvOuTcia-r/jv, e/c), soute-

nir ou entreprendre à son tour. RR.
à. UTIO, taT7)îXt.

'Av9a)6Y]ç, Y]?, eç, fleuri, plein de
fleurs. R. avOoç.

'AvO'fopai;^o[ji.ai, yT taofJLat, riva-

liser de parure ou de beauté. RR.
àvTt, copat^ofiai.

'Av6«a)po(7xo7r£w-w, /" ridw, être

en opposition avec l'astre natal de
quelqu'un. RR. àvxt, wpoaxoTuio).

!\nÎa, a; (•:?i), chagrin, affliction,

douleur. RR. à. prh>. iàopLat?

k Avîa, a; (i?)), Z)or. /^. ifjvîa.

* 'AvtâÇto, jC àao), Poét. chagriner,

affliger ; (jr/t»/^ s'affliger, être inquiet

de , dut. R. àvt'a.

'Aviào[ji.ai-tt)[xat,/'aOTQ(70(xai,^aw.

t 'Av.iào{xai-w(xat, f. ià(70[xat, /;<?«

Mj/Vt/, guérir. RR. àvà, iàop.at.

'Aviapoç, à, 6v {conw. OTEpo;. jf//>.

oTatoç) , affligeant ; fâcheux ; qfois

triste, affligé ? R. àvîa.

'Aviapw;, adv. tristement, déplo-

rablement, avec douleur.

\-^i(xa<.,p. àv£T(n, 3 p. p. ^'àv£i[xi.

'Aviôcai, 3 p. p. fi^avtYiai.

'Aviaroç, oç, ov, incurable. RR.
àprii>. tào[xai.

'AvtàxpeuToc, oç, ov, qui est sans

remède. RR. à /^/vV. la-rpEua).

ÎVviaTpoXoyrjToç, oç, ov, étranger

aux principes de la médecine. RR.
à prii>. laTpoXoyÉtD.

? AviaxpoXoYtxoÇjin, 6v,m. sign.

l\viaxpoç , o'j (ô), qui n'a pas de
médecin : qui n'est pas médecin. RR.
à priv. laxpoç.

Aviàxtoç, adv, sans remède, sans

guérison. RR. àprii>. lào|xat.

t 'Avtaj^oç, oç, ov, lisez aùfa^oç.

* 'Av'tàyo)
, f. lOLyrinoi) , Poet. pous-

ser des cris. RR. àvà, tàyw.

'Avtà(i)-w, / dmo, chagriner, af-

fliger ; (ffois dans le sens physique ,

blesser, aigrir, rendre douloureux
.î^H

Au passif ou au moy. s'affliger, —
xtvi OM £711 Ttvt, rarement li, de qe.

R. àvia.

* 'Avtypoç, à, ov, Poét. p. àvtapoç.

? 'Av'.ôeTv, ////. aor. i rt''àvopàa>.

'Aviûioç, oç, ov, qui n'a rien en
propre. RR. à.priv. TSioç.

Âviôixt, adv. sans travail, ;n. à m.
saiu suer. RR. à.priv. tôito.
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î^v-KÎiw, / iSiao) , suer , transpi-

rer, sentir la sueur venir à la peau.
RR. àvà, lôto).

'AviSpoç, oç, ov, qui ne sue pas;
sans sueur. RR. à prlv. lôpwç.

'Av'i8p6aj-â), f. wato, pousser une
sueur; ressuer. RR. àvà, tôpôw. '

'AviSpuxoç, oç, ov, instable, qui

n'a point de consistance : capricieux,

quinteux, RR. à priv. I6pua).

^V'iôpuw, / u(7(o, établir, fixer.

RR. àvà, lôpOoj.

? Aviopwaîa , aç (i?i) , manque de
transpiration. RR. à priv. lôpoo).

!\vt5pa)(7iç, £(oç (t?)), sueur, trans-

piration abondante. R. àviopôw.

^viopwxt, adv. sans sueur, sans

travail. RR. à priv. lôpoco.

'Aviopwxoç, oç, ov, qui ne sue pas
ou qui n'a pas sué

; qfois obtenu
sans sueur, sans travail.?

Avioo) , suhj. aor. 2 ^àvopàw.
'Avi£[xai, pass. ou moy. <y'àviY][xi.

AvtspEioç, oç, ov, sans victimes,

sans sacrifices. RR. ccpriv. t£peIov.

!Â.vi£poç, oç, ov, qui n'est pas
consacre ou sanctifié; qui n'a point

de temples ou de sacrifices
;
profa-

ne; impie; qfois illégitime; qfois

sinistre; malheureux. RR. à priv.

l£p6ç.

Av''.£p6w-w, f w(Tw, consacrer,

dévouer. RR. àvà, Upow.
'Avt£pa)ç, adv. sans, être sacré ou

consacré. R. àviEpoç.

'AviÉpwCTiç, £ioç (:?)), consécration.

R. àviEpou).
* 'Avi£crx£, Poet. Ion. pour àviîi,

ou àvc'y], 3 p. s. iniparf. rf'àviVjjXi.

* 'Avi£ijvxai, Ion. 3 p. p. d'ùviéo-

(iat, pour àvia6|i,at, guérir.

k 'Av'îi^fo, f. î(7to ou lî^Yjcrco (ao?:

àvi^Yiira, ou plus souvent àvclca, d'oît

l'inf. àvétjai, le part. àvÉcaç, ete.)y

Pot^V. asseoir en liant, faire asseoir,

— èç Siçpov, Ilom. sur un char.RR.

àvà, i^Jw.

k 'AviYi, Yiç (-ht), Ion. pour àvîa.

k ikvvrfiôlçy Ion. pour à'Jioi.^idç, part.

aor. I passifd'6.yiâM.

'Av'tyi[xi, /* àv-rjaw {aor. àvrixa,

etc.)y i" pousser en haut, faire jail-

lir, faire naître, produire : a" lais-

ser aller ; lâcher ; déchahier : 3° dé-

livrer, relâcher, délier, affranchir;

acquitter : 4° permettre ; accorder ;

laisser libre ou accessible à qn:
5» abandonner, laisser à l'abandon :

6" relâcher, détendre, laisser pen-
dre ou tomber : 7" détendre ou re-

lâcher, au figuré ; reposer, délasser
;

afTaiblir, amortir ; et dans le sens

neutre, se relâcher ; faiblir ; mollir;

se négliger ; tarder ; cesser : 8° amol-

lir, fondre, délayer, liquéfier : 9° ou-

vi-ir : iqo laisser libre ou inculte en
l'honneur d'un dieu ; consacrer

,

dédier, et par exi. réserver, desti-

ner : ix° Poét. pousser, exciter.
j|

I» KauXàv àv levât , Lex. pousser
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«ne tige. KapTîO'j; àviivat, Lcx.

produire des tViiils. Ta j^Xiaçà xcuv

va[jL!XTa)v àv.àiTi, /Iristt. ils foni jail-

lir des sources d'eau tiède. «l>),ÔYa

àvisvai, Tliuc. jeter tuie flamme.
||

a<» 'Avtsvat t6v xû<^ov, Glass. jeter

le dé, m. à wj. le laisser aller. TaOpo;
àveOeU Otcô IIo(tsio(T)voç, /j.v>c/-. tau-

reau lAché, déchaîné par Neptmie.

Ol Xiav el; TaOta àvévTSç ToOçîtaT-

ôaç, Ansît. ceux qui laissent leurs

enfants se livrer trop à ces exerci-

ces. Ta (xwfxa àviévai elç ^aôioup-

Yiav, A'cv/. abandonner sou corjjs à

des habitudes de mollesse. 'Aveiaevoç

cl; 6pâ<70<;, et; tô èXeûOspov, Xc.r.

s'abandoiinaiit à sou coiuage , à

son instinct généreux. ||
3° 'Avisva'.

Toù; 8£(T[xto'jç, Le.t. relâcher les

prisonniers. 'Aviévai X'.và Çr,ata;,

»V>Wi. accpiitter quelqu'un ou le te-

nu' quitte d'une amende. 'Avetfxsvo;

rii; XsiTo'joYia;, £ex. affranchi de

cette charge. 'Aviévatzà xp^*^» ^/«z.

remettre tontes les dettes.
j|
4» lAvei-

Tai xf, pouXotxsvT] yafxwv [xôxaXajx-

6aveiv, Pl.ii. il est permis a celle qui

le veut de prendre \n\ mari. Ta;

Tifià; xoT; èuteixeo'xàxot; àve^crôat,

Ar'istt. que les honneurs soient ac-

cordés aux plus modérés. Dàaiv

éjJLOia); àvsTxai xô w^sXtp-ov x-îi;

(Toçîa;, /?(7î/7. les fruits ou les avan-

tages de la sagesse so.it acessibles

à tout le monde. ||
5» Ta; àpoupa;

àviôtTiv àrrTTopo'j; , Tkéopit. ils lais-

sent les champs sans semences.] |fi°

i^vsOwiTtv r{ ÈTtixaOtoiTtv , ArUlt.

qu'ils soient relâchés ou tendus.

j\v'.évai xô upÔCTWTiov, Lex. dé-

tendre le visage, c. à d. le déri-

der, l'épanouir. * 'Avstjj.éva ^etXsa,

Théocr. lèvres jn-ndanles /^«/- /'f;//^;^

de lasnif,
\\

7° 'Aviévat xr)V '^'->yr\v^

jitlién. relâchei' l'esjjrit. Tr^v I^Opav

àviÉvat, Thur. amortir la haine, la

faire cesser. 'Avîtvai xt xr,; ôpyr,;

Tivt, /)cw. relàclier (piclque chose

de sa colère eu faveur de quelqu'un.

Aià [j,aXay.îav à-névai, Xên. se re-

lâcher par mollesse. Mi^X£ Oêptîjetv

fiYixe âv levai. A ri.il f. n'avoir ni em-

portements ni faible.s.se. 'Avsicav xv^;

çùovctxia;, Tliuc. ils ralentirent o«

ils ces.screnfleiu's altercations. 'Avià-

ct Tîpàijrrovxi; xi on qfois irpocacsiv

Ti, ils né^li;.;e;il f>« ils se las.sent ou

ils cessent de faire quelque chose.

*0 ÔLVZiJ.o^ àviriTi, Lcx. le vent fai-

blit, toml)e,.s'apaise, 'O Ttàyo; àvr/jcri,

Tliénplir. le froid diminue. IlepioSo;

àvi£Ï(7a, «« t. fie r/it't. période qui

finit faiblement , d'une manière traî-

nante.
Il
S" !.\viivat jxa(7Xoù; yovSpi-

oûvxa;, Dlosc. dissoudre les engor-

gements des mamelles. 'Avisjxevo;

èXaio), Gai. délavé dans l'huile.

'Otiô; OttÔ xo j r,AÎo*J àvîîxat, Diosc.

le suc s'évapore à la chaleur du so-

leil
Il

9* * 'Aviffa'» TïyXa;, //<?w. ils
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ouvrirent les portes, -k *Av£i[X£vwv

TiôXoio TTxuy/ov, /W/. les portes du
ciel étant ouvertes. || lo» 'Aviévxe;

àpyov XO /(opiov xw 0£O), P/m/. con-

sacrant au dieu ce territoire et le

destinant à rester inculte. 'Exeï (îw-

(jiè; àvEixai '\7r6XXwv1, Pans, là est

un autel consacré à Apollon. Ol è;

xôv ttoXejjlov àvsiaevoi , Hérodt.

ceux qui sont destinés à la guerre.
||

11° -X 'AtxôXXwv 'AyTQVopa ôîov àv?i-

y.e, //ow. Apollon excita le divin

Agénor. * Où Grjv [;.tv TràXiv àv-^asi

0u|j,o; v£ix£t£iv pacriX-oaç, Hom. la

colère ne le poussera plus à insul-

ter les rois.

Au passif, !\v-i£p,ac, / àv-£0r,(7O-

[xai, /0//J.- /^.ï sens correspnndanls

à ceux de l'actif: être lâché, re-

lâché, détendu , ouvert , consacré,

etc. ; mais surtout se relâcher, lan-

guir. Xapav.x-?ip àvEitiévo;, Aplith.

genre de style mou et languis.saut.

Aîaixa àvEifxivYi, Tliuc. vie relâ-

chée ; chère trop délicate.

Au moy î\vi£aai, / àv-i^Toaai,

P<9eV. se dépouiller, ou act. dépouil-

ler, mettre à nu, etparcxt. écorcher.

* KôXtvov àvi£[j,£vr], //«/«.découvrant

son sein. ^Alya; àvi£[j,£vouc, Hom.
écorchant des chèvres. RR. àvà,

ir|[xi.

* 'Vviripeo-XEpo;, 0;, ov, Ion. com-
par. irrég. f/'àvnqpo;.

* iVvi?ip6;, r\, 6v, /o/?. ^. àvtapô;.

* !\viYicr£t£, /y//, /j. àvià(y££, 3/;. j.

0/7^. rto/'. I c^'àvtào).

* 'Avixa, co/7/. Dor.pour ifjvixa.

'Avîxavo;, 0;, ov, insuffisant, in-

capable: inhabile, inepte : à qui rien

ne suffit. RR. à priv. txavô;.

^vixst, adv. sans victoire. RR.
àpriv. vîxr].

!\vtx£X£uxo;, oç, ov, non sup-

plié , inexorable : qui ne supplie

point. RR. à prit', ixexeuo).

î\vixr,xo;, 0;, ov, invaincu; in-

vincible. RR. à priv. vixàw.

'Av'ixp,dc{:[a), yT à(7a), humecter?
qfois improprement, sécher, faire

sécher. RR. àvà, tx^xà^to.

? i\V'tx[xàa)-â), / T^c-w, vanner le

grain. RR. àvà, txfj.àw.

'Avtx|xo;, 0;, ov, sec, sans humi-
dité. RR. à priv. tx[J,à;.

? 'Avixxoç, 0;, ov, inaccessible ; in-

terdit, prohibé. RR. à, lxvéo[xai.

^viXa<Txoç, oç, ov, non apaisé
;

implacable. RR. à, lXà<TxojJ-ai.

'AviXeo);, o);, wv, qui n'est point

propice : impitoyable, inexorable.

RR. à, iXecoç.

Av'tXXo), f. zù.y\rnù, comme àv£i-

XÉo) , rouler en haut o// en arrière;

dérouler, [j Au passif, ^vîXXoixai

,

Poét. reculer, se rejeter en arriei'e,

d'oii au fig. refuser, ne pas vouloir.

RR. àvà,hXœ.
? !\vîXXa)[xa ou l\vtXXa)[;.(xa, axo;

(x6), Cl. regard. RR. àvà, îWvOJTtxw.
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j\vC[jLa«Txoç, 0;, ov, qui n'est pas

fouetté. RR. àpriv. l(xàacrw.

î\v-i[jiàfo-w, / ifAT^TO), tirer de
bas en haut, avec une co/yA; y puiser

à un piiiis ; lever, élever : en t. de

mcd.ixlùvvr /es humeurs. \\ Au moy.
m. sign.KW.à.-^ 6., l\}.6.tù.

'Avî[jLY]ariç, ew; (ri), action de ti-

rer, et autres sens flf'àvijxào).

*'Avio;, 0;, ov , Poét. et rare pour
àviapo;.

^viouXoç, 0;, ov, dont le duvet ne
frise pas encore. RR. à. priv. fouXo;.

•k \\vio-/oz, i^ (o), Dor. p. i?ivtoyo;.

iVv'iTiTrs'ja), / £ua(o, parcourir à

cheval. RR. àvà,l7iu£0a).

"AviTiTTo;, 0; , ov
,
qui n'a point de

cheval; qui est à pied. RR. à priv.

ÏTcuo;.

Î^V'iTrxajxai,/" àva'T:xr,(TOjxat (aor.

àvéTzzTiV ou àveTcxàjxTjV, etc.), s'en-

voler. RR. àvà, t7:xa[xai.

'AviTTXÔTîou;, 060; (ô, Y)), qui ne
se lave pas les pieds, épitfi. des prê-

tres de Jupiter à Dodone. RR. àvi-

':rxo;, ttotj;.

'Avtuxo;, oç, ov, qui n'est pas ou
ne peut être lavé. RR. à priv, viuxto.

^c'Avi;, néot. et Poét. pour aveu.

'\v-i<7à;^o), / ào-w, égaler, égali-

ser. RK. àvà, icrà^fo.

'AvirràpiGixoç, 0;, ov, qui n'est pas

égalenuoml)re. RR.àviaoç, àpiôfxoç.

^vio-aTjxoç, où (6), afiion d'éga-

ler, d'égaliser. R. àviaàî^o).

t 'Aviaaxov, ou (xo), Néol. décoc-

tion d'anis. R. àviaov.

^^vicrixr,;-,' ou (6), —oîvo;, vin

pré])aré avec de l'anis.

'Aviorôôpoaor, oç, ov, dont la cour-

se est inégale. RR. àviao;, 6p6îjlo;.

îivKToeiSri;, yj;, éc, différent de

forme. RR. àvio-o;, eiSo;.

'AviiToxpaxéw-ôJ, frirroa, êtred'i-

négale force. RR. àvioo;, xpàxoç.

? AviTÔxuxXo;, 0;, ov, composé de
cercles inégaux. RR, av. xûxXo;.

!l\via6[X£xpoç, oç, ov,qui n'estpas

d'égale mesure
;
qui n'a pas la me-

sure voulue. RR. âvicroç, (J.£xpov.

^vi(70[xrjxriç. Y);, e;, d'inégale lon-

gueur. RR. àviffo;, {j-Y^xoç.

'Aviffov, ou (xù), anis, plant*

omhi'llijere : anis
,
graine de cette

plante. K..?

'AvifyoTcayrti;, i^ç, £;, d'inégide

épai.sseur. RR. àviao;, Tîàyoç.

'AvKTOTiXeupoç, oç, ov, dont lescÔ*

tés sont inégaux. RR. av. -^iXeupà.

'Aviaép^oTTOç, oç, ov, qui n'est pas

impartial. RR. à priv. lo-op^oTioç.

'Avicroç, oç, ov, inégal: q/bis par-

tial, inique, injuste. RR. ^priv. fcxo;.

'Aviooxvjç, Tjxoç ( T?i ), inégalité:

qfois partialité, injustice. R.àvKTOÇ.

î\vi(T6xi[ioç, oç, ov, qui n'est pasj

du même prix ; inégal en dignité/

RR. àvi(70ç, xi[j!.i].

'Avi(3-oxoij(£w-w, f. iiatù, n'avoiit

pas les côtés bien égaux, pencha
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de côté, en parlant d'un ^vaisseau.

RR. àvtfTOÇ, ToT^oç.

'Aviaoïovoç, oç, ov, qui n'est pas

à l'unisson. RR. à.priv.\cÔTo^oc,.

'Avto-oçyriÇ, Tn?» éç, différent de

nature. RR. àvtcroç, çurj.

'Av'iTÔw-cô, / wcro), égaler, égali-

ser. || ^M passif, s'égaler à, être égal

à, dat. RR. àvà, laoco

!.\v-i(7Tr|[xi, / àva-crTyiaw ( aor.

àvéo-îYjcra, e/f.), faire lever, relever;

réveiller ; ressusciter ; rendre à la

santé ; réparer , rétablir : exciter,

stimuler; soulever, faire révolter:

déloger, déplacer ; faire sortir d'un

poste p« d'un emploi; chasser, ban-

nir ; renverser, bouleverser, détruire ;

ou au contraire élever, dresser, cons-

truire.
Il
Ju passifs 'Av'i(7Ta[Ji.a'.

, /
àva'aTaOYjCTQjxat {aor. àveaTaOr^v,

e/c), tous les sens correspondants à

ceux de l'actif. \\ Au moy. mixte
^

î\v«i(7Ta[JLai, f. àva-o-TrJTojj.ai {aor.

à^érjTriV. parf àvearrixa) , se lever,

se tenir droit ou debout, se dresser:

s'élever, surgir, paraître, naître:

être en suspens, se tenir aux aguets:

se relever , se réveiller, ressusciter,

guérir : se mettre en marche ou en

mouvement, i)arlir ; se soulever, se

révolter : ouqfoisdans le sens passif

,

être détruit, renversé, délogé,chas-

sé,— èxTÔTiou d'un lieu,—Ouoxivo?,

par qn. Ot xaxoup^ot àvscTTr.crav uvr'

aÙToù, Tliuc. les malfaiteurs furent

chassés par lui.L(?/><7/-/. àvéarrixa, se

traduit comme un présent , se tenir

droit, se tenir debout; être sur pied;

re élevé, se montrer, paraître. Aù-
V àveaTYixoo; , Pkilostr. cou élevé.

RaatXeùç àvsaTSwç (/^(>w/- àveaTï)-

ç), Ilcrodt. s'étant fait roi. l|.^f«

yen propre, 'Av'iaxa(xai,/«/. àva-

'ffOjxai {aor, àv£aTyi(Tà[xy]v. parf.

écTTaaat ) , avec Cacc. produire

mnie témoin, fau'c comparaître :

ois entreprendre, commencer. RR.
à, ï(7Tri[xi.

'Av-iaTopeto-Jô
, f. Vifrco , interro-

, questionner: rechercher, s'in-

rmer de, ace. RR. àvà, loTopsto.

'AviaxopTQcria, a; (tq) , ignorance

l'histoire. R. de

'AviaxopYiTo;, oç, ov, qui n'a

int pris d'informations : ignorant

histoire; inconnu dans l'histoire:

ui n'a point de nouvelles
,
qui ne

trien de,^t'V/. RR. àpriv. laiopéo).

'AviaxopriT-to; , (idu. sans avoir

jpns d'informations : sans aucune
nnaissance de l'histoire.

'AviaTa),/^ àviaTao-o, 2 /;. s. im-

rf. ou impér. i{'à'nGXOi.[i(xi.

Av-nryàvo) ( imparf. àvtcrj(avov ) ,

'«/ àviaxw ou hNv/^ù.

'AviTy.oç, oç, ov, qui n'a point
de hanches ou qui les a peu saillan-

tes. RR. h. priv. icr;(iov.

Avtayjjpoç, oç, ov, faible, sans
force. RR. h. priv, Ifij^vipoç.k
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'Aviavuç, yç, u, gcn. uoç, même

sign. RR. à, iGV'jç.

'Av'i(7)(a), f. ava-a/yicrw, Att. pour

àv£)^a).

? 'Avicr<ov, wvoç ( ô ), vin mêlé par

égales parties. RR. àvà, l'aoç.

'Aviawç, adv. inégalement. R.
àvicroç.

'AvtcTfocrtç, eojç(Yi), action d'éga-

ler, d'égaliser. R. àvtcroto.

* Av'iuîito, f, lù^co {aor. àviu^a),

PoeV. crier, s'écrier. RR. àvà, tû^w.

'Avi/O'jç, yç, u, gên. uoç, qui man-
que de poissons. RR. à priv. iy6uç.

Avtyvsyc-iç , Ewç (f,) , action de

dépister, de trouver. R. àviyvs'jo).

Avij^vsuTyjç, où (6), investigateur.

'Av{j(V£'jToç , oç, ov, dont on ne

peut trouver la piste
;
qu'on ne peut

découvrir. RR. à. priv.lyytdtù.

'Av«'.)(veûw, f.evaiù, dépister; dé-

couvrir. RR. àvà, tj(V£Ù(o.

Avi^viaffioç, oç, ov, comme àvi-

J^VSUTOÇ.

'AvuôoYiç, Yiç, eç, chagrinant, fâ-

cheux, triste. R. àvta.

'AvttoToç, oç, ov, qui ne se rouille

pas. RR. àpriv. I6w.

* 'Avv£ÏTai,PoeV. /^.àvav£TTai,3 p. s.

d'àvavéoiia.1.

* Î\VV£Ç£X0Ç, oç, ov, P.
l>.

àv£9£)v0Ç.

* "AvvrjTOv 0// 'Avvv^Tov, ou(tô),
Poe t. pour ôcvrjOov.

'Vvviêi^w, / t(T(o, être partisan om
imitateur d'Aïuiibal. R. 'Avviôaç.

t 'Av-^Yipaivo), Usez ày^ripatvw.

i\vÔÔ£UTOÇ, oç, ov, où l'ou UC pCUt

marcher, impraticable. RR. à. priv.

ÔÔEUIO.

'Av.oÔY]y£w-w
, / r,(Ta)

,
guider

,

mettre dans le bon chemin. RR.
àvà, 65r,Y£(o.

'Avoôi'a, aç (•^), défaut de routes
;

route imjiraticable. R. âvoooç.

'Avoô[;.oç, oç, ov, inodore. RR. à
priv. oS(ji.Yi.

l AvôSovToç, oç, ov, àvû5ouç.

"Avoooç, oç, ov, (|ui n'a point de
routes; impraticable; inaccessible.

RK. à priv. 656 ç.

'Avoooç, ou (yj), montée, action ou
moyen de monter, chemin pour
monter: afois retour? à Athènes^ le

onzième jour du mois de ryanep-
sion, jour oii les femmes se rendaient

aux lliesmopltories. RR.àvà, ôô6ç.

Av6ôouç,ovToc(ô, ri),édenté, sans

dents. RK. à. priv. ôôoûç.

'Av'OOTjpO[(,at, f. oôupouaat, dé-

plorer hautement ou à grands cris.

RR. àvà, ôôupo[jLat.

Avôôuptoç, oç, ov, qui n'est pas
déploré ou qui ne mérite pas de l'ê-

tre : qui ne déplore pas. RR. et. priv.

ôôopojAat.

'AvoJ[oç, oç, ov, sans bourgeon,

sans nœud. RR. à. priv. oî^oç.

'Av6r,aa, aroç (tô), trait de sot-

tise. R.t àvo£co, ^/'àvouç.

* 'AvoTQiiWv, (OV, Q^jgén. ovoç^PoérV.
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qui ne pense jias; inconsidéré, in-

sensé. RR. à priv. voso).

'AvoYiata, aç (rj), défaut de ré-

flexion; sottise. R. àv6r,Toç.

i\vorjTatva),/'rja-a), être étourdi,

sot ou insensé.

AvoriT£Ù<i), f. euo-œ, même sign»

? 'Avoririto-w, friooi^méme sign.

1 'Avor,TÎa, aç(ri), Att. p. à\'or\ijia,

l\v6r|Toç, oç, ov {comp. oxEpoç.

sup. ÔTatoç), qui ne pense pas, in-

capable de penser : plus souvent

sot, imbécille, insensé, ou simple-

ment peu raisonnable : qfois non
compris ou non conçu par la pen-
sée, incompréhensible. RR. à priv»

VO£W.

'Avor,TWç, adv. sottement, folle-

ment : (/fois d'une manière incom-
préhensible. 'AvoYiTOTEpov èiav.èl-

cr9ai Tcpôç xiva, Lys. avoir pour qa
une passion peu raisonnable.

'AvoOeuxoç, oç, ov, qui n'est pas
falsifié. RR. à priv. vo8£uto.

'Avota, aç (yj), sottise, folie, éga-

rement. R. avouç.

"Avotyiia, axoç (to), ouverture. R.
àvoCyo).

Av'Otyvuat (imparf. àvEwyvuv
ou àvEwyvuov), comme àvotyco.

'Av'ûiyoo, /." ot^a) {imp. àvswyov
ou fjvotyov. aor. âvÉto^a ou r,voi^a,

doit l'infin. avocat, parf. àveto/a.

parf. passif, àvétoy^iat , ou moins

bien TjVoiyaai, ou mieux àvÉtoya.

aor. passif, àvEtoj^OiQV , ou moins

bien vjvoixOyiv, yjvoîyrjV. verbal, àvot-

xxÉov) , ouvrir dans tous les sens;

déboucher ; déployer ; étaler ; faire

voir ; révéler ; expliquer : qfois dans
le sens neutre , ouvrir sa porte

;

prendre le large, en parlant d'un

vaisseau. \\ Remarquez la sign. pas-

sive du parfait àvÉwya, je suis ou-

vert. 'OçOaX(jLot àvEwyôxEç , yeux
ouverts. Ta àvEwyôxa, les ouvertu-

res. RR.àvà, ot'yco.

Av^oioaîvw
,

/." otSiq(7o>, se gon-

fler, s'enfler; au fig. s'échauffer, s'a-

nimer, s'emporter, s'iri iter : qfois

act. gonfler. RR. àvà, oloaivw.

* 'Av'OiSeiw {sans fut.), Poet. pour
Av'OiôÉw-w, f vicw, comme M'

oiSaîvo), dans le s. neutre.

'AvoioYidtç, Ewç (t?i), gonflement.

Av-ot6î(TXO), fut. oiSr;crto ? comme
àvoiSatvo), dans le sens actif.

AvoixEtoç, oç, ov, qui n'est pas de

la maison; qui n'est pas familier;

étranger
;
qui n'a point de rapport

ou d'alïinité : aigri, prévenu, peu

favorablement disposé, ennemi, hos-

tile ; inusité, insolite, étrange, in-

croyable: impropre, qui ne convient

pas : qui n'est pas propre ou n'est

pas accoutumé à , dut. ou îrpôç et

l'ace. RR. à priv. otxEtoç.

'\voix£'.6xyiç, r|TOç(r);, manque
de familiarité; disposition peu fa-

vorable ou hostil* ; caractère inso-
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ciable: impropriété, défaut de rap-

port on de convenance; élrangeté.

R. àvofxeioç.

5Vvotx£(wç, adv, comme un étran-

ger; dans des dispositions peu favo-

ra!)les ou hostiles : d'une manière
étrange ou inconvenante.

t >.voixTiç, riç, éç, Gloss. invrai-

semblable , déraisonnable. RR. à
pr. £oixa.

j\votxrjToç, oç, ov , inhabité; in-

habitable. KR. àpriv. olxéw.

î\v'Oixîs(i>, f. tao), rétablir, rebâ-
tir une ville, etc.; rétablir quel-

qu'un dans son hahitation ; ou ou
contraire forcer d'émigrer, de démé-
nager; chasser d'un pays, exiler; dé-

peupler; dévaster, détruire. ||.^/<moj.

î\v-otxtCo[jiai, /" 1(70 [xat, rebâtir/;oHr

soi ou pour sa famille.
1

1 Ju passif,

Ol àvwxtG-fxévot, ceux qui habitent

en haut, c. à d. loin de la mer. RR.
àvà, olxi^w.

!\votX'.(nç, ewç (i?;), et

l\votxw(;.6;, où (ô), action de re-

bâtir ou de rétablir ; action de dé-

vaster om de chasser ; migration, émi-
gration. R. àvoixi^fo.

!\v'Oixo5o(X£a)-â), / yJTW, rebâtir,

reconsti'uire ; élever, amasser ; com-
bler, boucher, avec des matériaux
entasses. RR. àvà, olxoSofxéw.

!\vo'.xoS6[jLT,TO;, oç, ov, qui n'est

pas édifié ou construit. RR. àpriv.

oixoootxéw.

!f\.voixov6[j.r,Toç, oç, ov, qui n'est

pas administré, ménagé ou réglé
;

qui n'entend rien à administrer;

qui n'est pas économe : en t. de rliét,

qui s'écarle du plan ou de l'écono-

mie du discours; qui manque de
plan, mal ordonné. RR. à /;/vV. olxo-

VO(I.ÉU).

'Avoixoç, oç, ov, qui n'a point de
maison, qui n'a ni feu ni lieu. RR. à
priv. olxoc.

'\voixT£o;, a, ov,adj'.v. d'àvoivw.

tAvoixTtpij.cov, tov, ov, g-én. ovoç,

qui n'a pas de pitié. RR. à. priv. oi-

XTeîpo).

j^voixTirïToç, oç,ov, qui n'inspire

pas de pitié. RR. à pr. oîxTti^w.

'AvoixToç, oç, ov, qui est sans pi-

tié : qui n'inspire pas de compassion.

RR. à priv. otxTo;.

î\voixTÔ:, r,, ov, ouvert; qu'on
peut ouvrir. R. àvrAyw.

'AvotxTpoç, oç, ov, qui n'inspire

pasoMue mérite pas de pitié. RR. à
priv. oîxTpoç.

l\voixTO)ç, adv. sans pitié : sans

exciter de pitié. R. àvotxToç.

'Av'O'.awî^oj, f o'.ixw^co, pousser

des gémissements; activement, dé-

plorer. RR. àvà, ot(i.a)Jico.

'Avoi|xa)XT£i et 'AvoipLWxrf, adv.

sans gémissement, sans pleurer : im-

punément. RR. à priv. olaw^w.

j\voC[xa)XToç, oç, ov, qui n'est

pas déploré.
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' t 'Avoivfa, aç (t?i), rare pour àotvfa.

!AvoîÇat, inf aor. i f/'àvoiyw.

'AvoiÇtç, ewç {fî), action d'ouvrir,

ouverture. R. àvoCyw.

?'/\votaiç, ewç (i?i), action de rap-

porter. R. àvoiffa),/?/^ r/'àvaçépa).

îiVvoiaTéov, verbal c^'àvaçépw.

iAvoiTToç, 7], 6v, rapporté, pro-

posé, mis en délibération,— eTç riva,

soumis à la décision de quelqu'un. R.

àvaçépoD.

i'iv'OtiTTpew-w, / ri(703, agitçr d'un

transport, d'une fureur divine
;
par

ext. exciter, enflammer. RR. àvà, ol-

CTpÉco.

'iVvotaxpoç, oç, ov, sans aiguillon,

sans ardeur, sans enthousiasme. RR.
à priv. oT(7Tpoç.

'Avot(T(o, fut. rf'àvaçfpw.

."^'AvoiTo, Poét. 3 p. s. opt. moy.
d'â^tù pour àvuw.

'Avoy.(ûyri,r[Q (^j), c. àvaxwyri.

^voXêia, aç (^), vie pauvre om
misérable. R. de

!\v6X6ioç, oç, ov, et

'AvoX6oç, oç, ov, qui n'est pas

heureux; misérable; pauvre î qfois

insensé? RR. à priv. ôXêoç.

î\v6Xe0poç, oç, ov, qui n'a point

péri ; qui n'est point funeste. RR.
à priv. 6).£6poç.

!\voXx^^, Y^ç (fj), action de tirer

en hauto» d'attirer à soi. R.àvéXxoi.

t 'AvoXxïiTov, oO (tô), ce qu'on tire

en haut ; ce qu'on attire.

'Av'oXoXvî^w , / u^w , hurler
;

pousser de grands cris de douleur

ou de Joie : déplorer ou célébrer par

de grands cris; faire retentir de ses

cris. RR. àvà, oXoXuS^w.

!\V'oXo!pupo[xat, f upoû(J.at (aor.

àvtoXoçupàfxrjv), se lamenter; acti-

vement, déplorer à grands cris. RR.
àvà, ôXocpupo[Ji.at.

k 'Av'oXuÇto, / vit»), Poét. pour àv-

oXoXuÇfo.

'AvoXufiTrtàç, à8oç (:?i), olympiade
qui ne compte pas, dans la chrono-

logie. KK. à priv. ôXu[X7îtàç.

"Ayo\iai, passif d'â\(j) p.àvvu».

'Av'0(j,aXi!^a), / lato, égaler, éga-

liser. RR. àvà, ô[xaXiJiw.

t 'Av6[xaXoç,oç,ov,/. àvw(j,aXoç.

? ^\V'0[j.aX6f»)-tr), c. àvop.aXi!îo).

!\vo|j.àX(oc-tç, stoç (i\), action d'é-

galiser, partage égal.

'Av«o}xêp£w-(Ji, /^ncw, faire pleu-

voir à verse; verser ou répandre à

grands flots : dans le sens neutre^

pleuvoir ou couler abondamment.
RR. àvà, ô[xêp£a).

* 'Avo[xgpyi£iç,£iTG-a, ev, Poét. plu-

vieux
;
qui tombe à verse.

'Avo[xêpta, aç (:?i), manque de

pluie; sécheresse. RR. à priv. o(x-

6poç.

'Avo(jL6poç, oç, ov, qui manque de

pluie; où il ne pleut pas.

Avo|X£w-(o, / yjG-o), agir contre

les loi^ ou contre la justice. || Ju
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\
passif, Ta àvo[xou[X£va, les actions
illégales, injustes. R. àvotxoç.

I

'Avop.Yjjxa, aroç (tô), action illé-

gale; iniquité, péché. R. àvo!J.£CD.

'Avo\Kia, aç
(•:?i), absence de tou-

tes lois : illégalité, injustice; action

ou conduite illégale, injuste ; vie dé-

réglée; désordre, licence; Eccl. ini-

quité, péché. R. àvo[Xoç.

^vofxtXriToç, oç, ov, insociable;

qui ne sait pas vivre, qui ne con-
naît pas le monde ; étranger à, gén.;

qui ne s'adonne pas à, avec eîç et

l'ace. RR. à priv. ô[xiX£W.

? '\v6[xi[xoç, oç, ov, contraire aux
lois, aux usages, RR. à, v6|j.i(xoç.

j\v6ixtyXoç, oç, ov, non envelop-

pé de brouillards. RR. à, 6[xij(Xyi.

* 'Av6(jt.[;.aToç, oç, ov, Poét. qui n'a

point d'yeux. RR. à, ofxfxa.

'A^'6[Lvv[j.i, f. o[xov3fJLai (aor. àv-

wjxoaa, efc.)f jurer de nouveau. RR.
àvà, o[i-vu(JLt.

'Avo(xoYcvyiç,rjÇ, fç,qui n'est pas
homogène ou de même nature. RR.
à priv. Ô(xoy£v:qç.

'AvoixoevSsta, aç {}]), suhst. de
j\vo[xo£i07Îç, iqç, éç, qui n'est pas

de même espèce. RR. à, ôtxoôiÔTJç.

'Avo[x62^yiXoç, oç, ov, qui a des

goûts différents. RR. à, ô[jLÔCr,Xoç.

i\vo(xo8£TiriTOç, oç, ov, qui n'a

point de lois; qui n'est pas réglé par
la loi. RR. à priv. vofxoOeTéw.

'AvofxoioYcvrjÇ, r,ç, éç, qui n'est

point du même genre. RR. àvo-
[xotoç, yevoç.

!\vo[j.otoY£V(oç, adv. de genre dif

férent, de différents genres.

Àvo(xotoEiSyiç,iQç,éç, d'espèce ou
d'apparence différente. RR. àvo-
(JLOIOÇ, £l50Ç.

'Avo|j-oio{JL£pyiç, TQç, £ç, compose
de parties dissemblables, non ho-
mogènes. RR. àv6[xoioç, fiépoç.

AvofxoiouTWToç, oç, ov, de ter-

minaison différente e/î /. de gramm.
RR. àv6;xoioç,UTW(7tç.

i^Lv6[xoioç, oç, o-i^ qfois au fém.
àvojJLoia? (comp. oxepoç. sup. éra-
Toç), différent, dissemblable, inégal.

RR. à priv. b[xoioç.

XvofxoioCTxpoçoç, oç, ov, composé
de strophes différentes ou de diffé-

rents vers. RR. àv6[j,oioç, cxpocpr].

1\vo[i.oi6tyiç, rjToç (T?i), dissem-

blance, différence. R. àvojxotoç.

j\vojxoi6xpovoç, oç, ov, qui n'a

pas la même quantité, en t. de pro-

sodie. RR. àv. j^pôvoç.

iivo|xoi6w-w , / o)(Tw, rendre

dissemblable, inégal. R. àvojxoioç.

!\vo[xota)ç, adv. différemment,

inégalement.

î\vo[xotw<nç, cwç (t?;), différence,

inégalité. R. àvo[JLoi6o).

î\v'0{jLoXoY£0{jLai-ou[i.ai
, f. ^cto-

[xat, convenir de, consentir, approu*

ver, reconnaître, avouer, proclamer,

'AvoiAoXoYTQTcccQai ri, convenir d«
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qudquechose. j\vo[jLoXoYouiJievoiàX-

X^Xoi; ou upoi; àXXyjXou;, étant con-

venus ensemble. ^ivo[xoXoYTn<7aCT6a{

Ti uapàxtvo^ Plat, obtenir de quel-

qu'un l'aveu de quelquechose.il Au
passif, 'Avo[xoXoYô'o[jt,at-oû[xai , /
Tl8ri(70[JLai, être avoué, reconnu ; être

constant ou notoire. ^va>(xoX6Yri-

|j,ai Ta àpicTTa upâ-cTeiv , Dém. on

convient que j'ai fait le mieux pos-

sible. RR. àvà, û[Ji.oXoY£U).|l l\vo{io-

XoYoO[X£voç, Y], ov, adj. voyez ce

mot à sa place.

'4vo[xoX6Y*/iu.a, axo; (tô), consen-

tement ou convention.

'AvotJi.oXoYiTC£Ov, -verbal cTàvofxo-

XoYô'otxai.

'AvojjLoXoYfa, a; (t?i), incohérence,

contradiction. RR. kpriv. Ô(jl6Xoyo;.

Il
Qfols comme àvo[ioXcYYi(xa?

t 'Avo,a6XoYO?> o?» O"^» iVVo/, inco-

hérent, contradictoire. RR. à priv.

ôjxoXoYOç.

'Avo[xoXoYou[X£voç, *], ov, dont on
n'est pas d'accord, controversé, con-

testé : qui n'est pas d'accord, et par
suite incohérent, contradictoire, —
Ttvi ou Tcpoç Ti,avec qe. RR. à priv.

ô[Jt,oXoY£U).

i^v.ûp.6pYvu[i.i, f. ©[xop^to, essuyer

sur, rég. inJ. au dat. || Au moy. ga-

gner, contracter par contagion, avec

l'ace. RR. àvà, 6[i.6pYvu[ji.i.

'l\vo[JLo;, o;, ov
,
qui n'a pas de

lois
;
qui vit sans lois ; qui viole les

lois, contraire aux lois, illégal, in-

juste : licencieux, désordonné, déré-

glé, emporté, iirutal : sans cadence,

sans hannonie. KK.kprîv, vô^xo;.

î\vQ(X(oç, adv. sans lois : illégale-

ment, injustement: sans frein, sans

règle ; sans mesure, sans cadence.

i^vovyixo;, o;, ov
,
qui ne retire

aucun profit, qui ne profite pas de,

gén. : inutile , sans résultat , sans

avantage. RR. à priv. ôvtvrj[xi.

'AvovofJLaaTo;, o;, ov , qui n'est

)as nonimé , inconnu , sans nom ;

ju'on n'ose nommer, abominable.

|RR. à. priv. ôvo[xà2|cé.

•'Àvooç, o;, ov, Ion. p. avou;.

* l\vo7raTa ou l\v6uata, adv. Poét.

iors de la vue, à perte de vue. RR,.
'; priv, t o"!* ou ax}».

Î\.v67iiv, adv. rare p. xaroTCiv.

*'Avo7iXo;, 0?, ov, qui est sans ar-

ômes; qui n'est pas en âge de porter

les armes ; faible, sans défense. RR.
, à priv. ottXov.

i^vôuXtoç, adv. sans armes.

"AvùUToç, oc, ov, et

îivopaToç, oç, ov, rare pour ào-
paToç, qui n'est pas vu, invisible.

RR. à priv. ôpàfji).

*Av«opàw, / 6t}/o[JLai {aor. àv£ÎÔov,

e^c.), regarder en haut : contempler,
considérer. RR. àvà, ôpàw.
+ *Av-opYà!;a), / àaw, Gloss. p. àv-

î\v6pYavo;, oî, ov
,
qui n'a pas

ANO
d'instruments. RR. à priv, SpYavov.

'AvopYviToç, oç, ov, calme, de sang-

froid. RR. à priv. ôpYàw.
^vopYta , a; (yi) , l'état de celui

qui n'est pas initié aux mystères.

RR. à priv. ôpYta.

t^vopYiaaroç, oç, ov, qui n'est pas

honoré par des fêtes ou par des mys-
tères ; qui n'est pas initié, avec le

gén. RR. à. priv. ôpYtàî^w.

'Av'opYiî^w, / 1(70), en t, de méd.

préparer le corps à recevoir des re-

mèdes. RR. àvà, ôpYiî^o).

^A.vopYo;, oç, ov
,
qui ne se met

pas en colère. RR. à. priv. oç^h-
•k ^vopÉa, aç, (y)), Poét. courage vi-

ril; valeur guerrière, exploit. R. àvr^p.

'AvopEXTc'oi-to, f.Ti(7(ù, u'avoir pas

d'appétit; être dégoûté. R. de

'Av6p£XTo; , oç , ov , qui n'a pas

d'appétit; dégoûté, blasé. RR. à
priv. oç)éyo\ioii.

lAvopÉxTwç, adv. sans appétit.

'Avopc^ia , aç (/)) , manque d'ap-

pétit, dégoût des aliments.

k 'Avôpsoç, a, ov, Poét. valeureux,

belliqueux. R. àvi^p.

lA.v-opôiàî^a), / àaw, crier à haute

voix. RR. àvà, opOià^to.

'Av'Opôoco-tô, f. coffco (aor. àvwp-
6a)ffa ou y]vwp8a)cra, et ainsi des au-

tres temps à augment), lever, dres-

ser; ériger, consti-nire : plus souvent

relever, redresser ; renouveler , ré-

parer; corriger, réformer. RR.àvà,
opOoco.

î^vopôcoaiç, tiù<^{^ySubst. dupréc.

"Avopxoç, o;, ov, qui ne prête

paso// n'a pas prêté serment. RR. à
priv. Spxoç.

'Av'op[xà(o-tô, f-ficrtù, se lever pré-

cipitamment; s'élancer; se porter

avec ardeur, — upoç ou im xi , à

quelque chose. RR. àvà, opfxàw.

'Av«op{xiJîco,/iaa), mellre à la voi-

le, sortir du port. RR. àvà, ôpfxi^co.

'ÀvopfjLoç, oç, ov
,

qui est sans

mouillage, sans port: où l'on ne doit

pas aborder. RR. à priv. op[xoç.

-k ^V'6pvu[xi, /opo-o), Poét. faire

lever ; exciter. RR, àvà, opvujxt.

* 'Av'Opouio , f. opou(7a> , Poét. se

lever précipitamment ; s'élancer vers,

avec etç et l'ace. RR. àvà, opouco.

î^vopoçoç , oç , ov
,
qui est sans

toit. RR. à priv. opoçoç,

'AvoppouuYio; , oç, ov
,
qui n'a

point de croupion ou de queue. RR.
à priv. oxiÇQ'KÛyiov.

k 'Avopaw , Poét. fut. rfav6pvu[Xt.

'Av'OpxaXi'Cto
, / î$to ? battre des

ailes, en parlant d'un coq fer de sa

victoire ; s'enorgueillir , s applaudir.

RR. àvà, ôpxaXi^co.

rk 'Av'opuojjiai
, / ijo-0[xat, Poét.

pour àvcàçvoiiai, rugir, pousser des

rugissements. RR. àvà, tbpuofxai.

^v-opùoraco, /' opO^to, déteiTer en

creusant ; déraciner ; renverser. RR.
àvà, èpvff(Tco.
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î^V'Op)(£0(Ji.ai-oû(xai

, / r\<To^.oi.i
,

danser, sauter de joie. RR. àvà, op-

/£0{xai.

'AvopyoÇj oç> ov, sans testicules.

RR. à priv. op/^iç.

l\v6(7rjXo; , 05, ov
,
qui n'est pas

malade ou qui ne l'a pas été. RR. à,

voa-£f«).

'Avoaia, a; (t?i), exemption de
maladie. R. àvoaoç.

'Avoaîa, fem. d'oc'^oaioç.

'Avoo-ioç, oç ou a, ov , contraire

aux lois divines ; impie, scélérat , ou
(jfois simplement profane : Poét. qui
n'a pas reçu lasépulture.To àvoaiov,

la scélératesse, l'impiété, le crime.

RR. kpriv. oatoç.

'Avoc7t6xri;, yjxoç (^), impiété, scé-

lératesse. R. àvocioç.

14.voa-ioupY^^"^> f-'^ï^'^i commet-
tre une impiété. R. àvoaioupYÔ;.

'Avo(7ioupYvi[JLa, axoç (xô), action

impie ou criminelle.

'AvoaioupYia, aç (ri), scélératesse.

'AvoaioupYoç, 6ç, ov, scélérat, qui

commet des actions impies ou cri-

minelles. RR. àvoo-ioç, IpYov.

l^voCTÎtoç, adv. d'une manière im-
pie ou criminelle. R. àvoaioç.

'!Avoa(xoç, oç, ov, inodore. RR. à
priv. Qt7\x.r\.

'l\vo(7oç, oç, ov, exempt de ma-
ladie

;
qui n'est pas malade : qui ne

rend pas malade ; sain, salubre. RR.
à priv. v6(70ç.

1\v6ctx£oç, oç, ov, dépourvu d'os,

qui n'a point d'os. || Subst. (ô), Poét.

polype, animal. RR. àpriv. ôffXEOv.

l\v6ffxr)xoç, oç, ov, qui ne revient

pas : dont on ne revient pas. RR. à,
voax£(o.

k 'Av6(Txt[xoç, oç, ov, Poét. et

"Avoaxoç, oç, ov (comp. c^xapoç.

J«/^. oxaxoç), qui ne revient pas,
sans retour : qui ne rapporte rien,

improductif, stérile : sans saveur,

sans goût.RK.à priv. vôc-xoç.

?'Avoaxoç, oç, ov./JOf/ràvoaxEOÇ.

1\v6ctw;, adv. sans maladie. R.
dvoaoç.

'\v6xi(Txoç, oç, ov, qui n'est pas
mouillé RR. à. priv, voxi^co.

-k 'Av-oxox'j^w
, f (iloi , Poét. san-

gloter. RR. àvà, ôxoxoî.

* 'Avouaxoç, oç, ov,Poét. sans oreil-

les. RR. à priv. ouç.

j^vouOéxrixoç, oç, ov, non averti;

qui ne se laisse pas avertir ou ré-

primander, indocile. RR. à priv,

vo"jO£X£a).

'Avouç, oyç, o\)^,(comp. ouaxEpoç.
sup. o'jcxaxoç) , conlr. pour àvooç,

insensé : qfois sot, stupide. RR. à
priv. voOç.

^voOo-ioç, oç, ov, Eccl.(\m n'a pas

de substance. RR, à priv. oOcria.

*"Avouaoç, oç, ov , Ion. p. àvoaoç.

* 'Avoûxaxoç, oç, ov, Poét.qxxi n'est

pas blessé, pas atteint par le glaive,

RR. è priv. oOxàc»^,
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* 'ÀvoyTiTrf, aciv. P. sans blt'.ssure.

* !\voÛTr,To;, o;, ov, Poét. et

* "AvoviTo;, oç, ov, P. c. àvoÛTatoç.

î\v6î!6aX[JLO<; , o; , ov , sans j-eux.

RR. à priv. ô?OaX[ji.ôç.

l\v'Oppu(x2;o[JLai,. /. aTOîJiat, lever

fièrement le sourcil; être lier, or-

gueilleux. Kll. àvdc, ôypuâ^oj.

+ lAvoxeuo'tXai ,
/' eOffoixai , Néol.

faire une trêve. R. àvoyyi.

'Avoxî'j;. éw; (ô), ce qui relient.

R. àvsyto.

'AvôysuTo; , o; , ov , qui ne s'ac-

couple pus. IIR. à prh'. àyvjw.

'Av-o^iW-w, f 1Q.7W, élever, por-

ter en l'air. RR. àvâ, oyéo).

lAvoyji, f,; (t?)}, action de retenir,

d'arrêter; suspension, interruption ;

patience à siqiportcr, résignation :

(l/ois lever d'un aslre. || -4ii />l. 'Avo-

yjxi, Cùv (al), suspension d'armes,

ti-ève. R.àvîjr/a.

1 l\voyji.-KQ<i,i\y 6v,Scfiol. propre à

retenir. H, àvoyr\.

'Av-oy}.ito-S>
, / >r)0"w , soulever

avec un levier, ou en'gcnéral sou-

lever. Rfl. àvà, û/Xfw.

l\voy),r,(7(a, a; (r,) , tranquillité

noati'oul)lée. PiR. à priv. oyXéca.

'AvoxXrjT'.y.ô;, 6?, ov, propre à

soulever. R. à'joyléoi.

'Avo/>iY]Ti"/t(r>;, acfi>. en soulevant

comme avec un levier.

iVv'OyXtî^o), / law, c. àvoy}doi.

"Avo^Ao;, o;, ov (comn. ôtspoç.

jK/>. oxatOs), qui n'est pas trouljlé
;

où l'on n'est pas troublé ; où la foule

ne se presse pas : qui n'est pas im-

portun, pas gênant. RR. à /?/ïV.

Sx^oç.

'Xv'oyiJÂW, /â-TO), porter en haut

JM en l'air; porter sur ses épaules.

RR. àvdc, byjxilw.

1 "Avoyo;, ou (ô), évacuation alvine

précipitée. RR. à prh. iyjû.

'\vôx'jpoç, o;, ov, qui n'est pas

fortifié. RR. à prh. hyy^oc,.

'Avo'i/ta, a; (o), manque de ra-

goûts ou de poissons friands
;
pain

sec. RR. à priv. o']/ov.

"Avo'ioç, oç, ov, qui manque de

ragoûts ou de poissons friands : sec,

sans sauce : qui mange son pain sec.

"AvTîip, coiij. avec le subj. si tou-

tefois. RR. âv, -nép.

•"AvTZEp, Dor. p. r,v7:Ep, celle que.

*'Avc7Ta ou àvaTaôi, Poét. p. àvà-

CTTiO'., impér. aor. 2 ^'àvio-Tajxai.

* î\v7Tâç, âca, àv, P./>. àvacxTàç.

* t\V'C-T£9a), / (Txé'l'w, Poét. pour
àvadTEÇO).

* l\v'7Trj{xevat, Poét. p. àvauTÔvat.
* 'Av^TTr.Teiv, Poét. p. àvanTyiTsiv.

* 'Avctr.Tr.v, /'oeV, yt;. àve<7xr(TY)v
,

3y>. J. «or 2 ^'àvtorTaui.at.

* 'AvcTps'Vai, Poét. p. àvaotpé^'ai,

1/7/. aor. I dfàvaaTpÉço).

* l^voy^eOeeiv, Po<//. /». àvatrxeOeiîv

en àvaT/îTv, //?/. flo/*. 9. d'h:ny<>i.

*''Avcrx£0, Poét. pour àvÉT/ou ow

ANT
/)o;/r àvàcrxou, fl'o/'. 2 ///i/Zc. o« /m-

/^<^>*. (l'aviyo^fxu

T'Avax^TOç, oç, ov, 0.7 inieut

k 'AvaxsTÔç, éç o;< yj, 6v, Poét. p.

àvarrxsTÔç.

-^ 'Aycyf](T(x^,Poét. p0ur o.'^a.(yyr\<nù,

fut. d'à.-nayt(i ou àvéyjtà.

*'AvTa, rt^/c. 7^oeV. en face, par-

-devant : avec le gén. en face de,

vis-à-vis de, en présence de, en com-
paraison de ; ([fois contre. 'Avra

[ji,àx£aOai, Uom. comhaitre face à

face. 'AvTa Atô^ 7:o).£;j.iî^etv , Hom.
faire la guerre à Ju])iter. R. àvTÎ.

'Avx-ayaTcâw-w , f. r,Ta) , aimer
récij)roquement. RR. àvrî, àyaTrâco.

'\vT'aYopài^(o, /'dcaw, acheter en

échange o// en remplacement de

,

rég. ind. augén. RR. àvxi, àyopa^w.
'Avx'ayops'jw, / eucro) ( «?/ //vt'^.

fut. àvX'EpW. oo/'. àvxsiTTov, ^/c. ),

parler contre, contredire, o« répon-

dre à, dat. RR.àvTi, àyopsùw,
? !\vxay(jûvia, a; (y)) , comme àvx-

ay(ovia(j.6ç.

l\vx«aywvi!^ot/,ai, / i(70[xai, lutter

contre, être antagoiùste ou adver-

saire, avec le dat. RR. àvxt, àyto-

vi!(o[Ji.at.

'Avxaywvta-fia, axoç (xô) , lutte,

résistance, combat.

AvxaycùvicrxT^ç, ou (ô), antagonis-

te , adversaire.

'Avxaytov 1(7X1x6 ç, i^, ov, propre
aux comiiats , aux luttes.

? 'Avxaywv 1(7X0 ç, oç, ov, débattu.

? 'Avxaywvîaxwç, adv. non sans

débats.

'Avxà8e)>9oç, ou (ô), qui tient la

place d'un frère. RR. àvxi, àosXcpo;;.

i\vX'aô'.x£to-(ï>, f. "1^(70) , être in-

juste à son tour : rendre injure pour
injure. RR. àvxi, àoixéw.

'Avx'fxôto, / (i'joij.at, répondre en
chantant; répondre à des chants;

qfoissivipl. répondre.RR. àvxt,àoa).

* 'Avx'aeîpto, / aepô) , Ion. p. àvx-

atpo).

k 'Avràet;, e(7(7a, ev, Dor. pour àv-

Ty)£iç.

'AvxaOXoç, 0;, ov, antagoniste.

RR. àvxi, à6>.o;.

'Avx-ai8£0|j.ai-oûfj,ai,/at5£(70[xai,

respecter à son tour ou réciproque-

ment. RR. àvxt, al3£0[xai.

k 'AvxaTo?, a, ov, Poét. adverse,

opj)Osé, placé en face ; frappé par-

devant ou dans la poitrine ; adver-

saire, ennemi, et par cxt. contraire,

fâcheux : (ffois suppliartt, ou (jui re-

çoit des siqiplicalions. 'Avxai'a TrÀr]-

y^ , ou simplement àvxaia, coup

4)orté par devant. 'Avxaiav ( s. ent.

xaxà) 7:aÎ£iv xivà , Sopti. frapper

qn par devant. R. àvxa ou àvxi'.

^vx-atpw, / apû) {aor. àvxv^pa,

etc.), lever conti-e ou en face : dans

le sens neutre, se lever contre, se

dresser en face; plus souvent se ré-

volter, résister, menacer, avec le

ANT
dat. ou 'jrpo(; et l'a<-c.\\ Au moy. w«»
mes sens neutres. RR. àvxi, a^pa).

'AvX'ai(7XÛvo[xat, f uvoù[^.a',, rou-

gir, être confondu à son tour; se

faire rougir mutuellement. RR. à.

aîcrxuvo[j,at

'Avx-aixéco-w, / ria(ù, ow'Avx-at-

xÉojxat-oùixai, f -^rrofjLat, demander
à son tour,— xt xiva, qe à qn : de-

mander en remplacement ou en

échange,— xi xivoç, une chose pour
une autre : fffois solliciter pour un
candidat, avec le gén. de la pers.

RR. à. atxÉo).

'Avx'a'.xiàoti.ai-w{xat, f. à(7oaai

,

accuser ou reprocher à son tour;

récriminer. RR. à. alxt(xoîxai.

'AvxaxaTov, ou (xô),— xàpixoç,

sorte de salaison. R. de

'Avxaxatoç, ou ( ô ) , espèce d'es-

turgeon, poisson. R. ..?

'4vx-axo),ou6£w-à), / 1^(7(0, sui\Te

à son tour, dépendre réciprorjue-

ment de, dnt. RR. àvxt, àxo/ouOé'o).

'AvxaxoXouGta, aç (t?|), mutuelle

conséquence ou dépendance.

'AvxaxôXouOoç , oç, ov, qui tient

la place d'un serviteur.

'Avx-axovxîS^co, f. îo-w, lancer à son

tour des traits, — xivà, contre quel-

qu'un. RR. à. àxovxîJ^o),

!AvX'axoû(o,/axou(roaai, écouter

ou entendre à son tour
,
par ext.

exaucer ou obéir, ace. ou gén. de la

chose, gén. de la pers. RR. à. àxouto.

'AvX'axpoâo[xat-w[Aat, / àoro[Aat,

écouter à son tour, avec le gén. RR.
à. àxpoào[J-at.

'Avxaxpwx-^^ptov , ou (xo), pro-

montoire opposé.R.R.à. àxpwx'/jpiov.

'Avx'aXaXàSia), / aXaXà^w, crier à

son tour, répondre par dés cris. RR.
à. àXaXâï^o).

'AvxaXXay/q , r,ç {r\), permutation

,

échange. R. àvTcûlâGau).

'AvxàXXayaa , axo; ( xo) , objet

échangé ; ce qu'on doiuie en échange;

prix d'ime ciiose achetée; compensa-
tion ; équivalent.

'AvxàXXayo?, 0?, ov, qui est donné
en échange. RR. àvxt, àXXay)^.

^vxaXXaxxÉov, verbal de

î\vx'aXXà(7(7a)
, f aXXà^w, échan-

ger, donner en échange,— xt xtvoç

ou àvxt xivoç , une ciiose pour une
autre : compenser, contre - balan-

cer, — XI xivoç, une chose par une
autre : changer, transformer, — xt

XIV i, une chose en une autre. || Ju
moyen, recevoir en échange, ou en

général échanger,— xt xtvoç ou àvxi

xivoç, une chose pour une autre,

—

xtvv ou Trpoç xtva, avecqn. RR. àv-

xt, àXXàaatri.

Avx-a[j,£têto, /a[j.£t4'w, échanger;

compenser ; balancer , — xt xtvoi;

,

une chose avec in\e autre. ||
Ju

moyen, recevoir en échange : auftg.

user de représailies envers, lécom-

penser ou punh", avec l'ace. ; répon-
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dre, avec l'ace, ou le dut. KU. à.

'Av'idc[XE'.4''?» ^^? C^)» ccljange;

œnipensation; rejji'ésailles ; récom
penie

;
puni lion.

^AvTa(j.oié6:, où ( ô ), celui qui

compense ou récompense ; compen-
sateur ; rénuuurateur.

t 'AvTa[xyva, y]ç (ï)}, iVeo/. résis-

tance ; veîigeance. R. Je

'A.vT'a[j.ûvo[i.at, /"uvoîiaai, résis-

ter à, repousser
;
j)unir , se venger

(le, le. rég. à tacc. IIR. à. à[J,uvti).

? AvT'afxçoûeOw, f. eucrw, se trom-

per de route en allant à la rencon-

tre (le (juehju'un. RR. à. àaçoûsuto.

'AvTava'6'.êâ2[cù,y."âato, faire mou-
ler ou comparaître à sou tour. RR.
à. àvà, Ciiéâuto.

AvTava-YivtifTy.o), /[" Yvwcro(jt.ai,

lire en comparant, coUaliouaer. RR.
à. àvà, y.vfôaxto.

^NvTavayvcôaTY]!;, ou (6), celui qui

collalionne.

'AvTav-àyo), /" àHw (rtor. àvxav-

rjYàYovj^'/f.), faire sortir contre quel-

qu'un : clans le sens neutre, marcher
à la rencontre de la Jlolie ou de
Pannée ennemie; marcher contre,

attaquer, avec le dal.\\ Au moyen,
mêmes sens neutres. RR. à. àvà,

«Yw.
'AvTava'5îû(0(xt, f. ôtô(7t») (adr.

àvxavÉotDxa , etc. ) , faire naître ou
distribuer à son tour : ])o'usser en
sens conlraire. RR. à. àvà, 6îôca(j.i.

'Avxavaîpsdt;, eonç {^), action de
prendre ou d'enlever, de détruire ou

de nier à son tour ; muluelle des-

truction. R. àvxavat(>£(A).

'AvTavaipex'.y.ôç , tq, 6v, qui dé-

truit ou <pii nie réciproqu(Muent.

'AvTav-aip£a)-(7>, f ai^r,aio (aor.

àvTavstXov, etc.), prendre ou enlever

)n loin* ou récipro(piement, ôter,

irer ; détruire ou faire périr par
ncsailles ou récij)roquement : nier

réfuter à son tour : (/Jois entre-

îndre à son tour.-^ || Au moyen,
jitreprendre ou conmiencer à son
ir : (ffois élii'e à son tour ou réci-

îquemeut : q/'ois retirer. RR. àv-
àvà, alpeco.

j\vTav-a(pio
, / apà) , élever con-

. RR. à. àvà, afpfo.

'AvxavàxXacrtç, e(«)ç(T?i), répercus-

)n, réfraction : en t. de rhet. anta-

lclase,_/%-«r6' oh le même mot revient

%ns un sens contraire. R. àvxava-
xw.

t^VTavaxXaorfjLoç, ou (ô), répercus-
n, réfraction.

'AvxavaxXaorTixûc, -f], 6v, qui a la

•tu de répej'culer , de réfracter :

/. de gramm. réfléchi.

'Avxava-xXàto-o)
, / xXàaoj , ré-

icter, réllécliir, répercuter, ren-
voyer.

Il Au passif , être réfléchi,
tn t. de gramm, RR. à. àvà, xXàca.

Il

ANT
'Avxavaxo7u?i , y)? {i\} , répercus

sion, R.^e
l^vxava'XOTxxto , / xo'W, réper-

cuter. RR. àvxî, àvà, xÔttxco.

'AvX'avaXifTxto
, / avaXoWo) , dé-

penser ou consumer ou perdre à son

tour. RR. àvxt, àvaXiixo).

'Avxava-txs'vco , /. [j,£vto , attendre

à sou tour. RR. à. àvà, uivco.

'Avxava'Ttauojxat,/" Tcaucro[J,at,se

reposer ou cesser à son tour. RR. à.

àvà, Tcauco.

'Avxava-TciaTiXyiixi
, / àvxava«7tX^-

ao), remplir à son tour. RR. à. àvà,

îtîijLuXYiat.

'Avxava-TîXexoj, / TtXi^fo, tresser

à son tour ou en sens inverse. RR.
à. àvà, ttXexw.

'Avxava'TiXYip6w-(o, / (icroj, sup-

pléer, compléter. RR. à. à. uXyipow.

'AvxavaTcXripcoCTi;, eoç (l'i), action

de suppléer, supplément.

'AvxavaTT;Xrjara)
,
futur d'àwaMa.-

'AvxavaaxY^vai, ////. aor. a ffàvT-

aviTxajxai.

'Avxava-xpéxw 1 / 5pa(Aot)[Jt.ai

,

saillir à son tour. RR. à. à. xpé/cn).

'Avxava-cpépw,/' àvxav.otTco {aor.

àvxavyjVEYxa, etc.), rapporter en é-

change ou en retour. ||.-/« moy. re-

cevoir en échange. RK.à, à. çepto.

'Avrava-x^psoj-d), / riaco, recu-

ler à son tour, RR. à. à. ywpsu).

*'AvxavSpo;, o?, ov, Poe t. renq)la-

çant, su[>pléant, 711. à m. qui lient la

place d'un homme. RR. àvxt, àvi^p.

'Avxàv'£iij.i, y.eitj.i , comme àvxav-

épxouai, auquel il sert defutur. RR.
à. àvà, £iui.

'Avxav'SÎpYtw, / eîp^ro, chasser ou

repoussera son tour. RR. à. àvà,

eTpYi».

'Avxav<'pj(ou,at, /eX£U(70[j,ai {aor.

àvxavYiXOov, etc.), se soulever contre;

croître ou provenir à son tour.RR.

à. àvà, £pj(0(xat.

'Avxav-£yo), / é^w , lever ou te-

nir élevé contre ou en face ; se le-

ver en face ou à l'opposite, en par-

lant des astres. RR, à. à. ix'^o.

^kvxo.\'\.aô(ji-(îi, fi'ùatù^ égaler, éga-

liser.RR. à. àvà, Icroco.

j\.vxav-{(yxri;jLi ,
/' àvxava-o-xiqaa)

{aor. àvxav£axYi<ya , etc.), élever en
face; soidever contre. || Au moyen
mixte, 'Avxav'î'jxati.ai ,

/". àvxava-

(jXTQcrop.at (rît»/'. àvxav£(Txr]v, etc.), se

lever contre ou en face, se soulever

contre, résister à , dut. ou Trpoç et

l'ace. RR. à, àvà, ïaxrijxt.

'Avxav'îcrxf*'» ^'onime àvxavfyo).

'Avxav{acof;,a, axo; (x6), équiva-

lent.

'Avxav-otYV\j[JLi, foi^(x>, et

'Avxav.oÎYt*J 1 / ot^w , ouvrir à

son tom- : ouvrir devaitt oimn face,

— xà ofxaaxa, Long'in, fl.ver les yeux

sur, regarder en face, avec le dat.

I

RR. àvxi, àvà, oi'yco.
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•k !\vTavutD, / uaw, Poél.pour àva-

X£lV(0.

t'Avxa^, adv, Gloss. tour à tour,

RR, àvxi.

'Avxà^ioç , oç, ov, égal en valeur,

comparable , équivalent à, gén. RR,
àvxi, à^toç.

'Avx-a^'.oco-w. / oWw, soumettre à
une seconde estimation : demander à
son tour. RR. àvxt, à^toto.

'AvxaTT'aixsoj-tû, f r^atà^ deman-
der ou léclamer à son tour. RR. à,

àzo, alxéw.

'Avxa7T:'a[j.£t(2o[j.ai, f. ap.st'l'ou.at,

rendre la pareille, rémunérer, pu-

nir ; (jfois com[)euser, avec l'ace. RR,
à. àuô, à{ji,£iêf.).

Avxau'aaxpàTCxro , f. à^tù , ré-

pondre par des cclaiis. RR. à. àîco,

ào-XpàTTXa).

'Avx'a7r£'.X£ti)-o), f. r^aui, menacer
à son tour. RR. à. àiretXéfo.

* 'Avxa7r«£pûxfo./£p0$(o, P. repous-

ser à son tour. \\\\. à. àito, èpuxw.

I\vxa7r0'0£{xvu[j.t, /" ôet^co, mon-
trer ou démonti er à son tour. RR.
à. àTTO, ÔElXVUfJLt.

'Avxa7ro'ût6a)(j.i,/"ûfô(Tto {aor. àvx-

airÉôtoxa , etc.) , rejidre à son tour

ou en éeliange; restituer : qfoisre.n-

voyer, réper(;uter. || Au passif, être

rendu ou donné eu échange : être

opposé o« é(|uivalent, correspondre

à, dot.\\Au moyen, \<ànàxQ à son tour.

RR. à. àTio, ôtô{o[j,t.

'AvxaT:6oo[xa, axoç(xo), compen-
sation, })eijie ou récompense.

l\vxaTc66ocrtç, etoç (f;), restitu-

tion; paiement; rétribution; récom-

pense ; raison, satisfaction que l'on

se donne mutuellenient; corrélation,

opposition ;' membre d'une phrase

corrélatif à m\ autre: changement,

échange, jurmulation.

Avxauoooxéoç, a, ov, adj. verbal

</àvxa7tOûco(i)[ji,'..

'AvxttTcoooxtxoç, ^, év, rémunéra-

toire ; corrélatif.

l\vxa7iùOoxixw;, adv. par oppo-

sition.

AvxaTTooouvat, //?/. aor. 2 cTàvx-

aTrocvôu)[j.t,

lAvxauO'O^iOfxai, / Svaofxai («or.

àvxaTîéôviv, etc.), se préjtarcr contre,

m. à m. se déshabiller pour condjat-

Ire, avec eIç ou Txpoç ou émet face.

RR. à. à-Tiô, û'jojAai.

AvxaTco-OvYic-xto , / 8avou[xai,

mourir à son 'our ou à la p.lace de

quelqu'un : mourir en punition de,

i;en. RR. à. àTto, Ovrioxw.

s- 'Avxàuoiva , tov (xà), PoeV. rétri-

bution, salahe, récompense, ran(;on.

RR. à. ôcTcoiva.

'Avxa7ro'xpivo(j,ai, / xpivou{iat

{aor. àvxa7r£xp'.và[j//',v o« àvxaTisxpt-

ÛTiV, etc.), ié[)ondre à son tom-, rt'pli-

quer : qfois discuter ou disputer. RR,
à. à-TTÔ, XptVO).

'Avxau6xpi(7'.;, £cùç (v;), réplique,
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réponse

; qfoîs conU'overse, alterca-

tion, dispute.

'AvTaTTO-xTetvw
, f. xxsvw , tuer

par représailles. KK. à. àitô, xxsivco.

'AvTauo-XaiJLoàvfo, /.Xyi^^^op.ai, re-

cevoir à son tour, en échange ou eu

récompense. RR. à. aTtô, Xaaêàvw.

*\vTaTT-6XXu[xi, / oXsCTio
,
perdre

ou faire périr à son \ox\\\\\yiHmoy.

!\vTa7;-ôXXu[jLai, y//^ oXou[j.ai, périr

A son tour : (jfois périr ou se dé-

vouer pour, avec le f>;én. RR. à. aTïô,

ôXXujjit.

!AvTa7tO'XoY£Oîxai-oûjxai , / rjC-o-

jxat, excuser om s'excuser à sou tour.

RR. à. à7roXoY£0[xat.

!\vTa7TO«7:atj;a), / TcaiÇoûjxat , re-

perdre au jeu ce qnon avait gagné,

RR. à. àTto, Tcaîî^a).

'AvTauÔTCaXai;, ewç (:?i), répercus-

sion. RR. à. àrc6, TiâXXto.

'AvTaTtO'TTÉ [luto ,
/' 7réijL']/(o , en-

voyer ou renvoyer à son tour ; en-

voyer à la place d'un autre. RR. à.

l\vTa7to-Tiép5a)
, f. TiapSTqaofxai

,

répondre par un vent. RR. à. à.

TrépSw.

i\vTaTTO«crT£)^w , / cTeXcâ , ren-

voyer ; envoyer à son tour ou réci-

proquement : (jfois répercuter.RR.à.

à. axÉXXto.

'AvTaitofTTpoç-n , r[C, (i\) , antipa-

thie ou opposition mutuelle. RR. à.

àuo, ctpéçtio.

'AvTaTtO'TacppsOo), /" eu^ro) , fer-

mer à son tour par des retranche-

ments. RR. à. àu6, Taçpîûco.

ViyzaTZO'ieiyi^u), f. t(7(o, fortifier

contre ou à sou tour. RR. à. aTio
,

^Eiyi^bi.

jVvTauo-Tivo) , / TÎao), payer à

son tour ; rendre à sou tour ; rétri-

buer. RR. à. à7:6, tivw.

'\vTa7T:o-9aivw, / (pavw, montrer

ou exposer à son tour. ||
^u moyen,

prouver le contraire. RR. à. àizô

,

^vTaTCO'CpsptOj/àvTaTC'Oicrw, rem-

porter à son tour : <//o« repousser,

rejeter? RR. à. àizô, cpÉpo).

'AvTaTToy;^, -î^ç (ri), obligation,

reconnaissance d'une dette ; (jfois

contre-lettre .3 RR. à. ànoyrr).

k î^vT-à7îT0[;.a'., Ion. p. àvOâ7iTO[;,ai.

!\vTa7T-coO£Ci)-a),/ toO-/i<7co o;i toato,

repousser à son tour. RR. à. àno
,

^iVvTa'TrwOTiGri!;, £to; (yj), action de
repousser, résistance.

'AvTâTîtoTiç, eto; (-/j), m«/we j/^«.

+ 'AvTapàryiç, oy (6), Scliol. conju-

ré. RR. à. àpào[iai.

lAvTcipr,;, £to; (ô) , nom d'une

étoile du Scorpion, m. à m, opposé

à Mars. RR. à. 'Apoç.

'AvT'apt6(X£w-a),/r,<Tti), compter à

senteur : recompter.RR.à. àpiÔtiÉw.

j\vxâpi9{v-oî, o;, ov, égal ea nom-
bre. R.R. à. àpiO^iOf.

ANT
!\vT«apx£w-tû, / éffw, être assez

fort pour résister ; résister à , dat.

RR. à. àpx£to.

jVvxapxTixoç, r\, 6v, antarcticpie

ou austral, m. à ni. opposé au nord.

RR. à. apxToç.

t 'AvTapcrt'a, aç (yj), iVeol. ou mieux

'Avxapai;, Etoç (^), insurrection,

révolte. R. àvraipto.

f '^v-càpTrjÇ, o\> [ô), Néol. insurgé.

lA-VT-aTTcàJ^ofi-at, / àcro(xai, saluer

oM embrasser à son tour ; rendre le

salut à, occ. RR. à. àa7rà!^o[iai.

!.\vT-a(TTpàTTTa>, / d^'O) , comme
àvTaTraaTpàTTTco.

'AvT-aTijj.àî^o), f. à(7w, mépriser à

son tour. RR. à. àTi[xaCw.

'AvT-auyà^o), / àcra), renvoyer la

lumière : activement, réfléchir, faire

briller. RR.. à. aOyal^w.

? AvTauyaTÎa, aç (rj), et

'AvTauyeta, aç (-/i), lumière réflé-

chie : reflet. R. àvTauyT^ç.

iV.vT'auY£co-ôi, c. àvTauYaîJto.

'AvTauyvî;, rjç, é;, qui renvoie la

lumière. RR. àvxt, aOy/i.

? 'AvtauYia» a; (v)), c. àvraOysta.

•k ^vT«auôâw-w, /' •iô'3^a), Poe/, ré-

pondre. RR. à. aOoàco.

-k 'AvT'auT£a)-à), /" auo-o), PoeV, ré-

pondre à un bruit par un autre bruit,

dat. RR. à. àOréw.

'AvxaçaipEcr'.ç, ew; (y;), soustrac-

tion en sens inverse. R. de

'AvTaç'aipÉcù-tô, / aipT^aco ( rror.

àvTaç£lXov , etc. ) enlever récipro-

cjuenient ou à son tour : soustraire

en sens inverse. RR. à. à7î6, a'.péo).

i\vxa9'ir,[j.i, / àvTaç-^ao) («or.

àvTaç-î^xa, e/c), lâcher ou renvoyer

à son tour. RR, à. àuo, Vr,[xt.

? 'AvTayàxYiç, ov) (ô), sorte d'agate,

pierre précieuse. RR. à. àyàxYiç.

* 'AvT'ayEoj-â», Do/-. ;;. àvTY)X£oi).

^ l\vTàtj)-w, /" TQcro) OM "i^aojxai {ré-

gulier d'ailleurs), Poét. avec le dat.

et qfois le gén.vencoi\\xQ\\ aller à la

rencontre, d'où, par ext. attaquer:

souvent avec le gén. partager, avoir

en partage , obtenir
,
gagner : rare-

ment avec l'ace, partager, avoir en

commun. Avxav xtvà;a7r£p[xa,iyo/?//.

être de la race de qn. R. àvxa ou
àvTt.

"Avxe, conj. pour av re , avec le

subj. soit que. Voyez àv, conj.

i4.VT£Y'Ypo'?c«> » f- YP^-4'^ > écrire

ou inscrire en remplacement ; subs-

tituer un magistrat à un autre. RR.
àvTt, èv, Ypdçw.

'Avx-£Y£ip(*) , / EYEpw , élever en
face o« en opposition avec. RR. à.

èyeipo).

Àvx£Y'XaX£Cfj-tô
, / xaXÉG-o) , re-

procher à son tour; récriminer. RR.
à. èv, xaXEto.

'Avx£YxXY]|xa, axo; (xo), récrimi-

nation.

'Avx£YxXrn;.axix6;, %y 6v, récrimi-

natoire.

ANT
»\vx£Y'X£'ptCf«J , / law , livrer à

son tour ou en échange. RR. à. èy'

yEipii^o).

Avx£2^£\)Y{jL£Voç, YJ, o\,part. par/,

passif r/'àvxt(£UYVu[xt.

l\vx-£txà!;co, / àcrco, opposer /?or-

trait à portrait, confi'onter, compa-
rer. RR. à. £lxà"Co).

'Avxeixaaia, aç(-^), comparaison.

k Av'X£ivw, Poét. pour àvaxEÎvo).

'Avx£frc£tv , injin. aor. a irrég.

f/'àvxiXéyo).

'Avx£ipir]xa, parf. irrég. d'aval-

XÉyo).

'AvztiÇTi'joit.at., fut. antérieur pas-

sif irrég. r/'àvxiXs'yo).
|| Qfois pour

àvx£p7^(70[JLai, ^'àvx£ipo[j.at?

* '\vx-£ipo[xai
, f £pYico[i,ai ( aor.

àvxYjpofXYiv, etc.), Poét. interroger à

son tour, prête ses temps à àvx£pco-

xàw. RR. à, eïç>o\L'xi.

'AvxEia^àyw, / â^oj (aor. àvxEta-

TQyayov, etc.), introduire à son tour

ou en remplacement ; substituer; op-

poser: objecter. RR. à. eIç, àyco.

l\vx£:(7ay(oy^, î^ç(^i), action d'in-

troduire à son tour, de substituer

,

d'opposer ; objection.

'AvxEÎcraxxoç, oç, ov, introduit à

la place d'un autre : objecté.

i^vxEiT'SàXXto, /êaXo), jeter dans

ou introduire à son tour ; dans le

sens neutre, faire irruption à son

tour. RR. à. elç, §àXXa).

î\vx£ta'£t(xi, / £i[i.c {imparf. àvx-

£iofj£tv, etc.), entrer de son côté ou

à son tour , et autres sens û^'àvxEiu-

ÉpyofJLai. RR. à. £i;, £l(xi.

'Avx£t(7-£pxo(JLai ,
/" eX£ucro(J,at

{aor. àvx£ia-?i'XOov, e/c), entrer de
son côté ou à son tour : se glisser à

la place de, remplacer, succéder,

dat. RR. à. eIç, £p}(0{Aat.

? 'Avxeiaupa^iç, £io; (yi), réclama-

tion, opposition. RR.à. Etc/irpàcrao).

'Avx£tcr-9£pco
, f oiao) («or. àvT-

EiarjVEyxa , etc.), importer ou intro-

duire à son tour ou en remplace-

ment d'une autre chose; substituer;

opposer; objecter. 'AvxEicçÉpEtv v6-

(xov. Déni, proposer une loi à la

place d'une autre. RR.à. eIç, cpépoi.

'Avx£xôpa(j,£Tv, inf. aor. 2 d'oL^X'

exxp£)(r,j.

'AvxEX'ÔÉo), / ôcuo-ofxat, s'élancer

contre. RR. à. £x, Oéw.

^vxEX'OXîSo)
, / ÔXi'j'w

,
presser

o« exprimer à son tour. RR. à. èjc,

OXîêw.

'AvxEx.xXÉTixos, /xX£<{>a), dérober

à son tour. RR.à. £x , xXsttxo).

AvxEx-xofAcï^oj, /" taa> , emporter

ou enterrer à son tour. RR. à. èx

,

'AvxEX'XOTTxco, f. xô^oi, arrachcr

ou crever à son tour, — ôcp8aX(A6v

,

un oeil. RR. à. ex, xotixu).

'AvxÉxXay^a, aor. i fi^'àvxixXàJJo).

'Avx£X'7t:£[X7t:o), /7t£(X']/a>, envoyer

à son tour ; mettre aussi eu campa-
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gue , armer aussi de soa côté, RR.

'AvTSx-7iXÉ(o , / uXsu<70{Ji.ai , se

mettre en mer aussi de son côté;

faire voile contre ou à la renconti'e

de, dat. RR. à. ex, nliM.

l^vTEx-TrXrjaaw, / TrXv^^to, épou-

vanter de son côté ou à sou tour.

RR. à. ex, 7r).rj(7<rco.

'AvTexTaaiç, tw^{^), en t. derhét.

conipaiaison, parallèle. R. de

'AvT£X'Tctv(jo, / revtô, étendre ou

étaler en regard ; comparer. RR. à.

èx, TSIVW.

'Avt5x>tiOy](ai, / Oyjffco {aor. àvT-

EléÔYixa, ^?/c.), exposer de son côté

on à son tour ; exposer en face ou

contrairement. RR. à. èx, tî6yi[jli.

'AvTex-xivw, / Ttao), payer om ex-

pier à son tour. RR. à. èx, tîvo).

'AvTexT;(Ttç, ewç (:?i), expiation.

? 'AvTcX'Tioi, PoeV. yy. àvTexxtvo).

'\vT£x-Tp£ça), / 6p£4"j), élever o«
nourrir à son tour. RR. à. èx, rpéça).

l\vTex'Tp£Xa), /" ôpa[j,oû[xai(ac»r.

àvTE^sSpafiov, e/f.), s'élancer o« s'é-

cliaj)per à son tour ; s'élancer à la

rencontre ou au-devant, dat. RR, à.

èx, TpÉyco.

AvT£X'9£p(i), f. àvTeÇ'Otora) (flor.

âvT£$r,v£Yxa, e/c.) , emporter à son

tour; énoncer ou exprimer à son

tour. RR. à. èx, çépco.

'AvT£Xaê6(jLyiv, aui\ 2 moj. d'àvzi-

Xa|J.êàva).

'AvT-ô)>aa'o-6o[Ji.ai-oy[xai, / wOii]-

crofiai , être vaincu à son tour, RR.
à. ÈXaaaôoixat.

'AvT-eXauvio, / eXàaw, marcher
ou voguer à la rencontre. RR. à.

èXauvw.

'AvTôXQsTv , ifi/i/i. aor. a d'àvx-

eppiJLat.

* '\vTsXtYtJ-oc, Ion. p. àvOsXtyiJLOç.

* 'Av-xéXXw, Poét. pour àvatiXXœ.
'Avr-eXTiiî^o)

, / iaut , espérer au
contraire ; reprendre espérance. RR.
à. tkm^oi.

'AvT£[X'êaCvw, / 6iQao|i,ai, entrer

à son tour ou de son côté : s'eniboi-

ter dans, daf. RR. à. èv, paivco.

^vT£[x.ûàXX(o, / 6aX(ï), jeter à son
tour; introduire à son tour ou en
échange ; mettre à la place , substi-

tuer : dans le sens neutre , faire à
son tour une invasion, une incursion,
— elç •/û>çia.v, dans un pays. RR. à.

èv, pàXXw.

'AvTEjxêaarK: , stoç (:?)), emboîte-
ment. R. àvT£|i.gaivw.

^vica-gtêà^o)
, / 6.(710 , mstaller

OM faire monter à son tour : embar-
quer pour mener à l'ennemi. RR.
à, èv, piêàîjco.

'AvTEfxSoXYi, -îîç (i?i), substitution :

attaque ; en t. ^'a«a^ saillie d'un os.

R. àvTEJJLoàXXw.

'AvTôjX'gpi^jiàopLat-wixai
, / :^(T0-

fiai, o^i-c- /c dai. menacer à son tour.

RR. à iv, l^pt{JLaoiJ,ar.
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^vTejx-TraiÇw, / Tcai^ojxat, railler

ow se moquer à son tour, dat. RR.
à. èv, Tiaî^w.

'AvTEîx-TTi^YVUiit, / iriQ$o), enfon-

cer à son tour ou vis-à-vis ou con-

tre. RR. à. èv, 7irjYvu[jLi.

'AvT£[JL'7Ct7lXr][Jt.t, / àVT£(X-7:Xr,(TW

(aor. àvTEVETrXrjaa, etc.), emplir à

son tour o« en échange,— rî Ttvo;,

une chose d'une autre ; qfois sup-

pléer, compléter, ai'ec l'ace. RR.
à. èv, 7ll[X7cXYltXt.

i^vTe[i«7it7ipy][j.i, / àvT£{i,.7rp^<7w

(aor. àvT£V£7TpYicra, elc), incendier

à son tour. RR. à. èv, 7Ti[X7rpriai.

^vT£[x-7îXÉxw, / TcXéiw, cnlaccr

à son tour ou en sens contraire.
||

y4u moyen ou au passifs s'embrasser.

RR, à. èv, TrXéxto.

i\vTc[jL7rXYi(7ai, inf. aor. i d'à.vx-

t[Lizi'Klr\[ii.

!\vT£!X7tXoxYÎ, YÎç. (i^), cmbrassc-

ment, étreinte mutuelle.

^vT£[X'9a(vw, /' çavw, soutenir

une proposition contraire : montrer
of< démontrer contre ; opposer. RR.
à. èv, çaivw.

AvTEfjL'ÇaviCw,/ icrio, wémes/gn.

l\vT£(x^a(Ti;, eoaç, {-f]), démonstra-

tion d'iuie proposition contraire;

réfutation; opposition. R. àvT£(JL-

çatvo).

jVvTEfX'Cpuaàw-â), f. r\aiù, souffler

contre. RR. àvTi, èv, çuo-àw.

î\vT£{X9uaY]<7i;, £w?(fj), j. duprec.

l^vTevaYwyy), YJ; (t?i), action que
l'on s'intente réciproquement ; re-

convention, RR.à, èv, ôiyiù.

AvrevavTiwai;, eo; (t?i), en t. de
vJiét. ligure par laquelle on dit une
chose en ayant l'air de dire le con-

traire. RR. à. èvavTioojJiat.

'AvTev-0£txvu(j.ai ,
/" Set^ojxai

,

fournir lui indice contraire; soute-

nir une proposition contraire. RR.
à. èv, Sîixvujxi.

l\vT£v5£i$iç, £co; (:?]), contre-indi-

cation
; i)reuve contraire ; réfutation.

^vT£V'8tôa)[xi, f. 5a)(Ta>, céder à

son tour. RR. àvxi, èv, oiûtojxi.

'AvTSV'ôûojxat, / ôù(TO[xai (aor.

àvTEveô'jv, etc.\ revêtir en eclian^^e

d'un autre habit. RR. à. èv, Suop-ai.

l\vTEV£ûpai, wv (al), embûches
opposées à d'autres embûches, con-

tre-ruse. RR. à. êveôpa.

l\vT£V'E5p£'jca, f EÙffw, opposcr

embùclies à embûches, ruse à ruse.

RR. à. èvEÔpEua).

AvTEv-£pY£w-à}, / T^ffto, agir con-

tre, être efficace contre, ai>ec l'ace.

RR. à. èvEpYEw.

'AvT-£V£xupà!^o(Jiai , / aaoaat

,

prendre pour gage ou pour otage.

RR. à. èvEyupàî^ofJiai.

'\vT£V£;(\jpov, ou (to), gage don-

né par réciprocité. RR. à. èv£-/'jpov.

AvT£v-T:Or]ai, / Orjaoo, introduire

à son tour ou réciproquement. RR.
à. èv, TiOri^tt.
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'AvTE^àYW, / à^w (aor. àvre^-

riyoi'^ov, etc.), mener ou faire sortir à
la rencontre; mettre en campagne
contre l'ennemi : (/fois dans le sens

neutre, résister, combattre, ai>ec le

dat. RR. à. èx, a-{iiù.

AvTE^atxéto-ô), / yjfjto, réclamer

à son tour. RR. à. èx, alxioi.

'AvT£^av'îcrTr((xi, / àvTE^ava^o-Tr,-

0-0), élever ou faire lever contre.

RR. à. èx, àvâ, taxriixi.

AvTE^auaTato-à), f. 'i^cw, trom-
per à son tour. RR. à. èx, àTCaxàw.

i\vx£^'£i{x.i, / £i[xi ijmparf. àvx£^-

fjEiv, etc.), comme àvT£^£p)(0[iai. RR.
à. èx, EifjLt, aller.

'AvxE^EXauvw, f. eXàatù, pousser

à la rencontre ; dans le sens neutre,

aller à la rencontre, marcher au
combat. // se dit surtout de la cava-

lerie. RR, à. èx, èXauvco.

l^vxe^ETi'àYW, c. àvxe^aYW.
î\vx£^£p}(0(jt.ai, / eXeu (70 [xat, sor-

tir à la rencontre de, se metti-e en
maiche contre, dat. RR. à. èx, Ip-

XOixat.

i\vx£^£xàÇ(o, / dcao), comparer,
confronter : (/fois faire une contre-

épreuve, une contre-enquête? [| u^u

moyen, Avx£^£xà!^o[ji.ai, / àao[xat,

en t. de droit, se porter partie
;
par

ext. plaider contre quelqu'un; au
fig. résister, combattre contre, dat,

RR. à. E^ExàÇto.

'\vx£^£xaatç, ewç (:?)), comparai-
son , confrontation.

'Avxe^£xa(T(x6ç, où (ô), même sign.

'Avx£$'tTC7t£u<o, /' eû(7(o, sortir à

cheval à l'encoutre de, dat. RR. à.

èx, lUTCEUtO.

l4vx£Ç'taà^(o, / ào-o), égaler ré-

ciproquement. RR. à. èx, iadc^co.

^vx£$'i(yxa[;.ai , / àvxEx-ffxiQffo-

(xai (aor. àvx£$éffTr]v, etc^, se reti-

rer ou céder à son tour. RR. à. èx,

tffTyi|xi,

Îiivxe$'0p|ji.à6)-w, /thcto), s'élancer

contre, dat. RR. à. èx, ôpixàco.

j\vx£?6p[xri(yiç, eax; (yj), attaque

impétueuse.

'AvxE^wdiç, ew; i^, répulsion

mutuelle. RR. à. è$, toOfo).

tA.vx£7c-aYYèXXw, / aYYeXw, an-
noncer à son tour. ||v^« moy. pro-

mettre à son tour. RR. àvxî, èTri,

àYYÉXXto.

^vxETt'dcYW, / à$w (aor, àvzzTZ-

yJYaYov, etc.), mener contre ; mener à

l'ennemi ou au combat : dans le sens

neutre, marcher contre, avec le dat.

RR. à. èTiî, âyo).

'AvxETi'aôti), / aTO[xat, ensorceler

à son tour par des chants magiques.

RR. à. eut, a5to,

'AvxETT'aivÉw-ô), / aiv£(7(.), ren-

dre louanges pour louanges ; louer à

son tour, ace. RR. à. èuî, aîvÉci).

AvxETraV'àyw, /"â^o) (aor. àvxETt-

avriyaYov , eic.
) , ramener conti-e

;

ramener au combat, ou y retourna'.

ï\



13S ANT
\\yfu moy. faire voile contre, avec le

dat. RR. à. è;ri, àvà, ayw.

îfVvTîirav'Sp/^ofjLai, / eXeucro[xai,

retourner de nouveau. RR. à. £t:î,

àvà, lp)^otxai.

'AvTeîr-auîdtva), /" au^^aw, aufç-

nienter à sou tour. RR. à. èTci, au-

!\vTe7:a?-i7]iJLi, f. àvTSTraç-iQara)

Ucher à son tour ««déchaîner con-

tre, rég. ind. au dat. RR. à. Ètîî,

iTÎO, tYlfJLt.

î\vT$TT'îi[i,'., / et[xi {imparf. àvT-

linf,£tv , <?/c.), comme àvT£Tr£px^[xai,

auquel i/^ serf souvent de fut. RR.
à. ETîî, Etixi , aller.

'AvT£TC£ta'àYa) , f.6.\h^ (aor. àvT-

tTztt.<jriy(xyov, etc.), introduire à son

tour o« par opposition o« en échan-

ge. RR. à. £7:t, £l;, àyw.
'AvT£TC£Î(700o;, o'j (6), entrée al-

ternative ou réciproque. RR. à. e-

7tet(To8oç.

t\VT£7:£l(7'<p£pW, /"otTtO (flO/*. àvT-

e7C£i(7riv£yxa, e^^.), apporter om in-

ti'oduire à son tour, en échange, par
opposition. RR. à. eut, £l;, çÉpo).

!:\.vT£U£[x«6aîva), / êyi(70[J.ai, s'a-

vancer contre, s'opposer à, dat. RR.
à. £7Tc, £v, pai'vw,

^vTô-^iEÇ'ayEtpo), / àyEpw, amas-
sei' contre. RR. à. êui, èx, àyEipfi).

5^VT£7r£^àyw, /" à^w, faire sortir

à la rencontre; mener à l'ennemi, au
combat : dans le sens neutre, mar-
cher contre, se mettre en campagne.
RR. à. È7IÎ, €/., ayo).

14vT£U£^£t[Xt, / £l[X'., ef

i\vT£TC£^£pXO[i,ai, / £X£U(TO[Xai

(^aor. àvT£7:£|-?)X6ov,e/c.), sortir pour
marclier à l'ennemi ; marcher contre,

dat. ou TTpoç et l'ace, RR. à. £7:1, ex,

êp}(otxa'..

j^vT£7C£^oooç, 01) (ô), sortic con-

tre l'ennemi
; qfois attaque d'un au-

tre côté pour faire diversion. RR. à.

ÈTlÉ^Oûo;.

'AvTETT'cpElSoîXai
, / S.ÇtZi<TO[X0t.l

,

résister, lulter contre, açec le dat.

RR. à. £U'', £p£too[xat.

comme àvTETTc^'pj^ofxat.

î\vT£7:'£pwràoi)-ci), /" rjcrw, inter-

roger à son tour : en t. de droit , re-

stipuler, détruire une stipulation par
une autre. Rll. à. Itci, âpwTâw.

l\v':£7r£pwrr,'7tç, £a>; (f,), e« /. afe

droit, restipulation.

lAvT£7;'r,/£o)-c!), / tqcto), étourdir

à foice de bruit ou de cris. RR. à.

'AvT£7:t'Saivw,^êr,(jo[xa'., envahir

OM attaquer à son tour. RR. à. Eut,

^atvh).

!\vT£7:t'6oy>Euw, /" zxicm, dres-

ser embûches contre embûches ; ten-

dre à son tour des pièges ou attiUjuer

à son tour, dnl. RR. à. ètci, fiov).c'jo).

'AvT£',-t-ypà9<o, / ypà'î>w, inscrii'e

à la place , substituer dans une in-
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scription ou dans un titre un nom à

un autre, etc. RR. à. lut, ypâcpo).

l\v'r£7n-5£ty.vTj[xt, / Ô£i|(x>, mon-
trer o« démonlreiàson tour, montrer
au contraire. RR. à. ètci, Ô£Îy.vuiJ.t.

? 'AvTSTrtooatç, ewç (if)), c. àvTavà-
xXamç.

iA.vT£iriO£(Tt;, £o);(ti), attaque que
l'on dirige à son tour contre un ad-
versaire. R. àvT£7ltTtO£[Xat.

'AvT$7rt'6u[X£(jj-îo, / T^TW, désirer

au contraire ou en échange ou con-
curremment avec qn. 'Avt£7iiôu[xo)

ffot TouTov),je suis en cela votre ri-

val.
Il
Au passif, être désiré récipro-

quement. 'AvT£7rt9u[xoù[ji,at ty)? cru-

vouataç, Xèn. celui dont je désire la

société désire aussi la mienne. RR.
àvTt, ÈTrtOujJLÉoj.

!fVvT£7ît«xaX£w-tÔ
, / xa)>£(Ta> , ap-

peler ou invoquer à la place d'un
autre. RR. à. Eut, xaXÉw.

'AvT£7:t'X£).£Ùto, / £U(7a>, exhorter

à son tour ou au contraire. RR. à.

âui, xeXeuw.

'AvT£ut'XY;pU(T(Ta), y[" u|(o, procla-

mer à son tour ou par représailles.

RR. à. Eut, XTr]pu<Torto.

j\VT£Ut'XOUp£0)-(ô, f. 1^(70), SeCOU-

rir à son tour, avec le dat. E.R. à.

éutxoupÉto.

'AvTôut'XpaTEW-w, f//\a(ji, vaincre

à son tour. RR. à. eut, -/.pa-rÉw.

5VvT£ut'Xa[xSavo[Aat, / )>r,^o|jLai,

avec le gén. retenir par foi'ce ce

qu'on veut nous arracher. RR. à.

£uî, Xa[ji.êàvw.

t\vT£ut-[Jt.£X£0[Ji.at-ou;j.at
, / vîto-

[j,ai, avoir soin à son tour, avec le

gén. RR. à. £utp,£X£OfJLai.

t *AvT£Ut'JJL£XX(0, lisez àvTt[X£X>,(i).

'AvTEut'fXETpÉw-w, f TiGiù, mesu-
rer à son tour ou faire à son tour

bonne mesure. RR. à. eut, (XErpEto.

'AvTEut'VOc'w-o), f. 1^(7(0, imaginer

à son tour : opposer la juise à la

ruse. RR. à. èui, ^oéon.

ÎVvTôUfuXéto, /uX£U(TO[JLai, aller

par mer ou par eau à la rencontre

de, dat. RR. à. Eut, v:\i(xi.

t\vT£utp-pÉa), /." p£ucroîJ.at, affluer

d'un autre côté. RR. à. eut, pew.

'AvT£utppviij.a, aroç (to), contre-

partie du récitatif d'un chœur. RR.
à. £utp^Yi[j,a.

'AvT£ut«(TxwuT(o,/'(Txto'X'to, railler

à son tour. RR. à. eut, (7xo)UTa).

'AvTEUftTTÉXXw, / (tteXw, cuvoycr

à son tour : répondre par écrit. RR.
à. sut, OTEÀXo).

*AvT£ut'(yTpaT£uto, / £U(T(o, faire

à son tour une expédition contre,

attaquer à son tour, dat. RR. à.

ÈUÎ, (TTpaTEUa).

'AvT£ut'(7Tp£ça), / (rTp£<|/w, tour-

ner ou se tourner en sens contraire.

RR. à. Eut, (TTpECpW.

'AvTEuta-xpocpvi, î;ç (/]), action de

tourner en sens contraire.

^vTEut'Ttxaffw,/ Tdt$w, enjoindre
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an contraire; donner contre-ordre,

RR. à. Eut, Tâ(TC7tO.

^vTEut'TEtvo), /tevw, augmenter
à l'envi, enchérir. RR. à. Eut, tEtvco.

i\^VT£ut'T£t;(t!^a), /' lato, élever for-

tifications contre fortifications. R.R.

à. £Ut, Tct/t!^tO.

'AvTEUt'TtOrj|j,t,/àvTEut'6r,<7(ii>, im-
poser à son tour ; donner à son tour
une commission ou un message,

—

Tivt, à queUiu'un.JI Au moyen, atta-

quer à son tour, avec le dat, RR. à.

£Ut, Tl6r|[JLt.

'AvTEut'Xpfxw
, / 5pa;xoû(xai, se

jeter à son tour ou de son côté. RR.
à. Eut, tpéyoi.

i4.vT£ut'9£paj
, f àvTEU'Otca) (aor.

àvT£-7iv£yxa, cfc.S, apporter ou ame-
ner à son tour. RR. à. Èui, cpépto.

'AvT£ut-9i),oTt[ji,Éo[i,at-ou[Jiat
, f

Vî(TO[jLat, rivaliser, être rival de gloi-

re, — upo; Ttva, avec quelqu'un.

RR. à. Eut, çtXoTt[j,£o|xat.

l^vTEutçopà, àç (y)), action d'a-

mener ou d'apporter à son tour. R.
àvTEUtCpÉpW.

!A^VT£U'.«x£tp£a>-tô, friatùf avec le

dat. attaquer ou entreprendre à soa
tour

;
qfois argumenter conli-e. RR.

à. £ut)(£ip£a).

'AvT£ui/£tp-o<7tç, Ew; (i])y attaque

faite par représailles.

ic 'AvfEpaaat, Poét. p. àvTEpdcw.

l\vT«£pavîi^a),/ 1(70), exiger à son
tour qu'un autre paye sa part d'une
collecte. RR.. à. ÈpavtÇca.

'AvTEpacTTT^ç, où ( Ô ) , rival ea
amour. R. àvTEpâo).

'AvTEpàaTpia, a; (rt),fem. dupr.
'AvT-spà'jo-w, /.£pacrGr,(ro[Ji.at, ren-

dre amour pour amour, payer de re-

tour, avec le gén. : être rival ea
amour, dat. RR. àvTt, Èpàco.

'AvT'EpyoXagc'to-w, / y)aa), être le

concurrent de qn pour une entre-

prise à adjuger. RR. à. EpyoXaês'w.

ÂVT'Epstoto, f. EpEtcrw, appuj'cr

contre ; opposer , objecter : dans le

sens neutre , s'appuyer ou faire ef-

fort l'un contre l'autre ; résister au
toucher ou à l'effort de qn, ou sim'

plement tenir bon,— Ttvt, contre qa
ou qe. RR. à. ÈpEiSo).

'AvTEpETv, inf. fut. </'àvxtX£yw.

'Avi:£p£t(7tç, Etoç (tt)), résistance:

appui mutuel de deux choses ai-c-

boutées ensemble. R. àvTôpEiôa).

î\vT£p£tap.a, axoç (xo), étai; obs-

tacle; opposition, résistance.

l\vxEp£'a>-û>, ////. irrég, d'à^xt-

XÉyw.

'AvxspYÎcrofxat , fut. f/'àvxEipojjwet

et rf'àvxEpwxàto.

k 'AvX'SptSatvto, Poét. p. àvxEpiÇt*.

'AvX'Epi'J^fo, / l'aco, disputer con-
tre, avec le dat. RR. à. ÈptJja).

t l\vx-£po[JLat, l'ofez àvxeipofxat.
* 'Avx-epuofxai, f i;CTO(xat, Poét,

mettre en balance, estimer à l'égal 1

de, rég. ind. au gén. RR. à. Èpuw,
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ÎVvTÊpto, 'voyez àvTôpeôi.

t4>T£pa)ç, wToç (ô), génie vengeur

(les amants niôprisés : génie ennemi

de l'aûiour, qui combat contre i a-

iiiour : qfois amour pour amour?

IIR. à. é'pcoç.

'Avr-eptoTàw-ô) , / r)TW, interro-

ger à '«on tour. // emprunte qfois à

àvTet{>o[Aai l'aor. àvTY]pô(xr,v et le

fut. àvTsprjc-ofxat. KR. à. èpwTàco.

î^vT£pwTY]o-'.ç, Etoç (r,), njutuclle

interrogation, réponse à une question

par une antre. RK. à. èptoTaco.

'AvT&'aT7]v, aor. 2 i/"àv6î(TTa[xat.

'Avréc-nocra, «or. i t^'àvÔîaTYjjxt.

AvTsaTpaiJ.aévwç, ««^f. en sens

inverse , conti-airement à, dat. R.

àVTKTTpÉÇW.

* 'AvTETaytôv, oOaa, 6v, Poét. pour
à^aTsiccyûiv , ayant levé en l'air,

foj^'c Tôxaywv.

* 'AvTÉTaxai, Poét. p. àvaTSTaTat,

3 p. s. parf. passif d'à^cczelvoi.

t 'AVT£T£TU$0, //JCZ àvTt TETU^O.

* j^vTÉxpoçaç, PotfV. yw. àvatéxpo-

çaCï 2 /;. A'. /'O'/i ^ràvarpÉTico.

'Avt'EUEpyETÉto-to, /." Yjato, obliger

à son tour, rendre bienfait pour bien-

fait, auec l'ace. RK. à. eOepysTc'w.

'AvT£\j£pY£Tr,|jLa, axoç (t6), bien-

fait ou service rendu en échange d'un

autre.

'AvTEuspyéTY)!;, ou (6), bienfaiteur

par recoiHKÛssance.

'\vT£U£py£Tiy.6ç,ifi, 6v, reconnais-

sant, qui rend liienfait pour bienfait.

'AvTE'jxpaTo;, ou (vj ), — K(îiyy\,

zone tempérée opposée à celle que
nous habitons. RR. à. EuxpaToç.

'AvX'£uvo£(i)-à)
, f. riGOi , rendre

bienveillance pour bienveillance

,

avec le dat. RR. à. eùvoéo).

'AvT£U'7rà(7Xto, /Tcsio-ofiat (porf.

àvTôUTrÉTïovOa), recevoir un bienfait

de celui qu'on a obligé. D'autres

écrivent àvx' £'J Tcàay^to. Voyez àvTi-

'AvT£U'Tioi£W-àJ, f. T^rna^ rcudrc

service pour ser\ice, obliger à son

tour, ace. D'autres écrivent àvx' su

TCotéco.

l\vx-£yçri(i£a)-w, / T^aco , répon-
dre par des acclamations : act. louer

ou applaudir à son tour. RR. à.

eOor,[X£a>.

'Avx-Eyçpaivto, / avw, réjouir à

son tour. RR. à. EOçpaîvo).

t '\vT£Ûcppacr[JLa, a~o; (xô), Gloss.

le contraire de la joie.

Avx-£uyaptax£(o-(i),/" t^ctco, avoir
ou témoigner à son tour de la re-

connaissance. RK. à. e">;(^apt(7X£w.

'Avx£;p.£axiâa)-w, /à(T(o, régaler

à son tour. RR. à. èm', saxiào).

jSiVX£9'eupi<Txa),/"£'jpyi(7a), inven-
ter à son tour ou en Oj)position à

quelque chose. RR. à. L ôjpia/.w.

+ l\vxeç«o3£uw,/"£ucrcjo, Gloss. mar-
cher contre. RR. à. ÈTci, ôSs'jw.

îivTsap'o5'.â!^co, f àrjw, munir con-

ANT
tre, équiper ou approvisionner de
manière à pouvoir soutenir : qfois

soutenir, supporter? RR. à. £9-

ooià!:;^).

Avxecp'Opîxàw-w, /^«rto, s'élancer

de son côté; fondre à son tour sur,

avec le dat. ou tTii ou sic et l'ace.

Il
Au moyen et au passif, m. sign.

RR. à. èîci, opfxàw.

î^vxeç'Opfxéfjo-Wj/iniTw, mouiller

ou être à l'ancre en face de, dat.

RR. à. ÈTTÎ, Ôp[X£W.

'Avx£9Ôp[i.r,(nç, ttUc, (•^), contre-

attaque. R. àvxôçopfiào).

I4vx'£xw, / àvO-É^o) («or. àvx-

é<Txov, e/f.), I" tenir devant, rég. ind.

au gén. ou au dat. : 10 tenir ou re-

tenir fortement, gén. ou ace. : S» ré-

sister ou tenir tête à, tenir contre, en-

durer, supporter, avec le dat. ou Trpoç

et l'ace, qfois avec l'ace, seul ; ou sans
régime

y tenir bon, résister, durer:
4** sufiire à, être capable de, avec
TTpoç et l'ace, ou avec l'inf. : qfois

sans régime, être suflisant.
1

1 r** * 'Avx-

e'xeiv y^tiçicc xpaxo;, Sopli. tenir sa

nuiin devant sa tête, c-, à d. devant
ses yeux. ||

?.» 'Avxe'xsi aOxou r?iv

yelpa, Luc. il lui tient la main, ou
il le retient par la main. ||

3° 'Avx-

éyzvf xoî; Tzolz\j.io'.z , Thuc. réshler

aux ennemis. 'Avx£/£tv lut tcôvw
,

Xén. xaT; eTriOu^iiaiç, Suid. résister

au travail , à ses passions. 'Avxe'xsiv

Tipoç xoùç */ca[xàxou;, tiérodt. ou ra-

rement 'Avx£j(îtv y.a[xàxo\j;, w^«//î.

supporter les fatigues. * i^vxcTyoK;

xàv afyXav ô[x;xaat, 5^^;//. empêche
la lumière de frapper ses yeux, m.
à m. arrète-la devant ses yeux. 'Eàv

àvxc'/ïi xà xwv 'OXuvÔi'wv , Dém. si

les affaires des Olynthiens se soutien-

nent.|| 40 Mi^oè Tipoc xà cpsûyetv è'xi

àvxEÏ^ov , Suid. ils n'avaient plus

même la force de fuir. 'Avxc'yst pacr-

xàîlsiv, .>//<'.r. Aphrod. il a la force de
porter. 'Avxe'xe'., Dinarq. il suflit.

Au moy, 'Avx«£/o[j.ai, / àvO-E'Io-

(xat, I» «f<?c /e ^^-'/i. retenir foi'te-

ment; embrasser étroitement; s'at-

tacher à; s'appliquer à
;
pi'endre par-

ti pour : 2° avec race, tenir devant
soi, opposer comme un rempart.

||

1° 'AvxÉyou ^'jyaxçiôçyEurip. retiens

ta fille qu''on veut Carraclier. l\vx-

E/ou [sans régime), Sophocl. tiens-

toi bien , c. à d. attache-loi au bras

qui le soutient. l^vxÉyE-rGai xwv 6t-

êXt'cov , Luc. être cloué sur ses li-

vres, m. à m. s'y tenii- attaché. 'Avx-

s'XEaOat XYÎ; OaXâacs-iQç , Thucyd.
s adonner à la marine, kvxvfta^iv.

àp£Xï)ç, JTfc//. s'attacher à la vertu.

'ÀvxiyEarOat xyj; eîp-i^vyjç, Isocr.

conserver précieusement la paix.

!.\vx£y£a8at xy); xtov 'EXXrivoJV eXeu-

GEpiaç , Dcv//. prendre à cœur la

liberté des Grecs. 'EpjjLSiou àvx-

ÉyscrOat, /-'/«/. s'attacher à Iler-

niias.
Il

2° Tk 'AvxtaxEQ-Oai xpaTté^a;
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Iwv (Lxu(jL6pa)v, //o/w. opposer les

tables comme un rempart aux traits

meurtriers. RR. à. £yw.

k 'AvxÉoJ, f.r\rsiii, Ion. p. àvxào).

k'AvxTi, r,; (vi), PocV. prière, sup-

plication, R. àvxo[j,at.

t 'AvxrjûTjV , adv. Gloss. en sup-

pliant. R. àvxào).

^- AvxrjEiç, saca , £v, Poe'/, opposé,

placé en face. R. âvxa.

* 'AvxYiXio;, 0; , ov , 7on. et Att
pour àv6rj>.io;.

* l\vxr,[xoto6ç, 6ç, ôv, /o/j. /;. àvx-

afJLOiêoç.

*'Avr/]v, fl^f. PoeV. en présence;

en face; devant soi; par devant;

<7yj;/j ouvertement, aux yeux de tout

le monde : publiquement : avec le gén.

en face de. 'Avxr,v èaioEÏv, Hom. re-

garder en face. 'Avx7]v paXX6[i.£voç

,

Hom. blessé par devant, à la poi-

trine. *O^oia)0yiu,£vai àvxrjv , Hom.
se mesurer avec, dat. R. àvxî oa
avxa.

* 'Avx'ovwp, opoç (6, T^i), Poe/, qui

tient la place d'un homme ou d'un

mari. RR. àvxî, àvr^p.

Avx'yipexEto-w, / Viao), ramer en
sens contraire ; au fig. contrarier,

s'opposer à, dat. R. de

Avxrip£XY)ç, ou (ô), qui rame en
sens contraire : aufig. contradicteur,

adversaire. RR.àvxt, ÈpÉtrorw.

'AvxripYjç, viç, s;, opposé, con-

traire ; situé en face ou par devant.

•k llXriyal axéovoiv àvxr,p£i!; , Soph.

coups donnés sur la poitrine.R. àvxf.

ÂvxYipîôtov, OU (xô), dim. de

i\.vxiQp(;, tooç (1^) , étai, arc-bou-

tant, contrefort : aufig. soutien, ap-

pui. R. àvxep£i3w.

*"AvxYiat;, ewç (t^) , Poét. action

d'aller au-devant ; rencontre ; sup-

plication. R. àvxào).

^vx-viy£«o-fô
, f. T^orto , résonner,

renvoyer le son. RR. àvxi, \/ioi.

AvxTÎyYicri? , ttac, (ri), relenlisse-

ment, son répercuté.

'Avxr,yoç, oç, ov, qui renvoie le

son. RR. à. r,yoç.

'A^'ïi,prép. avec le gén. locontre;

en face de; a^en conqiaraison de:
3° au lieu de, à la place de, en

échange de, pour prix de
,
pour :

40 à l'égal de : 5° au nom de. || i«

X 'EEiaaxo àvxl ATavxoç, Hom. if

marcha contre Ajax , alla se placei

en face d'Ajax. Avxt Ô90aX[j.wv, de«

vaut les yeux, w. à m. en face des

yeux. 11*2° IxEpÇei yuval'xa àvxl

ao~j ttXeov, Soph. il aimera une autre

femme plus que toi, m. à m. davan-

tage en compaiaison de toi.|| 3" Etç

àvxt 7roX).ùL)v, Lex. un seul au lieu de

plusieurs. TpEi; Évôç àvxt, Hom. trois

poiu' un. Aoç a'jxoî:; àvxl i\xo\i îcal

o-c-îi, Bihl. donne-leur pour toi et

pour moi.'AXXo; àvxl Aïo;, Husiod.

un aulre que Jupiter, w. à m. un au-

tre au lieu de Jupiter. AoùXot Çw-»
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jisv àvT* èXeuOepwv , Jthén. nous

vivons esclaves au lieu d'ètte libres.

AlpeîffOaî Ti àvTi xivo;, Xc/i. choisir

une chose pUilôt qu'une autre, de

préférence à une autre. 'XvtI iroiaç

àpETÎi; ; Dé/n, pour quelle vertu ?

pour prix de (|uelle vertu ? 'Vvtî

TO'JTOU ToO StûàyfxaTo; (xôvou , j4-

ristpli, pour prix de cette seule le-

çon. '\vO' ou, àvô' ÔTou, àvO' wv,

pour prix de quoi , en éciiange de

quoi ;
parce que, attendu que ; c'est

pour(|uoi. ''Ev àvO' hôi;, /j'irase nd-

verb'iale , tout comparé , de préfé-

rence à tout, par-dessus tout. ||
4»

j\vTi 7io).Xtôv ).atôv ècTTÎ, Hom. il

vaut autant que beaucoup de peu-

ples.
Il
5® '\vTi uaîôtov TwvÔs, Sop/i.

au nom de ces enfants.
||

'Avtî en

composition signifie contre, en face,

eu opposition, au-devant ou à ren-

contre de, en échange , en retour,

à son tour, à l'égal de ; qfois il ex-

prime un partage.

* !\vTta, aiiv. Poét. 'voyez àvTtov.

5fr î\vTiâav, Ion. pour àvTiâv, infin.

^VTià^o), / à(TW, avec le dat. ou

lace, venir à la rencontre, aller au-

devant de , rencontrer : avec elç et

race, s'avancer dans ou jusqu'à ;

Poél. avec face, prier, supplier;

avec le gén. avoir part à, partager,

obtenir. * Eetvoç àvttàaaç, tlom.

un étranger qui se rencontra. • 'Av-

Tiàcrai upoç xàXa[xov, Pind. se ren-

contrer, c. à d. s'accorder avec la

flûte. * 'AvTiàCeiv Tivà ôcopoiat, Hé-
rodt. offrir à qn des présents. ^ Fi-

yâvT£ffi7t (JLà)(av àvTiâCetv, Pind. li-

>Ter le combat aux géants. Avrià^to

ae , 5o^A. je t'en supplie . * Av-

TtàJ^eiv tàçou , 5o/>/t. obtenir un
tombeau. R. àvTioç.

* 'AvTia(xoi6ô; , 6;, 6v, PoeV. pour

àvTafjLOtêô;.

* AvTtàvetpa, a; (:?)), P. û<^*. /e/n.

capable de lutter contre un homme,
aussi courageuse qu'un homme : qui

arme les hommes contre les hom-
mes, en parlant de la sédition. KK.
àvTÎ, àvr.p.

? 'AvTti^cDv, ovo; (ô), pôle ou hé-

misphère austral. RR. à. à^tov.

AvTià;, à3o; (t?i), glande de la

gorge, amygdale. R. àvTioç.

AvTtà-Ta;, aca, av, part. aor. i

i/'àvTtàî^a), ou Poét. ^àvTtào).

* 'AvT'iàyw ou AvT'iax£w-(ô, Poe/,

répondre par des cris ; répéter les

cris, le bruit. RR. à. li^^à.

* 'AvTtàa)-iô
, f. à(7W , Poét. avec

U dat. ou le g en. aller à la ren-

contre, marcher contre uu au-devant

de, rencontrer : avec le gen. pren-

dre part à ; jouir de , obtenir, pos-

séder : avec Cacc. entrer dans; pren-

dre part à ;
prendre soin de

;
prier,

supplier.
Il
^/m moyen, 'Av Ttâci (/.at-

onal, / d<;o(iLai, avec le gén. ou

ANT
l'ace, prendre part à , assisteF à

,

jouir de : avec le dat. s'opposer, ré-

sister à. Voyez àvTiàÇo), m. sign.

AvTtêàSyjv, adv. avec résistance
;

en se débattant ; en reculant. R. de

AvTt'fiaîvto, /6yiao[i,at, aller à la

rencontre ; plus souvent s'opposer à,

résister à, dat. RR. àvxî, paîvco.

t AvTiêàXavoç, ou (yj), G/oss. noix

de galle : en t. de mécl. pessaire. RR.
à. pàXavoç.

'AvTi-êàXXw, / 6aXâ} , lancer des

traits à son tour; activement y atta-

quer à son tour
;
jeter à son tour

;

rejeter à son adversaire ; plus sou-

vent opposer l'un à l'autre ; com-
parer, confronter, TÎ T'-Vt OUTZÇtOC

Ti, une chose à une autre; coUa-

tionner une copie, d'oîi par ext. re-

voir, repasser, relire ; (jfois {avec ou
s. eut. Xoyouç), conférer, avoir une
entrevue. RR. à. ^cùltxi.

AvTigaatXeuç , éwç (ô), vice-roi :

dans l'histoire Romaine^ interrèx ou
chef provisoire du gouvernement.

RR. à. paTtXeuç.

AvTi'Saa-cXeuo),/" eucw, être vice-

roi ; gouverner pendant l'interrègne.

'AvTtêact!;, ewç (y]), résistance,

opposition. R. àvTtêatvo).

AvTiêàTY]ç, ou (ô) , verrou de
porte.

AvTiêaTtxoç, V], 6v, résistant, ré-

calcitrant, opposant.

AvTiêLCf.aciff. voyez àvTtêioç.

AvTi'6tàiCo[xai
, f. à(70[xai, oppo-

ser la force à la force : forcer ou vio-

lenter à son tour. RR. à. Piàt;o[xai.

AvTi'êiSpwaxco
, f. êpwao[xai

,

manger ou dévorer à son tour. RR.
à. P'.êpwaxû).

k AvTiêtVjV, adv. voyez àvTtê'.oç.

•k 'AvTÎêtoç, oç ou a, ov , Poét. ad-

verse, opposé.||>^a neutre, Avxcêtov,

adv. à force opposée , l'un contre

l'autre, ou qfois simplement en face.

'AvTiêtot ou Ion. AvTiéiY], {s. ent.

ôôw), m. sign. Avti6ît)v {s. ent. xa6'

ôô6v), Ion. m. sign. RR. àvTi, ^la.

AvTi'êXcxTiTto, / éXà<}/a), nuire ou

endommager à son tour, avec race.

RR. à. pXàuTto.

AvTt'êXéua), f. 6Xé4'0[xai, avec le

dat. regarder en face; souvent résis-

ter. RR. à. pXsTïw.

AvTîêXe^'K; , etoç (ri) , action de

regarder en face ; hardiesse.

* AvTi-êXtôaxw, f {j.oXou{xat (aor.

àvTEfioXov, etc.), Poét. aller à la ren-

contre, ««^ec /e dat.KK. à. pXcoaxo).

AvTi'6oàw-à), / 6o-ô(70[xat,crierà

son tour, répondre pai' des cris, avec

le dat. RR. à. poào).

Avri-êoYiOÉfo-tô,/ rjffw, secourir à

son tour, dat. RR. à. por,6£to.

AvTÎSoio;, o;, ov
,
qui vaut un

bœuf, qui est du prix d'un bœuf.

RR. à. poûç.

AvTi-êûXéw-w, fri(T(ii,avecledat.

rencontrer, se rencontrer avec, <ffoij

ANT
assister à : avec le gén. prendre part

à, jouir de, obtenir : qfois avec l'ace,

prier, supplier. R. de

AvTiêoXrjjî^ç (•:?i), rencontre ; choc :

comparaison. R. àvTtêàXXw.

'AvTiêoXta, aç (•^), rencontre.

AvTi'êo(xê£w-w, fy\<j(à, répondre
par un bourdonnement ou par un
bruit sourd, étourdir par le bruit,^/^/

.

RR. à. poixêéw.

AvTfêov)xoXé(d-w, / Yjaw, duper
à son tour. RR. à. pouxoXsw.

'AvTt'6ouXeij(jo, / tûciCù, donner un
avis contraire. RR. à. pouXeuco.

AvTi'êpaôuvto , / uvô), tarder à

son tour. RR. à. ppaSOvto.

AvTi'êpovxàœ-tô, f. riaw, tonner

contre , répondre par des coups de

tonnerre. RR. à. ppovxàw.

k AvTt'Y£YWV£tù-co , f rt<Jiù (parf.

dans le sens du prés. àvxiYéywva)
,

Poét. répondre en criant, ou simple-

ment répondre. RR. à. ^EycovÉco.

AvTi'Y£V£aXoY£W-w , / ^crto , op-

poser généalogie à généalogie : acti-

vement, faire descendre d'une autre

origine. RR. à. Ye"^£aXoY£iû.

Avxi'Y£vvàa)-(ô,/TQarw, engendi'er

à son tour. RR. à. Yevvàw.

AvTt'Y£paîpa),/ apw, honorer om

récompenser en retour, en échange.

RR. à. Yspatpw.

AvTi'YiQpoTpoçEco-û), /^rjdoo, nour-

rir quelqu'un dans sa vieillesse par

reconnaissance. RR. à. Yi^poTpoçÉw.

AvTt«Yvwjiov£tù-w , / TiCiii , être

d'avis différent. R. de

AvxiY^w{x.wv, o)V, ov, gén. ovo;,

qui est d'avis différent, d'un avis

contraire. RR. à. ^•^(ji]i.t\.

AvTÎYpa[X(Jt,a, aro; (tô) , copie

d'un écrit. R, àvriYpàço).

AvxiYpQ'ÇS^Ç» st^? (^)> contrôleur.
'

AvTiYpo'?'^» ^Ç W)i réponse par

écrit ; réfutation d'un écrit par un au-

tre ; rescrit d'un empereur romain :

très-souvent action de copier, trans-

cription , copie : en t. de droit , re-

convention, récrimination, accusa-

tion opposée à une autre ; qfois

prescription, moyen préjudiciel; au

pi. pièces d'un procès.

AvTiYpa90v, ou (ro), copie; exem-
plaire d'un livre ; manuscrit : qfois

inscription qui reproduit la copie

d'un acte public : au pi. qfois regis-

tres du contrôleur.

AvTiYpaço;, oç, ov, copié, trans- ;

crit, qui est la copie de, gén. i

'AvTt'Ypaçto, / Ypà^iw, répondre

par écrit : qfois copier. || Au moyen,

se défendre par écrit : f« t. de droit,

opposer une accusation contraire,

uu moyj^n reconvenlionnel ou pré-

judiciel. RR. àvxt, Ypàço).

? AvTiYpa4'iÇ,eco;(T?i),c. àvTiYpaçTQ.

AvTi-Sàxvco, / 8yi^o[xai, mordre à

son tour. R.R. à. Sàxvo).

AvTiSàxTuXoç, ou (ô), dactyle re»-

versc, anapeste» RR. à, ôaxxuXoç*
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*AvTt«8e(xvu{xt , / 5et|o} , montrer

à son tour ; montrer en f^ice ; oppo-

ser. RR. à. ÔEÎxvufxt.

î\vTtÔ£i$iç, ew; {}]), preuve con-

traire.

'AvTiÔEtTcvoç, ou (ô), convive qui

vient souper à la place d'un autre.

RR. à. SetTT^ov.

'AvTi-oe?t6o{xat-oû[xat, / wcojxai,

avec t'occ. accueillir ou saluer à son

tour. RR. à. ôs^toofxat.

'AvTi-Ô£0[jLai, y.'SsrjCTojJiai, deman-
der à son tour, — ti tivoç, quelque

chose à quelqu'un. RR. à. 6éo{xat.

* i\vTi'oép%o[xai, / ôc'p$o[i,ai {aor,

àvT£û£px6r,v, etc.), /'ofV. regarder en

face. RR. à. 8£pxo[xat.

î\vTt'S£j(o[xai
,
/" ôÉ^ofxat , rece-

voir à son tour ou en échange. RR.
à, SÉ^ofiat.

î\vTt'Sï)[xaYWY£W-w, / •;qg-w, cour-

tiser de son côté la faveur populai-

re ; se faire le chef d'un parti op-

posé; clvercher à entraîner le peuple

dans un avis contraire. RR. à. 075-

{jLaywyéo).

'AvTt'5yi|xioupy£a)-w, f. i^cw, fa-

briquer à l'imitation ou à l'envi d'un

autre. RR. à. 5Yi[;.toupy£a).

'AvTtSia'Saivto,/ éyj<TO|xat, traver-

ser à son tour. RR. à. ôtà, paivto.

5VvTtSia«6àXXaj
, / 6aXw , accuser

on dénigrer à son tour. RR. à. ôià,

^àXXw.

î\vTt5'.a'!Î£uyvu(xt,/ ^euÇw, comme
àvTtSiatpÉo). RR. à. 6tà, ZJeuyvujxi.

'AvTiôiatpEcriç, £a)ç (:?l) , division

en deux parties contraires. R. de
l\vTioi'atpéa3-(ô

, f. aipT^cto ( aor.

àvTtôi£iXov , etc.) , diviser en deux
pai'ties contraires; distinguer; op-
poser. RR. à, 6ià, alpÉw.

!\vTiôiàxovo(;, ou (ô) , serviteur

qui en remplace un autre. RR. à.

ôtàxovoç.

l\vTiôta'X£YO(jLat, / X£io(xai, con-

tester, disputer , — rivi , avec quel-

qu'un. RH. à. 5ià, Xéyw.

'AvTioi'aXXàaaoïxai
, / dt^oiiai

,

échanger; intervertir. RR. à. ôià,

àXXàffaw.

'AvTi8ià[jLeTpoç, oç, ov, diamétra-

lement opposé. RR. à. ôià(j.£Tpoç.

l\vTiôia'VuxT£p£UM, f. £uaw, veil-

ler aussi de son côté toute la nuit.

RR. à. S'.à, vuxT£p£ua).

^VTiôta>7iX£y.(o, / TiXÉ^to, enlacer

ou tresser en sens contraire : aufig.
méditer une réponse. RR, à. ô. TrXÉxo),

'AvTiSia-TToXiTEuojxat, f. eûaofxai,

être constamment opposé dans ses

vues ou dans sa conduite politique.

RR. à. 6ià, TToXiTEuojxai.

'AvTiSia-cTTéXXo), / cttcXcô, distin-

guer; opposer. RR. à. ôià, o-téXXo).

'AvTiûiaaToX^n, -q; (t?)), distinction;

opposition.

^VTiSiaarpoçYÎ, t^ç (i?i), action de
détourner en sens contraire. RR. à.

ôlà, CTpéf 0).

ANT
^vTiSta-TaaCTO)

, / rà^w , dispo-

ser contre; décider contrairement.

RR. à. ôtà, Tà(TC-(o.

'AvTt5ia«Ti6ri[ji,t, / Or^aw, disposer

contre ou en sens conti-aire. || y4u

passiff être dans des dispositions

contraires ; être prévenu contre ; ré-

sister, être opposant à, dat. RR. à.

8ià, TÎÔïijxt.

'AvTt8i5à(TxaXoç, ou (ô), rival d'un

poëte dramatique. R. de

'AvTt-Si5à(7X'a)
, / 8t5à^o) , ensei-

gner le contraire : présenter une piè-

ce de théâtre en concurrence avec

un auti'e auteur. RR. à. StSâo-xto.

i\vTt'ûî3o)[xt, / àvTt-ôwc-co , don-
ner à son tour ou en échange; échan-
ger. RR. à. Stôwfxi.

'AvTiûts^'EifjLi, /"£i[xt, comme àvTi-

8t£?^pX0fxai , à qui il sert souvent

de futur. RR. à. 6ià, èx, elfxt.

l\vTtSiE^£pxo(J.at
,

/' eXeO(70[JLai

{aor. àvTi3t£^r,X0ov, etc.), raconter à

son tour et à sa manière. RR. à.

8tà, èx, £p5(0[xai.

'AvTioiEaxaX[x£Vwç, adv. contrai-

rement; dans le cas contraire. R. àv-

TiStaaréXXw.

'AvTtSirjyYiatç , ewç {^) , en t. de
rliét. narration opposée à celle de
l'adversaire. RR. àvri, Snqyyicnç.

'AvTi5t'tor/](JH, / àvTioia-o-Tiio-fo,

distinguer à son tour et d'une façon

contraire. RR. àvxi, otà, fcTrip-i.

'AvTi'5ixàCo(J.at, / àcrofxat, plai-

der contre, être en procès avec, dat.

RR. à. ôcxà^îoj.

!\vTi8ixaaia, aç (t?i), contestation

en justice.

^vTi'Sixéw-w
, / y)(Tw , être en

procès, en contestation ou en lutte

,

— Ttvt, avec qn. R. àvTtSixoç.

'AvTi5tx7)(nç, ewç (rj), contestation

en justice; altercation, déi)at.

^vTiStxîa, aç(i?i), m. si on.

'AvTiStxoç, oç, ov, opposé en jus-

tice.
Il

Suf)st. (ô), partie adverse, et

en général adversaire , rival , enne-
mi. RR. àvxC, 6ixïi.

'AvTiSt'Opi^w, / icw, définir à son

tour ou d'une manière toute con-
traire. R.R. à. Sidc, ôpiîjoi.

'AvTiSt-o pu (7(7(0, /opu^to, contre-

miner. RR. à. 6idc, opucrato.

'ÂVTt«8oY[j.aTi2Ja), / i(7to, dogmati-
ser contre, prêcher une doctrine con-
traire à, dat. RR. à. Soyfi-aTiîîco.

'Avxi-8ox£(o-(T), / o6^(i>, être d'o-

pinion contraire. RPi. à. ooxEto.

'AvTt-8o?à^(j>
,
/" à(7(i) , être d'opi-

nion conti'aire : activement, glorifier

à son tour ? RR. à. So^àCto.

'AvTi'Oo^Éco-w, / r\(j(t), être d'o-

pinion contraire. R. rt'e

'AvTiSo^oç, oç, ov, contraire en

sentiment oK en doctrine. RR. à.So^a.

* '\vTiôopoç, oç, ov, Po(-V. qui s'ob-

tient eu échange de sa peau , de sa

pelure , en pari, de la partie man-
geable d'une noix. RR. &. 0£p(.).
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î 'AvTiSo(7(a, aç (:?•,), e/

'AvTiûocrtç, £(oç (:?i), rétribution
;

restitution; ce qu'on donne en é-

change; récompense, salaire : à
Athènes , échange de fortune qu'on

avait droit d'offrir à un plus riche

moins imposé. R. àvTt, 8io«)(j.i.

'AvTiooToç, oç, ov, donné contre,

donné en échange ou en retour.
||

Subst. l\vTi8oTov, ou (to), .y. ent.

çàpixaxov, antidote, contre-poison.

'AvTtSoTOç, ou (i?)), s. ent. Tîoatç, m.

'4vTt-6ouX£U(i), f eu(7(o, être es-

clave ou servir à la place d'un autre.

RR.à.8ouX£ua).

l\vTi8ouXoç, oç, ov
,
qui remplace

un esclave. RR. à. SoùXoç.

• 'A.vTtSouTioç, oç, ov, Poét. réper-

cuté ou qui répercute, en parlant da
son. RR. à. oouTTECi).

^vTt'8pà(7(70[i.at
, f. 6pà^o[ji,ai

,

avec le gén. prendre ou saisir à son

tour. RR. à. 8pà(7(70[JLai.

!.4vTi>3p<xco-tô, /." 6p4(7(o, faire à
son tour ou par représailles. 'Avxi-

8p5v T'.va xax(jôç, Soph.vQnAvc àqn
le mal pour le mal. — yevvaîa, Plat.

se conduire noblement à son tour en-

vers qn. RR. à. 6pà(i>.

? l\vTi'Spo[j.£io-(ÎJ, f.r^ao), accourir

à la rencontre, ou simplement ren-

contrer, dat. R. àvTtûpo[xoç.

'\vTi'Suax£paîva), / avw, se fâ-

cher ou être tâché à son tour. RR. à.

Suo-x^paivto.

^vTtS(opÊ(x, âç (yi), don fait en re-

tour d'un autre. RU. à. 8(i)p£à.

t'VvTt'û(»)p£o{xai-où[xat, /" Tncrop-at,

gratifier à son tour ; récompenser :

donner en échange ou en retour. RR.
à. ô(op£0(xat.

'AvTtScopov, ou (tô), don fait en

retour d'un autre ;^ JEccL aumône
faite en commun par les fidèles. RR.
à. Swpov.

'AvTi^Euyvufxi, / JiEu^d), joindre

à son tour ou réciproquement.
1

1 Au
passif, 'AvT£!!£uy[jL£vov, ou (to), fi-

gure de rhétorique qui relie ensem-
ble plusieurs incises par un seul

mot final. RR. à. 2;Euyvu(Jt,t.

'AvTt<r,X6o[JLa'.-ou[JLat, / (j^<jo\i.0Li,

être jaloux de, rivaliser avec, dat.

RR. à. Kr^loM.

^\vtiJ;iqXoç, oç, ov, jaloux, en-

vieux, rival. RR. à. ÇtîXoç.

l4vTi<r,T£(o-w, / r\ac)i, chercher

ou questionner de son côté; faire

une contre-enquête. RR. à. ^r^xéM.

k 'AvT'tîiojxat, Ion. pour àv9-i^o[xa:,

in us. se placer conti*e ou en face de,

dat. RR. à. Kco.

i\vTKuy£(jo-t5,/'iri(7(o,être opposé,

faire contre-poids k,dat. R. de

i^vTii^uyoç, oç, ov, opposé, cor-

respondant, qui sert de pendant ou

de contre-poids. RR. à. !^uy6ç.

? l\vTt<uyô(»)-w, c. àvTiJ^uyÉo).

'\vTi'Ça)ypéw-(i, / :q(7w, sauviH'

it
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la vie à son tour, — xivà, à qn. KR.
à. J[<oypé(o.

'AvTt-Oâ).Tïw, / OâX^/w, réchauffer

à son tour. RK. à. 6aX':xfi).

'AvTi-OàTiTa), / Oà'}a), enterrer

vis-à-vis. KR. à. OàTîTo).

\ * 'Av'TÎO£[i.ai, Poct,/>. àvaxîOsjxai.

îtVvxCOîo;, a, ov, divin, sembla-

ble n un dieu, qui est I'é{;al d'un

dieu : (f/ois dcnii-dieu : rarement di-

vinité contraire. KR. à. Osô;.

'AvTi'OspaTTS'jw, y." eû(7(f), soigner

ou courtiser à son tour. RR. à. Û£-

paTTiuu.

*\vri'8îp|ia(vti>, / avw, chauffer

k son tour. RR. à. OôpixaCvo).

'AvTÎOsat;, eco;; (:?;), opposition,

contraste : eu t. de rfie't. argument

opposé à ceux de l'adversaire
;

q/'uis

aiitilbèse. R. àvtiTÎOr,[ii.

IXvTtOcTêov, verbal </'àvTtTi6vi (xi.

? iV^TiôeTtvô;, 1^, ôv, antithéti-

que, plein d'antithèses.

AvTÎOîTOi;, o;, ov, placé en face,

opposé. \\Suhst. 'AvTiôîxov, ou (to),

auli thèse, fig. de rhét.

'AvTiOsTtj;, adv. par forme d'an-

tithèse ;
qfois en style antithétique ?

AvTi'Oéto, f. ÔsOo^ojxat, courir à

la rencontre ou à Teuvi de ; disputer

le prix de la course, — xivi, àqn.

KR. à. Oéw.

AvTi^OiQYW. / 6r,|a), aiguiser ou

exciter contre ou réciproquement.

RR.à. Oriyw.

l'VvT'.'OXtSfo, / 6Xi']/w, presser ou

écraser à son tour. RR. à. OXtSo).

^VvTi'0vr,c7Xfjj, / 6avoîi[xai, mou-
rir €^ la place de, gén. RR. à. 6vîf,<Txco.

* 'AvT'.-Ôpoeœ-cô, / rjaa), Poét. re-

tentir, faire écho. RR. à. ôpoeio.

• 'AvTtOpovo;, oç, ov, Poét. quia
son trôîie en face, qui siège en face

de,géfi. RR. à. Opôvoç.

* 'AvTiôpoo;, oç , ov , Poét. qui ré-

pèle le bruit. RR. à. Opooç.

* l\vTiOup£Tpo?, oç, ov,PoeV, qui

sert de porte. RR. à. Ôupexpov.

j^v-iO'jpo;, o;, ov, qui est en face

de la porte. * Kax àvxiôupov -/Xi-

ffîr,;, //ow. sur le «levant de latente.

Il
Su//st. 'Avx;0-jpa, <ov(Tà), le vesti-

bule. RR. à. 60pa.

'AvTixaO-aipéco-tù, foiiçy\aiù {aor.

àvTtxaOci/.ov, e/c), détruire à son
tour. RR.à. xaxà, aîpéto.

AvTi-xaOaîpo), / apû), purifier à

son tour. RR.à. xaOaipto.

'AvT'."xaO-;î^o[;.ai, f. £ûoû[jiat, s'as-

seoir ou être assis en face ; camper
vis-.vvis. RR. à. xaxà, ÏC^o^ri.'..

i\vTi-xaO'EÛ5'i)
, j. euôy;<7fd (Jm-

parf. àvTty.aOriOoov ou àvTSxàOsu-

ôov), se rendormir. RR. à. x. euSw.

i\vT'.xàO'T,!J.at {jmparf. àvxsxaô-

•^jxr,v), être assis ou campé en face.

RR. ft. xatâ, f,!xat.

'Avx'.xafi'.opûo), / iSto), établir

en face. RR. à. xa/cà, lôpuco.

iàvTi'Xaô-{Ça}, / iao) (aor. àvx-
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exàOiaa, c/c), asseoir ow faire asseoir

en face : àa;:s le sens neutre, s'as-

seoir en face, camj)er vis-à-vis. ||
Ju

moyen, mêmes sens neutres. RR. à.

xaxà, ïÇcj).

'AvxtxaO'iaxïi[Jt.t, /àvxixaxa'Orxi^-

(TO) {aor. àvx'.xaxsaxricra, <?/c.), éta-

blir contre ou en face, opposer, le

règ. uni. au dat. : établir à la place

de, substituer, le régime indir. au
gén. seul ou avec àvxt. || Au moyen
mixte, àvaxaO-iTxaixai, / àvxixaxa-

(TXYi(705/.ai [aor. àvxixax£»7xrjV, etc.),

se placer en face ; s'oppo.ser à, résis-

ter ; faire conlre-poids à, dat, : se

mettre à la place, prendre la place

de, ^<'«. RR. à. xaxdc, ïaxrijxi.

'Avxi'xaiw, / xaufTOJ, brûler à

son tour ou par représailles. RR, à.

xatw.

j\vxi'xaxovjpylw, f.T,a(ù, nuire à

son tour, opprimer à son tour, avec

L'ace. RR. à. xaxo'jpyéto.

î^vxi'xaxoco-à), f. MOM, maltrai-

ter ou dévaster à son tour. RR. à.

xaxow.
l\vxt-xa>iw-w, / xa)i(TW, appe-

ler ou invitera son tour ou à la pla-

ce d'un autre. RR. à. xaXew.

'\vxt-xa/Xw7rt!^o{jLa'., f. tao(J.ai, se

parer à son tour ou se faire gloire,

—

xivi 7cp6? xt, d une ciiose par rapport

à une autre. RR. à. v-cùltàTzi^o ij.au

^vxt'Xavoviî^o), / i<7W, Eccl. agir

contre les canons. lÏR. à. xavtov.

14vxixàpôtov, ou (xo), nom d'une

cavité de la poitrine. RR. à. xapota.

5^vxi'xapxepéa)-à), f. t^tw, oppo-
ser son courage et sa patience à un
mal, etc. RR. à. xapxspéw.

^vxixax-àyw, / à|(o, faire des-

cendre par réciprocité ou par repré-

sailles. RR. à. xaxà, àyw.
Avx'xaxa'Ouo[ji.ai

, f o\)(70\ioij,
,

s'enfoncer ou plonger à son tour.

RR. à. X. oOofxai.

* 'Avxtxaxa'xaivu) , Poét. p. àvxt-

xaxaxxeivw.

'\vxixaxa'x),eif«), / xX£Î(Tw, en-

fermer à son tour. RR. à. x. xXsiw.

'Avxixaxa-xxeivfo, / Y.xzv(h, tuer

à son tour. RR. à. xaxà, xxeivto.

^vxixaxa-Xafxêocvw, /. Xr/iiojxai,

surprendre ou saisir à son tour;

s'emparer d'un poste contre les en-

nemis. RR. à. xaxà, Xa(x6àvw.

^vxtxaxa'Xfyw, / XéÇw, choisir

ou enrôler en remplacement. RR. à.

xaxà,X£yw.
Avxtxaxa-XsiTcw, / Xet'j/o), laisser

ou ti-ansmeltre à son tour par héri-

tage. RR. à. xaxà, Xetitw.

'AvxtxaxaXXay^, y); (t?i), échange
réciproque, conmierce, trafic. R. àv-

xixaxaXXàaiTto.

'\vxixaxàXXay|xa, axoç (xè), chose

donnée en échange
;
prix d'une chose

aciietée ; récon)pense.

Avxixax'aXXàacrw,
f. à^o), échan-

ger, peimuter : compenser : eom-
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parer : (j/ois réconcilier. |1^« moyen,
recevoir en échange, j)rendre ou
qjois donner à litre d'échange o« de
compensation, acheter ou (/fois yen-

dre , au propre et au fig.— xi xivoç

ou àvxtxivoç ou'jTzéç) xtvo:, une chose
pour une autre : en t. de rhét. excu-

ser le coupable en montrant le bon
côté de son action. RR. à. xaxà, àX-

Xà(7cr(o.

'Avxixaxa-[xuw,/ (xvcrto, répondre
par un clin d'œil, par un signe de
connivence. RR. à. x, \}.\hû.

'Av xixaxa-TiXyj (7(70) ,
y.' TcXri^w ,éton-

ner ou épouvanter à sou tour. RR. à.

xaxà, 7TXYi(T(7CO.

Avxtxaxa"7X£uà!^a), f dam, équi-

per contre, le règ. iudir. au dat.

RR. à. xaxà, crx£uàî;w.

. ^vxixaxà(7xa(7tç, £(oç (y)), restitu-

tion; en t. de droit, rédhibition :

opposition , contestation , débat

,

plaidoirie. R. àvxixaOt'ïxrit.Lt.

Avxixaxa'(jxpaxo7i£o;ût«) , f. £u-

(TW, camper en face. RR. à. xaxà,

(7XpaX07t£0£U(O,

Avxtxaxà'jj^Eaiç, £toç (:?(), réten-

tion. RR. à. xaxéj^o). {

^vxtxaxa'XEÎvto, f. x£vtô, tendra

avec force en tirant à soi : dans le

sens neutre, résister de toutes se$

forces, lutter OK discuter contre, f/a^

RR. à. xaxà, %t[-i(a.

'Avxtxaxa-xpeyw
, / 8pa[xoû(xai,;^

faire à son tour une irruption sur,

avec le gén. RR. à. xaxà, xpsyœ.

'Avxtxaxa-çpovéw-w, f.r^aiù., mé-
priser à son tour, avec le gén. de la,

chose. RR. à. x. çpovsto.

t 'Avxtxaxa/^topicTfxoç, ou (6), Néol.

remplacement. KR. à. x. ywpi!;^,

Âvxi-xaxr,yop£a)-w, f.r^rjiû, nvec^

le. gén. accuser à son tour, récriminer

contre. KR. à. xaxYiyopétu).

^vx'.xaxYiyopia, aç(ri), accusation.,

contraire, récrimination.

* Avxtxàx'yi[xai,/y//./^.àvxixà6rj(xa.

•k !\vxixax-îCo[xat, Ion. p. àvxtxaô-
(Ço[xat.

^ 'Avxixax't(7xr,(xt, Ion. p. àvxtxolH

i(7xyi(xi.

* Avxt'Xtxw, Âtt.p. àvxtxatw.

^vxi-x£t!xat,/x£ic-o(xai, être placé

en face ; être opposé l'un à l'autre,

se correspondre ; être opposé, résisf

ter à, dat. 'Avxix£t[X£voç, 7], ov, op-

posé. 'O àvx'.x£i[x£voç, l'adversaire.

Aé^iç àvxix£t[X£VTQ, t. de rhét. mem-
bre de phrase correspondant à ua
autre; antithèse. RR. à. xsî^xat.

Avxix£1|X£v(jo;, adv. à l'opposil©»

en opposition.

* !\vxix£X£\j6oç, oç, ov,Poét. c[ài

vient à la rencontre, qui marche en

sens contraire; au fig. qui contrarie,

qui s'ojjpose. RR. à. xéXeuOoç.

Av-t'X£X£U(o,y"cû(7a),contre-raan-<

der; donner contre-ordre: ordonner

à son tour ou au couliaire. KR. &•

xeXEuw*
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* ÎVvTtxsvtpov, ou (tô), Poèt. ce qui

tiiintlieu d'aiguillon. RR. à. xc'vtpôv.

k !\.VTi'xrio:^ûw
,

/.' euGw, Pot'V. ho-

norer ou soigner à son lour : hono-

rer comme ,
— Tiarpoç , comme un

père. RR. à. xr^osùo).

* 'AvTi-XYj6o[J.at
, / x£xaor,c-0[J-at

,

Poét. soigner à son lour, avec le gén.

RR. à. xrjSofxai.

iVvTi-xTjpûo-crco, /u^o), proclamer

à son tour. RR. à. XYipûc-o-to.

'\vTi'Xivsco-w, f.riaM, mouvoir on

pousser contre : dans le sens netitre,

à Cacl'if ainsi qu'au passif, se met-

tre en mouvement contre, marcher à

renncmi. RR. à. xivéw.

lAvTixtvYicri;;, ewç(rj), mouvement
contraire ou en sens contraire.

î\vTi-xixpvi[xi, / àvTi';(pr,»7w, prê-

ter à son tour.|l Au moyen, î^vri-xi-

ypa(xai, / ypyj(70[xai , emprunter à

son tour. RR à. xixpv][xt.

* ^vti'xXà^tOj/xXày^o), PocV. crier

ou retentir à sou tom-; répondre par

des cris; retentir de ou contre, clat.

'AvTixXàyÇai [JiéXoç àXXyjXoi;, Eurip.

se répondre par des chants. RR. à.

xXài^w.

i^vTi'xXato), f. xXau(70[xat, répon-

dre par des pleurs. RR. à. xXaio).

* '\vTi'xXaa) , ^//. /^. àvTtxXaifo.

'AvTi'xXàw-o),/ xXdcaw, réfracter,

réfléclur. RR. à. xXàw.
iVvTÎxXeiOpov, ou (tô), et

'AvTixXstç, eiôoç (tt)), seconde clef

m fausse clef. RR. à. xXsi;.

t 'AvTixÀYijia, /. àvTÉyxXrjfxa.

îVvTt'xXiva), f.xkwoi, incliner en

sens contraire. RR. à. xXivw.

î\vTi-xvY][xi!;(o, /.' t(7(o, frapper sur

l'os de la jambe. R. de

AvTixvri[j.iov, ou (to), l'os du de-

vant de la jand)e, le tibia
;
par ext.

jambe. RR. àvTt, xvYi[jLYi.

^vTixoiXov, ou (tô), la partie con-

vexe de la plante du pied. RR. à.

xoiXoç.

^vTi'XoXâ^w
, /. â(TW , punir ou

rêpumer à sou tour. RR. à. xoXà2;to.

lALVTi'XoXaxeûw
, f. euoro), rendre

flaiterie pour flatterie, flatter à son

tour, avec Cacc. RR. à. xoXaxôûw.
'AvTi'XO[ji.î;o[xa'.

, / tTO(j.ai, rece-

voir a son tour ou en échange. RR.
à. xOîJLii,o;j.ai.

'AvTi-xojj,7iàC(o,yi cccyo), se vauicr

à aoa lour, rej.ondre par d'autres

forfauieries. RK. â. xOtXTcà^w.

? î\vTi>xovTÔa)-a), / (jooo)
,
pousser

avec un avn-on ; appuyer sur ou con-
tre. i\R. a. xovTÔ;.

j\vTixôvTW(jt(;, £iO, \^fj), action

d*a|)pu)er sur ou contre;.

'AvTixo-RTQ, -î^; (y)j, répulsion, ré-

percussion, contre-coup, collision,

choc, résistance. R. de
j^vTi-xÔTCTw, /"xô'^j/dj, répercuter;

repoussi>r : dans le sens neutre, s'cj)-

poser, résister. RR. àvTi, xôtîtw.

* î\.vTi-xopOa(70jiat, f xopuaOrjCO-

ANT
piai, Poe't. s'armer centre, combat-

tre conlie, dat RR à. xopuac-fo.

î\vn'Xo<rfX£t»- w, f. yjaw, orner ou
honorer à son tour : orner eu échange
d'une autre parure.

5^VTtx6f7[;-r,(nç, sw; {}]), s. duprcc.

a\vTi-x&crjj.yiT£uco , / eûc-w, être

remplaçant du cosmète. R. de

ÂvTixoafj-rjTriç, ou (ô), remplaçant
du cosmète, magistrat. RR. à/xo-
<T[Jiy;TY)ç,

'AvTixo'l'tç, ew; (:^), répercussion;

changement subit. R. àvTixouTto.

!\vTt'Xpâ^o:) , o// mieux au parf.

^VTtxExpaya, / x£xpàHo[j,ai, crier

contre, répondre par dtss cris. RR.
à. xpàÇw.

!\vTt-xpaTffo-w, y TQffw, dominer
à son tour. RR. à. xpaTEw.

!4vTi>xpiv(o
, / xpivw, juger ou

adjuger en échange de : plus sou"

vent comparer, opposer, — Tt Ttvi

ou Tipoç Ti, une chose à une autre.

1
1 Au moyen, plaider centre qn : qfois

répondre? RR. à. xpivw.

^\vTixpi6;, où (6), machine op-
posée aux coups du bélier, <^a«s les

sièges. RR. à. xptôç.

^vTixptac;, £«?(/;), comparaison:
qfois réponse ?

!\vTixpou(Ttç, £wç {^), répulsion
;

résistance. R. «3^6-

!AvTixp&u(o, /xpo^ffw, repousser:

avec le dat. heurter contre; être en
opposition avec, contrarier; arriver

à conire-temps: ^vT£Xcxpoux£t aO-
Toïç, Ttinc. il leur était arrivé quel-

que malheur, quelque contrariété.

RR. àvTi, xpouto.

'AvTtxpu, ou devant une voyelle,

'AvTixpu?, adv. en face, vis-à-vis;

en avant, droit devant soi; directe-

ment, en ligi'e droite : au fig. direc-

tement, franchement, sans détour;
justement, pi ccisément; entièrement,

tout à fait ; en termes exj)rcs
; qfois à

l'instant même, aussitôt: avec le gén.

ou rarement avec le dat. devant,

vis-à-vis, en présence de : qfois avec

le dat. à l'égal de. AÙTà avTixpuç
£[j,oi T:£'n;ovOaç, yirisipli. cela t est ar-

rivé précisément comme à moi. Et;

t6 àvTixpu, xaTavTCxpUjCn avant, en
face. R. àvTt.

'AvTixpu;, Att. pour àvTtxpu ou

àvTixpuç, surtout dans les sensfigu-

res.

1 XvTt-xT£ivw, /"xTSvw, commc àv-

TtXaTaXT£lV(j).

AvTi-xTào{Jt.at-ôô>{/,ai
,
yTxr/jo'OfJLat

,

acquérir de son côté : acquérir en

échange, acheter. RR. à. xTào[Jt.at.

5\vTi-xT£pîJ|w, / icjo) , ensevelir à

son tour. RR. à. xTEpt^w.

'AvT{xTr,o-ic;, £wç(yi), possession om

acquisition d'une chose en échange

d une autre.

k 'AvTÎ/.Tovoç, oç, ov, Poèt. qui lue

à son tour. KR. à. xtôîvw,

* ^VTi-xTU7i£w-w, /." xTUTnr.orw {aor.
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âvT£XTU7rov), Podt. retentir, répéter
ou renvoyer le bruit. RR.à. xTurrô'o).

k x\vTtxTUTîoç, oç, OV, Poct. qui fait

écho ; retentissant.

'AvTi'Xuoaivfj), /" av(o, honorer à
son tour. RR.à. xuoatvo).

^vTi-xu[xaivo[Ji.at, / avOricro^/.ai,

être agité en sens coniraire. RR. à.

xufxaivw.

* 'AvTi'Xup£w-cô
, / xupcrw, Poét.

rencontrer, se rencontrer avec, «'rt^

RR. à. xup£(o.

î\vTtxupia, a; (-/i), pouvoir opposé
ou contraire. RR. à. xupt'a.

î^vTixupixov , ou (tô) , ellébore,

plante qu'on tirait de l'île d'Anti-

cyre. R. /\vTtxupa, //. pr.
* 'AvTtxupcrat, PoeV. infin. aor. i

t/'àvTiitupÉw.

t î\vTtxuwv, uvoç (ô.^), Gloss. re-

nard. RR. àvat, xuo)v.

'AvTt'X(oXua), /"uGw, empêcher à

son tour. RR. àvTt, xwXi^w.

^vTt-xfoiJKooc'w-â), /ri<7(o, tourner

à son tour en ridicule. RR. à. xw-

'AvTiXaS£u;, £<o; {i\), agrafe du
bouclier. R, àvTiXa[j.6àvfo.

î\vTiXaêî^, •?(!; (r,), action de saisir;

moyen de saisir une chose: prise,

côté faible : au fig. occasion o/< pré-

texte de reproches : sentence courte,

d'un demi-vers au i)lus, principale-

ment chez les tragiques.

AvTt'Xay/âvd), f Xr,^o;xat, rece-

voir à son tour par l'effet du sort ou
d'un partage. ^vTtXayyàvEiv ôtxTjV,

en t. de droit , diriger contre son

auversan'e une action reconvenlion-

nelle. RR, à. Xayyâvw.
* ^VTt-Xoc2;otJ.ai ou 16X,\}]j.y.% (sans

fut.), Poct. prendre, saisir, s'empa-

rer de, gén. liR, à. XàJ;o[j,ai.

'\vTi'XaxT{^(o, f. iai.0, avec T:p6;

et l'ace, ruer contre; récalcitrer, re-

gimber. RR. à. XaxTiï^w.

'AvTt-XafjLo'rvoî, y." Xyii|^0(J.ai {aor.

àvTÉXaêov, etc.), recevoir à son tour

OM en échange.
Il
Au moyen, Avti-

Xafx6cxvo[xai, /XYi4^0[jLai {aor. àvT-

£Xag6|xr]v , etc. ), avec le gén. s'em-

parer de, jircndre , saisir, d\)it qfois

en pari, des plantes, s'attacher au

sol, preiKlre racine : souvent avec le

même cas, s'attribuer, s'arroger; pren-

dre sa part de ; comprendre ; très-sou-

vent s'occuper de, .s'intéresser à; pi'en-

dre le parti de, secourir, aider, as.sis-

ter; retenir qn sur le penchant de sa

chute :r//o/i- captiver, charmer, inté-

resser : qfois s'en prendre à , ré]U'i-

mandei" , reprendre : en t. de r/iét.

faire dvs objections, ou reprendre

unedi.scu.ssion en sous-œuvre.RR. à.

Xa[x6àv(.).

'AvTi-XàfXTTW
,
/Xà[i.4'(''» briller à

l'opposite; réfléchir la lumière. RR.
à. Xà[X7T:fo.

'AvTtXajx^tc, ew; (^), réûédiisse-

mcnt de la lumière.
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etc. mais H a aussi comme léyio et

àyopeuio ia conjugaison irregiiitcre:

fut. àvTEpw. aor. àvTeiTia ou àvx-

eiuov. parf. àvxeipyixa. par/, pass.

àvT£ipiQ[j.a'.. aor. àvrep^riOYjv. fev-

bal^ àvTippyiTÉov ) , dire ou parler

coutre ou à son tour : avec le dat.

OH npo; et l'ace, contiedire, dispu-'

ter contre ; s'opposer, contrarier
;

s'insurger contre ; qfois sans régime,

être partagé d'avis , èti-e incertain,

irrésolu : souvent nier, refuser, se

refuser à. OOx àvTtXsyd) wç où uàvu
TCovr,pà Ta TrpaYjxaTa ttr^y Tluic. je

ne nie pas que les affaires soient

très-mauvaises. Ol àvTiXéyovTs; àvà-

(TTa^iv {iYi eîvat, /y/^A ceux qui sou-

tiennent (|u'il n'y a pas de résurrec-

tion. OùSèv ÈoOvaTO àvTiXéyeiv to

(iT?! où yapî!Î£(TOat, AV«. il ne pouvait

lui refuser aucune grâce, m. à m.

refuser d'accorder. 'AvreiTTsIv riva

xaxw?, Sopli. rendre à qn injures

poiu' injures. |] yiu passifs ètrecon-

ti'cdit, controversc.Taûxa î'cra);àvTt-

XÉYSTat, Xén. ces choses sont peut-

être contestées, mises en question.

Ta àvT'.XeYÔtxeva, Polyh. les points

en litige. lr,u.eïov àvTiXeyôjxevov

,

Bibl. signe qui trouve des contradic-

teurs. 'H[jLÏv 7:avTaj^ou àvTtXÉyeTa'.

,

liihl. partout on nous contredit.

OOôàv àvTSipYJacTai {au fut. anté-

rieur), Sopli. il n'y aura point de

contestation. RR. àvxi, Xi-^ia.

AvTiXexteov, verbal ^ avTiXéyw.

'AvTÎXsxToç, oç, ov, conti'ovcrsé

,

contesté. R. àvTiXéyo).

AvTÎXeÇiç, £03ç (i?i), contradiction :

dialogue, scène dialoguée.

'VvTt'XeTxatvw, / avw ? déblaté-

rer contre. RR. à. Xsayaivo).

* 'AvxtXswv , ovTo; (6), Poét. sem-

blable à un lion. RR. à. Xéwv.

AvTtXrixTixo;, i^, ôv, antilectique,

sorte de 'vers lyrique. RR. à. Xrjya).

'AvtîXti^k;, ew; (t?i), action recon-

ventionnelle. R. àvTiXayj^dcvw.

'\vTiXyj7iT£0ç, a, ov, «<//. terbal

</'àvTtXaji.6àva).

'AvtiXtjTîtixoç , t) , 6v
,
propre à

saisir
; prompt à concevoir ou à per-

cevoir
; qui aime à réprimander :

nfois mais à tort, facile à saisir ou

a percevoir. R. àvxiXa|x6àv(i>.

î^vTiXrjTTTwp, opoç(ô), défenseur.

R. àvTtXa[x^âvo|JLai.

'AvTiXr,'{/tç, £{o; (t?;), action de sai-

sir ou de s'emparer
;
perception par

les sens ou par l'esprit
;
possession,

jouissance ; aide, secours : nfois op-

position, résistance, obstacle {d'oii

El; àvTÎXriil/'.v yiv£a8ai , devenir un
obstacle, résister) ; objection, réfu-

tation ; discussion reprise en sous-

OBUVTe: qjois réprimande, reproche:

qfois rétribution, prix, recompense.

'AvT'.'XiTaveOo), / vJotù, suppli«r

à son tour, RR. k. XtTavevw.

ANT
îVvT'.X66iov, ou (tô), la partie su-

périeure de l'oreille. RR. à. Xoêo;.

'AvTiXo6î;, lôo; (-A,), même sign.

k AvTt-Xoyeto-ô), / riaw, Poét. p.

àvTiXÉyo).
Il

--/« moy.m. sign.

? AvTiXoyTQTtxoç, 7], OV , c. àvTi-

Xoyixôç.

'Avx'.Xoy(a, aç (t?))', contradiction ;

contestation ; dispute ; controverse
;

en t. de rtiét. réfuta lion : qfois op-

position , résistance , rébellion. R.

àvTÎXoyoç.

'AvTi'Xoyîîîo[Jiat, /t<TO[xai, refaire

les calculs, calculer de nouveau ; rai-

sonner à son tour ou en sens con-

ti-aire. RR. à. XoyCîjotJLai.

'AvTtXoyixoç , TQ , 6v , contradic-

toire : qui aime à contredire : habile

à controverser
;
propre à la contro-

verse ; subtil, captieux. *H àvriXo-

yixT^, s. cnt. xiyiyi\ , la dialectique

,

l'art de discuter. R. àvxiXoyia.

'AvTiXoyixôoç, adv. pour contre-

dire ; en forme de controverse.

AvTiXoyoç, oç, ov, contradictoire,

contraire.] liÇ^/^iY. (ô), contradicteur.

R. àvTtXéyw.

AvTiXoioop£(o-(o, /t^ctw, injurier

à son tour. RR. à. XoiSopsto.

AvTt-Xu7i£w-â), y. T^ao), chagriner

à son tour. RR. à. XuTrÉw.

AvTtXuTinfiaiç , etoç (:?)), vexation

ou tracasserie réciproque.

k AvxtXupo;, oç, ov, Poét. qui ré-

pond aux accents de la lyre. RR. à.

Xupa.

AvTÎXurpov, ou (to), rançon, prix

du rachat. RR. à. XuTpov.

AvTi'XuTp6to-w,/wa(o,rançonner,

délivrer moyennant une rançon.
||

Au moyen, racheter moyennant une
rançon. RR. à. Xyxpow.

ÂvTt'[xaivo{xat, f {;.avoû{xai ou

(xavvi<70[xa'.,ètre furieux contre. RR.
à. {/.atvofxai.

'AvTt-[xav9àv(o, apprendre à son

tour ou en échange : apprendre le

contraire de ce qu'on avait appris.

RR. à. [JLav8àvto.

'AvTi-{jLavT£uo[xai
, f. eu(70[j.at,

prédire à son tour. RR. à. (JiavTEuw.

AvTi'[xapTup£a)-tô
, f. iqcw , té-

moigner contre, attester le contraire,

avec legén. le dat. ou Tîpôç <•/ Face.

RR. à. [xapTupéco.

AvTi(JLapTupr,<7iç, £wç (t?i), témoi-

gnage contraire.

AvTt'[j.apTupo[xai, f. upov)[xai,

invoquer un témoignage contraire;

attester, citer à son tour. RR. à.

|xapTupo[;.ai.

AvTifxàyvio-iç, ewç (fj), combat,
résistance. R. àvTi[xàxo(Ji.at.

t AvTi[AayYi(7TUç, ûoç (•;^), Gl. m. s.

^ 'AvTi(xa/r,Ty)ç , où (6) , Poét. ad-

versaire, antagoniste. R. de

AvTt-[JLày_o|J.ai, f |jia-/£<TOu.at ou

|ji.a)^^(TO[jLai, combattre contre, lutltn-

contre, résister à , répugner à, dat.

RR. à. jjLctxo[xat.

ANT
\vii[i.(x.y^o-, ou(ô), adversan-e, aa-

tagoniste.

'AvTtfJ.sO'ÉXxw, fiX\(£) (aor. àvTi-

(jL£0'£iXxucra, etc.), tirer en sens con-

traire. RR. à. {X£Tà, IXxto.

'AVTl[J.£6'ta-TTQ[JLt
, fut. àvTl[JL£Ta-

CTricra) {aor. àvTifJLSTSo-Trioa, etc. ),

transporter du côté opposé ; inter-

vertir, transporter, déplacer. || Au
moyen mixte, 'AvTi[X£6'iaTaaai

, f
àvTt[Ji,£Ta'(7Tr,a'0[i.at {aor. àvTi[X£T-

£0"Ty)v, etc.), se déplacer au lieu d'un

autre
;
prendre la idace d'un autre

corps ; changer à son tour de place

ou d'avis : passer dans un autre

parti. RR. à. (jletcx, l'a-Ty][J.i.

'AvTt'jX£ipaxi£uo[;.at, f £U(7op.a'.

,

badiner à son tour, ou qfois se com-
porter trop lestement envers quel-

qu'un. RR. à. [ji.£ipaxt£uo{xai.

AvTt-[JL£Xi!;o) , / lao) , moduler à

sonlour, répondre par des accords

modulés. RR. à. \^ùi'(,bi.

AvTt'fxeXXto, / [jLsXXrjcrw, différer

ou se faire attendre à son tour. RR.
à. {xéXXco.

AvTi-[X£(x90[j.at, / ti,£|A4'0[xai , se

plaindre ou accuser à sou tour. RR.
à. {X£{Xço(xai.

H- 'AvTt'[jL£va), f. [xevw, résister, te-

nir bon. RR. à. (jlévo).

? AvTi(X£p£ia (?« AvTifxepîa, aç('^),

transposition des parties d'un tout.

RR. à. pL£poç.

AvTt'{jL£aoupav£co-(I>, f Tifrui, être

sur le méridien opposé, en parlant

d'un astre. Rl\. à. (j.EcroupavÉo).

AvTi[JL£CToupàvyi[xa, aToç (tô),

méridien opposé.

AvTt[JL£Ta-êaivtô, / 6iQ(70(xat, pas-

ser à son tour d'un autre côté ; qfois

s'opposer au passage? RR. à. (xstoc,

Paivto.

AvTt{ji.£Ta'6àXXw, / êaXw, chan-

ger en sens contraire. RR. à. (ji,£Tà,

^àXXu).

? AvTi{X£Tàêacriç, swç (:?]), opposi-

tion au passage de qn. R. àvTi[i.£Ta-'

6atvw.

'AvTi[X£TaêoXTQ , viç {i\) , change-

ment en sens contraire; en t. dcrliét.

réversion , c. a d. retour des mêmes
mots dans un ordre inverse.RR.àvTi-
(XETaêàXXô).

AvTt[j,£Tà6cO-iç, ewç (^), transpo-

sition, changement de place : en t.

de rliét. emploi d'un même mot dans

deux sens différents
;

qfois sorte

d'hypotypose qui transporte l'audi-

teur sur le lieu de la scène. R. àvTl-

[jL£TaTÎOyi[j.t.

'AvTi[X£Ta'Xa[j.êàv<o, / Xr;'];o[iat,

recevoir à sou tour ou pour sa part,

recevoir en échange. RR. àvTi, |X£Tà,

Xa^.6àvto.

AvTt[j.£TàXri'|'tç, Z(i)(i (:?]), partici-

pation ; échange ; succession ; or-

dre alternatif. R. àvTt[X£TaXa[j.êâvo).

'AvTijxexa/Xs'Jco, f. euctco, conti'fr

miner. RR. à. jJLSTaXXeutù.
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^vTi[JLeTap'^é(o, / ^eOaw ou ^uiq-

(jofxat, refluer. RR. à. [xexà, péio.

î4vTt[jL£Ta«ar7rào3-w, /" crTiào-fi), ti-

rer de son côté. RR. à. [xsTa, cntâw.

^vTttj.eTao'Tao-iç , soix; (ri), chan-

gement en sens inverse. RR. àvTi-

'AvTi[ji.sTàTa$iç , ewç (t?i), change-
'

ment de position militaire. R. de

'\vTt[ji£Ta-Tacr(7a}
, f. xà^o) , ran-

ger dans lin autre ordre de bataille
;

placer dans un autre poste. RR.
àvxt, (xerà, Tàcraco.

l4vTt[i2Ta')((«)pé(o-6iJ ,
/^ TQCO) , se

transporter dans un lieu opposé ; au

fig. changer de sentiments. RR. à.

t^exà, ycopéco.

'AvTi[Ji£T'£t(jLi,/"ei[xt, comme àvxt-

(xeT£pj(0[Aai , à qui il sert de fut.

RR. à. {JLETa, effAt.

î\vTt|X£T-£pxo[ji.ai , / eX£ua-oîJ.ai

(«o/-.àvTi[x£r?iX6ov,e;c.),briguer con-

curremment avec un autre. RR. à.

fjiexà, £pxo[Ji.ai.

!l\vTi'[A£Tp£a)-w, / r^aiù , mesurer

à son tour ou par forme de rétribu-

tion : compenser, contre-balancer.

RR. à. {AETpéto.

l\vT'.(j,£Tpricrt;, ewç (if)) , rétribu-

. lion ; compensation.

^VTi[j-£Tco7ioç, oç, ov, (jui a la fa-

çade opposée ou placée en regard.

. RR. à. (XÉTCOTXOV.

'VvTi'[xif]vtw, f. t(Tti>, garder ran-

cune à sou tour. RR. à. [/.Yivito.

'AvTi-(xrjVU(o, / uffto, désigner ou
indiquer à son tour. RR. à. [ayivuw.

!\vTi-[ji,Y]y^avào{xai-w{jLai ,
/" rjao-

[iai, machiner conUe ; résister, op-

poser tous les moyens de résistance.

RR. à. (j-yjxavàofxai.

'AvTi{ji,y])(àvifi[xa, aTo; (xo), moyen
de résistance,

Î!^vTi'[xi[jL£o{i.ai-ou[xat, f. r,<TO(JLat,

imiter ou contrefaire à sou tour. RR.
&. (Xt(JL£0(i.a:.

A.vTt(jLÎ[j,Yia-tç , ewç (yj) , imitation

^ des manœuvres de l'ennemi.

AvTifAtfxoç, oç, ov , qui imite ou
qui ressemble, imitateur, émule, avec

te datif : (/fois imité.

îiVvTt'(xi(7£co-û), /. riaoi, haïr à son
tour ou en revanche. RR. à. [xictéw.

'AvTi[jLi(r6{a, a; (t^), récompense,
salaire. RR. à. (jitaôoç.

'AvTifJLtaÔoç, oç,ov, rémunératoire.

î^vTtfxiCTÔcoToç, -1^, ov, remplaçant
mercenaire

,
qui se loue à la place

d'un autre. RR. à. (itaôéio.

l4vTt'[jLvrj(7T£ijw, /." £U(Ta), recher-

cher ( surtout en mariof^e ) concur-
remment avec un rival. RR. à. {xvr,-

<TT£Ua).

AvTi'[j,otpÉo>-(o
, f. r,(jOii , avoir

aussi sa part , avoir une part égale.

RR. à. (xoTpa.

î^vTi[xoipia, aç {^), part égale.

* j\vTi[JLoX£Ïv, P. i/if aor. 2 af'àvxt-

êXwdxto.

? 'AvTt{JLoXîa, aç (r,), c. àvTijjLcoXia.
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^vrCfJLoXiToç, oç, ov, qui répond à

des chants. RR. à. (xoXtitq.

t 'AvTiixopoç, oç, ov, I/iscr. qui cor-

respond à, </a/. RR. à, {JLopoç.

'AvTi[jLop<poç, oç, ov, qui a une
forme toute contraire : qui représente

la forme de, gen. RR. à. {xoptpiq.

AvTifjLopcpœç, adi>. sous une forme

opposée.

'\vTi'{xyxào(ji.ai-(o(ji,ai, / (jiux-^ao-

(xai, répondre par des mugissements.

RR. à. {jLUxàofxat.

'Avxi'[xux'nQpiCw, / to-w, railler à

son tour. RR. à. [xuxnripiCto.

!!VvTi|j,a)Xia , aç (t?i),— oîxy) ,
pro-

cès contradictoire , oii les deux par-

ties sont présentes. VlK. à. (xwXoç.

Avxi-vauTryiysto-to
, / tqo-o) , cons-

truire des vaisseaux afin de résister.

RR. à. vauTcriys^-

'\vTi'vr,)(0[JLat
,
/' viq^ofJLai , nager

contre ou à rebours de, avec le dat.

RK. à. VTiyofxai.

l\.VTi-vixàu)-w, /" riao) , vaincre à

son tour, après avoir été omincu. RR.
à. v'.xâw.

AvTi'VoÉto-w, / Y^dw, penser dif-

féremment. RR. à. voéw.
.

Avxivo(xîa, aç (yj), antinomie, in-

cohérence ou contradiction dans les

lois, RR. à. v6(xoç.

'Avxivo[xix6ç, ri, ov, incompatible,

contradictoire , en parlant des lois.

RR. à. v6[xoç

AvxfvojJLo8£X£W-w
, / y\<jw , por-

ter une loi contraire. RR. à. voao-
Osxéw.

k l\vxivooç, oç, ov, Ion. qui pense
tout le contraire. RR. à. vouç,

'\vxt'Vou6£X£to-tJii, f. riCiù, admo-
néter à son tour ; conseiller tout dif-

férennnent. RR. à, vouôsxéo).

Avxivtoxoç, oç, ov, opposé dos à

dos, RR. à. vtoxoç.

^ 'Àvxi'$0£w-w
, f Y)<7oj , Poét. être

opposé, être contraire. R. de

Avxt|ooç-ov)ç, ooç-ouç, oov-oyv ,

raclé à rebours : plus souvent au fig.

contraire , opposé
;
qui fait contre-

poids
;
qui résiste ; récalcitrant , re-

belle ; ennemi. Ilpoç àvxilouv xa6-
Sdxàvai, faire contre-poids, au fig.

RR.à. ^£0).

i 'Avxi^oç, oç, o^^rarep. àvxi^ooç.

Avxi^otoç, adv. en sens conti'aire;

avec résistance.

Avxt'luo), / ^ÛCTo), gratter à son
tour t;« réciproquement. RR, à, Hûco,

i -\vxt^a)ç, adv. rare p. àvx'.çôcoç.

'\vxiov,ou (xo), ensuble, cylindre

sur lequel les tisserands roulent leur

toile.
Il
Ne pas confondre avec

-k 'Avziov, adv. (neutre ^'àvxioç),

Poet. ou assez rare en prose, en sens

contraire, à l'opposite, en face, à la

rencontre : avec le gén. ou le dat.

au-devant de ; en présence de ; vis-

à-vis de ; contre. Avxtov aùSav xtvi,

Hom. répondre à qn. On emploie de
même le pluriel àW^oi. IVvxta elTisïv
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Tivoç, Hom. parler contre l'avis de
qn , le contredire. Avxîa \^.c.•/^G^ai

xivoç, Hom. combattre contre qn.

Voyez àvxt'oç.

k Avxi6o(J.at-ou[ji.ai,/'co<TO(xat, Poét.

ou rare en prose, mai'cher à la ren-

contre : au fig. s'opi>oser à , résister

à, dat. et qfois ace. R. àvxioç.

k Avxioç , a , ov, Poét. ou rare en

prose, opposé, contraire, adverse ;

qui se tient en face de
;
qui va au-

devant de. lise construit avec le gén.

ou le dat. i\vxioç AÉaêou , Lex. si-

tué en face de Lesbos. * ^vxioi xoTç

fr£pcf/](7i, Hérodt. placés en face des

Perses. ''HXaoEV àvxioç àvôpi, Plut,

ou plus souvent àvÔpoç , Hom. il

marcha à la rencontre du guerrier.

•k OÙ ôûvax' àbç-fiaoLi àvxiT] , Hom.
elle ne pouvait pas regarder en face.

-x'AyTia. i'ÔEvxo xà oTiXa aùxoTç,

Hérodt. ils dirigèrent leurs armes
contre eux, * Ol àvxiot, Hérodt. les

ennemis, -k 'Ex xyjç àvxcTQç, Hérodt.

en face ou du côté opposé. Etç xà
àvxi'a, Xén. devant soi. Aôyot àvxîoi

r\ o'jç f^xouov , A'én. discours con-
traires à ceux que j'avais entendus.

'\vxtoçx'.viYivo(JLat«« taxafxat, Lex.

être contraire à qn. El (/.yj x6 Ojjléxc-

pov àvxtov YÉVYixat, Hérodt. si vous
n'êtes pas contraires. || ^u neutre

,

!Avxîov ou 'Avxt'a, adv, voyez olWio^.

R. àvxi.

-k Avxioc7xax£w-to
,
/' -ôau) , Poét.

résister, s'opposer à. RR. àvxioç ,

taxa(xat.'

^- 'Avxtoçpwv , a)v , ov
,
gén. ovoç ,

Poét. qui pense tout le contraire.

RR, àvxioç, çpviv.

? !\vxi«ox£ua), / euaa), Poét. voitu-

rer contre, à la rencontre, ou à son
tour. RR. àvxt, byz\nù pour ô-^iw.

k Avxiôoiv, ojaa, ov, Poét.p. àvxtwv,
part. pr. ^'àvxiàw.

'AvxiTrayoç , -^^ç, sç, attaché o«
cloué en face, du côté opposé. RR.
à, TtrJYvyfxt.

'AvxtTràOtia, aç (1^), antipatliie;

incompatibilité, répugnance: enpar-
lant d'un remède^ vertu spécifique ;

Poét. nécessité d'endurer, de souf-

frir. R. àvxiTiaOrjÇ.

14vxt-Ka6£to-tï), / riaoiy être effi-

cace contre, dat.

!:\vxi7ra6TQç, iqç, £ç, antipathique

ou simplement contraire : énergique
ou efficace contre , avec le dat. ou
TTpoç et L'ace. Tô àvxiuaôÉç , vertu

spécifique, efficacité d'un remède.
1

1

Suhst. 'AvxiîraÔEÇ, £Oç-oO;(xo), ari-

tipathe, sorte de corail, zoophjte.

RR. àvxi, Tîàôoç.

'Avxnraôrixixoç, if], ov, m. sign.

Avxi-Tiaiavii^to, / law, pousser de

son côté un cri de guerre ou de vic-

toire. RR. à. uaiavii^oj.

t\vxnxaiôta, aç(fj), âge de transi-

lion entre l'enfance et l'adolescence,

âge de puberté. R. àvxiTiatç.

10
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'AvT'.-TtaCÇM, / 7rat^ou[ji.at, avec le

dat. jouer avec quelqu'un ou contre

quelqu'un; plaisanter on railler à

son tour. RR. à. 7îa(!|(o.

*AvT£Ttai;,ai8o<;(6, -fj), enfant déjà

grand : qui est à peine sorti de l'en-

fance : semblable à un enfant : qui

lient lieu d'un enfant, d'un fils. RR.
à. itaîç.

*\vTt'Tra(ti) , / TtaCffM , renvoyer

,

répercuter : avec le dat ou upo; rt

face, échouer contre, se heurter

contre. RR. à. Ttaîco.

? 'AvTt-itaiwv(^ti), c.àvTiuaiavi^a).

? 'AvimàXaiffi; , ewç (i^) , subst.

r/'àvTi7caXa(a).

*\vTi7:aXa'.<Tnî;, où (ô), adversaire,

celui contre qui on lutte. R. de

'AvTt'TraXaio} , / TiaXaiaw , lutter

contre, dat. RR. à. TiaXaito.

* 'AvTt'iraXap.àojxai-tôjj.at, / riao-

jx.ai, Poét. méditer ou machiner con-

tre. RR. à. iraXajjLàoixat.

'AvTi-TràXXofiai , / iTaX0ri(7O(xai

,

rebondir. RR. à. iràXXw.

lAvriTTaXo;, oç, ov, i" adversaire,

ennemi ; opposé, contraire : a® égal,

équivalent , d'égale force ; balancé

,

incertain, en parlant d'un combat ou

de la victoire. || i» Oî àvTÎiraXot

,

Dém. les ennemis. ||
2° Oùx ^{jlev

àvTtitaXot, Luc. nous n'étions pas en

état de résister. 'AvTiiraXoç tyI (jlvii[jl7)

ou vTiC. {AVTQ^jLYiç i\ "kl]^, l'oubU n'cst

pas moins puissant que la mémoi-
re. MeYàXy) TîoXei àvTÎiîaXa rjOy]

,

Tliuc. mœurs d'une grande ville, m,

à m. correspondantes à la grandeur

de la ville. l\vTtuaXoç {Ji-àyr,, Thuc.

victoire incertaine, balancée de part

et d'autre. 'AvTiicaXov Séoç , Lex.

crainte aussi forte d'un côté que de

l'autre, crainte réciproque. 'Avtî-

TcaXov ou àvTiTcaXa ou èç zà àvTt-

TcaXa, à forces égales. Eiç àvTtuaXov

ou el; àvTiTiaXa xa6i<TTàvai, Plut.

mettre en état de résister. Tè àvxt-

itoXov , l'égalité de forces ; qfois la

faction uu le parti contraire. RR. à.

TzikYi ou TtàXoç.

^vTtiràXcD;, adv. corps à corps
;

pluf souvent, à forces égales.

'AvTl'7TavOUpY£CO-W, / TQ(Tfi), Op-

poser la fourbe à la fourbe. RR. à.

Tîavoupyéto.

î^vTiicapa'êàXXw, f. 6aX(d, con-

fronter, comparer. RR. à. irapà,

pâXXw.
'

î\vTi7rapa6oX^, îîç (^), confron-

tation, comparaison.

'AvTiuapaYTfeXîa, a; (:?i), concur-

rence pour une place, action de se

mettre sur les rangs avec un autre,

rivalité d'ambition : en t. de droit,

désaveii de la paternité. R. de

i\vTi7iap"aYT^^w , / a-^yÛM ,

faire une proclamation ou un .ippel

aux aimes contre quelqu'un : con-

courir pour une place avec qut;!-

qu'un, se mettre sur les rangs ; en i.

4
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de droit, désavouer la paternité.

RR. à. Trapà, àyyéXXo).

A.VTwrapaypaç'iQ, y^ç (^), en t. de
droit, exception par laquelle on en
repousse une autre. R. de

'AvTi7rapa-YDà<po(xai
, / yçxx'^io-

[xat, en f. de droit, opposer une ex-

ception à une auti-e. RR. à. Tuapà,

Ypâço).

!\vTnrap'àYw, / dt^co (aor. àvri-

TrapiiYaYov, etc.), produire de son
côté : faire avancer contre l'ennemi,

ou dans le sens neutre, s'avancer en
ordre de bataille : par ext. résister à,

dat. RR. à. irapà, «yw.
îivTiTrapayœyyi, yjç (t^), action de

conduire ses troupes au combat ;

hostilités ; inimitié.

j\vTnrapa-6éxo(x,ai, / Sé^ojiai, ac-

cueillir à son tour. RR. à. Ttapà, U-
XO|xat.

'AvTt7rapa'5i8to[i,t, / Sf.'xrto, livrer

à son tour. RR. à. irapà, 8t5w[xi.

'AvTiTcapàOeo-iç, ecaç {^), opposi-
tion

; proposition contraire ; compa-
raison, parallèle. R. àvTiTrapaTiOïifJLt.

'AvTt7rapa'8é(D, / 8eu(T0[j(.at, cou-
rir sur l'ennemi, le chai-ger. RR. àv-

Ti, Trapà, ôéw.

^VTiTrap'aivsw-w, / eao), exhor-
ter ou encourager à son tour. RR. à.

Tcapà, aîveo).

^vTiTtapa-xaXéw-ôJ
, / xaXsaw

,

inviter ou engagera son tour; con-

seiller d'une manière toute contraire.

RR. à. Trapà, xaXéw.
'\vTtTi;apà'Xst[i,ai, /x£ic-o|xat, être

situé en face ou parallèlement à, dat.

RR. à. Tiapà, xeT[xai.

'AvT:nrapa«xeXeu(i)
, / xeXeuato ,

inviter à son tour ; donner des con-
seils différents ou tout contraires.

||

Le moyen s'emploie élégammentpourjC moyen s em
'actif. RR. à.l'actif. RR. à. Trapà, xeXeûw.

'^vTiuapa-XuTcéw-w,
f. t^o-w, mo-

lester ou chagriner à son tour. RR.
à. Tiapà, XuTréw.

î\.VTi7capa-TrXéw
, f. TrXeuaojxat

,

faire avancer sa flotte en ordre de
bataille

;
qfois longer, côtoyer en

sens contraire ou avec des disposi-

tions ennemies. RR. à. Tuapà, ttXéw.

l^vTtTrapa-TcopeTJOfJiat, f eu(TO[jLa'.,

manœuTier sur le front et sur les

flancs de l'ennemi ? ou simplement

marcher en bataille an - devant de
l'ennemi. RR. à. Tcapà, Ttopeuojxat.

'AvTiTcapa-o-xeuàÇci), f àorto, pré-

parer contre ou à son tour.||.^M moy.
se préparera soutenir la guerre. RR.
à. Trapà, axeuàÇto.

5\vTiTrapa(Txeuin, r^ç, {i\), prépa-

ratifs de défense.

j\vTtTrapàaTaat?, £(ùç(i?i), en t. de

rhét. réfutation véhémente où l'on

soutient que dans la supposition

niôine de 1 adversaire on aurait en-

core raison. R. àvTnrapiaTafJiai.

'XvTiTrapacTTaTixôç, -0, 6v, qui ré-

fute avec véhémence.
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'AvTiTrapa-aTpaTOTreSeûw, / eu-

crw, camper en face. RR. à. Trapà,

CTTpaTOTrsôeud).

'AvTiTrapaoxeTv , infinit, aor. 1

(/'àvTiuapéxw.

!\vTi7rapacrx:no"<«>, fut. d'àvxnzaç-
îa^w pour àvTi7rap£j((o.

'AvTCTrapàTaltç, ewç (i{), ordre de
bataille. R. àvTtTcapaTàffffw.

îiVvTtTrapàTao-i;, etoç (i?)), action

d'étendre sur une ligne parallèle;

ordre de bataille : comparaison
,
pa-

rallèle. R. àvTtTrapaTEtvo).

'AvTiTrapa'Tàc-o-to, f. xà^w, ran-

ger en bataille devant l'ennemi. RR.
à. Trapà, Tào-dw.

îVvTtTrapa-Tetvw, / Tevw, étendre

sur une ligne parallèle : ranger en
bataille: mettre en regard, compa-
rer. RR. à. Trapà, xeivco.

\vzinapcc'xih]\n, f.^r^(stù, oppo-
ser; avancer contradictoirement à
une autre proposition : comparer,
mettre en parallèle. RR. à. Trapà,

'AvTiTrapa'j^wpéto-ô), f i^aw, cé-

der à son tour ; céder la place à, dat.

RR. à. Trapà, j^fopéo).

!\vTtTrapaxtôpYi(7iç, ewç (fj), suc-

cession de choses qui se remplacent
ou qui alternent.

îCvTnràp-eifii, / eijxt {imparfait,

àvTtTrapT^eiv, etc.), comme àvTiTrap-

épxofJiat. RR. à. Trapà, elixi.

'AvTtTrapct(7'pé(o, f. ^suo-ojxai, se

glisser à son tour; s'introduire du
côté opposé. RR. à. Trapà, sic, péto.

'AvTiTTap£x-8{io[xat,/8ucrofjLat(rror.

àvTiTrapE^éSuv, etc.), sortir ou se

montrer à son tour. RR. à. Tr. èx,

8uo[xat.

'AvTnrapÉxTaatç, £wç (:?)), comme
àvriTrapàxac-tç.

î\vTnrap£X'T£iva}, c. àvTiTrapa-

T$lV(0.

'AvTiTrapE^àyo),
f. é.%tj!i (oror.àvTi-

Trap£^r,yayov, etc.), mener ou aller

au combat, sortir o« faire sortir fen

ordre de bataille : au fig. résister,

s'opposer à, dat. ou Trpoç et l'acc.

RR. à. Trapà, Ix, ayco.

l\vTtTrap£^ay(oyyi, r,ç (•?]), sortie 1

en ordre de bataille : au fig. résis-

tance, opposition, réfutation.

'AvTÇ7rap£?-£t[xt, / et(JLt, et

'AvTiTrap£^£pxo[JLat, / £X£uo-o[xat

{aor. àvTiTrap£Ç-iîXOov, etc^, sortir

aussi de son côté contre l'ennemi,

aller au combat : au fig. se faire

sourdement la guerre. RR. à. Trapà,

èx, Ipyofxai.

î\vTiTrap£^£Tà!^a), f. àcro), com-
parer, confronter. KR. à. Trapà, £^£-

rà^oj.

^vTiTrap'£p)(0{i.at, f. £X£U(70[xai,

paraître ou s'avancer du côté opposé:

(jfois simplement passer son chemin., ;

RR. à. Tr. epj^ofxai.

!\vT'.7rap'£j(w,/ £?6J {aor. àVTiTcap-

éff/ov, etc.), fournir de son côlej
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rendre en échange ; restituer ; répa-

rer. RR. à. 7t. lyw.

t-VvTiTrap'iriYopéto-w, / y\aui, dé-

tourner par ses exhortations ;
dis-

suader ; consoler. RR. à. irapiriYopÉa).

5^vTi7rap«i^xo), / Ti^to, s'avancer

en sens contraire. RR.à.7:apà,vîxt»).

5^vTi7:ap't7iTceu(o , f. euco) , s'a-

vancer à cheval contre ou à la ren-

contre : faire manœuvrer sa cavale-

rie sur les flancs de l'ennemi. RR. à.

Ttapà, iTTTteuw.

'Avtt7rap-t<7TYi{xt, / àvriTiapa-CTTiq-

ffw (aor. àvTt7rapéaTy]<Ta, etc.), pré-

.senler contre ou en face on en rem-

placement.
Il
y^H moyen mixte, 'AvTt-

irap-icjTafJiat, / àvTiiiapa'O-TiQO-oixat

(ao/-. àvTt7rapé<7nQV, e^c), se présen-

tei- en face o« à la place de, dat.

RR. à. 71. ï(TTyijxi.

lAvTiTtap'faxw, c. àvznzoLpéyw.

l\vTi-7:a^^riaiàJ;o[Aai, /à<TO|jiai,

répondre avec la même liberté
; par-

ler à son tour franchement et hardi-

ment. RR. à. Trap^yicrià^Ofxat.

'AvTi'7rap(})ôsct)-to, f ricxM, paro-

dier à son tour. RR. à. Ttapwôsw.

l\vTi'7rap(i)v\j{jLéo[xat-ou[J!,at,/'')^(TO-

(jiat, changer réciproquementde fonc-

tions numériques. R. de
j\vTnrap(jî)vu(AOç , oç , ov

,
qui

change réciproquement de fonc-

tions, en t. aarit/i. RR. à. itapw-

VU[JLOÇ.

'AvTi'uàffxw, / 7:eî(T0|xai (ao/-.

àvTÉ'niaôov, «/tr.), souffi'ir om éprou-
ver à son tour,

—

ti vitto tivoç, qe de
la part de qn : être dans un rapport

réciproque : avoir des sentiments ou
ies qualités ou des effets contraires,

Hre contraire à ; (jfois remédier à,

îat. 'Avt' eu Tzeiatrai, ou d'un seul

not àvT£UTiei(7ETat, pour àvzvKtim-
:ai s'j, Plnt. il sera bien traité à

on tour, il recevra bienfait pour
)ienfait. Tè àvTi7i:e7rov66ç, Aristt.

a réciprocité. RR. à. Tcào/w.

ÎVvTi'TcaTa'yeto-â), f. rjca), couvrir

î bruit par un bruit plus fort. RR.
.. icaTayéw.

t îliVTt-TraTEW-to , / i^ffM , Néot.

larcher au-devant. RR. à. iraTéw.

'AvTt'TteiOo), f. Tteio-to, persuader
son tour : persuader le contraire

;

issuader. RR. à. Ttei'Ow.

'AvTiueiCTTixoç, 6ç, 6v, propre à

issuader.

î\vTi'7reXapYéw-t5, /" i^aw, payer
e retour, témoigner sa reconnais-
luce, comme la cicogne qui nour-
t, disait-on^ ses "vieux parents.
R. à. TteXapYoç,

'AvTiTueXàpYricriç, eroç (:?i), recon-
aissance d'un cœur filial, ou en gé-
érat, reconnaissance.

'AvTiTieXapYta, a; (?)), m. sign.

1 'AvTiueXâpYO)cri;, ea>ç(T?)), m.^/^«.

î^vTi.7r£(xiT<o, / iré[i,»}^w, envoyer
între : envoyer à son tour ou de son
)té. RR. à. TTéfiTïw,

ANT
k j\vTi7rev0TQÇ, y)ç, eç, Poét. qui

rend larmes pour larmes, deuii pour
deuil. RR. à. Trévôoç.

'AvTt7C£Uov6a,/?a//. d'àv%inot.(syjtù.

t 'AvTnreTTovÔYjtftç, swç (:?)), iVeW.

position contraire, rapport inverse.

'AvTiTceTrovÔéTax;, adv. en retour,

par représailles ; qfois par opposi-

tion, en se servant d'une dénomina-
tion contraire.

j\vTi7répa, adif. c. àvTiTcépav.

l\vTt7répaia, pi. neutre ou Poét.

nom. fém. t/'àvriTtépaioç.

ÎAvTi'Tcepaivw, / avw, passer de
l'autre côté , ou simplement passer,

traverser. RR. à. uepatvw.

j^vTiTrépatoç, oç ou a, ov, situé en
face ou de l'autre coté, et pricipale-

ment de l'autre côté de la mer : qfois

simplement opposé, contraire. Ta
àvTtuépaia, les bords opposés. 'H àv-

TiTTspaia {s. eut. {/.epiç ou Y^i ), le

côté opposé : la terre opposée, l'autre

rive. Ilpàç àvxiTiepaïav , Den. Pér.

du côté opposé, eu face. R. de
Î^VTiTcépav, adv, de l'autre côté,

vis à vis de, gén. ou rarement dat.

Kax' àvTiTTÉpav, m. sign. *H àvTiTce-

pav f.Tteipoç, Xén. ou simplement i\

àvTtTcépav, le continent opposé.

* A(7<riÔa t' àvTiTiépriv te , Mosch.
l'Asie et le continent opposé, càd.
l'Europe. RR. à. népav.

^vxmÉpaç, ad\>. même sign. Ta
àvTiTCEpaç, Xén. le pays ou le bord
opposé.

'AvTi-Trepàw-ùi, c. àvTiTiepaivto.

k 'AvTiuépriÔEv, adv. Ion. de l'autre

côté de, gén. R. àvxiTTEpav.

* AvTiTcépYiv, adv. Ion. pour àvTi-

Tuépav.

'AvTiTTSpt'àYO), / à$(j), faire tour-

ner du côté opposé. RR. à. îtepi,

ûIyw.

îSLVTiTcepiaYœYvi, r\c, (r;), action de
tourner du sens opposé.

l\vTi7t£pi'êàXXa)
, / êaXôJ , em-

brasser ou envelopper à son tour.

1
1 y4u passif, Bibl. être exposé à, dat.

RR. à. 7t. pâXXo).

5\vTi7tepigoXri, Yiç(i?i), l'inverse de
la 7t£pi6oXifi, en t. de rltét.

jjVvTtTtEpi'sXîca), f. éX?(o (aor. àv-

TiTtEpteiXxucra, etc.)^ entraîner du
côté opposé. RR. à. îtepî, ïkv.iù.

'AvTi7tepi-vix£'J^-w, f'h(îtiiy reten-

tir d'un bruit étourdissant. RR. à.

TïEpî, r\yità.

lAvTm:£pi-i(TTifi{jLt, f. Qxriatà {aor.

àvTiTtEpiÉçrn^o'a, etc.)^ disposer à

l'entour de manière à envelopper,

à cerner : resserrer, concentrer :

faire tourner ou dégénérer en une
chose contraire. |1^/m moy. mixte,

'AvTiTiEpt'iaTafiai, / ffT'>îcrofi.ai(«or.

àvTiTrepiétTTTQV, etc.), résister «« faire

face de tous côtés ; se concentrer
;

changer tout à fait; réagir. RR. à,
Ttepî, ïa-f/ifxt.

'AvttTtept'Xapiêàvw
, f. \i\'i^o\xa^

,
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entourer ou embrasser à son tour.

RR. à. iTEpC, Xafiêàvw.

^VTntept'7tXéto,/"7tX£u<ro[j(,ai, na-
viguer ou manœuvrer en sens con-
traire. RR. à. Tiept, ttXe'w.

!\vTi7tepi(yTta<7(/.a, atoç (tô), et

î^vTt7t£pt(y7ta<Tfi6ç, ou (6), dis-

traction, autre occupation : en t,

de guerre, diversion. R. de
i\vTt7t£pt'ff7tàa)-à>,

f. <r7tà(T(o, ti-

rer d'un autre côté, —tôv vouv, dis-

traire l'esprit, — Toùç Xoyo^Ç, don-
ner un autre tour ou un autre sens

aux paroles,— toùç ixoXEfxioyç, atti-

rer les ennemis ailleurs, faire diver-

sion. RR. à. it. (TTtàw.

î^VTtTtepicTaaiç, ewç (t?i), chan-
gement en sens contraire; révolu-

tion des humeurs ou révolution

quelconque dans le corps humain :

enp/iys. réaction. R. àvTiTtepuarrjfjn.

'AvTiTtepi'ffxpéipa), / erTpé^'w, re-

tourner en sens contraire. RR. à.

Ttepi, (TTpécpa).

'AvTiTtepKTxpoçTQ, ^ç {i\), conver-

sion ou révolution en sens contraire.

i4vTt7tept«xa)péw-ôj, /tq^w, enve-

lopper l'ennemi, le prendre à dos.

RR. à. Ttept, j^wpeo).

*AvTi7repi4ûx*^' / 4"J^f^> rafraî-

chir ou refroidir à son tour. RR. à.

Tiepi, ^(ty^tù.

^vTi7t£pi'(i>6éo>-w, f. wOti(Tû) ou
(o(Tto, repousser ou faire tourner de
force en sens contraire; compri-
mer, concentrer. RR. à. 7tep{, wÔew.

jf^vTi7t£ptto6r)aii; et 'AvriTtEpiuxTiç,

ewç (i\), répression, concentration.

k 'AvTtTtÊxpoç, oç, OV, Poét. dur
comme la pierre; par ext. fait de
pierre. RR. à. Tterpa.

t 'AvriTtEçaGÛat, l. àvTÎ itEçàaôai.

^vTi-TtYiSàw-tô, / vicTw, sauter à

son tour, rebondir : sauter contre,

ou à l'envi de, dat. RR. à. TtYiSào).

* 'AvTiTtr,^, riYoç (t?)), PoeV. . coffre,

caisse. R. àvriTt^Y'^^M-''

'AvTi'7nrip6w-(d, / <ii(y(ii, mutiler

ou estropier par représailles, par

vengeance. RR. à. Tnripoto.

'AvTt-TttÉÇo), /éffw, réagir contre

la pression; presser à son tour,

ace. RR. à. TXiéi^a).

!\vTt'7îî[i.7:Xri(JLt, f àvTi«7tXyiaw

,

empliràson tour. RR. à. m[jL7tXiQ(xt.

'AvTi-7tt[jL7tpyi[xi, /" TtpyjiTw, incen-

dier à son tour. RR. à. 7tî(X7tpy)|jii.

'AvTt'TttTttw, f. 7t£0-où{jLai (aor.

àvT£7tE(7ov, etc.), ovcc ledat. tomber
sur ou contre : se heurter contre,

résister ou s'opposer à : répondre

d'avance à une objection, la préve-

nir, la réfuter : qfois contrarier , ar-

river contre l'attente.Tà àvTi7tÎ7tTov-

xa, Grég. les revers. RR. à. TtiTtTw.

'AvTi-TtioTTEÛw, f. Evorw, croirc ou

se fier à son tour, répondre à la con-

fiance de, dat. RR. à. Ttiareua).

!\vTiitXaGrToç, oç, ov, copié, cal

que sur un modèle. RR. à. 7tXà<y(Tu}

JO,
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'AvTiTcXexw, / uXsÇw, tordre ou

t rosser ou entrelacer eu sens con-

traire. RR. à. lïXsxM.

'VvTtTiXeupoî, o;, ov, dont les

Uancs sont opposés; silué du côte op-

posé. RR. à. TiXeupi.

AvTi-TiXÉfa), / irXeûffOfxai, avec U
liât, ou Tipo; et face, naviguer con-

tre, soit contre l'ennemi, soit contre

te vent, etc. RR. à. likiio.

t 'Avti'TiXyjxtÎsW . / (ffw t Schol.

frapper ou se heurter contre , dat.

RR. à. TcXyixTiÇoixat.

• '\vTiirXT^Ç, tiyo; (ô, i\, tô), Poét.

ré|>ercuté ou qui répercute ; battu

par les flots, etc. RR. à. izkf\aain.

î\vTiTcXT]pôtu-ci, f. u)(T(jo, remplir

ou compléter; reauter, réparer.

RR. à. iiXr,p6a>.

AvTt«uXiQ<Tffto, / 7:Xyi$a), répercu-

ter. RR. à. TtXriaffO).

'AvTteXoia, a; (:?i), navigation en

sens contraire ; effort simultané des

rames qui fait l'équilibre du vais-

seau; au fig. équilibre. R. àvxi-

irXéo).

* 'AvTwrveiw, Ion. p. àvTiTcvéw.

'AvTiicvevffiç, Pwç (i?i), c. àvTi-

'AvTi-Trvew, / Trv£ucro|xai, souffler

en sens contraire ; souffler contre :

devenir contraire, en parlant de la

fortune, etc. RR. àvTi, TTvéw.

l\vTC7rvoia, aç (t?)), souffle con-

traire : au fig. revers de fortune.

AvTiirvooç-ou;, ooç-ouç, oov-ouv,

qui souffle en sens contraire.

'AvTwrvôcDÇ, at/f'. par un vent

contraire : au fig. par un retour de

fortune.

AvTtiïoSeç , CUV (oi), v. àvTiiiouç.

'AvTi-Tcoôew-à), /' riffu), regretter

à son tour ; rechercher par un dé-

sir mutuel ou réciproque. RR. à.

'AvTi-notéowô, f.7\aoi, faire à son

tour ou par représailles, par recon-

naissance,—TtoXXà àyaGôt, beaucoup
de bien, —Ttvâ, à quelqu'un. || Au
moyen , se mettre ou se déclarer

contre, disputer contre, dat.: dispu-

ter quelque chose à quelqu'un, at'ec

le dat. de la personne et le gén. de
la chose : revendiquer comme son

bien , chercher à prendre ou à re-

couvrer, désirer, ambitionner, affec-

ter, aspirer à, avec le gén. RR. à.

;îot£(i>.

'AvTi7toîr,<7i;, ew; (i?i), désir ; ani-

))ition d'obtenir une chose.

+ 'AvTÎTtoivo;, o;, ov, Poét. qui est

la juste récompense, la juste puni-

tion ou le juste prix de, gén.\\Subst.

îivxiTîoivov, ou (xô), prix, récom-
pense ou punition. RR. à. 7:oiv^.

AvTiTtoXeiJLsto-â), / rjTO), rendre

guerre pour guerre, ou simplement

faire la guerre à, dat. RR. à. TcoXe-

p.é(i).

ANT
*4vxt«7roXe[xi2^a), / tato, m.sign.

? 'AvTiuoXÉjJLioç, o;, ov, ou mieux

'AvTi7rôXe[JLoç , oz, o-^ , ennemi

qui est en guerre avec. Ot àvTtuoXe-

(xoi, les parties belligéï'anles. RR. à.

7r6X£|xoç.

t 'AvTt-TTûXîÇw , / to-w , mot forgé
par riiist. Josèphe, élever une ville

en face d'une autre. R. àvTiTtoXi;.

'AvTi'UoXtopxéw-ài, f. viaco, assié-

ger à leur tour les assiégeants. RR.
à. TroXiOiîxéw.

'AvTtTcoXiç, ewç (yj), ville élevée en

face d'une autre : qfois ville rivale ?

RR. à. uôXt;.

'AvTiTioXiTEia , aç {i\) ,
politique

contraire ; faction contraire à celle

qui gouverne, opposition, contre-

gouvernement. R. de

'AvTi''JToXtT£uo(/.ai , f. euffOfiat

,

gouverner dans un sens tout diffé-

rent ; avoir des vues politiques toutes

contraires; être du parti contraire;

par extension, contrarier les vues de

quelqu'un, s'opposer à ses desseins

,

entraver sa marche, avec le dat. RR.
à. TtoXireuto.

î\vTi'7cov£to-to
, f. r]<7(à , travailler

ou se fatiguer à son tour, en échange
ou pour prix de, dat. RR. à. Tcovéw.

? l\vTt7îovoç, oç, ov, qui est le prix

du travail. RR. à. ttovoç.

l^vxi-uopeuoixat, / suorofxat, mar-
cher contre ou en sens contraire de

;

résister, contrarier, avec le dat. RR.
à. •7rop£uo{xai.

? j\.VTt«7top£a)-to, f i^<7fe), P. m. sign.

î^vxt'TcopOÉto-w, / rjo-o) , ravager

à son tour. RR. à. Tiopèéto.

'AvxiuopOfxoç, oç, ov, situé de l'au-

tre côté du détroit. RR. à. 7rop6|jL6ç.

l\vxi7ïopoç, oç, ov , qui marche
contre ou en sens contraire : plus

souvent ojtfiosé. RR. à. Ttopoç.

i^vxiTîou;, ou;, ouv
,
gén. oôoç,

antipode, qui a les pieds opposés aux
nôtres. RR. à. ttouç.

'AvxiTcpaxxixoç, ri, ov, qui agit en
sens contraire ; adverse, hostile. R.
àvXt7Cp<X(7(7(d.

AvxtTcpa^K; , £0)1; {i\) , résistance

,

opposition, mesures hostiles.

14vxc«7rpà<To 0), f. Tcpà^w, agir con-

tre, s'opposer à , dat. \\ Au moy. m.
sign. RR. à. Trpào-ffw.

î\.vxi-7ïp£(rê£0(o, f. eucro), aller en
ambassade vers celui qui a envoyé
des ambassadeurs. \\ Au moy. en-

voyer à son tour une députation.

RR. à. TcpEcêeuto.

î^vxtTipso-êEux-^ç, OÙ (6), envoyé à

la place d'u n au tre ? RR. à. TrpEaêEuto.

•k \\x\-^^-i\acn»i, f.Ti^ri^ià, Ion. pour
àvXtTipàfTCTfO.

j\vxt7ïpo-êàXXo[;.ai
, / êaXou[ji.at

,

proposer ou présenter à la place d'un

autre. RR. à. Ttp6, pàXXco.

l^vxtTrpoêoXiQ, •?i;(^), présentation

d'une personne pour en remplacer

une autre; récusation de jujjes.

_

ANT
'Avxtirpo'Eifjii , / ei{i.i ( imparf.

àvxmpo^ecv, elc.)^ comme àvxiTcpo-

ÉpyofJiat, à qui ilprête ses temps. RR.
à. Tipo, Etfxi, aller.

'AvxiiTpo'£5(o)
, f. i\(x> (aor. àvxt-

Tzpoéaxoy, etc.), présenter ou avan-
cer de son côté. RR. à. Ttpo, Ê/ w.

'Avxi7cpo-0u[jL£O(xai-oîi{jiat, f. yjco-

(xai, désirer à son tour ou contraire-

ment ; rivaliser de zèle ; rendre ser->

vice pour service : qfois être en dis-

sidence ? RR. à. Tzç)oQ\)\Léo[La.i.

'AvxtTipoixa, adv. à vil prix, pres-

que pour rien, RR. à. Tcpotxa.

î^vxtTtpO'to^w , c. àvxiTtpoÉxw.

'Avxt7i:pO'xaX£0[/.ai-ou[xat
,

/.' xa-

XÉCTOfxat ,
provoquer à son tour :

exiger ou stipuler de son côté. RR.
à. Tzpà, xaXÉo).

3\vxt7ïp6xX7i(7iç , £wç (fi), provo-

cation ou stipulation réciproque.

XvTiTcpoTttôt, imp. aor. 1 de

i\vxiitpO'7ïîva), f. TOOfxat [aor. 2

àvTiTcpoeTttov ou TipOUTTlOV, etc.)

^

boire à son tour à la saule de, dat.

RR. à. 7ip6, Tîtvo).

^^vxiTrpod'ayopEuw, f. Euaw {ré-

gulier, ou plus souvent irrég. : fut.
j

àvxiTrpoCTEpto. aor. àvxiTipoaEÏTUov,

etc.), saluer à son tour, rendre le

salut à, ace. RR. à. 7:p6ç , àyopEuw.
!\vxncpo(7-a(xào[ji.at-w(ji,at, / y]ati-

(Jiai, amasser ou relever les terres du
côté opposé. RR. à. ixpoç, àfxào).

^vxi7cpô(j«£t{xi, f Eip.1 {aor. àvxi-

7i:pOGT(i£tv, etc.) y comme àvxiTîpoC'

£pj(0{xai , à qui il prête ses temps.

RR. à. Tipoç, £f[ji.c, aUer.

!Avxi7cpO(7£i7:£Ïv, inf. aor. 2 ii'i'égi

^'àvxnrpo(TaYop£uto.

î\vxi7îpo(7-£Xauvfa)
, / EXàc-to , s'a-

vancer à cheval du côté opposé. RR
à. Tupoç, èXauvo).

î^vxt7ipo(7£V£YX£Tv , infui. aor. 3

f^^'àvxtupodÇEpa).

î^vxi7tpo<7£p£tv , infin. fut. act.

^àvxtTipOffayopEuw.

j\vxi7ipoa£p^TQ6riv, aor, i passij

du même verbe.

3\vxnrpo(T'£p)'_o[ji.at, / £X£U(70(jia|

{aor. àvxtTcpocïjXOov, etc.), s'appro-

cher aussi de son côté, s'avancer i

la rencontre de, dat. RR. à. Tcpoç

è'pXOM'at.

^vxtTrpoo-'XaXÉofxai-oùfxai, / xa-

X£<70(Iai , actionner à son tour. RR
à. TTpoç, xaXs'w.

Î^VXt7tpO(7'XUV£Cl)-à)
, f. xuvYJora'

(aor. àvxi7rpo(7£xuvY)(Ta ou TupocÉxu

ffa), adorer ou supplier à son tour

RR. à. 7rpo<jxuv£w,

XvxiTcpoa-çÉpo) , / otato ( aor

àvxtTipoffTJvEYxa, etc.), apporter J

son tour. RR. à. Ttpoç, çÉpa).

î\vxt7rp6aa)7roç , oç, ov , oppos

face à face ; collé visage conti'e vi

sage. RR. à. upocyconov.

^vxiTipoatouwç, adv. face à facc'l

'Avxfjipoxacriç , ewç {ii) ,
proposi

lion conliaire , objection : en t. d
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rhét. question que l'on se fait pour y
répondre. R. de

'AvTiTrpo-TEÎvft), / TEvw, allonger

ou présenter de son côté : auJig.T^ro-

poser contrairement à un autre , ou

simplement opposer, objecter. RR. à.

Tupo, TetVO).

'AvTnrpo-Ti6ï](xi, / 6ïi<rw, propo-

ser de son côté : faire afficher à son

tour. RR. à. Ttpo, TiôrifX'..

^vTiTTpwpoç, oç, ov, qui présente

la proue en avant : Poét. qui pré-

sente la pointe; tourné en face,

opposé; qui tombe la tête la pre-

mière. RR. à. Tuptopa.

j\vTt7rTW[xa, aroç (to) , revers
,

échec. R. àvTiTCiTTTto.

^vTtTTTaxriç , tiù:, (o), en t. de

gramm. antiptose, emploi d'un cas

pour un autre. RR. à. irTWdiç.

'AvTtîTTWTivtoç, 7], 6v, cmployé par

forme d'antiptose.

AvTiuTtoTixtJiçjaû^t'.par antiptose.

AvriTTuyo;, oç, ov, qui tourne le

derrière. RR. à. Truy^*-

i\vTi«7iuxTÊÙw, / £'j<Ta), Combat-
tre à coups de poings contre quel-

qu'un. RR. à. Ttuxxeuw.

'AvTiTïuXoç, oç, ov, dont la porte

est en face : dont les portes sont op-

posées. RR. à. tiOXy].

î\vTt'Uyv8àvo(xat , f. TreuffOfxat

,

interroger à son tour. RR. à. TuuvOâ-

vofxat.

* îVvTtTTupYoç, OÇ, OV, Poét. compa-
rable à une tour. RR. à. Tcijpyoç.

* AvTt'Trupyoto-ôJ, /* wcrw, PoeV; for-

tifier contie. RR. à. Trupyow.

j\vTi''7iup(Teiiw, f. euaoj, répondre
au moyen d'un signal par le feu.

RR. à. 7T;upaeua).

? 'AvT'.'pyjTopeOto
,
pour àvxi^^YiTo-

peuo).

j\vxip'p£7ta), f. pé^'to, pencher du
"ôlé opposé ; contre-balancer , dat.

RR. à. psTro).

Avîtp.péw
,/ peuffo) o« ^eOffOfxat,

soûler en sens contraire. RR. à. ^éto.

AvTtp^TiÔY^vat, ///^«. oor. i passif
'rrég. ^avTcXéyto.

'AvTipprifftç , ewç (t?;) , contradic-
tion

: réfutation : altercation. R. àv-

riXsYW.

AvTippyiTÉov, verlfal d'àyzikéyoi.

'AvTtppyjTixoç, y], ov, qui aime à

'ontredire
;
qui sert à réfuter; con-

radictoire.
|| Sul>st. (à), s. ent. X6-

foç, discours pour réfuter, réfutation.

AvTip.^YiTopcUto, / £0(70) , décla-

ner contre. RR. à. prjTopEuto.

'AvTtp^tvov, ou (tô), oronce, l'ulg.

nufle de \enu, plante. RR. à. piç.

'AvTippoYi, riç {il), et

AvTip^ota, aç (i\), courant con-
raire; reflux. R. àvxtp^éw.

ÀvTtppoTiia, aç (yi), tendance à
acliner du côté opposé : équilibre.
i. àvTtp^éuo).

'AvTt^poTioç, oç, ov
, qui penche

lu côté opposé
;
qui sert de contre-

ANT
poids, qui balance om contre-balance,

avec le dat. : opposé, contraire :

équivalent, égal : balancé, maintenu

en équilibre. ïô àvtîppoTtov, l'équi-

libre. Ta àvTippoTta , ce que l'on

met de l'autre côlé de la balance
;

au fig. prix que l'on donne en é-

change d'une chose.

^vTi^poTutoç, adv. en équilibre.

!\vT»i<7à^w, / à<7w, égaler ; qfois

comparer, assimiler.RR.àvxt, \aâ.l,iù.

AvTi-(j£6o{JLat {sansfut.)^ honorer

à son tour ou réciproquement. RR.
à. ffÉêofxat.

'4vTi"a£[J!.vuvo{JLat,/' uvou(j.at, être

fier à son tour; répondre fièrement.

RR. à. <r£{JLVuvo[jLai.

!\vTi'(Tirix6w-w, / wdw, faire con-

tre-poids à, dat. ou gén. : balancer,

contre-balancer, tenir en équilibre :

d'où au fig. compenser , réparer

,

avec l'ace. : se balancer l'un l'autre,

être en équiUbre. RR. à. cnqxow.

'AvTi(Ti^xto[xa, aroç (xô), contre-

poids; équilibre; compensation.

'AvxtarjXtdG-tç , ewç (:?)) , balance-

ment ; équilibre ; compensation ; ré-

compense.

'Avxt'crr,[xaivto
, / avw, faire un

signe contraire : annoncer on présa-

ger des choses contraires : signifier

le contraire. RR. à. <Ty|[jLatvo).

'Avxt-aYjua), f. a-f]^bi, pourrir ou

gâter réciproquement. RR. à. (TYjuto.

'AvxtcTtyfjLa, axoç (xo), sigma ren-

versé, signe employé par les Scho-

liastes. RR. à. ortyfJLa.

'Avxi'CTitriTîàw-éô, f. YJ0"w, se taire

à son tour. RR. à. (xtWTtàto.

'Avxt'axEuàî^oixai, f. ào-o[xai , ré-

gler ou arranger d'une manière toute

différente. RR. à. (7X£V)à2îa).

'Avxt'CTxoxÉto-w, /' i\(joi , opposer

son ombre, faire ombre à, dat. RR.
à. axoxoç.

'Avxt-axcoTrxw, / axw^'o), railler

à son tour. RR. à. axwTrxto.

l4vxi'(yoçt!îofJi.at, /.' tao[xai, com-
battre par des raisonnements subtils;

tromper ou duper à son tour. RR.
à. aoçt!^o[xai.

Avxi'aoçKTxeuci), /Euaw, m. sign.

l\vxi<T09i<yxY)ç, ou (ô), adversaire

subtil et rusé.

Avx'KTow-tô, / toffw, égaler, ren-

dre égal. RR. àvxi, laoo).

AvxicyTiaatç, edoç (r)), action de ti-

rer en sens contraire; résistance : en t.

de méd. révulsion, changement brus-

que ou violent dans le cours des lui-

meurs. R. àvxiauào).

Avxicr7ra(7[xa , axoç (xo), tiraille-

ment ; résistance : dissentiment
;

contradiction : qfois distraction ; en

t. de guerre , diversion.

'AvxKTTrao'xixôç , y) , ov, révulsif,

qui change le cours des humeurs, en

t. de méd. : antispastique, composé
d'antispastes, en t. de prosodie.

'Avxt(T7:a(TX0ç, oç, ov, tiré eu sens
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contraire ou en deux sens contraires:

qui tire en sens contraire ; récalci-

trant, rétif.
Il

Suhst. (ô), antispaste,

mesure composée d'un iambe et d'un
trochée.

î\vxt'0-3Tào)-ô) , f. aTràaw , avec
['ace. tirer en sens contraire ; tirail-

ler, arracher : attirer d'un endroit

dans un endroit opposé : attirer, ab-

sorber : avec le dat. résister, s'oppo-

ser à : Poét. avec le gén. saisir, s'em-

parer de.
Il
Au moyen, tirer à soi

,

ou simplement attirer, avec Face.

RR. àvxt, G-Tiàw.

!\vxt-(Ti:£u5a), f. (T7C£u<jo(JLai , op-
poser son activité, ses efforts ; résis-

ter, s'opposer avec chaleur, dat.

RR. à. cTïEuSw.

l^vxiaTToStov, ou (xà), cendres qui
tiennent lieu de scorie pour laver,

pour nettoyer. RR. à. ctttoSoç.

'Avxi(T7io8oç, oç, ov, qui tient lieu

de cendre ou de scorie.

!Vvxt'(7TcouSà2^(o
, f. (Tuou8à<TO[j!,at,

s'opposer à, être du parti contraire,

avec le dat. RR. à. (nrouôàÇo).

'Avxt-(Txa6(X£<o-(ù
, f. r,(yo3 , com-

penser, contre-balancer : dans le

sens neutre , être en équilibre. R.
àvxtarxa8[ioç.

Avxi(yxà0(xr^(7iç, ewç(yi), compen-
sation ; équilibre.

Avxi'(rxa8{xiÇw
, / t<T<«> , c. àvxi-

(TxaQpiEto.

'Avxtffxa8(ioç , oç, ov, d'un égal

poids; équivalent; qui fait équili-

bre. RR. à. <rxa8fi6ç.

^
'Avxtaxàç, àffa, àv, part. aor. -x

fi^'àv8i<Txaîxai.

Avxi'(Txa(jiàÇw,/"à(TW, être d'une
faction contraire : rivaliser avec,
dat. RR. à. cxacriàÇo).

'Avxicrxa<na(Txyiç, où (ô), adversai-

re, qui est de la faction contraire.

'Avxt(Txà(Ttoç, oç, ov, c. àvxt-

axa6{jLoç.

Avxtcrxao-tç, ewç (i^), résistance,

opposition : comparaison , rappro-
chement : qfois parti o« faction con-
traire : en t. de rhét. changement
complet de la question, comme lors-

que, au lieu de nier la chose repro-
chée.^ on s'en fait honneur. R. àvô-
t(îxy][ii,

Avxt<rxa(TitoxY)ç\ ou (ô) , c. àvxi-

Q-xaataaxriç.

AvxKTxaxéov,!'. e/'àv8tarxa[xat.

îVvxi-axaxÉw-w, f. ri<j(xi, résister,

s'opposer à, dat. R. de

^*>xt(Txàxy]ç, ou (ô), adversaire.

R. àv6i(7xa[xai.

Avxt(7xaxtx6ç, -fiy ov, qui résiste;

qui s'oppo.se.

'Avxtdxàxiç, iSoç (-h), partie gib-

beuse du foie, dans la langue des

augures.

14vxi(TX£pvov, ou (xô), le côté de
l'épine du dos qui fait face à la poi-

trine. RR. àvxi, (Txépvov.

* 'Avx'i<Txr)fxt, Ion. p. àv8ia'XT)(Ji,t.

Il
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Î^VTioTÎjva», inf. aor. i c^'àvôiuTa-

(xai.

îàvntiTT^piYtxa, ato; (tô), appui,

étai. R. àvTtarripîCto.

'AvxiaTYipiY(iô;, ou (ô), action de

•'appuyer contre ; résistance
;
pous-

sée: <j/t»*5 appui?

'AvTi-<TTT,p{j;u), / iÇa>, appuyer,

étavor, soutenir contre ; (ifois résis-

ter'? RR. à. (TTT.pC^to.

+ i\vTi<TToiye{w<j;;, eco; (t^), Schol.

lettre mise pour une auti-Cv RR. à.

irroixeïov.

*AvTi'<rTOtY£(«)-tD,/':n<Ta), se placer

eu être place sur une ligne opposée

eu parallèle. R. àvTto-TOixoç.

'AvTKTToixta, a; {i\), ligne oppo-
sée, situation parallèle, opposition :

lettre mise pour une autre.

^vTCdToixoç, oç, ov, qui est placé

sur une lij;ne opposée, dans une si-

tuation parallèle ; correspondant
;

qfois égal. RR. àvxi, axoiyo^.

'AvTKTTotxwç, ndv. parallèlement.

'.\vTt(TToji.oç, oç, ov, qui se pré-

sente en face : qui fait face de deux

côtés opposés, à droite et à gauche.

RR. à. (TTÔfjia.

'\vTi"TTpaT£uu) , f.
euco), enrôler

conlre.|j 'lu moyen, porter les armes

contre, faire une expédition contre,

résister, faire la gueiTe à, dut. RR.
à. «rrpaTeûw.

'AvT'.-«TTpaTYivéw-tô , / r,aa), être

chef de larmée ennemie, commander
une expédition contre, manœuvrer
«onlre, flat. : tenir la place du géné-

i-al, élire son lieulenanl; dans l'/ils-

h,i: eHomaliK', êtiv. propréleur. RR.
à. 7vpa-vréco.^

'AvTwrparifÎYri^a, aTOç(Tè), ruse

lie guerre opposée à une autre. •

'AvT'.o-rpaTriyr;^^?, ew; (v;), m. s.

'AvT'.-TTpâTrjyoç , ou ( 6 ) , lieute-

nant du général ; dans l'histoire Ro-

maine, propréteur : qfois, mais ra-

rement , chef de l'armée ennemie.

KR. à. (JTpanriyôç.

l^vTtTTpaxiwrifi? , o*J (ô ) , soldat

de larmée ennemie. RR. à. orpa-

l\vTi(iTpaT0its8eia, a; {ii), et

i^vTiTTpaTOTîÉoeufftç, ewç (y;),

campement en face de l'ennemi. R.

AvTi-'TTpaTOTîcSeuwj/eOo'w, cam-
per en face.

Il
Au moyen, m. sign.

ou tenir la campagne, faire la guerre

coutre, dat. RR. à. (TTpaToueoeyw.

!\vT(<rcpeitToç, o;, ov, retourné,

ou tourné, tressé en sens inverse.Tà

àvTifTTpeicTa , machines qu'on peut

tourner en tous sens. R. de

j^VTl-fTTpé^U), / <TTpÉ4'W, 1° tOUr-

ner en sens contraire ; intervertir
;

changer entièrement : a» renvoyer,

faire retourner, rétorquer : 3» dans

le sens neutre» être l'inverse, agir en

sens inverse, réagir. || r*" î\vTé(TTpo-

çév ffou TÔv piov Ta ^lêXia, Comiq.

ANT
les livres vous ont fait changer de

conduite. ToTç Tupàvvoiç xai touto

àvTéffxpeuTai £[i7ta>iv, Xén. chez les

princes, c'est tout le contraire,w. à m.

cela est tourné en sens inverse.
||

||3to Ta SoOèv àvTKTTpéçexai, Pand.

la donation retourne au donateur.

Il
3*> AvTt(TTpécp(ov (TU^XoYio'ixoç, ou

simplement Tô àvriarpeçov , argu-

ment facile à rétorquer, m. à m.

qui revient sur lui-même. 'Av-riarpe-

çov è7riYpa[/,[jLa, épigramme qu'on

peut lire à rehours. RR. à. arpÉçto.

'AvTtcTpocpri , Y^ç (^ ) , renverse-

ment, changement en sens contraire;

en t. de gramm. inversion : en t. de

logique, action de rétorquer un ar-

gument : en t. de métrique, antistro-

phe, partie du chant qui correspond

vers pour vers à la strophe, et que
le chœur chantait en retournant à
sa première position.

i^vTKTTpoçixà, wv (xà) , chœur
lyrique par strophes et antistrophes.

jf^vTiffxpoçoç, oç, OV, opposé, di-

rigé en sens inverse : correspondant,

qui fait pendant à, dat. ou gén.
||

Subst. (i?i), antistrophe, comme àvxt-

ffxpoçiq : 'voyez ce mot.

'Avxicrxpoçtoç, adv. en sens con-

traire, dans un ordre inverse : d'une

manière correspondante.

t\vxi(j'jY>cXy]xo;, ou (:n), anti-sé-

nat, sénat opposé à un anti*e sénat.

RR. à. <s\)'^yXr^ioc.

-\vxi<7UY-"/tptva), /y.ptvô), compa-
rer, confronter. RR. à. ctûv, xpivo).

'\v-'.(juX'XoYt!îo{xai, /.'tVo(xai, faire

un raisonnement contraire, dat. RR.
à. (7UV, XoYiCo[iai.

t\vTto-uX>.oYtcr[x6;, où (ô), raison-

nement contraire.

'\vxtoru[i.-pi.a/éa)-â),/rjaœ,servâr à

son tour en qualité d'auxilraire, dat.

\\ Au passif, être servi à son tour par
un auxiliaire. RR. à. cruîx(ji.a;(£a).

I

iA.vxicru(jL-7roG-iàÇto, f. àaiû, lutter

I
à qui donnera les plus beaux festins,

I

faire assaut de somptuosité culinaire,

j
—Tivi, avec qn. RR. à. <7U[i7uo<rià!^a).

I

!\vxi(TU[X'ÇO)V£a)-à), / rjato , être

d'accord, en pari, de deux voix qui

I se repondent. RR. à. auv, çwvéo).

Îj^VTio-uv-avxàco-cô, /"avxViaofjLat,

se rencontrer. RR. à. auv, ci.vT6.bi.

Avxi(7U(7T7][jLa, axo;(xè), morceau
correspondant au (7U(7xr,îxa, dans les

chœurs. RR. à. (7U(7xyi[xa.

î^vxi'ffçà^w , / o-çdcÇo) , égorger

pai* représailles. RR. à. cçàî^co.

!\vxi'0'9atpiî^fi), f. î(yw , renvoyer

la balle, jouer à la balle contre, dat.

RR. à. (TçaipiCo).

'Avxi-ffçàxxw , Att. pour àvxi-

j\vxi(7ÇTriv, YÎvoç (ô),coin ou pointe

opposée. RR, à. <s^y\s.

i\vxt(Txeïv, injin. aor. 2 d'àvzéyui.

AvxtCTYecrOe, 2 /?./>. imper, aor. 2

moyen d àvTéx(*>«

ANT
^vTi'(jy7ilJi.axî!;;w, / i(7W, en t, dt

rhét. employer la même figure con ^

tre l'adversaire qui s'en est servi.

RR. à. <r/y\]x.(x.x['(,txi.

^vxiax'^t^axio-fx.ôç, ou (ô), emploi

contraire de la même figure.

'\vxto-j(oXa(7XT^ç, ou (ô) , rival,

surtout d'études. RR. à. (r/[o\6.X,tù.

î^vx'ioxupi^w , / (o-o) , affermir

contre, soutenir, appuyer, [j^w woj.
résister à , s'opposer, avec irpôç et

Cacc. : affirmer ou soutenir à son

tour, avec tocc. RR. à. ic^upt^co.

'Ayx-\ayy(à , f. uaw , avec le dat.

résister, être en état de résister, te-

nir bon contre
; qfois vaincre, triom-

pher de. RR. à. Ic-xuo).

AvX'tcrxWj f- àvxi«(7X'^o'w , Att. p.
àwéyw.

'Avxi'fftoî^a) , f (jMaoi , sauver à

son tour : qfois relever, rétablir?

RR. à. (Tw^to.

^vxixayfxa, axoç (xè), corps de
troupes opposé à l'ennemi : qfois

moyen de résister , obstacle, — xtvî

ou upoç xt , à qe. R. àvxtxàcrao).

l4vxiTay.X£ov, "v. ^/'àvxixàffo-to,

'Avxixaxxixoç, tq, ov, qui résiste

ou peut résister.

^vxi'xaXavTEuw, / suo-co, contre-

balancer. RR. à. Ta)«avx£uio.

5*»vxixàXavxoç, oç, ov, d'égal poids;

qui entretient l'équilibre : au fi.g.

d'égale importance, équivalent. RR»
à. xàXavxoç.

^\vxixaXàvxtû(7iç , eœç {^ , équi-

libre. RR. à. xaXavxow.

'\vxixau.iaç, ou (ô), proquesteur,

qui tient la place d'un questeur.

RR. à. xafjLiaç.

'Avxixaîtç, £toç (t?i), ordre ou ligne'

de bataille opposée à l'ennemi : ré-

sistance, opposition. R. àvxtxàG-dto.î

!\vxîxao-iç, Etoç (ïj), effort pour
résister, résistance. R. àvxix£ivto. '

i

^vxi-xàaao), / xà^w, ranger en*

bataille contre ou en face, opposer,^

— XI xtvi ou Tipoç Xt , une chose à'

une autre. || Aumoy. ou au passif,;

s'opposer à , résister, être en lutte^

avec, </a/. o« Tïpoç e//'acf. RR.àvxi,'

xâffcra).
^

'Avxi'X£Îvw,/!"x£vw, tendre OM tirer*

en sens contraire : opposer; com-
parer; alléguer contradictoirement;'

objecter
;
prétexter : dans le sens

neutre , s'étendi'e le long et en face^

de
;
plus souvent résister, tenir télé

à, lutter contre, avec Tcpôç et l'acç.

RR. à. x£Îva).

'Avxi'X£txtÇw, /taco, fortifier con-

tre; faire servir de rempart ou de
contrevallation. RR. à. xEi^t^oj.

AvxixEtxtfffxa, axoç(xo), rempai't

élevé contre un autre; contrevalla-

tion.

>\vxt'X£xxov£aj-w, f. rjffw , cens-'

truire en rapport avec, iip6ç et l'acc,\

RR. à. x£xxov£co.

* î\.VTt'Té(jLV(o, f Te(ii.cÂ, Poét. COU-
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per ou hacher des herhes, etc. pour

tervir de remède. RR. à. xi^uia.

5\vTfT£p7îoi, / T£p4'^) amuser ou

réjouir à son tour. RR. à. TÉp^rw.

* j\vTiT£Tâj(aTat, Ion. ou AU, $p.p.

par/, passif d'ôi.vxiià<7aio.

'AvTiTÉTUXTO, Poét. 3p. s.plusqp.

passif d'à'^zf.zevyjtti.

k 'Avrixeu^oç, ou (ô), Poét. ennemi,

m. à m. qui porte les armes contre.

RR. à. xeù/oç.

k AvTi'T£uyw, / Tsu^o), Poét. faire

ou mettre à' la i^lace. |1 Au passif,

ssuccéder à, gén. RR. à. tîux^-

AvTi'texvà^w, / àaw, opposer la

ruse à la ruse. || >^« moy. m. sign.

RR. à. Tsxvà^o).

î\vTi'T£xvào{xai-w{JLai, m. j/^«.

l\vTi'T£xv£(o-tri, / TQaco, être rival

oa concurrent dans la même profes-

sion. R. àvTlTE/VOÇ.

j!VvTiT£xvï]cr'.ç, £a)ç(ri), ruse contre

ruse : rivalité f« jalousie de métier.

Ri àvT'.T£xvàa> ou àv'zite.yyéoi.

'AvTiTcxvoç, oçjov, rival oM con-

current dans une profession quel-

con(jue; adversaire, opposant, ri-

val, en général. RR. à. iiyyt\.

'Avri-tiOyiixt, / àvxi'Orjao), oppo-

ser, placer en face uu en regard, faire

contraster, qfois comparer rég. ind.

au dat. : substituer, mettre à la

place de, rég. ind. au gén. RR. à.

TtÔr,[ji,'.

AvTi-Ti[xàc()-w
, / r\<îtù , honorer

ou estimer ou évaluer à son tour.
||

Au moyen t. de droit , fixer à

son tour, contradictoirement avec le

demandeur, le montant de la con-

damnation, la fixer à ,
gén. RR. à.

AvTtTÎfJLYîjjia, axoç (to), montant

de l'estimation contradictoire.

AvTiTi(j,Yi(7iç, Eo); (;?l), estimation

contradictoire faite en justice pai' le

défendeur, f^'oy. àvTtxtaào).

j\vTtTri[jioç, oç, ov, équivalent, du
même prix, avec le gén. ; qui égale

là récompense au mérite ou la pu-

nition au crime. RR. à. Tij/.'i^.

j\vTi«xi(ji.o)Ç>£a>-w
, f ricra), punir

à son tour. || Au moyen, se venger

à son tour, — xtvà , de quelqu'un.

RR. à. xt{jLwp£a>.

'Avxt'Xivâ'jato
, / à^to , ébranler

ou agiler à son tour. RR. à. xi-

'Avxt'xîvo), f. xi(7(o, payer ou ex-

pier à son tour ; éprouver à son tour

ou en échange.
1

1 An moyen , Poét.

se venger de , faire expier , avec
race, de la chose vengée, ou qfois

de l'expiation. 'Eat); àytoy-?); àvxixt-

<7£xai cpovov, Eschyl. elle punira de
mort le crime de m'avoir emmenée.
RR. à. xîvto.

Avxtxicrt;, swç (:?)), vengeance,
punition, représailles.

'Avxixixoç, oç, ov, payé en retour

ou en échange ; donné pour récom-

pense ou infligé en punition. *'Av-

xixa É'pya {pour àvxixixa), Hom. re-

présailles, vengeance.

'Avxi-xixptocrxio
, f.

àvxt-xptoc-w
,

blesser à son tour. RR. à. xtxpw o-xto.

? j\vxi'Xiw, f. xi'ao), toy. àvxixivw.

? '\vxi'Xoix£<*>-w, c. ôtaxot^Éw.

Avxt'XoX[Jt,àa)-w, f. tqcw, s'enhar-

dir contre, opposer l'audace à l'aud-

dace, résister hardiment, dat. ou

Tcpoç et race. RR. à. xoXfJiàto.

'Avxîx6X[xoi; , o;, ov, qui a l'au-

dace de résister.

l\vxîxo(/,ov , o'j (xo)
,
plante que

l'on coupe pour en faire un remède;

d'oii par ext. remède, antidote. R.

àvxixstjLvco.

t j^vxt'Xov£0[xai-où(xat, /"r.cofxat,

Néol. résister, s'opposer. R. de

!A.vxîxovo;, oç, ov, qui se roidit

contre, qui résiste; opposé, con-

traire. R. àvxixEtvo).

Avxt'XO^EUw, / eucrw, lancer des

flèches contre. RR. àvxi,xo?£uco.

* Avxt«xop£to-tô, / r,aw [aor. àvx-

ex6p7i(Ta ou àvxsxopov), Poét. per-

cer, pénétrer, avec l'ace, qfois avec

le gén. RR. à. xopéo).

^'Avxtxoç, oç, ov, P. p. àvxtxtxoç.

'Avxtxpayoç, ou (ô), partie de l'o-

reille en face du tvagus , t. d'anat.

RR. à, xpàyoç.

Avxt'xpÉTTO)
, / xp£<j^co , tourner

contre. RR. à. xpÉiro).

Avxt-xpÉçù), / ôpÉ^Î'fo, nourrir à

son tour. RR. à. xpsçto.

j\vxt-xpÉxw, / 6pa|xoutiai, cou-

rir contre ou en sens contraire. RR.
à. xpé^w.

Avxi-xpuxavEuoj, / euaw, mettre

de l'autre côté dans la balance ; con-

tre-balancer ; compenser. RR. à.

xpuxavEÛco.

Avxi'Xuyxavw, / xEuÇofxai , ob-

tenir à son tour ou en échange, avec

le gén. de la chose. RR. à. xuyx^'^'^'

-k 'AvxtxuTra, aç {à),Dor.fém. d'à'/-

XIXUTTOÇ.

'Avxi«xuii£to-w, / T^orw, répercu-

ter, renvoyer par contre-coup : avec

le dat. résister. R. àvxîxuitoç.

!\vxau7ryiç, -^ç, £ç , dur, ferme,

résistant ; au fg. peu Iraitable. Tô
àvxixuTTÉç, la roideur du caractère.

R. àvx'.xuTixco. ,

'Avxtxuiïta, aç (i,), répercussion ,

contre-coup ; dureté, élasticité ; ré-

sistance. R. àvXlXUTTOÇ.

'Avxixuuov . ou (xà) , empreinte

d'un cachet ; représentation exacte

d'un modèle ; copie ; exemplaire.

'AvxixuTTOç, oç, ov, qui résiste au

choc ou qui rebondit contre, avec le

gén. : qui répond à, qui fait écho

à, gén, ou dat. : dur, ferme, élasti-

que; qui tient bon, qui résiste ; dur,

raboteux; récalcitrant, rétif; op-

posé, contraire. R. àvxixuTrxco.
|]

Très-souvent copié sur un modèle,

exactement semblable oit conforme,
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qui reproduit l'image de, gén. RR.
aVXl, XUTTOÇ.

Avxi'XUTixw, / xut^co, répercuter.

RR.àvxt, xuTTxw.

j^vxixuuwç, odv. par contre-

coup, avec résistance. R. àvxixuitoç.

Àvxi'XweàÇto, / àffco, railler à

son tour. RR. à. xwOdtî^w.

Avxi'tpaivo), / cpavw, reproduire

une image. RR. à. oaivw.

Avxiçàveia, aç (r\), image réflé-

chie dans feau, dans une glace.

î^vxiçàpixaxov, ou (xô), contre-

poison, remède. RR. à. çàp[xaxov,

5\.vxi9aaiç, ewç (ri), contradic-

tion
;
proposition contraire. R. àvxt-

Avxiçaxtxoç, r^, ov, qui dit ou

soutient le contraire.

* 'Avxt>ç£pit^(o, / i<rt>> ou t|to, Poéf.

résister à, combattre contre ; rivali-

ser, le disputer à, s'égaler à
; qfois

rencontrer ? Le rég. au dat. ou-KÇiôç

ou Tcapà et lace. R. àvxtcpÉpo).

î\vxîçepva, wv (xà), apport du
mari, par opposition à la dot de l'e-

pouse. R. de

k 'Avxtçepvoç, oç, ov, Poét. qui

tientlieu dedol. RR. àvxi, çEpvTQ.

j\vxi'(?£pw, / àvx-oiCTO) {aor.àvi-

^veyxa, etc.), porter contre ou au

devant ; opposer ; comparer.
1

1 /tu

moyen, Poét. comme àvxiçEpClJto, ré-

sister, rivaliser , etc.
; qfois opposer

de son côté, ou simplement opposer,

comme à l'actif, -k î^pyaXéoç àvxi-

çÉpECTÔai , Hom. à qui l'on résiste

difficilement, sur qui l'on ne peut

l'emporter,—xt, en qe. RR. à. çépw.

'Avxt-çeuyw, / çeu^ojxai, être

exilé à son tour ou à la place d'un

autre. RR. à. ?£uyw.

'Avxi-çYiixt, / çïjffw, soutenir le

contraire ; contredire ; répondre.

RR. à. <pri(AL

'Avxi-?e£YYO{jiai , / feéy^o(i,ai

,

répondre, faire écho. RR. à. «pÔsy-

yojJLai.

'Avxi?8£Y{j.a, axoç (xo), bruit ré-

pété par l'écho.

'AvÔi96oyYoç, oç, ov, qui répète

le son, qui rend un son contraire.

l\vxi'CpiX£o>-w, / Yi<T(«>, aimer com-

me on est aimé, rendre amour pour

amour,— xivà, à qn. RR. à. çiXéio.

AvxtçiXïidiç, £wç (t?i), tendresse

mutuelle.

'AvxicpiXîa, aç (^), mêmesign.

'Avxi-çtXo5o|£io-w , / 1^o•(o, être

rival de gloire, — xivi ou Ttpoç xiva,

avec qn. RR. à. çiXoÔo^éo),

'\vxi-9iXov£ix£0)-a>, / Viato, être

en discussion, en dispute ou en ri-

vaUté,

—

xuiou -irpoç xiva, avec qn,

— TTEpî xivoç OMTcpoç XI, sui' qc. RR.

à. 9lX0V£lX£W.

'Avxt-9iXoao9£W-w , f ^cro), sou-

tenir une doctrine contraire, en phi-

losophie. RR. à. 9tXoo-o9é(o.

'Avxi9iXoao9Ca, aç (^), doctrine

1
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contraire en philosophie : aversion

pour la philosophie.

l\vTiçiX6<Toçoç, ou (ô), philoso-

phe d'une secte 0|)posée : ennemi de

la philosophie ou des philosophes.

'\vTi'9tXoTifA£otxai-où{i.ai, / riao-

jxai, le disputer eu émulation, ou

simplement rivaliser, —xivî ou upôç
Tiva, avecqn. ()l àvTiç'.XoTi[xou{jis-

voi, les rivaux, les concurrents. RR.
à. 9i>0Ti(i£0{xai.

!\vTi'9iXoçpov£o|xai-oO(xai, f.i{-

(70|xai, se chérir mutuellement. RR.
à. 9'.Xo9povéo{xai.

-k 'AvTi'çXsYw, /." oXé^fO, Poét. ré-

fléchir l'éclat de* rt(<-.RR.à. cpXe'Yw.

'AvTfçoveuto, / eû<Tw, tuer par

représailles. RR. à. ooveuw.

!\vTiçovoç, o;, ov, qui rend meur-
tre pour meurtre. RR. à. çôvoç.

j\vTt?opà, âç (if)), opposition,

comparaison, rapport. R. àvTi<pépw.

'AvTKpopixciç, adv. par opposi-

tion.

j\vTt"?opTÎ!io{xat, f. ((TOfxat, re-

charger, prendre une autje cargai-

son en échange des marchandises

vendues. RR. à. çopTiJ^w.

3\vT{<popToç, o;, ov, que l'on rap-

porte en échange d'un autre far-

deau ou d'une autre cargaison. RR.
à. çopTo;.

^^vTicppayfJia, atoç (xo), cloison,

barrière. K. àvTispàoraw.

'AvTt'ÇpàJîa), f. opàffw, nommer
ou exprimer contrairement à son

tour. RR. àvTi, cppàî^w.

î\vTiçpaÇtç, Ea)ç(ri), clôture;T)ar-

rière : qfoïs interposition d'un corps

entre deux autres. R. àvTiopàa-ffto.

j\vTÎçpa(Ttç, £w; (f,), conlradic-

lion : en t. de rhét. sorte de prélé-

rition ou l'on dit une chose en an-

nonçant qu'on ne la dira pas ; anti-

phrase, _^fig. qui substitue à un mot
le mot contraire. R. àvTiqjpàî^w.

î\vTt'çpàff(7(o, / çpàÇw, barrer,

obstruer, boucher, fermer ; opposer
comme une barrière ot< un rempart:

qfois dans le sens neutre, s'opposer,

wire obstacle à, s'interposer devant,

avec le dat. RR. àvTÎ, çpaCTffw.

*\vTi(ppa<rTix6<;, vj, ov, exprimé
par antiphrase. R. àvx'.çpàÇo).

i\vTtçpaffxixà)ç, adv. par anti-

phrase.

î\vxi'9pi(T(T6), f. 9pi?(o, avec irpôç

et l'ace, frissonner à l'idée ou à las-

pectde. RR. àvxî, çpiffira),

'Avxiçpoupoç, o;, ov, qui garde

ou défend contre : qui fait aussi la

garde de son côté : qui tient lieu

d'un gardien. RR. à. ^poupà.

t î^vTiçptov, fov, ov, gcn. ovo;,

iVeW. qui a des sentiments contrai-

res , des intentions hostiles. RR. à
9pif}v.

XvTiçuXax^Q, YÎç {^), garde que
font les ennemis de leur côté : dé-

fiance réciproque. R. àvTtçuXàffdo).

ANT
!\vxi9yXa$, axoç (ô), gardien qui

veille aussi de son côté ; sentinelle

avancée des ennemis.

'\vxt-çuXà<T(Tw, / à?o), garder uu

veiller à son tour, de son côté. \\y^u

moyen, s'éviter, se craindre mutuel-

lement : éviter à son tour ou se pré-

munir contre, ace. RR. àvxî, <pu-

XàdG-o).

^\vxt-çux£ua), / eûffw, planter à

son tour oi' en remplacement : Poét.

engendrer à son tour. RR. à. cpu-

T£ya>.

j\vxt«9yw, f. çuo-o), engendrer à

son tour : enfanter contre.||y/« moy.
mixte, 'Avxt«9uo(Aai,/9UG-o[xat {aor.

àvxsçuv, etc.), naître ou s'élever

contre ; être d'une nature opposée.

To àvxtTTsçuxoç , l'incompatibilité

naturelle. RR. à, çuto.

j!^vxt"9(ov£a)-ôj
, f. T\(7tà, répon-

dre , renvoyer le son , répéter le

bruit ; répondre, même par lettres :

rendre un son contraire ; produire

ime dissonance : en t. de droit, ré-

pondre ou se porter garant, — uTrep

xivoç, pour quelqu'un. || Au passifs

5\vxi7;£9(oviri[X,£voç, iQ , ov, qui rend

son pour son, mot pour mot
;
parfai-

tement conforme, en parlant d'une

copie. RR. à. 90)V£W.

'Avxi9wvy)<Ttç, ewç (if)), réponse :

retentissement; son ou intonation

contraire; dissonance : en t. de
droit, caution.

^vxi9(«)vifiX7J(;, ou (ô), en t. de
droit, répondant, garant.

^vxt9a)vta , aç {^), comme àvxi-

9rovY]ctç.

!\vxi9wvoç, oç , ov, qui répond,

qui renvoie le son : qui rend un son

contraire, discordant, qui fait dis-

sonance
;
qui exprime une idée con-

traire
;
qui est d'avis contraire, dissi-

dent, opposant. 11 Subst. I\vxt90i)vov,

ou (xo), Eccl. répons ; antienne. RR.
à. 9a)vr).

5^vxi9wxtt7(jL6;, ou (ô), réverbéra-

tion de la lumière. RR. à. 9a)xi^o).

'Avxi-yaipw, / y<x^-i\(so\J.aL\. {aor.

àvx£j(àprjv), répondre à la joie ou

Poét. aux vœux de, dat. RR. à.

yaipw.

j\vxi'xaX£Tcaivw, / avw, se fâ-

cher à son tour, garder rancune,

—

xivi, àqn. RR. à. yjxktTZdivtà.

j\.vxi'Xapi£vxtCo[xat,/ t<TO(xai, ré-

pondre à une plaisanterie par une
autre. RR. à. yapt£vxiCo[xai.

'Avxi'xapîîjojxai, / icrofxai, ren-

dre grâce pour grâce, bienfait pour
bienfait; être reconnaissant. RR. à.

Xapi^otiat.

t î^vxtxapiç, txoç (^), Scliol. re-

connaissance. RR. à. xàpi;.

j\.vxi>xa<T|xào[xat-a)(i.ai , / r^fjo-

(lai, bâiller en voyant bâiller. RR.
à. xa(7(xào(J!.ai.

!\vxiy£ip, Eipoç (ô), s. ent. ôdxTU-

Xoç, le pouce, un des cinq doigts.
\\

ANT
Qfois (vi), la partie de la main op-
posée au pouce, les quatre doigts ?

RR. à. /£tp.

i^vxi-xEipoxovécD-w , / r,Goy ,
é-

niettre un vote contraire : voter

contre. RR. à. ysipoxovéoj.

î\vxtx£tpoxovia,aç (:?)), vote con-

traire.

'AvxîyOwv, ovoç (ô, i]), antipode.

'H àvxtx6wv (s. ent. y^), le pays

des antipodes. RR. à. y^^tâv.

^vxîxopôoç, oç, ov, en t. de mus.

qui rend un son tout contraire, h;

grave opposé à l'aigu, etc. d'oîi au

Jig. opposé, contraire : qfois en t. de
mus. qui est d'accord, qui s'accorde

;

au fig. concordant , correspondant.

R.K. à. xop^^-
î\vx['Xop£w-a) , f. iqcra) , faire

dans un chœur la partie opposée.

R.R. à. yjQ^oQ.

'Awi'yoçTijétJi-o), f. 71(7(1), rivali-

ser à qui fera le pins de frais pour
les cérémonies publiques. RR. à.

yoprr{éo).^

'XvxixopYiyo;, ou (ô), rival ou con-

current dans le sens flf'àvxtxopiQY£W.

\vxiyopiv., aç (y)), seconde partie

du chœur. RR. à. vopoç.

? ^vxi«xpào[J.ai-â)|J.at, / xpviao|xat,

employer à son tour ou en échange

,

dat. RR.. à. yp6t.0[i.(Xi.

? j\vxi.'Xpâto-w, voyez àvxixpvj.

-V î^vxî'XpT^î / XP''^*^^'
{imparf.àvz-

éypry. aor. àvxt'xpvîcrc). Ion. pour

àuoxpv), il suffit. RR. à. XP>Î-

^vxixpv][xa, axo; (xè), et

i\vxixpTQ<7t?, £wç(ri), usage mutuel

ou réciproque : en t. de droit , anti-

chrèse. R. àvnyçié.oixoi.i.

j\vX'.>XpTlG'[A0S0X£W-O) , f. 1^(70) ,

rendre oracle contre oracle. RR. à.

Xprjcr[JLOoox£(n).

'AvxixptffTOç, ou (ô) , Bibl. Anté-

christ, faux Messie. RR. à. Xptffxoç.

'\vxtxpôvt(7[xa, axoç (xo), en t. de

gramm. antichronisme , temps em-
ployé pour un autre. RR. à. xpôvoç.

j\.vxtxpovi(7{x6;, ou (ô), m. sign.

k 'Avxtxpooç, oç, ov, Poét. qui ré-

fléchit les couleurs. RR. à, xpô*-
^<\vxi'XpwJi6i) ou î\vxi-xptovvu[J,t,

/^

Xpwao) ,
peindre ou colorer de ma-

nière à faire contraste, — Tipoç xi

,

avec qe. RR. à. xpwÇto.

i^vxi-^î'àXXw, / 'l'aXtô, jouer de la

lyre ou chanter à son tour ; Eccl. ré-

pondre à un psaume ou à un verset

de psaume. RR. à. 4'àXXa>.

x j\vxî4'aX[xoç, oç, ov, Poét. qui ré-

pond à des chants. RR. à. «|'aX(j,6ç.

'Avxi'^'éyto
, / '^'é^co , blâmer ou

critiquer à son tour. RR. à. ^éyià.

5\vxt-4'vi9i(^o[xai, / lo-op-ai, voter

OM délibérer d'une manière contraire.

RR. à. ^!pi^o\L(xi.

'Avxi'i^yi90ç, oç, ov, qui vote dans

le sens contraire. RR. à. «V^çoç.

^vxt»|;uxoç, oç, ov, qui tient lieu

d'une âme : aussi cher que la vie :
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vie : qui se dévoue, qui donne sa vie

1 - pour un autre. RR. à. ^\jyYi.

'AvTi-'l^ij/w, / 4^0^(0, rafraîchir à

son tour. RR. à. 'i^xjyoi.

t 'AvT)và(D-w, Schol. p. àvaT^àfo.

? 'AvxXeia, aç (^,)' t»'avail de vider

l'eau d'un vaisseau. Voyez àvilia.

'AvTXéto-w, / rjo-o), vider l'eau

d'an vaisseau
;
puiser ; épuiser ; (jfois

verser, répandre , au propre et ou

fig. : en t. de mècL infuser, faire

infuser : aufig. essuyer, endurer, —
pîov, Eurip. mener une vie mallieu-

reuse. R. ôlvxIoc.

jc'AvtXy], r|ç(T?i), Poéi. action d'en-

durer, d'essuyer des maux. R.àvxXéw.

'AvrXïifjLa, aTo; (to) , ce que l'on

puise : qjois vase pour puiser; en t.

de méd. décoction, infusion.

'AvtXtqtiç , £toç (y)), travail de la

pompe : action de puiser, d'épuiser :

qfois patience à supporter.

!.\vTXYiTrip , YÏpoç (ô) , ustensile

pour vider l'eau d'un vaisseau : ccope

ou escope : vase à puiser : qfois sorte

de vase à boire.

'AvxXyiTYipiov, ou (xo), m. sign.

'AvxXïixYjç , ou (ô) , celui qui tra-

vaille à vider l'eau d'un vaisseau.

i\vxX(a, aç (t?i), sentine d'un vais-

seau : réceptacle d'immondices :

boue , limon impur : Poét. fond de

la mer. R. avxXoç.

i\vxXiov , ou (xô) , écope pour vi-

der l'eau d'un vaisseau.

"AvxXov, ou (x6), eau qui s'amasse

dans la sentine.

'Antaos, ou (ô), sentine d'un vais-

seau ; eau qui s'y amasse ; eau trou-

ble : qj'ois eau de la mer ou la mer
elle-même ; eau débordée , inonda-

tion : Poét. vase à puiser : q/ols tas

de blé amassé dans l'aire pour y être

battu. "AvxXov ôéye^Oai , Eschyl.

faire eau. 'Ev avxXw xiOévai , /'/•ot-.

placer à la sentine, c à d. mépriser,

placer au dernier rang. RR. àvà

,

xXdcw ?

'4.vX'OÔupojxat,/' upoO(xai, répon-

dre par des gémissements. RR. àvxt,

oSupotiai.

'\vx>otxo6o|Jié(o-w, / i^aw, bâtir

en face ou contre. RR. à. olxo5o[xéa>.

'AvxoixoÔo(xta , aç (t?)) , construc-

tion en remplacement d'une autre.

'Àvxoixoç, oç, ov, qui demehre en
face. RR, à. olxoç.

'Avx'Oixxeipo), / oixxepw, plain-

dre à son tour. RR. à. olxxeipto.

j\vx«otxxtÇto, / law, m. sign.

î\vX'Oto[xat
, / otYJdOfxat, penser

contrairement. RR. à. o'io^kxi.

k 'AvxoXtq, YJç (y)), Poél. p. àvaxoX^Q.

^ 'AvxoXÎY) , Yjç (ri), Poél. Ion. pour
àvaxoXîa, l'orient : adj. orientale.

k 'AvxoXtiQÔe, adir. Poét. de l'orient.

->;'Avxo[Ji.ai {sans fut.), Poét. avec le

gén. ou le dat. rencontrer, aller à la

rencontre : avec race, demander,

ANT
implorer, prier, supplier

;
qfois sans

régime, se rencontrer, se trouver,

avec un adj. R. âvxa.

t l^vx'OfJLfJLaxsw-w , / 'oaw , Néol.

regarder en face. RR. àvxt, 6\t.\i(x.

'Avx'6[xvujjLt,
/" o\i6a(ù ou ojjlou-

[K<xi, jurer à son tour : en droit, ju-

rer avant le procès qu'on n'est point

mu par un esprit de chicane, en par-

lant du défendeur. RR. à. o[i,vu[jLt.

t"Avxo{JLoç, ou (ô) , Cl. pieu, po-

teau, borne. R. àvaxé[i.v(o.

t '4vxo{jioa-ia,aç (y)), /. àvx(o{jiO(7Îa.

t 'Avxovri, Y^ç (yi), Gl.p. àvàxacriç.

'Avx'OVivYi(At, f ovrjcra), servir ou

aider à son tour. RR. àvxî, bvivy]\Ki.

'Avx'Ovo[j.àC(o, f dcG-f») , appeler

d'un nom différent ou contraire; af-

fecter d'employer les mots dans un
sens impropre. RR. à. 6vo|xà^{o.

j\vxovo(xa(ria, aç (fj), nom contrai-

re à l'idée ; en t. de rltét. antonomase.

'AvX'OpYi^ofJLat, / i<76i^(70(xai, s'ir-

riter à son tour. RR. à. oç^iX.txi.

AvX'opeYO), / s^(o, tendre ou of-

frir de son côté. || Au vwj. désirer

à son tour, avec le gén.

?^Avxopoç, ou (ô), Inscr. pour àv-

Qopoç, limite opposée. RR. à. opoç.

'AvTopu^iç, ewç (r)), contre-mine.

R. de

Avx'opuaffw, / u|w, creuser en
sens contraire ; avec le dat. contre-

miner, RR. à. opucraa).

AvX'opx£0(Jt,ai-où[xai, / -i^aofxai,

danser à son tour ; imiter la danse

de quelqu'un. RR. à. ôp)^£0[xat.

!\vx«ocp£tXa), f. oçsiXtoo-w, devoir

ou être redevable à son tour , ace.

de la chose, dat. de la pers. RR. à.

ôçpEiXw.

AvX'0cp9aX}xéa)-w, f. r,(Tw, regar-

der en face : au fig. braver, résister

à, dat. ou Ttpo; avec l'ace. R. de

'Avx6cp6aX[xoç, o;, ov, qui regarde

en face
,
placé devant les yeux. RR.

à. ôç0aX[Jt.6ç.

Avxo^euç, £(oç (ô), agrafe du bou-
clier. R. àvxe^w.

'Avxoy;/], tis (^)> action de retenir

avec force; résistance; adhérence.

Avx'0xup6w-w, / 10(7(0, fortifier

contre. RR. à. oj^upow.

!Avxpaïoç, a, ov, d'antre; caver-

neux. R. àvxpov.

k 'Av-xp£7T(o, / x^i'^iù , P. p. àva-

XpÉTTO).

-k Av'xpso), /xp£TW,P./?. àvaxp£(o.

k !.\vxptàç, 6.00^ (t?i), adj.fém. Poét.

qui se plaît dans les antres , dans

les cavernes. R. àvxpov.

'AvxpiXYjç, ou (ô), adj. masc. ha-

bitant des cavernes.

'AvxpoSiatxoç, oç, ov, qui vit dans

les cavernes. RR. àvxpov, Siaixa.

'Avxpo£i2TQç, iQç, £ç, cavcmeux.

RR. àvxpov, eÎÔoç.

^-'AvxpoOs ou 'Avxpo8£v, adv. Poét.

de l'antre, du fond de l'antre. R. de

"Antpon, ou (xô), grotte, antre.
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caverne , souterrain

;
par ext. toute

espèce de cavité profonde.

? 'AvxpoTrata, aç (t?;), PoeV. p. àva-

xpoTîr,.

k 'Avxpoçu':oç, TQç, eç, Poét. né dans

les antres : naturellement caverneux.

RR. àvxpov, çuo(xai.

-k 'Avxpo;^apTQç, t^ç, £ç, Poét. qui se

plaît dans les antres. RR. à.j^aipto.

AvxpwSYjç, rîç, £ç, caverneux. R.
àvxpov.

Avxuywx6ç,Yi, ôv, garni d'une jan-

te ou d'un cercle de fer. R. àvxu^.

t Avxuxxrip, ïîpoç (ô), /. alOuxxT^p.

'AKTra, uyoç (i?)), cercle de fer où
le cocher accrochait les rênes du
char : jante d'une roue : d'oîi Poét.

roue d'un char , et par ext. char :

chevalet d'un instrument à cordes:

bord arrondi d'un bouclier : cercle

ou oi'bite quelconque ; rotondité,

rondeur ; aufig. révolution du temps
ou des années.

k Avxu7ro«xpivo(jLat, 5\vx«u7roupY£t»>>

Ion. p. àvOuûoxpivojxai, etc.

'AvxwStq, YJç (y)), chant qui répond
à un autre. R. àvxaSo).

AvxtoSoç, oç, ov, qui répond à un
chant par d'autres chants : qui ré-

sonne
, qui retentit.

îAvX'WÔéw-o)
, f. cc^^'z-dy^TiGoi ou

àvX'tîxTw, repousser, résister à, sou-

tenir, avec l'ace. RR. àvxt, ùi^éto.

? Avxa)6yi<Tiç, ewç (yj), c. àvxwciç.

^'Avx6)[xoç, oç, ov, Poét. qui sou-

tient avec ses épaules. RR. à. tT)[xoç.

^vxto[xo<Tia, aç (fj), en droit, ser-

ment que fait le défendeur de ne point
user de chicane. R. àvx6[jLVU[i.t.

'Avx'(ov£otxat-oup.ai, / TQao(xa',

,

acheter en échange ou pour m\ au-

tre ; enchérir, couvrir les enchères.

RR. àvxt, wv£0[xat.

Avx'Wvu[jL£a)-w, / ^crw, avoir un
nom contraire. RR. à. 6vo(xa.

'Avxa)vutJLia,aç (y;), en t. degramm.
pronom.

Avx(ovu[xtax6ç ou mieux Avxoj-

vu[xix6ç, -f], 6v, pronominal.

î\vx(ovu|ji,ix<îJç, adv. en forme de
pronom ; en se servant du pronom.

î\vx'a)7r£w-u), /v^ao), regarder en
face, affronter, braver, avec le dat.

ou Tipoç et race. R. àvxwiroç.

-k 'Avxa)7rr,ç, vjç, £ç, P. p. àvxwuoç.
k 'Avxtoutoç, oç, ov, Poét. m. sign.

k 'AvxcoTTtç, iÔoç(yi), Poét.fém. de
!!\vxa>7r6ç, oç, ov, avec le dat. qui

regarde en face ; qui ose résister en

face
; qfois placé vis-à - vis ou en

avant. || Au neutre^ !\vxw7t6v, adv.

en face. RR. àvxt, tw^'.

AvX'WpuofJiat, f.()(7Q[ia.i, répondre

par des hurlements. RR. à. wpuoixat.

'Avxwatç, £(oç {}]), répulsion, ef-

fort pour repousser. R. àvxtoOéo).

Avxwxîç, tôoç (t?i), coussinet qui

couvre l'oreille. RR. àvxî, ojç.

Avx'WÇEXÉfo-w, f. iQato, aider ou
secourir à son tour. RR. à. cbçeXéw.
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^vugptffTÎ, ai/i>. sans violences,

sans outrages. RR. à. priv. uêpi'î^to.

!\vu6pi(TTo;, oç, ov, qui ne fait

point ou ne re(^oit point d'outrages.

î\wiYta(v(o , / av(ï>, revenir à la

santé. RR. àvà, xi-^iabnù.

'AvuYtadToç , oç, ov , incurable.

RR. à prlv. uytâÇto.

y^V'uypaîvo), /avtô, humecter de
nouveau : au

fif:;. amollir, adoucir.

RR. àvi, Cypaivo).

!\vuYpa(T(JL6ç, où (ô), action de
mouiller, d'humecter de nouveau.

^vuSaTOÇ, o;, ov, sans eau, qui

manque d'eau. RR. à priv. uôwp.

!ÀV'y6p£uop.at,/eO(70(jt.at, tirer de
l'eau. RR. àvâ, uSpeuto.

'Avuôpsytoç, oç, ov, qui manque
d'eau, qui n'est pas arrosé. RR. à
priv. Oôpeûw.

"/Vvuôpîa, aç (t^,), manque d'eau

,

sécheresse. R. de

'l\vuSpoç, oç, ov, qui manque
d'eau, sec, aride. RR. à priv. ûSwp.

? l\v'jxTepo;, oç, ov, Poét. qui n'est

pas ténébreux. RR. à, vuxxepoç.

'AvuXoç, oç, ov, qui manque de

bois ou de matériaux pour construi-

re ; qui n'a pas de bois oU de forêts :

en t. de philosophie, immatériel,RR.
à, uXiQ.

*'Âvu|xai [imparf. rjVujJLriv), Poét.

pour à.y\>o\LO(,i, passif ou moyen d'b.-

vvu.
l4vu|X£vaioç, oç, ov, sans hymé-

née
;
qui n'est point célébré par des

chants d'hymen. RR. à, ujxevatoç.

*"Avu[i.£ç, Dor. pour r^vM^tv , ï p.p.

imparf. de

*"Avu{ii, Poét. et rare à l'act.pour

àvuo) , achever, accomplir. Voyez
avyfxat.

'Av>y[xvéa)-â),/'/Q<Ta), chanter dans

un hymne, célébrer : par ext. louer,

vanter, conseiller. RR. àvà, vifivsw.

l^vujxçeyxoç, oç, ov,qui n'est pas

marié, qui ne peut se marier : Poét.

inégitime, ince.stueux. RR. à priv.

vujAfeûo).

'ÀvupLçoç, oç, ov, même sign. RR.
à, vufxçri.

!\vy7îaiTtoç, oç, ov, innocent de

quelque chose. RR. à, (maixtoç.

? 'AvyTC'avxàw-tô , f. avTr,ao(Ji,ai

,

rencontrer, aller ou monter à la ren-

contre. RR. àvà, UTTÔ, àvrào).

ÎVvyirapxToç, oç, ov, qui n'existe

pas ou ne saurait exister : qui

n'existe pas par soi-même. RR. à
priv. Oitàp^w.

!\vy;capÇîa, aç (f,), néant.

^AvyireixToç, oç, ov, qui ne cède

pas; intraitable. RR. à, ûttsixo).

î\vy7îeçatp£Toç, oç, ov, (pii n'a

]>oint d'exception. RR. à, yTît^atpéo).

'Avy7;£Çaip£T(»)ç, adv. sans excep-

tion.

'Avy-TTÉpapToç, oç, ov, qui ne s'é-

lève pas outre mesure. RR. à, (/Ttep-

ocipo).

!\vuTt£pêaToç, oç, ov, qui ne fran-

chit pas : qu'on ne peut franchir.

RR. à, uTCEpêatvw.

'\vy7t£pê>iY]Toç, oç, ov, qu'on ne

peut surpasser; insurmontable: in-

croyable. RR. à, yTTEpêàXXo).

î^vyuEpêXriTwç , adv. extrême-

ment, excessivement.

'AvyTTEpi^çavoç, oç, ov, sans or-

gueil, sans fierté. RR . à, {)7i;£pTQ9avoç.

'AvyiTEpQEfiia, aç (i^), impatience

qui ne se contient pas, qui ne souffre

aucun délai. R. àvyTrépeeToç.

'Avu7r£p6£TEC()-tô, f.TiQOi, être im-

patient, fongueux.

î^vuTrépôSToç , oç, ov, qu'on ne
peut différer, sans délai

;
qui se fait

sur-le-champ, subit
;
qui ne délibère

point, n'ajourne point ; qfois extrê-

me, qu'on ne peut surpasser ? RR.
à, UTTEpTlOYiat.

l\vu7:£p6£Trx)ç, adv. sans délai.

? 'AvuTtépOriToç, c. àvyuépGEToç.

j\vy7T;£po*]>ia, aç (:?)), absence de
toute fierté. RR. à, u7C£po']/îa.

'AvuTUEuôuvoç , oç, ov, qui n'est

point responsable; qui n'est point

soumis ou subordonné; libre, indé-

pendant : qfois innocent ? RR. à

,

Otteuôuvoç.

Î\vu7ï£u0uvtoç, adv. sans aucune
responsabilité; librement, sans dé-

pendance.

^vyTTTi^xooç, oç, ov, désobéissant,

indocile , avec le gén. RR. à , yTi-

yixooç.

l^vyuYiXiç/iqç, yjç, £ç, om
'AvvTci^Xtçoç, oç, ov, qui n'est pas

enduit, pas goudronné. RR. à, utu-

aX£''9{o,

t^vuTTYivoç, oç, OV, qui n'a point

de barbe. RR. à, vTtrivy).

!Avy7tyip£T7]Toç, oç, ov, qni n'est

point servi, aidé
;
qui n'a point de

serviteurs. RR. à, yTrrjpeTÉw.

'Av'U7tv6(jo-àJ
, / tôao) , s'éveiller.

RR. àvà, uTivôto,

'AvuTToôeata , aç (t?i) , c. àvuTCO-

ÔY]cria.

l\vy7ÎOÔ£T£6J-cl), c. àvyTToSYjTEO).

!\vy7t68eToç, oç, ov, c. àvuTro-

SriToç.

t 'AvyTCoSi^[xaTOç, oç, ov, Néol. m. s.

'Avy7ro8y,(Tta, aç (yj), action d'al-

ler pieds nus. R. àvyTtoÔYiroç.

'AvyTco8yiT£(iO-ô),/^(70), aller pieds

nus. R. de

^vijtcoSyiToç, oç,ov, qui va pieds

nus. RR. à. priv. uttoOcO).

*Avy7t68txoç, oç, ov, qui n'est pas

soumis à l'action des lois ; non justi-

ciable,— Tivoç, de qn. RR. à, y-Jio-

Sixoç.

'Avu7c66£T0ç, oç, ov, qui n'est pas

supposé, qu'on ne peut supposer:

qui n'a pas de fondement ; qui man-
(pie de sujet, en t. de logique ou de

grnmm. RR. à, OtiotiÔyi^xi.

!Avu7io6£T{oç , adv. sans fonde-

ment ; sans sujet.

ANr
^

'Âvuito((7lôç, oç, ov, insupporta-

ble, intolérable. RR. à, uTtocpepw.

'AvvTcoiaTwç, âdVi insupportable-

ment.

^vuTtoxpiTOç, oç, ov, qui n'est

pas feint
; qui ne dissimule pas

;

franc, sincère : en t. de rhét. qui

n'admet pas l'action ou le geste ora-

toire. RR. à, y^oxptvofxai.

'Avyiioxpîtwç, adv. sans feinte.

'Avuuo{X£vr]TOç , oç , ov, insoute-

nable , insupportable : qfois impa
tient, qui manque de patience. RR.
à, vTzo\x.iv(ti.

1 \\\i%o\},6vt\Toc„o<;,ov,m.sign.

!Avy7Tov6YiToç, oç, ov, qui ne soup-

çonne rien ; surpris à l'improvisle:

imprévu : qfois non suspect,qni n'est

pas soupçonné.RR. à, hnovoéta.

'AvyTiovoYiTwç, adv. sans rien

soupçonner ; sans être soupçonné ; à

l'improviste.

'^vyTroiTTEUToç, oç, ov, qui n'est

pas suspect: qui ne soupçonne rien.

RR. à, yTrouteuw.

'AvTjTTOTtTOç, oç, ov,méme sign.

'AvuTTÔTCTtoç, adv. sans exciter ou

sans concevoir de soupçon.

'Av^7ioarrju,£ia)Toç, oç, ov , non
marqué, non désigné. RR. à, inzooTr

{X£t6w.

^vuTTOCTTaToç, OÇ, OV, insuppor-

table ; irrésistible : sans fondement,

sans consistance : qui ne peut subsis-^

ter ou exister : Néol. sans substance.

RR. à, UÇÎOTTTnfJLt.

î\vyn;6<7ToXoç, oç, ov, qui parle

sans réticence, sans détour. RR. à,

uTcocrTéXXfo.

l^vuTToaToXwç , adv. sans aucune

réticence.

!Avu7:6a-Tp£7rTOç, oç, ov, et

l\vyu6(7Tpocpoç, oç, ov, qui ne re-

vient pas : dont on ne revient pas
;

sans retour. RR. à, u7ro<7TpÉ<pa).

^voTtôraxToç , oç, ov, non sou-

mis, indocile : confus , sans ordre :

en t. de grnmm. qui n'a pas de sub^

jonctlf. RR. à, uTcoxàaGw.

^^vyTcoTifXTQToç , OÇ, OV, dont les

biens n'ont pas été évalués sur les

registres du cens : dont le procès»

n'a pas été évalué, en t. de droit

athénien : impuni, qui ne craint

pas d'être puni; qui pousse la li-

cence à l'excès. RR. à, UTroTifxào).

^vj7uOTi(j.Y)Tojç,/7^i'.impunément;

sans rien craindre ; avec licence.

'AvuTTOuXoç, OÇ , ov, sans vice ca-

ché, sans détour, sans arrière-pen-

sée. RR. à, ÛTToyXoç.

t l^vyuouç , oyç , ovv
,
gén. o5oç ,

Closs. leste , agile , m. à m. qui a

])ientôt fourni sa carrière. RR.
àvuo), TIOUÇ.

!\vu7to96py]Toç, oç, ov, insuppor-

table. RR. à priv. uTTOÇÉpo).

'Avu7:Ttoç, oç, ov, qui n'est point

passif, t. de grnmm. RR. à, utctioç.

5^vya-0tivai, inf.aor.pass. ^avùw.
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•Jc^AvuffiepYoç, oç, ov, Poét. qui

achève ses ouvrages; laborieux, ac-

tif: (ffois efficace? RR, àvûo), â'pYOv.

^\v\jcri{jLoç, oç, ov, efficace, utile.

R. àvOo).

îiVvuai(JLa)ç, oûff'. efficacement.

"Avuaiç, ewç (t)), achèvement,

exécution ; effet, résuhat ; <//. avan-

tage ,
profit. * Oûx àvucrtv Ttva ôyjo-

(jL£v, //om. nous n'y trouverons au-

cun avantage.

* !4vuacro[jLac , Poét. p> àvycyojiai,

J'ai. moj. ûf'àvOoJ.

'AvûffTaxTeç, oç, ov, qui ne som-

meille pas. RR. àprii>. vuoxà^o).

AvuCTTeoç, a, ov, a<a^'. v. ^'àvuo).

'AvucTTixôç , 1^ , ov , qui achève

promptement, efficace, utile.

'Avuaxoç , :^ , ov
,
qu'on peut a-

chever
;
possible, praticable. 'O; àvy-

(jt6v ÈCTTi, Plut, autant que faire se

peut.

^VUTIXOÇ, 7], OV, C. àvUCTTtxÔÇ.

*"AvuTO, Dor. pour t^vuto, 3 ^. s.

imparf. pass. cl'a.'^'u^i pour àvuto.

t AvuTTto, //^ez àvUTO).

^vÛTb) ( imparf. t^vutov) , -^^^.

pour àvOw.

Av'uçaivo), /" avw, lisser de nou-

veau; par cxt. recommencer, refaire.

RU. àvà, yçaivto.

? 'AvOçafi-^xoç, oç, ov, qui n'est pas

sablonneux. RR, à priv. uça(X[xoç.

AvûçavToç, oç, ov,qui n'est point

issu; qu'on ne peut tisser. RR. à
mv. C((paîva>.

l^V'yvpô'AJ-w
) / t^cw , élever

,

khausser. RR. àvà,{n|;6to.

!\Nri:i ou AvuTO), /" àvuffto («or.

(jvuaa. /'a/y', rjvuxa. /^«^y. passif,

^vucrfJLai. aor. passif, -JivjfîÔriv <'« y)Vu-

r]v. rerbal, àvucrxéov o« àvuTSov)

,

f« achever, mettre à fin, accomplir,

îxéculer, venir à bout de : 1° con-

ftinuer, pousser jusqu'au bout : 3°

faire périr, tuer, détruire : /v^» at-

teindre ; 5° dans le seus neutre, ache-

ver sa couise,t'< par ^u.Y. arriver,

parvenir : (i» se terminer, aboutir à

tel ou tel résultat ; devenii- enfin ou

à la fin : 7" réussir
,

jn-ofiler, ga-

gner ou rapporter queUpie chose : 8°

se hâter, être pressé d'en finir.
I|

i"

^vuaaç To £pyov,Zex. ayant achevé
l'ouvrage. Avûcraç uo).X:^iV 65ôv, Lcx.

ayant fait beaucoup de chemin, x A-
vûeiv 6aXà(T(7riç àXfxupov \joioç,How.

franchir les espaces de la mer, en
pari, d'un vaisseau. \\

2° ^"llvus Tii-

xpôv êptoxa, Théoc. il poursuivait le

cours de sa passion malheureuse.
||

3" -k 'E7i£iû-!Q cre o\o% f^vutrev 'llçai-

<7Toio, Hom. depuis que les feux de
Vulcain t'ont dévoré.

||
40 -k ^'Hvuae

yî^paç, Ânth. il atteignit la vieillesse.

* Àvueiv àïSav, Sopli. atteindre sa

dernière heure.
Il
50 AvOstv elç ou

èiîi -Cl , Eurip. arrivera.
||
6° Taûxa

etç TcofiTtYiv prjfxàTtov àvOtet, Esch.

Socr. cela n'aboutit qu'à un vain

ANQ
bi'uit (ie mots. Eù8ai[Ji(DV àvOcret,

Soph. il finira par être heureux.

Il
7° 'Ecpopoviv liOouç , xac yt^v,

xai efxi àXio àvuxEtv [iéXXoi , Time.

ils apportaient des pierres, de la

terre, et tout ce qui pouvait servir

à avancer l'ouvrage. *0ç oùoèv

rjvue, Dém. comme il n'y gagnait

rien, comme il ne venait à bout

de rien. MoYtç cr[/.ixpèv àvOxwv,

Plat, ne réussissant guère. + OOx
àvuto çOoveouaa, Hom. je ne gagne

rien à être jalouse. || S" Ou [ji-éXXetv

ypr)v <i', àXX' àvuxeiv, ^ristoph. il

faudrait ne pas tarder, mais en finir.

'AvuE TcpàxTcov , Arisioph. hâte-toi

de faire. Aey' àvuffaç, Aristopli. dis

promptement. 'Avoiy' ôcvoiy' àvûaaç,

Aristoph. ouvre, ouvre vite.

Au passij , Avuofxai t»« 'AvuTO-

(xai, / àvuaÔTQO-ojxai , être achevé

,

accompli , et tous les sens corres-

pondants à ceux de l'actif.

Au moyen, 'Avuo[jLat ou 'Avuxo-

(xai
, f. àvj(jo{J.at [aor. y]vucràtJt,riV.

parf. yivu(T{jLai),i" faire pour soi, pour
son propre compte, d'oii par cxt.

exécuter, accomplir : 9.° obtenir. |1 i"

•k Oùx 01(0 àvOaaeaOai xàSe epY» »

Ifum.']e. ne crois pas venir à bout de

cesentreprises.|l20* 'HvuGà[i.yiv xoù-

xo èx Moiptov, Anfli. j'ai obtenu cela

des Parques.* 'A[jlvôv àvûaifi, Tliéocr.

tu auras pour prix un agneau.

k AvOco ou Avuxto
, f. à^û(j()i {avec

l'esprit rude) , Att. pour àvuco.

*'Av(o {imparf. r.vov), PoeV. et Ion.

pour àvûto, achever, accomplir, f/c.

Il
Au passif 'Avo|j.ai, f. àvûojxat.

Avtô, Y)ç, YJ, (Ô[JL£V, e^c. i7//y. aor.

1 </'àvirj(xi.

'Avto, o</i'. {comp. àviûxéçoi.sup.

àvwxàxto), i» en haut, là haut ; en

montant, en remontant ; en avan^'ant

dans les teires, ou vers la })leiue mer,

ou qjois vers le nord : avec le g en.

au haut de : 0° en parlant du temps,

autrefois, anciennement. || x"* Aôtav

àv(o coôsaxe. Nom. il poussait une

pierre en haut. To àv(o ou xà avto ,

Xi'u. la partie haute , le haut d'une

chose. 01 àv(o xoTioi, Atlt. les lieux

élevés. 'H oivoi irôXi; , Lcv. la ville

haute. *H avw x^Ç'^i Xén. le pays

d'en haut, c. àd. l'intérieur des ter-

res, et souv. l'intérieur de l'Asie, la

Perse. 'O âvto paaO.euç, Philost. le

grand roi, le roi des Perses. Olâvco,

Soph. ceux d'en haut, c. à d. les

vivants; (ifois les dieux. 'Avto xoù

YÔvaxo;, Pitilost. en haut du genou,

au-dessus du genou. 'Avw ôaXàxxTQç

i'ôei, Dén. Hai. il gagnait la haute

mer. Mixpov àvtoxépto o-x6(xaxoç,

Z.<'x.un peu plus haut que la bouche.

Avtoxàxto eivai TTpô; aùxto zî^ alôé-

ç,i,P/iiIo>/, èlre placé dans la région

la j)lus haute, dans l'élher ménie. Ta.

à'^U}':âT(ù YÉvTj, Laert. les principaux

genres. Al v.^taié.zoi 66$ai, Grég. les
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principales opinions. 'Avtoxaî xàtài

ou avto xàxw, de haut en bas; çà et

là ; sens dessus dessous. 'Avto xal

%6.T(ji ôiaXÉYecrOat Tiepi xtvoç, Plat.

parler d'une chose à tout propos.

'Avto xai xàxto Tioielv ou TroisîaOai

xà 7i;pàY|J-axa, Dém. bouleverser les

affaires.
Il

2° Ol avto j^pôvoi , Dém.
les temps anciens. Ol avto xoû yj^ô-

vou {s. ent. âv6pto7toi), El. les an-

ciens. 01 ôlsiù xoû YÉvoviç, Plot, les

prédécessetirs, lesancélles; 'Avto xy)?

'i(xi (JLixpôv, Ach. T. un peu availt

l'aurore. Mtxpôv iipoaYaYtov ôivtù

xtov TrpayjJi-àxtov, Esch. reprenant

les choses d'un peu plus haut. 'Avto-

xepto, Hérod. plus anciennement.

01 àvtoxépto TTpÔYOvoi, Plat, les an-

cêtres plus reculés. R. àvà.

^'AvtoYa, Poét. parf. t/'àvtoYW,

s'emploie communément pour le pré-

sent. Foycz àvtÔYW.

'Aviôyaiov, ou (xo), c. àvuyystjiv.

^'AvtoYe, PocV. 3 p. ^. t/'àvtoYa.

k AvtoYe, Poét. pour àvetoYE, 3 p. s.

parfait moyen d'àwoi^oi.

k 'AvtoYEt, Poél.poury]y(i)yei,3 p.s.

plusqp. servant d'imparf à ocvtoYa.

^Ay(i)jzo^, ou (xô), c. àvtÔYetov.

t 'AvtoY£(o-(o, rare pour àvtÔYto oit

àvtoYa.

'AvtÔYetov, (o (xà), étage supérieur

servant de grenier, etc. : cénacle

ou grande chambre au haut de la mai-

sou : (i/'ois prison .-* RR. avto, ^^^^.

'AvtÔYEcoç, Oi (ô ou ri), m. sign.

-k 'AvtoY^n, •?,; {-i-i), P. conseil, exhor-

tation, conmiandement. R. âvo)Ya.

^'AvtoyjxEv, Poét. pour àvtôYafJievj

I p. p. ^/'âvcoya.

:K ANârti,/àvfô|fo {au lieu du prés,

on emploie presque toujours le parf.

irrég. âvtoYa, d'où le plusqp. servant

d'imparf. r]v6)Y£tv ou àvtoYEiv, qfois

Y^vtoYov ou fjVfÔYeov. aor. r,vto?a. im-

pératif prés, àvtoj^ôt, àvfOYÉxfo ou

à.vû>y%oi, àvtoY£'C£ "" avtoj(^0£), Poét.

avec l'ace, de la personne, exhorter,

engager ; avec le dat. de la pers. et

l'ace, de la chose , conseiller , per-

suader, rommnnder. R. àvoiyw ?

k 'AvioYW, y]ç, Y), P. sidj i/'àvtoYa.

'Avtoéivia, aç, (ifj), naissance (>t/ ac-

couchement sans douleurs. R. de

Avtô6ivoç, oç, ov,qui accouche

ou qui vient au monde sans dou-

leurs. RR. à priv. toÔiç.

Avtocôpxaç, ou (ô), nom d'un pois-

son. RR. avto, Ô£pxo[xai.

'Avtpooç, oç, ov , qui ne chante

pas, en parl.de certains oiseaux.RK.

à priv. ùi^r\.

AvtoouvYiç, TQÇ, éç, c. àvtôSuvoç.

Avtoôuvia, aç (fi), absence de

toute doulem-. H. de

Avti'jguvoç , oç , ov ,
qui ne cause

ou !i'é| rouve aucune douleur; qui

fait ceshtr les douleurs; en t.demcd.

anoui'i. RR. à priv. àSûvY).

Av(o5ûvtoç ,adv. sans douleur.

I
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*'Xvw6a, adv. Dot: ffoura^tù^t'^.

*Av(oO£v , adv. d'en haut ; de là

haut ; du ciel : otec le gen. du liaut

de : qfois en remontant plus haut

dans l'ordre des temps ; autrefois, an-

ciennement ; dès le principe.Ol âvo)-

ôev, ceux d'autrefois, les anciens, les

ancêtres. R. âvo).

\^'tùHtù-tây f. àv-wOrjtrt») ou àv-

tixrw, pousser en haut ; soulever, éle-

ver
; qj'ois exhaler avec efort, ou sim-

plement exhaler; qfois {s. eut. yccît'^),

pousser au large, gagner la pleine

mer.|| j4ii moy. repousser loin de soi,

ou simplement repousser. RR. àvà

,

jVvtûÔYjdtç, ew; {i\), impulsion de

bas en haut : répulsion.

:^ ÎVvwïffTt, adv. Poét. c. àvwicTWÇ.

• '\va)ï«TTo;, oç, ov , Ion. et Poét.

inopiné, imprévu: invisible, inaper-

çu. RR. àprii'. ofo|xai.
||
Qfoispour

àvotCTÔç? yoyez ce mot.

-k ^vwio-Twç, adi'. Ion. subitement,

à l'improviste. RR. à priv. oi'ojAat.

k l\v(0i)(9r(V, Poét. aor. i </ avotyo).

îVvtôXeOpoç, oç, ov, qui ne périt

pas ; qui n'est pas sujet à périr. RR.
àpriw. ôXeOpoç.

î^vtoXoçypTo; , o;, ov
,
qui n'est

pas pleuré. RR. à, àXoçOpofJiai.

-*: l\va)).uJ[e(TXOv, Poct.imparf.d'k^-

oXuÇto pour àvoXoXu2i(o.

ÎVvw{j.a>.r,;, -^ç, éç, c. àvw[xaXoç.

ji\vti)[xaXta, aç (r,) , surface rabo-

teuse, aspérité ; inégalité, défaut d'u-

niformité ; qfois inconstance : en t.

de gramm. anomalie, irrégulai'ité. R.
àv<5{iaXoç.

3\vto{xaXtff6ai,/>a//. passif d'w-
0(iaXi2;a).

î\va){jLa)vO(; , oç, ov , qui n'est pas

uni, qui n'est pas égal , non aplani :

en t. de gramm. anomal, irrégulier.

RR. à priv. 6(xaX6;.

v\va)(jLaÀ6T7i;,riTo; (y;), comme àv-

(i)[iaXia.

jiivwjxàXw;, adv. irrégulièrement,

t !\v(i)(xâX««)(riç , /. àvo{AàXa)(Ti;.

'Avb)(io;, oç, ov, qui n'a pas d'é-

paule.
Il
Au pi. 01 àva)[Aoi, les des-

cendants de Pélops. RR. kpriv. o)(xo;.

*\voj{ioTt et !\va)aoT£i, n^/c. sans

jurer. RR. à /jnV. ô(xvu(xi.

'AvwjxoTo;, oç, ov, qui n'a pas ju-

ré : qui n'est pas confirmé par ser-

ment : par qui l'on n'ose pas jurer.

Xvtovi;, i3o; (i^j), ononis
,
plante,

la même que ôvwviç.

* î\va)v6(x.aiTTo;, oç, ov, Poét. pour
àvovô[/.aTTo;.

'Avtuvu[j.{ ou !^v(j)vu|i£i, o^j». sans

nom. RR. à. priv. ôvojJia.

^vwvuixia, ac (:?i), le manque de

nom ; l'anonyme.

î\vciivu{jio;, oç, ov, qui n'a pas de

nom ; dont on cache ou dont on

ignore le nom ; anonyme : par ext.

inconnu, obscur, sans réputation.

'Avwvyjjitoç, adv. sans nom.

ANiî
t'Avw^t;, Ew;(T?i), Gloss. c. àvcoY^i.

* 'Avtô^io, Poét. fut. t/'àvoiya.

i !Av(o6(JL£Voç, lisez (jivwÔjjlevoç.

'Avdmtov, ou (to), lucarne au-des-

sus de la porte ? RR. àvw, t w<V.

'Avtopta, a; (t?;), comme àwpta.

* î^vtôpvuTO, Poe/. 3 p. s. imparf.

f/'àv6pvu[xai,

'Avojpoç, oç, ov, comme awpoç.

j\vwpo(poç, oç, 'ov, qui n'a point

de toit. RR, à/;m'. ôpoç*ç.

* Avwppo6ia,aç(fi),PoeV. vague qui

soulève le vaisseau. RR. àvw, ^66oç.

* 'AvwppoTTOç, OÇ, ov, Poét. p. àvdp-

^OTTOÇ.

* %^(hç)Xo,Poét. 3 />. s. aor. 2 ir/r^.

c^'àv6pvu(xat.

'Av'copuo[xat, f. ijffO(J.at
,
pousser

des hurlements. RR. àvà, (I)puo{ji.at.

l\vâj(iai, //?/?«. rtor. i rs^'àvioOéto.

k 'Av(àGOCifIon.pouràv6i(yoi.i (//««.),

//?/?«. rtor. I ^'àvaçépo).

î\va)(TTix6ç, ^, ov, propre à pous-

ser en haut, de. R. àvtoOéw.

î^vfoTaTO c,r,, ov (superl. anomal),

le plus haut, le plus élevé, le plus

considérable. || Au pi. n. 5\v{0TaTa,

adv. pour àvwTàTcu. R. àvw.

îiV.vwTàTW, adv. superl. <Z'àvw.

'\vwT£pix6ç,':^, ov, supérieur, d'en

haut. R. à^e

'AvoiT£poç, a, ov{compar. anomal),

plus haut, plus élevé, supérieur.
||

Au neutre , j\vwT£pov , adv. pour
àvwTÉpw. R. àvw.

î^vwTÉpw, «(/c. compar. </'àvw.

'AvwT£pwè£v, ac^c. de plus haut.

î\vw9£X£ia, aç (i^)? inutilité. R. c^e

l\vw9£Xrjç, T^ç, £ç {camp. £(yT£poç.

JMjo, £(TTaToç), inutile , sans profit
;

qfois nuisible. RR. à priv. ôci;it\o(i.

j\vw9£Xyitoç , oç , ov, à qui l'on

ne peut être utile, que l'on ne peut

aider ou secourir : inutile, qui n'est

bon à rien ; qui ne relire aucun
profit de

,
gén. RR. à, W9£X£W.

? l\vwç£Xoç, oç, ov, c. àvwçEXi^ç.

î\vw9£Xwç, adv. inutilement. R.
àvwosXiQÇ.

i^vw9£peta, aç (ri), montant, in-

clinaison de bas en haut : mouve-
ment d'ascension. R. de

^vw9£pf,ç , TQç , éç ,
qui va en mon-

tant
, qui tend à s'élever. RR. àvw ,

9£pw.

t l\vw9Xtov, ou (to), Gloss. le haut

d'un chambranle. RR. àvw, 9Xià.

? ^vw9oiTOç,oc, ov, qui va en mon-
tant. RR. àvw, 90tTàw.

^vw90p£0[JLai-oû{JLai
, / ïiôyjffo-

(xai, aller en montant. R. de

'\vw90poc, oç, ov, c. àvw9£py)ç.

? l\vw9UToç, oç, ov, né en haut ou

d'en haut. RR. àvo), 9uo|iai.

'Avw^a, parf. ^'àvot'yw.

? *Avwjc)Q, Y)ç (r)) , comme àvaxw^iQ.

'AvwyOrjv, aor. i d'àvoijM.

*"Avwj^6t, P. inipcr.prés.d'à^itoya..

'Avwyupoç, oç, ov, qui n'est pas

fortifié. RR. à priv. o^upôç.

ASI
'AÇai, inf, aor. i f/'àYVU(xi, bri-

ser, ou très -rarement d'ôifui, con-
duire.

*"A|£, Poét. împér. aor. 2 irrég.

d'ôiytà, f à?w.

"A^£ce, 3 p. s. opt. aor. i d'oi'

YVU(JLt ou très-rarement i^'àyw.

*"A?£tvoç, oç, ov, Ion. p. à^Evoç.

* 'A^é[J.£v ou 'A?£[X£vai, Poét. pour
à^&iv, inf. fut. d'â.'{(ù.

'A^EvaYwyyîToç, oç, ov, qui n'est

point conduit ou accueilli par un
hôte. RR. à priv. ^Evaywyô'w.

l\^£vîa, aç(yj), inhospitalité. R. de

"A^Evoç, oç, ov
,
qui n'a point

d'hôte ; inhospitalier. RR. à priv.

?£voç.

'AÇecttoç, oç, ov, qui n'est point

raboté ou poli. RR. à priv. ^éw.

*'A^£T£, 2 p. p. futur (/'àyw, ou
Poét. impér. irrég. Voyez à^£.

I4^îa, aç (yi) , inusité au pluriel,

prix, valeur; mérite; rang, dignité,

considération ; ce qui est dû à quel-

qu'un, ce dont il est digne; juste

prix ou juste châtiment ; prière, de-

mande ; volonté, désir. Kar' à^tav,

dignement, convenablement. Ilap'

à^iav , indignement, 'ruèp à^iav ,

plus qu'il n'est juste ou convenable.

R. àlioç.

'A^tayàTrrjToç, oç, ov, digne d'être

aimé. RR. à?ioç, àyairàw.

!A.ÇiàYa(yToç, oç, ov , digne d'ad-

miration. RR. à. àya[j-at.

t'\?iàyvoç, oç, ov, Néol. pur, vé-

nérable. RR. à. àyvoç.

'AÇiàxouorToç, oç, ov, digne d'être

entendu. RR. à. àxoùw.
'A^taxpôaxoç, oç, ov, digne d'être

écouté. RR. à. àxpoào[JLat.

k 'AÇiaTcyjyriTOç, Ion. p. àÇta9r,Y.

'A?ia7î6Xauo-Toç , oç, ov, digne

qu'on en jouisse. RR. à. àiroXauw.

'A^ia9:^y/)Toç, oç, ov, digne d'ê-

tre raconté. RR. à. à9riy£0(JLai.

'A^\.t\it\xo;„ oç, ov, digne de pi-

tié. RR. à. èXeéw.

'A^iÉvxpETTToç, oç, OV, digne de
respect. RR. à. IvTpéuw.

? îV|t£7ra{v£Toç, oç, ov, et

l4Çi£7ratvoç, oç, ov, louable, digne

de louange. RR. à. êuaivoç.

A^iôTïiOujjLYiToç, OÇ, OV, désIrablc.

RR. à. è7ri6u(Jt.£w.

'A^iÉpaoTOç, oç, ov, digne d'être

aimé. RR. à. èpàw.

t A?i£poç,oç,ov,iSc/io/. saint, digne

objet d'un culte. RR. à. Upoç.

î\^iyixooç, oç, ov, c. à|tàxou(TToç.

* ^^i9£0ç, oç, ov, Poét. p. à^ioOsoç.

j\.^ivàpiov , ou (tô), dimiii. de

5\siNH, yjç (fj) , hache, cognée :

hache d'armes. R. àyvupii ?

îf^^ivîôiov, ou (to), petite hache.

î\?ivo[J.avT£ia , aç (j\), divination

par le moyen des haches. RR. à?cvrj,

[xavT£ta.

'A^ioêaprjç, tqç, éç, insupportable,

affreux. RR. à^ioç, pàpoç.



ASI
t4|to6ia>Toç, o;, ov, digne de vi-

vre : qui mérite de nous attacher à

la vie. RR. à^io;, ptwvai.

!A5io8àîcpyToç, oç , ov, digne de

larmes, déplorable. RR. a. ôaxpOto.

'A^iooiYjyyiToç, oî, ov, t:. à^.açrjy.

'A^ioepYoç, oç, ov, digne qu'on

travaille pour l'obtenir ; capable de

supporter le travail. RR. à. é'pyov.

\^i6^rikQç, oç, ov, digne d'envie,

d'émulation ; digne d'être imité ; re-

marquable, louable. RR. à. ÇviXoç.

'A^iot,r\loiz , ac/f. d'une manière

digne d'envie ; remarquablement.

'A^ioCt^Xiotoç, oç, ov, digne d'ex-

citer l'envie, l'émulation. R. a. t,y]X6ui.

'A^ioOdcvaxoç, oç, ov , digne de

mort. RR. à. ôàvaxoç.

5^^io6au[Ji.a(7Toç, oç, ov , digne

d'admiration ou d'étonnement. RR.
à. 6au(xà!^(o.

j\^io8£aToç, oç, ov, digne d'être

vu ou contemplé. RR. à. 6eào[xat.

i\^i6ôeoç, oç, ov, digne d'un dieu.

RR. a. 6e6ç.|| Qfois digne d'être vu.

RR. à. 6éa.

'\Çt66pYivoç , oç, ov, lamentable,

RR. à. ôpYÎvoç.

î\$ioôptà(jLê£uxoç , oç,ov, digne

objet de triomphe. RR. de. Optafi-

êeuw.

îV^ioxaxaçpovYiToç, oç, ov, digne

de mépris. RR. a. xaTaçpovÉw.
'A^ioxoivtovrjToç, oç, ov, qui mé-

rite d'être fréquenté ; digne qu'on s'y

associe. RR. à. xotvtovéco.

!\$i6xTyiToç. oç, ov, digne d'être

acquis ou possédé
;
qui vaut son prix.

RR. a. xTào(JLai.

? 'A^toXsxToç, oç, ov, digne qu'on

en parle. RR. a. Xéyu>.

I^IioXyiutoç, oç, ov, digne d'être

pris ou reçu. RR. a. Xa|x6àva).

'A^toXoyoç, oç, ov {conip. wxepoç.

sup. (ixaToç), digne qu'on en parle

ou qu'on en tienne compte : qui a

quelque prix ou quelque valeur ; im-

portant, remarquable, considérable,

mémorable ; distingué par son rang
ou par son mérite ; estimable. RR.
a. Xoyoç.

? i^ÇioXoYoufJievoç, y\, ov, m, sign.

j\|ioX6Ya)ç, adv. d'une manière
remarquable ou mémorable.

Î\^io[ji,à0rixoç, oç, ov, digne d'être

appris. RR. à. [xavôàvw.

'A^iofiaxàpto'Toç, oç, ov , digne

d'être estimé heureux. RR. a. (xa-

xapiî^o).

? 'A^iO[j,àxYiTroç, oç, ov, et

l\^i6[xa)(oç, oç, ov, digne de com-
battre , digne adversaire ; capable
de combattre, — rtvi ou Tipoç xiva,

contre qn : digne d'être disputé les

armes à la main ou dans un cond^at

quelconque. RR. à. \sÂyo]j.ixt..

^?io(JLdcya>ç, adv. en force pour
combattre, à égales forces : en com-
battant pour un digne sujet ou con-
tre un digne adversaire.

ASI
^^to{JLÎ[xyixoç , oç, ov, digne d'ê-

tre imité. RR. à. [JLt[X£0[ji.a'..

^$io{Ji.i(noç, i^ç, eç, haïssable, di-

gne objet de haine. RR. à. [JL^aoç.

'A^tofJLiayixoç, oç, ov, m. sign.

'A?i6[Xt(70ç, oç, ov, même sign.

i4^co[jLVYi[ji,6v£uxoç, OÇ, OV, mémo-
rable, digne d'être cité ou rappelé.

RR. a. [jLVYi(xov£uto.

•k "A^iôfjLopcpoç, OÇ, OV, Poét. d'une

belle figure. RR. à. (J-opçT^.

'A^tovtxoç, oç, ov, digne de la vic-

toire : prêt à combattre et à vaincre.

To àÇiovixov, digne prix du com-
bat. RR. a. vtxï).

A^iûv6[xao-xoç, oç, ov, digne d'ê-

tre nommé. RR. a. ôvofxàCw.

t 'A|io7ïa6£co-to, /"t^o-w, Scliol. subir

le sort qu'on a mérité. RR. à. TtàOoç.

'AltoTCfivô'^Qç , rjç, éç, déplorable,

lugubre. RR. a. tcvôoç.

^ÇioTtÉvGrjXoç, oç, ov, m. sign.

I4^t07iia-xta, aç (i?i), motif de con-

fiance ; vraisemblance
;
qualités ([ui

méritent la confiance, vertu, probité,

etc. R. de

'A^iouto'xoç, oç, ov, digne de foi

,

digne de confiance ; croyable, vrai-

semblable ; honnête, vertueux : qfois

capable, suffisant
,
qui offre des ga-

ranties suffisantes, — TTpoç XI, pour
qe. RR. a. t^ictxiç.

•k 'A^IOTTICTXOOUVY] , r)Ç (y)), Poét. p.
à^lOTTKTXia.

'A^ioTTiCTxwç, adv. de manière à

mériter la confiance ; d'une manière
vraisemblable ou croyable : qfois

suffisamment.

'A^ioTiXoxoç, oç, ov, digne d'être

tressé. RR. a. 7r)£xw.

i\^io'7ro6r)xoç, oç, ov, digne d'être

désiré ou regretté. RR. de. ttoôéo).

A^ioTTOtvoç, oç, ov, digne de pu-

nition; justement puni. RR. a. uoivyj.

'A^tO'JipaYia, aç (yj), conduite no-

ble et honnête. RR. â. Tcpàcraoï.

'A^i07:p£7r£ia,aç(yi), dignité. R. de

'AliOTTpETïTriç, T^ç, £ç {comp. éaxe-

poç. sup. Écfxaxoç) , digne , décent,

convenable ; majestueux, imposant
;

louable. RR. a. T^pÉTCw.

'A$io'7rp£7Tà)ç, adi'. dignement,
avec dignité.

!\Çto7vpo(jxûixeuToç, oç, ov, digne

de présider ou d'être présidé. RR.
à. TrpOfTxaxEuo).

'A^iopaxoç, oç, ov , digne d'être

vu. RR. à', ôpào).

'AElOi:, a, ov {comp. (iixepoç. sup.

wxaxoç ), i» valant
,
qui vaut, qui

équivaut : 2° plus souvent digne,

qui mérite, arec le gên. : 3» sans ré-

gime^ qui a du prix ; cher ; estima-

ble; important; précieux : 4° qui

vaut son prix, et par ext. qui n'est

pas trop cher , à bon marché :
5"

juste, équitable ; décent , convena-

ble; (]fois honnête, vertueux. ||
1°

Booç à^toç, a, ov, Hom. qui est de

la valeur d'un bœuf. Ovôè xpiwv «$ia
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xaXàvxwv xexxTQ|xévoç, P/«/. n'ayant

pas même de biens pour la valeur

de trois talents. OOÔevoç ou xoO jj-y)-

Ô£voç dc^ioç, qui ne vaut rien; vil,

méprisable. IIoXXoO à^toç, qui vaut

beaucoup
;
précieux; cher; utile; es-

timable. Ilavxàç ou xou uavxôç à^ioç,

infiniment précieux ou estimable.

IIX£iovoç à^ioç ri (TU, Dén\. qui vaut

mieux que toi.^k ~H(xap Tràvxtov à|tov,

Hom. jour qui vaut lui seul autant

que tous les autres, -k OOô' évoç aÇioC

£a[Jt.£v "Exxopoç, Hov}. nous ne va-

lons pas même le seul Hector , nous

ne sommes pas capables de lui ré-

sister, -k OùSà ISiwxÉwv àvôpùiv à-

Çiouç •:?i[XÉaç eTroÎYiaraç, Hérodt. tu

nous as fait descendre au-dessous

même des hommes privés.!].*" 'A^ioç

xtfjLY^ç , Xén. digne d'honneur. 'AÇia

xwv TtpoYovtov TcpdtxxEiv , Dém. se

conduire d'une manière digne de ses

ancêtres. 'A^ia erauxoO 9pov£Ïç, Lex.

tes sentiments sont dignes de toi.

'AEioç ôvEtôouç, Plut, digne de re-

proche. 'A^toç ipuY^iç, Eurip. qui a

mérité l'exil. 'AÇioç èiraivo'j xtvt,

Xén. digne de louanges pour qn,

c. a d. digne d'être loué. 'A^ioç 6a-

vàxou XY^ ttôXei, Xén. coupable en-

vers l'État d'un crime digne de mort.

Ti à^ioç £i{xt 7raO£Îv ; Plat, qu'ai-je

mérité de souffrir .** OOx Taiov dt^iot,

Aristt. qui ne méritent pas des cho-

ses égales , c. à d. qui n'ont pas les

mêuies droits, les mêmes privilèges.

Il
30 4»£povx£ç ehi sxaaxoç â|iov

EtX£v , Xén. apportant chacun ce

qu'il pouvait avoir de précieux.
||
40

Où TTwTuox' àçvaç elôov à^iwxÉpaç,

Aristph. je n'ai jamais vu les pois-

sons à meilleur marché. 'AÇitoxepov

xov ffTxov (I)vria£crO£ , l.ysias, vous

payerez le blé moins cher.|| 5° 'A?i6v

Èaxt, il est juste. 'A^iôv èaxtv £(jiol

[xtoeîv aOxôv, Déni, il est juste que
je le haïsse. ^A^tov crot (jL£Ya9pov£Tv,

Xén. il te ronvient d'êlre fier. 'A^tôç

EifjLi TcoiEiv, il est juste que je fasse.

'Et:' à^toiç, à bon droit, justement.

R. aYw, peser, valoir ?

'A^i6crx£7rxoç, oç, ov, digne de ré-

flexion. RR. a^toç, (TxÉTCxofxai.

AÇioCTTTOijôaaxoç, oç, ov, digne

de soin. RR. â. aTiouoàÇo).

A^ioffxpaxYjYYixoç, oç , ov , digne

de commander une armée. RR. a.

<7xpaxYiY£to.

'A?i0(7XpaxYiYt^0Çi 'hi ôv, et

A^iOdxpàxYiYoç, oç, ov, digne du
commandement ; qfois digne d'un

général. RR. a. ffxpaxYiYÔç.

'A?tox£X(xapxoç , oç , ov, probable,

suffisant pour établir une conjec-

ture. RR.à. xExfxaipofxai.

'A^tôxriç, Yjxoç (i?i), dignité, ce qui

rend digne. R. à^ioç.

AÇtoxifiYixoç, oç, ov, digne d'être

honoré ou récompensé ; estimable
;

précieux. RR. «. xt{ji.dcw.
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!AÇt6T'.ao;, oç, ov, cligne d'hon-

neur. RR. a. TiiXT^.

"AÇioçfXyiToç . oç , ov, digne d'être

aimé. RR. 5. çiXéto.

'AÇtôypew;, toç. lov.qiii a du cré-

dit, solval)le ; qui offre des garan-

ties suffisantes
;
qui inspire df la con-

fiaiice, valable, suffisant : n/'ois utile,

important : nfois digne (Te, avec le

gett. on l'inf. RR. a. XP^*^'*
^AÇtoypéw; , adv. valablement

,

snffisaniment.

l\Çi6io-w
, / iùQtù ,

ro évaluer,

mettre à prix : 9.° juger digne : 3®

Poét. estimer, honorer, célébrer : 4°

juger à propos, consentir à, vouloir,

avec t'inf. ; qfois daigner : 5° récla-

mer comme une chose juste et con-

venable, ou simplement demander,

désirer : 60 prétendre : 70 croire,

penser , regarder comme vrai ou

constant.] Il" '(>7r6<nri<; âv xipLÎ^; otXuo-

«reie t6 tcwXouijlsvov, P/nt. quelque

prix qu'il mît à la marchandise. ||
2"

i^ÇlOUfTlV aÛToùç TcàvTtov, Tftuc. ils

se croient dignes de tout. !\Çko6£i(;

TY^ç pouX-^;, Plut, avant été jugé di-

gne d'entrer au sénat, ^^loûv xiva

Tijxtjopta;, Dém. juger que quelqu'un

mérite un châtiment.
I|
3° * OOx ?)-

Çtovi Toù; [XTiSevo;, Sop/i. il n'avait

point d'estime pour les gens de rien.

* KaXot<T'.v û(xeva{oi(Tiv à|iou[i.évy)
,

^«/v^. célébrée par de beaux épitha-

lames. II40 Karayuavài^siv aùroù;

àÇioûaev, Lmc. nous jugeons à pro-

pos de les exercer. Mr^ôelç âv u[xwv

à^'.birrztz J[-îîv, Isocr. nul de vous ne

consentirait à vivre. Aiàrà (x9) à?ioîiv

âpysiTÔai Ô£C77roTiy.(ôî, Àristt. parce

qu'ils ne veulent pas être gouvernés

despotiquement. OOx 7]?tou tov av-

Ôpa tS'.toxsueiv, P^Mi, il ne voulait

pas que cet homme restât dans la

vie privée. ||
5° 'HÇtouv à7toXoyr,a-a-

<r9ai, Li'x. ils demandaient à se jus-

tifier. 'AÇiw xaiôéofiaiTcàvTcov ufxwv,

Z)e/». je crois juste et je vous de-

mande à tous. 116" O'j 7îXou(jioi [xo-

vov xal Xoytoi elvai à^toO<7t, Plut.

ils prétendent n'être pas seulement

riches et éloquents. I-^tt' 'Apyou; eî-

vaiYi^iou, ^/rA. il se prétendait ori-

ginaire d'Argos.Jl 70 'A^toOaiv ol 91-

X6<T09oi, Z-e.r. les philosophes pen-

sent, estiment que. lAÇttôffaTeÔtTTOu;

|XOU xaTTJYopouç Yeyovévai, /*/«/.

persuadez- vous que j'ai deux accu-

sateurs. + î\?iôa) àSixeeiôat, Hérodt.

je crois être insulté.

Au passif, 'A|iôou.at-ou(JLai,/cDO^-

<TO(iai , /ofM les sens correspondants

à ceux de l'actif.

Au moyen ^ i\$iôo{iai-oy(i,ai,
f.

(jOTO[jLa'., se croire digne de, vouloir,

consentir à, daigner, avec l'inf.

* O'jx à$ic'j[jL£vo; iizi ib^ ôpovov l'iie-

ffOat, Hérodt. ne se croyant pas di-

^e de s'asseoir sur le trône. R.

AEY
"A^iipo; , oç , ov, sans épée

;
qui

n'en pas besoin. RR.à/^/vV. ^içoç.

t 'AÇiçuXXo?, oç, ov, /. aù^icpuXXoç.

'AÇiwXeOpoç, 0;, ov, digne de la

perdition. RR. à^ioç, oXe9poç.

'A^i(i){jLa, aTOç(Tà), estimation, va-

leur estimative, ^V^« au fig. prix,

mérite; rang, considération; digni-

té, majesté ; en t. de rhét. noblesse

du style : qfois croyance, opinion,

dogme; principe qui n'a pas besoin

d'être démontré ou que l'on de-

mande à poser sans preuve, axiome:

qfois ce que Ton veut, ce que l'on

ordonne , volonté , ordre , décret
;

ce que l'on exige, ce que l'on ré-

clame, demande, re(juête '.très-sou-

vent place, dignité, emploi, fonctions

publiques. Ol £v à^wojxaxi, les hom-
mes élevés en dignité; les gens en
place, les magistrats. R. à?t6w.

^ÇiwfxaTixoç, ïi,6v, distmguépar
son rang, élevé en dignité, éminent;

plein d'autorité, de dignité ( r/<;M To
à^iwjxaxixov, la majesté) : qui con-

cerne les axiomes ou les dogmes phi-

losophiques
; qui part d'un axiome,

d'un principe reçu ; sentencieux, qui

parle par axiomes : qfois suppliant,

qui contient une demande, une re-

quête. R. à?îw|J.a.

!A|iw(xaTixw;, adv. avec autorité,

avec dignité : qfois en forme d'a-

xiome,

'AÇttoç, adv. dignement; d'une

manière digne de, gén. : décem-
ment, convenablement, conime il

faut ; à un prix raisonnable, à bon
marché. R. â^toç.

'AEi(0(7iç, ewç (t?)), appréciation,

estimation; rang, dignité, considé-

ration ; marque de considération
;

prérogative ; salutation, hommage :

opinion qu'on a de son mérite ou
de celui d'autrui , confiance en soi

,

présomption : prétention, réclama-

tion, exigence : demande
,

prière :

opinion, croyance: principe, dogme,
axiome : valeur ou signification d'un

mot. 01 en à^iMGZdiz, les hommes
élevés en dignité. R. àhàw.

'A^nùzéoç-, a, ov, nd/. v.d'àliOM.

'AÇôavoç, 0;, ov, qui n'a point d'i-

mage sculptée. RR. àpriv. Éôavov.
* 'A^ovriXaToç , oç, ov , Poef. qui

roule sur un essieu rapide. RR.
àÇwv, èXauvo).

l4$6vtoç, oçou a, ov, qui concerne
l'axe ou l'essieu. R. ôl^wv.

*:'A^ooç, oç, ov, Poet. non poli,

non sculpté. RR. à. priv. ^éw.

'A^uyxpoTYiTOç, oç, ov , Att. p.

àTuyxpÔTiriTOÇ.

'4|ûXeuToç, oç, ov, où l'on n'a

jamais coupé de bois, en pari, d'une

foret. RR. àpriv. ÇuXeuio.

l4?uXia, aç {i]), manque de bois.

RR. à, ÇuXov.

'A^ûXiTTOç, OÇ, OV, comme à^u-

XtUTo^. RR. à, ÇuXi^iw.

AOt
"A^uXoç, oç , ov

,
qui manque de

bois : Poet. où l'on n'a jamais cou-

pé de bois, et par suite, riche en
bois, touffu. RR. à, ÇuXov.

'A^UfJLêaXOÇ , 'AHÛjJ.êXTQTOÇ, lAlufA-

[Asxpoç, et autres mots commençant
/;a/"à?u(x, yitl, pour àaû[/.êaToç, etc.

l\|iJV£TOÇ, l\?uvri[JLtov, et autres

mots commençant par à|uv , Jltt.

pour àcuveToç, etc.

t"A^uvoç, oç, ov, Gloss. qui n'est

pasen commun. RR. à priv. ^uvôç.

? 'A^\)ç>Y\ç, vjç, éç, et

"A^upoç , oç , ov, qui n'est point

rasé, qui n'a point senti le tranchant

du rasoir : qui ne coupe pas, qui ne
vaut rien pour faire la barbe , en

pari d'un rasoir. RR. à, Çupov.

* !A^uaTaToç, oç, ov, y4ft. p. àcfÙTX.

'A^uCTTOç, OÇ, OV, qui n'a pas été

gratté ou poli. RR. à, Çew.

"A^(xi,fut.d'âytù et d'&yvyj\i.i.

'Âs,£îN, ovoç (ô), essieu d'une voi-

ture, d'un char, d'oii qfois la roue, le

char lui-même : axe ou pivot quelcon-

que, comme l'axe du monde, etc.;

gond, ou crochet du gond qui tourne

dans l'écrou: style d'un cadran solaire:

l'une des pièces de la baliste.
|| Au

pi. Oî aÇovEç, tables tournantes sur

lesquelles étaient écrites les ancien'

nés lois d'Athènes : par ext. les lois

elles-mêmes. R. aY<»>?

'Aoyxoç, oç, ov, peu volumineux.

RR. à priv. ôyxoç.

''AoS[xoç, oç, ov, sans odeur. RR

.

à, hh\i.i\.

•k '^oCéw-ôi , / TQ<TO) , Poét. servir,

être ministre subalterne. R. de

*'^o'Coç, O'J (ô), Poét. serviteur,

employé subalterne
,
principalement

dans les sacrifices. R. àocraéw.

"Aotioç, oç, ov, sans bourgeons ;

sans branches ; sans nœuds. RR. à
priv. ôî^oç.

k î\oï, Dor.p. Y)oT, dat. sing. d'Y^ûic.

k \oih-r\, r^c, (i\), Ion. et Poét. chant,

tout ce qui se chante, comme poème,
récit en vers: qfois sujet de chants,

tradition poétique. R. àeiôo).

k 'AotStàw-w, jCàao), Poét. chanter,

ou plutôt avoir envie de chanter.

k 'AoîôifjLoç , OÇ , OV, Poét. chanté,
célébré, digne d'être célébré ; qfoî^

en mauvaise part, fameux, décrié,

• 'Aoioo6£TY]ç, ou (ô), P. qui com-
pose des chants, poète. RR. àoiôrj

,

TtQrifxt.

-k 'AoiSo[Ji.àyoç, oç, ov, P. qui dis-

pute le prix du chant. RR. à. \iàyrf\.

k 'AoiôoTTÔXoç, OU (Ô, ï)), Poét. qui

s'occupe de chants
,
poète. RR. à.

ttoXeco.

+ 'AotSoç, ou (ô, :?i). Ion. et Poét.

chanteur
;
poète : aufém. chanteuse

;

fei.ime poète ; magicienne qui gué-

rit les maux par ses enchantements.

Il
Au comp. 'AoiSoTepoç, a, ov, plus

liabile à chanter : plus digne détre

chanté. Au superl, 2ioiô6î«Toç , ij
|



AOP
ov , le plus habile chantre : le plus

digne d'èlre chaiité. R. àeiow,

-k 'Aoiôoaûvy] , yjç (r;) , Poél. chant
;

art du chant
;
poésie. K. àoiôôç.

* 'AoiôôxaTo;, 'AoiSôxepoç, P. voj.

* AoiSoTÔxoç , oç , ov , Puét. qui

donne naissance à des chants. RR.
àoiSlQ , TlXTO).

Aotxrjxoç, oç, ov, inhabité ; inha-

bitable. KK. à priv. olxéo).

'Aotxo;, oç, ov
,
qui n'a pas de

maison, qui est sans feu ni lieu ; ban-

ni de chez soi , expatrié ; inhabile

,

inhabitable. RR. à-priv. oîxoç.

*"Aoi(i.oç, oç, ov, Poét. sans roule,

impraticable , inaccessible. RR. à

,

ol^o c,. \\ Qfois indicible, ineffable.

RR. à, oé'(jLYi.

'Aoivéto-w, f. T^cco, s'abstenir de

vin. R. âotvoç.

'Aoivta, aç (t?i), abstinence de vin.

'Aotvoç, oç, ov, qui ne boit pas de

vin : qui manque de vin : où l'on ne

fait point usage du vin : à qui Ton

ne fait point de libations de vin.

RR. à. priv olvoç.

* 'Aotoç, a, ov, Dor, pour rjwoç.

'Aoxvta, aç (tq), activité. R. de

"Aoxvoç, oç, ov, qui ne tarde pas,

actif, diligent, empressé: (jjois in-

trépide, (pii n'hésite })as, qui ne re-

cule pas. RR. à priv. ôxvoç.

'Aoxvtoç, adv. activement.

t 'AoXXew-to, fr\(7(jii, Gloss. p. àoX-

* 'AoXXtqSyiv, or/»'. Poét. en foule, en
"^and nombre. R. de

k AoAAHi:, yjç, £ç, Poét. ramassé en
grand nombre ; nombreux ; serré ,

pressé. R. T/Xw.

* l\oXXtt;w, / {(7w, Poét. ramasser
en foule ; seirer , presser. R. àoXXriç.

? Aoixêpia, aç (y)), c. àvo(x6pia.

? 'A6(j.[xaToç, oç, ov, c. àvôfxfxaxoç.

•'AoTiXqç, oç, ov, Poét. sans armes.

RR. à priu. ottXov.

*'Ao7ioç, oç, ov, Poét. muet, sans

voix : q/ois privé de la vue : invisi-

ble. RR. àprh'. f o<\> ou m^.
'AoTTTOç, oç, ov, qui n'est pas vu;

invisible. RR. à priv. opàco.

*'Aop , ou (jfois Aop , opoç (xo),

Poét. épée ; arme pointue ou arme
en général. R. àeipco.

*'Aopaç, Poét. ace. pi. masc. irrég.

du nom neutre aoçt.

'Aopa<Tia , aç (yj), cécité; ^yôij invi-

sibilité; (jfois ténèbres? R. de
'Aôpaxoç, oç, ov, qui n'est pas vu

;

ouplus souvent invisible : (jfois aveu-
gle.? RR. à priv. opào).

AopdcTwç, adv. invisiblement.

AopyYicrta, aç (y)), ciilme d'une àme
exempte d'emportement. R. de

AôpyYiToç , oç , ov
,
qui ne s'em-

porte, ne se fâche ni ne se passion-
ne; doux, calme, paisible. To àôp-
imTov , humeur paisible , calme de
Vâme. RR. à prie opYàw,

AHA
!\opY1^1wç, adff. sans emporte-

ment, sans passion, sans colère.

+ 'Aopia, aç {ï]),Bil/l.icnèhres,peut

être pour àopaaîa.

Aopiaxatvco ou lAoptcrTSW-â) , f.

^(Tw, hésiter, balancer : être indéler-

miné ou indéfini. R. àôpiaTOç.

AopiCTTia, aç (y)) , indélermina-

tion, défaut de limites certaines.

AopiaTtxôç, r„ 6v, indéhni, en t.

de granw).

AoptaTixwç, adv. d'une manière

indéfinie.

AoptdToXoyixoç, c. àoptaTixoç.

ÎAéptaToç, oç, ov , illimité , indé-

fini, indéterminé. \\Subst. (ô), s. eut.

ypovoç, l'aoriste, en t. de gramm.
RR. à priv. ôpi^w.

îf^opi(TTw5yiç, yjç, eç, c. àoptdTixôç.

iAopiG-Twôwç, adv. c. àopicTTixtlôç.

AopicTTcoç, adv. indéfiniment.

i'Aopviç, iç, t, Néol. et

*'Aopvoç, oç, ov, Poét. dont les oi-

seaux n'osent approcher. ||
Subst.

(6) , l'Averne , lac fameux chez les

poètes : l'Aorne, montagne de l'Inde.

RR. à priv. ôpviç.

lAopTT], T^ç (y)), l'aorte, la grande

artère ; au pi. les bronches ; c^fois

coffre, bahut ? R. àeipo).

k 'AopTyi6etç , Poét. pour àepOsiç
,

aor. I passif d'àeiçto.

'AopTTQp
, opoç (ô), ceinturon ou

baudrier. || Aoptyipeç ÏTtuoi, che-

vaux de trait. R. àeipto.

t 'Aopt-iQç, ou V ô), Gl. coffre, bahut.

^r'Aopxo, Poét. pour y)epTO, 3 p. s.

plus(^ passif d'àziptù.

'Aoprpa, o)v (xà), lobes du pou-
mon. K. àsipo).

1 'Aoprpyi, r\c, (:?•,), comme ôt.oç>rf\.

'Aôpyji? , ou (ô) ,
qui manque de

testicules. RR. à priv. Ôp^iç.

'Ao(T\iia., aç (y)), manque d'odeur :

qfois mauvaise odeur. R. de

"Ao(y\ioç, oç, ov, inodore : f/fois fé-

tide, (jui sent mauvais. To àocr(jLov

,

comme àocrjxia. RR. à priv. ba^''f\.

-k Aoi:i:tiJ-(Ji), / yiaw, Poét. avec le

daf. secourir. R...?

+ 'Aoacryixyip , Yipoç (ô), Poét. celui

qui vole au secours, défenseur, pro-

tecteur, appui.

•^'AouTOç, oç, ov , Poét. qui n'est

pas blessé. RR. à priv. o\)'zdiù.\\Ofois

pour àwToç , sans oreilles ? RR. à
priv. o'jç.

AoyXyjaia, a.ç(ii), tranquillité que
rien ne vient déranger. R. de

A 6)(Xr,TO ç , oç, ov, tranquille, qui

n'est pas importuné. RR. à priv. o-

XXéo).

^'Ao^", OTXOç (ô, •;?i,
to), Poét. qui ne

voit pas, aveugle. RR. à priv. t ôvp.

? Aôoj-w, f. 10(70), Poét. p. àet8(o.

i< ATiayyeXsùç, étoç (6), P. celui qui

annonce, qui rapporte.H .àTiayyÉXXcD.

'AuayyeXta , aç (i?)), réponse ou

nojvelle qu'on est chargé de porter

à qn ; rapport, nouvelle ; nairation,
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récit; récitation de mémoire; expli-

cation ; énonciation ; énoncé.

l^it-ayyeXXo)
, / ayyeXw

,
porter

une répon^e ou une nouvelle à qn :

réponuie ou faire savoir par un mes-
sage : rapporter ; annoncer; raconter

;

ré( i 1er ; énoncer ; prononcer ; expli-

que! ; vanter; célébrer : e/t f. de droite

signifier, inlenler; (jfois saluer de la

part d'un aulre.l|^«/7?oj)<;//, 'ATT'ay-

yeXXofxat , / ayyeXoùjjLai , annoncer

,

rapporter : (i/'ois prometU'e? RR.
à-nô, àyyeXXw.

ATrayyeXTÉov, v. cTàTrayyéXXto.

* i^VuayysXTyip, YÏpoç {à), Poét. p. om-

ayyeXeûç.

AuayysXTixoç,!^, ov, énonciatif.

Tô aTrayyeXxixov, l'énoncé.

^Airaye, impér. d'àTxàyd), s'emploie

aussi comme iiiterj. Voyez aTrâyio.

? 'Au-ayeipo) , / ayepw , ra.ssem-

bler. RR. aTco, àyetpto.

AixàyeXoç, oç, ov, .séparé du trou-

peau. RR. àTcô, àyéXy).

'Airayyiç, i^ç, £ç, qui n'e.st pas

compacte, qui manque de consistan-

ce. RR. Cf. priv. TiTQyvufJLt.

'ATTayîSeuToç, oç, ov
,

qui n'est

pas pris au piège. RR. à, Tiaytôeûa).

k 'ATï'ayivétri, Ion. pour ànâvui.

t ATt-ayxaXtÇof^-ai, /. OTcayxaX.

'A7ï'ayxuX6w-6J, f. (ûaio, recour-

ber. RR. àuo, àyxuXow.

Air-ayxcoviîioixat, y!" laofjLat, écar-

ter les coudes ; se faire jour à travers

la foule. l\7nrjyx(iOvt(T{jLévy] yXcûarCTa,

langue que rien n'arrête, m. à m.
qui s'est frayé un libre passage. RR.
àTco, àyxfoviî^ofxai.

ATt'ayXaiî^w
, / iaoa , défigurer,

déparer , dépouiller de ses orne-

ments ou de sa beauté, flétrir, dés-

honorer. RR. cniOy àyXaisW.

'Aixayfxa, aTOç (tô), en t. de chi-

riirg. fracture. R. àîiàyvvifJLi.

ATT-ayviÇto, / lorto, Jon. pour àç-

ayvi^to.

'AiX'àyvufjLi, / à^o) {aor. àirsa^a,

etc.), casser. RR. aTTO, àyvu(JLi.

'A7ray6p£U[i.a, aToç (to), défense,

prohibition. R. aTiayopsuto.

ATiayopeuatç, tioç (j]), défense,

prohibition, interdiction : renoncia-

tion , découragement, fatigue.

'ATrayopeuTÉov, ?•. û^aTiayopeûw.

î\7iayopeyTix6ç, y], ôv, prohibitif.

'Au-ayopsOco, / eOato {aor. aTT-

yiyôpeuaa, etc. il se conjugue aussi

irrégulièrement : fut. aTteptô. aor.

àtreiua. parf. àireipyixa. J^arf. pas-

sif, àiteipyifji.at. aor. à7i£pjiY)6yiv.

verbal, àTtayopeuTÉov ou à-Koppf]-

TÉov), lO interdire, défendre, prohi-

ber : 2° rehiser, renier; méconnaî-

tre ; abdiquer ; déposer ; 3° renon-

cer à; se lasser, cesser; se découra-

ger, se désespérer ; succomber à la

fatigue, à la vieillesse, au malheur ;

être accablé, épuisé : 4° ({fois Poét,

et Ion, rapporter, rendre ; exprimer^
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dire. || i» 'ATrayopeûeiv Tt, défendre

quelque chose, — xtvt, à quelqu un.

^VirayopEueiv tivi ou -rivâ Tioteïv ti

ou [lii itoisîv Ti, défendre à quel-

qu'un de faire quelque chose. 'K[ji.oi

yt àTOiyôpsue; &u(o<; (jlt^ àTcoxpivoi-

tj.r,v, Plat, vous me défendiez de ré-

pondre. 'ATOiyopeuTO xarà v6(xov

ir.izdi xp^ffûoti, /'/«/. il était défendu

par la loi de montera cheval. 'ATcop-

(jfifiï^t |XT?i xaTaçeuY^i'^i -^''stl. dé-

fense ayant été faite de se réfugier ou

de recourir. ||
2° *,- KaTocveucrov r\

àiTOEiTce , Nom. consentez ou refu-

sez. 'A7cenî£tv t6v ul6v, P/fl/. renier

quelqu'un pour son fils. Tiré TràvTwv

àaop^riôfivat, Plat.- être méconnu
par tous. 'A-îcenreïv t^jv àçyJiVy^ristt.

abdiquer la magistrature. ^ Mt,viv

à:ioei7ta)v , Nom. abjurant sa co-

lère.
Il

3® 'ATiayopeueiv tw ttôvco ou

rcooi -cov -jtôvov, renoncer au travail.

TocXatva àiretTcov âlyei, Eurip. mal-

heureuse, je succombe à la douleur.

'Ttî© TÙr,^o\ic xaxwv àTtôiTretv, J^e'//.

être découragé par l'excès de ses

maux. 'ATretpTixoTcov yp-iQ(xa(7t 4>œ-

y.éwv, Z>tw. les Phocéens étant épui-

sés d'argent. OOôslç àTiayopeusi Oeco-

ttevoç, .Ye'/i. personne ne se lasse de

regarder. Oùx aTcayopsOffai eftov 01

txâvTEt;, P/m^ les devins lui disaient

de ne pas désespérer.
1 1
4°* 'AXYi6£ir,v

àTwOEiTïe'.v , Hom. dire la vérité.

y. 'AiîspétDV KOpw Aaxeoaifxovtwv p-?^-

171V, Hérodt. devant rapporter à Cy-

rus le propos des Lacédémoniens.

Au moyen y 'ATi'ayopsuofxai est

peu usité excepté à l'aor. àTretiràfJLTjV,

lions le sens de refuser, renoncer à,

avec l'ace. * 'AueiTtacTÔai ty|v a\i]x-

(ia/tr,v, TYiv èTiixoypdriv, Hérodt. re-

fuser l'alliance, le secours. 'AuciTia-

cOai TYjv çiXiav, Pat«. renoncer à

ï'amitié. RR. aTio, àyopeuto.

* 'Aitayopia, aç (à), Z)or. p. aTO]-

yopta.

'Au-ttYpeuM , / euaw
,
prendre à

la chasse ; aufig, enlever, emporter.

RR. à7î6, àypsija).

'Ar:-aypiôto-û)
, f. ùxsoi , rendre

sauvage : au fig. effaroucher ; aigrir,

exaspérer. RR. à-TCo, àypiow.

'AuaypîoxTi;, eco; (t?i), dégénéra-

lion en nature sauvage : ««/[>. ac-

;ion d'effaroucher : exaspération.

'A7:-aypoixî{;o[JLat, / tcrOyiaoïxai,

devenir rustique, perdre l'usage du
monde. RR. aTîô, àypoix{^o[;.at.

"Aitaypoç, 0;, ov, malheureux à la

rhasse : qfois malheureux, qui ne
réussit pas. RR. àiro, âypa.

'47:-ayxovàw-to , / t^cto) , étran-

gler, pendre. RR. àué, àyyôvr,.

l^Tray/ovîÇo), / icto, étrangler,

pendre : qfoïs se d«igager d'un lacet,

d'un licou ?

'Au'àyyw, / àyÇo) (aor. àTit^y^a,

«fc), étrangler; pendre; suffoquer,

élouffer.||.4«wo/t«, 'A7;-5ty^op.at, /

AHA
ây|o|xai, s'étrangler, se pendre. RR.
àTTÔ, ayj(W,

'Vu-àyto, / à^w (aor. àuTQyayov,

e/c), emmener ; entraîner ; éloigner:

détourner ; distraire : qfois ramener ;

(if'o'is réduire a ^impossible, à fab-
surde, etc. : rapporter

,
payer un

tribut, etc. : traîner en prison ou au

supplice : citer, dénoncer, ou plutôt

traîner en justice ,
— xXoTriiç, pour

vol, etc. Dans le sens neutre (s. ent.

èjxauTov), s'en aller, se retirer, s'é-

loigner, se détourner.
1

1 Au moyen,
emmener avec soi, entraîner, em-
porter ; (ffois détourner, écarter de

soi.
Il
Vimpératif actif, ocTiaye

,

va-t-en , s'emploie aussi comme in-

terj. loin d'ici ! fi donc ! fi ! avec

l'ace, ou le gén. "ATiaye ttjv ÛTCovoiav,

Grég. loin d'ici le soupçon ! "ATcaye

Toù v6\i.o\i,Synés. fi de cette loi ! RR.
àTto, àyo).

j!\7caya)yTQ, rjç (i?;), action d'ame-

ner, d'entraîner, cic. Voy. àuàyto.

'Auaywyôç, 6ç, ov, qui emmène,
^ 'Auaéeïv, Ion. pour àça^sïv, inf.

aor. 2 cTàcpavSàvw.

* i\7iàôiç, Poét. Eol.pour àuàStsç,

cûv (al), pensées, projets, espérances.

R...? D'autres lisent èX-îriôeç.

'Air-aôto, / acrofJLai, détonner en
chantant ; être discordant : au fig.

s'écarter de, gén. : ne pas s'accorder

avec,</a^ RFt. àuo, aôw.

k j\Ti'a£ip(jo, /aepw, P. p. aTiaîpw.

t !\'7t'a£^0[x.at, Usez £7ra£So[xat.

'Ait-aOavaTiJJo) , / taw , rendre

immortel ; diviniser. Rll. àiio, à6a-

vaTiîîtù.

'ATraÔavaTtoitç, ewç (:?)), consécra-

tion à l'immortaUté; apothéose.

'A7iaôavaTi(T[x6ç, où (ô), m. sign.

'ATcàÔEia, aç (yj), calme parfait de
l'âme ; indifférence ; apathie ; insen-

sibilité; stupeur. R. àiiaôi^ç.

'^TraOrivaïot, (ov (ol), Athéniens

dégénérés. RR. à7c6, iAOrjVaïoç.

Àixaôriç, Yi;, eç, qui ne souffre

pas, qui n'éprouve aucun dommage;
qui n'est pas affecté ou ému, —xivéç

ou i)iz6 Ttvoç, par qe : qui n'a rien

à souffrir, qui est exempt ou à l'abri

de, gén. : impassible, indifférent,

d'oîi par ext. apathique , stupide :

innocent
,
qui ne cause aucun mal :

en t. de gramm. neutre, m. à m. sans

passif, en parlant des verbes. RR. à
priv. Ttàôoç.

'ATîàÔYiToç , oç, ov , exempt de

souffrances. RR. à pi'h. Tcàcrxw.

'^TcaOtôç , adv. sans soulfrance
;

sans aucun dommage : sans être

ému ; avec indifférence. R. àTtaôiQÇ.

k "Aiiat, prép. Poét. pour à%à.

'A7î'aiy£ip6o[jLai-où{ji.at, / wOi^do-

{xai, être changé en peuplier. RR.
âTiô, at'yEtpoc.

AiratôaytoyriToç, oç, ov, qui n'a

point de précepteur
;
qui n'est ins-

truit ou guidé par per^ionue ' i^ui

AIIA
ne se laisse pas guider, indocile. RR.
à priv. Ttatôaytoyiw.

'AuatSaytoyyiTtoç, adv. sans pré-

cepteur ou sans guide ; sans vouloir

se laisser guider.

l\7iatôàywyoç, oç, ov, comme àTZ7.i-

ôaywyiriToç.

A7îaiÔ£u<jia, aç (^), défaut d'é-

ducation ; ignorance
; grossièreté

;

ineptie ; maladresse. R. de

'AuaiÔEUTOç, oç, ov
,
qui n'a pas

reçu d'éducation ; ignorant
,

gros-

sier, mal élevé; inepte , maladroit

,

inhabile : qui n'est pas instruit dans

un art, ignorant om inexpérimenté,

peu versé dans , avec le gén. R. &
priv. TraiOEuw.

^TiatÔ£UTwç , adp. sans éduca-

tion
;

grossièrement ; sottement ;

maladroitement,

'ATiaiûta, aç (r,), état d'un père oU

d'une mère sans enfants. R. ocTratç.

î47C'aiôoi6o(xai-où[xat, / wo-Ofxat,

se circoncire. RR . aTiô, alôoîov

.

'ATia'.ooTptêriToç, oç, ov , qui ne

s'est point exercé sous les yeux d'un

maître
;
qui manque d'exercice. RR.

à priv. TîaiSoTpiêÉo).

'Au'ai6a/>6(o-tJi
, f oi(ju) , réduire

en charbon. RR. àuo, alOaXoo).

îi\.7c-at6£p6to-w , / (xxjtti , rendre

aussi pur qu'une substance éthérée.

RR. à'Tio, al()r,p.

^Tî-aiôptocî^a) , / à(S(a, rendre se-

rein ; disperser dans un ciel serein.

RR. à.%6, alôpîa.

Aii-aiÔucrcra), / u^w , allumer en

agitant, en soufflant. RR. àuo, at-

ÔUffffO). ,

k Î^TC'aîOw (sans fut.) , Poét. en-

flammer. RR. aTco, afôto.

? !A7i'aivo(JLai (aor. àmr,'^à[Lr\v),poui

à7cavaivo(xat.

* îàTt-aivufjLai {sansfut.), Poét. en-

lever, emporter, ôter, etpar ext. em-

pêcher , défendre , interdire, — ti

Tivoç, qe àqn. RR. àico, oi.iv\>[iai.

'Au-aioXàto-w , / î^<7to , tromper,

duper
; qfois frustrer, — Ttvà xtvoç,

qn de qe. RR. aTcô, aloXào).

!\Ti:ai6Xr], tqç (yi), et

l\7cat6XYi[JLa, axoç (to), ou

i\7cai6>.Yi<Tiç, £(oç (y)), tromperie.

k 'ATcaipEOéœ, Ion. pour àçaipEOw.

subj. aor. i passifd'cccponçéui.

•k A7iaip£pYl{A£V0Ç, Y], OV, lon. pow
àçYipYi^xÉvoç ,

part, parf pass. d'àts

aipÉu).

k 'ATi-aipEM, Ion. pour àcpaipÉa).

'A7t'aipa),/apw (aor. àirvipa, etc.)

enlever, ôter : délier, détacher, d'oi

souvent dans le sens neutre, démar

rer, mettre à la voile , etpar ext. s'ei

aller, partir, — tottou ou ex xôtiom

d'un lieu,— eIç ou irpoç tottov, pou

un autre lieu,— ett' oî'xou ou orxaos

pour retourner chez so\.\\Au moyen

'A7t-aipo{jLai, /apo\j{Aai(oo/*. àinipo

[i.Y)v,e/c.), mettre à la voile; partir

au fig, momir. RR. ànô, aïpw.
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'îVTratç, atSoç (ô, :?i), qui n'a point

d'enfants. RR. à priv. tcoïç.

'ATcaiffio; , o;, ov, sinistre, mal-

heureux, funeste. RR. aTzà, aXaioi;.

î\TCai(7{a);, adv. sous de mauvais

auspices, malheurfusement.

'An-aiaaw,/ ai'^o), s'élancer, bon-

dir, sortir ou partir précipitamment.

RR. aTiô, àlaato.

'A7r-aio-xuvo|xat , / uvoùfxat, être

détourné par un sentiment de honte :

dépouiller tpute pudeur. RR. àTîo,

aîcrj(uvo(ji.at.

tÂTr-atTew-âj,/" rjcrw, redemander,

réclamer, ou simplement demander,
— Tt Ttva ou Tiapà rivoç, qe de qn.

^TratTsTv Xoyov , demander compte
ou satisfaction, — oiy.yiv, justice ou

vengeance , etc.\\Àu moyen ^ m. sign.

\\Au passif, être réclamé, demandé :

ou plus jortt'e//? s'entendre demander
qe , — ÛTîo Tivoç, par qn. ^rcaiToù-

|jLai Toûxo Otc' aÙToù, il réclame cela

de moi. RR. à.Tz6 , alxeo).

l47iatTYi[;.a, axoç (xô) , objet ré-

clamé.

i\7ïatT7i<Tiç, swç (y^), réclamation,

demande avec instance.

^^TiaiTvjTéoç, a, ov, adj. v. d'à/K-

aiteo).

'A7îaiT7iTi-/c6ç, ifi, ov, propre à ré-

clamer
;
qui réclame avec instance.

? '\7ratTyiT0c, oç, ov, réclamé.

k l\7C'atTi!^(o, Poét. p. àTraiTÉw.

k !\7vatwv , (ovoç (ô, t?i), PoeV. qui

ne retentit pas de chants d'allé-

gresse ; silencieux , morne , sinistre.

RR. àprii>. Traicov.

* ^Traiwviaxoç, oç, ov, P. m. sign.

'^TC'aiwpso)
, / yjc-w, suspendre

,

élever, tenir suspendu en l'air. |1^«
passif, être suspendu en l'air ; être

enlevé bien haut, bien loin : avec le

gcn. être suspendu à, dépendre de.

RR. àTTO, aîcopéw.

l\7:aitopYi[xa, axoç (xà), ce qui

est suspendu.

'\7î-ax[xà!^(()
, / àfjiù

,
perdre de

sa fraîcheui- ow de sa force : au fig.
décliner. RR. àuQ, ày.[J.à^a).

!\7rax[i.-/i, -n? (r,), déclin.

'ATT-axovxi'Co)
, / tao), lancer, dé-

cocher. RU. àixô, àxovxîï^to.

!\7r'axpi66w-(o, / tôaw, travailler

avec soin, achever, parfaire : recher-

cher ou examiner avec soin : ajus-

ter, faire correspondre exactement

,

—xi Tipôç XI, une chose à une autre.

RR. àuo, àxptêoci).

!\7r'axxaîva)
,
/" avtô

, perdre ses

forces, être fatigué : qfois active-

ment, fatiguer. RR. àiiô, àxxaîvo).

'ATraxxéoç, a, ov, adject. verbal
d'ÙTzâyio.

'Auaxxoç, oç, ov, emmené.
'ATràXaiorxoç, oç, ov, qu'on ne peut

vaincre; dont on ne peut venir à
bout. RR. à priv. TiaXaio).

'AuâXaicrxpoç, oç, ov, inhabile aux
jeux de la palestre, aux exercices

ADA
gymnastîques : aujig. qui n'est pas

exercé, qui n'est pas formé. RR. à
priv. TtaXaiTxpa.

k 'ATiaXaXxeXv , Poét. infin. aor. 2

d'àizcCki^oi.

k ^7iàXa[jLVoç et '^lîàXafxoç, oç, ov,

Poét. insurmontable ; impossible :

qui est sans moyens , sans ressour-

ces : faible, impuissant , inerte , inu-

tile : (/fois misérable , vil , scélérat :

RR. à priv. uaXàfXY].

k '\TT:-aXào[xai-(ô[xai, f ri(jo\xa.i , P.
s'égarer, s'écai"ter, errer. RR. àiio,

àXào(xat.

? 'ATT'aXaaxéw-to , c. ènaXao'xiw;

iKTz-oLkyéoi-îh, f. r\a(à , devenir in-

sensible à la douleur ou à force de
douleur : cesser de s'affliger, se con-

soler de, avec l'ace. : plus souvent

se laisser abattre par la douleur,

perdre courage, se désespérer. RR.
àTCO, àXyéto.

^XTràXyyic-iç , ewç (/)) , insensibi-

lité qui succède à la douleur.

'ATt-aXetcpw , / ald^tû , essuyer

,

effacer. RR. aTro, àXei^oi.

t 'ATcaXé^yicrtç , ewç (i^,), Schol. se-

cours , défense , moyen d'écarter ou
de conjurer. R. àTcaXé^w.

-f' îV-TiaXs^ixaxoç , oç, ov, Poet. c.

àXs^txaxoç.

l^TC-aXé^w, / aXe^i^ffO) ( aor. P.

àuTQXaXxov), écarter, repousser,— xt

XIV oç ou XI xtvi, qe de qn : défendre,

garantir, préserver, — xivà xivoç,

qn de qe. || Au moyen {^inf. aor.

àuaXelacrôai), écarter de soi , repous-

ser, conjurer, — xaxov xi, un mal.

RR. àuo, àXé^w.

k l\U'aXeuo[Jt.ai, / aXeuffO[xat ( aor.

à7a]X£\jà[JLY]v ou sans aiigm. àuaXsu-
à[jLr,v , etc.), Poét. éviter, fuir. RR.
àTTO, àXeuo}J.at.

lATT'aXviOeuw, / euao) , exprimer

franchement : qfois vérifier, éclair-

cir.|| Au moyen, dire la vérité. RR.
aTco, àXr,0£uto-

^7:aXr]Xi[jL[X£voç, y], ov,part.parf.

passif rf'àuaXeîçto.

k ^u-aXOaivo), /aXÔTnc-w, Poét. gué-

rir.jl Au moy. se guérir, être guéri,

—eXxsa, Nom. guérir ses blessures.

RR. àuô, àXOatvto.

k 'ATcaXèrjcreaOov, Poét. 3 p. d. fut.

moy. du préc.

? 'AuaXia, aç (ï^), c. ànaX6x-/iç.

î^'jiàXioç, oç, ov, tendre, qui tette

encore, en parlant d'un coclion de
lait, etc. R. àT:aX6ç.

'^TraXXayYi, -î^ç (1?)), délivrance, dé-

barras ; racconiHiodemcnt, réconci-

liation; séparation, départ, congé,

renvoi, permission de partir ; en t.

de droit, aliénation. 'ATzaXXayo toO

^lou, xoû ^TjV , et (jfois ^ÀTzalla-^ri

tout seul, sortie de la vie , décès

,

mort. R. àTtaXXàaaco.

'ÀTraXXaxxéov, 1'. d'àizoùlâccM.

j\'jïaXXaxxriç, oO (ô), celui qui dé-

livre d'un mal.
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j\7t-aXXaxxta(o-(o, f. d(7(ù, avoir

envie d'être délivré ou de partir.

'AiiaXXaxxixoç, y], ov, qui délivre,

qui ôte d'embarras.

j^TcaXXaxxixwç, adv. avec l'inten-

tion de se délivrer.

'A-KaXXà?, adv. alternativement.

^'ÂTz-aXkixleiiû (sans fut.), comme
aTraXXaxxiào).

l\7i:àXXa^tç, swç (t?|), c. àTiaXXayTQ.

jVTU'aXXàcrc-w, f aXXà^o), 1° con-
gédier, renvoyer, laisser partir;

(/fois claasser, expulser ; (/fois écar-

ter, détourner, retirer de, le régime
indir. au gén. 2** plus souvent

délivrer , affranchir , débarrasser

,

exempter; 3° écarter, enlever; faire

disparaître; terminer, finir; qfois

faire périr ; 4° dans le sens neutre,

se tirer d'affaire ; s'acquitter de ; se

débarrasser de, gén. seul ouprécédé
cfune /yrépos. : 5" partir, et par ext,

mourir. || i» 'AuaXXàÇai xoùç Oepa-

TTcuxàç, Plut, congédier ses domes-
tiques. 'ÀTTinXXa^s xoùç yj^-r\(3X(j.c,y

Dém. il se débarrassa de ses créan-

ciers , en les payant. KeXeusi xriv

ffaxpaTueiav TuapaXaêeTv, ïl(leYa6àxy]v

àuaXXàÇavxa, Thuc. il lui ordonna
de prendre possession de la provin-

ce, en chassant Mégabate (/ui en
avait le gouvernement. 'AjiaXXà^ai

xoùç TToXtxaç àa^oXicûv pavaùatov
,

Plut, détourner les citoyens de
l'exercice des arts mécaniques. Tôv
axpaxov aTraXXàÇaç xïjç ev Mea-OTro-

xa|xta 6iaxptgY)ç, Ilérodt. ayant re-

tiré ses troupes de leurs cantonne-

ments en Mésopotamie. H 2° 'AuaX-

Xd^ai xivà xaxoO, déban'asser ou
délivrer quelqu'un d'un mal quel-

conque,—à7ropiaç,/Aocr. tirer de la

misère,—ôcpOaXjxtaç, Aristphn. gué-

rir d'une ophlhalmie.|| 3° 'ATcaXXà^ai

xàç8ucraXYtaç,Z)/Wf. dissiper les dou-

leurs. Ta cxeÙY] àîiaXXâ^ai , Xén. se

dé!)arrasser des bagages. Al jxèv ira-

pay^pYJfJLaàTtaXXàxxouo-t xoùçTrpocîv-

eyxaixsvouç, Théoph. elles font périr

sur-le-champ ceux qui en mangent.

Il
4° 'Pàov àTcaXXàxxou(7t, Aristt. ils

se tirent plus facilement d'affaire.

Ilœç àTTYiXXaÇe xviç oôoû ; ou ex xYjç

ôooù; Lex. comment s'est-il tiré

du voyage .* XsTpov T?i{ji,tôv àur^X-

Xa.yja.ai , Dém. ils s'en sont tirés

plus mal que nous. 'AnotXkâ^ai xoû

xaôrjxovxoç, Lex. s'acquitter de
son devoir.

Il
5° 'AuaXXà^ai [itou,

Thuc. ou XOU Î^YJv, Plat, quitter la

vie. 01 à7rY]XXay6xeç, les morts.

Au passif, l'\7r'aXXà(7ao[xat, /aX-
Xayyiaoïxat ( aor. à7r/]XXàYi1v , etc.

) ,

I" être délivré, exempté, congédié,

et tous les sens correspondants à
ceux de factif : 2° se débarrasser,

se délivrer, ou chercher à se délivrer

de, el/)ar ext. s'acquitter de gén. ; 3<»

finir ou achever de, avec un/)artici/)e :

40 s'en aller, partir ; (jfois mourir ;

II
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5» différer de, (Von qfo'is t^lre infé-

rieur, rester au-dessous de, .çtv/.
Il

1°

'Aia])>XaYri(Tav ôouXeiaç, Isoc. ils fu-

rent délivrés de la servitude. 'A7rr,X-

XaYjAsvo!; ax(syy>i-r\^, T/iucyf/.dôs^as^d

de tout ee qui est honteux ou de toute

honte.]
I
a» 'ATOiXXàyOai Xôyou, Piaf.

avoir fini son discoin-s,m.à w.s'en être

aequitté. \KTX'xK)ayd^xr\<iàpyr[<i^P^"^'

ayant achevé le temps de sa maî^is-

trature.ll'î" Klitcbv àuaXXàyTiOi, Plat,

achève dédire; dis-nous donc enfin.

Il
4« l^-rraXXàTTîaOai èx tyj; y(i')pa;,

Âristt. sortir du pays, 'KxetvouTxuaX-

XavfvTc;, Xéti. s étant séparés de lui.

'AT:a),Xâ/0r,TOV cuk èfXO'J, Aristoph.

éloiîjnez-vous de moi. 'ATcaXXàtTS-

ctOxi si; TTjv Traxptoa, Lex. s'en aller

dans son pays. 'VTcaXXayYivai xou

pîou ou i% ToO pîou, OM simplement

à7raXXaYY,vai , r/<«c, mourir. ||
5°

*0£wv -nroXXôv à7iaXXay[xévo? (
/»(??//•

àTnîXXayixévoO, Hérodt. fort diffé-

rent, fort au-dessous des dieux.

>^ti moyen, ^ 'Ex ty)(70ô yy^; aTraX-

Xàariou TTÔoa, PotfV. sors de ce pays,

m. à m. retire ton pied de cette teiTe.

RR. àîTo, àXXà(T(TC«>.

? îVTtaXXÔTptoç,©;, ov, passé en d'au-

tres mains. RR. àiro, àXXoxpioç.

!\7r'aXXoTpi6a)-û>, /" wcrw, aliéner;

a«y?o-. éloigner, détourner de, déta-

cher de, rcg, ind. au gén. RR. àiro,

àXXoTp'.ow.

'ATiaXXoToitûïiç, ew; (f,), aliéna-

lion, action d'aliéner.

'ATï'aXoàw-tô
, / r|(Tfi3, battre le

hic: par ex t. lialtre, broyer, briser.

RR.àz6,àXoàw.
^AîiaXôOpi^, g-e'n. àûaXoTptyoç (ô,

•?1, t6), qui a les cheveux souples et

ondoyants. RR. aTiaXoç, Gpt^.

* 'ÀTt-aXotàw-w , Poél. p. aTcaXoàto.

'ATfoi>.'j\.z>ri , r^Q (:?)), l'action d'es-

suyer, d'effacer. R. àTtaXsîçw.

^naXoxouptç', (Soç (ri), sorte de
poisson. RR. àuaXoç, xoupy).

t 'ATîaXôirat;, aiSoç (ô), Gloss. jeune

garçon. RR. à?:. Tcaîç.

* î\7taXo7rX6xa(ioç, o;, ov, Poét. qui

a de l>eaux cheveux on des filaments

délicats. RR. àiz. TrXoxaixoç.

*\iiaa6s, vi, ov ( comp, wTSpoç.
jr/^. wTaTo;), tendre, mou, délicat,

faible, encore jeune; qfois gracieux,

aimable: <5r/c»/j doux, calme, paisible.

R. arTOixat.

*A::aXÔTapxo;, oç, ov, qui a la chair

tendre. RR. àTraXoç, uàpÇ.

*\7:aX6TTpaxo!;, o;, ov, qui ai'é-

caille molle. RR. à?:. ofTtpaxov.

•ATcaXônQç, tjto; (yj) , tendreté,

mollesse, délicatesse. R. àTiaXô;,

!\7zaXoTpccpYi;,iq;,£î, délicatement

nourri : engraissé avec soin. RR. ô.tz.

TpS^OJ.

*ATcaXo36poç, oç, ov, mollement
vêtu. RR. à-r:. çspw.

*A7îaX63p(ov , wv, ov, ji^e'n. ovo;,

faible de caraclère. à?:. 9pr,v.
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*A7raXô/_poo;-ov);, ooç-oviç, oov-

ouv, qui a la peau tendre, fine ou
délicate. RR. àr.. X9^^'
* 'A7I;aX6ypouç,^<//^. ooç(ô,';?i), Poét.

meme sign.

'\7:aX6yp6)ç, wtoç (ô, t?)), même
s'ign. RR. àTC. xpwç.

'ATcaX'jvw, / yvw, amollir, rendre

mou, i^ible, délicat. R. àTiaXoç.

* 'A7i-aX0axw,/"aXu^(o, PoeV. évi-

ter, fuir. RR àizô, àXûaxto.

j'VTiaXu<7[ji,6ç , où ( ô ) , amollisse-

ment.

^VTT-aXçiTiÇw, / icro), mêler de la

farine dans son vin. RR.à7r6,àXçiTov.

j\7raXw3v]ç, rjÇ, £ç, qui paraît ten-

dre et délicat. R. àiraXoç.

'ATcaXtùç, adv. mollement, délica-

tement.

k 'ATT-ajiaXSuvto, f.vvîli,Poét. faire

dispai'aître, détruire. RR. à7u6, à[ji,aX-

ôùvco.

'ATt'atiaupow-w, / too-w, obscur-

cir, effacer : Poét. dissiper, éclaircir.

RR. à. àaaupôo).

i47i-a[xcco)-a), / ricrw, moissonner,

c/ /?a/- eo;/. couper, ôter, ealever.||

yéu moy. m. sign. RR. àTro, à[xàa).

^VTc-aixêXÎTxa), / afJiSXtoa-fo, avor-

ter: activement^ faire avorter. RR. à.

à[xêXÎG-xw.

? l\7r-a(J.êX6(i)-w, e;

'AU'aixêXuvw, /" uvw, émousser:

aufig. hél)éter, alanguir, obscurcir,

affaiblir.jl Au passif, être émoussé,

etc. : qfois être vu trouble. Mr] 'svf\

vjfxiv à7ra[j!.gXuv£Ta'. ri SixaioorOvr]

ôoxeTv ; P/o/. est-ce que , voyant

trouble, nous croirions que la justi-

ce, etc. RR. àiTO, àtxêXuvto.

k l\ua[j.6poTeTv , Pot;'/. ^. àçaixap-

TôTv, //?/<«. <7o/\ 2 d'à.zia.[}.(x.ç>xây(x).

k '\7:a[J-£Îêo(j.ai, /."a[X£i'^o[xat, PoeV.

rendre la pareille : plus souvent

prendre la parole à son tour, répli-

quer, répondre. RR. à. à[j-et6o[J.at.

k ''ÀTZ-cciitiçtoi , Poét. c. àTcafxspoo).

^Ti-aiJLsXÉw-w , / TiCM, négliger

entièrement. RK. à. àfJ.eXsto.

k iV7i:'a{ji.£pyo[Ji,ai,/a(X£p?o|J.ai, Poét.

exprimer: aufig. attirer à soi. RR.
à. àtxÉpyto.

k 'V'îî-a[ji,Ép5w, / ajxÉpTW, Poét. pri-

ver de ; dans le sens neutre , être

privé de,^e«. RR. à. à[ji,£po(o.

-k !!\.7ca[i.[X£V0ç,ri, ov, Ion. pour ài<^y\-

[jAvoq, part. par/, passifd'àod-KTO).

l\7:-a[X7i£y(o, f àTZ-OL\!.zd^(o (aor.

à.'Ka^i.Tziayov, etc.), déshabiller. RR.
à. à\i'izéyoi.

k j\7ra[X7cXax£Tv, Poét. inf. aor. de
y 'VTT'aty.TtXaxio-xw

, f. atxTvXax'iOTo),

s'égarer, s'écarter de, gén. RR. à.

àjxuXaxiTXW.

'A7r'atj.v)vw, / uvô) , écarter, re-

pousser, — Tc Tivt, un mal qui me-
nace quelqu'un. || Au moyen, avec

l'ace, repousser loin de soi, écarter,

conjurer : sans régime, se défendre.

RR, à, à'j.uvw.
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\\'K-ix\).(p^6.^o), f. àoro), déshabiller.

RR. à. à\i(ç>\.6L^w.

!\7ca[j-9ia(T[ji.6ç , où (ô) , action de
déshabiller.

, 'Au-a[X9t-£Vvu(j.t, / àir-aixtpt.éo-ft)

,

déshabiller. RR. à. àfxç^, ïvvvtxi.

'ATraaçtw, Att.fut. du préc.

'\7cavàYVtùa-[xa, axoç (t6), fausse

leçon. RR. àiTÔ, àvaytvaxrxto.

lATrav'àyco, / à|o) (oo/-. àTiavTQYa-

Yov , f^c. ) , s'éloigner en montant.

KK. à. àvà, àyw.
^Vu-avaiosuop-ai, / euCToaat, per-

drç toute pudeur; act. soutenir ef-

frgntément. RR. à. àvaiÔ£uo{;,ai.

• l\U'avaivo[JLat, /avavoû(Ji.at, nier;

refuser; méconnaître; récuser. RR.
à. àvaivo[J.at.

^irav'ai(7i[j.6w-w, / (octw, dépen-

ser, consommer.RR. à. àvà,al(7i|x6ca.

jV7r'avai(7yTJVT£to-w, / riaoi, per-

dre toute pudeur , agir avec impu-

dence. RR. à. àvatcryuvTÉw.

^Ti'aV'aXiaxw, f. aXwcw , dépen-

ser, consommer; souvent consumer
en pure perle. RR. à. àvaXiaxco.

^TiavàXfoctç, £w; (rj), consomma-
tion , dépense , le plus souvent en

mauvaise part.

'ATravàaTao-iç, etoç('^), émigration,

bannissement. R. àTcavio-Tyi[xi.

? '^TuavatTTàTr-jÇ, ou (ô), émigré,

exilé, banni.

t i\.Tiava'(7TO[J-6a)-(ô, c, àv<x<7ro\).6tji.

'Àuava-TéXXw, / teXw, faire lever;

faire croître : dans le sens neutre

,

se lever. RR. àuo, àvà, TéXXw.

'ATrava-ywpÉw-u), / iQaw, reculer,

s'éloigner de, ^V/7. RR. à. à. ywpéw.
^Travay (iprjcriç , ewç (^), action

de s'éloigner.

'ATcavooxeuTOÇ, oç, ov ,
qui n'a

point d'auberge. RR. àpriv. Tuavoo-

X£U<0.

'47r'avopi(:|o[xai,/"iG'0[i.ai , se mon-
trer homme. RR. àirô, àvôpi!;o!JLai.

'Air-avSpoco-w
, f. ooato , rendre

homme. || Au passif, devenir hom-
me. RR. à. àvopow.

t X7:-av£[jt,£o^ai-où[;-at, /"rjOricoixat,

Gloss. être agité ou renversé par le

vent. RR. à. àv£[jLoç.

-k '\7i:àv£u6s ou i\7ràv£u6£V, adv.P.

séparément , à part , à Técart : avec

le gén. à l'écart de, hors de, loin de
;

r/fois sans; (7/0/^ malgré ou à l'insu

de. RR. à. àvs'jOEv.

'ATC-avOiw-â)
, / rjo-w, déflenrir :

(-//à/i- act. pour àTcav6i2^a) ?_ RR. à.

àvOso).

!.\TràvOYi'7'.ç, Ewç (f,) , chute des

fleurs ; temps où les plantes défleu-

rissent : aufig. déclin.

'ATT'avOi^w, f icrw, cueillir la fleur

de ; effleurer , déflorer
;
par ext.

cueiUir, recueillir, enlever, avec

l'ace.
Il
Au moyen, même sign.KK.

à. àv6i^fo.

'A7ïàvOi(7[j.a, «TOÇ (to), fleur que

l'on a cueillie,
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*x\Tiav6icr(x6ç , ou (ô), action de

cueillir la fleur, au pr. et au fig.

'A7r-av0paxi2;w, / icrto,^ cuire sur

des chai'bons, griller, rôtir. RR. à.

àv6paxi^(o.

i\uavQpax(;, iSoç {% poisson qui

se mange grillé : grillade ; toute sorte

de galette ou de gâteau.

'ATCavOpàxtafxa, axoç (xô) , mets

cuit sur le gril.

!A.7t-av0pax6w-w, / waw, réduire

en charbons. RR. à. àvOpay.6(o.

? 'AuavOptoTxeîa, c. àTcavOpw-niia.

l\7C'av8pto7C£0(J.ai-oû};,ai, / i^co-

{lat, cesser d'être homme, dépouiller

^out sentiment humain : fuir les

hommes , être misanthrope ;
avec

l'ace, fuir, éviter par misanthropie.

R. àTiàvOptoTcoç.

'ATT-avOpco7i£uofxai , / eucrojxai

,

agir inhumainement; se conduire en

misanthrope.

'ATravOpwuia, aç (r)), inhumanité;

misanthropie.

'Au-avOpcoui^oj, / 1(7(0, revêtir de

la nature ou de la forme humaine :

aufig. humaniser. RR. àué, àvOpto-

'ATiàvOptouoç, oç, ov, inhumain;

laisauthrope; sauvage; insociahle ;

inhabité; désert : qui révolte l'hu-

manité. RR. àuo, àvOpwTioç.

'ATîavOptoTuwç, adv. inhumaine-

ment.

'Auav-ia-TYi[jLi, / àTrava'CTTrjCTw

,

faire lever; faire sortir; chasser;

emmener. \\ Au moyen déponent,

ATTav-î(7Ta[i.ai
, / à7iava'(TTricro[xat

,

{aor. à7iavé(7xr,v , etc.), se lever;

quitter sa place ; sortir ; émigrcr
;

se transporter , — touou ou ex t6-

7iou,d'uulieu, — elç xotiov, dans un
autre lieu. RR. àuo, àvà, ïcttyjjjm.

!\7ràvoypYOç, oç, ov, simple, sans

malice. RR. kpriv. Tcavoûpyoç.

'AiiavoOpyœç , «a^c. sans malice
,

simplement, bonnement.

ÀTravxajcii, fi</t'. partout. R. auaç.

^7iavxax6G£v,acr^'.de toutes parts.

l\TCavxa)(68t , adv. c. àuavxaj^ou.

'A7ravxa/6ff£, adv. partout , avec

motivemt.

l^uavraj^ou , adv. partout, sans

mouvemt.

i\7i:'avxàco-w, f. r\au> ou yjffofxai,

avec le dat. ou upoç et Pacc. rare-

ment avec l'ace, seul, rencontrer;

aller à la rencontre ou au-devaut de
;

se rencontrer ou s'aboucher avec
;

s'offrir à, se présenter à ; aiifig. al-

ler au-devant , devancer
,
prévenir

;

qfois s'opposer, résister; qfois répli-

quer , répondi'e ; avec elç et l'ace.

arriver à , se rendre à , d'où au fig.

tendre à, aboutir à : en t. de droit,

se présenter à l'échéance ou au jour

de l'assignation, comparaître en jus-

tice ; souvent sans régime, arriver,

avoir lieu,, se rencontrer, écheoir,

en parlant des événements. Ta ài^av-
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xwvxa, les circonstances fortuites.

||

Au moyen, qfois m. sign. Oià \xoi

vûv à7:r\vxr\i<xi , Den. Bal. ce qui

m'est arrivé. RR. àixo, àvxàw.

k 'ATiav-xéllià, P. p. àTiavaxéXXw.

'Auàvxri, adv. partout, de toutes

les manières; toujours. P».. ccTcaç.

i^TcàvxrifjLa, axo; (xo), rencontre :

opposition : réplique : qfois événe-

ment, hasard. R. àuavxàw.

l^uàvxyifft;, ewç (vi) , rencontre
;

action d'aller au-devant; abord, at-

taque ; opposition, résistance : action

de prévenir, de devancer : conféren-

ce, entrevue : réplique, réponse.

j^TtavxYixÉov, verbal d'àizavzâw.

-)< 'ATC'avxtàî^w
, / àffw , Poét. pour

àTravxàto.

? l^TT-avxiï^w, / tdw, m. sign.

l4TCavxixpu, adv. vis-à-vis, en fa-

ce : en face de , en présence de, gén.

RR. àuo, àvxixpu.

Î^Tiavxtov, adv. en face. RR. à7c6,

àvxiov.

'Au-avxXlw-w
, / TQfTW

,
puiser

;

épuiser : plus souvent au fig. endu-

rer, supporter : Poét. alléger, rendre

supportable. RR. à. àvxXéw.

'AuàvxXriixa, axoç (xo), ce qu'on a

puisé; ce qu'on supporte.

iATîàvxXyiatç, £wç (r;) , l'action de

puiser, de su|)porter.

* '\Tr-àvxo[J-at(^a/i^yi^^), Poét.pour

aTiavxâco.

^Tiavxoxs, adv. toujours, chaque

fois. R. aixaç.

-A 'Au-avOco
, / avutrco , Poét. ache-

ver : dans le sens neutre, achever sa

route, arriver. RR. à. àvuto.

"\7ral , adv. une fois , une seule

fois, une fois pour toutes ; tout d'une

fois, d'un seul coup, entièrement;

une fois par hasard, rarement.

"A'éZoï.^ xou evtauxou, iriQ ^[i.éçoi.ç,

une fois l'an, une fois le jour. ^'ATca^

£v T-(\ T^biTi » Hérodt. une seule fois

dans' sa vie. 'Au£p av ana^ xaxa-

(Tj^toCTt, Isocr. ce qu'ils tiennent une
fois. "Oxav «Tïa^, lorsqu'une fois.

Etç àiiai ou etffdcual, pour une fois.

R. aTîaç.

I\7ia^à7ta<;, acra, av, tout entier :

aupl. tous enscmble.RR.aua?, aTraç.

l^ua^auXwç , adv. universelle-

ment, tout d'une fois. RR. a.'Ka^,

aTîXwç.

'ATra^ia, a;(':?l), indignité. R. de

'Atioc^ioç, oç, ov, indigne, avec le

gén. ou Vinf. RR. àTCO, à^ioç.

ATC'a|i6œ-ôi
, f. too-o) , regarder

comme indigne, d'où par ext. ])rive.r

de, — xtvâ xivoç, qn de qe : dédai-

gner ; refuser ; repousser avec dé-

dain : ne pas juger à propos, ne pas
vouloir; éviter, craindre de, avec

Cinfin. et souvent avec \}.y\ et Vinf.
\\

Au moyen, m. sign. RR. àuQ, à^iow.

i^Tra^iwatç, ecoç (rj), refus dédai-

gneux, oMi/w/^/ewe/zf refus; qfois dé-

dain, mépris.

AHA 163
* j^Tràopoç, oç, ov, Dor. pour àTi-

riopoç.

^uarcat, interj. ah! cieJî Jbélas?

RR. a, TiaTcat.

? A7rà7i:yi,Y]ç (:?)), pissenlit, ;7/a«(e.

'ATiaTîTcaTrai, interj. oh ! oh !

"kiza.TZ'Koç , oç , ov
,
qui n'a point

d'aïeul ; dont l'aïeul est ignoré :

Poét. étranger, sans affinité, sans

origine commune , avec le gén.

k 4>àoç oCix aTraTiTrov 'iSatou Trupoç,

Escli. lumière qui n'est pas sans af-

finité avec les feux allumés sur l'Ida.

RR. à priv, TràuTToç.

-k 'ATt-ôtTixto, f. à^'w. Ion. pour àç-
dcTrxw.

'ATrapàêaxoç, oç, ov, qu'on ne
peut dépasser : qu'on ne doit point

violer ou transgresser: qui ne trans-

gresse pas
,
gén. : qui ne passe pas

de l'un à l'autre
;
qui n'est pas chan-

geant ou transitoire; inamovible;

continu ; qfois invincible, insurmon-

table, infaillible. RR. à, TiapaSaivw.

'Aiiapaêàxwç, adv. sans trans-

gresser ou sans pouvoir être trans-

gressé.

l\7rapaêXa(7xo; , oç , ov
,
qui ne

donne point de rejetons. RR. à,

TTapaôXao-xàvto.

i^TuapâSXrixoç, oç, ov, incompa-

rable : qu'on ne peut assimiler ou

comparer, dissemblable : qfois inso-

ciable, qu'on ne peut approcher.
•

RR. à, TiapaSdcXXo).

? 'A'^iapdcêoXoç, oç, ov, m. sign.
\\

l\7iapa6oXoç StxY], en t. de droit,

cause où il n'était pas nécessaire de

consigner.

t 'ATrapaêoXtoç odv. Gloss. sans

rien exposer, sans danger.

i\7rapàyY£Xxoç, oç, ov, qui n'est

pas annoncé
;
qui n'a pas été décla-

ré : qui n'a pas reçu d'ordre. RR. à,

•TCapayyéXXa).

i^uapayyéXxwç, adv. sans décla-

ration; sans ordre.

? '\7rapaypa90c , oç, ov , indéfini,

indéterminé. RR. à, Tcapaypàçw.

i\Tcapày(oyoç , oç , ov
,
qu'on ne

peut détourner; constant, perpé-

tuel ; inflexible. RR. à, uapàyw.
^TrapàSEXXoç, oç, ov, qui n'est

pas reçu ou transmis; qui ne vient

pas par tradition : qui ne reçoit pas,

qui n'admet pas, avec le gén. RR.
à, 7capa5£j(0[i.at.

'ATrapàOExoç, oç, ov, qui manque
de citations ou d'autorité. RR. à,

7iapaxîOri|jt.i.

^Tiàpai, inf. aor. i d'àraxiçu).

k !i\.uapatp9iarôat. Ion. pour àcpripî^-

c8ai, infin. pa)f. passifd'ctcfcniçéio.

'A7iapaiTy]xoç, oç, ov , inexora-

ble ; irréconciliable ; intraitable ;

inévitable; inexcusable. RR. à, Trap-

atxsco.

'ATrapair^xwç , adv. inexorable-

ment ; inévitablement.

^TuapaxàXvTîxoç , oç , ov, qui n'est

IX.
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pas voilé, pas déguisé; franc, sin-

cère : cjfois impudent, effronté. RR.
à, TiapaxaXOTwTu).

^TrapaxaXuTîTcoç, adv, sans voile;

sans pudeur.

'VTTapdxXïiTOç, o;, ov, qui vient

sans être appelé : plus souvent in-

consolable. RR. à, TiapaxaXéo).

i\7:apaxoXoûOyiTOç , oç, ov, qui

n'est pas accompagné, qui va sans

suite : qu'on ne peut suivre on at-

teindre ; incompréhensible : qui

manque de suite, incohérent. RR.
à, uapaxoXouOéo).

'ATîapaxoXouôyiTOx; , adi'. d'une

manière inintelligible ; sans ordre,

sans suite dans les idées.

'ATiapdcXstuToç , oç, ov, qui n'a

point d'interruption. RR. à, Tiapa-

XeiTTto.

l\7ïapàXXaxT0ç , oç , ov , immua-
ble, incoramutable : qui ne diffère

point de, ^é//. RR. à, TtapaXXàcrcrw.

'AuapaXXày.Tw;, ac/v. immuable-
ment ; sans aucune différence.

j\7iapa)Aa^ia, a; (y)), immutabi-

lité, uniformité.

*\7rapaX6Yt<7Toç, oç, ov
,
qui ne se

laisse point tromper par de fausses

raisons : qui ne cherche pas à trom-

per. RR. à, 7:apaXoYt2io;j-ai.

l\'(iapaXoYicrTa)ç , aJe. sans pou-

voir être trompé.

i^TïapàXoyoç, oç, ov, qui n'a rien

d'absurde, d'étrange. RR. à, Tcapà-

XoYoç.

'47rapa|xD.)>riTOÇ, oç, ov, qui ne
peut entrer en comparaison. RR,
à, 7rapa(jLt)v)vào{JLai.

!\7rapa(jLu6y)Toç, oç, ov, inexora-

ble ; inflexible ; inconsolable. RR.
à, TiapajjLuOeojxat.

^VTiapapjOrjTwç, adt>. d'une ma-
nière inflexible ou inconsolable.

l\7iapà[JLu0oç, oç, ov, c. àTrapa-

(JLIJÔYJTOÇ.

l^TrapàrîiffToç, oç, ov, qui ne se

laisse pas duper ou séduire. RR. à,

TiapaTcetOo).

'ATiapaTcooto-Toç, oç, ov, qui ne
rencontre point d'obstacle. RR. à,

TtapaTîoSiJla).

'ATzaçaTzooifjxioQ, adv. sans obs-

tacle.

14napa7wOir,Toç, oç, ov, non con-
trefait, non altéré. RR. à, Tiapa-

TTOléo).

^uapaTtoiTiTtoç, odv. sans falsifi-

cation, sans altération.

''VTrapaTâXeuTOç, oç, ov, inébran-
lable. RR. à, TrapaaaXeuù).

i^Tîapao-aXeOxcoç, odv. inébranla-

blement.

l\7rapa'7r,[;,avT0ç, oç, ov,qui n'a

point de note distinclive; qui n'a

rien de distingué; insignifiant, com-
mun. RR. à, 7:apa(7-/iaaîvw.

A7:apa(rr,[ji,£io)Toç , oç , ov
,
qui

n'est pas annoté. RR. à, TrapaTTj-

AHA
'\7capà(7ïi[;.oç, oç , ov , qui n'a

point de marque distinctive : qui

n'est marqué ou souillé d'aucune

tache. RR. à, TtapàcTifjioç.

'ATrapaaxeuac-ia, aç (yi), défaut

de préparatifs ; négligence dans les

apprêts. R. de

AirapaffxeuaCTTOç, oç, ov
,

qui

n'est pas préparé. RR. à, îiapaaxeu-

aC,tù.

'AT:apà(TX£uoç , oç, ov, qui n'est

pas préparé ; surpris à l'improviste :

simple, sans apprêts, frugal. RR. à,

uapaaxEvnn.

'ATîapao-xeutùç, adv. sans prémé-
ditation ; à l'improviste ; sans ap-

prêts.

!A7i:-apào-<7td, / à|a>, arracher, ô-

ter violemment , — xi rtvoç ou àTuo

Tivoç, une chose d'une autre : abat-

tre, faire tomber, — ya]j.a(,z, Hom.
jeter à terre. RR. à^o, àpàcrcrto.

i4,uapa(T)(ri[JLàTiffT0ç, oç, ov, en t.

de gramm. qui ne prend point la

forme de, dat. RR. à prïv. Tiapa-

'A7ïapaTTQpY]Toç, oç, ov, qui n'est

pas ou ne saurait être observé ou re-

marqué : dont le souvenir n'a pas
été conservé. RR. à, TrapaTyipéto.

l4'7iapaTrip-;iTO)ç, adv. sans être

observé ou remarqué.

ATcapàiiXToç, oç, ov, qui n'est

pas épilé. RR. à, TiapaxtXXw.

iAiràpaToç, oç, ov , exécrable;

exécré, maudit. RR. àTto, àpào[xat.

'^TiapàTpETCToç, oç, ov, qu'on ne
peut détourner ou éviter; inexora-

ble, inflexible : activement, qui n'é-

vite pas, avec le gén. RR. à pr'iv.

•rcapaxpéTCto.

^TcaparpsTiTtoç, adv. inflexible-

ment.

'A-jrapàTpcùToç, oç, ov, non altéré,

intact; inaltérable. RR. à, Tiapà, ti-

Trpwaxo).

'ATiapàçOapxoç, oç, ov, incorrup-

tible; qui n'est pas corrompu. RR.
à, Trapaçôsîpo).

'A-TTapàcpÔopoç, oç, ov, m. sign.

i^TiapaçùXaxToç, oç, ov, qui n'est

par sur ses gardes ; surpris à l'impro-

viste; imprévu. RR. à, iiapaçu-

Xàcrcrw.

!A.Tcapa9'jXàxTtj)ç,flû^<'. sans pré-

caution ; à l'improviste.

'ATïapay^àpaxToç , oç,ov, dont

l'empreinte n'est pas altérée : aufig.

vrai, franCj^de bon aloi. RR. à, 7ia-

paxapà(7G-w.

'ATrapà^uToç , oç, ov, pur, non
trempé, en parlant du vin. 'KK. à,

7:apa/^£0).

ATrapaytopYiToç, oç, ov, qui ne

cède point ; obstiné ; courageux.

RR. à, Trapa/topeco.

'ATiapa^wp-i^Ttoç , adv. obstiné-

ment.
^ i\7tàpooXoç, lisez àT:apà6oXoç.

l\7iapYia, aç (y)), sorte de plante.
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'AT:apY[x.a, atoç (xo), plus usité

au pi. prémices. R. à7ràpj(0(xai.

'Atz-ccç)-^vç)1^(x>, f. i(TOi, convertir en
argent, c. à d. vendre, réaliser, qfois

évaluer en argent : (ffois forcer à

donner de l'argent? RR. àîcô, àp-
yupiov.

ATiapy\jpta[Ji6ç, ou (ô), action de
convertir en argent , de réaliser :

évaluation en argent.

iATT-apYypow-àJ, c. àirapYypt^w.

'ATcapÉYxXiToç, oç ov, inflexible.

RR. à priv. TiapeYxXtvio.

A';Tap£Y*'^XiTa)ç, adv. sans fléchir.

'\'7iap£YX^'P''T^°'^> °Ç> °^» intrai-

table, qu'on ne peut manier ou fa-

çonner : parfait, si bien fuit qu'on

essayerait en vain de faire mieux.

RR. à, TrapsYX^'P^'»*-

!\7tap£YX£'P'in'^wç, adv. avec une
perfection désespérante,

'ATcapÉYX^Toç, oç, ov, c. àirapà-

y^UTOÇ.

'A7rap£p,7i65i(TTO^, oç, ov, c. àTia-

paTîoSiaxoç.

'A7rap£[JL<paToç, oç, ov, indéfini:

qui ne définit pas clairement, gén.

Il
Subst, 'H à7Tapé[JLoaToç , s. ent.

£Y>tX'-(nç, l'infinitif, mode des verbes,

RR. à, ivapsfjLçaivœ.

i\7i;ap£[jt,çàTa)ç,o^j'. indéfiniment:

en t. de gramm. à l'infinitif.

l\'7rap£v6u[;.'iriToç, oç, ov, concen-

tré dans une seule pensée, m. à m.

qu'aucune pensée ne peut distraire.

RR. à, 7îap£v6u[jL£0{j.ai.

!A7i:ap£v0i)(ji,7iT(oç , adv. sans dis-

traction , attentivement , sérieuse-

ment.

Î!\.TOxpev6xXifTroç, oç , ov, qui n'est

pas interrompu, pas importuné.RR.

à, TiaçEvoylétù.

tATC'apéffxw, f. ap£<Tto, déplaire ,

avec le dat. ou l'ace. || ^u passif,

être mécontent de, dat. \\ Ju moj.

regagner, apaiser , ramener à soi

,

ace. RR. àiïo, àpéaxw.
^uàpecTToç, oç, ov, désagréable,

qui déplaît.

'ATzaçifi-^oçtriTOi;, oç, ov, inconso-

lable : qfois insatiable. RR. à priv.

TcapYiYopÉw.

'AirapriYop'iQTwç , adv. inconsola-

blement.

t 'ATi'apriYW, lisez èizccçriyw.

'A7rapO£V£VJToç, oç, ov , indigne

d'une jeune fille : afois Poét. qui n'a

pas pas perdu sa virginité. KK.àpr.
TTapôSVEUtO.

A7ràp0£voç, oç, ov, qui n'a point

de jeunes filles : qui n'est plus vier-

ge : qui n'est plus comptée parmi les

vierges ou les jeunes filles, ^IlapOÉ-

voç àTiàpôsvoç, Eurip. vierge infor-

tunée. RR. à, TcapOÉvoç.

'A7rap0T)aopLat
, fut, passif d'àtZ'

aipto.

î^-jT-apOpow-w
, / 10(70), diviser

par articles ou par articulations.

RR. àTto, àpOpow.
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îVTtàpOpwo-iç, ew; (-^i), s. dupréc.

!4iT'api0[X£a)-w, / iQcra) , compter

jusqu'au bout, achever de compter ;

nombrer, énumérer : payer, solder.

RR. à-rco, àpiôjjLÉw.

'A7rapiÔ{i.ï]iTiç, ewç (:^) , compte

,

dénombrement.
'ATrapivïi, y]? (:?)),

gratteron, sorte

de caille-lait ,
plante : qfoîs gloute-

ron ou lampourde, autre plante.

-k l\uaptvyiç, TQÇ éç, PoeV. de gratte-

ron. R. àTcapivr].

'^Tu-apxéw-w, /" apxé(7W , suffire :

(jfois Poét. se contenter, avec un

participe, \\ Au passif, se contenter

de, dat. ou avec un participe. RR.
àTCO, àpxEto.

îVTcapy.TQÇ, Y]?, eç, suffisant.

!\ixapxo'JVT6i)(;,a^t'. suffisamment.

R. àTrapxsw.

î\7rapy.Teov, v. «y'àuàpyojxai.

i^Trapy.Tiaç, ou (6), s. <?/2^àve[xoç,

le vent du nord. RR. àTro, àpxxoç.

i\7ràpxTioç, a, ov, septentrional.

!47r'apvéo[xat-oti[jiat, / iQoro[JLat

(aor. à7Tripvy)(Tà(ji.r,v ou aTtripvriOYiv),

renier, dénier, méconnaître; sou-

vent, refuser. \\ Au passif{f.rfir\ao-

(xat) , être nié ou refusé. RR. à%ô ,

àpv£0[j,at,

'ATràpvYidtç, ew; (t?i), dénégation

,

désaveu ; refus.

'ATrapvrjTTiç, ou (ô), celui qui nie,

qui désavoue ou qui refuse.

"ATrapvoç , oç, ov, m. sign. : qfoîs

nié, désavoué.»* "ATtapvôç eî[xi o?/

Yivo[JLai,je nie, je refuse, — Ttvo;,

qe,— Ttvî, à qn. * 'l\7uapv6ç ècrxi (xr)

voasîiv, iîdrodt. il nie qu'il soit ma-
lade, -k nàôoç oùôèv àuapvov xeXéOei

TieiOoT, Eschjl. aucun sentiment ne
résiste à la persuasion.

s< 'ATC'àpvufxai (sans fut.), Poét. en-

lever, ôter. RR. àuo, à'pvujxat.

'AuapoosuToç, oç, ov , imprati-

cable, où l'on ne peut passer. RR.
à priv. Tiapoôeud).

'ATiapoptxYiToç, oç, ov, inerte, apa-

thique, que rien n'excite. RR. à,

napopixàw.

jiVu-appevow-w
, f thau), rendre

plus mâle. RR. oltzo, à^pevoco.

j\TcappYi(TÎa(yTo; , 6^, 6v , timide

dans ses discours; qui manque de
confiance ou de franchise : qu'on

n'ose dire librement ou sans détours.

RR. à. priv. T^appYicriàî^ojxai.

'î\uap(7tç, ecoç (i?i) , départ. R.
aTCatpw.

'ATT-apTàw-tô, / :ncrw, i° suspen-
dre : 1° faire dépendre : 3° séparer,

écarter, éloigner ; 40 ^««^ /e ^ewj

neutre, partir. ||
1° 'A-TiripTrjfJLSvo;

èx (T)(otvia)v , Lex. suspendu à des

cordes.
|1 a» 'E^ aÙToO èpioO ràç

èXTïiôa; àTcapTr,(Taç [jloi toù (îiou,

i«c. faisant dépendre de moi-même
toutes mes espérances de salut. ||

3°

Outs ayav a?i(7xa>vTa xat âivap-

TwvT», Luc, sans trop les écarler ni

AOA
les séparer. 'A'Kr\pvr\'^xcci àXXToXwv

TcXeTaTov, Aristt. ils sont ti'ès-écartés

les uns des autres. ||
4<> 'Auapx-^aav-

reç èç àXXorpiav, TAmc. partant pour
une terre étrangère.

Au passif, 'AiX'apTaofi.at-wfxai, /
yiOiQffofJLat, être suspendu ; dépendre;

être écarté, éloigné , et tous les sens

correspondants à ceux de l'actif.

RR. àuo, àpràw.

k 'Aîi-apTsto , Ion. p. àitapTato.

^TiàpTiqcriç, ecoç (y; ), suspension;

dépendance. R. àTcapràco.

'ATtapTYiTrjç, où (ô) , vendeur à

l'encan.

j^uapTi, ac?c. au moment même,
à l'instant même : précisément , tout

juste, exactement : qfois (avec ou

sans (AÔcXXov), au contraire, tout au

contraire : qfois, comme àTîàpTt, dès

ce moment.** R. àitaipio.

t 'ATcàpTi , adv. Bibl. dès ce mo-
ment. RR. àiTÔ, àpxt.

'A-TtapTia, aç (:^), ce qu'on em-
porte en partant, équipage de route,

bagages
;
par ext. meubles, ustensiles,

ameublement, mobilier : qfois dé-

part ? qfois vente à l'encan ?
1

1 Au dat.

'Auapxia, Gloss. entièrement, com-
plètement. R. àTiaipo).

'A7rapTi2;6vTCi>ç , adv. d'une ma-
nière juste , exacte : tout-à-fait, en-

tièrement. R. àirapTiÇwv, /7rt/V. de

i\TT:'apTiJ;w, /tcrto, préparer, ajus-

ter : adapter, coordonner, égaliser,

— Ti 7tp6ç Ti, une chose avec une

autre : perfectionner, parfaire : qfois

distribuer, partager. RR. àTtô , àp-

l^irapTixoç, r\ , ov, relatif au dé-

part. R. à-Kaîpw.

? ^Tr-apTtXoyew-w y f -fiudi, parler

convenablement. RR. àirapTi, Xoyoç.

'ATcapTtXoyia , aç ( :?i ) , compte
rond.

'AiràpTiov, ou (tù), vente de meu-
bles à l'encan.l

I
Au pi. meubles, objets

mobiliers ? Voyez àTiapxîa.

'ATiàpTiaiç, eoîç (i?i), et

% 'A7rapTtcr[x6ç, ou (ô), ajustement,

arrangement; proportion, symétrie;

perfectionnement, perfection ; achè-

vement. R. àTcapTii^oj.

lAuapTioTTixoç, ri, ov, qui contri-

bue à la perfection.

t 'ATiapTiTTOxoç, oç, ov, Inscr. p.
àpTlTOXOÇ.

l\uapTta)ç, adv. précisément, jus-

tement ; tout à fait. R. àirapTi.

'A7rapu(7T£Oç, a, OV, verbal de

t\Ti'apuTW ou l\7:'apu(o, / uaw,
puiser à, d'oîi par ext. aveindre,

qfois ôter , retrancher, — xi tivoç,

une chose d'une autre. || Au moy.
même sign. RR. aTio, àpuTO).

'ATr-ap/ai^w, f icro), et

'An-oirjyoiiôoii-îb, foiGiù, faire vieil-

lir, rendre vieux et suranné; faire

tomber en désuétude : revêtir d'une

forme antique ; appeler i)ar son an-
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cien nom, exprimer en termes su-

rannés. || ^«^«^..$7/, vieillir, passer

de mode, etc. 'A7rr]p)(atwpi.£voç, ri,

ov , vieilli , suranné. RR. cl-kô , àp-

l^TtapXTQ, ^Ç (yi), commencement,
Iprélude? plus souvent, et surtout au
pi. prémices, d^oîi par ext. offran-

des, libations; spécialement, poils

coupés sur le front de la victime et

brûlés sur l'autel : qfois dîmes, con-

tributions en nature, et par ext. tri-

but. R. à^àp^o).

? 'ATzàç)yy]\t.'x, axoç (xo), m. sign.

'A'Kci.çyy\Q, adv. p. aTc' àpy^iç, dès

le commencement. Voyez àçyii.

? 'l\7rap)(oç, ou (ô), Poét. chef. R. de
t47i:'àpj(w, / àp^o), commander,

être à la tête de, ^£^'«.11 Au moyen,
'A7r'âp)(o[JLat, /'oi;p$o[xat, avec l'ace,

ou le gén. cueillir ou offrir les pré-

mices de, par ext. offrir sur l'autel,

verser en libation, sacrifier, ïnais

spécialement, brûler sur l'autel les

poils coupés sur le front de la vic-

time; au fig. commencer, donner
l'exemple de, gén. \\ Au passif,

'A7T:r]py[xÉvoç, r], ov, dont on a offert

les prémices, d'oîi par ext. consa-

cré, qfois circoncis. RR. àuô, ap^o-
|xat.

t 'ATcaptoyoç, où (ô), /. èuapwyoç.
"Atiixq, acra, av, gén. aTiavToç,

à<r/iç, avxoç, i^tout ensemble, toul

entier, tout: 2° absolu, extrême.|| i»

'-\'7iaç ô xoG-fjLoç, Lex. tout l'univers.

'Apyupeoç aicaç, Hom. tout entier

d'argent. "\uav ntàiov^Hom. la plaine

tout entière. "\7rac çeuyet. Plat, tout

le monde fuit. ^'\'jTavxeç, tous sans ex-

ception, tous ensemble. 'Ev àitao-i, en
toutes choses. Eiç anavxa, en tout,

sous tous les rapports. 'E^ àitav-

xoç , de toute manière. 'A^a^ xtç,

chacun, tout le monde. ||
2" Eiç

àuopiav èXôsTv xrjv écTracav , Plat.

être réduit aux dernières extrémi-

tés. 'EX6 siv eîç ccTiav xoù xivouvou,

Lex. courir le plus grand danger.

Triv èvavxiav àiTaaav ôSôv èXriXuOa,

Plat, j'ai suivi le chemin tout con-

traire. RR. à(xa, ttSç.

'Air-aaêoXow-w, / to<ro), réduire

en suie, en fumée, en cendre. RR.
à7T;6,àaê6XY).

!Â.U'acrxapi!;(jo,/"i(TW, sauter, bon-
dir, trépigner. RR. à. ào-xapiîlw.

'A'ïZ'(x.(y'r:â'C,o\Lai
, f. àrroijLat, em-

brasser en partant, prendre congé

de, ace. RR. à. à(T7rà!^o[xai.

'ATt-aaTTaCpw, f oTiapîo, palpiter;

sangloter. RR. à. àauatpo).

•k 'ATcacrxî, adv. Poét. sans manger.

RR. à priv. Traxéojj-at.

* 'ATïaaxia, aç (yi), Poét. jeûne; di-

sette, inanition.

k'Aua.(7T0Qy oç, ov, Poét. qui est à

jeun
; qui n'a pas mangé ou qui ne

mange pas de, gén.

11
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éclairs, briller, éclater : acttv. lancer

comme des éclairs, faire briller. RR.
ÙTiô, àarpàTiTO).

'VU'acrxoXéw-w, / ^^dw, occuper

ailleurs, distraire, délourner.|I yitt

passif, être occupé, s'occuper, —
wspî Ti, à qe. RR. à. ùaipXioi.

î^Trao^oXia, aç (ri), occupation qui

détourne d'une autre ; disUactiou.

t 'AnatayC, aJv. Gloss. sans fracas.

RR. àprh. TidcTayo;.

^nAT.ic-tô, f.r\cnù, tromper, du-

per, décevoir. KXéfXfxaxa àiraTav

Tiva, Tlutc. tromper qn eu em-
ployant des artifices. || Au passif,

être trompé, etc. : être trompé

dans, frustré de, gén. : se tromper,

s'abuser; se persuader faussement

,

avec w; et tind. ou avec l'inf. El?

eXeov à7ïaTO)[i£voc, HcUod. se lais-

sant induire à wn^ fausse pitié. R.

àa(TX(o ou àTraçiTto?

* 'AuàxspOe et 'ATiaTôpOev , adv.

Poe t. à l'écart : avec le gén. loin de.

RR. àîTo, axep.

* 'ATîaTeuw, / eO(ya), /o«. «'/

^uaTîtùv, wv o; (6), trompeur. R.

àTtaTao).

^Trà-n], r,ç (i^), tromperie; ca-

resse insidieuse; plaisir trompeur.

* 'ATraTrjXtoç, oç, ov, Poét. et

5V7raTr,Xô;, 'o, ov, trompeur.

* 'AuàTTiixa, axoç (to), tromperie.

5f- t-Viia-rijxaJv , tov, ov ,
gén. ovoç.

Pot'/, comme àTcaTYjXôç.

* ArcaTYiviop, opo; (ô, r,), JPût'V. qui

trompe un homme ou les hommes.
RR. àTTaTato, àvrip.

^7:àTr,(7'.;, eto; (t?i), c. àTrà-nj.

'A7îaTrjTt7.6;,-iQ,6v, ti'ompeur, qui

aime à tromper.

î\7:àTyiToç, oç, ov, qui n'a pas été

foulé; qui n'est pas frayé. RR. à
priv. •jiaTiw.

k 'Az-aTifiàî^a), / a<7W, PoeV. e/

* ji7i-aTi}iàa)-w, fY,(jOi, Poét. dés-

honorer, outrager. RR. à7:6,àTi[JLàw.

'ATC-aT{JLi!;a), f. iaa>, exhaler; va-

poriser; (j/ois dissiper une odeur, etc.

dans U sens neutre, s'exhaler, s'éva-

porer. RR. àîro, àxjxiljoi.

'ATïaToupetàv, œvoç (ô), mois des

apaturies, troisième mois de l'année

à Cyzique. R. de

l^îtaToûpia, tûv (T<i), apaturies,

fro« y'ourj de fête , oîi l'on enregis-

trait les enfants sur l'état civil, à

Athènes. R. de

'\7iaT0'jp{a , a; (i^), surnom de

Minerve, à Trézène. R. à.Tzi.-ztap ?

'VTîàToupoî, ou (:?i), surnom de

Yénus, en Tauride.

'Aîta-rp'.; , i; , i, gén. t5o;, sans pa-

trie. RR. à priv. TiaTpt;.

'Air-à''^'^' /4'^^ -^it.p. àTzrtiaabi.

îVTîaTtop, opoç(6), qui n'a pas de

père ; qui a perdu son père : enfant

posthume ; bâtard ; né d'un père in-

connu ou obscur : ^ois qui n'a pas
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le cœur d'un père. Ifarrip àuàTwp,
Plat, père dénaturé. 'ATiaTiop è[ji,oy,

Sopli. dont je ne suis plus le pèi'e.

RR. à priv. uar/ip.

''\T:"ayatvw,/avw, dessécher com-
plètement. RR. àuQ, aùatvo).

!\u-auYà!îa), / dao), briller; réflé-

chir OM renvoyer la lumière : act.

faire briller. |} Au moy. Poét, voir

de loin. RR. àuo, aOyàÇw.

•'A7ïaOYa(7[xa, aroç (to), et

!\Ti:auYaap,6<;, oO (ô), lumière je-

tée au dehors, éclat, splendeur.

? 'ATiauy-o, r\C, (t?i), même sign.

!\7r-auSàa)-w, / r,jw, primit. et

Poét. dire non, nier: plus souvent,

refuser, défendre, interdire ; perdre

la parole, et souvent, par ext. se

décourager , se fatiguer, s'affaisser,

dépérir ; succomber à , manquer à,

renoncer à, perdre comage à la vue
de, avec le dat. ou Tipcç et l'ace.

'\.7:a\j8âv ttovoi?, Antliol. succom-
ber à la fatigue. 'ATcauSto ooi [xy]

SiSovat, Aristpli.]e vous défends de

donner. 'AuauSav tivi xt, ou qfois

Ttvà Tivoç, 5o/jA. défendre à qn l'u-

sage ou l'accès de qe. RR. àuc,

aùûàa).

-k 'ATcauÔTixTQ, 7o«. pour à7irjUûr,y.yi,

3 /;. .y. subj. parf d'àiiayjMiù.

i^uauSYjcriç, ewç (y;) , décourage-

ment.

iA7r«auOa5c'w-a), /" -r^tstù , élre fier,

arrogant. RR. àuo, aùGàôr,?.

'ATiauOàÔYifj-a, axoç (xo), trait de

fierté, d'arrogance.

'A7r«ay6aStà!^o[xai, /" àcofxai, c/

t^Ti-auGaStï^oixai, /" iffo;j.ai, être

fier, arrogant ; se rebeller, être indo-

cile : (jfois oser, avec l'ace.

'A7r-au6yitj(,epîC«^, / tcrto, revenir le

même jour. RR. àTto, a'jOïijxept^w.

i^TîauXta , wv (xà) , nuit qui pré-

cède le mariage : présents qu'on fai-

sait à la fiancée la veille des noces.

RR. àîïo, aOXiQ.

'Au-auXiî^ojJLat,/ iCTOfiai, décou-

cher, passer la nuit dehors ou hors

de, gén. : coucher séparément, faire

lit à part. RR. àuo, aOXtÇofxai.

'ATrauXiaxT^pio;, oç, ov, donné par

l'époux la veille des noces.

'ATiauXoç, oç, ov, éloigné de sa de-

meure, dont la demeure est éloignée.

RR. àT:6, œAr\.

k 'A7tav)X6o-uvoç,oç, ov, P. m. sign.

Auau^Yi<7tç, ewç (•/)), décroissance,

diminution. RR. àiio, aj^to.

? 'ATr'aupàto ou 'ATi-aupéco-w, et

k ^7c-auptCTy.0[xai, /...? {aor. à-rzr\\>'

pàp-Yiv, (0, axo , ou Poét. à7iy)0paov,

co«//-. àTTïiupwv, oi.ç,a.,part. aTroupà-

(levoç e/ àuoupaç), /o/?. PoeV. 1°

prendre , ôter , dérober : a*» retirer

,

recueillir du fruit, jouir de. || i»

0y(xôv ou Tjxop ou 'l/'J/ji^j aTiTiûpa,

flom. il ôta la vie , — xivà ou xivoç

ou rarement T;{.vi, à qn. H 2° Totaux'

à7;riupw tov i|)iX«v6pai)7roy xpoTCOV }
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Eschyl. voilà tout le fruit que lu as

recueilli de ton humanité. RR. àTio,

at'pw. ;

t 'Air-aypicTXW, Gramm. m. sign.

xVTiauaxî, o^t». sans relâche, sans

cesse. RR. à priv. irauto.

'!^7:aucrxoç , oç, ov, qui ne cesse

pas, qui n'a pas de fin ou de terme.

* 'ATrauTixa , adv. Poét. aussitôt.

RR. àuo, aOxtxa.

'A7r'auT0[ji.axîÇa), f. (cfo, faire ou
offrir de soi-même , spontanément.

RR. àuo, a'jx6[xaToç.

!\U'auxo[j.oX£a)-w, / yîo-oj , déser-

ter, êlretransfuge.RR.à. aùxofjLoXéto.

'A7i'auxo(j}(£ÔtàÇc>), /" àaco, impro-
viser. RR. à. aOxocrxeSiàÇw.

t i\7raux6cpiv. Usez àii' aOxoçiv.

ATr-au^EviCa), /" i<7to, of'ec /'«ce.

rompre leçon à "^ plus souvent domp-
ter, plier au joug : qfois dans le sens

neutre, se révolter, secouer le joug.

RR. à. aù^viv.

* 'ATcacpvixoç, TQ, ov, Poét. qui peut
être trompé. R. de

k 'AnA*iXKn , / àTratpvjffO) ( aor.

fjTvacpov) , Poét. tromper, induire en

en-eur : primit. flatter, séduire?
||

Au moy. m. sign. R. â7txo[;,at ?

t"Auaçoç, ou (ô), Gloss. p. hztt^,

Î^Ti'açptî^w, / icTfo, écumer, jeter

de l'écume, se couvrir d'écume. RR.
àTxo, àçpiî^o).

jï^TC-açucro-w, / àçuffw, puiser à

,

rég. ind. au gén. RR. aTio, àçucrcrto.

k !.\Tràcfa), Poét. subj. aor. i d'à-

Txaç/icrxw.

i\TTa)(yjç, TiC, éç, qui n'a point d'é-

paisseur. RR. à /^r/c. Tzcr/yc,.

i^Tiayôsiç, eTca, é^
y
part. aor. i

passif r/'àuàyo).

? l'V'TraytJî^ç, riç, éç, onéi'eux
, péni-

ble, fâcheux. RR. àîto, a/tloç.

? !\7X'aj(6îCw , / tara) , rendre oné-

reux.

'A'K'Oi.yhjoiù-lx), f (jocw, obscurcir

d'un nuage. RR. àuo, àyXuç.

* A.7X'aj(Xuto
, / uaw , PoeV. débar-

rasser d'un nuage, dévoiler, éclaircir.

'ATra^oç, oç, ov, comme aTzctyriç.

'An'ay^pziôdd'W , / todco , rendre
inutile ; faire tomber ,en désuétude.

RR. aTTo, àj^peToç.

ATiéêr.v, aor. 2 d'àTzoêcciyu).

k 'A7re6rj(7exo , Poét. 3 /?. j. «or. ir-

rég. formé du fut. d'àizoêoci^^tù.

lATceêito , 3 /;. s. aor. a d'à.Tzo'Càui.

t A7X£Y-YXwxxt2io{xcxt , mot forgé,
n'avoir pas de langue dans la bou-
che. RR. à. èv, yXôiGaa.

îàTte'YYovoç, oç, ov, arrière-petit-

fils. RR. à7ï6, â'YYO^oç»

k A7i«EYY^"^>^^">/ '!r'«* (^" '^w, PoeV.

restituer. RR. àr.6, èy-^vcù'.i^oi.

5^7i£Yvw, 3 p. sing. aor. d'àno-
Ytvwo-xo).

'Atteyvwxoxwç, adv. sans espoir,

par désespoir ; dans l'abattement

,

dans le découragement. R. àneyvia-

v.<s><;, part, parf «fàTïOYiv&ixjxw,
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'ATCSYV(Da(i.évoç,yOfl/-/. parf.passif

* '\7r£Ôav6;, à, 6v, Dor.p. rjUsSavoç.

* 'A7t£Ôà(TGao, PoeV. pour'àr^eQaaoi,

a /?. ^. «or. I ^'à7coôatO(ji,ai.

'AueôéôexTO, 3 p. ^. plusqp. d'àito-

oéyo\ioi.i ou Ion. rf'àTioSeixvuaat.

'Atc£Ô£i, 3 p. s. imparf. d'àizoSéoi.

'Aueoei^a, aor. i d'à%ooziv.vv[i.i.

'A-nreSs^àixviv , «or. i d'ànooéxo-

(xai, oa /o/i. aor. i Ano)*. ^aTioôei-

XVVJfXU

^ATteSexôriv, «o/-. i passif d'àr.o-

6£';(0(Jiai o« /ow. ^'à7roÔ£ixvu[J.t.

'A'JzeoriCioY.a, porf. d'àneaiiloi.

'Aneol^oi , f. laco , unir, aplauir :

raser, abattre. R. ocTieùOQ.

* Atteôixov, /'oeV. î'or. t àTïOoixco.

Ati£ûiXoç, o;, ov,qui va nu-pieds,

sans chaussure. RR. àprlv. ttéôiXov.

'ATTEÔiXtoTOÇ, or, ov, m. sign.

5^7r£Ôo[xat, /fi^ «f'àTrEaOtto.

A7i£Ô6{JLriv , aor. a moyen d' 0.7:0-

'AtîeSoç, oç, ov, égal, uni. Xwpt'a

(ÏTveSa, ^/. pays de plaines. RR. à
powr a(xa, ttsôov.

i^7r£Ôpa[X£v, 3 /;. j. £/'à7t£Ôpa[xov,

ott («(«t'c a /o//^') I p. p. </'àTt£Ôpav.

!f^7t£Ôpa[xov , «6»/*. a f/'àuoxpÉj^a).

!A7i£ûpav, «0/*. 2 <;/'àTioôt8pàa-xw.

* 'ATC£ÔpuçQ£v , Poel. p. aTceSpuç-

Oïi^av, 3 p.p. aor. 1 passif d'àizo-

ôpUTtTW.

k Att'ÉSu, /" é6o[xai, Poét, pour
à7r£o6ia).

A-TiÉôwxa, «or. i «^'àiroôîôtojjii.

* ATlÉetTCOV, /0«. p. àuElTTOV.

* AirÉepyov, lon.pouràTXtiçr^O'^, im-

parf. d'àneipyoi.

*'A7:£2;oç,oç,ov, PoeV. qui n'a point

de pieds. RR. à prit'. Ttsi^ôç.

AuÉÇtùa^iat
,
/^«/yi passif d'àizo-

Çwvvu(xt.

* i^usYiv, Ion. pour àuY^v, imparf.

</aTC£ip,c, / éffO[j.ai.

î\7r£6avov , «or. a f/'aTtoOv^crxto.

AtteOé^xtiv , «or. a moyen d'àizo-

ATTÉflYixa, «or. i J'àTroTi6vi[i,t.

j^TreOriXa, «o/-. i rt^'àîioOàXXw.

' ^u-£Oi!:^to, / EÛiato, déshabituer
,

désaccoutumer ,—xivà , qn ,

—

tvoiôTv

Ti ow [XY] 7:oisïv Tt, de faire qe. RR.

'A7iet,2/>. ^. indic. prés. d'a.T:z\\L\.,

f. é(70[ia.i.
Il Qfois pour àuiOi, i////;(i-

ratifd'oLTzeiixi, f ei[Jit.

^TïcTôov, «or. 2 d'à^çopâuy.

j^Tïeiôapyta, aç (y)), insubordina-
tion. RR. à prie. 7r£iGap)(Éa>.

ATiEiOeta, a; (•^), désobéissance
;

incrédulité. R. àusiôï^ç.

'ATCEiOÉw-tô, /rjcrw, être désobéis-

sant ou incrédule ; ne pas obéir , ne
pas se fier, ne pas croire à, dat.

k 'Ar,zi^r\v , Ion. pour àop£iOrjV, aor. i

passif d'oi.<çily][n.

îiV'îTstôr,!;, riz, éç, désobéissant, in-

subordonné, indocile, rétif : diflicile
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à persuader, incrédule : qfois insur-

montable, impraticable, escarpé,

pénible. Ol àuEiÔEt?, Eccl. les incré-

dules. RR. à prii'. îieiOco.

k 'AîiciOia, aç (vi), Poél. p. à7:etO£ia.

A7i£i6ixa, /'«/y'. d'àTie^i^oi.

A7r£i6d)ç, rt^f». avec désobéissance

ou incrédulité. R. aTîEiÔTQÇ.

'A7:'£ixàt;6i)
, / à(7w, représenter

,

figurer, exprimer : rendre sembla-

ble , faire ressemblant , assimiler :

très-souvent comparer, — ti tivi ou

•repoç Ti , une chose à une autre :

(jfois conjecturer de loin , ou sim-

plement conjecturer.|| ^i^ moy. qfois

m. j/^«.RR. àuo, eîxàî^o).

!i\7ï£ixa<ria , aç (y;), représenta-

tion, image.

'ATC£ixac7iJ,a, aroç (xô), m. sign.

ATC'EixoviCfi), / t(Jfo, représenter,

figurer, modeler, faire le portrait de,

ace. RR. àTio, elxovii^w.

i^7i;£tx6vt(7[i,a, aToç(TÔ), image,
représentation, portrait.

'ATîEtxoTtoç, adv. sans vraisem-

blance ; élrangement ; mal à propos
;

à tort. R, de

ATïEtxwç, uTa, 6ç, gén. otoç, uCaç,

OToç, Ait. pour à7C£otxa)ç ,
peu res-

semblant ; invraisemblable, peu na-

turel, absurde. R. àiîÉoixa.

A7î£iX£Y(jL£voç, Y], OV, part. parf.

passif d'àiioléyta.

k A7i£tX£Î(o, Poét. pour àneiléto.

iKitzilébi-uf, f y](T(ù, i» menacer,
avec le dat. de la personne et l'ace,

de la chose ; parler d'un ton mena-
çant ; ordonner avec menaces ; a«> se

vanter de : 3" promettre de, s'engager

à, avec le fut. de l'infin. \\ i» 'A7t£t-

XeTv Ttvc,nienacer quelqu'un,—xaxôv
XI, de quelque mal. AtieiXsÏv ti xaxà
xivoç, m. sign. 'AuîiXw eic-ayYÉXXEiv,

Eschyl. je menace de dénoncer. 'H-

7i£iXria' 6x1 pa6toi(ji.y)v, AristopJi.']'d^i

menacé d'aller. 'H7i£tXr]<r£v aùxo) û
{;-•?) aTïaYYÉXXoi, Xén. il le menaça
s'il n'annonçait pas, c. à d. il lui or-

donna avec menaces d'annoncer.]
1

2«

k ''liç Tcox' àueiXrjaet, Ilom. c'est

ainsi qu'il se vantera. ||
3" k 'AnEiXr]-

ce avaxxi p£$£iv éxax6[jL6Y5v, //o/w.

il promit au dieu d'immoler une hé-

catombe.

Au passif, A'TC£iX£0{Ji.ai-oû[xai, /
•/lOr;ao{xat, être intimé d'un ton me-
naçant ; être menacé ou effrayé pai*

des menaces. \\Aumoyen, cjfois com-
me à l'actif. R. àTueiXiQ.

Ati'EiXeco-w , / TQaa), resserrer,

renfermer, acculer,

—

de, xotïov, dans

un lieu : qfois exclure , — xotiou
,

d'un lieu.? RR. aTto, elXéw.

t\nEiAH, YJ; (ï)), menace; ton

menaçant
;
par ext. danger qui me-

nace : qfois vanterie, jactance.

!A.'n£iXTri6£t;
,
part. aor. i passif

d'àTzeikéd), menacer, ou c^'àuEiXsw,

aTctXXw, envelopper, resserrer. Foy.
ces verbes.
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'A7r£ÎXYi(xa, axoç (xo), menace,

chose dont on menace. R. àîtEiXÉa).

'AuEÎXy] [xai, parf. passif d'àizOlta.

'Au£iXY;[Ji.[xat, parf. passif d'cazo-

Xa|x6àva).

k ATcetXyjxeipa, aç {i\), Poe't. fém. de
AuâiXrjXTÎp, YJpoç (6), Poét, pour

àTïEiXïixriç.

'\7î£iXyixTQptoç, oç ou a, ov, mena-
çant. R. àTTEiXsa).

AtveiXyixyiç, ou (ô), faiseur de me-
naces, celui qui menace.

'A'rceiXrixtxoç, ^, ov, menaçant.

tAuEiXvix'.xwç, adv. d'un ton me-
naçant.

'ATiz'ùriifa, parf. f/'àTroXafxêavw.

? î\7iEtX'ncp6poç, oç, ov, menaçant.

RR. aTiEiXTi, (pÉpto.

t 'A7l'£lXlXptV£tO-àJ, f. -i^afo, Néol.

purifier, purger. RR. àiià, EtXixpiviqç.

k A7r'£tXi(7(T(o, / i$w, Poét. Ion.

pour àçsXîc-dco.

? AtC'EiXXw, -voyez àuiXXw.

'A7r-£i[jLi, / éorofxai (imparf. aTCviv,

etc.), être absent o« éloigné de^gén.
seul ou avec àno : n'être pas là,

manquer :<7yôw être mort. 'H àTtoùcra

{s. ent. yîf]), la terre étrangère, les

pays lointains. RR. aTuo, £t|xi, être.

'ATi-ei\i.i, f zi\).i {imparf. ànviEiv,

etc.), s'en aller, et tous les autres sens

d'àTzéç)y_o[Lai, auquel il sert souvent

de futur. KK. àvio, Eifxt, aller.

i^TiETira, «or. i. f/'àuaY0p£uw.

l^TXEiuàjJ-Yjv, aor. moy. du même.

i^nzinoy, aor. ti. duméme.
A7r£ipaYaO£ti)-w, / riaiù, n'avoir

pas le senliment de ce qui est bien.

R. àixEipàYaOoç.

iAiTEtpaYaôîa, aç {"h), ignorance

du bien.

^\7T£ipàYaOoç, oç, ov, qui n'a pas

le sentiment du bien, de la vertu.

RR. ôcTTEipoç, aYaOoç.

ATiEtpaYaOwç, adv. sans aucun
sentiment du bien.

k 'ATTEtpaiy), Yjç (rj), adj.fcm. Poét.

native d'Épire. R. 'ATCEtpoç, forme
primit. «f'^'HTiEtpoç.

* ATTEipàxiç, adv. Poét. un nombre
infini de fois. R. àiTEtpoç.

* AîTEt'pavxoç, oç, ov, Poét. p. à.%i-

pavTOç.

'A7i£Îpa(yxoç, oç, ov, qui n'est pas

ou qui n'a pas été essayé : Eccl. qui

n'est i)as tenté, qui est à l'abri des

tentations. RR. àpriv. uEipà^w.

'AiTEipaxoç, oç, ov (avec a ^ong),

non essayé
;
qu'on ne peut essayer :

qui n'a pas encore essayé, éprouvé,

goûté de, avec le gén. To aTtsipa-

xov, le mauque d'expérience. RR. à,

TtEtpàw.

* AiïEipaxoç, oç, ov (avec a bref),

Poét. pour àTzéç)<xxo(;, sans limites.

ATUEipa^wç, adv. d'une infinité de

manières. R. àuEipoç.

k ATT-EipYocôO), Poét. p. ànEipYM.

'A-K'EtpYw, / ei'p^o), repousser

,

écarter, éloigner, séparer i détour*
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ner, empêcher ; exclure, priver , —
Ttvà ou TÎ, qn ou qe, — tivôç, de

qe, — Ttoteïv Tt ou [ii^ TroieTv ti, de

faire qe. !\7tetpYeiv xivà Ttôv leptôv,

interdire à qn la participation aux

choses saintes, l'excommunier. + Aù-
)^évoçw[i.ov aTreépYaOe (/^o«/- àTteîp-

Y£), Hom. il sépara la tête du cou.

* 'Ex SeÇi-n; tô oSpoç àTcépYwv (/;o«r

àTretpyiûv), Hcrodt. laissant la mon-
tagne à droite. RR. aTtô, erpyto.

* j\7t£ip£<yio<;, o; ok a, ov, Poét.

pour ômtiÇiOiy infini, immense. RR.
àpriv. -nelpa; /;o«r Trépaç.

* î\u£ipTiOev, flf/j'. Poc;V. d'Épire.

Voyez l\7:£ipaiY).

3i^it£ÎpT)xa, /;a//. ffàTrayopeua).

'\'Kziç>y\[LOLi, par/, passifdu même,

k 'A7t£tpr,To;, Y], ov, lou.p. àndçta-

To;, ût'ec a long.

l\7C£ipia , aç (i\) , inexpérience
;

inhabileté ; ignorance ; sottise : qfois

infinité, immensité. R. auEipoç.

t l\7T£tpi5to;, oç, ov, Gloss. et

k ^iTEipiTo;, o;, ov, Poét. c. àîtôt-

pÉffco;.

t\Tî£ÎpxT7iç, OU (ô), qui écarte,

qui repousse, qui sépare. R. aTTEipyto.

'ATzeipÇ'.;, ew; (fi), action de re-

pousser, d'écarter; sépai*ation; ex-

clusion.

A7:Eipo6aOi^(;,T^ç, e;, d'une profon-

deur immense. RR. àu&ipoç, [iàôùç.

^VirEipôê'-o;, oç, ov, qui n'a pas

l'expérience de la vie. RR. au. fSio;.

^TCEtpoyafxoç, oç, ov, qui n'a pas

goûté du mariage. RR. au. "fâ^t-oz

jfVuE'.poYvwaxoç, oç, ov, immen-
sément érudit. RR. au. Yivwffxto.

'AusipÔYwvoç, oç, ov, d'un nom-
bre infini d'angles. RR. au. ywvta.

* j\u£ip6oaxpuç, uç, u, g^én. uoç,

Poét. qui n'a pas encore fait l'ap-

prentissage des larmes : qui pleure

sans fin et sans mesure. RR. au.

câxpu.

-k l4uEtp65po(xoç, oç, ov, Poét. qui

n'est pas humecté pai' la rosée. RR.
au. ûpôaoç.

'Au£ipoôijva|xo;, oç, ov, dont la

puissance est infinie. RR. au. Su-

Au£ip6j;uYoç, oç, ov, quin'estpas

accoutumé au joug. RR. au. ^uyôç.

l\u£tpoÛà>a(7<70ç, oç, ov, qui n'a

point l'expérience ou l'habitude de

ta mer. RR. au. ôàXaacra.

'Au£tpoxax£fo-â) , f. r,(7a) , être

simple, innocent, sans malice. R. de

^uEipoxaxoç, oç, ov, simple, in-

nocent, sans malice. RR. au. xaxov.

l\u£ipoxaX£0(J.ai-oû[xai, et

'\u£ipoxaX£uoiAat , / Euffojiat

,

faire des choses inconvenantes ; dire

des sottises. R. àuEipoxaXoç.

^uetpoxaÀia, aç (r,), ignorance

de ce qui est beau ou bien, défaut de

goùl: par ext. mauvais ton, inijui-

Ùnence, sottise.

•'A7;eip6)ia^o;, o^ ov, qui n'a pas
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le sentiment du beau, des conve-

nances
;
qui manque de goût ou de

tact : étranger aux usages de la

bonne société
;
grossier, de mauvais

ton; inepte, sot, niais. RR. àuEtpoç,

xaXoç.

'AuEtpoxàXwç , adf. d'une ma-
nière inconvenante; de mauvais

ton ; sottement.

* t\u£ipoX£Xïiç» ^Ç» éç, Poét. qui

n'a pas été marié. RR. au. Xe^oç.

l\u£tpoXoYia, aç (t^), immense
circuit de paroles, circonlocutions

sans fin. R. au. Xoyoç.

'4u£ipo[xàxr]ç, ou (ô) , inhabile

aux combats. RR. au. {xàxv].

i4ueipo(XEY£9>lÇ, iQÇ i £Ç» d'une

grandeur immense, démesurée. RR.
au. (lÉysOûç.

•:1c l\u£ipôffco8oç, oç, ov, Poét. inha-

bile aux combats. RR. au. [x,60oç.

î\uEipov{xy)ç, ou (ô), qui n'a pas

encore remporté de victoires. RR.
au. vtxY].

'\uEipoua9eta, aç(Tri), douleur in-

finie, excès de maux. R. de

1 'Au£tpoua8viç, yiç, e'ç, qui souffre

des douleurs infinies. RR. au. uàôoç.

l\u£ipouXàatoç, oç, ov, et

i4u£ipouXacricov, wv, ov, gén. o-

voç, multiplié à l'infini. R. àusipoç.

Au£tpouXyi6Viç, "hç, £ç, innombra-

ble, dont la multitude est infinie. RR.
au. uX-^ôoç.

* l\u£tpouXyi(7to; , Y], ov. Ion. p.

àuEipouXàcrtoç.

'AuEipouXouç, ouç, ouv, qui n'a

point l'habitude de la navigation.

RR. au. uXoùç.

!àu£tp6uXouToç, oç, ov, infini-

ment riche. RR. au. uXoÛtoç.

tAuEtpouoXEjxoç, oç, ov, qui n'a

point l'expérience ou l'habitude de

la guerre : qui n'entend rien à l'art

de la guerre. RR. au. u6Xe[xoç.

t\u£ipouoX£(xa)ç, adv. sans con-

naissance de la guerre; contre les

règles de l'art militaire.

'AuEipôuovoç, oç, ov, qui n'est pas

endurci au travail, à la peine. RR.
du. uovoç.

îi^uEipoupoffwuoç, OÇ, ov, qui a

une infinité de personnes ou de fi-

gures. RR au. upofftàuov.

'AuEtpOÇ, oç, ov (comp. ÔTEÇOÇ.

sup. oTaxoç), inexpérimenté, qui n'a

pas l'habitude ou l'expérience de;

inhabile, ignorant,— Ttvoç, en quel-

que chose. RR. cupriv. •KÛçaL.\\Dans

uii tout autre sens, infini, immense,

sans fin. RR, à priv. utpaç.

*'Au£'.poç,w (à),i?o/-./>. rîuEtpoç.

* 'Auetpoauvri, riç (:?)) , Poét. pour

àuôtpta.

'AuEipoTE^voç, oç, ov, inhabile

dans un art ou dans les arts. RR.
duEipoç, TE^vri.

lAuEipoToxoç, oç, ov, qui n'a pas

encore enfanté. R.R. au. toxoç.

* 'Auetpwôtv , ïvoç (^) , Poét. qui
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n'a pas connu les douleurs de l'en-

fantement. RR. au. à)ôtç.

* 'AuEipcov, iù-^y o^^gén. ovoç, Poét.

infini, immense, innombrable, qui
dure sans fin. R. duEipoç.

i\u£iptoç, adv. sans expérience

,

sans habileté; maladroitement ; sot-

tement ; sans aucune connaissance

de, gén.
|| Qfois immensément, à

l'infini. R. auEtpoç.

>f 'Au£iç, £T(ja, £v, Ion.pour àçeCç,

part. aor. 2 d'à.<^ir\]xi.

1 î\u£t<7aYY£^ta, aç (^), dans cette

phrase, Au£iaaYY£^iaç cpEUYEtv Ôi-

xYiv, Plut, être accusé de crime en-

vers l'État ou de haute trahison.

D'autres Usent au' EiaaYYEXtaç.

'\uEiaTEw-w
, f vicco, désobéir;

ne pas ajouter foi, dat. R. de

'AuEtaroç, oç, ov, qui ne se laisse

point persuader ; indocile , récalci-

trant; méfiant, incrédule. RR. y,

priv. uEiôo).

* 'AuÉx , ou devant uqe 'voyelle

,

àizé^, Poét. pour au' èx, prép. com-
vosée ejui gouv. le gén. de, hors de.

RR. à'KQfiv..

k i\u£xàuu(7a£, PoeV. 3/7. s. aor. i

ifàuoxauuto.

? 'AuEX'êàXXw, / êaXà), mettre de-

hors. RR. àuo, EX, pàXXto.

t i\u£xêta>vai, infin. aor. a </'àu£x-

Çào), mourir.

j^uExyovoç, ou (ô, :?i), descendant

au quatrième degré. RR. à.'KÔ, ex-

Yovoç.

i\u£X'Ô£XO(JLai, / ÔE^ojxai, atten-

dre : qfois induire ou déduire par

raisonnement, conclure. RR. àuô,
Ix, ÔE/op-ai.

'AuExôox^n , ^Ç (^)» attente; in-

duction par raisonnement.

AuEX'ôutù , / Sùaw
, ( aor. àuE$-

ÉSucra, etc.), dépouiller. \\Au moyen
mixte, 'AuEX'SuofJiat, /ÔU(T0[xat {aor.

àuE^EÔuv. parf. àuExSeouxa, etc.)
^

se déshabiller, se dépouiller de, ace.

RR. à. EX, ôuo).

^uExôuaiç, Ewç (^), l'action de

déshabiller ou de se déshabiller.

i^uEXEÏÔEV, adv. peu usité, de ce

côté-là. RR. àuo, èxeTôev.

* 'AuExi^a , Poét. aor. i t/'àuoxi-

Xàvo).

* 'Au£X'Xav6àvo[x,ai
, / X^ffopLai

,

Poét. oublier, cesser de, avec le gén.

RR. cmà, EX, Xavôàvo).

AuEx-XÉYOfxai, / \i^Q\x.aLi, rejeter,

mettre au rebut. RR. à. ex, Xeyuj.

k l\uExXEXà6£a6£, Poét. pour àuEX-

XocOectÔe , ^ p. p. impér. aor. 2 cTàu-

£xXav6àvo[i,ai.

'AuexXoyri, ^nç (^) , i"ejet, répro-

bation. R. àuExX£YO[xai.

AuEX'Xouw, / Xouao) , laver, ef-

facer en lavant, débarbouiller. RR.
à. èx, Xouw.

'AuEx-Xuw
, / Xuao) , délivrer ;

acquitter ; résoudre; dissoudre. RR.
à. èx, Xûw,
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? 'Auex'poçsw-tô , / Tiacd , avaler.

RR. à. èx, poçÉw.

'AuÉxpucTtç, ewç (ri) , déli\Tance.

RR. à. èx, puo(xat.

t AicsxTayxa, /'orc' ^. àTréxxaxa.

l\7i£XTa9£i?, /Jrt/-^ flo/-. I passif

^àTcexxeivw, étendre, allonger.

!\7i£XTaxa, par/. ^'àuoxTEivco,

tuer, ^'oîV ^viennent aussi

'ATCEXTavOriv, «or. t passif et
^

'ÀTCEXtavov, flw. 2 ad. du même.

t\7r£XTa<7cç, ewç (i^), allongement,

extension. R. àuôXTeiva).

' !\7r£XTaT0 , PotY. aor. 2 moyen

(^/'àTtîxxetvto, s'emploie dans les deux

sens actif et passif.

'A%ey.'idvoi, f xevô), étendre , al-

longer. RR. OLTZQ, ex, T£tVW.

* 'AtiÉxtyitoç, oç, ov, Poét. et

'Ati:£xtoç, oç, ov , non peigné,

mal peigné. RR. àpriu. Treîxw.

'ATlEX-çÉpiO,/ àTC£^'0l(TO) (rtO/-. aTl-

s^Ylve^xa , e^6-.) , enlever, ôter. RR.
aTio, èx, çèpco.

'AircXaaîa, aç (:^), enlèvement du
butin : expulsion : qfois départ. R.

àuEXauvo).

? 'ATtéXacriç, ewç (yi), m.sign.

l-VnèXacTTo;, 0;, ov, inaccessible.

RR. à priv. irEXàCw.

'AiîciaTr]!;, ou (ô), ravisseur. R. f/e

l\U'£>vauva>, / eXàaw , emmener
en chassant devant soi , enlever, ra-

vir du butin , etc. : chasser, expul-

ser, repousser, exclure; détourner,

retirer de, faire renoncer à , le rég.

indir. au gén. Dans le sens neutre,

partir et (j/'ois revenir à cheval ou en

voilure, uu simplement s'en aller, par-

tir,—TÔTÎOU ou aTCO TOTTOU OU èx t6-

Tïou , d'un lieu, —upôç tottov , vers

un autre lieu. H ^u passif, 'ArceXi^Xa-

TO xr\ç, (^çto^':iùo(;,IIerodt. il était bien

loin de songer, RR.àiiô, èXauvco.

l\7i£Xauov, imparf ^/'àTCoXauto.

'ATiÉXauo-a, aor. i d'à.Tzo'ka.ûui.

ATC'cXaçpOvw
, / uvw , alléger.

RR. oiTzôy éXaçpuvto.

* î^TceXàw-tï), J;//^ jwûM/* àueXàato,

fut. ^/aTceXaûvo).

'AuîXeyxTviç , ou (ô) , celui qui
réfute, qui confond. R. àTreXéyxto.

'A7réX£y;jLa, axoç (t6), réfutation,

moyen de réfuter.

'\7i£X£ytj,6ç , OU (ô) , réfutation,

action de réfuter, de convaincre^

"ATïÉXEyçiç, £0); {}]), même sign.

~A7i-£X£y}((jo
, f. eXéy^co , réfuter,

luiilondre, convaincre d'erreur ou
de faute. RR. àuô, èXÉyy/o.

* l\7T£X££tv, Ion. pouroi.(felzh,infn.
aor, 2 //'àcpatpéo).
* 'AuÉXeOpoç, 0;, ov , Poét. im-
mense; iucouimensurable.|l Au neu-
tre, ^ïVTiÉXsOpov, adi'. iiumensément

;

à une distance immense. RR. à
pi'iv. iréXEOpov poui'Tiké^pov.

!\7i£XîxrjToç, oç, ov, non dégrossi
avec la hache, non équarri. RR. à
piiy, îîsXexâw.
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•k 'AiztkéaQcci, Ion. pour àcpeXfaôai,

infin. aor. 2 moyen ^/'àçaipsto.

'ATreXsuôépa , aç (ri) , fém. d'à'KZ-

X£U0£pOÇ,

!A.7i:£X£uO£pia, aç (;}\), liberté obte-

nue par l'affranchissement; condition

d'un affranchi. R. à7r£X£Û0£poç.

^7r-£X£uO£piàî^co, / àaw, agir li-

brement ; s'affranchir , s'émanciper.

î\7i£XeuO£pix6c, -f], ov, d'affran-

chi, qui convient à un affranchi.

'A7i£X£uO£pioç, oç, ov, affranchi
;

d'affranchi.

? A-meXEuOEpiwTYiç, ou (ô), et

!\7r£X£u6£poç, ou (ô), un affranchi.

RR. àiro, èX£u6£poç.

'A7C'£X£uO£p6a)-(o, f wo-o), affran-

chir ; délivrer. RR. àuo, èX£uÔ£p6a).

'ATîEXEuOèptoaiç , £(oç (ri) , affran-

chissement ; délivrance.

AuEXEuOeptoTi^ç, ou (ô), celui qui

affranchit ; Hbérateur.

5\7r£X£uatç, eto; (t?i) , départ. R.
à7C£p}(0[j.at.

'A7!:zie()G0[L(xi,fut. d'&Tzépyo^oii.

j\7r£XriXaxa, parf. d'àTieXavvoi.

'AnelrilvOa, parf. d'à.Tzéçyo\}.<x^.

'ATzek^tK'^ y inf. aor. f/'àTuspj^ofjLai.

j^TiéXiTîOV, aor. 2 ^'àTioXEtiTW.

k 'A7i:'£XtarCT(jO,/i^(jO,/o/î./;.àçi£Xtaro-w.

* 'ATi'éXxo), /o/?. /;. àçèXxto.

t 'ATC£XXàCw, / dc^o), Lacéd. haran-

guer dans la place publique. R. de

t 'AîVEXXaî, wv (al), Lacéd. cloisons

disposées dans la place publique
pour l'assemblée du peuple : qfois

temple, enclos sacré .^ R. àmXXw?
l\7reXXaToç, ou (ô), mois macédo-

nien correspondant à décembre.

t j\7réXXax£ç, a)v(ol), Gl. employés
au service des tenqiles. R. àTCEXXai.

^ l\7i:£X6(;.£voç, i^, ov, Ion. pourà.'~^t-

X6[JL£voç,/5«r^ aor. 2 moj.^'àçaipèw.

•^^'AtteXoç, eoç-ouç {10), Poét. ulcère.

RR. ai priv. fJiéXoç, peau.

'ATi'tkKiQtjii , / iCTO) , désespérer
;

qfois ne rien espérer, ne rien atten-

dre de, gén. ou ace. Rarement dans
le sens actif, réduire au désespoir,

faire désespérer ; ou avec race, de
la chose, ôter l'espoir de, — tivi xt

ôter à qn l'espoir de qe. Plus rare-

ment, espérer de, attendre de. Mrioèv

àTTEXui^ovreç , Bibl. n'en espérant

rien.
| j

y^u passif, être désespéré
,

abandonné sans espoir, en pari, des

choses. 'ATcrjXTCtafXEvai èXTCiôeç, Poil.

espérances auxquelles il faut renon-

cer. RR. ànà, èXTtiCo).

A7T£X7r'.a[x6ç, ou (ô), désespoir.

? 'AtteXtctoç, oç, ov, désespéré, ines-

péré. RR. à7i6, É'XTCofxai.

l\7r£pLaôov,rto/'. 2 ^'àTTOjxavOàvw.

A7i-£[JL£cû-âJ, / e\iéa(ii, rendre en
vomissant, vomir ou revomir. RR.
à. è(X£a).

3\TC£[JLvriaavT0, 3 p. p. aor.d^à-KO-

[XipiviÎG-XOfJLai.

'\7:£[xop?à{;.riv, aor. i moy. d'àno-

^.6pyvu[xt.
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l\7i£|X'ixoXàw-to, /" Tqffo) , vendre,

mettre en vente ; au fig. mettre en
vente o/^ à prix, sacrifier, trahir, pros-

tituer ; qfdis acheter? Poét. empor-
ter ce qu'on a acheté, d'oii par ext.

enlever,— xtvà, qn, — y^ovo^, d'un

pays. RR. àuo, èjjLuoXàa).

^7i'£tjL7toX£W-to, J7iéme sign.

t ^7r£[i,7ToX^, t^ç (ri), Gloss. et

i47r£{j,7i:6XricTiç,£toç (:?;), vente, tra-

fic, mise en vente ou à prix.

5\Ti£|j-7i:oXr,Tri;, ou (ô), vendeur,
trafiquant, marchand.

^TC£u.'çaivw
,
/' (pavto

, présenter

une apparence toute différente. RR.
àTïô, èv, çaivw.

l^Tcèfi^aatç , swç {^) , apparence
toute différente, dissemblance ; con-
traste.

'A'3Te(jL9epriç, r)!;, éç, différent, dis-

semblable. RR. àTTO, èfJLÇEpy^ç.

î^TiÉvavTt, adv. en présence de,

gén. RR. àvio, èv, àvxi.

•AuevavTiaç, adv. et

i\.ne-^(xvxiov, Wc. en face, en pré-
sence ; à l'opposé, vis-à-vis

; souvent
avec le gén. RR. à. èvavxtoç.

^TiEvavxiwç, adv. au contraire.

k 'ATr-EvapîJ^w,/" i^ia^Poét. dépouil-

ler de ses armes; dépouiller de, avec
deux ace.

k A7i£và(3-0r)v , Poét. aor. i passif
f/'àuovaio).

k ATiÉvaacra, P. aor. i «^'àTcovaiw.

!:V7C£V£yxai et 'ATiEveyxEÏv, infin.

aor. 1 et % d'àizo^i^w.

k 'Aue'vEixa, Poét. pour àTiYivs,iy.a ou
àurjveyxa, aor. i ^'àTroçÉpto.

* ^7:£V£ij(6Y^vat, Ion. p. àneveyfiri-

vat, inf aor. i passifd'aTzoçéçiUi.
'Atc-eveoco-cj, / toato, abasourdir,

rendre stupéfait. RR. à. èvEoç.

k ATt-evETro) ou plus souvent 'Att-

evvOTW {sans fut.), Poét. défendre,
interdire, exclure, avec l'ace, de la

pers. et le gén. de la chose. Au£V-
VETTfO Xivà TCOieïV XI ou [J.i\ TTOtEÏV XI,

je défends à qn de faire qe. RR.
à-KÔ, èvÉTÏW.

k AttevOeiv, Dor. pour ànelQziv.

'A'jrevOriç,')^?, eç, exempt de deuil/

d'affliction. RR. àpi-iv. ttévOoç.

ATC£v&rjXoç,oç, ov , dont on ne
porte pas le deuil, qui n'est pas re-

gretté ; qfois activement, qui ne s'af-

flige pas. RR. à priv. ttevOeco.

'Aîc-eviauxEto-tô, f ri<70i, être ab-
sent ou exilé pendant un an. RR.
0.7:6, èviauxoç.

AuEviauxricriç, ewç (1^), absence
pendant un an ; exil d'un an.

'ATC'£viauxi^(o, / lao), être absent
ou cesser pendant une année entière.

î\7i£vtauxia-[x6ç, où (ô) , absence
ou exil ou cessation pendant un an.

^- A7t'£vv£7iw, voyez àTrEVÉTrco.

* Atiévxeç, Ion. voyez àîTEiç.

Atcevxeùôev, adv. de ce côté, d'ici.

RR. à7î6, èvxEuOsv.

k 'Ani\,prép, composée, l'oy, (f,%i%f
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i\7ri^a{JiapTàvti),/ a|xapTTQ(yo[JLat,

manquer, ne pas atteindre, gén.

IIR. àTto, èx, àfJLapxàvfo.

'A7r£$cXa66(jLr,v, «or. 2 c^'àusitXav-

Oâvo[Aai.

'ATCcÇ.epYaîJoixai, / à(TO[xai, aclie-

vei", exécuter, accomplir. IIR. aTio

,

£x, èpYà!îo|xai.

'Atcc^so-ixévoç, y) , ov, part.parf.

passif r/'àîroléto.

'ATTS^riyéoaai-oOjiat, / iQ(70[JLat,

raconter Je point en point. KR. à.

ex, •riYsoi/.ai.

Ar.£^r,pavTat, 3 p. s. par/, passif

</'à7îo^ripaiv(o.

l^Ti-éoixa ijmparf. àneoCxeiv), ne

pas ressembler <j« ne pas convenir;

être tout ditïérent ; être élranger à,

avec le gén. \\
Impersoiinellemeut

,

î^Tcsoixs, il n'est pas naturel , il est

peu vraisemblable; il ne convient

pas.
Il
Au part. 'Atîsoixcoç, ma, 6;,

différent, sans aucun rapport, étran-

ger à, peu convenable à, gén, ou

Tipoç et L'ace. : peu naturel, peu vrai-

sembla])le ; inconvenant , absurde.

RR. àrco, eoixa.

'AueotxÔTWi; , adv. diversement,

très-différemment : d'une manière

invraisemblable, étrange, inconve-

nante, absurde. R. àTrsotxa.

i^TTeoixwç, ma, 6ç, "voy. àTiéoixa.

'ATtÉTravToç, oc, ov, qui n'est pas

mûri. RR. à priv. TTSTiaivo).

'ATTSTceipoç, oç, ov, qui n'est pas

mûr. KR. à priv. Ttéireipoç.

•k l\7r£7rXaY^a,P. aor, 1 d'àizoïùÂ^oi.

'ATrÉTî/euaa, aor. 1 d'àTzoTÙ.éa).

"'Atzztzaoi;, oç, ov, qui n'a pas de

voile, en pari, d'une femme. RR. à
priv. TCÉTtXoç.

* 'AtiIuXco, PoeV. ^p.s. aor. 2 ir/-e^.

d'à.Tzo'K/MOi pour àTioTrXéco.

'A-jiETcpYiaajCor. i <^'à7ro7ii[xupT0{jLt.

^ 'A7C£7:Tà[JLriv, Poél. aor. 2 ^'àç-

iTCTafJiai.

l\u£UTéto-à), / Yjaw, ne pas digé-

rer, mal digérer. R. de

"Attetîtoç, oç, ov ,
qui n'est pas

cuit, qui n'est pas mûr
;
plus souvent,

qui n'est pas digéré ; indigeste. RR.
à priv. TZBT.xiù.

'AuÉTîTO);, adv. sans être cuit ou

digéré.

^A7t£p, plur. neutre de 'àanep, qui,

que.
Il
Adverbialem. {s. eut. xarà)

,

selon que , ainsi que, de même que.

Voyez oa'Kzp.

'\7tcpavTo).OY£(o-w , f r^aio^ par-

ler sans fin. R. àTï&pavToXoYOv,.

'A-riepavTOÀOYÎa, a; (-/i), bavarda-

ge sans fin. R. de

^^TîepavToXÔYo; , 0; , ov
,
qui ba-

varde sans fin ; long, diffus. RR. àTC£-

pavTo;, aôyo;.

'AuépavTo; , oç , ov , infini , sans

fin, sans bornes; immense, éternel ;

qui reste sans effet, sans exécution :

qui ne conclut point. RR. à-priv.-Kc-

paCvw,
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jVTcspàvTwç, adv. à l'infini, sans

fin, sans bornes.

îf^TiÉpacrt;, ewç (ri), évacuation,

vomissement. R. àTvspàw.

? 'ATTspao-TOÇjOÇ, ov,c.à7îépavTOç.

!\T:£paToç, oç, ov {avec a bref),

sans borne, sans fin, sans limites. RR.
à. priv. TTrépaç.

'ATTô'paToç, oç, ov {avec a long)
,

qu'on ne peut traverser ou franchir,

sans issue, impraticable, RR. à priv.

Tcepàco.

AirepaTtoToç, oç, ov, non borné;

qui n'a point de terme : qui ne va

pas au but. RR. à, TiEparoto.

lAu-Epàco-w, / epàc-o), rejeter, vo-

mir, évacuer. RR. àmo, t epàco.

'ATU'cpYà(^o[xat
, / àcro[xai, ache-

ver, terminer ; s'acquitter, se débar-

rasser de : faire comme une tâche

ou comme un devoir; exécuter, faire:

rendre, faire devenir. Tyiv y^'' ép^l-

(jLov aTCEipYaaxai , Plat, il a dévasté

le pays, m. à m. l'a rendu désert.

RR. àTxo, £pYà^o[iai.

? j\.U'£pYà6w, Poét.p. à7r£ipYW.

t4TT£pYa<7ta, aç (yj), achèvement
;

exécution ; action de se débarrasser

d'une chose ou d'y mettie un terme
;

guérison, cure.

i\7iepYa<>T£OÇ, a, ov, adj. ^verbal

É^'aTcepYaÇofxat.

i\7r£pYaG-Tix6ç, •^, ov, efficace.

14.7i£pYa<7Tixtoç , adv. du préc.

'Au£pYoç, oç, ov, qui a cessé ou
fini son ouvrage; désœuvré. RR.
àuo, epYov.

* i\u-£pYW, / ép^co, Ion. pour àTi-

EipYw.

k i\Ti'£p8w, / epito, Poét, et Ion.

achever un sacrifice. RR. à. EpSw.

'^Tuepeî, co/?y. comme si ; comme.
RR.àuEp, £Î.

l\7i'£p£{ôa), / ep£i(jw, appuyer,
ou enfoncer avec force : fixer, affer-

mir, consolider.il ^«/Koje/7, comme
à l'actif, et de plus : déposer ou dé-

charger un fardeau; déposer ou
mettre eu sûreté dans un lieu ; assé-

ner ou appliquer un coup ; fixer ou
attacher les jeux; imputer, attri-

buer, faire retomber sur, infliger à,

le régime ind. audat. ou eîçoHTrpoç

avec l'ace. 'ATiepEicacrôat tov ptov,

Phalar. se décharger du fardeau de
la vie. 'A7C£p£ic-a<76at tyiv XEtav eIç

TOTcov, Polyb. déposer son butin

dans un lieu. ATîEpEiaaaOaiTiXriYàç,

0u(x6v, Plut, décharger des coups,

faire tomber sa colère, — efç Tiva,

sur qn. ATTEpEicraaOai tt^v o'I^iv eI'ç

Ti, Luc. fixer les yeux sur qe,—xàç
âXTitôaç tU xiva, Polyb. faire repo-

ser ses espérances sur qn, — Trjv

aiTtav £711 Ttva, Polyb. faire retom-
ber sa faute sur qn. || Au passif et

qfois au moy. s'appuyer sur, se lixt:r

ou s'attacher à, se reposer sur, insis-

ter sur, dut, ou TTpoi; ou el; et l'ace.

RR. àTïô, èpeiSw.

k
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îiTTspeTv, 'voyez àTiepÉù).

k l\TCp£Îa-ioç, oç, ov, Poét. pou
à7t£ip£0-tOÇ.

l^TTÉpetatç, ea>; (tq), action d'ap-

puyer, d'adosser, d'enfoncer, ou au,

fîg. d'attacher, d'appliquer*, de co»
sacrer. R. àTispEiSto.

'ATT'EpEUY'^ '''^ 'ATï-epEUYOfJLai, f.
epEuHo^ai [aor. àTcyJYupov), rejeter.

en rotant ou en vomissant, rendre^

vomir. RR. àixo, èpEUYfo.

'ATcép£V)^iç, ewç(r)), vomissement/,

'A'Kzpé(x>-oi,fut. d'àixoL^Qoevu).

t '4Tr£pr,(jLoç, oç, ov, Scliol. soli

taire, désert. RR. àuo, £pri[JLOç.

'^U'Eprjixoo), f. lixydi, rendre dé*

sert, dévaster, Jésoler ; isoler, sépa-

rer de tout; délaisser, abandonner,

RR. à. èpv)[j-6w.

k 'A7i-£pyixua), / viao), Poét. répri-

mer, retenir, arrêter, empèchei*. RR
àUQ, £pr|TU£0.

l\7;£pt6X£'iiToç, oç, ov, inconsi-

déré, léger, imprudent ; qui n'est

point remarquable : difficile à pré-

voir ou à éviter. RR. à priv. itEpi-i

6X£7rto.

l4ix£piêXriToç, oç, ov, qui n'est

point vêtu ; nu, sans déguisement

RR. à, TTEptôàXXw.

'ATrepiYÉvrjToç, oç, ov,insurmon
taille, dont on ne peut triompher,

RR. à, ':zzçiyivo\i.af..

lATiEpiYpaTîToç, oç, ov, non cir-

conscrit ; non défini ; indéfinissa-

ble ; sans fin, sans limites : (i/bis mal
circonscrit, mal terminé, en pari,

d'une période, etc. RR. à, Tcepi

Ypàçw.
i^TCEpiYpàTiTrwç , adv. sans^ pou

voir être circonscrit.

l47î£p{YpaTpoç, oç, ov, c. àTtspt-

YpaTTTOÇ.

!A7rôpiYpà?f^?5 ^'^^^' ^« àîcepiYpi-

UTOJÇ.

'AuEpiEpYao-Toç, oç, ov, qui n'est

point achevé, qui n'est qu'ébauché

RR. à, 7zzpieçjj6.1^o\iai.

i\7C£pi£pYta, aç (:?)), simplicit«!

qui n'a rien d'affecté. R. de

14ix£pt£pYoç, oç, ov, qui est sans

recherche, sans affectation, sans

luxe : qui n'a rien de superflu , d'i-

nutile : qui n'a })oint de vaine curio-

sité. RR. à, TieptepYOç.

t\7i£pt£pY(oç , adv. sans recli^-

che; sans superflu ; sans vaine curîo-

site.

'AizôÇiiriyriZOQ, oç, ov, non déve-

loppé, non expliqué ou qui ne peut

l'être. RR. à, TC£piyiY£0[xat.

j\7:£piriyyiToç, oç, ov, qui xi

tend aucun bruit autour de soi; qui

n'est pas étourdi. RR. à, TrEpirjxéw

'ATr&ptÛXàaTtoç, adv. sans froisseï

les bords. RR. à, TtEpi, OXdto.

'ATTspixàÔapToç, oç, ov, non pu-
rifié. RÎl. à, TiEptxaôaîpto.

'ATreptxàXuTTToç, oç, ov, qui n'est

pas enveloppé, qui est à découvert
j
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franc, sans dissimulalion. RR. à,

'ATOptxX6vy)Toç, oç, ov, qui n'est

pas entouré ou étourdi par le bruit.

,

RR. à, TieptxXoveco.

!\7reptxouoç, oç, ov, qui n'est pas

fatigué ; infatigable : qui n'est pas

embarrassé d'un attirail inutile. RR.
àjTrepixoTioç o/fTTspixoinn.

'^TieptxoTiwç, adv. sans se fati-

guer, sans embarras, sans attirail.

t\7cepix6(T|xviTOç, o;, ov, qui n'est

pas entouré d'une riche parure. RR.

^
p;, 7t£ptX0(T(X£a).

'AirepixriQTOç, oç, ov, qui ne ga-

gne rien, qui ne retire aucun profit.

RR. à, 7repiXTào[xai.

t4TC£ptxTU7VYiToç, OÇ, OV, quî n'cst

assailli d'aucun bruit. RR. à, nspi-

XTUTréco.

l^TrepiXàXïiTo;, oç,ov,dont on ne

peut couvrir ni étouffer la voix,

qu'on ne peut faire taire. RR. à,

TiepiXaXéw.

'AuspiXyiTiToç, o;, ov, qui n'est

point circonscrit, qui n'a point de

bornes, de limites : qui ne peut être

embrassé, saisi, conçu. RR. à, uept-

Xa[jLSàva).

ATieptjj.àxviToç, oç, ov, pour qui

l'on ne peut combattre; qu'on ne
j)eut défendre, insoutenable. RR. à,

7i£pi[j.àyojxai.

'A7cspi[X£pt[i.voç, oç, ov, qui est

sans souci ou sans égard. RR. à,

7îepi[JL£pl[XV0Ç.

l\iXcpi[i£pi[xv(oç, adv. du préc.

AnEpivoriToç, oç, ov, incompré-

hensible : qfuis inconsidéré, RR. à,

irspivoÉo).

AiTEptvoTQTtoç , adv. d'une ma-
manicre incompréhensible : aveu-

glément, sans prévoyance.

'Anr£p{oôoç, oç, ov, qui n'est pas

périodique. RR. à, Tispioooç.

ATreptoTCTOç, oç, ov, inconsidéré;

néghgent;qui ne fait pas attention

, à, gén. RR. à, Tcepiopdcto.

îi^iîEpioTïTcoç, (idv. inconsidéré-

ment.

ATtepcoptffTOç, oç, ov, indéfini,

indéterminé, illimité. ÏIR. à, 7i£pt-

Opt^W.

ATTcpiTrxuxToç , oç, ov, qui n'est

pas euveloppé. RR. à, TCEpiTiTuoro-to.

ATCEpt-KTOixoç, oç, ov, excmpt de
chute, de faux pas, d'erreur, d'ac-

cident ; avec un gén. exempt de, à
l'abri de. RR. à, TtEpnriTuxw.

'A':TSpia-àX7iiYXToç ou i\7i£piaâX-

TCiCTToç, oç, OV, qui ne retentit pas
du bruit delà trompette, qui n'est

:
pas étourdi par le bruit. RR. à,

I
iteptaaX-rtiî^to.

" ^ 'ATcsptcrxETTToç, OÇ, OV, incousidé-
ré, irrétléchi. RR. à, TïôpKjxÉTîTotJ.at.

'ATrcpiaxsTîTcoç, adv. inconsidéré-

ment.

'ATiepiCTxevI^ta, aç (f,), imprudence,
légèreté, dislracliou.
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'\itepiffx67rr,Toç, oç, ov, et

AuEpiaxoTToç, OÇ, ov, c. àTcept-

ffXETTTOÇ.

ATiEptcrTcaoTTOç, oç, ov, qu'on ne

peut arracher, d'oùpar ext. inébran-

lable, ferme, tenace, assidu
;
que rien

ne peut o« ne vient distraire; qui

n'a point d'affaires, point d'embar-

ras. RR. à, TiepicTTïàw.

'A7ï£picrTCàa-Ta)ç, adv. inébranla-

blement ; assidûment; sans être dis-

trait par rien; sans affaires, sans

embarras.

? Auepiaata, aç (y;), comme cmi^ia-

croTYiç.

'AT:£pi(T<70ç, oç, ov, qui n'a rien

de sujîerflu ; simple, sans recherche,

sans affectation , sans luxe : qfois

négligé, sans art, sans soin : qfois qui

n'a point trop de,' gen. 'ATrsptcrcroç

5(U(xâJv, Gai. qui n'a point d'humeurs
superflues. RR. à, TrEpiffaoç.

ATtEptcraôtriÇ, yjxoç (ri), absence

de toute superlluité : simplicité ; né-

gligence.

A7:£pt(T(7OTp0çv)Toç, OÇ, OV, qui

n'a point de molles délices. RR. à,

HEpiG-aoç, Tpuçàw.
? A7i£pi(r<T6xpovoç, oç, ov, qui n'ex-

cède pas le temps donné. RR. à.u.

Xpovoç.
^

AiTEpîcrCTWç, adv. sans superflui-

té; simplement; négligemment. R.
àTIc'p 1(7(70 Ç.

'ATTEpiaawToç, oç, ov
, qui ne

forme point de sécrétions. RR. à,

7r£ptacra)[xa.

ATTEpiaxaToç, oç, ov, qui n'est

pas environné ou entouré : qui n'est

pas pressé ou menacé par un dan-

ger : qui reste seul, abandonné : e/i

t. de iliét. ou de pliil. qui n'est pas

environné de circonstances. RR. à,

TiepticrTïiiJLt.

'ATiEpicTTpEiTTOç, OÇ, OV, qu'on ne
peut faire tourner, qui ne tourne

point. RR. à, TiEpia-rpÉcpto.

A.Tr£piT[i"if]TOç, oç, OV, incirconcis;

par ext. qui n'est pas Juif ; au ftg.

profane, impur. RR. à, 7i£piT£(ji,vco.

A'irEpiTpiUToç, oç, ov, qu'on ne
peut tourner; immobile; immua-
ble : qui ne retourne point sur ses

pas : qui ne tourne point la tête , qui

ne s'émeut pas, insouciant. RR. à,

TTEpCTpÉTCOO.

'A7t£piTp£TiT6aç, udv. dupréc.

Airspîxpouoç, oç, ov, c. àuept-

XpE^ITOÇ.

ATîépiTTOÇ, ATTEpiTTOTYlÇ, etC.Alt.

pour àTiÉpicroroç, etc.

'ATi-£pi<peprjÇ, 71Ç, £ç, qui n'est pas

arrondi. RR. à, 7C£picp£pifiç.

AuEptçôprjXoç , oç, ov, qui ne

tourne pas dans une orbite. RR à

,

TîEpiÇOpÉW.

Atceoi^'^^-'^oÇi oç,ov, qui n'est pas

rafraîchi. RR. à, 7t£pt<{>0/_a).

* AuÉp^aç, Ion. p, à7ï£ip$aç, part,

aor. i fl^'aTïeîpYw.
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î 'AîCSpOTtSUÇ, £0)ç(Ô),C.YlTCSpOTt£UÇ.

ATiEppày/^v, aor, zpass.d'àTiQp'

p:?iYvu[xt. . ^

'ATuÉppYiYlxat, parf.pass. du même,

'AuEppriÔYiv , aor. i passif irrég,

d'à-Tzayoçeviù.

'AuÉppcya, parf d'ci.Tzopf>iyéoi.

''A'KÉppi\}.\Lixi, parf. passif d'à'KOÇi-

pilïTO).

AuEppifjLjJLÉvtoç, adv. à l'abandon.

R. àuoppîuTto.

ATC'Ép^w {sans fut.), s'en aller; se

perdre; disparaître. 'AlïEppE, va-t'en

à la malheure, comme on dit va-t'en

au diable. RR. àuo, éppo).

AiiEpptoYa, parf. i/'à7:op^v)Yvu-

[xai, avec le sens passif.

ATr-spuYYÔ''"»*» comme àir£p£iJY<^>.

ATT-EpuOpiàw-oJ, / àcro), déposer

toute honte, se faire un front qui ne

sait plus rougir : qfois au contraire^

rougir.]
I
Au passif, 'ATTYipuOpiaffixÉ-

voç. Y], ov, impudent, dit ou fait sans

pudeur. RR. àuô, èpuôpiào).

* ATC'Epuxo), / Epu^o), Poét. écar-

ter, éloigner, repousser; préserver

ou déhvrer de, rég. ind. au gén.:

qfois retenir, contenir, concentrer

en soi-même.
Il
Au passif, être pré-

servé ou délivré de, gén. qfois se

contenir, garder le silence. || Au
moyen, éloigner de soi , se préser-

ver de, ace. RR. aTiô, Èpûxto.

'A7i'£pvj(7iê6tjo-{ï), f nieller, con-

sumer par la rouille, en parlant du
blé, etc. RR. àîio, ÈpuoiCy).

^ ATr'epija),/Epucra), Poét. retirer,

ôter de, arracher à , rég. indir. au

gé/i.\\Au moyen, m. sign. RR. àizô,

£pU(0.

A7r-£p}(0[JLai, / EX£U(70{i.at (aor.

àuYÎXQov, etc.), s'en aller, se retirer,

j)artir, d'oïl au fig. se perdre, s'é-

couler, s'enfuir, qfois mourir : se

rendre à, se transporter vers, d'oii

par ext. arriver à, parvenir à, avec

Ttpoç ou Eiç et l'ace. : qfois revenir

sur ses pas : qfois aufig. se répan-

dre, se divulguer, en parlant a un
bruit. RR. àu6, £pyo[xat,

\nzt^(i>, fut. irrég. d'àTzccyopzxitti.

k 'AuEpcoEuç, Étùç (ô), P. celui qui

arrête,qui retient, aveclegén. R. de

^ ATT-EpOOEW-O), / -tYSlù , Poét. fC-

pousser, refouler ? Plus souvent dans
le sens neutre , se refouler en arriè-

re, reculer , fuir ; se retirer de , re-

noncer à, gén. RR. àuo, EpoiEW.

* ATTEpwr), ïîç (t?i), Poét. l'action de

refouler, ou de reculer, de fuir.

t A7r£pcov,tov,ov,^e«. ovoç, Gloss.

p. aTUEÎpWV.

t ATCEptoTcoç, OÇ, OV, Gl. étrange,

inhumain, cruel. R....^

t A7iEpcoixtoç,a^(^. G/, étrangement.

k ATOpwToç, OÇ, OV, Poét. qui n'est

pas de l'amour ou qui ne méiite pas

ce nom. RR. àuo, Eptoç.

•^'AuEç, /o«. p. àfsç, impér, aor, a
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ic^AittaayitPoet.p. àTrriffav, 3p. p.

imparf. <f àTC6i(Ai, être absent.

* -\ul&5a;, Dor. p. àusdÊriç, a/\ j.

aor. a passif d'àv:o(j6é'j'^\)\Li.

»no/ malJait et peu usitc, se dcsha-

biller. RR. àîiô, èaOrj;.

*A:î-£ff6ûo, /tôojJLai {nor. àitéça-

Yov, f/c), manger, ronger, dévorer:

À/", s'absteuir de niaugei"? RR. ùtiô,

•* !\uea{yi,'n;(i?i), Ion. pour açecri;.

* ^i:£<Txf,;, ^ç, 6Ç, iîocV. qui n'est

point couvert d'une peau ou d'une

tTorcc. RR. à/>r.V. iréffxoç.

î\iÇ£(Tx{|jLçOai, infin. parf. passif

<fdtltO<TXljX'JlTtO.

*A7C£ffx>Tixa, /^nr/", à j/^'^/j. passive

<ràlTO(TX£),).0|Xat.

t\7t£(Tx).y]x6T(i);, o</i'.avec endur-

risseinent. U. àzoaxéXXto.

!\t:£(TxXtiv, flor. //'àTîOCTxéXXoaor.

l\i;£<TO|xai, y«/. </'àTt£t|xi.

î\»C£(nta(Ta, «or, i c^'àiïocrTrào).

t 'ATtéffaoua, Laccd. p. àTîdccruyi,

3 ^. J. aur. a /«ui, </'à7ioa£i3o(xat.

* 'A::£ff(ru9ev , /*oc7, /^. àTieaTuOri-

ffotv, 3 p.p. aor. i (rà.Tzoaz\io[Lai.

k j\7;£cr<j\j{jLr,v , Poét, aor. 2 irrég.

ttàTtOGt\)0\lOLl.

'AitcfTTâXrjV , aor. 2 /)aw. d'cnzo-

axùXui.

* 'ATîéaTaffav, Poét. p. à.Tziarï\a<xi

,

3 /?. ^. aor, 2 </'àçî(7Ta[j,at,

*A7:£<TT£iXa, ao/-. i </ aTîOCTTÉXXo).

* '\z£(TTixov, Poét. aor, 2 d'àizo-

CTtlJ^ti).

j\iî£aTpa{iiiat,^<2r/I passifd'àizo-

9Tp£Ç(i>.

'AîiETTpaajxévo);, fli/t». en sens

invtTse. R. ànodTpÉçw.
'VzETTpà^aTo, /o//. Zp.p.plusqp.

passif d'à'KO<j-zç>i(fti).

'Aire<rcpd9Tjv, cor. 2 ^a^^. d'àrio-

orpiçu.

t Î\tc£<ttw;, tjo; (fj), G/ow. et

* 'AiîEffTti, oû<:(vi), /o//. absence, R.

&c£t|jLi, être absent.

î\:r£açâ).r,v, aor. 2 passif ^àiïo-

oçdXXfa).

j\T:-fi<7xap6opLai-oû(xai, f (ù^yigo-

|ia«, commencer à sécher, à tomber
en croûtes, en parlant d'un ulcère,

RR. àrrô, èTyapôoiiai,

'A-ïV/nTiXa, /^or/. d'àTzéyta.

'Aîrei/ov, aor. 2 r^'àTiéyo).

î\7T£TaXo;, 0;, ov, dégarni de
feuilles, KR. à/^nV. irÉTaXov.

î\:î£Taaov. a'^y. 2 r/*à7îOT£(xva).

* *Ai:£TT,Xo: ' >/<. /;o«r à-

KÉTOÙO;.

*A'KtT(ÔT,v, imparf. f/'àTtOTÎOrjjxi.

î^itîTpoyov, aor. 2 «TàTiOTpcâYw.

^TZETpâzTjv, i\7:ETpa7rô[jLr,v, aor.

9 passif et moyen tfir.oxpirjjy.

*A::£y5'.a<7(xô;, ou (ô), retour de la

sérénité, RR. àirô, eOSiâÇw.

? '\::'£'joox£(i>-â)
, f r,Tti> , désap-

prouver. RR. àîîô, zOooxîu).

'AîT'iyOavaxiCw
, / 17W, trouver

j
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une mort glorieuse. RR. àîîo, eOOa-

vaxtJîw, ^'eùOàvaToç.

* 'AueuOriç, r^i;, i^,Poét. qui ne sait

pas, qui n'a pas entendu parler de,

•rvn. : ignorant, inhabile : inconnu,

Ignoré, RR. àpriv. 7iv)v6àvo[xai.

?'A7ieuOo;, oç, ov, Poét. m. sign.

'Att-cuDùvo), / uvà), rectifier : di-

riger : par cxt. conduire, gouverner,

régir : (jjois conformer, proportion-

ner,— Tt upo; Tt, une chose avec

une autre : (ffuis réformer, corriger :

qfois châtier, punir, || ^u passif

,

i'ô à7î£uOuc-(JL£vov IvTEpov, le dernier

des gros intestins , le rectum. RR,
aTTÔ, eùGuvw.

^Aireuxoç, oç, ov, non résineux,

qui n'est point propre à faire des

torches, RR, à priv. tteux?!,

l\7r£uxTaïo;, a, ov, c. ôctceuxtoç,

i\Ti£uxTix6;, 'f[, 6v, qui cherche à

détourner par ses vœux quelque
malheur, R, o,'Kz\)yo\}.oLu

'l\7iEuxToç, oç, OV, détesté, détes-

table, qu'on voudrait détourner par
ses vœux.

!\7:«£\;và^to, / àerw, assoupir, en-
dormir. RR. à7c6, eijvàJ;a),

'i\7r£uaxoç, oç, ov, ignoré, dont on
n'a pas entendu parler. RR. à. priv.

7i'jv0àvo[xai.

î\7C-£UTaxT£to-àJ, f. r^aoi, mettre
eu bon ordre : dans le sens neutre,

troubler l'ordre, enfreindre la disci-

pline.^ RR.. àu6, eÙTaxTÉco.

* i\TX£uj^e'roç, oç, ov, Poét. pour àu-
euxToç.

î\7r'£U)^0(JLat, /eu^ofxai, détourner
par ses vœux ou par ses prières: dé-

tester; craindre; éviter. RR. ànà,
euXOfxai.

k 'Atz-z\)u>, Ion. pour à^ptvw.

t47i'£ua)vt^(o, / lato, mettre à bon
marché; vendre à bas prix. RR, àuo,
eucovoç,

? 'AitEçauavEv, Att. pour àoavoiyz,

3 p. s. aor. I d'à^fccvai^di.

t47C£çrivà(jLr)v, aor, i moj: d'àTZo-

çatvo),

^ATîÉoOapfxat, parf. passif d'kito-

çOEtptû,

k 'ATiÉçOtOov, Poét. p. à7i£ç6iffOyiv,

3 p.^d. aor. 1 passifd'àTco^Qivui, le

duel par licence pour le pluriel.

'AuE^Ooç, oç, ov, cuit et recuit
;

épuré, raffiné. R, à(&é^(ii.

'V7i-£yOaîpa), / aptô, poursuivre
de sa haine, détester, haïr ; rendre
odieux, — Tivà xtvt, quelqu'un à

quelqu'un.
Il
Jupass. être détesté —

Ttvî, parqn. RR. àiro, èyJi(xipoi.

'ATZ-zyJiivQ\Lai, f. £xOricro[j.at {aor.

à7r;riy06[xrjv. pnrf à-Kriy^r^iLrxi), être

ou devenir odieux, — Tivt ou-kçjÔç.

Tiva , à quelqu'un : rifois haïr, ètie

ennemi de, dat. ou Ttpoç et l'ace, ou
rarement face. seul. Aoyot à.TzeyJia.-

vôp.£voi,X</«, discours qui excitent

la haine. P^R. àito, â/Oàvo[j.a'.,

'AiîE'xOeia, et; (fj), haine, inimitié.
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k iA-TTExôépiev et l\7r£x6£pLSvai,Poe'^

pour à7r£)(6s<3'QQ''> '"/• d'àrcéyQo^OLt.

'ATzéyhri\i(Xi a-coç (t6) , objet de

haine, d'aversion.

'ATCxÔYifJioauvYi , Yiç (i\), haine,

aversion,

'ATie-/jiri\nov, wv, ov, gén. ovoç, et

îVtitexOiqç, r,ç, £ç, odieux; haï;

qfois ennemi, qui hait.

'^uExÔTQTtxoç , i], ov
,

qui rend

odieux
;
qui se fait haïr.

'Aiz-éyéoiiai {imparf, àTOixôopiviv),

comme àneypàvo^LCti.

'Amx%îi)<;,adv. odieusement; qf.

avec haine. 'Atts^ôcôç I/eiv tivi,

haïr quelqu'un ou lui être odieux.

R. à-7iey%riQ.

'AizéyçTi, imparf. d'à.Tz6yj^r[.

i\.7i-£xup6(o-w, / wao) , fortifier.

RR. àTTO, exvjpoco.

'\TU«£Xco,/àç«£^a) (oor. àtziayov^

etc.) ,
lo retenir, écarter, tenir éloi-

gné : 2° empêcher, avec linfin. : 3^

recevoir, recueillir son salaire, eic. :

40 dans le sens neutre, être éloigné,

distant; être loin de,aupr.etaufig.]

différer, être différent : 5*^ imperson-

nellement, suffire,l|io 'ATziysvi yv.^a

Toû otiTivQ\),Babr. tenir la main écai"-

lée du dîner, c. à d. n'y pas toucher,

* Où Xoi[xoIo x£Ïpaç àçé^Et, Bom. il

ne retirera point ses mains du fléau,

c. à d. il ne cessera pas de nous en

accabler, -k 'Toptv àXÀiqXwv àiziyeiv,

Nom. s'abstenir de violences réci-

proques.
Il

2° Ouûèv àTOyei, Plut.

rien n'empêche. ||
3^ 1\7T£X£iv rà

oi5aaxaX£Ïa, Plut, recevoir le prix

de ses leçons. Tôv xapTiov àué/Eiv

,

Plut, recueillir le fruit. 'ATiéyev/

ot'xrjv , Plut, tirer vengeance.
1 1

4"

'Anelyo'j ocov TrapaaàyYiQV , Xén.
ils étaient éloignés environ d'une pa-

rasange, '\7t£X£iv ôÉy' yijxeptôv 6ûôv,

Xén. ou simplement My] iQ[X£pwv
,

^ristt. èlie à la distance de dix jour-

nées. 'ATiéayz TEaaapàxovTa aia-

ût'oyç \L-ri «çOàcai èXôtov, Thuc. il s'en

fallut de quarante stades qu'il ne les

devançât. 'Attexovtiov ôXÎYOuauveia-

TTEcreTv Ttov 7i:oX£[j,tà)v , Thuc. les en-

nemis ayant failli survenir en même
temps. ïoaouTov oiniyjji xox) tïoieiv

Ti, Isocr. je suis si éloigné de faire

quelque chose. \%iyoyjaiv oùôèv xwv

v)7:oXa[jLgav6vTwv, Pliot. ils ne dif-

fèrent, m. à m. ne s'éloignent en

rien de ceux qui pensent que. ||
5°

jV7U£/£i , Anacr. il sufût, c'est assez.

Au passif, \'K'iyo\xoLi
, f. ànO'

ayzQriGO[j.ai {aor. à%eGyéby]v) , être

éloigné , tenu loin de, gén. -k 'Atc-

éyea^cci twv Iptov, Hérodc. être in-

terdit, prohibé dans les sacrifices.

Au moyen , \rAyo]i.a.i, f à<p-

£^0[J.ai (aor. 2 à7i:£(7x6[xv]V, etc.), 1°

retenir, écarter , tenir éloigné :
2»

s'abstenir de, gén. seul ou rarement

«l'^c àTîO.
Il
lO^KaxàJv àTic'xscrÔa'

Xstpaç , Uom, tenir ses mains éloi-
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jnées du mal , c à d. s'en abstenir.

I

2» i\TOX£aOat orvGU, Jrîstoph.

l'abstenir de vin. \viyo'o xat àus-

^ou, P/'of*. sois patient et abstinent.

;ioX£(xou àvpe|6[X£0a , Hom. nous

lous abstiendi-ons de combattre.

îiVTîÉx^CTÔai Ttôv 'E)>Xr,vi6wv7r6X£a)v,

r^otr. s'abstenir de toucber aux

•ilies grecques. OOx à.Titiyo^xo oOÔ'

cTio Twv çiXwv, XeV?. ils n'épar-

;naient pas même leurs amis. Toû
•u[Ji6ouX£Û£iv à?sy.T£ov , 7^cjcr. il

aut s'abstenir de conseiller. Oùx
.Tteayojj.Yiv to {xt) oùx èXOeTv , JTc'w.

3 ne pus m'empècher d'aller, ^tt-

)(Oîxat (AY) (7Tpax£Ùa-ai ou coctte [xr]

TcaT£uaac, Tliuc. j'évite d'aller à

i "guerre. KR. aTto, e/co.

l\u£^î^ia, aç (ri) , impossibilité de

igérer ; indigestion. RR. à priv.

* ''kii-i'^iii , / e4'vi<7C») , Ion. pour

k 'AuEwv, oûo-a, 6v,Poée. p. àTCcov,

'ATt£<jO(7£ , 3 p. s. aor. i d'àiz-

Oc'w.

t 'A-kswo-Oeîç, eTcra, év, rare pour

Ktàc^ziç,, part, de

^TceaxjOïiv, aor. passifd'àuiùQéw.

1
*; ^7ïYiê-/)xwç, \ncc, 6ç, /oA/. /^. àç-

Srixwç, /^a/V. /^o//^ d'à-^Tiôdd).

'ATZTiycf^oVf aor. a rtf'àTràyWé

'ATC'/iyY£iXa, «or. 2 d'àr.ixyféXkoi.

•k 'A7i:'YiY£ojji.ai, /0/2. /^ àçriyéojxai.

^ 'AurJYyifxa, aTo; (to), Ion. p. àç-

i

k Àxtqyyictk;, loç (fi), Ion. pour àç-

) î\7ït)Y \i.a.iy parf passif d^omâyiii.

j\7aiY$â{jiYiv, flor. i moyen d'ÙTz-

I

; A7r/iY6p£U[xa, /. à7C7]Yopvi[Jt.a.

I
'Ait'YiYopéœ-w, /.* yjcrto, détendre,

I
lerdire. 11^/» moyen, se défendre,

I

justifier, — upoç ti, d'une accu-

;
lion. RR. àrcô , aYopeuco.

: !A7rYiY6pYi[jLa, aro; (xè), défense,

i )ologie, justification.

\

' l\Tir,Yopia, aç (v)), /n^we sign.

I
'ATzvjoaXoç, oç, ov, sans gouver-

lil. RR. Cf. prlv. TtTjÔàXtov.

Ativieiv, imparf. i/'aTC£ijj.i, / £i{jLt.

'A7tYi£aav, 3 /;. /;. du même temps.

'ATi:>r,0£(«)-co, / riOYjaw, passer par

I

i tamis, couler, tamiser, distiller,

j

traire. RR. àTco, vjOÉto.

i
t\urj97i(i.a, axoç (tô), ce qu'on a
ssé par le tamis, crème qui a été

I

ssée ou coulée.

; • ATT^ïa, Ion. et Poe t. p. àuT^Eiv,
' 'parf. ^'à-îiEHJLt

, / £t[x'..

'I : 'Aîc-fixa, Ion. pour àcpiiixa, oor. i

à<ptY][j,i.

-\uTnxQoç,oç, ov, qui n'obéit pas.
fl. àuo, àxouo).

'\TiYixpiêw[X£vw(;, rtc^(^. soigneuse-
3nt, exactement

,
parfaitement. R.

:axptp6a).

'Atotixtoç, oî, ov
,
qui n'est pas
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fixé, affermi , assujéti : plus souvent,

qui n'est pas caillé ou congelé. RR.
à prlv. TTTQY'^^H'''

'ATiToXaxa, parf. d'àv:zka\)V(ù.

ATuvqXaaa, aor. i d'àizzloLv^oi.

k 'ATiriXauov, ^tt. pour àuéXauov ,

imparf. d'oLTioXavco.

* ATtYjXauaa , Att. aor. 1 d'àTzo-

Xauw.

k Att/îXsyéw-w
» / "^crw, Poef. ne

pas avoir soin, négliger, ai>ec le gén.

R. àmriXEYYiç.

k AtdqXeyecoç, fl^r. PoeV. avec in-

souciance : sans égards, sans ména-
gements: d'une manière pressante et

importune : intrépidement.

* ATiYiXEYrjç, r\^, Éç, Poct. insou-

ciant
;
qui est sans égards, sans mé-

nagements. RR. àuo, àXÉYw.

'A7tYiX£Yx9viv, aor. i passif d'cf.Tz-

Atty^XÔov, aor. 2 d'ctLTzépyo\i.ci.i.

* 'ATtYiXiacTTriç, ou (ô), Comi(/. qui

fuit le soleil ou les procès. RR.àii 6,

î^Xio; oMrjXiaïa.

ATC'YiXtOtow-ôJ, /' (oow , rendre

stupide. RR. àuô, yiX'.Otoco.

* 'A'r:r\lil^y.o(i {6, i\), Ion . p. à(^r\li^.

AiaiXtoir/iç, ou (ô) , vent d'est.

RR. àiro, YJXtoç.

t^TC'/iXtwTixoç, •>!, ov, de l'est.

j\.Trr,XXàYiQV , fio/-. 2 passif d'ÙTZ-

aXXà(T<7a).

A7nriXoiY)a-a, «o/-. i ^/'àTraXoiàto.

i\ur,Xoç, oç, ov, qui n'est pas

boueux. RR. à prii>. tiyiXoç.

A7nn[xavToç, oç, ov, qui n'a point

sonffert, intact, sain et sauf: qui est

à l'abri de, gén. : innocent , inof-

fensif. RR. à priv. rori{xaivco.

•k 'A7UT^{J-apT0v, Ion. et
-^ 'ATî/jjj-êpcTov , Poét. pour àn-

i^[;-apTov, aor. 2 ^/'àça|xapTàva).

'A7iri[x£XTn[X£vwç, a^t'. négligem-

ment. R. à7ra[j.riX£a).

'A7î-?)[X£V, I p. p. imparf. d^àizti-

(xt , / £(TO[xat, être absent.

AutifXEv (ai'ec i souscrit)^ 1 p. p.

imparf. d'anei\}.i, f £i[xi.

Auriixioç, oç, ov, qui écarte les

mallieurs , épith. de Jupiter. RR. à
priv. TTÎiixa.

k A7rYi{;-ovia, aç (ri), Poét. et

:>f 'ATcrifxoauvr) , ï^ç (•^) , Poét. ab-

sence de toute douleur : impossibi-

lité de nuire. R. à7iri[xcov.

>( 'ATrri(X7:Xaxov, Poét. voy. àicafx-

uXaxETv.

k Atctq{;.(ov, (ov, ov, gén. o'^oc^Poét.

exempt de toute souffrance ou de

tout dommage : innocent , bénin

,

qui ne saurait nuire; qfois salutaire.

RR. à priv. Trt^jxa.

'\7i:y)v, i p. s. ou 3 p. s. imparf.

^a7i:£i(xi, être absent.

:>: AurivaToç, a, ov , 6^/. /;. àTnrivfiÇ.

AurivEyxa, aor. i «^'àTtocpÉpw.

ArcrivEia, aç {^), cruauté; féro-

cité; brutalité. R. àTTYivriç.

'A7Dfiv£[j,ia, aç (t?;), calme. R. de
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'A7rr]V£(xoç, oç, ov, qui est à l'abri

du vent. RR. à-Ko, àv£[xoç.

!!^7nr]V£a)97iv, aor.pass. d'ànzveotù.

k 'Aii-fivéïOQfadv. Ion . pour à.%r^\(à:,.

'AnHNH, r]ç (ri), chariot, voiture,

principalement à l'usage des femmes
ou pour transporter des fardeaux :

Poét. attelage, couple, -k Nata àTT-ovr],

Eurip. voiture nautique, c. à d. vais-

seau, navire. RR. à7i6, T?ivia?

? ATirivifioEuovTO
f
3 p. p. imparf.

^'àiravaiÔEuoixat.

A7rrivrivà(xriv, aor. 1. ^aTravat-
vo{xat.

'AnHNHS, i^ç, iç {comp. ÉaTEpoç.

sup. ECTTaroç), cruel ; farouche ; bru-

tal; étrange. RR. àuo, èvriTiç.

k 'Airrivbov, Dor.p. aTTïiXOov, aor. 2

</'à7i£pxo[xac.

t Aurivôçpwv, tùv^ ov, gén. ovoç,

Schol. qui a le cœur féroce. RR.
àTTOVTQÇ, (pp-iQV.

'A7i>ivTr]aa, aor. 1 d'àTzavzoid}.

l^TiYivwç, flt/p. cruellement; bru-

talement. R. àmriv^ç.

'Auri^EV, 3 p. s. aor. d'àTiaiGaw.

k Auriopioç, oç, ov, Poét. et

k Auriopoç, oç, ov, Poét. suspendu
en l'air ; haut, élevé

;
qui est en sus-

pens : qfois éloigné, -k 'E^Optôv àu-
àopot, Pind. évitant leurs enneuiis

ou tremblant d'être rencontrés par
leurs ennemis. RR. aTio, àsipo).

Auripa, aor. i d'àrcaipo).

'Auripa^a, aor. i rtf'àTïapàacw.

ATTÏipYjxat, /'rtz/l c^'à7tàp}(0(xat.

* AmQpriç, riç, éç, Poét. exempt de
maux. RR. à/;/vV. •rcripoç.»'

'AuripOriv, aor. i pass. d'à-Kaioia.

^Turipivoç, oç, ov, dont les bour-
ses sont coupées. RR. à, iiripiç.

ATTÎipxa, parf r/'àTiaipo).

'A7rr,poç, oç, ov, qui n'est pas es-

tropié. RR. àpriv. TZTipàc.WQJois (jtii

n'a pas de besace. RR. àpriv. Tcripa.

? ATirippa^a, Att. p. àui^pa^a.

Ain^pxrifxai, parfait passif d'cnz-

apTao).

l\7iripTr]{X£V<oç, adv. d'une ma-
nière dépendante, en rapport avec,

dat. R. àTcapTao).

A7nripT^cr|X£V(oç, adv. parfaite-

ment, complètement. R. àTrapTiî^to.

ATiripuOptaxoTWç, adv. et

''VTn)puOptacr(X£vioç, adv. effronté-

ment, sans rougir. R. aTTEpuôptàw.

ATiripwToç, oç, ov, qui n'est pas

estropié. RR. àpriv. uripow.

k 'Atïtqc-w, Ion. pour à(fy\aoi,fut.

d'à-fir\\).i,

k ÀTîrJTpta, aç (à), Dor. pour fjUTQ-

rpia.

k A7nr)uptov, aç, a, etc. Voyez àiz-

aupia-xo(xai.

'ATir^y^a, parf peu usité ax-Ky-yro.

ATtri^Eta, aç (ri), dissonante ; au

fig. divergence, disseulimeîit, dis-

corde. R. à7l:r,x1^ç.

At^'Yi/éw-w, / •j^CTO), relenlir ou

act. faire retentir : plus souvent dé-
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tonner, être discordant : qfols cesser

de retrnlir, ou simplement l)aisser,

descendre, en part, de la voix, R.R.

'A7rr,yT,ji.a, a-co; (to), retenlis,se-

inent ; écho ; son qui se prolonge;

son répclc : dictée, le(jon : en t. de

clùntrgie^ contre-coup. R. àmrixéw-

l\iajyjôc,in;, t;, discordant, faux,

rn parlant du son : (ifois brouillé,

qui est en désaccord, en dissenti-

nicjit; qfois désagréable, odieux.

KR. à7r6,?ixo;.

'A:rr,yT,<Tt;, cm; (r,), rctenlisse-

nicnl : ^Jois discordance. R. cfK-

l\irrjÔTî{i€vto;, adv. avec haine.

R. i'Tci\yh-i\\i.%\y par/. rf'àTïexOàvoiAoci.

'ATn;-/to;, ar/r. d'une manière dis-

cordantt^ R. àTcrix^î*

* ^VTTrjtupo;, o;, ov, P.p. àioiopoç.

î;V:n5(opouv, imparf. t^'àTtaiwpéa).

* jVwiaXXti) , / laXù) , Poe>. ren-

voyer. RR. àTïô, laXXw.

î\Tc;SeTv, inf, aor. a «/'àçopàw.

j\m6<rco;, oç, ov, qui n'est pas ou

ne peut pas être pressé. RR. àpriv.

Auîaii ,3 p. p. indic. prés, d'u-

«eiut, s'en aller,

'f- j\it-ir,[i.i, / à7:-r,aw, Jon. p. àç-

'Amôavoç, o;, ov, qui n'a rien de

Iiersuasif; improbable, iuvraisem-

)lable ; absurde : qui n'est pas cru
;

3ni n'est pas ol)éi : (jfois incrédule,

ésobéissant. RR. à priv. TtiOavoç.

'Ar'.OavÔTY};, TiTo; (t?;), invraisem-

blance ; man<pie de crédit ou d'auto-

rité : a/ois incrédulité, indocilité,

dé»ol)éissance ?

l\::'.Oivo>;, adv. d'une manière

I

• • ' ive ou invraisemblable;

1 1 : qfois avec défiance ou
\.,' i . .... ,

* 'A7:t0£a>-<ô, f. r,rrto , Poc't. pour à-

* l^mOin;, '^)î> U.Poct.p. àTîsiôyjç.

* î^xiOviv-îTÔp, îipo;(ô), PoeV. direc-

teur. R. de

'Ati-iOûvw, / uvw, diriger. RR.

* 'AîîixaTai, /o«. ^owr àpiYjxévoi

eloi, 3 /». />. parf. r/'à?ixvc'o[xat.

t 'Aicixta, wv (ta), Néol. friandises,

projtrement met» d'Apicius, riclie

Romain. R. /[^/. Apicnis, nom pr.

'A7:-ix(iâ:;w, / â<ya>, faire sécher.

RR. ànô, lx[j.ài;w.

? \K~-\%'^'xtt>-w, fr^fHù^ m, sign.

f î\«'txv£0|xat, / (Çoixai (<7or. àu-
ixojjLTiv), /o«. /;c»//r àçixvsojiai.

'ATiixpo;, oç, ov, qui n'est pas
amer. RR. àpriv. rtxpô;.

*AiîixpôxoXoç, o;, ov, qui n'a pas

U bile acre ;
qui n'est pas irascible.

RR. à priv. mxpo;, '/ôXoç.

'AîrXriTo;, o;, ov, non foulé, non
feutré, RR. à, TCiXiw.

'Ai;-tXXw (imparf, àTfîXXov, aor.

Ani
àutiXa, etc.), comme àTreiXso), ser-

rer, resserrer, etc. RR. oltiô, i)l(ji.

'A"i|AeXr;;, riç, éç, qui n'a point

de graisse. RR. à priv. izi^LtYri.

'ATtCjJLeXoç, oç, ov, même. sign.
^

'ATTtvrjÇ, T^ç, éç, qui n'est point

sale. RR. à priv. Tiivoç.

* 'AirivO<T(7w, / uÇto? PoeV. man-
quer de sens ou de prudence : qfois

perdre connaissance, s'évanouir, dé-

faillir. R. de

t 'Atîiv JTo;, oç, ov, Gloss. insensé.

RR. à priv. lïtvuTOÇ.

'+ 'Atîivutwç, adv. Gl. sans raison.

^'AtïiÇiç, toç (i?)), /o«. ;>. açtÇtç.

* 'AuîÇofxai, /o/i./a/. dfàTutxvéoixat,

/;oKr àçtxvéo{xat.

Autoei5y)ç, tqç, fç, semblable à

une poire. RR. àu'.ov, eï3oç.

k iVTciov , Poét, imparf. ou aor. 2

</'àTcei(jLt, / eijjLi.

'AniON, ou (xà), \>o\Te, fruit du
poirier (les Âttiques emploient de

préférence auioç). R...?
|1
Q/bwache

ou persil, du /a/mapium.-*

'Atiioç, ou {i\), poirier, arbre; (yi),

qfois (6), poire, y/7//V ; espèce d'eu-

phorbe, plante. R. ûcttiov.

^'Atiioç, a, ov (avec a ùref), Poét.

lointain, éloigné. R.aTro.

k"ATZiO!;, ce, ov (avec a. long), Poét.

du Péloponèse, R. Atciç, «o/w </'««

ancien roi d'Argos.

!A7i'tu6to-w, / M<y(jii, exprimer,

faire égoutter. RR. àuo, Ittoo).

T'Atîktoç, oç, ov, égal, équivalent.

RR. àîio, t'aoç.

i\T:'ia6a)-w, ^ tocw, égaler, éga-

liser. RR. àuo, icrôco.

jXmtTffWToç, oç , ov , non poissé,

non goudronné. RR. àpriv. uiTcroa).

k j\7iiC)T£aTat, Ion. pour à^inrav-

rat, 3 p. p. É^ açiaxafjLai.

* I^-nriaTeiY), r]ç(ri), PoeV. Ion.pour

'\TttG-T£w-w, / TQTW, ne pas ajou-

ter foi, ne pas croire, se défier ou

se méfier de, dat. qfois avec l'ace,

de la chose : être indocile, désobéir

à, dat. : qfois activement, ne pas

confier, refuser. ïo <yw[x' oùx àm-
(7Tr,(7w yjiovi, Eurip. je ne refuserai

pas de confier son corps à la terre.

'AutfTTw iytV4, Xén, ou [xy] â'xe^v,

Tliuc. je ne crois pas avoir. || y4u

passif 'AiîiCTTéofxai-oùiAat, f rfir\(îo-

(xai, n'être pas cru ; être un objet de
défiance; n'être pas obéi, — tivoç,

par qn. ^utcrxoûjxevoç OepdcTrwv,

Xén. serviteur suspect. XTiiaisusTai

(j,9i
SuvaTÔv eivat, Plat, on ne croit

pas qu'il soit possible. R. ôcttio-toç.

l\7tt(7Tr,T£Ov, verbal d'àiHGTÉOii.

'AitKJTTiTixôç, y\, ov, défiant, in-

crédule.

'AruTxia, aç (i\), défiance ou mé-
fiance; incrédulité; infidélité, per-

fidie : qfois invraisemblance : qfois

désobéissance?
* 'ATttçToxopoç, oç, ov, Poét. in-

AHA
crédule, m. à m. rempli d'incrédu*

lité. RR. aTTio-TOç, xopoç.

*A7ii<7Toç, OÇ, OV (comp. orepoç,

sup. oxaxoç), défiant ou méfiant;;

incrédule
; qfois désobéissant ? Dansl

le sens passif, qui n'inspire ou ne-

mérite aucune confiance ; infidèle,

perfide, —xivi ou lîpoç xtva, envers^

qn; incroyable, invraisemblable;

par qui l'on est trompé,— xivoç oi

TTspi xivoç, rarement xi, sur quelque

chose. RR. à. priv. 7ri<7x6ç.

k ^Triaxoauvv], rjç (j\),P.p. àTriorxta

3\7ttaxouvxwç, «(S^»'. avec défiance

R. àirtaxEO).

k 'ATrtaxoqJtXoç, oç, ov, Poét. qui S0

plaît dans l'incrédulité. RR. aui<rxoçj!

çtXoç.

'Airtcxtoç, adv. avec défiance

déloyalement
, perfidement : sana

vraisemblance. R. aTctoxoç.

'Au'toxvaivco, / avw, exténuerj

faire maigrir. RR. àizô, îo^vaivco.

j^Tu-icrxv 6(0-0), f wcro), m. sign.

'A7;'tarxupiCû[j.ai, f. laofxat, s'ap^

puyer fortement contre, s'opposet

ou résister fortement, — Tiipoç xt, h^

qe : nier ou refuser avec force, acc>

RR. àuo, lax^ptsoixa'..

\'K'i(jyi)), f. àiio-(yyJ\c(ii, Att. p,
CLTzéyiii.

^Tiio-wcriç, ewç (ri), action d'éga-

ler , d'égaliser. R. àuicroto.

'Attixs , 2 p. p. indic. ou imper
prés. ^'aTr£t(jii, s'en aller.

i\uiX£0V, verbal d'ôi%ei\Li, il fau'

s'en aller, ilfaul partir.

^ATctxyjç, ou (ô),—oîvoç, poiré, m,

à m. vin fait avec des poires. R.âTrioV

îi\uixr|X£OV, comme àTrtxÉov.

'Airtxxtoxoç, Att. p. àTiicrcrwxoç

^•jr-txO'Jow-à),/ torj-o), changer ei

poisson. RR. àno, IxOuç.

'AtiixGuç, uç, u, gén. uoç, qui n«

mange pas de poissons.

'Anibiy, gén.pl.d'à'Kt.oçou d'âmov
l\7Ctwv, lovoç (ô), Apion, n. pr.

lAutwv , (OV , ov
,
gén. ovoç ,

qu
n'est pas gras. RR. àpriv. Tiiuiv.

'Aiiitov, ouca, ô-v,part. c^aTC£i(Xi

s'en aller.

^'ATiXayxxoç, oç, ov, Poél. qui

saurait errer ou induire en erreur:

RR. à priv. TrXài^w.

5\uXat, ôjv (al), sous-ent. xprirnSeç

sorte de chaussure lacédémonienne

proprem, simples sandales. R. àuXcOç

k i4.7rXax£Îv, Poét. pour à[X7tXaxeïv

? 'VTvXàxïixoç , oç, ov , Poét, pou

àvafXTtXàxTQxoç.

k 'ATrXàxouvxoç, oç, ov, Comiq. î

gâteaux. RR. à priv. TcXaxoîiç.

!\7;Xàv£ia, aç (r;), rectitude. R./^

'ATcXav-iQç, :^jç, £ç, qui n'erre poini

qui ne s'égare point ou ne peut s'é

garer
;
qui n'est point versatile o

changeant ; droit, simple, juste ; in

faillible , impeccable : fixe, en pari

des étoiles, par opp, aux planètei

RR, à priv. TïXàvn.
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'AuXavTqo-ta, aç {-fi), impossibilité

de s'égarei-: fi.vité. 11. de

i^Tzloivrixo:;, o?, ov, c. à7î).avTi<;.

^Ti>>avà)(;, adv. sans erreur, sans

écart: fixement. K. àrcXavT^ç.

j\7rÀaaTia, aç (y)), sincérité. R. <^e

'i\7T).aorToç , oç, ov
,
qui n'est pas

façonné on modelé : qui n'a pas été

créé : qui ne peut être façonné, qui

n'est pas maniable ;informe, qui est

à peine ébauché : franc , sincère

,

qui n'est pas feint
,
pas dissimulé.

RR. à pr. TiXàacrw.

î'A'îiXao-TOç, Poet. p. àiréXaCTTOç.

'ATzliaioiç, adf. sans dissinmla-

tion, sans feinte.

'\7iXaTr,ç, rjç, éç, qui n'a pas de

largeur. RR. à, tiXoctoç.

-k'^ÂTiXaToç, o;, ov, Poet. inaccessi-

ble, etpar ext. affreux, terrible, énor-

me. RR. à, r:ùAZ,tù ou 7iiXva[JLat.

'^VttXsxto;, o;, ov
,
qui n'est pas

tressé. RR. à, tcXîxw.

t\7iXeovéxTr,Toç, oç, ov,qui n'est

pas opprimé par l'ambition des au-

tres ? ou qui n'est pas ambitieux, pas
cupide. RR. à, irXeovEXTsco.

t i^7rXeTO[J!,£YéOr]ç,Y]ç,£!;,5'c7/t)/. d'une
grandeur démesurée. RR. auXeroç,

(jiYsÔoç.

•'l^TrXetoç, oç, ov, P. p. auXaroç.

'l\7ïXeupo; , oç, ov
,
qui n'a point

de côtes ou de côtés : (jfoîs placé du
mauvais côté } qfois qui va sans es-

corte? RR. à, TcXeupà.

'l\7i:Xsu(7Toç, oç, ov, qui n'est pas
navigable

; où l'on n'a pas navigué.
RR. à, irXéw.

^'ATtXiqytoç, oç, ov, (ô, i?)), Comîq.
simple, naïf: proprement , non dou-
blé, en pari, d'un liabït. R. de

i\7:XyiYiç, lûoç ("o), babil qui n'est

pas doublé. R. àuXoûç.
'AuXr,6riç, i^ç, éç, qui n'est pas

olein. RR. à/;/7V. TcXriOa).

"AuXyixtoç , oç , ov , qui n'est pas
rappé

, pas excité
, pas aiguillonné.

\K. à, TiXriaato,

j!V7iXy][X[X£Xyiç, tqÇi ^Çî qiù ne com-
netpas de faute. RR. à, Kly]ii\i.zUM.

t îV7tX%wv, (OV, ov, ^(//i. ovoç, Gl.
[U on ne peut remplir ou rassasier.

IR. à, 7rî[x7ïXy)[j,i.

'AtiXyî?, Y^yoç (ô, T?i, -rà), comme
uXtjxtoç.

AîiXyiptoToç, oç, ov, qui n'est pas
înipli

; incomplet : qu'on ne peut
împlir; insatiable. RR. à, TiXopôw.
ATrXyipwTcoç, adv. insatiablement.

ATiXvjGiaaToç, oç, ov, dont on ne
îot approcher. RR. à, TrXriaiâJ^a).

j^yrXï;crTeiJO[ji.at
, / eua-o[jt,at, être

satiable
; manger ou boire avide-

ent, sans se rassasier, — tivoç ou
Tivoç, de qe. R. àiiXyi<TToç.

'\7cXriaTia , aç (-/j) , avidité insâ-
ible.

l\T:Xr,<TToivoç, oç, ov, Gloss. insa-
iblede vin. RR. âuXyiaToç, otvoç.

"AT^XrjfjToç, oç, ov
,
qu'on ne peut

AHA
remplir ou rassasier; insatiable;

qu'on ne peut assouvir
;

qfois im-

mense. RR. à/;r/f. TtipLTCXïifxi.

'\TrXrj(jTtûç, adi>. insatiablement.

^'AtcXtitoç, oç, ov. Ion. p. aitXaToç.

t ^AuXor) , rjç (t?i) , Néol. simplicité.

R. aTcXouç.

!A7iX66pt^, Tpij^oç (ô, T?), To), qui a

les cheveux plats. RR. àixXoûç, èpt^.

'AîuXoia, aç (:?,) , impossibilité de

naviguer ; temps (jui n'est pas propre

à la navigation. RR. à priv. 'K'kéui.

•k 'AuXoiVi, Yiç(vi), Ion. m. sîgn.

^A-^rXol'Jlojxai, / iVo^xai, agir ou
parler simplement, franchement. R.
àuXouç.

i\uXoïx6ç, i], ov, {comp. torspoç.

Slip. wraToç), simple, naïf, qui an-

nonce de la simplicité
,
qui n'a rien

d'affeclé ni de faux.

1\7tXoïxwç , adv. avec simplicité
;

sans affectation ; sans ruse ni détour.

î'AtjXoioç, oç, ov
,
qui n'a point

d'embarcations. RR. à priv. tcXoTov.

I^ttXocç, lôoç {^^ ^ avec ou sans

xXotva , habit ou manteau qui n'est

pas doublé. R. aTiXoîjç.

!.\7rX6xa[jLOç, oç, ov, qui n'est pas
frisé 6>« bouclé. RR.à/J/vV. 7rX6xa(j.oç.

'AtuXoxoç, oç, ov, qui n'est pas tres-

sé ou entrelacé. RR. à, rCkivM.

^ttXoxOcov , uvoç (6) , véritable

chien , franc cynique , épitli. d'un

cynique. RR. àuXouç, xuwv.

'AuXooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv
{comp, àTcXowTspoç ) ,

qui n'est pas

navigable
;
qui n'est pas propre à la

navigation, qui ne tient pas la mer.

RR. à priv. uXeo).

!\iiA6os-oOç,6Y]-ïi, oov-oûv {comp,

àTrXoucrxspoç ou Ion. àTrXowTspoç.

sup. àTîXouaxaToç ou Ion. àuXotoTa-

Toç), simple dans tous les sens : qui

n'est pas double ou multiple ; d'une

seule pièce ; d'un seul membre , en

pari, d'une période : qui n'est j)as

faux ou dissimulé
,
qui a le contu' ou-

vert, généreux, loyal : simple, natu-

rel, sans recherche ni affectation :

simple, clair, sans équivoque, sans

obscurité : simple, ingénu, naïf,

qfois niais. *Qç aTiXto Xoyfo (sous-

cnt. eÎTreïv), pour parler sans détours,

o/<pour tout dire en un mot. RR. à
priv. TcoXuç ?

^TiXoTràOsta , aç (^) , état pure-
ment passif. R. de

i\uXo7taOTQç, î^ç, £Ç, purement pas-

sif, qui n'a que des sensations pure-

ment passives, en t. de p/iil. RR.
aTvXoûç, TïàOoç.

k 'AuXôç, rj, oVfPoét.p. à7tX6oç-oùç.

'AuXotrOvr], rjÇ (yj), c. àuXorviç.

*A7vXo(7X'!^[J.a)v, 6)v, ov, gén. ovoç,

simple dans sa forme ; constant

,

uniforme. RR. aTiXouç, <r/Tt\).(x..

l^TiXoTYiç, YjToç (:?j), simplicité : au

Jtg. naïveté , candeur ; loyauté , fran-

chise. R. aTcXoîjç.

!.\:iXoTO[j.î'(o-w
, / r)TW ,

en t. de
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cltir, ouvrir par une simple incision,

RR. àiîXoîiç, iÉ[a(ù.

SV7TXoTO[jLta, aç (y;), simple inci-

sion.

'AtcXouç, ouç, ouv, voyez aTiXooç.

î\7rXoijç, Y^, oùv, voyez aTtXôoç.

*Â7TXouaTaToç, x\uXo-j(TTepoç , su-

perl. et compar. de aTîXoûç.

'ATvXoucTTî'pwç , adv. comp. de à
TiXwç.

'AttXo'jtoç, oç, ov, qui n'est pas

riche
;
qui ne renferme pas de ri-

chesses. RR. à priv. tiXoktoç.

*AiTX6w-à), f.
wao), simplifier, ra-

mener à la simplicité, à l'unité : plus

souvent déployer, développer ; éten-

dre de son long : au fig. expliquer,

éclaircir. R. àuXoîiç.

k '\7rXoo)T£poç, Y], OV, lon. compar.
de àuXooç.

lATrXuTta, OLi;{i\), saleté, crasse;

au ftg. obscénité. R. aTiXuToç.

l^TîXuataç , ou (ô) , — c-Tcoyyoç
,

sorte d'épongé d'un jaune sale.

'AttXutoç, oç, ov, qui n'est pas lavé;

sale, crasseux. RR. à priv. xXOva).

''A7rXwîJLa,aToç (to), déploiement ?

couverture, nappe. R. àuXôco.

i^TrXwç, adv. {comp. aTrXoûaTspov

ou à.TZkOVGXiçiàC,. sup. àTîXo'JTTaTa),

simplement ; unicjuement ; d'une

seule manière; entièrement; abso-

lument; nécessairement : franche-

ment; noblement; généreusement:

ingénument, naïvement ; niaisement;

sans réflexion ; à l'avenlure. 0\jy^

àuXwç , Don. Arèop. non sans cause,

non sans sujet. *Qç àîcXwç e'.Ttstv
,

/jocr. pour parler sans détours, ou

pour tout dire en un mot.R.àTrXoûç.

+ l\7:XwT£poç, //^ezàuXowTspoç.

-^'AuXtoToç , oç , ov, Poét. qui n'est

pas navigable. RR. à priv. tcXwco

pour tCkiiù.

-k 'Att/etq ç , :^ ç , £ç , Poe'/, qui ne sou f-

fle pas ; d'autres fois, qui soufllc

fort;' RR. à priv. ou expl. izvéoi.

îiTTVEUfJLaToç, OÇ, OV, ((ui n'e.st pas

exposé au moindre souffle. RR. à
priv. 7cv£y(xa.

lATTveucrTÎ, adv. sans souffler; sans

respirer ; sans reprendre haleine
;

sans interruption. RR. à, tt^ew.

lATivôvic-Tia, aç {-fi), action de re-

tenir sou haleine, R. àTrvEuaxoç.

'AiîVEDaTiàî^a), / dccrco, reteniî- son
haleine.

"ATT^ieyaToç, oç, ov
,
qui ne peut

pas respirer ; sans souffle , sans ha-

leine ; mort, inanimé. RR. à priv.

7:V£(0.

'Atcvctjo-twç, adv. c. aTivEuaTi.

"Airvota, aç (ii), manque de souffle

ou de respiration : silence des vents,

calme parfait. R. ôctîvouç.

'Ativooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,
qui ne souffle pas : qui est sans souf-

fle, sans haleine : qui ne respire

plus , mort , inanimé : dont l'odeur

ou l'émanation s'est perdue, dissipée:
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qf'oii OÙ les vents ne soufflent pas.

KR. à prii'. Tïvstu.

* 'Aîto, adv. Poef. {como. àiceorépo).

suo. àTctÔTïTa), hors, uehors, loin,

à l'écarl. f'oyez àué, /;/c/>.

^IlÔ,/3/r/>. (jui gouverne le gén.

i*» de, hors de, an sortir de, du côté

de, de la part de, du haut de, du
fond de , loin de : a" à partir de,

depuis , dc5, après : 3° du genre de,

du côté de, du parti de, de telle ou
telle profession : 4° d'entre ; 5" par,

au moyen de; par suite de; à cause

de : 60 au prix de : 7° à la distance

de :
8'' quant à : 9° (ifois de, expri-

mant la matière dont une chose est

faite : lo» qfois sans ; 11» diverses

iignifications dans divers idiolismes.

Il
i** 'Atî' 'AOr,v(Ôv, d'Athènes, en sor-

tant d'Athènes. 'Atto twv vsojv, AV//.

du haut des vaisseaux.* 'Atio yjç àXo-

^010, Hom. loin de sa femme.* 'Atiô

TcaTpiooç afr,;, Hom. loin de la terre

natale. 'An' ôçOaXfjiàJv YiveffSai, Zé-x.

disparaître. *0 à::' àvOpàxwv l^Oûç,

yithén. le poisson grillé, w. à w. qui

sort de dessus les charbons. ^Vo'

éauToû , Xén. de soi-même, ^tto

Ttvo; xaXeîffOai, Lex. être mandé
de la part de quelqu'un. 01 à?:' AOy]-

vaîcov "lui^tt^^Tliuc. les Ioniens d'o-

rigine alliénienne. Tàç CTup.çopàç

xà; à:r' aÙTcJv yivoiAévaç, Isocr. les

malheurs qui proviennent d'eux.

'At:ô :;àvT(ov axoXyjv âY£iv,G/-t''^.être

libre de toute occupation. Mriôàv
ÊÀîtfJiClV )(pT,<7T0V àTTÔ TtVOÇ, Plltt.

ne rien espérer de bon de quelque
chose. *\7to ToÛTwv Yev6(ji.£voç,Z)iW.

étant déli>Té, débarrassé de ces cho-

«».|| a» 'Au' àpx-n; [xe'xpi téXouç,
i>x. depuis le commencement jus-

qu'à la lin. \\.o O'j, depuis que. 'W
Êxctvou ToO ypovou o« simplement
à::' èxEtvoy, depuis ce temps-là. ^tiô
TO'jôl ott à7:o Tou vûv, dès à pré-

sent, désormais. 'Aità Tispuat, depuis
l'année dernière. '\7cà ôetV.'ou, /fom.

après le repas. Aîtà (TàXTrtyyoç,

A«>i. une fois le signal donné.
||

3»

Oi à:r6 ty,; (iToâ;, Atlién. ceux qui
sont du parti o« de la secte du por-
tique, les stoïciens. 01 àTiô Toû uepi-

Kàtou, /L«j-. les péripatéticiens. Ol
àitô çiXoffoçîa; xal Xô^cov , Lex.
ceux qui s'occuj)ent de philosophie
et de littérature. 01 à7ï6 p^ixaxoç,
/^x. les orateurs. Oi àTro ÔufJLÉXriç

,

y*/«/. les comédiens.
||

4" EÏXctô ti-

vaç àîî' a-jTÔiv, Z.«rx. il choisit quel-
ques-uns d'entre eux. ||

5« To^ou
aTc6 xpaTtpoû , //o/n. par l'effet de
son arc terrible. \Kr.b T^oo(jt\iyr[^

,

Clirys. par voie d'intercession.' 'H
èiti xf.p'jxoç y\ àTîi irpcypa^tî;;

,

JTe/î. par proclamation ou par afli-

rhe. ^Vttô awOr.jxaTO!;, ^fx. en vertu

d une convention. 'Atto tt^; y.apâ;,

Lex. par l'effet de la joie. 'Azo TcoXe-

jioj £çeàpr,«Tav, r/mc, ils furent rui-

Ano
nés par suite de la guerre. 'Atto TcoXé-

(jLOU,ptOT£ueiv, ATtv/.vivre delà guerre,

'AtïÔ Ttôv è[ji,wv ôetTTVïicreTov, Jristt.

vous souperez à mes dépens. î^Tto

Twv oùcrtiôv elaev^Y^t^'v xp^fJ'-ocTa,

/'/«/. contribuer de son argent, de

sa fortune. ||
6° !\7ià xaXàvTwv é^rj-

xovxa, Dém. pour leprix de soixante

talents. î\7îô cr(j,txpou, Z.ex. à peu de

frais.
Il

y*» l^ç'éutà dxaSicûv toû xet-

youç, iSVrrt^. à sept stades du rempart.

|J8o 'Au' ijxoû, .Ytv?. quanta moi. Il
9°

'Vtîo xé8pou, Z<;x. en bois de cèdre.

llio^Auè TWV ôttXwv, r/iMc. sans

armes, sans leurs armes. 'O au' ô[x-

(xaTwv , ii'M^/. celui qui a perdu la

vue. 'H au' àvSpôç y^vin, Zex. femme
veuve.||ii° Au6 toû ino\), Tluic. à

mesure égale, à des conditions éga-

les de part et d'autre. 'Au6 xaùxo-

[j.àTou ou àuà Tu^iiç, Lex. par pur
hasard. 'Auo tou upoçavw; , J'/«/c.

ouvertement. ^Kt^o auouôv^ç, ^om,
avec zèle. '\uà Toûuapaxpr,[ji.a,Jïe«.

subitement. '4uo 6u(j.où, Z^om. à

contre-cœur. 'At^o xaipoîi , Hom.
mal à propos. 'Auà yXcoTnriç, Lex.

de vive voix. l\uà (xvyip.Yiç, Zex. de
mémoire, par cœur. 'k-KO Tpouou,
C^/'e^. étrangement, absurdement.

'Au èXutôoç, Hom. contre toute at-

tente. i\uà yvwfjLy]?, Lex. contre

toute vraisemblance. Et ainsi d'une

infinité d'autres idiotismes qu'on
trouvera chacun à leur place dans
ce dictionnaire. WA-KÔ, en composi-

tion, signifie ordinairement de, hors

de ; mais il admet aussi une infinité

d'autres nuances ; qfois il est tout à
fait négatif, ou il substitue à l'idée

du mot une idée contraire. Souvent,

chez les poëteSy et qfois chez les Io-

niens, il se sépare du 'verbe : 'Ano

(j ôXw, Âristoph. pour àuoXw ce, je

te ferai périr, etc.

'Auo, prép. pour àuo, après son
régime, -k 'E(X£u auo, ^p. Rh. loin

de moi. * BXeçdcptov àuo ôàxpuov
^x£, Hom. une larme tomba de ses

paupières.

k 'AuO'atvu(xai, Poét.p. àuaivuixat.

k l\uoaip£0, Poét. impér. prés, de
k l\uo-atp£0{xai-oû[xai,Poe^^. àç-

aip£0|j.ai.

j\u6êa, ^tt.pourÔLTZoëfi^if impér.

aor. 2 f/'àuoêatvw.

j\uo-6aSt!;6i), / gaSîcrojxat, s'en al-

ler. RR. à-KÔ, paôt^co.

'Auoêà6pa, aç (:?)), échelle ou
pont pour sortir d'un vaisseau, pour
débarquer : qfois sorte de marmite
à pieds. R. de

l4uo'gatvo), /6TQ(T0{xai (aor. àu-
é6r,v, etc.), i^s'en aller; sortir; des-

cendre; débarquer; qfois dvhorder,

en parlant d'un ficuve ; qfois mou-
rir : 2° aboutir, résulter : 3° deve-
nir : 40 arriver, se réaliser,|| i» 'Q;
âpa fOiVYiaai; àuÉSr] , Hom. ayant
ainsi parlé il s'en alla. '\uo6ai'v£iv

AHO
TOU ?uuou, Luc. descendre de che-

val, -k 'E? t'uuwv àuoêaiVEiv , Hom.
descendre de son char. !\uoêaiv£iv

VEcoç OU àuà TY^ç vEcoç ou £lç xrjv yïjv

ou simplement àuoêaivEiv , débar-

quer. Kctl aCiToç àuoêàç, Xén. étant

lui-même descendu à terre. ^'Oxav

6 uoTa[jLÔ; àuoê-n, Théoph. quand
le fleuve déborde. î\u£êyi, Snid. il

mourut.
Il

2° i\u£êri eIç oùôèv /pyj-

CTTov auToTç, Plut, cela n'aboutit

pour eux à rien de bon. 'Eç àvôpa
àuoêaiv£iv , Théocr. aboutir à être'

homme, devenir homme. ||
3° 'Apt-'

aToi àvôp£ç àuoêaivouat, Isocr. ils

deviennent gens de bien.
||

40 'Qv
•?lXutÇo(X£V oùôàv àu£6£6r,x£ , Isocr,

de tout ce que nous espérions rien

n'est arrivé. 'Auéêir] ôypviafjLoç, T'//«c.

l'oracle s'est vérifié. i^uÉêr] to ôo^av,

Phalar. il arriva ce qu'on avait pré-

vu. Oùx àuéêv] , Lex. la chose ne
réussit pas , n'eut pas lieu. Ta kiiO'

êoïvov, Plut, l'événement, l'issue.

Ta àuoê£6rix6ç, Po//. le résultat.

Vaor. 'Auéêriaa a le sens actif,

faire sortir, faire descendre, faire

débarquer. ?Tyiv o-xpaxiriv àuÉ6ri<7e,

Hérodt. il débarqua ses troupes.
||

Au contraire, Vaor. moyen ^uEérj-
C7à[JLr|V, Poét. a le sens neutre. RR,

^uo'êàXXcû, f êaXw {aor. àuÉêa-
Xov, e/c), 1° qfois jeter, lancer, faire

tomber , laisser tomber , rejeter ; a»
plus souvent perdre. || i" 'AuoêâXXEtv

XXaTvav, Hom. déposer un vêtement.

i\uoêàXX£iv oàxpu uap£t6iv, Hom.
laisser tomber des larmes de ses

joues.|
I

20 Ta éauTwv uàvTa àuoêàX-
XouG-ijJreVi.ils perdent tout ce qui leur

appartenait. Tuèp ôxTay.'.G-yiXtou;;

àuéêaXov, Plut, ils perdirent plus

de huit mille hommes. 'AuéêaXov
Tt h'Ko Kifxêpoûv, Plut, les Cimbres
leur firent éprouver une perte. 'Auo-

êàXXEiv TTiv x£cpaX-^v, Lex. avoir la

tête coupée, m. à m. perdre la tête.

Au moyen, '\uo•êà>j^O[J,al, / êa-
Xoù(xai, rejeter loin de soi : rejeter

avec mépris, mépriser. Oi àuoêaXXo-
[iEvot TT^v ôo^av, Luc. ceux qui font

ii de la gloire. RR. cltzo, jîàXXto.

Auo-êàuTO), / gà^'w, tremper,
teindre. RR. à%6, pàuTW.

î\u66aatç, £wç (t^), sortie, dé-

part ; descente, débarquement ; évé-

nement, issue, résultat. R. àuoêaivw.
Auo'^aaTà^to, /" àcw, emporter.

RR. àuo, (3a(7Tà!^w.

AuoSatT^pioç, oç, ov, relatif ai;

débarquement. Zsùç àuo6ar/iptôç.

Jupiter qui préside au débarque
meut. 'Auo6aTr,pta, wv (Ta), s. ent

i£pà, sacrifices qu'on fait en débar
quant. R. àuoêatvw.

'AuoêaTrjç, ou (ô), sorte d'athlèt(

qui, dans les jeux publics, faisai

sur des chevaux différents exei-cice

de voltige. R. àuo6aivw.
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Ano
î\7co6aTtx6;, -h, 6v, qui concerne

les exercices de voltige à cheval.

'A7vog£oàvat,y/f/. et Ion.poura.-KO'

êô6Y]X£vac, irifin. parf. <:/'à7roêatva).

J^TToêsSrjxa, parf. ^/'aTîoêatvco.

x\:io-6r,[j,aTi!;(o, / taw, faire lâ-

cher pied, faire reculer, avec Cacc,

j^Tcoêïivai ) ////?«. aor. a d'onuo-

êai'vco.

'A7^oêri(70(J^at,y/i^ d'àizoëaivio.

rejeter en toussant, expectorer.

!\.7ro'6tdt<^o(xai , / ào-ofxat , arra-

cher ou expulser par la force : con-

traindre, violenter ; mettre au monde
avec effort. RR. à. ^iâZo\x(x.\..

'Aico-êiôàCw, f à(7w, mettre de-

hors, faire sortir, faire descendre

,

débarquer, mettre à terre : (/fois

faire sortir : qfois faire passer ou
traverser. RR. à. pigàCw.

î^7io6têa(7[j.6;, où (6), action de
faire sortir, descendre ou traverser.

'A'KO'6i6ç)û>av.(û, f. à7ro«êpa)(TO[ji.at,

manger, ronger. RR. à. pt6pw<7xw.
f î^TCO'êiow-w, f. êtwao[xac {aor.

àTieêiwffa ou âîcaotcov), Néol. quit-

ter la vie, mourir. RR. à. t piow
pour Çàto.

t !\7roêi(6(n(i,oç, oç, ov, Néol. tes-

tamentaire.

t 'Auoêiwatç, ewç (:^), Néol. sortie

de la vie ; mort, décès.

^TTO'QàuTw, /éXà'^w, faire tort,

nuire,—riva, à qn : frustrer, priver,
— Ttvà Ttvoç, qn de qe. RR. à.

PXdCTTTW.

'ATro-êXao-Tàvto, / gXa(Tt^(70[Ji,ai,

pousser, germer. RR. à. [JXaaTàvo).

'A7ro6).àcrTr)aa, axoç (tô), germe;
pousse; rejeton.

'A7iogXàcrTr,acç, ewç (:?)), germina-
tion, végétation, pousse.

ATr66Xc[X[xa , aTo; (tô) , regard.
R. àTioêXéiTw.

-AttooXstttoç
, oç, ov , remarqua-

ble, considéré, illustre.

*A7C0'êX£7Tco,/" êXÉvl'Ofxai (<7or. àue-
ÊXe^'a, c'/c), avec ûc, ou Tcpô; cV l'ace,

rarement avec l'ace, seul, tourner les

yeux sur ou vers ; regarder , consi-
dérer et par exl. avoir en vue, sou-
Çer à; observer, remarquer, avoir
égard à ; admirer, regarder avec ad-
miration

; enparlant des choses ina-
nimées , concerner , être relatif à

,

tendre à, être tourné vers : avec ànà
et le gén. détourner la vue de : (j/ois

sans régime, regarder en arrière.
||

-^« passif, être regardé , considéré

,

etc. î\7to6X£7cea8ai O9' 'EXX^vwv

,

Plut, attirer sur soi les yeux ou l'at-

tention des Grecs. RR. àTio, pXETra).

^
j\iTo6Xr,6Yivai, injîn. aor. :i passif

d'ot.Tzoêâ'X>M.

Î^TroêXrifAa, afo; (to), rejet,rebut,
ce qu'on rejette. R. àirogâXXw.

'A'KoSh)'zéo^, verbal ^ aTioêàXXo).

Ano
^îtoSXyitixoç, 'r\, ov, qni rejette,

perd o?ifait perdre, avec le gén.

!\7c6gXir]Toç, oç, ov, rejeté, mis au

rebut : qui doit être rejeté ; miséra-

ble, méprisable.

'A7:o-ëli(j(j(ù ou êXtTTO), f éXiaw,

exprimer , faire sortir en pressant

,

extraire. RR. oltio, pXiaorw.

^Tio«êXù2îw , / éXuao) , sourdre
;

activement, faire sourdre ou jaillir
;

(jfois rejeter, vomir. RR. à. pXuîico.

^TCO'êXuto, f. êlvfjoi, m.sign.

* 5\.'jro'6X(jO(7xa) , f. àTro-fxoXoûfjLat,

Poét. s'en aller. RR. à. pXtoaxw.

t 'ÂTzaSori , t)ç (:?)), dans cette seule

phrase: "Oaov à-Koëor^ç, 'éyzv.ot.,Thuc.

seulement pour crier, pour faire du
bruit. D'autres lisent ànb [3oy)ç.

^TToêoXEUç, Ewç (6), celui qui jette

ow qui perd. 'AiroêoXeùç ouXwv, Plat.

celui qui perd ses armes en fuyant.

R. àTToêàXXo).

'ATuoêoXr), YÎç (r,), action de jeter,

de rejeter : plus souvent perte.

î\7roéoXi(Ji.aToç, a, ov, rejeté, aban-
donné : activement, sujet à jeter ou
à perdre, — tcôv ëTrXoov , Aristoph.

ses armes.

i l\7:66oXoç, oç, ov, Bibl.p. àuo-
êXriToç.

î\7ro'66(Txo(xat,/êo0^(TO{xai ? paî-

tre, brouter. RR. à. poaxto.

!.\7:o-êouxoX£(o-ôiJ, f. riam, emme-
ner du troupeau ; au Jîg. détourner
par des cajoleries ; tromper, séduire;

détourner ou distraire de, rég. ind.

au gén. RR. à. pouxoXÉw.
^TToêouxoXYKxa, aTo;(Tà), décep-

tion, tromperie.

j^TrO'êouxoXîÇw
, f. [<s(ù , comme

aTToêouxoXEw.

'ATîO'êpà^w, f. gpàaw, rejeter en
bouillonnant; faire jaillir, fairenaî-

tre
;
qfois écumer , enlever l'écume

de ; tamiser, cribler /;of/r séparer la

farine du son : dans le sens neutre,

s'échapper en bouillonnant, sourdre,

jaillir
;
plus souvent cesser de bouil-

lir , se refroidir , au pr. et au fig.

RR. àTuo, PpàÇto.

'A7r66paa[xa , atoç (rè) , ce que
l'eau rejette en bouillonnant, écume:
son qu'on sépare de la farine.

'ATioêpao-îxoç , ou (6) , cbuUition

,

éjaculation ; qfois refroidissement ?

'A7to-6pàa(T(jo ou êpàtTO),
f. gpà-

ffw, comme aTroêpàÇo).

^iroêpaj^Y^vai , infin. aor. 2 pas-

sif d'oLTZoêçéytii.

^ÂTToêpEypia, axoç (rà), eau qui a
servi ù laver quelque chose ; lavure

;

détrenjpe. R. de

'A7ro-6p£j(to
, / SpÉ^w , mouiller,

laver, détremper : extraire par dé-

coction, distiller. RI\. àuo, pp^x^.
* 'ATCo-6pi2;to, / gpi^o) , Poét. s'en-

dormir; activement^ cuver son vin.

RR. àTco, ppi^to.

'Auo'êpiOw
, / êpio-o) , courber

sous le poids. RR, à-KÔ, PpiOw.
\
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^ÀTio&çoyri, Yiî (^,), décoction, dis-

tillation. R. à7io6p£ya).

'A7To-gpoxOi!;a), / taw, avaler, dé-
vorer. RR. à7i6, Ppo/Oi^w.

iATTO-êpo/J^w, / 1(70), seiTcr avec
un licou, étrangler, pendre : en t. de
chirurg. serrer par une ligature.RR.

à. ppoxoç.^
•* 'ATco-êpuxw, / 6p0|a), Poét. mor-

dre , arracher à belles dents , ron-
ger. RR. à. Ppuxw. ^,^.

'A'ii66çiOi\j.(x, aTOç (to), ce qui est

mangé ou rongé. R. à7io6t6p(6a-xa).

'\7iO'gua),/' 6uc-w, boucher, fer-

mer ; qfois déboucher ? RR. àuo,

5\.7t:oêw[xioç, oc, ov , éloigné de
l'autel

;
qui n'approche pas des au-

tels; impie; profane. RR. à. gwfxoç.

t i^TToêcofxoç, oç,ov, Gloss.m. sign.

3\.7r6Yaiov, ou (to), c. aTToyEiov.

'ATuôyatoç , oç, ov, c. àuoyEio;.

^Tco-yaiôfo-w
, / tôato , changer

en terre ou en une masse compacte.
RR. àTco, yaTa.

'Auo-yaXaxTiÇw, / tato , sevrer.

RR. àTTo, yàXa.

!ÀuoyaXaxTta-(x6ç, où (ô), sevrage.

!\7ro«yaXaxT6w-w, f. wato, chan-
ger en lait. RR. à. yàXa.

? ^7î0'yaXr)vi6a>, f (iyau» , rendre
serein. RR. à. yaXVjvT].

'ATcoyeCa, a? {i\), s. ent. aîpa,
vent de terre, brise. R. â'e

!(^7r6y£ioç, oç, ov, éloigné de la

terre, qui souffle du côté de la terre,

en parlant du vent. || Suhst. I\7r6-

y£iov, ou (t©), apogée, le plus grand
éloignement d'un astre par rapport
à la terre : amarre, cordage qui re-
tient un vaisseau attaché à la terre,

RR. à7i6, yô.
? i\7ro'y£t6(o-tô, / toaw, renverser

de fond en comble.

'Auo'yEKTOto ou 'ATzo-yziaaôoi-tâyf

wcrw, garnir d'un rebord en saillie,

i I
Au passif, s'avancer, faire saillie.

RR. à. yeiaôto.

'A'Koyeiatù[i(x, «toc (tô), rebord
saillant, larmier d'un toit.

'A%Q-'{e\ii'C(o , f. £(70), décharger ,

soulager; vider. || Aumoy. ou au
passif se décharger. RR. à. y£(xiÇo).

t î\uo'y£[ji.6o)-o). Usez à7ioyo(x6o).

? t^Tro-yÉfxo) (sansfut.) ,
pour àîto-

y£[JL(Ç0).

Î\7roy£v£(r0at, //?/?«. aor. 2 û^'àTto-

yivo[xai.

î\7ro'y£vvào)-w , f. r^rsiù , engen-
drer, produire. RR. à. -{Z^voliù.

!.\7ioy£vvri[i,a, aToç (to), fruit,

progéniture.

i\7i:oy£vvr](7i;, eo); (:?)), produc-
tion, génération.

ATZO'^zûiji, f y£UCTO), faire goûter.

Il
Plus souvent au woj. goûter, etpar

ext. essayer de, gén. RR. à.yeuo).

'A7ro-y£çup6o)-w, / wcro), joindre

par un pont. RR. à. yeçupoo).

'A^toyrjpàç, âca, 6m, part. aor. 2 a^tf
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à7teYr,pa(Ta , etc.)y vieillir, achever ou

::ontinuer de vieillir ; (ifois mourir
de vieillesse. RR. à. pripâc-xw.

î 5\7tO'Yyipâ(o-(ô, même sign.

^7co«YiYvo|Aai ou YÎvofxat, / yâ-

VTJaofxai, s'éloigner do, s'absenter

de, gèn. : qjois sans régime, s'en al-

ler ; mourir. Ol à7roYev6[j.svoi, les

morts. RR. à. ")fîvo[xai.

iXuo-yivaxTxo) ou yiyvMtr-x.to
, /

YVÛKjofxai, i" ai^ec l'ace, méconnaî-
tre, ne pas reconnaître; désavouer;

rejeter , ne pas approuver , ne pas

vouloir ; déclarer taux et sans fon-

dement : a" oi'cc le gêii. de la per-

sonne et face, de In chose, absoudre :

S* avec le gèn. ou rarement l'ace.

(ffois avec l'inf. désespérer de : 4°

avec le gen. ou tacc. ou tlnfin. re-

noncer à ; se décider à ne pas faire

une chose. || x» !\7:oYvwvai rrjv

ôâiÔTTita TYÎ; àpetY);, Plut, mécon-
naître la divinité' de la vertu, ^uo-
YivoWxsiv Ypa^TQV, Dém. rejeter une
accusation comme fausse. || a»

ÀTïéYvw aÙToû Ta oixadTvipiov, Poli.

:l fut absous par le tribunal. ^'Iva

TÙ ixàOi!!; oreayToû ^aSîwç jx^i àTroyt-

vtÔTxôtv, Grég. apprenez à ne pas
si facilement vous absoudre, vous
croire innocent. 'E(jloû toCvuv oî v6-

(JLOI àTîEYvoJXOTSi; eîat (xy) àoixe^v,

Lr-ï. les lois reconnaissent donc mon
innocence. On trouve aussi la cons-

truction inverse : 'Airoyivcoc-xeiv xivà

rô; fiixY);, Lex. absoudre qn de l'ac-

cusation.
Il

30 'ATrsyvwxaTS éau-
Ttôv. De'm. vous désespérez de vous-

mêmes; vous êtes découragés. 'E-

KSiôV) Toû J;tiv àTCSYVW , /)ioc^. «S/c.

qnand il eut' désespéré de sa propre
ie. 'A'TtEYvwxaTi t?iv (TWTr,piav,

Jristt. ils ont désespéré oi/ ils déses-

pèrent de leur salut. \t:z-\[viù<iv.zv

£x6ià!;£(T0ai rou; tioXsjxCouç, Plut.

il désespérait de forcer les ennemis.

Il
4* 'VzoyvwfTTeov tyjç iiaTptooç,

Synés. il faut renoncer à sa patrie.

IlâpOo'j; TîpOTtoTc'pw Sttoxeiv à-

îtéyvw, Plitt.W renon(ja à poursuivre
les Parlhes plus loin. 'Atteyvo) (j/^

(îoy,65Îv, Z)e>w. il résolut de ne pas
.secourir.

Le pnrf. 'Aitey/wxa s'emploie sou-

icnt dans le sens du présent, être

désesptTé, abattu, découragé. Ilsfreïv

Tïpè; àvOpwTïO'j; àTi&Y'^ojxÔTaç, /*/«/.

avoir affaire à des hommes désespé-

TCi>.\\Àu parfait passif, î\7reyvw(T0a'.,

être désespéré
,
perdu , abandonné.

Ta iSÉpor/O!; àzeyvwiTTO, Plut, le

parti de Néron était perdu sans res-

source. TtwO tÔ)v laTpwv àzôYvojirîAé-

voç, Plut, abandonné des médecins.

î\7teYva)<T(x.év7i pouXyj, Hérodt. pai'li

désespéré
, pris en désespoir de

cause. RR. àTîô, Y'-vw<Txa).

!iV7î"0YX£a)-w, / r,<3w, s'affaisser

,

tnparU d'un abcès.KR., àuo, ^yxo;.

AITO
'Au'OYxow-to, / (oaw, remplir de

substance ou d'embornioint.

l\7ro-YXaux6o[xai-ou[xat, f. coOt)-

ffofxai, devenir bleu ; être atteint du
glaucome, maladie des yeux. RR.
à. Y^auxoc.

? j\7;o'YXav)xoa)-w , f. wctw , chan-

ger en hibou. RR. à. Y^au^.

j\7ioYXauxto(7iç, eœç (yi) ,
glauco-

me, maladie des yeux.

^tcoyXoutoç, oç, ov, qui n'a point

de fesses. RR. à. y^ovitoç.

!.\7co'YXuxaivo), /avô),édulcorer;

adoucir. RR. à. Y^uxaCvco.

l\':roYXu9:Q, t^ç (^), raclure. R. de

'Atto-yXO^w, /" yXu'I'w, enlever en

raclant, en grattant. RR. à. yXuço).

l^Tco'YXwTTiCto ) / ^crw , couper la

langue, rendre muet. RR. à. YXwffc-a.

î\7i6Yvoia, aç (:?)), désespoir. R.
àuoYivtoaxa).

'A7ïOYvto[j,a)v, wv, ov, ^e/?. ovoç

,

qui ne marque plus, en parlant d'un

cheval dont les dents n'indiquent

plus l'âge. RR. àTio, yvw[jlcov.

'Auo-YVwaipiaj^sto-to, / TQcro), con-

troverser avec clialeur, disputer à

outrance. RR. à. YVW(7i[j.axsa).

^TTOYvœatç , ew; (:?i), désespoir,

état désespéré. R. àTtOYtvwcrxw.

^TcoYvwCTxéov, "y. <3?'àuoYivo)o-xw.

i^TiOYVtoanriç, ou (ô), qui se dé-

sespère facilement.

'AiTO'YOfi.oco-w , f. (0(70) , déchar-

ger. RR. àno, YOH-OÇ-

'AuO'YOfJLçoœ-w,^ (oatû, déclouer.

RR. à, YO[J-?ow.

^iroYOVTi , YJç ("?i) ,
progéniture

,

descendance. R. à7:oYÎvo|j,au

'Attoyovoç, oç, ov,qui descend de,

qui naît de, gén. \\ Suhst. ( ô , i\)

,

descendant. 'Vtioyovoç xptTo;, l'ar-

rière-petit-fils. 'Atcoyovoç TsxapToç,

descendant au quatrième degré.

* 'ATtO'Ypaitw, / 1(70), Schol. écré-

mer. RR. à-Ypaûç.

'ATTOYpaçsOç, éwz (ô), dénoncia-

teur. R. àTioYpàçw.

j\.7roYpa9yi,Yi;(^), enregistrement;

recensement ; cens ; catalogue ; re-

gistre ; inventaire : qfois dessin ou

peinture : plus souvent transcrip-

tion, copie ; en t. de droit, action

contre celui qui n'a point payé l'im-

pôt ; dénonciation, accusation.

î^TZOYpacpov, ou (tô), copie, d'où

par ext. manuscrit : c^fois image,

imitation, portrait."*

'ATtOYpacpoç, oç, ov, copié.

^TTO'Ypàcpo) , / -{çâ^oi , copier,

transcrire, (/fois calquer : enregis-

trer, met trc par écrit, porter en comp-
te : enrôler ; faire tme liste de,metlrc

sur la liste : qfois dénoncer : qfois

proscrire. || Au moyen, copier, cal-

quer, d'oiiparext. emprunter, repro-

duire dans un autre écrit; dessiner,

décrire, faire le portrait de, représen-

ter :plus JOHi'e/îf enregistrer ou faire

enregistrer ; noter , tenir note de :

Ano
en t. de droit, intenter ou signifier

par écrit ; afficher, publier par affi-

ches ; dénoncer : dans le sens neulre.

ou réfléchi., se faire inscrire , donner
son nom ; se faire porter sur les re-

gistres du cens ; se mettre sur les

rangs
,

prendre rang parmi , avec

el; et l'ace, rarement avec èv et le

dat. RR. àTTO, Ypàçw.
t Atcûyuioç, oç, ov , Gloss. muet,

tacite. RR. àiiô, yuTov.

A.7IO'Yuio(jo-w,/60(7(o, démembrer,
disloquer, éreinter : aufig. énerver.

RR. àTio, Y^ioo).

A7ro'YV)[J-và2;o),/" ào-o), exercer de

nouveau ou simplt. exercer. || .4u

moy. s'exercer. RR. à. Y^H-và^*»).

A7ro-YU[Ji-v6a)-w,/«^ tocra), mettre

à nu : dépouiller de , rég. ind. au
gén. RR. à. YUfJi-voa).

^7roYU[xvo)(7tç , ewç (:fi) , action

de dépouiller.

'Auo-YUvaixoto-w, / waw, effémi-

ner, rendre efféminé. RR. à. y\jvfi.

ATcoYuvatxtoo-iç , eo)? (y;) , action

d'efféminer, amollissement.

A'TTO'Ywvtoco-w, /"focw, terminer

en angle ou en pointe. RR. à. Ywvîa.
"ATZo5oc,acc.masc.etfém. d'ÛTZOMÇ.

? 'A7tO'8aCo[;.a'., c. à7roôaio[ji.aL.

t 'A';ro-ôai[J.ovi!;o),/i(7(j(), Closs. être

fou, furieux, comme possédé du dé-

mon. RR. à. ôaifi-ovi^o).

? 'A7rO'ûaivu[xt, f Saicrw, Poét. di-

viser, partager. RR. à. ôatvu[xt.

* A7ro'Sato[xat, / 8à(70[J.ai, Poét.

prendre en partage , recevoir pour
sa part

;
prendre part à, partager ;

qfois distribuer, faire part de, — xt

ou xtvoç, de quelque chose,— xivi,

à qn. RR. à. oaiojJiai.

* ATîO'Satpw, / ôapw, Att.p. àito-

oepo).

'ATTO'Sàxvw, f. Srj^ojxai, mordre

,

emporter ou arracher avec les dents.

RR. à. ôàxvo).

Auoôaxpuxixoç, v) , 6v
,
qui fait

pleurer les yeux , en pari, d'un re-

mède, R. de

^TCO-oaxputo, f. u(7W , déplorer
;

raconter en pleurant : faire pleurer;

faire couler en forme de larmes :

dans le sens neutre, pleurer
; qfois

cesser de pleurer. RR. à. Ôaxpuo).

•k !\7io-oa[J.sa)-w, Dor. p. àTroÔYi[j,£a).

* t\u6Sa[JL0(;, oç, ov, Dor. p. aTioôri-

(XOÇ.

AuO'SdcTrxo), / 8à4'0), arracher à

belles dents, déchirer. RR. à. SaTtxw.

j\7io«ôap9àvo), f.8açi^riGO\f.!xi{aor.

àirfoapQov, etc.), s'endormir , faire

un somme, d'oii activt. passer en

dormant : qfois s'éveiller. RR. à.

ôapOàvw.
!\'j:&oa(7[JLa, axoç (xô), part, por-

tion. R. àvroôaiofxai.

A7rooà(7(j,ioç, oç, ov , formé par

un partage ; échu en partage ; dé-

taché d'un tout, comme une colonie

de la métropole, etc.
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'A7Co8a<7(x6ç, ou (ô), partage; part;

portion : détachement de troupes.

'ATîoôacTToç, oç, ov, séparé, déta-

ché par un partage : ^ois qui a reçu

un lot de terres.

k 'AiTOÔacrTuç, uo; {i^ , Ion. pour

àiioSac[j.6ç.

* 'A7ro-oaT£0{ji,at-oû(Jt.ai, f. ôàcrofJiat,

Poét. comme à7:oôaîo[Ji.ai.

? 'AuoSaToç, oç, ov, c. aTcoSaffTOç.

t !\7ro-SauXî(tw, /wc^ àTToxauXii^w.

'\uo8é5eY|xai,yy«//.É^'à7roSÉxo(J''3't.

'A7To6sÔ£iY[xat, /;«//. /?a^j. d'àno-

ôeixvu[xt.

'AuoôeSetXiaxoTwç, arfc. avec

frayeur, d'un air effrayé. R. àixo-

ôeiXtàto.

'AuoôéSpaxa
,

par/. cfàitoSiSpà-

CTXW.

'AiroSéSwxa, pajf. d'à'Ko5iB(ù\n.

'ATroôsTQÇjYiç, éç, incomplet, qui

manque de, o^én. RR. àixo, ôeofiat.

'ATTO'Set, / Seviaei, verôe impers.

Voyez ànoSéo).

:>c 'AixO'ôeiSia-ffojj.ai, / t^o(j,at, PoeV.

faire reculer d'effroi : qfois éviter

avec effroi. RR. à. SstSîcaofxat.

'ATTO'SetxvyfjLi, /'ôei^co {oor. ccTt-

éû£i?a, c^c), i» montrer, faire voir,

et par extension faire naître : 2° ren-

dre, faire devenir : S» désigner, pro-

clamer, élire : 40 inaugurer, dédier :

5" indiquer, fixer : 6» démontrer,
prouver, expliquer : 7» (jfois repré-

senter, jouer le rôle de. || lOlIaiSà-

ptov àTToSsixuvai, Isocr. mettre un
enfant au monde? ||

2» i\7:oÔeixvu-

vat Tivà péXTtaTov , Xén. rendre
quelqu'un vertueux. 'ATcoôstxvOvat

Toùç arpaTtcoxaç rà STn-n^Ssia e^ov-
Taç, Xén. faire que les soldats aient
le nécessaire. ||

3» 'ATisôsi^av aùxyiv
ispeiav TYÏç 'Eaxtaç, P/h^ ils la fi-

rent prêtresse de Vesta. -xpaTrjyeTv

'Ayjxiîôv à7:o6£ij(Ô£(ç, Pofw. ayant
été nommé pour commander les

Achéens. 'TTraxoç à7toS£oetyp.£voç,

Pitiij. consul désigné, 'Avrjo àTio tou
Weoù à7roÔ£6£tY{xévoç, Biol. homme
désigné de Dieu , envoyé de Dieu.

Il
4" A7:o8£ixvuvai ÔÉaxpov, Plut, fai-

re la dédicace d'un théâtre.jl S^Xpo-
vot à7roû£6£iY[j,£voi , Jsocr. époques
fixées. Triv TpiTy]v àuéSst^av èxxXr)-
(ri(x.y,pém. ils indiquèrent pour cette
délil)ération le troisième jour d'as-
semblée, Touxo ib olxYlTvipiOV àTOÔÉ-
ôsiXTo aCiTàJ , Pans, c'était la de-
meure qui lui était assignée,

jj
6»

'ATTooEixvuvat XoYw, Hérodt. démon-
trer par des raisonnements, par des
discours. IlEpi Toù TrpaYjxaTOç ty.a-

y
wç àuo8£5£Txeai [xot vopiiî^a), /jocr.

je crois m'èlre assez expliqué sur
cette affaire.lJyoTov AyxoîipYov àTco-
fietxvOvat, P/a^ imiter Lycurgue.

^
Au passif, 'A7:o-0£txvy[xai, /

û£ix9rîao[xai, être montré, démon-
tre

,
et autres sens correspondants à

^"tx de l'actifetdu moyen.

Ano
Au moyen , 'ATrO'S£ixv\j(jLat

, /
8£(^o(xat, i" montrer, mettre au jour,

d'oïl par ext. faire, produire ; 20 ex-

pliquer, éclaircir, démontrer. || i»

OuSàv à7ro8£i|à{ji,£Voi Xa[X7ipôv, Pans.

n'ayant rien fait de grand, -k 'AueSé-

^a-co (pour à'Kzodla.xo) èç toùç uTTr;-

xôouç eÙEpYSfftaç (XEYcicXaç, Hérodt.

il fit beaucoup de bien à ses sujets.

Il
2° ^iVTToSeixvucrOai YvwfJLTQv , Xén.

expliquer sa pensée. Eî ^,r\ Xoyw, àXX'

EpYto à'7to8£ixvO[jL£voç, Xén. mon-
trant, sinon par des paroles, du moins
par des faits. RR. àîio, S£txvu[jLi.

'AttoSeixtixoç , in> ov, démonstra-

tif, convaincant.

'A7ro8eixTixwç, adv. démonstrati-

vement.

!iV.7r6SetxTOç, oç, ov, susceptible

d'être prouvé ou démontré.

? 'AiroSEiXCa, aç (t?i), et

^7toS£iXia<7tç , ewç (^), crainte,

peur; lâcheté. R. de

'AirO'SEtXiàto-w,/ à<Tw, s'effrayer,

avoir peur, avec npôç c/ /"arc, , ra-

rement avec le gén. : craindre, re-

douter, acec race, oul'inf. RR. àuo,

SEtXtào).

j!^7:68£i^tç , etoç (^), manifesta-

tion, marque apparente : publica-

tion, promulgation : élection ou cré-

ation d'un magistrat : indication,

désignation : très-souvent , démons-
tration, preuve, R. à7ro8£ixvu(xt.

'A'KoBei^w, fut. «f'àTToSsixvujJLt.

!\7rO'8£nivew-a), /" i^crto, achever

ou finir de souper. RR. à. SeiTcvéoi.

j\Tro8£i7cvC8toç , oç, ov, qui reste

du souper, RR. à. 8£T7rvov.

'A7i66£tT:voç , oç, ov, quiafinide
souper : qui n'a pas soupe.

'A7iO'8£ipOTO[X£Cio-tt»,/iQ(T(o, déca-

piter, couper le cou à, ace. RR. à.

6£tpOTO[X£W.

? 'Auo'SEipw, comme àTToSIpto.

t47ro-S£i(Ti6ai{xov£a)-w, comme 8£t-

criSat^iovEO).

!^7ro6£t)(0Y^vat, injin. aor. i pass.

C^'à7C08£ÎxVU{Jt,l.

!\7roS£xàT£U(Ttç, ewç (:?)), décima-
tion, action de décimer. R. de

î\7co«8£xaT£ua), f. eOaw, décimer,

prendre un sur dix pour le faire pé-

rir. RR. à, 8£xaT£uco.

^7iO'8£xaT6fo-a)
, f. wo-fo , déci-

mer, prendre le dixième; dîmer,

percevoir la dîme de , ace. RR. à.

SExaToto.

!ÀuoS£xàTtû(7iç, £(oç (v)), décima-
tion ; dîme.

!\.Tco3£XTfoç , a, OV, adj. verbal

d'àTio8é-/p\iQi.t„

'AjroSExnfip, vîpoç (ô), et

^uoSÉxrrjÇ, ou(ô), receveur, per-

cepteur. R. àTToSÉyofxac.

Attooextoç, oç, OV, admissible
,

recevable : admis, reçu , approuvé :

qui est bien accueilli, reçu avec
faveur, agréable.

j^TïooéxTWç , adv. d'une manière
1
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admissible ou supportable; agréa-

blement , d'une manière aimable.

'A7T:0'8£v6p6(o-a) , /. oiata , chan-

ger en arbre. || Au passif, devenir

arbre. R. à, 8£v8pov.

'AuoSÉ^acjOat, infn. aor. i d'caio-

0£)(0!xat, ou Ion. p. àTroSEi^acTÔat

,

infin. aor. i moy. <:/'à7io8cîxv\j[j,t.

!A.7î68£$tç, E(oç (•^) , rare p. àico-

80x11, ou Ion. pour aTrooEt^tç.

'A7co8£^o[;.at ^fut. f/'à7ro8£xo[;.ai,

ou Ion. pour àTCo8£i^o(Ji,at ^fut. moy.
<i'àTC06clXVU{Xt.

'AtzoUov, part, neutre d'àizo^éo»

ou d'à-KoàCi.

'ATc68£p[jLa, ttTo; (to), peau écor-

chée; dépouille. R. àTiooÉpw.

i\7i:o-8£p[JLaT6tû-a)
, f. wo-w, dé-

pouiller de sa peau ou de son cuir.

RR. àiro, ôÉptxa.

iATîO'SE'pto
, / Sspw , écorcher

;

fouetter jusqu'au sang. RR. à. Séçxo.

'At:6oz(7iç, ewç (y)), action d'atta-

cher, d'enchaîner. R. àTuoSEW.

l4uo'8£(7[jLEuw, / £U(T(o, lier, atta-

cher. RR. ànà, 6£(T|x£uw.

? A7ro-8£CT(x"£w-tô, /.' rtGtù, m. sign.

'A7î66£<7{Ji.oç, ou (ô), lien; ligatu-

re ; bandeau de tête ; corset ou cein-

ture à l'usage des femmes : (jfois pa-

quet, faisceau? R. àTCo8£(o.

A'n0'û£a[J.6a)-(ô, f wato, lier, em-

paqueter. R. à7i68£a[JLoç.

ATTo-SÉyopLat, /8£Çopi.at, recevoir,

accueillir ; admettre , reconnaître

,

adopter, approuvci', agréer, et par
ext. estimer, louer : qfois compren-

dre, concevoir. ''A'nooiyj.a^a.i Tyj(oç

XoYOuç, ou a Xeyei, Plat, comprendre

les discours de qn, ce qu'il dit, iAïuo-

oiyza^ai rtva x^c. ^ufjtêouXYJç , Dion
Clirys. louer qn de son bon conseil.

L'aor. Î\7:£8£x0y]v et qfois le parf
à7ro8£S£Y{JLat s''emploient dans le sens

passif RR. àTTO, oéxo\iai. || Ne con-

fondez pas les temps de ce 'verhe avec

lesformes Ioniennes </'à7ro8£ixvu[xt.

^7co«û£w, / 8^^(7(0 , lier, attacher.

RR. àuo, 8£(o, lier.

'A7ro«8£W, f8e-f\(y(ii, rester au-des-

sous de, restei' inférieur à, gén. Mé-
YeOoç xaî pcoixYiv àTzéSzi oOSevoç ,

Lex. pour la grandeur et la force, il

ne le cédait à personne. // se cons-

truit aussi avec le dat. de la chosCy

[XEYÉÔEi xal p(o[J.r], ou souvent avec

l'inf. Où8êv àitoSE^ 6t^Xu toÛ ap^e-

voç itoveTv, Lex. la femme n'a pas

moins de courage que l'homme pour

travailler. A-JCoSÉovTaç ou tcoXù àv-

8paç EÎvai , Phal. n'étant pas loin

d'être hommes, c, à d. touchant

presque à l'âge viril. 4>iXiaç TÎkûa-

Tov offov à7ro8£ovT£ç , Luc. aussi

étrangers que possible à l'amitié. "Etti

où TToXù àuoSÉovxa iv.cf.xov, Aristt.

centans, ou peu s'en faut.Mupiarpta-

xoaicov àTtoSÉovTa, Thiic. dix mille

moins trois cents, c. à d. neuf mille

sept cents. ||
Impersonnellementg

12,
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, / SeTÎ<j£i , il manque , il

s'en faut. 'OXi^ov ou oXtyq) àîTOÔeX,

il s'en faut tic peu. 'Aizooéo^ Ppû'X^'
m. à m. s'en fallant de peu, c. à d.

peu s'en faut, à peu près. RR. àTto,

ôéo), manquer.
^iro^TiXôw-tô, fuiata, manifester,

dévoiler. RR. à. ÔTiXoto.

'ATCO'ôyifxaYWYeco-tÔ, / -fiatày dé-

tourner par des flatteries ou par
l'ascendant de sa popularité,—Ttvà,

quelqu'im, —tivo; ou à-KÔ tivoç, de
qe. RR. à. ôrijxaYwyéw.

j\TV0'5ri[jL£a)-à) , / i\(j(jii , s'absenter

de son pays ; voyager
;

partir pour
un voyage : s'absenter ou s'éloigner

de, gén. sejil ou avec i\ ou àizo. R.
à7c6Sr,|io;.

î\7îoÔYi|xr,Tr,c, ou (ô), voyageur
en pays étranger. R. otTcoSTiixéo).

/\TCoSrj(jLrjTix6;, tq, 6v, qui aime
à voyager.

l\TTo5rjjiia, a; (i^), absence, voyage
à l'étranger. R. de

ÎV7roôr,{jLoç, oç, ov, absent de son
pays; qui voyagea l'étranger. 'Atto-

6r,}io; t:oXî(jlo;, PolL guerre étran-

gère. RR. àz6, ôfj[xoç.

^7ro5ca , a; {i\) , le manque de
pieds. R. (XTrou;.

î\Tco5i'atp£(o-ôJ, f. aipTQati) {aor.

àTtoôteïXov, etc.), diviser, séparer.

RR. àTTÔ, oià, alpeo).

'A7io-ô'.atTà(o-tô, / ôiatTYJG-o), pro-
noncer ou rendre en faveur de qn
une sentence arbitrale, le justifier

de, l'absoudre de, avec le gén. de
la personne et Cacc. de la chose. RR.
à. GUXtTdb).

^TcoSi-apOpow-w,
f. wffo), redres-

ser, remettre les membres disloqués.

RR. à. ôiâ, àpOpôto.

'A7:oôia«a£tw
, f. ctictù , disper-

ser, mettre en fuite, en déroute.
RR. à. otâ , aeiu).

'ATzoouxfjxé'D.uiy /ctteXw, diviser,

séparer, partager. || Au passif, i\uo-
6:eorTa/[x£voî, y], ov, séparé par une
clôture; intercepté; interdit, défen-
du. RK. à. ûtâ, (jT£X).w.

'Auoôta'Tpiêù),
f. Tpt<[»(o, perdre,

consumer inutilement, en parlant
du temps. RR. à. 6tà, TpîSco.

î^xo^'.îiixto, /StodÇw, faire dés-

apprendre, faire oublier,— Tivà Ti,

qe à qn. RR. à. Ôioàixo).

^AîTOÔi-Soixa',, pass. ou moy. d'àiio-

'ATTO^iSpâaxù)
, / à7ro-5pà<70[jLat,

s'enfuir ou chercher à s'enfuir : avec
l'ace, fuir; éviter; échapper à; re-

fuser. RR. à. O'.ôpaTxoo.

t Wr.o^yyjtjxoi
, f. àîîo^'jCTO), rare

pour àîîoojw.

'A7:o-ôtO(j)(jLi, / àîro-oaiffO) (aor.
àTrcfiœxa, «^c.), i» rendre, restituer

ou simplement donner à quelqu'un ce
qui lui est dû, d'oit par est. payer

,

^/b/j expier: 2" attribuer, assigner,

déférer : 3» faire, effectuer, produire.

Ano
étouparext. faire devenir : 4<» accor-

der, permettre, faire comprendre: 5"

définir, expliquer,éclaircir,ci('ofV qfois

sans régime, faire son rapport , dis-

serter, parler, s'expliquer: 6° repré-

senter, retracer, reproduire; dans le

sens neutre , revenir, se représenter :

7° (jfoispour àTCo5(ôo[ji,ai,vendre .•'j
1 1

»

y^Tcoôouvai àpyùpiov, Aristpli. ren-

dre de l'argent. i\7ro6oOvai XP^°? >

Aristph. payer une dette, ^ttoôoû-

vai eO/Viv , Z^e.c. acquitter un vœu.
'ATToîoûvat ôpxouç, Dém. prêter le

serment demandé. 'ATroSiSôvai yà.-

ptv ou j^àptraç, Xén. rendre grâces,

remercier, témoigner sa reconnais-

sance. Alxiav ou Xoyov aTioôoûvac

Ttvoç, Dém. rendre raison ou compte
de qe. * 2\7uo86(X£vat {pour à7ro6ou-

vat) lîâaav Xtoêriv xtvi, /^ow. expier

envers quelqu'un tout le tort qu'on
lui a fait. ||

2° ^TtÉSoaav aùrto xh

Trptoxetov , Plut, ils lui assignèrent

le premier rang. Toîç yuvai^l (xou-

atxrjv à7io8i66vat, P/a/. assigner

aux femmes les beaux -arts pour
partage. ATCÉSoarav \ô-^o^ aÙToTç,
/). Halic. ils leur donnèrent la

parole, leur permirent de parler.

^Vttoôiôoùç elç toùç xptràç triv xpt-

(xiv, P/a^. déférant aux juges natu-

rels le jugement de cette affaire.
|1

3° To epyov aûxou eu àTiootûtoCTi,

Aristt. il fait bien sa besogne. Ta
TcXE'.orepa xéXeiov aTuoStôcoat tô
T£xvov, Aristt. les animaux parfaits

font des petits également parfaits,

MeTpiwTEpov Tiva àuoôiôovat, Z).

Zfa/. rendre qn plus modéré.
||

4°

^Tîoôtûw^ii COI yuvatxa e/eiv v]v

el^eç, Xén. je vous permets de re-

prendre voti-e femme. "Oaoctç àiro-

ûéôoTai (îouXeueaOai, Aristt. celles

qui ont le droit de délibérer.
1

1 S»

Tyjv £Ùûai[xoviav oùj^ ô[j,oiwç Tiàv-

te; aTToStôoaai, Aristt. tous ne dé-

finissent pas de même le bonheur.
Otoç Tuy^àvEt d Geoç wv, àuoôoTÉov,
P/a/. il faut expliquer la nature de
Dieu. l^TtoôiÔovatâçTÔvÔYÏaoVjP/a^.

faire un rapport au peuple.ll6° Auo-
ôouvat Triv è^ofxoitoaiv , Diosc. re-

produire la ressemblance. 'Attoôi-

ôoaori ôià TToXXwv yevwv al ôfxoto-

TiriTeç, Aristt. les ressemblances se

reproduisent après plusieurs géné-

rations.
Il

70 TàvopàTuoSa àîtéSoaav

{pour àuÉôovTo), TIluc. ils vendi-

rent les esclaves? Peut-être faut-il

lire cazzoô^y\oixv

.

Au moyen, '\7tO'Si5o[xat, / àuG-
ôtoCToixat (aor. àmo6\).r\y. parf. àizo-

Ô£'8o[xai. -ver^. àTtoSoTÉov), vendre,

donner pour de l'argent, mettre en
vente. Toù; àXXouç àiréSovTO, Tkuc.

ils vendirent les autres. 'ATioôiôocrOaî

Ti ÔKij^iXtwv 8paj((i.wv, P/«^ vendre
quelque chose deux mille drachmes.
Tt^ç àÇt'aç àuoSiâoaOai, Escliin.

vendre à juste prix. 'ATîootooaOai Ta

AIIO
TéXy), Eschin. affermer les impôts,
les donner à ferme.

Le passif, \KTZo-ùibo\}.a.i, fut. aTCO*

ôo6rjao[jLai (aor. àTceoôÔYjv. parf,
àuoû£Ôo[j!.at), correspond à toutes

les significations de Cactif et du
moyen. RR. aTTO, ôi3(0[;-i.

* 'A7tO'8i£[xai ( d'oïl le subj. prés.

à7ïoôia)(j,at) , Poét. repousser, met-
tre en fuite. RR. àTco, ôi£jj.ai.

'AuoSi-ÎŒ'nrifxt, /" àTroôia-cTrjffW,

séparer, écarter. || Au moyen mixte

{aor. à7:oôt£aT7iv, etc.), se tenir écar-

té, séparé. RR. à. Stà, 'iai'f\\i.u

'ATcO'StxàÇw, / àaw, donner gain
de cause à qn, l'absoudre, l'acquitter

d'une accusation, avec le gén. de la

personne et i'acc, de la chose. RR.
à. ôtxà(î(o.

k 'AuoÔixeTv, Poét, infin. aor. 2 de
tàTïoStxto ou àTzo5i(yKOi), inus. reje-

ter, repousser en frappant. ^RR. à.

ÔtX£iîV.

'AtîO'Oixéw-Ô) , / :^ffw , défendre

son droit
,
plaider sa cause. RR. à.

ÔtXY].

k À.7c6Stxoç, oç, ov, P. p. aSixoç.

t l^TTO-Sixto, voyez àTiûôtxsiv.

^7ro'ôtv£w-(ô, f. ricoo, repousser
ou faire tomber en roulant, m. à m.
faire rouler dehors. RR. à. ôivéo).

t A7C0'8t0[xac, ^oy. à7to8i£[i,ai.

'ATzO'5io'izo\t.'Kéo\i(x<.-Qu\}.o(.i,f r^ao-

\j.(x.i, détourner pai' un sacrifice ex-

piatoire, écarter, conjurer; <ifois

expier
; purifier : au fig. détester

,

exécrer; repousser avec horreur,
ou simplement repousser, refuser,

rejeter. RR. à. Zeuç, 71£[jl7ico.

i47ro8to7r6(jL7a)ai<;, ewç (t?)) , sacri-

fice expiatoire; conjuration ; expia-

tion; détestation; refus.

i^TTooi-opt^itiO, / t(7w, séparer par
une démarcation ou simplement se'

parer. RR. à. oiâ, ôpt^w.

'Aixo'SiTrXoto-o), f. toato
,
plier en

deux, doubler. RR. à. oitcXôcd.

'ATTO'Sio-xeTjo)
, f £uato , lancer

un disque o« comme un disque. RR.
à. 5tax£ua).

t A7ro-8i(7xw, "Voyez àTtooixEÎv.

ATco'Siçôepow-tô, f oiatOy ôter la

peau de, ace. RR. à. SiçOÉpa.^

ATTO-SicpÔoyyow-à), / wcrw, écrire

par une diphthongue ; contracter en
une diphthongue.

'Airootçôôyywo-tç, ewç {ri), con-

traction en une diphthongue.

'ATCoSi'CoOÉco-ôJj/toOyiCTa) o« wcrw,

repousser; écarter en poussant, sé-

parer avec violence. RR. àu6, otd,

^TioStwxTpta, a? (:?|), celle qui

chasse ou qui poursuit. R. de

'ATro'StwxWj/oito^oo om oicô^o[Aai,

chasser, bannir, mettre dehors
,
per-

sécuter, proscrire. RR. à. 81WXC1).

k 'ATC0Ôî(0[xai, P. subj. <^ aTroôi£[xat.

'Atioûico^iç, £w; (y)) , bannisse-

ment : en /. i/e rhét. manière de re-
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poussej' une objection comme indi

gne d'être discutée.

'ATCOooÔYivat, inf. aor. i passif

'ATCo-ôoxéco-w, / ùô'itù, usité com-

me impersonnel^ t^TïoSoxeT , il ne

paraît pas; il semble faux, déplacé,

mai à propos ; on ne veut pas ;
on

est fâché de , avec l'inf. i\TC£Ôo$£

[x/ixéti yprjaôat, Xén. on résolut de

ne plus se servir. My] àuooô^y] ^p.ïv

Ta; aTiovôàç Troii^o-acrOa'. , Xén. ne

refusons pas de conclure ce traité

,

m.àm. que cela ne nous semble pas

mal à propos. RR. à. Scoxeco.

i^TTO-ûoxtfJLaCw ,
/' â(TO> , désap-

prouver, réprouver, rejeter : qfois

réfuter ? RR. à. ôoxi[xàÇw.

5\uo5oxi[xa(Tia, aç (t?)), rejet, ré-

probation.

ji^TcoôoxtfxaiTTeoç, a, ov, adj. ver-

bal J'àTcoôoxiaàî^o).

!\7r0'8oxi[;.àco-àj , rare ^o«r àuQ-
SoxifJiàîico.

'A7to56xi[Ao;, oç, ov, réprouvé
;

digne de répi-obation ; mauvais, faux,

de mauvais aloi, en pari, d'une mon-
naie, etc. RR. aTco, ôoxtfxoç.

t ATioôofJLa, aTOÇ (xo), Dibl. rétri-

bution, récompense : qfois hommage,
don, offrande. R. aTcoôiSwfjLi.

• l47coô6[jL£vat, Poét.p. àuoèouvat.

t 'ATT'OSoVTOW-àJ
,

/" (OCW , Gloss.

nettoyer les dents. RR. àuQ, ôSou;.

t 'ATuoôôvTwatç, ewç (:^), G/ow. ac-

tion de nettoyer les dents.

*'A7ro5oç, ou (/j), Ion. p. (îipoSoç.

'Attoôoç, ^e'/i. 6^'ôcTiou;.

Atvôôo;, //«yw. aor. a f/'àTioSiSwfxt.

'ATToûôcrOai , //?/?«. aor. a moyen

ATTOooatç, ew; (t?)), restitution;

réti'ibutiou
;
paiement : explication,

ou simplement, énoncé d'une chose ;

en t. de rliét. proposition correspon-

dante, second membre d'une phrase:

(jjois vente ?

'\7roô6cri[xoç, oç, ov, que l'on doit

OH que l'on peut rendre ou vendre.

R. à7to6iôt»)[jLt.

'AtIOÔOTÉOV , V. «TàTCoSlÔWfJLl.

ÎV'jroôoT^p , Y)poç (ô) , celui qui
rend, qui restitue : rémunérateur.

'AttoôouXoç , oç, ov, né d'une es-

clave. RR. à. ôoùXoç.

'ATîoôoùvat, infin, aor. a d'àizo-

lA.T:oSoyeTov, ou (to) , réceptacle

,

réservoir. ïl. àTioSéxofxai.

^f^TToÔoxeyç, éox; (ô), percepteur.

? 'Auo'ûoyeuo)
,
/" eûcto , percevoir

les impôts" R. àTtoSoysuç.

iKTzoooyji, Y^ç (t?]), action de rece-

voir
; réception, admission , accueil

;

approbation , faveur, bienveillance
;

joie que Ton ressent d'une chose. R.
àv:ooéy^o\ioi.i.

'AiiO'ôoyjxocù-ôî, f.éadiy incliner
ou faire pencher de côté ; courber,
recourber, à. So^^ioo).

Î^TcoSpayfJLa , axoç (to), poignée
d'herbes, de feuilles ou d^autres cho-

ses qiion arrache. R. àTrùôpàaa-fo.

k ATToôpaôeTv , Poét. infin. aor. a

^'àuooapOàvfjù.

A7ioôpaiy]v , opt. aor. a d'à-KO-

Ûlôpà<7X(0.

'A7ioôpap,eTv, infn. aor. a d'àno-
Tp£)((0.

ÀTioôpôcvai, //(/?//. aor. a d'àno-
Siôpàuxa).

ATCoSpàç, ôcaa, àv, part. aor. a

û^'àTTOûiôpàaxw.

ATioôpaaiç , ewç (•^) , fuite, éva-
sion, désertion. R. à7roôtôpà(Txo).

'A'JToôpàG-o(Ji.ai
, fut. r/'àTioSiSpà-

(7XW.

l\7rO'SpdCT(jW
, f ôpà^o), o« mieux

au mojr. A.7ro'Spà(7(70(xai,/"ôpà^o[xat,

cueillir, arracher avec la main. RR.
àTTO, ôpàffcrto.

t Â.T:o'ôpà(o-w, /ôpào-ti), rare /)ow/*

àTTOôtSpàaxo).

t ATC0'ôp£7rT0(J.ai, iVeo/. et

ATTO-ÔpÉTro), / SpEtl^w , ou mieux
aumoy. 'ATCO'ôpéuotjLat, /" Ôp£(|;o[xat,

cueilHr. RR. à. ôpéTcw.

k 'ATToSpYÎvai, /o«. yw. aTToSpâvat.

* 'A7c6ôpY](rtç, loç (-^i), /o«. p. àico-

ôpaaiç.

A7coôpo(xyi, YÎç (î?j), évasion, fuite :

^/ô/V refuge. R. àuoTpÉxw.
'A7i6ôpo(jLoç, oç, ov, qui revient en

courant : qui ne court plus, qui cesse

de courir
;
qui n'est plus propre à

la coui'se.

^Tco-ôpuuTto, / ôpu<|^(«), déchirer,

arracher. RR. àTro, SpuTiro).

* 'ATîoSpuçoi, PotfV. Zp.s. opt. aor.

a c^'àTCoôpOuTO).

* 'Airo6pa)Y]v, Att.p. àuoSpafyiv.

* A.7C0'ôuvto ( imparf. àuÉSuvov ),

PoeV. ^. àTcoôuoixai, se dépouiller

de, ace. Voy. àuoôuio.

'ATcoôupfxoç, où (ô) , lamentation,

plainte. R . de

i\u'OÔupo[JLat, / vpoû[jLat, se la-

menter ; activement, déplorer. RR.
à. oôùpojiai.

'AuoSuaiç, ea)ç(:?i), action de dés-

habiller ou de se déshabiller ; dé-

pouillement. R. àTroûùco.

'A7iO'ûUCT7r£TÉ(o-tï>, /' TQCTto, sc dé-

sister par faiblesse ; se décourager ;

manquer , ne pas réussir : qfois se

révolter , s'impatienter , s'indigner.

RR. àuO, ÔUG-'TC£T£W.

AuoouaTisinQtxa, aroç (xè), et

'AtioSuctuétyio-iç, £a)ç (yj), décou-

ragement ; iifois impatience.

AttoSutéov, 'verbal ^'àTcoSuo) om

^'àuoôuoixat.

'ATToSuxripiov, ou (xà), vestiaire,

lieu où l'on quittait ses vêtements

dans le gymnase, etc. R. àTCOÔuto.

^uôôuxpov, ou (xo), m. j/^'-/?.

l\7îo-ôûa), / ouao), déshabiller
;

dépouiller. ÂTroSuato cte yXoîvav

,

//om. je te dépouillerai de ta robe.

Il
Au passifi 'Atto-ôuo^juxi, /ôuOi^o-q-,

uai faor. àu£ûuO-r,v, e/f.), être dés-

habillé, dépouillé, — xt, de qe.|| Au
moyen déponent ou mixte, *A7rO'5uo-

{xat,/" ôucojxai {aor. àiréSuv ou Poét.

àiT£Ôuaà[xy]v. parf. aTioôéôuxa oa
à7ioÔ£ÔU[xai. verbal, à7ro5ux£Ov) , sa

déshabiller ; avec l'ace, se dépouiller

de, d'oïl aufig. se délivrer, se débar-
rasser de

; qfois sans régime direct,

se préparer, — ixpoç xi ou èui xt o{<

eut Ttvt , à quelque chose, — •jroi£Tv

xt, à faire qe. RR. àîio, ôuto.

'ATTOûto , wç , (ô , wjtev , e/c, subj.

aor. a ^'àTtoôiôwjit.

Atîoôw, contr.pour àiroSÉco, lier,

attacher. Voyez ce verbe,

'A7vo-ô(op£0[JLai-oû[xat , f yiao[xat

,

donner en pur don. RR. à.ôcop£0(jiat.

A7iO'8w(7£tw (sansfut.), avoir en-

vie de rendre. R. à7ioôt5a){jLt.

•^ 'A7ro'£txto, f £1^0), PoeV. céder, se

retirer de, gén. RR. à. erxw.

k 'A7tO£l[JI,£VOÇ, 7], ov, P06'V. ^a/Y.

parf passifd'àTioé-^vv\Li.
k lÀTIOEljXt, Poét. pour (XTlEtfl.'..

* AuoStTlEtV , Poe/. ^. àu£t7t£tV.

* 'iTTOEÏTTOv , PoeV. ^yot//* àuetTiov ,

aor. a //ve^^ </ auayopEuto.
^- ATTO-Eipo),/ Épao) (aor. àiroEpcra),

PoeV. détacher, arracher, entraîne:-.

RR. ànô, t Efpw.

ik Ati6£X71X0Ç,0Ç,0V,P./?. aTïEXTÏXOÇ.
• 'A7ro'£vvu(i.i, fut...? {part, parf

passif à7ro£i[X£voç), Poét. déshabil-

ler , dépouiller de, avec deux ai;c.

RR. aTuo, £vvu(JLt.

Tk ATro'EpyàOa), Poét.p. àTceîpYw.

* 'Auû£pY(jL£voç , y; , ov , PoeV. /;art

aor. a irrég. ^'àTCEipyo^iat, moyen
ou passif d'oLizdpyiù.

k .ATro'épYO),/ ép$o), Poét,pour'h^
etpyoj.

•Je 'AiiotpGa, Poét. aor. i ^'àTcoetpo).

* 'ATVOÉpaw, P.fut. dumême verbe.

Atto^ocw-w,/. !;r,G-a) om (Jfjcjofjiai

OK êtco(io(xat {aur. àuÉ^rjaa o« ài;-

EÔt'cov, etc.)^ vivoter, végéter; ache-

ver sa Vie
; qfois mourir ? souvent

avec le gén. vivre de, subsister de.

RR. àirô, Z,â(ii.

'ATc6C£[xa, axoç (xô), décoction.

R. à,%oX,iiJi.

1 !\7ro<£Vvu[JLi, / J^écro), c. àTtoCéw.

? !\';r6!^£a(Jia,axoç(To), c, àuù!^£[xa.

* ATCO'CeuYÉw, f i]GOi ? /o//. /;. àuo-

l^euYvufxt.

'A7ro'2^£UYVu[xt , f. IJeu^w, disjoin-

dre, séparer; détacher, délier.
|| Au

passif, -k El Y^f^wv àuEÎ^VYYiv , Eu~
rip. si j'avais renoncé au mariage,

m, à m. si je m'en étais déliée.

* 'A'Kt^vyriV TcoSaç , Eschyl. je me
suis délié les pieds, c. à d. j'ai mar-

ché, je suis venu.RR. à. ÇEuyvuixi.

'ATTO'i^Éw, / ^£<ra>, faire bouillir ;

dans le sens neutre, cesser de bouil-

lir. RR. à. ^£0).

Auo^-OV, infin. d'à-KO^diC.

'Ano'^\)y6(ù-ôi j f wao), dételer i

découplej'. RR. à. j;uyôw.
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^îr-éJ^to, / oW<Ttii {parf. àiroSto-

8a, dans le sens du présent), sentir,

exhaler une odeur,— |jLÛpou, de par-

fum. RR. à. hr,iù.

i\Tto<(»)Ypa?£eù-(o, / i^crw, pein-

dre, dépeindre, faire le portiait de,

ace. RR. à. ÇwYpa^fo).

*AiTo-!;wvvu{Ai, / JiaxTW, délier la

ceinture , — Tivdt, de quelqu'un. An
Jig. 'ATTOsWCTai Tcù; arpaxitoTaç, li-

cencier les soldats. RR. à. Çwvvujxt.

* *ATîOTÎ9y(xa , Poét. p. àwQçuffa

,

aor, I rTàTraçucrato.

*Aiîo-OdtXXa> , / 6aXû , dcfleurir.

RR. à. 8âXX(o.

î^uo-OàXTro),/ ôoX^Î'"» réchauffer.

RR. à. OàXro).

? 'AitO'OavaTÎCco, p. àit«aOavaT(!îaj.

* *Aico6av£ai , Ion. et 'AuoOavet,

Att.p. àTCoOav-^, a p. s. fut. d'àiio-

îlitoOaveTv, infin. aor. a <fàiro-

6vT)(rx(i>.

j\ico6aveT60v , o« rarement î\iro-

6orVT,TéoV, T. ifàTCOOvTJffXO).

!\7:o8àva}, subjonctifaor, 2 c^'àuo-

î\uo-Oa^^£a)-w
, / i\n(ù ,

prendre

courage ; avec l'infin. s'enhardir à
,

oser. RR. à. Oappiw.

*A7iO'8ap(Tsw-w, / r,(7ti), m. sïgn.

l\TcO'0au[i.à^co, /* à(TO) om à(70[iai,

admirer , voir avec admiration

,

avec surprise. RR. à. 6a'j[xà!;co.

î\7ro-0£âo{jLai-w[xat , / à(70[xat,

regarder de loin ou d'en haut. RR.
à. Oeàofia'..

'ATro-6e'.àJ;ù> , / dcTo)
,
prononcer

comme un oracle. RR. à èsToç.

!\7:o-6£iôto-fa)
, / w(T(i> , diviniser

;

regarder comme divin.

XTto-6£tx£).i6w-(ï), / (O'VCf), renver-

ser de fond en comble. RR. àico,

Oe(uXiov.

*X:ïo02v, adv. au dehors, à l'écart,

au loin : avec le gén. loin de. Ta
ôisoOtv, les lieux éloignés. R. à-KO.

^iroOeo; , 0; , ov , qui n'a pas de
dieu ; impie. RR. àu6, Oîôç.

Î\7ro-0î6a)-w , f.
axTco , diviniser

,

élever au rang des dieux, faire l'a-

pothéose de^ ace.

'AîtoOepaTtEia, a; (i?i), culte, ado-

ntion : en t. de méd. cure , traite-

ment, surtout pendant la convales-

cence; régime propre à rétablir la

santé ou à rendre la force. R. àîro-

6epanceu(i}.

'AiîoOepânevm;, ew; (^), m. j/^/î.

^7Co9epa7:EUT:xTn,T,;(T?l), s. ent. ré-

jfVTi, art de traiter les convalescents.

*A7:o-8epa7C£0a>, / eÛTto, honorer
d'un culte religieux : en t. de mcd.
traiter, soigner, surtout un convales-

cent; rétablir par des remèdes, ache-

ver de rétablir ou de guérir. RR. à.

OspoKce'jo).

'AToOêfiÇw, / (ffcû, moissonner

,

et par ext. COOjper, abattre. RR. à.

6ep(];a).

Ano
'ATcoOEpfio;, oç, ov, sans chaleur

;

qui a perdu sa chalcur.RR.à. 6ep[x6ç.

'A7ro8£(Ti(JLOî , oç , ov ,
qu'on peut

mettre en ré.serve
;
qui se conserve,

(pii est de bonne ^arde, en pari,

des fruits, etc. R. à7roTt8ri[J.t.

î\u60e<ti;, ewç (:?)), action de dé-

poser, de mettre à terre, d'abandon-

ner, d'abdiquer : exposition ou aban-

don d'un enfant : abaissement de

la voix; chute oa finale d'une phra-

se ; césure finale d'un vers catalec-

tique : retrait d'une colonne qui va
s'amincissant : action d'arranger

dans ses bandages un membre cassé

ou démis.

A7ro-6e(TiTCî;w, / ((tm, rendre un
oracle : activt. prophétiser, prédire.

RR. àitô, OsoTtîÇw.

'AuoO£(T7ii(nç, ewç (;f|), oracle.

* 'ATcoSecTToç, oç, ov, PoeV. détesta-

ble; par ext. vil, méprisable. RR.
àTcô, 8é(TGa(78ai.

'ATroOéxat , wv (al) , lieu près de

Sparte où l'on exposait les enfants

mal conformés. R. àTioxiOrifxi.

!\7ro8eTcx6(;, in, 6v, déponent,

en t. de gramm.
'AtcoOetoç, oç, ov, garde, réservé,

mis en réserve. ïà àuoOsxa , olijets

réservés
;
provisions , vivTes

; qfois

trésors.

^uo'Oéw , f. Geycoixai , se sauver

en courant. RR. àirô, Seto.

!\7uo-9ea>p£a)-w, f. TifTw, observer

ou considérer de loin ; épier, guetter ;

examiner avec soin. RR. à. Ocwpéœ.

!\7:o9ô(opri<riç, stoç (y]) , examen,
observation attentive.

'ATcoOétodiç, eo);; (f) ), apothéose,

élévation au rang des dieux. R. àuo-
ÔEOtO.

'AtcoOtqxyi, Y]? (y)), lieu où l'on

tient certaines choses en réserve;

office
,
garde-manger , fruitier

,
gre-

nier , cellier, armoire, magasin.

'AuoSrixYjv Ttoiïiaaa-Oai , Hérodt. se

faire une réserve, doU au fig. se

ménager un appui, un refuge,— eç

Ttva, chez qn. R. àiroTiOyiixi.

'ATroBriXaa-ixoçjOÛ (ô), allaitement.

R. àTtoSyiXàÇw.

j\7:o-0ïi).uvw, / \jvw , efféminer,

énerver. RR. à-Ttô, Oyiàuvo).

^TrO'Oïipiôto-w ,
/" to(T(û, rendre

sauvage ; rendre féroce ; mettre en
fureur ; effaroucher ; aigrir : qfois

dans le sens neutre, s'aigrir, en par-

lant dun abcès, dune blessure. RR.
àiro, 6rîpi6a}.

^TtoèiripttoCT'.ç, ew; {^), action de

rendre ou de devenir sauvage ; exas-

pération; fureur : caractère malin

d'un ulcère qui s'aigrit.

^•7ro-6YiCTaupt!^(i), / iatù, thésauri-

ser, amasser, mettre en réserve. RR.
à. Byidaupîîia).

'ATuo8T)a-auptc-ti.6(;, ou (ô), action

de thésauriser, d'amasser.

'kTiQbr\<i<ji,fut. C^'à7tOTl97ip,l.

Ano
'\7:69yiToç, 0;, ov, qui n'est pas

ou ne mérite pas d'être désiré ou
regretté. RR. à /^nV. uoôeto.

^n:o'8iv6a)-to, /' wc-w, élever en
terrasse ; remplir de teiTe ou de sa-

ble. RR. àTïo, 6iç.
^

l\7ïoeXa<7[JL6ç, ou (ô), action d'é-

craser, contusion. R. de

jV'TtO'ÔXàw-w , / b\6.<s(xi^ écraser.

RR. à. eXàw.

i^TTO'OXiêfji) , / 6Xî»|>6i), exprimer,

pressurer, faire jaillir en pressant,

ou simplement, serrer, presser : arra-

cher ae force, extorquer ; chasser

,

faire sortir de force ; vexer, oppri-

mer. RR. à. ^\[^tù.

^7r60Xi(JL[jLa , «toç (tô), suc ex-

primé.

^7i66Xt»ptç , ea)ç(yi), pressurage,

action d'écraser ou d'exprimer : qfois

tribulalion, calamité, affliction.

j\tto'0viq(7X(jo, /Oavoù[j.ai, mou-
rir. RR. à. OvTnaxo).

Î\7io0opeïv , inf. aor. 2 d'àizo-

0ptocrxw.

^TToOou, impér. aor. 2 moj. d'àr

'A7i;0'6pa(TUva),/uvâ), encourager,

enhardir.
1

1 Ju moyen , s'enhardir.

RR. à. Gpaauvw.
^Troôpauoriç, ewç(-^), cassure, ac-

tion de casser, de briser. R. àTto-

ûpauto.

'A7r69pauG-(xa , aroç (t6), frag-

ment, débris.

'AuO'Opaua), / epauorw, briser,

casser; arracher ou détacher en cas-

sant.]
|
Au passif, ÏYÎç eùxXeiaç aTio-

6pauc76Y)vai, Aristpli. perdre sa ré-

putation, m. à m. en être arraché.

RR. à7i6, epauw.
'A7iû6p£?o(jLai,/M^ dà.TZOT^iy(ù.

5V7rO'6prjV£a)-a), f. T^aco, déplorer.

RR. à. Gpyivéto.

'A7:o-6pià!^(jo , / àcjw, cueillir des

feuilles ; emporter , enlever. RR. à.

0piàÇ(o.

^- l4TC0'9piJ[w,/9pta(0 OM9pt|t0,/7our

àTioOepttia), couper. || Au moj. i\7co-

8pt|a<76at, se couper ou se faire cou-

per les cheveux. RR. àiro, Oept^lto.

t î^7i66pt?, rpt^oç (ô, ^, To), Gloss.

qui n'a pas de cheveux ou de poils,

RR. à. Op^t
-*: !!\.7c68pt(7(xa, axoç (xo), P. ce qu'on

a coupé, retranché. R. àTioSpiî^o).

* i\.Tc68povoç, oç, ov, Poét. qui vient

du trône. RR. à.iz6, 6p6voç.

'ATTO'OpuTTXo), /" ôpu^**^» amollir,

énerver, efféminer. RR. à. ôpuuxw.
* 'AuO'Gptoaxw, f. 6opou[JLat, Poét.

sauter, slélancer, bondir, d'oii qfois

jaillir, rejaillir : sauter de, s'élancer

de, ou qfois simplement, descendre

àe, gén. seul ou avec à7u6: qfois re-

veuir en courant. RR. à. Ôpwcrxto,

'AtîO'Ou [j.é<o-à),/ TQCTw, perdre cou-

rage. R. à7r66u[xoç.

'ATcoôufJLiacriç, gtoç (t^), exhalaison,

vapeur. 1^., de
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l\7rO'9u[JLtà(o-à), / aaw , exhaler

en vapeurs, RR. à. 6u[xiâw.

k 'A7i:o8y(JLÎri, v]? (ri), lon.fém.^ de

'Auo6u[JLioç, oç, ov, désagréable,

déplaisant; par ext. détesté, odieux.

RR. à. 6u[j.6ç.

'A7r66u[xoç, oç, ov, découragé; in-

dolent ; négligent. RR. à. 6u(x6ç.

'Atco-Ouvviî^w, / iffw, rejeter avec

mépris, comme un pécheur rejette les

petits poissons. KR. à. ôuvvoç.

t 'ATfo-Ouptî^fo, / tCTCû, Gloss. mettre

à la porte, exclure. RR. à. Oijpa.

? A7to-6up6w-w, / ôic>o3, m. sign.

l4.7uoGu(Tàviov ou 'ATroOuo-Tcxviov
,

ou (to), sorte de vase à boire. R...?

i\7:o-9ua), / Oùcro), offrir sur les

autels; consacrer aux dieux. 'Auo-

i Guc7açT(d 'Hpax).£TT7ivS£xà'i:r,v,P/«/.

' ayant prélevé la dixième partie du

butin })Our l'offrir à Hercule. At^o-

6u£iv eO^viv, Xén. acquitter ua vœu.

RR. à. eOo).

Auo'ôwrceua) , / euo-to, accabler

de flatteries. RR. à. OwjreOw.

ATTO'Gcopaxiiliop.at, /taojxat, ôter

sa cuirasse. RR. à. ôajpaxiî^co.

* A7iO'6a)Up.àCw, Ion. pour àizo-

Gau[i,à!^a).

Â7r'0iû£a)-w,/"ri(TW, sedésenfler :

(jfois se gonfler. RR. à. oiôew.

ATrotÔTjO-tç, etoç (y]), affaissement

d'une tumeur ; qfois gonflement.

'ÂTtoifiToz, OÇ, ov, qui n'est pas

fait ou n'a pas été fait : incréé : qui

n'est pas achevé, pas assez travaillé :

simple , sans art , sans recherche :

(ffois impraticable, qui n'est pas fai-

sable. RR. àpriif.Tzoïéoi.

'AuonQTTtoç, adv, sans art, sans tia-

vail, sans recherche.

t Aixoixecrîa, a; (ri), Bibl. émigra-

tion. R. aTioixeo).

ATT'Oixéto-àJ, / ^ffw, habiter ou
s'établir loin de chez soi : aller quel-

que part fondei' une colonie, s'établir

conune colon, former un établisse-

ment ,— eiç YYJv, dans un pays.|ly^«

passif, être habité loin de quelqu'un,

c.àd. être abandonné par lui, en pari,

d'un pays. RR. àîio, oîxÉco.

t Aîioixriatç, ewç (ri), /. àiioixiaiç.

'A-Koixia, aç (ri), émigration : co-

lonie. R. aTTOixoç.

A7:'0ixi!;(o
, f. i(ju)', transplanter

dans une autre demeure, dans un
autre pays ; envoyer en colonie,— elç

yriv, dans un pays; coloniser, peupler
de nouveaux colons , — ytiv , un
pays : tj/ois déporter, reléguer : f/f.

taire passer par adoption dans une
autre famille.]

|
Ju passif, être envoyé

en colonie, être colonisé, tVc. RR.
àzôj olx(C(«.

AuotxiXoç, oç, ov, sans variété,

simple, uniforme. RR. à /?r;V. tîoi-

xiXoç.

AttoixiXtoç, oç, ov, qui n'est pas
brodé ou peint de diverses couleurs.
RR. àpriv. TvO'.xiXXw,

Ano
'Atcoixioç, oç, ov , colonial, qui

concerne les colons. R. àiroixia.

'Atio'.xÎç, lôoç (ri), Jf. e/2f. TtoXtç,

colonie.

A7roix'.(7tç, ewç (t?i), émigi-ation,

transmigration ; envoi ou élablisse-

ment d'une colonie : qfois déporta-

tion ? R. àTroixîîJtii).

'ATioixiafJLOç, ou (ô), m. sign.

l47t'Otxooo[X£w-îo , /"rjorw, inter-

cepter j)ar des constructions : (jfois

combler ? qfois démolir? RR. aTio,

0lX0Ô0[XS(i).

A7i-oixovo[JL£w-w, /t^ctw, consu-

mer , dépenser : écarter , éloigner,

expulser: guérir. RR.à. olxovofjiéw.

A7coixov6(xriaiç, ecoç (ri), action

de dépenser , de consumer : action

d'expulser, de guérir un mal.

ATCotxov6[jiriTOç, oç, ov, qu'il faut

ou qu'on peut expulser.

'ATcor/covofi-ia, aç (-/i), comme àu-

'Auoixoç, oç, ov, qui habite hors

de , d'où par ext. éloigné de
,
gén. :

plus souvent , éloigné de sa maison
ou de son pays ; émigré ; banni ; voya-

geur étranger ; mais principalement,

envoyé en colonie, colon. ÏIoXîj^viov

(XTioixov Twv Aôrivaiwv, Luc. petite

ville qui est une colonie athénienne.

'H ocTToixoç 'EXXdcç, Aristid. la Grèce

asiatique, les colonies grecques d'Io-

nie. RR. àuo, oîxoç.

^7i-oixTi^o[j,at, / (crofxat , déplo-

rer. RR. à. oiXTi^o[xat.

A7roî(xavTOç, oç, ov , qu'on ne
mène pas paître

,
qui manque d'her-

bes, de pâturages ou debergei'.RR.

àprif. 7ioi[JLaîvw.

'Air-oijjLwî^w, f oifxw^o) ou olfi-w-

^ofxat, déplorer, plaiudi'e, avec l'ace.

RR. àuo, ol\iôi'C(ji.

'Aiiotva, (OV (rà), rançon, prix du
rachat ou delà vie ; amende pour le

rachat d'une peine corporelle
;
prix,

compensation
; qfois récompense ou

punition. RR. à priv. Tïoivr).

ATtoivàto-w
, f -fiaio , rançonner,

forcer à payer une rançon; punir

ou venger par une peine pécuniaii'e,

d'où Poét. \mmr, venger.] |//M/^o>>.f/yi

être racheté ou vengé par une peine

pécuniaire.
1

1 Ju moyen, Poe t. rece-

voir comme rançon ou comme prix

du sang
, qfois comme récon)pense

,

at>ec l'ace. R. àiioiva.

? Atcoivsi, adv. Poét. impunément
RR. et. priv. TToivô.

•k At^oivéo) , Ion. p. àTcotvaw.

k AvioivriToç, oç, ov, Poét. impuni.

? Au-oivtilia), / icrto, fermenter, en

parlant du vin doux. RR. aTto,

oi.voç.

-^- 'AtioivoSixoç, oç, ov, Pot//, juste

vengeur. RR. aîcotva, ôîxr].

k 'AuoivoSopTTTOç , oç, oVj Poét. qui

mange les victimes destinées à un sa-

crifice expiatoire. RR. 6.T:. ôôpTTOv.

•'Atîoivo;, oç, ov, Poét, impuni
;
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qui exempte de la peine : qfois pour
àvocTiroivoç '^\\Subst."K'KOiva, ^^ (^à),

voyez ce mot. RR. à priv. ttoivï).

k A7iotv6(o-w, / wao), Poét. pour
àrcoivàco.

'Attoioç, oç, ov, en t. de phiïos.

qui n'a point de qualité. "rSwp
àiiotoTaTov , Aihén. eau très-pure

,

sans aucun goût. RR. à priv. uoToç.

l\7uotaT£Oç, a, ov, adj. verbal d'à.-

TTOçépto,

* ATi-otfTTeuw, / eutjw, PoeV.tuer à

coups de flèches. RR. àîro, ôïo-Teuw.

Atioictw, fut. d'àizocféçKà.

ATC'Otxo[;.ai, / oiy-iQ(70[xai , s'en

afler, partir ; disparaître, s'évanouir;

qfois sortir de la vie, mourir ; avec

le gén. sortir de , s'éloigner de ; se

séparer de; qfois Poét. s'abstenir

de. Il s'emploie presque toujours

dans le sens d'un parfait, être parti,

éloigné, absent, mort , etc. RR, àiro,

or;(0[JLai.

A7i-oiwvCJJo{ji.ai, / fao(xat, détour-

ner comme un mauvais présage ; dé-

tester, exécrer. RR. à. otwvi!;o[JLat.

k 'Auo-xaÔ£to-w,Z)or./7. àuoxriSéw.

AirO'XaOaipw
, / aptô

,
purger,

purifier : nettoyer, essuyer, balayer,

iCoîi par ext. rejeter, repousser : au
fig. purifier, expier.

1
1 Au moyen, se

purifier,— xi ou Ttvôç , de qe. RR.
à. xaGatpw.

Auo'xaOaptJîto , /"(aw, purifier,

nettoyer. RR. à. xaGapiî^w.

'AuoxàÔapixa, aToç('rà), ordures

qu'on enlève en nettoyant; humeur
que l'on purge ; excréments ; au fig.

sacrifice ou offrande expiatoire ; ob-

jet d'expiation. R. aTioxaOatpw.

A7uoxà6ap<7iç, ewç (fj), action de

purger, de purifier, d'expier.

'AuoxaOapTixoç , rj, 6v, propre à

purger, à nettoyer, à puriCerj à ex-

pier ; expiatoire.

Auo'xaO'éî^oiJi.ai , / e8oû[xat, se

rasseoir. RR. àuo, xa9£j^o(j,ai.

^uO'xaG-euôo), / euorîoto, dormir
ou coucher séparément ; se rendor-

mir. RR. à. xaO£u5a).

'A7roxaO'riX6a)-ô*,/(«)ffOi, déclouer.

RR. à. xaxà, f,X6a).

'ATioxaOYÎXcùaiÇj ewc (^), action de

déclouer.

ATCo-xàO-rjfxat {sans fut^^ être as-

sis à l'écart ; être mou , faible , lan-

guissant ; Bibl. avoir ses règles.RR.

à. xàOrifjiai.

i\Tco-xaO-iCw, / ((70), rasseoir, ré-

tablir.
1

1 Au moyenf se rasseoir ; re-

prendre sa place : qfois s'asseoir à

part. RR. à. xaOîÇo).

'ATîoxaO'tcTavti), rare pour
'A7roxaO«î(3-Tr)[xi, / àTro^xaraorTi^'

aw, rétablir, remettre en son pre-

mier état, remettre en possession ou

en liberté , rendre à la santé , et en

général, remettre dans, avec elç ou

i%[ et l'ace. : qfois rendre, restituer,

— Tt Tivi, qe à qn ; souvetUf reudre,
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faire devenir ou redevenir, comme
dans cette phrase , 5\xaTa[Aâx^'ôv

a ôv àiToxaT£<TTT,(ia, Luc. je t'aurais

rendu invincible. || Au moyen dépo-

nent, j\TcoxaO'{<TTa[Jiai, / àîioxara-

<rrQ<70|JLai {aor. àTîOxaTiffTrjV, etc.),

se rétablir; être rétabli, — e'; ti,

dans un état : redevenir, ou simple-

ment devenir : (ifols déposer, laisser

un sédiment au fond d'une liqueur.

RR. à. xarâ, tffTr,(ii.

* XïîO«xaivu{iai, {sans fut. ), Pocl.

Taincre, l'emporter, — Ttvà, sur qn,

— Tiv(, en qe. RR. à. xaivup.ai.

ii7:oxa{pio; , o; , ov, déplacé, in-

tempestif ; (jj'ois inconvenant; qfois

absurde. RR. à. xaipo;.

î^îîo-xaKTapôto-w
, / axxw , faire

césar ou proclamer empereur. RR.
&. Kalffap, nom propre.

ÎVTCoxaîw, / xaO(7(i>, briUer ; con-

sumer. RR. à. xa(a).

l\7îo-xaxéa}-â), /' r,(T(o, succomber

à la fatigue, défaillir, se lasser, se dé-

courager ; (jj'ois fuir ou céder lâche-

ment
;
qfois se conduire mal ? RR.

d. xax6; ou xàxT].

'Airoxdxrjdt;, eco; (/;), lassitude,

abattement, découragement : lâcheté

qui fait éviter la fatigue ou le com-
bat. R. ànoxaxéb).

t 'A7:o-xax{!^<o,/i(ra), Gloss. devenir

mauvais ou amer. RR. àiio, xaxoç.

îiTio-xaXéw-ûJ, f v.cù.é(j(ji, rappe-
ler ; tifois appeler à l'écart

;
prendre

en particulier ; plus souvent, nom-
mer , surnommer , ai'cc dérision ou
par injure ( comme iVuoxaXeTv Tiva

àpyov, AV«. traiter qu de lâche), ou
même en Sonne part (comme 'Atzo-

xoXelv Tiva (TOJTYJpa, P/ut. nommer
^son sauveur), ou simplement, nom-
mer (comme i^TTOxaXetv Ttva 6\o\iâ

Ti, Xén. donner à qn tel ou tel nom) :

^tj détourner, dissuader, prohiber,— Tivd Koieîv Tt, défendre à qn de
Caire qe. RR. àuô, xaXew.

t 'Ai:o-xa>,).(D7ii!;a)
, / (ao) , Gl. dé-

pouiller de sa pajure. KK. à. xaXXtu-

XîioxoXunTixôç, ^, 6v, qui révèle

ou qui découvre, avec le gén. R. de
l\i:o-xaÀvTîTa), / û<î/a), dévoiler,

découvrir, d'où aufig. révéler : qfois

recouvrir, voiler, cacher? || j4u
moyen, 'Airo-xaXvTCTOjxat,/ û'l'0[J,at,

te dévoiler , se découvrir
; qfois an-

noncer ouvertement ses projets. 'Auo-

xaXuîîTeçOai ::pô; -nriv Tupavviôa,
Diod. aspirer ouvertement à la ty-

rannie. RR. à. xaXvxTw.
*A7roxd>.u'{*t!;, eu; (f,), révélation

;

espUcaliou : Eccl. apocalypse.

j^iîO-xdt|iv(i), / xa[xoû[xa'., se las-

ser, succomlwr ; se dé<"our<iger ; re-

noncer ou se désister, avec l'tnfin. ou

le part. RR. à. xà|xva).

'Aro-xâjxîrTO), / xâuL'j/to, courber,

recourlKir; détouriifr, laire tounur

çu iMmg^vrer de pôle : daiu le sens

AïIO
neutre, se détourner, faire un détour,

tourner bride : changer de direction

.

(fjois dégénérer. RR. à. xà[JL7:ito.

'ATiôxaji^'tÇf £«^î (^)» détour.

*ATiO'xa7rvî2;w, / iato, remplir de

vapeur ou de fumée
;
guérir ou trai-

ter par des fumigations. RR. à. xa-

Tlvî^iO).

iiTTOxaTrvifffjLOC, ou (i?i), fumiga-

tion, traitement par la vapeur.

* 'AuO'XaTîûacrw, / OÇco, Poe't. ren-

dre par la respiration, exhaler. RR.
à. xaTiuffffw.

'ATîO'Xapaôoxétù-w, fr[<7(ù, atten-

dre avec impatience. RR. à. xapa-
ôoxeto.

î\7roxapa5oxîa , aç (t?i), attente

impatiente.

'A7tO'XapaTO(J.éto-û)
, f. r,(TCO , dé-

capiter. RR. à. xapaTO^xeo).

j\7î6xap{jLa, aroç (to), cheveux ou
poils qu'on enlève avec les ciseaux

;

tonaure. R. àTioxeîpo).

'ATro-xapirtî^tù
, / lato , recueillir

les fruits
,
jouir de , ace. RR. àno ,

xapTiiî^o).

ji7iO'xapir6w-w, / wffto, donner
du fruit, produire. RR. à, xapirow.

I47r6xap<riç, ewç [i\), action d'en-

lever avec les ciseaux quelques che-

veux, quelques poils; tonsure. R.
àTtOXElpO).

'ATToxapTÉo; , a, ov , adj. 'verbal

d'à'KOY.eiçxû.

'A7iO'XapT£péa)-tô, f TiCiù^ endu-

rer jusqu'au bout, jusqu'à la mort;
se laisser mourir de faim : qfois per-

dre courage ou patience. RR. àno
,

xapxepéo).

'ATTOxapTepricriç, ewç (y)), résolu-

tion de se laisser mourir de faim :

<7yb/j découragement ou impatience.

'A7ro'xapcpoXoY£w-âJ , f. yjaw , ra-

masser des fétus, des brins de paille.

RR. à. xapçoXoyéto.

'ATCoxaTa'êatvw, f. êT^crofxai, des-

cendredecheval.RR.à. v.azà, paîvo).

'AuoxaT'aXXàao-o), / aXXà^o), ré-

concilier. RR. à. X. àXXàcTCTW.

'ATioxaTap'^ew
, f. ^euffo) ou ^u-

f\(yo\j.(xi, tomber de, s'écouler de, gén.

RR. à. X. péw.

!\'7roxaTà<TTacriç, ewç(^), rétabhs-

sement; remise d'une chose eu sa

place; retour au même point, au

même état ; retour des astres au même
point de leur orbite : en t. de droit,

rédhibition. R. àTroxaOïo-nrijjLt.

'ATîOxaTaaxaTixoç, in, ov, qui ré-

tablit, qui ramène au même point,

etc. : en t. de droit, rédliibitoire.

ATTOxaxaaTïjvat,////'. aor. a d'à-KO-

xaOi(TTa(jLat.

'ATioxaTaoxeo-tç , eto; (fy) , réten-

tion, détention. R. àTîoxaTe'xw.

'A7roxaTa-Ti6r,|jLi, /" àTioxara-OiQ-

ora>, déposer. ||
ju moy. ôler de des-

sus soi,- mettre bas, déposer, quitter.

Kl'i. àTiù, xaxà, tiO'OIai.

'A^îoxaTa'^wvu)
, / <pavw , réflé-

Ano
chir , en parlant d'un miroir.

|| Ju
passif se réfléchir. RR. à. x. ©ai'vto.

'Axoxaxa^'JX'^» / 'î'V^w, refroi-

dir. RR. à. X. *i'^Xf*^«

* ^AT:o-/.a':éci.^':on,Jon. pour ànoxâ.^'
r,vTa>., 3 /;. />. ^ a7roxà6-/j(j,at.

'ATroxareaTàOrjV , aor. i passif
^/'àvToxa(!iî(7Tr,u.i.

î\7:oxaT£<7Tr,(Ta, «or. i 6^« wt'/wtf.

'ATtoxaT-eyw
, f.

àTîoxaO'é^o) , re-

tenir. RR. à. X i'/ui.

* î\7:0'xâx'r,[j.ai, Ion. peur hzov.à^-

rj[i.ai.

* j\7:oxaT-{crTr(ix'., /o«. /;. àTTOxaO-

'A7:oxaX'î<7ya>, Alt. p. àTC0xaT£/_6),

'ATTOxaT-opOoco-w, fôinta, redres-

ser, corriger. RR. à. xa-i, ôpOôto.

'ATioxâTtoOev, aa^j'. d'en bas, RR.
à. xàxioOev.

'ATro'xauXéto-w, /rjco), perdre su

tige, en pari, des plantes lierbacces.

RR. àTïô, xauXo;.

'A7:oxauXr,<T'.(;, ziii:^ (yj) , perle ou
dépérissement de la tige.

'ATTO'xauXiÇo), f. iauy, enlever ou
couper la lige : par ext, casser de
part en part; rompre, briser; cou-
per, amputer.

^iioxaûXiai:; , sw; (r;), action de
couper ou d'arracher la lige d'une
plante; fracture transversale et en-
tière d'un os: amputation de cer-

tains membres.

^TTÔxauXoç, oç, ov, qui a perdu
sa tige ou qui n'en a point.

i^Txoxaufxa, axoç (tô), brûlure,

partie brûlée. R. àiroxaiw.

ÎVTTÔxayCTiç, ewç (-/]), brûlure.

* ^Tia-xato, yilt. pour àiroxatio.

jiuoxeTXai, ////. aor. idf'àTîoxsXXto.

î\7:6-x£t[xat , / x£Îcro(jLai , être à

l'écart : être mis en réserve, gardé,

réservé : être laissé de côté, oublié,

méprisé, délaissé : être réservé à

,

destiné à ; menacer , attendre , avec
le dat. To àTroxEtfXEvov , ce qui est

mis en réserve : le sort qui nous est

réservé. 'AîtoxeiTai Tràot toT; àvâpco-

TTot; à7uo6av£Tv, Bibl. c'est le sort ré-

servé à tous les hommes , de mou-
rir. RR. àîTO, xeTjxai.

î^7U0'X£tpw, / x£pw , tondre, ou
plutôt, tonsurer, couper quelques che-

veux , quelques poils : tondre ou
raser, en général : amputer, cou-

])cr : raser, détruire : priver, dépouil-

ler.
Il
Au moyen, 'A7tO'X£tpo[JLai, /

xepoO[iai , se couper les cheveux :

Poét. avec l'ace, se priver ou êti*e

privé de, perdre. RR. à. xeipto.

i\7coic£xaXu[X[jiÉvwç, adv. à décou-

vert. R. àTioxaXuTiTto.

^7t&x£xivûuv£U|X£vù);,û^f'. hardi-

ment, en homme déterminé. R. àuo-

XlVÔUV£ÙtO.

* ^TCoxExXÉaro, Ion. p. àTCEXÉxXïiv-

TO, 3 p. p.plusqp. pass. d'àv:o%cilé(à,

'AiioxexXeKTjjwxi, parfpass.cTànQ-

y.Xe(w.
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* *AT:oxtv.lr\ï(j\i.on , Ion. pour àizo-

X£xXEt<T[iai.

j^TtoxexXYipwfxfvto;, adv, à part,

séparément. R. àiioxkripàw.

jiTCOxexpufx^évwç , ndç. secrète-

ment, obscurément, en cachette. R.

àTTOXpUUTW.

'Au-oxéXXw , f oxeXw, détourner

du port ou du rivage un vaisseau,

etc. ; détourner du droit cliemin un

toya^ew, etc. : dans le sens neutre,

se détourner, s'écarter, s'égarer,

avec le gén. RR.àzo, ôxéXXw.

'Attoxsvoç, oç, ov, qui n'est pas

plein. RR. à. xevo;.

'A7io>x£vôto-w , / toaw, vider^.é-

puiser. RR. à. A.zsôtsi.

i\7ro'X£VTéci)-à), / riffo), piquer,

percer, transpercer. RR. à. xevTeco.

'AuoxévTTjaiç, etoç (t?i), action de

piquer, de percer.

'AuôxevTpoç, oç, ov, excentrique.

RR. à. xsvTpov.

A7iox£Vwo-tç, ewç (t^), action de

vider, d'é"|)uiser. R. àTcoxEvow.

'A7iO'X£p8aiv(o
, f. x£p5iQ<TW, ga-

gner sur, profiter de, jouir de, avec

le gén. RR. àTio, x£p8aivto.
'

A7io-x£p(jLaTi!^w, f. tato, changer

contre de la petite monnaie ; réduire

en petits morceaux ; dissiper, dépen-

ser. RR. à. x£p[xaTi!îa>.

+ 'AuoxÉpaai , Eol. p. àuoxeTpat,

tnf. aor. i <:/'à7C0X£ip(o.

'ATco'XEçaXiîJw, / 1(70), décapiter.

RR. à. xEçaXiQ.

? 'A7i;ox£9àXi(T[xa, atoç {yb),Gloss.

ordures qui tombent de la tète.

'ATtox£9aXi<y[x6ç, où (ô), décapita-

lion, décollation.

'ATroxEçaXtcr-DQÇ, ov (ô), exécu-

teur, bourreau.

'ATro'xr,5£ua), f eucra) ,
quitter le

deuil ; acth't. cesser de pleurer, de
regietter. RR. à. xyiSeuw.
^ A7ro-xy]5£to-ùL), f. riaon, Poét. être

négligent; se relâcher, faiblir. R. de
* 'AtcoxyîS-;^ç, •)!<;,£?, Poét. insou-

ciant, négligent. RR.à. xt^Soç.

* 'ATToxYipoç, oç, ov, Poét. exempt
de tous maux. RR. à. xi^p.

'\7roxvîpuY(xa, axoç (tô), criée,

ce qu'on vend à la criée. R. àuo-
x7ipuaa-(o.

j^TToxi^puxToç, oç,ov, banni,
proscrit

; q/uis déshérité ; £ccl. ex-

communié.

'ATroxTÎpviÇiç, etoç (t?i), criée, vente

à l'encan: bannissement; proscrip-

tion ; exhérédation ; renonciation
ou abdication ; défense, prohibition;
P'Ccl. excommunication.

'ATîo-xYipuo-ao), / O^w, vendre à
l'encan, à la criée ; bannir, proscri-
re : défendre par édit, interdire : dé-
savouer publiquement par la voix
d'un héraut ; renoncer à ; dénier

;

abdiquer
; déshériter : Eccl. excom-

munier. RR. àTTo, xyipu<7(7w.

'A7:o«xiôap6co-â),y.* (o<jw, dépouU-

Ano
1er de la cidare, espèce de turban.

RR. à. xiSapiç.

'A7rO'X''6va[i.at, Poét. pour àuo-
0"x(5va(xai ou à7ro(rxESàvvu(xai.

1\uo'XixXtq(7X<o , Poét. pour aTco-

xaXÉto.

'Auoxiv8uv£U(rtç, ewç (r)), action

de risquer, d'aventurer. R. de

lA7:0'Xiv5uv£uw, / zûaix), faire un
essai ; affronter les hasards ; tenter

la fortune : avec upoç et Vacc. s'a-

venturer à, se risquer contre : qfois

avec le gén. abandonner, laisser

dans le danger celui avec qui l'on

était associé, et qfois dans un sens

neutre, sortir du danger, l'éviter.
||

yàu passif, 'ATCO'XlVOUVEUOfAat, f. £U-

6Ti<T0[x.ai, être risqué, hasardé, aven-

turé. RR. à. xtvôyvEuo).

'Atco'X IV Éto-tô , / rjo-o) , déplacer

en remuant , remuer , reculer , re-

pousser, écarter ,
— Tt tivoç , une

chose d'une autre. RR. à. xtvÉw.

^TioxivYia-i;, £wç {^), action de re-

muer, de repousser.

'Attoxivoç, ov (ô), fuite, évasion,

retraite : sorte de danse comique.

'ATco-xtaaow-cù, / o'xrw, changer

en lierre. RR. à. xio-oroç.

* 'ATCO-xt^àvio
, / xix^(jo[icct. {nor.

à7CÉxt)(ov ou Béot. àTïExt^a), Poét.

perdre, laisser tomber, faire tomber.

RR. à. xi^àvco.

'A7C0'xXaÔ£V(i) , / evo-w, ébran-

cher. RR. à. xXaSEvw.

!\uO'xXà^o), / xXocyIw, crier ; re-

tentir. RR. à. xXà>;w.

k 'Airo'xXaCto ou xXaôoo), f. xXa^to,

Dor.p. àuoxXEio), fermer, enfermer.

^TtO'xXaCto, / xXavaofiat, déplo-

rer, pleurer : (^ois pousser des plain-

tes, répandre des pleurs : dans le

sens neutre , se soulager en pleu-

rant; qfois cesser de pleurer.' RR.
à. xXato).

* 'AuoxXcf^tô, Dor. fut. d'à.'KOY.la-

!î(o pour àTCOxXet'o).

* 'AîcoxXapoç , oç, ov, Dor.p. àuô-
xXïipoç.

* 'Aizo-ùAc,, Poét. part, aor.^irrég.

d'à.-KoyCk6.ix>.

5V7i6xXa(r[xa, atoç (xo), morceau,
fragment. R. àuoxXàw.

'A7r6xXav(JLa ou î\Tc6xXav(T(JLa

,

aToç(Tà), pleurs, lamentation; su-

jet de pleurs. R. àiroxXaCo).

îVTuo'xXàco-w
, / xXàao), briser,

casser. RR. àuo, vIoi-m.

k l\uo-xXaw, Att. pour à-KOxXaCw.

iAu6xX£t(7iç, ztùc, {^), exclusion;

action d'intercepter; interception:

en t. de droit,ç,\ce^\xon.Vi.à.Tiov.\ziià,

î\7r6xX£ic7!j,a, aroç (to), obstacle

qui intercepte : ^^oi^ lieu de réclu-

sion, cachot, prison.

'A7r6xX£ir7Toç, oç, ov, enfermé de-

hors, mis dehors, exclus : qfois sim-

plement, enfermé.

'Atco'xXsico
, f. xX£taw , fermer

;

enfermer : plus souvent^ enfermer

Ano 185
dehors , c. à d. exclure , ne pas ad-
mettre ; intercepter , empêcher : er»

t. de droit, repousser par ime ex-
ception. ^7roxX£i£tv Tivà Ttvoç, in-

terdire à qn l'entrée ou la jouissance

deqe. 'AtcoxXeieiv e^ôoov, Aristt.em-

pêcher de sortir. j\7ioxX£C£iv toÛç

TroXEtXlOVÇ TY)Ç ÔÔOV , T(OV CTlTtWV
,

Lex. couper aux ennemis le passage,

les vivres.|1^« passif, IAuoxexXsïct-

Oai Twv (TiTicov, Dém. ùire privé ou
se priver de nourriture. RR.àTio,
xXeico.

t\7ro'xX£7i;Tto
, / xX£4'w, cacher

,

dérober, soustraire. RR. à. xXETiTtj».

k 'A7ro«xX-{iÇto , xXritta) ou xXiquo,

Ion. et Att. pour aTioxXeio).

'A7ioxX7ipov6[ji,oç, oç, ov
, qui

n'hérite pas ; déshérité. RR. à. xXyj-

povofxoç.

l^TTOxXvipoç, OÇ , ov, qui man-
que de, qui n'a point de part à,

privé de , exempt ou affranchi de

,

gén. RR. à. xXt)ooç.

'ATTO'xXyipoco-w, / wcrw, tirer au
sort ; distribuer ou désigner par la

voie du'sort; attribuer, assigner par
la voie du sort ; qfois mettre hors de
part, déshériter : qfois mettre à
part, séparer.!

I
Au moyen, recevoir

en partage, piendre pour sa part,

ace. RR. à. xXyipoco.

ATToxXvipwcrtç, ewç (f,), tirage au
sort; lot, partage, attribution.

'ATTOxXriptoTTÎç, ou (ô), celui qui
fait les parts, qui les tire au sort.

'ATioxXïipcoTixoç, "iQ, OV, qui con-
cerne le tirage au sort ; qui parle

ou qui agit au hasard, à l'aventure.

k ^TTOxXïiaiç, zdiç, (y)), Att. p. àu6-
xXsicriç.

î^ttoxXyitoç, oç, ov, appelé du de-

hors; rappelé ; tiré à part. || Subst.

(û), membre du consed .secret, cliez

les ÉfolieII s. R. àTToxaXIo).

* ATTO'xXfiO), Att. p. àuoxXEÎto.

'ATTÔxXifJia, aToç(To), pente, dé-

clin. R. àuoxXivo).

'AttoxXivoç , TQç, £ç, qui penche,
qui va en pente.

î\7rO'xXîveo,/xXivw, pencher, in-

cliner, abaisser en penle : qfois dé-

tourner, pousser dans une autre di-

rection , d'oh par ext, ramener,
faire revenir : au fig. détourner,

interpréter dans un autre sens :

dans le sens neutre, avoir du pen-
chant, pencher pour ou vers, passer

du côté de, avec eIç ou Tipoç et

Cacc. : qfois s'incliner de coté, se

détourner pour faire place, s'éloi-

gner, s'écarter de, gén. : qfois tour-

ner, réussir bien ou mal, en parlant
des événements. RR. à. xXtvo).

'AuôxXnnç, EWÇ (tq), inclinaison,

pente : aclion de se détourner pour
faire place : écartement, détour :

abaissement, déclin.

'AiToxXiToç, oç, ov, qui est sur soa
déclin , en pari, duJour,
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'V7îo-x>,û!J(o, / xXûffw, laver, effa-

cer en lavant. RR. à. xXû!;o).

'ATTÔxXuffi;, eto; (f,), action de la-

ver, d'effacer en lavant.

'Aroxar.Tsov, r. «/"àTTOxàfXvw.

!\7:ôxvat<Ti;, ew; (i?i\ vexation,

tomnieut, chagrin. R.^e
'AzO'Xvavfo

,
y." xvaifTto

,
gratter,

écoicher, déoliirer : plus souvent au

fig. .lourinenter, chagriner, impor-

tuner, éjmiser. RR. à. xvaîto.

*Ar:o«xvàto-w,/ xvfjffto, gratter,

arracher en grattant. RR. à. xvàw.

'\::«oxv£to-t»),/"r,(r(o, hésiter, re-

culer : activement y refuser par j)a-

resse ou par lAcheté, — tt, (luelque

chose , — zoificrai ti, de faire quel-

que chose. RR. à. ôxv£(j>.

'A7roxvTn<ri;, e(o; (i?i) , crainte , ti-

midité, hésitation, refus.

'A'TîoxvT.Ts'ov, r^rArt/ ^/'àTroxvsw.

'\TtoxvTixix6; , TQ, 6v , sujet à hé-

siter, à reculer
;
paresseux ; lâche.

î\îiO'Xvî;|(o, f. xviato, enlever ou

détacher avec les doigts , m. à m.

enlever en pinçant, a oh par ex t.

ôler, retrancher, racler, rogner,

amincir ; cifoïs égratigner, écorcher.

RR. à. xviJia).

^\:r6xvi<7iç, ewç (:?i), égratignure,

écorchure.

'Azôxvicfxa, aTOç(Tà), morceau

qu'on enlève en écorchant ; écorchu-

re ; rognure.

j^Tzo'Xoyyu^îw, / uoo), vider avec

une coquille en forme de cuiller.

RR.o. '/.ôx/y\-

'A7:o'XOi[xâo{Ji.ai'W[i.at, / -i^ffoixai,

coucher à part ou dehors, découcher:

qfois simplement f s'endormir. RR.
a. xoi(JLàou.ai.

'Ano-xoiixisto,/ tcrio, faire coucher

à part ou dehors , faire découcher :

qfois endormir. RR. à. xot[Ji.i!^a).

'ATTo-xotTÉto-ci, f.TiGU), couchcr à

part ; découcher. RR. à. xoity).

j\7:6xo'.To;, o; , ov, qui couche à

part; (jui découche; qui passe la

nuit dehors ou hors de, g^e'n. 01

àzôxoiTot, ceux qui font la garde de

nuit dans les postes situés hors de

la ville.

? l\T;0'Xo).ax£U(o , / eûc-w, ohtenir

par des flatteries. RR. à. xoXaxcuw.

'^-oxo).â7:T(o, / à^iù, enlever en
if , ciseler, tailler en creux;

i coups de hec des œufs pour

les faire éclore. RR. à. xoXaTtTW.

l\ro'Xo"> /ito-ô), / r,(7to , décoller.

RR.à. xoWàoj.

'AtcoxoXoxOvtoxti; , ew; (ri), mé-
tamorphose en citrouille. RR. à. xo-

XOXVVTYI.

'A7:0'Xo).0'jti> , f. O'JTW, mutiler,

écoiu ti-r, tronquer. RR. à. xoXouo).

'A^îo-xoXTiô'ju-tî), /axTO), enfoncer

ou courber en forme de golfe ; ren-

dre sinueux. RR. à. xôXtto;.

'Aro-xoXu(i6i(o-tô, / r^Giù^ se sau-

Ter à la Dage. RR, à, xoXv(i6dw.

Ano
î\7rO'Xo [xàto-w, / ri(Tto, perdre ses

cheveux. RR. à. xofiàto.

'A7roxo(xtÔ7i, ïiç (t?)), action d'em-

porter , enlèvement , exportation :

ijfois retour. R. fie

î\uo'XO[xi!îto, / i<ytù , emporter,

emmener, exjiorter, transporter de-

hors ou au loin : qfois ramener, rap-

porter, et par ex t. rendre. |1^m moy.

emporter, obtenir, gagner: qfois

dans le sens neutre, retourner, reve-

nir. RR. à. v.o\)SX,(xi.

'ATc6xo[X[xa, aroç (to), morceau
coupé; fragment; rognure. R. àuQ-

XÔTITW.

^Vuo'XOfXTcàÇto, fâ(7(ù, se rompre
avec bruit : au fig. se vanter hors

de propos; faire Tinsolent. RR. à.

XO^J-TTaCw.

'Atto'Xoviw, /tcrw, se retirer à la

hâte. RR. à. '/.wiiù.

'AttO'Xovtow-w,/" wcro), repousser

à l'aide d'un croc, d'un aviron.
||

j4u passif, ''-Vyxupa à7coxovTou[Ji.evr],

Arr. ancre bien affermie, qui résiste

aux mouvements du vaisseau. RR.
à. xovTo;.

i^iroxoTïT^, r[C,(f^y retranchement,

amputation : affaiblissement d'une

voix qui se casse : remise ou réduc-

tion des dettes : en t. degramm. apo-

cope, retranchement d\ine syllabe a

la fin d'un mot. R. àTroxoTtTW.

'Atioxottoç, oç, ov, coupé à pic,

escarpé : coupé , châti'é, dCoii par
ext. énervé.

'Atco'Xouto), f. xô'l^w, 1° couper,

retrancher, amputer, rftgner : 2° di-

minuer, réduire : 3» supprimer, faire

cesser : 4° arrêter tout court, inter-

rompre : 5° détacher, séparer, et par
ext. priver de : 6° trancher, déter-

miner, décider : 70 casser, user la

voix.
Il

i» 'AuoxoTîTetv ày^ûpa;,
Xén. couper les câbles qui rete-

naient le vaisseau à l'ancre, ^tio-

xoTcsi; Tyjv y/tpa, Phil. ayant eu la

main coupée.
|I

a" 'Aîcûxotitsiv rà

/psa, Lex. réduire les dettes. ||
3»

OùÔèv Tou àpyaîou aTrexoTîTov, Plut.

ils ne supprimèrent lien des anciens

usages. !\7Cox67rT£iv èXiriSa , Titéod.

faire perdre l'espérance.
1 1

4° ^tto-

xoTïTsiv TÔv op6[xov, Lex. arrêter la

course. 'AiroxoTirivat ( s. ent. TÎîiw

lxvà)v),être dépisté, perdre la piste,

en pari, des chiens. \\ 5° 'ATTOXOTrxstv

Ttvà Tivoç ou àTco Tivo;, séparer

brustpieinent qn de qe. l\7iox67iT£iv

Tivà Toû 0£oû, Sjnés. éloigner quel-

qu'un de Dieu. || G" 'Atîoxôtiteiv

yvwfjiriv à(X9ÎooXov, ytlciph. déter-

miner un esprit irrésolu.
|1

7° 'Atio-

x£xo[JL{ji.£vyi çcovr,, Plut, voix cassée.

y4u passif , tous les sens corres-

pondants à ceux de l'actif.

Au moyen, i\7to-x67rTO{;.ai, f. x6-

'{;o{i.at, avec l'ace, pleurer, déplorer,

en se frappant la poitrine en signe

de deuil, RR. à, XOTÏTO»-
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î\7:0'Xop£vvu[xi, / xopÉcrw, ras-

sasier. RR. à. xopevvujxi.

'ATrO'XopÉw-d)
, f. TiGCù, balayer,

nettoyer. RR. à. xopéto.

k 'A7ro-xopa6(o-w
, / wo-w , Poét.

tondre. RR. à. xopaoM.
i\.TC0'X0putp6w-tri, / (iffw, termi-

ner en pointe : au fig. récapituler,

résumer ; répondre en peu de mots.

RR. à. xopucpow.

"Atcoxoç, oc, ov, dont la laine n'a

pas été tondue. RR. à priv. tcéxo).

'ATzo'-/.OG\ié(j>-oi
, / TiGOi , déran-

ger, désorganiser : qfois déparer,

priver de sa parure : qfois desservir,

enlever de dessus la table : avec le

gén. dépouiller de
,
priver de. RR.

à. X0<7[J.£W.

'ATCox6cr[Jt.ioç, oç,ov, Hccl. qui vit

loin du monde. RR. à. x6c[xoç.

'ATrO'XOTTaSiJ^w, / l'aw, verser ou

égoulter le fond d'une coupe avec

un bruit particulier, sorte deJeu ap-

pelé cottabe : qfois rendre, vomir.

RR. à. xoTTaêtCf»>.

!.\7roxotTa6t(7[i.6;, ou (ô), jeu du,

cottabe,

i^7iO'Xoup£uw, f £ucra) , tondre

,

raser, tonsurer. RR. à. xoupsuo).

? l^Tioxovip-o, r,;; (f,), tonsure.

? lATîoxoupifjLOÇ, oç, ov, tondu.

l47ro'Xouçt!i(o, f tcw, alléger, sou-

lager,—Tivà Tivo; ou â'x xtvoç, quel-

qu'un de qe. RR. à. xo'jçîî^o).

iK.'Kov.6^i\i.o(;, oç, ov , retranché

,

qui peut ou qui doit être retranché.

R. àTlOXOTTTtO.

k 'ATZO-v.çc/fjiZoi,f icrw, Poet. cueil-

lir sur une branche de figuier. RR.
à. xpàor].

^ ^iuoxpaoïoç , OÇ , ov, Poét. cueillir

sur une branch'e de figuier.

'A7U0'Xpai7:aXàa)-w, f riaoi, et

lA.Tub-xpaiTiaXti^oaai, / icrojj-at, cu-

ver son vin. RR. à. xpaiiràXTi.

i^7roxpat7raXiG-[x6ç, ou (ô), action

de cuver son vin; sommeil qui dis-

sipe l'ivresse.

k 'ATTO-xpavtî^to, f. îatô , Poét. dé-

capiter : qfois arracher de la tête.

RR. à. xàpr)vov.

i\7co'XpaT£to-tÔ
, f.

r^aM, retenir,

contenir, réprimer : vaincre, domp-
ter ; surpasser de beaucoup. RR. à.

xpaxéci).

^T:0'Xp£[J.àvvU[Xt, / xp£[JLà(TW,

appendre, suspendre; laisser pen-

dre, et par ext. baisser, abaisser.

'AOyÉv' à7i£xp£|AacT£v, Nom. il baissa

le cou. RR. à. xp£[;.àvvu[ii.

* 'A7:o'xpe[xà6i)-w,/«/. ..^/Z. d'à/i^o-

Xp£[JLàvVU[Xl.

t 'A7i:o-xp£uw, / euarw, Néol. faire

abstinence. R.R. à. xpéaç.

i 'ATtoxpEwç, w (ô), s. ent.y^çiôvoi,

JSéol. temps d'abstinence.

•k 'A7roxpr;6£v, adv, Poét. de la tête;

d'en haut. RR. à. xàpa.

'A7ro'xpY][xv(Çto, / icrco, précipilei

d'un lieu élevé, RR, «. xpvipiîic»).
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ÎVTOxpyifJivoç, oç, ov, escarpé,

coupé en précipice. || Siibst. 'Atto-

xpri(xva,wv (xà) , lieux escarpés,

précipices. RR. à. xpy](xv6ç.

'ATioxptSov , adi>. séparément : à

part ou loin de, gén. R. àiroxpivo).

t 'ÀTTO'xpiôuvw, //jez àTTOXpiVW.

'AuéxpijJLa, axoç (to), sentence,

condamnation : qfuis rescrit, réponse

du prince, et par exi. arrêt, décret.

*0 àTiè Twv àTTOxpi^xàTcov, le secré-

taire des commandements.] I^n /, de

méd. Ta àuoxpi'iJLaTa, les sécrétions.

'ATro'Xpivw , / xptvw , séparer en

choisissant, choisir, trier, cribler :

soutient dans un sens plus général,

séparer, écarter de, rég. ind. au gén.

ou avec ci.%6 : rejeter, désapprouver,

condamner : priver ou cléposséder

par un jugement, — xivà xivoç, qn
de qe : en t. de méd. évacuer, sécré-

ter.
Il
Au passif, 'A7i:0'Xpîvo[iat

, /
xpi8ri(70[i,ai, être séparé, choisi,

trié, criblé ; être exclu ou privé par

un jugement ;
perdre sa cause : qfois

s'écarter, sortir des rangs : qfoïs

tendre à, se rapporter à, se réduire

à, avec elç ou Tipoç et Face. : être

évacué, sécrété {cToîi xà aTroxpivo-

{jLîva, les sécrétions) : qfois mais ra-

rement , être répondu, comme dans
ces phrases, Auoxpivexai |xot, on
me répond. To àuoxpiOÉv , la ré-

ponse.
Il
Au moyen déponent, W-ko-

xpîvo(JLai, /xpivouixat {aor. àusxpt-

và[iyiv ou à7t£xpi6r,v. par/. aTTOxe-

xpi[J.at. verbal, àuoxpixéov), répon-
dre, rendre une réponse, — xi xivi,

répondre qe à qn : (jfois Poét. dire,

parler. RR. à. xpivw.

'ATioxpiaiç, £a)ç(7i), triage, choix;

en t. de méd. sécrétion, évacuation :

plus souvent, réponse , repartie ; so-

lution d'une question, d'oîi par ext.

opinion, sentiment.

'ÀTïoxptxtxo; , TQ, 6v, qui sert à
trier, à séparer : qui facilite les sé-

crétions, sécrétoire.

!\7i6xpixoç, oç, ov, chosi, trié.

'AîiO'Xpoxsto-u), f. vjaw, faire cla-

quer ses doigts : act. faire claquer
;

mettre en pièces. RR. à. xpoxéto.

!.\7ioxp6xri|xa, axoç (x6), craque-
ment de doigts.

^

^Tïoxpoxoç, oç, ov, récalcitrant,

rétif; dur, raboteux, escarpé, RR.
à. xpoxoç.

'AuO'xpouvîîîw,/^^^, jaillir, sour-
dre. RR. à. xpouviîîo).

l\7i6xpou(nç, ewç (i?i) , action de
repousser, de rejeter, de rebuter;
d'arrêter, de faire reculer , de répri-

mer : répulsion ou répercussion des
humeurs : décroissement ou déclin
de la lune. R. àTtoxpoûw.

l^TTOxpoucrxtxôç, Yj, ov, qui sert
-i repousser, à rejeter, etc. Ltkri^ri

àTtoxpoufjTixrj, lune sur son déclin.

4>àp[jLaxov àTioxpouaxixôv, remède
l'épulsif ou discussif.

Ano
5^7i6xpou<7xoç, oç, ov, rejeté, re-

poussé, ou qui doit l'être.

A'jro-xpouco,/'xpoucra), repousser,

rejeter, — xtvà xtvoç ou àuo xivoç,

qn de qe : faire tomber, renverser,

jeter à terre : répercuter, renvoyer :

repousser par un refus, rebuter : faire

reculer, arrêter, réprimer : évincer,

frustrer ou priver de , rég. ind. au
gén.

Il
Au moy. repousser loin de

soi ; renverser, jeter à terre ; repous-

ser une attaque ; réfuter : en t. de
méd. repousser les humeurs. RR. à.

xpoufo.

? i\'3toxpu6^ , YJç {i]) , comme àno-
XpUCpiQ.

>f- 'ATrO'xpuuxa<7xov, Poét. pour àn-
éxpuTTXov, imparf. de

'ATTO'xp'juxw, / xpu»|;to, cacher,

soustraire à la vue ; voiler, couvrir
;

celer, dissimuler; obscurcir, effa-

cer, éclipser : qfois perdre de vue
les objets dont on s'éloigne. \\ Au
moyen, cacher, dissimuler, dérober,
— xt xiva, qe à qn. î^TroxpyTixsaOai

XI, faire mystère de qe. 'AiroxpuTC-

xEo-Oat xiva , se cacher de quel-

qu'un , dissimuler avec lui. RR. à.

XpUTlXtO.

^Tro'xp\j(7xaXXôto-àJ,/coffto, chan-
ger en glace, geler. RR. à. xpucrxaX-

Xow.

'ATToxpuoTH, ï^ç (•^), action de ca-

cher, de dissimuler: retiaite, cachet-

te. R. àTioxpOuxto.

!\7i;6xpuçoç, oç, ov, caché, tenu

secret ; mystérieux, obscur, ignoré :

dont l'auteur est inconnu, apocryphe.
\\Auneutre, iKTzoY.çv^ov, adv. secrè-

tement ; à l'insu de, gén.

'A7i6xpu4^tç, ewç (yi), action de ca-

cher, de celer.

-»c 'A7roxxà[X£v ou j\.7:oxxàp,£vai,

Poét. pour àuoxxàvat, injîn. aor. a

irrég. c/'àTroxxeivo).

k A7ïoxxà[JL£VOç, ïi, ov, Poét. aor. a

moyen, dans le sens passif, d'cuTio-

XXSÎVti).

'ATToxxavOt^vai, inf. aor. i passif

<3^'à7roxx£iva).

t\7io-xxào[Jiai-ô)[j-ai, / xn^o-ofxat,

cesser de posséder ; aliéner, vendre,

émanciper. \\ Au passif, T6 àuoxxY]-

OÉv, ce dont on est dépossédé. RR.
à. xxàotxat.

'ATio«xx£ivto,y!"xx£Vw (aor.àniy.-

xEiva, etc.), tuer, faire périr.|l L'aor.

2 irrég. àTC£xx(X[x"iQV, Poét. a le sens

passif. RR. à. xxEivto.

l\7:o'XX£V£ito (sans fut.) f avoir en-

vie de tuer.

I\7i0'xxviv6o(xai-oû{i.ai, se changer

en bête, s'abrutir. RR. à. xxïivoç.

'^uôxxrjaiç , Etoç [•}]), action de
perdre ou d'aliéner la possession

d'une chose ; en t. de droit, aliéna-

tion, R. à7i:oxxào[xa'..

i^7r6xx7]xoç, oç, ov, dont on a per-

du la possession ; aliéné, cédé, perdu.

j\7Ç0'Xxivvu{J!.c, cowwe à7îOXXÇ''vw.
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!\7r6xxio'tç, ecoç (ri), établissement

lointain, colonie. RR. àiro, xxi'litù.

^Tto-xxuTCÉw-ôJ, f xxuTîYJaw (aor,

àTiéxxuTiov, etc.), retentir, — xivoç,

de qe. RR. à. xxuTréw.

Àuo-xua^xetjw
,
/' eudo), tirer au

sort. RR. à. xya{X£U(ij.

'At:0'Xu6£U6i), / euaw, risquer,

jouer, hasarder : dans le sens neu-

tre, jeter le dé, courir la chance,

—

uepi xivoç, de qe. RR. à. xuSeuw.
!47Co«xuêt(Txà(jo-w, f.y\csiù, tomber

ou s'éloigner en roulant, en cabrio-

lant. RR. à. xuêiaxàto.

'ATro'XUoaîvw
, / avtô

, glorifier,

célébrer, vanter. RR. à. xuôaivw.

'AttO'Xuéw-w
, f Ticuà , enfanter,

mettre bas : qfois avorter .^
1

1 Au pas-

sif, être enfanté, venir au monde,
naître. RR. à. xuéw.

^Tvoxuyjaiç, eioç (r)), enfantement,

délivrance, portée.

l^TCO'Xuiaxo) , f. xu^ffw, comme
àiroxuEO).

^iV'TrO'XuXtvSw ou Airo-xuXivSsto-w,

f. iQcrw, comme àiroxuXto).

AuoxuXttTiç, ewç (?i), action d'éloi-

gner en roulant. R. àuoxuXtw.

'ATuoxuXiafJia, axoç (xô), ce qu'on
a fait rouler.

Atco'XuXîoj, / xuXicrw , faire rou-
ler, éloigner ou repousser en roulant.

RR, à. xuXto).

i\7tO'XUixaxtÇa)
, f. (aw , agiter

comme les flots, faire ondoyer, ren-

dre houleux : aufig. agiter, troubler.

RR. à. xu[xaxi!^ci).

Atoxuvov, oy (xo), espèce de cy-

nanque, vulg. apocin, plante dont
le suc tue les chiens : certain os de
grenouille auquel on attribuait la

propriété de faire bouillir l'eau. RR.
à. xu(i)V.

'Atto-xOtixo)
, f xu^l'w, baisser la

tête. RR. à. xutixw.

t t\7rO'Xupià!^a>, / ào-w, Gloss. et

'ATtO'Xupow-ôJ, f (jocw, abroger,

annuler : (/fois élire. RR. à. xupow.
l^TiO'Xupxoto-w, / waiù, rendre

bossu. RR, à. xupxoo).

'ATToxùptocrtç, £a)ç (;?)), abrogation.

R.aTToxupow.

+ 'Atto-xuw, voyez àTTOXueo).

Auo-xwxuto, f. vaoiy pleurer, se

lamenter: activement, pleurer, dé-

plorer. RR. à. xwxuw.
'AuoxwXuo-tç, ea)ç (rj), empêche-

ment. R. de

lAiro'XwXyo)
, f vatù , empêcher,

prohiber : avec le gén. exclure de.

RR. à. xwXuo).

^TTo-xtùçoco-tô
, f tocrcù , rendre

sourd ou muet. RR. à. xwçôw.
'ATToXàoEiov , ou (tô) , instrument

pour retenir l'ancre.R.à7zoXa[x6àv(o.

i\7:0'Xayx(^vw, f Xrjlofxai {aor. i

àuéXayov, etc.), avec l'ace, recevoir

ou obtenir par le sort, prendre pour
sa part : avec le gén. ne pas obtenir,

être frustré de. RR. à. Xay^^avco,
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* 'ATCChXàJiuiiai {sans /ut.), Poét.

prendre, recevoir. RR. à. XâCvH-at.

XTiO'Xai{i(Ç(*> , / (rrto , couper le

cou, égorger. RR. à. Xatjxô;.

l\TC0').ai[jL0T0|i£(i>-(ô, / iQ<ya), égor-

ger. RR. à. Xai|xoTO|xéto.

t *AïroXai,aÔTO|xov , Usez âuo , Xat[x

XnO'Xaxeto-tâ
, f. Xaxr,<T(o ( aor.

ÙTiiXaxov , etc.)j retentir, faire du
bruit, claquer, — toî; ÔaxxuXoiç,

Suid. faire claquer ses doigts. RR.
à. Xaxéb).

î\7:oXâxYi(jLa, ato; (to), et

ÎVTCoXâxyjffi; , tiù:, (f,), claquement.

i^no'XaxTiila) , / {(jio , regini!)er ,

ruer, — el; ou 7:p6; Tiva, contre qn ;

activement, repousser ou chasser à

coups de pied, d'oii ou fig. rejeter

avec mépris, avec insulte; nialïrui-

ler, outrager. RR. à. Xaxxîî^o).

!\7:oXaxTtar[i6;, où (6), ruade ; ac-

tion de chasseï' à coups de pied ; au

fig. action de rejeter avec mépris.

'Airo-XotXéco-w
, f. r^oiù

,
parler à

lort et à travers ; (^fois défendre, in-

terdire .> RR. à. Xa)>£a).

'AiTO«Xa(JLSâva) , / XiQ'iofjLat {aor.

àicÉXaSov, etc^, i» recevoir, recou-

Trer, reprendre : a" prendre à part,

tirer à 1 écart: 3° «7/0/^ ôter, enle-

ver , ravir : 40 retrancher , suppri-

mer : 50 intercepter, empêcher : ()<>

retenir, détenir : 7° surprendre, en-

velopper, cerner, investir,]] 1° 'Atïo-

Xajièaveiv rt Tiapdc tivo;, recevoir

quelque chose de quelqu'un , re-

prendre ou redemander quelque
chose à quelqu'un. l\';îe'.).yiç6T£<; àX-

Xt.Xou;, Lex. s'étanl retrouvés l'un

l'autre. Hôrrou àv Trpiaio coctts tyjv

•pvatxa àTToXaêelv ; Xèn. combien
donneriez-vous pour retrouver vo-

tre ferame, c. à d. pour qu'on vous

la rende? l\';toXa[jLgdv£iv XP^o?» ^^^^'

recou\Ter une dette. 'ATioXa[j.6àv£tv

X^piv, Dcm, recevoir des témoigna-
ges de reconnaissance. Aoyov àTro-

Xajiêivetv îcapà tivoç, Eschin. de-

mander compte à quelqu'un. t\7:o-

Xajiêâvetv Tivàç toù; Spxovi;, Dcm.
recevoir le serment de quelqu'un.

||

a«» 'A7:oXaoô(jLevo; {pour àiroXaêtov)

ovTOv àTTÔ TOÎ» ûY/ou xaT* loiav
,

Bibl. l'ayant tiré de la foule et pris

à l'écart. 1|
3« !\::oXafi6àveiv Tt xivoç,

Polyb. ôter quelque chose à quel-

qu'un.
Il

4« 'AiîoXajxêàviov âv

ovax«P^<rTaTov I^tj , Plat, suppri-
mant ce qu'il y a de plus pénible.

||

5» ^icoX3{jL6âveiv t6 û5a)p féov ,

Arittt. intercepter le passage de l'eau.

Ti^jV àvair^oTiV àuoXaêîTv,P/«/. inter-

cepter la respiration. KoiXta à^ei-

X7nx,(i£v7i, Gai. ventre constipé.
||

©• 'Aï:oXa[xoàv£<rOat ui:' à^zXoia;,

Thuc. être retenu par le njauvais

temps.
Il

7« Toù; 7:oXe|i(ouç à^roXa-

6cTv X(opî(i> Tivi ou ht y}ù^'^u} ou v.:,

Ywpiov, J^x. surprendre les ennemis
oaiii un endroit , les enfermer dans

Ano
un défilé, etc. * 'AiîoXaixçOivtec

(/;o«/* à7roXy)ç9êVT£(;) TràvToGev, Hé-
rudl. enveloppés de tous côtés. lAîiet-

Xr,[x{X£VOÇ eI; àîcopiav , Lex. réduit

à l'extrémité. RR. à. Xafxgàva).

? 'ATcoXà(i,7iexo<;^ oç, ov, comme à-

Xâ(JL7l£T0;.

'Arco'XajxTrpuvtù
,

/" uvw , rendre

brillant, polir : rendre célèbre, il-

lustrer. RR. à. Xa(jL7rpuvtù.

t\7tO'Xà{ji,7rto, f. Xâ[x4't<>, briller

,

éclalei", Ytaplendiv ; (ffois avec le gén.

jaillir de : PoeV. faire briller, faire

jaillir, avec l'ace. Impersonnelle-

ment, î\.7:oXà[X7i£i , il jaillit une lu-

mière , une vive clarté. 'Qç alxi^-n?

àTiÉXajXTTE, Hom. tel était l'éclat de sa

lance. ||.-/«OToj.PoeV. briller, éclater.

RR. à. XâfXTTO).

• 'ATuoXafJLçO-Ôvat , Ion. pour à-KO-

XTiçOv^vai r/'àuoXafJLêàvo).

k l\7t6Xa[x<{/ii;, loç (y;), Ion. p. à.Tzo-

Xtt^iç.

? 'A7tO'XavOàvo{Aai, /"Xric-ojxatjacec

le gén. oublier. RR. à. XavOàvo|j,ai.

'ATTo-XàuTto
, / Xà^/fo , laper , lé-

cher, avaler. RR. cl. XaTiTto.

t \'Kok(xcs\xoL, Usez à7î6Xaua[xa.

i4TC6Xau(7iç , soo; (/)) ,
jouissance

,

usage, fruit ou plaisir qu'on relire

d'une chose. R. aTroXauto.

ji^TroXauafJLa, aroç (to), jouissan-

ce
,
profit

, plaisir : qfois friandise

,

mets délicat.

!\7toXau<TTix6ç, -iq, 6v, qui recher-

cbe ou qui procure des jouissances.

'ATToXaucTTOç , 6ç ou ri ^ ov , dont
on peut jouir.

jjVTTO'Xauo)
,

/" Xaucrto om mieux
Xau<TO[j.ai (007*. à^ÉXaucra om ^ybw
à'K-fika\>(ycc.parf. aTroXéXauxa. verbal,

àTîoXaucTÉov)
,
jouir, profiter, tirer

parti de, recueillir le fruit de, gén. :

activement, recueillir, ressentir ou
éprouver, en bonne ou en mauvaise
port, — Ti Tivoç ou ex tivoç ou kuà
Ttvoç, quelque chose par suite d'une

autre chose. 'Airi^Xaue twv Trapov-

Twv ôt.yot.%oiv, Dém. il jouissait de ses

biens. Ol àTioXsXauxoTôç -^^ô^om
,

Lex. les vieillards. ^uéXauaav xal

Vf\Ç, çtXoTifxtaç aÙToO ol 7:oX£[xtoi,

Plut, les ennemis profitèrent de son

ambition. OopOêou xal poîiç xai Tciv

âXXwv xo'Xeutôv oùx àuoXaua-eT-e
,

Àrr. vous n'aurez à essuyer ni tu-

multe , ni vociférations , ni rien de
semblable, ^-^a^h-^ ànÉXauor' oùSàv

a'jToû, Aristpli. je n'en ai retiré au-

cun avantage. AeûoixafjLTi aùrèçàTio-

Xauo) Tt çXaùpov , Isocr. je crains

d'en éprouver quelque inconvénient.

l\7roXau£tTy)v TîpoaaûÇyiaiv, Théoph.

il gagne en gi-osseur. RR. à. t Xauo),

/;oM/- Xa[Jt.&àva).

* 'ATToXaçOYJvat, Do/-, /^ow àuoXYi-

çO'îivai.

'ATvoXa/EÎv , //7y?«. aor. 2 d'àiio-

XaYxâvo).

'Â7ro'Xgaivw,/X£«vw, polir, ren-

Ano
dre lisse, aplanir ; écraser, pulvéïi-

ser. RR. à. X£aivw.

'ATro-XéyWj/XéÇo), choisir : et par
ex t. récolter, ramasser, cueillir : qfois

pour àTrayopeua), dire, énoncer, ex-

primer ; ou plus souvent, refuser, ré-

cuser ; défendre, interdire.
|| y4u

moyen, choisir pour soi , mettre de

côté, mettre en réserve : plus souvent

dans le sens «j^'àTrayopEuw, refuser,

récuser, répudier ; renoncer à, aban-

donner , désespérer de , ace. ; sans

régime, se décourager, d'oîi le part.

'ATtoXeXeYfAEVoç, v], ov, abattu, dé-

couragé; indolent, négligent. Ce
verbe, quand il se confond avec àu-
ayopEUco, peut comme lui se conju-

guer irrégulièrement : fut. àTïEpto,

aor. aTte^Tcov, parf. àîretprixa, etc.

RR. àTTÔ, Xeyw.

•k 'AttoXeT, Att.pour àTcoXécret, 3 p. s.

futur actif, ou pour à.TiOKf\ , ^ p. s.

ind. prés, moyen d' àTzo>l\j'\ii.

? 'ATioXEta, aç (rj), c. aTicoXEia.

'ATTO'XEiêw
, / Xei^'w , distiller

,

faire tomber goutte à goutte ; répan-

dre, faire couler de, rég. ind. au gén.

seul ou avec èÇ ou ànô. || Au pas-

sif, découler , dégoutter de , 'mêmes

régimes. RR. à. X£iêto.

'ÀTxoXetjxfji-a, aToç (tô), reste, ré-

sidu. R. de

'ATCO'XeiTtw, f. Xei'j'w ( aor. 1 àu-

é\vKov,parf. à7roX£Xoi7ra,c^c.), 1° lais-

ser: a" quitter, abandonner, délais-

ser-: 3° négliger, omettre : 4° quitter

son mari, se séparer, faire divorce,

en parlant d'une femme : 5° laisser

après soi, léguer, transmettre par

héritage : 60 laisser derrière soi

,

dépasser, devancer : 7° manquer à,

ou simplement manquer : 8° faillir

de , s'en falloir : 9» cesser , s'inter-

rompre.
Il
1° Oùô' àTreXEiTiev lyxaTa,

Hom. il ne laissa pas même les en-

trailles.
1

1 2® 'AttoXiuwv tov pîov ,

Grég. ayant quitté la vie. Auaxux^-
aavxa aÙTOV àTiéXiTtov, Isocr. je l'ai

abandonné dans le malheur. ||
3**

Où6èv àTcoXeiTioucri , Dion , ils n'o-

mettent rien, 1|
4° 'AixoXeXoiTcuTa

yuvTH, Dém. femme divorcée, qui a

quitté son mari. ||
5» Meytanriv à?:-

éXfrre ôo^av, Suid. il a laissé après lui

une grande réputation. îiV.iroXet7r£iv

èv 5ta6^xatç, y^pp. laisser par testa-

ment.
Il
6° ToffoÙTov àTcoXeXoiTiev :?,

TTÔXi; fj[i,(ôv Toùç àXXouç àvôpcoTiou;

Toù (ppoveTv, Isocr. notre ville a de-

vancé de si loin tous les autres hom-
mes en sagesse.

||
7«'ï-^ç Tpoçtjç cltzo-

XeiTroOoTQç, Aristt. la nourriture ve-

nant à manquer, 'O 7:oTa(ji.o; àuoXeî-

7r£t, Hérodt. le fleuve manque, c. à d.

tarit. ^H tïou cz xccyéoic; àTiÉXiTre

Ta xp^H-aTa, Aristph. l'argent t'a

bientôt manqué. ||
8° Mixpôv àw-

eXtTiov Toù (JLy) heo-eTv, Isocr. j'ai failli

tomber, il s'en est fallu de peu que

je ne tombasse. Mixpèv àvîoXiTtwv
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éjCTCoXiopxeÏCTÔai , Plut, ayant bien

manqué d'être prise d'assaut. Toutio

(xovo) àTcoXiTceTv è66x£t toû xaTetp-

Yà(T8ai nàpôouç , Plut, il semblait

qu'il ne lui avait manqué que cela

pour vaincre les Parthes. -*MriT£

TpiTIxovTa èxs'wv jxàXa tcoXX' aTio-

XefTcwv, Hésïod. n'ayant pas beau-

coup moins de trente ans. rsyovàjç

ETY) Tpia [JLOVOV àTTOXeÎTtOVXa TÔÔV

éxaxov, /^ocr. centenaire à trois ans

près. M'.xpov àiToXstTuovTa y^YOVwç

ÉTr] ôyûorjXOVTa, Plut, ayant près de

quatre-vingts ans.
||

9° ^'Oôsv àu-

ÂiTcov, •jràXtv 7ioiyiarou.ai xrjv àp^viv,

/îocr. je recommencerai au point où

j'ai cessé, où j'en suis resté.

Aupassif, '47ro'Xetuo(xai,/Xeiç6iQ-

ffojxai {aor. àTTsXeiçÔriv. /^a//. aTio-

)éX£t[JL!xai, ^oHt'e/?^ employé pour le

présent), 1° être laissé
,
quitté, etc.

et tous les sens correspondants à ceux

de ractif: 2<» rester : S» rester en

arrière, être devancé : 4<' avec le

gén. dans ce sens ainsi que dans

tous les sens suivants , le céder à

,

rester au-dessous de : 5° ne pas at-

teindre à ; ne pas réussir à ; ne pas

pouvoir; ne pas comprendre : 6°

manquer de, n'avoir pas de : 70 man-
quer de , faillir , s'en falloir : 8°

ne pas assister à ; ne pas prendre

part à; s'absenter ou s'éloigner de,

toujours avec le gén. \\ i» 'AtcoXsi-

TredOat tiz^X éauxov, Hérodt. être

laissé seul avec soi-même.
1

1 2° îi^tio-

XeiTCSTai [j,oi ToÛTo, Lex. cela me
reste, m. à m. m'est laissé. ||

3° Twv
8po|xéwv ol aTtoXeXetixjxévoi, Isocr.

ceux des coureurs qui restent en ar-

rière, qui sont devancés par les au-

tres.
Il

4° '0[xoXoyâ> aTioXeXeTçOai

TYiv è[j.yiv çpovYjCTiv XYÎ; (7ïiç, Isocr.

j'avoue que mon intelligence le cède

à la vôtre. MiQSevôç àTioXeiTceaGat

ToTç epyoïç, Isocr. n'êti-e inférieur à

personne eh belles actions. ||
5" '^tto-

XeiueaOat xr^c, çiXocroçiaç , Diog.
ne pas atteindre à la hauteur de la

philosophie.
Il
6» l^TroXeiTisaOai àpe-

T7Î;, Dém. manquer de vertu. Ilat-

Setaç àTioXeXetixy.évo; , Isocr. man-
quant d'instruction. H 7° * ^uoXe-
X£i(jL[j,évoç TToXù Tr\c, à\y\^Tilri<i,Hérod.

bien éloigné de la vérité. Mtxpôv
àueX£t7r£To xoû téXoç ex^^'' ' -P'"'-

1 était presque fini , il s'en fallait

3eii qu'il ne le fût. ||
8» ^UUnxox)

)£à(ji.aToç àTTEXcttpOYiÇjZwc-, vous avez
nanqué un bien beau spectacle. 'A-

roXEiçOY^vai xy^ç [Ji-axT)!;, Plut, arri-

er trop tard pour le combat. Oùx
weXEÎTiExo Scoxpàxou; , Xén. il ne
'éloignait pas de Socrate, il ne le

[uittait pas.

Au moyen, 'Atco-Xeitio [xai,/ Xei^J/o-

lai {aor. àTceXi7i6[JLrjV. /^a//. aTioXÉ-

£i(j,(xai), laisser après soi, laisser

ar testament? qfois il se confond
vec le passif. RJR.. àno, Xeittco.

Ano
?L7io-XetxoupY£(o-w, fiiadi, s'ac-

quitter d'une fonction publique.

IIR. à. X£ixoupy£w.

î\7iO'X£txw , / Xei'Çw , lécher, es-

suyer en léchant. RR. à. Xei'xw-

'AttoXskI'iç, £(oç (:?i), abandon, dé-

laissement , désertion : demande en
divorce/À/Ve au nom de la femme :

qfois infériorité , désavantage : qfois

éclipse. R. à7roX£t7Tco.

ÀtîoXexxoç, oç', ov, choisi, dis-

tingué; précieux. R. àuoXÉyw.
* A7toX£Xa[J!.[X£voç, Ion. pour à%zi.~

Xyi[JL{X£voç, ^'à7roXa[xêàv(o.

t 'ATCoXeXao-fxÉvoç, r\, os, Gloss.

changé en pierre, part. porf. passif
de t àixoXàw, inus. RR. àuQ, Xâaç.

!\7ioX£X£y[ji,£vfoç, oc^f. négligem-
ment, d'un air décomagé. R. àuQ-
Xéyo).

Î^TîoXÉXoiTra, /?<7r/! c?'à7roX£i7rw.

^tcoXeXu (xÉvtoç, adv. librement;

sans entraves , sans gêne ; en t. de
gramm. au positif, en pari, desadj.

R. àuoXuo).

'A7roX£[jLY)xoç, oç, ov, qui n'est pas
attaqué, à qui l'on ne fait pas la

guerre, qui n'est pas le théâtre de
la guerre. RR. à priv. 7roX£[j.£a).

? î\7T:oX£[j.tcrxo;, oç, ov, m. sign.

!A.7i6X£[x^a, axo; (x6), écorce, pe-
lure. R. àTloXlTTW.

'ATi6X£[i,oç, oç, ov, qui n'est pas
guerrier ; inhabile aux combats

; pa-
cifique; qui n'est pas troublé par
la guerre : qfois invincible, inexpu-

gnable. RR. à priv. 7c6X£[xo?.

'AîtoXÉfxwç, adv. sans guerre.

'A7roX£0[xai-oû[ji.ai
, fut. moyen

cfàuoXXufJit.

i\TCo-X£ovx6w-w, /Twcro), changer
en lion. RR. àTio, Xswv.

!\uo'X£7nîoôp.a'.-oO(j.ai, f tjfir\rso-

[;,at, s'écailler. RR. à. Xetii;.

'A7io*X£7ri2iti), finiù, écorchcr, pe-

ler. RR. àîTÔ, Xetii^w.

'A7roX£7rtcr(j.a, axoç (xo), pelure.

'A-KO'XtTixdvtù
, / uvô) , amincir,

amoindrir. RR. àuo, XsttxOvw.

ATroXsTrxucrîJLOç, où (6), s. dupréc.

'Atto'Xétko, y." Xs^'w
» peler, écor-

cer, écailler. RR. àTto, Xi'Kti).

''k'KOkiaai^inf aor. 1 rf'àTc6XXu(J.t.

* !i^7roX£ax£XO, Poét. pourà.Tzûikzxo

3 p. s. aor. 2 a?'à7u6XXu(xat.

iK'Kokiaiùyfut. fl''àTc6XXu[xt.

!\7C0'X£uxaivœ, yT avw, colorer en
blanc, blanchir, à. Xsuxoç.

'Anoléoi-âijfut. Att. d'àTcôWvy.i.

^tioXy), a/,», j. /«/. r/'à7i:6XXu[xat.

A7rO'Xriy(o,/"Xri^u>, cesser, avec le

gén. ou le participe : aboutir à, se

terminer en, avec £iç et l'ace. : Poét.

faire cesser. RR. à.v:6, Xriyw.

•k 'ATro-Xr,X£a), Ion. p. aTioXaxsw,

t 'Atto'XyixuGîCo), f. tao), Sc/tol. —
xoù; TipoXoyouç, dépouiller les pro-

logues de leurs ornements affectés.

RR. à. Xrjxijôiov.

t 'AtiôXtjJjl'I'Is, lisez à.Ti61oi.[i^i<;.
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î^7r6Xriltc, t(ti(;{-f]), fin, terme. R.

àTroXyjyo).

'A7iO'XripÊ6i)-(d
, y -firjM, délirer,

radoter : qfois surpasser infiniment,

réduire à rien, aufg.TiK. à.Xy]p£W.

!f^7roXripa)crtç, Etoç
(;?i), bavardage.

î^TCoXyjçÔYivai, infn. aor. i ^o^j.

</'à7i:oXa[j.éàva).

'AnolTi^iç, EWÇ (i?]), action de re-

prendre, de recouvrer, de recevoir,

de recueillir, ou qfois de retenir,

d'intercepter, d'empêcher: percep-

tion, jouissance, usage : répression,

interruption : en t. de méd. réten-

tion. R. àTToXafjiêàvw.

•*: !\7rO'XtêàÇto, /.' à^w, Comiq. s'en-

fuir, déguerpir, ou act. emporter,

déménager : m. à m. s'écouler ou
faire écouler. RR. à-nô, XtêàCw.

j\7co-Xtyatv(o , /avw, faire un
bruit perçant ou harmonieux : crier

;

résonner. RR. àno, Xtyatvw.

î\7ro'Xt66a)-à)
, f. wcrw, pétrifier,

changer en pierre. RR. à. XiOoç.

îXTToXiOwaiç, £co;(':?i), pétrification.

!\7ïO'Xi[JL7i:dcvw, y /-are ^ow àuù-
Xeîtiw.

^7To«Xtv6a)-â)
, / (6(70) , attacher

avec du lin, ficeler. RR. à. Xtvov.

AtcoXivcoctiç , Efoç (^) , action de
ficeler.

'AuoXtopxYixoç, oç, ov, qui n'est

pas, n'a pas été ou ne saurait être

assiégé. RR. à. uoXiopxéw.
"AttoXiç, iç, i, gén. lôoç, ou Poét.

loç, sans ville; sans patrie, indigne

d'avoir une patrie : qfois sauvage,

non civilisé, impoli, grossier : Poét.

qui ne mérite plus le nom de ville,

en parlant d'une ville ruinée. RR.
à priv. 'jToXiç.

'ATr-oXtaOatvw ou oXtcrôàvw
, f 0-

XtcrGrio-a)
,

glisser ; s'échapper en
glissant

; se perdre ; échapper à, gén.
RR. aTTO, ôXtaOatvfo.

* 'AuoXccrxo;, oç, ov, Poét.p. aTtoXtç.

^
'A7^0'Xixapyii;<jo, / (crro, s'enfuir,

déloger, déguerpir. RR. à. Xtxap-

yiÇw.

^TcoXixEuxoç, OÇ, ov, qui n'a pas
de gouvernement

;
qui n'est pas i)o-

licé; qui n'est citoyen d'aucune ville
;

qui ne prend aucune part au gou-
vernement : qfois impopulaire. RR.
à priv. TïoXixEijw.

'AiroXtxYiç, ou (ô), mot rare, qui

n'est pas citoyen. RR. à priv. 710-

Xl'xTjÇ.

'AîtoXix'.xéç, 71, 6v, qui ne se m»Me
pas du gouvernement; qui n'entend

rien aux affaires publiques : qui

n'est pas d'un bon citoyen; impo-
pulaire. RR. à pi'iv. TioXixixoç.

* ^7ro-Xtx|J.à!^<«), f àao), Poét. et

'A'7co-Xtx[Aào(j.at-w[JLat, /." :Q(70(xat,

lécher, enlever en léchant. RR. àTco,

Xtx[J-ào(xat.

* AltoXXEtTTW, Poét. p. à-KOlei'Kià.

* 'ATToXXTQyo), Poét. p. àTToXriyo).

'AuoXXov, l'ocat. d' 'AtîoXXcov.
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* 'ATToXXuaffi, Âtt. pour à7to)>Xucn

,

3 p. p. ind. prés, de

'Au'ôXXujxi, / oXsffw» ou Att.

oXé(o-(ô, {aor. àntûXzGo.. par/, àuto-

>£xa ou àTïoXtôXsxa, de. ) : perdre,

(lélruire, faire périr : perdre, laisser

]UTdre, éprouver la perte de, ace.

Ksti \i àuoXoùo-i, Aristph. ils me
perdront , ils me feront périr.

'ATCciXEaav TTPivàp/9iv vTià llepatov,

Xèn. ils perdirent l'empire , ils fu-

rent détrônés par les Perses. IIûX-

Xi àuoXwXexivai xarà noXcfxov ,

Dcm. avoir fait beaucoup de per-

les pendant la guerre. -^ "EXeov

à:;wXe(7£v, Hom, il a perdu toute

pitié. * 'Auô Ou(xàv ôXéo-crat (
pour

àiroXéffai ôufiov ) , Hom. perdre la

vie.JI Au moyen déponent, i^U'oXXu-

|iai, / oXoùjxai ( aor. àTca)X6|xy]v.

/>rtr/. àiroXwXa), périr, se perdre,

être perdu. *û; aTtôXoixo , Hom.
puisse-t-il ainsi périr! KàxtcrTa

àTioXoûfievo?, Aristpli. scélérat qui

périra misérablement. ^TioXwXaç

,

Aristph. te voilà perdu. 'ATcwXôfxeO'

âv El (X7i àTToXwXetasv, P/M^ ce coup
nous perdrait si nous n'étions déjà

jjerdus. * '\Tr6 ffçtoriv ûtivoç ôXcoXe

{pour à-KÔloilé ffçtcrtv), Nom. pour
eux plus de sommeil, m. à m. le

sommeil est perdu pour eux. RR.

ÎVtioXXuç, ûffa, uv, partie, d'àiz-

6XXu[x.i.

î\îr6XXw , Att. pour 'A7t6>Atùva,

ncc. de

iXzoXXwv, wvo; (6), Apollon, di-

vinité des payens. R. à7i6XXu[xi?

!\7:oXXo)V£iov , ou ( xô ), temple

d'Apollon. Il
'AiroXXtoveia, (jOV (Tà),o«

iX-TToXXwvia, wv (xà), fêtes d'A-

pollon. R. 'AtïoXXwv.

'AiîoXXwvtà;, à5oç (^), nc^'. yè'/n.

consacrée à Apollon.

'A7toX).tovtov, ou (xè), c. àuoXXto-

VEIOV.

ÎXtcoXXojvCtxo;, ou (ô), petit Apol-
lon, dimin. £ 'ATr6X).ci>v.

î\';toXX»v6oXrixoç , o; , ov, frappé

par le courroux d'Apollon. RR. "kTz.

pdX).a>.

t j^ro-XofapiàÇw, / à(îO), iVeo/,

compter.suppuler : rendre des comi>-
les. KR. à. Xoya{>tà!;w.

i l\:toXoYapia(T{x.6;, où (ô), iVeo/.

reddition de comptes.

i^itO'XoY£oii.ai-où|xat, / YJffojjiai,

faire valoii- une défense, une excuse,

une justification. 'ATroXoyeîcrOat xi,

allégtier qe pour sa défense. AttoXo-

yeTTOai Oiïàp éauxoû,f, Ozèp âXXou,
plaider pour soi-même, ou pour un
autre, — xaî; xaxiriyopta'.î ou mieux
Tcpè; xà; xaxYiyopiaç, contre les ac-

cusations. ATToXoyetçOai ôtxriv, Plut.

plaider une cause comme défenseur.

ATCoXoyeîffOai atxia? 7ïoXé|jiou, Po-
lyb. se justifier d'avoir causé la

guerre, RR. à. X^yw ou Xéyoç.

Ano
'AîtoXoyviixa, axoç (xà), c. àrco-

Xoyia.

'ATToXoyYixéov, i». </ aixoXoyéoixat.

'ATioXoyrixtxôç, iq, 6v, apologéti-

que, justificatif.

!\7roXoy(a, a.<;,{^), défense, excuse,

justification, apologie; qfois expli-

cation, satisfaction.

!iV7to-Xoyt!;o[xat, / iao]xa.i, rendre

SCS comptes : activement, porter en

compte ; calculer , supputer, comp-
ter ; rendre compte de, expliquer

;

qfois conjecturer, imaginer : rare-

ment pour à7:oXoy£0(xat, dire pour
sa défense; s'expliquer, se justifier,

se défendre. || L'aor. 'ATieXoyiaÔYiv,

et qfois le parf. àuoXeXéyiirfJLai, s'em-

ploient dans le sens passif. RR. àuo,

XoytCo(J^ai.

? 'ATTO'XoyiîJw, / ((70), m. sign.

'ATîoXoytaaoç, ou ( ô ), compte
rendu , action de rendre compte

,

livre de comptes : explication , sa-

tisfaction , réponse, défense : qfois

déraison, délire ?

AuoXoyoç, ou (à),primît. compte
rendu : plus souvent , récit , confe,

histoire, et spécialement, fable, apo-

loguejjjarabole.llv^w/?/. Ol àTiôXoyoi,

comptes, livres de comptes. RR. à.

Xéyto ou Xoyo;.

k ^TioXoiaxo, Ion. pour àTroXoivxo

,

3 p. p. aor. 2 moy. c^'àuôXXufJM.

ATco-Xoiûopéco-ôi), / Yiato, insulter,

injurier. RR. à. Xoioopéw.

'AttoXo'.tcoç , oç, ov, restant, qui

reste. R. àuoXetTCto.

ATT-oXoXuSito, / ù^o), hurler ; dé-

plorer ou célébrer par des hurle-

ments. RR. àrrô, ôXoXuî^w.

*A7CO'Xo7ri{^a>,/'i(7w, c. à.TzoXzTii'Qw.

'AtxoXoç, oç, ov, qui ne tourne pas,

immobile. RR. àpriv. -jcoXéw.

iV7c6Xou[j,a, axoç (xô), eau qui a
servi pour le bain. R. àuoXoua>.

A7toXou[jLat,/tt^ moy. ^'àTioXXujx'..

î^iroXouc'tç, £(oç ('^), ablution.

ATioXouxpioç, oç, ov, qui vient du
bain : qui a servi pour le bain. RR.
àTco, Xouxpov.

'Atco'Xouco, / Xouffw, laver, bai-

gner; purifier par des ablutions; la-

ver, effacer, qfois avec deux ace.

k nàxpoxXov aTcoXoûffat ppoxov
aîjxaxoôvxa, Hom. laver la pous-

sière sanglante qui souille le corps de
Patrocle.

1
1 Au moyen, se laver, se

baigner : qfois comme à tact, laver,

nettoyer, enlever ou effacer en la-

vant. RR. ànô, Xouo).

l^Ti'oXocpupojj-ai, /"upoûjxat, dé-

plorer, se lamenter de
,
gémir sur,

avec l'ace. : qfois achever ou cesser

de pleurer. RK. à. ôXoçupojxai.

AuoXoçupctç, ewç (vj), s. dupréc.

j\'jio-Xox(x6oîxai-où|j.ai, / tocro-

|xai, former un épais taillis. RR. à.

Xo)(a6o(xat.

'A'jîO'Xu[xaCvo(i-ai,/'avoû(jiai, ra-

vager, désoler, détruire, RR. à. Xu-

Ano
(latvofJiai.II Poét. se purifier par des
ablutions. RR. à. XûjjLa.

k ATToXufxavx'irip, î^poç (ô), Poét. ce-

lui qui gâte, qui détruit,— Satxwv,
Hom. fléau des festins, en pari, d'un
mendiant.

t AuoXufxaxa, lisez àicô Xu(xaxa.

'ATToXuTcpayjXÔVTQxoç, oç, ov, qui
ne se donne pas beaucoup de mou-
vement; qui n'intrigue pas; qui

n'est pas curieux. RR. à prit'. ttoXu-

7rpay(j,ovsw.

!Â7:oXu7i;pay{xov^xwç, adv. sans

se donner beaucoup de mouvement.
A7roXu':xpày[X(ov , wv , ov

,
gén.

ovoç, comme àuoXu';xpay[x6vYixoç.

'ATcoXu(Tt[jioç, oç, ov, qui délivre,

qui affranchit; libre, franc; justifi-

catif, absolutoire. R. aTcoXuw.

A7t6Xuc7tç, ewç {}{), délivrance,

affranchissement , absolution , ac-

quittement : réfutation, justification:

départ, et par ext. décès, mort : ac-

tion de s'acquitter d'une tâche ou
de la terminer ; débarras.

'AuoXuxixoç, ^, ov, qui délivi-e,"

affranchit, absout, délsarrasse; qui-'

aime à absoudre, indulgent.

AtîoXuxixcôç , adv, avec indul*

gence.

^uoXuToç, oç, ov, affranchi, déli-

vré; acquitté, absous: en t. de philos.'

absolu : en t. de gramm. absolu oit

positif; en t. de rhét. incomplet, c. à d.

dont un des membres a été omis.

'A7ro-Xuxp6œ-(ô, / oicrw, délivrer

moyennant rançon, rendre à la li-*

hevlé.: qfois rançonner? || Au moy^
délivrer, racheter. RR. àTio, Xu-

xpoto.

'ATToXuxpwcrtç , swç {^ , rachat,

délivrance : Eccl. rédemption.

AuoXuxtoç, adv. librement, sans

gêne, sans entraves: en t. de philos.

absolument : en t. de gramm. d'une

manière absolue ; au positif. R. àTio-

Xuxoç.

'Atio'Xuw, / Xu(7W, délier, dété^

cher , séparer des choses qui étaieiSJ

liées ; délivrer, affranchir, débairas-

ser , remettre en liberté ; renvoyer,'

congédier, répudier
;
justifier; absou-

dre, acquitter, déclarer quitte,

destituer, forcer à abdiquer : le ré-

gime indirect au gén. comme Atio

Xusiv xtvà alxîaç, absoudre qn d'ui

crime ; rarement avec àTXO.jj Au moy
délier ou délivrer pour soi, pour soi

compte : délivrer des mains des en

nemis , ou simplement délivrer de

rég. ind. au gén. seul ou avec àTTO

racheter, payer la rançon de, ace.

éloigner de soi, et par ext. se déli

vrer, se débarrasser , se justifier de

répondre à, réfuter, avec l'ace.

qfois dans le sens neutre, partir

s'éloigner, et par ext. mourir. \\A

passif, être délié, délivre, absou;

etc. : se détacher, se séparer, et pa

ext. se délivrer , se débarrasser, i



Ano
défaire ou se démettre de, gên.scul

ou avec àizo : a/ois comme au moyen,
prendre congé, partir, et par ext.

mourir. T6 àTioXsXufxévov , en t. de

gramm. le positif, le premier degré

des adjectifs. RR. àuo, Xuto.

'AtzoIw, fut. Att. c^'àTcoXXufit.

'ATTO'XwSàco-àj, f. yicro), outrager,

maltraiter. RR. à. Xwéàco.

'ATîoXtoXa, par/. d'à7zôllv[t.oii.

î\7rôXa)[xai , sul>j. aor, 2 moyen
cToLTiolX'jin.

'Ar^o-loiTzi^io, f (crw, déshabiller,

dépouiller. RR. à. Xcotît].

'ATîO'XtoTÎ^w, /" to-w, cueillir, ef-

fleurer, enlever la fleur de : Poêt.

arracher. RR. à. Xwxoç.

Auo«X(oçàa)-w , / riGOi , reposer,

apaiser : qfois respirer, se reposer ?

RR. à. Xwçàco.

k AtcO'Xwçéw, f. ^(70), Ion. pour
àuoXwçàw.

^T:o[ji.aYSaXià , àç , oa 'Airoixa-

6ayX(a, a; (•^), pâte qu'on roide entre

ses mains pour les nettoyer : par
ext. objet de rebut. R. àno\m(jaoi.

ATTop-aYoaXi?, îôo; {i]), m. s'ign.

î\7r6[JLaY|J.a, aïoç (lo), ce qu'on

enlève en frottant ; ce qui sert à

frotter, à essuyer : sorte d'expiation

qui consistait à frotter le corps de

soufre , de farine, etc. : qfois em-
preinte d-uu cachet, etc.

'ATco-[j.aoap6w-ôj, f ùcw, tondre
ou rendre chauve. RR. à. [xaôapoç.

^7iO'[j.a6àw-tô
, / Tiaco, devenir

chauve. RR. à. \i<xZ6.w.

'A-o[j.aôiCw, /.' lao), rendre chau-
l'»R, à. [xaoîi^ci).

^ \iio\iÂX,io<; , oç, ov , Poe t. enlevé

à la mamelle. RR. à. [i-a'^ô;.

i\7co|j.âÔri[j,a, aroç (T6),ce qu'on

a désappris ou oublié. R. àTiofJiav-

eàvw.

'Auo[j-à6r,(ji;, £wç (y)), action de
désappreudie.

î^7iO'[xaîvo[xai
,

/" [j.avo^[J,ai ou
îiavr)(70[j.ac {parf. à7rou,î'[j,rjva), ces-

ser d'être f«u ou furieux, revenir à
>on bon sens. RR. à. [xaivo[i,at.

t j\7îo[jLa;cp60£v, /. ànb [j.ay.p60sv.

î^uo'fi.axpuva), /" v»vw , allonger,

i
doigner. RR. à. [xaxpuvw.

j
*'AitojxaxT7Îp, Y^poç (ô), Poet. p.

\
îV7ro[j.àxTrj;, ou (6), frotteur, ce-

'jiqui essuie. R. àTrop.dccra-w.

'Airofiaxxpa, aç (y)), racloire pour
nlever ce qui dépasse la mesure.
^'A7îo|i.àxTpta, aç (fi), fém. d'àno-

i\r6[xaxTpov, ou (xà), frottoir.

j^7;o'[xaXaxt!;o[Aat, / îcro[xai ou
^Vo|^at, s'énerver, s'amollir : par
^t. faiblir oi^ reculer devant quelque
lose, avec irpôç et l'ace. RR. aTiô,

xXaxîi:;co.

'Aiio-jj,aX0axiJ^O[J.at, w. .î/^/i.

'\Tro-[j.aX0ax6o [JLat-oû [xai,w. >f?V«

.

'ATx6[xaji.[xa,yiç (1^)) trisaïeule. RR.
|xà(JL{JLOC.1-»..

Ano
'ATTO'fjiavGàvw,/ [jLa6r,(>0[j,at, dés-

apprendre. RR. à. (jLavôàvco.

'A7rO'iJt,avx£uo(ji,ai, /eu(jo[JLai, pré-

dire, prophétiser. RR. à. (Jiavxcuo-

[xat.

j\7:6[ji,a^iç, £a)ç;(T?i), action de frot-

ter, d'essuyer ; action de prendre une

empreinte. R. àTTOfxào-ira).

^7ro'[xapaîv(o, /"avw, flétrir, con-

sumer ; faire tomber en marasme
ou en consomption; user, miner,

ûiire dépérir. ||
Au passif, se flétrir,

dépérir, languir, s'éteindi-e, etc. RR.
aTto, [xapaivco.

Auo[xàpav(Ttç, £wç (y)), action de

flétrir ou de se flétrir.

'A7iO'[j-apxup£co-fï), / •iQffw, attes-

ter, certifier par son témoignage.

RR. à. [xapxupÉw.

ATTO'jxapxupofAai, / v)poy[j.at,

prendre à témoin, attester. RR.
à. ixapxupoaat.

'A7to-[xà(7(TW, / {Jià^w, 1° frotter,

essuyer, nettoyer
;
qfois purifier en

frottant de soufre, etc. : 2» emprein-

dre, modeler : 3" racler afin d'enle-

ver le surplus de lamesure.\\ i» Auo-
(^.âxx£iv xtvà Xfo TT/iXw, X. X. a. Z)ew.

frotter quelqu'un avec de la boue
pour le purifier. \\

2° 'A7C0[JLàxx£iv

XJ7Î0V , Plat, prendre une emprein-

te, faire un modèle en creux pour

la sculpture.il 3°Xoivixa àuofjLEpLay-

(jLsvriv, Luc. un chénix mesuré bien

juste, m. à m. raclé avec soin. Ke-
vYjv aTtoixàxxEiv , Prov. racler une

mesure vide, c à d. refuser le né-

cessaire.

Au moyen, !^uO'(i.àa'ffO(JLat,/{Aà-

?o(xai, I* s'essuyer, se frotter les

mains, le corps, etc. : 2° essuyer ou

Irotter même sur le corps des autres :

30 aufig. expier, effacer: t^^aufig.

prendre ou emprunter , — xi Trapà

xivoç, quelque chose à quelqu'un.

Il
1° Tàçx£Tpa; àuojiaxxôfjLEvot xoT?

<]>(o[jLoTç, Atfien. s'essnyant les mains

avec les mets placés devant eux.

lK7io[i.arya6\izvoç xôv iSpwxa, Has.

essuyant la sueur du front.|| 2° 'Atio-

[jLaa-<76[x£0a u[j.Tv xôv xoviopxov
,

Luc. nous vous essuyons la poussiè-

rc.|| 3° XpiTXo; xàç yj[AEX£paç à[xap-

xtaç àTte^xà^axo, Euseh. le Christ a

effacé nos péchés. ||
4" Ilap' àXXtov

à';ro(i,àxx£(îOaixà (i,a6y)[j.axa, Euseb.

emprunter à d'autres les sciences

,

les connaissances. RR. à. [xàcro-w.

ATiO'^JiaaxtYÔco-tô , / (oaw, flagel-

ler, fouetter. RR. à. [xaaxtYOto.

'ATC0'[jLaxat2;a)
, / tcrto , faire une

incongruité, RR. à. (xàxatoç.

'A7ro«[xà/o(iai
, / \^^-^iao\^<x\ ou

[jt.axoû(xai , résister en combattant,

soutenir un combat, lutter contre,

d'oîipar ext. s'opposera, résister à,

se refuser à, dat. ou 7i:p6; et l'ace. :

repousser , combattre , avec l'ace.

RR. à. \iÂyo^<x\.

'ATîOjia^o;, 0;, ov, qui est hors
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de combat; inhabile au combat; qui

n'y prend point part. RR. à. [xà/y].

* 'A7io[j(.£0'iY][xi, /yjctco, Poét. exha-

ler, rendre, — ^'uyriv , l'âme. RR.
à. (JL£xà, ÏTQfXt.

ATTO'pLEOuffXOJXat, / (i.£0U(78r,(TO-

(xai, revenir de son ivresse. RR. à.

(ji.£9uaxo[;-ai.

A7iO'(A£iXia(70[xat, /'i^o[jt.at, apai-

ser par de douces paroles. RR. à.

[;,£tXi(TC70[xat.

'A7:o-[X£i6w-to
, f. wffo), diminuer.

RR. à. {x£i6(o.

^ 'ATro-jj.£ipo[j,ai {sans fut.), Poét.

avoir ou prendre en partage, récla-

mer pour sa part : passivement [pour

à7r-a[X£ipo[Ji.at?),ètre privé, séparéde,

gén. RR. à. !J.£ico[jt.at.

'A7co[Jt.£ÎW(jiç, eto; (-/j) , dimiiui-

tion.

A7r0'[;.£Xatva), /"avô), noircir.RR.
à. (XEXatvw.

'ATr6[X£Xi, ixo; (xo), espèce d'hy-

dromel. RR. à. {xéXt.

î\7roa£(xaya, parf J'à7:o[xà(7crw.

'ATC0'[X£[;,90îJ.ai, / [Xî'[xi];o[j.at, ré-

primander, blâmer, — xivà Itzi xivt,

qn de qe. RR. à. p,£[;.ço[xat.

'Atio'Jxévo), /" (X£V(o , rester, de-

meurer. RR. à. [XEva).

A7iO'[JL£pt2;a>, /{(jo), partager, di-

viser
; qfois séparer de, rég. ind. an

gén. : donner en partage , distri-

buer, assigner,— xivi xi
,
quelque

chose à qu, — xtvoç, une part de

qe. RR.à. [XEpiÇo).

'A7ro'(j!.£pi[jLvà£jo-a), f TiGM , sortir

d'inquiétude. RR. à. (JLEpiavàco.

A7to(j.£pia{JL6ç, ou (6), partage. R.

k 'A7î0'[JL£p[xr]pitJa> , / iffo) ou i^w ,

Poét. endormir ses chagrins. RR. à.

(j,£p[xripiJ;to.

À7î0'{JL£a:x6w-w
, / 03(70), enq)lir

jusqu'au comble. RR. à. (X£a-x6(().

'Au0'(J.£xp£0)-a), /" Yi'jfo, mesurer,

distribuer, faire les parts de , ace.

Il
Au moy. m. sign. RR. à. p.£xp£0).

'AiTojxÉxprifxa, axo; (to), mesure,
ration, portion, part.

'A7iO'(xr,xùv(o
, / uvtÔ , allonger,

prolonger. RR. à. |xv]xuvn).

'AuO'ii-rivio), /.' iT(o, rester en co-

lère, garder rancune ,
— xtvi, à quel-

qu'un ; qfois oublier son ressenti-

ment ? RR.à . (xr,vîw.

? 'A7:o'[Xï;puxào[JLat-w[j,ai, f r^ao-

[xat, ruminer, remâcher. RR. à. [X'/j-

puxào(JLat.

k ATîO'{/.Y]puo[xai, f uG-o[xat, Poét.

tirer de, pécher dans, rég. ind. au
gén. RR. à. [xrjpuw.

'Ano'ixiYvujxi, f (j.i^w, mêler, mé-
langer. RR. à. (xiyvufxi.

'A7iO'(J.t[X£0[xa',-ou[xat, f. i^irofxai,

imiter, rejirésenter , contrefaire, —
Txpo; XI ou £x xivo;, figurer ou fa-

çonner d'après qe. || Au vass. 'Atio-

(X£[xi[xYi[X£voç, 'f\f O'^, imité, RR,
à. {xijx£0[i,a'..
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!\':ïO(j.îjXYi(xa, ato; (xà), imitation.

'Auo|xî(jLTi(n;, eu; (i?)), imitation

,

action d'imiter, de contrefaire.

*Auo'|xt{jLvri<ixo[jLai, / àuO'ixvTÎao-

(xai, se ressouvenir, se rappeler, gén.

ou occ.
;
garder rancune ou témoi-

gner sa reconnaissance, — ti ou ti-

v5; , de qe, — Ttv{, envers qn. Xàptv
avTÙi à7îO|xe{i.vnj0ai twv àyaOwv,
Sjnes. être reconnaissant envers lui

de ses hienfaiLs. RR. ànà, |i.t{i,vTQ(T-

•* l\7ro-[JLivu0t«) (sans fut.), Poét. di-

minuer, dans le sens neutre. RR. à.

|llVÛOb).

*Ait6jxiÇi; , ewç (i^) , mélange. R.
àuo[x£yvu(ti.

X7C0'jii(TYtù,/. (i£$a>, comme àîro-

liiyvufit.

Xuo'ixtaaw-tô, / TjdO), détCikT,

haïr. RR. à. (xiaew.

lATTOfiiffôo;, oç, ov, qui ne reçoit

point de salaire
;
qu'on refuse de

paver
;
qu'on ne paye pas, gratuit

;

quon ne paye plus, éniérite : qfois

mercenaire? RK. à. |xi(t86ç.

'ATO'(At(r96a)-(ô
,

/' wfrw
,
prêter

pour un salaire , donner à loyer

,

mettre à la solde. RR. à. (xidôôco.

î\';TOîxt(T0to(jLa , aroç (tô) , chose

louée. Ta àTtojx'.rrOcofxaTa, les reve-

nus publics donnés à ferme.

* î\.7rO'[xvào{xai-cj[jLat, f. jivjîaojxat,

Jon. et Poét. p. à7TO{xitxvTQaxo[xat.

*A-Ko\vi-t\\}.ivvj\].a, axo; (tô), sou-

venir, chose dont on se souvient
;

parole ou action mémorable : aupL
mémoires. R. à7to[i.vy](jLov£uw.

'A:ro[i.vri[x6vey(7t;,"ewç (;?)) , rémi-

niscence ; citation par cœur, ou sim-

plement, citation, mention; action

de rappeler, de faire ressouvenir.

'Aîzo-fxvruxoveOw, f. e-jirw, rappe-

ler, remettre en niémoire ; — xt xtvt,

3e à qn : se rappeler , se souvenir

e, ace: citer de mémoire, ou simple-

ment, citer, mentionner, ace. : gar-

der rancune ou être reconnaissant,

— Ti, de qe , — tiv£ , à qn. RR. à.

|XVT,pLOV£'ja).

!:\zO'{jLVTi(nxa"/C£to-w, / TQaw, gar-

der rancune : qfuis oublier son res-

sentiment ? RR. à. |xvri»7ixaxéw.

j\7î'6[xvuu.i, f. o\i.6fj<a ou mieux
0(xoû(x.ai {aor. à7:w(xo<7a, <?/c.), jurer,

prêter serment, et le plus souvent,

prêter un serment négatif, nier ou
refujter avec serment, jurer le con-

traire. M^Tfav ^ipxov à7:a)[xv'j, Ilom.

elle jura que non par le plus grand
de tous les serments. 'A7to(xô(7ai xt

Toù; ôeoûç, Âristph. jurer que non
par ses grands dieux. 'Av àTiojxocrriç

Tàvavxia to'jxo)v, Dém. si vous osez

jurer le contraire. î\7;to|jLO<T£v f, (jit'iv

|iri TeTreî<jOai, Xén. il jura qu'il ne

s'était pas laissé influencer. || ^u
moyen , prêter serment en abdi-

quant ; avec l'ace, abdiquer ; <iitfig.

renoncer à. 'ATT:6[ivu<y0ai àpx^Qv

,

Ano
Plut, abdiquer une charge. "EvOa
ol apxovTcç à7c6|xvvivTai , Hérodn.
le lieu où les magistrats prêtent

serment en abdiquant. Ol xo Suva-

(rOai Xéyeiv àuofjLvufxevot, Plat, ceux

qui renoncent à 'savoir jamais par-

ler en public. RR. à. ofxvujxi.

* !\'K-o[xvua), Poct.p. à7i6{xvu{JLi.

Auoixotpa, a; (:?)), portion préle-

vée ; impôt. R. àirofJLEipojxai.

'A7co'[xoipdco[xai-6i>(jLat, f. àco^iat,

faire part de, ace.

* 'ATiOfiOiptoç, oi^^Qv^ Poét. prisoîz

prélevé sur, gén. \\ Subst. 'Atto^xoi-

pia, (OV (xà), part prélevée.

* 'Auo[xoXeiiv, P. inf. aor. a d'à-KO-

êXtoaxo)..

'A7tO'[xov6a)-w, f waw, isoler, sé-

parer, priver , exclure , le rég. ind.

au gén. RR. à^ô, (xovood.

'AuôfJi.opYfx.a, axo; (xà), ce qu'on

essuie: impression, empreinte. R. de

'A7i'0{x6pYvu(jiit»M 'ATrO'fJLopyvufxi,

/ 0{ji.6p^a)o« (xop^fo (oor. à7rto[xop^a

ou àTT£[xop$a), essuyer; étâncher;

faire jaillir en pressant
; qfois impri-

mer, empreindre.
Il
Aumoy. essuyer

ses larmes , sa sueur , son visage ;

déposer, calmer sa colère, etc.; s'em-

preindre de, exprimer ou reprodui-

re en soi-même, avec l'ace, de la

chose.
Il
Au passif, 'A7io(xopj(0£iç

x:^v ôpyr)v , Aristpli. dont la colère

est calmée. RR. àuo, ô[x6pYvu[ji,t.

'A-jrofXQpliç , eo)ç (•:?i) , essuiement

,

action d'essuyer ou d'exprimer
; qfois

empreinte ?

* 'A7:6(ji,opço(;, oç, ov, Poét. diffé-

rent de forme ou de figure; qui a
une physionomie étrangère

;
^or ex/,

étranger. RR; à. jxop97i.

!\7io(J.6a-ai, infinit. aor. i d'h-n-

6(JI.VU[JM.

^TiofJLOcrtç, £wç (•:?i), déni ou refus

avec serment ; abjuration
; qfois ab-

dication, renonciation. R. àT:6[jLvv)(xi.

'A7TO(xoxtx6ç,ri, 6v, qui sert pour
nier avec serment.

î^Tiojjioxtxtôç, adv. en niant avec

serment.

'\.u6[xou(yoç, oç, ov, étranger aux
muses

;
grossier

,
gauche, maladroit.

RR. aTTÔ, jxoûaa.
^

îVuofjiouaoiç, adv. grossièrement.

^T:0'[j.oyX£ij(j>, / Euo-o), soulever

ou déplacer avec un levier. RR. à.

|jLOy_X£ua).

? 'A7r6(X7ri(JLOç, oç, ov, comme àTuo-

7c6[ji,7:t{xoç.

'ATTOfjLUYfjia, axoç (xè), ce qu'on

ôteen se mouchant. R. àixop-uc-aw.

'AîcO'fjLuîiàtd-â), /ii(TW, sucer. RR.
àu6, (xu^àco.

* 'A7io-[xuO£0[xai-oO{xat, / yjarofj.at

,

Poét. faire des représentations, pour
dissuader. RR. à. [j.yO£0[iai.

^7:6(iuto;, ou (6), qui chasse les

mouches, ép. de Japiter.KK.à. [xuïa.

'A7i:o'{ji.uxào|JLai-tI)(xai, / (i.uxrjao-

(xai, muç'ir RR. à. M.uxào[ji.a(.

Ano
îii'TrojxuxTéov, verbald'&.'KO[L^aa(o

ou d'à%o\t.v(S(xo\iai.

l\7ro'[xv)xxy]pij;a)
, / icjui , railler

,

bafouer. RR. à. [xuxxyipiî^w.

'ATCO'jxyxxiî^w, / tao), /??. j/^/z.

'A7ro(i\jxxt(T[x6ç, ou (ô), moquerie.
^îi;o-[ji,uXXaiva)

, / avw , faire la

moue, la grimace. RR. à. (JLuXXaivw.

'ATiojxu^ia , aç (^) , mouchure

,

morve, ordure. R. à7:o(xu(raro).

'A7ï6[/.u^tç, Ewç (i?)), action de mou-
cher, de se moucher.

t 'A7C0'[Jt.upt!îa), / iaM, Gloss. dé-

boucher, m. à m. ôter la couche
d'huile au dessus du liquide. RR. à.

(XUpOV.

'A7C0'[JLua(7w, / (xu^to, moucher ;

aujig. duper, escroquer.
1

1 Aumoyen^
se moucher. RR. à. (xucrdw.

? 'AtTO'JXUJ^ÔiÎ^W, C. àTTOJJLUXXtCo).

'Auo-iAuo), / (jLuaa), fermer, et sur-

tout fermer les yeux ; Poét. mourir.

RR. à. (JLUO).

'Auo(/.çoXuYwxoç, oç, ov
,
qui ne

forme pas de petites bulles. RR. à
priv. îtofxcpoXu^.

* 'AuO'fJLwXuvw, / uvw , Poét. ou
Ion. émousser. RR. àTio, [j,(oXuva).

'A7:o-(A(op6(o-cc», f. (joao) , rendre
fou. RR. à. [jLwpoaj.

'Attôv
,
part, neutre cTâTietjxi

,
yT

éaofJLai.

* 'ATTovataxo , Ion. 3 p. p. d'àn-
OVai[JLY)V.

^TCovaifjLYiv, oor.2 c/'à7:oviva(xai.

* 'ATco'Vaito {d'oii l'aor. àrnivoLoa.

ou àuévacro-a) , Poét. faire changer
de pays, transporter ailleurs, dans
une autre contrée.

1
1 Au moyen, 'An-

evacaàjxiQv, et au passif, à7r£và(T6r]v,

j'ai changé de pays ou de demeure

,

je mé suis transporté,— xotîou, d'un

lieu,— £lç xoTiov, dans un autre lieu.

RR. aTîO, vato).

t 'A7C'6va[xai, Usez à7:oviva[Ji,at.

î\7:o'Vapxàto-(ï), fr^rnù^ s'engour-

dir
; tomber dans une sorte de lé-

thargie ; s'abandonner à l'indolence,

à la paresse. RR. à. vapxàw.
'A7î0'vapx6w-â), f. uxjo), engour-

'

dir ; assoupir , endormir
;

plonger

dans une sorte de léthargie ; stupé-

fier. RR. à. vapxow.
'A.TCovàpxcoaiç , £(oç (t?)), engour-

dissement, torpeur.

Î\7i6vaa6ai, infinit, aor. i d'cat-

ovivajJLai.

* ^A-Tiovàccao-Oai , Poét. inf. aor. t

moy. a aTtovaiw.

j< i\7rov£i(70[JLai, Poét. fut. d'àno-

viao-o[j.at.

t\TT0«v£xp6w-w
, / too-w , rendre

comme mort ; mortifier ; Néol. faire

mourir.
Il
Aupassif, mourir, en pari,

d'un membre gelé, etc. RR. àuo,

V£Xp6ç.

i^TcovÉxpwfft;, eo)ç(yi), mortifica-

tion; mort.

^7iov£|JL£xtx6<;, c. à7rov£[xr(Xtx6ç.

'AuovItiYioriç, eœç (f,), action d'at-
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fibuer, d'assigner ; <iUri!jution,par-

tage; distribution des pouvoirs, hié-

rarchie. R. àTCOVSfJLCO.

'AT:ove[Lr\xr\i;, ou (ô), distributeur.

'ATiovsjxyiTixoç, iq, 6v, attributif
;

disti'ibutif. T6 à7cov£[jiY]Tix6v, justice

distribu tive, c. à d. qui rend à cha-

cun son dû.

'A7rO'V£(ji.a>, /vefxw, attribuer, as-

signer, donner en partage, d'où par
cxt. accorder, procurer, donner,

fournir, livrer : qfois Puét. hre, ré-

citer ? RR . àTCÔ, V£[JLW.

'Atzov tvo'r[\}Àv (à (^, adV. en désespé-

ré. R. à7iovo£0{xai.

k 'A7tO'V£Op.ai, Poét. c. aTTOVlCffO-

(iai, s'en aller
;

qfois revenir. RR.
0.110, v£0[iai.

'ATTO'veocroeuo), fs-vatû, cesser de

faire son nid. RR. à. veoaceuo).

'ATTOvÉCTEpoç, a, ov, pour àiioyoi-

Tepoç, compar. r/'ôcTtovoç.

^7i;6v£u[xa, aroç (to), pente, dé-

clivité. R. aTTOVEÛCO.

* 'A7i:ov£ÎJ[Aai, Z)or. ^. àTrovÉofxat.

!\7CO'VEup6o[xai-oo[xai, f. toOYJcro-

(;,at, se durcir en forme de nerf, en

parlant de l'extrémité des muscles.
\\

L'actif 'ATTO'Veupow-w, changer en
nerf, est peu usité. RR. à. veûpov.

'ATioveupwaiç, swç (t?i), aponé-
vrose, tendon.

'Auo'vsûto, /v£U(7to,détourner la

tête, se détourner de, "en.: faire avec
la tète \in signe de refus, d'oii active-

ment, refuser par un signe de tète, ou
simplement refuser ; qfois pencher
d'un autre côté, ousimplt. pencber,

s'incliner, c/'(nV "ti fig. incliner vers,

avoir du penchant pour, avec Trpoç ou
iizinii £iç et l'ace. KR. àrcô, veuco.

• ' î\7îO'V£a), /" v£ucro(xai ouvevaoXt-

{UC(, s'enfuir à la nage. RR. à. veto.

j^iïO'VÉto ou 'ATCO'vrjôa), f. viQ<7to,

défiler, dévider, et par ex t. décliar-

ger. W^u moy. -k itépvtov à7rovr,aa-

fJiévT] (^. tv//. To àTTÔppYiTov), Eurip.

ayant déchargé mon cœur d'un lourd
secret. RK. à. véw.

* î\u6vYiO', éli.ùon Poét. pour àrc-

ovY)Too«à7r(ovr,TO, 3/^, j. aor. irrég.

É^àTtovtvafxai.

* 'A7tovyijji.£vo(; , rj , ov , Poét. part.
du même temps.

^
'AuovYipEuorta, aç (yj), simplicité,

bénignité. RR. à. priv. 7rovrjp£Ûo[xai.

'A7t6vY)poç, oç, ov
,
qui n'est pas

méchant
; sans malice, simple, naïf.

RR. à priv. TTOVTQpOÇ.

'ATco-vr]<7T{^o;j,ai, / t(70|i.at, Eccl.
cesser déjeuner. RR. à-nro, v?i(7Tiç.

'AtuovtjTÎ
, adv. sans travail , sans

peine. RR. à priv. Tio^iià.

* 'A7r6vr,To , Poét. pour àutovaro

,

^p.-p.aor. 2 c^'àirovivapLai.

'Atovïitoç , oç , ov
, qui n'est pas

travaillé
;
qui n'a point coûté de pei-

1"e, aisé, facile
;
qui n'a pas à souf-

|Ér, impuni. RR. à. priv. lîovéw.

I

ï

AIIO
l^TTOvriTco;, adi'. {supcrl. àrizo'rri'

TÔTaxa), facilement, sans travail.

^7:o-vri)(o[ji.ai, / vrj?o[xai, s'échap-

per à la nage. RR. àuô, \-i]y o\iai.

'Anovia, aç (yj), al)sence de tra-

vail ou de peine; repos; oisiveté;

inertie. R. octcovoç.

l^TTO'ViCw, / vt4'(o, comme àno-

VlTITO).

'\TU0'Vty.âa)-(ô, /" i^o-w, vaincre,

achever de vaincre : aufig. vaincre

par ses instances , fléchir. RR. à.

vixàw.

'A7t6vt(x[xa , aroç (to), eau pour
se laver : eau lustrale : lavure ; cras-

se, R. àTTOVlTTTtO.

'Aîc-ovivaixai, /" aTt'OviQdOixai («or.

àTrwvàfXTQV , et Poét. àTiwvT^jXYiv om

àTxov'.ritxriv), tirer du fruit de, jouir

de, of'//.* OÙ5' àTrôviQTo, /^om. et il

n'en a pas joui. RR. à. ôvivYi{ji.t.

l\7u6vt7îTpov, OU (to), cau pour

laver les pieds, les mains. R. de

'A'TCO-vtTrTa), / vt4'(jO, laver, prin-

cipalement les mains ou les pieds :

enlever ou effacer en lavant : net-

toyer ou purifier par des ablutions.

Il
Ju moY^" } se laver les pieds

,

les mains, etc. : enlever de dessus

soi une tache, de la houe, etc. Le
régime à lace. RR. à. vîtctco.

^ 'A7^0'Via(70[ji,ai, f. vetcronai, Poét.

s'en aller : qfois revenir, s'en retour-

ner. RR. à. vidcrofxai.

i^';xo'ViTp6co-(ô, / o)a-(o, lessiver.

RR. à. vtTpoco.

^Tcôvi'l't;, ew; (yj), action de la-

ver. R. àTCOVlTtXCO.

^7:o-voéo[/.at-ou[ji.ai , f. i^aoaat

{aor. b-'K^-^OTi^r^^ . parf. à7rov£v6r|(jLat,

très-usité), se désespérer ou plutôt

agir en désespéré; perdre toute con-

sidération, toute retenue; se porter

aux derniers excès. 'Attovevoyi^évoç

àviTip , un homme désespéré ou cjui

agi t. en désespéré, furieux, témé-

laire
;
qfois animé d'un beau dés-

espoir. RR. à. vo£(jo.

t 'A7io-vorjT£(o-<o, f. T^cto, Bihl. se

désespérer, s'aflliger de, ace. R. de

? l'V'ïTovorjToç, o;, ov, désespéré,

R. aTTovoÉofxai.

^i^TTOvoia, aç (^), parti désespéré,

conseil qu'on prend de la fureiu' et

du désespoir ; excès, fureur, empor-
tement ; insolence : témérité ; impé-
tueuse valeur.

? 'A7t-ovo[Jt.àC(o, / d(TW, nommer,
dénommer. RR. à. 6vo(xà!^(jo.

A7:ovo|j.Yi, 'OÇ (r)), partage, distri-

bution; portion attribuée à chacun;
attribution. R. à7:ov£[jL(o.

? 'Atio-vojjli^w, / tao), défendre par

une loi. RR. aTto, v6[jlo;.

'A-novo;, oç,ov {comp. àTrovtoxe-

poç ou à'KQyéai:eç>oç,. superl. àTîovo)-

TaToç ou £(TTaToç), sans peine, sans

travail , indolent ; désœuvré
;

qui

n'est pas exercé ou endurci au tra-

vail ; aisé, facile
;
qui a'a point de

,
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Ciiagiiiis, point d'embarras. 'Aiiova

çàpjj.axa, uu simplement 1:0. «Tîova,

u)v, remèdes qui ont la propriété de

délasser. RR. à. priv. tcovoç.

'A7t0'vocr£to-ôc), f. riGOi, sortir de

maladie. RR. àuô, vocéw.

'ATTo-voCTTÉw-to
, f rjcrw, revenir,

retourner, et surtout rentrer dans ses

foyers. RR. àixô, voaTÉo).

\\%ov6aTi]<nc, £wç (y;), retour.

^ 'Attovocçi, ou devant une l'oyelle

àTTOvoaçiv , adv. Poét. à l'écart ;

avec le gén. à l'écart de, loin de. RR.
à. v6o-9i.

•k 'ATTo-voaœiÇa), /' law, PoeV. sépa-

rer,—Ti Tivoç, une chose d'une au-

tre : qfois avec Vacc. éviter, fuir,

es(|niver. || Au passif, être privé de,

avec l'ace. RR. à. V0G"9t!îa).

'A7:o-vou8£TÉa)-w, f. yjg-o), dissua-

der. RR. à. vou6£Té(o.

k l\7c6vou(70(;, oç , ov, PoeV. exempt
de maladies. RR.à.voucoç/^. vocoç.

'ATTO-vuxTEpsOw, f. EucTco, passcr

la nuit dehors ou hors de, gén,

RR. à. vvixTSpEÙo). •

t AixovufjLcpï];, ou (ô), Gloss. et

'A7r6v'j(;,<po(; , oç, ov
,

plein d'a-

version pour le mai'iage. RR. eu

VU[JLCpY].

'AuO'VU(TT(x!J(o, f. àao) o« à^w,

laisser tomber sa tète, s'endormir;

aufig. se négliger, être insouciant

ou indolent : qfois coucher dehors ?

RR. à. vuCTTa^o).

'ÀTZ'Ovvyji^oi, f. law, couper les

ongles ou les griffes : au Jig. ro-

gner, retrancher.il /(u moyen, se

couper les ongles.||v^«/jfl^j.7/', avoir

les ongles coupés par qn, se les faire

cmq)er. 'A7cwvu}(icr(x£voç, r] , ov, tra-

vaillé ou poli avec le plus grand

soin, m. à m. poli avec l'ongle. RR.
à. ovvyi^M.

A7:ovùj(i<T[JLa, axoç (tô), rognure

d'ongles.

'Auovtoç, adv. sans peine, sans

travail. R. «tcovoç.

'ATrovwxepov, compar. d'àrcovom;.

k 'Atxo'VcotCî^w, f iCTto, Poét. mettre

en fuite.
Il

yiu moyen ou au passif,

tourner le dos, fuir. RR.à. vwTtJ^to.

'ATTO'^aivw , / ^avw, déchirer,

écorcher, fouetter jusqu'au sang.

RR. à. ^aivto.

l\7ro-|avàw-w, / àffto, se fati-

guer, s'excéder. RR. à. ^avàoj.

k 'AtTO^EIVOÇ, OÇ,OV,/*./^à7r6|£VOÇ.

t l^Tio-^Evii^o), Néol. p.àrco^evôoi.

t 'A7T0-?£viT£Ù0J, Sctiol. m. sign.

'AttôÇevoç, oç, ov, inhospitalier :

Poét. étranger à, chassé de , banni

de , avec le gén. RR. à. Çévoç.

^Tco-^Evôto-o), f.
(jOCTto, rendre é-

tranger oh traiter comme tel : chasser

en exil , bannir : poursuivre comme
étranger un homme qui se dit citoyen:

aliéner, rendre comme étranger, —
Tivà Ttvoç, une personne par rap-

port à une autre,
j |
Au moyen, vivre
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hors de son pays, en terre étran-

gère ; devenir étranger ou faire sem-

blant de l'être; prendre les mœurs
étrangères. RR. à. Çsvoto.

ÎViroÇevweri;, ew; (^), action de se

faire étranger, de s établir ou de

voyager en terre étrangère, (jfois

de prendre les mœurs d'un pays

étranger.

î\itoÇ£vti>Téov, i>. </'àito5ev6w.

*\iîo-Ç£w, / |$(Tti>, racler, enlever

en raclant ou en grattant : raboter;

polir, au propre et au fig. Qfois

couper, amputer. RR. à. Çéo).

!\uo«^ripaivf«), / avw, dessécher.

RR. à. Çr,pa(v6).

'Ano«5i3i^(o, / t(jw, abattre d'un

coup d'épée. RR. à. Çifi^w.

? 'Âtîo^uXi'Cw , / (<rw, dégarnir de

parties ligneuses. RR. à. ^ûXov.

'ATt'oÇûvd), /"uvtô, aiguiser, amin-

cir par le bout : rendre acide, ai-

grir. RR. à. è^ûvti).

îiTrO-^UpCXW ou ^up£6>-W
, f. r((7W,

raser, tondi-e. RR. à. Çupàw.

j\:îO?ûpr,c7i?, Êtoç (t?i), s. dupréc.
* Î^TCÔÇupoç, oç, ov, Poét. nu, pelé,

en parlant d'un rocher. R. de

'Aico-$up<«>,/Çupw, raser, tondre.

Il^u mo/e/i, se faire la barbe; se

faire raser on tondre. RR. à. ^upw.

^'AtzoÇu;, \)z,\),gén. eoç, terminé

en pointe. RR. à. ôÇu;.

Aizô^MCHij etoç (t?j), action de ra-

cler, de rogner. R. àTro^uœ.

'A7c6Çu(>(jia, ato? (xo), raclure.

'At:oÇ'J(7{j.6ç, ou (ô), passage à l'a-

cide; aigreur. R. àitolOvio.

^TTo-ÇuffTpôio-w, /" w(T(i>, émous-
ser. RR.à. ^uarpa.

î\7to«^ja>, / ^ùffo), racler, enlever

en gi'attant ; raboter, polir; essuyer,

frotter; au fifr. effacer, ôter, enle-

ver, supprimer. || Au moyen, se

débarrasser de, se dépouiller de,

ace. RR. à. Çud).

î\7rajcaYTfi<yo[j.ai, fut.pass. d'àno-

î\7tCK7cai5aY(OYÉw-cô, f. riaui, dé-

tourner du bien par une mauvaise
éducation. RR. à. natcaytoYéû).

^A^îo-rcaCi^a), / 7rai$oy(xai , cesser

de jouer : activement, dire en plai-

santant. RR. à. '!:aii!,oi.

'Aro<:a).a'.ôa)-â> , / wato , faire

tomber en désuétude ; abroger. RR.
à. "KoXatéu).

7 WTZOTtàyr^aiç , .comme àTro-iiaXdtç.

*A'Jso^â>J'.ci>, f. îiaÀw, lancer, dar-

der; faire rebondir. || Au passif, re-

bondir. RR. à. 7râ)i.a>.

'A7:o7:a>jji6; , où (ô) , rebondisse-

ment.

'A-nôiMiyori;, ew; (f,), dislocation.

ÎA^o^aX-rixôç, tq» ôv, élastique.

tAico^caXTixœ;, a//i'. avec élasticité.

î^îto-TïaTîTiôojjLat-oûiJLa'., / (o6r,<7o-

jxai, comme èxTiaTZ-ôoixai.

'A-nÔTiaîwso;, ou (6), trisaïeul. RR.
à. xàinco;.

Ano
-»c 'A'rtO'TîaTCTaivw, yT avw , Poét. re-

garder derrière soi, chercher à fuir.

RR. à. TtaTTTatvto.

jATCOTrapSeiv, ////?«. aor. a d'àizo-

irép5o(xat.

'AitouàpSrijjia, aroç (to), c. àîro-

7:op5y).

? !\7roTrrfcp8Yi»Tiç, ewç (:?)), m. j/^w.

Î^TTO'TrapOsveuw, / euato, priver

de sa virginité. RR. à. irapOévoç.

'AitO'TictpOevow-à), /w. y/^/î.

j\7rO'7Tà(iQrco
, / Tuàoto , saupou-

drer. RR. à. Tiàcraw.

• !\Tr6ua(ïToç, oç, ov, PoeV. qui n^a

pas mangé de, gén. RR. à. 7cào(ji.ac.

'ATio-Ttào-yw
,

y!" Tieiaoïxat (aor.

àiréTcaGov), cesser d'éprouver? ^a«j

le langage des stoïciens, éprouver

ou penser le contraire d'une chose.

ndOe ri àîroTtaOe , An; pensez cela

ou le contraire. 'AuoTiaée àizo toû

•^\i.éçiOLv eîvai ou on •}]\i.ép(x. èaziv

,

At. figurez-vous qu'il ne fait pas

jour. RR. à. Tzàtr/bi.

Î^TTO-uaTÉco-tô,/ ^ncw ou rjcTOixat,

s'écarter de la route? plus souvent

aller à la selle , ou act. évacuer par
les selles. RR. à. Traréw.

\'î\.OTzâ.Tt]u.a , aroç (to), excré-

ment, déjection alvine.

!\7ro'7rà'nQ(Tiç, ewç (t?)), évacuation.

iiV'jTOTiaToç, OU (ô), excrément, sel-

les : (jfois lieu d'aisance.

iATTOTrauatç , ewç (:?i ), fin , terme,

empêchement. R. àTcouauw.

* 'ATroTiaucTwp, opoç (ô), Poét. ce-

lui qui met fin à, gén.

î\7C0'7raua), / Trau^w, faire ces-

ser, faire reposer, et par ext. ar-

rêter, empêcher, — riva tivoç ou
iroieTv ti, qn de faire qe.||y^u moyen,
s'arrêter, s'interrompre , se reposer,

cesser de, gén. ou part. RR. aTto,

Trauo).

!\7rO'7r£tx{o,/TCé^(i), tondre la lai-

ne des troupeaux, etc. RR. à. Tisixto.

j^TtOTTStpa, aç (f|), essai, épreuve.

RE., à. TceTpa.

jiVTCO'TtEipàCw, f. ào-o), cf

'ATTo-UEipàw-w , / àffo) , tenter,

essayer : chercher à corrompre ou à

séduire, «rc. || Au moyen mixte,

'A7ro'Tr£ipào{JLai-à)(jLat, f.à(so\j.(xi {aor.

àTiETcetpàOYiv ) , essayer, éprouver
,

tenter, faire l'essai de, gén. : atta-

quer ou harceler par des escarmou-

ches, avec le gén. RR. à. 7i:£tpâti).

.

î î\:T0*7l£Xa>, f.Tzéiiù , C. àTlOTlSlXO).

'ATro-TceXexàoj-ôj
, f. tqo-co , abatlre

ou équarrir à coups de hache. RR.
à. TtéXsxuç.

? ^TTO-TreXexîÇw, /icTM, m. sign.

'A7ro'7î£>>iôv6to-(ô, / wCT<o, rendre

livide. RR. à. tcôXiôvou).

'AtiO'TteXioio-w , m. .y/^/z.

j\7îO'K£(X7CTix6ç, iq, OV, qui sert à

renvoyer, à congédier. 'ATïOTCSjXTiTt-

xo; u(xvo;, hymne où l'on chantait

les voyages des dieux.

'ATTÔTtet^.uToç , oç, ov, renvoyé;

Ano
qu'il faut renvoyer, repousser ou

maudire. R. à'KOTzi^%(xi.

^7TO-7r£[JL7rT6t«)-(ô, / (0(70), préle-

ver le cinquième d'une chose :

payer ou faire payer le cinquième

du revenu. RR. cazb, 7:£(j.7itoç.

3\7rO'7:£ [x-itto
, f. Tréa^'w, envoyer

ou renvoyer : renvoyer, rendre ce

qu'on a re^u : laisser partir, congé-

dier, et souvent renvoyer avec une

escorte ou avec des ressources pour

la route : envoyer au loin, exiler

,

laisser échapper , laisser perdre :

qfois divulguer. || Au moyen, rejeter

loin de soi, repousser, désavouer,

méconnaître; répudier safemme;
détourner par des sacrifices ou par

des prières ; exécrer, avoir en hor-

reur. RR.à. T:i\x'K(xi.

iA7;67i£(i'|'tç, £toç (^), renvoi, ac-

tion de renvoyer, de repousser, de ,

répudier.

'A-TTO-uEvOÉw-w, /TQffw, déplorcT ;

qfois cesser de porter le deuil ou

de pleurer. RR. à. 7i£v6£to.

jAlXOTTETlTCOXa, /?«//. d^OJKOTci'K'Zai.

!Auo«7ï£paiva) , / avtô , achever,

terminer, accomplir. RR. à. ite-

paivw.

? jATTO-TrepaxCÇo), / Ccrw, et

!A7ro'7r£paT6a)-w, / wctw, borner,

terminer, acheiKcr. RR. à. TiEpaxoto.

l47ro7r£pàTœ[xa, atoç (xo), extré-

mité, fin, terme.

îiV7rou£pàxwcrtç, etoç (t?i), achève-

ment.

'ATTO-TCEpàto-tt»
, f. àao)

,
passer,

traverser. RR. à. uEpàw.
'Auo'TiÉpoto ou mieux 'A';:0'7r£p8o-

(xai, /'uaporjc'ojji.ai {aor. à7ï£.iiap8ov,

etc.), peter : au fig. rejeter avec

mépris ; amener honteusement après

soi , dégénérer en , ace. RR. à.

TCÉpÔfO.

'ATi07r£pi'0Tcàw-w, / (TTtàarto, em-
mener par un détour : détoumei",

distraire. RR. à. 7i£pi, o-uào).

'ATio-Tcspxoto-w, f toffO), couvrir
}

de taches noires. RR. à. Tiépxoç.

'A7iO'7i£povdcw-œ, / i^crto, écarter

au moyen d'une agrafe les peaux

,

les chairs, etc. RR. à. TuepovY).

'Auoueaéo u,ai-oO {jLai,/«^«/- t/'àico-

TtlTlXtO.

k 'ATxoTrloTiffi, Poét. pour ànoTrécr/fi»

3 p. s. suhj. aor. i /a^'àiroTiÎTCXW.

'Auo-7r£xo[xat, f. izi-i\(so\xoLi , s'en-

voler; revenir en volant. RR. à. ni-

xo[iai,

3\7ïO';T£çaa(i£vwç, adv. ouverte-

ment. R. àTioçaivo).

iATCOTtéçuxa
, parf. </'à7to?uojxat.

'A'jro'7nr,Yvu[jLi,/Tx^$a), condenser,

faire cailler ou geler. RR. àTto, îtiQ-

Yvu(xi.

ÀTco'TîYjSàw-tô, / yja-fo, s'élaiacei

de, sauter à bas de, sortir ou venir

de, gén. seul ou avec àuo : qjois re

bondir. RR. à. çaiôàw.

'ATt07r-iQ$ri(Ti;, gwç (:?)), J. dupréc.
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Ano
t 'Aico-TCTOffffO), rare p. à7C07niYVU(X'..

'ÀTZO'Tzii^oi, f. àaw, et

jiVTCO'Tiié^a)
, / éffo), exprimer,

extraire ; arracher par la violence :

^yôw suffoquer, étouffer, ouaufig.
comprimer : qfois appesantir, en-

gourdir. RR. à. TTié^ca.

i\7:o7ii£c-iç, ewç (:^), action d'ex-

primer, d'arracher, d'étouffer : qfois

engourdissement.

i\7T07itea[jLa, aro; (xà), résidu de

la pression, lie, marc.

'A7iO'7ri[j!.iTXri[xi, / àiro-TcXricrto

,

remplir, comljler de, rég. ind. au
gcii. : rassasier , combler, assouvir,

satisfaire : qfois accomplir. RR. à.

brûler, incendier. RR. à. miXTrpyijj-t.

l\7rO''7riv6(o-tô,/"TTivoJaa), tacher,

souiller ; qfois délacher, dégraisser .**

RR. à. TTivoç.

!\uo'7itv(o,/"7rto(iat, boire de ou
à ; boire, avaler. RR. à. mvw,

^Tro'TTtTiTw, /Tceo-oûfxac, tomber
de : au Jig, décheoir, être frustré

de
; qfois s'égarer, s'écarter de, gén.

RR. à. UITTTW.

'\7io-Trt(TT£u(o,/eu(Tù), s'abandon-

ner avec une entière confiance, —
Ttvt, à quelqu'un. RR. à. TCtcnreua).

'\uo-TCXàCw, / irXdty^a), égarer;

détourner de, rég. ind. au gén.\\Au

passif{aor. àTzzn'kdyybYiv), s'égarer,

s'écarter de, qfois tomber ou rouler

loin de, gén. RR. à. nXà^Jw.

!4.7ro-uXavàa}-â>, f. ri(7(ji, égarer,

écarter du vrai chemin , d'oïl au fig.

induire en erreur, tromper, séduire,

pervertir : écarter de, détourner de,

rég. ind. au géu.\\ Ju moyen ou au
passif, s'égarer, s'écarter de, gén.
RR. à. TrXavàw.

'AiiOTcXàvYlatç , etùç (i?i) , égare-
ment

; erreur : action d'égarer ou
d'induire eu erreur; séduction,

tromperie : en t. de rhét. manière
de détourner l'attention des juges
du véritable état de la question.
* 'Airo7rXav(aç, ou (ô), Poét. qui

s'écarte de la route ; vagabond,
t 'AitOTîXavoç, ou (ô), Gloss. impos-

teur, trompeur.

'AuoTïXaatç, ewç(T?i), ^uhst. de
l\Tio«7rXà(7<Ta)

, f. TrXàaco, repré-
senter, figurer, former, modeler.||y/H
moyen, m. sign. RR. à. iiXàcraa).

k AuouXàaTcop, opo; (ô),/*oeV. celui

qui façonne, qui forme.
* 'Auo-TiAetco, Poét. p. catonléon.

'Auo'TrXs'a), f TrXeùaofxai, s'en al-

ler ou s'éloigner par mer ; sortir du
Bort, mettre à la voile. RR. à. irXc'o).

t ATTO'TrXi^Oa) , voy. à7t07ti(X7rXYi[xi.

Î^TroTtXTQX'cixo;, yj, ôv, qui frappe
comme de stupeur : apoplectique.
R. àiio'jtXrjacrw.

_
'ATTOTiXriXToç, oç, OV, étonné, stu-

péfait : sot, stupide, imbécile : frap-

pé d'apople.xie.

Ano
'\'n;o7i:Xy]XTw5y)ç, yiç, eç, de natqre

apoplectique.

ÀTioirX^XTO)!; , adv. avec étonne-

ment, d'un air égaré, stupidement.

l\7ro7:Xrj^ia, aç(r,\ stupeur, éton-

nement
; qfois démence : en t. de

méd. apoplexie.

'AtiottXyi^iç, ewç {^\ m. sign.

Î^.TTO'TcXïipoto-ô), / (oaco, remplir;

combler ; rassasier ; compléter, sup-

pléer ; accomplir. RR, à. TrXvipoa).

A7;o7cX7Îpa)c7tç, ewç (:?•,), action de

remplir, de combler, etc.

'ATTOTrXriptiJ'CYiç, où (ô), celui qui

remplit, complète ou accomplit.

'ATCouXïipwTtxo;, iQ, 6v,qui sert à

remplir ; supplémentaire.

'ATZo-TzXriaaa) , / tiX^^o) , frapper

vivement, répercuter : stupéfier, at-

terrer. RR. àTTO, uXi^o-aco.

? 'AiT07rXYi(TTtx6ç , 5^ , 6v, propre à

remplir, à accomplir. 'ATuoTiX-ifiaTixai

OuCTiat, sacrifices pour l'accomplisse-

ment d'un vœu. R. 0L%0Tzi\LTzkrii).i.

k 'AîcO'TuXicro-ofji.ai , / uXt$o[xai
,

Comiq. s'enfuir en courant. RR. à.

TcXicaw.

'4.7r67rXooç-ouç, gén. ou (ô) , dé-

part ou retour par mer, par eau.

RR. àTto, ttXooç.

* !\u67cXooç,oç, ov, Poét. qui s'é-

loigne ou revient par mer ; qfois im-
propre à la navigation.

ÀTiO'TrXouTéw-cô, / Tio-d) , perdre

ses richesses. RR. à. TïXouxéa).

'A7î67cXu(xa , axoç (tô), lavure,

rinçure. R. de

'AttO'uXuvcù, laver, rincer. RR. à.

ttXuvw.

* I^uo'tcXwo), / TcXwffto ou TcXtocro-

(jtat {aor. aTcéttXfocra ou àuéuXcùv )

,

PoeV. et Ion. p. àTTOuXéo).

* l\7ro'Tiv£Ca), Poét. p. cuTzanvéïô.

t l\7tO«7tV£U(i,aTlCw
, / t(T(0, iWo/.

lâcher un vent. RR. à. iiveûfxa.

'ATCOTTveuo-iç, eto; (:?i), comme àuo-
TIVOY).

'Airo-irvéo) , / Tcveuffo) , exhaler,

respirer, rendre en soufflant, — 4'u-

j^riv ou 6u(x6v, son âme , — ôafJLvjv

,

ime odeur, d'oît qfois sentir, avoir

l'odeur de, gén.; qfois sans régime,

perdre son odeur, s'évaporer : sou-

vent expirer, rendre l'âme : qfois

lâcher un vent. RR. à. uvéto.

'ATCO-Trvîytû, / 7ïvi^ou(JLat, étran-

gler, étouffer, suffoquer : aufig. dé-

piter, faire crever de dépit. ||
Au

passif, être suffoqué, — ètzitivi, de

qe. RK. à. Trviyco.

lATTOTTVori, •?,; (i?i), respiration, ou

en t. de méd. expiration : exhalaison,

odein\ R. àuoTtvéw.

'ATTOTivoia, a; {i\), m. sign.

'Atcottvooç-ouç, oo;-ou;, oov-ouv,

qui est hors du vent, à l'abri du
vent. RR. àiro, TiVor\.

'ATto-TioiÉco-àj
, f. r|(Tw , écartcr,

éloigner. \\Plus souvent nu moj. écar-

ter de soi, repousser, rejeter, repu-
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dier, abdiquer, désapprouver. RR à.

Tîoteo).

'ATcoTCoiYiffiç , Êwç (^), action d'é-

carter de soi, de repousser, etc.

'A7îO'7:oX£[jL£o)-c!J
, / Tqaco , com-

battre du haut de
,
gén. RR. à. ixo-

X£[X£(J).

k lAiTOTToXiç, iSoç (Ô, :?i), Poét, ban-
ni, exilé. RR, à. -noXiç.

'ATCOTCOjXTroîoç , a, ov, qui sert à

écarter, à conjurer les fléaux ; tuté-

laire en parlant des Dieux ; expia-

toire, en pari, des sacrifices, etc. T6
à'KO'KO]yKàiov {s. ent. i£p6v), victime

expiatoire; le bouc émissaire, chez

les Juifs. R. à7ioTro[ji,7r7i.

t 'ATro7ro(X7r£Ta, wv (xà), Gloss.

sacrifices expiatoires.

t !\7ro«7CO[X7i£aî-(ô, f. r^aixiy Gl. dé-

tourner par des vœux
,
par des sa-

crifices , etc.

'Aiio'jrofi.TiTn, r[Ç, (•^), renvoi ousim-

plement envoi ; rejet , refus ; action

de repousser, de répudier, d'abdi-

quer; bannissement, relégation, exif;

répudiation de la femme par le ma-
ri, divorce : action ou moyen de con-

jurer un fléau ; cérémonie ou fête

expiatoire. R. àuoTrefxitco.

j\TT:o7c6(i7ri[ji,0(;, oç, ov, néfaste,

malheureux , en pari, desjours.

'Atto-uovéw-w, / rido) , cesser de
travailler. RR. àito, uovéco.

* Attottovoç, oç, ov, qui cesse de
travailler, fatigué. RR. à. ttôvoç.

'ATCO'TrovTow-o), /(ocra), engloutir

dans la mer. RR. à. tiovtoç.

'ATioTCopSri , ïiç (:?i), pet. R. àîro-

ixépûojxat.

'ATTOTiopEta, aç (•?!), dépai'l , sor-

tie : qfois retour. R. de
'AiiO'7:opeOo(JLat, / eu(70(xat, s'en

aller, partir, s'éloigner de, gén. :

qfois partir pour un lieu : qfois re-

tourner. RR. àuo, TcopEuojxai.

l\7i07Cop£UT£ov, Verbal du préc.

1 ^TT:67top9upoç , oç, os, p. àuop-
çupoç.

'A'ifrO'Trpàaffojxat , / 7tpà^o(xai

,

exiger, réclamer. RR. à. irpào-ffco.

t 'ATco'TupaxiCofxai, / laofxai, Bibl.

pour àTTO'Trntpàdxo).

*A7co«7rpauv(jo, /" uvw, c. Trpauvw.

'AuoTïpeixvoç, oç, ov, qui sort de
la souche, en pari, des branches ,

etc. : arraché de la souche, coupé
dans sa racine. RR. à. irpÉp-vov.

'ATroTT:p£aê£''a , aç (^) , compte
rendu d'une ambassade, d'une né-
gociation. R. de

^uo-TïpEaêsuo) , f. euffw , rendre

compte d'une ambassade : exposer
le sujet de sa mission. RR. à. jcpe-

(Tê£UlO.

'AitoTcptaGGai , infinit, aor. a de
Vinus. t à7to7rpta[xat, p. àTrwv£0[jt.ai.

A7r67ipt(7{xa, axoç (xô), sciure de
bois, etc. R. de

'ATCo-Tiptco
, f. Tipicro) , scier , ro-

tiancher en sciant. RR. à. Tipiw..
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X^tOTtpio) pour àuoTCpiaao, a p. s.

imper. cCànoTZÇiiaabai.

i<. !.\noitp6,fj</i'. Poet. loin, bien loin,

m. à m. loin en avant : avec le gcn.

loin de. RR. à. tcûô.

t 'A7toTcp(KiY<i), / â$to, Tojc-c àno-

Trpor,Y|X£va.

« Î\7to7rpo^ipéto-w, /«ipi^fTW (a<ï/'.

àTtOTTposïXov , <f/c.) , Poet. enlever,

ôter : qfois {sotts-ent. (xépoç), enlever

une ]>artie, un morceau de qe, avec
te gen. — «jîtou, Hom. entamer du
pain. RR. à. tt. alpeco.

* 'Arco'irso-oaivto, / 6r,(TO\t.oii, Poet.

s'éloigner. RR. à. t:. paiv(o.

* 'A7;oTTÇ0-6iXXto, / êaXà», Poet.

lancer au loin. RR, à. t. pâXXo).

* l\i:oTrpoeTrjxa, Poét. Ion. p. àno-
icpo^xa, oor. i cfàuo7rpotri[xi.

* *AiioTrpo£Xtôv, oûaa, 6v, PoeV.

part.aor.i t/'àTîOTTpoa'.pstû.

*\7:o'7tpor,Y(X£va, wv (rà), ^ermr'

//< tècole stoïcienne, les choses qui

ne sont pas même secondaires, par
opp. à îrpor,Y|iiva : vojrez Ttpoâyco.

RR. à. TT. acYw.

* 'ArôupoOe OM 'A7:6:rpo9ev, o^f.

Poét. de loin; avçc le gén. loin de.

R. àTîOTrpô.

* l\7:o7i:pO'6étD,/ 6eu(ro(xatoî/ ôeu-

«ïoûfxat, /*o«?V. s'éloigner en courant.

RR. àirô, 7tp6, 6c'co.

* 'Aîiô-TrpoOi, «^t-. Poét. dans le loin-

tain, au loin. R. àrtOTipo.

* 'ATCOTtpoOopeîv, P. /«/. flor. 2 de
* *\Toirpo-6pa)c7xw

, / Oopoù[jiat,

Po«V. s'élancer en avant. RR. à. tc.

GptiiXtiJ.

* 'A:îOT:pO'ir,at, fiityoi, Poét. jeter

au loin; envoyer; lancer, décocher;
q/oi.f laisser tonil>er. RR . à. tc. tr,|xt.

*
'ATîO-TrpoO.eÎTîio, / Izi^na, Poét.

alMudonner loin de soi, ou simple-

ment abandonner. RR. à. tt. Iziizta.

* jKîïorpo'Vocrçîî^a), / (crw, P. écar-

ter bien loin. KR. à. 7t. voG-çtÇo).

'AiTÔzporyeev, PotfV. de loin. RR.
àîcô, TpôfjOtv.

'AiroitpofT-îroiéofJLai-oûtiai, /.-fityo-

|iai, niéconnaitre, désavouer. RR.
à. icpôç, icoiéb>.

'Aî:o^po(7ti>7cî'o(i,ai
, f. irroixott

,

ôler de d&<»stis son visage. RR. à.

rpÔTèrrrov.

* !A7ro7:p<>Ti|jiva),/ T£(iw, P. cou-
per, relnincher ; qjoisf^s.-ent. (tfpoç),

cofiper une tranche ou une partie
de, gén. RR. à. î:p6, Tc'{ivti>

* ^\iïoi:po-?80Yf'> / çe'j5o[i.ai
,

PotfV. s'enfuir. RR. à. irpo, ^sOyw.
t ^TZ'j^îTavîo'jTi, lisvz àTcozaTt-cav.

'Arortâu-ïvo;, r,, ov, part. aor.

a. r/'àptTîTatxa'..

*A7îo^T£pviî^o>,
f. ICO), chasser à

coups de pied»; jeter lias. RR. à.

irrepvii;».

*Ait<>T:TspuYiCo|xai, / (<TO{xat, et

'XTrû'TTTepÛTdojxai
,

/" û;o[xai

,

battre des ailes pour s'euvoler. RR.
à.7îTcpû(7<ro(i,ai.

Ano
iVîtOTTTÎivai , infin. aor. 1 c^'àç-

î\7:6ir'niç, ou (ô), vedette om sen-

tinelle, m. à m. qui observe de loin.

RR. à-KÔ , ôpdco) , / ô'I'Ojxai.

l\7ro'7ï'nQ(T(Ta), /^ tcttqÇo), effrayer.

RR. à. TCTTQcrao).

t 'ATCÔTTTtcTjxa , Usez àiroTcpKTfxa.

5\.7uo*7rTO£(o-w,/"rj(Ta>, étonner, ef-

frayer, effaroucher. RR. à. tctoew.

k 'ATtO'TlTOlétO-W, P<?6'V. W. J/o^«.

* 'AuÔTîToXi;, iç, i, PoeV. p. àTuo-

7:0X1 ;.

"A7ro7rTO<;, oç, ov, hors de la vue,

iToîi par ext. éloigné de, gén. : plus

souvent, vu de loin ou de haut;
qu'on peut voir de loin. ''ATtOTiTO;;

àTTÔ Ttvoç TOTîou, qu'on peut voir

d'un lieu. 'Ev àTTOTiTto eysiv Ti, avoir

vue de loin stu' qe. 'E| àTiÔTîTou, de
loin, en regardant de loin. Rli.

à7t6, 6pàa), f. o^l^ofjiai.

j\7rc7rTUYlAa, aTo;(TÔ), pliowpan
d'habit. RR. à. Tziûoatxi.

\Tzô'K-zMrj\x.ix, atoç (tô), cc qu'ou

rejette en crachant : ol)jet de mé-
pris. R. àTTOTlTUW.

? l\7î07iTU(7[ji.6ç, OÙ (Ô), mépris.

•k ^7ro7CTua-TT^p, ^poç (ô), PoeV. qui

méprise, qui se refuse à, gén.

'A.TZO'KX'oaxoc,, oç , ov, rejeté en
crachant ; conspué , vil, méprisable.

^TTO'TTT'jw, / 71x0 (Tto, crachcr,

rendre par la ])ouche : rejeter de son

sein, en pari, de la mer, etc. : reje-

ter avec mépris , mépriser, dédai-

gner; repousser avec horreur, déles-

ter. RR. à7v6, 7^x0w.

'A7r67rT(o|jLa, axoç (to), chute, é-

chec, désastre. R. àTVOTrtTTTw.

^TtÔTîTwaiç, £wç (fj), chute.

'Atzôtcuyoç, oç , ov, c. aTtUYOç.

? 'ATtO'Tcuôapt^w, / t(jw, sauter en
se touchant les fesses avec les talons.

RR. à7i6, TTUOaptî^to.

'ATtoTTuriTixoç, in, ov, suppuratif,

qui fiiit suj)purer. R. de
'\7ro'7T;yicrxto, /txutqo-w, faire sup-

purer. RR. à. Tt'JEO).

'A7ro'7cuv6àvo[jiat
, f. 7teuCT0[xat

,

s'informer, s'enquérir, — ti, de qe,

—Tivoç ou àizô Tivoç, auprès de qn.

RR. à. TT'JvOâvoîxat.

!-\7ro-7nj6{o-(ô, c. aTroTrutVxw.

'\7ro-7rupYÎCœ, / lato, s'élever or-

gueilK'Useinent, m. à m. comme une
toui'. RR. à. TrupyîÇto.

'\7roTr'jpîaç, ou (ô),—apxoç, pain
cuit sur la braise. RR. à. 7rûp.

l\7ro'7îupî!;a), / lorw, griller sur

le feu.

'ATTOTTUptç, (5oç (i?i), petit poisson

grillé ou bon à griller : qfois pain
cuit sur la braise .'*

ATto-TCupôco-w, / oWto, brûler,

mettre en feu. RR, àrcô, 7rup6(o.

'Atio-tcuti^w, f. irsiii, rejeter en
crachant

; cracher, saliver : dans le

sens neutre, jaillir de la bouche, ou
simplt.\9l\{\v. RR. àTcé, 7iv»Ti!;œ.

Ano
!47rO'7ra>[xaTi^to, f. ia(ù, débou-

cher, ouvrir. RR. à, 7rôi>fxa.

'ATiopaçavtôwaiç, £coç(7i), comme
paçavtôwaiç.
* 'ATT'Opàto-w, /o/?. n. àçopào).

!!\TTOpYYjç, ^^ç, £ç, irasciblc , ir-

ritable. RU. à. ôpYïj.

t 'A7r6pyr,Toç, oç, ov, /. àvopYTlTOÇ.

'ATC-opytiit»), f. lato, irriter. || y^«

passif, s irriter. RR, à. ôpyi^w.
>( 'AuO'p£YXf«>> Poét. p. aTioçipéyynui

ATr-opéya), /' opéÇo), étendre, al-

longer : présenter, offrir. RR. à.

ôpÉYO).

k 'ATTO-pÉTCw, Poét. p. à7ropp£7rto.

ATiôpEUToç, oç, ov, impraticable,

inaccessible. RR. ày-i/vV, 7rop£uo[xcA.

'\7cop£a)-t!î), / TiGOi, être embar-
rassé; manquer de ressources; être

dans le besoin ; être réduit à l'extré-

mité; manquer de, être pauvre de,
gén. : balancer, hésiter, douter, avoir

des doutes,

—

ziou 7r£pî'utvoç, surqe:

être embarrassé pour, incaj)able de,

ne pouvoir pas , ne savoir pas, avec

l'i/if. Il
y^u moyen, m. sigu. \\ Au

passif, être un objet de doute

,

d'hésitation; être incertain, douteux
;

être controversé ou mis en doute, —
Otuo tivoç, par qn. R. ôcTcopoç.

ATîopriaa, aroç (to)
,
question

controversée; doute. R. aTropito. ^

î^7i:op7i(jLaTix6; , yj , ov, dubitatif.

'A7ropr,(jt.aTixwç, adv. par forme
de doute.

t 'ATîopYifTta, aç(:r)), Gl.p. aTîopta.

'ATiroprjTtxoç , r; , ov, qui aime à
douter ; irrésolu.

'ATTopôriToç, oç, ov, non ravagé;

qu'on ne peut dévaster; inexpugna-
ble. RR, à priv. TcopOÉw.

? Î^Ti-opOôto-tô, f. waco, élever ; re-

dresser
; diriger. RR. aTCÔ, ôpôôoo.

? '\9r6p8(oaiç, ewç (y; ), action d'éle-

ver, de dresser, de diriger.

'ATtopta, aç (fj), primit. difficulté

de passer, chemin étroit, sans issue :

plus souvent, embarras, gêne
;
pau-

vreté, besoin; manque, pénurie:
doute , incertitude ; inquiétude

,

anxiété; difficulté, danger ; qfois

impossibilité, impuissance, incapa-
cité. K, «Tïopoç.

? 'A7rO'ptvà(o-(ji, c. àTTopptvào).

? A7:opivr,[xa, c, àTroppivr](xa.

* A7îO-pt7:T(0, Poét. p. àTCOpptTCTCO.

!A7r'0pv£Ôw-w, f. (ô(T(o, et

Î\7r'opvi06a)-(o, / wca), changer
en oiseau. RR. à7i6, ôpvtç.

'•\7:opvi6cocriç, ecoç (t^), change-
ment en oiseau.

k 'ATi'OpvupLi, /optTw, exciter ; met-
tre en mouvement pour sortir d'un
lieu,||^« moy. j\7C-6pvu[xai, / o-^o'î)-

(jLai, s'élancer de; sortir, partir. RR.
àTTO, ÔpVUfJLl.

* ATTopoà, âç(à), Dor. p.àitoèpo-fi.

'A7iopo7rot7]Toç, oç, ov, sans po-

res ; imperméable. RR, à vriv. tïo-

pOTCOléu).
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"Aitopoç, oç , ov ( comp. toTspoç.

sup. wtaToç), 1° sans passage ; im-

possible ou difficile à traverser; im-

praticable ; imperméable : a» embar-

rassant, difficile
;
par ext. douteux,

incertain : 3° embarrassé, gêné ; in-

décis , irrésolu ; imbécille, inepte :

4° sans moyens, sans ressources
;

pauvre ; incapable, impuissant : 5°

avec le gén. manquant de,I|io "Atto-

poç oooç, Plut, chemin impratica-

ble.
Il

2° "ATTOpov Tcpàyfxa, Lex. af-

faire embarrassante. 'ATropoç èpto-

Tïicr'.ç, Plut, question difficile. "Auo-

pov 6ii[i.a, Plat, victime difficile à

trouver, c. à d. d'une beauté rare.

"ATTOpoç aîa/uvY], Lex. honte dont

on peut difficilement se laver. "Atzo-

pov Tt, Thuc. un embarras. IloXXà

xà àuopa, Thuc. beaucoup de diffi-

cultés. 'ATTopov f/V, Ttiuc. il était

difficile. 'E[j,oc ocuopa s'iTreiv, P/«c/.

il m'est impossible de dire. 'Ev àuo-
pco ou èv àTTÔpoiç Etvat, ^é'w. être

dans l'embarras. 'Ev aTropt») efj^ovxo

TcofÔaaî Tt, Thuc. ils étaient embar-
rassés pour faire quelque chose. ||3°

^\7:opoi xaOeaTÔJTEç, Thuc. se trou-

vant embarrassés. "ATiopoç Tt(; <pp6-

vri(j,a, £«/. OM simplement '^Tiopoç

àv^p, Âristph. un homme stupide.||

4° "ATTopoi el; xov 7i6Xe[jLov, T/iKcr.

sans ressources pour faire la guerre.

Tôt; àTcopot; où Saveiî^oucrt, Plut, on
ne prête pas aux pauvres. 'ATtopoç

Siaixa, Plat, vie pauvre. ||5o "Auo-

po; TîàvTwv, P/a^ manquant de
tout. RR. à /^nV. rcopo;.

* 'Au-opouto, / oÙCTO), PoeV. s'élan-

cer : cjfois reculer d'un saut. RR.
àuo, ôpoùo).

'\7rop^ayovat, infiii. aor. li. passif

«fàuoppyiYvytxi.

'A7iop-poçOu[X£w-w, / r,(ico, se né-

gliger, se laisser aller à l'indolence :

avec le gén. s'abstenir ou négliger

par paresse. RR. à. ^a0v)|jLé(o.

? t\7roppat8e;, ù)v (al), sorte de co-

quillages, vulg. rochers. D'autres li-

sent aljxop^oiSe;.

'Auop'paivo)
, / ^avtô , asperger

,

arroser. RR. à. ^atvw.
^c lATîop'paiw

, / paîaw , Poét. ar-

racher violemment : par ert. pri-

ver, dépouiller,— xivà ti ou xivà Tt-

voç, qii de qe. RR. à. pai'to.

'ATToppavTYipiov , ou (to), vase

d'eau lustrale. R. àirop^aivo).

'ATTop.pavTiCw
, / tao), asperger,

arroser RR. à. (tavzi^cù.

'ATTop^àÇ, àyo; (ô, :?), rè), comme
àTîoppwt

'ATiôp^a^iç, ttù:; (i?i), sorte de jeu
de paume où l'on se renvoyait plu-

sieurs fois la balle. R. àTroppàaaco.

\Tiop'^(XTzi^(ù
, f. iaoi , fermer la

bouche à quelqu'un par un soufflet;

faire taire : qfois réprimander? Ty^ç

TfXwTtiri; àxpa; aTtoppautî^oûcnri; xo
weùaa» /)<?«> Hal. la respiration

Ano
étant interrompue par l'extrémité de

la langue. RR. à. pamïiM.

^'irop-^àirxw, / pà^(ù, coudre et

recoudre. 'ATtoppà'l'ai xtvo; axopia,

Esch. fermer la bouche à quelqu'un.

RR. à. pàxxa).

l^Tco^'^àacfi) , f ^à^w , frapper

de manière à faire rebondir : q/ois

arracher? RR. à. pàaato.

î^TTop'pa'l'wôéw-tÔ
, f. •f^crtà, réci-

ter des vers comme les rhapsodes ;

réciter , déclamer ; faire des discours

inutiles. RR. à. ^a^'fpûéw.

'Aixop-pÉi^w, / ^iltù , sacrifier en

payement d'un vœu. RR. à. péî^w.

147rop-^£(x6o[jLai {sans fut. ) , être

emporté par le tourbillon : se laisser

égarer ou entraîner. RR. à. p£[j,6(o.

^7rop'p£U[J.axi^to, f icrto, en t. de

méd. dériver, détourner le cours des

humeurs. RR. à. p£up!.a.

'Auop^Eyatç, £(jo;(-i?i), écoulement:

aufig. cessation. R. de

î^TTop'^Éto, f peù<joi ou mieux pev'

<70[xat, s'écouler; s'en aller; se dis-

siper; s'enfuir; échapper : émaner

,

dériver, découler de, tomber de, s'é-

chapper de ou glisser hors de, gén.

seul ou avec aTio : tomber, en pari,

des cheveux , etc. : qfois tomber en
démence. R.R. à. péio.

'\u6ppT]Y|Ji.a, axoç (t6), fragment,

débris. R. de

l\7rop'^'inYvu|JLi y f. pri^tù , briser

,

rompre ; crever, faire crever, faire

éclater ; arracher, déchirer, séparer

avec violence, renverser de, précipi-

ter de , régime ind. au gén. Qfois
dans le sens neutre., s'échapper avec

violence, éclater. ^îuoppYÎÇai (pwv^v,

Pisid. rompre le silence en pous-

.sant un cri. '^\)yr{\i ou [iiov àTropp-ï]-

Çat, Eur. s'arracher la vie. Tou ptov»

àiioppYi^ai xiva, Poét. arracher la vie

à quelqu'un. OùxëSEiàirop^YÎ^at x-f^;

elprivï^ç XT^v (TUfxpiaxiav, Esch. il ne
fallait pas séparer le traité de paix

d'un traité d'alliance. l\Tcop^'iQ^a;

àTCo SEaiJLwv, Anthol. s'étant échap-

pé de .ses liens.
Il
Au passif, 'Aiiop-

^iQyvupLat, / paYTfîao[xai, être cassé,

brisé , arraché , etc.; se fendre , se

briser, éclater : s'arracher ou se sé-

parer avec violence, — xiv6;, de qe.

Qfois avec lace, se casser un mem-
bre, une épaule^ etc. Leparf aTiEp^w-

ya a le sens passif. RR. à. pTQyvujxt.

'\7iop^?l6-nvai , infin. aor. passif

c^'àiraYopEÙo).

'AîTÔp^TQxxoç, o;, ov, cassé, arra-

ché , détaché : coupé en précipice

,

escarpé. R. cnioçiPr\'^-<iyj^\..

'Airop^YlIxa, axo; (xo) , interdic-

tion, défense : en t. de droit, interdit

des préteurs romains. R. à7r£tpyi[xat,

parf. passif irrég. d'àTzayoçtzvoi.

iAuop^YKxaxixoç, yj, 6v, prohibitif.

^uop^yiètç, eox; {i]), arrachement,

déchirement. R. à.T:opç)-r\y\\)[Li.

J^Tcop^Yiatç, lox; (i?i), interdiction,
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défense, prohibition : renonciation ;

désaveu ; abdication ; épuisement,

découragement : en t. de droit ro»

main, interdit. R. àuaYopEÙw.
'ATCOp'^YjCTCrcù, c. aTlOppYJYVUJJLl.

'A7r6ppYixo<;,oç, ov, interdit, pro-
hibé : plus souvent, secret

, qu'on ne
doit pas dire, qui ne peut pas être

révélé ; arcane, occulte, mystérieux
;

indicible; qfois horrible. Ta àuop-
pYjxa, les secrets : rarement, les cho-

ses défendues, les marchandises pro-

hibées. 'Ev aTioppyixfo, secrèlement;

sous le sceau du secret. 'Ev àuop-
prjxoiç ou 5i à7iopp'/)X(ov, m. sign.

R. ànayopzxxà.

^^^uoppyjxtoç , adv. sous le sceau

du secret ; mystérieusement.

l\7rop-ptY£(o-à) , / p'.YiQO"w (parf.

aTréppiYa, etc.), frissonner, frémir

d'horreur. RR. à. ptysco.

'Auop-ptYoto-w, f (oaw, être ti'an-

si de froid. RR. à. ptYÔw.
%Tzoç)'piZ6bi'bi

, / oxTW . déraci-

ner : qfiyis dans le sens neutre, pous-
ser des racines. RR. à. ^tîjoei.

l^uop'^tvàai-ô», / 11(7(0, limer, en-

lever avec la lime. RR. à. pivdcto.

!.47roppivrj[.ta, axoç (xô) , limaille.

!\Tcop-pi7îtCw, / laco, écarter d'un
souffle. RR. à. piTii^w.

!\7rop'ptTCX£td-à), /' rimù, et

i47rop'pt7cxw,
f. pi^M, jeter, reje-

ter : rejeter loin de soi, arracher, je-

ter à terre: rejeter avec mépris, re-

pousser, ne pas vouloir , ne i)as ad-
mettre : quitter, déposer , renoncer
à sa colère, etc. : lancer ou déverser

sur quelqu'un des injures, etc.\\ Au
passif, r\7i£ppi[t[X£vo(;, ?), ov, jeté au
rebut, méprisé. RR. à. piTz-vio.

l\7roppi'^ipLoç, o;, ov, qu'il faut

rejeter ou mépriser.

'A'KÔppi'l'tç, ewç (^), action de je-

ter, de rejeter : aversion, mépris.

'A-Koppoi] , Y); (t?i), écoulement,
flux : chute des cheveux, etc. : éma-
nation, aufig. R. à7:op^£ti>.

l^TToppoia, aç (f]), même sign.

t 'Aizoppoioi^, lisez àTrop^co^.

'^TTop'^oiêôew-ô)
, / Yjaco , vomir

ou rejeter avec bruit. 'ATcoppoiêSt-ïv

Poàç, Soph. pousser de grands cris.

RR. à. potêôÉo).

'A7u6ppoo;-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

qui découle, qui émane, qui dérive.

'ÀTzop-pofdio-tîi, ou 'ATTOp-pOOÉW-

îô, f. -riacti, avaler, engloutir : humer,
déguster. RR. à. ^oçàw.

'A7iO(Sp\;eic, ziaa, éy,part. de

îiVTCoppuY^vai, inf.aor.% d'àTZO^-

péio.

'Atto^'^utcxo), / ^u^î^o), nettoyer.

RR. àizô, pÙTixo).

'Atioq^utiç, £a);(i?i), c. àTioppoi^.

'ATzôppvioç, oç, ov, qui coule, qui

émane : qui offre une pente à l'é-

coulement. R. àTToppÉa).

iKTz6pp\)<\nz, twç (t?i), nettoiement.

R. àTTOp^ÙTÏXCO.
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!\'7iop^uw, sithj. aor. a d'àizop^éto.

? 'ATTO^^toyà;, àSoç {^), fém. de

*A7rop^wÇ,û)Yo; (ô, if), to), coujmî
,

déchiré, crevassé; décliiré par les

flots; ouvert en pri-cipice, escarpé.

\\Suhst. (t^), Poét. fragment, déhris;

|)arcelle détachée ; émanation; tTou-

eaient
;
goutte d'une liqueur; bras

d'une rivière, eau qui diVouie d'une

source, d'oiipar eaf. postérité, re-

jeton. R. àTzo^^-nyvM^.i.

'VTî-opuffffci), / opuÇw, creuser, en-

fouir. RR. àTtô, ôpûexffo).

l\it«op?avtC«, / (cro), rendre or-

phelin : Poét. séparer de, ie rég.

ind. an gén. RR. à. ôpçavCCw.

^TT-opçavoto-tô, yr oxjci), /?;. sign.

'Aropçupo;, o;, ov, qui n'est pas

ornédepourpre.RR.à/w/V.'jïopç'jpa.

'\7:-opxeou.ai-o0|xai
, / ï^cro(JLai

,

finir de danser? oc/zV^wc///, perdre

en dansant ou par leftet de la danse.

RR. àTTO, ôpyéofxai.

»\T:6pa);, adv. dans l'embarras;

dansleaoute : difficilement
;.
pauvre-

ment ; sans ressources. R. aTtopoç.

t'ATcoç, eo;-ou;(TÔ), //jczaÎTCoç.

'ATTOffàXeufftç , Etùç (t?j) , éloigne-

ment, séparation violente. R. c^e

'ATTo-o-aXeuto, / euerw, être ancré

au large, mouiller, être en rade : au

fig. se tenir éloigné de, gén. seul ou

avec à7c6 : qfois ad. éloigner, sépa-

rer ?
1

1 ^u moy. mêmes sens neutres.

RR. à-KÔ, (7aX£uo>.

'ATco-crapxôw-w, f. waw, changer

en chair ou en substance charnue.
||

Au passif, se former en chair : qfois

Eccl. de^enir charnel } RR. à. ciàp^

j^7CO'<Tap6a>-w, / tôaw, balayer,

nettoyer. RR. à. (rapow.

î\7To<Tàpa)ixa, axoç (tô), ce qu'on

enlève en balayant, balayures.

'kTiO'ckxxiti, f. aéXtà, décharger,

desseller, débâler. RK. à. (TàxTco.

ÎKitixTa^Éw-tô, f. i\(ju}, éclaircir,

expliquer. RR. à. ffa^Viç.

!A7:o-<7a^r,v(!iti), /iTO), m. sign.

'ATro-(j6£vvu(jL'.
, f. cSéctoi , étein-

dre : au fig. calmer, faire cesser; ra-

lentir, amortir, décourager : qfois

détruire, faire périr. || L'aor. àu-

^(T&riv et te parf. àTtÉiêriy.a, ont le

sens passif. RR. à. aSévvufii.

'AitÔTêôTi;, etoc (f,), extinction :

*/i t. de méd. suppression du pou/s.

îl^Ttô<Tti(7'.î, toi:; (y;), secousse , sor-

te de danse impudique. R. de

'Atio^szio), f aeiTco, secouer, faire

tomber en secouant; renverser; je-

ter, lancer. || ^u moyen, rejeter, re-

pousser loin de soi, écarter, se dé-

barrasser de, aec. RR. à. (reito.

'A';ïCr'7£{jLv6a)-<î>,/'a)(Ta), rendre im-

posant, respectable. RR. à. (7e|j.v6i;.

'\iro-<rt{i.vOva) ,
yT uvfij, glorifier,

célébrer, exalter. || Au moyen, faire

le glorieux; se glorifier ou se vanter

de, ace. RR. à. <je[j.vuvto.

* ^TTo^eùw {sansful.)^ Poét. lan-

Ano
cet OH pousser dehors, chassw, écar-

ter.
Il
Au passif, AirO'(7eOo|JLat, /

a\i^r[<yo\xa\. {aor. àTieaûOrjV ou àirecr-

(TUfiriv), s'élancer dehors, s'élancer

de, gén. : partir, s'en aller, d'oie au

fig. mourir. RR. à. aeuw.

'ATCo-a-iîôa) , / (d^to), tamiser,

])luler
; qfois filtrer : au fig. épuiser,

ruiner. RR. à. a'i\^iù.

j(\7ro'<TY]xâ^(o, / dccrw, et

'A7ro'(T7]y.6<o-w, / oxto), enfermer,

parquer : réparer par une cloison :

mettre dehors, exclure.RR. à.(TYjx6ç.

ÎV7ïo«ar,(xaivw, f avio, indiquer,

désigner : prouver, démontrer, ex-

pliquer: qfois prendre pour exem-
ple.*' iifois dissuader .!* dans le sens

neutre, faire signe ou donner le si-

gnal,— Ttvt, à quelqu'im : — et'ç xiva

ou £?; Tt, faire allusion à qn ou à qe.

Il
Au moyen, sceller, cacheter; met-

tre sous le scellé ; confis(pier : qfois

noter, désigner : qfois démontrer .•*

qfois décacheter? RR. à. enrjfxatvw.

t !\7roaYi|xàvTa>p , opoç (ô), liéol.

scribe.

(xai, noter, annoter. RR. à.<nr][X£i6a).

'kTzo-a-iyjztsi, f. cryj4'o), poun-ir, pu-

tréfier. || Le parf l\TC0(7£(r/]Tca a le

sens passif, être pourri
,
gangrené.

RR. à. OTjTrto.

t 'AlTOiTYiptOTOV , OU (to) , GloSS.

portion bien mesurée, peut-êtrepour
àirocaptoTOV, f/'aTioo-apot»).

'4it6fnri'|>i!;, ewç {^), putréfaction,

pourriture. R. àuodrjTro).

'A7i:ocriYrio"K;, £to; (yj), taciturnité,

silence. R. àTroc-iyào).

* î\UO(Tl£tJ[X£VO!; , Y] , OV, /o«. />Ot//*

à<po(nou(X£voç.

j\TiO'0-t[x6a)-w, y (orrw, rendre ca-

mard; écraser ou enfoncer le nez:

courber en forme de demi-cercle

rentrant ou saillant : faiie manœu-
vrer un vaisse^iu de manière que la

proue s'enfonce pour se relever en-

suite et heurter un autre vaisseau

avec plus de force. RR. à. o-i[x6ç.

iV7t0(Tt|jio)aiç, £0)? (ti) , sorte de
manœuvre des vaisseaux de guerre.

Voyez àTtoaifJLOO).

* î^TT-oo-toopiai, Ion. p. àçoatoofxat.

^Tto-criTÉw-ô), / r,aa>, cesser ou
s'abstenir de manger. R. aTioatToç.

'ATuodiTta, a;(i?i), privation de

manger; jeûne; diète absolue: ^yb/^

manque d'appétit, dégoût.

'A7iO'atTÎî;o|xai, / laofxai, se pro-

curer de la nourriture: aclivt. pi-

corer, recueillir. RR. à. (ytriîiw.

'ATroaiTixéç, tq, ôv, qui ôte l'ap-

pétit.

'Airoo-tToç, oç, ov, qui ne mange
pas, qui cesse ou s'abstient de man-
ger; qui n'a point d'appétit; qui

jeûne. RR. aTcô, ctïtoç.

'A7co-(7to)7iâ(o-(ï>
, f'r\<siù, se taire,

s'arrêter court, s'inleirompre en

parlant. RR. àito, dicoTiàw.

ADO
l4w5(Titoïir,(jii;, etoç (r,), réticence.

'A7ro>(TxâX).a), / axaXô), sarcler,

racler, à. «yxàXXo).

i^TîO'O-xaTtTto, f CTxà^'w, ôter en
creusant ; démolir : couper par des

fossés. RR. à. (TxaTtTto.

'ATTO'ffxaptÇw , / lao) , s'agiter

d'une manière convulsive ; se dé-

battre en expirant. RR. à. crxapt^to.

'\7rO'Grx£Ôàvvuu,i, f. (jx£6àato, dis-

perser ; dissiper; renvoyer; congé-

dier; chasser ou éloigner de, gën. seul

ou avec à-KÔ-WAupassif, se disperser;

se dissiper; s'éloigner de, gén. RR.
à. <7X£8àvvu(j.u

ÎA7ro<yx£oàa)-w, Àtt.fut. du préc.

^7CO-c-x£XXo[j.ai, f. àiTo-axXyio'o-

\vx.i {aor. àTiecxXyiv. parf àuéaxXyi-

xa ) , se dessécher : au parf. être

desséché. RR. à. axÉXXw.

t I47r0'ax£7ràî^(o,/'àcrci), Gloss. dé-

couvrir, dévoiler. RR. àiro, <TX£Tcà-

X,(xi.
Il
Ç/o« couvrir, cacher? Voyez

ÈTTtcrxeTcàî^Cj).

'47co"7xe7rapvt!^w, / 1(TW, fendi'e

d'un coup de hache. RR. à. crxe-

Tiapvov.

tATTOTXETrapvKTfjLOç, OU (6), sortc

de fracture du crâne.

!\7roorx£7iT£OV, verhal de
^TTo-axeiTTOULai, /c-x£4'0(xat, ol>

server de loin ou d'en haut; regar-

der, examiner,— rt o« e?? ti, quel-

que chose. RR. à. crxÉTîTOfAat.

? t^TioTxéuTa)!;, aVc». p. àcxsuTwç.
i^TTO'crxÉTîa), /" c'XE'^^w, découvrir;

mettre à découvert, mettre à nu,
RR. à. axETto).

\kTZ0'Ov.z\ià'C,tû, f. àffw, déména-
ger; démeubler, débarrasser, desser-

vir ; démolir, défaire ; ôter, faire

disparaître , faire sortir, éloigner,

écarter,

—

xi tivoç, une chose d'une
autre.

\\ Au moyen, déménager, plier

bagage : avec l'ace, se débarrasser de,

se décharger ou se défaire de : rejeter,

repousser, éloigner de soi : détruire,

faire périr, dissiper: réfuter : ren-

dre, évacuer, surtout par les selles;

qfois sans régime, aller à la selle,
|1

Au passif, tous les sens correspon-

dants à ceux de factif et du moyen,
RR. à. c-x£yâ!Jw.

lA7io(TX£uiQ , ïj; (:?j) , déménage-
ment

;
paquets, bagages : action de

débarrasser ou de se débarrasser:

évacuation par les selles : lieu d'ai-

sances.

!A7i6axr][A[jLa, axoç (xô), appui,

point d'appui.^ en t. de médecine,

révolution violente dans le cours des

humeurs. R. àTrocrxiQTUTw.

t 'ATio-a'/,y\[).TZzoi,lisez àiïOo-xip.Trxto.

'AuO'<7xriv£fji>-a), /' yjaw , vivre ou

habiter séparément de, gén. seul ou

avec àno. R. de

'ATt6(jxr,vo;, oç, ov, qui campe
séparément

;
qui a sa tente à part

ou à l'écart
;
qui loge séparément ;

qui reste dehors
;

qui vit retiré :
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étranger, qui n'est pas de la mai-

son. RR. à. cx7]vi^.

'Auo'çrxYivoto-to, / waw, camper
ou habiter séparément, — tivoç, de

quelqu'un : Bibl. décamper. RR. à.

(TXr.VOtri.

i^TiO'ax^TiTW,/ o-xr,4'w, appuyer:

plus souvent, lancer avec force ; ap-

pliquer ou asséner de toutes ses for-

ces ; décharger,

—

ty|V ôpyr/V, sa co-

lère,— eî'ç Tiva, sur qn ; dans le sens

neutre, se précipiter, s'élancer, se

déchaîner : changer subitement de

cours, se porter avec violence vers

\\m autre partie du corps, en pari,

des humeurs : qfois aboutir à, avec

el; et Pacc.'KK. à. axiQTrxw.

147:6(7X7] 4* tÇ >
ef«JÇ (^)> action de

lancer ou de s'élancer avec force:

cjfois scarification ?

'ATiO'ay.iàX,(ii, f. dcao), ombrager;

mettre à l'ombre ou dans l'ombre
;

obscurcir; cacher : dans le sens neu-

tre, donner dé l'ombre. 1| Au passif,

Zxià à7ioaxiaJ;o(jLévri , Plat, ombre
projetée. RR. à. orxià^w.

'\7:o<Txtaa[xa , axoç (xo), ombre;
au fig. image, représentation.

i\7iocrxtaa-[j.6ç, où (ô), action

d'ombrager: projection de l'ombre.

'A7ro'(7xiôva[xai, p. à7T0(Txeôàvvu-

[xai, passif d'à.Tioav.tMw^]i.u

'\7:0'<7Xi[jLTTxa3, f. (iv.[]vi^(i), commc
àTTOTXV^TTXCO.

ATîO-cTxtvOîJîoixai, / iao{jLat, ruer,

regimber. RR. à, orxivOiî^o).

-\7vo>axtp^6(o-w, / coaw, rendre

squirreux, durcir. RR. à. crxip^o;.

î\Tioaxtp^a)(xa, axoç (xo), tumeur
dure; calus; squirre.

t^TTO'crxtpxàoj-w, f. TQCTO), bondir,

sauter : en pari, d'un cheval, faire

un écart. RR. à. «rxipxàw.

'ATToaxXyipoç, oç, ov, dur, endur-
ci. RR. à. CTxXr]p6ç.

'ATto"TxXY]p6a)-w, / WCTW, durcir,

endurcir. RR. à. crxXYipoa).

. 'ATro'axXvipuvw, /.' uvw, durcir,

itodurcir; Dibl. traiter durement,
||

j4h passif, s'endurcir ; montrer de
la dureté ou de l'entêtement ; s'opi-

niâtrer. RR. à. <rxXy]puvto,

''V7îoorxXTQ<ro[JLai, futur d'à.izorxv.zK-

Xofxat.

* lAuO'O-XVlTÎXOJ, / <jxvC(J;w, /o/j. ^.
àTTOaxîjXTCXW.

Auo-axviçow-w, /"wcro), obscur-
cir, ombrager. RR. à. axviçoç.

ji\.7io-crxoXu7i;xw, /o-xoXO^^w
, pe-

ler, écorcer; par ext. dépouiller,

mettre à nu : qfois mutiler , estro-
pier? RR. à. axoXuTTXO).

l^TTO'C-xoTceuto,/" euffto, et

l^uo-axoTCeto-tô, / t^çto), observer
de loin , regarder de loin , exami-
ner, ace. seul ou avec el; : qfois re-

garder derrière soi. RR. à. CXOTTÉCO.
* ATto-axoTCiàî^co, /àatOjP.m. ^/o-«.

* 'ATTOdxoTTtoç
, o;, ov, Poét. qui

a'atteiut pas le but. RR. à. axo;i6(;.

Ano
'Auodxouos, oç, ov, qui observe

de loin. R. àTroaxouea).
||
Qui n'at-

teint pas le but ; déplacé ; hors de

propos. RR. àTio, cxotcoç.

'A7i:o'crxopaxi!^w, / (aw, envoyer

aux corbeaux , comme nous disons

envoyer au diable : chasser avec

mépris ; mépriser, vilipender, insul-

ter : qfois reléguer bien loin. RR.
aTvo, CTXopaxrCto.

'A7roaxopàxio-[xa, axoç (xo), objet

de rebut, de dégoût.

l\7T:o(Txopaxtcr[j.6ç, où (ô), renvoi

injurieux ; mépris ; insulte.

j^iro'axopTTtÇw, / laoj, disperser,

éparpiller. RR. à. axopuiÇo).

l\7i:o«axox£CL)-ô), f r\a(ù, cesser de
faire ombre, se retirer du jour,

—

xivoç, de qn. RR. à, crxoxoç.

'ATro-axoxt^iw
,
/" tcrto , obscurcir,

couvrir de ténèbres : ((fois comme
àTTOcrxoxsa) ? RR. à. crxoxt^w.

!\7Co*ffxox6io-ù), f waw, obscur-

cir, couvrir d'une ombre; ombrer,
en t. de peinture. RR. à. ctxoxoo).

'Airo-axugaXiCœ, / tcyw, jeter au

rebut, rejeter avec mépris. RR. à.

(TXuêaXtÇa).

k '\iTO-orxu5{JLatvw, f OLviâ, p. s'irri-

ter, se courroucer, — xivi, contre

qn. RR. à. a-xuS[/,aiv£0.

k 'ATCO'O-xuî^ofxat, Poe't. m. sign.

'A-TTO'crxyOtS^w, f. îaw, traiter à la

manière des Scythes, qui enlèvent à
leurs prisonniers la peau de la tête

avec les cheveux. RR. à. £xuOï]ç,

nom de peuple.

'AuO'ffxuXdcco-w, f.r^aiù, et

lATuO'crxuXeuw, / eOdw, dépouil-

ler. RR. à. crxùXov.

* î\iïo><rxuXXo) , / axuXw, Poét. m.
sign.

'A7r6axo>[x{xa, axoç (xô), raillerie,

trait malin, R. de

'ATTO'O-xwTcxaj, f. (y%ti)<^ui, railler,

lancer un trait malin, avec eiç et

l'ace, ou avec l'ace, seul. RR. à.

axtoTtxw.

'ATro'O-ixàw-w
, f. iQffw , c. aTto-

'ATc6cr(xyiYjjta, axoç (xè), ce qu'on

ejilève en essuyant, raclures, or-

dures. R. de

\'KO'a\x.r\yti), f. (s\i.y\%(à , essuyer,

enlever en essuyant. RR. à. (y\i.r\jyi.

i^TCO'afxtxpow-tô, f. oiaoi, et

î^Tro'crixixpuvd), /. uvw , rapetis-

ser. RR. à. <7{xixp6ç.

'A7roa[xtX£u[ji.a, axoç(xo),incision
;

ce qu'on a coupé ou enlevé avec un
instrument tranchant ; i"ognure ; co-

peau. R. de

'A7T;o'(7[xtXeùw-w
, f. euffw, couper

ou enlever avec un scalpel ou tout

autre instrument tranchant ; inciser,

tailler dans le vif
; qfois tailler, polir:

au fig. retrancher, élaguer. RR. à.

(Tp-iXeuco.

'ATrocfj.uy'î^vat; Infm, aor, n passif

tf'àTrOCTpLUJ^W.
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%'KQ'C]i.\>-/(ù, /c-(xu|w, consumer

par le feu : au fig. consumer, faire

dépérir.
1

1 Au passif, se consumer,
être consumé par lefeu^ par la dou-

leur, etc. RR. à. a^\i'/(à.

'Auo-aoêew-ôi , / r^am , chasser

,

mettre en fuite, dissiper, disperser:

qfois s'enfuir. RR. à. o-oêeto.

^iroCTÔêyiCTtç, etoç(T?i), dispersion.

î^7i:oao6r,xT]ptoç, oç, ov,qui sert à
chasser, à dissiper.

'ATiocroêYixToç, où (ô) , celui qui

chasse, qui dissipe.

^Atioctoç, oç, ov , en t. de pJiil.

sans quantité. RR. à priv. tïoo-oç.

? 'A7rO'(7où[Aat, Lacéd. pour aTTO-

(jeuo[xai.

'A'7iO'CT096(o-w , / (d(7w , rendre

sage ou savant.
1

1 Au passif, deve-

nir sage ou savant ; devenir philoso-

phe. RR. àrco, (To<p6ç.

k 'Auoffudûtov , ou (xo) , Poét. lam-
beau, dim. d''àT:oanà(;.

• 'AuocTiàôioç , oç ow a, ov, Poét.

arraché de, gén. R. àuoffTcào).

? 'ArcoaTtàôtov , ovxoç (ô) , comme
CTcàôcov.

'ATzacnàpay^a, , axoç (xo) , lam-
beau, morceau déchiré. R. de

'ATzo'(STzy.pâ(7aoi,
f. â^oi, déchirer,

arracher. RR. ànô, ffuapàaato.

^irO'CTîapYavocù-ôi
, f toaw, dé-

mailloter , dépouiller de ses langes

o« de son linceul. [\Au mojen, se

dépouiller de , ace. RR. à. CTuap-

yavÔM.

? 'A'KO-aTzc/.çQâ^o) ou ffTrapxàî^w
, f

à<ra), palpiter. RR. à. cuaipco.

• 'Atiocttcocç, àôoç (ô), Poét, arra-

ché, déchiré. \\Suùst. (•<?!), lambeau,
débris , reste d'une chose déchirée.

R. àuocTTiàto.

JAitoaicao-jxa, axoç(xo), morceau,
lambeau ; fragment d'un ouvrage.

'A7ro(yuaa(j!.àxiov , ou (x6)
, petit

lambeau; petit fragment.

'A7tocr7raa(x6ç, où (ô), action d'ar-

racher, déchirement.

lATTOffTiaaxoç , oç, ov, airaché,
qui peut être arraclié.

'A7ro'<T7iàa)-ôJ
, / onâaia , arra»

cher , détacher ou séparer violem-

ment, au propre et au fig. — xJ xi-

voç o« àuo xtvoç, une chose d'une

autre : qfois châtrer, faire eunuque :

qfois sans régime , lever le camp

,

décamper, d'oïl par ext. se retirer

de, gén. seul ou avccàuô. \\ Au pas-

sif, être arraché ; s'arracher, se sé-

parer de, gén.
Il
Au moyen, atti-

rer violemmeiît de son côté ; attirer,

et en attirant écarter, éloigner,— xi

xivoç, une chose d'une autie. RR. à.

CTTràfo.

î 'AiTO'CTTueipw
, / CTTccptô , scmcr,

procréer. RR. à. aiteipui.

'A.7i0'ff7i:évSco
, f. cTreiao) , verser

en forme de libation : faire des li-

bations : achever ou finir des liba-

tions. RR. à. ffTtévSw.
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î\7ro«^ireppLa{va),/ avt»>, procréer,

IIR. à. (mepiiaîvto.

'AîroKrnepixaTÎ^w, / (ffti), jeter sa

semence. KK. à. cr7C£p(i,a.

'\7:o<rj:ep(jLaTia(x6;, où (6), perte

de semence.

*A7ro'<rnep(jiaT6to-<ô, /"tiati), chan-

ger eu semence.

'AuO'OTTôûôo), f. (nreuffo) , dissua-

dei', empêcher. KK. à. (nreûôo).

'A7îo-<rn;tv0r,pîsf«>, / («ro), jeter des

étincelles. RR. à. cuivOïipiJito.

î 'ATro<T7:Xr,vo; , ou (ô) , romarin ,

plante. RK. à. «mÀTQv.

2\7iO'<rj:oYYÎCw , / (<xti), éponger.

RR. à. «nroYYÎ^w.

*A7;o<nîÔYYi<T[xa , ato; (xè), or-

dure enlevée avec I éponge.

*ATro(nroYYi<J[J^ôç, où (ô), action

d'éponger.

* 'AiîO'a-KoSs'to-àJ , f. T^dw, Comîq.

user, épuiser, consumer. RR. ànô,

cnroôso).

!\7îô(r7covôoç, o;, ov , exclu des

sacrifices, impie
,
profane : qui n'est

pas compris dans les traités ; avec

lequel il n'y a ni trêve ni traité, ir-

réconciliable.RR. à, cmovSr,.

k7r6<nropoç, oç, ov, issu, descen-

dant de, gén. RR. à. <77iopà.

'ATro-^nrouSà^w, / àaw, se refroi-

dir pour, abandonner le soin de,

gén. : (ffois activement, détourner ou

dissuader, rég, ind. au gén. RR. à.

CTCouSài^o).

* \r.OGGZ\)tù, Poét. p. aTToasuo).

* '^710(7(^X0;, oç, ov, Poét. chassé;

mis en fuite; qui fuit ou qui s'é-

lance; qui est parti. R. à7iO(7euo(xat.

jVîrÔCTTa, pour à7î6(7TTi6i, ïmpér.

aor. 2 </'à?ia^ta(xat.

XuôtTTaYaa , axo; (xè), liqueur

distillée ou qui tombe goutte à gout-

te; suintement; goutte. R.àTCoorTaJiw.

* 'AîTOT-raSà et 'AiroaTaSôv , adv.

Poét. de loin. R. à^iTnfifJLi.

'Aico^TâÇo), / c-TdtÇo) , distiller,

verser goutte à goutte; égoutter,

faire sécher ; faire couler de , —xi-

và; ou àTîô Tivo;, de qe : dans le

sens neutre, couler goutte à goutté;

être distillé; découler ; suinter ; s'é-

goutter
; qfois se dessécher, s'épuiser,

tarir : au fig. émaner, découler de,

provenir de
,
gén. l\Tto<TTâ2;ei xtov

Xoyeov aÙTÔïv ypuTÔç, Luc. leurs pa-

roles distillent l'or, m. à m. l'or eu
découle. RK. à. az6i(,tù.

'ATTo^TaOïxâfo-û,
f. r,(T(ùy mesu-

rer, peser. RR. à. <rTaO(xa(i>.

iXTCoTTÔXaYlxa, axo; (to), c. àn6-

<rcdY!Aa.

î\7:o-<rT0c).àÇ(o
, f. àÇw, c. àîio-

* 'Ar.o-^rtTXénji'ûyf Poét. m. sign.

? 'ArÔT-rotXatç, cwç (^), émission de
la voix. RR. àiTO<7TéX).o).

'^TtOOTaXxÉOV, f. rf'àlTOffTcXXo).

'A7:6<7Ta^.(;,-eco; (f,), écoulement
goutte à goutle. R. à.^otX'iX.tja.

AIlO
!\ito<TT(xç , âaa , àv

,
part. aor. a

^'àçCo-tafxai.

^TToaTaaCa , aç {i\) , défection

,

cliangement de parti ; Eccl. aposta-

sie. R. àçtiTTYjtJLl.

l^TTO'CTaaiâÇa) , f. àcw , changer
de parti ; Eccl. apostasier.

'ATTOo-Tàoriov , oy (tô), dans ces

phrases : 'ATroaraortou ôtxY] , action

contre celui qui a abandonné sa pa-

trie , ou contre l'affranchi qui a dé-

laissé son maître. 'ATcoaxaorîou (ît-

6>tov, Bihl. acte de divorce, ^tto-

atàcriov Ypa^'ai , Hésyclt. faire une
déclaration de divorcé. R. àçiaT7)ixi.

t\7r6a-Ta(Ttç, ewç (t?i), éloignement;

distance; intervalle ; séparation : dé-

l)art ; désertion ; défection; aposta-

sie ; dissidence j brouillerie ; renon-

ciation ; désistement ;
perte : en t. de

tnéd. suppuration ; dégorgement
;

évacuation ; solution de continuité
;

q_fois métastase, changement d'une

maladie en une autre : en t. degramm.
ou de rliét. ligure f(ui consiste à cou-
per une seule idée en deux par les

mots : qfois suppression des particu-

les conjonctives .•* 'E^ à.TzoaTÔ.Gtuic
,

Plut, de loin, à distance.
|

] Drtwj ««
tout autre sens, vente au poids et à

la livre.

tATrodxaxéov , verbal û^'àçiorxrifjLt

et c^'àoio-Ta[i.at.

'ATiO'(Txax£oj-w, / rjcro), s'absen-

ter; être absent; déserter; passer

dans le parti contraire ; apostasier :

se séparer de , se tenir éloigné de
,

oe«.,- avoir de l'éloignemeut pour,
gén. R. àTcoa-xàTYi ç.

* lAiioaxaxrjp, v^po; (ô), Dor. et

l\7roaxàTr|Ç, ou (ô), qui s'éloigne

ou se sépare de
,
gén. : transhige

;

déserteur ; rebelle ; traître ; Eccl. a-

postat ; qfois celui qui se sépare

d'une assemblée en protestant con-

tie ses décisions. R. àcpiaxTQixi.

i^Ttoaxaxixoç, rj, ov, qui porte à

la rébellion ; ou à l'apostasie ; sédi-

tieux, rebelle : en t. de méd. suppura-
tif : en t. de gramm. disjonctif.

'ATtoo-Taxixwç, adv. en insurrec-

tion ; en vrai rebelle ; séditieuse-

ment : en t. de gramm. sans faire

usage de conjonctions.

'Aitoffxàxtç , i6o; {i\),fém. cTàTCO-

(JxàxTiç.

'ATtO'(Txaup6co-ô>
, f. (oao)

,
palis-

sader, fermer d'une palissade ; qfois

mettre eu croix. RR. à. dxaypoa).

t-VTrO'dxaçtôôco-à),/" uicoi, conver-

tir en raisin sec. RR. à. ffxaotç.

'ATro'crxayuéto-w,
f. T^aw, monter

en épis. RR. à. crTcxyuç.

^ATZO'C-zeyà^tù, f. à(7tù, recouvrir,

abriter: qfois découvrir, ôter le toit

de, ace. RR. à. cxe^â^oi.

'ATZo-o'zzjavôuy-ôi, c. àTrocxeyvow.

'A7io(7X£Ya(7ja.a, axoç [xà), couver-
ture, abri, — tivoç, contre qe.

'A^o-TTCYv6a)-w, / (icrco, ferma-
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hermétiquement, rendre imperméa-
ble : constiper. RR. à. (TXEYVoto.

'Ano'aiéyw, f. a-zé^oi, recouvrir,

tenir à couvert, abriter, d'oii au fig.

protéger : qfois parer ou amortir un
coup : qfois repousser, exclure ? RR.
à. axeYo.

*; 'ATco-axeiêw, f axeî^'w, Poét. s'en

aller. RR. à. axeigco.

k !.\TcO'ax£iv6{io-tô, Poét. pour àno-
axz^ôiù.

'Auo-crxeipow-a)
, / waiù , rendre

stérile. RR. à. orxetpa.

* 'ATCo-dxetxto, / <7xei^w ( aor. àîr-

Éaxtyov), Poét, s'en aller; retourner

chez soi ; revenir : qfois dans le sens

actif, ôter.'* RR. à. axetyo).

'AiïO'fjxÉXXcd, /.' oxeXo), envoyer;

députer ; charger d'une commission :

expédier: Poét. chasser, éloigner,

— Y^Ç> <^'"" pays.
Il
Au passif, être

envoyé , etc. : partir ; mettre à la

voile ; s'en aller, s'éloigner de
,
gén.

RK. à. CTXÉXXto.

'A7ro«<rx£v6a>-a), f. éixyia, réti'écir
;

abréger. RK. à. orxsvôto.

'ATtO'(7X£vco (sansfut.), gémir, dé'

plorer. RR. à. axévu).

'ATToaxEvajTiîto; , rj , ov, qui a la

propriété de resserrer, d'abréger. R.
à7tbax£vôw.

'Auocrx£Tcxix6ç,-iO, ov, qui séchan-

te au moment où l'on ôte les couron-

nes , en parlant d'une chanson de
table. R. àirouxÉça).

^TTO-dxÉpYto , / crxép^to , se dé-

goûter de , renoncer à, prendre en
aversion, ace. : qj'ais endurer, sup-

porter ? RK. à. CTXEpYw.

î\ii:0'(rx£p£6a)-à), / <o<tw, consoli-

der, rendre solide, RR. à. (jxEpEÔca.

*A7ro'(7X£p£to-a)
, / riao), priver,

frustrer, dépouiller, arracher, sépa-

rer, rég. ind. au gén. qfois à l'ace:

Poét. manquer, avec Cacc. Tô aacpé^

(jl' à7TO(7X£p£Ï, Eurip. la certitude

me manque. || Au passif, être privé, I

dépouillé ; être été, ravi. 'Attco-xs-

pr,|X£voç {itaôoç, Bibl. salaire re-
,

l'usé. RR. à. axEpÉto.

'A7îoax£pr,(7tç, £W(;(:?i), privation, ;

usurpation. R. àuoaxepéw.
iATToaxEpiQXÉov,'*;. ^/'àTioaxepEW.

'A7roax£prjxr,ç, où (ô), spoliateur,

ravisseur.

îiVuo(TX£pY)Ttx6ç , TQ , ov
,
proprc à

dépouiller, à frustrer, à priver.

!\7iO(7X£prjxpii;, lûo; {i\)
^ fém,

d'œKO(jXzçr\z-i]c^.

'A7to-<TX£pi(^a), f. (<Ta>, et

î\7rO'(TX£pi(7xa>,/(7X£prjC7£o, comme
àTCoaxEpÉo).

l\uO'a-T£po[xat, même sign.

'A7co-ax£cpav6a)-àj, féaniù, ôter la

couronne, — rivà, à qn. || Au moy.
ôter su couronne. RK, à. axEçavôw.

'ATioaxEçàvcoCTiç, ewi; (if;), subst.

.

du préc.

l\7ro'(TT£Ç(o
, / (7X£<]/Ci) , C. ftro-

(Txec?av6on
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îViro'CTTiOtsO, / tffo), parler d'a-

bondance, improviser, m. à m. par-

ler du cœur. RR. à. o-tïÎ6oç.

'A7i6crTr,[xa , aroç (tô) , éloigne-

ment, distance, espace , intervalle :

lieu écarté , retraite : en t. de méd.

apostume, abcès. R. àipi(7Tyi[Ji.

'ATroTTYiiJLaTiaç , ou (6), malade

d'un abcès. R. à7r6(TTy][ji.a.

? 'A:ro'crxYi[xaTÎ(^a), / (aw , s'arrêter

ou se tenir à distance.

'A7iocrT7i[j.aTix6ç, iq, 6v, d'abcès,

d'apostume ; malade d'un abcès : en

t. de. gramm. qui marque séparation.

'ATToar/iixâTiov, ou (xo)
,
petit ab-

cès.

'A^TOo-TYifiaTwôriç , y]ç , eç, qui est

de la nature d'un abcès.

'AuodTTQvai, infinit. aor. 2 c^'àç-

idxajiac.

'\7:oaT:qptY(xa, axoç (xo), étai

,

appui : en t. de méd. compresse, ban-

dage : qfoîs flux des humeurs. R. de

A7ro«(TX7ipiCfo, / ilw, appuyer,
étayer : dans le sens neutre, se jeter

ou se porter avec violence, en pari,

des humeurs qui se jettent sur un
memhre, etc. || ^u moyen, appuyer,
— XI, quelque chose, — xivi ou etç

xt, sur qe. RR. àirô, crxiQptJito.

'A7toG-xyipi^iç,eto(; (î?i), action d'ap-

puyer, d'étayer : en t. de méd. flux

ou retour violent des humeurs.
'AuûcrxY^'Ta'., inf.aor.i </'àcpta-XY](xi.

k 'ATxoaxiêi^ç, •/)(;,£?, Poct. qui s'é-

carte du chemin. R. àTioaxeiêw.

'AtiO'CtxiXoow-w
,

/" (jûcro) , faire

briller; polir. RR. àuô, (jxiXgoto.

'ATro-axiXêo) ,
/" axiX^''^^ briUer,

reluire : Poe//, faire briUer, faire lui-

re. RR. à. CTXiXêo).

t\7:6(7xtX4'iç, ewç {i\), éclat, lueur.

î^TiO'dxXeyYiÇo), / lo-w, brosser,

étriller,
|| ^^m moyen, se brosser, es-

suyer la poussière dont on est cou-
vert. RR. à. cTxXeyyc^w.

A7îoaxX£yYi(7[;.a, axo; (xô), raclu-

re, ordure qui tombe sous l'étrille

ou sous la brosse.

'AuoaxoXeu; , éw; (ô) , intendant
de la marine , chargé de surveiller

les expéditions. R. àTtoaxéXXo).

'AuoaxoXi^, YÎ; (i?)), envoi, mission;

expédition ou départ par mer ; Eccl.
apostolat.

'ATToaxoXixo; , :q , 6v , d'envoyé
;

Eccl. apostolique.

Auo<rxoXi[i,aïo!;, a, ov, qu'on en-
voie, qu'on expédie.

'\7i6c7xoXoç, oç , ov, envoyé, expé-
dié

;
qui part pour une expédition

surtout en pari, d'un vaisseau.\\Suhst.

(ô) , envoyé, député , chargé d'une
mission

; Eccl. apôtre : en t. de droit,

lettres de renvoi d'un tribunal de-
vant un autre

;
qfois commandant

d'une expédition navale ; le plus sou-
vent, expédition navale, flotte, esca-
dre

, convoi ; ou même expédition
Quelconque

; armée qui va en expé-
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dition; envoi d'une colonie. || Au
neutre, 1\tî6(TxoXov, ou (xo), s. ent.

TiXoTov, bâtiment de transport. R.
àTToaxéXXo).

'AuO'O-xofxaxiî^oj
, / ic-w , réciter

de vive voix, débiter par cœur ; dic'

ter : qfois répondre : Bibl. faire par-

ler. RR. aTtô, C7x6[xa.

'A7:o-CTXO[Xt^to, f. irsiù, comme àico-

(TXoaocD , ou qfois p. à7Toaxo[;,axt^w.

À.7rO'axo[x6to-w,/"tba(o, avec l'ace.

fermer la bouche à quelqu'un : bou-
cher, obstruer : émousser : qfois dé-

boucher, ouvrir. RR. à. axoaoto.

'\7io(rx6{jLcoatç, eco; (r,), action de
fermer, de boucher, d'émousser ;

qfois action de déboucher.

î\7rô(Txopyoc; , oç, ov, qui n'a point

d'affection; odieux. RR. à. crxépya).

'Auo-axop£vvu[J!.t
, / axopéo-o), c.

à7i:oaxpwvvu[jLt.

'ATuo-axpayYaXtÇo), / î(Tto, étran-

gler. RR. à. (TxpaYYaXiî^w.

'\7t-0(7xpaya't(o, f. Cao), condam-
ner par l'ostracisme, exiler. RR. à.

6a-xpaxt!;(o.

'ATC'Ocrxpaxow-w, f. w(tw, durcir

en forme de croûte solide. RR. à.

ôdxpay.oa).

•k 'ATrO'crxpàTTXW, f. cxpà<|/w, Poét.

pour àuacrxpaTuxo).

!i\.7tO(Txpax£Îa, aç {i^), usité seule-

ment au gén. ATioaxpaxcîaç oi'xr],

action contre celui qui manque au
service militaire. R. de

Î^TTO'CTxpaxeuw, / eu(7to, ou mieux
l\7ro'axpaxeuo[xai, / £U(70{JLai, se re-

tirer du service
;
prendre son con-

gé. RR. à. axpax£ucx).

!\7vo(TxpàxriYoç, ou (ô), ex-géné-

ral, ou chez les Romains, ex-préteur.

RR. à. (TxpaxriYoç.

l\7:o'axpaxo7C£0£uw, f euaw, dé-

camper ; camper séparément, — xi-

voç, deqn. RR. à. axpaxo7r£5£ua).

'ATco'CTxpEêXoto-w, f œao), tortu-

rer; tourmenter. RR, à. (Txp£6X6co.

'ATToo-xp £71X1x6:; , Y] , OV, proprc à

détourner. K.de
'ATco-axpEçw, f. (TxpÉ^'w, détour-

ner, tourner d'un autie côté ; faire

reculer, éloigner, d'oit qfois repous-

ser, dégoûter : qfois déformer, ren-

dre difforme : au fig. dissuader;

pervertir ; ramener à d'autres senti-

ments; dans le sens neutre, s'en al-

ler ou se détourner, — xtvôç ou àuo
xtvo;, d'une chose, —Ef; xi, pour se

tourner vers une im\Y(i.\\Au passif,

être détourné, dissuadé, etc.
\\ Au

moyen mixte (^ à7i0'0-xp£v}/0(j,ai

,

aor. àTTEcrxpàcpYiv ), se tourner ou

se détourner vers, avec Tipo; et

Cacc. Plus souvent, se détourner de,

d'oii par ext. avoir de l'aversion,

éviter, haïr, avec Cacc. RR. àuo,

axpéço).

* 'A7toaxp£4'acrx£, Poét. pour oltz-

£'7Xp£^£, 3 p. s. aor. 1 du préc.

!JVTcoa-xpo9iQ, ^<; (i^), action de
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détourner ou d'éloigner : action de
se détourner ou de s'éloigner, chan-
gement de parti , défection : action

de repousser , d'éloigner de soi

,

d'oit par ext. aversion, dégoût, ré-

pugnance : qfois action de se tour-

ner vers qn, refuge , recours , invo-

cation, ou simplement , interpella-

tion; en t. de rtiét. aposti'ophe,

figure oratoire.

î^uoaxpocpia, aç (i^), qui détourne
du vice, épith. de Vénus.

l\7r6axpoçoç, oç, ov, qui se dé-

tourne
;
qu'on voit par derrière :

qui est de travers, tors, contrefait :

qui éprouve ou qui inspire de l'a-

version; dégoûtant, odieux; qui a
horreur de, gén. \\ Suhst. {j\), air

que le chœur chantait en se tour-

nant vers les spectateurs : en t. de
gramm. apostrophe, signe d'é/ision.

'A7ro*(7xpa)vvu[xt, /' cxpwao), dé-

bâter, desseller. RR.à. <7Xp(jovvu|-"..

^TiO'CXUYSw-o), /.' axuyvicra) {aor.

àTcÉcrxu^a ou àTréo-xuyov), abhorrer,

haïr. RR. à. CTxuyÉw.

î\7rocrxuYïi<rt;, ton; (i\)t haine,

aversion.

^7tO'<Txu7tàCw, f à(7Ci), chasser à
coups de bâton. RR. à. CTXUTrcc^w.

* 'ATTo-axuçEXtSîw, / t^to, P. chas-

ser , repousser avec violence ; re-

pousser ou séparer de, rég. ind. au
gén. RR. à. crxuçEXiî^to.

'Auo'crxuço), f. CTXÛ'l'co, resserrer,

constiper : qfois émousser. RR. à.

(7XUÇW.

'Atioq-xw, ^ç, YJ, su/f aor. 2 cTàç-

taxa(jLai.

'Auo-auxâCw, / àaw, cueillir des

figues en choisissant les plus mûres

,

ou qfois simplement manger des fi-

gues; ««y?"-, examiner, choisir avec
soin. RR. à. aux-fj.

? 'ATTO-auxi^co, / icrw, même sign.

ATîo-auXàto-cj, /" yjaw, piller, ra-

vir : enlever ou ôter, — xt xivo;, qe
à qn : dépouiller, priver,— xivà xt

ou xivà xivùç, qn de qe.||^« passif
être pillé, enlevé; être dépoudléde,
ace. RR. à. (TuXào).

î^7roaûX?iatç, ewç (:?)), pillage.

'A7roau(x-6aiv(jo, f Cïjaofiat, ne
pas arriver; cesser d'avoir lieu. RR.
à. (tOv, j3aivw.

t l^TToaupêoXàfo-to, f.-}\abi, Gloss.

se rencontrer. RR. à. (7U[;.goXyi.

'A7roau[x-6ouX£uoj, / eucra), dé-

conseiller, dissuader. RR. à. auv,

PouXeuo).

t 'ATioauV'àYfo, / dc^w (aor. à.%o-

fr\)yy]yayov, etc.), Bihl. désunir, sé-

parer, et par ext. délivrer, guérir,

— xtvà àuo XY^ç XÉTTpaç, quelqu'un
de la lèpre. RR. à. cuv, ayw.

'A7roauvàYO)YO(; , oç , ov , Eccl.

chassé de la synagogue; qui n'en fait

point ou n'en fait plus partie RR.
à. auvay^yin.

'ATtorruvaxxoç, oç, ov , Eccl. re-
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tranché du nombre des fidèles; ex-

communié. RR. à. «TUvaÇi;.

'Auocnjv-epiféw-w, friatù, ne pas

coopérer. RR. à. (mvepYéo).

'AT:ocryv«icrTYi[jLi, / ctttjCTw, recom-

maiuler, pic'senlcr : (j/ois décompo-
ser, détruire? RR. à. cruv, ïaTr,[Ai.

1\7:o<tv)V'TÎ0y]uli, / Oriorco, décom-

poser, défaire. RR. à. auv, TiOrjtxt.

'ATTO-CTvipiYYow-w, / wo-o), creu-

s;t ou évider en forme de flirte ; ren-

dre fistuleux : rassembler dans un
canal lisluleux. RR. à. aûptY^-

'A7:o-<rjp{!;a) ou Jtt. cuptTTW
,

/ ($0), sifller : act. chasser à coups

de sifllets. (| Au passif, être sifflé :

qfols être joué sur la flûte, résonner

comme un air de flûte pastorale.

RR.à. (mpiî^to.

*ATc6(Typ|xa, axo; (to), ce qu'on a

ôté , arraché , dépouillé , enlevé en

t-corchant ; écorchùre. R. de

'\7ro-<rjpa), f. aupw, arraeher,

enti-ainer; racler, écorcher; enlever

en écorchant. RR. à. <TUpto.

'A7ro(ru-(7xsuà!;w, / TQdo), piller.

RR. à. (TTJV, (jxeudÇti).

l\'n;oc7ya'<TtT£co-âJ, f. ri<7fD, s'ab-

senter de la table commune. RR. à.

^èfzo(J\>oxci.a\.z., etoç (•^), décompo-
sition , dissolution , destruction. R.

àiroayvi(rTr,{ii.

? 'AirôcyyTOÇ, o;, ov , 'voyez à^ôa-

(ryxoç.

? ^TrôiTçayixa, aToç(TÔ), sang d'un

animal égorgé, ^oy. OuodcpaytJLa.

'ATTO-o-^à^w ou Ait. 'ATro'O-çàTTO),

/ c^àXtji, égorger. RR. à. o-çà^o).

'ATîo-açaiptZîw, /" ictw, renvoyer

la balle : aufig. rétorquer. RR. à.

aça'.pfîo).

'ATuoTçaipto-i;, ew; (:^), action de

renvoyer la balle.

!\7:o"T?aip6co-tô, /" wctw, arron-

dir en forme de globe, de boule.RR.

à. Gçatpôu.

'A7:o-<T9ax£).t!;w, / law, attaquer

du sphacèle, sorte de carie sèclte;

gangrener , carier, dessécher , faire

mourir un membre, etc. : dans le

svns neutre, se dessécher, se gan-

grener. RR. à. açaxeXi^o).

'ATTOTsaxî'Xiai;, ew; (f,), et

^ATio^çaxeXiujxo; , où (ô) , spha-

cèle ou gan;;rcne sèche.

'ATTOTçaÀT.vai» '"/• oor. pass. de

'^^ro'Tpâ/Àw, Jl o-çaÀw, reiiver-

ser, supplanter : induire en erreur,

tromper, égarer: frustrer, déjouer :

faire loml>€r de
,
priver de , frustrer

de, rég. ind. augén.\\Au passif, être

fru&lré ou privé de, gcn. 'ATiocr^a-

).el; £).m5o;, Eurip. frustré dans son

eupérance. l\7:o19arrivai çpevwv
,

r.schyl. être privé de sa raison, per-

dre l'esprit. 'AuoT^àXXeorOai eTç xt,

/V///. tomber dans une erreur ou

dans une faute. RH. à. açaXXto.

î\7io<r?a)>u.£co-w, / rjirw, faire

Ano
un faux pas, trébucher. RR. à.

orçàXfxa.

* 'A';ro(T9à|', àyoç (ô, ^, tb),Poét.

fendu, ouvert en précipice. K.de
'ATTO'CTçaTTw, Ait. p. àTioaçà^o).

îVTCO'O'çevSovàaj-w, f. i\<7io, lan-

cer avec la fronde o« comme avec

la fronde. RH. à. 'çevSovàw.

? j\tco-(7Ç£v3ovIw-w, m, j/^/z.

'VttotçevSovyito!; , oc; , ov, repous-

sé à coups de fronde.

*\7rO'(7çevSoviÇw, f [(jw, c. àTto-

(TçevSovàto.

'A7rO'(7(pr|x6to-w, ^ cocw, déta-

cher, desserrer. RR. à. açYixow.

'ATcofftpt^Xai , //?/. aor. i (Tà-KO'

CT9àX).a).

t 'ATToaç-n^tùffiç, ewç (:?i), Gl. man-
que de réussite. RR. à. o-cpriXoç.

Î^Tcn-crçYivow-w, / wo-w, amincir

en forme de coin. RR. à. crqjyivotp.

î\7ro'<7çiYyw, / (rçiy^o), serrer,

rétrécir, étrangler. RR. à. (Tçtyyw.

'AuoffçtY^t;, ewç (v)), resserre-

ment, étranglement,

î\7ro'(79paYiJia), / ictoj, cacheter,

sceller
;
par ext. enfermer avec soin :

qfois décacheter? \\Au moy. enfer-

mer ou garder précieusement pour
son usage. RR. à. crçpaYÎCw.

i^iroarçpàYi.fffi.a, sceau, seing.

^TcofTçpayicTTT^ç, oO (ô), celui

qui scelle de son sceau.

l4.7C'0(79paivw, /avtô, réjouir l'o-

dorat,— Tivdc, de quelqu'un. || Au
moyen mixte {fut. à.'!i'Oa(^çy\ao^<x%.

aor. àTTWff^pàvOriv, etc.), avoir l'o-

deur de, gén. RR. à. ôo-çpaivofxat.

^7ro'(7x,à!;a) , / ayâatù , inciser,

scarifier ; saigner. RR. à. oyàJJto.

'ATzo'Gy^aliBoM-îii , / too-to, sus-

pendre ou attacher à des pieux les

toiles qu'on tend pour la chasse.

RR..à. o^aXiSofo.

'A7ioaxaXiSco[xaTa, wv (xà), pieux
fourchus pour tendre les filets.

Î^TToa/affi; , etoç {ii) , scarifica-

tion; saignée. R. </e

'A-KO-ajàtù^ f. ayàaiù^ comme hzo-

j\TiO'aj(eSià!^a), /" àato, faire à la

hâte ; ébaucher ; improviser. RR.
àao, G-j^eSiàJJo).

!\uoay£Tv, ////! rtor. 2 d'o-tilyw.

'ATzoayéa^oLi , /«/?/?. «o/-. 2 d'&Tz-

éyp[Lai, moyen d'à.Tziyjù.

ÀuôcrxEatç, ewç (:^), abstinence,

privation. R. àiziyo^oLi.

\'K0-nyj.'ù.'.6X,txi, c. o-ysTXtdÇo),

!\7rO'ax'!'l[xaTi!^a>, / taw, transfor-

mer,— £f; Tt, en quelque chose. RR.
àTTO, crxr,îJ.aTt^w.

^ATZ(i(jy^(\a(ji,fut. d'ct.Tziyy».

'A7:o-ayt!^w, f. cr/ifrui, fendre, dé-

chirer ; arracher ; séparer par force :

qfois interrompre. 'ATToa^tcai Tt

Tivoç, arracher une chose d'une au-

tre. RR. à. (jxiKci.

'AttogxU, i3oç (ri), fragment, es-

quille d'un os cassé.
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'Airéffxtfftç, toic; (yi), action de fen-

dre, d'arracher, de déchirer. R. à7:o-

'A7r6(Txto-[xa, axoç (tô), morceau
arraché, lambeau.

1 'Anoayia'zriz , ou Çô), celui qui

fend, qui déchire, qui sépare.

'ATco-axotviî^w, fi<7(ù, séparer au
moyen d'une corde tendue : aufig.

séparer, exclure. RR. à. o-^o^voç.

'A7io-crxoXà!;(o, / àcua, employer
ses loisirs, vaquer à, s'occuper de,

se livrer a,dat. seul ou avec èv : étu-

dier, se livrer à l'étude, prendre des

leçons, — Tcapd xivt, chez qn. RR.
à. ayoldT^ui.

j\ic6(TxoXoç, oç, ov, qui fuit l'oisi-

veté ou les écoles. RR. à. ayolri.

!\7rO'ffw!;to, / (Twato, sauver, ra-^

mener sain et sauf; conduire en
lieu de sûreté. RR. à. c-wÇw.

? 'A'j:o-G(ùpt\)(ù, comme (jwpEuto.

'Anoxccyri, v^ç (^), c. aTroxa^iç.

'A7iO'TaYï]vi!;w, c. ot.Txoxri'^ccvil'o.

'ATroTaYfxa, axoç (xô), interdic-

tion, défense. R. àTcoxào-o-w.

i\.iToxàSriv, adif. au long, longue-

ment : avec véhémence, avec force.

R. àuoxeCvfo.

^7roxa6Y)vai, infin. aor. 2 passif

û?'à7rox£iv(o.

'ATTOxaxTjVai , inf. [aor. a passif

d'à.noTriY.oi.

+ 'ATCoxaxxiorxat , wv (ol), iVco/.

ceux qui renoncent. R. àuoxàcrato.

'ATTOxaxxoç, oç, ov , mis de côté,

mis en réserve : réservé , destiné :

qfois réglé, mesuré : qfois défendu,

interdit.

? '47roxa[JL£Tov, ou (xo), c. xaixsTov,

i\7rO'xa[j.£'.6o[xat-ou[JLat, et

'A7iO'Ta[j.i£uo[ji,ai, / euaofjiat, ser-

rer, garder, tenir en réserve. RR.
ànô, Ta[xi£ijw.

^7roTa|xi£uxiqç, ou (ô), celui qui

gai'de, qui met en réserve.

? 'A7rO'Ta{j,i£ij(o, c. àTroxafxtEuojxai.

* ^iro'xdtjxvo), ion. p. àTroxé^xvw.

* Î^TiO'xavuo), Ion. p. àTcoxEÎvw.

t\7r6xa?iç, eojç (:?)), séparation en
plusieurs classes: renonciation; a-

dieu. R. à7toxà<Tcrw.

I\7r6xaatç, £toç(yi), extension, al-

longement : qfois but ou intention

d'un ouvrage. R. àTCOXEivw.

'ATiO'xàacrtù, f xà^o), mettre à

part ; séparer, distinguer ; classer,

partager en plusieurs classes ; ran-

ger , disposer ; mettre en ordie de

bataille
;
poster, placer dans tel ou

tel poste; assigner, désigner, desti-

ner
,

promettre : qfois interdire

,

défendre?
1

1
^;< moyen, dire adieu à,

piendre congé de, ou au fig. renon-

cer à, dat. KR. à. t^GQ^in.

'Anroxaupoç, oç, ov, qu'on tient

éloignée du taureau , en parlant

d'une vache. RR. à. xaùpoç.

'A7i0'xaup6(o-ôj, f uxytà, changer

en taureau ? || Au passif, '\7iO'Tau-
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poûaOai Se'pYH-a, Eurîp. lancer un

regard farouche,— Ttvi, à qn.

'ATOTaçoç, oç, ov, privé de la sé-

pulture : qfois enseveli à part. RR.
à. Taçoç.

'ATiOTàçpevxnç, ew; (i?i), fortifica-

tion, action de fortifier par un fossé,

par un retranchement. R. de

'ATTO'Taçpeuw, / txxstji, fortifier

d'un fossé et d'un retranchement.

RR. à. TacppeOw.

'ÀTCo-eO^vai, inf, aor. i passif

* 'ÂTTOTeÔveiwç, ^ew. wxoç ofi oxoç,

Ion. pour
'A7:oT£Ôv£wç, waa, 6ç, ^e'«. toToç,-

y^/^ /;«///• àTTOTeôvrixwç, /;a/-^. /^«//i

^'àTTOÔVT^CrXW.

A7lOT£6p\J[JL(J.£VOÇ , 7] , OV
, y^Û?7.

^û!//. ^«j\y//VàTCoOpuflrTa).

lA7îo«Teivco, /t£vw, i*> étendre,

allonger, prolonger ; 2° continuer oz^

poursuivre avec ardeur : 3° dans le

sens neutre, continuer, se prolonger.

Ili" '^TTOTsTvai Tw Tioôe, Luc. étendre

les jambes. 'Axpiêio; àTtoTETap-Éva

Tal; Ypa[Ji.[xaTç, £mc. dessins dont les'

lignes sont parfaitement droites.

^uoTeiv6[;,£voç TioToç, Luc. orgie

qui se prolonge. 'ATroreiveiv tôv 16-

Yov, ou (jfois sans régime, Atiotei-

VEiv, Plat, allonger ou prv-^longer son

discours.] l^o 'AiïOTetvetv xiivioov, ou
simplement àTroxetvsiv, Z,Mc.poursui-

vre son chemin. ||
3" 'ATtoxeivei ô

Y)j(oç , Plat, le son se prolonge.

IAtctsivov (xaxoixevoi , Plat, ils

continuaient de se battre.

Au /wif. î\TtO'T£Îvo[xai, / raô^Q-

coiiat, fow^ les sens correspondants

à ceux de Vact'if.

Au moyen, 'ATro«X£tvo[JLat, / re-

voû[Jiat, parler avec contention, avec

véhénieuce ; discourir longuement
et avec force

;
qfois invectiver. 'Airo-

TEivaaOat "ÛTrèp xr^ç éauxoû S6$r]ç,

Luc. soutenir avec force son opi-

nion. 'ATioxeivacrOai tic, xiva, Gai.
—îrpoç xiva, Bas. invectiver contre
quelqu'un ou lui parler avec force.

RR. à. xetvoj.

'Airo'X£txi!:ia), / 1(70), fermer ou
intercepter par un mur, par un re-

tranchement; bloquer, entourer de
circonvallations , ou au contraire

murer, fortifier : au fig. élever com-
me un rempart, comme un abri
contre, avec àico et le gén. : qfois

démolir, démanteler? RR. à. xsi-

'AîroxEi^^icriç, ewç (if)), fortification

pour intercepter un passage, pour
arrêter l'ennemi ou j)our bloquer
nne ville: qfois démantèlement d'une
place ?

l\7tox£(xtG-(Aa, axoç (xô), rempart
''levé pour intercepter un passage;
mur de circonvallation.

'Â7U0X£l)(tcrX£OV, V. rf'à7U0XEr/C^(O.

i^uo-XEx^iaîpojJiai, / apoù'^ai,

Ano
conjecturer, induire. RR. à. TEx^Jiai-

po[xat.

'ATiO'xexvow-trt, f.(ji)(7(ù, priver de

ses enfants. RR. à. xexvov.

'AttoxéXeioç , oç , ov, qui a passé

par les grands emplois. RR. à. xéXoç.

^tto'XeXeioco-w, /"toaco, achever,

perfectionner, parfaire : qfois con-

sacrer, initier; Eccl. baptiser. RR.
à. xeXeiow.

!A7ioxcX£ffiç, ^(oç (rj), achèvement,

exécution ; réalisation. R. ctTioxekéoi

.

'A7cox£X£a(xa, axoç (xo), effet, ré-

sultat, événement, issue ; influence

des astres.

'ATioxEXEafxaxixoç,!^, 6v, qui a de

l'influence, efficace : relatif à l'in-

fluence des astres. 'H àuox£l£a[xaxt-

xiq (s. en t. xéyyr\), l'astrologie judi-

ciaire. 01 àTcox£X£a(Ji,axixoî , les as-

trologues.

'AuoxEXEo-fJiaxixœ?, adi>. du préc.

t l\7iox£X£C(JLaxoYpa9Îa, aç (yj),

Neol. horoscope. RR. àTcoxÉXsorfJLa

,

Ypàçco.

t 'AiroxEXEo-jxaxoXoYOç, o\i(6),Nêol,

tireur d'horoscopes. RR. àTcox. léyan.

? 'A7ïox£X£a-[Ji6ç, ou (6), c. ànoxé-

)>£(7(Xa.

^XTTOXEXeaxixoç, iq, 6v, efficace:

ai'cc le gén. productif, qui effectue,

qui produit. R. àuoxEXsoj.

'Av:o-Tele\)-zâ(ja-(h, f. ^cw, mettre

à fin, terminer; dans le sens neu-

tre, finir, se terminer, aboutir : qfois

mourir. RR. à. xEXsuxàu).

i^TroxEXETjxYiaiç, et»);(fi), terme,

issue, résultat.

'ATrO'XEXsw-à), /xE^Eora), i'> ache-

ver, parfaire, accomplir, consom-
mer : 2" effectuer

, produire :
3" ac-

quitter, payer; au fig. s'acquitter

de, acc.\\ i» 'AttoxeXeÏv pouXrjaEiç,

Plat, accomplir ou exécuter les vo-

lontés. 1\7COXEXEXe(7[X£VOÇ àVT^p
,

X^/rt. homme fait. 'A7iox£x£X£a(X£voç

ÈTrixpoTTOç , Xcn. intendant parfait,

«iccompli.
Il

2° I^ttoxeXeÎv xriv [xa-

viav, Ijex. produire ou faire naître

la folie. j^uoxeXeTv xapTiov , Lex.

j)roduire des fruits. 'AfXEtvouç xoùç

avSpaç aTioxEXôtv, Plat, rendre les

hommes meilleurs, j]
3° 'AtcoxeXeTv

xtvt xà 6ixaia, Xén. rendre à quel-

qu'un ce qui lui appartient, l^uoxe-

XeÏv eux»; , Xén. s'acquitter d'un

vœu. Rll. à. xEXÉfo.

? 'A7rO'X£X[xaxi!îw, / (ctco, changer

en marais. RR. à. xÉXfxa.

'ATTO'XEfxvo), /x£[jLà), coupcr, re-

trancher, amputer, rogner; enlever,

ôter, séparer, exclure. * Boù; aTio-

xàfjLVEiv {pour àrcoxEfAVEiv), Hom. sé-

parer des bœufs du ti'oupeau. || Au
moyen, couper sa part de, prendre

pour soi, s'approprier, avec l'ace, ou

très-souvent avec le gcn. [som-eiit.

(jLEpoç), retrancher de, prendre une
partie de, en parlant d'un territoire

que Hon démembre : avec l'ace, se-
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parer par une ligne de démarca-.

lion : qfois consacrer aux dieux un
bois, un territoire dont on interdit

l'accès aux profanes : qfois inter-

cepter, fermer, empêcher de passer.

RR. à. X£[Jivw. .

'Atcoxe^iç, ecoç {-fi), enfantement.

R. àuoxixxtt).

i\7rO'X£p|xaxiJ^co, f. lo-oj, détermi-

ner, définir; séparer entièrement;

éliminer, exclure.] | Au moj. diriger

ses yeux ou son attention, — eIç ou

Tcpô; xt, vers qe. RR. àTtô, xs'pjxa.

'A'n;ox£p[j,axi(7[x6ç, ou (ô), déter-

mination, limitation.

? 'Aîio-xspjjLil^tOj/'taw, comme àrco-

X£p(j.axt2|to.

t l^TTOxspoç, a , ov, lisez aTTwxEpoç.

t 'ATroxÉpw, adv. lisez aTcwxÉpw.

'An:ox£xaY|J-at, parf pass. d'àizo-

xàffa-aj.

'A7tox£xa[xai
,
^a//. passif d'à'KO-

xEÎvœ.

l4uox£XEUY(Jtat, parf. pass. d'cmo-

'Auox£X{XYi{;,at, parf. pass. d'àno-

T£[JLV&).

'ATtoxsuYIJ^a, axoç(xô), échec, re-

vers, mauvais succès, perte, refus

qu'on essuie. R. àTtoxuYX^vw.
'AuoxEuxxtxô ç , T^ , 6v

,
qui n'a point

de bonheur; qui ne réussit pas.

l^TToxEu^iç, £t»3;(':?i), mauvais suc-

cès ; refus qu'on éprouve
; perte

,

échec, revers.

'A7io«X£;pp6a)-tô, / w<yw, réduire

en cendres. RR. àuo, xEçpôw.

l\7to«X7)YaviJ;6), /tcTo), frire, faire

frire. RR. à. XYi^avi'C,(û.

^TtO'Xi^xco
, f x'^Q^o), fondre, li-

quéfier ; consumer , faire dépérir.

RR. à. XTQxw.

* 'Aizoïriks , adv. Poét. loin : avec

le gén. loin de. RR. à. xy)Xe.

* îiVTroxriXicrxoç , y] , ov, Poét. très-

éloigné, le plus éloigné. R. àiroxYJXe.

t 'AuoxYiXtxwv, /. àTCOXYiXîcrxwv.

•k i\TTOxy]X60t, adv. Poét. et

k 'AttoxyiXoO, adv. P. p. àuoxY^XE.

!47r6x7i$t<;, ewç (ti), action de fon-

dre, de liquéfier; fonte, écoulement:

qj'ois dépérissement? R. àTtoxYJxco.

'ATTO'XTipétù-tôy f. ria(Oy attendre.

RR. à. xYipÉoj.

k l\7roxtêaxoç, Dor.p. àirpoffêaxoç.

'Auo'XiOTQixt
, / àuo'Oriato , ou

mieux au moyen, 'ATCO-xiôôfjLat, /Ôyj-
aofxai {aor. àu£6rixà(JLYiv ou àTiEÔé-

[iYiv, etc.), 1° déposer, mettre bas;
au fig. renoncer à, se dépouiller de,

abdiquer : 20 déposer ses registres,

rendre ses comptes : 3° exposer un
enfant : 40 mettre en réserve, mettre
de côté, réserver, différer: 5° replacer,'

remettre en jjlace : 6° reporter sur.
||

L° 'ATtoxtOEO'Oai xàç cpapÉrpaç, Hé-
rodt. mettie bas les carquois,— xrjv

oçi'^riv, Dém. laisser calmer sa colè-

re, — xrjV àpy-iQv, Ath. abdiquer une
magistrature.|J20 ^'Otcw; ol XoYOt elç
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roù; itpuTaveiç àitoTeOeTev , Plut.

que les comptes fussent rendus de-

vant les pnlane.s. ||
3° !.\i:oTtO£aOat

Ta YiYvéjxeva, Arislt. exposer les

enfants nouveau-nés. ||
4" l\7toTiOe-

ffOat (TÎTov, xpo^Tiv, Lex. mettre en

réserve du blé , de la nourriture.

Î^TTOTiOsao el; àYYSÏov, Diosc. ser-

rez-le dans un vase. 'VitotiOefrOai

el; TYiv éÇ-rj; vûxra, Xèn. réserver

I
.>'!v la nuit suivante. ||

5° Wt^oxI-

r. Ta Ivxepa elç nPiv oixeiav

^ V, <7a/. remettre les entrailles

à leur place. ||
(>° la; ôtopeà; el;

àîioXoycoTÉpo'j; àTtôOecrOe, Lex. re-

portez vos bienfaits sur des hommes
plus dignes. ^

^u passif, l\7ro«Tt9etxai, / aTio-

TeOi^dopiai {oor. à7ïeT£0r,v) , être dé-

posé, mis en réserve, et tous les

sens correspondants à ceux de l'ac-

tif et du moyen. RR. àrto, TÎ6y]jxt.

'AicoTi'xTti), / xéÇofJiai, enfanter,

mettre au monde. RR. à. tixto).

'Atîo-tîXXw, / TiXÙ), épiler, arra-

cher brin à brin. RR. à. xiÀXo).

*\7:oTÎX(xaTa, wv (rà), plumes ou

poils arrachés brin à brin.

î\7îO«Tt[xât«)-6L),/ ;q<tw, cesser d'ho-

norer ou d'estimer; regarder ou trai-

ter avec mépris : en terme de droit,

hypothéquer un bien après estima-

lion.
Il
Au moyen, prendre pour

hypothèque ; faire l'estimation d'un

bien offert pour hypothèque : qfois

évaluer l'avantage d'être débarrassé

d'une chose, comme dans cettephrase:

Ol âvOptoTioi a'.dxpol eîvai tuoXXou

àzoTi[iwvTai, Hipp. les hommes don-

neraient beaucoup pour n'être pas

laids. RR. à. Tijxào).

l\TtoTi|i,Y][ia , axo; (xô), bien hy-

pothéqué après estimation.

ÎVTïoxifiriTi;, ea);(T?i), estimation;

cens; hypothèque précédée d'esti-

mation.

lAuoTijXYiT^;, ou (6), expert nom-
mé pour procéder à l'estimation d'un

bien offert pour hypothèque : qfois

censeur ?

'AîTÔxijxo;, o; , ov , qui n'est pas

honoré , pas estimé : en t. de droit,

hypothéqué.

'\iiox(vaY|xa, axo; (xè), ce qu'on
fait toml)er en secouant. R. de

'ATzo-xivâTTW
, f àÇo) , secouer,

Caire toml)cr. RR. à-iro, xivàaao).

-Xiro-xîvvufii ou xîvypL'., comme
î^TCO-xîvtij, /xiTO), payer, acquit-

ter ; rendre le prix de , rembourser
;

payer ou expier par son châtiment
;

flfois compenser, balancer? || ^«
moyen , punir , venger , tirer ven-

geance de. // se construit de diffé-

rentes manières, surtout chez les

poètes : lAîtoxiTaTOat xiva , punir

quelqu'un, — xtv6;,de quelque cho-

se. 'ATZoxîirarrOai Troivrjv xtvo; , tirer

vengeance OM satisfaction deqe. 'Atio-

TÎffaa^oî xivi pîa; {pour xà; pta; )

,

ADO
Hom, punir qn de ses violences.

RR. à. x(v£o.

* 'AuoxiTiXaffxo;, Dor.p. àirpoOTcé-

Xadxo;.

'AiToxtai;, eto; {% payement, ré-

tribution; punition, vengeance. U.

àuoxîvo).

'Airoxtcrxeov, verbal d'ànoiivai.

'AttôxixOo;, oç, ov, sevré, m. à m.

retiré de la nianjclle. RR. àTzo, xixôy).

* 'ATrO'Xtw,/ xi(7a>, P. p. àuoxivto.

? 'Au6x(XT)Y{ii.a , axo; (xo), c. à-KÔ-

X(JLYl(Xa.

* !\7io-x(j.rjYw , / x\L-ri^(t} , Poét. p.
à7coxE[xvco , couper, retrancher, sé-

parer, etc. RR. à. x[iri->{(ti.

\n6x\iy\[i(x., axo; (xo), segment,

morceau coupé ou retranché, fiag-

ment détaché. R. à7tox£[j,vto.

t !.\7rO'X(j.Y](xaTÎ!^a),/ lao), Nc'ol. cou-

per, démembrer. R. à7r6x(i.yi[xa.

•^ 'Vuoxfxrj^, -ÔYo; (ô, •?i, xo) , Poét.

coupé, fendu.

? 'A7i6x[ji.Y5^t;, eco; (:?i), c. àuoxojxTn.

'AtTOXJXYIXÉOV, "V. fl?'à7rOX£[XVtû.

^'A7:ox[xo;, o;, ov {superl. ôxaxo;),

PoeV. malheureux , infortuné. RR. à
priv. Tioxfxo;.

'Atioxoxo;, o;, ov, né de, ^e«.||

Suhst. (ô), fruit, progéniture. R.
àTÏOXlXXW.

'ATxO'Xo)i(xàa)-w
, f. r^atii , oser

,

agir avec audace : activement , ha-

sarder, risquer. || Au passif. Ta
à7rox£xo)v[XYi[jL£vov , action hardie

,

trait d'audace. RR. àuo, xoX[xàw.

î\TroxoX[XYixéov, verbal du préc.

^^TTOxoXfxo;, o;, ov, qui manque
de hardiesse. RR. à. x6X[xy).

l4.7:oxo[Aà;, à5oç (y]), adj.fém,
coupée, retranchée; coupée à pic,

escarpée.
1

1 .Sm/^^^. morceau de bois

servant de javelot ? portion de terre

qu'on assignait aux athlètes cou-
ronnés ? R. aTToxé [i,vtx>.

îV7roxo|x£u;, ew; (ô) , celui qui

coupe : qfois sorte de javelot ?

!.\7coxo[XTn, 9^; {•^, action de cou-

per , amputation ; retranchement

,

coupure ; séparation , division , bi-

furcation : en t. de mus. demi-ton.

'A7:oxop,ta, a; {^, dureté, sévé-

rité , rudesse. R. de

î\7r6xo[JLo;, o;, ov, coupé net; am-
puté , mutilé ; divisé , séparé en
deux ; coupé à pic, escarpé : aufig.
dur, brusque , tranchant ; sévère

,

cruel; audacieux, hardi. 'A7i:6xo[jloi

xpoTrai, figures hardies, en t. de

rliét, ^V7:6xo(xo; Xé^t; , style précis

OM concis;
Il

Subst. 'A7:6xo[xov , ou

(xô), lieu escarpé, précipice. R. à^o-
X£(XVW.

t\7rox6(x(o;, adv. à pic : au fig.

brusquement , rudement , sévère-

ment, durement
;
qfois rigoureuse-

ment , à la rigueur ; ([fois précisé-

ment, formellement : en t. de rhét.

avec précision.

^TïO'XoÇeûw, / euTW, lancer des

Ano
flèches de quelque lieu ; activement,

lancer, décocher, au propre et au

fig. RR. à. xo^euw.

'ATTO'XopEuto
, f. euCTW , ciseler,

achever de ciseler ou de polir. RR.
à. xop£ua).

t^Tioxopveuat;, sw; {^^ subst. de

'Aîro'xopveuco, / eOcto), travailler

sur le tour ; achever de polir ; ar-

rondir. RR. à. xopveufo.

'Attotoc, o; , ov, qui n'est pas bu-

vable : qui ne boit pas ou qui n'a

pas bu. RR. à priv. tîivô).

'ATTOxpaYeTv , inf. aor. 2 d'àizo»

xpwYW.
'ATioxpàY^iixa, axo; (xo), reste

d'un repas. R. à-Koxçw^oi.

%TZ0'XÇ>ayriMl^w, f lato, étrangler,

casser ou tordre le cou, avec lace.

RR. àuQ, xpàyviXo;.

'ATïo-xpaxuvw, / uvw, exaspérer^

aigrir.
1

1 Au moyen , s'aigrir, se fài

cher. To à7:oxpa)(uv6{X£vov, l'aigreur

RR. à7c6 , xpa/uvio. '

l\7:oxp£7rxix6; , tq, 6v , propre

détourner. R. àTroxpéira).

ATToxpETtxo;, 0;, ov, dont on
détourne, ou qu'on voudrait détour

ner ; détesté ; détestable.

^TîO'xpeTuw, / xp£4'w, détourner

dans tous les sens ; faire reculer

éloigner ; dissuader : le rég. ind. at

gén. seul ou qfois avec aTio. || Ai
moyen, détourner de soi, repousser

éviter, ou même délester, haïr, aveC

l'ace.
1

1 Au passif déponent , î^tto

xpÉTïOfiai
, / xpaTT^oCTOjxai ( aor. àw

expaTZÔiiTiV.parf à7rox£xpa[jL[i,ai),

détourner ; revenir sur ses pas, s

retourner ; tourner le dos , reculer

s'enfuir : tourner ses vues d'un autr

côté : renoncer à, se dégoûter de

avec le gén. seul ou précédé d'an

ou è^ : qfois se tourner vers, s'appU

quer de préférence à , avec Tipo;

l'ace, RR. àuo, xpÉTito.

^•jro'xpÉçto,/ Ôpé^'o), nourrir de

rég. ind. au gén. RR. à. xpeçto.

'ATTO-xpéyo)
, f 8pa[JL0U[JLai {aot

àueôpaEJLov, etc.) , s'éloigner ou s'en

fuir en courant ; s'élancer, partir, s"

mettre en route : qfois revenir a
courant : qfois faire assaut d'agilit

à la course : au fig. aboutir à, ave

el; et lace. RR. à. x^iytù.

î^TTOxpE^^t;, £(o; (fj), action de dé

tourner, de repousser, d'éviter. R
àTcoxpéuci).

t 'ATTO'xpiaSîîJti), f. law, Schol. et

k ATTO-xpiàCoi
, f àao) ou à^w

Poét. vaincre dans trois combats, o

simplement vaincre. RR. à. xpiàÇa

? 'A7rO'Xptà(7(Ta), Poét. m. sign.
'

'A7roxpi6i], r\c, {i\) , frottement

usure par le frottement. R. de

'A7io.xpi6(o, f. xpî<]/w, frotter; i

sei- par le frottement ; ôter ou enli

ver en frottant ; essuyer : au fi
effacer, disparaître , faire oublier.

Au moyen j s'essuyer ; ou avec Caci
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essuyer, ôler de dessus soi : aiijig.

toujours avec face, se laver de ; s'ex-

cuser de; se purifier de ; expier : se

délivrer de ; se débarrasser de ; re-

pousser; refuser. RR. àTrô, rptêto.

^ircrpifAixa, axoç (to), ce qu'on

ôte en frottant ou en essuyant ; or-

dure ; excrément ; rebut.

l\7uo'TptT6to-à>, / waw, réduire

au tiers. RR. à. TpiToç.

î\7r6Tpiy£ç, plur. ^ aTtoôpi^.

? 'A7roTp'.x6a)-w, / wctu), arracher

le poil ou les cheveux, RR. à. 6pi?.

îVuoTpi^'tç, £(«)ç(yi), c. àiroTpiê-i^.

* 'ATCOTpoTcàSTQV, adi>. Poêt. en se

détournant. R. àuorpeTici).

'\T:oTp6T:aiO!;, oç, ov, qui dé-

tourne les maux ; tutélaire, en pari,

des dieux ; expiatoire : qfoïs détes-

table, abominable. Ta àTroxpouaia,

sacrifices ou offrandes ou cérémo-

nies e.xpiatoires.

? '\7co-Tpo7i:ào(xat-(ô[/,ai, Poét. pour
àitoTp£ii:o[Aai.

'\TroTp07nq, r\^ (f,), action de dé-

tourner ; de repousser ; de dissuader.

* '\7:oTpo7Tia, aç (:?i), Poét. m. sign.

'ATCO'TpoTriàJJto,/ àdu), détourner;

expier.
Il
Au moyen, expier '.qfoïs

détester, prendre en aversion.

'ATioTpo7riao-[j.a, aroç (xè), expia-

tion, sacrifice o« offrande expiatoire.

l^TroTpoTTiaaiJLOi;, ou (ô), expia-

tion; action d'éloigner, de détour-

ner, de repousser ; aversion.

l\TCOTpoT:iaaxr,;, où (ô), celui qui

éloigne, qui détourne.

* ÀTTOtpOTÎlOÇ, OÇ, ov, P.p, àllO-

xpouatoç.

î^uoTpoTToç , oç, OV, qui se dé-

tourne ou qni s'éloigne
; qu'on force

de s'éloigner
;
qui vit loin du com-

merce des hommes: détestable, abo-

minable ; haï, détesté : Poét. qui dé-

tourne les maux, tutélaire, en par-
lant des dieux.

, î\7:oTpo9io, Y^ç (y;), nourriture,

subsistance. R. àuoxpéço).

^AuoTpocpoç, oç, ov, nourri loin

de ses parents o«de son pays: étran-

ger : nourri loin de, étranger à, gén.
RR. aTTO, xpsçco.

l 'AuoTpoxoç, ou (ô), lieu où l'on

j'exerce à la course. R. àuoTpe'xw.
'ATio-Tpuyàw-w, / yjao), vendan-

ger : au fig. récolter , recueillir.

RR. àTiô, xpuYao).

'ATTO-xpuyiSito,
f, (ao), clarifier.

R.R. à. Tpu^.

? 'ATio-Tpuyoco-ÔJ, / waWjCf
lAîtO'Tpûya), / xpudo) {parf. àTCO-

;T;>uij.ai o« xexpuxcojxat) , fatiguer,
|iiiiser; consumer, user, faire dé-
)érir, — Trjv èX7:îoa, Soph. perdre
espérance. RR. à. xpuyco.
* l\7:0'Xpua), ou au moy, !\7rO'Xpuo-
«•at, / xp'j(70[xai, Poét. m. sign.

'\TO-xpwYw, / xpa)^o(xat («ror.

iTÉTpayov, e/c), ronger, entamer
w rognei- avec le* dents, ace. : mau-

k
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ger une partie de , gén. RR. à..

xpù')Y(o.

^Tcoxpwxxoç , oç, ov, rongé, enta-

mé avec les dents ; au fig. échancré.

^ l\7:0'Xpa>7tàa)-œ, Poét. pour oltio-

XpSTlW.

'ATiO'XUYXavw, / x£u^o(xat, avec

le gén. rarement avec l'ace, ne pas

obtenir, ne pas atteindre, manquer,

perdre , être frustré de : souvent,

échouer, ne pas réussir, — xî ou Iv

xivi ou Tcepi xivoç, enqe.ll^w passif,

échouer, ne pas réussir, être tenté

sans succès. AiToxex£UY(i.évoç, v], ov,

qui n'a pas réussi. Ta àuoxExeuy-

[j.£va, entreprises sans succès. RR.
à. xuYX^vo).

lA.Tîo-xuxiîJw, / itsui, équarrir à

coups de marteau des moellons, etc.

RR. à. xuxiÇo).

'AuO'XuXow-w , f. wo-w, rendre

dur et calleux, durcir, endurcir.

RR. à. xuXow.

'A7C0'XU{ji.uaviÇ«, f. ((Tw, chasser

à coups de bâtons ; faire périr sous

le bâton ; mettre à la torture
; qfois

décapiter ? RR. à. xu[X7Tavi2;a).

'AT:oxu[ATCavta(x6ç, ou (ô), subst.

du préc.

!\7:0'XU7r6(o-â>, f. tiiaw, modeler,

figurer, représenter. || Au moyen,
m. sign. j\.7ioxu7r(jO(7a(T8aC xi Tipoç

XI, former une chose à l'imitation

d'une auti'e. RR. à. xuTroto.

'AtcO'Xutcxco, '/ xutl/w, cesser de
battre. || Au moyen, cesser de se

frapper la poitrine et de se lamen-
ter. RR. à. xuTTXto.

'ATToxuTTWfxa, axoç (xo), image,

représentation. R. àTTOxuTrow.

!\7roxuu(o(nç, ewç (t^), action de
modeler, de figurer, de représenter.

'ATCO'Xupow-w, / (xirstxi, changer
en fromage. RR. oltiô, xupow.

î\7iO'XuçX6a)-w, / (jÔ(7(o, priver

de la vue; au fig. aveugler : par
ext. boucher ou condamner une fe-
nêtre, tarir une source, etc. RR. à.

xuçXoto.

l^TioxuçXwatç, £wç (t^), perte de

la vue; cécité: au fig. aveuglement.

!\7roxuxyi[i,a, axoç (xô), mauvais
succès, échec. R. àTtoxuYXf^vfo.

!.\7roxuy7i(; , tqç , eç
,
qui ne réussit

pas, malheureux.

'ATioxuyia, aç (i?)), mauvais suc-

cès ; mauvaise chance ; malbeur.

? ^uo-xuxi2^(j),^iaw, c. aTtoxuxi^to.

'ATtoxuyovxw!;, adv. malheureuse-

ment, sans succès. R. aTioxuxcov,

part. aor. 2 i/'àTTOXUYXavto.

'ATco'XfoOàÇw, / àorto, railler. RR.
àuo, xtoOà!((o.

'47r'OuX6w-(o, / (iffo), cicatriser.

RR. à. oOXôw.

'AuouXwatç, £w; (•)?)), cicatrisation.

'AttouXcoxixoç, Y], ov, propre à ci-

catriser,

t AtîouXwxktxoç, /.àvauoXtoxiaxoç.

j\.7c«oupaY£t»>-w, f 7\<juif marchei'
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à la queue, fermer la marche, avec

le dat. RR. à. oùpaYÉw.
•k '47roupàvioç, oc, ov, P. qui vient

du ciel ; céleste. RR. à. oùpavôç.

t A7ioupav69£v, /. kn o'jpav66£v.

•k 'ATCoùpaç et 'A7roupà[jL£voç, Poét.

part. aor. 1 irrég. ^'àTCaupt(7X0[ji,ai.

t 1\tcoupy6ç, ou ("i?)), — ywvia, Gl.

coin où l'on jette les ordures. RR.
àiio, IpYov.

A7r-oup£w-(I), / T^(70[jLai, rendre

par les urines. RR. à. oùpéco.

* lATT-oupiî^o), f lato. Ion. p. àç-
opiî^w.

s<'A7roupoç, oç, ov, Poét. banni ou
éloigné de, gén. RR. à-rcô, oupoç
pour opoç.

lATT-oupoto-w, f (oaw, avoir le

vent contraire. RR. à. oupoç.

'Airouç, ouç, ouv, géti. oôoç, sans

pieds, qui a les pieds mauvais ou
très-petits.

Il
5«/^^f. martinet, sorte

d^hirondelle. RR. àpriv. ttoÛc-

'ATCOÛffa , fém. «/'àucov
,

part.

</'âTC£l[Xt, f £l[J,t.

'Aizovmix, aç (i\), absence : man-
que : qfois perte : qfois perte de se-

mence. R. ànoiv, part. a'a7r£i[xi.

'ATT«ou(7ià^a>, f à(T(o, céder une
partie de sa fortune,— eCç xtva, à
qn : qfois jeter sa semence. RR.
àTTO, oùaïa.

^uoçayETv, infn. aor. 1 d'àiz-

eaOt'fo.

k Auo'cpaiSpuvw
, / uvw , Poét.

éclaircir , nettoyer.
1

1 Au moy. m.
sign. RR, à. çaiôpuvw.

'ATTO'çatvto, f. (^oL-^iâ, montrer,
faire voir, manifester ; désigner, faire

connaître; dénoncer; en t. de droit,

déclarer; expliquer; prouver; rap-
porter, faire un rapport sur ; exhi-

ber, produire; présenter un état, un
inventaire de

;
porter en compte :

qfois mettre au jour, produire ; faire

exécuter : souvent, et très-élégam^

ment, rendre, faire devenir, comme
dans cette phrase : nXouTtov xiva

aTioçaîveiv, rendre quelqu'un riche.

ll^M moyen, expliquer, avec face. :

s'expliquer ou disserter sur, avec
Trept et le gén. : qfois sans régime,

se monti-er, se faire voir. RR. à.

çaivw.

k 'AT.o-(foi.vôoii-(ji) , / worw , Poét.

éclaircir, rendre visible ou manifes-
te. RR. à. çavoti).

ATTOçavatç, eux; (1^), comme àuo-
tpaaiç, venant i/'àTroçaîvw.

î^irocpavxtxoç, -f], ov, qui sert à
montrer, à faire voir, à prouver, à
expliquer, et tous les sens du verbe :

en t. de logique, énonciatif, déclara-

tif. R. àuoçatvto.

Î^Ttocpavxixwç , ac^f. d'une maniè-
re démonstrative ou énonciative.

'Auocpavxo!;, oç, ov, énoncé.

'ATTOcpaai; , ewç (^), négation, dé*-

négation : en t. de rhét. manière
d'affirmer sous forma de négation.
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R. àTcôçr.iJLi.

Il
Plus souvent, action

lie montror, de faire voir ; explica-

liou, preuve; éuoncialion, énonré;

assertion, afiinnation, déclarai ion ;

q^fois pronosition, sentence: en t. de

(irait, déclaration (|u'on est obligé

de faire de tons ses biens; inven-

taire, état, bilan. R. àîîoçaCvw.

'\7:o-îà<TX(o {imparf. aTîéçadxov),

comme à7:ûçri(ii.

'AîtoçaTixô; , t^ , 6v , négatif. II.

'ATtopaTixw?, adv. négativement.

'Ano-çauXl^to , / i(j(o , rabaiss«;r,

dépivcier, mépriser. RR. à. çaùXoç.

+ 'AiTO'9Êp6o|iai {sans fut.) , Poét.

ae repaître de, ace. RR, à. çépCcol

'A^to-çe'pto, / àir-oirro) {aor. àiz-

Tjvcyxa, etc.), i» emporter dans tous

Us sens , même dans celui de faire

périr : a» apporter ou rapporter
;

payer, coutribnei;, apporter à la

masse
;
gagner pour le compte de

son maître, en parlant d'un esclave :

3» enrôler
;
porter sur les registres :

40 déposer chez le magistrat une

plainte, un acte d'accusation, etc. :

porter une accusation : rendre des

comptes. \\ I» npoorçepeiv v.cd àTia-

çe'peiv T^iv xuXixa, Athén. offrir et

retirer le vase. 'ATioçepei i\ vocroç

Tov àv6po)7îov, Lih. la maladie em-
porte le malade. ^Eauroùç à7nîv£Y-

xav , Ckrys. ils se sont donné la

mort. 'Aîio^épeaôai 5tà t9iv ôep^io-

Tr,Ta, Plut, être emporté par l'excès

de la chaleur, y succomber, en mou-
rir.

Il
a» !\7ro9£p£iv xà û7i).a, Xén.

apporter ses aimes. Tàç oYÔoa; twv
XTT.fxdTcov àTtéçepov , Plut, ils

])a}aient pour contribution le hui-

tième de leurs biens. EÎyev olxsra?

Séxx, wv ExaTTo; TO'jTto àTréçepeôO'

ôÊoXoû;, Jîjc/i. il avait dix esclaves

dont chacun lui rapportait deux ol)o-

les.
Il

30 'ATîûyÉpôtv vauTaç, Dcm.
enrôler des matelots. 'Ev ixsivot;

àvayxaîov r,v à.r.V4Zy^r\'ia.t.f Lys. il

fallait absolument se faire enrôler

parmi eux. ||
4° A'Kjyîvyi; àitr.veyxe

itpàç TOV âpx*^"''* TiapavofjLwv ypa-
ÇTjv xatà K.Tr,<7i5(ûvTo; , Z^e/?/. Es-

cliine a déposé chez l'archonte une
a(•(!I^.lli(m d'attentat aux lois contre

on. ^îV-reoçépeiv Xoyov Tipôç

.".TTâçj/î^jf/i. rendre ses comp-
lu» ulUe les mains des vérificateurs.

y4u moyen, '\7:o•?£po[xat,//i^ àu-
OÎorojiai (aor. à77r,v£Yxâixr,v, t7c.), i»

emporter ou rapporter avec soi : a»

remporter , et par ext. obtenir, ga-

gner ; 3» exhaler, rendre une exha-
laison, une émanation quelconque.

Il
I» "OoT. iv ôuva)|X£0aà7r£V£Yxa'7-

ôa: |i£0' •#;(iô>v œj^Gy^flsocr. tout ce

que nous pourrons emporter avec

nous- 'AîtOyéps'rOa; xt tt,; xwv ^ap-

édcptov çavXôxT.To;, f/u/. raj)por(er

du commerce avec les Barbaits quel-

qu« choie de leurs Tices.|| ao'Auo-

Ano
9£p£(iOai So^av, xi|xiqv, etc. rempor-

ter de l'honneur , de la gloire , etc.

Tè 6£ux£pov àôXov àixota-Y], Théocr.

tu recevras le second prix. Ta Trpwxa

àTTOçÉpEcrOai, /!.<'j;. occuper le pre-

mier rang, avoir le dessus, l'emporter

sur fous les aulres.|| 3°MôtXXov àuo-

çépexai xà î^wa otà xyjv xivri<7iv, Plut.

les exhalaisons des animaux s'aug-

mentent par le mouvement. RR. à.

9£ph>.

i\Tt09£iJYt«>> / çeuÇofjLtti, s'enfuir
;

échapper; avec l'ace, échapper à :

en t. de droit, être absous ou ac-

quitté
, gagner son procès ; être ab-

sous de, gén. RR. à. çeuyw.
'\7io9£V)'xxix6ç, 1^, 6v, prêt à s'é-

chapper
;
qui favorise l'évasion.

Àttoçeu^i;, £wç (:?i), action ow
moyen d'échapper : en t. de droit

,

absolution, acquittement : en t. de
méd. délivrance du fœtus.

'Atio'ÇtqXyixiÇw, / law, cueillir des

figues qui ne sont pas mûres : au

fig. violer, déshonorer, séduire. RR.
à. (^•r\\y\%.

'A7r6'?Y]{xi, / 9^^(70) {aor. cf.Tzic^r[a(t

et aTTEÇYiv ) , nier , dire non ; désa-

vouer , contredire ; refuser : qfois

exprimer son avis, dire, déclarer?

\\l4u moyen {aor. àit£9a|Ji.r|V )

,

Poét. dire , annoncer , rapporter.

RR. à. (^r\]x{.

'A7r69Yi[jLoç, oç, ov, sinistre, de
mauvais augure. RR. à. 9vi|Jnfi.

'Ano^^Tjyai, inf, aor. i d'à-KOcpaiscù.

'ATCO^Oapvivat, injîn. aor. 2 passif
c^'àTioçôctpco.

'Au6ç6ap[jLa, axoç (to), avorte-

ment : remède pour faire avorter. R.
àuo96£tpw.

î\7iO'98£YYO[J-at» / 90£Ylo(J'.ai, é-

noncer, prononcer, ordinairement
avec emphase : prononcer ou rendre
un oracle. RR. à. 90£YYO[J.at.

k 'ÀTzô^fbôfY.'zoz, oç, OV, Poc't. indi-

gne qu'on en parle ou qu'on lui parle,

*\7r696£Y[xa , axoç (xô) , apoph-
ihegme, sentence; qfois précepte,

leçon.

j\Tco90£YiJi.axix6(;, y;, 6v, qui parle

par apophthegmes. R. àir69G£Y[xa.

'A7io-90£ipo)
, f 90£pa) , corrom-

pre, faire périr ; en t. de méd. faire

avorter, ou enpari, d'une mère, avor-

ter.
Il
Ju passif , périr misérable-

ment; péru" loin de, disparaître de,

gén. seul ou avec à.%Q. || Au moy.
aller périr loin de

,
gén. Oùx à-no-

90£p£T (xoy (/;ou/'à7i;o96£pY)); Aristph.

n'iras-lu pas périr loin de moi? comme
nous dirions , va te pendre où tu

voudras. RR. à-Tto, 90£tpo!).

* ^7i:o96î[X£voç, rj, ov^ Poét. part,

aor. 2 moy. irrég. d'à'Ko:f(ii\(ù.

k 'ATCO'98tvu6to {sansfut. )y Poét. et

k 'AT:o'90tva3 ou 'Atto-sÔio), f 961-

TO), Poét. détruire, J'aire périr : dans
le sens neutre, périr. Mais le fat. et

taor. t ont toujours le sens actif. \\

Ano
Au passifou au moy. {aor. 2 irrég.

à7i£96i(X'!r]v), périr, mourir. 01 o-tio-

96i[X£voi, les morts. RR. àixo, 90tva>.

k 'A7ro90iaOa), Poét. 3 p. s. aor. 2

imper, moy. d'àTiocfbivo].

^TcoçOopà, âç (fi), avortement. R.
à'7io96£ipto.

'A710'91[x6m-w, f to(Tw, museler :

bâillonner. RR. à. 9t[x6to.

'ATiO'ÇÀaupiJ^o), f i(7(i), mépriser,

railler, dénigrer : qfois gâter, dété-

riorer. RR. à. 9Xaupt!io).

^7ro'9)v£YîJi.aivai
, / avw , s'apai-

ser, s'amortir, en parlant d'une in-

flammation. RR. à. 9X£Y{xaivto,

'A7rO'9X£Y[JLaxi!^oi)
, / tato , faire

évacuer les flegmes, RR. à. (p\éy\ioi..

'A7io9X£Y[Jt.aTtG-{Ji6; , où (ô) , éva-

cuation des flegmes.

i47:0'9Xoi6cortô, f mgco, écorcer;

dépouiller, RR. à, 9X016?.

'A'iio-'^l\)t,oi, f 9Xtj(7(o, rejeter en
bouillonnant : aufig. exhaler sa ra-

ge, son dépit, etc. RR. à. 9X0^0).

'A7co'9o:6àJ[w, f ânM, rendre un
oracle

;
prononcer en forme d'oracle.

RR. à. 9oiêàJÎ(o. i

lA7rO'9otxàa)-w,/iQo-tû, s'en aller,]

s'éloigner de , cesser de fréquenterj

et spécialement cesser de suivre

les leçons de, gén. seul ou avec cctz^

ou Trapâ : passer à , tourner son es^]

prit vers, avec Tcpoç et l'ace. : sortir'

de ce monde, mourir.RR.à. 90tTàoî.j

i\7co9oixyia-iç, Eto; (:?i), action de
s'en aller, départ, retraite.

k '\71690voc, OC,, ov, Poét. dans ces

phrases : <ï>6voç à7c690VOÇ , aî[JLôt

à7t69ovov , Eurip. meurtre ou sang

qui fait horreur. RR. à. 96VOÇ.

t\7io9opà, à; (y]), action d'empor-

ter ou qfois d'apporter , de payer :

contribution, impôt, tribut : ce que
rend à son maître un esclave qui tra-

vaille dehors : gain, produit, rapport,

revenu, pension, solde : qfois exha-

laison, émanation , vapeur. R. àTio-

9£po),

? 'A7rO'9ops to-w, c. àno^éçoa.

'ATiooôçiriGiz, £coç {il), exhalaison

î\7:o96p-/ixoç, oc, ov, qu'on peu

emporter. || Subst. Ta à7i:o96pyixa

friandises que les convives peuven

emporter
;
petits présents qu'on leui

faisait à certains jours.

j\7:69opoç, oç, ov, qu'on ne peu

supporter, détestable : qfois pou.

u'^oçtoç, stérile : qfois trop faibli

pour supporter? RR. àiiô, 9£pw.

i47:0'90pT'-Cojj,ai, / ioo^iai, se dé

charger, mettre bas son fardeau

RR. à. 9opxt^<ji).

^7C0'9pàYv\j(ji.t, / 9pà?a), comm
à7C09pàcrG-co. || Au moy. m. sign.

'A7r69ca?tç, £w; (f,) , action d

boucher, de fermer, de barricader

fermeture, obstacle. R. à7io9pà(y<r6;

'Airoçpàç, àôo; (ô, yj) ,
maudit

sinistre, de mauvaisaugnre. ^^Tcoçpà

•/l|x£pa, jour néfaste. RR. àizô, 9pàÇa



Ano
'A7to«9pa<T(Tw , / 9pà|w , clore

,

obstruer, boucher : barricader, for-

tifier. RR. à. 9pà(y(Tco.

'\7iO'cppovTi2;co,/ lao), ne plus s'oc-

cuper de , négliger , oublier , avec

l'ace. RR. à. 9povTt!^(0.

l^TTO'^puyw, f. 9pu^w, faire gril-

leroM frire.
Il
j4u passif, Tcp' T^iôovf,;

àueçp'jyovTO, Siiid. ils pétillaient de

plaisir. RR. à. 9puYa).

'A7ro9uàç, àloç (i\), rejeton
;
jeu-

ne pousse : aufig: appendice, acces-

soire. R. à7ro9U(o.

'ATC0-9UYyàvto, c. àTU09euY(0.

îl7U09UY£lv, //?/! ÛO/'. 3 d'o.'KO-

^7C09UYvi, ri? (i?])» action d'échap-

per, e/ autres sens «!'à7r69£u^iç : apo-

pliyge, grosse moulure en liant et en

bas d'une colonne. RR. à7ro9£iJYW.

î\7ro9uXtoç , oç, ov, qui n'appar-

tient à aucune tribu : étranger : en-

nemi. RR. àrco, 9uXri.

il7V0'9uXXi!^6L), f. 1(7(0, effeuiller ;

qfois élaguer. RR. à. 9UXX0V.

l\7ro9uX)vt(7tç, swç (:^), action d'ef-

feuiller, d'élaguer.

*A7i09Ûvat , infinitif aor. 2 d'ènzo-

'A7:69y|iç, ec»)ç (:?;), c. àT:69ev)^iç.

? A7tO'90p(o, /" 9up(jj, bouleverser,

rompre, briser. RR. à. 9upw.
ÂTrO'9U(î-à(jo-w

, f. "iQrra) , souffler
;

e.\haler ; repousser ou dissiper par
son souffle ; rejeter, repousser. RR.
à. 9\ja-à(o.

'A7i:o9ucrY]a-iç , ewç (•^), action de
souffler, d'exhaler, etc.

'Aix69U(jiç, Etùi; (ri), excroissance,

rejeton : en t. de méd. apophyse. R.
àuoçuo).

'A7ro9UTeia, aç {i\) , action de re-

planter une i)outure.R. de

î\Tro'9UTeO(o
, / £U(7(o, replanter

une bouture; transplanter. RR. à.

9yTeu(rf.

'ATro-9U(o
, f 9U(Tca, pousser on

produire une excroissance, etc. \\Ju
moyen déponent, 'A7ro-9UO[xai

, /
çuffO{X,ai [aor. à'!t£9\jv , etc.) , naître
de, se séparer de,avec le gén. \\ Au
parfait, AiroitE^uxa, je suis natu-
rellement éloigné de, gén. RR. à.

çuw.
,

* ^7ro9(oXtoç, oç, ov, PoeV.qui sort
de son trou , chassé de son gîte .?

plus souvent, faible, vain , frivole

,

sans consistance, sans effet, sans
mérite : qfois monstrueux," horrible.^
R.R. à. 9(i)X£6ç?

* j\Tr69a)Xo;, oç, ov, P. m. sign.

'A7io9(ivy)[xa, aTo; (xo), en t. de
~het. sentence employée comme ré-
ponse. RR. à. 9(ovÉ(rt.

* Ano-yâ^bi
, ou mieux au mor.

'Auo-xài^ofxai, / y6.(7o\i.0L\., Poe t. re-
uler, s'éloigner, se retirer de

,
gen.

^R. à. }(à^o(j.at,

'ATCo-xatpsTiÇco, / î<yw, dire adieu,

Hdre
congé. RR. à. xaipSTiITu).

Ano
5^7coxaXa(7[A6ç , oO (ô), relâche-

ment. R. de

ATTO'yaXdcca-to, /'xaXcxcrw, lâcher,

relâcher, détendre, au propre et au

fig. RR. à. j^aùÂoi.

'Ano-yjxliyouy-îù, f to (70) , débri-

der. RR. à, xaX;v6(A).

'ATiO'XaXxeuc», / euow, fabriquer

en airain ou garnir d'airain. RR. à.

XaXx£U(o.

* ATiO'xaXxiJJco, ^ 1(7(0, Comiq. dé-

pouiller quelqu'un de son argent.

RR. à. yaXxoç.

ATiO'Xapaxôto-w, / (o(7w, palissa-

der, fermer ou fortifier d'une palis-

sade. RR. à. xûcpax6(o.

!\7coxàpa^iç , £cù; (y)), gravure,

empreinte. R. de

ATco'Xapào-rrw, / dtÇw , emprein-
dre, marquer d'une empreinte : qfois

égratigner, déchirer : en t. de méd.

scarifier. RR. à. yccçâaaoi.

'A7tO'yapi^o[JLai, f lo-ojiat , faire

présent de, faire part de, gén. RR.
à. xapt2^o(xai.

Â7ro7£'.{jLàÇet, / (Z(7£t , "verbe im-

pers, l'hiver finit ; l'orage cesse. RR,
à. xeip^ài^to.

t i\TTO'X£ip{!îo[J(.ai , / i(j^-fi(yo\i.<xi ,

Gloss. avoir la main coupée, — t9jv

ôs^tàv {s. ent. xaTâ),la main droite.

RR. à. xeip.

^TTOXStpoêtOÇ, OÇ, OV, et

'^TCoxetpoêitoToç, oç, ov, qui vit

du travail de ses mains. RR. à. yziç,

^loç ou pttovat. X

'A7r6x£tpoç, oç, ov, qui n'est pas

sous la main. RR. à. yti^.

'A7:0'X£tpoTOV£(o-(ô, f. TQ(7(o , reje-

ter ou refuser par son suffrage, m. à m.

en levant la main : destituer à la

pluralité des voix : décréter qu'une
chose n'est pas ou ne sera pas, ////.

avec \}.-i\ : qfois absoudre par son

suffrage, avec le gén. de lapers.KK.
à. yei^oxQvéoi.

'Auox£ipOT6vr,(7iç, ecoç (i]), et

lA7:ox£ipOTovia, aç (^1), rejet (?«

absolution à la majorité des voix.

? A7iO'X£tp6(o-(Ô, / w(7to, ôler de

la main.ll^Yu passif, se voir ôter de
la main, perdre, être privé de, avec

race. RR. à. X^'P*
A7i'0X£T£Tj(o

, / £0(7(0 , dérivcr,

détourner par un canal ou par des

rigoles : en général , détourner
,

écarter de , rég. ind. au gén. ; dé-

tourner vers, porter ou reporter

vers, avec irpoç et l'ace. RR. à.

ôx£Teu(o.

•k ATTO/suai, Poét. p. aTTOxéat, inf
aor. I d'àT:oyé(û.

k j!^7tO'X£0o(xat, Poét. pour oLTZoyéo-

[ji,ai, passif ou moy. de

'A7ïO'XÉ(o, / x£U(7co {aor. àiziytct.,

etc.), verser, répandre, faire couler,

qfois faire tomber de , rég. ind. au
gén.

Il
Au passif, être versé ou ré-

j)andu ; se répandre : qfois se déve-

lopper, monter en épis, jj Au moyen.
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verser ou faire jaillir de son sein, en
pari. d'u7ie source, etc. RR. à. yéta.

"Auoyji, r\i (ri), distance ; absti-

nence : en t. de droit ou de com-
merce, quittance. R. àT:éyiû.

A7io«xrip6(ô-(ô , / (ô(7(o , rendre

veuf , et par ext. priver de , rég.

ind. au gén. RR. à. /"Opôw.

ATTOxXtopiaç , ou (o),adj. masc.

dont le teint pâlit. RR. à. xX(»)p6ç.

'ATCO'Xvaùco, f xvaûato , dévorer,

avaler. RR. à. yvcoiM.

'A7tO'XOip6co-w, /" (OCTco, clianger

en cochon. RR. à. -ycnç^c,.

A7ioxoip(0(7tç, £(oç (ri), s. dupréc.

'ATioxopôoç, oç, ov, discordant,

qui joue faux ,
proprement (|ui se

trompe de corde. RR. à. xop^rj.

t'Avioxoç, oç , ov, Gl. sot, inepte.

R. àTTÉxto.

? 'Atto.xoco-w , / '/ijjd<ytxi , c. à-Ko-

Xtovvujii.

'ATTO'Xpaîvfo , / ypccviâ , colorer,

distinguer par la variété des cou-

leurs , teindre de reflets plus vifs.

RR. à. xpatv(o.

'Auo'XpaofJLat-tofxat, / yçy\ao\i.ai

(les contractions se font ordinaire-

ment en Ti, comme ànoyçiT^a^OLi, qfois

en a , comme àTC&xpâTo) , abuser ou
simplement, user, se servir de , daf. :

détruire par l'usage , dépenser, dis-

siper, qfois tuer, faire périr, avec

face. : qfois se contenter de, dnt.

ou infin.\\Impersonnellement,-k \tzo-

Xp££Tai [xot (
pour àuoxpvÏTÇd ), //</-

rodt. il me suffit. RR. àizà, yj^6.o\i:tK.

AuO'Xpà(o-(o , / xi^r\<jtx> , répon-

dre, en parlant de l'oracle. Voyez

Xpà(o. Il Qfois suffire, d'oii le part.

'ATtoxpwv , tôaa, wv, suffisant. Voy.

àTTOxpr).

A7c6xpe[J^|J.a, a-roç (to), ce que
l'on rend par l'expectoration; cra-

chat, salive. R. àuoxp£{Ji.7ïTo[xa'..

'A7ïoxp£{JL7i:Tix6ç , TQ, 6v
,
qui fait

expectorer.

ATco'Xp^lAUTopLat, f. yj^é\}.'^Q\i.:if.^

expectorer, cracher. RR. àn:6, xpsp-
7lT0[Xat.|

À7i6xp£t^4"? » ^WÇ ('^) »
expecto-

ration.

* 'ATro'Xp£0(i.ai,/(?«./;.à';roxpào(i.ai.

'AuO'XpT], / ys>'i\<sti ( imparf. àxc-

E'Xpil. aor. àuÉxp'»lcr£, itifcn. à.'Koyj^r^-

vat ou à'KOXP'îiv. part, àiiioxptôv )

,

rerbe impers, il suffit. Ployez àno-

Xpàw.
? A7roxp'îil[Ji-aToç, oç, ov, Poét. rui-

neux, qui prive quekpi'un de sa for-

tune. RR. ànà, ypy]\j.a.zo!..

^TCoxpv)v , infin. d'a.-rzoyj^é.iù ou

t/'àuoxpri.'

'ATioxprjaiç, £(oç(i?i),abus, ou sim-

plement, usage, emploi, consomma-
tion, dépense : qfois meurtre ? action

de se borner à , de se contenter de.

'Ev àuoxp^iaEi Y^'î (xotpaç , Den.
Mal. en se contentant d'une portion

de terre. R. àTro/pàop.ai.
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l\7:o«xpîw, / xpi<To> , enlever im

|

enduit, dégraisser. RR. àuo, xpiw.
'ATCO'j^puffôto-w, f. axTO), dorer

;

converlir en or ; vendre , faire ar-

gent de, ace. RR. à. j^puffôfo.

î^itoxptôvTto;, rt</r. sufiisaniinent.

R. àitoyptôv, />ar/. </'à7ro)^pâw.

l\itôxpto(Ti<; , £ti); (i?i), décolora-

tion ; dégradation de la couleur. R.

àTZOXpWVVUflt.

/\':TOX'-»0"'ivai , i/j/î/i. «or. i passif

^iro-^yXiÇo) , K Ctw, exprimer,

presser, extraire le suc de, ace. RR.
àirô, xy^îsW.

'AiroxOXi<T|Aa , axo; (to) , suc ex-

primé.

'^TTÔyufia, axo; (tô), ce qu'on

verse, ce qu'on répand. R. àTro^Éw.

'Arr-ox^poto-ù), / (offto , fortifier.

RR. àîïô, ôx'Jpôo).

'Airoxucriç, ea>; (:?i), effusion, ac-

tion de verser, de répandre : crois-

sance du blé qui monte en épi. R.

t 'AitO'/ûfo, Gramm. p. àrcoyitù.

1 j\TCO-xo)Xcûa), / eu(T(o, et

ATiO'XOûXôto-tii , f. (jùao) , rendre

boiteux, estropier. RR. à7î6,xtoX6(o.

'Vito7tôvvu[xt, / xaxTO), séparer

OM fermer par une levée, par un re-

tranchement. RR. à. x<J^vvu[xt.

'A7iO'X(i)péa)-(Jâ, / Yj orto, s'éloigner,

se retirer, partir : s'éloigner de, se

séparer de, eén. seul ou avec àizô :

en t. de méd. évacuer ou être éva-

cué par les selles. RR. à. yyi^i(ji.

'A7:oxo)pr,[ia , axo; (xo) , excré-

ment, selles.

'AiroxwpTiai? , Ziù:, {^ , départ
;

éloignement ; retraite ; «y/ô/.t décès
,

mort : en t. de méd. sécrétion, éva-

cuation.

'Auo^wptÇa), f. i(ru), séparer, éloi-

gner, — Ti Ttvoç , une chose d'une

autre. || Au passif, se séparer, s'éloi-

gner, se retirer, partir."O oOpava;

àîîôxœptryôy, , Ilihl. le ciel se replia

sur lui-même. RR. à. y(»)p{j;a).

-\7:oyo)ptTt;, etoç (y)), séparation.

'A-oxwpiffxri; , où (ô) , celui qui

sépare.

!\it6xc!)<Tt!;, ewç (i?i), levée, fortifi-

cation, retranchement, rempart. R.
àîioy/ivvuix'..

? 'Aico'î/at'TTwp, opo; (ô),PoeV. celui

oui essuie. RR. à. 'i^cdta.

*Ai:o-4'a/tr;o>, / t<Tw , retrancher
avec des ciseaux. RR. à. <j/a),iCf«).

j^rro-'^âXXo), / tJ/aXœ, ôler en es-

suyant OH en frottant doucement.
RR. à. 4/â>î^w.

l\7:'>'{^a),aa, aT0<;(T6), partie d'un
instrument où les cordes sont atta-

chées.

'^•;ro-4'ao)-ô), f. ^I'tjto), ôter en ra-

clant ou en frottant ; racler, frotter,

essuyer.]) Au moy. s'essuyer,— xàç

Xeîpaç, Xén. les mains. RR.à. «j/àco.

AIIO
'47rO'<î>£Û6a), / 4'-^<'''J^' décevoir,

déjouer, — nvà xti; èXmSoç, quel-

qu'un de ses espérances.
1

1 Au pas-

sif, être trompé, être frustré de,

/>t'W.
Il
Au moyen , mentir, feindre,

en imposer. RR. à. 'hedètà.

'\TT64'riY|xa, axo(;(xô), raclure, ce

qu'on ôte en raclant ou en frottant.

R. àT^Q^-fiyw.

'A7r6«Vri(xa, axoç (xô), m. j/^/j.R.

^7iô4'iri5iç, etoç {?{), action de ra-

cler, de frotter, d'essuyer.

'Av:6^-i](jTQ(;, oç, ov, raclé, essuyé.

ÎV7uo«4'Ti9ti^o[Jt.at ,/ iffOfJiat, donner
un suffrage négatif : activement

,

) epousser par sou suffrage , refuser

par son vote, abroger ou annuler

par le scrutin : (jfois écarter par

son vote, priver par une délibé-

ration publique, destituer , exclure,

— XIVà XIV ç ,
qn de qe , ou en

bonne part , acquitter, absoudre
,— xtvoç, qn, — Ypa(pr,v, d'une ac-

cusation : qfois simplement voter

contre, — xtv 6 ç, contre qn; voter

contre une proposition , décider le

contraire, avec [jlt^ et l'inf. ^Tue^'vi-

çicravxo (xr; tiéjattsiv , ils résolurent

de ne pas envoyer. ||y^M passif {f
ior6yj(jo(xai ), èti'e repoussé par le

scrutin , et tous les sens correspon-

dants à ceux du moyen. RR. à.

'ATTo^î^T^çiatç, etoç (•^), vote négatif

pour rejeter, abroger, absoudre, etc.

destitution, dégradation.

i\7:6t|;rj9oç, oç, ov, qui ne vote

pas : qui vote contre,— xtvôç, con-
tre qeouqn. RR. à. ^''OÇoç..

'A7rO'4'Y|Xf») -, f^^X(t> , c. à7Co4'a(o.

^TTO'^'tXôto-à), /"(octo, raser, épi-

1er : aufig. dépouiller, dégarnir,
mettre à nu, le rég. ind. au gén.
RR. à. ^tXôo).

î^TTO^'îXwcrtç, ecoç (:?)), action d'é-

piler, de dégarnir, de dépouiller.

'Airo^'tç, etoç (:?i), vue de loin ; as-

pect, physionomie; vue de pays;
point de vue ; belvédère ; maison de
plaisance où l'on jouit d'une belle

vue : (jfois distraction qui attire la

vue ailleurs. R. de
!\7ï6t{;o[xai, fut. d'à<Ç)opâ(ti.

^TiO'^'oçéto-to, / yjcrto, faire du
bruit : plus souvent, faire un bruit

indécent, à. i)0(^éu>.

t\7:o4'o?ricriç, etoç (:?)), bruit :/?//«

souvent, bruit d'un vent indécent.

'ATz6'\)\jy[i.ot., axoç(xo), excrément.

R. à'Ko<\i'jy(ti.

î\Ti64'yÇtç, ^oiQ (:?)), rafraîchisse-

ment ; (jfois dernier soupir : (jfois

évacuation, selle ?

? 'ATz6<\>\jyoq , oç, ov, essouflé : au

fg. traînant , languissant, en pari,

du style. RR. àizà, ^\iyi\.

'\7uo'4'uxto, /^l'^^'^i I** rafraîchir,

refroidir, au propre et au ^fig. : 2°

faire sécher à l'air : 3» dans le sens

AÎJP
neutre, se rafraîchir, se refroidir:

40 exhaler, rendre eu expirant ; ou
dans le sens neutre, rendre le der-

nier souffle , expirer , mourir , ou
simplement s'évanouir : 5" aller à la.

selle.
Il

i*> iKTio^\>yj)€ifyce. aiÔàXr)

,

Diosc. suie refroidie. 'ATte^^ux^'^'l "^^

axpa. Gai. les extrémités se refroi-

dirent. 'EvôufjLYiOeîtra xouxo àu-

é<\>\)f\i.a.i , Alciph. en pensant à cela,

mon cœur s'est glacé. ^Tre^j^uyjJLévoç

èv xtô VYj^eiv , Aristt. refroidi par

l'abstinence du vin. ^Tte^'yYfxévot

Tcpôç xô (jLÉXXov, Aristt. devenus in-

différents à l'avenir.]
I

2" ^tio'i^xiyzv^

xà Xïva, Diosc. faire sécher du lin.

Il
3° ïà [xèv 6£p{j.à, xà S' èTcavévxa,

xà 8' oXtoç àTco^^'jlavxa, Atlién. les

uns chauds, les autres tièdes, les

autres tout-à-fait refroidis. 'ETiet-

oàv à.TZO'i^-jlTi {s. ent. à àrip). Plat.

quand le temps se sera rafraîchi.
||

,

40 î\7ïo4'ux£tv ptov, Soph. rendre
j

l'âme. AsTTxov àTio'l'vxtov , Bien, J
n'exhalant plus qu'un reste de vie.;

'A7i;o(|'ux6vx(ov àv6pto7t(ov à%à ç6-

êou, Biôl. les hommes mourant de
crainte.]

I

5° P'oyez c(.nQ<\iuy\i.oi, et èv-

aTTO^^ûXto.

Au moyen on au passif, ^îto-

<|/u^aa9ai ou àTto^'^X^^'^*^ lôpw

{pour xôv lôptôxa), Nom. refi-oidir

sa sueur, c. à d. se reposer, se ra-

fraîchir. RR. à. ^{/uxto.

^•jro-4'toXefo-tô , d'oii le part. j\ir-

£<||(oXyi[jl£voç àvYip, hommc iuipudi-

que. RR. à. ^(ùiàç.

•k i\7T0fô(ji,vyç, Poét. pour aTitofjLvyç,

2 p. s. imparf ^'àTc6[i.v\j[xi.

'AuTia, indécl. papa, «20/ enfant

lin. Voyez aTcça.

l^TTuaTTat, interj. ah ! ah ! en
d'admiration ou ae joie. RR. a ,

tza.'Ka.i.

•k 'A7ï7ic(X7:to, Poét. p. àTcoîre'fjLTTto.

'ATrpayéto-tô, f yjato, être oisif,

désœuvré, indolent. R. de

'Airpayiaç, i^ç, éç, inactif. RR. à

priv. Tupàcraco.

l^Tipayta, aç {i]), inaction, dés-

œuvrement, indolence : (/fois inef-

iicacité , inutilité ?

^7cpay[jLàx£uxoç, oç, ov, dont on

ne s'est pas occupé; qui n'a pas

coûté beaucoup de travail; qfois in-

abordable , impraticable , dont oc

s'occuperait en vain : qui ne s'occupt

pas; qui n'entend rien aux affaires

qui ne fait point de commerce ; <ju:

n'est pas curieux, insouciant, indo-

lent, inactif. RR. à priv. Kçxx.y^-

x£uo[xa;.

'ATrpayjxovedxepoç, a, ov, compcw

d'àTzpa.j\xiov.

5\7rpaY(x6vtoç, adv. sans peines

sans affaires, sans embarras, san

souci. R. à7rpàY(xtov.

'ATTpaY[xoauvyi, tjç (t?)), insoucian

ce , indolence, tranquillité, inactioc

éloignement des affaires.
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jiTtpdcYJxwv, wv , ov, gén. ovoç

(cornp. ov£(TT£poç. SUD. ovscrxaTOç),

qui ne prend point d embarras , in-

dolent , insouciant
,
paisible , tran-

quille, qui reste étranger aux affai-

res : qui ne donne point d'embarras,

facile, qui ne coûte aucune peine.

RR, à /Jri^>. 7cpàY(Ji.a.

'\7T:paxT£co-tô
, / i^crw, ne rien

obtenir; rester sans effet, sans suc-

cès : (/fois rester oisif. R. de

'^TipaxToç, o;, ov, qui ne fait rien,

n'obtient ou ne gagne rien
;
qui ne

réussit pas, qui échoue dans, gèn. :

vain, inutile, sans effet, sans résul-

tat
;
qui n'a pas eu lieu, nul, non

avenu ; impossible, impraticable,

intraitable, inévitable, insurmonta-

ble ; q/'ois désœuvré, inactif. 'Aupa-

XToç ïi[jL£pa, jour de fête où Tonne
ti'availle pas. i\7r£)(iopri(7av ccTrpa-

xTot, Thuc. ils revinrent sans avoir

rieu fait om rien obtenu. RR. àpriv.

TtpàdffW.

îiTipàxxwç, ac/v. sans résultat,

sans succès.

i^Tipa^ta, aç {i\), éloignement des

affaires ; inaction, désœuvrement.

'Aupaaia , aç (-fi) , manque d'a-

cheteurs. R. de

'l\7:paToç, oç, ov, qui ne se vend
pas

;
qui n'est pas vendu RR. à prie.

mirpào-xw.

'ATtpàOvToç, oç, ov, qu'on ne peut
adoucir. RR. à, irpalivo).

'\7:p£7i£ia, aç (yj), indécence,

manque de convenance. R. àupeioiç.

* 'ATtpETîécoç, adv.Ion.p. àTrpETïWç.

'AîîpETciQÇ, rjç, £ç {eomp. eaxepoç.
J«/?. ECTTaToç ), indécent, inconve-
nant. RR. à priv. TcpÉTio).

k l\7rp£7:ia, aç ii\), P. p. àTrpÉTiEia.

'AupETîtôç , adv. indécemment

,

d'une manière peu convenable.

-k'ÂuprixToç, oç, ov. Ion. pour ôi-

itpaxToç.

* î^npïîXTwç , adu. Ion. pour à-

TtpàxTwç.

''\7rpY)(TToç, oç, ov, qui n'est pas
brûlé : qui ne crève pas. RR. à.prii'.

\7ipyiToç, oç, ov, Gloss. m. sign.

VîcpvîOvToç, oç, ov. Ion. pour à-

•'UVTOÇ,

VTTpiaTYjv, adv. Poét. gratis, sans
iviinent, sans rançon. R. de
'Aupiaxoç, oç ou t\, ov, Poét. gra-

'^it., uou acheté; rendu sans ran-
' RR. àpriu. upiaaOat.
ATîpiyoa, adi>. Poét. c. àupî|.
ArpixTci, Gloss. m. sign.

ATipixTÔTtXrixToç, oç, ov,PoeV.

'•'l'pé coup sur coup. RR. aTipi^,

;Xr((Taa).

'AirpiÇ, adv. en tenant ferme, sans
icher, sans démordre, m. à m. sans
ouvoir être détaché avec la scie.
I.R. à priv. Tcpico.

'^TrpKTTo;, oç, ov, non scié. RR.
> "îtpîw.
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'ATrpiwToç, oç, ov, non trépané.

RR. à, uptôto.

l\7rpoaip£(7ia, aç (if)), défaut de
réflexion, inconséquence. R. de

î\7rpoaip£Toç, oç, ov, qui n'est

pas le résultat d'un choix ; non pré-

médité, involontaire: qui se détei'-

mine sans choix, qui agit sans con-

séquence. RR. à, 7ipoaip£0(J.ai.

l^TupoatpÉTWç , adv. sans choix,

sans réflexion , involontairement.

'Airpoêouî^EUToç, oç, ov, irréflé-

chi, non prémédité; qui ne réflé-

chit pas, étourdi : qui n'a pas été

préalablement délibéré dans le sé-

nat. RR. à, 7upoêouX£uo[xau

^7rpoêouX£UT(oç, adv. sans pré-

méditation ; aveuglément.

^TipoêouXta , aç (y)), absence de

préméditation ; défaut de réflexion,

imprudence, témérité. R. de

'AupoêouXoç, oç, ov, c. àupoêou-
XevTOç.

^irpoêouXwç, adv. comme àupo-
6ouXeuTtj)ç.

'\7ipo8iY]Y?iT0()ç, adv. sans expli-

cation préalable; sans préambule.

RR. à, 7rpo5tr]Y£0(JLac.

'ATupoôiopiarwc, at/t'. sans défini-

tion préalable. RR. à, Tipo, Siopti^to.

'AupoeXTUTOç, oç, ov, inattendu.

RR. à, Tipo, iXTtoixat.

i^TupoôÉTcoç, adv. sans projet ar-

rêté. RR. à, irpoTi6ri(xt.

l\7cp66u(xoç, oç, ov, qui manque
d'ardeur, dezèle. RR\ à, TT:p66\j(xoç.

k 'A.upoïÔTQç, T^ç, £ç, Poét. imprévu :

qui ne prévoit pas, qui agit à son

insu. RR. à, itpoopàw.

'ÂTtpotxoç , oç , ov , sans dot. RR.
à, Tipoi^.

? î\7rp6ïxToç, oç, ov, qui ne réus-

sit pas. RR. à, Trpoïxveojxai.

'AupotToç, oç, ov, qui ne sort pas
de chez lui. RR. à, up6£t(xt.

'AupoÎTtoç, adv. sans sortir: sans

avancer : qfois sans exceller ?

Î^TtpoxàXuirToç, oç, ov, qui est à

découvert. RR. à, upoxaXuTtxo).

'AirpoxaXuTtTwç , adv. à décou-

vert ; sans chercher de prétexte.

A.7îpoxaTa(7X£ua<7Toç, oç, ôv,qui

n'a pas été convenablement préparé.

RR. à, 7cpoxaTa<TX£uà^ci).

l\Trpoxo'7ria, aç (t^), le peu de
progrès. R. de

AiipoxoTroç, oç, ov, qui ne fait

pas de progrès. RR. à, TrpoxoTrTQ.

i\up6XiQ7ri:oç, oç, ov,qui n'est pa
pris d'avance : non présumé, non
préjugé: qfois non évident par soi-

même. RR. à, 7rpoXa[x6àva).

i^upoXoYoç, oç, ov, sans prolo-

gue. RR. à, ixpoXoYoç.

A.irpo{JLTQ8£ia, aç (i?)), défaut de
prévoyance. RR. à, TtpojxT^Gyiç.

'A7rpo[JLYiOy]Toç, oç , ov , imprévu.

RR. à, TTpofJLyiôéofJLat.

'A7cpovoiri(7Îa, aç ('^), imprévoyan-

ce. R. àTcpovorjToç.
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t 'AupovoYiTÉw-a), /' yjaw, Schol.

agir avec imprévoyance.

iA.Trpov6riTOç , oç , ov , imprévu ;

qu'on ne peut prévoir : qui n'a pas

prévu ; imprévoyant : qui n'est pas

dirigé par la Providence.
,
RR. à

priv. irpovoéo).

'ATCpovoriTtriç, adv. sans prévoir;

sans être prévu ; imprudemment.
!^7rpov6(x£UTOç, oç, ov,quin'apas

été dévasté par les incursions. RR.
à, TlpOVOfJLEOw.

l47rp6E£voç, oç, ov, qui n'a point

de proxène ou d'hôte public. RR.
à, TCpO^EVOÇ.

'ATïpooifxtaffxoç , oç, ov, sans ex-

orde. RR. à, 7ipooi[JLta2îw.

'ATTpooTTToç, OÇ, OV, imprévu. RR.
à, Tipoopàcù.

AirpooTtTwç, adv. inopinément, à
rimproviste.

'ATipoopaTOç, oç, ov , comme à-

TCpOOTlTOÇ.

^TipoopàTwç, adv. c. àupooTCTO)?.

'ATTpouExia, aç (:^), caractère é-

loigné de la témérité. RR. à, Tcpo-

TCETYjÇ.

ATupoTTTtoo-ia, aç (;?)), attention à
ne pas céder trop légèrement. R. de

'ATîpoTTTtoToç, OÇ , ov,quine don-
ne pas facilement son consentement.
RR. à, TrpoutTTTCo.

^irpoTTTtoTwç , adv. sans céder
trop légèrement.

i\7ip6ppyiToç, oç,ov,non prédit.

RR. à, TrpoppTQTOç.

A-jTpoaàvTyjToç, oç, ov, inaccessi-

ble. RR. à, TrpoaavTàu).

'ATrpoo-aOôriTOç, oç, ov, qui n'a-

dresse pas ou à qui l'on n'adresse

pas la parole. RR. à, Trpoaauôàto.

'AupoaêaToç, oç, ov, inaccessi-

ble. RR. à, Trpocrêaivw.

ATtpodêXyiToç, oç, ov, inaborda-
ble, inaccessible : contre qui l'on ne
peut lutter. RR. à, TrpodêâXXco.

A7cpo(TÔ£:QÇ,TQç, £ç , à qui Heu ne
manque

;
qui n'a pas besoin de, gén.

RR. à, 7rpo(TÔ£^ç.

^TipoaÔÉYjTOç, OÇ, ov, m. sign.

l47up6(70£XTOç, oç, OV
,
qui n'est

pas ou ne peut être admis : qui n'ad-

met pas, incapable de, gén. RR. à,

TrpodSÉxofxai.

'\7rpoo-ôt6vua'oç, oç, ov, qui man-
que de goût; absurde; inconve-

nant : qui agit à contre-temps. RR.
à, Tcpôç, Aiovuaoç.

'AupocôiopiG-Toç, oç, ov, non spé-

cifié, non circonstancié. RR. à,
Trpoo'Siopiîîa).

'AirpociôtopîaTwç, adv. sans spéci-

fier.

!\upoaô6xY]Toç, oç, ov, inatten-

du : qui ne s'attend pas que, avec

(bç et l'indic. 'E^ aTcpoaSoxvJTOU, à
rimproviste. RR. à, TipoffSoxàto.

'ÂTrpoaSoxriTcoç, adv. sans être

attendu, à l'improviste.

'A7rpoa-£YYio"TOç, oç, ov, dont 00

i4
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ne peut approcher. RR. à, Tîpoa-

'\7îp6a£iXo;, o;, ov, qui n'est pas

cjijio-;»> ... -^«i.mI, RR. à, npoaetXo;.

:, o;, ov, inallcnlif.

RR
. x'»»-

Xnpo«Ti>ty<iTo; , o; , ov, inacces-

blc. RR. à, TcpoaépxoH^i*

+ !^np6acXnTo; , ov , ov , Schol.

comme àitpotCsXicTo;.

*Anpo9«((a, a; (^), inattention.

R. èicp6<Tsxto;.

Vl«po(rriYÔpT;xo(, o?, ov, à qui l'on

n a pas adressé la parole, qu on n'a

pas salué. RR. i/^nc. npocnriyopéci).

l\npo<TTjYop(a, aç (i^), caractère

peti afTalilc. R.</«

^itpo(rr,Yopo;, o; , ov ,
qui n'est

pas afrablc, m. à m. qui ne salue

ucrsomic ou ne veut pas être salué.

RR. «, Tîpo<rr,Yopo;.

'AîîpoffOeTsto-tij, / Vjda), ne pas

être pressé de se rendre à une opi-

nion. RR. à, TCp0(7T(6eitai.

l\:rp6ff9ixTo;, o;, ov, qu'on n'ose

«m ne peut touchei-. RR. à, upoa-
•ty^ivo).

'AîcpoaixTOî, o;, ov, inaccessible.

RR. à, iipo(nxvéo(iai.

!\7îp6<TiTo;, o;, ov, inaccessible,

inabordable , dont on ne peut ap-

procher. RR. à, 7îp6(7£i(xi.

ÀTtpoffiTto;, adv. du préc.

^7:p6<Dt£irTo;, o;, ov, non médi-
té ; non examiné ; irréfléchi. RR. à,

icpo«Txé7rTO{iat.

'AKpoffXêicTMK;, adv. sans examen
préalable.

'Aitp6<TxXriToç , oc, ov, qui n'a

pas été assigné en justice. RR. à,

TtpofyxïXfo).

'A-pocrxXiv:^;, tqç, éç, qui n'a

point d'inclination, de penchant.
RR. à, TrpoaxXivTQç.

l\KpoaxXivû(;, a</j'. du préc.

'AîipôaxXiTo;, o;, ov, c*. àTipocr-

xXiviâ;.

*t !\î;pôaxo7ïo; , o; , ov, Poét. im-
prévoyant; imprévu. RR. à, Tcpo-

07X0TÏ0;, o;, ov
,
qui ne se

• ^as ; qui ne fait pas ou ne
(ait |>as faire de faux pas : qui ne
cause point d'embarras ou de scan-

dale : qui n'offens«; personne ; qui ne
s'offense ou ne s'embarrasse de rien.

o;, adv. sans se heur-
- : sans s'offenser ; sans

•fïftiaer personne.

'AîrpoTxoor,;, riç,£;, dont on ne
peut se rassasier. RR. à, upo^xopy)?.

*Anpô<Txpo'JTTo;, o;, ov, quin'of-
f»"'

"' ;nc. RR. à, irpoo-xpouw.

Toç, o;, ov, qui n'ad-
'

1 est pas admis. RR. à,
JÔâvoj.

^ otXoyoç, oç, ov, étranger au
discours

; déplacé, inconvenant. RR.
If, fp^C XÔTfoç.

AHP
'AirpoffXoyw;, adv. hors de pro-

pos, mal-à-propos.

t 'ATcpÔCTixacTToç , o<;,ov, Schol.

comme àTtpoTiixaaToç.

'ATip6(T{xaxo; , oç , ov, irrésistible,

indomptable. RR. à,7ipo<j{xàxo(xat.

t 'A«po(T[jLYixàvYiTo;, oç, 0^, Schol.

contre qui il n'est pas de ressources.

RR. à, ixpO(Tp.yixavào[JLat.

t !.\irpo(7fj,rJxavo<;, oç, ov, Sch. m. s.

'A7rpo(T(JLiYyiç,Tn(;, £ç, ef^

yV7cp6(7(JLixToç, OÇ, OV, iusociable,

avec qui l'on ne peut avoir de com-

merce. RR. à,7:po<7[JLiYvu{jLi.

!\Trpo(To5ev)Toç, oç, ov, inaccessi-

ble. RR. à, TtpoaoSeuo).

'AupéaoSoç, oç, ov, sans revenu,

sans ressources. RR. à, irpoo-oSoç.

'ÀTrpoCTOiffTOÇjOç, ov, intraitable
;

indomptable ; insupportable. RR.
à, TipocT^épo).

'ATrpocroCffTtoç , adv. d'une ma-
nière intraitable.

j^TtpoCTojAiXoç", oç, ov, insociable,

morose. RR. à, Tzpo(yo[Liké(xi.

j^TipocrouTOÇ, oç, ov, et

î\7cpoa6paToç, oç, ov, qu'on n'ose

regaider en face ; terrible ; énorme.

RR. à, 7ïpo(Topào>.

îi^TrpoCTopixtcrTOç , oç , ov ,
qui n'a

point de port oîi l'on puisse aborder.

RR. à, 7rpo(7op|jLiÇw.

^TïpooTraÔTiç , Viç, éç, qui n'a pas

d'inclination, de sympathie. RR. à,

upoaTCàôeta.

'AupooitaOwç , adv. sans inclina-

tion.

'AnpocrjzéXctcxoç , oç , ov , inabor-

dable. RR. à, TtpoffTïeXàÇto.

i\7cp6(77:Xoxoç, oç, ov, qui ne peut

s'entrelacer, se mêler, s'unir. RR. à,

Trpoo-itXéxo).

'A7ipo(77r6pi(7TOç , oç, ov, en t. de
droit, qui n'est pas acquis au père
de famille. RR. à, Trpoo-TcoptJ^o).

î\7rp6(T7iTataxoç , oç , ov ,
qui ne

fait pas de faux pas ou n'en fait pas

faire ; qui n'offense personne, qui

ne s'offense pas ou n'est pas offensé.

RR. à, 7rpo<77iTaîw.

iAîipoo-TiTwaia , aç (ii)
,
position

inattaquable. K. de

'A7:p6(T7TTtùToç, oç, ov, inattaqua-

ble , sûr , inébranlable. Qfois il se

confond avec àirpoTTTWTOç. RR. à,

7rpo(77i:(7rTa),

'4.7cp6orpyiToç, oç, ov, qu'on ne sa-

lue pas ou à qui l'on n'adresse pas la

parole. 'ATïp6apY)Toç:^[Ji,épa, jour où
l'on ne donne pas audience. RR. à,

npodayopsuoj.

'ATrpoaTao-iov, ou (to), dans cette

phrase : j^Tîpoaxaaîou SixiQ , action

contre l'étranger qui n'a pas de ré-

pondant. RR. à, TtpOGTTàxYlÇ.

'ATçpoffTàxeuToç, oç, ov, qui n'a

pas de protecteur, pas de chef, pas
de répondant. RR. à, Trpodxaxeuto.

^TcpodxdtTirixoç, oç, ov, m. slgn.

^up6<Txo{Jioç, oç, ov, qui n'a pas

AHT
la pointe tranchante. RR. à, Trpoff-

TO(i,OÇ.

i\7rp6(r<ptXoç, oç, ov, qui n'est pas

aimable ou qui n'aime pas ; ennemi.

RR. à, Tipo(TcptXifiç.

'A7cp6<7çopoç, OÇ, ov, incommode.
RR. à, Tcporroopoç.

^7cp6(T(puXoç, oç, ov , étranger,

étrange. RR. à, Tcpoo'çuXoç.

'A7cpo(T9wvY]xi, adv. sans adresser

la parole. RR. à, Tupoo-çcovlo).

'ATCpoaçiovïjxoç, oç, ov, à qui l'on

n'adresse pas la parole ; inaborda-

ble, intraitable.

^7cp6(T<Vau(7Toç, oç, ov, qu'on n'o-

se toucher, auquel on ne touche pas.

RR. à, Tïpocr^'auto.

'ATrpoCTWTToXYiTCToç, OÇ, OV, qui ne

fait pas acception de personnes. RR.
à, TrpoowuoXyiTcxéto.

î^TcpoatoTToXiQTcxwç, odv. sans ac-

ception de personnes.

î\7tpôa-io7roç, oç, ov , sans mas-
que ; sans visage ; laid de visage : en

t. de gramm. impersonnel. RR. à ;

•TrpOO'tOTCOV.

;k ^i^TrpoxieXTixoç, oç, ov, Poét. pour
àTrpodsXuxoç, inespéré. RR. à, upoxi
pour Tcpoç, sX7ro[xa;.

^ ^irpoxijxaaxoç, oç, ov, Poét. pour
à7cp6a-[xa(7xoç, intact. RR. à, irpoxi

pour Ttpoç, (JL3ca-aw.

* !\7tpoxi07rxoç, oç, ov, Poét. p. à-

TIpÔo-OUXOÇ.

^TrpoçavT^ÇjTQç, éç, imprévu. RR.
à, Trpoçatvw.

î\7rpoçàct(7Toç , oç , ov
, qui n'a

point ou ne cherche point de pré-

texte
;
qui n'hésite pas

,
qui ne re-

cule pas. RR. à, 7i:po«paai!;o(xat.

'Aupocpacjtaxcoç, adv. sans prétex-

te ; sans chercher ou sans fournir de '

prétexte ; sans dissimulation , sans

détour ; sans hésitation.

'Aupoçaxoç, oç, ov, non prédit;

imprévu : qu'on n'ose prononcer,
inexprimable, horrible : qfois pour
àTupoçàatcrxoç .'^ RR. à, 7cp6, '-ùrwt.L

'Aupoçàxwç, adv. comme àupo
9a(TCo'XfOÇ.

k Î^TcpoçiSyixoç , oç , ov , Poét. qui

n'épargne rien ; riche , abondant.

RR. à, TTpoçeiôojjiai.

'AupocpuXaxxoç, oç, ov, qui n'esl

point sur ses gardes ; imprévu, con-

tre qui l'on n'était pas en garde

RR. à, TTpoçuXào-o-oj.

^TrpoçuXàxxwç, adv. sans pré-

caution.

iAirxaio-ia , aç (tq), impossibilité

d'échouer ; infaillibilité. R. de

^'ATtxaic-xo ç , ç , ov
,
qui ne fait pa

de faux pas
;
qui ne saurait errer o\

pécher ; infaillible. RR. à, Tcxato).

'\7rxaiaxtoç, adv. sans faux pas.

!Aixxéov, 'Verbal de omxoi, ou plu

souvent de aTixofxat.

* 'ATixepewç, adv. P. p. àuxépwç.
'ATTxepoç, oç, ov, dépourvu d'aï

les : Poét. qui ne s'envole pas, c\ à c
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qui ne s'oublie pas aisément, agréa-

ble, qu'on retient avec plaisir ; ou

selon d'autres, vite, rapide, m. à m.

qui fend l'air avec ses deux ailes.

RR. à priv. ou cop. Tcxepov.

'ATiTépuyoÇ ) OÇ 5 ov, sans ailes.RR.

à prîv. Tixi^M^.

k 'A7rT£piJ0(ji.ai (sans fut. ), Poét.

pour àTC07rTepU(7C70(J!.at.

'AiTTÉpfoÇjaflfc sans ailes ? Poét. à

tire-d'aile ; au plus vite. R. âuxepoç.

'ATiTÉptaToç, oç, ov, dépourvu d'ai-

les. RR. à priv. TCTSpWTOç.

'Atct-^v, Yivoç, (ô, Y), To), sans ailes

ou qui ne vole pas, RR. à, iTtTajxai.

'Atitixoç, t^, ov, qui a la propriété

de toucher
;
qui concerne le sens du

toucher. R. aTCTOfxai.

'AtttiXoç, oç, ov, sans plumes; s^^is

ailes ; sans duvet. RR. kpriv. -ktiXov.

'AuTiaxoç, oç, ov, qui n'a pas été

pilé ou broyé
;
qui n'est pas mondé

ou écorcé. RR. à, iziiacnù.

* Atitoetïtiç , T^ç, éç, PoeV. hardi

dans ses paroles. RR. t àitTooç /?0Kr

àuToviToç, euoç.

'AiTTOYiToç, OÇ, OV, intrépide. RR.
à ^/vV. TiToéo).

-k 'AuTotYiToç, oç , OV, Poét. ni.s'ig?!.

jf 'ATTToXsfxoç, oç, ov, f* ./>.àu6Xe|j.oç.

'ATCTO[Aai, / à4'0[xai, moyen de

ccTiTci}, s'emploie surtout dans le sens

de loucher. Voyez à-Kitù.

Auxoç, TQ, éi, tangible, palpable.

R. à-KTOfj.ai.

"Anrpa, aç(Yi), mèche d'une lampe.'

R. aTUTo), allumer.

'A-nrpiov, ou (to), d'un, de aitxpa.

'AiiTUCTTOç, OÇ, ov, qui ne crache

pas. B9i^ ôcTiTua-Toç, toux sèche. RR.
kpriv. UTUO).

"AiiTQ, / a^'O) {aor. ri'ifOi. parf.

Yjça, très-peu usité, parf. passif ?){!,-

[lat. aor. passif v^çOyiv. verbal, oltz-

Téov), 1° nouer ; attacher ; entrelacer;

accrocher ; suspendre ; aufîg. enga-

ger, mettre aux prises : 2° mettre le

feu à ; allumer
;
qfois dans le sens

neutre, s'allumer, être allumé ?|| 1°

'H*|/e Ppo^ov, Anthol. il attacha un
licou. 'HjjLjxévoç sx. ttvoç , Lex. at-

taché ou suspendu à qe. 'Aitteiv fQ-
pov , Eschyl. former une danse , m.
à m. nouer un chœUr. nàXy]v aTixeiv

Tivt, Eschyl. engager une lutte avec
qn.

Il
-2.0 Au/vov «Trxetv , Aristph.

allumer une lampe. Aàç :?][x(/,£vy]
,

Aristpli. flambeau allumé. Aàç om-
TOU(Ta, Dion, m. sign. ^7rT0(X£vir]ç

TYJç [xeOviç, Zex. l'ivresse s'échauffant
ou échauffant les esprits.

Au passif "ATCT0|i.ai, / à.i^Ui(so-

|iai {aor. vÎ96t]v, elc.\ tous les sens
correspondants à ceux de l'actif

Au moyen, "ATUTotiai, / œi^o\}.(x.i

{aor. ti^d\Ly\v. parf rjfxfiai. verbal,
àitxéov), 1° avec l'ace, attacher pour
soi ou sur soi : a» avec le gén. s'at-

tacher à ; mettre la main à ; s'occu-

Y^ de ; entreprendre : 3<» attaquer

,

Anr
atteindre, envahir ; s'attaquer à, s'en

prendre à ; critiquer, blâmer, que-

reller : 40 toucher à, avoir du rap-

port avec, gén.: 5^ très-souvent {et ce

sens dans Vusage domine tous les au-

tres), toucher, palper, manier, gén.:

60 qfois goûter de, manger de, gén. :

7" Poét. avec le dat. atteindre à :

8<» Poét. et rarement, s'allumer.
||

lo %'i^a.]i.i'^t\ ppoj^ov aTTÔ {jieXàôpov),

Hom. ayant attaché une corde à son

^XoincheT, pour se pendre.\\ a» "Attte-

<T0ai àvOpwirou Ttvoç, mettre la main
sur qn , l'arrêter. "ATcxecrOai êpyou,

Xén. mettre la main à un ouvrage.

"AuxecrOai xœv ottXcov, Plut, prendre

les armes. 'AuxecrÔat (jLa8y]p.àxa)v,

[xovicrixïiç, Lex. s'occuper de mathé-
matiques, de musique. 'AirxsCTÔai xyïç

TToXixeiaç, Plut, prendre en main le

gouvernement des affaires publiques.

\\i^^ 'AfjLÇoxepwv ^zkt^ riTzizio,Hom.

les traits les atteignirent tous deux.

"^'AuxeaOat n£Xo7rovv:^(70u, Plut, atta-

quer ou envahir lePéloponèse. 'Attxs-

(TÔat xeçaXtîç , Diosc. porter à la

tête, causer un mal de tête. ^'Auxexai

Twv uoXixwv Xt{x6ç , Plut, la famine

se fait sentir aux citoyens. 'AXXyjXwv

a.'KZ&(s^a.i,Hérodt. s'attaquer, se pren-

dre de mots, se quereller.
||

4" Tov
cppoveTv xac Xo^î^ecôai Ttsçuxoxoç

airxexai , Plat, elle est en rapport

avec la partie pensante et raison-

nante. Aoifxô ç àitxé {Jievo ç xai xapirôiv

àçoptaç. Plat, peste accompagnée de

stérilité.
1 1 S" ^'ATcxecOai xtvoç y^veCou

{ou xivèç Ysvetov ou qfois xtvà ye-

vetov),toucherla barbe de quelqu'un,
prendre quelqu'un par la barbe.

My)Ô' a^afT^ai xivoç, ne pas même
toucher à quelque chose. Movov v^^/a-

xo, Anth. il ne fit que le toucher.
||

6" Sixou âTrxeaOai, Hom. prendre de
la nourriture. Ta opvea ôaa àv6pw-
TTWv àuxexai, Thuc. les oiseaux qui

mangent de la chair humaine.
||

7"

• ''Oo'aiç àyXatatç àTrxofxsOa, Pind.

toutes les gloires auxquelles nous

pouvons atteindre. ||
8«> * 'A^^aciOai

IfjisXXe, tiom. il allait s'allumer. En
ce sens le passif est plus usité.

'Airxtoç , wxoç (ô, 1^, xo), qui ne

tombe pas. RR. à priv. lîCirxo).

'Atixwxoç, oç, ovj^qui ne toipbe

pas : au fig. infaillible : en t. de

gramm. indéclinable.

'ATTxtoxwç, adv. sans tomber ou
sans pouvoir tomber ; en t.de gramm.
sans déclinaison.

'Auxtoj^evixoç, oç, ov, qui ne men-
die pas. RR. à, uxtop^suto.

^XTtZ(a-/t\t'Z(àc„ adv. sans mendier.

'Aftuyoç, oç, ov, qui n'a pas de

fesses. RR. à, Truy^.

*"A7cu0ev, adv. Éol.p. a'jvoOev.

^7i;u9[x£voç , oç , ov, sans fond.

RR. à, TTuôpiTiv.

'Atoixvoç, oç,ov, qui n'est pas

dense oa serré. RR. à, tiuxvôç.
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^TCuXwxoç, oç , ov, qui n'a pas de

portes; qui n'est pas fortifié: au fig.

indiscret, effréné. RR. à, tiuXt].

^TUivSàxfoxoç, oç, ov, sans fond;

qui n'a point de bout ou de poignée.

RR. à, uuvôa?.

'Auuoç, oç, ov, sans pus; sans dé-

pôt; sans ulcère. RR. à, tcîIov.

'ATtypyoç, oç, ov, et

^Tuupywxoç, oç, ov, sans tours;

qui n'est pas fortifié. RR. à, Trupyoç.

'A'Ti'jpsxxoç, oç, ov, sans fièvre.

RR. à, TC'jpÉc-aw.

'47i:up£^ta, aç (:?i), absence de fiè-

vre.

'Auupexoç, oç, ov, sans fiè\Te.

RR. à, TTupexoç.

'AiiupYivoç, oç, ov, sans noyau:
qfois sans arêtes.»* RR. à,7rupriV.

i^TrupoixToXY], yiç(Yi), en t. de c/iir.

espèce de sonde sans bouton. RR.
àuupyivoç, jAYiXri ?

'ATTupoç, OÇ, OV, sans feu; qui
n'a pas été au feu

;
qui n'a pas passé

par le feu : qfois au fig. sans âme,
sans vie? Tpoçr) aiïupoç, Suid. ali-

ments crus. 'ATîupoç olvoç, Athén.
vin qu'on n'a pas fait chauffer. Xpu-
o-oçaTiupoç, Diosc. or natif. Aéêriç

anupoç , Hom. chaudière neuve.

'Apôiç àitupoç, Eschyl. pointe de
javelot façonnée sans le secours du
feu. RR. à, uûp.

'ATTupaeuxoç, oç, ov, non éclairé

par des feux. RR. à, uupaEuto.

'Auup(oç,ac^(^.sansfeu.R. àuupoç.
j^TTÛptoxoç, oç, OV

,
qui n'a pas

passé par le feu, en pari, d'un vase,
etc.

Il
Subst. (ô), escarboucle, y;/e/ve

précieuse. RR. à, Trupow.

'Atuucjxoç, oç, ov, dont on n'a rien

appris ou dont on ne peut rien ap-

prendre; dont on n'a pas entendu
parler ; inconnu , ignoré ; mysté-
rieux, seci'et ; inoui : qui ignore, qui

n'a pas entendu parler de, gén.\\ Au
pi. neutre, -k- 'ATtucrxa, adv. Poét. à
l'insu de tout le monde ; à l'impro-

viste. RR. à, 7îuvOàvo[j,ai.

t l^TiuxTjÇ, ou (ô), Gl. crieur. R. de
k lATtuw, f uaw, Dor. pour y)7tu6),

crier, parler, dire, ou en général,

rendre un son. Voy. yjTPJto.

'An*Ao?/'Au<pa, ///^e'c/. papa, mot
enfantin : qfois nom caressant entre

frères et sœurs.

Î^TCcpdpiov, 01» (xè), et

'ATTCptôiov ou l4.7rçiov, ou (xo), pe-

tit papa,«om caressant entre person-

nes qui s'aiment. R.'àuçà.
'Atiçuç ou 'Atcçûç, uoç (ô), papa,

mot enfantin.

j^TTwywv, (ovoç (6), imberbe, sans

barbe. RR. à priv. irwytov.

^TC'fp^Éfo-w
, / -i^dw , contraster

avec, répugner à, dat. R. de

î^tuwôot;, oç, ov, qui détonne,

faux , discordant : nu Jig. insigni-

fiant , absurde
;
qui contraste avec,

qui répugne à, dat. R. à-Ko^ta.

14.
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"AictoOiv, a^^^'. do loi»; loin : avec

le gcn. loiu lie. K. ànô.

!r\7c-u>0iti>-6), /" àit-ojOridti) ou àit-

»ij<Tt») (aor. àictôera om ànstixTa, clc.)y

ri'|»oussor, iwpulsi'r, mu Ut tlf, n-g.

hui. au gén. seul ou nvrc àTTÔ : le-

pou.'vM'r %«'rs, avec si; <7 l'acc.\\y/u

/'atjif, rliv rriMMissî' , r/c. || yiu

morru, tTarler d»* soi, irpousser loin

de soi , ou simplement , écarter, re-

pousser, avec lace. RR. àiiô, toOcto.

t ^KwOïjToç, o;, ov, Gloss. p. à.iz-

>— >>îia, a; (^), perte; perdi-

xicéXXv(Jit.

':xa, />ar/*. «fàicéXXufxt.

•• -ATCCdXsotoixo;, o<;, ov , Poét. dis-

upateiir du bien d une maison. RK.
dbcôXXufxt, olxo;.

/ViceôXeTo, 'voyez àicwXéfiYiv.

XmûXeuTo;, o;, ov, qui n'a pas

élé dresse ou dompté , comme un

fttme coursier. RR. à priv.izdùktdoi.

*Aicw3l6|&t)v , aor. a moyen d'àiz-

!\T:a){ia«TTOÇ, o;, ov, non bouché,

non fermé, sans couvei'cle. RR. à,

'AiCfa>|Avuv ou î^TTWjivuov, impurf.

<rdncô[ivu(i'..

'Airwfio;, oç, ov, sans couvercle.

RR. à, Tteôixa.

*^:rti)|xo«T(a, aç (ri), abjuration
;

dént-gation ou désaveu par serment.

R. àTCÔULVUlXl.

t 'Aïîfôjioai;, ecoç (i?)), /. àitofioaiç.

+ l\T:ci)(i,oTtx6î, /. àiroixoTtxôç.

^:;(ô[ioTo;, o;, ov, dont on ne

jure pas; dont on ne peut o« ne doit

pas jurer : abjuré, nié avec ser-

ment ; détestable, abominable ; dé-

fendu, prohibé : qui nie avec ser-

mejit, qui jure ou qui a juré que
non, avec }p\ et tinf. 'AirtofiiOTOV

io'.x Ttô orxtp, Plut, toute la maison
a juré de ne j»as, avec ]pr\ et l'inf.

A. àic6;j.vu(xt.

'Airwv, oûaa, 6v, part. i/'ctTceifii,

/ £90|iai, s'emploie souvent comme
aJj. absent ; éloigné, f^oy. a7iei|xt.

Xx«»và(ir,v, aor. 2 </'à7ioviva(xat.

(«or, a iVrtfV. à7:£7îpii(x.yiv), rache-

ter. RR. ànOf ù>v£0|jiai.

!\itÔ>&'jÇ, uyo; (:?)), canal ou con-
duit creusé sous terre : provin de
vigne. R. ànooûatrta.

!à«o»pu>tf (x, a; (i?!), en t. de chir.

opiniâtreté d'une fracture qui re-

fuse de se souder. R. de

Xicwp(i>To;, o;,'ov, qui ne se sou-

de pas, en parlant d'une fracture.

RR. à priv. TCbipôo).

* î%7î««K?é|i£v,i*oeV.^. àîcwustv, //i/.

fut. d'ir.tûfiita.

* î\7:o)(jixj(jLaToç , oç , ov, P. qui re-

pousse les flots. RR. àiiwôîw, xû^xa.

"Auwai^, ew; ^y;), répubion ; ex-

polâou. R. àTzwùiu).

'Â-Kiùo^ôifOxt (ô), même sign.

APA
l\7to)aTéov, tierhal d'à%ioQé(*>.

î\irto(TTix6;, y), ôv, répulsif, qui a

la force de repousser, avec le gcn.

'AiîtoCTTÔ;, r\ , 6v, repoussé, expul-

sé : (|u'on peut repousser ou expul-

sei' ; biuini de, gcn.

Wtkxxjo), fut. ^'àTTtoOew.

t 'ATtwTaxoç, ri, ov, superl. ano-

mal, le plus éloigné. R. àTtô.

'AirtoTaTO), aai», le plus loin : sou-

vent le plus loin de, gén.

? 'ATtwTspoç, a, ov, compar. ano-

mal, plus éloigné. R. à.Tz6.

'AutoTÉpw, rt(5^i'. plus loiu : avec

le gén. plus loin de ou plus loin que,

.l\uà)Tépto T(ô yévei ôvtsç, /)e>w. pa-

rents à un degré plus éloigné.

t 'AU'toçeXéw-w, /. èTuoxpeXéo).

? '\7C'(oxpaîvw, / avw, jaunir, co-

lorer en jaune. RR. àuo, w^paivco.

^"Ap, Poét. pour àpa devant une

consonne.

'Ap', élision pour àpa.

'Apa, «(/i'. donc : (7/0/^ savoir,

c'est-à-dire. Dans les poètes il est à

peu près explétif, et sert seulement

à unir les parties d'une narration, à

indiquer leur connexité. 'Ap' ouv
,

donc. Oùô' àpa, oùô' àpays, ni aussi,

ni même. El àpa, èàv àpa, si par ha-

sard. El {Jiri àpa , èàv {xr) àpa , si ce

n'est que, à moins que. °Oç àpa ou

Poét. oç pa, celui qui. Tiç àpa; qui

donc ? ^'Otzom ttot' ouv !àpa, en quel-

que endroit que. '£iç àpa, pour oxi,

que, comme quoi, savoir que.
1

1 En
général, àpa seplace dans la phrase

après un mot. R. t àpw ?

^Apa.,pour yj àj^a, adv. interroga-

t
if, est-ce que? 'Açcl naûaei (

pour
TtauffT)) ; Aristph. cesseras-tu ? Qfbis

on sous-entend une négation. 'Apa

(jLoi (Txéveiv iràpa;jE«/-i/?. n'ai-jepas

de quoi gémir? || ^Apàye, âp' ouv ,

àpa Tîoxe ; est-ce que ? est-ce donc
que ? ÎApa \x-i\, âp' oO, àp' ouv oO,

oOx àpa; n'est-ce pas.?
|| Qfois chez

les\poètes àpa s emploie sans inter-

rogation pour àpa.

'Apà, àç (t?i), prière, supplication:

plus souvent, et surtout au pi. im-

précation , malédiction
;
qfois mal-

heur, calamité. 'ApaTç evoyoz, Dém.
dévoué aux malédictions. MeyàXaç
àpàç è7teuj(eo6aî xivt, Plat, accabler

quelqti'un de malédictions.

?'ApaêÔ0(;, oç, ov, pour àp^aéôoç,
qui n'a point de baguette : qui est

sans branches: qui n'est point rayé.

RR. kpriv. ^àêSoç.

? 'ApàgowToi;, 0;, ov, pour àppàêô.
X 'Apa6£a)-w, / tq<t(o, P. faire du

bruit en tombant ou en se heur-

tant : activement, choquer ou en-

tre-choquer avec bruit. R. àpaSoç.

+ 'Apaêîôeç, (jov (aï), — TivoaC, Gl.

vents qui soulèvent le sable ou la

poussière, comme les vents du dé-

sert en Arabie. R. 'Apa<|^ , «owî de
peuple.

APA
'Apaêi^io), / lo-to, imiter les Ara-

bes
;
parler arabe.

'Apaêix6ç,yi,6v, Arabique, d'Ara-

be ou d'Arabie.

'Apàéioç, a, ov,w. sign. Apàêtôç
Tiç, nu homme d'Arabie.

'\pa6i<7Ti, adv. en arabe.

*'APABOi:,ou(6),f*oeV.bruitdedeux

corps qui se choquent ; craquement
des dents, etc. R. àpào-crw?

'Apàyôriv, adv. en heurlant avec ,

bruit, R. àpàaaw.
'Apays, adv. pour àpa ye , donc.

'Apàys, adv. pour àpa ye, est-ce

que?
'Apay(i,a, aTo; (to), choc ; bruit

d'un corps que l'on heurte ; fracas.

Apay(i,6ç, ou (ô), même sign.

t 'Apaoé(o-ôi, f.Tirîtù, Gloss. agiter.

R. àpaûoç.

'ApaôioûpyriTo?, oç, ov, incapa-

ble d'une mauvaise action, innocent.

RR. à priv. paôtoupyéo).

'Apaôoç, ou (ô), agitation, mou-
vement violent; palpitation, l)alte-

ment du cœur comme après un vio-

lent exercice. R. àpàcrato.

t î^pàï^to ou 'Appà^o) ou Apapiî^fo,

Gloss. grogner, gi'onder, en parlant

des chiens. R. pàî^o).

^pai, (i)v (al), plur. d'àçd.

'Apai, i///î«. aor. i acf(/i ou im-

per, aor. I moyen d'ocipoi.
\

iApaià, àç (y)), t'osez àpatoç.
|

ApaiOTTopoç, oç, ov, qui alespo-
t

res ouverts. RR. àpaioç, Tiopoç.
1

'Apaios, ou Alt. Apaiôç, à, ov !

(comp. oxepoç. sup. oTaroç), mince,
j

peu épais
;

grêle, fluet , étroit ; fai-
|

ble , fragile , friable : plus souvent,

rare ou clair, peu serre, peu dense,
j

lâche, espacé
;
poreux, qui a les po- I

res larges et ouverts ; rare ou lent, en i

pari, du pouls. \\Subst. Apatà, à; '

(t?i), s. ent. yaorx'iip , la partie grèlc

du ventre , c. à d. la partie inté-

rieure de l'abdomen.

'ApaToç, a, on, maudit, chaigé

d'imprécations : nuisible, funeste;

qui appelle la vengeance des dieux :

qfois vengeur, qui exécute les malé-
:

dictions, en pari, des dieux. R. àpa.

'Apatoaapxoç, oç, ov, qui a les

chairs molles. RR. àpatoç, <ràp|.

iApatoaTYi^xoç, oç, ov, dont le fil

est peu serré. RR. àp. (7xr,(xcov.

'\pat6<TTuXoç, 0;, ov, dont les co-

lonnes sont trop espacées. RR. àp.

(ÏTÙXOÇ.

^i^paioouyxptxoç , oç, ov, dont le

tissu cellulaire est très-lâche. RR.
àp. «ïuyxptvo).

'Apaioxrjç, yixoç (y;), manque de

densité ou d'épaisseur ; raréfaction ;

porosité. R. àpaioç.

'Apai6ç6aX(xoç, oç, ov, qui apci
de bourgeons. RR. àp. ô<p6aX[x6ç.

Apai69uXXoç , oç , ov , dont le

feuilles sont rares. RR. àp. çuXXov.

'Apatoto-to, f. uiG(af rendre plu



APA
clair ou moins serré; raréfier. R.

àpaioç.

-k 'ApaipYjxa, 'ApaipritJiai, Ion.pour

YÎpY]xa, riçi]\iai, parfait actifetpassif

de odpéoi.

'Apai(o[xa, aroç (to), place vide,

interstice, pore. R. àpaiow.

'Apaifo;, adv. d'une manière peu

compacte ; à rangs peu serrés : (/fois

rarement. R. àpatoç.

'AçaUomç, £0)? (yi), relâchement;

écartement; raréfaction. R. àpacow.

'ApattoTixoç,^, 6v, raréfiant.

•l-!\pàxïi, ïl? (^), G/O.J5. petite

tasse. R. àpaxo;?

i\pàxiov, ou (to), c. àpaxiaxoç.

!4paxi(;, iSoç (:?i),
sorte de gesse,

o« de pois chiche. R. àpaxoç.||Sorte

de petite tasse. R. àpàxr].

!4paxî(Txoç , ou (ô), dimin. de

'Apakos, ou (ô), sorte de gesse

qui vient naturellement parmi les

légumes.

t'l\paxot;, ou (ô), Gloss. p.Uçxtt

'ApaxTÔv, ou (to), teinture noire

pour le cuir. R...?

'ApaxToç, y], 6v, frappé, blessé.

R. àpàcrcra).

.'Apaxtoôri;, v]?, £ç , semblable à

l'espèce de gesse nommée àpaxoç.

'\pàtJi£voç, part. aor. i moyen
d'aîçiù.

"Apal, axoç (ô), comme àpaxoç.

V'Apa^a., rie;{i\), m. sign.

'Apa^ç, £toç(i?i), action de heur-

ter, de frapper. R. àpào-ao).

k 'Apa^î)^£ipoç, oç, ov, PoeV. battu

avec la main, en parlant d'un tam-

bour de basque. RR. àpàararto, yd^.

* 'Apa^o^Eipoç, oç, ov,méme sign.

*"Apao , Poét. pour -/^pw ^ -x p. s.

rfripàixyiv, «or. i /woj. dî'arpw.

'Apào[xat-w[xat, f àaop-ai (aor.

y]pa(7à[j.Yiv), appeler par ses vœux
;

il se prend surtout en mauvaise

part, faire des imprécations, — tivi

ou lizi Ttvi ou xaTa Ttvoç, contre

qn : faire ou prononcer une priè-

re, un vœu quelconque ; souhaiter,

demander, prier; vouer, promettre

aux dieux, avec l'ace, ou l'infinit.
\\

Au passif, -y 'Apyijxévoç, ï), ov, Poét.

pour y]pa(ji.£Voç, frappé de malédic-

tion ou de malheur, et par ext. ac-

cablé , fatigué , endommagé , gâté

,

détruit. R. àpà.
'Apapa, Att. pour àpripa , parf.

r/apapi<jx6).

? !\papY](X£VOÇ, c. àpTip£p.£voç.

t j\papi2[(o, Gloss. comme àpàî^o),

* ^PAPisKû, •/ àpCTW? (imparf.

àpàptaxov. aor. ^paa ousansaugm.
àpda, ou plus souvent yjpapov, âpa-

çov.parf. passif, àprip£[xai ou plus

souvent oiçiriça. , Dor. et Att. àpapa.
aor. passif, YJpÔYiv), Poét. adapter, a-

juster, attacher ; serrer, presser
;
gar-

nir, équiper, fournir ; arranger, met-

tre en ordre, mettre en bon état, d'oii

var ext, rassasier, combler, conten-

APA
ter, satisfaire: plus souvent, mettre

en rapport avec,proportionner,adap-

ter, rendre convenable, régler d'une

manière satisfaisante : qfois méditer,

préparer. L'aor.r\ç)(ya ou âpaaa tou-

jours le sens actif L'aor. 2 Y^papov

ou àpapov prend qfois le sens passif,

être adapté, etc. Il se confond alors

avec l'aor. passifriçQt]V, Poét.y.^^-(\v,

d'oîi l'infin. k^^r^^yx.\\Leparf àpripa

ou àpapa {plusqp .y\^'r\'^z\» ou àpr,p£tv

ou àpàp£iv) s'emploie, même en prose,

avec le sens passif, être adapté, ajus-

té, attaché, équipé, fourni ; être fixe,

arrêté, ferme, immuable
; qfois être

rangé en bon ordre; qfois être pressé,

serré
; qfois plaire, avec le dat.

\
\
Au

moyen, l'aor. àpapÉaôat s'emploie

dans le sens passif et l'aor. oL^aa.-

a^CLi dans le sens actif Le participe

irrég. àp[X£VOç {pour àp6{jL£V0ç) doit

plutôt être considéré comme adj. et

se trouvera à sa place alphabétique.

R. t àpw.
•'Apapov , Poét. p. -î^papov, aor. 2

ûTàpaptcrxo).

l^papoTcoç, adv. pour àpyipoTwç.

'Apapiûç, uTa, oç, pour àpyiptoç,

part. parf. c^'àpaptarxa>.

'l\paç , a(Ta , av
,

part. aor. i

d'aiçtù.

"Apaffôai, inf. aor. moy. d'a.'içM.

î\pâ(T6at, inf prés. d'àç)âo\iai.

!\pàai(xoç, oç, ov , digne d'exé-

cration : maudit : qui invoque la

vengeance des dieux. R. àpào[Jiai.

'ApAssq, /à^w, frapper, heur-

ter ; battre, blesser : Poét. battie la

mesure, toucher un instrument,

jouer un air, chanter un hymne, etc.

ApàaaEiv Oupav, frapper à la porte;

qfois l'ouvrir ou la fermer avec

bruit. 'Apàa'(T£iv ty) xE^aXvî tôv

oùpavov, Synés. toucher le ciel de
sa tête.* I4pàcrcr£tv Ttvàxaxocç, ôv£i-

ÔECTt , Soph. accabler qn de maux,
d'injures. R. pàaaw.

'ApaTEta, tov (Ta), fêles en l'hon-

neur d'Aratus, à Sicyone. R. 'Apa-

Toç, nompr.
? ApaTiqptov, ou(to), c. àpriTT^piov.

ApaTixoç, 7], ov, relatif aux vœux,
aux prières , aux imprécations : qui

aime à en faire. R. àpào{jLac.

ApaToç , TQ , ov, appelé par des

vœux ou par des imprécations : plus

souvent, maudit, détesté, funeste,

qu'on doit détourner par ses vœux
comme un malheur.

ApàT(o,3/;. s. impér. aor.i d'aiptù.

Apàj^iôva, Y]ç (•}]), c. àpaxoç.

Apa/vaToç , a, ov, d'araignée. R.

àpà^VY).

Apà^VEioç, oç, ov, même sign.

ApAxnh, ?iç (:?)), araignée : qfois

toile d'araignée : dans Fitruve, sorte

de cadran solaire.

k Apa^vYiEtç, Ecrca, £v, P. d'arai-

gnées; plein d'araignées.

ApàxvYjç, ou (6), araignée.
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? Apa^via, aç (^, c àpàj^viov.

Apa^^vixoç, il, ov, c. àpa^votoç.

Apàj^viov, ou (to), fil d'araignée :

toile d'araignée : qfois petite arai-

gnée : qfois substance filamenteuse

qui s'attache et nuit aux arbres.

Apa)(vt6o[iai-ou[xat,/a)eri'70{xai,

se couvrir de toiles d'araignées ou

d'un réseau fin comme une toile d'a-

raignée.]
|
Qfois à l'actif même sign.?

Apa5(viaJôy]ç, -/jç, £ç, semblable à

une toile ou à un fil d'araignée,

Apa^voEtôViç, riç, £ç, semblable à

une araignée ou à un fil d'araignée.

RR. àpà^VY], eIôoç,

k Apa^voç, où (ô), P. p. àp6.yyr\<;.

Apa^vouçTiç, Y)ç, Éç, tissu par une
araignée, ou aussi fin qu'une toile

d'araignée. RR. àp. ùcpaivw.

Apaxvwôyjç, v]?, £ç, semblable à

une araignée, à un fil ou à une toile

d'araignée. R. àpàj^vY].

'Apaxoç, ou (ô), comme àpaxoç.

'Apa*!', aêoç (6), Arabe, nom de
peuple.

•k Apàto-tô
, f. r\(7(i>, Poét. et très-

rare pour àpàofxai.

'ApêriXoç, ou (6), tranchet de
cordonnier. R...?

Apbyah, r]ç (y)), sorte de chaus-

sure commode pour les chemins
boueux

;
qfois talonnière : partie du

char où s emboîtaient les pieds du
conducteur,

ApêuXtç, Î60Ç (v)), même sign.

* ApêuXoTCTEpoç , oç , ov, P. qui a
des talonnières ailées. RR. àp6u-

XyI, TCTEpOV.

k ApYocEtç, Eo-aa, £v, Dor. p. àp-
yi^Eiç.

* Apyaivo), /...? Poét. être blanc:

qfois blanchir, dans le sens actif.

R. àpyoç.

k ApyaXÉoç, a, ov, Poét. on rare
en prose, difficile

;
pénible ; fâcheux ;

affligeant : qfois affreux, terrible,

ApyaXÉoç àvTKpépsaôat, Hom. à qui

l'on résiste difficilement. RR. àpriv.

ou augm. Ipyov.

ApyaX£o)ç, adv. péniblement.

* Apyâç, àacra, àv, Dor. ou Poét.

contr. pour àpyaEiç ou àpyiQEiç.

Apyàç, à (ô), sorte de serpent;

qfois sobriquet injurieux. R. àpyôç.

t ApyEia, aç (yj), lisez àpyia.

ApyEÏai, wv (al), s. eut. àp6uXai,

chaussure élégante à la mode d'Ar-

gos. R. 'Apyoç, nom de ville.

t ApyEiYjç, ou (ô), Gl. p. àpy:^£tç.

k Apy£tXo<poç, oç, ov,Poét. qui pré-

sente l'apparence d'une colline blan-

che, RR, àpyoç, Xocpoç.

* ApyEivoç , ri , ov, Poét. blanc,

d'une blancheur éclatante. R. àpyoç.

ApyETot , wv ( ol ), les Argiens :

Poét. les Grecs. R. 'Apyoç, nom de
pays.

k ApyEiçovTTiç, ou (ô), Poét. meur-
trier d'Argus , épith. de Mercure,

RR, 'Apyoç, 7i£<pv5Ïv.
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* *Aoytiu)s, ovoç (ô), Pot-f. un Ai-

gien, un Grec. Fori'z 'Apyeiot.

'\pféXoçpot, «ov (ol)
,
paltes qui

restent attachéos à une peau : par

est. acc&«oire& inuliles. RR. àpyoç

pour àepYÔ; , Xôço;.

*'ApY6{i.a, aToç (tô), et

1\pY8{iov, ou (Tè), tache blan-

châtre dans l'œil : <ifois graterou,

pUuite ? R. àpyo;.

'IVpYsjio;, ou (ô),m. sign.

'ApysfJLwvYi , TIC (i?l ), argémone,

sorte de pavot, pUuite.

* *ApY£vv6;, in, ôv, Poét. pour àp-

Ytivôç.

* XpY«(nnnp, tipoç (ô), Poe<. «*

* 'ApyeoTinc , oô (ô), Poét. blanc,

éclatant de blancheur. R. àpyô;.

'XpYe'ffTTjç, ou (ô), vent d'est-

nord-ouest, ou simplement vent du

nord-oue<.t : Poét. le Notus, l'Autan,

{}roprement celui qui ramasse dans

e ciel des nuages blancs.

* lApYSTiç, iôoç(t?i), Poét.fém. d'àçt-

yïi;, gén. éxoi.

? l^pysuojxac, / suffofxai, et

îlpyew-tô, / 7\a(ù, rester oisif,

désœuvré ; se négliger dans, dat. se

relâcher ou se reposer de, gén. ; ac-

tivement, omettre, négliger, laisser

ou rendre inutile.
1

1 ylu passif, être

laissé dans l'inaction ou dans l'ou-

bli, être omis ou négligé ; rester inu-

tile ou sans effet. R. àpyoçp. àepyoç.

* ÎApfTjSiç, taaa, ev, Poét. et

* 'AprnÇ, îi'^O': ou éxoç (ô), Poét.

éclatant de blancheur ; clair, bril-

lant, éblouissant. R. àpyoç, blanc.

*^prnî ou 'ApY^nç, éa> (à), Ion.

sorte (le serpent. Voyez àpyôtç.

-* lApYTiffTTQÇ, où (ô), Poét. comme
opyEffTri;.

'ApYÎa, aç {^, oisiveté, désœu-

vrement, paresse : cessation des tra-

vaux i repos d'un jour de fête. R.
àpyoç pour àepyôç.

* XpY'.êôeioç , o; , ov,PoeV. qui pos-

sède ou qui nourrit des vaches blan-

ches. RR. àpYÔç, blanc, et ^ouç.

* 'ApYtOpi^ ,
gén. -rptxoç (6, i?i), P.

à cheveux blancs. RR. àpy. ÔpiÇ.

* *ApYi«£payvoÇ> 0?» o^*» /'oeV. qui

fait briller la foudre. || Subst. (ô),le

di«i du tonnerre. RR.àpY- xepauvoç.

* ^pYÎxspwç, wTo; (ô, ^), PotfV. aux

cornes blanches. RR. àpy. xépaç.

îIpYixô;, in, ov, naturellement pa-

reasetix. R. àpyô; /)our àepyoç.

'ApY'-^wç, adv. sans activité.

* *ApYi>iTOf|ç, Yiî, éç, PoeV. gf

blanchâtre. RR. àpyoç, XsCtcw.

t*'ApYiÀ)a, 1? W), ^/o". chambre
souterraine servant d'étuve. R...?

"ApYt^-î^oç ou 'ApyiXo;, ou {i\), ar-

gile, terre glaise. R...?

'ApYiî^woti;, Yjç, eç, argileux.

? *AoYi^o?oÇ> O?' o"^> '^^ àpYÊiXoçoç.

Il
Ju^f. 'ApYÎXo?«i, (OV (ol), Gl. p.

àfYéXofoi.

APr
3\pYiXwSriç, yjç, eç, c. àpyiXXfoÔTiç.

* 'Apyiveçinç, riç , éç, /'oeV. blanc,

rempli d'un nuage blanchâtre. RR.
àpyô;, véçoç.

* 'ApYivoei;, eff^a, ev, Poét. blanc,

éclatant de blancheur ; remarquable

de loin par ses roches blanches, en

pari, d'une côte, etc. R. àpyôç.

* lApyiOÔOUÇ, OVTOÇ (ô, T?i), Poét.

au.\ dents blanches ; armé de défen-

ses blanches, en pari, d'un sanglier.

RR. àpyoç, ôôouç.

* i\pYt6oa>v, OVTOÇ (ô), Poét. m.

sign.

•k 'ApyiitoÔYiç, OU (6), Poét. et

* ApyiTtouç, ouçjouv, gén. o5oç,

Poét. qui a les pieds rapides ou les

pieds blancs, RR. àpyôç, tioûç.

*"ApY(xaTa, (ov (xà), Poét. prémi-

ces. R. àpyo(x,ai.

* 'ApYH-évoç, Y), ov, Poét. p. -npYlxé-

voç
,
/;a/^ parf f/'àpxoH-""'

? l\pY66pt^, é'^ew. Tpixoç (ô, :?)), c.

àpYt6pi^.

'\pYoXtC(o, / Cdto, favoriser le

parti des Argiens. R. 'ApYoXiç.

'ApyoXixoç, iQ, ov, Argien, d'Ar-

gohde. R. ^e

lApYoXîç, iSoç (:^), adj. fém. Ar-

gienne. || Subst. l'Argolide, pays
ctArgos. R. 'i\pYOç, //. de ville.

l\pYoXi<TTi , adv. en dialecte ar-

gien ou d'Argolide.

!i\.pYoXoY£i«)-tô , / i\G(x}, tenir des

discours inutiles. RR. àpYOç, Xoyoç.

tApYoXoYia, a; (i\), discours inu-

tiles.

'Apyo[iéx(iiTZO(; , oç, ov, dont la face

extérieure n'est pas taillée , en pari,

d'une pierre. RR. àpYOÇ, {léxtOTCov

.

iApYovauTYiç, ou (ô), argonaute,

un des héros qui s'embarquèrent sur

le navire Argo. RR. 'ApYw,vauTriç.

t j^pYOTCOtoç , 6ç , ov , Scliol. qui

rend paresseux. RR. àpyoç, Troieti).

t j!S.pY0TrpaxT0ç, oç, ov, ISéol. inac-

tif. RR. àpY- irpàcro-ti).

"ApYoç, ou (ô), Argus, n. propre.

"Apyoç, eoç-ouç (xo), Argos, nom
de 'Ville : l'Argolide

,
pays d'Argos :

Poét. la Grèce entière.

î^proz:, TH, ov, blanc, éclatant de

blancheur. Ne pas confondre avec

'ApYOç, oç, ov, contr. pour àeçyài;,

qui ne travaille pas , oisif, inactif,

désœuvré, paresseux : qui ne s'occupe

pas de, gén. : qui ne produit point

d'effet , inefficace, inutile : qui n'est

pas travaillé, brut, inculte : qui n'est

pas achevé, qui reste à faire , omis
,

négligé : <jfois tjui ne donne point

de peine, facile, aisé ; (jfois prompt,

agile .' 'ApYÔç xpôvoç , Plut, temps

d'inaction. ÀpYov exoç , Bibl. année
de repos pour les terres, chaque sep-

tième année. 'Ev àpyoïç xt Tcpàxxôo--

0ai , Sopli. traiter quelque chose né-

gUgemment. RR.à/»/vV. epYov.

k 'ApYocrôe, Poét. p. el; 'Apyoç.

jSLpYOTpoçéo{xai-ou(i.ai, / ri6r}<io-

APr
[jLai, éti'e nourri dans l'oisiveté. RR.
àpyoç pour àepyoç, xpoçy).

-A ApYocpocyoÇ' 0Ç> o'^? Poéi. qui ne
gagne pas ce qu'il mange, fainéant.

RR. àpy. (fayziv.

'Apyupàyx^ , iQÇ (^) ,
^ot forgé

par Démade, argyrancie, c. à d. mal
de gorge prétexté poui- de l'argent.

RR. àpyupoç, «yx*^-
Apyupa[xotgix6ç, TJ, ov, qui con-

cerne le change ou les changeurs

d'argent. 'H àpyupa[xoigixyi , s. eut.

'zi'f,yT\ , le métier de changeur. R.

àpyupa[jLoi6ôç.

'Apyupa[xoiêtxa>ç, adv, à la ma-

nière des changeurs.

Apyupa[j.otê6ç , où (ô) , changeur

d'argent, banquier. RR. àpyupoç,

à[l.£lê(b.

ApyupaaTTiç, tSoç (ô,7i), qui porte

un bouclier d'argent. || Ol àpyupà-

oririûsç , les Argyraspides, corps d'é-

lite dans l'armée d'Alexandre. RR.
àpy. àffTTiç.

ApyupsTov , ou (xo) , mine d'ar-

gent ; qfois comptoir de changeur ?

R. àpyupeutù.

^pyupsloç , oç , ov, dans cesphra-

ses : 'Apyupeta epya ou (xexaXXa

,

mines d'argent.

k Apyup£ioç, a , ov, Poét. et

^pyupsoç-ouç, Éa-à, eov-oûv, d'ar-

gent, fait en argent. |1
Subst. (ô),

pièce d'argent. R. àpyupoç.

'Apyupeuto, / euaw, exploiter

une mine d'argent.

k 'ApyupeuxTQç, ou (ô), ouvrier qui

travaille à une mine d'afgent.

î^pyupïiXdcxY]ç, ou (ô), orfèvre, qui

travaille l'argent à coups de mar-
teau. RR. àpy. èXauvw.

ApyupyjXaxoç, oç, ov, d'argent

travaillé en argent.

ApyuptSiov, ou (xo), un peu d'ar •

gent : qfois petite pièce d'argent. R
àpyupiov.

'Apyupt!^(o
, f iffto , convertir en

argent ? corrompre par de l'argent ?

Il
Au moyen, ramasser de l'argent,

en gagner : faire argent de, tirer de
l'argent de, ace.

'Apyupixôç, iQ , ov, pécuniaire.

t\pyuptoô'!nxYi, yjç (r)), coffre à ser-

rer l'argent. RR. àpyupiov, ÔTQXYi.

? i\pyupiox67ïoç , ou (ô) , c. àp-

yupoxoTtoç.

Apyupiov, ou (xô), argent mon-
nayé ; monnaie d'argent ; argent ou
somme d'argent, en général. \\ Au
pi, pièces d'argent-; qfois mines
d'argent. R. àpyupoç.

? Apyuptoç,oçoî<a, ov,c.àpyupeoç

'Apyupiç, i'ào:^ {j\), adj. fém. d'ar-

gent.
1

1 Subst. fiole d'argent.

'Apyupia[x6ç, où (ô), l'art de faire

de l'argent
, gain, ti'afic, spéculation.

R. àpyupiÇo[i.ai.

'Apyupixïiç, ou (à), adj. masc. qui

contient de l'argent, en parlant d'un

minerai : dont le prix se paye en ar-
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gent, en pari, d'une couronne , etc.

R. àpyupoç.

i\pytjpTTiç, iSoç (i\),fe'm. du préc.

\\Siihst. [s. ent. XiOoç), litharge d'ar-

gent, minéral.

•k 'ApYupoêtoç, oç, ov, P. dont la

corde est d'argent, en pari. d!un arc.

RR. apy. ^toç.

^pyupoYvco(xovsa3-w, / T^ffw, é-

prouver l'argent sur la pierre de

.
touche : au fig. éprouver, essayer,

mettre à l'essai. R. de

\ ^pYypoYVWfxtov , ovoç (ô) , es-

'. sayeur de métaux et surtout d'ar-

i^ent ; changeur. RR. àpy. Y^^^^axco.

'ApYupoôàfxaç, avTo; (ô), sorte de

})ierre précieuse. RR. àpy- 8a[J.àJîco.

' * 'ApyupoSivriç, ou (ô), adj. masc.

• J>oét. qui roule des flots argentés.

•, RR. àpY- Sivv).

X- !4pYupo8iv:nç> ^Ç> £?> ^- "*• "^'o"-

ApYupoEiûYiç, rjç, £ç, semblable à

de l'argent. RR. àpy. etSoç,

'ApYvpôyiXo; , oç , ov
,
garni de

clous d'argent. RR. âpy. riXoç.

'ApYvpoÔT^y.ri, Tjç (fj), coffre à ser-

rer l'argenterie. RR. àpy. Ô'îqxy].

ApyupôOpovoç, oç, ov, assis sur

un trône d'argent. RR. apy. 6p6voç.

ApyupoxàvcYiXoç, ou (6), qui fait

un mauvais trafic d'argent. RR.
«py. xàTiTiXoç.

î^pyupoxoTcetov, ou (tô), atelier

de monnayeur. R. àpyupoxônroç.

Apyupoxouéw-Ô), f. T^aco, batti'e

la monnaie.

* 'Apyupoxo7ci(7TiQp , Yjpoç(ô), Coui.

pour àpyupoxoTioç, monnayeur. 'Ap-

yupoxouiffTTQp Xoywv, Gratin, for-

geur de paroles. R. de

ApyupoxoTtoÇjOu (ô), monnayeur;

(jfols, mais improprement, changeur,

RR. apyupoç, xotttco.

*'Apyup6xpavoç, oç, ov, Poét. qui

a les cheveux argentés, la tète blan-

che. RR. ôcpy. xàpYivov.

ApyupôxuxXoç, oç, ov, garni de

cercles ou de roues d'argent. RR.
ôcpy. xûxXoç.

'ApyupoXoysco-i5, f. TQffw, ramas-

ser de l'argent : faire la perception

des impôts : act. faire payer, met-

tre à conti'ibution , rançonner. R.

àpyupoXoyoç,

'ApyupoXôyyiToç, oç, ov, qui est le

produit d'une contribution.

'ApyupoXoyia, aç (•?!), perception
d'un impôt, d'une contribution.R. de

'ApyupoXoyoç, oç, ov ,
qui ra-

masse de l'argent; percepteur, col-

lecteur. RR. apyupoç, Xéyto.

'Apyupoi;.iy7iç, riç, éç, mêlé d'ar-

gent. RR. apy. (xiyvufJLi.

'ApyupoTiaaxoç, oç, ov, saupou-
dré d'argent. RR. àpy. Ttdcaato.
* 'ApyupoTiei^a , r,ç {^) , adj. fcm.

Poét. aux pieds d'argent, c. à d.

très-blancs. RR. àpy. iréÇa.

* 'Apyup67i£!;oc, oç , ov, P. m. sîgn.

*l\pyup6iX7ixv»ç, uç, u, PoeV. aux

APr
bras d'argent, c. à d. aux bras blancs.

RR. àpy. Tni^viç.

ApyupoTiotoç , ou (ô) , ouvrier qui

travaille l'argent, orfèvre. RR. àpy.

TlOtSO).

l^pyupououç, ouç, ouv,^</«. oSoç,

dont les pieds sont d'argent. RR.
àpy. Tcouç.

ApyupoupàxTïiç , ou (ô) , collec-

teur, percepteur : qfois changeur,

banquier. RR. àpy. upào-aw.

'ApyupoupaxTixoç , iQ, ov, relatif

au commerce d'argent, au change

ou à la banque. *H àpyupoTipaxTtxTn,

YÎç ii\) , le change, la banque : qfois

l'orfèvrerie ?

ApyupoTcpdcTYiç, ou (ô), changeur

d'argent. RR. àpy. TciTipàaxco.

ApyupoucriXéw-ôJ, / t^cto), vendre

pour de l'argent comptant; vendre

à prix d'argent. RR. àpy. ttwXsco.

• ApyupopiÇoç, oç, ov, Pot'V. qui

prend sa source dans des mines

d'argent. RR. àpy. pi^a.

* !i^pyupoppuTYiç, ou (6), adj. masc.

Poét. qui roule de l'argent dans ses

flots, RR. àpy. peco.

'AprïPOi:, ou (ô), argent, métal:

argenterie : très -rarement, ai'gent,

monnaie. R. àpyoç, blanc.

? 'Apyupoorxouoç, ou (ô) , essayeur

d'argent. RR. apyupoç, (7X£TCT0(ji,ai.

^ 'ApyupoaxcpiQç , t^ç, éç, Comiq.

qui vole de l'argent. RR. àpy. ait-

piaxo).

Apyupo-xafxiaç, ou (ô), caissier du
trésor public. RR. àpy. TafJiCaç.

'ApyupoTotxoç, oç, ov, qui a des

murs d'argent. RR. àpy. xo^xoç.

'Apyupoxo^oç , oç, ov, qui a un
arc d'argent. || Subst. (ô), le dieu à

l'arc d'argent, Apollon. RR. àpy.
t6$ov.

? Apyupoxpàne^a, 7iç(Tfi), comptoir

de changeur. RR. àpy. xpaTceÇa.

? î^pyupoTpoçyjpLa, atoç (tô) , es-

pèce de blanc-manger. RR, àpy.

TpOÇTl.

Àpyupouç, à, oûv, contr. pour
àpyupeoç, voyez ce mot.

^pyupoçàXapoç , oç , ov, qui a des

harnois d'argent. RR. àpy. cpàXapa.

i\pyupoçaviQç, ii:,, éç , brillant

comme de l'argent. RR. àpy. çaîvco.

-k 'ApyupoçeyyiQÇ , vjç, éç, Poét. qui

a l'éclat de l'argent. RR.àpy. çéyyoç.

'ApyupoçXe^*, e^oç (ô, -^^ ih), qui

a des veines ou des fdons d'argent.

RR. àpy. çXé'l'.

ApyupocpuXa$, axoç (ô), préposé

à la garde de l'argent, RR. àpy.
(puXa^.

'ApyupoxàXivoç, oç, ov, au frein

d'argent. RR. àpy. /aXivoç.

'Apyupoxoéw-a> , / r\<:s(ii , fondre

de l'argent : activement , fondre en

argent. R. de

^pyupoxéoç, ou (ô), fondeur d'ar-

gent ; orfèvre. RR. àpy. yiiiù.

Apyup6(o-w, / wcrcD, argenter :
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Poét. payer ou récompenser en ar-

gent. R. apyupoç.

5\pyupa)ûriç , tqç , eç ,
qui contient

de l'argent ou des mines d'argent.

'Apyupto{xa , axoç (xo) , ornement
ou vase d'argent : ««/?/.vaisselle d'ar-

gent. R. àpyupoto.

îiVpyuptôvYixoç , oç , ov , acheté à

prix d'ai'gent. || Subst. {p)^ esclave.

RR. apyupoç, (bvéo[xai.

.^^pyuçeoç, Y], ov, Poét. blanc,

d'un blanc éclatant. R. àpyoç.

•k ^pyucpTjç, Yiç, éç, Poét. m. sign.

•'Apyuçoç , oç , ov, Poét. m. sign.

'Apywç, adv. lâchement, dans l'oi-

siveté : inutilement, sans effet
; qfois

sans sujet. R. àpyoç pour àepyoç.

k"Aç)è(x, YIÇ (yi), fon. éclaboussure

,

tache, salissure. R. àpSw.

'ApÔàXtov, ou (xo), c. àpôàvtov.

^'ApôaXoç, oç, ov, Ion. taché, sale.

Il
Subst. (ô), saleté? R. àpôa.

* 'ApoaXoto-tô, / wdto, Ion. tacher,

salir ; troubler , mêler : qfois endui-

re .? R. àpSaXoç.

t^pSàviov, ou (xô), vase ou l'on

met de l'eau , soit pour abreuver les

animaux, soit pour se purifier à l'en-

trée d'un temple : têt , tesson, débris

d'un vase. R. àpow.

k 'ApôéeCTxe, Ion. pourriÇ)5z, 3 p. s.

imparf d'àçiàca.

A.ç)oei(Xja.<i (t?i), irrigation, arro-

sement
; qfois action d'abreuver. R.

àpSeuo).

j^pôéxa:, wv (ol), à Thèbes, classe

de guerriers. R. àpôiç.

"Apôeuatç, ewç (yj), c. àpôeia.

^pSeuxT^ç, ou (ô), celui qui arrose.

'Apôeuw, / eucro), arroser : abreu-

ver. R. àpôo).

k j\pôr]6[jL6ç, où (o), Poét. p. àpfieta.

'ApÔTQv, adv. : en portant, en enle-

vant, en soulevant ; en l'air, en haut
;

de fond en comble, entièrement, tout-

à-fait; q/'ois en hâte, à la hàteP'Ap-

ôriv c^ipiv^,Eurip. porter en l'air ou
sur ses épaules. "ApÔYiv izrfioLV, Sopk.

sauter en l'air. 'AvaxpÉTceiv ttôXiv

àpSïjv, EscJiin. ou elç àç)8y]v,Hé/iod.

renverser une ville de fond en comble.

'ApÔYiv Tiàvxeç, Xén. tous sans ex-

ception. R. arpco.

Î!^pôto0:^pa, aç (y)), sorte de pince

pour tirer le fer de la plaie. RR.
àpôiç, ôvipàw.

'Apais , ecoç (t?i) ,
pointe de jave-

lot ;par ext. dard , flèche, ou arme
semblable. R...?

k î\pS(;,6ç, ou (6), Poét. action d'a-

breuver ou d'arroser : lieu où l'on

abreuve les troupeaux , abreuvoir.

-K.de

"ApAû, / àpaw {imparf. yjpSov.

aor. ^ptia), peu usité en prose, arro-

ser : abreuver : au fig. rafraîchir

,

ranimer; nourrir, entretenir. || Au
passif, être arrosé : se désaltérer,

s'abreuver.

'ApeCa, aç (i\),fém, ^''Apeioç.
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? *Ap£ià,5ç {i\), voyez àpst^Q.

t îVp£iâw-«ô, / dffd), Ci. menacer.

* l\p£if, , Yj; (f,), Ion. malédiclion,

menace, piobahlement pour àpr, ou

àpi, mais avec Cet f>ref.

* 'ApîiOûffavo;, ou (ô) , Poèt. vail-

lant guerrier, m. à m. frange om orne-

ment de Mars. RR. *'Apr,(;, ôOaavo;.

Î\p8ix6;, in. ôv, marliaLR-'Apyi;.

'Apsiixaviô;, i^;, eç, belliqueux,

qui respire les fureurs de Mars. RR.
"ApT];, {iaivojiai.

'Aîî'.aâvio;, o;, ov, m. sign.

'ApiiixaviÔTT,;, rjTo; (i^), fureur

l)dli(|ueuse.

îVpsiofiotv:^;, t^c, iç, JF<?<?/- parti-

san furitnix de l'hérésie d'Arius. RR.
*^\p6ioc, |ia{vo(xa'..

'Ap£io|iaviT75;, ou (ô), Eccl. m. s.

'Apsiov, neutre rf'apeio;, martial,

ou Poct. ^ apeîfov, meilleur.

'ApsioTcaYÎTT,;, ou (ô), aréopagite,

roejnbre de l'aréopage : par ext.

homme grave et sévère. RR. 'Apetoç

,

«ctyoç.

î\pcioicaYiTix6; , TQ , 6v, de l'aréo-

pape ou des aréopagites.

i 'ApstOTiayo;, ou (ô), lisez "Apeioç

itiyo;.

*lApîioç , oç OM a , ov , consacré à

Mars; relatif à ce dieu ; martial, bel-

liqueux , vaillant. ||
*0 'l\peto<; Tcà-

Tfo;, la colline de Mars, à Athènes :

l'aj-éopage, sénat d'Athènes, qui sié-

geait sur cette colline. R. "ApTiç.

* 'Apc'.ÔTepo;,a,ov, P. p. àpettov.

* l\petôxoX|io;, o;, ov, Poét, plein

d'une ardeur belliqueuse. RR. "k-

peio;, TÔXfiT].

* î^peiçatoç, o;, ov, Poét, tué dans

les combats. RR. 'Apri;, ireçvetv.
||

Qfois courageux, célèbre dans les

combats; ou simplement, guerrier,

relatif à la guerre ou aux combats.

RR. 'tApTj;, çrijjLi.

* '\p£{ti)v, ti)v, O'^fgén. ovoç(co/7ï^.

anomal ÉTàyaôoç
) , Poét. meilleur

;

plus fort, plus brave. R. "Apt)? ? ou
plutôt àpé(Txo), àpenf].

* lApEXTo;, oç, ov, P. p. o^pexTo<;.

? 'ApéiiêadTOç, oç, ov, c. àp^é(x6.

^ApeoicaYÎTTj;, ou (6), c. àpeioita-

'ApeoitaYiTixo; , tj , ov , c. àpeto-

KorfiT'.xô;.

^pévat, //j/î/i. «or. i «/'àpétrxo).

ÎKpé'Ta'jOai, wioj. t/u méwe.
î\p£<T6ai, inf. aor. -x moy. d'aX^Ui.

l\pÉ<TX€ia, a; (f,), envie de plaire,

«oins pour plaire ; cajoleries, flatte-

rie», prévenances ; amabilité, grâce.

R. &pe9xeuo|Aai.

!%pé<rxeu(ia, aïo; (rà), cajolerie,

effort pour pbire. R. de

'\p6<TX£Ûo|xai, / eu<TO|jLai , cher-
cher à plaire ; cajoler, caresser, flat-

ter. R, âpîTxo;.

lApeTxcuTixôç, Tj, ov, flatteur.

* "Apeffxov, Poét. pour -^pecncov
,

imparf. (Cà^iaxiji.
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"Apeffxov, neutre V/'apscxoç.

*Ap£<jxov,/;a/7. neutre d'cf.çiay.M.

'Ap£(Tx6vT(o;, adi>. au gré de, d'u-

ne manière agréable à, dut. R. àpé-

CY.iùVypart. rt'àpÉa-xa).

'ApeoTco;, o; omï], ov, flatteur, qui

cherche à plaire, caressant, gra-

cieux. \\Subst. (ô), canne ow badine

flexible. R. de

'Vpkskû , / àpéffcû (aor. Y^pe-ra.

parf.YipeY.ct ou àpiQpexa. verbal, àpe-

(TTéov), rendre favorable,—Ttvi xiva,

une personne à une autre : faire ap-

prouver, — Tivî Tt, quelque chose à

quelqu'un : plus souvent dans le sens

neutre, plaire, être agréable à, avec

le dat. ou Att. avec l'ace. Apscxei
(loi, il me plaît. Ou jx' àpéaxet, il ne
me plaît pas. Ta àpéffxovxa, les cho-

ses qui plaisent ; les conventions ; les

arrêtés d'un magistrat ; les opinions

ou les dogmes des philosophes. || Au
moyen, 'Ap£(yxo(JLai

, / àpéaofjiai

{aor. •?)p£ffà|j,riv. parf. r^pecTfxai), avec

l'ace, rendre propice ou favorable

,

apaiser par ses prières ou ses sacri-

fices : qj'ois Poét. arranger, concilier :

qfois rassasier, gorger de , rég. ind.

augén.-k 'ApéffacOat çpevaçaïjJLaToç,

Hésiod. se rassasier ae sang. || Au
passif, j\p£(Txo[Aai, / àpea^ffOfxat

{aor. YJpécrOïiv. parf. Yjpeafxat), avec

le dat. êti-e satisfait de, content de :

qfois être de l'avis de. Oùx àpscrxo-

fxevoç Ttj xpiaei , Hérodt. peu satis-

fait de ce jugement. Tto SifjLwvtôyi

oùx àpecrxofjLevoç, Aristt. ne goûtant

pas l'opinion de Simonide. R. tàpto.
* 'ApEdffà{jLevoç, jPotf'/. p. àpeffà-

(i,£voç,/7ar/. aor. i moy. cPàpeffXtû.

'ApeffTTQp, îjpoç (ô), sortede gâteau

qu'on offrait aux dieux. R. àpéc-xw.

l\pe<TT;Qptoç, oç, ov, propitiatoire.

î^peoTTtliJç , adv. agréablement
;

Néol. convenablement.

'ApecTTOç, in, ov, qui plaît, agréa-

ble : dont on doit se contenter, con-

venable : qfois par ext. juste, équi-

table. 'ApECTTov, Bibl. il est conve-

nable, il est juste. [| Subst. ApsorTOV,

où (to), Néol. arrêt, décret.

*'Ap£T', Poét. avec élision, pour
"îîpETO, 3 p. s. aor. a moy. d'atçtU).

t 'ApETaivw, Gloss. pour àpETaw.
'ApETaXo^Ca, aç (:?i), mauvaise dé-

clamation sur le bien et le mal, ba-

vardage ou bouffonnerie philosophi-

que. R. de

ApETaXoyoç, ou (ô), sorte de phi-

losophe bouffon, qui amusait les Ro-
mains à table. RR. àpETYi,X£Yto.

^ j^pETaw-w, f TQ(Ta), Poét. prospé-

rer, être heureux, réussir: qfois se si-

gnaler, chercher à se signaler. R.

àpETri.

*Apeth , Y^ç {ii), vertu, force, vi-

gueur, courage, mérite, et en général,

bonne qualité du corps ou de l'âme;

Poét. gloire
,
prospérité , bonheur :

en pari, des clwses, bonté, bonne

APH
qualité; en pari, du soi, fertilité.

R. àp£(TXw ou t àpo).

t 'ApETtî^to, lisez alpETilJto.

i\p£T6a)-to, f. (ocw, terme des

Stoïciens , rendre vertueux , rendre

bon. R. àpETTQ.

*'Ap£uç, zo^{o), Éol. p. "Apriç.

t'ApEuarroç, oç, ov, Néol. p. àp-

pEUCTTOÇ.

*"Ap£Oi, Ion. pour ''Açtoç, gén.

d:"kpr,<^.

k 'ApÉtov, Ion. pour àpwv, gén. pi.

d'àpâ.

t'ÀpEwç, rare pour '"Açeo(i, gén

^'Apviç.

'Apri, ace. d^'Açriç.

* 'Apyi, YÎ? (i?i). Ion. p. àpà.

'Apiri {avec a long), 3 p. s. subj.

aor. I actif; ou {avec a bref), 2 p. s.

subj. aor. a moy. d'uiçoa.

^'ApYja, Ion. p."Aç>ri, ace. c?*'Ap7)ç,

*''Apy)at, Ion. pour api;], a p. s.

subj. aor. a moy. d'atpoi.

* ApriYo<ruvYi, yiç {ii), Poét. se-

cours. R. àpToytov.

k'AFÙra, f àçri^oi {aor. riçri^a.?

d'où, l'inf. àpî^^ai), Poét. ou rare en
prose, 1° repousser avec l'ace. : a"

secourir, défendre, avec le dat. 3°

éti-e utile. || i° ^pvjyEiv aXwcriv

,

Eschyl. repousser la prise d'une

ville, c. à. a. empêcher l'ennemi de
la prendre. l\pTQY£iv tivi çôvov

,

Eurip. repousser ou écarter la mort
dont quelqu'un était menacé. || a»

îVpTQYEiv T^ X'^P'?' ^<^^- défendre

son pays. 'Apyiystv TroôaypixoTç
,

Diosc. guérir les goutteux ou les sou-

lager.] I30 i\p'nY£i> impers, il est utile.

^pi^Y^i ^uyôv çÉpsiv , Pind. il est

bon de savoir porter le joug.

* t4p7iYtov, ovoç (ô, :?)), Poét. auxi-

liaire, défenseur. R. àpr,Ya).

*'Apyiï, Ion. p.'Apzi, dat. fl^'"ApY]ç.

k Î^pyit0ooç,oç, ov,PoeV. belliqueux,

m. à m. agile dans les combats. RR.
"Apy)ç, 6o6ç.

^k 'ApYjïxTàjAEVoç , 7], OV, Poét. tué

dans les combats. RR.'Apyjç, xteivw.

* Apïjtoç, OÇ, ov, Ion, p.'Açtioi;.

k j^priiçaToç, oç, ov, Poét. c. àpEi-

çaroç.

-^ i\pr]iç>9opoç, oç, ov, Poét. tué

dans les combats. R. "A. (p0£ipa).

* 'ApYjtqjtXoç, oç out], ov, Poét. ami
de Mars ou des combats, belliqueux.

RR. 'A. çtXoç.

k 'ApVJixEvat, Poét. /powrfàpav, inf.

prés, de f àpàw, pour àpàofJiai.

* !Apiri[J!.£VOç, Y], ov, Poét. part,

parf. passif d'àpà.o\}.(X.K.

'Aprjv, Att. p.'Apri, ace. t/'"Apr,ç.

* l\pYjV, Ion. p. àpàv, ace. d'àpd.

t 'Apriv, gén. àpvoç (ô), Gramm
agneau, f^oy. àpvôç.

^'Apyi^iç, £(oç(t^), PoeV. secours. R.

àpyjYo).

k'ÀçriOç, Ion. pour 'ApEoç, gén.

J"Apnç.
'Apripa, parf. d'àpaçi(T%(ii>, dans >
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le sens passif, être adapté, ajusté,

etc. Voyez àpapiorxw.

'Ap-^pst, 3 p. s. plusqp. d'àçoL-

piffy.to, dans le sens passif.

!\piQpexa, parf. d'àpéav-Oi.

'Apyipofxevoç, r\, ov, Att. p. yjpo-

\Lévo(;, part, parf pass. d'àçôcù.

'ApyipoTWç , adf. d'une manière

bien adaptée ou bien fixe. R. <:/e

'Apviptoç, viTa, ôçfpart. parf d'à-

papio-xo), ^««j /e ^<?«^ passif adap-

té, ajusté, attaché, fixe, solide , etc.

Voyez àçi(x.çiiav.(t).

'Aphs
,

g-é/i. "Apeoç, c?a^ "Apet

,

.iicc."Apr\ ou"Açir\v,voc. 'Apsç ouPoét.

'Apec (6), Mars, ^//e« ^e la guerre :

par ext. combat, guerre, armes, cou-

rage belliqueux , carnage, etc.

k 'Açr\ai , Poét. Ion. pour àpoïç

,

dat. pi. d'àpâ.

'ApY]Tat, 3 p. s. snhj. aor. i ou

i^avec a bref) aor. 2 moyen d'aiçoi.

k A.pyiTeipa, aç (y;), Ion. fém. de

* j\priTi^p, Y^poç (6), Ion. prêtre,

m. à m. celui qui prie. R. àpàofJLat.

? *Apr)T7iptov, ou (Tà),lieu de prière.

* 'ApYiTià;, àSoç {i\), adj.fém. Poét.

belliqueuse. R. 'Ap7]ç.

* l4pT0x6ç, TQ, 6v, Poét. Ion. mau-
dit, funeste, affligeant. R. àpào^xai.

t î\p71TU[J,£V0tr, //.îes àpyTSU(JLEVOt
,

Poét. p. àpuTOfievoi, //'àpuTto.

^'Apôev, iïo/. ef Pot//, jwowr î^pOr)-

çav , 3 /;. p. aor. i passif d'aiçtxty

lever, o// </'àpapto-xw, ajuster.

Ap8Y)vai, ««y! ao/". i passifd'aX-

pw, lever, o« PoeV. «/'àpaptaxw.

\ç^-f]rjQ[ioi.t., fut. passifd'oLiçoi.

"Apbri'Ziyimpér. aor. i /7rti5. fl^'arpw.

*j\p8[X£w-(I) , / iQC7to , Poét. être

d'accord, être uni. R. àpôjjLoç.

? 'Ap6[J.ia, aç (y)), comme àpôjJLOç.

*'ApO[i.toç, oç, ov, PoirV. uni, d'ac-

cord, bien ajusté : au fig. lié d'ami-

tié.
|| Subst. 'Ap6(ji.ta, cov (ta), rap-

ports d'amitié.

? 'Ap6ii,ia)ç, a^t». d'accord, précisé-

ment, justement.

* j\pO{x6;, ou {o),Poét. lien, liai-

son; jointure, assemblage; accord
des parties entre elles : au fig. lien

d'amitié, liaison, union : c^fois con-
trat. R. t àpw.

'Ap8p£[x6oXa , {£)^ (xà) , instru-

ments de torture />o«r disloquer les

articulations. RR. âpGpov, èfxêàXXw,

'Ap6pe[A6oX£W-w, / yicrw, remet-
tre en sa place un membre disloqué.

^pOpEjxêôXricriç, £a)ç (t?j) , action
de remettre un membre disloqué.

'ApôpiStov, ou (to)
,
petite articu-

lation. R. àpOpov,
'Ap6pix6ç, if), 6v, articulé, compo-

sé d'articulations : qfois goutteux.
R. ôcpOpov.

Ap6piTix6ç , TQ , ov, arthritique

,

goutteux. R. de
'ApôpÏTiç, iSoç (i?i), s. enl. vocroç

,

maladie des articulations,.la goutte.
R. àpOpov.
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* 'ApôpoxïioTiç , yjç, eç, Poét. qui

épuise les membres. RR. àp6pov ,

x-rjôoç.

'ApePON , ou (tô), articulation
;

emboîtement; jointure : par ext.

membre du corps (d'oii qfois au pi.

parties naturelles), et en général, par-

tie, section, division d'un tout ; ar-

ticle ou chapitre d'un discours : arti-

culation de la voix : en t. de gramm.
article. R. fàpw.

'^pOpouéSY), Yiç (t?)), lien , entrave.

RR. àp6ov, usÔY].

jiVpÔpow-ô)
, / (oaw , emboîter,

ajuster ; diviser par articulations ou
par articles ; articuler la voix , etc. :

qfois organiser, régler, diriger, gou-

verner. R.àpôpov.

'ApOpwÔYiç, rjç, EÇ, fortement ar-

ticulé.

'ApOpwoia , aç (^ , articulation

où les os sont peu emboîtés.
? 'Apôpwcrtç, £wç (•:?i), articulation.

t ^"91, particule inséparable etaug-

mentative , la même que t£pt> dans
quelques composés poétiques.

Apia, aç (y)), chêne qui porte le

liège ; qfois alisier, arbre. R... ?

k Apiéàc-xavoç, oç, ov, Poéi. fort

envieux , méchant, malfaisant. RR.
t àpi, ^Qccïxaiva).

* 'Apiyvwç , wToç (ô, T^), Poét. et

* 'Apîyvœxoç, oç our\, ov , Poét.

très-connu, bign connu : fameux, cé-

lèbre. RR. t àpi, YivtoCTXO).

? ^ptycovoç, oç, ov, Poét. garni de

fortes pointes. RR. f àpt, ycovîa.

* î^piSàxpuoç , oç, ov, Poét. et

k 'ApCSaxpuç, uç, u, gén.voc,, Poét.

abondant en larmes; qui verse ou
fait verser beaucoup de larmes. RR.

, t àpi,6àxpuov.

k Î!ipt8àxpuToç, oç, ov, Poét. même
sign. RR. t àpi, Ôaxpuw.
k 'AptÔEixEToç , oç, OV, Poét. nota-

ble, distingué, remarquable, — àv-
ôpôiv, Hom. entre les hommes. RR.
t àpi, Ô£tXVU[Xl.

k l\pt8riXoç, oç, ov, Poét. très-visi-

ble, très-apparent : manifeste , écla-

tant : distingué, remarquable : fa-

meux, illustre. RR. i àpi, ô-^Xoç.

k 'ApiôriXtoç, Poét. adv. du préc.

k 'AptÇY]Xoç, oç our\, ov, Poét. digne

d'envie. RR. t àpi, Kr{koi;.
\ |
Plus sou-

vent pour âpiÔYiXoç, très-apparent,

très-visible; éclatant, brillant, qfois

sonore : au fig. glorieux , illustre.

RR. t&pi, ô-fiXoç.

k AptJliqXtoç, adv. Poét. d'une ma-
nière éclatante; manifestement ; clai-

rement.

k 'Api^iqXwToç, oç, OV, Poét. digne

d'envie ou d'émulation
;
glorieux

,

éclatant. RR. f àpi, î^yiXow.

?'Aptt;oç, oç, ov,/^o«/' ap^t^oç.

k AptiQxooç, OÇ, ov, Poét. qui en-

tend parfaitement, qui a l'ouie fine:

obéissant, docile : qfois dont on parle

beaucoup, ilhisti-e. RR. tàpt, àxouw.
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t 'Apf:fipYlç,ïlç, eç, Gloss. difficile.

R... .?

*'AptYiXTQÇ> "h^- éç. Poét. très-re-

tentissant. RR. t àpi, rj)(oç.

'Apt8[X£w-w , / T^CTto , compter

,

nombrer. î\pi8[X£^v riva {xaxàpcùv,

Théoc. (ou £v [xaxàpeo-ffi ou elç xoùç

[làxapaç), compter quelqu'un parmi
les bienheureux. 'Api8[jLeïv ti èv eOep-

yeataç (X£p£i, Dém. compter quelque

chose pour un bienfait. || ^u moy.
même sign. || Au passif, être compté
etc.— e£wv ou sic 8£ouç , au nombre
des dieux, -k 'AptOaeùvTai èç Ecr^aTOv

'HpaxXïia, Théocr. en comptant les

générations ils remontent jusqu'à

Hercule. R. àpi6[x6ç.

k l\pt8{ji,Yi8in[xevat, P. p. àpi8{jL'/i8Yi-

vai, inf aor. i pass. d'àçi^^ità,

'Api8EJLri[Aa, axoç (to), compte,
nombre. R. àpt8[jL£W.

'Api6{xyi(yiç, ewç (:?)), numération,

compte.

'Apt8[XYiTYiç, ou (ô), compteur.

l\pi8[jLYiTix6ç , ^ , ov , qui sert à
calculer ; savant dans les calculs ;

arithmétique. 'H àpi8{Jt,Y)Ttxrî {s. ent.

TE/vYi), l'arithmétique. 01 àpi8{i.YiTt-

xot, les arithméticiens.

î\pi8(X'rixixwç, adv. numérique-

ment ; d'après les règles de l'arith-

métique.

'Apt8{XïiT6ç , in, 'ov , compté; qui

peut être compté ; facile à compter,

d'oîi qfois peu nombreux.
•k Apt6{Jitoç, oç, ov, Poét. qui comp-

te en nombre. R. àpi6(x6ç.

? 'Apt8(xo[JLavT£ia, aç (?)), divina-

tion par les nombres. RR. àpi6(x6ç,

[xàvTtç.

j\pi0m62, ou (ô) ,
1° nombre,

compte, d'où qj'ois partie d'un nom-
bre ou d'un tout : a° compte , nu-

mération, dénombrement, d'où qfois

addition, inventaire, etc. ; 3» pro-

portion , dimension , mesure , lon-

gueur, d'où qfois nombre, rhythme :

4" foule, multitude : 5° ce qui n'est

bon qu'à faire nombre, le commun
des hommes, homme du commun

,

personne vile, j] i° Awôexà eI«Ti

Tov àpi8[x6v ou simplement àpiôjJiov

ou àpi8[ji.w ou elç àpt8[x6v, ils sont

au nombre de douze. Elç àvôpwv où

TEXouatv ci.çiQ[t.6v,Athén. ils ne sont

pas comptés parmi les hommes. Elç

àpi6(xov èl^èiv^Tliuc. venir en comp-
te. Elç àpi8[Aov eItteTv, Hérodt. dire

par compte, par ordre. Ai' àpi8[xwv,

Eurip. par compte. 'O iiàç àpiépiôç,

Thuc. le nombre entier, le total. 'O

Seuxepoç àpi8[j.6ç, Eurip. la seconde

chose, celle que l'on compte la se-

conde.
Il

2° 'Api8{j.ov uoieTv , Thuc.

faire un compte, une addition, un
inventaire , un dénombrement. Elç

àpi8[xôv Trapeïvat, Xén. se présenter

à l'appel.
Il
3° Oi tou <yto (jiaToç àptS-

txoi, Plat, les proportions ou les

parties du corps. lïàvxaç xoC»ç àpiô-
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(jLoù; TtepiXaêeTv, Isocr. réunir tou-

tui les nroportions , c. à d. toutes

It's qualités.
Il

4° 'ApiOfxô; Xôywv,

/Aocr.inullilude de paroles.
1
15" ÎVpcO-

aô; èff(i.£v , Les. nous ne sommes
lions qu'à faire nombre. Oùx àpi8-

(10 ;, aÙ' àv>ip, Etirtp. ce n'est pas

un homme du commun, mais un
liéros. R. àpapi'crxco.

\ v.ûjjLtov, Câ)v, ov, gên. ovo;,

rond; prolillque. RR. tàpt,

? 'Vpi{i»lXov, ou (tô), sorte de pom-
me. RR. t àpi, (itiXov.

•Apiv, ivoç (ô, Tf), xè), c. â(5^t;.

'^\pivo;, o;, ov, mvme sign.

'Apio6apCàviov,oy(Tà),sorted'em-

plàtix*. R. 'Apio6ap!;àvT)ç,«./^/-.

< 'Api;:txpo;, o; , ov , Poét. très-

anu-r. RR. t àpi, Trixpé;.

t Apiiipéaeia, aç (^fj), Schol. dis-

tinction, illuslration. R. àpiuptiriQç.

A 'Api7:p£7t£u);, adv. Poét. éminem-
nieoit, supérieurement. R. de

-k l\pi7:p£Tirj;, r^i, Éç, Poet. distin-

gué, remarqual)le ; eminent, d'une

rare beauté. RR. t àpt, TcpsTîw,

'Apt;, tvo; (ô, -fj), comme ôcp^tç ou

of ^iv, sans nez. Voyez ap^iç.

îVpi's, tôo; (i?i), poignée en forme
d'arc servant à faire tourner la ta-

rière ou le trépan : qfois sorte de

vanne ou d'écluse : qfois jarret d'un

animal : qfois comme aptç , nom de

plante. R... ?

lApt;, i5o;(fj), arisai-um, sorte de
gouet, plante. R. àpov.

? ^pîffapOV, ou (xè), 772. J/^7Z.

* !\pt(niii.oç, oç, ov, PoeV. très-re-

marquable : évident, manifeste. RR.
tàpi, <rîi(Mt.

* 'Api<j:Q(iœç, adv. Poét. remarqua-
blement.

* *Api(jO(xp[xaToç, oç,ov,PoeV. vain-

queur dans la course des chars. RR.
aptaToç, oofia.

t 'ApwxviôTi;, ';nç, éç, Gloss . \ig&-\t-

rité. RR. +àpi, CTXuCo[xat.

'ApwTTa, pi. neutre «'âpiaroç.

* 'ApicxaOXo;, oç, ov, PoeV. qui

l'emporte sur tous par ses combats
ou ses tj-avaux, épitli. d'Hercule. RR.
ap'-a'o;, àOXov.

* !\pyr:â;ci), / à<ia), o« 'Apiaxà-

Ço{tat, f. âao^oAt comme àptaràw.
j%piaTàvai, /«/î/î. ao/\ a irrég.

"-'-'
ov, ou (tô), temple de

. RR. âpiffToç, àpvT^.

.---, . -./ -o-ci), / ^<7U), se dis-

tinguer dans les fonctions d'une raa-

gblraturc.

î\pi7Tapyo<;, oç, ov, P. qui règne
-dessus tout, épil/i. de Jupiter.

/ ; , o;, ov, Poét. char-

gé RK. i àpt, crxaçuX-^.

..... .^... ^j, fr^ita (aor.Yiçiaxrr

aa, etc. On trouve l'infui. àpiniâ.-

vaietlepl. vipiaTa(iev, qui semblent

'Venir dun aor, a f Tipiaxav, inus.)^

|>ar
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dîner, faire le repas du milieu du
jour. R. àpio-Tov.

Apiffxeia, ac {i\), vaillance , ou en

général mérite distingué, tout ce qui

met un homme au premier rang :

au pi. hauts-faits, belles actions,

exploits. R.àpi(rx£uw.

ApiffXElov, ou (x6), prix de la

vaillance o</ du mérite.

AptffX£peua),/."eu<j(o, être à gau-

che: qfois être gaucher, se servir

de la main gauche ? R. àpi<rx£p6ç.

'Api(7X£poJ;uYTn!;, viç, £ç, qui est à

gauche de l'attelage. RR. àpiaxe-

po;, i;£ÛYvu(Ai.^

^VpKTXEpofxâxoÇ) oç, ov, qui com-
bat de la main gauche. RR. àpi<rx£-

poç, (xàxoixai.

'Apistepos, à, ov, gauche, qui

est à gauche : qfois gauche, mala-
droit, sot

; qfois sinistre. 'H àpidxe-

pà, s. eut. )(£tp, la main gauche ; la

gauche, le côté gauche. 'E; àpt(7T£-

pàv, vers la gauche. 'Etc' àptcrxepccç

ou Poét. iiz àptcrxEpa, à gauche du
côté gauche. 'Eu' àpicrxepdc {au pi.

neutre), à gauche : souvent, à gauche
de, gén. R. apiaxoç, le meilleur, /;a/*

antonomase,

i4ptcrx£po(Txàxr]ç, ou (ô), qui se

tient à gauche, dans les évolutions

du chœur. RR. àpt(7X£p6ç, io-xa[xat.

* '4pt(7X£(p69i, Poét.dans cette locu-

tion, 'Etc' àpi(TX£pô<piv ( pour eu'

àpiffxepâ), .^077?. à gauche; à l'aile

gauche de l'armée.

l4piG-xep6x£ip, eipoç (ô, ^, x6),

gaucher : qui n'a que la main gau-
che. RR. àptcxepoç, x^'P*
* ^ptax£U£(Txe, Poét. Ion.pour riçii-

CTTEue, 3 p. s. imparf. 6^'àptax£uw.

'ApiffX£U[ji,a, axoç (xô), trait de
vaillance, exploit. R. àpiaxeuw.

5^ptcrx£uç, é(oç (ô), celui qui tient

le premier rang; chef, prince;
guerrier distingué par ses prouesses,

vaillant guerrier, om engénéralhom-
me distingué par son mérite.

'ApicxEuxixôç, Ti, 6v, accoutumé à

l'emporter sur tous les autres
,
prin-

cipalement en vaillance.

î\pi(7xeuw, / eucrw, être le meil-

leur o« le plus brave de tous; rem-
porter sur, exceller parmi, gén. : se

distinguer par, exceller dans, dat.

o.u ace. R. apiorxoç.

•k ^piax-î^Eç, Poét. Ion. pour àpt-

cxeTç
,
pluriel ^'àpicxEUç.

k 'ApiaxTÎïov, ou (xo), Ion. p. àpt-

(TxeTov.

'AptcTXTjXTiç, ou (ô), dîneur, grand
dîneur ou grand mangeur. R. àpi-

axâo).

? !\pt<7xy]x6(;, où (ô), heure du dîner.

i\pt(TXtÇco
, / icrw , faire dîner,

donner à dîner à, ace. || ^u moyen,
dîner. R. aptaxov.

'ApiaxivûYiv, adv. pai" rang de no-

blesse, de bravoure ou de vertu. R.

«ptaxo;.

API
î\ptarx66ioç, oç, ov, qui vit le

mieux. RR. àp. êioç.

'ApiaxoêouXv], 71Ç (:?)), la mère des

bons conseils, épith. de Diane à
Athènes. R . de

l\pi<7x66ouXoç, oç, ov, qui donne
les meilleurs conseils, RR. àp. êouX^.

k 'AptaxoYafJioç, oç, ov, Poét. très-

bien marié ? RR. àp, ydcfjLoç.

* 'AptaxoyéveôXoç, oç, ov, Poét. et

'Aptaxoyovoç, oç, ov, qui produit

les meilleurs rejetons
;
qui donne les

meilleurs fruits. RR. àp. ytvo[jLat,

î\picrxQYovoç, oç , ov, né de la

meilleure race.

i/\ptcrx6û£i7rvov, ou (xo), déjeuner

dînatoire. RR, àpicrxov, osTuvov,

? 'Api<7X0£U£a)-tô, f riciù, parler à

merveille. R, de
? '4picrT0£Tcyiç, rjç , éç, qui parle

le mieux, RR, àpiaxoç , é'tcoç.

i4pi(7xoxpàx£ia, aç (y;), gouver-

nement des plus honnêtes ou des

plus puissants citoyens ; aristocra-

tie : qfois la meilleure forme de gou-

vernement. RR, àp. xpàxoç.

i\pi(Txoxpaxéo(xai-oû(ji.at, / 7]8^-

ffojxai, être gouverné aiistocratique-

ment.

t4pi<7xoxpaxia, aç (:^), comme
àpi(7X0xpàx£ia.

'Apiaxoxpaxixoçj-^n, ov, aristocra-

tique
;
partisan de l'aristocratie.

'Aptaxoxpax'.xôjç, adv. aristocra-

tiquement.

? !4ptCTXoX6Y!Q(Jia , axoç (xô), le

meilleur discours. RR. àp. Xoyoç.

j\ptaxoXoxta, aç (ri), ai-istoloche,

herbe autrefois 'vantée pour les ac-

couchements. RR. àp, "koytiix.

k 'Api(7x6p.avxtç, Ecoç (ô, il), Poét,

devin ou devineresse très -habile.

RR. àp. [JLàvxiç.

k 'Apiaxo[xàxoç, oç, ov, Poét. guer-

rier le plus illustre. RR. àp. \i'à.'/jr[.

'Aptaxov, neutre d'a.ç)i<7Toç.

'Apiston, ou (xô), avec a /o77^,

dîner, ou plus anciennement déjeu-

ner, repas du matin ou du milieu du
jour.Vi. àpo) ?

k Aptaxovtxoç, oç, ov , Poét. vain-

queur le plus illustre. RR. àp. vtxï}.

'AptatovofJLia, aç (iq), la meilleure

constitution , l'État le mieux réglé.

RR. àp, v6[xoç.

i4.picrx6vooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

Poét. qui a le meilleur esprit ou les

meilleures intentions. RR. àp.voûç.

'Aptaxo7iot£(o-a>, f r^ata, prépa-

rer le déjeuner ou le dîner. ||^«
moyen, préparer son dîner, ou sim-

plement dîner. Use dit surtout des

troupes.
Il Ju passif, Ta àptcrxo-

uotou[X£va, ce qu'on prépare pour
le dîner. RR. àptaxov, uotéto.

'Apt(7xo7ToXtx£ta, aç (:?)), conduite

digne du meilleur citoyen, ou droits

à ce litre, RR. àpiaxoç, TroXtxEta.

k %ptaxouov£uç, Éwç (ô), Poét, et .

k îipiffxoTcovoç, OÇ, ov, Poét, labo-
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lieux, industrieux, m à m. qui tra-

vaille le mieux. RR. ap. 7i£V0(xai.

^, 'ApicTOTioCTSta, aç (v}), P. la plus

heureuse épouse. RR. ap. •jxoaiç.

^picTTOTipaYeoo-w, /" r^ao), faire

les meilleures affaires. RR. àp.

Tcpàdcya).

'14pii:tos, yj, ov {superl. anomal
flfayaOoç), le meilleur, le plus brave,

le plus habile, etc. \\ Voyez tous les

sens c/'àyaOoç. || Subst. 01 aptarot,

les premiers d'un État, les princi-

paux citoyens. Ta apiaxa, le pre-

mier rang ou le premier prix. || Au

i)l.
neutre, 'Aptcxa, adv. le mieux;

e mieux possible.R.'Aprjç ? ou plutôt

àpscrxa), àpeTiq. \\Ne confondez pas

le neutre de cet adj. avec àpiffTOV,

subst.

^^'Aptaxoç, Att. pour ô àpiaTOç.

!!'\pto-TocraX7ctYXTiQç, ou (ô) , le

meilleur trompette. RR. ap. (xaX-

TTiyxTriç.

'VpicTOTsx^ïlç, ou (ô), le meilleur

ouvrier , dont les ouvrages sont ex-

cellents. RR. ap. 'zijyr\.

k j!\.p[(7TOT6x£ia, aç (ri), P.fém. de

*'\pi(rroT6xo<;, oç, ov , Poét. qui

met au monde les plus beaux ou les

meilleurs enfants : qui enfante des

héros. RR. àp. tixtco.

* îiVpiffTOTOxoç, oç, ov, Poét. né de

la meilleure mère : qui est le meil-

leur ou le plus beau rejeton.

l^ptàToçàveiov , ou (tô), sorte

d'onguent. R. 'Aptaxocpàvï)?, n. pr.

k l-^piffxoçovoç, oç, ov, Poét. qui tue

les plus braves chefs. RR. aptaxoç

,

çoveuo).

? 'ApicTTOçop^ov, ou (tô), vase pour
porter à dîner. RR.âpiCTTOv, çepco.

'ApKjToçuyjç, T^ç, £ç, le mieux ué,

qui est de la meilleure nature. RR.
âpicTToç, 9uo[xai.

* 'AptcTÔxeip, £ipoç(ô,yi, to), Poét.

qui a le bras ou qui demande un
^ vigoureux. RR. àp. X^^9'
VpicïTtoÔiv, ivoç (Ô, i\), Poét. qui

nidiite des héros. RR. àp. wStv.

i\pia-Tcov, gén. pi. i/ aptaxoç.

îipigTtôv , waa , wv ,
^ar;f. É^'àpt-

Txàtû.

? 'AçticxuixÔQ, ou (ô), c. àpto-nriToç.

ApiaçaXïiç, t^ç, éç, PoeV. où il est

!c de tomber; très-glissant; très-

Jungereux. RR. tàpt,cy?aAXco.

*'Apicpavïiç, 'h<^, £Ç> Poét. tx'ès-biil-

ant, très-apparent. RR. tàpt, çaîvo).

* j^pt9paÔ£coç, Ion. p. àptcppaSciç.

* 'Aptçpaôrjç, -i^ç, éç, PweV. facile à
onnaître ou à reconnaîU'e , remar-
[uable; clair, bien éclairé; clair,

ivident : qfois clairvoyant, sensé.

IR. tàpi, 9pà!îop.ai.

* *Apiçpa6a><; , Poét. remarquable-
ûent ; clairement ; évidemment :

fois sensément.

* 'Aptçpcov, tov, oVjgén. ovoç, Poét.
rès-prudent, Uès-sensé. RR. t àpt,

APR
'Apv.6i.\y)ou 'ApxàvTQ, y)ç(yi),nom

d'une pièce de bois où le tisserand

attache sa trame. R—

?

'i\px£iov, OU (T:6),bardane,/;/â!w^e.

R. àpxo; pour àpxroç.

•îApxEioç, a, ov, c. àpxT£ioç.

* i4.px£6vTa)ç, adi^. Ion. pour àp-

XOUVTCOÇ.

* i^pxEaiyuioç, oç, ov, P. qui forti-

fie les membres. RR. àpxÉw, yuTov.

'l\px£o-tç , ewç (tq) , secours ; sub-

vention : utilité. R. àpxÉw.

t'l4.pxea'[xa,aTOç(To), Gl.m.sign.

'Apx£T6ç, ii, ov, suffisant.

!Apx£Ta)ç, adv. suffisamment.

'Apx£u8ivoç ,71, ov , de genièvre
;

fait debaiesdegeniè\Te.R. àpx£u6oç.

'Apx£u6iç, lôoç (ti), graine de ge-

nièvre; qfois ^enéyi'iev y arbrisseau.

-\px£u6iTriç, ou (ô), — oivoç, vin

préparé avec du genièvre.

"ApxEuÔoç, ou (ô), genévrier ou

genièvre , arbrisseau : genièvre
, fruit

du genévrier. R...?

!ApKÉû-a)
, / Éo-w , I» repousser

ou écarter par son secours, — xi xt-

VI ou à-KÔ Tivoç, qe de qn : a» secou-

rir, être secourable ou utile à, dat. :

3" plus souvent en prose , suffire à

,

etpar ext. être capable de, résister

à, subvenir à, fournir à, dat. ou qfois

jrpôç, èni ou eIç avec l'ace. : 4° ''«-

renient , se contenter de , dat. : 5°

souvent, durer, persister, avec eIç ou

£Tct, et l'ace. : 6° Poét. pour èuap-

X£co , dans le sens actif, procurer

,

fournir. || i° * Outiç ol rjpx£o-£ Xu-

Ypèv ôXEÔpov, Hom. personne ne put
le préserver de la mort, m. à m. re-

pousser la mort de lui. 'EçuXa^a
TOÙTo y' àpxÉaai , Soph. j'ai tâché

d'éloigner ce malheur. -^ Oùx àpxE-

(7£i TO (xri où , Soph. il ne pourra
l'empêcher. H 2° ^k IIuxivoç Ô£ oi

7^px£a£ Owpri^, Hom. son épaisse cui-

rasse le défendit, le préserva, -k "Aç-

x£(76v IJ.01, Sopfi. viens à mon secours.

Il
3° 'ApxEiî aoi xauTa, Thuc. cela

te suffit. Ta àpxoûvxa, Xén. le suf-

fisant, le nécessaire. Oùx àpxel av.é-

4>aa-0at, Xén. il ne suffit pas d'exa-

miner. * l\pxc'a-to 6vy)axouG-a, Soph.

il suffira que je meure. Ilôiç i\ ttôXiç

àpx£cr£t. £7il TocraÙTTiv TcapacxeuTÎv
;

Plat, comment la république suffira-

t-elle ou pourra-t-elle subvenir à de

pareils préparatifs.** lltoç àpxÉoro)

[x£pi(xvaiç ; Sjnés. comment résiste-

rai-je à tant de chagrins? Oùx àv

•J^px£aav à7coXoYOÙ[i,£vot , Chrjs. ils

n'auraient pas été capables de ré-

pondre, -k 'ApxoJ aot aacpyivicat, Es-

chyl. je puis vous expUquer. ||
4*^

Ttvàç £vl TOÙTWv àpxouci xïi j(prior£t,

D/Wc.quelques-uns se contentent d'en

employer un seul. ||
5» Toùxoiç riau-

Xta £7Ct.7iX£Ï(7Tov àpxEÏ, Thuc. ceux-

là jouissent le plus longtemps du
repos, leur repos dure le plus long-

j

temps.
Il
6» :)cOùx epya (jleiw àpx£- 1
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craç, Soph. n'ayant pas fait (w. àm.
fourni) de moindres exploits.

Au passif, 'ApxÉo[iai-oû{JLat, /
àpx£(T8vîo-0[JLat [aor. rjpxéaOYiv, etc.)^

se contenter de , avec le dat. ou le

part. î\px£(76£tç ToÙToiç , Plut, s é-

tant contenté de cela. 'Hpxoûvxo

7rpoa'9£p6[X£votY<^^ot,Z)/W. ils se con-

tentaient d'apporter du lait.

"ApxriXoç , ou (ô) , ourson ? jeune

panthère ou autre animal semblable.

R. àpxoç pour àpxTOç.

^'Apxtoç, oç ou a, ov, Poét. secou-

rable, efficace; avantageux, utile;

suffisant, capable : qfois capable de

résister, fort ou durable : qfois grand.

"Apxta voùawv {s. eut. 9àp{jLaxa),

Nicand. remèdes efficaces contre les

maladies. Miaôoç àpxioç, Hom. ré-

compense suffisante. 'Apxioç £i[jm,

Apoll. Rhod. je suis capable.^Ou ol

àpxiov â'axat 9UYé£iv, Hom. il lui se-

ra inutile de fuir.*Nuv àpxiov r^ à-KO-

XÉaÔat Yiè atoOrjva'. , Hom. mainte-

nant il s'agit de périr ou d'être sauvé.

A£[jLaç àpxioç (c. à d. xaxà ôsjjiaç)

,

0pp. qui a le corps grand , robuste.

2x6{jLa àpxiov, 0pp. grande bouche.

R. àpxÉw.
:J< 'Apxoç, ou (ô, i\), Poét. p. àpxTOÇ.

^'Apxoç, eoç-ouç (rè), Poét. remède.

R. àpxéto.

'\pxoùvTci)ç , adv. suffisamment.

'ApxoùvTtoç è'xeiv, Thuc. être suffi-

sant. R. àpY.<jiV, part. prés. ^'àpxÉoi.

'^pxTEta , aç (fi) , cérémonie où
l'on consacrait de jeunes filles à Dia-

ne. R. àpXTEÙW.

'ApxTEioç, a, ov, d'ours : qfois du
nord, septentrional. R. àpxxoç.

l^pxTÉoç, a, ov, adj. ojerbal d'aç>-

yco et û^'àpxot'-at.

!\pxT£ua)
, / £Ùaw , consacrer à

Diane de jeunesfilles destinées à son

service. R. àpxToç.

i^pxTY^, Yiç(ri), co«/r,^oM/-àpxT£r],

s. ent. Sopâ, peau d'ours. R. àpxroç.

^pxTixoç, 1^, ov, arctique , sep-

tentrional. R. àpxToç.
Il Qfois pro-

pre à commencer. R. àpxo[J.at.

'ÂpxTiov , ou (tô) , bardanc , ou
qfois sorte demolène, plante. R. àp-

XTOÇ.

i\pxT6[jLuç , uoç (Ô) , marmotte
,

animal. RR. àpXTOç, (xûç.

i\pxT07rî6rjXoç , ou (ô) , singe te-

nant de l'ours. RR. àpxT. Tri8r,xoç.

'i^PRTOï;, ou (ô), ours, quadrupè-
de : qfois sorte de poisson : (yi), ourse,

femelle de l'ours; la grande ourse,

constellation ; le nord, les climats du
nord.

Il
Au pi. Alàpxxoi, à Athènes,

jeunes filles consacrées à Diane jus-

qu'à l'âge nubile.

^ 'ApxTOTp690ç, oç, ov , Poét. qui

nourritdes ours. RR.àpxT. TpE^w.

'ApxToupoç, ou (6), arcture, étoile

près de la grande ourse. RR. àpxT.

oupoç.

'ApxTotpùXa^ , axoç (ri) , le bou-
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vier , nom iCuiie grande, étoile près

de l'ourse. RR, apxxo;, çûXaÇ.

'ApxTÔxeiP, eipo; (ô, ir'i, tô), qui

a des maius d'ours. RR. âpxr. /cip.

^px-rOXo;, ou (ô), ourson, jtnine

ours. R. apxxo;.

!\pxTtoo;, a, ov, du nord, sep-

tentrional. Ta àpxT(ï>a, le nord. K.

ctpxTo;.

t "Apxuov.ou (tô), Gloss.p. apxuç.

? 'Apxuoffxaffia.aç (i?i), comme àp-

xu<rra<j(x

'APK.Vi: ou Âtt. '^\pxu;, uo; (t?i) ,

rets, lilets : (ifois réseau de tète pour

envelopper les cheveux.

* "Apxufffxa, axoc (tô),P.w». sign.

'Vpxuoraaia , a; (i{), action de

tendre les filets à ia chasse. RR. ap-

xu;, td-nriu.'..

!\pxu<TTà<Tiov, ou (xè), lieu où l'on

tend les lilels.

A^ 'Apxuffxaxoç, y), ov, PoeV. entouré

de filets : tendu comme un filet.
||

Suèst. î\pxu<jxaxa, wv (xà) , filets,

pièges , au pr. et aufig.

'Apxuwp£u)-w, / T^cju), garder les

fdets. R. àpxuwpo;.
'Apxutopôç, où (6), chasseur placé

en eml)uscade auprès des fdets. RR.
âpx. (ôpa.

'Apfia, axoç (xo), ce qu'on prend,

ce qu'on enlève : charge; corvée;

tribut; nourriture. R. alpw.

"Apma, axoç (xo), attelage; che-

vaux d'un char
;
plus souvent, char,

mais principalement, char de guerre

ou char destiné aux courses : ejfois

couple, union, accouplement : (jfois

lieu d'où l'on observait les augures,

en Attique, d^oîc Fexpression : ^i

ap(i.axo;, Prov. après une longue at-

tente ; de loin à loin. R. t apw.
k *\p(xà, à; (à), Dor. pour àp^iin.

* 'AptioXiâ, âç (t?i), Poét. provision,

vivres, subsistances: qfois bagages.^

R. t âpci).

? *Ap|j.a>.iai;, ou (ô),— o^o;, voi-

ture de transport, fourgon.

*Ap[jLàfjLa$a, rjç (f,), sorte de cha-

riot couvert. RR, âp[i.a, âfjia^a.

* 'AptiaTiôomto;, oç, ov, Poét. qui

fait retentir le bruit des chars. RR.
âp(jia, SoÛTOç.

*\p(i.dxeio;, a, ov, de char, relatif

à un char, qui fait partie d'un char.

•\p{iâx£io; vô[xoç, Plut, chant de
guerre. *Ap(iàxeiov (leXoç, Eurip.

chant funèbre. R. àp[jLa.

* *ApjjLaxc'jo), f. eûco), Poét. aller

en char; conduire un char.

* *Apaaxr,YÔ;, 6ç, 6v, Poe/, qui fait

rouler un char. RR. àp|xa, âyo).

'Ap|x.axr,XaTta , aç (:?i), action de
conduire un char. R. dt-

*Ap{i,aTT,).axea)-âJ
, / r^rs(^i , con-

duire un char. R. de

*Ap|iax-r.).àxr,{;, ou (ô), conducteur
d'un char. RR. âp(ia, èXauvio.

* *Ap(xaTinXaxoç, o;, ov, Poét. où les

chars peuv«nt passer, en parlant
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(Cune route ; qui roule autour d'une

roue, en parlant d'Ixion.

1 'ApfxaTYipô;, à, ov, c. àpfjLaxeto;.

jVpM.axtaïo:, a, ov, de char.

? "Apfxaxtvôc, ^, ôv, m. sign.

!\p(xdixtov, ou (x6), petit char. R.
app.a.

* 'Apfxàxtoç, oç, ov, Poét. p. àp[xà-

xeioç.

*A(5{iiax(xy)ç , ou (ô) , qui va en

char : (jfois comme àp[xàxeioç?

? 'Ap{xaxoSpo[xeuç, ewç (ô), c. àp-

5xaxo3p6jj.oç.

'Ap{jiaxo6po[i,£to-w,/-^cra), pren-

dre part à une course de chars. R.
àp[xaxoôp6(xoç.

t\p{xaxoôpo[Xta, aç {r[), course de

chars.

l4p(jLaxo3p6(xoç, oç, ov, qui dis-

pute le prix de la course des chars.

RR. apfxa, xpej^to.

* iVpjxaxoeiç, ecraa, £v, Poét. p. àp-
(xàxEioç.

k jVpfxaxoxxuTTOç, oç, ov, p. qui re-

tentit du bruit des chars. RR. ap.

XXUTTÉO).

'Ap(ji,axo[iax£w-tô, / YJaw, com-
battre sur un char, du haut d'un
char. RR. apjxa, \x.é.jp\j.a.\..

'Ap(jLaxo7ir,Y£to-w, / yio-to, fabri-

quer des chars. R. de

lApfxaxoTTiriYoç, où (ô), ouvrier qui

fait des chars. RR. apjxa, 7r^Yvu[ji.i.

? tApfjLaxoTCYi^, Tiyoç (ô), m. .y/o-«.

'Ap[xaxo7ioi£a)-w, /"t^co), comme
àp[xaxo7nf]Y£(«). R. ^e

l\p[i,axo7rot6ç, oç, ov, qui fait des

chars ou qui sert à en faire. |1 Subst.

(ô), comme àp(jLaxo7nriy6ç. RR. apfxa,

TCOIÉO).

'Ap(xaxoxpo9£a)-a),/'^crw, entre-

tenir un riche attelage. R. àpfxaxo-
xpocpoç.

'Apfxaxoxpoçia, aç (y;), luxe qui

consiste à entretenir un bel attelage.

'Apfxaxoxpoçoç, oç, ov, qui entre-

tient un riche attelage
;
par ext. ri-

che OH fastueux. RR. apfxa, xpÉçto.

l\p[ji,axoxpoxià, àç (i^), ornière.

RR. appia, xpéj^w.

k 'ApjxaxtoXia, aç (i\), Comiq.p.àç-
(xaxYjXaaia.

? *Ap|xaxq)oç, a, ov, c. àpfxàxEioç.

k l\p(X£XàxYiç, ou (ô), Poét. p. àp-
(jLaxTiXàxyjç.

'Ap[XEva, wv (xà), voyez apfXEvoç.

'Ap(ji,£vcÇw,/iaa>, faire voile. R.
ap{X£va.

-4p(X£vt(7xai, tôv (ot), matelots.

*'Ap(XEvoç, TQ, ov, Poét. et Ion.

part. aor. i passif irrég. d^à.ça.çi-

<7X(o, ajusté, arrangé
;
préparé, dis-

posé ; muni, équipé ; adapté, qui va
bien; convenable à, propre à, avec
le dat. ou simplement, convenable,

décent, équitable ; (jfois nécessaire,

dont on a besoin, dont on ne peut
se passer.|| Subst. 'Ap[Ji.£vov, ou (xô),

instrument, outil ; voile de vaisseau.

Le pluriel "Aç\i.ewa, wv (xà), voiles,
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agrès, s'emploie souvent, même en

prose. Voyez àpaptcxto.

* %ç\p\j r\ç, (yj), Ion. assemblage,

jointure, structure. R. àpaptaxto.

5^p(j.YlXax£(o-w, c. àpjxaxYjXaxEW

^pIxYjXàxYiç, ou (ô), c. àpfxaxY]-

XàxYiç.

? 'ApfJittoç, adv. c. àpGfxitoç.

'ApfxoyiQ, vîç (v)), ajustement, join-

ture, emboîtement : proportion, sy-

métrie, rapport; ordre, arrangement.

R. àpjxoÇo).

l\p(ji,6ôtoç, a, ov, bien ajusté, qui

est parfaitement en rapport
,
pro-

portionné, symétrique , convenable,

commode, qfois agi'éable
,
qfois af-

fable. Ol àp[x6ûiot, les gens de la fa-

mille ou de la maison.
1

1 Subst. (ô),

Harmodius , nom propre. Tov 'Ap-

(xoôtov aoEiv , chanter la chanson
d'Harmodius, que l'on chantait sur-

tout à table.

1 !Ap[JLoôioxu7rriç , r^Q , £ç , régulier,

symétrique. RR. àp(x6ôioç, xuTrxo).

'Apfxoûiwç, adv. dans de justes

proportions, convenablement,

Àp[xo2i6vxwç, adv. convenable-

ment, R. à^\xôX,(jiV,part. de

'Apmozû ou Att. 'Apfxoxxfo, j^àp-
[xoo-o), adapter, ajuster, faire cadrer,

XI XIV t ou Trpoç xt, une chose avec une
autre : attacher à une certaine place

,

fixer, assujétir : ranger, arranger, ré-

gler , diriger
,
gouverner , comman-

der : qfois faire épouser, donner en
mariage : en t. de musique, accor-

der : souvent dans le sens neutre,

convenir , cadrer , s'accorder avec,

dat. Impersonnellement, %^]i.ô'C,ti^ il

convient , il est convenable de, avec

l'inf
II
Au moyen, attacher sur soi

;

faire préparer pour soi; coustruin;

pour soi
, pour son usage, ou simplt.

arranger, accommoder, adapter :

qfois unir à soi par le mariage, pren-

dre pour femme, épouser, avec

l'ace. R. àpjJLOç.

k l\p[j.oî, adv. Poét. sur-le-champ,

tout-à-l'heure. R. àp[x6ç.

!A.p[xoXoY£a)-a), f iqctw, arranger.

ajuster. RR. àp[x6ç, Xi-^tù.

5\p[j,oXoyîa, aç (y)), ajustement.

? ApfjLoXoyoç, ou (ô), ajusteur. i

^p^iovia, aç (y)), ajustement, eni \

boitement, assemblage : accord, pac
j j

te , convention : règlement , loi
î :

plus souvent, yxsie proportion, har

monie, symétrie : harmonie du styl

ou de la musique. R. àp{x6!^(o.

!Ap(xovix6ç, y], ov, qui conceni

l'harmonie ou l'accord ; harmoniqu»
harmoni(eux ; musical

;
qfois musi

cien.

l\p[x6vioç, oç OM a, ov, bien ajii

té; qui est en rapport, en harm(

nie
;
qui s'accorde, qui est d'accorc

convenable.

iVpixoviwSyjç, r]ç, £ç, m. sign.

!\p[;.ovia)ç, adv. avec accord.

'Ap(xôç, ou (ô), emboitemen
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jointure : qfois pièce emboîtée dans

une autre; qfois clou, cheville: (ifois

épaule, oupiutol nœud de répaule.||

Jlu datif, 14p(X({), adv. pour àp(j(.oT?

R. t àpw.
* l4p[ji,0G-ta, aç (y)), Poét. et

'ÀpfjLoatç, stoç (:?)), assemblage,

ajustement, emboîtement: qfois gou-

vernement. R. àp[Jt,6!^o).

^Ap(ji,oa[jLa, aToç (xo), assemblage.

:>; 'ApfxoaT'iop, YÎpo; (6), PoeV. e/

'Ap(ji,o<TT7iç, où (ô), celui qui règle,

qui dirige : magistrat, gouverneur;

à Lacédémone et dans certaines vil-

les, harmoste, magistrat chargé de
la police : Eccl. évèque.

Ap[Ji,o<7Tix6ç, •>!, 6v, qui sert à as-

sembler, à unir ; propre à s'unir.

îf^pfxocrToç, Y], 6v, assemblé, uni,

ajusté, emboîté
;
propre à s'ajuster,

à s'unir; qui est d'accord, propor-
tionné , symétiique ; convenable

;

juste. (|.ytt*^j^ 5^p[jLO<7TYi, îiç(T?i), épou-

sée, épouse.

->c 'ApixocTTwp, opoç (ô), Poét. p. àp-

!\p(jL6o-uvoi, fov {(iC)^ comme àp-
(xocrrai , les harmosles , magistrats

lacédémoniens.

'ApfJLOTTOVTWç , adv. comme àp-

ApixoTTO)
, f oao) , ^//. /^ àp-

'Apva , ace. de t àpç , agneau.
Voyez àpvoç.

'Apvaxiç, {ôoç (y)), peau d'agneau,

toison qu'on donnait pour prix aux
vainqueurs dans certains jeux : sorte

de chaussure de peau d'agneau. R.
àpvoç, gén. de f apç.

^Apvea, aç (y)), peau d'agneau.

'Apveiov, ou (to), lieu où l'on vend
de la chair d'agneau.

'Âpvetoç, a, ov, d'agneau.

'Apvetoç, oO (ô), agneau déjà

grand; bélier.] |// est aussi adj. Ap-
vetoç ôïç, Hom. un bélier, m. à m.
une brebis mâle.

* ApvEoOoivrjç, ou (ô), Poét. qui se

nourrit d'agneaux. RR.àpv. 6oivy].

'Apnéomai - oufxai , f. i^cofxai

{aor. y)pvyicrà(j,Yiv ou YjpvYiOviv. parf.

î^pvYjjxai. verbal, àpvYiT£ov),i° nier;

^o/V méconnaître : désavouer : a» re-

fuser, se refuser à, avec l'ace, qfois

avec]i.-ï\ etrinf\\i^O\ih' av àpVYiéeïev

«bç oùx zWi ToioÛTOt, Dém. ils ne
sauraient nier qu'ils sont tels. "Hpvrj-
Tai [JLY] Xaêeïv, Dém. il a nié d'avoir

pris.-^'AvepaçYipviQcravTO, Anth. ils

ont méconnu leur sexe, démenti leur

qualité d'hommes. 'Apvetaôai ttoùç

Saveiaxàç, Schol. nier ses dettes, m.
àw. ses créanciers. || ao'Apveïcrôai

yàfxov, Zfom. refuser un mariage.
-': OOx loixe xeôv eiroç àpvTQaaaÔat,
//o»i. ou ne peut se refuser à ta

prière. RR. à /^/vV. t erpto, dire.

k Apvéacrt, Poét. dut. pi. def àpç.
Fojrez àfvoç.
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k ApveuxYJp, Yjpoç (6), Poét. plon-

geur, celui qui fait le plongeon ou

qui saute la tête la première : par
ext. bondissant. R. àpveuw.

t 'Apveuxripia, tov (xà), Gloss. exer-

cices des plongeurs.

'ApveuxTTJç, ou (ô), sorte de pois-

son, 7n. à m. le plongeur. R. de

k Apveuo), / eÙCTO), Poét. bondir

comme un agneau, sauter, cabrioler:

plonger dans l'eau la tête la premiè-

re. R. t àpç, gén. àpvoç.

ApvY]iç , i8oç {i]), s. eut. éopxiQ,

fête en mémoire de la mort de Li-

nus, m. à m. fête de l'agneau, célébrée

à Argos.

'ApvYiaiôeoç , oç , ov, qui renie

Dieu. RR. àpv£0{xai, ôsoç.

ApvT^<7t[xoç, oç, ov, niable, qu'on

peut nier. R. àpv£0(i.ai.

'Apvrj(7iç, £(j)ç (y)), négation; déné-

gation, refus.

'ApvYixtxoç, -ri, ov, négatif.

'Apvrjxixœç, adv. négativement.

^pviov, ou (xè), petit agneau. R.

àpvoç, gén. de f àpç.

'Apviov, ou (xô),c. àpvoYXcoaaov.

Apviç, iSoç (?]), comme àpvYi'tç.

ApvoyXtoffaov, ou (xo), plantain,

et surtout grande espèce de plantain

d'Asie, plante. R. àpv. yloaaaot..

Apvoxofxviç, ou (ô), qui a les che-

veux crépus comme la toison d'un

agneau. RR.àpv. xofxri.

i\pv6ç {génit. de t apç ou àpiQV

inus.), dat. àpvi, ace. àpva. pi. àp-

veç, àpvwv, àpvaç. duel, àpve, otv

(ô), agneau, et surtout agneau mâle :

qfois (y)), agneau femelle. Les cas

qui manquent s'empruntent à à[;.v6ç,

même sign. R. àppy)v ?

^pvocpàyoç, oç, ov, mangeur d'a-

gneaux. RR. àpvoç, çayeiv.

'ApvocpuTQÇjifiç, éç, né d'un agneau.

RR. àpv. çuïi.

^pvoçuXXov, ou (xo), cytise, ar-

brisseau. RR. àpv. (puXXov.

>f^'APNrMAI {sans fut.), Poét. ou
rare en prose, prendre; recevoir;

tâcher d'obtenir, de gagner ou de

.conserver ; recevoir pour prix ou en
échange; qfois choisir, prétérer; qfois

procurer à quelqu'un. 'ApvuaOat

ii[ir\v xtvi, Hom. tirer vengeance
pour qn, c. à d. chercher à le ven-

ger. R. aipiù.

ApvcoSoç, ou (ô), rapsode, qui dis-

putait pour prix du chant un agneau.

RR. àpvoç, gén. de f àpç, aôto.

i\pv(ov, wvoç (ô), étable des a-

gneaux. R. àpvoç, gén. de f àpç.

'Ap^at, inf. aor. i d'a^yja.

k 'Aç)le\>[Loi.i,Dor.pourôiçio^ai,fut.
^'àpxo[xac.

ApotfXYjv, aor. 2 opt. moy. d'atçxû.

'Apofxa, axoç(x6), ouvrage du la-

boureur; labour; qfois champ la-

bouré. R. àpow.
k 'ApofXYiv, Poét. p. rip6[jL7)v, aor. 2

moyen d'o^tçu).
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k Ap6[ji,[Ji.£vai ou Apo)[Ji.svai, Poét.

pour àpoûv, infn. prés, c/'àpow.

^Apov, ou (xo), arum ou gouet,

vulg. pied de veau, plante. R...?

Apov, impér, aor. i ^'afpw.

^'Apoç, £0ç (xo), Poét. mais très-

rare et à peine déclinable^ utilité,

avantage. R. at'pœ.

ApôaijJLOç , oç, ov , labourable,

propre a.u\abo\iTA^e,ouqfois labou-

ré. R. àpoo).

'Apocriç, £foç (t?i), labour, laboura-

ge : Poét. terre labourée ou labou-

rable, champ, campagne.

? 'Ap 0(7x6 ç, in, ov, labourable.

k'Aço'zevoi, f £ucra), Poét. p. àpo-

xpeûto, labourer.

k ApoxT^p, Yiçoç. (Ô), Poét. pour à-

poxYiç, laboureur. Boûç àpoxT^p, Hé-

siod. bœuf de labour.

ApoxT^pioç, oç,ov, propre au la-

bourage.

'ApoxYiç, ou (6), laboureur ; culti-

vateur : Poét. père, m. à m. celui qui

a procréé ou engendré.

k Apox7icri(JLoç, oç, ov, Poét. labou-

rable.

* Apoxyictoç, oç, ov, PoeV. relatif

au labourage. Apox-i^cvioç &ç>y\, Arat.

saison du labour.

'Apoxoç, ou (ô), labourage, la-

bour : Poét. culture, agriculture,

d'oîi au pi. travaux de l'agriculture ;

qfois ensemencement, récolte, an-

née; ««y?^^ procréation, acte de la

génération. R. àpow,
'Apoxoç, ou et 'Apoxoç, ou (ô), le

temps du labourage.

Apoxoç, r\, ov, labouré; labou-

rable.

k Apoxpaïoç, a, ov, Poét. de char-

rue ou de laboureur. R. àpoxpov.

Apôxp£u(ji,a, axoç (xè), labourage.

ApoxpEÙç, £wç (ô), laboureur.

-k Apoxp£UXYip, YÏpoç (Ô), Poét. m.
sign.

k Apoxpeuo), / euo-w, Poét. labou-

rer. R. àpoxpov.

k ApoxpvjXT^ç, ou (ô), Poét. labou-

reur : qfois charrue? Apoxprjxyiç

ptoxoç, Anthol. vie de laboureur.

? Apoxpiài^to, /' àdO), c. àpoxpiàw.

Apoxpiaaiç, ewç (r)), labourage.

t 'ApoxpiafffJLOç, ou (ô), Schol. m.
sign.

t 'ApoxpiacrxTnç, où (ô), Schol. la-

boureur.

Apoxpiàw-w, / à<TW {parf. pas-

sif, yipoxpiacr(ji,at ?), labourer.

k Apoxptoç, oç, ov, Poét. relatif à

la charrue ou à l'agriculture.

t Apoxpioio-o), f (iifïM, Néol. la-

bourer.
•^ 'Apoxptocov , Poét. part. d'àç>o-

xptàco.

t 'Apoxpicofxa, axoç(xè), JVéol. terre

labourée.

tApoxpiwatç, ewç (ri), Néol. la-

bourage.

H ^poTpo6iauXoç, o<;, ov, Poét, qui
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conduit la charrue, traçant alterna-

tivement ses sillons dans un sens et

dans l'autre. RK. dtpOTpov, 5(auXoç.

îkpoTpoetfiriC. Viç, é;, semblable à

unechamie. RR. âp. sîôo;.

^ApoTpov, ou (rè), charrue. R.

&p6ti>.

îlpoTpoicovoç , ofÇ , ov, qui tra-

vaille à la charrue; paysan, rusti-

que. RR. àpoTpov, itové».

'A'-orpô^Tou;, oîoç (d), le soc de

1.4 rliamie. RR. dtp. irov;.

'\ fovKo, /" iqffw, traîner

la . ,le

l \ .,,-,, c '^ " °^ » "'*» *î'" traîne

la cliamie. RR. atp. f£pti>.

"XpoupoL, o; {f[)y
champ labouré ou

labourable ; champ ou campagne en

général ; esfïace de terrain ; mesure

agraire, quart du plèthre : Poét, terre,

la terre ; contrée, pays; produits

de la terre , récolte , moisson ; (jfois

mu fig. le sein maternel. R. àpow.

!lpovpaTo;. a, ov, des champs,

de la campagne. Mûç àpoupàîoç,

rat des champs. R. apoupa.

« *Apoûpiov, ou (tô), Poét. petit

champ.
*Apoup{TrjÇ, ou (ô), c. àpoupaioç.

* ^poupoitôvoç , oç, ov, P. qui tra-

Taille aux champs. RR. ap. novéw.

t 'ApoupoçvXaÇ, axo; (ô), Usez aO-

*Apoûffi, 3 p. p. fut. rf'afpa), ou

qfois ind. prés. </'àp6(0.

ÎHpÔû-w, / àpoatij {aor. r^çoaa.

par/. àç)T,çox(x. par/, passif àçripo-

fiat. aor. passif, TjpoÔYiv. verbal,

àpotéov), labourer, ou en général

cultiver
; qfois semer ; Poét. au fig.

s'accoupler avec, féconder. On le

trotive qfois avec el; et Cacc. mais

ordinairement avec l'ace, seul.

*Vip6(3iaii,wzi-f[\Poéf.p. àpo<Ti;.

ÎVpirayiÎTlv, aclv. en arrachant, en

pillant avec violence. R. àpuàî^o)

ApTiayeu;, eto^ ccpTîaÇ.

Xpitarf^, tjç (r,), enlèvement a-

Tec violence, rapt, rapine, pillage:

aTÎdité, \oracilc, proprement ardeur

k se jeter sur les mets : qfois proie,

botiu. Ne pas confondre avec

•Aptt^yrj, 7] ç (:^), harpon, croc;

BTUteipalementf croc pour tirer le

ttmt dit puits ; croc pour tirer la

rianrlr du poc qfois râteau.

o;, a, ov, Poét. et

, o; ou y\, ov, volé,

pu:

;, adv. c. àp-JtiY^TÎ''.

'/j -rr/, sorte de vase

ire.

. ^« SpiraÇ.

"ApîwiYl^*» *^^' v*''^ objet volé

ou enlevé ; proie, larcin ; qjbis vol,

rapine. Tr^v ovvv^jyi'xu apTra-yjjLa

irot£t(T6ai, fiéliofl. saisir l'occasion.

'AçTtaynô;, où (6), r. àpica^/i.

A .-ayoç, ou (ô), c. ipuoÇ.

Apiiizû, / àao) ou d((i} (aor.

APn
i^pTca<Ta ou î^pTcaÇa. /'fl'/. î^piraxa.

^rtr/! passif, T^pTcaffixai o« ripTcay-

(xai. aor. T^ipiraCTÔTiv <j« :?ip7c«YTnv.

'Verbal, àpTtacrréov om à(^7raxT£ov),

accrocher, enlever, ravir, piller

,

voler, arracher de force, ou simple-

ment,\iVcnàvG à la hâte, saisir,empoi-

gner : au fig. saisir avidement ou

à la hàle; qfois comprendre, \\y4u

moy. m. sign. R. âpTO).

*"'ApTràxT£ipa, aç {i\\ Poél.fém. de

k 'ApuaxTïip, YÎpoç (ô), P. p. àp-

TraxTriç, ravisseur.

* 'ApuaxTTQpioç , oç, ov, p. p. àp-

icaxTixoç.

*ApiraxToç, ou (ô), ravisseur.

*\puaXTix6; , )^ , ov
,
qui ravit,

qui pille, qui enlève par force ; ra-

visseur, rapace.

*Ap7iaxTtxwç, a^/t'. avec rapacité ;

avidement , vite , à la hâte.

'ApTtaxToç, y\, ov, ravi, dérobé,

pillé ou sujet à l'être.

* jVpTiaxTuç, uoç (t?i), Ion. p. àp-

Tzayr\.

S^pTcàXayoç, ou (ô), instrument de

chasseur pour prendi-e les lièvres?

RR. àp7cà!;a),XaYw;?

*l\p7taXéoç, a, ov, Poét. rapace,

avide "f plus souvent, qui est saisi avec

avidité, avec ardeur
;
qu'il faut saisir

vite; désiré, recherché; attrayant,

ravissant. R. àpicàÇo).

* 'Ap'TîaXIwç, adv. Poét. avidement

-^ l\p7raXi!^(o, / t<Tto, Poét. saisir

avidement, au propre et au fig.

t i4p7ràXtp.oç, r) , ov, G/oji^. et

t 'ApiraXoç, :n, ov, Gl.p.àçiiciléoc;.

k l4p7tàfievoç, Y], ov, Poét. part.

aor. irrég. passif ou moyen de àp-

Tcà^to.

tapirai, ayoç (ô, t?i), ravisseur,

celui ou celle qui ravit, qui pille,

qui enlève, avec le gén.\\ Subst. (ir)),.

rapine, dans Hésiode. R. àpTcàÇw.

* ^pua^tSioç, oç, ov, PoeV. qui vit

de rapines. RR. àpTcàlJw, pCoç.

i 5\p7ra|ojjLiXY]ç, ou (ô), 6^/o.y^. ar-

dent en amour. RR. àpTC. ôfitXoç.

^lAp-naatia, aToç(To), c. apuayjxa.

'ApTtaffiJLo;, ou (ô), c. àpTcayiAoç.

'ApTcadTixoç, c. àpTraxTixoç.

î^p'jràcx'ctov, ou (to), dimin. de

i\p7caTT6v, où (ô), sorte de balle à

jouer. R. de

'ApTiaCTTOç, "fi, ov, c. àpuaxToç.

* 'ApTreST^ç, ri;, éç, Poét. uni, plat,

égal. RR. fàpti), TceSov.

t 'ApTïEÔii^w, / ico}, (?/ow. aplanir.

:k 'ipTreûoetç, eaaa, ev, Poét. comme
àpTieoriç.

* 'ApTreoovaTïTYi!;, ou (ô), Poét, ar-

penteur. RR. àp-jraôôvri, aivTW.

îàpusoovYi, T); (rj), corde tendue,

piège oi/ lacet : cordeau pour ar-

penter. R. àpTràJ^w.

ApueôovîCw, y^ i<Tto, prendre au
piège ou au lacet.

ÀpTceôwv, 6voç (ifi), comme àpu*-
ôovr;.
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^'^P'jtsîla ou 'ApitsÇa, riç(i?i), PocV.

haie d'épines. R...?

? 'A.p7re2îoç, ou (ô), Poét. m. sign,

'Aphh, rjç {i\), originairement

,

tout instrument crochu : ensuite plus

souvent, faux ou faucille : crochet

dont on se servait pour conduire

les éléphants : sabre armé d'un cro-

chet au-dessous de la pointe : sorte

d'aigle de mer, probablement, orfraie,

oiseau de proie : nom d'une constel-

lation ou d'im amas de petites étoi-

les, à la main droite de Persée :

qf. en termes de méd. épanchement
de bile ?

t 'ApTisTo;, ou (ô), Gl. milan, oi-

seau de proie.

'Apuiç ou 'Apîciç, ^ôoç (rj), sorte de

soulier. R. ^àuxo)?

^ApTTUta, a; (t?)), harpie, monstre

fabuleux : tourl)illon de vent, trom-

be, ouragan. R. àpita^to ou apTO).

* ^^pituioyouvo; , oç , ov , Poét. p,
àpTiutoyovoç, delà race des harpies.

RR. apiiuia, yivo[xat.

+ 'Ap7ruç, uoç (ô), Poét. amour, pas-

sion violente. R. àpTràÇo),

t j\ppaêà(jcrw, Gloss. c. ^a6à(70-a).

? 'AppaoSoç, oç, ov, sans bâton, san.s

baguette. RR. à priv. pàêôoç.

'AppdcêôwToç, oç, ov, non rayé.

RR. à priv. paêôwxoç.

'Appabûn, tovoç (ô), arrhes
;
par

ext. gage. R. Hébr.

'Ap^aêwviî^w, / 1(70), donner de«

arrhes : activement, arrher, assurer

en donnant des arrhes.

t ^^ppayàotoToç, oç, ov, Néol. non
crevassé. RR. à priv. paya;.

'Appayiiç, TQç, eç, c. àpprixTOç.

î^p^cfotoupYYiToç , oç , ov
,
qui ne

fait rien de téméraire ou de coupa-
ble. RR. à priv. paôioupyéw.

""Appà^M, f à^uty comme àpàî^to.

'Ap^aiaxoç, oç,ov, non attaqué,

sain et sauf ; inattaquable, incorrup-
tible. RR. à, puioi.

"AppavToç, oç, ov, non arrosé. RR.
à, ^atvto.

*'Ap^aTOç, oç,ov, Dor. p. appriTOÇ.

'Appaçriç, yjç, sç, et

"Appaçoç, oç, ov, qui est sans cou-

ture. RR. à, pûCTiTto.

k î\p^£Yovoç , oç , ov , p. p. àp^evo-

yovoç.

*'Ap^£XToç, oç , ov, Poeï. qui n'oit

pas fait, pas achevé. RR. à, pé^io.

'App£[jL6aaToç, oç, ov, non agité,

non distrait par de vaines pensées*

RR. à, ^£(xêàC(o.

"Apptv, neutre d'âppriv.

'Appevil^o), fiatùy rendre mâle ou

vigoureux; fortifier : dans le sens

neutre , être masculin.
1

1 Au passif, I

devenir mâle ou vigoureux, prendre
j

un air mâle. R. ôtppriv.
j

Ap^evixov ou 'Apcrevtxov, ou (xi),
|

arsenic, mais principalement arsenic
j

jaune, ou orpiment, métal. R. de

'App£vtx6ç,Yi ,6v, mascuUn, mâle^!
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viril, et par ext. courageux , vigou-

reux ; en t. de gramm. masculin. To
à(5^evix6v, sexe ou genre masculin

;

ou fig. mâle vigueur : en t. de chi-

mie, arsenic ou orpiment. // s'écrit

aussi I4.pffevix6ç, par un a , comme
tous les mots dérivés de la même
source. R. app?;v.

^p^evixôjç, adv. d'une manière

mâle, virile ; au masculin.

îip^evoY£vr)ç,^<;,éç, du sexe mas-

culin. RR. àp^riv, yévoç.

i\pp£V0Y0V£a)-i5 , f TQo-o), mettre

au monde des enfants mâles ; n'avoir

que des mâles; R. àppevoyovoç.

î^p^evoYovta, aç (t?i), progéniture

mâle.

'Appevoyovoç, oç,ov, qui engen-

dre des mâles : (j/'ois mâle , en pari,

d'une plante. \\Sitùst. ^p^svoyovov
,

ov)(Tà), satyrion,/7/rt«/e.RR. appriv,

Yivo[xat.

iippevôOriXuç, uç, u, gén. eoç, qui

a les deux sexes. RR. âp. ôtiXuç.

'AppevoxotTY]?, ou (ô), homme (Je

mœurs infâmes. RR. âp. xoitt].

'Appevoxu£(o-cô , f. r]aoi , accou-

cher d'un enfant mâle.RR.àp. v-véto.

'Ap^£vojxi^ia, aç {}{), commerce
avec les hommes. RR. àp. p.iYvu(xt.

'App£v6(JLopcpoç , oç , ov
,
qui a la

figure mâle. RR. ap. {xopçY).

* 'App£v67:aiç, aiôoç (6), Poét. qui

a des enfants mâles. RR. à^. Traîç.

* App£V07rXTri6iiç,Tiç, iç,Poét. plein

d'hommes. RR. âp. ttXî^ôo;.

A.pp£vo7roi6ç, 6ç, 6v, qui favorise

la génération des mâles, des enfants

mâles. RR. ap. uoiéco.

Ap^£vo7ip£7rnç» ^Ç» éç, convena-

ble au sexe masculin ; mâle , viril.

RR. âp. 7rp£7tto.

'Appevonriç, rjToç (r)), sexe mascu-

lin; virilité. R. a^^riv.

^pp£voTOX£w-w , / Toatù , mettre

au monde un enfant mâle. R. de

'Ap^evoxoxoç, oç, ov, qui produit

des mâles. RR. àp. tixto).

'Ap^£voçav:nç , iqç , £;, qui a l'air

mâle. RR. ap. çatvco.

Î!Vp^£vo98op{a, aç (t?i), corruption

infâme. RR. âp. (p8£Îpa).

t4^p£v6(o-tï), / waoj, rendre mâle
Qu viril.

Il
y^tt passif, devenir plus

mâle
;
prendre un air ou des senti-

ments mâles. R. âp^Tiv.

î\pp£V(oSY]ç, TIC, £ç, mâle, viriljyoar

ext. brave, courageux. R. â^priv.

App£vo)3â>ç, adv. avec un mâle
courage; virilement, fortement.

'App£vwvu[xéw-w, / ii(7(ù, porter

un nom masculin. R. de

l\pp£vwvu[xoç, oç, ov, qui porte
un nom masculin. RR. âp. ovofia.

'AppevwTtTQç, ou (ô), c. àp^£vwu6ç.
'A^^Evwuia, aç (:^), air mâle , et

par ext. mâle courage. R. de
'Ap^£vtùu6ç, ô^ouYi, ôv, qui a la

fipre mâle ou les traits empreints
d un mâle courage. RR. â^.f &^.

APP
.'A^pevwitwç , adi>. avec un air

mâle; avec courage.
* 'App£vw<|>,w7ioç(ô), Poét. p. àp-

p£VWTc6ç.

'App£7CYiç, TQç, éç, qui ne penche
d'aucun côté

;
qui est en équilibre

;

ferme, inébranlable . qui se fail in-

sensiblemtiiv ei sans secousse. RR.
àpriv. pÉTTo).

l4pp£TîcÔç, adv. sanspencher d'au-

cun côté ; sans s'ébranler ; sans se-

cousse.

'AppeujJLâxKTToç, oç , ov , exempt
de rhumatismes. RR. à, ^£u[xa.

'App£4'ia,aç (^)> équilibre : au

fig. indifférence, impassibilité, cal-

me. RR. à, pÉTTo).

? 'AppriYYjÇjYlÇ, éç, c. àppaYYiç.

k AppriSriv, adv. Poét. secrètement,

sans eu rien dire, m. à m. sans parler.

RR. à, pYjÔYÎvat.

'AppvixTOç, oç, ov, non brisé, en-

tier : qu'on ne peut briser , et par

ext. indestructible, indissoluble, iné-

branlable : cjfois non labouré ou non
labourable , m. à m. non brisé par la

charrue. RR. à, pi^Y'^^P''-

i\p^rjXTwç , adv. inébranlable-

ment; indissolublement.

'App7i[jt,0(7uvyi, Yjç (i?i), taciturnité,

silence. R. de

'ApoTH^J-wv, cov, ov, gén. ovoç, qui

ne dit pas le mot, silencieux , taci-

turne. RR. à, ^Y^{Jt.a.

'APPHN,riv, e^,gén. £voç, Mt.
pour âpoTTiv, mâle, du sexe masculin

;

au fig. mâle, fort, vigoureux : en t.

de gramm. du gem-e masculin.
||

Subst. (ô), un mâle ; un enfant mâle
;

un homme.
t 'AppïivÉw-tô, / -iiaiù , Gloss. êlre

hargneux, acariâtre. R. de

k 'AppriVYiç, TQç, £ç, Poét. hargneux,

en pari, d'un chien. R... ?

î\p^Yi<jCa, aç (;?i), c. àpprifJ-ocruvTi.

* 'Ap^riTyi,Yiç(:^), P.fém. c^ ap^YiToç.

'Ap^riToXEirTOTTVEydxoç, oç , ov,

dont le souffle est extrêmement fai-

ble. RR. âppYiToç, Xetitoç, tivéco.

J^p^yiTOTCOtéw-w , / TQaw , faire

des choses affreuses, abominables.

R. àp^YlTOTlOtOÇ.

î\^^YlTOTioi(a, aç (j?i), conduite ou

action indigne, abomination. R. de

'Ap^YiTouoiôç, oç, ov, qui fait des

choses abominables. RR. â^^riToç,

iroiÉw.

'Ap^yiTooEUTOç, oç, ov, quin'apas

étudié la rhétorique : qui n'est pas

oratoire. RR. à priv. ^ir]Top£ut«).

*Ap^YiToç, oç, ov, dont on n'a point

parlé : dont on n'ose parler ou pro-

noncer le nom ; ineffable; inouï;

mystérieux; secret ; dont on ne peut

rendre compte : afois abominable ;

en t. de math, irrationnel. RR. à,

t E^pw , dire.

!\p^yiTOT6xoç , oç , ov , dont l'en-

fantement est mystérieux. RR. âp-

^TITOÇ, TVXTW.
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Appr,ToupYta, aç (t?i), action abo-

minable. RR. âp^yiToç, IpYov.

î\p^r]ToupYtx6ç, •/], ov, criminel.

'AppiiTcoç, adi>. d'une manière
qu'on n'ose exprimer ; mystérieuse-

ment ; horriblement. R. âppyiToç.

'Ap^Ylcpopéw-w, / rjc-o), porter les

vases sacrés. R. àpprjçopoç.

i\ppri(popia, aç (rj), cérémonie où
l'on portait les vases sacrés.

Ap^Ylçopoç, ou (ô), vierge athé-

nienne qui portait dans certaines

fêtes les vases sacrés contenant les

attributs de Minerve ou de Hersa.

RR. "Ep(7Y], çépto.

AppiY^lToç, oç, ov, qui n'est pas

froid : qui ne saurait frémir ou trem-

bler. RR. à priv. ^ly^w.

'AppiYOÇ» oç» 0"^? même sign.

'Appt^oç, oç, ov, sans racine ; non
enraciné. RR. à, piî^a.

ApptÇtoTOç, oç, ov, m. sign.

'Appiv, ivoç,(ô, -i], rà), c. àp^iç.

î^ppiTTicTTOç, OÇ, OV, qui n'est pas
ou ne peut être éventé ; non rafçaîchi

par la transpiration. RR. à, ^ittiJ^w.

'Appiç, ivoç (ô, •:ri), sans nez : qfois

sans odorat ? RR. à, ptç.

t Appixâo|Ji-ai-àJ[xai, /Vi<ro|xat, Gl.

grimper, se hisser. R. de

'Appixos , ou (ô ou Att. i\ ), ou
'A pa 1^0 ç, manne d'osier, sortede pa-
nier que l'on hissait souvent à l'aide

d'une corde : qfois par ext. sac,

bourse? R. âpaiç?
'Appoia, aç (•^), suppression d'un

écoulement. RR. à. priv. çéto.

'Ap^OTTOç, OÇ, OV, comme à^^einQç.

'Ap^u6(xéa)-tô
, / y\<j(jo , manquer

de rhythme , de nombre ou de ca-

dence. R. âp^u6(j.oç.

AppuO[xia, aç (tq), dissonance.

Appuô(xou6Tinç, ou (ô), qui boii

sans mesure. RR. âppu0[xoç, uivco.

'Appu0(Jioç, oç , ov
,
qui est sans

rhylhme , sans mesiu^e ou sans ca-

dence : discordant ; déplaisant , qui

est sans grâce. RR. à priv. puô(jL6ç.

Ap^t36|xa)ç, adv. sans rhythme

,

sans cadence ; sans agrément.

iAppuTiavToç, oç, ov, qui n'est pas

souillé. RR. à, puTtatvo).

t Ap^uTiapoç, oç, ov, Néol. et

'AppuTioç, OÇ, OV, qui n'est pas sale;

exempt de souillure. RR. à, ^uttoç.

'Ap^uTiToç , oç, ov ,
qui n'est pas

lavé ou nettoyé. RR. à, pÛTixw.

j\^^U7CC0T0Ç, OÇ, ov, C âp^UTTOÇ.

^ppuCTiao-TOç, oç, ov, qui n'a pas

été capturé : qui n'est pas ou ne peut

être pris pour gage. RR. à, puaiàÇto.

'Ap^uT^SwToç, oç, ov, qui n'est pas

ridé. RR, à, ^uxiôow.

k 'AppwSÉa), / i\Q(ji , Ion. p. ôppw-
6e to.

* 'Ap^wStY), Tiç (^), Ion. p. à^^toôia.

r/^'ApôwÇ, (ôYOç (ô, i\, -rà), Poét. qui

n'est pas crevassé. RR. à, pT^Y^^H-'-

A(5pto(7T£0)-w, / in<7W, être mala-

de. R. â^pwoTToç.
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^Xp^toa-nriixa, axo; (tô), mdailie.

* ^p^WCTTiilxtov, cov, ov, ^en.ovoi,

Poet. pour âp^oxTTo;.

*Ap^w<TTia, CLC, (i]), faiblesse ; élal

de langueur; mnludie.

"A^^uxjxo;, o;, ov, infirme, lan-

guissant ; fins souvent malade. RR.
à priv. ^(ôvvu|xi.

'Ajî^axTTw;, fl^r. dans un état de

langueur ou de maladie.

t'APS, ^eV». àpv6;(ô), l'o;-. àpvôç.

**Ap<jai, PotfY. i/ifin. aor.id'a.Ç)8My

ou nfois (fàç^açiiaxtji), ou Éol. pour

àpai , injin. aor. i d'aiçtta. Voyez

tous ces verbes.

k 'Apaâ|J.evo;, tj, ov, P. part. aor. i

moyen r/*àpap((Txa).

''Apaev , neutre d'3i^(rf\s.

*Ap<revix6;, "n, ov, comme àppe-

vixô;, #/c. — Cherchez par deux pp
tous les mots commençantpar àpaev.

*Ap(nr}v , riv, ev, ^eVi. evoç, mâle.

Foyez ôt^^riv.

*'Apffio;, oç, ov, foeV. bien por-

tant ; convenable, juste ; uni de cœur,

de sentiments. R. àpapiaxw.

* l\p(yi7:ou;, oloqUÎtf •^)yPoét. comme
àepffCuouç.

"Ap<Ttç, eti)ç (t?i), élévation; action

d'élever, d'enlever, de porter ; action

d'ôter, d'airacher : qfois charge, im-

position , tribut : (jfois nourriture :

en t. de musique , le levé, par opp.

au frappé (engrec 6s(riç), pour mar-

quer la mesure. R. arpw.

1\p(TiX0ç, ou (ô), voyez appi^o;.

•*c'îip*ov, Poèt. impér. aor.i d'àpoi-

pCoxb).

**Ap<roi;, eoç-ou; (t6), Poét. prai-

rie, pré. R. ccpSo).

•k'Apffa), Poét. fut. d'ôiçàwy arro-

ger ou <^'àpapîc7xw , adapter.

*Apxa.6r], r)ç (-f]), mesure persane

équivalente à peu près au médimne
attique. R. Pers.

^pTafxéw-w, f riata , coupei", dé-

couper, dépecer. R. àpraji-oç.

^''ApTaji.iç, lôoç (Tf)), Dor. pour
*ApTe{x.i<;.

'Aptaiio^;, oy (ô), boucher; cuisi-

nier ; officier tranchant ; qfois meur-
trier, avsassiit. R. àpTÉo) 6>« àpTÛto.

lAp-câvT) , r,i; (yi), corde ou lacet

pour pendre, pour se pendre. R. de

'.\PTÂû-'T>, / r,aiti , pendre , sus-

pendre.
Il
^u passif, être suspendu,

être en suspens; dépendre de, s'at-

tacher om s'allier à, ayec èx et le gén.

ou avec le gén. seul. R. arpo).

**ApT£aTai, Ion. pour f.pTYiVTat,

Z p. p. parf, passifa àr,-z(xoi.

* !\pT£(xe'i>-«ô
, / r\a(i), Poét. être

frais, entier, sain et sauf. R. de

k 'Afixmhs, r,;, éç, PoeV. entier,

intact, sain et sauf. R. fâpw.î*

* î\pTe(x(a,aç(fi),PocV.entièrecon-

servation.

'ApT£(ii566XriTo<;, oç, ov, frappé

par les traits de Diane : frénétique,

lunatique. RR. 'jàpT«(iiç, péXku),

APT
''Aptemis, t5oç (y)), Diane, <//>/-

«</«' ^t'j païens. R. àpTe|x-^ç ?

'ApTSixtata, a; (y]), armoise, /;/«/-'-

/e semhlahle à Fabsinthe.

'AT£[xtcna,wv (xà), fêtes de Diane.

'ATe[JLi<nov , ou (to) , temple ou

statue ou autel de Diane : nom d'un

cap de la Grèce.

'ApretAiCTioç, ou (ô), artémisien

,

nom d'un mois macédonien.

l^pTep-KTitov, wvoç (ô), lieu con-

sacré à Diane.

l4pTé(X(ov, ovoç (6), voile d'arti-

mon, grande voile : espèce de pou-

lie ou de mouffle. R. àprào).

î\pxéov, verbal d'aîpoi.

^ 'ApTSTCiSouXoç, oç, ov, Comiq. qui

est aux ijguets pour attraper un mor-
ceau de pain, RR. àpxoç, èTttêouXi^.

k 'ApTÉw, f.r\au), Ion.pour àpTcxco,

pendre, ou pour àpxi'Cco ,
préparer.

1
1 y4u moyen, se préparer, — xi ou

etç Tt, à qe, — Tcoi-^aat xc, à faire qe.

Voyez àçzi^oà.

'ApxY](xa, axoç (xo), tout ce qui

est suspendu, comme bijou suspendu
à un collier, pendant d'oreilles, cor-

don de bourse, etc. : appendice, ad-

dition, dépendance : centre de gra-

vité. R. àpxào).

i\pxiip, YÏpoç (ô), sorte de chaus-

sure : crochets de portefaix.R. arpco.

'Apxïjpia, aç (y)), artère : trachée-

artère : qfois maladie de poitrine

,

pulmonie ? R. afpo).

I\pr/ipiax6ç, Y], ov, artériel, rela-

tif aux artères ou àlatrachée-artèie:

rauque, enroué. R. àpxY^pia.

!4pxY]pioxo(i.É(o-ô), f r\GOi , cou-

per l'artère. RR. àpxvjpia, x£[jlvo).

i\px75pioxoji.ia , aç (yi) , incision

de l'artère.

lApxepitoSriç, y]ç, eç, ai'tériel. R.
àpxTjpia.

'Apxr]x6ç,TQ , ov, suspendu owqui
peut l'être : qui tient en suspens, qui

remplit d'admiration. R. àpxàw.
'Apti, adi>. précisément, juste-

ment : tout-à-l'heure, il n'y a qu'un

moment : maintenant, dans ce mo-
ment même."Ewç apxi, jusqu'à pré-

sent. 'An àpxi ou i^uàpxi , dès ce

moment , désormais. ^'Oxav apxt,

aussitôt que , dès que. "Ap-zi (xév....

âpxi Ô£, tantôt... tantôt. R. f apo).

'Apxtà^to, / ào-o), jouer à pair ou
non. R. apxioç.

'Apxcàxtç , adif. en nombre pair

ou un nombre de fois pair.

'ApxidXcoxoç, oç, ov, nouvellement

capture. RR. âpxt, àXio-xo[JLai.

I\pxia<r[x6ç, ou (6), jeu à pair ou
non. R. àpxtàCw.

'Apxtêafrjç , yjç , £ç , nouvellenjent

teint ou tiempé. RR. apxt, pàTrxcD.

ApxcêXaffXYjç , '^ç, £ç, nouvelle-

ment germé. RR. à. pXaa-Tàvo).

'ApxiêXaffXOÇ , oç, ov, m. sign.

* 'Apxiêp£<prjç, Yjç, éç, Poét. d'en-

fant Qouveau-né. RR. a, ^pé^ oç.

APT
j\pxi6p£)(TQç, ^ç, £ç, nouvellement

mouillé ou arrosé. RR. à. PpÉ/co.

i'Apx'.YocXaÇ, axxoç (ô , y), xo)

,

Gloss. nouvellement sevré. RR. â.

yàXa.

î\pxÎYa[xoç, oç, ov, nouvellement

marié. RR. oc. yà[jLoç. -

k 'ApxtyÉvEOXoç , oç, ov, Poét. nou-
veau-né. RR. à. y£V£6Xyi.

t 'ApxiY£V£tà<7X(o, //.îcz àpxi yev.

l\pxiy£v£ioç, oç, ov, dont le poil

frise depuis peu. RR. a. yéveiov.

^pxiy£VTQç, Yiç, £ç, nouveau-né.

RR. à. yivo(j.at.

? t\pxiy£vrixoç, oç, ov, m. sign.

'ApxiyÉvvYixoç, oç , ov , nouvelle-

ment engendré ; nouveau-né. RR. à.

yevvàw.

^pxiyXuç^ç, iQç, £ç, nouvellement
ciselé. RR. à. yXuçw.

'Apxiyovoç, oç, ov, nouveau-né-

RR. à. yivojxai.

'Apxtypaçrjç, tjÇ, éç, écrit om ins-

crit depuis peu. RR. a. ypàçto.

• 'ApxtôaYjç, T^ç, £ç, Poe/, instruit

depuis peu; nouvellement appris.

RR. a. ôiÔaTxo).

'ApxiSaxpuç , uç, u
,
gén. uoç, qui

vient de pleurer : qfois qui va pleu-

rer? RR. a. ôàxpu.

'4pTi3i8axxoç, oç , ov, instruit ou
enseigné depuis peu. RR. apxi,

ôiôàaxw.

^pxiSiov , ou (xô)
,

petit pain ;

petit morceau de pain. R. àpxoç.

!\pxi5o[J!.oç, oç, ov, nouvellement
construit. RR. âpxi, Ô£[xa).

!\px{5opoç, oç, ov, nouvellement
écorché. RR. à. ôÉpw.

^ApxiôpsTTxoç, oç, ov, nouvellement
cueilli. RR. a. 5p£7cw.

k i4pxi£7i£ta, aç (f,), Poét. franchise.

Il Qfois adj.fém. ^'àpxtEiriQÇ. R. de
* iVpxiETirjç, T^ç, éç,Poét. éloquent,

qui parle bien et facilement : franc,

véridique. RR. àpxi, luoç.

î\pxi!;uyîa, aç (yj), union encore
nouvelle. RR. a. 2^£Ûyvu[j.t.

ÎVpxîila), / i(T(o, arranger ; apprê-

ter; rendre parfait : remettre en
état, réparer : qfois célébrer. || .4u

moyen, Xopoùç àpxi^scrOai, Théocr.

exécuter des danses. R. àp-sioç.

'Açxi'Coioç , oç , ov, qui ne vit que
depuis peu : qui vit peu, dont la vie

est courte. RR. àpxi, ^wo.
'Apxt6aX"i^ç, TQç, £ç, qui fleurit de-

puis peu, frais éclos, en parlant des

/leurs, etc. RR. a. QâXKw.
k î4pxi6aviQç, i^ç, £ç , Poét. mort de-

puis peu. RR. a. QvriG-if.u).

'Aipxixauxoç, oç , ov, nouvellement
brûlé. RR. à. xaîw.

'ApxixoXXoç, oç, ov, nouvelle-

ment collé ou soudé , d'où par ext.

nouveau : parfaitement collé , d'oU

par ext. bien arrangé , convenable,

exact. RR. de. xoXXa.

k A.pxixô(Xï3ç, ou (ô), Poét. c. àpxî-

xo{ji.O(;.



APT
'\pTix6(xi(7Toç, oç, ov, nouvelle-

ineut apporté ou reçu. RR. âpxi

,

^\pTÎxo[;,oç, oç, ov, dont la clie-

\ l'hue est nouvelle. RR. à. xofJLV].

À- 'ApiixpoTEto-w ,
/" -i^o-o) , Comiq.

— TÔv yat^ov, seirer les nœuds du
|iraria<,'e. RK. a. xpoTOç.

'ApTiXY]7iT0ç, oç, ov, pris tout ré-

clament. RR. a. Xa[x6àva).

ApxiXoyia, aç (rj), langage précis

(i Jiet. R. de

'ApxiXoyoç, o;, ov, qui parle net-

tement, avec précision. RR. à.Xéyw.

'ApTi^oyo);, adv. en termes précis.

'ApTiXô^euTOç, oç, ov, qui vient

iraccoucher : qui vient d'être mis au

monde, nouveau-né. RR. a. loyevM.

'ApTi[xaOTQç, Tic;, éç, nouvellement

appris : qui vient d'apprendre, qui

sait depuis peu. RR. à. (Ji.av6àvto.

À ApTtfxeXiQÇ, yjç, éç, Poct. dont les

membres sont bien conformés. RR.
ci. [xéXoç.

-V 'ApTivooç, oç, ov, Poét. doué d'un

esprit juste. RR. à. voOç.

'ApTioSuvafxoç, oç, ov, en t. d'a-

rltlim. qui a les propriétés d'un

nombre pair, RR. àpxioç, Ôuva[;.tç.

'ApTtoTCayviç, iqç, éç, attaché en

nombre pair, en parlant des cordes

d'une Ijre. RR. àpTioç, TrYjyvufJit.

'ApTioTrépto-CTOç, oç, ov, pair-im-

pair, c. à d. double d'un nombre
impair. RR. apxioç, Trepicraoç.

'Aptios, oç, ov, arrangé, ajusté,

proportionné ; entier, complet, par-

tait : sain et sauf: convenable, juste :

ilfois conforme à, dat. : qfois pro-

pre à, prêt à, apec tinfin. ou avec

Tupôç et [ace. : pair, en parlant des

nombres; qui est en nombre pair.

'i\pTioç àpt0[j,6ç, nombre pair.'Ap-

Tioiàywviaxat, Luc. combattants en

nombre pair. OOx apxioç xw TuoÔe
,

Luc. qui n'est pas ingambe, w. à m.

pas bien ajusté quant aux pieds.

*'Apxia pàJ^eiv, Hom. parler juste,

parler bien, ^, 'Apxia elôÉvai xtvi

,

Hom. partager les sentiments de qn,

m. à m. savoir des choses confor-

mes à lui, R, àpxi,

^pxioxYjç, Y)xoç (:?)), état d'une

chose entière ou complète, intégra-

lité : qualité d'un nombre pair. R,
apxioç,

'ApxiTiayi^ç, if)ç, éç, nouvellement
planté ou construit : frais, nouvel-

lement caillé, en parlant d'un fro-
mage, etc. RR. àpxi, 7Tyiyvu[xi.

j

ApxiTiatç,aiSoç (ô, ri), qui sort à

\
peine de l'enfance. RR. à. iiaïç.

î^pxiTïXouxoç, OÇ, ov, récemment
enrichi. ^pxiTcXouxa xp^lJi-axa, Eu-

I
rip. 1-ichesses nouvellement acquises.

RR. à. TcXouxoç,

'ApxnvôXejJioç, oç, ov, qui vient de
faire la guerre ou de terminer une
guerre, RR. â. uoXsfxoç.

* 'ApxiTïoç, oç, ov, Poét. et

APT
* 'ApxiTïOuç, oooç (ô, fj), Poét. qui a

bon pied, d'où par ext. prompt,

agile; qfois nouveau-venu, qui vient

d'arriver. RR. a. iroùç,

?'Apxtç, etoç {^), manche de ta-

rière. Voyez àpiç.

'Apxicriç, etoç (yj), action d'apprê-

ter, d'arranger; préparation : per-

fectionnement; embellissement. R.

àpxi!^co.

î^pxiaxaTixoç, oç, ov, nouvelle-

ment foui , miné ou sapé. RR. a.

axàuxo),

^pxi(7xoç , ou (ô) ,
petit pain :

pastille. R. àpxoç.

'Apxi<7xo[j.£a)-(o
, f Tidix), parler

d'une manièi'e bien articulée; s'ex-

primer nettement, R, àpxt(Txo[jLOç,

j\pxiaxo[xia , aç (y;), prononcia-

tion bien articulée.

'Apxi(TX0[A0ç, OÇ, ov, qui parle

d'une manière articulée, qui pro-

nonce bien, bien articulé : dont l'en-

trée est commode, en parlant d'un

port : dont la pointe est lisse, en

pari, d'un trait. RR, àpxi, (7x6(xa,

'Apxtaxpàxsuxoç , oç , ov, arrivé

depuis peu à l'armée, nouveau sol-

dat, recrue. RR, à. (yxpaxeûojxai,

i^pxixéXeo-xoç, oç, ov, nouvelle-

ment achevé ou exécuté. RR. a.

xsXso).

l\pxix£Xinç, riç, £ç, nouvellement

initié. RR. a. xéXoç.

'Apxixoxoç, oç, ov, nouveau-né.

RR. à. Tixxo).

'Apxixoxoç, oç, ov, qui vient d'ac-

coucher, d'enfanter.

'Apxîxojioç, oç, ov, taillé ou coupé
depuis peu : (ifois bien taillé. RR,
à. x£|xva).

? 'Apxtx6(ji.oç, ov, qui vient de tail-

ler ou qui taille encore.

t '\pxîxovoç,oç, ov, ^/o^.y.harmo-

nieux, parfaitement d'accord. RR.
à. xovoç.

* "Apxixpeç^^ç, r,ç, é<;, Poét. qui est

encore à la mamelle. RR. a. xpeçw.
^ 'ApxixpoTcoç, oç, ov, Poét. dont

les mœurs sont encore pures. Al àp-

xixpoTtoi {s. ent. uapôevoi), EscJiyl.

les jeunes vierges. RR, à, xpoTcoç.

'ApxixvTTOç, oç, ov, nouvellement

empreint ou formé, RR. à. xuttoç.

i\pxiÛ7ito)(poç, oç, ov, encore un
peu pâle, RR, à. u7ia>xpoç.

k Apxtcpayjç, Yiç, éç, Poét. nouvelle-

ment ouvert ou rouvert depuis peu à

lalumière.RR. a, <pàoç.

'Apxicpavriç, t^ç, éç, qui paraît

ou qui brille depuis peu ; né depuis

peu, RR, à. çaivw,
•*: '\pxicpaxoç, oç, ov, Poét. tué de-

puis peu. RR, â.. ueçveTv.

'^pxtçXexxoç, oç , ov, nouvelle-

ment brûlé ou rôti. RR, a. çXéyw.

k 'Apxtçpovéw-ôi, /yiorto, Poét. être

dans son bon sens. R. de
* 'Apxiçptov, wv, gén. ovoç Poét.

qui est dans son bon sens ; raison-
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nable, sensé

;
qfois instruit de, gén.

RR. à. 9p-nv,

l\pxt9U7iç , -^ç, éç , né depuis peu ;

qui commence à naître ou à pousser,

RR. a. çuo[xai.

-k 'Apxicpuxoç, oç, ov, Poét. planté

ou né depuis peu. RR. a. (:^<)(x>.

'Apxicpwvia , aç (:?]), langage dis-

tinct et articulé. R. de

'Apxiçcovoç, oç, ov, qui parle dis-

tinctement
;
qui a la voix claire. RR.

a. çfovTi.

.k 'Apxiyavviç, 'f]ç,iç, Poét. nouvel-

lement entr'ouvert. RR. à. yaivo).

'Apxixâpaxxoç, oç, ov, nouvelle-

ment tracé ou gravé; dont l'em-

preinte est récente. RR. a. ya-

pàcrco).

k lAipxi'xsip, eipoç (ô, yi), Poét. qui

a ses deux bras ou ses deux mains

en bon état. RR. a. yetp.

'Apxtyvouç, ouç, ovv, qui se cou-

vre à peine d'un léger duvet. RR.
a. yyoxic,.

k 'Apxiyopsuxoç, oç, ov, Poét. nou-

vellement célébré par des danses.

RR. a. yopeuo).

'Apxtypidxoç, oç, ov, qui vient

d'être oint; fraîchement enduit.

RR. a. xpito.

t\pxixuxoç, oç, ov, récemment
versé ou fondu, RR. à. X^^-

'Apxtwvufxoç , oç, o^f , en t. d'a-

rithm. qui a la dénomination d'un

nombre pair. RR. àpxtoç, ôvojJia.

'Apxiwç, adv. précisément, juste-

ment; entièrement, complètement;
dans de justes proportions ; conve-

nablement : qfois en nombre pair :

qfois pour àpxt, tout-à-l'heure, à

l'instant même. R. apxioç.

t ApxiwG-iç, £6i)ç (ri), JVéol. pour
àpxiciç.

'Apxooaicrta, aç (y)) , partage du
pain. RR. apxoç, ûatvu[j,t.

'Apxoôoxéw-w, / yjaw, donner du
pain, — xtvà, à <pi. RR. a. oioity\t.i.

'Apxo8iQxy],riç(Yi}, huche au pain.

RR. â. 6rix?].

ApxoxoTTs'îov, ou (xo) , boulange-

rie. R. àpXOXOTTOÇ.

''Vpxoxouéw-Ù), / riatù, être bou-
langer; faire du pain.

'ApxoxoTTixoç, yj, ov, de boulanger.

î^pxoxoTiiov , OU (xo) , c. àpxo-

XOTTîToV.

'ApxoxoTioç, oç, ov, qui fait du
pain.l|5/<(^i7. (ô, y;), boulanger, bou-

langère. RR. apxoç, xo-jrxa).

'Apxoxpeaç, axoç (xo), hachis de

pain et de viande. RR. a. xpéaç.

'ApxoXàyavov , ou (xo) , sorte de

pâtisserie. RR, a, Xàyavov,
* 'ApxoXàyuvoç, oç, ov, Poét. qui

porte un pain et une bouteille, épitk.

d'une besace. RR. a. Xdcyuvoç.

j\px6[X£Xi, ixoç (xo), pain mêlé de

miel. RR. a. (xéXt.

5Vpxo7tot£iQv, ou (xô) , boulange-

rie, R. àpxoTcoiôç.

i5
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i'Vf.xo7roi£to-à), f. r,(jw, faire du

paia.

i\pTOTioiriTi>c6;, TQ, 6v, qui serl à

faire du pain.

'VpTOTTotia, aç (t?)), confection du
pain ; travail pour faire du pain.

^VpTOTCouxo;, iQ, 6v, de boulaugei";

propre ù faire du pain.

'ApxoTto'.ô;, 6;, 6v
,
qui fait du

jiain; qui sert à en faire. ||
Subst.

(ô), boulanger. RR. apTo;, iroteto.

!\pT0TT07r£a)-w, f. Tiaia, faire du
pain. R. «ie

"Apionô-nTi^ou îVpToiroico;, ou(ô),

relui qui fait cuire le pain , boulan-

ger. RR. âpToc; , usTCTto.

'AproTitîïov, ou (xo), lieu où l'on

fait cuire le pain : qfois four de cam-
pagne, tourtière? RR. àpxoTixv];.

'Apxoaxew-tô, f. i\(j(a, faire cuire

du pain dans une tourtière.

îÀpxôuxTiç, ou (ô), espèce de tour-

tière ou de four de campagne pour
faire cuire le pain : (ifois boulan-

ger? RR. à. ÔTîxàaj.

!\pxo7raiX£Îov, ou (xè), boutique

ou marché où l'on vend du pain
;

boulangerie. R. àpxouwXviç.

^pxoTcwXéto-w, f.riaw, vendre du
pain.

'ApxoTrtoXï];, ou (ô), boulanger,

celui qui vend du pain. RR. àpxoç,

îtwXito.

'ApxoirwXCa, aç {i\), vente du pain.

'ApxoTCwXtov, ou (xà), c. àpxo-

«wXstov.

'Apxo;itoXiç, i5o; (i\)jfèm. t/'àpxo-

tîwXyiç.

"Aptoe, ou (6), pain : qfois nour-

riture en général. ''\pxoç vauxtxoç,

Luc. pain de mer, biscuit. R. apto?

ou àpxuw ?

!\pxo<Ttx£a)-w, / TQTO), se nourrir

de pain : manger son pain, prendre

son repas. RR. àpxoç, aîxoç.

!\pxo<Tixia, aç (r,), action de se

nourrir de pain.

î\pxoTxpocpé(o-w, f. rjao), brasser

le pain, pétrir. RR. a. axpeçw.

'Apxoça-jféw-à) , / Tfi<T(o, manger
du pain. R. de

Xpxoçàyoî» o^f ov,qui mange du
pain. RR. âpxo;, çayeîv.

*\pxo96po;, oç, ov, qui porte du
pain

;
qui sert à porterie pain.||5u^i/.

'Vpxofôpov, ou (xà), vase ou panier

à porter le pain. RR. àpxoç, fépw.
^pxoyâpixsç, a>v (al), sorte de

pâtisserie. RR. à. yà^\.c.

*'Apxv|i.a, axo; (xà), assaisonne-

ment ; sauce, ragoût. R, àpxuw.
Î\pxu|xaxix6ç, ri, ôv, bon pour les

sauces; qui sert d'assaisonnement.

R. àprjixa.

'VpxujiaTtoSîicYj; , eç , me/ne 5/^«.

'VpxOvaç, ou (6), et

'^\pxxr/oç, ou (6), comme àpxux^p.
* 'Apxuvw, / uvw, Poét. p. àpxûw.

t î^pTupCa, «; (f,), lisez àpxy)pia.

* îipT^ç, Oo; (^), Ion. p. àp9ix6ç.

APX
'ApxuTiç , ewç (rj) , assaisonne-

ment. R. àpxuw.
'Apxuxi^p, Y)po;(ô), magisti-at dans

certaines •vil/es de la Grèce.

i\pxuxix6ç , Y], 6v, bon pour as-

saisonner.] \Subst. ^pxuxtxà, wv (xà),

o])jets d'assaisonnement, et notam-
ment , têtes d'artichaut.

j\pxux6ç, Ti, 6v, assaisonne; mis
en ragoût.

'ATfTxa
f f VGon^primit. et Poét.

ajuster, assembler, faire cadrer en-

semble ; arranger, ranger, mettre en
ordre : disposer , régler ; remettre

en ordre, rétablir ; méditer, complo-
ter, tramer : plus souvent en prose

,

assaisonner.
I
l^w morew, Poét. com-

me à l'actif; de plus , rassembler,

réunir. R. f apw.
j\pxô5, contr. pour àpxàw.
î^puêaXiç, iSoç {^), et

'Apu6aXXoç ou ^puSaXoç, ou (ô),

bourse ou sac qui se ferme en tirant

les cordons : vase rétréci par le haut.

R. àpuw, pàXXw?
*:'Apu8{i.oç, oç, oVfPoét. pour àp'

fu6[Jioç.

? ÀpuffàvY], Yjç (:?)), G/./7. àpuxaiva.

'Apuai[jLoç, oço«Y],ov, qu'on peut

puiser. R. àpuxco.

k /Vpuacw, Ion. p. àpuxco owàputo.

k îàpuaxrjp, Y^poç (ô), Ion. pour à-

puxvip.

'Apuffxiç, ewç (ii)f vase pour pui-

ser. R. àpûo).

'Apuo-xt^oç, ou {b)fAtt.m.sîgn.

k 'ApucTXpiç, lôoç (y)), Poét. m. sign.

l\puxaiva, y]? (j\), vase à puiser

les liquides; sorte de coupe ou de

vase pour boire ; cuve de bain ;

sorte de mesure.

j\puxaivo£i8:^ç, 'i^ç, eç, semblable

à un vase à puiser.

k 'Apux£W-w , Poét. pour àpuxio

ou àpub).

'ApuxTjp, ï^poç (6), vase pour pui-

ser des liquides : sorte de mesure.

k 'Apux7i(Ttp,oç, oç, ov, Poét. qu'on

peut puiser, épuiser ou boire.

Âpuxto, / àpuo-o), Att. p. àpuo).

^prn, / àpuCTO), ou mieux au
moy. 'Apuo[j:.at, / àpucofxai, puiser,

tirer, proprement d"unpuits ou d'une

source : tirer, retirer, aveindre : au

fig. retirer, recueillir, — xU'x xivo;

ou àuo xivoç, une chose d'une au-

tre.
Il
Au passif, 'Apuo[xai, / àpu-

a6r,(ro[JLai {aor. -opuaôriv, ou iffois

ripu9r]v?), être puisé, tiré, e^c. 'i2-

xeavbu àpuovxai, Arat. elles sortent

de l'Océan, en parlant des étoiles

qui se lèvent. R. èpuco.

^p^ayYeXixoç, •^, ov, Eccl. d'ar-

change.

'ApxayYeXoç , ou (ô) , Eccl. ar-

change. RR. àpyw, àyYeXoç.

^ j\pXaY£xa;, a (ô), Dor. p. àpXTQ-

Y'-r-^i?.'

k 'Apxayôç, w (ô), Dor. p. àpyviYÔÇ.

* l^pxàOev, Dor. pour àpx^Osv.

APX
''A^^/a.drjici.xoç^ 'Açyjx.iéa'zerjoÇjSU'

perl. et compar. d'àçycdoi;.

'Apxcal^(t>, f. taw, imiter les an-

ciens ; avoir un air d'antiquité. R.

àpxotoç.

i^pxaïy.oÇjV], ov, qui a un air an-

tique; suranné, passé de mode;
grossier, de mauvais goût : q/'ois

simple, niais. R. àpxoToç.

!\pXaïx(ôç, adv. à la vieille mode.
i4pxatoYovia, aç(^), antiquité de

l'origine. R. de

l^pxatoyovoç, oç, ov, d'une ori-

gine antique
;
primitif, primordial,

originaire. RR. àpxàioç, yivoixai.

^pxatoYpàcpoç, ou (ô), antiquaire,

qui écrit sur les antiquités, RR.

àpx- yçoLcptô.

i4pxaio£to-^ç, T^ç, éç, qui a l'air

antique. RR. àpx- eiSoç.

? 14pxai66ev , adv. de toute anti-

quité. R. àpxàtoç.

5VpxatoXoY£w-(ô, f TQffw, discou-

rir sur les antiquités ; s'en occuper,

les étudier : qfois parler un vieux

langage? \\Au passif, l^pxaioXoyou-

(xevY) laxopia, Dén. Hal. histoire des

antiquités. R. àpxaioXoyoç.

l\pxatoXoyia, aç (yi), discours ou
traité sur les antiquités; élude des

antiquités , archéologie.

i\pXaioXoyix6ç, (], ov, archéolo-

gique.
Il
Subst. (ô) , antiquaire, ar-

chéologue. RR. àpxaïoç,X£ya>.

k ^pxatofJL£Xvi(7i8wvo9puvix'^paxoç,

oç, ov, Comiq. agréable comme un
vieux chant des Phéniciennes de
Phrynichus, par ironie. RR. àpx.
[xÉXoç, Stôcov, ^puvixoç, âpaxoç.

'ApXoctov, ou (xo), tojez àpxatoç.

^pxatovojxoç, oç, ov, qui se gou-

verne pai' les lois antiques. RR. àpx»
v6(xoç.

'ApxaioTCiVYÎç, •îoç, £ç, qui a un
vernis d'antiquité. RR. àpx- 'tiivoç.

^ 'Apxato'îT^^^ouxoç, oç, ov, Poét.

fier d'une antique opulence. RR.

àpx- ttXouxoç.

'Apxatoupeuïiç, yjç, éç, antique, à 1*^

la manière antique ; respectable par

son antiquité. RR. àpx- irpÉTito.

'\pXaToç, a, ov {comp. 6x£poç ou

éoxepoç. sup. oxaxoç ou éaxaxoç),

antique ; ancien ; vieux ; suranné :

qfois sot , imbécile : qfois simple

,

grossier. Ta àpxaTov, l'état primitif

ou ancien, l'antiquité : souvent, le

capital ou le.fonds primitif d'une

créance; fond d'argent, capital, d'oîi

aupl. biens, fortune. 'Ex xoû àpxaiou
ou à-Ko XOU àpxaiou, de toute anti-

quité. Ta àpxaïa ( ou peut-être xà

àpx£ia ) xà ÔYi(x6(7ia, Dén. Hal. les

archives publiques. R. àpx^.
'Apxatoxrjç, vjxoç (y;), antiquité.

'Ap/aioxpoTTia, aç (rj), simplicité

ou grossièreté des mœurs antiques ;

vieille mode, usage suranné, li.de

j\pXaiôxpoTroç, oç, ov, qui rap-

pelle ou imite la grossière simplicité
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des anciens temps. RR. àp/_aïoç,

TpOUOÇ,

ÀpxaiOTpoTiTWç, adv. a l'antique.

^A-p/aiOTUTToç, o;, ov, dont le type

ou le modèle est déjà vieux : primi-

tif, originel. RR. àp/aToç, tùtio?.

^pxaipeata, aç (tq), élection des

magistrats ; au pi. comices : qfois ma-
gistrats élus. RR. àpx>l, aipÉofxai.

'Apxaipécrta, wv (xà) , comices

pour l'élection des magistrats.

'Apyatpeatài^fo, /" àato, s'assem-

bler pour élire des magistrats : bri-

guer les suffrages,—Ouép Tivoç, pour
qn : alléguer, faire valoir comme ti-

tre à l'élection, avec Face. etl'inf.\\

Au moy. se mettre sur les rangs , se

l)orter candidat, briguer les suffrages

pour son propre compte.

t\pxaipec-tax6ç, vi, 6v, électoral.

'4pxaii<j(j(,6<;, ou (ô), imitation des

anciens ; ai'chaïsme, vieille locution.

R. àpxafÇo).

î^p^atcoç, adv. à la manière an-

tique; grossièiement; simplement,

niaisement. R. àpyaToç.

l4pXéYovoç, oç, ov,qui commence
la race; qui remonte aux premiers
temps d'une famille

;
qui est un prin-

cipe de génération || Subst. (ô),chef

d'une race ou d'une famille; pre-

mier auteur; créateur. RR. âpxo-
|j.ai, yovin.

k Apx^ôtxYiç, OU (6), Poét. premier
et légitime possesseur. RR. a.ôîxY].

'A^yûov, ou (to), lieu où siègent

les magistrats, comme palais, prt*-

toire, sénat, maison de ville, etc. :

corps de magistrats, autorités con-

stituées, corps politique, magisti'a-

ture, consulat ; souvent ^ et surtout

au pi. archives publiques. R. àpyja.

t^pX^'ow-w, lisez àpxaioco.

/Vpxeiwrai, tov (oî), gardiens des

archives, R. àpxEiov.

•fc l\px£xaxoç, oç, ov, Poet. qui est

l'auteur ou la cause d'un mal ou de
bien des maux. RR. apxo[x.ai, xaxov.

* 'ApxéXaoç, oç, ov, Poét. qui com-
mande au peuple. RR. apxw, ).a6ç.

•A ^pxéXaç, a (ô), Dor. et

•* j\pxéX£coç, tûç, wv, Ion. m., sign.

k î\pxévswç, (OÇ, wv, Poét. qui com-
mande dans un vaisseau : qui navi-

gue pour la première fois. RR. ctpxw
ou àç>xo\LM, vauç.

* iKçyé'Kko\jToç, oç, ov, Poét. ancien
et légitime possesseur d'une grande
fortune. RR. a. uXoûxoç.

i^ 'ApxeTToXtç, toç (ô, i,), Poét. qui
commande dans la ville.RR.à. iroXiç.

•*; ApxeaiiJLoXuo;, oç, ov, Poét. qui
donne le ton ou le signal du chant.
RR. à. [loXTz-q.

t 'ApxécTiTcpoç, lisez àxpecuspoç.
^ 'Apxé<îTpaToç, oç, ov, P. qui com-
mande les armées. RR. â.. cr-paToç,
k Apxéraç, a (ô), P. Dor. comman-

dant, chef, roi : adj. royal. R. apyw.
'Apxs'cyT^ia, aç (v)), j«^j^ c/e

APX
'ApxétuTcoç, oç, ov, qui est le mo-

dèle, l'archétype d'une chose-ll^M^j/.

ApxsTUTîov, ou (to) , archétype,

modèle primitif, original, minute.
RR. apxw, TUTCoç.

k Apx^uw , / suo-co , Poe't. être

chef, commandant; commander à,

régner sur, avec le gén. R. àpx^j.

^pX£X°poç, oç, ov, Poét. qui pré-

side les chœurs. RR. apx^, X°P°?'

^PX^» ^ç (:ri), 1° commencement,
principe, origine, source, fondement;
au pi. les principes ; les éléments

;

qfois les prémices : 2° commande-
ment; domination, autorité, pou-
voir, magistrature; au pluj-iel, les

magistrats : 3° empire. || i° ^Àpx'^v

TtotT^aaTOat , Isocr. ou Xafxêàveiv
,

Plat, ou àp^acrôai , Plat, commen-
cer , débuter. 'Apx^iv pàXXecrOai X6-

ywv, Z)e/7î. jeter les fondements d'un

discours, en poser les principes. 'H

àpy^l TY^ç àyopôcç, Hérodn. l'entrée

de la place publique. Al àpxac twv
ôecTfjLwv, Luc. les premiers anneaux
«d'une chaîne. nklIXexTal Treia-fxàTtov

àpxai, Eurip. les bouts ti'essés des

cordages. 'E^ «PX^?» ^^' àpx^Ç, dès

le commencement. 'Ev àpx^î, to xax'

àpyaç, ou sans préposition ii\v àp-

XT^v, ou simplement àpxiQV, dans l'o-

rigine, dans le principe ; d'abord
;

anciennement. Oùôè àpx^iv, pas mê-
me, pas du tout. To èv àpx^i ou ib

è^ àpxoç, Aristt. l<j principe des

choses. Ttov Ttpà^ewv xàç àpxàç xai

Taç uTtoOsaeiç, Dew. les principes et

les fondements de nos actions. || a»

Apx^l vauTwv, Plat, le commande-
ment de l'équipage. 3\pxT^ tou uav-

Toç, Xén. commandement général.

'EtiI xr[ç èxeCvou àpx^Ç» Plut, sous

son gouvernement. 'Ev àpx^ y^"^°"

(xevoç, P/fl^ qui a été en charge, en

fonctions. 'Ev àpx^i Xéysiv , Dén.
Ual. parler comme Imagistrat , dans

l'exercice de ses fonctions. ïà %a.-

payycXX6(ji,£va {iicà tyjç fxeyto-r/jçàp-

XYJç, Xén. les ordres de l'autorité

souveraine. 'Ettî tàç àpxàç yîxô^ >

El. il fut mené devant les magis-

trats.
Il
3° 'H Twv *Pa)[xatwv àpxTQ,

Hérodn. l'empire romain, Ol Xi|xév£ç

ol £v xr, ABTQvattov àpx"?i » ^/«/c. les

ports soumis à la domination athé-

nienne. R, apx^-
* 'Apxviyeviiç, i^ç, éç, PoeV, qui est

le premier auteur, la première cause

de, ^e«, RR. àpxri» yevoç.

* ApXTQY^''^^^^» / eucTto, PoeV. et

* îVpX'iQyETéw-w, /" TQCTw, Poét. être

le chef de : commencer. R. f/e

'Apxyiyéxviç, ou (ô), c. àpxiiyoç.

j^pX^oyértç, tôoç i^),fém. dupréc,

Apx^yt^oç, TQ, 6v, qui appartient

au commandant , au chef : qui con-

cerne le commandement ou la pri-

mauté : qui tient le premier rang
;

principal
;
primitif. R. de

'Apy/iyoÇ) ou
C*^, ^), celui ou celle
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qui commande, qui marche à la tête :

celui ou celle qui commence, qui

donne l'exemple : premier auteur,

première cause.||5M35/,(ô), comman-
dant, chef; qfois chef de race, au-

teur ou souche d'une famille. RR.

àpX^» ^yéotxat.

ApXYÎOsv, adv. dès l'origine, an-

ciennement. R. à.^yj].

Apx'ïiv, acc.d'àç)-/rii s'emploie aus-

si comme adverbe. Foyez àpx"^.

ApxiaTpoç, ou (ô), premier mé-
decin. RR. apxw, laxpoç.

'Apx^êouxoXoç , ou (ô) , chef des

bouviers. RR. a. pouxoXoç.

'ApxiêouXoç, ou (ô), chef du con-

seil. RR. a; pouXiii.

* î^pXtyéveÔXoç, oç, ov, Poét. au-

teur de la vie, source de la généra-

tion. RR. OL. yÉveOXov.

\f^-/}-^<}a]i.]xcf.xz\)Q, £wç (Ô), chef

des scribes. RR. a. ypa(X[j,aT£uç.

ApxtSe^^H-oçuXa^ , axoç (ô) , chef

des geôhers. RR. à. S£cr[xo9uXa|.

ApXi3£(7(xu)TYiç, ou (ô), m. sign.

^pXiôiàxovoç, ou (ô), Eccl. archi-

diacre. RR. à. Siàxovoç.

ApXiSixacrxyiç, où (ô), chef de la

justice ou président des juges. RR.
a. SixaffXTQç.

'ApxtSixoç, ou (ô), président d'un

tribunal. RR. à. Sîxri.

'Apxtô'.ov, ou (xô), petite magis-

trature subalterne, dimin. cfàç-)(ri.

!.\pXt£ip£<yia , aç (vi), commande-
ment des rameurs, dans un vais-

seau. RR. apxw, èç)évr\ç.

^pXt£TOcxo7ioç, ou (ô), Eccl. ar-

chevêque. RR. apxw, STtiaxoTroç.

!ApXt£pào[xai-à>(xai , f cnao^i.oLi
,

comme àpxispaxeuw.

^VpxiepaxEia, aç ("o), c àpx'.epeta-

Apxt£pax£uco,/'£U(>a), être grand-

prêtre ou pontife. R. àpxiepsuç.

Apxtepaxixoç, tq, ov, pontifical.

!\pXtepeia , aç (ri) , dignité de

grand-prêtre, pontificat. R. de

'Apxiepsuç, é(>iQ{o)., grand-prêtre,

grand-pontife. RR. àpx^, ÎEpsuç.

k 'Apxtépewç, w(ô), Ion. m. sign.

Apxt£pw(Tuvyi, y^ç (y)), c. àpx'ep^ia.

ApxisTaTpoç, ou (ô), le principal

ami ou le premier officier dhin roi.

RR. à. exaTpoç.

Apxt£uvoùxoç , ou (ô), chef des

eunuques. RR. a. sùvoûxoç.

'ApXiiiwoç, oç, ov, qui est un prin-

cipe de vie ; auteur de la vie. RR.
à. ÇWTQ.

k ApxiQaXaoTffoç, oç, ov, Poét. qui

règne sur la mer. RR. a. OdXacTCfa.

Apx'-^swpÉw-w, / :^ao), être chef

des théores. R. àpxiôswpoç.

ApxOswpricriç, £0)ç (ri), et

ApxtOEwpia, aç (ri), fonctions du
chef des théores. R. de

îVpxiOécopoç, oç, ov, chefdes théo-

res , chef d'une députaliou sacrée

,

RR. a. 6f£Mp6ç.

'ApxiQiaaixrjç, ou (ô), 4^ef d'un

i5.
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thia.se en Thonneur dcBacchus. RR.
à. Oiaero;.

* /XpXixspauvo;, oc, ov, Poct. qui

gouverne lu foudre. RR. a. xepayvôç.

k^fixliù'if, (oiio; (ô), chef de vo-

h'ursoM defdous. RR. x. xXcitp.

'A'ry.y.o: . Vj , 6v (comp. (ÔTSpo;
,

'.'
. ; -.1. qui concerne U^ com-

iM.iii.il 1111 lit . l'empire, rautorilé , les

elaccÂ, le* dignités; qui a clé dans

s dignités ou qui peut y cire ; no-

ble , auj;u5te , royal : qui aspire ou

prétend au commandement : propre

au cuminandement , impérieux. To
àpxixov, le ton ou l'esprit du com-

mandement, l'art de commander. R.

î^pyixufopvi^Tri;, ou (ô), comman-
dant des pilotes ; commandant d'une

llolle. RR. â. xuêEpv^QTTjf;.

'Xpj^ixuvrjYÔ; , où (ô) ,
gi-and-ve-

ncur, intendant des chasses. RR. à.

xuvr,"]f6;.

'ApxiXTjffTTQi; , oO (ô), chef de bri-

gands ou de pirates. RR. à. XTiffri^ç.

*\px0kv»x'"î9Ôpo;, OV) (6), chef des

porteurs de flambeaux. RR. a. Àu-

XVTiçôpo;.

î\oyiu.dY£tpor, ou (ô), chef de cui-

sine. RR. ôc. (lây^ipo;.

ÎVpXqxavôpinfi;, ou (6), Eccl. ar-

chimandrite , supérieur d'un cou-

vent. RR. a. iiàvôpa.

'Apxi(AavôpÏTi<;, iSoç (:?i), ÈccI. ab-

besse ou supérieure d'un couvent.

'ApxifAiiAo; > oy (ô) , chef d'une

troupe de mimes ou de comédiens.

RR. à. (i.T[io;.

+ iXpyiveaviffxoÇjOU (ô), /«Jcr.prin-

• e delà jeunesse. RR. à. veavicrxoç.

;- ^pxîvou;, oui;,ouv,/.àYxivoyÇ-

*Apxio'voxoeia , aç (yi) , fouclions

ou dignité de grand-échanson. R. de

'\pXtotvoxôoç , ou (ô) ,
grand-é-

chanson. RR. â. olvoxôo;.

t ilpxiTtafpiwTac, â>v {o\),Bibl. chefs

de Camille. RR. â. irarpiconrit;.

îipxnîîipaTin;, où (ô), chef de pi-

rates. RR. â. Kcipanfiç.

î^pXÎ'Xavoç, ou (ô), chef de hor-

des errantes. RR. â. irXàvT).

î^pXiîîoqjLTiV, évo; (ô) , chef des

bergers. RR. à. tîoijjlyiv.

'Apxiîïocia , a; (i^), royauté du
festin. RR. à. mvo).

'ApX'-iîpe'ySEVTr,; , ou
Jô),

chef

d'une ambassade, d'une députalion.

RR. -x. zç.£T6îuTrj;.

\^/-v..-:xvi;, etoç (6), chef des
pr\t.irir>. FIR. Gt. Trpuxavtç.

Av/'.v/'/ooûxo;, ou (ô), chef des

lirUnrs. KK.dt. ^aS^oûxoç.

î\pXioraTpârTjÇ, ou (6), premier
satrape. RR. a. «raTpàiaic.

'ApxMTtT^>Ttoiôç, ou (ô), intendant

de la bouche du roi. RR. à. 'tito-

KOiô;.

î^pYl<rcp«Tr^Yo;, ou (ô) ,
général

en chef; prt-sident des stratèges. RR.
Su orparriYÔ;.

APX
'\pXio'û[ji.6oXov, ou (rè), Jfe'ff/. le

premier de tous les symboles. RR.
a. (TufxêoXov.

î\pXi<ruvàY6)Yo;, ou (ô), chef de

synagogue. RR. ôt. auvaY^y^.
i\pXicr(o(xaT09uXa$, axoç (ô), ca-

pitaine des gardes-du-corps. RR. a,

(Tco[xaTO<puXa$.

t 'ApxtTEXTaivw, iVi/o/. p. àpxixe-

XTOVÊtO.

'ApxtTsxTÔveujjia, atoç (xo), c.

àpixT£xx6vri(xa.

î\pXiTexTov£uw, / euffo), e<

^pXiT£XTOV£to-w ,
/' yiaw , diri-

ger les ti'avaux, être architecte ; plus

souvent, être l'architecte de, d'où act.

construire, bâtir, former, créer, avec

l'ace. R. àpxi'TÉXTcov.

'ApXiT£XT6vri(JLa, axeç (to) , ou-

vrage construit par un savant archi-

tecte : aufig. invention ; ruse.

'\pXiT£XTovia , aç (r;) , direction

des travaux , travail de l'architecte,

architecture ; construction , fabrica-

tion, création.

^pXi.T£XTovix6ç, r[j 6v, d'archi-

tecte, relatif à l'architecture: qui

demande beaucoup d'art, qui prouve
l'habileté de l'ouvrier. 'H àpxiTEx-

Tovixri, Y^ç (ri), s. eut. léyyri, l'archi-

tecture. R. de

^^pXiTéxTcov , ovoç (ô), chef des

ouvriers ; intendant des travaux pu-

blics ; architecte : au fig. construc-

teur, fabricate«r, créateur. RR. à.

TÉXTtOV.

l\pXiT£Xtovyiç,ou(ô), chef despu-
])licains ou des receveurs publics,

fermier général. RR. à. teXwvyiç.

!\pXtTpîxXtvoç, ou ( ô ), maître

d'hôtel. RR. â. tpixXtvov.

l\p) cuTradTCKynQÇ, ou (ô), officier

des ga/des. RR. à. ÛTcaoTiKTTi^ç.

?\pXtçuXoç, ou (ô), chef de tribu.

RR. à. çuXti.

!\pXt<ptop, tôpoç (ô), magistrat

chargé de juger les voleurs : qfois

chef de voleurs ? RR. a. çtop.

* 'ApxiçwToç, oç, ov, PoéL qui est

une source de lumière. RR. à. çwç.

^ '\pXOYXu7tTà87]ç, ou (ô), Comiq.

intrigant, ambitieux, m. à m. qui

gratte ou grappille les honneurs. Ril.

îVpXO£i57iç, i^ç, Éç,c« /. dephil.

élémentaire
, primitif ou qui paraît

l'être. RR. àpx^Q , £^8oç.

k !\pxoXi7tapo<;, oç, ov, Comiq. am-
bitieux, qui brigue les honneurs.

RR. àpxTQ, XtTtapéo).

'ApxovTiàw-tô, f. à<7w, avoir en-

vie d'être archonte. R. àpx««)V.

î\pX0VTix6ç, T^, ov, d'archonte.

^pxo;, ou (ô), chef ;
guide ; com-

mandant ; qfois en t. de mcd. le fon-

dement, le rectum. R. de

'Apxq, / àp^w {aor. r^^la. parf.

r^pxa? par/, passif r,pY[xat. aor.

fjpxOTiv. cerbatf àpxTÉov), i» guider,

marcher devant ou en tête de, gén.

APX
ou dot. : 2" donner le signal, l'exem-

ple de,—Tivoç, de qe,

—

tivi, à qn:
3" prendre l'initiative, commencer,
gén. ou PoéL ace. : 4*» être le chef,

être à la tête de , commander à, ré-

gner sur, gén. ou dat. ou sans ré-

gime, commander, gouverner, gérer

une magistrature, avoir un comman-
dement , être en charge : S» Poet.

l'emporter, triompher. || i° nàvT£;

«(xa, Z£Ùç o' ^px£) Hom. tous en-

semble, et Jupiter à leur tête.^ 'Hp-

X£
8' àpa o-cptv 'Apriç, Bom. Mars

allait devant eux. ||
2° -^'Ap/E 6£oTç

SatToç, Poét. donne aux dieux le

signal du festin. ^ 'Apx£ MupfJLiÔo-

v£aG-t [lâyeabai , Hom. donne aux

Myrmidons le signal du combat. On
le trouve, mais plus rarement, avec

face, ou le dat. de la cJiose : *'Ag-

X£tv u[jLvov , Pind. entonner un
hymne. -^ Suovôotaiv àp^at , Pind.

commencer les libations.] |
S» -"Apxeiv

ir\c, \}Ayr[C,, Hom. engager le combat,

attaquer le premier. 'Apxeiv tioXé-

(xou, ôiaçopàç , x. t. X. Thuc. être

l'agresseur dans une guerre, dans

une dispute , etc. 'Ap^at x^^P'*^''

àSixtov , Dém. porter le premier

d'injustes coups; commencer les

hostilités. 'Eyw 8' vipxov icCkziza.i-

VM'j, Hom. c'est moi qui me fâ-

chai le premier. ^'Hoe yj yi(X£pa toïç

^OEXXviai {jL£YàXtov xaxwv ap^£t

,

Thuc. ce jour commencera pour
les Grecs une suite de grands mal-

heurs. 'Apxw xaOuêptÇoucra, Soph.

c'est moi qui commence à l'insulter.

OÎ(77i£p apx£t , Hom. ceux à qui il

commande ou sur qui il règne, ses

sujets. AvôpcoTcwv apxsiv, Xén. ré-

gner sur des hommes. 'Apx£iv ty)ç

(TxpaTtàç, commander l'armée. 'Ap-

X£tv vf\<; Yao^Tpoç, Lex. commander
à son ventre, à sa gourmandise.

1 1
4®

* AXxivooç TOx'-îipxejJïo/n. Alcinoiis

régnait alors. 'Apxeiv àpx^iv , Lex.

avoir un commandement, être en
charge. 'Oâpx^v, le commandant, le

chef: le principal magistrat : à Athè-
nes, archonte. Tpitv twv aXXœv ap-

Xwv laTt, Plut, dans tout le reste il

vous commande. Elç toùç âpxovxaç
aYEiv, Just. conduire devant les ma-
gistrats, Ol apxovT£ç, à Athènes, les

dix archontes. *0 ètiwvuijloç apx««JV*

l'archonte éponyme ou premier ar-

chonte. 'Etù apxovToç NtxoxXÉouç,
Dém. sous l'archontat de Nicoclès.

\\ 5'^-k ^'Otti x£V apx'O) Hom. le parti

qui l'emportera, qui sera préféré.

Au passif, 'ApxofiLai,
/' àpxôiQCO-

[xai, être commandé, gouverné, —
UTTo Tivoç, par quelqu'un. 'Apx£0"6a'

ôouXtxyjV àpxTQV , Aristt. être soumis
au joug de l'esclavage. 'Apxo(xai

xaÛTa, Plat, on me commande cela,

je suis obligé de le faire. Oi àpxô-
(/,£voi, Xén. les sujets.

Au moyen, 'Apxopiai, f. àp5o(xat,
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àpxTÉov) , I** commencer , débuter

,

seul ou ai'ec le gén. ou souvent avec

le part. : a» offrir ou recueillir les

prémices de, gén. || i» -k^Açt^^o (pour

ap5(ou), Poét. commence. Àpyofxevoç

sXeye, il dit en commençant. Mrivôç

àpy^o[iévo\) , au commencement du
mois , c. à d. pendant la première

décade. '!Apj(ea0at tivoç , commen-
cer quelque chose , — àjKO tivoç ou

Îy. tivoç, ou qfois simplement xivôi; ,

par quelqu'un ou par quelque chose.

"Ap/ECTÔai Xoyou, Lex. commencer à

parler. 'Apx6[xevoi Toû [xr] 4/euôe-

cr6ai,Xf/«. commençant à ne plus

mentir. l4px6(Ji-£Vo<; xé^vriç, /*/a/.

commençant par l'art. 'Ex Aièç àp-

^w[j.£6a, CalUm. commençons par

Jupiter. 'Àpx£<î6at èvTsuGev, Isocr.

commencer par là. "A^yj:)]i.(Xi uoiwv,

àyopsuwv , X. T. X. je commence
à faire, à parler, etc. || a» * IlàvTO-

Osv àpx6[i.£voç {xeXécùv, /To/w. offrant

aux dieux les prémices de tous les

membres des victimes.

"Apx<«>v, ovTo; (ô), commandant ;

chef; magistrat ; à Athènes, archon-

te. Voyez apxt«>, «" 4-

Î!\.pXWVY]ç, ou (ô), fermier général

des impôts. RR. âp^Tl, wv£0[i.ai.

t"AP£i OM 'îApca, / àpo-to ( aor. ^p-
(ja, etc.), Gramm. attacher, ajuster,

adapter, inus. au présent, donne ses

temps à àpapicxto. Voyez ce -verbe.

k 'ApwyiQ, r^Q (yi), Poét. ou rare en

prose, secours, aide, assistance : qfois

partialité, faveur. MyiS' eu' àpwyYÏ,

Hom. sans partialité. R. àpToyo).

* ^pcoYovauTYiç, ou (ô), Poét. pro-

tecteur des matelots. RR. àpwyoç,
VaUTY]?.

-k ^ptoyoç, oç, 6v, Poét. ou rare en

prose, secourable, qui vient en aide.

'Apwyoç Tivi, qui porte du secours

à quelqu'un ,— tivoç , en qe. 5\pco-

yôç èXiTiScov , Sop/i. qui soutient

l'espérance. 'Apwyôç Ppoxéwv (pour

Ppo/wv ) , Jnth. qui préserve des

itluies.
Il
Subst. (ô), Poét. auxiliaire,

défenseur, coopérateur. R. àpi^yw.

'Apûma, aToç (to), aromate, arô-

me , odeur ou drogue aromatique :

au pi. épices. R...?

•k"Aç>(i)\L(x., aTOç(To), p.p. âpofxa.

'A pto[jLaTi2îto, / 1(70), aromatiser
;

embaumer ; épicer : dans le sens

neutre, exhaler une odeur aromati-
que. R. âpa)[jLa.

'Apa)[ji,aTix6ç, tq, 6v, aromatique.

'Apto[jLaTiTYiç , ou (ô), adj. masc.
assaisonné d'aromates.

iVptoixax^Tiç, iSoç(yi),/em, dupréc.

'Apwf/.aTOTrwXYiç, ou(ô),marcnand
d'aromates. RR. àpw[xa, irwXéw.

'ApcojjiaTocpopÉtri-ciJ,
f. yjao), pro-

duire des aromates. R. de
'\pa)(j,aToç6poç, oç, ov, qui porte

ou produit des aromates. RR. àpw-
(ta, 9épa).
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l\pa)(xaTcr)6r]ç, Yjç, eç, aromatique,

* ^pwfJLEvai , Poét. pour àpouv ,

infn. prés, d'ccgôoi.

'4pa)vta, aç (:?]), sorte de néflier,

arbre. R...?

* i\pa)patoç, a, ov , Dor.p. àpou-

poïoç.

*"^Apwç, (ooç (ô), Dor.pour'qptdi;.

k ^p(0(7t[xoç, OÇ, ov, Poét. p. àpo-

<yt{jt,oç.

•^'ÀpwaTOç, oç, ov,Poét. p. appw-
CTTOÇ.

"AQjpl.fém. du relatif'6(;,'r\, ô.

^ ^ç, Z)<?r. pouriqç, gén. sing.fém.

de oc,, v], 8.

*^Aç, «</c. Dor. pour swç.

'A<7ay7]V£UToç, oç, ov, qu'on ne
peut prendre au filet : au fig. qui

ne tombe pas dans le piège. RR. à
priv. (7ayyiv£ua).

t 'AffayYJç, inç, éç, iVeo/. impropre

à porter des fardeaux.RR. à, aaTTto.

M 'Aaat, Poét. pour hâ.oyx,inf. aor. i

c^'ààaxw, nuire, tromper, om c^e faw,
rassasier. Voyez ààaxw ef aa(ji,at.

!A.(Tat, //7^/z. aor. i t/'aôw, chanter.

"Ao-axToç, oç, ov, qui n'est pas

suffisamment bourré , vide , mou

,

flasque. RR. à, aà.xxtù.

k jia-aXafJLivioç, oç, ov, Comîq. qui

n'a point voyagé sur mer, m. à m.
qui n'a pas été à Salamine. RR. à,

2aXa(x,iç, n.propr.

k 'AaàX£ia, aç (yj), i'oeV. tranquil-

lité, calme. R. àcraX'iQç.

^aàX£UToç, oç, ôv, qui n'est pas
agité; calme, tranquille,; ferme,
inébranlable. RR. à. priv. oraX£uw.

!i^.(raX£UT&>ç, adv. tranquillement;

fermement.

t 'AffaXéw-ôl), / T^aw, Gloss. n'être

pas agité, être calme. R. de

* 'AffaXinç, TQç, éç, PoeV. qui n'est

pas agité : au fig. tranquille, calme,

sans inquiétude. RR. à, crdcXoç.

k î\(7aXia, aç (t?)), P. p. àaakz^a.

^aàXiTiyxToç ou ^^cràXirixToç, oç,

ov , où l'on n'entend pas la trom-

pette, -k 'AaàXuiyxToç wpa, Soph. le

milieu de la nuit, l'heure où aucune
ti'ompette ne vient nous réveiller.

RR. à, aaXTrcÇto.

k 'A(yà{x6aXoç, oç, ov, P. p. àcràv-

SaXoç.

* 'Aa-à[Ji,£veç, y], ov, P. part, aor. i

ûTaafxai, ou aor. i moy. d'àâaxoa.

'A<7à[xiv0oç, ou (il), cuve qui ser-

vait de bain chez les anciens
; qfois

sorte de coupe, de vase à boire ? R ... ?

t îiSuffàva, aç (à), Lacéd. p. \^-f\vf\.

^oràvSaXoç, oç, ov, qui n'a point

de sandales, qui va nu-pieds. RR.
à, (jàvôaXov

t !\(ràvôiov, ou (tô), Gloss. le mi-

lieu de la poupe. R... ?

"AoravToç, oç, ov, qu'on ne peut

gagner par des caresses ou par des

Batteries, inflexible. RR. à, caîvw.

'Affàoij.ai-toîxai
,

/.' à(77i(70[ji.at ^

(inf, aor. àaTiè-ï^vai) , se dégoûter,
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êlre dégoûté, rassasié : éprouver du
dégoût, du déboire, au propre et au

fig. 01 ào-wfjLEvoi, Gai. ceux qui ont

perdu l'appétit, m. a m. qui sont dé-

goûtés. 'AaYjÔY^vaiTyjv 'i^\jyij]v ,Hérodt,

ou 0u[j!,6v, Tliéogn. ou âv çpeai,

Tliéogn. avoir le dégoût dans l'âme,

être chagrin. R. àar).

'Aaau'i^ç, -i^ç, éç, c. acyrjTTTOç.

^aapiTïiç, ou (ô),—oivoç, vin ap-

prêté avec de l'asarum. R. acrapov.

'A<Tapx£(o-w, / ^ffw, être sans

chair, sans embonpoint. R.àaapxoç.

^aapxia, aç 0\), maigreur. R. de

'Âaapxoç, oç, ov, sans clïairs, dé-

charné, séparé des chairs : plus sou-

vent, maigre, sans embonpoint. RR.
CL priv. càp^.

!\CTapxcù8riç, yjç, eç, c. acrapxoç.

^k'Ao-apI, apxoç(ô, r\, to), Poét. p.
àaapxoç.

'i\(7apov, ou (tô), asarum ou ca-

baret, plante. R....?

P'Aaapoç, oç, ov, c. àcràpfOTOç.

k 'Aaapoç, à, ov, Dor. p. àoTipôç.

i\(7àpwTÔç, oç, ov, qui n'est pas

balayé. Tô àoràpcoTov, sorte de mo-
saïque représentant un pavé cou-

vert des débris du repas. 'AaàpwToç
ôtxoç, appartement pavé en mosaï-

que de cette espèce. RR. à priv.

o-apoto.

î^càcrOai, inf. prés. d'oi,<s6LO\i.oii.

^'^aaaOat, Poét. infin. aor. i c^'aa-

(xai, ou aor. i moy. c^'ààaxw.

k"A(jaxo, Poét. 3 p. s. aor. i moy.
d'àdaxixi.

'A(7oi.cfzia., aç (ii), obscurité; in-

certitude. R. àaaçTQÇ.

^aaçYJvtaToç , oç, ov, qu'on ne
peutéclaircir. RR. à priv. a-açy]vt^(o.

'Aaoi(pr\<; , yjç, éç (comp. éaxEpoç.

sup. écTTaToç), peu clair; peu appa-
rent ; incertain. RR. à, aaç-iiç.

j\araçà)ç, adv. obscurément.

? 'Affàto-w, voyez à<yào(xat.

'i\(yê£aToç, oç, ov, inextinguible :

au fig. qui est sans fin, qui dure un
temps infini : infatigable , inépuisa-

ble : acharné, opiniâtre. || Subst. (i\),

chaux vive : qfois asbeste, minéral

filamenteux et incombustible dont on
fait des toiles. KK. à, cyêévvu[Ji,t.

t '^(TêoXaivco , Gloss. et

? 'Aff^oXàto ou 'AaêoXéw-w, f. riaoi,

comme àaêoXôw.
t^SBOAH, ïiç (yi), suie, noir de

fumée
; qfois Poét. fumée ?

t t\G-ê6Xyiaiç, £œç (yj), Néol. noir-

cissure par la fumée. R. oia^okfi.

k î\a-6oX6£iç, £(jo-a, £v, Poét. plein

de suie ou de fumée
;
qui jette de la

fumée.

t 'AaêoXoTroioç , oç , 6v, Schol. qui

fait de la suie ou de la fumée. RR.
àaêoXy), iroiéw.

"AcréoXoç, ou (•^, qfois ô), comme
àcrêoXr].

j\.créoX6a)-w, / ojorw, remplir de
'

suie ; barbouiller de suie ; noircir
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UllU- l'U lU-par la fumée ; Poèt. ivJ

met'. R. £x<r6oXo;.

'A(j6o>.w5r);, r^;, e;, ruligineux.

v ^A(T6, Poe't. pour âatxs , 3 /). j.

i/id. aor. i fTàâirxu).

l\<r£Seia, a; {i\)f impiété. R. à-

'A'7£<':{i)-(T>, / f/Td), cire impie :

lairc .'.'.' il:rc uiii' impu'ité,— Ti , eu
i;" ' jUi: dioii-, — ci; on Tcept Tiva

a JO//J pri'p. envers quelqu'un :

. profaner, violer, ouUager
;

((Muinotll-e une impiété , un crime.

\o:.ùh xà itspî Oeoûç, être impie

envcK les dieux. || Ju passif, i\az-

£«ï<jOai, cli"e outragé par des im-

r' ' > : ètr<f commis, en pari. d'une

, . etc. Ta ri(je6î|JLéva aot, les

..
,
A [ts que lu as commises.

\-^'>V,[xa, ato; (xà), action o«
parole inq)ie.«

Wazêr^ii, riif éi {comp. effTspo;.

sup. soraTo;) , impie; par ext. cri-

minel, coupaule ,— eU o« rcpôç Tiva,

envers qn. ïè àdeêéç, l'impiété;

qfois le crime. RR. à priv, (rsêo).

'ATîor.at; , eco; (r;), conduite ou
la nnp

XffçSw;, adv. avec impiété.

•"Affîiv, PoeV. inf.futur d'àÂaxtti.

'Affîipo;, oç,ov, qui n'est pas

enchaîné
;
qui n'a point de traits

,

en pari. cFun char ou des chevaux

ttun char : an fig. qui n'a point de
frein. RR. à, tjeipd.

î^dsîpwTo;, o;, ov, qui n'a point

de traits, qui n'a qu'un joug.

'l\(7£ifTToç, o;, ov
,
qui n'est pas

ébranlé, pas secoué, pas remué ;

iuchraulable. RR. â, aeiio.

; 'Acrs/aiToç, o;, ov, Néol. sanslu-

mici c , non éclairé. RR. à, aéXaç.

^(ycXyaîvo), / rjorw, se conduire

d'une manière déréglée, licencieuse

ou insolente : se livrer à la débau-
che ; être insolent, — ef; Tiva , en-

vers qn.
Il

j4u passifs être insulté,

traité avec insolence. R. àiaùqi\c,.

'AaiX^eia, a; (if)), conduite déré-

glée ou insolente ; libertinage , dé-

bauche, obscénité.

^<rcX-]fé<0-û, c. àaeXyavvu).

* îàcêXifswç, adv. Ion. p. àaeXywç.

% î^aé).-f»)tia, ttToç (to), liait de li-

bertinage ou d'insolence ; action in-

Uéctnit' R. àathiiiû.

\K'~ J ; (comp. éatepoç.

SUD, in. ^.. ' '"'••1, indo-

cile :Ucenci* iiché:

rier,insolent ; it.RR.

& priv. ôéX^to ?

-* '^TîXyov.î'owr, '»>ç, 6)v, Poét. qui
.

"

'

, c. à d. me-
. xépa;.

A .-/>/.. -.)-i>
, y. :ô«7<«> » itre

trausporlé d'unt' fureur lubrique.

KK. jCT. jj.a(voaa'..

'AiEAfùiç, «f/i». licencieusement
;

i iisolenunent
}

q/ois démesurément.
R. àorfcXfr,;,

A2;tï
'A(7£/Yivo;, o;, ov, sans lune. RR.

à. prit'. (TeXrjVY].

"AffefJLvoç, oç, ov, mil manque de

gravité, qui n'a rien de respectable;

indécent
; qfois impudique.'Ace [avov

fjV aÙTw, Aristt. il ne convenait pas

à sa dignité. RR. à, (refJLVoç.

l\ae[xv6TYiç, YiToç (:?i), indécence.

'Aac'[xvwç, adv. indécemment.
k 'AdeTCTéco-w, PoeV. p. àaîSéoi.

"'AceTixot;, oç, ov, qui n'est l'objet

d'aucun culte : Poét. pour àaz6r\ç,

impie. RR. à, o-eSto.

'AàSffOat, inf.fut. d'a.5ta.

'Acreo-Oat, infin. fui. ^'àafjiat.

* ^V(76up,at, Dor. pour aaQ\i.Qf.\, fut.

d'aBw.

'AsH, Tjç (:?]), dégoût provenant de
la satiété ; manque d'appétit ; nausée ;

aufig^. dégoût, amertume , chagrin

,

ennui : par ext. objet de dégoût, sa-

leté. R. aafjiai.

'Acnr], 2 /;. j. d'aao[i.ai.,fut. d'àèw.

!\aY10ïivai, /«/. ao/-. c^'àaàoiîai.

îiaTixaa-Toç, oC, ov, qui n'est pas
parqué ou enfermé dans l'étable.

RR. à priif. (njxàÇw.

+ 'V(7-/)-/.opia, aç (t^), G/ow. dégoût,

satiété. R. de

t 'Ac-iQXopoç, oç, ov, G/o«. dégoû-
té, rassasié, blasé. RR. àoY], xopoç.

'Acr-/i[/.avToç, oç, ov, qui n'est pas
indiqué

; qui n'est marqué d'aucune
marque; difficile à reconnaître; qui
n'est pas cacheté

;
qui ne porte point

le signe de, gén. : qui n'exprime
rien, qui n'a point de signification :

Poét. qui ne reçoit point d'ordres,

de direction
; qui n'a point de gar-

dien. RR. à prit>. <7ri{JLaivo).

!Acry][jL£itoToç, oç, ov, non remar-
qué; non annoté. RR. &, <jyi(jLei6a).

!tVo7][x6Ypa9oç, oç, ov, écrit obs-
curément. RR. aoYifxoç, Yp2t<pw.

A(7Yi(i.oypàçoç, oç, ov, qui écrit

obscurément.

* j^tTYlfxoxXeTrTviç, ou (6), P. qui vole

secrètement. RR. a.<7y]\i.oç, xXéTiTto.

"A(nr](xoç, oç, ov,qui ne porte point
de signe : peu remarquable ; difficile

à reconnaître; obscur, vague, qui
ne signifie rien, confus, inforttie:

de basse classe, oi)scur, inconnu : en
pari, des métaux, non monnoyé.

j|

^u pi. neutre, "Acnriaa, adi>. d'une
manière peu distincte ou inarticulée.

RR. à prii>. af^fj-o..

ÎAcrrjjjLOTTiç, rjToç (t?i), obscurité.

k 'A(j7i\t.(ù^, (OV, ov, gén. ovoç, Poét.
pour à(yri\i.oç.

!Affrj{xa)ç, adv. sans aucune mar-
que distinctive ; obscurément*

"AffTiTTToç , oç , ov, qui n'est pas
pouiTi

;
qui ne pourrit pas. RR. à

prif. ariizo).

l\oyipoç, à, 6v, dégoûtant; qui
Ole l'appétit ; aufig. fastidieux, en-
nuyeux, déplaisant : (/fois ennuyé,
fatigué? R, àoy).

'AcTipwç, adv. avec dégoût.
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'Acr/|(jToç, oç, ov, qui n'a pas été

tamisé. RR. àprii>. arfibi.

îVaGetç, eîaa, év, part. aor. i

passifd^aôui.

'\aOeveta, aç (ri), faiblesse, im-
puissance

;
qfois dénûment, pauvre-

té
;
plus souvent, maladie, indisposi-

tion, état de faiblesse et de languejir.

R. àaSevviç.

AaôevedTÉpcoç, adv. compar. d'à-

aOevôiç.

'^aOevew-w, / i^o-w, être faible,

sans forces ; être impuissant ; plus

souvent , être malade , indisposé :

Eccl. être faible dans la foi.

i ^cOsvéwCTiç, lisez à(70£va)fftç.

^(y0£vri(xa, axoç (to), maladie.

R àffôevÉw.

i^CÔiVî^Ç, YIÇ, £Ç (comp. £(JT£pOÇ.

sup. ÉG-xaToç) , faible , sans forces

,

sans vigueur : sans solidité, sans

consistance : impuissant , sans pou-
voir: malade, indisposé, languissant,

infirme. RR. à priv. gôévûç.

-k 'AaÔEVtv], yjç (yj), Ion. p. à(T0£V£ia.

'Aci0£vix6ç, -in, ov, valétudinaire :

qfois pauvre? R. àaQsvrjç.

'Ao-ÔEVoTTOiÉw-w, f viato, débili-

ter, affaiblir. R. de

'A(T6£vo7rot6ç, oç, ov, débilitant.

RR. àcy6£V7iç, Tioiéio.

Aff8£v6p^tÇoç, oç, ov, dont les

racines sont faibles, tiennent peu à la

terre. RR. àaO. ptî^a,

'Aabtvo^v'iQç,, oç, ov, qui a l'âme

faible. RR. àaQ. 4>UX'^-

'Aabev6(ù-oi, f (oaa>, rendre fai-

ble, débiliter, affaiblir. R. àaÔEVvjç.

AaOEvtoç, adv. faiblement, sans

force : ianguissamment , sans vi-

gueur. A.CT0£va)ç £;^£iv , être faible
;

èti'e malade.

AcTÔÉvtoo-tç, £coç (y)), affaiblisse-

ment : par ext. infirmité , maladie.

R. àffOEVOo).

AffOrjvai, infin. aor. i pass. d'a.8(û.

AsôMA , axoç (to), souffle, respi-

ration, haleine : respiration pénible

et haletante, courte haleine, asthme.

R. ari(xt.

t AG-0(xàC(o, f àrrtû, Gloss. et

AffGfj.atvw, / avw, haleter; res-

pirer péniblement ; qfois râler, avoir

le râle de la mort. R. aa0(xa.

Ao-0[J-aTiaç, ou (ô), asthmatique.

'AaOïxaTixoç,^, 6v, relatifà la res-

piration, ou plus souvent à l'asthme:

qui a la respiration courte , asthma-

tique, poussif. "

14(T0(j.aTa)Sr]ç, y]ç, eç, m. sign.

?'Acr6(j.Y]criç, £wç (y]), c. aff0(xa.

^ AcrOfxoTÔxoç, oç, oVj Poét. qui

fait haleter. RR. a-rOixa, Ttxxto.

'A(Tia, aç (fj), l'Asie, partie du
monde; et plus parlicidièrerlient l'A-

sie-Mineure.

AcT'.aYEviqç ef AcriavoyevTriç, tqç, éç,

né en Asie ; originaire d'Asie. RR
'Acia ou Aatavoç, -{hoc,.

^otavoç, ri, ov, Asiatique.
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!4(Tiàpxyii;, ou (6), asiarqiie, pre-

mier magistrat municipal d'une des

villes de l'Asie-Mineure, sous la do-

mination romaine. 'KK.'Acla., ccpx^-

'Arjioipyia, aç (rj), dignité d'asiar-

que. R. àatàp/Yiç.

^ciàç, àôoç ('o), comme j\<7taTtç.

'Acidxric;, ou (ô), adj. masc. Asia-

tique, d'Asie. R. 'Aaïa.

^atarixoç, i\, 6v, Asiatique, qui

concerne les Asiatiques.

iVffiâxiç, iooç(rî),fém. d'' 'AcrtaT?]?.

* '\(naToyev7iç, rjç, éç, P. ;>. àata-

yevviç.

'AaiyYicria, a; (ri), impuissance de
se taire. R. t/e

'AaiyyiToç, oç, ov, qui ne se tait

pas^ qui ne sait pas se taire. RR. à
priv. aiyàco.

'Aaty^AOTiotéto-w, / t^oo), faire un
poëme sans y employer la lettre s.

RR. àcriyjxoç, uotéto.

^Affiyixoç, oç, ov, sans sigma ou
sans j.- qui n'est point sifflant. RR. à
priv. o-ïy(xa owc-iyfxôç.

i^cjtÔYipoç, oç, ov, sans fer : qfois

sans armes, sans épée.

k ActY), r]ç (y]), /t>«. jwom;* j\(7ia.

* Affir)Triç, ea>(ô), /o/?. p. \Ka\.6.vf[Ç.

"Amv.yoç, oç, ov, qui n'est pas dé-

goûté, pas friand ; qui n'est pas dé-

sagréable. RR. à, (Jiy(.iôc,.

"AsiAAA, yjç (^), bâton à deux
seaux ou à deux paniers pour porter

sur l'épaule. R...?

'AatXXoçopew-w, / ificra), porter

sur l'épaule aux deux bouts d'un bâ-
ton. RR. àffiXXa, «pépco.

* ^ccvétoç, adv. Ion. p. ùmwox;.

t'AoïvY], yiç(Yj), lisez laaivr).

Aatviqç, -iQç, éç, qui ne fait aucun
tort, innocent : qui n'a souffert au-

cun dommage
;
qui n'est pas blessé

;

intact : rarement et Poci. qui garantit

de tout dommage.RR. àpr. (yivo[Jiai.

'Aaivtoç, adv. sans dommage.
?'i\(Ttoç, oç,ov, Poét. limoneux,

fangeux. R. «atç.

Acripaxoç, ou (ô), espèce de sau-
Uirelle sans ailes, ou probablement

,

larve de sauterelle. R...?

*"Ai:ii:, loç (t?i), Poét. limon d'un
fleuve, ou en général, limon, fange.
R. aav]? '

* Aaîç, iSoç (t?)), or//, /è'/w. J>oeV.

(l'Asie. 'ActIç yY], l'Asie. R. Aaïa.
? 'A(7iç, ewç (y)), chant. R. à'ôw.

AatTÉcD-w, / yjaw, ne pas man-
ger; faire diète. R. àrri-roç.

AaiTi, adv. comme àatxojç.

AaiTÎa, aç(:^), abstinence, diète:
disette, indigence. R. de

"AaiToç , oç , ov
,
qui ne mange

l'as; qui se prive de nourriture; qui
jeune o« qui fait diète : qui n'a pas
mangé

, qui est à jeun : qui n'a pas
de quoi manger. RR. à priv. atroç.

ActTwç, adi>. sans manger ; à
jeun; en faisant diète.

* l\crxa9Y)ç,';nC, £;>I>or,/?.àaxïi9?iç.

A2K
lA-o-xaipto, / aptï), palpiter. RR.

à expl. ffxatpw.

AaxàXaêoç , ou (ô), lézard mou-
cheté, reptile. R...?

AcrxaXafiwTYiç, ou (ô), m. sîgn.

AaxàXacpoç, ou (ô), sorte de hi-

bou, oiseau de nuit.

AaxàXeuToç, oç, ov, qui n'est pas

foui , bêché ou sarclé. RR. à priv.

(TxaXsùto.

AcrxaX^ç,inç, Éç, c. àaxàXeuToç.

'AffxaXîa, aç(yi), cul d'artichaut.

? A(7xaXi^to, f. 1(70), c. axaXiÇw.

'iA(TxaXoç, oç, ov, c. àaxàXeuxoç.

"AcrxaXroç , oç, ov, qui n'est pas

foui, jias creusé. RR. à, axàXXto.

iWxaXfovta, wv (xà), J. e«^ aûxa,

figues d'Ascalon. R. AorxàXtov , /^om

de "ville.

•'AcrxaXw7:aç, ou (ô), c. o-xoXoTra^

Aaxa[JLWvia, aç (ri), c crxafJLtovîa.

t 'A(TxavSàXi(7i:oç, oç, ov, Néol. qui

ne fait point de faux pas : qui n'est

pas scandalisé
;
qui ne s'offense pas.

RR. à/»/vV. (yxavSaXCÇw,

AaxàvTYiç, ou (ô), grabat : bière,

brancard. R ?

5\.(Txap3a(xuxT£t , adv. c. àaxap-

ôajxuxTu

A<7xap8a(i,uxTéto-(o, / viffo) , ne

pas cligner l'œil. R. àcrxapôà(xuxToç.

'A(Txap5a[xuxTriç, ou (ô), comme
àaxap8à[xuxToç.

'AaxapSafJLuxTi, sans cligner l'œil,

sans sourciller.

Aaxap5à[JLuxToç, oç, ov, qui ne

cligne pas l'œil ; dont les yeux sont

toujours ouverts. RR. à priv. «rxap-

ôap-ûacra).

'Ao-xaprjç, ^ç, éç, et

'AcrxapOfioç, oç, ov, qui ne bon-
dit oMue palpite pas. RR, à, (Txaipto.

l\axapiôa)6riç, Yjç, eç, plein de

vers ascarides. R. àfxxapiç.

Affxapi?;w, / i(7W, sauter, bondir,

palpiter. R. àaxaipo).

Aaxapiç, iSoç (^), ver aquatique

qui est une larve de tipule ou de

cousin : ascaride, sorte ae ver intes-

tinal. R. àffxatpw.

'AcrxàpicrToç, oç, ov, c. àffxap^ç.

t'Adxapoç, ou (ô), Gloss. sorte de
chaussure : sorte de claquet pour
faire du bruit, vulg. bâcle. R. à-

axaipw.

t î\axapoç6poç, ou (ô), Gloss. por-

tefaix. RR. à(Txapoç, çépw.

îVaxauXr^ç, ou (ô), joueur de cor-

nemuse. RR. àcTXOç, aùXéw.

'Aaxaçoç, oç, ov, qui n'est pas

creusé. RR. à priv. Gy.dTzx(ii.

1 'AaxeÔT^ç, r\ç, éç, Poét. c. àaxrl8^^ç.

? 'AaxeCa, aç (^), c. àaxrjatç.

'Ao-xeXeç, neutre d'àav.el'f\ç.

k !.\c7xeXéœç, adv. Poét. durement
;

infatigablement; /Ja/'cj;/.sansrelâche,

sans cesse : ff/ois également, à mesure
égale ? R. ^6'

\(j^ù.r]ç, Vjç, éç, sans jambes :

qui a perdu l'usage de ses jaînbes.
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RR. à priv. crxéXoç. || Poét. qui a
les jambes égales

;
juste ou égal, en

)arlant d'une balance. RR. à cop.

CTxéXoç. Il Qfois Poét. desséché : au

fig. affaibli , découragé, abattu , ou

au contraire, endurci, infatigable;

d'oîi le neutre , AcixeXéç , adv. sans

relâche, sans cesse, opiniâtrement.

RR. à expl. (TxéXXo).

Acxéuapvoç, oç, ov, qui n'a pas

été équarri ; raboteux ; informe.

RR. à priv. o-xéuapvov.

Acxé'iracrToç, oç, ov
,
qui n'est

pas couvert ou abrité. RR. à, axe-

A<7X£7ca(7Tpoç, oç, OV , w. sign.

RR. à, crxéuaaTpov.

AffxeTirjç, '/iç, éç, qui n'est pas

couvert; qui n'est pas protégé par

le feuillage. RR. à, axéuco.

'AaxsTïoç, oç, ov, même sign.

'AaxETUxoç, oç, ov, inconsidéré;

irréfléchi; non examiné. RR. à,
0xé7T:TO{ji,ai.

AaxéuTwç, adv. sans réflexion

,

sans examen.

Affxépa , aç (t?i), espèce de pan-
toufle fourrée. R ?

? j\(rxéptov, ou (to), dim. dupréc.

'A(TX£ua(7T0ç, oç, ov, non équipé,

non préparé. RR. à, (Txeuà!;^).

* AaxEUT^ç, riç, éç, Poét. et

'Affxeuoç , oç , ov , non équipé

,

non meublé. RR. à, axeuoç.

'AaxeutopriToç , oç, ov, qui n'a

pas été examiné à fond. RR. à,
ffxeuwpéto.

Aaxe^'ia, aç {^), manque d'exa-

men ou. de réflexion. R. âaxeuToç.

l\sKÉa-(J>), / TQCTo) , lo exercer,

former ; instruire, di-esser : a» s'exer-

cer à , méditer, étudier
;
pratiquer,

mettre en pratique : 3*» honorer par
un culte : 4° décorer, orner, parer,

équiper, habiller, vêtir : S» Poét. tra-

vailler, façonner.l 1
1» ïè «ywjxa àcrxetv

Tiovoiç, TpoçYJ, Xén. former le corps

par l'exercice*, par une bonne nourri-

ture, — Trpèç loxuv, Xén. pour le

fortifier. Affxetv tov uîov tov èTCtj^to-

piov xpoTcov , Aristoph. foi*mer son
fils aux mœurs du pays. 'Acrxetv

éauTov xat toùç <tùv éaurtp rà uo-

Xe[jLixà, Xén. s'exercer à la guerre,

soi et les siens. 'Apexi^v (sous-ent.

xatà) ou TTpoç àpsriQV à(Txri6r^vat,

Lex. être exercé ou s'exercer soi-mê-

me à la vertu. A(Txoî5{Jt.ev xaO' éauxtov

TovTcovYipov, Chryst. nous armons ou
nous fortifions le mauvais esprit con-

tre nous-mêmes.
Il
2» AaxeTv àperriv,

TSXVTOV, Xoyouç, x. t. a. pratiquer la

vertu, s'exercer à un art, cultiver l'élo-

quence. AaxeTv TcevràeOXov, Hérodt.

s'exercer aux cinq espèces de com-
bats. Aaxwv xiOapiÇetv, Luc. s'exer-

çant à jouer de la cithare , de la

lyre. Xopàv àaxéiv ,
Hom. former

une danse. ||
3o 'AaxeTv ôaijxova,

Pind, honorer la divinité.
i| 4«T<«ç
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édO-ôffvv Y^ffXYiaev aÙToO;, Pinlon, il

it's lial)illa. Kôaa; eî; xoupàv t<T)V

rep(jLavâ)vrj(Txr,tJ.£va;, Hérodn. cho-

veux ootipés à lu manière des Ger-

mains. 'VaxEÏv Y£V£iov, Hcrodt. pren-

dre soin de sa barbe.
1

1 5° * 'Actxsïv

xpr,Ttjj)a, Hom. fabriquer une coupe.

•*lAp{ix XP^^^^'t*
^'^ f.dXTiTai, Hom. le

char a été arlistenienl relevé en or.

y/« moyen , 'A(7xéo[JLai-ou(j.at , /
i^ffO|Mti,s'exercerà,a»'<'t"/'ot<;. '\<Txei-

ôdaiXÔYOu;, ^/"r^". s'exercer à la pa-

role, à l'éloquence.

k î^ffxyiOiô;, tq;, e;, Poét. non en-

dommagé, intact, sain et sauf;(jr/ô/j

pur. R....?

^\(ixr,{i.a, ttTo; (rè), objet sur le-

quel on s'exerce ou l'on travaille :

^ôif exercice ? R. àffxéo).

*i\<rxTivoç, o;, ov, qui n'a point

détente; qui demeure à l'air, sans

abri : qui na rien de faux ou de

simulé. lAexxTjvo; ûtaita, vie passée

au grand air, par opposition à une

•vie sêilentaire. RR. à priv. <7xyivy).

'ATXiQvto;, ai/i'. sans feinte.

'j\<rxTj<n:, etdç (t?i), exercice ; mé-
ditation ; élude ; éducation du corps

tm de l'esprit; régime de^ athlètes:

Ecci. vie ascétique. R. àcrxéw.

!\<rxr,T£oç, a, ov, adj.v. d'àrsY.étù.

ÎAo'xriTripiov, ou (tô), lieu où l'on

s'exerce
;
gymnase : Eccl. couvent.

'AeTXYiTTjç, où (ô), celui qui exerce,

qui instruit, qui forme : celui qui

pratique
, qui s'exerce à, gén. : qui

.s'exerce aux travaux gymniques

,

athlète : Eccl. ascète , moine , reli-

gieux; qfois adj. ascétique.

ÎATxriTixo;, yj, 6v, propre à exer-

cer ; qui aime a s'exercer ; employé
en exercices ; avide de s'instruire :

Eccl. ascétique. 'O àdXYixixoç pioç,

Eccl. la vie ascétique ou contem-
plative ; la vie monastique.

IAtxTiTixcjç, adv. du préc.

Î\<7xy,x6ç , yj , ov , bien exercé ;

acquis ou qui peut s'acquérir par
rcxercice : fait ou fabriqué avec
art ; travaillé, médité, étudié.

'VcxT-Tpia, a; {i\)y f. ^/'àdXYinfj;.

'A<7xia(TTo;, o; , ov, qu'on ne peut
ombrager ou obscurcir. RR. àpiiv.

•.ov, ou (tô), et

\ ov, ou (tô), petite outre, R.
àoxb;.

''A«jxio;, o;, ov, sans nombre : en
t. de géogr. ascien

,
qui a deuxfois

par an le soleil au zénith. RR. à. pr.

axvk.
Il Qfois Poét. ombragé, om-

breux. RR. à augm. oxtà.

ÎK'TxiTîtov, u)v, ov, gén. ovoç, qui
n'a pas besoin de s'appuyer sur un
bâton. RR. à priv. cxittcov.

*AaxiTr,;, ou (6), — ûopo)'^ , as-

cile , liydropisie qui gonfle le ven-
tre comme une outre. R. àffxôç.

*A<jxXtî71£Ïov , c. àaxXTjuieTov.

îl^xXTjinâÔT)*;, ou (6), fils ou des-

cendant d'Ksculape ; par cxt. méde-

cin. R. 'AcrxXr.TTiô;.

'Ao-xXYiirtàç, àôoç(T?i), asclépiade

ou dompte-venin, plante.

* 'ActxXyitcîôyiç, ou (ô), p. p. 'A(Tx>vrj-

'A(TxXyi7tietov,'ou(To),temple d'Es-

culape.

'\<rxXYi7rÎ£io;, oç, bv , d'Esculape.

Il
Subst. 'AffxXYiTTieia , wv (rà), fêtes

d'Esculape.

'AsKAHnios, ou(ô), Esculape,

dieu de la médecine. R... ?

'AaxoôÉnrjç, ou (ô), lien qui sert

à fermer une outie. RR.àffxoç, ôeto.

'\(TxoÔopéw-to, f. -ino-to, écorcher

qn de manière à en faire une outre,

c. À d. l'assommer de coups. RR.
à(Tx6i;, Sépw.

'A(Txo6uXaxoç, ou (ô), sac de cuir.

RR. à(Tx. ôuXaxoç.

'A(7xoxif)Xyiç, ou (ô) , affligé d'une

grosse hernie. RR. àax. xt^Xy).

lAffxoin^pa, aç (i?)) , sorte de sac

ou de havre-sac. RR. àax. 7n^pa.

'Ao-xoTuoioç, où (ô), faiseur d'ou-

trés : corroyeur. RR. àtxx. 7:oiéw.

"AffxoTro;, oç, ov, inconsidéré, ir-

réfléchi ; inopiné, imprévu ; dont on
ne voit pas la fin, infini, immen-
se, innombrable, incompréhensible.

RR. à priv. a-x£7CT0(xai.
|| Qfois sans

but
;
qui n'atteint pas le but ; inu-

tile. 'Âffxo'ica To^EÙEiv, Luc. tirer de
l'arc sans atteindre le but. RR. à
priv. crxo7t6<;.

l\(TX07cuTivr] , Yiç (t?i), sorte d'outre

ou plutôt de bouteille en cuir. RR.
à(7x6ç, ItUTtVY].

'AffxoTccDç, adv. sans réflexion; à

l'improviste ; qfois sans but, à l'a-

venture, inutilement. R. àaxoTco;.

? 'AffxopôivtoToç, o;, ov,qui ne s'é-

tend pas en bâillant
;
qui ne s'agife

pas. RR. à priv. axopôtvàôfxat.

'AsKOS, OU (ô), outre; peau écor-

chée et gonflée ; sac de peau ou de
cuir ; au fig. corps humain ; qfois

sac à vin, ivrogne ; par ext. gonfle-

ment, enflure. j\axôv ôÉpeiv Ttvà,

Prov. comme àcxoSopeïv.

t iAorxoTEivoç , 6ç , ov , IVéol. qui
n'est pas obscur. RR. à, axoreivoç.

t j\(7xoupwTtç , iSoç {-fi)', Gloss. la

petite ourse. R...?

'Acrxoçopeto-w
, /. i^aw

,
porter

une outre. R. de

î^axoçôpoç, oç, ov, qui porte une
outre ou des outres dans les fêtes

de Bacchus. RR. à(7x6ç, çÉpto.

!A(Tx6a)-ôi,/ cocrw, garnir de cuir.

R. àffxôç.

2\.<7xuX£UToç , oç, ov, qui n'a pas

été dépouillé. RR. à priv. axuXeuto.

'AaxuXxoç, oç, ov, qui n'est pas

tiraillé
, pas tourmenté, pas persé-

cuté ; infatigable ; intact ; sain et

sauf. RR. à, cxuXXto.

'ActxuXtox;, adv. sans tourmenter
ou sans étie tourmenté.

A20
'Aorxupov, ou (tô), sorte de mille-

pertuis, plante. KK.àexpl. cxupov.

''Aaxucpoç, oç, ov, qui n'a point

de coupe. RR. ccpriv. (jxucpoç.

'AaxtoXia, tov (Ta), fêtes de Bac-

chus où les paysans s'amusaient à

sauter d'un seul pied sur des outres

graissées. R. àaxoç.

l\(7xa)Xià^(o
, / àaw, sauter sur

des outres graissées : sauter sur un
seul pied, à cloche-pied.

'A<TxtriXia<7[x6ç, ou (ô), danse sur

des outres graissées ; action de sautei

sur un seul pied,

'AaxwXtiJw, / idw, c. àaxwXiàJ^to,

'A(Txa>(jia, aToç (to), tout instru-

ment de cuir en forme d'outre: souf-

flet de forge : morceau de cuir qui

enveloppe la rame à son point d'ap-

pui : qfois ioue ou mamelle gonflée.^

R, àffxoto,

'Acr[j.a, aToç (tô) , chant , chan-

son , ode , cantique, tout ce qui se

chante : sujet de chants. R. âSo).

k 'Aatiàpayoç, oç, ov, P. qui ne fait

pas de bruit. RR. à priv. crixapayéw.

î\(7[JLàTiov, ou (tô), petite chan-

son, R, a(7[xa.

^ 'AafJLaToxàfjLTCTïiç, ou (ô), Comiq.

tourneur de vers lyriques. RR. àa^ta,

Xàp-TITO).

+ 'Aa(jiaToXoYéw-w
, f :^<rw, Néol.

réciter des vers, RR, à(T{i.a, XÉyw. .

!A(7(xaT07cot6ç, ou (ô), faiseur de
vers lyriques, RR. âafxa, TrotÉw.

Î!V<7p,£vaÎTaToç, 7], ov, ^tt. pour
^(7jx£V£aTaToç, sup. dfaafjLEvoç.

^(y[JL£vÉorT£poç, comp.d'àa\xf^oc,.

\<s]xzvi(à-îii
, / Tiatà , accueillir

avec empressement, ace. R. aajXEvoç.

'Ag-[i,evi!^(o, f {(TO), accueillir avec

plaisir ou avec bienveillance ; accep-

ter avec joie : dans le sens neutre,

se réjouir, être content, s'accommo-
der, — Ttvi ou irai tivi, de qe. lAd-

[jL£vi2[£iv £1, avec l'ind. ou l'opt. se

contenter, être content si ou de ce

que.||v^M moy. m. sign.

'Aa(X£vi(7[x6ç, ou (ô), joie, conten-

tement, accueil plein de joie.

!\(7[X£vtaT6ç, r\, 6v, bien accueilli,

bienvenu, agréable.

"Ao-[i.£VOÇ, Y], OV {comp. à<7(X£V£-

o-T£poç. sup. à(7(JL£V£(TTaTOÇ OU rare-

ment à(>[Ji.£vaÎTaToç), joyeux, con-

tent, ^<ï>uY£v àa(J-£voç ex ôavaToio,

Nom. il fut content d'échapper à la

mort, -k 'EfJLOi Se xev ào-fxévto eo)

{s. ent. TOUTo), Hom. cela me ferait

plaisir. R.yjôofj.ai.

î\a[X£va)ç, adv. (comp. àcr[J.EV£-

o-T£pov,j«/?,àa(X£V£(TTaTa),avecjoie,

avec plaisir, avec ardeur. R. afffiEVOç

'Aar[XYixToç, oZyOV, non frotté, non

essuyé. RR. à priv. c\i.r\yjM.

î\.a(jL6ç, ou (ô), rare pour ^(j[i.a.

î^ffoXoixtaTwç , adv. sans solé-

cisme. RR. à priv. coXoixtCw.

î\(t6Xoixoç, oç, ov, qui ne fait pas

de solécisme
;
qui n'est pas un so-
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lécisme : aufig. qui ne eoramcl point

d'erreur; convenable; d'une gran-

deur raisonnable : qfois doux, sim-

ple, calme ? RR. o.pr'n>. ctoXoixoç.

'AcjoXoîxwç, adv. sans solécisme :

au fig. sans erreiu'; convenablement;

simplement ; de bon goût.

'Ao-oçia, aç (r,) , manque de sa-

gesse ou de lumières. R. aaoçoç.

^croçiaToç, oç, ov, étranger à l'art

des sophistes. RR. hpriv. aoçi^o(xai.

'l4(7oçoç, oç, ov, qui manque de

sagesse ou de science
;
par ext. in-

sensé. RR. à, (Toço;.

3!icr69wç, adv. peu sagement.

'AsnÀzoMAi, / àaofxat, i» ac-

cueillir avec tendresse ; embrasser
;

saluer :20 chérir, aimer, cVoii par
ext. s'attacher à, estimer, préférer,

choisir; qfois se contenter de. || i»

[xstXtxîotç, X. T. a. accueillir par une
poignée de main, par un baiser, par
des paroles flatteuses, etc. 'Acr7rà!;e-

ffôat -/t^mv, Hom, recevoir à bras

ouverts. 'AaTracrai xàxeTvov Tiap'

èfxou , Synés. saluez-le de ma part.

'Ao-Trà^ecrôat raïç xwîratç, Plut, sa-

luer par le mouvement des rames,

en parlant de deux vaisseaux qui

se rencontrent. I\cr7ïà!îe(76ai Tiva aO-
Toxpàxopa, Plut, saluer quelqu'un
empereur. llspiXaêwv tï>àêtov rjo-Tcà-

Çero, Plut, il embrassa Fabius. || a»

^auài^SCTÔaî Tiva èpwTixtoç, Plut.

aimer quelqu'un d'amour tendre.

'ÀTTiàî^eaOai /pri[xaTa, Yicruytav, x.

T. a. Lex. aimer les richesses, son
repos, etc. !i^(77iàÇ£aGai Ta «I's^Syî,

Xén. s'attacher à suivre une fausse

piste , en pari, des chiens de citasse,

'AaTiàJiecrOat crùv àvSpàcriv eîvai

,

Hermog. aimer à se trouver avec des

hommes. R. auàw ?

^ontàOyiTo;, oç, ov, lâche, peu
serré. RR. àpriv. cTraGào).

'Acrrcatpo), / apw, palpiter, bat-

Ire, avoir des pulsations: s'agiter,

se débattre. RR. à expl. aTiaipw.

î\,(nràXa6oç, ou (6 ou y)), sorte de
genêt épineux : au pi. épines ou ron-
ces, en général. RR. à priv. (jTiàXa-

'.ov /?o«r o-xàXsuôpov.

'Ao-nàXa^, axoç (ô), taupe, ^e//^

animal : qfois nom d'une plante.

RR. à ej;^;/. aTcàXat

1 'AaTcaXta, a; (}]),fausse leçon pour
'AauaXisia, aç (y]), pcclie à la li-

^,nii, ou simplement pèche. R. de
'Acr7raXteuo[xat,/ euao^xai, pécher

à la ligue. R. àaitaXoç.

'AffTiaXtôuç, éwç (6), pécheur à la

ligne, ou simplement pécheur.

'AaTcaXisuxyiç, ou (ô), même sign.

^cnraXieuTixoç,
yi, ov, de pécheur.

? î\.(nîaXiÇ(o
,
/" taw, comme àaTia-

XieiJO[jLat.

t"A£nAAoa, OU (ô), ^/o«. petit
poisson qu'on pêche à la ligne. R.
àvaoTiàw ?
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l'VCT'iîaviCTTSia, a; (t]), abondance

^i/rtc c/^o^f. RR. à /J/vc. airàviç.

l\cr7rapaYia, aç (f,), plant d'aspex-

ges. R. de

'Ai:nApArf.s , ou (ô), asperge,

plante : tige naissante ou jeune

pousse d'une plante quelconque.

R. cruapyàco .f^

i\(77rapaYwvia , aç (y)), c. àaua-
payia.

i^audcpaxToç, oç, ov, non déchiré,

non démembré.RR.à/;/'. CTTiapàcrcto.

'Ao-TiapàxTCùç, o^p. sans être dé-

chiré ou démembré.
? 'AcTcapi^w, /" ICO), c. àaTiaipto.

'^VcTTiapToç, oç, ov, non semé, qui

ne peut être semé ou ensemencé
;

qui vient sans être semé, sauvage:

Poét. non engendré. RR. à priv.

o-Tteipto.

i\cr7ràpTWç, adv. sans être semé.

? 'A<77ra(jiYi, /o«. c. àcrTraatwç.

^cnràatoç, oç o;/ a , ov ,
qui ac-

cueille o« qui est accueilli avec plai-

sir; joyeux, content, satisfait
;
/^/«^

souvent, aimable, agréable, cher.

R. àa7ià^op,ai.

lAffTiacriooç, «</('. agréablement;

avec tendresse ; avec joie.

'i4<7Tiaa(j,a, aroç (tô), ce qu'on
tient embrassé ; objet de tendresse.

'ACTTiao-fxoç, où (ô), accueil favo-

rable ; embrassement ; salut.

i\(rrua(7Tripcoç, oço« a, ov, et

'AaTuaaTixoç, •/[, ov, relatif aux
salutations, aux embrassements : qui

a l'habitude d'embrasser, de saluer.

\\Subst. '\(T7ca(rTix6v, ou (to), espèce

de vestibule ou de grande salle en
avant d'une basilique.

? !\aTCaG-Ttx(ôç, adv. avec tendresse.

'\CT7ra(TT6ç, r\, ov (comp. ôxepoç),

qui est ou qui doit être accueilli, sa-

lué , embrassé avec joie : bienvenu,

aimé, chéri, cher, agréable.] |^«««/-
tre, \(jTzoi.ax6v, adv. Poét. avec plai-

sir, avec joie.

•k l\a7taaTrùç, uoç {r\),Ion. ou Poét.

pour à(ma(7[JL6ç.

'A(T7caCTTtoç, o^i^. avec plaisir.

'i\(T7C£i(7Toç, oç, OV, qui n'admet
point de libations, d'expiation ; sans

trêve, implacable. RR . à pr. dTcévôto.

'Ào-Tïepfxoç, oç , ov, sans semence:
sans progéniture. RR. à, oTtepfxa.

-k 'ÂCTTcepyéç , adv. Poét. avec em-
pressement , avec ardeur ; diligem-

ment , assidûment , constamment
;

sans trêve, sans i-elàche ; avec achar-

nement. RR. à expl. aTzépy^io.

•^-"A(77t£Toç, OÇ, OV, Poét. inexpri-

mable, indicible ; immense, infini.

\\y4u neutre, "Aanzxov, adv. exti'ême-

ment, beaucoup. RR. àpriv. eÎTretv.

k 'AaTvioaTioêX-^ç, r,Toç (6), Comiq.

lâche, qui a perdu son bouclier. RR.
àcTTiç, àTToSàXXto.

jVffTriôsTa , wv (xà) , partie du
vaisseau près de la poupe où l'on at-

tachait les boucliers. R. àdTctç.
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? 'ACTTTtOTiç, 7)Ç, £Ç, Poét. p. OTTiSt^Ç.

^; iiaTCiôyidxpotpoç, oç, ov,Poét. qui

fait tourner son bouclier, belliqueux.

RR. àffmç, CTTpÉçw.

•k ^(77T;i6Y]o6poç, oç, ov, PoeV. pour
à<77riôoç6poç.

j\.anrtôiov, ou (to), petit bou-

clier. R. àauiç.

'\cy7ii6i(rxàptov, ou (to), très-pe

tit bouclier. R. de

^a-TttSiaxY], 1QÇ (yi), c. à(T7itoiaxoç.

'A(77Ctôi(7xiov, OU (tô), dim. de

'AcTTiôtc-xoç , OU (ô), petit bou-

clier : ornement en forme de petit

bouclier rond.

* ^AaiiiSÎTYiç, ou (ô), Poét. et

k !.\(77iiotwTy]ç, ou (ô), Poét. armé
d'un bouclier. R. àa-7iiç.

i\a7ct86SyixToç, oç, ov, mordu par

un aspic. RR. à(7uîç, Sàxvco.

* l'V.a'jTiSôSouTroç, OÇ, OV, Poét.i{\n

frappe avec bruit sur son bouclier.

RR. àa-TTtç, oouTTOç.

'\(yTrtôo£iSriç , tqç, é; , semblable à

un bouclier, arrondi en forme de
bouclier. RR. àaTtîç, efôoç. •

k '\a-7vi66£iç, Effaa, ev, Poét. m. s.

t 'A(TTi;tSo9p£[ip,œv, lùv, ov, c. àaiti-

Soçépfxwv. RR. àcTTC. TpÉÇW.

t '\(77riô6v, ûc^t'. Gloss. en formant
la tortue avec des boucliers super-

posés. R. àaTTÎç.

'A(y7riSo7rYiY£tov, ou (to), fabrique

de boucliers. R. de

l^aTTiSoToiyoç, ou (ô), fabricant

de boucliers. RR. àaTciç, Tr^^y^ufAt.

!.\a'7iiS6TiXï)XToç , oç, ov, frappé

du bouclier ou sur le bouclier. RR.
àcTC. uXinaato.

i\(T7ii6o7rotia, aç (:?i), fabrication

de boucliers ; description du bou-
clier d'Achille dans Homère. R. de

'A(T7t:i8ouoi6ç, ou (ô), fabricant de
boucliers. RR. àcru. îroiÉa).

k 'AaTciôÔTpoçoç, oç, ov, /*Of//. qui

se nourrit d'aspics, de serpents. RR.
à(7Tr. TpÉcpto.

^(TTttôouyoç, oç, ov
,
qui tient un

bouclier. Rlî. àarr. â'xw.

* 'AaTTiSoqpÉpjJLOJv, (t)v,o'^, gén. ovoç,

Poc'V, guerrier, qui vit de combats.

RR. àoTT. ç£p6a).

lACTTciSoçopEw-to, /." rjorto porter
,

un bouclier. R. de

'-VfTTrtÔoçopoç, oç, ov, qui porte
un bouclier; Poét. guerrier. RR.
ào-TT. ÇÉpO).

t 'AG7riôo5(£Xwvri, viç (i?]), Schol. tor-

tue grande comme un bouclier. RR.
à<77r. yzk6ivr[.

t 'AaTîtî^fo,/.' tCTO), Gloss. pour uTiEp-

aoTiiî^to, protéger. R. àaTiiç.

"AcTTiiXoç, oç, ov, et

i\cr7iiXa)Toç, oç, ov, sans tache.

RR. à priv. amXoç et aTUiXow.

t 'AcTTuivOiov, ou (to), Comiq. pour
à^'tvôtov.

'Ai:nis, tôoç (/)), boucher rond,
armure de la grosse infanterie; bou-
clier, eu général; d'où au/ig.a}m,
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protection, défense : qfois corps de

troupes, rang de soldats, et par ext.

surtout chez les poètes, année, com-

bat : qfols écusson, disipie, portrait

gravé sur un écusson ou sur un dis-

que arrondi ; <ffois aspic, serpent ve-

nimeux. En t. de tactique, ce mot

rst d'un f^rand usage. Mupia àaTci';,

Xen. corps de dix mille hommes pe-

samment armés. 'Eu' àduiôa; Tiévxe

xal erxoai TâxTedOai, Thuc. être

rangé sur vingt -cinq rangs. 'Etc'

à<miô(i>v TBTcixOai, Thuc. être mis

sur plusictirs rangs. 'Eiti {xtâç àtmi-

5o;, Isocr. sur »m seul rang; avec

nue poigni^e d'hommes. Eiç àcruîoa

f,$£tv, Eurip. se présenter au com-

bat, se uïettre en bataille. Ilap'

àtrjTiSa, en t. de tact, du côté du

bouclier, c. h d. k gauche. 'Ett'

àtr^i^t^ par le flanc gauche. 'E^

à<rî:î5o;, de gatiche à droite.

* *A(riri(mfip, ripoç (ô), Poét. et

k ^k<rK\.(STr\^ , ou (ô), Poét. armé
d'im bouclier, d'oît par ext. belli-

queux ; sùbst. guerrier, combattant.

R. àffitCç.

* "A^miatwp, opoç (ô), Poét. m. s.

*.\m:\(xyyyé(û-tt), f. r\aw, être sans

entrailles, sans pitié; avoir le cœur
dur. H. a(77r),aYj(voç.

!\<ntXaYX^îa, aç (i?i), dureté de

cœur, insensibilité.

"AeTTTXaY'/vo;, oç, ov
,

qui n'a

point d'entrailles ; au fig. dur, in-

sensible; qfois lâche, sans cœur.

RR. àpriv. Gitkâyyyo-^.

'l\<n:).Tivoî, o; , ov, qui n'a point

de rate : qui est bon pour les ma-
ladies de la rate,

1
1 Suhst. 'AaTcXrjvov,

ou (to), remède pour la rate : as-

plenium ou céterach, sorte de fou-

gère. RR. à, (tttXt^v.

'ArnrovSsi, adv. sans libations;

sans traité; sans trêve; avec une
haine implacable. RR. à, aizov^-f].

î\(3Trov5£(o-w, / i\G(ù, violer un
traité. R. de

*'AaTCOvoo;, oç, ov, qui ne fait

pas de libations; qui ne comdut
point de traité

;
qui n'accorde pas

ou n'admet pas de trêve ; irrécon-

ciliable, implacable : qui viole la

foi des traités. RR. à, m:ov^.
X«r»ropta, a; (f,), état d'un sol

qn'(>
'

I iice pas. R. de

:, ov, qui n'est passe-

roc <, . 4 .. .,, iicé; laissé en friche,

stérile : qui n'a pas de semence.

RR. à, (Tttttpa).

'AfntouSaTTo; , o; , ov , négligé
;

qfois négligent? peu digne d'em-

pressement, peu tiésirable, funeste.

RR.à, <nro'j^â!;a).

jVoTrouocî ou 'AiTTOuSt, adv. sans

soin , sans empressement : Puét. sans

effort, sans qu'il en coûte; lâche-

ment, sans résistance. RR, à, mtovioyi.

."AfTitou^oç, oç, ov, négligent, in-

souciant, sans empressement.

*A(i7rpiç, ew; on looç, (yj), et

'AffTipoç, ou (i\)y sorte de chêne,

arl>re.

•k"A<T(T(x., Ion. pour ativa, phir.

neutre de Scttiç. Voyez ax-ca.

*'A(r(Ta, Jon. pour ôix-ia., avec tes-

prit doux. Voyez axxa.

t 'V<Taào[xai-w[xai, lisez àaào[xai.

t j^dcàptov, ou (xè), mot formé du
latin, un as, environ dix centimes de

notre monnaie. R. Lat. as.

^'Aaaiaxa, adv. P.p. à<T(Toxixa).

*'A(7(Tiaxoç,v],ov,jP./^. àaaôxaxoç.

Aaffov, adv. plus près, pour ày-

j(iov, compar. d'àyy^L.'Aaaov xivoç,

j)lus près que quelqu'un ou plus près

de qe. Voyez o-Xf}-

)< ^(Tffoxaxoç, Y], ov, Poét. le plus

proche : superl. anomal <:/'âa(70V.

* 'Addoxàxfo , adv. Poét. le pins

près; très-près.

* 'AcTfféxepoç , a , ov , Poét. plus

proche, plus voisin.

* 5\CT(T0X£ptO, «C^l'. PoeV. /?. 5(7(TOV.

:>f ^acruxepoi, ai, a, Poét. p. ÈTtad-

cruxepoi.

*'A<r(TW, /alw, PoeV. /?. aic-o-o).

^àcrxayyiç, t^ç, éç, qui ne coule

pas goutte à goutte
;
qui coule abon-

damment. RR. à priv. crxàÇw.

\(jxa.%i\c, , TiC, , éç, inconstant
,
qui

n'a point de stabilité. RR. à, Xavi\\iK.

^(Txà9[J.euxoç, oç, ov, qui n'est

point assujetti à loger les militaires

ou les étrangers : qui ne campe
point, ne fait point de halte. RR. à,

<rxa9(X£Ufo.

'A(7xà8[j(,y]xoç, oç, ov, qui n'est

point réglé , point pesé, point mesu-

ré : incertain > irrégulier ; errant, en

pari, des planètes : imprévu
,
qu'on

ne peut prévoir. RR. à, (jxaO[xàa).

'AsTAKOS, ou (ô), écrevisse de

mer, liomard.

l\axaxTi, adv. sans couler goutte

à goutte ; à grands flots ; avec des

ruisseaux de larmes. RR. à priv.

crxà^to.

'Aoxaxxoç, oç, ov , non distillé;

qui ne coule pas goutte à goutte,

RR. à, oxàî^oj.

^(TxàXaxToç, oç, ov, m.sign. RR.
à, ffxaXàî^to,

* ^(TxaX^ç, -^c,, eç, P. qui n'est pas

équipé, pas habillé, RR. à, oxéXXo).

? ji\.(Txa>.u!^to,/u^(D, c. crxaXuî^o).

îf^axàvôriç, ou (ô), courrier per-

san, R. Pers.

j\crxacrta, aç (•^), instabilité. R.

âaxaxoç.

'Affxaatacrxoç , oç, ov
,
qui n'est

pas agité par des séditions ; au fig,

calme, paisible : en t. de rhét. qui ne

se rapporte à aucun état de qucslion.

RR. à, o-xaacàîito.

^<jxaxé(0-ôj, /^Tjaw, changer sou-

vent de place,être inconstant, inquiet,

incertain ; eirer ; vaciller. R. de

'Affxaxoç, oç, ov, inconstant, in-

AST
quiet , incertain , mal assuré

,
qui

n'est pas bien arrêté : qfois Poét. im
mobile ? T6 aaxaxov , l'instabilité ;

qfois la mobilité, le mouvement.RR.
à, taxrjPLt.

'Aaxàxfoç, adv. sans stabilité,

sans consistance.

'Acrxacpi5(xY]ç, ou (ô) , comme cxa-
ÇlSlXTQÇ.

'Aaxacptoïxiç, iSoç (?!), /. du préc.

^Xaxaçtç, lôoç (r,), c. ffxaipiç.

AaxaçuXtvoç, ou (ô), comme arcc-

çuXïvoç.

'\axà(puXoç, oç, ov, qui n'a point
de grappes, point de raisin. RR. à
priv. (TxaçuXTQ,

'Arrxayuç, uoç (ô), c. ardyyc;.

5\ax£Yac»xoç, oç, ov, qui n'est pas
couvert. RR, à priv. c'zeyéi.^oy.

\cxeyi\ç,r\(;, éç, qui n'est pas cou-
vert

;
qui ne recouvre pas bien : qui

ne saurait contenir, qui laisse échap-
per, perméable. RR. à, (TXÉyw,

? 'Aaxsyvoç, oç, ov, qui ne ferme pas
hermétiquement. RR. à, axsyvoç.

"Aaxeyoç, oç, ov, sans toit; sans
abri ; sans feu ni lieu : qfois pour
àaieyriç, qui ne saurait contenir ou
être contenu. "AffxsyoçxeîXeat, Bib/.

dont les lèvres ne savent pas garder
un secret. RR. à, crxsyy].

t 'A(7Xôieuo[iai,/eûao[j,at, Schoi. et

!AffX£tto[;.at,/t(70[xa'., faire rhora--

me du monde, l'élégant ; se donner
des grâces, faire de l'esprit.R.àaxEtoç.

'A(7xeioXoyta, aç (•/]), langage spi-

rituel. R. de

5\<7X£'.oX6yoç, oç, ov, qui dit deS
choses spirituelles, polies, agréables.

RR. àcrx£Ïoç, XÉyo).

^VcrxE'.oppr,{xov£co-w,
f. r^aw, s'ex-

primer d'un style poli et spirituel.

RR. àdXEwç, p-Ô[JLa,

!4ax£Toç, oç ou a, ov {çomp. 6x&-
poç, sup, oxaxoç), qui a les grâces du
citadin, de l'homme du monde ; élé-

gant, poli, spirituel
,
galant, agréa-

ble, joli, qui est à la mode, qui l'ail

l'aimable, qui se donne des grâces.
Qj'ois probe, lionnête. R. a«Txu.

!\CTX£too-uvri, riç(Yi), etplus souvent

i\.crx£i6xyiç, r^xoç (rj), urbanité, grâ-

ce, élégance. R. àax£Toç.

'A<7X£i7txoç, oç, ov, nou foulé ; non
fréquenté; inaccessible, — xivî, à
qn. RR, à priv. axEiêto,

'AcTxéïafxa , axoç (xo) , trait d'es-

prit
;
plaisanterie , bon mot. R. àff-

xlt'CofJLat.

Aax£'iia-(jL6ç, ou (ô), élégance ; as-

téïsme; esprit; bon mot.
Acrx£Îa)ç, adv. élégamment, joli-

ment, avec esprit. R. àaxEtoç.

'AaxExxoç , oç , ov
,
qui n'est pas

couvert ? qu'on ne peut souffrir, in-

supportable: qui ne sait pas souf-

frir, qui manque de patience, RR.
à. priv. axéyoi).

'Ac>x£xx(jûç , adv. insupportablfi-

ment: impatiemment.
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3\(TTeXex^ç, y\q, eç, qui n'a pas de

li'onc ou de tige. RR. à, aTéleyoq.

iVoTsXsyoç, oç, ov, to. j/^'/?.

k 'A(7T£|;,éaxToç, o;, ov, PoeV. qui

n'est pas ému, rigide, inflexible : qui

n'est pas tourmenté ou insulté. RR.

k '\(7T£(ji,gYiç, r\Q, é;, Poét. et

k 'Ao-TSfJLÇTÎç, ^ç, éç, PoeV. qui n'est

pas ému, ferme, immobile, intrépide;

qfois rigide, inflexible, inexorable.||

Au neutre, 'Actt£[X9£ç , adv. ferme-

ment. RR. à, (7T£[x6w.

* 'ArrxsfjLçwç o« 'A(7T£[X(p£Wç , a<Yp.

Poét. fermement; rigidement.

^arT£vaxT£t ef !Ac>T£vaxTi, adv.

sans gémissements. RR. à , «ttevocI^w.

i4.aT£vaxToç, oç, ov, qui ne gémit

pas: qui ne fait pas gémir.

'AcrT£vàxT(oç, adv. sans gémir.

^AcTTô'ov, verbal <r/'aôa).

'AcTTETîToç, oç, ov, nou couronué
;

non décoré de guirlandes
;
qui n'est

pas honoré , eu parlant des dieux.

RR. à, axéotd.

k 'AaTEpyàvwp, opoç (rj), Poét. qui

n'aime pas les hommes, qui fuit les

hommes , en pari, de la virginité.

RR. à pr. (TTÉpYW, àvr^p.

!\(7Tspyviç, i^ç, £ç, peu aimable;

peu sensible ; inexorable. RR. à
priv. (j-ripyto.

? i\c7T£p£ioç, a, ov,c. àaTsptoç.

? 'AcjTEpta, aç(ri), .y. ent.li^ot;, asté-

rie ou girasol. Foyez àffTeptoç.

j\(jT£piaToç, a, ov, de la forme ou
de la grandeur d'une étoile.

î\aT£ptaç, ou (ô), adj. masc. d'é-

toile; étoile. ^(TTEpia; êptoSiôç, hé-

ron, oiseau. ^CTEptaç Ispa^, autour,

oiseau. 'AaTzpiccç, yaXsoç , sorte de
chien de mer, indg-, IentilIat,/Jomo«.

j^(jT£pi!^co, / icrto, changeren étoi-

le : parsemer d'étoiles.

? 'AffTEptxov, où ('rô),nom déplante.

'kaxéçiov , ou (tô) , sorte d'arai-

gnée : (jfois nom de plante.

î\aT£pioç , oç ou a , ov , d'étoile
,

.tellaire; étoile. i\(7T£pioç XiQoç, as-

érie ou girasol, pierre précieuse. 'A-

TTEpta partç, sorte de raie, poisson.

îV<TTÉpiov çaXàyyiov , sorte d'arai-

;née, insecte.

îVdTEpby.oç, ou (ô), petite étoile :

eut ce' qui a la forme d'une petite

toile: espèce de plante à fleur radiée:

'Stérlsquo , sig/ie dont les critiques

narcjuaient les beaux endroits d'un
nwrage.

i\(7T£pic»[ji6ç, ou (ô), constellation :

)Vnement étoile que les femmes por-
aient sur la tête. R. àaT£p{j;(o.

î^ateptTYiç, ou (ô), sorte de basilic

'peau étoilée ; astérie ou girasol,

nerre précieuse.
* 'AcTEpoSivriToç, oç, ov, Poét. en-
raîné par le cours des astres. RR.
CCTïip, OlV£tO.

î^.aiEpoEtSiQç, TQç , £ç, semblable à
me étoile : étoile. RR. àar. sîSoç.
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î\(TTSpo£iouç , adv. en forme d'é-

toile,

* îAo-TspoEiç, e(7<Ta, £v, Poét. étoile:

qfois brillant, éclatant comme les

étoiles.

k ^(7T£p66£V, adv. Poét. des astres,

en tombant des astres.

^(TTspoaavTiç, ewç (ô), qui devi-

ne par les étoiles. RR. à<TT. (xàvTiç.

k ^oTTEpovwToç, OÇ, OV, Poét. qui a

le dos étoile. RR. àcr. vwtov.

* ^aTepo6(X[jLaToç , oç, ov, Poét.

dont les étoiles sont comme autant

d'yeux. RR. à.ax. ô(X[xa.

* ^(jTepoTcaïoç , ou (ô) , Poét. c. à-

(7T£p07ïr)TlQÇ,

k kaxz^oT.-fi, î^ç {^y Poét. pour à-

ffTpaTT^, éclair. R. àarpàuTto.

k kaxzçtOTVTiXric, , ou (ô) , Poét. qui

lance les éclairs ou la foudre, épith.

de Jupiter. R. àrsxzçoTZ-f\.

•k '\crT£po'n:).?]Oyiç, -^ç, eç, Poét. rem-
pli d'étoiles. RR. àaxr^Ç), tiXtqOw.

k l^aTspocrxÔTTOç, oç, ov, Poét. qui

examine ou observe les étoiles. RR.
à(7T7Îp, OTCOUÉtO.

k 5\aTEpoçEYYifiç, :nÇî éç, Poét. bril-

lant d'étoiles. RR. àat. çéyyoç.

-;; ^(7T£p6çoiToç, oç,ov, Poét. qui

marche à travers les étoiles. RR.
àar. çoixàw.

î\c-T£p6(o-iÔ,/" W<TtO, c. à(7Tept^(0.

Il
Au passif, être étoile ; être comme

une étoile. R. àaxTop.

* l\(7T£p6wvTai, P./?. àorTspoûvTai.

5V(7T£pa)ov]ç, vjç, eç, étoile ; de la

nature des étoiles.

* i\aT£pw7c6ç, oç, 6v, Poét. étoile,

brillant d'étoiles ou comme une étoi-

le..|j Subst. ^(7T£pwu6v, ou (tô), col-

lier de diamants ? RR. àcrr. t &^.
!\(7T£pa)T6ç, -iQ, ov, étoile, rem-

pli d'étoiles : garni d'ornements en
forme d'étoiles. R. àarepôw.

'A(TTé(pavoç,oç,ov,qui n'a pas de
couronne. RR. àpriv. «TTSçavoç.

51o-T£çàvwTDç , oç , OV , noii cou-

ronné. RR. à, CTTeçavow.

'AaTEÇTQç, T^ç, éç, m. sign. RR. à,

cTÉcpw.

'A(TTri , 9)ç (^) , habitante de la

ville. R. à(rt6ç.

'A-o-TTiXoç, oç, ov, qui n'a pas de

cippe funéraire. RR. àpriu, cxrih\.

t iVoTYlV, YÎV0Ç(Ô, Y), TÔ), GloSS. C.

àoTirivoç.

t ^G-Tïivsw-w, / TQcra), Gloss. être

malheureux. R. f/e

i'^(yT7]voç, oç, ov, Gloss. malheu-
reux, infortuné, m. à m. qui ne peut

se soutenir. RR. cupriv. l'axafi-at.

^STilP,£poç, dat. pi. à<7Tpàai

(6), étoile ; météore semblable à une
étoile ; ornement brillant en forme

d'étoile ; aufig. homme distingué

,

d'un mérite éclatant : aster ou étoile

de mer, sorte de polype : aster, nom
d'un oiseau inconnu : asler, plante :

rubis-balais, pierre précieuse : nom
de divers remèdes pour les yeux ou
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pour l'estomac : nom d'une sorte de
fayence. 'A<jxi]ç àxTixôç , aster amel-

lus, plante.

'AoTTinpixToç, oç, ov, qui est sans

appui, sans solidité; faible, sans for-

ce. RR. à, axfiçl^oi.

'AaxiBriç, viç, éç, qui n'est pas fou-

lé; non fréquenté ; inaccessible. RR.
à, <jxdSo3.

k 'A(Txi67\xo(; et 'A.(jTt6oç , oç, ov
,

Poét. même sign.

'Affxtxoç, -1^, ôv, de la ville, de la

capitale, urbain :^a7'er^ mondain;
joli , agréable : spirituel

;
poli, élé-

gant; prudent, qui sait le monde.

R. aaxu.

!\o"rixôç, ri, ôv, propre ou habile

à chanter. R. aoto.

'AarixToç, r\ , ov, non piqué; non
pointillé ; non stigmatisé : qui n'est

grevé d'aucune hypothèque. RR. à
prii>. Gxi^oi.

î^cTTixwç, adv. à la manière des

grandes villes: avec urbanité, polites-

se, élégance, esprit. R. àarixoç.

t 'Ao"Tio5(oç, ou (ô), /. àaTuo)(oç.

t'AcTTtUTOÇ , OÇ , OV, /. âcTSlTlTOÇ.

îicrTXÉyyiG-Toç , oç , ov ,
qui n'est

pas étrillé. RR. àpriv. (rrXEyyi'Cw.

t'Ao-TXiy^,iyyoç (f,), Gl.p. baxliy^.

^(TTOtyEiajTOç, oç, ov, qui n'a pas

même les premiers éléments. RR. à,

axoiyziow.

'A(7TOij(oç, oç, ov ,
qui n'est pas

rangé, qui ne forme point de lignes.

RR. à, GToT^oç.

'A-CToXoç, oç, ov, qui n'est pas en-

voyé en expédition ou en mission: non
équipé, non habillé. RR. à, axélm.

!\ffTO[xà;(TQToç, oç, ov ,
qui ne se

fâche pas, ne se chagrine pas. RR.
à, ffTOfxayoç.

i\CTT6|xioç, OÇ, ovj qui n'a point

de mords, de frein. RR. à, gx6[Lio^.

'iA(TTO(xoç, OÇ, ov {coinpar. totEpoç.

sup. wTaroç)
,
qui n'a pas de bou-

che : qui a la bouche dure , en var-

iant d'un cheval : qui n'a point d'en-

trée, point d'ouverture : au fg. qui

ne sait pas parler
,
qui manque d é-

loquence : qfois impudent, el'frofité :

qfois déSagi'éable à la bouche : qui

n'a pas de tranchant, en parlant du

fer. RR. à, cx6\ioi.

î\(xt6[xwtoç, oç, ov, qui n'a pas de

tranchant : qui n'a pas été trempé

,

en parlant du fer. RR. à, (TTOfJLOto.

i: 'AcTovà^vitoç, OÇ, OV, Poét. qui

ne gémit pas. RR. à, Gxovccyéw.

'Aaxovoç , oç , ov
,
qui ne pousse

pas de gémissements : Poét. gémis-

sant. RR. à priv. oucxpl. cttévw.

'A(7x6^£voç, oç, ov, étranger, mais

issu pourtant d'une famille du pays.

RR. àaT6ç,^£voç.

lAaxopyia, aç ("o), manque d'atta-

chement pour ses proches; insensi-

bilité, dureté. R. de

"'Acrxopyoç, oç, ov
,
qui n'a point

d'attachement pour ses proches : dur.
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insensible : qfols indigne d'être ai-

mé. RR. à, oTspyo).

* !\oTopTnc, Tlî, £Ci P-P- a<TTpa>To;.

*A<tt6;, où (ô), habitant de la ville,

citadin , citoyen , et spécialement

,

citoyen d'Athènes. R. àa-ru.

*A<TT6xaarT0C, o;, ov, non visé :

non conjectnré, non deviné. RR. à

priv. (rToxâJ;o(i.ai.

'AoToxé'«>-w , / T^aw , manqncr
d'adresse, ne pas atteindre le but

;

ne pas deviner juste, mal juger ; no

pas réussir à ou auprès de, gén. R.

aoTox©;.

'V<rr6xTl|xa i «to; (tè) , mauvais

succès ; faute, maladresse.

'\(TTOxia» a; (t^)» maladresse ; im-

prudence.

'AffToxoç, o;, ov, qui ne vise pas

bien, qui manque le but : nitfig. im-

prudent , maladroit
;

qui n'atteint

pas, ne réussit pas à, gén. RR. à
pr. (TTOX<xî|oaai.

'AdToxto;, adv. maladroitement

,

sans succès.

* 'AffTOW-tï) , / (OffO) , P. p. àto-TOW.

t 'ÀffTpaêeutOj/eOffd), Gloss. mon-
ter une bête de somme. R. de

'AffTpàêT] , r]ç (ti) , bât ;
par ext.

"ne OH mulet de bât ou monture
quelconque : cifois selle ou arçon de

selle : <ifoh escabeau. R. àa-xpaêiQç

'AoTpaêTiXâTYiç, ou (ô), ânier ou

muletier. RR. àcirpàgY), èXaijvw.

l\G-TpàêYlXoÇ, OU (Ô), C. CTTpàêYlXoç.

îVorpaêi^i; , r\%^ e;, qui n'est pas

lortu ; régulier, qui n'est pas contre-

fait : qui n'est pas sujet à tourner.

RR. à priv. CTTpsço).

'AffTpaoïî^to , / luco, égaliser, re-

dresser. R. àiTTpaSiriç.
Il

-Poét. voya-

ger sur un bat, sur une bête de som-
me. R. àffTpàêïi.

t 'AfTtpaoïaT^p, YÎpo;(ô), G/oj^. in-

strument d'arpenteur.

'AcTpayaXetoç, oç, ov , qui con-

cerne les talons ou les vertèbres : qfois

comme àTTpaYaXa)T6ç,orné depièces

de diverses couleurs. R. àaTpdiYaXoç.

* 'AaTpayàXir), •r\(i{iji),lon.p. àdrpà-

IfoXo;.

'AarTpaYoXCCoï, / law, jouer aux
osselets.

'AffTpaYoXtvo!;, ou (ô), chardon-
neret, oiseau.

'AtrrpayàXiov, ou (rà), c. àcrrpa-

Ycù.î'Txo;.

'A^Tpa^àXiffiç, e<i>ç (:^), comme à-

OTpaYa).i<T(i6;.

'A<TTpaYa).iiTxo!;, ou (6), petit os-

selet.

lA'TcpaYaXiiii.o; , où (ô) , jeu des

osselets. R. àTTpaYaXiÇo).

'AorTpaYa).'.'7Tcx6; , i^ , ov , relatif

au jeu des osselets.

'AiTpayaXÎTi; , iSo; (:?i), espèce

d'iris, plante.

'A<7TpaY^o|iavTe(a, aç (i^j), divi-

nation par les osselets. R . de

'AorrpaYoXéjKr/Ti;, eu)i (ô, f,), qui

\
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devine l'avenir au moyeu d'osselets.

RR. àffTpàyaXo;, [xàvTtç.

'AiTPÀFAAOi:, ou (ô), vertèbre
;

osselet ; taloa : osselet pour Jouer

,

d'oïl par ext. jeu des osselets , coup

ou chance au Jeu des osselets : SlS-

\xvi^ii\c, ornement d'architecture : as-

tragale , ou plutôt orobe tubéreux

,

plante. T^ iv. twv àaxpayàXwv (xà-

(7TtYi Traîe'tv, Luc. fouetter avec une

courroie garnie d'osselets, pourfrap-
per plus fort. 'Ev àffTpayàXoi; vi-

v.OLVyPlut. gagner au jeu des 'osselets.

k Ol fxèv Tuooeç àcTpdcYaXoi reu

,

T/iéocr. tes pieds sont blancs comme
des osselets. R. âcrxpiç.

'AdTpaYaXwSYiç, rjç, eç, en forme
de vertèbre, d'osselet ou d'astragale.

R. àcTTpàYaXoç.

'AcrxpaYaXtùToç, ri, ov, garni d'os-

selets ; (/J'ois orné de pièces de diver-

ses couleurs, en pari, d'un vêlement.

\\Suùst. l\aTpaYaXMTiQ,7^ç(y)), s. en t.

(xàcrTt^, fouet garni d'osselets.

'A(TTpaToç, a, ov, d'astre, d'étoile,

étoile. R. affxpov.

'\crTpa7uatoç, a, ov,. d'éclair; qui

lance des éclairs; accompagné d'é-

clairs. R. àoTpau^n.

k 'AarpaTTEuç, étoç (ô) , Poét. qui

lance des éclairs. R. àaxpàTCTO).

^(TTpaTD^ , vi? (f)) , éclair ; (ffois

tonnerre , foudre : par ext. éclat

,

lueur. R. ào-xpàuTco.

^OTTpaTnriêoXéto-tô, /" iQcrfo, lancer

des éclairs. R. Je

i^axpaTnriêoXoç, oç, ov, qui lance

des éclairs. RR. àcTTpaTnn, {iâ.Xk(ù.

'AcTpaTtYiSov, aJ^'. en forme d'é-

clair : avec des éclairs.

* 'A(7Tpa7Tnf)<popéa)-tû, / tqctw, Poét.

être armé d'éclairs. R. de

k l\crTpa'7n)cp6po<;, oç, ov, Poét. ar-

mé d'éclairs. RR. àarpaTciQ, cpspo).

'Ao-Tparciaç, ou(ô),pierre précieuse

d'un vert très-brillant. R. àaxpàitxo).

* 'Ao-xpaTcioç, oç, ov , PoeV. ^. à-

crxpaTroïoç.

i\(yxpa7roei8yiç, ^ç, éç, semblable

à un éclair. RR. àaxpaTCïi, eîooç.

^axpaTCOTrXrjTcxoÇjOç, ov, frappé

d'un éclair. RR. àcxp. 'iùy\<jG(ù.

I\f7xpaixxix6ç , "iQ , ov
,
qui lance

des éclairs. R. Je

'AsTpAnTSi , / â^M , lancer des

éclairs, au propre etaufg. étinceler,

briller : activement, illuminer , éclai-

rer. \\ Impersonnellement, 'Ao-xpocTT:-

xet, il fait des éclairs. R. àaxyjp.

k '\<7xpàp/?), Yiç (:?j), PoeV. reine des

étoiles. RR. àaxpov, apy^to.

"Acxpaori ou mieux ^axpdcat, </a^

pi. J'àrrxYJp.

l\(Txpax£ia, aç (:?)), exemption du
service militaire ; (ffois désertion.

RR. à priv. crxpaxeua).

!,\'7xpàx£uxoç, oç, ov, exempt du
sei-vice militaire : qui n'y est pas

propre ou qui s'y refuse : qui n'a ja-

mais porté les armes.
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^crxpaxsuxwç, adv. sans service

militaire ; «ans guerre.

^(7xpaxYiYYi<JÎa, aç (r;), ignorance

de l'art militaire. R. Je

'AçTxpaxT^YTQ'^oç, oç,ov, qui n'en-

tend rien à l'art militaire : qui n'a

point commandé les armées ; qui n'a

point de général : mal commandé.
RR. à, crxpaxyiYÉw.

j^cxpar/iY^^Ttoç , adv. dans une
ignorance absolue de l'art militaire :

sans général.

'Aaxpaxrjytxoç , ri, ov , ignorant

dans l'art militaire.

Î!\.crxpacp'^ç , :qç , éç , c. â(Txps7rxoç.

'A^xpeTcxei, adv. sans tourner ou

^ns se détourner. R. de

'lAaxpSTTxoç, oç , ov
,

qu'on ne

peut tourner ; immobile ; raide , in

flexible : (/fois dont on ne revient

pas ? RR. à priv. crxpeça).

t ^crxpta, aç (ii), Gloss. c. ac-xpiç.

t 'Aaxpt^o), / icrto, Gloss. jouer

aux osselets. R. àorxptç.

'Aaxpixoç, ri, ov, astral, sidéral;

qui concerne les astres. R. aaxpov.

Tk'lAcrxpiç, loç {'ri), Poét.pour àcrxpà-

yaXoç, osselet. R. àaxyjp.

fAaxpt^oç, ou\ô), G/, m. sign.

t i^axpoèaxoç , ou (ô), Gloss. qui

disserte à perte de vue sur les astres.

RR. àorxpov , pàî^o).

l\axpoêXyiç, TiXo:; (ô, y) , xo),c

àffXpoêXirixoç.

i\crxpoêXïiffta, aç {y\), coup de so-

leil, ardeur trop vive du soleil. R. de

'A(jxp6gXïixoç, oç , ov , atteint

par l'influence des astres : frappé

d'un coup de soleil ; brûlé par la ca-

nicule. RR. aaxpov, pàXXw.

'AcrxpoêoXéojji,ai-ou(JLat, / ribrimo-'

{xai, êtie frappé ou brûlé par le^

rayons d'un astre.

'Ao-xpoêoXv](7ia, aç (yj), c. à^xpo-i

éXY]o-ia.

'AaxpoêoXyjxoç, oç, ov, c. àaxpo-

êXy)xoç.

'AaxpoêoXta , aç (ri), c. ào-xpo-

êXr]<Tia.

'A<yxpoêo\i^o\LOi.i , comme àffxpo-

6oX£0[xat.

i\c7xpo6oXt(>fJL6ç, ou (ô), c. àfftp

êXvi<Tia.

* î\(7xpoY£ix(ov, tov, ov, gén. ovoç

P. voisin des astres. RR. a. ysittov.

^CTxpoyoYixsia, aç (yj), impostun

des astrologues. RR. à. YO'T^^^td.

•^ ^crxpoStaixoç, oç, ov, Poét. qu

demeure à la belle étoile. RR. a

ôiatxa.

!\(rxpoet5riç, i^ç, éç, semblable ;

un astre ou aux astres. RR. a. slSoç

^cTxpoOeàfJLCov, wv, ov, gén. ovoç

qui contemple les- astres. RR. ô

Oeàofxai,

'\<7xpoO£cria, aç (t?i), constellation

situation respective des astres. E
à(7Xp60£XOÇ.

t\axpo6£xéa)-to, f ri<70i, réuni

en une seule constellation.



'AffTpoôénqjJLa, aroç (to), constel-

lation.

i\(7Tpo8£Tr]ç, ou (ô), astronome,

principalement celui qui classe les

étoiles pai' constellations.

'AcrpoOeroç, oç, ov , rassemblé en

constellation : relatif à la position

respective des astres : astronomique,

astrologique. RR. àaxpov, TiÔY][xt.

'Ai3-Tpo8ÛTy]ç, ou (6) , adorateur

des astres. RR. a. 8u(o.

*l\'7TpoxuxX6£iç, zaaa., ev, Poc't.

formé d'un cercle d'astres. RR. a.

xuxXoc;.

? Acrpoxuvoç, ou (6), la canicule,

constellation. RR. a. xucov.

'ArrTpoXaêixoç, tq, 6v, qui sert à

prendre les hauteurs des astres. R. r/e

? AaTpoXàêiov, ou (to), ou mieux

'AarpoXàêoç, ou (ô), astrolabe,

\ftstr. d'astron. RR. à. Xa{Ji,gàvw.

Ac7TpoX£(7xéw-w, /' TncTco, discou-

rii' sur les astres. R. de

Ac-TpoÀ£cr)^r|Ç, ou (6), qui disser-

te à perte de vue sur les astres ; as-

.rologue. RR. à. \iQjy\.

'WTpoXoyito-tô, / v](7Ci), s'occu-

îer d'astrologie ou d'astronomie. R.
îffTpoXoyoç.

'A<7TpoX6yyi[xa, axo; (to), obser-

vation astrologique ; horoscope :

\fois constellation ?

AatpoXoyia, aç (y)), astrologie
;

islronomie.

'Ac-TpoXoyixo?, -i\, 6v, asti'ologi-

lue; astronomique.

A(7TpoX6yoç, ou (ô), astrologue :

levin .-astronome.RR. à(TTpov,Xéyto.

'A(7Tpo[xavT£ta, aç (r,), astroman-
ie, divination par inspection des
stres. R. àffTp6(ji.avTiç. »

!!\ffTpo[xavTix6ç, r\, 6v, relatif à

I

astromancie. *H àaTpo[xavTixvi, j.-.

'2^ T£'/vy], l'art de deviner l'avenir

ar les astres.

'A(TTp6[xavTtç, sa)? (ô), devin qui
re ses présages de l'inspection des
itres ; qf. astrologue. RR. àaxpov ,

àVTCÇ.

;
'Ac7Tpov, ou (to), constellation :

j

itre : particuUcrcmcnt le soleil ou

I

canicule. R.àdTo p.

i
? 'A(jTpovo[jL£uç,£a);(ô), P,;;.àaTpo-

i\(TTpoVO|l£a)-W, / •)^(T6^), s'oCCU-

îr d'astronomie : «t7. déterminer
tronomiquement. R. àaxpovofJLoç.

'ATpov6[j.Yi[jLa, aTo; (t6), obser-

.
itiou astronomique : qfois Poét.

' tronomc ?

î 2\c7Tpovo[JLia, a; (f)), astronomie.
^ ' 'A(ITpOVO(J.ÎJ;a),C. à(7Tp0V0[J,£W.

l\aTpovo[xtx6çy TH, 6v, astrouomi-
ie.(| iSM^i^ 'AarTpovo(xixà , wv (rà),

ivrage sur l'astronomie.

^<rTpov6[xo!;, ou (ô), astronome;
ois astrologue. RR. àcrxpov, vé\jxo.

'AdxpoTiXri^, Yiyo; (ô, y;, to), frap-
'• ou brûlé par les rayons du soleil

f*oar la canicule. RR. à. %kf\fy<ju>.

AUT
AcTpOTToXs'to-w, / v)crw, s'occu-

per des astres. RR. a. TioXéw.

? AcJTpoaxoTtîa, aç (r)), c. àcTTô-

pO(TX07tia.

•^ A(7TpOT£XTO)V , OVOÇ (Ô), Poet.

créateur des astres. RR. a. textcov.

Aç7Tpoù9t(7Toç, oç, ov, qui n'a

point passé par les mains du foulon.

RR. à /;/7V. <TTpou6t!^to.

'AfjxpooariQ, riQ, eç, éclairé par

les astres. RR. à'^Tpov, çàoç.

AffTpoçavi^ç , riç, £ç, brillant

comme un astre. RR. à. cpaivo).

Affxpocpsva?, axoç (ô), astrolo-

gue charlatan et imposteur. RR. a.

9£va^.

AaTpoçopyiToç, oç, ov, emporté

parle cours des astres. RR. a. (popÉo).

AffTpoçopoç, oç, ov, qui porte

les astres. RR. a. çépw.

'AoTTpocpoç, oç, ov, c. à^xpaçriç.

'A(7TpocpuT£UTOç, OÇ, OV, planté

ou semé d'étoiles. RR. à. 9ut£uw.

• 'AaTpo)(tTtov, (ovoç (ô, ii), Poét.

revêtu d'étoiles. RR. a. j^iTtov.

ikaipooi-îô, f. bi(TO), remplir d'as-

tres o/i de constellations. R. àaxpov

.

AcTTpiôoriç, y)ç, £ç, delà nature

des astres : rempli d'astres, étoile.

^ l\aTpwoç, a, ov, astral, relatif

aux astres : Poét. qui s'élève jus-

qu'aux asties.

'k 'A(7Tp(OTi:6ç, oç, ov, Poét. brillant

comme un astre. RR. a^Tpov, fîo^.

Ao-Tpcoata, aç (rj), manque de ta-

pis ou de couverture : action de cou-

cher sur la dure. R. de

'A(7TpwToç, oç, ov, qui n'est point

recouvert d'un tapis : qui n'est point

couvert ou vêtu : sans selle, en pari,

d'un cheval : sans lit, qui couche sur

la dure. RR. àprii'. aTptovvu[j,i.

'AsTr, £oç ou £a)ç (to), ville, et

principalement ville capitale, plus

spécialement Athènes.

^'AcTuàva^, axToç (ô), Poét. qui

règne dans la ville. RR. ôIcttu, àva^.

-;c AaTuêowriQç, ou (6), Poét. qui

crie par la ville; héraut, crieur public.

RR. a. poà(o.

^V<rTuy£iTov£w-w, /yjaw, deuieu-

rer près de la ville. R. à(7Tuy£tTa)v.

'Aa'Tuy£iTovix6ç, vî, ov, relatif au

voisinage des villes
;
qui concerne les

villes voisines. R. de

Ao-TuyEÎTWv , wv, ov
,
gén. ovoç,

voisin de la ville; voisin, limitro-

phe. 'AcTTUyctTCOV ou à<7TUy£lTOVlx6ç

7r6X£[i,oç, guerre contre des peupla-

des voisines. RR. àaxu, y£iT(ov.

*'AarTuÔ£, adc. Poét. vers la ville.

R. àoTTU.

? AaTuoiXYiç, ou (ô), magistrat qui

rend la justice dans la ville. RR.
«(iTu, ôîxy].

k 'A(7Tuopo(i.£0}-u), / rimo, P. don-

ner l'assaut à la ville. W^^^n pc^^'f,

être pris d'assaut. RR. à. Tpe/oj.

'ACTUXÔÇ, TQ, ov, c. àcTlXOÇ.

t 'ACTTUXIÇ, lÔOÇ (f,), Gl. p. (TT£XtÇ.
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'AcTuXoç, oç, ov , sans colonnes

aufig. sans appui, sans soutien. RR.
àprif. o-TuXoç.

t 'AcTTuXwToç, oç, ov, Sc/t. w. sigu.

* AcTTUpiÉpifXVOÇ, oç, ov , Poét.

qui s'occupe des affaires de la ville.

RR. ao-TU, [jLÉpi[JLva.

:k AcTuyixoç, oç , ov , Poét. vain-

queur des villes ? 'H àaxuvtxoç ttô-

Xtç, Eschyl. ville victorieuse. RR.
àcTTU, VtXTQ.

î\(7Tuvo[j,£a)-w, /' rj<7W, être asty-

nome ou édile. R. à(TTuv6[xoç.

AaTuvo[ji,ta, aç (yj), fonction d'un

astynome, d'un édile.

'Ao-Tuvo[xix6ç, TQ, ov, relatif aux

fonctions d'astynome ou d'édile.

A(7Tuv6(xiov, ou (to), lieu de séan-

ce des astynomes ou des édiles.

AcTUVO^j-Oç, ou (ô), à Athènes,

astynome, magistrat chargé de sur-

veiller l'aHgnement des rues, etc. :

chez les Romains, édile. R. de

k Ac-Tuvofxoç, OÇ, OV, Poét. qui

gouverne les villes
;
qui contribue

à leur prospérité. RR. ào-Tu, vÉjxto.

k AaTuo^oç, oç, ov, qui gouverne

ou protège les villes. ||5«/;^/. (ô), vase

rempli de matières enflammées, es-

pèce de grenade tjuon lançait sur

les assiégeants. RR. à. tyoi.

AcTUTcoXÉax-w, / r\<7(tiy paraître

dans la ville, se monti'er en public.

RR. a. uoXéw.

'Ao-TUTToXia, aç {ii), séjour dans

une ville.

'Ao-Tupov, ou (to), petite ville,

bourgade : Poét. ville. R. oIcttu.

'AcTTUTiç, £(oç (yi), sortc de lai-

tue. R. de

'AcTUToç, oç, OV, impuissant. RR.
à prii>. CTTUO).

A(7TUTpn|;, lêoç (6, Yi), qui reste

toujours à la ville. RR. àaTu, TptÔo).

AaTuçéXtXTOç, oç, ov, qui n'est

pas ébranlé, inébranlable; qui n'est

pas inquiété. RR.à/^/vV. qttuçeXîCw.

-k 'A(TTU?£X0Ç, OÇ ou Y), OV, Poéf. ({ui

n'a rien de dur , de raboteux , de

pénible. RR. à, g'tu9£X6ç.

AdTuçia, aç (y)), relâchement,

état opposé à la constipation. R. de

'AaTUçoç, OÇ, ov, non astringent;

relâché. RR. à, cttuço).

Ao-TU^/îa, aç {^), c. àaTuçia.

'A<ruyy£vyiç, -i^ç, éç, qui n'est pas

de la même famille
;

qui n'est pas

aUié. RR. à, CTuyy£VTQç.

A(Tuyyva)[i,a)v, œv, ov,gén. ovoç,

qui ne pardonne pas, inexorable,

ou seulemeut, dur, sans indulgence.

RR. à, cuyytvtocTxw.

t AauyyvtoffToç, oç, ov, A^éol. im-

pai'donnable : gfois inexorable
,
qui

ne pardonne pas.

t AauyyvcoCTTwç, adv. Néol. d'une

manière impardonnable.

AfTuyypaçoç, oç, ov , dont il

n'existe point de titre écrit, en par-

lant d'unprét, etc. RR. à, (xuyypa^Vi.

!
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5icrv)yYU(Xva(7Toç, oç, ov, qui n'est

pas exercé. RR. à, auYyufxvàî^w.

i^.avyY.(x.xQ(.'Qs.xéoi~(ti ,
/" riaw , ne

pas s'accorder avec, ne pas consen-

tir à, dat. ou Tcpôç et Pacc. R. de

i\(7UYxaTàO£To; , o;, ov, qui ne

consent pas. RR. à, (7UYxaTaTi8yi[JLi.

j^ffuyxaTaOéxtoç, a^»». sans con-

sentir.

'AauYxepacToç, oç, ov, qu'on ne
peut mêler : inconciliable, incompa-
tible. RR. à, cyYxepàvvufxi.

? l\(TUYxiV7]Toç, oç, OV, qui nc causc

pas de secousse. RR. à, av^YAvéoi).

'AffUY^Xeio-Toç , oç, ov, qui n'est

pas ou ne peut être renfermé. RR.
à, auYxXetto.

'AcruYx).W(7Toç, oç, ov, qu'on ne
peut filer ou tresser ensemble ; in-

compatible. RR. à, CTUYxXto6to.

^{(TUYx6(j.t(7Toç, oç, ov, qui n'est

pas ramassé ou recueilli de divers

côtés. RR. à, (yuYxo[Ai^w.

'AffUYxpaxoç , oç , ov, c. àffuy-

xspaffToç.

^auYxptxoç , oç , ov
,

qu'on ne
peut réunir ou comparer : qui n'a

point de rapport, de relation : in-

conciliable ; en t. de phil. qui n'est

pas concret. RR. à, auYxpîvto.

î4(jUYXpiTwç, ad^>. ^/'àauYxpiTOç.

AffUYxpoTYiTOç, oç, ov, qu'on ne
peut réunir, rapprocher oic resser-

rer; qu'il n'a point fallu rassembler

ou recruter : peu serré, lâche ; fai-

ble, négligé. RR. à, a\j-^-K^oii(ti.

'AdUYxpoTrJTWç, adv. sans être

serré ou ramassé ; faiblement, négli-

gemment.

ÀauYX^Toç, oç, ov, qui n'est pas
ou ne peut être confondu. RR. à,

GUYX^w.
'AffuYX^Twç, adv. distinctement.

^G-UYXt«Jp^'roÇ) oç, ov, qu'on ne
peut accorder; inexcusable, impar-
donnable : qui ne fait pas de conces-

sions ; inflexible , intraitable, rigou-

reux. RR. à, (7'JYX^P^W'

^(juYXWprJTwç, adv. d'une ma-
nière inexcusable; sans espoir de
pardon.

i\CTuJ^£uxT0ç, OÇ, OV, inconcilia-

ble. RR. à, auÇeuYvufxi..

'AcuxooàvtyiToç, oç, ov, qui n'a

pas été dénoncé; qui n'est pas ou ne
peut être calomnié ; irréprochable.

RR. à, (TuxotpavTÉw.

'ATuy.ooavTYJTWç , adv. sans ca-

lomnie, sans chicane.

'AauXotoç, a, ov, d'asile ; dont le

temple est un asile. R. â(7uXov.

'Ao-uXeC, qdv. en sûreté, à l'abri

de toute violence. RR. à prîv. cuXàco

.

^G-OXriTOç, oç, ov, qui n'a pas été

dépouillé ou dévasté : inviolable.

'AffuXia , aç (yj) , inviolabiUté
;

droit d'asile ; immunité ; sûreté. R.
àoyXoç.

'AffuXXïiîîToç , oç, ov, qu'on ne
peut saisir ou contenir : aufig. in-

Asr
compréhensible, qu'on ne peut con-

cevoir : qfoîs stérile, qui ne peut con-

cevoir, en parlant d'unefemme. "KK.

à, cruXXa[JLêàvw.

!\auXX-)i7UT0jç, adv. ^/'àauXXYiuToç.

i\cruXXy)<|'ia, aç (:^), stérilité , in-

capacité de concevoir.

'AauXXoYtc-Toç, oç, ov, mal raison-

né : incapable de raisonner : qu'on

ne peut soumettre au raisonnement
;

étourdi , imprudent. RR. à, cruXXo-

Yt^o[;.at.

^c-uXXoY^cïTwç , adv. sans raison-

ner : hors de la portée du raison-

nement ; sans réflexion, imprudem-
ment.

'AffuXoç, oç, ov, qui n'est point

ou ne peut être pillé : inviolable, en

pari, d'un asile, d'un temple, et par
ext. d'une magistrature, etc.: qui est

à l'abri, qui n'a rien à craindre

de, gén. || Subst. 'AoruXov, ou (to),

asile, lieu d'asile. RR. à, ouXàw.
k iVauXwToç, oç, ov, Poét.im, sans

vêtement. RR. à, cuXov.

t 'Aau[ji.ga[jLa , aroç ( tô ) , t. de
gramm. chez les stoïciens, construc-

tion où il n'entre que des cas obli-

ques. RR. à, cri)[Jt,êaivw,

'A(7U[xgaToç, oç, ov, qui ne s'ac-

corde pas, qui ne peut s'accorder:

avec qui l'on ne peut traiter, qui ne
se prête à aucun accommodement.
RR. à, CTU[JLêatv(o.

14o-u[jt,êàTœç, adv. sans se prêter

à aucun accommodement.
Acru[x6XY]Toç, oç, ov

,
qu'on ne

peut comparer ; qui n'a absolument
aucun rapport : qu'on ne peut devi-

ner ou comprendre. RR. à, gujji,-

êàXXw.

? A(7U(jLêoX£w-w
, / T^ffto , ne pas

payer son écot. R. de

i\o-u[x6oXoç, oç, ov, qui ne paye
pas son écot : gratuit, où l'on ne
paye pas d'écot : qui ne met rien à

la masse : inutile, qui n'est bon à

rien; qui ne contribue pas à, gén.

RR. à, <jM\i^ok/\.

'AaufxêôXwç, adv. sans payer d'é-

cot; gratuitement.

'AaufJLêouXeuToç, oç, ov, qui n'est

pas conseillé, qui ne suit pas de con-

seils. RR. à, aujxêo'jXeuw.

? AffUfxéouXoç, oç, ov, m. sign.

l\cru[ji,(jt,eTpia, aç (:?)), manque de

symétrie : incommensurabilité : en

géom. corde d'un cercle. R. de

Acnj{X[jL£Tpoç, oç, ov,qui n'est pas

symétrique
;
qui pêche par les pro-

portions ; disproportionné , déme-
suré ; inconvenant ;

qui ne s'accorde

pas,—Tipoç Ti, avec qe : qui ne sau-

rait avoir de mesure commune, in-

commensurable. RR. à, (7U(J!.[;-£Tpoç.

'AGU(ji,[JL£Tptoç , adv. sans symétrie,

sans proportions, sans accord.

Aa\j(ji,[UY^Ç» T^Ç) £ç, qui ne peut se

mêler; qui ne se mêle point; in-

compatible
;
qui n'a point de rapport
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OM de commerce avec un autre; m-
sociable. RR. à, (7V){JL(xCYvyiJ.t.

'Acru[Ji{JLtXTOç, oç, ov, m. sign.

^Gru[ji.{jLVYi[x6v£UT0ç, OÇ, OV, qu'on
ne peut retenir ensemble dans sa mé-
moire. RR. à, CUV, (jLvr][xov £uto.

A(jU(X7:aYviç,viç,éç,mal assemblé,

mal joint. RR. à, c-u[ji.7;înYvu[xt.

'AG-u[j-7tà9£ia, aç (y)), défaut de
sympathie : insensibilité. R. de

'Acru{X7ra6^ç, tjç, éç, qui ne sym-
pathise pas : qui n'a pas de compas-
sion, insensible. RR. à, cr'j[XTca8-nç.

Aau[;-7ia6wç, adv. sans sympathie:
sans compassion.

Aau[Ji.7i;X£XT0ç, oç, ov, c. àcru[JL-

ttXoxoç.

'A(7U[;.7îX:nptoToç, oç, ov, incom-
plet

;
qu'on ne peut remplir ou com-

pléter. RR. à, cru [XTcXvipo to.

Acru[j.7rXoxoç, oç, ov,qui n'est pas
ou ne peut être entrelacé : au fig.

incompatible; qfois insociable. RR.
à, G-U(JL7:X£XW.

^V(7U[j.7rTtoToç, oç, ov, qui ne peut
coïncider ou se rencontrer ou s'ac-

corder : qui ne s'affaisse pas, ne se

réduit pas, enparlant d'une tumeur.

RR. à, c-u(X7rt7iTw.

i\(TU[ji,7:wpwToç, oç, ov, qui ne se

soude pas, en parlant d\in os : qui

n'est pas endurci ou consohdé. RR.
à, (TU[JL7ra)p6a).

^ffUfjLcpavTqç, rjç, £ç, qui n'est pas

apparent ; obscur, invisible. RR. à,

o-UfJ-çavT^ç.

'Ac7u[j-9avajç, adv. obscurément.

Ac-uf^-çopoç, oç, ov, inutile; in

commode; nuisible. RR. à, G-u(Jt,

cpopoç.

'A(7U[x.^6pwç, adv. inutilement

d'une manière incommode ou nui-

sible.

'A(7U[xçuTQç, TQç, £ç, qui ne secom
bine pas, ne s'unit pas ensemble
incompati])le. RR. à, (yu[jL9u-^ç.

i\<7U[Ji.ouXoç , oç , ov, qui n'a riei

de commun, étranger, incompatiblfe

qui ne s'accorde pas avec la natur
de quelqu'un. RR. à, <7U{ji?uXoç.

^(TUfAçupToç, oç, ov, qui n'est pal»-

ou ne peut pas être mêlé ensemble
qui n'a rien de confus

;
qui est diïi-.

tinct, séparé owmis en ordre. RR.3JI
(TU[X(pupa).

A.cru[xçuToç, oç, ov, c. àa\)[L(Ç)vfi

Ac-ujxçwvia, aç(^), discordanc*

désaccord, R. de

AaufJLçwvoç, oç, ov, discordant i

au fig. qui ne s'accorde pas
;

qi i

est en désaccord, en dissidence; di

proportionné ; inconvenant ; incoi

séquent ; absurde : qui ne parle p;

la même langue ; qui n'a point fa

de convention préalable. RR. c '

G"1J|J,Ç(0V0Ç.

Aaujjiçwvtoç, adv. d'une manièj

discordante , inconvenante, inconsj

quente, absurde.
'

'Aau[JL4''/i?oç, oç, ov, qui ne tom]'
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pas d'accord,— tivoç, de qe,— Ttvî,

avec qn. KR. à, o\i\).'\ir\fo<;.

^cuvàya)Yo;, oç, ov, Eccl. qui

n'est pas de la synagogue ; exclu de

la synagogue. RR. à, cruvayaiYV).

À(7\JVatp£Toç, oç, ov ,
qui n'est

^oint contracté par synérèse, en t.

gramm. RR. à, auvaipew.

^(juvaipÉTw;, a^(^. sans conlrac-

in ou synérèse.

ii4<7uvaxToç, oç, ov, qui n'est pas

ne peut être rassemblé ; qui ne
»clut point; d'où l'on ne peut

conclure. RR. à, cuvàyto.

^(juvaXyrjÇ, v]?, eç, qui n'éprouve

pas de commisération. RR. à, ffuv-

aXyéo).

'AffuvàXeiTtTo; , o; , ov, qui n'est

jMÙut contracté par synalèphe, en t.

de oramm. RR. à, (juvaXstço).

'AauvaXsiTïTwç, rto'»^. sans syna-

loplie.

ACTUvàXXaxTQÇ , oç, ov, intraita-

ble, avec qui l'on ne peut traiter,

iusociable
;
qui n'a auciui commerce

avec les bomnies : irréconciliable.

RR. à, (TuvaXXcxCTaw.

AauvaTiToç, oç, ov, qu'on ne peut

assembler ou ajuster ; incohérent

,

insociable. RR. à, (TuvaTïTw.

'AauvapOpoi; , oç , ov
,
qui n'est

pas lié au substantif par un article,

en t. de gramm. RR. à, cruvapôpoç.

AcuvàpOptûç, adv. sans article.

A(juvaptO(i,ïiToç, oç, ov, qu'on ne
peut compter avec ou compieudre
dans le calcul. RR. à, auvap'.OfjLeto.

AffuvàpjxoffTo; , oç, ov ,
qui n'est

pas ou ne peut être mis d'accord :

mcoliérent, incompatible. RR. à,
G-uvap[x6Çw.

iVduvàpxriToç, oç, ov, incohérent;

dissident; incompatible; qui ne con-
vient pas ou qui n'a pas les qualités

nécessaires : en t. de métrique y asy-

nartèle, composé de deux parties

hétérogènes , en parlant de certains

vers lyriques. RR. à, cuvapTcxo).

^TuvapTyjTCùç, adv. sans con-
nexion.

Aauvôexoç, oç, ov, qui n'est pas
uni, pas connexe : qui n'est pas lié

luu' des conjonctions. || Subst. àcruv-

iTov, ou (to), disjonction, y?^. de
• erV. qui retranche les conjonctions

entre les parties d'une énumcration.
KR. à, auvoso).

AauvôÉTwç, a(/c, sans liaison : e«
t. de gramm. sans conjonctions.

'A(7uvoY]Xoç, oç, ov, qui n'est pas
manifeste. RR. à, cruvô'/iXoç.

AauvSuaaroç , oç, ov, qu'on ne
peut accoupler deux à deux

;
qui

n'est pas accouplé ou appareillé;
qui n'est pas marié, célibataire. RR.
à, cr\jvôuà!;a).

'Aauvôuàarwç, adv. sans être ac-
couplé ou appareillé ou marié.

'AcuveiôyjToç, oç, ov, dont on n'a
pas la conscieûce ; qui n'a pas la

ASY
conscience ou le sentiment d'une

chose. RR. à, cruvo'.oa.

A(Tuvei8riTa)ç, adv. sans qu'on en

ait la conscience : à l'insu de, dat.

1 AcuveiooTtoç, adv. m. sign.

l\<7uv£txa(7TOç, oç, OV, qui échap-

pe à toute conjecture. RR. à, cruv-

eixàCo).

î\(Tuv£pYoç, OÇ, ov, qui n'est d'au-

cune aide. RR. à, (ruvepyoç.

'\(7uv£(jta, aç (t?i), défaut d'intel-

ligence ; sottise , ineptie ; impru-
dence. R. àauveToç.

'A(TuvôT£w-a) , / r,(7co , manquer
d'intelligence : qjbis être sot , inepte

ou imprudent ; ne rien comprendre

à ,
gén. R. àcûvEXOç.

t i\.(7yv£T0TC0t£W-a), / i]a(i>, Scfiol.

faire des sottises. RR. àauvExoç,

7C0l£W.

!\(70v£Toç, oç, ov, qui manque
de réflexion, de bon sens ; sot ; im-
prudent : qfois obscur, difficile à

comprendre. RR. à priv. G-uvirj[At.

'\(7\jv£Twç, adv. sans intelligence;

sottement ; imprudemment ; aveu-

glément.

AffyvYiyopyjToç , oç , ov
,
qui n'a

pas ou ne peut avoir de défenseur.

RR. à priv. auvrjyopéo).

'AffuvTQÔEta, aç {i\), défaut d'habi-

tude, nouveauté, singularité. R. de

i\auviQ6riç, y)ç, £ç, inaccoutumé,
extraordinaire : qui manque d'ha-

bitude, qui n'a pas l'habitude de

,

gén. RR. à, (tuvtiOyiç,

j^(7uv:qOwç, adv. d'une manière
inaccoutumée.

^ AcryvyjjjLwv , wv, ov, gén. ovoç,

Poét. pour àaùvETOç.

'AauvÔECTia, aç (rj), infraction aux
traités. R. àauvOEToç.

î\(>uv6£T£to-w, / :^C7W, manquer
à une convention, contrevenir aux
dispositions d'un traité. R. de

Ac7uv0£Toç, OÇ, OV ( superl. rare,

àauvOETcoTaxoç), qui n'est pas com-
posé ou complexe : dont les parties

sont mal jointes : qui n'est pas ai-

rangé ou ajusté; qui n'est pas en or-

dre , confus ; négligé , sans art : qui

n'a pas été convenu
;
qui n'a pas fait

de conventions
;
qui déroge aux con-

ventions
;
qui viole les tiaités : avec

qui l'on ne peut traiter, intraitable,

insociable : qj'ois irréconcihable, im-

placable. RR. à priv. CTTjvTÎOyi[Ji.i.

AffuvôÉTWç, oc^c, sans composi-
tion, sans ordre, sans liaison, et

autres sens f/'àauvO£TOÇ.

t 'Aauviffxcop, opoç (ô, ^^ Gl. qui

n'est pas dans le secret. RR. à,
auvtffxwp.

j^cryvvEÇTQç , :^Ç> éç, qui ne ras-

semble pas de nuages, en parlant du
vent. RR. à, ctuv, véçoç.

j\auvvo\jç, ouç, oDV, qui ne" s'a-

perçoit pas d'une chose. RR. à,
(7VIVV0£<0.

^<7uv6Ô£yTOî| oç, ov, qui n'est
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pas accompagné en route. RR. à,
auvoôsOw.

'Actuvouxoç, oç, ov, qu'on ne peut

embrasser d'un coup d'oeil : qfois

invisible? RR. à, auvopàca.

'Aayvoucrîacrxoç , oç, ov, qui n'a

de rapport ou de commerce avec

personne. RR. à, o-yvoyaiàîico.

AcruvraxToç, oç, ov, qui n'est pas

rangé, pas disposé; c|ui n'est pas ré-

gulièrement construit , en parlant

d'une phrase : qfois exempt des

charges pubHques.FiR. à, ayvxàaaw.
'Acryvxa^ia, aç (ri), désordre : en

t. de gramm. faute de construction

ou de syntaxe.

i\(7yvxaxoç, oç, ov, qui n'exige

pas de contention. RR. à, cryvx£tvw.

AdyvxéXEo-xoç, oç, ov, imparfait,

incomplet. RR. à, ffyvxEXÉto.

3\.(Tyvx£Xvîç, v)ç, £ç, imparfait, in-

complet : inutile, sans effet : exempt
de charges ou d'impôts. RR. à, (jyv-

x£Xr,ç ou o-yvxEXÉw.

'AcryvxEXwç, adv. imparfaitement;

inutilement; sans aucune charge.

l^cryvxovoç, oç, ov, qui n'est pas

assez tendu : qui manque d'énergie

,

mou, faible. RR. à, (jyvxovoç.

tAayvxovcoç, adv. sans énergie,

mollement, faiblement.

!\ayvxprixoç, oç, ov, qui n'est pas

percé. RR. à, ayvxixpaivo).

^auvxptTixoç, oç, ov, qui n'est

pas ou ne peut être écrasé. RR. à,

(ryvxpiSto.

^Q-yvyTtapxTOç, oç, ov
,
qui ne

peut exister en même temps. RR. à,

ayvyTiàpyo).

^aypiQç, TQÇ, Éç, impur, vil, scélé-

rat. RR. à, (jypa).

'Aaypixxoç, oç, ov, qui n'est pas

sifflé ou qui ne siffle pas. RR. à,
crypiîjtd.

'Aaup^aTixoç, oç, ov, non cousu

ensemble. RR. à, ffyppaTcxo).

l\ayarx£yaaxoç, oç, ov, qui n'est

pas arrange, disposé, préparé, em-
paqueté. RR. à, (jyaxEydcÇw.

AaydXEyàaxwç , adv. à l'impro-

visle : en désordre.

i\(jy(7xaaîa , aç (v)), défaut de

consistance, incohérence, désordre,

inconséquence. R. àauaxaxoç.

'AffyffxaxEw-û), / tq<7(o , être inco-

hérent, inconséquent. R. de

Aayaxaxoç, oç, ov, qui n'a point

de consistance : confus, désordonné ;

incompatible, incohérent
;
qui n'est

point d'accord, dissident, divergent.

Ta àcrycrxaxa, les choses incompati-

bles. RR. à priv. cyviffxrjjjii.

i^dyffxoXoç, oç, ov ,
qui n'est

pas dénaturé par une systole, c. à d.

par le changement d'une longue eu
brève. RR. à, c-ycrxoXïi.

'A(yycx6Xwç, adv. sans systole.

Aayaxpoçoç, oç, ov, qui n'est pas

réuni ou ramassé, qui n'est pas serré

ou compacte. RR, à, ay^xpÉçco,
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* ^(TUÇTiXo;, o;, ov, Poét. vil, nul,

sans valeur.
Il
Au neutre, 'AaûçYiXov,

adi>, sans égard, 'li; (a' à(TOçy,Xov

eosÇe, Hom. comme il m'a traité in-

cligneraenl. K...?

•>: lAffu^îa, a; (à), Dor. p. r^GMyioL.

'AffçàôaffTo; , o;, ov
,
qui ne se

(Iél>at point, qui ne palpite pas, qui

n'est pas accompagne de convul-

sions. RR. à, crçaoâÇw.

'AerçaûâTTco;, «r/r. sans palpiter.

'Ad^ajceXiCTTo; , o; , ov, «pii n'est

point desséché, point gangrené. RR.
à, (TfaxsXtJ^w.

'A<r9axT0î, o;, ov, qui n'est pas

i-gorgé. RR. à, ffçâJia).

? !\ff?âXa$, axo; (ô), j4lt. pour à-

(ncctXa^.

'AcçôXeia, a; (i{), sûreté; solidi-

té, fermeté, constance; assurance,

n-rtitude; garantie, gage, caution;

démonstration, preuve; appui, sou-

tien, défense, protection ; sauf-con-

duit. R. àa<pcù,r\(;.

'VaçdXeto;, ou (ô), c. ào-çàXioç.

* 'AdçaXécoç, ac/v. /o/i.^.ào-çaXwç.

'AdçaX:^;, ri<;, é; {comp. ec-Tepoç.

SUD. €<rraTo;),qui ne peut tomber oîf

glisser : au fig. sûr, ferme, solide,

inébranlable; sans danger, non pé-

rilleux, non glissant ; certain, assuré;

oui ne fait jamais de fautes , infail-

bble. 'AdçaX^i; toTç TtoXiratç , Plut.

sur qui les citoyens peuvent se repo-

ser sans crainte. || Au neutre, 'Aaça-

\£;, adv. pour àdçaXwç. RR. kpriv.

(TçàXXtû.

* î\(rçaXia, a; (y)), P.p. àdçàXeia.

j^açfltXiJJu), / i(7to, assurer, forti-

fier. |)jrfa moyen, consolider, sceller

dans un mur, souder : fortifier, mu-
nir : mettre en sûreté : au fig. af-

firmer, certifier; garantir, caution-

ner ; (^ois éviter
,
prendre garde à,

se précautionner contre, avec L'ace;

éviter ou empêcher que, avec \vi\

et le subj, R. àiTçaX^n;.

!\(rçàXto;, ou (ô), qui soutient

le» fondements de la terre, epitfiète

t/e Neptune.

/XorçaXtTt;, ew; (ii), affermisse-

ment; fortification; défense; assu-

rance. R. àaçaXiCw.
'\<îçàXwT[xa , aro; (xb) , appui

,

soutien, tout ce qui sert à fortifier

ou à mettre en sûreté ; arc-boutant

tTun mur; lest d'un vaissaau; rem-
part d'une ville ; garantie d'un con-

trat, etc.

*Aff9<xX(wv, wvo; (6), comme \<7-

çâXiOi, surnom de Neptune.

j\<>çaXT(a(;, ou (6),— t?6v8uXoç,

dernière vertèbre lombaire. RR. à,

a?àXX(i). .

î\(79aXTt!îa> , / («ro), ressembler

an bitume , en avoir l'odeur. R.
âççaXTOç.

^ffçàXxiov, ou (xè), sorte de trè-

fle, ou peut-être psoralée, plante.

A2X
'ArrçaXTCryiç, ou {6),adj. mnsc.

debilunio.

î\(T9aX'rÏTi;, tooç (vi), fim. à!h-

<>(paXTiTy]ç. •]£ à(79aXTlTtç XÎ[;.vyi, le

lac Asphallile, la mer Morte.

'AorçaXToeiôiÎ!;, yiç, éç, semblable

à du bitume. RR. âaç. elôoç.

? i\(T9aXT6Tcio-aa,Y]ç(^), ciment de

bitume et de poix. RR. dcffo. Tîiaffa.

'Aiii'AATOi:, ou (ïi), bitume : bi-

tume liquide, sorte de pétrol. R...?

^<79aXT6a)-w, f. mom, enduire de

bitume. R. aG-9aXToç.

'A(j<foùsôi5ric, riQ, eç, bitumineux.

'A(T9àXTa)a-iç , ewç (t^) , action

d'enduire de bitume.

'Aa^alSiç, adv. sûrement, en sû-

reté, d'une manière sûre ou iné-

branlal)le; assurément, certainement,

incontestablement : avec assurance,

avec justesse. R. àdcpcd-fiç.

k 'A<T<ç>ixç(xyé(a-S), f. i\(y(jii, Poét. p.
GtpccpoLyéo).

* 'A(79apayta, aç(:?l), Att.p. àtrua-

payta.

k 'Ac-9àpaYo; , ou (ô), Poét. gosier,

gorge. RR. à expl. afâçayoi;. || Att.

p. àoTràpayoç, asperge, f^oj. ce mot.

k 'A<7cpaç)0(.yiàvioc., aç {i\), Att. pour
àa-Tiapaytovta.

k'Aa^çt, oia(pi,Éol. p. c-9£, (791.

"Aafiyv.xo<;, oç, ov, qui n'est pas

ou ne peut être serré, étranglé. RR.
àpriv. <T9tYYw.

-\o-9oSeXtvoc, 71, ov, d'asphodèle.

R.de
'As*6aeaoi:, ou (ô), asphodèle,

nom commun à plusieurs plantes li-

liacées. R...?

k %<j<fioôeï.6i; , ou (ô) , adj. masc.

Poét. plein de fleurs, en pari, d'une

prairie. R. à(7966£Xoç.

'Ao-90Ô£X(joôtiç, 71 ç, s;, qui est du
genre de l'asphodèle.

'ACTOpàyiaxoç , oç , ov
, qui n'est

point scellé, point cacheté
;
qui n'est

pas fermé ou gardé avec soin: qui

n'est pas marqué du nom de son

maître , en parlant d'un mouton

,

d'un esclave : Eccl. qui n'est pas

baptisé. RR. à priv. o-9payi^a).

i\a9UXTé(i) - ôi
, f. iQcyto , n'avoir

point de pulsations; être sans pouls;

n'être pas agité, être calme. R. de

''A(79uxToç , oç , ov
,
qui ne bat

point, ne palpite point; dont le

pouls est nul ou insensible. RR. à,

Î\<y9u^ta, aç (:?]), cessation du
pouls; suffocation; asphyxie.

k 'AoyaXàa, Ion. p. àoy^aXa, 3 p. s.

indic. prés, de

k 'A<rxaXà(jo-à) (sansfut.), Poét. et

k i\2:xAAA.û,/ aXw, Poét. se fâcher,

s'impatienter, se dépiter : être fâ-

ché de, s'affliger de, gén. ou dut, ou
ace. ou èni avec le dat. ou Tcpoç

avec l'ace. RR. à priv. inyï

k 'AfT/éSwpoç, ou (ô), Sicil. et Poét.

sanglier. R...?

AEiî
'Act/stoç , oç , ov, qu'on ne peut

contenir ; dont on n'est pas maître :

indomptable, fougueux, irrésistible :

qui ne se contient pas, excessif, im-
modéré : intolérable, insupportable:

qfois séparé, indépendant , isolé de,

gén. RR. à priv. eyta ou '{(jynta.

AayézMci, adv. du préc.

!i\.c7X7i[xàTtcrToç, oç, ov, sans for-

me, sans figure : qui n'est pas orné
de figures, en parlant du style. RR.
à, <7;(yi[jLaTiÇw.

i\ay7i(xaTtaTa)ç, adv. sans figure.

t4(7X7i[Ji.aT0ç, oç, ov, comme kayr^-

(xàTtCTTOÇ.

5^(7X7i[xovÉw-(ô, / r\a(xi, manquer-
aux bienséances, s'exprimer ou se

conduire indécemment : qfois jouer

mal son rôle. R. àaxTlfJ-wv.

iAo-X7i(x6v7]atç, etoç {^)., c. aGyr^'

[xoauvr].

l\cr/yi[ji,6vwç, adv. indécemment.
'AtTy_yi{ji,oç, 0;, ov, rare p.k(7yy\^(à^.

'A(ry7i[jL0(7uv7], 71Ç (t)), indécencc

déshonneur ; opprobre : qfois diffor-

mité. R. de

Aay^ri\L6i-^ , oiv , ov
,

gen. ovoç
{comp. ovecTepo:. sup. ovéo-Taroç),

qui n'a point de forme : mal confi-

guré, difforme : plus souvent, indé-

cent ; honteux ; obscène. RR. à. priv

(TX^fxa.

'Aay}h-f\(;', tiq, éç, qui n'est pas fen-

du : au fig. indissoluble ; indivisible

ou indivis. RR. à, (jyji^(ji>.

1'Arr/j.ov , ou (xè)
,
pour ûSvov

truffe. R...?

'Acr^icTTOç, oç, ov, c. à.<r/ihy\c,.

"Aoyoléoi-oi, f. '/]a(x>, manquer de
loisir; être occupé : act, occuper,

donner de l'occupation, — Ttvà, à
qn.||^M passif être occupé, avoir de

l'occupation : s'occuper de, aoec

Tzepi ou xarà ou irpoç et race. R,

à<jyploQ.

Aryy^olriiio!., axoç (xà), et

'AGyplioL, (X.Ç, (ï)), manque de loi-

sir; occupation, affaire; embarras
empêchement, distraction. 'Acr/p\la\l

Tiapéyziv ou irapaory.euàÇeiv twC .1

causer à quelqu'un de l'occupation |||>

de l'embarras ; le distraire,— tiv6(

de quelque chose.

'AcyoXoç, oç, ov, qui n'a pas d
loisir, occupé, affairé; qui s'agit

beaucoup, qui se donne beaucou]

de mouvement : qui n'a pas <1

temps à donner, — efç xt, à qe. RF
àpriv. ayoki).

î^cj-yoXcoç, adv. sans loisir.

!4ctw, contr. pour àaàou, impéi

prés. d'à.Gâo\iai.

'Aaw, fut. ou plus souvent subi

aor. I d'oLOiù.

'\ato8r]ç, 7]ç, £ç, qui inspire le d

goût
;
qui ôte l'appétit; aufig. fasi

dieux : qfois dégoûté, blasé. R. âo-

\\Poét. marécageux. R.ccCTiç?

i4(7ioô(oç, adv. de manière
goûter ; fastidieusement.

I
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'A(7W{xaaria, aç (i^), Eccl. nature

incorporelle. R. àercofxaToç.

'A(Tto|xairo£iSri(;, tqç, éç, ef

^(ywfxaToç, oç, ov, incorporel,

sans corps. RR. à /^r/c. <7W(xa.

{xaffta.

i4ffu>{jLax6a)-ôi , f. (aata , rendre

incorporel.

i\<Tto[jLàTra)ç, adv. sans corps.

'14(7(0 {xoç, oç, ov, c. àcrwfjLaxoç.

"AatùG-coç, oç, ov, perdu, qu'on

ne peut sauver. RR. à, awJîto.

^a-(oT£ia , aç (t?)) , vie déréglée,

prodigalité , libertinage, débauche.

R. àdcoTEiSojiat.

'Actcoteiûv , ov» ( To ) , lieu de dé-

bauche. R. àfftoToç.

'AawTÉffxaToç , sup. ^'aawroç.

'Aa(i)'ze'uo\t.7.i, f. tû<jo\ia.i, mener
une vie déréglée, vivre en vrai dé-

bauché : (jfois se régaler, faire bonne
chère. R. àa-toToç.

14(yt«)Tia, aç (y)), c. àffcoxeia.

'\ff(OTi£iov, ou (t6), c. àffWTetov.

^awTiov, ou (tô), m. sign.

l\awTOÔiôà(rxaXoç, ou (ô), maître

de débauche, qui enseigne le vice.

RR. âerwToç, ôiôàffxaXoç.

^(TcûTOTioaia, aç (rj), débauche de

table ou de vin. RR. olg. ttivco.

'Ao-wTOç, oç, ov {sitpcrl. rare,

àfftoxéo-TaToç), qu'on ne peut sau-

ver ou qui ne mérite pas d'être sau-

vé : plus souvent j déréglé, débau-

ché , prodigue , dissolu : Poét.

malheureux, misérable; qui n'est

pas salutaire ,
qui est funeste, —

Ttv{ , à qn. RR. à priv. ffwZJw.

'AawTwç, adv. en débauché.

^atoçpôvio-Toç, oç, ov, qui n'est

pas ou ne peut être ramené à son

bon sens; incapable de se corriger

ou qfois de corriger les autres. RR.
à, oftûçpoviÇo).

'Axai, œv (al), pi. d'ôinf\.

t^xai, Gloss. pour àaxai, 3/;. s.

ihd. prés. ^'àa[/,at.

*Axaxx£OJ-w, /iQatrt, être sans or-

dre, sans règle; être indiscipliné;

ne pas garder son rang ; manquer à

son devoir; se conduire mal; causer

du désordre. R. àxaxxoç.

'AxàxxTrifjLa, axoç (x6), action dé-

réglée; dérèglement. R. àxaxxéw.
? 'Axaxxt, adi>. comweàxàxxojç.
'Axaxxoç, oç, ov, qui n'est pas ré-

glé ou déterminé; déréglé, désor-

donné, confus; indiscipliné, qui ne
garde pas les rangs; débauché; sans

mœurs, sans conduite ; inconvenant ;

indiscret. RR. cl priv. xàaao).

l^xàxxwç, adv. en désordre, sans

règle , sans mesure.

'AxaXaiTttoprixoç, oç, ov, sans pitié,

insensible. RR. à, xaXaiucopÉa).

^xaXai-rttopiQxtoç, adv. sans pitié.

I 'ATaXaÎTxwpoç, oç, ov, qui n'est pas

I
î plaindre : qui ne se donne pas

beaucoup de peine : aisé, facile;

ATA
improvisé, fait à la hâte et négligem-

ment. RR. à, TaXaÎTTwpoç.

'AxaXaiTxwp toç, adv. sans peine;

sans soin.

)< îVxàXavxoç, oç, ov, Poét. d'égal

poids, égal à, semblable à, dat. : qfois

sans égal, incomparable? RR. à,
copul. ou priv. xàXavTov.

t 'AxaXà9p6DV,a)v, ov, lisez àxaXo-

<pptov.

Tk *AtAaaû {sans fut.\ Poét. sauter,

bondir de joie, en parlant d'un en-

fant; sauter comme un enfant, s'é-

battre, folâtrer : qfois s'élever, croî-

tre
,

grandir : activement , nourrir

avec soin, avec tendresse; former,

dresser; caresser, chérir, ||^« passif

être élevé avec soin : s'élever, croî-

tre, grandir.

^ 'AxàX[xaxa , wv (xà) , Poét. jeux

d'enfance. R. àxàXXoj.

* ^TAAOS, :n, ov, Poét. jeune, ten-

dre, délicat, qui n'est pas encore

formé. 'AxaXà 9pov££iv, Hom. avoir

encore la naïve insouciance du pre-

mier âge. R. àxàXXco ? ou peut-être

pour àTiaXôç.

k 'AxaXoçpwv, wv, ov, gén. ovoç

,

Poét. qui a les goûts enfantins, sim-

ple, naïf. RR. àxaXoç, çpiqv.

* lAraXoil^uj^oç, oç, ov, Poét. qui a
l'esprit fail3le ou la raison peu formée.

RR. àxaXoç, ^'^X^-
? î^xàXujJLvoç, ou (i^), espèce de pru-

nier, arbre. R. àxaXoç.

'ATa(xt£uxoç, oç, ov, qui n'est pas
mis en réserve ; dont on ne fait pas

de provisions ; négligent, qui ne fait

pas de provisions, qui n'amasse pas

de quoi vivTC : dissipé, déréglé, pro-

digue : énorme, excessif. RR. ai priv.

Ta[X,l£Û(0.

'Axafiieuxtûç, adv. sans économie,
sans ordre, sans règle.

^xaÇta, aç (:?)), désordre, confu-

sion, dérèglement; tumulte; faute

contre la discipline, action de rom-
pre les rangs ou d'abandonner son

poste. R. axaxToç.

* 'AxàÇioç, oç, ov , Ion. irrégulier,

déréglé, en parlant du pouls.

k 'Axào(xai-w{j(,ai ( sans fut.), Poét.

être affligé ou endommagé. R.
àxr] ou ààaxcD.

'Axa-axEivioxoç, oç, ov, qui n'est pas
ou ne peut être abaissé. RR. à priv.

xaTisivoco.

* '4.xàp, adv. Poét. comme aùxàp,
mais; or; cependant; au reste; qfois

et, adv. conj. \xé.ç xe, àxàp ôy),

même sign. Voyez aùxàp.

^xapaxxeco-w, / YJaw, être cal-

me. R. àxàpaxxoç.

* î4xapaxxoTXotYi(TtYi', Yiç {^) y Ion.

calme que l'on sait mettre dans une
opération. RR. àx. Trotsco.

l\xàpaxxoç, oç, ov, qui n'est pas

troublé; calme, tranquille; imper-

turbable. RR. à priv. xapà(T<Tci>.

^xapàxxwç, adv. sans trouble.
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^xapa^ia, aç (fi), calme, tranquil-

lité d'une âme exempte de trouble.

!\xàpayoç, oç, ov , sans trouble,

calme, tranquille. RR. à, xapa^iQ.

'Axapa^wôriç , 7)ç, eç, naturelle-

ment calme.

^xapà^wç, adv. sans trouble.

k ^xàpêaxxoç, oç,ov, Dor.p.à-za.Ç'

gYJXOÇ.

'AxapêTQç , i^ç, éç, qui ne s'épou-

vante pas, intrépide. RR. à, xàpêoç.

i\xàpêYixoç, oç, ov, mêmesign.\\

Au pi. neutre , 'Axàpêyjxa, adv. c.

àxap6T0To)ç. R.R. à, xapêéw.

^xapê;Qxcoç, adv. sans s'épou-

vanter.

* lA.xap6i!îo(xat
, / i<TO{xai, Poét.

montrer de l'intrépidité.

!(^Tapêwç, adv. c. àxapSvixwç.

î\xapixev)Toç, oç, ov, qui n'est

point salé ou embaumé. RR. à, xa-

pt/eùa).

k 'Axàp|jLuxxoç, oç, ov, Poét. qui ne

sourcille pas, intrépide. RR. à, xap-

IxuJJw.

t 'Axàpvv],Y)ç(:?i), Gloss. p. àpxàv/).

t'Axapvov, ou (xo), Gloss. fer qui

garnit l'intérieur du moyeu. R...?

k 'AxapTXixoç, ou (:?)), Poét. et

k 'Axapixoç, ou (il) y Poét. pour à-

xpaTxoç.

k 'AxapxYipoç, à, o^j^ou l^xàpxvipoç,

oç, ov, Poét. nuisible, injurieux, ou-

trageant ; emporté; violent; insensé.

R. àxy)p6ç.

t 'Axàpj^euxoç, oç, ov, Gloss. et

k 'ATap)(uxoç,oç, ov, Poét. privé de
sépulture. RR. à priv. xap^^ùto.

* î\xa(r6aXéw-w, Poét. comme à-

xadôàXXw.

* 'AxaffôaXia, aç(i^), Poét. démence,
folie, méchanceté : au pi. actes de fo-

lie, méchantes actions. R.àxàerOaXoç.

* 'AxaerôàXXw (sans fut.), Poét. se

conduire comme un insensé.

•k 'Atà,s©aaos, oç, ov, p. insensé,

méchant, injuste, impie, odieux, dé-

testable. 'AxàaÔaXa ^eÇetv, Hom. faire

des choses odieuses, se conduire in-

dignement. R. àxYi.'

'i\xaupoç, oç, ov, dont le taureau

n'a pas approché : Poét. qui est en-

core vierge. RR. à priv. Taùpoç.

k 'AxaupwToç, oç ott ri , ov, Poét.

m. sign.

'4xa<p(a, aç (ri) ,
privation de sé-

pulture. R. de
'Axacpoç, oç, ov, privé de sépul-

ture. RR. à, ôàicxw.

t 'Axàw-w, inus. 'voyez àxàofxat.

"Art, pi. neutre de oaTZ.WSouvent
adv. [s. ent. xaxà), comme, en qua-
lité de, attendu que, rarement quoi-

que, avec un nom, un adj. ou un
participe, *Axe Ivopxoç wv, Lex.

comme ayant prêté serment. *Axe

ôépouç ovxoç, Plat, attendu qu'on

était dans l'été. 'Àxe Tcetpwfjiévwv

Twv ©exxaXwv, Dém. attendu les ef-

forts des Thessaliens. 'Axe (xavixoç,

x6
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l^x, comme un fou. x^'Ate Opa^O;,

Nonn. quoique brave. RR. 8;, tê.

*^Vt£yxto;, o;, ov, non (reniné;

qu'on ne peut tremper ou amollir :

««/^.infle^xible; inliailahle; inexo-

rable ; inconsolable. RR. à priv.

ciyyM.

•rw;, aJi'. inflexiblement.

' ->".;i in;> ^;i Poct. infatigable;

du; ; iiiliexiblc. RR. à, T£(pw.

'Atci'/.ktto;, 0^, ov, qui n'est pas

nu • • ' -parts. RR, à, X£iyJitto.

iiett'. c. aTexfiâpTwç.

A. ,..j;, o;, ov, qu'on ne

peut conjecturer ; dont la fin est

jmpaviible à prévoir : qui n'a pas ou

ne donne pas le moindre indice:

dont on ne peut tirer aucun présa-

ge : qui ne prévoit pas ou ne devine

pas, avec le gén. \\ y4u pt. neutre

,

î\T£X{iapTa, adv. comme àxs.y.\La.p-

Tw;. KR. à, TtX(xa{po(xat.

'\T£x{xdtpTtù;, adf. sans aucun si-

gne, sans aucun indice ; inconsidé-

rément, au basard.

* Xtî'xjxwv , (OV , ov
,
ge'n. ovoç

,

Poét. qui n'enfante pas, stérile. RR.
ày TÎXTti).

'A-rexvfiw-tô, f yjaco, n'avoir pas
d'enfants. R. âxexvo;.

'Atexvia, a; (t?i), privation ou im-
possibilité d'avoir aes enfants.

'Atsxvoç, oç, ov, qui n'a pas d'en-

fants. RR. à priv. t^xvov.

^TexvôtD-àJ , f. toffw, priver du
bonheur d'avoir des enfants. R. àxs-

XVOÎ.

j^Té>.eia , a;
(fi) , imperfection :

plus souvent exemption des impôts,

ou en général, exemption, immunité,
di*|H»nse. R. àxeXïi;.

\ " i.oc, o;, ov, c. àTsXriç.

.'OToç , o; , ov , imparfait :

iiu'xri niable. RR. à priv. teXeioo).

'A-réXsdToç, o;, ov, non achevé,
non exécuté, sans effet : inexécuta-

ble, impossible : grossier, à peine
ébauché : profane, qui n'est pas ini-

tié.
Il
y4u neutre

f Î^.Té>.ecrTOv et 'Até-

>t9Ta, adç. Poét. inutilement ; sans

«Art ; sans fin. RR. &, TeXéto.

^ttXtafôp-yiTo; , o;, ov
, qui ne

vient pas a maturité. RR. à, xeXea-
çoptea.

'AteU^TTjTo^ oç, ov, qui n'est pas
fini; qui ne finit pas; étemel : q/bis

inatile , sans résultat , sans issue :

qfoij obstiné, inflexible. RR. &, re-

'AtAsutoç, o;, ov, sans fin. RR.

» ^T«>Tjti(>,tK(T?»),7ort. p. àT£>eia.

'Ateàti;, ti;, éç, sans fin ; impar-
fait ; incomplet ; ^ois infini, perpé-

tod ? plus souvent , sans effet , sans

résultat, sans exécution ; vain, inuti-

le, impuissant : exempt de charges,

d'impositions, de corvées, ou en gé-
néral, exempt de, gén. : gratuit, qui

ne coûte aucuns frais ; rarement

ATÈ_
pour àril^aràz, fjni n'est pas initié

h, gcn. RR. à,.TéXoç.

-v j\,TeX(Ti, Vjç (t?i), Ion. p. àziltia.

!\T£Xo)vyiToç,0(;, ov, qui n'est sou-

mis à aucun impôt
,
qui n'a point

payé l'impôt. RR. à, reXwvéto.

'AxeXtù;, adv. incomplètement, im-

parfaitement. R. dtTeXTÎ;.

t 'Arifiêtoç, oç, ov, Gloss. malheu-
reux, infortuné. R. de

k 'Atï^MEfi {sans fut. et ians àiitres

temps), Poét. affliger, endommager,
tromper, ace. \\ Au passif manquer
de, être privé ou dépouillé de, gén.

\\Au moyen, adresser des repro-

ches, des réprimandés, — Ttv(, à

quelqu'un. R. 5.vt\ ?

^ATEvéç, adv. -voyez àrev^Qç.

'Atenhs, :nç, éç» attentif, fixé sur

un objet, qui regarde fixement: fer-

me dans ses volontés, invariable dans
se5 principes; obstiné. || Au neutre,

îi^TEvéç, adv. attentivement, fixe-

ment. RR. à cop. TEivtû.

!4t£v(^(o, / Ccrw, regarder atten-

tivement, faire attention à, avec eIç

ou Tcpoç et Vacc. qfois avec le datif
seul.

Il
Au moy. m. sign. R. àTEVTQÇ.

^TEvio-(x6ç, où (ô), regard fixe et

attentif; attention.

î\TEvtoç, adv. moins usité quàzz-
vÉç, attentivement, fixement. R. àxE-

vriç.

*'ATEP,aûff. Poét. ou rare enprose,
à l'écart de , ou plus sùtivèht pàltr

oiMtM, sans, gén. : qfois à l'insu

de, sans l'aveu de, gén.^'kxt^ 71[jl£voç

aXXwv, Hom. assis à l'écart des au-

tres.'ÂxEp 6Ewv,Zea;. sans le secours

des dieux. "AtEp oxXôu, Bibl. sans

trouble. R. à priv.

'ATEpajjLvia, aç('^), crudité. R. de
!A.T£pa(xvoç, oç, ov, qui n'est pas

facile à cuire; duf, réfractairé : aufig.
indocile, intraitable, infatigablè.RR.

à, TÉpajtvoç.

î^.TEpajxvoTïjç, yjToç
{fi}y

crudité.

'AT£pa(xv£oST)ç, Yiç, Eç, commc à-

T£pa|JLVOÇ.

k j!VTEp(X(i,v(ûv , œv , ov , géii. ovoç

,

Att. m. sign.

k j\T£pEp.voç, OÇ, ov. Ion. pour à-

TÉpafxvoç.

'ATEpriôoviffToç, oç, ov, qui n'est

pas mangé des vers , peu sujet aux
vers. RR. à, TEpTiSoviÇojxai.

• 'ATEpOs ou 'AxEpOEV, adv. Poét.

à l'écart ; avec le gén. a l'écart de,

hors de, sans. R. ârsp.

j\.T£p[xàTlCTOÇ, OÇ, OV, et

'ATÉpixwv, wv, ov, gén. ovoç, qui

n'a point de terme, interminable, in-

fini. * 'EvoTtTpojv àT£p(xov£ç aùyai

,

Eurip. surface brillante des miroirs

où se peint l'espace infini. RR. à
priv. TÉp(ia.

• ^'AxEpoç, a, ov {avec a href)^ Dor,
pour gTEpoç.

"Axe^oiffém. àtépa, neutre ôàxE-

pov, gén. ÔaTepov» , etc, Alt, pour

ATH
ô ëtEpoç, i] ÉTEpa, etc. l'autre, le se-

cond, l'un des deux. R. 'éxtpoç,.

'ÀTEpTCEw-w, / iQcrw, déplaire,

être désagréable. R. de

'ArepTri^ç, -^ç, éç, qui n'a rien de
réjouissant; désagréable, fâcheux;
triste, funeste. RR. à priv. xéçnzco.'

k 'AT£p7:ta,aç(y)),P./;. àrep^ia..

t'ATEpTTVOÇ, oç, ov, GloSS. Ct

•^'ATEpTioç, oç, ov,P./;.àT£p7roç.

t ÂTÉpuTTVoç, OÇ, ov, Gloss. p.àyçM-
TWOÇ.

'ÀTsp^'ta , aç {}]) , désagrément.

RR. à, TÉpTcw.

'At£uxt£w-w, / fiacii, ne pas at-

teindre, ne pas obtenir, être frustré

de, gén. R. de

'Ateuxtoç, OÇ, ov, qui riè réussit

pas, qui manque son coup
;
qui n'ob-

tient pas, n'atteint pas
;
qui est frus-

tré de, gén. RR. à, xyjyyjxvto.

i^TEuÇia, aç {-f]), mauvais succès.

k 'Axz\)y;riQ , tqç, eç, Poét. qui n'a

point d'armes ou d'instruments. RR.
à, teOj^oç.

k 'AxzvyrixoQ, oç, ov,Poe7. m. sign.

'AxéyyccGxoi;, oç, ov, fait sans art.

RR. à, xzyyàZ,(ù.

'Axeyyé(jà-(jii, f tqctw, êtrèsansart,

sans talent. R. oItej^voç.

'Axzyy-fiz, riç, eç, qui est sans arti-

fice, sans détour. RR. à pr. xéyyt\.

'ÂTE^via, aç
(fi), inhabileté, im^

péritie. R. âxE^voç.

î^TExvtTEUToç , OÇ, OV
,
qui n'éiSt

point travaillé avec art. RR. à pri^:

TE^VlTEUf»).

'Ate^voç, OÇ, ov, qui est sans art;

inhabile ; ignorant ;
qui est sans te^

sources, sans malice ; simple, franc,

sincère. RR. à, texvvi.

'Axi-/y(ùç, adv. sans art ; sans res-

sources
; qfois sans nialice. R. àxt%-

soç. Ne confondez pas avec

j^TE^véoç, adv. franchement ; vé-

rilablement; tout-à-fait. R. àxE^v^ç.
k Î^TEtov, ou(7a,ov {part, defàxitù,

;

inus.),>Poét. et Ion. téméraire, qui i

court à sa perte. R. de i

"Ath, v)ç {il), fatalité, malheur : f

Poét. erreur, faute, dommage prote-

nant d'une faute : Até, déesse de la

fatalité. R. ààaxw.
'Atyixtoç, oç, ov, qui n'est pas ou

ne peut être fondu ou liquéfié. RR.
à priv. TT^xw.

? 5\TiQ|X£XEia, aç {il), c. àxyi^ekia..

'AttqjjleXew-w
, / ri(7(ù, néghger,

avec le gén. R. de

A.t7]jjleXtqç, Yjç, EÇ, négligent, né-

gligé. RR. à, tyijxeXem.

AxYifXEXyiToç, oç, ov, négligé, dont

on ne prend pas soin : qfois frustié

de, privé de, gén.

ÂTiri(XEXTQTa)ç, adv. négligemment

'ArnfXEXTQTWç EXEtv, être négligent

n'avoir aucun soin de, gén.

^Ty]|XEXia, aç (fi), négligence, dé

faut de soin.

j\Tyi{XÊXwç, adv, c. àTïiixeXifÎTtrfç.
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* !\.TYipiQÇ, •f\(;, éç, Poét. et Ion. nui-

sible,— Tivôç, à qe. R. octy].

? 'Aniiptoç, oç ou a, ov, Poét, et

'Anripoç, à, 6v (jm/?. oxaToç), nui-

sible, funeste: g/bw infortuné. K.aiVf[.

jf^TYipwç, aa»'. d'une manière nui-

sible, funeste.

j\.x6tç, £6oç (i?i), adj. fém. attique,

de l'Attique. || Subst. l'Attique, y»ajj

de la Grèce.

k 'Atietoç, o;, ov, Poét. p. àriToç.

k AtiÇco , / 1(70) , PoeV. manquer
d'égards on de soin, mépriser, négli-

ger, tiaiter avec mépris, faire peu de
cas de, ^én. || yiu passif, être mé-
prisé, dédaigné, négligé, traité sans

égards. RR. à prh. Tt£o.

t\Ti6àa£UT0ç et îàxiÔaffoç, oç, ov,

comme àTi6à(Tcr£UT0ç , etc.

î\.Tt6à<y(7£UTOç, oç, ov, e«

ATi6a(7(7oç, oç, ov, qu'on ne peut
apprivoiser, sauvage, aupropre et au
fig. RR. à, TtGao-aoç.

j\Ti6y]voç , oç , ov , sans nourrice.

RR. à, tiGt^vy].

? ji\Ti[jLaYeXàa)-w, f. ^<tw, c?

t^TiixayeXew-w, / iQcya), se sépa-

rer du troupeau : aufig. faire bande
à part. R. de

ATi(xaYéXY]ç, ou (ô), «<;^'. Twa^c.

qui s'éloigne du troupeau. RR. ccti-

(xoç, àvéXiT].

^TijxàÇw, / dcaw, mépriser ; in-

sulter; noter d'infamie; dégrader :

Poét. ne pas juger digne de , le rég.

ind'ir. nu gén. ou à l'ace. R. arifioç.

t AtiixaXcpÉai-iô, / yjaw, Gl. tom-
ber dans le mépris. RR. ar. àX<paiv(o.

ATi(xa(T(x6ç , où (ô), outi-age , in-

sulte, mépris. R. àTt(j,àÇa).

'ATip-adTÉoç, a, ov, adj.'v.d'h.XK-

* AxtfJLaffnfip, Yjpoç ifi),Poét. et

ATttjLaaTi(]ç, où (ô), celui qui ou-
trage, qui déshonore.

'ATijiaaroç, oç, ov, P. méprisé.

Axifiàw-w, / iiatà, Poét. p. àti-

'ATtjjL"ir]Toç, oç, ov
,
qui n'est pas

honoré : qui n'est pas vengé : qui
n'est pas soumis à une estimation;
dont l'amende ou la condamnation
rfèst point fixée d'avance

;
qui n'en-

traîne point de condamnation à l'a-

ifaende : qui n'a point de prix, très-

|)récieux, ou au contraire sans prix,

iïaiis valeur : qfois qui n'est pas sou-
itiis au cens , étranger. RR. à priv.

TlJJLaO).

^ 'ATt[x.ia, aç (?)), déshonneur, igno-
minie

; dégradation, flétrissure ; ou-
wage. R. âTi(j!.oç.

? 3\Tt[i,[oç, oç, ov, C. àTljXOÇ.

^^TitiOTrevOviç, rjç, £ç, PoeV. qui
leuîe sofa outrage. RR. aTi(jLoç,

È ,_ -^TifxoTtotoç, oç, 6v, déshonorant,
1 nétrissant. RR. àr. jtotew.

*,j^^'^°^ .
oç

5
ov (cow/7. orepoç.

Wp. ÔTaToç), sans prix, sans valeur,

I
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sans estimation, sans compensation

;

qfois impuni ou non vengé : plus

souvent, sans honneur, vil, méprisé,

déshonoré; honteux, déshonorant;

noté d'infamie , dégradé ; mis hors

la loi, en parlant des proscrits et de

leurs biens; repousse, rejeté, qui

essuie un refus : qfois avec le gén.

frustré de, dépouillé ou dégradé de.

'Atiuloç toO cufxêouXsyeiv , Dém.
privé du droit de participer aux as-

semblées publiques. 'Ati[xoç t-t^çtto-

Xstoç, Xén. dégradé de ses droits

civiques. 'Art^xoç xoû ôt^jjlou, Dém.
mis hors la loi. RR. à priv. xniri.

^Tifioto-ô), / WCTW , noter d'in-

famie, dégrader, flétrir; qfois outra-

ger. R. ârtfjLoç.

'ATijJLOîpYiaCa , aç (t?i), impunité.

RR. à priv. Ttfxwpéw.

^TtfJLwpyjTeC et îVTiftwpYiTC , adv.

impunément , sans vengeance.

j\Tt[x,a)pr)Toç, oç, ov, impuni; qui

reste sans vengeance; qui n'est pas

secouru; qui ne mérite ni pitié ni

secours ni vengeance»

j^TifxwpTQTWç, adv. c. àTifxœpyiTC.

jiVTtfxtoç, adv. sans honneur; igno-

minieusement. R. àTt(xoç.

'\Tt{j!-tootç, ewç (t?)), dégi'adation

,

flétrissure. R. àxi\LÔ(ù.

j\.Ti{X(0Ttx6ç, -fi, ov, infamant.

ATt(JLWTixôi>ç , adv. d'une ma-
nière infamante.

AtfvaxToç, oç, ov, non ébranlé;

inébranlable. RR. à priv. Tivàffao).

:^'Atiç, Dor. p. Tiiiç, fém. de offTtç.

t !\Tt<Tav8pétù-â)
, / iQ(7w , Gloss.

mépriser les hommes? RR. àxtÇw,

àviiip.

? j^Tiffta, aç {i\)j insolvabilité.RR.

à /jr/V. tCvw.

* ArixàXXw, / aXtô {aor. i àxirr\-

Xa) , PoeV. pour àxàtXkw, élever, cares-

ser, chérir. Voyez àxàXXw.

* 14.TiTéw-w, Poét. déshonorer, ou-

trager, profaner. R. àxiToç.

k ^TlTTQÇ, OU (Ô), Poét. et

'Atitoç, oç, ov, qui reste sans

vengeance ou sans expiation
;
qui

n'est pas vengé ; impuni ; déshono-

ré : (j/. insolvable.»* RR. h.pr. tim.

k 'Atiw, / 1(7(0, Poét. c. àtCCœ.

"k AxXayevi^ç , iqç, éç , P. ^. àtXav-

Toyevinç.

'A.TXàvTeioç, a, ov, d'Atlas, atlan-

tique. R. 'ArXaç.

'AxXavTiàç, àSoç {^^ c. j^xXavTiç.

'ArXavTixoç, :^, 6v, atlantique.

'AxXavTiç, lôoç (i^) , fdle d'Atlas :

adj. atlantique ou atlantide.

'AxXavToyevYiç, yiç, éç, né d'Atlas.

RR. *'ATXaç, yevoç.

'AxXaç, avToç (ô), Atlas, nom
d'un géant et d'une montagne d'A-

frique : Atlante , figure d'Atlas ou
d'Hercule, supportant une corniche,

etc. : mer atlantique ; en t. d'anat.

dernière vertèbre du cou. R. de

*"ATXaç, avToç (ô), Poét. infatiga-
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ble, ou au contraire qui ne peut ré-

sister au travail. RR. à priv. xXï^vai.

k ATXaxeto-w
, / -^aco, Dor. pour

àrXirixéo).

•'ÀxXaToç, oç, ov, Dor. pour â-

xXriToç.

i\TXïi<7ia, aç (r\), manque de cou-

rage ou de force pour supporter.

ATXï]Této-(o, /' riGOi, qui ne peut

résister à la fatigue
;
qui manque de

force ou de courage. R. de

"AtXyitoç, oç, ov, insupportable ;

irrésistible; accablant : qui ne peut

supporter, gén. RR. à, T£T:Xr]xa.

t'ATfxaxa, wv (xà), Gloss. ordures.

R....?

k 'Ax[J!.£V£ua) , / £ijffto, Poét. être

esclave, être misérable. R. àx[jLTQv.

><- 'Ax|X£v(a , aç (y)), Poét. esclavage,

misère.

k Ax(jL£vioç,'oç, OV, Poét. pénible,

servile.

k AxfXEViç , i8oç (i\)i Poét. servante,

femme esclave.

*'Ax{JL£voç, ou (Ô), P. p. àx[xviv.

-k AxjXfiuto
, / Euffw , p. p. àxjie-

V£UCi).

k Axtxï), -îîç (ri), Poét. p. àx(x6ç.

*'Atmhn, £Voç(ô), PoeV. esclave
;

serviteur; sujet : proprement hom-
me soumis aux plus rudes travaux.

RR. à priv. ôà{jLvy][jLt ?

'AxjXYixoç, oç, ov, non coupe;
dont les bois n'ont pas été coupés :

non châtré : qu'on ne peut couper ;

indivisible. RR. à priv. xéfxvw.

'Ax{iiàw-w, / àffw, exhaler une
vapeur. R. âxfjLoç.

*AxfAi6ouxoç> oç, ov,qui renferme

la vapeur. RR. àx[ji,{ç, eypi.

'Ax{xtô6(o-â>
, / wao) , vaporiser,

changer en vapeur. R. àx^xiç.

i\x|ji,tSaJôy]ç, Yjç, eç, vaporeux.

Axp,{î;w, / taw , exhaler une va-

peur.
Il
Au passif, s'évaporer.

'Ax[jLiç, tôoç (i?i), vapeur.R. àxfJLOç.

'ÂxjJLicriç, £wç (•/)), et

'Ax{xicr[x6ç, ou (ô), exhalaison,

évaporation. R. àxfxiJiw.

Ax{xi(Tx6ç, r\, ov, évaporé.

!\x[ji,o£i8-inç, rjç, Éç, semblable à

une vapeur, à un souffle, à une exha-

laison. RR. àxjxoç, £tôoç.

'Ax{jL0£tôwç, adv. en forme de va-

peur.

'Atmoi:, ou (ô), exhalaison , va-

peur. R. onfifxi.

^X(t(o8riç, Tiç, eç, plein de vapeur :

semblable à une vapeur, à une exha-

laison. R. àxfjLoç.

'Axoij(oç, oç, ov, qui n'a point de

mur, de paroi, de cloison. RR. àpr.

xol^oç.

AxoxeC, adv. sans usure, sans in-

térêts, RR. à priv. xoxoç.

j\.xoxta, aç (:?)), stérilité.

i4x6xioç, oç, ov, qui rend stérile.

\\ Subst. 'Axoxtov, ou (xo), médica-

ment pour rendre stérile.

'Axoxoç, oç, ov, qui n'enfante

i6.
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pas ou n'a pas enfanté, stérile : prêté

sans intérêts, qui ne rend aucun

revenu. RR. à. pin', tôxo;.

^TÔxtoc, adv. sans enfants : sans

produire d'intéi-ôts.

'AToX|i£a)-tô , / Tiatù , manquer
d'audace ou de courage : ne pas

oser, avec tinf. R. ctToXfioc.

^TÔXjxriTo;, o;, ov, qu'on n'ose

entrepi'endre. RR. à /^r/V. ToXjJiàti).

'AToXfiia , a; (t?i), manque d'au-

dace ou de courage. R. de

*i\ToX|io;, o;, ov {camp. ôxEpoç.

sup. ÔTato;), timide, sans audace,

sans courage. RR. à, ToXfia.

Î\t6X|X(o;, adv. timidement.

'1\to|xo;, o;, ov, qui n'est pas

cou|)€; qu'on ne peut couper ok en-

tamer ; indivisible. || Sui/st."AT:o\ioVy

ou (tô), point indivisible : moment,
instant. 'Ev àTotjLO) , en un instant.

"C^TOfAo;, ou (il), en t. de philos, a-

tome, corpuscule indivisible. RR. à,

T£(i.VtO.

? î\T0|JL6tù-w , / (0(70), réduire en

atomes, en parcelles indivisibles.

3!VTOv£to-à), f. 71(70), manquer de

force, de ton, d'énergie; être faible,

atonique. R. arovoç.

'ATovia, aç (t?j) , atonie, faiblesse.

'i^.TOvo;, oç, ov, qui n'est pas ten-

du, qui n'a pas d'intensité, de force,

d'énergie, de ton; faible, languis-

sant, atonique : en t. de gramm. qui

ne porte point d'accent. RR. à priv.

Tetvw ou TOVOÇ.

? 'Axovwôriç, riç, eç, m. sign.

lA.T6va>;, adv. sans ton, sans force,

sans énergie : en t. de gramm. sans

accent.

iVTÔ^euTo;, oç, ov, qui n'est pas

ou ne peut être atteint d'une flèche;

qui ne lance point ou ne peut lan-

cer de flèches. RR. à, To^euco.

'Ato^o;, o;, ov , qui n'a point

d'arc ; inhabile à tirer de l'arc. RR.
à, Tû$0V.

'\TÔTa<TTOç, oç, ov, qui échappe
aux conjectures. RR. à, TOTcà^to.

l\x(>7rri(xa , axo; (xè), action ou
parole déplacée; absurdité; délit,

crime. R. t àxo^o), d'àioizoc,.

? 'Axoirri(Aaxo7:oi6ç,6;,6v, qui fait

ou fait faire des absurdités ou des

crimes. RR. àxÔToiixa, icoiéb).

j^xoitia, aç (i^), inconvenance;

étrangeté, absurdité : en t. de rhéi.

mauvais arrangement des sons : en
t. de méd. symptôme étrange , inso-

lite. R. de

'Axoitoç, o;, ov (comp. eoxepoç.

sup. wxaTo;), étrange, extraordi-

naire : plus souvent en mauvaise part,

déplacé; inconvenant; déraisonna-

ble ; incohérent ; inconséquent ; sot ;

ridicule; très-souvent âUsurde; (jfois

mauvais, coupable. Ta àxoTca, les

choses déplacées ou étranges ; les ab-

surdités; les vices, les méfaits. Ta
dtxoTcov , en t. de rltét. défaut d'art
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dans remjjloi des lieux oratoires.

RR. à priv. xottoç.

'AxÔTtwç, adv. étrangement; ab-

surdement; sottement. 'Axôirwçêx^iv,

Plat, être étrange, absurde, etc. R.

àxoiroç.

Axopeuxoç, oç, ov, qui n'est pas

ciselé. RR. à priv. xopeuo).

i\xôpveuxoç, oç, ov, qui n'est pas

travaillé au tour. RR. à, xopveuto.

*'Axoç, oç, ov,/'o6;V./;o«ràaxoç, in-

satiable, avec Icgén. RR. à/;r. àa[xai.

'\xpaYiç, t5o; (:?]), c àxpaxxuXiç.

^xpaytôÔTixoç , oç, ov, qui n'est

pas déclamé ou qui ne déclame pas

avec emphase. RR. à, xpaytoSeto.

^xpàywôoç, oç, ov, qui n'est pas

tragique : qui n'a rien d'emphati-

que ni de boursoufflé. RR. à, xpa-

Y<»)Sia.

'Axpaywôwç, adv. sans déclama-

tion, sans enflure.

l\xpàxxtov, ou (xè), petit fuseau.

R. ôÉxpaxxoç.

^xpaxxoetÔYJç, riç, zq, semblable

à un fuseau. RR. axp. etôoç.

'Atpaktos, ou (ô ou il), fuseau :

(jfois flèche ou dard : q/ois extrémi-

té supérieure du mât.

!\xpaxxuXiç, lôoç (:?)), sorte de
chardon dont la tige servait à faire

des fuseaux : chardon, en général.

R. àxpaxxoç.

j\xpàv6oxoç, oç, ov, qui n'est pas
éclairci. RR. àpriv. xpavôo).

^xpàirs^oç, oç, ov, sans table;

sans nourriture. RR. à, xpaTreÇa.

t lAxpdcueXoç, oç, ov,Scliol. morose,
intraitable. RR. à, xpéuto.

k 'AxpaTcrixoç, ou (t^), Poét. comme
àxpaTtcxoç.

* i4xpa7tiÇto
, / l(7(ù , Poét. faire

route. R. àxpaîcoç.

* 'AxpaTTixoç, ou (il), Poét. et

'4xpa7c6ç, ou (ri), sentier, che-

min de traverse : Poét. chemin,
route. RR. à priv. xpeTcw.

t'Axpaiioç, ou (ô),— oîvoç, Gloss.

vin de mère-goutte. RR. à, xpairéto.

'Axpau[xàxi(yxoç, oç, ov, qui n'est

pas blessé; invulnérable. RR. à,

xpaufjLaxiÇw.

'^xpàçaÇtç, î,<ji^ (il), ou

^xpàçaÇuç, uoç (t?i), aiToche,

plante cultivée comme légume. R...?

'AxpâxTQXoç, oç, ov, qui n'a point

de cou. RR. à, xpâx^iXoç.

i\xpà)^uvxoç , oç, ov, qui n'est

point dur ou raboteux. RR. à, xpa-

Xuvo).

?"Axpaxuç, uç, u, m. sign. RR. à,

xpa/uç.

* ^xpeiQÇ, rjç, eç, Poét. intrépide,

et par ext. inflexible. RR. à, xpew.

* i\xpeTeç, Poét. pi. d'àxperiQ.

'Axpéxeia, aç (^i), exactitude, vé-

rité, certitude, évidence. R. àxpex^ç.

* 'Axpexéw-œ, f viaw, Poét. dire

l'exacte vérité, être exact.

* 'Axpexéwç, adv. Ion. p. àxpexôiç.
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l^TPEKHS, TQç, eç (comp. scrxe-

poç. sup. e'crxaxoç), exactement vrai,

certain, précis, exact. || y^« neutre,

^xpexeç, ac^f. exactement. R. àpr.
xpeTco) ?

* 'AxpexiY), Yiç (i\\ Ion. p. àxpe'xeta.

'Axpexwç, adv. exactement, vrai-

ment, certainement. R. àxpexTQç.

'AxpéjJia, ou devant une voyelle

!\xp£{ji,aç, adv. primit. sans trem-
bler :/7/w.v^o«('r/«^ sans s'agiter, sans

bouger, fixement , dans une attitude

immobile : doucement, tout bas,
sans faire de bruit : lentement, insen-

siblement. ^xpé{JLaç éx^iv, Xén. se

tenir tranquille. RR. à pr.Tçé[LOi.

'Axpefiatoç, a, ov, c. àxpe(x>iç.

5\.xp£(jLaç, adv. voyez àxpéjxa.

î\xpe(xei, adv. comme àxpéfxa.
^ ^xp£[jL£ÔXTiç, irixoç (^, lon. pour

àxpefxia.

^xp£{X£co-a>, / riaoi, rester im-
mobile; ne faire pas de bruit; être

tranquille. |j Au moyen, Poét, même
sign. R. de

^xpejjLTQç, ^ç, eç, qui ne tremble
pas

;
qui ne s'émeut pas : immobile,

tranquille. RR. à, xpéfAO).

t iAxp£|ji,riaia, aç (ii), Néol. et

^xp£{jLia , aç (il) , tranquillité.

j\xp£[jLiav e^eiv, Xén. rester tran-

quille.

'AxpejJLiÇw, f i<s(ù, c. àxpejxéo).

'Axp £71X0 ç, oç, ov, qui ne tourne
pas , qui ne se retourne ou ne se dé-

tourne pas; immobile, immuable;
invariable, inflexible, ferme, cons-
tant

;
qui ne tourne pas son attention,

—Tcpoç XI, vers qe. RR. à, xpÉTcto.

'AxpeTTxoxYiç, rixoç (ii), obstina-

tion, endurcissement.

^xpÉTîxtoç, adv. sans se détourner
ou sans se retourner; sans détour,

en ligne droite ; invariablement, im-
muablement.
*'Axp£(Txoç, oç, ov, Poét. qui ne

tremble pas, intrépide ; assuré , sans

crainte. RR. à, xpéw.

* jiVxpéaxtoç, adv. Poét. intrépide-

ment ; sans crainte.

* î^xpeuç, i(ùq, (ô), Poét. homme
intrépide.

'Axpe4'ia, aç (ii), c. àxpe7cxox»iç.

t ^xp-ï^eç, lisez àxpsTeç.

'Axprjxoç, oç, ov, qui n'est pas

troué
; qui n'est pas creux : qui ne

creuse point de trous, en parlant de
certains animaux. RR. à, xtxpaivco.

'4xpTQX0)ç, adv. sans trou.
* 'AxpTQx^vxoç , oç, ov. Ion. qui

n'est pas exaspéré. RR. à, xpa^uvco.

* Î!\.xpCaxxoç, oç, ov, Poét. invain-

cu, invincible. RR. àjXpiàÇw.

? i\xpi6aa-xoç, oç, ov, c àxptêifiç.

!\xpi6r)ç, TQç, éç, qui n'est pas

frotté, pas usé par le frottement;

qui n'est pas frayé, en parlant d'un

chemin ; peu fréquenté par les hom-
mes, inhabité : qui n'est pas formé par

l'exercice ou endurci par l'habitude.

i
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qui n'a point l'expérience de, gén. :

qfois intact, qui n'a souffert aucun

dommage. RR. à priv. Tpîêw.

Î!\.Tpt6i, adv. sans être usé par le

frottement ; sans relard.

l\Tpi6(»)v, wvoç (ô, Yj), qui n'a

point (le manteau. RR. à, Tpiéwv.

* 'Axptêwv, tov, o-^ygén. ovoÇj/'oeV.

qui n'a point l'habitude de, gén.

RR. à, Tptêo).

^^Arptov, (à (tô), Dor.p.Ti'vçiov.

"Xxpmioç, OQ, ov, c, àrpiêriç.

'Axpixoç, ^e«. ^'aôpil.

"'Axpixoç, oç, ov, comme à6pt|,

qui n'a point de cheveux, point de

poil; imberbe. RR. à, 6pi?.

î\Tptj(6(Tapy.oç, oç, ov, dont la

chair est sans poil. RR. âOpt^, aàp^.

^'Axpi*!'» têoç (ô, 7), TÔ), Poét. p.

l\Tpi4'ta, aç (i^), défaut d'habi-

tude ou d'exercice ; impéritie. RR.
à priv. Tpîêo).

'ATpo(Jt.£a)-w, /" r\a(ii^ ne pas trem-

bler. R. aTpofjLOç.

l4Tp6(jLriTo<; , oç , ov , c/

"ATpofxoç, oç, ov, qui ne tremble

pas, qui ne sait pas trembler, intré-

pide. RR. à priv. Tp£{x.w.

'ATpéfjLcaç, adv. sans ti'embler.

'ATpouia, aç {^), perversité ; sot-

tise ; rigueur inflej^ible : ^i>« heure

indue, nuit avancée ? IL ri^

'Af^oito^, oç, ov, immuable, é-

ternel : inflexible, cruel. ||5«^i^. (ri),

Atropos, une des Parques. RR. à,

Tpéuo).

'ATpoçéw-a>
, / Y)(7a) , dépérir

faute d'aliments; tomber dans la

langueur, dans la consomption-. R.

aTpofoç.

W^Ê 'ATpoçViç, i^ç, £ç, c. àTpo<poç.

^^H 'Atpoçia , aç (rj) , manque de

HJRurriture, disette : maladie d'un

I
corps qui ne profite pas, atrophie,

consomption, dépérissement.

"Arpoçoç , oç , ov
,
qui n'est pas

nourri : malade de langueur ou de
consomption : qfois qui n'est pas

nourrissant. RR. à priv. x^i^ui.

k '^xpuyÉTY] , Yjç (ri), Poét. la mer,
proprement la mer immense. K.de
k î^xpuysToç , oç , ov , Poét. sans

fond, immense, épith. de la mer, de
Pair, etc. RR. à, xpu^w 1 || Selon

d'autres, où il n'y a rien à récolter,

désert, stérile. RR. à, xpuYri ?

* 'Axpuyriç, Viç, éç, Poét. et

'Axpuyrixoç, oç, ov, où l'on ne
fait point de vendanges. RR. à, xpu-

"AxpuYOç, oç, ov, sans lie, qui ne
dépose pas, clair, pur. RR. à, xpu^.

* lAxpu(j,a)v, (OV, ov, gén. ovoç,

il !

''*°^'- indomptable , — xaxtov , aux
jl i maux, aux fatigues. RR. à, xpuxo).

L_ Vp^^'^°''' °''' °''' ^"^ n'est pas
proué. RR. à, xpvtTcàco.

? 'AxpuTïovoç, oç, 0^ y Poét. infati-

gable. RR. à, xpûj((ù, irévoç.

ATT
'Axpuxoç, oç, ov , infatigable, in-

domptable; puissant, fort, véhé-

ment : qui ne se fatigue pas, oisif.

RR. à, xpuyto.

• '\xpux(ovri, riç (ri), Poét. l'infati-

gable, épit/i. de Minerve.

l\xpux(i)ç, adv. sans se lasser, in-

fatigablement.

j^xpuçspoç, oç, ov, qui n'est pas

délicat ou voluptueux
;
qui n'est pas

élégant, RR. à, xpuçspôç.

'Axpuçrixoç, oç, ov,/«. ^/^//. RR.
à, xpvicpào).

'Âxpu<poç,oç, ov, m. sign. RR. à,

xpuçr].

* l\xpt«>ç, (iixoc, (ô, ri, xè), Poét. pour
àxpwxoç.

î\xpfoaia, aç {^), qualité d'un

corps invulnérable. R. de

"Axptoxoç, oç, ov
,
qui n'est pas

blessé; invulnérable. RR. à, xt-

XptO<7X(«).

!4xpwx£oç,a^c. sans blessure.

^'Axxa, mot enfantin, nom que les

jeunes gens donnaient aux vieil-

lards. Voyez aTcça.

**Axxa, Att. et 'Atraa, Ion. pour
xtvà, nom. et ace. pi. neutre de xCç,

adj. indéf. Aéyeiv axxa (pourlé'^et.^

xivà),P/a/. dire certaines choses.

r£U)|X£Tpfai; ocTTa , Plat, certaines

propositions de géométi'ie. "AlV ax-

xa , Plat, quelques autres choses.

^Oiruoî' à<T(7a (pour OTroïa axxa),

Hom. toutes les choses que. Jl s'em-

ploie aussi adverbialement : 'Oto]-

vCx' axxa, Schol. en quelque temps
que ce soit. R. de

k^'kixcL {par un esprit rude) , Att.

pour axiva
,

pi. neutre de Sctxiç.

«l'pàîîeat aac' àOeXrjcrOa {pour axxa
àv è8éXr)ç), Hom. tu fais tous les pro-

jets que tu veux.
1

1 "Axxa ouv ou "\xx'

o5v, des choses quelconques. 'Axxa
M[ Tcox' ouv, Xén. n'importe quoi,

m. à m. quelque chose que ce soit.

Il s'emploie aussi d'une manière ab-

solue : 'Ev àXXoiç XKTCv axx' ouv
,

Plat, dans quelques autres choses

que ce soit.

l^TTAFAS ou j\.xxaYàç, à (ô), ou
qfois j^xxàyaç, ou (ô), francolin, oi-

seau : Comiq. esclave, parce qu'on

marquait sur le dos les esclaves en

•vente, et que l'oiseau de ce nom est

rayé sur te dos. R...?

'Axxayrjv, y^voç (ô), m. sign.

j\.TTaYrivàpiov, ou (xo), dim. du
préc.

-k !\xxaYYiç,éoç(ô),/o«. c. àxxayaç.

t 'Axxaxeuç, ewç (ô) , Gloss. sau-

mon, poisson. R...?

+ 'Axxàxrjç , ou (ô) , Bibl. sorte de
sauterelle, insecte. R..,?

? !i\xxax6ç, ou (ô), m. sign.

'AxxaXaxxaxà, interj. Comiq. ah !

ah ! ah ! cri de joie.

k î\xxavîxriç, ou (ô). Ion. pour xri-

yavîxYjç.

k'Axxavov, ou (xè). Ion. p. XT^yavov.
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lA.xxa'Jtaxxaxà, interj. Comiq. aïe!

aie ! aïe ! cri de douleur.

!(VxxàpayoçoK l\xxàpaxoç, ou (é),

petite bulle qui se forme sur la croû-

te du pain quand on le cuit : aufig.

un j'ien, une misère. OOô' oaov àx-

xàpayov , Callim. pas le moins du
monde. R...?

'Axxaxai ou 'Axxaxatà?, interj. ah !

ah ! ah ! cri de joie ou de douleur.

jVttéaabos, ou (ô), escarbot, in-

secte. R...?

-k 'AxxsXeêoç, ou (ô). Ion. m. sign.

•^'AxxeXeêôçOaXixoç, oç, ov, Poét.

qui a les gros yeux d'un escarbot.

RR. àxx. ôçôaXfxôç.

t'Àxxriyoç, ou {6),Pltryg. bouc.R..?

'Âxxriç, dans cette exclamation :

*ïr(Ç "Axxriç, vive Attis, cri qu'on

poussait dans les mystères.

I4xxixr]p6ç, à, 6v, conforme à la

manière des ALtliques. R. j\xxix6ç.

^xxtxripîôç, adv. à la manière at-

tique.

'Axxixiî;6) , / iffw , être du parti

des Athéniens ; imiter les Attiques.

2\xxixio-tç, ewç (i?i), et
^

!A.xxixio[jl6ç, ou (ô), imitation des

Athéniens ; atticisme.

l\xxixi<7XTQç, ou (ô), imitateur ou

partisan des Attiques.

'Axxtxicrxi, adv. à la manière at-

tique; en langue attique.

-k 'Axxixtwv , wvoç (ô), Com. pour

Axxixoç.

^Axxix6ç,ri, 6V, attique. 'H i\xxi-

XTQ , s. ent. yYJ , l'Attique
,
pays. R.

àxxTQ.

'Axxixoupyéw-w, / iQffa), travail-

ler à la manière des Attiques. R. de

'AxxtxoupyT^ç, riç, éç, travaillé à la

manière Attique. RR. 'Axx. Ipyov.

~Arxov,Att.p. a.<T(Jov,comp. d'ày/}.

*'Axxa), / aÇw {aor. r\la.), Att. p.

àioati).

k '4xuÇriX6ç, 7), ov, P. terrible. R. de

k 'Atyzû, / uÇo) (part. aor. passif,

àxuxQeCç), Poét. frapper de terreur

ou d'étonnement , troubler , égarer.

Il
Au passif, être effrayé, s'effrayer,

— xt ou xivoç ou Otto xivoç , de qe :

craindre, avec l'ace, ou l'inf. : cou-

rir effrayé, — -rràvxocre, de tous cô-

tés, — Tceôioio {s. ent. ôià), à travers

la plaine. R. àxri ?

•'Axuxxoç, oç, ov, PoeV. qui n'est

pas fait
,
pas travaillé

,
pas exécuté.

RR. à. priv. xeuyw.

'AxûXwxoç, oç, ov, qui n'est point

durci par le frottement, qui n'a point

de callosités. RR. à, xuX6o>.

* î^xu[igeuxoç,oç, oVjPoeV. qui n'est

point enterré. RR. à, xu(j.ê£uo>.

*'Axu(xêoç, oç, ov , Poét, qui n'a

pas de tombeau. RR. à, xu^aSoç.

'AxuTTOç, oç, ov, qui n'est pas ré-

gulier : qui articule mal en parlant :

dont les membres sont mal propor-

tionnés. RR. à, xuTTOç.

k AxuTixYixoç, oç, ov, ^tt. p, dcxu-
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TtTo;, qui n'a pas été frappé. RR. à,

'VTUTTWTOi;, o;, ov, qui n'a pas été

moulé ou modelé: informe, grossier.

RR. à, Tuirôo).

j^TvipàvveuToc , o; , ov , qui n'est

pas gouverné ilespoliquemeut ou ty-

ranniqueniejit ; qui n'est pas soumis
à un tyran ;

qui n'a rien ue tyranni-

que. RR. à, Tvipavvcûto.

'VTupavvsÛTox;, adv. sans tyran
;

sans t)Tannie.

j^TVpâvVTQTOÇ, OÇ, OV, CO/nOTC àTU-

pàvveuTo;. RR. à, •njpavvéco.

? jiVTTjpavvo;, o;, ov, qui n'a point

de tyran. RR. à, Tupavvoç.

À-niptoTo;, oç, ov, qui n'est pas

raillé : qui empêche le lait de se cail-

ler. RR. à, Tupôo).

^Tv»?(a, a; (:?i), modestie. R. de

'Atuço;, oç, ov {camp, oxepoç.

sup. oxato;), modeste, qui est sans

faste, sans airogance. RR. à, xuf oç.

'Arj 9toç, aal'. sans faste.

îii-mj^sw-îi
, f. Tiffco , ne pas réus-

sir, éprouver un échec, une défaite,

un refus,

—

0t:6 tivoç ou Tcapà tivo;,

de la part de qn : ne pas réussir à,

être frusti'C de, gén, ou sans régime,

éprouver des revers, être malheu-
TeM\.\\Au passif,Tk àrux^QÔévra, xà

ri-vjyri\\i.via., lesrevers.R. àxux^Ç-

'Axûx1^{JLa, axoç (xo), mauvais suc-

cès, malheur : qfois faute, crime.

!.\xuyja; , rjç, éç ( comp. eaxepo;.

sup. éaxaxoç)
,
qui ne réussit pas

;

qui n'obtient pas ou ne peut arriver

à, gén. : infortuné, malheureux;

tlfois coupable. RR. à priv. vjyri.

'Axvx^i<7'Ç» e<^Ç (^)> mauvais suc-

cès. R. àxvyéa).

* îiTuxôei; , eîffa , év , Poét. part,

aor. i passifd'à.'z\iX,(ù.

!\xuy(a, a; (t)), mauvais succès;

malheur, infortune; ç/b/j avec le

gén. non réussite dans la poursuite

d'une chose. R. àxv»x^Ç-

IAtu^wç, adv.saxï& succès; mal-

heureusement.

Ar , adv. en sens inverse ; à recu-

lons, en airière; une seconde fois,

derechef; d'un autre côté; de son

côté ; à son tour ; au contiaire :

qfois pour lier les parties de la nar-

ration, or, alors. // s'emploie pléo-

nastiquement avec les synonymes

,

ayôiç et t:(x).iv ; ainsi l'on dit : aï
7:à).iv ou TîàÀtv ay, auôtç au, TcàXtv

aîO'.:; au, etc.

A5 au, interj. Comiq. pour imi-

ter l'aboiement des chiens.

*A5a, a; (à), Éol. pour ^wç,
l'aurore , le matin, royez aa;.

? Aùâ^b), / àcro), comme aùaCvw.

AÎai, pi. fém. ^auo;.

AùaCvd) ou Ail. Aua(vû), / avà),

sécher, dessécher. R. aîo;.

AùaXioç, a, ov,sec, desséché;

sale, en désordre, surtout en parlant

des cheveux, R. aùa(v(i).

AYE
t Auavo;, ou (ô) , Gloss. sorte de

pâtisserie sèche.

Aûavfftç ou Att. Aûavai;, ewç (^),

dessèchement. R. aOaivM.

AùavxTQ, ti? (/i),
— voCTOç, maladie

qui dessèche les membres.
Aùavxixoç , 7] , ov, qui dessèche.

Aua<Ti(;,ewç (i?i), oasis, nom de

quelques espaces fertiles et cultivés

dans les déserts de l'Afrique. D'au-
tres écrivent ôa<ri;. R. Égypt. ?

AOadfxoç, ou (ô), dessèchement

,

sécheresse. R. aOaivw.

* Aùàxa, aç (à), Èol. pour 0LVf\.

AOyà^îa),
f.

àaw, éclairer : Poét.

voir : dans le sens neutre, reluire

,

briller. || Au moyen, briller : qfois

voir. R. aùyy].

k AOyàorôo), Dor. poura\>yoiX(ù.

AuYao"p.a, axoç (xè), éclat, lu-

mière. R. aOyàÇw.

AOyacriJLOç, où (ô), action de bril-

ler ou d'éclairer ; éclat, lumière.

? AÙYéw-(o,/"i^<ra), briller.R.aÙY'^Q,

ArrH, îi; (:?i), lueur, éclat, lumiè-

re ; l'aube, le point du jour : par ext.

la clarté du jour, la vie : Poét. au
pluricl,\es yeux.* *T7r' aùyàç yjeXtoio,

Nom. sous les rayons du soleil, à la

clarté du jour, R. aw?
k AÙY^netç, ECTora, ev, Poét. brillant,

éclatant. R. avyfi.

k AùyTQXEtpa, aç (t?i), adj.fém. Poét,

celle qui éclaire, épith. de la Lune.

AOyoeiôiqç, ^ç, £<;, brillant comme
la clarté du jour. RR. aùy. sîôoç.

•k AOycùTtoç, 6ç, ov, Poét. aux yeux
brillants. RR. aOy. t &'^.

k AùSàeiç, E(7(îa, e>j,Dor.p. aùSi^etç.

* AùSàÇto, f. à^tù, PoeV. ^o«r aO-

Bâ(ù, dire, parler. || ^m f^oy. Poét.

et Ion. m. sign. R. aùSy].

* Aù8àa)-<5, fiiaut {imparf. rjuScov,

aç, a. aor. yjuSria-a et Poét. TiùSi^aa-

(Txov), /o«. e^ Pot?'/, parler, et ac-

tivement dire; é^'om par ext. con-

seiller, ordonner, prescrire, promet-

tre
,
prédire , ou simplement faire

savoir : qfois appeler par son nom,
nommer ; apostropher , adresser la

parole à, ace. \\ Au moyen, m. sign.

mais plus rare.\\Au passif, être dit;

par ext. être appelé, nommé ; être

conseillé, prédit, etc. R. de

k ArAH, TiZ {i\)f Poét. et Ion. la voix

humaine; voix, parole, et par ext.

chant, cri, etc. R. àùxéto ?

* AùÔTQeiç, eo-aa, sv, Poét. qui par-

le, qui a le don de la parole
;
qui a

la voix sonore ou harmonieuse; qui

parle beaucoup. R. a\j5r\.

k AuSTq(7a(7X6, Poét. pour yiuôriffe,

S p. s. aor. I d'a,\)èâ.(à.

'Aûôpi'a, aç (t?i), manque d'eau, sé-

cheresse. R. de

'AûSpoç, oç, ov, qui manque d'eau

ou d'humidité. RR. àpriv. uStop.

AùôuvaToç, ou (t?i), le mois de jan-

vier, chez les Macédoniens. R...?

* AOepiifa)
, / uaco , Éol. pour àv-

AY0
epuw, tirer, retirer, mais principale-

ment retirer en arrière le cou de la

victime pour l'égorger, d'oie par ext.

immoler, sacrifier: qfois sucer, té-

ter. RR. àvà, èpuœ.
* AÙYjXoç, 7], ov, Poét. p. avaXéoç.

k AO^p, époç (ô), Eol. p. oLTip.

k Aùripoç, à, ov, Poét. p.avotléoç,,

k Au 6', élision Poét. pour auxe.

A'JÔàosia, aç(:?i), vaine présomp-
tion, arrogance, entêtement, indo-

cilité, insolence. R. de

Aùôàôïiç, Yiç, eç (comp. eaxepoç.

sup. éffxaxoç), qui se complait en

soi-même
;
présomptueux, airogant,

entêté , indocile , insolent ; ferme et

sévère, d'où qfois hardi , qfois dur,

en pari, du style. AuOaSeç xàXXoç ,

Den. Hal. beauté sévère du style.

RR. auxoç, àvôàvw.
Aùôaoïa , aç (ri) , c. aùôàSsia.

AC)6aôtà!;w , / àorw, remplir de

présomption.| | Au moyen, être pré-

somptueux , arrogant , etc. comme
aij9aôi2^o[Ji.ai. R. aùOàSriç.

Aù6aôi!^o[jLai, / laofjLat, être ou

se montrer présomptueux, arrogant
;

s'opiniâtrer, s'entêter.

Aù6a8r/c6ç, ri, 6v,]<}ui est naturel-

lement présomptueux.

ATj8àôt(7[xa, axoç (xo), trait d'ar-

rogance ou d'entêtement.

k Aù0ao6(Txo[jLOç, oç, ov, Poét. ar-

rogant dans ses paroles. RR. aù0.

ffxoaa.

Aùôaotoç ou mieux A\)Qàd(iiç,adv

.

avec présomption, arrogance, entê-

tement. R. aùOàÔYiç.

k Au6ai[xoç, oç, ov,PoeV.qui est du
même sang. RR. aOxoç, alpia.

Tk Aù9ai(ji.(ov , ojv, ov, gén. ovoç,

Poét. même sign.

AùSatpexoç , oç , ov , volontaire

,

choisi volontairement, dont le choix

est libre, qui se détermine par sa

propre volonté : qfois qui se choisit

ou se nomme lui-même, en parlant

d'un magistrat, etc. ïo aùôaipexov,'

la volonté libre, le libre arbitre.'

RR. aùxoç, alpéo[JLai.

AOôatpéxtoç-, adv. volontaire-

ment, de son propre choix.

AùôéxacTxoç, oç, ov, chacun pour
soi : qui se suffit à soi-même, sim-

ple , sans apprêt ; vrai , franc , sin-

cère; (ifois présomptueux, suffisant
j

qfois libre, indépendant. RR. aùxoç,

ixaaxoç.

Aùôexàffxwç, adv. franchement,

sans ménagement, sans dét^r,
Aùôevxéto-ôj, f riGca, dominer,

prendre ou exercer de l'autorité:

être maître de , régner ou dominer
sur, avec le gén. : se faire fort, se

porter garant de, gén. R. aùOevxYiç.

A06£vxYi[jia, axoç (xè), acte d'au-

torité. R. aùôevxéto.

AiJÔévxTqç,. ou (ô), chez les an-

ciens auteurs, qui agit de sa propre

main : suicide ; homicide :/?/?« tard,,
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celui (jui se fait fort

,
qui se rend

garant
,
qui autorise ; celui qui est

l'auteur OM le maître de, gén. ; souve-

j-ain, chef, maître, dominateur,
1|

Adj. AOôévTYiç çovoç, Eschyl. meur-
tre que l'on commet de sa propre
mti\x\. RR. aÙTOç, è'vxea.

AùOevTta, aç (tq), autorité.

AùôevTtxoç, y], ôv, d'autorité, de

maître, impérieux : qui fait autorité,

authentique.

AùÔEVTtxfoç» ^dv. avec empire :

authentiquement.

AùôepixïjveuToç, oç, ov, qui s'ex-

plique de soi-même. RR. aOroç, Ip-

Aùeé4'riç, ou (ô), yase à double

fpnd pour chauffer les mets ou les

cpnserver chauds. RR. ocùto;, e^J/w.

AùÔYifxepJÇco
, f. lato , faire ou

achever le même jour , en un seul

jpur. R. a06Tn(/.epoç.

,";" Aù0ri|X£ptv6ç, iQ,6v, comme a.\>'

t Aij9yi(ji,ep6v, lisez aùÔyjfxepov.

Aù07^[^.spoç, oç, ov, qui se fait le

jour même; journalier, d'un jour,
q'un seul jour ; subit, improvisé.

||

^u neutre, Aù6ri(xepov , adif. le jour

paême, ce jour même, dans un seul

joijr. RR.aÙToç, rifxspa.

^ Aubi,adv.Poét. p.o!.\)zôQ{.^ ici-mê-

jne ; là-même ; à présent mêpie : qfois

pour aS6iç, de nouveau ? R. aùxoç.

AùûiYevriç, v;?, éç, indigène, né

AÏA

sur les lieux : né dans la maison, e/| ^ AÎ'AAS, axo; (^), sUlqn; tjfc

pari, d'un esclave : Poét. qui se fait senlipr; qfois ornière. R. aOXoç
pu se passe dîuis la maison, dômes
tique, intérieur: naturel, qui i^aît

^'\iW source , en pari, d'une eau
courante. RR. auOi, yivo^iai.

t 4^ù8t(xevTQ(;, vj;, eç, Schol. qui
demeure dans le lieu même, daijs }a.

fliaison même. RR. aSôt, {xévo).

ÀuOiç , adv. en sens inverse, en
arrière, en revenant sur ses pas : de
nouveau, derechef; plus tard, à l'a-

venir. Au6i;ïxto [xai, Hom. que je re-

vienne. 'Edçv T£ vùv, èdtv te au6tç,

Plat, tôt ou tard, m. à ni. soit main-
^pnant, soit plus tard. *0 auOiç xpo-
^^,JP/iilon, le tempsàvenir.Ol aSOtç,

Isocr. les descendants. Au6iç au, Tïà-

Xiv auOtç, comme «uOiç .ye«/. R. au.
k Aij66[xai[jioç, o;, ov, Poét. né du
fpême sang , frère ou sœur. RR. aù-
xàç, 8(xai(xoç.

Aù0otx.oXoYOU{i,evoç, v) , ov
,
qui

est par soi-même évident et incon-
testable. RR. aÙT. OfjLoXoyéw.

ACi6(5iP[jLTtiToç, oç, ov, qui agit de
s^on propre mouvement. RR. aùtoç,
ôpiiào).

AùôÛTiapxToç, oç, ov, qui existe

par soi-même. RR. aÙT. ÛTcàpxw.
AOOyîioaTaToç, oç, ov, qui sub-

siste par soi-même. RR. aux. uçt-
axa[jLat.

ATjOuTTO^opxx^ç, oç, ov, en t. de
gramm. qui n'est H?U^ Q^'? i'*9F^§fPi

notammentaiCÛm du subjonctif. RR.
aux. VITCOTaXTlKT^.

AùOuuoTaxTtoç, oi/c. à l'aoriste

du subjonctif.

AO0(«)p£ic?aù6a)pi,ai/c. à l'heure

même. RR. aux. wpa,

Auôwpoç, oç, ov, qui se fait à

l'heure même. || Au neutre, AuOw-
pov, adv. à l'heure même.

? A06a)p(ji)ç, adv. c. aOOwpst.

* AOtaxoç, oç, ov, £o/. er Poét. p.
àta^oç OM àviqcxoÇj flui ne crie pas,

qui se tait : qfois qui crje bien fort,

qui crie tout d'une voix ? RR. à
priv. ou cop. I6.yui.

Avlaict, aç (^), rideau, tenture,

tapisserie : rideau de théâtre : ri-

deau servant de pprte, et par ext.

porte, grande porte : qfois tente ou

vestibule de la tente. R. qcCiXti.

? AùXatov, ou (to), même {ign.

1 'AuXaToç, a, ov, c. auXewç.

•k À0XaxçpYàT7iç,ov (o), Poét. qui

trace des sillpns, en parlant du soc

de la çlmrrue. RR. auXa^, èpYocTYiç.

AOXaxiî^w , / taw, sillonner, la-

bourer. R. auXa^

AH^a:f ia[j.6ç , ou (ô), actipn de

tracer des sillons. R. aùXaxiÇw.

* AùXax6£iç, effffa, ey, Poét. sjUon-

ne. R. auXa|.

Av^axoTO(jL£a)-w , / T^crto , même
sîgn, RR. auXa^, T£(J|-vw.

jk AùXàv, ivToç (to), p. çQntr. d'cav-

XatWyDor.p. aùXYÎ£V, «ei!^^ craùXiriEtç.

AùXàpx^ç, ou (ô), maître du pa
lais. RR. aOXrj, apx««^'

AuXeioç, oçou a, ov, de la corn* o//

du vestibule. *H auXEtoç 6upa, ou
simplement, ii auXEtoç, •}] avX£ia, la

portedelacqur.AuX£ioçouôoç,//o/w.

le seuil de celte pprte. \\Sabst. Au-
X£tov, ou (to), cour d'entrée; atrium.

? AùXEiiTiçqw 4-ùXtTyi^ou (ô), mé-
tayer. Voyez aùXîQTTjCj;

AOXéw-w, / TQom jouer de la

flûte : ac//ceo?t'«;,l^er sur la flûte.

\\ Au passif, élren^é sur la flûte;

retentir du son d/^^la flûte ou de la

musique ; entendfè jpue^' dp la flûte.

R. aùXoç. /
AïAH, ^ijt)i espg^ce découvert

devant une miaison, cpur^ atrium,

qfois vestibule : enceinte fevmce au-

tour d'une maison o» d'une teiite :

la cour ou le palais d'un roi : élable,

bergerie, maison des chanips. R.

ar](xt.

* AùXinfiiç, ^craa, £v, Popt. jppé sur

la flûte. R. aOXoç.

AuXYiix.a, aToç(Tc>), air de flûte,

air que l'on chante avec accopipa-

gnement de flûte. R. avXéco.

k A^Xyipa, wv (xà), Dor.p. EuXyipa.

4-uXy)(tiç, £(oç(:?i), actipn déjouer

de la flûte. R. aùXéco.

* AùXyixrip, ïipoç (ô) , Poét. p. aù-

XTi-nfiç.
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AùXYiTy)pia,<?ç (ïi), étui de flûte.

ÀùXriXT^pioÇjOÇ, ov, c. aùXyixixoç.

ÀùXyixviç, ou (ô), jpueur de flûte.

R. aùXéw.

AùX^XTjÇ, ou (ô), avec Faccent sur

le premier rj, inétayer, domestique

préposé au soin d'une bergerie. R.

aùXTQ.

AùXviTixoç, Y], ov, de joueur de

flûte
;
qui concerne l'art de jouer de

la flûte: habile à en jouer. 'HaOXïj-

xixrj , s. ent. xéyyri , l'art de jouer

de la flûte. R. aùXeto.

ÀOXy]xixwç, adv. en habile joueur

de flûte.

AùXTQxpia, aç (•/)), c. aùXyjxpfç.

À.ùXY)xpi8tov, ou (t6), petite

joueuse de flûie. R. de

AùXYjxptç, lôoç (^), joueuse de

flûte. R. aùXrixviç.

'AOXCa, aç (rî)^ immatérialité, na-

ture incorporel^. R. àuXoç.

AùXtàÔEç, (ov (al),— vujAçat,

nymphes favorables aux bergeries.

R. aùXîQ.

AùXiaïoç,a, ov, de cour, relatif

au séjour des cours. R. avï.-r\.

AùXi'ôtov , ou ( xo ), petite cour
;

palestre pour les exercices gymnas-
tiques. R. aùXifi.|| Qfois petit tuyau.

R. aùXoç.

AùXtÇo[xai
, / iabr\(70\i.o!.\. , être

parqué , en pari, des troupeaux :

camper, passer la nuit en plein air

ou sous la tente : par ext. passer

la nuit quelque part ; loger, habiter.

R. aOX^.

AùXixoç, ri, ov, de cour, de cour-

tisan ; su5sf. courtisan. R. aOXiQ.||

Qfçis relatif aux airs de flûte : ha-
bile à jouer de la flûte ? R. aùXoç.

t AùXixoupoç, ou (ô), /, aùXoupoç.

t AîXtÇ, txoç (t?i), Gl. vaisseau san-

guin , veine. R. aùXoç.

AuXtov, ou (xo), étable, bergerie ;

Poét. hutte, cabane
,
grotte, antre

,

habitation. R. aùXr).

ÀuXioç, a, ov, qui concerne l'éta-

ble ou la bergerie
;
qui sert de re-

traite pendant la nuit , en parlant

d'un antre, etc. qui ramène les trou-

peaux à retable, en parlant de l'é-

toile du soir.

AÎXiç, t5oç(';?i),lieu où l'on passe

la nuit; lieu de séjour; halte ou
station ; camp , lieu où l'on campe :

qj'ois é\ah\e des troupeaux,- tanière

des animaux; nid des oiseaux :

qfois enceinte où un oiseleur tend

ses filets ?

AùXiaxoç, ou (ô), petite flûte; pe-

tit tuyau
;

petit trou : alidade ou
plutôt pinnule des instruments d'as-

tronomie : qfois pendant d'oreille .''

R. aùXoç.

AùXta^xôç , où (ô) , séjour dans

un endroit, nuit qu'on y passe K.

aùXiÇo[iai.

AOXtq-xyjptov, ou (xô), lieu où l'on

fait parquer ses troupeaux.
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t AùXiffTpi';, C5o; (:?i), /. aùXiriTpi;.

AùXo56xT], Tj; (fi) , étui de flûte.

RR. aùXoç, ô£xo(xai.

AùXoeiSïi;, ri;, iç, qui a la forme

d'uue fliUe ; creusé en forme de

tuyau. RR. aùX. elSoç.

* AùXo6eT£tâ>-à), / TQdto, Poét. éta-

blir un prix poià' les combats de

la flûte. RR. aùX. Ti6iri(xi.

AvXoOrjxri, t); (i?i), étui de flûte.

RR. aux. OïixT].

A0Xoxo7iéw-to , / TQfffa), tailler en

forme de flûte. RR. aOX. xoittco.

AùXonav£to-<ô, /riCTO), être p.is-

sionnc pour le jeu de la flûte. R. de

AOXo|iavrîç, •^ç, é;, passionné

pour la flûte. RR. aùX. (jiaCvo^xai.

AùXoTtoiriTixoç , TQ , 6v , relatif à

la fabrication des flûtes ou autres

instruments semblables. AOXoTioiri-

Tixr., f,; (:?)),
— s. ent. re^vr], l'art

de faire des flûtes. RR. aùX. Tcoiéto.

AùXo7roiT]TixâJ<;, adv. comme un
facteur de flûtes.

AOXoîToua , a; (t?i) , fabrication

d'instruments à vent, de flûtes, etc.

AùXoTtoiixôç, :q, ôv, comme aùXo-

ITOtTQXlXÔ;.

AùXoTcoioç, où (ô), facteur de
flûtes.

? AùXoTcpein^ç, :nç, éç, qui con-

vient à la cour des rois ou aux cour-

tisans. RR. aùXy), irpeitw.

AïAOS, oO (ô), flûte et par ext.

tout corps long et creux, comme une
flûte : tuyau , sipbon , et par ext.

qfois]e\. d'eau, sang qui jaillit : fis-

tule, pore, canal : trou, ouverture

,

comme l'oeil d'une agrafe, etc. : val-

lon, ravin ; tout espace creux et al-

longé , comme le stade , etc. : a/ois

nom d'une sorte de poisson. R. ari(xt.

1\0Xoç, oç, OV, sans matière, im-
matériel. RR. à priv. ûXr].

AùXoxpuTniç, ou (ô), ouvrier qui

perce des flûtes. RR. aùXoç, TpuTcàw.

AùXoTpuTCTjTixoç, TQ, ôv, c. aùXo-

TCOITJTIXÔÇ.

AùXorpuiniTixwç, adv. du préc.

AùXoupôç, ou (ô), gardien de la

cour, de 1 atrium. RR. aOX^ , oupoç.

AOXtoSia, aç {f\) , air de flûte
,

concert de flûtes , air avec accom-
pagnement de flûte. R. aùXwÔô;.

AùXw^ixo;, i], 6v, qui concerne

la flûte ou les joueurs de flûte.

A'jXtpSô;, où (ô), celui qui joue
de la flûte, qui accompagne sur la

flûte. RR. aOXô;, a5(o.

AùXcôv, œvoç (ô, qfois •:?i?), ravin,

vallon creux entre deux montagnes
;

lit ou canal d'une rivière; détroit,

bras de mer ; souterrain, fossé ; aque-

duc. R. aOXoç.

AùXwvidç, â8oç {ii), adj. fèm.
habitante des vallons. R. aùXtov.

? AùX(i)vîC(<)» / iffw» habiter dans
un vallon.

AùXa)vi<TXO(;, ou (6), petit vallon,

forge, ravin.

AYS
^

AùXtovoeiS^nç , 11Ç , £ç ,
qui a la

forme d'un ravin, d'un vallon. RR.
aùXtiv, elôoç.

^AùXwTttaç, ou (ô), c. aùXwTcoç.

•^ AùXôJTitç , 160Ç (rj) , Poét. percé

de ti'ous en guise d'yeux, ép'ith. d'un

casque : semblable à une longue

flûte, en parlant d'une lance. RR.
aùXôç, t &'^.

AùXcùTcoç, ou (ô), fistulaire, pois-

son de mer.

? AuXoxTiç, ewç (:^), fortification

dans un étroit vallon. R. aùXoç.

AùXwTo; , yj , 6v , fait en forme
de flûte ; garni d'un tuyau. R. aùXoç.

AùÇàvo) et Au^w, / aOÇT^aw {im-

parf.Yi\>^ayo-^ ou YjiiÇov.oor.yiOÇyiaa.

par/. YiûÇrixa. par/, passif, r\\>^y\\i.ai.

aor. Y]ù$iQGyiv, rarement ri\>yby]v. ver-

bal, aOÇTiTEOv), augmenter, accroî-

tre , agrandir ; fortifier , renforcer ;

exagérer, grossir: élever en honneur,

en dignité ; exalter, célébrer : qfois

dans le sens neutre, croître, s'accroî-

tre, grandir.] l^/tt /no/e« et au passif

{fut. aù$iî<TOfi,at ou aOÇYi6Yi(TOfjLac.

aor. TiùÇriOriv ) , croître
,

grandir.

Méya; yiùÇtqOyi, Dém. il est devenu
grand. R. auÇw.

t AùÇavw, Bibl.pour o.\i^iS(ù,fut.

c^'aùÇàvo).

Aû^Y), 71Ç (:?)), comme au?iQ<nç

,

croissance, pousse.

A0^Yl6tivat, inf. aor. r «^'auÇw

ou d'ccù^&^ui.

Au|Y![xa, axoç (xè) , augmenta-
tion, croissance, agrandissement.

Au^ïioriç, etûç (i?i), croissance ; ac-

croissement ; augmentation : en t. de

rhét. amplification, développement
des idées ou des preuves.

AO?yi'nn(;,ou (ô), celui qui ac-

croît, qui fait prospérer.

AviÇriTtxoç, Y], 6v, qui a la vertu

de croître ou de faire croître: qui

exagère, qui amplifie.

Aù^YlTixwç, adv. en augmentant,

en amplifiant, en développant.

* Aù^iêioç, oç, ov, Poét. qui pro-

longe la vie. RR. au^w, ^loç.

Aù^iSeç , wv (al) , frai du thon

,

fretin. R. aulw.

•k AùÇiôaXiQÇ, TQç, éç, Poét. qui favo-

rise ou entretient la végétation. RR.
auÇo), ôàXXo).

Aû^ijAoç , oç, ov, qui croît ou fait

croître. R. auÇw.

AuÇiç, ewç (1^), comme au|yi<yiç.

? Aù^tç, lôoç (^), -voj. aOÇiSeç.

* AùÇiTpoçoç , oç, ov, Poét. qui

fait grandir, qui favorise la crois-

sance. RR. au^iç, Tpeçw.

i AùÇÎTpoçoç, oç, ov, Lex. adoles-

cent, qui grandit encore.

* AùlicpaViç, y)ç, éç , Poét. qui aug-

mente la lumière. RR. auÇw, <pàoç.

+ Aù^tçuXXoç, oç, ov, P. comme àe-

ÇiçuXXoç.

* Aù^tçcDvoç, oç, ov, Poét. qui gros-

I

ait la voix. RR. auÇo), ftovif].

AYS
t AùÇiçojTOç, oç, ov, ScUol. p. aù-

^tcpa^ç.

Aù^0[i,£Ca)(7iç , £wç (y;)', en t. de

géogr. flux et reflux. RR. auÇw,
(ASlOtO.

^ Aù^octéXyivov, ou (tô), Poe/, pre-

mier quartier de lune. RR. au|. <ie-

Xrivy].

t Aù^uvw , / uvw, Néol. augmen-
ter, accroître. R. de

Aysû, / aO?iQcr(o {aor. vju?Y]a-a

,

e/c), accroître, augmenter : c^««j le

sens neutre, croître. Voy. aO^àvo).

k AOov^Q, riç (:?i), Poét. sécheresse

,

aridité. R. auto.
|| Qfois cri, voci-

fération. R. àuTÉto.

Aroa OM Att. Auoç, a, ov {comp.

oTEpoç. sup. oxaroç), sec, aride : sec,

perçant, en parlant du son : altéré,

qui a soif : sec , maigre : pauvre

,

qui est à sec : qfois épouvanté, pé-
trifié d'effroi. Auov àuaai , Hom.
pousser un cri perçant. R. auto.

Aùonriç ou Att. Aûonriç, viToç (•^),

sécheresse. R. aîoç.

'Aù'7rv£0{jLai-oû[i,ai, / ^^(TOfxai, ne
pas dormir. R. aOitvoç.

^ûTTvia, aç (rj), insomnie; veille.

'AûTTvoç, oç, ov, sans sommeil
;
qui

ne dort pas; toujours éveillé: qui

ne laisse pas dormir. RR. à priv.

uirvoç.

* AuTTVoauvr], Yjç (ifi), p.p. àÙTCvia.

Aypa, aç (i?i), vent léger, brise

,

ou vent en général; souffle; exha-
laison, R. ay][xi.

k ACpy], Y)ç (:?i). Ion. pour aupa.
• AûpriXToç, joç, ov , Éol. p. 5^-

^rixToç.

k Aùpiêà-n^ç, ou (ô), p. qui court

comme le vent. RR. aupa, pat'vto.

AùpiiCo), / Cdo), remettre au len-

demain. R. aûptov.

Aupiov, adv. demain, le lende-

main. Elç aûptov, qfois m. sign. au
lendemain. *H aûpiovYJfjiÉpa, ow j/wi-

plement, :?iaûpiov, le jour du lende-

main. Elç TYiv aupiov ou eIç auptov
àva6àXX£o-6ai, remettre au lende-

main. R. de

rJcAûptoç, oç, ov, Poét. matinal,

du point du jour. R. ccûçapour aùtot

ou etoç, l'aurore.

k ArpoN, ou (tô), 'l'ieux mot Poét
or, métal. Il ne se trouve guère em-

ployé qu'en composition dans cer-

tains mots.

t Aùpoç, à, ov, Gloss.p. àêpoç.

:>; AùpocpopriToç, oç, ov, Poét. por
té par les vents. RR. aupa, çopéa)

AùpoçuXa?, axoç (ô), métal oi

pierre précieuse que l'on trouvai

dans le Pactole. RR. aupov, (puXaÇ

tAuç,^e/2. aÙTOÇ, Lacéd. pou
ouç, gén. wToç.

k Ay2:ios, a, ov, Dor. vain, inu

tile. R. auto ou âvifxi?

tAuaovEç, tov (ol), Gloss, roii

princes : Poét. Ausoniens ou Ui
liens y n. de peuple.
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*Aô<rraX£oç, a, ov, Poet. p. aOa-

Xeoç, sec, desséché, etc. R. auw.

tAùffTTJp, -ripoç (ô) , Gloss. pour
àpuriQp.

AOo^TYipîa, aç (rj), austérité, sé-

vérité, rigueur. R. </e

AùdTYipôç, à, 6v {comp. oTspoç.

jtt/;. ôxoLxocCjiprimit. sec, raide ; <jf/<'/i"

rude , âpre en pari, du vin : plus

souvent ou fig. austère, rigoureux,

sévère; rigide dans ses mœurs, et

par ext. simple , frugal ; ({fois dur,

morose. R. auto.

AO«7TY3p6'nr2ç,yiToç lr\), comme <x\j-

o-TTipia.

Aij(7TYiptoç, adv. sévèrement, du-

rement, avec rigueur ; frugalement,

sobrement, simplement.

AOtoc, pi. neutre d'aùioç.

AOrà, p. éaurà, vojez âauTwv.

:x AuTa, Dor. pour ccxiTri^fem. de

O'JTOÇ.

k 'AOtcc, aç (à), Dor. p. à.iJTf\.

AOTayyeXoç, oç, ov, qui vient de
lui-même annoncer une chose; qui

vient déclarer ce qu'il a vu lui-

même ou ce qui le concerne. RR.
aÛTÔç, ayyeXoç.

AÙTayyeXTOç, oç, ov,7w. sign.

k AÙTâyyiToç,oç, ov, P. qui s'admi-

re soi-même. RR. aÙToç, âyafjiai.

* Aùtaypeaîa, aç (:?)), P. libre ar-

bitre, choix volontaire. R. de

-k AÙTOtypETOÇ, oç, ov, /*OeV. ^OM/*

ay6atp£Toç, volontaire; hbre; laissé

au choix ou à la volonté de qn. RR.
aÙToç , t àypéw pour alpéw.

* AÙTaôeXfpoç, oç, ov, Poét. frater-

nel.
Il

Subst. (ô) , frère germain ou
simplement frère. RR. aÙT. àSeXçoç.

AOrattopriTOç, oç, ov, qui s'élève

par soi-même, par sa propre force.

RR. aux. alwpéw.
AOxavûpî, adv. de

AuTavopoç, oç, ov, garni de tous

ses hommes
;
pris ou détruit avec

les hommes qui étaient dedans
;
per-

du corps et biens, en parlant d'un
vaisseau : qfois soi-même, en per-

sonne. RR. aÙTÔç, àvYip.

AÙTav£i{/tà, àç {i\),fém. de
V AÙTaveij^ioç, ou (6), Poét. cousin

germain. RR. aux. àv£<]^i6ç.

* Aùtàp, adv. P. mais; or ; cepen-
dant ; au reste ; ensuite ; de plus ; et.

RR. auT£, ûcpa.

A0Tapé(7X£ia , a; (i?i), contente-
ment de soi-même , amour-propre

;

présomption. R. de

AOxàpsaxoç, oç, ov, qui n'aime
et n'admire que soi, plein d'amour-
propre. RR. aOxôç, àpéaxto.

AùxàpxEia, aç (t?i), qualité de ce
qui se suffit à soi-même ; suffisance;

modération; sobriété; qfois résigna-

tion. R. aOxàpy.rjç.

Aùxapy.saxaxa, adv.superl, d'a.\i-

Tapxwç.

Aùxapxéw-w, / f\<siù, se suffire à
^oi-même

; se contenter, se résigner :

AYT
qfois simplement suffire, avec Tupoç

et l'ace; être capable, avec V'mf.:

qfois se maintenir, diu'er.

AOxàpxYjç, yjç , £ç, qui se suffit à

soi-même; qui existe ou peut exis-

ta* par soi-même, d'oii par ext. du-

rable ; qui a le nécessaire ; con-

tent, qui sait se contenter; modéré :

sobre : qfois abandonné à soi-même :

plus souvent suffisant, d'où par ext.

suffisant pour, capable de, propre à,

avec TCpoç ou £lç et l'ace, qfois avec

l'inf. ^'OcTov auxapxsç, autant qu'il

faut, suffisamment. To auxapxEç, la

modération dans les désirs; le suffi-

sant, le nécessaire.RR.aùxoç, àpxÉw.
k Aùxapxia, aç (ri), Poét. pour aO-

xàpxsta.

AOxàpxwç, adv. assez pour se suf-

fire; suffisamment. R. aùxàpxiQç.

AOxapj^éœ-w, f. tqcto), être maî-

tre absolu. R. aOxàp5(Yiç.

AOxapxTQ, îiç (^), en t. de philos.

le principe même. RR. aOxoç, àpyjQ.

Aùxàpxviç ou Auxap/oç, ou (ô),

maître absolu. RR. aux. âpx^.
AOxapxia, aç (^^\ pouvoir absolu.

Auxap/oç, ou (ô), voj. aùxàpj^iqç.

H- Auxa'jxoç, Yi, ov, Comiq. lui-mê-

me, tout-à-fait lui-même. RR. aux.

aùxoç.

* Auxs, adv. Poét. de nouveau, de-

rechef; ensuite; or : qfois d'autre

part, d'un autre côté. RR. au, xé.

k Aùx£rj,yiç (tj). Ion. p. OL\iz-!],fém.
^'aùxoç.

* AûxeT, adv. Dor.p. aOxoôi.

AùxEÎSœXov, ou (xè), Eccl. véri-

table idole. RR. aux. erSwXov.

AùxExjxayjxa , axoç ( xà ) , em-
preinte d'après nature , véritable

portrait. RR. aùxoç, exfjiayfjia.

AùxsXeyxxoç, oç, ov, qui s'accuse

lui-même. RR. aux. èXeyxw.
AùxEvÉpyrixoç, oç, ov, qui agit

par lui-même. RR. aux. èvEpyÉw.

Aùx£vîauxoç, oç, ov, qui est de

la même année. RR. aux. èviauxoç.

AùxE^oucrtoç, oç, ov, qui est maî-

tre de soi, qui a son libre arbitre :

qui agit librement, de son plein gré,

libre , sans maître , indépendant :

absolu, souverain, en parlant d'un

roi.
Il

Suhst. AùxE^ouffiov, ou (xo),

libre arbitre, libre volonté, indépen-

dance. RR. aux. ê^oucria.

A0x£^ou(Ti6xTr]ç , Yixoç (:?)), libre

arbitre; pouvoir absolu.

AùxE^ouffioiç, adv. librement, de

sa propre volonté.

Aùx£Tràyy£Xxoç, oç, ov, qui pro-

met de lui-même, de son plein gré
;

qui s'offre volontairement. RR. aux.

ETcayy éXXto.

? AùxÉTratvoç, oç, ov, qui se loue

soi-même. RR, aux. ETuaivoç.

Aùx£m6ouXoç , oç^^o^y qui se

dresse un piège à lui-même. RR.
aux. èuiêouX-n-

AÙTSiïCffxouoç, oç , ov, qui n'a de
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surveillant que soi-même. RR. aux.

llttffXOltOÇ.

Aùx£7ci(T7ra(TXOç , OÇ , ov , qu'on

attire sur soi ou à soi. RR. aux. ètii-

(TKàtù.

AùxsTTtxàxxYiç , ou (ô), qui com-
mande de sa propre autorité. RR.
aux. èuixàadto.

Aùx£7rixaxxtx6ç , rj, ov, relatif au
commandement , à l'autorité. *H
aùxeTTixaxxtxTq, s. ent. xé^vri, l'art de
commander.

Aùx£7tixaxxixwç, adv. de sa pro-

pre autorité.

AùxEuixaxxoç, oç, ov, qui règne

sur soi-même : qu'on se commande
ou qu'on s'impose à soi-même.

Aùx£Tra)vv)[xoç, oç, ov, qui porte

le même surnom ou le même nom
que, g-én. RR. aux. euwvu^jloç.

Aùx£péxY)ç, ou (ô), soldat qui fait

en même temps l'office de rameur.

RR. aux. epéaaoj.

AùxÉxYjç, ou (ô), qui est de la mê-
me année. RR. aux. exoç.

* AuxEuv , Dor. pour fiuTeov ou
vjuxouv, imparf. de

k 'ArTÉsi
, f. àûcTW {aor. -îjOffa)

,

Poét. crier, pousser un grand cri,

principalement pour appeler, d'oîi

act. appeler à grands cris ou simple-

ment appeler : qfois faire retentir

des chants^ une voixf etc. : résonner,

retentir. R. âyjfxi.

AùxTQ, fém. f/'aùx6ç.

AuTTj, fém. de ouxoç.

k 'AOrifî, -î^ç {-fi), Poét. cri, clameur;
cri des combattants ;

par ext. com-
bat, guerre. R. àùxéw.

Aùx7]t, Att. pour auxT], fém. de
ouxoç.

AÙTiQxooç, oç, ov, qui a entendu
de ses propres oreilles ; qui n'obéit

qu'à soi-même. RR. aùxoç, àxoOco.

k Aùx^fxap, adv. Poét. le même
jour, ce jour même, pour le jour
même. RR. aux. Y)|xap.

k Aùxvjjiepov, Ion. p. aù8TQ(j,epov.

? AùxyipéxTQç, ou(ô), c. aùxepéxrjç.

* Auxt, adv. Ion. pour au9t.

* Aùxiyevyjç, -fiç, éç, Ion. pour av-

ôtyevYJç.

Aùxixa, adv. aussitôt; à l'ins-

tant même ; Bientôt après ; qfois

d'abord , par exemple. Aùxtx' etisi-

xa, Hom. aussitôt après. Aùxfxa
vûv, Hom. dès à présent. AOxCxa [xà-

Xa, Aùxixa 6:Pi fxàXa, Dém. tout à
l'heure. 'Qç aùxixa, Lex. le plus tôt

possible. Ta aùxixa, Thuc. le mo-
ment présent

;
pour le moment. *0

aùxixa çoêoç, Tliuc. la crainte ac-

tuelle. ^ Aùxixa ùôeîofXEv, Callim.

nous commençons par célébrer.

k AùxiV lovxi, Hom. à peine parti,

aussitôt après ton départ. Aùxîxa yé
xot, aùxixa 6e tuou , aùxixa yàp,
X. X. à. et d'abord, au commencement
d'une énumération. R. aùxoç.

•k Auxiç, adv. Ion. et Dor.p. au^içi
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AOnm;, oy (ô), adj. mase. pur,

sans mélange, en pariant du vin :

tj/ois seul, solitaire. R. aùxô;.

•k 'AOtjx^, r\i {il), Poét. exhalaison;

vapeur ; souffle ; haleine. R. (xr)(J.i.

* !A.ùT|ii^v, évo; (à),Poét.m. sign.

Aùt6, neutre a'aùtàç.

AÛTÔ, pour éauTÔ, ace. n<?«/rc rfc

éauToO.

AytoayaOo;, :i, 6v, essentielle-

ment bon. T6 aÙToaYaSôv, le bien

par essence, le souverain bien. RR.
aÙTÔ;, àYaOô;.

AuTDayaOéTTi; ,TiTo; (^), la bon-

té même.
A0ToaYi6Tifiç,YjTO!;(i?l), la sainteté

même. RR. aux. écyto;.

A0Toa8(X{i.a;, avxoi; (ô), diamant

vrai. RR. aux. àèi\t.aii.

Aùxoaiîp, épo; (ô), air propre-

ment dit. RR. aux. à-f\p.

AOxoaXriesia, aç (t?)), la vérité

même. RR. aux. oÀTidTQÇ.

A\iXO(xlri^(ûi,aciv. très-réellement.

A'jxoâvépcûiroç, ou (ô), homme
réellement homme : homme vivant

,

en ilature. RR. aux. àv8pa>7Coç.

Aùxoâuetpoç, oç, ov, qui par soi-

même est infini. RR. aux. àueipoç.

AùxoairXornç, yixoç (i]), la simpli-

cité même. RR. aux. àTtXoxYjç.

AùxoapexTQ, YJç (i^), la vertu mê-

me. RR. aux. àpexTQ.

AùxoêaçT^ç, v)ç, é;, trempé om

teint de lui-même. RR. aux. pauxco.

Aùxoëodto-cù, / TQG-w, se procla-

mer soi-même, se vantei-. R. ae

Aùxo6o£i, adv. au premier cri,

c. à ^. du premier assaut, d'emblée.

RR. aux. poYi.

"

? AùxoêoYiôôç, 6ç, 6v, qui est à soi-

même son seul auxihaire. RR. aux.

A0xo66t]xo;, o;, ov, qui se pro-

clame ou se vante lui-même : Poét.

qui sonne ou retentit de soi-même.

RR. aux. ^oà(o.

Aùxoêopéaç , ou (ô), le véritable

Borée. RR. aux. Bopeaç.

AùxoêoûXyiatç, etai; (ii), la volon-

té se déterminant elle-même. RR.
aux. poOXr,(7iç.

AùxoSouXtixoç, o;, ov, et

AùxôêouXo;, o;, ov, qui agit de
sa propre volonté, d'après ses pro-

pres vues; libre, volontaire, arbi-

traire. RR. aux. pouXï].

* Aùxo^évcOXoi;, o;, ov, Poet. et

AùxoyEvr;;, rj;, é; , né de soi-

même, qui lire son origine dp soi-

même. RR. aux. Yi''0|Aai.

AùxoY£'/rixo;, o;, ov, m. s'ign.

AùxoYévvTjXo;, o;, ov, engendré

de soi-même. RR. aux. Yewâto.

AùxoYtii "h^ (^)» la terre propre-

ment dite. RR.aOx. Y^.
AOxoyXoôx'''» '"^°» (^> ^u '^^)» ar-

mé de sa pointe, en partant d'un

irait, etc. RR. aux. y^wyi^.

AÙTO"fvw(iovi(«)-w, /tq^Wj se dé-
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terminer par soi-même. R. aùxo-

Yvwixwv.

AùxoYVWfxovto; , adv. selon sa

propre détermination ; à sa guise.

AùxOYVWfjLOffùvri , v)? (t^), libre

arbiti-e.

AùxoYVW|Ji.(ov, tù^^ ov, gén. ovoç,

qui agit selon sa propre détermina-

tion, à son gré, à sa guise ; spontané,

volontaire; souverain, absolu, en

pari, d'un roi, e/c.RR. aùx.YViofxy).

• AùxoYvtoffxoç ou AùxoYvtoxoç ,

oç , ov, Poét. spontané. RR. aux.

Yivwcrxto.

* AùxoYovoç, oç, ov, Poét. c. ctù-

xoYevYÎç.

AùxoYpa(x{X':n, î^ç (iî), la ligne ma-
thématique. RR. aux. yçoi.[i\iy\.

AùxoYpaçéto-tù, / r^atù, écrire

de sa propre main. R. de

AOxÔYpaçoç, oç, ov, autographe,

écrit de la propre main de l'auteur.

Il
Suùst. ACixoYpaçov, ou (xô), acte

autographe ; minute ; manuscrit.

RR. aux. Ypa9(o.

AùxoYuoç, oç, ov , dont le soc

fait corps avec la pièce principale,

ép. dhine charrue. RR. aux. y\>r\ç.

)< AùxoSaïQç, r\Çj éç, Poét. qui ap-

prend ou qu'on apprend de soi-mê-

me, sans maître. RR. aux. Siôàaxw.

k Aùxoôàïxxoç, oç, ov, p. déchiré

de ses propres mains.RR. aux. ôatXa).

AùxoSaixoç, oç, ov, Poét. qui se

dévore lui-même. RR. aux. 8atç.

Aùxoôà^, ad(^. à belles dents
;

mordicus. Fuvaïxsç auxoSàl wpyi-

<j\i.v40L\,^Àristph. femmes dont la co-

lère va jusqu'à mordre. 'O aùxqSà^
xpOTcoç, Aristph. caractère opiniâ-

tre, entêté. RR. aux. o6à^.

AùxoôeiTtvoç, oç, ov, qui soupe

à ses proppes frais ou sans qu'il en

coûte rien à personne : qui apporte

son plat ou son écot à un repas com-
mun. RR. aux. SeTuvov.

AùxoSexa, adj. indécl. dix tout

juste, précisément dix. AùxoSexa
ixîjii-^ SteXôovTwv, Tliuc. dix anss'é-

tant déjà écoulés. RR. aux. Ss'xa.

AùxoôéaTcoxoç, oç, ov, absolu,

souverain. RR. aux. SeaTioxïjç.

AuxôSexoç, oç, ov ,
qui s'encjiaîne

lui-même. RR. aux. Séw.

AùxôSviXoç, oç, ov, évident par

soi-même. RR. aux. Sï^Xoç.

Aùxo8r)(xioupYv]xoç, oç, ov, qui

est son propre ouvrage. RR. aux

ôïîfXlOUpYÉO).

AùxoSiaxovia, aç (:^), action de

se servir soi-même. R. de

AùxoStàxovoç, oç, ov, qui se sert

soi-même, qui peut se passer de ser-

viteurs. RR. aux. Siàxovoç.

AùxoSiôaxxoç, oç, ov, qui s'est

instruit lui-même; qui se déter-

mine par ses propres luinières ; na-

turel ; spontané. RR. aux. Siôaqxco.

AùxoôiSàxxwç, ady. pairsqn pro-

pre instinct.

AYT
Aùxoôi^QY'^'^oÇ» OÇ» 0^» qui ra-

conte ses propres aventures : raconté

par soi-même. RR. aux. ôir]Y£0{Jt.ai.

AùxoôtriYoùtxevoç, r] , ov ,
qui ra-

conte lui-même.

AùxoStxatov, ou (xo), le droit

absolu. RR. aux. ôixaiov.

AùxoôixaioaùvY], yiç (t^), la justice

même. RR. aux. ôixaiocjuvi^.

AOxoStxeto-w, /"yiaa), se gouver-

ner par ses propres lois , être jugé

par ses propres juges. R. aOxoôixoç.

? Aùxo8txY],riç(^), la justice même.
RR. aùxoç, ôixY].

Aùxoôixoç, oç, ov ,
qui se gou-

verne par ses propres lois : et par
ext. libre, indépendant, en pari, d'un

état : qui se fait justice à soi-même.

k AOxoSiov, adv. Poét. Ion. sur-le-

champ. RR. aux. ôSoç.

Aùxoûo^a, Y]ç (-i?)), t. de phil.Voin-

nion en elle-même, RR. aux. So^a.

Aùxoôo^àaxov, ou (xô), t. de phil.

ce qu'on peut penser d'une cnose

en elle-même. RR. aux. ôo^àî^w.

Aùxôôopoç, oç, ov, avec sa peau,

revêtu de sa peau. RR. aux. ôopa.

AùxoSpojxbç, oç, ov, qui court o«

se meut par soi-même. RR. aux,

xpe^w.

Aùxo8uva{;.iç , ewç {^) ,. la force

même, RR. aux. 8uva|JLtç.

Aùxo6ùva{xoç, oç, ov
,

puissant

par soi-même, par ses propres forces.

Aùxo£i6-^ç, TQç, £ç, absolument

semblable. RR. aux. elooç.

AùxoeTvai, indécl. (xo), l'être en
lui-même. RR. aux. £Îvai, inf. d'd]xi.

AùxoÉxacrxoç, oç, ov, chacun en \

soi-même. Tô aùxoéxacrxov, en t. de
philos, l'idée ou l'idéal de chaque
chose. Voyez aOôÉxaaxoç.

AùxoéXtxxoç, oç, ov, qui roule ou

se roule par soi-mêipe ; naturellement

bouclé, en parlant des cheveux. RR.
aùxoç, éXtac-to.

Aùxoév, £v6ç (xo), l'un ou l'unité

par essence. RR. aùxoç, £tç.

Aùxo£vàç, à8oç (vj), même sign.

1 Aùxo£V£i, adi>. comme aùxo£X£t.

Aùxo£V£pY'yixix6ç, Y), 6y,en t. de .

gramm. déponent, m. à m. qui a en

soi-même la signification active. RR.
aux. £V£pYiQxix6ç.

AùxoevÉpYrixoç, oç, ov, qui agit

ou travaille sur soi-même. RR. aux.

èv£pY£W.
k Aùxo£vx£i, adv. Poét. par ses pro-

pres mains. R. de
•k AùxoevxYiç, ou (6), P.p. aùOévxï^ç.

? Aùxo£^ia, aç (^), état d'une âme
maîtresse d'elle-même. RR. aux. I^W'

Aùxo£^ouaia, aç(:?i), Hbre arbitre,

liberté. Voyez aùx£^oùfftoç.

? AùxoÉTcatvoç, oç, ov, comme aôt-

Éuaivoç.

? Aùxo£TTi6u(jLia, aç (:?)), pur désir.

RR. aux. £7ri6u[jLCa.

Aùxo£X£t , adv. l'année même

,

dans l'année même. RR. aux. Itoç.
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AÙTOSTSç, adc. m. sîgn.

AÙToeT^ç, iQç, éç, qui est de l'an-

née même, de la même année.

AùxoÇyJlxioç, oç, ov, qui se punit

soi-même. RR. aux. X;i\]i.i(x,.

A0T:o2îyiTY]Toç,o<;,ov, quivients'of-

frir de soi-même. RR. aÙT. t,y\'zéw.

AÙTo^wY], Y)ç (fj), la vie ou l'ètie

par excellence. RR. aux. Çoj^.

:* AÙTOÎ^tooç, oç, ov, qui vit pai" lui-

même, qui possède en soi la vie. RR.
aÙT. Z^woç.

? AiJTÔÎ^toç, (OÇ, tov, zweme ji^«.

AOxorjôu , eoç (xo) , ce qui plaît

par soi-même. RR. aux. vjSùç.

AùxoOociç, lûoç (y)). Thaïs même,
Thaïs en personne. RR. aux. 0atç.

AOxoÔàvaxoç, o;, ov, qui se don-

np la mort à soi-même. RR. aux. 6à-

yaxoç.

* A'JxoÔs, adv. P.oét.p. aùxoÔev.

'AOxoOô).£t, ac^t'. de son propre

gré, volontairement. R. de

AùxoôeX^ç, r[ç,y éçj volontaire;

qui agit de sou propre mouvement.
RR. aux. ôeXo).

t AùxoOeXwç, Schol, c. aOxoôeXet.

* Aùxo0£fJLe6Xoç, oç, ov, Poét. qui

a son fondement en soi-même. RR.
«ÙX. 6£[JL£6X0V.

AùxoOev, <?(/('. d'ici même, de là

même : de ce moment même, aussi-

tôt, dès lors : q/ois de soi-même .*

AùxoÔEv XéyEtv, parler sur-le-champ,

sans préparation.* Aùx66£v è$ ëof-Tiç,

ilom. de son siège même. R. aùxoç.

AùxoOcoç, ou (ô), Dieu lui-même,
le seul vTai Dieu. RR. aux. Oeoç.

? AùxôOeoç, oç, ov, divin par soi-

même.

* Aùxoôrf/txoç, oç,ov, Poét. aiguisé

par soi-même , e/i pari, d'une épée

forgée à froid. RR. aux. Ôtqyw.

Aùxoèv^piov, ou (xo), le monstre
lui-même

; véritable monstre. RR.
aux. 6ï]ptov.

AùxôOi, adv. ici même , là même
;

Jans ce lieu ou dans ce moment
même. R. auxoç.

* Aùxoôpooç, oç, ov, Poét. sorti de
•a propre bouche de quelqu'un. RR.

i XÙT. ÔpoÉO).

; AùxoxàêôaXoç, oç, ov, pétri à la

tiâte ? au fig. fait gi'ossièrement et à
a hâte

; grossier, sans art; commun,
rivial.

Il
Suhsi. (6), bouffon, qui im-

îFovise des farces. RR. aux. y.àëoç?

AùxoxaêûàXcoç , adv. grossière-

nent, sans art.

AùxoxàOapc-tç , ewç (:?)) , Eccl. la

ource de toute purification. RR.
'.ùx. xàOaptTiç.

Aùxoxaxov, ou (xo), le mal par
:ssence, le mal même, le plus grand
nal. RR. aux. xaxôç.

AùxoxaXXouoioç, dc,,w ^ auteur
lu beau par excellence. RR. aux.
'.aXXoTioioç.

Aùx6xa},oç, oç, ov, qui est beau
•M bon par soi-même. Ta aOxoxa-
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Xov , le beau absolu , le vr^ beaw.

RR. aux. xaXôç.

Aùxoxapuoç, oç, ov, qui produit

de soi-même. RR. aux. xapuoç.
>( AùxoxadiyviQxri , yjç (yi) , Poét.

sœur germaine ou propre sœur. R. de

* AùxoxaaiYVïjxoç, ou (6), Poét.

frère germain ou propre frère. RR.
aux. xacTiyvrixoç.

AOxoxaxàxpixoç, oç, ov, condam-
né par soi-même. RR. aux. xaxa-
xpivw.

Aùxoxaxaaxeuaffxoç, oç, ov, na-

turel, qui n'a pas eu besoin d'être

préparé. RR. aux. xaxaa"X£uàCw.
:k AùxoxÉX£u6oç, oç, ov, Poét. qui

va de soi-même. RR. aux. xéXeuôoç.

AùxoxÉXEUffxoç, oç, ov, qui agit

de son propre mouvement ; sponta-

né, volontaire. RR. aux. xeXeuo).

AOxoxEXEÙffxtoç , adv. spontané-

ment, de soi-même. •

•* AùxoxeXtqç, tqç, éç, Poét. c. aùxo-

xeXeuffxoç. RR. aux. xeXojxai.

? AùxoxEpaç, comme aùxoxpaç.

AùxoxÉpaaxoç , oç , ov, c. aùxo-

xpaxoç.

AùxoxEçaXov, ou (xo), la tête mê-
me, par opp. à ce qui y ressemble.

RR. aux. x£cpaX^^.

AùxoxEçaXoç, ou {6),Eccl. évêque
qui ne relève d'aucun métiopolitain.

Aùxoxïipu^, uxoç (6, il), qui an-

nonce soi-même, de sa propre voix.

RR. aux. x:npu$.

Aùxoxtvviffta, aç (ri), mouvement
spontané. R. aùxoxtvyjxoç.

AùxoxCvriaiç, ewç (t^) , le mouve-
ment en lui-même. RR, aux. xivyictiç.

AOxoxivyjxoç, oç, ov, qui se meut
par soi-même. RR. aux. xtvgw.

Aùxoxivrjxtoç, adv. par sa propre
impulsion.

AùxoxXaôoç, oç, ov, avec ses bran-

ches, non dépouillé de ses branches.

RR. aiix. xXàôoç.

AOxôxXvixoç, oç, ov, qqi s'invite

soi-même, qui vient sans être invité :

Poét. qui s'excite soi-même. RR.
aux. xaXs'to.

AOxoxXyjxwç, adv. sans êti'e invité.

k Aùxox(x^ç,Yixoç (ô,T^,xo), Poét.et

k Aùx6x[j.r)xoç, oç, ov, Poét. qu'on
fait soi-même ou par soi-même. RR.
aux. xà(xvai.

Aùxoxojxoç, oç, ov, garni de ses

cheveux ou de son feuillage. RR.
aux. x6[xyi.

*: Aùxoxpayïç, tqç, éç,Poét.p.ot.\)TÔ-

xpaxoç.

•^ Aùxoxpavxoç , oç, oVyPoét. qui

s'accomplit de soi-même. RR. aux.

xpatvw.

Aùxoxpaç, axoç(ô, ri, xo), comme
aùxoxpaxoç.

AùxoxpàxEia, aç (t^), pouvoir ab-

solu. R. aùxoxpaxinç.

AuToxpàxEtpa, aç (r\),fém. d'a\i-

xoxpàxtop.

Aùxoxpanfîç,iqç, sç, indépendant;
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inaîtrq 4^ lui-même ; maîtrç absolu

;

qui prononce librement et en der-

nier ressort. T6 aùxoxpaxsç, pou-
voir indépendant et absolu ; cjfois li-

bre arbitre. RR. auxôç, xpaxoç.

AùxoxpaTopEuw
, / ÊÙaw , gou-

verner en maître absolu, aveic le gçit.

R. aOxoxpàxcpp.

AOxoxpaxopta , aç (yj) , pouvoir

absolu : dignité impériale , pippire.

Aùxoxpaxopixoç , tq , ov , absolu

,

suprême
;
qui commande en maître

absolu ; impérieux : qui appartient à

l'empereur ; impérial.

Aùxoxpaxoptxwç, adv. en n^allre

absolu.

AùxoxpaxopCç, iSoç(:^),— iioXiç,

ville impériale.

Aùxoxpaxoç, oç, ov, mêlé ou mé-
langé par soi-même; naturellement

tempéré. RR. aùxoç, x£pàvvu[j,i.

Aùxoxpàxtop, (op, op, gén. opoç,

indépendant, qui ne dépend que de
soi-même

;
qui a de pleins pouvoirs,

plénipotentiaire ; absolu
, qui règne

ou gouverne en maître absolu.
||

Subst. (ô), maître ou dominateuf
absolu ; citez les Romains, empereur.

Rit. aux. xpaxEco.

* Aùxoxpyjï^ç, 1QÇ, éç, Ion. p. aùxo-
xparjç.

^

Aùxoxpixoç, oç, ov, qui se juge
soi-même. RR. aux. xptvw.

Aùxûxxvjxoç, oç, ov, acquis om pos-

sédé en propre. RR. aux. xxào[jLai.

Aùxoxxtaxoç, oç, ov , construit

par soi-même, c. à d. par la nature

elle-même. RR. aux. xxîÇo).

k Aùxoxxixoç, oç, ov,P. m.sign.

Aùxoxxovéco-w, f -fiGOi, tuer ou
se tuer de sa propre main : en pari,

de deux, s'entr'égorger. R. de

Aùxoxxovoç OM Aùxoxxovoç, oç,

ov, qui se tue de sa propre main , ou
au pluriel, qui s'entr'égorgent. Rïl.

aux. xxEivo).

Aùxoxxovwç, adv. en se tuant de

sa propre main.

AÙXOXuêEpVYlXEÎ OU AÙXOXUÔEp-
vrixi, (fdv. sans autre pilote que soi-

même. RR. aux. xuÊEpvàfo.

AùxoxuxXoç, ou (ô), le cercle ma-
thématique , tel qu'il n'existe que
dans la pensée. RR. aux. xùxXoç.

AùxoxùXtaxQç, oç, ov,qui se dérou-

le de soi-même. RR. aux. xuXtw.

Aùxoxùptoç, oç, ov, maître de soi-

même ou par soi-même ? maîtje ab-
solu ? Mccl. Dieu lui-même, le Sei-

gneur lui-même. RR. aux. xùpioç.

* AùxôxtoXoç, oç, ov, Poét. qui n'a

que la peau sur les os, m. à m. qui n'a

que les membres. RR. aux. xcoXov.

k AùxoxtoTioç, oç, ov, Poét. enfoncé

jusqu'à la garde ou mérne avec la

garde, en parlant À'une épée, RR.
aux. xwTiy].

* AùxoXàXrjxoç , oç, ov, Poe'/, qui

parle de soi-méH|e ou avec soi-

même. B.E. «ÙT. XfiçXéw.

kl
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AÙToXeÇei, adv. mot pour mot.

RR. aÙT. XéÇtç.

? AÙToXernp, tipoç (ô) , Poét. des-

tructeur. RR. aÙT. oÙufxt.

AÙToXr^xuOoç, o;, ov, qui apporte

lui-même au gymnase sa petite bou-

teille d'huile : pauvre, gueux; avare;

parasite. RR. aùr. XVjxuôoç.

AÙToXiôivoç, oç, ov, qui est tout

•le pierre ; aufig. dur, insensible. RR.
aÙT. X(6o<;.

AÙTÔXiôoç, oç, ov, même s'tgn.

AÙToXoyoç, ou (ô), Eccl. le Verbe
lui-même. RR. aÙT. Xoyoç.

* AÙToXô^euTo;, oç, ov, Poét. né de
soi-même. RR. aux. Xo/euto.

* AÙTÔXuyoç, oç, ov, Poét. qui n'est

point conduit en laisse , épitli. d'un

chien de chasse. RR.aOx. î\)yoQ.

AÙToXuxoç, ou (ô), véritable loup.

RR. aÙT. Xuxoç.

AÙToXup(l|a>v , oVTOç (ô), dans

cette phrase , "Ovoç aÙToXupîÇwv ,

Prov. l'âne qui joue lui-même de la

lyre. RR. aOr. XupiJ^w.

t AÙToXucriç, ewç (ii), Gloss. laisse

pour mener les chiens de chasse.

RR. aÙT. Xuo).

AÙT0(JLà8eia , aç
{f\),

instruction

qu'on acquiert par soi-même. R. de

AÙTOfxaÔTQç, TQç, Éç, qui apprend

ou qui s'est instruit par soi-même.

RR. aux. {xavOàvto.

AÙToiiaôtôç, adv. sans maître, en

s'instruisant par soi-même.

AÙTojxavTQç, r\ç, éç, qui entre de

soi-même en fureur. RR. ceux, {xai-

vo[i.ai.

AÙTO{xapTupéa)-to,/rj(TW, se ren-

dre témoignage à soi-même. R. de

AÙTojJLOcpTuç, upoç (Ô, Y)), qui se

rend témoignage à soi-même. RR.
aÙT. jxàpTuç.

AÙT0|x.aTeî et AÙTojxaTi, adv. de

soi-même, spontanément, de son

propre mouvement, R. aÙTOfjtaxoç.

? AÙTO[JLaT£(j)-W, C. aÙT0[JLaTl^<O.

AÙTOfxàxYiv, adv. c. aùxo(J-axei.

Aùxo{i.axt , adv. voy. aùxofxaxei.

Aùxo|xaxia, aç (t?i), spontanéité :

rencontre fortuite, hasard.

Aùxofiaxil^o, / i<7t«), agir sponta-

nément ; venir de soi-même , spon-

tanément on fortuitement ; activ.

faire quelque chose spontanément

ou par hasard.

Aùxo|xaxi(T{i.6ç , où (ô), action

spontanée.

AùxojJLaxicrxaC, wv (ol), les parti-

sans du hasard, en philosophie.

AùxofxaxoTcotTixty.oç, ri, ov, rela-

tif à l'art du mécanicien. R. de

Aùxo(xaxo7to'.6ç, 6ç, 6v, fabricant

d'automates ou de machines à res-

sorts; mécanicien.RR. aùx6[x. Trotéw.

AÙTÔp-axoç, oç ou iq, ov, spon-

tané, qui agit spontanément, qui

s'offre de soi-même; qui se meut

par soi-même, qui produit sans cul-

ture, etc, : qui se rencontre par liii-

AYT
sard, fortuit ; naturel, qui arrive na-

turellement. Aùxofxaxoç YJXôe, Hom.
il vint de lui-même.Aùxô^iaxoç 6âva-

xoç, Dém. mort naturelle. Tè aùxô-

[xaxov, le hasard. Ta aùxôjxaxa, les

événements fortuits; les clioses qui

arrivent d'elles-mêmes; «//o/.? auto-

mates, figures qui paraissent se mou-
voir d'elles-mêmes, ou simplement,

mécaniques à ressort. RR. aùxôç,

[xaîofjiai. Voyez xaOxofxaxov.

Aùxo[xaxoupyôç, où (ô), c. aùxo-

[xaxoTTOiôç. RR. aùxôaaxoç, Ipyov.

Aùxo;xàxwç, adv. spontanément

,

de soi-même : fortuitement , natu-

rellement.

Aùxo(JLaxéa)-tù,/'y)<Ttû, combattre

en personne ou avec ses propres

forces : plaider par soi-même. RR.
aùxûç , (xâ^oixai.

k AOxo(xéXaôpoç, oç, oVyPoét. quia
sa propre maison, sa propre de-

meure. RR. aux. [xeXaôpov.

AùxopLTQvuxoç, oç, OV, qui se dé-

nonce soi-même. RR. aux. ixrivufa).

k Aùxo[xy)xa)p, top, op, gén. opoç,

Poét. véritable mère; véritable por-

trait de sa mère. RR. aux. (xv^xYip.

k Aùx6(Aoipoç, oç, ov, Poét. qui seul

a reçu en partage, avec le gén. RR.
aux. (xotpa.

Aùxo(xoXétù-w
, f. yjcrw , passer

comme transfuge d'un camp ou d'un

parti dans un autre ; déserter à l'en-

nemi : aufig. se jeter dans, se livrer

à, avec upôç et l'ace. R. aùxôjjioXoç.

Aùxo{jL6Xr,G-iç, ewç {i[\ et

AùxojjLoXia, aç (t?i), désertion,

passage comme transfuge d'un camp
à un autre.||y4«/;/. Aùxo[ioX(ai, tôv

(al), rejetons qui naissent du pied

de la vigne.

A0x6jjLoXoç,oç, ov, qui vient de

soi-même; qui déserte, qui change

de parti.ll Subst. (ô), transfuge. RK.
aùxôç, {xoXeïv de BXtodxo).

AùxojxoXwç, adv. en transfuge.

Aùxojxopçoç, oç, ov, qui doit sa

forme à soi-même : Poét. taillé dans

le roc vif ou dans la matière brute.

RR. aux. ]j.oç(çr[.

Aùxôvexpoç, oç, ov, qui est bien

réellement mort. RR. aux. vexpoç.

AùxovÔTjxoç, oç, ov, inteUigible

par soi-même. RR. aux. voéw.

Aùxovo(X£0(xai-ou(iat, /"iQCTOfJLai,

se gouverner par ses propres lois.

R. aùx6vo[xoç.

Aùxovo(ji.{a, aç(i^), indépendance,

droit de se régir par soi-même, par

ses propres lois.

Aùx6vo|xoç, oç, ov, indépendant,

qui se gouverne lui-même, par ses

propres lois. RR. aux. vofxoç.

Aùxov6{j.(oç, adv. dans l'indépen-

dance, avec indépendance. '

Aùxovuxxt, adv. cette même nuit.

RR. aux. vu|.

i< Aùxovu)(£t ou AùxovuyJ, adv. P.

celte même nuit, dans la même nuit.

ATT
RR. aux. vu^.|| Gloss. avec ses pro-

pres ongles. RR. aux. ôvuH.

t Aùxovu)(^iç, adv. Gloss. m. sign.

t Aùxo^Evéto-ô), f. rjcto, Gloss. re-

cevoir soi-même ses hôtes ? R, t/e

t Aùxo^evoç, ou (ô), Gl. qui reçoit

soi-même ses hôtes.' RR. aux. ^évoç.

t Aùxô^uXoç, oç, ov , fait en bois

brut , creusé simplement dans un
morceau de bois. RR. aux. ?uXov.

A0xooX6x7]ç, Yixoç (:^), l'entier

considéré d'une manière absolue, en

t. de phil. RR. aux. ôXoxYiç.

Aùxoov , ovxoç (xo) , l'être par
essence. RR. aux. wv, partie, ûf'eljxi.

AùxoouÔéxepov, ou (xo), en t. de

gramm. le neutre employé seul dans

un sens absolu. RR. aux. oùôsxEpoç.

k AuxoTcayrîç, inç, éç, Poét. naturel,

qui s'est fait soi-même : qui coule

naturellement, en parlant d'une
source. RR. aux. jiT^yvufxt.

AOxoTcàOeia, aç (tt)), ce que l'on

éprouve soi-même ; sentiment in-

time : en t. de gramm. action qui se

concentre sur le sujet, signification

intransitive. R. de

AùxoTraÔTQç, tiç, éç, qui éprouve
soi-même un sentiment quelconque;
intimement ou véritablement affecté :

en t. de gramm. neutre ou intransi-

tif. RR. aux. TTcicôoç.

AùxoTcaôïixixoç, "i^, ov, en t. de
gramm. qui a en soi-même la signi-

fication passive. RR. aux. TuaOrjxixôç.

AOxoTtaÔtôç, adv. par l'effet d'un

sentiment profond et intime : en t.

de gramm. dans le sens neutre. R.
aùxoTcaÔTQç.

k AOxôiraiç , ai8oç (ô), Poét. le fils

lui-même : un véritable enfant. RR.
aÙTOç, Ttaïç.

t AÙXOTldfJI.CDV, OVOÇ (•?)), Gloss. Ct

èTtixXïipoç, unique et riche héritière.

RR. aux. TtéTiajxac.

Aûxo7rapàxX?]xoç, oç, ov, qui n'i

pas besoin d'être exhorté ou encou<

ragé. RR. aux. TrapaxaXéw,

AùxoTrdpaxxoç, oç, ov, Eccl. qui

s'est produit lui-même. RR. aÔTj

Tiapdyti).

AùxoTcapàxxwç, adv. Eccl. en i

produisant soi-même.
Aùxoitapa^îa, aç (:?)), Eccl. actioi

de se produire soi-même.

AùxoTràpôevoç, oç, ov, Eccl. qui

est vierge par excellence, vraimenj

vierge ou virginal. RR. aux. irap

GÉVOÇ.

* AùxoTiàxwp, wp, op, gén. opoçi

Poét. qui est à soi-même son propr

père. RR. aux. Ttaxi^p.

AùxÔTisipoç, oç, ov, qui essai

ou vérifie par soi-même, instrui

par sa propre expérience. To aùt^

Tretpov , l'expérience qu'on a fait

soi-même. RK. aux. iteîpa.

AùxoTîYiyyi, v^ç (i?)), la source m<
me. RR. aux. TOiyV).

k AùxoTnfjfjtwv , wv , ov, gén. ovo<
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Poét. qui se nuit à soi-même. RR.
aÙT. TTÏîfjLa.

AÙTÔTîtffTo;, ov, ov, croyable par

soi-même. RR. aÙT. uiaxôç.

AÙTÔTrXexToç , oç, ov, entortillé

ou entrelacé dans soi-même. RR.
aOx-. i(kiv.tii.

AÙTOTtoÔriTt et AOtotioSi, ac^c. de

son pas, de son pied. R. aÙTOirouç.

AÙTOTToSta, aç (vj), chemin qu'on

fait à pied ou de son pied.

t ACiTOTiôôia, cov (rà), G/ow. sorte

de chaussure.

A0to7coit)tix6ç, yj, ov, qui produit

des réalités. RR. aùxo;, uoiéto.

AÙT07ïoiï]TOç, oç, ov, fait par soi-

même ou de soi-même; fait sans art.

? AÙTOTCoioç, oç, ov, qui fait soi-

même ou par soi-même.

k AÙTOTcotoç, OÇ, OV, Poét. fait par

soi-même ou de soi-même : en pari,

des plantes, qui n'a pas été planté,

qui vient sans culture.

AOtottôxio-toç, oç, ov , et

AÙTÔTToxoç, OÇ, OV, fait de laine

brute, ou dont la laine n'a pas été

tondue, en parlant d'une étoffe. RR.
aÙT. TUOXOÇ.

AÙTOTToXiç, £(i)ç (f,), ville libre,

qui forme un État indépendant.

RR. aux. iroXiç.

j

AÙTOTToXiTYiç, o'j (ô), citoycu

d'une ville libre.

AÙTOTrôvYiToç , oç , OV , qui s'est

fait soi-même , travaillé des mains
de la nature. RR. aux. ttovéio.

AÙTÔTTovoç, oç, ov, même sign.

AÙTOTTÔpcpupoç, OÇ, OV , qui est

tout de pourpre. RR. aÙT. iropçupa.

AÙTOTiouç, ouç, ouv, gén. oôoç,

qui vient lui-même, à pied ou de
son pied ; qui peut marcher à l'aide

de ses propres jambes, sans secours

étranger. RR. aÙT. tiouç.

AÙTOTTpaYew-àJ, /' i\a(ùy travail-

ler pour soi-même, faire ses propres

affaires : qfois êtie libre dans ses ac-

tions. RR. aÙT. TupàffffO).

^^^A.ÙT07tpaYia, aç (t?i), liberté d'a-

i^^fet son gré.

|HH^ÙT07cpaY[Ji.aTeuT(oç, adv. natu-
S Wllement , sans travail , sans art.

RR. aÙT. 7rpaY[xaT£Ûo[ji.au

* AÙTOTupsfjLvoç, oç, ov, Poét. ac-

compagné de ses racines, arraché
avec ses racines : au fig. radical,

entier, RR. aux. Ttps^vov.

? AùxoTupeTtYjç, ïjç, éç, qui agit se-

lon sa convenance, qui sait bien ce
qui lui convient. RR. aux. npeTio).

î A'JxoTîpoaipexoç , oç, ov, qui agit

I de son libre arbitre ; libre, volon-
taire. RR. aux. irpoaipéofji.ai.

AùxoupoaipexcDç, ac^p'.librement,

volontairement.

AvxoTTpôvota, aç (yi), Eccl. la Pro-
vidence elle-même. RR.aùx. Tcpovota.

Aùxo7ipoa-u)U£co-(ô, f Yjato, se

montrer en personne; parler en
son propre nom. R de

AYT
AuxoTTpôatoTcoç, oç, ov

,
qui se

montre à visage découvert; qui se

présente en personne
; qui parle en

son propre nom. Ta aùxoTcpoortoTra,

ouvrages où l'auteur parle en son

propre nom , sans interlocuteurs.

RR. aux. TipocrcoTiov.

AùxoTTpoffcoTcwç , adv. à visage

découvert : en personne.

AOxoTCxepoç, oç, ov, avec ses pro-

pres ailes. RR. aux. Tixepov.

Aùxouxsco-ôj, / r\a<ii^ voir de ses

propres yeux. R. de

AùxoTTXYiç, ou (ô), témoin ocu-

laire, qui voit de ses propres yeux.

RR. aOx. ôçÔTÎvai de ôpào).

AOxoTCXtxoç, TQ, 6v, oculaire.

Auxouxoç, oç, ov, qu'on voit ou
qu'on a vu de ses propres yeux.

Aùxouup, upoç (xô), le feu essen-

tiel. RR. aux. Tcup.

AùxoTTupcaç, ou (ô),—apxoç, pain

cuit sur la braise. RR. aux. îïup.

AùxoTcupixYiç, ou (ô), — àpxoç,
pain dont la farine a été pétrie avec

le son. RR. aux. Trupoç.

AùxoTiupoç, oç, ov, même sign.

AùxoTttôXïiç, ou (ô), qui vend de
première main, qui vend ses pro-

pres fruits ou les produits de sa

propre industriel RR. aux. ucoXéw.

AùxoTtwXtXTQ, Y^ç (^),s.ent.xéyyrif

commerce que l'on fait de ses pro-

pres produits,

•*: AùxopÉYfitov, 6)v, OV, Poét. et

* Aùxopexxoç, OÇ, ov, Poét. comme
aùxop^exxoç.

? AùxopiÇoç, oç, ov, c. aùx6ppil|oç.

Aùxôpoçoç, oç, ov, couvert d'un

toit naturel. RR. aux. ôpoçoç.

k Aùxôppexxoç, oç , ov, Poét. qui

se fait soi-même ou que l'on se

fait à soi-même : qui se tue ou se

frappe soi-même. RR. aux. pé^oa.

AùxôppiZioç, oç, ov, accompagné
de ses racines, enlevé avec les raci-

nes : Poét. naturellement ou profon-

dément enraciné. RR. aux. ptî^a.

t Aùxop^içT^ç, vjç, éç, Scliol. qui se

lance de soi-même. RR.aùx. piizxu).

Aùxop^uxoç, oç, ov, quicoulede
soi-même. RR. aux. pew.

k Aùxopuxoç, oç, ov, P. m. sign.

ArTÔi:, rj, 6v, gén. aùxou, etc.

1° même, et en s. ent. les pronoms,

moi-même , toi-même , lui-même ,

etc. : a** qui agit en personne; qui

parle de vive voix, etc. : 3° qui agil

spontanément, de soi-même : 4» seul ;

5*> très-souv. lui , il, elle, eux; il sert

alors de pronom personnel pour la

^^ personne, surtout aux cas indi-

rects : 6° Poét. et rarement, le mê-
me, la môme, en sous-entendant l'ar-

ticle.
Il

1° Aùxoç èYw, moi-même.
AOxoç èxeTvoç, celui-là même. Aù-
xo xouxo, cela même. Aùxo xo y'Y'^o-

[xsvov, Luc. la chose même, le fail

même. Aùxo oùx efpvjxai ô jAàXi(Txa

eoet ^yiOYJvat, Plat, on a omis de
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dire précisément ce qu'il fallait dire

avant tout. AôrjvaToi aùxoî ouxoi,
Tliuc. ces Athéniens eux-mêmes. 'E-

[aÔv aùxoû 7rpàYp.a, Eurip. pour
è(xou aùxoû, ma propre affaire. Aù-
xoç éauxôv (xiffsï , Lex. il se hait

lui-même. Toùç y' aùxoç aûxoù 7:0-

XefjLiouç oùx âàj ôàuxetv, Soph. je ne
veux pas laisser enterrer mes enne-

mis personnels. Aùxoç ô SwxpàxiQç
ou 2coxpàxY)ç aùxoç, Lex. Socrate

lui-même, Socrate même. Oùô' aùxyj

*Exà6Yi, Hom. pas même Hécube,
ni même Hécube. * Aùxàç éça, Dor.

c'est lui-même qui l'a dit, le maître

l'a dit, mot ordinaire aux Pythago-
riciens. Tptxoç aùxôç, Thuc. lui troi-

sième, lui-même avec deux autres.

Aùxôç ëxawxoç, Lex. chacun en soi-

même. Aùxô ëxaaxov. Plat, chaque
chose en soi. [j

2*» * "0?p' opxia xà-

[xvYi aùxoç, Hom. pour qu'il vienne

en personne conclure le traité. ||
3"

AXXà xiç aùxàç ^xo), Hom. que cha-

cun coure de soi-même, sans y être

poussé. Tî {xe ausùôovxa xal aùxôv
ôxpùvetç ; Hom. pourquoi m'exciter

encore quand je suis déjà assez ani-

mé?
Il

4*** Aùxoç Ttep èwv , Hom,
quoique étant seul. Aùxot è<7[ji.ev

,

Plat, nous sommes seuls. Aùxôç (jlo-

voç, Lex. lui tout seul. Aùxô (jlovov,

comme adverbe, seulement. ^Iveç aù-
xô (AÔvov xal XeirxY) ôopà, Luc.

n'ayant que les nerfs et la peau. K.ax'

aùxo, Lex. comme cela, comme qui

dirait, à peu près.|| S" * 'EXeuaofxeÔ'

aùxà xéXeuOa, Hom. nous referons

le même chemin. ||
6«> EÎ-Ttev aùxto, il

lui dit. "EXaêev aùxôv, il le prit'. *0

Tcax^^p aùxoO, son père, m. à m. le

père de lui. En ce sens il est extrê-

mement commun.
Avec l'article placé immédiate-

ment devant Vadjectif. 'O aùxôç, Trj

aÙTi^, xô aùxô ou xaùxô, gén. xoû
aùxoû, etc. le même. *0 aùxôç paai-

Xeùç, le même roi (ô pa^iXeùç aùxôç
ou aùxôç ô paffiXeùç voudrait dire

le roi même, le roi lui-même). Tyjv

aùxrjv iSetv h^v^ èv TÎj aùxî^ vuxxî,

Athén. avoir la même vision* dans la

même nuit. *0 aùxôç eljjii, Thuc. je

suis toujours le même. TaùxÔToûxo,
cette même chose. Elç xô aùxô ou
èid xô aùxô CTuveXôetv, Thuc. se réu-

nir dans le même lieu, ou au fig.

dans le même avis. Kaxà xô aùxô,

dans le même temps. Tuô xô aùxô,

vers le même temps. // se construit

avec le dat. Ta aùxà (xoi, Lex. les

mêmes choses que moi. Tôv aùxôv

çiXov x£ xai è^ôpôv vojxiÇexto irâçxr,

TîôXei, Plat, que chacun croie avoir

les mêmes amis et les mêmes enne-

mis que son pays.

Construit qj'ois avec un nom au
dat. tadj. oLÙxoç suppose l'ellipse de

(TÙv.* Aùa> ÏTCTCOuç aùxûïffiv ôj^ecrçiv,

Hom, deux chevaux avec leurs chars»
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m. à m. aveclfes chnrs mêitte^.Tà 5p(xa

aÙToTç ToT; ?7rrro:ç ott aCiToTç l'ir-îTOiç,

£cjr. le char avec ses Coursiers;

Le gén. aÙToû , s'emploie comme
adv. de lieu y ici-même, là-rtiéme.

f^ôjez oriTou.

tes comiques emploient le comp.

orjtéTepo; et le superl. aÙTÔTato;,
}Hiw désigner différents degrés d'i-

tfrntitc. *ExetVo; aÙTÔ;; auTÔTatoç,

Arlsiph. quoi, lui-même? dùi, c'est

bien luî-mèrae.

AOtôcrapxe;, Mv (bt,,ttt), gens

charnels, trop occupés dfe léttr corj)S.

RR. aÙTÔç, ffàpÇ.

AOtÔctê, adv. de lieti , là-même

,

ici-méme , vers ce môme lieu , avec

moui't. R. aÙTo;.

AùTOffCSyipoç, oç, ov, qui est tout

de fer, RR. aOr. fftôyipoç.

AutôffiTo;, o;, ov, qui fait les

frais de sa propre nourriture
;
qui

apporte son plat pour écdt. RR.
àÙT. aÎTOÇ.

A'JTOffxaTTûcveuç , ecbç (ô), véri-

table paysan. RR. aùt. cxaTiàveuç.

AÙTocrxeuao-TOÇ , oç , ov, e;

AÙTÔaxeuoç , oç , ov
,

groâsier,

sans art, sans préparation. RR. aOt.

(TxeyiQ.

A0T6<ncriv6ç, oç, ov, qui est seul

dans sa tente; qui vit retiré; qui

mange à part. RR. aOr. crxYivy].

AOTÔ(jxcD[ji.{i.a, arôç (xà), borthe

pilâisanterie. RR.aùr. <7xtrt{jL(xà.

AuTOffOcpîa , aç (rj , la sagesse

même. RR. aux. doçca.

AÙTOdoçoç, oç , ov, qui est la sa-

gesse mène.
AÙTocnropôç, oç, ô^, semé de soi-

même. RR. aÙT. «TTteCpci).

* AÙT6<7(n>Toç,oç, ov, Poét. qui s'é-

lance ou qui vient de lui-même. RR.
a'jT. ceuto.

AùTOffxaSia, aç (:n),conibat corps

à corps, mêlée. RR. aux. tcrxafxai.

Aùxoffxeyoç, oç, ov , naturelle-

ment couvert ; surmonté de son toit.

RR. aux. (jxe'YTri.

AvxoaxoiYoç, oç, ov, indépen-

dant, isolé. RR. aux. crxoTj^oç.

* AùxodxoXoç , oç , ov , Poét. qui

équipe soi-même ou tout exprès un
vaisseau ; qui est à lui seul son pro-

pre vaisseau , en parlant d'un na-

geur. RR. aux. TXoXo;.

* Aùxodxovoç, oç, ov, Poét. qui gé-

mit seul ou sur soi-même. RR. aux.

cxe'vw.

AùxodxpàxYiYOç, ou (ô), général

en chef. RR. aux. axpaxYjyoç.

AùxoffTuXoç, oç, ov, soutenu par
des colonnes naturelles. RR. aux.

ffxuXoç.

Aùxoffçayinç, rjç, eç, qui s'égorge,

qui se tue. RR. aux. açàÇw.
-k AùxocT^eSà, adv. Poét. p. aùxo-

CJ(£ÔÔV.

AÙTotJX^Sia, aç ("ô), voyez aùxo-

cx^ioç.

AYT
Aùxo(Txs8ià^(o, f. <£ffû), faire à la

hâte ; improviser ; ébaucher : dans
le sens neutre, parler ou agir sans

réflexion. R. aùxod^eSioç.

Aùxo(TX£8ta(T(Jt,a, axoç (xo) , ou-

vrage ébauché à la hâte ; action non
réfléchie, téméraire; pièce impro-
visée, impromptu.

AùxooxsStao-fjiéç, ou (ô) , ébau-
che faite à la hâte ; esquisse rapide

;

improvisation.

Aùxoo-xeStacx-iQÇ, ou (ô), qui ne
fait qu'ébaucher l'ouvrage à la hâte

;

improvisateur.

A0xo(Txe8iaffxi , adv. à la hâte;

impromptu. R. de

AùxoffyeStâTxixoç , i], ov
,
qui

agit à la hâte, sans préparation : fait

à la hâte, improvisé.

Aùxoor^^sStaaxoç , oç, ov , fait à
la hâte , improvisé, ébauché.

AOxorryeSiifjv, voy. auxoc^éStoç.

Aùxo(Tye8ioç, oç ou a, ov, qui se

présente sur-le-champ, dans le mo-
ment même ; fortuit; improvisé ; fait

à la hâte. 'E^ aùxocrxeôtou, fortuite-

ment, à l'improviste. -k 'E| aùxo-
(TysôtTiç, Ion. m. sign. + Auxoaye-
St^T] {s. eut. (làxy]) plai yû^a.c, Hom.
en venir aux mains par urie ren-

contre imprévue; engager une mê-
lée, un combat corps à corps. ^Aù-
xo(TX£5iYiv {s. ent. iz'hiy^v) xtvà TtXricr-

cretv ou pàXXeiv , Jlom. frapper qn
d'un coup porté au hasard. -> Aù-
xocrye8tY)V , Ion. pour aùxo(7j(£86v

,

précipitamment, en désordre. R.
aùxocT^sSov.

AùxocryeStwç , adv. sans prépa-
ration; à la hâte; sans réflexion.

k AùxoayeSov, adv. Poét. de près

,

corps à corps ; avec le gén. près de ;

qfois sans régime, aussitôt, sur-le-

champ, à la hâte , sans réflexion

,

précipitamment, en désordre. RR.
aOxoç , CT^^eSôv ou lyw.

Aùxéxaxoç, t), ov, superl. d^oLv-zàç.

^ AOxoxeyoç, oç, ov, Poét. recou-

vert d'un toit naturel. RR. aux.

xéyoç.

AùxoxéXeta , aç {i\)
, perfection,

qualité d'une chose entière ou par-

faite en elle-même. R. aùxoxsXvjç.

AùxoxéXetoç, oç, ov, absolument
parfait, qui est. la perfection même.
RR. aùxoç, xéXetoç.

AOxoxeXetoxTiç, yixoç (:^), c. aù-
xoxéXeia.

AuxoxéXetxoç , oç, ov, qui s'ac-

complit ou s'est accompli de soi-

même. RR. aux. xeXéco.

AùxoxeXrjÇ, y)ç, eç, parfait en soi-

même : entier, complet, absolu : qui

est dans toutes les règles : qui juge

en dernier ressort : qui se suffit à

soi-même r qui suffit à quelque

chose : qui n'a pas besoin d'être

précédé ou suivi ou accompagné
d'autre chose.A0xox£X9)ç alxia,cause

suffisante, en t. de pliil. AùxoxeXèç

AYT
^îifjia, en t. de gramm. verbe dont
le sens est complet

,
qui ne prend

pas de régime. RR. aux. xéXoç.

AùxoxsXcôç, adv. entièrement,
complètement, absolument.

Aùxoxepoç, a, ov, comp. c^'auxoç.

Aùxoxsyvoç, oç, ov, habile par
lui-même. RR. aOx. xéyvTq.

Aùx6xY]ç, y]xoç (^), en t.dephil.

individualité , identité. R. aùxoç.

Aùxoxoauxo, /70i/r aOxo xo aùxo,

l'identité même, en t. de phil.

Aùxoxoxoç, oç, ov, avec son fruit,

en parlant d'une mère : qfois né de

soi-même
,
qui ne doit la vie qu'à

soi-même. RR. aux. xixxto.

Aùxoxpaytxoç, -ï], ov, tout à fait

tragique. RR. aux. xpaytxoç.

Aùxoxpiywvov, ou (x6), l'idée ab-

solue d'un triangle , en t. de phil.

RR. aux. xpCytovov.

AOxoxpoçoç, oç, ov, qui se nour-
rit soi-même. RR. aux. xpéçw.

AùxoxuTToç, oç, ov, qui se modèle
sur soi-même : qfois qui se frappe

soi-même .3 RR. aux. xuuoç.

Aùxoû
,
gén. «yaùxoç. || Souvent

adv. de lieu, pour aùrô^i ou pour
eTi' aùxoù xoûxoTrou, ici-même, là-

même, dans ce lieu même , ou sim-

plement, ici, là, sans mouvement.
Voyez aùxoç.

Aùxoû {par un esprit rude),pour
éauxoû, de soi-même. Voy. èauxoû.

AùxouTCOCTxaxoç, oç, ov,j&>c/. qui
subsiste par soi-même. RR. aux.

ÙTUoaxacrtç.

Aùxoupy£to-to
, / ^aw , travail-

ler soi-même, de ses propres mains.
R. aùxoupyoç.

Aùxoù pyr]{ji.a, axoç (xè), ou\Tage
qu'on fait de ses propres mains.

AùxoùpyY]xoç, oç, ov, qu'on a fait

de ses propres mains.

AùxoupyCa , aç (t?i) , travail que
l'on fait de ses propres mains ; exer-

cice, pratique, expérience.

Aùxoupytxoç, -fi , ov, qui aime à

travailler de ses propres mains ou à

se servir soi-même : qui fait ou pro-

duit des réalités.

Aùxoupyoç , oç, ov, qui travaille

o«qui agit par soi-même ; qui gagne
sa vie par son travail : qui se sert

soi-même : qui fait une chose quel-

conqTie par ses propres mains, ou
qui en est personnellement l'auteur:

qfois fait ou travaillé par la personne
elle-même

; qfois fait à la hâte, ébau-

ché; ^/<?« simple, naturel, en par-

lant du style. \\Subst. (ô), artisan,

ouvrier. RR. aùxoç, êpyov.

* Aùxoupyoxeuxxoç, oç, ov, Poét.

fait à la hâte, improvisé, ébauché.

RR. aùxoupyoç, xsùyto.

Aùxoupyôiç, adv. de ses propres

mains : naturellement , sans travail.

R. aùxoupyoç.

Aùxôçayoç, oç, ov, qui se mange,
lui-même. RR. aùxoç, çayeïv



AYT
^ AùToçavTQç , T^ç, éç, évident par
W-mème. RR. aux. çatvw.
AOxoçavtôç, a</c. évidemment.
AÙToçôopoç, oz, ov, qui se dé-

ttliit soi-même. RR. aux. <p6eipto.

4- A'JTÔcpi OM AvToçiv , Poét. pour
CtÛTûù o?i aÙTW

, qfois pour aÙTtôv

OM aOxoTç
,
^e«. ef f/a?. sing. et pi.

r/'aÙTOç.
Il Qfois pour aOroû, adv.

ici-même, là-même , avec une prép.

Ilap' aOxôtptv ou 'Eu'aOxôçiv, dans

ce lieu même. 5i7c' ayroçtv , de ce

lieu même. R. aùxoç.

AÙToçtXotvBpWTTta, aç (i^), l'affa*-

bilité, la bonté même. RR. aux. 91X-

avOpwTcia.

? AOxoçiXauToç , 6ç , ov, égoïste,

qui n'aime que soi. RR. aux. çi-

Aauxoç.

AOxoçXotoç,©?, ov, encore revêtil

de sou écorce. RR. aOx. <pXoi6;.

? Aùxo<poveuxTiç, où (ô), et

Aùxoçovoç, oç, ov, suicide, qui

se tue soi-même : meurtrier, qui tue

de sa propre main : qfois au pi. qui

s'entr'egorgent. RR. aOx. irecpvetv.

* AOxoçovxTQç, ou (ô), /*. m. sign.

Ayxoçovtoç, adv. en se tuant ou
en tuant les autres de sa propre
main ; en s'entr'égorgeant.

k Aùxôçopêoç, oç, ov, Poét. qui se

nourrit de sa propre substance , ou
simplement, qui mange, qui dévore

lui-même. RR. aux. «pépèw.

A0xo(p6pr]xoi;, oç, ov, porté par

soi-même. RR. aux. çopéw.
AOxôçopxoç, oç, ov, avec toute

sa cargaison , en parlant d'un vais-

seau : qui porte sa charge, son far-

deau. RR. aux. (popxoç.

AùxoçpôvYiaiç, t(o<i (t^), la vérita-

ble prudence. RR. aux. çpovYjaiç.

A'Jxoçpoupr]xoç, oç, ov, qui se

garde soi-même. RR. aux. çpoupew.
AùxoçuTQÇ, iqç, éç, qui naît ou se

forme de soi-même; natif; naturel;

sans art; sans préparation; sponta-

né ; vrai , véritable, légitime. AOxo-
çueïç Xi(JL£V£ç, Thtlcid. ports formés
par la nature. T6 aùxoçuéç, en t.

de droit, les fruits naturels. || Au
neutre, Aùxo<pu£ç, adv. véritable-

ment, réellenient, légitimement. RR.
aux. çuo^xac.

AùxoçuToç, oç, ov, qui pousse
de soi-même : qui est du crû, qui
est un produit indigène : par exten-
sion, né ou engendré de soi-même :

naturel, natif, spontané.

Aùxoçuwç, naturellement; spon-
tanément; sans art, sans prépara-
tion, sans travail : légitimement, vé-

ritablement. R. aùxoçuriç.

AOxoçwvta, aç (t?i), la voix mê-
lÈié, là propre voix de qn. R. de

Aùxocpwvoç, oç, ov, qui parle lui-

même
; qui s'exprime de vive voix.

Àùxocpwvoi ypïia-|xo(, Luc. oracles

sortis de la bouche même de la di-

vinité. RR. aùa. <D(ù'4i[,

AYT
AOxoçdJpaxoç, oç, ov, pris sur le

fait ; manifeste, qui se comprend de

soi-même. RR. aux. (ptopdcw.

Aùxoçwpet oîi Aùxoçtopi, adv. en
flagrant délit. Vl. de

AOxoçwpta, aç (f)), flagrant dé-

lit, usité seulement au dat. Aùxo-
çwpia, sur le fait, en flagrant délit.

Aùxoçwpoç , oç , ov, pris sur le

fait. Ta aùxoçiwpov , vol ou crime

manifeste. 'Eu' aùxocptopto , sur le

fait, en flagrant délit. RR. aux. çwp.
? Aùxoçtopaç , adv. du préc.

Auxocpwç, œxoç (xo), Eccl. la lu-

mière même , la source de lumière,

épith. du St-Esprit. RR. aux. owç.

Aùxôxaptç, ixoç (:?i), la grâce mê-
me; au pi. les Grâces elles-mêmes.

RR. aux. x°^P'?'
Auxo^eip, etpoç (ô, ^, xà), qui

agit de sa propre main
;
qui travail-

le, fait, défait, prend ou tue de sa

propre main; suicide; homicide;
auteur d'un meurtre, d'un crime, ou

même d'une action quelconque, avec

legén. : qfois fait de sa propre main,
que l'on a fait soi-même et non par

le ministère d'un autre. Kxetvetv

aùxo^sipi (JLoi'pqt , Eurip. tuer de sa

propre iiiain. Auxo/etpsç xwv àya-
Ôwv xai xax.wv, Isocr. auteurs ou
dispensateurs des biens et des maux.
115"/^^^^ *0aùx6xetp xtvôç, le meur-
trier o« le vainqueur de quelqu'un :

celui qui l'a fait prisonnier dans un
combat. RR. aux. j^eip.

Aùxo5(£ip(, adv. de sa propre
main.

AùxoyetpCa, aç (:?]), ce que l'on

fait de sa propre main , comme sui-

cide, meurtre, etc. \\ Plus souv. au
dat. Aùxoj^eipia, ou Ion. Aùxoyet-
piTT], de sa propre main, comme aù-

xoxstpf.

i Aùxo^etpC^w, / Cffto, Gloss. faire

de sa propre main.

t Aùxoxefptoç , oç, ov, Schol. fait

de sa propre main.

? Aùxoxeipoç, oç, ov, c. aOxoxetp.

AùxoxetpoxovYixoç , oç,ov, créé

par son propre suffrage
;
qui s'inves-

tit lui-môme d'un pouvoir, d'une

charge, etc. RR. aux. x^ipo'^ovéw.

f Aùxoxefpwç, adv. rare p. aùxo-
yetpC, de sa propre main.
k AOxoxepf, adv. P.p- aùxoxeipt.

AùxoxÔeç, adv. hier même. RR.
aôx. xOéç.

k AùxoxOovoç, oç, ov, Poét. avec

le pays même , avec la patrie elle-

même. RR. aux. x^wv.
AùxoxQwv, ojv, ov, gén. ovoç,

indigène. 01 AOxôxôoveç , les Au-
tochthones

,
premiers habitants de

l'Attique ; les Aborigènes, premiers

habitants de l'Italie.

+ AùxoxoXtoxoç, oç, ov, Poét. qui

s'enflamme ou s'irrite de lui-même.

RR. aux. xoXow.

AùxoxopiQYy»Toç, oç, ov, fourni
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volontairement; qui s'offre de soi-

même. RR. aùx-xopriyéto.

•^ Aùxoxotovoç, oç, ov, P. p. aùxo-
Xwvoç.

Aùxoxprijxa, adv. effectivement,

tout à fait. RR.aOx. •/j^r[]xci..

Aùx6xpooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

qui a sa couleur naturelle : qfois de
la même couleur. RR. aux. xpôa.

AOxoxpucroç, oç, ov, qui est tout

d'or, d'or pur ou d'or massif. RR.
aux. xp^coç. '

Aùx6xu[xoç, oç, ov, qui a son suc

propre, sa saveur naturelle. RR. aux.

Xuixoç.
^

Aùxoyuxoç , oç , ov, versé ou ré-

pandu naturellement: qui s'est fondu
ou moulé de soi-même, qui est l'ou-

vrage de la nature. RR. aux. yiiù.

Aùxoxwvsuxoç, oç, ov, et

Aùxoxwvoç, oç, ov, qui sort delà
fonte ; brut, non travaillé, non poli.

RR. aux. yïàvoc, et ytoveuto.

Aùxo^'Ei et Aùxo^'t, adv. en
voyant de ses propres yeux. RR.
aux. ôiî^tç.

Aùxo^j/ta, aç (i\), examen qu'on
fait par ses propres yeux ; action de
voir par ses yeux : en langue mysti-

que, intuition. R. auxoTixoç.

AOxo'j'uxin, r\c, (:?i), l'âme propre-
ment dite. RR. aùxoç, 4'ux'n.

k Auxw, Dor. pour aùxou.
Auxw, dat. «sTaùxoç.

AOxtô, p. éauxw, dat. de éauxou.

*AuxwÔ7]ç,Yiç, eç, Ion. p. au8à8r]ç.

AùxcovriXT^ç, ou (ô), qui achète

soi-même. RR. aux. tovéopiat.

*Aùxo)py)ç, TQç, eç, Poét. (peut-

être p. aùx^priç), qui agit ou qui
parle de soi-même, par soi-même.
R. aùxoç.

Aûxtdç (ou Att. Auxtàç), adv. pri-

mitivement ainsi, de cette même fa-

çon : maisplus souvent, comme cela, à

peu près comme cela , dans un sens

très-vague : naturellement , de soi-

même : à l'aventure, au hasard, sans

motif, vaguement, à peu près, pour
ainsi dire : qfois en vain. || 'iiç ô'

aûxwç pour tbffauxtoç Se, vojez
tbffaûxwç. R. aùxôç.

k AvyjxkéoQ, a, ov, Poét. glorieux,

fier, superbe. R. aùxéto.

AOxevtÇw, / icrw, se rengorger
;

marcher fièrement ; être fier : qfois

activement, attacher avec un licou :

qfois décapiter. R. ccùyri^.

AOxévioç, oç, ov, du cou, relatif

au cou ou à l'encolure.

f- Aùx£vtaxT^p, YÏpoç (ô), Poét. qui

sert de licou. R. aùxevC^w.

Aiyéw-ihj f. r\ao), se vantei', se

glorifier, — x£ ou xtvt ou èm xtVi

,

de qe : Poét. dire, prétendre.R. de

AïXH, YÎç (t?i) , jactance , sujet de

jactance. R. euxo(j.at.

.? A\>yj\, Tjç (:?i), m. sign.
^

k Aùxiqstç, so-o-a, ev, Poét. qui se

vante ; fier, superbe, fougueux.
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tance ; trait de jactance : (jfuls répu-

tation, gloire. K. aùxiu).

t Aù)(Yi(jLaTÎaç, ou (6), Scliol. van-

tard, t'autaron.

ArXHN, evo; (ô), le derrière du
cou , la nuque : par est. le cou, la

gorge : isthme, langue de terre; col,

défilé, pas^ge étroit : timon du gou-

vernail.

Aùxtisiér^'j. d'a.\))(Yi.\\Q/oîs contr.

pour aOj^Tjei;? •

Aûxriat;, ewç (i?i), forfanterie,

jactance, présomption. R. aOyéo).

Aù/Yj-nfi;, où (6), vantard.

Aùxr,Tix6;, iQ, 6v, fier, superbe;

qui a ou qui inspire de l'orgueil, de

l'arrogance.

AùxÔYJvai, rare Dour aùÇriOtivai,

inf.aor. i passif aa.\)\àv(ji.

V Aùx|xaXeoç , a, ov, Poél. sale,

malpropre, crasseux. R. aù^lAoç.

? ÂOxfAàtO-ù), / TQffO) (o« «e; UOUVe

ifue /e^a/Y. aùx(X(îiv,û)(7a, ôJv), ef

AOx|Aé(o-w, / TQ(Ta>, être desséché

par la chaleur ; être sale, crasseux.

R. aùxtx.6;.

* Aùxixri, YÎç (Tfj), PoeV. /;. aOxH-oç.

* AùxfxiQeiç, ecro-a, ev, PoeV. comme
aùxtxTîpoç.

AOxjxyjpoxojJLriç , ou (ô) , adj.

masc. qui a la chevelure sale et né-

gligée. RR. aOxaïipoç, x6{jly].

AvixiJLTQpôç, à, 6v {comp. oxepoç.

ju^. ôxaToç). desséché ; hérissé ; sa-

le ; crasseux ; obscur : par ext, pau-

vre, gueux, misérable. R. de

AÙYfjLoç, ou (ô), dessèchement

produit par la chaleur : crasse qui

reste d'un liquide desséché : saleté,

malpropreté. R. aua>.

ÀùxiAo-nfiç, riToç(Tfi), saleté,

Aùx|xôu)-ô), / (offo), salir, rendre

sale. ||y/u passif, ètie ou devenir

sale, hideux.

Aùxp,a)ôïiç, rjç, £ç, c. aùx(Ji7ip6ç.

Aro ou Att. A\Jtxi,f.(x\>aoi}{ci/iparf.

auov ou auov, les autres temps peu
usités), dessécher : par ext. allumer,

enflammer, brûler : (ifois dans le

sens neutre, s'enflammer, briller?

R. ôhrilJLl?

-V AûoD {imparf. auov) , Poét. pour
àûTeo), crier, appeler. R. àri(JLt.

ic Aûw {imparf. aîov), Poét. dor-

mir, et par ext. passer la nuit, sé-

journer, habiter, fojez aTi(xt.

* Auwç ou Aùcôi;, oûç (à), Éol. p.
fjwç, l'aurore. R. âTf]|jii.

l\ç', par élis, pour à-KÔ.

? 'Açàêpa>(ia,aTo;(To), c.àêpwjxa.

? 'Aç-aYwrreûd), c. IçaYCdTeuo).

.Xç-ayveuo), / euao), se purifier :

(ifois act. purifier, expier. RR. àuo,

àyveuw.

'A<îHXYv{2;w, / Cffti), puriûer, ex-

pier : offrir ou immoler en expia-

tion ; yyô« consacrer, dédier. ||//m

moy. offrir un sacrifice expiatoire.

RR. ànô, àx^l^o»»

A<I)A
^fpaYVtcfxoç, ou (ô), purification.

* t^çàûio;, oç ou a, ov, P. odieux
;

ennemi. R. àçavôâvo).

?'A<paôoç, oç , ov , m. sigii.

l^çatjxaÇtç, ea)ç (:?i), saiguée. R. de

l49'ai[i.â(7(Ta), /' à^o), saigner, ti-

rer du sang à, ace. RR. à. alfxdtcrcrto.

A<paîpe{jLa, axoç (xô), ce qu'on

Ole, ce qu'on enlève : fruit cueilli :

portion mise à part pour servir d'of-

frande : partie de la victime qu'on

enlève, que l'on met à part : en t.

de log. abstraction : aj'ois sorte de

gruau fait avec de l'epeautie. RR.
aTTO, atpéw.

'AçaipefAaxtxoç, tq, ov, abstiait,

fait par abslraclion. R. à:paip£(i,a.

'AçatpEfjiaTixwç, adv. par abstrac-

tion.

Açaipectç, ewç (i?)), action d'ô-

ter, d'enlever ; enlèvement , retran-

chement ; en t. de cuisine, action

de vider un animal : en t. degramm.
aphérèse ou retranchement d'une

syllabe initiale : en t. de logique,

abstraction. 'E^ àçatpéaeo)? ,
par

abstraction. 'Açaipeaiç elç èXeutie-

piav, ou simplement^ 'Açatpecrtç, mise

en liberté, délivrance. R. àçatpéw.

'Acpaipsréov, verbal d'à^^aiçiéui.

? îàçaipeTiriç, ov {6),'voj. àçaipe-

TtÇ.

Açaipextxoç, "h, ov, propfre à ô-

ter, à enlever, à retrancher. *H
àçaiperix^Q, s. ent. irxwai;, chez les

grammairiens modernes , l'ablatif

dans les déclinaisons latines.

'Açaipértç , i6oç (ri), celle qui en-

lève, qui dérobe, fém. ^ afatpéxiQç.
!A.çaîpexoç, oç, ov, qu'on peut

enlever, ôter.

'Acp-aipéco-o)
, / aipiQCTO) ( aor.

àçetXov ou très - rarement àçeïXa.

parf. à^T^pTixa, c/c), enlever, ôter,

—xi xivoç ou àuo xivoç, une chose

d'une autre ou une chose à qn. Ra-
rement^ AçeXeïv xi xivi, Hom. enle-

ver qe à qn. ^cpeXeïv xtvà xt^ç xe-

çaXtjç {pour xivôç xsçaXiQv), Ué-

rodn. couper la tête à qn. || Au
moyen, Aç'aipéo(xai-oû(JLai, / aX-

Çtri(jO[i.c(.i [aor. àçeiXofxviv ou plus ra-

rement à^etXàiJLYiv. parf. à<pTgpY](jt,at,

etc.), ôter, enlever ; au fg. ôter de
l'esprit,— XI, quelque chose,— xivà

ou xivoç ou rarement xivi, à quel-

qu'un. Taux' àçatpyjasxai xiç ufxœv
;

Dém. vous ôtera-t-on cela de l'es-

prit? Açatpeïcrôai xy^ç UTrepôoXrîç,

/Iristt. retrancher de l'excédant.

Tov èfjLov Tcaîôa àcpeiXexo xyjv
^'^X'^^^j

Xén. il a ôté la vie à mon fils. 'Açat-

pOUfXevOÇ TOÛ ÔYllLOU XtI'iv 'i/-f\<ÇQVt

Plut, ôtant au peuple le droit de suf-

frage. Açaipeïcrôai xiva {xyj tcocsTv

XI, Plat, empêcher qn de faire quel-

que chose. AçaipetcïOaixtvaelç èXeu-

ôspîav, Dém. ou qfois simplement,

'AçatpeTffôai xiva, Plut, revendi-

[
quer la liberté de quelqu'un, le re-

A«DA
mettre en liberté, m. à m. l'enlever

à son maître pour être libre. || Au
passif, être ôté ou enlevé : plus sou-

vent, être privé de, dépouillé de,

avec l'ace. Tôv axéçiavov àçYîpéÔY),

Aristph. on lui ôta sa couronne.

'Acpy)pyi[j.£voç l\iV(x]^'.\,Plùlon, ayant
perdu sa force. RR. àizà, alpeto.

? A(patpiQ[xa,axoç(xà),c.àcpaipe[i,a.

? !\cpaipyi[xaxix6ç,T^,6v,c. àtpaipejA.

*'Açaiaxoç, w (ô), Dor. p. ^'Hçat-

axoç, Vulcain.

!\cpàxy], rjç (•/)), sorte de gesse, en

latin aphaca, plante. RR. à expl. ou
priv. cpax-îi.

'Aç'àXXojjiat, f aloû^ai {aor. àç-
rjXà|xr5v,«^/c.), sauter de, s'élancer de,

qfois jaiUir de
,
gén. seul ou avec

àito on èx : faire un saut en arrière,

reculer d'un saut ; bondir, rebondir.

RR. ànôf àXXotxai.

^'AçaXoç , oç , ov
, qui n'a point

d'aigrette ou de cimier , en parlant

d'un casque. RR. à priv. çàXoç.

'AçaXaiç, ewç {i\), saut, bond. R.

àçàXXofxai.

•^'AçaXxoç, oç, ov,P. qui rebondit.

Aç'afxapxàvco, f a[xapxi^ao[i,ai

(aor. à(piri[/,apxov, etc.), s'écarter de;

au fig. être frustré de, manquer, ne

pas obtenir ou ne pas atteindre, qfois

perdre , avec le gén. RR. aTio , à-
i

{j-apxàvw.

k !i\(pa[ji.apxoe7n^ç, r\c„ eç, Poét. qui

se trompe ou qui s'égare dans ses dis-

cours. RR. àcpaixapxàvo), êîtoç.

AçàfjLiXXoç, oç , ov , mis hors de

combat ; incapable de combattre ;

qui n'est pas l'objet d'un combat.

RR. àTïo, a[ji,tXXa.

3\(pa[xtwxai , wv {(yC) , sorte d'es-

claves ou de serfs , chez les Cretois
,

comme les Hilotes à Sparte.'K...'^

* Aç-avôàva), f aôiQato , Poét. dé-

plaire, ne pas plaire, avec le ^a^.RR.

àTto, àvôdcvo).

'Atpàveta, aç (:?i), obscurité; invi-

sibilité; incertitude : qfois Poét. dis-

parition, mort. R. de

Açavrjç, i^ç, éç {comp. é<rxepoç.

jw;7. £<7xaxoç), non apparent ou peu

apparent ; invisible ; obscur ; incer-

tain ; inconnu ;
qui occupe un rang

peu distingué : qui a disparu, dont on

n'a plus de nouvelles. ^Açavrjç èyévs-

xo. Plut, il disparut. 'Eauxôv ëaxev

àcpavîî, Plut, il se tint caché. ïlotiQ-

(laCTÔaî xt àçavéç , Synés. faire dis-

paraître quelque chose. 'Ev àçaveî

xeïaôai, Lex. rester caché ou incon-

nu ; être incertain. 'Ex xoù àçavouç,

Lex. en cachette. RR. ctpr. <pa.iyj(»).

^ ^çavta, aç (t?i), P. p. àçàveia.

îiVçavîÇa), / {(TU), faire disparaî-

tre ; effacer ; cacher ; réduire à rien ;

exténuer ; exterminer ; anéantir ;

abolir; détruire : qfois éloigner, chas-

ser d'un pays : qfois dans le sens

neutre {s. ent. èjxauxôv), disparaître,

s'éloigner "i \\ Au passif, être effacé»
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éclipsé , réduit à rien , anéanti ; dis-

paraître, s'éloigner, qfois se cacher

de honte. R. à^avrjç.

î\9âvi(Tiç, ewç (t?i), et

î^çavicTfxoç, ou (6), action de dis-

paraître ou de faire disparaître : dis-

pai'ition , abolition , extermination ,

etc. R. àçavtÇw.

j\9avia-T£ov, 'verbal ^'àçavi^o).

'AçavtaTT^ç, ou (ô\ celui qui fait

disparaître, qui détruit, etc.

'A^avKTTixôç, Y], 6v, propre à fai-

re disparaître, à détruire, etc.

'Açaviaxtxwç, adv. du préc.

'AçaviaToç, v], 6v, disparu
;
qu'on

peut faire disparaître.

AçavtcTTpia, a; (yj), fém. ^'àçavt-

AcçavTactaaToç, oç, ov, qui n'a

point de visions. RR. à priv. ©av-

Taa-ià^o(xat.

AçavTaCTicoToç, oç, ov, sans ima-

gination. RR. à, (pavTaG-ioofxat.

AçàvracToç, oç, ov, qui n'a point

de visions ; qui n'a rien de fantasti-

que. RR. à, cpavTàÇo[JLat.

'AçavToç, oç, ov, disparu, qui a

disparu : obscur, ténébreux : qui a

totalement péri , dont la mémoire
même est effacée. RR. à ,

çaivw.

AçavTow-w, c. àçavi!|a).

AçocvTWffiç, eioç {i]), c. àçàviaiç.

î^çavwç, adv. obscurément; invi-

siblement ; en cachette ; d'une ma-
nière insensible. R. àçaviQç.

Acp'àTiTw, f. ôj^oi, suspendre ou

attacher à, — ti tivoç ou ex nvoç

,

une chose à une auti-e : qfoîs atta-

cher sur, jeter dans ou sur, appli-

quer contre
,
pousser contre , avec

eîç et l'ace.
Il
Au moyen, s'attacher

quelque chose à soi-même : au fig.
faire retomber sur soi-même,— Tyjv

aiTtav, la faute. RR. aTio, àuxo).

^'A'PAP, «û^('. i'oeV. rapidement,
vite : aussitôt, tout de suite, à l'in-

stant même : cifoU facilement , d'où
par ex t. : beaucoup, de beaucoup

,

devant un compar. RR. àuQ ou ôi<fv<à

et âpa?
t 'Açapeie/'Açapr, Gl.tn. sign.

: A9ap£Ùç, éwç (y)}, nageoire sous
le ventre du thon femelle. R.,.?

Açapew-o), / tq(T(j), aller nu.R.c^e

j
l\9apviç, 7^ç, £ç, nu, sans robe, sans

habit. RR. à priv. çàpoç.
i

T l\çapi, Gloss. c. àçapei.

'AcpàpxTi ou 'Aêâpxri, r^ç (ri), nom
d'une espèce de philyrea, vulgalre-
meiii filaria, arbre. R...?

AçapjxàxEUToç, oç, ov, qui n'est

Eas drogué ou mêlé de drogues, pas
•elaté, pas empoisonné, pas ensorce-

lé
; qui n'est pas teint, qui est resté

sans teinture. RR. à priv. çap^j-a-

xeuw.

AçàpfAaxoç, oç, ov, même sign.
RR. à, çàpixaxov.

l\çàp[iaxToç, oç, ov, même sign.
RK. à, çapixacs-aw.
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'Aç-apfxoCw, / 6(7W, n'être pas

bien d'accord. RR. ànô, àpfJLO^co.

.
A9*ap[x6TTco,/6c7Co,y^«. m. sign.

k^'AfOLpoç, oç, ov {leseconda. long),

Poêt. pour àc^OLÇTiç.

k" 'A9apoç, oç, ov {le second a. bref),

Poêt. c. à9àptoT0ç.

A9'ap7i;à2^a), / apTràffw ou ocpuà-

Ç(o, enlever de force, arracher, ravir,

séparer violemment, — tC tivoç, une
chose d'une autre; piller, dévaster.

RR. àito, apixoc^o).

* ^9àpT£poç, a, ov, Poêt. compa-

ratifanomal , plus vite, plus rapi-

de, plus agile. R. a9ap.
k 'A9àpwxoç, oç, ov, Poêt. inculte,

non labouré. RR. à priv. 9ap6(o.

'Acftot.(ylcc , aç(^), impossibilité de

parler; étonnement, stupeur. R. a^fa-

lOQ.WQfois disparition? R. à^avxoç ?

k 'Acfaa<7d(à-ù>, Ion. et

-k l4.9àG-(Ta), / à9àa-io {aor. »^9aaa),

Ion. toucher, palper, tàter, manier ;

qfois essuyer, frotter, polir : qfois

manier avec complaisance, caresser,

soigner. R. aTCTOfxai.

'Aœaxoç, oç, ov, qu'on nedit point,

qu'on ne doit point dire; ineffable,

inexprimable; dont on n'ose parler,

affreux ; dont on ne parle pas , obs-

cur , inconnu : qfois qui ne peut

parler ou qui ne parle point. RR. à
priv. 975 jxi.

* 'A9àTtoç, adv. Poêt. sans pai'ler ;

d'une manière ineffable.

5\,9-auaiv(o,/avw, dessécher. RR.
aTio, auaivw pour aùaivw.

'A*ATp6i; , à , ov {comp. ÔTEpoç.

sup. oxaTOç), Poêt. ou rare en prose,

faible, frêle, débile
;
primit. desséché,

exténué ? R. à9aijfo ?

'A9aup6'nriç, yitoç (t^), faiblesse,

débilité. R. à9aup6ç.

'A9aup6a>-w, / wo-to, affaiblir.

'A9aupâjç, adv. faiblement.

t\9-aua), f. aOco), dessécher, brû-

ler ; au fig. dessécher d'amour, con-

sumer de faim, de misère, efc. RR.
àrco, OLUtiipour auto.

k 'A9àa)-w, f. iiatti, Poêt. comme
à9àffcrfo, toucher, manier, tâter, etc.

Voyez àcfdacroi.

i\9£Yy£ia, aç {i\), manque de lu-

mière ou d'éclat, obscurité. R.de
'A9eYYYiç, yjç, éç, qui n'a point

d'éclat ; obscur, invisible
; qfois dwen-

gle. RR. à priv. 9ÉYY0Ç.
? l\9'£Ôpà!Ja), f. àdco, faire sortir de

sa place. RR. àuo, éôpà;w.

'A9£Ôp£ia, aç (y;), époque du flux

menstruel. R. à^zôpedui.

? 'A9£Ôpia, aç {fi), m. sign.

î\9'£Ôp£u(o
, / euco) , aller à la

selle, m. à m. s'asseoir ou se tenir à

l'écart : qfois avoir ses règles ? RR.
àiro, £Ôpa.

'À9£Spoç, ou (ô), flux menstruel.

l\9£8pwv, (ôvoç(ô), lieu d'aisance.

k 'AféiÇi , Ion. pour àc^ri , Z p. s.

subj, aor. 2 d'à<fi-r\}j.\,.
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k t\9£Yixa, Ion. pour à^riV.cc, aor. t

d'6L(f\.r\[ii.

'Afs.^r\v(Xi, inf. aor. i pass. d^à^f-

lYlEXl.

k 'A9etÔ£t(ùç, adv. P.p. à9£iOc'(oç.

'A9£tO£(7T£pov, comp. d'kcfziBw!;.

'A9£i5£W-to, f r,(7(o, avec le gên.
ne pas épargner ; ne pas ménager :

qfois négligei-, mépriser. R. à9£iOTQç.

-k '49£10£IOÇ, Poêt. p. à9£lÔ(ôç.

^9£tO'iQç, 1QÇ, £ç {comp. éa-Tspoç.

sup.éGTaxoç), qui n'épargne pas, qui

ne ménage pas , avec le gên. : qui

n'est pas économe, qui est prodigue,

au propre et au fig. : qui n'a point

de ménagement, de retenue : qui ne

ménage personne, sévère, inexora-

ble : (i/'ois Poêt. exempt de, gên. RR.
à priv. ©EtSofxat.

'A9£iôîa, aç {^), prodigalité ; l'ac-

tion de ne pas épargner , de ne pas

ménager : rigueur, sévérité, cruauté.

? '\9£i5iToç, oç, ov, à Lacêdêmone,

qui ne mange pas ou n'est pas mangé >

en commun. RR. à, 9£tôiTia.

t ^9£i5a)Xta, aç (:?i). Cl. p. à9£i5ia.

''\.9£iôtôç, adv. sans économie;
avec profusion : sans ménagement ;

rigoureusement, cruellement. A.9£t-

8(ài; â'xsiv , ne pas ménager , avec le

gên. R. à9£i0TQç.

l\9£iyiv, opt. aor. 2 d'à(ç>iri[i\..

Î\9£i9y]v, aor. i passifd'àc^iri\s.i.

A9£Ïxa, parf. d'à.'^[y\\ii.

t j!\9£ÏXa, aor. i rare d'dc^a.içibi.

^9£tXov, aor. -2 d'à<fixiçié(xi.

'A(fti'koi, 2 p. s. aor. i moy. ûf'àç-

aipÉco.

'A9£t(JLat, paif. passifd'à<Ç)iri[L\.

5^9£Ïvat, infin. aor. 2 d'à^i-ri\Li.

? 'A9'£CpYvu(j.t ou 'A9'£ipYw
,

/"
£ip-

^w , enfermer , emprisonner. RR.
àuo, Et'pYto.

!\9eip7rucra, aor. i </'à9£p7ra).

^9£Îç, elcra, év^part. aor. 2 d'à^^^

ÎYl[i,t.

k '\9exac, adv. Poêt. loin, au loin.

RR. aTcô, éxàç.

^9£XT£0v , verbal d'à.tziytù ou
d'àTzéy^o[i.a.i.

'A9£XTix6ç, y\, ov, qui sait s'abs-

tenir ; tempérant, continent. R. àu-

£5(0 [xai.

'Affélzicc, a; (i?i), simplicité : au

fig. naïveté, 'simplicité d'âme, de
mœurs ou de langage. R. de

'A*EAHi:, -fiQ, £ç {comp. ÉcTTepoç.

sup. ECTaToç), uni, qui n'est pas ra-

boteux : plus souvent, simple, sans

apprêts, sans trop d'ornements:

simple clans ses mœurs ou dans son

langage; franc, sincère, naïf, modes-

te, frugal : qfois entier. RR. à priv,

t9éXa ou 9£XXa, rocailles.

A9«£Xx6io-œ,/ wcrto, ulcérer. RR.
àTco, éXxow.

î^9£Xxu(Tiç, ewç (i?i), action d'en-

traîner. R. de

'A9-£Xxw,/£X?a> {aor. à9eîXxu<ra,

e/c), entraîner, arracher,— xi xivo;
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ou àito Tivo; ou ex tivoç, une chose

d'une autre. RR. à7r6, ëXxw.

!\?£7xto(ii<;, tiiii(^ (t^), ulcération.

R. àçeXxôw.

t l\9eX6.TTi;, TjTOÇ (t^), Blbl.p. àçé-

>eta.

l\9£7a), ^M^y. oor. -x r/'àçaipéio.

l-VçsXti;, fl</f. simplement, sans

apprêts, sans affectation. R.àçeXYJç.

t''A?£|xa, axo;(Tè), Bihl. remise,

dette que l'on remet. R.àçiriixt.

**'A96vo;, ou (d), P. ou plus souvent

-k^Açevo;, £o;-ouç (xè) , Poét. ri-

chesse, gain ;
primit. revenu annuel.

RR. àuo, t évo; pour éviauTOç.

? l\9£VT(v5a, aav. l. àçExCvôa.

"A?£Çi;, eo); (t^), abstinence de
quelque chose. R. àiT£xo(xat.

*A?£Ça), y«/. cfànéyioi.

t*'\?£o;, o;, ov, Gioss. muet.RR.
à prlv. 9Yi(xî.

t i\9£p£iïovoç, oç, ov, Jc/io/. qui ne
supporte pas le travail. RR. àpriv.

96pe7tovo;.

t !\9£pi(TTo;, oç, ov, Gl. mauvais,

en mauvais claL RR. à, 9£pt(7Toç.

*'i\9£pxTo;, oç, ov, Poèt. exclus de,

gén. RR. à7ï6, eipyvufit ot^ etpYto.

l\9'£Q[i7iv£ua), /eOffcû, interpré-

ter; expliquer. RR. à. IpiJLYlveuw.

lA9'£pir£T6a)-(d, f. wca), changer
en reptile. RR. àTtô, épTisTOv.

* ^9-£pTiûJ;fo,/u(7o>, P./7. à9ép7r(o.

l\?-£pTiuX)6a)-w, f.diaoi, changer

en serpolet. RR. oltzô, îçtivXKov.

*A9-£p7:to, / ép^'w (oo/-. àçEtpTTU-

ffa, e/c), s'éloigner en rampant:
Poét. s'en aller. RR. àTco, gp^w.
* ÎXçEpTEpoç, a, ov, p. compar. de
*'î\9epToç, oç, ov \comp. à9épTe-

poç. sup. à9£pTaToç), Poét. insup-

portable : (ifois au compar. plus fai-

ble ou trop faible ? RR. àpriv. 9épto.

'A9eç, impér. aor. 2 a'à9tyi(xt.

!\9£<ri(xoç, oç, ov, </'om 'Açeo-ijjloç

f,[jLépa, jour férié. R. àçiYjjxi.

l\9£<noç, ou (ô), libérateur, épîth.

de Jupiter.

lA9£Tiç, ewç (t^) , action de ren-
voyer , de lâcher , de laisser partir ;

renvoi, licenciement, congé : libéra-

tion, acquittement , absolution : ré-

pudiation, divorce : émission, jet,

ejarulation : souvent remise des det-

tes, des fautes , etc. : entrée de la

carrière, ligne d'où s'élancent les

chars ou les coureurs : qfois essaim
qui s'envole, ou simplement essaim.

R. à9ir)}ii.

î\9£(ï|xôç, ou (ô), essaim.

'A9£<TTaiT,v, /^our à9eaTTaxoi|ii

,

opt. parf. </'à9i(TTa[jLai.

!\9£<7Ta|t£v, atô, ait , pour k<fz-

<TTifixaii.£v, etc. <^à9i(yTa[xai.

'A9£<TTàvat , pour à^ZiTTifjxévai,

infin. parf. d'à^^irixoL^a.',.

i^9£<TT5<Ti, ^. à9£'7TiQy.a'7i, Zp.p.
parf. </'à9i<7Ta}i.at.

''A(fé(Jvri%<Xyparf. dàfiazoi\icUf se

teair éloigné de, gén

Aa)H
j^çeffTYj^o), fut. d'i.!r,é<svfi%(x.

j\9e<7Ti^p, YÏpoç (ô), ou l\9£o-'nqç,

où (ô), celui qui recueillait les suf-

frages, à Cnide. R. à9(aTa[xai?

*A9£ffTioç, oç, ov, absent de la

maison : étranger, qui n'est pas de la

maison. RR. àuo, iaxicu.

'A9£(rTcoç, â)<ra, oç, gén. wtoç, etc.

pour à9e(rTrixwç, part. parf. d'k<ç-

{(TTa(JLftl.

? 'A9éTaipoç, oç, ov
, qui n'est pas

camarade. RR. àvco, éxaipoç.

'A9eTÉoç,a, ov, adj. v. d'à(çir[^u

k 'A9£nfiv, Poét. p. à9EiTiriv, 3p.d.
indic. aor. 2 d'oicfiy]\i.t.

k 'A9£Trip, YÎpoç (ô), P. p. à<péTr\<i.

^9eTyiptoç, oç ou a, ov , qui sert

à envoyer des traits : qu'on peut

lancer, décocher, en parlant d'un

projectile. || Subst. *H à9£TTf)pia, s.

ent. YpafjLjjLTi , entrée de la carrière ;

au fig. point de départ. î\9£Tyipiov,

ou (to), lieu de départ; lieu d'em-

barquement. R. à9iyi{xi.

'A9éTr]ç, ou (ô), celui qui lâche

les traits, qui fait manœuvrer une
baliste, etc. : à Sparte, affranchi.

'A9£Tix6ç, in, 6v, propre à lâcher,

à relâcher, à délivrer.

'AçôTivôa, adv. — TtaCÇetv, jouer

au petit palet. R. à9iYi{At.

'ÂçsToç, oç, ov, renvoyé, lâché,

délié , délivré , affranchi , absous :

abandonné à soi-même, d'où par
ext. livré à tous les dérèglements :

qfois comme «vetoç , consacré , en
pari, d'un animal qu'on laisse libre

en attendant le sacrifice.

'149£uxToç, oç, ov, inévitable. RR.
à priv. çEuyw.

'A9EUXTC0Ç, adv. inévitablement.

k j!V9'EU(o, / Euaw, Poét. allumer :

faire cuire. RR. àuo, euw.

149 £4*^1 [Aa, ttToç (tù) , décoction.

R. à9£<|^w.

îi9£4'TQ(riç, ewç (^), action de faire

cuire ; coction ; décoction.

'49-£^î^tào[j,ai-a){xat, c. à90[XiX£(D.

''\9E«}^iç, Ewç (yi), même sign.

ÎV9'£4'w , / E^p-^ffco, faire cuire;

faire une décoction de ; amoUir par

la cuisson : au fig. rajeunir, comme
Médée prétendait rajeunir Pélias.

RR. àirô, Eipo).

i'A9£a)xa, Gloss. pour à9Ê'ïxa,

parf. </'à9tri[JLt.

t î49£a)vTai, Bibl. pour à9sTvTat,

3 p. p. parf. passif fl'à9iri(xi.

'A9TQ , 9^ç {^\ 1° tact, contact,

toucher, sens du toucher : 2<» action

de prendre ou d'empoigner
;
prise,

moyen de prendre : 3<> coup de
poing, coup : 40 poussière dont les

athlètes se frottaient le corps avant

le combat : 5° qfois pour ffuva9TQ,

jointure, emboîtement, liaison, au
propre et aufig. : G» qfois de àuTCo,

action d'allumer. ||
1° î^9t?iv èvôtôo-

i>ai, Lex. se laisser toucher, être

palpable. Suvei^eyiAévoç Tàç dfdç,

AOH
Esc/lin. Socr. ayant recouvré l'usage

de ses mains, la force de toucher ei

de sentir.] |20 ^AfYjv 7cpo<T9ep£tv Tivt,

Plut, jeter la main sur, attaquer au
propre et aufig.\\ 3° ^91^ pour TrXyj-

yri , Lex.
\\

4° t\99)ç TipoaSetcrÔat,

y^rr. avoir besoin de se frotter de
poussière. ||

5° Ilàv xô crà)(ji.a ôià

Twv à9Ô')v au[ji,6iêa^6(ji.£vov, liibl. le

corps dont toutes les parties sont

unies par les jointures. 'A9y)v iytiVy

Plut, avoir de la liaison, du rap-

port; être uni , être lié. ||
6° IlEpl

Xuyvwv à9àç , Hérodt. vers l'heure

où l'on allume les lampes. R. ctTCTo-

(xai ou auTO).

'k(çr\, 3 /;. s. subj. aor. d'Q.(çir[\i.\..

^ 9'ifl êàto-ù), /rjffto, sortir de l'âge

de puberté. RR. à7i6, :?iêàto.

'I49Y160Ç, oç, ov, qui a passé l'âge

de puberté. RR. àuo, v^py].

À9'y]YÉo[Jt.at-où[Jiat, f. i^croixai,

avec le gén. conduire
,
guider ; être

le chef, marcher en avant de
; qfois

donner l'exemple à ; qfois comman-
der, régner : avec l'ace, raconter,

expliquer. RR. à. ^^yÉojiai.

î^9TQYY)[jLa, aToç(To), récit, narré.

l\9yiYy)[xaTtx6ç, i^, ov, narratif.

^9riyr](ji,aTixwç, adv. en récit,

sous forme de récit.

k l\9riYy)jjLa)v, ovoç (é), Poét. guide.

'A9yiYricriç, ewç (:?]), narration.

*c i\9y]YvlTvip, tîpoç (ô), Poét. et

\^f\Xf\TT\c„ OÙ (Ô), narrateur, ce-

lui qui raconte ou qui explique:

qfois chef, guide.

i\9YiYTTri'twç , adv. en forme de
narration.

i\9.Y)5uvw, / uvw , adoucir; ren-

dre doux et agréable; assaisonner.

RR. àuo, yiSûvo).

k !\9TQT0, Poét. pour à9?i, 3 p, s,

subj. aor. 2 d'à.^i-r[\i.i.

k î\9'Yi6£to-w, Àtt. pour àir/iÔEO).

j\9Y^xa, aor. i a à.<^ir[^\..

\(ç-r[Y.(à^f.r[\(ji^ arriver, parvenir.

RR. aTTo, i^xw.

'A9YÎXi^, ixoç (ô, ^, TÔ), qui n'est

plus jeune, ou simplement, adulte,

qui a passé l'âge de puberté {on em-
ploie aussiy dans ce sen^s, le compar.

à9yiXiX£(7TEpoç) : qfois mais rare-

ment, qui n'a pas atteint l'âge de

puberté. RR. à7u6 , :?iXixCa.

? 'A97iXitûnfiç, ou (ô), c. àuyiXtwTviç.

? 'A9yiXta)Ttx6ç , c. à7nriXio)Ttx6ç.

*'A9'r](xat (sans fut.),Poét. être as-

sis à part, à l'écart, rf'où le part. 'A9-

TQ[jL£voç, r), ov, assis à l'écart. RR.
àuo, ^(xai.

'A9«ï][X£pEua), f. EUffO), passer le

jour dehors; s'absenter un jour en-

tier. RR. aTTO, ^(XEpEUW.

'A97i(JLoç, oç, ov, dont on ne dit

rien, inconnu, sans réputation : Poét.

qui ne parle pas. RR. à priv. (fri[u\.

t ^9iQ[x(ov, tov, ov, Gl.m. sign.

k 'A(fy\\L(û(;, adv. Poét. sans parler.

j^9«r)vid(<<)
I / «7M, résister au
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frein : au fig. être indocile , récal-

citrant, rétif, fougueux ; se révolter,

— Tivoç ou Tupoç Ttva, .contre qn.

RR. àTio , :?ivia.

'\çYlvta<riç, Ewç (:?)), c/

^çriviacrfi-oç, ou (ô), indocilité;

fougue, révolte.

i^çyivtacrTifiç, ou (ô), celui qui ré-

siste au fiein ; rebelle.

t !\9'rivtà(o-{ô, ISéol.p. àçif]Vià!^(o.

'Acpr,p£6y]V,«o/M/^a5J. d'à<fat.Ç)é(i3.

'AoTipriaa'., par/, pass. d'à<Çioi.ipé(ù.

'Aç-Yipwitw, /ifffo, mettre au
rang des héros om des demi-dieux.

RR. àTuo, Tjpwç.

'\cp'-/i(7U)(à!^6o,/"à(76(), rentrer dans

le repos. RR. àizô, i\au-)(a^(jù.

'AtffidM, fut. d'à(ç>iri\ii.

'^çïjTe, "i p.p. subj. aor. 2 c^'àç-

* 'AçYiTopîa, aç (f\),Poéf. action de
rendre des oracles. R. àcpiQTtop.

>(• 'AçYjTopioç, a, ov, Poét. prophé-
tique.

.k '49TQTwp, opoç (ô), Poét. qui lance

des flèches , épit/i. d'Jpollon. R.

à<pÎYip,i. Il
Selon d'autres, qui rend

des oracles, en pari, du même dieu.

R. àçCrifJM? ou h.augm. ç7)[jli?

'Açôai, àjv (at), aphtes, sorte

d'ulcères. R. oLTixià.

'Açôapaia, aç (yj), incorruptibi-

lité; immortalité. R. acpGapToç.

'Aç0apTt!^to, f. îato, rendre incor-

I'.ible,
impérissable, immortel.

^çOapToç, oç, ov, incorruptible;

érissable ; immortel : pur, in-

,
qui n'a pas été souillé ou cor-

pu. RR. à prïv. cpOeipio.

\cpOàcxa)ç, adv. Scliol. sans pou-
voir être devancé.RR,à/^/7f . (^^à.v(xi.

'Acpôàw-tô, / rjcjo), avoir des aph-
tes. R. àçôat.

l\cp6eYXT£w-w , / r\cs(xi , ne pas
parler, rester muet. R. açôeYXTOç.

'AçôeyxTt, aic/c. sans parler.

'AcpôeyxToç, oç, ov, qui ne parle

j)aii ; muet ; (jfois dont on n'ose par-
ler. RR. à priv. (pÔ£YY°P'°'''

t 'Aç8éY[xu)v, wv, ôVj^e//. ovoç, G/.

'AçOeY^îa, aç (;?i), silence.

* 'Aç6tT6[iyiTiç , loç (ô , i?i) , PoeV.

dont les conseils sont éternels ou
infaillibles. RR. âôçtroç, \v(\i\.c,.

•fcî^çOiTÔjjLiaoç, oç, ov, P. dont lu

haine est éternelle. RR. àçO. \y.coc,.

'AçOiToç, oç, ov, impérissable,
éternel. RR. à prlv. cp6ivw.

"AcpOoYYOÇj oç, ov, qui ne parle
pas ; muet

; qui ne rend aucun son.

.KR. à, (pôoYYoç.

ÎV.!p6ov£aTepoç, comp, t^'àçOovoç.

^çOovYiToç, oç, ov, qui n'est pas
envié, qui n'excite pas l'envie. RR.
4, çOoveo).

!\(pOovYiT(oç , adif. sans exciter
l'envie, à l'abri de l'envie.

'\960v1a, aç (t?i), absence de tout
sentiment d'envie : plus souvent,

AOI
abondance. Elç àcp8ov(av, Xén. en
abondance. R. de

'A960VOÇ, oç, ov (cow/?.toTepoçoM

écTEpoç. sup. (oxaToç), exempt d'en-

vie : plus souvent, abondant, co-

pieux, et par ext. fertile, ample,

riche , m. à m. où rien n'est envié

ou épargné. *Ev àç66votç, -ïe/z. dans

l'abondance. RR. à, çOovoç.

t4i(p96vwç, adv. sans envie: abon-

damment , amplement. 'AçOovwç

ôtàyeiv , couler ses jours dans l'a-

bondance.

'AçOopia, aç (:?)), incorruptibilité.

R. de

'A<pOopoç, oç, ov, pur, vierge,

qui n'a pas été corrompu : incorrup-

tible. RR. à priv. cpôstpco.

!.\cp6(o8r]ç, y]ç, eç, qui a des aph-

tes. R. àçéai.

'Açia, aç (:?)), sorte de plante,

peut-être la tussilage. R....?

î\9tY(Ji.ai, parf. âf'à(pixv£0[J!.ai.

'A9'iôpé(o-a> , f. wcro), se mettre

en sueur; transpirer, rendre par la

transpiration. RR. àTio, ISpow.

'Açiôpuixa, axoç (to), statue con-

sacrée; autel ou temple. R. àçtôpuw.

î^çiSpuvÔYiv, aor. i passif d'à^^-

iSputo.

'AçiSpufftç, eœç (:^), érection d'une

statue^ d'un temple, etc. R. de

'Aç'tSpuw
, / Offo) , établir, as-

seoir, fixer : ériger, élever, et par
ext. consacrer. || Ju moyen, Poét.

déplacer , chasser , exiler , — y^? »

d'une terre. RR. àuô, ISpuw.

'A<pi6pwc7iç , ecaç (i\), transpira-

tion, évacuation par les sueurs. R.
àtpiôpôto.

îÀçiSpwTTQpioç, oç,ov, sudori-

fique, qui provoque la sueur.

'AçieOi, impér. prés. ^'à<pi7){Xt.

^(ptet, Att. pour àçiY) , 3 /;. s.

imparf. ^'àçtYifX'-, ou pour à^ÎEOi,

2 p. s. impér. prés, du même.

î\çieiç, et<Ta, év, part. prés. d'à<ç-

'AçiEjxai, moy.oupass. c^*àçiYi[Jn.

t 'Aç'tepiÇo), / i(y(ù, Gloss. sancti-

fier, purifier. RR. àuô, lepoç.

'Atp-tepôw-w, / wcrto , consacrer,

dédier. RR. aTiô, lEpôw.

'AçiÉpwjjLa , aToç (ta) , offrande

consacrée.

j\9i£pcoaiç, ewç(T?i), consécra-

tion, offrande.

!\9't!Càv(o et 'Aç'CJ^o), f. \.X,r\(stx>y se

lever de son siège. RR. à. tÇo).

!\(p'iif]{/,t, /' àç'TQaw (aor. àcpv^xa
,

e;/c. ) , i» envoyer, lancer, pousser,

faire jaillir : a» lâcher, laisser aller,

laisser tomber, perdre : 3° délier,

délivrer , acquitter , absoudre : 4°

affranchir : 5» renvoyer, licencier,

congédier ; 6° rejeter, répudier ; 7"

remettre, faire grâce de, pardonner :

8° concéder, accorder, permettre :

çf faire cesser, calmer, apaiser : io«»

laisser de côté, passer sous silence,
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omettre, négliger ru» Qfoîs dans
le sens neutre, décamper ; lever l'an-

cre; se mettre en route. || i» *"Ey-

Xoç àçéyixEv, Hom. il lança son ja-

velot. TlriYàç àcpiEi ôaxpuwv , Cnry-
sost. il répandait des ruisseaux de
larmes. 'EXXàSa çcovtiv àçiÉvat

,

Luc. faire entendre des sons grecs

,

parler grec. 'AçCriai xauXoùç, Théoph.

il pousse des tiges. 'Açelç éauTov eîç

7rôTa[x6v , Plut, s'étant jeté dans la

rivière. î\<pi£vai ^(pwjJLaTa iravTO-

6a7rà, Plat, prendre toutes sortes

de couleurs. Ha» Oute xaTÉ^siv outs

àçeTvai ôéXouat, Plut, ils ne veulent

ni la retenir ni la laisser aller. ||
3"»

j\9£Tvaî Tiva toû eyxXiQfxaToç, Plut.

absoudre quelqu'un d'une accusa-

tion. î\<p£tvai Ttva TOU j^pÉouç, De-
nys d'Haï, tenir quelqu'un quitte

d une dette. Nûv {jlev aot ci.<fit\\x.\ aO-

Tov , Luc. je l'absous , je lui par-

donne en ta faveur. ||
4° 'A9i£aav

Toùç éauTwv oîxExaç, Escfiin. ils af-

franchissaient leurs esclaves. ||
5<»

'A9ei[X£voi'rîiçCTTpa'reîaç,P/«/. ayant

été renvoyés du service, ayant reçu

leur congé. ||
60 î\9£Ïvai xrjv y^-

vaTxa, Plut, répudier sa femme.
||

7'»

'A9£ç •]?i[iûv Ta Ô9£iXyijjLaTa :^(JLà)v
,

Bill, remettez-nous nos dettes. IA9-

£tvai ToTç 'jioXiTatç Tèv ôpxov. Plut.

relever les citoyens de leur serment.

Il
80 j\v6£iJLoûvTa aiJToTç"?]9t£t,De;7î.

il leur abandonnait la possession

d'Anthémonte. 'A.<fi-r\\i.i toÛto aoi,

Lex.]e vous permets cela. 'A9eç (jls

Trteiv, Anacr. laisse-moi boire. Oùx
à9£Î6Yiv àuoXaucrat, Chrysost. on ne
m'a pas laissé jouir.

||
9<» 'A9£ivat

(Jiévoç, 6u[xôv , Lex. apaiser ou cal-

mer sa colère. ||
10° IlàvTa tôcXX'

à9£iç, Dém. laissant de côté tout le

reste. ^9££ff6a) iid tou uapovxoç,
Aristt. que cela soit laissé de côté

pour le moment. 'A9iévT£ç TaîjT«

TTotsiv, Bibl, omettant ou négligeant

de faire cela.

Au moyen, ^9'îe|xai,/à9'y)ao[xat

{aor. à9Yixà[X'y)v ou à9£tu,Yiv, etc.),

avec le gén, \° lâcher, détacher ses

bras , ses mains de quelque chose :

20 relâcher, avec le gén. 3° quitter,

abandonner, renoncer à, gén. \\ i«>

* AeCpyiç ouTito 7rà[JLitav à9i£T0 iiri-

)(££, Hom. elle ne pouvait détacher

ses bras d'autour de son cou. ||
2®

'A9£[X£voi TOU v£avî(TXou, Lys. ayant

laissé aller ce jeune homme. j|
3<»

TouTtov à9£u,£vot Twv XoY^v , Lys.

laissant là ces discours. Toû xoivoû

Ttîç (TcoTrjpCaç à9{eaOat, Tlnic. aban-

donner le salut de l'État. Açeijxe-

voç TWV t6-/.(àv,Dém. ayant renoncé

aux intérêts de la somme prêtée ?

RR. oLTzo , '{r\\n.

f- 'A9-tx(xva) (sans fut.), Poét. p. àç-

ixvéofxat.

'A9ix£a-6at , irifinit.^ aor, a d'çu^

ixvéojiai.

17.
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* j\çtxyiai, Poét.p. à?{xT(i, 2 p. s.

stthj. aor. 1 de

!A9'ixvéo(iai-où(JLai ,
/àç'î?o(j.ai

,

{aor. àçixôp-rjv. pcu-f. àçÎYH-'*''
''*'''"

^a/, àçixTÉov), arriver, parvenir,

d'où par est. atteindre , avec et;

,

itpôç ou eut <"/ /'ncc. o« Poét. avec

l'ace, seul. : qfois se réfugier en sup-

pliant : <ifois aboulir à, se réduire

a, être réduit à, avec et; et l'ace.

El; Ttàv àçixveTffOat, Lex. être ré-

duit à tout, c. à d. à la dernière

eAlréniitc. RR. àiîo, lxv£0(xat.

* *Acpt'xTtop , opo; (ô), Poét. sup-

pliant : fifois dieu des suppliants

,

epith. de Jupiter. R. àçtxvéo[xa;

-\çt>,àYa8o;, 0;, ov, qui n'aime

pas le bien ou les gens de bien ; en-

nemi du bien. KR.àpriv. çtXàyaOo;.

l\9iXà6£X9o;, 0;, ov, mauvais

frère. RR. à, çtXàSeXço;.

!\9iXâXXriXo;, 0;, ov, p/us souvent

au pi. qui ne s'aiment pas les uns le j

autres. RR. à, çtXàXXriXo;.

î\?tXav0pa)7:ta , a; (t^), inhuma-
nité ; humeur sauvage ; commence-
ment de mélancolie. R. de

'AçtXàvOpwuo; , 0; , ov , inhu-

main ; sauvage. RR. à, çtXdtvôptoTio;.

''V.çtXavôpcoTTw;, adv. sans huma-
nité ; avec une humeur sauvage.

î^çtXapyupéto-w, / Tiatà , n'être

pas avare. R. àçiXàpyupo;.

'AçtXapyupta, a; (ri), absence de

toute avarice.

'AçiXàpyupoç, oç, ov, exempt d'a-

varice. RR. àpriv. çtXdpyupo;.

iA9iXàpeTo;, 0;, ov, qui n'aime

pas la vertu. RR. à, çtXàpeToç.

!\Ç'tXapuv(o, f. uvàj, c. tXapOvœ.

^9'iXà<Txo(ji.at, / iXàffofJiai, apai-

ser par des expiations : apaiser, cal-

mer. RR. ànô, tXà(7xo[xat.

l\9iXauTo;, 0;, ov, qui est sans

égoïsme, sans intérêt personnel. RR.
à priv. 9iXauT0ç.

!\9iXauTwç, adv. du préc.

i\9iX£pYéa)-a) , / viaw , n'aimer

pas le travail. R. de

î\.9tXepYia, a; (t?i), aversion pour
le travail. RR. à priv. 9iXepYo;.

^9iXéTatpoç, 0;, ov,qui n'aime

point ses compagnons. RR. à, 91-

Aéxaipo;.

î\9t'Xey6po; , 0;, ov, qui n'aime
point à se faire des ennemis ; sans

fiel, sans haine. RR. à, 9tXej^6po;.

!\9tXéxOpu);, adv. du préc.
'A9iXy;ôovo;, 0; , ov

,
qui n'aime

pas le plaisir. RR. à, 9tXri6ovo;.

i\9tXr,To;, 0;, ov, qui n'est pas

aimé ou pas aimable. RR. à, 9tXéa).

^9tXCa, a; (?)), manque d'amis,

manque d'amitié. RR. à, 91X0;.

'AytXtwTo;, 0;, ov, dont on ne

peut faire un ami. RR. à, çtXiow.

î\9tXoôo^ia, aç (i?|), mépris de la

gloire. R. de

-\ 91X600^0;, 0:, ov, qui u'uiuie

pas ia gloire. RR. à, 91X000^0;

AtDI
'A9iXo86S(o;, adv. sans chercher

la gloire.

? 'A9tXoepY£w-w, c. à(piktç>yé(ti.

^9tXoOeâ(Aa)v, wv, ov, gén. ovo;,

qui n'aime pas les spectacles. RR. à,

9tXoO£â[xa)v.

'A9tXo6£ia, a; {i\), irréligion. R. de

l49iX60£o;, 0;, ov, qui n'aime pas

Dieu. RR. à, 9tX69£o;.

'A9iXotxTtp[jLtov,tov,ov,^e«.ovo;,

insensible, sans pitié. RR. à, 9tXot-

XTtpiXWV.

i49iXoxaXia, a; {^), mauvais goût;

mauvais ton. K.de
i\9iXôxaXoç, oç, ov, indifférent

pour le beau ou pour le bien : qui a

mauvais goût, mauvais ton. RR. à,

9iX6xaXo;.

'A9iXoxo(xu£(d-â), f. r^diù , n'ai-

mer pas à se vanter. R. à9tX6xo(X7ro;.

î\9iXoxo(JL7cta, a; (fj), modestie.

l\9iX6xo{X'n;o;, oç, ov, modeste,

sans jactance, qui n'aime pas à se

vanter. RR. à priv. 9tX6xo[i,7ro;.

i\9iX6XoYo;, oç, ov, étranger à la

littérature. RR. à, 91X6X0YOÇ.

!\9tXo(xa0i^ç, TQç, £ç, qui n'aime

pas à s'instruire, qui n'aime pas

l'étude ; étranger aux sciences, igno-

rant. RR. à, 9tXo(ji,a8-oç.

'A9tXo|xa6ia, aç (^), ignorance.

l\9tX6[xaxo;, oç, ov, qui n'aime

pas les combats. RR. à, 9iX6[Ji,aj(oç.

'AœtXovEtxrjToç, oç, ov, et

'\9tX6v£txoç, oç, ov, qui n'aime

pas les altercations, les disputes.

RR. à, 9iX6v£ixoç.

!\9iXov£ixwç, adv. sans esprit de
chicane.

iA9iXo^ev£a)-w, / iriffw, n'être pas

hospitaUer. RR. à, 9tX6?£voç.

'A9iXoÇ£via, aç (•:?i),
manque d'hos-

pitalité.

l49iXo7îXouTia , aç ( :^ ) , mépris

des richesses. RR. à, 9tX67cXouToç.

'A9iXo7r6X6(Aoç, oç, ov, pacifique,

qui n'aime pas la guerre. RR. à, 91-

XoTréXetxoç.

'A9iX6tîovoç, oç, ov, qui n'est pas

laborieux. RR. à, 91X67COVOÇ.

'A9tXoç, OÇ, ov, qui n'a point d'a-

mis
;
qui n'ouvre pas son cœur à l'a-

mitié ; contraire à l'amitié ; indigne

d'un ami : afois ennemi : qfois désa-

gréable, odieux. RR. à, 9tXoç.

i\9tXo(769y]Toç, oç, ov, qui n'a

pas étudié la philosophie, les scien-

ces : qfois fait sans art. RR. à, 91-

Xo(709é(o.

'\91X0ar09ta, aç (:^), subst. de

^9tX6(TO90ç, oç, ov, qui n'est pas

philosophe ; qui n'entend rien à la

philosophie ; indigne d'un philoso-

phe
;
qui manque de critique ou de

jugement. RR. à ,
9iX6ao9oç.

* 'A9tXo<7Tàxuoç , oç, ov, Poét. sté-

rile, m. à m. qui n'aime pas les épis.

RR.à, 9tXoç, (Txàyuç.

'A9'.XooTopYéw-à), / r[<siùf n'avoir

loinl le lentlressr' "\. de

A«I>I
'A9iX6aTopYoç , oç, ov, qui n'a

point de tendresse ou d'affection,

dur, insensible. RR. à, 9iX6(7TopYoç.

? 'A9tXoT£xvta,aç (y)), manque d'af-

fection pour ses enfants , cœur dé-
naturé. RR. à, 9tX6T£xvoç.

'A9iXoTt{jLta , aç (:?)), manque
d'ambition ou d'émulation, indiffé-

rence pour les honneurs. R. de

'A9iX6Tt[xoç , oç,ov, qui n'aime

pas les honneurs ou la gloire
;
qui

manque d'ambition ou d'émulation
;

bas, sordide, peu généreux. RR. à,

9iX6ti(xoç.

Î!^9iXoTi(JL(ioç, adv. sans ambition.

^9tXoxpy][xaTta, aç {i\), mépris
des richesses. R. de

î\9tXoypTQ[xaToç , oç, ov, qui n'ai-

me pas les richesses. RR. à, çtXo-

XpT^p.aToç.

\<^i\toc,^ adv. sans amis; sans

amitié ; contre les lois de l'amitié. R.
a9tXoç.

t !^9't[jLaT6w-w
, / wcrw , Gloss.

déshabiller. RR. àuo, IpiàTtov.

1 'A9tiJLoç, oç , ov, sans frein. RR.
à priv. 9iji,6;.

'A9t^tç, ewç (y)), ai'rivée : voyage
vers un lieu ou vers quelqu'un :

qfois , mais très-rarement , départ :

Poét. supplication. R. à9txv£0[xat.

'k^io\iV, Jtt. imparf. d'k^'vr{\^\..

'A9't7i7ià(^0[xat
, f. à<jo[xat, s'en

aller ou fuir ou revenir à cheval.

RR. àTio, iTiirài^opiat.

t i49i7i7r£ta, aç (:?i), lisez ctfimzia,.

îA.9'i7CU£U(o
, / eOctd, comme 6i.<f-

iincài;o(xai.

'AcfiTZTiioi , aç (y)) , ignorance de

l'équitation. R. de

'i\9t7r7i;oç, oç, ov, qui ne sait pas

monter à cheval; où l'on ne peut

passer à cheval: privé de son che-

val, démonté. RR. aTio, ituttoç,

t î\9iU7ïOTo^6Tat, wv (ol),/.à{X9t7U7r.

l\9'iTCTa[xat,/à7io-7UTiQao[JLai {aor.

àireiiTàjjLrjv ou ànénvriv , etc.), s'en-

voler. RR. àuo, tTCTa[xai.

t ^9'i(jTàva), rare p. à9t(iTyi[Jii.

j\.9'îffTyi[xt, / àTîO'ffTiQCTW {aor.

à'Ktdrriaa., etc.), i» séparer, écarter:

2° repousser , éloigner , détourner

,

qfois guérir ; 3° pousser à la révolte

ou à la défection , soulever : 4° pe-

ser.
Il

1° 'Ayav à9t(TTàvai Ta ôvo-

(xaxa, Luc. séparer trop les mots
dans la construction d'une phrase.

Il
2° i\TcoaxYÎaaC xtva xôiv no\e\H'

xwv, Clirjsost. détourner quelqu'un

de la guerre. 'K(^iaTr\a\ XÉTupaç, Xei-

X^îvaç, X. T. a. Diosc. elle guérit,

m. à m. elle détourne (s. eut. toÛ

orwfxaToç, du corps), la lèpre, le«

dartres, etc. \\
3» Toùç 5u(X|xàxouç

à9taTàvat, Thuc. pousser les alliés à

la défection. Etç to à7ioc7TYiaai aO-

Toû rà £0vy) , Hérodn. pour déta-

cher les peuples de son parti. "Otcwç

rriv 'Iwviav àTcoarxiQO-WCTt , Thuc.

po'ir .souîever l'ionie. || 40 l\7toffT^



A<I>A
(Tai , cl. peser, distribuer au poids

et à la mesure : très-rare en ce sens.

Au passif, i\(p.t(7Ta[xai, / aTco-

(rTa9i^<70(j.at, tous les sens correspon-

dants à ceux de l'actif.

Au moyen proprement dit , ^k(^-

lorTafxai, / àuo'aTiQao(Ji.ai ( aor. àît-

effTTQoràfJLYiv, e/c), peser pour rendre

ou pour payer. •XpeToç àTToax^-

(Twvxai, Hom. qu'ils payent leur

dette, c. à d. qu'ils prennent leur re-

vanche : d'autres Usent àuoTiawvTai.

Au moyen mixte , l4.9«i(TTa(xat
, f

à.Tzo-(sir[GO\}.a\ ( aor. àTrecTTïjv. parf.

àç£(7T7)xa, etc.)^ i» se séparer, s'é-

carter de, et au parfait être éloigné

de : 2» s'éloigner , s'en aller, se re-

tirer : 3» se démettre de, abdiquer:

40 se désister de , cesser : 5° se dé-

tacher du parti de quelqu'un; se

révolter; passer dans un autre parti
;

apostasier : G» se retirer d'une as-

semblée en protestant ; 7» en t. de
méd. former un abcès , aboutir, s'en

aller en suppuration.
Il

i» \<çi(sxa.-

ffOai Ttvo;, Lex. se séparer de quel-

qu'un, s'écarter de quelque chose.

01 (xajtpoTépw àçeaxrixoTeç, Aristt.

ceux qui sont plus éloignés. Ta TcXeî-

ffTOv àçEffTTQxoTa, Aristt. les lieux

les plus éloignés. Twv Totouttov i^bi^

àçsaTÔcfft , Dém. ils sont bien éloi-

gnés de pareilles mœurs. || a° *H [xèv

Saxpuouaa àTréo-TYi, Hérodt. elle s'en

alla en pleurant. 'Eç 'I0w{xy]v aTi-

éffTTQcrav, Tliuc. ils se retirèrent à

^Jthome.|13o l\9t(TTacr8ai ty^ç àp^viç,

^^Ba/. se démettre du pouvoir.
1 1
4»

WÊmtiaTf\ Tou Ôiavaufxaj^îiaai, Synés.

•^ renonça à continuer le combat
naval.

Il
5» 'ATroo-T-î^vai tivoç om à7i6

Tivoç, se séparer du parti de qn,—
TipoçTiva, pour passer dans celui d'un

autre. "Hv Trpôç iroXeix.iouç aùrôv yt-

vwffXYjç à(pi(7Tà[jL£vov, Xe«, si vous

le voyez se ranger du côté des enne-

mis. ||
6» 'AcpioTacrOat xal ÔiaXusiv

làv 8y)[jlov, P/fi^. se retirer en pro-

, testant et dissoudre rassemblée.|| 70

Sàpxeç àçiaxà[jievai, Diosc. chairs

qui s'en vont en suppuration. Té-
jxveiv yj^^ TÔ ouTto; à<picrTà[jLevov,

I : Gai. il faut percer cet abcès. Ta
f

i
àçeaTwra, Gai. les abcès,||iV. J5. Le

S parfait àcp£(7TVixa, comme on le voit

i i
</art^ plusieurs des exemples précé-

dents, a souvent le sens d'un présent,

être écarté ; être éloigné ou séparé
de ; être en défection ou en insur-

rection ; former un abcès , etc. De
I même le plusqp. prend le sens d'un

] imparfait, j'étais écarté, etc. RR.
àlTO, iaTY](Xl.

'Aç'iaiopew-ôj, / iq(7W, épier de
loin. RR. aTTO, laTopéw.

"AçXaatov, ou (xà), partie élevée

qui fait l'ornement de la poupe d'un
vaisseau. R.,.?

"AçXeêoç, oç, ov, qur n'a point
(le veines. RR. à priv. 9X£<|/.

A<DO
'AflpXsYîJ^avTo;, oç, ov

,
qui n'est

pas ou ne saurait être enflammé
;

qui prévient les inflammations; qui

ne s'échauffe pas, ne se gâte pas ; au

fig. calme, sain. RR. à, çXsyt^aivo).

? 'AçXéyfxaTOç, 0;, ov, sans flegmes,

sans humeurs. RR. à, çXeyiJLa.

'AçXexTOç, oç, ov, qui n'est pas

brûlé : qui n'a pas été au feu, en

pari, des aliments. RR. à, çXiyfj^-

'A<pX6Yt(7TOç, oç, ov, non enflam-

mé. RR. à, çXoyiî^w.

'AçXoyoç, oç, ov, sans flamme.

RR. à, cpXot

'A9X010Ç, oç, ov, dénué d'écorce.

RR. à, cpXoioç.

* 'A9X01(760 ç, oç, ov , Poét. sans

bruit : qfois sans écume? RR. à,
(pXo'îcêoç.

* 'A(pXotCT(x6ç , ou (ô) , Poét. bruit

d'une onde qui bout et qui écume:

écume qui vient à la bouche. RR.
àexpl. (pXoTaêoç?

AçXuapoç, oç, ov, qui n'est pas

bavard; qui ne s'arrête pas à des

bagatelles. RR. kpriv. <pXOapoç.

AfpXuxxatvwToç, oç, ov , sans

éruption de pustule. RR. à, çXu-

xTaivow.
* 'Açveiéo-xaToç, iQ , ov, Poét. su-

perl. </'àçv£i6ç. '

^ 'Açvsiofxai [sans fut.), Poét. s'en-

richir. R. àçvoç pour açsvoç.

? 'A(pvei6ojJiai-ou(xai, m. s. R. de

k 'Açvstoç, ôço« à, ov (comp. 6t£-

poç. ^M/?. oxaroç ou éa-Taxoç), PoeV.

riche, opulent, — Ttvoç, xivi ou rt,

en quelque chose, sous quelque rap-

port. R. açevoç.

•^'^tpvsoç, à, ov {comp. wrepoç),

PoeV. comme àçveioç.
* 'A(pviQ[xwv, wv, ov

,
g-én. ovoç,

PoeV. 7W. ^/o«.

*'Açvoç, eoç-ouç (to). P.p. açevoç.

k A9VIJVW , / uvoj , Poét. enrichir.

R. à<pvoç ou àçvetoç.

'A*Nii , flt/f'. subitement , tout

d'un coup. R. ot.i<\ia.? ou peut-être à
priv. (poLivti).

• 'Açvwç, ac^»'. PoeV. m. sign.

'AçoêriToç, oç, ov, qui n'est pas

effrayé : qui ne s'effraie pas , intré-

pide. RR. à priv. çoSéofxat.

'Atpoêia , aç ( :?i ) , absence de
crainte; sécurité; intrépidité. R. de

^Açoêoç, oç, ov, qui est sans crain-

te; intrépide; qui n'inspire pas de
crainte. RR. à, 9660c.

:fc A9o66<T7uXaY}(voç, oç, ov, Poét.

qui a le cœur intrépide. RR. â9o6oç,

aTïXàyx^ov.

A9Ô6WÇ, adv. sans crainte, in-

trépidement. R. «9060 ç.

A96S£U(j,a, axoç (xô), excrément,

selle. R. à9o8£uto.

'A968eu<7iç, ewç (yj), selle.

t\9oÔ£UTripiov, OU (tô), latrines.

'A9'0Ô£uci), / £U(76(), aller à la selle :

qfois activement, évacuer par les

selles. R. à9o5oç.

A«i)0 261
? iK.i:ç)65iov, ou (to), c. à968cU(ji,a.

t !496Stoç, oç, ov, lisez à9ào[oç.
'A9060Ç, ou (t^), départ

; qfois re-

tour : plus souvent, selle, évacuation
alvine ; excréments ; lieu d'aisance,

latrine. RR. àTio, ô86ç.

k 'A90iêavToç, oç, ov, Poét. qui n'est

pas purifié. RR. àpriv. 9oiêaiva).

Â9QIVIXTOÇ, oç, ov, qui n'est pas
teint en rouge. RR. à, 9oivt(7cra).

A90tTYiToç, oç, ov, non fréquenté;

inaccessible
;
peu couru, peu suivi :

qui évite de fréquenter un lieu. RR.
à, 90iTàa).

*A9oXxoç, oç, ov {comp. ôzepoç.

sup. oraxoç) , léger, qui ne pèse pas
dans la balance. RR. 0.1x6, à\v.y\.

1 A9'0[jt.apT£(o-w, / YJa-w, Poét. se

séparer de ses compagnons. RR. àTCÔ,

Ô[JLapT£tO.

A9'0{ji,tX£6i)-w, / ii<Tw, se fatiguer

à causer. RR. caio, o\x.\kitù.

lA96[jLotoç, oç, ov, dissemblable.

RR. àTTo, ofxoioç.

!.49'0[jLoi6(o-w
, / (jocto) , rendre

semblable ; assimiler , comparer.RR.
àuQ, ô[JLo:6w.

'A9otxoia)jjLa, aroç (to), image
semblable.

iA90[Jt,otW(Ttç, ewç (y)), action d'as-

similer, de comparer, de rendre sem-
blable ; assimilation ; ressemblance.

'A90[JLottoTix6ç, Y], ov, qui assimile.

A9'07rXîJ;a)
, / îo-w, désarmer.

||

Au moyen, se désarmer, se dépouil-

ler de ses armes, ou simplement se

dépouiller de, avec face, RR. àuo,
ÔTlXCÇtO.

'A9'0pâa)-w, / à7r'64'0(Aat {aor.

àTTETôov, etc.), regarder de loin : qfois

détourner la vue : plus souvent , je-

ter les yeux, attacher la vue ,
— zïci

Tt,sur qe. RR. àuQ, ôpào).

k !i\96p6iov , ou (tô) , Poét. pour
à96Stov ou à96S£U[xa.

'A96pY)Toç, oç, ov, qu'on ne peut
porter ou supporter

; insupportable.

RR. à pr. (popéiù.

'A9opTQTtoç, adv. insupportable-
meut.

!:\9opta , aç (r,), stérilité, princi-

palement des champs, R. a9opoç.
'A9-opiJ^to

, / icnù , séparer par
une ligne de démarcation : distin-

guer, déterminer, préciser, définir :

mettre de côté , reserver
;
prédesti-

ner, destiner; assigner, attribuer;

qfois réserver aux dieux, consacrer:

qfois finir, terminer : (jfois chasser
;

bannir , répudier : Poiit. piller, ra-

vir, dévaster : Eccl. excommunier

,

retrancher de l'église. l49optÇ£iv Tt

Tivoç ou àTCO Tivoç, distinguer ou sé-

parer de, retrancher de, bannir de.

'\9op(!^£iv Ti 7C£pi TIVOÇ , donner une
définition de qe. || Au moy . définir;

déterminer ; décider : qfois termi-

ner, finir
;
qfois ôter par jugement,

refuser, ravir; refuser à quelqu'un,

ne pas vouloir lui reconnaître de la
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'iierttt, du courage, etc. *Ti(xà;vcp-

T^ptov àçopiJIoiJLevot, Eurlp. déro-

bant ou refusant aux morts leurs

honneurs. RR. àTrô, ôpi'Çw.

j^çopKTfia, ttTo; (rà), cliose déter-

minée, définie : chose séparée ou

mise à part, comme une partie de la

victime, etc. : Bihl. offrande consa-

crée : qfois séparation. R, àçopfÇw.

î\çopiT[x6;, où (ô), délimitation,

détermination, distinction, sépara-

lion ; définition ou règle précise
,

aphorisme ; Bihl. consécration , of-

frande : Eccl. excommimication.

'AçopKTTÉov, rerhal d'àfopil^to.

*\?optTTixô;, in. ôv, propre à dis-

tinguer, à définir : qui a le caractère

d'une définition, d'un aphorisme.

î\çopiffTix(ôi;, adif. en forme d'a-

phorisme.

î\çK)p(i.àM-ti!), /YÎ<Ta), s'élancer de,

ou simplement, s'en aller, partir, s'é-

loigner de, gén. seul ou avec àizà ou

éx : par ext. décéder, mourir. || Au
moyen mixte ( aor. àça)p(jLiQ6y]v )

,

Poét. m. sign.-k'^oixxfi^ {pour veûv)

à?op|XYi8eTev, Hom. qu'ils sortissent

des vaisseaux, c. à d. du camp. RR.
àuo, épixoco).

? l\9'0p[X£a)-û>, /rî<7(0, mouiller au

large, prendre le large, en pari, d'un

vaisseau. RR. àTto, ôpjtéto.

'Açop^i-n, îiç(^), mouvement pour
s'éloigner d'une chose; mouvement
de répugnance ou d'aversion : plus

souvent, point de départ, lieu d'oîi

l'on sort , d'où l'on s'élance , et par
ext. principe, source, origine, mo-
tif ; souvent occasion ; très-souvent

ressource , d'oit par ex^ provision

,

approvisionnement , apprêts , et au
pi. ressources pécuniaires, moyens
d'existence, argent placé, richesses,

fortune. 'AçopfXïiç Sixt], réclamation

d'une somme déposée chez un ban-
quier. RR. àito, ôptir).

'Aç«op[Jiiàu)-(ô , / à(i(i>, vouloir

«'en aller. R. à^opfiào).

* '\cp6p(i.iYXToç, oç, OV, Poét. qui

n'est pas accompagné des sons de la

guitare. RR. àpriv içop\Li^oi.

'Aç-op(x.i![(i), f. icro), sortir ou faire

sortir du port. || Au moyen, faire

démarrer de, rég. ind. au gén. RR.
àTCO, àp(iî!ia>.

"A^opixo;, oç, OV, P. qui s'élance

ous'éloi<;nede, gén. RR. àuo, ài^\i.r\.

XçopoXôyTriTo; , o; , ov , qui ne
paie pas de tribut. RR. à. pr. (popo-

Àoyéa).

"Açopo;, oç, ov, qui ne produit

rien, stérile. RR. à, 9épw.
*'Açop'roç, o;, ov

,
qui n'est pas

chargé : qui n'est pas à charge: qui

n'éprouve pas de répugnance. RR,
à, <p6pT»;.

Xçopxb); . adv. sans peine , sans

répugnance.

*'A?6puxTo;, oç, ov , Poét. (\\x\

n'est paà fiouiilé. RR. à, fopuvaa).

A«I)P
*AÇ'0<Ti6w-(ô, / to<rw, expier

;
pu-

rifier aux yeux de la religion ; met-
tre en sûreté de conscience : qfois

consacrer, dédier. || Au moyen , ac-

3uitter sa conscience, faire un acte

'expiation, s'acquitter d'un vœu,
offrir un sacrifice, — tiv(, à qn :

plus souwit dans le sens actif, apai-

ser par des sacrifices expiatoires :

détourner par des vœux plus favora-

bles ; exécrer, détester, maudire :

acquitter, remplir un devoir reli-

gieux, d'oh par ext. faire par acquit

de conscience et seulement pour la

forme, expédier, faire à la hâte, se

débarrasser ou se délivrer de , qfois

éviter, qfois refuser, avec l'ace,
\\

Au passif, tous les sens correspon-

dants à ceux de l'actifet du moyen.
*E{Ao( Te yàp e<TTai toÛto XP^o? ^'^^-

vwç àfpwdttofxévov, Orég. j'aurai as-

sez fait pour m'acquitter de cette

dette. RR. àuo, do-iow.

j\90ffitù[jia, aroç (tô),moyen d'ex-

piation.

'Açoo-taxTiç , ewç (:^), expiation :

accomplissement d'un devoir par
acquit de conscience. Ilpèç àçofTtto-

ortv, pour l'acquit de la conscience
;

par manière d'acquit, pour la forme.

j\(po(rt(jo<Tewç ëvexa, m. sign.

j\çoû, pour a<pe(TO, 2 p. s. impér.
aor. 2 moyen c^'àçCriixi.

•k î^çotôvTa, Poét. pour àfwvTa,
ace. sing. part. prés, d'àfâon.
k î\9paSéw-à>, / yjaro), Poét. agir

en insensé. R. àçpaÔTQç.

* 'A(ppaSéwç, adv. Poét. follement,

sottement.
* 'AçpaÔTQÇ, :qç, éç, Poét. privé de

raison ou de sentiment : insensé,

fou, sot, imbécile : inhabile à, in-

capable de, gén. ou inf. RR. à priv.

(ppà^o|xai.

* 'AçpaSîa, aç d^, Poét. folie

,

sottise : ignorance ou inexpérience
de quelque chose, avec le gén.
k Àçpaô(x6va>ç, adv, Poét. comme

à9paSéwç. R. de
-k 'A9pàS|xwv, wv, ov, gén. ovoç,

Poét. comme àçpaÔTQÇ.

? *A<ppâ^(ù, f à(TW, et

* 'Açpaivo), f. avô), Poét. comme
àfpa.bé(ù.

'AcppaxToç, oç , ov, qui n'est pas
clos ou muré om 'barricadé : ouvert,

sans défense ; désarmé, sans armes
;

non armé en guerre, en pari, d'un
vaisseau. 'AçpaxTOÇ (piXtov, Soph.

privé d'amis, de défenseurs. 'Açpa-
XTOç ^péGiriv, Eurip. j'ai été surpris

n'étant pas sur mes gardes. RR.
à, (ppàffCTO).

* 'A<ppa<T(x6va)ç, adv. Poét. comme
àçpaSfJLOvtoç. R. de
* j\9pà(T|i.a)v, ti)v, ov, gén. ovoç,

Poét. comme àçpàSfJLWv.

*A9p«(TToç,oç,ov, inexprimable;
inexplicable; mystérieux; caché;
Poét. imprévu, non prémédité, ir-

A«DP
réfléchi ; qfois odieux, haïssable

;

qfois insensé, étourdi, qui agit sans

réflexion. RR. à, çpà^w.
î\(ppa<rT6nr)ç, tjtoç

(-/i), qualité ou
degré inexprimable. R. 5<ppaa-Toç.

• 'AçpaffTUç, Ooç {^)j Poét. c. à-

9paSta.

'A9pàffTwç, adv. d'une manière
inexprimable : Poét. étourdiraent,

sans réflexion. R. a9pa(TTo;.

• ^9péa)-w, / 1^(70), Poét. pour à-

9piCw.

k 'A9priX6Yoç, oç, ov, P. p, à9po-
Xoyoç.

k 'A9pY](7Ti^ç, 00 (ô), adj.masc.Poét.

qui fait jaillir l'écume. R. à9p6ç.

*A9pTlTwp, opo; (6), qui n'est pas

de la confrérie
;
qui n'appartient à

aucune confrérie : Poét. insociable.

RR. àpriv. 9pTQTpa.

• iV9piàw-w, / àffw, Poét. et

i49pt!î(o, / lacû, écumer, jeter ou

produire de l'écume. R. à9p6ç.

lA9ptxTi, adv. sans frissonner.

RR. à priv. 9piaa(o.

• j\.9pt6eiç, effda, ev, Poét. écu-

mant. R. à9pôç.
î\9pi(7(jL6ç, ou (6), actioiî d'écu-

mer , de jeter de l'écume ; écume ;

bave. R. à9pîÇw.

'A9pTTiç, t6oç(fi), sorte de poisson.

R.à9p6ç.

^9p6YaXa, axTOç (xô), laitmous-

seux ou qui s'en va en mousse. RR.
à9p6ç, Ya^a-
* 'A9poY£V£ia, aç (r)), adj. fém.

Poét. née de l'écume des mers,
épith. et surnom de Vénus. R. de

k 'A9poYeviQç, tqç, éç, Poét. né de
l'écume. RR. à9p.Yévoç.

j\.9po6icrtà^a) , / âaw, célébrer

les fêtes ou goûter les plaisirs de Vé-
nus. R. à9poSiaioç.

'A9poôia-iax6ç, t|, 6v, relatif aux

fêtes ou aux plaisirs de Vénus ; a-

phrodisiaque. \\Subst. (ô), s. ent. Xi-

60Ç, pierre de Vénus, pierre pré'

cieuse.

'A9poSioriàç, àSoç (1?)), nom d'une

plante, peut-être l'acorus.

'AçpoStCTiaffjxoç, où (ô), jouissance

charnelle, plaisir lascif.

l\9poôi<na(TTiQÇ, ou (ô), lascif.

'Â9poôtCTta(TTtx6ç , 1^ , ov , lascif,

lubrique : qfois aphrodisiaque.

'A9poôiaioç, oç ou a, ov, deve-
nus, qui concerne Vénus , ses fêtes

ou ses plaisirs. || Subst. !A9po6t(Tiov,

ou (to) , temple consacré à Vénus.

'A9po6î(7ia , (i)v (là) , fêtes de Vé-
nus ; sacrifices à Vénus: plaisirs de

l'amour. R. de

'A^POAITH, TQÇ (•^),Vénus, déesse :

plaisirs de l'amour : beauté
,
grâce

séduisante. RR. à9p6ç, 6uo[Aat.
* 'A9p6xo(jLoç, oç, ov, Poét. qui

trempe d'écume la chevelure. RR.
à9p6ç, x6|XYi.

k 'A9p6XiTpov, ou (tô), Au. p. àçpô-

VlTpOV.
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k 'AçpoXôyoç, oç, ov, Poél. qui ra-

masse de 1 écume. RR. àçp. léyw.

1 î^cppoveuaiç , ewç (rj), comme à-

9p6vr]artç.

? 'Açpoveuw, f. euffo), e?

'Acppov£(o-w, / yjaw, être insen-

sé, fou, sot, imbécile. R. àçpwv.
? 'AçpovYi, yj; (:?)), e^

'Acppôvyjaiç , ecoç (t?)), déraison,
démence, R. àçpovéw.

l4çp6vcTpov, ou (to), écume de
nitre ou fleur de nitre, sorte de sal-

pêtre. RR. àçpoç, vtTpov.

AçpovTiç, iç, t, ^eV?. iSoç, qui est

s soins, sans inquiétude; insou-

nt. RR. à priv. (ppovx^ç.

^9povTtata, aç (rj), insouciance.

'AçpovTi<7TÉa)-w, / TQaw, n'avoir

aucun soin, ne faire aucun cas de,
géti. R.àçpovTtaroç.

j^çpovTtcTTt, adv. sans s'inquiéter.

'AçpôvTiaxoç, oç, ov, qui est sans
soins, sans soucis, sans inquiétude :

qui ne s'embarrasse pas ou ne s'oc-

cupe pas de, ^e/^. .• irréfléchi, insen-

sé, qui est hors de soi ; qf. impitoya-
ble, cruel. RR. àpr. çpovxiCœ.

'AçpovTtCTTcoç, adv. sans soin
;

sans souci ; sans tendresse ; sans rai-

son. 'AfpovTiaTtoç exetv, être indif-

férent , négligent, ne pas s'occuper
de

, gén. : être hors de soi, n'avoir

l'usage de sa raison.

^«ppôvtoç, a^c. follement, comme
insensé. R. açpwv.
j\*p6i;, ou (ô), écume : qfois nom
n poisson de mer, le même que
VY). R. àçOo).

'AçpofféXrivoç, ou (ô),— sous-ent.

o;, sélénile, pierre. RR. àçpoç,
IrjvYi.

'A(ppoffi66[i,6aÇ , axoç (ô) , Poét.
sot hâbleur. RR. àçpwv, po(xê£U).

'A(ppo(7x6po8ov , ou (tô) , sorte
d'ail. RR. àçpoç, (jxopoôov.

'Açpoaùvr], rjç (t?)), fohe^ démence,
extravagance, sottise. R. dcçptov.

'AçpoToxoç, oç, ov, né de l'é-

rume. RR. à9p6ç, tixto).

'Açpoupéw-w
, / TQaw , être sans

gardien. R. âçpoupoç.
!\çpoupY]To;, oç, ov, et

"Acppoupoç, oç , ov, qui n'est pas
gardé

, qui est sans gardien ou sans
garnison : qfuis qui ne fait pas la
garde. RR. à pr. <ppoupà.

r. 'Açpoçopoç, oç, ov, Poét. écu-
meux, écumant. RR.àçpoç, çépto.

• 'A?po?UTQç,-iQç, £ç, Poét. naturel-
lement laiteux. RR. àcpp. (puVj.HLwez
plutôt àêpoçu^ç.

Açpôw-w,
f. oidbi, changer en

écume; couvrir d'écume. R. àçpoç.
'AçpuxToç, oç, ov , qui n'est pas

grille. RR. à.pr'tv. çpuyw.
* 'Açpto, oùç (t?i), Poét. pour 'Açpo-

oiTTi, Vénus. R. à9p6ç.
'AçptôSïiç, T^ç, eç, écumeux.
'Âçpwv, tov,ov, gén.o^Qz{comp.

ovédTepo;. i«^. ovéaTaToç),
"

A«Dr
fou , sot ; imbécile, imprudent, é-

tourdi. RR. à prii>. cppri^.

jVcpua, aç (r)), comme àçuY].

'Aç'uêpiÇto, / C(T(i>, cesser d'être

insolent, d'oii par ext. s'apaiser, se

calmer : qfois se livrer avec excès,

—efç Ti, à qe. RR. aTio, uêpii^to,

-'VçuYTQç, i^ç, éç, qui nç peut é-

chapper. RR. à priv. cpeuyto.

'Aç-uyià^o), / àdw, rendre à la

santé, guérir. RR.àîro, OyiàiCw.

lAçuyiacTfJLÔç, ou (ô), guérison.

t^Ç'uypatvw, / avw, humecter,
arroser, laver. RR. aTro, uYpaCvw.

'Açuôiov, ou (to), dim. d'àcp6r\.

k ^(Vç'uSpatvo), f avtù, Poét. pour
àçuypaCvw.

l\*rH, Tjç (^), aphie o« loche,

poisson de mer. R. àçuto.

^ipuriç, inç, éç {comp. éaTepoç.

JM/>. écrraToç), qui n'a point de dis-

positions naturelles,—irpôç xi ou eTç

Tt, pour qe,— itoielv rt, pour faire

qe : impropre, inhabile, incapable,

inepte: disgracié de la nature : qfois

mal situé, dans une position défa-

vorable : qfois inopportun. RR. à
priv. çui^.

*A9ufa, aç (^)y incapacité natu-
relle. R. àçuTiç,

'A^ufôtov, ou (tô), c, à(puôiov.

''4<puxoç, oç, ov, qui est sans fard.

RR. à priv. çùxoç.

"AçuxToç, oç, ov , qu'on ne peut
fuir ; inévitable ; irrécusable ; irré-

fragablo; sans réplique : qfois qui
ne peut fuir. 'Ev àçuxtco l^eerôai

,

Luc. être dans l'impossibilité de fuir.

RR. à, (pEuyti).

'A^uxTtoç, adv. inévitablement ;

sans pouvoir fuir.

? l4cp'uXaxT£(o-w, / Vja-w , aboyer,

crier. RR. àTuo, uXaxTEw.
l4(puXaxT£w-à), / 1^(70), ne pas se

tenir en garde , ne pas se précau-
tionner, — Tivoç , contre quelque
chose. \\Àu passif, n'être pas bien

gardé ; être lâché sans précaution
;

être hasardé, aventuré. R. de
'AcpuXaxToç, oç, ov, qu'on ne peut

garder : dont on ne peut se pieser-

ver : qui n'est point sur ses gardes,

qui ne prend pas de précautions.

RR. à. priv. çuXàdo-w.

l^çuXàxTwç , adv. sans être gar-

dé; sans précaution, imprudemment.
'AqpuXa^ia, aç (y)), manque de sur-

veillance ou de précaution.

!\qp'uXt^a>, / îao), clarifier, passer

à la chausse. RR. àrco, uXiÇto.

'A(pùXia(xa, axoç (xo), sédiment.

'AffuXXoç, oç, ov, sans feuilles; P.

qui n'est pas accompagné du rameau
des suppliants. RR. à priv. çuXXov.

* l^çuXXwToç , oç , ov, Poét. non
garni de feuilles , sans végétation.

RR. à, çuXXow.
* 'Aqju^ifxoç, oç, ov, Poét. comme

àçuCTyexoç.

t'AçuÇiç, ewç (^), GLp* àfvajxoç.

A«DQ 263
îiÇ'U7tvtJ;w, / (erto, éveiller. \\Ju

passif être réveillé, s'éveiller. RR.
àuo, u7rviJ[w.

t 'A9uuvt(T(x6ç, ou (ô), Néol. réveil.

'A9U7tvoç, oç, ov, qui sort du
sommeil; éveillé. RR. àTio, uttvoç.

'AO'UTirvow-w
, f. (âatù , s'endor-

mir ; dormir : qfois Poét. se réveil-

ler. \\ yiu passif l49UT:v(0[Jt.£voç, Tj,

ov, endormi. RR. àu6, uTtvôto.

t ^9'U'irva)Xxw (sans fut.), Néol.

s'éveiller.

k 'A9Ûpr]xoç, oç, ov, Ion. et

'l49upxoç, oç, ov, non pétri : non
mélangé, non mêlé, non embrouillé.

RR. à priv. 9upa).

^9Upxtoç, adv. sans confusion,

* i\9uay£x6ç, oç, ov, Poét. abon-

dant, copieux, d'oii le neutre, 'A9U-

(TyETov, adv. abondamment. || Subst.

(ô), immondices que roule une eau
fangeuse. RR. à priv. çEuyw ?

l\9ucnrixoç, oç , ov , non soufflé.

RR. à priv. 9U(7àa).

t '\9uatx0c, oç, ov, rare p.àfVTtQf
qui n'a pas de dispositions natu-

relles. RR. à priv. 9y(ytx6ç.

l49ua-ioX6yyixoç, oç, ov, qui ne
s'accorde pas avec les lois de la na-

ture. RR. à, çucrioXoyéw.

'A9UCT{ji,6ç, où (ô), l'action de pui-

ser. R. à<Ç)V(T<7(>i.

"AcpvGOQ, OÇ, OV, en t. de méd. qui

n'a pas ou n'occasionne pas de fla-

tuosités. Ta â9uo-a, s. ent. (pàp(xaxa,

remèdes carminatifs.

k'A^YiEfî, / à9u5w (aor. v^çucra

ou rarement •J)9u^a. />«'/. r^çuxa ?

parf passif Y;9UCT^ai. aor. passif,

:?19ua'6r]v. verbal à9ua-X£0v) , Poét.

puiser; au fig.se procurer, acqué-
rir, amasser. "EXxoçà9Û(ia£iv, Poéi.

ouvrir une blessure, parce quai'<si

l'on puise du san^ \\ Au moy. pui-

ser dans sa coupe ou dans son urne,

ousimplt. puiser. RR. caià, uw .•*

'A9'UcrxEpÉa)-w
, / Yjaco , êlre en

retard, rester en arrière; êlre privé,

frustré de, gén. : qfois act. pour
à9U(jxepiÇa) ? RR. àiro, u<ix£p£w.

'A9'UaT£pi^a), /" lato, même sign.

ou act. priver de, iVustrer de, par
ext. ôter ou retirer de, rég. i/nl. au
gén. seul ou avec ànô.

î\9UT£uxoç, OÇ, ov, qui n'est pas

planté. RR. à priv. çux£uto.

? l\9Uù>, y uCTto, comme à<p\>GC(ii.

* l\*fo ,
/ tjo-a), Ion. être blanc

ou blanchâtre ; blanchir, pâlir.

* '^çucôôrjç, y]ç, eç, Ion. pâle, blan-

châtre. R. cf.(fvtù.

'Açuwç, adv. sans aucune apti-

tude naturelle; sottement; mal. 'A-

9UWÇ é'xeiv , Lex. n'avoir aucune

aptitude naturelle. 'Açucôç Siaxei-

(jLEvoç, Pol. mal disposé. 'Acfvui^ xe-

xpafAEVY) x<*>P*» Pl'tf' région dont la

température est mauvaise. R. à9Uïiç.

.Kcpû), Y)ç, ^, a>[X£v, etc. subj, aor. a

cTàçiTiixt.'
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!\çu)vr5To;, o;, ov, qui ne parle

pas. IIR. à prit', ç(ovéu).

î\?wvta, a; (y;), privation de la

facullé lie parler; taciturnilé; si-

lence. R. àçtovo;.

*\(ptov{Ço), / luw, rendre muet.

'Açtovo;, o;, ov, qui n'a pas de

voix; qui ne parle pas; muet; qui

ne rend aucun son. Ta àçwva, en t.

de gramm. les lettres muettes. ';:\.v

âçtovo; àuoOàv^p , Inscr. s'il meurt

intestat. RR. à vriv. çwv^q.

*Aç!(ôvw; , adv. sans voix ; sans

parler.

j\çw7tXtCov, imparf. cTàçoirXii^o).

? 'A^ftâpa pour àoewpa, 3 p. s. im-

parf. f/'àçopào).

ÎVçtôpaToç, oç, ov, qui n'est pas

pris sur le fait
;
qui n'est pas surpris

ou découvert. RR. à, çtopàw.

j\9wpi<r(iev(oç, adv. séparément,

distinctement. R. àçoptÇw.

!i\?co(7ico[X£V(oç, adv. par manière

d'acquit. R. àçoaioojxai.

'\ç{ÔTi(7Toç, oç, OV, qui n'est pas

éclairé, pas illuminé : Eccl. qui n'est

pas éclairé des lumières de la foi.

RR. à prh'. çtoTiÇto.

'Axaia, oc; (t?i) , déesse achéenne,

surnom de Cérès : qfois comme à-

Xauvr,, biche .>* R. 'Axatoç.

^Ayatcn, aç {}]), l'Achaïe.

* '\xaïàç, àôoç .(vj), adj. fe'm. Poét.

Achéenne ou Grecque.

* ^Ayjx(i%oç,, y), ov. P.p. 'Axaïxoç.

* î\/atïvéYi et 'AxauvTi, r); (yi), /'oeV.

biche de la grande espèce , ou sim-

plement biche, féminin de

* 'AxaiiVY];, ou {o),Poét. grand cerf;

sorte de grand gâteau qu'on faisait

dans certaines fêtes.

j\X<''^'^ôç, Vj, ôv, Achaïque, des

Achéens ou des Grecs. 'Ayaïxb^ pé-

>o;, Prov. trait qui ne manque ja-

mais le but. R. 'Axaiô;.

* Ayjxt'fri, Tjç (yi), Poét. c. àxaiîvr].

* îi^X^'O'î» "> ôv, Achéen; Poét.

Grec.
Il
5a^j^ 'Ayaioi, tov (ol), les

Achéens; Poét. les Grecs. 'Ax<^^<^>

êtç {il) , sous-ent.
Y"?!»

-PoeV. e^ rare

/»o«r lAx*'a-

'Vxa:;, îoo; (y;), û^. / Achéenne,
Grec(jue : subst. femme achéenne
ou Grecque : Poét. {sous-ent. yri),

l'Achaïe, la Grèce.

!Axâ>.a;o;, o;, ov, qui n'est pas
exposé à la grêle. RR. à, x^Xa^a.

\\lé.\vio<^, o;, ov, sans frein. RR.
à priv. xaXivô;.

*Ayjxkviui'zo<iyOi;,, ov, m. sign.

* \Kf'i\v.toç„ o;, ov. P.p. â.ytx\%0'^.

'AxâXxôuTo;, o;, ov, qui n'est pas

garni d'airain
;
qui n'est pas fondu

en airain. RU. à, yjxKxvjin.

* ^kx(ùxi(ù-iii , / TQffo), Comiq. n'a-

voir pas le sou. R. de

^AyoXY.r\;„ yjç, éç, om m/e«j
^'Ay'xl'A.o:,, o;, ov, sans airain, sans

cuivre; non garni de cuivre : qfois
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pauvre, sans argent. ^. 'AxaXv.oç à-

aitiôwv , Sopli. qui ne s'arme pas de

boucliers de cuivre. RR. à, yjxkxôc,.

\\yfCkv.ixi':Q<i, o;, ov, qui n'est pas

garni de cuivre. RR. à, xaXxow.
*\Ky<x^hri(;^i\^y é(;,Puél. insatiable,

avide, qu'on ne peut remplir ou as-

souvir : qfois pauvre. RR. à, xav-
ôâvo).

'Axàveia, aç (t?i) , immense éten-

due; large ouverture. RR. àxav^ç.

'Aya-^ri, y); (•/)), grande corbeille :

mesure contenant 45 médimnes, chez

les Perses. R ?

Axavrjç, iqç, éç ,
qui ne s'ouvre

pas : étroit, resserré ; qui n'ouvre

pas la bouche, muet, taciturne. RR.
à prii>. yjxivbi. \\ Plus souvent, qui

présente une large ouverture; qui

ouvre une grande bouche; vaste,

immense. RR. à augm. xatvto.

? '\Xavia, aç (yj), c. àyàveict.

'Ayâç>a.y.xo<;, oç, ov, qui n'est pas

gravé ou imprimé
;
qui ne porte pas

d'effigie. RR. à priv. yjxpàaaoi.

'Ayjxp6t.y,(ûxo(;, oç, ov, non garni

de palissades. RR. à, yoi.pa.v.6txi.

'Axap^^ç, TQç, 8ç, qui ne se réjouit

pas, triste, affligé. RR. à, yjxipu).

t 'Ayjxç^ôxfiÇf 71T0Ç (i?i), mot forgé
par dérision , sottise. R. de

'Axaptç, iç, i, gén. itoç {comp. à-

yapicTTspoç ou àyjxpnoi'zepoQ. sup.

àxapiTtoTaroç), qui manque de
grâce

;
qui est sans agrément

;
qui

n'a rien d'aimable ; dur , repous-

sant , fâcheux , désagréable : Poét.

qui n'est pas dans l'âge des amours,
qui n'est pas nubile : qfois Poét.

ingrat, ïo àxapi, le défaut de grâce

ou d'agrément : qfois l'ingratitude ?

Xàptç ayct^it;^ Escliyl. bienfait dont
on est mal récompensé. RR. à, x^p tç.

iAxapiaxéoi-œ, f iQaw, être in-

grat ;^/o« n'avoir point d'indulgen-

ce, de complaisance ; être peu obli-

geant,—Tivt, pour qn. Oùôsv àxapi-
GxeTv Tivi, Plut, ne refuser à qn
aucune complaisance.

1
1 Au passif,

n'être pas payé de retour, être mal
récompensé, — ùtio ou Ttapà xtvoç,

par qn. Tààxapi<7TTri[i.£va, les actes

d'ingratitude. R. àxàptcrToç.

'Axap'.dTta, aç (ri), ingratitude :

qfois défaut d'obligeance : qfois dé-

faut de grâce ou d'agrément ?

'AxàpidTOç, oç , ov {comp. oTspoç.

sup. OTaToç), ingrat, coupable d'in-

gratitude : qui ne mérite pas ou

n'obtient pas de reconnaissance : peu
obligeant, peu gracieux : déplaisant,

peu agréable : qui agit à contre-

cœur. RR. à priv. xapii^O[i,ai.

'Axo'P'*^'^'*^'^) ^'^^- sans reconnais-

sance, avec ingratitude : à contre-

cœur. Oùx àxapt(7T(joç é'xei [xoiTtpoç

0|j.(ï>v , Xén. vous n'êtes pas sans

m'avoir de la reconnaissance.

'AxàptTOç, oç , ov, c. àxapiç.

^yjxçi-ztaç, adv. sans grâce; sans

AXE
élégance; sans agrément; désagréa-

blement. R. axapiç.

'Axàpva ou Ayâç^-fi, r;ç(yi), et

'Axapvoç, ou (6), sorte de pois-

son, nommé aussi àxâpvaç. R...?

k 'Axapvwç, w (ô), Ait. p. àxapvoç.
'AxAths, ou (6), agale, pierre

précieuse.

k '^xeSwv, ovoç (à), Dor. p. r^yt-

ô(ov, son, retentissement. R. i]yioi.

-k"Ayzi, Poét. dat. sing.d'ayo^.

k'Ayei {avec a long), Dor. pour r,-

XEi, 3 p. S. imparf. d''}\yé(xi.

'Ax^iXoç, oç, ov, sans lèvres, sans

bord. RR. à priv. yêïkoc.

i\yzi[i(xvxoç^ oç, ov ,
qui n'est

pas agité par les orages ; calme

,

tranquille. RR. à, ys.i\i.a.i'^iù.

i 'Ayei[La(yxo!;, oç, ov, Gl. m. sign.

^ Ayzi\ia.xo(;, oç, ov, Poét. m. sign.

k 'Ax£t[Ji.spoç, oç, ov , Poét. et

'Ayei[L(iiVf (ov, ov, gén. ovoç, sans

hiver ; sans orages. RK. à, yjc.i\i.oiv.

"AyeiÇ)j eipoç (ô, r\, to), qui n'a

point de mains ou de bras ; man-
chot : par ext. gauche dans ses mou-
vements, maladroit. RR. à, x^'P*

'^X^ipaYtoYYjToç, oç, ov, qui n'est

pas ou ne peut pas être conduit par

la main; difficile à apprivoiser.

RR. à, xsipaywYew.
'AxeipâuTTiToç, oç, ov

,
qu'on ne

doit pas toucher. RR. à, yt\.ç(x.Tzxitù.

k Axetpéeç, Poét. p. axetpsç ,
plur.

d'àytip.

'Aytiçia, cci; (t?i), maladresse, gau-

cherie. R. ax^'P'

i\X£'piowToç, oç, ov, qui n'a point

de manches. RR. à priv. ytiçiic^.

t 'AxeipoyewpyyiToç, oç, ov, N. qui

n'est pas cultivé par la main des

hommes. RR. à, x^'p» Yewpyéw.

t 'AxetpofAiavToç, oç, ov, Néol. qui

n'est pas souillé par des attouche-

ments. RR. à, x^iP) tJ^iatvw.

'AyeiÇ)6'jzkaL(yxo(;, oç, ov, qui n'est

pas façonné avec les mains. RR. à,

XeipÔTrXacxoç.

t 'Ax^ipoTîXoxoç, oç, ov, JVéol. qui

n'est pas tressé avec les mains. RR.
à, x£ip, TcXéxw.

'AX^-içoizoïTixoÇi oç, ov, qui n'est

pas fait de main d'homme. RR. à,

XetpOTlOlYlTOÇ.

'AxeipoTtof^Tcoç, adv. sans aucun

travail humain.

^Axetpoç, oç, ov, comme ayzip.

k 'Ax&tpoTsuxTOç, OÇ, ov, Poét. qui

n'est pas fait de main d'homme. RR.

à, yeip6Te\jv.zo<;.

? Ax£tp6T[xriToç , oç , ov ,
qui n'a

pas été coupé de main d'homme.
RR. à, ytiçài^xTiXOç.

'AxstpoTovYiToç, OÇ, OV, qui n'est

pas élu par les suffrages. RR. à, x^i-

pOTOVSO).

'AxetpoupYTQTOç , oç, ov, qui n'a

pas été travaillé'à la main. RR. à,

XeipoupYEW.

'AxeipwToç, oç, ov , indompté;



AX0
indomptable : Poét. non Iravaillû

ou non planté de main d'homme.

IIR. à, yti^otù.

-*t 'A/eXtoioç, a, ov, d'Achéloûs;

Poét. de fleuve ou de rivière.
\\

Subst. (ô), Poét. pour ''Ayzkoio:^,

k !4x£Xa)tç, (Soç (f,), Poét. fém.
d' 'Ay[ÙMioc,. ÏToXsiç 'Aj^eXtotÔeç, jBi-

chrl. villes arrosées par les fleuves.

'AysXàJoç, ou (6), Achéloùs, nom
d'un fleuve, dtEtoile et de plusieurs

litres fleuves : Poét. fleuve ou ri-

;, en général.

'4/80 txai, Poét. c. àj^vufxat.

'Ax^pSoç , ou (r) , rarement 6) ,

te d'épine qui servait à faire des

îes, probablement poirier sauvage,

àxpà?.
Ay^epSouo-toç, oç, ov, Comlq. dés-

'âgi-éable comme un fagot d'épines.

'Ax^pôvxeioç ou 'Ax^povTioç, oç,

ov, comme 'A^epouo-ioç.

-k 'AyspouCTtàç , àôoç (t^), Poe>. yè'/ra.

</' lA^spouatoç, oç,ov, de l'Achéron;

de l'enfer; infernal. R. 'Ayéçicov.

'AyzçtjdiQ, lôoç (y)), peuplier blanc.

\\yépoiy , ovTo; (6), Acliéron

,

fleuve d'Epire ou fleuve de l'enfer :

Poét. l'enfer. R. aYoç,

k 'A^éra, ao (ô), Èol. et

•k 'Axéxaç, a (ô), Dor.pourYixévf];,

Imiyant, sonore ; qui a la voix mé-
'otlieuse. R. yixoç.

'Ax£y'3"toç, oç, ov, c. «xyToç.
7. 'Ax^ûw, /" eOcrw, Poe/, être affli-

gé, — Tivôç evexa ou simplt. Ttvoç,

deqe, — 6u(x6v (^. e///. xarà), au
fond du cœur. R. àyoç.

* \jii>i, Dor. pour riyétù.

Wyiiùv, outra, ov {part, defàyédi,

::is.), triste, affligé,— Ttvoç, à cause

lie qn ou de qe. R. axoç.

t^x^XwToç, oç, ov, sans entaille.

RR. à priv. yY{k6(ù.

*'AxTQv, tivoç (ô) , JPo6'/. pauvre,
gueux. RR. à priv. Ixw?
* 'Ax^ivia, aç (fi),

PoeV. pauvreté
;

privation.

t i\x''iP^?) ^^' ^'^' ^^^•^î- affligeant.

K. axoç.

t 'Ax^n Ç, -ov ç (ô), G/oji-. c. àx^iV .

,: 'A-/Peiv6ç, y], ov, pénible; affli-

geant; importun. R. àxQoç.
'Ay^^zivîàq, adv. péniblement.

k 'Axôsw-to, f.-qao), Poét. charger,

.'ircabler : a« //>. affliger. R.àxOoç.
'AxOiQÔwv, ôvoç(yi), chagrin,peine.

* Ax^^ietç, sacra, ev, Poét. et

k !AxQri{xwv , wv , ov , gé/i. ovoç,

Poét. accablé ; accablant.

t AxOripYiç, 71Ç, £ç, Gloss. et

t Axôïipoç, à, ov, rare p. àxOeivoç.

t '^xQvipwç, a^f. rare p. àyheivtûç.

'AxOiQ(70[xat, fut. passif d'ocyoa.

'Ax6v]9op£(d-w, c. àx9o9op£a).

!\x9''Q9opta>aç (•^), f. àxOoçopia.
AxOiî^w, / î(7W, charger i/«e /^d/e

</e somme, etc.

'AxeoMAi, / àx6£o-o|j,at ou àxOe-
ff6TQ(yo[ji,ai («or. rjxÔéffOïiv)^ être char-
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gé, surchargé, accablé sous le poids,

—Tivc,de quelque chose : Poét. souf-

frir de, ace. ou dat. : plus souvent au

fig. être affligé, fâché, importuné,

—

Ti ou Tivt ou eut Tivt ou qfois tcvoç,

de qe ; c^fois être odieux, être à

charge,— Tivt, àqn. R. àxvuaai?
'A/Qoç, eoç-ouç (to), poids, char-

ge : aufig. peine, chagrin, -k 'AyQoç

àpoupr)ç, ^o//?. inutile fardeau de la

terre. R. àx9o[xai.

!;\xOo?op2^-<*>5 /:^(7<o, porter un
fardeau ok comme un fardeau. R.
àxOo^opoç.

AxôoçopYifxa, aroç (xo), fardeau.

Axôoçopia, aç {fi), fatigue de

porter.

'AxQoçopoç , oç , ov ,
qui porte un

JJourd fardeau : qui sert à porter des

fardeaux. || Subst. (ô), porteur, por-

tefaix. RR. axOoç, (pspo).

k ~AyK, adv. Dor. pour r^yy

k 'Ax^^'*l'^?> '^oç, (-fi), Poét. p. àyik-

IriiQ. R. 'AyfXsvQ, pourlKyùievç.

'AyiXkzioL, (ov (xà), fêtes en l'hon-

neur d'Achille, à Sparte. R. de

'AyiUsioz, a, ov , d'Achille.
||

Subst. AyiXke'.oQ, ou (fi), achillée ou

millefeuille,/;/rtrt/e. "Ax^àlzicc, ci,ç(r]),

s. ent. xpi9r], sorte d'orge de pre-

mière qualité, telle sans doute qu'A-

chille en donnaità ses chevaux. 'Ayil-

Xetov , ou (xo), bouillie faite avec

cette orge. R. de

'Ax'-y^lzvç, ou Poét. '^x'^s^Çj ê^^"'

éwç ou Poét. r^oç (ô), Achille, n. pr.

'Axt>^>>^'iÇ, î5oç (^), adj. fém. d'A-

chille. \\Subst. (s. ent. xptôï)), sorte

d'orge : voyez 'A'/iXkeioc.

'Ax'Xoç, oç, ov, sans fourrage, sans

pâture, sans nourriture : qfois abon-
dant en fourrage? RR. à, xiXoç.

Axtxfov, (OVOÇ (à,-ri), qui n'a point

de tunique. RR. à, x^xtav.

'Aylaiviot, , aç {^) , manque de
manteau. R. de

'AxXatvoç, oç , OV, qui n'a point

de manteau. RR. ce, x>>atva.

t'AxXa^, axoç (ô), Gl. p. xâxXaÇ.
? 'AxXoïjxoç, oç, ov , et

^-"AxXooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv, P.

qui est sans verdure. RR. à, x^oa.
-^ '\xXuvO-?^vai, Poét. inf. aor, i

passifd'àyîvtù.

k Ax^uoeiç, eoTffa, ev, Poét. comme
àxXutôÔTQç.

k 'Ay\\j6T:z^(x. , riç (i\), Poét. qui a

les piedg enveloppés do brouillards,

épitn. oel'Aurore. RR. àx)>uç,TX£2^6ç.

/\xXu6co-w,/(0(70), obscurcir, en-

vironner de nuages, de vapeurs.

^AXAYS, uoç ("h) y obscurité , té-

nèbres : brouillard, épaisse vapeur :

au fig. éblouissement , étourdisse-

ment, vertige; chagrin, sombre tris-

tesse.

k AxXuo) , / U(7W ( aor. -J^x^ucra)

,

Poét. être enveloppé de ténèbres ou
de vapeurs; être sombre, obscur.

j|

Au passif (aor. i yiyXuvOriv) , même
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sign. 'HxXûvOr] yoïa, Q. Smyrn. la

terre fut environnée de ténèbres.

R. àxXuç.

AxXuwStqç, Yiç, eç, ténébreux : né-
buleux, troublé par des vapeurs.

k'Ayya,, aç (à), Dor. p. a.yyr[.

t Ax^^^^j / a(7(o, Gloss. suppor-
ter avec peine, haïr. R. axoç.

k AxvàaÔr][xt, Éol, p. àyyâtoi.

'AxNH, vjç (ri), légère efflorescen

ce à la surface des corps, de quelque

espèce quelle soit : duvet
;
poil ; écu-

me ; rosée ; vapeur ; fumée
;
pous-

sière
;
paillette, etc. RR. a ex/»/.yvooç.

'Axvooç-ouç, ooç-ouç, ooV-ouv,

sans duvet; imberbe; impubère:
Poét. sans efflorescence, sans mous-
se, sans écume. RR. à priv.yyoy:;.

^-'AxNYMAl, f. àxoi.yr](jo\ia.i (aor.

'?lxax6[jL'/iv ou sans aitgm. àxaxojjLiqv.

parf. àxT^xsjJ'-at ou àiV.àyr\\i.ciL\), Poét.

s'affliger,— ii ou xivoç ou Tcepi xtvi,

de quelque chose. || A l'actif on.

trouve les aor. ï^xaxov ou axaxov

,

yjxàxYlora ou àv.6.yy\a(x., et lefut. àxa-

yfiaiù, dans le sens transitif, affliger,

chagriner. Voyez axoç.

t'Axvutxi, inus. 'voyez àxvu[jLac.

k 'Axvuç, uoç
(fi),

Poét. chagrin. K.
à'xvufjiat.

'Axvwôy]ç, Yiç, eç, semblable à

une petite paille, à un fétu ; mince,
chétif. R. â.yyf\.

'AxoXia, aç (^), absence de bile
;

caractère doux et pacifique. R. de
"'AypKoc,, oç, ov, sans bile, sans

fiel, au propre ou au fig. : qui calme
la bile , d'où au fig. qui apaise la

colère. RR. à/J/vV. xoXyj.

*'Axo(xai, Poét. p. axvu[xai.

'Axovôpoç, oç, ov, sans cartilage.

RR. à, xovôpoç.

'Axopôoç, oç, ov, sans cordes, en
pari, d'une lyre, etc. RR. à, xopôrj.

'4x6p£uxoç, oç , ov , sans chœurs
de danse ; où l'on ne danse pas

;
qui

ne danse pas : Poét. triste, affli-

geant. RR. à, xopeuw.
AyopriYriffia, aç (y)), manque de

provisions; manque de,gén. R, de

'Axop-nyrixoç, oç, ov, qui manque
de provisions, qui n'est point fourni

de, gén. RR. à,xopr]Y£a>.

'Axopïiyîa, aç (t?i), c. àyopYiyy]aloi.

'Axopoç, oç, ov, c. àx6p£uxoç.
'Axopxaffia, aç (i\) , manque d'a-

liments. R. de

'Axôpxaaxoç, ov, ov, qui n'est pas
rassasié. RR. à, xopxàÇw.
*'Axoç , eoç-ouç (xo), Poét. ou rare

en prose , peine, chagrin, douleur.

'E(xot S' axoç (soiis-ent. iaii), Hom.
pour moi je souffre ,— déôev, Hom.
pour (Tou (sous-ent. evexa), à cause

de toi. R. axvufxai.

V Axpàavxoç , oç , ov , Poét. pour
à'xpavxoç.

'Axpàotvoç, Y], ov, de poirier sau-

vage. R. àxpàç.
* 'Axpariç, Yiç, e'ç, Poét. et
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'AxpavToç, Os, ov, qui n est pas

souillé; pur. RR. à.pr'u: xpaCvw.

'AXpàvTwç, adv. piiroment.

'AxpAî:, (i5o;(i?i), poirier sauvage :

(jfois poire sauvage : (ifois poire ou

poiriej*, en général.

* lAxpeiôyeXo);, wto; (ô, i^), Comïq.

qui rit sans sujet , comme un sot.

RR. àxpsïo;. YéXcoç.

t *\'ïptioizoiôz, 6?, 6v, ^/ofJ. qui

fait dès choses inutiles, qui agit sans

sujet. RR. àxP- ''^oiéw.

*\Xpeïo; ou Àtt. "Axpeioç , oç om

a, ov ( camp. ÔTepoç. sup. OTaxoç)»

inutile ; qui n'est bon à rien ; qfols

sot, imbécile. 'Axpeîo? T?;Xtxîa, T/twc.

l'âge où les forces manquent. Ta

àxpetov Toû (XTpaToû, Hérodt. les

bouches inutiles de l'armée. 'Axpe^ov

Ttoieîv , Lex. rendre inutile : qfois

mettre dans l'impuissance de bouger.

\\Âu neutre, 'Axpsïov o«'Axpetov,

adv. Poét. inutilement, en vain ; mal

à propos , sans raison, sans sujet :

(jf/bw sottement. 'AxpE'O'' l5(û^,Hom.

regardant sottement, d'un air stu-

pide. 'Axpeîov yeXav, Hom. rire sans

raison, c. à d. k contre-cœur. RR.
à prie. XP^'*-

'AxpeioTilÇ, TQToç (i?i), inutilité.

^XpÊi^M-tô, / woro), rendre inu-

tile; mettre hors d'usage. || Ju pas-

sif, devenir inutile; être rejeté, mis

au rebut; passer d'usage, tomber en

désuétude. R. àxpetoç.

^XP^iwç, a^f. inutilement ; mal

à propos; sottement.

•"Axpeoç, oç, ov, Poét. p. àxpeîoç.

* 'AxpriEiç, effdoc, £V, Poét. m. sign.

k l\xpinïoi;, o;, ov, Ion. m. sign.

k 'AxP^ïffTOç, oç, ov, Ion. pour à-

Xprio-Toç.

'Aypri\i.a.zia, aç (:?)), manque d'ar-

gent. R. àxpiHfAaToç.

'AxP'HH-tt'^'^^'fO'^ )
O'î» °"^

' ^^ ^'^^

ne s'occupe point d'affaires publi-

ques. RR. àpriv. xpyi(iaTi^to.

'Axpr.H-^Toç, o;, ov, qui manque
d'argent. RR. à, xp^HH-ata.

'Axç>f,^o'ié(i)-ûi, f.r\a(ii, manquer

d'argent, être pauvre. R. àxpiQfxtov.

!\XPTn{A0(7UVYi , Yi; (il)., manque
d'argent, pauvreté.

'Ayj^i\iL(ûv , a>v, ov, gén. ovoç, c.

àyçtit\La'zo^.
'

Wyç^-nai'x , aç (?)) , le non-usage.

RR. à priv. xpào(x.ai.

'Axp'^<?ilio?. o?i 0"^» inutile : qfois

nuisible.' RR. à, xp^fftRç.

'Axpi1<J'céo|i.at-oùjiat, Gramm. et

'Axpr,<rteu(û , / euao) , être sans

asage ou hors d'usage : en t. de

gramm. être inusité.

^Kyj^r^'J'zi'x , a; (^) , inutilité : le

non-usage d'une chose ou l'impos-

sibilité de s'en servir.

'Axp'^.ff'^oç» oî» 0^» inutile; dont

on ne fait ou dont on ne peut faire

aucun usage
;
qui n'est plus d'usage;

qui n'a point d'effet (^ou Poét. 'A-

AXP
XP'0<Txov, adv. en vain) : inutile à,

impropre k^avec û<;ou'jzç6(;et l'ace;

incapable , inepte , qui n'est bon
à rien; sans valeur, sans mérite:

qfois dont on ne s'est pas servi , et

par conséquent neuf ; en t. de

gramm. inusité. RR. à, xpaoïJ'^ai.ll

Qfois, mais rarement, qui n'a reçu

aucune réponse de l'oracle
;
qui n'a

pas répondu , en pari, de l'oracle.

RR. à, X9^^'
'Ayçtfiazàuy-S), f. é<T(ù, dépraver,

corrompre le langage. R. axpyi<TTOÇ.

'AypriGZttx;, adv. inutilement ; en

t. de gramm. improprement ou con-

trairement à l'usage.

*1\XPI , et devant une 'voyelle,

'AxpiÇ» a^t*. jusque; Poét. jusque

dans l'intérieur, profondément, bien

avant : avec le gén. ou avec Tipoç et

/'ace. jusqu'à, en pari, du lieu , du
temps ou des choses. "Ayç>i GaXàoroYiç

ou àxpi lïpôç 'ri'iv 6àXa(7<7av, Luc.

jusqu'à la mer. "Axpiç ÛTuà Tr\v

Taiyriv, Isocr. jusque sous la source.

'^Xpt xôpou, Suid. jusqu'à satiété.

''\XP^ '^o'j èpuôptàv, Luc. jusqu'à

rougir."Axpi Xoyovi, Plut, jusqu'aux

paroles et point au delà, ^^xpt vùv.

Plut, ou àxpi ye vûv, Diod. jusqu'à

présent. 'AxpiÇ ouav,oa simplement

«Xpiç ou, ou qfois Poét. àyçi seul,

avec le subj. jusqu'à ce que. R.àxpoç .-^

'^XptÇj adv. -voyez âxpi.

'Ayç\<sTicf.vo<i, oç, ov, Eccl. qui

n'est pas chrétien. RR. àpriv. xpi-

(jTiavoç.

"AxpKTTOç, oç, OV, qui n'est pas

oint
;
qui n'est pas enduit. RR. à

,

XP'w-
, . ^,

'Axpoéoj-w, f. -^(Tto, être sans cou-

leur; être décoloré; pâlir. R. «xpouç.

"Axpota , aç {i\), manque de cou-

leur; pâleur.

k 'Ayçoiéu), f ri(TOi, Ion. p. àxpoéto.

*"Axpotoç, oç, ov. Ion.pour âxpoo?
ou axpouç.

"Axpovoç, oç,ov, qui n'est pas

soumis aux lois du temps
;
qui existe

avant tous les temps, éternel : qui

n'a point de durée, qui ne dure

qu'un instant. RR. à priv. xpôvoç.

t 'AxpovoxpigiQç, 1QÇ, éç, Gl. qui ne

perd point de temps. RR. à, xpovo-
xpiéso).

l\Xpo"^wç, adv. sans durée; sans

retard. R. «xpovoç.

'l\XPooÇ-oyÇ> ooç-ouç, oov-oyv,qui

n'a point de couleur; décoloré
;
pâle.

RR. à, xpoa-
i\Xpucr67te7rXoç, oç, ov, dont le

voile n'est pas brodé en or. RR.
àyçtrjaoç, iïétiXoç.

"Axpyffoç, oç, ov, sans or; qui n'a

pas d'or
;
pauvre.RR. àpriv. xpuffôç.

'Ayptùy.àzKj'zoç, oç, ov, qui n'est

teint d'aucune couleur. RR. à, yjpoi-

Ayç)<a[La.xo(;, oç,ov,sans couleur.

RR. à, XP^H^«

AXQ
"Axpwtioç, oç, ov, sans couleur

^fois qui ne rougit plus: honteux,
infâme. RR. à, XP^l^^a-

'lAXpwç, toToç (ô, i\), c. àxpouç.
RR. à, xpwç.

"AyçxàGXoç, oç, ov, qui n'est pas
coloré. RR. à, yçuil^oi.

^'Ayyloz, oç, ov, qui est sans suc

ou sans saveur. RR. à, x^^oÇ-
'Ayylbixoi;, oç, ov, dont on n'ex-

trait point le suc : qui ne se change
pas en chyle. RR. à, x^Xoto.

"Ayy[ioç, oç, ov, qui n'a point de

suc. RR. à, yy[i.6<;.

'Axv\i.ttizoç, oç, ov, dont on ne
peut extraire le suc. RR. à

,
yy[i.ôui.

k 'Ax^vEToç, OÇ, OV, Poét. versé en
abondance, qui se répand au loin,

en pari, d'un liquide. RR. à, yéoi-

^AyyçivoQ, ri, ov, de paille, fait de
paille. R. àx^pov.
k 'AyypiiK;, lôoç {i\) , Poét. pour

àyypi-^fl, fém. d'àyyçv^oç.

'Ayyç)\iià, ôcç {-fi) , tas de paille;

monceau de paillettes qui s'amasse

lorsque l'on vanne. R. «xypov.
? i\xup[xiàç, àào(;{-^), même sign.

k'Ayyp\i.i6(;, 6<;,6'j, Poét. stérile,

qui ne rend que de la paille.

j\Xypo66xr) , yjç (^), pailler, lieu

où l'on amasse la paille. RR. ày.

SsXojxai.

'Axv»po0Tfixy], y)? {h)i '"• ^^é^'^- ^^'
ay. TÎ6y](xi.

^'AXTPON , 'ou (tô), paille ; chau-

me ; litière pour les troupeaux : qfois

paillette
, glume ou écaille qui enve-

loppe la graine dans Fépi.

'Axvipoç, ou (ô), c. àxup[xtà.

k ^x^po'^P''!'» iêoç(ô, ?!, To), Poét.

qui écrase la paille. RR. ay. tpCêw.

^X^po?aY^w-ài, / TQati), manger
de la paille. RR. ay. çayétv.

l^X^pow-w , / (offo)
,

garnir de
paille. R. axupov.

iAxuptôÔYjç, r)ç, eç, plein de paille

ou semblable à de la paille.

j\.Xupa)v, â)voç(ô),tas de paille.

'Axupcoaiç , etoç (-/]) , l'action de

garnir de paille : qfois construction

en paille, nid de paille. R. àxupow.
i4xuTXwToç, oç, ov, non lavé.RR.

àpriv. xutXoo).

f'Ayta, f àyri<ju>,inus. voyez àxo-
(Jiat et «xvufxai.

* 'Aytii, ooç-oûç (à), Dor. p. riyui.

j\X«^veuTOç, oç, ov, qui n'a point

passé au creuset; infusible. RR. à,

Xcovsuw.

'Axwp, wpoç (ô), gourme des en-

fants, mal purulent qui se forme sur

leur tête. R. lx<«>p.

'Ay(jiÇirizo<i, oç, ov,qui ne peut être

contenu; infini, immense : qui ne peut
contenir, gén. RR. à priv. yuypéoa.

AyûiÇiG'ZQi;, oç, ov, qui n'est point

séparé, point distingué; qui n'a point

de place assignée : plus souvent in-

séparable ,—Ttvoç , de qn oade qe.

RR. à, y<ji>piî^<a.



'Ay(àçti<jxiùc f
adv. inséparable-

ment.

t'A/topoç, oç, ov, Gloss. qui n'a

point de lieu fixe : qui est sans pa-

trie. RR. à, x^^poÇ-

'Ax^aToç, o;, ov, qui n'est pas

entassé, pas élevé en terrasse; sans

retranchements, sans remparts. RR.

à, xtovvu[JLi.

-k^'AM-jach'. Poét. en arrière; à re-

bours; de nouveau. 'A^' levai, Hom.
revenir sur ses pas, ou simplement

revenir. ^A^ wOeîv ou crxpeçetv , re-

pousser. ^A']> Stôovai, rendre. ^A^

Xa[j.6àveiv, retenir. %^ ixàXiv , ^A'\>

auôiç, de nouveau. R. àuo.

'Atj/àXaxToç, oç, ov, qu'on ne peut

toucher , tâter, explorer : (jfois im-

mobile. RR. à.[)rîv. 4'aXàaa-w.

'A^'aXxoç, oç, ov, dont on n'a pas

joué, en parlant à!un instrument à

cordes; qui n'est pas accompagné de

chants ou de musique, qui ne peut

être mis en musique : qui n'a pas

été lancé, en parlant d'une flèche ou

d'un dard. RR. à, «j'àXXw.

A'^6.\i.ct.^o^, oç, ov, et

"A4'a[x[Aoç, oç, ov, sans sable
;
qui

n'est point sablonneux. RR. à, <}/à[x-

(iOÇ O^ 'i^é.^CL^O^.

•''A^iao , Poét. pour i^^'W , 2 p- s.

aor. I de àTrxofJiat.

*A'i^'x\>Qxiià-ù), f. i\<7iùy ne pas tou-

cher à, gén. \\ Au passif, n'èlre pas

touché, rester intact. R. à^'auffxoç.

A^pavaxi, adv. sans toucher o«

sans être touché.

'A'j/auaxoç, oç, ov, intact, auquel

on n'a pas touché : qu'on ne peut

toucher : qui ne touche pas ou n'a

pas touché, gén. RR. à priv. tpauto.

A^l^aiJCTXWç, adi>. c. à^'auo-xi,

'Avl^eyécoç, «</(». Ion. p. à'I^eywç.

A(|/eyyiç, t^ç, eç, irrépréhensible.

KK. à, 4'£Y'«J'

A^eycûç, adv. d'une manière ir-

réprochable.

'A^iexxoç, oc,,o^, c. à^'syilÇ.

A^ieOSeta, aç (i?i), absence de tout

mensonge; véracité; infaillibilité.R.

à^i'euSi^ç.

^A'i^zM^ioi-tji, f. r\atù^ ne pas men-
tir, èti'e incapable d'un mensonge.
* *k'i^f\ihi(û^, adv. Ion. p. à^^suôcôç.

jà4'euSTQç, T^ç, éç {comp. éaxepoç.

*ttp. ÉCTxaxoç), incapable de mentir,

veridique : qui n'est pas conlrouvé
;

vrai; certain. RR. à prii'. ^'e^jSoç.

'A<|>euôîa, aç (i?i), c. à4'euSeta.

A'I'euôtôç, adv. sans mentir.

Atteudxew-w, /" rjaw, c. à^'euSéto.

'A^peyaxoç, oç, ov, qui n'est pas
controuvé ou défiguré par le men-
songe : qui n'est pas ou qui ne peut
être trompé , éludé , violé : qui ne
ment pas

,
qui ne saurait mentir.

RR. à, ^};euSa>.

k A^'sçriç, r\z, éç, Poét. qui ne se

soucie pas. RR. à, t «Véçw.
'A^'rixxoç, oç, ov

, qui n'est pas
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frotté; qui n'est pas tanné; qui n'est

pas peigné. RR. à, ^'^HX^*

'Avî^YiXàçYixoç, oç, ov, qui n'a pas

été manié, lâté, examiné ; impalpa-

ble. RR. à, 'i^rîk'xoitii.

A^Î^TH ç 1(7X0 ç, oç, ov, qui n'a pas

porté son suffrage
;
qui n'est pas élu

par les suffrages; qui n'a pas été mis

en délibération. RR. à, 4'''19i^w.

'A^'TQcpoç, oç, ov, qui n'a point de

cailloux : qui n'a point de chaton
,

en pari, d'une bague : qui ne vote

pas
,
qui n'a pas 4e droit de voter.

RR. à, «j^^çoç.

A'I'riçocpopifixoç , oç, ov
,
qui n'a

pas encore porté son suffrage. RR.
à, «{^iQÇOÇopÉw.

*Ai|;i3oetÔYiç , T^ç , éç ,
qui a la for-

me d'une voûte. RR. à^'^ç, stSoç.

A4''56w-w, / wcro), voûter ? Poét.

attacher , nouer , comme les mailles

d'un fc/el, etc. R. à^iç.

t A'j'iôufxoç, oç, ov, Gl. irascible.

RR. auxofxai, 6u(i,6ç.

A'I'txàpSioç, oç, ov, touchant, qui

touche le cœur. RR. aux. xapôta.

A'j'txopia, aç (yj), dégoût. R. de

Avj^ixopoç, oç, ov, dégoûté, qui

se dégoûte vite, difficile à conten-

ter, dédaigneux. RR. Slut. xopoç.

A4'tx6pa)ç, adv. avec dégoût; d'un

air dégoûté ou dédaigneux.

A.^i\i<xy_é()i'Si, f. T^ffio, escarmou-
cher : au fig. chercher querelle à

,

dat. R. à^/tixaxoç.

A^'ifxaxia, aç (^), escarmouche.

*A4/t[jLaxoç, oç, ov, escarmoucheur,

soldat armé à la légère , vélite. RR.
àTTxofxai, fJLàxY).

*\<|ii[jLàx«»>ç, adv. en se bornant à

de légères escarmouches.

'A^'tixtaia, aç (tj), léger différend,

simple brouillerie. RR. Sttx. (jlTo-oç.

t A'|"'v6axov, ou (xô), Néol. décoc-

tion d'absinthe. R. de

A«|^iv9tov, ou (xo), absinthe, herbe

amère. RR. à. priv. ij^îvôoç?

A4'tv6iTiriç, 01) (ô) , — olvoç, vin

d'absinthe.

*A«};iv0oç, ou (:?l), c, àtj^ivOiov.

*A^is ou plus souvent A^J^iç, lôoç

okTôoç(^), nœud ou maille d'un fi-

let : clé ou arceau de voûte, dont les

cintres en se croisant imitent les

mailles d'un filet; voûte; cintre;

abside d'un temple ; chambre voû-

tée ; arc de triomphe : tout ce qui

est arrondi en forme d'arc ; arc de

cercle ; courbure de la charrue; tour

ou jante d'une roue
;
plat ou assiette

ronde : en t. d'astron. ixhside, point

extrême de l'orbite d'une planète. R.

aTcxo).

'A^^iç, ewç (}]) , tact, toucher: en

t. de méd. affection. 'A<}vtç ippevtôv,

Hipp. affection mentale. R. auxo-

[xai.
Il
Poét. courbure de la charrue.

Voyez à^î^tç.

A4'ixo^°Ç , oç, ov, irascible, très-

irritable, RR. fiTCToiiai, YpX-h'

AQP 267
'A'î^oyoç, oç, ov, irrépréhensible.

RR. à priv. tj^éyoç.

"A^'ojxai, /m/, de Suxofjiai.

AL4'6ya)ç, adv. sans reproche, irré-

prochablement.

? A'Ivoppota, aç(^), reflux. R. de
k A<i^6p^ooç-ouç , Poét. et

*'A<j^oppoç, oç, ov, Poét. qui reflue;

rétrograde; qui revient sans cesse

sur soi-même ; qfois mutuel, récipro-

que. ||y^M «p«f/v, 'A^'op^ov, adv. en

arrière ; réciproquement ; de nou-

veau. RR. â4', péco.

'^A'j/oç, eoç-ouç (xo), bande de lai-

ne pour assujettir un membre mala-

de ; Poét. jointure ou articulation

des membres
;
par ext. membre, sur-

tout au pi. R. aTixtû.

A'j'oçyiTt, adv. sans bruit. RR. à
priv. «j/Ofpéw.

A'I'ocpYixoç, oç, ov, et

'A^j/oçoç, oç , ov
,
qui ne fait pas

de bruit. RR. à, ipoÇOÇ*

'A^l'uôpaxttoxoç, oç, ov, qui n'a

point de pustules. RR. à, tî^uSpaxeç.

'A'j'uxxoç, oç, ov, qui n'est pas ou
ne peut être rafraîchi. || Subst, (ô),

sous-ent. XîOoç, sorte de pierre pré-

cieuse, RR. à, 'i^ûyijii.

A4'uxaywyrixoç, oç, ov, qui ne
réjouit pas. RR. à, <|^uxaytoyéw.

Atl^uxécû-w, f. TÎaa), être inani-

mé, sans vie
;
perdre la vie, expirer.

R. â'I'ux^Ç'

A^j^uxia, aç (t?i), perte de la res-

piration : défaillance ; qfois timidité,

lâcheté. R. de

'A»î^uxoç, oç, ov, inanimé; sans

respii'ation ; sans vie : qfois lâche,

sans courage. 'A^puxoç ^opà, Eurip,

nourriture végétale, toute composée
de choses sans vie, comme chez les

Pythagoriciens. RR. à priv. '^Myi].

?'A<puxpoç, oç, ov, qui n'est pas

froid. RR. à, i}^uxp6ç.

* ^w, Dor. p. y)w, ace. d'ritix;.

t'Aii, f aco), Gramm. primitifde
plusieurs verbes dans différents

sens .• i» souffler, .respirer, dormir;
voyez àrifii : 2° rassasier ; voyez

aa(xai : 3» nuire , tromper
;
ployez

ààffxo).

Aw6y)ç, Y)ç, eç, inodore. RR. àpr.

k 'AwQev , adv. Dor. p. :riw8sv ou

ëwOev, de l'aurore, de l'orient.

'Awv , ovoç (ô), Aonien , ancien

nom d'un peuple de la Béotie.

•k Atov, ovoç (à), Dor. p. ii'itùv.

k A(doç, a, ov, Dor. pour 7](ïJoç ou

écpoç , oriental, matinal.

t'Acop, opoç (ô), Gloss. pour ÔLOÇ.

Afopei, adv. comme àtopf.

t Afopéw-w , / 1^(70), Gl. négliger,

ne pas observer, ne pas s'occuper

de, gén. R. àwpoç.

Atopt, adv. à contre-temps, mal

à propos. Nuxxèç àwpt, Théocr. à

une heure indue de la nuit : fort

avant dans la nuit. RR. à.pr. âp«.
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'Awpîa, a; (i\), heure où il n'est

plus temps de faire une chost» , con-

tre-temps , inopportunité : heure
indue, heure avancée dans la nuit,

iVoupar ext.wmi, soir, ténèhres :

afois défaut de maturité : (ifois dif-

Éormité, 'Awpîa tyjç vuxtô;, Grcg.

heure indue de la nuit. 'Acopta,

Suid. à une heure indue. "F.foç

àtopîa;,/?/^/. jusqu'au soir. !4wpiav

f,xeiv (sous-rnl. xaxà), Aristplt. ve-

nir trop tard], quand il n'est plus

temps. R. âa>po;.

'AwpiXoOdrr,;, ou (ô), qui se bai-

gne eu temps inopportun. RR.
dcdpî, XoÛb).

* tAtôpio;, o;, ov, Poét. p. âtopoç.

Î!itopo6âvaToç, oç, ov, enlevé par

une mort précoce. RR. atopoç, Oà-

vaToç.

'AwpoXeioç, o;, ov, cliauve avant

le temps. RR. âcopoç, Xeïo;.

î^topoXouCTTi^ç, ou (ô), qui se bai-

gne à contre-temps ou à une heure

indue. RR. âwpoç, Xouw.

!\a)p6vyxToç, o;, ov, qui agit ou

AQP
qui se fait pendant la nuit, à une
heme indue. RR. awpoç, vu$.

'Awpoç, oç, ov {camp, ôrepoç. sitp.

ÔTaTo;), qui n'est pas de saison,

dont la saison n'est pas encore ve-

nue
,
qui n'est pas mûr, ou au con-

traire, mûr avant le temps, précoce :

intempestif, prématuré
, qui se fait

ou qui fait quelque chose avant le

temps : aufig. trop jeune
, qui n'est

pas mûr, (|ui n'est pas encore assez

formé,— Ttvôç ou ef; Tt, pour quel-

que chose : qfois qui n'est pas jeune

ou qui n'est pas beau, c^'oùor/r ext.

inconvenant , indécent, laid, diffor-

me. 'Awpotiroôeç, Hom. pieds dif-

formes : selon d'autres , pieds de

devant.** RR. à priv. wpa.

t'Acopoç, oç, ov, ^/ow. négligent

insouciant
;
qui ne s'occupe pas de

,

gên. RR. à pri\>, wpa.
^''Awpoç, ou (ô), Éol. le sommeil.

R. aY](JLt?

j\top6Toxo;, oç, ov, qui ne vient

pas à terme, en pari, d'un accouche-

ment. RR. acopoç, TiXTW.

AQT
*'AwpTO, Poét. 3 p. s. plusqp.pas'^

sif d'àziç>Oi pour afpw.

k 'Awç, oûç(à), Z)or.^.^wçoM swç,

l'aurore.

k 'Aiàacci, Poét. inf. aor. i </c t àow,
pour àâiôo) ou aSto.

* !\wa?6poç, (jù (ô), Dor.pour éoxj-

96poç, l'astre de Vénus.

t j\a)T£ua), f. euCTO), Gloss. et

f- 'A(û'zé(ti-(ii, f. ricjoi, Poét. faire un
somme, dormir : on ajoute souvent

le régime utcvov, co/nm e en français,

dormir un somme. R. àYi(xt.

•'AûTON, ou (to) , Poét. la fleur

d'une chose, c. à d. la partie la plus

fine , la plus exquise ou la plus pu-
re : primitivement,\ox\X.e, chose légère

et délicate, d'où. Poét. flocon de lai-

ne, toison, qfois cordon ou ruban de
laine, courroie d'une fronde ou la

fronde elle-même : qfois fleur , dans
le sens propre.

*'AœToç, ou (ô), Poét. m. sign.

'AtoTOç, oç, ov, qui n'a point d'o-

reilles : qui n'a point d'anses. RR.
à priv. ouç.

B BAA BA0

B (pîÎTa), seconde lettre de l'al-

phabet grec.
Il
En chiffre ^' vaut 2,

et ^^, aooo.

Ba, interj. pour exprimer le rire,

ah ! ah ! ou pour appeler, hé ! holà !

qfois marque Cétonnement, bah !

* Bâ, Poét. mais très-rare, pour
^

Pa<7i).£Û, voc. de paffiXeuç.

* Ba, Poét. Dor. pour eêr], 3 p. s.

ind. aor. 2 de paivw.

t Bà , forme rare poiw ^YJâi, impér.

cor. a de [îatvto, ne se trouve guère

que dans les composés.

BABÀza, / àÇto, bégayer, comme
tes petits enfants ; babiller, jaser.

R. pâJ;to?|| Q/o« sauter, danser. R.

3aiva)?

BaSat, interj. oh ! cri d'admira-

tion ou d'étonnement. Il se construit

avec le gén. Baoalxoû Xôyou, Plat.

oh ! quel discours ! R. pà, interj.

BaêataÇ, interj. pour ^cnëcci.

Baoàxrriç, ou (6), babillard, ba-

vard : qfois danseur ? R. paêài^a).

t BaoâX'.ov, ou (to) , Gloss ber-

ceau d'enfant. R. paêà!;w.

T Baêa/iorTYjpia, wv (xà) , Gloss.

m. sign.

* Bà6a$ , axoç (ô) , Poét. comme
§aêâxTy]ç.

t Bàêiov, ou (xè), chez les Syriens,

bambin. R. fîa6à!;o>.

t BaépaSwv, ovo; (t?i), lisez ^e^i.-

6pa5a)v.

t Bagpà^w, / à^w, Gl. criailler,

le même que ^aêiÇo) ?

? Bâ6pa5, axoç (ô), sorte de cigale.

R. fiagpàÇa).

t Baêpà;, àôoç(i^), lisez ^(x,6pàç.

t Bà6pY)xeçoMBàêptxeç, wv (ol?),

^/ojj. gencives. R ?

t Baêuxa, aç (à), Lacéd. pont.

t Baêupxaç, a (ô) , Gloss. imbé-

cile. R....^

k BdcYP-a, axoç (xà), Poeï. parole,

cri. R. pà^d).

t Bàyoç, co (ô), Éol. pour àyoç.

BàSïiv , ac^c. 1° pas à pas ; au

pas ; d'oh par ext. lentement
,
pro-

gressivement, peu à peu : 2° à pied,

pédestrement
;
qfois au fig. terre à

terre ?
l|

i*> Bàôriv Tropeûsaôat, Xén.
aller le pas. Bàoï)v xa/u , Xén. au

pas accéléré. Oàaaov -ri pàSy]v,Ze>z.

plus vite que le pas, au pas de cour-

se. S)(oX^ xal pàôrjv, Luc. lentement

et à son' aise. "Ox' ètcsivcov pàSviv,

Aristpli. la faim me venant peu à

peu.
Il

2° Ta p-sv eu' àuvivyiç, xà ôè

xai pàôy]v, ^/"y^. moitié en voiture

,

moitié à pied. R. ^aivco.

BaSiî^w
, / paotffw o« paôtto

,

OM plus Alt. paStou[Ji.ai {aor. èSâ-

Stoa, et les autres temps réguliers),

1° marcher : 2» aller; venir; avan-

cer, au propre et au fig. : 3° arriver

à, en venir à. ||
1° BaSi^etv èv pu-

6(xco, Lex. marcher eu mesure. |j
a»

BaôiCeiv èul xo p-n[J.a, Dé'w. venir

à la tribune, y monter. Baôiijetv ini

xiva, Z)eVn. marcher contre qn. Ba-

6t!^£iv £711 XO 7toXix£U[Aa, Plut, mar-

cher au pouvoir, entrer ou s'avancer

dans la carrière politique. 'Oôôv

Pa6i!;£iv , Xé/i. faire route , suivre

une route. 'Oû(^ ^aôi^Eiv^, Dém.
marcher dans le chemin, c. à d. au

I fig. aller de soi-même, réussir sans

effort, en parlant d'une affaire, etc.

Tô Trpàytxa TTEpaixépw ^a.BiZei,Dém.

la chose va plus loin. Al xi{j.ac xoû

orixou £7:' iXaxxov èêàSiJJov, Dém. le

prix du blé baissait , m. à m. allait

en moins, en diminuant. ||
3" 'Av

£9' à 7r£7ioXix£U[i,at
,

paStJ^o), Dém.
si j'en viens à parler de mon ad-

ministration. R. pàôriv.

t Bà8i[jLoç, oç, ov, lisez pà(7t[xoç.

t Bàôioç, ou (ô), Gloss. — cttttoç,

cheval bai. R. ^atç.

Bàôiatç, £wç (ô), action d'aller;

marche ; allure. R. ^aôiî^w.

Bà8iG-[xa , axoç (xo) , marche
;

pas; allure.

Ba5iff[xaxiaç, ou (ô), marcheur.

BaSiafJLoç, ou (ô), c. pàStatç.

BaStffxéov , verbal de paôîî^w.

BaÔKTXTJç, ou (ô), marcheur, bon
marcheur : Néol. cheval de pas.

Baôiaxtxoç, r], ov, propre à mar-

cher : bon marcheur.

BaSiaxôç, r\, ov, où l'on peut

marcher
;

praticable.

k Eàôoç, ou (ô) , Comiq. marche,

route, voyage. R. paivw. || Bibl.

mesure de 5o setiers. R. Hébr.

k Baôuç, ea, u, Éol. pour r^'^ûç.

k BAzQ,/pà?a) (rto/-. è'êa^a. Zp.s.

parf. passif, pégaxxai ), Poét. par-

ler, dire
,
plus souvent en mauvaise

part. Taùxà (x' £6dc!;ex£, Hom. vous

teniez sur moi ces propos. R. tpYijxi?

ou paêàîjo) ?

BaÔéa, (i}^{zà.),pl.neut. de paOuç.

k BaOÉY], Ion. pour pa9£Ta
, fém.

de paOuç.

t Ba6g(77T£poç, oç, ov,Néol. qui se
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fuit tard dans la soirée. RR. paôuç,

BaÔEWç, adv. {comp. paOuxspov

ou Poet. Socôtov, efc),profondément :

avec profondeur : qfois du fond du
• cœur : qfois avec intensité , forte-

ment. BaÔéwç [xéXaç, Poil, d'un noir

foncé. R. Pa6ûç.

* Bà6i, Poét.p. Pïî6i, mî/;eV. fior. 2

<s?e ^atvto.

•^ BàÔiov, PocV. co/7?/?. de paôsfoç.

* BàôtffTOç, Y), ov, Poét. sitperl. de

paOuç.

* BaOïwv, wv, ov, compar.Poét.et

rare de ^aOuç.

^ Bàe[JLYi, vi? (:?]), G/, c. paO[xiç.

Ba6(xTi86v, «âfc. graduellement

,

par degrés. R. pa6(x6ç.

Ba6[xiç, lôoç oul8oci{Ti), gradin,

degré, d'où par ext. estrade , base,

piédestal : barrière d'où l'on partait

dans les courses, etaufig. début,

commencement : en t. de méd. ca-

vité d'un os à Pendrait de l'arti-

cidaùon. R. paôfioç.

Ba8[ji,o£i8Tnç, TQç, eç, disposé en

forme de degrés. RR, p. etooç.

Ba8|x6ç, où (ô), degré; gradin;

estrade; seuil
;

partie intérieure

d'une charrue, sur laquelle le labou-

iur appuie le pied : Poét. pas

,

'
relie : au fig. degré, et par ext.

ide, rang, dignité. Ol ev paOfxw,

$il. les dignitaires. R. paivco.

Ba6(x6tb-àj , / (Jûcrw
,
garnir de

rés ^o«r faciliter la montée.

BàOoç, eoç-ouç (xo), profondeur,

\ propre et au fy. : cavité pro-

lae ; lieu profond ; haute mer
;

iffre, abîme, au propre et aufig. :

profond; gravité, prudence;

profondeur ou sublimité du style :

qfois teinte sombre ou foncée, en

pari, des couleurs. El; pàôo; , 6ià

Pàôouç ou 8tà Tou pàôouç, xaxà [ià-

60UÇ, profondément. Kaxà pàOoç,

en profondeur ; à fond. 'Ex pàôouq

eapivoç, Héliod. d'un vert foncé. R.

paeOç.

i Eà6pa, aç (t?i), Gl. c. pàÔpov.

:>; BàOpaxoç, ou (ô). Ion. pour pà-

xpayoç.

>r BaOpEta, aç (t?)), P. siège o« de-

meure lixe. R.t ^a.Qç>eûoide pàOpov.

Ba6piSiov et BaÔpîov , ou (to)
,

dimin. de pàOpov.

t BaOpixôv, où {':6),ïnscr. escalier.

BaOpôeior,<;, yiç, é;, semblable à

un banc
,
qui en a la forme. RR.

pàôpov, siôoç.

BàôpoOev, adv. du fond.

BàOpov, ou (to), degré, gradin,

échelon : siège , banc : escabeau

,

marchepied : seuil : Poét. sol, teire,

contrée : plus souvent, base , socle
,

fondement. 'Ex pàOpwv, de fond en
comble. R. paivco.

t Ba6p6w-à>, f. to(T(o , Néol. fon-

der, affermir. R. pàOpov.
* BaôuayxTnç, Yiç. éç, Poèt. qiii a
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de profondes vallées. RR. paôuç,

k BaOuêouXoç, 0?, ov, Poét. qui a

des vues profondes. RR. p. pouXvi.

BaOuyetoç, oç, ov, dont le sol est

profond; fertile. RR. p. yr\.

Ba6uY£V£toç, oç, ov, à barbe

touffue. RR. p. Yevetov.

•k Baôuysoç, oç, ov. Ion. p. pa6u-

Veioç.

Baôuyépwv, ovxoç (ô), vieillard

d'un très-grand âge. RR. p.yépwv.

Baôuyetoç, wç, wv,c. paéuyeioç.

EaÔuyTiptoç, w;, wv, très-avancé

en âge. RR. p. yvîpaç.

BaOuyXuuToç, oç, ov, profondé-

ment ciselé. RR. p. yXuçw.

Ba0uyX(oa-(7oç, oç, ov, qui parle

un langage obscur. RR. p. yXwaaa.

Baèuyvoçoç, oç, ov, enveloppé

d'épaisses ténèbres. RR. p. yvoçoç.

Ba8uyv(o(xo(7uvyi,yiç(yi),i«^if. de

Baôuyv tofxwv, wv, ov, ^e'/i. ovoç,

qui cache profondément sa pensée
;

profond, obscur. RR. p. yvtofxy].

Baôûôevôpoç, oç, ov, plein d'ar-

bres touffus. RR. p. Sévôpov.

k BaOuôivTQeiç, £<7a-a, ev, Poét. aux

profonds tourbillons. RR. p. èivr\.

k Ba6u8Cvriç, ou (ô), P. m. sign.

* BaOuStVYÎç, i^ç, £ç, P. m. sign.

k BaôuôoHoç, oç,ov, Poét. qui a

une vaste célébrité. RR. p. So^a.

t BaOuEpyÉoj-â), / t^ctw, Néol. la-

bourer profondément. RR. p. é'pyov.

k Eaôuî^wvoç, oç, ov,PoeV. dontla

robe est ample au-dessus de la cein-

ture, c. à d. au beau sein, m. à m. à

la ceinture profonde. RR. p. î^coviq.

k Ba6u6pi^ ,
gén. paôuxpixoç (ô,

il, TÔ), Poét. au poil touffu. RR.
p. Opit^

t BaOuïvoç, Y], ov, Néol. d'un vio-

let foncé. RR. p. Tov.

k Ba9uxau,7ry)ç, tqç, éç, P. profon-

dément recourbé.RR. p. xà[X7rTco.

k Baôuxàpotoç, oç, ov, Poét. doué
d'un esprit profond. RR. p. xapSia.

^ BaOuxTQTYiç, Y]ç, eç, P. peuplé

d'énormes poissons. RR. p. xyîtoç.

* Ba6uxX£ioç, Yiç, £ç, Poét. qui a

une vaste célébrité. RR. p. xXeoç.

* BaôuxXiqpoç, oç, ov, Poét. ri-

che, opulent, /w. à m. qui possède un
vaste héritage. RR. p. xXv^poç.

k Ba8uxvyi[xiç, iSoç (ô, i\),P. armé
de longs jambarts. RR. p. xv>i{xiç.

k Ba0uxvYi[xoç, OÇ , ov , Poét. situé

dans une profonde vallée. RR. p.

XV/IJJLOÇ.

-k BaBuxoXuoç, oç, ov, Poét. au

sein profond, c. à d. au beau sein :

qfois en pari, d'un pays ou d'un ri-

vage, sinueux , montueux
,
profon-

dément découpé. RR. p. xoXttoç.

Ba9uxo[X£(o-ài, /." i^aw, avoir une

chevelure touffue. R. de

Ba9ux6[j.yiç, ou (ô), et

Ba8uxo[jLoç, oç. ov, qui a ^i che-

velure loiilTiie f\\\. 3. v.6p.y\.
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k BaOûxpr,[xvoç, oç, ov, Poét. aux

roches élevées, aux profonds préci-

pices. RR. p. xpYi(jLv6ç.

•*r BaOuxpYjTTtç, lôoç (Ô
,

-/j) , Poét.

assis sur des fondements profonds.

RR. p. xpyimç.

k BaôuxpuCTTaXXoç, oç, ov, P. pro-

fondément glacé. RR. p.xpuaxaXXoç.

* Ba8uxx£avoç, oç, ov, Poét. quia
des biens immenses. RR. p. xxÉavov.

k BaxuxxTQfjLwv, wv, ov, ^e/î.ovoç,

Poét. m. sign.

k Ba8uxu(jLwv, wv, ov,^</«.ovoç,P.

aux flots profonds. RR. p. xù[j,a.

* BaeuXEifjLT^ç, rjç, £ç, Poét. et

k Ba8uX£t(ji,oç, OÇ, ov,Poét. comme
k Ba8uX£Î[J.iov , ovoç (ô , t?j), Poét.

qui a ou qui forme de belles prai-

ries, dont l'herbe est haute et touf-

fue. RR, p. XsijJLWV.

k BaSuX^iïoç, oç, OV, Poét. qui a
d'épaisses moissons. RR. p. Xrjtov.

* Ba9uXi{Ji,voç, oç, ov, Poét. qui a
des étangs profonds. RR. p. Xifxvr).

k Ba8u[j.aXXoç, oç, ov, P. couvert

d'une épaisse toison. RR. p. jxaXXoç.

k Ba8u[x9ixa, ao (ô), Eol. pour
* Ba8u(JLTiîxYiç, ou (6), Poét. d'une

profonde sagesse. RR. p. (XYJxtç.

k Ba9uvouç, ouç, ouv, Poét. m.
sign. RR. p. vouç.

^- Bâb\iV(7i:i,ei>>(;{-^), Gl.sulfst.de

Ba8uv(o, /" uvw, rendre pro-

fond : creuser profondément : en-

foncer : épaissir. BaÔuvEiv xyjv çà-
Xayya , Xén. épaissir la phalange,

lui donner de la profondeur. FgvEiov

Pa8uv6(X£vov, Héliod. barbe qui s'al-

longe et s'épaissit. XEpai pa8uvo[X£-

vaiç, iVo//«. dansle creux des mains.

R. pa0ùç.

BaOuÇuXoç, oç, ov, bien boisé;

épais, profond , en pari. cCun dois.

RR. p. ^uXov.

k Ba8u7iE8oç, oç, ov, Poét. situé

dans un fond. RR. p. tteSov.

* Ba9u7rEX(xoç, oç, ov, Poét. à se-

melle épaisse. RR. p. TréXfxa.

k BaSuTTETiXoç, OÇ, ov, p. à la robe
longue ou profondément sinueuse.

RR. P.TCETUXOÇ.

Ba8u7:ixpov, ou (xo), absinthe,

plante très-amère. RR. p. Trtxpoç.

-k Ba8u7rXEXTnç, riz, éç, Poét. tresse

en natte épaisse. RR. p. ttXexw,

BaOuTiXEupoç, oç, ov, aux larges

flancs. RR. p. uXEupà.

•k Ba8uuXYi^, Yjyoç (ô, ^), Poét. qui

blesse profondément.RR. p. ixXiqcrffa).

k Ba6uTrX6xa(xoç, oç, ov, Poét. aux
tresses longues et épaisses. RR. p.

7tX6xa[j.oç.

Ba8u7rXoxoç, oç , ov, très-enche-

vêtré; compliqué. RR. p. uXÉxw.

Ba8u7rXooç, ooç, oov, qui tire

beaucoup d'eau, en pari, d'un vais-

seau. RR. p. uXeo).

? Ba9u7iXou<7ioç, oç, ov, et

Ba8uuXouxoç, oç, ov, très-riche*

RR. p. TtXouxoç.
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* Ba8u7i6Xe{xo;, o;, ov, Poél. très-

belliquoux. RR. p. irôXsixoç.

BaôunôvYipo;, o;, ov, ti'ès-mé-

chant. RR. p. itovripo;.

* BaOuTïpintov, ovo; (ô, -fi), Poét.

aux roches élevées. RR. p. lîpiQwv.

? BaOÛTîpwpof; , o;, ov , à proue

enfoncée. RR. p. Ttpwpa.

^ BaGuTU)6[XTiv, évo; (ô, ^), Poét.

nui a le sol profond ou des fonde-

ments profonds, RR. p. 7ru6|xyiv.

BaOuTTwyfov, tovoçCÔ, i?i), à barbe

longue et touffue. RR. p. Trcoytov.

? BaOupetnriç, ou (ô), ou mieux

\ BaOuî^siTYic, ou (ô), P. qui coule

dans un lit profond. RR. p. ^éto.

-k BaOu(5(i£Îa)v,ovTO<;(ô),P./w.j/^«.

* BaOO^^Tjvoç, o;, ov, Poét. à laine

épaisse. RR. p. ^tivi;.

BaÔup^i^ia, a; (i^), profondeur

des racines. R. de

Ba8u^^ij;o;, oç, ov, qui a de pro-

fondes racines. RR. p. ^i^a.

* BaÔu^^oQo;, o;, ov, P. qui s'é-

panche à grands flots. RR. p. p69oç.

* Ba6û^^ooç-ouç,oo;-ou!;,oov-ouv,

P. aux eaux profondes. RR. p. ^iiù.

k BaOu^^toj^fioÇjOç, OV, JP. quiade
profonds précipices. RR. p. ^a)j^[ji6ç.

RAeTi:, ela, u {comp. paéuxspoç,

rarement paôtcov ou Poél. pàcrawv.

sup. paOuraTOç ou Poét. pà6i<7Toç),

profond ; creusé ou enfoncé profon-

dément; dont le soV est profond,

fertile ; épais, gros; touffu, fourré;

ample, abondant; vaste, spacieux;

qfois haut, élevé ; aujig. profond
;

qui renferme une pensée profonde
;

qui pense ou médite profondément,

sage, discret, ou dissimulé, sour-

nois : en pari, des couleurs , foncé,

sombre : en pari, du temps, avancé.

Nù$ Paôsta, Luc. nuit avancée. To

Pa6ù Ttiç :?iXixîaç, Aristt. l'âge

avancé. "Opôpou paOéoç, Bibl. de

grand matin. Katà xo paôuxaTov

TÎi; fjireCpou, Aristt. fort avant dans

le continent. 'Qç paôùv {s. e. uttvov)

èxotfi-inOyiç , Luc. quel profond

somme vous avez dormi ! BaOurépa

54'iç » El. aspect plus sombre , cou-

leur plus foncée. Ol paOôTç 'Eêpatot,

Clirysost. les vrais Hébreux,/», à m.

ceux qui le sont foncièrement.

* BaÔûffxapOjxoç, o?, ov, Poét. qui

fait des bonds élevés. UR. paOuç

,

(TxapOjiO!;.

* BaOuffxaçYÎ;, :q;, éç, Poét. creusé

profondément. RR, p. axaTCTio.

BaOuaxioç, o;, ov, dont l'ombre

est épaisse. RR. p. axià.

* BaQuffxÔTieXo;, oç, ov, Poét. qui

a des roches profondes. RR. p. axo-

TteXo;.

* BaôuCTXOTOç, oç, ov, Poét. pro-

fondément obscur. RR. p. axoToç.

Bà6u(i[jLa, ttToç (xà), enfonce-

ment ,
profondeur. R. paôûvto.

-r. Ba8ui7|JL9iptY^, lYYo? (ô,^,Tè), P.

au poil touffu. RR. p. g^^^v\\.
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-k Ba6u<T7r9)XuYÇ , uyyoç (ô,':?i, tô),

Poét. aux autres profonds. RR. p.

CTTTÔXuyÇ.

-j< BaOufTTTopoç, oç, ov, PoeV. pro-

fondément ensemencé, fertile. RR.
p. (Tueipo).

k Ba6u(TTepvoç, oç, ov, Poét. aux

vastes flancs ; au sein profond ; vas-

le, spacieux. RR. p. o-répvov.

BaOu(iToX£(o-(o,/T^aa), être am-
plement vêtu. R. paOuo-ToXoç.

* BaOuo-ToXfJLOç, oç, ov, P. et

BaGuo-ToXoç, oç, ov, amplement
vêtu, qui porte une robe ample et

longue. RR. p, a-ToXrj.

Ba6ua-To(ji.oç, oç, ov, à bouche
profonde. RR. p. ax6\i.ct..

BaOuorpwToç, oç, ov, garni d'é-

pais coussins, épith. d'un bon lit.

RR. p. C-TptOVVUfJLl.

•k "RcL^-ôcr/ovioi;, oç, ov, PoeV. rem-
pli de hauts joncs. RR. p. aypiv'jQ.

k Ba8uT£p{/,(ov, wv, o^^gén. ovoç,

Poét. aux vastes dimensions. RR. p.

T£p[i.a.

t Ba6uTY]ç, Y]Toç (y]), peu usité,

profondeur; épaisseur; couleur fon-

cée. R. pa9uç.

Ba6uTptj(oç, gén. de pa8ù9pi|.

Ba8uTpo7toç, oç, ov, d'un carac-

tère profondément dissimulé. RR.
p. TpOTTOÇ.

Ba9uu8poç, OÇ, ov, aux eaux pro-

fondes. RR. p. uSwp.
k BaGuuuvoç, oç, ov, Poét. pro-

fondément endormi. RR. p. utcvoç.

BaSuçàpayl, ayyoç ( ô, i]^ t6),

qui a de profonds ravins. RR. p.

çàpayi^
? Ba8Ù96oyyoç, oç, ov, Poét. qui

a la voix creuse ou forte. RR. p,

986yyoç.

k Ba6u(pptùv , (ùv , ov,gén. ovoç,
Poét. profond dans ses desseins.

RR. p. 9p^v.

k Ba8ucpuXXoç, oç,ov, Poét. d'un
épais feuillage. RR. p. cpuXXov.

BaSuçwvoç, oç, ov,qui a la voix
forte, sonore : qui parle un langage

profond ou obscur ? RR. p. (pwvo.

* BaSuj^aïoç , oç , ov, Poét. d'une

antique noblesse. RR. p. xâïoç.
k Ba8uxatr/ieiç, ecrora, ev, Poét. et

Ba6uxatTy]ç, ou (ô) , à épaisse

chevelure. RR. p. yatxr].

t BaSùj^aoç, oç, ov, Néol. profond
comme un abîme, d'une profondeur
immense. RR. p. x^oç.

BaOux^iXoç, oç, ov, qui a de gros-

ses lèvres. RR. p. yifikoq.

•k Ba8uxeutJL(ov, (ov, ov, gén. ovoç,

Poét, aux flots profonds. RR. p.

X£Ûp-a-
^

k Ba6ux9wv , wv , ov ,
gén. ovoç,

Poét. dont le sol est profond. RR.
p. x8wv.
k BaOuxp^iitov, (OV, ov, ge'n. ovoç,

Poét. opulent. RR. p. •/^çti]\>.ot.x<x.

Baôuxpovoç, oç , ov, avancé en
âge. RR. p. xpovoç.

BAI
Ba6uxpooç-ouç, ooç-ouç, oov-

ouv, de couleur foncée. RR. p.xpoûç.
+ Bâta, aç {f\), Gl. nourrice. R..,?

t Boïêu?, uxoç (ô),G/. pélican.R...?

k Batev, Poét. pour paîricav, 3 p,
p. opt, aor. 2 de paivco.

Bàtvoç, ï], ov, fait de feuilles ou
de branches de palmier. 'H paivri,

s, eut. ^àêSoç, rameau de palmier,

symbole de "victoire. R. patç.

BAlNn, / pT^aojxai {aor. 2 I6y)v,

d'où rimpér. pY^8t , le subj, pio,

l'opt. ^ci.iy]v,etc.paijf. ^éêy]v.a. parf.

passif péêa^Jiai on pééaafxat., dans

les composés, verbal, pareov, dans

les composés), i» marcher: 2° aller,

venir ; 3° s'en aller, partir etpar ext,

mourir; (jfois passer, s'écouler: 4»

activement saillir, monter, couvrir :

50 en t. de gramm. scander. Dans ces

derniers sens il a un passif. \\ i*»

MeyàXa paiv£iv, Luc. marcher avec

fierté. 'Aêpov paivstv, Eurip. avoir

une démarche efféminée. "laa paç-

veiv Tivi, Dém. marcher de compa-
gnie avec , aller de pair avec. Baî-

vsiv èyyuç Ttvoç, Den. Hal. ou

àyXtaxà xivoç, Pind. marcher près

de , c. à d. approcher de , ressem-

bler à.
Il
2° ^B-îi p' t'[X£V {pour e§y\

Î£vai), Hom. il se mit en marche

pour aller, -k Bti ôtà Ttpojxàxwv ,
;

Hom. il s'avança aux preipiers rangs.
;

kEl pair), Soph. s'il venait. BatvEiv

èxToç Tou xaXoû, Plat, s'éloigner'

du beau. *Baiv£iv dç à'Ooç, Jiabr. 1

passer en coutume, -k Aià ôîxaç è'êa, <

Eurip. il a passé par le châtiment
, \

c. à d. il Si été puni. ^ 'Oouva \i£
;

paiv£i (sous-ent. Tipoç), Eurip. le

chagrin s'empare de moi. •Aivov ;

£êa xopoç, Pind. l'envie ou l'inso-
;

lence atteint la gloire, -k Baîveiv xé-

X£u8ov , Pind. marcher dans un
chemin, -k Baiv£iv iioSa, Eurip.

avancer le pied, marcher. * Ilopot

ex {xiàç 6Ô0U patvovT£ç, Eschjl.

sentiers qui partent tous d'une seule

route.
Il

3° ^"EêoL, Dor. il s'en est

allé. AÙTwv peêwTwv, Soph, eux

étant partis. ^IIou opxta ^Yicexai

ûfJLÏv ; Hom. que deviendront vos

serments? m. à m. où s'en iront-ils?

* 'Ixfj-àç l'êy], Hom. l'humidité s'en

est allée, a disparu. ^ AéSoixa \i.r\

peê^x^], Soph. j'ai peur qu'il ne soit

parti, c. à d. qu'il ne soit mort.

^BEêàaaiv èvtauTOÎ (pour ^z^r\Y.ar

div), Hom. des années se sont écou-'

lées. |l4° Al paiv6[jL£vai ïutioi, Hé-

rodt. les cavales que l'on fait saillir.

Il
5" MÉTpov paivofxevov xarà iioSa

ôàxTuXov , Den. Hal. vers scandé

par pieds dactyliques. By^Bi tov ctti-

Xov, Gloss. scandez ce vers.

Au parfait, BéêT\Y.(X. {plusqp.

servant d'imparf. âêeé-ox&iv ), tous

les sens correspondants à ceux de

ptuvui : de plus , j'ai une base; je

me tiens ferme; je suis établi, fixé,
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consolidé, assis. Eu peêrjxuia tv>-

pavvt;, Hérodt. puissance solide-

ment établie. Beêinxuïa [xà^v], Plut.

combat de pied ferme. *H xsçaXy)

Itz aO^évoç èêeêi^xei, Plùlostr. la

tête reposait ou était penchée sur le

cou. Beêyixwç àvi^p, Grég. homme
ferme, de caractère. To [îsêvixoç,

P/tt^ la solidité, la fermeté.

Le fut.Bric;(ù,et i'aor, i "E6r\(î(x,

ont la sîgnif. transitive, faire aller;

faire monter; placer. || L'aor. i

moyen^ 'EêYi(Tà[XY)v , s'emploie Poét.

pour l'aor. êê-/]^ dans le sens neutre,

aller, ou avec l'ace, aller vers , mon-
ter sur : rarement dans le sens tran^

sitif, faire monter avec soi.

Batov, ou (to), feuille ou rameau
de palmier. R. fiatç.

k BaiÔs, à, 6v {superl. oxaroç)

,

Poét. petit
;
peu considérable ; fai-

ble ; court, de peu de durée : accom-
pagné de peu de monde, et par ext,

seul ; au pluriel, peu nombreux.
Baiov

, peu , un peu. Kaxà patov
,

peu à peu. ^ Bouriç aiio (sous-ent.

i\hv.WiÇ,) , Antli, dès la plus tendre

enfance.

t BaiouXo; , ou (ô) , Néol. précep-

teur, pédagogue. R, Lat. bajulus.

Baïoçôpoç, oç, ov, qui porte un
rameau de palmier. 'H païoçopoç

R:?l[X£pa),

EccL le jour des Ra-
. RR. patov, çépw.

£;, iSoç, dat.pl. pàecri (:?i), et

ïi:, iSoç (i^), feuille ou rameau
nier. R. Egypt.

ivt\ ou q/'uis Baïxa, y)? (t?)), ca-

saque de cuir, à l'usage despaysans :

Mgûte de cuir. R...?

B^KBatTy^,UYOç(']^), ^/.sangsue.R..?

^^KbaiTcov, tovoç (o), sorte de ser-

^St. R...?

t Baïçopoç, oç, ov, Eccl. p. ^ato-

çépoç.

Baitôv, tùvoç oM ovoç (ô), sorte de
goujon, poisson. R...?

? Bàxavov, ou (to),/;. xàvaêov.
BàxriXoç, ou (o), eunuque : per-

sonnage efféminé. R...?

BaxxQcpiov, ou (xô), sorte de par-
fum. R. de

Bàxxapiç, etoç ou tôoç (i?i), caba-
ret, plante : parfum tiié de la racine
de cette plante. R...?

t BdtxXov, ou (to), Néol. bâton pour
frapper : ^ois tambour ? R. Za^ba-
culus.

BaxTYipeuci), / suorw, s'appuyer
Mir un bâton en marchant. || Au
moy. m. sign. R. de

BaxTTQpia, aç(:?i), hkioupours''ap-
puyer en marchant; bâton de juge

,

a Athènes; bâton d'ofiicier, à La-
cédémone. Foyez pàxxpov.

BaxTYjpiàÇù),
f. àaoi , appuyer

sur un bâton. R. paxTvipia.

BaxTT)piSiov, ou (to), dimin. de
Baxri^piov, ou (t6), c. ^axTi^pia.

BàxTpev[xa, axoç (xô), action de

BAK
s'appuyer sur un bâton ; bâton'sur le-

quel ons'appuie; aufig. appui, ^.de
BaxTp£Ûw./eua-(o, c paxTTjpeuw.

BAktpon , ou (tô) , bâton pour
s'appuyer en marchant. R. paîvo).

t BaxTpoînipiTT]?, ou (ô), Néol.

mendiant qui porte un bâton et une
besace. RR. pàxTpov, ir/ipa.

i< BaxTpoTtpoouiTYjç, ou (ô), Poét.

mendiant qui porte un bâton. RR.
p. irpodaiTeco.

k BaxTpoqpopoç , ou (6) , Poét. qui

porte un bâton. RR. p. çspw.
? Baxxà^o), / à(7w, c. pax^suM.

Ràx/apt, eox; (to), et Baxyâptov,
ou (tô), comme paxxàptov.

Sàx^apiç, ztùç, (y)), c. pàxxaptç.
k Baxxâç, à (ô), P. c. paxxeuriQç.

? Baxj^acrfxoç, où (ô), subst. de
k Bax)(àa)-w, Poét. c. paxj^euw.

Boi.y.-)(^é6civ.yoz, ou (ô), acclama-
tion en l'honneur de Bacchus : qfois

Bacchus lui-même ? RR. Bàxj^e, roc.

de Bàxyoç.

Baxxsia, a? (vj), célébration des
fêtes de Bacchus ; transport bachi-
que ; frénésie. R. pax/euco.

Baxxeiaxoç, tq, ov, bacchiaque

,

t. de prosodie. R. ^axyzloç.

Rax^sTov , ou (xo) , temple de
Bacchus : lieu où l'on célèbre les

mystères : qfois branche de férule

dont s'armaient les bacchantes : q/ois

Poét. fureur bachique .?
|| Au plur.

Baxxeta, <ùv (Ta), fêtes de Bacchus
;

sacrifices en l'honneur de ce dieu.

R. Bàxj(oç.

BaxxeToç, a, ov, bachique : plein
d'un transport divin. || Subst. (ô),
s. ent. uoùç, pied bacchiaque d'une
brève et deux longues ou de deux
longues et une brève.

Bàxxsioç , a , ov , de Bacchus.
||

Subst, (ô), Bacchus lui-même.

BaxxeufjiaTa , &)v (Ta) , fêtes de
Bacchus, bacchanales : transports

bachiques ou frénétiques : mystères.

k Bax/eùç, éù)ç (xè), Poét.p. ^ax-

Baxxeu(Tt{xoç, oç, ov, propre aux
fêtes de Bacchus.

Bâxxeu<7iç, etùç (:^), c. paxxeia.
BaxxeuxYjç, ou (ô), qui célèbre

les fêtes de Bacchus : qui se livre à
des transports bachiques ou frénéti-

ques : épith. de Bacchus et de Pan.
Baxxeuxixoç, t) , ov , enclin aux

transports bachiques.

Baxxeuxpta, a; {i\)^fém. de pax-

XSUTÏÎÇ.

k Baxxeûxwp, opoç (ô), P.p. pax-

Xeuxriç.

Eaxxsuo), / euffb), célébrer les

fêles de Bacchus ; faire des orgies :

se livrer à un transport bachique ou
frénétique : être inspiré, Uansporté,

passionné, furieux : se livrer à tous

les excès, ou simplement s'ébattre,

se divertir : dans le sens actif, rem-

plir d'un transport bachique ou fré-
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nétique.

||
Au passif, Baxx£Ûo|iai,

/ eu6i^(70[j[.ai, être transporté, agité,

etc.; Poét. être parcouru par les bac-
chantes , être le théâtre des orgies.

R. Bdcxxoç. I

k 'Rrx.xyiyoçoc, , oç , ov , Poét, qui
aime ou qui célèbre les chœurs ba-
chiques. RR. B. xopoÇ-

BàxxY], vjç (ri), bacchante ; fem-
me inspirée ou frénétique : espèce de
poirier, arbre. ,

k BaxxTQÏoç, OÇ, OV, P./?. paxxeîoç.

k BaxxtàÇw,/à(7W, P. c. paxxeuco.

* Baxxtaxôç, i], 6v, P. c. paxxixoç.

? Baxxiào[jLai-t5(xai, c. ^axxeuw.
k Baxxiaç, àSoç (:?)), adj.fém. Poét.

consacrée à Bacchus.

Baxxixoç, 1^, ov (comp. toxepoç.

sup. toxaToç), bachique, de Bacchus;
transporté, frénétique, furieux.

Baxxixœç, adv. avec frénésie.

k Bàxxtoç, a, ov, Poét.p. pàxxeioç.
k Baxxtow-w, / wcrcù, Poét. célé-

brer par des bacchanales.

k BaxxKoTYjç, ou(ô), PoeV. c. ^ax-

XeuTviç.

B.4kxos, ou (ô), homme inspiré,

agité d'un transport frénétique: dieu

des bacchantes, Bacchus : férule en-
flammée que portaient les bacchan-
tes au lieu de torche : couronne des

bacchantes : liqueur de Bacchus ,

c. à d. le vin; qfois merluche, pois-

son. R. pà!:;(o.

t Baxxoupia, wv (Ta), Bibl. prémi-
ces, offrande des prémices. R. Hébr.

BàxxuXoç, ou (ô), chez les Éléa-
tes, pain cuit sous la cendre. R...?

BaxxwSr) ç, v) ç, eç, c. paxytxoç.

BaXavàypa, aç (t?i), clef pour ti-

rer le verrou. RR. pàXavoc, àYpéw.
k BaXav£t6{i(paXoç, oç, oç, Comiq.

qui a une proéminence dans le mi-
lieu. RR. paXaveïov, ô(x<|3aXoç.

^Baaaneîon , ou (tô) , salle de
bain : plus récemment, bain. R. pd-
Xavoç?

? BaXàveioç, a, ov, Poét. de bain.

? BaXaveÎTiQç, ou (6), et

BaXaveuç, éwç (ô), garçon de
bain : au fg. homme qui fait l'em-

pressé.

BaXaveuTTQp, 9ipo; (ô) , m. sign.

BaXaveuTixôç, iq, ov, propre otf

relatif à l'usage des bains.

BaXaveuTpta, aç (r)), femme em-
ployée dans les bains.

BaXaveuw, /." eucco, servir dans
le bain ; verser de l'eau sur les bai-

gneurs : par ext. servir, en général.

R. paXaveTov.

BaXavripôç, à, ov, de l'espèce des

glands. R. pàXavoç.

BaXavYiçayéco-w
, / T^aw, vivre

de glands. R. paXavrj^âyoç.

BaXavyiçayîa, aç {i]), subst. de

BaXavYiçàyoç, oç, ov ,
qui vit

de glands. RR. pàXavoç, çayeïv.

BaXavrjçopoç, oç, ov, qui porte

des glands. RR. p. çépo).
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BaXavtî^a)

, / iata , socoiut nu

arbre à gland : appliquer un suj)-

positoire, en t. de wéd. 11. pàXavo;.

BaXavixôv , où (tô) , le prix du

bain. R. ^aXavilov.

BaXâvivù;^71, ov, de gland , fait

de pland. R. pàXavoç.

BaXàviov, ou (xè), en t. de med.

suppositoire : (y/^j/V tisane de glands?

BaXavt;, (ôo;(t^), suppositoire o«

pessaire : q/ois comme paXaveuxpta ?

RoXâvKTi;, eo); (i^), et

BaXavir7|xôç, où (ô), application

d'un suppositoire.

* BaXâviaffa, t)? (:?j), Poet. p. (iaXa-

VE'JTpia.

BaXavio-nn;, ou (ô), ramasseur

de glands. R. paXavi^w.

BaXoviTiri;, ou (ô), semblable à

un gland; {s. ent. XiOoç), balanile,

pierre précieuse. R. pàXavoç.

BaXavTri ç, i5o ç(-^()/é>n. duprécéd.

BaXavo66poç, oç, ov, qui dévore

le gland. RR. p. pi6pw(Txa>.

BaXavooôxY] , yjç i^)^ gâche pra-

tiquée dans un verrou pour rece-

voir le pêne qui doit l'assujettir.

RR. p. ôî'xofiat.

BaXavociôinç, rjç, éç, en forme de

gland. RR. p. eîSoç.

? BaXavoxâaravov, ou (to), châ-

taigne. RR. p. xâffTavov.

BAaanos , ou (:?i , qfois à })

,

gland, //•«// : chêne, arbre qui parle

te gland : fruit semblable au gland,

tel que datte, châtaigne {d'où Aïo;

^àXavot, glands de Jupiter, c. à d.

noix, fruit du noyer) ; myrobolan
,

fruit exotique dont se tirait un par-

fum : myrobolanier, arbre : gland de

mer, mollusque : gland de métal,

servant d'ornement à un collier :

balle de plomb qu'on lançait avec

la fronde : verrou, pêne, ou plutôt

morceau de fer en forme de gland

qui entre dans la barre d'une porte

pour l'assujettir : suppositoire, en t,

de méd. R. pàXXto ?

? RaXavoçàyoç, c. paXavriCpàyoç.

BaXavôio-àj, f. ùxsiù, verrouiller,

fermer au verrou : qfois appliquer

un suppositoire. R. pàXavoç.

BaXavTÎôtov, ou (to), petite bour-

se. R. paXâvTtov.

BaXavTirjTÔjxoç, ou (ô), c. paXav-
TtOTÔllOÇ.

Boc).avTioxXé7CTiriç, ou (ô), voleur

de bourses. RR, p. xXÉTtTto.

BaaAntion, ou (to), bourse :

(^ois javelot ? R. pâXXoj.

BaXavTtoTXÔTioç, oç, ov, qui re-

garde à la bourse. RR. paXdcvTiov,

OTCouéw.

BaXavTioTO|xéa)-w
, / r,(Ta), cou-

per des bourses, voler. R. de

BaXavTtoT6(xoç, ou (ô), coupeur
de bourses, voleur, filou, escroc.

RR. p. TE.avw.

BaXavT'.o^OXa? , axo; (ô), celui

qui garde la bourse. RR. p. çuXaÇ.

MA
BaXavwûïîç, r,ç, ec, qui est delà

nature des glands. R. pàXavoç.

BaXavwTÔç , iq , ov
, garni d'un

gland, c. à d. d'un verrou. 1| Suhst.

BaXavtoTT^ , fjç (t?j), s. ent. çiocAy]

,

vase à pieds en forme de glands.

BaXaUG-Tiov , ou (to) , fleur du
grenadier sauvage. R....?

BaX6t6oùxoÇ> o^ (ô)> qui préside

à l'entrée de la carrière? RR. paX-

6iç, lx<Ji).

BaXêtSwÔYiç, rjç, eç, creusé ou en-

taillé en forme de gradin. R . de
BaXêt'ç, ïSoç (•^) , marche ou de-

gré d'où partaient ensemble les cou-

reurs; d'oii par ext. barrière qui

ferme l'entrée de la lice ; entrée de
la carrière

;
qfois terme de la course ;

au fig. point de départ, début;

qf)is carrière; qfois terme : Poét.

marche, degré , socle , base , fonde-

ment
; qfois même en yy/'o^e, soubasse-

ment d'un mur, d'un temple, bord ou
margelle d'un puits, etc. R. pyjXoç.

BàXe , "2. p. s. aor. 2 imper, de

pàXXfOj^e trouve aussi employécomme
interj. allons ! ou qfois avec Vopt.

plût aux dieux que î Voyez àêàXe.

:k BaXéeiv, Ion. pour paXsîv, infin.

aor. 2 de pàXXw.

? BàXspoç, ou (ô), c. papTvoç.

* BaX^v, Y^voç (ô), Phryg. et Poét.

pour paaiXeuç, l'oi. R. Hébr.

k BaXriVatoç, a, ov, Poét. royal.

k BaXtoç, à, ov ou BaXioç, a, ov,

Poét. moucheté, tacheté : selon d'au-

tres, impétueux, rapide. R....

BaXXàvTiov, ou (to), et ses dé-

rivés, comme paXavTiov, etc.

t BaXXay pàôat , wv (01), Gloss. je-

teurs ou mangeurs de poires sau-

vages , épitli. des Arcadiens. RR.
pàXXci), àxpàç,

? BaXXi^v, -îivo; (6), comme paXi^v.

k BaXXT^ato, Att. p. paXw, f de

pàXXo).

t BaXXiQTuç, uoç (:ri), Gloss. ']e.\. ou

action de jeter : fête en l'honneur

deDémophon, à Athènes. R. pàXXw.

t BaXXîî^w, / iCTW, Gloss. jeter par

forme de jeu : dans le sens neutre,

danser, se tiémousser.

? BaXXipoç, OU (ô), c. papTvoç.

BàXXiç, tôoç (6), plante fabuleuse

qui ressuscitait les morts. R...?

t BaXXifTTpa, aç (y;), N^éo/. baliste,

machine de guerre. R. paXXîsW.

BÀAAQ, / paXcû (oor. eêaXov.

parf. péêXr,xa. ywa/-/. passif, psêXy]-

jjiai. aor.pass. èêXinÔYiv, qf. ègâÀr,v ?

x'erbal, pXriTSov), 1° jeter, lancer;

verser, répandre; laisser tomber;

faire tomber ; abattre ; souvent sans

régime, lancerun trait om des traits:

2° atteindre ou frapper en jetant;

frapper o« blesser d'un trait; assail-

lir avec des projectiles; et en géné-

ral atteindre, frapper, blesser, pous-

ser, remuer, agiter, au propre et au

fig. : 3» pousser, produire; qfois

BAA
dans le sens neutre

y
pousser, croî-

tre? 40 verser en caisse, payer ou
placer de l'argent : 5° Poét. mettre,

l)0ser , appliquer , apposer , appor-

ter, procurer, et aufig. mettre dans

l'esprit, inspirer, suggérer : 6° en t.

de méd. appliquer, employer, faire

entrer dans la composition d'un re-

mède : 70 Poét. pour pàXXe^Oai, fon-

der, étabHr : 8° qfois dans le sens

neutre, se jeter, se précipiter, cou-

rir , tomber. H i" Atôov pàXXeiv

,

Pythag. jeter une pierre, -k SxY^iTTpov

pixXs yaiy], Hom. il jeta son sceptre

à terre. BàXXeiv toùç xuSouç, Plat.

jeter les dés. KuêeuTYiç uoXXà xal

xaXà pàXXwv, Plut, joueur qui amè-

ne souvent de beaux coups. BàX' oî-

vov, Anacr. verse du vin. ^ BàXXetv

ôàxpu, Hom.\evseT une larme. 4; BàX-

Xetv o[X[Ji.aTa, Hom. jeter les yeux,

regarder, -k Kàpri pàXev , Hom. il

laissa tomber sa tête, il se pencha.

KaTW paXwv xàç, x^^P°"^» Zénob.

laissant tomber ses bras. BàXXsiv toùç

ôôovTaç, Aristl. perdre ses dents. Au
fig. "E^to Toû crxoTToû pàXXetv tov

Xoyov, Grég. s'écarter du but de son

discours , m. à m. jeter sou discours

hors du but. Sans régime, BàXXo-

(X£v, Hom. nous lançons des traits.

BàXXetv Itz èxeivouçwpfiviCTav, Thu-

cyd. ils commencèrent à leur jeter

des traits. BaXwv èxcpsu^£(70at ofei

,

Plat, tu crois, après avoir lancé ton

trait, pouvoir te sauver impunément.

BàXXeiv £7:1 crxoTtov, Xén. ou ira

(jy.oTiou-, Luc. frapper au but, y at-

teindre. IIoppw pàXXetv TY^ç 'Attixyîç

6p0o£7r£iaç, Mich. Psellus, être loin

d'atteindre à l'élégance attique. N6-

[xoçèyyùç pàXXwv toTç cpuaei ôtxaiotç,

Hiérocl. loi qui approche fort de

l'équité naturelle.
1

1 20 BàXXeiv axo-

TTÔv, Hom. frapper le but. -k Aywv
TOV u[xvoç É'êaXe, Pind. combat que

le chant du poète a pris pour but,

pour sujet. "EXxoç to pàXe, Hom.

la blessure qu'il a faite, le coup

qu'il a frappé. BàXXeiv Ttvà XiOoiç,

Thucyd. jeter des pierres à qn.

BàXXto ae dTSçàvoiç, Anthol. je

vous jette des couronnes. Kepauvw
pXYi6r|vai, Philostr. être frappé de

la foudre. 'Pa'n;icr[xa<7tv aÙTov eêaX-

Xov, Bibl. ils lui donnaient des souf-

flets. BàXXeiv Tivà XôyoK; ou xaxoTç

Xoyoïç ou simplemt xaxoTç, Soph. in-

jurier quelqu'un, l'attaquer par de

mauvais propos. BàXXetv Tivà ç66vw,

Eurip. poursuivre qn de sa jalousie.

BXriôeiç cpOovw, â'pwTi, Tràôei, x. t. X.

Lex. atteint de jalousie, d'amour,

d'une maladie, etc. BéêXïiTai ^apa-

XuTixoç, Bibl. il est frappé de para-

lysie. 'AxTtçyiXtou yî^v lêaXXe, Eurip.

un rayon de soleil frappait la terre.

k "OxoLv oivejxoç àTpéjjia pàXXiri xàv

aXa, Mosch. quand le vent agite

doucement la mer. -k 4>Xôya pàXXeiv,
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Hom. agiter ou attiser la tlaniinf.

Il
3° BàXXeiv oîjouç, Hom. pousser

des branches.
||

40 BàXXsiv 60' ôgo-

Xouç, Liban, payer deux oboles. Ba-

XeTv xb àpyuptov toÏç tpaTrsî^tTat;,

jB/^/. placer de l'argent chez les

banquiers.] |5« BàXXeiv lyyoç, sTciyrjV,

Eurip. mettre le pied sur la terre,

m. à m. y jeter la trace de son pied.

"0<ra PoixaTa pàXXei, JVéol. chaque

:
pas qu'il fait, -k Xelpa ^aXelv àiicpi

Tivt, Hoir?, passer la main autour de

quelque chose, l'empoigner, -k Ba-
Xetv y.py)0£[xvov TiXoTcàfioiç, Anthol.

mettre uu ruban à des cheveux.

k Bo^iXs'.v îvi 6u(xw, elç voov, etc.

Hom. mettre dans l'esprit, -k BàXXetv

ôpàcroç, O.Smyrn. inspirer de l'au-

dace. BàXXs'.v XuTCYiv ^pY£io'.ç, Soph.

causer du chagrin aux Grecs, jj
6»

BàXXovTEç 7à TcXstffTa twv (papjxà-

xiov, Gai. employant la plupart des

remèdes.
Il
70 ^ ''Aairj paXsïv {pour

{JaXeaOat), Àpoll. Rh. fonder une
ville.

Il
80 lIotajAô; el; àXa pàXXwv,

Hom. fleuve qui se jette dans la mer.
'^êaXe xaT* aÙTïjç àvsfxoç, /?M/. le

' vent fondit sur elle. Ero-w pàXXov--.,

Diod. en se jetant dedans, c. à d. eu
entrant. BàXX' eîç xopaxa;, yirîstpk.

va-t-en aux corbeaux, c. à d. va te

faire pendre. BaXà)v xàGôuôs , Aris-

7/t. va te coucher. ^'EêaXs Tiupéa-

iVVo/. il tomba malade de la

i-e.

Au moyen, BàXXo[ji,at, / ^aXoii-

ctc. I" jeter sur soi, se jeter à

î-mème : 2° mettre ou prendre sur

soi ou pour soi ; au jig. se mettre

ins l'esprit, penser, réfléchir : 3°

pour soi, pour son usage ; se-

; fonder ; établir ; commencer :

j« Po<Ji. causer, occasionner, procu-

rer, etpresque tous les sens de l'ac-

tif.\\i° Tôça àaç' wixot; ^àXXsdOat,

Hom, jeter un carquois sur ses épau-
les, -k Xpôa pàXXscOai Xourpotç,

Hom. s'arroser le corps avec de
reau.||2° * BàXeu Tispl x^'P'' Hom.
mettez-vous en main, c à d. pre-

nez. 'Eç vafTTspa ^6!jle<7Qoi.t., Hérodt.

concevoir, devenir grosse. BàXXeaOat
voùv elç (ppovTtoaç, Plot, se mettre
l'esprit à la torture, se jeter dans
mille inquiétudes. ^ BàXXsaôat èvl

6u(/.ù> ou sic 0u[i6v, OH simplement

BâXXeaOat, Hom. se mettre dans l'es-

prit; penser à, réfléchir à, avec
lacc. BàXXsaSai el; vouv. Plat. m.
sign. BàXXscrOai ècp'éa'JTou, Hérodt.
m. sign. -k BaXX6(X£vo; iu £[jtauToî>

sirpriÇa, Hérodt. je l'ai fait avec ré"-

flexion. -k 'Erépcoç èêàXovxo Qeoi,
tfoffi. les dieux en ont décidé au tre-

ment.||3° BàXXeffÔai xX-^pouç, Hom.
jeter les bulletins dans l'urne pour
tirer au sort. ZTzi^\i.ixia. ^aXÉ^Ôat,
Arat. semer. BàXXsdôai âyxypav

,

^o//. jeter l'ancre. BàXXecrÔai xpyjm-
ôa, Pind. jeter les fondements. "Ao-tu

paXioÔai, Apoll. fonder une ville.

BàXXeaOai ^apàxojjxa , Dém. faire

un retranchement , une palissade.

BàXXecrôai àpx^QV Tcpày^xaroç, i«c.

jeter les fondements d'une chose, en

poser les principes, la commencer. H

40 .k 4»6vovpaXÉ(j8at -rivé, Q.Smyrn.
donner la mort à qn. -k BaXéc? ;a', ti

èç ouarà Ttvi, Hom. faire entr i- qe

dans l'oreille à qn, en le lui disant.

k 'Eul ^Juyà pouai ^aXsfjOai, Apoll.

Rli. mettre le joug sur le cou des

bœufs, -k BàXorafJLov paXéaôai , Ni-
candr. employer du baume. * Beêo-
X7i{Ji.£voç {pour peoXyifJievoç) àpXTOu-
poio, ^ra^. s'élançant vers l'arc ture,

près de l'atteindre.

Au passifs BàXXofJiat, / pXrj9>i-

CTOfxat, <^/6-. être jeté, frappé, atteint,

et tous les sens correspondants à
ceux de Cactif et du moyen : qfois

au parfait, être situé ; d'oii au fig.

consister en, dépendre de. 'Ev aOry)

[iéoXyiTai •/) eùôat(jLovta, Athén. c'est

en elle que consiste ou d'elle que
dépend le bonheur.

BaXXtoTT],-?;? (ifi), ballotte ou mar-
rube noir, plante. R...?

T BaXjio;, ou (6}, Gloss. poumon

,

peut-être pour 7:aX{;,6ç.

k BaXoç, fo (ô), Dor. p. ^rîKoc.

t BaXaafAsXaiov, ou (to), iVt'W. hui-

le de baume. KR. pàXo-afxov, iXatov.

? BaX(7a[X£VY] oh BaXa-a[jLivyi, y]ç (:?)),

m. sign. (j. pou<p6aX[J.ov.

BÀASAMON, ou (to), baumicr ok
baume, arbrisseau de Judée: baume,
huile de baume, résine liquide tirée

de cet arbrisseau : Néol. balsamite

ou coq des jardins, /?/rt«/e. R. Hébr.

BàXaafjLor, ou (^), baume ou bau-
mier, arbrisseau.

t BaX<Ta[xoupysw-to, f. r^rstxi, Néol.

travailler à la culture du baume ; au

fig. recueillir comme du baume.R.^e
BaXo-afxoupyôç, ou (ô) ,

qui tra-

vaille à la culture du baume. RR. p.
êpyov

,

BaX(TajjitoSYiç,y)(;, sç, balsamique.

BaX(ya(JLwv, wvoç (ô), plant d'ar-

brisseaux à baume.

t BÂATH,yîç (t?i), Néol. marécage.

t BaXxwÔYiç, Yjç, £ç, Néol. maréca-
geux.

t BAMBAiNa (sansfut.), Poét. bé-
gayer, balbutier : par ext. claquer
des dents ; trembler de froid ou de
peur. R. i^àX,it> ?

t Ba{xêaxeia, aç (t^), Gloss. pour
çapjxaxeta.

t Ba{JLêaxeuTpta,a<;(fi),G/./;.(pap-

[xaxsuxpia.

t Ba[Ji6axeu<o,/£U(7(o, G/./), çap-
(jLaxeuw.

t Bafiêâxtvoç, r], ov, iVeb/. de co-

ton. R de

t Ba(x6àxtov , ou (t6) , colon ,
par

corr. pour pofJiêuxtov.

t BàjjLêaxo;, ou (ô), Gloss. et, dit'

on, Citicien pour çap(jLaxô:;.
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Ba[i.êaXiC(«), / {(Tw, trembler de

froid. R. pa[jLoa{va>.

? Bà(x6aÇ, axo;(ô), c. pafxSàxiov.

t Bafxêpaôiov, évoç (i^), //jez ^stjt,-

êpaStov.

t Ba{;.êuxtov, ou (xô), iVe'o/. p. pojx-

êuxiov.

* Bàfis;, Dor. pour pâjjxev, i /?./>.

subj. aor. 2 </e pa(vœ.

Rà(x[i,a, axoç (to), tout ce qui
sert à tremper, et spécialement jus,

sauce : plus souvent , teinture , d'où

par ext. étoffe de couleur. RàjjL|xa

Sapoiavtxov , teinture de Sardes

,

écarlate. Eàfxjxa Kui^ixYivtxov, tein-

ture de Cyzique, teinture jaune. R.
PàTCTW.

Baa[jLaTtx6ç, tq, 6v, qui sert à la

teinture. R. ^à\i\L(x.

-k Bàv, Poét. pour eêav ou êêïicav.

3 /j. p. aor. 2 </é? iBaivw.

t Bava, gén. pavY]xôç (à), £éot. p.

Yuvv], femme.
Bavaufféto-tô, / ri(7(ûy exercer un

art mécanique. R. pivauaoç.

Bavaucyia, aç (ri), art mécanique,
vil métier : par ext. habitudes tii-

viales, grossièreté ; ou au contraire,

sotte magnificence, sotte jactance,

insolence.

BavaufTixoç,';^, 6v, d'ouvrier. Ba-
vaucixYi xéyyri, art mécanique.

? Bavauffioç, oç, ov, m. sign.

t Bavauaiç, tSoç (t?i), Néol. p. (îa

vauo-ixV].

Bavau<Toepy6ç,c. pavaucroupyoç.

Bavau(7ouotia,aç (^), vil métier ;

saleté. RR. pàvauoroç, tioisw.

BÂNAVsos , ou {0 ,r,) , celui ou
celle qui travaille aupiès d'un foui-

neau
;
par ext. celui ou celle qjii

exerce un art mécanique ; ouvrier

,

ouvrière. R. paûvoç.

Bàvaucros, oç, ov (superl. oto.-

Toç), d'ouvrier , d'artisan
,
qui con-

cerne les artisans , mécanique : tri-

vial, grossier, vil, sordide, de mauvais
ton ou de mauvais gowt : sottement
magnifique, d'oïl par ext. vain, fier,

insolent : ^;/.i- lâche, paresseux. R.
pàvauaoç, subst.

BavaucroTc/vÉto-to, / -fiao), exer-

cer un art mécanique. RR. p. xéxvri.

? BavaucrÔTYiç, rixoç {i\) , comme
Pavaudia.

Bavau(TOupyéw-w, / r,GOi, faire

uu ouvrage ou exercer un art méca-
nique. R. pavaucToupyoç.

Bavauaoupyta, a; (t?;} , ou\Tage
ou art mécanique.

Bavaucroupyôç, où (ô, t?i), comme
^âvoLMaoç, subst. RR. p. epyov,

BavauaaJÔY)?, y)ç, eç, comme pà-
vauffoç, fl/^'.

Bavau(7w;, of/«'. grossièrement;

avec une sotte magnificence.

t BavY^xEç, Béot.pl. de pava.

k Bà^tç, swç (i^), PocV. parole, dis-

cours; bruit public, nouvelle; re-

nom; renommée; oracle. R. pàÇw.

18



'274 ÊAP

? BaiTTTipia, aç (i^), alelier de tein-

ture. R. pàuTw.

t BaTrrr.piov, ou (Tè), 5c/io/. cuve

de leinlurier ; teinlui*e.

BaTrrri;, ou (ô), comme paçeuç,

teinturier ? qjois sorte de pierre pré-

rieuse. || ,4itpi.'Ràn-ccn, wv (ol), ado-

rateurs de la déesse CotysoMCotytto,

société tic iiéhauchês, h Àthdnes.

RaTTTi'îw, / (rrti), plonger, enfon-

cer, submerger, noyer
;

qj'ois enfon-

cer pour piuser, et par ext. puiser :

au fi^. couler bas, ruiner; acca-

bler, surcharger ^'rt//«/>«, etc.;

plonger dans le vin, enivrer ; étouf-

fer par un bruit plus fort : chez les

juifs, purifierpar une ablution : chez

les chrétiensf baptiser.
1

1 Au moyen,

9f purifier par une ablution; se faire

baptiser: èians te sens actif, bapti-

ser. H. pàTTTW. -

t BaTTrixo;, tj, 6v, Schol. propre à

la teinture.

BdtiTTKrtç, Ewç (t?i), C. PaTTTlffJXOÇ.

BàuTt(T(Aa, axoç (rè), Eccl. bap-

tême.

BairTKïiJLo; , ou (ô), action de

plonger, d'enfoncer : chez les juifs,

ablution légale; chez les chrétiens,

baptême.
BauTiTTirip, v^poç (ô), Kccl. bap-

tistère, f^oy. paTCTiCT-n^piov.

BaTïTion^piov, ou (tô), salle bas-

se où l'on se baigne : Eccl. baptis-

tère c <lifice voisin de l'église et des-

tiné aux cérémonies du baptême.

BaTîTKjrrjÇ, oû (ô) , Eccl. celui

qui baptise. *Io)àvV7]ç ô BaTiTtatriç,

Saint-Jean Baptiste. 01 paTiTtaxai,

chez les juifs, hérétiques qui mul-

tiplaient les ablutions.

BaTTTKTTixoç, y\,ôv, Eccl. baptis-

mal, relatif au baptême.

BauTÔÇ), ri, 6v, teint, coloré par

la teinture, et particulièrement teint

de couleurs vives : Poét. où l'on

peut puiser.

BàTTTpia, aç {i\),fém. de pàuTY]?.

? BàTTxpov, ou (tô), c. paînrriptov.

BAnTn, / pà4'««> {a"^- êêail'a.

parf. péêaça. parf. passif, péêa(X-

jtai. aor. passif, èêàçOriv ou è6â-

97JV. verbal, paTCTÉov), plonger, en-

foncer, baigner , ou ({fois dans le

lens neutre, s'enfoncer,— elç uSrop,

ou simplement GSari ou uSatoç, dans

l'eau : enfoncer un vase pour pui-

ser, ou simplement puiser : teindre,

et par ext. colorer : tremper lefer,

Vacier, etc. : qfois laver : rarement

baptiser. + BâTïTî-.v y.ûp.a, Babr. se

baigner dans les flots, fendre les

flots, en pari, (ftiu navire. || An
moyen, Poét. se plonger, se baigner:

qjois activement, plonger, mêmes ré-

gimes qu'à Factif,

: Bapày/ta, wv (xà), p. ppây/ux.

; P.apa-v^iàft)-ô), p. ppa-fX'^-f»'-

BAP
BÀPA<=»PON, ou (xè), fondrière,

trou dangereux dans un marais, et

par ext. abîme, gouffre, au propre et

au fig. à Athènes, barathre
,
puits

où l'on précipitait les condamnés.

Qfois sorte d ornement de femme.
R. piêpMo-xw?

Bàpaôpoç, ou (ô), coquin digne

du barathre, c. à a. du dernier sup-

plice.

Bapa8p6w-w, f. (liau), plonger

dans un abîme : à Athènes, préci-

piter dans le barathre.

Bapa6pw5ï]ç, 7)ç, eç, rempli de
fondrières : creusé en abîme : qfois

digne du barathre ou du dernier

supplice.

BàpaxEç, fùv (oî), avec les deux
a longs, bpulettes de pâte ou pelotes

de laine : sorte de pâtisseries : qjois

joues ou gencives ? R.. . ?

? Bapaxiç, i6oç (fi), habit d'un
vert tendre. R. de

? Bàpaxoç, ou (0), p. pàxpayoç.

? Bàpa?, axoç (ô), voyez pàpaxEç.

t Bapêàpa, aç {fi), NéoL jém. de

pàp6apoç.||5«^^f. \s. e. £{j,7cXa(Txpo!;),

sorte d'emplâtre. Voy. pàpêapoç.
BapSapapyîa , aç

{fi) , domina-
tion sur les barbares. RR. p. àp/v;.

BapêapiSJw, / to-w, imiter les

barbares
;
parler ou agir ou se vêtir

d'une manière barbare
;
parler mal

sa langue; faire des barbarismes :

qfois être du parti des barbares.
1

1

Au passif, être employé d'une ma-
nière barbare, en parlant d'un mot.

R. pàpêapoç.

Bapêapixoç, •}], 6v {comp. wxs-
poç), de barbare, qui concerne les

barbares, ou simplement barbare. To
Papêapix6v,les barbares.

Bapêapixwç, adv. à la manière
des barbares ; en vrai barbare ; bar-

barement, cruellement.

t Bapêaptç, 180Ç (t?i), iVeo/. femme
barbare.

Bap6api(Tti,6ç , ou (ô), manière

de vivre barbare, état sauvage : lan-

gage ou style barbare ; barbarisme.

R. papêapii^to.

Bapêapiorxt, adv. à la manière ou

dans la langue des barbares.

BapêapoyXcoG-Toç , oç , ov, qui

parle une langue barbare. RR. ^àp-

êapoç, yXwcraa.

BapêapoYV(o(i.wv, (ov, ov, gén.

ovoç, qui a les sentiments d'un bar-

bare. RR. p. yvwjjLY).

BapoapoTiériç, v];, eç, de mœurs
barbares. RR. p. ^9oç.

-k Bap6ap66u{xoç, oç, ov, P. qui a

le cœur d'un barbare. RR. (5. 6u[i6ç.

Bapêapoxxovta, aç(T?i), massacre

de bari)ares. R. de

Eapêapoxxovoç, oç, ov, qui tue

des barbares. RR. p. xxetvw.

BapSapoxxovoç, oç, ov, tué par

des barbares.

- BapoapoXî'xsipa , :<ç 'fi) , adj.

BAP
fém. Poét. funeste aux l)arl)ares.

RR. p. ô),)a)îj.i.

BApbapos, oç,ov (comy?. (oxepoç.

sup. (oxaxoç), barbare, c. à d. qui
n'est pas Grec ou qui ne parle pas
grec : de barbare, relatif aux bar-

bares : qui a des mœurs ou un lan-

gage barbare : sauvage, non civilisé :

barbare, féroce
; grossier, ignorant;

qui fait des barbarismes en parlant;

qui n'est pas grec, en pari, d'une

expression. Bàpëa.çoci uoXsfJ'.oç, Thu~
cyd. guei re avec les barbares. 'H
pàpSapoç (s. cnt. yfi), le pays des

barbares. Tè pàpêapov, la barbarie:

qfois les barbares.

Bapêapo<3-xo[j.ia, aç (fi), langage

barbare. RR. pàpêapoç, crx6(jLa.

t Bap6ap6xYiç, Tfjxoç ()?)), iV^'o/. bar-

barie.

Bapêap6xpoTCOç , oç , ov
, qui a

des mœurs barbares. RR. p. xpÔTioç.

Bapêapoxpôçoç, oç, ov, qui

nourrit des barbares. RR. p. xpéçto.

BapSapocpptov, OiV, ov, gen. 0-

voç, qui a des sentiments barbares.

RR. p. <ppriv.

BapêapocpuXcç, oç, ov, qui ap-

partient à des tribus barbares. RR.
p. ÇuXlQ.

Bapêapoçwve'w-trt, fr^atù, s'ex-

primer d'une manière barbare. R.

Papêapocp(OVOÇ.

Bapéapocptovta, aç (-/i), langage

barbare.

Bapêapoçtdvoç, oç, ov, qui parle

nn langage barbare
;
qui pousse des

cris barbares. RK. pâpêapoç, çwv^.
Eapêap6(o-w, f. ôaabi , rendre

barbare; soumettre aux barbares;

qfois rendre farouche. |] Au passif,

BeêapêapcD^xévoç,?], ov, devenu bar-

bare ou sauvage; effaré, furieux,

qfois inarticulé. R. pàpéapoç.
BapgapwoYjç, ïiç, eç, qui a quel-

que chose de barbare.

Bapêaptovujxia, aç(Yi), dénomi-

nation barbare. RR. p. ôvo[xa.

Bapêàptoç, adv. barbarement,

en vrai barbare. R. pâp^apoç.

t BàpêiXov, ou (xo), c. PpàêuXov.

? BàpêiXoç, ou (t?!), c. PpaêuXoç.
BapêixîS^to, f ICO), jouer du luth.

R. pàpêixoç.

hap6txi(7Xïiç, ou (ô), joueur de

luth ou de lyre.

Bàpêixov ou (xo), et

BÂPBiTos (ô, fi), sorte d'instru-

ment de musique à plusieurs cordes,

et par ext. luth, lyre, etc.

BapêtxcoSoç, ou (ô), joueur d(

luth. RR. p. aoco.

* Bàpôio-xoç, Y), ov,P. />. ppà8tffX0

ou Ppa^uxaxoç, superl. de ppaôûç.

k Bapôuxspoç, a, ov, Poét. pou.

Ppaôuxepoç, compar. de Ppaouç.

t Bapéa, aç (:?i), NéoL son leh

et grave d'une cloche. R. papuç.

t Bapéto-œ, / -riiyw, charger, gre

ver, accabler^ ci)agriner, rare a



lui»
prés, et à l'imparf. prête ses outres

temps à papOvw, m. sign.

Bapétoç, adv. pesamment; lour-

dement; gravement; péniblement;

avec peine, à contre-cœur ; en t. de

gramm. avec un accent grave. Ba-
pétrtç â'yo) TTpoç Tt, rarement Ttvi,

supporter impatiemment qe. Bapstoç

çépco Ti, rarement eut Ttvi ou UTiÉp

Ttvoç, m. sign. R. ^apOç.

Bàpyifxa, axoç (to), poids acca-

blant, fardeau. R. papuvoo,

Bàpyja-tç, etoç (yj), appesantîsse-

ment, accablement; oppression; au

fig. désagrément , affliction
,
peine,

chagrin.

"k Baptêaç {ace. ^apiêav), Poét. p.

* BapiêaTriç, o'j (ô), Poét. nauto-

nier. RR. pâptç, (iaivo).

Eapîvoç, ou (ô), nom d'un pois-

son de rivière. R...?

BÀPis, ou moins lien Bàpiç,

t(oç ou lôoç (':?i), barque égyptienne,

d'oïl Poét. barque, navire, vaisseau :

qfois lit en forme de gondole : qfois

sorte de chaussure : qfois surtout

chez tes poètes , grand bâtiment

,

édifice, maison fctiliée : en t. d'ar-

cliit. première assise des fondations.

R. Égxpt.

t Bapxà^o), f. àaa), Gloss. bara-

gouiner. Voyez xapêaviÇw.
' * BàpfjLiToç, ou (y)), Éol. pour ^âp-

êiTOç, luth, lyre.

It
BàpjJLoç, ou (ô), Gloss. m. sign.

I Bapoetç , Ecca , ev, Poét. pour

F Bàpoç, soç-ouç (tô), pesanteur,

bids; par ext. fardeau; qfois ba-

age : en t. de méd. pesanteur, lour-

deur : qfois mauvaise odeur ; au fig.

force, puissance, importance, auto-

rité; force ou énergie du discours,

poids des raisons ou des paroles :

qfois incommodité , désagrément

,

contrariété. R. ^apuç.

P.apouXxôv, oû(Tè), treuil, ma-
cJiine a tirer desfardeaux. RR. pa-

puç, SXxto.

+ Bapow-to
, f. axTO) , rare pour

Papuvw.
? Bàpaaixov, ou (tô), comme pàX-

ffajjLov.

Rapu, éoç(To), neutre de papuç.

Il
Subst, sorte de parfum ?

* Bapuarjç, yjç, éç, Poét. qui res-

pire pesamment. RR. ^apuç, ayi[xt,

? BapuaXysw-fo, / yjctw, souffrir

beaucoup. R, papuaXyr,;.

t BapuàXyyiixa, axoç ( xo ), iVeo/.

«onffrance.

* BapuaXyyiç, t^Ç, éç , Po£?V. qui
souffre beaucoup ou fait beaucoup
souffrir. RR. fiapuç, âXyoç.

•* KapuàXvriXoç, oç, ov, Poét. c.

le précéd.

•k BapuaxYiç, yi<;, é;, Poét. très-af-

fligeant, douloureux. RR. p, àyoç.

t BapuayOécD-to
, / yjaw , iVVo/.

' éîre accablé de son fardeau. R. </f

BAP
X Bapuayôyiç, tqç, s?, Poe'/, pesant,

accablant. RR. p. ayOo;.

^' Bapuêà[j.tov, lov, ov,gén. ovoç,

PoeV. qui marche lourdement. RR.
p. paivw.

t BapuêaaxàxxYiç, ou (ô), Gloss.

portefaix. RR. p. pao-xàî^to.

* Bapuêoaç, a (ô), Poét. qui pousse

de grands cris. RR. p. po^.

k Bapuêps[xéxstpa, aç (ii) , Poét.

fém. de

k Bapuêp£{A£xy]ç, ou (ô), Poét. c.

PapuPpofJLOç.

k Bapuêpo[jLéw-w, / rt(T(ii f
Poét.

frémir avec un grand bruit.

^k Bapugpo(JL;nxr]ç, ou (ô), Poét. et

k Bapuépofi.oç, oç, ov, Poét. fré-

missant, grondant, retentissant. RR.
Papuç, Ppé[xw.

k Bapuêpioç, wxoç (ô, yj, xo), Poét.

rongeur, dévorant, en pari, d'un

ulcère ou de la douleur qu^il cause.

RR. p. piSpwffxw.

k BapuySouTioç, oç, ov, P. comme
PapuôouTCoç.

k BapuyXwo-ffoç, oç, ov, Poét. qui

a mauvaise langue, médisant. RR. p.

yXtôc7(Ta.

k BapuyXw/iç, ivoç (ô,t^, xè),

Poéi. aux lourdes pointes, en pari,

d'un trident. RR. p. yXwj^Cç.

* Bapuyouvaxoç, oç, ov, P. qui a

les genoux pesants. R^R. p. yovu.

k Bapuyouvoç, oç, ov, P. m. sign.

k Bapuyutoç, oç, ov , Poét. qui a

ou qui rend les membres pesants.

RR. p. yuïov.

Bapuôat[xovÉfù-w , / yjo-to , être

malheureux. R. papu8ai[;.wv.

Bapuôaijxovta, aç {r\), malheur.

Bapuôat[xoviâw-w, pour papu-

oaifj.ovéo).

Bapuôat[JLWv, wv, ov, gén. ovoç,

poursuivi par un mauvais génie
;

malheureux. RR. p. Sai^itov.

* Bapuûàxpuoç, oç, ov, Poét. et

k Eapu6axpuç, uç, u, gén. uoç, P.

pleurant, éploré.RR. p. ôàxpu.

-X Bapuôea|xoç, oç, ov, Poét. qui

porte ou fait porter un lien pesant.

RR. p. ôeafxoç.

k BapuStxoç, oç, ov, Poét. qui pu-

nit sévèrement. RR. p. 8{xy).

t BapuSiov , ou (xô) , Néol. petit

poids. R. pàpoç.

k Bapuô6x£ipa, aç (r;), adj. fém.
Poét. qui donne ou cause de terri-

bles maux. RR. p. ôi8to[xi.

k lîapuôouTioç , oç , ov , Poét. re-

tentissant. RR. p. 60UUOÇ.

BapueyxéopaXoç, ou (ô), homme
à tête lourde. RR. p. èyxeçaXoç.

t Bapuepyeto-w, /. paQuepyéto.

t BapuEpywVj/Mt'STCsptépytov.

k Bapu^YiXoç , oç , ov , Poét. qui

est fort jaloux ; dont la jalousie

est terrible. RR. p. Ç-^Xoç.

BapuYixoéoj-w , f. vjo'to , avoir

l'ouïe dure. R. papuyjxooç.

BapuTixota, aç (1^), ouïe dure.
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BapuTjXooç, oç, ov, qui a l'ouïe

dure. RR. papuç, àxouw.
Bapur,7£(o-àJ

, / r,<Tw , retentir

bien fort. R. de

Bapuyixvjç, iQÇ, eç, bruyant, re-

tentissant. RR. p. Tj/oç.

? Bapurj^Tixoç, oç, ov, /». sign.

Bapuv])(oç, oç, ov, m. sign.

k Bapu9pooç-ouç, ooç-ouç,oov-ouv,

Poét. qui parle ou retentit avec
grand bruit. RR. p. 6p6oç.

Bapu6u{jt.£co-ôJ
, f T^atxi, être fort

irrité , être vivement contrarié , ou
simplement , être mécontent ,— ètci

XIV i, de qno« de qe. || ^u moy. m.

sign. R. papu9u(xoç.

BapuOu[xta, aç(T^), colère, cha-

grin, mécontentement.

Bapu9u[jLoç, oç, ov (co7w/;.6x£poç.

sup. éxaxoç), irrité, chagrin, mécon-
tent : difficile à contenter. RR. pa-

puç, 6u{jl6ç.

Bapu6u[xa)ç, adi>. avec chagrin.

k Bapu6(o (sans fut.), Poét. être

chargé, appesanti, accablé, — xivC

ou vTzô xtvoç, de qe. || Ju moyen

,

m. sign. mais plus rare. R. pàpoç.

BapuxâpSioç, oç, ov, qui a le

cœur lourd, insensible, endurci. RR.

,

p. xapSia.

BapuxÉcpaXoç, oç , ov
,
qui a la

tête grosse et lourde. RR. p.xEcpaXi^.

k Bapuxofxuoç, oç, ov, Poét. fier,

terrible. RR. p. x6[;.7toç.

k Bapuxoxoç, ov, ov, Poét. plein

de ressentiment. RR. p. xoxoç.

k Bapuxpavoç, oç, ov, Poét. qui a

la tête pesante. RR. p. xàpvjvov.

t BapuxTi^[i,wv, wv, o^,gén. ovoç,

Néol. tiès-riche. RR. p. xxï)[jLa.

* Bapuxxuu'îQÇ, ^nç, éç, Poét. et

k BapûxxuTioç, oç, ov , Poét. qui

frappe avec bruit, retentissant. RR,
p. XXUTTOÇ.

-k BapuXaiXa»!', auoç (ô, :?)), Poét.

qui a des tourbillons terribles. RR.
p. XaiXatJ^.

BapuXXiov , ou (xô)-, petit poids.

R. pàpoç.

t BapuXoyia , aç (:?)) , Néol. mau-
vais propos, médisance. R. de

t BapuXoyoç, oç, ov, Néol. médi-

sant. RR. p. Xoyoç.

BapuXu7roç,oç, ov [comp. 6x£po:.

snp. oxaxoç)
,
qui éprouve ou fini

éprouver de grands chagrins. RR.
p. XUTDQ.

* Bapujjt-àvioç, oç,ov,Do/*./^papû-

JJLYIVIÇ.

Bapu(Jia<TXOç, oç, ov, aux pesan-

tes mamelles. RK. p. (xaaxoç.

Bapu(i.£X7iç, -^ç, £ç, aux meml)iT>

pesants. RR. p. (xéXoç.

Bapuf;.Y)vtàa)-d), f. àaw, avoir un

profond ressentiment. R. de

Bapu(XY)viç, tç, ^tgén. loç et i8oç,

qui a de profonds ressentiments;

vindicatif; courroucé. Tô papu[xyivt,

la rancune; le courroux. RR. p.

{xrjvvç.

18.
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Bapû|X'.ffOo;, o;, ov

,
qui coùlc

rhcr. KR. p. [ji'.<t06;.

Bapûî^o^ôo;. o;, ov, accalilc de

fatigues; laborieux; pénible. RR.

t BapuvcuvTa, //.«f 3 ^açw suvra.

V l^ïpûvouffo?, o;, ov, P. .iltaquc

il'une grave nialaclie,diingereusement

malade. RR. ^. vôaoç.

i liipuva:;, ew; (t?)), JNVo/. /;. (5à-

pTi<nc.

Rapuvtéov, -verbal de papijvw.

RapuvTixo?, TQ, ôv, qui appesan-

lil; qui afflige : m i. tic granwi. qui

.lime l'acceut grave. R. de

Rap'Jvto, / pap'jvôj ou ^apriatù

( il confond plns'uurs de ses temps

avec ceux de (iapsto-w, peu usité

auprès.), appesantir, an propre et

*iu fig. : aggraver, rendre plus pé-

nible : grever, accabler; l'aliguer,

incommoder: très-iouvent , mécon-

tenter, irriter, fâcher ; qfois faire

pencher la balance, et par ext. cor-

rompre «/«yH^^c. En (. de grannn.

marquer d'un accent grave {en ce

dernier sens , ilfait toujours le fu-
tur en Myûi et se conjugue réguliè-

rement.
Il
j4u passif, Bapuvofxat, /

•jvôr,cro(xa'.. être appesanti, aggravé,

fatigué, incommodé, c/c.BapûveffOai

yeipa (j;. eut. y.aTa), Hom. souffrir

d'une blessure à la main. RapOvexai

tVJv yaiTépa, Luc. elle est enceinte.

* rata papuvo[ji.Évv) , Nonn. terre

frappée de la foudre. BapOv£cr6at

Tivi on eut Tivi ou otdc Tt, mais plus

souvent avec l'ace, seul, BapijvEaGai

Ti, être mécontent de quelque chose,

voir avec peine , supporter avec

peine. Bap'jvôasvo; ttiv (jLeraêoXviv

Toù ^to'j. Plut, mécontent du chan-

gement de vie. Bapuvôfxevoç ott,

Eustatli. mécontent de ce que, avec

l'indic. R. ^ap'j?,

BapûvwToç, oç, ov, qui a le dos

lourd ; Poet. à lourde écaille, en pari,

de la tortue. RR. p. vwtoç.

Bapuoô[jLta , aç (r,) , odeur forte
;

puanteur. R. de

Bapûo8(jLo;, oç, ov, qui exhale une
odeur forte : qui sent mauvais, in-

fect. RR. p. ôôfxri.

: Bapûo^oç, o;, ov, m. sign.

t Bapuû/êo;, oç, ov, iVtW. opu-
lent. RR. p. 6).6o(;.

t BapuoXxô;, oç, ov, Néol. qui sert

ù tirer des fardeaux. || Subst. Bapu-
o/xôv, ou (xô), roj. fiapovXxov.

* Bapuôîcr,;, ou (ô) , adj. mosc.

P. qui a la voix terrible. KR. p. t ci^'.

' P>ap'jôpY-r,':o;, oç, ov, Poet. dont
la colère est terrible. RR. fS. opyàw.

Bapûo<r|Ji,oç, oç, ov, comme [iapO-

oSjtoç.

BapuiTa6é<o-tô, /" r^do), être pé-

niblement affecté. R. de

Bap'Jicaô^Qç, 'Ôç, £ç, affligé de
l^rands m:Mi\. Rîî. ^. TtâOoç.

' rapv7;7./.a}Ao;, oç, ov, Poét. qui

RAP
arme une main coupable. RR. p.

TiaXâpi.

BapuîcstOriç, tqç, éç, lent à obéir

ou à croire, RR. p. irstôw.

BapuTcévOsta, aç (r|), grande af-

fliction. RR. papûç, TrevÔT^ç.

BapuTusvôsaj-w, /' Vic^w, être fort

affligé.

BapviTirsvOYiç, -^ç, sç, dont le deuil

est profond; affligé; affligeant. RR.
p. îtevOoç.

> BapuTrévôriToç, oç, ov,/*. m. sign.

BapuTievÔta, aç (i?i), comme ^apu-
7i£v0eta.

-.V BapÛTtcvBoç, oç, ov, P. p. papu-

TievOyiç.

BapuTtSTîToç, oç, ov, difficile à

digérer, lourd. RR. p. TtÉaato.

ic riacuTTïcrrjÇ , tjç, sç, Po</^ qui

tombe lourdement. RR. p. tcîtttco.

-.V: Bap'J7i?i[JLaToç, OÇ, ov, Poét. et

k BapUTTYjfJLWV, 6)V, OV, ^t/«. ovoç,

PoeV. affligé; affligeant. RR. p.

TTï^tAa.

Bapu7i>.ouç, ouç, ouv, de difficile

navigation. RR. p. ttXouç.

BapuTxXouToç , oç, ov, opulent.

RR. p. -jiXouToç.

-.«: Bapuuveîtov, o'jaa, ov, gén. ov-

TOÇ, P(>67. ^'Z

BapuTcvouç, ouç, oviv , dont le

souffle est terrible
;
qui a l'haleine

infecte. RR. p. uvéo).

BapÛTCovoç, oç, ov, accablé de
graiides peines. RR. p. tîôvoç.

^ BapOuoTixoç, oç, ov, Poét. mal-

heureux, infortuné. RR. p. tc6t(jloç.

BapuTtouç, ouç, ouç, {^én. oSoç ;

au pied pesant : Poét. dont la partie

inférieure est lourde: qui rend les

pieds lourds, fatigant. RR. p. ttouç.

Bap'JupETirjÇ, rjÇ, éç, abondant,
somptueux, en parlant d'un festin.

RR. p. TrpÉTia).

BapuTiuxvoç, oç, ov, grave, ou
chargé de notes graves , en t. de mu-
sique. RR. p. Tîuy.voç.

t BapuppYjfxœv , tov , ov , Néol.

comme papuXoyoç. RR. p. ^~\]j.<x.

Bapyi:, £ta, {comp. ijxspoç. sup.

ûxaToç), pesant, lourd, ^'om anfig.

grave, accablant; affligeant, péni-

ble ; fatigant
,
gênant ; importun ,

incommode ; impérieux , tyianni-

que; maussade, difficile à vivre :

appesanti, accablé, d'oii auftg. lent,

paresseux ; abattu , découragé ; af-

fligé ou mécontent de quelque chose :

qfois fort, violent, profond, intense,

considérable
,

puissant , terrible :

fort, en parlant des odeurs : dur,

difficile, en parlant de l'ouïe : grave,

en pari, de la voix ou de l'accent.

'H papeïa , j;. eut. TipofftoSta, l'ac-

cent grave, -k Bapetat {s. eut. à/.u-

dciç), Poét. lourdes ciiaînes.

Bapuaapxoç, oç, ov, chargé de
chair ou de viandes. RR, p. aàpt

Bap'jaiôyipoç, oç, ov , armé d'un

fer pesant. RR. p. aîor^poç,

BAP
Bap'jorxîÀiQç , y)ç , éç, qui a les

jambes lourdes. RR. p. ctxéXoç.

* Bapuaxtîrtov, wvoç (ô ;, P. arme
d'une massue. ]\l\. p. axiucov,

k BapucTfxàpayoç, oç, ov,PoeV. qui

fait grand fracas. RR. p. afi-àpaYOç.

t Bapucaô:, ou (ô), iVéol. pour pà-

pr.o-iç.

lîapuffîzXayxvoç, oç, ov, dont le

cœur est dur , vindicatif. RR. p.

(jTi'ké.Y/yo't.

BapU(jTa8{/.éa>-w, f. rjcto , être

lourd. R. de

Bapu(rTaO(JLOç , oç, ov
,
pesant

,

lourd, RR. p. (TTàôixvi.

BapuTTSvaxTOç, oç, ov, comme
PapOcTovoç. RR. Papuç, cTevâ^o),

y. Bap'JCTxevàj^wv, ouca, ov, Usez

en deux mots papù «TTevàj^wv,

k BapUCTTO[i,oç, oç, ov, Poét. dont

le langage est dur ou menaçant : dont

les propos sont durs et fâcheux : qj'ois

au lourd tranchant. RR. p, «TTÔjjia.

'k Bapu(7xovaxéa>-(o, / r^aixi^ P. et

^ BapuiTTOVÉoj , w, f. rjCTo), Poét.

gémir péniblement. R. de

BapucTTOvoç , oç, ov, gémissant

on qui fait gémir; Poét. pénible;

affligeant; affligé : qfois bruyant,

retentissant. RR. p. axovoç.

Bapuaxovwç, adv. en gémissant,

Bapv»(7Uu,cpopoç, oç, ov, calami-

teux, malheureux. RR. p. cuaçopà.

k BapucTçàpayoç, oç, ov , Poét.

bruyant, grondant, retentissant. RR.
p. G-çàpayoç.

Bapucrç'jpoç, oç, ov, aux lour-

des chevilles, aux pieds lourds.RR.

p. cçûpa.
BapuCTtoiioç, oç, ov, au corps pe-

sant. lîR. p. crto[i,a.

BapuxàXavxoç , oç , ov
,
pesant.

RR. p. xàXavxov.

k Bapuxapêrjç, rjÇ, éç, Poét. teri'i-

ble, effrayant. RR. p. xâpêoç.

Bapûxaxoç , v) , ov , superl. de

Papuç. IIBapvixaxa, adv. superl. de

Papécoç.

Bapuxepoç , a , ov , compar. de

papuç. ||Bapux£pov o// Bapuxépcoç,

adv. comp. de papécoç.

BapuxYiç, TiXoc, (ri)i pesanteur,

lourdeur, poids; qfois force, inten-

sité : au fig. incommodité, désagré-

ment ; ton dur et désagréable ; maus-

saderie
;

pruderie
;

qfois gravité ,

caractère sérieux : en t. de musique,

gravité du son ou de la voix ; en t.

de gramm. accent grave : en t. de

rliét. mouvement d'indignation. R.

papuç.

Bapuxt[JL£a)-(o , f. riaio , surfaire

ou vendre cher. R. de

Bapuxt[j.oç, oç, ov , cher, coû-

teux, [)récieu.\; cljer,qui vend cher ou

qui surfait : qfois Poét. vénérable.

RR. p. xt[x^.

••; BapûxXrjXoç, oç, ov , Poét. pé-

nible: robuste. RR. p, xXào).

Bapvxovéw-w, / r3<7co, pronon-
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eer ou se prononcer avec l'accent

grave. R. papÛTOvoç.

t BapuTovriaiç, ecoç (ri) , Neo/. pro-

nonciation avec l'accent grave

EapuTovoç, oç,ov, fortement

tendn? c^fois fort, robnste? yw/'«i-

sotivciit en pari, de la ^oix , grave,

baryton, qui a la voix grave ou forte;

en t. de gramm. baryton, qui porte

l'accent grave ou plutôt qui ne porte

aucun accent sur la dernière syllabe.

^ RR. p. Tôvo;.
'"' BapuTovtùç, adv. comme les mots

y tons, en t. de gramm.
RapûuTTvoç, oç, ov, qui a le som-

iil lourd. RR. [5. juvoç.

BapuïJÔsyxTrjÇ, ou (ô), PocV. et

BapûcpOoyyoç, oç, ov, Poél. qui

la voix forte; qui gronde d'une

voix terrible ; retentissant, bruyant,

sonore. IIR. [i. çÔéyyoîxau

* RapuçXoio-goç , o;, ov, PoeV. re-

tissant , en pari, des flots. RR.
<pXoïa-6oç.

Bapûcpovoç, oç, ov, PoeV. terri-

ment meurtrier. RR. p. cpôvoç.

BapuoopToç, oç, ov, qui porte

pesant fardeau : Poét. lourd, pe-

ut. Tuv^i ^apuçopToç, Dion , fem-

me enceinte. RR. p. <p6pToç.

•* RapuçpovÉw-w, f. T^CTW, PoeV.

être triste, affligé. R. papûçpcov.

Bapuçpoauvv] , vjç (y)), chagrin.

•;< Bapû^pwv , tov , ov ,
_^'t;'/2. ovoç,

. PoeV. péuiblement affecté; triste,

^^nbrc, affligé : qui attriste l'âme.

^^l. papùç, 9Py;v.

^^^^Bapuçiot)v£(o-bj, f. YJ(7(o, avoir la

^^Hk forte ou grave. R. (iapuçtovoç.

^^^K Bapuçcovia , aç {i\) , voix forte

^^Bgrave.
H^r Bapucpcovoç, oç, ov, qui a la voix
I Forte ou grave. RR. p. çtovri.

Bapuj(£iXoç, oç, ov, Poét. qui a

les bords épais ou les lèvres grosses.

RR. p. idloc.

Bapuj^opôoç, oç, ov, dont les cor-

des rendent un son grave. RR. p.

XOpÔYJ.

t Bapuypouç, lisez paôuypouç.
Baput})uj^oç, oç, ov, qui a l'esprit

appesanti, accablé : d'un caractère

lent, d'un esprit paresseux ou pusil-

lanime : triste, abattu. RR. p. ^\>xr\.

Bapua)ô?]ç, vjç, ec, puant, infect.

RR. p. o^fxi.

* Bap'jwouvoç , oç , ov, Poct. qui
souffre d'accablantes douleurs. RR.
p. Ô^ÛVY).

Bapua)U£(o-à),/"fj(76i), /?/^/. avoir
la vue faible ou courte. RR. p. i&<\).

t Bapa)[Aoç, ou (6), //jx-z pâp[xoç.

Bàçjàaa, 6.^ ,
part. aor. 2 ^«?

^{V(0.

+ BaoavaaTpayàXa, aç (yj), Comiq.

S
ni torture les articulations, épith.

e la goutte. RR. pàaavoç, àaxpâ-
YaXoç.

t Ba7av:{lci), / eu7w, Gl.pourRoi-

BAS
•^ BaaavyjOÔv, adu. Poét. en tortu-

rant, en toin-menlant. R. pàcravoç.

Bacravîî^to, f iito, x° passer à la

pierre de touche , d'oh au fig,

examiner, vérifier, éprouver, es-

sayer : 2° mettre à la question, et

par extension torturer, tourmenter.

Il
I" BacavtS^eiv Tatç £[X7iEcptatç

exaara, Plat, passer chaque chose

au creuset de l'expérience. Bsêa-
(7avta(X£Voç Eiç ôixaiocuviQV , Plat.

qui est d'une justice éprouvée.

"EpEuva p£êa<7avt(7[Jt.£vrj, Ckrys. re-

cherche exacte, [j
2" Bacràvi^s tôv

àXàcTTopa, Plut, mettez ce scélérat à

la question. Asivwç paaavtJ^ôfXEvoç,

Bibl. étant cruellement tounnenté.

Baoaviî^Eiv to é'tioç, Longin. forcer

la construction du vers, en pari,

dUin poète. R. pàcravoç.

Baaav iar[x6ç, ou (ô), épreuve,

essai , examen , vérification
;
ques-

tion, torture, supplice. R.. paaaviS^to.

Bao-avc(TT£oç, a, ov, adj. verbal

de paaavîîi^w.

Bao-avccTTipiov, ou (to), moyen
de vérilication : lieu où se donne la

torture; instrument de torture.

Baaavto-TTiptoç, oç, ov, qui sert

à vérifier uu à toi-turer.

BacraviaTY-jÇ, ou (ô), celui qui

passe à la pierre de toucbe ; vérifi-

cateur : celui qui met à la torture

,

bourreau.

BarraviaTixôç, Vj, ov, comme pa-
arav-cTT-inpioç.

Bacavto-Tpta, (x.ç,(i\),fém. du nr.

Bao-avi-ûy^ÇjOU (ô),— Xi'Goç, pier-

re de touche; basalte. R. de

BAsANOi:, OU (t?i), pierre de tou-

che : au fig. examen, vérification;

preuve, épreuve; question judi-

ciaire, torture; tourment, douleur
cruelle; vexation. R,..?

•^. Baa£Ù(JLai, Dor. pour p^^o•o[Jl.a',

,

fut. de pacvo).

BaatXEta, aç (v;), pouvoir royal
;

royauté, royaume. II. paaiXEÛto.

BaaiXEta, aç (^j), reine. R, paat-

Xeuç.

BaffiAEia, /;/. de paaiXsiov, subst.

ou adj. neutre.

BaatXEiàw-w, / àçw? aspirer à

la royauté. R. pa-riXeuç.

BaaiXsiô'.ov, ou (tô), petit roi,

petit prince.

BaaiXEioç, oç, ov, royal.] 15"///^?^

Ba<7iXciov , ou (to) , demeure d'un

roi, d'un prince ou d'un chef; pa-

lais, prétoire, quartier général, etc. :

trésor du roi, fisc : attribut delà
royauté, et spécialement diadème

,

Ta pao'iXEia, les ornements royaux :

le palais du roi : la fête du roi.

BAi:iAEvi:, Ewç (ô), j-oi, empe-
reur, monarque; Poét. prince ou
chef; (jfois homme riche, opulent.

||

BacriXEUç, par excellence, le grand
roi, le roi des Perses, j] 'O àpx«ov
pao-tXc'jç, on simpfemcr.'f 6 '^'y.aùz'jz,
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à Ailiènes, l'archonte-roi, le second
des neufarchontes. *H toù paaiXÉcoç

(TToà, le portique royal, oii était /<•

tribunal de tarctionte-roi.

BactXEUTaToç, iQ, ov {superlatif

formé de paaiXEuç), le plus augus-
te, le plus royal.

BacriXEÛTEpoç, a, ov {compar.

formé de pa(7iXEuç), plus roi, plus

puissant
;
plus royal, plus auguste.

BacrtXEUToç, 7i,6v, gouverné par

un roi ; né pour obéir à des rois. R.
PaatXEuto.

-k BaoïXEUTwp, opoç (ô), Poét. pour

Pao-tXEuç.

BacriXEuto, f. zvaoi, être roi, ré-

gner, — Èv uoXei, xaTà ttoXiv , dans
une ville, — tivi ou t'.voç, sur qn.

Qfois dans la Bible il signifie active-

ment faire roi, créer roi.\\ Au passif
Ba(T'.X£uo[xai,/" EuOyjaofJiat, être gou-
verné par un roi. R. paatXEuç.

•;;. BacTÎXYi, TjÇ (rj), Poét. et rarepour
SacrtXsta, reine.

k pao-tXrity], r]ç (fj)» Ion.p. pao-tXsîa.

-k BaffiXrjïoç, y], ov, Ion. pour paat-

Xs'.oç.

k .Ba(7iXr)tç, fôot, (-/î). Ion. et Poét.

adj.fém. royale. l\px^ pac-ùritç, au-

torité royale, pouvoir monarchique,
royauté.

Baat'Xïiç, ou (ô). prêtre, citez les

Eléens : primit. roi

.

VtanùxCtùy f. 1(7(0, être partisan

de la royauté. || Au moyen, agir ou
vivre en roi ?

BacrtX'-y.ôç, r\., ov, royal. || Subst.

BacrtXixiQ, y^ç (y)), -î. eut. otxia, pa-

lais; basilique; grande salle cons-

truite pour y rendre la justice, f//;cf;

ext. grand édifice public; Eccl. é-

glise.||BacfiXtx6v, ou (t6), palais, de-

meure royale : basilic, plante : ba-

silicon, onguent. Baa^tX'.xoi, wv (oî),

les courtisans.

BaatXtxwç, adi'. royalement.

BaoriXivôa, adt>.— TtatÇetv, jouer
à faire le roi, Jeu d'enfants. R. pa-
gtiXeuç,

t BaaiXtvva, rjç (i?;), rare p. paai-

Xtaca.

paatXîç, i5oç (t^), reine : à Atlic-

nes, femme de l'archonte ro\.\\Qfois

adj. pour pacriXixr), royale. Al paai.-

ï.iéeç{sous-ent. xprjmÔEç), chaussures

des anciens rois d'Athènes.

BaatXiffxoç , ou (ô) ,
petit roi

,

petit j)rince : roitelet, ou plutôt roi-

telet huppé, vulg. pou ou souci, pe^
lit oiseau : basilic, reptile : sorte do
serpent : sorte de poisson de mer :

étoile dans le cœur de la constella-

lion du lion.

BaatXt(TCTa, r,ç (t?)), reine: à A-
thènes, femme de l'archonte-roi.

Bà(Tt[jioç, oç, ov, où l'on peut

marcher, praticable; accessible, pé-

nélj'able ; ferme sous le pied : feruie

sur sa base, stable, solide. R. de

BcxT'.ç, £fo; (-f,), marche, allure;
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pied ou plante du pied : pas, vesll-

ge, place où Fou pose le pieil : pied

d'un vers, rhytlune, Jiomhre, ca-

dence ; fondement, base, piédestal.

R. paîvo).

Kaskainû, / avto, fasciner, en-

sorceler par ses regards : voir d'un

œil envieux ; dénigrer par une basse

jalousie ; attaquer par des niévllsan-

ces : avec le dat. porter envit; à, è-

tre jaloux de. RR. çào;, xxcivto?

? Ba<7xavy]Ttvc6ç, iq, 6v, c. {iaaxav-

TIXOÇ.

Raffxavta , aç (t?j) , fascination ,

sortilège : envie, jalousie : paroles

haineuses ou malveillantes : repro-

ches, médisances ; calomnie ; trom-

perie; fourberie. R. pâfyxavoç.

t Raffxavt'Cco
, / tffco ,

rare pour
§aaxaiva>.

Baffxàviov , ou (to) , amulette :

espèce de poupée que les ouvriers

suspendaient devant leur boutique

pour détourner les sorts.

Bà(7xavoç, o;, ov, fascinaleur :

plus souvent envieux, malveillant.
||

Subsl. (6), sorcier, qui donne des

sorts :^/uj souvent, homme envieux,

malveillant, médisant, calomniateur,

trompeur. R. pà^w.

BaaxavTtxoç, i^ , 6v, qui tient

du sortilège
;

jaloux ; malveillant
;

calomnieux. R. pacjxatvw.

Baaxàvtùç, adv. avec des sorti-

lèges, de la jalousie, etc.

Ba<7xàç, à (é), comme ^a<Jv.OLç.

k BdcCTxe, Poét. pour ^r^b'., imper.

aor. 2 de paîvw, ou pour i.6-f\, 3 p.
s. ind. aor. n. du même verbe.

•* Bâ(7Xov, Poet. pour 'éêy]G(xv, 3 p.

p. aor. 2 de paîvo).

k Baaxocrûvri , •/)? (-ô) , P.p. ^a-

(Txavta.

t Bàcxw, Gramm. pour fîaivw,

marcher, ou pour pàî^to, parler.

Voyez pàc-xe,

-<c Bao-fxôç, ou (ô). Ion. p. BaOjAoç.

M Râo-aa, a; (à), Dor. p. p-PJTa-a.

Ba£2Âpa, a; (t?i), prhnït. renard :

par ^xt. peau de renard, et plus spé-

cialeml habit des bacchantes ; Poét.

bacchante; prostituée. R. Tlirace?

•k Ba(7<7âp£ioç, oc,, ov, co^me ^acr-

aapixôç.

^ Ba<j<7apeuç, éa>ç (ô), Poét. sur-

nom de Baccluis, R. paoraapa.

i< Baaca;>£a)-ci), /. '^aw, /"ce/, cé-

lébrer les fêles de Bacchus.

.< Baffdapixoç, t), ov, PocV. relatif

aux bacchante:», à Bacchus ou à ses

fêtes : de bacchante, de prostituée.

Baffffàpiov, ou (tô), petit renard

d'Afrique. R. paacràpa.

? Baao-aptî, îoo? (•/)), w. j/^«.

vc Bàaaapoç, ou (ô), PoeV. comme
Pa<T<Tapeùç.

-k BàactDV, wv, ov, Z)or. ^. paOîwv

OM paôuxepoç, comp. de fJaOûç.

t Ba^Tayin, t^ç (r)), ^/oi\f. e/

Bà<7TaY[xa, axoç (xè), ce que
|

:îat
loiÉ |>ui i. OU transporte , charge,

fardeau : action de porter ou de

transporter. R. de

BASTÀZii, / àaw {aor. èêàaTa-

aa. /^o'/. pass. psgàaTayixai. aor.

^aw. eêaCTTajrôriv. 'Verhat, ^aara-
xTs'ov) , I" porter, notamment un
fardeau; emporter, transporter,

d'oîi (ifois porter en terre; porter

sur soi ou avec soi, avoir à la main,

prendre dans ses mains ou dans ses

bras, embrasser : a» lever, soulever
;

soupeser, peser, balancer; d'où au

fig. examiner : 3" enlever, emporter,

et par ext. faire cesser, faire dispa-

raître : 40 Poét. élever, exalter, cé-

lébrer.
Il

1° Bacrài^eiv iiù. 'swv w-
[jLtov, Jristt. ])orler sur les épaulea.

01 paaxà^ovxeç, Lex. les porte-

faix, 'ûç ^'rfiinoii ti (jac/Tay^Ôei?)

Twv à7iox£i[ji.£va)v, Diog. Laert. afin

que l'on n'emi)ortât jamais rien de

ce qui était en réserve. BaaTaï^ovTai

ouTo; (ol TioiYîTai), Ar'isit. on porte

avec soi ces auteurs pour les lire.

BaaTàtrat tivoç X^^?"^» "^(^pl'- pren-

dre la main de qn.— tivôç CTW[xa,<

Soph. embrasser qn. ||
2° -y Me'ya

TÔ^ov i&6.(^i(XGe, Hom. il pesa de la

main ce grand arc. IJav âêào-Ta^s

Trpayfxa, Poljb. il réfléchissait sur

toute l'affaire. ||3° BaaxaxôÉvToçTou
(jLÉXiToç, Athén. le miel étant enlevé,

emporté. BaoTTOCCTai xov v-onov, Eccl.

faire cesser la fatigue.
||
40* ©epjxà

NufjLcpâv Xouxpà ^aaià'Qziv , Pind,

célébrer les bains chauds des nym-
phes.

BaffTaxxyjç, ou (ô), portefaix, oî<

en général porteiu". R. paa-xà^o).

Bacrxaxxixo; , '/] , ov , relatif à

l'action de porter, d'emporter, de
soulever.

Baaxaxxtxtôç, adv. en soulevant.

Baorxaxxoç, •}], ov, qu'on porte

ou qu'on peut porter.

t Bàaxal, axoç (ô), Néol. p. pa-

(TXaXXTQÇ.

t Eaffxôç, •^, ov, rare pour {îaxoç.

t Ba^xpa^inXiCw, Gloss.pour xpa-

XVjÀt'Cw.

Baauvta;, ou (ô), s. ent. àpxo;

ou TrXaxoùç, pain o</ gâteau de fa-

rine grillée avec du miel. R...?

t BaxaXiÇojxat, //,*•. paxxotXtîJofJiai.

BàxaXoç, ou (ô), Usez pàxxaXoç.

t Baxàvï], y]ç {fi), en dial. sicilien

plat, assiette.

-[ Baxàvtov , ou (xô), di/nin. de

(îaxàvr^.

:>c Bôcxs, Dor. pour pr(X£, 2 p. p.
aor. I f/e [iaivw.

k Bax£Ùvxa'., JDor. p. paxoûvxat,

de pax£(o.

Bax£uto , / .fdrsiji, saillir , cou-

vrir, en parlant des animaux mâles.

Il
Le passiJ'haxt\iOU.ai se dit des fe-

melles. R. paivo).

* Bax£w-w, / iQdw, Poét. p. ^a-

xsOo).

BAT
t Bax£a)-w, / -^QCTto, en patois det-

ptùen, pour '4iaxéiù.

-k BaTrjV, Éol. et Poét. pour iQrr
XT)V, 3 p. d. aor. 2 ind. de paCvco.

BaxYJp, ripoç(6), primit. et Poét.

marcheur : plus souvent seuil d'une

porte ; bord du fossé que franchis-

sent les sautein-s ; barrière d'où par-

tent les coureurs, ou selon d^autres

terme de la carrière : qfois cylindre

autour duquel s'enroule la corde
d'un instrument. R. ^aîvo).

t BaxYipîa, aç (yj), Gl. yW. ^axxripîa.

BaxT^pto;, oç, ov , qui sert à

marcher, à descendre ou à monter ?

qui sert à couvrir une femelle,

k Baxr)ptç, i5o; (^), Poét. m.sign.

t BàxTjÇ, ou (ô), Gloss. marcheur.
k Eaxîa, a; (^,), Poét. p. pàxoç.

BaxtaxiQ, y;? (y;), espèce de vase

à boire. R.. ?

BaxiàxtoVjOU (xo), dimin. du pr.

k BaxtôoG-xÔTTOÇ , ou (ô) , Comiq.
qui guette les raies; friand de pois-

sons. RR. paxi;, crxoTiÉa).^

Bàxtvoç, r,,ov, de ronce. || Subst.

Bâxtva, tov (xà), s. ent. [Jtopa, fruits

de la ronce. R. pàxoç.

t Bàxiov , ou (xo) , Gloss. ronce

,

buisson : ou qfois pour paxiaxYJ 1

t Bàxtov , ou (xo), Comiq. pour
çàxxtov

,
petite colombe, terme de

tendresse.

Baxiç, iSoç {i\), oiseau qui se

tient sur les buissons. R. pdtxoç (y;).

||P///^ souvent, espèce de raixc, pois-

son. R. pdcxoç (ô).

? Bàxiç, £coç (f,), nom de plante.

* BaxoôpoTioç , oç, ov , Poét. qui

cueille les mûres des buissons ou
peut-être (jui arrache les ronces.

RR. p. ôpsTio).

k Baxociç, saaa, £v, PoeV. de ronce
ou de buisson ; rempli de buissons

;

semblable à un buisson. R. ^âxoç.

Bàxov, ou (xô), fruit d'une es-

pèce de ronce. R. de

BAtox, ou (ri, rarement 0), ronce;

toute plante grimpante et épineuse;

buisson épineux : qjois mûre sau-

vage.^ 'loaia pàxoç , la- ronce du
mont Ida, c. à d, le frambroisier.

R. paivco?

Bàxoç, ou (ô), raie, et principa-

lement raie bouclée, poisson. R. pà-
xoç, ronce, à cause de ses tubercules

épineux?

t Bàxoç, ou (6), liibl. mesure éga-

lant trois amphores. R. Uébr.
Baxoç, TQ, ov, accessible, pratica-

ble
;
qu'on peut traverser, guéable.

Baxpàxeioç, oç, ov, de grenouil-

le : par ext. vert, d'un vert clair.

R.. pàxpaxoç.

? Baxpaysco-w, / yJQ-a), se blesser

sous le pied, en pari, d'un cheval.

Baxpaxîûtov, ou (xô), petite gre-

nouille.

Baxpaxis<*'i / t«7to, faire la gre-

nouille, nager conmie une grenouille.
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Batpàxtûv, ou (to), renoncule, et

spécialement renoncule aquatique,

ylante.

Barpaj^iouv, ou (to), nom d'un

tribunal, à Athènes.

Baxpaxtç , iSoç {r\) , 'petite gre-

nouille : ««y?"-, habit d'un vert clair.

Ba-rpaxtTiQç, ou (6), s. ent. Xiôoç,

batrachite, pierre vcrddtre.

BaTpaxo[xuo[xaxia, aç (y;), ba-

traciionjyomachie , ou combat des

rats et des grenouilles, /^oeweya/w^e-

?/// attribué à Homère. RPi. p. [xOç,

[0(xai.

BÂTPAXOS, ou (ô), grenouille :

qfois grenouille pêcheuse ou bau-

droie, poiison de mer: gonflement

base inférieure de la langue :

IX qui existe sous le pied du
levai : anfig. homme vil, homme

de rien, misérable.

Barpa^toôinç, rjÇ, eç, de l'espèce

desgrenouilles ; aufig. vil, immonde,
BaTxaXii^oixai, / i<70[ji,ai,être ef-

féminé, débauché. R. de

BaTTaXoç, ou (6), homme effé-

miné : nfois bredouilleur ? R. Bàx-

TaXoç, n.pr.

Baxtapi^w, / lao), bredouiller
;

bégayer; aufig. babiller, dire des

niaiseries : qfuis murmurer, gron-

der? R. BàiToç, nom pr.

BaT-rapt(7(x6ç, ou (ô), bredouille-

ment; bégaiement; bavardage.

BaxTaptaTTÎç , ou (ô) , bredouil-

leur; bavard.

BaTToXoyeto-w, friciù, bredouil-

ler,balbutier, bégayer : répéter d'une

manière fatigante la même syllabe

ou le même mot : bavarder, dire des

sottises. RR. BàTxoç, Xéyco.

BaxxoXoyîa, aç (yj), bégaiement :

en t. de rliét. battologie.

BdcTTOç, ou (ô). Battus, nom d'un

roi de Cyrène qui était bègue.

t BaTuXYi,y];(yi), Schol. naine. R..-?

•k Bàxo), Poét. p. Pr,Ta>, 3 p. s. im-

per, aor. 2 de (iaivo).

BaxwÔYiç, Y];, eç, de ronce; sem-
blable à la ronce; plein de ronces
ou de buissons. R. .pàxoç.

i Bau ou Faû, indécl. (xà), nom
primitifdu diganmia, ancienne lettre

grecfpte conservée pour exprimer le

nombre six, et, comme cliijjre, dési-

f/iée plus souvent par l'adj. Itiicyi-

.7. R. Hébr.

lîaugaXi!;a),/îc7a), Comiq. endor-
liiir parseschantSjCowmc les nour-
rices endorment les enfants. K.de

BAVBÂû-ôi,
f. rjcrto ? Comiq. dor-

: ({fois faire dormir, endormir à
. Jitauière des nourrices.

Bavzp-, / uÇu),' aboyer, au pro-
pre et aufig.

BauxaXàw-u>, / iQcrù), endormir
par des chants. R. pau6àa>.

BauxàXyi[jLa, axoç (x6) , chant
<^Ies nourrices pour endormir les en-
iauls.

? BauxaXtÇto, f. law, c. pau'/.aXàco.

BauxàXtov , ou (xo) * vase à col

étroit, bocal. R. ^aûxoç p. xaûxoç.

BauxaXîç, iSoç {i\), m. sign.

f BauxaXoç, ou (ô), Gloss. élégant,

délicat, joli. R. pauxaXdcw.

? Bauxavào{ji.at-à)(xat, c. puxaviJJw.

? Bauxàvr], r]ç (tt)), co/nwe puxàvr).

BauxtSeç, wv(al), espèce de sou-

liers de femme. R. pauxoç.

Eauxi!^0[JLai, / tao[ji.at, faire le dé-

lirât, faire des façons, être maniéré.

R. pauxoç.

Bauxi(7{xa, axoç (x6), air manié-
ré, afféterie, façons, grimaces.

Bauxtcrfxoç, ou (ô), comme pau-
v.i(î[i<x. : qfois danse lascive.

Baux'oTiavoupyoç , ou (ô),finas-

seur, qui aime les petits détours. RR.
Pauxoç, Tuavoùpyoç.

BArKOS, in, ov, délicat, volup-

tueux : qui fait le délicat
,
qui fait

des façons, maniéré.

Bauxoç, ou (ô), sorte de vase, Ve

même que Y.oi\)Y.oç,.

BauvY], r,ç (^), et

Batnos , ou (ô) , ou Bauvôç, ou

(ô), forge, fourneau ; cheminée, foyer.

R. auco?

t Baupioôev, adv. Gloss. delà mai-
son. R, de

t Baupiov, ou (xô), Gloss. maison,
peut-être p. pàptov, dim. de pàptç.

* Bauaôo), Dor. pour pautw.
. BaifeTov, ou (xô), atelier de tein-

turier. K. de

Ba9£uç,éwç(ô), teinturier. R, pà-
TCXtO.

BaçTi, Y^ç (il), i» immersion; et

par ext. trempe du fer, de l'acier,

etc. : 2° teinture, etpar ext. couleur,

coloris, fard , teint
; qfois tache, au

propre et aufig. || i» 'Exapxépouv,
pa^Y^ CTioYipoç wç, Sopli. je me for-

tifiais comme le fer par la trempe.
||2'ï ITopçûpaç paçT^, Lex.XsL tein-

ture de la pourpre. "AvÔYj àTcoêeéXY)-

xoxa xYjv paç-^v , Lucien , fleurs

qui ont perdu leurs couleurs. Zœ-
ypaçîai Ttapsiwv xaî -^tCktii^ ^açat,
P/iilost. la peinture des joues et le

fard des lèvres. ha.<ç-^ pYjxopixT^, Plut.

coloris oratoire. Tyiv paçYjv xyjç tu-

pavviSoç £v TioXXo) Xpo^V ôeuo-oTcoiov

ouaav, Plut, la tache de la tyrannie

qui pénètre à la longue. R. pàuxo).
• Baçtxoç, iq, 6v, relatif à la tein-

ture. *H PaçtXTi^, s. ent. xéyyri, l'art

du teinturier.

Bàçiov, ou (tô), petit vase àmet-
ti*e du vinaigre.

Bà^'at, inf. aor. i de pà^xo).

Bàii;i(jLoç, oç, ov, qui est à teindre.

Bà^/iç, £(oç (ii), l'action de plon-

ger, de teindre, de tremper.

t Bào), Gramm.primit. de paivo).

BA-^AAti, / pôaXô) {aor. ISoriXa),

sucer, teter, et par ext. traire. || Au
moyen, Poét. même sign. \\ Aupass.
B^âXXôxai àfiçopéa, Arislt. chaque
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fois qu'on la trait, elle fournit une
amphore de lait.

BôdcXciç, ewç {i-^ , l'action de su-

cer, de traire, etc. R. pSàXXw.
BÔ£XXa,Y]ç(:^), sangsue, ^ver aqua-

tique : qfois commà pSsXXiov , sorte

de gomme.
BôeXXiCw , / iaoi , appliquer les

sangsues k,avec l'ace R. pSeXXa.

BSsXXiov , ou (xô) , bdellium, ré-

sine d'une espèce de palmier ; fruit

dé cet arbre.

BSeXXoXàpuyÇ, uyyoç (ô), Comiq.

glouton
,
gourmand insatiable. RR.

pô. Xàpuy^.

B8éXuy{j.a , axoç (xô) , chose af-

freuse, dégoûtante ; objet d'horreur,

abomination. R. pSsXuo-aojJLai.

B5eXuy{J!.ta, aç {^), m. sign.

BoeXuyixîaç, ou (ô), ^/.dégoûtant.

BôeXuytxoç, ou (ô), dégoût, aver-

sion ; exécjation , haine ; infection

,

mauvaise odeur.

BSeXuxxoç , Y) , 6v , dégoûtant

,

haïssable, affreux, abominable.

k BSeXuxxpoTCoç, oç, ov^P. odieux,

haïssable. RR. pS. xpoTcoç.

BSeXu peuojAat,/ eu (70 (xat, se con-

duire d'une manière odieuse ou in-

fâme. R. pSeXupoç.

BosXupia, aç (yi), conduite odi-

euse
; perversité ; débauche.

BôsXupôç, à, 6v, dégoûtant; au

fig. abominable, et par ext. pervers,

infâme, débauché, libertin, effronté.

R. pSeXua-CTOjxat.

BôeXupôiç , adv. d'une manière
dégoûtante, abominable, etc.

BAEAVSi:OMAl , / u^ojxai ( aor.

èêS£Xu?à[JLYîv ou èéûeXuj(6Y]v), sentir

du dégoût ou de l'horreur : active-

ment, avoir en dégoût ou en horreur,

détester, exécrer; redouter. || On
trouve,mais rarement, l'actifB5e\\)G-

ffco, / u^to, dégoûter, remplir de
dégoût ou d'horreur ; qfois m. sens

qu'au moyen. || Au passif, B3£Xt3cT-

ffofjiai, / u)(6iQco[JLai, être un objet

de dégoût ou d'horreur; être haï,

détesté ou redouté. R. poÉw.

k BÔ£Xuxpôç, à, 6v, P.p. pôeXupoç.

t BSévvufxat, / pSÉaofjLai , Gloss.

pour pSio).

Boéfffjia, axoç (xô), vesse ; odeur

infecte. R. de

Baéq , / pÔEffw ou pSéffOfJLai

{aor. £g8£<Ta), vesser, lâcher des vents;

puer.
Il
Au passifou au moj. s'infec-

ter mutuellement.

BSôXoç, ou (ô),vent lâché par le

bas
;
par ext. odeur fétide, infection,

puanteur. R. pS£to.

BSuXXo), / pSuXw, vesser, etpar
ext. avoir peur , d'oii activement

,

craindre, redouter, détester.

* BÉSaa , Ion. et Poét. pour [iÉgyj-

xa, parf. de ^aivo).

B£êatôut(7Xoç, oç, ov, ferme dans

safoi. RR. péêaioç, mo-xtç.

BÉBAloa, oç, ov {comp. ôxspoç.
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stip. ÔTaTo;) , ferme, stable; «-.ons-

tant, inébranlable; sik, auquel on
peut se confier. Tô péSaiov, la ferme-

té, l'assurance ; sihelé, garantie ; cho-

ss sûre. R. péêTjxa, de paivw.

BsSatônQç, tito; {i\), fermeté, sta-

bilité, constance, sûreté.

BsêaiôrpoTco;,©!;, ov, d'un carac-

tère sur, ferme; de mœurs ou d'ha-

bitudes constantes. KR. péê.TpoTtoç.

Bc6ai6(o-(i), / ixirtui, consolider,

affermir : assurer ; ratifier
;
garantir.

I] ylu mojen, affirmer, certifier.

Beêatto; , aih'. fermement , soli-

dement : sûrement, certainement.

BsêaiwiTiç , £a>; (t?i) , action de

consolider, d'assurer, de ratifier, de
garantir; affermissement; confirma-

tion ; assurance : en t. de r/iét. ma-
nière d'insister sur les faits d'une

narration. ACxrj peêattodefoç , en t.

de droit, action en garantie,

Et6ai(iizéoy,verâal de psêaiow.

BeêattoTTQç, oî> (ô), celui qui con-

solide, qui assure
;
garant.

BeoaiwTtxoç, tq, 6v, relatif à l'ac-

tion de consolider, d'assurer, de ga-

rantir : affirmât! f, confirmatif.

* BéêaxTat , Poét. 3. p. s. par/,

passifde pàÇw.

* Beêaxtiç, vïa, 6;, Dor. pour ^e-

Sif\xé<:, part. par/, de ^aivo).

* Bé6a(A£v, axe, â<7i, ^tt. pour ^z-

ê:^xa{i£v, are, ol<ji, p/. de ^éêri'AOC.

* BeêàjASv ou Beêàixevat ou Beêà-
vai, Poét. pour pegyjxevai, inf. par/,

de pa(va).

* Béêao-av, Poét. p. éêeêVjxeKyav

,

3 p. p. plusqp. de paCvo).

Be6apri|xévoç, t), ov, part. parf.
passifde f ^açitti pour papuvw.
* Be6apr)wç,/o/?.;;of/rp£gapyixtoç,

part. parf. de papuvto, sens passif.

^ B£6a(oç, \)i<x,6Q,gén. Sixoq, Poét.

pour peêrixto;.

'Bé6riy.(X,parf. de patvo).

BÉBHAOS, oç, ov, profane (^e dit

des lieux et des personnes). R. ^aivo).

B£6r]X6w-w , / wato
, profaner

,

souiller. R. p£6r,Xoç.

Be6TQXu)aiç, Etoç (i?;), profanation.

Beêia<7(j.Éva)ç, adv. de force. R.

* Bfeêtïîxa, /o/?. parf. de P'.àw.

* Beêirifiévoç , rj , ov, /on. ysa;-/.

/»<wy^ passfde ptàoD /70«r pià!;o[xai.

Beêîtorai , 3 o. s. parf. passif
de t^i6(o pour Çaw.

* BéêXT]at, Ion. pour ^éêlr\aoiif 2

/7. .J. />«// passifde pdXXo).

* B£6X:QaTat, BeQyjaTo, /on. p-^ur

péêXTivTai tf/ ÈêéêXifivTo, 3 p. pi.

parf. et plusqparf. pass. de pàXXo).

Béê/.rjxa, /f^r/". de pàXXw.
BéêXrj(xai, /;a//. passifde pàXXw.

k BeSor^aTai, BeSot^kto, /o«. pour
PeêoTjvTaie/ èêcêôrjVTO, ^p. pi.parf.
et ptusqparf. pass. de ^oato.

* BeêoXrjatai, B£6oXyiaTo, Ion. et

Poét. comme pe6Xr,aTat
, fiESXyjaxo.

BEA
À BE6oXyi(xévoi;,Y5 , ov, Poét. p. fie-

6Xtj [xév ç, /7a/V. /^fl/y^pass.de pàXXo)

.

B£6ouX£y{j[.évo)ç, adv. avec ou

après réflexion. R. pov)X£uo[xai.

? B£6pa8a)v,6voç(ô),c.paèpa5(i)v.

t B£6pà!;a), / àÇœ, Gl. pour ^a-

6pài[b).

B£gpà? OM B£[xgpâç, àSo; (y)),

espèce d'anchois. Voyez [XEjxêpàç.

B£gpaçu7) ou B£{x6pa(p'jY], yjç (fj),

sauce ou ragoût fait avec cette es-

pèce d'anchois. RR. ^. àçuY).

BéëpiQot,, parf. de PptOw.

* BÉépujça, Poét. parf. de Ppux**^
o« de Ppu)rào{xat.

* BEêpioÔotç, PoeV. et irrég. pour

P£êp(oxoi;, 2 p. s. opt. parfait de

ptêp(jO<Txa>.

Béêpojxa, ^ar/I ^e piêpwffxw.

k Bfcêpwç, tùffa, toç, ^//. pour ^e-

êptoxtoç, via, 6ç, part. parf. de pi-

êpWCTXW.

B£6pto<yotxat, /«^ a«^ passifde

Pi6pa)(7xw.

BéG\j(j\i.ai, parf. passif de ^uto.

BE6to{jL£vo;, V], ov, /on. /7o//r ^e-

6oriii.évo<;, part. parf. pass. de^oâu).

* P>£g(oç, waa, wç, y^^^ pour ^e-

ê?]X(ôç, vîo^,6z,part. parf. de patvw.

t BeSu , indécl. (t6), eau ; ^e/on

d'autres, air. R.Phrjg.
k BÉr], P. 2 /?. j. </<î p£0(xai, on /on.

/7. p-*^, 3p. s. aor. 2 j«<iy. de paivto.

^ BÉOpov, ou (xà), P./;. pépfiOpov.

t B£tv£fi)-cï>, lisez ptvEO).

t BEivrixidco-to , /wes pivrjXiàw.

t Bsiôiatot, ojv (ol), Lacéd. magis-

ti'ats Spartiates, R . lôsïv ?

k B£(o[JLai, PoeV. comme pÉojxat.

* Beico om Beco, Ion. pour pw, i /?.

s. subj. aor. 2 </e paivw.

•7< B£xx£a£Xr,vtx6ç:, i^, ov, Comiq.

niais, digne d'un niais. R. «^e

* BExxEcÉXrivoi:, ou (ô, i?)), Comiq.

grand niais, imbécile. RR. pÉxxo;,

ceXt^vy).

t Bixxoç ou Be'xoç, eoç-ouç (xà),

ou Pexoç, ou (ô), auplur. psxxsç, mot
pliryg. pain : sot, imbécile?

t BÉXa, a; (y]), Lacéd. pour ëXr,.

* BEXsrjÇÔpoç, oç, ov , PoeV. qui

porte des flèches. RR. pÉXo;, çE'pw.

B£X£[xvixr]ç, ou (ô), s. eut. Xiôoç,

belemnite, pierre en forme de flè-

che. R. de

* B£X£(j.vov, ou (xô), Poét. p. pé-

Xoç, trait.

? BeXevIXTjÇ, 0U(Ô), C. pEXEfXVlXTJÇ.

BeXevoç ou Be'Xevvoç, ou (ô), sor-

te de petit goujon. R. péXo;.

* BEXEffo-ixap-^ç, iQç, £ç, PoeV. qui

aime à porter ou à lancer des flè-

ches. RR. p. xatpw.
BeXixtiç, ou (ô),— xàXajxoç, ro-

seau pour faire des flèches. R. péXoç.

BEXoôyjxy), y;; {^), carquois. RR.
p. xi6yi[xi.

BEXofxavxta, aç (r;), bélomancie.

divination au moyen desflèches. RR.
p, (JLàvxiç.

BEA
BeXovyi, y)ç {i\), pointe de flèche,

pointe
;
plus souvent, aiguille : qfois

orpiiie ou aiguille de mer, poisson.

R. péXoç.

BeXoviov, ou (xo), et

BsXoviç, £ôoç (>i), petite aiguille.

k BeXovoeiôyiç, t^ç, £ç, en forme
d'aiguille. RR. p. e'iÔoç.

BeXovotcoixiXxyiç, ou (ô), brodeur
à l'aiguille. RR. p. TtoixtXXw.

BEXovoTïcoXrjÇ, ou (6), marchand
d'aiguilles. RK. p. ttcoXéo).

BEXovoTrJoXi;, tooç('f(),yè/w. dupr.
BeXotio'.ew-o) , f. r\(soi, faire ou

forger des traits. R. BeXotioiôç.

BEXoTTOi'-a, aç (y;), fabrique de
traits, confection de traits.

BeXottoiixt^ , r^ç (r)),^. eni. zi-

yyr\., art de confectionner des traits.

BeXottoioç, ou (ô, ri), qui fabri-

que des flèches, qui confectionne des

traits. RK. p. uotÉco.

BÉAOi; , Eoç-ouç (xô), i» trait,

flèche ; rarement lance ou épée ; au
pi. toutes sortes d'armes offensives:

2° coup , blessure; douleur vive,

cuisante.]
1

1" BsXoç xspauvoù, Soph.

les traits de la foudre. "E|a> péXou;
Luc. hors de la portée du trait. 'Ev-

xôç pÉXouç, à la portée du trait. ||2°

^BéXoç o%<).Hom. mal cruel, souf-

france aiguë, en pari, des douleurs

de l'enfantement. R. pàXXfo.

BEXoaxaaia, aç (y)) ,
place de la

machine à lancer des tiaits. R, de

BsXocrxacr'.ç, tiùc,{i\), baliste, ma-
clùne à laucer des traits ; place

qu'elle doit occuper. RR, p. axàcriç. I

BeXoo-^EvoovrijriÇ (tj), flèche gar- ;

nie par le bout de filasse enflam-
mée, et qu'on lançait avec l'arba-

lète contre les tours en bois ou les

machines. RR. p. ffÇEvSovr).

BeXouXxew-Ô), f. T^db), arracher

un trait d'une plaie. R. psXouXxoç.

r.eXouXxia, aç (^), action ou art

d'extraire un trait d'une plaie,

BsAouXxtxôç, vj, 6v, qui a rap--

port à l'extraction des flèches.

BêXouXxôç, iq,6v, qui sert à tirer

le fer d'une plaie. || Subst. (ô), ins-

trument pour cet usage. RR. péXoç,

eXxw.
k BÉXxaxoç, 71, ov, P. p. péXxiaxoç.

'k BcXxEpoç, a, ov, p. p. pEXxitov.

BÉXxiov, neutre de PeXxicov, meil-

leur on adv.comme ^ôlziôvoiç, mieux,
sert de compar. à eu, bien.

BeXxiovwç, adv. mieux. R. PeX-

xicov.

BeXxiow-w, f. WfTto, améliorer.

BÉXxiaxa , adv. le mieux ; le

mieux possible; très-bien. Il sert de

superlatif à eu, bien, R. de

BÉXxiaxoç , Y], ov , sup. irrég.

t/ayaôoç, bon, vertueux, honnête,

etc. Ol péXxiaxoi , les plus honnêtes

gens : qfois les premiers citoyens.

"^£1 psXxtffXE, mon cher. To péXxt-

(TTov, le plus grand bien ou le mieux
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possible. *A7iô Tou peXTiarou

,
pour

le mieux. R. ^âlloi ou péXoç^

BeXticov, tov, ov, ge'i. ovoç, corn-

par. in-c^. c^'àyaOôç , bon , etc.

'AvT)p pe).T'-cov, homme meilleur,

plus vertueux ou plus brave. Hpôc-

Y(x,a pÉXTtov , chose meilleure. BéX-

Tiôv èoTTi, il vaut mieux. P'oyez péX-

TtcTo; rA àyaOô;.

RsX-iwori?, ewç (r)), amélioration,

l'éiorme, amendement. R. PeXtiow.

RsXtiwtix.6; , tq , 6v , propre à

améliorer.

I Bembéû-w, f. riaoi, Poét. faire

uetter , faire tourner
,
propre-

eut comme un sahot.

Re[JLêrj/Ciàa)-ùJ, / ào-w
,
pirouet-

ter. R. pÉ[x6rit

EefjLgyixtîico, /tcrw, faire pirouet-

ter, faire tourner.

B£[j.ê7]$ OU Béfxêt^, ^v/rt. xoç (fj),

sabot, toupie : tourbillon, tournant

d'eau : sorte de guêpe? K. pEfxêâ'w.

B£[xêi-/.tàa) r/ B£u.étxÎ!^w, comme
Pe{xgY]xtâ(iO, psjiêYixî^oj.

BefxêixwÔYiç , y]ç , £ç ,
qui res-

semble à une toupie. R. p£(Ji.êi$

R£[j,êi?, txoç (t?i), l'O^-ez p£[xê-/it

B£[x6pà5'.ov , ou (to) , dimin. de

PeuLopà;.

t B£[JLêpaoa)v,6vo;(yi), <'7/oi-^. et

Beixêpàç, àôo; (:^) , sorte d'an-

chois, le même que [jL£[Xopàç.

BEIxSpacpuTQ, V] (ri), c. (X£{xêpa-

<pu-/l.

t R£v6to£tùv, ou (tô), temple de
Diane suinommée B£vôt;.

t BevÔiota, wv (-rà'), fêtes de Diane.

t Bevoiç, too; (fj), Diane, f/1^2 /ej

TJiraces et ensuite à y4t/tèncs.l\....?

* B£v6£<yixu(jLoç, oç, ov, P«eV. qui

plonge au fond des flots. RR. (iév-

80;, xù[jLa.

* BÉNeoi:, £o;-ou; (t^ô) , PoeV.

profondeur , fond ; Poc't. gouffre

,

abîme. H, pâOoç.

* BévôoooE, odi>. Poét. p. £iç pév-

60Ç , au fond , dans le gouffre.

* BÉvTiCTTOç, a, ov , Dor.pour péX-

TlffXOÇ.

* Réo(J,ai, /()/?. comme p£Îo|xat,

fut. irrég. de f j:5i6co /w///* ii^àw , vi-

vre : qj'ois pour ^Y^GO\i.<Xi , fut. de

Paîvo), n)archer.

Bipêeia , a; {i\), nom d'une di-

\iuité, /'<'///-e//r Vénus?
népêepi (xè) , iiidécl. coquillage

qui reul'ernie des perles. R. Ind.
•[ l'iEpêépioç, oç ou a, ov, P<><//.

ronmuiu, grossier, en narl. d'un
hain,. R ..?

Uép£6pov , ou (tô), /f>//. />>. Sdc-

:'.Opov.

I^EpÉiYEÔoç (6), Comiq. sot, im
l.^cile. R...?

t l^spovtxtÔEç, a)v (al), Gloss. es-

pèce de chaussure, ainsi appelée du
nom de la reine lîérénice.

* BeùSo; ou Beûôoç;, eo;-ou; (xè),

BHS
Poét. peau sur laqjielle on s'étendait

pour dormir : robe de pourpre ou

de diverses couleurs. R. euôoi ?

* Béco, rjç, Y], 7o//. pour ^w, j«^/.

rtor. 2 de paivto.

* Bïj, Poét. pour ê6ri, 3/;. j. «or.

2 de paivw.

By), 3 yw. s. aor. 2 j//^/. </<? patvw.

Byj , iiiterj. bê, c/v ^<î /a brebis.

r.YÎY(xa, aro; (tô), expectoration,

crachat. R. p-i^aato.

* Bt^t], PoeV. /o«. pour p^, 3 /?. J.

subj. aor. 2 «/c paivw.

By^Oi, impér. aor. 2 c^e ^aivo).

t I^xta , wv (xà) , (7/ow. petites

brebis. R. p-rj.

t B-^Xa , tov (rà) , Schol. souliers

,

chaussure. Foyez ^rîkàç.

t BTQXatvoç, •f\. ov, ^/. céleste. R. «/e

^ Bhaos, ou (6), P. seuil
,
jiorte :

^rt/- <?.r/. maison, demeure, d'où qfuis

la deineui"e céleste , le ciel ; qfois

soulier, chaussure? R. ^aîvco.

Byjfxa, axoç(T6), 1° pas, enjam-

bée; marche, allure: 2° pas, mesure

de deux pieds et demi grecs: 3° toute

espèce d'estrade, comme tribune,

tribunal, chaire, marches du sanc-

tuaire, etc. W L° Ivaxà ^ri\ia. Tcopsu-

Ecôat , Xén. marcher pas à pas.

l^YjfxaTa pàXXîtv, 6Y7u>/. faire des pas.

Oùôà pYi[ji.a Tïoôôç, Bibl. pas même
la place du pied.|| 2'^ B-^ixa àTcXoùv,

le simple pas, deux pieds et demi.

Bïifxa ôiTiXouv , le pas double, cinq

pieds grecs.\\ 3° 'EtiI to i^if\\i!X àva-

oaivetv , Dém. monter à la tribiuie.

01 àuè Toù p-^[;.aTo;, P/ut. les ora-

teurs. ÏJapa(7Tï)a6(X£Ôa toj ^r^fxaTt

TOÙ XpiaToù, Bibl. nous comparaî-

trons au tribunal du Chrisl.R.paîvw.

BvKxaTÎÇw, f. i(7w, mesurer par
le nombre de pas; arpenter. || .4a

moy. "()(jL[;,a(jt pYijxaTiaaorôai, ^tli.

mesurer de l'œil. R. {iY){xa.

l')T][xaTiap.ôç, où (ô),i". dupréc.

ByifxaTKTTTÎç, où (6), oflicicr

chargé de calculer les distances;

géomètre, arpenteur. R. pY][xaTiC<«>.

k t5f,[jL£v o« Bvî(X£vai, Poéi. pour

Pï^vai, ////?«. flo/-. 2 </« paivto.

:>< Hy^v, p. p. êêriv, oo/'. 2 de ^atvw.

Byi|, ^V//. pyjxo; (yi, ou Ait. 9),

toux. Erjpà (iri^ t>« $ï]pôç ^jQ^ , toux

sèche. RR. ^rjOCTCo.

t BripâvO£(i.ov, ou (tô), pour yjpàv-

0£[jLOv, narcisse, /;/««/6'.^ RR. pf,p,

àvO£[XOV.

BiQpYit y)xoç(ô), J'ojpz pâpa^.

liYipuXXiov, ou (to). dimin. de

lÎYipuXXoç, ou (ô), béril
,
pierre

précieuse : béril, herbe.

* B-ïiaa, Poét. pour è&r\o(x,^ aor. 1

à signif. active de paivto.

* Btiteto, Poét. 3 p. s. aor. irrég.

de patvo).

BfjCO[j.ai, fut. de paîvw.

BfiiiJA, r,; (yi) , vallon : <j;/(;/j;

halliers, broussailles .^ ^/j; sorte de
vase ou de bouteille. R. pa6u;.
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k Brj<T(n^eiç, eacra, ev, PocV. rempli

de vallées, semblable à une vallée.

R. pïjaaa.

Briacrtov, ou (to), petite carafe.

k BYi<7aoç, £Oç-ouç (to), Poe t. p.
^Yjaaa, vallon.

BHXiiû ou Att. B^QTTto, / [iriçco

[aor. É'êri^a), tousser.

Bhta, indécl. (tô), bèta , seconde

lettre de Calphabet. R. Hebr.

k Bv^TaptJLoç, où (6), Poét. danse,

proprement marche mesurée et en

cadence. BriTapixo; èvotcXioç, danse

armée, pyrrhique.RR. pcctvio, àpîxoc.

* BriTàpfxwv, ovoç (ô) , Poét. dan-

seur
,
proprement qui marclie en

cadence.
1

1 Âdj. (ô , y)) , mesuré , an

pas mesuré.

BriTYiv, Poét. p. èêr,Tr(V , duel

aor. 2 de ^aivw.

By-j/Ja, a; (tq), et

By])(ia;, ou(ô), .î. ent. çOôyYo;,
voix enrouée. R. ^r\l.

Br,)(ixôç, ^, ôv, relatif à la toux ;

attaqué de la toux ; bon pour guérir

la toux, béchique.

Br,xtov, ou (to), petite toiLx.

Bti;(iov, ou (tô), tussilage, /-'/a// ,V.

t Byj;(co, f. P"iqÇw, rare p. [5riG-aù).

T,rf/(Mhr\;, , rjç, £;, qui resseuible

à la toux ; attaque de la toux. R. [^tq^.

BÎA, aç (:?]), 1° force; puis.sance:

2° violence , contrainte : 3» acte de

violence, attentat, injure, outrage.]

|

i» Bta 'IlpaxXiou;, la force d'Her-

cule, et souvent chez les poètes.

Hercule lui-même. AuaçtXi^; [iia,

Escliyl. poison terrible et violent.

Il
2" Ilpo; pîav, de force. B-'a ou

Trpo? pîav Tivôç, malgré quehju'un.

Bia Oewv , malgré les dieux.|]3o Bi'a;

Ypaçri, Plut accusation de violence

ou d'attentat, -k Bia; {pour xènc, ^îa;)

àîioTiasat , Hom. tu vengeras tes in-

jures.

Bià^o[JLai, /àaro|xat, forcer, vio-

lenter ; violer; envaliir ou pénétrer

par force; obtenir par violence ou

par contrainte ; subjuguer, dompter:
dans le sens neutre, agir |)ar force,

user de contrainte, entrer ou péné-

trer par force. HidcS^EfrOat Ttva, con-

traindre quelqu'un, le vaincre,

triompher de sa résistance. Biâffa-

cOat Ttva [xtaOôv , Ilom. priver qn
de sa récompense, la lui enlever par

force, k\^\r^a<3.^zo {pour èêtâcaTo)

(xiaOôv, Hom. Bià^eorOat eTao), Lex.

entrer de force. Biâ^STai tl:, v-çyri^^

Xén. il marche par la violence au

couiinandement. Biâ^Eaôat ôtà twv
ouXaxtLv, T/iuc. forcer la garde.

|j

Au passif, Bià!;o[ji.ac,/pia<jOriao(xat

{aor. i6'.àc-ôr,v), être forcé , con-

traint, violenté; être obtenu ou em-

porté par force; être accablé, suc-

comber. 01 pEêtacrp-évoi, les oppri-

més, les esclaves, les peuples soumis.

R. pia.

k \S\i'C,hi,fà(i(û,Poét.p. ^ia^oy.7.'..
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lUaioûavaTta, a; (r, ' , mon vio-

lente. l\\\. piitio;, OxvxTo:.

lV.atciOavaT£fi)-(o , f r,fyo\ jMrii-

de mort v'olcitf.

BiatoOàvaTo;, o;, ov, (jui péril

do mort vioU-Mte

BiarioxÀJo^', w7ro;(ô>, voleur à

main année. KR. pîaio;, xXÉTVTto.

couiballre iivec vigueur. H. (/«'

l\i!x\.ouiyr\Zt o\i (ô), /'wV. qui

emploie lu loire {el non la ruse)

dans le combat : vaillaut guerriei*.

RU pîaioç, ^ày[r[.

k BtaioaEvo;, y), ov, Poét. p. Piw-

p.£vo;, part. près, passif r/e piàto.

lUaio;, o; ou a, ov ( comp. ots-

po;. A///', ota-co;), violent, qui em-

ploie la violence : (/fois fort, véhé-

luenl : (ffois violenté, contraint. Ta
pîata, acte de violence. Ktatcûv oî/CV],

procès pour violence. R. p(a.

BiaiÔTYjç, rjTo; (:?i),
violence.

Biaio)!;, <7</i'. violemment.

+ Riàoaai-totxai, P.p. piàCo[Aai.

Biapxrj;, r,;, éç, suffisant à l'ea-

Iretien de la vie; qui fournit la sub-

sistance. RR. pios, à(>y.£a).

Rîapyo;, ou ''ô), administrateur

des vivres. RR. pioç, ^p^w.

Riacrixôç, où (ô) , violence , con-

trainte , viol ; violente agitation de

lame. R. P'.àJ|o(xai.

l»iacrTVip'.o;, oç, ov, c. (îiacrTixo;.

BtaariQç, où (ô), qui emploie la

violence, qui use de contrainte; ce-

lui qui emporte ou obtient par force:

celui qui commet un viol ou un

rapt, ravisseur : Poéc. homme cou-

rageux.

BiaffTixôç, 1(1, ov, coactif.

* Bia-rà;, à (ô\ Dor. p. piar^ç ou

piacrrô;, violent, emporté. R. piàto.

Biarwp, opo; (6), petite mesure

pour les liquides, à peu près un deux

cent trentième de la pinte. R... ?

* Biàto-ôj [doit le parf pséîiQxa),

Poét. forcer, violenter. || Au moyen,

liiàofiai-wjxai, / rjerofia'., Poét. pour

^làîîojjLat.

BtêâÇu), / âfjui, faire marcher :

ijfois aller, marcher.' plus souvtut,

accoupler des animaux ; saillir ou

faire saillir unejument. \\. paîvto.

t BioaiôfjLEvai, Usez piai6[j.evai.

je Btêàç. êÎTa, àv, Poét. part. prés.

de + piSr.fjLt, inus.p. paivo) marcher.

f Biêâijôwv, ouca, ov, Poét. part,

prés, de i pi&àaÔU), ////^jr. />oMr paî

vo), marcher.

Biêaffi;, etoç (:?;), sorte de danse

grave, à Lacédémone: (jjois accou-

plement.' K. piêà!;(o.

Bi6a(TT7);, oO (ô) , étalon ; tau-

reau.

* Rtêâ(i)-w , Poét. pour ^aivo)
,

marcher, ou Àtt. pour ^'.èinto^Ju/.

de piSdtî^to.

t BîoYifjLi, /««.î. /^aM/' patvu.

BiêXapCôiov, ou (to), e/

BIH
Bii^Xàpiov, ou (to), petit livre.

R pî^o;.

I lUoXiaYpâpo;, ou (ô), c. ptO^io-

Tpâ-oç.
Hi6Xiax6ç, rj, 6v, relatif aux li-

vres; littéraire; savant, érudit; qui

a lu "// écrit beaucoup de livres. R.

(iigXîov,

t B'.ê^^ta^ôpo;, ou (ô), c. pt6Xto-

çôpoç.

RtSXiôàpiov, ou (tô), et

RtQiôiov, ou (tô), petit livre.

R. piêÀcov.

BtéXivoç, v), ov, de Bibline. *0

RîêXtvoç (v. enl. olvoç), le vin de Bi-

bline, en Tkrace.

Biê).ioYpa!pîa, aç (t^), l'art du co-

piste. R. de

B'.gÀioypàcpoç, ou (ô, -i])^ copiste,

qui transcrit des livres. RR. ^léXiov,

ypàoto.

BtêXtoOrjXV], r[C, (•/)), bihliothè-

que. R. P- TtÔYiai.

BiêXtoxaTCYjXoç, ou (ô), trafiquant

de livres, petit libraire. RR. p. xd-

TtYlXoÇ.

* BiêXioXâOaç, a. (ô), Dor. qui ou-

blie ses hvres. RR. [1 Xyiôr].

BtêXtov, ou (tù), livre; cahier;

tablettes
;
placet, requête; écrit quel-

conque.! |
Au plur. Ta BtêXîa, Eccl.

les livres saints, la Bible. R. ^lêXo^;.

BiêXioucoXstov, ou (To),librairie,

boutique de libraire Vi.de

BiêXioutôXy];, ou (ô) , libraire.

RR. p. TTtoXéco.

B'.êXioTàçoç, ou (ô), qui enfouit

les livres. RR. p. Oûctctcd.

BtêXtoçôptov , ou (tô)
,

porte-

feuille. R. de

RtêXtocpopoç, ou (ô, :?|), qui porte

des livres ou des papiers; secrétaire,

commis; tabellion. RR. p. çiçiià.

BtêX'.oçuXâxiov, ou (tô), biblio-

llièque; archives. RR. p. çuXâcrcrca.

BtêXt?, 100 c (y;), corde faite de

l'écorce du papyrus; qfois, surtout

en vers et au pluriel, livres, papiers,

ouvrages. R. de

BiêXoç, ou (i?i), écorce du pa-

pyrus, parext. papier, cahier, écrit

quelconque, et principalement livre.

BtéXoçôpoç, ou (6, :?)), qui porte

des livres. RR. ^loloç^ çepw.

BlBPàiiRa, / ppcôorouat {aor. i

eêpcov, (o;, la.parf. péêpwxa. parf.

pass. péêptoixat. aor. pass. èêpwOviv),

manger, et surtout manger avide-

ment : ronger, dévorer, au propre

et au fijT.

•k r.têwv, a)<Ta,wv,/;a/7. prés, de ^i-

6âw pt>ur paîvo).

? Bi5aîot ou Ri5taTot, tov (ol), et

t Hîûsot "// Rt5uoi, tov (o!\ Inscr.

gardiens des lois, à Lacédémuue. R.

i ptûcïv /^o/// lôcïv.

+ l>l£ÙVT£Ç . Z)('/-. />OUr plOÙVTEÇ
,

nom.pl. tita.sc. de pioû?.

* Bîri, ri; 'fj, Ion. pour [Bîa.

* BiViliaj^o;, o;, ov, Poét, Jon,

BtO
qui combat avec force, avec cou-
rage. KR. pia, [jLàxo(j,at.

À BiTicraTo ,
Poét. pour i&\.-i\ac/.io ,

^.p. s. aor. I de piàojxat.

* BtY]?t, Poét. p. pta, ^fl/. r/e ^la.

Bixîotov, ou (tô), et

Bixtov, ou (tô), petite amphore,
dimiu. de [51x0 ç.

Btxtov, ou (ô), \esce, plante ou
graine. R, ^ixoç.

BÎKOi:, ou (ô), sorte d'amphore,
vase ordinairement de terre pour
contenir le vin.

Btxoç , ou (ô), vesce ,
plante ou

graine. R. Lat. .^

BiNÉ£2-à),/"riffa}, s'accoupler.

BivrjTiàco-w, /àcroj, être en cha-
leur. R. ptvéco,

BtoôùTr,:, ou (ô) ,
qui donu^ ia

vie ou qui procure la subsistance.

RR. ptoç, ôiôw[ji,t,

Bt6Sa)poç,oço«a, ov, Poét.nour
rissant, nourricier. RR. p. ôtopov.

-k BtoôcoTriç, ou {o)y Poét.pour ^10-

ÔÔTTj;.

k BtoStÔTiç, looç (ii),fém. du préc.

k RtûôcoTwp, opoç (6), Poét. p. pio-

ôor/jç.

•^ Btoî^uyiiç, rjç, éç, Pr-eV. qm eu-

chaîne la vie. RR. p. ^euyvufii.

* Bto6âX[ji.ioç, o;, ov, P. qui est dans

la fleur de l'âge. RR. pioç, ÔdcXXo).

t RioOàvaToç, oç, ov, iVe'o/. e^

t BtoôavT^;, tqç, eç, i\Vo/. /?. ptaio-

GàvaTo;.

^ Eto6p£[X(ji,a)v, tov, ov^gén. ovoç,

PoeV. qui entretien» la vie. RR. [i.

TpEÇCO,

Bto6p£7rT£'.pa, aç (yj), P. ^êm, de

Bio6p£7tTvip, ^poç (ô) , Poét. c.

ptoÔpsîJ-txwv.

? BioiViV, voyez pttpr,v.

t BtoxcoXÙTrjç, ou (6), Néol. cÎri

de la police, chargé d'empêcher le-

violences dans les provinces du bas-

empire. RR. péa, xcoXûw.

BioXoyéco-o), / -i^co), «('«^c /'ccr.

faire la biographie, écrire la vie de

quelqu'un: (jfois écrire sur les mœurs ?

Il
Ju passif , Ta TCEpI Toù 'OSuct-

«réo); pioXoYoû[j.£va, Longin, ce qui

a été écrit sur la vie d'Ulysse. RR.
Pioç, Xeyœ.

BtoXoyixôç, 7), ov, biographique.

BioXôyoç, ou (6), biographe, écri-

vain qui peint les mœurs , moraliste.

* BiôXuToç, oç, ov, Poét. dont la

vie se détache. BtôXuTa (xéXyi, mem-
bres inanimés. RR.. p Xûto.

•k r>i6\ieGQix
f
Poét. pour p£i6[X£6a

ou PcôfjLEÔa, I p. p, de ^éo\i.ca pour

PtcjOG-ojxai.

Bto(xr,5(avta , aç (r\) , moyens
d'existence. R. de

Rto[xriyavûç, oç, ov, industrieux,

qui sait se procurer de quoi vivre.

RR. p. [xiQyavTQ.

BioTtXavTTjÇ, rjç, £Ç, qui erre pour
gagner sa vie, mendiant. RR. p.

TiXavàofxat.
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Biouov/)Ttx6ç, -f], 6v, qui gagne sa

vie par son travail. RR. p. zoveco.

Bioirôvos, oç, ov, même ii^n.

BioTcopio-Tixôç, ri, 6v, qui donne

des moyens de sul)sistance. KR. p.

lîioi:, ou (ô), 1° vie : 2° vivres,

subsistances : 3° biens, fortune :
4°

riiunianité, la société; la civilisa-

tion ? 5" manière de vivre ; état

,

condition ; mœurs, conduite : 6° vie

écrite, biograpbie. |1 i" Aià piou,

pendant la vie. Ktov xaxaaTpécpeiv,

(xe'^aXXàTVEiv, àTio^'^X^''^ ' ^* "^^ ^'

perdre la vie, mourir. ||
2° * Fala

9£p£t TïoXùv piov, tlé.siod. le sol pro-

duit des vivres en abondance. 'O

pîo; u{xiv àuo TYÎç ôaXàxTYiç, Xé«.

c'est la mer qui vous fomnit des ali-

ments. Bîov Tiopii^eaôat. Eachin. ou

avlllyeabai , Plat, se procurer de

quoi vivre. 113*» 01 toùç^iou; eOy.at-

poO[X£voi, Àtlién. ceux qui sont bien

partagés du côté de la fortune. ()ùy(

Ixavo; ^lo; toùto TrpaTTStv, Arisll.

trop peu de fortune pour faire cela.

Il
4° iuvsTiip.apTupsi 6 ^loç àuaç

,

AristotAe monde entier confesse.
||

S^Biov ôioixeiv, olxovo[JL£Tv, tûoisï-

(xOat, Z,e;a;. régler sa vie, — irpôç Tia-

pàSeiYt^-a, d'après un modèle, "lôioç

gCoç, /><'.r, vie privée. Biou /pyidToû

x\.,Scliol. il est moral, cou forme aux

innés
mœurs. 116° Btot orûcptaxtôv,

miostr. vies des sophistes. R. ^àco .''

Hlôx, où (ô), arc : proprement

,

Brps de l'arc, y^ar o^yL>. d la corde.

nBto<ror6oç, oç, ov, Po^V. qui sauve
' vie. RR. p. (Tcô!:^.

lUoaxspY)!;, tiç, éç, P. qui manque
moyens de vivre. RR. p. (jTspéw.

Biocyçayo);, «(^/c. AVt»/. de mort
Molcnte. RR. [iîa, cçà^co.

BioTcîa , aç (y)) , moyen de sub-

sistance. R. l^io-ceua).

RiOT£p[jL(ov , wv , ov
,
gén. ovo;

,

'ct. qui est au terme Je sa vie. RR.
;;. Tipp.

Bi6x£\j[jLa , axoç (xô)
,
genre de

' ; subsistance. R. de.

Bioxeûa),
f. eucto, vivre , se sus-

iler; vivre de, avec i^ ou œKÔ et

^èn. R. pîoxoç.

RiûXY), ti? (y)), vie, genre de vie,

laièrede vivre.

Ktùxr,r, rixo; (ô), P. vie. R. ^loç.

Btoxr|(Tio;, oç, ov, Poét. qui sert

iiitretenir laf vie. R. pîoxoç.

Bioxtxôc, TQ, ov, vital.

Btoxiov, ou (xo), petite existence,
• îiéiive nourriture.

Bîoxo;, ou (ô), Poél, vie, exis-

'ice, manière ou moyens de vivre;

vivres, subsistances : biens, fortune:
métier, profession. R. pîoç.

Â liioxocxôitoç, oç, ov, Poét. qui
préside à l'existence. RR. pioxoç,
'jV.OTCÉCi).

: Biou[Xôvoç, Y], ov {/orme très-

ma
rare\parl, pratiil riioj . de t ^lôo)

pour ^âo).

Btouç, port. aur. 1 de + p'.ôo) ,

Biou(ja.,fém. de Ôiouç.

t Bio9àYoç, oç ov.Ncol. goin-mand,

qui mange son bien ou sa fortune.

RR. pioç, çayeïv.

+ BtoçsiÔYiç, yjç, £ç, Poé?V. qui mé-

nage ses vivres, économe. RR. p.

çetôojxai.

Bio<p6opîa, aç, (i?i) , perte de la

vie; cause de mort ou de ruine.

R. de

Biocp66poç, oç, ov, qui perd ou

qui consunie la vie. RR. p. çôôipw.

BiôypYiorxoç, oç, ov , utile à la

vie. KR. p. ypY](7x6ç.

t Biôw-to
, f.

wcrto , on au moy.

Bi6o[J.ai-oû[JLai, / a)cjo[jLai, us'ilè seu-

lement à certaines personnes et à

certains temps, qu'il prête à J^àto ,

vivre, f^oy. ce rerhe.\\L'aor. x moyen,

âêiaxràjiviv a le sens transitif, faire

vivre , c. à d. donner ou conserver

la vie, — xivà, à qu. R. pioç.

k Biowvxai, Ion. p. B'.covxai , 3

p. p. ind. prés, de piào[Ji.ai.

t Bip^oç, ou (ô), Néol. sorte de

casaque. R. Lut. birrhus.

Btacov, tovoç(ô), bison, sorte de

bœuf sauvage. R. Bicxovta , nom
d'une partie de la Thrace ?

k Hicôaxo, Poét. Ion. pour ptwvxo,

3 /;. pi. opt. prés, de piào[J.ai.

k BicoiQV, Att. pour ptoîr^v , opt.

aor. 2 de f piôto pour Çâto.

Biwvai, /'/^'/. ao;*. 2 </<? t pi6a>

^o///' 'C,6.iù, s'emploie pour leprès.

Bia)vy;ç, ou (6), pourvoyeur. RR.
p. (î)v£0[j.ai.

Bi£jî)<jt[jLOç, oç, ov, vital, plus sou-

vent
,
qui peut vivre , où l'on peut

vivre. Bta)cri[xov (ipsçoç, Lex, enfant

viable. r.'.o)ort[Aoç ô àcôevtov , Lex.

le maladje peut en revenir. Oùx av
r,v pia)(jiaa àvOpwTîoitji, Hérodt. les

hommes ne voudraient ou ne pour-
raient j)as vivre, K. ptoxjiç.

Bi(OCTt{;,a)ç , adv. de manière à

vivre. l'twaîpLcoç e/stv, être viable;

pouvoir vivre ou supporter la vie.

iUoJcrtç, ewç (rj) , vie, état de vie

,

proprement , action de vi\re : y/oà-

manière dont on a vécu. R. ; piôto

pour î^àw.

BtcÔG-xotiat, / pia)(TO[xat (/^o///-

àvaêuôcrxo[xa'.) , revivre, j-enaitre ;

qfois simplement, vivre. || L'actif

Biwaxo) //6' ^e trouve que chez les

auteurs de la décadence.

t Bt(oa-w, Néol. pour ptcôdopiat

,

fut. de piôco ou de î^àw.

Btcùxéov, 'Verbal de "Cfl-iù.

Bkoxixôç, "n, ov, relatif à la vie

,

aux besoins ou à l'entrelien de la

vie ; habile à se procurer la subsis-

tance : occupé des affaires et des

soins de la vie, mondain ; EccL laï-

que , séculier. R. pîoç.
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R'.ojxixmç, adv. selon l'usage da

la Me «oinnunie.

H'.foxô:, 6;, ôv.où l'on peut sup-

jiorter la vie. Bioç où piwxoç , vie

qui n est pas supportable.

HiwcpEX'^ç, Y,ç, £ç, utile à la vie.

KR. ptoç, (ùçeXéto.

k V^iÂ^t^^P.etÀtt. p. £6>à5Yi(7av,

3 p. i>. aor. 2 passif de p)>à7rxa).

+ r)Xaê£pauYTQç, Yjç, éç. Pot?/, dont

la lumière est nuisible. KR. pXa-

6£p6ç, aùyr).

BXa6£p6ç, à. ov {comp. wxEpoç.

.sv/y. lôxaxoç), nuisible; pernicieux;

mauvais ; qfois endommagé? R.

pXà-njxto.

BXaêEpo^ç, adv. d'une manièie

nuisible.

? BXaêôatçpwv, tov, ov, c. pXa^'î-

çpwv.
s< ])Xàê£xat, PocV, /;oKr pXâ7T:x£xai,

de pXàTTXw.

BXàoY], riç(yi), dommage, tort,

perte ; dégât : qfois démence
,

per-

versité. BXàêrjÇ 6{x?|, procès en ré-

paration de dommage. BXâéri Oioù,

E'irip. démence envoyé par un dieu.

*H uâaa pXàêyi, «Çt^;//. la scélératesse

même. R. pXaTcxw.

k BXao6£i; , £aaa, £v, Poét. nui-

sible. R. pXâêYî.

k BXdêoç, £Oç-ouç (xo), P. comme

pXàCri.

t BXaSapoç, d, 6v, Gloss. et

t HXaÔY)ç, Yiç, £ç, ^/oo;.>. mou, flas-

que. R. pXà^ico.

t BXaôôç, r,, 6v, ^/. w«we j/^''/i.

t BXà^o) , / pXà^o) ? ^/. être un

sot ; être indolent. R. [iXâ^.

k BXaio-OTTÔÔYiç, ou (ô) , Poét. et

BXaiaÔTcouç, ouç, ouv, gén. oôoç,

comme pXaicrôç.

BAAiiiOi:, r), 6v
,
qui a les pieds

tournés en dehors; boiteux, impo-

tent, paralytique; parext. bègue.

BXatoroxYiç, yixoç (tj) , état de

l'homme (pii a les pieds tournés eu

dehors, (|ui est boiteux, impotent

,

etc. R. pXaiorôç.

BXatcôco-w
, f. toao) , courber,

tourner en dehors.

BXaiawaiç , £coç (t?i) , action de

coui'ber en dehors : en t. de logi-

que, sorte de dilemme.

BXax£ta, aç (y) ), mollesse, iner-

tie, lâcheté. R. pXaxEuto.

l*Xàx£U|xa, axoç (xo), trait de lâ-

cheté ou de mollesse.

BXaxeuto, / euaw, vivre dans la

mollesse ; moulrer de la lâcheté. R.

pxàt
BXaxtxoç, Yj , 6v {comp. wxepoç.

sup. toxaxoç), digne d'un homme in-

doleJit, voluptueux, lâche.

BXaxtxwç , adv. avec indolence,

en homme efféminé , lâchement.

BXaxiaxaxoç, superl. de pXàÇ.

? BXaxôç, 6ç, ôv, comme p.à'i.

BXaxw^Yiç, Yjç, eç, c pXaxtxoç,

BXaxwôwç, adv. c. pXaxixwç,
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? RXaxhx;, adw comme fJXaxixw:.

BXà[i[j.a, ato; (tô), dommago,
lésion, perte. R. [^XâTccw.

RaAs, a/.6; ^ô),sol, imbécile : odj.

(6,1^), mou, iniloleut ; idiot, slupide;

qf. sot fanraion. On trouve le siiperl.

pXaxi'eTTaTo; et qfois pXaxwxaToç.

lîXaun^pio;, o;, ov, <?/

lUaTTTtxoç, r„ 6v, nuisible, qui

fraj)pe ou blesse. R. pXaTCTto.

RXaTtTixw;, adv. d'une manière
nuisible.

R.vAuTii, / ^\6i.^tù (nor. iBla^a,
i't tn-s-raremi'iit sêXaêov. parf. pé-

êXaça. /m// /m.çjr. p£6Xa(X(xat. aor.

pass. èéX(X?6r)v o// èêXdêTqv. verbal

pXaitTsov), nuire, Itser, blesser, en-

dommager, avec Cocc. Chez les poè-

tes , il veut souvent dire paralyser,

estropiei-, et par ext. embarrasser,

gêner, cDipèclier (d'oit cette locution

RXdcTrTeiv ttvà xeXîûÔou, Hom. ar-

i-êler qn dans sa route) : qfois alié-

ner, rendre fou. -k Nôou p£6Xa[jL[X£-

voç £<j6Xoj , Théogn. celui dont la

raison est altérée. * Mc'ya pXaçQEi;

Tiç, Mosc/i. un insensé.

•:i5 RXâaafxov, ou (to), PoeV. /». pàX-

aa(iov.

t RXaaTàÇo), Gloss. c. pXt[xàÇa).

R^v^sTÀxa
,
/" pXacm^ato {aor.

zfoXa.u'ZOV , OM <y[/o/i surtout dans le

sens actif èSlâGTfityoc. par/. [iôêXà-

(TT/ixa o?/ èêXàcxrjxa. «or. passif,

èêXa(rxr)6rjv) , i° faire pousser, en-

gendrer, produire : a» plus souvent

dons le sens neutre, germer, pousser,

croître, naître. || x» Ta xàôuypa
ywpîa fioTccvaç où pXaaxàvst, ^/^x.

./^/^/i/-. les lieux humides ne produi-

sent point d'herbages, -r. Ouç èêXo-

<TTi^(T£, Apoll. ceux -auxquels il a

donné naissimce. ||
2° 'E$ àptaréoiv

ô'joTv jîXarTTtôv, ^o/^/t. issu de deux
.sangs généreux. * 'A?' r,; -ïà xsovà

pXaaiàvsi pouX£Û[iaTa , ^^c//. d'où

naissent les nobles résolutions.

BXaffTàptov , ou (xo) , dim. de
pXàffTif].

* RXaoretov, ov» (t6), PoeV. p. pxà-

+: hXao-T£(o-tI), Poét. p. pXaffxàvto.

BXàfTTTj, Yiç (t^), bourgeon, bou-
ton, rejeton, rameau

;
par ext. pro-

duction ou produit quelconque ; en-

fant, descendant ; qfois pour pXà-

7Tifi<ji;, croissance. R. fiXaffràvco.

BXdTTTjfxa, axo; (x6), m. sign.

. r.XaTXïiu.ô;, où {6},Poét. m. sign.

K BXaa-xri{J.O(TÛvr| , yj; (yj) , Poe t.

p. pXâ(7xr,(7t<;.

•*r RXa(7xf,|xa)V , wv , ov, PocV. qui

pousse , qui pullule.

RXàc»xyi(Ttî, ew; (y)), germination,

pousse : naissance.

BXaijxr;(7a), ////. r/e pXadxàvo).

BXa<TXTjXtxô;, r„ ôv, tY

BXa-TXtxôq,-^, ôv, qui concerne

la germination , ete. ; qui pousse ou

pullule ra])id«ment.

ByVE
BXaffToxoTTÉto-à), /iQCw, couper

les bourgeons. RR. pXâTxr,, xÔTrxw.

BXaaxoXovEw-to, /.' rj^co, ébour-

geonner. RR. pX. XÉyti).

B/aaToXoyia, aç (:^), ébourgeon-

nement.

BXâffxov , ou (xo), Poét. et

BXacxô:;, où (ô), comme pXào-xri,

pousse, bourgeon, etc. R. pXaaxâvw.
•k BXa(jxoO(i,£voç, r), ov, /'otfV. fé-

cond, fécondé. R. i pXaaxôw p. pXa-

ffxàvto.

BXaaxoçu£(o-à>, y^iQcr<o, pousser
des rejetons. RR. pX. iputo.

IîXa<79yi[j,£(o-à), / riaw, médire,

tenir de mauvais propos, — uspi xi-

vo; ou xaxdc xivoç, sur le compte
do qn ; activement diffamer , dé-

dier, injurier, calomnier; Eccl. blas-

phémer, avec face. BXaaçy] [J.£tv sic

xoùç 8£ou;, Plat, blasphémer contre

les dieux. || .4u passif, être diffamé,

etc. R. pXaTCpTiîxoç.

BXa<79yi[j.{a, a; (y;), diffamation,

calomnie, médisance : Eccl. blas-

phème.
RXà(T9r,îJ.o;, ou (ô, i-)^ qui nuit à

la réputation, qui diffame, qui in-

jurie; Eccl. blasphémateur o« blas-

phématoire. Ta pX!xa-çr,;j.a, diffa-

mations, injures, médisances ; Eccl.

blasphèmes. RR. ^Xâuxto, ?"^[xr).

k BXa<7çiO!jLOcruv/) , rjç (v)), P. /7.

pXaorçTjixia.

t P)XauÔ£ç, tav (al), 6^/. p. Xaûxai.

RAArTH , rjç (yj), sandale, pan-
toufle. R.... ?

BXauxtov, ou (xo), petite sandale
ou petite pantoufle. R. SXauxyj.

BXauxoufoXiQç, ou (6), marchand
de pantoufles. RR. px. tcwXéw.

t BXaux6w-io,/(joc7a), <;/o5.y. chaus-

ser d'une pantoufle : battre avec une
pantoufle.

k BXdcya, a; (â), Dor. p. ^h-/]yri.

k BXôtxvov, ou (xû), Dor.p.^Xr^yyov.

}MoL^iyovia.,(xç,{Yi), stérilité; ma-
ladie des abeilles qui les rend inca-

pables d'avoir des essaims : qfois in-

fanticide? RR. pXdcTixa), yÉvoç.

BXà^'tç, ewç (t), lésion, injure,

dommage
,
perte : action de léser

,

etc. R. pXaTCXW.

k BXa^i^îxaçjoç , oç , ov , Poc't. qui

viole les sépultures. RR. ^X. xâçoç.

^ BXa^'t'çpwv, (riv, ov, gén. ovoç,

Poet. insensé. RR. pX çpi^v.

^ BXsîfxYiv, pXeTo, ^Xeïxo, Poét. opt.

aor. 9. irrég. de pàXXojxai , passif de
pàXXw.

* BXeî; , Poét. pour ^dXzic,
,
part,

aor. 2 passifde pàXXco.

k BX£X£(;.u^o?, ou (ô, T?)), Comiq. lâ-

che, sot, nigaud. RR. pXàç, {xu^a.

h BXe(ji.£aivw , / avw , Poét. être

fier , orgueilleux , — xivt, de qe. R.

[jX£{x[xa }

BX£(x[Jia , axo; (xô) , regard , as-

pect, visage. R pXÉiîio.

? BXéva, y]ç (f,), comme (îXÉvva.

BAE
BaÉnna, 7)ç (ri), morve

;
pituite;

mucosité.

BXevvôç, r,, ov, morveux, et par
ext. idiot, imbécile, paresseux, lâche.

BX£vvoç,ou (ô), baveuse, /jomo//.

R. (îXÉvva.

BXevvojôtq!; om BXevcoorj:, y-jÇ, s;,

morveux. R. pXÉwa.
BXévoç, eoc-ouç (xô), c. pXÉvva.

r BX£7ïdcÇ(o , / dato , Gloss. regar-

der souvent R. pXeuo).

•;): BX£7i£Sai[j.oov, a)v, ov, 6'oA///(jr. qui

a l'air effaré. RR. pXéitw , oaïawv.

vc BXiTrrjat;, £w; (y)), Gl. p. p/e^'-î.

> BX£7ioç,£o;-ou; (xo), P. regard.

BX£Trxéov , verbal de [iiX£7io>.

BXeTixixôç , y] , ov
,
qui concerne

l'action de regarder; ([ui a ou qui

donne la faculté de voir.

BXettxoç, y], ov, qui peut être re-

gardé, visible ; digne d'être regardé.

BAÉI112, f pXÉ'l'OU.ai {imparf. i-

6XeT:ov. aor. tèlz'ha. parf. rare, p£-

6XEça. "Verbal pX£7tx£ov), i" regar-

der
,
jeter les yeux siu% avec eîç ou

Tcpoç et l'ace, ou regarder, voir, avec

l'ace. : 2° voir, jouir de la vue, voir

clair , d'oit par ext. vivre , être en

vie; au fig. être éclairé, prudent;
en parlant des choses, ôli't' manifeste,

évident : 3» avoir telle ou telle vue,

tel ou tel air, tel ou tel regard, d'oîi

par ext. porter quelque chose dans

les yeux, aspirer à, respirer, désirer,

avec face. : 4° être tourné vers, d'oïl,

par ext. tendre ou incliner vers, avec
\

Tzoàç ou elz et l'ace. : 5° qfois Bibl.
y

se méfier de. prendre garde à, avec'

l'ace, ou avec à7i6 et le gén. || i<»

BXéiTEiv £1; xà xoûxtov TipocwTta,

Dém. regarder ces gens-là en face.

IIpo; i\}.ï pXÉ^'aç, Plut, m'ayant re-

gardé. 'Eçôeoùç p.éTiiiVfSopli. tour-

ner ses regards ou son espoir vers les

dieux, -k BXsTTôi odoç, Eschyl. il voit

la lumière. ||
2° vc BXétcovxe; xoÏ; xu-

oXoI; y;yoù|X£9a, Àrisloph. doués de

la vue , nous guidons les aveugles.

BXÉTîOvxi «piXto, Eurip. pour un ami
vivant, -k Ksi pXéuovxa (xy) Vôôouv,
Sopli. quand même ils ne 1 aimeraient

pas de son vivant. * 'AXyjOrj xat pXÉ-

"Tuovxa, Escliyl. des choses vraies et

évidentes. \\
3° BXétîeiv 6^0, ôpipiû,

etc. Lex. avoir la vue fine, perçante.

-k BXÉîTît ào'xpaTîà; , Aristaph. son

œil lance l'éclair. Ileçpovxixà; ("iXé-

TTôiv , Eurip, avoir l'air soucieux ,

préoccupé. BXétts'.v "Apr^v , Plut.

avoir le regard belliqueux ou ne res-

pirer que la guerre , m. à m. avoir

Mars dans les yeux, -k Oùôàv âXXo

pXÉTiovxcÇ, r, 6ax£Ïv, Aristph. ne sou

géant qu'à mordre. j< iMénu) xiaâv,

Aristpli. je songe à honorer, jj
4°

Olxta Trpô; [j,£<jyi(xêptav pXETrouaa,

Xén. une maison qui a vue sur le

midi. IJpo; xoùxo pXÉTto), ^iristt.je

regarde à cela
,
je l'examine. |]

ô"
,

lUéucXE xoùç xûva; , Chrysoii. pre-
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nez garde aux chiens. Blér^exc. àizo

Ttiôv -^pafxiJLaTéiov, Biù/. méfiez-vous

des scribes. |1 y4u passij. BX£7iO[xai

,

f.
pXeçÔTno-ofJLat , être regardé , être

vu. ïà jBXsTîûixeva Trpôory.atpa, Bihl.

les choses qui se voieut, c. à d. les

choses de ce monde, sont passagères.

Il
Au moyen, BXévcojxa',, Poét, et ra-

re pour pXéTro).

RXspaptî^fo , / iffw , cligner , cli-

gnoter. R. pXéçapov.

BXscpaptç, î5o;(to), cil des paupiè-

Iou
rangée de cils.

BXeçapiTYiç, o'j (ô), des paupières.

BXsçaptTCÇ, loo; (r^^.fém. dupréc.

BXeçapoxâToyo; , oç , ov
,

qui

à maintenir les paupières. RR.
pXÉ?. xaTÉyw.

BXsçapov , ou (tô) ,
paupière. R.

pXÉTro).

BXeçapéluarpov o« fjXecpapo^u-

«rxûv, ou (tô), instrument pour net-

toyer les paupières. RR.. pXécp. ?ew.

BXsqjapo^ûaxpa, a;(yi), m. j/j^«.

BXstpapo^ur./Y], r,; (ï;), m. sïgii.

BXe?apo(jàp«jo6pov , ou (xo), /n.

*<^«. RR. pX. crapofo.

t BXefpapôcTTia? , aYO!;(ô,Yj), Gl.

qui tire les paupières. RR. pX. (ttcoco).

BXs'j'ta;, ou (ô), nom de poisson.

6X64*1; j ew; (•/)) , action de voir

,

de regarder ; vue, regard. R. pXÉTcto.

BXTnÔYiVjrti/c. en jetant. R. [iàXXto.

* BXVieTai, Poét. pour (^XY^xat, 3/^.

.î. flor. a irrég. de pàXXoaai, passif

de pàXXw.

BXrj6f,vai , wf. aor. i passif de

pàXXw.

BXYJjxa, axoç (xo), jet, coup ; ac-

tion de jeter ; trait : (jfois espèce de

gâteau chaud. -^ Koixa; pXrijjLa ^a-

{xaiXe^éoç, AntUol. jonchée de lèuil-

ies formant un lit sur le sol. R. ^àXXco.

* BX%cVo;, '0, ov, Poét. part. aor.

2 irrég. de pâXXo[Ji.a'.
, passif de

pàXXw.

* BXtîp (xo\ Eol. pour osXeap.

* BXyi!;, gén. [3Xyixô? (ô, r;), Poét.

pour pXYjxôç, adj.

k BXïjaOai , PoeV. i///l/i. aor. a /V-

re^. de ^àllotxcci, passifde pàXXw.
* BX-i^ao(JLat, P.fut.pass. de i^i^lw.

BXriryxptJ^a)
, / law, ballotter,

éparpiller. R. pàXXto.

BXrio-xp'.(7[x6ç, ou (6), agitation;

insomnie, inquiétude.

-k BXrjTetpa, aç(T?i),/e/7i. </<; pXYjxrip.

BXrjxéoç, a, ov, adJ. v. de pàXXw.
* BXïiXYJp, -ï^po; (6), Pot'V. qui lance

des flèches. R. pâXXw.
BX-Ôxo , Poét. pour eéXr.xo , 3 p.

'lor. 2 irrég. de pàXXoaat
,
passif

de pàXXw.

BXrixo; , TÎ , ov , frappé , blessé
;

frappé d'apoplexie: (jfois qui frap-
pe, qui blesse. BXyixov Jiwov, animal
qui se défend en frappant,

BXï^xpov, ou (xo), clou, cheville,

ou peut-être mortaise.

£XT2xpo(d-û, f. toTco, clouer, che-

BAO
\iller, ou peut-être assembler avec

des mortaises. R. ^Xy^tdov.

i BXyixâ^w» / àau->, Gloss. et

BAHXÂOMAi-w[ji.ai , / r,ao[Ji.at,

bêler, pousser des bêlements, et par
ext. des vagissements. R. (59;.

-.1: BXri5^àç, àoo? (t^), Poét. brebis,

BXyiyri, y;? (yi), et

k BXyij(r,9(x6ç, où (ô), Poét. comme
îiXy]yrt[}.cii., axo; (xo), bêlement:

qfois vagissement?

B'ky\'/r\'Ciy'OZ, ^, ov, bêlant : (ifois

vagissant.

BX-nxïix6;, y), év, m. sign.

BXr.yvov, ou (xo), c. I^Xïi/pov.

? BXYiyojxat, Poét. p. pXyi/àotxa'.,

BX-?iypov, ou (xô), fougère. R. de

Bahxpos , a , 6v , faible , mou

,

languissant; ol)tus, hébété : (jfois

Poét. violent, fort } R. pXr,yào[xa'..

BXî^ypoç, ou (6\ c. j5Xr,/pov.

t BXriXptôôrjç, lisez pXyiy(oor,ç.

BXïiyto, 6o;-où; (tq), c. ^Xt^^wv.

BXyix'-JÔ?];;, r]c, eç, sot, «liais, bêle

comme un mouton. U. pXyiyàojjLa'..

RXi^ytov , wvoç (y)), pouliot sau-

vage , espèce de menthe : (jfois Co-
micj. p. £ï)Yi6aiov. R. [5XY]xâo[xau

? BXyiytovîa;, ou (6), décoction de
pouliot sauvage. R. pXyj/tov.

BXyixcÔviov, ou (xo), c. ^Iriytàv.

i- BXt[JLâ8oo{Jt,£ç , /).->/•. jwnr pXt-

[xà^OfJiev, r />, p. indic. prés, de
BAiMÀza, / à<70), tàter les oi-

seaux pour connaître leur sexe : pal-

per, pélrir avec les doigts, amollir :

qfois désirer? R. (3Xt<7(3-a).

BXtjxaatç, tia^lri)., suhst. du préc.

? BXivoç, ou (ô), nom de poisson.

V.xi'L^aou Ait. BXixxio, / pXiato

{aor. loXi(Ta), sucer, presser, spécia-

lement le miel ou le lait : qfois châ-

trer une ruche.

BXtxà?, àSo; (t^), vieille femme
usée. R. pXÎTov.

-k BX'.xo[JLà[xaç, a (6), Comiq. sot,

imbécile RR. (3Xixov, ^â.\x\U].

BaÎton. ou (xè) blette, /;A?///(^'.

BXixxco, f pXîato, Att.p. pXi'jffto.

BXvXupt, /7/6>/ forgé pour expri-

mer le son de la lyre.

k BXtxwv, wvo; (ô), c. pXtxofJLâfxa;.

BXtxtoÔYîç. Yiç, £ç, visqueux, te-

nace. R. pXiCTcrw.

* BXoaupoêXÉçapoç, p;, ov, Poét.

au regard terrible. RR. pXodupoç,
pXÉçapov.

Baostpos, à o« 6c, 6v (camp.

pXo(Tupo)X£poç. superl. ôixaiToç) y i»

terrible, farouche, <jr/ô/j affreux ; 20

sévère, imposant, majestueux :
3°

éblouissant, éclatant. ||
1° RXoaupàv

{xÉxcoTCOv , Hésiod. visage terrible.

BXoCTuptoxÉpaxpo^TQ, Th.éophr. nour-

riture affreuse, horrible. || a» BXo-

crupo; xal -^tv^aKoc, xà TjOy], P/a/. de
mœurs nobles et généreuses. ||

3°

K BXocrupaï; aryXYjai , Manétli. avec

des jets de lumière éblouissants,

BXodupoTriç, Y^TOç (:n), air terrible.
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X fjXocrupocpptov. cov, ov, P. cruel

,

sauvage LIR. jBXoTupô;, çpYJv,

k BXooruptovûyioç, 0;, ov, />. aux
griffes terribles. HR. ^Xoaupôç, ovu^.

* BXoaupLÔ7nriç,Yi;, £;, f^.yw.pXoau-

ptOTTOÇ.

^ BXo(7upf07riç, t6o;(ri), P.fém. de

-k BXoo-uptoTTOç, 6ç, 6v. P«<^/. aux
yeux terribles. RR. pXo<7upôç. t w\>.

RXocrupô);;, adv. d'un air terrible.

V>\Q'i^fiutrrj.qui exprime le hruit

d'un corps qui tombe.

t BXuStoç, a, ov, Gl. humide. R. de

BAYzn, /ûaoj (nnr. â'gXuaa, etc.)y

sourdre, jaillir , couler : net. faire

jaillir, faire coider ; qjois humecter,

avec l'ace, -h IWxjZmv çôvo;, Nicand.

blessures sanglantes. R pXûco.

BXuortç, £(o; (ï)), et

BXua(xa, axo; (xô), jaillissement

do l'eau. R. ^ïû^in.

BXuo-fjLÔc, où (ô), m. sigu.

->: lîXùa(Tto, Poét. p. pXûS^to.

k BXuCTXYJp, YÏpo; (6% P. qui jaillit.

? BXûxxoj, Att. pour ^Xû^to.

k BXûw {im/}ar/'. eêXuov), Poét. c.

pXu^w, sourdi-e, jaillir, etc.

k BXwGpô;;, à, 6v, fwe., élevé, touf-

fu, en pnrl. de t'herhe. R. pXcôcy.O).

? BXtofxaîo;, a, ov, d'une seule bou-

chée. R. de

BAHMOi: , où (ô) , morceau de
pain ; bouchée. R...?

k BXàJça'., Poét. et très-rare, infin.

aor. i de (îXwaxto.

BXwat; , ewç (:?•,) , Poét. arrivée,

venue : c/yô/i siège d'unchar. \{.de

k BA<ii:Kii, f. pXw^to ou fjLoXoufi-at

(aor. eêho^ctoù plus soui>ent ejjloXov,

plus usité que les autres temps , ou
rarement ÊgXcD^a

, qfois tê}^-^ ?

porf (jL£[jL6Xfoxa /)our ^c'êXtoxa ou
(X£(JL6Xr,xa), Poét. majchei-, aller, ve-

nir, arriver
; qfois pousser, ci'oitre.

* Boa, àç (à), Dor.pour ^o-f\.

Boa, 3/;. s. ind. prés, de ^oàto.

k. Boda, Poét. Ion. p. ^oa.

* Bodcao-xE , Poet. Ion. pour èêoa,

3 p. s. impnrf. de ^o'^i.tà.

•k BoayîÔY]!;, ou (6), Poét. qui em-
mène les b(Hifs , épit/i. d'Hercule.

RR. Pouç, ayw.
1 Boàyop, Lacée/, pour poayoç.

Koayôç, ou (ô), chef d'une trou-

pe de jeunes gens , à Lacédémone.
RH. ^oti;, xyu).

k Hoàypiov. ou(xô), PoeV. bouclier

de cuir de bœuf. Ta poàypioc, dé-
pouilles prises sur l'ennemi. K. de

Boaypoç, ou (6), bœuf sauvage.

RR. Poùç, àypioç.

k Boa3pôaoç, Dor. p. poYiopofjioç.

t Boà!^(o
, f àcs-o) , Gloss. p. [Boàto.

BoâvOsjxov, ou (xô), buphtalme,
plante. RR. ^oùç, avOôfxov.

* HoàvGpwTTO!;, ou (ô), P. homme
moitié bœuf. RR, ^. âv6pto7roç.

BoaÇ , axoç \^à), bogue ,
poisson

de mer. R. poàto.

Boap(i.{a, a; (1^), déesse qui at^
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telle les bœufs, cjùth. de M'rifjv,-.

RR. p. àpaôî.
« BûâTt £) T. /^/»'/r JBofÔTl. Cii/tfr.

'f poâouTi, 1 /'. /'. tfr Poâ'i).

* KoctTu, loo; (à), Dor.ff. (îo-fiTtç.

* l'.oaOXiov t't HoauXov, ou (tô),

^oe'. co-tinit'

* H6au)o;, ou (6), P. élable à

n*i'iifs R. pou;, a'j\r\.

KoAq-w, / poYiTOfAat, ou rnrc-

mr/tf poYirrtù {nor. èêoTiTa. cfc), i°

primltn'fmt'iit pent-ètrc beui^ler, iim-

{;ir. wrt/.f ordiinirrnient crier, (jfoix

s'érrier, se i-ccrier; Pot-t. retentir,

d'où .irf. faire retentir, célébrer, ren-

dre eélebre : a° crier an secours, ap-

peler, invoquer. || r" * S(X£p3vôv

po6(i>v, Horn. jetant des cris terri-

bles. 'E?' oT; r<To>; poiQTCaOe, Piaf.

sur quoi peut-être vous vous récrie-

rez. 'KSoYjTav (jnPi «TTeçavoùv, ^/z-

///.'/. ils crièrent de ne point le cou-

ronner. * Roâv [léloc, , 5t>/;//. faii'e

retentir des ciiants. He6ori!X£vo<;<l>à-

Xapi; èiriTupavvtot, Herodt. Phalaris

céleb]-e par sa tyrannie. ||
î» Borjcro-

|jLai Tov TraTÉpa, Luc. j appellerai

mon père. On trouve aussi en ce

sens t'ior. mny. è^oSoraro, Poét. pour

éSoT^rraTO, elle invoqua. R. ^où;?
* Boéy], lon.fém.de ^oeo;. \\Subst.

peau de bœuf. P'oyez pôeioç.

? Roeiaxôç, r\, 6v, rV

Rosixoç, TQ, 6v, de bœuf, de peau

de bœuf. K. poû;.

* P.ôsioç, a, ov, de bœuf; de peau

de b(vuf : qj(yis grand , gros. Hôeta

^Tiji-aTa, /tristop/i. mots ronUanls.
||

Sn/fst. Boeta , a; (-fi) , s. ent. ôopà

,

peau de bœuf.

* Bôeoç, ï), ov, Ion. même sign.

BÔEÇ, plur. de pou;.

-)f Bo£u;. é(àii (6), PoeV. lanière de
cuir de bœuf; par «?j"/. courroie, ou
même cordage.

Bor], Y); lj\). cri, clameur : Poét.

.secours. coml)at, guerre.* l'oriv àya-

6è; Aïojx^ÔT];, Hom. le belliqueux

Diomède. 'Airô Porj; evexa , voyez
àTcoêor). R. p.àw.
* Bo-n , •îi;(T?i), co/?/r. ^e poéri (^.

ent. ôopà), peau de bœuf.

* BoyiYîvr,;, /"oeV. c. pouyevv;;.

BoTJyia, cDv (xà), fêles ou se don-
naient des coml)ats de taureaux. RR.
Pou;, r^yiouiai.

Bor,Ôpofj.£w-w, f. r^rria, courir en
criant ; courir au secours on aux cris

de quelqu un. R. por,5p6[jLo;.

Bor,op6[^,'.a, o>v (rà), boédromies,

fêtes at/tcnicnnrs c/ni se. célébraient

en courant et en criant.

Boriopoixiwv , wvo; (6) , bocdro-
mion, mois de tannée athénienne qui
correspond à peu près à septembre,

* Bor^pôjxto;, o;, ov, Poét. et

k Bor]op6(jio;,o;. oy,Poét. qiii vole

au secours; 8ec.ourable.|15«/'j/. (6),

auxiliaire, défemeur. RR. poi^,

BO0
Bor.Oapyô;, où (ô), chef des trou-

pes auxiliaires. BR. por,66ç, ap/w.

BoyiOeio, a: (r,), secours que l'on

porte à un allié ; expédition potu'

aller au secours d'ufj allié, troupes

auxiliaires. \\. de

l5oY)6é(io-(o, / -'(iàtù, voler au se-

cours ; secourir, sauver. R.-poYi06ç.

Bor,0-/i(xa, axo; (xô), secours,

moyen de secours. R. poriOéo).

Hori6Yi[j.axixô;, TQjôv, quia rap-

port aux troupes auxiliaires, qui les

concerne.

Boyi67]<7i[/.o;, o;,ov, qui peut être

secouru
; guérissable.

Bo7]6yicri:,£(o;(f,),m/r/7.^iQ6£'.a.

V>o-T\%y)Téov, verbalde poTîOiw.

BoYiÔYixixô; ,ri, 6v ^ secourable ;

habile ou propre à secourir, à gué-

rii", avec le dat.

-k BoYi66o;, 6o;, oov, Poét. qui vole

au combat ou an secours; guerrier,

belliqueux; auxiliaire, défenseur.

RR. porj, Oew.

BohwÔî:, oû(ô,:?i), auxiliaire, dé-

fenseur, /?/7m//./;o^/r por|66o;.

BoYjXaaîa, a; (ri), faction de con-

duire , de chasser le bétail devant

soi ; pillage, butin, brigandage ; (ijois

pâturage.^ RR. por,),àTTr]ç.

RoiqXaxÉto-tï)
, f. ricroiy , pousser ,

chasser le bétail devant soi, notam-
ment celui cpi'on a l'olé, et par ext.

piller, faire du butin: ^/o/V aiguil-

lonner, presser de l'aiguillon.

HoïiXàxri;, ou ô), qui conduit

leslxrufs, bouvier: <^/^>/.* ujaraudeur,

pillai'd ? Poét. qui presse , aiguil-

lonne, transporte, RR. poûç, èXauvto

BoriXaxixô;, rj, ov, qui concerne

les bouviers t>« l'état de bouvier. Bovi-

AaziY.T],r\:; {-fi), s. ent. 'zéyyr,, métier

de bouvier.

BoiqXàxi;, i5o; {}]), fém. de pOY)-

XàxYi;.

Bor] fJLtt, axo; (xo), cri, vociféra-

tion, clameur. R. poàco.

Borjv, ace. de ^oy\.

* BoYiv, Dor.p. poâv, inf. de poàw.
k. Boyiv6fio;,ou {à), P. p. Pouv6[j,o;.

* B6r,^,y)xo;, /o«./J. pôa^ o«pcô^.

* Boripoxo;, o;, ov, Poét. labouré

par des bœufs. RR. p. àpoto.

? BÔY);, ou (ô), criard. R. poàw.

Boïicrt;, eoj; (rj), cri ; appel; l'ac-

tion de crier ou d'appeler.

BoTQxri;, ou (6), criailleur; criard.

Bor]xixô;, -f], 6v, m. sign.

Boïixi;, tSo; (T^),/tw. de poTQxrjç.

BoYixô;, ri, ov, crié ; célébré par
des cris.

* BoTjxu; , uo; (t?i), Ion. c. ^orimç.
^

B66peu{Aa, axo; (xè), fosse. R. de'

Bo6p£Ûoj , /. eucu) , creuser une

fosse; rechausser /rt vigne; bêcher,

fouir. R. pôôpo;.

* V>obç)é<jy-tt), f. 7)17(0, Poét. m. sign.

BoOpîîlo), / law, jeter ou faire

tombej- dans une fosse : <]/ois pour
j

BOA
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BôOpiov, ou (xo), petite fosse; al-

véole : en t. de méil. botbrion, sorte

d'ulcère creux sur la cornée de l'œil,

R. pôôpo;.

BoOpt(7xo;, ou (ô), petite fosse.

Bo6po£iÔY);, T^;, e;, en forme de
fosse. RR. p6Ôpo;, eIôo;.

Boepoi; , ou (ô), fosse , fossé :

gouffre, abîme : puits, lavoir, auge :

fosse où l'on jette les criminels.

Bo6p6a)-tô
, f. tico) , comme po-

6piJ[ro ?
Il
Au passif, former un

creux, rester creux par suite de la

pression. V\.. pôOpo;.

BoOuVo;, ou (ô), comme poOpo;
,

fosse, fossé : qfois sorte de météore
ou de comète.

Boiôàptov, ou (xô), c. potôtov.

* BoiÔEXÉcpa;, avxo; (ô), Pnét. moi-
tié bœuf, moitié éléphant. RR. poi-

ôtov, èXÉça;.

Botôiov , oti mieux Att. Bot'Stov,

ou (xô), bouvillon, jeune bœuf, veau
ou génisse. R. pou;.

Boïxo;, :^, ov, comme po£tx6;.

? BoixXe»!', euo; (ô), c. PoÔxXeiJ;.

Boïvo; Yi, ov, de bœuf. R. pou;.

Boïo-Tt, adv. dans la langue des

bœufs.

Botcoxap)^£(«-âJ, /riato, être béo-

tarque. R. poiwxapyo;.

Boitoxap/ia, a; (rj) , dignité de

béotarque.

Boitoxapyo;, ou (ô), ou
Botwxàpyrj;, ou (ô), béotarque,

dignité In plus haute chez les Béo-
tiens. K\\. Boiwxô;, âp/Eiv.

Bo'.a)xtà(^w,/à'7(»),i)arler béotien;

êlredu parti des Béotiens. R.Boiwxô;.

Botwxtaxo;, -ri, ov, qui concerne
les Béotiens ; digne d'un Béotien.

Botwxiûtov, ou (xô), Comiq. pe-

tit Béotien, allusion au mot poiSiov,

petit bœuf.

Boifoxtxo;, Y), ov, et

Botwxio;, o;, ov, de Béotien;
d'où par ext. stupide , lourd. Tè
Poiioxiov, la stupidité béotienne.

BotwxioupYr,;,'!^;, eç, fait en Béo-

tieoMpardes Béotiens. RR.B. Épyov.

Botcùxi;, iSo; (tq), ar/j.fém. Béo-

tienne.||5«A>7. {s. ent. y?)!, la Béotie,

Boiwxô;, Ti, ov, Béotien, nom di

peuple : homme grossier, stupide.

comme un Béotien.

? Bo'.coxoupyrj; , i^;, é;, c. pottoxt-

oupy:^;.

* })6Xa, a; (à), Éol. pour pouX^.

BoXaïo;, a, ov
,
qu'on jette ot

qu'on frappe; qui se fait en jetan

ou en frappant. BoXaïo; 6ûvvo;
Plut, thon harponné. R. poXiQ.

* HoXauyéca-w, f r|0"(o, Puét. jetei

des feux, rayonner. R. poX-^,aùyTi.

t BôXêa, a;(ri), Néal. \u\\'e.K.Lat

BoXêâpiov, ou (xô), petit ognon

R. poXêo;.

? BoXêtéiov, ou (xà), c. poXêmov
BoXêîvY], Y]; (t?i), ciboule,

BoXêiov, ou (xô), et
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Bo>Si<yY.oç, ou (ô), petit ognon.

BoXêtTivoç, ?], ov, de bouse, de

fdiiiier. K. ^oXêi-oç.

KoXoÎTiov, o'j (tô , espèce de po-

lype de nier, d'une odeur puante.

BôXêitov, ou (tÔ), et

KôXêtToç, ou i,ô;, fiente de bœuf
ou de vache ; tuinier ou fiente, en ge-

nérnl. K. ^ôXiTOÇ.

I^oÀ6o£tOTi;. y]?, £ç, c, poX6wSriç.

I^oXooxaTTàvtov , ou (.xè), sorte

de plante à racine bulbeuse. RR. ^oX-

tôç^ xàTxavov.

BoAROS, OÙ (Ô), ognon, bulbe,

toute racine bulbeuse ou tubéreuse.

BoXêo; èûa)5t(iLoç, nuiscari ciievelu
,

plante. BoXêô; è(X£Ttx6ç, jon(piille
,

ou autre plante analogue.

BoXêocpdcxY], v); (ri), ognons cuits

avecdes lentilles. KK. ^oXêôç, (pax-îj.

BoXêwÔriç, Y);, eç, en forme d'o-

gnon; bulbeux. \\. ^oXêôç.

lioXgajpuysco-co
, / yi<ra) , déter-

rer des ognons.RR. ^oXêôç, ôpuirdo).

t BoXeûç, Eto; (ô), Néol. celui qui

jette. R. pàXXw.

* BoXÉw-w , Grnmm.p. pàXXw.

BoXewv, wvoç (ô) , lieu où l'on

jette les ordures ; tas de fumier. R.
pàXXw.

BoXr„7Îç(V;,i** action dejeterjan-

cer, frapper, blfsser,répan(.lre, etc.
;

a" trait, dard ;
3" coup, blessure, dou-

leur vive.
Il

1° AîQoov ^oX^i, Hérodt.

l'action de jeter des pierres. 'AvOsoov

poXat, Hérodt. l'action de répandre

des fleurs. * 'Oç6aA(xà)v ^oXat, Hom.
les regards. + "HXiou (:ioXai. Soph. les

rayons du soleil. ||2«>^< hoXr; (nSripetri,

OpP' javelot de ier. ||
3" ->: BoXdccov

àôaTQijLtov, Hom. qui ignore les bles-

sures.
Il

HoXai, 0)7 (al), Gloss. dou-

leurs de l'enfantement. R. pàXXto.

BoXi^iw, /. ifTto, sonder, jeter la

sonde. R. ^oXi;.

BoXivôo;, ou (ô), c. p6vao-oç.

* BoXiov, ou (t6), dé à jouer.

BoXiç, lôoç (rj), sonde, plomb
qui sert à sonder : qfo'ts dé ou coup
'• (lés : qfois pour ^ok-r^^ jet. 'Aarpa-

'
•/ poXiSsç, Bihl. éclairs que lan-

' al les nues. R. pâXXw.
BoXiarixà, tov (xà), s.ent.'^i^riy

< péces de poissons qui vont par
npes. R. poXoç.

BoXîxaiva, r|; (•;?i),c. poXêixiov.

t BoXinriç, ou (ô). Usez [icoXiXTjç.

-''' BoXtxivoç, T], ov, c. poXéixivoç.

BôXiTov, ou (xo), et

BéXixo;, ou (ô), Âtt. p. péXêtxo;.

* BôXXa, a; (a), Éol.p. pouX-/j.

* B6XXo[iai, Eol. p. poûXojjLai.

BoXoxxuTiîa, a; (rj), bruit dos dés

à jouer; action de jeter les dés. IKK.

pÔXoç, XXÛTtOÇ.

•* BôXojxat, £o/. et Poét.pour^o<}-
Xo|xai.

BôXoç, ou (6), jet, l'action de je-

ter; coup de dés ; c<)U() de filet, et

fXtr ext, filet ou capture , au propre

BOO
et au fig. BôXov itpiacrOat , Plut.

acheter un coup de filet. Eiç [56Xov

xaOïTxaTat, Fnrip. il donne dans le

piège, dans le lilel. || HoXoi. tov (ol^,

dents (pli marquent, chez 1rs che-

vaux. Mexà xôv irpwxov ^oXov ,

Àristt. dès cpie les dents commen-
cent à marquer. R. pàXXto.

* Bo[J.6â!Iw, /. dcTW, (iloss. et

Ho[xêaivtj), f. avôj, c. popLêsto.

* Bo[i.êaXoêou,êa?, Comiq. motJor-
ge par Ari.stophahe pour exprimer

le bourdonnement. R. pofxêoç.

Bofxgâ^, ort'v. en bourdonnant.

Ho[i.êaûXioç, ou (ô), joueur de
flûte. RR. pôjxgoç, aùXôç.

+ Bofxgsùvxt, Dor. p. pofxêoudt,

3 p. p. ind. prés, de
V,o\i.&étà-(Xi, f. r^(jiù, bourdonner;

murmurer; ronfler; gronder ; bruire.

R. pôfjLêoç.

Bofj-gyioovjflf^t». en bourdonnant.
* BouêTQEiç, eo-G-a, sv , Poét. qui

bourdonne, qui murmure.
B6[x6Y]criç , ecoç (tj) , bourdonne-

ment, murmure.

Bofxêrixriç, ou (6), et

Ro[ji,6r)xtx6ç, tq , ov , bourdon-
nant , (pii bourdonne.

t Bop-êixôç, r), 6v, Gloss.m.s'ign.

BoMBOi;, ou (6),bourdonnement,

i

bruit d'un sabot qui tourne ou d'un
animal qui bourdonne ; par ext.

bruit sourd, murmure, grondement.
R. Pofxêéw.

Bo[j.6uxiaç, ou (é), — xàXafjioç,

roseau à faire des flûtes, espèce de
roseau recouvert d un duvet soyeux.

Bo(i6ûxiov, ou (xô), sorte d'in-

secte bpurdonnant : cocon de ver à

soie ou de chenille. R. pôfxêut
Ko[jL6uxo£toviç, riz, sç, de l'espèce

des insectes bourdonnants. RR. p.

eiooç.

Bo[xêuXri , Yjç (i?i) , espèce d'a-

beille : .sorte de fiole. R. §6[igoç.

Bo(x6uXià!;a), / àaw , crier, en
partant des intestins.

\\ Impers. Bo[x-

guXiàÇei aOxw, le ventre lui crie.

BofiêuXiô;, où (ô), insecte bour-

donnant : au fig. homme inutile.

B6p.6uXoç, ou (ô), c. pop.ôûXr].

BÔMBrz, uxoç (o), primit. in-

secte bourdonnant , mais plus tard

ver à soie, et par ext. soie ; es-

pèce de flûte : trachée-arteredes oi-

seaux. W. (36[xêoç.

Bôvaaoç ou Bôvacrjoç, ou (6) ,

taureau sauvage , urocli. t'oyez [xô-

vairoç.

t BovOuXôûto
, f. £Û(7W , Thessal.

pour ôv6uX£0(«.

* Boogo(Tx6ç , où (ô) , Poét. bou-
vier. RR. [ioù;, pO(Txa).

* BooyAYivo;, oç.ov, /'. aux grauls

yeux ou selon d'autres aux >eiix

bleus. RK. p. yXyiv-n.

* RooO[JLy]xyjp, t^poç (ô), Poét. et

k Booô[jLyiT"iriç , ou (ô), Poét..C[\u

dompte les bœufs. RR. p. ôafxàu).
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t Booî^uytov , ou (xo) , Bihl. atte-

lage de bu'ufs. KR. poù;, Jiuyô;.

+ BooOûxriç, ou (ô), c ^ouOûxr,;.

* l>ooxX£<]/, cTCoç {h , Poel. et

-k l'>ooxXouo<;, ou (6, Yj), Pcc'/. vo-

leur de bteufs. IIR. p. xXÉuxro.

* Booxpatpoç, oç, ov, Poct. (pii a
des cornes de bœufs. RR. p. xpatpa.

^ Boôxpavoç , oç , ov , /*. comme
j3ouxpavoç.

* Booxxacia, a; (yj) , P. tuerie de
bœufs, grand sacrifice. H R. p. xx£tvto.

-fc BooXexYjç, ou (6), PoeV. tueur de

bœufs, RR. p. ùXXupit.

* Boov6[xoç, ou (ô), Poét. c. ^ou-

VOJJLOÇ.

* BooppataxY]?, ou (ô), Poét. qui

assomme les bœufs. RR. p. paito.

k Booo-xoTro;, oç, ov, Pot'V. qui

veille sur les bœufs ou qui les suit

des yeux. RR. p. axoTcéo).

* Booccrôoç, ôoc,, ôov, Poét. qui

aiguillonne les bœufs. RR. p (jeuto.

-»; lîoOO-XtXOÇ, oç, ov, Poét. OÙ l'oU

immole les bœufs. RR. p. o-xî^w.

* lîooaxoXoç, oç, ov, Poét. porté

par des bœufs. RR. p. <tx£XX<o.

,* Boocçayta, aç (yj), Poét. comme
pooxxaaia. RR. p. açàJ^to.

* Booxpôfpoç, oç, ov , Poét. qui

nourrit des bœufs. RR. p. xpéçjto.

* Booxpoxoç, oç, ov , Poét. tra-

versé par des bœufs. RR. p. xp£j(t«).

* Eo6a)-w,y.'<jùcra), Gloss. changer

en bœuf. R. ^oùç.

* Boôtûrra, Boôtoat, <'^c. PocV. ^owr
Powora, pocoai, etc.jormes contractes

de poàto,

BopA , àç (t?i), nourriture, et par
ext. pâture, proie; qfois fourrage.

R, piêpaxTxo).

t iiopàî^o), f.âatày Gloss. repaître,

nourrir. R. ^opà.

t BôpaOev, adv. rare p. Bop^aOEv.

lîôpaTcroç, ou (ô), iruit du pal-

mier enveloppé de sa spathe. R... .t*

•k Bopgôpeoç, a, ov, Poét. fangeux.

R. pôpgopoç.

BopSoptJio),/ 1(70), sentir la bour-

be : qjoi.s art. pour ^op^opôco ?

-k BopCop60u(xoç, oç, ov, Comiq. qui

a une âme de boue. RR. (3. ôupioç.

t HopêopôxY), Yiç (yi). Ion. p. ^op-

êopÔTTY), vile pi-oslituée. RR. p.tô'i'.

+ BopêopoxoiXYiç, ou (6), Poét. qui

couche o/t se vautre dans la fange.

RR. pôpgopoç, xoixY).

Bôpiîopoi:, ou (ô), boue, fange,

bourbier, bourbe.

* Bopêopoxâpa^iç, £toç (6), Comiq.

brouillon, m. à m. qui remiie la

lange. RR. pôpéopoç, xapàxxto.

I>op6opô(o-à), y. (ÔCTO), couvrir de

boue, .salir, souiller. R. pôpêopoç.

liopÈopuyyi, y^; (r,), et

Bopêopuytxôç, où (ô) , borbo-

rygme, l'iuit des intestins. R. de

, BopêopùCw {sansfut. .''), bruire,

faiie une sorte de grouillement, sur-

tout eu pari, des intestins.
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Bopêopwôr.ç, yjç, s;, fangeux,

semblable à la fange. R. pôpêopbç.

hopeàSai, wv (ol), enfants de Ko-

rée. R. Je

ROPÉAS et Âtt. Rop^àç, ou (6),

Borée ou Aquilon, vent du N. N. O.

ou simplement le vent du nord , et

par ext. le nord. Ilpô; ^opéav tyJi;

TîôXetoç, Thuc. au nord de la ville.

Ropsâç, àûo; (•^), fille de Borée ;

atlj. boréale, septentrionale.

Bop£a(T[jLot, wv (ol), sacrifices et

festins en l'honneur de Boi'ée, /;«///•

obtenir une navigation fovorahle.

k Bop£ri6ev, Ion. du côté du nord.

-< Bopérjvôe, adv. Ion. vers le nord.

^ BopÉYiç, éu) (ô), Ion. p. (îopeaç.

-k BopEY^xt; , loo; (ô, i^i), Ion. adj.

fém. boiéale, septentrionale.

k Bopeioio;, a, ov, P. p. jiôpsiûç.

* Bopeiàç, àSoç(yi), adj.fém. Poét.

septentrionale.

Bopetvôç, if], 6v, c. pépsioc.

M Bop&îoôev, adv. P. c. popérjôev.

Bopetov, ou (tô) , ventre farci

,

nrte de mets. R. ^opà.

Bôpsiov , ou (tô), helléborine,

plante. R. p6petoç.

< Bopôtôveojç, w (ô), Poét. p. Bo-
psaç. Borée, nom de vent.

Bôpstoç, oç on a, ov , boréal;

septentrional
;
qui concerne le vent

du nord. Bopeioç xaTocartao-tç roù

àepo;; , Xén. état de l'air quand le

vent de nord souffle.

Bopeioriptoç, adv. plus au nord.

k, Bopeûç, ewç (ô), Dor.p. popsaç.

k Bopr/toç, tv], tov. Ion. p. popetoç.

* Bopyiiç, t6o; (yj), P. c pop£-?)Tiç.

+ Eop-ô?, £w (ô), /o«, p. popsaç.

t Boptvôç, T^, ov, lisez popetvôç.

* Bôpi^al, axoç (6), Lacéd. pour

[J-upRit

BôptJLOç, ou (ô), pour pp6[xoç,

avoine.

Bopo;, à, ov {c. lo-rspoç. ^;//?.

(ÔTaxoç), dévorant
;
gourmand

;
qui

donne grand appétit. R. piêpwijxw.

t BopoTT)?, yiToç(i?i), iVe'o/. glou-

tonnerie, voracité.

B6p^a8ev,ac^f. du nord, du côté

du nord. R. Poppà!:/>ott/-pop£aç.

Bop^otoç, a, ov, boréal, septen-

trional. "'Oxav Y) pop^oîov, Xén.
quand le vent est' au nord.

Bo^^aTTriXtcoTT]?, ou (ô), vent du
nord-est. RR. poppàç, àTTYjXtcùTrjç.

Bo^^aTOqXttoTtxoç, i^, 6v, exposé
au nord-est.

Bop^àç, à (ô), Att.p. popéaç.

Bop^oXtoixoç, TQ, 6v, exposé au
nord-ouest. R. de

Bo^p6>vt<{^, i6oç (ô), vent du nord-
ouest. RR. ^o'^^oic,, X(^.

Bôpu;, uoç (ô), animal sauvage

d'Afrique, le même (jue ôpuç.'*

* B6<7tç, etoç f:?)), Pot'7. pâture,

nourriture; subsistance. R. pocrxo).

k Bo(7xà5'.o;, a, ov, Poe/, nourri

dans ia basse-cour. R. de

lioffxâç, diôoç (:?i) , adj. jem. de

basse-cour , domestique, qu'on en-

graisse dans la maison. || 5«Av^ es-

pèce de canard : sorte de poix. R.

^oaxco.

-k BôdXY], yiç (t?i), Poe-V. c. ^ôo-tç.

B6crxY)[xa, aToç (to) , foiii-rage;

prairie : qfois tète de bétail. Ta
PoCTX^fjLaxa, les bestiaux.

BoCTXYiixaTtoSyiç, riç, £ç, qui res-

semble aux bestiaux ou qui les con-

cerne. R. §6<Txr,(Jia.

BôaxYidiç , ewç (y)) , action de

faire paître les bestiaux.

BocrxYiTÉov, "verbal de ^ocxto.

^ Bo^xT^Ttop, opoç (ô), Poét. pour
pÔTYjç, pâtre, berger.

* BoQ-xiç, i5oç (•/)), P. c. pocrxâç.

->: BoCTxôç, ou (Ô), Poét. berger.

B6i:Kû,/ [ioc-xrjcrto (aor. è6ô-

o-XYi<Ta. aor. passif, è6oGV.Yi^y\y,elc.),

faire paître, e/ /^o/' e^/. nourrir:

(ffois donner à brouter ou a manger
du fourrage, etc. \\ Au moyen, paî-

tre, brouter ;/?(7r exi. manger, ron-

ger, avec face. R. poîiç?

B6(7{xopov, ou (to) et B6(7{i,opoç,

ou (ô), espèce d'orge cultivée dans
rinde.K...?

BocTiopeioc o« BocTTcopioç , a,

ov , du Bosphore. R. de
Bodùopoç, ou (ô) , bosphore ou

détroit, m. à m. ce qu'un bœuf peut
traverser à la nage. Le nom s'appli-

que surtout au Bosphore de Thrace
{aujourd'hui canal de Constantino-

pie
) , et au Bosphore" Cimmérien

{aujourd'liui détroit de Zabachc).
RR. p. TTopoç.

Bôorpu^, u^oç (o), c. po^rpu^oç.
BodTpuyyjôov, adv. en forme de

boucles, de tresses. R. p6(TTpuy_oç.

BoaTpuyîCw, fiata, friser, etpar
ext. orner, enjoliver.

BoCTxpux'.ov, ou (to), petite bou-

cle de cheveux.

BoaTpuxixTiç, ou (ô), s. ent. Xi-

6o;, sorte d'agate qui imite par ses

nuances une chevelure bouclée.

BoiiTPrxoi: , ou (ô) , boucle de

cheveux, frisure : jeune pousse des

arbres, d'oîi au fig. fleuron, orne-

ment : Poét. jet de flamme : qfois

petit insecte volant. Le pluriel chez

Les poètes cstqjois pôffTpuxa, tov(Tà).

R. poTpuç ?

Bo(7Tpux6w-t5, / bi<s(ji. friser.

Boo-TpuxwûYiç, viç, sç, frisé; ar-

rondi en forme de boucles.

Bo(7Tpuj(0)ôwç , adv. c. pocTpu-

5^-0Ôov.

BocrTpu)((0[jLa, axoç (to), frisure.

BoTÀNH, ri;(ri), herbe , fourra-

ge, e/ /jc//- f^.r/. plante. R. pôffxw.

•k BoTàvr,6£v, adv. P. du pâturage.

k BoTavriçàyoç, oç, ov, Poét. qui

vit d'herbes, qui pâture, RR. ^o-

-ràviQ, qpayE'.v.

+ HoTaviQsôpo;. oç, ov , Poét. fer-

tile eu iierbages. RK. p. çê'pw.

BOT
Boxavîoiov, ou (t6), c. ^OTdv.ov.

BoTavt^ltû , / icrco, sarcler, arra-

cher les mauvaises herbes. R.poTàvy).

BoTavixôç, TQ, 6v, relatif aux her-

bes, aux plantes.

BoTaviov, ou (to)
, petite herbe.

BoTavtTjAÔç, où (6) , action de
sarcler. R. ^oTavtî^w.

BoTavoXoY£a)-tjj, / T^orto, ramas-
ser des herbes. RR. ^oTavr), Xéyw.

1 BoTavoaavTEia, aç (yj), divina-

tion par les plantes. RR. p. (xàvTiç.

BoTava)ôï)ç, Yiç, £ç, qui ressemble

aux heibes; herbeux, plein d'herbes,

R. poTavY).

k BoTEipa, aç (i]),P.fém. de^ovrip,

k B0T£W-W, f-TiOtà, Poét.p. pôo-XW,

k BoTvip, tîpoç (ô), PoeV./;. poTTjÇ.

* BoTïjp'.xôç, r„ ov, Poét. pa.storal.

:>•• BÔTTrjç, ou (6), Poét. celui qui
fait paître; pâtre, berger. R.poaxw.

t BoTOç, où (ô), Gl. pâture. R. de
k BoTOç, y;, 6v, Poét. qu'on mène

paître; repu, nourri. ïà ^oxâ, les

bestiaux.

BoTpûôiov, ou (tô), petite grappe;

grain de raisin; petite boucle d'o-

reille en forme de grappe ou de grain

de raisin. R. poTpuç.

BoTpuùov, adv, par grappes; en
forme de grappes.

k BoTpuyjpoç, à, ov , Poét. qui est

en grappe comme le raisin.

-k BoTpu-/icp6poç,oç, ov, Poét.i\\x\

porte des grappes. RR. pÔTpuç, ospw.
* BoTpûivoç, yî,ov, Poét. fait de

grappes de raisin
; pai*é de raisins.

R. pÔTpuç.

? BoTpuïoç, oç, ov, même sign.

BoTputr/iç, ou (ô), fait de raisin?

Il
Subst. botrjte, sorte de perle.

BoTputTtç, \Zo^{'h^,Jém. dupréc.\

Subst. calamine, substance miriérale.

k BôTpuoôwpoç, OÇ, OV, Poét. qui

donne du raisin. RR. ^oTpuç, ôtopov-

BoTpuoE'.SfjÇ , -^ç, £ç, en forme de
grappe. RR. §0Tp. eîSoç.

* BoTpuoEiç, ECTcra, ev, Poét. cod-

vert de raisins; qui a la forme de
grapprs; entortillé comme les filets!

de la vigne. R. ^oTpuç.

k BoTpuôxocraoç, oç, ov, Poét. paré

de grappes. RR. p. x6ct(jloç.

t BoTpuov, ou (tô), Gl. p. poTpuç.

BoTpu6o[xai-ou(xat, / axrofxat,

porter des grappes, se couvrir de

grappes.

-k BoTpuoTiatç, aiSoç (ô, ^), Poét.

né d'une grappe de raisin, en pari,

du vin; qui produit des grappes,

en pari, de la -vigne. RR, p. Tcatç.

-k Bo-puoffTayTiç, ^ç, éç, Poét. qui

découle de la grappe, épiih. du vin.

RR. p. (TTcici^tO.

BoTpuocTTÉçavoç, oç, ov, et

k BoTpUOCTTEÇTQÇ, YIQ, £Ç, COUrOmU

de grappes. RR. p. (tteço),

BoTpuo9op£t«)-à), / 73<7to, porlci

des grappes. RR. p. çépto.

t BoTpuoxatTY)ç, ou f 6), Poét. don
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les cheveux sont entrelacés de rai'

sins.RR. p. ysLivf\.

liOTPra, uoç (6), grappe de

raisin, ou grappe en général : bo-

trys, espèce à'ansQTme^plante : qfois

boucle de cheveux ?

BoTpuçôpoç, oç, ov ,
qui porte

des grappes. RR: pérpuç, çépw.

k BoTpu^^oç, ou (6), Poét. p. p6-

cxpuy^oç.

k r>0Tpv)xw5v)ç, v;ç, eç, Poét. p. po-

crTpuxtoÔ7]ç.

BoTpuo)ûr]<;, yjç, £ç, en forme de

t^iappes
; plein de grappes, plein de

laisin. R. porpu;.

EoTpuwv,a)voç(ô),gi'osse grappe.

t Bou, Gramm. part, inséparable

cpii augmente la signification des

mots. R. pouç.

t Boîia, a; (à), Lacéd. troupe de
jeunes gens. R. (iouç ou (îoin?

t Bouàyop, Lacéd. pour poayoç.

BouôàXiov, ou (t6), sorte de bra-

celet à l'usage desfemmes : qfois con-
combre sauvage? R. pouêaXo;.

BouêaXiç, £(oç of< lôoç (r,), ef

EouêaXoç , ou (ô) , espèce de
grande gazelle : (jfois buffle ?

t Bouêàpaç, a (ô), ^^/ow. niais,

imbécile. RR. f ^ou, ^apuç?

Bouêôaiov , ou (to)
,

pâturage
pour les bœufs. RR. p. pôavcw.

t EouSoffiç, ecoç (t?i). G/, p. ^où-
Cpwaxiç.

BouêûTYi?, ou (6), l)ouvier.

BouêoToç, oç, ov, où l'oa fait

paître les Ixeufs.

BouêpwCTTiç, ewç (•?)), faim dévo-
rante; voracité; famine, disette :

aufig. chagrin dévorant. RR. f pou,
Piêptocxto.

BorBûN, wvoç (ô), aine; tu-

tneur dans l'aine, et par ext. toute
espèce de tumeur ou de bubon.

Bou6a)vià(o-tô, / àiw, avoir des
tumeurs dans l'aine, des bul)ons.

BouStovixôç, TQ, 6v, inguinal.

Bouêwviov , ou (tô), aster atti-

cus, plante.

]5ou6wvo£iÔTQç, r[C, éç, semblable
à un bubon. RR.p. elôoç.

BouôcovoxtqXtq , r\ç (iq), bubono-
(èlc, hernie inguinale. RR. p. xyjXt].

BouS(ov6o(ji,ai-ou[JLat, f toOviao-

[im, se former en bubon ou en tu-

meur. R. pou6a)v.

-k Bouyàïoç, oç, ov, Poét. qui se

vante beaucoup, plein de jactance,
fanfaron. RR. t pou, yatw.

BouysvTQç, TQç, eç, né d'une va-
che

;
produit par un taureau ; sorti

des entrailles d'un bœuf, comme l'es-

saim d'JristJe.RK. Poûç, YtYvo[xat.

Bouyépwv, ovToç (ô), vieillard au
superlatif. RR.f pou, yépwv.

BouyXtocrcrov , ou (to) , boura-
c\ie, plante. RR. poùç, yXôiaara.

BoûyXwaaoç, ou (f,), sole,/;o«-
son de mer.

t BoûyXwacroç, o;, ov, Néol. qui a
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une langue de bœuf, ou qui a la lan-

gue grosse à ne pouvoir parler.

? Bouôc'4'tov, ou (t6), cuir de bœuf.
RR. poùç, oe^'éw.

Bouûtov, ou (rà), petit bœuf.
* Bouôoxoç, oç, ov, Poét. destiné

à recevoir un bœuf ou la chair d'un
bœuf. RR. p. Ô£xo[xat.

k Bouûopoç, oç, oVjPoeV. quiécoF-
che les bœufs. \\Suùst. (ô), couteau,
coutelas. RR.poùç, Sépw.
k BouSopoç, oç, ov, Poét. où l'on

écorche les bœufs
;
par ext. fatigant,

pénible.

t Bouopo|x(a,aç (t^), /. poy]8po[xta.

BouSuTyjç, ou (ô), bergeronnette,
petit oiseau. RR. pouç, ôùo[JLat.

t BouepysinQç, ou (ô); Gloss. grand
travailleur. RR. f pou, é'pyov.

Bou^uyy]ç, ou (6), qui attelle des
bœufs, épii/i. d'Hercule et d'autres
héros. RR. poûç, Ç£uyvu[xt.

Bouj;uyta, wv (xà), fête du la-

bourage, dans les myst. dÉleusis.

? Boûî^uyoç, ou (ô),' c. pou^uyriç.
-t BouOEpiQç, vjçjÉç, Poét. mois-

sonné par les bœufs, c. à d. brouté.
RR. p. Qéç>iù pour O£pi^to?

* ho^jboivaç, Dor. pour pouOoîvriç.

k BouOotvY]ç, ou (6), Poét. man-
geur de banifs; par ext. grand man-
geur. RR. p. Ooivv).

k BouOopoç, oç, ov, P. qui couvre
les génisses. RR. p. 66pvu[j(.i.

BouOucria, aç (r)), sacrifice de
bœufs ou de génisses. RR. p. Quw.

BouOufnov, ou (to), même sign.

BouOucrioç, oç, ov, qui concerne
l'immolation des bœufs ; où l'on im-
mole des bœufs.

Bou9uT£w-ô)
, / T^G-w , sacrifier

des bœufs ; sacrifier en général.

BouOÛTyjç, ou (6), sacrificateur.

* BoùOuToç, oç, ov, Poét. où l'on

immole dés bœufs; relatif aux sa-

crifices en général.

t BouïspEuto
, / Eucrw , Gl. sacri-

fier des bœufs. RR. pouç, i£p£U6j.

*: Bouxàïoç, ou (6), Poét. bouvier;
laboureur. R. pouç.

t Bouxavàw-w, BouxàvTj, Bouxa-
vt!^w, etc. lisez puxavàw, etc.

t BouxàviY], Tjç (•/]), Gl. crèche ou
râtelier des bœufs. RR.pouç, xaTi?].

BouxàTn)Xoç, ou (ô), marchand
de bœufs. RR. p. xaTOiXoç.

Bouxàpôioç, ou (ô), turquoise,

pierre précieuse. RR. p. xapôia.
k Boux£VTriç, ou (ô), Poét. bou-

vier ; laboureur. RR. p. X£VT£W.
Boux£vtpov, ou (t6), aiguillon

pour piquer les bœufs.
-k Bouxî'paoç, oç, ov , Ion. p. pou-

XÉptOÇ.

? BouxÉpaç, ou (ô), et

Boux£paç, aToç (tô), fenu grec,

herèe. RR. p. x£paç.

Boux£pc()ç, wç, (OV, qui a des

cornes de bœuf.

* BouxeipàXaç, a (ô), Macéd. pour
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EouxéçaXoç, oç, ov, à la tête de

bœuf. \\Subst. (ô), Bucéphide, nom.
d^un cheval. RR. p. xEçaX'^.

t Bouxtvtî^co, / 1(70), Néol. p. puxa-
viï^w.

t BouxXe^' (6), Gloss. voleur de
bœufs. RR, p. yXzTixtà.

BouxoXéw-w, / :^crw, éti'e bou-
vier : activt. faire paître les trou-

peaux; nourrir ou soigner, en gé-
néral : au fig. repaître d'illusions,

ete.; adoucir, soulager; flatter, sé-

duire; tromper, duper.||^K ^«j^//"

être mené dans les pâturages, etpar
ext. paîtie, brouter : au fig. être

flatté, trompé, etc. R. pouxoXoç.

Boux6XYi[jt,a, aToç (to), iUusion;
déception ; consolation ; soulage-

ment. R. pouxoXÉto.

BouxoXïiatç, £wç {i\\ action de
soulager, de consoler ; de tromper,
de décevoir ; ^/b/i- c. pouxoXia?

BouxoXriTYiç, ou (ô), trompeur,
séducteur; consolateur.

BouxoXia, aç {}), métier de pâ-
tre : qfois troupeau de gros bétail.

BouxoXiàCo), / ào-to, faire enten-
dre des chants rustiques; disputer

leprixduchantpastoral.|j^«woj-(?«,

même sign.

BouxoXtaajjLOç, ou (6), chant ou
air pastoral.

BouxoXiacTTT^ç, ou (ô), celui qui
chante ou qui joue un air pastoral.

? BouxoXiCw,/tcr(o, c. pouxoXiàÇw.
? BouxoXia{j,6ç, ou (ô), c. pouxo-

XiactAoç.

BouxoXixoç, y], 6v, relatif aux
bouviers ou aux bergers; pastoral;
bucolique.

BouxoXiov, ou (to), troupeau de
bœufs ; lieu où jiaissent les Ixcufs.

BouxoXiç, iooç (•^), ndj.fém. pro-
pre à la nourriture des bœufs.

BouxoXoç, ou (ô), bouvier : Poét.
qui chasse les bœufs à coups d'ai

guillon, en parlant du taon. RR.
pouç, t xoXÉco pourr.okitù.

t Bouxopuîja, r]ç (t^), Gl. grand en-
chifrènement. RR. t Pou, xopu^a.

k Bouxopui^oç, oç, ov, stupide.

k Boûxoç, ou (ô), P. c. pouxotoç.

Bouxpàvtov, ou (to), bugrane,
plante. R. de

k Bouxpàvioç, oç, ov, Poét. relatif

ou semblable à la tête d'un bœuf.
RR. pouç, xpàviov.

Bouxpavov , ou (to) , tête de
bœuf; casque fait avec la peau d'une

tête de bœuf.

k Bouxpavoç, oç, ov, Poét. qui a
la tête d'un ba;uf.

Bouy.Taaia, aç iî\\ massacre de

bœufs. RR. pouç, xT£tv(o.

BouXaToç, a, ov, qui préside aux

conseils, épiih. de Jupiter, de Thé-

mis et d'autres dieux. R. pouXiQ-

BouXdTraOov, ou (tô), grande es-

pèce de patience, plante. RR. t Po^f

XdcTiaOov.
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BouXap^éco-tô, / iiotù, présider

le sénat OK l'assemblée. R. </«

BouXap5(oç, ou (ô), cbf'f de l'as-

semblée
,
prince du sénat : auteur

d'un avis. RR. pov)Xl^, âpx*^*
BouXsi {f)our pouXr), inus.), a p.

s. indïc. près, de PûûXo[xat.

BouXsi'a, aç (^), dignité o« fonc-

tions de sénateur. R. ^QMXtdtii.

BoviXetov, ou (irô), palais ou salle

du sénat.

BouXeufia, ato; (ta), résultat

d'une délibération, résolution, dé-

cret : plus souvent avis, conseil, des-

sein, projet.

BoyXeufxaTiov, ou (to), dimîn. de

pouXeu[i.a.

BoûXeuffiç, ewç (^), délibération,

consultation : en t. de droit, com-

plot contre la vie d'un citoyen ; in-

sertion frauduleuse sur la liste des

débiteurs publics. BouXfuo-etoç Sixy]

ou Ypaç^Q, action donnée par la loi

dans ces deux cas.

BouXôUTCov, verbal de ^ouXeuto

et de pouXeuofxat.

* BouXeuT^p, YÎpoç (ô), P.p. pou-

XeuTifiç.

BouJcun^piov, ou (to), salle du
conseil ou du sénat : salle oi!i se réu-

nissaient les différents corps de com-

merçants pour délibérer sur leurs af-

faires ; en général^ salle de délibé-

ration.

BouXeuT^^pioç, oç, ov, qui a des-

sein de, ou qui est l'auteur de, gén.

BouXeuTYJç, ou (ô), celui qui don-

ne son avis ou qui délibère ; con-

seiller; sénateur. Ol pouXsuTai (à

Athènes), les aréopagites.

BouXeuTtv.oç, iq, 6v, qui aime ou

qui excelle à donner son avis dans

les conseils : sénatorial : qui a voix

délii)érative : relatif au sénat ou aux

sénateurs. Tô pouXeuxixov, la place

des sénateurs au tbéâtre
;
qfois le sé-

nat lui-même; "^/o/^ voix délibéra-

tive? BouXeuTtxôç opxoç, serment

que prêtent les sénateurs avant de

siéger, BouXsuxixri riXtxta, âge né-

cessaire pour entrer au sénat. Bou-

XeuTizol vo^jLoi, lois relatives à la

composition du sénat.

BouXeuTiç, lûo; (^?i),/e'm. de ^ou-

Xeurr,ç.

BouXeuToç, ri, 6v, qui est mis ou

3u'on peut mettre en délibération;

élibéré, rélléchi.

BouXeuo)
, / eudw , conseiller

;

méditer
;

projeter ; décider : rare-

ment délibérer : dans le sens neutre,

être sénateur ; donner son avis dans

le sénat. Ei; jxiav (s. ent. (j^y^çov)

PouXeueiv, Lex. être d'avis unanime.

W^u moyen , déhbérer ; consulter ou

se consulter
;
prendre conseil ; dans

le sens actif, déciddr, résoudre, dé-

créter; imaginer, projeter : souvent

avec un adv. prendre un parti bon

çu mauvais.\\Au passif, être conseil-
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lé, médité, projeté, délibéré, résolu,

décrété. Ta peèouX£U(x£va, les déci-

sions, les décrets. R. de

BovAH, r\c, (y)), I» prlmit. et Poét.

volonté, dessein ; a» plus souvent,

délibération , consultation : 3° as-

semblée délibérante, sénat, conseil.

|Ii° BouXr) Atoç, Hom. la volonté de

Jupiter.] |2" BouXyjv Trepi tivo; Tipo-

TtOévai ou èfAêàXXeiv , Dém. met-

ti'e quelque chose en délibération,

m. à m. établir la délibération sur

un sujet.
Il

3° T-?iv pouXrjv y.aXe^v,

Dém. assembler le conseil. Aùtoùç
elcn^Yayov sic Trjv pouX'ov, Xén. ils

les introduisirent devant le sénat.

BouXy)ç eivai, Thuc. être du sénat,

être sénateur. ï-r^ç pouXriç {xeréxeiv.

Plut, avoir entrée au sénat. 'AyvoeÏts,

O) PouXyî, Dém. vous ignorez, séna-

teurs. R. pouXo[j.at.

? BouXt], y^ç (t?)), adj.fém. p. Bou-
Xaîa, déesse du bon conseil, épith.

de Diane.

k BouXrjai, Ion. pour PouXv], i p.
s.subj.prés. de pouXofxat.

BouXYiyopeto-w, f. r^tsiù, donner
son avis dans le sénat. RR. p. àyopà.

BouXviyopCa, aç (yj), action de

donner son avis.

BouXyiyôpoç, oç, ov, qui donne
son avis, opinant.

k BouXr,Ei;, TiZtyfTot,, y^sv, Poét.

prudent, avisé. 'Avrip pouXrjscç, Plut.

bon conseiller. R. pouXr].

BouXr,(xa, axoç (to) , volonté,

dessein. R ^ouXo^xat.

BouXrjffiç, ziùç, (y)), volonté, vou-

loir : intention, dessein.

BouXr)T£oç, a, ov, adj, verbal de

PouXo|xat.

BouXyit'.xoç, ri, 6v, relatif à la

volonté : qui a la faculté de vou-

loir. T6 pouX7]Tix6v, la faculté de

vouloir, la volonté.

BouXrjToç, Ti, ov, voulu, délibéré,

volontaire : qui peut être voidu. T6
pouXyjTov, la volonté.

* BouXY]96poç, oç, ov, Poét. qui

donne conseil, qui opine, qui apporte

son avis; délibératif, où l'on délibère;

qui gouverne, qui dirige, sur qui rou-

lent les soins du gouvernement , d'oii

Subst. (ô),cbef, prince. RR. p. çepw.

? BouXiàtoç, a, ov, c. pouXaToç.

* BouXîri, ï]ç (il). Ion. p. ^ouXeia.

BouXi[i.ia, aç (ri), et

BouXijjLiaatç , ewç (ri), comme
pouXi[j.oç.

BouXt[i.tafi)-â>
, f. àatà, souffrir

de la boulimie. R. de

BouXt(XOç, ou (ô), boulimie, ma-
ladie qui donne une faim dévorante

et insatiable ; faim dévorante , faim

canine. RR. f^ou, Xtfxoç,

t BouXijxtÔTTw, C. pouX'.[xiàto.

k BouXtoç, oç, ov, P. p. pouXatoç.

BOTAOMAI, / pouXrjaofxai (2 p.

s. Indlc. prés. ^ouXei. imparf. èêou-

X6(Jir,v ou Ait. rj6ouXô{Jt.yiv. aor. èêou-

BOY
X-^6yiv ou Att. YiêouXi^Ôyiv, parf. ^g-
6ouXr)(JLai, ojer^. PouXyiteov), i» vou-
loir : 2» désirer, souhaiter, et qfois

préférer : 3° penser, prétendre : 4«

être de telle opinion ou de tel parti :

5° signifier, vouloir dire : 6° pouvoir,
devoir, être destiné à. || i® BouXo-
(xat SriXtÔCTat u[xïv, Xén. je veux
vous montrer. 'Qç pouXovTai, Lex.

comme ils veulent , à leur fantaisie.

BoùXei axo7ttô[xev, Luc. veux-tu que
nous examinions ? BouX6[X£voç é'ixeX-

Xe Xéyetv, Plut, il voulait et il allait

parler. 'Efxol pouXopiévw tout' ou
TauT è(TTi, Plat, cela me plaît , c'est

ce que je veux. El ûfjuv pouXoîxevoiç

èiTTi, Dém. si vous voulez. Ï6 pou-

X6[j,evov, Plat, la volonté. Ta Oewv

PouX6[jL£va, Eurip. les volontés des

dieux.
Il

2» IIoXù poûXojxat aÙTiQV

oî'xot E)^eiv, Hom. je désire beaucoup
l'avoir chez moi. Ilâv àya66v Ttvt'

PouXserOat , Grég. souhaiter à quel-

qu'un toutes sortes de biens. Bou-
Xo[j.' èyà) Xaov o-oov l[x{xsvai r\ àîco-

XétTÔat Hom. j'aime mieux voir mon
peuple sauvé que de le voir périr.

Il
3° BouXovTai eîva». Stào-TTijxa,

T/iémlst. ils prétendent qu'il existe

un intervalle.
||

4° Ol TauTa pou-,

Xojxevot, Dém. les gens qui pensent

ainsi, qui sont de ce parti. 'Eêoû-

XeTo Ta Twv Supaxouoriwv , Thuc.

il était du parti des Syracusains.

Il
5° Ti ^\xiv poûXeTat outoç ô [xû-

60 ç; Plat. Que signifie cette fable.'

Ti 'aÙTtô pouXetai i] Xupa ; Luc,

que veut-il avec sa lyre ? Ti aoi

PouXeTai To xarà ToaôuTou xpaTouç
ToXfJiàv ; Grég. que pi'étendez-vous

en luttant contre une telle puis-

sance? 'EêouXsTO ô Xôyoç aùxô),

Grég. son discours signifiait , il vou-j

lait faire entendre. ||
6° BouXexat

TuôXtç elvai [xr/xs Sïifxoxparia, \J.ri'z&\

oXiyapyJa, [xécrr, oè toùtwv, /'/a/.la|

ville ne doit être gouvernée ni en,

démocratie , ni en oligarchie, maisî

plutôt il lui faut un gouvernement;

mixte.
Il

Le parfait et taor. s\mA
ploient qfoispasslvt. Ta p£êouXri(A£-

va (701 , Lex. ce que vous avez voulu.

k BouX6[xaxoç, oç, ov, Poét. qui

veut combattre.RR.pouXo[xat, ixà^r,.

-y. BouXuaioç, oç, ov, Poét.— wpY],

Arat, heure où l'on dételle les bœufs.

RR. poùç, Xuw.

BouXuCTiç, £wç {il), c. pouXuTOÇ.

k BouXut6vÔ£, p. p. Eiç pouXuTov.

BouXuToç, ou (ô), l'instant où l'oi]

dételle les bœufs ; le soir.

' Bou[xa(TTo; ou Bou|j(,aa-8oç, 01

(ô), espèce de raisin à gros grains

RR. t pou, (xaaxôç.

Bou[x£Xta, aç (/;), sorte de granc

frêne. RR. t pou, (xeXia.

BouixéXtoç, ou (ô),m.slgn.

Bou|xoXy6ç , ou (ô) , celui qu

trait les vaclies. RR. pou;, àu-éXf»,

? BoujAuxa-', wv (ai) eC
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Boujxyxot, wv (ol), mugissements

mystérieux qu'on croyait entendre

le long des fleuves ou des marais.

RR. p. av)xào[JLat.

BoTJvatoç, a, ov, de la colline,

placé sur la colliue.|15f//^f^ Bouvata,

aç (ri), surnom de Junon. R. pouvôç

Boijvegpoç, ou (ô), faon déjà

grand. RR. t pou, veêpoç.

Bouviàç, àSoç (ïi), sorte de gros

nayeU peut-être chou-rave. R. ^ovlôç.

Bouvt^o), / law, amonceler, é-

lever : par ext. oflrir ou préparer

en grande quantité.

k Bouviov, ou (t6), bunium, /;/««/<?

ombeltifcre.

k Bouviç, i5oç {i\), adj.fém. Poél.

remplie de collines. || ^'a^^^ s. ent.

Yïi,
terre montagneuse?

? Bouvt;, lÔoç (fj), c. pouviàç.

BouvtTY];, ou {o),adj. masc. de

colline, qu'on trouve sur les colli-

nes. ||5'«/'if. pâtre, berger.

BouvTtiç, \.8oc,(i\),Jerti. du prcc.

Bouvo6aT£a)-a), / -^aw, voyager

sur les collines. RR. pouvôç, patvco.

BouvoEiûTQÇ, rjç, é;, semblable à

une colline
;
plein de collines, mon-

tueux. RR. (î. elôoç.

BouvojjLoç, oç, ov,où paissent les

bœufs. RR. Pou;, vÉp-to.

Bûuvojxoç, oç, ov,qui fait paître

les bœufs : Poct. que l'on fait paître.

\\Suhst. (ô), bouvier.

t BouvouaTsco-ù), /. pouvoêaTréw.

BorNOi:, où (ô), colline, tertre

,

hauteur ; monceau, amas : fi/'ois au-

tel : ([fois sein, manalle.

Bouvtoôri;, ïjç, eç, montueux.

BouTïaiç, aiooç(ô), gros garçon :

qfoïs bouvier, gardeur de bœufs ?||

Poét. (ô, ïi), né d'un bœuf. RR. i ^ou

ou poùç,7caïç.

BouTïàXeioç, oç, ov, digne de Bu-
palus, personnage stup'ule dans les

comédies. R. BouTiaXoç, n. pr.

* BoÛTïaXiç, efOç(Yi), adj.fém. Poét.

terrible à la lutte. RR. t pou,7:à),Yi.

k Bou7tà[;.tov, (i)v, ov, gén. ovoç,

Poét. qui possède beaucoup de

bœufs; par t'a.7. riche, opulent. RR.
poùç, Tiào^.ai.

BouTretva, ïiç (f,), boulimie, faim

dévorante. RR. t pou , itsïva.

* BouTïeXàTYiç, ou (ô), P. bouvier.

RR. poùÇjTieXàJ^o).

* Bou7iXav6xTi(7Toç, oç, ov, Poét.

fondé à la place désignée par une
génisse errante, épitli. d'ilion. RR.
(ioûç, TiXàvri, XTi!;a).

lîouTiXâdTYis, ou (ô), qui fait des
bœufs, épith. d'un sculpteur. RR.
poOç, TiXàaaw.

BouTîXeupov, ou (t6), buplèvre,
plante. RR. ^oùç, TcXeupà.

k BouttXyjOyiç, i\c, éç, Poét. plein de
bœufs. RR. p. uXYJeoç.

BouTrXrjxxpov, ou (xè), aiguillon

pour cliasser les bœufs. RR. p.
TtXT^ffaw.

BOY
•j< Bou7:Xr,XTpoç , oç, ov, Poét. qui

sert d'aiguillon pour les bœufs

-k BouTiXr,^, ^yoç (6, yi), Poét. qui

aiguillonne les bœufs : qfois pressé

par l'aiguillon ?ll5«^i/. {j\), aiguillon,

au propre et au fig.

k BouTtoiTQToç, OÇ, OV, Poét. fait

par un bœuf; issu des flancs d'un

bœuf, en pari, des abeilles. RR.

Poùç, Tcoiéw.

k Bou7roi[j.r,v, svoç, Poét. bouvier,

gardeur de bœufs.RR. p. izoï^iriv.

k BouTirôXoç, ou (à), Poét.m.sign.

RR. p. TcoXsw.

BouTro[j.7r6ç, oç, ov, où l'on mène
des bœufs en procession, épitli. d'une

Je te. RR. p. 7t£(X7iw.

k BoUUOpOÇ , oç, ov , Poét. €[111

perce les bœufs, en parlant d'une

broche. RR. p. Ttsipto.

BouTupriaxiç, ewç ou i5oç {^) ,

bupreste, insecte qui passe pour

faire crever les bœufs qui en mangent.

RR. p. TTpr.eo).

BouTtpoatD'jioç, oç, ov, qui a une

figure de bœuf. RR. p. TipoatoTiov.

^ BoÛTTpwpoç, oç, ov, Pot't. qui a

un bœuf figuré sur la proue. I')0u-

Tcpwpoç 9uCTÎa, sacrifice dont la pre-

mière victime est un bœuf. RR.
p. Tiptipa.

Boupa(>croç OM Bopaccoç, ou(ô),

la datte encore enfermée dans son

involucre. R...?

Boîi:, gén. pooç, dut. pot, ace.

Poûv, pi. pôeç, powv, pouCTi, poùç

(ô , •/]) , bœuf, vache ou taureau :

Poét. (/)), peau de bœuf, et tout ce

qu'on enfuit, courroie, fouet, bou-

clier, etc. : empreinte des monnaies
d'Athènes, et par ext. pièce de mon-
naie : gâteau eu forme de croissant:

homme lourd et slupide. Boùç ml
yXfOTTTTr] psêr,x£v, Proverb. il a un
bœuf sur la langue, c. a d. il a reçu

de l'argent pour ne point parler.

BouasXivov, ou (to), grande es-

pèce d'ache ou de persil sauvage.

RR. t pou, (TsXivov.

k BoucjxacpÉcù-cb, f. T^orw , Poét.

saper , détruire , renverser , comme
ferait un bœuf avec ses cornes. RR.
POÛÇ, (TXàTITW.

k Bouaooç, OÇ, ov, Poét. comme
Poocraôoç.

t BoucTTaôiov, ou (rè), Gl. p. pou-

(Ttàaiov.

BouaTa9[xov, ou (to), étable à

bœufs ; vacherie. RR. poùç,ïffT7i[xt.

Bouaxacria, aç (rj), et

Bou(TTào-tov, ou (to), w. sign.

t Bouo-Tadiç, ecùç (ri), Schol. m. s.

BouaTpocprjSov, adv. en revenant

sur ses pas connue les bœufs qui la-

bourent , c'est-à-dire en écrivant de

droite à gauche, puis de gauche à

droite, alternativement. RR. poùç,

(TTpéçW.

k BouaTpoçpoç, oç, ov, Poét. qui

fait tourner les bœufs.
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* Bouo-rpoçoç, oç, ov, Poét, la-

bouré par des bœufs.

Boucruxov , ou (to), grosse figue.

RR. t Pou, orùxov.

Bou<TçaY£to-ôi , / Ticw ,'égorger

des bœufs. RR. poùç, acpài^o).

Boucrçayia, aç (/)), massacre ou

sacrifice de bœufs.

BoÙTaXtç, i6oç (i\)y nom d'une es-

pèce d'oiseau.

•k BoÙTriç, ou (ô), Poét. bouvier.
||

Âdj. de bœufs, qui concerne les

bœufs, t BoÙTaç çovoç, Poét. Dur.

massacre de bœufs. R. poùç o^< pôaxw.

BoÙTi[JLoç, oç, ov, qui vaut ou

qui coûte un bœuf, de la valeur d'un

bœuf. RR. poùç, Ti(Ari.

? BoÙTiov, ou (to), espèce de bou-

teille. R. puTtç.

? BoÙTtç, i6oç (ri), c. puTtç.

BoÛTO(i,ov, ou (to), et

BoÙTO[ji.o:, ou (6), butome ou

jonc fleuri, plante. RR. p. Té[J.vw.

k BouTÔpoç, OÇ, ov, Poét. qui perce

les bœufs, en parlant d'une broche^

RR. p. T£ÎpW.

BouTpayoç, ou (6), gros bouc.

RR. t pou, Tpàyoç.

BouTpoçta , aç (t?i) , action de

nouirir des bœufs. R. de

k BouTpoçoç, oç , ov , Poét. qui

nourrit les bœufs.|| Subst. (ô), nour

risseur ou bouvier : à Jlihènes, celui

qui nourrissait les bœufs destinés

aux sacrifices. RR. p. Tpécpto.

k BouTUTtoç, oç, ov, P. qui frappe

ou qui assonuiie les bœufs; qui

les pique, en parlant du taon. RR.
p. TUTTTW.

BouTÙpivoç,ri, ov, de beurre, fait

de beurre. R. d^

BouTupov, ou (t6), hexxrre: qfois

nom d'une plante. RR. p. Tupoç.

k BouTupoçàyoç, ou s^ô), Comiq.

mangeur de beurre. RR. poux, ça-

y£Ïv.

k Bouçàyoç, oç, ov , Poét. qui

mange les bœufs
;
par ext. glouton.

RR. poùç ou tpou, (payEÏv.

BoûçÔaXtxov, ou (to), buphthal-

me, vulg. œil de bœ^uf, ou selon d'au-

tres, sorte de camomille, /;/aw/e. RR.

p. oçOaX[x6ç.

Boùç6aX{jLoç, ou (ô), sorte de

pois.son.

-k Bouçov£(0-w, /inffw, PoeV. tuer

o« inmioler des bœufs. R. pouçovoç.

Bouçovta, lù^ (Ta), buphonies,

fêtes athéniennes réunies aux diipo-

lies, et oii l'on immolait des bœujs.

Bouçovoç, oç, ov, qui tue les

bœufs. RR. p. çovoç.

BoucpopêÉto-w, / r\atù, nourrir

ou faire paître des bœufs. R. Pou-

tpopêoç.

Bouçopêîa, aç {^) , action de

nourrir ou de faire paître des bœufs;

métier de pâtie ou métier de nour-

risseur.

Bou<pop66<;, 6ç, ov, qui nourrit

'9*
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des bœufs.lj Suhst. (ô), pâtre, iioiir-

risseur. RR. p. çépGo).

k BouçopTo;, oç, ov , Poct. qui

porte im pesant fardeau : très-fort,

très-vigoureux , très-robuste. RR. f
pou, ÇÔpTO;.

k Bov)/av8if)ç, r^ç, éç, Poct. d'une

vaste capacité. RR. tpou, yaiyw.

k Boû)(t>o;,oç, ov , P.trcs-nour-

rissant pour le bétail. RR. p. x'^oç-

RotôÔYiç, Yiç, eç, de bœuf, sem-
blable à un bœuf. R. pouç.

Rofoyjv, opt. prés, de poà&).

Bowv, wvo(;(ô), vacherie, étable

à bœufs. R. pouç.

BowvYjç, ou (ô), citoyen chargé

d'acheter des bœufs pour les sacri-

fices publics. RR. p. tî)véo[jLai.

k BotovYiTo;, oç, ov, Poct. acheté

pour la valeur d'un bœuf.

Boa)v{a, aç (i^), fonction du ma-
gistrat appelé powvyjç.

* Bo(Ô7ïr,ç, ou (ô), Poet. qui a de
grands yeux. RR: tpou, i&^.
k BowTTi:, i5oç (ifi), Poet. fém. de

PowToiç, aux grands yeux.

k 'Rooatéui-iîiff.ridtafPoét. labou-

rer. R. de

BowTTjÇ, ou (6), primit. et Poet.

bouvier
; qfois laboureur ? plus sou-

vent le bouvier ou l'arcture, constel-

lation. R. pouç.

t BotoTÎa, aç (:?i), (î/aw.labourage ?

Bôto'j', œTioç(ô), boope, poisson

de mer qui a de très-grands yeux.

RR. t pou, iu>^.

Rpaêeta , aç {ri), fonction d'ad-

juger le prix, fonction de juge dans
un tom^rt^; jugement, arbiti'age, en
général. R. ppaêeuco.

RpaêeTov, ou (to), prix du com-
l)at

;
prix en général : sceptre ou

bâton du juge des combats.

Bpà6£u[xa, axoç (to ), prix du
combat.

BpABErs, éwç (ô), juge d'un com-
bat

;
juge ou arbitre en général; toute

personne qui décerneun prix; rému-
nérateur; PoeV. chef, prince, magis-
ti'at, gouverneur.

Bpaêcur^ç, ou (ô), même sign.

BpaSsuw
, f. vjfs(jii , décerner le

prix d'un combat : par ext. juger
;

récompenser ; décerner ; et en gêné-
rai gouverner, diriger. R. Ppaêeuç.

•k Bpaêrjïov, ou (tû). Ion. p. Ppa-
6£tov.

* Epaer,ç,ou (6), Ion. p. ppaêsuç.
BpÂBrAA OM l\pà6r,Xa, wv (xà),

prunelles , sorte de petites prunes
sauvages. R...?

BpàSuXoç, ou (yi), prunelier.

? Bpayîxoç, oû(ô), voix de la

goige. R. Ppaxeîv.

? BpayfjLwSYiç, p. PpayxwÔYiç.
k BpayxaXéoç, y), ov. Ion. enroué,

rauque. R. Ppcz-yxoç.

Rpa^yi<a-(â,/comme fjçjy.yyiia).

Bpàyxia > tov ( xà ) , branchies

,

ouïes, organes de la respiration chas

BPA
les poissons : bronches, conduits du
poumon. Voyez ^pôyyj.ix.

? Bpayxta, aç (if]), c. ppayxiaaiç.

t Bpayxtà!;o(xa',, /aaO/î(70[i.ai, Gl.

être étouffé. R. ppàyxiov.

Bpayxtaaiç, e(oç(T?i), enrouement.

Bpayxtàto-w , / àaw, être en-

roué. R. Ppàyyoç.
BpayxioeiûTÎç, i^ç, éç, semblable

aux branchies, aux ouïes des pois-

sons. RR. ppàyxta, eîôoç.

Bpâyxiov, ou (xô), sing. rare de

Ppàyxia.
1 Bpà-j'xtoç, oç, ov, pourvu de

branchies. R. Ppàyxta.
? Bpayyjç, (ôoç (i^), petit ver qui

ronge les racines des plantes. R... .?

BpayxiwSrjç, yiç, eç, c. ppayxio-
etS^Oç.

?,Bpayxo£iS:QÇ, t^ç, £ç,m. sign.

EpÀrxos, ou (ô), enrouement;
ladrerie des porcs. R. Ppaxetv.

Bpàyyoç, eoç-ouç (xô), c. Ppày-
Xtov, sing. de ppàyxta.

Bpayxoç, tq, ov, rauque, enroué.

Il
Au pi. neutre, Bpayxà, adv.Poét.

d'une voix rauque.

BpayxwSriç, tjç, eç, m. sign.

k BpaSàfxavôoç, ou (ô), Eol. pour
'Pa6à(j.av0uç, Rhadamante, n. pr.

BpaÔeTa, fém. de Ppaôuç.
BpaSswç, «c^c. (co/»/7. Ppaouxe-

pov , ou PpàStov. superl. Ppaouxaxa
ou Ppà8i(>xa), lentement, tai'd. R.
Ppaôuç.

•*: Bpàotvoç, a, ov, Éol.p. ^aSivoç.

Bpàotov, adv.comp.ae Ppaôswç.
k BpaSioxepoç, a, ov, P. /?. ppa-

ôuxepoç.

Bpàôiffxoç, 71, oVfSup. de ppaSuç,

f BpàSoç, eoç-ouç (xè), mot peu
usité, lenteur. R. ppaSuç.

* Bpaôu6à[jLtrtv, tov, ov, gén. ovoç,

Dor. pour ppaou6ri[j,a)v, à la démar-
che lente. RR. pp. paivco.

BpaSuSouXia, aç (r,), lenteur de
réflexion. RR. pp. pouX^.

BpaôuyafjLoç, oç, ov , lent à se

marier. RR. pp. yà[xoç.

BpaSuyXtixjoroç , oç, ov, lent à

parler; sans éloquence. RR. Pp.
y).coc7(7a.

Bpa5uyvto(jt,tov,a)v,ov,^e«.ovoç,

lent d'esprit'.' RR. Pp. yvwjxyi.

Bpaôuô'.vi^ç, rjç, eç, qui tournoie

lentement. RR. Pp. Sivr).

BpaôuT^xooç, oç, ov, qui a l'ouïe

dure. RR. Pp. à.Y.o-(\.

BpaôuOàv axoç, oç,ov, lent àmou-
rir. RR. Pp. Oàvaxoç.

Bpaouy.apTToç , oç , ov , dont les

fruits sont tardifs. RR. Pp. y.apîroç.

BpaSuxivYiata, aç (/;), subst. de

Bpaôuxtvyjxoç , oç, ov
,
qui se

meut lentement. RR. pp. xivéw.

BpaôuXoyia , aç (y;) , lenteur à

s'exprimer. RR. pp. >>6yoç.

Bpa6"j[j.aOLa, aç (yj), subst. de

Bpaûu(xaÔvîç, yjç, éç, lent à ap-

prendre. RR. Pp. fiavôàvw.

BPA
BpaSuvoia, aç (-^i), conception

lente. RR. pp. voûç.

EpaSuvooç-ouç, ooç-ouç,oov-ouv,
qui conçoit lentement.

Bpaôuvo)
, / uvw , retarder, ra-

lentir; dans le sens neutre, tardei*.

1
1 Au moyen , tarder , être lent , se
faire attendre. R. ppaSuç.

BpaouueiÔYiç, rjç, e'ç, lent à se

laisser convaincre, peu crédule. RR.
Pp. TietOo).

BpaSuTrcuTéw-w, / v^cw, avoir
des digestions pénibles ou lentes.

RR. Pp. TCSTXXW.

BpaôuTxerJ/Ca , aç (:^) , digestion

lente ou pénible.

Bpa5u7tXo£w-ô>, /"t^itw, naviguer
lentement. RR. pp. uXouç.

EpaouTuvooç, ooç, oov, qui respire

difficilement. RR. Pp. tivo/i.

BpaôuTcope'w-to, /^(tw, marcher
à pas lents. RR. de

BpaSuTiopoç, oç, ov, qui marclie

lentement; lent, obtus. RR. pp.

TïÔpOÇ.

BpaSuTCOuç, ouç, ouv, ^eV?. o5oç,

qui a la démarche lente. RR. Pp,
TIOÙÇ.

Bpaays, eta, u {comp. PpaSuxe-
poç, et Poét. PpàaiTcov pour ppa-

Ôi'cov. sup. Ppaôuxaxoç ou Ppàôi-
(7Xoç), lent, nonchalant : tardif, qui

arrive tard ; qui a l'esprit lourd.

Bpaoùçvoûç, esprit lent, paresseux.

Tô ppaSu, la lenteur, la noncha-
lance; la lourdeur.

Bpaouatxéto-to, /" -^aai^ manger
lentement. RR. pp. oixoç.

Bpaôucrixia, aç (ïq), subst, dupr.

BpaSuffxeXYiç,'i^ç,éç, qui marche

lentement tout en allongeant les jam-

bes, RR. Ppa5uç, (Txe'Xoç.

EpaSuarxo(X£a)-w, / TQaw, parlei

lentement. RR. Pp. crxofxa.

"i:.^ BpaSuXTÎ^ç, r,xoç, ou qfois BpaSu-

X71Ç, Tixoç (i?i), lenteur : a«/^. lenteui

d'esprit, de conception. R. ppaôuç.

Epaôuxoxoç, oç, ov, qui accou

che tard ou péniblement; qui n'.

d'enfants que dans un âge avancé

RR. Pp. Tixxto.

Bpaouxoxoç, oç, ov, qui est veni

tard au monde.
BpaSuxpovtoç, oç, ov, tardif. RR

pp. xpovoç'.

lîpÂza
, / Ppà<7w , bouillir ave

violence ; au fig. être agité ; activi

ment rejeter en bouillonnant. Voye

Ppàccw.
t EpàÇto, / ppà?to, Gloss. grondt

comme les ours : ^fois crier de •

gorge .i* T'oyez t Ppàxw.
Bpdcôu , indéc. (xo) , sabine ;

e

pèce de genévrier, arbrisseau. R...

Bpàxai, ôJv (al), braies ou cal

cons à la mode gauloise. R. Celt.

Bpàxava, wv (xà), espèce de 1

gume.

t Bpàxeç, wv (al), rare p. ppàxc
i

"k Bpàxta, (OV (xà), Éol.p. ^àx:a.
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^ Bpàxoç, soç-ouç (to), Eol. pour

Bpact'Seta, wv (xà), fêtes en l'hon-

iKHir de Brasidas, à Sparte. R. Bpa-

cTioaç, tiom pr.

Bpàaiç, ew; (^), c. ppacrfioç.

Bpàa[;.a,aToç(To), ébulUtion ; a-

gitation, auprop. etaiifig.^. ppàî^oj.

BpacrfxaTi'aç, ou (ô), s. ent. cret-

,pç,espèce de tremblement de terre,
'

f7n. qui bouillonne. R. PpàajjLa.

Bpaa-[iaT«>8y]ç, tqç, eç, agité,

ime bouillonnant. Bpac7(Ji.aTw6ir]ç

iç, rire convnlsif.

Bpacrfxoç, ou (ô), ébullition; agi-

n. XOovioç ppa(7(x6ç, tremble-

it de terre. R. Ppài^co.

Bpàacra), / Ppàorco {aor, lêpac-a.
"
passif, psêpao-[xai. aor. passif,

;crOriv), agiter, faire bouillonner;

lier de son sein en s'agitant ; ^yb/V

[j le sens neutre s'agiter, bouil-

ler. R. Ppà^o).

Bpàa(Ttov,wv,ov,^e/i.ovo(;,PoeV.

Ppaôiwv ou Ppaôûrepoç, cow/;.

°Ppa3uç.

i BpacTTnp , YÎpoç (ô) , G/ow.-van

pour remuer le blé. R. Ppà^to.

BpàdTTiç, ou (ô) , (Tet(7(x6ç,

tremblement de terre semblable au

mouvement de l'eau bouillante.

Bpaarixoç. rj, 6v, qui fait bouil-

lir, relatif à l'ébuUition.

. BpaTTo), Att. pour ppotccrw.

Bpaupwvta , aç (t?i) , surnom de

Diane, honorée dans le bourg de

Brauron, en Attique. R. Bpaupwv
,

nom de lieu,

Bpauptovia, wv (ta), fêtes de
Diane, chez les Athéniens.

* Vt^â.yiZfPoét.pourî^^a.yz'.F'oyez

Bpaxéa, wv, ^«^ ppaxéat (rà),

bas-fonds, bancs de sable, écueils.

Cest le plur. neut. de ^pa^uç.

* Bpaj^ÉTQ, Y)? (•;?i). Ion. pour Ppa-
Xeta,/m. f/eppaxuç.

* BpaxeTv , PoeV. /«/ aor. 2 c?e

t Ppàj((o , inus. craquer , faire du
bruit comme une chose qui se casse :

par ext. sonner, retentir
; qfois crier;

<]fois hennir. R. p-^Yvufxi.

Bpaxewç, adv. brièvement; en
peu de temps

; vite. R. Ppa^uç.
Bpajcïîvat, inf. aor. 2 ^a^^. de

ppé/w.

t BpaxiàXiov, ou (to), Néol. pour
Epa/ioviov, ou (xô), on
Epaxtoviaxyjp, îipoç(ô), bracelet.

R. de

BpAxiûN, ovoç (ô), bras, spécia-

lement du coude au poignet; mus-
cle du bras : épaule chez les animaux.
*0 irpufjLvàç Ppa/tcov, /^oJf. le haut
du bras, l'épaule. R. de

Bpayitov, wv, o^^gén. ovoç, com-
par. de ppa/uç.

BpayuSàfjLwv, wv, oVygén. ovoç,
qui marche à petits pas. RR. 80a-

X^î, paivù),
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Rpa^uêtoç, oç, ov, dont la vie est

courte. RR. Ppaxuç, ^loç.

Bpaxuêioxri ç, iqxo ç (yi), vie courte.

BpaxuêXaSy);, ri; , eç, qui nuit

peu ou qui ne nuit pas longtemps.

RR. Pp. pXàTTXW.

->; BpaxugfoXoç,oc;,ov,PoeV. dontle

sol estmaigre, chétif. RR. Pp. j^oiXoç.

BpaxuYVio(jLa)v, wv, ov,gén. ovoç,

qui a peu de conception. RR. Pp.
YV(jO{jt,y].

BpayuSàxxuXoç, oç, ov, quia les

doigts courts. RR. Pp. SàxxuXoç.

BpaxuSpofxoç, oç, ov, qui necourt
pas longtemps. RR. Pp. 8p6(jLoç.

BpaxueuTiç, v^ç, sç, qui parle peu,

laconique. RR. pp. Itcoç.

Epaxuenwç, adt'. en peu de mots.

* BpaxuviXt^,ixoç(ô, Yj), PoeV. peu

âgé, jeune. RR. Pp. rjXtxia.

BpaxuxaxaXv]xx£u)-à), / tqctco, se

terminer par une brève : avoir un
pied de moins. R. de

BpaxuxaxàXv]XTOç , oç , ov, ter-

miné par une brève : en parlant d'un
vers, brachycatalecte, a qui il man-
que un pied pour compléter^ la me-
sure. RR. Pp. xaxaXvjyw.

BpaxuxaxaXY]^ta, aç (:q), s. dupr.
BpaxuxEçaXoç, oç, ov , à tête

courte.
Il
Subst. (ô), sorte de poisson.

RR. pp. xeçaXv].

? Bpaxuxojxàw-ôj, y r((Ta), e<

Bpaxuxo[X£(o-o) , / r^aiù
,
porter

les cheveux courts. RR. Pp. x6(ji.y].

BpaxuxtùXoç , oç , ov
,
qui a les

membres courts. RR. Pp. xwXov.

BpaxuXexxoç, oç, ov, c. Ppaxu-
Xoyoç.

BpaxuXoyéoj-ôj
, f. i\rnù

,
parler,

dire en peu de mots. R. PpaxuXoyoç.
BpaxuXoyi'a, aç(yi), laconisme.

BpaxuXoyoç, oç, ov, concis, laco-

nique. RR. pp. Xoyoç.

Bpaxu[JLsp£ia , aç (yi) , petitesse

des parties ; mince parcellç. R. de

BpayufJiepr/Ç, Viç, éç, rare, peu
dense, peu compacte. RR. pp. (xepoç.

Bpaxujxexpoç, oç, ov, de courte

dimension. RR. pp. [xexpov.

? BpaxufjLoy-i^ç, ^ç, éç;. Ion. qui

souffre peu de temps. RR. Pp. (xôyoç.

k Bpaxu[xuOta, aç (yj), Poét. conci-

sion. R. de

k BpaxufjLuOoç, oç, ov, Poét. con-
cis. RR. pp. [xùOoç.

Bpaxuvxixoç, ri, ov, en t.de pro-

sodie, qui rend bref. R. de

Bpaxuvw , f. uvôi , raccourcir
;

plus souvent , rendre bref, en t. de
prosodie. R. Ppaxuç.

Bpaxuva)xoç,oç,ov,qui a le dos

court. RR. Pp. vwxoç.

Bpaxuoveipoç, oç, ov, qui fait peu

de rêves ou des rêves légers ; dont le

rêve a été court ; semblable à un
songe rapide. RR. pp. Ôvsipoç.

BpaxuTrapaXyixxéw-tô , / rjcrw
,

avoir la pénultième brève. R. de

BpaxuuapàXiT-^Toç, oç, ov, doi^t
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la pénultième est brève. RR. Pp.ua-
paXi^yw..

Bpaxuiivoéto-to, / i^aw, avoir la

respiration courte. R. de

BpaxuTïvooç, ooç, oov, qui a peu
d'haleine. RR. Pp. txvs'w.

BpaxuTcopoç, oç, ov, dont le tra-

jet est court. RR. pp. Tiopoç.

BpaxuTTOTTiç, ou (ô), petit buveur,

qui boit peu. RR. pp. tïivw.

BpaxuTTOxoç, oç, ov, m. sign.'

BpaxuTcpouapaXyixxEO) , / riaon ,

avoir l'antépénultième brève. RR.

Pp. TipoTcapaX^/^yco.

Bpaxùuxepoç, oç, ov , aux ailes

courtes. RR. pp. Tixepov.

k BpaxuTixoXiç, ewç (yj), Poét. pe-

tite ville* RR. pp. TToXiç.

BpaxuppY] [;.tov, wv, ov, gén. ovoç,

bref dans son langage, qui s'exprime
avec concision. RR. p. pY)[xa.

BpaxupptCta, aç (1?)), petitesse

des racines. R. de

BpaxûppiJ;oç, oç, ov , (Jui a de
courtes racines. RR. pp. pi2;a.

Bpaxti:, £Ïa, u (comp. ppaxuxe-
poç, et qfois Ppaxiwv. sup. ppaxu-
xaxoç, et ppàxiaxoç) : 1° court, pe-
tit: 20 peu important, chétif, mince :

3° court, bref, de peu de durée :

40 incapable de : 5° bref, laconique :

G" bref, en t. de prosodie. || i° ^A.vv'lp

Ppaxùç XO (7Ô5[xa, Ath. homme de
courte taille. BpayuxÉpa yî^ , Thuc.
un moindre espace de terre. Bpaxù
xo^£U£tv, lex. lancer les flèches à
peu de dislance. Bpaxù «ppovxt^Eiv,

Déni, s'inquiéter peu. Bpaxu xi, un
rien. BpaxÉoç a^toç. Plat, peu esti-

mable. Bpaxst yé xivi tiXeiwv, Piaf.

un peu plus considérable. Bpaxu xi,

ou simplement Ppayu, un peu. Kaxà
Ppaxu ,

peu à peu. ITapà Ppaxu , à
peu de chose près. ||

2" Nouç ppa-

Xuç, Lex. esprit étroit, chétif. Bpa-
Xsïa'jxpoçaatç, Thuc. faible prétexte.

Il
3° Bpaxùç ô ptoç, Hippocr. la vie

est courte. 'Ev Ppaxe^ ou èx Ppoç-

X£0ç, ou Stà ppaxÉoç , en peu de
temps. Bpaxu èaxiv àçavtaat, Thuc.
on fait disparaître en peu de temps.
llpo ppaxéoç, avant peu. 'Ettî Ppa-
Xu, pour peu de temps. Bpaxu xi

7i:£pi(X£v&iv, attendre un peu. Bpax^
•jrpô xrjç ôetXYjç, Plut, un peu avant
le soir.

|j 4° Bpaxùç TïoteTv, ou wcrxe

ttoieTv, Lex. incapable de faire. ||
5<»

Bpaxùç Xoyoç, discours bref. 'Ev

PpayÉTt , Sià Ppax£wv , en peu de
mots. 'Ex ppax£ti)v pyîfjLaxwv , Dém.
même sign. \\ 6°Tpièpaxuç ex xptwv

Ppax^twv èdxijle tribraque est com-
posé de trois brèves. || Bpaxu, adv,

brièvement, 'vojec Ppax£«ç; peu,
un Yi&\x.,voyez les exemples ci-dessus.\\

ïàppaxéa, bas-fonds, récifs, écueils.

Voyez Ppaxéa.
BpaxuoTQixoç, oç, ov, bref, de peu

de durée, en termes de musique. RR,
pp. (7YÎ{X«,
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BpaxuCTiSripo;, o;, ov, où il y a

peu de fer. RR. (îp. (TÎ5T]po;.

BpaxuCTxe),!^;, tq;, Éç,aiix jambes

courtes. RR. pp. exxéXo;.

BpaxuCTxio;, o;, ov, dont l'om-

bre est courte. RR. pp. ctxicx.

Rpa^viaTeXs^ri;, r];, e;, à courte

tige. RR. Pp. (TTéXe/oç.

BpavuaTOjxfa, a; (f,), petitesse de

la bouciie ou de l'orifice. R. de

BpaxuffTOfio;, o;, ov, à bouche

petite, à ouverture étroite, resserrée.

RR. pp. (TToixa.

BpaxvxTuXXaSia, a; (^fj), brièveté

des syllabes. R. </e

RpaxuTÛXXaêoç, o;, ov, à sylla-

bes brèves. RR. Pp. a\)XKa&r\.

BpaxyaOfAÔoXoç, oç, ov, qui paye

un petit écot. RR. pp. cruixêoXvî.

BpaxuTaxoç , y] , ov , saper/, de

Ppaxu;. Il
AupL neutre PpayOraTa,

sup. de Ppaxéwç.
Bpax'JTeXii;, "nç, éç, qui finit de

bonne heure ; court, abrégé. RR.

pp. TsXo;.

Bpax^JTepo;, oç, ov , comp. de

PpaxOç. Il
Au neutre Bpaxuxepov ,

comp. de Ppaxéûç.
Bpax'JTVi;, t\iQC, (:?]), brièveté

dans tous les sens; petitesse, peu

d'importance. R. ppaxuç.

BpaxuTOfJLSw-ôJ,
/"

yjato , écour-

ter, couper court. R. de

BpaxuTOfJLo;, oç, ov , écourté,

coupé court. RR. Pp. TÉfjLvw.

Bpax^JTové(ji)-tô, /' ^crco, être peu
tendu. R. de

Rpax^Tovoç, o(;,ov, peu tendu;

qui lance les traits à peu de distan-

ce, en parlant d'une machine de

guerre. RR. pp. xeivci).

BpaxuTpàxiQXo;, oç, ov, dont le

cou est court. RR. Pp. Tpàx/îXoç.

Bpax'J^TWOç , oç , ov
,
qui dort

peu. RR. pp. uTTTVoç.

Bpaxuçayta , aç (•^) , sobriété

dans le manger. RR. Pp. çayeïv.

* Bpaxu?£YYiTYiç, ou (ô), Poét. qui

éclaire peu, qui donne peu de lu-

mière, RR. Pp. çÉYyoç.

BpaxuçuXXoç, oç, ov, aux feuil-

les courtes, au feuillage chétif. RR.

Pp. çuXXov.

Bpaxuçwvia, aç (i^), faible voix.

RR. Pp. çcovi^.

Bpax'JX?°'''0Ç> OÇ » ov »
de peu de

durée. RR. pp. xpôvoç.

BpaxuwToç, oç, ov, à courtes o-
reilles, à anses courtes. RR. Pp. o5ç.
' t BpAxq ou Bpaxéto-w, 'mus. au
prés. (aor. 2 eêpaxov ou Ppàxov),
Poét. craquer, faire du bruit, crier.

Voyez Ppaxeiv.

* Bpâxw, i^Ç, ip, suhj. aor. 1 du pr.

Bp£Y(i.a, axoç (xà), infusion, po-

tion médicinale : plus souvent, la

partie supérieure ae la tête, oh les

numeurs aj/luent, d'où par ex t. cer-

Teau, tête. R. ^ppeya).

? Bpeifpç, ou (ô), c. ppexjxoç.
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* BpexexÉÇ oMBpexexexeÇ, cri des

grenouilles, dans Aristoph.

BpexTEOv, 'verbal de ppéxw.
BpexToç, TÎ, 6v, mouillé, trempé.

^Subst. BpexTa, wv (xà), légumes
cuits dans l'eau. RR. pp£Xf'>. /
* Bp£[JL£atva>, Poét. p. PpéfJLto.

BpÉMn {imparf. Igpsjxov, point

d'autres temps) , frémir, gronder
,

murmurer ; résonner, vibrer : (jfois

bourdonner. Bp£[X£iv xtvi ou xaxd
xivoç, Orég-. frémir de colère contre

quelqu'un.
Il
Au moyen Bp£[i,0[ji,ai,

Poét. pour Ppexo).

BpévOtov ou Bpév6£tov, ou (xo),

parfum précieux composé avec des
fleurs : sorte de fard. R. ppsvôoç.

t BpEvôtç, £wç (yj), Gloss. laitue.

BpÉNeos, ou (ô), espèce d'oiseau

aquatique: m/ yî"^'^. orgueil, faste, ar-

rogance; luxe, délicatesse.

? Bpcv8uvo[xai, / uvoû[xat, et

Bpôv6uo(xat
, f u(TO[JLat, se ren-

gorger
;
piaffer ; faire le dédaigneux;

se courroucer. R. Ppévôoç.
k Epévxa, aç (à), Éol.p. PpovxV].'

Bpa^at, inf. aor. i de ^péya).

BpéÇ'.ç, Ewç {^), comme Ppôxil.
Bpexavvix^, yjç (}]), sorte d'an-

née, ou selon d'autres, sorte de pa-
tience, plante. R. BpExavvîa , la

Grande-Bretagne.

* BpÉTAi:, soç-ouç (xo), P. image
grossière en bois, et en général,
statue, idole : aufig. homme insen-

sible, obtus, stupide.

Bpsçixoç, i\, ov, relatif aux pe-
tits enfants. R. pps'çoç.

BpéîJtov, ou (xô), dimin. de Ppe-
çoç, tout petit enfent.

BpsçoOEv, adv. dès l'enfance.

Bpeçoxof^-sw-w, / TQo-co, soigner

de petits enfants. RR. pp. xqu-so),

Bpeçoxxovia, aç (r;), infanticide,

massacre d'enfants. R. de

Bpsçoxxovoç, oç, ov, qui tue des
enfants. RR. PpÉç. xxetvco.

BpÉ'î'OS, eoç-ouç (xo) , enfant
nouveau-né; petit des animaux; foe-

tus , embryon. '£x ppE^ouç, hzh
ppÉçouç, dès la phts tendre enfance.

R. xpeço).

BpeçoxpoçsTov, ou (xo), hospice
des petits enfants. R. de

Bp£96(o-w, / toao), faire passer

à l'état de fœtus. R. ppsçoç.

EpEcpuXXiov, ou (xo), petit enfant.

BpEçtoÔTiç, iQç, £ç, de petit en-

fant ; semblable à un petit enfant.

Bpéxixa, axoç (xo), partie supé-

rieure de la tête. Voyez pps'yjxa.

BpsxF'-oÇ» 0^ (ô), fn. sign.

BPKXn, / Ppé^to (aor. egpe^a.

pfrf. péêpexa. /'«'/• P"^s'A PsSp£-
y{;.ai. aor. passif, iôçiéyjiriy ou èêpâ-

X'/jv. verbal, ppsxxéov) , mouiller,

arroser, détremper : (j/ois enivrer
,

ou même dans la sens neutre, s'eni-

vrer, boire abondamment : très-sou-

vent, pleuvoir, etpar cxt. tomber ou

BPI
faire tomber comme la pluie, en a-
bondance

; accabler d'une pluie ou
d'une grêle de traits, d'injures, etc.

Impersonnellement, Bp£X£t', ou rare»
ment Ppsyexat, il pleut. ''EêpE^ev
ûexoç, Jiibî. il tomba de la pluie.

? Bp^yjxa, axoç(x6), Ion.p. pYÎyfxa.

? Bpr,o-ao),/Pp-/^^co, Ion.p. p^o-Gw.

t Bpi, particule inséparable dans
quelques adjectifs, exprime la force

ou le poids, R. ppiôw.

* Bptaxxoç, oç, oVyPoét. qui crie

fort ou comme les bacchantes : qui
concerne les bacchantes ou les or-

gies. RR. tppt, làxw ou "laxxoç.

? BptapTiç, r,ç, éç, Poét. et

H- Bpiap6ç,à, 6v , Poét. robuste,

fort, solide. R. Pptàw.

t Bptapoxrjç, r]xoç(i?i), iVe'o/. force,

vigueur.

k Bptapoxstp, Eipoç (ô, fi), P. aux
bras vigoureux. RR. pptapôç, x£tp.
* BpiAii, ào-o), Poét. rendre ro-

buste et puissant ; multiplier, aug-
menter : qfois êtie fort, être robuste
R.ppîÔw.

Bpiyxoçjou (6), sorte de pois

son. R...?

k Bp'.Epoç, Ti, OV, Ion. p. pptapoç.

t Bpiî^a, y,ç (y)), Macéd. espèce de
seigle, ou peut-être épeautre. 1

Bpi^6[j,avxtç, £(i>ç (6), interprète
{

de songes. RR. Ppi^to, [xàvxiç. ^
Bpiî^O), / ppi^to OM <//oii- ppîaw?

{aor. ê'gpt^a), être appesanti par le

sommeil ; doi'mir, surtout après les

repas : être engourdi, rester dans
l'inaction. R. PptOo)?

Bpiil^a), ooç-oyç (t?i), déesse qui
présidait aux songes. R. ppi^tù.

* BpiT^Tuuoç, oç, ov, Poét. qui crie

fort. RR. t Ppi, àTïuoj.

Bpïôoç, EOÇ-OUÇ (xo), pesanteur,

poids ; charge, fardeau : au fig. tâ-

che pesante. R. PpiOo).

>( Bpiôoauvy), r)ç {f^), Poét. m.sign.

•k Bpi9ux£pwç, a>ç, ojv, Poét. qui a

de fortes cornes. RR. ppi6uç, xspaç.
'

k Bpt6uvooç-ouç, ooç-ouv, oov-ouv, i

p. qui a l'esprit solide o^^ vigoureux;

circonspect, prudent. RR. Pp. vooçi

k BptGuç, EÏa, u ( comp. ûxEpoç ),

lourd, pesant
; qf. au fig. solide, en

pari, de l'esprit ou dujugement. R. de

Bpien, f. Ppicro) (imparf. eêpt-

6ov. aor. s-ëçiacc. parf. péêptôa,

dans le sens du présent), 1° être pe-

sant, plein, chai'gé de : a» peser,

pencher, descendre par son poids ;

30 avoir de l'ascendant, de l'influen-

ce : 4° attaquer, charger, fondre sur :

5° être ou se rendre redoutable : 6®

act. Poét, charger, appesantir ; faire

descendre, déprimer, accabler. |j i»

BpîOciv xtvt,o« i:'.^6:iou imà xtvoç.être

chargé de qe. Tti;' EÙçopiaç xapTrûv

eêpiôe, il gémissait sous le poids d'une

récolte abondante. Ha» "Oxav ppt(7ir)

èm 6àx£pov (lÉpoç, Aristt. s'il pen-

che d'un côté, si l'équilibre est dç-
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tniit. BpiOiiiv àvayxà^eTai, Ph'ilon.

i 1 (\sl forcé de descendre,
j]
3" -^ Er xtvoç

T/îov ysipl pptOetç, Sopli. si tu l'em-

portes sur quelqu'un par ta valeur.

- I5ptaa; èéSvotç, ^om. l'ayant em-
])(irlé par la richesse de ses pré-

NCîils.
Il

4° Htittsi; £7ii xo àptcrxepùv

âopiaav, P/m/. la cavalerie fondit sur

la gauche. ||
5° ^- "Ept; psêptOuïa,

//cm. la discorde fatale.|l()OTàXavTa

pp{(Taç, £jc/(. ayant chargé les ba-

lances. • Bpïo-ai Tiva TrXoûxo), PinJ.

combler de richesses. Eu ce sens, il

a aussi un passif. ^ Mriy.cov xapTito

PptOofiévY] , Hom. pavot chargé de

son fruit. * IleiriXa (^ptôôjxeva crra-

yucav, //f.y. feuilles y« tiges chargées

d'épis. R. papu;.

Bptti,àÇia>, y. àfToj, <?/

Bpi[/.aivci), y" avo), o« mieux

Bpt(/-ào[Aai-d)(xai, /" îQcyofJLat, fré-

mii", gronder ; plus souvent, frémir

de colère, d'oxi par ex t. être irrité,

indigné, menaçant, — itvi, contre

contre qn. R. de

Bpîmh, Y);; (t?i), frémissement;

menace; colère : qfois force, puis-

sance.? R. ppéjxaj.

Bpt(jLyiô6v, adv. en frémissant de
colère. R. ppi[XYi.

Bpt[xyi(xa , atoç (tô), frémisse-

ment, colère, courroux : air impé-
rieux et supex'be.

? BpifjLYivi;, loç (ô, Y)}, c. papu-
(irjviç. RR. t ppi, ix-ôviç.

Bptu,6o[jLat-où(JLai, c. PpijAOcojxat.

Bpt[i,a), 6o;-ouç(ri), surnom d'Hé-

cate ou de Proserj)ine, à cause de la

terreur quelle inspirait. R. ppîfXY).

Bpt(jLa)ôrî<:,ri!;, £ç, terrible.

Bpt'iJiœaK;, ecoç (r,), frémissement
de colère. R. PpijjLOOii-ai.

* Bpi^ai OM Bpï^ai, Pt></^ ////. aor.

l de^^\X,(ù.

* Bpto-àppLaTOç, oç, ov, Poét. qui
fait plier un char sous son poids.

RR. ppi6w, àpfxa.

* BpiffauxYiv, Yiv, ev, ;»««. evoç,

Poét. qui pèse sur le cou, qui le sur-

charge. RR. Pp. aOxrjv.

Bpiaaoçy;/ Bpuacroç, ou (ô), hé-
risson de mer. R...?

BpiT6[xapTt;, locew; o/nôoç (i?i),

surnom de Diane, chez les Cretois.

Bpôyj^ta, ojv (xà), bronches, con-
duits de l'air dans les poumons : qf.
cartilages du nex ? R. ppoyyoç.

Bpoyyja, a; (r]), trachée- artère,

t Bpoyxiàija), fà<î(ù, avaler.

BpoYxoxYiXYi, rjç, (ri), goitre, tu-
meur qui survient à la gorge. RR.
Ppoyxoç, Y.-r[\t\.

BpoYxoxYiXivto;, •^, 6v, a^'. du
précéd.

t BpoYXo:iapâTa^iç, ew;(';i), Comiq.
assaut de gloutonnerie. RK. ppcyxoç,
ïtapaTaÇt;.

Bporxos, ou (ô), gorge
; gosier

;

par ext. gorgée : (ifois trachée-arlèie.
R. ^lêpcbcrxw?

BPO
'Boo'^yiù'criÇ, Yipoç (ô), ouverture

ou encolure d'une robe. R. Ppoyxoç-

• BpoSov, ou (to), Éol.p. poôov.

* Bpo(JLé<o-(ô, PoeV. ywoM/' Ppéfxoi.

Bpo{xtà2^o[JLai, / à(JO(/.ai, se li-

vrer aux transports de Bacchus. R.

ppofxioç.

Bpo(xiaToç, a, ov, de Bacchus.

Bpo(xiàç, àooç (r,), bacchante :

qfois espèce de coupe.

^ Bp6[xioç, a, ov, Poét. frémissant.

\\Sul)st. (ô) , Bromius, surnom de

i'acchus. R. Ppsaw.
BpofjLtwSyiç, rjç, eç, bacchique.

-^- Bpo[xia)Tyiç, ou (ô), Poét.m.sign.

k BpofJLiôJTiç, looç (fi)^Poét.fém.de

Ppo{Ji.ta)TYiç.

BpôfjLoç , ou (ô) , frémissement

,

bruit , murmure , bourdonnement.
R. ppéjxo).

Bp6(j,oç oM B6p[xoç, ou (ô) , a-

voine; ^/o« folle avoine om sorte d'i-

vraie, yo/a/z^e graminée. R. ptêpto-

CXO).

? Bpofxoç, ou (ô) ,
pour Pptt)[xoç,

puanteur
; qfois vent impur. Voyez

Ppôifioç

Bpo[jLwSr]<;, tqç , eç, frémissant,

bruyant. R. ppofjLoç. l| Q/è/j puant?
Voyez pp(jO{ji,wôr|Ç.

? BpovTa^fo, y àaw, c. Bpovxàw.
BpovxaToç, a, ov, du tonnene ou

de la foudre
;
produit par le ton-

nerre ; tonnant. R. ppO|»xTi.

Bpovxà(o-âj, jC ^(7(0, tonner, faire

éclater la foudie; tonner, déclamer
à grand bruit. || Bpovxa, impers, il

tonne.

Bpovxeiov , ou (xô) , machine
pour imiter le tonnerre, au théâtre.

BpoNTH, Y[Ç, (t?i), tonnerre
;
par

ext. bruit semblable au tonnerre.

Bpovxrioôv, adv. comme un ton-

nerre, avec un bruit de tonnerre.

Bp6vxYi(xa, axoç (xo) , coup de
tonnerre. R. Ppovxàw.
• BpovxTjatxepauvoç, oç, ov, Poét.

qui fait gronder la foudre et tomber
le tonnerre. RR. ppovxàto, xepauvôç.

BpovxYixixo;, ri, 6v, tonnant.

Bpovxiaïoç, a, ov, c. Ppovxoïoç.

• BpovxoYevYjç, i^ç, éç, Poét. né du
tonnerre , en parlant de Bacchus.

RR. PpovxTj, yévoç.

k BpovxoTCaiç , aiSo; (ô), m. sign.

RR. Pp. TcaTç.

BpovxoTioioç, 6ç, ov, qui produit

le tonnerre. RR. Pp. tcoiso).

Bpovxocrxouîa, a; (r,) , observa-

tion de la foudre
,
pour en tirer des

présages.

Bpovxôçojvoç, oç, ov, qui aune
voix de tonnerre. RR. pp. çcovtq.

BpovxtôSrjç, Y];, eç, qui imite le

tonnerre. R. Ppovxii.

k Bpo^at , Poet. inf. aor, i de pi-

êpojcrxw.

t Bpoxsioç, oç ou a, ov, Poét. des

mortels, qui concerne les mortels

,

humain. R. p^oxôç.
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k Bpoxeoç, oç ou-/\,ov,Ion. m. sign.

k BpoxTQtnoç, oç ou a, ov, Poét.

m. sign.

^ BpoxoêiQu.a)V, tùv, ov, gén. ovoç,

Poét. qui marche sur les hommes.
RR. pp. paivw.

X BpoxoYiQpuç, uç, u, Poét. qui a

la voix de l'homme. RR. Pp. Y^p^Ç.
* BpoxoetÔTjÇ, riQ, éç, Poét. hu-

main
,
qui tient de la nature hu-

maine. RR, pp. £Î6oç

k Bpoxôeiç, £a-(Ta,£v,PoeV. couvert

de sang et de poussière. R. ppoxoç.

k BpoxoxspxYiç, ou (ô), Poét. bar-

bier. RR. Ppoxoç, xeipw.

k BpoxoxXtoaxeipa, aç (^), adj.

fém. Poét. qui file les destinées hu-
maines , épith. de la Parque. RR.
Ppoxoç, xXwôo).

k Epoxoxxovetû-to, f.riaw. P. tuer

un homme ou des hommes. R. de

k Bpôxoxxovoç , ûç , ov , Poét. ho-
micide. RR. Pp. xxeivo).

•k BpoxoXôiYOÇi où (ô), Poét. fléau

des mortels, épith. de Mars. RR. pp.
Xoiyôç.

BpoxoTtouç, o5oç (ô, -h), qui a
le pied d'un mortel.

^ Bpotoi;, oç, ov, Poét. mortel.
||

Suèst. Bpoxôç, ou (ô) , un mortel,

un homme; (yj) , une mortelle, une
fenmie. R. {xôpoç.

k Bpotos, ou (ô), Poét. sang qui

jaillit d'une blessure, et presque tou-

jours sang noir, sang mêlé de pous-

sière. R. peco
">

•k BpoxôaxoTioç , oç , ov , P. qui

veille sur les mortels. RR. ppoxoç,

o-xoTréco.

* Bpoxoacrooç , oç, ov, Poét. qui

sauve les hommes. RR. pp. G<jiX,t£>.

k Bpoxocrxovoç, ooç, oov, Poét. qui

fait gémir lesmortels.RR. pp. ffxsvo).

* BpoxoaxuYviç, yjç, éç, Poét. qui

haït les hommes ou qui en est haï.

RR. Pp. (ïxuYéfo.

-k BpoxôçEYY^Çj ^Ç» éç, Poét. qui

éclaire les hommes. RR. Pp. çsYï^î-
* Bpoxo^YlXôç, oç, ov , Poét. qui

trom{)e les mortels. RR. Pp. «pt^Xoç.

•k Bpoxôçôôpoç, oç, ov, P. qui fait

périr les hommes. RR. pp. çOcipo).

k Bpoxow-w, / worio, PoeV. souil-

ler de sang et de poussière. R. Ppo-
xoç.] |Q/ô« changer en homme, d'où

aupassif, devenir homme, s'inc^irner.

R. ppoxoç.

? Bpoùxoç, ou (6), ou plus sotwt

Bp oùxo ç, ou (6),larve de sauterelle

ou d'escarbot : par ext. sauterelle

ou toute espèce (l'insecte semblable

qui ravage les champs : qfois espèce

de serpent .•* R. ppuxw.

Bpoxetov, ou (xo), lacet, filet.

R. Ppoxoç.
k Bpoxexoç, ou (ô), Poét. pluie. R.

ppéXO).

•k Bpoxéwç, adv. Eol. p. Ppaxéwç.

l^pox^i. 05 (Ô), action d humec-
ter; humiciité ; (jfois j)luie.
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Bpoj^OiÇo)

, / icrto , avaler avide-

ment ; dévorer; boire. R. de

Bpoxeos, ou (6), gosier, gorge
;

qfois gorgée. Voyez ppéy/oç.

k Bpo5(0tôôyic, TQç, eç, Po<;V. altéré,

qui a soif? Bpoj^OwSiqç X(|xvyi, Nie.

étang sans eau. R. ppôj^Ooç.

BpoyiCio, / 1(70), lier; garrotter.

R. Bpôxoç.
* Bpôxio;, oç,ov, PoeV. de corde,

fait par la corde. R. Ppo^oç.

BpoYJ;, (ôo; (^) ,
petit lacet;

maille d'un fdet. R. ppo^oç.
|| Q/ô/j

écritoire. R. ppéx"*
? Bpoxixéç, oO (6), pour ppe^lJ-oç,

himiidité. R. PpeX"*-

? BpoxH-toôr,;, Yj?, eç, humide.

BpÔXOS , ou (ô), lacet , licou
;

corde à se pendre : maille de filet
;

lilel : au fig. piège.
^

* Bpoxuç, ea, u, Éol. p. ^pa/uç.

t Bpôxw, / Ppo^w («or. lêpo^a),

(iramm. semble prêter ses temps à

P'.êptoaxto.

BpoxwToç, 6ç, 6v, garni d'un la-

cet. R. ppoxoç.
Bpr oa Bpûv, mot des enfants

pour demander à boire.

Bpuà^o), / 6.(j(ii, jaillir, sourdre:

pousser, germer, bourgeonner, fleu-

rir ; abonder : au fig. nager dans les

plaisirs; se livrer au plaisir; être

joyeux. R. pputo.

* Bpuàx-niç, ou (ô), Poét. dieu

joyeux, épith, de Pan. R. ppudî^w.

* BpuaXtxTYiç, ou (ô), Poét. guer-

rier. R....?

î Bpuaç, ou (ô), c. puaç.

Bpua(7|x6ç, ou (ô), abondance;

joie, allégresse. R. Ppuàî^o).

* BpuvSyjV, adv. Poét. en croquant;

avec les dents. R. Ppuxto.

* Bpuyfxa, aTOç (xo), PoeV. morsu-

re. R. ppuxM.

Bpuytioç, ou (ô), grincement de

dents; frémissement, rugissement;

qfois morsure? R. Pp^X'*'-

? Bpul^a), / Ppu(Ta), c. Pputo.

t BpuxeSavoç, tq, ôv, Gbss. dévo-

rant. R. Ppuxto.

? BpuxsTOç, ou (6), Ion. pour ^Ç)\)-

XSTOÇ.

? BpuxrjOjjLOç, ou (ô), comme ppu-

X/l6{x.6<;.

BpuxTtxoç, :n> OV» qwi grince o?i

<[ui grogne, rpaûç PpuxTixrj, Comiq.

vieille rechignée. R. de

BprKû, / ppu^o) {aor. eêpu^a ou

Poét. é6pux^v. aor passif ègpu-

j^Oriv), croquer, ronger, manger, dé-

vorer ; au fig. dévorer, consumer :

(ff.
grincer des dents ? Voj. Ppuxw.

t BpùXXo), / ppuXw, demander à

boire comme les enfants, boire, bu-

volter. R. ^pù.

Bpûv. Voyez Bpû.

* BpuÇjUxoç (6), PoeV. profon-

deur, abime. R. ppuxw ?

Bpû^ai ////. aor, i de ppuxw on

de ^p^x^}.
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Bpuosiç, , ecroa , ev

,
garni de

mousse : semblable à la mousse.R. de

BprON , ou (tô) , mousse , et en

général toute espèce de petite plante

semblable, commeVichen^etc. ."usnée,

sorte de lic/ien qui pend aux arbres :

coraline , substance marine : qfois

clmton de flein^s du saule, du peu-
plier, etc. : qfois houblon, plante.^

Poét. Heur en général. R. [ipuw.

Bpuoçopoç, oç, OV, qui porte ou
produit de la mousse. RR. Ppuov

,

çÉpo).

Bpu6w-w
, / w(7W, couvrir de

mousse. R. ppuov.

Bpuffiç, etoç (y)), jaillissement,

jet d'une source, éruption. R. ppuo),

Bpur7(7o;, ou (ô), c. Ppîao-oç.

Bpurea, et Bpuxta, wv (rà),

marc de raisin. R. ^oxpuç.

5f BpuTTQp, î^poç (Ô), .éo/. /;. ^UTvip.

k BpuTtvY] , y]? (:?i), Cf/w/^. vieille

décrépite. R. puxiç.

BpuTov, ou (to), sorte de bierre :

sorte de scarable ? R... ?

BpuToç, eoç-ouç (tô), sorte de

bierre.

? BpuTTtvoç, Y), OV, /;. puffcrivoç.

? BpuTTOç, ou (ô), pour ^ucïg-oç,

byssus , substance marine.

BpuTTa),^{îpu?a), yétt.p. Ppuxw.
? Bpuxàî^w, /à(T(o, c. Ppuxàofxat.

k BpuxaXsoç, a, ov,Poe;7. rugissant,

R. ppuxào[xat.

? Bpuxàva, aç (à), Dor.p. puxàvY).

? Bpuxavào[Ji,at-{ô[xat,/ iQ<70(jLai, et

Bpuxâo{ji,ai-a)[jLai,/r,<70[xai {aor.

è6puxYi<7à(i,yiv ou sêpuxviQYlv, PoeV.

eêpuxov ou péêpuxov. ;»«//. PoeV.

péêpuxa), rugir, mugir, brai-

re, hurler: Poét. gi-onder; frémir,

murmurer , en pari, de Peau, R.

ppuxto.

Bpuxexoç , ou (ô), frisson de la

fièvre, claquement de dents.

? BpuxsTto, ooç-ouç {y\),Gl.m.sign.

k Bpuxri, vi? (•?!), Poét. rugisse-

ment
;
grincement

;
grondement. R.

ppuxào|xai ou Ppuxw.
k BpuxviSov, adv. Poét. en rugis-

sant ; en grinçant des dents.

^ BpuxYiO[iôç, ou (ô), Poét. et

Bpuxvi[xa, aroç (xo) rugissement,

mugissement, braire, hurlement. R.

ppuxaofxa;.

k Bpux'^T^Ç. 0^ (o)» P<^^'^' qui ^*'^-

git, mugit, etc.

? BpuxriTiaç, ou (ô), même sign.

BpuxriTtxôç , r\, 6v , rugissant
;

qui a rapport au rugissement.ïo ppu-

XriTixov, le rugissement; le braire,

'k Bpuxtoç, a, ov, Poét. enseveli au

fond de la mer. R. Bput|| Qfois ru-

gissant. R. ppuyàofxat.

k Bpux[J.ri, viç (^), Poét. et

>( Bpux(J.6ç, ou (ô), Poét. frémisse-

ment, bruit.

BPTxa, / Ppu^w {aor. lêpu^a.

parf péSpuxa, dans le sens duprés.),

frémir; rugir. ]5pux£tv toù; ôoôv-

BPO
Taç, Suid. ou Bpux^'v seul, grincer

des dents ; avoir le frisson. Bpuxsiv
t6 cTOfxa, Babr. m. s. V. Ppuxco.

'

Epu/wori;, yjç, eç, rugissant, mu-
gissant. R. ppux^n.

Bprflj/ucrw, rejaillir, sourdre:
2° croître en abondance, d'où par
ext. pulluler, fourmiller, abonder :

3° dans le sens actif, faire jaillir,

pousser, produire en abondance.

Il
lo BpuoufTiv aï TnQyai, Das. les

fontaines jaillissent. || a» Bpuouda
Opi^'v uTryjvY), PoeV. barbe fournie.

Qfois avec le gén. Xôjpoç ^putov

ôaçvTjç, Soph. lieu couvert de lau-

riers. Bpuouaa «(xixeXoç, Z)/oje. vi-

gne en pleine végétation. Bpuwv
Tcpogàrotç, Aristopli. abondant en
troupeaux. ^'EXxecrt pputov , Plut.

couvert d'ulcères. Bpuouaa ^iôovoTç

TcoXiç, Liban, ville qui est le rendez-

vous des plaisirs. 113° IlTeXéa àvOoç

ppuei, Poét. l'ormeau se couvre de
fleurs. ïlriYY^ ppuou(7a to yXuxu

,

Bibl. source qui fait jaillir une eau
douce. Bpueiv Xéirpav, Grég. se cou-

vrir de lèpre.

BpucoS?iç, y)ç, eç, moussu, tapissé

de mousse. R. Ppuov.

BputovY], yjç ou Bpuwvta, aç ou

Bpuwvtàç, à3oç, ou Bpuwvtç, tSoç

(t?i), couleuvrée ou vigne blanche,

plante grimpante. R. ppuw.

BpcoÔY^vat, inf. aor. i passif de

piêpoocxto.

Bpw[JLa, axoç (to), mets, nourri-

ture, aliment : ce qui a été mangé ou

rongé, échancrure. R. [3iPpw(7xw.

Rpa)[jLào[/.at-w[xai
, f iqcrop.ai,

braire comme les ânes. R. Ppsfxw.

? Bpo)(xaTt(:(a>, / law , alimenter,

nourrir. R. Ppwpia.

BpwjxaTiov, ou (tô), petit mor-

ceau à manger, légère nourriture.

k BpwixaTOu.t^a'jràTY] , Yiç(Yi), Co-

miq. tromperie que l'on fait à quel-

qu un en lui servant plusieurs ali-

ments mêlés ensemble. RR. pptojjia,

(xiyvujxi, àuàTYi.

BptojjiaTwôr.ç, Yiç, eç, alimenleux.

R. Ppw[xa.

k Bpa)[JLE'£tç, ecraa , ev, Poét. c.

ppa)[XlQ£lÇ.

Bp(0[jie'w-(iû
, f.ridtù, puer. R.

ppw(xoç.

k BpwfXY], yjç {•^), Poét. aliment,

nourriture. R. piêptoerxw.

? BptofXYi, ïiç (ri), c. ppa){xyi{i.a.

* Bpd)(XY]£iç, £(7ffa, ev, PoeV. qui

biait.

Bpio(xyi[J-a, aToç (to), e^

Bpœp,Y]aiç, toiç (yj), le braire de

l'âne.

t Bpw|Jt.'iri<TTyiç, ou (ô), Gloss. et

BpwtxYiTriç, oû(ô), l'animal qui

brait.

k Bpw[xyiTMp, opoç (ô),P. m. sign.

Bp(0(xiT/iç, ou (ô) ,
pour ppo|it-

T71Ç, d'avoine, fait d'avoine, enparl.

du pain, R. Ppwp.o; pourÇ,o6\i.o!;.
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BpwjxoXovoç , ou (ô), qui parle

de sujets puants. RR. ^pwfxoç, Xoyoç.

KpSmox, ou (6), puanteur, odeur

infecte ou désagréable.

Bptofxoç , ou (ô) ,
pour Ppôfxoç,

avoine ou folle avoine : qfois pour

Bpwfxa, nourriture?

Kpw[ji,wÔTiç,r)ç, eç, fétide, puant
R. ppwtxoç.

R:

Bpôj^a'., /«es Ppo^at.

I
Bpwceta) (sans fut.), avoir envie

Fnianger. R. ^iSçmgym.
tBptocri[xoç, oç, ov, mangeable.

l
Epwaiç, ewç (fj), action de man-

r : manger, mets, nourriture.

t Bpwo-xto, Gramm. p. ptêpwcxw.
BptoTsoç, a, ov, a«y. verbal de

pippa)(7xw.

* BpWTvip, Yipoç(ô), PoeV. e^

BpwTYi;, ou (ô), mangeur.

BpwTixoç, 7), ov, qui mange
beaucoup

;
qui ronge : alimentaire,

qui excite l'appétit.

BpwToç, r[, ov, mangé : mangea-
ble, ïo PpcoTov, la nourriture.

* BpwTuç, uoç (yj), Poét. nourri-

ture, aliments.

Bu , interj. cri des enfants ou du
biboui

BrAs , ou (ô) , liibou , oiseau de
nuit.K. pu.

Buê>.àpiov, ou (xè), petite feuille

de papier. R. pOêXoç.

BuéXtvoTréStXoç, oç, ov, qui porte

des souliers faits avec l'écorce du
papyrus. RR. puêXivoç, TcéôiXov.

BuêXivoç, Y], ov, fait avec de l'é-

corce de papyrus, en pari, des cor-

dages, etc. R. pugXoç.
' BuêXtov ou BuêXiov , ou (xo)

,

papier fait de papyrus.

BïBAOs, ou (y]), byblus ou pa-
pyrus, plante d'Egypte : écorce du
papyrus; papier ^hc>// en faisait,

||

Au pi. Al puêXoi, les livres.

t BuSoi, wv (ol), Cretois^ airs de
musique. R. ûoto.

BuÇriv, ac^('. d'une manière ser-

rée ; en tas, en masse. R. puw.
* Buljw, / 7o«. être dru, serré,

d'oîi par ext. être fréquent, en pari.
de la toux, etc. R. pOw.

j

. Brza, / puÇw (aor. ëêu^a), crier

i comme un enfant ; hurler comme un
chat-huant. R. pu.

* BuOàw-ô) {sans futur) , Poét. al-

ler à fond. R. puOoç.

BuOîî^w, / îaoo, enfoncer, plonger
dans un gouffre ou dans la mer,
coulera fond, dans le sens actif

BuOtoç, a, ov, qui est au fond de
l'eau ; submergé.

Bu0ia-{x6ç, ou (d), submersion.
Bu6ixTriç, ou (ô), qui croît au fond

I

de l'eau.

I

' Bu6iTiç,i8oç(:?l),/ew.c?epuOiT7iç.

BuOitoç, adv. profondément.
t BuOtAïiv, évoç (6) , Gloss. pour

7:uO(x-,iv.

t Bv0{i6;, ou (ô), Ghss, p. pu06;.
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* Bu0û8p6(jLoç, oç, ov, Poét, qui

court au fond de l'eau. RR. p. rpe/w.

* BuOoT, adv. Poét. au fond, dans

le fond, sans mouut.

? Bu6o[JL2Tpyiç, ou (yi),P.qui mesure

les abîmes, épith. d'unpêcheur. RR.
p. (AexpEfjO.

^ EuOovSe , adv. Poét. au fond

,

avec moui't.

Bygos , ou (o) , fond ; abîme
;

profondeur : spécialement abîmes
de la mer, ou Eccl. de l'enfer. 'Ex

puOou, de fond en comble. R. paOuç.

k BuOoxpsçinç, :^ç, éç, P. nourri au
fond des eaux. RR. puOoç, xpéçw.

•^k BuOofOffa, Poét. part, fém, de

puOàw.

t Buxavào)-w,/ri(TM,c. puxaviî^w.

t BvkAnh, Y]ç (*;?i), dans les auteurs

de l'époque Romaine , trompette.

R.L«A buccina.

t BuxàvYjfjLa, axoç (xô), c, puxa-

Vl(7(x6ç.

t BuxavYiXTiç, ou (ô), c. puxa-
vtaxvîç.

t Buxavi^o), / tcrw, sonner de la

trompette. R. puxàvT).

t Buxavia-[x6ç , ou (ô) , son de la

trompette; fanfare. R. puxavil^w.

t Buxav 1(7X7] piov, ou (xo), c. pu-

xàvT).

* BuxavKTXTQç, ou (ô), le trompette.

* BuxxYiç, ou (ô), Poét. mugissant,

bruyant, épitJi. du vent. R. pu^w.

t Buxxoç, 71 , ov , Gl. misérable.

R... ?

t EuXXt'xai, wv (ol), Gloss. danses

ou danseurs à Lacédémone. R... ?

t BuXXoç, ^^, ov, Gloss. plein. R.
pOto.

t BuXXow-o), /"w<7w, ^/.remplir.

t Buveuç,éwç (ô), Gl.p. puvrj, orge.

Buvéw-o), ^tt. pour puw.

BuvY], Y]ç
(•:?i) , orge qu'on fait

germer pour la fabrication de la

bière. R... ?|1 Poét. surnom d'Ino;

qfois par ext. la mer? R. puQoç?
* Buvw {imparf êêuvov), Ion. pour

pijo) ou puvéo).

t Bupiov, ou(xo), Gl.p. paupiov.

* Bup|xa$,axoç (^), Eol. pour

Btpsa, ï]ç (:?i), peau apprêtée,

cuir ; Byrsa, citadelle de Carthage.

-k Bupo-aîexoç, ou (ô), Comiq. l'aigle

corroyeur, surnom de Cléon dans
Aristoph. RR. pupaa, àexoç.

BupaeTov, ou (x6), tannerie, ate-

lier de corroyeur. R. pupaeuw.
Bupaeuç, éœç (ô), corroyeur',

tanneur.

Bupaeuw, / euaw , tanner, pré-
parer le cuir, être tanneur. R. pupo-a.

? Bupasco, w,/rj(7w, c. le précéd.

t Bupcrtxôç, r\y ov, Néol. et

Bupcrivoç, ï), ov, de cmv. \\Subst.
Buporivr], 7]ç (rj), courroie, fouet.

BupG-iç, lûoç {i\), petite peau.

Bupdoôe^'-^Q'''»'^^ (tô), c. pupcro-
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BupG-oSe<];£w-w, ffi<j(jij être cor-

royeur, préparer le cuir. R. de
Bupcroôe'^'irjç, ou (ô) , corroyeur.

RR. pOpcra, Setj^éw.

Bupc-QOs^txoç , -1^ , ov, relatif à
l'état de corroyeur.

BupaoSÉ^Î^tov, ou (xo), atelier ou
boutique de corroyeur.

* BupaoTiayriç, t^ç, eç, Poét. garni
de cuir. RR. p. nriywii.i.

k Bupc-ouaoXàytov (ô), Comiq. le

corroyeur Paplilagon , surnom de
Cléon dans Aristoph. RR. p. 7:a-

çXaytov.

Bup<707roi6ç, ou(ô), corroyeur.

RR. p. Tioiéw.

Bup(T07rtoXY)ç, ou (ô), marchand
de cuir. RR. p. nfoXétù.

k Bupaox£vv)ç, iQç, £ç, P.C. pupffo-

xovoç.

Bup(70xo(xéw-ci),/ :n<r(o, couper
le cuir, R. de

Bup(70x6[jLoç, oç, ov
,
qui coupe

le cuir.
Il
Subst. (ô), ceinturier. RR.

p. xéfiLVW.

k Bupffoxovoç, oç, ov, Poct. cou-
vert ou tendu en cuir. RR. p. xeivto.

Buptrôw-âj, f (ocrw, couvrir ou
garnir de cuir. R. pùpaa.

BupacôÔTiç, Tjç, eç, semblable à

du cuir.

Buo-au^viv, evoç (ô, :?)), qui ren-

fonce le cou dans ses épaules
;
par

ext. sournois
,]

perfide. RR. pûto,

aù^C/jv.

Bufftoç, ou(ô), mois de mars ou
d'avril, à Delphes. R... ?

Bu(7[xa, axoç (xo), bouchon, tout

ce qui bouche ou qui obstrue : qj'uis

bourse ou besace. R. puw.

* Bù(T(ra, riç (ri), Poét. fond. R,
Puacr6ç.|| Qfois pour puÇa, chouette.

R. puaç.

t Buacrau^ciQV, lisez pucau^viv.

Buaaivoç, r], ov, fait de byssus

ou du lin le plus fin. Buaaiva p^-
[i-axa, Plut, paroles gazées et comme
transparentes. R. pucraoç.

* Buaaoêap'^^ç, ^ç, éç, Poét. que sa

pesanteur entraîne au fond. RR.
Puffaoç, pàpoç.

k BuaCTo8o[JL£U(i>, / eu(T(o, Poét.

méditer profondément
;
projeter ou

machiner secrètement, dans le fond
du cœur; concentrer sa haine ^ sa

colère, ses projets. RR. puffffoç,

ooixeuto.

-k Bu(TaoSo(JLca)-to, Poét. m. sign.

k BuaaoOev (ou qfois BuarrôOe ?},

adv. Poét. du fond. R. puaaoç.

* Buao-oOi, adv. Poét. au fond.

* Buo-oo(X£xpyiç, ou (ô), Poét. qui

mesure les abîmes , en pari, d^un

pécheur. KK. p. [xsxpew.

k BucCTÔç, ou (ô), Poét. p. puOôç,

fond, et principalement fond de la

mer.

Byssos, ou (:?)), byssus ou lin

très-fin : sorte de coton que l'on ti-

viiil d'un coquillage, vi//g. piune
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marine : par ext. duvet, poil ou
substance lanugineuse; qfois coton ?

* Bu<rffO<papé(o-(i
, f. r\aiù, Poét.

perler une rol)e du lin le plus liu.

RR. pOffcro;, 90190;.

* Buadôçpwv, wv, ov, gên. ovo;,

Poét. qui réfléchit profondcnienl.

RR, pu<T(TÔ;, çov^v.

* BOorcrtûfjLa, aro; (to), Poet. pro-

fondeur. R. pucro-ô;.

1 RO<TTa$, axoç(6), ^/. /?. [jLuo-a^.

? Buatixô;, •»!, 6v, propre à bou-

cher, à remplir. R. pufo.

BÛTTpa, a; (i?i) , bouchon, bou-

chée. R. ^xiiù.

BuxtvTr], r,; (r,), t'/

BvTii: , 160; (fj) , sorte de bou-

teille. R. puw?
t BuTTo;,ou (ô), ^/ow./;. pu(T<yoç.

Bvû oM ^/^ I^uvéœ-w, / pû(7W

(aor. êguo-a. /^a/*/ piêuxa
, /?«';/.

/)ajA-. psSuo-fiat. aor. èêùffÔYiv. v<?/*-

<^rt/, P'JdTSov) , boucher, obstruer
;

bourrer, remplir; qfois constiper.

Bw, pi^;, pf„ j«^y. aor. a acf. de

Pai'vtû.

t Btoêu^co , / \)%iù , G/o^j. jouer

du cornet à bouquin. R. ^xt'C.iù ?

k BwSlov , ou (to) , Poét. bouvil-

lon; petite génisse. R. ^oûç.

* Bwôsw, f. Tirnù, Ion. p. poYiôiw.

* Ba)xoXià<rôw , Dor. pour ^ou-

xoXià^o).

* BajxoXiadTocç, a (ô) , Dor. pour
PouxoXtaCTTviç.

* BwxoXixoç, BouxoXoç, etc. Dor.

pour pouxoXixoç, etc.

k Etôxo; , ou (ô), Dor. pour poû-

xoç, bouvier, qfois moissonneur. R.

poîj;.

* BtoXà, ôtç (ô), Dor. p. ^ouXt).

BwXâî^a), / àffo), remuer les mot-

tes , labourer, R. pwXoç.

BcoXâxiov, ou (tô), comme ^oi-

Xdtpiov.

BtûXàxioç, a,ov, de glèbe.

* BwXaÇ, axo; (yj), Poét. p. pcôXo;.

BcoXàptov, ou (to), petite motte
de terre. R. pîÔXoç.

BojXr,o6v, ar/t». en forme de mot-
te

, par morceaux.
BwXivoç, iv?i, tvov, fait de mot-

tes ; bâti de briques.

BQM
BwXtov, ou (tô)

,
petite glèbe

;

sorte de brique.

BcùXiTTfi;, ou (ô), qui est en forme

de motte. || Subst. oronge, sorte

de champignon : racine de la rose

trémière, à cause de sa forme?

IîwXItiç, iSoç (•/)),— CTTUTïTripia,

sorte d'alun en forme de mottes.

BwXoeiSv^ç, ;q;, éç , Poét. sem-
blable à une glèbe, à une motte de
terre. RR. ptoXoç, elooç.

B(«)Xoxo7ïéw-ô>
, / y\GOi , briser

las mottes, herser. R. pfjoXoxoiroç.

BtoXoxoTtia, aç (rj) , hersage.

BwXoxouo;, oç, ov, qui brise les

mottes. RR. pwXoç, xôtïtoo.

B(joXo7rot£to-ô)
, f r\GOif couper

en mottes. RR. j5. Trotsw.

BSaos , ou ( i?)
, qfois ô ?"), glèbe,

motte
;
par ext. champ : qfois masse,

lingot ; bol, pilule.

BtriXoo-Tpoçéw-à),
f. TQo-a), retour-

ner les mottes ; donner un second

labour, biner. RR. [î, aTpéçw.
BwXocTTpoçia, aç (t?i), second la-

bour, .binage.

Ba)XoTO[xoç, ou (ô, ri), qui coupe,

qui fend les mottes. RR. p. té\).voi.

BwXtooYiç, riç, eç, c. i^oiloeior\ç.

Ba)[jàxcU(xa, aToç (tô), bouffon-

nerie
;
qfois friponnerie. R. de

Ba)[;.axeuofxai,/"eu(70[xai, se mo-
quer, faire le bouffon. R. de

Btofj.a^, axoç (ô), bouffon, mau-
vais plaisant. Foy. ^(ay^oXô^oç.

? Rwjxa^, axoç (/)), petit autel.

? B(jo[xsu(rt:, ewç (:q), érection d'un

autel. R. t po)[X£ua), inus.

BwtxiaToç, a, ov, et

Bfo(j.toç, a, ov, de l'autel, qui

est sur l'autel, relatif aux autels. R.
Pwpioç.

Btofjiiç, iSoç (/)), petit autel.

Ba)(xtaxoç , ou (ô) ,
petit autel :

socle
,

piédestal de forme carrée.

qfois partie inférieure et carrée des

dents molaires.

k BtotjLiaTpta , aç (:^) , Poet. prê-

tresse.

Bto(xoeior5ç, iqç. £ç, en forme d'au-

tel. RR. pa)[x6;, eîôoç.

Bw[JLoX6)(EU[xa, aToç (tô), trait de
bouffonnerie o/< de flagornerie. R. de

BOT
BwfxoXoxeûcD, et mieux
Ba)(xoXoy£uo(xai,/eu(70(xat,bouf-

fonner; flagorner. R. pwjxoXoxoç.
Ba)[xoXoy£io-àJ, f ri<TOi, m. sign.

BwrxoXoyja, aç (r;), bouffonnerie;

flagornerie.

Bw[xoXoxtx6ç , y\, ov, bouffon,
flagorneur : digne d'un bouffon ou
d'un flagorneur.

BwjxoXoxoç, ou (ô,/;^), primi-
tii.'ement qui se cache près de l'autel

pour voler les offrandes : parasite
;

bouffon; flagorneur; fourbe. RR.
Pc.)(j.6ç, Xo/oç.

BwjjLoXô/wç, adv. en bouffon; en
vil flagorneur.

Bw[jLôv£ixyiç ouBwjxovtxriç, ov»

(ô), bomonique, surnom des jeunes

Lacédémoniens qui disputaient le

prix du courage à l'autel de Diane :

bomonique, titre d'Iwnneur dans les

Insc.r. RR. ^wjxoç veTxoç ou vîxy].

BnMOi;, ou (ô) , autel , spéciale-

ment d'une divinité payenne ; par
ext. temple, sanctuaire

: /^/vW/. «/

Poét. estrade, gradin, degré, socle

,

piédestal
;

qfois Poét. colline. R.
Paivto.

->c Bwv, Dor. p. poùv, ace. de poûç.

k RwvtTaç, a(ô), Z)or.^. pouvtnr]ç.

Bfof ou Bw?
,
gén. pwxoç (6),

contr. pour [îôa^, bogue, sorte de
poisson de mer.

k Etôaai, 15co(TO(JLai. Ion. p. poti-

o-ai, etc. de poà(o.

k JiûiaZG^z, Poét. et rare pour ^iW'

«recrOe, 2 /^ p. fut. irrég. de 2^àw.

•k Bwat , Dor. pour ^ouai om ^oai,

dat. /dur. de pouç.

Bôjcri, 3 p. p. suhj. aor. 2 de

Paîvw.

? BtOffTYip, YÎpoç (ô),c. ptoTrjp.

*• Ba)<TTp£o)-w , f iQiTW, Z)o/'. ap-

peler à grands cris. R. poàw.
:k BwTaç, a (ô), /)or. yo. pouTiqç.

^ BwTYip, vipoç (6) , Poét. berger,

pâtre. R. pôaxw.
k BojTiàveipa , aç (t?i), Poét. qui

nourrit les hommes, épith. d'une

terre fertile. RR. pôaxw , àvi^p.

* BôJTiç, lûoç (ri), Poét. bergère.

k BtoTwp , opoç (6) , Poét. comme

pwT^p, berger, pâtre. R. p6(jx(o.

FAr FAr

r (yaixjJLa), troisième lettre de
Calphabet grec. \\ En chiffre Y 'vaut

3, et j 3ooo.

r' par élision pour yé.

* rdt, adu. Dor. et rare, p. yé.

k rà, gén. YÔtç (à), Dor. p. yri,

terre.

TaYaTTiç, ou (ô), — XiOoç
, jais

,

sorte de bitume noir et luisant. R.
ràyat, contrée ou ville de Lycie.

t ravyacvw
, / avw , Gloss. rica-

ner, folâtrer, R. xa^yâCw.

? raYYot^taÇ. ou (6), c. YayyXCaç.

FaYYa^'âw-to, c. YapYaXtàw.
ToL-^y'xki'C,(xi, f. law, c. YapyaXiÇw.

FaYYa^tov, raYYaXtfô5r,ç , efc.

Voyez yaYY^iov, y^YÏ^'^^'^?» ^'^'

ràyyaXoç, ou (ô), c. yiçtycù.oq.

t rayyafjLEuç , étoç (6), G/o^^. c.

yayyaiiouXxoç.

? rayyaixeuTT^ç, ou (ô), m. sign.

TArrÂMH, vjç (ri), sorte de râ-

teau accompagné d'un filet pour pé-

cher les huîtres.

* ràyyaiAOV, ou (to), Poéi. même
sign. ou filet , en général.

rayyafxouXxoç , où (ô) ,
pêcheur

d'huitres. RR. yayyà[j.ri, eXxw.

layyiTriç, ou (6), adj. masc. du

Gange, des bords du Gange.
1

1 Subst.

(sous-ent. XîOoç), gangite, sorte de

pierre précieuse. R. Fàyyriç , nom
de fleuve.

? TayyXtaç , ou (ô) ,
peloton de

laine. K. de

rirrAiON, ov (tô), ganglion,



FAI
tumeur, loupe : piimït. peloton,

pelote ?

raYyXitoÔYiç, y);, eç, gaagliforme.

R. YttYYXiov.

rirrPAiNA, vi? (t?i), gangrène,

sorte de pourriture. R. ypàw.

raYYpa'vixoç,:^, 6v, gangreneux,

attaqué de la gangrène.

raYYpaiv6o{xat-oîi{JLai,_/i//. w6rj-

<ro[xat, être gangrené.

raYYpaivt^SiQç, v)?, eç, gangre-

neux, de la nature de la gangrène.

TaYYpaivwfxa , airoç (to), gan-

grène.

FaYYpaivwo-tç , ewç (ô), dégéné-

ration en gangrène.

ràôetpa, wv (xà), Cadix, nom
de tnlle.

•k ràSo(JLat, Éd. pour Y)5o|xat.

ràôoç, ou (6), gade ou merlan,

poisson. R. j^aivo) ?

TAzA, ri<;(yi), trésor du roi de

Perse, trésor royal ; trésor ou riches-

ses en généra/. R. Pe?'S.

FaîioçuXaxeco-to
, / :^crto, être

gardien du trésor. R. ya^o(p\)lcfX.

FaîîoçuXàxtov , ou (to), trésor

royal : le trésor du temple, à Jéru-

salem.

TaCoçuXa^ , axo; (ô), trésorier,

garde du trésor. RR. YàJ[a, çuXa?.

* Faôéw-o), Dor. pour ^rfiéoi.

k FaOuXXiç, lôoç (à), Dor. pour yiq-

éuXXîç.

* FaTa, a; om yiç W, P^^'^ /^^m/-

Y-îi,
la terre, et par exl. terre, pays,

contrée, etc. royez y^»

* Faiâoxo;, o;, ov, Dor.pour-^^xvï]-

oyoç.

* Fateaxov, P. imparf. de Yaiw.

* FaÎY), ri; (y)), Poe/, ^o;^;- yaTa.

sf- FaiïiYevYJç, riç, é;, Poét.puur^-r\-

* Fatyi6ev, acfc. PoeV. Ion. de ter-

re, hors de terre. R. yala.

, • Faiyiïoç, oç, ov, /o//. terrestre ;

hé de la terre , en pari, des Titans.

K. Yoiot'

* FaiTQOj^oç, oç, ov, PoeV, qui pré-

side à la contrée, en pari, d'un dieu :

qui embrasse ou enveloppe la terre

,

epith. de Neptune. RR. Yala, iyui.

H- FaiYiouj^o;, ou (ô), Poét. m. s.

* FairiçaYoç, oç, ov, Poct. p. ysoj-

•k FaioYpàçoç, oç, OV, PotfV.^. Y£w-
Ypàçoç.

- * FaioooTYiç, ou (ô), Poet. distri-

buteur de terres. RR.YaTa, ôiôto[xi.

,
* Faio[Ji£Tpy]ç, ou(ô), PoeV./>. Y^w-

liSTpyiç.

* Fatoç, a, ov, Dor. pour ^r^^oç,.

k Fatoxpe^rjç, Yiç, éç, Poét. nourri

parla terre. RR. -^a^.:/., rpé^w.
* Faioù/oç, oç, ov, P. comme -^oLvfi-

* FaioçoéYoç, oç, ov,Poét.p. y£(o-

çàyoç.

* Faioçavriç, Vîç, éç, Poét. p. yêw-
ÇavTQç.

FAA
Fa'.ôw-w, / wao), changer en

terre. R. Y^ta.

Faicrôv , ou (to), ou mieux

Faisos, ou (ô), et (jfois YaTcroç,

ou (ô) , espèce de lance gauloise à

hampe de ter , en /a/i/i[gœsum : par

ext. javelot
,
javeline. R. Celt.

t FaTTat, wv (ol), Gl. laboureurs,

cultivateurs. R. y^Î-

t FaïTavà, tov (xà), iVeo/. rubans

qu'on fabriquait à Caïète. R. Lat.

Tkia {sans fut.), Poét. se ré-

jouir, et par ext. se féliciter, se glo-

rifier, s'enorgueillir de, dat.

k FattoÔYiç, ïiç, £ç, Poét. p. YÊtoSriç.

t Faitov, wvoç (ô), levée de terre

servant de clôture. R. y^-

? Faiwpuj^oç, oç, ov,y7. YEwpuxoç.

t Faxtvaç ou Fàxivoç, ou (ô), Gl.

tremblement de terre. Voy. Yrjxtvoç.

k Faxivia, aç (yi), Gloss. m. sign.

FÀAA ,
gén. YàXaxToç (to), lait :

qfois suc laiteux des plantes : cjfois

la voie lactée. 'Ev YaXaxTi ou qfois

èv YaXaftv etvai, être à la mamelle.

FâXa ôpvîOwv, Prot'. lait des oi-

seaux, c. à d. chose très-rare.

? FaXàoeç, tov (alj, espèce de co-

quillages. R. Y^Xa.

? FaXaooTÉrj-w
, / r^aiù , allaiter.

RR. Y- Sî5co[X'..

Fa/aOrivoç, oç, ov, qui tette en-

core, qui est encore à la mamelle :

par ext. jeune, tendre, délicat. RR.
yàXa, TiôrjVTj.

? FàXaxsç, wv (al), c. YaXàSeç.

FaXaxTiàw-w
, / àaw, regorger

de lait. R. ^6.\ol.

FaXaxTiCw
, / i<7W, être blanc

comme du lait.

FaXaxTixoç , ri> ov, de lait, lai-

teux.

FaXàxTtvoç, Y], ov, même sign.

\\Subst. FaXàxTivoc, wv (ta), crèmes,

mets préparés avec du lait.

FaXàxTtov , ou (xô) , un peu de

lait : par ext. lait : au pi. laitages.

FaXaxiiç, tôoç (i^), — 'jrÉTpa,

m. sign. (pie Ya)>axxtTY]ç.l|//«/j/. Fa-

XaxTtoEç, wv (al), laitances. R. Y^Xa.

FaXaxTixr,ç, ou (6),— XiOoç, ga-

lactite, sorte de pierre.

1 FaXaxxtxtç, lÔoç (^), m. sign.

FaXaxxoooyoç, oç, ov, qui reçoit

le lait. RR. Y^Xa, ôéyofxai.

FaXaxxoeiOYjç, :^;i £s, qui ressem-

l)le à du lait. RR. YaXa, eiôoç.

•k FaXaxxoOp£[xixwv, wv, ov, gén.

ovoç, Poét. qui nourrit ou est nourri

avec du lait. RR. y- xps'çw.

FaXaxxox6[xoç, ou (ô), celui qui

est chargé de la laiterie. RR. y-

XO[l.£W.

FaXaxx6o|j.ai-ou[Aat
, / w6tqto-

t/.ai, se cliaiiger en lait. R. Y^Xa.

FaXaxxouaYiQç , t^ç, éç, fait de

lait caillé RR. y- urjYvujxt.

FaXaxTOTiocîa, aç (t?i), l'action de

faire ou de donner du lait. R. de

FaXaxTOTvotoç, tq, ov, qui donne
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aux mères beaucoup de lait. RR.
Y. Ttoiew.

FaXaxTOTcoffia, aç (-n), l'action de
boire du lait ; régime consistant en
lait. R. YaXaxxoTtôxTiç.

FaXaxxoTtoxéw-w, / yja-w, boire

du lait.

FaXaxxoixoTYiç, ou (ô), buveur de
lait. RR. YaXa, irivw.

FaXaxxoaTcovSoç, oç, ov, accom-
pagné de libations de lait, en pari,

d'un sacrifice. RR. y- (iivévSw.

FaXaxxoxpo(p£w-w,/Yi<TW, nour-

rir de lait. RR. y- tpécpw.

t FaXaxxoxpoçYiaiç, ewç (:?)), Néel,

même sign. que

FaXaxxoxpoçîa, aç (t^), nourri-

ture consistant en laitage.

FaXaxTOxpocpoç, oç, ov, qui est

nourri de lait.

FaXaxToupYEW-w, f. i^cyw, faire

des crèmes. R. de

, FaXaxxoupYoç, où (ô), celui qui

prépare le laitage. RR. Y^Xa, epYov.

FaXaxxouyéw-w , / Yjaw , avoir

du lait : activemt. allaiter. R. FaXa-

xxoûyoç.

FaXaxxouxta, aç (:?i), allaitement.

FaXaxToûyoç, oç, ov
,
qui a du

lait
;
qui allaite : qui est encore à la

mamelle. RR. Y- ^X^*
FaXaxxoçaYEW-w

, / T^aw, se

nourrir de lait. R. de

FaXaxxoçdcYoç, oç, ov , qui se

nourrit de lait. RR. y. çaYsTv.

FaXaxTOipopoç, oç, ov, qui porte

du lait. RR. y- çépw.

? FaXaxxoypooç-ouç, ooç-ouç,
oov-ouv, même sign. que

k FaXaxxô-/pouç, «•<///. ooç (6, :?i),

Poét. qui est de la couleur du lait.

RR. Y- XP^^'-
* FaXaxxoypwç, wxoç (ô, i?i), Poét.

m. sign.

FaXaxxwSyiç, y)ç, eç, semblable à

du lait ; lactescent, lacté. T6 -^aXa.'

xxwôsç, le petit-lait. R. Y^Xa.

FaXàxxwaiç, ewç (•/;), conversion

en lait ou en Immeur laiteuse. R.

YaXaxx6o[xat.

k FaXàva, aç (à), Dor. p. ycùri-^ri.

* FaXàvôia, aç (à), Dor. m. sign.

t FàXa$, axTOÇ (xô), -vieux mot inw
site pour YaXa.

* FaXa^aToç,a, ov,P.;;.YaXa8yiv6;.

k FaXaî-TjStç, eaaa, ev, P. m. sign.

FaXàÇia, wv (xà), fête de Cybèle

oii chacun faisait de la bouillie. R. de

FaXa^iaç , ou (ô) , de lait , sem-

blable à du lait. FaXa^iaç XiOoç, ga-

lactite, pierre. *0 Y^Xa^taç xuxXoç,

la voie lactée.
I|

Subst. {s. ent. ttoX-

xoç), bouillie d'orge et de lait : (s,

ent. lyOùç), ^aVàxie, poisson.

FaXàxat, wv (ol). Gaulois; Gala-

tes. R. Celt.

FaXaxtx6ç,ri,6v, gaulois, appar-

tenant aux Gaulois ou aux Galates.

FaXaxtxwç, adv. en gaulois.

? FaXaxCov, ou (t6), c, yàXwv,
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* ràXatoç, Poét. p. yàXaxTo;, gên.

de ydcXa.

* raXaTOj^pouç, Podt, p. yaloiyi.x6-

Xpouç.

t roXatovr), y); (:^), Closs. sœur du
mari, belle-sœur. R. yàXtoç.

k FaXéa, aç (à), Dor. p. yaX-fi.

raXeàyxtov, wvo; (ô, :?]), qui a

les bras courts, m, à m. des bras

comme ceux d'une belette. RR. ya-

Xyî, àyxtôv.

raXsàypa , a; (^) ,
piège pour

prendre les belelles : cage de fer.

RR. YaXïj, «Ypa.
* raXe'y], iQç (t?i), Ion. voy. yaXvi.

TaXeôôôoXov, ou (to), galéobdo-

lon ou ortie jaune, plante^ RR. Y^X^j,

pSôXoç.

raXeoei8^ç,TQ;, éç, semblable à la

belette : du genre des squales. RR.
YaXri on YaXeoç, el§o;.

f raXeo[x\JO[jLaxia , aç (t)), i\Vo/.

combat des cbals et des souris. RR.
YaXî^, {xu;, |xàyo[xai.

raX£6;,oîi (ô), squale, /;o/^jo« de

mer. R. yaX-n-

Taaepos , à , 6v , riant , serein

,

calme, tranquille. R. yEXàto.

FaXspwTioç, 6ç, 6v, qui a le visa-

ge serein. RR. yaXepo;, f &'i/.

FaXspw;, adv. d'un air serein.

? FaXeuç, e'wç (ô), petit d'une be-

lette ou d'une chatte. R. yaXïi.

t FaXeud), / eudO), iVJo/. allaiter,

nourrir. R. yàXa.

FaXîfôSr,;, yjç, eç, c. yaXcoeio-inç.

FaX£wvu[ji.oç , ou (ô) , lamproie

,

poisson. RR. yaXtî, ovo[xa.

FaXetoTiQ;, ou (ô) , stellion, es-

pèce de lézard moucheté : éi^ée,pois-

son de mer. R. de

Faah, y^ç (ri), contr. pour ^aXe?),

belette, d^oîi par ext. putois , furet

,

fouine ; chez les auteurs plus mo-
derneSf chat ou chatte : qjfois mus-
tèle, poisson de mer.

k FaXr,vaia,aç {i\\Poét.p. yaXiQVYi.

FaXTQVoïoç, a, ov, serein, calme,

R. yaXfjvyi.

? FaXrivàti>-w, / iiatù, c. yaXrivtàw.

k FaXi^veia, aç (?)), PoeV. sérénité.

R. yaXrjVTQ;.

Faahnh, Yiç (t?)), calme de la mer;

sérénité; temps serein ; surface unie

d'une mer calme {d'oîitalri^ri^ èXau-

veiv. Nom. soulever avec les rames

la mer tranquille) : aufi^. front se-

rein ; calme de l'àme ; douce tran-

quillité; gai té : <j[/ô/,j molybdène ou
galène, minéral. FaXrjvriv pXÉTieiv

,

Poét. avoir la sérénité dans les yeux.

R. YôXdco).

FaXrjvrjÇ , :^ç , é; , calme, serein.

R. YaXi^vYi.

FaXrjViaToç, a, ov, c. YaXyivaToç.

t FaXrjvtàCo), / àato, ou mieux

FaXYiviàw-à), / àaw, être calme,

FaXrivi!;ca,/ îaw, calmer, rendre

calme et serein : (jfois être calme.

FaXTivto;, o;, ov, c. YaXiriv^;.

TAM
k FaXviviôwv , Poét. p. YaXviviwv ,

waa, (OV, part. prés, de YaXyiviàw.

FaXrivi(T[ji,o;, ou (ô), action de cal-

mer, de rendre calme et serein : sé-

rénité, au propre et aufig.
FaXrjVoç, oç, ov, comme YaXr,vriç.

FaXr,v6Tr,ç, riT0(;(:^), sérénité.

FaXY]v6to-c5, / waco, rendre se-

rein, calme.

FaXrivtôSï];, yjç, eç, calme, serein.

FaXïivàJç, a^<'. avec sérénité.

FaXtocyxoiv, œvoç(ô, ri), c. yaXs-

ày^^wv.

t FaXiàypa, aç(T?i), G/./^yaXeàypa.
FaXiàca-fo

, / dco-w , être lascif

comme une belette. R. yaXïi.

FaXtSeuç, écoç (ô), jeune belette;

petit chat.

t FdcXtvOot, wv (ol),^/.poischiches.

FâXiov, ou (xô), gaillet jaune ou
caille-lait, licrbe. R. yàXa.

FaXîo'l'tç, ewç (t?i), galéopsis, o/f

plutôt sorte de scrophulaire, plante.

RR. yaXïi, ô^|;tç.

FaXtç, i5oç (ri), dim. de yaXeoç.

FaXXaToç, a, ov, relatif aux prê-

tres ou au culte de Cybêle. R. FàX>.oç.

FaXXaptaç, ou (ô), nom d'un

poisson de mer. R.,.?

FaXXiafiSixoç , t^ , ov , galliambi-

que, nom d'un' mètre usité dans les

hymnes à C^3è/e.RR.FàXXoi, fafxêoç.

FaXXtov, ou (tô), pour yàXtov.

FaXXojxavriç, t^ç, éç, inspiré ou
furieux comme les prêtres deCybèle.

RR. FàXXoç, (xaivofjLttt.

FAaaos, ou, ou FaXXoç, ou (ô),

prêtre de Cybèle : eunuque, castrat :

qf. p. FaXànQ?, Gaulois o?/ Galate.

FaXoupyétô-ôJ, c. yaXaxTOupyew.
FaXoupyoç, oîj (ô), comme yaXa-

XTOupyoç.

FaXouxé(o-w , f. yjaw , allaiter.

RR. ydcXa, syw.

FaXouxia, aç (ri), allaitement.

* FàXotoç, tù (ri), Ion. p. yàXœç.

Tâloioç, pour yàXw, gén. de

Faaûs, gén. -^àloi ou yàXwoç,
dat. yàXw, ace. yàXwv (i\), belle-sœur,

sœur du mari. R. yàXa.'*

•k Fafxai, Dor. pour yt^fiai, in^n.

aor. I de ya[jL£w,

t FàfJiSpeioç, oç, ov, G/ow. comme
yà{jL6ptoç.

Faixêpsuw
, / euo-w , s'unir par

mariage ou par affinité, — Trpoç Tt-

va, avec qn.
1

1 Au moy. ou au pas-

sif, s'allier comme gendre ou s'unir

comme époux avec, dat. R. ya[xêp6ç.

Fàfxgptoç, oç ou a, ov, de gendre

ou d'époux ; nuptial. Tô yâ[x6piov

,

l'habit de noces. Ta yà[xêpia, le

repas ou le cadeau de noces.

k FafxêpoxTovoç, oç, ov, PoeV. qui

tue son gendre ou son beau -père.

RR. ya[xép6ç, xTeîvw.

t Fa(xêpo7roié(o-w
, / r\(j(a^ Néol.

prendre pour gendre. RR. y. Tioiéw.

Fambpos, où (6), gendre : f/fois

beau-frère, ou en général allié par

TAM
mariage : Poét. époux

,
jeune ma-

rié. R. ya[X£(«).

t ra[JL6poTi6euç , éwç (ô), Néol.
dimin. de yafxêpoç.

k FûCfJLev, Poét. et Dor. p. eyrijxe,

de 3 p. s. aor. i de yafxea).

k T<x.[).txri, r\ç, (ri), Poét. épouse;
femme mariée. R. yafjLsw.

k Fa[jLSTr]ç, ou (ô), Poét. ou très-

rare en prose, mari.

k ra[X£Tiç, i8oç {i\)j Poét. épouse.

FAMÉa-ôJ , f. yafXT^crw, ancien-

nement ya[JL£(7W ou Att. ya[ji.a> {aor.

èyàfxricra ou Poét. £yà[X£aa, ^^^ lyr]-

[xa. /?«//. y£yà[xr]xa. 'verbal ya|xr]T£-

ov), se marier, en pari, de l homme:
act. épouser, prendre pour femme

,

qfois Poét. avoir commerce avec une
femme. Fàjxov ya[A£tv , Plat, con-

tracter un mariage.
1

1 Au moy. ya-

(ji,£0[JLai-où[xat,/"ya[X':^TO[/.ai ou Poét.

ya[X£ffO[xai ou Att. yaixoùfxai {aor.

£ya[JLri(7àtxriv ou Poét. £ya[A£C7à(j//iv

ou Att. i-\r\]x.à]i.riV.varf. y£yà[xr,[xai),

se marier, en parlant de lafemme ;

se marier à quelqu'un , l'épouser,

le prendre pour mari , avec le dat.

Activement, marier, donner en ma-
riage, accorder pour épouse, — Triv

OuyaxÉpa, sa fdle, —rivi, à qn. ||//tt

passif. Fa(Ji.£0[J.at-où[;.at, f. rjôriao-

[xai {aor. èyafxiqôriv ou Poét. £ya|X£-

Or]v), être donnée ou qfois deman-
dée en mariage, s'emploie aussipour

le moyen dans le sens neutre.

k Fa[xrjX£U[xa, aroç (xo), Poét.

mariage, noces. R. t ya[jLriX£U£o/?o«/-

ya(X£a).

FafiT^Xioç, oç, ov, nuptial, relatif

aux noces; qui préside aux maria-

ges. *H yafJiriXioç 6£à, Junon, déesse

des mariages. || Suas t. Tcc\ir]),ici. , tov

(rà), présents de noces; fêles nup
tiales : noces. R. ya[x£w.

Fa[i.riXi(ov, oiwoc, (ô), gamélion,

mois athénien correspondant à peu

près à janvier. R. yajxrîXia.

Fa[xrîa£ia> {sans fut.), avoir en-

vie de se marier. R. ya[j,£w.

Fajj.rjT£OV, 'verbal de ya(j.EW.

FafxiCw, / l'c-to, donner sa fille

en mariage : qfois se marier, en

parlant d'une file. \\ Au moyen,

se marier, prendre pour mari, avec

le dat. R. yàjxoç.

Fa[xix6ç , iQ , ov, nuptial, conju-

gal. Tàyafxtxà, les noces.

Ta\iiY.(i>(;, adv. du préc.

k rà(J.toç, oç, ovy Poét. m. sign.

Fau.iaxo[iai, pour ya(X£0[iat, se

marier, être épousée, || L'actif Td-

(xiaxw, poiw ya[xÉa>, est rare.

FAmma, indéclin, (tô), gamma,

nom de la lettre y. R. Hébr.

Fa[x(xàTiov, ou (tô), petit gamma,

t Fa(X(xaTtaxoç, ou {à)^Néol. m. s.

Fa[X{jL0£t8TQç, T^ç, £ç, fait en for-

me de gamma. RR. yà(X[xa, £Îôoç.

Fafj.ooaîata, tov (xà), fêtes nup-

tiales, IIR. yàpç, ôaiç.
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ra[xoxXo7rÉw-àJ

, / tq^w , cher-

cher des amours adultères. R. ya-

{JLOXXOTIOÇ.

ra(;,oxXo7ria , aç {}{) , adultère

,

crime de l'adultère.

ra[ji,oxX6uo(;, ou (ô), séducteur,

adultère. RR. y. xXétcto).

ra[xo7iotia, aç (ri), l'action de

faire une noce. RR. y- Tiotew.

* ra[x6poç, ou (ô), Dor. etPoét.

7ur YstofjLopoç.

rà[xoç, ou (ô), mariage 'et par>

ci. union des deux sexes : noces on

epas de noces : qfois parti, c. à d.

)oux ou épouse : qfois nombre sé-

lire, dans la doctrine de Pythago-

'lepoç Yâ[xoç, fête attique en

lonneur de Jupiter et de Junon.

\Au pluriel, m. sign. R. ya^jt-éa).

rafAOffToXsco-w, / •i^aco, faire les

apprêts d'une noce. R. de

rafxoaxoXoç, oç, ov, qui fait les

)préts de noces. RR. y. cTeXXw.

rafxoTeXéw-to , f. r\GU), célébrer

consommer le mariage. RR. y.

* TafAçaC e/ FafJiçriXat, wv (aï),

PoeV. joues ; mâchoires : museau

,

gi'oin. Le sing, yaixçuXvj est rare.

R. xàfJLUTW.

rajx'l'oç, in, ov, courbe, crochu.

ra[Jt.^6Tr]ç, 7]Toç(r|), courbure.

Fafi.^'oto-àj, /" (joao), courber.

* Taix^'coXri , tj? (t?i) , Poet. cour-

bure, inflexion.

FajJL'j/wvu^, uj(oç(ô,vi), c/

ra[ji,»i>wvuyoç, oç, ov , qui a les

ongles crochus. RR. yafJL'j'oç, ôvu$.

t ràva, 5/ci/./^. yuvY], femme.

t ravdcevTEç, Usez yavàovTeç.

* Favauyyiç, rjç, éç,P. qui brille

d'un doux éclat. RR. yàvoç,aùy:Q.

* Favàto-w
, /... ? {aor. èyàvaaa

ou èyàvaaora) , Poét. briller : par
ext. être brillant de santé, de pro-

preté, etc. ; prospérer, fleurir, se ré-

jouir : activt. faire bi'iller, et par
ext. embellir, orner, célébrer. R.

yàvoç.

k ravôàvo), Éol. pour àvoàvw.

t Favepoç, à, ov, Gloss. brillant,

t ràvvu[xi, iVeb/. /Jow yàvujxt.

* FÂNOi;, eoç-ouç (t6), Poét. éclat
;

blancheur; sérénité; joie; ce qui

donne la joie, d'oîi par ext. boisson

agréable.

* Fav 6(0-0), f. wo-w , Poét. faire

briller : charmer, réjouir. R. yàvoç.

* FaVOWV, 03(70!., Poét. pour -^OiVthVf

part, de yavàto.

* FavOxToop, opoç fô), Poét. rieur,

ou qui fait rire, qui réjouit.

* Fàvu[j,at,
f. yavu(70[JLai ou Poét.

yavuaaojxat ( aor. èyavuaOr,v ? )

,

Poét. ou rare en prose , se réjouir,— Tivoç ou Ttvi ou èni Ttvi, de qe.

R. yàvoç.

* Fàvu^, uxoç (ô), p. c. yavuxTwp.
t Fàvup^a, axoç (xo), Gloss. p. yà-

vuaaa.

TAS
t Favupoç, à, ov, 6?/. gai, enjoué.

* Favuaxw, / yavûaw (aor. èyà-

vuaa ou £yàvu<7(7a) , Poét. réjouir.

Il
Au passif, FavuffxofAai, Poét» ou

rare en prose pour yâv\)\ica.

* Fàvucfxa, aTOç(To), Poét. gaîté,

joie : (/fois assaisonnement.

k Favucr(70[xat, P. fut. de yàvufjiat.

k FavwoYiç, y)ç, eç, PoeV. brillant;

gai, riant; beau, fertile. R. yàvoç.

^ Fàvœ[xa, aroç (to), PoeV. éclat;

ornement; sujet de joie; transport

de joie. R. yavow.

-k Fàvtocriç, stoç (yi), PoeV. éclat :

joie, qfois transport de joie.

k Fàusôa, wv (xà), Z)or./7. yyjiîeSa.

k FaucTinÇj^Çjé?» -Oor./;. yY]U£Tioç.

* FaTtovoç , oç , ov, jDor. /;oî</' yr)-

TCOVOÇ.

* FaTîOTOÇ, oç, OV, Dor. pour yiQ-

TTOTOÇ.

Fàp, adv. qui se place toujours

après un mot, car, en effet, c'est-à-

dire, savoir, c'est que. Souvent il ne

sert qu'à donner plus de force à

une affirmation, à une exhortation,

ou à une interrogation. "KK. ye, apa.

FAPrAÎPû, / apô), grouiller,

d'où par ext. remuer, vibrer, pal-

piter : aufig. être plein, regorger de,

gén. : qfois briller?

? FapyàXv], yiç(yi), c. yàpyaXoç.

FapyaXiQç, iiç, eç, chatouilleux.

FapyaXià(o-to, / àcrco, éprouver

un chatouillement. R. yàpyaXoç.

FapyaXi^o), / îaw, chatouiller ;

au fig. délecter, flatter.

FapyàXt<r(JLa, aroç (tô), et

FapyaXi(7p,6ç, ou (ô), chatouille-

ment : au fig. délectation, plaisir.

FàpyaXoç, ou (ô) , ciialoiiille-

ment : qfois adj. chatouilleux.'* R.

yapyaipco.

Fàpyavov, ou (xo) , nom de

plante.

Fàpyapa, MV (ta), foule, multi-

tude : au vl. les monts Gargares,

une des crêtes du mont Ida en Phrj-

gie. R. yapyaipw.

Fapyapewv, wvoç (ô), luette, et

par ext. gorge, gosier. R. yapyaîpw?

Fapyapi^o), / îaw, gargariser.

Fapyapi(7p.6ç, où (ô), gargarisme.

FapsXaiov, ou (xô), mélange

d'huile et de garum. RR. yàpoç, é-

Xatov.

FapTvoç et rapî(Txoç,ou (ô), sorte

de poisson. R. yàpoç.

Fàpiov, ou (xo), dimin. c^e yàpoç.

Fàpov, ou (xô), et

FÀPOi:, ou (ô), garum, saumure

très-estimée des anciens : saumure,

salaison, en général.

+ Fapoxaç, a(ô), Sicil. p. à.çôvrtç.'l

k Fapu£[JL£V et yapuev , Dor. pour

yripuetv.

FapwoYiç, Yjç, £ç, delà nature du

garum ou autre saumure. R. yàpoç.

t Faaxepiov , ou (xo), G/oss. cru-

che au large ventre. R. yaaxi^p.
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•k Fao'X£p07iXr,|,ïîyoç(ô,i?i), Comiq.

possédé d'une insatiable gourman-
dise. RR. yacrx'np, TrXyjaCTW.

Fac!-x£p6)(£tp, £tpoç (ô, •fi), Poét,

pour ya(Txp6x£ip.

Fasthp, gén. yaCTxpôç ou Ion.

yaaxepoç, dat. yaaxpt, dat. pi. ya-
crxpà(n ou Ion. yaaxY^pai (v;), i»

ventre ; ventricule ou estomac
;

gourmandise ; faim; qfois gour-

mand ; 2° ventre ou sein d'une

femme grosse , d'une mère ; gros-

sesse : 3° ventre ou tripes d'un ani-

mal : 40 ventre ou concavité d'un

vase, etc. \\ i» Faaxpàç £yxpaxT]ç,

Xén. maître de son ventre, c. à d.

sobre, tempérant. Facrxpt ôouX£V£tv,

Lex. être esclave de son ventre, de

sa gourmandise, -k FaTxépi TrevÔYÎ-

crai VExuv, Ilom. porter ledeuil d'un

mort aux dépens de son ventre, c.

à d. en jeûnant. ||
2.° 'Ev yacrpi £-

yeiv ou <p£p£iv, en parlant d'une

femme, être grosse. Facrxépa 'iytiVf

m. sign. 'Ev yao-xpl Xaê£Tv, Antli.

concevoir, devenir enceinte. ||3o Fa-
crxépa ôuxav, Aristph. faire cuire le

ventre ou les tripes d'un animal.
||

4" 'Aairiôoç yaax-^p, Tyrt. la conca-

vité d'un bouclier.

•fr^FaffXY^po-t, Ion. pour ya.(yxç)6!.(T^.

Fa(7xopiç, looç (^), espèce de

chou-rave. R. yaorxyjp.

Fàcrxpa, a.ç (î\) , ventre d'un va-

se ; carène de vaisseau ; vase au large

ventre.

FacTpàort, dat. pi. de yacfXiQp.

Faaxpaçer/iç, ou (ô), machine à

lancer des traits. RR. y. à<firi\it..

k Fàffxpy], Yiç (:?i). Ion. p. yàcxpa.

FaaxptSiov, ou (xo), petit ventre ;

ventricule. R. yaaxv^p.

? FaaxptSouXoç, ou (ô), esclave de

j,on ventre, gourmand. RR. yaax^p,
5oùXoç.

Faaxpi^w , / hta , remplir le

ventre, régaler, bourrer; frapper

sur le ventre : qfois coucher ou é-

tcndre sur le ventre.]
|
Au moyen, se

remplir le ventre. R. yacrx-.'ip.

raaxpt[i,apy£oi-c5, /." riao), être

glouton, vorace. R. yaaxp([j:,apyoç.

Fa(7xpi[j(,apyia, aç (i,), glouton-

nerie, voracité.

Fa(7Xpt[JLapyoç, ou (ô), glouton;

gourmand. RR. yacrxrip, [xàpyoç.

FaCTxptfxàpytoç, o^c. en glouton.

Fa(7xptov, ou (xô), petit ventre;

morceau de ventre ou de tripes :

qfois espèce de gâteau : qfois vase,

terrine,^ R. yaaxiip.

î Fà<TXpioç, oç, ov
,
glouton.

Fàaxpiç, toç (ô, il), qui a le ven-

tre gros : glouton, vorace.

Facrxpia(x6ç, où (ô) ,
gloutonne-

rie. R. yac-xpi^o[j,at.

Faaxpto-xcpoç, a, ov, comp. de

yàffxpiç.

Faaxpoêapyiç, fiç, éç, qui a le

ventre pesant. RR. y. pàpoç.
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H- ra(TTpo66poi;, oç, ov, Poét. glou-

ton. RR. Y. ptêpcôaxw.

? Fao-TpôôouXoç , comme yacfzçi-

raerTpoeiÔT^ç, t^;, éç, qui a forme
de venlre. RR. y. eiSoç.

FaffTpou; , tôo; (fj) , a^'. yî-'W.

venlnie.

î raCTTpoxvr,|iYi,y)ç (ii), ou mieux

raffxpoxvrjjxia, aç (t?)), cf

ra(TTpoxvr)ji.iov, ou (xè), le gras

delà janiije, le mollet. RR.y. xvyjjxr).

raffxpoXoyta, aç (i?;), traite sur

la cuisine et la bonne chère. R. (/e

racTTpoXôyoç, ovi (ô), auteur qui

écrit sur la cuisine et la bonne
chère, RR. y. léyin.

raarpojxavTeia, aç (yi), gastro-

niancie, oivination (jui sefaisait par
le vetitre. RR. y. (xavTSia.

raaTpOfxavTcùojxat, / £U(70(Jiai,

pratiqiier la gastromancie.

FaaTpovojjLia, aç(fi), gastrono-

mie , science de la bonne chère
;

choix des aliments. RR. y. vé[xco.

? Ta.f7T:^oo'\.if\z, ou plutôtVoLa-:ç>oi-

Syiç, o'j (6), qui a le ventre gros.

RR. y. 0ÎÔ5W.

raaxpoTcioJV, o)v, ov, gén. ovoç,

ventru. RR. y. Tiitov.

FaaxpoTCxyiç, ou (ô), vase pour
faire cuire des tripes. RR. yadxvip,

ÔTîxào),

Fa<7TpopfaçCa, aç ("n), gasti'orra-

pliie, suture que l'on fait aux plaies

du bas-ventre. RPi. y. pà^xo).

Faaxpoppûia , a; (r;) , flux de

ventre. RR. y. ^éw.

Fa(7xpox6[xoç, oç, ov, qui coupe
le ventre. RR. y. téfxvw.

FacrxpoçiXoç, oç, ov, qui n'aime

que son ventre
;
gourmand. RR. y.

91X0Ç.

Fa(TTpo9opéw-ô), /r,<7a), porter

dans le ventre : être enceinte, avec

ou sans Face. RR. y. çépo).

* Facrxpoj(apugôiç, etoç (ô, •/)), Co-
miq. glouton, vorace, dont le ventre

est un gouffre. RR. y.Xàpu66tç.

FadTpoxetp, eipoç (ô, :?i), qui vit

du travail de ses mains. RR. y. x^'P-
FadTpwÔYjç , yjç, eç, c. yaaxpo-

eiûr)ç.

Fàorxptùv, wvoç (ô), Comîq. ven-
tru, goinfre. R. yaeyxvip.

* Faxo{X£frt-w, Dor.p.yT^xo]j.i(a.

FauXtxoç, Ti, ov
,
qui appartient

à un vaisseau marchand. R. yaùXoç.

* FauÀiç, tôoç {t\), Poét. petit pa-
nier à fruits. R. yau>.6ç.

? FauXixixoç, i\, 6v, c. yauXixoç.

FaOXoç, ou (6) , vaisseau mar-
chand : sentine d'un vaisseau. R. de

, Fataos, ou (ô), terrine à traire

le lait
;
jatte ou jarre de lait : qfois

comme yaûXoç, vaisseau. R. yà/a?
Faupa^, axoç, ou Ion. Faupr)^,

r,xoç (0), fanfaron. R. yaûpoç.

î FauprjÇ, ou (6), Ion. m. sign.

raupîa[xa , axoç (xè) , trait de

TEF
fierté ou d'orgueil ; sujet d'orgueil

;

fierté, arrogance, jactance. R. de

Faupiàto-w, / àatùf et Fauptà-

o[J.ai-a){xai , f àcrop.at, être arrogant

ou fanfaron ; s'enorgueillir : porter

la tète haute, piaffer, en parlant

d'un cheval. R. yaûpoç.

? Faupixoç, •ï\, ov, de fanfaron.

? Faupioxriç, rjxoç (t?i), pour yau-

p6xYic.

FaupoeiS^ç, t^ç, éç, qui a l'air

fier. RR. yaùpoç, etSoç.

Favpoi:, oç ou a, ov (eomp. oxe-

poç. sup. oxaxoç), qui a l'air fier;

superbe, fier , allier , orgueilleux
;

qfois brave, courageux ; qfois vain,

fanfaron. Tè yaûpov, la fierté; qfois

la jactance.

Faupoxriç, vjxoç {i\), fierté, or-

gueil, arrogance.

Faup6f«)-à), / w(Tw, rendre fier,

insolent.
1

1 y4u moyen , se glorifier,

s'enorgueillir,— xivi ou eut xivi, de
quelque chose. R. yaùpoç.

Faupco[xa, axoç (xo), sujet d'or-

gueil.

Faupœç , adv. superbement

,

fièrement. R. yaûpoç.

t FauaaTxiQç ou FauaaTroç, ou (ô),

Néol. étoffe grossière. R. Lat.

Faucroç, tq, ov, ou qfois Faùaoç,

courbe, tortu, pour yaix'l'ôç.

FauTOco-w, f. (o<rto, rendre tortu.

* Façàyaç, a (ô),Dor.p. yriçàyoç.

* Fàçuxov, ou (xo), Dor. pour y1^-

çuxov.

t Fàw, primitif inus. de y(yvo(xai.

k FôoUTîc'cO-tO, Poét. p. SOUTTSO).

* FSOUTTOÇ, ou (6), Poét. p. Ô0U71OÇ.

FÉ , adv. enclit. du moins;
certes ; même. "Eytoye , moi du
moins, pour moi, quant à moi. AO-
xoç ys, lui-même. Kat ttocvu ys, oui

certes. "Oç yz relatifpour oç, comme
en latin qui quidem pour qui. Cette

particule parait souvent explétive ,

surtout en vers. Elle entre aussi

dans plusieurs adverbes composés

qui se trouveront chacun à leur

place dans ce dictionnaire.

t Féa, aç (fj), Gloss. pour yYJ.

* Feàoyoç, oç, ov, Poét. le même
que yatyjoxoç.

* Féyaa, Poét. pour yiyo'^a.,parf.

de yiyvofJiat.

* Féyaée, Poét. et Dor. p. yiyrfiz.

k Feyàxeiv, Poét. pour yeyaévai,

infinitif de yeyaa, parfait irrég.de

yîyvo{xat.

k Fçya[X£V, Poét. pour yeyàa[J.ev,

I p.p. de yéjoi.QC, parf. irrég. de yt-

yvofjLat.

k Feyà[XEv', Poét. ^o«r ysyaevai,

infin. de yeyaa, parf. irrégulier de

yiyvop.ai.

k Feyatoç , uïa, oç, gén. wxoç,

Poét. part, de yeyaa, paif. irrég.

de yiyvofjiai.

* Ï£ye'va[jLat, Dor. p. yeyevyijxai.

reyçvyjfxat, parf de yiyvo|xa',.

TEI
reyévvr,(;.ai, parf. passifde yev

vàw.

k FeyevofixeOa, Poét, i p. p. opta-

tifparf. de ytyvojxat.

Féy7i6a, parf. de yyiOlw.

k Fe'yeioç, oç, ov. Ion. et Poét.

vieux, ancien : qfois né de la terre ?

R. yéyaa? ou yti, yiyvojiat?

Feyrjôôxtoç, adv. joyeusement.

R. yeyyiôtoç, part. parf. de yrjôéco.

Féyova, parf. de yiyvo(xai.

Feyu[xv(ji){jLévtoç, adv. à nu. R. ye-

yu[JLV(0|j,ai de yu[xv6a).

Féycova, purf. de yzytjd^itjii^ s'em-

ploie pour le présent.

? Teytùvdoi-iii^ Poét. p. yzyoivéïù.

•k Feytovéjxev, Poét.p. yeytoveTv.

* Feytoveuv, Poét. p. èyeytivouv,

imparf. de ycywvéw.
FErfiNÉ£i-w, f. riau) (aor. i èyg-

ywvïica. aor. 2 Poét. èyéytovov ?

parf yéywva, d^oii le part, yeywvcoç,

dans le sens du présent, verbal,

yeywvrjxeov), Poét. ou plus rare en
prose, crier, parler haut, ou simple-

ment parler : activement , chez les i

poètes, dire, faire entendre, racon-
|

ter, chanter, célébrer. R. yiyvtôaxw ?

Feycovy]aiç, ewç (t^), vocifération.

reywvtTxti), rare p. yeycovéw.

k Feya)vox60[jir) , Y]ç (i^), Comiq.
femme qui crie dans les rues. RR.
yeywveo), xa)[xy].

Feywvoç, oç, ov {comp. oxepoç.

sup. oxaxoç), qui a la voix claire;

en pari, de la voix, clair, éclatant,

sonore. R. yeywve'w.

k Feytovwç, uTa, oç, part. parf. de
yeytovéo), a le sens du présent.

Feywvwç, adv. d'une voix claire,
'

à haute voix. R. yeywvoç, adj.

? Feeioç, a, ov, -P. terrestre. R.yyi-

^ Feytoç, tôcra, oç, gén. àjxoç,

Poét. et u4tt. pour yeyovwç, part,

parf. de ytyvofxai.

t Fe'evva, r]ç (f,), Bibl. vallée mau-
dite, d'oîi par ext. heu de supplice

après la mort, enfer, supplice de

l'enfer, ou en général supplice. R.

Hébr.

k FcYiyevTQç, 7)ç, éç, Poét. pour yr]-

yeviiç.

k FerjTTovéw, FeY)7r6voç, Feriuovi-

xoç, Poét. pour yeajTroveo), etc.

Feripoç, à, 6v, terrestre: qfois

vieux ? R. yv^.

k FeiapoxTHp, }ipoç(ô), Poét. et

k Feiapoxyjç, ou (ô), Poét. labou-

reur. RR. y-îî, àpoo).

k Feivaxo, Poét. p. lyeivaxo, aor.

I de ytyvo[i.at, orec /e sens actif.

k Feiveat, PoeV. p. yeivv], 2 ^. ^.

subj. aor. 1 de y(yvo[xai, avec le

sens actif.

k F£ivo[i,at, Poét.pour yivofiiai oh

yiyvofxai.

* FeioÔev , «</*'. PoeV. pour yî^ôev

,

de terre, de la terre. R. yîi.

k Feioxojxoç , ou (ô, -i]) , Poét, la-

boureur, RR. y^î, xo(i.sa}.
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* TeioXoçoç, ou (ô), Poét. p. yzui-

>oçoç.

k reiojxopoç, FeioTTOvoç, FeioTo-

(jLo;, Poét. pour yewjjLopoç, yea)-

îTOVoç, Y£a)T6[xo;.

k Feioçopoç, oç, ov, PoeV. p. y^w-

çopo;.

Feiffiov oM retfftrtov, ou (tô), pe-

tit rebord ; créneau. R. yetcrov.

reiCTiTrootî^o) , / tcro), munir d'un

larmier , faire avancer en forme de

gouttière. R. ysiainouç.

reiCTiùoStat!;, ewç (y|), prolonge-

ment d'un toit en forme de gouttière.

reicriuooia-jJLa, aToç (t6), ^/

reKTiirouç, o5oç(6), pièce de bois

qui soutient le larmier; larmier,

gouttière. RR. y£^<3"ov, noûç.

Fei^on ou FeTac-ov , ou (xo)

,

larmier, partie saillante du toit:

entablement ou corniche au haut

d'une muraille : créneau d^un rem-
part, fortification : avance ou saillie

semblable à un larmier, à une gout-

tière, comme frange d'un habit, bord
saillant d'un casque, etc.

Fetaow ou Fei(7a6to-à)
, / w^rw,

garnir d'un larmier , d'un entablc'

ment, de créneaux, efc.\\ Au moyen,

s'avancer en saillie. R. yeïaov.

FeTdaov, ou (t6), c. yeirjo^.

t FeTo-aoç, ou (ô), Biôl. même s'ign.

Fet(7a)[AaoMr£tao-to[jLa, aroç (xo),

entablement, larmier, créneau, cein-

ture de créneaux. R. yeicroti).

FeiooxTtç, z(jic,{^), construction

d'un entablement, etc.

t Feixatva, y); (tj), Gloss. et

* Feixva, a; (à), Dor. voisine. R.
yeixwv.

Fsixvta, aç (i?i), voisinage.

Fetxvtàîjw, f. àao3 , être voisin :

aufig. ressembler à, avoir du rap-

port avec, dut.

Feixviaatç, ew; (fj), voisinage:

au fig. ressemblance, rapport.

F&IXV làto-w, /"àato, c. yeixv'.àJJw.

F£ix6veu(j.a, axo;(xo), voisinage.

Feixoveûa), f. eudto, ou au moy.
r£txoveuo[i.ai, / Euaofxat, et

F£ixov£w-(ô, / iQ(7to, Cire voisin,

habiter dans le voisinage.

r£tx6vYi(jLa, axo; (xô), et

F£ix6vr,<Tiç, £a)<; (y;), voisinage,

proximité. R. y£ixov£a).

FEixovta, aç (t?;), voisinage.

? Fetxoviàw-to, pour y£ixviâ6).

* Feixovoeiç, Eaaa, £v, Poét. voisin.

FEtxoauvTq, v); (t?)), voisinage.

* Feixôctuvo;, oç, ov, Poét. voisin,

du voisinage.

Feitsîn, ovoç (ô, :?i), voisin, voi-

sine : aufig. ressemblant, aj-.pro-

chant, qui est en rapport. Fôixcav

tivô; o« Tivî, voisin de quehju'un.
'Ex y£ix6v(ov , ou qfois àuo y£ix6-
vwv, souvent èv yeixôvwv {sous-ent.

oT/a)), dans le voisinage. T6 j^wptov
TÔ èx yetxovwv (xot xoùxo, Dcmost/i.
ce domaine qui est dans mon voi-

TEA
sinage. 01 àTuo y£ix6vwv, Dlod. les

voisins. 'Ev yô'.xôvcov oIxeTv xivi,

L//C. habiter dans le voisinage de

qn. IxÔTiEi £l £v y£ix6vt«)v iaxl xà

Ô6y[jt.axa, X«c. examine si ces opi-

nions sont voisines, se rapprochent.

Etç y£ix6vtov ou èç yEixôvcov (s. en!.

oîxov), chez les voisins, dans le voi-

sinage, avec mouvt. R. yv) ?

* FettdTtEivnç, ou (ô), Ion. p.yzta-

TTclVriÇ.

t FEtwpaç, ou (ô), Bibl. d'où le pi.

yeiwpat, étrangers domiciliés dans

la terre sainte. R. Héln-,

t FeXa , a; (à) , Béot. pour ëXr,

,

chaleur du jour, hàle.

t FfiXàCw, / d<j(i) , Gramm. p. y£-

Xàw.
k FÉXaifxi, atç, at, Eol.pourye)M,

5ç, a, ind. prés, de y£).àto,

* FÉXaiv , £o/. ^oM/* yeXav in/in.

de ysXdco).

À FeXôcv, Dor. pour yeXtov, /w/7.

^/•<?5. de yEXâw.

* FEXavYji;, i];, £ç, Pot//, riant, rem-

pli d'une douce joie. R. yEXito.

>f^ FfiXà^at , Dor. p. ycXàaa'., inf.

aor. I ^^ ysXâw.

k FEXa^ôJ, Dor. fut. de yelôno.

F£Xacr£ito {sans fut.), ayoir envie

de rire, R. y£Xâa).

F£Xà(7t[xo?, oç, ov, risible, ridi

cule, grotesque.

? FEXacrivr], TjÇ (•;?)), rieuse. R. de

FEXacrtvoç, ou (ô) , dent de de-

vant qu'on montre en riant; rides

ou fossettes que le rire fait paraître

sur le visage ; rides que forment en

se dessinant les parties charnues du
corps.

Il
yidj. le rieuTy épith. de Dé-

mocrite. R. ysXâco.

t FeXaTtç, ewç (^), Gloss. rire, ac-

tion de rire.

k FeXàaxo), Poét. pour -^tkàtù.

FéXaa[xa, axoç (xo), ris, rire : au

fig. ondulation d'un fluide, -k Ffov-

xîou xu[jLaxoç àvirjpi6[xov yéXaap-a,

Esch. les innombrables ondulations

des flots de la mer.

F£Xaax£Oç, a, ov, adj. verbal

de yeXàw.

FEXacrxT^ç, ou (ô), rieur.

FEXaffxixôç, 71, ov, qui aime à

rire
;
qui concerne le rire.

FEXaax'.xtôç, adv. en plaisantant.

F£Xaax6ç, tq, 6v, risible, plai-

sant, qui fait rire.

FEXàdxpia, aç (t?i), rieuse.

* FEXaaxuç, ûoç (r)), Poét. ris, rire.

FEAÀii-w, / y£Xà(T0|xat, rare-

ment yEXaaoi {aor. iyélaaot.. parf.

pass. yôyÉXacfxat. aor. pass. ây£Xà-

(TÔYiv. verbal, ^elaaxéo'^), rire ; (jj'ois

sourire; (jfois se réjouir, — èni xtvi,

de qe : railler, se moquer de, ace. :

nu fig. être riant
,
gracieux ; être

pur, serein, e/i pari, du ciel; bril-

ler, en pari, de (a lumière ; se rider,

faire des ondulations, en pari, d'un

y?«(We, X etXeo-i yeXav, Hom. rirç du
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bout des lèvres. l4XXoxpîoiç yva6(JLoT-

at y£Xav, Hom. rire d'un rire forcé,

peu naturel, m. à m. avec le^ mà-
clioires d'autrui. Eévatç 7cap£idï;

yEXâv, Lex. m. sign.

t FcXyEOTîtoXÉto-to, Gl. p. yEXyoTC.

? FeXyri, Yiç (t^), /?o«/-y£Xyoç.

t FeXyiOeuoj, / Euao), Gl. trojnper,

comme un brocanteur. R. yéXyoç.

r£Xy'.06o[xai-oîJ(j.at,/a)6ïi(jo[xai,

se former en gousse ou en noyau .R. de

FÉAvii:, i6oç (r,), ocf. yÉXytv,

pi. yéXyiOEç ou yéXyEtç, gousse ou

caïeu d'ail ; noyau. R. yÉXyoç.

? FsXyiç, tôoç (r,), m. sign.

FEXyoTTwXÉco-à), / rjcrto, brocan-

ter, vendre des broutilles. R. de

FEXyoTitoXriç, ou (6), mardiand
d'objets de j>eu de prix, brocanteur.

RR. yéXyoç, tt^Xeco.

FÉAroi;, Eoç-ouç (xô), plus usité

au pluriel, FÉXyrj, wv (xà), marchan-
dises de peu de valeur, broutilles,

chiffons, etc. : (/fois marché aux chif-

fons. R. t yÉXyo), teindre.»*

k FfiXEUira, Ion. p. yEXôixra
,
part,

fém. de

k FeXsw, Ion. pour yeXàw.

* FsXrjVY], 71Ç (v)). Ion. p. yaXvjvv]

* 1^£Xy)ç, Dor. p. yfiXàç, -i. p. s.

indic. prés, de yEXdw.

t FfiXXt^at, Eol. p. EiXiÇai, inf. aor.

I de £lXicro"(o,/;. 'ùXacnà.

F£Xoiâ2;a), / àao), faire le bouf-

fon ; dire des facéties. R. ysXoToç.

FEXotaaixôç, où (6), facétie.

F£Xoia(rxyiç, où (ô), bouffon,

plaisant, qui fait le bouffon.

FEXotacxtxoç, •?{, 6v, de bouffon.

k FEXoiàw-w, f. r\(70i, P.p. yEXà(o.

* FeXoiioç, oç, ov, Poét. p. yeloïo:;.

FEXoto[j.£X£w-à>, f. r\(j(ti, faire ou

chauler des chansons bouffonnes.

RR. yEXoToç, (xsXoç.

FeXoiouoioç, 6ç, ov, qui fait des

bouffonneries. RR. yEXoïoç, ixoiÉw.

FtXoToç ou j4tt. yÉXoioç, a, ov

{comp. oxEpoç. sup. ôxaxoç), i>lai-

sant ; facétieux ; ridicule. ïô yEXot&v,

la plaisanterie ; le côlé plaisant ou
ridicule d'une chose. R. ysXioç.

FeXoioxYjç, Yjxoç (ri), côté plai-

sant ou ridicule d'une chose.

FEXottoÔTQç, yjç, Eç, C. ysXoToç.

FeXoicov, gén. pi. de yEXoïoç.

* FeXoiojv, Poét. p. ÈyEXoitov, im-

parf. de yEXoiàw pour yEXàw.

* TeXoicov, o^e>/. (ovxoç, Poét. pour
yEXowv ou -^tkïiiv

,
part, présent

de yEXào).

FeXoiwç, «^»'. plaisamment.

-k FÉXoç, ou (ô), PoeV. /wMryiXcûç.

k FêXoto , Poét. p. yeXw , conlr.

de ysXàw.

? l'EXooiixtXiri, Yiç (ri). Ion. entre-

tien badin. KK. y, oixiXta,

* FeXÔojv, (joaa, ov, Poét. pour

yzlùiv, part, de yEXàco.

k rÉXo) , Poét, p. YÉXwTa, ace. de

YéXw;.
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* réXw , Poét. pour yé^toxi, dat.

de YéXtoç.

TeXtov, tôo-a, Ôiv^part. de yeXàw.

réXtov, Att. p. YsXwTa, ace. de

réXw;, gc'n. wtoç, ace. yéXwTa
ou Ait. -^éltùw, i» ris, rire; moque-
rie; dérision; objet de dérision: 2»

aujig. aspect rianlpllt" TéXaiç TiXa-

Ttj;, Syncs. gros rire ou grand éclat

de rire. * réXto (/;our yeXwTi) èx-

6av£tv, Uom. crever de rire. réXwxa
7rapé}(£iv, Xén. ou xtveîv, Luc. ou

TrapaaxeuàCeiv, P/a/. donner à rire.

TéXtov (/'OHryéXtoTa) Tiois^aOai xiva,

«So/;//. faire de qn un sujet de risée.

réXtoTa ou èv yéXcoTi vtOedOat ti, Lcx.

même sign. El; Y^Xoixa çépeiv om

TpÉTieiv Ti, Thuc. même sign. réXwç
ecîO' (I); )(pa)[i,EOa toTç irpày^iadt

,

Z)ew. c'est une dérision que déme-
ner ainsi nos affaires. ||

2" *0 to;
6aXà<T(7riç yéXtoç, la sérénité de la

mer? ou plutôt le doux frémisse-

ment d'une mer tranquille. R. yeXàw.

reXa)T07toiéa)-àJ, f. riGtit, faire le

bouffon : activement, rendre risible

ou comique. R. yeXwTOUotoç.

reXwTOTïoua , aç (t?)), bouffon-

nerie.

reXwTouoiixwç, adv. avec bouf-

fonnerie.

reXwTOTTOioç , 6ç , 6v ,
qui fait

rive.\\Subst. (ô), bouffon. R. yéXcoç,

îroiEW.

•* TeXcoTOTiovoç, oç, ov, P. m. sign.

t TeXtoToç, 1^, 6v, /«ez yôXoToç.

t TeXwToupyoç , où (ô) , Néol. c.

ysXcùTOTioioç.

? TeXtowv, Poe/. /?. èyéXwv, imparf.

de yeXàw , oif ^oi/r ysXtov
,

^a/'/.

prés, du même. Voy. yeXotcôv.

retxiî^w, /" t(7w, remplir ou char-

ger, lerég. indir. augén. R. y£(jL(o.

r£[xt(7p,a , axoç (t6) , contenu

d'un vase plein ; charge, cargaison.

r£[JLi(7T6ç, 71, 6v, rempli.

* réfxoç, eoç-ouç (xo), P. charge,

cargaison, fardeau.

rKM£2,/y£[J.w? {imparf. syEjxov.

/« autres temps inusités), élre plein,

être rempli ; abonder, regorger de
;

être chargé de
,
gén. Nauç oopTttov

y£(jLOU(ja, Xén. vaisseau charge de
marchandises. Kw[xat TtoXXwv àya-

Oôiv yc'[xo-j(7at,Xe/j.bourgs remplis de
richesses. réfJiovTeç 6pà(70uç, P/w/.

pleins d'audace.

* FÉva, TQÇ (:?i), Poét. pour yévva
o« y£V£à, génération, naissance, etc.

f- Ytvi\i.e'jo(;,ri,o'j,Dor.pour ye-

y6\i.evoci,part. aor. c^e ytyvo[Ji.ai.

FevapyÉw-w, / r^aco, être le chef

d'une race. R. </e

TevàpxTnç. ou (ô), chef d'une

race, lige d'une famille. RR. yÉvoç,

âpxw.
revapxta, aç (:^), origine ou sou-

che d'une race, d'une dynastie.

TevEa , ôc; (f,) , i» naissance , et

qfois par ext. lieu de la naissance,

TEN
époque de la naissance, Age : a» race,

famille , postérité
,

progéniture :

3° génération ou âge d'homme ; du-

rée d'une génération ( environ

trente ans)
;
période de cinq ans

d^ns la vie humaine, en t. de méd. :

40 origine, naissance plus ou moins

noble.
Il

1° 'Atiô yEveàç, Lex. dès la

naissance. ^Feveiri ôè toi èax' etic

Xi'fxvy], Hom. le lieu de ta naissance

est sur le bord d'un lac. * lEVErj

TTpoyEvfdTepoç, Hom. plus âgé, ni.

à m. le premier par ordre de nais-

sance. ||
2° TEVEàç àTCOJTàxci) 0£[X£VOl,

Plut, ayant éloigné leurs familles ou

leurs enfants. * OtriTiEp 9uXXa)v ys-

V£ii , Tot'^oe xal àvôpwv, ^om. la

race des hommes ressemble aux feuil-

les, m. à m. est comme celle des feuil-

les. ||
3° Auo y£V£al àvOpwutov, Hom.

deux générations d'hommes. Elç Se-

xàryjv y£V£T^v, j^oot. jusqu'à la dixiè-

me génération. *: 'Eul tïÎç rjfxsxÉpa;

y£v£àç, DcTO. de notre temps. ||
4°

Ttç yEVsàv (sous-ent. eorti); Xén.

quelle est sa naissance ? -k Tevzr^ u-

TrépTEpoç, Hom. pluà distingué 'par

sa naissance. R. yiyvojj-ai.

r£veaXoy£crt-(rt
, / -i^aw , faire la

généalogie, compter les ancêtres,

remonter à l'origine de, ace. || Au
passif, être expliqué en forme de

généalogie : être compris dans la gé-

néalogie de qn. RR. y£V£à, Xoyoç.

r£V£aX6yYi[xa, axoç (xo), généa-

logie. R. YEVôaXoyéw.

FEVEaXoyia, aç (y;), généalogie;

histoire détaillée et généalogique

d'une famille; arbre ou registre gé-

néalogique.

FEveaXoytxoç, i\t 6v, relatif à la

race, à l'origine.

F£V£aX6yoç, ou (ô), généalogiste.

FEVsocpxrjç, ou (ô), c.yevàpxviç.

F£V£apj^ta, aç (îfj), c. y£vap)^ia.

k F£V£ÔCTiç, iSoç (•^), Poét. c. ye-

veiôcxtç.

k Fevctq, y^ç (i?i), Ion, pour ysvsà.

* F£V£t^0£V , Poét. et Ion. dès la

naissance, dès l'origine.

^ F£V£y]Xoy£(o , r£V£r,XoyiY] , etc.

Ion. pour y£V£aXoy£to, etc.

k FcV£Y^9t, Poét. et Ion. p. yevEa.

* FevéGXy], rjç (f,). Ion. et Poét.

naissance
;
génération; race ; origine :

(jfois progéniluj-e, rejeton. R. yévoç.

k FeveOXyiïoç, 7], ov, Ion. p. y£V£-

eXtoç.

FevéôXta, wv (xà), voyez y£vÉ-

OXtoç.

F£v£OXtd!^(o
, / à(7to , célébrer

l'anniveisaire de la naissance.

FEVEÔXiaxoç, ri, 6v, natal, relatif

à la naissance : relatif aux horos-

copes; habile à tirer des horoscopes :

généthliaque, en pari, d'un poème.

FEVEOXtaXoyÉto-àJ
, / triacà , faire

ou tirer l'horoscope de, ace. R. ye-

VEÔXiaXoyoç.

FeveéXtaXoyCa, aç (1^), horoscope.

TEN
r£ve9XtaXoyixôç, ri, ov, relatif

aux horoscopes.

F£V£0XiaX6yoç, ou (ô), faiseur

d'horoscopes. RR. yEvÉÔXioç, Xoyoç.
FeveGaiocç, àSoç {il), adj. fém.

qui concerne la naissance. || Subst.
{s. ent. :?i(X£pa), jour natal.

* FevsôXiôioç, oç, ov, Poét. p. y£vé-
6X10Ç.

FevEÔXioXoyia , FEveOXtoXoyoç

,

etc. comme y£V£6XtaXoyia, etc.

FevéCXioç, oç ou a, ov, natal, re-

latif à la naissance
;
qui préside à

la naissance ; natif, reçu en naissant :

Poét. qui engendre, qui produit,

avec le ^e>?.. ToyevÉOXtov, naissance,

jour fatal. Ta yEvéOXia, fêtes ou ca-

deaux pour célébrer le jour de la

naissance. R. yEvÉOXvj.

t F£V£()Xi(o[jLa, axoç (xo), Schol.

naissance. R. yEvÉOXioç.

k r£V£OXov,ou (xo), Poét. progé-

niture, enfant, rejeton. R. yEveOXy).

FsvEtàî^to, f. àaco, commencer à

avoir de la barbe. R. yévEtov.

F£V£tàç, àooç (yj), poil follet,

barbe de jeune homme, ou en gén.

barbe, et qfois menton, qfois joue.

k F£V£iàaxw, Dor. p. y£V£iàÇa).

FevEiàxyjç, ou (ô), barbu. R. yé-

veiov.

Feveiâxtç, i8oç (ii), fém. de ye-

vetàxrjç.

F£V£tàci3-w, / à<7W, avoir de la

barbe, être barbu : qfois commen-
cer à avoir de la barbe, devenir

homme.
* FEVEi'or/iç, ou (ô), Ion. p. ye-

V£iàxr]ç.

FevEiov, ou (xo), menton : barbe:

qfois par ext. joue, mâchoire. Le

plur. yÉveia s'emploie pour le sing.

R. yévuç.

-k F£V£tocruXXexxàoriç, ou (6), Corn.

qui soigne sa barbe, m. à m, qui la

ramasse. RR. yÉveiov , cruXXÉyco.

k FÉvEo, Poét. p. èy£V£o, 2 p. s.

aor. 2 de ytyvofxai.

FEVÉaOai, inf. aor. 2 de yîyvo|iat.

FevÉcria, wv (xà), Toj.yEvéaioç.

FEVEdiaxoç, r\, ov, c. y£V£6Xiax6ç.

FEVEaiaXoyoç, ou (6), comme ye-

vsOXiaXoyoç.

r£V£fftàpy;/iç, ou (6) , tige d'une

famille
;
qfois auteur, créateur. RB.

yevEo-tç, àpxt^-

F£V£(7toç, OÇ ou a, ov, qui ap-j

partient ou qui préside à la naifrî

sance.||5'H^^/.r£V£(7ia, wv (xà), lejoui

ou l'anniversaire de la naissance

fêle donnée à cette occasion :plM

anciennement, l'anniversaire des pS

rents morts. R. yévEaiç.

t r£V£crioupy£w-â), f ri<7(jif Néo^

créer. RR. yÉVEcnç, è'pyov.

t Feveaioupyt'a, aç (:?i),
Néol.oréf

ation.

t FEVSfftoupyoç, oîi (ô), Bibl. au-

teur de la naissance ou de la. race

Néol. créateur.



TEN
rêvent;, ew; (-/i), naissance; gé-

nération; origine : parext. création

du inonde , origine ou cause pre-

mière des choses : Eccl. genèse, le

premier livre de Moïse. R. ^lyvofiat.

* revÉTaç, a(ô), Dor.p. ^evÉTYi;.

, * TeveTsipa, a; (t?i), PoeV. mère.

R. YevsTiQp.

* revetri , y^î (:?)), PocV. naissance,

origine. 'Ex yevsxT^ç, dès la nais-

sance. Pv. YiYvo[J.ai.

* revsTiîp, tipo; (6), PoeV. pour

Tever/ipioç, oc, ov, qui engendre;

qui concerne la génération.

TôveTr]?, ou (ô) ,
générateur;

père ; celui qui préside à la nais-

sance : qfois Poét. iils. R. YiYvojj.at.

* rev£Tri(7toç, oç, ov, Poét. relatif

à la naissance. R. yevsTiQ.

rcVE-cuXXiç , lôoç (t?i), déesse qui

préside à la génération ou à la nais-

sance : (jfois naissance, enfantement ?

revÉTcop, opo; (ô), Poét. p. ye-

vlnr)ç.

* révEu , Z)or. ;;. êY£V0u , a /^. ^.

aor. a </fî ^lYvoixat-

'f- Teveû, Dor.p. Yevoû, /w/^eV. aor.

a du même.

* TevTQ, YÎç (^), PoeV. p. y^voç.

revYiOïivai, inf.aor.i deY^^^oaai.

•k TevriiQ, Y]i6o;-Y)ôo<; (t?i), PoeV. ha-

che. R. YÉvuç.

revYJtat, tôv (oî), à Athènes, ceux

qui sont de la même race, de la

même famille. R. y^voç.

rsvYiTocTQ, 6v, né. R.YÎY^o{xat.

revixoç, Vi, ov, de naissance, de

famille, qui tient à la famille ou à

la naissance ; général; générique.

*H YevixYi {s. eut. tctwctiç), en t. Je

gramm. le génitif. R. y^voç.

revixwc, adv. généralement, gé-

nériquement : en t. de gramm. au
génitif. R. Yevtxoç.

* Tévvct, yî; (t?]), Poét. p. Yeveà.

revvàôa; , ou (ô), homme noble
ou bien né, généreux ou brave. R

.

YÉvva.

+ TswaSoTStpa, /. YevvoSoTStpa.

t Tewatàî^o), /" àcjo), G/ow. <?/

revvatto[xai, / (aQfxai, agir no-
blement , se montrer généreux. R.
YsvvaToç.

rewaioTipSTririç, •:?)(;, éç , digne
d'un homme bien né

;
généreux

,

noble. RR. YEvvaTo;, TCpÉTrœ.

r&vvaioupETrw?, adv. noblement.
TewaToç, a, ov, i° noble, de

bonne race : a*» généreux, coura-
geux : 3° bon , honnête : 4° fort

,

considérable : 5«> excellent : 6° Poét.

naturel, inné, conforme aux senti-

ments qu'on tient de sa naissance

,

ou peut-être digne de sa naissance

,

de sarace. 1| i» ToTç Ysvvaioi; *0-

ôpviffwv, Thuc. aux plus nobles des
Odryses. Tewalo; îutto;, Hérodt

.

coursier généreux, de bonne race.

Il
2*» Nsavva; yt^'ioûoq xaî àxua-

FEN
«TT^ç, Hérodt! jeune homme coura-

geux et vigoureux. TewaTôv ecrri t6

àrcb Toû faou Ti[Xtop£t<76a'. , Thuc.

il est noble, il est généreux de se

venger à forces égales. Tè Y£vvaTov

TOÛ uovou, Hérodt. le courage à sup-

porter les fatigues. ||
3° 'AvSpa àTT-

Xoûv xal "^tv^odo^f Plat, un brave et

digne homme. ^Q ye^^va/.ty Plat, mon
brave homme, mon cher ami, sou-

vent avec /row/t'. 114" Tewatov teT/oç,

Hérodn. une bonne muraille. Tewaia
ôouvTQ , 5o/?/i. une forte douleur.

||

50 Tewaîa o-ûxa , Plat, de bonnes

figues.
Il
60 >f- O'J (xoi yzvvaio^ àXu-

crxàÇovTi pLàx£<>9at» i/o/n. il n'est

pas dans ma nature ou il n'est pas

digne de ma naissance de combattre

en reculant. R. Y^vva.

TewaiOTriç, yito; {i\), noblesse;

générosité ; valeur. R. YSVvaToç.

Tevvaioçpwv, wv, ov, gén. ovoç,

qui a des sentiments nobles
,
géné-

reux. RR. Y£vv. çpVjv.

r£vvai6i]>u)(oç, 0;, ov, qui a l'âme

généreuse. RR. -^evv. ^^j^^.

Tewatç, tôoç (t?i), c. Yev£TuX).iç.

FEvvaicoç, adv. noblement ; vail-

lamment : t/fois fortement, efficace-

ment, considérablement.R. yzvvoiioç.

k r£vvàp5Cir)Ç,ou (6), P. p. ytvâpy.

t révvaç, ou (ô), Gl. oncle mater-

nel. R. Ysvvàcô.

* rÉvvaxo, PoeV. ^. £Y£tvaTo, 3/;.

j. aor. I /wc»7'. f/e YiY'^0[iai.

Tewocw-w, / -^(7(0, engendrer;

enfanter; produire. ||>^«/ja^i//*, être

engendré ; naître. || ZJflt/; .y le sens ac-

tif, au lieu d'èyé^vr^Ga. , on emploie

souvent èYetvà[j.Y)v aor. i moyen de

YtY'^ojxat. R. Ysvva.

Tewriixa , axo; (xo) , ce qui est

engendré, fruit
,
production

,
pro-

duit ; rejeton , descendant , fils :

(jfois génération ; Poét. ce qui en-

gendre ou produit. R. y^vvcxo).

t r£vvyiaaxt!;w, / icrto, Néol. se

propager, se multiplier.

r£vvyi|jLaxtx6;, rî, ov, génital. R.
Yévvy]|j.a.

réwriat; , ewç (ri) ,
génération

;

production ; naissance. R. Yevvàw.
? rsvvï^xai, wv (ol), c. yzvr^Tcti.

• FEVvrixetpa, a; (?\),P.fém. de

k r£vvy]x-^p, Y^po; (ô), PoeV. et

rEvvYixyjç, où (ô), générateur;

père ; auteur, créateur. R. ytvvoLM.

r£vvr,xtx6ç, -ï], 6v, génératif
;
gé-

nital
;
qui a la vertu d'engendrer.

FsvvYjxoç, 6;, ov, engendré, pro-

créé, né, mis au monde , d'oii qfois

par ext. mortel : qui appartient par

naissance et non par adoption.

FEVv^xpia, a; (^) , Jém. de y£V-

vrjxri;.

Ftvvi^TCop, opo; (6), c. YEvvrixiQ;.

Fevvixoi;, •^, ov , d'un bon na-

turel ; noble, brave. R. Y^vva.

Fevvixwç, adv. noblement,brave-

ment, par l'effet d'un bon naturel.

FEP SOb
¥ Fsvvooôxeipa, ac(yi),P.quidonne

de la postérité. RR. Ysvva, 5toto[xt.

k Ttvoiato, Ion. pour yc'voivxo, 3

p. p. opt. aor. 2 de Y^Y^op-at.

k F£voi[xav, Dor.p.^f^oi\h-f[-^^opt.

aor. 1 de •{[\vo\xa.\.

Fevûç, eoç-ou; (to), naissance :

plus souvent race, famille, lignée,

postévité, descendance, et par ext.

nation : très-souvent, espèce, genre :

qfois âge : qfois sexe : en t. de
gramm. le geure des noms.ïà Y^vr),

les races , les générations
;
qfois les

éléments
; qfois enfants, progéniture.

R. YiYvo|i.at.

Fevoû, impér. aor. 1 de YiYvofxat.

t Fevouitxtiç, ou (ô), mot forgé
par Platon, générateur. R. y^voç.

* FÉvxa, ^ù'^ (xà), Poét. entrailles.

R. èvxoç?

F£vx:avvi, y^ç ('^), gentiane, /7/'o-

bablement grande gentiane jaune

,

plante. R. Lat.

k Fcvxiàç, â8oç(i?i),PoeV. m. sign.

•k Fe'vxo, Poét. p. èyévexo , 3 pers.

sing. aor. a de '^[•^•iO]X(x.r., devenir ;

qfois Éol. et Poét. pour Qexo, £ÎXe-

xo, aor. a de alpéoaat, prendre.

Fc'vu, uoç (xô), ou plus souvent

FÉNVS , uoç {j\)f menton , mâ-
choire ; cheveux blancs , vieillesse :

tranchant dhinelame, d'oii jMir ext.

lame tranchante , scie, hache, etc.

F£0£toyiç, T^ç, £ç, semblable à de

la terre. RR. y^> e'îôoç.

t FEOfxavxiç , toç (ô) , lisez y£w-
(xavxtç.

r£6o[xat-oû[;.at,/ waofxai, deve-

nir terre, se solidifier. II. yÔ*

F£ouj(£a)-w, / -iQato, possécler un
fonds de terre. R. de

FeoÛ/oç, ou (ô), propriétaire ou

cultivateur d'un fonds àt^. terre: qfois

qui possède ou embrasse la terre

,

épith. de Neptune. RU. y"0. è'x^.

t FEOçopoç, 0;, OV, lisez^Z{xi^6(^0!i.

FÉpa, pluriel de ^éoa^.

k Tepàsaai, Poét. p. Yspocai, datif

pi. de YÉpaç.

t FepàCw, f 6l(7(ùj Gtoss. récom-

penser. R. Y^paç.

FEpaioç, â,^6v {comp. YepaCxEpoç,

suv. YEpaixaxoç), vieux, âjé; respec-

taole par son âge. 'O -^tf^fnôc, , le

vieillard. 'H Y^paià, la vieille femme.

01 Yspat'fspoi » les vieillards
;
plus

souvent, les anciens du peuple, ma-
gistrats, sénateurs, etc. R. Y^pwv.

k FEpaioçXoioç, oç, ov, Poét. qui a

l'écorce vieille, ridée. RR. Y^paioÇ»

9X016Ç.

? Fepaiôçpwv, œv, ov, c. TraXaio-

9pwv.
Fs'patpai, wv, (al), prêtresses de

Bacchus à Athènes. R. </e

FEpaipw, / apw {aor. èyiçaçxx.

ou Ion. SYÉpiQpa), plus usité en vers,

récompenser
;
gratifier; honorer ; or-

ner : qfois respecter, vénérer, avec

l^acc. Awpoi; xivà -^tçxxiçiei'^ , Xén,

20



306 TEP
honorer qn par des présents. Tepaî-

peiv Tivà vwToio-iv, Hom. honorer

3n en lui donnant une large tranche

u dos de la victime ou des animaux
seivissur la table. R. Y£P*Ç«

repaîdTia, tov (rà), fêtes en

l'honneur de Neptune. R. de

repaîaxto;, oç, ov, de Géreste,

adoré à Géreste , ép'iOi. de. Neptune.

R. repaiffTÔç, promontoire et inlle

(CEuoée.

TepaiTaTo;', tj , oVf'superi. de

Yspaiôç.

•k T£.çtoii(ù(sansfut.)^P.p.yzçnxiç)(t).

Fepàvôpuov, ou (t6), vieux tronc

d'arbre: C'om/^. vieillard décrépit.

RR. yspaio;, 5pû;.

repàvSpuç, y»; (t^), même sign.

Fepavîa; , ou (ô), qui a un cou

de grue, un long cou. R. yépavo?.

Tepàviov, ou (tè), gY\iG, machine:

géranium, herbe.

repavt;, i5o; (t?)), en t. de chîr.

espèce de bandage.

repavtTYiç, ou (6),— XiOo;, pierre

précieuse imitant la couleur du cou

d'une grue.

FepavoêocTÎa ou TepavoêoTta

,

oç (?!), troupe de grues.RR. ^épavoç,

î repavoêwTia, a; (•^), m. sign.

FspavojjLayîa, a; (f,), combat de

ginies ou avec des grues. RR. y. (xà-

j^o[iat.

FÉPAîîOS, ou (^ , rarement ô)

,

grue , oiseau , machine : grue , /na-

c/i/ne ^c théâtre pour enlever les

dieux au ciel : sorte de danse in-

ventée par ïliésée, dans laquelle on

figurait sa sortie du labyrinthe : qfois

géranium, herbe. R. yspaio; ?

FepavouXxo; , ou (ô), coryphée

de la danse nommée yépavo;. RR.
y. 'él-Ata.

Fepavo'fOaXjxoç, oç, ov, qui a

des yeux de grue. RR.y. ôçôaXixo;.

•* Fepaoç, où (ô), Poét. p. ycpaio;.

k Fepapôç, à, 6v {camp, totepoç,

sup. wTaxoç), Poét. digne de res-

pect ou d'honneur ; respectable, au-

guste ; noble, illustre : (/fois vieux.

Il
Subst. Fepapoi, wv (oi) , les prê-

tres. R. yepaipw.

Fépaj:, gén. ^içtù^pour yspao;
ou yepaTo;, dat. yspa pour yspaxt

ou yépaï, plur. yépa pour yspaxa,
yepwv pour yspâcov, yspaci (t6)

,

prix, récompense; primit. privilège,

honneur, distinction. * T6 yàp yé-

pa; yepôvTwv, Hom. car c'est le pri-

vilège des vieillards. R. yépwv.

Fep!X<7(xio;, o;, ov, PoeV. honoré
,

honorable; honorifique : (jfois Vieux ?

R. y^'paî.

FepârrTioç, oç, ov, gérastius, un
des mois de l'année lacédémonienne

.

R. yéptov.

i< r6pa(î?opia,«<, ('^), Poét. hon-

neurs, rang honorable. R. de

* FtpaoTyôpo;, o;, ov, PotV. qui

FEP
remporte ou qui a remporté des

prix. RK. yépaç, çépw.

t Fepyépiixoç, Gloss. olive qui

tombespontanémentdel'arbre.R...?

t Fepyspoç, ou (ô), Gloss. gosier.

R.... ?

FépyiOeç, wv, (ol), à Milet , les

prolétaires, les pauvres. R. Fépytç,

nom de 'ville.

FepyTvoç, ou (ô), à Chypre, pa-

rasite.

* FépyupaoMFepYupa,aç(à),i)or.
pour yopyupa.

t Fepôia, a; (:?i), Gloss. femme qui

fait métier de tisser. R. de

t Fepôoç ou Fs'pSioç ou FepSYjç, ou

(ô), Gloss. ouvrier, tisserand. R.

k Tépzct, Poét. et Ion.pour féçxxxa.

ou yepa, /.'/«/•. de yepaç.

^ Fepeai, wv (al), Poét. pour ye-

païai, pi. fém. de yepatoç.

* Fépeia, wv (xà), Poét. c. yepsa.

t Fépriv, yivo; (v;), Gloss. grue fe-

melle. R. yépavoç.

Fep-iQvioç, oç, ov, élevé à Gcrène
en Messénie, épilh. de Nestor dans
Homère. R. FeprjVia, nom de 'ville,

k Fepriçopty), tqç (^), Ion. p. ye-

paaçopîa.

* FepfxavoXexYiç, ou (ô), Poét. des-

tructeur des Germains. RR. Fepfxa-

voi, oXXufxt.

Fépov, 'voc. de yépcov, ou qfois

Poét. neutre du même.
Fepovxaywyéfo-w, f. r^aw, con-

duire un vieillard. R. de

Fspovxaytoyoç, 6ç, ov, qui con-

duit un vieillard. RR. yépwv, âyw.
Fepovxcioç, a, ov, de vieillard.

Fepovxeuw, f. euco), être séna-

teur.

Fepovxia, a; (}{), pour yepouaia,

sénat, dans certaines villes; assem-

blée de vieillards, sénat.

* repovxtàïoç, a, ov, PoeV. jp. ye-

povxsioç.

t Fepovxtaç, ou (ô), Gloss. aïeul.

Fspovxiàtri-tô , / àffo) , devenir

vieux ; radoter.

Fspovxiî^wv, ovxo; (ô),— olvoç,

vin qui commence à être vieux.

Fôpovxixoç, r], ov, de vieillard;

de sénateur. ïo yepovxixov, l'assem-

blée des vieillards; le sénat.

Fepovxtxtôç, adf. en vieillard.

Fepovxtov , ou (xô)
,
petit vieil-

lard : qfois pour xà yepovxixov , le

sénat i

Fepovxo5i8àarxaXoç, ou (6, ii)',

qui donne des leçons aux vieillards.

RR. yÉpwv, 6iôà(7xaXoç.

* Fepovxoiç, Éol. p. yépoudi, dat.

pi. de yépwv.

Fepovxoxo(X£Tov, ou (xo) , hos-

pice pour les vieillards. R. de

FepovxoxopLoç, ou (ô*^, celui qui

soigne les vieillards. RR. y. xo[xé6).

FepovxoTîaiç, aiSo; (ô), vieux fils

ou vieil infant. RR. y. TraTç.

TEY
FepouCTia, a.(;-{i\), sénat

;
propre-

ment , conseil des vieillards : qfois
par ext. députation, ambassade. R.
yépwv.

FepouffiàJ^w, / à<Tw , être séna-
teur. R. yepouata.

F£pouaiax6ç,yi, ov, du sénat.

Fepouacao-XTQÇ, ou (6), sénateur.

R. ycpouaiài^w.

k Fspouaioç, oç, ov, Poét. qui con-
vient aux vieillards ; honorable, ho-
norifique. Fepouaioç opxo;, Hom.
le serment des vieillards, prêté par
les anciens au nom du peuple. Fe-
pou(7ioç ofvoç, Hom. vin d'honneur,
que l'on •versait aux chefs. Tô ye-

pou(7tov , m. sign. ou sifhplt. préro-

gatives de la vieillesse. R. yspwv.
FeppàSiov, ou (xô), natte de jonc

ou d'osier. R. yép^ov.

Feppôôepfjiov, ou (xè), cuir dont
le bouclier est couvert. RR. "ii^^ost
Ô£p(ji.a.

FÉPPON , ou (xè) , bouclier d'o-

sier à l'usage des Perses : claie;

cloison : échoppe ou auvent ,
pour

abriter les marchands dans la place

publique. R. Pers.

Fep^oçopoç, oç, ov, qui porte le

bouclier persan. RR. yéppov, çspw.
Fepfoj^E>,wvY),r]ç(^), tortue faite

avec des boucliers. RR. y. y.sXwvr).

Fepuvoç o« FepTvoç, ou (ô), c.

yupTvoç.

* Fepwfa, aç (à), Dor. p. yspouaCa.

FÉPûN, ovxoç(ô;, vieillard, d'oh
au pi. les anciens, les notables: qfois

l'ancien, par rapport à d'autres qui

ont porté le même nom : Gloss. que-

nouille ou fuseau? || // s'emploie

aussi adjectivement pour signifier

vieux, ancien, antique. En ce sens

on trouve le neutre yépov. * Fépov
o-àxoç, Hom. vieux bouclier.

Fepwv, gén. pi. de yépaç.

k r£pw<7Îa, aç (à), Dor. pour ye-

pouCTÎa.

? F£pwj(ia, aç (à), m. sign.

? FÉxva, aç (à), Dor. p. ystxva.

* FeuOfJLOç, ou (ô), Poét. p. y£ùfftç.

F£Ù[jLa, axoç (xô), goût, saveur:

ce que l'on goûte: dégustation, essai,

avant-goût : Néol. le déjeuner , la

collation.

t F£U[j.axi^w,/C<Tw, Néol. goûter.

t F£U(jLaxtG-(x6ç, où (ô), Néol. le

déjeuner.

* F£UîX£8a, Poét. p. yeuofjLsOa.

Feûaiç, ewç {^) , action de goû-

ter, dégustation
;
goût, sens du goût.

R. y£uo[Jt.a;.

Feuaxeov , "verbal de yeuw et de

yeuofxat.

Feucrxrjpiov, ou (xô), tasse ou co-

quille pour déguster.

reu(Txr]ç, ou (ô), celui qui goûte,

dégustateur.

F£ucrxix6ç, "^ » ov
,

gustatif, qui

sert à goûter. 'H yeuffxixri ôûvaixtç,

le sens du goût.



TE*
revKTTOç, TQ, 6v, goûlé ; dont on

peut goûter; qui sert ou peut servir

d'aliment.

TErû , / ^z\)G(xi ( aor. lyeuca

,

'verbal, yeuo-Téov) , faire goûter;

£3?'oM fl«7î^. mettre à même de goû-

ter, d'essayer ou de connaître. FeOsiv

Tivà i^éXiToç
,' Polyb. faire goûter

du miel à qn. AouXouç êyeuae ti(jly);

âXeuOÉpa;, /'/«^ il fit goûter aux

esclaves les avantages de la liberté.

* rXuy.ùv YEuaa; tov a'tôJva {s. eut.

àvôpoÔTTous), Hérodt. ayant fait goû-

ter aux hommes les douceurs de

l'exislence,

y4u moyen déponent , reuo(xai

,

f. "^evGOiiai {aor. âysuaàjJLTiV ou ra-

rement èyeuffOYiv. porf. '^i'^s.'OG^Kcci.

'verbal, YeucTeov) , avec le gcn. ou

rarement avec l'ace. x° goûter, dé-

guster, d'où qfoïs par ext. manger;

Néol. déjeuner : a° au fif^- goûter

de, essayer de; mettre à l'épreuve;

éprouver, sentir ; apprendre à con-

naître.ll t^TeuecrÔai acjxaTo;, Plat.

goûter du -sang. FeuedOai xpewv
,

Plat, manger de la viande.rk Feye-

<r6aiT:av8y;[ji,ou (TxpaTou, .So/^A. man-
ger ou dévorer l'armée entière. |1 •x°

reuaaaOai àpx^îç, Hérodt. goûter

du commandement. FeuaoïxeOa àX-

XinXcov, Hom. nous nous éprouverons

l'un l'autre , nous essayerons nos

torces. FeueoOat ^etpwv, Hom. goû-

ter ou essayer du combat, m. à m.

des mains. FeûecrOai TrévOou;, Eurip.

faire l'essai de la douleur, ou simple-

menten éprouver. Feuedôai rtî? 6u-

paç, Àrhtoph. essayer d'ouvrir oade
se faire ouvrir la porte.

FÉ*rPA, aç (:?)), pont : qfo'is di-

gue : en t. de tactique, l'espace qui

sépare deux rangs de troupes ou
deux armées.

FeçvpepyàTYicoy (ô), c. Yeçypo-
Tiotéq.

Feçupiaa^io;, où (ô), comme ye-

çupi(j[Ji.6ç.

reçup(j;a), / (ffw, assaillir par
des brocards, par des plaisanteries

grossières, occupation clés oisifs pla-
cés sur le pont pendant les mystères
dEleusis. R. Y^çupa.

Feçupiov, ou (xà), petit pont.

Feçupiafiôç , oO (ô) , brocard

,

plaisanterie, injure. R. yôçupiî^o).

FeçuptaTTiç, oO (ô), railleur.

FeçupoTioiécij-tôj/T^ffcû, faire un
pont. R. i/e

^
TeçupoTioiôç, ou (ô), celui qui

fait un pont. RR. y. Tcotéto.

FecpupoupyCa, aç (^), comme Y&-
çOpcoffiç.

Feçupôw-ô), /"(joctw, joindre par
un pont

; faire communiquer par
«ne jetée, par une levée de terre :

munir de digues ; arrêter par une
1 digue. R. Yéçupa.

re?upa)[i.a, axo; (rè), pont, je-
tée Qu digue.

TEÛ
Feçupwartç, etoç (•:?i),

construction

de ponts, de digues.

FecpupwTiQç, ou (ô), ingénieur qui

fait un pont ou une digue.

FsoJYpaçew-tô , f. ricsiù , décrire

la terre; écrire sur la géographie

ou l'étudier : act. décrire géographi-

quement. R. "j-swYpàcpoi;.

FetoYpaçta, aç (i?)), géographie:

primit. description de la terre: qfois

carte géographique, mappemonde.
FewYpaçixoç, ri, 6v, géographi-

que, relatif à la géographie.

FeoJYpatpixtôç, ai/f'. géographi-

qucment.

FeoJYpaçoç, ou (ô), géographe.

RR. Y^, YP*^?*^*
Fetoôato-ia , aç {i\)

,
partage des

terres; arpentage. RR.
Y"?!»

ôaîco.

Feworiç, tqç, eç, terreux; /^/w

rarement, terrestre: qfois de terre

basse ou de plaine. Fetoôriç Xv6oç,

géode, sorte de pierre. 'AvôpaÇ y^"

(oSyiç, lignite, /a^.y//e. r. y^-
FetoXocpta, aç (:?)), c^

FewXoçov, ou (tô), hauteur, col-

line. RR. Y^î X6<poç.

FewXoçoç, oç, ov, élevé ou amon-
celé en forme de colline : qfois gros-

sier, stupide, insensible.

? Fea)[;,avTsia, aç (:?i), divination

par le moyen des bruits souterrains.

RR. Y^l, {xàvTiç.

FewjjLETpeco-w ,/"yi(Ta), mesurer
la terre, ou act. arpenter, mesurer :

écrire sur l'arpentage ou la géomé-
trie, s'en occuper, 1 étudier. R. de

FEW[xéTp7]ç, ou (ô), arpenteur;

géomètre. RR. y^I, (i.£Tpov.

Few(j.eTp{a, aç (t?i), arpentage:

géométi-ie.

F£a){jieTptx6ç, r\, 6v, relatif à la

mesure des terres, à l'arpentage :

habile arpenteur ou savant géomètre :

géométrique.

Fecofiexpixtûç, adv. géométri-

quement.

rea)(xiYi^ç, 1QÇ, £ç, mêlé de terre.

RR. Y^i) (Ji.iYvu[J,i.

Few[ji,opia, aç (:?)), portion ou lot

de terre. R. Y£W[A6poç.

Fewftopixoç, 7], 6v, relatif au par-

tage des terres.

Few{i.6piov, ou (xi), lot de terre.

re(0[ji.6poç, ou (ô) , distributeur

de terres : plus souvent, possesseur

de biens-fonds, propriétaire: Poét.

(ô, f,), qui cultive la terre. RR. y^>
[jie(pw.

t FewvojjLYiç, ou (6), Gloss. et

Fewvofxoç, oç, ov, qui partage

les terres entre des colons , des hé'

ritiers, etc. RR. y^Ï» V£(jl(o.

FewTreôtov, ou (xô), dimin. de

FecoueSov, ou(xo), c. y^Q^eSov.

* FewKetvriç, ou (ô), pauvre, qui

travaille à la terre. RR. y^, Tretva

ou 7révo[xa'..

FewTTovéco-w, / i^ffo), travailler

à la t«rre. R. Y«*»Tf6voç.
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FewTCOvîa, aç (:?i), agriculture.

FetoTtovixôç, 11, ov, relatif à l'a-

griculture.
Il

FetoTtovtxà, wv (xà),

traité off poème sur l'agriculture.

? FewTvoviov, ou (xè), c, YSfoirovia.

FecoTOvoç, ou (ô), qui travaille à

la terre ; agriculteur. RR. YYijTxoveco*

* Fewpai, ô>v (oi), Gl.p. Yetwpai.

FetopYÉw-tô, /"Viaw, i» labourer,

cultiver, fertiliser, exploiter, auprop.

etaufig. : a° être agriculteur ; avoir

des terres.
Il

i» FewpY£Îv ytopav

,

Hérodn. cultiver un pays. *0 NeIXoç

YewpYev xàç àpoupaç xy) TtapoSoj,

Héliod. le Nil baigne et fertilise les

sillons. Fy) -(t(û^^o'j\i.isr\, Lex. terre

cultivée. Olvoç YEwpYoujxevoç, Géop.

culture du vin , c. à d. de la vigne.

Au fig. ^fféêetav y^'^PT^''^' ^'^•^*

pratiquer l'impiété. FewpYsTv xàç

Kàp^aç, Théod. instruire dans la foi

les habitants de Carres. FewpYetv
xàç au[jL(popàç, Grég. exploiter les

désastres publics. || a» Ol Y^^p-
Yoùvxeç , les agriculteurs. 'Ex xoyh

xtov Yet«>PYS^"; ''•^ cejAvàç yéyova:;.

Déni, voilà ce qui t'a rendu un riche

propriétaire e't un homme impor-
tant. RR. Y^i, êpYov.

FewpYrifxa, axoç (xà), champ cul-

tivé ; travaux agricoles. R. Y£wpYéw.
FewpYTiffip.oç, oç, ov, qu'on peut

cultiver ; labourable ; fertile.

FecopYia, aç (t?i), agriculture, et

par ext. culture, auprop. et aufig. :

champ cultivé; terre, domaine, pro-

priété. R. YEwpYOç.
FewpYixôç, TH, ov, agricole, rural,

aratoire : qui préside à l'agriculture :

habile agriculteur. 'H Y£wpYtxin {s.

ent. xéxvri), la science de l'agricul-

ture.
Il

Subst. FewpYixà, wv (xà)

,

traité ou poëme sur l'agriculture.

FewpYtov, ou (xè), champ culti-

vé : qfois récolte, moisson .-*

t FewpYixYjç, ou (6), Néol. labou-

reur, cultivateur.

FeœpYÔÇ, 6ç, 6v, qui travaille à

la terre. || Subst. (ô), agriculteur,

cultivateur, laboureiu': qfoisparext.

vigneron. RR. -^^^ epYov.

FswpYwSyjç, r]ç, eç, d'agriculteur,

agreste, rustique. R. Ye^pyôç.

t Fewpeç, tùv (oi), G/.^. YSiwpat.

Feiopu)(£to-w, / TQffO), creuser la

terre
;
percer une mine ou faire un

fossé. R. YEwpuyoç.
Fetopu^ia, aç (:?i), action de creu-

ser la terre.

Fe^pu^oç, oç, ov, qui creuse la

terre. || Subst. (ô), mineur. RR. y^ >

ÔpUCCTO).

Feti)<7itopé(i)-w, /"fiaon, ensemen-

cer la terre. RR. yr\, criteCpti).

Fewxoixta, aç (t?i), labourage.R.</e

Fea)x6[j,oç, oç, ov, qui fend le

sein de la terre : Poét. laboureur.

RR. Y*!) Xc'ij-vcj).

Fewxpayia, aç (y,), action de maa
ger de lu terre. RR. y^> "rpcoYw,

20^



308 ran
TetùçaYo;, o;, ov, qui mange de

la terre. RR. y"»Î» çaysiv.

FeoxpavTQÇ, riç, é;, qui ressemble

à de la terre. RR. yo, çat'vofxai.

Fetoçàviov, ou (-0), endroit de
rile de Snmos d'où fou tirait une
terre employée en médecine.

rewçôpoç, 0;, ov, qui sert à por-

ter de la terre. RR. y^, çs'pw.

reoiçOXaÇ, axoç (ô), garde-cham-
pMre ? gardieu du pays, des frontiè-

res? RK. yf), çûXa$.

Fseoyaprj; , ^^ç , éç, qui se plaît à

terre ; terrestre : aujig. bas , hum-
ble, vil. RR. yti, xatpt»-

rù, jî.'^t;//. yri; (fj), co//^'. ^om/' yéa
ofi yala, terre, dans tous les sens :

clément terrestre
;
globe terrestre :

portion de territoire, pays, conti'ée ;

terre cultivée, champ, domaine, etc.

rrjysvéTTj;, ou (ô), entant de la

terre, é/)it/i. des géants : natif, en

partant des métaux : indigène , en

parlant des liabitants d'un pajs.KK.
ytj, yiyvotxai.

rrjyevr,;, r\!;, éç, né de la terre.

01 yYiyeveïç, les géants.

IViOiov , ou (tô) , petit champ

,

petite propriété rurale. R. yî^.

-* Tribakio^j «> ov , Poét. joyeux,
gai. R. yr,9ea).

k Trfizv,adi>. Poét. delà terre : (jfois

du pays, de la patrie? R. yr\.

rH«Éû-w, / yrjO-^o-w (aor. èyf\-

Gr,(Ta. par/. ysyriOa, dans le sens du
présent), Poét. ou rare en prose, ex-

cepté au par/, se réjouir, — xtvt ou
èni Tivi, de qe. R. yaico.

•* rriOo[J.at, Poét. m. sign.

* rr,6oç, eoç-ou?, Poét. ou rare en
prose, joie, allégresse.

* rrjOoauvY), r]ç (yj), Poct.m. sign.

•y. Friôoduvoç, 7], ov, Poét. joyeux,

transporté de joie.

* Fr,0o<7uvwç, adv. joyeusement.

FyiOuXXi:, lôo; (vj), ciboulette, es-

pèce d'ail. R. de
Tr,fi\jrjv, ou (to), sorte de ciboule

ou de poireau. R...?

* FriÔo), Poét. et rare p. yyiOécù. ||

Le moy. Friôojxai est plus usité.

* Fr;ïvo;, r] , ov , Poét. de terre,

fait de terre, terrestie. R. yr^.

* Fr.ïoç, oç, ov, /o«. de terre.

* Fr,iTiriç, ou (ô), Ion. agriculteur.

* Fr.xivo;, oç, ov, P. qui ébranle

la terre. || Subst. (ô), tremblement
déterre. llR. yr), xivsw.

* FrjXeyviî, r,?, éç, /'ot^V. qui cou-

che par terre. RR. y?), léyoç.

FtjXoço;, ou (ô), éminence, col-

line. RR. yï), XÔ90;.

Fr,aai, in/, aor. i acl. «/(îyajxÉw.

? Frj|x6po;, ou (o), p. yewfxopoç.

? rr,ouyéa)-û), / riau)y c. yeouxéo).

? Frjoû/oc, oç, ov, c. yeouyo;.

* Tr,oyé(i), f.rtcoiylon.p. yeouyéo).

Ftjtisôov, ov (tô), fonds de terre;

jardin ou terrain attenant à uns mai-

sou. RR. y-îj, 7ît5ov,

THP
•f FriTtàTToXo;, ou (6) y mot forgé,

racine enfoncée en terre. RR. yîi,

TràffffaXoç.

l^rjTrerriç, i^Ç» ^«î) qui tombe à

terre. RR. y?i, itiTCTto.

* FriTiovéu), FyiTTovia, FYiTtovoç, etc.

Poét. p. yscoTrovéw, yewTïovta, e/f.

* FyJTïOToç, oç, ov, Poét. bu par la

terre. RR. yr\, ttivco.

Fripa, dat. de yÔpaç.

FiQpatoç, à, ôv, vieux. R. yîîpaç.

k FïipaXéoç, a, ov, Poét. m. sign.

-k Fr] pâXtoç, a, ov, Poét. m. sign.

Fr,pa(xa,a'coç(Tà), vieillissement,

vieillesse. R. yr,pàcrx(o.

Fripàvat, inf. aor. 2 de yyjpàcrxa).

F-i^pavatç, ewç (:?)), c. y^npacriç.

* FyipàvTSc7Grt, Poét. dat. pi. de yy)-

pdç, àca, àv, part, de yripà^xw.

* Fripaoç, oç, ov, PoéîV. /;. yripatoç.

* Fïipaç, aToç (to) PoeV. ou mieux
FliPAS, aoç-(joç, dat.yftçxx., ace.

yîîpaç (to), vieillesse : par ext. vieille

peau que dépouillent les serpents

,

les insectes, etc. R. yspwv.

Fripàç, ôco-a, à-^^part. aor. a de

yripàdxw.

Fripacriç, stoç (f,), l'action de
vieillir. R. yripàcrxw.

Frjpàaxoj, /" yvipàc-otxai ou ra-

rement yripàco) {parf. yeyiqpaxa.

«or. èyfjpaaa oh rarement aor. 2 â-

yripav, j'oK r//// yrjpàvat c^ le part.

yrjpdcç, âaa, àv) , vieillir, devenir

vieux, d'oîi qfois au fig. s'user, dé-

périr.
Il
L'aor. I èyTQpaaa se trouve

employé qfois dans le sens actif,

faire vieillir. R. yîîpaç.

k Fy] pào)-w {Imparf. eyiQpcov), Poét.

pour yyjpdcCTXci).

t Tri^i\.,]Scol.p.yi\^a,dat.de yïjpaç.

Fvipetov , ou (to) , aigrette plu-

meuse d'un cliardon qui défleurit.

* Fyipetç, elaa^ év, Poét. et rare

p. yripàç, part. aor. 2 de yT^pàaxoj.

-k FripoSapviç, riç, éç, PoeV. accablé

de vieillesse. RR. yÔpaç, pàpoç.

k Fyipoêoax£(o-w , / iqo-w, PoeV.

comme yyipoxpoçsco.

:>; Fripoêocrxîa, aç (rj), Poét. comme
yripoTpoçîa.

* FripoSocrxoç, oç, ov, Poét. coj:n-

me yrjpoTpoçoç, qui nourrit les vieil-

lards. RR. yripaç, pocrxo).

FripoxoasTov , ou (to), hospice

pour la vieillesse. R. de

Fr,poxo!J.£ca-à), f'i]<y(ti, avoir soin

d'un vieillard, fournir à ses besoins.

R. yr,pox6[;-oç.

Fripoxo[;ia, aç (:?i), soin qu'on a

d'un vieillard.

Fripoxofitxoç, Yi, ov, relatif au

soin des vieillards ou à un hospice

de vieillards.

Fyipox6{j.oç, oç, ov, qui a soin

des vieillards. RR. yôpaç, xop,éa).

t F-i^poç, eoç-ouç(To), G/./^.yYJpaç.

FripoTpoçtTov , ou (to), pension

ou hospice de vieillards. R. de

Fr)poTpoçs(o-w, / Ti(T(a, nourrir

rir
un vieillard ou des vieillaids : act.

nourrir la vieillesse de, ace. R. yripo-

TpOfOÇ.

FyipoTpoçia, aç (f^), entretien oa
régime d'un vieillard.

FrjpoTpotpoç, oç, ov, qui nourrit
la vieillesse. RR. yÔpaç, Tpéçto.

Frjpoçopéco-w,/. 7]o-to, supporter
le faix de la vieillesse : act. suppor-
ter quelqu'un dans sa vieillesse.

RR. y. çépo).

k Fr]puy6voç, oç, OV, PoeV.quirend
un son mélodieux. RR. y^puç,yi-
yvo[xat.

* FTipu(j(.a, ttToç (to), Poét. son, ac-

cent, voix. R. yyjpùto.

* Ffiprr, uoç (f)), Poét. ou rare en
prose, voix harmonieuse, ou simplt.

voix, chant, son de la voix, ou en
général, son, bruit, mélodie.

•k FiQputo, / uao) , Poét. parler;

faire entendre sa voix; chanter;
rendre un son, le plus souvent un son
harmonieux : act. chanter, dire, cé-

lébrer, -k Fyipûetv Tivt ou Tipôç Tiva,

Hom. disputer à qn le prix du chant.

Il
Au moyen, m. sign. R. yr^puç.

Fr,pwç, gén. de yYJpaç.

FiiTEiov, ou (tô), comme yrjOuov.

k FfiTTiç, ou (ô), Poét. p. yr;txt\c,.

FY]T0[;.éa)-tô, comme yewToaéw.
FriT6[;.oç, oç, ov, c. y£a)T6[xoç.

? FrjTpsçriç, riç, éç, nourri de la

terre. RR. yrijTpéçw.

FiQçayéw-w, / yjaw, manger de
la terre. R. de

Friçàyoç, oç, ov, qui mange de
la terre ; qui vit de la terre , des

fruits de la terre, d'oie par ext. pau-
vre. RR. yr\, çayôTv.

Fri/UTov, ou (tô), terre franche,

terre végétale. RR. yî^, yitji.

t FrjWpai, wv (ol), lisez yeiôjpat.

FiyavTaToç, a, ov, et

FtyàvTSioç, oç ou a, ov, et

FtyavTiaToç, a, ov, de géant,

énorme, gigantesque. R. yi'yaç.

FtyavTiàto-to, f. àc7(o, ressembler

à un géant, faire le géant.

k FtyavToXéTSipa, aç {r\) , Poét.

fém. de

H- FiyavToXsTrjp, Y)poç (ô), Poét. et

k FtyavToXéTYjç, ou (ô), Poét. des-

tructeur de géants. RR. yiyaç, ôX-

Xu[j,t.

k Tiya.vxoléuç,ioo!;(J]),fém.dupr.

* FiyavToXsTtop , opoç (ô), Poét,

comme yiyavToX&Ti^p.

FtyavT0[xa;(ta, aç (r,), combat de

géants ou contre les géants. RR. yi-

yaç, (xàxv).

k FiyavTopat(7TV]ç, ou (ô), Poét,

qui terrasse ou abat les géants. RR.
y. ^aîo).

* FtyavTopataxoç, oç, ov, Poét.

m. sign.

k FiyavToçOopoç, oç, ov, Poét. qui

tue les géants. RR. y. ç6eipa>.

'> FiyavToçovoç, ou (ô, if)),^; sign,

RR. y. çovsuM,
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* riYavToçpâvnriç, ou (ô), Poét.

m. s'ign.

riyavTwS-/]?, TQç, e;, gigantesque.

rirAPTOiv, ou (t6), pépin de

raisin, d'oïl au pi. marc de raisin :

qfois Comiq. pour alôotov. R...?

riYapTtoÔYiç, Y]?, eç, rempli de

pépins; semblable à \\n pépin.

riri.2, avToç (ô), géant. RR. yyj,

Ytyvofxat.

riyyiSiov, ou (xô), visnage ou

herbe aux gencives ,
plante onibel-

lifèrc. R...?

rtyyiç, ÊSoç(:^), /we/;. yoyyuXC;.

riyyXàpiov, ou (xo), dimin, de

TiyyXapoç, ou (ô) ,
petite flûte

cAe2 /<?^ Egyptiens. R. yiyypaç.

t riyy),rCto, / loro), (?/. menacer :

primil. chatouiller? R. yapyaXtî^w?

t FtyyXiafxo; , où (ô) , rire causé

par le chatouillement, rire convulsif.

R. yiyy>i{^w.

t HyyXoç, ou (6), Gloss. nain.

t rtyy)vU[xa?oç, a, ov, Closs. et

riyyXu[jt,oEt5Y)(;, 1QÇ, sç, fait en

forme de charnière. RR. ytyyXuu.oç,

eiôoç.

riyyXu[xoei5w; , adf. en forme

de charnière.

rtyyXu(jL6o(xai-oûiJi.at
, / oo^riao-

(xai, s'emboîter. R. de

rfrrAYMOS , ou (ô) ,
gond, char-

nière ; charnière ou articulation des

membres; ginglyme, en anatomie,

R. yXuçw.
riyyXu[ji.w5Y]ç, tq;, eç, comme ^iy-

rcyyXu[jt,cox6ç, 6ç, 6v, emboîté :

qui roule sur la charnière.

? Tt'yypa, aç {i\), comme yiyypaç.

Fiyypàïvo;, r\, ov, qui concerne

la Aille nommée ytyypaç.

Ftyypaivto, / avàî, jouer d'une

espèce de flûte nommée yîyypaç :

crier comme les oies. R. ytyypa;.

Fiyypavxoç, tj, ov, que l'on joue
ou que l'on peut jouer sur la flûte

nommée yiyypa;.

FirrPAs, ou (ô), petite flûte au
son nazillard, sorte de hautbois.

Fiyypaa-[i.6; , où (o), son de la

flûte nommée yîyypaç ; air joué sur

cette espèce de flûte.

FtyypYiç, £0) (ô), p. yfyypaç.

Fîyypoç, ou (ô),m. sign.

FîyXufxoç, ou (ô), c. yiyyXu^iOÇ.

FiyXujxwûYiç, f. yiyyXu{JLtjOÔY]ç.

FirNOMAi ou Fivoaai, f. yeviQ-

GO\).(xi {aor. èy£v6[JLr,v, ou rarement
eyevYjOyiv parf. y£y£vyi[/.at ou yéyova,
ce dernier a souvent le sens du pré-
sent), i» naître : a° devenir ; 3» être,

exister; se trouver, avoir lieu, arri-

ver : 40 être ordinaire, arriver sou-
vent ou naturellement : 5» s'occuper
de, être occupé à quelque chose.

||

i^^Olxov, 661 yEvojiYjv {pour èy£v6-

(i-Tflv), Hom. la maison où je suis né.

Féyovev oùj^ aùxtjj [xovo), Plnt. ce
n'est pas pour lui seul qu'il est né.

rir
FeyevT^ffGai xupàvvou Ttaxpoç, Lex,

avoir un roi pour père. FeyovÉvai

péXxiov aXXtov , Isocr. l'emporter

par la naissance sur les autres, F£-

yovtbç Ixvi xpi'a {;,6vov aTroXEiuovxa

xôiv éxaxov, Isocr. âgé de 97 ans,

m. à m. étant né depuis cent ans

moins trois. Ftyovù); xpiaxocrxov I-

Toç, Grég. étant dans sa trentième

année. Ta ytyv6[/.£va, qfois les pro-

ductions, d'oii par ext. les fruits, les

revenus.
Il
20 'laouaXrjç v) jJiàxYi yi-

yvExai, Tliuc. le coml)at devient é-

gal.||3<* Fivo|j.ai etic xauxY]; x9î;yvtô-

(;-7]ç, Dém. je suis de ce sentiment.

FÉyovs xr[ ttoXei ovofxa, Lex. cette

ville a pour nom, m. à m. le nom est

à cette ville. 'EyEyovst ôi' ôpyv^ç

,

Plat, il était en colère. Fivofjiai o-ot

St' eyOpaç, Aristopli. je suis ton en-

nemi. 01 £v 6uvà[j.et ytyv6{X£Voc

,

Dém. les hommes en place , ceux
qui ont le pouvoir. '£tc' èXttiÔoç yt-

v£<rOai, Plut, être dans l'attente, es-

pérer. F£v6[i£vot £v alxia, Plat, mis
en cause. r£v6[X£voç £v âauxw, Lex.

étant maître de soi, étant revenu à

soi. 'EtteI èy£V£xo £7ri Fuvôtt] Tioxa-

fxil) , lorsqu'il fut sur les bords
du fleuve Gyndès. FîvecrGai £9' éxÉ-

potç, Thuc. se reposer sur d'autres;

dépendre d'autrui. Fivovxat TuàXiv

uuà xoT; 'PtojxaîoK;, Plut, ils retom-
bent sous le joug des Romains. Fsvo-

fiEvoi à.Tzb XY^; àxpoà(T£o)ç, Plut.

ayant cessé de suivre ces leçons. ^'E-

8tox£ Saxupoj éauxou ttoxô y£vo[j-£-

vw, Dém. il donna à Satyrus, autre-

fois son esclave, m à m. qui avait été

à lui.Tt yiyovE Sxt, Bihl. qu'est-il ar-

rivé, m. à m. qu'y a-t-il pour que....-*

Fîvsxat (701 xaxto; {s. ent. xà Trpà-

y[xaxa), Dém. tout va mal pour vous.

M.i\ yÉvoixo, Dém. k Dieu ne plaise,

ïà yiyv6jX£va, les choses qui arri-

vent , les événements. 'EXuîûe; où

ytyv6fx£vai, Lex. espérances qui ne
se réaUsent point.||4° Fiyv6(X£vot x6-

xot, intérêts ordinaires ou raison-

nables.
Il

50 Ftvo(J.ai Tipèç xô (Txo-

tteïv, Dém. je suis à examiner, je

m'occupe d'examiner. F£v6[X£vot èv

TiovrinzKy Isocr. occupés de poésie.

SçoSpa y£vo(X£vyi iipo; xw Tcpà-

y[xaxi , Plut, fortement occupée de
cette affaire. Ftv£a6ai 7t£pl xo ctu[ji,-

êouX£UEiv, Isocr. s'occuper de déli-

bérer en commun.
Le parf. FEyova {plusqp. èyEyo-

V£tv), s'emploie souventpour un pré-
sent, être, exister ; souvent, être âgé
de, avec l'ace. F. ci-dessus, n° i et vt.

L'aor. moy. £y£tvà(xy]V a le sens

actif engendrer, mettre au monde.
*:0£à 0-E yEÎvaxo [xiQXYip, Hom. une
déesse t'a donné le jour. 'Eveçuce

xatç y£ivafJL£vat; epwxa xou èxxpé-

çEtv, Xén. il a placé dans le cœur des

mères le désir de nourrir leurs en-

fants. En ce sens il peut se rappor-
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ter a ysvvàw. || On le trouve aussi

mais rarement et Poét. pour èy£vô-

jXYjV dans le. sens neutre.

FirNàiiKfl ou FivoWxoi, / yva>-

ao\xai {aor. lyvcov, toç, o), 6)|j,ev, etc.

parf. souvent dans le sens du pré-
sent, â'yvtoxa. parf.pass. £yvwcr[xai,

aor. pass. èyvtocTÔyiv. a'crùal, yvw-
cxEov), 1° connaître; reconnaître;

savoir ; comprendre : 2° penser, ju-

ger, être d'avis que ;
3o décider, dé-

créter, et par ext. juger, condam-
ner : 40 résoudre, se résoudre à : S®
connaître, avoir commerce avec,

||

i" FvwOt csauxov, Hérodt. connais-

toi toi-même. "Opviôaç yvwvat,
IJom. connaître les oiseaux, c. à d.

avoir la science des présages. OùSeIç
xa)v EXEi'vw yvw(7Û£vxa)v, Hérodn.
aucun de ceux qu'il avait connus.

00 ytvtoa-xco ce xiç eT, Lex. je ne te

connais pas, je ne sais qui tu es.

-k"Eyvw 6' à^ £|X£ xeÏvoç, Hom. il me
reconnut aussitôt. ïouxo c-a^ai; yi-

vbiav.iû, Xén. je le sais bien. Fi-
vtôo-xo} as ETiiOujxouvxa, Xén.]e sais

que tu désires. Fivwaxe ouxcùç, tbc

£[xoù y£ àyaJviou[xÉvou, Xén. sache
que je dois combattre, Ouxto yivw-
cxExe (î)ç oùôè •KauffO[j.£Vou, sachez

que je ne finirai point. HaxÉpa y(-

vcoaxs è'xwv *Ep[jLY)v, Luc. sache que
tu as pour père Mercure. "Eyvtoaav
à7ro7i£(JLu6[A£vot, Tltuc. ils surent ou
ils comprirent qu'on les renvoyait,

Toùç Xoyou; xôbv ^ôrivaitov où yi-

voiav-tà, Thuc.]e ne comprends rien

aux discours des Athéniens.||2<> IlEpl

xoùxcov ouxco ytvcooxto, Xén.snvcQ
sujet voilà ce que je pense. "A yi-

vcoaxo), Dém. ce que je pense, mon
opinion, mon avis. 'Opôôi; r^ xaxSi;

yivaJo-xEtv, Lex. penser bien ou mal.

Il
30 ïà utitv Èyvtoa-jJLEva, Dém. vos

décrets, vos résolutions. Tô (xavxETov

Eyvto x6x£ :?i[X£X£pav Etvai xrjv Msa-
Gri^r\v, Isocr. l'oracle jugea alors

que Messèue nous appartenait, "A-

ôtxa TiEpl È[JLoù EyvcoaxEv ô Zeù;,

Luc. Jupiter m'a jugé injustement.

KpicTcç ÙTTO xùjv £)(Opcav èyvcoaiJLEvy),

Isocr. jugement porté par des enne-

mis.||4° Mà^riçEyvcoxwç àus'xEaOai,

Plut, ayant résolu de s'abstenir du
combat. 'Eyvco<7[X£vov ècrxî, Luc. on
est résolu de, avec l'infin. SxÉpyEiv

xot; eyvwcfJLEvoi?, Luc. s'en tenir à
ce qui a été décidé. ||

5«> Oùo£[jLtav

Eyvo), Plut, il n'eut de commerce
avec aucune femme.

Au passif, Fiyvco<7XO[xat ou yt-

vto(TXO[JLai, f. yvwaOricro[J.ai ( aor,

Èyvcoaéyiv, etc.), être connu, recon-

nu, compris; êli-e jugé, résolu, et

autres sens correspondants à ceux

de l'actif.

Au moyen, l'on n'emploie qua

le futur yva)cro[xai et qfois le parf.

Eyva)(7|j,at , dans U sens actif, ^*
vouç?
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* rîvÊTO, Poét. p. iy^'^STO, 3 p. s.

impnrf. de Yivojxac.

FiNNOS, ou (ô), fruit avorlé d'un

accouplement contre nature : (if'ois

mulet. R...?

rivo|xat, le même que •>([-po]iaL\.

rivuxTXd), le même que yiYvaxTXO).

t rîdaov, ou (rà), lisez yeiadov.

rXaYàfo-cô \snns fut.), regorger

de lait. || Au part. D.ayowv, tutra,

Poèt. pour Y^^aywv, laiteux, encore

éloigne de la maturilé. R. YXôtyo;.

* r>aYep6;, à,6v, Poét. de lait,

laiteux, al)ondnnt en lait.

rXaYepo/pooç-ou;, oo;-ou(;, oov-

ouv, hlauc comme du lait. RR. yXa-

yspô;, XPÔŒ.
* rXaYÔstc, effffa, ev, PocV. m. sign.

•k HaYOTTYiS, -yiYOÇ (ô, -i^, xo), qui

fait cailler le lait. RR. -{k. Tir^-^-^M^^u

•k ndtYo;, to:i'0\)i{ib), Poét. pour

YocXa, lait.

V- D.aYÔxpoçoç, oç, ov, Poét. p. ya-

XaxTOTposo;.

* rXaYÔxpou;, Poét, p. -^aika.y.z6-

Xpou;.
* rXaYOWV, Poe^. /?rtr/. de •^ka.yatù.

k D.àCto, (flo/-. a eY^a3ov?), Po«'V.

crier om chanter, c« pari, d'un oi-

seau : selon d'autres , battre des

ailes, ou plutôt , crier en battant

des ailes, R. xXàî^to ?

t D>axàa)-tô, Gloss. p. ^Xafâon.

f D.axxoîpàYo;,rXaxTo?6po;, rXa-

XTÔypooî, P. p. YaXaxToçdcYoç, etc.

D.atJLâto-w, / r,Grw, ^tt. p. Xiq-

|ià(i), être chassieux. R. de

nà(j.Yi, ri; {-h), AU. p. >.ri(xyi,

chassie.

rXa[xu$iàti)-â), être chassieux.

D>à[JLu$o; , o;, ov, chassieux.

rXafjLupô;, à, ov, m. sign.

rXafiwÔY)!;, Yi;, eç, m, sign.

D.âfi.wv, tovo; (ô), m. sign.

? D.aviç, tîo; (t?i), o« m/eMj?

n.âvti;, t3o; o« £to; (ô, ri), glanis

ou silure, poisson qui mange l'amor-

ce sans toucher à l'Iiameçon. R. de

FaXnos, ou (6) , hyène, animal

féroce : Qloss. et primitiv. paresseux,

fainéant ?

t D.àÇ, gén. Y^ayo; ou yXaxoç ou

Y>.axT6; (xà), Gramm. pour -^ila..

D.âÇ, axo; (i?,), sorte d'herbe à

suc laiteux. R. Ya^a.

? rXaTCXo), /" yXoc^iw, c. Y^àçto.

D.apf.;, lîoç (•;?i),
marteau poin-

tu d'un côté et tranchant de l'autre

pour tailler et polir les pierres. R.

Y^àçw ?

* rXauxYî«6poç, oc, ov, Poét. aux
ondes d'azur. RR. Y^-auxo;, Ttôpo;.

* rXauxtàtd-ô), / à<Tœ, Poét. pri-

mit. être glauque, prendre une tein-

te bleue ou azurée : regarder avec

des yeux bleus et brillants, en par-

lant du lion. R. '{i.œrA.ô^^.

rXauxîîiov, ou {xô),dimin, de

Y^aûxoç.

FxauxCÇw, / tffco, ae colorer ea

TAA
bleu : avoir celte maladie des yeux
qui les rend bleus et troubles.

rXauxivîoiov, ou (x6), dim. de

rXauxTvoç, ou (6), glaucin,/Jo/^-

son, le même que Y^aOxoç?
rXauxtvoç, y], ov, bleuâtre.

rXauxiov ou D.auxiov , ou (xà),

glaucium ou navot cornu, plante :

garrot , ou selon d'autres morillon

,

espèce de canard.

* rXauxiowv, (aaa., Poét. p. yXau-

xiwv, part. prés, de YXauxiàw.
rXaux((Txoç, ou (ô), dim. de yXaO-

xoç, nom de poisson.

Dvauxoeiérj;, iqç, é;, bleuâtre ou
verdâfrc, qui parait azuré : qfois

semblable à une chouette ? RR. yXau-

x6; ou -^loLÛt, eTooc.

«f- rXaux6;x[j,axo<; , oç, ov, Poét.

aux yeux d'azur. RR. y^.. 6[i.\j.7..

rAAYKOS, ri, ov, glauque, azuré,

d'une couleur pâle entre le vert et

le bleu : qui a les yeux glauques ou

d'un vert clair : dont le feuillage est

glauque ou pâle ; qfois Poét. bril-

lant. R. yXaûaao).

rXauxoc, ou {ô). ^]aucuSy poisson

de couleur hleue. W. YXauxo; , adj.

rXauxoxriç, rjxo; (ri), couleur

glauque ou azurée.

r>.aux6ç6aX(xo;, o;, ov, qui a

les yeux d'un bleu ou d'un vert ten-

dre. KR. Y^- ôçOaXfJLoç.

rXauxoxaixri;, ou (ô , f,), qui a

les cheveux verdâlres ou azurés.

épilh. des Néréides, RR. -{k. yo-ivr^.

rXauxoxpooç, ooç, oov, de cou-

leur azurée. RR. y^- XP^*^*
rXauxôw-ôJ , f (xxjiù , rendre

bleu ; affaiblir la vue. R. yla-oxôç.

rXau xto5ri ç, rjç, eç, de l'espèce de

la chouette. R. Y^au$.

rXauxa)|j,a, axo; (xo), glaucome,

maladie de l'œil qui se colore en bleu

terne. R. YXauxow.
t D.auxdmiov , ou (xà\ Gloss.

surnom de la citadelle d Athènes.

R. de

k rXauxwTri;, i8o; {i,), Poét. la dé-

esse aux yeux bleus, Minerve. R. de

rXauxwTTo;, oç, ov, aux yeux

bleus. RR. Y^a^^xo;, t u)'\>.

rXauxa)(Ti; , ew; (t), comme
Y^auxto'xa.

k D.auxw'l'» ""îo; (ô. T?l)» Poét. c.

YXauxwTTOç.

Taays, gén. yXauxo; (i?i"), chou-

ette, oiseau : motmaie athénienne :

espèce de danse : espèce d'astragale,

plante. Prov. rXaùxa; et; !\8rjva;,

s. ent. (pepetv, porter des chouettes

à Athènes , ou comme nous dirions,

porter de l'eau à la rivière. R.

YXauxo; ou YXauacco?

k rAAYXSii {sans fut.), PoeV. bril-

ler, principalement en parlant des

yeux, d'oïl ad. voir. R. Xîucraa).

* rXàsu, indécl. (xo), Poét. antre,

grotte. R. Y^âço).

rXaçupîa, a; (r)) c. yXa^ j;:ôxïi;.

FAI
rXaçupo;, à, 6v {comp. tSTepoç.

sup. toxaxoç), creusé, taillé, ciselé,

travaillé au ciseau ou comme au ci-

seau ; creusé par la nature, d'oîi par
ext. creux, profond, en pari, d'un
outre, etc. : plus souvent, poli par le

ciseau, d'oîi par ext. poli, gracieux,

élégant, joli, commode, agréable :

qfois habile à ciseler? R. Y^à?"?
D.açupoxr;;, rjxoç i^), élégance,

grâce. R. YXaçupoç.
rXa9up(ô;, adv, élégamment.

k rAA.*£i, f yXcx^'w, {aor. eYXat|/a,

et les autres temps réguliers), Poét.

et rare pour ^X\)^ixi, creuser ; tailler ;

ciseler
;
polir.

rXeTvo;, ou (:^), comme yXTvo;.

rXtuxaytoYÔç, 6;, ov, propre à
transporter du vin doux. RR. yXêû-

xoç, aYw.
t rXsuxrj, ri; {i\), Gl. p. YXuxuxr]?.

rXsuxivoç, r], ov, de vin doux,
analogue au vin doux. TXeuxivov
sXa'.ov, première huile. R. y^sùxo;.

rXcuxoTTOxri;, ou (6), buveur de
vin doux. RR. yX. -ttivo).

rXeuxoç, eoç-ouç (xô), vin doux;
vin cuit; par ext. toute liqueur

douce : qfois douceur? R. yXuxu;.

rXsuÇiç, £(o;(:^), moût cuit. R.
yXsûxo;.

k rXs'çapa, (ù^ (xà), Dor. p. pxé-

çapa.

Fahmh, ou plus souvent A-^ixri,

ri; (rj), chassie, humeur des yeux. R.
YÀi'a ?

rXrifxiov, ou (xà), petit gi'ain de
chassie. R. y^^H^-iQ'

? rXiQ[xa)v, cùvo; (ô), c. YXà[jLwv.

* rXr,v, rivo; {^), Poét. pour
rAHNH,ri; (fi), prunelle de l'œil,

et par ext. œil : qfois emboîture des

os : qfois rayon de miel, ou plutôt

alvéole: qfois petite fille, et par ext.

homme lâche ou faible comme une
fdle ? R. YÎ^auaao).

rXrivosiSi^; , tq; , eç, semblable à

la prunelle de l'œil. RR. yX^vri, etSo;-

* rXrîvo;, £o;-ou; (xo), Poét. pru-
nelle de l'œil : par ext. objet bril-

lant ; étoile ; lumière : qfois bijou,

riche ornement. R. Y^^i''^*

? rXrixw, 6o;-oy;(^,), e/

rXrix"''» <^^^<^ ("i^)» pouliot, sorte

de menthe, herbe. R. pXrixpô;?

rXr,xwvixri;, ou (ô),— otvo;, vin

préparé avec du pouliot. R. yXr^yjày.

t Taîa, a; {}]), Gloss. glu, colle,

toute matière gluante.

t rX'.ào[;.ai-â)[xai, Gl. p. yl\,yo[ion.

t rXîvri , ri; (:?)) , Gloss. ordure, sa-

leté, matière gluante. R. Y^-ta.

rXtvo; ou rXsTvo;, ou (:^), éra-

ble, arbre. R...?

t rXivto8ri;, ri;, e;, Néol. gluant,

visqueux. R. -{kivfi.

l'Xiffxpatvw, / avw, rendre vis-

queux, gluant. R. Y^t^xpo;.

t rXi'7XpavxiXoY£?£7rîxpi7ixo;, o;,

ov, Comiq. plein de subterfuges, de
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contradictions et de ruses, fertile en

chicanes. KR. ylia^ço^, àvTiXoyéw,

D.taypaTfxa, atoç (tô), viscosité.

R. yXio-ypaîvw.

rXt<TXp£Ûo[xai,/£uao[Aat,élre chi-

che; vivre chichement, R. yXi<7X?°Ç'

rXiory_poXoY£0{xai,-oo[i.ai, / vjaro-

[i.'Xi, disserter sur des matières minu-

tieuses ou gUssantes ; avoir recours

à des échappatoires. RR. yX. X^yoç.

rXiTXpoXoyîa, a; (ti), dispute de

mots, subtilité, chicane ; faux-fujant,

écliappatoire.

rAÎsxPOS, a, ov (comp. oxepo?.

suf). oxaxoç), visqueux, gUiant; ghs-

saat ? au fig. mince, mesquin ; la-

dre, sordide, pauvre, gueux ; «/A'w

subtil, captieux, chicaneur, épilo-

gueur. R. yXîa.

rXtaxpéTYiç, YiToç (f,), viscosité,

nature visqueuse ou gluante : qfois

pas glissant: au fig. ladrerie, gueu-

serie, pauvreté
;

qfo'is subtilité, ar-

guties, chicane.

rXiaxpôxoXo;, oç, ov, mêlé d'une

bile gluante. RR. yXi^xpoç, xokn.

rXlfTXpWOTQÇ, YIÇ, £Ç, COlkut, vis-

queux. R. yXia/po^*

•k Fklayjitjiv , tovoç (ô) , Comïq.

gueux, pauvre hère.

rXtaxpwç, adv. comme de la col-

le; en glissant : au fig. chichement;

pauvrement ; à grand'peine ; (j/ols

subtilement, captieusement, eu usant

de chicane. R. yXi^xpo;.

TAixoMAl {imp. è^hyo^kfi^, point

d'autres temps), souhaiter, désirer,

avec le gén. ou rarement face. : qfois

sans régime, jouer, s'amuser; qfois

s'engraisser ?

t rXoià, àç (:?i),
Gloss. p. yXCa.

TXoii^oi, f. àaw, cligner de l'œil

d'un air moqueur; fermer les yeux

pour dormir. R. yeXoToç?

rXoiàç, âooç {'h),fi'^- de

rXoiriç, YiTo;(ô), ombrageux, ré-

tif, en pari, d'un cheval. R. yXoto;.

t rXotoTToiéio-w, Gl. p. yXotoco.

t noiOTTOTtç, lôoç {ii) , fém. de

YXoioTtoTY)? , ou (ô) ,
qui absorbe

l'huile et la crasse de la peau, épith.

d'une étoffe. RR. yXoToç, Tiivo).

Faoios, ou (ô), crasse qui se

forme sur la peau frottée d'huile et

que l'on racle dans le bain, huile mê-
lée de cette crasse, et en général, sa-

leté, crasse, humeur visqueuse, d'oit

par ext. graisse, suif, gomme, résine,

e/c.
jl

y/<^'. (ô), homme sale et sor-

dide , ou qu'on ne peut manier, ré-

tif, obstiné, intraitable, m. à m, qui

colle aux mains. R. yXia.

rXoi6ti)-w, / wffcù, rendre vis-

queux, gluant. R. yXoioç.

rXoiœSriç, Yiç, eç» gluant, sale,

crasseux.

rXoiwSwç, adv. malproprement.
DvOUTia, wv (rà), fesses : en t.

TAY
ctanat. deux petits corps durs à

l'entrée du cerveau, R. de

TAorTOi:, où (6), fesse : au pi
le derrière. R. y^o^ôç?

t rXu^o), /yXuaw, Gloss. avaler,

engloutir. R...?

t rXuxàôiov, ou (rà), Gl. pour yXu-

xeioiov.

rXuxà^w, / àorto, être ou deve-

nir doux, avoir une saveur douce:

act. affecter agréal)lement, par une

douce saveur : qfois rendre doux ?

R. YXuy.ûç.

rX'Jxatvw, / avw, édulcorer,

rendre doux : qfois être ou devenir

doux.

* rXuy.aXoç, a, ov, PoeV. /^.yXuxu;.

Dvuxavcrtç, swç (^), édulcora-

tion. R. yXuxaiv(i).

rXuxavTtxo!:,'^, ov, édulcorant.

rXûxaa[xa, axo; (to), douceur.

rXuxacrfxo;, ou (ô), édulcoration.

* rXuxsr], Y); (ri), Ion. p. yXuxela.

rXuxsîa, aç {i\),fém. de yXuxuç.

\\Suhst. réglisse, plante.

rXuxeiôtov, ou (tô), vinaigre.

* rXuxetôxepoç, a, ov, Poét. pour

yXuxutepoç, compar. <7eyXuxuç.

rXuxÉXatov, ou (to), huile dou-

ce. RR. yX. eXatov.

rXuxepoç, à, ov {comp. toTspoç,

sup. wTaxoç) , doux , agréable au

goût
;
par ext. agréable. R. yXuxûç.

* rXuxepoaràfuXoç, oç, ov, Poét.

riche en beaux raisins, épith. de

l'automne. RR. yXuxepoç, <TTa9uX^.

k rXuxepoxpœç, coto; (ô, ri), Poét.

quia la peau douce. RR. yX.
XP''''^'

rXuxîva; ou D.uxivvaç, ou (ô),

espèce de gâteau. R. yXuxûç.

rXuxtov , neutre de yXuxCwv

,

compar. de yXuxuç.

? rXuxio;, oç, ov, Poét. p. yXuxuç.

rXuxîÇw, / 1(70), rendre doux?
Néol. récréer, charmer.

rXuxi(T(x6ç, où (ô), suhst. dupréc.

rXuxto-TOÇ, VI, ov, su/), de yXuxûç.

rXuxîwv , wv , ov , compar. de

yXuxuç.

* rXuxoeiç, ecraa, ev, Poét. doux
;

doucereux. R. yXuxuç.

*; rXuxoç, eo;-ouç (xè), Poét. pour
yXeùxoç.

k rXuxuSaxpuç, uç, u, Poét. qui

verse ou fait verser de douces lar-

mes. RR. yX. oàxpu.

* rXuxuSspxTQç, yîç.fç, Poét. au

doux regard : qfois agréable à re-

garder. RR. yX. 5épxo|xat.

* rXuxuoupo; , oç, ov, Poét. qui

fait d'agréables présents. RR. yX,

ôwpov.

k rXuxurix^iç, inç» éç, qui rend de

beaux sons. RR. yX. ^xo?-
rXuxu8u[i£w-w, / 71(70), respirer

la volupté. R. yXuxu6u(jL0ç.

rXuxu6u(xi'a , aç (ri) , volupté
,

douce jouissance : intlolence, mol-

lesse : humeur douce et facile.

rXuxuOufjLOç, oç , ov, qui réjouit
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l'àm» : d'un caractère facile et doux.

RR. yX. 6u|;,ôç.

rXuxuxapuÉoj-w, / ^(70), porter

des fruits doux. R. de

rXuxuxapTioç, oç , ov , qui porte

des fruits doux. RR. yX. xapiroç.

rXuxuxpeo)ç, o)ç, o)v, dont la

chair est agréable. RR. yX. xpéaç.

t rXuxuXoyoç, oç, ov , Néol. au
doux langage, RR. yX. Xôyoç.

k rXuxuiAeiXtyoç, oç, ov , Poét,

doux et caressant. RR. yX. (leîXixoç.

rXuxu[xr)Xov, ou (xo), pomme
douce. RR. yX. \ir\Kov.

rXuxuaopcpoç, oç, ov , dont la

forme est douce ou agiéable. RR.
yX. aop:pri.

k rXuxu[xuGéo)-w, f -fictù, parler

agréablement. R. de

* rXuxu[xu6oç, oç, ov, Poét. qui

parle agréablement. RR. yX. {/.ùôoç.

rXuxuvooç-ouç, ooç-ouç, oov-

ouv, d'un caractère doux. RR. yX.

voùç.

k rXuxuTuatç, aiSoç (6, -fi), P. rem-
pli de beaux jeunes gens, e]w/M.</'M/ie

ville ou d'une île. RR. yX. Tiatç.

-k rXuxuTràpOevoç, ou (i]), Poét. ai-

mable vierge, épith. des Heures,

RR. yX. uapôévoç.

rXuxuTiixpoç , oç, ov, dont la

douceur est mêlée d'amertume. RR.
yX. TTixpoç.

rXuxup^iJla,' riç (:?i), réglisse,

plante. RR. yX. ^i^a.

rXuxup^tÇov, ou (xo), m. sign.

? rXuxupptÇoç, oç, ov, dont la ra-

cine est (louce ou sucrée. |1 Suùst,

(il), sous-ent. pox(xvr], réglisse.

rXuxu^pil^ixriç, ou (ô), — oîvoç,

vin apprêté avec de la réglisse. R.
yXuxOppiJJa.

FArKrs, eTa, u, gén. ioc,{comp,

yXuxuxepoç et yXuxio)v , rarement

yXû(7ao)v. sup. yXuxuxaxoç et yXuxt-

(7xoç), doux; suave; agréable. ^Q

yXuxuxaxov [s. ent. xpri[xa), ô cher

olijet, ô mon cher ami. \\Subst. TXu-

xu, £oç (xà), vin fait de raisins des-

séchés au soleil avant d'être cueillis,

espèce de vin cuit : qfois par anti'

phrase, fiel.

rXuxu<TtSri, riç (^), pivoine,

plante. RR. yXuxuç, (7i8r].

t rXuxuo-fxa, axoç (xè), Néol. dou-

ceur, goût agréable : au pi. friandi-

ses, petits gâteaux. R. yXuxuç.

rXuxû(7xpucpvoç, oç, ov, tout à la

fois doux et un peu âpre. RR. yX.

Q-xpUÇVOÇ.

rXuxuxrjÇ, Yixoç (:?)), douceur4

douce saveur. R. yXuxûç.

k rXuxuxpàxriXoç, oç, ov, Poét. au

cou flexible et déUcat. RR. yX. xpà-

XviXoç.

rXuxuçayfa, aç (:^), nourriture

composée démets doux. RR, yX. <pa-

yeïv.

rXuxuçOoyyoç, oç, ov , au son

harmonieux. RR.yX. çOoyyoç.
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rXuxuç(i)v^(o-(L

, f -fiatôt parler

ou chantei' d'une voix douce. R.

nuxuçtovCa, a; (i\), douce voix,

chaut doux et agréable.

rXuxuçiovo; , o;, ov
,
qui a la

voix douce ou agréable. RR. yX.

nuxux^Xo;, o;, ov, au doux jus.

RR. yX. xy^<5;-

D.'jxuxvJiJLoç, oç, ov, qui a une
douce saveur. RR. yX. /y[L6(;.

D.Oxwv, (ovo; ? (6), dans cette

phrase, di yX'j/.wv, niou cher ami

,

mon cher, atrc ironie. R. yXuxuç.

rXuxtôve-.o;, oç, ov, Glyconien

,

en t. de métriijue. R. FXûxtov, n. pr.

rXO{jL(xa, ttTo; (tto), gravure, ci-

selure, sculpture ; objet sculpté ou
ciselé. R. yXu^co.

? rXu^i;, £to; (•^), comme yXeû^t;.

D.uuTTQp, r,poç(ô), PoeV. graveur,

sculpteur : ijfois ciseau. R. yXuçco.

rXOTTTTi;, ou (ô), graveur, sculp-

teur, ciseleur.

DvUTtTtxoç, TQ, ov, habile oa pro-

pre à graver ; relatif à la gravure.

D.'JTCToç , 'f\ , ov
,
gravé , ciselé,

sculpté; qfvls coupé, taillé.

* rXûuTW,/YXu4'co,/-a/-e/;.YXuçw.

DvUO'O'cov , wv , ov, gén. ovo;,
j^tt. pour yXuxîwv, comp. de yXuxuç.

rXijçavGv , ov (to) , burin , ci-

seau. R. yXûço).

•* rXuçavo;, vj, ov, Poét, sculpté,

taillé, ciselé.

D>uçetov, ou (to), burin, ciseau.

rXuçsu;, éw; (ô), graveur, sculp-

teur.

rXu(p^ î^; {^, gravure, ciselure,

sculpture.

rXuçiç, lôoç {f[\ coche d'une flè-

che , c. à d. entaille où se met la

corde de l'arc
; qfois flèche .»* ({fois

instrument pour gratter ou pour tail-

ler, gi'attoir, ciseau, canif : en t.

d'archit. glyphe ou triglyphe , et

par est. eulablement.

FAV'i'n
, / yXu^iw (rtor. eyXu'I'a

,

ou très-rarement iylvcfov. parf.yé-'

yXuça. paif. pass. ^{i-fkM\i.\LOii. aor.

lYXu<pOr,v ou ^yX^çi'OV. 'vcrhal, yX'J-

lîTÉov), graver en creux ou eu bosse
;

ciseler, sculpter
;
polir. R. yXocço).

D.û'la'., inf. aor. i de yXuço).

* FAiiS, (D/os; (•;)), Poét. peu usité

au siug. barbe d'épi.

TAfisrA OM y//^ DvfÔTTa, ?iç {^\
langue dans tous les sens : langage

d'un peuple, langue, idiome, d'oîi

tjfois idiotisme, qfois terme obscur,

suranné ou emprunté à une langue

étrangère , d'oîi par cxt. glose , note
d'un scholiaste sur un mot difficile.

// s'emploie aussi pour tout ce qui

ressemble à une langue; languette

d'un instrument à vent ; oreille ou
cordon de souliers ; I^col. langue de
terre. 'ATcà yX<j^<T'T^( î » Hom. de la

langue, (% à r/. de la bouche : Thuc.
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de vive voix : Eschyl. d'après les

])aroles, d'après ce qu'on dit. Kaxà
YXfôo-aav t-Pjv crçsTspav, Thuc. dans
leur langucKarà y)M(7coi.v, Eustath.

par forme de glose, ou plutôt de mot
rare, recherché. R. YXto$.

rXa)(T(TaXYeto-âi
, f. y;<TW , avoir

des démangeaisons à la langue ; être

bavard, indiscret. R. YXcôo-aaXYo;.

? rXw<T(raXYîQ<; , iiç, éç, c. yX^ct-

aaXyo;.

rXtoaaaXYia, <r<; {i\), démangeai-
son de parler; loquacité, bavardage.

k rXwcraaXYiaç, ou(ô), Ncol. et

rXtoaaaXYOç, oç, ov, {sup. ora-

Toç) qui a des démangeaisons à la

langue; bavard, indiscret. RR.yXwo--
aa, àXyo;.

rXwcraapYia, a; (fj), p. yXiocr-

(TaXyia, bavardage, babil.||0^o/j dés-

œuvrement de la langue, c. à d. si-

lence. RR. yX. àpyoç ?

rXtocraapyoç, o;, ov, /a yXcocr-

ffaXyp;.

rXwo-ffàpiov, ou (tô), c. yXcj)c7(7i-

5iov.

* rXwffaaamç, iSoç (ô, i\), P. qui

s'escrime delà langue. RR. yX. àouiç.

rXw(7ayi(Jia, aTo;(To}, terme obs-

cur, inusité , suranné ou tiré d'une
langue étrangère ; Poét. pointe d'un
épieu, d'une lance; qfois langue de
feu. R. yXwacra.

rXwaoYKJiaTixoi;, ^n, ov, relatif

aux termes inusités, etc. Tô yXwa-
cryifjiaTixov , étrangeté d'un mot su-

ranné ou peu usité.

rXco<T(j-r](jLaTixci)ç, adv. en forme
de mot rare, peu usité.

rXtoCTffiôtov, ou (to), petite lan-

gue : languette. R. yXwaora.

rXtoaaixo!;, tq,6v, lingual, qui

concerne la langue.

rXwffffiç, iSoç(Tri), -voj. yXcûTTic.

rXtoaaoyào-Tcop , opo; (ô), à qui

sa langue donne de quoi vivre. RR.
yX. yacrr/ip.

rXcoaaoypàço;, ou (ô),glossa-

teur, qui écrit sur les mots diffi-

ciles d'une langue. RR. yX. ypàçco.

rXwc5-C70Ôeo-(j//], ri; (/)), c. yXwaao-
7i£Ôr].

rXcoao-oetSriç, i^Çi £?» en forme de
langue ou de languette.RR. yX. e'tSoç.

rXwcj-c-oxàTûXo;, o;, ov, en t. de
chip, qui sert à contenir la langue.

RR. yX. xaTÉyo).

k rXcocr(70xyiXox6[X7nr];, ou (ô), Co-
miq. homme babillard et flatteur.

RR. yX. xy]Xéa), x6(XT!;o;.

rXwaCToxojxelov , ou (to) , boîte

à serrer les languettes de flût^; étui

d'un instrument de musique, et en

général petite boîte, coffret, d'oîi

par extension bourse : en t. de
chir. glossocome , sorte d'étui long

oit l'on enferme un membre fracturé

pour le réduire : cercueil chez les

Egyptiens. RR. yX. xoîxew.

rXojaaoxojx'.ov, ou (xo),m. sign.

FNA
rXwffcroxo[JLOV , ou (zh) , même

sign. mais le plus soutient, bourse.

rXioaaoxpaxéco-tô,
f. ^ao), être

maître de sa langue, être disci'et.

RR. yX. xpaxeo).

rXa)a(jO(JLavia , a; (•#!), intempé-
rie de langue, fureur de parler. RR.
yX. [JLaivo[ji.ai.

rXtoao-OTisÔYi, 7]; (y;), chaîne mise
sur la langue, a////«. RR. yX. Tréoy).

rXwa-ao7roi£(ri-w, f. rjcrcjo , forger

des mots iusolites. RR. yX. itoiéo).

rXtocaoTiof/jTiXTn, YÎ; (vi), s. ent.

TÉ^vr], l'art de faire des languettes

de flûte.

rXwffcTOTCotia, aç {r\),même sign.

rXwarCTOTioto;, ou (ô), fabricaut

de languettes de flûte.

t rXtoaaôç, ou (ô), Gloss. bavard,

babillard.

rX(oaao(TTpoç£(o-â), f. yjaw, par-

ler avec volubilité. RR. yX. o-Tpeçw.

rXtoaaoTfjLTQToç, oç, ov, qui a la

langue coupée. RR. yX. TÉfxvco.

rXtùa(TOTO[JLéa)-to
, / vîcrw , cou-

per la langue,— Tivà, à qn.

rXw(7(yoyapiT£a)-â)
, f. ^aw , ac-

cueillir par des propos flatteurs

ou agréables, payer de beUes paro-

les. RR. yX. xàpi;.

rXwaawSy];, yiç, eç, en foi*me de

langue ou de languette : (jj'ois ba-

billard. R. yXôJacja.

rXwTTa, rjç (:?i), Ait. p. yXwdaa.
rXwTTtôiov, ou (to), Jtt. pour

yXwaaiOiov , dim. de yXtiiTTÎ; ou

yXtocrfft;.

rXcoTTtî^w, / 1(7(0, -voyez yXwT-

Ttffp,6ç.

rXtoTTt;, i8oç (y|), languette , flû-

te : glotte, luette : cordon de soulier :

espèce d'échassier, probablement le

chevalier, oiseau.

rXtjOTTio-[Ji,a, ttToç (to), et

rXwTTt(7[jL6;, ou (ô), baiser lascif.

k rXwxô!;, wv (al), voy. yXco$.

rXtoyiv, Tvoç {i\), c. yXwxtç.

t rXcox'.voto-ci, f. waw, Néol. ter-

miner en pointe. R. yXwxtç.

rXcoxivioToç , 71 , ov , armé de

pointes ou d'une pointe.

TAnxis, Tvo; (t?i), pointe, angle

aigu
;
pointe acérée d'une flèche

,

flèche, dard ; étamine d'une fleur :

Poét. cap, promontoire
;
qfois bout

d'une courroie , basque d'un vête-

ment, etc. R. yXa)$.

Je rva9[x6ç, ou (ô), Poét. et

rNÀeoi;, ou (yi), mâchoire ;
joue;

bouche ; se dit aussi des animaux

,

surtout des chevaux : dents
;
gueule;

morsure ; Poét. tranchant d'un glai-

ve, d'une hache, etc. : force dévo-

rante , comme celle du feu, etc. 'AX-
jjjj

XorpCaiç yvàÔoi; , ou Poét. ^XXo- s
Tpiotç yvaO[xoTaiy£Xâv , Hom. voy.

yeXào). R. yÉvuç.

rva6ôco-cô, / to(Ta> , souffleter,

frapper sur la joue ou sur la mâ-

choire. R. y^/àOoç.
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rvâOwv, wvo; (ô), gourmand,

parasite.

rvaOtoveioç, o;, ov, de parasite.

rvap-TCToc , r, , ôv, courbé , re-

courbé ; souple , flexible : qui se

laisse fléchir, au fig. R. de

TiVÀMnTû , / Yvà[j.'];a) {aor. l-

yvaîX(]>a. aor. passifi^v(x\i.(i^^r\v . ver-

bal Yva[XTCTc'ov) , eourber , fléchir,

au propre et au fig. R. xàjxTCTO).

rvà[jL^ti;, ttuc, (t?)), courbure.

* rvaTCT^np, -npoç (Ô), Poét.p. Yva-

çeuç.

rvauToç, vi, 6v, gratté, peigné,

cardé. R. de

T?iinTQ,f.y'iot.'^(o(aor. iyva:<\ia,

aor. pass. èyvàcpOriv ou èyvâcpriv)

,

gratter, écorcher; peigner, carder.

K. XvdTCTW.

* rvcxTîTwp, opoç (ô), Poet. p, yva-

Ç£UÇ.

rvaçàXiov, ou (to), gnaphalium

0» colonnière, herbe. On s'en servait

pour remplir les matelas. R. de

FvàçaXov oMFvàcpaWiOv, ou (xô),

bourre de matelas. R. yvaTiTw.

rvàtpaXoç, ou (ô), jaseur, oiseau,

rvaçaXcoSy]; , rj; , eç , laineux

,

plein de bourre; en t. de bot. to-

menteux. R. YvàçaXov.

rvacpeîov, ou (tô), atelier ou bou-

tique de foulon. R. yvaTiTO).

rvaçeuç, éwç (ô), cardeur, fou-

lon.

rvaçeuTixoç , in , 6v , relatif au

métier de cardeur ou de foulon. *H
YvaçeuTix?], ^. e/i/. TÉ^vr}, l'art du
foulon. R. YvàTTTto.

rvaçeuw, / euffo), être foulon

o« cardeur.

rvaçiv.ôç, TQ, 6v, c. YvaçeuTixoç.

Fvàçoç, ou (ô), chardon à foulon;

instrument de torture. R. yvoctito).

rvà<|/t;,ewç(fj),l'action de carder.

Fv^naioi;, a, ov, légitime, d'ori-

gine légitime: aufig. naturel, vérita-

l)le, authentique; vrai, non fardé,

non déguisé. R. -^iy^^^^^-

Fvrio-ionqç, r\ioc, (î?i), légitimité;

authenticité ; sincérité. R. YvVjaioç.

FvTiato);, adv. légitimement ; sans

altération ; sans déguisement.

Fviçtov, wvo; (ô), Comiq. ladre,

avare. R. xvtuoç.

Fvoîr,v, opt. aor. a actif de yi-

Yvtoaxw.

FvoO;, ouaa, 6v, /?ûr/7. aor. a de
Ytyvtocrxco.

t FvôçaXXov, ou (tô), Gl. p. yvà-
çaXov.

Fvoçspo;, à, ov, ténébreux, obs-
cur, sombre. R. yvoçoç.

? Fvoçéco-ôJ, comme yvoçow.
Fvoçîa; , ou (ô) , sorte de tour-

billon de vent.

Fno^os, ou (ô), ténèbres ; tour-
billon obscur; orage. R. vstpo;.

Fvocp6to-tô, f (iato, obscurcir.

FvoçwSiqç, 7j;, e;, ténébreux.
î FvûiQ, nç (:?|), ^oz/r Iyvuïj.

* FvuGo;, £0(;-ou(;(xo),PoeV. creux,

antre, R...?

* Fvu^, ndv. Poét. ou rare en prose

en s'agenouillant, à genoux. )< Fvù?

èpiTielv, ^o/7j. tomber à genoux. R.

Yovu.

i FvuTCEToç, 6ç, ov, ^/ow. triste,

abattu, faible, cliétif. R. xu-rerw ?

t Fvu7i6cû-âj, f. wtjw, Gloss; d'oîi

èYVUTtwfjievoç, triste, refrogné.

t Fvuutov, wvoç(ô), Gloss. c. yvu-

TCETÔÇ.

Fvw, wç, ô), subj. aor. a </e yi-

Yvwcxw,
k Fvtô , Poe/, pour êyvw ,3. p. s.

imparf. du même ^>erbe.

FvwiQ
,
/;o«r '^^o[r\y 3 p. s. opt.

aor. a du même.

FvtoOi, impér.aor.a dey\r^-i&av.ui.

Fvwfjia, axo; (xô), signe distinc-

tif, d'ail <7/o/j jugement , avis, opi-

nion ; gnomon d'un cadran : instru-

ment d'arpenteur : dent qui indique

l'âge du cheval : Néol. sentence,

adage. R. •^i.-^^oiGv.tà.

k Fv6)[ji.àx£u(xa, axoç(TÔ), Schol.

sentence, maxime. R. de

Fv(0[ji,ax£uco, f. euorw , reconnaî-

tre à des signes dislinclifs ; discer-

ner, juger; déterminer, décider,

arrêter, résoudre : Néol. parler par

sentences. R. y^^^ixa.

* *Fv(o[xevai, Poét. pour Yvwvai.

FvtofjLiQ , Y)? (:?i) , opinion ; avis;

pensée; jugement; résolution; dé-

cret ; sentence : souvent, esprit, in-

telligence, prudence, bon sens, rai-

son : qfois approbation, permission;

qfois faveur , bienveillance : qfois

connaissance d'une chose, ce qui sert

à la faire connaître, indice, signe

distinctif {d'oîiTvù)]j.r\^ iyz\,v,Aristt.

marquer , avoir les dents qui mar-
quent, en pari, d'un cheval) : qfois

pensée, maxime, d'oii au pi. rv(ô[j.at,

wv (al), maximes, sentences, ouvra-

ges sentencieux des poètes moralis-

tes. 'Ex [xiâ? Y^'^H-^?» ^ l'unaniuiilé.

Ilapà Yva)(xviv, contre toute attente.

i^ixô Yvw[J.viç, de plein gré ; de des-

sein prémédité. Fva)[jLY], à dessein.

Fv£0[XY) Toù SixacrxTQptou, par sen-

tence du tribunal. 'Aveu Yva)[x-/iç xoù

(ixpaxYiYoù , sans la permission du
général. 'Ev Y^^t'-Tl Y''^^'''^^^

'^^'^^
>

devenir cher à quel(|u'un.Fva)(XYi xat

àpYupio) {pour \sû)\i.Ti àpY^P'-o^)

Xp'/)(xaxt!i£(70at, Xén. s'enrichir dans

le métier de changeur ou de ban-
quier. R. YtY'^'*^^'^^'

Fva)[jLy]ô6v, adv. en donnant cha-

cun son avis, en allant aux voix. R.
YVWfJLY].

Fva){jLi5iov, ou (xô), petite sen-

tence.

rvto(xix6;. Y], ov, sentencieux.
||

Subst. (ô), poëte gnomique ou mora-
liste.

FvtofjLtxw; , adv. sentencieuse-

ment, d'une manière sentencieuse.
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rva)(jLo8iwxxYi;, ou (ô), qui court

après les sentences. RR-yv. oiwxw.

t rv(ù[xoôox£6i)-^, / Yiao) , Gloss.

donner son avis. RR. yv. ûîôw[xi.

rvc.)(JLoXoYÉo>-w,/iQ(70}, parler par
sentences, moraliser. R.yvwixoàôyo?.

Fvwp.oXoYTIxéov, 'verbal du préc.

FvcofxoXoyta, a; (•^) , discours

sentencieux ; sentence.

Fv(o(xoXoYt*'tôç , r[ , ov , senten-

cieux
;
propre aux sentences ou à

l'usage des sentences dans le discours.

Fvwtj.oXoYixiôç, adv. sentencieu-

sement.

Fvto^xoXoYoç, oç, ov, qui débite

des sentences,' qui parle par senten-

ces. RR. Y'^f'^FIj ^£Y"'
? FvwjjLOVsuo), /" suao), c. YvwjJLa-

XSUO).

FvwfjLovtxoç ,Yi , ov , habile, ex-

pert ; qfois relatif aux cadrans. Ol
YVfojjLovixot, les constructeurs de ca-

drans. *H YVCDfjLovtx";^, s. eut. X£j(vr],la

gnomonique, art de construire les

cadrans solaires. R. Yvwfxajv.

FvootJLoviov, ou (xô), diniin. de

Yvw[/.wv.

rvto[i.o(7uvyi,yiç(ri),P.intelligence.

FvwfjLOXUTréw-w
,

/" r^aiù, forger

des sentences. R. Yvw[ji,oxu7roç.

FvcofxoxuTitxôi; , tq , ov , senten-

cieux.

FvwjjLoxuTioç, oç, ov, qui débite

des sentences. RR. Yvœjxiq, xuttxw.

Fvœacov, cov, ov, gén. ovoç, qui

prend connaissance ou qui s'instruit

de, gén. : prudent, sensé, éclairé.
||

Subst. (ô) , inspecteur , surveillant :

qfois signe indicateur ; souvent gno-

mon ou aiguille d'un cadran solaire :

équeri'e , instrument pour mesurer

les angles droits ; triangle formant

la moitié ou le quart d'un parallélo-

grannne ; toute figure en forme d'é-

querre : aufig. règle, modèle, règle-

ment, tarif : dent qui marque l'âge,

chez un cheval. R. '^lyvtlxyy.iti.

Fvwvat, ////". aor. -2 de yiy'^too'xto.

* Fva)0[J.£v, Poe/. ^;. YV(0[X£v, i p.

p. subj. aor. a de yiy'^oWxo).

FvtopîÇto, f tao), faire connaître

ou faire reconnaître; reconnaître,

discerner ; signaler, désigner : très-

souvent, connaître ou reconnaître;

avoir pour connaissance ou potu'

ami; connaître, savoir, /•// oénéral.\[

jiu passif être porté à la connais-

sance dcqn ; être signalé ou désigné
;

être connu
; qfois être entendu

,

exaucé.

Fvwpi[xoç, oç, ov, facile à con-

naître ; connu : qfois notoire, célè-

bre : plus souvent qui est de notre

connaissance, en parlant d'une per-

sonne. Ol Y^f^PM^o^' Ï6'^ personnes

connues ou notables -.plus souvent

,

les connaissances, les amis. Fvcopifio;

tî>v xouxw o«Touxou,étantdesa con-

nîiissance. R. Yvœpiîia).

rvwpq/.6xriç, ^xo; (:?i), notoriétéï
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plus souvent familiarilé , coanais-

sauce, liaison.

rvwpîfjLo);, af/i>. notoirement:

d'une manière facile à connaître ou

à comprendre ; familicremtnt.

rv(ôpi<Ti; , Eco; (t?i), l'action de

connaître, de reconnaître ou de faire

reconnaître. R. yvtùç>i^(ù.

rv(ôpi(T(JLa, axo; (t6), ce qui fait

discerner et reconnaître ; signe ; in-

signe ; ornement ; curiosité d'une

ville^ d'un poys, etc.

rva)pia[i.ô; , où (ô) , l'action de

connaître, de discerner.

rvwpiaxéov, l'crhal de YvwptÇto.

rvfopKynri;, ou (ô), qui prend ou

qui donne connaissance; connais-

seur : qfoïs charlatan, devin ?

rvwpKTTixo;, rj, 6v, qui aide à

faire connaître; relatif à la faculté

de connaître.

rvtopiô), fut. Att. de YvwpCî^u.

* rvoxTSat, Poét. p. yvcocTTO, a/;, s.

fut. de Yiyvtocyxa).

FvwatfJiaxÉw-w , / io<T(«> , se dé-

dire,'se rétracter: (j'oir<rvw<7t[xay£Ïv

Ti (XY) sîvac, Hérodt. reconnaître en-

fin qu'une chose n'est pas) : disputer

contre, avec TCpoç et l'ace. RR. yvw-

ffi;, ixàxr).

rv(offi|xaxia, aç (:^), conflit d'o-

pinions.

rvwffijxàxot, wv (oî), gnosima-

ques, hérétïq. ennemis des sciences.

TvioG-i;, Euç (:?i), connaissance
;

notion ; doctrine, érudition : enquête

ou instruction judiciaire : qf gloire,

célébrité. R. ytvœaxw.

rvtu^otxai, fut. de YtY"^(0(yxa).

rvcoaisoç, a, ov, adj. verbal de

YiYVWTxo).
rvwfTTYÎ, rii(i\),fém.de'{'^(ùa':6Q.

k rvwcrr^p, -opo; (ô), PoeV. c^

rvw(TT7];, ou (ô), celui qui con-

naît, qui sait, avec legen. .'connais-

seur : (/fois répondant, garant, cau-

tion : qfois devin ou charlatan? R.

YiYvwaxo).

rvoxTirixoç, Y) , 6v, relatif à la

connaissance ; capable de connaître
;

qui connaît, avec le gén. Ta YVfo<TTt-

xôv, le talent de connaître, la cogni-

tion, Ol YvtDo-Tixot, les gnostiques

,

sorte d'illuminés.

rvcuaTixtôç, adv. avec connais-

sance ; de manière à donner une

j)leine connaissance d'une chose
;

lliéoriquement,

rvcoTTo; , TH , 6v , connaissable
;

rcoonnaissable ; connu; reconnu,
||

Subst. (6), connaissance, ami, parent ;

Poét. frère. rvwcTTTQ, -o; (ri), amie,

parente ; Poét. sœur.

* rva)Tin>^s(^), Pfém.dc^viùzoz.

? FvwTiSiov, ou (tô), sorte de petit

poissson. R....?

* rvwToxTovoç, o;, ov, c. yvwto-

çôvo;.

* rvwTÔ;, "r], ov, P. /?. YvwdTO!;.

* rvcùToçovo;, o;, ov, iWr. fralri-

rOE
cide, assassin d'un frère ou d'une

sœur. RR. yvwtoç, çoveuo).

* rvtoToçôvTiç, tôo(;(:?l), P.'n.^/^/î.

FvwTO), 3 /;. s. impér. aor. a ^e

YtyvûxTxaj.

* rvwcoCTt, PocV. ^owr YVtôai, 3 />.

j. rtor. a subj. de "^i^vutcTLOi.

k Fodcao-xE, Poét. p. i-^ôa, 3 p. s.

impnrf. de Yoàw.
* FoÀîi-ôJ, _^ Y°''^t<'Of'*' (rtor. èYO-

Y](Ta OM rarement Iyoov) , PoeV. gé-

mir, se lamenter : actîvt. déplorer.
|I

Le moy. m. sign. se trouve même en

prose.
Il
Au passif, FoYiôsiç, EÏaa,

év, Poét. pleuré, déploré. R. yôoç.

FoYYP^ov, ou (tô), dim. de yo-^-

Ypoç.
* FoYYPosiSvjç, ifîç, éç, P. semblable

au congre. RR. YÔTYpoç, £Î8o;.

Toyypov.x6^o<;, oç, ov, PoeV. qui

tue les congres. RR. y» xteivio.

Forrpos, ou (ô), congre ou an-

guille de mer, poisson : excroissance

qui vient sur le tronc des arbres.

FoYYptA^ïJî. ^Ç, eç. c. YOYYpo-
EiSinç.

? FoY'^-ptov, wvoç (ô), ou mieux

Tofypu>-iri, r)? (/)), tumeur scro-

fuleuse, goître. R. YOYYpoç.
ForrrzQ,/ uaw, murmurer; rou-

couler : gronder, être mécontent.

FoYYv^su|xa, axo; (to), ouvi-age

de forme ronde. R. de

To-^y^Azvoy
, f. eucrw , arrondir.

R. yoyy\>'ko<;.

t Toy-fvXéui-îJi), f'fi<j(i>,Gl.m.sign.

FoYY^^^iiQ î (^)» radis ou rave ron-

de : (/fois bol, pilule ? R. yoyy^^o?-

FoYY^^îSiov, ou (to), petit radis :

petite boule
;
petite pilule.

Toy^\)\iK(à, f 1(70), arrondir.

FoYY^^to''» o\j (xb) ,
comme yoy-

YuXtSiov.

? FoYY^^'OÇ» oCi ov,c. YOYY^^oÇ-

FoYY^^'C» iSo; (fi), radis, rave

ronde : petite boule, pilule.

ForrïAOS, v], ov,rond, arrondi.

\\Subst. (ô), Néol. le poing, la main
fermée. R, x6yxoÇ ?

t FoYY^^o^yy-iQVoç , oç, ov , Gloss.

qui a le corps rond ou une demeure
ronde. RR. y^YY^^o^i CTxf,vo; ou

(yy.y\vf\.

Toy-folôiù-S) , / (Offtù, arrondir.

R. yo^yvlo!;.

FoYY^^^wÇyiç, Yiî, eç, arrondi,

t FoYY^^<*^''T^'3?) '^> O''» (î/ojTj. qui a

les yeux ronds ou la figure ronde.

RR. Y- t &^.
F6YYy<rtÇ» ÊW5 (^)> ^'

FoYY^''^[J''Oî> o'J (ô)» murmure,
roucoulement : murmure improba-

teur, gronderie, plainte. R. yoyy^^*^-

Toyy\j<7xri<;, ou (ô),qui muimure.

roYY^o"^f'^oî t
iQ> ov , porté aux

murmures.

FoYYyo"Tixwç , adv. en murmu-
rant.

? FoYXWTo;, il, ov, c. y}My}V(jiix6(;.

•k Fôeovoç, o;, ov, Poét. et

roM
Foepiç, é, 6v, gémissant; lugu-

bre; lamentable. R. yooç.

FoEpôJç , adv. lamentablement,
douloureusement.

? Tôr\, Y]ç (:?i), chant ou hurlement
magique. R. Yoàto.

t Fo^^p-svai , Poét. p. Yoav , infn.

de Yoào).

•k Fo':Q{iwv, wv, ov,^e>2. ovoç, PoeV.

gémissant ; déplorable. R. ycâta.

1 FoYiTiXavY)?, y]?, éç, PoeV. qui erre

en gémissant. RR. Yoào), 7cXavào[JLat.

* Foïipoç, à, ov, Poét. p. Yospoç.

FoHS, riToç (ô), sorcier, magi-

cien : charlatan, imposteur : qf)is

{fÇ}, sorcière : primit. et Poét. {6,ii),

pleureur ou pleureuse ? 01 y^vits;

xà Toiaura, El. ceux qui possèdent

ce genre de sortilège. R. Yoào).

FoTQTeta, aç (fj), magie, sorcel-

lerie, prestige : charlatanisme, im-

posture, supercherie. R. yoviteuw.

ForJTEuiJLa, aroç {xb), sortilège;

prestige; fraude.

FoTQTeuaiç, ewç (:?i), c. YOYiTSia.

FoïiTeuTixoç, TQ, ov , magique,

propre aux sortilèges : imposteur

,

propre à duper, à fasciner.

FoviTEUTtxwç, adv. par des soin

tiléges ou des prestiges.

FoYiTeuxpia, aç (t?i), c. yoy^tiç.

ForiTEuto, / Euato, faire de la

magie , être sorcier ou charlatan ;

aciiv. séduire par des prestiges, du-

per, tromper. R. ^6r\<;.

t FoYTCiaç, ou (ô), Gloss. p. y6y]ç.

FoY]Tix6ç, ri, 6v , de sorcier; de

charlatan ; d'imposteur.

FoyiTtxwç, adv. en vrai sorcier;

en charlatan ; en imposteur.

FoYiTiç, i6oç(:?i), sorcière, enchan-

teresse, trompeuse. R. ^6r\<i.

F6[xoç, ou (ô), cargaison, charge

d'un vaisseau; pacotille. R.y£[X(i>.

Fo^ioçopoç, oç, ov, qui porte

une cargaison. RR. yo[Ji.oç, «pépto.

ro[J.6a)-w, / loaw, charger. R.
y6[xoç.

Fo[/.9àpiov, ou (xb), petit clou,

petite cheville : muge ou mulet, puis-

son de mer. R. yo^açoç.

To\L(ÇiiâK(ii, /àcrto, être agacé et

comme cmoussé, en pari, des dents :

claquer des dents. R. YO{A<?toç.

Fo[X9iaci;, ea)ç {i\), agacement!

des dents; grincement ou claquc-jj

ment de dents.

Fo[JL9ia(7[xôç, ou (ô), m. sign.

k FojJLçtoSouTTOç, oç, OV, Poét. qui

retentit sous les dents molaires. RH.
YÔ(JL910Ç, SOUTIOÇ.

r6[JLçtoç, ou (ô), s. ent. ôSou;,

dent molaire. R. Yot'-ÇoÇ-

FofxçoSEToç, oç, ov, chevillé, as-

semblé avec des chevilles. RR. y''^-

90Ç, Zitù.

Fo[x?oTCaY:^Ç, ifiç, éç, m. sign.

RR. Y- 'nr\Y^M\}.u

^6M'^os, ou (ô), cheville de bois
;

clou ou cheville en générali coin,
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roN
angle, jointure ;

quartier de pierre

servant de parement à une roule:

afoîs stilet pour écrire
;

qfo'is dent

maxillaire ; qfois liche, poisson.

ro(x?6i:o{xo;, o;, ov, percé de

dous. RR. Y- TÉfxvw.

ro(j.?6(o-w
, / wcrto, cheviller;

clouer ; assembler, en t. de menui-

serie ou de charpenlcrie. R. yo^L^çoç.

T6[).cf (ù[ia, âToç(TÔ), assemblage

ièces emboîtées et chevillées. R.

6(0.

'ofi-çtoenç, eox; (:^), l'action de

lier, de clouer ; assemblage de

pièces de bois au moyen de chevil-

les : gond ou charnière; jointure;

en t. il'onat. gomphose.

ro[ji,9WT'^p,Yipoç (ô), qui cheville,

qui cloue : menuisier , charpentier,

Eoccomii^leur.
3[X9(*)TTQptov, ou (to), clieviUe

is dont on se sert pour les as-

aoes. R. yo[X9WTr,p.

FofJLcpwTiQpioç, oç, ov, relatif aux
assemblages de menuiserie.

ro^JLÇWTiy.oç, y], 6v, même sign.

roiJLçwToç, r\y ov, clievillé, as-

semblé, en t. de menuiserie,

t Tovàç, àSoç (yi), Gloss. mère. R.

')f(']fVO[i.ai.

Tovaxii^w, / (crw, s'agenouiller :

act. faire mettre à genoux , ou qfois

pousser du genou. R. yovu.

rovâxtov, ou (t6), petit genou :

plus souvent, petite articulation,

petit nœud : Néol. coude de la char-

rue; équerre de menuisier; chaînon

ou anneau d'une chaîne,

rovaToSsafjLoç, ou (ô), jarretière.

RR. yovu, Sc<t{jl6ç.

rovaT6o[j.ai-où(xai, / w(TO[Ji.at,

former des nœuds, être noueux , en

parlant d'une plante. R. yovu.

I rovaTco6r]ç, iqç, s;, noueux, qui

I

a des nœuds ou des articulations.

+ FovSyiç, ou (ô), Paphlag. cochon
salé. R... ?

TovEia, a; (i?)), génération, pro-

création. R. yovEÛw.
TovEu;, étoç (6), celui qui engen-

dre. Auplur. i)\ yoveï;, les parents,

le père et la mère, les ascendants,
les ancêtres. R. -^ovr].

Toveua),
f. e^jatjn , engendrer,

procréer, produire.

? rovéw-w,
f. TQcrto, même sign.

^
Tov^Q, r,<; (yj), génération, pro-

création, enfantement : rejeton, iils;

petit d'un animal ; fruit de la terre
rju des arbres : parties génitales ; se-

• mence. R. yiyvojj-ai.

. * Tovï^a;, Poét. p. yoveTç, ace. pi.

'le yovEuç.

*^ Toviac; , ou (ô) , adj. masc. Poét.
qui naît tout d'un coup, subit, en
oarl. d'un orage.

loviy.o;, Yj, ôv, relatif à la géné-
ration; prolifique, fécond : qfois
'iourytviY.ôz, (pii concerne la race
m les aïeux .^

roN
rovtjtoç, o; ou rj, ov (comp.

wTSpoç. sup. (rixaTo;), génital;

prolifique ; fécond , fertile , au pro-

pre et au fig. (^d'oh Tovifioç àya-

Owv , fécond en biens ) : (/Jbis légi-

time, dont la naissance est légitime,

et par ext. authentique : en t. de

méd. vital , en pari, des parties du
corps; viable, né viable ou nou-

veau-né, en pari, d'un enfant ; im-

pair o« critique, en parl.dvsjours de

maladie. 'Ev yo'^M^V ''" ^'^ 'iOvi\x.r[

{s. ent. fijxepcf), dans un jour critique.

Tov{.\).6xy]c:, y]Toç (fj), fécondité;

qfois vitalité, viabilité.

* rovi[xa)ûy]ç, riQ, £;, Poét. fécond,

fécondant.

rovi(j-toç, adi>. avec fécondité.

? Tovio;, oç, ov, comme y6vi[X0(;.

* rôvva, Eol. pi. de yovu.

* rovoEiÔTÎç, riç, eç, Poét. p, yo-

vwSyjç.

* rovociç, ecroa, £v, Poét. fécond.

R. YOVTQ ou yovoq.

rovoxTovsw-ôJ, /^ T^ato, tuer sa

progéniture. UR. yovo?, x-rsCvco.

t rovo7rot£w-w, f.'t\(stx>, Schol. en-

gendrer, produire. RR. y.-jioiéw.

rovoTcoiia, aç (i?)), génération.

TovoTroioç, 6ç, ov, fructifiant.

Fovôp^oia, a; (t?i), gonorrhée ou

écoulement, maladie. RR. y. péw.

? rovop^oiYiç, oK Tovéppoioç , ou

(ô), m. sign. que

rovop^otxoç, TQ, ov, c. yovoppuriÇ.

rovoppu£co-(o, / ^^crco, être affiigé

d'un écoulement.

rovop^uri?, y]?, éç, atteint d'une

gonorrhée, d'un écoulement.

rôvoç, ou (ô), génération, des-

cendance, race, origine : qfois pos-

térité, progéniture; enfant ou re-

jeton
;
petit dhin animal ; frai des

poissons; embryon, fœtus ; en t. de

mcd. semence; qfois oiganes de la

génération. R. yiyvo|xai.

? rôvoç, ou (^), Poét. fille.

? Tovôç, ou (ô), comme youvoç.

-A: rov6<o-w, f. cocrw, Poét. engen-

drer, nroduire. R. yôvoç.

Font ,
gén. yôvaroç ou Poét,

youvoç, dat. yovaxt ou Poét. youvt,

ace. yovu, ^/wr. yôvaxa ou Poét.

yoûvaTa
,
youva

,
gén. yovaTtov ow

PofV. youvwv, dat. yôvacri, om PoeV.

youvacrt (to), genou : d'oîi par ext.

coude, courbure , angle, coin ; arti-

culation ou nœud d'une tige. Fôvu
y.à[JL7rT£iv , Hom. plier le genou.

^ 'Etui yoûva {potir yovaTa) ëCsaOai,

Hom. s'asseoir sur les genoux, c. à

d. s'agenouiller. * Elaôvcô [ioi cptXa

youvat' ôptopyj, Hom. tant que mes
genoux pounont se soulever, c. à d.

tant (|ue j'aurai des forces. -^ErOe

Tot youvaO' suoixo, Hom. plût aux

dieux que tes genoux puissent te

suivre, c. à d. répondre à ton ar-

deur. * rôvara Xûeiv Ttvoç, Hom.
faire plier les genoux de qn, c. à d.
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le faire tomber ou le frapper de
crainte ou le tuer. 'Eç yovu [iâXXeiv

TioXiv , Hérodt. faii'e tomber une
ville, l'abattre, la vaincre, «/, à m.

la mettre sur les genoux. 'Et:! yovu

x£xXia6at, Eschjl. ou xsïcrOai, Chry~
sost. être abattu, renversé, en pari,

d'une ville , efc, * 'A'I'ac-Oai Tt-

voç yoûvojv {pour yovàxtov ), //<>//?.

toucher les genoux de qn, c. à d.

embrasser ses genoux, le supplier.

-k Foûvà TiVoç XaêsTv ou IxscrÔai

,

Hom. m. sign. Çizihv ev youvairi

y.EiTat, Hom. cela est sur les genoux
des dieux, c. à d. en leur pouvoir.

'O èv yovac-t , l'agenouillé , vulg.

Hercule, constellation.

FovuaXyTQç, riç, eç
,
qui a mal

aux genoux. RR.y. aXyoç.

FovuxafjL^'eTiixupToç, oç, ov, C<>-

miq. qui fait coinber les genoux et

qui estrojne, en parlant de la goutte.

RR. y. xa(x4'6ç, ÈrctxupToç.

t Fovuxiao-àypuTTva, Y]? (ri ), Co-

miq. qui brise les genoux et chasse

le sommeil, épiih. de la goutte. RR.
y. xXàto, àypuTcvs'œ.

FovuxXivew-w, f. ri<jOi, fléchir le

genou, s'agenouiller. R, de

FovuxXiv^Oç, TjÇ, éc, qui plie le

genou. RR. y. xXîvw.

FovuxXiaia, a; (-/i), génuflexion;

supplication faite à genoux.

FovuxpoToç, oç, ov {comp. (Ôtî-

poç),dont les genoux s'entrecho-

quent; qui a les jandies tournées en

dedans; cagneux : au fig. timide,

tremblant. RR. yovu, xpoTsw.

FovuTcSTéoi-o), f. riGM, tomber à

genoux, — Tivt ou rarement Ttvà,

aux genoux de qn. R. de

FovutïEtiq;, riç, éç, qui tombe à

genoux, agenouillé. RR. y. ttitctw.

t FovuTrexoç, 6ç , ov, /. yvuTxsToç.

FovwSy];, Y]?, eç, qui ressemble

à de la semence. R. yovoç.

* Fôov, P.p. S.JOOV,aor. o. de yoao).

Fôoç, ou (6), gémissement; cri de

douleur; lamentation; deuil. R.yoàco.

* Foowaa, Ion. et Poét. p. yowaa,

part.fém. de yoàto.

Fopyeioç, oç ou a, ov, de Gor-
gone. ||iy«/>.f^ Fopysiov, ou (xo), mas-

que de théâtre. R. Fopyo).

t Fopy£uo(xai, / £Ù«T0[j.at, i\'fo/.

se hâter, presser le pas. H. yopyôç.

Fopytàî^w, f 6.rj(Xi, imiter le rhé-

teur Gorgias. R. Fopytaç, nom pr.

FopyiEtoç, a,ov, de Gorgias, ha-

bituel au rhéteur Gorgias.

* FopyoXôça, aç (yi), Poét.fém. de

•k FopyoXocpaç , ou (ô), Poét. qui

porte sur son casque une tête de
Gorgone. RR. Fopyw, Xocpoç.

FopyovEtoç, a, ov, de Gorgone.

Il
Subst. FopyovEiov, ou (xo), c

rôpyetov. Voy . Fôpyetoç. R. Fopyto.

t Fopy6vY],"Yiç(Yi), r<i/-e/7. yopyto.

Fopyoviov, ou (xô), chardon l'o-

land
,
plante : Poét, face que l'on
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croit voir d»iu h luuc, tt par ext.

îi lune tUemtmt.

TopY^^**'''^''^' ^'>» 'î» "*• •''A'"'

ropYovof.or,;. t-:, e;, .vinhlablc

•ux Gnn;«>iif4. RH. lopyo), eîSo;.

rosyavfoTo;, o;, ov, qui poiio

sur le «J«i* rinwm" dune Gorgoiu',

#/>«/A. «/"m/i Uuulur. RR. Y« vwto;.

l'oivoojir '" u)00|Aai,

piafïrr. »•« /'.. '>A R. </«•

, ird vif ou

\\ ^iinpOlii-

riu, %vWuH'ul , lunMo. l'opYÔc

{<c!v, jr#*». Irrril>lr à voir. Toprôv

axintv, RI. bnccrdcs regards tcn i-

MC*. Tô TOOTfôv, la vivaritc du xt.-

pird ; l'agililc, racliviié, la vclunieti-

tt\^o*t b terreur. R. SÉpxojxat ?

*i; crltTilé, impétuosité ; -2/<^/j

lerriblc. R. yopy^î-

TopYOTOfib, a; (i?;), ampulalion

de k tète de Méduse. RR. Top^û,

FofYÔ?fta>{io; , o;, ov, à l'œil

Tif. au regard terrible. RR. y« o?-

•ft Toî'roç'S'n), ri; (^), Poét.fèm, de

* ^ -.:, oî, ov, Poét. quia

tu< . RR. ropY«ô,çov£Ûa).

iopY'jpa OH Fopyupa, a<;(T?i),

aoueduc, egout, conduit souterrain :

f^«f TMe d'eau lustrale, ou simple-

tmmt fond d'un vase : f/fois cacliot,

souterraine. R. Yopyôç.

ropfvpTj, Tj; (/i), /o/i. m. .î/^/i.

î ropfupov, ou (tô), m. sign.

ropytô , 6o;-o'j; (•^), Goigone

,

itr* fabuleux ; Méduse, la plus ter-

rible des trois Gorgones ; (ifois Pal-

lat OH Minene , à cause de son

égiJt : objet d'effroi, épouvantail;

yoU épouvante. I^pluriel eslYo^-^ô-

vK,»v(o'0, lesGorgonea. R.yopYÔ;.
ropYu>07i;,r,;, tç,c.YOpYOva>575ç.

TopY"''» o>o; {^K)^ c- topyûy.

TopY^in;;, ou (4), e. YopYtoTro;.

FopYWîîiÇ, tèo!i{ii)y/em. du prec.

To^ytjyKÔi, ôi, 6v, qui lance des

regards terribles et pétri liants, co/n-

me ceux de Méduse. RR. y. t <î>4''

t V<if-^firtr:tiy.v.^ f. Ci'i^o\}.a.t.Gloss.

lancer des regards terribles.

* ropYii^*. «^îto; (ô, ^)i P. p. Yop-
Y«*«o;.

ropmatîo;, ou (6), Gorpiaeus,

mois macédonien, répon-
k lêotre mois de septembre.

Foûv, ad», qui se place toujours

après un mot, du moins, au moins :

aooc, ainsi donc : c'est-à-dire, je veux
dire : i^oit car, en effet. RR. yé, o jv.

» Fowva , ù»v , dat. Yovvaoi (Ta),

Poét. p. YÔvaTa, /;/. de yôvu.

Fouv3^o[xac, / <i(70(iai, Poèt.

supplier a genoux, — Tivî, quel-

qu un, — Tivô; ou 0;î«p tivo;, pour
quelqu'un , — rpo; tivo; , au nom
ci«* q:i. Fovvtiiv YO'jvâ;£gOx:, llum.

IPA
supplier en embrassant les genoux.

R. Y^vu.

? FouvaXYT,;, yj;, i;, c. YOvuaXYri;.

* rovva<J(Aa, aTo; (tô), Poét. sup-

plication à genoux. R. Youvàîjofxai.

* roOvata, Poét. pour YÔvaxa, pi

de YÔvu.

* rouv6o[xai-oO(i.ai, / a)ao[;.at,

Poét. comme '^o\j'^éX,o\i.7.u

ro\jvo7:axr,s, i1Ç. éç, PotV, quia

de gros genoux. RR. y- T^a^y;-

* Fouvô;, oO (6), Poét. et Ion.

champ fertile, ou simplement c\\di\x\\^,

pièce de terre, sol, terroir, qj'ois ter-

ritoire. R. YÎY'^oiJ'-at.

* Fouvôv, Poét. pour YovaToç, gén.

de YÔvu.

k FoOpo;, ou (ô), GIoss. espèce de

gâteau. R...?

* FowSri;, t]î, e;, PoeV. gémissant;

déplorable. R. yoo;.

FpàSôyjv , aJv. en égratignant

,

en elllfurant. R. Ypaçt^-

t Tpaiî^otç, t5o; (•/)), 6:/ow. <?/
^

Fpàoiov, ou (tô), torche faite de

bois résineux.

Fpaoïov, ou (ri), Att. pour Ypai-

5tov, petite vieille femme. R. Ypaûç.

FpaTa, a; (t?i), vieille femme :

peau ridée auteur du nombril. R.

Ypatj; ou YSpaioç.

Fpaiôiov, ou (tô), -vojcz YpaSiov.

t Fpaixîîico
, / icro), Néol. parler

grec. R. Fpa'.xoç.

t FpaixiaTÎ, adi'. Néol. en grec.

!f Fpaiy.iTviç, ou (ô), adj. masc.

P. qui est à la mode grecque. R. de

Fpairos , vj, ov, Grec, ancien

nom des Hellènes, (jui reprit cours à

une époque plus moderne.

Fpaïxoç, Y), ov, de vieille femme.
R. YpayÇ-

t Tpaîvo), / Ypavu), Gl. c. ypâtt).

rpa'.6o(xai-ou(xat, / cocroixai, se

faire vieille, vieillir, en pari, d'une

femme. R. YpccTa.

^ rpoToç, a, ov, Poét. p. YSpatôç,

vieux. * Tpairi xeçaXïi, JJabr. vieille

tète grise.

* Fpat;, loo; (f,), P. vieille femme.
Fpàjxtxa, aTo; (tô), écrit ; chose

écrite; écriture: d/mj souvent, lettre

ou caractère écrit : qfois livre, ou-

vrage, cahier, mémoire, placet, re-

quête : qfois bon ou quittance : qfois

tableau, peinture.
||
//m /V«/-. lettres

ou caractères écrits : lettre, missive,

épître : belles - lettres , instruction,

littérature : livres, registres, archi-

ves; inventaire, catalogue; écritu-

res, pièces écrites; lois : qfois tri-

bunal. R. Ypaçco.

* rpa|jL[jLaôiôao'xaXiûyi;, ou (ô),
Poét. p. Ypa!X[j.aTo8'.SàiTxaXo;.

rpa[jL[jLàpiov, ou (tô), scrupule,

gramme, ^vingt-quatrième partie de
l'once. R. ^ç)oi.\i.[t.y\.

rpa[i|xaT£ia, a; (i?i), place de
greffier, de secrétaire ou de maître

d'école : qfois coimaissaaco des Ici-

rPA
très, instruction , littérature : qfois

compte, calcul? R. Ypa[X[Ji.aT£u6i).

rpa(X[AaT£{&iov, ou (tô), petit re-

gistre, livret : cédule, reconnaissance :

qfois petite école. R. Ypa{jL[xaT£lov.

rpa[j.|xaT£i6to7cot6(; , où (6), fa-

bricant de livrets. RR. Yp. ttoiéco.

rpa[j,[j.aT£tov , ou (tô), pièce é-

écrite; acte par écrit; billet, obliga-

tion, reconnaissance ; testament, co-

dicille; déposition écrite: registre,

livret, album, tablettes, cahier: lieu

où l'on écrit ; bureau ;
greffe ; école;

portefeuille , serre-papiers, secrétai-

re. Tô Ypa|X[iaT£tov
,
qfois la mai-

son publique. Ta Ypa^'-H-aTeTa , les

actes publics.

rpa[x[xaT£uç, éco; (ô), greffier,

secrétaire, copiste, scribe, caissier,

toute espèce d'écrivain public ou
d'homme de bureau ; maître d'école.

01 •^pau.^i.axÈit;, Bihl. les scribes, à
Jérusalem. R. Ypà|x[ji,a.

rpafjLfxaTtuto, / euao), être écri-

vain public, copiste, ou maître d'é-

cole. R. YpaiJ-[Ji.aT£uç.

rpa[X[jLanQ96poç, ou (ô), Poét.

pour Ypoc[X[xaT096poç.

rpa[i,[jLaTiaç, ou (ô), adj. masc.
marqué de lignes, rayé. || Subst. (s.

ent. >,î9o(;), prime-émeraude, pierre

précieuse. R. Ypà[X(xa.

rpa[x[jLaTiôtov , ou (tô), petite

lettre, menu caractère : petit écrit.

R. Ypa[J-IJt.a. \\Il se confond souvent

avec Ypa(X|xaT£iôiov.

t FpafX[jLaTt5io7ioi6; , /. Ypap-H-^-
TStStOTCOtOÇ.

rpa(X[xaTtÇa)
, f. taw , instruire

dans les lettres : qfois être greffier ?

jl
Au passif reYpafx^aTiaaévoç , r,

,

ov, lettré, instruit. R. Ypà[;.[J.aTa.

rpa[XjxaTix£uo[xai
, / £ucro(j.a[

,

étudier ou enseigner la grammaire,

s'occuper de grammaire. // s'em-

ploie souvent avec mépris. R. de

rpaa(j.aTtx6ç, y|, ov, qui conct)i"-

ne les lettres ou les belles-lettres :

instruit dans les lettres ou dans la

grammaire , ou simplement qui sait

lire : grammatical , littéraire : qfois

orné de lettres gravées, en pari, d'un

vase.\\Subst. rpa[X[xaTtx6; , où (ô),

grammairien , et par ext. philolo

gue, savant, littérateur : maître de

grammaire, maître d'école. rpa(x-

[jLaT'.xTQ , Y)ç (f,), s. ent. té/vy) , la

grammaire. R. Ypâ(jL[xaTa.

rpa(j,[jLàTtov
, ou (tô) , petite let-

tre, petit caractère d'écriture.

rpa[j.[j.aTio-TiQ<;, ou (ô), maîtr(|

d'école : qfois greffier, scribe, écri

vain, copiste. R. Ypa(J.|xaT{!îa).

rpa[j.[j,aTia-Tix6;, v], ov, relatif î

la i)rofessiou de maître d'école. *!:

Ypaij.{j.aTt(jTixri , sous -ent. léyyfi

l'art d'enseigner les éléments. R
|

YpafxjxaTicTTT^;,

rpajjt.[xaTo5i5aa-xaX£Tov, ou (tô)

éfole. R. Ug
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rpa[xjj,aT0ûi8à(7xa)>0i; , ou ( ô )

,

maître d'école. RR. Ypa[X{Ji.aTa , 6i-

6à(7xaXoç.

t rpafJt-iJ-aToetaaYwysuç, éwç (ô),

Bîbl. greffier d'uu triljunal. RR. y.

etaaYW.

t rpa(x[;.aT0-/.0[JLt(7T';^ç, où (6),
l^éol. porteur de lettres ou de dé-

pêches : invenleur des lettres, de l'é-

criture. RR. y. xoîxîCw.

t rpa{A[j.aT6y.oç, oç, ov, /. Ypa[X(jLo-

TOXOÇ.

rpa[Jt,{JLaToxuçrov, tovoç (ô), mi-

sérable scribe. RR. y. xuuto).

rpafXjxaToXtxptçtç, tSoç (ô), y//?-

f/îo/. mauvais critique, qui a le

goût faux. RR. y. >^txpi9iç.

rpa[j,[;,aT09op£o)-w, f. r^niù, por-

ter des lettres. R. de

rpafxfxaxoçopoç, ou (ô), porteur

de lettres, messager; commis, secré-

taire. RR. y. çs'po).

rpafjLfxaTOçuXaxeTov e^rpa[xaa-

ToçuXâxiov , OV) (t6), dépôt des ar-

chives, des registres
;
greffe. RR. y.

rpa[jL[xaT09uXa$, axoç (6), archi-

viste,

rpa[X!xyi,7iç (•?i),ligne, trait, trace,

raie; linéament, dessin : entrée

de la lice, ligne qui marquait l'en-

trée de la cariière ou la fin, puis-

qu'on y revenait en courant , d'où

qfois terme, extrémité. || Al ypa[JL-

[xat, les cinq lignes, sorte de jeu de

trictrac; damier sur lequel on jouait

à ce jeu. Tôv XiOov aTio ty^; ypa[x-

(/.YJ? xiveTv, Prov. employer tous les

moyens, m. à m. chercher à écarter

la pierre de la ligne, métaph. tirée

du même jeu. Atà ypa[X[JLYi!; n:a''Cetv,

Plat, jouer au jeu nommé ôtsXxu-

ffTivSa (rojrz ce mot). \\Tp(X[i.[i.i)

jAaxpà, ou qfois simplement r; {Jia-

xpà, longue ligne que traçaient les

juges sur leur tablette pour condam-
ner ; et par ext. sentence de con-

damnation. R. ypàçw.

t rpatj.^tj;a), / laco, Néol. tracer,

siner : qfois pour 8taypa[j.[j.{2;a) ?

rpa{ji.[itx6;, v], 6v, linéaire, géo-

iélrique. R. ^^<x]x\ir\.

rpatxfjLixwç, adv. géomélrique-
||ent, en géomètre.

rpa[j,{j,ia[JL6ç, ou (ô), jeu des cinq
les. R. ypa^xfJLiÇfo.

rpa[j.(xoôi8aaxaXi5y]ç, ou (û),c.

>a!X[JLaoi5a(7xaXtÔy]<;.

rpa[j.[Ji,osiÔTQÇ , -^ç, éç, linéaire;

Il a la forme d'une ligne. RR.
ja[j.[;.-0, eîôoç.

rpa[xaoEto(ôç, adv. en forme de
jne ou de zigzag.

rpajXîxoTioixiXoç, oc, ov, veiné,
iversé de lignes qui se croisent en
"S divers. RR. ypaji-ixTi, TioixiXoi;.

^* FpajtiJLOTÔxo!;, oç, ov, Poét. qui
rt à tracer des lignes. RR. ypa[ji.[xii,

rpa[j.txwoTiç, T);, eç, linéaire; «n

rPA
forme de ligne

;
grêle, mince, étroit,

effilé. R. ypa[X[XTn.

TpaoXoyia , aç (^n), radotage de

vieille femme. RR. ypaùç, Xéyto.

rpaoTtpeTUYÎç, '^ç, éç, qui sied à

une vieille femme. RR. yp. upé'jTM.

* rpaoCToêriç, ou(ô),PoeV. coureur

de vieilles femmes. RR.yp. (Toêéw.

rpao(7uWv£XTpta , aç (^) , vieille

commère, sobriquet donné à l'histo-

rien Timée. Y\\\. ypaûç, o-uXXeyw.

FpaoTpao-iîç, yjç, éç, nourri par

une vieille. RR. yp. Tpéçw.

? rpaoçtXiQÇ, 'OÇ, £?, e?

rpaootXoç, oç, ov, ami des vieil-

les femmes. RR. yp. 91X0Ç.

t rpàTctç, 160 ç (yi), Gloss. vieille

femme ridée : vieille peau ou dé-

pouille d'un serpent, d'un insecte,

etc. : sorte d'oisean. R. ypà'jco?

TpaTîTÉoç, a, ov, adj. l'erb. de
ypàço).

* rpa7:r/îp , YÎpoç (ô) , PoeV, celui

qui trace ou qui écrit : odj. qui sert

à tracer. R. ypâçco.

t TpaTiTTiç, ou (ô), Gl. homme
ridé.

rpaTCT6ç,TQ, ov, tracé, rayé
; qfois

sillonné de rides": plus souvent, é-

crit; couvert d'écritures; marqué
d'une ou de plusieurs letties.

TpaTiTuç , uoç (:?i) , raie sur le

corps, trace de coups reçus, égrati-

gunre, écorchure : Poét. écriture,

loi écrite?

rpAi:oi:,ou (6), suint de la laine

des brebis; ordures qui s'y atta-

chent : plus souvent odeur de bouc,

odeur d'aisselles. R. ypaîjç?

t rpâacroç, ou (ô), lisez ypàaroç.

rpaaTtÇw, / lato, mettre au vert

un cheval, etc. R. de

TpàaTtc, eojç (-/i), gazon, herbe
que paissent les animaux ; fourrage

vert. R. ypdco).

rpa(TTi(T[xôç, ou (ô), l'action de
mettre au vert. R. ypacrriÇo).

Tpàotov, tovoç (ô), homme qui

sent le bouc, qui exhale une odeur
fétide : corps puant. R. ypàaoç.

* Fpaûiç, tôoç {à),Dor. p. ypaûç.

Tpays, S'en, ypaoç. dat. ypai',

ace. ypaùv. /*/. ypôcsç, ypawv, ypau-

ai, ypaûç (•^), vieille femme : peau

qui se forme sur le laitage exposé au

feu : espèce de crabe ou d'écrevisse

de mer : qfois odeur d'aisselles?
||

^^dj. Fpaûç lUTioç, une vieille cavale.

R. yspaioç.

rpaçstûtov, ou {xb),dimin. de

FpaçsTov , ou (xô) , stylet ou

poinçon pour écrire
;

pinceau
;

crayon. R. ypàçw.
Fpaçeuç, éwç (ô), écrivain, co-

piste
;
peintre ou dessinateur.

FpaoTÎ, Yiç (y]), écriture; écrit;

pièce d'un procès : acte d'accusa-

tion, et par suite action au criminel

{opposée à Stxrj, faction civile):

peinture; tableau; broderie; ^ifois
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fard, visage fardé.] [A! ypaçaî, Eccl.
les saintes écritures, la bible.

t FpàcpYijxa, aToç(TÔ), G/o«. écrit;

pièce d'un procès, etc.

FpasîS'.ov, ou(TÔ),rf;mm. de
ypaçiç ou de ypaçtov.

Fpaçtxôç, Y), 6v, qui sert à dé-

crire ou à peindre ; habile écrivain

ou habile peintre ; vif, expressif
;

graphique, pittoresque. Fpacpixir, cû-

va|;.tç, talent de décrire. 'H ypaçixr,,

s. ent. TTÉ^vy], l'art de la peinture ou
du dessin; qfois l'art de lever les

plans.

Fpaçtxtôç, adv. en peintre, d'une

manière expressive et pittoresque.

R.ypaçtxoç.

FpaçtosiSiQç, Y)ç, eç, semblable à
un stylet, à un poinçon. RR. ypa-
91OV, £tOOÇ.

Fpa9{ov, ou (to), c. ypa9£Tov.

Fpa9tç, {5oç(t?i), dessin, esquisse:

stylet, crayon, pinceau.

Fpa9i(rxoç, ou (ô), instrument à
pointe aiguë pour extraire le fer
d'une plaie, R. ypa9iç.

t Fpà90ç, Eoç-ouç (to), Inscr. é-

crit, d'oîi le pi. ypàofia, écritures,

pièces écrites. R. de

FpÂ<^û, / ypà'l'w {aor. £ypa']/a.

parf. -^é^çcLi^oc. ou rarement yôypà-
9Yixa. parf. pass. y£ypa[x(jt.ai. aor.

pass. £ypà99'riv ou èyç6t.(fr\v. Terbal,

ypa'TTTÉov), i** primitivement et Poét.

gratter, écorcher, rayer : 2" souvent

en prose, tracer ; dessiner, décrire,

et par ext, peindre : 3° plus sou-

vent, écrire, dans tous les sens :

40 inscrire, enregistrer, mettre au
nombre de : 5° proposer par écrit

an projet de loi, etc. d'oîi qjois por-

ter une loi, ordonner par une loi,

prescrire, enjoindre.
|I

i" -^ Fpàvj^ev

Ô£ o\ ôcTTEov axP"î o''XF^ noXuôà-
[j.avToç, Hom. la lance de Polydamas
lui entama le dos. j]

2" ^ ST^ixaxa Xu-

^pà ypàvlaç £v Tiivaxt, Ilom. ayant

tracé sur une tablette des caractères

funestes. Fpà9£iv £ÙO£iaç, y4ristt,

décrire des lignes droites. Etxova

ypà9£iv, Hérodt. dessiner un por-

ti-ait. "Eviot yp(X90U(7iv éauTouç,

Plut, quelques-uns savent se pein-

dre, faire leur portrait.] 13° 'ETiiaro-

X/iv ypà9£iv, Dém. écrire une lettre.

'Eç T£9pav, £'.ç uôwp ypà9Eiv, Prov.

écrire sur la cendre, sur l'eau, c. a d.

perdre sa peine. Fpà9£tv TtEpî xivoç,

Aristt. écrire un traité sur quelque

sujet. Fpà9£iv r^ tîoieTv, Isocr. écrire

soit en prose, soit en vers.|l4'' 'EfJià

ypâ9£ TWV l7:7l£U£tV £TXlOu[;.OUVTWV,

Xén. inscrivez- moi parmi ceux qui

veulent sei-vir dans la cavalerie. || S»

Fpà9£iv 7rôX£[xov, 7rp£aê£tav, y6(Aov,

4'Ti9ic-(Jt.a, Dém. proposer par écrit la

guerre, une députation, uxvà loi, un

décret. Fpà9£iv TTapàvo(Aa, Dém.

faire une proposition contraire aux

loi». Fpàçsi Tiç aùxoùç xatayeiv ,
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Hermog. quelqu'un propose de les

rappeler.

Au moyen, rpàço[xat, / ypà-l^o-

[xai, aor. éyçjœ\>6.\Lr\-^.f>arf. yéyç)a\i-

(xat), i«> écrire pour soi, pour son

propre usage, ou simplement écrire,

dessiner, tracer : a° plus souvent ac-

cuser.
Il

1° 'EuauTtô YéypajxfJiai ûtïo-

[JLVTQjjLaxa, Dèm. j'ai écrit des inéuioi-

res pour mon usage. rpàfJLtxaTa ypà-

^î^aCTÔat {pour ypâ^'at), Imc. écrire

une l'-ltre. || a»rpà90[xaf ae'Jipooo-

«Tt'a; ôîxYiv OM simplement ypâço^aai

»T£ 7ipoôo(7ta;, P^^ je t'accuse de

trahison. // ne se dit que d'une ac-

cusation enforme.
j4u passif, rpâq>o(J.ai, / YpaçGiQ-

(TOfAai ou Yp'X'p^fï'OfJLat , répond à

tous les sens de Cactif et du moyen.

Tpa^eTo-a ÈTtiaToXY], Dcm. lettre é-

crite. Ef coi ypà^otTO Tt; ôîxr]

,

Aristpli. si l'on vous intentait un
procès. 'Eypàçri Tcapav 6 [xtov xo (I'ti-

çtatxa, Escliin. le décret fut accusé

d'illégalité.

rpatj^aToç, oy (ô), espèce de

crabe, testace.

rpa'^etto {sans fut.), avoir envie

d'écrire. R. Ypà'fw.
* TpAiî (impnrf. eypaûv), v/ewx

•De/'/^e Po^jV. ronger, manger.

rpacôôriç. Y)?, £ç, de vieille; sem-
blable à une vieille. R. ypaû;.

t FpriYopÉw-w , / TQO-to , Jiibl. et

Néol. pour iyp'^iYopéw, veiller. R.

èYpVJYOpa, parf flf'èyeîpco.

t rpr,YÔpri(riç, ewç (^),/;. èypriYO-

t TpriYOpixo;, YpyiYopoç, Tpriyop-

ffiov, e/f. iVeo/. pour èypriYopixoç,

iYp'^tYopo?» ^'<^'

• rpYjïoç, y), ov, /on. de vieille

femme. R. Ypaûç.
• rpr^û; ou TpriOç, ^en. ypriôç (i?i),

Ion. pour Ypaûç.

t Fpivo;, ou (ô), Éol. pour ^ivô;,

cuir, peau épaisse.

t rpîvtriç, ou (ô), Gl. pécheur, ou
selon d'autres, corroyeur : (i/bis in-

solent, grossier. R...?

? rpi7;ào(JLai-w[xat, c. Yptçoaai.
rpiTTsia, a;, (yi), pêche, métier de

pêcheur : au fig. gain, ardeur du
gain. R. "^^^r^txibi.

rpiTCeuç, £(!);; (6), pêcheur. R.
yp"i7:oç.

rpiTîcuw, / euaw, pêcher, faire

le métier de pêcheur. R.YptTiôûç.

k rpiTCTji;, tôoç (-A,), — TÉx^T), PoeV.

l'art de la pêche.

rpiTciî^w, / ÎTO), pêcher: aufig.
envelopper dans ses filets ; attraper,

gagner ; être avide de gain.

Fpi'TiKjjj.a, aTo; (to), ce qu'on
prend dans ses (ilcls, capture.

t rpiiioi;, ou (6), peu usité, filet ;

^/b/i capture. R. yp^Ç^^?.

* FpÎTîwv, wvo; (6),/'. c. ypiucuç.

4- FpiTYj, -rj; (fj), iVVo/. frimas. R...?

t rpicpào{i.ai-w|xai, c. ypCçojxai.

FpiçeOto,/' eucw, parler par é-

nigmes. R. ypïçoç.

Fpi^postô^c, y);, éç, éniginalique.

RR. ypTçoç, etSoç.

FpiçoXoyéto-ù), / i^aw, parler en

énigmes. RR. yp. X6yo;.

* Fp tç {j.ai, /ort. ^<';«/'y_pi(jL7CT0[xai,

s'accrocher o« s'attacher à, avecizçôç

et l'ace. R. j(pi[JL7rTw.

FptçoTiotéco-w, / TQcrw, faire des

énigmes. RR. yp. tioiéw.

Fpi<i>Oi: o« /n/Vi/j;Fpïçoç, ou (ô),

Cilet:plus souvent logogriplie, énigme:

en t. de rhét. construction de phrase

difficile et embarrassée : qfois sorte

de machine de guerre? R. ypTuoç.

FptçtooYiç, Y];, eç, énigmalique.

t Fpo(ji,(pàç, àôoç (i^i), Gloss. vieille

truie. R. ypofxçoç.

t Fp6[jL(pi(;,iSoç {i\), Gl. mêmesîgn.

+ Fp6[X9oç, ou (ô), G/ow. vieux

porc. R. ypu^w ?

t Fpov6ov£uo(xai, f. £U(70(xai, G/,

être bouffi d'orgueil. R. ypovOwv.

FpoNeos, ou (6), poing fermé, cl

par e.xt. coup de poing : pierre sail-

lante d'un mur ou bout saillant d'une

poutre : sorte de mesure , la même
que TraXaiaxiq.

t Fpovôwv, oîvoç ? (6), Gloss. pre-

mière leçon de flûte pour donner
l'embouchure. R. ypovOoç.

+ FpOTiTiraTa, Éol. p. ypà[J.[j.aTa.

rpoo-çoixà^oç, oç, ov, qui combat
avec le javelot. RR. ypoaçoç, [xà/v].

FpôS'I'OS, ou (ô), sorte de jave-

lot, comme le pilum des Latins : sor-

te de machine de guerrepour les siè-

ges : racloir de menuisier P

rpocrçoçopoç, o;, ov, armé d'un

javelot. RR. yp. çépw.

* Fpouvoç, ou (ô), Poct.p. ypuvo;.

t FpoçEuç, £a)ç(ô),Z)or.^.ypaç)£u<;.

Fpr ou Fpu, syllabe qui imite le

grognement du cochon. Oùoè ypu ,

Comiq. pas un mot; rien. OOÔè ypù
aTïsxpîvaTo, Jristopli. il n'a pas mê-

me répondu un mot. 'Efioi oùoè ypù
[jLeT£Ôa)X£v aÙTYÏç, Aristph. ilue m'en

a rien donné.

Fpuijoj , f. ypu^o) et ypu^ojxai

{aor. £ypu$a , rarement éypuca),

grogner comme le cochon; gronder,

comme le chien en colère : plus sou-

vent , murmurer, marmotter, avec

une nég. Où ypu^si, il ne soufflera

pas. Oùô' lypu^s , Aristph. il n'a

pas dit un mot. R. ypù.

Fpuxxéov, verbal de ypuî^w.

Fpuxxov, autre l'erhal de ypuî^w.

Ou ypuxxov {s. en t. eaxt), il ne faut

pas souffler le mot.

t FpuÀiC'Ji) f icfj), Gloss. et

t Fpu).>.âJ;a),/.'à<Jw, Gl.p. ypuWiSiw.

t FpuÀXyi,ri;(T?i), G/./;. ypuXX'.afJioç.

Fpu)>)«t:;w, / ((7C0, grogner, mur-
murer : qfois danser la danse nom-
mée ypuÀ).i(7[J.6ç ? R. ypùXXoç.

FpuUi(T[jL6ç, ou (ô), grognement :

qfois sorti de danse?

rpû
FpuXXiwv, (ovo;(6), petit cochon.

Fpïaaos, ou (ô), cochon : qfois

congre, poisson. R. ypuî^to.

t FpùXoç, ou (ô), Gloss. m. sign,

Fpuaaia, aç (•^), ou mieux
Tç>\)\t.éa, aç (y)), vieilles loques :

besace ; plus souvent au fg. restes,

résidu, rebut. R. ypuxY) ?

Fpup,£07ia)XY)ç, ou (ô), marchand
de vieilles nippes. RR. ypufxéa

,

uwXéo).

t Fpu[X7ràvw {ao}-. lypuTîov), Gloss.

se courber, s'ébranler. R. ypuTioç.

t FpuvVi, Y); (y)), Gloss. encens,

t Fpuvov, ou (xè), Gl. concombre
sauvage.

FprNOE, ou (ô), vieille souche à

brûler ; bûche : Poét. tison, torche,

et par ext. incendie.

FpuuaiExoç, ou (ô), aigle à bec
de griffon, oiseau fabuleux. RR.
ypuO/, àsxoç.

i rpuTratvo), / avw , Gl. courber.

k FpUTiaXwTiYi^ , £xoç (ô) , Comiq.

vieux renard, aufig. RR. ypuuo;,
àXfÔTurj^.

? rpuTxavtÇw, / i(7W, c. ypuTiatvw.

t FpuTràvtoç, oç, ov, Gloss. courbé
par les ans. R. ypuTioç. 1

t FpuTTvoç, y), 6v, Gloss. et

Fpïnos , y] , 6v ( comp. 6x£poç.

sup. oxaxoç), courbé, crochu
;
qui a

le nez aquilin ou le bec recourbé :

qfois triste, refrogné.

FpuTioxyiç, y]xûç (-/j), courbure,
notamment du nez ou du bec.

Fpu7i6a)-cô
, f. éata , recourber

,

rendre crochu.

k FpUTixo), / ypu^o), Gl. p. ypu{i-

TCXVtù.

FpuTTwatç, £wç {il), l'action de re-

courber, de rendre crochu.

Fpuo-fxoç, ou (ô), grognement. R.
ypuÇto.

? Fpuffow, / ypuÇw, c. ypûÇw.

t Fpuxàpyiç, ou (ô) , Gloss. mar-.

chand de chiffons. R. ypuxy).

Fpuxàpia, fov (xà), chiffons.

Fpvth, yiç {^), chiffon : qfois

chiffonnier, meuble de toilette : ^/è/*

sorte de menu poisson.

Fpuxoôôxy), yjç {i]), chiffonnio",

petit meuble de toilette.

FpuxoTrœXeTov, ou (xo), magasin
de friperie, de chiffons. R. de

FpuxoTTwXyjç, ou (ô), marchand
de vieux habits ou de chiffons; fri-

pier; brocanteur. RR.ypûxy], ixwXiw.

Fpuxxo), /ypû?co,y///.yo.ypu^t«>.

FPï^r, uTioç (ô), griphon, oiseau

fabuleux. R. ypuTiôç.

t Fpwôtovy), y]ç (•;?,), Gloss. vieille

femme décrépite : vieille bourrique.

R. ypaûç.

t rpwvàç,àSoç(-/i), G/.c. ypo(X<pac.

* rpa)vyi,yi(;(yi),Po£'V. rochercreux,

antre, grotte : trou de rocher où l'on

accroche l'amarre d'un navire ; trou

pratiqué sur le devant d'un char

pour y attacher ks guides. K. d9
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* rpîiîfOS, r], ov, Poét. creux, pro-

prement rongé par le lemiis ou par

les flots : (i/'ois sournois ,
qui écoute

sans parler ? || Snùst. rptovY), yj; (t?i),

s. ent. Tîéxpa, Poét. rocher creux :

Toyez [article préc. R. ypaîvw.

* rùa, aç (à), Dor. pour -jrurî.

Tuaia, ià^i (Ta), amarres d'un

vaisseau. R. yur].

* TyàXa , aç (à), chez les Méga-

riens, vase à boire. R. yuaXov.

ruaXoOwpa?, axoçfo), cuirasse

bombée par devant. RR. y. 6a)pa5.

rrAAON , ou (to) , creux de la

main, etparext. cavité quelconque ;

\allon ; fond d'un vase
;
plaque bom-

bée qui formait la partie principale

de la cuirasse. R. y^î'^v ?

k ruaXôi;, -n, 6v, Poét. qui remplit

le creux de la main. ||
Subst. (ô), s.

ent. XÎ60Ç, grosse pierre caiTée ?

? ruapx'oç,rc.£ç,/'^<?V./^,Y\jiapxTiç.

* TuyàSa;, a (ô), adj. masc. Poét.

de Gygès. K. de

ruyyiç, ew(ô),Gygès, roide Lydie.

Tuy^Ç > oy (ô) j "om d'un oiseau

aquatique. R* FuyYiç, nom propre ?

rvH, riç (^), guéret, sillon, et par

ext. chemin, fossé : portion de ter-

rain, arpent o« acre de terre, et par

ext. champ
;
qfois Poét. terre, pays,

contrée : aufig. sein fécond, comme
celui de la terre.

Fur)?, ou (6), pièce de bois à la-

quelle est attaché le coutre de la char-

rue : en t. d'anat. leusembledes ver-

tèbres du cou : Poét. et Att. pour
yuï]

,
guéret , sillon , etc. ; champ

,

chemin, fossé. R. yuY].

t ruyi-nQç, ou (6), Gloss. estropié,

boiteux. R. yuiôç.

* Fmat, Poét. pi. de yuir], p. yur].

* FuiaXOiQ;, tq;, éç, Poét. qui forti-

fie les membres. RR. yuTov, aXôw.
* FuiaXxYJç, iq;, eç, Poét. qui a les

membres forts; qui prouve la force

des membres. RK. y. àXxiQ.

* FutapxTQç, i^ç, éç, Poét. c. yui-

aXOriç. RR. y. àpxéw.
* FuÎY], Tf)ç (y)), Ion. pour yOr).

? Fuiy]t6[jloç, oç, ov, Poét. qui sil-

lonne les champs. RR.yuY], TSfxvo).

* Fuioêapi^;, i^ç, éç, Po<'V. qui fati-

gue le corps. RR. yutov, [Bapu;.

->c Fuioêôpoç, oç, ov, Poét. qui dé-

vore les membres. RR. y. fsiêptoaxw.

•* Fuioôàfxaç, avTo; (ô) , P. qui
lompte ««brise les membres. RR. y.

k FutoSovYiToç, OÇ, OV, Poét. qui a
ous sesmembres agités.RR.y.ôovéco.

î FuioûôvKTTOç, OÇ, OV, m. sign.

}< FuiôxoXXoç, oç, ov , Poét. collé

lUx mendjres, qui les enveloppe. RR.
'. xoXXàw.

? Fuiox6poç,oç,ov,PoeY. qui épuise
e corps. RR. y. xop£vvu[j.i.

FrioN, ou {to), extrémité du
orps, telle que le pied ou la main, et

n générait membre : qfoii tout le

TYM
corps. Ta yuTa, les membres ; les ex-

trémités. * Fuïot XuEiv ou uTioXueiv ,

Hom. relâcher ou affaiblir les mem-
bres, rk 'Ex ôsoç iCkfxo {pourBéoQ i^-

eiXexo) yuicov, Nom. il ôta de ses

membres, c. à d. chassa de son corps,

la frayeur qui lui était ses forces.

* FutoTrayTiç, i^ç, éç, Pot t. qui en-

gourdit les membres.RR.y. -nTiyvufxi.

FuioTreSri , riç (f|), plus usité au
plur. entraves aux mains ou aux
pieds. RR. y. ttcÔt].

* Fuioç, à, ov, Poét. estropié ; boi-

teux ; malade. R. yuïov.

* FutOTaxriç, tqç, éç, Poét. qui con-

sume les membres ; qui a le corps
épuisé. RR. y. t^xw.
k FuioTopoç, oç, ov, Poe't. qui per-

ce les membres. R. y. TeCpw.

k FuioTpo[jLéw-(ô
, f. r\<j(ji) j Poét.

trembler dans tous ses membres. RR.
y. Tpéfxw.

•* Futoùjroç, oç, ov , Poét. qui en-

chaîne les membres. RR. y. eyja.

k Futoçdcyoç, oç, ov, Poét. qui con-

sume les membres. RR. y. çayeïv.

* FuiôyaXxoç, oç, ov, Poét. aux
membres d'airain , c. à d. robuste.

RR. y. y(ùv.6<;.

Futôto-ôj, / (0(70), esti'opier, ren-

dre boiteux ; cffois blesser : par ext.

mutiler, raccourcir : aufig. énerver.

RR. yuiôç.

FuXiauxYiv, evoç (ô, :?)), qui a le

cou long et étroit. RR.yuXvoç, aùyjnv.

FrAios, où (ô), havre-sac, panier

étroit et long à l'usage des soldats.

R. yaûXoç?

ruXtoxpà^riXoç , oç , ov , c. yuXi-

auxiQV.

ru(JLvà!;co
, / à(7(o , exercer aux

jeux gymniques , et en gén, exercer,

ru[xvàÇ£iv éauTov, Isocr. s'exercer.

Fu(JLvâ!Î£tv TO au)f.aToT(;7r6votç,/^ocv.

endurcir son corps par les travaux.

Fu[xvàC£tv TÔv •jïôXep.ov, Plut, s'exer-

cer à la guerre. || Au moyen, s'e.\er-

cer aux jeux gymni((ues, et en géné-

ral, s'exercer, — ti ou Trpoç ti ou ev

Ttvi, à quelque chose. || Au passif,

être exercé. F£yu|xvaa(;.£voç Tt ou

TîepC Tt ou £v Ttvi ou simplement TCvC,

ou qfois Tiv6ç, exercé à qe. Feyu[xva-

(TfXEvoç xaxoTiaOeiaiç, Phil. exercé

par les peines, par l'infortune. F£-

yu[jLva(T(JL£voç TioXXwv TîoXéfJlWV, Ptd-

lostr. formé par l'expérience de beau-

coup de guerres. R. yu[ji,v6ç.

Fu[jLvàç, àôoç (ô, ri), exercé aux
jeux du gymnase, ou simplement —
Tivoç, à quelque chose ; qfois Poéfi.

nu, et par ext. dépourvu de, gén.
||

Suùst. (6), athlète : (t^), gymnastique

ou gymnase.

Fufxvaaia, aç (î?i),action de s'exer-

cer aux jeux gymniques , et en gé-

néral, exercice. R. yu[xvàCa).

ru[JLvaatapj(£W-w, /." rjaw, être

gymnasiarque. R. de

Fufxvaavàpx^Ç I
o'J (^)» gymna-
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siarque

,
qui commande dans un

gymnase. RR. yufxvàatov, àpyto.

Fuixvaatapyia, a; (t?i), fonctions

-

de gymnasiarque.

Fu[xvacriapyix6ç, TQ, 6v, odj.de
Fu[xva<7iapyoç,ou(ô),c.yujjLva<7i-

àpxYiç.

Fu[i,vaai5iov, ou (to), dim. de
Fu[j.vàcriov, ou (lo), gymnase,

lieu où l'on s'exerçait aux jeux gym-
niques ; lieu de réunion poiu- des
exercices quelconques , mcmc d'es-

prit : qfois exercice ou sujet d'exer-

cice. R. yu[jLvàÇw.

Fû(xva(rtç, e(oç(i?i), l'action d'exer-

cer ou de s'exercer ; exercice.

Fu(xva(yta)ÔY]ç,riç, £ç, degymnasc;
semblable à un gymnase. R. yu-
(xvàortov.

Fu!xvao-(JLa, aro; (tô), exercice.

R. yufjLvàÇw.

T\)]}yCLG^iov, verbal dey\j\}.vi3X,tti.

Fu[xvaaTripiov,ou(To),heu d'exer-

cices; gymnase.

Fup-vao-Tiqç, où (ô), gymnaste,
maître de gymnastique; maître (pii

formait les athlètes
;
qj'ois athlète.

FujxvacTTtxôç , T], 6v, gymnasti-

que ; athlétique. 'H yufxvacrTixTj

,

s. ent. xiyyr[, la gymnastique.

Fu[ivaaTixwç,o^c.d'une manière
propre à la gynmastique.

t FufjLVYiXoç , Y] , ov, Gloss. nu on

demi-nu
;
pauvre. R. yujivôç.

Fu|JLvriç, YÎToç (ô), soldat armé à

la légère. || Adj. nu ou légèrement

vêtu : om/?jÇ^. dépouillé de tout
; pau-

vre, misérable.

FufJLvricriat, wv (aï), — vyio-oi, les

îles Baléares , m. à m. îles des hom-
mes ims. R. yufjLvoç.

ru[xvTiTeia,aç(Tfi), service dans les

troupes légères: I^éol. nudité. R. de

ruf;-VT]T£ua) , / £U(j ti>, servir dans

k's troupes légères; être armé à la

légère : Néol. être nu ou légèrement

vêtu; être dépouillé de, gén. Fu-

(xvYjTeueiv uavTÔç StïXou , JSéol.

être absolument sans armes. R.

yu^i-vriç.

FufXVTjTYlÇ, ou (û), c. yU(XVTQÇ.

Fu(xvT]TÎa, aç (:^) , infanterie lé-

gère. R. yU{JLVTQÇ.

Fu[j,vYiTix6ç, ri, ov, relatif aux

troupes légères. R. yu|JLvyiç.

Fu[i.vr,Tiç, iSoç {^), fém. de yu-

[/.vYjTriÇ. Il
Fu[i.vYiTtûe;vYia'oi, îles Ba-

léares. Foyez yu(xvr,(7iat.

Fufxvtxoç, Y), ov, gymnique, qui

concerne les exercices gymniques.

? FufxviTsOw, c. yU[I.VYlT£Ûa).

? FupiviTYiç, ou (ô), c. yuiJ,vï',TTi:.

Fu[JLVoScpx£0[/.at-ou[xat, se faire

voir tout nu. R. y. û£pxo[xai.

? Fu[i.vôÔ£p[j.oç, oç, ov, qui a la

peau nue. RK. y. Ô£p|xa.

Fu[jLv6xap7roç, oç, ov , dont le

fruit est nu, sans enveloppe. RR. y.

xapTcoç.

FuiAvouaiSidc, âç, y«ru^vonai-
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cia, a; (i]) , gymnopédie

, fùe on
danse lacédémonienne , oh les en-

fants dansaient nus. RR, ^. itai3tà

ou TTOt;.

r'j[Ji.vo7îaiSix6ç, To, ov, qui con-

cerne les gymnopcdies de Sparte.

? rufxvouoSsîa, c. fujji.vouoôta.

ru[jLvo7roÔ£U)-w, fiiaWf aller nu-

pieds. R. YUfxvÔTrouç.

•* rUfJLVOirÔÔYjÇ, ou (Ô) P. /7. YUjJlVO-

TÎOUÇ.

ru[Ji.voT:ooia , ac (^), nudité des

pieds; action d'aller pieds nus,

de marcher à pieds nus.

rufxvouoôiov, ou (to), sorte de

chaussure pour /esfemmes.

TufxvÔTCOu;, ou;, ouv, gen. oooç
,

qui a les pieds nus; qui va nu-pieds.

KR. yuavôç, tcoÛ;.

ru|xvoppu7ûapoç, oç, ov, dégue-

nillé. RR. yufxvôç, puTîapoç.

rrMNOi:, Y], -6v, {comp. orepoç,

j»/7. oTaToç), nu, sans vêtements,

sans couverture ou sans enveloppe :

légèrement vêtu, à peine velu : ar-

mé à la légère : désarmé , sans ar-

mes : dépouillé , mis à nu : souvent

dépouillé de, dépourvu de, privé

àç,, gén. rujxvôv $t?o;, épée nue.

ruavy) àytovta, combat gymnique
,

oîi les combattants sont nus. ru(xvôç

èaôrÏToç, ouÀwv , x. t. X. sans habit,

sans armes, etc. Tufi-voi; aTràvTtov,

Jsocr. dépouillé de tout.

ru[xvoaocp'.cTy)!;, ou (ô), gymno-
sophiste , nom donné par les Grecs

à des philosophes indiens qui allaient

nus. RR. Y' aoçicTT^ç.

ru[JLVO(77r£p[J.aToç, oç, ov, et

ru[xv6(77:£pfi.o;, oç,ov,gymno-
sperme, c. à d. dont les graines sont

nues,c« t. de bot. RR. y. o-TtepîAa.

rufjLvÔTri;, riTo; (ri), nudité. R.

rufxvo;.

ru(xv6xpooç-ouç, oo;-ouç, oov-

ouv, qui a le corps nu. RR. y. XP^ç.
ru[jLv6ci)-(Jc>,/.' wc-co, mettre à nu

;

déshabiller ; désarmer ; tirer du
fourreau ; dépouiller; par ext. pi*i-

ver de, le rég. ind. au gén.\\Au pas-

sif , être mis à nu , dépouillé , dé-

garni. .»: Ofvou £YU[xva)9r]G-av ài^.çiço-

p-î^e; , Nonn. les amphores furent vi-

dées, m. à m. dépouillées de leur vin.

\\y4umoyen{s.ent. crci)[j,a), se dépouil-

ler, quitter ses vêtements, se désha-

biller. R-yu^xv 6 ç.

rutj.va)cr'.(:,£w; (/i), action de dés-

habiller, de dépouiller.

rufJLVWTEOç, adjectif verbal de

yu(iv6to.

Fuvat, voc. s. de yuviq.

ruvaty.aoéXçr], riç (i]), belle-sœur,

sœur de la femme. R. de

ruvatxàSsXço; , ou (ô) , beau-

frère, frère de la femme. RR. yuvTJ,

àSeXçoç.

^ ruva'.xàvr,p, avopo; (ô), Comiq.

homme efféminé
,

qui n'est qu'une

femme. RJ2» ^^ àvr,p.

ITN
Tuvaixâpiov, ou (t6), petite fem-

me ; femmelette. R. yuv•)^.

Tuvaixe^o;, oç ou a , ov, de fem-

me
,
qui convient aux femmes. Tu-

vaixeïo; x6<t(j.ù;, Xén. toilette des

femmes. 'II yuvatxEia Geô; , la

déesse des femmes, la Bonne-Déesse,

à /îo/««'.|I5///a»7. TuvaixElov, ou (tô),

gynécée, appartement des femmes.

TàyuvatxEta, les menstrues; qfois

les lochies
;
qfois les parties fémi-

nines. R. yuvrj.

ruvatxEÎtoç , adv. en femme

,

comme une femme.
ruvaixEpacTTEovw

, / r,(Ta), ai-

mer les femmes. R. de

ruvaixEpaçrTrjç, ou (ô), qui aime
les femmes. RR. y. èpàto.

* TuvaixT^toç, 7), ov, Ion. p.y^-
vaixsToç, de femme. *H yuvatxrji'r],

s. eut. auXiQ, l'appartement des fem-

mes, le gynécée.

ruvatxripoç, 6ç, 6v, comme yuvai-

xeToç.

Tuvaixtaç, ou (ô), homme effé-

miné ou adonné aux femmes.R . yu vr/

.

fuvatxiîîw
, / icrw , affecter les

manières oic prendre le costume

d'une femme; agir en femme; être

ou devenir efféminé.

Fuvaixixoç , 7) , ov , de femme

,

digne d'une femme ; efféminé.

Tuvaixiov, ou (tô), petite femme.
Tuvaixic-t;, ewç (vi) , conduite

efféminée. R. yuvaixiÇw.

luvaixtaxiov, ou (xô), c. yuvai-

xiov.

ruvaixic-(x6<; , ou (ô) , conduite

efféminée; faiblesse d'esprit.

ruvaixicTt, adv. en femme.
TuvaixoêouXoç, oç, ov,qui donne

des conseils de femme : conseillé

par une femme : gouverné par des

femmes. RR. y. ^ouXrj.

? ruvaixoyYJpuToç, oç, ov, Poét.

dit ou chanté par les femmes. RR.
y. yripuco.

ruvatxoStôaxTOç , oç, ov, ensei-

gné ou instruit par une femme. RR.
y. .ôiôà(7xw.

ruvaixoôouXoç , oç, ov, esclave

d'une femme ou des femmes. RR.
y. SoûXoç...

ruvaixoeiSrjç, riç, éç, semblable

à une femme. RR. y. eISoç.

ruvatxorjOriç, y]ç, eç, efféminé.

RR. y. f,6oç.

• ruvaixoOoîvaç , ou (ô),' Poet. à

qui les femmes offrent des sacrifices,

des banquets sacrés, épith. de Mars
chez les Tegéates. RR. y. Ooivr].

TuvaixôOufjLOç, oç, ov, qui a un
cœur de femme. RR. y. Qu(x6ç.

ruvaixoOu[j.wç, adv. avec aussi

peu de courage qu'une femme.

a TuvaixoiÉpa^, axoç (ô), Comiq.

ravisseur de femmes. RR. y. lÉpaÇ,

ruvaixoxyjpuxToç, oç, ov, publié

par les femmes ou chea l«s femm«s.

RR. y. xrjpuoaw.

i

i< FuvaixoxAwi]; , (ottoç (6), Poét.

ravisseur de femmes. RR. y. xlÉTZ'ztai^

? ruvaixoxofffJLoç, ou (ô), commm,
yuvaixovofxoç. RR. y. x6a{xoç.

? ruvatxoxpaata, comme yuvaixo*
xpairîa.

ruvaixoxpaT£o;j-ai-ou[xat,/'yi6Y)-

CTO[J.at, être gouverné par les fera

mes. RR. y. xpatsw.

ruvatxoxpaxia, aç (-^i), gouver-

nement des femmes ; ascendant o

empire des femmes.

TuvaixoxTovoç, oç, ov, qui tue

sa femme ou une femme. RR. y,

XTEtVO).

ruvatxo[j.av£to-tô, / tqctw, aimei

les femmes à la fureur. R. de

ruvatxo[xavTQç, r^ç, éç, passioum

pour les femmes : qui rend les fem

mes folles ou furieuses, épith. de Bac
chus. RR. y. {xaivo[xai.

ruvatxo[xav(a, aç {'h), passior

désordonnée pour les femmes.

ruvatx6[jLa<j6oç, oç, ov, qui au
sein de femme. R. y. p.aa66ç.

ruvaix6[xt(j-oç, oç, ov, qui imit

les manières, l'allure, le costume del

femmes. RR. y. \xi[iéo\}.ai.

ruvatx6(xopcpoç, oç , ov
,
qui s

les traits ou la taille d'une femmce
RR. y. {J-opçr).

ruva'.xovo[;.£(o-â3
, / y-orw, élra

gynéconome. R. yuvaixov6jj.oç.

ruvaixovo[J.ia, aç (r,), charge dé

gynéconome.
ruvaixov6[ji,oç, ou (ô), gynécono-i

me, magistrat chargé de surveiller

la conduite desfemmes.liT\. y. vejxw^

ruvaixoTiaÔEto-w
, f r,afo , êtr6

efféminé, se prêter à des désirs infâ-

mes. RR. y. TiàOoç.

t ruvaixoTTiTtYiç, OU (ô), Cl. qui

court après les femmes. RR. y. ouv
TtTSUO).

k rUVatXOTcXYjOTQÇ, TlÇ , £Ç, Poéi,

plein de femmes. RR. y. TtXt^Ooç.

ruvaixoTïoivoç, oç, ov, Poet. qui

venge les femmes. RR. y. Ttotvn.

TuvaixoTipETriiç, Yjç, £ç, qui sied

aux femmes. RR. y. TrpsTiw.

ruvatxoTrpETiâJç, adv. comme i

sied à une femme.
ruvaixo7rp6aw7:oç , oç, ov , at

visage de femme. RR. y. upôc-wTTOv

* ruvatxoçtXaç, a (ô), Dor. et

ruvatxocpiXT]ç, ou (6), qui aimi

les femmes. RR. y. çtXÉw.

ruvaixoçpcov, wv, ov, gén. ovoç

qui pense en femme. RR. y. ço^^v

ruvaixo9UYiç,:QÇ, éç, de la natun

des femmes. RR. y. çucriç.

Tuvaixoçcovoç, oç, ov, qui a un»

voix de femme. RR. y. cftayr].

Fuva'.xo^'uyoç, oç, ov, qui à l'âm

d'une femme. RR. y. 'l'^X^-

ruvaixoto-tô,/ toaco, rendre fera

me, changer ou transformer «

femme. R. yuvT^.

Tuvaixtooriç, tjç, eç, semblabl

aux femmes ; «ffémini. Ï6 yuvai
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xwôe;, ce qui convient aux femmes ;

mollesse excessive ; faiblesse d'esprit.

Tuvatxwv , wvoç (ô), apparle-

meut des femmes. R. yuv^Q.

ruvaixcûviTyiç, ou (ô), sous-ent.

oixoç, ou

ruvaixwvTTiç , i8oç (ri) , s. ent.

olxia, appartement des femmes.

k ruvat(JLavéa)-w, / tq^o), P. avoir

la passion des femmes : qfois rendre

les femmes folles, furieuses. R. de

* ruvaiixavTQCTQÇjéçjP./'.YUvatxo-

* ruvat[iav£a,«ç(^),P./'.Tfuvaixo-

(xavta.

Tuvatov, ou (tô), petite femme,

ou simplement femme, épouse, le

plus souvent avec ironie. R. yuvi^.

k Tuvaioç, oç , ov, Poét, pour yu-

vatxsTo;.

TuvavSpoç, ou (6), hermaphro-
dite ; homme efféminé. RR. y. àvVîp.

TrNH, gén. aixo;, dat. yuvatxi,

flc^. Yuvotxa, voc. yuvai, pi, "yuvat-

xc;, e/c. (ifi), femme, épouse; qfois

femelle des animaux. R. Ytyvofjiai?

Fuvt? ou rûvviç, tSoç (ô), effé-

miné : (jfois impuissant.

? rOvvoç, ou (ô), comme yivvoç,

? ruvoaavéw-w, c. ^uvaixo^xavéto.

? FuTiateTOç, ou (ô), gypaète, ai-

gle qui tient du vautour. RR. yu^»,

àeToç.

f FuTiaivw, f. a^oi? Gloss. se re-

coquiller ; se blottir. R. xuutw.
FuTràptov , ou ( TO ) , dimin. de

ruueio;, a, ov, de vautour. R.

1fu<|/.
^

=f FuTtefffft, Poe'/, f/^^ ;?/. de yu*]/.

FuTDq, YJç (t?i), nid de vautour ou
de tout autre oiseau de proie : ca-

\ erne, repaire. R. y\)^.

y: FuTïtâç, dSoç, adj.fém. Poét. ha-
bitée par des vautours.

FuTTivoç, rj, ov, de vautour.

FuTcoyÎYa;, avTOÇ (ô), Comiq.
grand vautour, aufig. RR. y. Y'Yaç.

FuttosiStiç, rjç, sç, semblable à
im vautour; de l'espèce des vau-
tours : qui a le dos voûté comme un
vautour. RR. yu^}/, eïôo;.

FuTTwSri;, y]?, eç, m. j/^n.

i FuTcwveç, wv (ot), Gloss. espèce
dt saltimbanques. R. yu^» ?

+• Fupaîy) , 71 ; (i?i), — Ttérpri , /on.
roche arrondie , L'un des écueils ap-
pelés Yupal TTETpat, dans la mer
Egée. Voyez Yupo;.
k FupaXéoç, a, ov, Poét, courbé,

arrondi. R. Yùpoç.

rr*r
ri-prAGOS, ou (ô), corbeille d'o-

sier, principalement à l'usage des

boulangers : cage d'osier ; sorte de
cage pour les foux furieux; qfois

sorte de nasse ou de filet. R. Y^poç?
FupYaôwÔYiç, yjç, £ç, semblable à

une coibeille d'osier. R. YupYaOoç.
Fupsia, aç (yi), déchaussement

de la vigne. R. de
rup£uw,/eu(7a), faire tournoyer,

faire tourner : déchausser la vigne,

fouir ou creuser tout autour : dans
le sens neutre, tournoyer. R. Y^poÇ-

? FupiQTOfxo;, oçjov, PoeV. tracé

ou sillonné en rond. R. y. T£[xvto.

Fuptvoç, Y), ov, de fleur de fa-

rine. R. Y^piÇ-

FrpÎNOs, ou (ô), têtard de gre-

nouille ou de crapaud. R. YÙpo; ?

Fupivwûriç, Yiç, e;, de l'espèce

des crapauds. R. YupTvoç.

k Fupioç, a, ov, Poét. circulaire,

dont les bords sont arrondis.R.YÛpoç?
FïPi^, ou plutôt rûptç, ecûç (t^),

fleur de farine. R...?

FupCTiriç, ou (ô), s. ent. aproç,
pain fait de fleur de farine. R. yuptç.

FupoôpojjLoç , oç, ov, qui tourne
vite et en rond. RR. Yupoç, Tpe'xw.

FupoeiSyiç, ;^ç, éç, circulaire, ar-

rondi. R. Y- efSoç.

FupoetSwç, adv. circulairement.

Fupoôev, adv. en rond : tout au-

tour de, gén. R. yùpoç.

rûpoç, ou (ô), tour, cercle, mou-
vement circulaire : fosse creusée en
rond autour du pied d'un arbre ou
pour y planter un arbre. R. de

Frpos, à, ov {comp. oxepoç. sup.

ôxaTOi;), arrondi ; rond ; arqué, voû-
té ; rebondi, ramassé. Fupal îiexpat,

les roches rondes, écueils dans la

mer Egée.

t Fup6(7£, adv. Gloss. en rond.

rup6a)-(ô,/(offw, arrondir, plier

en rond, rouler ; border ; faire tour-

ner circulairement : planter dans une
fosse circulaire. R. y^pô? t'" yùpoç.

t Fupwôev, adv. Néol. p. yupoOev.

Fupcojxa, axoç (xà), chose arron-

die ou roulée; rouleau; peloton;

cercle, rond. R. yupow.

Fupwdtç, £(oç (i?i), l'action d'ar-

rondir ou de rouler.

FY»r, gén. yuuoç (ô), vautour,

oiseau de proie. AlyuTtioi yÙTtéç te,

Nie. les grands et petits vautours,

deux espèces distinctes. R. xuirxw.

Fu^'etATïXàffXYiç, ou (ô), celui qui

fait des enduits de plâtre. RR.
yu'l'oç, i|Ji.7cXà<r(T(j).
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fut^ivoç, Yi, OV, de pUlrt.
Fu^'ouXafTia , aç (:?)) , modelage

en plâtre. RR. y. TrXàaerO).

rï'FOS,ou (t?i), plâtre, gypse:
plus anciennement craie, cliaux.RR.
yti, ï'^xù.

Fu'l'ow-w
, / wdw

, plâtrer, en-
duire de plâtre, blanchir avec du
plâtre ou de la craie. R. yu^^oç.

Fu^î'wSrîç, Yiç, £ç, gypseux.
ru^î^woriç, Etoç {il), plâtrage.

FwXeov, où (xo), et

FwXeoç, où (6), caverne, repaire,
par corrupt. pour çcoXeoç.

* Fœv, Dor. et Ion. pour yoOv.

* Fwvaxa, wv (xà), Dor. pour you-
vaxa ou yovaxa, plur. de yovu.

FftiviA , aç (i^) , angle ; coin ;

pointe : fer de lance , dard pointu :

équerre. 'Ev xaTç ytoviatç xwv TcXa»

x£ttôv , Bibl. au coin des rues. 'Ev

ytovicf, Thémist. dans un coin, c. à
d. en cachette, en secret. R. yovu.

Fwvtaloç, a, ov, anguleux : an-
gulaire. R. ycovia.

Ftoviacrixoç, ou (ô), angle formé
par deux murs : forme angulaire ou
jpointue : au fig. subtilité, difficulté

' épineuse.

FtoviSiov, ou (xà), petit angle,

petit coin.

* Fa>vioê6(jL6u$ , uxoç (ô), Comhi.
qui bourdonne dans un coin, sobn^
quet donné aux philosophes, RR. y.

p6ji.6uÇ. ^
F(ovioeiS^ç,:nç, éç, anguleux. RR;

y. EÎôoç.

Fcoviououç, oôoç (ô, :?i), bancal,
bancroche. RR. y. tioOç.

Fa>vt6(puXXoç, oç, ov, à feuilles

anguleuses. RR. y. çûXXov.

Ftovioto-ô)
, f. ôiGtù , courber ou

tailler en forme d'angle>.|| Au passif

,

former un angle, un coin, un enfon-
cement. R. ycovia.

t FtùvifffJLOç, ou (ô), /, ywviafffxôç.

FcoviioStiç, yjç, eç, anguleux; de
forme angulaire. R. ytovfa.

FwviwSwç, adv. en forme d'angle.

t Fwviwjxa, axoç (xà), Néol. cour-
bure, inflexion.

Ftdviwo-iç, E(oç (t^), en t. de méd.
mouvement d'un pouls aigre et

comme anguleux ; Néol. courbure.

R. ywvioofxac.

* Fwvoç, ou (6), Dor. p. ywvia.

FfiprTÔi: , où (ô ,
qfois :^), étui

pour serrer l'arc : carquois, trousse

à mettre les flèches. R. j^wpeo)?

t F(jÔ«]/, WTioç (ô), Gl. geai oa chou-

cas, oiseau, le même que xoXoi6ç;

ai
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A (8£>Ta) , atiatrièmc lettre de

Talpliabet grec. \\ En chiffre ô' vaut

quatre, et j^ quatre mille.

A', par élision pour Ô£.

t Aa, particule augm. et insépa-

rable, employé dans quelques adjec-

tifs pour t Ça ou Sià.

* A à, gèn. 6àç (à) , Dor. pour yf,,

la terre. On ne trouve guère que le

voc. ôâ et l'ace. 5âv.

t AaYxàvo), Gloss. pour Sàxvw.

t AaYxoXov, ou (xô), Sic. p. ^6.y)Ck-i].

* AàY[i.a,aTOi;(Tà), PoeV./?. S-ÔYfxa.

t AaYfXÔ;, oO (6), Gloss. m. sign.

AArTS, Oôo(;(:?i),poupcedecire en

usage dans les enchantements : qf. or-

nement de tète à l'usage desfemmes.

Aaôivo; , y] , ov , fait d'un bois

résineux. R. 5a ç.

î AàôtÇ, txo? (f,), mesure conte-

nant six cliénix, environ six litres

et demi. Voj. a68i$.

Aqtôiov, o'j (to), petite torche ou

simplt. torche, flaml^eau. R. 8a;.

AcfStç, tôoç (t?i), s. e. ^]^iç'X, jour

âe noces , m. à m. jour des torches

,

des flambeaux.

AaôiwSYi;, t)?, eç, e. SoçSwSyjç.

Aa3oxo7r£w-w
, f rjca), couper

du hors pour faire des torches.] |
Ju

passif, être ébranché pour cet usage,

RR. 6aç, ocoitTO).

Aaô6o[jLat-où

flevenir résinçi

des torches. R
AcfSoupYs

torches: act.

ébrancher ou t

torches. R. de

ActSoupYÔç, où (ô, :?i), qui fait des

torches. RR. 6. épYov.

AofSouyéw-tô, / riaw, porter une
torche , un flambeau : activt. porter

comme un flambeau ; éclairer par des
torches, illuminer ; célébrer par des

illuminations ou par une procession

aux flambeaux. R. oaSoùyoç.

Aaôo'jyîa, a; {^), action de por-

ter une torche ; fonction du prêtre

3ui portait une torche dans lesfêtes
e Cérès : fête où l'on porte des tor-

ches; illumination.

AcfSoOyoç, ou (6), qui porte une
torche , un flambeau : prêtre qui

portait une torche dans les fêtes de
Gérés. RR. oaç, eyco.

AaSoçopéto-w
, / y,<Tfi>

,
porter

des torches : pousser des brandies
propres à faire des torches. R. de

Actôoçopoç, oç, ov, qui porte des

torches.' RR. ô. çepto.

Acf56rjo-â>, voyez 6cf56o[J.at.

Aaôtoôrj;, riç, eç, semblable à une
torche : qui fournit des torches, ré-

eineux. R. o^ç.

AàSwcriç, ewç (:?i), l'action de se

faire des

torches
;

faire des

AAI

convertir en torches résineuses. R.
ôa56o[xat.

* Aàe, Poèt. p. e8ae, 3 p. s. aor.

a inus. de Stôàaxw.
* AaeÎYiv, Poêt. opt. d'iZtxr^i., aor.

•X passifde 6t8àaxw.
Aàeipa, aç (^), surnom de Pro-

serpine, à Athènes. R. 8iôà(7X(o ?

AaEiptTYjç, ou (ô), prêtre de Pro-

serpine à Athènes. R. Aàeipa.
* Aaetç, eicra, év, Poét. part. aor.

•X passif de 8t8àaxw, instruire, ou
de ôai'w, brûler.

* Aaeiw, Poét. p. Saw, suhj. aor,

^ passif de 8i6àaxw.

* Aàev, ÉoL et Poét. p. â8àr,o-av,

3 p. p. aor. 2 pass. de Sioâorxw.

t Aaepoç, à, év, Gloss. noirci par
le feu, noirâtre, R. ôaiw.

t à(x^o\L(xi, f. 86:(70\L<xi, Gramm.p.
8aTe6[xai ou Saiof^at.

+ Aàr], yjç {i,), Gloss. combat.

* Aa-î), Poét. 3 ^. ^. suèj. aor. a

passif de ôi6ào-xw.

t Aar,9{jL0!;, ou (ô), Gloss. incendie.

* AaiQ[j.evai, PoeV. pour Sav^vat.

#; Aàr([;.i, inus. semble prêter quel-

ques-uns de ses temps à StSàcrxw.

k Aa7i(X0(Tuvy), y]ç (vj), PoeV. habi-

leté, dextérité, savoir. R. 8iôà(TXw.

* AaïQfxtriv, wv, ov
,

jO-e'/z. ovoç,

Poe'/, habile, adroit, savant,— Ttvoç

ou ev Tivi, en quelque chose.

* Aavîvat, PoeV. //?/. aor. a passif

de 6t5à(7xa), instruire, ok ^e oaiw,

brûler.

Aahp, ipoç, roc. 85£p (ô), beau-

frère, frère du mari.

t Aaripoç, à, ov, Gloss. c. Saepoç.

* Aàrjxat, Poét. 3 p. s. subj. aor.

2 moy. de oaio).

* AarjToç, i^, ov, PoeV. qu'on peut

apprendre ou comprendre. R. 6t-

8dcax(o.

Aai, Att.pour ^ri, particule qui

renforce l''interrogation.Ti 5ai; pour-

quoi donc? nôi; oai ; comment donc?
:>: Aat, PoerV. ^a/. /r/'i?^. c^e Sa? o/<

8àîç, combat, mêlée. Voyez 5àï;.

AaioàXetoç, o; o« a, ov, de Dé-
dale. R. AaioaXoç, n. /^r.

* Aaioa>,éoo[ji,oç, oç, ov, PoeV. par-

fumé d'odeurs exquises. RR. 8aiôà-

Xeoç, oôfXT^.

k Aaiôd^eoç, a, ov,Poét. artiste-

ment travaillé; enjolivé, orné, varié;

qfois ingénieux , habile , adroit. R.
Ôat8àXXco.

k Aai6a)v£uririp, Y^poç (ô), Poét. et

AaioaXeurrjç, ou (6), habile ou-

vrier. R. 6atoa)v£U(o.

AaioaXeuxpia, aç (yj), Poét.fém.

du préc.

AatoaXeuM, / euffw, travailler

artislement. R. SaiSaXoç.

-;{ AaiaAaaa
, / aXw , PoeV. Ira-

AAI

1
emb«vailler artistement, décorer, embe

lir, charger d'ornements. R. 6a-Ôvatj

de oiSàaxo) ?

Aat5aX[j.a, atoç (tô), ouvrage

artistement travaillé. R. 8at8àXXw.

k AaiSaXoYXwcrtTo;, oç, ov , Poéi

au langage ingénieux. RR. 6ai8aXoÇ

YXwcraa.
j

:)f Aat8aX6£iç, ecraa, £v , P. p. 5aiJ

8àX£oç.

^ AaioaX6£(3YO!;, oç, ov , artistes

ment travaillé. PiR. Sai8aXoç, spYoVj

* AaioaXov, ou (xà) , Poe'/, commi
8aiôaX[;,a. ,.|

AatoaXoç , t] , ov , comme 8at5aî

Xeoç, artistement travaillé, orne',

varié, etc.\\Subst. (6), habile artiste

Dédale, n. propre. R. ôatoàXXw.
j

-k AatôaXoîpwvoç, oç, ov, P. qui a laj

voix flexible. RR. 6ai8aXoç , cpcovr;.

-k AatSaXoyEip, £tpoç (ô, i?;), Pot-V,

qui a de la dextérité dans les mains.

RR. 8. xeîp.

AatoaX6w-ô>, f. wo-ui, orner, em-

bellir. R. 8aî8aXoç.

k Aaiî^oj , f. hcd^io ( aor. è8àï|a

.

parf.pass. SsSàïYfxai. flor. è8ai;x6Tiv),

Poét. dépecer, partager; déchirer

mettre en pièces, et par ext. tuer :

aufig. déchirer d'inquiétudes, etc.

R.6aio[xat.

t AatOjjioç, ou (ô), Inscr. partage

* Aaïxxà[JL£voç, rj , ov, Poét. tui

dans le combat. RR. ôatç, xxsîvw.

•k AaixxTQp , î^poç (ô) , Poét. celu,

qui déchire
,
qui lue : adj. déchi

rant. R. oa'ttw.

k AaïxxTQç, ou (ô), Poét. m. sign.

k Aaïxxoç, Y], 6v, Poét. qu'on peu^

déchirer om tuer
; qfois sanglant

cruel.

k Aalxxwp, opo; (ô), Poe/, comme

8aïxx)^p.

Aai[xovàto-â}, /" ino'W , être agitt

du démon ou inspiré par un dieu
;

avoir des mouvements, des at-cès cl(

fureur; être insensé, égaré par h

douleur ; être poursuivi par le des-

tin. R. oatfxwv.

? Aaqj.ov^, Yiç (:?i), Poét. partage,

R. Saioaai.

Aaiij.ov'.ax6ç, ^^ ov, inspiré; dé-

moniaque. R. 6ai[jLWV.

AatjjLovtàw-w, ,/ dccrw , comme

oai{J.ovàco.

Aai[J.ovi!;w, / (orw, déifier. Il
-^û

passif, être déifié : plus souvent,

être inspiré par un dieu, êtresousl'ia-

fluence des dieux on du destin ;
Eccl.

être possédé du démon. R. Saijiwv

Aat[xovix6ç, ii, ov, divin, surna-

turel ; inspiré par un dieu : Eccl

démoniaque, inspiré par le démon

AatfxovioXYiuxoç, oç, ov, saisi d<

l'inspiration divine ou possédé pai

le<U:'an«n.PiR. Saïu.ovtov, XajJtoàvo)
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AaiiAOVtov, ou (tô), être surna-

turel; génie; démon ; Eccl. démon,

diable, malin esprit.] J 1b Saip-ovtoy,

dans les bons auteurs, la divinité.

Voyez Saijxôvioç.

AatfxovtôuXYixToç, oç, ov, frappé

ou possédé par un dieu ou par un

démon. RR. 6ai[x6viov, tiXtqxtoç.

AatfJLOvio-nXYi^ia, aç (r)), état de

celui qui est frappé ou possédé par

un dieu ou par un démon ;
posses-

sion, inspiration.

Aaiîxovtoç, oç ou a , ov, divin
;

inspiré; merveilleux; vénérable; in-

concevable ; étonnant ; étrange -.qfois

frappé de démence? T6 ôat[x6viov,

la divinité ; la providence ; le des-

tin : qfois génie , démon ; 'voyez

Satjxôvtov. Il
Au vocatify Aat(Ji,ôvi£,

Hom. mon cher, mon ami, très-sou-

vent avec ironie. R. 8aî[i.a)v.

* Aa'.[Ji.ovîç , îôoç (ti) , JSéol. fém.

de ûaifAWV.

Aai[JLOVi(o5y];, Y)?, eç, relatif aux

génies, aux dieux, aux dénions : dé-

moniaque. R. ôaiaoviov.

Aai[xovîcoç, adv. divinement,

merveilleusement , souvent avec iro-

nie, R. ôai[ji,6vtoç.

Aai[xovo6Xà6£ta , a; (?)) ,
puni-

tion divine. R. de

AatfJLOvooXaêXiQÇ, TQÇ, éç, puni

ou maltraité par les dieux. RR. ôai-

{JLOVIOV ,
pXàuTTCO.

Aai(xovoXàTpY]ç, ou (ô) , Bibl.

adorateur du démon ou des démons.

RR. ûaîfjiwv, Xarpsuco.

Aai[j,ovo[Ji.avia, a; (vj), J?cc/. folle

idolatrrc. RR. o. [xavCa,

Aai(ji,ovo(j.ay£a)-w, /yjcrco, com-

1
hatti'e contre les dieux. RR. ô. (xà-

Aai(jLovoçtXiriç, i^ç, éç, aimé des

j
dieux. RR. ô. çiXÉw.

Aai[xovocp6pyiToç, or, ov, inspiré,

transporté par un démon
,
par un

génie, par un dieu. RR. ô. çopÉw.

Aaîmûn, ovoç (ô) ,
providence,

ou inlelligeuce divine; dieu; génie

ou démon {bon ou mauvais); lEccl.

démon, diable : souvent, et surtout

chez les poètes, sort, fortune, destin.

Il
Au fém. Aoii\i.(t}v, ovoç (:?)), déesse.

Il Au pi. AaifjtovEç , (ov (ol), les mâ-
nes, les génies infernaux, les ombres

'
-. morts. R.ôafofxai.

Aaivj , P. p. ôaivu6t , imper.

cv>-. ou pour âôat'vu, 3 p. s. im-

'^(irf. de 6aivv)(;,t.

k Aaivu', élision ^e Satvuo, Poét.

iour èoaivucro, a u. s. iniparf. moy.
le 8aivu[jLt.

* Aaivuar', Poét. pour èSacvuvTO

,

î p. p. du même temps.

K AAiNrMi, / ôaicrw Ç^aor, eoai-

ra), Ion. et Poét. partager les viau-
les, d'oii par eaU. préparer un fes-

in, un régal : régaler, traiter ; cé-

ébrer par un festin. Aaivu xàçov
'ApYetoi7i , Uom. il préparait aux

AAI
Grecs le festin de mort, le repas fu-

'

nèbre. )< ïov àv6[ji.q) içaniX^ri eôatae,

Hérodt. celui à qui il fit un horri-

ble festin. Ilaiôoç Saiaofxev u[i.£-

vaîo'j;, Eurip. nous célébrerons le

festin de noces de ma fille. || Au
moyen, Aaivufxai, /C ôaicro(xat [aor.

£Ôat(7à[J!,riv ) , faire un festin : avec

Pacc. manger, se régaler de, et par
ext. consumer, dévorer; fêter, célé-^

brer par un festin. R. ôaio(JLat.

k AaivuTO {avec u long), Poét.

pour SatvuotTO, 3 p. s. opt. du préc.

^ Aaiçat , Poét. inf, aor, i de

k AaiomaI, / 6àaro[xai {aor. èôa-

(7à(xyiv, et autres temps communs
avec ôaT£o[Jtat), Poét. partager, divi-

ser.
Il
Au passif, Aaîo[xai, f SacOT^-

<70(xai,ctre partagé, divisé, déchiré,

au propre et au fig. f^oy. SaTÉOfxai.

k Aaiofxai, P.pass. de5ot.i(ù, brûler.

* Aàïoç, a, ov, Dor. pour ôri'ioç,

ennemi, etc. R. ûatw.|lQ/o/^ habile,

instruit. R. ôiSàcjy.w.

t Aaïpa, a; (i?]), Gloss.p. 6à£ipa.

-k Aaipto, f. oapto {aor. i Eo-^ipa),

Ait. pour Ô£p{jù, dans le sens de

battre. Voyez ôspw.

k AÀïs , lôo; (^), Poét. combat,
mêlée. On ne trouve que l'ace, ôàtv,

et le datif ôal' que d^autres font 've-

nir de ûaç. R. ôatw ou Saio[xat.

k Aal'ç, lôoç (yj), Poét. pour 6a;,

torche, flambeau. R. ôaiw.

k Aatç, ûaiTo; (y)), Poe'/, repas,

festin. R. ôaivu|xi.

•^ AaTcïat, i^. m/, oo/'. i de SatvufX',.

* Aai(Tà(X£Voç, ao/-. i moy. du même.
k Aaïan^oç, oç, ov, P. mangeable.

Aaïaioç, ou (ô), d.nesius, nom du
cinquième mois macédonien.

k Aai'ffçaXxo; , oç , ov , Poét. qui

renversées qui tombe sur les champs
de bataille. RR. ôaiç, ffçàXXw.

* AaiTaXào[;.ai-w[j.at, /iQaotiat, P.

manger, se régaler de, ace. li. ôacç.

* AaiTaX£uç, écuç {à) , Poét. hôte

ou convive, celui qui traite ou qui

est traité : qfois cuisinier? Au fig.
mangeur, dissipateur; R. ôatç.

AatTaXeuTTQç, ou (6), celui qui

invite à un repas : qfois convive ow
mangeur. R. SaiTaXEuw.

AatTttXEUTpia, aç (i?i), fém. dupr.
AatTaX£ua), / eua-to, traiter, ré-

galer , recevoir à sa table , inviter à

un repas. R. ôatraXEÛç.

k AatTaXoupyîa, aç (f)), P, apprêt

du festin. RR. ôaiTaX£ua), epyov.

k AaiTY], riç (^), Poét. pour oatç,

repas, festin. R.6aivu[xt.

k AaiTr,0£v, adv. Poét. en venant
du festin. R. ôair/).

k AaiTi, Poét. dat, de Ôatç.

AatTtç, tooç (t?i) , flambeau, tor-

che : qfois gousse d'ail. R. ôatco.

? AaiTpEia, aç (i?i), action de dé-

couper les viandes. R. de

k AaiTp£uco, / £U(7W, Poét, divi-
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ser, partager du butin, etc. : décou-
per, servir à table ; découper les vic-

times, et par ext. immoler. R. de
k AâtTpov, ou (tè), Poét. ration,

portion, et surtout T^àTi du festin. R.
oaivufxt.

k AaiTpoTTOVoç, ou (ô), Poét. qui

apprête ou donne un festin. RR.
ôaiTpov, TTOvéo).

k AaiTpoç, ou (ô), Poét. celui qui
découpe les viandes ; anciennement,

le cuisinier. R. Saivufxt.

* AatTpoffuvri , T]ç(ri), Poét. l'art

de découper ou de servir à table
;

l'art de la cuisine. R. 6an:p6ç.

k AatTU[xov£uç, éwç (ô), Poét. et

k Aa'.TU(j.(ov , ovoç (ô) , Poét. celui

qui apprête ou qui donne un repas :

qfois convive, commensal. R. de

k AaiTuç, uoç (rj), Poét. banquet,

repas. R. ôaîvujjLi.

* Aatçjpwv, wv, o^,gén. ovoç, Poét.

belliqueux : qfois hostile, ennemi,
affligeant. RR. Sàcç, (ppyjv.

|| Qfois

prudent, instruit.RR.SiSâcrxco, çp^QV.

k Aacj^ÔEiç, ETaa, év, Poét. part,

aor. I passif de ôatÇo).

* Aaiû, /' 6au(T(o? {aor. ISria?),

Poét. brûler, allumer, consumer.
||

Au pass. Aato(Ji.ai, / ôayiao(jLat(flo/-.

èSàrjV. parf. ÔéSauixai), Poét. être

brûlé.
Il
Au moy. Aatofiai {parf. 8é-

Sria, dans le sens du présent, plusqp.

èÔEoriEiv, pour l'imparfait, aor. £-

SaojxTQV, dont on ne trouve que le

subj. Sàrixai), Poét. brûler, dans le

sens neutre ij^'c enflammé, être en

feu ; briiljdS^Meler : au fig. être

enflamni^H^Hfiort échauffé. 01-

(xco^ri ^I^^^^V partout éclatent

les gém^^^^^B. xaiiû

t AaicoSjl^la), inus. à l'actif,

partager, découper , et par ext. ré-

galer. Voyez 6aio[JLai , Saxéoixai et

Ôaivu(ji.t.

H- Aaiw, Gramm. enseigner, ins-

truire. Voyez ôtôdcCTXw.

? Aàxap ou Aàpxa, îndécl. (to),

espèce de casse, aromate. R. Arabe.

k Aàx£, Poét. p. lôaxe, de Sàxvto.

AaxEEiv, Ion. p. ôaxEtv, inf.

aor. 2 de oàxvto.

ii Aax£Ôu{JLOç, oç, ov , Poét. qui

ronge l'âme; cuisant, poignant. RR.
ôàxvto, 6u[jl6ç.

AàxETov, ou (xb), animal féroce

ou venimeux. R. Sàxvw.
* AaxvàÇo) , / àcro) , Poét. mor-

diller.]
|
//m /7«w/yj avoir le cœur dé-

chiré, s'affliger. R. ôàxvco.

t Aaxvàç, à (ô), Gl. qui a le défaut

de mordre, en pari, d'un cheval.

t Aaxvàç, àôoç (y;), Gloss. comme
Saxvtç.

AaxvYipoç, d, ov, mordant; au

fig. piquant, déchirant : en t. de

méd. mordicant.

t Aaxvtç, i8oç (i^), Gloss, petit

oiseau habitué à becqueter.

AAK.NÛ, / 6rj$o{iai {parf, ôsSïj-
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}(a. aor. ?8axov. parf. pass. Ôéîri-

Yjxai. aor. pass. èSyjj^éiQV ou èSàxriv.

verbal, SrjXTSov), mordre, cf /?ar

fj^ ronger, corroder : aufig. pi-

quer, chagriner, irriter, blesser.

AaxvwÔTQC, r);, eç, mordant, pi-

quant, mordicant. R. Sàxvto.

* Aàxov, P./;. eôaxov, ^e Sàxvo).

* Aâxo;, eoç(TÔ), Poct. morsure;

animal qui mord ; bête féroce.

* AÀKPr, uo;(tô), Poét. larme.

En prose on emploie mieux Ôàxpuov

au sing[. Le pluriel est commun. R.
Sàxvw.

AaxpuYe).w;, w ou wtoç (ô, t?)),

dont le sourire est mêlé de larmes.

RR. 8àxpu, YéXtoç.

Aaxpûôiov, ou (xà), petite larme:

suc de la scammonée. R. Sàxpu.

k Aàxpu[xa, aroç (xà), PoeV. lar-

mes, pleurs : sujet de pleurs. R. ôa-

xpuo).

? AaxpuvToç, in, 6v, c. fiaxpuToç.

* Aaxpuoyévo;, oç, ov, PoeV. qui

fait naître ou couler les larmes. RR.
8àxpu, YiYvo{JLai.

* AaxpuoEi;, eo-(Ta, ev, PweV. éplo-

ré, baigné de pleurs; pleureur; qui

fait pleurer. Aaxpuoev •^zké.aafyoi,

Hom. souriant avec des yeux pleins

de larmes. R. Sàxpu.

Aàxp'jov, ou, dat. pi. Saxpu-

oiç ou Sàxpufft (tô), larme : (jfois

Poét. sujet de larmes : par ext. lar-

mes des plantes, sève surabondante

qui en découle.

k AaxpvioTCET^ç, TQç, éç, Poét. qui

fait tomber des larmes. RR. 6.

TtlUTO).

* AaxpuoTTOioç, 6?, 6v, qui excite

des larmes. RR. S. uoiéw.

•k AaxpuocrraxTOç, oç, ov , Poét.

qui verse des larmes. R.R. 6. (rTà!;(o.

* AaxpuoTifxoç, oç, ov, Poét. ho-
noré par des pleurs. RR. ô. Tiji-àto.

* Aaxpuoçiv , Poét. p. Saxpuoiç

ou Saxpuwv , dat. ou gén. pi. de

fiàxpuov.

k AaxpuTrXwco {sans fut.), Poét.

nager dans les larmes, larmoyer.

RR. 8. TcXéw.

Aaxpu^^osw-ô), /" T^ffM, fondre

en larmes, déplorer, d'oii qfois pleu-

rer sur qn, avec Uacc. : distiller des

larmes en pari, des plantes. R. de
Aaxpup^ooç, oç, ov, qui fond en

larmes, arrosé de larmes. RR. 8. ^éw.
•* AaxpuaifjTaxToç , oç , ov , Poét.

comme Saxp'joaxaxToç.

k AaxpuToç, TH, ov, Poét. pleuré;

déplorable. R. 8axpuw.
* Aaxpyyaprjç, tqç, éç, P. qui aime

à faire verser des larmes. RR. 6.

yatpo).

* Aaxpu)(£io {sans fut.), Poét. ver-

ser des larmes, pleurer; qfois act.

déplorer. Plus usité au part. RR.
0. X^'^'

Aaxpuw, / uffd), pleurer, — iizi

Tivi, sur qn : aelivt. pleurer, dcplo-
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rer, qfois mouiller de larmes, avec

l'ace.
Il
Ju parf. pass. A£S(xxpy(xat,

être baigné de larmes. Ae8axpu|xé-

voç, t], ov, baigné de larmes, éploré.

R. Sàxpu.

Aaxputôoyjç, Yiç, eç, tout en lar-

mes : semblable à des larmes : qui

distille des larmes, en parlant de

certaines plantes. Foyez Sàxpuov.

k Aaxpuwtatoç, y], ov, Poét. su-

perl. irrég. de Saxpuôetç.
** AàxTuXa, tov (xà), Poét. pour
8àxxuXot.

AaxxuXeuç, ewç (ô), espèce de

mulet, poisson. R. 8àxxuXoç.

AaxxuXi^Opa, aç (-i?]), doigtier;

gant : instrument de torture pour
écraser les doigts : qfois chaton de

bague?
AaxxuXtàcoç, a, ov, de la grosseur

ou de la longueur du doigt; qfois

qu'on porte au doigt.

AaxxuXi8iov, ou (xô), petite ba-

gue. R. 8axxOXioç.

? AaxxuXi8tocpopé(o-(o , / i^o-w
,

porter une bague. RR. 6axxuXi8iov,

çspw.

t AaxxuXiÇw, f 1(70), Gl. montrer
ou désigner du doigt : qfois changer

en dactyle.

AaxxuXtxoç , ^q , ov , qu'on porte

au doigt : qui a un doigté, qu'on

touche ou dont on joue avec les

doigts, en parlant d'un instrument

de musique : dactylique, en t, de
prosodie. R. SàxxuXoç.

AaxxuXixtôç, adv. en forme de
vers dactylique.

AaxxuXiOYXufCa, aç (i^), gravure

sur bagues. R. de

AaxxuXtoYX'jçoç, ou (ô), graveur

sur bagues. RR. SaxxûXtoç, yXuçw.
AaxxuXtoÔTHxr), Yiç(TFi),écrinpour

bagues : collection de bagues ou de
pierres précieuses. RR. o. ôiixiri.

AaxxuXiov, ou (xo), nom d'une

espèce de plante.

AaxxuXioç, ou (ô), bague, anneau
qu'on porte au doigt : bague magique
servant d'amulette: cercle ou anneau
qu'on met autour d'une pièce de bois

pour la rendre plus solide : maille

ronde d'un fUet : en t. de méd. anus.

R. SàxxuXoç.

AaxxuXioupYOç, ou (ô), ouvrier

qui fait ou qui monte des bagues.

RR. SaxxuXtoç, fpYOV.

AaxxuXiç, iSoç, adj.fém. delà
grosseur du doigt, épith. d'une es-

pèce de raisin. R. 8àxxuXoç.

? AaxxuXiXTQÇ, ou (ô), adj. m. qui

ressemble à un doigt , de la grosseur

ou de la longueur du doigt.

AaxxuXïxtç, i8oç (t?i), féminin de

8axxuXtxrjç.||»y«^^^ nom de plante.

AaxxuXt(oxï)ç, ou (ô), s.ent. Sà-

xxuXoç, le doigt annulaire, celui où
se met l'anneau. R. 8axxuXioç.

AaxxuXoSsr/.xei, adt'. en mon-
trant du doigt. R. de
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AaxxuXoS£ixxéa)-tii>,/iQ<TW, mon-

trer du doigt. R. de
AaxxuXoSeixxoç, oç, ov, montré

au doigt. RR. 8àxxuXoç, ostxvujxi.

AaxxuXo8eiÇta, aç (yi), l'action de
montrer ou d'être montré au doigt.

AaxxuXo66y_[XYi , yjç {i\) , mesure
grecque, la même que la paleste ou
dôron, largeur de quatre doigts. RR.
S. 81/0 [xai.

AaxxuXo£t8rjÇ, r,ç, eç, qui ressem-

ble à des doigts. RR. S. etSoç.

k AaxxuXoxa[jt,4'68uvoç , oç, ov,

Poét. qui tord les doigts avec dou-
leur, <?/«//<. de la goutte. RR.8.xà(x-
TTXco, ôSuvr).

? AaxxuXofxavxeia, aç (•;?]), divina-

tion par les doigts. RR. 8. [Aavxtç.

AÀKTrAOS , ou (ô) , doigt des

mains ou des pieds : doigt , mesure
d'environ deux centimètres : datte,

fruit d^une espèce de palmier : cou-

teau de mer , sorte de coquillage :

paspale digité, vulg. pied de poule

,

plante : dactyle
,
pied d'une longue

et deux brèves : dactyle
,
prêtre de

Cybèle.
1 1

Qfois au pi. AàxxuXa, wv
(xà), chez les poètes. R. ^àY-^ibi"?

AaxxuXoxeuxxoç , oç , ov , Poét.

fait ou cadencé avec le doigt. RR.
S. xeuyw.

AaxxuXoxp 171X0 ç , oç , ov , frotté

avec le doigt. RR. 8. xpiéw.

AaxxuXioxoç

posé en forme d(

t. de botanique. \\ Subst. AaxxuXb)
xov , ou (xo), s. ent. TroxT^piov, ga
belet à anse ? R. SàxxuXoç.

Aàxw, subj. aor. i de 8àxv&).

* AaXéojJiai-EÛjxai, Dor. pour 8r]«

Xéofxai.

? AaXepoç ou peut-être Aaspoç, à,

ov, brillant. R. SaXoç ou oaico.

? AaXiov, ou (xô), petit tison. R. dt

Aaaos , où (ô) , tison , et princi'

paiement tison éteint ou qui tombe
en cendres ; au fig. vieille personne

décrépite. R. Satw.

t AaXw, ooç-oûç (t), Gloss. vieille

femme. R. SaXoç.

Aafxa, Att. pour Safxào-ei, 3 p. s,

fut. de 6a{i.à!J(o.

* Aa[ji,àa, Poét. Ion. p. 8a[x5.

AamAzq, f. àcco {aor. passif ihck-

[xàffÔYiv , ou qfois aor. a èSà[Ariv

,

emprunté à Sà(xvr][i.i), dompter, d'où,

par ext. vaincre
;
qfois tuer ; Poét.

soumettre au joug cle l'hymen. ||
Au

moyen mêmes sens qu'à l'actif Voyez

8à[jLvyi(it.

* .Aa{ji.aToç, a, ov, P. qui dompte,

épith. de Neptune et d'autres dieux.

AajjLaXstSiov, ou (xo), dim. de 5a-

{làXiç.

Aa(i,àXyi, *!<; (tq)> génisse. R. 8i-

{xaXyiç.

* Aa[j.aXTQgoxoç, oç, ov,PocV. brou-

té par les génisses. RR. 6. p6crxw.

* Aa[xàXYiç, ou (ô), Poét. jeune

veau, etpar ^x/. jeune homme, jeune

iR. S. xpiêw. J

iç , Y) , 6v , fait ou à\&À

de doigts ; digité, ei\
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dieu : (jfois celui qui dompte, èpïth.

de Cupidon ? R. Sa-xàî^w.

* Aa(i,aXY]?àYo;, oç, ov, Poét. man-

geur de veaux ou de génisses. RR.
Sa(i.àXr]Ç, çaysTv.

* Aa(JiaX(!;w, / {(Tcù, P./>. Sapiàîja).

* Aâ(xa>.i?, swç (:?i),
PoeV. génisse :

^^w jeune fille. R. Sa(i,àX7i<;.

t Aot,\La}loi, f.a.l(ù?GLp.5ct[L6.1^(ii.

Aajj.aXoTTÔÔia, wv (Ta), pieds de

veau. RR. 3atji.àXYiç, tîoûç.

î Aàt^aXoç, ou (ô), c. SafxàXyiç.

« AAmap, apToç (ïi), PoeV. femme
mariée ; femme; épouse. R. Sa|xà!;<o.

•* Aa(X(Xcô(o, /)or. yi^oMr ôafxàî^a).

* Aasxao-têpoTOÇ e? Aa{i.a(Tiîxgpo-

Toç, o<;,ov, Poe't. qui dompte les mor-

tels ; valeureux. RR. ô. PpoToç.

* Aafxàa-tTrTtoç , oç, ov, PoeV. qui

dompte les chevaux. RR. ô. Îttttoç.

Aà[xaai<; , ewç (r;) , action de

dompter. K. 6a[jLà^w.

* AafxacrCçpfov, wv, ov, Poét. qui

soumet les cœurs. RR. ô. qjp-i^v.

Aafxafftiptoç , wtoç (ô , ^) , PoeV.

qui subjugue les mortels, èpit/i. du
sommeil. RR. ô. çcoç.

? Aa[xa(7[x6ç, oO (ô), c. 6à[j,a(7i<;.

<* AàfJiaaraa, Poét. pour èûà[xa<7a,

«or. I ^e ûa[jt,à!;w.

* AafjiaaTTip, -îipoç (ô), Poét. domp-
teur.

Aa(xa(Tnnptov, ou (tô), question,

torture. R. de

Aafxao-Trjptoç, a, ov, ou
AaixacTTixoç, -y], ov, qui dompte

;

qui sert à dompter ou à torturer.

Aa[xa<7wvtov , ou (t6), sorte de

plantain d'eau, hérite aquatique.K..?

k Aa.\Lâxeiça, cc(i(il), P.fém. de

k AafJLarrip, -«ipoç (ô), Poét. pour
SajiadTïip, dompteur. R. ôa[xà^o).

* Aa[xàTYip, gén. àtepo; ou arpo;

(à), Dor. pour Ar\[i.-fixy\ç, Cérès.

* Aa(jLàTwp, opo;{ô), Po^V. domp-
teur. R. Sajxàîtù.

Aa[xàa)-à) , ^f/". pour ÔajjLaffco

,

Aa[jL£iTQv,o/;^ «or. a passifde 56.-

(iVTiixi o/< Sa[xâ2îw.

* Aafxeto) , Poét. p. 8a[xw , ja/^y.

aor. a passifde SàjxvYifJii ow ôa[JLà!;(o.

* Aà[xev, Poét. p. è6â[XYiaav , 3 /^.

/7. aor. 7. passif de ôà[i.VY)[Jii oa 6a-
jxàÇfo.

* Aa(x:0[X£vai, Poét. p. SafJLtjvat

,

t/?/?/i. aor. u passif de 6â(xvri[xi ou
Sapiâila).

* Aapa,PoeV.3/;. j.c?e5a[xvàa)OK
pour 5à(xva<Tat, a /;. j. de 8à[xva{xai,

:>< Aà[xvatii.at, PoeY. passifou moyen
de 5à[xvri{i,i.

* Aa[ivàw-(ô, / iq(7w, PoeV. /;. 8à-

|xvyi|xi.

* AafjLvéw, /o/î. et rare p. 5à(i,vri|At.

* Aà|xvYi(xi o/« Aa[xvà(o-tô, / Sa-
(xà(Tto (aor. éoà[jLa<Ta./;rtr/ S£S[xy)xa,

parf. passif, 8£Ôà[xaa(xai o« SéSfXY)-

(iai. aor, èSafiào-Oriv om sô[xr,9Y]v ou
iQi|AT)v

) , PoçV. dompter, W ai^/fw
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jtf/w de 5oi\i.6.'C,(xi , avec lequel il con-

fond ses temps.\\Au moyen, m. sign.

yoyez 5a(xa!;w.

* AafAvî^TK;, iSoç (;}[), Poét. celle

qui dompte ou punit. R. 6à[jLvyi[xi.

k Aà(i.vi7C7i:oç, ou (ô) , PocV. qui

dompte les chevaux; bon cavalier.

RR. Sà[xvYi{jit, l'iTTCo;.

k Aà[JLVw, Poét. et Ion. p. Sà(xvY]{Xi.

k Aà[j.oç, (O (ô), Dor.p. ôy)[X0(;.

-k Aa^JLOTaç, a(ô), /)or. ^. ôïijxoTYiç.

:V Aa(JL0Û5(0Ç, 0) (ô), i)0/". /70«/* Sy]-

[xouxoç.
^

* Acc[i.6(ù<yi,Poét.p.8a.[L(ii<Hy3p.p.

fut. Au. de SafJLaÇto.

Aajxû), jm/^'. aor. i passifde 6â-

[xvv][xi, ou en prose de 3a[xà!î{o.

k Aa(xto[xaTa, cov (ta), Dor.p.5r\-

[j!,to|j,aTa.

^ Aàv, arft-. Z)or, ^oMr St^v.

* Aàv, ^c'/z. Aavo;, Dor. pour Zr^v

ou Zsuç, Jupiter.

* Aàv, Dor. ace. de Sàpouryri,
terre. Où ôàv , Dor. non

, j'en jure

par la terre. Voyez ^a.^

Aavàï), 7]ç 0\), laurier d'Alexan-

drie? R. Aavaoï.^

AavàxY), ïi(;(ri), menue monnaie,
en Perse; l'obole qu'on mettait dans
la bouche des morts pour payer le

passage à Charon. R. Sàvoç?

t Aavôaivo), /"avw, G/ojj. exami-
ner, méditer. Foyez ôevSiXXw.

t AavSaXiç, lôoç {}[), Gloss. gâteau

de farine d'orge grillée. R, ôaiw?
Aavetaxoç, -io, ov, usuraire, rela-

tif au prêtoM aux intérêts. R. Sàvoç.

Aavetaxtôç, adv. à intérêt,

Aaveiîjto, / etVu), prêter à inté-

rêt, à usure. || Au moyen, emprun-
ter à intérêt : qfois prêter, faire l'u-

sure .•* Au fig. emprunter le secours

de , mettre à profit , avec l'ace. R.
Sàvetov.

t AaveiYi, Bihl. p. 8avei<no, ^ V' ^'

fut. moyen de 6aveiJ|a).

Aàvetov, ou (to), argent prêté à

intérêt; dette. R. fiàvo;.

Aàveiorfia , atoç (to) , m. sign.

R. ôavetî^o).

Aav£iar[jt.ôi;, ou (ô), l'action de

prêter ou d'emprunter de l'argent à

intérêt; prêt; emprunt.

Aav£i(TTy)(;, ou (ô),qui prête à in-

térêt ; usurier ; qfois emprunteur ?

AaveidTixoç , tq , ov , relatif aux

emprunts ou aux prêts d'argent à in-

térêt. *H ôaveiaTtxin, s. ent. xéyyri ,

le métier d'usurier.

* AavîJ^o), / lo-to, Poét. p. 8av£i!Cw.

t Aavtxov, où (tô), Gl. c. 5avàxr,.

* AÂNOS, £0(:-ou; (to), Poét. don :

plus souvent , prêt à intérêt , em-
prunt. R. SiôtofjLt ?

Aavoç, 1Q, ov {sup. ô'zv.xo<^, Poét.

sec, bon à brûler. R. Ôaito.

* Aà^, adv. Poét. en mordant. R.
ôàxvw.

? AaÇt(T[x6<:,oû (6),/». ô8a$Y)(7jx6;.

-k A»o<;j eo<;-Qvç (t6), Poét^ tor-
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che, flambeau : jfois limiière du
jour; le soleil lui-même. R. Satw.
WQfois instruction, connaissance?
R. Ôlôà(7X6i).

k Aào;, a, ov, Dor. pour ÔYJo;
ou St^ïo;.

Aâoç, ou (ô), Dave, nom de -va-

let. R. Aàat, nom de peuple.

Aa7:avàco-à), / T^crto, dépenser :

d'où par ext. consumer , épuiser,

faire dépérir, faire périr. || Au moy.
m. sign. R. ÔaTcàvif].

AahAnh, Y]; (?!), dépense; con-
sommation; prodigalité. R. SàuTto.

AaTràvTQfjia, aToç (to), dépense,
ce qu'on a dépensé, R. SaTravàw.

AaTravïipoç, à, ov, dispendieux;
somptueux ; qui fait de fortes dé-
penses.

AaTravriptôi;, adv. à grands frais.

AaTràvYicriç , êwç (:^), action de
dépenser; dépense.

AaTravriTY]?, ou (ô), dépensier.'

AaTtavriTixoç , Vj , ov, dispen-

dieux : qui aime à dépenser : relatif

à la dépense, somptuaire.

AàTtaVoç, ou (ô), prodigue, qui
dépense beaucoup, qui fait beaucoup
de frais : qfois adj. dispendieux,
coûteux ?

AAnEAON, ou (to), sol ; rez-de-

chaussée; aire, esplanade; Poét.

terre, pays. RR. oà p. yti, ttéôov.

Aaittôtov, ou (to), petit o« mau-
vais tapis. R. de

AàTTiç, i5oç (i?)), tapis. R. TaTiric.

* Aà7tT£tpa , aç (i^), Poét. c. ôà-

TCTpta.

* AàTTTï];, ou (ô), Poét. qui dé-

vore.ll^H^jf^ mouche, insecte dévo-
rant. R. ôàuTto.

k AàTTTpia, a; {^\ Poét. féminin
de SàTTTyjç.

* AAnTO, / 5à<{/w {aor. i e6a«|/a ;

peu usité aux autres temps), Poét.

dévorer, déchirer
;
par ext. consu-

mer, dilapider, user, détruire.

AàpaTo; , ou (ô), sorte de pair»

sans levain, en Thessalie. R...?

* AapSàuTO), fà<^uy, Poét. déchi«

rer, dévorer : par ext. consumer,
dilapider. R. Miixa).

Aap£tx6<;, oû(ô), darique, pièct

d'or à l'effigie de Darius. R. Aa«

peToç, nom persan.

k Aap£toY£v^(;, riç, é;, Poét. de
la race de Darius. RR. A. yEvoç.

AapEiç, £Ï(ja , £v, part. aor. a

paSs. de Sépio.

Aoipy\oo[ia.i,fut. a pass. de iEpo).

AAPeÂNa, / Sap6Y)(ro(xai (aor.

EÔapOov ou EÔpaOov, Poét. £oàp6r]v,

ou ÊÔpàOriv, d'oii le part. 5pa8£Îç,

etc. parf. ÔEÔàpQyjxa), s'endormir.

* AapÔEtç, ctaa, év, Poét. pour

ôapOtôv ou èpaOoiv, jjart. aor. a de

SapOàvo).

k Aàp9w , Poét. subj. aor. a du
même verbe.

Aàpxoçj le trJmç ^m ^wgtp,
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* Aapoêioç, oç, ov, Dor. p. îrjp^

610Ç.

* Aapov, «</f. JDor. pour By]p6v

.

AàpCTii;, ewç (t?)), action decor-

cher. R. 6e po).

AapTÔç, TQ, 6v, écorché; qu'on

peut écorcher. Ta Sapxà {s. en t.

o«j/a), poissons sans écailles. AapToc

^(iTœve;, en t. de méd. membranes
du scrotum.

AAs , gén. 6a56; (:?i) , conlr. de

ôat;, torche, flambeau; />/7«c/w«/(;-

ment flambeau de l'hymen, d'où par

cxt. hymen, mariage ; torche funé-

raire, d'où par ext. trépas , mort :

qfois bois résineux, arbre résineux :

^ois le taeda, maladie des arbres

dont les vaisseaux s engorgent. R.

6atfa).

? A^;, contr. pour SâXi, combat,

mêlée. F'oyez ôàï;.

AàaaaOai, inf. aor, i de 8aîo[Aai

ou ôaTeofxac.

* AoLGàa-AB-zo, Poét. pour è56i.<j%xo,

de ôa(o[xai ou 6aT£0(JLat.

k AaaeTxai, Z)o/*. /;. ôàcreTai, 3 p.

s. fut. de gaiofxai ou oaTÉojxai.

AacTÉwç , fl^r. avec aspiration

,

avec un esprit rude, en t. de gramm.
R. ôaauç.

Aaffôîivai, i/j/! aor. 1 passif de

SaiofJiat ou ôaT£0[xat.

ÀàaxiXXoi; , ou (ô) , espèce de

poisson. R...?

k Aàaxioç, oç, ov, PoeV. très-om-

bragé, touffu. RR. t ôa ^. Ça, <T)cià.

* AàajAa, axoç (to), Poét. lot, par-

tage. R. ûato|j.ai ou Saxéofxai.

Aà(T[X£uaiç, ewç (y)), partage, dis-

ti'ibution, R. ôa(7[JL6ç.

AaafJLOYpàçoç, ou (ô), qni dresse

les rôles pour l'impôt. RR. ôaapLoç,

Ypàço).

Aa(7{i.oXoYé(io-â>
, f.-t\aiù, perce-

voir les impôts, forcer à payer l'im-

pôt.
Il
Au pass. être sujet à l'impôt

;

payer l'impôt. R. ôa(7[xoX6yoi;.

Aa(7(JLoXoYÎa, a; (ri), perception

de l'impôt ; impôt.

AaafioXoYOç, ou (ô), percepteur

d'impôts : qui lève beaucoup d'im-

pôts. RR. Ôaff[x6ç, XÉYW.

AacrfjLoç, où (ô) , division, par-

tage : qfois partage du butin : plus

souvent tribut, et par ext. taxe, im-

pôt , imposition , contribution. R.

Satofiat eu 5aTéo(j.ai.

Aaa[xocpopéa)-w
, f. :^(yw, payer

tribut, être tributaire. R. de

Aa(7[xoç6poç, ou (ô, ifi), tribu-

taire. RR. 6. çepo).

* Aào-o[iai,/ur. de ûa{o[x,ai ou oa-

T£0(Xai.

Aàaoç, coç-ou; (xà), qualité

d'une chose touffue : bois touffu
,

taillis, lieu fourré : poil touffu. R.
ôaauç.

? Aàffoçpuç, uo; (ô, :?)), aux sour-

cils épais. RR. 6aauç, ôçpu;.

* AaaîîXî^;, y^toç (ô, i\)^ Poét^ 1er-

AA2
rible, affreux. RR. i 6a ou j;a, 7cXtq(t-

orto ? OM peut-être f 6uç, 7i£Xà2iio.

jf- Aao-TrX'î^xtç, lôoç (iî), Poét. fém.
du préc.

k Aà(j(Ta(T6at, Poét. p. Sào-a^Oat,

inf. aor. 1 de ôax£0[xai ou oaio[xat.

k AaauYÉveto;, oç, ov, Poét. à bar-

be épaisse. RR. ôaciuç
, Yév£tov.

AaduOpt?, gén. ôaauxptxoç ( ô,

•fl, xo), à cheveux ou à poils épais,

serrés, touffus. RR. 6. 6pit
AaauxEpxoç, 0;, ov , à queue

velue. RR. 6. xÉpxoç.

* Aacruxvii[Xtç, lôo; (ô, •}{), Poét. et

Aaau)cvY][xoç, oç, ov, aux jambes
velues. RR. ô. v.yri\i.ri.

•k Aaaru/cvr,|ji,(ov, ovo; (ô), Poét. m.
sign.

AacTuXXioç, ou (ô), dieu aux pam-
pres touffus, épith. de Bacclius. R.

ôacûç.

-k AacuXXiç, (601; (:?i), adj. fém.
Poét. touffue, velue : subst. or.rse.

Aàcrufjia, axoç (xo), poil épais,

toison. R. ôaauvo).

AacTUfxaXXoç, oç, ov , à toison

épaisse. RR. 6. p-aXXoç.

Aacu^ÉxtoTtoç, 0;, ov, au front

chevelu. RR. ô. [xéxwuov.

AaauvxÉov, 'verbal de oaffuvto.

Aaauvxrjç, ou (ô), qui aime à as-

pirer les syllabes. R. de

Aacuvo), /"uvtô, épaissir, serrer,

rendre velu : en t. de gramm. aspi-

rer, prononcer ou écrire avec un
esprit rude. R. ôaauç.

AacruTtoôeioç, oç, ov, de dasy-

pode. R. ôacruTiouç.

î AaauTToÔYiç, ou (ô), et

AacruTrouç, o6oç (ô), dasypode,

espèce de lapin ou de lièvre à pattes

très-velues. RR. S. Tcouç.

AaauTrpoixxoç, oç, ov, qui a le

derrièi-e velu. RR. ô. Tîptoxxoç.

AaauTiuYoç, oç, ov, w. sign.

k Aa<7U7Tuxv66pi^, gén. xpiyoç (ô,

•i\) , Comiq. à cheveux épais et cré-

pus. RR. ô. TUUXVOÇ, 6pt$,

Aaau7iwY<*>v> <^voç (ô, tj), à bar-

be épaisse. RR. 6. ttwywv.

AAiiïS, £ta, u {comp. uxspoç.

sup. uxaxoç), dru, serré, épais, four-

ré ; boisé , couvert de bois ; velu,

poilu ; rude, hérissé : en t. de gramm.
rude ou aspiré. ïà 6affù 7ïV£U{j[.a,

l'esprit rude.

Aaauaxioç, oç, ov , à ombrage
épais. RR. 6. axioc.

AacrucrjjLoç, où (ô), l'action d'é-

paissir, de serrer, de rendre velu ou

touffu : raucité ou dureté]de la voix :

en t.degramm. aspiration.R.ôaffuvw.

Aaoruffxepvoç, oç, ov, à poitrine

velue. RR. 6. o-xÉpvov.

AaffucrxYiôoç, oç, ov, même sigri.

RR. 6. axt^eoç.

Aa(7U(7xo|xoç, oç, ov, qui a la

voix rude. RR. 6. crxofjia.

AaauxTr]ç, yixoç (rj), épaisseur,

qualité d« ce qui est velu , touffu

,

AA$
hérissé : en t. de gramm. aspiration.

R. ôaauç.

Aaauxovoç, oç, ov, aspiré, qui

a l'esprit rude. RR. 0. xovôç.

? AaauxpiXTQç, iQÇ, éç, et

Aaauxpixoç, oç, ov,c. 6a(ju6piÇ.

* AaauxpwYXoç , oç, ov, Poét. c.

SaCUTTXtOXXOÇ.

Aaau^Xoioç , oç , ov , à écorce

hérissée. RR. ô. (pXoioç.

Aaauyatxriç, ou (ô), à chevelure

épaisse. RR. o. •/p.ixr\.

AacTWûyiç, vjç, eç, fourré, touffu,

boisé. R. 6àc70ç. ^
k AaxéaaOai, PoeV. />. ô(i(ya<r6ai, {i

infin. aor. i de ôax£0(J.at.
'

t AaxÉv, Dor. ou Lacéd. pourX,t\-

xsT^ , ////, de Çrixew.

k Aaxéo[xat-où(JLai, le même que

5aio(JLai, f 6à(io[xai (ao/\ èSa(7àp.riv.
'"[

parf. ôéSaafj-ai), Poét. diviser, p.ar-

lager, répartir : couper, déchirer,

broyer, piler, fouler : aufig. déci-

der par le sort des armes : qfoi.'i

manger; se régaler de, avec face. ?

Il
L'aor. £oa(jà[xriV est employé même

en prose en parlant du partage des

terres : le parf. Ô£6acr[xai l'est aussi \l

dans le sens passif. F07. 6ai0[xai. 'j

* Aax£Ùvxo , Poét, p. âSaxoùvxo

,

3 p. p. imparf. de 6ax£0[xai.

k AaxTqpioç, oç, ov, Poét. qui sert

à partager
;
qui partage, qui divise,

avec le gén.

t AàxYiatç, Etoç, (yj), Gl. partage.

AaxyjxYiç, où (ô), arbitre ou juge

qui fait un partage.

Aaxia[i.6ç, où ^), datisme , ri-

dicule accumulatiow^e synonymes.

R, Aàxtç, nom d'un persan.

-k Aaxù(7(70[JLat
, f \)^o\i(x.i. Ion.

manger, dévorer. R. 6ax£0[xat.

k AauxcTov , ou (xo), Poét. pour
Saùxoç.

AaùxEioç, oç OM a, ov , d'atha-

manthe. R. oaùxoç.

Aauxixyjç, ou (ô), — oîvoç, vin

apprêté avec de Fathamante.

Aaùxov, ou (xo), ou mieux
Aaùxoç , ou (ô) , athamante de

Crète, plante ombellifère. Voyez
xauxov et xauxaXîç.

k AaùXoç ou AauXoç, ^, 6v, Poét.

pour 6aaùç, épais, touffu, sombre.

t AauXoç, où (ô), Gloss. p. ôaXo;^

torche, tison. R. ôatw.

? Acnûcaù, fut. de ôaîw.

k Aaùo), f oauCTO) {aor. ISauffa), "5

Poét. et rare p. aùw ou laùw, dormir.

AaçvaToç, a, ov, de laurier: cou-

ronné de laurier. R. 6à9vri.

AaçvéXatov , ou (xè) , huile de

laurier. RR. 6. eXaiov.

AA'tNH, Yiç (ri), laurier, arbre.

AàçvY) 'AXE^avôpEia , laurier d'A-

lexandrie, c. à d, fragon hypophylle,

arbrisseau.

k Aaçvifieiç, eo-ffa , zv , Poét. de

laurier, couronné ou couvert de lau*

liers.
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AaçvYipeçriç, iQç, éç, couvert de

Uuriers. RR. ôàcpvr], èpeçto.

Aaçvyiçayia, aç (t?)), j«<^^^ </e

Aatpvyiçàyo?, oç, ov, qui mâche

du laurier, comme la Pythie, les si-

bylles, etc. RR. 3. çaysTy.

Aaçvr)çop£tov', ou (t6), lieu de

réunion des daphnéphores. R. ôa-

ÇVYlÇOpOÇ.

ÀaçvrjcpocÉw-w, y!" Yi(TW, porter

du laurier ; être ceint de laurier
;

ître daphncpliore.

AaçvYiçôpta, u)v (xà), Daphnc-

phories, fêtes en l honneur d'J-

oollon.

Aacpvy]?optx6? , •:n , o''» relatif au

laphnéphore ou aux daphnéphories.

AaçvYiçopoç , oç, ov, qui porte

iu laurier; couronné ou rempli de

auriers. ||
Suhst. (à), daphnéphore,

eune homme qui, dans les daphnê-

)hories, portait des branches de lau-

-ier. RR. S. çspw.

* Aaçviay.6;, y], ov, Poél. ou

Aaçvixoç, r,, 6v, relatif au lau-

"ier. Ta Sacpvixà '\3.i\'(\ , chansons

laphniques que l'on chantait du
'aurier à la main. R. SàçvY].

Aàçvtvoç, r,, ov, de laurier.

Aaçvîç, lôo; (ri), haie ou bran-

che ou couronne de laurier.

AaçvtTviç, ou (ô), adj. masc. as-

saisonné de laurier ; semblable au

aurier ; couronné de laurier, épith.

VApollon.

AaçvTxiç, i5oç (:?i), fém. de 6a-

'^V\vt[<;. \\ Subst, sorte de fragon,

)lante.

k AaçvoYYiOiqt;, t^ç, eç, PoeV. qui

lime le laurier. RR. 5, yriOéaj.

AaçvoeiSriç, v]?, éç, semblable

iiu laurier.ll Subst. AaçvoeiSeç, éoç-

j)ûç (Ta), daphné des Alpes, petit

\ ubrisseau : sorte de clématite, plan-

\e grimpante : ^rte de cannelier,

lirbrisseau des Indes. RR. ô. eiSoç.

il

Aaçvovcoxxov, ou (tô), baie de
Uurier. RR. ô, xoxxoç.

* AaçvoxojxrjÇ, ou (ô), Poét. et

k Aa(pv6xo(io;, oç, ov, Poêt. cou-

onné de laurier. RR. 6. x6[X7i.

* AaçvoTTwXyiç, ou (ô), Comiq. mar-
iKiiid de laurier, épith. d'yépollon.

\\\. M(f^r\, TrwXeio.

iacpvÔTxtoç, oç, ov, PoeV. om-
,( de lauriers. RR. ô. dxtà.

Aa^voçàyo;, o<;,ov, c. ôaçvy]-

àyo;.

Aaçvoçopéw-tô, Aa9vo96pta, x.

. X. comme ôaçvYjçopéto, <;/6'.

AaçvwSiQç, Y)ç, eç, de laurier;
le in de lauriers ; semblable au lau-

n'. Ta Satpvàjôeç, tous les arbres
ni ressemblent au laurier.R. ÔàçvYi,

Aaçvtov, wvoç (ô), lieu planté de
luriers, bois de lauriers.

AaçvtoTo;, rj , ov, accommodé
vec du laurier.

* Aaipoîveoç, y), ov, Poêt. Ion. et

* AaçoivVjeiç, ecxcra, ev, Poêt. ou

AEA
* Aaçoivoç , 6; om t^, 6v, Po«/.

rouge; sanglant; taché de rouge ou

de sang. RR. f ôa ot^ 2^a, cpotvoç.

AaJ^iXeia, aç (t^), magnificence,

libéralité. R. oci.'\iù.r\ç.

Aa^ilsûoiiai
, f. eijcrojxai, dé-

ployer de la magnificence ; se mon-
trer magnilique ou libéral; faire

grande dépense ou grande chère.

k AadiiXétoç, adif. Ion. p. Sa^'iXwç.

Aa^'Iahs, y]Q, éç {comp. é^Tepoç.

sup. éctiaxoç), magnifique ; libéral
;

abondant; fertile. R. ôaTCTw?

k Aa<\i<X6c,r\, ow, Poêt. m.sign.

Aol^Omq, adv. magnifiquement,
libéralement, abondamment.
k Aatô, r\c, 7], wp.sv, Poêt. subj.

aor. 1 passif de ôiSàfTXW.

t AÂQ, Gramm, primitif buts, de
oioàc-xo), enseigner; ôaiw, brûler;

ôatofiai OM]ôaT£0[Jiai, partager; oaî-

vuai, traiter, régaler. ^'oj.ce^ -verbes.

AÉ, adv. conjonctif qui ne com-
mence jamais la phrase, mais se

place toujours après un mot, mais
;

or; et. Souvent il est opposé à u.£v.

Etç (xsv... sTEpoçôs, l'unà la vérité...

mais l'autre. Lu [xàv [xsOuetç, eyà)

ôè ôt<|>îo, Lex. toi tu es ivre, moi j'ai

soif. "Ittuoi (xèv TSTpaxtcr^'^toi, tte-

Çol 8a Si(7|Jiupcoi, Jifert. de cavalerie

quatre mille hommes, d'infanterie

vingt mille. ^'Oo-ot [xy; 7roiT]Ttxot, çi-

Xo7T:o'.Y]Trai ôs, P/rt^ ceux qui ne sont

pas poëtes, mais qui aiment la poé-
sie. Souvent aussi il se construit

sans (jLÉv. Aïo; ô' èreXeieTo PouXy],

Nom. or ainsi s'accomplissait la vo-
lonté de Jupiter. 'E^évea-o Se, Bibl.

or il arriva. Ti oé ; mais quoi ! Kai
ôi, mais ^ussi.Kal O^ieTçôs, etvous
aussi.

t As, particule enclitique, entre

dans la composition de plusieurs

mots. Joint aux démonstratifs il ex-

prime quelque chose deprésent, d'ac-

tuel, ''06e, TotOCTÔe, e/f. {F'oyez ces

mots.) Joint à un accusatif, surtout

chez les poètes, il exprime la ten-

dance -vers un lieu : k OÎxôvôe, pour
elç olxov, vers la maison.* KXktitqvÔs,

pour el; xXtaîr)v, vers sa tente.

t Aea (xà), pluriel rare de fieo;
,

crainte.

t Aeà, àç (à), Dor. p. Osa, déesse.

•^ AÉAMAI (imparf. eSsàjxriv. d'oîi

la 3 p. s. SéaTO pour èSearo) , Poét.

paraître, sembler: qfois penser, ju-

ger, croire .î* R. efôofxai?

? Aeaç, axoç {'zo),pour Séoç, crain-

te. Voyez ôsaToç.

>f AéaTO, Poêt. pour èSéaro, 3 p.
s. imparf de Ô£a[iai.

k AéaToç, P.p. ôî'ouç, gén, de 5éoc.

k AéY[xevoç, v), ov, Poét. part, aor.

2 irrég. de Ô£)(0[JLai.

k Aé8aa, Poét. parf. irrég. de
otôàffxw, instruire, s'emploie dans
le sens passif, être instruit, avoir ap-

pris, savoir, avec l'ace.
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k AéSat, Poét. 3 p. s. d* 8g8aa, oh

qfois de oéoaov.

k Ae5àa(j6ai, Poét. pour 8î8aéva'.,

inf de oéSaa.

k AeSàiqxa, Poét. et

k Aeôàyi[JLat, Poét. p. îeSiSayi^at,

parf pass. de S'.Sàaxto.î

-k AeSataxai, Ion. p. 5£8a(7[jLÉvoi

£t(7t, 3/^ p. parf. pass. de oaîofxat

ou ôaxÉofxat.

k AÉôaxov, Poét^ pour* lôaxov,

aor. 1 de ôàxvw.

t Aéôaov, Poét. pour ?5aov, «or. a

fort rare de ôioàaxto.

AeSapfxat, parf de Sspto.

. AsSacfjia'. , parf. passifdg Sa(o-

(xai ou oaTsofxai.

:k Aeôa/a, i)o/'. ^our Séorixa-

* AeSatô;, uTa, 6;, PoeV. /;ar/. </<?

ôéSaa.

k AzctiaxoLt., SsSIaxo, PoeV. /joi/r

oeôevxai, èôeSevxo, de ôéw, lier.

AéS£Y[ji,at, /^a/y. <a^« 0£)(0[i.ai.

AsôsYixe, parf de ôsT, impers.

A£Ssr,[ji.ai, /'«z/. c^e ôéo|jLat.

AeSetypLat, T'a//, passif de 6e{-

XVU[JLt.

t AeScixsXoç, oç, ov, G/o«. timide.

R. Ziloiyi.a., parf de Seiôoj.

AeSeiTTvafxEv, ^/^. j». SeSsiTn/iqxa-

jxev, I p. p. po-^f' de SeiTcvéw.

AeSstuvàvat, Alt. p. SeSewrvrr

x£vai.

AsSeixai, parf. débita, lier.

AeôÉÎojjiai
, fut, antérieur de

* AeSÉ/aTat, /o«. i p. p, (U ti-

êEYfxai, /'O'/. ^/e ôéxO(Jia^

>f^ AéÔYia, PodV. />a?yi à iîgn. pas-

sive, de ôa(w.

* A£5yÎ£i, Poét, p. ISeÎTiet, 3 p, s.

plusqp. à sign, passive de ôaiw.

Athi\<so\ka.x., fut, ont. passif dt

hiià, lier, s'emploie pour Ut simple

futur passif

AÉÔYixa, parf de 8àxvca,

* A£ÔiQa)[xai, Poét. parf pasi^da

Sritow.

AÉôia, comme 8é8otxa, /?«'/! <^
SeîSco. Fojt'« SeiSo) ^/SsSoixa.

AsSiôa^a, />«'/. ^<? ôiôàffxw,

AEÔiYixôvYixa, /^ûtr/! <T^e 6iaxovf(i>.

àt^\.T[ir\yi.oi, parf de iiatTatd»

AÉSiÔi, impér, présent irrég, de
Ss'Sta.

AE'SifjLSv, ôéStTC, pour îeSCa^tty^

îsSiaTE, yo/. </« SÉSia.

AeStoTox;, ar/i'. <?. SeîotxÔTWc.

* Aeô((TXO(xai, PoeV. c. ôei6î<7xo{ji.ai.

AESiaffOfxai om «rf^f. AeStTTOfxai,

/ i^o\iai , effrayer : ^w dans le

sens passif être effrayé, craindre,

avec l'ace. R. oÉoç.

AbBiwÇj partie, de hiàiOL^ parfait

de 8e(5a).

* Ae'8(jLav9', Z)or. ^o«/* Ô£'8pir]VTat

oupour èSÉSfXYivTO. Voy. ôÉôjXYjULai.

* AeSfJLYiaTat, AESfxyjaTO, Ion. m. s,

k AÉS(XYixa, Poêt. parf. de 6à[j,vr]-

[xt, dompter, c»« fl't; SÉ{j.w, bâtir.
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* A(f3[jLTi|Aai, parf. paulfdes mé-

mtj verbes.

* AéîoiYfxev, Poét. pour 8t8otxa-
y,«v, I o. p. de iéioi-Kix.

Aeooixa, par/, de îsCio), plus
luiti que son présent qui est poéti-

que. Il s'emploie lui-même dans le

sens présent, craindre, redouter,
avec lace, ou souvent avec (/.Vj et le

subj. Foyet îetîo).

AeSoixÔTw; , adv. timidement

,

avec crainte. R. ôeSotxa.

Aeîoixw, Y);, ir;, subjonctifde ii-

ôonca.

* AeSoixo), £iç, ei, Poét. pour H-
ôoixa, je craina,parf. de îetStù.

* AeSoxrijxévoç, rj, ov, Poét. pour

îsÔEYixévoç, attendant. Fojez 5e-

XO{xai.

AéSoxTat, 3/7. *, /»«r/^ passifde
2oxé(o.

AéSofiai, /'ar/! passif de îiSujxt.

* Ae56(JLYi(JLai, PoeV.^o«r6éS(XY][xai,

/?fl//. passif de 3é(xw.

* Aeôovaxo, Pt>e/. cf Dor. pour
iîeSôvYjTO, 3 ^. s. plusq. pass. de
ôovéo).

AéSopxa, parf de 6£pxo[xai.

AeSoviua, parf de ôouTiéto.

AsSpayfxai, /'or/l de 6pà<7ffO|JLat.

A£8pà[JiYjxa, parf de xpéyjjn.

Aéopcczoii, Poét. pour Ssôapxac, 3

p. s. parf passif dii.i^i^^.

Aé5go\}.oi.jparf. dé^ xçiyjù.

n AeSuxetv, Poét. ^oa/* ôeSuxévai,

infparf de 8uo[xat.

AeôuvTjfjiat, yoa/;/! de îuvajxau

Ai^ioKa, parf û^eÔiSwjjLi.

Aéet, ^a^ deàéoç.

* AeetXri, yj; {•?{), Ion. pour àzikr\.

* Aeetvo;, tq, ov, Ion. pour Seivôç,

•if AésXoç, iQ, ov, Ion. pour ôt^Xo;.

t AésXoî, ou (ô) , Gloss. faisceau,

lien. K. Séco.

Aér), a /?. s. indic. prés, de 8éo-

p.ai, o« 3 ^. .T. subj. prés, de Séw ow
de Cimpersonnel 8eT. .

Aériixa, aTo; (xo),* objet d'une

prière : qfois prière, demande, sup-

ptication. R. 5éo(xai.

AsYJffav, y3a^^ aor. t de 8eu

AtT,at\., fut. de îeî.

AerjaTr), a ^. J./u/. de Mo[lci.i, ou
3 /?. s. subj. aor. i i/e 8éw om ^e 6eî.

Aéyi<7i;, ecoq (t?j), demande
,
priè-

re : qf. besoin, indigence. R. ôéo[iai.

AeYJfTOV, part. fut. de Seî.

Atri(7(tiyful. de 6écdf

AeTiTtxo;, yj, ov, si^^pliant; qui

aime à solliciter; convenable à un
«olliciteur, à un suppliant.

? AerjTo;, Ti,6v, doitton a besoin.

Aet, / îsT^ffei (imparf ISei.

aor. é5éTi<Te. part. prés. 5£ov. aor.

ceY^ffav. fut. 6£Y)<Tov), -yer^e imper-

sonnel, I» il faut, il convient, il est

besoin de : a» il s'en faut. 1| i» As!

^LOi ou yitt. Seî (j.e çiXou, j'ai besoin

d'un ami. OO Xôyou [;.a/.po'j osl,

^*m.. il n'est pM bewin d'un loiiii

AEI
discours. "Ev ôeï (xot, JKurip. il me
faut une chose. Les trois participes

ôéov, Se-ï^arov, ôsïjaav, s'emploient

comme accusatifs absolus. 'Apyeiv

PoOXeTat , déoy aÙTÔv ap^e^yûai

,

Âristot. il veut commander quand
il devrait obéir. Aetidov ÈTiiotcoxEiv

Toùç TroXefJLiouç, Xénoph. lorsqu'il

faudra poursuivre les ennemis. AeïÎ-

(Tav àva:rXr]pâ)oat, Plut, ayant dû
compléter. Zc part, neutre Ssov,

ovToç (to), s'emploie souvent comme
subst. Tô 5éov, ce qu'il faut, ce qui

convient, le devoir, le nécessaire.

Tô Séov ou Ta ôéovra Trotetv, faire

ce qu'il faut, faire son devoir. Aa-
Xî^dat Ta (JLY) SéovTa, if/^/. dire ce

qu'il ne faut pas. 'Eç xi 8' àirwXe-

ffa;; è; tô ôéov, Aristoph. à quoi

l'as-tu employé? à ce qu'il fallait.

Eî; Seov, utilement, à propos. El;

oùSèv Seov , ou simplement oùSèv

Séov, inutilement. 'Ev ôéovti, à pro-

pos, en temps utile. MàXXov toO

ôeovToç, plus qu'il ne faut. Ilapà tô

Séov, autrement qu'il ne faut. Aéov
eczipour^ti, il faut. Aéov ov, quand
il fallait, avec /'/«/.

U^o IIoXXoû Set,

(jLtxpou Ô£t, il s'en faut de beaucoup,

de peu. T0C70UT0U Set, tant s'en

faut. IIoXXoû, {jLÔcXXov Sa toû itavTÔ;

SeT, Luc. il s'en faut de beaucoup,

que dis-je ? il s'en faut de tout. Où-
Sà TcoXXoû Sel, Dém. ni à beaucoup
près. Mixpoû SeTv {sous-ent. œejTE),

peu s'en faut
,
presque , à peu près.

R. Séo), manquer.

? Aeia, a; (ri), p. IvSeia, besoin.

AEtyfJLa, axo; (tô), preuve, é-

chantillon, exemple. R. S£ixvu(xi.

A£iY|/.aTtÇ(o, f icw, donner pour
modèle ou pour échantillon : qfois

donner en spectacle , étaler avec

pompe, d'oîi par ezt. mener en

triomphe. R. Ssl^ixa.

AeiY{j[,aTi(TiJLÔ(;, ou (ô) , ostenta-

tion, pompe, décoration.

* AeiSexTO, Poét. pour àSe'SexTO

ou èôeSeixTO, 3 p. s. plusqp. de

ôetSiffxo[xat ou 5&cxvu[Aai, dans le

sens d'un imparfait.

AeiSéxaTai, AsiSexaTO, Ion. 3 p.

p, parf. et plusqp. de ôetôiaxoiiatou

Sstxvuixat, dans le sens du présent

et de l'imparf

Aeiô^jxtov, wv,ov, gén. ovo;,

craintif, peureux. R. SeSoixa ou 5e'-

ôia, parf. de SeiSo).

t AetSia, ac i^), Gloss. nuit obs-

cure, effrayante par son obscurité.

•k AeiSia, aç, e, etc.Poét.p.hih\a..

k AeiÔtào)-û), Poét. craindre, re-

douter. R. ôéSia, parf de SeiSw.

t Aei5tCo|Jt.at, G/.^.SciSiao'Ofxai.
*

•* AeiStôi, Poét. p. SéSiôt, impér.

irrég. de SéSia.

* AeiSiov, Poét. pour âSeSîetv, je

craignais. Voyez SeiÔia et SISia.

k A£iS''iTX0[jLai, Poét. pour Ssty.vu-

liai, saluer du geste, accueillir par

AEI
une poignée de main, honorer d'un*
politesse, d'une santé portée à table,

ctc.\\ Qfois pour 5zix\\j^i, monlrei",

présenter.
Il Qfois pour 5ei8iffo-0(xai,

'voyez ce verbe.

k Aei5î<r(T0[xai, / {$o(i.ai, Poét. p,
SeSîaaofxai, effrayer ; qj'ois craindre.
R. Seoc.

'

i

k AeiSitoç, participe de SeîSia.

k AeiSoixa, Poét. pour Séôoixa.

* AeiSuta , Poét. pour SeiStuTa , -

fém. de SeiSitoç.

k AEiAft
, f. SeCfftû ou Sei<70{jLai

Poét. craindre. \\ En prose, on cm-'
ploie, au lieu du présent, le par/.!,

ôeôoixa ou SéSia {plusq. servant
i

d'imparf èSeooix£tv ou eScôteiv. aor,j

èÔ£i<ra. On dit à l'imper, déoi^i pour
SéSiE, et au parf. ou présent de find.

SÉSi(ji£V , SéSiTÊ, pour 8£Sia[X£v , Ô£-

SiaT£ ;
au plusq. èSeSifxev, it£, laav,

pour è3£8Î£i[jL£v, etc.), craindre, re-

douter; dans le sens neutre, s'ef-

frayer. AéÔoixa ou SiSia [xtq, avec le

subj. je crains que. || Les poètes em-
ploient l'aor. a eStov dans le sens

de craindre, et plus souvent fuir,

prendre la fuite. R. t Sîto.

* A£i£Xiàa)-w
, / àffo) , Poét. faire

le repas du soir. R. SeîeXoç.

* AEteXivô;, tq, ov, Poét. et

k AeieXoç, o;, ov, Poét. du soir.
||

Subst. AetEXoç, ou (ô), pour SeiXyi ,

le soir. Tô SeUXov, goûter, collation.

Foy.èz'ù.r\.

k Aeixavàacrxe , Poét. 3 p. s. im-

parf de

•k Aetxavàw-w, Poét. pour Seixvu-

(XI, montrer, et surtout montrer avec

satisfaction, avec orgueil. || Au
moy. A£ixavào(Ji.at-tô[xai, p. OEÎxvu-

|xat, accueillir, fêter, r. 6£ixvu[j,i.

A£ix£Xt!Jcù, / taw, imiter, jouer,

représenter. R. SeîxeXov.

AeixeXio-rrjç, où (ô), mime, his-

trion, bouffe.

Ae(x£Xov, ou (to), image, figure,

masque. R. de

? A£tx£Xo<;, oç, ov, Poét. sembla-

ble, qui imite ou représente. R. Sei-

XVU[JLl.

AetxrjXi^to, / icu>, comme Seixs-

Xii^w.

k AEtxrjXiXTa;, â (ô), Dor,p. Seixe-

XiaTi^ç.

A£txY)Xov, ou (to), C. 8£ÎX£XoV.

Aeixvu, Poét. pour èSe'.xvu, im-

parf de S£Îxvu[xi, OM/;oMr Ô£ixvu6i,

impér. du même 'verbe.

AEiKNrMi ou Aeixvuo), / SeîÇw

{imparf. èûEÎxvuv ou èoEixvuov.flor.

£S£t$a. parj. Zihzv/jx. parf pass. Sc-

SEiY^iai' <ï<"*- £S£ix6riv. verbal Sei-

XTÉov), montrer; faire voir; ensei-

gner
;
prouver ; rendre apparent ou

évident ; exposer ; faire paraître ; fai-ï

re devenir : qfois dénoncer, accuser ?|

"ESei^av ëToifXoi ovt£;, Thuc. il»'

nionlrèrent qu'ils étaient prêts. lïoû

yàp m ^i^w f iÀQî \ Eurip. ou moHp

i
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trerai-j« mon amitié ,m.à m. étant

ami ? Il
^« passif, Ae(xvu(j.ai, / ôei-

Y0^cro[iai, être montré, etc. || ^u
moy. AÊtxvu(xai , / 5£Î$o{JLat {parf.

8éSsY{iai ou Poét. 5£tôeY[ji.at ^««^ /«

sens du présent), Poét. saluer du

geste ,
accueillir d'une poignée de

main, etc. rayez ôeiôiaxop-ai.

* A£txTrip,ïipo;(ô), P.^.SeixTYiç.

AsixTYiptàç, àôoç(yi), pantomime,

comédienne. R. ôeixvuixt.

AeixTYipto;, a, ov, c SstxTtxoç.

AsixTTiç, OU (ô), celui qui mon-

tre, indicateur.

AeixTtxoç, TQ, 6v, qui sert à mon-
trer, à indiquer ; indicatif, démons-

tiatif.

AetxTtxtôç, adv. d'une manière

indicative, démonstrativement.

AstXaivw, f. avw, avoir ou mon-
trer de la timidité. R. ôetXoç.

AeiXatoç, ata, atov , misérable ,

dans ses deux sens. R. SeiXoç.

* AstXaioTyiç, YiTO<;(:n), Scfiol. mi-
sère, pauvreté.

t AeiXaïaToç, y], 6v, ^/^/. digne de

pitié. R. t SedaiÇo), plaindre.

AetXàxpa, a; (ji),Jém. de ôetXa-

t AeiXaxpivoç, ck> (ô), G/o^j. et

* Aet>;axptwv,covoç(6),Co/w/y.pau-

vremalheureux, pauvre hère. R^. de

AeiXaxpo; , ou (ô) , très-miséra-

ble. RR. ôôtXoç, axpo;.

* AeiXav, Dor. pour ôstXyjv (s. ent.

xatà), sur le soir. R. SetXï].

AeiXav6pé(o-cÔ
, / ^qo-w , être lâ-

che, avoir peur. RR. ÔEtXô;, àv^p.

AeiXavépia, a; (r;), lâcheté, peur.

? AeiXavôpoç, oç, ov, peureux.

* AeïXap, aT0(;(TÔ), Poét.p. ôsXeap.

* AstXcTo , Poét. p. ÈôetXeTo , 3 p.
s. imparf. de 5eiXo[xat.

Aeîah, tq; (i?i), soir, soirée ; cré-

puscule, même qj'ois celui du matin.

AeiXyi upwîa , l'après-midi. AecXvi

ô4'ia, le soir proprement dit. AeiXrjç

ouAzilriv, sur le soir. R. SetsXoç,
qui lui-même vientpeut-être de ôéoç,
crainte.

k AstXiQjXMv , o>v , ov
,
g^én. ovoç

,

PoeV. timide. R. 3etX6;.

AeiXîa, a;(T^), timidité, lâcheté.

\ AeiXià^io, / àato, c. 6etXiàco.

AeiXiaivw
, /. avw , épouvanter

;

raidre timide.

AeiXia(Tiç, ewç (t?;), effroi. R. de
AeiXtàœ-w, / dcao), avoir peur;

étrt lâche ; reculer devant le danger
au le travail. R. ôetXoç.

AetXivoç, Y), ov, de l'après-midi.
AeiXivàv ppw[jLa, le goûter. T6 SeiXi-

vov (j. e/î/. xaTà), au soir. R. Ss^Xy).

t_ AeiXoxaTacpp«vY)Toç, oç, ov, iVeV;/.

qui méprise le danger. R. SeiXoç,
xaTaçpovéw.

? AeiXoxo[X7réa)-â), / i^aw, s'amu-
ser à effrayer un poltron par des for-
fanteries. RR. ô. x6(X7ro;.

* ÙA'ù.Q\mK. {sansjut.)t Poét. ap*

AEI
procher du soir ,

pencher vers son

déclin, en pari, du soleil. R, ôsiXt).

AeiX6o[xai-oû[xat, / to6T0(ro[xai

,

être effrayé, avoir peur. R. ôetXoî.

t AetXoTïotoç, 6ç, ov, Scliol. qui

rend timide. RR. ô. iroiéfo.

Aeiaos, il, 6v [comp. orepoç.

sup. oxaroç)» craintif, faible, lâche,

poltron : qfois vil, méchant, pervers :

qfois infortuné. R. oeoç.

AeiXÔTriç, yitoç {^\ timidité, fai-

blesse, lâcheté
;
perversité ; infortune.

As'.Xo^î^uxo;, oç, ov, pusillanime.

RR. ôeiXoç, 4'^X^'
? AsiXôw-w, voyez SEiXôojxat.

AscXwç, adv. lâchement, timi-

dement. R. SeiXoç.

AsTfJLa, aroç (tô), peur, crainte
;

objet de crainte. R. ôetôo).

A£t[xatva) , / avw , avoir peur :

act. redouter , craindre : ({fois ef-

frayer ?
Il
Au moy. ou au passif,

Aei[xaivo[jLat, Poét. s'effrayer, avoir

peur. R. SeTixa.

* AsifxaXéoç, a, ov,PoeV. effrayant,

terrible : craintif, timide.

* AeiiiixXéoi!;, Poét. adv. du préc.

AeifxadSai , inf. aor. x moy. de
Se[xw.

Aei(JLaTY]p6ç, à, ov, c. ôeiptaToiSY];;.

AEtfxàTtoç, ou (ô), — Zsuç, Jupi-

ter dieu de la terreur. R. SeTfxa.

* Aei[xaTO , Poét. p. èSeifiaro , 3

p. s. aor. I moy. de Séfxa),

* AetaaTostç, ec-aa, £v,PoeV. crain-

tif : qfois terrible ? R. ôet^ia.

k AeifiaToaxaYTQç, y)?, é;, PoeV. ef-

frayant, m. à m, qui distille l'effroi.

RR. ô. <TTà!:w.

Asifiarow-ôi, / waw, effrayer.
||

Au passif s'effrayer. R. ôeTfxa.

A£i[xaT(o5Y)ç, Yiç, sç, redoutable.

t Aeifxàw-w, rare pour 6£i[xaiv(0.

* A£(jXO[JL£V, Poét, p. 6£l[J.a)[l,£V, I

/?./?. fw/y. oor. I i/e Sép-w.

* AEifjLÔ; , où (ô) , Poét. la crainte

personnifiée. R. Ô£t[ji,a,

Aei[Ji.{o6Yi<;, Yj;, e;, c.ÔEifjLaTwSY];.

Aetv, infin. de Séo) c^ û^e oEc :

qfois Att. pour ôÉov ?

AeÎna (6, T?i), gén. SeTvoç, ^a/.

SeTvi, ace. Ssïva, /^/tw. ol SeTveç, ace.

Toù; ûEÎva; (// ^^^ toujours accom-
pagné de l'article , et reste souvent

indéclinable), tel ou tel ; un quidam.

Tôv ôetva a'iTiàaaaôat xal tov Ôeîva,

rejeter sa faute sur tel ou tel, sur l'un

ou sur l'autre. R. t oeicpourii(;, quel-

qu'un, par opposition à oùôsi;.

Aeivà, pL neutre de oôtvôç, jV/n-

ploie aussi comme adv. pour ÔEivô)?.

Asivài^o), /à(Tco, s'indigner, s'ir-

riter. R. ÔEIVOÇ.

t Aeiveuw, /euctw, G/oj^. méditer

des choses terribles. R. Ssivoç.

t AEtvEuoi et A£tV£W-<Ji , Gloss.

pour StvÉo).

t Aeiv^eiç, eo-ca, ev, Cl. p. Sivyîek:.

AEiviàç, àSoç (t?)), sorte de chaus-

sure d'homme» R. As !>v -,«(;, nompr.
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•^ AEtvoêÎY]?, ou(ô), PoeV. /o«. vio-

lent, terrible, fort. RR. Seivoç, pîa.

* AeivoSéty}?, ou (ô), Poét. oppres-
seur, maître violent. RR. o. T{Or,(xt.

* AeivoxocOexto;, o;, ov, Poét. for-

tement enchaîné , aufg.KK.Z. xa-
léyoi.

^ AeivoXexyiÇ. tqÇ, £Ç» Poét. malheu-
reux en mariage. RR. ô. Xé^o;.

AEivoXoyÉto-ù), ou mieux Aeivo-

XoyÉofJLai-oufxai,/'. rjffofxat, se plain-

dre avec force. RR. ô. Xoyoç.

AEivoXoyta, a; (:?]), plainte élo-

quente, réclamation énergique.

A£ivo7râ0£ia, aç (^), impression
ou affliction violente : plainte vive,

éloquente. R. ôsivoTraOï^ç.

A£ivo';raO£'w-u),y«/. YJaw, être vi-

vement affecté, souffrir des maux
affreux : aclivt. souffrir avec peine

;

voir avec indignation; se plaindre

avec éloquence, avec force.

AE'.voTca6>iç, Y]; , eç, qui a souf-

fert des choses indignes ou des maux
affreux. RR. ô. Tràoyw.

A£ivo7ià8Y)o-.ç, £wç(i?)),f. Seivo-

TiàOEta.

AeivoTTEvô^Qç, rjÇ, éç, dont la dou-

leur est touchante. RR. ô. TrÉvÔoç.

Aeivottoiew-w, f.r\<70i, exagérer,

principalement l'indignation ; gros-

sir, amplifier. || Au moy. m. sign,

RR. 6. iroisw.

* A£iv67:ouç,o8oç(ô,':?i), Poét. dont

le pas est terrible ; dont on craint

l'approche. RR. ô. ttoÛç.

A£ivo7rpo(Ta)7î£co-à), /.' r\aiù, avoir

un visage menaçant.RR.S.irpôffWTCov.

AeinÔs, ri, ov {comp. ÔTEpo;. sup,

oraxoc) , !<• qui inspire la crainte,

qui est à craindre, dangereux, terri-

ble : 2° étonnant , étrange
, prodi-

gieux, énorme : S*' affreux, horrible,

cruel, révoltant, indigne : 4» véhé-

ment, fort, énergique : 5° plein de

talent; habile, lin, adroit. || i<» T6
8eiv6v, le danger. ïà ÔEtvà, l'adver-

sité. Aeivov \Lr\ , il est à craindre

que;... Aeivôv yàp V (xt^ oùx àvTÎ-

(T)(toffiv , Tliuc. il était à craindre

qu'ils ne pussent pas résister. OùSèv
ÔEIVOV IJLYITCOTE Toûxo yÉVYiTac, Plat.

il n'est pas à craindre que cela

arrive. ||
1° Aeivôv y' Eiitaç, Soph.

tu as dit une chose étrange. ïà cruy-

y£vè; yàp 5eiv6v , Eschyl. les liens

du sang ont une étrange force. ||
3"

AeivY] <7U(xçopà, Isocr. malheur af-

freux. Aeivov î8à)v ou ôepx6[jL£vo;

,

Hom. lançant un regard terrible.

Asivà Tràay^eiv, Lex. souiïiir d'indi-

gnes traitements. AEivà iroisîv, Lex,

traiter indignement. ||
4" A£ivo;X6-

yoç,Z6'x. discours véhément, élo-

quent.
Il

5° Aeivoç Uyzi-^, Plat, ha-

bile à parler, excellent orateur. Aei-

vat TTiEÏv, Athénée, buveuses du pre-

mier ordre. Aeivôv TiàXaifffxa, Xén.

ruse bien combinée. Aeivo; xai

<Toc?ô' Plat, savant et habile- Aew^t;
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mé dans la législation. Aeivè; èç xct

TzàyxQL, ArUtouli. homme universel.

R. Ô£o;.

Aîîvoç, gên. de ôeTva.

+ Aeïvo;, ou (ô), Gloss.p. ôtvoç.

AîivÔTY);, r,TO(; (t?)), ce qu'une

chose a de terrible : étrangelé, é-

normitc : cruauté, rigueur : force,

véhémence : finesse, habileté, ruse :

génie, talent ; éloquence. K. û£ivû;.

Aâivôto-cô
, / 0X7(1) , exagérer ,

jjrossir. R. ôsivô;.

Actv 10^6;, 6;, 6v, au regard af-

freux. RR. 8. t w^'*

Aeivto; (comp. ôrepov. jm/;. oxa-

Ta ) , adt\ terriblement ; étonnani;

meut ; fortement ; habilement ; mi-

sérablement. R. ûstvoî.

Acîvfo<Ti;, eiùQ {}]) , exagération ;

amplification des torts de l'adver-

saire. R. Sctvoto.

AeivtoTixô;, -fi , 6v, qui exagère,

enclin à exagérer.

AetvwTixcôç, /ïfift'. en exagérant.

t Aeivo)T6ç, "1^, 6v, Gl. p.ùv^iùxoqt

k Ae'.vo)»!/, wuo; (ô, •i\\Poét, comme

Aeï^ai, /«/. aor. i </e 6eîxvu[xt.

Asï^tç, eo); (t?i), action de mon-
trer ; indication ; démonstration

;

exhibition publique; montre, éta-

lage : qfois représentation, séance de
lecture publique : qfois accusation ?

R. Seixvujxt.

* AeTo;, eo? (to), Poét.p. Séoç.

Ae'.Tivàptov, ou (to), petit repas,

collation, dim. de oeÏtivov.

Aznz'doii-îùffut. vjaw ou yjaûp-at

(aor.' èosi7CV/](7a, e/ /e^ autres temps

réguliers , sauf les formes atlîques

6eÔ£t7r;a[JL£v, ax£, aat, e/ Cinfin. 6e-

ôeiTT/àvat, ^o«/*ôeOci7:vr,xati£v, e/c.)

souper, faii'e le repas du soir ou le

principal repas de la journée
;
par

cxt. prendre son repas, manger ;

Eccl. faire la cène. R. ÔôIuvov.

A£t7ivr,a£Îu) (^a/z5 yi^^) avoir en-

vie de souper.

* AeiTiv/jaTo;, ou (6), Poét, l'heure

du souper , ou en général, l'heure

du repas.

? AEiTivriaToç, ou (ô), m. s'ign.

* AetTîvriffTÛ; , uoi;(T?i), Ion. ou
Poét. le souper.

AEfTcvrjTTQpiov , ou (tô), salle à
manger.

A£'.7rvr,Tr,;, ou (6), convive.

Act7îvr,-'.x6;, ri, 6v , relatif au
souper : qui aime bien à souper

;

qui sait apprêter un souper.

Ac'.Tr/rjT'.xw;, adv. largcniiCnt

,

grassement , en pari, de la bonne
clière.

î AeiTrvrjTo;, ou (6), t)/< AstTïvrj-

To;, ou (6), comme û&itïv/iittô;.

AeiTcviûiov, ou (tô), petit souper,

), fa"AeiTivii^o), / ICO), faire souper,

mer à souper

,

Tt, quelque chose,

donner à souper , — Tivà, à qn

,

:1k

Aewcvtov, ou (to), dîm, de 5eT-

irvov.

t AeiTtviffTûç, où (6), Gl, p. Ô£i-

TÏVYjTTOÇ.

A£t7rvtTr]ç, ou (6), adj. m. relatif

au souper
;
qui se mange à souper.

AeiTTvTTiç, i8o; ('^),/e'/w. du préc.

k AEtTTvoOi^paç, OU (ô), Comiq.i\\i\

court après un souper, parasite , é-

cornifleur. RR. 8. 6ripa.

t AEiTCvoxXrjTOptov, ou (to), Gloss.

festin. RR. 8. xaXéw.
AetTivoxXrjxwp, opoç (6), esclave

chargé de porter les invitations.

ÀEiTwoXoyia, aç (y;), discours om
traité gastronomique. R. de

AEiuvoXoyoç, oç, ûv, qui disserte

sur l'art de bien souper. RR. ô. X6-

yoç.

•k AeiTcvoXoxil , Y) ç (^i), Poét. fém. de

AEi7tvùX6;(oç, oç, ov
,
qui guette

un souper, parasite.HR. S. Xôyoz.

AstTcvofxavrjÇ, yjç, eç, qui est fou

de la bonne chère. RPv. 6. (j,atvo{J.ai.

AEÎnNON, ou (to), souper, repas

du soir, autrefois repas de midi, et

en gén. le principal repas de la jour-

née : par ext. repas, nourriture, ali-

ments : Eccl. la cène, la communion.
* AetovottiOtiXo;, ou (6), Comiq.

écornifleur de soupers. RR. 6. rd-

6r,xoç.

AeiTtvoTroiew-w , f. T^aw , apprê-

ter le souper : qfoïs donner à souper,

donner un repas. || Au moy. prépa-

rer son propre souper, ou simplt. sou-

lier, surtout en pari, des troupes. R.
8£t7rvo7roi6ç.

AetuvoTîoiia, aç {^), préparation

du souper.

Aeitxvotioioç, ou (ô, ^, qui ap-
prête le souper. R. 6. ttoieco.

t AeItîv ; , ou (ô), Néol. p . SeTtcv ov .

AstrvoaoçKïTinç, oO (ô), philo-

sophe qui disserte à table. RR. 6. ao-

çtaTT^ç.

* AstTivoo-uvïi , Y); (ri), Poét, sou-

per. R. ôeTtcvov.

AetTîvoçopta, aç (^i), l'action

d'apporter, de servir le souper. R. de

A£i7rvo<p6po;, oç, ov, qui apporte

ou sert le souper. RR. 6. çÉpto.

* A£ipaYX'/îÇ>*'^Ç. e'ç, Po6'V. qui serre

le cou, qui étrangle.RR.8ÊtC7], ây/to.

t Aôtpàoiov, ou (tô), Gloss. dim.

de SEipàç.

AsTpat, inf. aor. i de 8£pfo.

-k AeipaTo;", a, ov, P. montueux,
coupé de montagnes. R. de

nk AE'.pàç, àSoç (r,), Poét. dos oa

sommet d'une montagne : qj'ois cou,

nuque. K. Sôipr,.

Asîpaç, aaa, av, part. aor. i

e?e ôÉpa>.

t AEipaxOviç , rie, e'î, /. 6£ipayyr,ç.

* Aeipy), YJç (ri), /o/?./;. SÉpri, gorge,

cou; par ext. montagne, colline.

Voyez Sspr].

t AetpriTTiç ou AetpiTri;, ou (ô),

chez les Éléens, moineau. H...?

AEK
* Aetpiàto-w, lisez Sripiàw.

> AEtpoxuTTEAXov , OU (xo), P. vasc

à long cou. RR. osipri, xutteXXov.

k AEtpoTcaiç, aïooç (ô, ri), Poét. qui
met bas par le gosier, épttfi. de la le'

lette, à qui Cou attribuait cette siu'

gularité. RR. Ssip-i^, Trotç.

* AsipoTrÉor], riç (rj), Poét. collier.

RR. 6. ttéSy].

AElpoç, eoç-ouç (tô), Poét. cou.

R.OEipyj.

t AEipoç, où (ô), G/ow. colline.

k A£ipOTO[X£(0-W
, f. r,(Jtù, Poét.

couper le cou, décoller, Jécapitei-,

avec l'ace. RR. 8. TéfiVfo.

* Asipo)
,
/" Sspw, Gramm. f^oy.

SÉpO).

t Asiç, «e/i//*. Sev, gén. Ssvoç,

(?/. /;. xtç, quelqu'un, /^'oj. aeïva.

AkÏsa, riç (r,), fange, boue, or-

dure. R. Scuto ?

AsTaai, inf. aor. i r/e 8£i8a> ou
plutôt de ûEOotxa. Voyez 8£{Sa).

AE'.CTaXÉoç, a, ov, fangeux, boui-

beux, sale. R. oèiaa.

? AsiaaXîa, aç (ri), fange, boue, or-

dure, immondices.

k Aetarjvwp, opoç (ô,ri), PoeV. qui

redoute ou fait trembler lesliommes.

RR. 8£i8a), àv:^p.

A£iai8at[i,ové(«)-w, / yjaw, crain-

dre les dieux : plus souvent être su-

perstitieux. R. 6eiat6ai(Aa)v.

AetcriSatîxovia, aç (rj), supersti-

tion; crainte superstitieuse.

A£iai6ai[j,6vtoç , adv. supersti-

tieusement.

AsiaioaijjLwv , tov, ov, gén. ovo;

(comp. OVECTTEpOÇ. i7</?. OVECTTaXOÇ),

superstitieux, w. « w. qui a peur des

dieux, qui les honore par crainte.

RR. 6. 6ai[ia)v.

>t- AEtatOeoç, oç, ov,PoeV. m. sign.

t AEloraa, nç (fj), //Vec 8£itaa.

t AeittjÇ, ou (6), Gloss. craintif.

R. OEOÇ.

t A£tçàa)-(5, 6^/o.yj. p. Siçdw.

AÉKA, indécl. dix. 01 oéxa (j.

c«^ àp/ovxEç), les dix owles décem-
virs. Ol OExa ào' rjêriç (i-. eut. 'ir^

yEyovoxEç), ceux qui ont déjà dix

ans de service militaire.

AExàSaOfxoç, oç, ov, qui a dix

degrés ou dix gradins. RR. oÉxa,

pa8[j.6ç.

k A£xaêà[jLa)v, wv, ov, ^t///. ovoçt

Poét. à dix degrés, c. à d. à dix cor-

des, e/«VA. de la lyre. RR. 8. ^r\\i.a.

* AcxàSoioç, oç, ov, Poét. qui vaut

le prix de dix bœufs. RR. 8. ^ouç,

AExdyXtoac-oç, oç, ov, qui a dix

langues. RR. 6. yXwa-cra.

AExayovia, aç (ri), dixième gé-

nération ; l'ensemble de dix généra-»

lions. RR. 6. yovri.

Aexaypà[xtxaxoç, oç, ov, de dix

lettres ou de dix lignes. RR, 6.

ypà[X{xa.^

Asxdywvoç, oç, ov , à dix an-

gles, décagone. || Subst, Aexdywvov,
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fi (îè), un décagone. RR. &. ywvîa.

AexaôàxTuXoç, oç, ov, qui a dix

3iMgts ; large de dix doigts. RR. S.

ïaxTuXoç.

A£y.aoap5(£0)-w, /"T^aw, être dé-

îurion o« décemvir. R. r/e

AexaSàp/Y]?, ou (ô), décurion:

décemvir. RR. ôsxà;, âpxf«>-

Asxaôapy l'o'i aç (yi), charge de dé-

curion ou de décemvir : collège des

décemvirs; puissance décemvirale.

Aexa6apxi"'toç, "h, ôv, des décu-

rions ou des décemvirs ; décemviral,

Aexà5apxoç, ou (6),comme Ssxa-

SàpxviÇ-

AsxàSeXroç, oç, ov, inscrit sur

dix tables. RR. 6sxa, osXtoç.

Aexaôsuç, ewç (ô), qui est de la

même décurie. R. ôsxàç.

AexaSixo;, yj, ov, décimal.

AsxaSoùxoç, ou (ô), décemvir,

un des dix premiers magistrats, a-

près la chute des 3o tyrans, à Athè'

nés. RR. SExàç, i-/jio.

Aexaouo ,
pour oucoSexa, douze.

RR. Séxa, ôùo.

Asxàôwpoç, oç, ov, qui a dix pal-

mes de long ou de large. RR. 8.

Swpov,

Asxaevvsa , dix-neuf. RR. S.

ivvsa.

Aexaé^, seize. RR. 5. 1%.

AôxaeuTa, dix-sept. RR.o. âTcrà.

A£xa£T7]pî;, îôoi; (rj), espace de

dix ans. R. î/e

AexasTYjpoç, oç, ov, décennal.

AexaeTTji;, t^;, eç, de dix ans;

décennal ; âgé de dix ans. RR, 8.

Itoç.

Aexaexta, aç (yj), espace de dix

ans ; âge de dix ans.

Asxà^o)
, f. àatô ,

prîmît. payer

la dîme ou le dixième? plus souvent,

corrompre par des présents un juge,

un magistrat^ etc. \\ Au passif, se

laisser corrrompre. R, oexà;, ou se-

lon d'autres, oé/ofxai.

Aexàxi;, adv. dix fois. R. Ssxa.

Aexaxiaxt^^to'» oci, a, dix mille.

RR. ôsxàxiç, ytXtot.

AexàxXivo;, o;, ov, à dix lits.

RR. ôexa, xXivy).

AexaxoTuXoç, oç, ov, qui contient

dix cotyles. RR. ô. xotuXy].

Aexaxufxîa, aç, (•^), Ilot énorme,
/«. à m. dixième Ilot. RR. ô. xiifi-a.

AexâxcoXoç, oç, ov, à dix mem-
bres ; formé de dix pièces ou mor-
ceaux; composé de dix vers. RR.
8. xwXov.

AexàXiTpoç, oç, ov, pesant dix

livres. RR. 8. Xiipa.

AsxàXoyo':, ou (ô), Eccl. le dé-

Calogue. RR. 6. Xoyoç.

Aexàp-STpoç, oç, ov, de dix mè-
tres ou dix mesures. RR. 6. liérpov.

AexajxiQvtàtoç, a, ov , de dix
mois ; fait ou venu depuis dix mois

;

qui vient après dix mois ou\q dixiè-

me mois. RR. 8. {jlyIv.
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AexàfiYivoç, oç, ov, de dix mois,

qui, dure dix mois.

> Aexafxia, àç (t?)),' onze. RR. 6.

[jLÎa, fém. de etc.

AexafAvaïoç, a , ov , ou Aexa-

{xvaiaToç, a, ov, et

AexàjjLVouç, ouç, oiiv, qui vaut

dix mines. RR. 8. (j.và.

AexàfAupov, ou (TÔ),parfum com-
posé de dix essences différentes.

RR. 6. [JLUpov.

AexàfJLçopoç, oç, ov, qui contient

dix amphores. RR. 6. à[jLçopeuç.

Aexavaia, aç (t?i), flottille de dix

vaisseaux. RR. 6. vauç.

k Asxavopixoç , >] , ov, Néol. dé-

cemviral. RR. 8. àvTQp.

? Aexavsa, aç (:?i), c. 8exavaia.

t Aexavta, aç {rî),Schol. p.^zv.6.ç,^

dixaine. R. 8£xa.

AexaoxTw , dix-huit. RR. S.

OXTW.

k AsxaTTaXat, adv. Comiq. il y a

bien longtemps, m. à m. dix fois

longtemps, comme nous dirions, il y
a dix siècles. RR. 6. TiàXat.

AcxaTievTacX^ç, yjç, éç, âgé de

quinze ans. RR. 8. Tievxe, exoç.

AexaTTSvxe, quinze. RR. 8. itÉvre.

AexaTiYixuaToç, a, ov, et

AexaTryiyvç, uç,u, gén. eoç, de

dix coudées. RR. 8. tty^x^ç.

Aey.OLTzKoLGiàl^oiff.a.aoi, décupler,

RR. 8. TtoXûç.

A£xa7tXà<7toç, a, ov, décuple.

AExaTuXaffitov, (à'^f ov, gén. Ovoç,

même sign.

A£xaTcXa(Ttwç, adc. au décuple.

A£xâ7rX£6poç, oç, ov, de dix plè-

thres ou de dix arpents. R. 8. uXé-

6pov.

AewxttXoxoç, oç, ov, composé ou

formé de dix brins , en part, d'une

tresse, etc. RR. 8. tîXexw.

A£xa7rX6oç-ouç, ôri-YJ, oôv-oûv,

décuple. RR. S. tioXuç.

A£xà7ioXiç, Etoç (r)), s. ent. inaçi-

yioL, la Décapole, contrée de la Ju-

dée. RR. S. jToXiç.

AExaTTOuç, ouç, ovy,gén. oSoç :

qui a dix pieds : grand ou long de

dix pieds. RR. 8. ttoûç.

t AExaitpojTEta, aç (t^i), iVieo/. di-

gnité ou fonctions des decemprimi.

R.de
t A£xà7tpwToi, wv (ôl), iVeo/. les

decemprimi ou dix premiers décu-

rions dans les villes municipales ro-

maines. RR. 8. TtpwToç.

Asxàp^Tlç ou Aéxapxoç, ou (ô),

commandant de dix hommes : à

Rome, décemvir. RR. 8. apxt«>«

A£xapxia, aç (:?i),
décemvirat.

A£xapxty.6ç, ri, ov, décemviral.

AÉxapxoç, ou (ô), c. 8£xâpxriç.

AExàç, àSoç (ri), dizaine; décu-

rie ; décade : (jfois dîme ? souvent

dixième jour du mois. Al èiil 8£x<i8i

:?l(A£pai , les jours de la seconde dé-

cade, après le dixième jour. R.îéxa.

A£xa<iYi(j.oç, oç, ov, qui a dix
temps, en t. de musique. RR. 8.

ar^iLoi..

AexàcrxaXaoç, oç, ov, muni de
dix avirons, en pari, d'une barque.

RR. 8. o-xaX[x6ç.

A£xaa[JL6ç, où (6), corruption
des juges par des présents. R. 8e-

* AExàaTtopoç, oç, ov, P'oét. dé-

cennal, m. à m. qui revient après dix

semailles. RR. 8. (TTieîpw.

AExacTTaxripoç, oç, ov, qui vaut

dix slatères. RR. 8. arazT^p.

AExàaxEyoç, oç, ov, à dix étages.

RR.S. aTÉyyi.

AExàorTtxoÇ» oç, ov, à dix rangs :

de dix vers. RR. 8. aziyot;.

AExàaxuXoç, oç, ov , à dix co-

lonnes. RR. 8. (TTuXoç.

AExaauXXaêoç, oç,ov, de dix

syllabes. RR. 8. cruXXaêri.

A£xà(Txv)[JLOç, oç, ov, susceptible

de dix figures. RR. 8. (Jx^î^-a-

AExàcxoivoç, oç, ov, long de dix

schènes, c. à d. de 6oo ou de 3oo
stades. RR. 8. oxotvoç.

AExaxaïoç, a, ov, de dix jours

ou du dixième jour; qui fait une
chose depuis dix jours ou après dix

jours. Asxaraïov Ppscpoç, enfant de
dix jours. AExataïoç oùx IpxsTai, il

y a dix jours qu'il n'est venu. 'Avat-

pEÛÉVTwv oexarattov xàiv vExpîôv ,

Plat, les morts ayant été enlevés au

bout de dix jours. R. 8£xaToç.

AExaxaXavTia, aç (fj), somme de

dix talents. R. de

AExaxàXavToç, oç, ov, qui vaut

ou qui pèse dix talents. RR. 6. xà-

Xavxov.

AExaxEia, aç('i?i), c. osxàxsuaiç.

A£xaxÉa<rapeç, ou Alt. Aexœxex-

xapEç, eç, a, quatorze. RR. 8. teo--

aapsç.

A£xàx£U[xa, axoç (xè), le dixième

des dépouilles. R. ôïxaxcuw.

Aîxàxduoriç, £w'ç (t?!), décimation,

prélèvement ou payement de la dîme;

l'action d'offrir aux dieux le dixième

des dépouilles cou(iuises.

A£xax£uxr,piov, ou (xô), bureau

où l'on pa}e la dîme.

AExaxEuxTOç, ou (ô), décimateur ;

percepteur ou fermier des dîmes.

AsxaxEuo) , / £U(TO) , décimer,

prendre ou tuer un sur dix ; préle-

ver ou payer la dîme; offrir aux

dieux la dixième partie des dépouil-

les. R. SÉxaxoç.

AExàxY],Yiç {•}), t-ojfz Sexaxoç.

A£xaxYiXoY£<<)-tô, / r\(7tù, perce-

voir la dîme. R. 8£xaxr,X6Yoç.

AsxaxriXoyîa, aç (r;), perception

du dixième ou de la dîme.

AExaxYiXoyiov, ou (xô) , bureau

où se paye la dîme.

AExaxrjXoYoç, ou (ô), percepteur

de la dîme. RR. SExàxri, Uyoi.

AexaxTjiJLoptov, ou (xô), ledi.ûè-
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me, la dîme. RR. ôéxato;, jxépiov.

* AexaTTjÇopOs, oç, ov, Poét. qui

offre aux dieux la dime ou les pré-

mices : Poét. offert conune diuie ou

comme prémices.RK.ôsxàriQ, çéf-o).

AexaTtxô;, yj, 6v, de dixaines.

Tetpà; ôsxaTixY], Josèplie, nombre
de quarante. R. de
* t A£xaTiG[JL6;,oû(ô),A^.dîme ecclé-

siastique. R. t ôexaTÎÔ»)/'. SsxaTÔco.

AéxaTo;, r], ov, dixième. 'H os-

xànr) (j. eut. (ioîpa), la dixième par-

lie : {s. eut. ;^(j,spa), le dixième jour.

\\Suost. AsxàTTi, 7]; (^j)» ^' «"
Z^^-

Sixàrai, wv (al), la dime. R. ôéxa.

* AsxaToarTîopo;, oç, ov, Poét. de

la dixième génération. RR. ôéxaToç,

<77:$tpw.

AExaTÔw-tô, / (0(70), dîmer, per-

cevoir la dime ,— tî ou Ttvà, sur qe

yasur qn. R. ÔéxaTOÇ.

AsxaTpsTç, eTç, icn^gén, Ssxa-

Tpiwv, treize. RR. Ss'xa, Tpeïç.

AsxaTwvyjç, ou (ô) ,
qui prend

les dîmes à ferme ; fermier des im-

pôts. RR. ôsxaTo;, tivéofJLat.

Asxa-wviov, ou (to), bureau de

perception pour les dîmes.

k Asxaçuio;, oç, ov , Poét. dix

fois aussi considérable. RR. ô. (pu/].

AexdçuXoç, oç, ov, divisé en dix

tribus. ïô ÔexàçuXov, Eccl. les dix

tribus. RR. ô. çuXtq.

AexdxaXxov, ou (tô), denier qui

valait dix sous de cuivre. RR. Ô.

jraXxoç.

A&xa/Y^ , adv. en dix parts ; de
dix manières. R. ôéxa.

* AcxàxiX.ot, ai, a, Poét. p. Se-

xax'.a^tXiot, dix mille. RR. 6. }(tXiot.

Asxàj^opôoç, oç, ov, à dix cor-

des. \\Sui)st. Aexàj^opSov, ou (xè)

,

décachorde, Ijre à dix cordes. RR.
8. xopô^Q.

Aex£{x6oXoç, oç, ov, armé de dix

éperons, en pari, d'un vaisseau.Vi.K.

t. IjxêoXov.

t Aexéfxêpioç, ou (ô), Néol. le mois

de décembre. R. Lat.

A£xeTr,p(ç, looç (ri), c. ^exaex.

Aexérifjpoç, a, ov, c.ôcxaÉTvipoç.

Asxé-oiç, r]ç, eç, c. SexaexiQÇ.

AexÉTiç, lôoç ij\),fém.de ôsxstyjç.

* Aéxeu, Ion. pour ôéj^ou, impér.

de 5é)ro(JLai.

AexT^pTiç, 7JÇ, eç, à dix rangs de
rames. R. ôéxa.

* Aéxo[i.ai , Ion. mais seulement en

prose, pour ôé)(0{xai.

Aexôpvuioç , oç, ov, de dix or-

gyes. RR. ô. ôpYuià.

AexTéoç, a, ov, adj. verbal de

ô£xo(xai.

* AexTTjp, îipoç (ô), Poét. et

Aéx-îYiç, ou (ô), celui qui reçoit
;

f)ercepteur ;
quêteur ; mendiant ; ce-

ui qui entreprend ou qui prend sur

soi. R. ôé-/o[JLai.

AexTixôç, -f]^ ov, qui peut rece-

voir ou contenir.

AEA
* AéxTo , Poét. pour eoexTO , 3 p.

s. aor. a irrég". de ôéxo[xai.

AexToç, r\, 6v, reçu ; recevable
;

agréable. R. ôéxofJiat.

AéxTpia, aç {}\)^fém. de ôéxrrjç.

* AéxTwp , opoç (ô) , Poét. pour
ôéxrriç ou ôsxTrjp.

k AsXaiTTpeuç, ewç (ô), Poét. pour
ôeXeaaTpeuç.

k AéXaoTTpov, ou (t6), P. p. ôsXé-

aaxpov.

AeXedîJw, / àcrw, amorcer, gar-

nir d'une amorce; amorcer, prendie

à l'amorce ; aufig. attirer, séduire.

R. ôéXeap.

^ AsXéafJia, axoç (tô), Poét. pour
Ô£Xéaa(xa.

AÉAEAP , aroç (xo), morceau de
viande qui sert d'amorce, ou en gé-

néral HT^^kl, amorce ; aufig. leurre,

séduction, piège. R. t ôéXco,

k AeXeàpTta^, aYoç(ô, ri), Poét. qui

se jette sur l'appât,' qui emporte
l'appât. RR. ûéXeap, àpTià^o).

AcXéao-^jLa, axoç (tô), amorce,
appât ; au fig. leurre , séduction

,

piège. R. ôsXcàî^co.

A£Xea(T[j,à-riov , ou (tô), petite

amorce.

A£X£a(T[x6ç , ou (ô) , séduction,

leurre, appât.

A£X£a(7Tix6ç, Y], ov, attrayant.

AEXEacTixtôç, adv. du préc.

AEXcàcTTpa, aç (-/j), piège, trappe.

* AeXsacTTpcUç, écoç (d), Poét. pê-

cheur.

AsXéaarpov, ou (xô), p. ôîXe-

daxpa.

* AéXEiap, axoç (xô) , Poét. pour
ûéX£ap.

AéXsxpov , ou (xô) , appât : (jfois

lanterne. R. f ^i\(ù.

t AéXrixt , Gl. p. Ô£X£axt , dat. de

ôéXsap.

AeXtqxiov , ou (xo) , contr. pour
ôsXeàxiov, dimin. de ÔéXEap.

AéXt^pa, wv (xà) , Gloss. petits

cochons, R. Lat. delici.

AeXXiOiov, ou (xô), guêpier, nid

de guêpes. R. de

AÉAAis, i6oç(yi), sorte de guêpe.

* AéXoç, £oç-ouç (xô), PoeV. p. ôé-

Xeap.

AÉATA , îndécl. (xô), delta, nom
de la quatrième lettre de Calphabet

grec ; triangle équilatéral ; espace de

terre compris entre les bouches du
Nil et connu sous le nom de Delta.

R. Hébr.

AEXxàptov, ou (xô), et

AsXxiov, ou (xô), petites tablet-

tes; petit billet. R. ôéXxoç.

* AEXxoypàçoç, oç, ov , Poét. qui

écrit sur des tablettes; par ext. qui

tient registre de tout, qui n'oublie

rien. RR. oéXxoç, ypàçoi.

AsXxoEiÔTQç, VQÇ, éç, triangulaire,

fait en forme de delta. RR. ôéXxa

,

eiÔoç.

Tk 4çXT0Q^i.w-Qu^i^ai,
f.

mo^o^^i

AEM
Poét. écrire sur ses tablettes, noter.

R. ÔéXxoç.

AéXxoç, ou (^), tablettes sur les-

quelles on écrivait et qui étaient

originairement triangulaires : lettre,

billet ; table de lois ; testament ; ta-

bleau. R. ôéXxa.

AEXxwxaî , (OV ( al ) , tablettes

triangulaires. R. Ô£Xx6w.

AeXxtoxôç, ri, ov, triangulaire.

\\Subst. AeXxwxov, où (xô), le Trian-
gle, constellation.

AEXçdxstoç, oç, ov, de cochon
de lait, de petit cochon. R. ôéXcpa^.

AsXcpaxiÇw, / lo-o), ressembler à

un petit cochon.

? AsXçàxivoç, V), ov, c. ôeXçàxEtoç.

AEXpàxiov, ou (xô), petit cochon
de lait.

t AeXçaxoo^JLai-oûfxai, / o)ao{Aai,

Comiq. devenir cochon de lait.

Aka^as, axoç (ô, vj), cochon de
lait, jeune cochon, mdic ou femelle.

R. ôsXçuç.

AeXçixoç, ri, ov, delphique, de

Delphes. AeXçixv) xpdcTieJ^a, ou simpl.

AsXçtxT^, •î^ç (t?i), table à trois pieds.

AfiXoixà, wv (xà), salles à manger à
Constantinople. R. AsXcpoi.

Aea^in ou mieux AsXçiç, Tvo;

(ô), dauphin, animal cétacé : Dau-
phin, constellation : masse de plomb
telle qu'on en faisait tomber sur les

vaisseaux ennemis pour les submer»

ger. R. ôeXçuç.

•k A£Xçiv£p(o[i.£voç, ou (ô), Poét.

aimé d'un dauphin, épitk. d'Arion.

RR. ôîXçtv, âpwfXEvoç.

AsXftviÇo), / 1(70), plonger en se

jouant dans l'eau comme un dau-

phin. R. ôcXçiç.

A£X9ivtov, ou (xô), Delphinium,

temple d'Apollon à Athènes {d'oit

xô èm AeXçivttù, tribunal voisin de

ce temple) : dauphinelle ou pied

d'alouette, plante. R. AsXçot ou

Ô£XçtÇ?

t A£Xcpiviç, lôoç {ii), lisez SeXçiç.

AEXçiviaxoç, ou (ô), petit dau-

phin. R. ôsXçiç.

AEXtpivoetoT^ç, TQÇ, £ç, semblable

à un dauphin. RR. ô. eîôoç.

A£X<ptv6o-Y](xoç, oç, ov, qui porte
j

l'empreinte d'un dauphin. RR ô.
^

o^fxa.

AeXçivoçopoç, oç, ov, armé de

dauphinsdeplomb.^oj.ôeXçiv.RK.

ô. çépco.

? AéXçiÇ, ixoç(':?i), et

AsX'ftç, lôoç {fi)f— Tpà7r£Ça, ta-

ble à trois pieds, comme le trépied

de Delphes. R. Aslfoi.

A£X?iç, Tvoç (ô), 'vojrez SeXçiv.

Aekfoii â)v (ol), habitants de

Delphes : ville de Delphes.

* A£X9ua, aç (r)), Dor.p. SeXçuç.

Aea<ï>ys, uoç (ri), matrice, vulve.

t AéXo), inus. amorcer, tromper,

primit. de ôéXEap et de ôôXoç.

; Aé^o;, «xgç (xô], NéoL UÇUÎ
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plus souvent , liasse, botte, paquet.

R. Séw.

* AÉMAS (to), Poét. et usité seu-

lement au nom. et à l'ace, corps
;

taille, stature : qfois corps mort, ca-

davre ; (ifois parties sexuelles de

rhomme. || Ae'ixaç {s. ent. xaxà),

suivi d'un gên. à la manière de, en

forme de. Ae'fJia; iiupo;, Hom. comme
le feu. R. ÔEfjLO).

t A£[AàTtov, ou (tô), Néol. dimin.

de Ô£(jLa.

* AÉMNION, OU (rà), Poét. lit, cou-

che. R. ùi]X(xi.

k Ae(xvioTiipy)ç, tjç, £ç, PoeV. qui

garde le lit, alité : qui sert de lit ou

de nid. RR. Séjxviov, Trjpe'fo.

* AÉMa , / 5£[i.w ( «or. ISstjJia.

^ar/. ôéô(xrixa. /;«//. jpow. 6éS[xiQ-

(xai. flor. è8[ir(6riv), PoeV. ou rare en

prose, bâtir, construire , élever, fon-

der, et par ext. arranger, préparer.

Il
Le moyen, AéfxojJiai, / 6£[xoû{jt.ai

{aor. êÔ£t[xa[jL7iv. parf. 6£Ô{jnf](xat),

s'emploie pour Cactif bâtir, cons-

truire , etc. L'aor. £S£i[JLà[Ayiv , est

surtoutfort usité, même en prose.

? A£v5aXtç, tSo; (^), c ôavSaXi;.

* AevôîXXo), {sansfut.) Poét. tour-

ner les yeux, regarder de côté et d'au-

tre ; tourner les yeux vers, faire si-

gne des yeux à, avec eîç et Vacc.

KR. Sivso), IXXôç ?

•* A£v8pàç, dSoç (t^), adj. fém. P.

d'arbres, pleine d'arbres. R. ôévSpov.

A£vôpaxàTy]ç, ou (ô), agate ar-

borisée
,

pierre précieuse. RR. ô.

* AévSpeiov , ou (xà) , Poét. pour
8év8peov ou SévSpov.

* AevSpeoOpeuToç , oç, ov , Poét.

qui fait pousser les arbres. RR. ô.

Tp£çto.

* Aév8peov, ou(Tà), P.;>. SevSpov.

Aév8pe(Ti,^o«r6év8poi<;, dat.pl.

de 8év8pov.

* AevSp^qetç, eo-o-a, ev, Poét. boisé,

\

couvert d'arbres. R. SevSpov.

? AevSpiàÇo),
f. dcacù, comme 5ev-

opuài;».

* AevSpiaxoç, in, ov, Poe'/, d'arbre.

Aev6pt2;a), / icro), devenir arbre,
avoir la forme d'un arbre.

AsvSptxoç, TT], 6v, d'arbre.

AevSpiov, ou (to), petit arbre.

AcVÔpiTTjç, ou (ô), adj. masc. des
arbres, qui concerne les arbres, fer-

tile en arbres, qui pend aux arbres,
•(ui habile sur les arbres

,
qui naît

d'un arbre , etc. : protecteur d'un
arbre ou des arbres, épitli. de Bac-
chus. AevSptTY); Xiôoç, dendrite,
sorte d'agate arborisée : qfois corail ?

Asvôputç, iSoç (•^), adj. fém. du
préc.\\ Subst. dendrite : 'voyez Sev-
&pÎTriç. . >

Aev5poSaTéw-w,/TQaw, grimper
aux arbres. RR. ôévôpov, paîvw.

AsvSpoeiÔT^ç, i^ç, é;, arborescent,
semblable à un arbre. RR. 5. eIûo;.

AEN
t AevSpoxapTra , ouv (rà), IS'éol.

fruits des arbres. RR. S. xapTcoç.

AevôpoxoXaTîTriç, ou (ô), pic ou
5)ivert, oiseau qu'on entend béqueter

es arbres. RR. ô. xoXàuTO).

k AevSpoxojjirjç, ou(ô), Poét. c.

0£VOp6xO[XOÇ.

A£v5poxo[i.ix6ç, ri, 6v, relatif à

la culture des arbres. R. de

A£vSpox6[xoç, oç, ov, qui a soin

des arbres, qui plante ou cultive des

arbres. RR. 6. xo(X£o>.

A£v5p6xo[jLoç, oç, ov, orné de
beaux arbres. RR. 6. Y.6]xy\.

AevôpoxoTrÉw-w, /rjorw, couper
les arbres: activement, dévaster,

ravager en coupant les arbres. RR.
S. XOTTTtO.

A£v8poXàj(ava, wv (rà), légumes
qui poussent jusqu'à hauteur d'ar-

bres. RR. 6. Xà/avov.

AEvSpoXiêavoç , ou (ô), l'arbre à

encens. RR. 6. Xt'êavoç.

Aev8po[x.aXàxyi,riç(^), mauve en
arbre, plante. RR. 6. \ioiXâ.yYi.

AÉNAPON, ou, au dat. pi. 8£V-

8poi; ou 8£v6pe(ri (rè), arbre, tronc :

aufig.ù^e.
A£vSp6o[;-at-oû(xai, / tiO(70[xai,

devenir arbre, se changer en arbre.

R. 6£v8pov.

k AEvSpoTiriixwv, wv, ov, gén. o-

voç, Poét. fatal aux arbres. RR. 8.

-k A£v8poç, eoç (tô), P./?. 8£v8pov.

AEvSpoTTQç, Y]TOç(yi), cousistancc

ligneuse, arborescente. R. 8£v6pov.

A£v8poTO[X£to-à!), friaw, couper
des arbres : ravager un pays. R.
8£v8poT6[jLO(;.

A£vSpoTO(xta, cet; (il), subst. du pr.

A£vopoT6[jLoç, OU (6), qui coupe
des arbres. RR. 6. té^ivo).

A£v8poçop£a)-w, f r^f^w, pro-

duire ou porter des arbres : porter

des thyrses revêtus de feuillage.

R. 8£v8poç6po!;.

A£v8po9opta, aç (i\), fertilité des

arbres : dendrophorie,y^/e de Bac-
chus oii l'on portait des thyrsès.

A£v8po96poç, oç, ov, qui porte

ou produit des arbres. || Subst. (ô),

dendrophore, prêtre qui portait un
thyrse dans les fêtes de Bacchus.

RR. ô. <péçt(û.

A£v8po9U£a)-w, fi^aià, produire

des arbres. RR. 8. çuw.
* AEvSpOÇUTQÇ, ^Ç, £Ç , Poét.Xié

d'un arbre ou des arbres.

AEvSpoçuToç, o;, ov, planté d'ar-

bres, boisé : qfois arborisé, en pari,

d'une pierre. RR. 8. çuTÔv.

A£v8puàJîa), / àcrw, se cacher

dans les bois. R. SavSpov.

? A£vSpuûtov, ou (to), et

A£v6puçiov, ou (to), petit arbre.

A£v6pto8Yiç, Tiç, £ç, plein d'ar-

bres; arborescent.

k A£v8pw£t!;, Edffa, ev, P. p. 8ev-

oprjsi;.
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? A£v8pa)(jLa,aTo<;(Tè),c,8£v8pa)v.

A£v8pa)v, wvo; (ô), lieu planté
d'arbres, verger.

AÉvSpwo-iç, ea);(^), croissance ea
forme d'arbre ou jusqu'à hauteur
d'arbre. R. S£v8p6o|xai,

* A£v8ptÔTtç, iSoç (:?)), adj. fém.
Poét. fertile en arbres. R. 6£v8pov.

A£vvàÇ(o, f. aGOi, injurier. R.
8ÉVV0Ç.

AEvvaorToç, -fi, ov, exposé aux in-

sultes, en butte aux outrages.

AÉNN02, ou (ô), insulte, outrage
sanglant. R. Seivoç?

? A£vv6ç,Yi,6v, insolent. R.S£vv6ç.

AÉÇai, impér. aor. i de 8£yo [xai,

ou Ion. pour 8£lt^ai, infin. aor. i

de 8£txvu[x.i.

A£Ça(XEViQ, YJç {i\), réservoir, ci-

terne, bassin : en métaphysique, la

substance, parce qu'elle reçoit les

formes. R. hi-/o\iaiU

AE^tà, 5ç (t?i), fém. de 8£?i6<;.
||

Subst. (sous-ent. x^ip)» i" Ja main
droite : a» le côté droit, la droite ;

3° la foi jurée, la parole donnée, et

en particulier la parole royale, d'où

qfois sauf-conduit.|lio IIpoTEÎvetv ou
àvaTEivEtv t9iv 8EÇiàv, Dém. tendre

la main droite. Ti?iv SE^iàv èfjigâX-

Xeiv, Esch. donner la main. 'E[jLêâX-

Xeiv xàç 8£|tàç, Lex. se donner la

main. || a» 'Ex 8£$iôcç, èv Btliâ, ètcI

SeÇiS, à droite, à main droite. ||
3»

AE^iàç 8oùvai xal XaêEÎv, -STew. don-
ner et recevoir la main, c. à d. s'enga-

ger réciproquement. llapaaiTov8£lv

SeSiocç, Dén. Ual. violer des conven-

tions. AE$iàç (pépovTE; \i.i\ [xvrifftxa-

XTrJCTEiv paoriXÉa aùxoTç, Xén. appor-
tant la promesse formelle que le

grand roi ne leur en voudrait pas.

AE^tàv 7t£[xixEiv ou Siûôvat, Xén. en-

voyer ou donner un sauf-conduit.

? A£Çiâ8yiv, adv. Poét. à droite. R.
8E$ià.

Il
Dans Homère, cest l'ace,

d'un nom propre.

AE^ià^o), / àffo), être droitier,

se servir de la main droite.

•k A£Çiào{xai-w[jLai,P./^.6£Çt6o(jLai.

* AE^iStopoç, oç, ov, Poét. qui ac-

cepte des présents. RR. SÉxojxai,

Sœpov.

* AeÇiy), t^ç (t?i). Ion. pour 8£$ià.

* AE^ifiriXoç, oç, ov, Pot?V. à qui

l'on offre des brebis. RR. 8. (xriXov.

* AeSioy^'oÇi oç» ov, Poét. adroit,

((ui a les membres agiles et dispos.

RR. 8. yy^ov.

t AeÇiôGev, adv. JNéol. à la droite.

AE^ioxàOEûpoç, oç, ov, Eccl. qui

est assis à la droite. RR. 8. xaOéSpa.

AEÇtoxoTTEto-ô), / rjaw, couper

la main droite,— Tivà, à qn. RR. 6.

XÔTITW.

t A£$ioXà6oç, ou (ô), Bibl. garde,

satellite, m. à m. qui prend la droite

du roi. RR. Uliâ, Xa[i6àya).

A£$i6o[xai-oû(xac, / co(TO[Aat, a-

vec race, toucher dans la main, sa-
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hier ou accueillir amicalement, com-
plimenter, féliciter, accueillir par

des (ions, par des présents, qfois

solliciter, briguer. Xspo-l ôeÇioùo-Oai,

Hom. accueillir à bras oiwerts. IIu-

xv9lv (îjxudTiv ôsÇtoîJaOai, Eitr. faire

boire de nombreuses rasades. Ji^cc

le dat. 0£oîcri Ôe$iw(jo[xat, Esch. ']e

saluerai les dieux, témoins de mon
retour. R. SsÇià.

Aesio::, à, 6v (comp. wrepoç.

sup. a)TaTOç),qui est à droite, pl.icé

à droite : adroit, industrieux : agile,

E
rompt, dispos; habile, ingénieux :

ou, probe; heureux, favorable, de

bon augure. 'H SsÇtà ydp ou sim-

plement *H ôsÇtà, la main droite
;

voyez ôsÇià. 'Eul oe^tà ou èul Ta
Ô£$tà, à droite, vers la droite. 'Ex

8e$itï)v Toû 06OÙ, ^/^/. à la droite

de Dieu. R. ôeixvjfxi.

* AeÇiôasipoç, oç, ov, Poét. qui

est à main droite, en parlant de

Cun des chevaux du char; ardent,

impétueux, fougueux comme l'est sou-

vent le cheval de droite. RR. ôe^toc,

«letpa.

AsÇioffraTY]?, ou (ô), coryphée
de la partie du chœur qui se tenait

à droite. RR. 6. ïc7T7][xt.

T As^tofTTpoçéw-cô, f. Tintù, Néol.

tourner ou lancer adroitement. RR.
ô. (TTpEÇa).

AeÇioTr,?, YiTo; (t?i), adresse, ha-

bileté : qfois pour ôs^îwcrtç, poli-

tesse, salut? R. 6e?i6ç*

A£$iÔToi/oç, oç, ov, qui est au
côté droit du navire. RR.6. lolyot;.

Ae^.o^avri;, -iqç, éç, qui parait à

droite. Rîl. ô. oaivojxai.

* As^toçiv, adv. Poét, à droite.

R. fie^iôç.

As^toçùXai, axoç (ô), celui qui

est à l'aile droite d'une armée. RR.
6. çuXaÇ.

t Ae^ioxetpoç, oç, ov, //jez ôs^io-

(TStpOÇ.

* Ae^towvTO, /*oe7. p. èôe^iwvTo,

3 /;. /7. imparf. de SsÇiàojJiat, /?oar

6£^t6o(i.at.

k Ae^iTûupoç, oç, ov, PoeV. qui re-

çoit le feu, où l'on allume le feu.

RR, ôéyoaat, Tiûp.

AéÇiç, tiù(^ (if)), l'action de rece-

voir o>/ de prendre. R. ôé^oixat.

* Ae^tTepà, âç (yj), PoeV. /;. ôeÇià.

* AeliTepoç, à, ov, PoeV. p. ôs^ioç.

AôÇiwjxa, ato; (xà), ce qu'on ac-

cueille avec bienveillance; accueil

bienveillant. R. SsÇtôop.ai.

A£?ifi')vu(AOç, oç, ov,quiaunnom
de bon augure. RR. ôeÇioç, ôvofAa.

AîStfôç, rtrt'f'. adroitement, spiri-

tnellement , heureusement. "Exeiv
Sc^iwç, être adroit, spirituel, heu-
reux, et tous les sens de 3eÇt6ç.

A£^(watç, £wç {^), poignée de
main; l'action de se toucher la

main en «igné d'amitié ; réception

bienveillante; salut amical; congra-

AEn
tulation

; qfois sollicitation, brigue.

R. Ô£$t6o[jLat.

AEÇtwTata , adv. sup. de ôe^iwç.

AE$twxaTOÇ, (ixepoç, etc. Vojez
Se^iôç.

A£Çi<i)TYÎç, ou (Ô), celui qui ac-

cueille. R. 8£Çt6ofj.ai.

AeÇiwtixôç, iq, ov, affable.

* AÉÇo, Poét. 2 p. s. impér. aor. a

irrég. de 6£yo|xai.

Aé^o\i.oi.i,Jut. de oéyofiai.

->.- AÉ^tri, Jon. pour Sei^w, /«/. Je

SEtxvufjL', ou sue/, aor. i t/w même.

AÉofxat, /" 6£iQao(xat (rtf^r. èûEyj-

0Y)V./^a/y!ôcO£7i(xat), flt'ec /« ^e'/z. i"

manquer de, avoir besoin de, être

privé de : a° chercher, êlre à la re-

cherche de : 3" solliciter, conjurer,

—Tivoç, quelqu'un,

—

ti owKoith xt,

de faire qe : 40 céder à, être infé-

rieur à,— Tivoç, à qn,— xi ou qfois

xtvôç, en qe.
Il

1° Ta ôvojxaxa oOSèv

SéofxatXÉyEtv, Lysias, je n'ai pas be-

soin de dire les noms. Aéo\i.ai xt

(Tov, AristopJi. j'ai besoin de toi.
1|

2° j\.çop[;,r,ç 0£6[x£voç, Luc. cher-

chant un prétexte.
Il

3° A£incro[xai 0-

[xwv otxaia xal ()[jlTv paôta yo-^Alz-

a6ai, Andoc. je n'implorerai de vous

qu'une faveur légitime et facile à ac-

corder.
Il

4° -;c Ta uàvxa l-^pysiiov

ÔEUsat {pour oixi),Hom. tu le cèdes

en tout aux autres Grecs. * Màyr,ç

7To»vOV £Ô£U£o, Hom.lxx étais fort in-

férieur dans les combats. || iV. B.

Dans ce verhe la contraction d'tz

en £t se néglige souvent. R. ôeco,

manquer.
.^ Aeofxai, Poét. et très-rare, crain-

dre, avec l'inf. R. Ô£OÇ.

A£op.ai-ou[xai
, passif de oew

,

lier.

k àio-^y p.p. ISeov, Imparf. de Sew.

Ae'ov, ovxoç (x6), part. prés,

neutre de l'impers. ôsT. || Subst. Ta
Seov, ce qu'il faut; ce qui convient;

le devoir; l'à-propos
; qfois le be-

soin. Voyez Ô£t.

Aeovxwv, gén. pi. masc. ou neu-

tre du part, prés, de Séd) ou de oeÏ.

Il
Alt. pour ÔEtxworav, 3 p. p. im-

pér. deBéia.

Aeovxwç, adv. à propos, comme
il faut. R. 6É0V, part, de 6eÏ.

AÉ02:, gén. ÔÉEOÇ-ÔEOUÇ (xo),

crainte. Aéoç ècxt ou simplement

Aeoç [L-fi, avec le subj. il est à crain-

dre que. R. ûSiSo).

? Asitàî^w, / àao), boire à pleine

coupe. R. de

k Akhas, aoç (xo), Poe'/, coupe,

vase, patère, tasse, toute espèce de

vase à boire.

•^ AETiaaxpaToç, a, ov, Poét. qui

concerne les coupes ou la boisson.

Tô ÔETcarrxpaTov , le contenu d'une

coupe. R. ÔETraaxpov.

t AeuàaxpEov, /. ÔETia^xpaTov.

AéTta(7xpov, ou (xà), vase à boire,

coupe. R. ôéTva; ou 6s7cd(Ç<«>,

AEP
•k Aépa, a.z{a),Dor.p. Ss'p-/).

AEpàyxY], riç (:?i), piège où l'on se

prend par le cou. RR. ÔÉpv], àyyta.

k AspayxYiÇ, vjÇ, éç, Poét., qui
serre le cou , qui étrangle.

t A£pata(x6oç, ou (ô), Gloss. collier

garni de pointes de fer qu'on passe au
cou des chiens. RR. SÉpaiov, làiixcù?

AE'paiov, ou (xo), collier. R. oÉpr].

AspaiOTCEor), v^ç (t?)), collet pour
prendre les oiseaux. RR. oÉpaiov,

TCEÔV].

k Aspaioùyoç , oç , ov, qui sert de

collier, qui étrangle. RR. ô. É'yco.

* AÉpaç, axoç (xo),PoeV. peau, toi-

son, cuir. R. SÉpw.

? AEpâç, àSoç (i]), Poét. p. ÔEipàç.

k Aépyaa, axoç (xô), Poét. et

k A£py(i.6ç , ou (ô) , Poét. regard.

R. ôÉpxojxai.

? AepEov, ou (xô), Ion. p. ospaiov.

AÉPH, Tjç [i]) , le cou, le devant

du cou , la gorge
; qfois le gosier :

Poét. montagne, cime d'une mon-
tagne. R. Ôs'po).

? AEpiT:iov,ou(xà),écorce.R.S£p{i).

? AÉpiç, Ewç (fi),
pour os'p^tç.

k AepxEuvYiç, Yiç, e'ç, Poét. qui dort

les yeux ouverts. RR. Sépxo[xai, eùvtq.

* AEpxtàoiJLat-(o(JLai, Poét. p. ôcp-

xo(xat.

AÉPKOMAI, / Ssp^ofxai (aor. i-

ûÉpyOyjv ou rarement et Poét. Èôpà-

X7]v, qfois e8çia.'/.ov. parf. ôiôopxa),

regarder, voir ; qfois par ext. vivre.

Aeivov ôÉpxEcrOai , Hom. regarder

d'un air terrible. || Le parf. s'em-

ploie dans le sens présent, regarder,

voir
;
plus souvent, voir clair , avoir

bonne vue ; (jfois être vivant ; Poét.

se faire voir, luire, briller. Aeoop-

y.toç, uTa, oç, qui voit clair. AEÔopxàç

pXÉTiEtv, Philostr. avoir la vue per-

çante. Tô yléoç xYiXoÔEV SsôopxE,

Pind. la gloire brille de loin, nûp
ô(p6aX[xoT(7i oEÔopxcoç, Hom. lançant

des regards de feu.

AÉp[xa, axoç (xà),peau, cuir. R.

OE'pW.

A£p[J.axtx6ç, TQ, ov, de peau, de

cuir; relatif au cuir ou à la peau. Ta

ôcpfxaxixov, revenu qu'on tirait delà

vente des peaux des victimes.

AspfJLaxivoç, Y], ov, de peau, de

cuir, fait de cuir.

A£p[xàxtov, ou (xô), petite peau,

pellicule.

t Asp (;,axtç, tooç (t?i), Néol. m. sign.

Asp[xaxoupyia, aç (y;), travail du

corroyeur. R. ÔEp(JLaxoupy6ç.

Aspfxaxoupytxoç, "n, ov, relatif à

la tannerie, au corroi.

AEpjxaxoupyoç, où (6), tanneur,

corroyeur. RR. Ô£'p[i.a, Epyov.

AEpjJLaxofpayÉto-cô, f. r^ooi, man-

ger des peaux. RR. S. çayEiv.

AEp[i.axoçopÉaî-w, f y\a(>}, se vê-

tir de peaux. R. de

A£p[j.axo!p6poç, oç, ov, vêtu d'une

peau. RR. ôépjxa, çépw.
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AsptAaxwSrjÇ, y]ç, eç, de peau, de

cuir ; semblable à la peau , au cuir.

R. oÉç>\>.a.

AspfjLïiaTYiç, ou (6), petit ver qui

ronge le cuir. IIR. ô. éô(o.

Aep[x67ïT£poç,oç, ov, qui a les ai-

les membraneuses. RR. ô. Trtrepov.

? AeptiôxuXo;, oç, ov, qui a la peau

calleuse. RR. Ô. tùXoj;.

t A£pii.û)^?^w » / uXtJi^ , G/oss. ccor-

cher, dépouiller de sa peau. R. oip [/.a.

AepS'.ç, stoç (r,), vision, vue, re-

gard. R. oépxofxai.

* AÉpov , Poti7. /?. £5$pov, imparf.

de oipo).

* Aspo;, eo(;-ou;(To), P./>. osptxa.

AEpptôiov , ou (to)
,
parasol eu

cuir. R. Sipfi'.ç.

Aépptov, ou (tô), cilice.

Aéppt;, £w; Cô). peau garnie de

I

son poil , OH par cxt. peau , cuir
;

' couverture en cuir ; cuir servant d'a-

bri aux travailknn-s, dans les sièges ;

Jiéol. cilice. R. Sépto.

I AÉpTpov, ou (tô), épiploon, mem-
brane qui recouvre les intestins

;
par

exl. le fond des entrailles : qfois bec

des oiseaux de proie ? R. ôépw.

AÉPn, / ôepci) {aor.Eoôiçxx.parf.

oéoa.ÇiV.'x. parf. passif, Ô£Ôap[j.ai, aor.

iôâpOrjV o« mieux io'X^Ti^.Tcrhal

,

SapTÉov ), écorcher : souvent battre

jusqu'à ccorcber, ou simplement bat-

tre ;aH//^. tancer vertement, piquer

par des vérités dures, et comme nous

disons, emporter la pièce.
1

1 Au pas-

sift AaprjrjETai TuoÀXàç ( sous-ent.

nXriyà;), Bihl. il recevra force coups.

AécTi;, t(àc, (ri), l'action de lier :

lien; ligament; jointure. R. ôeco.

As<T[xà, wv (xà), plurielirrcg. de

ÎS(r(j.6ç.

* Aé<T(JLa, aroç (xo), P. p. Seajjio?.

Aé(T(Ji6U(Ti<;, £(i)ç(ri), l'action d'en-

:hainer, captivité, fers. R. de
AE<j[ji£Ûa)

, / eûffw , encliaîner

,

împrisonner. R. Ô£<y[x6ç.

-f A£(7(JL£'a)-(o,/ ri<7(j), iVeW. w. sign.

AÉiTjjiYi, r,; (yi) , botte, liasse, fa-

rot, paquet. R. ôéw.

Aeo-(jLÎa;, ou (ô), enchaîné ; digne
l'être mis aux fers. R. Ô£a(.i.6(;.

I Aeffjxîôiov, ou (t6), petit paquet ;

>ouquet de fleurs. R. èÉd^xY].

! * AÉG-fAiov, OU (xo), Poét. lien. R.
j
effjjLoç.

Il Qfois petite botte, bou-
uet. R. ôicrfiY].

AÉr^fito;, oç ou a, ov, chargé de
haines ; tenu en prison : Poét. esclave

e, attaché à, embarrassé dans, gén. :

arement qui enchaîne, qui lient eu-

haîné, avec le gén. \\ Ju superl.

>:(7[j.iwxaxoç, très-diî^ne d'être en-
liaîné. \\Su/)st. (6), prisonnier, cap-
t. R. lzrs\i.ÔC.

A£<7ixiç , iSoç ("?i) ,
petite botte

;

etij paquet; petite gerl)e, bouquet.
. ££Cr[JlYl.

Aecrtxoç, ou (ô), lien, tout ce qui
Tl à lier, comme chaîne, corde, a-
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marre, courroie, etc. Il fait au plu-

riel 01 Ô£C(JLOi of/ xà ôeafià.

t A£cr!x6xpiyov, ou (xo), iVt/o/. ban-

deau poin- retenir les cheveux. RR.
ôeç7(JL6;, 6pi?.

A£c7[xo9ÛXa$ , axoç (ô) ,
geôlier.

R. 8£(T[x6<;, 9uXà(7(Tca.

t A£(7[x6x£tp , cipoç (ô, 1^), iWo/.

qui a les mains liées. RR. Ô. X^'P*
A£cr(Ji.6(«)-a)

, / (xxj^ù , enchaîner

,

emprisonner. R. Ô£(T|x6ç.

A£(7[Ji.w[j;.a, axo;(xo), lien, chaîne.

A£Oî;.(oxr|ptov, ou (xo), prison.

A£(7[i.wxYiç, ou (ô), prisonnier.

A£c-[»,foxty.6ç, ri, 6v, propre à en-

chaîner. R. &£cr[Ji.6a).

AecTfxwxt;, iSoç (f\), féminin de

OECTfXWXriÇ.

AEi;ii6zQ
, / 6<7w , commander

en maître
,
gouverner absolument

,

régner sur , d'oii qfois s'emj)arer , se

rendre maître de, avec le gén., rare-

ment avec tacc.
Il
Au passif, AecTto-

^^o^at, / oc-Or; (70 [JLai, être soumis à

^x^\ maître; être gouverné despoti-

quement. RR. Ô£0), ^ouç.î*

Aéffuo'.va, riç (:?)), la maîtresse ou

la dame de la maison : reine
,
prin-

cesse, dame. R. SeaTioxTiç.

t A£a7iotvtx6ç,ri, ov, Néol. del'im-

pératrice.

AsaTroo-tovauxyiç, ou (ô), matelot

esclave, nom donné aux ilotes que les

Spartiates employaient sur leurs vais-

seaux. RR. ôôauôatoç, vauxr)?.

•k AEcmoatoç, oç, ov, Poét. pour
SSOTTIOCUVOÇ.

* AÉcTTcocTfxa, axoç (xo), Poét. acte

d'autorité, souveraineté, empire. R.

? Ae(T7roaxr,ç,oû(ô),(5/./?.8e(r7toxr)ç.

AsCTTiooxoç, oç, 6v, qui peut être

dominé, gouverné.

A£(77îO(Tuvr,, riç (fj), autorité du
maître ; domination

;
possession ou

propriété.
|| Qfois fdle du maître :

voyez Ô£<T7:6(7uvoç.

A£a7r6<Tuvoç, r], ov, du maître
,

qui appartient au maître de la mai-

son; qui est l'enfant de la maison,

en parlant du fils ou de la fille du
maure ; né dans la maison du maî-

tre, en parlant d'un esclave.

AEQTTroxEia, aç {^), autorité d'un

maître; gouvernement, commande-
ment: autorité absolue; despotisme.

R. ÔS<77:0X£U(J).

k Aettxoxeioç, a, ov,Poét. qui con-

cerne le maître. R. oe(y7:6rr\ç.

•k AECTTîôxEtpa, aç {}{), Poét, pour

SÉffTrotva.

Aeotioxeuw, / Eufl-w, et Aecttio-

XECO-w, f y]<TOi, comme ÔEcrTroJ^to.

AECTTcoxrîç, ou (6) , maître d'un

esclave : maître de maison, chef de

famille ; possesseur
,

projiriétaire :

maître absolu, despote. R. ci2.cii6^(o.

•k A£(T7rox(a, aç (•)?)),P. /^OECTioxEfa.

AEauoxtôtov, oy {Tb),Comiq. dim,

de ôegTtOTriç,
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Aeo-TTOxixoç , Ti , 6v , du maître

,

qui concerne le maître : souverain,

absolu, despotique; impérieux, qui
sait commander; qui est maître de,
gén. R. SETTTÔxrjç.

AECTtoxiy.wç, adv. en maître;
despotiquemcnt ; impérieusement,
k Aâ(TTc6Tiç, tooç (r,),P. p. Ô£o-7ro'.va.

Aectioxictxoç, ou (ô), Comiq. dim.
de Ô£(7Tc6rr|Ç.

t Aecttcoxôç, r,, 6v, Us. S£<T7to<Tx6ç.

k AECTTiôxpia, aç (f,), Néol. pour
ùiCKOViCt.

Aso-xpov , ou (xo) , Gloss. boîte

de l'essieu. R. Sew ?

Aexe'ov, rcrhal de SÉœ, lier.

A£x>],Yi:(-^,), petit paquet de bois

résineux qui sert à éclairer. R. de

Aexôç, ri, 6v, lié, enchaîué.R.ÔEw.

k Aeue, Poét. p. £Ô£U£, 3 p. S. im-

parf. de ÔEUW.

* AsuEcav , Poét. pour eSsuov
,

3 p. p. imparf. de ôsuw.

k A£Û£(Jxov,Poer.yo.£5£uov, imparf.

de ÊEUto.

k A£UT^(70[Ji.ai, Poét.fut. de 6euo[Jiai

pour 6£0[xai.

i: A£uxr,ç, rjç, iç, Poét. doux. R. de

k AEYKOi,Eoç (xo), Poét. pour
yXcuxoç, moût de raisin

; qfois dou-

ceur ? R. yXuxuç ?

AEÛjxa, axoç (xo), Poét. aiTose-

ment : chose arrosée. R. Bc\)m.

k Aeuvuffoç, ou (6), Ion. pour Ato-

VUffOÇ.

* AcuojJLai , / 5vjy\cio\iai, Poét

pour Siofxai : Toyez ce verbe.

Asupi, adv. Att. pour ÔEÛpo.

Aeypo , adv. ici , avec mouve-

ment : qfois allons ca, interj. AEÛp'

aye, allons ça. A£up fOt, ou simple-

ment AEÛpo, viens ici. Méypi xoû

Ssupo , ou Poét. AEÛp' àti, jusqu'à

présent. Tr\8e. xal 6£Upo, ou Asùpo
xàxEttJE, çà et là.

t AEupu <;/ Aôupto, ^/.^. Seûpo.

k Aeûç, gén. Atô; (ô), Eol. p. Ze^ç.

t A£U(Ti(JLoç, OÇ ou r), ov, Gloss. hu-

mide. R. Seuw.

AeuaoTroiEw-w, f. iQffw, teindre.

R. ôeuCTOTCoiôç.

Aeuc-ouoiia, aç (t?i), teinture, et

surtout teinture foncée, bon teint.

AsuCTOTioiôç, oç, ôv, {|ui sert à

teindre; dont la couleur est bonne,

qui est bon teint ; au fig. dont la

teinte est ineffaçable , d'oii par ext.

implacable, acharné, vivace. ||
Subst.

(6), teintmier. RR. Seuw, tioie'w.

k Aeuxàxtoç, a, ov, Poét. et

k Asuxaxoç, r], ov, Poét. le dernitir.

AEuxaxa xpecôv, Pind. les exlrémi-

tés des chairs. R. ôsuxEpoç.

Aeuxe, pour Ssupo Txe, venez ici.

// s'emploie souvent comme interj. al-

lons ça , pour animer le discours.

AEuxspa, wv (xà), pi. neutre de

5sux£poç.

AsuxspaywvKTTfw-w, f. ilîffu

,

jouer les seconds rôles; parler le ne-
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conJ; tenir la place d'un autre , le

suppléer, être sa doublure. R. de

AEUTspaYa)vt<TTri;,oû(ô), qui joue

les seconds rôles ; qui porte la parole

en second; remplaçant; personnage

subalterne et secondaire. RR. SeO-

Tspoç, àYt«>vt^o{Jiat.

AeuTepaïo!;, a, ov, qui dure de-

puis deux jours : qui vient ou qui

lait qe le second jour. R. ôeuTepoç.

AsuTepeîa, mv (ta), second rang
;

second rôle ; le second prix ; la se-

conde qualité. R. SsuTepéa).

AîuTrepéaxa'^o? > oç , ov , avant-

dernier. RR. ÔsOrepoç, ea^aTOç.

AeuTepeûw, / euaw, être le se-

cond en rang , en nombre , en qua-

lité, etc.— xivôç ou Tivi, après quel-

qu'un. R. ôeÛTepoç.

AsuTepiàî^o), / àerw, jouer les se-

conds rôles ; n'être que le second.

Aeuxepia; , ou (6) , — olvoç, se-

cond vin ou seconde cuvée
;
piquette.

Aeuxépiov, ou (xô), arrière-faix.

Aeuxéptoç, a, ov, secondaire.

AeyxepogoXo;, oç, ov, qui pousse

de nouvelles dents à la place des

dents de lait. RR. 6. poXoç.

AeuxepoYa(JLéa)-tÔ, /iQaWjSe re-

marier. R. SeuxepoYàfAOÇ.

AeyxepoYafjLia , aç (i?)) , second

mariage.

AeuxepoYàixoç, oç, ov, qui fait un
second mariage. RR. 6. Y^fJ^oç.

AsuxepoYova, wv (xà), petits nés

d'une seconde couvée ou d'une se-

conde portée. RR. ô. yovtq.

AeuxepoôexàxY], yjç (:?)), Bibl. se-

conde dîme, ou la dîme de la dîme,

lorsque les lévites payaient aux prê-

tres le dixième de la dîme qu'ils

avaient reçue. RR. ô. Sexàxr).

Ae"JT£poÔ£Ojxat-ou[xat,/yic70[JLai,

être élevé à la seconde série, en part.

des nombres. R. de

AsuxspoSia, aç (i^), retour , se-

conde série. RR. ô. 666 ç.

Acuxepo^uYo?» 0Ç> ov, de la se-

conde conjugaison. RR. 8. î^euYvuixt.

AeuxepoxXixoç, oç, ov, Je la se-

conde déclinaison. RR. 6. xXtvw.

Acuxspoxotxéw-ci, / yjaw, cou-

cher à deux , avoir un camarade de
lit. RR. ô. xoixY].

A£uxepo)>OY£0)-c!), / riffw, parler

en second : parler ou dire pour la

seconde fois. R. ôeuxepoXoYoç.

AeuxepoXoYta, aç (t^), l'action de
parler en second

;
plaidoyer de l'a-

vocat en second ; second rôle.

AeyxepoXoYoç, oç, ov, qui parle

en second. Il^u^j;^ (6), avocat ou ac-

teur en second, qui joue le second
rôle. RR. osuxepoç, Xéyw.*

AeuTepov6[jLtov, ou (x6), deutéro-

nome , ou seconde loi , cinquième li-

vre du Pentateuquc. RR. ô. v6[j.oç.

AîuxôpoTràOsia , aç (f,) , seconde

impression, second accès d« douleur.

RR. 5. TràOoç.

AEr
Acuxepouaôéw-w,

f. ricw, souf-

frir ou sentir pour la deuxième fois.

Aeux£p67tox(xoç, oç, ov, qui re-

paraît aj)rès avoir passé pour mort

,

qui semble revivre. RR. Ô. iroxixoç.

AeuxepoTxpoffWTiéw-tô
, f. yjaw,

être de la deuxième personne, en t.

de gramm. R. de

AeuxepoTrpocrcoTroç, oç, ov, de la

deuxième personne, en t. de gramm.
RR. 6. TïpoffWTtov.

AeuxcpÔTTpwxov, ou (xè),—dàê-

êaxov, Bibl. le premier sabbat après
le jour de pâques. RR. ô. Tcpwxoç.

AErTEPOi:, a, ov , i» second,
deuxième, etparex t. autre, nouveau :

2° secondaire, inférieur : 3° qui vient

après ou plus tard, || i<» Aeuxépav

àYaYsaôai Y^va^xa , Plat, prendre
une seconde femme , se remarier.

Asuxepoç Ilauaavîaç, Athén. un se-

cond Pausanias. Aeuxepoçfjxsi, Lex.

il vient lui second , c. à d. avec un
seul compagnon. Ta Seuxspa, le se-

cond rang ; le second prix ; en t. de
méd. l'arrière-faix. Ta Sauxepa \i-

Ystv, parler en second. Aeuxepov ou
Aeuxepa, adv. secondement , en se-

cond lieu, une seconde fois, ensuite.

'Ex 5euxépou, une seconde fois, pour
la seconde fois, en second lieu. * 'Ex
Seuxépviç, Ion. m. sign. (j a° OùSevoç
ôeuxepoç, Gai. qui n'est inférieur à

personne. Ef (xe ôsuxepov «Yetç ^'Ep-

(xwvoç , Luc. si vous me regardez

comme inférieur à Hermon. ^Auavxa
Seuxepa xoû t^iQTeTv <p6vov âTroioûvxo,

Plut, ils sacrifiaient tout au désir de
faire des recherches sur le meurtrier.

Il
S» Aeuxepoç ypô'^ov» Lex. qui ar-

rive trop tard, après l'instant con-

venu. AsuTc'pw XPO'^V j Pind. dans
un autre temps, plus tard. * Ot Ô£u-

x£poi èfJLsTo Xt7:£(76£, Hom. vous qui

êtes restés après moi. R. ôuo.

A£ux£poG-xàxr]ç, ou (ô), qui estau

second rang. RR. Ô£ux£poç, taxa[ji,ai.

k A£ux£p6crj(£xoç, oç, ov, Poét. se-

condaire. RR. S. I^o).

A£ux£poxaYïiç, vjç, £ç, placé au

second rang, RR. 6. xàffo-o).

A£ux£poT6xoç, oç, ov, qui accou-

che ou met bas pour la seconde fois.

RR. 8. xixxco.

A£ux£p6xoxoç,oç,ov,né du second
accouchement, delà seconde portée.

A£ux£poupY£w-w , f. r^csta , tra-

vailler en second ; retravailler , re-

faire. RR. 6. EpYov.

A£ux£poupYviç, inç, éç, travaillé

pour la seconde fois : teint par deux
fois, etpar conséquent bon teint.

AEuxEpoupYoç, oç, ov , qui tra-

vaille en second ; subalterne.

* AEuxepoûxoÇ» oî» O'' » Poét. se-

cond, qui vient après. RR. 8. lyo).

t AEuxEpoçavôûç, adv. Néol. à la

seconde apparition. RR. S. çaivw.

AEuxEpoçwvoç, oç, ov, qui ré-

pète la voix. RR. S. çwvîq.

AEX
A£ux£p6to-w, / w(7w, refaire, re-

commencer : labourer de nouveau :

Eccl. mettre au rang des lois secon-
daires fondées sur la tradition. Qfois
dans un sens neutre, AEUxsptoaai
xtvi, frapper quelqu'un d'un second
coup. R. ÔEUXEpOÇ.

A£UT£pa)[xa, axoç (xo), action réi-

térée.
Il
Au plur. Ta Ô£UT£p(o(xaxa,

Eccl. lois secondaires fondées uni-

quement sur la tradition ou l'usage.

R. SeuxEpow.

AEuxÉpwç, adv. secondement;
au second rang; pour la seconde
fois ; ensuite. R. 8£ux£poç.

AEutÉpœfftç, Ewç (t?i), l'action de
réitérer, ou ce qu'on réitère : second
rang, second ordre : Eccl. seconde
loi fondée sur la tradition , et prin-

cipalement tradition rabbinique ou
talmudique. R. ôcuxspoo).

AEuxEptoxrjÇ , où (ô), Eccl. qui

enseigne les lois secondaires.

AeuxVîp, Y)poç (ô), pétrin, meuble
de cuisine. R. de

AiEY£2, f. Seuctw {^aor. eSeucra,

etc. il est régulier), mouiller; arro-

ser ; tremper ; teindre ; imbiber ( le

rég. ind. au dat. qfois au gén. ) :

Poét. remplir d'un liquide
; qfois ré-

pandre, verser.

rk Aeuw, / Seutqo-w {aor. èôeur,(Ta),

Poét. pour SEW , manquer : qfois

avoir besoin, demander, prier, avec

le gén.
Il

j4u moy. A£UO[xai pour

S£0[Aai, avoir besoin, demander, prier

avec le gén. Voyez SÉo) et S£0{xai.

AÉ-tii, / hi^(à {aor. é'ÔEvj^a), a-

mollir par le frottement comme font

les corroyeurs. Voy. Ss^l'Éto.

A£xà(X(jLaxoç, oç, ov, à dix mail-

les, à dix nœuds. RR. ôéxa, atxjAa.

k AÉ^axat, Poét. pour oéyo^i'X\, }

p. p. ind. prés, de oiyo]i.a.i.

Aeyr\[}.eçiOQ, oç, ov, qui dure dix

jours. RR. ÔExa, f|[JL£pa.

k Aé^Oai, Poét. inf. aor. 2 irrég.

de Ô£)(0|J.at.

AE^Ovivat, infin. aor. 1 passij

de SÉxofxai.

* A£X{J-£Voç, Y], ov, Poét. part. aor.

2 irrég. de béyoïxai.

^ AÉxvufxai, f. S£$o[Jiai, PoeV. et

AÉXOMAI, /8£$0|xa'. {aor. èSe-

Çà[xrjv . parf. dans les deux sens act.

etpass. 6£Ô£Y{Ji.at. aor.pass.i^iy^^r{i.

verbal, Sexxéov), i° accepter, rece-

voir; aufig. admettre, consentir à,

etpar ext. approuver : 2° compren-

dre, interpréter, estimer, juger, re-

garder comme : 3<* en t. de tactique,

soutenir le choc ou l'effort de l'en-

nemi : 40 Poét. attendre, surtout au

parf. au plusqparf. et à faor. 2 syn-

copé.
Il

lo AeyeaQtxi Swpa, X*P''''

recevoir des présents, un bienfait.

A£X£'76ai Tiapà xivoç et Poét. liyy

aôaixtvi, recevoir de quelqu'un. As-

X£cr6at xtva X<*>P? > 86[aoiç , recevoir

quelqu'un dans son pays, dans su;
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foyers. Aéxo{Jt-ai Ttva Gufftatç, Plut.

accueillir quelqu'un par des sacrifi-

ces, riionorer comme un dieu. As-

^effOai IxsTTiV, Xtv?. recevoir en grâce

un suppliant. ^éyo]iOLi crot r^v irpo-

ôyfxiav, Plat, j'approuve votre zèle.

'EÔ£Çdc!Ji,rjV àv X,^^ , Isocr. J'aurais

conseati à vivre. 'EtiI iroat}) ôslaitjO'

âv 'OpçeT (j'JYY£véa-6ai; P/a^ à quel

prix voudriez-vous avoir vécu avec

Orphée ? AÉ/scrOai {xàX).ov , P/a^.

i
préférer. à.i-/za^OLi it èç' éauxéi)

,

j

Lex. accepter ou prendre sur soi

! quelque chose, s'y engager.] I^o'^Otoi

I

pouXet, xauxa ôe'xou, Plat, interpré-

j
tez cela comme vous voudrez. Mr;

j

xaXÔ);; ôsxîoOai , Plut, interpréter

mal, prendre en mauvaise part. M-^

«ruixçopàv oiy!OM xàv àvôpa, Soph.

ne regarde/ pas la présence de cet

homme comme un malheur.
1

1 3° As-

XEffOat Toyç 7coXe[JLtou;, Xén. rece-

voir les ennemis , c. à d. soutenir

leur choc. ||
4° ^ AéSeY^Ji-at, Poét.

j'attends. ^ Aeoeyfxévoç, Poét. atten-

dant, -k !\£t Tiva èÔ£Y[XYiv èXsucreaôat,

Uom. j'attendais toujours que quel-

qu'un vînt, -k AsYfJLSvo; aÙTOv ôixoxe

Xvî^etev , ^0/77. attendant qu'il eût

fini. R. Ô£iy.vu[xi.

AÉ^'a, y;; (t?i), peau, cuir. R. de

AE'|^éw-w,/Tna(o, corroyer, tan-

ner : amollir à force de manier, as-

souplir. R. ôÉço).

k Aé^î^w, / û£<|>iQcrw , Ion. m. sign.

Aé'\iw,fut. de SÉçw.

AÊO.,{sans Jut.) imparf. eSeov ou

ihow.aor. i^riGOL. par/. M5riV.(X , ou

qfois 5é5ev.oi? par/, pass. ôeÔEfxat,

qfois SÉSscrfJLat ? aor. eSéôyiv. rerbal,

0£T£Ov) , lier, attacher ; enchaîner

,

charger de chaînes; emprisonner;

(ifois Poét. empêcher. * "Eôir]«r£ (xe

xeXeOOou, Hom. il m'empêcha d'a-

vancer. |1^« moyen, AÉofxai, / SV]-

TOfJiat {aor. èÔYio-ajxriv, e/c. ), s'atta-

cher, — TTÉoiXa, des brodequins,
||

N. B. Dans ce verbe, quoique de
deux syllabes, £o se contracte qfois

en ou, comme 8oOjJ.£v pour ôe'o-

a£v, etc.

AÉii
, / oSTQcrw {imparf. lÔEOv.

«^or. ÈosVjaa) , manquer, s'en falloir.

'0)''you Ô£w oaxpOaai, Lex. il s'en

laiit de peu (jue je ne pleure. lIoX-

/oO ôso) xaùra •j^oteïv , Lex. je suis

Men éloigné de faire cela. Qfois

,

'"(lis rarement, on le trouve sans

régime. ^'EôsYiffa xivSuvw TiEptTCS-

crscv, Alcipli. j'ai manqué de courir

un grand danger. || Les poètes em-
ploient aussi qfois l'actif AÉco pour
le moyen oéofxat, demander, prier;

voyez ce verbe. \\ Le part. Aecov,

ouaa, ov, s^emploie surtout avec les

noms de nombre. ITEVTyjHOVTa ext)

ûvioïv ÔEovxa ou ôvioïv Ssovxwv, cin-

quante ans moins deux , c à d. 48
ans.
—

'évoç Séovxoç, moins un, c. à
d. 49 ans.

Il Le neutre xo ôiov, se

Mil
rapporte mieux à fimpers. SeT, /"

ôsTjffEi, il faut, il s'en faut. V. h€l.

Au moyen, A£0[ji.at, / ÔE^CTOfiai

(aor. eôetqOtiV, etc.), manquer de
;

avoir besoin de; demander, prier.

Voyez Ô£OfJ.ai.

* AÉ(o {sansfut.)y Poét. chercher
;

trouver. Utoç âv ey^ a£ 5£0t|xt

,

-Éfow. comment te trouverai-je ? Où
Seo) xauxa [xapxupeuvxaç, Jlcée, je

ne trouve pas de témoins. V. ôvjo).

A», part, certes; apparemment;
or; donc; enfin; déjà. Aeï ôyj xP'^Q-

(7,àxa)v , De'w. oui certes , il faut de
l'argent. 'HfxsTç aOx6vo(xoi ôyj Ôvxsç,

Tliuc. nous qui certes sommes in-

dépendants. 'E>c ôri xouxwv p^Siov

Ecrxt cruviôslv, Isocr. or par tout ceci

il est facile de voir. Aey^ Sri, je dis

donc. Tî hr\
;
pourquoi donc ? ou

simplement pourquoi ? Tiç 8tq
;
qui

donc ? qui ? ^'Oaxiç lr\, quiconque.

'ETtxà -î^ TtEVxs r\ ô(TOt ÔY], Luc. sept

ou cinq ou un nombre quelconque.

Asys 07], parlez enfin, Kal 8^, et

déjà.
Il

A'/Q se place ordinairement

après un mot ; il ne se trouve au
commencement des phrases ou des

membres de phrase que dans cer-

taines locutions poétiques : A-?\ x6x£,

alors donc. A^i ixàjxuav , tout à fait.

Ar) yâp, en effet.

Ay), pour ÔEY], 3 p. s. subj. prés,

de oÉÔ), lier, et qfois Att. de SeT, il

faut.
Il Qfois Att. pour8é-(i, 1 p. s.

de ôéofjiai.

A AvjàXcoxoç, oç, ov, Poét. p. ht\i-

àXwxoç.

AïiYt«.a, axo;(xô), morsure; plaie

faite en mordant. R. ôaxvw.

Ar,Y[x6s, oO (ô), morsure, action

de mordre.

•k ArjEtç, Poét. 2 p. s. de Si^w.

->c ArjOà, adv. Poét. longtemps ; de-

puis longtemps. M£xà SviOà, long-

temps après. 00 (jL£xà 8ri9à, peu
après. R. Stqv.

-H AïiOaY6poç,o<;,ov,PfeV. qui parle

longtemps. RR. ôri6à, àyopEuco.

* AriOattov, wvoç (ô, y;), Poe'/, qui

vit longtemps. RR. ôriOà, attov.

-k ArjOdcxi, t'f Ayiôàxtç, adv. Poét.

souvent. R. SyiOoc.

Ay^ôe om /j/m5 souvent Ay,6£v
,

a^t^. c'est-à-dire que ; apparemment;
sans doute, le plus souvent avec iro-

nie. "Oxi ôy^Oev , tô; ÔYÎÔEv, parce

qu'en effet, ou ironiquement , sans

doute parce que. 'Q; oyîOev oùx £Î-

(>'jïa, Eurip. ne sachant pas sans

doute, A-^Gev (b; ou oy^Oev ôxt, /». 5.

mais toujours avec ironie. R. ôv^.

^ Ariôuvw, / uvw , PoeV. tarder,

temporiser. R. 3yi8à.

^ Aviiàaaxov, Poét. imparf. de

ÔYiïào).

k AY]ïàXwxoç, 0;, ov, Poe/, pris à

la guerre. RR. ôtqïoç, àXi«TXO[xat.

k Ariïàoi-ù, Poét. pour ori'iooô.
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^ Ari'ioQ, a, ov, P. tîmemi ; hostile ;

qfois belliqueux : souvent , funeste,

déplorable, misérable. || Subst. 0\
Siqioi, les ennemis. R. oàïç, combat.
k Ayiïodqç, y^xoç (yi), PoeV. hosti-

lité , et par ext. guerre , bataille ;

combat; lutte; agonie. R. S^ïoç.

•k Arjt6co-â)
, f wcrto, Poét. rendre

ennemi : plus souvent, traiter en
ennemi , dévaster , saccager , tuer

,

déchirer : qfois dans le sens neutre,

combattre ,
— 7r£pi xivoç

,
pour

qn ou pour qe. R. 3i^ioç.

-k Ar)t6tov, oxra, tov, gén. œvxo;,

Poét. part, de hr\iô.(ù pour ÔYitoto.

k Ay]iç, iSoç (^), Poét. c. Syiïoxtqç.

•k A-i\i(ù ( imparf. ISt^iov), Poét. p.

ôritoio.

t Arjxoxxa, Y]ç (t?i), Néol. eau bouil-

lie et refroidie ensuite pour servir

de boisson. R. Lat. decocta.

•k A-i\v.oxs,, adv. Ion. pour Zr{KQ':i.

.^^xxT^pioç, OÇ, OV, c. 5yihxbc^j>-^

Arixxriç , ou (ô) ,
quL «rfraTR

.

Sâxvw. ^^i%^
AY]xxtx6;î Y], ov, qui mord ou

qui aime à mordre; piquant, qui

déchire, avec le gén.

Ayjxxixwç, adv. en mordant.
AY^Xa, pi. neutre de SyjXoç.

AYiXaSii, adv. c'est-à-dire ; effec-

tivement , apparemment ; comme
vous voyez, RR. ÔYJXa, or[.

t AriXatva)
, / avù) ? Gloss. p. 6r,-

Xs'oixat.

t AriXaïffxoç, TQ, ov, /. 6£tXaï<7x6;.

Ahaeomai - oufjiat , f. 'i\(jo^(x'.

{aor. £SY)XYi(7à[jLYiv. parf dans les

deux sens actif et passif, ÔEÔTQXrijjLai

aor. pass. eSyiX^Oyjv "?
), avec l'ace.

gâter , ravager , détruire : Poét. in-

sulter, outrager ; tromper, induire

en erreur ; violer, enfreindre : dans
le sens neutre, être funeste, faire du
mal , nuire. "Opxta ou {iTrÈp ôpxia

SYiXT^dao-Oat , Hom. violer les ser-

ments.
Il
On trouve, mais très-rare-

ment, l'actifAr\Ké(i>-u),f laco), Poét.

m. sign. Kaxà SYlX1^(Tavx£s , Sibyll.

ayant fait du mal. || Au passif, Arj-

X£'o{ji,at-ou(JLai, / yi8Yi<T0[xat {parf.

ÔESYJXYifjiai), être gâté, ravagé, ou-

tragé , trompé , etc.

:k AYiXÉw-oi, Poét. p. SrjXsofxai.

k AyiXt^eiç, 6o-(Ta, £v, Poét. perni-

cieux. R. ÔYiXÉojxat.

k Arikr\[L(Xf axoç (xà), Poét. dom-
mage ; cause de ruine ; fléau.

k AriXi^fACOv , tov, ov
,
gén. ovoç,

Poét. pernicieux, nuisible
;
perfide,

trompeur. || Subst. (ô), destructeur,

exterminateur.

k AriXYÎaOat, Dor. pour ÔY)X££ffôat,

inf. de ÔYjXEOfxai pour ÔYJXoixai.

AriXYi<Ttç, £a);(T?i), ravage; dom-
mage ; ruine, R. 6YiX£o(xat.

-k ArjXY]xrjp , Y^poç (ô), Poét. des-

tructeur.

AYiXY]xiQpto; , oç, ov, pernicieux,

délétère.
Il

Subst. AyjXyjxiqp'.ov , ou

a2
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(to) , cause de perdition : poison

mortel.

AYiXyiTiripitoSrj;, y]ç, eç, m. sign.

A^Xta, tov (Ta) , fêles d'Apollon

à Délos. R. Aï^Xoç.

AriXtàç, oc8o(;(t?i),— vaOç, levais-

seau qui portait à Délos la députa-

tiou athénienne.

ArjXiaCTxat , ôiv (ol) , Déliastes

,

députés que les Tilles grecques en-

voyaient à Délos aux Jetas (TA-

pollon.

* AYJXoixat, / 8riXr,(T0fiLat , Dor. p.

PoùXofxat, vouloir. R. ÔéXw?
AyjXovÔTi, et qfois AïjXovoTiyj

,

adv. évidemment ; c'est-à-dire ; sa-

voir. RR. ÔYiXov, 5ti.

ATjXoTcotéco-w
, / riao), manifes-

ter, rendre évident. RR. SyjXoç,

TTOIÉO).

Ahaos", n, ov ( comp. ôxepoç.

superl. oTaroç), apparent, mani-

feste; clair, évident, certain. AyîXov

èattv ÔTi Tioirjo'ei, ou AriXoç èdxi

irotri<ywv, il est évident qu'il fera.

AyjXov oTt, l'ojé'z SriXovoTi.

AïiXoçavifîç, Tiç, éç, évident. R.
ûY^Xoç, <paivo[jLat.

AïiXôto-w, /" triao) , manifester
;

indiquer; prouver ; déclarer; expli-

quer ; dénoncer : dans le sens neu-

tre, se montrer. Aurt'xa èôriXtoa-E,

Xén. il ^ montra aussitôt. OOôa-
{jLoû 8y|Xoï cpaveiç , 5o/;/i. il ne se

montre nulle paît. Ou 6ï]Xw, Soph.

je ne voi» pas clairement, j'ignore.

R. SyîXoç.

AYiXa)[i.a, axoç (to), chose indi-

quée ; indication , signe , marque
,

preuve. R. Ôr,X6a),

Aiiloiç, adv. manifestement, évi-

demment. R. ôtiXoç.

ArjXtoaiç, etoç (:?i), manifestation ;

explication ; indication. R. ôr^Xoto.

AriXwTÉov, verbal de drikôd).

AriXtoTixô;, r\, 6v, démonstratif,

qui sert à manifester, à expliquer,

à indiquer.

Ar,XtoTtxtôç, démonstrativement.

t A-o^j-a, axoç (tô), .Jc-Z/cj/. yW. ôéfxa.

? Ar,(x.aYépTr,ç, ou (6), séditieux

,

factieux. RR. ôy)(jloç, àysi'pw.

AY](j.aYa)Yéa)-âJ, / yjaw , se ren-

dre populaire
;
gouverner la multi-

tude à son gré ; être démagogue ;

act. gouverner, mener, conduire, di-

riger. R. ÔYi^iaYcoYoç.

AYipLaytoyia , aç (i\), popularité
,

ascendant sur la multitude ; capta-

lion de la faveur populaire.

Ayifiaywyixo;, y), 6v, de déma-
gogue , de chef de parti

;
propre à

agir sur le peuple.

AYKxaywYr/'.wç, adv. en déma-
gogue; de manière à captiver le

peuple.

AYiixaYwyoç, oîi (ô), démagogue,
chef de parti populaire, aimé du
peuple et tout puissant auprès de

lui. RR. Sy){xoç, àyw.
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Ari(jLaiTyiToç, oç, ov, désiré par le

peuple. RR. 8y^[xoç, aiTÉw.

Ayjixaxîôtov, ou (xo),Comiq. cher

petit peuple, dimin. de ^r\^.oc,.

AvifAocpaTOc, oç, ov, souhaité du
peuple. RR. ôv^txoç, àpàofxat.

Ari(xapxéw-à) , / •^ato , être dé-

marque ou tribun du peuple. R. 6tq-

(xapxoç.

AyifAapyJa, aç {i\\ charge de dé-

marque ou de tribun du peuple
;

tribunal.

AYifxapytxoç, i^, 6v, tribunitien,

relatif au tribun ou au démarque.
ATn(xapxoç, ou (ô), démarque,

chef d'un déme ou canton de l'At-

tique : tribun du peuple , à Rome.
RR. ÔY^[xoç, âpx<«>.

? AY][X£YépT7iç, ou (ô), c. ori(jLa-

yepTTiç.

t AyifjLEia, aç (•}]), Gloss. assemblée

du peuple. R. 6yÎ[xoç.

t ArifAsTov, ou (to), lisez ôiofxiov.

A?i[xeXériToç, oç ov, pleuré par le

peuple. RR. ô. èXsEW.

Ar,[X£pa(7T£f«)-tô
, / rjffw, aimer

le peuple. R. de

Avi[iepa(7Ty)ç, ou (ô), ami du peu-

ple. RR. ôv)[j.oç, èpadTifiç.

AyifxspaGTia, aç {i\), attachement

à la cause du peuple.

AyjfxepaaTtxoç, tq, 6v, populaire.

A'i^jxeuaiç, ewç (ri), confiscation.

R. de

A?i[JL£uw, / £U(TW , confisquer:

proscrire : qfois rendre public, li-

vrer au peuple : qfois publier, di-

vulguer ; dans le sens neutre^ vivre

au sein de son pays ? qfois chercher

la popularité? || 'Hjxépat 8£Sr([x£u-

[j,£vat, Suid. jours proscrits, jours

néfastes. R. 8yÎ(ji,oç.

t AYi[i.£x6YiX6ç, v], ov, Gloss. et

A7i|X£xÔyiç, ïiç, £ç, haï du peu-

ple. RR. 8. exôoç.

Ayi[jLyiYop£(i)-w, / i^aw, haran-

guer devant le peuple : flatter le

peuple : déclamer , faire de l'élo-

quence : qfois perdre ses paroles ou

son temps. R. 8r)[jt,TQYÔpoÇ-

AyifJLïiyopia, aç (j\) , harangue,

discours au peuple ; qfois langage

de rhéteur, bon pour tromper le

peuple.

Ar,(XYiYopix6ç, i\, ov, propre aux

harangues publiques ; habile à ha-

ranguer le peuple. TàSYifXTQYOpixov,

l'éloquence de la tribune.

AïKAiriYopoç, oç, ov, qui parle en

public: relatif aux harangues publi-

ques.
1

1 Subst. (ô), orateur
; qfois en

mauvaise part, rhéteur qui ti'oinpe

le peuple par de belles paroles.

RR. S-ôfAoç, àyopEUM.

• Ari[Ji,yiXaaîa, aç (-i^) , Poét. ban-

nissement, exil. R. de

k AïijJLriXaToç, oç, ov, Poét. banni.

RR. 8. èXauvw.

Ari{jLTQTY)p, gén. ArijiiQTEpoç-Tpo;

(•i?l), Cérès, déesse de la terre; dons

AHM
de Cércs, fruits de la terre, moisson,

blé, pahi. RR. 6â pour yv!, \i-'h'^f\^.

k Ar\[iy]xpa.v, Att. pour A'rii3.y]xpcx.,

ace. de Ari(xyiTYip.

AiQ(Ji.r)TpEta, ou AïiiiyJTpia, tov

(Ta), fêtes de Cérès.

AY][JLriTpiax6ç, r\, ov, de Cérès.

AiQ[jLiQTpcov, ou (to) , temple de
Cérès.

AYjfjLi^Tpioç, OÇ, ov, de Cérès.

Ayi[j.yiTptouXoç ou Ar][A';nTpouXoç,

ou (ô), hymne en l'honneur de Gé-
rés. RR. Ari(xrjTr]p, TouXoç ou ouXoç.

AÉjJiia, o)v (Ta), plur. neutre

de ôiQfXtoç.

Ayi(JLi8tov, ou(t6), dim.deor,[iQQ.

Ar][jiiÇa),/iaa>, se faire l'ami du
peuple, chercher à se rendre popu-
laire. R. 8Yi(X0Ç.

* Ayi(xio£py£ai,viç(yi), Ion.p.èri\n-

oupyia.

-k AïKxtoepyoç, ou (ô). Ion. p. 6yi[;.t.

oupyoç.

A'iniJ.tov, ou {'z6),'vojez5r\\iioç.

k Ari\iioTÙ:rfir\ç j TjÇ, £ç, Poet. qui

procure l'abondance publique. RR.
8îO(XlOÇ, 7ïXYi60Ç.

Ayi[ji.io7tpao-ia, aç (ri), vente à

l'encan. RR. 8în(Aioç, TiiTipào-xw.

Ar|[xi07îpàTy]ç, ou (ô) ,
qui vend

à l'encan des choses confisquées.

AyijxtoTipaToç , oç, ov, vendu à

l'encan. Ta 6yi[xi6upaTa, biens con-

fisqués qui sont vendus à l'encan.

AY][xtoç, oç ou a, ov, public
;
plé-

béien
;

populaire ; appartenant au

peuple ; créé j)ar le peuple : qfois

qui concerne le bourreau. Tô ori-

[jt,iov , la chose publique; Uiaison

commune ou publique; gouverne-

ment : à Athènes, lieu où l'on jetait

les corps des suppliciés. Ta oyjaia,

offrandes faites au nom du peuple;

promenades publiques ; monuments
publics. AYi[J.ia, comme adv. publi-

quement.
Il
Suhst. Ar;[xtoç, ou (ô) ,

s. ent. ôoûXoç , esclave public ; lic-

teur, bourreau. R. oriiuoQ,adJ.

Aïifitoupyeïov, ou (tô), boutique,

atelier. R. 6Yi[j,ioupy6ç.

Ay)[j.ioupy£a)-w,/" T^croj, être arti-

san ; activt. fabriquerj façonner, for-

mer, produire, et principalement

,

créer : dans le sens neutre, être dé-

miurge. Voyez ôrjji-ioupyôç.

A7][JLioupyyi[JLa, aToç (tô) , ou-

vrage, chose fabriquée.

AY][jLtoupYia, aç (ri), condilion

d'artisan ; état mécanique ou ma-

nuel : fabrication, production, et

spécialement créalion : qfois fouc-

tions ou office du démiurge , admi-

nistration publique.

Arj[Jitoupyix6ç, r\, ov, d'artisan.

AiQjJLioupytxtôç, adv. en artisan.

Ayi!J.ioupy6ç, ou (6), artisan, ou-

vrier, ou en général, tout homme
qui travaille pour le public, comîne

médecin, devin, etc. : celui qui fa-

brique , qui produit
,
qui crée , et
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spécialement le démiurge , c. à d.

le créateur de l'univers : dans cer-

taines villes, démiurge , magistrat.

\\Aufém. (y)), entremetteuse pour

les mariages ; femme qui servait le

dessert dans les repas de noces.
||

Jdj. -k "Op6poç ÔYjfjLtospyoi; (pour

dYipLtoupyoç), Poét. l'aurore qui ap-

pelle les ouvriers à leurs travaux,

RR. ô. epyov.

t ArifxicDaxi, Gloss. au nom de l'É-

tat. R. Svifxoç.

ArijxoéoriToç , oç, ov, vanté par

le peuple. RR. 6. poào).

AiqpLoêopew-cb, f. -i^a-t»), s'engrais-

ser de la substance du peuple. R. de

Arifxoêopoç, oç, ov, qui dévore

la substance du peuple. RR. S. pt-

Ar|[j,oY£pt»>v, ovToç (6) , un des

anciens du peuple ; sénateur ; (ffois

chef, prince. RR. ô. yép(i>v.

Ar](xoût6à(7xaXoç, ou (6), qui ins-

truit le peuple : Eccl. prédicateur.

RR. è. Siôàc7xa)>oç.

AiQfJLoeiÔYjç, YiQ, £ç, semblable au
peuple ou à un peuple; commun à

tout un peuple. RR. o. eiôoç.

AYiiJLoôev, adv. du dême ou du
canton : Poét. du peuple , d'entre

le peuple , aux frais du peuple. R.
SYÎfiOÇ.

A75[j,o6otvia, aç (ri) , festin pu-
blic ; jour de fête pour le peuple.

RR. ô. ôoivr).

* Arifi-ôOpoo^-ouç, ooç-ouç, oov-

ouv, Poét. dont on parle dans le peu-
ple

;
public , notoire

;
qui agite le

peuple. RR. ô. 6p6oç.

AYi(jLoxaTàpaToç, oç, ov, maudit
du peuple. RR. 8. xaTocpaTOç.

AyitioxviÔTQç, y;ç, éç, qui serties

intérêts du peuple. RR. ô. v.r\do\).a.i.

ATi(jLoxripu^ , uxoç (ô), héraut
envoyé par le peuple. RR. ô. xripvit

Airifxôxotvoç, Q\j (6), bourreau.
.

RR. 8. xoivoç.

Ar][xox6Xa$, axoç (ô), flatteur du
peuple. RR. Ô. xoXat

Ayi|xoxo7téa)-w,
f. riaii) , capter la

faveur populaire. R. SrijxoxÔTtoç.

AY][jLox67nri(jia, atoç (xè), et

AyifxoxoTc^a, aç (y]), captation de
' faveur populaire.

Ari(xoxoTtîS£ç , (OV (al) , sorte de
I ussure.

Ari(xoxo7rtx6ç, tq, ov
,
propre à

iter le peuple.

Ay)ixox6T:oç, ou (ô), qui aspire
à la faveur populaire. RR. 8. xoTixto.

* ArifxôxpavTôç, oç, ôv, Poét. dé-
crété par le peuple. RR. 8. xpaivw.

AYi[xoxpaTéô(i,ai-oû[j.at, / ribri-

ffO(i,at, être constitué démocratique-
ment

; vivre dans une démocratie.
RR. 6. xpdtToç.

AyijxoxpaTia, a; (^) , démocra-
tie

, gouvernement républicain.

AYi(xoxpaTi^ca, / law, être par-
tisan de la démocratie.

AHM
Ayi^ioxparixoç , -f], ov, démocra-

tique; démocrate.

AiQfxoxpaTixtôç, adv. démocra-
tiquement.

t AripLOxpaxoç , oç, ov , lisez ÔYip-o-

xpavTOç.

k AYijxoXàXriTOç, oç, ov, Poét. dont
on parie beaucoup parmi le peuple.

RR. 8. ^XaXéw.

k A7ip.6Xeu<7TOç, oç, ov, Poét. lapidé

par le peuple. RR. 8. Xeuto.

AYiixoXoyéw-w , / r^ata , haran-
guer le peuple, parler un langage
agréable au peuple. R. SYijjLôXoyôç.

AYijxoXoyixoç, r\, ov, relatif aux
harangues populaires.

A7](xoX6yoç, ou (ô), qui harangue
le peuple : par dérision, éternel ha-
rangueur. RR. 8. Xeyto.

Ar](xo7rt6yixoç, ou (ô), qui dupe
le peuple par ses artifices, m. à m.
singe du peuple. RR. S. ttiÔyîxoç.

? AyjfjLOTiXriôinç, r\i;, éç,» populeux,
remph de monde. RR. 6. TcXt^Soç.

AT](xouotriToç, oç, ov, admis au
nombre des citoyens; naturahsé.
RR. 8. Tiotéo).

AïifxoTcpaxToç, oç, ov, fait par le

peuple ou au nom du peuple. RR.
8. Trpàaaw.

Ar](x67ipaTa, (nw (xà), c. Srifito-

Trpaxa.

t Av](xo7rp6êXrixoç , oç , ov , Néol.
mis en avant ou proposé par le peu-
ple. RR. 8. upoêàXXw.

k^ Ay][xop^t(pYiç, Yjç, eç, P. jeté ou
rejeté par le peuple. RR. 8. piuxco.

AïÏMOS, ou (ô), peuple, dans
tous les sens : (/fois tril)u du peu-
ple; déme ou canton de l'Attique :

(ff.
assemblée du peuple ; multitude;

gouvernement populaire; démocra-
tie : (/fois homme du peuple. * AYi[xov

èôvxa, Hom. étant peuple, n'étant

qu'un homme du peuple, -k A^[j.oç

yuvTQ (s. ent. èoûaa), Archil. femme
publique. R. 8aio[xac, partager?

Ahmos, où (ô), graisse qui en-

veloppe les intestins :yya/- ex/, graisse,

en général.

Ay]{Jio<r0évetoç, a, ov, et

Ayi(JL0(r6evtx6ç, y), ov, digne de
Démosthène; à la manière de Dé-
mosthène. R. AyiixocrôévYiç, //. pr.

AT][xoo-6evtÇ(o, / tcro), imitei' Dé-
mosthène ou être son partisan.

AT](X0(7tcf, adv. Voyez Syiixoctioç.

AY][xo<7tax6ç, il, ov, public, qui

se fait au nom de l'État ou aux frais

du trésor.

Ari(ji.oa-Ceu<Tiç, ewç (i\), publica-

tion; confiscation : (jfois magistra-

ture ou fonction publique.!^ R. de

Ayi[ioai£ua>
, / euaoo, publier,

rendre public : confis(juer ; livrer au

public : prostituer , d'oii au fig.

vendre, corrompre : dans le sens

neutre, s'occuper des affaires pu-

bliques; être fonctionnaire j)ublic,

exercer une magistrature ; cjj'ois pa-
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raitre en public

;
qj'ois se prostituer.

R.8y]{jL6(7ioç.

AYifJLoaiov, ou (xè), prison. R. de
Airi(i.6o:ioç, a, ov, public; qui

appartient à l'État : qui se fait aux
frais de l'État: (jfois confisqué. Atj-

(xofftoç 80ÛX0Ç, esclave public appai-
tenant à l'État.] |5u^i/. AyifjLOdtoç, ou

(ô), s. ent. 60ÛX0Ç, esclave public
chargé de quelque emploi de poUce

,

comme geôlier
, porte-clefs , etc. ;

souvent bourreau
; qfois agent du

fisc, employé du trésor. T6 Sy]jjl6-

(Tiov, le trésor public ; l'intérêt pu-
blic; le gouvernement; qfois la pri-

son. Ta 8r]{x6(7ia, les revenus pu-
blics

; les affaires de l'État ; (/fois les

édifices publics. || Ayifxocricf [s. ent.

[xoipa), adv. par autorité publique
;

au nom ou aux frais de l'État. Ayi[xo-

ortq; à7T;o6v)î<rxeiv , Xén. périr par
la vindicte publique. R. 8y)jjloç.

Ayi{jL0(Ti6(u-(J!)
, f. (0(70), rendre

public; publier; divulguer : confis-

quer
; proscrire ; mettre à mort.

Ari(xoat(ovriç, ou (6) ,
qui prend

à ferme les revenus de l'État, fer-

mier public. RR. 8yi(jL6<rtoç, (ovéojxat.

Ayi(xo(7i(ovta, aç (:?)), ferme des

revenus publics.

Ayi(xoai(oviov, ou (xà), bureau
des fermiers publics.

Ay](xoo-i(oç, adv. au nom ou aux
frais de l'État; par autorité publi-
que; publiquement. R. 8yi[i6<7toç.

k AT](xo(Ta6oç, oç, ov, Poét. qui
sauve le peuple. RR. 8. <j(o2;(o.

k Ayifiôffdooç, oç, ov, Poét. banni
par le peuple, exilé. RR. 8. <7£U(o.

Ay][i.o<Txpoç£(o-o)
, f. r\aiù , se

montrer en public. RR. 8. axpéçto.

? Aï]aox£X£(o-(ô, f. TQ(T(o, faire aux
frais de l'État. R. de

Ar,(jLox£XTQç, TQç, éç, fait au nom
ou aux frais du peuple. RR. 8. xeXÉo).

Ar)(JLOX£X(oç, adv. du préc.

* Ar,tx6x£poç, a, ov, Poét. public

ou populaire. R. Srjixoç.

Ayi[xox£puriç, TQç, éç, agréable au

peuple, qui amuse le public. RR. 6.

xépTTCù.

AiQii.ùX£uofi,ai, f. eudofxai, être

citoyen ou concitoyen ; appartenir à

un canton ou à un dême de l'Atti-

que : qfois faire valoir son argent

sur la place d'Athènes .^ R. de

AyifxoxYjç, ou (ô), citoyen; conci-

toyen
;
qui appartient au même can-

ton ou dême de l'Attique : qfois

homme du peuple. R. 8yÎ(aoç.

AYiti-oxtxoç, ri, ov, {comp. 8r,{xo-

xixtbxepoç. superl. 8r) jxoxixtoxaxoç),

plébéien, populaire : relatif à quel-

que dême ou canton, chez les yithé-

niens : démotique, nom d'une écri-

ture à l'usage du peuple, chez les

Égyptiens : qui aime la démoaatie ;

qui jouit d'une grande popularité.

T6 8r] (xoxixov, les manières affables

et populaires. R. SriixOTYic.

aa.
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Ayi(X0Tixw;, rtr/c. eu plébéien;

hourgeoisement
;
populairement; a-

vec affabilité. R.ôyjixoTixo^

AYi[iÔTt;, tSo; {^)^ féminin de

Ayi(j.ouxoî> oÇ» o'^ H'" Préside à

un pays, qui protège un peuple.
||

Subst. (6), nom d'un magistrat à

Tliespies. RR. 8. s/w.

ArjULoçaYo;, o;, ov, qui s'en-

graisse de la substance du peuple.

iiR. 8. çayîïv.

Ariixoçavriç, r,c, éç, vu de tout le

peuple: public. RR. 6. çaivw.

Ariji.oçavToç, oç, ov , m. sign.

Ar.pioçOopo;, oç, ov,qui perdow
ruine les peuples. RR. 8. çOsipw.

AiQjJLoxapTn;, rjç, s;, qui plait au

peuple. RR. S. ^atow.

Ar][xoj(apiCTTTQ;, oO (ô), flatteur

du peuple. RR. 8. yapt!;o(xai.

Ar,{jioxapi(TTix6;, 'îq , év ,
propre

à capter la faveur du peuple.

Ar,[jLOxapt(TTty.w;, adv. du pr.

Ay][x6w-w, / (ôo-w, rendre pu-

blic; livrer à l'usage public; confis-

quer.
Il
Au moy. se faire peuple, vi-

vre ou agir comme le peuple : qfois

par ext. niaiser, badauder; jouer,

Dadiner. R. 8Yi[Xo;.

Arj[jitoSyiç, t]!;, eç, populaire;

vulgaire, commun, ignolile.

Arj[X(ô(xaTa, (xtcov (rà), amuse-

ments du peuple : vers qu'on chante

dans les rues. R. 8yi^6£o.

ATi(xa)ÇÊ.Xéa>-w
, f. ricrw , être u-

lile au peuple ou à l'État. R. de

AyijxwçeXtqç, tqç, éç, utile au peu-

ple ou à l'Etat. To SyifJLtoçeXéç, l'inté-

rêt public. RR. 6. wçeXeo).

Av][ia)?£>>wç, adv.^ utilement pour

le peuple ou pour l'État.

-k Ahn, adv. Poét. longtemps : de-

puis longtemps : souvent. Où8à oyiv

ïiv, Hom. il ne vécut pas longtemps.

-k Aïivaioç, à, ov, Poét. de longue

durée; vieux : qui vient tard, après

une longue absence. Ol Srivatoi, les

anciens, les vieillards. Avivaiov, long-

temps. R. 8yiv.

t Arivâpiov, ou (to), Bièl. denier,

petite pièce de monnaie. R.. Lat.

denarium.
;- Ar,vcO[iaTa, lisez oi] veû[7.aTa.

X AHNOi:, £oç-oy;(To), PoeV. con-

.>eil, pensée, projet. ||P//« souvent au

pi. Arivea, wv (xà), pensées, pro-

jets, intentions, sentiments; ([fois

inachinations, ruses.

AVi^, gén. 675x6; (f,), ver qui

ronge le bois. R. oàxvto.

i Af,|a'. , infia. aor. i très-rare

de ZÙ-'AMlii.

Aïi^t9u{jio!;, 0;, ov , Poét. mor-

dant, piquant, au fig. RR. oàxvto,

Oufxoç.

Ayî^;, ewç (ri), morsure ; au fig.

douleur piquante; remords de con-

.seience; le înorda'it d'un sarcasme.

U. 8âxvw.

AHQ
•k AYi^t/epiî;, TQÇ, £:, /^oc'V. qui mord

la main. RR. Sàxvto, j^eip-

ATQ$o[JLai,/«/. «"/c ôàxv^o.

* AiQOc, Pot'/, 3 /^. s. opt.deoTiixi.

k ArjoT, Pot//, dat. outoc. de Arjto.

A'r)6w-à), fi wCTW, .,41t. p. ôriïôto,

saccager, dévaster. Foyez 8yit6a).

AiQTtep, «</('. du moins, au moins.

RR. 8y), TTSp.

AyJTrri, «<^/f'. sans doute, assuré-

ment. RR. Ô7Î, Titi.

AiiTcoOsv, ar/c. «^««.î ce//e locu-

tion : 'OTCÔOev StittoOsv, de quelque

côté que.

k AiQUOxa, adv. Dor. p. Siqtcotô.

M[Tio-zz,adv. enfin
;
quelquejour;

un jour
; qfiois depuis longtemps; qfois

depuis peu. Ttç OTQTtoTs; qui donc?

"0(TTt; SrjUOTS, qui que ce soit qui

.

Ce mot se joint de même à tous les

relatifs, pour leur donner un sens in-

déterminé, illimité. 'OîtoTo; ù'f\'KO'zt,

tel que. "Ottou o/iTroTS, dans un en-

droit quelconque. ''Otuwç SriTroTs",

n'importe comment. RR. orjjUOTs.

ArjUOToùv, ac^f . même sign. RR.
orjTXOTe, ouv.

At^ttou, Aif)Trou6£v, sans doute
;

c'est-à-dire; savoir. OO or\iioM...\

n'est-il pas vrai que.. ? RR. o-f\, ttou.

? Av]piàa)-w, /^ àao), ow mieux

k AYipiàojxat-a)[i,ai, Poét. c. 8y)pto-

(xai. Voyez 8ïipîco.

^ Ayiptv9ï)vai, PocV. /«/. aor. i fl'e

•k A-/ipto[ji,ai, / taofxai, ^. Srîpto).

* Ahpis, ewç OM 10; (:^), Poét.

querelle, combat.

t AvipiTTO), Gloss. c. 3y]piw,

-;< Aripiaaxo;, 0;, ov, Poét. tué dans

un combat. RR. ÔY^p-.ç, 7r£9V£Tv.

k Arjptw,/iarw {aor. èôyjptc-a),

PocV. se quereller, combattre,—Tivt,

avec qn ,
— iiEpî tivo; ou 7r£pi tivi

,

sur (\Q.\\ Au moyen mixte, Ar,piopi,ai,

/.,i(70[xai {aor. £6yiptcrà[JLr]v ou iWi-

pivôriv), Poét. m. sign. R. ôript;;.

k Ayjpoêtoç, oç, ov, Poe^ qui vit

longtemps. RR. 8y)p6ç, ^loç.

* Ayjpov, Poét. neutre de

~k Ay]p6?, à, 6v,Poét. de longue du-

rée.jl ^« neutre, Ayjpov, rt^/t'. long-

temps. 'Eîil 8yip6v, pour longtemps.

Comme adverl?e, il est plus usité que

comme adj. R. ôrjV.

? ArjpoTYiç, YiTo; (ri), longue durée.

A'îiaai , infiinitif aor. i act.

de SEW, lier.

k £ir(\aa.a'A(i'i , Poét. pour 'ior^aa
,

aor. I de ôeto, lier.

A-TÎTa, adv. certes, apparemment,

sans doute , souvent avec ironie :

donc; enfin; déjà. Tiç 6r,Ta; qui

donc ? ^Apa Sv^xa ; est-ce donc que ?

''OffTiç Srixa, celui qui en effet. Kat

o-rJTa, et déjà. R. o-f].

k Ar,OT£, Éol. fwur 8£0t£.

-k AriO) {imparf. ior^ov) , Poét. ap-

prendre, savoir , trouver , ou plutôt

devoir apprendre, devoir trouver;

car II' présent s'emploie presque ton-

AIA
jours pour un futur. Ai^o(xev , nous
trouverons. Ariouai, ils trouveront.

ArjotfJLEV , que nous trouvions. Au
lieu de Zr\Ui, les poètes disent aussi

ÔÉO) {voyez ce mol). L'imparfi. eûrjE,

il trouvait , il trouva, est rare. R.
Sar^vai de ôioâjxw.

•k Aïjto , ooç-oyç (-Pi) , Poét. Gérés

,

déesse de la terre. R. Za pour yY].

* Aviwoç, a, ov, Poét. de Gérés.

Ai^axTi; , £co; ( -^ ) , dévastation

,

ravage. R. orjjMp.oiiioid.

-k Al, Poét. pour Au, dat. de Zeuç.

Il
Nr; Al', Comiq. pour vr; Ata, par

Jupiter, même sans élision.

Al, élision pour otà, prép.

Ai\ élis, pour Ata, ace. de Zeuç.

Ata, ace. de Zeuç, gén. Aiôç,

Jupiter. Nr) Ata, par Jupiter. Où
[xà Ata, non par Jupiter.

+ Ata, tov (xà), Inscr. fêtes de Ju-

piter.

* ATao/iota,aç(T^), P.fém.deùlo;,.

AlA, prépos. qui indique géné-

ralement un mouvement à travers.

Elle se construit avec le gén. ou

l'ace, et signifie : avec le gén. 1°

par, à travers, au travers de : a»

pendant : 3° dans : 4° parmi, entre :

5° par, au moyen de : 6° la matière

dont on se sert pour faire quelque

chose ou dont une chose est faite:

7° la distance, l'intervalle : S" au

nom de, dans les invocations , dans

les prières : ç)° en ou avec, dans un
grand nombre de locutions presque

adverbiales. \\ i° Aià itypôç Isvat,

Xén. passer par le feu. -k Tavucrcrà-

(jL£voç 6tà [XT^Xtûv , Bom. s'étant

étendu au travers, c à d. au milieu

de ses brebis. Ai' £lxoaxY;ç ( s. eut.

piêXou) IffxopET, Lex. il raconte

quelque part dans le vingtième li-

vre. Aià 'iKx.vxhiv r)xa)v 6ç6aX(J.àç

GeoO, Synés. l'œil de Dieu qui pé-

nètre tout. ''Oaoi; xà C^v 8tà xa-

xoupYriîJ.àxa}v riXâOri, Plat, ceux qui

ont passé leur vie à travers une suite

de forfaits.jl 2° Atà vuxxoç, pendant

la nuit. Al' alwvo;, durant l'éter-

nité. Aixxdcxopa aOxov àirsûEt^av

otà ^tou, Plut, ils le nommèrent
dictateur à vie. Atà Tiavxo; {s. ent.

yçiôvo'j), toujours, pour toujours. Aià

xÉXouç, jusqu'à la fin. 'O otà {xécrou

ypôvoQ , le temps écoulé dans l'in-

tervalle.
Il

3° Atà axofjiaxo; iyzi^

XQV ^ptaxoxéXriv , Lucien , avoir

Aristote à la bouche. ïà otà axà-

[j.axoç rjôéa, Xén. ce qui est agréa-

ble à la bouche. Atà x^^P*^'^ ^X^'^

xàç -^viaç. Plut, avoh' en main les

rênes. Atà [jLvrj[Jiriç é'xetv ,
Hérodn.

avoir dans la mémoire. ||
4" Atà viq-

acov, Hérodt. entre les îles. Atà iràv-

xwv à^to; Osa:, Hérodt. remarqua-

ble entre tous. H 5" At' éxepoy r\ ôt'

auxoù upâxx£iv xt, Lex. faire quelque

chose par un autre ou par soi-mê-

me. Atà xwv '.oi'-ov xiv8'jvtov xotvtîi;
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j)ar leurs propres dangers ils ont

procuré le salut commua. Aià toû-

Tû>v çavspôv è(TTt, Isocr. il est évi-

dent d'après cela. Al ô'.à xoù aw-

{taro; yiôovai, Z,éfjr. les voluptés

corporelles. Al ôià 7roTa[xtôv àva-

ôup/.âcât;? Ar'istt. les exhalaisons des

fleuves. Aià paatXétov Tcecpuxsvai

,

Jrr. être né du sang des rois. ||
6°

Aià [xÉXavoç ypàçsiv, Zej;. écrire

avec de l'encre. Atà 7îofn[xaTo; e^s-

veY'^csïv, Lex, exprimer en vers, en

poésie. BpwfJLaxa Sià yàXaxxoç xai

liéXiTOC Ytvôfjisva, Alhén. mets qui

se composent de lait et de miel.||

7° Aià TToXXoû çuxeustv , Théoplir.

planter à de grandes distances. Ai'

ôXtyou , Tliuc. à peu de distance.

At' lioM, Plat, à égale distance ; à

proportion égale; également. Aià
j^pévo'j étopàxeiv, Plat, il y a long-

temps que je n'avais vu. Aià izi\x-

TCTOU ÊTouç, Ai'istojih, on 6ià ttévts

ÈTWV, Zi?/c. chaque cinquième année,

tous les cinq ans. A.à rpiTr); {s. ent.

il^éçai), u4rislt. tous les trois jours,

A'.' ri{jiepà)v (s. ent. Tivwv), JJièl. à

quelques jours de dislance.|l 8° Aià

Twv Oewv, Z.<'^. au nom des dieux.

Il
9" Aià Tocj^ouç, en toute hâte. At'

àxptêstaç, avec exactitude. Aià (xà-

)^ï]ç èXôsTv Tivi, Eurip. en venir aux
mains avec quelqu'un. Atà Xôytov

èXôeïv , Plnt. entrer en conféi"ence,

Atà {;,tà; yvto[;.iQ; yîvsaOai, Isocr.

en venir à un accord unanime.
"E/£tv Tt 5tà çpoupà?, ôi' èXTîioo;,

6t' ÈTîtfjLeXeiaç , ôi' vTro'l'îaç , <'/c.

garder , espérer , soigner , soupçon-
ner, etc. "Eystv Ttvà ôi' ôpy-î^ç, être

fâché contre quelqu'un. EÎvaî Ttvt

8t' ôj^Xou, ot' sôouç, û'.à aTcouSï]?, efc.

être pour quelqu'un un sujet d'im-

portunité, une habitude, m\ objet

d'étude, etc. Ai' oXiywv , s. ent. Xô-

ytov, en peu de paroles. Atà tiXsiô-

vwv, en plus de mots, plus longue-
ment.

Il
'H ôià Tiaawv, ôtà Tecc-à-

pwv, oià TTô'vre (^^ <•/?/. ypa[;-[xtov )

àpfjtovta, en t. r/e musicjue, l'octave,

la quarte, la quinte.

Avec Cacc. i° anciennement et

Poét. au travers de : 2» à cause de :

''" grâce à, par le moyen de. || i°

A.'jTàp 6 p-?) ôtà ôtoixa, Horn. il s'a-

vança à ti'aveis la salle du palais.

*Ai' â'xpia; ep^eat otoç , Boni, tu

erres seul à travers les montagnes.
1

1

2*» Atà ToÙTo , à cause de cela. Atà
Tt

; pourquoi ? Atà tôôs oti, parce
«[lie. Atà TYiv èxsivwv {xéXXYiaiv

,

Tfatc. à cause de leur lenteur. Atà
Ti, Lex. à cause de toi. Trjv vuv
iv/lfiÇav Si' éauToùç &yov(ji, Tlinc.
leur isolement actuel , ils ne le doi-
\ent qu'à eux-mêmes. Atà ys ufjia;

aÙToùç TràXat àv àTroXtoXstxe, Dern.
autant qu'il a été en vous, c. à ci. si

\ ous aviez été abandonnés à vous-

AlA
mêmes, il y a longtemps que vous

seriez perdus. ||
3° Atà xoùç ôeoùç

èawÔTQv , Dém. je tus sauvé grâce

aux dieux. Atà r/jv Tuy/jV, Lex. grâce

à la fortune, ©swpei tov xpô^rcov 3t'

ov [lÉya; yeyove , Z)ew. considérez

les moyens par lesquels il est devenu
grand.

£n composition , il signifie à

travers ; d'un bout à l'autre ; entiè-

rement ; constamment ; toujours :

ou bien il renferme l'idée de diffé-

rence , de séparation , d'altercation

,

de rivalité : qfois il exprime l'action

de défaire ou de détruire : souvent

il n'est qu'augmentatif ou explétif.

Ata'êaÔti^w, /"êaSioû[ji.ai, traver-

ser : parcourir en se promenant.
RR. ôtà, paôîS^co.

AtaêàOpa,a; (y)), échelle ou pont
volant pour passer à bord d'un
uaisseau ; escalier. RR. 6. pàOpa,
échelle.

Atàêaôpov , ov(to), sorte de
soulier ou de patin pour traverser

les endroits boueux. RR. 6. (BàOoov.

Aia-6aîva>, /.' êi^aoïxai {aor. ôté-

6-/1V, etc.), traverser, passer : dépas-

ser, aller au delà de : dans le sens

neutre , se tenir debout les jambes
écartées; écarter les jambes, faire

une enjambée. '\XXà tiç eu otaêàç

(AapvàaOco , Tvrt. que chaque guer-

rier combatte la jambe en arrêt.

AtaêsêïixÔTa ovoixara, Den. Hnl.

grands mots qui sont comme montés
sur des échasses, RR, S. ^aivo).

Ata'êâXXfO, / êaXw {aor. 8iiSo(.-

Xov, etc.), 1° passer, c. à d. faire

passer : a» passer soi-même, traver-

ser : 3" répandre, divulguer, publier

partout : 4° accuser, calomnier, dé-

crier, dénigrer: 5° rendre odieux;
rendre ennemi ; brouiller : C,° trom-

per.]
|
1° -AiAïaêàXXeiv xàç véaç {pour

xà; vaùç) , Hérodt. faire passer ses

vaisseaux de fautre côté d'un dé-
troit. \\

2» 'Ex ITaTpôJv Tîpo; r/jv àv-

TtTrepa; TjUSipov ûtaéâXXo'JCi, Tliuc.

ils passent de Patras au continent

opposé. ti>Xoto; StaêXYiOetç Xtvw

,

Diosc. écorce traversée par m\ fd.
||

3" 'ExeôpùXXYiTO Tiapà iràTt xai ôie-

6e6Xy]To, Hérodt. c'était un bruit

généralement répandu et répété par

toutes les bouches.
||

4° ïov laxpov

6taSàXXou(Tiv tbç ^apjxaxsa ôvTa((>«

peut dire aussi d); çappiaxeùç £(TTi,

on çapixaxea elvai), Luc. ils accu-

sent le médecin d'êti'e un empoi-

sonneur, 'O ôiaSàXXtov xai 6 ota-

êaXXôfxevoç, Luc. le calomniateur et

sa victime, 'EtïI pio) \xr\ (jtafpo'^i

SiaSsêXiQfJLsvo;, Hérodt. accusé d'une

conduite peu sage. AtaôsêXrjfJLÉvo;

pioç, Hérodt. une vie couverte de

honte.
Il

5" "ASyiv elc, io ilupaxou-

aitûv TtXviOo; ûisêXi^OYiv, P/at. on m'a

rendu assez odieux au peuph^ de

Syracuse. My; ôiàêaXXe i\iï xai Opa-
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<7ij[xaxov, Plut, ne me brouille pas
avec ïhrasymaque. AtaScôXïjaOat
Ttvt, Plat, être brouillé avec quel-
qu'un, lui en vouloir.] |6" AtaêàXXviov

aÙTov su, Hérodt. lui faisant bien
prendre le change. RR, ô. (iâXXw,

Aia-ga7rTi^o(JLat, / t<TOîi.ai, plon-
ger à l'envi, jouer ou folâtrer daii<

l'eau,— Tloô; Tiva, avec quelqu'un.

RR. Ô. paTZTi'Jito.

Aiaèà;, àcra, àv, part. âur. 2
de ôtaêaivto.

Ata-êaaaviî^w, / îaw. éprouver
par tous moyens, RR, 6, pacaviÇo).

Aia'êacreto) {iansfut.), avoir en-
vie de traverser, de passer. R. 5ia-

êatvw,

t Ata-êaoriXt!îo{jLatj/i(TO[iai, Gloss.

combattre pour la royauté, se la dis-

puter. RR. ô. pacriXsuç.

Atàêa(Tt;, sto; (rj), action de pas-

ser
; passage, trajet

;
pont qui sert Je

passage : pompe ou procession, mar-
che solennelle : écartement des jam-
bes, enjambée, d'oii en t. de rhét. in-

tervalle des sons
,
qui donne de la

lenteur au discours. R, ûtaêaîvw.

* Ata6à<rxa), Poét. pour ctaSaivo).

Ata-SaffTaCco
, / àtrto, porter à

travers; porter pendant tout le che-
min; qfois peser, soupeser, RR. 2,

paaràtto.

AiaêaTc'oç, a, ov, adj. verbal de
ôtaêatvo).

Ataêanrjpioç, 0;, ov, relatif au
passage, qui sert au passage. Aia-

êaTTQpto; Zsu; , Jupiter, qui préside

au passage. || Subst. Aiaêaxrjpia,

wv (rà) , sacrifices poui" demander
aux dieux un heureux passage. R.
ôtaSaîvw.

AtaêaTTiç, ou (ô), passant; pas-

sager : qfois pour 5ioiè-f\ft\<;?

Ataêaxixôç, ii, 6v, qui passe ou
qui sert à passer : qui franchit les

obstacles ; (jui a l'esprit pénétrant ;

en t. de gramm. transitif.] |sy«^ji/, Aia-

êaxixov, où (tô), droit que l'on paye

pour le passage. Néol. passage, issue.

AtaéaTÔ; , tq , ov
, qu'on peut.

passer, guéable
;
praticable : facile à

pénétrer, à comprendre.

Ata-Ssêatùco-w
, / axro) , conso-

lider. ]| Au moyen, avec race, affir-

mer, prétendra", soutenir
; garantir,

répondre de
; qfois avec tizpi et le

gén. s'assurer ue. RR. c. psèaiôw.

AtaSsoaîaxTi;, eto; (yj), afiermis-

sement , assmance, affirmation.

AlaôeêaiwTtxôçir,, ov, affirn:atif.

AtaêsêatiOTixà)?, adv. du préc.

Aiàgrjaa, axoç (to), trajet
;
pas-

sage: pas, enjambée. R. ôtaêatvii).

t Aia'6Yi(j.aTi!;<o,/ (to), Néol. n)ai

-

cher,

t Aia-êriffeCo), Néol. p. 5ta6a«TSii«».

Ata6r)Tr,ç, ou (ô), compas : fil à

plomb : siphon : en t. de niéd. dia-

bète, ou simplement inconlinei:ce

d'urine. R, ôtaoatvw.
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Aia>êidtÇo(Aai, / àffojxai, forcer,

contraindre. RR. 8. piâîit»).

Aia«gt6à!Cto, / dcrw, faire traver-

ser— Tivà Ti, qe à qn : Neol. passer,

traverser, au pr. et aufig. RR. 8. ^t-

? Aia-êiSocCTOw oa Ata«êtêào'xto

,

/o». m. sign.

Ata-êiêptôoTCd), /" Ppw(TO(i.at, dé-

vorer, manger tout entier ; ronger.

RR. 8 piêpoxTxw.

Ataêioûv, infin. prés, de

Aia*6i6a)-(ô , donne ses temps à

6iaÇd(i). Voyez ce verbe.

Aia'Gitôvai, inf. aor. 2 ^c StaÇdcM.

Aia-êXaffTàvo) , / ihctw, germer
;

bourgeonner
;
pousser. RR. ô. pXa-

AtaêXàffTiriffK; , ewç (V)), germi-

nation ; végétation ; croissance.

Ata'êXÉTTto, / 6X£4'0[Jt.at, regar-

der à travers ou de côté et d'autre :

jeter un regard furtif, — elç oMTipoç

Ttva, sur qn ; qfoîs act. apercevoir,

distinguer, examiner. RR. 6. ^léniù.

Atà6Xe4'i; , £<*>; {^) y inspection

,

examen. R. ôtaêXéuw.

AtaoXY]Ttxôç, ri, 6v, relatif à l'ac-

cusation ou à la calomnie; calom-

nieux ; médisant. R. SiaêàXXw.

k AiaêXiqTwp , opoç (ô), Poe't. ca-

lomniateur.

* Aia'6XuÇo), / pXu(Tto, Poe't. faire

couler à travers , répandre. RR. ô.

Aia-6Xw(7xw
, / (xoXoujxai (aor.

SiifioXov, etc. Poét. s'en aller, s'éloi-

gner. RR. 6. pXaxTXO).

Aia-êodw-tô ,
/" poyjo-ofxat

,
pro-

clamer; divulguer. \\^u pass. être

divulgué , d'oïl par ext. être notoire

ou fameux. RR. S. poàw.

Aiaê6Yi<Tiç, ewç (t?i), cri ; clameur.

Ata66ïiToç, oç, ov, dont on parle

partout
;
public, notoire : fameux

;

qfois diffamé.

AiaêoXeuç, éwç (ô), accusateur,

calomniateur. R. SiaêàXXw,

AiaêoXin, îÎ!; (t?i), action de mé-
dire, de dénigrer quelqu'un : accu-

sation, délation, calomnie.

k AiaêoXCa, aç (i^), Poét. m. sign.

AtaêoXixoç, T], 6v, calomnieux :

jEcc/. diabolique.

AiàêoXoç, ou (ô), celui qui mé-
dit ou qui dénigre ; accusateur, dé-

lateur, calomniateur : Eccl. le dia-

ble. R. 5taêàXX&).

AiaêôXox;, adv. de manière à

dénigrer qn ; calomnieusement.

Aia-êojAêéw-à), f.rifTtù, bourdon-

ner , bruire , et par ext. retentir :

ijfois act. divulguer. Ataêo[JLêou(7a

Xé^tç, mots ronflants. RR . 5. ^o[i6éod.

Aia-êopêopiÇù), / C(TW, et

Aia6op6opij2^a), / u^w, rendre

un bruit semblable à un gargouil-

lement. RR. S. popêopTj?;t«).

AiaSopeioç, oç, ov, exposé au

nord. RR, S. Bopéaç.

AIA
* Aiàêopoç, «ç, ov, Poét. rongé:

qfols rongeur. R. ôiaSiSpWCTxw.

Ata-66(Tx(o, / poaxYiato, nourrir,

repaître, \\y4u pass. ou moy. paître

(jà et là ; se disperser pour chercher

sa pâture. RR. 8, ^6(yyi.(j!i.

Ata«êoaTpvjj(6w-à), f. titam , bou-

cler ses cheveux. KK.B. [ioa'zpvyôtù.

Ata'êouxoXéw-w
, / riatù, amu-

ser, repaître de vaines espérances.

Il
y4u passif, AiaoouxoXelxai 'Api-

(TTOTéXsi xai OcOcppàaTtp, Thémist.

il s'amuse à lire Aristote et Théo-
phraste. RR. 8. pouxoXéw.

Aia-6ouXeuo[xai, / £ij(70(J.at, déli-

bérer, décider. RR. 6. pouXeuw.

AiaêouXia, aç (y)), irrésolution.

R. SiàêouXoç.
Il
Q/b«, délibération;

objet ou résultat d'une délibération.

RR. 6. pouX-n.

AiaèouXiov, ou (to), décision;

<7yb« trame , complot.

AtàêouXoç, oç, ov, indécis, qui

délibère. RR. 8. pouXyi.

Ata-êpaêeuo) , f. eucrw , distri-

buer; accorder. RR. 8. Ppaêeua).

Ataêpeyy|ç, TQç, éç, imbibé. R. f/e

Aia-êpsjro) ,
/" Ppe^w , mouiller,

tremper, imbiber, RR. 8. Pp£/w.
t Aiaêpiôiqç, 11 ç, éç, Gl. robuste

ou pesant. R. de
Aia-gpîOo), / 6pi(7w, élre lourd

;

être accablé sous le poids; act. ac-

cabler, surcharger. RR. 8. PpCÔw.
Ata'êpt[xào;xai-(ô[ji,ai, f. rjaojxat,

frémir de colère. RR. 8. Ppt(jt,ào[J!,at.

AitxSçoxri , YÎç (t?i) , action de

mouiller, d'imbiber. R. Staêpéyto.

Atàêpoxoç, oç, ov, mouillé, im-
bibé , d^oii par ext. imbu , impré-

gné, pénétré : (jfois aviné. N/jeç 8tà-

époyoi , T/iuc. vaisseaux qui font

eau de toutes parts.

Aidcêp wfjLa, axoç (To),échancrure,

R. 8iaêiêpwax(«).

Aiàêptoffiç, ewç (•:ô)> action de

dévorer, de ronger.

AtaêpwTixoç, r\, ov, qui mange
,

qui ronge, qui dévore, avec le gén.

k Aia'êuvEO), Ion. pour Siaêuto.

* Aia'êuvofxat, Ion. m. sign.

Aia-êuo), /êuG-to, enfoncer com-
me un bouchon ; faire entrer, faire

pénétrer ; qfois percer , traverser ;

qf. boucher, obstruer? RR. 6. puw.

Aia-YaXy]vi2^w , / law , rendre

calme et serein. RR. 8. yaii^vY].

Ai-ayavaxTew-ù), f. YJato, s'indi-

gner, s'emporter. RR. ô. àyavaxisto.

AiayavàxT75<7iç, ewç (r,), violente

indignation. R. SiayavaxTÉw.

? Aia-yavow-o), /" uxtcd, rendre se-

rein. RR. 8. yavoo).

AiayyeXtî , 3 ^. s. suhj. aor. 2

passifde 8tayyéXXto.

AiayysXta , aç (t?i), annonce, di-

vulgation, dénonciation. R. de

At-ayyeXXo), / ayycXw, annon-
cer; divulguer; proclamer ; dénon-
cer, révéler. RR . S. àyyéXXw.

AIA
AidyyeXjjia, aroç (rè), chose an-

noncée, publiée, divulguée, dénon-
cée; annonce; nouvelle; édit.

AiàyysXoç, ou (ô), messager ;
par-

lementaire. RR. 8. âyyeXoç.

k Aiàye, Dor. pour 8iî;ye, 3 p. s.

imparf. de 8iàyw.

? Ai-ayetpw, / ayEpw, rassembler
de tous côlés. RR. 6. àysipw.

Aia«yeXà(o-w, / yeXàcrofJiat, i»

prendre un air riant ; s'épanouir :

1° activement, tourner en ridicule,

railler, se moquer de.] ji» AtayeXwaa
wpa, Théoph. belle saison. Ta ir\z

ôaXàTTYjç 8iay£XwvTa, Plut, le calme
de la mer. *H;x£paç àpxi 8iay£Xwcnr]ç,

Héliod. le jour commençant à éclore.

Il
2" AtaysXav riva, Luc. bafouer qn.

Atay£Xa)(j,£voç, bafoué.RR. 8. ysXàw.
Aiay£V£(T8at, inf. aor. 2 de 61a-

yiyvofxai.

Ata-yeuo[xat, /y£U(70{xai, dégus-

ter, avec le gén. RR. 8. ysuto.

Aiàysucriç, £(oç(-^), dégustation.

Ata-ytyvou.ai ou yivo[jLai
, fut.

y£V)Q(jO[jLat {aor. 6i£y£v6(xyiv, etc.),

I» se trouver entre, s'écouler dans
l'intervalle : 2" durer

; persister; con-

tinuer de vivre : 3° échapper à.jjio

'Etôjv 8iaxoiTÎwv SiayEyovoxwv ,

Plut, deux cents ans s'étant écoulés

dans l'intervalle. Touxto tw Xoyoj Tct-

a-T£uoîJ.£vw ttXéov y; x'Xia It/) oiayÉ-

yov£. Plut, voilà plus de mille ans

qu'on croit à cette relation. ||
2»

To(TàS£ £Tri 8tay£V£(76at, Plat, avoir

duré ou vécu tant d'années. ||
3° El

xat 8tay£voi|j.£6a èx xXuStùvoç, Sj'
nés. quand même nous échapperions

aux flots. RR. S'.à, yiyvofxai.

Ata'yiyvw(7X(i) ou ytvtocrxw
, f.

yvfo<TO{xai {aor. Siéyvtov, etc.")^ i"

distinguer, et par suite examiner à

fond , connaître parfaitement : 2»

prendre connaissance, et par ext. li-

re : 30 décider, résoudre : 4" juger.
||

1° AtayiyvwffXc aùxouç, Lucien, ap-

prends à les distinguer. ||
2° Atayvw-

vat pt6Xîov,.ypà(i(xaxa, Polrb.Wre. un
livre, une lettre. \\

3° AtÉy-vw opàaai

XI y£vvaTov, Hérodn. il résolut de

faire quelque action courageuse. El

xXat£iv 8i£yva)xaç, T.uc. si tu es dé-

cidé à toujours pleurer. ToTç Aaxs-
8ai[jLOvioiç O'.éyvtocrxo XcXuaÔat xàç

CTTTOvSàç, Thiic. les Lacédémoniens

avaient décidé que le traité était

rompu.
Il

4° Aiayvwvat 8txr;V , F,s-

chin. juger^un procès. RR. 8. ytyvfu-

Ata«yivo(xai, c. 8iaytyvo[xai.

Ata-yivtoo-xto, c. Siayiyv coffxto.

Ai-ayxuXÉOîxai-oùjxat, f. f\no\i.<x.i,

ou mieux

Ai-ayxuXCî^ofxat, / î(ro|xai, et

At'ayxuXooaat-oùfxai, f. u>ao-

(xat, brandir, être prêt à lancer.

AtïiyxuXicrjXEVOt àxovxiaxat , Xén.

archers prêts à lancer leurs javelots.

*AvSpiàvxa xo^ov 6ir]yxuXr/[xévov,
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Hérodn. statue dans raltitude d'un

homme prêt à tirer de l'arc. Ks-

pauvàv ôtï]Yxu>vYi[xévoç, Luc. ayant la

foudre à la main. RR. 6. àyxùXv].

Ai-aYxwvi^ofxac, / i(70[j,at, s'ap-

puyer sur le coude. RR. ô. àyxwv.

AtaYX(ovt<7[x6ç, ou (ô), action de

s'appuyer sur le coude.

(ItayXauxtov, ou (tô), collyre fait

avec le suc du glaucium. RR. ô.

yXauxiov.

* Ata-yXaudCTW (^aw.ç fut.), Poét.

être transparent. RR. o. y^aucrao).

-k A'.a-yXàcpa) , / yXà<]>a) , P. gra-

ver, etpar ext. creuser.RR.ô. yXàçw.

AtàyXu[x(xa, aToç(To), éclat qui

jaillit sous le ciseau du sculpteur.

R. ÔiayXuçw.

AiâyXuTTToç, oç, ov, taillé au ci-

seau; gravé en creux.

AtayXuç-/), riç. (y)), incision, per-

foration, ciselure.

AiàyXuçoç, oç, ov, mêmesign.

Ata^yXOço), / yXut^fo, graver,

tailler en creux. RR. ô. yXuçw.

? Ata-yvàirTd), / yvà'l'œ, gratter,

creuser. RR. otà, yvaTu-cto.

? Ai'ayvoecù-w , / ifi<7(jo , ignorer

tout à fait; être indécis. RR. ô.

àyvoéti).

Ai«àyvu[it, / âÇw, rompre, bri-

sa". RR. ô. àyvu(xt.

AtayvwfXY] , Yiç (-^i) , décision , ar-

rêté, résolution. R. Ôiaytyvwaxw.

AtayvwpLwv, wv, ov, ^ew. ovoç,

qui discerne; qui juge.

Aia-yvwpî!^(o, / tato, distinguer,

connaître : faire distinguer, faire

I connaître. RR. 8. yvwptJ;co.

I
Atàyvwatç, ztùc, (y)), discerne-

ment; examen, décision. R. ôtayt-

yvtodxw.

Aiayvw(yo(xai,y///wr de ôtayiyvw-

Atayvwtjtéov , vevhal de Siayt-

yvriâffxo).

AiayvtoaTYiç, ou (ô), celui qui dis-

cerne, examine ou décide.

AiayvwcTTixor, tq, ov, qui a la

propriété de discerner, de distin-

guer
;
qui aide à discerner, distinc-

tif, diagnosti(}ue.

Aia«yoyy\3Ca), /ûaw, murmurer.
RR. ô. yoyyuJ^co.

Atayopeuai;, ewç (t?]),' ordre,
commandement. R. de

Ai-ayopsûo), / euaw (régulier;

mais il peut aussi se conjuguer irré-

gulièrement en empruntant les temps
de différents verbes, f ô'.epiô, aor.

SieTtiov. parf. Sietprixa, etc. voyez
àyopeufo), i» dire, expliquer dis-

tinctement
; ordonner expressément :

i

2° déclarer par un édit : 3° conve-
' nir, fixer : 4° ai>ec xaxwç, dire du
mal de, médire de, dénigrer. Iji^ 'Oç
al uXetouç yvwfiai Stiqyop&uÔYia-av

,

Dén. d'Haï, quand la plupart desa-
vis eurent été soutenus. 'O v6(j.o;

ôiayopeuei, Tkéodoret, la loi décide

ilA
positivement. || a» 'Qç aÙTOxpàxwp
TOUTO Siayopeuffaç, Plut, ayant or-

donné cela en vertu de son autorité.
||3o Atayop£u6eï(7a f)\iép!x, Lex. jour

fixé.
Il

4** Atayopsuet xaxto; ITXàTw-

va, Luc. il médit de Platon. RR.
ô. àyopeuw.

AiàypajjLfxa, atoç (tô), enregis-

trement, enrôlement ; registre : cjfois

édit, décret : plus souvent dessin,

plan ;
figure de géométrie ; tablature

de musicien. R. Siaypàçto.

Aia-ypa[jLfj,i(:;w, / tiro), jouer au
diagramme, espèce dejeu de trictrac.

R. otàypa[jL[j.a.

AtaypajxtJ.tTjj.o;, où (ô), sorte de
jeu. Voyez le préc.

AiàypaTtToç, oç, ov, rayé du ta-

bleau. R. ôtaypàcpto.

Aiaypaçeuç, ewç (ô), celui qui

tient les registres : celui qui peint,

qui décrit.

Ataypaçvi, y^;, registre ; tenue

des registres ; enregistrement : qfois

édit : qfois annulation, radiation :

qfois payement d'une dette par l'en-

tremise d'un banquier : plus souvent

dessin, plan, figure de géométrie :

fjfois description, /. de rliét.

Aiaypa(ptxiQ,9iç (i^), l'art du des-

sin ; la levée des plans.

Aia-ypâçw , / ypà<^a> , i» dé-

crire, tracer, dessiner : 2» écrire tout

au long, rédiger, enregistrer, d'oii

parext.exxYcAçv: S» distribuer, assi-

gner, par exemple des terres à des

colons : 4» rayer, effacer, et par ext.

annuler, abroger, faire cesser, dé-

truire. ||,io AiaypàçouCTt tyjv tcôXiv,

Plat, ils lèvent le plan de la ville.
||

2 Ataypà'l'ai v6[xov, D. Hal. rédi-

ger une loi. Ataypà^'at crTpax'.wTaç,

Polyh. enrôler des soldats. ||3o Aou-
xoXXoç 8t£ypa4'£ X'^P^"^ ''^'^ alyjxa-

XwTou, Plut. Lucullus distribua une
partie des terres conquises.||4" Ata-

ypàçeiv rà ^OjjLi^pou, Plat, effacer

des passages d'Homère. Ataypàçetv

TY)v à[j.9t(TêiQTY](Ttv, Dém. rayer la

cause du tableau. Ataypdcçsiv rivà

Toû xaraXôyou, Thémist. ou simple-

ment 3iaypà<peiv xivà, Âristph. ef-

facer qn de la liste. Ataypàçetv tôv

pîov, Èsch. Socr. finir sa vie.

jîu moy. Aia-ypâçofxat, / ypà-

4'0{jLai. faire effacer des registres,

d'oïi par ext. se désister de, renon-

cer à, ace. Ataypà^l'aCTÔai xyjv ypa-

9T^v, Lih. se désister de son accusa-

tion. RR. 8. ypàçto.

Ata«ypyiyopéa)-t5, / viarw, rester

éveillé : Bihl. s'éveiller. RR. 8. ypr]-

yopéo).

Ai-ayptaivw, / avôi, irriter, ex-

aspérer. RR. 8. àypiaivo).

At-aypuTTvéw-à), / Yjaw, veiller,

passer sans dormir la nuit- ou un

temps quelconque. RR. 8. àypuTivéw.

Ataypu7tvy]TYi?, où (6), qui passe

la nuit sans dormir.

AXA ;i43
Aiàyuioç , oç , ov , allongé d'un

temps, en t. demus.KK. 8. yuTov.

Ata'yufjLvdÇfo, / 6.GM, exercer :

qfois méditer, étudier. || y4u moy.
s'exercer , prendre de l'exercice.

RR. 8. yujj.và2|(o.

AiayufJLvaata, a; (-fi), exercice.

Ai'àyyw, /ày^co, étrangler. RR.
S. ay^fo.

Ai'àyo), / à^w (aor. §i:^yayov,

etc.), 1° conduire au delà ou au
travers, transporter : îs" passer le

temps, la vie, etc. ou dans le sens

neutre, vivre, passer sa vie, qj'ois

demeurer, séjourner, passer le temps :

3° faire vivre, entretenir, faire du-
rer : 4° écarter, séparer, éloigner.

||

1° AtYÎyov èuî nyt^iaz âpxouç, Xén.
ils faisaient passer des pains sur une
barque. 11-2° Aiàyetv tô yYJpaç, .YeV/.

passer sa vieillesse. ZyiXtoTOTaxov

Piov àvôpwTTCov Stà^eiç, Aristopti.

tu vivras le plus heureux des hom-
mes. Atdyovxeç xov ^pôvov. Plut.

passant le temps. Aiàyeiv èv sùSai-

(xovia [s. eut. xôv (îtov), yiristoph.

vivre heureux. Aiàyeiv yi8£a)<;, Dém.
vivre agréablement. Atàyovxo; èv

TTpoaaxetto xoù Ko(x(xôoou, Hérodn.

Commode résidant alors dans un
faubourg. ||j° Ta; irôXetçèv ôfiovoiop

Sidcystv , Isoc. maintenir les villes

dans l'union. 'H xoù pîou Siaywyiq,

r\ âv 8tàyrixat ëxacrxo;. Plat, le

genre de vie que chacun mené. m.

à m. dans lequel chacun est entre-

tenu.
Il

4° Atiqyayeç xà (TxéXy) (tou,

Bihl. tu as écarté les jambes Atà-

yeiv xivà à.Tzb xoù Xoyou, Pliilostr. é-

carter quelqu'un du sujet de son

discours. RR. S. âyoi.

Ataywysuç, étoç (ô), celui qui

passe, qui fait traverser. R. oiâyto.

Aiaytoyii, r\z (t?)), transport
; pas-

sage : conduite; direction : vie; temps

de la vie
;
plan ou geine de vie :

passe-temps; occupation; amusement.

Aiaywyix6;,yi, 6v, qui aide à pas-

ser ou à faire passer ; qui a rapport

au passage. Aiaytoyixov téXoç, im-

pôt sur le transit.

Aiaywytov, ou (xè), prix du pas-

sage ou injpôt sur le transit.

Ai-aywviàto-w, / àato, être dans

une grande agitation , être inquiet

,

trembler. RR. 8. àytovtâto.

Ai-ayoïviÇofiai , / («jofxai, conj-

battre avec acharnement, — xtvî ou

Tipo; xiva, avec qn, — Tcepi ou uTîép

xtvoç, pour qe : travailler avec per-

sévérance , avec effort ; s'efforcer.

RR. 8. àytovtÇo(xai.

Aiaywvtoç, oç, ov, diagonal. RR.
8. ycovta.

Ai'aytovoOexéw-w,/ YJffW, mettre

aux prises. RR. 8. àya)vo6c-é<i).

* Aia-6aio[JLai , / Sàcoixai, Poét.

comme 8ia5axéo|xat.

Aia-8àxv(o, / 8iiÇo(xat, déchirer

à belles dents. RR.^ô. Sàxvo).
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Aia'SaxG'jo), / udw, vei'ser des

larmes pendant tout le temps ou dans

l'intervalle. RR. ô. ôaxpuw.
A Aia-ôàTiTti), /câ^'Oï, PoeV. déclii-

jor; dévorer. RR. ô. ôà-riTto.

AiaôâaacrOat, //i/î«. aor. i </e

Aia«ôax£0(i,ai-ounat
, / SàffOfxat

(aor. 8ieoa(Tâ(Ar^v om P. Sisôaaffâfiriv),

diviser, partager. RR. ô. ôa-céoixai.

Aia'èstxvufjLi, / ôet|(i), faire dis-

tinguer parmi d'autres choses ; lais-

.servoir; montrer. Ata6£txvu(JLi y.f\-

SofAsvo;, Hérodt.\v. laisse voir que je

prends intérêt. RR. 6. ôetxvu|xt.

AiaSex-n^p , r,pOi;(ô), celui qui

Iransmet les ^jgnaux. R. ÔtaSéj^op-ai.

^: AiaôéxTwp, opo; (6), Poét. suc-

cesseur ; qfois adj. échu par succes-

sion.

AtaÔ£$a(76ai, infin. aor. i de Sta-

Sé/oiJLai.

AiaSslioç, oç, ov, d'heureux au-

gure. RR. ô. ÔE^iôç.

:»c AtàôsÇiç, toç(^), Ion. p. SiaSoxil.

Ata-Sépxofxai , / S£p^O[iai ( «or.

ôieSépyQ^iV, e/c), voir o« regarder à

travers ; entrevoir, apercevoir : dé-

mêler, distinguer. RR. ô. Ô£pxo(7,at.

t Aia-SEfffxéto-w, Néol.p. ôiaôéco.

Aià8£(7{xo;, o'j (ô), bandage, li-

gature. R. ôtaSéw.

Ata-ÔEffiJLoto-w, f.oiatù, envelop-

per de bandages. Rlï.ôtà, tta]XQ(si.

Ata8£T£ov, verùal de o'.ctBéo).

AtàôsTo;, oç, ov, attaché en tra-

\ ers ; (jfois garni de. -k AiàÔExoi yE-

vuwv iTcuixtov yaXivoC, Eschjl. les

mors qui traversent la bouche des

chevaux. AaxTÛXioç /î8(o tyjv o-9£v-

SôvYiv SiàÔEToç, Hésiod. anneau dont

le chaton enferme une pierre pré-

cieuse. R. ôtaoÉw.

Aia-OExojxat, /." ^o{j,ai, recevoir

par transmission, par tradition ; suc-

céder à, remplacer, avec l'ace. RR.
Sià, Ô£yof;.ai.

Aia'ôÉw-w, f. ôrjfTW, lier en tra-

vers ; envelopper de liens ; ceindre
;

couronner. RR. ô. oéw.

Aia'0Y]>,£O[J!.at-où[xai, f. -i^crofiai

,

détruire , dévaster ; Poét. démem-
brer, déchiier, ou qfois simplement

partager. RR. o. ûY]X£0(Aai.

AiàoyjXo; , o? , ov , très-évident,

très-visible. RR. o. ôy^Xoç.

Ata-5riX6a)-àJ,/"a)cr(jo, mettre plei-

nement en évidence. RR. ô. SrjXôco.

Aiàôrjfjia, aroç (rà) , bandeau,
couronne, diadème. R. Siaôéw.

; ? AiaÔY](jLaTi2;o[xai,/t(TO!xo('., pren-

dre le diadème. R. ôiàorifia.

Aia6Yi(xaTocpopÉ(o-w,/ r)(ja), por-

ter le diadème. R. de

Aia8r){i,aT096poç, o;, ov, qui por-

te un diadème. RR. ôtàôyifxa, (pépo).

Aia-Stoàryxo), /" oi^à^o), enseigner

à fond. RR. S. Stoà^xto.

Ata^Siôpàc-xo)
, f. ôpà(70(Jt,a'. , s'é-

chapper, s'enfuir ; activ. fuir, éviter.

RR. ô. 6iôp4(Txw.

AIA
.Ata'Stôa){i,i

, f. owcrw, i" trans-

mettre : 2° laisser passer , laisser é-

couler ; rendre, en parlant des sécré-

tions du corps : 3" distribuer, par-

tager, d'où par ext. répandre , éten-

dre , disséminer , et qfois intran-

sitivement , se répandre.
Il

i° Aiaoï-

6o[/,£vyiv £Ô£?à[X£8a, Thuc. nous l'a-

vons reçue transmise jusqu'à nous de
main en main. \\i° *H xoiXta Staôt-

ô(0(Ti CTxXiqpà, Hippocr. le ventre

rend des matières dures. ||
3° Aiaôt-

86(X£vovuS(jop £v Toïç TtopotçTriçYfjÇ,

Basil, l'eau répandue dans les pores

de la terre. Elç ttôcv to c-a>[xa Siaoï-

ôovxat al cpXéêEç, Aristt. les veines

se répandent par tout le corps. Tpy;-

{xaxa £x [X£i!^6vwv sic âXàTTto ota-

h\.oô]i.t•^ct.,y4ristt. des pores qui en se

disséminant, en se ramifiant, devien-

nent de plus en plus petits. To uveû-
[xa ôiaStôwai (j. ew/. éauxo ) £lç Ta

xoïXa Toîi 7tv£U(/,ovo;, Aristt. l'air se

répand dans les cavités des poumons.
Aiaô'.ôôvai Xoyouç, Lex. répandre o«

faire circuler des bruits. ^'Q.rsi:z

xai aÙToùç âv -napoiixicf SiaSoSY^vat,

Strah. de sorte que leur nom géné-

ralement répandu est devenu pro-

verbe. RR. 6. 6tôa)(ji,i.

A'.a-ô'.xàÇw
, f. dtco) , être juge

pendant un espace de temps : juger

un procès. \\ Au moj. être en pro-

cès. RR. ô. ÔtxàCw-

Ata'Sixat6to-(o, fôiaic, regarder

comme juste; justifier, défendre;

qfois sanctionner. RR. ô. ôixaiow.

Ataoïxaata, aç (y)), procès, con-

testation
;
jugement d'une contesta-

tion. R. ôtaôtxà^co.

Ataûixaa;xa, ato; (to), objet du
procès ou de la contestation.

Ata5ixao-[;,6;, ou (ô), procès.

At-a5ix£to-«>, f. TQCTO), commettre
une injustice. RR. S. ào'.xÉw.

Aia'Otx£W-to
, f. Tjao) ,

plaider
,

être en procès .-(^/b/^ êtrejuge .^ R. de

Atàôixoç, QM (6), celui qui est en

procès, plaideur : qfois l'adversaire,

l'adverse partie. RR. 8. 8ixri.

? AtàSiTtXoç, oç, ov, double. RR.
8. oiTcXoîiç.

* Aia-SiçpEUf»), / £U(TW, P. traver-

ser c« parcourir sur un c\\div,et par

ext. sur un vaisseau. RR. 8. 8t9p£uw.

Aia-ootSuxii^o)
, f. 1(70) , arrondir

en forme de cuiller ; agiter comme
un pilon dans le mortier ; exécuter

une danse obscène. RR. 8. 8oi6u|.

Ata-Soxt jj,aC(o,/ àao), distinguer,

apprécier. RR. 6. 8oxi[JLà!;c«).

Ata8oxt[xa(rTix6ç, rj, ov, qui ftait

distinguer ou apprécier.

AtaSoxiç, tooç (t?)), traverse, pou-

tre en travers. RR. 6. Soxôç.

t Aià8o[JLa,aToç (to), Inscr. p. 6tà-

Sofftç.

Aia'8ov£a)-(o, / yidw, secouer en

tous sens ; agiter , mêler en agitant.

RR. 8, Sovsd).

AIA
Ata-oolàî^to, / àcrw, être d'avis,

RR. 8. So^àCw.

Aia-8opaTi!:ojj.at, / t<TO(JLai, com-
battre à coups de lance. || An passif,

Aia6opaTior6£iç, £tcra, £v, percé d'un
coup de lance. RR. 8. 8opaTÎ(;o[xai.

Aia8opaTicr[JL6ç, ou (ô), s. du pr.

Aià8oç, imp. aor. 2 de 8ia6io(o^,t.

Aia86aij;.oç, oç, ov, qui se trans-

met de main en main. R. de

AiàSocrtç, £toç (i?j), transmission;

distribution ; succession ; réciproci-

té ; échange. R. 6iaS(ow[jii.

Ata8oT£Ov, verbal de 8ia6i8a)(/,'..

Aia8oTix6ç, ^, ov, c, 8ta86«7i[jLoç.

Aia8oxTi, vjç (y]), tradition; suc-^

cession. 'Ex ctiixooyr\c, ou xaTà oiaSo*»

yàç , par succession ; de main cbI

main; tour à tour. R. Sta8£5(o[xat. [,

Aiâoo/oç, oç, ov , successif,
[f

Suhsf. (ô), successeur, remplaçant;

qfois héritier.

Ata'8pa[xaTiÇw, / tc-w, jouer jus-

qu'à la fin, achever une pièce de

théâtre. RR. S. SpafxaTi^w-

AtaSpa[X(jov, ouca, 6v, part. aor.

2 de 8taTp£y6i>.

•^ AiaopaaiTToXTTai, îov (ol), Comiq.

citoyens qui se tiennent éloignés des

alïaires. RR. oiaotopàrrxo) , ttoXittiç.

Aiàopacrtç, eœç (rj), fuite, éva-

sion. R. 8taot8pàc7xo).

Aia8pà(jO[xai,/. de SiaSiopàdxw.

A'.a'Spà(7<T0[Jiat, f. 8pà?o[xai, sai-

sir, empoigner, avec le gén. RR. S.

opàacofxat.

^ Ata8pi^<70[J.ai, Ion. pour 8ta8pà-

(70j;.a'..

7; Aia-oprj<7T£ua),/ euc-co. Ion. s'en-

fuir. RR. 8. SprjaTYjç p. opàcrTYiç.

^ Aia'8poa£Cù-w , Poét. pour 6ta-

TpÉxco.

A'.aSpotJLii, YÎç (t^), course; allées

et venues; évolutions ; escarmouche,

R. 6taTp£x<o.

AiàSpofjLoç, ou (ô), course, pas-

sage, traversée.

Aià8po[j.oç, oç, ov, passager, par

lequel on ne fait ({ue passer.

Ata'8uo|JLai, /8u(70(xai(«o/'. 6i£-

8uv, etc.), se glisser à travers; s'é-

chapper, s'esquiver; chercher des

échappatoires , des faux - fuyants
;

tergiverser, temporiser : act. éviter,

esquiver. RR. 8. 8uo[JLai.

A'.à8ucriç, £wç (:?]), l'action de se

glisser à travers; évasion; subter-

fuge ; déclinatoire. R. oiaouojjiat.

A'.aouTixoç, r[ , ov, qui cherche

à gagner du temps; qui aime les

subterfuges.

A'-'àoio, / a(TO[JLai, ne pas chan-

ter d'accord, détonner : qfois chan-

ter dans l'entr'acte ou dans l'inter-

valle, ïo 8icf86[X£vov,y/m/^. l'inter-

mède.
Il
yf/« moy. ou qfois à Pact. di&-

puter le prix du chant. RR. 8. aSw.

Ata'8(op£0[j.at-oO(/.at
,
/" r)(7o;j.at,

distribuer en présents, en giatifica-

tions. RR. 6. StopÉojxai.
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« Aiàsi, Poét. 3 p. s. imparf. de

* Aia-stSofxai, / £t(70(xai, Poét.

avec l'ace, faire voir, faire connaî-

tre : (jfois passivement, se faire con-

naître. RR. ôià, ewoixat.

* Ai-aeiSo), /" aeiao) om a£t(ro{J.a',

,

PotV, pour StaSfo.

-y Ataïipisvoç , Y) ,QV,Poél.p. oi£t-

aévoç, /?«/•/. /?«'/ /;rtj..î. de SicYjfJH.

'

->t Ataci7T£|X£V, Poét. pour 6i£i7r£Tv,

Ataepto; , o; , ov , qui traverse

l'air; aérien. RR. S. ày)p.

Ai'a£p6a)-<I), /" uiaoi, aérer, met-

tre à l'air, exposer à l'air.
'

Aia-!iàa)-â>, f. J^y-jCrw ou êitoaofxat

'•'/•. èii'C,r,c>a. ou ôtEêicov, etc.)^ pas-

sa vie; supporter la vie. RR. 6.

AiàCsyYH-*^) o^'^O'î ('^o)» <^^

Ata^£'JY[JL6ç, où (ô), séparation;

ligne de séparation.

Ata^EÛyvy [xt,/ C£u?w, détacher;

dételer ; séparer ; désunir : pronon-

cer le divorce entre deux époux;

(jfois répudier ?
| ]

yïu passif, être

détaché, séparé, etc. To 5iZL,e-jy\ié-

vov , en t. de rhét. phrase coupée
en plusieurs brèves incises. RR. ô.

Jevyv'JiJt'..

AtaCôuxTtxôç, yj, 6v, qui désunit

ou peut désunir. R. Siaî^Euyvujxt.

Ai(x!Î£u^t;, £(oç (:?)), action de sé-

parer, sépaiation
;
qfois divorce.

? Ata'sV)Xôo(x,ai-ou(xai, f. toaofiai

,

rivaliser avec. RR. 6. ^r(X6w.

Ata'Ç"/lXoTU7i£0[xai-ou[xat, / TJdo-

(xat, être jaloux, être le rival,— Ttv(,

de quelqu'un. RR. ô. î^riXoTUTrÉw.

AiàÇria'.ç, £a)ç (y)), existence, du-

rée de la vie. R. Staî^àco.

Ata'Jir,T£a)-to, /"rj(yw, rechercher.

RR. ô. ÇïiTéw.

AiAzoMAi, / à(70(Aat, ourdir,

c. à d. étendre la chaîne d'une toile,

en pari, du tisserand. R... ?

t AtaÇu^YJ , Yj; {^) , iVe'o/. ;?. Sià-

* AiaÇuyia, aç (yj), PoeV. m. .s/^vz.

t Aiaîiuyiov, ou (to), iVeo/. di-

vorce. R. ota!;£UYvu(jn.

Ata-ÇcoYpaçÉoo-w
, / i^aw

,
pein-

dre, dépeindre. RR. S. i^toypaçÉco.

AiaÇtdypàçYidiç, £a)ç (t?;), pein-
ture.

AiàJ[w[j,a OM Atà2^a[j(,a, axoç
(tô), ceinture; ceinturon; caleçon:
partie du corps où s'attache la cein-
ture : diaphragme, cercle de fer

limt on entoure une poutre; et au
soutien, renfort : cordon d'ar-

Ucture. frise vu corniche : qfois

l'alier d'escalier ? qfois étage de gra-
dins dans un théâtre.^ langue de
terre étroite. R. ^taZicôvvuij.'..

Aia<(o[j,£Ûo), /'£ijcra), faire bouil-
lir et réduire en sauce. RR. 8. ^to-

Ai«<{ûvvu|jLi, / Çwffw, ceindre;

AIA
presser autour de soi par une cein-

ture.|| Au moy. se ceindre; /^or ext.

se mettre à 1 ouvrage. RR. ô. J^wv-

VUJJLl.

? Aià!;to(7[xa,aTo? ( -o), c. ôià-

AtaJ^(0(7TY)p, îipoç (ô), la dou-
zième vertèbre, R. ô'.a^wvvujjL'..

? Ata^toanqç, ou (ô), et

AiaJ;ci)(TTpa, aç (i?)), ceinture o«
caleçon.

* Aia'^o)to, PoeV. /JOf/r SiaJJàw.

* Ai'àY)[JLi, / a-oo-w, Poe/, souffler

à travers, avec l'ace, ou le gén. ou
avec ôtà et le gén. RR. o. aYjjxi.

-k AiavÎCTEi, Poét. pour 5f.ri<jzt,y 3p.
s. fut. de ôtiy][xi.

Aia-6aXao-cr£U6i, / ôucro), séparer

par la mer. RR. 6. ôàXaaTa.
A'.a'6àX7ï6), / ôdcX'iw, échauffer,

pénétrer d'une douce chaleur. RR.
ô. 6àXua).

Ata-ôàuTto, / ôà'l'a), ensevelir.

RR. ô. 6àTCT(u.

Aia-Sap^Eto-w , / r^aio , avoir

pleine confiance. RR. ô. ôappÉw.
Aia-8£ào(jLai-w5Ji,ai

, / à.ao[i.ai
,

considérer, examiner. RR. S. 8£à-

o|xa'..

Aia0£aT£OV, "verhal du préc.

Ata'8£i6(«)-w, /" tôcrto, remplir de
soufre o// d'une vapeur de soufre;

enduire ou imprégner de soufre
;

purifier avec du soufre. RR. ô.

6£t6w.

Aia-OÉXyw, / ôéXÇco, flatter, sé-

duire. RR. ô. OiXyw.

Aià6£(JLa, aroç (to), en t. d'astro-

logie^ rencontre des astres dans cer-

taine position. R. ÔiartÔY] fit.

Ata'ôeptCto, /ido), couper, mois-
sonner. RR. h. OEptî^w.

Aia-9£p(ji,aiv6i), /avw, échauffer.

RR. ô. 6£p(xaiva).

AtaOspfjLaffia , aç (y)), échauffe-

ment.

Aiàôepfjioç, oç, ov, imprégné de
chaleur. RR. 5. 0£p[i.6ç.

? Ata-6£p(x6(o-w, c. 8ia6£p{iaîv(o.

^\<x-^i^ixi {sans fut.), m. sign.

AtàOECTtç, £coç (yj), disposition,

état, situation, au physique et au
moral : disposition du corps , état

de santé, qfois maladie : disposition

de l'âme, sentiment, volonté, inten-

tion, ou qualité, caractère, humeur:
disposition testamentaire, testament,

ou en général disposition qu'on fait

de ses biens, cession, aliénation : en

t. de peinture, ordonnance d'un ta-

bleau, dessin, plan. R. ôiaTiOri(i.i.

Aia«6£(7[xoGETEtri-w,/" Y] <tcl), régler

par une loi. RR. ô. 0£o-[;.o6£T£w.

AtaÔETT^p, YÎpoç (ô), et

Ata9£TY]ç, ou (ô), celui qui dis-

pose, qui règle, qui administre; or-

donnateur ; rédacteur : qfois celui

qui dispose par testament ou autre-

ment. R. ôiaTiOvjfxt.

AtaOETixôç, vj, ov, distributif;

AIA 345
dispositif : testamentaire : en t. dé
gramm. qui exprime un état , une
affection

;
qui se décline par genres.

Aia'ÔEOj , / 6£U(70{i.a'., courir cà
et là : avec l'ace, parcourir : avec
Trpoç et l'ace, disputer à quelqu'un
le prix de la course. RR. 6. Oéw.

AiaOYixYi , Yiç (yi) , traité, pacte:
souvt. tcUament : Eccl. l'Ancien ou
le Nouveau-Testament. R.S'.aTtÔYjiic.

Aia-OYjXuvo), /uvw, énerver, ren-

dre efféminé. RR. ô. ÔYjXuvto.

? Atà0r||xa, axoç (tô), P. p. oia-

eYiXY).

Ata-OYipàto-to , / àoTO) , chasser,

poursuivre, donner la (fiasse à , ace.

RR. 6. O/ipàio.

Ata-ÔYip£ua), / Eufffa), m. sign.

Aia*8Yipt6w-à> , f. côffw, rendre
sauvage. R. ô. OYipiôw.

Aia-ôtyyàvo) ou Oiyw, f. Ôiçojjiat

(«or. 8i£Ôiyov), toucher. RR. o. 6ty-

yàvw.

Ata'8Xàw-w , / bliatù , casser

,

briser; en t. de méd. couvrir de con-

tusions. RR. ô. 8Xàa).

At«a0X£uw, f. Exxsbi, et

At-aSXéw-à) , / ^QCffa), combattre,

lutter opiniâti'ément,— xivi ou :rp6ç

Tiva, contre qn : travailler, se fati-

guer : act. endurer. RR. 8. àOÀÉw.

Ata-8X{6a), /.' OXt'I'w, comprimer,
écraser. RR. 8. 8X16(0.

Ata«8oX6a)-w, / waw, remplir de
bourbe, troubler. RR. 6. ôoXôto.

Ata-ôopuSÉw-ô), /:^(Tfo, troubler,

soulever, agiter. RR. 8. 8opu6£(o.

AidcOpauiT-ioç, oçjOv, cassant,

fragile, friable. R. de

Aia'8paua>, / 0pauarto, casser,

briser. RR. 6. ôpauto,

Aïoibpé^oi, fut. de Sia-rpéçço.

Ai'a8p£co-(o, y.TÎda), distinguer;

voira travers; considérer. RR. 8.

àôpÉo).

Aià6pY](nç, z(xi^{ii),subst. dupr.
Aia'8pta(j,6£uto,f eûco), célébrer

un triomphe. RR. S. 8pia|xg£'jti).

k AïOL-Qçi^oi, f ()oi(joi, Poét. p. ota-

espi^w.

Ata'0po£6)-â), / -/idut^ divulguer,

ébruiter. RR. S. OpoÉio.

Ai«a8poîCfo, / oiaui , ra.ssemliltr

de tous côtés. RR. 6. àSpoii^w.

Aia'8puXX£(o-(o,/Yj(Ta), dire jiar-

tout, répéter, répandre le bruit (jue :

étourdir en pai'Iant ou en criant.

\\/tu passif Ai£T£OpOXXT]To, Hérodt.

c'était un bruit communément ré-

pandu. AtaTEOpuXXY](X£voç Ta wTa,
Plat. \\i\ homme à (jui l'on a rompu
la tète à force de lui répéter ta même
chose. RR. 8. SpuXXÉO).

Aia'8pÛ7rT(o, / Opu^j^w, lonipre,

casser : au fig. énerver j)ar la mol-

les.se, corrompre, entraîner au \ice.

Il
y/« passif, se laisser conouipre

;

s'adonner a la mollesse, jj
Ju moyen,

se donner des airs, faire des laçons,

des grimaces; être fier, s'enorgueil-
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lir , — Tivt ou iid tivi , de qe. RK.
h. OpUTCTW.

AiâOput}<iç , ew; {^) , actiou d'é-

nerver; mollesse, délires.

k ,Aia«Opa)(Txw, f. OopoOjxat, Poét.

sauter à travers. RR. S. ôpwarxa).

AiâOupa, tov (xà), avant-toit por-

té sUr iWs,co\o\\ntSy devant uneporte.

KR. ô. eOpa.

AtaÔw, Y);, Y), JM^y. aor. a de Sia-

Ti6r)(xi.

* Àtat, prép. Poét. pour 6ià.

* AiatySyiv, a^f. /»oeï, en passant

avec rapidité. R. Scatcao).

At-aiôpiôio), / â(Ta), rester en

plein air, à la belle étoile : être calme

ou serein en pari, du temps. Aiai-

6ptà2[Ei, le temps est serein. R. de

AtaiGpo?, oç, ov, serein, calme,

en pari, du temps. R. ô. at'Opa.

Ai-ai9p6ot)-à), /" wcrw, rasséréner,

rendre calme et serein. R. StatOpo;.

Ai'ai6u(7(Ta), / ûÇw, PoeV. briller

à travers. RR. ô. alôuarcro).

Ai-at6w (A77/?i- fut.) , briller , en-

flammer. RR. S. cd^(ji.

Atatjxoi;, o;, ov, sanglant, ensan-

glanté. RR. 3. aîjjLa.

AlAlNû, / avt») {aor. èStava om

Ion. è^iri-^ct), mouiller, bumecter,

arroser : (jfois Poét. déplorer. |1 Au
moyen, Aiaîvo(xai ôaors , ou simplt.

AtaivofJiai, Poét. mouiller ses yeux,

pleurer. R. 8itYî[xi ?

Aiat^to,/«^ de 8i(x((j(j(ii.

At-aioXàto-w , / yjaw , marbrer

ou bigarrer : au fig. tromper. RR.
8. aloXào).

? Atatp£(xa, atoç (to), c. Ôiatpe-

tôv 7t)>oïov. ^'oj. ôtaipsTÔç.

Aiaipsoriç, etoç (y)), division ; dis-

tribution; en t. de logique, distinc-

tion; en t. de gramm. diérèse. R.

ôiaipeto.

Ataiperéoç , a , ov , adj. 'v. de 8t-

«ipéw.

* AiatpeTYÎp, ïipoç (ô), PoeV. e/

AiaipÉTTiç, ou (ô), celui qui di-

vise ; distributeur.

AiatpsTixô;, tq, ov, qui sert à di-

viser ou à distribuer ; distinctif.

AiatpsTixtôç, adv. en divisant ou

en distinguant ; distinctement,

AiaipsTÔç, TQ , ov, divisible; di-

visé. nXoïo;^ ôiaipsTÔv , barque de

plusieurs pièces qu'on peut désas-

sembler.

Atatpexwç, adv. séparément; dis-

tinctement.

Ai-aipéto-ô) , / aipinrjto {aor. a

SieTXov , etc.)^ diviser , au propre et

au figuré : distribuer, partager : dis-

tinguer : expliquer en détail, discu-

ter.
Il
Au moyen, Aiatp£0[xai-oû(xai,

/ aipr,»70[;.ai {aor. ôiEiXôfnrjv , etc.)
,

partager entre soi , lorsqu'on parle

de plusieurs personnes : distinguer

en soi-même , dans sa pensée. RR.
6. alpsw.

Ai-aCpo),/ aptô {aor. 3iT)pa, etc.\

AlA
lever , élever la tête , les hras , une
arme, etc. : ouvrir la bouche, les

yeux, ou sans régime ouvrir la bou-
che; (jr/o/V passer, traverser unfleuve,
un hras ae mer , etc.

1
1 Au moyen

,

Ataipofxai, f apoOjxai {aor. Sf/ipà-

(XY)v, etc.), avec l'ace, lever, élever;

dans le sens neutre , s'élever ou se

gonfler, s'enfler ; au fig. s'exalter,

s'enthousiasmer ; élever ses pensées,

son orgueil. || Au passif, Atatpofxai,

/ apOr)<To[xott {aor. StYJpOriv, etc.),

être élevé, ouvert, et autres sens cor-

respondants à l'actif : s'enfler , se

gonfler; au fig. s'enthousiasmer ou
s'enorgueillir. Xeïpe; ôiYipfxévai xaxà
xwv ôfxoçOXwv , Plut, mains levées

contre des concitoyens. RR. ô. arpw.

Ai'at(76àvo(xai
, / aiabr,(Jo\t.cLi

,

distinguer
,
percevoir ou sentir dis-

tinctement. RR. 0. at(T6àvo(i,ai.

Atata6r,(7iç, ecoç (vj), perception,

intelligence.

At-aiacro)
, f. ai^o) , s'élancer.

Voyez ôiaxxo).

k Ai'aï(7x6o)-w, f. cb(7W, Poét. dé-

truire, anéantir. RR. ô. àïcrxoto.

At-aiG-/_'jvo[ji.ai, /"yvoùixai ou\j^-

87icro[ji.at, rougir, être confus, — xt

,

de qe. RR. ô. ala/uvco.

AÎAITA, y]ç (yi), genre de vie,

condition, profession : genre de nour-

riture, régime, diète ; habitation, sé-

jour;chanibre, appartement ; arbitra-

ge,jiigement pararbitre.RR.ô.aîxéco.

Ataixdcw-w, f. rjato {imparf. èôt-

atxwv ? ou mieux ôirixtov et èôifjxtov,

aor. èôiaixriaa ? ou mieux Sf^xYica

et èSifiXTicra. parf. ôeoifjxrixa. parf.

pass. oeÔ!,yiXYi(j,ai. verh. ôtaixvixéov),

1° nourrir d'une manière détermi-

née, soumellre à un régime : 2° être

arbitre
,
juger comme arbitre. || i»

Aiaixâv xoùç voaouvxa; ou xà voai^-

[jiaxa, Lex. traiter les malades ou les

maladies par un régime. Tyjv ^'y/.'Ôv

rj CTUv/jÔsia xtô Xoytafxto otfjXr,a£,

Héliod. riiabitude a familiarisé son

âme avec la sagesse. ||
2° Ataixwv

ri[j,Tv ô Sxpàxtov , Dém. Slraton qui

était notre arbitre. Kpïvai' xt xal ot-

aix-^aai, Plut, prononcer sur quelque

chose conmie juge et comme arbitre.

Au moyen déponent , Aiaixào-

{jiat-w(xat, / •^aofjt.at {imparf. ot^ixtô-

(XYiv , aor. ôiy)xri9y]v, etc.) , vivre ou

passer sa vie de telle ou telle manière,

dans tel ou tel lieu ; vivre de , se

nourrir de , avec àtio et le gén. ou

simplement avec l'ace. : être soumis

à un régime , être à la diète : qfois

administrer, faire des actes d'admi-

nistration ; qfois gouverner, régir

,

avec l'ace. R. ûîaixa.

k AiaixsotjLat, Ion. p. Ôiatxào(xat.

Aiaîxrj[xa , axo; (x6) , régime ou

manière de vivre : qfois pour èvôiat-

XTjjjia, séjour. RR. ôiatxdco).

A'.xix-oTifAoç, oç, ov, arbitral, qui

se fait par aibitres.

AIA
Ataixri(7iç, eooç (^), régime
Ataixy]X£ov, -y. de ôtaixàco.

AtaixYixYjpiov
, ou (xo), séjour,

lieu où l'on passe sa vie ; chambre
où l'on se tient d'habitude : qfois salit

d'audience des diélètes ou arbitres ?

AiaixïjX'iQpioç, c. Staixrjxtxoç.

AiaixYixTiç , Ou (ô) , arbitre; a

Athènes , diétète , sorte de juge en

matière arbitrale.

Atatxrjxixo;, y), ov, relatif au ré-

gime, au genre de vie. 'H Ô'.aixr,xixri,

s. eut. liyyfi, la diététique, partie de

la médecine.

Atatwvti^w, / l'ato, durer éternel-

lement ; se perpétuer. RR. ô. alwv.

Aiatwvioç, oç ou(x, ov, éternel.

Aiatcovîtoç, adv. éternellement.

Ai-atcopÉco-àJ, f. -fiadi, suspendre

ou agiter en l'air ; répandre dans les

airs. RR. 8. attopÉio.

Aiaxaviç, 'fi^, éç, brûlé; brûlant

RR. S. xato).

Aia-xaOaipw, /apto, purger, pu-
rifier, élaguer, émonder. RR. S. xa-
Ôaipw.

A:axà6apa-tç, £foç (rO, purgalioii.

Ata'xaOaptCw , / taco , nettoyer

entièrement, purifier
,
purger. RR.

ô. xaôapt'^to.

Ata-xa9'£^o[jLat, f. ôSoupiat { aor.

ot£xa6£(76r|V, é?/c.), s'asseoir à part;

siéger comme juge. RR. ô. xaxà,
'é^o\i(xi.

Ata-xàô-yitxai {sans fut. ), rester

assis ou perché ou campé dans un
lieu. RR. 0. xà9y](xat.

Aia«xaÔ-i!;àvo)
,
pour ôiaxaOïi^w

,

dans le sens neutre.

Ata-xa8-iÇ(o, fi(jM, faire asseoir

à part ou simplement faire asseoir
;

constituer juge rappeler au scrutin:

dans le sens neutre , s'asseoir, s'éta-

blir, camper. || Au moy. même sens

neutre. RR. 6. xaxà, l'Çw.

Aia-xato), f xauco) {aor. ûiÉxTja,

etc.), brûler, enflammer, au projeté

et aufig. RR. 5. xaioj.

Aia-xaXXuvo), / uvtô, orner d'un

bout à l'autre. RR. S. xaXXuvw.
Aia-xaÀXtoTrîî^o), f. icrto, ajuster

,

orner. RR. ô. xaXXcoTtîÇoo.

Aia-xaXoxaYaôtÇofJiai, / iG-ojxat,

disputer le prix de la probité ; rivali-

ser de vertu. RR 5. xaXoxàyaOoç.

AiaxàXu[x[jLa,axoç(xà),voile.R.^/<

!\ia'XaXûuxa), f.\r\»(à, découvrir.

RR. ô. xaXuTrxo).

At.a-Y.à\j.T.T(ù, f. xàfx^'O), courber,

ployer. RR. ô. xàfxuxco.

Atàxa[xvj;'.;, ecoç (r;), courbure.

k Ataxavà^ai, Poét. aor.i irrcg.dt

k Aia'Xava)^£co-(ô, f. ricra), P. tra

verser avec bruit. RR. 5. xavayéw.

Ata-xa7ryiX£U(o
, f eucko , trafi

quer, vendre. RR. ô. xaTtrjXEuw.

Ata'xaTrviî^o)
, f. lorto , enfumer

RR. 3. xaTcvt!^a).

Aia-xapaooxÉco-w, f. r^atù, atten

dre jusqu'à la fui. RR. 3. xapaSoxéw
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AtaxàpSio;, oç , ov, qui pénèti*e

ufond du cœur. RR. S.^ xapôt'a.

f Ata-xapitéto-w, Usez oixapTcéto.

Aia-xapTroofjLai-oûfAai, /a)(TO[xai,

écolter, cueillir. RR. 6. xap7r6o[i.at.

Aia-xapTepEW-tô, / tqctco, endu-

er jusqu'au bout , supporter avec

onstance : dans le sens neutre , se

ontenir ,
patienter ; être constant

,

ersévérer ; se soumettre à une diète

antinue. RR. 8. xapTepéw.

AiaxapTéprjffiç , êwç (t?i) ,
persé-

érance.

AiaxaTa-êàXXtOj/êaXw, diffamer

1 tous lieux. RR. ô. xaxà, pàXXto.

? AiaxaTa-SapOàvto , / SapGvîao-

ai, être toujours endormi. RR. S.

xTot, SapOàvo).

AtaxaTa-Tzovéto-w , f.y\<s(a ^ fati-

jer, tourmenter. RR. S. x.Ttovéw.

AiaxaTàfT/eciÇ , £wç (y)) , délen-

on. R. StaxaTs^w.

AtaxaTa-xpào[Jt.ai-cô[xat, / XP>Î-

3|jiai, assommer, tuer. RR. 8. xatà,

AiaxaT>eXéYXOH'°"» / eXéyÇoaat,

sputer victorieusement sur tous les

)ints, — Ttvt, avec qn. RR. ô. x.

AtaxaT'£X<«>i / SiaxaO'é^w, rete-

r, arrêter : détenir, posséder. RR.

< AiaxaTtot, i)or. p. ôiaxoatot.

• AiaxaToxvj, r\z (ri), Neol. déten-

)a, possession. R. ôtaxaTÉxw.
• Aiaxàtoxoç, ou (6), Néol. delen-

ur.

Aia'xauXsw-w, / •f\<7(û, monter
tige. RR. 6. xauXoç.

Aia'xayXiCw, / taw, m. sign.

Aiàxau(jLa , aroç (to) , chaleur

ûlante. R. ôiaxaiw.

Aia-xaviviài^w
, f. àaw , Poét. ti-

r au sort. RR. Stà, xauvtà*;a>.

Atàxauffiç, gwç (tj), action de
ûler; brûlure; chaleur brûlante.

Siaxatw.

Aiaxawç, oc/c ardemment, avec
leur, R. Siaxavîç.

Aia-xeàl^w, / àcrw, Poét. fendre,

•iser. RR. ô. xeàCw.
Aiaxsatai, /o//. /^. Siàxeivrai, 3

p. ind. prés. c^eoiàxei(J.ai.

^Aia'xeSàvvu(xi, / xEÔàaw, Poe/.
,' 8ia<rxe3àvvu[jLi.

Aia-x£i[xai, / xet(70[JLai, i» être
posé de telle ou telle manière, au
rsicfue et au moral : 2" êlre éta-
ni->lilué, réglé, prescrit.||i" Ka-

'•.ax£Î[xevo;, Lcx. indisposé.
•-'.TO ouTto Ta Trpàyixara, Dém.
'lait l'état des affaires. <l>i)vtx(ôç

• l'ii upoç Tiva ôiaxeTcrôai, Lex.
disposé favorablement pour

Itiu'un. 4)iXixwç Tiapà tivi ôia-
Tbai, Lex. être bien dans l'esprit

quelqu'un. AiaxeïaOai çpovîjAwç,
c/-. êlre prudent. 'E7iiç66vtoç ôta-
trOai, r/mc. être en butte à l'en-
ouk la haine.

Il
a" Nojitp ôiàxei-

AIA
rat, Hérodt. la loi veut, m. à w. il

est réglé par la loi. '£i; ol oiéxetTO,

Hérodt. comme il en était convenu.

Ta 5iax£i(X£va, les conditions, les

stipulations. 'Eiti Siaxsijxevoiai, Hé-

rodt. à certaines conditions. RR.
ô. xeïjiat.

Aia-xeipo), f. xepto, tondre, ra-

ser ; par ext. dépouiller , ruiner

,

d'oïl Poét. annuler, rétracter, dé-

mentir. RR. S. xeipo).

AiaxÉxap[J.at, parf.pass. dupréc.

Aiax£xpi[X£va)ç, adv. distincte-

ment, séparément. R. ôiaxptvto.

AtaxéXsufxa , axoç (tô) , c. ôta-

xéXeuatJLa.

Aia-xeXeuofxai, / eucrofiat, invi-

ter d'une manière pressante; re-

commander, prescrire
; qfois prier,

solliciter ? RR. ô. xeXeûw.

Aiax£X£UG-[xa, axoç (to), et

Aiax£X£U(7{i.6i;, ou (ô), invitation

pressante, exhortation.

Atax£X£U(yT£OV , 'verbal de Sia-

xeX£Ûû[xai.

AtaxsvYj;, adv. pour ôià xevyjç

{s. eut. {jLotpaç\ vainement, en vain;

(^ois à vide? RR. Ô. x£v6ç.

AtàxEvo;, 0;, ov, vide, vain; su-

perflu ; efQanqué, maigre. Aiàxevov

èsôopxtoç, Luc. qui a les yeux creux.

Aia'X£v6a)-a>, f. ùtatà., vider en-

tièrement. RR. 8. x£v6(0.

Ata-x£vT£a)-w
, f. iidtù

,
piquer

de part en part; aiguillonner; pi-

quer, coudre. RR. S. xevtéw.

AiaxÉvTYjaiç, £(0; (•:?i), action de

piquer, d'aiguillonner.

AiaxEvtoç, adv. à vide; en vain.

R. 8idcx£voç.

Aiax£V(o(Tiç, ewç (t?;), action de

vider; évacuation. R. 8iax£v6o).

k Ata-x£0(xai, /on. p. 8tàx£i[xat.

Ata-x£pàvvu[j,'., / xEpàcrto, mé-
langer, délayer. RR. 8. xEpàvvjfxt.

Aia-xep[j.aTrsa), / (ctco , couper

en petits morceaux ; changer en me-

nue monnaie. RR. 8. x£p(xaTi!^(o.

• AiaxÉpaat, PoeV. /;oî^/- Siaxsïpai,

inf. aor. i <^<; SiaxEipw.

Aiax£pTO[ji.Éa)-tô, / Yicrto, inju-

rier ; railler amèrement ; déchirer,

piquer, aufig. RR. 0. xEpTOfxÉw.

Atax£/prifX£vo;,r), o-^,part.parf.

pass. de 6taxtxpyi{Ai.

A'.axExufXEvwç, rt</r. en se ré-

pandant. AiaxExyjxÉvcD? yEXav, A"w/W.

rire à gorge déployée. R. oitxyitti.

Aiax£xt»>pi(7(X£va)ç, adv. séparé-

ment. R. StaxwpiÇw.

Ata-xr,7r£0to ,
/' Euato

,
jardiner.

RR. 8. XY17CEUU).

Aia'xripux£Ûo(Aai, , f. Euo-ojxai

,

parlementer, envoyer un parlemen-

taire. RR. S. xTipuxEOco.

Ata-XTipucro-o), f. u^to, publier

p.ir un héraut; proclamer; annon-

cer tout haut; divulguer : (jjoh

mettre à l'encan. |1^m moy. faire pu-

bUer. RR. 6. xr^pu^ato.
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Aia'XtyxXiîîw, / (ffw, agiter, re-

muer ; qfois clore d'une grille. RR.
8. xiyxXtçoM xiyxXî^o).

Aiaxiv8yv£viT£0v, verbal de

Aia'Xiv8uv£U(i>, / Euau), affron-

ter le danger ; s'exposer à, lutter

contre, avec le dat. ou iipoç et

l'ace; se hasarder à, avec l'info

Qfois act. risquer, hasarder. || Au
passif, Ataxiv6yv£u6(j.£va çâpjxaxa,

Isocr. remèdes hasardés. RR. S.

xivouveOo).

AtaxiV£W-œ, / r,o:a), agiter for-

tement : aufig. exciter, soulever;

agiter, examiner, traiter, discuter :

en t. de méd. luxer, démettre, ou
dans le sens neutre, se démettre.

RR. S. xiVEO).

AtaxivYifxa, aToç (to), en t. de

méd. légère luxation.

Ataxivriatç, Eto; (t?i), m. sign.

k A'.a'Xipvàw-ô) ou Aia'Xipvirj{/,t

,

Poét. pour 5ic/.Y.epa.V'JV\Li.

Aia-xtxpiQti^ii / Sta-xpiicw, prê-

ter à diverses personnes. || ^u pass.

To 6tax£xpri(X£vov, l'argent prêté à

divers. RR. 8. xiy(^pr\\i.i.

k Ata«xXtx!^(«), y!" xXây^a), Poe/, faire

retentir. RR. 8. xXâ^o).

A'.àxXaatç, ewc {"h), fracture,

cassure; molle inflexion. R. de

A'.a'xXàoj-à), y. xXà(Tto, briser,

rompre , enfoncer: aufig. amollir, é-

nerver, i«/7c>M/ aupass.KK.8. xXâio.

AtàxXEtcriç, £(oç (i?i), l'action de

fermer ou d'intercepter. R. de

Aia-xX£Îto
, / xXeîoo) , fermer

;

enfermer; intercepter. AtaxXEUiv

Tivà TY^ç £ia68ou, Dt'n. H. fermer

l'entrée à qn. AtaxXEiEtv tivî ti, Po-

lyb. interdire à qn l'abord de qe.

RR. 8. xXeiu).

Ata-xXÉTîTW, / xXc'4'w, dérober;

cacher ; soustraire au danger ou à la

vue; supprimer; dissimuler. || yiu

moy. s'esquiver, se cacher? RR. S.

xXetttw.

? Ata'xXyi8oviCo{iai, /i(TO(JLai, c.

xXT[i8oviÇo(xai.

Aia-xXyipovo(i,£<«>-w, / incrto, divi-

ser, partager. Il
y/// pass. se partager,

se répandre. RR. 6. xXyip&vo|jl£oo.

Aia-xXvipooj-w, / a)(7U), distri-

buer au sort; mettre en tirage. ||.i^«

moy. tirer au sort. RR. 8. xXripoto.

AiaxXTÎpwcriç, ewç (^), distribu-

tion par le sort.

Aia'xXi[xaxiî;w, f idw, chercher

à renverser par un croc eujuuibe.

RR. 8. xXi(xaxtÇa).

Aia-xXtvw, / xXtvw, détourner,

décliner; esquiver, éviter -.dans le

sens neutre, se détourner,— àTCÔ ti-

vo;, de qe. RR. 8. xXJvto.

AkxxXkti;, eo; (t?i), action d'es-

quiver, d'éviter.

Aia'xXovÉw-w, /r)(TtD, secouer eu

tous sens : au fig. agiter, troubler.

RR. S. xXovéw.

Aia'xXuÇco, / xXuoo), laver intéx
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rieurement; clyslériser. || Au moj.

AiaxXûîiou To (TTÔixa , D/éoi. lave-toi

la bouche. RR. ô. y.XOÇw.

AiàxXy(j(xa, aToç (to), ce qui

sert à laver intérieurement, comme
gargarisme, clystère, elc.

AtaxXucrjJLOç, ou (ô), clystérisa-

tion.

* Aia'xXt07tàw-tô , Poét, pour ota-

xXsTtTto.

Aia-xvatw
, f. xvaiab) ,

gratter

,

déchirer; p/us souvent au fig. cha-

griner, tourmenter. RR. S. xvatw.

Aia-xvttlw, / xvtaco, déchirer en

grattant : an Jî^: ])iquer ou insulter

par des paroles. RR. 8. xviî^w.

Ata'XotXat'vw
, / avw , creuser.

RR. ô. xoiXaivw.

AiàxQiXoç, oç, ov, creux, concave.

RR. 8. xoTXoç.

Aia-xoiX6w-tô, c. ôiaxoiXaivw.

Aia-xotvoTTOiEto-â), / Yi<y(ti, ren-

dre commun. RR. 8. xotvoTuoiéw.

^ Ata'Xotpav£w-w, / rjo-w, P. ré-

gler avec autorité. RR.. ô. xoipaviw.

Ata-xoXaxeuo[JLai, / eùorofxat, ri-

valiser de flatterie, de bassesse. RR

.

6. xoXaxeuw.
Ata-xoXXàoj-w

, f. r\aui , coller

,

souder. AtOo) 8taxexoXXy][jL£voç, Luc.

plaqué de marbre. RR. 6. xoXXàw.
A'.axoXXrjfia, axo; (to), soudure.

AiaxoXXyiTtxo?, ^, 6v, qui sert à

coller, à souder.

Ai-axoXou6£tù-w, / rj(7(o, suivre

pas à pas. RR. 6. àxoXouôéw.

Aia'XoXu[xêàa>-à), f. yja-co, traver-

ser entre deux eaux; traverser à la

nage. RR. 8. xoXu[;.êàw.

AiaxojxiSio , Y^ç (fj) , transport

d'un lieu dans un autre. R. de

Aia'XO(xi!^(o, f. iTco, transporter
;

voiturer
;
porter et rapportei'. \\ Au

moy. ramener avec soi , rapj)orter

chez soi ou avec soi. || yiu passif,

étie transporté, se transporter : se

réfugier , chercher un asile ; plus

souvent, traverser, avec l'ace. RR.
8. xo[xi^o).

Aiaxo(xi(TT7iç, où (ô) , celui qui

transporte ; messager.

Atàxo[X[ia, aToç (tô), coupure
,

intersection , lacune ; qfois plaie
,

blessure .'* R. otaxoTtTw,

Ata'Xop.TC£a)-(o,/TQcyai, se vanter

beaucoup. RR. 6. xo^ATiÉto.

At'axovàw-w, fr^nui, affiler, ai-

guiser. RR. 8. àxovàw.
AiaxovsTov, ou(t6), Eccl. lieu où

se tiennent les diacres. R. S-.àxovoç.

AiaxovédTepo;, a, ov, {compar.

irrég. de oiàxovo; ), meilleur ser-

viteur,

A>.ot.y.ové(û-oii,f.ri'7(à (imparf. èSia-

xôvoyv ou 0'.if)x6vouv. anr. èotaxô-

vr,<Ta ou 6tr,x6vr,cra. parf. oeSiaxo-

VTjxa ou 6£8tr)x6vr,xa. verbal oiaxo-

vrjTeov), être ministre , député, ma-
gistrat, diacre : avec le dat. servir,

être attaché au service de , être ser-

AIA
viteur ou domestique de qn : avec

l'ace, administrer, gérer, taire le

service de, préparer, dis.)oser. || Au
moy. m.sign. \\ Au passif, être fait

par qn en qualité de serviteur; être

géré, administré. Tà8£6taxovr,[X£va,

les services. 'ETCtffToXy) 6taxovY)0£to-a

Otto t-.voç, Bibl. lettre écrite par le

ministère de qn.

Atax6vYi|xa, aToç (to) , service
,

ministère : (jfuis ustensile ?

Aiax6vyi(7tç, ea)ç(Yi),c. 8'.axovta.

? AiaxovYixrjç, où (ô), serviteur.

Aiaxovia, aç (/j), service, minis-

tère, fonction d'un domestique, d'un

employé, d'un administrateur, d'un

diacre : Eccl. diaconat. // s'emploie

aussi pour To Siaxovixov, les servi-

teurs ; qfois les ustensiles.

? Ata-xovtàw-w, / àaw
, plâtrer,

crépir. RR. 6. xoviàto.

? Aiaxovti^oaac, / \,ao]xa.i, c. 6ta-

XOV£W.

Aiaxovtxo; , yj , ov , relatif à la

domesticité, au service, à l'adminis-

tration, au diaconat : diligent comme
un bon serviteur. Tô S'.axovtxov, la

maison , c. à d. les serviteurs , les

gens. R. Siàxovoç.

Aiaxovtxwç, adv. avec la dili-

gence d'un bon serviteur.

Ataxoviov, ou (tô), espèce de gâ-

teau. R. Siàxovoç ?

? Aiaxovîç, i8oç (t?j), Gloss. étoffe

mince : métaph. homme d'un mé-
rite très-mince. R.... ?

AtaxovKTcra, r,ç (:?]), Eccl. diaco-

nesse. R. 8'.àxovo;.

Aia-xoviw,/" irstà, couvrir de pous-

sière.
Il
Au moy. se rouler dans la

poussière. RR. 8. xovcco.

Atàxovoç, ou (ô), serviteur; mi-
nistre; envoyé; magistrat; Eccl.

diacre : (yj) , servante , suivante
,

messagère, etc. Atàxovo; £Ti:tcrToXr,

,

Philostr. lettre chargée d'un mes-

sage. RR. 8. t xovs'o), s'empresser,

Ai-axovTiî^to , f. irjiji , lancer ou

décocher des ti'aits ; activt. percer

d'un trait. || Au moyen combattre à

coups de traits, — Ttvt, avec qn,

RR. 6. àxovTÎCw.

AiaxovTcocrtç, ew; (y;), c. xov-

Twort;.

AtaxouTQ, YÏ; (fj), coupure, fente,

séparation , intersection , interrup-

tion : en t. de rhét. incise , ou répé-

tition par incises. R. oiaxoixTtu.

AiàxûTto;, ou (ô), tranchée, sai-

gnée qu'on fait à une rivière.

A'.àxoTrpoç, o;, ov, couvert de

fumier. RR. 8. xÔTrpoç.

Ata-xoTTTO), f xo'l'a), couper, fen-

dre, séparer : déchirer, enparl. d'une

douleur vive : percer ou rompre un

bataillon ennemi : interi'ompre. RR.
6. xÔtttw.

t Aia'Xopà!^o[ji,ai, f à(70[J.at, Gl.

regarder lixement. RR. 8. xopy;

,

prunelle.

AIA
AiaxopEuaiç, £wç (y;), attentat

la pudeur d'une fille. R. ûiaxop£U(

AiaxopEUTyj;, où (ô), ravisseu

celui qui déshonore une fille.

A'.a-xop£Ùto, /EÙao), violer, di

honorer une fille. RR. S. xôpy).

Aia-xop£W-(ô, f -finoi, m. sign.

Aiaxopv^ç, viç, £:, c. oiàxopo:.

Acax6pr,<Tiç , £fo; (ii), c. L
x6p£uariç.

? Ata-xopiï^o), / tcrto, c. SiaxopsOt

Aia-xopxopuyéto-w, / yjato, C
mifj. faire péter.RR.S.xopxopuyéf

Aiàxopo;, oç, ov, rassasié, d

goûté : qfois surabondant, excessil'

RR. 8. xopoç.

Aiaxopcûç, adv. à satiété; aboi

damment.
Aiaxocriàxt;, deux cents fois. I

ûiax6(7tot.

? A'.axooiàyouç, comme S-a-/.'

(ytovTaxouç.

Aiaxocrtot, ài, a, deux cents.

Au sing. AiaxoCTia Vttito?, troupe t

deux cents cavaliers.RR.Siç, éxarrr

AtaxoctovTaj^ouç, ouç, ouv, dot

ble du centuple. R. 8tax6c7toi.

AiaxoaioaToç, r,, ov, deux-cei

tième.

Aiaxo<7ioT£(7crapaxovTà/our,o'j

ouv
,
qui rend deux cent quaran

pour un. RR. 8iax6atot , Ttacrafo

xovTa.

At-axotyp-Éw-w, f. T^ato, arrange

régler, gouverner, mettre en ordi-

RR.6. xoCTjiiéa).

Aiax6cr{JLyi<nç, ecoç (y)), arrangt

ment, gouvernement, administr;

tion, direction.

Ataxoo-(ji,y]Tix6ç, r\, ov, propre

ranger, à mettre en ordre.

Aiàxoor[JLOç , ou (ô), ordre pai

fait, ensemble régulier ; qfois rô

ou cadres d'une armée ; qfois revi

généj-ale des troupes. RR.o. v.ô<j{io

t Aia'Xoupà!^o(ji,at, /" ào-ofiat, G
comme 8iaxopâJ^oaa',.

A'.a-xouçiÇo), / (att), alléger, c

intransit., s'alléger. RR.. o.xouçtijt

At-axouo),/ axoù(3-o(xai, écoutt

ou entendre assidûment ou jusqu

la fin ; écouter avec faveur, exaucei

être disciple , suivre les leçons d<

apprendre à l'école de qn , avi

l'ace, de la chose et legén. de la per

rarement avec

RR. 6. àxoùw.
Atàxo^'i;, £wç (yj), c. SiaxoTir,.

Ata'xpaSatvtiJ
, f. avw , secoui

avec force. RR. 8. xpaSaivw.

A'.a-xpà^o) ou Aia-x^xpaya,

x£xpà^o[Jia'., crier à haute voix : cri

à qui mieux mieux,—xivt, avec q
RR. 8. y.pàÇo).

* A'.a-xpav6w-w , Dor. pour w
XpTiVOO).

Aia-xpaT£0)-w , / y;a-(o , reten

opiniâtrement: retenir dans les fer

maintenir,conserver ; qf.dans le se.

neutre, se maintenir. RR. 6. xpaxÉ»
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A:a-/.pâTYic7t?, £w; (yj), l'actioude

•etenir, de détenir, de maintenir.

AtaxpaTYiTÉov, ^. de ôiaxparso).

AiaxpaTTiTixoç, vi, 6v, propre à

•etenir, à maintenir.

AiaxpauYr„r.;(TQ), cri, clameur.

l. 5'axpà^to.

A,ta-xpexw, / xpÉ^to ? parcourir

,u toucher rapidement les cordes

l'ui/e lyre, etc. KK.Q. -/.^éyf-oi.^

Ata-xpr|ULVt!;w, / iaio
,
précipi-

er, jeter dans un précipice. RR. ô.

'.pyjpnCw.

A'.a'xpr|v6w-ôi , / tocrw, Poét.

aire jaillir, verser comme d'une

ource. RR. o. xp^qy-/].

A'.-axptëàCw ,
/' âaiù, comme oi-

A'.-a/.oiêoXoYSO(Ji.ai-ouaat, discu-

tr o« expliquer exactement, de

:oii!t en point. RR. Ô. àxpiSoXoysd).

At-axpiêôw-w, f.ôimo, faire avec

e plus grand soin, achevei-, parfaire
;

xaminer ou expliquer en détail
;

tudierà fond ; stipuler avec soin ; et

nge/icrai èlre très-exact, très-ponc-

iiel.
Il
Au moyen, s'informer exac-

ement om être parfaitement instruit,

-Ttsp'- Ttvo;, de qe. RR.6. àxptêôo).

AtaxptSwcriç, £(o; (y)), étude ou

escrlplion exacte.

A'.axptêwTeov, v. de Siaxptêôw.

x Aiaxpiûà, a^f. Poét. et

Aiaxpt8ôv, ort't'. distinctement

,

'une manière bien distincte : avec

I (ire, par ordre : éminemment, su-

'
! if'iirement. R. ôiaxpvvu.

A'.axptvOsus, Poét. pour Staxpi-

:-r|T£, 2 ^. ^. rtor. optatif passifde
.-y.v.pîvô).

Aiaxpiv6rijx£vai , Pot^/. ;w. ôia-

;^.'.Or,vai, /'///. aor. i passif de

A'.a-xpivo), /" xpivôj, discerner
;

i-!inguer; séparer; diviser; dé-

)ui[)oser ; dissoudre ; disperser
;

fois décider, juger : (jfois achever,
M faire.

|| Au passif, être discerné,
• se séparer, se désunir : qfois

1 le comi)at.
|| Au moyen , lié-

" < , être irrésolu : plaider, être en
ocès; discuter, disputer; vider lUi

flérend, combattre,— xivî ou irpô;

va, avec quelqu'un. 01 ôiaxpivo-
:vot, les dissidents, les adversai-
s. RR. ô. xpivo).

Aiaxpioi, (ov (ol), c. 07i£pâxptot.

Aiàxptaiç, Eio; (^) , action de
scerner, de distinguer, de sépa-
!•

: distinction
; séparation : divi-

II»; décom|)osition , dissolution,
^jK'rsion: décision, jugement ; so-
iion, interprétation ; (//wi- action
<!iever, de parfaire. R. Staxptvto.

Aiaxptxfov, %'. de ôiaxpivto.

AictxpiTixô;
, ô;;^ à-i ^ qui peut

srcrner
, diviser, séparer , décom-

>--ir, etc.

AiàzpiTo;, o;, ov, séparé; dis-

'o"<^; qui est en dissolution.

A'.-axpQào[xat-w[jL«i, / àcro(Jiai,

AIA
écouter ou entendre jusqu'au bout.

RR. ô. àxpoào|xa'..

At-axpo6oX(!^oaat, /i(TO[JLai, en-

gager l'escarmouche, escarmoucher,

— Tivt, avec qn. RR. ô. àxpoêoXî-

AtaxpoêoXtc7[;,6; , oO (ô) , escar-

mouche.
Aiàxpoxoç, oç, ov, saupoudré de

safran. RR. S. xpoxoç.

Ata-xpoTÉw-ôJ
, / r,G-w, percer,

trouer, enfoncer : en t. de fframm.

décomposer nxx mot en ses éléments

étymologiques. RR. o. xpoT£a).

t Aiaxpôxto;, adv.GL durement.

AiàxpouTt;, ziàc, (yj), action d'é-

carter , de repousser : subterfuge

,

échappatoire. R. oiaxpouco.

Aiaxpouorxixoç , iq, ov, propre à

écarter, à repousser : Irompeui-, ([ui

aime à tromper par des subterfuges.

A'.axpouoTtxàJç, adv. en usant

de subterfuges.

Ata-xpouco, f xpouorw, enfoncer,

faire entrer par force : éprouver un
vase par le son (ju'il rend en frap-

pant dessus : empêcher, arrêter, gê-

ner, — Tivà Tivo?, empêcher qn de

faire qe. || Au moyen y repousser, re-

jeter ; éluder par de faux-fuyants

,

tromper, duper : en t. de mar. arrê-

ter la marche d'un vaisseau, en rete^

nant les rames.

Ata-xpUTiTO), f. xpui^w , cacher.

RR. 5. xp"j;rT(o,

Aia«xT£Vi!^a) , f. îato
,

peigner.

RR. 5. xT£vi2:to.

AixaT£vtcr[ji,6ç, ou (ô), subst. du
préc.

f AtaxTOpia , aç (^) , Poét, fonc-

tions de messager. R. de

* AiàxTopoç, ou (ô), Poét. et

f; AidcxTwp, opo; (ô) , Poét. mes-

sager, qui porte des nouvelles ; do-

mestique, serviteur. R. ôiàyco ?

Aia'Xuêepvàw-w , f. r^aiii
,
gou-

verner, régir. RR. S. xuêEpvàco.

A'.ax'JÔipvYifftç, eo); (fj) , suhst.

du préc.

Aia'Xu6£uto, / £U(jfo, jouer aux

dés ; au fig. risquer, hasarder. RR,
S. xuêEÛto.

Ata-xuxà(o-w , / -i^orw , mêler,

confondre. RR. 5. xuxâto.

? Ata«xux).6t,o-àJ, f Mutù, rouler en

tous sens. RR. ô. xux).6oi.

Aia-xuXivSÉco-w, / yjaw et

Aia«xuXi(i)
, / lorti) , faire rouler

en tous sens, RR. ô. xuXtto.

Ata-xutxaivfo
, f. avw , agiter

comme les flots de la mer. RR. S.

xu[;,aiv(jO.

? Ata-xuvÉfjo-ô)
, f xuorw , s'entre-

baiser. RR. ô. xuvÉo).

Aia'XuvoçOaÀ[xtCoîxa'., / laojxat,

regarder avec l'impudence d'un

chien. RR. 8. xuvoçOaXjxt'Cofxai.

Aia-xuuTto, / xu4'w, se pencher

pour regarder à travers. RR. ô.

XUUTtO.
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Ata'Xupi<7(T0[ji.at

, / i^ofxai , se

battre à coups de cornes ; se heur-

ter, lutter. RR. 8. xupia<TO{j.ai.

Ata'xupoto-tô, f. tôdo), sanction-

ner. RR. 0. xupoto.

? Aiaxuaaç, aaa, av, part. aor. i

de Siaxuvéo).

Ataxwotov, ou (xè), onguent fait

avec des têtes de pavots. RR. ô.

xfoôîa.

Aia'XwScovtÇw, / iffo), tâter, son-

der, essayer. RR. 8. xw8tovtJ;w.

Aiaxa)Xu[xa, axoç (to) , empê-
chement. R. SiaxcoXuio.

AtaxwXuxéov, v. de StaxwXuw.
AiaxwXuxTQ;;, ou (ô), celui qui

empêche, qui défend.

AtaxtoXuxixôç, Y), ôv, prohibitif.

Aia-xcoXuw, f. û(7(o, empêcher;
défendre. RR. ô. xcoXuw.

Aia-xwjJLtpSÉfo-w
, f iQ«Ta), tour-

ner en risée , en ridicule ; bafouer.

RR. 8. xa)(xio6£t«>.

Ata'xa)7nr]Xax£to-tî), f. tqctù), tra-

verser à force de rames. RR. 8. xw-
TtriXaxÉo).

Ataxw/T^, tiç (:^), interruption;

relâche; trêve. R. h\.i-/iù.

AtaXaÔTn, YÎ? (y;), action de pren-

dre à deux mains. R. oiaXafxêâvw.

Aia'Xayyàvù), f XyjÇofxai, parta-

ger entre soi , tirer au sort ; Poét.

déchirer, se disputer les lambeaux
de, ace. RR. 8. lay/àvco.

Aia"Xa'.{jt.oxojX£a)-à), /"yî(T6t), égor-

ger. RR. 8. XaifJLoxofXEo).

Aia-XaxÉoi-w, /Xaxf,crto (aor. oi-

ÉXaxov, <;/c.), éclater, se rompre avec

bruit. RR. 8. Xaxéw.

Aia-Xaxt!^a) , / icrw , déchirer

,

mettre en pièces. RR. S. Xaxt^w,

Aia-Xaxxiîjo),/" lato, ruer : act. re-

pousser en ruant. RR. 8. Xaxxi^^w.

Aia-XaXE(D-w, / tqg-w, divulguer,

répéter en tous lieux : sans régime,

causer, s'entretenir, — xivî ou Tipoç

xtva, avec (pi. RR. 8. XaXéo).

AtaXàXrjaiç, £w; {i]) , conversa-

lion : divulgation.

AtaXaXy]x6;, ^, ov, célébré.

Ata'Xaii.6àva> , / y.-/i^o\i.'xi (aor.

8t£Xa6ov, e/c), i° prendre séparé-

ment: 20 occuper séparément ou

sur différents points : 3° distinguer,

diviser, partager; entrecouper, sé-

parer : 4° intercepter, inlerron»i)re,

gêner : 5<* prendre à deux mains :

C" rassembler, embrasser, réunir eu

un seid corps : 7° administrer, ré-

gir, gouverner : H» concevoir, com-

prendre
,
juger; estimer, penser;

(jfois soupçonner : 9" disserter, dis-

courir; traiter au long et en détail :

lo» réfléchir, délibérer. ||
i" Ata-

Xa[A6àv£tv àpxouç, Dém. recevoir

chacun un ou plusieurs pains. ||
•->.«»

AiaXafxSàvEiv xyjv x«»>pav , J^e.v. oc-

cuper différents points d'un terri-

toire.
Il

3» KauXàç ôi£iXyifJL[j.£vo; yô-

va<n, Diosc. tige partagée par de»
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nœuds. *H yî^ ôistXYjirTa: roïç eOvecri,

jéristt, la terre est partagée entre

les divers peuples. Aetfxwvs; ôtei-

XTiftiAÉvoupuTotç, Luc. prairies parsc-

mées de diverses plantes. Ai£tXyi(JL[jL£-

voi Tè pâpo;, Xén. leur charge

étant partagée. nop6[i,o; ô ôtaXa(jL-

êdvtûv Ti^v SixeXiav , Àristt. le dé-

troit qui sépare la Sicile , s. eut. de

l'Italie. AiaXaêôvTeç tôv 6yÎ[iov
,

Àristt. partageant le jeuple en plu-

sieurs factions. "Ev rivi Xé^etStaXa-

êeïv XeyovTa, Plat, faire une pause

après un mot. ||
40 AiéXaêe xàç

ôSoùç (puXacxatç, Polyh. il intercepta

les chemins par des corps de trou-

pes. Aià To (JLT^ 6taXa(xêàvea9ai tô

9(ï>;, Aristt. parce que la lumière

n'est pas interceptée. || S" AtaXa[x-

fiàvetv T^v {xàj^aipav, Lex. prendre

son épée à deux mains. ||
60 AiaXa-

fioOffa xèv (TU(XTtavTa xoo-fjtov, ^e«.
embrassant l'univers entier. 'Qg STii

Ta Tràv oiaXaêecv, Théopli. pour ré-

sumer.
Il

7» AiaXaêeïv , gouverner,

organiser, dans Platon. \\
8° AiaXa-

êovxe; Totç ôiavoTn[ji.acrt, /*/<7^ ayant

conçu dans leur pensée.
||

g» °\ 61-

eiXiri<pa, Z-mc. ce que j'ai dit, les dé-

tails dans lesquels je suis entré.
||

10» AiaX-n<|^o[JLat uepl twv xa8'u|Jiâ(;,

Dém. j'aviserai à ce que je dois faire

de vous. RR. 6ià, Xa^xêàvto.

AiaXa[X7r-iQ;, -fiÇyéç, brillant, é-

clatant ; qui brille à travers ou par-

mi; diaphane. R. ôtaXà[xTrw.

AiàXajxirpoç, oç, ov, m. sign.

Ata'XafjLirpuvto , / vvto , faire

briller
;
polir, repolir. RR. 6. Xafx-

Trpuvo).

Aia-XàjiTTO), / XàfX'l'w, briller à

travers ou parmi ; laisser échapper
la lumière; être transparent. RR. ô.

Xà(X7ra>.

AiàXa^x'j'iç, ttûc, (i?i), éclat ; trans-

parence.

* AtàXajxtj^iç, loç (i^), Ion. p. ôià-

XTi<|/tç.

Ata-Xavôàvw, / Xi^aw («or. 2

6téXa6ov, etc.), rester caché, échap-

per à la connaissance de, ace. Aia-

Xav6àvei (xe toOto, Isocr. cela m'est

inconnu. AiaXaQwv elffépj^eTat, J'/tw-

cj</. il entre incognito ou secrète-

ment. RR. û. XavOâvw.
AiàXaupoç, oç, ov, qui demeure

en face de nous, de l'autre côté de
la rue. RR. ô. Xaupa.

Aia-Xa/aivo), / avw, creuser,

fouir. RR. ô. Xa/aivw.

Ai'aXyecD-w
, f. tqito) , éprouver

une vive douleur, un vif chagrin, —
iTti Tivi, de qe. RR. 8. àXyéw.

AiaXy^i;, Y)!;, éç, qui souffre ou
fait souffrir vivement. RR. o. àXyoç.

t AiaXsySôv , adv. Gloss. avec

choix, avec distinction. R. de

Aia'Xéyti), / XéÇw (aor. éXe^a,

etc.), choisir ; trier ; mettre à part.
||

«Yu mo/cn déponentf AtoX^YOC^W /

AIA
XéÇoixai (aor. 5izke^â\J.y\v ou ôieXé- '

xOriv w/ 8i£i7rà[jLTQv. /?«'/• ÔisiXe-

YfAat. ^>erbal StaXexTsov), dialoguer,

converser, discourir; traiter, négo-

cier, conférer, — tivi ou Tzçtoç riva,

avec qn : Poét. et rarement, ])arler

en soi-même , méditer , réfléchir.

RR. 6. Xe'Yw.

Ata'X£i6o[xai (sans fut.), tomber
goutte à goutte, couler à travers.

RR. ô.XEigo).

AiàX£i(X[xa, aTOç(Tè), intervalle;

intermittence. R. StaX£i7ra).

AiaXEiTCTOv, oO (xà), — (pàpfxa-

xov, remède propre à faire des fric-

tions. R. BiaXzicpM.

Aia-X£i7rw,/XEi<|'(o (oor. SiéXiTiov.

for/. StaXéXoiTua, e^c), i» mettre de

intervalle, laisser écouler entre : 2°

dans le sens neutre, se passer, s'é-

couler entre, faire une lacune : 3°

cesser, discontinuer : 4® être éloigné

ou distant de.||i" AtaX£i7C£tv yi[xÉpav

[xtav, Théoplir. laisser un jour s'é-

couler. AtaXEiTcst {xtxpèv ttocvu xpo-
vov T0U[x9ià£i pXao-xàvEtv, Théoplir.

elle ne passe guère de temps sans

pousser ; elle est toujours en pleine

végétation. ||
2° AtaXiTuovxtov èxwv

xptwv, Thuc. trois ans s'étant écou-

lés. AtaXiTiouoTiç :?i[X£pa;, Lex. au
bout d'un jour. ||

3° Où ticotioxeôié-

XiTiov Jj-iQXfôv xai (xavôàvwv, Xén. je

n'ai jamais cessé de chercher et d'ap-

prendre. AtaXéXoiua ETCiêouXsùwv
,

Dém. j'ai cessé de tendre des embû-
ches. ÂtaXEiTiouca cpcovy], 5'«/</. voix

entrecoupée. AiaXsi-Ktov TiupExoç

,

Grt/. fièvre intermittente.
||

4° Ata-

XiTToOcrat ôaov 8ùo TiXeôpa àx' àXXr,-

X(ov, r/jMc. éloignées l'une de l'autre

d'environ deux plèthres. Tô 8iaX£T-

TTov, Lej". la distance, l'intervalle.

RR. 6. XsÎTcw.

t AtaXEiTY]?, ou (ô), ^/. grand cou-

pable. RR. ô. àXEixTiç.

At-aXEiço), /aXei'l'w, frotter, ef-

facer; rayer, biffer. RR. 6. alzicfon.

Lia.'\tiyitd, f. Xei^o), lécher ou

graisser par tout le corps. RR. 6.

Xziyoi.

AiàXefj/tç, etoç (t?i), interruption.

R. ôiaXEtTTw.

AiaX£xxéov> v. de 6taX£yo[xat.

Ata-X£xxtxeuo[jLai
, f. E'jTOfxai

,

faire de la dialectique. R. r/e

AtaX£xxix6;, "n, ov, relatif à la

conversation ; habile à raisonner, à

discuter : propre à la dialectique ou

à la controverse; dialecticien. 'H oia-

Xsxxtx:^, s. en t. xé^vr), la dialectique.

Tô StaXsxxtxov, en t. de r/iét. forme

dialoguée <:/« discours. R. SidXExxo;.

AiaX£xxixwç, adf. en dialecti-

cien.

AiàXexxo;, ou (-h), langage, dis-

cours parlé
;
plus soutient, dialecte,

langue, idiome, mot usité dans un
idiome.

* A(aXeXa{i|^évo;, vi; ov, Jon. p.

AIA
SiEiXriixévo;, part. 'tirf. pass.de ota

Xa[jL6àva).

AtaX£Xu[X£vajç, adv. en-désoi
dre. R.ôiaXuo).

AiocXe^iç, ewç (^), entretien, cou

versation
; qfoïs faculté de parlai

R. SiaXÉyofxat.

Ata'XE7vxoXoyéo(xai-oO{i,ai,
f. %

o-ojxai, parler avec subtilité ou su

des subtilités. RR. S. XeTtxoXoyéw.

AiàXETTxoç, oç, ov, mince, subtil

RR. S. Xetctoç.

Aia'XE7rxuva),/"uvw, c. Xetcxûvco

t Aia-Xscrxatva), ^/./^.Xeo^aivw.

Aia-Xeuxatvw, /avw, blanchir

qfois éclairer, d'où au fig. éclaircir

expUquer. RR. 6. XEuxaivw.

AkxXeuxoç, oç, ov,mélé de blanc

blanchâtre. RR. ô. Xeuxoç.

AiaXEj^ÔY^vai, inf. aor. i de 8ia

XÉyofxac.

? Aia-Xr^yo), / Xt^Çw, c. X'^^yco.

t Aia-Xr]xào[iai-â)[j,ac,/^o-o[xat,G

déchirer, persifler. RR. ô. Xr,xà!;a).

AiàXriltç, Etoç (t?i), tirage au son
partage au sort. R. ôiaXayxdvto.

AiaXY]7tT£ov, V. de ôtaXajxêdvw.

AtaXïj'JTXtxoç, if], ov, propre à S(

parer, à embrasser, à concevoir

méthodique. R. 6iaXa(xêàva).

? AiaXy)Tcx6ç, in, ov, séparable.

Ata'X7]p£'aj-w, / vjaw, bavardei

radoter. RR. 6. XrjpÉco.

AiàXriijytç, Ewç (:?)), séparation

plus souvent, conception de l'esprit

idée, pensée; dessein, projet; déli

bération, discussion : qfois opinio

qu'on a de qn, d'oie par ext. réputf

tion : qfois capacité d'un vase, ett

Il
'Ex ôiaX-^^'^wç, d'estoc, c. à d.e

frappant de la pointe : qfois en t(

nant son arme à deux mains ?

AiàXiôoç, oç,ov, orne de piern

ries. RR. 8. Xt6oç.

Ata-XijXTràvw {imparf. 6i£Xi[jLirc

^oy),pour oiaXEiTco).

Ata-Xtvàw-ôi, /yjaw, s'échappe

du filet.II^M moyen même sign. RP
S. Xtvào).

? Aia'Xiuaivw,
f. avoi, engraissa

RR. 6. XiTcatvo).

Aia-Xixfxài:;*!), / ddw, lécher pf

tout le corps. RR. 8. Xtxp.dJ;w.

Ata-Xiy[ji.ào(xat-w[xai, m. sign.

AiaXXayri, Yiç(y]), troc, échange

convention, pacte : conciliation, r(

conciliation : sentence arbitrale

différence, distinction, caractèi

distinctif. IIoiETaOat 8taXXayàç 7:p(

Tiva, se réconcilier avec qn. Xwpi
aai £iç SiaXXayàç , en venir à ur

réconciliation. R. 8iaXXàc(7{o.

AiàXXayfxa , axoç (xo) , objet t

changé, ou qfois échange: contrat

convention, traité ; qfois différence

qfois transformation ?

AiaXXaxx^p, c. 8iaXXaxT^ç.

AtaXXaxxT^pioç, , oç, ov, prop)

à concilier, pacifique.

AvoXXaxTïjç, ou (ô), conciiiateu
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AiaXXaxTixôç, x^ 6v, propre à ré-

concilier : propitiatoire.

AiàXXaSiç, £0)? (f,), c. ^laXkoLfh-

At-aXXàffo-w, / aXXà^w, échan-

ger, troquer, — ii tivo; ou àvzi ti-

voç, une chose contre une autre :

séparer des combattants, d'où par

ext. concilier, réconcilier : dans le

sens neutre, différer, être différent,

— Ttvoç, rarement Ttvt ou irpôç Ti,

de qe, — ti ou tivi, en qe. 'Ev otç

ôtaXXâxTOjxev, Luc. ce en quoi nous

différons d'avis. 'Ectôyi; ôtaXXàTTou-

ffa, Athén. vêtement différent des

auti-es, qui se fait remarquer.

Au moyen, Ai'aXXàcraofxat, / aX-

XàÇofxai, échanger, permuter. || Au
moy. déponent {aor. 6tV|XXa^à[xyiv ou

SiYJXXàxÔTQv) , avoir affaire à quel-

qu'un,traiter,se réconcilier, —xivt ou

7up6;Tiva,avecqn: différer,être diffé-

:
rent, d'oît le part. par/. Aiir]XXaY[X£-

i
vo;, y), ov, différent. RR. ô. àXXàddw

.

1

AiàXXyjXoç, ou (6), — TpoTîoç, en

j

^ de logique, pétition de principe,

!

cercle vicieux. KR. ô. àXXViXwv.

;
At'aXXoi6o)-to, / (oaco, changer

'totalement. RR. S. àXXoioco.

i
At'dcXXofJLat, / aXoujxat, franchir

'd'un saut,'rtcc. .-sauter à travers,

pénétrer par, gén. RR. ô. àXXojJLai.

AtaX[;.a, azoç (to), saut, bond.

Ai«aXoàa)-w, / iQcya), o« dco-to,

rouer de coups. RR. ô. àXoào).

AiaXoyy), 'ô? (ri), séparation, tri-

age, choix : enrôlement; recense-

ment : catalogue : discussion, dis-

'sertation, entretien. R. ôiaX^YO).

a Ata'XoYi'Co^xai, / tcrojxai, raison-

'l
aer avec soi-même ou avec qn; discu-

rr, disserter; faire ses comptes, —
:•:/[ ou Tcpoç Tiva, avec qn : qfois dis-

;r, distinguer par le raisonne-

'. RR. S.Xoyii^ofJiat.

AiaXoyixôç, yj, 6v, relatif audia-

oijue, qui eu a la forme. Ta ÔiaXo-

'f/.à, les dialogues. R. StàXoyoç.

AiaXoytafAa, aToç (tô), <?/

AiaXoyio-jxoç, où (6), raisonne-

il; discussion; conversation; ré-

lon; doute : en t. de rhét. dialo-

'^""•> ^o^''<^ por laquelle l'orateur

'uit de délibérer. R. ôtaXoyîi^OfAai.

AiaXoyicTf/tô;, y] , ôv , relatif au
onnement. T6 oiaXoyiaxtxov , la

lié de raisonner.

AiâXoyoç, o'j (ô), entretien, dia-

3gue. R. 6taX£yoîJ.at.

Aia'XbiSop£0)-ÔL>,/iQcra), injurier,

écrier. Il^^u moy. mixte,{aor. Si£Xot-

opr,Oyiv), injurier, dat. : s'injurier,

lire assaut d'injures.RR.S.Xoiôopfto.

AtaXoiôôpyio-i;, ewç (fj), invective.

? AtàXoiTio;, oç, ov, restant, qui

este. RR. 6. Xo-.uoç.

Aia-Xo^eO(ri,/£U(7a), tourner obli-

uement. RR. S. Xo^oç.

AiàXo^o;, o;, ov, oblique.

Aia'Xuyî2j(o,/'ic!-w, ployer o«tor-
re comme de l'osier. RR. o. Xvyitjw.
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AiaX'jyia(xa, axo; (xo) , torsion.

Aia-Xu(j.atvo|xat, / avoùji-ai, en-

dommager grièvement; maltraiter :

ah//^. altérer la -vérité, déligurer frt

racontant : qfois tromper, duper.

RR. ô. X\j[xatvo(xat.

Ata-XuTTÉto-tô
, / Yiaiû , affliger

beaucoup. RR. ô. XyTréto.

AiàXu<Tiç , £01; (il), dissolution,

décomposition : séparation, disjonc-

lion : violation, destruction : libéra-

tion, acquittement : transaction, ac-

cord ; en t. de rhét. répétition d'un

mot au commencement de plusieurs

incises. R. SiaXija).

AiaXurjiçtXo;, oç, ov, qui sépare

des amis. RR. ôiaXuw, çtXoç.

AiaXuxT^ç, ou (ô), qui dissout,

qui sépare. R. SiaXuto.

AtaXuxixoç , v] , 6v , dissolvant
;

qui a la vertu de séparer, etc.

AtàXuxoç, oç, ov, dissous. T6 ôià-

Xuxov , en t. de chimie , ce qui reste

après la dissolution : en t. de rhé-

torique, disjonction.

AiaXyxoç, r\, ov, soluble, sépa-

rable, ou réconciliable.

AiaXuxptocriç, £io ç(':?i),délivrance,

rachat. RR. ô. Xuxpoto.

Aia-Xùo), / Xû<Ta), dissoudre, au

propre et aufig. : détruire; faire

cesser; affaiblir; énerver: séparer;

détacher ; disperser : renvoyer ; con-

gédier ; affranchir ; acquitter : rac-

commoder, réconcilier. || Au moy.

dételer, détacher du joug ; faire ces-

ser, apaiser, calmer : terminer par

un traité, par un raccommodement
ou qfois par une séparation : dans le

sens neutre, se séparer ou au contraire

se réconcilier, traiter, terminer ses

différends,—xtvt ou Trpoçxtva, avec

qn : terminer une affaire , en finir,

d'oii qfois au fi".mourir. || Aupass.

être dissous, séparé, terminé, et au-

tres sens correspondants à ceux de

Fact. et du moyen : se dissoudre, se

séparer, ou simplt. partir, qfois mou-
rir. KR. ô. Xua>.

At-aXcpixoco-tt),
/" coau>, saupou-

drer de farine. RR. ô. âXçtxov.

Aia-Xa)êà(jo-(o
, / riaco

,
gâter

,

mutiler.] jv'/// moy. m. s. RR.S.Xwéào).

Aia-ixay£Ûa>,/eu(Tco, transformer

par la magie. RR. o. [xayeuto.

A:a-[xaôâa)-(ï), f. yjao), mouiller

entièrement. RR. o. (Jiaôàa).

* Ai-aaaOOva), /"uvw, /'oc'V.rédnire

en poudre. RR. ô. àfiaôuvco.

AtaaàXa^tç, ew; (rj), suhst. de

Aia'[j.aXâa-o-(i>, / (jiaXâ^a), macé-

rer, amollir. RR. 8. (j-aXàtrao).

Aia'[xavx£uo[i.at,/ EUTOjxai, pro-

nostiquer , présager
,
prédire : con-

sulter un devin ou l'oracle. RR. 3.

[jLavx£uo[jLat.

At-a(i.ào[xai-a)(JLat, voy. otafiàto.

At-a[JLapxàva)
, / «(xapxiQO-ofxat

{aor. Ôirijxapxov, etc.), s'égarer, au

prop. et aufig. ; se tromper, com-

mettre une faute : avec le gén. man-
quer, ne point atteindre oMne point

obtenir. RR. Ô. àfxapxàvw.

Aiap.àpX7](xa, axoç (xo), erreur
,

faute.

Aiajxapxia, a; (?!), égarement,
erreur, faute : espérance trompée.

Aia-(xapxv)p£(o-(ô
, / t^cto) , pren-

dre fait et cause pour quelqu'un, té-

moigner en sa faveur : témoigner,

déclarer
;
prouver par témoins.

1
1 An

moy. protester, prendre à témoin le

ciel et la terre. RR. S. [xapxupicû.

Aia(xapxupia , aç (f,), ])rotesla-

lion; témoignage : en t. de droit,

intervention, action de prendre fait

et cause pour quelqu'un.

Aia-{JLapxupo|JLat, /upoùfjiai, pro-

tester : en t. de droit, signifier, dé-

noncer; interdire par une somma-
tion. RR. S. (xapxupo[xat.

Ata'[xa(7âou.at-6i[jLat, f. rjTOfia'.,

mâcher. RR. ô. {xaaàofiai.

Aia[xàa7i[/,a, axo: (xô) , ce que
l'on mâche.

Ata{JLà(y7)fftç, £()(; (i^),mastication.

Aiajxatnrjxoç , yj , ov , mâché ou

qu'on peut mâcher.

Ata-|xà(T(7(o, f. (là^o), péti'ir. RR.
8. fJLàaao).

Aia'jxaCTXiyow-w, f. wffo), fouet-

ter, RR. 8. (xaerxtyow.

Aia[jLa(Tx{yo)<Ti; , ewç (f.) , flagel-

lation.

Ata'fJLaffTCÇw,
/"

tÇo), comme 6ta-

[xacxiy6(0.

Aia'ixaaxpwTieuo), f eua-w, pros-

tituer. RR. 0. [xa(Txpa)7r£ua).

Aia-{JLaa-)^aXt!^w , f. iaiù
,
porter

sous les aisselles, RR. 8. [xacrxâXr].

Ata[/.ax£téov , ou mieux otafia-

)(riX£OV, verbal //eSia[xà}(0[i.ai.

t Aia-[JLax£w-w, rare pour 8ta|Xût-

5^0(xai.

AtaixàxYi, riç (ri), combat achar-

né ou décisif. R. 8ia[xà)(^o(JLai.

t Aia'ixaxî2io[xai, /îffOjjLai, jSéol. et

Ata-jxàxofiLai , / |xaj(£ao(xat ou

(xaxoûjxat, combattre avec acharne-

ment ; livrer un combat décisif. R.

6. \xàyo\ia.\..

Ai-a[j.àw-tô, f. y\(S(ù, moissonner,

d'oii Poét. dévaster, gâter, déchirer.

Il
Plus souvent au moy. moissonner,

récolter : amasser, mettre en tas, et

qf. par ext. balayer. RR. ô. à(xàa).

Aia[XE8-ir]{i,t, / oiajjLEÔ-ricra) {aor.

SiajX£0-oxa, etc.), laisser aller, laisser

échapper. RR. 8. {jlexoc, iV.jjli.

Ai'a[xet6a>, / afJLEt'î'w, changer,

échanger,— xi xivoç, unecliose pour

une autre , — xtvj , avec qn : Poet.

passer d'un lieu à un autre , d'oii

act. franchir, parcourir-HP/ui soin t.

au moy. Ai'atx.Eiêofiat, / a(xei<{/0|xat,

m. sign. De plus, rèmuncrtTj récom-

penser. RR.6. on>.d6(ji.

Aia-iieiSiàw-tô, / àffco , sourire

,

yoro/jrtfwew/ laisser percer un sounre.

RR. 8. {xetSiàw.
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Aià[jLeiiTTo;, o;, ov, changeant

,

inconstant. R. ôtatxeîoo).

Aia'[x£ipax£Oo[xat, f. £uo-o|xat,c/

Aia'{X£tpaxieuo|JLat, / eû(TO|xai

,

faire le jeune homme , se conduire
en jeune homme ; (ifoïs être insolent,

impertinent. RR. û. (xeipaxi£uo[JLai.

Atâjx£',v{;'.; , £(oç (i?i) , échange
,

changement. R. ôta(i,£toa>.

Àia'(X£Xaîvto
,
/" avù> , noircir

,

rendre ou devenir noir. RR. ô. [ae-

Xaîvto.

t Aiau.EX£î(TTi, Usez 5ià (XEXEïffTt.

A'.a-(i£X£Tàto-w, /" rjcrw, étudier,

méditer longtemps, apprendre par

un long exercice. RR. ô. [XE^Exàto.

Aia'{X£Xi^o[JLai, / iffofiat, dispu-

ter le prix du chant. RR.S.{Jt.£Xt!^o[JLai.

A'.a'[X£Xt!;a>, / taw, démemhrer
,

meltreen pièces. RR.ô. {^eXiÇo).

AiatJLEXifffJLÔç, oO (ô), démembre-
ment. R. SiafxeXîÇw.

AiafAÉXXYicriç, ewç (i?i), délai. R.
O'.ajiÉXXo).

Ata(X£XXiQTrîç, où (ô) , tempori-

seur; qui tarde, qui est en retard.

Ata'[A£XX(o, / [xeXXtoo-o), tarder
,

temporiser. RR. S. [xéXXto.

Ata(JL£(X£ptc[ji.£va); , ac^f. avec ou
après division. R. 6ia[Ji£ptÇto.

Ata-a£[i.(po{jLai, f. (X£[j.4'0[JLat, ac-

cuser , se plaindre de, ace. — xivà

èTTt iivt, blâmer quelqu'un de qe.

RR. ô. (X£(jL90{xat.

Ata-[X£V(o, / ji.£viô, persévérer
;

durer ; continuer. Aia(X£va> -rcoctôv Tt,

je continue à faire. RR. ô. p-lvo).

A:a'[X£pi2;(o,/ taw, partager; dé-

membrer
; qfois déchirer par des fac-

tions.
Il
Au passif, se diviser, se sé-

parer; être en dissidence, en dés-

accord. RR. S. (xepiCw.

A'.a[j,£pi(7[JL6ç, où (ô), partage, di-

vision
; qfo'is dissidence.

A'.a-[X£<ToXaê£w-à), / ^c-w, sépa-

rer par un intervalle , intervenir

entre, ace. RR. ô. [XEcroXaêcW.

AidasToç, 0;;, ov
,
qui tient le

milieu
,
qui appartient à la classe

moyenne. RR. ô. [xÉ(roç.

A'.âjx£(yToç, oç, ov , très-plein.

RR. ô. |jl£(jt6ç.

Aia'[X£(7T6a)-tô, / (oaw, remplir
entièrement. RR. ô. {J-eo-tow.

Aia-[X£TpÉa)-tÔ, / vjaw, mesurer
d'un bout à l'autre , ou simplement
mesurer : distribuer en plusieurs par-
ties ; donner ou vendre à la mesure :

qfois avec le dat. être diamétralement
opposé.

Il
Au moyen, se faire donner

une certaine quantité, une certaine

mesure de, et par ext. acheter, avec

Face. RR. 5. {JLETpÉw.

AianETpyiiTiç, ttàt^ (•;;), action de
mesurer ; mesure, dimension.

Aia(X£TpyiT6;,TQ, 6v, mesuré ; me-
surable.

Ata(A£Tpix6ç, 1^, ov, diamétral.

AiàiJLSTpoç, oç, ov, diamétral.
||

Snbst. A'.djxeTpo; , ou (t?i) , sous-ent.

AIA
Ypa[X|X^, diamètre : qfois mesure pour

prendre le diamètre. Katà 6ià|x£-

Tpov, diamétralement ; dans une di-

rection diamétralement opposée.

Katà ôiàfJLSTpov x£i[ji,£voi yi[j.wv ou

T?l[ji,ïv,diamétralementopposésànous.

'Ex ôta[j.£Tpoy, m. sign. avec le dat.

Il
AtàfXETpov, ou (xà), ce qui manque

à la mesure, déchet : qfois ration

du soldat. RR. 6. [xérpov.

k Ata(X£uc>Taç , ou (ô) , Dor. esca-

moteur. R. de

k At-a[X£Ùa), Poét. p. ôiajxEtêw.

•k Ata'[nQ5o(xat
,

/"
(j.-/iG-o{ji,ai, Poét.

soigner assidûment , avoir soin de

,

gén. ou ace. RR. 8. [XT^Soixai.

Aia*[XTr]xiCaî, f. iatà , être distant

de toute la longueur d'une chose.

RR. 0. {x-îixoç.

Ata'[X75vua), f. \)(jio, c. (/.yjvuo).

Aia-fjLïipii^w , / law , écarter les

cuisses,— Tivà, à qn. RR. ô. txripoç.

Aia^JLYipicrtiLOÇ, ou (ô), s. dupréc.

Aia'[xripuxào[xat-a)[jLai
,

/' yigo-

p.at, ruminer; méditer. RR. S. (xy)-

puxào[Jiai.

Aia'[Ji7ipuw,/ucr(o, dérouler, dé-

vider, défder. RR, ô. {xr]puw.

Ata'{JiYîxavàop,ai-w[Aai, f. r\<so-

(xat , machiner sans cesse ; essayer

par toutes sortes de moyens. RR. S.

{xyiyavàofjLai.

Ata-fxiyvujxi, / jx-'^to, mêler, en-

tre-méler. RR. o. [xiyvutxt.

Aia'[j,ixpo>lOY£0[xa',-oû[xat,/ria-o-

[xai , entrer dans des détails minu-
tieux. RR. ô. (xtxpoXoyÉo).

At'a[xiXXào[jLat-w[j.ai
, /ri(T0[xai,

rivaliser. RR. 8. à[i.',XXào[JLai.

Aia-[xt(xvr,i7xojxai, / 8ta«[xvrj(70-

(xat {parf. 8ia[X£[xvrj[jLai), se rappe-

ler, avec l'ace. RR. S. [Xt{/,vyi(rxto.

? Ata'fJMvupiiJw, / 1(70), et

Ata-fxivupofxai, / upoùjxai, gé-

mir, faire entendre des sons plain-

tifs. RR. 8. [xivupofxai.

Aia-payo), c. Sta[xiY^/u[xi.

Aia'[xt(y£(o-w, /"yj^w, haïr forte-

ment. RR. 6. (XICTECO.

Aia'[jLi(766td-6l), / wcrco, affermer.

RR, 8. pLiaôôo).

Ata'(xiaTuXX(o
,

/" jjlkttuXô), ha-

cher en petits morceaux. RR. ô. jjli-

(TTÛXXtO.

AiàfjLiTpoç, oç, ov, qui porte une
ceinture ou une coiffure comme celle

des courtisanes. RR, o. (xixpa.

? Ata(j,{ji,oipri8â, P, p. 6ia(xotp.

Ata}jL[xo;, oç, ov, rempli de sable.

RR. S. «[jLixoç.

Ata-[/.v/iaov£Û(o, f. EÙcrto, se rap-

peler : plus souvent , mentionner

,

rapporter, dire.||//«/^««(/j Aia[JLvy]-

|jLov£ÙcTat £)(a)v , Xén. on rapporte

qu'il avait. RR. 8. (j,vyi[JLOveua).

Aia(i.vy)(xov'.x6ç, y] , ov , qui a

bonne mémoire. RR. 8. (jLVYJfxcov.

Aiap-otêiq, -î^ç (i?i), échange, suc-

cession , alternative. Kaxà Siajxot-

êr,v, alternativement. R. oia[xe(éw.

AIA
* Aia-(j,otpà(o-w , OM plus souvent

Aia'(Jioipào[xat-tô[j.ai, / àdOfxai,
PoeV. diviser

, partager, déchirer.

RR. 6. (xoTpa.

* Aia[xoipYi6à, ac^f, PoeV. en cou-

pant juste par le milieu. i

? Aia[j.oipîa, aç (y;), partage, part.

? Ata[j.oipt(yTrjç, où (ô) , celui qn
partage, distributeur.

* Aia(xoX£Tv, Poét. infin. aor.
\

de otaoXtocrxw.

Ata-ixoXuvw
,
/" uvîo, souiller

polluer. RR. 8. (xoXuvw,

? Ata[x6Xu<7[xa , axoç (tô), tache,

souillure.

Atajxoviq , viç (:?l), persévérance;

continuation. R. SiajxÉvto.

Aia-[xovo[;.a)(^£fj)-â)
, f. r^atù , s(

battre à outrance en combat singu^

lier,— irpoç xiva , avec qn. RR, 5

(xovo[xa/_£co,

Aidfxopçoç , oç, ov ,
qui a un«l

forme, RR, o, (xopçT^,

Aia-fxopçoaxoTCOjxai-oûaa',
,

:n(TO[xat, rivaliser de beauté,— i

avec qn, RR, 6, jxopcpiQ, o-xoTVÉto,

Aia'{xopo6a)-ci), / waw, former

façonner. RR. 8. (xopçow.

Aia'{x6p<ptofftç , ewç {i\)t forma

lion, façon.

Aia'{xo76a)-(ô , f wffto, rempli

de charpie. RR. 8. [xotooj.

^ia.]xoxiùnic„e(iiçiy)^ subst. dupt

Aia'[xo}(X£uco, / eucro) , soulevé

ou écarter avec un levier : au fi^

tourmenter, déchirer. RR. 6. f;.o

yXeuo).

? Aia'fXOxXiî^O) , / irro), m. sign.

Ata[X7ià|, a^i^; de part en part

tout à fait. RR. S. àtx-pw.

•*: AtafX'TTEtpcOj/.TlEptô, Poct. poil

S'.avaTiEipo).

* AiaaTTspEÇ , adv. Poét. Voyt

StafXTTEOïjÇ.

* Ata(X7r£p£wç, o^t'. PoeV. conli

nuellemeut. R. de

y. Aiajx'K£priç,viç,£ç,PoeV.quiperc

d'outre en outre : continu, continuel

Il
Plus souvent au neutre , Aia|x7:<

p£ç, adv. d'outre en outre, de j^aj;

en part : entièrement, d'une mi'

nière complète : continuellement. I'

S. àvaTTEipo).

k Aia[x-Ti£povàtù-(L,Poe7./?, Stavc

Tiepovào).

t Aiatx7T:pa6££tv,/. SiaTipaOÉsiv,

t Aia«[xu8atvoixai, / avoû[xat, C

fUtrer, s'infiltrer, RR. 8, [xuôào),

? Aia[xu8aX£oç, a, ov, c. (xuôaXéo

Ata-[xuoàu>-w
, / ri<7to, s'hume

ter, moisir, pourrir, RR, S. [xuSàt

? Aia'[;.u8£0[xat-oO[xat, / riffofxa

PoéjV, tromper par ses discours. RI

8, (xuOÉofxat.

t Ata[xu6Yi<nç, stDç (i?i), G/, décej

tion, tromperie.

Aia-txuÔoXoyÉw-w , se conter d

histoires; s'entretenir; discuter.

Au moyen même sign, RR. 8. f-V"

XoyÉo).



AIA
? Aia[xy9oXoYix6ç, ri, 6v, fabuleux.

? AiafxuôoXoyixwç , adi'. fabuleu-

sement.

Aia-jjLUKTYipiÇw, / i<To), railler, se

moquer de, occ. RR. Ô. \}.\)y.ir,pilM.

Aia'[Ji.yX).atvto , / avw, faire la

moue ou la grimace ; se moquer ;

i/fois jouer de la flûte ou ad. jouer

sur la flûte. RR. 6. (xuXXatvo).

t Ata'[j.uo-TiX>-to, lisez ûiajjLicTTuXXa).

]
* Aia[A9àûr,v, adf. Poét. manifes-

I
tement. RR.ôtà, àvaçaivco.

I

* Aia[jL3àôioço//Aia[j.(pîStoç, o;, ov,

Poe'/, séparé; différent ; qfois dou-

ble? R.df!

k Aia[JLçt?,o^c. PocV. séparément:

en deux parties : des deux côtés.

RJR. 8. àîxçvç.

Al'a[JL9lG-êY]T£ti>-àJ, / 7)0-0), COH-

tester, disputer sur, — ti om TiepC

; Tivoç, sur qe. RR. ô. à[s.(fi(xèr\Téoi.

Aiaix^icrêrj-nriGiç, ecoi; (y)), con-

!
lestation, discussion.

Ai'a[jL?oÔ£Ci)-(Ô, / -firTM, se trom-

per de chemin. RR. o. «[xçoSoç.

AiaaçôoYiaiç, ew; (t?i), écart.

Aia'[Jiwxào[;.ai-â)(j,ai , / r,cro[ji.ai,

se moquer de, ace. RR. ô. p,coxào(xat.

Aia[jLwxyi(nç, ew; (:?]), moquerie.

Atava-êdtXXw
, f. êaXôJ , o« yp/«j

souvent , Aiava-êàXXofJ-at, /" êaXoû-

jiai, différer. RR. ô. àvaéâXXw.

Aiava-Yiyvwcrxw,/ ôiava-yvcodo-

piai, lire eii entier
;
parcourir, feuil-

leter. RR. 8. àvà, ytYvcoaxw.

A'.'avaYy.àCw , / àc-to , contrain-

dre : ouviir par force : redresser

par force ; qfuis empêcher, avec jjltq

et l'hif. RR. ô. àvaYxàCo).

AiavaYxao-p.6ç, ou (6), violence,

contrainte : réduction d'un membre
luxé : instrument pour redresser les

membres.

Aiâvai, inf. aor. i de oiafvw.

Atava-xaOtîitt)
, f. iaoi [imparf.

fitavexàOtJiov , etc.) , faire asseoir.

RR. 8. àvà, xaxà, ïî^o).

Aiava-xXàw-w, / xXào-w, réfrac-

ter, répercuter. RR. S. àvà, vldoi.

Aiava'XUTiTO),
f. xu^'w, lever la

tête entre ou à travers. RR. à. à.

XU7CTW.

Ai'avaXiffxw, / aXtoato, dépen-
ser, dissiper. RR. 6. àvaXi'axw.

AiavàTcautxa, axo; ( xô ) , inter-

Ivalle de repos. R. SiavaTrauco.

AiavàTraudiç, ew; (y)), repos.

Atava-TraOw, /" Trauaco, faire re-

poser.
Il
Ju moy. se reposer : inter-

rompre , cesser pour un temps , —
TTotàJv Ti, de faire quelque chose.
RR. 8. àvà, Trauo).

? Aiava-TCEipto, / Ttepw, percer,
transpercer. RR. ô, àvà, Ttetpw.

? Atava-iT6povàw-tô, / comme cia-
uepovàw.

Aiava-inioàw-w, c. àvaToiSàw.
AiavaTcvoYi.Yi; (v)), c. àvaTivof,.

Aia-vapxàto-w, /.rinM, rester en-
gourdi. RR. è. vapxàw.

AIA
A'.'avap[Aor7xéco-w, comme àv-

apfJLoare'w.

Aiav«apTào)-w, c. àvapTato.

Ata-và<Tcrf.o,/và;a), rembourrer,

calfeutrer. RR. 8. vàa-crw.

Atavàdxacrtç, ewç (i^) , action de

se lever , de se dresser ; résurrec-

tion. R.-6iavtar/i(jLc.

A'.a'vau[;,aj(£(i)-o), /"tq<7£«), livrer

un combat naval. RR. 6. vau^JLaj^sw.

? Aiavaûaa'., inf. aor. i de f 8ia-

vauo), ///Hj. traverser par eau, en
vaisseau. RR. 8. vaûç.

* Aia'vàw (sans fut.), Poél. sour-

dre, jaillir. RR. 6. vàto.

* AiàvSixa, ofi^t'. Poét. en deux
parties. AiàvSi/a {xep[jL"^pi^sv, //ow.

il flottait entre deux avis. Aiàvotya
Siôxe, /^ow. il accorda moitié de la

demande. RR. 8. Stya.

k AtavexT^ç, Dor. p. 8vrcJzv/f\z.

AiavsîxriO-iç, ewç (ri) , distribu-

tion; partage; dispersion. R. oia-

vé[i.w.

AiaveixYir^ç, ou (ô), distributeur.

Aiave[xr,Tix6ç, ri, 6v , dislributif.

At'avejjLofo-ô), / waw, exposer au
vent. Airjvs[xa)[j,évai sôstpat, Ântlt.

cheveux flottants au gré du vent.

RR. S. àve{jLo;.

Aia-v£(xa)
, / vep.w , distribuer

;

partager; disperser; divulguer; ré-

pandre.||y/« moy. se partager entre

soi ; qfois régir, administrer. RR. 8.

v£[xa).

Aiaveve(jLr][xÉvwç, a</c. avec divi-

sion. R. 8iav£[j,w.

Aiavevorj[j,£va)ç, <7^(\ avec ré-

flexion ou intelligence. R. 6tavo£w.

* Aia-v£op.ai (io«^ y^'O' ^^c/- tra-

verser, parcourir. RR. 8. v£0[xai.

Atav«£péo-6ai, /«/. aor. i irr. de

Atav-Eptoxàto-w, fricoy (aor. ir-

rc'g. SiavY]p6(xriv), interroger de point

en point. RR. 8. àvà, èpwTào).

A'.av£(TTYiv , aor. i de 8iavt(TTa-

[xai.

Aiàvsufxa , axo; (xo) , signe de
tète. R. 8tav£U(jù.

k AtavEu(jL£voç, p. p. 8iav£6(j.£VO!;.

Ata'V£up6a)-àJ, / wa-w, rendre

nerveux ; fortifier. RR. 8. v£up6w.

Ata'veuw, / v£ucrw, faire des si-

gnes de tête, à droite et à gauche,

ou simplement faire signe : activt.

éviter, parer. RR. S. v£Ûw.

Aia-vew, f. v£Ûao[JLat ou vevxroO-

(xdci, passer à la nage. RR. 8. veo).

AiavEtoYwÇ? uTa, 6ç, /^or/. /^«/y.

(/awj /e sens passif de 8iavoiYf').

Ata'V;^6o), /^ vrjcra), filer. RR. 8.

vriôw.

Atàvrifxa, axoç (xà), fil, ce qu'où

file ou ce (ju'on a filé.

Aiàvri^iç, ewç (ri), action de pas-

ser à la nage. R. otavriyo^xai.

Aia«vri<TX£Û(«)
, / Euato ,

jeûner

tout le temps. RR. S. vrjdXEuw.

Atâvriaxta[A6ç,oO(ô),ledÎ!J«ûner,

RR. 8. vriffTvç.
I

AIA 3^3
A'.a-vr,ça>, / vr/>w, s'abstenir de

vin pendant tout le temps : qfois cu-
ver sou vin, en dissiper les fumées?
RR. 6. vrjçw.

Aia-vr,-/o(xai, / vi^^ofiai, traver-
ser à la nage. RR. 5. vriyoij.a'..

* Aia-vr-y/o, / vf.Ço), AVo/. /?/, .t/o-/?.

A'.àvr,«j/t;, £0); (t?i), évaporaîjou
des humeurs qui se dissipent. R.
Siavrj^o).

Ai'av6£w-w, / r,<TW, se couvrir
de fleurs. RR. &. àvÔÉw.

Atav8riç, '/iç , s;, couvert de
fleurs. RR. ôià, àvOoç.

||
Qui fleurit

deux fois; qui porte àt\\\. fleurs;
qf.

à fleurs doubles. RR. ôi:, ocvOo;.

AiàvOrj<Tiç, £(oç (r,), floraison. R.
8',avG£a>.

Ai-av6i!^£o, / lorw, orner de fleurs,

ctpar car/, orner, embellir. IJ.'/m moy.
cueillir des fleurs. RR. 8'.à, àvQi:;a).

A'.-avtàco-à), /" 7^(70), affliger vi^

vement. RR. 8. àviàw.

Aia-vi^o), yT vt^o), c. SiavtTrxfo.

? Atav'iixàto-ôj, comme àv.fjLào).

A'-a-vÎTCxo), /" vt-lito, la\ er, surtout

la vaisselle. RR. 6. vîttxw.

41-k A'.a-vtffffOfxàt, / V£Î(jo[xat, Poe/,

traverser, gén. RR. 6. vi<7ao(xai.

A:av«î(7XY,(ji.t , / 8iava-crxr.(7a)

,

faire lever. ||^« moyen déponent^

Aiav'tc-xafjLat
, f. Stava'axvicrotxai

{aor. 8iav£<TxriV, e/c), se lever. RR.
8.àvi(7xy](;.i.

Aiàvnj/iç, ewç (:?i), action de la-

ver, ^w/7o«/ /a t;<7/j.ye//e. R. S'.avÎTcxo).

Aià'VO£0[iàt-où[jLat
,

/" r(<70[/.ai

{aor. 8i£vori6r]v), imaginer, penser,

concevoir; méditer, projeter, être

disposé à, avec l'ace, ou l'inf ()u-

xw Siavooùfxai, je pense ainsi. Ka-
xw; Stavo£Ï<y8ai TCîpi xtvo;, avoir

mauvaise idée de qe. A'.avoE'îcrOai

upo; XI, penser à qe. RR. 8. vos'w.

Aiav6ri(xa, axo; (xô), pensée, ce

à quoi l'on pense.

Aiav6r,aK, ew? (ri), pensée, l'ac-

tion de penser; imagination, ré-

flexion.

AtavorjxÉov, v. de Z<.y.voéo\i.'xi.

Atavorixixoç, r„ 6v, intellectuel;

intelligent; ingénieux. To oiavoTi-

xixôv, l'entendement.

Atavorixoç, ^, 6v , saisi par la

pensée; perçu om qui peut l'être.

Aiavorixwç, adv. en imagination.

Atàvota, a; {i]), pensée; intelli-

gence; imagination: (//o/f sens d'une

pensée, esprit d'une loi, etc.

Aiav-oiY**», / oi^tù {aor. Stave-

ti)$a ou SirjVO'.Ça, etc.). ouvrir ; en-

tr'ouvrir : (lu fig- indiquer, laisser

entrevoir. RR. 8. àvà, o'yw.

Aiav-otxCCw, / icTW, repeupler,

rétablir. RR. 8. àvà, oixtl^o).

Aiàvoi^iç, ewç (-1^), action d'«i-

tr'ouvrir. R. Siavo(Y««>-

Aiavou.£uc, éwç (*)» distribua

leur. R. SiavéfJLtu.

Aiavo|Jiri, r;; {^), distribution
\
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portion échue en partage ; largesse

faite au peuple.

Ata-vofioOexsw-tÔ, / ^a«, régler

par des lois. RR. ô. vofxoOeTéo).

Aia'Voa^(i>-i5, f.i\c<à, être malade
tout le temps. RR. ô. voaéto.

A'.a-voffç(Cw, / i<ytà, détacher,

séparer,
1

1 ^« moyen , intercepter.

RR. 8. voff^tî^a).

AiavTaîo;,a, ov, rarement qq,

ov, qui perce ou qui traverse d'ou-

tre en outre lattjig. déchirant, mor-
tel. RR. 8. àvTi.

AiavTiy.6;, tq.ov, propre à mouil-

ler. R. Staiv(o.

Ai-av TXéto-w, / iQo-o), épuiser,

pomper, vider : au fig. endurer,

supporter. RR. 8. àvTXew.

? At-avtXi^ofJLat, / iao[xai, se tour-

menter, s'inquiéter.

AiavTÔ;, TQ, 6v, mouillé, qui peut
se mouiller. R. Staivto.

AtavuxTépsuaiç, eto; (fj), jfi(5j^ c^e

Aia-vuxTcpsuo), / eucrw, passer

la nuit, — Iv Tivt, o« rarement -zivi,

à qe. RR. 8. vuxTepsuo).

Atàvuatç, ecoç (-fj), achèvement :

(jfois journée de marche. R.Siavuw.
Aiàvu(3-{jt.a, aToç(TÔ), fm, terme:

^«/.T halte, et par ext. journée de
marche.

Ata'VlJ(7<jW ou VUTTCû, f. vO^M,
piquer. RR. 6tà, vuacrw.

Aiavu(7T£0v, verbal de
At-avOtto, Alt. pour
At-avuw, / avuaw, achever :

</r?«j /c je«j neutre, arriver au terme
d'un voyage. Atavûc-a; et; BaSuXôi-

va, Z)/W. étant airivé à Babylone.
* AtTfjVuaev àyopeuwv, Hom. il a-

cheva de raconter. RR. S. àvuw.
Ata-çaivo), f. $avw, carder ; /707'

ext. déchirer, dépecer, diviser : au

fig. déchirer par les incjuiétudes

,

etc. RR. 8. Çaîvo).

Ata-$£W, / ^£(703, polir entière-

ment, ai hever de polir, au pr. et au

fig. RR. S. Çew.

Ata-$rjpaîva>,/avw, sécher, des-

sécher. RR. 8. ^ripaivo).

Atà^Yipoç, oç, ov, bien sec.

Aia-Ciçi(;o[xat, / io-o{JL«t, se bat-
tre à l'épée, — Tivî, avec quelqu'un
RR. 6. ^'90;.

A'.a$i!{)ia[i.6;, ou (ô), combat à

l'épée.

Aià^uXov, ou (to), traverse, pou-
tre ou solive qu'on met en travers.

RR. 8. ÇûXov.

Ata-ÇupàoîJLat-wfj.ai, / ^(70[xài,

se raser. RK. ô. Çupàco.

A'.à;u(7aa, arc; (to), raclure,

ce qu'on enlève en raclant. R. de
Aia-$uw, / Çucrci), racler, effacer

en raclant. RR. 8. ^ûco.

Aia-Trayy.paTiàtiw, /" àaw, com-
battre au pancrace. RR. ô. TcttYxpa-

AtâC'7rai8aYWYéa)-w
, / 75(70) , é-

lever ou gouverner des enfants : au

AIA
fig. amuser, bercer; tromper, élu-

der; traîner en longueur. Ata^iaiSa-

ywye^v tôv xaipov. Plut, gagner du
temps. RR. 6. jT:at8aYwyéu).

A'.à'7:ai8sua), / euo-to, instruire

complètement ou pendant tout le

temps requis. RR. 6. Tiaiosuro.

Ata-'iraisW, / 7raiÇoù(;.at, jouer,

railler, tourner en moquerie : qfois

simplement jouer. 'H SiaTieTïaiofxsvY]

TratSià, Plat, le jeu qu'on a joué.

RR. 8. 7raîJ;(o.

Aia-TuaXatto, f. TvaXaCirw, lutter,

au propre et aufiig. — tivi ou 7cp6;

Ttva, contre qn. RR. 6. TiaXaiw.

AiaTiàXri, r]ç (yj), lutte.

Aiûc-TiàXXto, / 7:aXw, secoTier, a-

giter en tous sens; par ext. tirer au

sort. RR.S.TiàXXw.
Aia-TTaXuvo) , / uvw, écraser

,

broyer : saupoudrer. RR. 8. naXuvo).

Aia«7ravvuxi!ifj» , / î^^w
>
passer

toute la nuit. RR. 3. 7cavvuxt!îw.

AtûtTravvuxi'î'H-*^?» 0^ (ô)» veille

qui dure toute la nuit.

AiaTr-avTàoj-o), c. àixavràw.

AiaTravToç, ac/c. /;<?///• cià uav-

TÔç, entièrement, en tout, partout :

pendant tout le temps, continuelle-

ment, toujoiu^s. RR. 8. Tiàç.

Ata«7ia7CTaivw, f. avw, tourner

les yeux de tous côtés. RR. 8. 7ca-

TtTacvw.

Aiauapa'XUTTTt», / xu'j'w, regar-

der obliquement. Ata7rapaxu7T:Tot;,£-

vri 6upi;, fenêtre oblique. RR. 8. 7:.

XUTITCO.

AiaTràpa-fftWTcàco-w, / tqo-o), pas-

ser constamment sous silence. RR.
8. Tz. aiwTràw.

AiaTrapa-TïipÉofxat-oûfJLat, / iq-

0-ou.ai, observer ou épier constam-

ment. RR. 6. 71. iTipéto.

AiaTiapeiç, e^aa, é^^part. aor. 2

^fl«. <5^eô',a7ietpto.

A'.apTcapOsveufftç, ewç (•^n), dé-

floration. R. de

Ata-irapOeveuto, / eucrw, désho-

norer, déflorer. RR. 8. TuapOevoç.

AiaTiapOévtoç, oç, ov, «««^ c^/^e

phrase, AiaTiapôévia 8wpa , dons

nuptiaux.

AiaTtap'O^uvto, / uvo), exciter

fortement. RR. 6. Tiapà, ô^uva).

AiâTTapai?, scoç (:?i), l'action de

percer d'outre en outre. R. otaTTEipto.

Aià7iaG-[J.a, axoç (t6), ce qui sert

à saupoudrer; poudre de senteur.

R. Siauào-aa).

Aia-Trao-aaXeuw, /euffO), clouer:

mettre en croix. RR. 6. TraaaaXeûto.

Aia-Tiàcraw, _/C Ttàcrw, répandre

sur ; saupoudrer, parsemer, joncher.

RR. 6. Tcàcrcrto.

AiaTcaTWV, inde'cl. (i\), pour oià

7i:a<7à)v 5<op8wv, l'octave, l'échelle

qui comprend toutes les noies, e«

nuisique. RR. 8. Tcâç.

Ai-aTcaTaw-w, /" tq^o), tromper.

RR. 8. àîiaTaco.

AIA *Aia-TtaTew-tô
,

/C r,(7w , march
sur, fouler aux pieds ; cifois traverser.

RR. 8. 7iaT£o).

Aià7iau(ji.a, axoç ("^è), <?^

A'.àTiauaiç, £wç (f,), repos, re-

lâche, interruption de travail; qfo'is
^

intervalle. R. de

Aia-uaua), / au(X(o, faire repo-

ser, faire cesser pour un temps.]
| Au

moy. cesser de temps en temp.s, pren-

dre du relâche RR. 8. Tvauo).

k Aia-TTaçXaî^o)
, f. àcro), P. bouil-

lonner, éclater. RR. 6. TtacpXàî^a).

AiàTieî^oç, 0;, ov,qui descend jus-

qu'aux pieds, en pari, d'une robe.

RR. S.TTSCOÇ.

Ai-aTreiXÉw-ô"), / Tqaa), menacer,
—Tiv^Ti, qn àec\ç..\\Aumoyen,même
sign. RR. 6. àTiEiXÉw.

Aia-TiEivàw-w
, f. rjffw , avoir

faim pendant tout le temps. RR.
8. Tietvàw.

AiaTieipa, aç (tFj), épreuve, essai.

Acàrccipàv tivoç Xa(xêàv£iv , Plut.

faire l'épreuve de qe. * 'E; ôiâ7t£tpav

àTîixécOat [p. àçixecrOa'.), Hérodt.

en venir à l'épreuve. RR. 8. uE^pa.

Aia-irecpà^o), /' àco), tenter, es-

sayer, avec Cacc. ou Cinf. RR. 6.

Tietpàt^w.

* Aia'Tieipaivw, f. ay5>, P. p. 8ia-

Tiepào).

Aia'7r£tpà(jo-w
,
/" datî) , essayer

,

éprouver, tenter. || Au moyen mixte

{aor. 8ie7i£tpà6riv), essayer, faire l'es-

sai de, gen. : tenter, essayer de cor-

rompre, gén. RR. 6. Tusipâw.

Aia'7î£ipa), /Trepô), transpercer:

f/fois faire passer à travers. RR. S.

7:£(pw.

A'.oL-Tztley.i^d), f. îo-w, fendre avec

la hache. RR. S. tîéXexuç.

Aia-7T:£(X7i:a)
, / Tréfji^'w , envoyer

de l'autre côté, ou simplement , en-

voyer, faire passer à quelqu'un ; eu- i

voyer de côté et d'autre , de tous
j

cotés.
Il
Au moy, m. sign. ou qfi}ïs

mander, faire venir. RR. S. 7ré[j,7ua).

Aià7i£f;.'|'iç,£a)(; (fj), subst. duprèc.

Ai<X''KZv()é(ti-Ô3, f. rifTco, garder le

deuil,— èiri Ttvt, de quelqu'un. RR. 1

6.7i£v6£a).

AiauévTS, inde'cl. (t?i), pour-}] 8tà

Tre'vTc xopowv àp(J.ovia , en t. de mus.

la quinte. RR. 6. Tzévze.

AiaTreTrovyifxévcoç, adv. avec un

travail ou un art exquis. R. 8ca7i;ov£a).

AiaréTTpayixai
,
parj. passif de

ûtaupàc-c-w.

? AidcTCETîTOç, oç, ov, digéré. R. de

Ata-TrÉTCTO), f.v:é'\iui, cuire parfai-

tement : digérer. RR. 6. TréîiTW,

Ata-Ttepaivo)
, / avw, mettre à

fin. RR. 6. irspaîvo).

Aia-Trepat6o)-w, / wcrw, transpor-

ter au-delà; faire passer de l'autre

côté.
Il
Au moyen mixte {aor. Si£7:£-

paicôôriv ) ,
passer , traverser ,

avec

l'ace. : Poét. sortii" du fourreau.

RR. 8. Treoatow.
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AtaTtcpaCwai;; , ewç (^,) , raction

de jiassci-, de traverser.

Ata7îépap.a , aroç (rô)
,
passage

,

ti-ajct ; bras de mer. R, oiaTiepàw.

Atauepàcrifxot;, oç om v], ov, qu'on

peut traverser : qj'ois qui pénètre.

AiaTTEparsov, a', /t'*' ôiauepâco.

A'.a-TCepàco-w, / ào-o), traverser,

passer, au propre et aufig. AiaTxspâv

Tov pîov, Av«. passer sa vie. RR. ô.

Ata"iTsp5ixi!;w , / îo-w , s'échap-

per adroilenient comme la perdrix.

JIR. 6. Tiépôi^

* Aia-u£pOto , / 7:£p(Tto («or. Sie-

itepca o« 8i£TTpa6ov), PoeV. ravager,

saccager. || L'aor. moj. AieTîpàQsxo

^ le sens passif. RR. ô. uépOco.

AtaTcepi-TiaTew-w, / rjaw, par-

courir ou traverser en se promenant.

RR. 8. TTEplTCaTECO.

Ata'7r£povàw-ôJ, f. riGW, attacher

avec une agrafe. RR. Ô. TiEpovàa).

A'.omtazh , //i[/?rt. «o/*. 2 de ôia-

Aia'TCEffffeuto, /euaw, jouer avec

quelqu'un à m« yV^ de hasard ; puer
pendant tout le temps : conlinuer

ou finir le jeu ; (ffois changer son

jeu? AiaTïeao-eÛEiv Tt xivi ou 7rp6;

Tiva
,

jouer ou risquer au jeu qe

contre qn. RR. ô. TceoraeOw.

1 Aia-Tuéorffw ou jisttoo
, f. Tcé^'w

,

comme ô'.aTiÉTiTa).

Aia-7i£Ta(xai, /irsTàaojxai, c.St-

iTixaixai.

Aia-uETàvvufjLt, / -ïTSTàffci), éten-

dre en travers , ou sîmplt. étendre,

ouvrir, déployer. RR. 3. Ttexàvvufxt.

AiaTTÉTaafjLa , axo; (to) , rideau

de sépai-ation ; tenture, voile.

AtaTTÉTEia, a; (ri), ouverture, re-

j
lâchement d'une chose qui est entr'-

! ouverte. R. de

A\(x-Kexr\ç,r\(;, éç, ouferl, déployé;

f/fois relâché, entr'ouvert. R. ôiaTce-

Ata-TiéTojxat, /Tîxyja'ofi.ai, c. 61-

i;iTa[xai.

Aia«itSTT£ua>, Att.p, StaTreoraeuw.

Aia-7l£TT(0, Âtt.p. ÔiaTÏSTÏTa).

* Aia'7ieuôo[j.at , PoeV. ^owr 6ia-

Tiuvôàvofxat.

* AiaTiéçpaSe, Usez S'.enéçpaSe.

Aià7i£-^i(;, ew; (rj), digestion. R.
StaTTSTÎTtO.

t Aiàuri^a , tov (xà) , Bihl. entre-
colonnements? Fo; ez Siaui^$.

AiiTnfiYfia, axoç (xo), poutre
transversale, traverse.R.ôiaurjyvui^i.

Aia7rrjY[iàxiov,o)j {'z6),dim. dupr.
Aia-TTYiyvufii, / 7tr,$to, clouer o«

iittacher en travers, agencer, emboî-
U;r, assembler. RR. 8. iiriYvuixi.

A',a-7:r,ûàw-u)
,
/' yjaw , sauter à

travers, franchir. RR. S. irnSà.-^.

AiaTtrjûyim:;, £w; (^), l'action de
sauter ou de franchir : en t. de (tied.

rupture des vaisseaux.

* Aw.7aivtx(2;(o, / i<j(û, Comiq. ar-

AU
ranger de manière à tromper : qfoïs

duper, tromper? RR. 8. 7ïr,vixr,.

t AtauTi^, t^yoç (ô), Néol. traverse,

pièce d'assemblage. R. Sia7ïriYvu(X'..

AiàToi^iç, £6oç (•^), assemblage de

plusieurs pièces de bois ; charpente ;

lamljris
;

parquet. *H crcojxaTix-?]

ûtaTTiri^iç, Hermès, la machine de no-

tre corps. R. Sia7îr(YVU(i.t.

AiaT:yipco[jLa , axoç (t6)
,
portion

mutilée. RR. 8. Tcr,p6ç.

Aia-utaivcD
, f. u^ju», engraisser.

RR. 8. Tciaîvw.

Ata7rtouatç,£wç (:?]), jaillissement,

jet. R. c^e

Aia-TitSûto ,/ Oaw
,
jaillir. RR.

6. •;ti5uoj.

Aia-Tité^oj
, / Éato , écraser. RR.

S. T:dl^(û.

Aia'TxiOavETjojJLat, / Eucoixat, fai-

re assaut d'arguments plausibles. RR.
8. 7ii.0av£Ùo|j.a'..

Aia-TTiOrixt^o) , f law , s'ébattre

ou grimacer comme des singes. RR.
5. TTiOrixoç.

Aia«7iixpatv(o
, / a>w , rendre

trcs-amer.[|..^M rnoj. être dur ou bru-

tal,— Tipôç xtva, envers qn. R. de

A'.dcTxtxpoç, oç, ov, très-amer. RR.
8. TtlXpÔÇ.

Aia7rî[X£),o;, 0;, ov ,
plein de

graisse. RR. 3. iii\xelri.

Aia'Tct[jL7i:).r)[jii, / 8ta'7i;X:Q<ro), rem-
pHr. RR. 8. 7:î[xuXr|[xi.

Aia'7i:i[ji.7rpr,[xt,/6ia'7ïpYi(7ti), brû-

ler entièrement ; enflammer, nu pro-

pre et au fig. RR. S. m(JL7rpr][j.t.

Aia«7itvco, /7cio[i.ai, boire à l'en-

vi, faire assaut le verre à la main.
|1

/tu rtioj: m. s'ign. RR. 6. tcîvw.

Aia-Triupao-xw
, / Ttepàaw , ven-

dre à diverses personnes. RR. 8. tti-

rcpàcrxa).

Aia-TCtTXxw, f. 7i:£(7or3(ji,ai {aor. r

8i£TT£(>ov , etc.) , tomber entre ; s'é-

chapper; s'écouler; se perdre; s'en-

fuir ou se disperser en fuyant ; se

répandre, eu parlant d'un bruit,

d'une rumeur : échouer dans , être

frustré de, gén, ou sai/sJ'e'gime, être

trompé dans ses es[)érances ; s'égarer,

se tromper.^RR. S. ntTixo).

Aia'7ii<TX£ÛCL), f. £ua-w, confier.
||

AupastiJ, Aia7i'.(7X£uo(j.ai, /' euO-/i-

o-o[j.at, on me confie, avec l'ace. RR.
S. TCKTXÎUO).

Ai-aTriaxEw-tô, f. YJaw, ne pas a-

jouter foi, se défier de, dat. RR. S.

àTlKTXeO).

Ata-TiXavàto-w, / iQcrw, égarer.
||

^/i moy. et au passif, s'égarer, RR.
8. 7vXavcco[JLat.

AiâTiXacrt; , ew; {i\) , formation
;

conformation : en t. de c/iir. réiluc-

tion d'une luxation. R. 8ia7r).àaaw.

AiâTtXao-jxa, axoç (xo), ouvrage

façonné ; vijse de terre ; qjbis espèce

de pommade?
AiauXacTfxo;, ou (ô), comme Sià-

7ïXa(7i<; et SiaTîXaana.
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Aia-TiXàcTco), / uX^ffw, fortoer,

façonner : en t. de c/iir. réduire une
luxation : tj/ois oindre tout le corps ?
RK. 8. Tziànaïa.

AtaTrXao-xtxôç, ^, , 6v
, qui a la

vertu de former, de créer : propre à
réduire les luxations.

Ata'TcXax'jvaj,y."uva), c. irXaTuvw.

Atà7tX£Y[ia, axo; (xô), tissu. R. de
Aia-TxXô'xto, / ttXsÇo), tisser, tres-

ser, entrelacer, au propre et aufig.

Qfois défaire un tissu, d^oîi par est.

disperser, éparpiller, séparer. A-.a-

TtXÉxeiv xov piov , Plat, tramer le

tissu de sa vie, c. à d. passer sa vie :

(//. achever a« finir sa \ie.\\Au wor.
AiaTiXÉ^aaôai, w. s. RK. 8. TrXéxo).

AiàuXEOç, oç, ov, c. 8ià7:Xeojç.

A'.a-TiXÉw, / TrXEuaojJLav, ti'aver-

ser par eau. RR. 8. tiXéco.

AtàuXEwç, toç, o)v, plein, rempli.

RR. 8. ttXe'wç.

Ata'7rXr,6w , / tiXt^ctw , orec /c

^f/?. être rempli. RR. 8. iTXr,Oa>,

A'.a-7iXrjxxiCo[j.ai, /," io-o[jLai, en
venir aux coups ; oigager le combat,
combattre, faire assaut, au pr. était

fig. ; avoir une dispute, une aller-

cation ,
— Tivt ou upo; Tiva , avec

qn. RR. 6. uXrjXXiÇw.

AiairXrjXxto-i?, ecoç {^^ et

AiaTrXyjxxKjfxôç , ou (ô), alterca»

lion, dispute.

Aia'TcXY)p6o>-tô, f. w(Tw, remplir.

RR. 8. TtXYipôto.

AiaTrXyicjÔYivai, inf. aor. 1 passif
de 6iaui'[X7rXr,[i,i.

Ata-7iXr,c(Ta), / TrXr.Çw, fendre

,

couper : qfuis p. xaxa-Xr)crcra), éton-

ner. RR. 8. TcXrjcao).

Aia-7rXiacro(jt.a', / 7rXtÇo[xat {parf,

8ta7r£'rcXcYt;.ai ou c\a.TiiTÙ.v/jx), écar-

ter les jambes en marchant. RR. Ô.

7i:Xt(Toro[iai.

AiaTiXoxyj, -ôçC^), entrelacement
;

mélange ; confusion ; aufig. brouil-

lerie. R. StaTrXÉxtù.

Aia7ïX6x'.vo;,Ti, ov, natté.

AiàitXoxo^, oç, ov, entrelacé;

tissu ; tressé ; natté.

* AiQCTiXoo;, 00 ç, oov , Poét. trans-

porté par eau.l|.S'//^.î^ (6), trajet par
eau. K. 8ta7îA£W.

AiocTîXou:, ou (ô) , contr. pour
ôtaTtXoo;, trajet par eau.

Ai-auXôto-ôj, /' lôato, c. àuXéo)

.

Aia'TtXûvoj, y.TxXuvu), c. TrXuvw.

i A'.a-'7îX(jot!io[xat,/"((TO[JLai, ^tW. f/

* Aia-TïXwoj, /TcXwaw, P. /;. 8ia-

uXew.
^ Aia-TTVEuo, Poét. p. SiaTtvéo).

Aià7;v£u[j,a, axoç (Ta), air qui

s'échappe. R. SiaTivéw.

AiàTivEUQTi; , tià^ (^), air qui s'é-

chappe; cvaporation ; ventilation ;

transpiration.

AiauvsuTxixô;, if], 6v, qui fait

tj'anspircr ou évaporer.

Aia-TcvcO) ,y. Tîveûcro), souffler à

travers : dissiper ou abattre en souf*

23.
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liant : respirer : exhaler : dans la

sens neutre , s'exhaler ; s'évaporer
;

lranspirer.il -^« passif, èlre souillé,

exhalé, aéré, ralraîchi ou emporté
j)ar le vent, éventé, évaporé, dessé-

ché : en t. de mcd. transpirer. RR.
RR. h. TrvÉo).

AiaTr-ior,, y^; (i?]), action de souf-

fler à travers ; transpiration ; éva-

poration.

AtâTTvoia, a; (t?i), transpiration.

Alâ7lvoo;-ov);,^J:,^ ou (ô), m. sign.

Aia«7io^{!î(o, / i(7fo, mesurer avec

le pied ; au fig. examiner. RR. ô.

Ttou;.

Aia7ro«2|eOYvu(xt , c. SiaÇeuyvuixi.

Aia7vo-0vTn(7Xt«), c. àTioOvTQcry.w.

Aia-Ttoic'w-àJ, / rj(7(i>, achever.

RR. 0. uotéw,

Ata«7îotxî>,Xa), / iXoJ, varier, di-

versifier; émailler, tacheter, mar-

brer; broder. RR. S. 7roty.tX>vW.

AiaTîoîxiXo; , o; , ov , tacheté,

niarbré.

k A'.a'TCOijjLatvw, / avw, Poét. ré-

gler, ç^ouverner. RR. ô. 7iot(xaiv(o.

A'.a'7:oÀe[X£W-tô, f. TiCHù, soutenir

la giit-rre,— tivî ou Tipàç Ttva, con-

tre (pi : f/fois avec ou sans k61z\j.ov,

termiiur la guerre, la mènera fin.

RR. ô. TZolt[).é(à.

A'.a7io).£[xriffiç, ewç (y;), action de

terniinir la guerre.

A'.a-7ro>.'.op7.£co, / r,ffw, assiéger

longtemps et jusqu'à ce que la ville

soit prise. RR. ô. 7ïo).topx£(o.

AtaTToX'.T&ia , a; (yj), divergence

d'opinions ou lutte d'intérêts pobti-

ques. RU. ô. T:oXiT£Îa.

A'.a«7to),iT£"Joaat
, / £Uco[xai , se

mêler assidûment des affaires publi-

(|ues : /lus souvt. être rivaux en po-

litique. RR. 0. 7ro).iT£uo[j,ai.

Aia7To>.tT£UTriç , oû(ô), antago-

niste politique.

A'.aTC-6AXu[j.t, f.okiaiOj faire pé-

rir RR. ô. àTc6XXu|j.i.

Aia'TTOjXTiEuw, / eOo-ca, marcher
ou être conduit en pompe ; faire une

procession : aci. conduire en proces-

sion, faire circuler. RR. 5. Tio^iTiri.

A'.a7ro[A7iri, ïj; {ii), envoi ; renvoi;

escorte. R. oiaTzé\i.T:(i).

t Ai'XT:6\nrf\ct.i;, lisez àTroStaTcojXTT.

AiaTïôiATîiao;, oç, ov, qu'on fait

passer; qui sert à faire le trajet.

Aia-7iov£w-w, / yi-jO), travailler,

se donner de la peine ; actwernent,

exécuter, achever à force de travail;

obtenir par le travail ; employer à

des travaux assidus ; exercer ou for-

tifier par le travail. ||y^u passif, tous

les sens correspondants à ceux de

Cactif. Il
Au moyen proprement dit,

Aia-7iov£0|xai-oû[Ji.ai, f. r[(so]xa.\ {aor.

6t£'7ïovr,aâ|XYiv), travailler avec soin;

faire, exécuter. || Au moyen mixte

{aor 5i£7rovYi6r,v), travailler à, s'oc-

cuper de, se livrer à, avec elç ou

Tipoç ou Tîspi et l'ace. : qfoit s'affli-

AIA
ger, se chagriner, avec oià et Face.

RR. S. •Kovéto,

Ata7:6vy](xa, aT0<;(T6), ouvrage;
exercice. R. ôiar.ovéto.

Ata-TtovYipEÙofAat
, / £Uff0[;.at,

mener une mauvaise conduite : dis-

puter à qui se conduira le plus mal :

en t. de rhét. s'emporter contre l'ad-

versaire , invectiver. RR. ô. tjovy]-

p£uo(xav.

Aia7:6vY](nç, ewç (:?)), travail ou
exercice opiniâtre : confection , fa-

brication. R. ôiaTTovéw.

AtaTTovYiTÉov , v. de SiauovÉw.

AiàTîovo;;, o;, ov, très-laborieux
;

exercé au travail.

AiaTTOVTioç, oç, ov, qui traverse

la mer; maritime. RR. o. ttôvio;.

AtaTTovto;;, adv. péniblement, la-

borieusement. R. ûidcTcovoç.

AtaTTTopeia, aç (y)), trajet, traver-

sée, passage : qfois opposition , in-

tervention ? R. ôta7rop£uo(xai.

Aia7i6p£\j[xa, axoç (t6), trajet,

passage, traversée.

Aia7rôp£U(7iç, ew; (fj), comme 8ia-

TÎOpEia.

Ata-7rop£ij(o , / euffo) , faire pas-

ser, aider à traverser. || Ju moyen
mixte, Ata7top£Ûo[j.at

, / Eucrofiat

{aor. ûiETTopEUÔTQv), traverser, passer,

d'où par ex t. parcourir en racontant

ou en lisant, lire, raconter : qfois in-

tervenir, s'opposer. RR. 6. TiopEuw.

Ai-aTTopéco-iô, f. r^tyo}, être em-
barrassé, ne savoir quel parti pren-

dre, être dans le besoin.] l-^/zz moyen
mixte, Ai'a7iop£0[j.ai-oùji.at, /" rjfro-

[j.ai {aor. ÔiyjTîopyjOriv. parf. Sivitio-

prjfxat. verbal, Sia-JiopYiTÉov) , être

embarrassé, irrésolu; douter, hési-

ter.
Il
^u passif, Air|7:op?i[X£vo<;, r\,

ov, contesté, controversé; par ext.

indécis, incertain. RR. S. àuopÉo).

A'.aTTopvijJLa, axoç (xô), inquié-

tude physique ou morale.

Aia7i6pyi(7iç, £coç (fj), incertitude,

embarras, irrésolution ; en t. de rhét.

dubitation.

Aia7TopY)T£ov,i>e/7;. de ôiairoplw.

AiaTîopYiTixô;, -f], ov, douteux :

qui aime à douter, à discuter, dubi-

tatif.

AiaTcopYiTtxtôç , adv. avec incer-

titude; en forme dubitative.

Aia-TtopOÉw-ôi), /TjQro), saccager.

RR. ô.TTopeéw.

Aia7i6p6ti,£U(nç , ewç (:^), action

de faire passer, de traduire. R. ôia-

7ropO(Ji.£ij(o.

? AtauopôjxE'jr/jç, où (ô), média-

teur ; interprète.

AiaTcop6[i£UTix6ç, V), ov, qui sert

de médiateur, d'intermédiaire, d'in-

terprète, m. à m. qui sert à trans-

porter, à tiansmettre.

Aia-uopOfjLeuw , f. EUdo), faire

passer d'un bord à l'autre : qfois

passer, traverser : au fig. servir d'in-

termédiaire ; faire passer d'une lan-

AIA
gue dans une autre, interpréter. Ira.

duire. RR. S. 7rop0[XEuw.'

. AiaTTopOfxioç, oç, ov , intermé-
diaire.

AiaTTopta, aç (:?)), doute, incerti-

tude. R. ôtaTTopEco.

A'.a«7rop7raxi!^a), c, TcopTraxtJ^to.

AiaTroppt7rT£w-(ô, cStap^iUTÉw.
Ata7i6p9'jpoç, oç, ov, orné de

pourpre. RR. S. Tiopçupa,

A'.auo'TTÉXXo), f. aTcXw,mander,
faire savoir par un message : envoyer
de côté et d'autre. RR. S. àuoo-TÉXXco.

AiaTîoaToXïi , î^ç (t?j), message.

Aia7iO'ao>Co[mi
, / o-w9r,a-o[ji,a^

échapper au danger. RR. 6. duô

,

AiaTt'OuXow-w, / 6ifstùy cîcatriserî

entièrement. RR. 6. àiro, oùXow.
AiaTûo-cpEuyo), / (^t<j\n]ija.\ , s'en-

fuir. RR. S, aTzô, (peuya).

Aia-TrpayaaTEuofj.at
, / eOo-ojxat,

faire des affaires; négocier, traiter.

RR. 8. 7rpay|j,aT£Ûo[JLat.

* AtaTipaÔÉEiv, JPoeV. Ion. pour Z\,'x-

Tzpcti^th, inf. aor. 2 de ôiauépôw.

Ai-ar.paxTEW-w, /rjo-to, échouer
complètement. RR. 5. àzpaxTéoo.

Atàupa^iç, £w; (yj), achèvement,

exécution complète : négociation, af-

faire. R. ôiaTrpâactû.

AtocTipamç , Eto; {ri) , vente. R.
SiaTTiTcpàaxo).

Aia'TipâacM
,
/"upà^w, achever,

exécuter; accomplir; avec un parti-

cipe, finir de, venir à bout de:

Poét. avec l'ace, ou le gén. franchir

l'espace; passer le temps. |1 Ju
moyen, Aia«7i:pà(7(70[i.at

,
/.' 7ipà$o«

(jiat, arranger, machiner, tramer,

faire en sorte : négocier, traiter;

stipuler; obtenir : qfois achever:

qfois tuer.|| Ju passif, Aia-upoccydO-

fxat, f. TTpayOyirrofj.ai, être achevé, i

terminé, etc. : être perdu , détruit.

,

Ata7i£TcpàY(j!.£0a, Eurip. c'est fait de
;

nous. At£7t£upaxx' àv ô TCoXeixoç,

Plut, la guerre aurait été terminée.

AiaTTETipayiAÉvov â'piov, Lex. laine!

qu'on a achevé de travailler. RR.
\

ô. Tipàcrato.
j

Aia-Tcpauvw, /. uvw, c. irpauvw.

A'.aTrpETTEia, aç {-h), magnifi-

cence, éclat. R. de

AiaupETrviç, r^t;, eç, distingué,

remarquable, illustre. R. StaTrpÉTCU.

AtaTTpETlOVTWÇ, C. StaTrpETTWÇ.

Aia«7rp£7ra) {sans fut.), se distin-

guer, se faire remarquer ; Poét. avec

l'ace, embellir. RR. 8. TcpÉuto.

AtaTipETrwç, adv. d'une manière

distinguée. R. SiaTcpETuriç.

AiaTtpsaêEia, aç (ri), députation

envoyée de part et d'autre. R. de

Aia'7:p£a-ê£uo[xat, / Eucrofioi,

envoyer des députés de part et d'au-

tre ; faire une députation ; aller en

députation : qfois activt. envoyer en

députation. RR. 8. irpEaêEua).

Aia7:p£'(r6£y<7iç, swç (t?i), s. dupr^
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? Ata"Trpr/3a>,/7rpyicra), commeoix-

7îi(jL7rpr,[JLi.

AtaTrp-ôa-at, injîn. aor. i r/c- ô'.a-

m(i7tpYl|Xl.

k Aia-7:prîa(7to, /TrpYJ^o) , /o//. p.

ôiaTîpàaffO).

t Aia-7tpr,TT£uw, /. ôtaopYirrTeuto.

? Ata-7ipîCt>>, co/»/neSia7iptco.

AtàupKTTO?, oç, ov, scié: (jfois

formé de ])lanches sciées ? R. rîe

A'.a-nrptw, /Trpicroj, scier. ||,^«

passif, se dépiter, être courroucé.

RR. ô. 7:pîo).

? Aia:rpitoT6ç,Yi,6v,c.6tà7rpicrToç.

k Aiaupo, ûf/i'. Poét. d'un bout à

l'autre ; d'outre eu outre ; totale-

meut. RR. ô. Tzpô.

* AiaTipoôi, flf/c. PoeV. mêmesign,
At.<x.'Kço-a':ixT:e\)(ù , f. tûaoi ,

pro-

poser ;/// décret, etc. R.R. 6. Tipo-

** AiaTcpucrioç, oç ou a, ov, Poét. qui

pénètre au loin ou à travers ; qui se

fait aisément remarquer; éclatant,

perçant, qui a la voix perçante : fa-

meux, illustre. || Jit neutre, Ata-

itpOciov, aclt>. au travers ou en tra-

vers de, gén. : d'une voix perçante,

à haute voix. R. ôiairpo.

* Atarcpuaiwi; , adv. Poét. d'une
manière éclatante ; à haute voix.

Aia-TTTaiw, / Tcxaio-w, se heur-
ter, chanceler ; balbutier, bredouil-

ler. RR. 6. irraico.

Aiaittepvicrxriç, ou (ô), qui rue,

qui a le défaut de ruer : au fig. ré-

calcitrant. RR. 6. uTÉpvov.

Aia-7iT&p6a)-w, f. oxtw, étendre
ou déployer les ailes, d'où par ext.

déployer en général : garnir d'ailes

ou de plumes : qfois nettoyer avec
une plume. RR. 6. ';rTep6v.

* Aia-TiTEpuodoixat, Poét. voltiger,

voleter. RR. ô. TiTepuaaofji.ai.

AtaTTTépwat; , ew; (yj), l'action

d'étendre ou de déployer, principa-
lement les ailes , de se nettoyer les

oreilles avec une plume, etc. R. 5ta-

KTepOb).

Aia«7rTÎ(T<T(i)
, / irtiaw

,
piler,

concasser. RR. S. Tcxiacco.

Aia-TiToéw-w, / r^G(^i, épouvan-
ter; étonner; transporter d'une pas-
sion furieuse. RR. Ô. TCTOsto.

AtauTÔridi;, ewç (ri), épouvante;
étonnement; passion furieuse.

* Ata-UTOtEio, Ion. p. ôiaTiToso).

* Aia7rTotr,artç, /o«.;;. SiaTTTorjiTi;.

t AtaiîTutîia), / iaw, G/, vanner.
RR. 8. TttOov.

AtàuTu^tç, ewç {i\), déploiement
;

épanouissement. R. de
Ata'Tixuaoro)

, f. irTÙ^w, déplier,
déployer

, développer ; faire épa-
nouir; au fig. expliquer. RR. 6.

* Ata7CTU(TTr,p, îipoç (ô), Poét. qui
crache

, qui rejette. R. ôiaTtTÛw.

AtàuTuaToç, oç, ov, digne d'être
conspué, méprisable, odieux.

AIA
AiauTU^^, Y^î (y)), pli. R. oix-

Aia'TîTuco, / TT-rOffO), rejeter en
crachant ; au fig. conspuer ; mépri-
ser; détester. RR, S. TtTuto.

AiàiiTto{xa, aroç (t6), chute. R.
Siaîriuxaj.

AiàuTcoffiç, eco; {^) , chute : ^w

fig. faux pas, eneur ; échec, ruine.

Aia-Tiuéto-Ô), / viati), faire sup-

purer : faire mûrir ou aboutir un ab-

cès. RR. ô. TTUOÇ.

AtauOyifxa, axoç, (tô) , abcès
mûr ; maturité de l'abcès ; suppu-
ration.

AiaTiUTQai;, ewç (fi), l'action de
faire suppurer; suppuration; matu-
rité d'un abcès.

Ata7ruy]Ttx6;, •f\, ov, suppuratif.

Aia-TiuGéaôai, ////^ ûo/-. a </e 6ta-

7iyv6àvo[Jiai.

Ata-TTuôto,/" TiuCTO), putréfier en-
tièrement. RR. S. TcuOw.

* A'.a-Trut'crxti) {imparf.^is.izuiav.ov),

Ion. p. ôiaTTulo).

Aia-TtuxTeOto, /" euaw , combat-
tre à coups de poings: au fig. se

débattre; disputer,—Ttvi,avec qn.
RR. 5. TIUXTEUO).

AiaTtuXtoç, oç, ov, qu'il faut payer
à la porte d'une ville. || Suhst. Aia-
nuXiov, ou (tô), droit d'entrée ou
de sortie. RR, 5. tiOXy).

Aia'7iuv6àvo[JLat,/7ieucro|jià'., s'in-

former de, ace. RR. 8. uyv0àvo[xai.

AidtTtuoç, oç , ov
, qui suppure.

RR. 5. TiOov,

Aia-TTuoto-w, / todw , faire sup-

purer: (ifois suppurer.' RR. 8, tcuow.

Ata-Tiuptàto-w, f.riatà, fomenter,

chauffer, RR, uupiào),

Ata-7iupîC<o, / Êaco, enflammer :

aufig. irriter. R. de

Aiàuupo;, oç, ov, enflammé, au
propre et au fig. To îcaTiupov, la

chaleur, la véhémence, RR, ô. u-jp,

Ata7tup6a)-à), / ûiatù ^ embras-
ser. RR, 5ià, •TCupoo).

k Ata'7tup7raXa(JLàto-â), f. rj<Tto, P.

machiner habilement. RR. 8. orup-

uaXaiJLàa).

Aia-TTuporaCvo), /" avw, e/

Aia-TTuporeua), / eucrw, donner le

signal avec une torche : act. éclairer

avec une toiche, etc. : indiquer par

des signaux,!
I
^w moy. m. sign. RR,

8. TiupaeOto,

AtaTiOpw;, ad^: avec beaucoup
de feu, de chaleur. R, SidcTrupo;,

AidcTcuCTToç, oç, ov , connu , no-

toire. R. SiaTtuvôàvofxai.

Aia-TTUTtJia), / ICTU), c. ttu-ciî^o).

* Ata-Tîuw, / Tîuaw, 7o/i. p. 8ta-

Tiuéca.

Ata-TioXéto-â), /" -Tinoi, vendre à

l'un et à l'autre , mettre en vente

,

colporter. RR. 8. iroXéw.

Aiapaiprixai, ^it. pour 8i:^pT)Tat,

S p. s.parf.passifde8ioi.t.ç>é(ti.

Aiâpat, inf. aor. i de ôtaipoo.
|
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Ai-apa<Ta<o, / apà$to, rompre

;

fracturer. RR.8. àpâc^dw.
^- AtâpYSao;, o;, ov, Poét. tacheté

de blanc, mêlé de noir et de blauc.
RR. 8. àpyô;.

Ai-apYup6(o-w
, / tùco) ,' argen-

ter. RR. S. àpy^pôo).

? Ai'àpSw, f àpau), arroser. RR.
0. àpoto.

? Aia.p£(j.6o[xat, Gl. p. 8ta^pé(i6.

Ai-ap£Tt2;o(xai, / lorofxai, rivali-

ser de vertu. RR. 6. àp£T^.
Ac'ap6p6to-w, ^ (ôaco, emboîter

les articulations les unes dans les

autres : organiser, former de di-

verses parties : partager en articu-

lations distinctes; articuler, pronon-
cer d'une manière articulée ; expli-

quer par articles. RR. 8. àpOpéto.

Aiàpôpwffiç, ewç (vj), emboîte-
ment; articulation; diarthrose, en
anatomie : organisation , formation
d'un tout par la réunion de ses par-
ties : division par articles , explica-

tion détaillée : flexibiUté et facihté

des mouvements.
AiapôptoTixoç, Y], ov, relatifaux

articulations. R. oiapOpoto.

At'apt6[X£w-(ô, / T^CTw , énumé-
rer, supputer. RR. o. àpt8(j.£a).

At-apiO(jLr,(Tti;, ea);(:^), énuméra-
tion , supputation,

t AcapivriCTt;, lisez 6tap^tvr,(Tt;.

* Aia-piTîTO), Poét. p. ôtap^i:TT(0.

At-aptaiàojiLai-tôfxai, / rjtrofxai

,

disputer à qui mangera le plus à

son dîner. — ^oûv , Athén. à qui

mangera un bœuf. RR. 6. àpiffrào).

Ai-apiaT£iJO[j.ai, / euaofjLai, dis-

puter la prééminence , — rivt ou
TTpoi; Tiva, à qn. RR. S. àptaTe-Joixat.

AiâpxEta, a; (t?i), suffisance; du-

rée suffisante. R. SiapxYJç.

At-apxétd-w, f ÉfTto , être suffi-

sant; suffire à, être capable de, avec

7rp6<; et l'ace, ou avec le dat. ou

qfois avec l'infin. : durer assez, d'oii

par ext. continuer, persévérer, avec

le part. : fournir assez , et par ext.

fournir à ,
pourvoir à , avec tU

et l'ace, qfois activt. fournir , avec

l'ace, seul. RR. 8. àpxeto.

Aiapxïiç, r);, ér,. suffisant; ca-

pable ; abondannnent pourvu ; ca-

pable de résister, durable : qui peut

suffire à ou durer jusqu'à, avec ei;

et /'rtcr.R. otapxÉo).

AiapxoijvTto;,f7^f. suffisamment.

Aiapxà);, adv. suffisamment;

d'une manière durable. R. Siapxri;.

Aîap[xa, «To; (to), aclion d'éle-

ver le bras comme pourjrauper, etc.

élévation du style, etc. ^^ci/j trajet,

passage. R. Siaipto.

Aiap[j.£vioç, oç, ov, à deux voi-

les. RR. 8, apiJieva.

At-apfxoîitu, / (TW, arranger, dis-

poser, distribuer : rarement iMsiin'xr.

||//«mrtj<?/i, Ataptiô^EiOat x-iv p(ov,

Plut, relier sa vie. RU. ô. àp(j.o;(o.
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Ai«apfJLÔTT<«),y^//./;. 5t-ap(j.6Ç(i>.

Aiapuayin, Çii; (t?;), pillage. R. a'*

Ai-ap^âsto,/. àcro), vu Poet. à$co

déchirer; piller. RK. 5. àpTaCo).

AiapjSay^, ri; (f.), t\ ôiap^wyyi.

Aiap^ay-î^vai, iiif. aor. a passif
de Siapiyiyvu(xi.

Aiap'paîvw , / ^avw, asperger,

arroser ; rrpandre eu arrosant ; faire

jaillir : qfois disséminer, disperser.

RR. S. patvo).

* Aia-j5(iaîw, / fâCaco , Poét. dé-

truire, ruiner.||£c ,yî//. ;woj. 5iap-

faî(T£ffOai je trouve employé pour le

passif. RR. 5. faCco.

A'.âppafxixa, a'ro;(TC)), couture,

suture. R. oiaiî^àuTto.

Aiap-^xvTÎCco, y.' 1(70), arroser.

RR. ô. ^avTi2;o).

Atap-^aTTiijw
, / (c7(o, souffleter.

RR. S. ^aTiiJia).

Aiap^^otTiTto , / ^à<|/a) , coudre

,

recoudre. RR. o. ^aTrio).

Aiap'payiÇo), /" (cw, couper en
deux le long de l'échiné. RR. ô.

Aiap-^2u.6o|j.ai (sans fut.), errer

de côté et d'autre. RR. ô. ^s(i.6co.

Aiap'^éut»), / ^é<]>ti), pencher de

côté et d'autre, comme les plateaux

d'une balance. RK. 5. ^ettw.

Aiap'^éci) , / ^eOffO) {aor. Sisp-

fOriv, e/c), lo couler à travers; glis-

ser ou tomber de : a» baigner, ar-

roser, en pari, d'unfleuve :^^ aufig

.

s'écouler, se dissiper, se perdre, se

dissoudre, foudre, dépérir: 4° s'é-

carter, s'enlr'ouvrir : S"» faire eau

,

en parlant d!un 'Vaisseau. || i° Aiap-

^'jYJvat T<Lv x&pcôv, /.«c. couler des

mains. 1| 2«>IIoTa(x6(;'triv j^^pav ttôc-

crav ôiap^éojv, Isocr. fleuve qui ar-

rose toute la contrée. IIoÀXot; xat

xaXoTç ûoaai va[jLaTiaioiç Siappsîrai

,

Diodore, elle est arrosée par une
foule de sources. ||

3oXàpi(; ôiap^el,

Soph. la reconnaissance s'éteint , se

perd. A'.appéouaa aàp$, 6^o/. chair

molle, sans consistance. Atsppurjxàx;

xal XeuTo; ÛTTÔ vocou, Diog. Laerc.

amaigri , épuisé par la maladie.

A'.eppuYixcb; Ouo {xaXaxiac , Plat.

perdu de mollesse et de débauche.

114" ^ûéYYE^Oat to-ç
x^'^'^"^' ^"^p-

fuTQXûat, Aristoph. parler la bouche
très-ouverte.

||
5° Tô oxacpîSiov ôiap-

p£Ï xà TioXXà, Auc. mon esquif fait

eau de toutes parts. RR. S. péco.

Aia(i'^rjYvy[xi
, / pYj^o) , briser,

crever, rompre. || Au passif crever,

se rompre : aufig.^ crever, périr.

Aiap^ayeiTOç, Aristoph. puisses-tu

crever. RR. 8. ^vjyvujxi.

Aiap-^Y)Y^^^> même sign.

Aia(i ^r)5r,v, ac^^'. nettement, en

termes précis. R. SiappriO-îjvat, ^e

StaYopeuw.

Aiàppr,Çt; , ea)ç (•^), rupture;

division; morcellemeût, R. ôiap-

AIA
Aià^^Ylffiç, etùç (:^), explication

nette ou détaillée. R.. ôiaYopeuto.

k Atap-^r,(T(7(o
,

/" ^rj^o) , Ion. c.

5iaj5^r,Yvu[x.t.

Ata[5^-.(jL(xa , atoç (rè) , ballotte-

ment, agitation. R. giap^Crt'ca).

Aiap'pivàco ou p{^é(ji-(h, f. i^rTw,

limer, user
;
perforer. RK. 6. ôiveco.

AtapfivYifftç, ewç(':?l), jt. du pr.

Atap'piTriîJo), yr tao), dissiper eu

soufllant; éparpiller, dissiper. RR.
6. pi7rî!^(o.

Aiap'pt7rT£(i)-ôl), f. riatù, Att. p.
Aiap'^îuTO)

, / pî'];to , lancer à

travers : lancer ou jeter de côté et

d'autre; mettre au pillage ; disperser,

éparpiller; semer, disséujincr; divi-

ser, séparer; agiter, bouleverser :

dans le sens neutre, se jeter, s'élan-

cer; (^fuis s'agiter. Aiappi'rttoucrat

Taïç oùpaïç, Xen. remuant la queue,

en pari, de cldens. RR. 5. piuro).

A'.àppt^iç , ewç (r,) , agitation
;

dispersion. R. Siap^iTitio.

Atàp^oôo?, o;, ov, fait de roses.

IJ
Subst. Atàp^oôov, o'j (to), parfum

à la rose ; c/fois sorte de collyre.

Atap^OY], r,ç {f•^), écoulement;

passage pour l'écoulement; mouve-
ment de ilux et de reflux : (jfois Poet.

trachée-artère. R. Stappéto.

k A<.ap'pobéiù-oi,f Ttaui, P. pousser

violemment à travers ; oufg. incul-

quer, inspirer. RR. S. po6éw.

Atâppoia, aç (t?j), flux, écoule-

ment : en t. de méd. diai'rhée, flux

de ventre. R. ôtap^éw.

k Aiap'^oi^sw-tô
, f r,ffw, Poét.

siffler à travers; traverser en sif-

flant. RR. S. poc^oç.

Aiap-pot!^o[Ji.ai, f torofJLat, avoir

un flux de ventre. R. ôiàp^ota.

Atap^oïxô;, iQ, 6v, attaqué de la

diarrhée, du flux de ventre.

Atàppo[xêo;, o;, ov, en forme de

losange. P^R. o. p6jj.So;.

Aiàppouç, ou (6), cours de l'eau
;

eau courante. R. oiap^sw.

? Aiapp'jôàv, adv. Poét. pour
Aia[ipuûYiv, adv. en coulant, en

s'écoulaut, comme l'eau qui ne fait

que passer. R. ûiappso).

AiappuY^vai, inf aor. de fîiappew.

Aiap'puO[xî!^co, / taw, cadencer,

proportionner; arranger, mettre en

ordre. RR. o. puô^i^o).

? Atap'putcrxojxai, P. p. b.'xppitxi.

Aiap'^ufiêovàoû-ù), f iqato, dis-

perser, dissiper. RR. 5. pu(x6ovàw.

Atappu7iTix6<;,Yi,6v,détersif.R.f/<;

Atap'puTTtw, / ^ût^o), nettoyer à

fond; en t. de méd. déterger. RR.

Aidp^viaiç, ewç (t?i}, écoulement;

passage pour l'écoulement ; évacua-

tion. R. 6iappÉ(jo.

AiappuT'.xôç, TQ, ov, qui facilite

l'écoulement.

Aiàpp'jToç, o;, ov, traversé par

une eau courante.

AIA
? Aia^-^uw, / pCao), Poét. traîner

à travers. RR.ô. puw.

Aiap^oîYia^vi; (tq), rupture ; cre- '

vasse; inlerstice. R. Siappr,Yvv)(i.t.

Aiap'^wvvyjxt, / ^wffo), fortifier.

RR. ô. pa)vvu[J.t.

Aiappo)^, ôùyoç (ô, •f\, to), fendu,

crevassé. R. hict.Ç)pr{^-^ro\i.i.

AiapTiç, ewç (y)), action d'élever

la tête, le hras, etc. ou élévation en

général. 'Ex ôidcpCTEWç (Aà/so-Oat

frapper à bras levé, frapper de

taille. R. Staipo).

Ai-ap-càî^w
, / à(7(o , découper,

d'oîi Poét. airanger, dire par ordre.

RR. 8. àpTa(a>, p. àpTa[Jt.£a).

Ai'apTa[JL£co-a)
,

/' Yjaco , couper

en morceaux. RR. 6. àpTatj.£a).

Ai-apTàto-to, /" Yicrto, sus()endre

on attacher à une place séparée;

séparer, placer à distance; élever,

suspendre; aufig. tenir en suspens.

RR. 6. àpràti).

AiàpTr,(7ti;, £wç (y;), séparation,

intervalle : qfois suspension ?

t Aiapxia, aç (yj), Néol, forme,

configuration. R. de

Ai«apTi!^(o, / iCTw, préparer, ar-

ranger, façonner. RR. ô- àptiÇw.

At-apuTo) ou apuw, / apuaco,

puiser, épuiser. RR. 6. àpuw.
Aîapyoi, wv (ot), les deux ma-

gistrats, les duumvirs. R. 5iç, apX^.
Ai'àpyti), f àp^o), rester cons-

tamment enchaj-ge,

—

tov pîov, pen-

dant toute sa vie. RR. ôtdc, oL^yai.

Ata-craivw, /' (javw, — ty) oùpâ,

remuer la queue. RR. 8. craî'vw.

t Aia«(7a(pa). Voyez ù'.aaéaTiÇa.

A'.a-aaXaxwvtî^a)
, / îaco , avoir

une démarche efféminée. RR. ô.

aaXaxœvt^o).

AtaaàX£uatç, £wç {^), agitation,

trouble. R. de

Aia'(7aX£ua)
, f eOco), agiter,

mettre en mouvement, troubler,

bouleverser. RR.ô. (Ta).£Ûa).

Ata'aaÀirtCw, / craXTc^o-w ow craX- •

Tziy^o), publier à sou de trompe.
[

RR. 6. <>aX7tiJîw.

A'-a'ja'jrciç, Elaa, év,part. aor. a

^fl.î.î. ^A' ôiaarjTro).

Ata-crapSwvtï^o), / icfo, rire d'un

ris sardoîiique, RR. ô. aapôwviîia).

Ata-frâTTO), ^ cà^o), bourrer,

reniplij-, rég. ind. au dat.ouaugén.

RR. 6. aà-cTw.

Aia-(yauX6o(;.ai-oD(xai , / tucro-

(xat, vivre dans la mollesse. RR. ô.

(7auX6o[xai.

A'.a-craçÉw-tô, / T^aw, e^

? A',a-(7ayr,v£W-w,/iQaw, oumieux

Ata-c7açr|Vi!;a), / îaw, éclaircir,

expliquer, faire connaître. ||
>/«

moyen , m. sign. RR. ô. craçriviÇa).

Ata^a^Yivicrtç, ewç (yj), <;/

AtaaàçYiaiÇjEu); (^), explication,

éclaircissement.

AiaaaçTjTÉov, -v. de 5tacraç£to.

Aiaaa^YiTixoçjY], ov, explicatif.



AlA
AiaffaçYiTixwç, adv. d'une ma-

nière claire et lumineuse.

yî
Aia'(jaçi2;w , / tao), comme 2ta-

KAiàors'.fft; , ewç (f,), secousse, é-

pilenient. II. Siaa^etto.

A'.a<3-£t<7[;.6? , ou (ô) , ébranle-

ment, secousse .-crime de concussion.

Atàa£i<TTO<;, o;, ov , ébranlé, a-

gité : remué dans le cornet, en par-

lant d'un dé.

Aiaacîo)
, / e((TO) , ébranler , a-

giter , remuer : effrayer, menacer :

corrompre ou gagner ses juges, d'où

qfois faire le métier de plaideur, de

cllicaneur. RR. 3. crsio).

A'.âaôpo;, o;, ov, honorable.

Ta 8iâ(T£[jLva, les marques d'hon-

neur. RR. Ô. (Tc[Xv6ç.

Aia-aefJLVuva), / uvw, honorer.

Aia-céaripa (/;a/-/. 5taa£(nripw;),

»a//. d'un présent inusité, rire en

montrant les dents, sourire amère-

ment. Foycz (laipo) et oéariçot..

k Aia'aeOojxat (aor. îrrég. 5i£<t-

ffu^Yiv), PceV. s'élancer à travers

,

franchir, avec l'ace, ouïe gén. RR.
ô. ffeuofjiai.

Ata'(7r,9a) , / ario-co , cribler

,

passer au crible. RR. 5. aTQÔfo.

Aia-anrixow-w, /' ùiatxi, peser avec

la main, soupeser. RR.. S. arjxôw.

Aia-cnQ[Jt.aîvco, / avôj, faire si-

gne; donner le signal : annoncer ou

indiquer par un signe ; indiquer, si-

gnaler, montrer : qj'ois se montrer,

parai Ire.
Il
//« wo>-. m. sign. ouqfois

applaudir, ace. RR. S. «ryifxatva).

AiaaT}[xaa(a, aç (sf)), marque,
signe dislinctif.

Aia(rr,|j.o(;, oç, ov, facile à dis-

tinguer; illustre; remarquable.

Aia-ariTito, /" arr,4'(«), putréfier,

pourrir.
Il

Prt//. t/a/M le sens passif,

Ata'aéay)ira, être entièrement pourri.
IIR. S. <7-/)ixw.

Aiâaia , tov (rà) , fêtes de Jupi-

ter. R. Xt\}c„gén. Atoç.

î Aia-ffiYotto-tô, c. SiadicoTTûcto.

Aia-aî^w (5a/?5 ////.), siffler à

traveis ; <//o/j; siffler avec force ?

RR. 5. (i'\:C,iù.

,
Aia-ciXXaivw, /" avw, «?/

Aia-aiXXôto-a), /" côaw, railler,

bafouer. RR. 6. CTtXXaivw.

Aia-aitj.6w-ti>, / tiicKù^ railler,

narguer. KR. S. dipLÔw.

AiaatTia, a; (tq), nourriture,
subsistance. RR. S. (jTtoç.

Aia-aicouâw-w
, / cnwTCTQffop.ai,

i,Mrder un continuel silence : actîvt.

i.iire, dissimuler. RR. 3. (TtoTtâo).

Aia'<7xa(p(d,
f. crxapcô ? franchir

d'un bond. RR. S. axaipw.
A'.a'axaXiûîOo), / eûaco, e^

Aia.axaXeOo), / eOaco, sarcler :

<7/o/.« agiter, troubler, inquiéter?
UR. 6. cxaXEÛto.

Aia-TxàXîo), / o-xaXôJ, /n. j/o'/j.

1 A'.a«(7xavôixiJ|co, / icrco, Cvmiq.

AIA
manger du cerfeuil ; avoir le ton

d'une marchande de ceHeuil , allu-

sion à Euripide, /ils d'une fruitière.

RR. ô. (Txàvôil.

Aia-axaTCTco, f. GY.à^u), renver-

ser en creusant, démolir. RR. o.

aXOCTUTtO.

Aia-Gxapiçéw-w, / ritxtù, creu-

ser en grattaîit, avec les griffes, les

pattes ; par ext. détruire. ||y^/« moy.
Ata(yxapt9TQ<raG0at xal SiaXùaacrOat

Taç eÙTU)(taç, Isocr. détruire, rui-

ner son propre bonheur. RR. 5.

crxapi^Éto.

Ata-iTxaTow-w
, / to(7(i) , embre-

ner, salir. RR.5. ay(.o)p,gén. o-xato;.

Ata-axcSàî^o), /.' data, et

Aia-(Txsûàvvu[jLi
, / (Txsôàffto

,

disperser ; licencier ; dissiper ; di-

vulguer; répandre. || Au passif, se

disperser ; se dissiper ; s'évanouir
;

disparaître. RR. o. oxeSàvvu[j.t.

Atacïx£Sa(Tp,6(;, oO (ô) , disper-

sion ; dissipation.

A'.aCTxsSaTTrjÇ, où (6) , dissipa-

teur; qui disperse.

Aiao-x£5a(TTtx6ç , ii, ov
,
qui est

propre à dissiper, à disperser.

Ataaxîôàoj-w, Alt. pour ôiaaxe-
à6i.<7(ji, fut. de 8iaffX£8àvvujj.[.

Aia-o-xsXiî^ojxai, / {croaai, écar-

ter les jambes. RR. ô. crxÉXoç.

Aia-c7X£Ti:à^(o
, / àcro), abriter,

couvrir. RR. S. ayLeizd^io.

Ata<7X£7TTéov , 'verbal de ôiao-xÉ-

TlTOfJiai.

AiadXETTTtxoç, 7], OV, qui réflé-

chit, qui aime à l'éfléchir. R. de

Ata'axéTTToiJ.ai
,

/' CTX£'j^O[Aai

,

considérer, méditer; réfléchir, déli-

bérer ; qfois regarder à travers, ou
simplt. regarder.^ RR.Ô.crxsirtoixai.

Aia't7X£uoi!îw, f. àaw, i° dispo-

ser, préparer, arranger: a» habiller,

déguiser : 3° imaginer, feindre, con-

trouver, remplir de mensonges : 4"

arranger un ouvrage, en donner une
édition mieux ordonnée. || i» Aia-

(TX£uà!^etv Ttvà èirl v}\^ Trpâ^iv, Plut.

préparer quelqu'un à l'action ,
— Eiç

[xàyr,v, Sjnés. au eombat. || a" Tôv
[xèv yàp Xaêouffa Tvyy] fJactX'.xwç ôi-

eax£Ûaa£ , Lucien, la fortune s'em-

para de lui pour le revêtir des insi-

gnes de la royauté. 'AvSpeç el; Sa-

Tupou; ô'.£G-xsua(7[iévot , Plut, des

hommes déguisés en satyres. ||
3"

A'.eax£uaa-(X£vyi èmcrToXifi , Polyh.

lettre mensongère. ||
4° AiEdxeua-

craivov SpâtJ-a, Athén. pièce retou-

chée, arrangée.

Au rnojen , Aia'CTXsyàî^Oîxat , /
à(ro[Ji.ai, faire ses paquets, et pur eut.

ses préparatifs ; se jiréparer à, avec

£t; et lace. : qfois déménager, dé-

guerpir, faire banqueroute. RR. ô.

(7X£'jà!^W.

Ataax£ua<Tta, aç (y;), apprêt.

Aiaax£uacrTri? , oO (6) , éditeur

ou plutôt ai-rangcur d'un ouvrage.

AIA 359
AiaaxEUT], r,c (t?i), l'action de dis-

poser, de préparer ; disposition, ar-

rangements, apprêts, appareil, équi-

pement, ameublement : tout ce qui

fîMt l'ornement du discours : (i/ois

édition arrangée, c. à d. remise en
ordre, d'uii par ex/.^nterpolation.

Aia-cxs'jtopéw-ôj
, / r,riiù , ma-

chiner , comploter; disposer avec

artifice. || Aumojen, veiller sin*

,

garder , défendre , avec face. RR.
ô. <7X£Utj0p£a).

Atà(7Xc({^tç , £0); (f,) , considéra-

tion; délibération; réflexion; exa-

men. R. ôtaaxÉTiToixai.

Ai-aorxéco-w, f. r^atù^ orner, pa-

rer. RR, ô. àaxéco.

Aia-axTiveto-ù), f.ri<7(û, travailler

à élever des tentes; camper, faire

halte : prendre ses quartiers, enpari,

d'une armée. || Au moy. m. sign.

RR. ô. (TXTivri.

Ataorxr,vyiTeov, 'verbal du préc.

•k Aia'ffXYjviTîTco, / (v{^a), Poét. cas-

ser, détruire. RR. ô. <rxvîîx':a).

Aia-axTivoto-o), f. tôaco, c Sia-

(TxrivÉa) : de plus activt. élever de
dislance en distance.RR.o. <rxTiv6a).

* Ata'(7xr,p;7rTt»), f. itj^to, Poét. é-

tayer. RR. 6. axYipiTîTO).

* Aic(-(7xiôviq{jit , Poét. pour 8ia-

ffxeôàvvufxi.

Ata'(TxipTda>-à>
, f. r,GUi , bondir

çà et là. RR. ô. axipTao).

Ata-axoTteûco, /' euffto, et

Ata-axoTcs'jo-o), /"tqg-o), examiner

de point en point, regarder avec at-

tention.
Il
Au moy. m. si^n. RR. ô.

aXOTTÉO).

Ata'(Txoiiiào(ji.ai-(«)(iai , / iao-

[jiai, PofV.épier, observer, comme d'un
lieu élevé: discerner, distinguer, dé-

mêler. RR. ô. CTXOTiia.

Aia-axopuîJlw, /((tw, disperser,

éparpiller, dissiper. KR.ô. axopitiCo).

Aia«(Txop7ïi(T{JLÔ;, où (o), disper-

sion, l'action de disperser, d'épai"-

piller, de dissiper.

AiaCTxopTîKTTTQÇ, oO (ô), dis&ipu-

teur.

Aiaxop7ct<jTix6;, iq, ov, qui a la

vertu de disj)erser, de dissiper.

Ata^axtôuTO), /(Txw<|>6j, railler,

plaisanter, avec l'ace. \\ Au moyen,

s'attaquer mutuellement par des plai-

santeries. RK. ô. axtoTîTO).

Aîao-fjLa, aTo; (tô), chaîne d'une

étoffe ; au ftg. j)remièrt; ébauche

d'un ouvrage. R. Ôt(iCo|xai.

Ata'(T[xâa)-w, /" CT|xr,<Ta) [aor. 81-

£(T|xr|Ta, etc.), comme Siaa(Ji:nxa).

* Ata-<T[x£to, Ion. même si^ri.

A'.''XT\lZ'^il^M
,
/" iCTio , accueillir

avec politesse. RK. ô. àffutvîsW.

Aia*<T(xr,yfj
, / o-tATj^a), rincer,

nettoyer : qjois macéier, amoUir.

RK. h. (7[t.riyoi.

k Ata-afXiXc'jci>, / euo-w, Poét. cou-

per , rogner : aufig. polir, perfec-

tionner. RR. ô. cr(xîXr(.



3G0 AIA
Ata«(T[jLiJXW , / <T(J^O$aî , brûler

,

coTismner. RR. 6. o-[xOxw.

Ata-CTooéw-tù
, f. iqCTa) , chasser

,

disperser, mettre en fuite on en dé-

sordre : aiijig. troidiler, agiter, met-

li'e hors de soiJIR. ô. o-ooéo).

Aia<r66r,(n;, eo); (i?)), suhst.dupr.

Aia-(7oçî^o[xai
, / ta-ojjiat, être

continuellement occupé à sophisti-

(juer : act. tromper par des sophis-

mes. RR. S. <TO?îJ;o[xai.

Aia-dTraOàw-d) , / i^crto , dilapi-

der, prodiguer, consumer en folles

dépenses. RR. 6. cTtàOï].

t Ata'(rua6iÇcû , / icto) , Néol. dé-

chirer.

AiaorTcapaYfAO?» oO (ô), déchire-

ment; dispersion. R. ôtaoTcapàoro-to.

AtaoxapaxToç, to, 6v, déchiré.

Ata-ffTrapàffCTO), /à^w, déchirer
;

disperser. RR. 8tà, cmapàcTffW.

AtaaTrapeiç, etca, év, part. aor.

"i. passif de StacTreipo).

A'.aaTrâoifJLOç, oç, ov, arraché o«

démembré; qui peut être séparé,

dissous, rompu. R. ôtacTTràw.

AtàaTraaiç, ecoç (ri), action d'ar-

racher ; séparation, rupture ; désor-

ganisation, désordre.

A'.à(77ra(T[JLa, aToç (tô), lambeau,

déchirure.

AiaffuacTfJLoç, ou (ô), c. îiàtrnaaiç.

AtacTJraaTÉov, t;. </e SiaorTràw.

AidcaTtacToç, oç, ov, arraché, dé-

membré : au ftg, décousu , en par-

lant du style.

Aia-a7vâtû-w, / crTcàaw, arracher,

déchirer , tirailler : au fig. partager

entre diverses occupations, d'où par
ext. occuper, embarrasser, distraire

;

très-souvent , couper, interrompre,

entrecouper, saccader : ^yôw enfrein-

dre, violer. RR. ô. cTrâw.

Ata'(j7rstpa>, /" cTrepô), dissémi-

ner ; disperser ; répandre ; divul-

guer. RR. ô. CTTieipw.

Aia-CTT^euSo)
, / (Tueuato, hâter,

exciter.
1

1 Au moyen , se hâter , se

presser. RR. 6. <77îeOÔw.

Aiâa7îi>>o<;, oç, ov, pierreux, ro-

cailleux. RR. ô. o-toXoç.

Aia-o-TrXexoco-w , ^ tocrw , user

par la débauche. RR. 6. (TTiXexoto.

Aia-dTîoûéto-u»
, f. YiGtji , avoir

commerce avec, ace. || Au7noj. m.
sign. RR. 6. CTTrooéto.

AiarTTiopà, âç (i?i), dispersion.

Aia(T7:opàSY]v, adv. d'une maniè-
re éparse, cà et là. R. StacTietpco.

AiacTTTopeOç, éœç (6), celui qui
disperse.

Aia'OTtouSàJJo) ,
/" àau) , s'appli-

quer à, travailler à, avec Ttept e/

l'ace. : s'efforcer de , avoir soin de
ou que , avec l'inf. ou ÔTCtoç et le

subj.; prendre garde, éviter que, or^t-

{jLTQ et le suhj.: qfo'is rechercher, soi-

gner, travailler avec soin, ace. Qfois
intriguer, cabaler.||y^wm(jj. m. sign.

RR. ô. (TTiQuoàÇw.

AIA
? At'acrffo) , rare pour Statao-to.

Atao-Taôôv, adv. à distance; par

intervalles. R. SiiaiTifjLi.

Aia-CTTàJ^u) , f. (TTa^o) , laisser é-

chapper goutte à goutte : dans le

sens neutre, dégoutter, tomber goutte

à goutte. RR. b. G'zà.'Ctxi.

Aia'(jTaO[xào(xai-ù)(xai, f. rjO-o-

[xat, mesurer ; aligner
; peser ; dis-

tribuer. RR. 6. (rTaO(Jiào(xai.

Atao-TaXyi(TO{iai
, fut. a passif

de ôtacTeXXo).

Atà(TTaX|ia, aroç (to), définition

ou explication du sens particulier

d'un mot. R. ôtaaTÉXXco.

AiàaTaXrrtç, eojç (/)), séparation

,

distinction ? Zf/^/. stipulation, con-

vention, alliance, traité.

AiaaTaXxixoç, r\, ov, qui a la pro-

priété de distinguer, de séparer;

distinctif, disjonctif.

AiacyxaXTixtôç, adv. de manière
à séparer, à distinguer.

Aiac-xàç , aca, àv, part. aor. a
de ôûffTafxau

Aia'ffxacriàJîa)
, / àato , diviser

,

désunir
,
partager en plusieurs fac-

tions : avec le aat. être en dissidence,

en mauvaise intelligence avec cjuel-

qWun. RR. 6. crTaaiàiîw.

AicxffTaariç, ewç (t?i), distance, in-

tervalle ; division, séparation ; solu-

tion de continuité : discorde , dis-

sension ; (jfois divorce : dimension,

distribution des parties d'un tout

,

disposition , arrangement ; à Athè-
nes, taxe ou honoraire des arbitres,

comme TrapàoTacrtç? R. ôtta-Tr,(xt.

Aia-cTaréto-to, f. v)aa), être éloi-

gné , distant : être désuni. R. Ôia-

CTOCTOÇ.

AiaaxàTYiç, ou (ô), qui sépare.

AtaataTixoç , tq , ov, propre à

séparer. R. SiiarTyijxi.

AtacrraToç, rj , ov, séparé, dis-

tant ; désuni , en proie aux discor-

des : qui a des dimensions.

Aia-axaupow-ù), f. waco, fermer

par des palissades. || Au moy, même
sign. R.R. ô. (TTaypocù.

k Aia-arTEiêo)
, f.

czzi^ui , Poét.

passer à travers , traverser. RR. 6.

* Ai(X-(STti-)(û) (sans fut.), Poét. m.

sign. RR. ô. cTei'xw.

Actt'aTeXXto, / (jteXw, i° desser-

rer, dilater, ouvrir, séparer : a" dis-

tinguer, définir : 3" assigner, déter-

miner , fixer : 4° rarement, enjoin-

dre, recommander : 5° rarement,

être d'avis différent : 6*^ en t. de

gramm. ponctuer, séparer par une
virgule. || i° AiaaTeXXeiv tov ôçOâX-

(x6v, Lex. écarter les paupières de

l'œil pouryfaire une opération. Ïy^

[jaxTriptqç i^v o-xt^vyiv ÔiaaTSiXaç
',

Plut, entrouvrant avec son bâton

les rideaux de la lente. AtaaxeXXe-

xai là crw[xaTa xotî ayiTTÉXXeTai

,

Plitt. les corps se dilatent et se cou-

,

AIA
tractent.

|| a» ïàç xaxà utxpôv 8ta-
oopà; SiacTTÉXXeiv , Philon. distin-

guer les plus petites différences.
||

3" AiàcrxetXov xov [xtcreôv Tipoç jxe,

Bibl. fixe avec moi le salaire que
tu me donneras. AiÉaTSiXaç aùxoùç
CTcauxtô, Bibl. tu les as réservés pour
toi.||4° AiaaxéXXcov xoTçj^eiXeffixaXo-

Tcofïiaai, Bibl. lui recommandant du
bout des lèvres de se bien conduire.

Il
5» Ilpoç xô (juvéôptov oiaaxeXXstv,

Polyb. différer d'avis avec le sénat.

Au moyen y Ata-axéXXoiiai, /
axeXoO|xai {aor. 8te<7xeiXà[XY]v, etcl),

i» expliquer en termes précis ; a»

ordonner, enjoindre. || i» AiaaxéX-

Xovxai xàvavxia prixcoç , Polyb. ils

stipulent expressément le contraire.

"Exi (Jiixpà Trepî aOxoû Siaaxet'Xa-

o-ôai péXxiov, Aristt. Il vaut mieux
donner là-dessus quelques explica-

tions.
Il

a» AieaxeiXaxo aùxoTç ttoX-

Xà, Bibl. il leur recommanda beau-
coup de choses. AieaxeiXaxo \i.r\ ça-
yeTv, Bibl. elle leur enjoignit de ne
pas manger.

Le passif Ata'axéXXo[jLai, / c-xoc^

Xii<TO[xat {aor. SiecxàXYiv, etc.), cor-

respond à tous les sens de l'actifet

du moyen. RR. 6. (txéXXw.

Aiâaxevoç, oç, ov, très-étroit.

RR. 6. axevoç.

Aiàaxepoç, oç, ov, étoile, bril-

lant d'étoiles ou de pierreries. RR.
ô. ào-x'i^p.

Aia'CTxy]X6tù-ôJ
, / wctw , élever

sur un cippe. RR. 5. Gxr.Xyi.

AtàaxTjtJLa, axoç (xo), intervalle,

interstice, distance : en t. de rliét.

élévation. '£x 6ia(7XY][JLàxwv
,

par

intervalles; de temps en temps. RR,
6llC7Tr][JLt.

Aia-axYiixaxC^ci)
, / C<7W , laisser

de l'intervalle; cesser pour un temps.

R. Siào-xr,(jLa.

Ata<TXYi[xaxix6ç, li, ov, séparé

par des espaces ; intermittent.

Aia(7XYip.axixtôç, adv. par inter-

valles.

Aia-G-XYipiî^tù , / (rxiripiÇto , ap-

puyer, étayer, rendre solide. RR. S.

ffXYipiCw.

Aiacxrj(7(o, fut. de 8it<iXY]|xt.

k Aia(7XïiXY]V, Poét. p. fiiedXYJXTlV,

^ p. d. aor. a de 5u'arxa[xat.

* Ataorxf , adv. Poét. dans la lan-

gue de Jupiter ou des dieux. R . Zeuç

,

gén. Aïoç.

Ata-axtÇw , / axt^co
,
poinliller,

marquer de plusieurs points : sépa-

rer par des points
,
ponctuer. RR.

ô. CXtî^O).

Ataaxtxoç , •^, ov, de tisserand.

AtaaxixTH, y^ç (:?)), s. eut. xéyyr\, l'art

du tisserand. R. ôtàCo[iat.

Aia-ffxiXêo), / azOAioi, briller.

RR. ô. <7x{X6w.

Atàcxxi^iç, t(ù(; (i]) ,
pointillage :

ponctuation. R. ôtao-xii^a).

Aia-<Txoi6a(w , / à<rco, reniplii
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de feuilles, bourrer, garnir un ma-

telas, etc. RR. 0. G-Toioà!|w.

Aia'<7T0txiCf*> » / î(7w , disposer

f)ar
rangs, par files : Poét. organiser.

\Au moy. m. sign. RR. 6. CTTOt/iî^co.

AtaaToXsuç, éw; (ô), instrument

dp chirurgie pour écarter les par-

ties trop rapprochées. R. ôiaaxsXXo).

AiOLCxolri , ^Q W > dilatation
,

élargissement, séparation, ouverture:

définition , distinction ; explication

détaillée ; stipulation précise : (jfois

ordre , recommandation expresse ;

a/ois réconciliation ? en t. de pro-

sodie^ allongement d'une syllabe : en

t. de gramm. diastole , sorte de vir-

gule pour séparer les deux parties

d'un mot : en t. de rhét. répétition

d'un mot après une courte incise :

m musiaue, pause, repos : en ana-

tomïe , diastole, mouvement du cœur

qui se dilate.

Aiao-ToXtov, ou (t6), comme 2ia-

t Ata-c7TO[jLa)ij;oii.ai, / i(70tJi.at,G/.

injurier. RR. o. <rT6(xa.

î AtaCTTOixta, ojv (là), comme (tto-

|Wa, mors, freins des chevaux.

Aia'(7T0[JL6co-w, / too-o), débou-

cher, ouvrir, élargir. RR. 5. aro-

AtaffTOfiaxnç, ewç (î?i) , l'action

de déboucher, d'ouvrir ; ouverture,

élaigissement.

AiaaTO[xwTpt<:, i5o; (:?i), espèce

de sonde, à l'usage des chirurgiens.

? Atâ'<TToy^à^o[xat, c. (TT05(a!îo[xai.

Ai-acTpàuTO), f. à4'0), lancer des

éclairs, RR. 8. àarpàTixo).

Aia-aTpaTsOofjLai, / eOaofiai,

faire son temps de service à la

guerre , achever ses campagnes. 01
8iaaTpaT£uaà[jL£voi, les vétérans.

RR. 6. (TTpaToç.

Aia-aTpanriYéto-to, / T^crw, com-
mander ou diriger en qualité de gé-

néral
; faire un plan de campagne

ou imaginer un stratagème : ({fois

achever le temps de son comman-
dement ou de sa préture. RR. ô.

CTpaTriyoç.

? Aia-c7TpaT07te5£ijw,
f. eOcw, in-

tercepter, bloquer. RR. 6. arpaTo-
ne6eOb).

Aia-d^peêXoco-ô), /toaro), tortu-
rer, au propre et au fig. RR. 5.

ffTpE6X6a).

AiàTxpejxaa, atoç (xo), entorse,
luxation, déboîtement : os luxé;
membre déboîté. R. de

Aia-axpétpw,
f. arxpé4'u>, i<» tour-

ner de travers, tordre; déboîter,
luxer

; contourner, rendre difforme :

2" flwyîo-. dénaturer, pervertir; (if'ois

dans le sens neutre, se pervertir,
changer.

||
lo Ateaxpafxjxévoç xà:;

ô^'Etç, ou seulement, Aîcîxpanjxevoç,
qui a les yeux de travers. Ateaxpa[j.-
l^Évoq xoù; TcôSaç, qui a les jambes
torses.

Il
a" AiairpEçsiv xàXr,Oé<;,

AIA
Dém. altérer la vérité. Mexà crxpe-

êXoû 5ta(Txpé<|^eiî , Jiibl. tu te per-

vertiras avec les pervers. RR. ô.

CTxpéoo).

Aia-Q-xpoêeco-w , / yictw, péné-

trer avec impétuosité, avec violence.

RR. 5. crxpogéco.

Ataaxpocp^, v^ç (:?i) , distorsion

,

difformité ; action de pervertir ou

de se pervertir, dépravation, dégé-

nération. R. Siaaxpéçto.

Atàdxpoçoç, oç, ov, de travers;

tortu ; contrefait
;
pervers.

Ata«Grxpcovvu{JLt, /(TxptoffCi), cou-

vrir d'un tapis, d'une couverture

ou d'une nappe
;
garnir de lits ou de

coussins; mettre la table, prépa-

rer la salle à manger^ etc. RR. 6.

(7XpO)VVU[J.l.

Ata-ffxuYvàÇw, fâau), faire gri-

macer, rendre hideux, défigurer.

RR. S. ffxuyvoç.

AiacrxuXiov , ou (xo) , entre-co-

lonnement. RR. 5. orxuXoç.

AiàaxuXoç, oç, ov, construit en

diastyle , c.à d. dont les colonnes

sont espacées de trois diamètres.

AtacxuXoto-ôi , f. (octco, soutenir

par des colonnes.

AiaCTuyxs" > / yBvaio , mêler

,

confondre. RR. ô. (tuv, y^éw.

Ata-cruxoçavxé(o-(Ï!,/iQcrw, pour-

suivre de ses accusations. RR. 5.

(juxofavxew.

Aia<7uv«tcrxT][xi, / 5ta(TU'<7xrjcr(i)

,

recommander ; confirmer ; consti-

tuer ; instituer. RR. ô. guv, taxY]|xt.

Aia(juptY[JL6ç, ou (ô), sifflement.

R. de

Ata^auptijo), / ($(0, siffler à tra-

vers ; siffler fort ; siffler à qui mieux
mieux. RR. S. auptÇco.

Aia(n)p[x6(;, où (ô), dislocation,

déchirement : dénigrement, médi-

sance : en t. de rliet. ironie, sarcas-

me, allusion satirique. R. Siacrupcd.

AtàaupCTiç, ew; (t^), m. sign.

Aiaaupxéov, v. de Stadupco.

Aiacrupx-^ç, ou (ô), railleur.

Ataaupxixoç , iq, 6v, médisant,

qui aime à dénigrer.

Aiao-upxixôiç, adv. de manière

à dénigrer.

Aia«arûpa> , / cyupw , traîner pé-

niblement : disloquer, démembrer,

déchirer : au fig. déchirer par ses

paroles, dénigrer, raiUer, tourner

en ridicule : Nèol. dans le sens neu-

tre , traîner en longueur, perdre

du temps, || Au passif, être traîné
,

déchiré, etc. : tomber étalé sur les

quatre membres, en parlant d'un

cheval. RR. 8. crûpco.

Aiaaudxaatç, ewç (:?]), recom-

mandation; confirmation. R. Sia-

<ruvi(7xri[jLt.

? AiadçaYEuç, éwç (ô), celui qui

égorge. R. S'.aaçàJ^to.

AiaffcpaYri, vi; W)^ action d'é-

gorger : par ext. déchirure, ouver-
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lure, rupture, brèche : <if'ois ligue

de démarcation.

t AiàcrçaYjia, axo; (xo), Gloss.

m. sign.

? Aia(79aY(x6ç, où (6), m. sign.

Aia-açài^d), f. açâÇco, égorger :

qfois déchirer, crevasser.'' RR. g.

Aia-(T?atpiÇw, / iatù^ jouer à la

balle ; Poét. se jeter de l'un à l'au-

tre, ballotter. RR. 8. oçàipa.
* AiaaçaxxTQp, YJpoç (ô) , Poét.

celui qui égorge. R. 8ia<T?à2;(d.

At'a(T9aXt!;w, / taw, rendre sûr,

consolider, fortifier, munir. || .,^w

moyen, m. sign. RR. 6. àffçaXi^w.

Aia-o-çàXXa), f.a<^(ù.ii>, faire tom-
ber de côté : au fig. égarer, induire

en erreur, en faute.||y/«/7ajj//" (aor.

Sieo-çàXYjv, etc.), se tromper, s'abu-

ser, s'égarer, être frustré dans ses es-

pérances; être frustré de, gén. RR.
6. cK^éXkiù.

^
Atadçàl , aYoç {i\) , crevasse

;

précipice. R. SiacrçàCo).

Atà(T<pa$iç, ewç (r;), déchirure.

Ata-crçàxxo), Att.p.BiaatfàL,iii,

Aia-açevSovàco-ô), / f.aw, «^

Ata'CTÇEvSovî^o), / t<jco, chasser

avec la fronde; lancer comme avec

la fronde ; abattre à coups de fron-

de ; écarteler avec des branches
d'arbre abaissées de force et qui en
se redressant déchirent le corps. RR.
S. ffçevSovYi.

Aia'<r(pex£p(t|o(xai,/(a-o[iat, s'ap-

proprier. RR. ô. (7?ex£pi!;o[jLat.

Aia-CTÇTQxôco-â), f 0X70), serrer

ou étrangler du milieu, comme le

corps d'une guêpe : Poét. attacher,

brider. RR. S. crçr.^.

Ata-o-çyivoco-ù), /^ wao), fendre

avec un coin, entrouvrir. RR. ô.

(TÇTiv.

Ata'(Tç(YYW, / (TiÇiY^w, sen-er,

étreindre, attacher fortement. RR.
5. ff(p(YTw«

AtàffçiYSiç, ewç
(f{),

étreinte.

Aiào-çuÇ'.i;, eo); (t?i), pouls, mou-
vement du pouls : transpiration par

le pouls. RR. 6. açu^w.

A\.a'<r/ri\ia'xi^tù, fi inta, donner

une forme, une figure ; costumer, dé-

guiser. RR. 6. <r)(y\\Laiil^(ù.

AtafTXinixàxKTtç, ew; (i^), repré-

sentation.

Ata-(Txi8Yi<: , -rii, éç, fendu, par-

tagé, divisé.

Aia-(TxîCw, / (TX^o-w, déchirer,

fendre, partager. RR. ô. cryiCw.

Atacrxîi;, iSo; (ô), éclat ou mor-

ceau qui se détache.

Atà(Txi<TiÇ, ew; (i?i), action de

déclarer , de fendre , de partager
;

séparation violente.

Aiâ(TXKJ"(xa, axo; (xo), fragment,

lambeau : en t. de musitpie, inoilié

du dièse ou du dtmi-ton ndneur.

Ai-a<rxoXé(«)-à), / ii<t<o, occuper

fortement ou continuellement. [i>Va
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vioyen, s occuper constamment ; être

fort occiij)é,— Ttvi ou Ttpôç Ti, de qe.

IIR. ô. àayokiui.

Ata'<7(o!;(o
, / o-tofTO), sauver;

conserver; faire cchaiipcr sain el

sauf.
Il
Au pnss.vh'C sauvé; se sau-

ver; réchapper d'une maladie; par-

venir sain et sauf dans un endroit.

RR. 6. (TtôÇo).

* Ata«a{o7;âci)-«ï), P.p. ûiaaitoTràcù.

A'.aatoGTî'ov, v. de fitao-iôl^a).

AiaawaTTÎ; , où (6), sauveur,

conservateur. K. StaawÇo).

Aia-atocTixo;, tq, ôv, cpii a la ver-

tu de sauver ou de conserver.

Ata>cra)9pùvî;^o[xat, / î<70(ji.at, ri-

valiser de modestie, de sagesse. RR.
ô. atuçpovîCc»).

k Aia-ao);(ci), PoeV. ^o///* 5ia4't«)XW.

? Aia-Tayeûto
, / eOdco , arranger,

aligner. R-oiaTayr].

AiaTayiQ, yj; (^,), c. SidcTa^iç.

AiàTayfjLa, aTo; (to), ordre, ar-

rangement, organisation ; division

en tribus, curies, etc. : ordonnance,

règlement, édit. R. Siaxotcraw.

AiaTocxTYiç, ou (6), ordonnateur.

AtaTaxTixo;, y], 6v, propre à ar-

ranger, à régler, à distribuer.

k AiaTaxTwp , opoç (ô), Poét. p.
ôiaTccxr/j;.

Ata'TaXatuwpew-ô),
f. r^ciù, être

excessivement ou constamment mal-

heureux. RR. 6. TaXaiTîcopéw.

Ata-TaXavT6o)-à), / œao), balan-

cer de deux côtés. RR. ô. Ta/avTÔto.

Ata-TajxiSTjw, f. eucto, tenir à

part ou en réserve. RR. ô. Ta(JLi£ua).

* Aia'Tà[xvw,/<^«.£>o/-./;,otaTc'[JLvw.

* Aia'Tavûco, f. lavuaw, PoeV. ^.

Aiàtaliç, ewç (f,), arrangement,

distiibution, partage : classification,

division par tribus, curies, etc. : or-

donnance, édit, règlement; disposi-

tion ou clause d'un acte, d'une loi,

etc. ; testament, dernière volonté.

Ata'Xapào'cra), f. à^o), troubler,

bouleverser, agiter, alarmer. RR.
2. TapàiTco).

AtaTapaj^Tq,Yi? (i?)), trouble; bou-
leversement ; alarme.

Atârao-i;, £co; (r,), tension, con-

tension, effort. R. Stateivco.

A'-a-Tacrca), /" xàçto, ranger, ar-

ranger, disposer, distribuer ; mettre
en ordre ou en ligne; classer ou di-

viser en tribus, curies, etc. ; ordon-
ner par édit, statuer, mander, en-

joindre; ordonner par testament.
||

y4u passif, être rangé, airangé;

être prescrit, ordonné, etc.
\\ Au

moyen, qfois commander, donner
des ordres. Outco yap y;v oiaxsTa-

Y(i.évoç, Bibl, tels étaient les ordrts

qu'il avait donnés. RU. ô. Ta^crw.

AiataTixô;, v], ôv, véhément, in-

tense, elTicace. R. ûiaT^ivco.

Ata-TaçpsOto, /.' eûaco, séparer

par un fossé. RR. o. Taçpoç.

AIA
+ AtaTa;(£(jov, Usez 5ià Taxe'wv, c/

t Aiarâj^ouç, //jtfc 5ià Ta/ou;, <?/

-voyez Tayoç.

Aia'T£YY«^> /" TsyÇo), mouiller,

humecter, amollir. RR. S. téyyw.

AiaxsOfjvat, infin. aor, i passif
de SiaTtO'0[xt.

AtaTeOpup,(xéva)(; , o^r. molle-

ment, voluptueusement ; faiblement,

lâchement. R. StaOpÛTCTa).

Aiax£0u|X{X£voç, t], ov,part.j)arf.

passifde SiaxOçaj.

Aia'T£iva), je T£vw (aor. Si£T£i-

va, etc.), lo tendre, distendre, al-

longer : 2° dans un sens neutre

,

s'étendre jusqu'à, atteindre ; concer-

ner, regarder.||io Atax£{v£tv x^^po'?»

^én. tendre les mains en les écar-

tant. Aia'ï£iv6pL£vai (pXéêEç, GaL
veines gonflées, qui se distendent.

||

a» 'Eç' ôaov ôiaxEivet -^ ÔEcopîa, A-
m//. jusqu'où s'étend la théorie. A'.£-

xeive (x.£xpt xwv èvyjXtxwv i] •KCtioeia,

Plut, celte discipline s'étendait jus-

que sur les adolescents.

Au moyen, Aiax£ivo(xat, f. T£-

vou|xat, I" s'étendre, s'allonger : a°

s'efforcer, faire tous ses efforts
;

marcher en toute hâte ; crier de

toute sa force; parler avec force,

avec chaleur : 3° affirmer, préten-

dre, soutenir : 4" dans le sens actif

,

tendre ime arme, la mettre en arrêt.

||io Atax£xa[Ji.£Vov £Î;£ÙGuxriXacrxrr

[i,a, Atlién. figure qui s'étend en li-

gne droite. ||2" Mr\ ouv aTtoppqcOufXEi

xouxou, àXÀàotaxEivou [xâXXov, Xén.
loin de te décourager, redouble

d'efforts. Aiax£ivà[jL£vot (peuyouat,

Xén. ils fuient de toute leur vi-

tesse. Atax£ivà[X£voç çôàaat, Xén.
s'efforçant de prévenir. 'Hyavàxxri-

CT£ xai 5'.£X£ivaxo Tîpà; aOxoûç, Plut.

il s'indigna et marcha contre eux en

toute hâte. Ti ouv Si£X£ivà[J-Y)v ouxto

CTçôopa; Dém. pourquoi donc me
suis-je emporté si vivement? \\

3o

'Q; 5iax£Îvovxai xiv£ç , Théoph.

comme quelques-uns l'affirment ou

s'efforcent de le persuader. ||4" Ata-

x£ivà!X£vot xà 6ôpaxa, Hérodn. te-

nant leurs lances en arrêt. Atax£ivà-

[iôvoi xà iô\<x, Xén. ayant tendu

leurs arcs. RR. ô. xsîvo).

Ata-x£ixt^w, / icr<j>>, séparer par

un mur et par ext. fermer d'un rem-

part, séparer en général: fortifier.

RR. S. xôi/iillco.

Aiax£7'-ov, ou (x6), et

A'.ax£ixia-lJ-a, àxo; (xô), mur de

séparation ; rempart.

Ata-x£X[i.aipo[jLai
, / apou[JLat

,

faire connaître par des signes cer-

tains. RPt. 6. XcX{xatpoixai.

Ata-x£xxaivop.at, / avou{xai, fa-

briquer,machiaer.RR.ô.x£xxaîvo[J.at.

Aia-x£X£uxàco-à),/7iaci), achever,

terminer, mener ù fin. RR. ô. x£-

X£uxàa),

AIA
Ata.x£X£io-w, / xsXeotw, i° ac-

complir, achever :i''^as&ct le temps,

couler la vie, etc. 3" persévérer,

continuer, rester constamment dans
tel ou tel état : 4° qfois arriver,

parvenir?
Il

1° Aiax£X£Ïv ô56v, Lex.
achever sa route. || a» AiaxexEÀExà)!;

ôcxa £x?i, Xén. ayant passé dix ans
accomplis, dix ans entiers. Aia-

t£XoT[X£v àv eù5ai[i6va)<; xôv piov,

Isocr. nous passerions heureusement
nos jours. ||3o Aiâx£XàJ ttoicov xt, je

continue de faire quelque chose.

At£X£X£tJ(pw[J,£VOi;XYi xopuv^. Plut.

il continua de se servir de la mas-
sue. l\vu7:6S-/ixo(; xai à/ixtùv ôiaxô-

XeTç, Xén. tu restes constamment
sans souliers et sans tunique. |14° Ata-
xeXsïv £lç ou -jipoçxiva xo'rtov, Lcx,

parvenir en un heu, RR. 6. xeXéco.

k AiaxEXÉooç, Ion. p. Siax£Xto;.

Atax£XrjÇ,ii;, éç, constant, qui

continue. AiaxEXè; uSwp, EL eau qui

ne tarit pas, ousimplt. eau de source.

1 AiaxÉXou;, lisez Sià xéXou?.

AiaxEÀàJ? , adv. constamment

,

sans relâche. R. SiaxEXVjç.

Ata'X£p.va),
f. x£p.(o, découper,

tailler
;
partager , distribuer ; dé-

chirer, mettre en jiièces; diviser,

désunir, au propre et au fig. 1| Au
passif, se diviser, se séparer, etc.

RR. S. 'Ki]i.s(ii.

AtaxEvr,;, t^ç, éç, qui tend à,
qui aboutit à, relatif à, avec Tipô; et

L'ace. RR. ô. x£Îvco.

Aia-xEpaatvo), / avw, dessécher.

RR. Ô. xEpaatvo).

Aiax£(7<jàpa>v , indécl. (y;), pour

fi 5'.à XEO-ffàpwv xopSœv àpfxovta, la

quarte, en musique.\\ AiaxEcrc-àpcov,

indécl. (xè)
,
pour xè otà xEaaàpwv

PiêX(u)v sùayysXtov , le diatessaron,

collection des quatre évangiles ca-

noniques. RR. ô. x£(î-<rap£ç.

AtaxÉxayfxai, parf.pass. ou moy.
de Ôtaxàaao).

Aiax£xa[xat, parf.pass. ou moy.
de SiaxEivco.

Aiax£xa[x^vwç , adv. avec con-

tention ; avec effort. R. 8iax£ivw.

Ata-XExpaîvu)
, f. avw, c. Sia-

xtxpatvo).

•*; Aiax£xpr)vavxo , Poét. 3 p. p.
aor. I moy. de Siaxixpatvo).

Ata-XYixw
, / xyjSw , liquéfier

,

fondre. RR. ô. xr,xw.

Aia'X7)p£a)-à), frirju), conserver,

maintenir : observer constamment
ou fidèlement ; siuveiller

,
garder,

épier, guetter : observer les astres,

etc. RR. S. XY]p£a).

AiaxrjpTicriç, £toç(T?i), conserva-

tion, observance, observation.

AiaxTjpTjXtxo; , tq , 6v, propre à

conserver, à surveiller, à observer.

Aiaxt , ou mieux A'.à xi
,
pour-

quoi, mot à mot pour quelle chose?

RR. Sià, xîç, interr.

Aia-xîO-/]rj.i, / 5ta-0'/iG-w {aor, 5i-
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tïiy.a, etc.), 1° disposer, arranger,

'où (ifois iiutituer, établir ; a* dis-

oscr bien ou mal , mettre dans tel

at , dans telle ou telle disposition

esprit, d'où par ext. traiter bien ou

lal :
3" rendre ou faire devenir. H

Ta îcaxà xàç raXXta; tbç àpiaxa

iaôcîç, Hêrodn. ayant organisé le

lieux possible les affaires de la

raule. 'Aytî^'^a; 5i£0£crav, L//c. ils éta-

lirent des jeux. 'Aytôva Staôetvat,

U-Ult. proposer un combat.] [i» Ais-

/]X£ Y£tpov aÙTOuç, hex. il les mit

I

ans un état plus fàcbeux. EO(j.£va>ç

iaTe6r,vat7:p6; 'zv^ajsocr. être bien

isposé envers qn. Toiauxa tov àôsV

6v ÔiaOeiç, Clujs. ayant ainsi traité

an frère. Atstîôouv rà xs^pit^i^oc,

Isop. ils faisaient subir les plusmau-

ais traitements. HS^'lA^uavra; aTiî-

Toy; Trpèç ri[ia; 6ta0à)[xev ,
Dém.

ue nous rendions tout le monde
éfiant à notre égard.

Ju moyen, A'.a-TiO£[xai,/«^ 5ta-

rjffOfxai, 1° disposer, organiser;

isposer de, employer, faire valoir
;

astiluer, établir; poser; faire: a"

rranger, accommoder, concilier:

conclure un pacte, un tiaité : 4°

ester, donner ou ordonner par tes-

iment : 5<» ijfois mettre en vente.]
|

AtaTiOeaOat t^jv oùdiav , Diod.

, dministrer sa fortune ;
— irèv ^tov,

!
'.ex. se faire un plan de vie ;— Trjv

uYaxé'pa , Xéii. établir sa fdle ;
—

T^v cyolri^ , Lex. employer ses loi-

I
irs. ÂiaxiOexai wç xàXXiaxa xt^v

! ufiçopdv, Grég-. il tire le meilleur

! larli possible de son infortune, m.

; m. if arrange le mieux possible sou

nalheur). Aôyou; èv xr, pouXïi Trepl

[xovoîaç SiéOexo, Appien , il 'parla

n plein sénat du rétablissement de

a concorde. A'.axi6é[X£voi tcoXùv

aaivov eOêouXia; éauxwv , Phalar.

yant fait un grand éloge de leur

j
>ropre sagesse. Aiaxîôecrôai ôpy^jV

T; xtva, Dlod. décharger sa colère

entre quelqu'un. ]]
2° "Eptv duii-çe-

ovxwç ôiaxîôsaOai, Xl'W. arranger
m différend à l'avantage des deux
)arties.l]3o Toiaùxa upô; àXXriXouç

léOevxo , £cx. voici ce dont ils con-
inrent ensemble.

Jj
4° AiaxtOeaOat

à éauxoO, Plat, disposer de ses

tiens. SxÉ^'aaOe à ôiéOsxo, Dém.
oyez quel fut son testament.

Le passif A'.oi'i:iH\>.'Xi, f. xeÔTQffo-

tai, prend tous les sens corrcspon-
'ants à ceux de [actifet du moyen.
VR. 8. xt6ri|xi.

Aia-xiXâ(o,/-^(TW, avoir la diar-
lice. RR. Ô. xiXàw.

Aia-xîXXo), / TiXw, épiler, plu-
ner, arracher poil à poil ou brin à
»rin. RK. o. xiXXw.

AiàxiX[j.a, axoç (x6) , l'action
i arraciier, d'épiler.

Aia.xi[i.âa)-(I)
, / riato , estimer,

ivaluer, d'où par exr. essayer : c/fois

AIA
honorer constamment , ou sîmplt. \io-

norer.l]/^«moj.r«.^/^«.RR.5.xi[xàa).

Aiaxi[xriatç, ewç (fj), estimation,

t AiaxijJL'/ixyiç, ou (ô), celui qui es-

lime, qui évalue.

AiaxitJ.rixt/t6;, th, ov, estimatif.

Aia-xiv àacrto, /" 00^03, agiter,

brandir , secouer : renverser en se-

couant, briser. RR. 6. xivàaaw.

* AtaxivOaXéoç, a, ov, Poét. chaud,

brûlant. RR. ô. xtvOaXéoç.

Aia-xixpatvo), y.' Sia-xixpavà) ou

ô'.a-xpT^crw {aor. Siexexpriva ou 61-

éxpriffa, etc.)^ li'ouer, percer. RR.
ô. xixpatvo).

Ata-xixpàa)-(ô , et Ata'Xixpri{it

,

m. sign.

Aia-x'.xpwaxw
, f. Sia-xpoiaw,

blesser de part en part, transpercer.

RR. ô. xixptocrxto.

Aia-xXâw-ôJ, o« mieux au parfait

Ata«X£xX?ixa
, / S'.a-xXTJa-a) ( aor. ôi-

éxXriv, 6^6".), supporter. RR. ô. TXàw.

Ai'ax(j,£(o-w, / ifiao), s'évaporer.

RR. Ô. àxfxo;.

:*r Aia«xar,Ya) oi^ Ata'X(xiQff(7w
,
/^

X[x^^to (<7or. ôiÉTfxrjÇa om ôtéxjxaYov),

Poet. p. ôtaxÉjXVCo.

Aiax[X75X£ov,T. </e 6taTe[JLva).

Ai-ax^xiCo)
, / i<yw , exhaler. RR.

S. àx(xt^ti).

Aia>xotyéw-w
, / -ficw , rouler

,

éprouver un fort roulis. R. de

Aiàxoiyoç, 0;, ov, ballotté, qui

a du roulis, en pari, d'un vaisseau.

RR. 8. xoïyoç.

Aiaxo[jL7i, ti; (/)), coupe, sépara-

tion, division ; action de trancher,

de couper, de partager. 'OSôvxwv

ôtaxofxai, Élien , le tranchant des

dents. Ataxo[xal où (filon, Eschyl.

divisions, discordes. R. 6iax£(xvw,

Aiâxofxoç, oç, ov, coupé, tran-

ché, divisé par le miheu ou en deux
parties égales.

Ata«xovGopu!^w, / uo-w, murmu-
rer entie les dents. RR. ô. tovOo-

pOÇco.

Aiaxovixoç, in, ov, diatonique,

en t. de mus. R. ôiâxovoç.

Aiaxov.xw;, adv. dans le genre

diatonique.

Ataxovtov , ou fxô) , traverse
,

pièce transversale dans un assem-

blage. R. ôtaxetvo).

Aiàxovoç, 0;, ov, tendu, disten-

du : véhément, plein d'action. Tô oiâ-

xovov ofiûiaxovixôv (jléXoç, genre dia-

loni(pie dans la musique des anciens.

\\ Subst. Aitxxovoi, (OV (ot), s. ent. Xt-

Got, en t. de maçonnerie, parpaings,

pierres qui tiennent toute l'épais-

seur du mur : (jfois (al), s. ent, 00-

xot, grosses poutres.

? Aia-xovôtd-o), / wrrw, donner du

ton à, ace. R. ôtàxovoç.

AiaxoCsuo-tfxoç, oç, ov, qui est à

portée du trait. R. de

Aia-xoÇsuw, / eucTo), lancer des

flèches; disputer le prix de l'arc;

AIA 363
act. lancer comme une flèche

; per-

cer d'une flèche. RR. 5. toÇeuco

AtaxopsTv, inf. aor. a irrég. de
oiaxixpaivo).

Atax6p£U[xa, axoç (xo), ciselure,

ouvrage ciselé. R. de

Aia«xope'jto,/£U(Tw, c. xope'jw.

t Aia-xopéto-u», Gramm. Voy. ôia-

XOpEÎV.

t AiaxopriOî^vai, /. oiaxpyi6T,vat.

Aiaxopia, a; (t?|), éclat d'une voix

claire, perçante. R. Siàxopor.

Aia'X0pV£ÛW,/c1JGW,C.X0pV£'Jti).

A'.àxopoç, oç, OV, clair, en par-

lant de la voix : Poét. perçant, qui

perce ; <jf/b/j percé. RR. ô. xopÉw.

AtaxpaY&Tv , ////. aor. a de 6ia-

xpwyw.
Aia'XpaYwSÉcû-tt), f. TqfftD, décla-

mer avec emphase, cciume un acteur

tragique. RR. ô. xpaytrioÉo).

* AiàxpafJLiç, etoç (ô), comme Xi<nrô-

Tiuyoç. RR. 5. xpà[xtç.

Aia-xpavôto-w, f. côctw, éclaircir,

expliquer clairement, avec netteté.

RR. ô. Tpavôw.

Ataxpàvcoori; , ewç (t?)) , explica-

tion.

Ata-xpayriXiÇto, /C(7W, rompre le

cou,— xivà, à quelqu'un: renvoyer

violemment: précipiter, ace. RR. 5.

TpàyriXoç.

Ata-xpayuvw, / vivw , rendre

âpre et rude. RR. 6. xpayuvto.

At«axp£[j,Éa)-iô
, / r,<TCi) , rester

tranquille. RR. ô. àxpeiJLÉw.

AiaxpEuxixoç , Y) , 6v
,
propre à

dissuader, àdétourner. R. S'.axpÉTra).

Ataxp£uxtxtï)ç, rt^r. du préc.

àxoL'X^i'Ktà
, / xp£<j;a) , i" forcer

de détourner la tète
;
par ext. ren-

dre honteux, faire rougir ; effrayer,

consterner, troubler : a* dissuader,

détourner, ordinairement par Ceffet
de la honte ou de la crainte. \\ i"

^Çïatz xaî xoùç 'ETtixoupEÎou; S-.a-

xpaTTY^vai, Plut, de manière à faire

rougir jusqu'aux Épicuriens. Où [xô-

vov x6 irXYiÔoç, àXXà xai xyjv ffOyxXiq-

xov aùxT^v CTuvé^Yj oiaxpaTTÏivai, Plut.

non-seulement le peuple, mais le sé-

nat même fut alarmé, j) a» Ai£xpev|>e

xè ixetpàxtov, Héiodt. il détourna ce

jeune homme de son dessein. RR. Ô.

XpETrO).

Ata-xpéçd)
, / Ops'^'w ,

nourrir

,

alimenter, sustenter. RR. 6. xps'çto.

Ata-xpÉyo), f SpajJLoùfxai {aor. a

SiéSpttfJLov, etc.), parcourir, traver-

ser en courant, avec l'ace, ou le géii. :

courir de côté et d'autre
;
passer ra-

pidement ; s'écouler , en parlant du

temps, des années, etc. RR. 5. xpi/'i)^

Aia'Xpéw,
f.

xpEcro), trembler de

tous ses membies : se disperser eu

tremblant, s'enfuir. RR. ô. xpe'to.

Aiaxpr,0-Ôvat, ////. aor. 1 passif

de ôtaxixpatvo).

Aiàxpyifxa, axoç (xè) , Uou. R.

Siaxixpaivco.
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AtàrpTOffiç , etoç (:^), l'action de

percer; ouverture, trouée.

AtàrprjToç, o;, ov, percé, troué
;

^ois fait au tour.

t Aia-T(yigâ^o(xat,iWo/./j.StaTpt6a).

AtarptêiQ, r\c, (i?)), action ou moyen
d'emjiloyer le temps ; occupation

;

profession ; étude ; exercice d'esprit :

passe-temps, amusement, divertis-

sement: temps passé avec quelqu'un
;

entretien , conversation : séjour ou

demeure dans quelque endroit, lieu

où l'on séjourne ; lieu où l'on s'oc-

cupe , cabinet , étude , mais surtout

école : manière de vivre ,
genre de

vie : très-soui'ent, temps passé inu-

tilement, temporisation, délai, re-

tard. R. Staxpioto.

Aia-rpiêixo;, r\, 6v, scolaire, pé-

dantesque. R. ôiarptêi^.

A'.a-Tpt6to, / Tpi'^io (par/, pass.

SiaT£Tpta[xai. aor. i pass. ôtexpi-

6tiv), 1° mais très-rarement dans ce

sens, écraser, détruire : a» plus sou-

vent, user par le frottement, consu-

mer par l'usage ; aufig. passer, em-
ployer, en parlant au temps : 3"*

différer, ajourner, faire traîner en

longueur, et par ext. faire languir,

faire attendre, amuser par des pro-

messes , etc. : 4» séjourner , demeu-
rer ; 50 s'exercer à , s'appliquer à

,

s'occuper de, avec Ttept et l'acc.\\

1° Kàxio-xa SiaTptêy^vat, Hérodt. ])é-

rir misérablement, jj a» AiaxpiSsiv

Trpôç xà ôévSpa, Aristot. user contre

les arbres. Aiaxexpiçs coyyo-^ xoû

p{ou, Plat, il a consumé la plus gran-

de partie de sa vie. Xprj[xaxa 6ié-

Tpn^sv, Titéogn. il a consumé, di-

lapidé ses biens. |1
3" * Ataxptêôiv

/oXov, Hom. contenir sa colère , en

différer l'explosion. * Aiaxptêstv

'kya\o\i<^y Hom. prolonger l'attente

des Grecs, -k AtaxpiSeiv yàfJLOV, Poét.

traîner un mariage en longueur.
||

4** * M9i ÔYi9a ôiaxpi'êa)[JL£v ôSoîo

,

Hom. ne nous arrêtons point sur la

route. Tt oet xaô' Ev.aaxov Staxpi-

êetv ; Isocr. qu'est-il besoin de s'ar-

rêter sur chaque détail } ^çixojjls-

voç eiç Kopivôov 8téxpi6é xtvaç yijxé-

pa; , Xén. arrivé à Corinlhe , il y
séjourna quelques jours. 'Ev yufxva-

G-tot; Siaxptêetv, Aristpli. passer son

temps dans les gymnases. Aiaxptêw
{jLSÀsxôiv , Lex. je passe le temps à

méditer. 1|5° AiaxptêeivireptçiXoao-

çiav. Plut, s'occuper de phdosophie.
Aumoycn, AiaxpîSofxai, / xpi-

4'0[JLat, Poèt. comme ôiaxptêto, ««> 4.

Mr, XI ûiaxpiSo)[xe6a -sTeipYi;, Ap.
Rh. ne tardons pas à essayer.

Ata-xpîÇoj , on mieux au parfait

Aia-xéxpiya, / xexpt^ojxat , crier,

comme une chose qui se casse. RR.
8. xpi^^ca.

AiàxpttxiJLa, axoç (xo), entaillure,

érorchure produite par le frottement.

R. ô'.axpîSco,

AIA
Ataxpmxixoç, V], 6v, qui use par

le frottement.

t Aiaxpixàpto;, ou (ô), Kéol. dia-

tritaire, nom donné aux médecins

qui ordonnaient à leurs malades une
diète de trois jours. R. de

Aiàxpixoç , oç , ov , qui revient

tous les trois jours, comme la fièvre

tierce. RR. 6. xpîxoç.

Atàxpiya , adv. Poét. en trois;

sur trois rangs ; de trois façons. RR.
ô. xpt/a.

AtaxpoTDQ , YÎ; {^) , changement
d'avis, de projet, d'opinion : émo-
tion ; affliction ; honte. RR. 6ia-

XpSTTCû.

Je AtàxpoTToç, oç, OV, Poét. d'hu-

meur différente. RR. 5ià, xpoiroç.

Ataxpoçiq , YÎ? (f,) , subsistance

,

aliments, nourriture. R. ôiaxpéçco.

Ata-xpo^à^oj
, / 6.<stù , courir

,

parcourir. Tov a-JxoçuT^ 5p6[JLov Sta-

xpoxâî^E'.v, Xén. prendre son allure

naturelle
,
prendre le ti'ot , en pari,

d'un cheval.

Ataxpuyioç, oç, ov, Poét. qui se

trouve entre des rangées de vignes.

Aiaxpuytoç opxoç, Hom. espace semé
en blé entre deux rangs de vigne.

RR. 8. xpuyYi.

AiaxpuTîdto-w
, f. "rjo-o)

,
percer

,

trouer
; qfois creuser.RR.ô, xpuiràw.

Aiaxpu7nfi(xa, axoç (xo), trou, per-

cée.

AiaxpuToio-iç , etoç {i\)
, perfora-

tion, action de perforer, de trouer.

AtaxpU7rY]x6ç, v^, 6v, troué, percé.

Aia-xpuçàdj-co, f.TiGUi, vivre dans

la mollesse. RR. 6. xpyçrj.

Aiaxpuçetç, eIgoi., év, part. aor.

•2. passif de Siaép'juxto.

Aia'Xptoyo)
, f. xpto^Ojxai {aor.

ôtéxpayov , e/c), ronger , corroder.

RR. S. xpwyw.
At-axxàw-to

, f. iiadi y Att. cri-

bler, passer au crible. R. t otao-ccco

pour ôiaonfiOa).

AiàxxYiatç, ewç (t?)), action de cri-

bler, de passer au crible.

t Aiaxxoç, ou(ô), G/o^j. crible.

Foyez ôiaxxàw.

At'àxxto, f6.l(ù, Att. pour 8icda-

(7CÙ, s'élancer, passer avec rapidité :

qfois se porter avec force en quelque

endroit; en pari, du sang. 'Aaxépeç

Siaxxovxeç, Plut, étoiles filantes. RR.
ô. àia-co).

Ata'XuXiffo-a) , / i^to , dérouler

,

développer. RR. 6. xuXifxao).

AtàxuXoç, oç, ov, calleux ; rabo-

teux. RR. ô. xuXoç.

Aia-xuirôcri-w, / toaco, modeler

,

former , façonner : dessiner , faire

le portrait de : présenter sous une

forme sensible , réaliser : projeter

,

former dans son esprit : rédiger u/t

testament, une loi, etc. || Au moyen,

m. sign. RR. S. xyTcoto.

AtaxÛ7ta)(xa, axoç (xo), et

Atax'j7;<«)aiç, £wç(fj), formation
;

AIA
conformation : représentation, do
sin, portrait : rédaction ; loi : en
de rltét. description oratoire.

AtaxuTicoxsov, v. de otax^Ttôo).

AiaxuTCwxixoçjin» ov, représeï

tatif; expressif.

Ata-xûcpo), / 604»^, enfumer
au fig. étourdir, aveugler. RR. (

xOçco.

Aia-xw0à!;a), / àdw, railler, toui

ner en raillerie, RR. 6. xwôàî^co.

Ai-auai'vio
, / avôi , dessécher

RR. 6. aùaivw.

At-ayyàCto, / àcrto, briller à ti;

vers, ou simplement briller; en pan
du jour, commencer à luire vu

poindre: oc//V/. éclairer
;
qfois voi

à travers, entrevoir. || Au passif

èlre percé à jour; être transparent

\\Impersonn. AiauyàJ^si, le jour com
mence à poindre. "4 [xa xw Sia-jyà

C&tv, Polyb. au point du jour. RU
Ô. aùyà^aj.

Aiauyaapia , axoç (xo), lueur

première pointe du jour.

Atauyadtxoç, oû(6),lueur; éclat

? At'auyàw-w, c. Stauyéo).

Aiauyeta, aç (-/i), transparence

limpidité : ^/o/i- lueur, chrté, lumière

éclat: qfois ouverture par laquelle ar

rive la lumière. R. îiauyr^ç.

Ai'auyéto-tô, / Yjaco, commencei
à luire ou à paraître. RR. ô. a-jyy;.

? A'.ayyTQ, t;ç (t^i), lumière trans-

parente.

Atauyrjç, i^ç, éç, qui brille à tra-

vers ; transparent : qfois brillant, lu-

mineux.

^ Atauyia, aç (fj), P. p. Siauyeia.

t Ai'auyiî^oj, Néol.p. Stauyàîîto.

t Aiauyiov, ou(xô), f^éol. ouver-

ture par où le jour entre.

Atayytôç, adv. clairement.

Atauéatpexoç, oç, ov, en t. de

philosophiey choisi pour soi. RR.
ô. aOôai'pexoç.

Ac-ayGevxéw-w, fr^aoi, savoir de

science certaine : «7/0/^ dominer sur,

gén. RR. S. a'j&svxTjç.

? Ai«au),axt^tD
, / law, sillonner,

labourer. RR. 5. auXa$.

t AtauXetov, ou (xo), /. 5iauXiov.

t A'.'a\jX£0[iat-où[jiai, / TjQrjÇOfjLat,

Gloss. comme £^auX£0|xac.

A'.-auXiJio), f. laco, creuser, allon-

ger en tube, en canal. R. oîauXoç.

AiaOXiov, ou (xo), solo de flûte,

ou air chanté sans accompagnement.

RR. ôtà, aOXoç.

? AiauXic-xoç, ou (ô), c. aùXicrxoç.

At'auXo5po[xé(o-w, f. r^aw, exé-

cuter la double course ou diaule.

RR. SiauXoç, xpsxw.
k A'.auXoSpofjiriç, ou (ô), P. p. 5i-

auXo5p6îxoç.

AiauXoopofxCa , aç (t^), double

course : au fig. flux et reflux.

AiauXoSpôfxoç, ou (6), coureur

qui parcourait le double stade.

AîauÀoç, ou (6), diaule ou dou-
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le stnde que devaient qfois parcou-

ir les coureurs : d'où par cxt. allée

t venue; retour sur ses pas; flux

t reflux ; qfois passage étroit, dé-

lé. R. de

AiauXo? , o; , ov, à deux portes

u à deux battants; double, en pari.

'iLitade.\\Subst. AU'Aov, ou (to),

aosure de deux stades. RR. Ô. aùXo;

fi aOXr).

t AiauXwvia, aç (ri), Schol. défilé

litre deux montagnes. RR. Ô. au-

cov.

Ai'auXwvîÇw, / i(TW, faire cou-

iT par des conduits , des tuyaux :

fois filtrer?

AiauXtovia-jj-oç, ou (ô), s. du or.

At-ayx£vi!^o[J-at, / i<TO[xat, dres-

er le cou, l'encolure; se rengorger.

iR. h.aSifrç^,

Atau^évioç, oç, ov, du cou, qui

raverse le cou.

At-au^éw-w, / yi(7W, se glorifier.

\R. ô. aùj(£W.

? At-auw, / auffw, PoeV. sécher :

oiisumer. RR. 6. auw.
AiaçayeTv , w/. «or. a de ot-

ic-Otto.

AiaçàSyiv, a</^'. nettement, clai-

cment. R. de

Aiaoaivw, f. c^rt^ttsi^ faire voir à

ravers ; faire voir clairement : faire

listinguer : dans un sens neutre,

)iiller à travers; laisser passer la

nniière, être diaphane: briller, se

faire remarquer. |) Au moyen mixte,

A'.açatvofjiat, / 9avoù(ji.ai ou tpavy)-

Tojxai {pnrf. ôtaTTÉçriva), briller à

travers; être transparent, diaphane :

paraître; se faire remarquer, être a-

perçu. RR. S. 9aiva).

AiaçàvEia, a(;(/i), transparence.

Aiaçaviqç, iic,, éç, transparent,

dia])hane ; clair, lucide : apparent,
évident : qfois illustre ? Ta Sia^avYJ,

i. ent. el'[jLaTa, robes ti-ansparenles.

H. ûiaçatvo).

? Aiàçavoç, oç, ov, c. Staçavyjç.

Atàçavatç, ewç (t^), c. ôiàçacriç,

Aiaçavô); , flc^c. évidemment

,

ouvertement. R. ôiaçavyjç.

Aia'9ap(xaxeua>,
f. sudto, pur-

^:( r par des remèdes. RR. 6. (pap-

;xaxôuo).

Aiàçaort; , ewç {^) , transpa-
ntice; action de voir à travers; vue
lîttle d'une chose. R. Siaçatvw.

Ata'ça'jXîÇco
, f. icrto, mépriser

,

rabaisser. RR. ô. çauXt^o).

Aiàçaucrtç, ew; (i^), lumière du
jour qui se lève. R. ^e

Aia'çauaxw, / ça'jffto (/?«//.
oiaTTÉçauxa), commencer à luire, se
lever, e// pari, dujour. Ataçaucrxet,
impers, le jour commence à poin-
dre. RR. S. cpào?.

A'.acpEYY^^ç, T^ç, £ç, brillant, écla-
tant. RR. S. çe'YYo;.

Aia9£i[A£voç, 7j, OT, part. parf.
passifde ôtaçCnjAi.

AIA
AtaçepovTw; , adv. différem-

ment; avec distinction; éminem-
ment ; remarquablement. R. de

Aia'9£po), f. Si'Otcrw {aor. Zvr[-

veyxa, etc. ) , i» porter de côté et

d'autre; colporter ; distribuer; dis-

séminer; répandre; divulguer : 2°

jeter çà et là; agiter; disperser;

dissiper; gaspiller; d'où qfois au

fig. distraire: 3° porter d'un autre

côté, transporter, faire traverser :

4" tirer en deux sens contraires, ti-

railler, et par ext. torturer, tour-

menter, inquiéter : 5"^ agiter dans
son esprit, méditer : 6° allonger,

prolonger, durer ou faire durer , traî-

ner en longueur, amuser ; oic simplt.

liasser le temps, la vie, etc. : 7° porter

longtemps, toujours; ou simplt. por-

ter, d'où qfois porter dans son sein,

en parlant d'une femme grosse : 8<»

dans le sens neutre, différer, être

différent, avec le gén.: 9" avec le

gén. l'emporter sur ; sans régime,

exceller, se distinguer : lo» avec le

dat. être utile ou important , im-

porter à : 1 1° qfois percer, pénétrer,

entrer. ]| i*» Ata9£peiv xà; àyys-

Xtaç, Lex. répandre des nouvelles.

SuXXEy6[xevov utîô xtov èy^^toptwv

ûia9épeTai elç roùç^'EXXyivaç, Aristt,

recueilli par les indigènes, il va se

distribuer parmi les Grecs. Touxo
TO'jvofxa ô'.rivsyxav, Hérodt. ils di-

vulguèrent ce nom. Ata9ép£iv xàç

xopaç , Eurip. porter les yeux de

côté et d'autre. Aia9£p£iv i|;r,9ov,

Dém. aller au scrutin, m. à m. dis-

tribuer les suffrages ; d'où par ext.

porter un décret. || a® Flàvr' àvo)

xat xotTO) 8ia9Ép£tv, Eurip. mettre

tout sens dessus dessous.] p" Aia9£-

p£iv Ti àuô Tviçolxia; £iç ti?iv OàXacr-

. c-av, App. transporter quelque chose

de chez soi jusqu'à la mer. Atoiawv

eI; SixEXtav , Appien, devant les

transporter en Sicile. 114" Aia9£p£iv

«î'ux^? 9povTt(n, 7i;pày(xac7i , Plut.

tracasser l'esprit par les soucis, par

les affaires. ^ "Axa oiaçépEt xàv olÏ-

xtov, Eschjl. l'idée du crime torture

le criminel. ||
5° AtaçÉpEiv xi xw

vw, Lex. rouler qe dans son esprit.

Il
6° Aia9£p£iv xôv •jtôXejxov, Thuc.

faire durer ou soutenir la guerre.

Ata9£p£iv x^,v TToXtopxcav , Pans.

soutenir un siège. Aia9£p£tv xôv

Piov, XOV aiwva, Hérodt. passer sa

vie. Aia9£'p£tv xyiv vuxxa, Eurip.

passer la nuit. Aia9£p£iv ÈvvÉa â'xrj,

Hippocr. durer neuf ans. Aia9£pEi

96£tp6[X£voç, Hippocr. il continue

de se miner, de s'épuiser. * Ata9£pEtv

xivà Xoyotai, Eurip. amuser qn par

des récits, m. à m. le traîner en lon-

gueur. II7» AiEvÉyxaTa xal xExoûo-a

xpÉ9ei , Xén. l'ayant porté dans

son sein et mis au monde, elle le

nourrit. Aia9£pEtv ffXYJTtxpa, Eurip.

,

portai" le sceptre. rXôiaaav ôia9é-
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pEiv , Soph. porter la parole, faire

entendre sa voix.lJSo Aia9£p£i jxa-

viaç à(xa6îa, Xén. l'ignorance dif-

fère de la folie. Tè 8ia9épov, l'objet

d'un différend, d'un démêlé; mais
plus souvent, l'intérêt, l'important,

ce qui importe, 'voyez plus bas.
\\

9° Aia9£pEtv xûJv aXXwv, Lex. l'em-

porter sur les autres. Tw xàXXôt xal

ir[ oo^Y] TToXy oiiQVEyxe, Isocr. elle

remporta de beaucoup en beauté
et en célébrité. ||

10" To 6rj(xo)9£X£<;

xat xoiv^ ôia9£pov, Hérodt. l'avan-

tage national et l'intérêt commun.
Aoxi[jLà!j£tv xà 6ia9£'povxa, Bihl. ap-

précier ce qui est utile. Oùûév [jloi

2ia9Ép£i , Bibl. il ne m'importe
point. Ti (TOI xoûxo 5ia9£p£i; Plat.

en quoi cela vous iniporte-t-il ? || 1
1**

Ta ôlxpov Str,v£yx£ xàxw xoû ôa9a-
Xou, Hippocr. la pointe pénétra au-

dessous du nombril.

Au passif, Aia«9£po{;.ai
, f. 5t-

EVEyô^Qffoixat {aor. ôirjvéxôyiv, etc.)^

être transporté, agité, et tous les

sens correspondants à l'actif.

Au moyen mixte , Aia9£po(ji,at,

f ôioîffOfJiat {aor. 8tYivEyx3(p,r,v ou
Ofiriv£x6riv, etc.), i» différer, et prin-

cipalement différer d'avis, — x'.vt,

ou Tcpoç xiva , avec qn : 2» traîner

en longueur, se prolonger, d'oli par
ext. durer, vivre. |j i' Aia9£povxai

àXX-i^Xoiç, Plat, ils sont d'avis con-

traire. Mr^Sèv Sta9£pou , Aristph.

ne disputez pas. Aiaçe'pexat éauxtô.

Plat, il n'est pas d'accord avec lui-

même; il se contredit. ||
2° 'Eàv 1^

voaoç Sia9£pyîxat, Hippocr. si la ma-
ladie se prolonge. 2oû cioiaExai (xô-

voç, Soph. il vivra séparé de toi.

RR. 5. 9£pw.
Ata'9£uya)

, / 9£Tj?o[jLai {aor.

SiEçyyov, etc.), i® échapper, s'éva-

der ; se tirer d'affaire ; activement

,

fuir, éviter : 20 être ignoré de, ace.

Il
i" Aia9euyEiv xoùç xivoOvouç,

Isocr. échapper aux dangers. Aia-

9£0y£tv 8îxY]v , Lex. se tirer d'un

IHocès, être acquitté. Ata9£ÛyEiv xà

XPÉa, Arisit. se débarrasser de ses

dettes. Où [xyiv àxifxwpYixoi ye Ôts-

9uyov, Lex. ils ne restèrent pas im-

punis. Où ôt£9uy£ TcaOETv, Plut, il

n'échappa point à son sort. AiaçEÙ-

ysiv £x xaxoû ElçàyaGov, f*/rt^ pas-

ser du mal au bien. ||
20 Toûxo ôta-

9£0y£i (x£ , Plat, cela m'échappe,

j'ignore entièrement cela. RR. 5.

9EÙya).

Aia9£uxxixoç, ^n, ov, propre à la

fuite.

Aià9£\j^i;, Ew; (ri), action om

moyen d'éviter, de fuir.

Aia9-£4'to
,

/.' E'^^yjaw , réduire

par la cuisson. RR. 5. aTco, vbui.

Aia99ixa, aor. i de ota9ir,|x:.

Ata-9T](xtCw, / ÎTfo, divulguer;

faire connaître partout ;
rendre cé-

lèbre. ||v^« wo/.w.i-.RR. 0. y'^iFI.
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Aia-çOâvw, / çOào-w {etor. Stlf-

6a(Ta on ÔtiçOrjv), devancer: dans
le sens neutre, entrer par surprise,

— el; yjii^<x^^ dans un pays. KR. 8.

ç6àvti).

AtaçOapTtxo; , in , 6v
,
qui dé-

truit, qui corrompt. K. de

Aia-çOeipo), / çOepw, détruire,

OM seulement gâter, vicier, altérer;

corrompre, débaucher; déshonorer,

violer. || Ju passif, être détruit,

gAlé, etc. Atsçôapfxsvo; tyiv àxoi^v,

Hérodt. privé de l'ouie. || Z>c /'«'/•

AiéçOopa rt /f^ sens passif. AtSçOo-

piçalfia, sang corrompu. '0 Stsçôo-

pù); Ta; çpévaç, cehii qui a per-

du l'esprit. Maiv6{jL£V£, Sté^Oopaç ,

Hom. insensé, tu es perdu. RR. ô.

fOcl'po).

-k Ata^Oepaw , Poêt. p. 8ta(p6ept«)

,

/ut. de Staçôefpto.

Aia-cpOîvo) (i/'oM le parf, fiteoôf-

vr^xa), y-'oeV. dépérir. RR. 8. çOt'vco.

Aia'99ovia)-à) , ou mieux au
moyen mixte, Ata-çôovio^at-oOtxai,

f. Tirso^ax, {aor. 6tôç0ovrj0r,v), por-

ter envie à, dnt.\\/fu passif (/. r^b-f\-

<TO[xai), être envié. RR. S. çOovsto.

AtaçOopa, â; (r,), destruction,

ou plus souvent corruption ; dégra-

dation, altération; viol, attentat à

la pudeur. R. StaçOsîpw.

Ataçôopeuç, éwç (ô) , destruc-

teur, ou plus souvent corrupteur,

t AiaçOopÉtd-w, Usez Siaçopéco.

A'.aÇ'tyi[Ji,i
,

/" ôtaç'inaa) {aor.

5ia7Y^xa , e^c. ) , renvoyer ; congé-

dier; laisser aller. RR. 8. àçiTifii.

Aia-çtXoveixeco-w
, / rj^w, être

toujours en querelle; rivaliser. RR.
ô. çtXovEixéfa).

Ata-^iXoaroçlto-tô, /ïiffw, philo-

sopher avec exactitude. RR. 8. çiX.

Aia'Çi),oTi|X£0[xai-oû[xai, fr^^so-

uat, rivaliser, être en concurrence.

RR. 8. çtXoTip.éofAai.

? Aia^îco, v)?, XI» /'OM'* SiaçtSJ,

suhj. prés, de 8taçtrijxi.

Aia-çXÉYw , / çXé^w, brûler

,

consumer entièrement : au fig. en-

flammer, embraser. RR. 8. cfÙrfOi.

k Ata'çX'jÇw, _^ çXO^o), Ion. s'é-

pancher, OM ac/. épancher. || yàu

passif {aor. 8ie9Xux6rjv),être inondé

par un épanchement d'humeurs.

RR. 8. oXuw.
* A'.à^X'j^t?, toç (:^), /o«. affluence

ou épanchement d'humeurs.

? Ata-çXuto, /o/î. c. 8ta9X'jÇa).

Aia-9o6£w-ô), / r^aio, épouvan-
ter. RR. 8. (pogÉco.

Aia'f66ri[i.a, aTo; (tô) , objet

d'épouvante; épouvante, terreur.

Atà-poêoç, oç, ov, effrayé.

Aia-90t6à!i6), /" ddw, agiter d'un

transport prophétique: transporter,

mettre hors de soi. RR. 8. *I>oïéoç.

Aia-ioivtTTW,/!?^, rendre tout

rouge. RR. 3. çotviarjw.

Aia'90iTà(ii>-(ô, / Tf)<T(«), aller de

AIA
côté et d'autre, errer çà et là ; avec

le gén. parcourir : au fig. se divul-

guer, se répandre. RR. ô. çotTao).

L\.a-jfO\.zi(xi, Ion. p. ûtaçoixàto.

Aiaçoixr]cfiç, ewç (y)), divulga-

tion.

Aiaçopà, 5ç (t?)), différence : su-

périorité, avantage : qfois disper-

sion : qfois différend , dispute : en

t. de r/ict. double signification don-

née à un mot. R. oiaçspw.

Aia-9op£(jo-tô, f. r,o-(o, porter rà

et là, agiter, ballotter ; disperser,

déchirer, mettre en pièces
;
piller,

dilapider; gâter, ruiner; boulever-

ser, renverser ; déranger, déplacer,

troubler ; railler , bafouer : f/fois

dans le sens neutre, être incertain,

embarrassé : en t. de méd. résoudre

ou faire évacuer les humeurs ; faire

transpirer un malade; qfois dans le

sens neutre, transpirer ? j| Au passif

,

Ataçop£0[xai-ou[xai
, f. r,Or(ao{Ji,at

,

être porté çà et là, dispersé, etc.

transpirer excessivement; en t. de

méd. avoir des sécrétions abondan-
tes. RR. 8. çopéto.

A:a96pv]fjLa, axoç (to), ce qui est

dispersé, i)allotté, d'oîi au fig. plas-

tron, jouet, objet de risées : en t. de

méd. évacuation, sécrétion, selles.

Ataçopr/ffiç, ewç (t?i), l'action de

disperser, de dissiper, de répandre,

de divulguer : pillage, saccagenient;

en t. de méd. évacuation, sécrétion,

etprincipalt. transpiration.

AtaçopYiTixô;, ii, 6v, diaphoré-

tique, c. à d. qui facilite la transpi-

ration.

Aiaçopià, aç (:?)), diversité, dif-

férence. R. Stàçopoç.

t Ataçopoyevvîç , irîç, éç, Néol.

d'origine différente. RR. Stdtçopo;,

Aiàçopoç, oç, ov, différent; d'a-

vis différent; d'un parti opposé:

excellent, supérieur, prééminent :

utile, commode, avantageux. Aià-

<pop6ç Ttvi ou Ttvoç, différent de qn,

de qe. Ta Stàcpopov, sujet de con-

testation; intérêt; avantage; qfois

intérêt pécuniaire, argent, capital;

qfois dépense : au pi. revenus, im-

pôts. R. SiaçÉpw.

AiacpopÔTTi;, YiTOÇ (•?,), différence.

Aiaçopco;, adv. différemment,

diversement; supérieurement, par-

faitement,

t AtaçpaYrj, r\z (-h), l- 8ia(7oay:o.

Atà!ppaYjj.a, axoç (xô), sépara-

tion, cloison : en t. de méd. dia-

phragme, muscle large et mince en-

tre la poitrine et l'abdomen. R. 8ia-

9pàcr(7(j0.

Ata'-ppdYvup't, c. 8ta9pà(T(TW.

* Ata9pao£toç, Ion. p. ôia9pa5âJ!;.

A'.açpaÔTiç, Toç, éç, clair, énoncé

clairement. RR. 6. 9pàJ^a).

Aia9paô(u;, adv. clairement.

Aia'9pà2i(o, f. 9pcx(îw {aor. Poét.

AIA «
îte^éopaSov), exprimer nettement^
clairement.

^
Atâ9paxToç,oc,ov, séparé, iW4

mé, barricadé. R. Sta9pàcrc7(o.

Atà9pa|tç, eoiç, (?)), suhsl. de
Aia'9pâ(jC7a) / opà^co, séparer

par une cloison ; barrer ; barrica*

der ; intercepter : qfois fermer d'uj

rempart, fortifier. RR. ô. cpçAaaui.

Aia9p£ç, ^tt. pour oiàoeps, im-

per, de 8ia9£p(»).

Aia9prjaa),/Mf. Jtt. de Sia9sp«.

Ata-9pta-<7a), / 9pi^a), frissonner

par tout son corps; frémir; se héris-

ser. RR. 6. 9pi(7ffa).

Ata'9pov£w-(7), f. -i^aw, rouler

dans son esprit. RR. 8. 9povéa).

Aia-9povxt(^oi, f. lao), considé-

rer; méditer; imaginer; soigner.

KPi. 8. 9povxi^a).

Ata9po?, oç, ov, écumant, cou-

vert d'écume. RR. 6. à9p6ç.
? Aia'9pov)0£a)-w,/r,<7(j), annihiler,

faire disparaître. RR. Ô. 9poû8oi;.

Aia'9poup£co-a>, / t^ctco, garder
^

fidèlement, constamment : en /erwffjj

militaires , achever sa garde. || Àu^
passif, Aia'n£9poup7ixai ^ioç,Eschyl^\

la vie est achevée. RR. 3. 9po'jp£a>.

A'.a'9puYco, f. 9pû$o), griller ou

rôtir entièrement, RR. 6. 9puyw.
Ata'9puxx6to-w, f câcrw, décré-

ter, voter, m. à m. donner son suf-

frage en mettant dans l'urne une

fève grillée. RR. 8. 9puxT6ç, s. ent.

Aia9vjàç, àoo; {^), c. 8ia9UYÎ.

A'.a'9UYY<i^w,/9eu^o[jLai,c. Sia-

9£ijYw.

Aia9UYiQ,
fiQ

{i]), fuite, évasion;

moyen d'évasion; q/'ois refuge. R.

6ia9£uYw.

Ai<x<f\iri, r\z (^), séparation natu-

relle entre deux corps; corps qui

pousse entre deux autres. RR. o.

9ua).

Aia9uXaxT£oç, a, ov, adj. ^verbal

de 8ia9uXàaa'a>.

Ata9uXaxxcx6;, in» 6v, propre à

garder, à conserver. R. de

AtaçuXàffato, f. ^to, conserver;

garder; surveiller; sauver; préser-

ver d'un danger. R. 8. 9uXàa-(Ta).

? A'.à9u?tç, £w; (r;), c. ûta9UY^-
Ata9upà{o-iô

, f. à(7co
,

pétrir.

RR. ô. 9upâa).

A'.a'çuadto-w, / r)G-w, souffler à

travers; remplir de son souffle; en-

fler, gonfler. RR. S. 9uaào3.

Aia9ij(TrjG-iç, ttac;, (y)), l'action de

souffler à travers; souffle; gonfle-

ment.

Ata'9U(Tix£uo(xai
, / euo-o[Jiai

,

rechercher la nature des choses.

RR. 6. 9ucrix£uo[iac.

Aiàoucrtç, ewç(r]), séparation na-

turelle : interstice, fente, crevasse : ce

qui pousse dans un interstice: pousse,

croissance des germes. R. ûia9ua).

-k At^açuo-ffo), / a9V(7o>, P. pui^eft
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st par ext. vider, épuiser; avein-

ire, et par ext. arracher. "EvTgpa

îiaçyiTffeiv, Hom. faire sortir les en-

jailles du ventre. Rll. ô. à^-daato.

At!iC'<pyT£uto , f. eûcrw
,

piauler

l'espace en espace. RR. ô. çut£Û<o.

î Ai'Oi.fû(t), qfois poiirBioi.(Çt(>cc(a.

Ata-çuo), / çOcrto (aor. ôtsçuaa,

«?/(?.), faire naître au milieu ou dans

l'intervalle. || Ju moyen mixte, Ata-

çuo|xat, / 9uo-0[xai («c»/-. ôiéçuv,

ftc), naître dans le milieu ou dans

l'intervalle ;
pousser comme un reje-

ton parasite; survenir, intervenir :

au fig. s'attacher à, pénétrer dans,

approfondir, ai^ec le gén. Xpovo;

SiÉçy, Hérodt. il se passa du temps

dans l'intervalle. Ta ôia;:e?ux6Ta,

Théop/ir. les excroissances parasi-

tes. RR. S. 9yw.

Aiaftô, 'OÇ, Y), i?/^y. cor. a de

3taçir,uLi.

Ata'?wv£w-w, / TQaro), différer

Je voix ou d'intonation ; détonner,

L*lre discordant ; nnfig. différer d'a-

vis ; être en dissidence : (]j'ois forcer

sa voix, s'enrouer : qfols rendre le

dernier soupir. H^^w po^^ifi To ota-

r:£cpwv7i(xsvov, le sujet d'une contes-

tation. RR. ô. çtovéw.

Ata<pwvr,<7i; , çwç (t?)), discor-

dance, dissonance: différence d'opi-

nion , dissension , discorde : diffé-

rence ou dissidence, en génércd.

AtaçwvYjTixôç , TQ , 6v , discor-

dant, dissonant : qui engendre des

disputes : qui aime à contredire.

Aiaçwvia , aç ('/)) , discordance,

dissidence, différence. R. de

Aiàçwvo;, oç, ov, qui a une voix

différente; discordant ; au fig. qui

est d'une autre opinion ; dissembla-

ble, différent. RR. ô. (pcovyj.

Aiaçwvtoç, adv. d'une manière

discordante : différemment.

* Aia'?tôax(o,/o«.y7. oiaçaucrxo).

Aia-çwxiZjto, f. icrw, éclairer; il-

luminer ; éclaircir : qfois comme en

fiançais, éclaircir, c. à d. se faire

jour à travers : au fig. rendre clair,

évident : EccL illuminer, inspirer.

RR. 6. çwTÎiîa).

Aia-xâi:!o[j.at, / )^àao[xat, s'écar-

ter. RR. ô. yà!;o(j,ai.

Aia-yotivo), / yavoù(xai, s'en-

tr'ouvrir. RK. 6. /jxiyoi.

AiayàXa<7iç, ew; (-/i), action de

détendre, de relâcher, d'entr'ou-

vrir. R. 6:ayaXàa).

Aia/àXaa(i.a, axo; (to), relâche
;

intervalle, lacune.

Aia-yaXàw-â)
, f. àcw , enlr'ou-

vrir : détendre, relâcher, ralentir :

dans le sens neutre, s'entr'oJivrir ; se

lalcMitir. HR. 8. x«>-àa).

Aia-yapàaao)
, / àÇw , circon-

scrire, limiter, déterminer : <//c/i

tracer, décrire. RR. o. /açiâ'satt)

.

Aia-yapiJiofxai
, / iao[t.rxi , dis-

tribuer des grâces. RR. ô. xapiCoiJ^ai-

AIA
Aia-}(à'7Xco {imparf. ûi£)(a(7X0v),

pour ôiaxaivo).

Aia'X£t[xâJ;{u, f. àffw, hiverner,

passer Thivei-.RR. S. y£i|xâCto.

Ata'xet(ji.epîÇa),/. tcrco, w. sign.

Ata'X£ipaY<»)Y'''^"'»^i / i^cro), me-
ner par la main : nu fig. conduire

,

faire parvenir. RR. ô. xEipay^'^Y^"-

? AtayEtpta, aç ii\) , PoeV. combat,
action d'en venir aux mains. RR. 6.

X£Îp.
Aia'X£tpi^co,/îr7w, manier, avoir

en main; administrer, gérer. ||^«
moyen, manier; traiter; adminis-

trer; gouverner : fjfois tuer de sa

propre main, ou simplt. vaincre,

dompter: (jfois dans le sens neutre, en

venir aux mains. RR. S. y£tpt^a>.

Aiaxetpicriç, ecoç (:?i), maniement,
gestion ; action de manier, de trai-

ter, d'employer, de gouverner.

Atay£ipi(Tfi6ç, oû(ô), m. sign.

? Aia'yeip6o{xai-oOtiai, commeBiOL-

X£tptî^o[xat.

Ata-x£tpoTOV£a)-w
, / Tnaoi, don-

ner son suffrage en levant la main ;

délibérer, aller aux voix ; décréter,

décider. RR. 8. xeipOTovéo).

AiayE'.poTOvia, aç (i?)), délibéra-

tion, suffrage, vote. AiayEipoxoviav

ôiSovat, Dém. mettre quelque chose

en délibération.

* Aiaxsuai, Poét. inf. aor. i de

Aia^yso), fi yeuffto, {aor. ôiéyea,

etc.), i" répandre: 2° liquéfier, faire

fondre : 3o couler, fondre, mettre

en fonte : 4" cuire , amollir par le

feu : 5° disperser : 6" déclarer, met-

tre en pièces, et Poét. dépecer, dé-

couper : 70 amollir ; au fig. calmer

la colère, etc. , énerver par les dé-

lices, etc. : 8° dilater, d'où au fig.

épanouir, remplir de joie.|| i" Ata-

X£Îv Tr)v xoviv , Lex. répandre la

poussière.
1

1 a» Ata/eTiat i\ y ctov

,

la neige se liquéfie. Auva[xtv iyei -^

7î6a ôtax£Îv Oup-axa , Diosc. cette

herbe a la vertu de résoudre les tu-

meurs.
Il

30 Aiaysiv tov ycOrAO^

,

Paus. fondre le cuivre,
||
4° WaTTOv

StaxE^orOat, Tliéoph. cuire plus vite,

en parlant des légumes. US" Ta ^E-

6ouX£u(i£va S'.axEÎv, Plut, dissiper

ou confondre les projets.
1

1 G" * Al^a
Ô£ (xtv ôtÉxEuav , Hom. ils le coupè-

rent ou le découpèrent aussitôt.

Il
7° 'ExTrpauvEiv xai Siaysc'», Plut.

amollir et fléchir. 'Avôpô; StaxEXU-

(j,£vov) TpuçaTç, Plut, d'un homme
amolli par les délices. ||

SoQl ttodoi

SiaxEOvxai, Grég. les pores se dila-

tent. Ilàiry] ôiayuO-rivai tyî ^uy^i

,

Synés. sentir toute son âme se dila-

ter, s'épanouir. Aiaxey;j(ji£vot toI;

TtpoffWTCoiç, Plut, ayant leurs visa-

ges épanouis. ()t Ix tivo; yiosiaç

à.y.or^c, ôiayuOévtsç , <'>^/'t'^'. eeux

qu'une heureuse nouvelle a remplis

de joie.

Au passif, Aia-x£0[jiai , / yy^'t\-
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cro[J,at {aor. oizyxjbriv, etc.), tous les

sens correspondants à ceux de l'actifi.

Au moy, Aia'XÉofJiai , / x^^'^o-
{xai (aor. 6t£X£ucx|xr,v, f/c), /'oe^ dis-

perser, dissiper, déchirer RR. 3,

yii)i.

k Aia-x)>aiv6w-w , / w(T(o, Poét.
revêtir d'une robe ou comme d'une
robe. RR. 8. x>>aîva.

Ata-xXEuà^o), / àaw, semo(iucr
de , ace. RR. S. /lz\jâ.'C(a.

Ata'xXtatvw, / avw, c. x^iaivco,

A'.ofxXi8à(o-u>, </'«« le par/, ota-

XE'xXiSa dans le sens présent, s'aban-

donner à la mollesse, au luxe : être

fat. RR. 8. xXt5à(o.

AtàyXcopoç, oç, ov, mêlé dejaune.
RR. 8. xXcopôç.

t Aia'x6(o-w {d'où l'inf. Siaxoûv et

l'imper. èt.âyo\j),rare p. Siax(ôvvu[xi.

Ata'Xpào(xai-tô[xat, /xpiiaoacici,
user ou abuser de, dat. ; consumer

;

faire dépérir ; tuer, ace. RR. 8.

Xpàofxat

AiaxpiqaaaOat, ////?/i. <707*. i de
Staxpào[j,at o// <;/^ Siaxtxpa(jLac.

* Aiaxpyio-ElTat, Dor.pour ciayprj-

(7£Tac, 3 p. s. fut. de èi(xypdo[i.3L:.

Aiàxprjo-Toç , oç, ov, excellent.

RR. 6. xp'iQO'TOç.

Aiôcypto-tç, etùi; (:^), cf

Ai(xxpta(xa , axoç (xô), enduit;
onguent. R. Siaxptco.

AiàxpKTXoç, oç, ov, enduit, frotté

d'un onguent. \\Sti6st, Atâxpiaxov,
ou (xô), onguent. Aiàxptorxoç, ou
{}]), m. sign.

k Aiaxptto, /xpi<yw, frotter, oin-
dre, enduire. RR. 8. Xpî<^-

Aiâxpuaoç, oç, ov, broché d'or;

doré. RR. 8.xpuarôç.

Aia-xpfôvvu[jLt, / xpcôo-ti), colo-

rer, teindre. RR. 6. xpwvvu|xt.

AiàxuXoç, oç , ov, imprégné de
sucs. RR. 8. x^^ôç.

Aiâxu[J^a, axoç (tô\ et

AiàxucTiç, eu)ç {}]), effusion, écou-

lement : au fig. épanouissement de
l'âme; joie, sérénité; (jf. délassement

de l'esprit: en t. de méd. résolution

d'une tumeur, etc. R. 6iax£<*>.

Aiayuxixoç, ri, ôv, qui remplit

de joie : en t. de méd. résolutif ;

(jjois dissipateur, prodigue.?

Aiàxuxoç, oç, ov, répandu.
Il

Suhst. Aiàx^JTOv, ou (xô), sorte de
vin cuil.

Ata'ywXsOt»), fi eOao), parcourir

ou traverser d'un pied boiteux. RR.
8. ytùktvoi.

Aia-xwveuci), / zvgo), faire cou-

ler à travers. RR. 8. y/ovEuto.

Aia'Xfovvu[j(,t, f ytbaoi, relever les

terres ; foi'tilier ou sépaier j)ar tics

relranchenu-nls. \{',{. 0. x(t>vvu[jLi.

Aia«yft)vvû(»), ///. sign.

Aia-xwp£(i)-âj, fi rico}, s'écarter,

se séparer : s'élargu-, s'étendre ; pé-

nétrer à travers : au fig. se répau-

dre, se divulguer : circuler, uvoir
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cours , en pari, des nwnnales , d'un

/>ruity d'une nouvelle, etc. : avancer,

prospérer, réussir l>ien ou wal : en t.

de méd. faire évacuer ; aller à la

selle, évacuer, \\ Impersonnellement,

KoItw ôiaj(<op£Ï aÙTto, Xèn. il a le

flux de veulre. RR. S. x^peto.

Aiay(ôpY;(jLa, aro; (tô), sécré-

tion, excréments, selles : qjois pour

ôiaywpiafxa, intervalle ?

Ataxa)py](Tiç, eto; (t?)), évacuation,

sécrétion.

AiaxwpyjTixoç, •f\, 6v, qui passe

facilement , en parlant des mets;

qui facilite les évacuations.

Aia'XwptCw , / Co-fo , séparer
;

éloigner ; mettre à part. \\ au passif,

qfois s'éloigner. RR. 6. jrwpi'tw.

? Aiaywpioç, oç, ov, c. èyxf«'pt0Ç-

Aiaj(wpiatç, ewç (:?;), séparation,

éloignement ; action de mettre en
réserve. R. Siaywpi^w.

Ataxwpia[xa, axoç (to), écarte-

ment, intervalle, espace.

AtaywpKTtxoç, ou (6), séparation.

Aia^topiaTixoç, :n, 6v, qui sert à

séparer.

k Atàywpot, ow (ol), (7/av5. inter-

valles entre les compagnies ou les

pelotons , en t. de tactique. RR. 6.

Xtôpoç.^

Atàywciç, etDç (:?]), levée de terre,

et par ext. retranchement , digue
,

rempart. R. SiaywvvufjLi.

Aia-<{^a6àX).co, / aXw, tâter, pal-

per. RR. ô. i|;aOàXX(i).

Aia-'l/aîpto, / 4'°'P<^>
frotter lé-

gèrement , caresser : en t. de méd.

déterger, purger. RR. S. 'i^a.içta.

Aia'4'aXà(7crto
, f. à^w, manier,

palper ; agiter, mouvoir. RR. ,6. 4'a-

>,à(TG-a).

Aia-4'a>.iJ;w, / ((70), couper avec

des ciseaux. RR. 6. ^cùlc,.

A'.a''|'à)>Xœ
, / 'i^(ÙM

,
jouer d'un

instrument à cordes, avec le dat.de

finstr. RR. 8. ^^àXXw.

t Aiâ^al^Kx, a-roç (xè), 2?//^/. chan-

gement de ton ou de modulation ?

Aioi.-<\ia\)o), f. <|;aua-to , toucher,

être en contact avec, gén. RR. S.

vî^aOu).

Aia4aw-w,/<];iQ<7a), frotter, grat-

ter, racler : qjois percer, creuser.

RR. ô. ^'aco.

Ata-4'£Yw, / 4'É^«ù, blâmer ; ré-

primander. RR. S. 4'éYa).

Aia-t^/suSto, / 4'-^<^'«' > tromper.

\[ Au moyen, mentir, en imposer
par des mensonges; aufi^. ne point
rendre ce qu'on a pris.

|| Au passif,

se tromper ; être frustré de, gén.
RR. 8. 4<£Û8w.

Atavî/EUfTTOç, r\, 6v, mensonger.
AiaiteuCTTÔ)?, adv. faussement

,

en mentant. Aia'l/eyaTÛ); ^éyeiv to

tJ'eûSoç, «S^o^. débiter sciemment un
mensonge.

Aia-<|/7i>açàa)-âj, / i^ao), tâter
;

chercher à tâtons, RR. S. ^'riXaçàt*.

Air
Aia-'pYiçi^oaat, /idoixat, voter

au scrutin. RR. 6ià, »|;Yiçi!^a>.

Ata^viÇKTiç, £(»)<;(:?)), vote, suf-

frage, scrutin ; vole au scrutin ; droit

de voter : appel des citoyens et vé-

rification de leurs droits avant de
voter : qfois délibération , décret,

Aia^'TQÇKjlJio;, ou (6), scrutin :

décret.

Ata'l'ViçtaToç, i^, 6v, élu ou
nommé au scrutin.

Aia-'l^iOupt^w, /itrw, munnurer;
chucholter. RR, S. ^'lO^ptCw-

Ata'j'uxTixoç , TQ , 6v, rafraîchis-

sant. R. 8ia4'uyw.

Atà*î/u^tç, ewç (t?)), suhst. de

Aia-iî^ux^, / 'j'u^to , rafraîchir;

éventer ; exposer à l'air ; faire sé-

cher : au fig. rafraîchir, reposer,

ranimer. RR. 8. 4'^X"^'
k Aiêaaoç, oç, ov, Poét. Dor. et

* Aïoàfxwv, lù-^, ov, gén. ovoç Dor.
pour 5iêri\L(ti^ , bipède; qui marche
à deux pieds, RR. 8iç, paîvw.

Aiêatp?iç, Tiç, éç, e^

AiSaçoç, oç, ov, teint deux fois:

qui est bon teint, RR. 8iç, pà^Teo.

AiêoXia, aç (fj), manteau double,

c. à d. assez ample pour être mis

en double : double javelot , ou ja-

velot à deux tranchants. R. SiêoXoç.

? AiêoXtov, ou (to), double javelot.

AiêoXoç, oç, ov, à deux pointes
;

à deux tranchants; double. RR. Sic,

pàXXo).

Aiêpayuç, eoç (ô),— ttoÛç, di-

braque ou pyrrhique, pied composé
de deux brèves. RR. 6. ppayuç.

Aiêpoxoç, oç, ov , deux fois

mouillé. Aiêpoxov êXatov, huile ob-

tenue par une seconde pression. RR.
ô. Ppéxw.^

Aiya[xé6î-w, f. i^cw, se marif'r

deux fois; se remarier. R. ôiya[j.oc.

Atyaixta, aç (t?i), second mariage.

Aiya[Jt,[/.a (tô), indécl. digamnia,

aspiration en usage chez les Eoliens

qui lui donnaient la forme d'une F
et le son d'an W, comme FecTTCÉpa

pour écrirépa, etc. RR. ôiç, y<x[j,[j.a.

Aiya[J!.{jt.ov, ou (to),— c-toix^^ov,

m. sign.

Atya[xoç, oç, ov, qui contracte

deux mariages : qui se remarie. RR,
8iç, yàfxoç.

Atysv^ç, vïç, £ç, de deux genres;

de deux sexes. RR. 8. yevoç.

AtyX-iQvoç, oç, ov, à double pru-

nelle. RR. ô.yXi^vY].

AiyXuçoç, oç, ov , deux fois gra-

vé , deux fois ciselé : orné d'un di-

glyphe, en arcliit. RR. 8. yXuTCTW.

AtyXwacTOç, on Alt. AtyXwTToç,

oç, ov, qui a deux langues ou deux

languettes : qui parle deux langues:

fourbe, trompeur. ||
Suhst. (ô), in-

terprète. RR. Sic, yXû)(T<Ta.

Aiyvwjioç, oç, ov, partagé entre

deux avis, irrésolu. RR. oiç, yvtofXTj.

AiyovaTOç , oç, «v, qui a deux

Alà
genouxoMdeux articulations. RR.6,
yovu.

Aiyovi'a, aç (^), seconde portée.

R. de

Atyovoç, oç, ov, né ou engendré
deux fois : qui engendre deux fois:

qui fait deux petits ou qui met bas

deux fois, qui à deux portées : teint

deux fois, et par ext. profondément
imprégné. RR. Ôiç, yiyvo[J.ai.

Aiyuioç, oç, ov, à deux membres.
RR. 8. yuTov.

Atyuoç, oç, ov, de deux arpents,

RR. 6. yua,

AiSay[JLa, axoç (to), leçon, pré-

cepte, enseignement, avertissement,

instruction , tout ce qui sert à ins-

truire. R. Siôàaxw,

AiSaxTÉov, verlmlde SiSàaxw.

AtSaxTr|ptov,ou (to), c,ût8ay[jLa,

AiSaxnîptoç, oç, ov, qui sert à

instruire.

AtSaxTixoç, 1^, ov, qui est propre

à enseigner
;
qui enseigne : relatif à

l'instruction; didactique.

AtôaxToç, Yj, ov, enseigné; qu'on

peut ou qu'on doit enseigner; que
l'on peut dire : capable de s'ins-

truire; instruit, qfois avec le gén.

AtoaxTpov , ou (to), plus usité

nu pi, honoraires du maître
,
prix

de l'enseignement.

AiôaxTuXiaïoç, a, ov, qui a deux

doigts de long ou de large. RR, ôiç

ûàxTuXoç.

AiSàxTuXoç, oç, ov, m. sign.

AtSaxTwç , adv. par voie d'en-

seignement. R. SioaxTÔç,

Ai6dc?ai, /«/. aor. i de SiSàcxo).

AtSa^tç, ew; (:?;), instruction,,

enseignement. R. ôiôàcxto.

AtÔ74o{xat,/f//. 7noj. de Sioàaxw

AiSaaxaXsiov , ou (to) , école,

gymnase. R. StôàaxaXoç.

AiôatTxaXta, aç {?]), insti'uction
;

enseignement; doctrine : instruc-

tions données par le poëte aux ac-

teurs sur la manière dont ils de-

vaient Jouer ses ouvrages; ouvrage

mis au concours ; rôle ou répertoire

de pièces dramatiques.

AiôaCTxaXtxoç, )! , ov, qui con-

cerne l'instruction ou les maîtres;

didactique ; instructif ; doctoral:

qfois capable d'enseigner , habile à

instruire. Tè SiôaaxaXixov , la pra-

tique de l'enseignement.

AtôaffxaXixwç, adv. à la manière

de ceux qui enseignent.

AiSaaxàXtov, ou (to), leçon, ins

truction, ce que l'on enseigne : qfois

au pi. honoraires du maître.

Ai8à(TxaXoç, ou (ô), maître pré-

cepteur, instituteur : (^), maîtresse,

celle qui enseigne : qfois (ô) , celui

qui fait les répétitions d'une pièce,

d'un chœur, etc. d'oii par ext.&uiem

d'une pièce. R. StSàaxto.

-k AtSaaxéfxev , et o'.5a<Txé[Aevat,

Poét. pour ôtfiàaxsiv.
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« AtBacTX^ffai , Att. pour SiSàÇat,

aor, I infin. de oiSàcrxfo.

AiaAj:kq, / ôiôà^to ou Att. 8t-

ÔaaxTJato (aor. âôioa^a ou qfois Poét.

èôi6à(7xr,(Ta, ou Poét. mais très-rare-

ment 'éoaov . par/. ÔsStÔa/a ou Poét.

ôeSaYjxa. par/, pass. ôeôiSayixai, e/

PoeV.8eSàr(|xai. aor. pass. èSiôàxÔTiv,

et Poét. èûàY]v. ^verbal, ôtSaxTcov)

,

lo enseigner, instruire, apprendre:

2" faire représenter /me />/èce de

théâtre. \\ i° AiSàaxeiv xivà Tt, en-

seigner qe à quelqu'un. AiSàaxw xi

uoieïv
,
j'enseigne à faire qe. AtSà-

(Txeiv Ta G-yfxcpepovTa toùç TcoXtxaç,

AV«. apprendre aux citoyens quels

sont leurs intérêts. Aïoàaxeiv xtvà

luTiî'a, Plat, apprendre à qn à être

cavalier, à monter à cheval. IIspl

ppovTti; {a' èSiSa^aç, Aristoph. tu

m'as appris la cause du tonnerre.

AtSâffX£iv [AiaOoû, L«c. enseigner à

prix d'argent.]
I

2** AiSào-xstv Spàfxa,

faire jouer une pièce, y^a/re que fau-

teur montrait aux acteurs comment

I

iU devaient jouer.

I

Au moyen, At8àa"X0[Ji.at, f, Sioà-

^ojxat (oor. èSiSa^à[j.r]v), faire ins-

truire, donner à instruire. Aiôàaxe-

ffOat Ttva iTTuéa, Zex. faire donner
à qn les principes de l'équitation.

Au passif, Ai5à(Txo[jLai, / 6iôa-

;rÔTnao[xai, être instruit; être ensei-

gné; apprendre un art ou même une
nouvelle. Ai8ào-xovxai xriv aXcoacv

ÏTiàpxYiç, Paus. ils apprennent la

prise de Sparte. Ruvriyoç ISioàj^Oyi,

Apollod. il apprit à êlre chasseur

,

à chasser. AiSacrxofxevoç, Poét. ins-

truit de ou dans, G-e«. -k AtSacyxofxe-

voç 'Ko\é[LO\.o,Hom. instruit dans la

guerre.

A:oot.ir\ , y)ç (f,) , enseignement

,

instruction, doctrine. R. SiSàaxw.
Atoayôô), i«^y. cor. i passif de

ûioà(7xa>.

-^ AtÔÉacri, Poét. et (jfois Att. 3 p.
p. indic. prés, de otSrjjJLi.

? Aiôctaai, PotrV. w, ^/j""».

rk Aiôetç , elaa, ev , Poét. et gfois
Att. part. prés, de ûiôy]jxi.

AiSévTcov, v^^/. pour ôiSéToxxav,
^ P' p. impér. de ôî6y][jh.

î Aïoew, Poét. pour clor\\n.

k Aiori, /»oeV. /?oi//' èSiÔY] y 3 p. s.

imparf. de

•k AiùYifjLi, / Si^arw, PoeV. cf g/ôw
Att. pour oéro, lier.

* AiSôafxev, PoeV. ;70Hr Si5o{jt,ev, i

^. />. W. prés, de 6iSw(xi.

* Ai56aai, y//^. ;jo«r ôtoouat, 3/;.

p. du prés. ind. de ûi8a)[ji,t.

_
* AtSot, PoeV. p. Stôcoai, 3 /?. j.

ind. prés, de ôiSwfJLi.

* AiSo'tCTea, Éol. pour ôîScoç, 2/;.
s. ind. prés, «^e StSa)[xt.

* Aiôôfxev, Poét. pour 8i86vat, //?/.

pre'j. ^e 6i8(0(j,t.

^j^^oy» /^ofir 8(8oOi, //w/;e/-. prés,
de 8tûc«)|jii.

AIA
* A180U, Poét. pour é8i5ou ou èSî-

8f«), 3jP. j. imparf. de SîSwfxi.

•j< AtSoûvai, PoeV. pour ôt86vai,

/n/?//. ysre.?. ^^ 8iôa)p,i.

AlAPÀSKSi , / ûpà(TO(Ji.ai ( aor.

t5ça.(ycc? ou plus souvent £8pav, aç,

a, a^iev, etc. d'oii l'impér. SpàOi, le

suhj. 8ptô, l'opt. 8paty)v o« qfois

SpwYiv, /'//?/. Spàvai, e^ le part.

Spàç. Z'^'/. SéSpaxa. •verbal, Spa-

CTxeov), fuir, s'enfuir. Ce Derbe ne

se rencontre guère que dans ses

composés àuoStSpàcxw , 6ta8tSpà-

(7X0), etc.

Ai8pax[xaToç ou Ai8paj(iJMaToç, a,

ov, comme 6iSpa)([ji.oç.

At8pax(xoç , oç , ov , de deux
drachmes. || Subst. AiSpa)([jiov, oy

(xo), didrachme,/7/èce c^e deux drach-
mes. RR. 8iç, 8pax(J.Tl.

:>: Al8pYi(7X(*), /o/?. p. Sl8pà(7XtO.

:Jr AlSufxdcVtOp, Wp, Op, géu. OpOÇ,

PoeV. qui concerne deux hommes à

la fois. RR. ôiou[j,oç, àvyip.;^

k Aiou(xàov£ç, tùv (ol), Poét. pour
8tôu(xot.

^- At6u[JLaTOX£w,Ai8u[JLax6xoç,Z)o/*.

pour 6i8u[ji,YixoxÉa), etc.

t AiSufxeûto, / £13(70), Bibl. axoir

deux jumeaux. R. 6t8u[xoç.

j< AiSu(xriTOX£a)-a), P. y:;. ût8u[xo-

XOXECO.

^ A'-Su|xriT6xoç, oç, P.p. 8i8"j[xox.

•>t At8u[Ji.voç,ri,ov,PoeV.yt7.6t6utJ,oç.

Al8u(J,0Y£VYiç, t^Ç, £Ç, C^

AtSujxoyovoç, oç, ov, jumeau.
RR. SiSufxoç, yi-^'^o\Lot.i.

-k Ai8u[jL6!îuyoç, oç, ov, Poét. ac-

couplé; double. RR. S. i^viyoç-

k Ai6u[x6iJu$,UYoç(ô, :?i, xô), PoeV.

m. sîgn.

k At8ujx66pooç, oç, ov, Poét. qui

fait un double bruit. RR. 6. 6po£o).

k At8ujx6xxuT:oç, oç, ov, Poét. qui

retentit d'un double son. RR. ô.

XXUTTOÇ.

AiAYMOS, OÇ OU Y), OV, double
;

jumeau.|| 5«/^^^ AtSujxoi, wv (ol),

enfants ou frères jumeaux ; les Gé-
meaux, constellation ; qfois testicu-

les. R. ôiç ou 6O0.

At3u[x6xY)ç , 1QX0Ç (ri) ,
qualité

qu'ont certains objets d'être doubles

ou deux à deux : la qualité de jumeau.

R. oi8u|xoç.

At8u |j.oxoxéw-ôi), /"yjaw, avoir des

enfants jumeaux. R. 8i8u[xox6xoç.

AtSufjLoxoxta , aç {i\) , enfante-

ment de deux jumeaux.
Atoujxoxoxoç, oç, ov, qui enfante

ou met bas deux jumeaux. ||
Subst.

(t?i), mère de deux jumeaux. RR. 81-

OUJJLOÇ, XtXXW.

•k Ai8u(x6j(pooç-ouç, ooç-ouç, oov-

ouv , Poét. de deux couleurs. RR.
ô. XPo°^'

AÎAP.MI , / h(x3ci(ji (
aor. lotoxa

,

rarement £Ôcjov, quoique souvent on

dise £8o[JL£V, Ê'ôoxE, ISoaav, à l'im-

pér. 66;, subj. 6w, opt. 8oiy]V , wf.
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Souvai, part. 6ouç. parf. îéStoxa.

parf. pass. 8£So[i.ai. aor. pass. iôo-

ôrjv. fut. pass. 6oOTQ<TO[xai. verbal,

Sox£Ov) , lo donner , et par ext. li-

vrer, présenter, céder, accorder, per-

mettre : 2° rarement dans le sens

réfléchi, s'adonner, se livrer à, dat,

ou Tipoç et l'ace. \\ x° AiSôvai elç

XsTpaç , Aristoph. donner dans les

mains. AtSovat TrXriyàç , Plat, don-
ner des coups. AtSoaatv éauxoùç lA.-

xapvâai, Thucjd. ils se livrent aux
Acarnaniens. Ai86vai Tcupi, Hom. li-

vrer aux flammes, brûler. AiSovai

9660), Pind. effrayer, m. à m. li-

vrer à la crainte. AtSovat Guya-

X£pa , Hom. donner sa fille en ma-
riage. AiSovai -Ktaxiv, Lex. don-
ner sa foi, s'engager. Ai86vai opxov,

Démostli. faire serment. Ai86vai xa-

xov, Dém. faire du tort , nuire. Ai-

86vai Ttvt £ii, Xén. faire du bien à

quelqu'un. Ai86vai xp£Ï(ra6v xivi,

Xén. donner l'avantage, la préféren-

ce à quelqu'un. Ai86vac Xoyov, Xén.
donner satisfaction , rendre raison.

A'-86vai 6cxr)v, Xén. être puni; voyez

8txr]. AiSovai xivà xivi, Xén. accor-

der à quelqu'un la grâce d'un autre.

Ai8(0(n v6[xoç, Jsée, la loi permet.

AtSôvat xivî xt eIç «î^uxrjv, Eurip.

mettre à quelqu'un dans l'esprit.

* Aoç àuoçÔîaEVOv Sôvai oofxov ^'Aï-

hoc, £r(jto, Hom. accorde-lui d'entrer

après sa mort dans la demeure de
Pluton. -k A£8oxai aOxco itoX£p.riïa

Ipya, Hom. il lui a été donné de s'il-

lustrer à la guerre. ||
2» • *HSov^

8oùvai, Eurip. s'adonner à la volupté'.

TO 7rat8lOV £8£6wX£t T^pÔÇ UTTVOV ,

Aphthon. l'enfant s'était livré au
sommeil.

AîSfopoç, oç, ov, long ou large de

deux palmes. RR. 6iç, Swpov.

k AiScaao), Poét. pour Stocrto, fut.

de 6i8to{jLt.

ATe, voc. masc. de 8Toç.

* Ai£, Poét. pour îh'.z. foy. 8{ov.

At£è),T^9r,v, aor.pass.de 8ta6àXX(«).

AtEy-yôXàw-tû, c. èyyEXâto.

AiEyyuà , àç (^) ,
garantie, cau-

tionnement. K. de

At'ôyyjàoo-w, / Eyyurjrrw, faire

cautionner ; obliger de donner cau-

tion ; livrer ou délivrer sous caution ;

qfois Bibl. engager, hypothéquer.
||

Au moy. cautionner, garantir; pren-

dre sur sa responsabilité. || Au pas-

sif être cautionné, garanti : être li-

vré ou délivré sous caution ; obtenir

sa liberté moyennant ciiution. Le

nom de la somme au gén. ou au dat.

RR. Èyyyàw.

AiEyyuYjaiç, Ew; (y;), cautionne-

ment, garantie.

Af£yeip(o,/£y£pw, réveiller; ex-

citer, animer. RR. S-.à, Èystpw.

AiÉyEpcriç , Ewç C^) , l'acHon de

réveiller, d'exciter.

AiEyepxTipioç, oç, ov, et

a4
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Aieysprixoç, V), 6v, propre à ré-

veiller; excitatif.

Aity-)iakéu)-M
, / xaXéffw , accu-

ser,—Tivl uep( Ttvo;, qn deqe.RR.
ô. iv, xaXs'to.

AieY'^Ô7rTa),/x64'w, c. lyxoTrTto.

Ai-£YpYiYop£<o-ài, / iQorto, veiller

pendant tout le temps, — ti'iv vuxxa,

toute la nuit. RR. ôià, èypriYOpsoj.

* AtSYpÇf-evoç, Poél.poiw 8t£Yct-

pôjXEvoç.

AisY-xstpéw-w, c. iyy^ipéiù.

k Ateôa<7(7à[XTiv , Poet. pour ôisôa-

<Tà|xy)v, flo/-. ffe ûia8aT£0[j.ai.

•k Ai£Ô£?a, Ion. pour 5\éds.\.^a,f aor.

de ôia^EÎxvujxt.

t Ai£5riv, af/u. Gloss. perpétuelle-

ment, jusqu'au bout. R. 6iiYi[jLt.

AiEÔpa, 3 p. s. aor. 2 de 8ta-

oiôpâaxw.

A'.é8pa(i,ov, <7or. a de ôiarps^w.

AiEÔpîa, aç (t?i), dissidence, més-
intellii^ence. R. 6{£Spoç.

Atéôpiov et At£3pov, ou (ta), siège

pour deux personnes.

AtsSpoç, 0;, ov, dissident, adver-

saire. RR. 6iç, ë6pa.

Aic'5a)xa, «w. i de SiaStowlXt.

* z^t££pYov , Ion. pour 5i£TpYov ,

imparf. de ôiEipY^.

Aiî!^£UY(Ji.£vtoç, adv. séparément.

R. 6ias£UYv\;[JLt.

A'.£^co(7a, aor. i de 8ta!î(ovvu(xt.

A'.EOeiç , E^cra , év
,
y^«7'^ ao7\ i

passif de Suy][j.t.

A'.ÉGsfJiev, I p, p. aor. a c^e 5ia-

A'.£9£[Jt.r|V , aor. 2 moyen de 6ta-

AtéOyixa, «or. t ac^ </e 8taTi6y)(Jt.i.

Aieôt^vat, infin. aor. ipass. de Si-

lYiixt.

Ai'sOiî^o), / ((7W, accoutumer, fa-

miliariser. RR. 6. èôiCto.

A'.EOpuêïiv, aor. 2 passifde 6ia-

OpÛTCTtO.

Aiîi, 2 p. s. ind.prés. de ôiet(xt.

AiEiOTiç, viç, éç, transparent, lim-

Jiide ; clair , au propre et au fig. ;

évident. RR. oià, Etooç,

* Ai'£i5o[jLai, /£iao[i,at, Poét. se

faire apercevoir dans ou parmi, avec
le gén. RR. 0. etoo[j(.at.

AieTôov, aor. 2 de ôiopàw.

? At'Eixâïîw, comme Eixà^w.

At£0.cY[xai,y^/^^oî//-ôiaX£X£Y[J.at,

/7or/l ^m^j. o« moy. de SiaXÉYW.

t A'.£t)iy_6rjV, Néol. p.h^z\éy^^r\v.

Ai-£iXéa)-w, fr^aià, déployer, dé-
rouler

;
^ar ejrf. lire. RR. 8. eIXew.

At£iÀrjix[iat
, parf. pass. de 6ia^

Âafxêàvo).

Ai£i)>r([j,|X£voj;, o^f. distincte-

ment ; d'u ne manière précise ; eu
termes exprès. R. otaXajzgàvo).

Ai£tXr,cîi? , ew; (•/)) , développe-'^

ment, déploiement : qfois tourbillon ?

R. SieiXeo).

AieîXviça, parf. actif de Sia-
Xa(A6av<o,

AIE
AiE^Xov, aor. 2 act.de ôtaipÉto.

* AiEiXuo)
, / eiXTJffO} (aor. passif

SiEiXuffÔYiv), PoeV. dérouler, démê-
ler, débarrasser ; faire évader, faire

sortir. \\Aupassify AiEiXviaÔEtaa 86-

(jLoio, Apoil, s'étant enfuie de la mai-

son. RR. 8. eIXuio.

AiS'.îxÉvoç, Y), ov, part. parf. pass.

de odr\\i.%.

Ai'-Eiixt, / ei{jLt {imp. etplusqparf.

Si-^Etv
,
part. 8ii(ov , inf. 8ti£vai),

passer ; traverser ; s'échapper à tra-

vers de
;
parcourir : au fig, raconter.

Le présent a presque toujours le sens

dufutur. RR. 3ià, ÊÎfjLi.

At-Ei[xt, / £(TO[J.ai [imparf 6iy)v
,

inf. StsTva'., part. 8iwv), substituer
,

durer, continuer d'être. Aiéar) cxo-

7Co\;(j.£vo? , Lex. vous ne cesserez

d'examiner. RR. S. £i|i.t.

* AiEiTràfXYjV , Poét. aor. i moyen
irrég. de 8taX£Yop.ai.

AieTtcov {inf. 8i£wi£tv) , aor. 2

irrég. de 8iaY0p£ija) : qfois imparf.

de SiéTTW.

Ai'EipYw, / Eip^w, séparer, met-

tre un intervalle entre : qfois empê-
cher : qfois séparer des combattants.

R.R. S. E^pYO).

AiEtpvixa
, parf, irrég. de 81-

A'.EÎpyiTat, 3 p. s. du pcirf pas-

sif irrég. de SiaYOpEuw,

At'Etpofxat, passif de SiEipw.

* Ai'£ipo[Ji.at
, / EpiQCOfxai, Poét.

interroger, avec l'ace. \\ L'aor. 2

8trip6[ji,y)v est usité en prose, et sert

d'aoriste a 8i£pwTàto.RR.8. Efpofxai.

k Ai'Eipûw, Poét. p. 8i£pua>.

^ AtEipwvo^EVOç, oç, ov, Comiq. qui

trompe sous une apparence a'hos-

pitaUté. RR. 8. ElpwvEUfo, ^e'vgç.

At-stpco, / Epw {aor. 8i£Tpa),

faire passer une chose à travers une

autre ; percer d'outre en outre ; cou-

dre : auftg. débiter de point en

point
;
pérorer longuement et sans

interruption; allonger; qfois dans

le sens neutre, s'allonger. Aoyo; Siec-

pojXEvo;, Denjs. Halicarn. discours

débité de suite. AtEipwv àTtÔTYÎç Trpop-

^T\tsz()ic,., Philostr. partant de sa pro-

position. AlEÎpOVTEÇ SàxTuXoi , PlÙ-

lostr. doigts allongés. RR. 8ià, Etpco.

Aistç, eïaa, év, part. aor. 2 de

8u?i{xi.

AiS'.o-'Ouvco , ou plus souvent

At£ia'Ouo[xai , / 60a-o[xai ( aor.

8t£i(7£Ouv, etc.\ pénétrer, — efç rt,

dans qe. RR. 8. t\^, ouvw.
•* AiEtoEV , s p. s. de StEicra , aor.

Poét. de Siiî^œ, faire pénétrer à tra-

vers. RR. 8. ï^io.

Al£lcro5xa^,/«^ de 6ioi8a, savoir,

ou Poét. de 6tEi[j.c, traverser.

AiEidTcXouç, o\) (ô), entrée du

port. RR. 8. EtffTîXE'w.

^ AiÉx, et devant les l'oyelles Aie?,

pour 6ià èx, 6ià è$, Poét. par, à tra-

vers, avec le gén. Aiàx lïsXàyouç, à

AIE
travers les flots. AièÇ àXàç à^fforoyo-o^i

s'élançant à travers les ondes. RR»,
8ià, èx.

AiEX'êaivw
, / êin(TO{j.ai ( aePt

StE^s'êviv, etc.), sortir en passante
travers. RR.6. èx, patvw.

Aiex'êâXXw, f Scfltji, lancer oî

jeter à travers : traverser un pas

étroit, un défilé : dans le sens neu

tre, se faire jour, faire une sortie

qfois avorter dans le sens physiquel

RR. 8. èx, pàXXw.

AiExêacrtç, ewç (:?)), action

passer, de pénétrer. R. Stsxêaivw.

AiEx^oX/j, r\c, (t?i), l'action de j«

ter à travers : sortie par un lieu
'

troit; sortie d'une ville assiégée;

sue ou passage d'un défilé.

At£x66Xiov,ou (ta), drogue]

faire avorter.

At£X'8iSco(jt,t, / 6iEX'8(oo-w, (aor.f

SiE^ÉSwxa, etc.)f transmettre. RR.I

8. èx, 8i8w(jLi.

AiEX'StxEw-w, / yjffw» défendre}

venger. RR. 8. èxStxÉw.

AtExopop.-/], ï^ç (y)), excursion^

sortie faite sur l'ennemi. R. SiexH

rpÉxw. ^

* AtExSuYivat, Ion. inf. aor. 2 de

AtEX'Suvto, oumieux
At£X'6uo[Jiai

, / Sucofi-ai ((

8i£?£8uv, etc.), se glisser hors d^

gén. : chercher à fuir, éviter, esqi

\ç.Y^ avec l'ace. RR. S. èx, 80o[xa{.

At£x8y(7iç, £a)ç (^), tours et dl

tours qu'on fait pour échapper,

vasion : aufig. échappatoire, faux-

fuyant.

AiEX'6£p[jLaivw
, / avtô , échauf-i

fer entièrement, réchauffer. RR. 8.

èx, 6£p(xaiva).

AiEX'G£to,/0£U(7O[iai {point Vau-

tres temps), courir ou faire des in-

cursions çà et là. RR. 8. èx, Ôe'w.

AtEX'Optocrxw
, / 8t£X'6opoû|Aoai

{aor. 8t£?£6opov, etc.), sauter hoM
de; s'échapper, se sauver de, gén.

RR. 8. èx, Opeocrxw.

AtEX'xXivofxat, / xXivoû(jLai, par

rerensedétournant.RR.8. èx, xXtvto.

AiEX'XUTTTw, f. xu'l'to, regard»

furtivement à travers. RR. S. ix,

XUTCTO).

At£x<Xà[j.Trw, / Xàix^/w, briller à

travers. RR. 8. èx, Xà[X7ira).

t AiexXv^Oyîv, Usez ûtEêXr<6r]V.

AtEX'XOto, f. XuffO), délier. RB.

8. èx, Xuco.

Ai£X'[Jt,yipuo{JLai, / uc-opiat, dé-

filer, dérouler. RR.S. èx, (j,yipuM.

At£X'[ji.u^àw-to
, / r;crw , sucer à

travers. RR. 8. èx, [luî^âto.

AiEX'Uaio)
, / rcaiaoi ,

s'élancer

hors de, gén.; se faire jour à tra-

vers, gén. ou acc.\\Àu moy. m. sign.

RR. 8. èx, Tiaiw.

AtEX-TTEpaivto, / avw, achever,

terminer, conduire à fin. RR. 3. èx,

TîEpatvw.

Ai£x«7t£paio(o-û), f. (6<rw, trans-
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lortcr au delà ou de l'autre côté,

tlil. û. èx, TTepaiôo).

Aiex'Trspàco-àJ , / àcrw ,
passer

lu delà ; traverser ; transpercer. RR.
J. èx, Trepàw.

Aiex'TrepôixiÇo), / tato, s'échap-

MT, comme la perdrix des filets de

''mseletir. RR. Ô. ex, TtepSixii^w.

Atsx'ueTàvvujjLi, / TTexàajo, dé-

ïloyer. RR. 8. èx, 7C£Tàvvy[jt.t.

Aiex'îrriôdcto-w , / iQao) , sauter

lehors : bondir, palpiter. RR. ô.

;x, TOiôàw.

Atsx'-TTÎTCTaj, / 7r£(roû[xai (aor.

:te^£7C£(70V, e/c), s'échapper par une

ente ou une ouverture; s'échapper

i travers, s'échapper de,aveclegéft.;

omber au milieu de, avec eïç et

'ace. RR. 5. ex, tiititco.

At£x-7t).£a), / TïXeucrojxai, traver-

er en naviguant ; s'échapper, trou-

er moyen de passer, en parlant

l'un vaisseau. RR. ô. ex, TcXéo).

* AtéxTiXooç, ou (ô), /o«. cf

AiéxTiXouç , ou (ô) , manœuvre
loiir échapper; passage d'un vais-

eau à //-a re/-^ tel ou tel obstacle,

k Ai£x«7iXtow, Ion. et Poét. p. Siex-

rXéfo.

Aiex-T^vso)
, / Tcveuffo), souffler

travers. RR. ô. £x, irvéw.

At£X7rvoo, Y)? (yi), souffle qui pé-
ètre à travers.

AL£X'7iop£uo{j.at, / eu(TO|xai,sor-

ir par; passer par; traverser. RR.
.èx, T:op£uojxai.

AiEx-Tixaico, / uTaiG-o), s'échap-

ler, tomber à travers. RR. 8. ex,

Aiex'Ttxuw, / 7tTU(TM, rejeter en
racbaut, cracher. RR. 8. èx, titOw.

Ai£XTCTto[jt,a, aTO? (to), ce qui est

ombé, rebut. R. Siexm'uTw.

Atéxu-raxTiç, sw; (i?i), l'action de
'échapper à travers ou de tomber
Il milieu de.

Atex'Trupow-ô),
fi worw, enflam-

iei< entièrement. RR. 8. èx, Trupow.
AieX'pÉo), f. p£U(îtô OM Ç)\J-f](70-

ai, s'écouler à travers, filtrer à tra-

ers. RR. 8. Ix, pÉw.

* AiÉxpiOev, Poét. p. Siexpt'Qyifrav,

/>>. p.aor. I passif de Scaxpîvto.

* AiÉxpooç, ou (ô), /off. e^

Aiéxpouç, ou (ô), conduit par où
ne chose s'écoule.

AtéxTaai; , ewç (i?i) , action d'é-
nidre ou d'allonger. R. de

At£x-T£ivw, fixzvîii, étendre, al-

)nger. RR. 8. âx, tsivo).

t AiEXTeXéatepov, C/ojj. plus ex-
ctemcnt. RR.. 6. i%xzki\ç,.

Aisx'TeXÉa), / éaw, achever, ter-
lincr, mener jusqu'au bout. RR. 6.

/., TtXéw.

^c Aiex-TÉXXw (jfl;2j /«^), /'ofiV.

roître jusqu'à; arriver à. RR. 8.

Ai£x-Tc'pw, / Tejxœ, fendre; dis-

3quer; découper. RR. ô. ix, Tépw,
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Ait%':éxçtr]\i.Qi.i,parfi.pass. dehitv.-

TiTpatvco.

Atex«Ti6ri(xt, / ÔYÎaw, diviser et

exposer en détail. RR. o. ex, Ti6ri[xi.

AceX'Tixpaivœ , / TiTpavw ou

Tpi^aro), percer, perforer. RR. 8. ex,

TtTpàtVW.

Aiex'tplxw» / 8pa[xoù|jiai (aor.

8i£^£8pa(xov, etc.)y faire une excur-

sion, une sortie. RR. 8. £x,Tp£xw.

Ai£XTpyi<7tç, £wç (o), perforation.

R. 8t£XTtTpaiva).

At£X'Cpatvo[JLat, / çavou{xai ou

çavyi(70(xac , se montrer au grand

jour. RR. 6. Ix, 9aivco.

At£xîpavTnç,iiç, éç, diaphane.

At£X'Ç£p(o, /" 8i£^'0i(7a) (rtor.

6t£^yiv£yxa, e/c), emporter. RR. 8.

èx, (pépw.

At£X'9euYw, /9£u|ofi.at,'s'échap-

per, s'évader à travers, éviter, avec

l'ace. RR. 6. £x, çEuyo).

Ai£X'J(£<jo,'/')'_£U(7w, vcrscr à tra-

vers. RR. 8. èx, X£w.
AiÉXaatç, ew; (f,), course om é-

volution à cheval; <//bij incursion
;

qfois simplement action de parcou-

rir ou de traverser, parcours, tra-

jet, passage. R. ô'.£Xauvw.

Ai'£Xauvw, / eXàcrw, parcourir à

cheval , ou simplement parcourir
,

traverser : par ext. pénétrer, percer

d'outre en outre. RR. 8. èXauvw.

AieXsyvtxcxoç, yi, 6v, propre à

réfuter, à confondre. R. de

Ai'£XéYxw, / eXéy^w, réfuter,

confondre : discuter, discerner, con-

vaincre. RR. 6. èXeyxw.
AieXeTv, aor. 2 inf. de Statpeto.

Ai-£X££tvoXoy£to-w, / T^o-o), tenir

des discours attendrissants ou lamen-

tables. RR. 6. èXEEtvoXoyèw.

At>£X£u6£p6oj-w, / (offo), délivrer

complètement. RR. 8. èXsuÔEpow.

AtÉXeuatç, etoç (yj), passage, ac-

tion de passer. R. 8i£p)(0[JLai.

_ Aieltv(JO\i.<xi,fiut. de 6i£pxo(xai.

At£Xéx9iQV,<ïor. i de BiOikéyo\ia.u

Ai£Xy)Xu6a, parfi. de 8iepxo[JLat.

AieXÔeîv, aor. t. inf. de 8i£pxo[JLai.

Ai'£Xtvvuw,
fi.

u(TW, tarder, tem-

poriser. RR. 8, èXtvvuw.

Ai'£Xi(T(Tw
, / iÇo) , développer.

RR. 8. éXtcrdO).

Ai'eXxow-w
, f w(TM , ulcérer

,

couvrir d'ulcères : au fig. faire tom-

ber en pourriture. RR. 8. éXxow.

Ai£Xxu(T(ji.6ç, ou (ô), l'action de

traîner. R. 8t£Xxa).

At£XxucrTivSa, adv. — itaCÇEtv ,

jouer à un jeu où cliacun des deux

joueurs cherche à tirer l'autre en de-

çà d'une certaine limite.

At'ÉXxo), / éX^w {aor. StetXxuaa,

e/c), tirer ou traîner à travers ; traî-

ner en longueur : avec ou sans ptov,

traîner sa vie dans la misère, dans ta

débauche, etc. : qfois humer à longs

traits, en pari, d'un buveur, RR, 8.

EXxco,

s< AteXovTO, Poét.pour BisiXovto, 3

p.p. aor. 2 moy. de Siaipèco.

Ai£XuOr,v, aor. i pass. t/eoiaXuw.

AieXœv, oûaa, 6v, part. aor. a
act. de ûcatpeo).

•k Ai£[JLat {sans fut.) Poét. effrayer,

mettre en fuite, d'oîi par ext. pour-
suivre; qfois chasser, éloigner,—xt-

và, qn,—TOTiou ou à-Tzh tôtcou, d'un

lieu : (ifois dans le sens neutre, fuir.

R. 8£i8a) ou i ^iw.

AiejX'êàXXcd, / SaXtô, jeter de-

dans. RR. 6. èv, pàXXw.

Ai£(X£Voç,yi, o^^part. aor. 2 moy,
de 8t(r([xi.

Ai£(X'{jL£va), / (jL£vw, rcstcr dans,

persévérer dans, dat. RR. 8. è[X[i£vw.

AiéfiTxiXoç, oç, ov, couvert d'un

bonnet de feutre. RR. 8tà, èv, ttÏXoç.

Ai£(x«71i7îXti[;.i , / 8i£[x-TCXif)a-o)
,

remplir entièrement; bourrer, far-

cir.||y^« passif, se remplir, se bour-

rer de, gén. RR. 8. èv, iri|ji.7tX/](JLt.

AiefATii-jTTW, fi 7re(7où(xat {aor.

8t£V£7rccrov, e/c), tomber dans ou
sur. RR. 8. èv, ttiiitw.

At-£[jL7coXàa)-w,
fi.

T^ffw, acheter

de tous côtés, accaparer ; acheter

pour revendre, trafiquer. RR. 6. èjji-

TcoXàw.

At£|x«q5aivto, / çavÔ), montrer

clairement, mettre au grand jour.

RR. 8. èv, cpaîvw,

Ai£(X'çav(Co^ / lato, w?. j/^/?.

At£V£yx£cv , infi, aor. 2 de 8ia-

«pÉptù.

At£V'£tX£w-to, / T^ffo), entortil-

ler, embarrasser. At£V£tXTQ(xévoç7toX-

Xoîç ôSoïç Xoyoç, Imc. discours qui

se perd dans une multitude de dé-

tours. RR. 8. èv, EiXéto.

Aiev-eipyo), / etp^to, c. evEfpyw.

Aiev£XT£OV , verbal de Siaçepoï

et de Staçépofxat.

* AievevwvTo , Ion. p. 6i£vev6yiv-

TO, 3 p. p. pluscjp. de 8tavo£ù|ji.ai.

t Aiév£$i?, ewç (i?i), Néol. p. 8ia-

çopà.

Aiev'ÊpYèw-w , / r\<itù , opérer

fortement. RR. 8. èvepyéw.

AievexOei; , eicxa, év, part aor.

pass. de Siaçépto.

AtevT^voxa , parfi. actifi de 8ia-

çepw.
Ai£V'6u(xéo|xai-ou{JLai, / TQ(T0[j.at,

rouler dans son esprit , mcditer.RR.

6. èv6u|xéo[xat.

Ai'£viâuTÎ!^(«),
fi.

1(70), passer l'an-

née entière. RR.8. èvtaurôç.

AieV'iaTafxai , / 8tEv«(TTrj(70(Xuc

{aor. 6tevéCTTY]v, etc.\ s'opposer, être

opposé, soutenir un avis contraire,

avec Tcpôç et l'ace. : soutenir, pré-

tendre que , avec l'infi. RR. S. ev

,

ï(TTyi[Xl.

* At£voç , oç, ov, i'oe^ de deux

ans. RR. 81;, êvo;.

AiEv.oxXéw-ô), fi-ha(û,
troubler,

importuner. RK. 8. èv, ox^^'^-

* Aîevrai, Poét, 3 /;. /?. de û(€p.«u

24
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* Aievtlpcufxa, aTo;(Tà), Comlq.

question creuséejusqu'aux entrailles.

RR. ô. évrepov.

* Aié^, Poét. comme 8téx.

Aie^aYw, / âÇw («or. Ste^riYa-

yov, «rc.) , i" conduire, régir, diri-

ger, traiter M«c affaire ; remplir bien

ou mal un devoir ; passer sa lùe

,

son temps; soutenir soti existence:

a"* concilier, accommoder, termi-

ner.
Il

10 N6(xo{; xaO' ov Ôte^dcyeTat

xà Y'yvôixeva, Plut, la loi qui régit

tout ce qui arrive. Ol toùç xat' lôtav

piou; ôteÇaYayôvTEç cltzô tivoç, Po-

/>7a ceux qui soutiennent leur vie

du produit de... ||
2° AieÇaYayeTv

t9iv àuLÇicrêyinricriv , Polyb. accom-

moder le différend. Aie^àyeiv xà
irpo; Tiva, Polyb. arranger ses af-

faires avecqn. 'Ev 7iâ«n[i çtXavOpo)-

irta ,ôtsÇàY£tv toùç CTU(jL(ji.àj(ou;, Po-
/^o. traiter les alliés de la manière

la plus conciliante. RR. ô. ex, ayw.
AieÇaytoYeuç , éwc, (6), celui qui

conduit, qui dirige.

AteÇaywyi^ , rj; (t?i), le cours des

événements ou de la vie : concilia-

tion, accommodement.
AteÇ'aipéw-ô) , / aipyja-w {aor.

ÔtE^eTXov , c/c.) , choisir entre plu-

sieurs. RR. ô. êx, alpéo).

AteÇ-acorarto, yj ai^to, c. oie^aTTo).

At£^àv6ri[jLa, axoç (to), c. è$àv-

Aie$-av6iÇa), f. htù j orner de
fleurs diverses. RR. 6. èx, àvôiî^w.

A'.e^av'îaTiri{JLi, c. èÇavi(TTyi(xi.

Aic^-avuw, comme eÇavuo).

Aie^dcTiTO), / à^'w, allumer, en-
flammer, aufg. RR. S. èx, Stitco.

Aie^aT[jL{Ca)
, / taoj , évaporer

entièrement. RR. ô. ex, àx|jitÇo>.

Ate^aTTo) . / d^oi , ^/^. ^owr
oieÇaiaaw , s'échapper avec impé-
tuosité. RR. 6. èx, àtffaw.

Ai£^$t[jLt / ei[jL'. {imparf. ôicl'^etv,

c/c), co/nmeû'.c^£pyo[xa'., à qui il sert

de futur. V^K. ô. èx, £t[jLt, aller.

? Aie$'£ipyw, / etp^o), séparer par
une cloison: tenir séparé ou enfermé.

RR. ô. èx, erpyw.

Ate^eXaai;, etoç (yi), l'action d'al-

ler à cheval, de courir à tiavers,

de traverser. R. de
Atc^eXauvo),/ eXàaw, faire cou-

rir à travers ; chevaucher ou courir

à travers ; traverser : «7/0/^ poursui-

vre l'ennemi. RR. Stà, èx, eXauvo).

Ate^-eXéyxto
, / eXéyÇo) , réfuter

victorieusement ; confondre , con-
vaincre. RR. ô. èx, èXeyyto.

Aie^éXeuai; , ewç (^) , sortie. R.
6ie$£'pyo[j.ai.

A'.t^£.\t\)(jo[La.i
, futur de SieÇ-

épyofxat.

Ai£^cXi(T(7w, / 1^0), développer,

dérouler. RR. 6. èx, éXîacrw.

AiE^epyàÇotiac, / à(70{i.at, exé-

cuter; achever; qfois détruire. RR.
Ô. èx, èpyàJio|j.ai,

AIE
J^ AteÇ'epe'o|xai, /o/i. futur de 5ieÇ-

etpo[JLai, interroger. RR.o.èx,epo[xat.

At£^£p£uvàu)-w
, f ri<j(i> , cher-

cher avec le plus grand soin; dé-

couvrir à force de recherches. RR.
ô. èx, èpeuvàto.

Ai£$£p£uvy)Ti^i;, ou (ô) , investi-

gateur.

AieÇ-epitui^w, f vato, et

Aie^Epuci), /£p4'to,(aor.6ceÇ6fp-

TTUffa, etc.), se ghsser ou ramper à

travers : traverser. RR. ô. èx, epitco.

t Aie?epuy7)criç, ewç (i?i), Néol. p.
è$£p£U^lÇ.

Ai£^£pxo(xai, /" Ste^£Xeu(JO[JLai

{aor. ôte^YjXOov, etc.), passer par ou
il travers, traverser, parcourir : au

fig. exposer de point en point, ra-

conter , discuter , énumérer
;
qfois

lire, réciter; ^/ow repasser dans son

esprit. Le régime à l'ace. RR. ô.

èx, lpxo[xat.

AieieTa^o), / âcrw , examiner de
point en point ; rechercher exacte-

ment. RR. 8. èÇeTaÇco.

AiE^éxaaiç, e.tù(^ (t?)), recherche.

Ac£^r)y£0[i.at-oû[i,at, f yi(io[xai,

raconter de point en point. RR. ô.

èx, -/iy£0[^.ai.

* At£^Yi[ji.£v, Ion. pour 5ie^^£itxev

,

I p. p. imparf. de 5cé?£i[Ji,t.

A'te^teiç, eTo-a, év,part. de oie^'

* Ai£^ié[;,£vac, Dor. et Poét. p. 6t-

e^ie'vat, //// de oie^i'rifxi.

Aie^ievai , infin. prés, de Ôié^-

etfjLi, ou de ôt£$iy)(jLi.

Aie^-iy][xt, / r^(yw {aor. Sts^î^xa

,

etc.), faire passer à travers, rég.

ind. au gén. : dans le sens neutre

,

se jeter dans, déboucher dans, ai'ec

elç et l'ace. RR. ô. èx, IVjfxi.

At£$'txv£0(JLat-oîj}xat
,
/" îÇo[i.ai,

parvenir. RR. ô. èx, txv£0[xat.

^ At£^t[JL£vai, PoeV. /;. ôtE^tevâi

,

/«y. C^e Ôt£^£l[Xt.

Ai£|'iTCTcà!;o(xat, /"àffofxac et

At£^tTcu£Ûo[j.at, /" eOorofxai, aller

à cheval de côté et d'autre; active-

ment parcourir ou traverser à che-

val, RR. ô, èx, tTîUEuoixat.

AiE^HcrxopÉto-ôi
, f. yjaw , racon-

ter en détail. RR. Ô. èx, Icxopéw.

Ai£?ix£ov, verbal de h\i\t^\i.i.

Ai£^tr/ixoç , oç, ov, qu'on peut

traverser, dont on peut sortir.

Ai£^i(ôv, oOaa, 6v, ^fl/7. ^c ôi£$-

£t[Xl.

At£|6o£U(7tç, ewç (yi ), discussion,

examen détaillé. R. ûieÇoSEÛco.

Ate^ooeuxixôç, rj , ov, propre à

décharger, à évacuer.

Aie^oôeuw, f. euaco, se faire une
issue , un passage : act. parcourir,

d'oîj au fig. discuter, examiner en

détail, RR. ô. èx, ôoeuw.

Aie^ooixoç, y;, ov, qui est ou qui

peut être traversé
;
qui sert de pas-

sage ; au fig. semé de digressions
,

en pari, d'un discours. R. Sté^oSoç.

AIE
Ate^oÔixtdç, adv. en forme de

digression.

Aié^oSoç, ou (:?i) , passage à tra-

vers ; issue , sortie , d'oîi qfois au

fig. fin , résultat : course ou marche
à travers; manœuvre, évolution;

course, expédition, invasion : course

de côté et d'autre; divagation ou
évagation des planètes ; digiession

dans le discours j dissertation, ex-

plication détaillée, narration : cours

prolongé , série , suite : cours dé-

tourné, (Toh qfois conduit d'eau:

endroit où se croisent plusieurs pas-

sages , etpar ext. carrefour. RR. ô.

è^oôoç.

Aie^'Oiyw ou oiyvufAi, / oî^w,

entrouvrir. RR. ô. èx, oTyco.

Aie^oiôéto-o)
, f riaiù , se gon-

fler. RR. 6. èx, olôeto.

? Ate^6[x.vu[/.at, c, ôt-6[jLvu[j.at.

Aie^oypéto-tô, cowwe è^ovipe'to.

Aie^uçaîvo), / avw, achever un

tissu. RR. û. èx, uçaîvw.

Aie^toôe'oj-w
, f. ôie^'worto, per»

cer à travers , enfoncer. RR. 8. et

(I)8éa).

* Aie^wï^a, Poét. aor. i de 8ieÇ

otycû.

A'.'£opxà2J(û, f.iao), fêter, pa

un jour de fête. RR. ô. éopxâÇw.

k AteTce'çpaoc, Poét. 3 p. s. aor.

irrég. de ôiaçpàÇto.

AteTri'Çwaxw (sans fut.) j cou

mencer à luire. RR. 6. èuiçwffx

At'é7ro(xat, rare pour ëiïoi

suivre.

k AiÉTCpaôov , Poét. aor, 2 de 5ià

Ttepôco.

k Aiéuxaxo, Poét. 3 p. s.aor.n
de ôu7ixa(xai,

A'.-e'TTO) (imparf. SiôItcov ,
poim

d'autres temps), régir, administrer

gouverner.il ^u passif, Poét. étr«

agité , tourmenté. RR. ô, £7ra).

Ai£pa(xa, axoç (xo), filtre. K.dt

At'£pàco-to, f aL<j(ii , filtrer, pas

ser'à la chausse, comme è^Epàw.

At'epyà!^o|i,at, / £pyà<yo{xai, tra

vailler; cultiver: qfois achever, d'oi

par ext. détruire , tuer. Le parf. 8t

£ipyaQr[Ji.ai, s'emploie activement t

passivement, -k Atèpyafjxo àv xà ITep

(7SC0V -jipT^yixaxa , llérodt. c'en étal

fait des affaires de la Perse , m.

m. elles auraient été ruinées. Aief

ya(ra[j.£VYi éauxrjV, Plut, s'étant don

né la mort. RR. 0. £pyài;o|jLat.

? AtEpyaxtvv), t]; (-/i) , adj. fên.

P. toujours active. RR. ô. èpyàxTi'

* Ai'Épyo)
, / ep^ci) , Ion. p. 3i

etpyto.

At-EpeGi^îo)
, / iatù , irriter, ex

citer, animer. RR. 0. èpEÔtîîw.

Ai£p£6ia-(xa, axo; (xo), stimulao'

tout ce qui excite ou anime.

Ai-£p£i8a), / epeiaoj, appuy«

fortement; ficher, enfoncer. j|
^

moyen, s'appuyer sur, avec le dat.

résistera, faire el fort contre, avi



AIE
iç6i et l'ace. : insister pour com-

lalti-e ou disputer pour, at'ec Ttepi

/ le gén. RR. S. èpei^to.

Ai-epetxco, / ep£i$a) {aor. Stiqpi-

,ov), broyer, égruger. RR. ô. èp^ixo).

At£pei<raa , aTOÇ (tô) , appui

,

outien. R. Sispetôw.

At'Spécrao) , / epÉao) , ramer à

ravers ;
ramer avec force : par ext.

agiter, ou activement agiter avec

)rce. RR. 3. êpsaao).

A'.'£p£'Jvàw-tli, f. rjcrtô , chercher

artout, scruter, fouiller.] | Au moy.

f. s'ign. RR.S. èpeuvào).

Atepeuvri(7tç, ewç (t)), investiga-

on, recherches.

AiepeyvYiTéov, 'v. de ôtepeuvàto.

AiepeuvriTïÎ!;, ou (ô) , investiga-

mr.

AiepeuvTQTixôç, tq, 6v, qui aime

rechercher.

Aieçioi-iôffut. irrég, de ôiayo-

ïuco.

At-spi^w, / i(Tw, disputer, être

i désaccord; rivaliser.RR. 6. èpiî^co.

Aiepixrjveucrt;, ewç (t?i), interpré-

tion, explication. R. Ôiepjxiqveua).

AiepjJL-oveuTyi;, oO (ô), inter-

jeté.

AiEp(i.YivsuTix6ç, T^, 6v, intcrpré-

tif, qui sert à interpréter.

Ai-epfXYiveuco, / t\ici(xi, interpré-

r, expliquer. RR.ô. ép|xr,v£uaj.

- At'épo[JLai,/V/M5. ^o;^ez Sieipojxat.

Atepoç, à, 6v, i» frais, humide,

ouille : a° PucV. frais, jeune, plein

; vie, agile, dispos
; qfois nouveau,

cent?
Il

i» Y-f\ ôiepà , Tliéophr.

rre humide. Aiepov pXeTTcTv, Hip-

wr. avoir le regard humide. Ta
spà, Suid. les lieux humides, les

)rds d'un fleuve. || 2" -k Atepà [léXf],

listoplt. des chants pleins de fraî-

leur , ou peut-être coulants , har-

onieux. ^AiEpw ttoÔi, Nom. d'un
ed agile. * Aiepoi; Ppoxoç, Nom.
ortel plein de vie ; homme vivant,

ae vivante. R. Siaivto.

Ai'EpTiOÇw, / uaw, et

At-epTTW, / ép^J/o) (aor. oteipiiu-

'• , etcr)
, ramper ou se traîner à

ivers , ou simplement ramper, se

dner : Poét. traverser, parcourir,
ec l'ace, ou le gén. RR. 8ià, ëputo.

AieppriyvuTo, ^p . s . imparf.pas-

"^/eSiap^YJyvufXi.

AiEpprjOyi » ^ p. s. aor. passif
•e'g. de ôiaYopeyw.

At£p^riÇa,flo/-. I f/eôiappiQYvypLi.

Ai£p^ifX[i,£vci)ç, adv. d'une ma-
ire décousue

; négligemment. R.

AiEp^iTtTacrxE, Poét, p, ôié^^t-

£, ^ p. s. imparf. de Siap^iTiTto.

AiepJ)(ir\'/.ix, par/, de ôiappÉw,
AiÉp^wya, par/, à sign. passive

8tap^r,Yvuu.i.

AUpui:, ego; (:?)), action d'enfon-
•; état d'une chose enfoncée. R.

AIE
Ai'epu0a(vo(jLat (sansfut.), rougir

entièrement. RR. ô. epuôaîvw.

AiÉpuôpoç, oç, ov, mêlé de rouge.

RR. ô. èpyOpoç.

Ai'Epuxo), / epu^o), arrêter, bar-

rer; suspendre , interrompre ; sépa-

rer deux combattants, terminer une

lutte, etc. RR. 8. èpyxw.
Ai'£pxo(Ji-at , f ôi'£X£uao[Jiat (aor.

ôtY^XÔov , e/c), passer par ou à tra-

vers, traverser, parcourir, avec l'ace,

ou le gén. Au fig. avec l'ace, par-

courir , énumérer , détailler
; qfois

rouler dans son esprit , méditer ou
travailler assidûment : intransit, dis-

courir,— TiEpî Ttvoç, sur qe. AieX-

0£Tv TCpoç éauxov, Isocr. parcourir ou
repasser dans sa pensée. Kàtxè yàp
ôi-^XOÉ 11 , Eurip. moi aussi, j'ai senti

en moi qe. RR. ô. £pxo[xac.

Ai'£pwTàto-io, f. TQaw, interroger

de point en point. RR. ô. èpcoToco).

AiEdàçYîo-a, aor. i de Stao-açEO).

* AisaOat, P. inf prés, de ôtEfxai.

Ai-£cr6t(0
,
/" ôt-ÉôofJLai ( aor. 6i£-

©ayov , etc.) , manger entièrement
;

ronger, corroder. RR. 5. èaôiw.

AtECTiatoç , a , ov , composé de
demi-tons, en t. de mus. R. de

Aîeffiç, ewç (t?i), action de laisser

passer, de faire circuler ou pénétrer;

circulation; transmission par des

canaux ; irrigation : (ffois division

,

séparation : en musicjue , dièse ou
demi-ton. R. ôtty)[JLt.

At£crxe[JL}ji.a'.,/;ar/'. de StaffxéuTo-

Ai£<TXE[X(X£V(oç , adv. avec cir-

conspection. R. oia<Txé7tTO(xai.

At£(ro[xat, fut. de o(£t[jLi, durer,

continuer. Voyez ce ^verbe.

, Ai£(T7tâpr]v, aor. 2 passifde 5ia-

(TUEipo).

AiEtTTiapfJLEvwç, fltû^i'. en s'épar-

pillant , à la débandade
; çà et là

,

de côté et d'autre. R. Siao-TTEipo).

AtE(T7i:à<rOat , infin. parf. passif

de ôta(T7càw.

AtECTTraajxEvwç , adv. en lam-

beaux, par morceaux. R. SiacTTidco).

* AtÉffuXoUÇ, ou (ô), Att.p. ÔtElff-

uXouç.

AtEffTTOuSaaiJLÉvwç, at/t». avec

zèle. R. oiacriTouSàîIto.

• A'.EcauTo , Poét. 3 /?. J. «or.

2 c^t' ôia(T£Oo(xai.

AiÉcriaXxa, />o//. de SiaaTÉXXo).

At£(iT£iXa, aor. i de ôtadTÉXXo).

Ai£crnr]xa
,
/?a/y. de 8u'aTa[xai.

Ai£(7Tif)v, aor. 2 de SiiaxaiJLat.

Aié'y':ç(x.\i\La,\.,parf. pass. de ôia-

(TTpEÇa).

Ai£(TTpa[X[X£vwç, <i</f. tout de

travers. R. ôiaaTpÉçw.

• AtEaxcoç, wora, oç, Alt. pour Si-

ECTTYixo);, uïa, 6ç, /?flr/. /^a/y. ^e ôt-

îaTajxai.

At£<r9aX(jL£V(oç, oJi'. par erreur,

d'une manière fautive. R. oiao-çàXXco.

A^écTXOv, aor, a *^e ôtéj(w,
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Ai6ato6r,v, aor. i jDoyj. de Sia-

At£T£tvà[xyiv, aor. i moy. de oia-
TEIVW.

AiETETa^^aTO, Ion. ip.p. plusqp.
passif de oiaxâdato,

AiEXYipiç, iôo(;(t?i), espace de deux
ans. R. de

AtexT^ç, rjç, éç, qui a ou qui dure
deux ans

; qui se renouvelle de deux
ans en deux ans. RR. 6t;, Itoç.

AiexVîaioç, oç, ov, qui dure toute
l'année. RR. Sià, exoç.

A'.exta, aç {^) , espace ou durée
de deux ans; âge de deux ans. R.
StEXT^Ç.

At'Ext^w,/ Ccrw, durer toute l'an-

née; achever l'année. RR. 5tà, éxo;.

|l(;>/o/.y être bisannuel .î* R. Siexriî.

* At£X[xaY£v , Poét, p. 6iex[xâYTi-

<7av , 3 /;. p, aor. a passif de ôia-

Xfjfirio-ato.

Ai-£u£pY£X£co-to
, / i\>jixi , conti-

nuer à obliger par des bienfaits. RR.
ô. EÙEpYETEW.

Ai-£u0£X£(o-ù)
, / 1^(7(0 , bien ar-

ranger ; aufig. tourner en bien,
prendre en bonne part. RR. 8. eO-

ÔEXEO).

Ai£u9éxr,o-iç, ew; (rj), bon arran-
gement: interprétation favorable.

Ai'£u8£xi!iti),/'tcr(o, c.ôiEuÔexEO).

Ai'£u0u[jLéo[xai-oûixat,/r,(TO{jLai,

être rempli de satisfaction. RR. 6.

£Ù0U[l£tO.

? Ai«£u0u(i.6o(Jiat-oû(xai, m. sign.

k Ai£u0uvxyip, Yipo;(6), Poe/./>. ût«

EU0UVX7ÎÇ.

At£u0uvnqpioç, a, ov
,
qui con-

cerne la direction, l'administration
;

qui sert à diriger. R. SisuOuvto.

Ai£u0uvxoç, oîJ (ô), directeur,

administrateur.

At'£u0uvto
, / uvw, régir, admi-

nistrer, régler : corriger, réformer :

(ifois examiner , discuter , éclaircir.

RR. S. EÙOuvo).

At'EuxpivEco-tô, f TQ^oj, dégager
ou distinguer de tout ce qui est

étranger ; mettre dans un bel ordre;

examiner OM discuter soigneusement.

RR. 8. EÙxpivEO).

? AtEuxpivT^;, Y];, é;, c. eùxpivy);.

AiEuxpîvyjaiç, ttù(; (i?)), l'action

de démêler, de mettre en ordre;

discussion approfondie ; examen
soigneux. R. 8t£uxpiv£(i).

Ai'EuXaêEOjxat-oûaai, / yidoixai

(aor. 6i£uXa6if)0T]v), éviter avec soin,

redouter ; (jfois l'évérer, ace. : s'abs-

tenir de, gén. RR. 8. £0Xa6£O(xai.

Ai'EuvâîJco, /" ào-o), coucher ; en-

dormir. RR. 8. EÙvâ^^o).

* At'Euvàto-ô)
, f. 7)(Ta) , P. m. sign.

Ai'EUTtpaYÉw-Ô)
,

/* iQO'o) , faire

constanunent de bonnes affaires,

prospérer. RR. 6. EÙupaYÉw.

Ai-EupiTTi^o) , / i(TOi, être agité

comme l'Euripe, c. à d. en tou$

§ens. RR, S. Euptuû^,
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At«£upuv(ù, / uvw, élargir. RR.

8. eOpuvw.

Ai-euaTo^éw-w, f. i^aw, frapper

le but. RR. ô. sOaToxéfo.

Ai'£U(TX'>l(J''^^£W"'^» /Ticrw, avoir

un bel extérieur, un air de dignité.

RR. 8. eOoyYip.ovéci).

At-euTaxTs'w-ù) , / TQdw, rester

constamment dans l'ordre. RR. o.

eÙTaxTéo).

At-euTeXi^ito
, / C<t« , mépriser

souverainement. RR. 8. eÙTeXtî^o).

At'£UTovô'co-w, / Tiao), être très-

robuste. RR. ô. eÙTOvéo).

AteuTp£7ii!îa), / (orw, comme eù-

TpeTlli^O).

Ai«£UTUxew-w, / YJa-o), être cons-

tamment heureux ; réussir, prospé-

rer. RR. 6. z\ix^yiixi.

Até^auCTa, aor. i de ôia<pau<TXto.

Ai£98àpïiv, aor. a /Jaw. </e 6ia-

ç6£Îpa).

AieçOyiv, aor. 2 c^e otaçôàvw.

AiEçOoç, oç, ov , cuit à point,

tout à fait cuit. R. 8i£<]^a).

Ai£?'iYi[i,i, / 6i£?-iqaa), envoyer

OM lancera travers. RR. ô. em, tVijxt.

Ai£?vj , 3 /?. J. cor. a é^c Sia-

9uo(;.at.

Ai£X£ia, aç (:?i),
séparation. R. de

AiExiilç, iQÇ, £;, interrompu, dis-

joint, qui n'est pas continu. R. h\iyjsi.

Ai'ExQpatvw, / avàj, et

Ai'£x6p£uco, f.z\)(j(ày être ennemi

de, dat. To Si£xôp£uov, l'inimitié, la

haine. RR. 8. £x8p£Ùco.

Ai'^X'^»/^^'** (rto/-. ôiÉcrxov, efc),

i» traverser, pénétrer à travers:

a° fendre, entr'ouvrir, écarter à

droite et à gauche, tenir écarté;

qfois disperser ; 3° dam le sens

neutre, s'entr'ouvrir : 4'» être dis-

tant, être éloigné.] ji" * Atàô' âuTaro

Ttixpo? ôïaTOç , àvxixpù Se Siécr/e
»

Hom. le dard cruel vola et pénétra

par devant. Aià twv aixkÔL-^yyiù^

6i£xoucrtv al (pXéêEç, Aristt. les vei-

nes circulent à travers les entrailles.

Il
2» AiaCTys^^ f^'^ çâXayya» ^''*-

fendre o« rompre la phalange. Toùç
Trpô aÙTOU jxaxo[i£vou; Staax^v

,

Plut, écartant ceux qui combattaient

devant lui. Kovtoùç hviyizv^ , Paus.

^ tenir des pieux dans ses deux mains

écartées. Aiaaxoûda Tàç x^'^P°'? >

Plut, ayant écarté les bras. Àiaaye-

CÉVTEç aXXoç àXXaxou, ytpollod. dis-

persés les uns d'un côté, les autres

d'un autre. ||
3» L\i(rft^ -t^ yyj çeu-

YovTi, Aristph. la terre s'entr'ou-

vritsous lui pendant qu'il fuyait.
||

4" AiÉxei TTiç ôaXàTTYiç èvvEvVixovTa

o-xàSta , Strab. elle est éloignée de

la mer de quatre-vingt-dix stades.

*Jl. 8. £xw.
At£4'£y<rp.£vwç, af/^'. faussement.

R. 8ta<|^£uôa).

Ai-£vpw, / e^'rio-a), cuire à point,

faire bien cuire. RR. 8. §vlw.

^ * A(!îri[xat ( d'où la a p, s. ôî-

AIH
Çriat ef /e /jcr/. 8iÇTQfX£V0(;), Ion. p.
Si^o) OM 8îto[jLat.

i<. Al(^1^(J,(Ji)V , (OV , ov, ^eVî. ovoç,

Poét. qui cherche, qui recherche,

investigateur. R. SiÇto.

* At<^Tr](Ttç,£wç(vi), PoeV. recherche.

Ati^uyta, aç (if)), double attelage;

qfois couj)le, paire? R. de

Aii^uyoç, oç, ov, attelé de front :

Poét. double, -k MExà 6i!^uYOV^[ji,ap,

Hom. après deux jours. RR. 8iç, Çy-

yov.

* Ai!^uÇ , uyoç (ô,:?i), Poét. m. s.

t Aizû ou plus souvent Ai^ofxat, /
o\X,i\ao]j.ciL\. {aor. EÔiiJyio-àfXTQv), i^oeV.

chercher, rechercher : qfois cher-

cher à procurer,—-ri xivt, qe à qn :

9/o« chercher en soi-même, délibé-

rer, douter. R. 6t£[iai.

Atî^woç, oç, ov, qui vit deux fois

ou d'une double vie ; amphibie. RR.
5tç, X,(ùr[.

k Air\, Ion. pour Sia,fém.deSloç.

* AtyiêoXtri, yjç {-f]). Ion. et Poét.

pour 8ia6oXia.

AnrJYayov, aor. a de 8iàyw.

AtT^yeipa, aor. i f/e 8i£y£ipw.

Ai*yiy£0[xai-oû[ji,at, f. iQcrofxat, ra-

conter; exposer; expliquer ; déve-

lopper : dans le sens neutre, discou-

rir. RR. 6. yiy£0|xat.
'

AtT^yrifjLa, axoç (rè), récit, narré:

sujet du récit, aventure.

AtyiyyifiaTixoç, :q , ov, narratif :

conteur, qui aime à narrer.

AiY]yYi{Ji,aTixa)ç, en forme de ré-

cit, de narration.

Afoyri(jLàTiov , ou (xo), petite

narration, historiette.

Av'r\yi\aic,, ewç (:?i), récit, narra-

lion ; explication, interprétation : en

t. de rliét. la narration oratoire.

AtYiy/iT'^OÇ» 0^ (o)» explicaleur.

AtrjyriTiy.oç, t], ov, narratif.

k AiYiépioç , oç ou VI , ov , Ion. qui

traverse l'air. RR. 8. àrip.

Ai'V\^éiù-{i),f. TiOiù {aor. SirjOyiora

ouùi'f\aaLyetc.)^ passer parla chausse,

filtrer, clarifier; verser goutte à

goutte, distiller; qfois laver, net-

toyer ; dans le sens neutre, s'infil-

trer.
1

1 Au passif, être filtré ; s'infil-

trer. RR. 8. ^ÔEO).

AnnOïiaiç, eioç (t?)), filtration.

Aiyiôv,T£ov, verbal de hir[Htù.

AiYÎxa, aor. i de 6itri[jLi.

AiYixôvouv, imparf. de SiaxovÉw.

* Ac«yixov£(o-w, / r\(Sixi, Ion. p.
8iaxov£aj.

* AtYjxovoç, ou (ô). Ion. pour 6ià-

xovoç.

>(• AtYjxoatot, (jù-^ (ol), Ion. p. 8ca-

XOffCOl.

Airixpi6w{x£vwç, adv. très exac-

tement. R. 8taxpiê6to.

Ai'rixoi), / r\itxi, avec 8ià et le

gén. ou avec le gén. seul, rarement

avec Face, traverser, pénétrer, ré-

pandre dans : avec eIç et Cacc. s'é-

tendre jusqu'à, s'étendre ou s'avan-

AIH
c«* dans : qfois sans régime, percer,
se faire entendre, en pari, du bruit,

Ol ouTW 8irixovT£ç Stavotaç , Isocr,

ceux qui sont pénétrés de ces senti-

ments, m. à m. qui en sont venus à
ce degré de pensée. RR. 6. -J^xw.

AiTÎXaaa, aor. i de 8t£Xauva>.

* Aiy]Xa<ytY] , riç (:?)), Ion . pour 6i-

eXaata.

Af?)X6ov, aor. a de Stspxofxai.

Ai-rjX'-ow-w, / tù<TW, chauffer au
soleil. RR. 8. TriXtow.

t AiYiXtcpriç, TQç, £ç, Poét. oint, par-

fumé. RR. S. àXEicpto.

Air]XXay[iÉv(oç , adv. différem-

ment. R. ôiaXXàacrto.

Ai«yiX6to-à), /" tôao), clouer, per-

cer de clous. RR.8. yjXoa).

k AiïiXaàfJLYiv , Poét. aor. i de 5i-

àXXo(xai.

Ai7ÎXu<jtç, Ewç {r\), passage, tra-

jet : qfois incursion, excursion, par-

cours. R. 8i£pxo[Aai.

AtYifjLapTyijj.Eviriç, adv. fautive-

ment. R. 8ia[xapTàvw.

Ai-7ifj,£p£ua>, / Euaw
,
passer la

journée. R. 8tâ, yiixEpEuto.

Atri[j,£poç, oç, ov, qui dure deux
jours; de deux jours. RR. 8îç,

riJiEpa.

At'Y][XEp6w-w, / oicsiù, adoucir,

apprivoiser. RR. Sià, /jfXEpôo).

? Air\\ii, par corr. p. Stirifxt. || iV«

confondez pas avec 6iE[xai.

Aiyjvs'xEta, aç {f\),
perpétuité. R.

.

6iyiv£xr;Ç.

AivjvEXEWç, adv. Ion. pour Siri—

VEXWÇ.

AtriVEx-^ç, T^ç, Éç, continu, sans

interruption; continuel, perpétuel*

entier, tout d'une pièce; qui s'étend

au loin sans interruption , et par
suite, long, G\.enà{i.\\Âu neutre, AtY)-

vEXEç, adv. de suite, sans interrup-

tion. 'Eç TO 8iviv£X£ç, pour toujours.

RR. 8ià, EVEyxEÏv, de çÉpo).

AirjVExtoç, adv. de suite, sans

interruption, sans relâche, conti-

nuellement.

Aiviv£(j,oç, oç, ov, exposé aux

vents. RR. 8. av£[xoç.

AirjvExÔYiv, aor. i pass. de 6ia-

çépto.

Air,voiÇa, aor. i de 8tavoîyw.

Air,?a, pour èiriï^ot,, aor. i de 8t-

alacrco OM oiaTTw.

Ai-yiTiEipofo-ôi
, / toaw, transfor-

mer en continent. RR. 8. î^'jrEtpoç.

AtrjTTopouv, imparf. deôianzopéta.

Afi^pEca, aor. i de 8i£p£cr(iw.

• AtvipE^ioç, TQç, £ç, Poe'/, couvert

d'un toit. RR. 8. Epsçw.

Aiy)py)(ji,£v(oç, adv. à part, dis-

tinctement. R. 8iaip£a).

Annpvjç, viç, £ç, à deux rangs, à

deux étages. T6 8iYip£ç [XEXdcOpwv,

Eurip. le second étage. \\Subst. Atiîi-

pYjç, ouç (il), s. ent. vauç, birème,

galère à deux rangs de rames. RR.

8(;, apYipa, ou simplement Stç.
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Airip6pa)[X£V6)ç, adv. d'une ma-

nière bien articulée. R. o'.apOpooj.

Atyip(Ji.y)veuov, imparf. de ôiepfJiT)-

Ai.r,ç>y^6[iYiv, impnrf.de 5t£p)(0jxat.

AiYÏo-a, aor. i de ôciqQea).

-k Aîï]Tat, PoeV. 3 p. s. sitbj. de

Ai'^Tyjôriv, ao;-. i passifde 5tat-

Taw.

AiYiuxpivYiaévwç, a</c. avec pré-

cision, distinctement, d'une manière

bien définie. R. Sieuxptvéùj.

At'^çucrEV, 3/7. 5. «or. i ^e Sia-

At-r)/£to-w, / ':^^w, percer, en

parlant du son : laisser percer te

son, la voix; résonner, retentir, —
Tt owTcvt, de qe. RR. S. riyétù.

Atrixyi,-n4(^)> comme 5irixn<yi(l.

Aiy]yY\\i(x.^ aro; (to), intervalle

des sons : qfois dissonance ?

AiYix^Çj ^Qi éç, dont le son est

perçant
;
qui retentit. RR. 8. r,yo;.

Airi/Yiatç, etoç (t?)), transmission

du son; retentissement. R. ^ir^y^étù.

AiOàXa(7<To;, oç, ov, baigné par
deux mers. RR. ôîç, GàXao-aa.

t AtôaXoç, oç, ov, /«e;; vuxTaXoç.

AïOeta, aç (:?)), co-existence de
deux divinités; système de ceux qui

admettaient deux dieux. RR. ôî;,

O-ôç.

AtOefryiç, ou (ô), dilhéite, qui
troit en deux divinités,

AtOr;xToç, oç, ov, aiguisé de deux
rôtés, à deux tranchants. RR. 8.

AiOpovoç, oç, ov, qui a deux trô-

nes. RR. 5iç, Ôpovoç.

^ AtOpooç, oç, ov , PoeV. à deux
voix, à double son. RR. fiiç, 0p6o;.

Ai6u[j,ia, aç, divergence de sen-

timents ; irrésolution. R. de
Ai6y[xoç, oç, ov, divisé d'avis;

irrésolu. RR. Sîç, 0u|jl6ç.

Aiôupafx6£(i)-â), / T^dw, chanter
un dithyrambe; être saisi d'un en-

thousiasme dithyrambique. R. 8i-

6upa(x6oç.

Ai0'jpa[x6ix6ç , T^ , ov , dithyram-
l)ique.

AtOupaixôixcûç, adf. en style di-

lliyrambique.

AiOupaixêcfT-nnç, ou (ô), faiseur
de dithyrambes.

AiOupa[Ji6oY£VY)ç, éoç-ouç((5), sur-
nom de liacchus, à cause de sa dou-
ble naissance. RR. 6t0. yîyvoiJLai.

AiOupa[ji6oYpa?Éa)-oJ, f-i\rnù, é-

crire des dithyrambes. R. de
AiOupa[jL6oYpàçoç, ou (ô), auteur

de dithyrandxîs. RR. SiÔ.Ypâçw.
At0upatxSo5i5â<TxaXoç, ou (ô),

m. sign. RR. o. StÔàorxaXoç.

AiOupa[x5o7roi£a)-u), /rjora), faire

des dithyrambes. R.StOupajxSoTToiôç.

AiOupa[x6o7roiYiTtxyi, yjç (f,), s.

ent. Té^vY), art du poêle dithyram-
bique.

AU
Ai6upa[Jt.êo7roi{a, aç (t?i), compo-

sition d'un dithyrambe.

AiôupafxêoTCoioç, ou (ô), poëte

dithyrambique. RR. 6i0. tcoiew.

Ai6upa[JL6oç, ou (è), dithyrambe,

chant lyrique en vers libres : adj.

Poét. surnom de Bacchns, à cause de

sa double naissance. RR. Sic, 6upa.

AtOupafxêoxwvYi , Yiç (rj) , Comiq.

entonnoir à dithyrambes. RR. 8.

AiOupafxêwSfu-o), / -i^artD, chan-

ter un dithyrambe. RR. 8. aSco.

Ai6upa[;.êa)6Yiç, r,ç, eç, dithyram-

bique, et par ext. pompeux, boin*-

soufflé. R. 8i6upa[xgoç.

Ai6upa[;.6w8wç, adu. du préc,

t A tOupiTY]ç, ou (ô), «îc/io/. et

AtOupoç, oç, ov, qui a deux por-

tes. RR. 8ÎÇ, 6upa.

AiOupcoç , oç, ov, armé d'un

double thyrse. |1 Suhst. To SîOupaov,

le double thyrse. RR. 8iç, Oupffoç.

Atî, datifde Zeuç.

AttafJLêoç, ou (ô), double iambe.

RR. 8iç, fa^jt-êoç.

* Ai'iauw, / tauaw, Poét. dormir

son soûl ; continuer de dormir. RR.
8. îauo).

AitYtiat, pnrf. de 8itxv£0{xat.

AuSîIv, inf. aor. a de Siopdto.

Aii8poç, oç, ov, qui sue à travers.

RR. 8ià, îSpwç.

Ai'iSp6w-â), / w(Tw , suer à tra-

vers, transsuder. RR. 8. ISpow.

AtiÉvat, infn. présent de SiEifJii,

/ ei[jLi, et de 8uyi[jli.

Ai-iYi|xi , / St'iQffw {aor. Siîîxa,

etc. ) , faire passer à travers , faire

pénétrer : envoyer, transmettre :

laisser ou faire passer : laisser échap-

per : qfois et surtout au moyen, dé-

layer, étendre dans un liquide. RR.
S. ïri[j.i.

* AitOuvTinp, YÎpoç (ô), Poét. et

k AiiOuvri^Ç » 0^ (ô) , Poét. direc-

teur
; qui règle, qui régit. R. de

k A'.'iOuvto, / uvu>, PoeV. diriger,

régir. RR. 8. lOuvw.

A'.«ix(jLàCto
, / àco) , imbiber,

mouiller. RR. 8. lx[xàç.

? Ai'ix(xàa)-6J, / àato, vanner. RR.
8. Ixfxàco pour >>ix[j,àa).

At'ixv£0[xai, / 8i-î^o[xai , traver-

ser
,

pénétrer
;

parcoiuir : au fig.
exposer de point en point, énumé-
rer, détailler : dans le sens neutre

,

parvenir, s'étendre,— efç Tt, jusqu'à.

RR. 8. lxv£0[jLat.

AùxTai
f
Z p. s, parfait de 6t-

txvso|xai.

? AuxTixoç, in, 6v, perméable, o«
plutôt qui a la vertu de pénétrer.

AiTÇai, 2 p. s. parf de 8iixvfo[xai.

AûÇiç, ewç (i?i), pénétration, in-

filtration.

* At'ioç, oç, ov, Poét. de Jupiter.

* AtwrEriQç, iqç, éç, Poét. qui vient

de Jupiter : qui tombe des cieux

,

aérien , éthéré ; grossi par les eaux
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du ciel , en pari, d'un fleuve : lim-
pide, clair, transparent. RR. Zeuç,
TllTCTW.

AuTcoXia ou AwroXia , wv (rà)

,

diipolies, fêtes de Jupiter Polieus, à
yéthùnes.'kK. Zeuç, IloXiEUÇ.

AuTTuacia, aç (yj), cavalcade,

course à cheval. RR. 8ià, Î7r7ràCo(xai.

At'iTCTrEuto , f euao) , courir ou
parcourir à cheval. RR. 8. luuEuto,

Ai'i7tTa[jLat, /Sia-irTYicrofJLai (aor.

SiEUDQv , etc.) , voler à travers, tra-

verser en volant. RR. 8. t7rTa[Ji.at.

Ai't(70[X£(o-tï), / T^o-o), transporter

de l'autre côté de l'isthme. R. 8i-

ta6(Aoç.

Ai'to-0[xiÇM, f (cw, m. sign.

t Ai-taOf;.ovi^a), Gloss. m. sign.

Aua6[xoç, oç, ov, séparé par un
isthme. RR. S. l<70{xôç.

At'taTavw, rare pour 8t''(7TVi|xi.

? At-io-Taw-à), m. sign.

AitcTTs'ov, -verbal de 8iot8a.

AUav(]\i.i, f 8ia.'(7xri(yto (aor. St-

ÉaTYida, etc.), séparer, diviser, écar-

ter : aufig. brouiller, désunir. ïoùç
YjSovyiv SuaTavraç aTto rî^ç uYtsfaç,

Plut, ceux qui séparent le plaisir de
la santé. AucTTavai aXXouç yi(j,tùv.

Plut, séparer les autres d'avec nous.

Il
Au passif At-îaTa[xai, / 8ta-aTa-

0yiao[JLat {aor. SietTràÔTiv ou SiÉarriv,

etc.), être séparé, divisé, etc. || Au
moyen proprement dit , At«{aTa[xai

,

/ Sia«arTvic70[Jt.ai (rtor. 8tEo-TY)(7à[XYiv

,

etc.), diviser, écarter pour soi, pour
son propre compte. * 'Apà^via S' eîç

OTiX àpà/vai XETCtà oiaaxiQaatVTo

,

Théocr. que les araignées tendent

,

jn. à m. divisent ou écartent leur»

toiles légères sur les armes. *Eàv
Sta(TTYi(T(i)|xE0a Tov TE StxatoxaTOv
xat TOV àûtxo)TaTOV , Plat, si nous
séparons bien dans noire pensée
l'homme juste et l'homme injuste.

||

Au moyen mixte, At-iaTatiai, / 6ta-

aTTfî(ro[xai {aor. 8iE'<rTY]v, etc.), se sé-

parer , se désunir ; se fendre , s'en-

tr'ou\Tir; se brouiller, se diviser.

©àXacTffa faYEÏaa SiîorTaTO, Pliilon.

la mer se fendit et s'entr'ouvrit. *0

Sïîjxoç aÙTw StE'o-TY], Plut, le peuple
s'écarta pour le laisser passer, -k Aia-
(TTi^TTiv ÈDiaavTE, Hom. tous deux
se brouillèrent par suite d'une que-
relle. Le parf SiEdTvixa appartient

à la forme moyenne mixte, et signi-

fie être séparé, écarté, désuni, brouil-

lé, etc. Ait(TTf\y.ZTcçtàç (x>lriloL,Aristt.

ces choses sont séparées, différentes

l'une de l'autre. 'l\7raaa -f] IleXoTiov-

VTQrroç 8t£iaTY;xEi , Dém. tout le Pé-
loponèse était divisé. * ïi'ti SiEVxa-

(XEv (pour 6cE0T1^xa[i.£v), Hom. pour-
quoi nous tenons-nous à l'écart?

AiEaTwç, tù(Ta, toç, pour diziyrriyiûiç,

ut a, oç, séparé, divisé, etc. RR. 8ià,

ïaTY][i.t.

AMaTopÉw-w
, f r\(Ta} , raconter

de point en point. RR. 8. taTopéu.
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•* At-io^àvo) ( imparf. Zdcy^OL^Q^ ) ,

Poét. pour ôua^û) ou h\.i-^iù.

k A\.'i(r/ya.i\(ii, /. awCo, Poét. Ain3ii-

grir, dessécher. KR. ô. toyvaîva).

* Ai'ioyupttîtij (sans fut.), Ion. p.

5:{.<r/yçn<iii.oi, avoir envie d'affirmer.

K,de
Ai-i(r/yç)it,o[La.i , /iffojxat, faire

tous ses efforts : affirmer ou soute-

nir avec force, ace. : appuyer ou

insister sur, dat. RR. 5. layyçti^iù.

Af.-'.(Tyyiù, y." uao), être puissant
;

dominer sur, ^en. RR. ô. layytJi.

At-^a^w , / 6ta-a)(ri(Tto, c. àié'/jM.

? AttTtxô;, c. SicxTixô;. R. 6Î£t[j.i.

AiïyJ)ai, /"///". /^o/y. ^6' 6uxv£0{iat.

Ai-ixveOw , / euo-o) , suivre à la

piste; scruter, reciiercher. RR. S.

lyytvu).

t Ai-iyvéto-ôi, f.r\atù,Néol.m.sîgn.

•k Aîxa, a; (:?i), Z)o/-. ^our ôîxy).

Aixà^w, / ào-o), juger, être juge,

rendre ia justice. Aixyiv ôtxà^eiv,

£ex. juger un procès. AcxâÇeiv Ttvt,

Bom. rendre la justice à quelqu'un,

statuer sur le sort de quelqu'un.

'A{jLOi6a5lç è(5txa^ov , IJom. ils plai-

daient chacun à leur tour. || ^u
passif être jugé. || u4u moyen, Ai-

xàîjojxai , / àaofxai ,
plaider en jus-

tice, êtie en procès, — xivt, avec qn,

Tt ou Tivo;, pour qe. R. ôtXY].

* Atxata, a; (î?)), Poet. p. ôixr].

AixaiàSixoç, oç, ov, moitié juste,

moitié injuste. RR. oixaioç , àôixo;.

Aixaiapx^a , a; (:^) , juste puis-

sance. RR. ôixaioç, àpyri.

k AtxatsûfJLat, Ion. p. ôtxatoOjxai.

Aixaïxo;, r^, 6v, qui concerne la

justice. R. Sixatoç.

Aixaioûoaia, a;(fj), juridiction;

administiation de la justice; charge

de juge. R. ôixatoSoTrjç.

AtxaioSoTÉtD-w, / riao), rendre

la justice, — Ttvt, à qn.

AixatoSoTYi;, ou (ô), qui rend la

justice. RR. Sîxy], Stotojxi.

AtxatoxpicTta, aç {^) ,
jugement

équitable. RR. 8txatoç, xptvo).

* AixatoxpiTT^ç, ou (ô), PoeV. juge

équitable.

AtxaioxTovoç, oç, ov, meurtrier

des justes ou des innocents. RR. ô.

XTetvto.

Atxato>.OYéa)-t!> , ou mieux At-

<tatoXoY£0(xat-ciu(j.at
, / ^(TO[ji.at,

plaider sa cause , faire valoir ses

droits, s'expliquer, — tivi ou irpo;

Ttva, avec qn, — rcept tivoç, au su-

jet de qe. R. ôtxatoXoyoç.

AixaioXoyrifjLa, aroç (ta), dé-

fense, moyen de défense, raison al-

léguée en faveur d'un droit.

AtxaioXoYÎa, a; (ri), plaidoirie,

défense : (jfois argumentation vive

pour animer la fin d'un discours.

? AtxatoXoYiiîo(xat, comme ôixaio-

XoYéojjiat.

Atxa'.oXoytxoç, i^, 6v, relatif à la

piaidoirie
j
justificatif

; judiciaire.
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AixaioXé^o;, ou (ô), plaideur,

avocat, défenseur.RR.Stxaio;, Xéyo).

Aixai6[i£Tpoç, o;, ov ,
qui a la

juste mesure. RR. ô. jxsTpov.

AixatovofAsco-w , / yjaw , admi-

nistrer la justice. R. ôixatov6[i.oç.

Atxatovofxta, aç (t?i), justice.

Aixaiovôfxoç, ou (6), qui admi-

nistre ou qui rend la justice. RR. ô.

v£fj.a).

* AixaiOTioXtç, loç (ô, i\), Poét. qui

voit ou qui fait régner la justice dans

su ville. RR. 6. ttoXiç.

AixaioirpayÉto-ôJ, f. yjaw, prati-

quer la justice. RR. S. Tcpàaaco.

AtxatoupàYillJi.a, aroç (tô), acte

de justice.

AtxatoTrpayTnî» >1Ç» éç, qui agit

justement.

Aixaioupayia, aç (y)) , conduite

ou action pleine de justice.

AixatoTipayiiOCTUvy], Tjç (t?i), m. s.

Aixatoç, a et qfois oç, ov
,
{comp.

OTEpoç. sup. OTaToç), i» juste ; équi-

table : 20 probe ; vertueux :
3o qfois

légal, conforme à la loi : 4" qfoishï&a.

assorti : exactement mesuré; par-

faitement égal ou en équilibre : 5°

avec l'inf. digne de, qui mérite de.

Il
1° Atxaiov upôcYixa, action juste.

Atxaioç xpiTYJç, juge équitable. To
ôtxatov, le juste, la justice, le bon
droit. To Sixaiov éxàcrto) , à cha-

cun son dû, ce qui lui appartient.

Ta ôtxata, les droits, les préten-

tions ; les motifs ou les raisons qu'on

fait valoir en sa faveur. Ta Stxata

7:pàTT£(r0at Ttva, Escliyl. tirer de

quelqu'un un juste châtiment, le

punir. Ta ôtxata toTç aTpaTttoTatç

TiotETv, Xén. payer aux soldats ce

qui leur est dû. 'Ex tou 6txatou, èx

Twv Stxatfov, d'après la justice, jus-

tement, à juste titre.
Il

a» Bioç 6t-

xatoç, vie vertueuse. Ol Sixatot, les

justes, les gens de bien. ||
3° Où 6i-

xata TipocTTEiv, Dém. agir illégale-

ment. 1|
4» "Ap(JLa où Sixatov, Xén.

char inégalement attelé. 2w[ji,a ôt-

xatov, Hippocr. corps régulièrement

proportionné. ©àXaacra ôtxatoTàryi,

Stoh. mer parfaitement calme. 'Exa-

Tov opYuiat ôtxatat, Hèrodt. cent

arpents exactement mesurés. At-

xatoç auYYpaçEÛç, £uc. un écrivain

tel qu'il doit êti'e.|| S» Aixatoç àuo-

XtoXÉvat, Dém. digne de périr, digne

de mort. Atxaiot aTctaTOTaTot EÎvat,

Thuc. qui ont le droit d'être très-

défiants. R. 5txy].

Atxatoo-uvY], f\c (:?)), justice, pra-

tique de la justice etpar ext. vertu,

probité. R. ôtxatoç.

^ Atxat6(TUVoç , ou (ô) , Poét. le

dieu juste , surnom de Jupiter.

AixaioT/jç, TQTOç (t?i), comment.'

xaiOdùvY].

AtxatoçavT^ç, tqç, éç, qui pa-

raît juste. RR. Stxaioç, çatvoixai.

AixaiofiuXa^i ocxo; (6) ,
gardiea
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de la justice, titre de dignité sous
le Bas-Empire. RR. Six. çuXaÇ.

Atxatow-ôj, f.bi(suiy croire juste,

convenable ou à propos ; réclamer
comme une chose juste, demander,
exiger ; trouver bon , estimer, pen-
ser; qfois faire justice de, condam-
ner, ou même exécuter, supplicier:

Eccl. rendre juste ou saint, justifier.

\\Ju moyen, condamner, exécuter,

mettre à mort ?|j ^u passif tous les

sens correspondants a ceux de l'ac-

tif être cru juste, etc. ^kXaXxôç 8t-

xat(o6£iç , Eschyl. armes éprouvées.

R. ôtxatoç.

Aixatwjjta, aToç (to), acte de
justice : principe reconnu juste :

prétention juste ou simplement pré-

tention, allégation, motif, moyen de
défense, justification, pièce justifi-

cative
;
question de droit , point de

droit; qfois jugement, sentence, soit

pour absoudre, soit pour condam-
ner: Eccl. justification, ce qui nous
justifie aux yeux de Dieu

; qfois com-
mandement de Dieu. R. ôtxatoto.

Atxattoç, adv. justement, avec

justice; de plein droit; à juste titre;

loyalement, avec probité; honnête-

ment, vertueusement. R. ôixatoç.

Aixatciùcriç , scoç (fj), sentiment

du juste, opinion qu'on a de la jus-

tice d'une chose : justice que l'on

demande ou que l'on tire de qn,

condamnation, punition, supplice:

justification, apologie, défense: ac-

tion de demander ou d'exiger comme
une chose juste; demande; injonc-

tion; prescription : Eccl. justifica-

tion, action de rendre ou de devenir

juste aux yeux de Dieu. R. ôtxatow.

AtxatwTr,ptov , ou (to), c. Stxa-

(TT^ptOV. i

AixatwTTÎç, ou (ô), juge; ven-
j

geur.
"

* Atxav, Ion. ou Att. pour Stxà-

aeiv, inj. fut. de ôtxàî^w.

Atxavtxoç , ri, ov, d'avocat, qui

concerne le barreau, judiciaire ; sa-

vant en jurisprudence
;
qui excelle

dans l'éloquence judiciaire : qui sent

le barreau o«la chicane. Ol ôtxavi-

xot , les avocats , les jurisconsultes.

'H ôtxavtxTQ, YÎç {s. ent. tiyyf\)y

la science du barreau, la jurispru-.

dence ou l'éloquence judiciaire. Tô

ôtxavtxôv, le genre judiciaire; le

métier d'avocat : qfois le barreau, les

avocats : JSéol. prison. R. de

t Atxavoç, où (ô), GL avocat. R.

ôtxr].

Atxàpôtoç, oç, ov, qui a deux

cœurs.ll Subst. Aixàpôtov, ou (to),

sorte de laitue. RR. ôîç, xapôt'a.

k Atxàprivoç, oç, ov , Poét. qui a

deux têtes. RR. ôiç, xàprivov.

Atxap7i£w-w, / TQffo), produire

deux fois par an. R. ^e

AtxapTToç, oç, ov
,
qui fructifie

1 deux fois l'un. RR. ôiç, xapnoç.
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t AixacrCa, a; (t?)), Néol. procès.

Aixà(7i[xoç, oç, ov, relatif aux

procès; contesté, contestable, en li-

tige. Aixà(ji[xoç ^([jLEpcc, jour d'au-

dience. R. éixàî^o).

t Aixacriç, ewç (i\\ Néol. et

t Aixaa[jt.6î, ou (ô;, iVeo/. juge-

ment.

• Aixa(T7ro>éw-{ô , / -fitstà, Poét.

rendre la justice. R. SixacrTroXoç.

•k AtxaauoXta, a; (in), Poe/, juri-

diction; procès.

k AixaoïroXoç , ou (ô), Poét. qui

rend la justice; juge; roi. RR. ô.

uoXéw.

• Aixdcffaai , PoeV. ^joh/* Stxàffai

,

/«/; «or. I de SixàÇto,

t AtxaaTEta , aç (yj) , //zjcr. cour

de justice, tribunal.

Aixa(7T£ov, verrai de Stxà^w.

• AixacjTiiîp , ïipoç (ô), Poét. p. 6i-

Xa<7TY)Ç.

AixaaTTipiôtov , ou(to), petit

tribunal. R. f/e

Aixao-Ti^piov, ou (to) , lieu où
l'on juge; tribunal, assemblée des

juges : ^fois jugement ? Atxaarrip'.ov

xivi xaèt^eiv, Liban, citer quelqu'un

en justice, m. à m. faire asseoir le

tribunal pour qn. R.StxàsOj.

Aixaaxiî;, ou (ô),juge, surtout

au civil : (jfois Poét. vengeur.

Atxao-Tixôç, -i], 6v, juridique;

judiciaire : habile en jurisprudence.

\\Subst. 'H o\.y.y.nxi%r\{s . eut. '^éyyt]),

la science de juger. To ôtxaorxixov,

I

les honoraires des juges.

AixadTixtôç , adv. juridique-

ment , suivant la coutume des juges

ou l'usage des jugements.

AtxàoTpia, aç {i\),/ém. de 8ixa-

AtxaTàXïixTo;, oç, ov, qui a deux
terminaisons : en t. de métrique,

composé de deux vers catalectiques.

RR. Sîç, xaTaXrJYto.

AtxauÀ£(o-u), f. riatù, pousser
| ux tiges. RR. oîç, xauXôç.

Aixôïv , Poét. aor. 2 inf. de
:
ijiy.M ou Sîaxto, jeter. Voyez ôtxto.

AtxeXXa, yiç (rj), hoyau à deux
pointes. RR. ôi'ç, xéXXco.

? AixéXXiov, ou (tô), dimîn. de ôt-

xeXXa.

A'.xeXXtTYiç, ou (ô), adj. masc. de
hoyau ; qui travaille avec le hoyau.

AtxevTpoç, 0;, ov, au double ai-

guillon. RR. Si;, xévTpov.
k Aixepaioç, oç, ov, Poét. et

k Aixepaoç, oç, os,Ion. c.Sixspwç.
Aixepaç, axo; (to),— Ttoxr.piov,

vase en forme de double corne.

AtxépaTOç, oç, ov, c. ôîxeptoç.

Atxepxoç,oç,ov, à double queue.
RR. ûtç, xe'pxoç.

Aixepoç, oç, ov, et

Aixepwç, (OÇ, ui-^
^
qui a deux

cornes. RR. ôiç, xépaç.

AixéçvaXoç, oç, ov, à deux têtes.

AIK
AiKH,yiç (in), i** justice, équité,

droit : 2" procès, action judiciaire

et principalement action civile: 3°

raison ou satisfaction que l'on rend

à,quelqu'un; punition: 4° 7/0/,? con-

venance, usage, manière ordinaire :

50 primit. et Poét. lot échu à cha-

cun, d^oîi par ext. sort, condition.
||

i" ^AixYjç ÈTïàxoue, Hésiod. écoute

la justice. *MeiC<j>> y^ ûixiqv àôixio-

xepoç ï^zi , Hésiod. le plus injuste

aura le droit de son côté. Aixy], iv

ôtxri , ffùv oi'xr), xarà Sixyjv
,

juste-

ment. ||20 'ETràyeiv Tivt ôixyjv, Dém.
intenter à quelqu'un un procès. Ai-

XYiv èTitôelvai, Xén. m. sign. Atxyjv

XÉyôtv ou elTCSïv, Plut, plaider. Aixr]v

ôitoxeiv
,
çeuyeiv , IcLyyàvziv , x. t.

X. Foyez ces différents "verbes.W 3°

AtxYjv ou Sixaç ôiôovat, rîvevv, ûtté-

Xsiv , X. T. X. subir sa peine , être

puni. AtxYjv ou Sixaç Xaaêàveiv

,

àTraireTv, x. x. X. tirer vengeance de

quelqu'un, le punir ou obtenir de

lui satisfaction. AtxYjv l'x*^. Plat, je

suis satisfait, je suis vengé. || Au
plur. chez les poètes. Aï ôixai, l'ad-

ministi'ation de la justice, les tribu-

naux ou leurs arrêts. Aixai dxoXtat,

Hés. jugements mal rendus. 'lôetat

ôîxai, Hés. jugements équitables.
|1

4° * AiYiOéwfftv xoupov xaxà ôîxïiv,

Hippocr. qu'ils évacuent comme il

faut ou comme c'est l'usage. Aixviv

{s. ent. xaxà), avec le gén. à la ma-
nière de. lIoxa[jLÔJv ôtxriv, Aristt.

comme les fleuves. ||
5° * Auxv) ôt'xr]

èdxi ,ppoxâ)v , Hom. tel est le sort

des mortels. R. Ôixetv.

AixriYop£(o-â), f. 'f\(7(a, plaider

un procès. R. Sixiriyopoç.

Atxïiyopia, aç (ri), plaidoirie.

AixYiyopixwç, adv. en avocat.

AtxYiyopoç, ou (ô), avocat. RR.
otxY), âyopeûo).

• AtxTjXtxxaç, a (ô), Dor. p. ôsi-

xeXtfTXTjÇ.

* AixrjXov, ou (xô), Poét. p. 6ei-

xeXov.

AîxyjXoç, oç, ov, qui a deux tu-

meurs. RR. 6iç, xrjXy).

Aixr,v , adv. à la manière de

,

avec le gén. Fojez ôixYi, 4".

? Aixï](Tiç, ea)ç (yi), c. èxSixYicrtç.

t Aixr)xp07réa)-CL), /"iiao), ^/. faire

condamner à l'exil. RR. ôîxy], xpÉTtio.

k Atxriç6poç,oç, 0'^ y Poét. qui rend
la justice; vengeur. RR. 8. çépto.

Aixiôiov, ou (xo), petit procès.

? AîxXeiç, eiûoç (ô,t?i), à deux bat-

tants, m. à m. k deux clefs. RR. ôiç,

xXeîç.

AixXiç, {5oç(T?i), j. ent. ôupa,

Eorte à deux battants ; au pluriel,

attants de porte. RR. 6iç, xXivw.

Atxoypaçia, aç (t?i), plaidoyer

par écrit; mémoire, factum. R. ôi-

xoypàçoç.

Atxoypapdxwç, adv. en foi me de

facliutu
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Aixoypàçoç, ou (ô), avocat qui

rédige des plaidoyers par écrit. RR.
ôîxYi, ypàçto.

* AixoôiçYiç, ou (6), <7o/n/^. chi-

caneur, qui cherche les procès. RR.
ô. ôiçàto.

? AtxoSoaia , aç (yj) , c. Sixato-

oodta.

Aixoxxoç, oç, ov, qui a deux
pépins. RR. ôtç, xoxxoç.

k AtxoX£xxy]ç, ou (6), P. p. otxo-

Xéyoç.

AtxoXoyÉto-w, / T^o-û), être avo-

cat ; avocasser, chicaner ; travailler

ou écrire sur le droit. R. 6txoX6yoç,

AtxoXoyîa, aç (t?i), plaidoirie;

écrit sur le droit.

AixoXôyoç, ou (ô), avocat; juris-

consulte. RR. ôi'xY], XÉyo).

AixoXttoç, oç , ov , qui a deux
seins ou deux sinuosités. RR. ôtç,

xoXuoç.

AixoXoupoç, oç, ov, doublement
ti'onqué. RR. Si xoXoupoç.

>i- AixoXufjLYiç, ou (ô), Comiq. mau-
vais chicaneur. RR. S. Xu[xr,.

Aixo[xaj(£io-w
, f. r,<Ta), se dé-

battre en justice ; être en procès

,

plaider. RR. S. (jLayojxat.

k Aixo[xrjXpa, aç (ri),Comiq. source

de procès. RR. ô. (ji-iQxpa.

AixovSuXoç, oç, ov, qui a deux
articulations. RR. Sic, xovSuXoç.

Atxop[xoç,oç, ov, à double tronc.

RR. ô. xopfxoç.

Aixopoç, oç, ov, qui a les yeux
de deux couleurs. RR. S. xopv].

Aixop^aTïXYiç, ou (ô), c. Sixop-

pàçoç.

Aixoppaçécd-à)
, / riao) , multi-

plier les chicanes ; chicaner ; avo-

casser. R. Sixoppàçoç.

Aixoppaçia, aç (t^), esprit de
chicane.

Aixoppàçoç, ou (ô) ,
plaideur,

chicaneur. RR. Six'o, pàuxo).

* Aixopooç, oç, ov, Poét. à deux
têtes. RR. ôtç, xopoï).

Aex6pu{jL6oç, oç, ov, à deux ti-

ges; à deux sommets. RR. 6. x6-

pu[i.6oç.

Atxopuçoç, oç, ov, à deux som-
mets; qui a les cheveux divisés sur

le jront par une raie. RR. ô. xo-

puçri.

Atxopwvoç, oç, ov, qui vit au-

tant que deux corneilles, dix-huit

liges d'homme. RR. ô. xoptovy).

Aixoxe'xvtqç, ou(ô), légiste. RR.
S. TEXVY].

? AlXOXpOTCEW-W, c. ÔlXYlXpOTCEW.

AixoxuXoç , oç, ov, de la conte-

nance de deux cotyles. RR. ô. xo-
xuXr).

? Aixocd-ù),
f. toffo), c. ôtxatofo.

Aixpà, tiiv (xà) , pour Stxpoa,

petits morceaux de Lois fourchus

pour attacher les fUets. R. Stxpooç.

-k Atxparjç, 1QÇ, éç, Poét. qui 9
(leiu tètes. RR. a. -dfcjî.
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Aixpaioç, oç, ov, fourchu. RR.

8. xpcc; ou xepaïa.

AixpaiôxTQç.rjToç (:^), forme four-

clxue.

* Atxpaipoç, o;, ov, Poét. à deux
pointes 6»Msoinniels.RR. 8îç,xpaïpa.

Aixpavov, ou (to), fourche.R. <-/e

Aîxpavo;, o;, o^,piimU. et Poét.

à deux tètes : plus souvent, fourchu,

(i'oU ou fig. qui se dirige eu deux
sens.

Il
Suhst. *}I ôtxpavo;, s. eut.

636;, ioinrhe d'un chemin, chemin
fourchu. RR. ô. xâpirivov.

A'.xpav6a)-to,/fôaa), rendre four-

chu, ouvrir en deux.

Aixpa-ni;, iqç, eç, gouverné par

deux chefs ; qui règne doublement
ou en deux parties. Aixpatsï; 'Arpei-

Sai, So[)li. les deux Airides qui ré-

gnent ensemble. Aixpareïç ^oy^at

,

Sopli. lances ennemies toutes deux
victorieuses. RR. S. xpàxoç.

A(xpooç-ouç, oo;-oOç, oov-oOv,

à deux pointes ; fourchu ; double.

On trouve aussi le fèm, oixpoa.

\\Suhst. Aixpoa, aç (:?i) , fourche

pour soutenir les filets; bifurcation;

arbre fourchu. Aîxpoa , ojv (xà)

,

voyez Sixpà. RR. ô. xépa;.

Aixpoç, oç, ov, m. sign.

Atxp6iT(Tia , tov (xà) , sorte de

lissus à double frange. R. de

Aixpo(T(Toç, oç, ov, qui a deux
franges , une en dessus et une en

dessous. RR. ô. xpocraôç.

AtxpoTOç, oç, ov, à deux rangs

de rames , en pari, d-une galère :

qui semble faire deux pulsations à

la fois, en parlant du pouls. \\ Subst.

AtxpoTov, ou (to) , s. eut. uXoTov

,

galère à deux rangs de rames. RR.
g{ç, XpOTOÇ.

Aixpovivoç, oç, ov, qui sort de

deux sources
;
qui a deux jets ou

deux sources. RR. Sic, xpouvoç.

Aixpoûç, oùç, oùv, e^Aixpouç,
ou;, ouv, contr. de ôtxpooç.

AtxTaaviTYiç, ou (ô), — oîvoç

,

via préparé avec le dictame. R. Si-

xTa{ivov.

AtxTa(jLvoei8Tqç,rjÇ, éç, semblable

au dictame. RR. ô. eiSoç.

AixTa[xvov, ou (to), ou
AixTa[xvoç, ou {^), et

Ai-/CTatj,ov , ou (tô) , dictame,

peut-être l'origan de Crète. R. Aî-

XTOç , montagne de Crète.

t AixTaxtop , tdpoç ou opoç (ô)

,

Néol. dictateur. R. Lat. dictator.

t AtxTaTwpeuo)
, / eOo-a), Néol.

être dictateur.

t AixTaTOjpsia, aç (t?i), Néol. dic-

tature
;
pouvoir dictatorial.

•^ AixTuaytoyoç, où (ô), Poét. pé-
cheur, m. à m. celui qui tire le filet.

RR. SixTuov, a-^iù.

•X AixTuàXa3Toç, oç, ov, Poét. pris

dans le filet. RR. 8. àXtaxouai.

* AixTu6oXéoj-â> , / T^ffw, Poét.

jeter le filet. R. de

AIK
"* AixTu66Xoç, ou (ô), Poét. c, 5t-

XTU06ÔX0Ç.

AiXTÛô'.ov, ou (tÔ), dim. de oi-

XTUOV.

AixTueia, aç (:^), pêche au filet.

R. de

AixTUEuç, éa)ç(6), pécheur au
lilet, ou simplement, pécheur. R.
81XTUOV.

AîxTuva ou AixTuvva, yiç (i\),

Dictyne , surnom de Diane comme
présidant à la chasse et auxfdcts,

AixTUoêôXoç, oç, ov, qui jette le

filet. \\Subst. (6), pécheur : chez les

Romains , rétiaire , espèce de gla-

diateur qui combattait armé d'unfi-

let. RR. ôtXTUOV, pàXXco.

AixTuoeiÔTjç, TQç, £ç, BU formc de

filet; réticulaire. RR. ô. elôoç.

AiXTuôôexoç, oç, ov, en t. d'ar-

chitect. réticulé, fait de petites bri-

ques carrées et posées sur qn de

leurs angles. RR. 6. TtOyijxi.

AixTUoOripaç, ou (ô) , chasseur

au filet. RR. 6. Ovipa.

AixxuoOyjpeuTixYJ, ^c,{^^ s. ent.

Tc'xvy], art de chasser aux filets.

^ AixTu6xXw(7Toç, oç, ov , Poét.

filé en forme de rets.RR. 6. xXwôco.

AfKTroN , ou (t6), rets , filet :

par ext. réseau , tissu à mailles
;

réseau pour envelopper les cheveux
;

toile d'un tamis , intérieur d'un cri-

ble; grillage, grille d'une fenêtre,

etc. R. Stxsïv, de f ôt'xw, inus.

AixTuoTcXoxoç, ou (ô), qui tresse

des filets. RR. otxxuov, TcXéxto.

AixTuoTTotoç, où (ô), qul fait des

filets. RR. ô. îioiéw.

AtxTuouXxoç, oç, ov, qui tire le

filet.
Il

Subst. (ô), pécheur. RR. ô.

E)xa).

? AixTuoupyoç, ou (ô), faiseur de

filets. RR. ô. Epyov.

AixTuoçôpoç, ou (ô), rétiaire,

espèce de gladiateur à Rome. RR.
8. çépw.

AtXTTuow-w , / wffw , faire en

forme de rets ou de filet : qjois en-

velopper d'un filet ,
prendre au fi-

let. R. OIXTUOV,

k AîxTUTToç, OÇ, OV, PocV. qui rend

un double son. RR. 8tç, xtuuoç.

AixTuç, uoç (ô), animal d'Afri-

que, inconnu : Gloss. milan, oiseau,

pour îxtTvoç. r... .*•

AtxTucù8yiç,yiç,eç,c.8ix*i:uoei8'nç.

AtxTuioToç, in, ov, fait en forme

de réseau ou de mailles; réticulé;

maillé; garni d'un grillage. \\ Subst.

AtxTuwTOV , où (to) , Bibl. fenêtre

grillée.

AixuxXoç, oç, ov, à deux cer-

cles; à deux roues.RR.8iç, xuxXoç.

Atxu(xoç, oç, ov, qui a deux por-

tées. RR. 8tÇ, XUEW.

Atxupxoç, oç, ov ,
qui a deux

bosses. RR. 8iç , xupxôç.

* Aixw, ijiç, 1(1, Poét. subj. aor.nde

t AÎKû
, / ûi$(o ( aor, eôtxov ou

AîM
rarement e8t^a) , Gramm. lancer,

qfois j eter. On ne trouve ce 'verbe qu'à
l'aoriste, et même presque unique-
ment à l'aor. 2 eovxov , d'oii tinf,

otxcïv, etc. R. ir][xt ?

AixwXoç, oç, ov, à deux mem-
bres; qui a deux grandes jambes
écartées l'une de l'autre; à deux
membres , en parlant des périodes;

en deux parties , en parlant d'une
strophe, etc. RR. 6îç, xibXov.

k Aiy.di^^ ouaoi.,6'^, Poét. part. aor.

i de i ûixcii, inus. Voyez 8ixelv.

* AixwTcéco-w, /' TQa-cii, Poét. faire

mouvoir deux rames. R. oixfoTcoç.

AtxwTtia , aç (r)) , mouvement
des rames à droite et à gauche :

esquif à deux rames.

AixwTToç, oç, ov, à deux rames.

RR. Sic, xo'jTiY].

AiXéxtOoç, oç, ov, à deux jaunes,

en pari, d'un œuf. RR. S. Xexieoç.

AtXr)xu6oç, oç, ov, à deux fla-

cons,
|1

.Ç«Zi^^ AiX-iQxuOov, ou (xà),.

double flacon. RR. 8. XtixuOoç.

AîXir](x(JLa, axoç (xô), dilemme,
argument oh l'on part de deux pro-'

positions contraires. RR. 8. XtifXfia.

AiXr,[x(X,axoç, oç, ov, en t. de lo-

gique, composé de deux lemmes ou
propositions. || Subst. AiXTq^xixaxov,

ou (xo), comme 8iXY](X(xa.

AîXriTrxoç, oç, ov, qu'on peut

prendre de deux manières. RR. 8.

Xafiêàvo).

AtXoyew-w
, / t^cto) , dire deux

fois la même chose , se répéter. R.
StXoyoç.

AiXoyia, aç(i?i), répétition, redite

en d'autres termes.

AiXoyoç, oç, ov, qui a deux lan-

gages, c. à d. fourbe, faux. RR.
6iç, Xoyoç.

* AiXoyyoç, oç, ov, Poét. qui tient

deux lances. RR. Stç, X6yxYi.||Q/ow

doublement partagé, qui a double

part ; double. RR. Sic, Xayxàvw.
AtXotpoç, oç, ov, à deux aigrettes.

RR. Si'ç, Xoçoç.

AtXoyta, aç {^\ double décurie,

RR. Sic, Xoxoç.

AtXoxîxYjç, ou (ô), chef d'une

double décurie.

Aifjt-axpoç, oç , ov , composé de

deux longues, spondaïque, en t. de

prosodie. \\ Subst. Aijxaxpoç, ou (ô),

s. e. TToùç, spondée. RR. 6iç, {xaxpoç.

* At[xàxtop, opoç (ô,T?i), Dor.^. 8i-

[;-rjX(op.

Ai[xàxatpoç, oç, ov, qui a deux

épées ou deux coutelas. RR. Si'çi

|j.àyaipa.

At (xàyriç, ou (ô), cavalier qui

combattait tantôt à pied, tantôt à

cheval. RR. Sic, |xàxo^ai.

Ai(x£Si(xvov, ou (tô), double raé-

dimne. RR. 8îç, pLé8t(xvoç.

AcfjLepT^ç, T^ç, éç, composé de deux

parties; coupé, divisé en deux parts.

RR. ^[<ii (xépoç.
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Aifiepw?, odif. en deux parties.

AifxérpyiToç, oç, ov, qui contient

deux fois le métrète, mesure attique.

RR. 5. [xerp-oTYiç.

Ai[X£Tpo;, ov , de deux mesures

ou de quatre pieds, en parlant d'un

vers. RR. o. [xeTpov.

AtfxÉTWTCoç, oç, ov, qui a deux

fronts; qui fait face de deux côtés.

RR. 8i:, {ASTWuov.

At;j.riviaToç, a, ov, de deux mois:

qui se fait ou qui arrive au bout de

deux mois. RR. 6îç, \x.r[V.

Aî[ji.rivoç, oç, ov, de deux mois.

t At[JLYiTpioç, oç, OV, Gloss. et"^

Aitx^Tcap, opoç(ô, -h), qui adeux

mères. RR. Sic, u-viTïip.

Ai[J.'.Toç, oç, ov, à deux fils, en

pari, d'une étoffe. RR. 6. [xitoç.

? AipLiTptoç, OÇ, ov , Gloss. et

Aî(xiTpoç, oç, ov, qui a deux

ceintures : garni de deux bandelet-

tes. H^w/vi;. AtjxtTpov, ou ii:b),Fxd.

mitie garnie par derrière de deux

bandelettes. RR. ô. [xirpa.

Ai[xvaaToç, a, ov, et

Ai[xvàtoç, a, ov, deMa valeur de

deux mines. RR. ôiç, [avôc.

k Aiti.vecoç, wç, wv, Ion. m. s'ign.

? AipLOlprjÇjlQÇ, £Ç, C. 6t[JL0lp0Ç.

Ataotpta, aç (y)), double part;

double ralion ; double paye : les

deux tiers d'une chose : en t. de stra-

tégie, demi-cohorte. RR. 6i|JLotpoç.

AifAoïpiov, ou (tô), les deux tiers

d'une chose : huit onces romaines.

AiixotpiTYiç, ou (ô), qui a double

part ou double paye : commandant
' de la moitié d'une cohorte.

Aî[xoipoç, oç, ov, formé de deux
parties

;
qui a deux parts ou une

double part.ll^u/'jM'à oi[j.oipov,les

deux tiers d'un objet : huit onces de
i la livre romaine. RR. 5iç, (jLoTpa.

i
At[jLOpçoç, oç, ov ,

qui a deux
formes o« deux corps.RR.8tç,(iop9Ti.

k Ai(x6p9WTOç, oç, ov, Poét. m. s.

Ai|xuÇoç, oç , ov , à deux mèches.

RR. 8ÎÇ, [xuÇa.

Aivà^w, / à(TO), rare p. Scvéto.

* Aivaas, Poét. et Dor. pour è6î-

vriCTE, 3 p. s. aor. i de ôivéw.

k Aiv£[x.ev ou Aivé[i,evai, Poét. et

Dor. pour oiveTv, infprés. de Sive'o).

* Aiveuedxe, Poét. p. èôîveue, 3 p.
s. iniparf. de oiveuw.

Aiv£U(/.a, aToç (xo), tournoie-

ment, mouvement circulaire. R. de

AtvEuo), f. eu(Tto, et

AivÉw-w, / iQ<T(i), faire tourner

ou pirouetter : battre le grain, ou
plutôt écraser les épis dans l'aire :

dans un sens neutre, tourner, pi-

rouetter ; fjfois courir çà et là, cirer,

roder.
Il
.4u moj. mêmes sens neutres.

I
H. 6Tvoç.

AivY), yjç (:?)), tournant d'eau ;

tourbillon de vent ; tournoiement.

-k Aivrieiç, edda, ev, Pott, aux ilôts

tournoyants : tourné, arrondi.

AIO
* AivriOp-oç, ou (ô), Poét. et

AivTO[xa, ttToç (tô), c. 6ivyi(Tiç.

Aivrictç, ewç {^), tournoiement
;

action de faire tourner. R. Sivéto.

AtvY]T6ç, Ti, ov, qu'on fait tour-

ner ou tournoyer.

? Aivoêia, aç {^), ouragan, trombe.

RR. 6tvyi, (3îa.

* Aivo[JLai, Poét. pour Ôtv£0|xai.

AÎNOS, ou (ô), mouvement de

rotation, tourbillon, tournoiement :

vertige, tournoiement de tète : ronde,

danse en rond : tour, instrument

pour tourner : sabot, toupie : vase

en forme de poire : air oîi l'on é-

craseleblé sous des roues tournantes.

? Atvoç, in, ov, Poét. tournoyant.

? Aivow-tô, / wo-fo, tourner, tra-

vailler au tour. R. ôtvoç.

AivwSyiç, yjç, eç, qui roule en

tourbillons, plein de tourbillons. R.

SÎVYI.

k AivfoToç, 10, OV, p. fait au tour :

qfois arrondi. R. oivoto ou Stvoç.

* Ai$o"., Poét. inf. aor. i f/etSîffXto.

At^âç, àvToç (ô), monnaie sici-

lienne valant le double du xaXxoûç.

Ai^Eo-Tov, OU (tô), mesure de deux
setiers. RPt. S. U<^xy\.

Ai^ooç, ooç, oov, quia une dou-

ble veinure, en parlant de certains

bois. RR. 5tç, $sa).

k Ai^oç, :^, 6v, Ion. p. Ziaaôç.

At6, adv. pour 5t' o, c'est pour-

quoi, conséquemnient. RR. 8ià, oç.

AtoêXi^ç, Y^TOç (ô, yi),Pot/^. et

AtôSXriToç, oç, ov, frappé par

Jupiter, foudroyé. RR. Zeuç, pâUw.
Av66oXov, ou (tô), diobole, pièce

de deux oboles. RR. Sîç, ôêoXôç.

AiôSoXoç , oç , ov , lancé par Ju-

piter. RR. Zeuç, pdcXXo).

^ AïoYevÉTwp, opoç (6), Poét. père

de Jupiter. RR.Zeùç, YevÉTwp.

AtoYivvjÇ, Yiç, çç, fds de Jupiter;

d'une naissance^ divine ou royale.

RR. Zeuç, YtYvo(xai.

? AioYévï]Toç, oç, ov, m.sîgn.

AïOYôviajxôç , où (ô) , imitation

de Uiogène, manière de vivre selon

ses principes. R. AtOYÉvrjç, n. pr.

l^ia-^fHQ'zxi y ôjv (oi), sectateurs

de Diogène, R. AtoYÉvï^ç, n.pr.

At-OY^ow-to
, f. côoro), gonfler,

grossir; exagérer. RR. ôiâ, ôyxôo).

t At'OYxuXXo), Néol. p. ôiOYXÔo).

AiÔYXWcriç, ewç (y)), gonflement.

* AiÔYVYiTOç, oç, ov, Poét. et

k Ai6yovoç, oç, ov, Poét. p. Ato-

YÊvriç.

AioSet'a, aç (r,), passage. R. 6i-

ooeûo).

Aio8£Û(Tt[xoç, oç, ov, qu'on peut

traverser ; où l'on peut faire route.

AiûôeuCTiç, ewç (r;), c. oioSsia.

Ai'OÔeûo) , / eû<Tw , traverser
;

parcourir.||^« nwj, m.si^n. RR. 6.

à8euc().

? Aio5(AÎa, aç (i^), faculté de li'ans-

metti'e les odeurs. Fojez Si'ocrjxoç.
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Ai«o8oiiropéw-w , f. i^cw , faire

route à travers. RR. 8. ôSoiTropéw.

Ai'oSoTrotéto-w, /"t^cto), frayer ou
ouvrir un chemin à travers. RR. S.

ôSouoie'fo.

AtoSoç, ou {i\), passage ; en t. de
méd. évacuation. RR. 8. ô86ç.

Ai'o8upo[xai
, /. oSupoû(xai, se

lamenter, gémir. RR.6. oSupofxai.

AïoÇoç, oç, ov, qui a deux nœuds
ou deux bourgeons

;
qui se partage

en deux branches. RR. S. oX^oc,.

At'OJJow-ôi, / ^a(xi, partager en

deux branches.

* AïoOev, Poét. pour Aïoç, gén. de

Zeuç, s'emploie aussi comme adv. de

Jupiter. AtôOev y^Y^'''**'^' ^^ de Ju-

piter. 'Ex AtoQev, m. sign. R. Zeuç.

Ai'OtYVU{jit ou At'OtYw, / oi^fo

{aor. 8tcw?a, etc.), entr'ouvrir. RR.
8ià, oÎYto.

Ai'OiSa, / 8t'ei(T0[Jiat (imparf. 8t-

flSetv, etc.), savoir parfaitement ou
de point en point, connaître à fond.

RR. 8ià, oîSa.

At'Oioaivw, yTavôJ, et

Ai-oiSéw-ôJ , /"riaw, se gonfler,

être enflé, gonflé, auprop. etaufig.

RR. 8. oîSéo).

Atotôr,ç, riç eç, gonflé, enflé.

At'0iôia-xo|xai, c. StoiSeto.

Ai'Oixéw-àJ
, / r\<7tiiy habiter à

part, avoir son domicile séparé ou
particulier : actii't. administrer, ré-

gir; ranger, arranger, régler; nfois

nourrir, élever : en t. de méd. aigé-

rer. \\Au moy. At'Otxéo[iai-où[JLai, /
TQC-ojxai {pc^if 8ia)xrj[xai ou Att.

ôeStwxrjpiai), traiter, faire une con-

vention,— -irpôçTiva, avec quelqu'un.

RR. 0. oîxéw.

Aioix7)[ji,a, aToç (xè), gouverne-

ment : '.jfois clemeure séparée?

AïoixYiaiç, ewç (y;), administra-

tion, gouvernement : intendance des

finances
,

place d'administrateur

,

d'intendant : province, diocèse.

Atoix7]Tyiç, où (ô), administra-

teur, intendant, trésorier.

AtotxYiTtxôç.-io, ov, propre à l'ad-

ministi'ation
;
propre à régir, etc.

AtoixiQTpta, aç {i{),fémin, de 5t-

oixYin^ç.

* AïoixTQTwp, opoc(ô), P<?eV. /). Si-

OlXYlTYiç.

At'OixtîJw, f. i(TW, disperser darts

des pays ou des habitations diffé-

rentes ; faire habiter séparément :

par ext. disperser, éloigner, séparer.

\\Au moy. m. sign.\\Au passif , se

disperser, etc. RR. 6cà, olxiî^w.

Atoixtdtç, ewç (îfi), et

AtotxcajjLoç, où (ô), établissement

dans des Ueux séparés; dispersion;

séparation.

At'OixoSo[xéw-w, / :^<rw, parta-

ger en plusieurs appartements : sé-

parer ou fermer par un mur; con-

1

damner, murer. RR. 6, olxoSojxetu,

At«0lX0V0(Aéw-W, f. TQ<7W, couti-
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nuer d'administrer, ou slmptt. admi-

nistrer, régir. RR. ô. oixovo[i.é(o.

At«oiv6o|xai-oûu.at,/ <i)OTi<yo[JLai,

s'enivrer. RR. 8. oîvoç.

Ac'Oivoyoé(o-(o, /" y\cnù, verser à

boire à chacun. RR. 6. olvoxosw.

AtotÇi;, £0); (t?i), l'action d'ouvrir.

R. ôtotYvu[jLi.

AiotffTÉoç, a, ov, ac^'. v. de Sta-

* At-oï(TTeuw, / eûdo), PoeV. lan-

cer une flèche à travers, gén. : per-

cer ou atteindre d'une flèche, occ.

RR. 5. ôïdTeucû.

Ai'Otaxpéto-w , / i[(T(iiy aiguil-

lonner, stimuler vivement. RR. ô.

olffTpéf»).

Aïoiaoa, fuf. de Siaçepto.

* AioiXQ,Poét.3p. s. opt. de ûi£[JLat.

•k Aioiyri\ia.i,Ior/.parf.de 8ioiyo[iot.i.

? Ai-oiyyvj(jd, f. ôuctw, PoeV. <?^

* At'OixvÉw-ôj, /" yjCTU), PoeV. par-

courir. RR. ô. olyyéoi.

At-otyofJLat , / oiXTQcrofjtai, (ao/'.

5ta))^ô(XY)v,^/c.) passer, s'écouler, d'où

par ext. finir , être perdu. RR. ô.

Ai'OxXàÇti), /" dorw, c. ôxXàJ^w.

Ai-oxvéw-tô , / ri<j(ti , craindre

fort. RR. 8. oxvéw.
Si. AioxTUTio;, oç, ov, PoeV. frappé

par Jupiter. RR. Zsuç, xtutio;.

H Aio%(ùyJ\,ric,{-f'i),Att.p.5ia%(iiyJi.

Aiolé(y(à,fut. de ôi6XXu[jii.

AioXéio-w, ^«. /;. StoXéao).

AtoXiyou, adv.pourtC ôXiYOU,à

proximité. RR. ô. oXiyoç.

Ai'oXiaOaivo) oi/ oXtoôàvw, / o-

Xiorôriao) (aor. SitoXtaOov, /;/c.), glis-

ser entre ou à travei's ; échapper ou

s'échapi)er de, gén. seul ou avec ex
;

échapper à, fuir, esquiver, avec

face. RR. 5. ôXicrôaivo).

AioXxY] , Y)? (t^) , l'action de traî-

ner à travers ou en tous sens. R.
SiéXxo).

AtoXxoç, ou (ô), route par la-

quelle on traînait les vaisseaux à tra-

vers l'isthme de Corinthe.

Ai'6>Xu(jLt
, / oXécw ou Ait. o-

Xéa)-w 'oor. SiwXeaa , etc^
,
perdre,

faire périr : perdre, laisser perdre

,

d'où aufig. oublier. Il^ttwoj. At'oX-

Xy|J.at, / oXsaofjiat ou plus souvent

oXoûjxai {aor. oitriXojXYiv. parf. oi-

ôXwXa, dans le sens d'un présent),

périr, êti'e perdu. Oixo; è^.àç Ôt-

okiùlz, Hom. ma maison est perdue.

RR. 5. ôXXujxt.

At-oXoX'Xto, / u^to , c. ôXoXijÇtù.

AtoXo;, oç, ov , tout entier. RR.
ô. &Xoç.

AiôXou, adv. pour 5i' oXou , en-

tièrement; perpétuellement.

A'.'oXoçupojxa'., /"upoûfJLai, se la-

menter sans (in. RR. 5. oXoçOpofxai.

* Ato[JLai, Poét. et rare p. ûtstiai.

A'.-o|JLaXi!îco, f.'\(jKù, aplanir, u-

nir ; être d'une humeur toujours é-

^'ale, RR, u^ 6ij.*X(-w,

AIO
Ato[xaXto-|xéi;, oîi (6), aplanisse-

ment, action d'unir, de polir : hu-
meur toujours égale.

Ai'OfxaXOvo), f. uvw, unir, apla-

nir. RR. ô. ô(xaXùvw.

Aiofxavyiç,/]?, éç, transporté d'une

fureur inspirée par Jupiter. RR.
ZeOç, |xaîvo(JLai.

* Atofxêpo;, oç, ov, Poét. mouillé,

traversé par la pluie. RR. 5. ôfxêpoç.

AiO(Jt,TQO£toç, o; ou a, ov, de Dio-

mède. 'AvâyxY] Aio[j.yiÔ£ta, Proc né-

cessité d'agir contre sou gré, de cé-

der à la force. R. AiOfxrjSy]!;, n. pr.

Ai'Qi}.ù.éui-<ji,f.r\a(ji, causer, con-

verser,— Tivî ou upoç Tiva, avec qn.

\\Au moj, m. s'ign. RR.ô. 6[xtXéa).

* AtofXTivta, aç (:^), Poét. courroux
de Jupiter. RR. Zeu;, (xv^viç.

Ai'6[jLvu[jLt ou mieux At'6[xvu[ji.at,

/ OfjLOÛfxat/?. o[ji.6ao[xai {aor. ôi(ri(j,o-

<xà[jLYiv , etc.), jurer, affirmer sous

serment; invoquer, prendre à témoin
de ses serments. RR. ô. ôfxvufAt.

Ai'0[xoXoYéo)-à) , ou mieux au
moy. At'0[xoXoY£0(JLat-oû{JLac,/" :^ao-

{xac, convenir de qe; faire une con-

vention, un pacte. |] Au passif. Ta
8ia)[jLoXoYV](X£va, les conventions

;

les principes arrêtés et convenus.

RR. 6. ô[xoXoY£w.

AtofxoXoYyicTiç, ecoç (:ri), et

Ato|xoXoYta, aç (t?i), convention,

pacte : clause d'une convention. Aïo-

fjLoXoYiaç uoiETaOai, Isée^ faire des

conventions, un traité.

t AiofJLOCTia, aç (ri), lis. Stwfjiocria.

Aïov, ace. musc, ou nêut. de ôïoç.

•k Aïov , Poét. pour EÔiov, aor. i

irrég. de 8ei5co , craindre ou fuir.

Voyez Seiôo).

Ai'ovofxàîjo), / àffw, dénommer.
RR. ô. ovo(j,àÇa).

* Atovûç, PoeV.^oi/r Aiovucroç.

Aiovuo'ta, tov (rà), dionysiaques,

fêtes de Bacchus. R. Atôvuaoç.

Aiovuatà2;(jo, / àaa>, célébrer les

dionysiaques.

Atovuaiaxoç, i^, ov, relatif à£ac-
chus ou aux fêtes de Bacchus ou aux
représentations théâtrales. || Subst.

Aiovuaiaxà, wv (xà). Dionysiaques,

poème en l'honneur de Bacchus.

Aiovuaiàç, àSoç i^)^ rue, plante.

\\Poét. adj.fém. pour ^io-^'Qa^(XY.r\.

Atovuatox6Xax£ç, tov (ov), flat-

teurs de Denys, tyran de Syracuse ;

RR. Atovudioç, xoXa^.

Aiovucrtoç, a, ov, bachique, de
Bacchus, consacré à Bacchus. ||.y«i^^/.

Aiovucriov, ou (to), temple de Bac-

chus. R. AiovuCTOç.

Atovuatoç, ou (ô), Denys, nom
d!homme. R. Aiovuffoç.

Atovuo-ÎCTxoç, ou (ô), Bacchus en-

fant, dim. de Aiovuaoç,

Atovuaôx6Xax£ç , lov (oî) , flat-

teurs de Bacchus, c à. d. artistes

à la suite de ce dieu, poètes, virtuo-

sesj elç, JIR. A\ôvv(70ç, xqX^^,

AIO
Atovucrofiavéaj-o)

, f. i,(7U) , être

transporté du délire de Bacchus.
R. de

Acovuo-0[xavrjÇ, ^ç, éç, agité du
délire furieux qu'inspire Bacchus.
RR. A. (xaivo|xat.

AïoNrio:: , ou (ô) , Bacchus :

qfois Poét. le vin.

Aiovuj^oç, oç, ov, qui a deux
ongles ou le pied fourchu. RR. ô.

ôvu^.

Ato$£iwv, îndécl. (:?)), pour •}[ 5i'

ô^EiôJv, s. ent. 5(op6(ôv, la quinte, en

t. de musique. RR. S. o^uç.

Atéuat, wv (al), sorte déboucles

d'oreilles. R. Ôiottoç, adj.

k AiÔTcaiç, aiôoç (ô), Poét. fus de
Jupiter. RR. Zeuç, r^aïç.

AtÔTTEfjLTîToç, OÇ, OV, cuvoyé par

Jupiter. RR. Z£uç, Tzé^nzoi.

AiÔTiEp, adv. pour oi' 07i£p, c'est

pourquoi. RR. ôià, bciieçt.

AtoTiETT^ç, -^ç, £ç , tombé des

cieux
;
qui vient de Jupiter. To Sto-

TTETEç, la statue de Diane en Tau-
ride (ensuite kÈphèse), qu'on croyait

descendue des cieux par ordre de

Jupiter. RR. Zeuç, tzÎtïtw.
|| Qfois^

mais rarement, qui vole en l'air. RR.
Z^JÇ, 7l£T0[JLat.

? Ato7ïO[X7r£o(iat-ou|jLat, c. àizo-

6l07r0[JL7T£0[Xat.

? At07i6(X7cri<nç, c. àizo^iono^Tz.

AioTioç, oç, ov, percé de de4ix

trous. RR. ôîç, ÔTcr,.

AtOTToç, OU (ô), inspecteur ou
contre-maître d'un vaisseau : Poét.

surveillant, chef, gouverneur. RR.
ûià, t Ô7rT0fJiai/?ow/' opào).

t Ai-ouxàvto, ISéol.p. oiopàw.

AioTTTEipa , aç (yj) , fém. de St- ;

OTTTTIÇ.

AioTUTEUCTiç, ewç (ri), observa-

tion, surveillance.

At^oTCTEuw, / Euaw, faire le mé-
tier d'espion : act. inspecter, exa-

miner, épier; observer les astres,

etc. R. ôtÔTiTrjç.

AiOTTT-^p, T^poç (ô), éclaireur, es-

pion : qfois surveillant, intendant :

souvent m. sign. que oioTCxpa.

AtÔTiTTiç, ou (6), surveillant: ce-

lui dont la providence veille à tout

,

surveille tout : éclaireur d'une armée,

espion. R. 6t64'0(xai
, ya/w de ôto-

pàw.

AiOTCTpa, aç (t?i), en chirurgie

dioptre, instrument pour écarter les

bords des parties quon veut sonder :

en géométrie, quart de cercle, ins-

trument à pinnules pour prendre les

hauteurs ou les distances : pierre

spéculaire, espèce de talc ou de mi-

ca ; vitrage fait de cette pierre.

AiOTttpEta, aç {^), usage du quart

de cercle pour prendre les hauteurs

ou les distances.

Ai-o7îTpt^(o,/''o-w, ouvrir ouson-

der à l'aide du dioptre, instr. de

çhir, ï^, §iWT^«, H Néol. obsçrvq-f
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^ntempler, comme dans un miroir.

R. SlOTTTpOV.

AioTTTptxoç, i\, 6v, qui concerne

l'usage des instruments à pinnules.

•H SiOTTTpixTQ, S. ent. zi-/yt], la diop-

trique. Ta ôtoTcrpixà, traité de diop-

trique.

AioTtxpiov , ou (t6), dioplre, in-

itrument de chirurgie.

A'.6uTpi<n;, ew; {i\),et

At07:Tptc7[i6ç, où (ô), subst. deoi-

OîtTpti^to.

AioTT-rpov, ou (rè), instrument

de dioptrique : Néol. miroir,

t AioTtcoTTSu;, éwç (6), Gloss. p. 8t-

ÔTCTIQÇ.

t At'OTrwTreuu), G/. /?. ôtoitTeuto.

A'.opaati;, ea)ç('iQ), action de voir

à travers. R. ôtopào).

Aiopaxixo;, i^, 6v, perspicace.

K.de
^

At'opàw-o), / ôi'Oi^ojxai {imparf.

ôeewpwv. aor. oteïoov, <;/<;.), voir à

travers; distinguer, discerner; voir

parfaitement, voir ou connaître à

fond. RR. ô'.à, ôpào).

Ai*opyav6a)-cJ, f (og-o), organi-

ser. RR. û'.à, ôpyavov.

Aiopyàvwffiç, ewç (i?)), organisa-

tion.

Ai'OpYi^^w > / l'yw , irriter vive-

ment.] Iv^MyWrtjj/yi se fâcher, s'irriter,— tTii Tivi, deqe. RR. 6. ôpyt^^o).

A'.ôpyyioç, oç, ov, long o« large

de deux toises grecques. RR. oiç,

ôpYutà.

* Ac'OpÔeuw, / eOdw, PoeV. e^

Ai'Op86w-(o, / a)(7(o , rectifier,

redresser, réformer, corriger, réta-

blir : mettre en ordre ou en règle,

régler parfaitement. RR. otd, ôpôôw.
AiôpOw(j,a, aTo; (tô), ce qui a

été redressé ou cori'igé; amende-
ment, réforme. R. otopOôa).

AiôpÔùXT'-ç , ewç (y;), redresse-

ment : au fig. action de corriger,

de rectifier, d'améliorer
; correction,

réforme; revue ou recension d'un
ouvrage , édition revue : qfois ac-

quittement, remboursement des det-

tes ; nfois direction.

A'.opOtoTEov, r. de oiopBow.

t AiopOtoTY-p, tipoç (6), Imcr. et

Atop6a)i:riç, où (6), correcteur;
réformateur; directeur : magistrat
chargé de la révision des lois.

AtopOtoTtxôç, ri, ov, propre à re-

dresser, à corriger ou à dii-iger.

Atopîa, a; (y;) , temps préfix ,

terme, limitation. RR. ô. opo;.
Ai'opi!;co, / tato, limiter, déter-

miner; séparer, distinguer ; définir;

expliquer nettement
;
poser en prin-

cipe; décréter, statuer, déterminer
par une loi : qfois déporter, trans-
porter au delà des frontières : qjuis
dans le sens neutre y s'éloigner, pas-
ser.

Il
Au moy. comme à l'act. dé-

terminer, définir. RR. ô. ôp{!;a).

Aiôpiatç, eco; (i^), c. ûiopiff|i,6ç.

AIO
Ai6pi(T{Jia, aroç (to), chose défi-

nie ou arrêtée; décret.

AtopiG-[x6ç, où (ô) , limitation ;

séparation; détermination; distinc-

tion; différence; définition; expli-

cation.

Aiop'.ffTeov, v. de StopiCw.

Atop'.CTTixoç, r^, ov, propre à li-

miter, à séparer, à définir.

AiopiaTtxà)ç,fl</t'. distinctement.

? Ai'OpxiJ^to
, / tcTW , faire prêter

serment. RR. 5. ôpxiZ^w.

Atopxto-jJLo;, ou (ô), affirmalion

ou obligation par serment. R. 6top-

xiÇco.

AiopxwcTtç , etoç (•/;), m. sign.

Ai-op[jLà(o-â), f. iintù, s'élancer,

courir de côté et d'autre. || Au moy.

m. sign. RR. 3. ôpjxào).

Ai-op(xiÇa>, / lo-w, faire entrer

dans le port. RR. ô. op(JLOç.

* Ai-6pvu[ii, f. ôpato, Poét. pous-

ser à travers. || Au moyen, s'élancer

à travers ; s'élancer de , et par ext.

procéder de, gén. RR. ô. ôpvu^xi.

Aîopoç, oç, ov, qui sert de limite.

RR. 6. opoç.

? Aiopoçoç, oç, ov, c, Siwpoçoç.

At-op6to ou Ai-op^oto-w, f. tocœ,

charger de sérosités. || Au moy. se

tourner en sérosités. RR. ôtà, ôpow.
Ai'Op^wOô'to-w, c. opptoSc'w.

AtopptoCTtç, eo); (i?i), diorose,a/^

fection du sang qui se tourne en sé-

rosités. R. ôioppoo).

A'.opuyri, r^^ {-fi), et

Aiôpuyfjia, atoç (to), fossé qui

sert de séparation , ou en généra/,

fossé, mine, souterrain.R. ôtopuaa-w.

AtopuxTYiç, où (ô) , celui qui

creuse, qui perce les murs: sapeur,

mineur.

AtopuxTiç, tôoç {y\),fém. du pr.

Aiôpu^tç, eo); (yj), subst.de

Ai'opucraw , / opû^o) , creuser,

enfouir : mais plus souvent, fouiller

à travers , miner, percer d'outre en
outre : au fig. percer à jour ; mettre

à découvert; ruiner, perdre. RR.
Otà, ôpuryo-o).

A'.opuxri, vi? (t?i), c. Scopuyin.

Ai'opy£otxai-où(xai
,
/ -^crojjLai,

danser pendant tout le temps : dan-
ser jusqu'au bout, achever de dan-
ser : disputer le prix de la danse,
— Tivi, à qn. RR. 6. ôpxéo{xai.

Ai6pu)<Tiç, ewç (yi), f. ôioppwo-t;.

Aïoç
,
gén. de Zeuç, Jupiter.

k Aïo;, a, ov, Poét. clivin, se

donne souventpour épith. aux dieux
et aux héros : divin , c. à d. excel-

lent, admirable; c/fois prodigieux,
immense, -k Aia Oeàwv, Hom. la plus

divine, c. à d. la plus auguste des
déesses. R. Zsù;, gén. Aïo;.

* AioffooTo;, oç, ov, Poét. donné
par Jupiter. RR. Zsûç, 8iO(0[jLt.

t Aio<nQ[xeia, aç (yj), /. 6'.o(TYi[xia.

* Aioanq[xetov, ou (tô), Poét. et

AtOdYifxta, a; (ri), prodige en-

AIO asi
voyé par Jupiter ou par les dieux :

signe céleste, pronostic, augure.

RR. Zeuç, (TYÏfJLa.

* A'.offxéto-tô , Poét. chercher des

yeux. RR. Stà, ôacofxai.

Aioaxopeiûv, ou (t6), temple des

Dioscures. R. Aiôcrxopot.

Atoo-xôpia, wv (xà), fêtes en
l'honneur des Dioscui-es.

t AiO(7xoptv6tou, lisez AïoçKoptv-
6iou, gén. de Zeùç KopivOtoç, Ju-

piter Corinthien, nom ou surnom
d'un mois chez les Syriens.

Aioaxopoi, wv (ol), comme Aioa-

xoupoi.

Aiocxopco, oiv (tw), m. sign.

Aiocrxoupeiov, ou (xo), c. ôioff-

xopeiov.

Ai6(Txoupot, wv (ol), Dioscures,

c. à d. Castor et Pollux, m. à m. fils

de Jupiter. RR. Zeuç, xoùpoç.

Aîo(7[JLoç, oç ov, qui transmet les

odeurs ; olfactif. RR. o. oa[xiQ.

? AtoaTïopov, ou (xo), lithosperme

ou gremil, plante. RR. Zeuç, ffTreipw.

Ai6(77ïupov , ou (xô), fruit du
diospyros lotus. R. de

A'.ocTTtupoç, ou (ô) , diospyros

lotus, arbre : lithosperme ou grémil,

plante. RR. Zeùç, uupôç.

Aioffxeoç , oç , ov, composé de
deux os. RR. 6tç, ôaxe'ov.

t At'Ocçpatvw, f. avw , Schol,

remplir d'une odeur forte, infecter.

RR. ôià, ôaçpaivo[xat.

Atoxt pour ôi'6xi
,
pourquoi ? et

sans interrogation parce que : (jj'ois

pour oTi, que. RR. 6ià, ôcxiç.

AioxpeçiQç, r|Ç, éç, nourrisson de
Jupiter, épith. des rois dans Homère.
RR. Zeùç, xpéçw.

Ai'oupe'w-w, / oupri<TO(Jiai, uri-

ner. RR. 6ià, oùpéw.

A'.ouprixixoç, rj, ov, qui fait uri-

ner, diurétique.

k At'OupiÇw, f. law , Ion. pour ôi-

optÇw.

Aïoyexeia, aç (^,), dérivation ou
écoulement des eaux. R. de

At'oyexeùw
,

/.' eùaw, conduire
par un aqueduc , une rigole , un
canal; dériver l'eau par des sai-

gnées, des tranchées, ou auftg. dé-
river, détourner. RR. ô. o^exeùw.

^toX^» ^"^ (^)> intervalle, espace,

distance. R. ôté^w.

t Aio/;ôç, riç, éç, Gloss. p. Stwyyjç.

t Aïox^?» 0^ (o) » Gloss. char à
deux places. RR. f5tç, oj(oç.

Ai'Ox).éw-û) , / Tq'Tw, troubler,

importuner. RR. ôcâ, oyXe'w.

Atô^Xyidiç, ewç (i^j, subst. du
préc.

Ai'oyXîÇw, / i(TW, écarter avec

un levier, et par ext. écarter, ouvrir

avec effort : qfois simplt. ouvrir la

bouche^ etc. RR. 5. b'ii}xC,iu.

Ac'oyufow-w, f. waw, fortifier,

munir. RR. 5. oyypôoi.

i- Aïo»!', OTTo; (6), Gl.p. ô(oiioç.
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Aio4'ti;, ewç {i\), l'aclion do. voir

à travers ou devoir en détail; exa-

vnen, inspection. R. de

AiôJyofxat, /u/. de oiopàw.

Atuat;,ai5oç (ô, -fi) ,
qui a deux

enfants. * Aiuaiç Gp-f^voi;, Eschyl.

gémissements de deux enfants. RR.

AtTraXaKTTioîoç, a, ov, et

AiiràXaiaxo; , oç , ov , long ou

large de deux palmes. RR. ôîç, na-

Xat(TTTQ.

* Atr:a)>To;, o;, ov,PoeV. qui frappe

oa blesse de deux côtés. * AiTiaX-ra

ÇCçY), £///'/);. cpées à deux tranchants.

* AiTîaXTo; cTTpaTOç, 5oywA. armée
qui attaque de deux côtés. RR. 6tç

,

TtàXXo).

î AiTzakzuiQ, adv. du préc.

Ai-jnriyuaiio;, a, ov, et

AiTvr\yyz , uç , u , de deux cou-

dées. RR. ôi;, Txriyyt;.

k AtTiXàSio; , o;, ov, Poét. p. ôi-

7tXà<TlOÇ.

AmXà^w, f dccro), doubler ; </a«5

le sens neutre , être double. R. ôt-

TlXotiç.

? AtTiXa^ , axoç (ô,i^, to), com-
posé de deux plaques, écrit sur deux

tables. RR. ôîç, uXà?.

k AiTîXa^, axo; (6, ri, to), PocV.

doublé, qui forme une double cou-

che, une double enveloppe, ou sim-

plement double. AiTiXa^ SrjfAoç, Hom.
double couche de graisse. || Suist.

(t?|), sous-ent, èffÔTQç, double man-
teau : qfois (sous-ent. (>avi;),ais d'un

vaisseau. R. ôitcXoîJç.

Ai7tXa(7iàJ;(i)
, / àcrw , doubler,

rendre deux fois plus giand. R. ôt-

TîXàdtoç.

AtTiXacriadiç , stoç (f,), cf

At7ïXa(ytaci[ji.6ç, ou (ô), duplica-

tion, doublement. R. StTtXaatàî^U).

AtTrXaciaaTixoç , ';q , ov , dupli-

catif.

AiTcXa(Tt£7Ci8i(xspi^i;, •iQÇ, éç, et

AiTtXacrieuiSiixoipoç, o;, ov, deux
fois et deux tiers plus grand. RR.
ûMlX. ÈTlt, ScjJLOtpOÇ.

AtTcXaG-iEuiexToç, oç, ov,deux
fois et un sixième, et ainsi de beau-

coup d'autres composés.

AiuXaffioXoyîa, aç (rj), répétition,

RR. 6i7cXà(Ttoç, Xoyoç.

AcuXàffioç, a, ov, double. Ai-

TtXactotç aOxwv {xaj^oûvxat, P/a^.

ils combattront avec deux fois plus

de monde qu'eux. AiuXàctoç éauxou
(paiverai, Poljb. il paraît le double
de ce qu'il est. Tô SmXàdiov, le dou-
ble. R. ôtuXoûç.

AnrXaai6(o-w, / wffw, comme 6t-

iîXa<jiàj;a).

AiTîXaditov , wv , ov, gcn. ovoç

,

comme SiTîXàato;.

Ai7t)a(Ttajç , ac^j'. doublement,
deux fois autant.

At7rXa(7(Ji6(;, ou (ô), comme ôtTvXa-

Ain
AiTrXeOpîa, aç (t?!), c. oiuXeôpov.

AiTrXsOpoç, oç, ov, de deux plè-

tlires, de deux arpents. ||5«/?j/. At-

TrXeOpov, ou (xô), double plèthre,

mesure de deux plèthres. RR. ôt;

,

TiXeOpov.

AittXyî, YJç (i]),fém. de SittXouç,

double. \\Subsi. manteau doublé:
(j/ois sorte de danse ? diple ou signe

semblable à un V couché, dans les

manuscrits. R. SittXoÛç.

AtTrX'Tî , dat. fém. de oittXouç :

adv. doublement, deux fois autant.

k AnrXyiytç, Côoç (i?)), Poét. et rare

pour oiTcXotç.

k AihX^qScoç, yj, ov, Ion. p. 8t7rXà-

aïoç.

* AtuXrjÔYiç, viç, eç, Poe?, deux
fois plein ; double. RR. 6i;, tïXi^Ow.

:^ At7:Xrjpr,ç, tjç, eç, 772e/7ze .y/'^/z.

* At7rXiQ(7ioç, v], ov, /o«. jo. SiTiXà-

(JIOÇ.

AiTxXtvOoç, oç, ov, à deux rangs

de briques. RR. 6. itXivOoç.

k AtTrXoôew-w, /iQTW, iV<2o/. reve-

nir deux fois. RR. SnxXoûç, ô86ç.

t At7:X68poji.oç, oç, ov, Néol. qui

va et revient. RR. SitcX. 8pôjjLoç.

k AiuXoetfxaxoç, oç, ov, Poét. vêtu

de deux habits. RR. 8i7iX. etf^a.

AtuXoY], r[z{^,, toute chose pliée

en deux, repli d'un objet plié en

deux , doublure : en t. d^anat. su-

ture du crâne : au Jig. duplicité
;

ambiguité; Eccl. sens mystique de

l'écriture. R. SitiXoûç.

AiTîXoOpi?, xpt^oç (ô. Y), xà) à

double chevelure. RR. SmXoûç, Gpit

AtTiXotSiov, ou Att. Ai7:Xoi8tov,

ou (xà) , dim. de SittXoI'ç.

AiTiXoiîito,/ taw, doubler, ployer

en double. R. SitïXoÛç.

AiTiXotç, i8oç (ri), manteau qu'on

peut mettre en double; casaque

militaire ; en t. d'anat. suture du
crâne.

AiTîXooç-oûç , 6t]-t^ , oov-oûv
,

double, au nombre de deux; dou-

ble, plus grand du double; qfois

ample , immense : au fig. double

,

perfide , rusé:
1

1 Au plur. Anzkoi ,

ot, 5, doubles : qfois deux. RR. 8îç,

TîéXw ?

k AiuXoç, y) , ov, Poét. c. SitiXouç.

Ac7rXo(Tri[j!.avxoç, oç, ov,à double

signification. RR. ocuXouç, (>rj[jLatvw.

Ai7uX6(7Yi(xoç, oç, ov, m.sign.

AiTiXoûç, YÎ, ouv
,
forme Attique

de SittXooç.

AmXoco-w , / W(7(o , doubler
;

mettre en double ou faire double
;

qfois donner le double. R. oiuXoûç.

Ai7tXa)[Jia, axoç (xà), vase à dou-

ble fond : duplicata, double d'un

acte : diplôme, brevet, pièce offi-

cielle ou acte quelconque expédié

en double. R. 8t7rX6w.

AiTiXaxitç, ewç {^)^ l'action de

doubler, de mettre en double ou de

faire double,

Ain
Atvrvooç, ooç, oov, exposé à deux

vents : percé de deux trous pour
laisser passer le vent. RR. 6. Ttvéw.

AtuoSriç, ou (ô), c. 8t7io8taToç.

AcTCoÔia, aç (yj), dipodie, assem-
blage de deux pieds, en t. de pro-
sodie : dipodie , sorte de danse à
Lacédémone. RR, 6. Tioùç.

AtTtoocdcî^w
, / àcoî , danser la

dipodie. R. Smoôioc.

AiTcooiaToç, a, ov, long ou large

de deux pieds.

At7ro6ia(7{x6ç , ou (ô), dipodie,
danse lacédémonienne.

AiuôXsca, wv (xà), c. SiTioXta.

-k AtiToXritç, tôoç (^) , Poét. p. 6t-

TioXtç.

AtTToXia, wv (xà), c. AtiT^oXta.

* AiTToXiç , voç (ô , T^i) , Poét. de
deux villes, qui a deux villes, qui
forme deux villes, e^c.RR. 8iç, ttôXiç.

k AtTco/ixy)ç, ou (ô) , citoyen de
deux villes. RR. 6. jtoXixyiç.

k. AtuôXtcoSrjÇ r^ç, eç, Comiq. vieux,

suranné , m. à m. qui sent les diipo-

lies, anciennes fêtes athéniennes.

AtTioXoç , oç , ov , labouré deux
fois : Poét. double. RR. ôiç, uoXsw.

AiTTopoç, oç, ov, qui a deux pas-

sages, deux ouvertures. RR. 8. Trôpoç.

* Ainoç, gén. oooç (6, r;), Poét. c.

StTTOUÇ.

AtuoxaiJLOç, oç, ov, arrosé par
deux fleuves. RR. Sic, Ttoxafjioç.

AtTîouç, ouç, ouv, gén. oooç, bi-

pède
;
qui a deux pieds : en t. de

prosodie, qui forme deux pieds ou
une dipodie. RR. Sic, uoùç.

AtTipocrwTroç, oç, ov, à deux vi-

sages ; à deux envers, à deux faces :

à deux formes : en t. de gramm. qui

indique deux personnes : Poét. à

double entente, en pari, d'un ora-

cle. RR. 6(ç, TCpOCtOTCOV.

Ai7cpu[jLvoç,oç, OV, à deux poupes,

RR. Sic, Trpu(jLva.

AiTTxepoç, oç, ov, à deux ailes:

en t. d'arcliit. diptère , c. à d. en-

touré de deux rangs de colonnes.

RR. ûiç, îixepov. '

AÎTipcopoç, oç,ov, à deux proues.;

RR. 6tç, Tipwpa.

AtTrxépuyoç, oç, ov, à deux ailes;

à deux pans ou à deux basques.RR.
8. Trxépu^.

>f Atirxepu^, uyoç (ô, ^j), Poét. m.

sign.

k AiTxxu^ , u^oç (ô, i\), Poét. p. St-

TCXUXTJÇ.

Ai7ixu)(a, adv. pi. neut. de ot-

«xuxoç.

At7rxuj(7iç, yjç, éç, plié en deux;

double. RR. 8tç , irxuacrto.

AtTTxuyiCw, /i(TW, plier en deux.

Ai7;xu}(oç, oç, ov, plié en deux;

Poét. double, au nombre de deux.
||

Au pi. neutre, AiTrxu^a» «^''- ^n

deux parties , de manière à former

une double couche ; des deux côtés,

de çà et de là. {j ^«^^/, Ai7:xux«i



MI.
û)V (rà), dintyques, registres oh l'on

inscrivait les noms des magistrats ,

des éi'éques, etc. RR. Stç, 'Kr\jyr\.

AÎTTTMTOç , oç , ov
,
qiù a deux

terminaisons. RR. 5. tctwctiç.

AîuuXoç , oç , ov , à deux portes.

RR. ôîç, irOXri.

AiuupYivoç, oç, ov, à deux noyaux.

Il
Suùst. At7rupr,vov, ou (t6), sonde

à deux boutons. RR. o, TruprjV.

Ai7iupirr,ç, ou (ô),— àpToç, bis-

cuit, pain cuit deux fois. RR. 8. Tvjp.

AiTTupo;, o;, ov, qui a deux feux

ou qui jette une double clarté: garni

de deux mèches , en parlant d'une

lampe : cuit deux fois , en parlant

du pain ou du biscuit.

t Aîpxot,(i)v (oi), ^c/to/. poux, ver-

mine.

At^^aêSoç , oç , ov , marqué de

deux raies. RR. ôiç, ^àêSoç.

Aip^uOixoç, oç , ov , à double

rhylbme. RR. 8tç, ^u0(ji.6ç.

Aip^u{jLta, aç (iFi), double timon.

R. de

Atp^upioç, oç, ov, à deux timons;

à deux attelages. RR. 8îç, pu[JL6ç.

Aiç , adv. deux fois ; à deux re-

prises ; en deux fois ; en deux. R.

* Aiaaêoç, oç, ov, Dor.p.èicrriSoi,

AtTâpuayoç, oç, ov, Poet. deux
fois enlevé. RR. 5tç, àpuâÇw.

Ai(TÔr,fi,ai,PoeV. Dor.p. ôîî^r.ixai.

Akteyyû"^^»
'î'IÇ {'h)'>fé'n. de

Aiaeyyovoç, ou (ô, t?!), arrière-

petit-fds ou arrière-petite-fille. RR.
ô. eyyovoç.

Aî(T£XTOç, ou (^), .î. cnt. :^[J.fpa,

le jour bissexte ou intercalaire placé

dans les années bissextiles six jours

avant les calendes de mars, selon le

calendrier romain. RR. S. ëxToç.

Ai<TeÇà5£)>9o;, ou (ô), petit-ne-

veu, c. à d. petit-fils du frère ou de la

sœur. RR. oiç, èÇâoeXîJoç.

* Ai(T£uvoç, oç, ov, Poet. qui a ou
qui a eu deux femmes ou deux ma-
ris. RR. 8iç, eùvy].

AicreçiOoç, oç, ov, cuit deux fois,

recuit. RR. Sic, éçôoç.

* A(Tr,poç, oç, ov, P. qui rajeunit,

qui redevient jeune. RR. 8. t^Qt].

Aîar,[jLoç, oç, ov, à deux signifi-

cations; à deux temps; qui a les

deux quantités , en t. de métrique.

RR. 6. (Tr,[xa.

* Ai(T6avTQç,Tfiç, éç, PoeV. qui meurt
leux fois. RR. 8tç, Ov^axw.

Ai'TxaXiJLoç, oç, ov, à deux bancs
le rameurs. RR. 8. <TxaX[jL6ç.

Atcrx£).iQç, yiç, éç, à deux jambes
;

lufig. à deux branches, à deux ra-

neaux. RR. 8. crxéXoç.

Aia-xeu|jia, aTOç (ta), l'action de
ancer le discjue; ce qui est lancé
;omnie un dis(|ue ; forme d'un dis-

{ue, cercle. R. oiaxsuo).

Aiaxsuç, éwç (6), météore en
orme de disque. R. 6((txoç.

AI2
Ato-xeuTiriç, ou (ô), celui qui lance

le disque.

Ataxeud), / euaw, lancer le dis-

que : lancer comme im disque , ou

en gén. lancer de toutes ses forces.

• Ai(7X£co-to, f.r](703, Poét. m. sign.

'k Aî(7xri|xa, a-roç (to), Poét. p. 8t-

ffx£u[xa.

-k AtcrxYiTTTpoç, oç, ov, Poét. au

double sceptre. RR. 8iç, crxTÎTrTpov.

AiffxoêoXéto-w
, f. TiGOi , lancer

le disque. R. StjxoêôXoç.

AtcrxoêoXia, aç (r,), jet du disque.

AtaxoêôXoç, ou (ô) , celui qui

lance le disque. RR. otaxoç, pàXXto.

Aio-xo£i5vîç,i^ç, £ç, qui a la forme
d'un disque. RR. 8. elSoç.

AixKOi:, ou (ô), disque ou palet

qu^on lance dans certains Jeux : dis-

que du soleil ou d'un astre : disque

ou table ronde d'un cadran solaire :

plat ou assiette qu'on sert sur la ta-

ule. R. SixeTv.

k Ataxoupa , wv (ta) , Poét. dis-

tance que parcourt le disque; por-

tée du disque. Elç 8iaxoupa , Nom.
à la distance d'un jet de disque.

RR. Siaxoç, oîpoç pour ôpoç.

? Ataxoupia, aç (j)), m. sign.

Ai(Txo?6poç, oç, ov, qui porte un
disque ou un plat. RR. S. çÉpo).

Aiffxooj-w, f. MGw, arrondir en
forme de disque, R. Siaxoç.

t At(Txci), / ûî^o) (aor. â'Sixov ou
eSi^i), Gramm. jeter, ^oj. 6ixw.

Ac(T[xupiavopoç, oç, ov, qui a une
population de vingt mille âmes. RR.
8',(T(XÛplOt, àvT^p.

AtafJLupiot, ai, a, vingt mille.
||

On trouve qfois le sing. Ai(7(xupta

ÏTnroç, Luc. vingt mille hommes de
cavalerie. RR. 8iç, {xupiot.

Ai(T7:a7ntoç, ou (ô), bisaïeul. RR.
SlÇ, TcdcTTTlOÇ.

Aia-7ii0a(jLa'ïoç, a, ov, long ou lar-

ge de deux empans. RR. 6. aTci6a(X/i.

AiiTTriOa(JLOç, oç, ov, rm^me sign.

AiffTTOvSctoç, oç, ov, composé de
deux spondées. || Subst. (6), double
spondée. RR. 8iç, ctuovSeToç.

Aiauop£0}i.ai-oû[jiai, / yi8t](To-

[xat, être ensemencé deux fois. R. de
Ai<T7iopoç, oç, ov , ensemencé

deux fois. RR. 8iç, enrEipo).

k Aiaaàxt et Atiradcxiç, adv. Poét.

deux fois. R. Stccroç.

-k Ai(Taâpxai, wv (ol) , Poét. les

deux chefs, comme Jgamemnon et

Ménélas. RR. otcraoç, âp^w.
AiTiraj^YÎ, odv. en deux endroits.

R. Stcrcroç.

AiaaaxoO, adv. m. sign.

Ai(T(Tay(ï)ç, adv. de deux maniè-
res, doublement, en deux parties.

Atcr(T£uw, / cudo), être double :

act. redoubler, compter deux fois.

Ai<T(ToyXo)CT(7ia ou ytit. Aitto-
yXwTTia , aç {i\) , connaissance de
deux langues. R. de

Ai<j<76yXwacroç , ou Att, Aitt($-
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yXfOTTOç, oç, ov, qui parle deux lan-

gues. RR. oiacrôç, yXwaaa.
k AiccoyovÉw-w

, f. iitxoi , Poét.

avoir deux fils. RR. oicraoç, yov^.

Ata<7oypaç£0[Jiai-ou[jLai
,
/' yiO-^-

(jojjiai , s'écrire de deux manières
différentes. Ta SKraoypaçouiAEvov,

le passage ou le mot qui offre une
variante. RR. Sitcoç, ypàçco.

Aïo-ffoypaçia , aç (y)) , variante
,

leçon différente d'un même passage.

R. SiacoypaçÉofj'.ai,

* AicTG-oxEpaç , axoç ( ô , i\ , to)
,

Poét. à deux cornes. RR. Siacoç,

xÉpaç.

At(T<ToXoy£fio-fô, yTyjrTœ, employer
deux mots pour un; dire deux fois

la môme chose. R. SiaaoXoyoç.

AiacoXoyta , aç {i\), dissologie ,

emploi de deux synonymes pour ex-

primer une seule idée.

AiaaoXoyoç, oç, ov, qui tient m\
double langage. RR. oirrcrôç, XÉya).

t AcG-(707coi6ç, oç, ov, Scliol. qui fait

équivoque. RR. 8. Tuoiéco.

k AicaoTTOuç, oSoç (Ô, Y)), Poét. à

deux pieds; au pied fourchu. RR.
8. TTOÛÇ.

Atacroç ou Att. Acttoç, t^ , ov
,

double.] |.^« /;/«;•. Aittoi, at, à, Poét.

deux. R. 8tç.

A 1(70-0x6x0 ç, oç, ov, qui accouche

de deux jumeaux. RR.8iff(76ç,TixTa).
Aktcotoxoç, oç, ov, né deux fois.

Atcaoçu^ç, TQç, £ç, qui réunit

deux natures. RR. 8. 9U^^.

t AifTorow-to, f. uxTto , Néol. dou-
bler, rendre double.

AiaauXXaoÉtp-to , AiTcuXXaêoç,
etc. comme Sio-uXXaêéco, SiauXXaêoç,

etc.

Atuaufxçtovoç, c. SiffUfxçwvoç.

Aïo-awç, adv. doublement; en
deux façons. R. 8ica6ç.

Ai(Txay[j.6ç, ou (ô), doute, incer-

titude. R. Siffràî^o).

AiaràSioç, oç, ov, de deux sta-

des, RR. 6tç, o-TaStov.

AiiiTÂZQ, / â(xio, on à^w, dou-
ter , balancer. RR. 6i;, ïa-zr^j^i? ou
simplement St'ç.

AtarTaxTtx6ç,i^, ov, dubitatif.

t Aia-Tà|i[j,oç, oç, ov, Scliol. dou-

teux.

AicTaaioç , oç , ov , d'un poids

double. RR. 8iç, cxocaiç.

A((TTa(Tiç, £o)ç (i\), doute. R. 8i-

? A'.crxaçyiç, ifiç, éç, Poét. enseveli

deux fois. RR. oiç, Oàuxo).

t AiTTEyvjç, TQç, éç, cl. p. Ût(7T£yOÇ«

AicrxEyta , aç (v^) , double toit
;

double étage ou second étage ; bâti-

ment à double étage. R. de

AifTTEyoç, oç, ov, à double toit,

à double élage. \\ Subst. A(crT£yôv ,

ou (xà), second étage. RR. 8. Gxéyr\.

Aifjiiyia , aç (t?;) , double rang :

assemblage de deux vers , distique ;

dislichiase , maladie des paupières
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quand les cils poussent sur deux
rangs. R. ôîfftixoç.

? At(TTixia<7i;,ea); (yj), dislichiase.

Ai(TTi)(o;, oç, ov , disposé sur

deux rangs : composé de deux lignes,

de deux vers. || Su6st. Aiaxi^ov, ou

(tô), distique. RR. Sic, aziyoç.

AtorTot^îa, a; (t?i), double rangée.

R. de

Ai(TTOi)(oç, oç, OV , composé de

deux rangs; rangé sur deux lignes.

RR. ô. aToiy^oç.

k AiuToXo;, oç, ov, Poet. double.

RR. 6t;, ffTéXXw.

Ai(TTO(jLoç , o; , ov ,
qui a deux

bouches, deux ouvertures, deux em-
bouchures, deux tranchants. Mà-
yacpa 6Î(7to(jio;, BiM. glaive à deux
tranchants. Aiaxo\ioi; 636ç , Sop/i.

chemin bifurqué. RR. Sic, aTojxa.

AtauXXaôéw-o) , / ri<ju) , être de
deux syllabes. R. ôtauXXaêoç.

AiauX)>aoia, aç (il), réunion de
deux syllabes.

Ai(7ÛXXa6oç,oç, ov, dissyllabique,

de deux syllabes. RR. 8t;, (TuXXaêr,.

Atcrufjiçwvéto-w
, / T^aw , avoir

deux consonnes. R. a'e

AtffOfxçwvoç, oç, ov,qui a deux
consonnes. RR. Sic, ctuixçwvo;.

AtfTuvaTiToç, oç, ov, doublement
attaché. RR. ôiç, cjuvàuTto.

AiCTUTraToç , ou (ô), deux fois

consul. RR. 6tç, ÛTiaTOç.

Aicytôyjç , tqç , eç ,
qui se partage

ou se fend en deux, RR. ôiç, cjytÇto.

Ai(T/i56y,adi>. en deux morceaux.
AiiyyOdaç, àSoç (-/i), nombre de

deux mille. R. </e

AtoyîXtoi, at, a, deuxmille.||y/«

j//?^. :>cAiaytXiyi itttuoç, Hérodt. cor\i&

de deux mille cavaliers. RR. 6iç,

yîXtot.

Aicyoïvoç, oç, ov, long de deux
schènes(6o stades). RR. oiç^ayoivoç.

AtaytoXoç, oç, ov, boiteux des

deux jambes. RR. Stç, yu .oç.

AifTcô[jLaToç, oç, ov, qui a un
double corps. RR. gi'ç, crw(xa.

Ai(7oi[JLoç, oç, ov, même sign.

AiTàXavToç, oç, ov, qui vaut ott

pèse deux talents. || Suhst. AixàXav-
Tov, ou (tô), somme de deux talents.

RR.5. TttXavTov.

AtToxô'to-w, / ricrw, enfanter
deux jumeaux; accoucher deux fois.

R. de

AÎToxoç, ou (fi), mère de deux
jumeaux; qui a été deux fois mère.
KR. cîç, x'iY.xts).

AiTov£w-(Ô,
f. rj(j(o, avoir deux

tons ou deux accents. R. Sîxovoç.

AiTovtaîoç, oç, ov, à deux tons.

t AtTovîî^w, / bo), Néol. écrire o«
prononcer avec deux accents.

AtTovoç, oç, ov, qui a ou peut a-

voir deux tons, deux accents. RR. 6.

TÔVOÇ.

AiTop[jita, aç (r,), double écrou.

RR. û. TÔpjxoç.

AtTpixiaw-w, / à(TW, avoir deux
rangs de poils aux paupières, espèce

de maladie. RR, ô, 0pt^.

AiTpôxaioç, oç, ov, composé de
deux trochées. || Subst. (6), s. ent.

TTOûç, double trochée. RR. oi'ç, Tpo-

XaïoÇ.

AiTpoxoç, oç, ov, à deux roues.

RR. ô. Tpoxôç.

AiTTax^i, AtTxaxoû, etc. Atliq.

pour ûi(Taax"îi, elc.

AlTxaxwç , Atliq. p. ôiaaaxwç.
AiTToyXcotTia, et tous les mots

commençantpar ôitto, "voyez Siaco-

yXtoao-ia, etc.

AiTTÔç, TQ, ovy Altiq.p.ùianoc,.

AtTuXoç, oç, ov, quia deux bosses

ou deux callosités. RR. Ôtç, tuXoç.

Ac-uyiatvco, / avw , se porter

toujours bien. RR. oià, uytatvto.

Ai'uypatvw, / avô), mouiller,

délayer. RR, ô. uYpaivw.
Atuypoç, oç, ov, mouillé, moite,

humide : au fi'g. mou, faible. RR.
ô. uypoç.

t Ai'UÔaTtÇw, f. icto, Néol. ai'ro»

ser. R.R. 6. uôwp.

Atuopoç, oç, ov, traversé par
l'eau, mouillé, trempé.

Ai'uXà!^o[Ji,at, / aaOï^o-otxai, se

matérialiser. RR. 6. uXv].

At'uXtJ^w, / 1(70), passer à la

chausse, clarifier, filtrer; ai/ y?»-. pu-
rifier, épurer. AiuXii^siv xàç pTvaç,

moucher le nez. RR. ô. uXti^w.

AiuXiaiç, ziai:, (y]), l'action de
couler, de clarifier, de filtrer.

AiuXicr[j,6ç, 6x).{p), même sign.

AiuXtcTTQp, YÎpoç (ô), chausse,

couloir.

AiuXtcrxoç , TQ , ov
,

passé à la

chausse, coulé, clarifié.

t At'U7trip£Téo[xai-ou(xat, / -^o-o-

[xai, Néol. être au service de, dat.

RR, 0. U7ry,peTéw.

Ai-UTcvîÇo), / 1(7(0, éveiller : qfois

s'éveiller. RR. 8. uuvoç.

Ai'Uçaîv 0), /" avto, tisser ; tresser,

entrelacer, RR.ôtà, uçaivw.

Aiu9-ir]fj!,t, / ôiu9-')ia(o, laisser

échapper. RR. 0. U7i:6, ïrjfxi.

AiçaXayyàpxvjç, ou (ô), c. 6c-

çaXàyyap/oç,

AtçaXayyapxia, aç ('^), comman-
dement d'une double phalange. RR.
ûiçaXayyta, apxw*

A'.cpaXàyyapxoç, ou (ô) , chef
d'une double phalange.

AtçaXayyîa, aç (yj), double pha-
lange. RR. ûtç, çàXay^,

t Aiçaata , aç (r;) , Gloss. contra-

diction. R. ôiçaToç.

^ Atçàatoç, oç ou y), ov, /o//. qui

offre une double ap})arence ou qui

est double. RR. ôîç, çaivw.

* Atçaxoç, oç, ov, P. qu'on raconte

de deux manières. RR. ô. 9-0 [xL

* Al<i>.4îi, et qfois Atçéco-o), / rj-

(7(0, Pof//. cherclier :/^or ext. fouiller

ou remuer, dans l'espoir de trou-

AI<I)
rer; chercher le gibier, à la chasse;
demander, vouloir obtenir,

—

tI àn:6

Ttvoç, qe de qn.

? Ai9ri,Yiç (y)), Poét. recherche.
k Ai9yiTpia, aç (y)) PoeV. /cm. ^e
* At9y)T(op, opoç (ô), PoeV. celui qui

cherche, qui recherche.

Ai'i>0ÉPA, aç (t^), peau apprêtée :

vêtement ou tente de peau : parche-
min pour écrire, et par ext. livres,

caliiers, papiers, etc. R. ùic^m.

Ai96£pàXoi90ç, ou(ô), barbouil-

leur de papier ; chez les Cypriens^

maître d'école. RR. ôt96£pa, àX£i9a>.

Ac96£ptaç, ou (ô), c. ôi90£ptTyiç,

A196ÉPCVOÇ, y], ov, de parche»

min, de peau. R. ôt96£pa.

At99£ptov, ou (to), pellicule: tu-

meur aqueuse sous l'épiderme.

i< At9§£piç, looç (yj), Poét. p. Si-

98£pa.

Ai96£ptTy^ç, ou (ô), vêtu de peau
ou de cuir, comme les esclaves.

Ai96£ptTiç, lûoç {f]),fém. du pr.

AiçÔEpoTtcôXyiç, ou(ô), marchand
de peaux ou de parchemin. RR. 8t-

96£pa, 7r(oX£(o.

Ai96£p6(o-tÔ, / MGtdy couvrir de

cuir ou de peau. R. 6t96£pa.

Ai99oyyi!î(o, / t(7(o, écrire par

une diphthongue. R. 6i96ûyyoç.

At90oyyoypa9£(o-w , m. sign.

RR. 619O. ypâ9(o.

Ai90oyyoç, oç, ov, qui a un dou-

ble son; composé de deux sons,
jj

Suùst. Ai96oyyoç, ou Ç-^), s. e. auXXa-

6yi,diphthongue.RR. ôiç, oOÉyyofxat.

Ai9op£(o-(ô, f. iQato, porter deux
récoltes par an. || Au passif, se dire

ou s'écrire de deux manières. R. ôt-

çopoç.

t Atçopr.o-iç, etoç (y;), suhst. dupr^^

At9opoç, oç, ov, qui donne deu^i

récoltes par an. RR. oiç, 9£p(o.

k At9pa, (ov (xà), Poét. pi. de 6i

9poç.^

k At9pa^, axoç (i\), Poét. et

k Aiœpàç, àûoç(yi),PoeV. siège, fau-

teuil ou chaise. R. ôi9poç.

Ai9p£ia, aç {}{), c. 6i9p£U(7tç,

k Ai9p£XàT£ipa, aç {i]), P.fém.de
? Ai9p£XàTyiç, ou (6),pour Siçpï]-

XàTy]ç.

At9peu(yiç, swç (:?)), conduite d'an

char. R. S'.9p£u(o.

Ai9p£uxTQç, ou (ô), conducteur

d'un char. '

At9p£UTix6ç, 'riy ov, relatif à h
conduite des chars,

At9p£U(o,/' £u<7(o, conduire ur

char : dans le sens neutre, aller ei

char, être porté sur un char, ||
Ai

moy. At9p£uo[J.at
,
/" eucojxat, aile

en char, R. ôÎ9poç.

-k At9pyiXaoria, aç (^), Poét. cod

duite d'un char. R. ôt9pyiXàTifiç.

k Ai9pyiXaT£(o-(ô , / yjaœ ,
Poé

conduire un char : aller en voiture.

k Ai9pyiXdcTy]ç, ou (ô), P. condu(

teur d'un char. RR. ôÎ9poç, âXauvw
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* Ai?pYiXaToç, oç, ov, Poet. qui

roule sur un char.

? AiçpYjçôpoç, oç, ov, c. ôiçpo-

çopoç.

ACçptov, ou (tè), c. SiçpiTxoç.

Atçpioç, a, ov, Poét. relatif à un

char,
fl

y4upl. neutre, Ai(pç)iot.(yvp6-

[jsvoç, Jnt/ioL traîné derrière un
char, R. Stcppoç.

? Ai9pi;, iSoç (ô, ;?i), qui ne sort

pas de son fauteuil ; mou, efféminé.

Ai9ptc-y.o;, ou (ô) ,
petit char :

àége du cocher : chaise, tabouret.

* AiçpovTiç, iç, t, g^én. i8oç, Poét.

parta2;é entre deux avis, irrésolu.

RR. &i;, çpovTtç.

Ai^poTT/iYia, a!;(Yi), construction

d'un ciiar, d'un siège, etc. R. de

AicppoTTriyôç, où (ô), ouvrier qui

fabrique de^ chars, sièges, etc. RR.
ôfçpo;, Trrjyvuf/.t.

Aî'i'POi), ou (ô), siège dans un
ctihr pour deux personnes, le maure
et le conducteur; par ext. char :

souvent siège ou chaise en général,-

chaise à porteurs, litière; chaise per-

cée. Abpo; i^iYSfJLOvixôç ou àyxuXo-

TTOUÇ , chaise curule , ckez les Ro-
mains.

Il
Au plur. Poét. Stippa, cùV

(xà). RR. Sic, çfpw.

* Ai9pou)>y.£(o-(ô, f. r\aiù , Poét.

traîner un char. RR. oiçpoç, eXxo).

Atppoupyia, a; (V)), charronnage.

RR. 5. â'pYov.

Ai^poO/oç, oç, ov ,
garni d'un

siège, en pari, d'un char. RR. ô. êxw.
A'.^poçopéto-w, / iic-w, porter

sur un char ou dans une chaise à

porteurs, j] /iu passif, être porté sur

un char ou dans une chaise à por-

teurs; voyager en litière : à Rome,
occuper la chaise curide ? R. de

Aicppoçopoç, ou (ô, y)), celui ou
celle qui porte une litière ? ou plus

souvent ([uï porte un siège pour l'u-

sage de qn, et par ext. suivant, sui-

vante. RR. Stcppoç, oépco.

Aicppoçopoç, oç, ov, porté sur un
char ou assis dans une chaire cu-

rule ?

Atçpuyriç, •fjç, éç, rôti deux foi?.

\\Sulfst. Tô ûKppuysç, tutie, oxide
minéral dont on se servait cn'phar-
niucie. RR. ôiç, çpucrcw.

Aiçiurjc, T^ç, éç, qui a deux natu-
res; qui rèiuiit en soi les deux sexes :

Poét. double. RR. oiç, çûw.
Atcpuia, aç {?]), double nature

;

réunion des deux sexes dans une
personne; nombre naturellement
ilouble de la plupart des membres,
des jambes, des bras, etc.

k A19UIOÇ, OÇ, ov,PoeV.;>. Siçu^;.
Ai^uÀXoç, oç, ov , qui a deux

feuilles; dont les feuilles sont dispo-
sées deux à deux. RR. oiç, çuXXov.
* Aicpuoç, o:„ov,Poét. p. oicpu'^ç.

Atçtrivîa, aç (y)), suhst. de
Aiçcùvoç, oç, ov, qui a deux

toix; qui p;ak deux langues; qui

AIX
se prononce de deux manières. RR.
Sic, çwvr).

kiyjx^adv. i» en deux parties;

de deux manières ; doublement :
2°

à part, séparément, différemment ;

3° avec le gén. sans, hormis; ex-

cepté, abstraction faite de, indépen-

damment de.
Il

i" Ai^a TipîaavTcç,

Thucyd. l'ayant scié en deux. Ttov

àXXwv ûi^a £(|;ï]9ia"{Jiévwv, Thucyd.

les autres ayant été partagés d'avis.

r. Aij^a [xot vooç (s. eut. iaxi), Pind.

mon esprit est partagé, embarrassé.

'Eàv ôi)(a yéviQTai ôtxaaTTQptov, A-
ristt. si les voix sont partagées. Atx»
xà exTOç, Aristt. les parties exté-

rieures de notre corps sont doubles.

||9.°Ai/a ovT£ç, Thuc. étant séparés.

At'xaTcotsïv, Lex. séparer.] | 3° Ai/a
c7{o(xaToç, Lex. hors du corps ou sans

le corps. 'Eyô) y.ac ^lyoi èy.sivwv
,

Soph.moi seul sans leur secotU's.Aiya

Tîiçuxe Toù ÉTSpou, ZirCj;. il est natu-

rellenient séparé de l'autre, -k Tonà-
!^£'.v Toù rràç' £lo£vai ôi^a, Eschyl.

conjecturer n'est pas savoir de
science certaine, m. àm. conjecturer

est diffèrent de bien savoir. R. Stç.

Atyaâc, adv. comme èr/jx.

t Aiy(x.ùz<.oiy adv. Gloss. m., sign.

A\.yJiX,(ù , / dcG-w
,

partager en
deux ; diviser, désunir : dans le sens

neutre, être partagé en deux; é^re

dans son milieu. Ai/aî^ouTrjç rjjjii-

paç, Suid. au milieu du jour.jj Au
passif, mêmes sens neutres qu'à l'ac-

tif. R. 617a.

* Aixaio(xat, Poét, p. fît/àCoixai.

Atx«Xxov , ou (to)
,
quart d'o-

bole. RR. gtç, yaXxoûç.

k Ai/aXoç, oç, ov, Dor.p. c>[yy\koc.

k Aiyaç, àôoç (r,), Poét. adj.fém.
partagé en deux, jj Subst. la moitié.

R. Ôi/a.

AîxaTtç, ewç {^), division par
moitié. R. ci\.yx'C,<^i.

Aixaorjxoç, où (ô), même sign.

àiyjxaxr^^ , YJpoç (ô), une des
quatre dents incisives.

k Aiyàiù'M (sans fut.), Poét. être

partagé on deux. R. oiya.

Atx"»i , adv. comme oiyjx.

Aiy-rilz<iui, f. euo-w, et

Aix/iX£(o-(Ô
,
/- yjaw , avoir le

pied fourchu ; être armé d'une dou-
ble pince. R. de

Aîx^Xoç, oç, ov, fissipède, qui a
le pied fourchu; armé d'une double
pince. RR. 5îç, yr}.y\.

k Aix>ipïlÇ, TQç, £ç, Poét. qui sépare
ou qui est séparé. R. Sixa.

k Aix6à, adv. Poét. pour Ziyjx.

k Atxôàèioç, a, ov, Poét. double
;

de deux sortes ; au nombre de deux.

\\ Au neutre, AiyOdioiov , adv. en
deux parties. R.oixOà.

? AixOàç, àôoç (t?)), Poét. p. Sixàç.

AixÎTojv, (ovoç (ô, i\), qui a deux
tuniques. RR. oiç, xiTcôv.

AiyôSouXoç, oç, ov, partagé outre
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deux avis, incertain, irrésolu. RR.
ôi'xa, pouXiQ.

A\.yp'^vtd]xo^ità-(ji
, f. iQcrw , être

partagé entre deux avis; être d'avis

diffèrent. R. ôi/oYvwfxtov.

? A\yô'^-^ui\i.o(;,o(i, ov, comme hv/o-

yvwfJLCDV.

Aiyoj-^()i\i.oo\ivy\ , y)ç (t?)), dissi-

dence.

AtxoYvwjxMv, tùv, ov, ^eV?. ovoç,

qui diffère d'avis. RR. Ôix», YVwjjlyi.

AixoYpa?£0[xa'.-où[Ji.ai , f Y|8"o-

cro[xai, s'écrire de deux manières.

RR. ô. ypàçto.

AtxoÙ£v, adv. de deux côtés. R.

k Aixo9y[Ji-oç, oç, ov, Poét. irré-

solu. RR. HyoLj 0u[x6ç.

Aixotvtxoç, oç, ov, de la conte-

nance de deux chénix. || Subst. At-

Xotvtxov , ou (to) , double chénix

[environ deux litres). RR. ôtç, yplvi%.

Ai'xoXoç, oç, ov, qui a deux vé-

sicules de fiel. RR. 8îç, yp\r\.

k AixoXtoToç, oç, ov, Poét. dou-
blement irrité. RR. 0. xoXoco.

k Atxo(J!.7^v, rjvoç (ô, -iq), Poét. p.
SixoiJ-Yivoç.

Aixo[Ji.yivîa, aç (ri), premier jour
de la pleine lune, le milieu du mois
clicz les Grecs. R. ôtx6[j.r,voç.

Aixo(XY}vtaToç, a, ov, qui se trouve
au milieu du mois ou au commen-
cement de la pleine lune.

? Aixo[Ji,r]viàç, àSoç {^), c. ùiyp-

(;-yiviç.

k Acxo(XYivtç, t5oç(yi), Poét.fém. de
Aiy6\i.rivoç, oç, ov, qui coupe le

mois en deux
,
qui concerne le mi-

lieu du mois ou la pleine lune :

éclairé par la pleine lune.
1

1 Subst.

(il), pleine lune. RR. ôi'xa, [jlv^v.

* Atx6[JLYiTiç, tç, t, Poét. irrésolu.

RR. 8iyjx, [i-YÏTcç.

* Aix6|J-uôoç, oç , ov, Poét. qui
tient deux langages. RR. 8. [jlûOoç.

Aixovoéco-tt)
, / -^crto, être par-

tagé en deux avis. R. ol/ôvgoç.

AtyovoyiTtxôç, r\, ov, dubitatif.

Atxovota , aç (fj), divergence d'o-

pinion; irrésolution.

Atxovooç-ouç, ooç-ouç, bov-ouv,
dont l'esprit est partagé , incertain :

faux, peu sincère. RR. 6ixa, voûç.

Aiyopooc, oç, ov, qui a deux cor-
des, RR. oiç, ypç)or\.

Atx6p£toç, ou (ô), s. ent. ttoÛç,

dichorée, pied composé de deux tro~

citées. RR. 8. xoptïoç.

Aixopîa,aç(ri),divi.sion du chœur
en deux parties, double chœur. RR.
8tç, xopôç.^

Aixopià^iw , / àao) , chanter à
deux chœurs. R. oiyopia.

Aiyoppaynç, T^ç, éç, déchiré eu
deux. RR. 8txa, pTQyvufxt.

Acxop^£7ïYlç, iQÇ, éç , et

Aixôp^OTioç, oç, ov, qui penche
«le deux côtés; incertain, partagé,

irrésolu. RR. 0. ^éTxto.
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Atj^o^^ÔTTw;, odv. aTCC indéci-

sion.

Atj(0(TTa<yia , aç {i\), division en
deux partis; dissension, discorde.

RR. 8. cTact;.

AtyoTTatsw-w
, / 1^(70), être di-

visé en deux ])arlis, cire en dissen-

sion : flotter entre deux partis, entre
deux sentiments : Poét. se séparer,
être séparé de

,
gén.

* AtxÔCTTOfJio;, oç, ov, Poét. pi li-

ffTOflOÇ.

AtyoToiAfw-w
, / i^aoî , couper

en deux parties égales ou seulement
en deux parties. R. otyoTOfxoç.

^ AixoT6[j!.Yiu.a, aTo; (to), moitié
d'nne chose coupée en deux.

AixoToixTjdiç, ew; (^), e?

AtxoTO[j.(a, aç (:?;), division en
deux parties égale* : intersection,

dichotomie.

t AlX0T0}JLliw-W,^Ow8lJ(0T0(xfw,

AtyoTOfjLoç, oç, ov, qui coupe en
deux parties. RR. gij^a, T£[jlvw.

Ai/6to[jloç, oç, ov, coupé en deux
parties. Atxo'OH-o? [Jt-^ivri^le premier
OH le dernier quartier de la lune,

(juand on roil Juste la moitié de son

disque.

Ai/^ooç-O'jç, ooç-oy,"» oov-oviv,

qui contiient deux congés (environ

six litres et demi). RR. Scç, )(oûç.

•* Ai/oû, o^f. Ion. en deux par-

ties. R. oi/jx.

A'.xo?op£OH-'3ti-oîj[jt,ai, / r,6ïic-o-

(iai, être irrésolu. RR. ôi/a, çÉpw.

Aixo?povEW-w, / T^crw, être par-

tagé entre deux sentiments : différer

d'avis , être en dissidence. R. Scj^o-

<ppwv.

AixoçpoffuvYi , Yiç (ri), désaccord,

dissidence.

Atxoçpfov , wv, ov
,

g^én. ovoç,

partagé entre deux sentiments : op-

posé d'avis : incertain, irrésolu. RR.
St'xa, 9prjv.

Ai)(ocp\)ia, aç (-^j), vice des poils

qui se partagent en deux à leur

sommet. RR. Si^a, çuw.
Ar/oçcùvia, aç (^), dissonance.

R. </e

,
At/6?wvoç, oç, ov, dissonant.

RR. ô(/_a, çwvY].

* Af/ôcov, wca, (jùv. Ion. p. ot/wv,
^ar/. /7re,î, «Ve Scyàw.

Aî/pota, aç (•?]), double couleur.

R. 5îy_poyç.

At7povÉo)-â), / Tjffw, être à deux
temps. R. 6î/povoç.

Aiypovva, aç (^), double temps :

qfois le nombre six.

Ai/povoxaTaXriXToç, oç, ov, ter-

miné par une syllal)e douteuse. RR.
ûtypovoç, 7.aTa).r,yw.

Ai/povoç, oç, ov, à deux temps,

en terme de musique; qui peut se

faire longue ou brève, qui est

commime, en parlant d'une voyçlle.

KR. (5(ç, vpôvoç.

Aîxpooç-o'jç, ooç-ouç, oov-ovv
,

qui est de deux couleurs. RR. 8fç,

Xpoa.

A(ypw[i.oç, 6ç, ov, teint de deux
couleurs. RR. S. xpw[i.a.

Atycoç, adv. doublement, en
deux manières. R. ôiya.

AÎta , Yjç (i?i), soif : PoeY. séche-

resse : au fig. ardeur, vif désir.

At^'axoç, ou (ô); maladie des

reins qui cause une soif ardente :

chardon à foulon, plante. R. 5i<\ioc.

Ai'l'aXéoç, a, ov, altéré, qui a
soif; qui altère : au fig. sec.

* AcJ^aXociç , Eorcra, ev, Poét. m. s.

Atvpàç, àSoç (-fi), adj. fém. alté-

rée; desséchée; qui boit et s'imbibe

avidement. || Subst. sorte de serpent:

sorte de plante.

At^I^àw-w, f'fifyM (régulier, si ce

n'est que les contractions se font en

Y], St'j/w, YÎç, 71, inf. St<|;ïîv), avoir

soif: /7or exf.' être altéi'é OM avide

de , avec le gén. ou Hinf. qfois avec

l'ace. \[Au moyen, mais très-rare-

ment , m. sign.

* Afl/éw-ôj, Ion. pour Stil/aw.

At'iiYiXoç, i\, ov, c. 8t'!/r]p6ç.

* Ai^*"-!?"/]?» TQÇ» eç> Poét. et

Ai^'TQpoç, à, ov, altéré, qui a

soif : par ext. sec, desséché. R. Si^'a.

Ai'j'TQffiç, ewç (:?i), soif.

At'I'YjTtxoç, Ti, 6v, qui a souvent

soif; altéré, qui altère.

* Ai4''0Ç) ce, ov, Pt^eV. ^.o'.']^Yip6ç.

Ai'l'ouotoç, oç, ov, qui excite la

soif. RR. Si'l'a, ttoisw.

Ai^j/oç, eoç-ouç (Tà),soif.R. 8i4'°''

^ AiiioauviQ, riç (:^), PoeV. m. sign.

ài'h'jyjM-Si,f -finui, être irrésolu,

douter, hésiter. R. 5i'j>u/oç.

At'^'j/ia, aç (ri), irrésohition.

Ai'iuyoç, oç, ov, partagé entre

deux||sentiments ; irrésolu
;
qui flotte

entre le bien et lemal.RR.oiç, ^'jyr].

Ai*]^wSriç, rjç, £ç, qui a soif, al-

téré ou qui altère. R. Si-iia.

k At<|/ww, PoeV. /o/?. /;. ôt'l/àco.

t A isî, thème inusité (d'oii l'imparf.

ou aor. 2 Poét. ëoiov, ^^ le parf. Ss-

Sta, yr^'ow rapporte mieux à 8etow ),

craindre; fuir. Voyez 5sî5a). || ^«
moyen , mettre en fuite : qfois fuir.

Voyez Si£[j,ai.

AtwêoXia, ou AtwêsXia, aç (ri),

gratification de deux oboles qu'on

faisait les jours defête aux citoyens

d'Jthènes pour payer leur entrée au
théâtre. RR. Sic, 'ogoXoç.

Aia)6oXtaToç, a, ov, de la gran-

deur ou de la valeur d'une double

obole.

? AtràêôX'.ov, ov» (xà), et

AïojêoXov, ou (tô), diobole, pièce

de deux oboles.

Aiwyfia, atoç (rà) , ce qu'on

poursuit, ce qu'on désire : rarement

poursuite, d'oiiPoét. attaque, coup:

qfois ce qui est mis en mouvement.
Ai(i)y\i!x. TîtoXwv, Eurip. le char traî-

né par les coursiers. R. ôtwxw.

AI£Î
^
AtMTfjjiTTat, (OV (oT), soîdats ar-

m es à la légère, propres surtout à la

poursuite.

Atwyjj.6ç, ou (ô), poursuite ;
per-

sécution ; expulsion ; bannissement.
* AtcoSuvoç, oç, ov, Poét. en proie

aux douleurs. RR. ocà, ôôuvr],

At'to9£to-o),/'oi-(«)0T^cro() et 5t«w<r6),

écarter en poussant
;
pousser, repous-

ser par force; enfoncer, rompre;
di.sperser , dissiper ; expulser , chas-

ser; qfois réfuter, confondre. || Au
moy. repousser loin de soi ; éviter

;

dédaigner; refuser. RR. S. wôéw.
At'0oB(!^6()

,
/.' law

,
pousser dans

la foule, d'oii au fig. vexer, maltrai-

ter. \\ An moyen , s'entre-pousser
;

qfois se quereller. RR. 8. wôtCw.
Atw6t(7(jt,6ç , oO (ô), l'action de

pousser, de s'entre-pousser; vexation.

k A'.wxâOoi) {imparf. eStwxaOov),
Poét. pourôi(xiy.(ii.

AtwxTÉoç, a, ov, adj. verbal de
StWXM.

k AtwXTrip, ^poç (ô), Poét. et

Atwxr^ç, ou (ô), celui qui pour-
suit; persécuteur. R. ôitoxo).

AuoxTtxôç, 71, ov, propre à pour-
suivre.

AtwxToç, TQ , ov , poursuivi
;
qui

doit être poursuivi ou recherché.

At(oxTpia,aç(ri),/ew. de oiwxtyiç.

k At«oxTuç, uoç(ri), P. poursuite.

^ AiwxTtop, opoç (ô), Poét. pour
ôitoxTrjç.

AiÔKîi , f. Siw^c) ou 8tw|o[ji.at

(aor. èoicola. parf osSttoya. parf.

pass. osoitoyaat. aor.pnss. £0twy6r)V.

verbal ôiwxTéov
) ,

poursuivre , ou
simplement suivre, accompagner : au

fig. recherclier, désirer : qfois met-

tre en mouvement, pousser, faire

avancer , et dans le sens neutre , se

mouvoir rapidement, presser sa cour-

se : qfois expulser, bannir, proscrire :

souvent persécuter : très -souvent

poursuivre en justice. Auox£iv n^v

ôixTjV
,

poursTiivre un procès. Aiw-

x£'.v Tivà çôvou, accuser quelqu'un

d'un meurtre. 'O ôicoxwv, l'accusa-

lein-, ou simplement le demandeur||
Au passif, être poursuivi, etc. || Au
moyen , Poét. poursuivre , comme à

Vactif, -k AtcoxsTO (J.IV 7:£oioto (j. ^«/.

ôtà), Ilom. il le poursuivait à tra-

vers la plaine. On trouve aussi, mais

à tort, l'aor. passif èoioyyQriv, dans

le sens actif. R. ûi£ij.ai ou f otw.

* AiMlevit], Poét. fém. de

k AtwXévtoç, oç, ov, Poét. qui tient

les bras ouverts. RR. ôtà, wXivv].

•k AicoXuyioç, oç, ov, Poét. qui re-

tentit au loin : par ext. vaste , im-

mense. RR. ôtà, ôXoXu^w.

Atwtxocrta, aç (•/]), serment prêté

en justice. R. 8t6[ji.vu|xai.

AttoixoToç, oç, ov, quia prêté

serment; assermenté, juré : associe

sous la foi du serment ; conjuré.

AtcovY) , r,ç (fi) , Dioné , mère de
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Vénus : g/ois Ténus elle-même. R.

Zeuç, ge/i. Aïoç,

part.Atcovofxacrfxevo;, oç, ov

par/, pass. de ÔtovofJiàî^a).

Aiwvufxîa, aç (f)), double déno-

mination. R. de

Aia)vu[xoç, oç,ov, qui porte deux

noms. RI\. ôiç, ôvo[j.a.
||

Ç/t^'^ fa-

meux, renommé. RR. 3tà, ôvofxa.

k AtœvuCTOç, ou (ô), PoeV. p. Ato-

vyffoç.

Aiwvu)(oç, oç, ov, c.5t6vyy_oç.

Aiw^ai, ////i «or. i de ôitoxco.

* Auo^iy.éXcuOoç, oç, ov, Po«Y. qui

presse la marche. RR. 6'.wy.(o, "/.éXeu-

Ooç.

-k AiwliTUTCoç, OÇ, ov, p. qui presse

les coursiers. RR. Sitoxw, i'uttoç.

Aito^tç, £0); (yi), poursuite, d'oîi

o-ufig. reclierche empressée; ^o/a'ew^,

persécutiou,vexatiou ; i]foïs poursuite

en justice, accusation. R. ôiwxo).

A'.a)pYta[X£vcoç, oc^p. dans une
gi'ande colère. R. StopyiS^ro.

Aiwpi'a , aç (f,) , esjjace de deux

heures. RR. oîç, topa.
|| Qfo'is délai,

temps de répit : qfois occasion. RR.
ôiâ, ojpa.

Il
Ç/b/i/;y!/r5topia, limite.^

RR. Stà, opoç.

Ata)pi(7(X£vwç,fl'fl'('.d'une manière

détermine^e , distinctement , séparé-

ment, particulièrement. R. Stopti^to.

Aiwpoçjoç, oç, ov, à double toit
;

à deux étages. RR. ôtç, opoçoç.

\ i^icopuyin, "OÇ (y;), c. oiopuy?).

Aiwpu^, uyoç ei "oyoç, (r;), tran-

chée ; mine ; souterrain ; fossé ; ca-

nal. R. S'.opuaaw.

? Atwpu/TÎ, -oç (i?i), c. ôiopuyi^.

AiwCTiç, £(oç (yj), et

AiwTixôç, où (ô), l'action de re-

pousser, de chasser : dilatation inté-

rieure que produit l'aspiration. R.
$lb)Û£C>).

AïoocTTrip, ïîpoç (6), bâton qu'on

fasse dans l'anneau d'un coffre pour
enlever ; en t. de c/iir. dioslre, iris-

trumeiit pour extraire quelque chose

d'une plaie.

AttôaTpa, aç (yi), maclîine pour
pousser, pour enfoncer.

? Aiwxyi, y)<; (y,), amphore à deux
anses. R. de

AîtoToç, oç, ov, à deux oreilles
;

k deux anses. RR. oiç, ouç.

Aco)/iQÇ, T^ç, £ç, qui peut voitu-

rer deux i)ersonnes , en pari, d'i

char. RR. ôîç, o'/oç.

? Ator/oç, oç, ov, m. sîgn.

'^* A(j.ocy£v,Z?t>/-. etPoét.pourio\i-(\-

ônorav, 3 p. p. aor. passif irrégulicr

de Sa(xâi^ci).

jfc Ap,yiO£iç , eîdtt, sv , Poét. part,

aor. passif irrég. de h<x]i.6X,Ui.

y-k A(xyio-cç, etoç (:?i), Poét. l'action

de dompter, de subjuguer. ^'Iuttoiv

ÇjjLYÎariv T£ (xÉvoç T£ , Hom. l'art de
retenir les coursiei\s Ou de les ani-

mer à son gré. R. ôajjiàî^to.

, -k AiiviTEipa, aç {}]), Poct.Jém. de

Aoe
* AjxyiTTQp , YÎpoç (6), Poét. domp-

teur, celui qui dompte, qui triomphe

de, gén.

k AariTOç , TQ , ov , Poét. donipté

,

vaincu : qui peut être dompté.

* Afxtpàç, àôoç (yj), Poét. et

* Aatori, îiç (y]) , Poét. femme es-

clave, servante. R. ôjjlwç.

•Je Afxanàç, àSoç (Y\),Poét.. m. sign.

k Aixwïoç, a, ov, Poét. d'esclave,

servile.

* A[JL(ùiç, i5oç (fi), Poét. c. oacor,.

k A[xto6ç, ou (ô), Poét. et

* Aiviiis, tooç (ô), Poét. esclave

,

serviteur. R. ôajjLàÇco.

* AvoTiaXiCco, / i^w, Poe^ secouer.

RR Sovéo), TràXXco.

•^- AvoTTaXi^tç, £coç (i?i), PoeV. action

de secouer, secousse.

^- AvoçEoç, a, ov, Poét, et

k Avo9£p6ç,â, 6v,Pod^. ténébreux,

obscur. R. ôvôtpoç.

? AvoçÉto-w, Poét. être obscur.

k AvoçoEiç, sco-a, £v, P. ténébreux.

•k An6*Oï: , ou (ô) , Poét. comme
yvoçoç, obscurité, ténèbres.R.véçoç.

k Avoçôco-w
, f. 40(70) , PoeV. obs-

curcir.

* Avoçwoyjç, yjç, eç, P. ténébreux.

* Aoàtw, /.' àau), Poét. p. Soiài^w.

* Aoàao-aTO, Poét.pour èôotàaaTO,

3 /). ^. flo/'. I moy. de SoiàCœ.

* Aoa.v, adv. Eol. pour 5i\v ou èoLV.

k Aoaxo , PoeV. 3 p. s. imparfait

de t ôôafxat /?o«r ôotàCo(jLai,

AôyfjLa, atoç (to), décision ; avis;

résolution ; décret , arrêt : dogme

,

point de doctrine; dogme ou qfois

rite religieux : axiome, pensée, sen-

tence : qfois table de calcul ou de

comptes faits. R. Sox£W.

AoYfJLa'TiaÇi o^ (o), un homme à

sentences. R. 66y[ia.

AoyjxaTti^w
, / lo-to , établir ou

soutenir comme un principe, comme
un dogme ; dogmatiser : qfois dé-

créter, juger.
Il
Au passif, êtie éta-

bli en principe, etc. : Bibl, être dog-

matisé par qn; se laisser imposer

des dogmes, des préceptes.

Aoy[i.aTix6ç, y), ov, dogmatique,

qui concerne le dogme ou la dociri-

ne
;
qui a des dogmes, une doctrine.

Aoyi^axiTT-riç, ou (ô),dogmatiste,

qui introduit ou soutient une doc-

trine.

Aoy[j.aToXoyia, aç (yi), exposition

d'une docirine. RR. ôoytxa, Xéyo).

AoytxaTOTiotéw-o), /." yjcra), rédi-

ger ou rendre un décret ; eiéer une
doctrine. RR. ô. uoiéto.

Aoy[xaTOTroua, aç (fj), rédaction

d'un décret : fondation d'une doc-

trine, d'une école.

T Aoôpa, aç (^), Néol. julep com-
posé de neuf substances. R. Lat. do-

drans.

AoOY^vat, infinitif aor. i passif

de SiôwjJLi.

Ao0iHN,Yivoç (ô), clou, furon-

AOK 387
cle, petite tumeur douloureuse et en*

flammée. R....**

AoOttov, (ovoç (6), m. sign.

k Aotà, âç(i?i), Poét. Voyez oovf\.

k Aotà, Poét. pi. neut. de Sotoç.

* Aoiàî^o), f. àffco ou plus souvent

Aoià2;o(ji.ai, / àcro(;.at, Poét. douter,

balancer , hésiter ; délil>érer , réflé»

dur, d'oii qfois par ext. j)enser,

conjecturer, croire que l'on voit ou
([ue l'on entend : qfois au moyen ,

sembler, paraître. <lJpov£ovTi ol 6o-

cccrcraTO x£p5:ov Elvai , Hom. en y
réiléchissant, il lui parut préféra!>le.

R. ôotôç.
Il

Les formes poétiques

oodaaaxo , etc. sont rapportés par
quelques-uns au vieux verbe SÉafJLa:.

J'^orez ce mot.

? AoiûuxiÇo), / 1(7(0 ,
piler. R.

ootôu?,

Aot'ûuxoTcotoç, ou (6), fabricant

de pilons. RR. ôoiôuE, 7rot£(o.

k Ao'.ôuxo966a, adj. fém. Poét.

qui craint le biuit ou l'effet du pi-

lon. RR. ô. 9660Ç.

AoiArs , uxoç (6) , sorte *[e

lourde cuiller dont on se servait pour

piler; pilon ; cuiller.

AoiS"j(7a(ji), f u^fo, c. ôoiùuxt'Cw.

AoÏ£V, 3 p. p. aor. 2 opt. de ôî-

0(0^1.

k Aoiri, Y^ç (yi), Ion. pour ôotcx,

doute, incertitude. R. ooioç.

t Aoîyi[xa, axoç (t6), Gloss. opi-

nion, pensée. R. ôoiài^ofjia'..

Aoiy)V, opt. aor. 2 de 6iO(>)[xi.

k Aoidc,, (X, ov, Poét. et peu usité

a(i siffg. doid)le. || Au plur. Aotoi,-

ai, oc, et au duel, Aoko, (X, w, Poét.

pour 060, deux. || Au pi. neutre^

Aoid, a/ii'. de deux façons. R. oOo.

k AoioTOxoç, oç, ov , Poét. mère
de deux jumeaux. RR. ôoioç, TixTto.

Aoito, duel de Boioi;.

k Aoxà!iw, f (xcr(o, Poét. penser,

être d'avis, décider : attendre, ob-

server. R. ooxÉto ou ôÉ/ofxai.

Aôxava, oov (xà), à Lacéd. es-

pèces de monuments en bois consa-

crés à Castor et à PoUux : I^éol. pou-

tres. R. 6ox6ç ou Myo\).ai?

t Aoxâvyi, yjç (y)), Closs. armoire :

qfois pieu à soutenir les iilets des

chasseurs ?

t Aoxàv(o[;.a, aroç (xà), Néol. as-

semblage de poutres.

Aox£U(o
, f euc(*) , observer ,

guetter ; attendre comme en embus-

cade; chercher à atteindre : qfois

penser, croire : qfois comme Sox£(o,

sembler, paraître? R. ûôxy).

AORÉii-(o, f. oo^oi ou Poét. 80-

xiiam {aor. sôpÇa ou Poét. èù6'Ar\aa..

parf. très-rare , Ô£o6xyixa. parj.

pass. oÉSoyfxac ou Poét. Btù6x'/]\>.au

aor. passif, èSoxTiôyiv, peu usité), i»

sembler, paraître : 2° croire, pen-

ser : 3" paraître à propos, paraître

bon : 40 juger à propos, trouver

bon, décider, résoudre : 5<» Poét,

25,



attendre, s'atteiulreà.|It« VA Tt: oo-

X£t OpYÎ<TXo;, Jii/)/. si quelqu'un pa-

raît pieux. AoKelç (xoi toÛto ytyva')-

axstv, Plot, tu me semblés instruit

de cela. * Aoxs'st -rtSTivuiievoi; efvat,

^ow. il semble prudent. Ot 6oxoûv-

Tc; Tt efvai, /iiU. ceux qui sem-

blaient être quelque chose, qui é-

laient considérés. Ti (toi 3oxeï; P/at.

qu« vous en semble? TaÛTa (j.ot do-

xw UTtEpêTQasrrOac, Eschin. je crois

devoir passer cela sous silence. Aoxo)

(AOi à^Ovato; elvai, Plat.^e. me crois

incapable. || a° Aoxetç (râç' elSsvai,

Plat, vous croyez savoir positive-

ment. 'E[jLa"jT6v Taûta Tzifyytiv io6-

xouv, P/at. je croyais souiïrir ceh.

Aoxfo 5ti, /?/'/;/. je crois que. IIw;

Soxsîç, m. àm. combien croye/.-vous?

pour dire immensément. 11 wç do-

xeî; yjxipMv, Jristopli. ivre de joie,

je vous laisse à penser avec quelle

joie.
Il

3" "Eôo$£ Tw ôrjfxa), Z)t'w.

il a paru bon au peuple , le peu-

ple a décidé. Tô ôoxoûv , ce qui

paraît bon ou juste; ce qui plaît, ce

que l'on veut. P'oyez ci-dessous ôo-

xeï.||4° "Oxav àsiôetv Ôoxw, Eschyl.

si je veux chanter. Aoxw [xoi èuiypà-

i{>eiv, Z«c. j'ai l'intention d'écrire

OM d'inscrire. ||
5° * 'EvéTrea-s ooxe-

ovTi xal àSoxi^xtp, P/z/fl', il est tom])é

sur celui qui s'y attendait comme
sur celui qui n'y était pas préparé.

Le moj. Aoxéoji.ai-oû[xat, f. ôo-

XY;(TO[xai {par/. ScôôxYKJLai), s'em-

f vloie pour l'actif ooxéto, citez les

voctcs..^ Aox£U[X£voç àXuÇeiv, Opp.
croyant éviter.-^ A£8oxy][jl£voç, Hom.
attendant, observant, avec l'ace. Ce
dernier participe peut aussi venir

de Séj^ofJt-ai.

Impersonnellement , Aoxeî
, f.

So^ei {imparf. èooxet. aor. êÔoÇs.

varf. SeôoxTai) , il semble, il pa-
raît : mais plus souvent, il semble
juste ou à propos ; il est arrêté, dé-

cidé, convenu, décrété. El SoxeT, si

vous le trouvez bon. "E5o^ev fjixTv,

il nous parut bon. Ao^av (loi irpoc--

cmelv NtypTvov, Luc. ayant résolu

de parler à Nigrinus, m. à m. cela

ni'ayant semblé à propos. Aô^avTa
xaùxa xai Ttepavôsv-ca, XénopJi. ceci

ayant été arrêté et exécuté. Aéoo-
jCTai TY) pouXri xat tw ôfj(j.to, Dém.
le sénat et le' peuple ont décrété.

k As'ÇoxTai [jLot xaTÔavetv, Eurip.
j'ai formé le dessein de mourir. ïà
osSoYfxéva, les conventions ; les ré-

solutions; les décrets. R. oiyp^.^^.

k A6'/.riyriq{ri),Poct. opinion ; at-

tente: ^/t»« embuscade? H. 5c'xo[Ji.ai.

t Aôxr,[ji.a, aTo; (xo), PoeV. opi-

nion , avis : apparence , semblant.

R. SoxÉo).

Aoxr,(Ti8£Çio;, oç, ov, qui a une
haute idée de son adresse, de son
liabileté, RR. oôxtqctk;, 0£?i6ç.

Aoxrj(TÎvooç-ou; , ooç-ovr, oov- 1

AOK
' OV), qui a tine haute idée de sou

intelligence. RR. ô. v6o;.

AôxriO-i;. £(o; (r;), opinion, avis :

bonne opinion qu'on a de soi-même
ou des autres : bonne renommée,
considération : vanité, présomption.

R. ôoxÉo).

Aoxvja'.o-oosw-tri
, / -fitTOi , se

croire sage. R. ooxvicrtTOçoç.

AoxYiaKTOcpia, aç (^), haute opi-

nion qu'on a de sa sagesse.

AoxriO-ÎTOçoç, o;, ov, qui se croit

sage. RR. o6xr;(7t!;, coçoç.

Aoxi'aç, ou (6), météore en forme
de poutre. R. ôoxôç.

Aoxiôiov, ou(to), petite poutre.

AoxifxdcÇw, /.' ÛGM, éprouvei-,

faire l'essai
;
juger, estimer; approu-

ver; croire utile, juger à propos,

préférer. ||^«/;fljj. être éprouvé, ju-

gé, estimé, etc. Aoxt}ji,a(70£iç, qui a

passé par toutes les épreuves; qui a

fait son temps, soitpour devenir ma-
gistrat, soit pour entrer dans la

classe des éplièbes ou jeunes gens,

etc. R. ûoxtixoç.

Aoxi{jLao-ia, a; (•/)), épreuve, es-

sai, et particulièrement essai des

métaux : examen qu'on fait subir

aux candidats; enquête ou examen
quelconque; revue des troupes;

qfois place aux revues. Aoxi[ji.aaiav

Xap,6àv£iv, Polyh. juger d'après un
essai. R. ooxtaàS^w.

Aoxt[xa(7T£OV,'y. de Sox'.(iâ2|w.

Aox'.jAaarop, Y^poç (ô), c. ôoxi-

{j-ao-T-^ç.

Aûxifi-aTr/ipiov, ou (tô), moyen
d'essayer ou d'éprouver.

AoxtfAaarôpioç, oç, ov, qui sert

à essayer, à éprouver.

Aoxi(;.acrTyiç, où (ô) , examina-
teur, censeur, juge, appréciateur :

qfois approbateur, fauteur.

Aoxi[xaaTix6ç, v^, 6v, qui sert à

essayer, à éprouver; qui excelle

dans l'art d'essayer, d'éprouver. *H
ôoxip,a(7T'.xr,, s. ent. xiyvT^, la doci-

masie, l'art d'essayer les métaux.

AoxtfiaaTÔç , r), 6v, essayé, é-

prouvé.

? Aox:{Ji.£Tov, ou (tô), c. ooxtpov.
AoY.i[}.y\, Y); (fj)

,
peu usité, é-

preuve, essai. R. ôoxijjloç.

AoxijAiov, ou (tô), épreuve, es-

sai ; moyen d'essayer ou de juger;

signe, indication; échantillon.

A6xi[xoç, o; ou t], ov (comp. w-
T£po;. sup. wTaToç), éprouvé, es-

sayé; de bon aloi, en pari, de la

monnaie; de bonne qualité : aufig.

éprouvé, qui a fait ses preuves ; es-

timable, estimé, considéré; juste,

probe. R. ôoxéco.

AoxijxoroçjriTOC (:?;), bonne qua-

lité, bon aloi.

t Aoxt[x6a)-w, Gloss. p. ooxtîxàJia).

Aoxîfxo)!;, adv. d'une manière é-

prouvée ; de bon aloi ; bien, comme
il faut.

AOA
Aoxîov, ou (xô) , dim. de 00x04.
Aoxi;, i5o; (t?;), petite poutre,

soliveau. R.Soxoç.

AoxtTYiç, ou (Ô), adj. masc. sem-
blable à une poutre, en pari, d'un
météore.

AoKos, ou (:?i), poutre, solive ,

qfois météore en forme de poutre.

^ Aoxo;, ou (ô), ou selon d'autres

Aoxôç, où (6), Poét. pour Zo-A-T^r;'.:,^

jugement, opinion. R. ôoxÉw.jjÇ/o/i

embuscade? R. oéjrofjiat.

t Aox6w-o>, / oxTO), Gloss. garni r

d'un plancher en charpente. R. 00-

xoç, poutre.

•k AoY.tù, 6o;-ouç (y)), Poét. pour
SoxYicrr.ç.

A6xo)(7tç, Ew; (f,), charpente
;

toit. R. ôoxow.
Ao)>£p6ç, â, ov, fui, rusé, trom-

peur. R. Ô6X0Ç.

AoXspwç, adv. frauduleusement,

AoXi£uo{JLac, f £uao[Aai, user

d'artifice, ruser. AcOoX'.sujxsvo; Xô-

yoç, discours tissu d'impostures.

AoXi^o), / icro), frelater, altérer.

^ AoX'.6(j.r|Ti;, Poét. p.ùol6\).rtit.:.

k AoXtoTcXoxoç, P. /^ ôoXo7i:Xôxoç.

k AoXiÔTVouç, oooç (ô, rj), A't'V. qui

s'avance en cachette. RR. côXioç,

710ÛÇ.

AoXtoç, oç ou a, ov {comp. wt£-
poç. sup. toTaToç), rusé, trompeur.

R. 06X0 ç.

AoX'.ÔTïiç, rjTo; (vj), fourberie.

R. 06X10Ç.

* AoXioçpœv, wv, ov, gén. ovoç,

i^ocY. rusé, dissimulé. RR. côXioç,

9prjv.

t AoXiOfo-w, / wcro), B/V^/. ruser,

tromper. R. fiôXioç.

* AoXt/atojv, tovoç (ô, ^), PoeV.

qui vil longtemps. RR. èoXtyoç,
J^

aicôv. S
* AoXt/àopoç, 0;, ov, PoeV. qui

porte une longue lance. RR. o.âop.

* AoXî)^auXo;, oç, ov, Poét. qui a

une longue douille ou un long man-
che, en pari, d'un javelot. RR. 3.

aOXoç.

k AoXi/auj(viv, Evoç (ô, i\), Poét. au

long cou. RR. ô. (xvyriV.

* AoXij^cyyyjç , tqç , £ç , Poét. armé
d'une longue lance ou d'une longue

épée. RR. 0. eyxoç.

AoXiy_£U(jù,/ £uafo, c. 8oXi/oopo-

piw : (/yc;ij prolonger. R. oôXiyoç.

* AoXtxrjTiouç , o3oç(ô, yj) , Poét.

p. coXtyÔTtouç.

* AoXtyTop£'^[J-oÇi OÇ» ov, PocV. garni

de longues rames : puissant ou re-

doutable sur mer. RR. Ô. èpÉcraw.

k AoXixiQpyiç, v^ç, £ç, Poét. long. R.

BoXi^ôç.

AoXixoypaçia , aç (yj) , longueur

d'un écrit. RR. Ô. ypàço).

AoXixôoeipoç, oç, ov, au long cou.

RR. ô. ôsipTQ.

AoXixoôpo[i.£w-w , / YJdO), par-

courir le long fatade, etpar ext. four-



AOA
nir une longue carrière, faire une

longue course, R. ite

AoXt/oôpôaoç, o;, ov, qui pur-

court le long stade (voyez ooXixoO»

([ui fournit une longue carrière. RR.
a. ûp6[xoç.

* AoXtxôeiÇ, eo-aa, ev, Poét. pour

AoXi)(ôxauXoç, oç, ov, qui a une

longue lige. RR. S. xauXoç.

? AoÀtxôoupoç, o;, ov, comm-^ co-

Ài/^oupo;.

AoXixouoyç, ouç, ouv, géii, o5o;,

qui a de longs pieds. RR. ô. ttoO;.

AOAIXÔS, TQ, OV (C«»î/;. WTEpOÇ,

*«;?. (oxaTOç), long, allongé: qfois

long, de longue durée.
1

1 Au neutre,

AoXiyôv , adv, Poét. longuement,

longtemps.

AoXixoç, ou (ô), la plus longue

carrière qu'on parcourait dans les

jeux de ta Grèce : haricot, plante

légumineuse. R. ôoXtj^oç, adj.

•* AoXij^ÔCTxio; , oç, ov, Poét. qui

projette au loin son ombre. RR, ôo-

Xtyô;, orxià.

* AoXtxouacTo; , oç, ov, Poét. aux
longues oreilles. RR. 2. ou;.

Arjliyp'jçioç, o;, ov
,
qui a une

longue queue : au/ig. trop long d'une

syllabe, en pari, des vers. RR. 5.

oOpà.

* AoXixoçpwv, wv, ov, gén. ovo;,

Poét. dont les pensées s'étendent

loin. R.R. 5oXixô;, çprjv.

AoXto);, rt^i'. avec fourberie, as-

tucieusement, perfidement, pai* ruse.

II. 66Xtoç.

t AoXôôouTïoç, oç, ov, lisez ôuXo-

ôouuo;.

* AoXôet;, taaa, ev, Poét. artifi-

cieux, rusé : fait avec adresse, avec
arlilice. R. îoXoç.

* AoXoepYÔç, oç, ov, Poét. fourbe
dans ses actions. RR. o. spyov.

* AoXoryTwp, (op, op, gén. opoç,
P«eV. (pii a le cœur pervers ; rempli
d'artifice. RR, ô. fjTop.

* AoXoxTaorîa, a? (rj), Poét. meur-
tre connnis par trahison. RR. ô.

y.Tîîvw,

+ AoXoaàxavoç, oç, ov, Dor.pour
8oXo(x-ôy_avo;,

+ AoXo|xiQ8y];,riç,e(;,PoeV. qui mé-
dite des ruses. RR. S. [iYJSoç.

* AoXo|JLy;Tri;, ou (ô), Poét. et

* AoXojiriTiç, toç (6, y;), foeV. rusé,
fouri)e. RR. 5. (xî^xi;.

* AoXofxrjj^avo;, o;, ov, PoeV. qui
machine des fourJjeries. RR. 8. {jlyi-

yavyi.

+ AoX6[xu9oç, oç, ov, Poét. aux pa-
roles insidieuses. RK. S. [xùOoç.

t AoXoTcsOo), f.vjco), Gtoss. épier,
être aux aguets, attendre dans une
embuscade. R. ooXo^.

* AoXoTrXavrjç, r,;, éç, qui trompe
par ses i uses. RR. ôôXoç TrXàvY].

* AoXoTcXoxta, a; (i?i), Poét. menée,
intrigue. R. de

AOM
* AoXoTcXôxoç , oç, ov , Poét. qui

ourdit des ruses. RR, 6. TrXÉxw.

a AoXoTioiôç, 6ç, 6v, PoeV. qui in-

vente des ruses. RR. 6. Troiéto,
,

AoXoppaç£U)-â)
, f. r^rnû , nouer

des intrigues. R, ôoXop^àçoç.

k Aoloppoi.:priz,r\ç, é^y Poét. comme
ôoXop^ccçoç.

AoXop^acpta, aç (i\) , l'action de
nouer des intrigues.

AoXoppàçoç, oç, ov, artificieux,

rusé, qui ourdit des intrigues : (jfois

fait avec ruse ? RR. ô. pàuxo).

AoAOi:, ou (ô), ruse, fraude,

artifice, feinte , hypocrisie ; primit.

amorce trompeuse. AoXoç oùostç,

Eschjl. ce n'est pas une feinte. R.
i àzkoi, primit. de oéleap, etc.

? AoXoçovcuto, / euato, et

AoXoçovéco-w, / r,(7co, tuer par

surprise, assassiner. R. ooXoçovoç.

AùXoçôvYidiç, eojç (•/)), et

AoXoçovia, aç (tq), assassinat,

guet-à-pens,

AoXocpôvoç, oç, ov, qui tue par
trahison, RR. 8. çovoç,

k AoXoçpaoYiç, rjÇ, éç, Poét. et

•k AoXo(ppàô[xa)V,a)v,ov,^£/«. ovoç,

Poét. qui médite des ruses. RR. ô.

?pàCo{j.ai.

* AoXo^povEwv, oucra, ov (parti-

cipe de tSoXoçpoveto, inus.), Poét.

artificieux, rusé. R. SoXoçpcov.

* AoXoçpocruvTQ, 7)ç (yi), Poét. ruse,

astuce, fourberie.

* AoXoçptov , tov , ov
,
gén. ovoç,

Poét. astucieux , rusé , trompeur

,

fourbe. RR. ôôXoç, opiriv.

t AoXo'j/ , OTioç (ô) , Gloss. espion

qui va à la découverte, éclaireur.

RR. 8. t o4/.

AoX6(i>-à), f. tjictjii, tromper, du-

per : qj'ois falsifier, déguiser, contre-

faire ; qfois prendre par ruse. R.
56Xo;.

A6Xa)(jLa, aToç (to), ruse, piège.

R. 8oX6w.

AôXiov, wvoç (ô), poignard ou
dard caché dans une canne : petit

hunier, la plus petite voile qu'on ne
déployait que par un bon vent.

k AoImtzii;, gén. \Zo<;{r^yadj.fém.

Poét. qui a l'œil fin, ou qui regarde

à la dérobée. RR. 8. fw^-
AôXwaiç, ecoç(';?i), action de trom-

per ou de falsifier. R. SoXôo).

A6[j:a, axoç (tô), don, ce que l'on

donne. R. 8îûw(jli.

* Aoaatoç, a, ov, PoeV. relatif aux
conslruclions, aux bâtiments.] lJ>«^>y^.

AofiaToi, tov(ol), 5. ent. Xî6oi, fon-

dements, fondations. R, ûQ|i.oç.

* Aô[jL£v ou A6j/,evai, Poét. pour
Soûvat, inf. aor. -i de 6tôa)[Xi.

t Ao[X£to-o)
, f r,(TOJ, Néol. bâtir,

construire. || Au moyen m. sign. R.
8£[X(j),

* Ao]}.-f\, Y)ç (yi), PotfV. bâtiment,

mur, consliuction quelconque : struc-

ture, stature, forme du corps.

^
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t A6[xiiua, axoç (xo), Néol. bâti-

ment.

* Ao|JLY^o-ai, Poét. pour 6sï[JLat, inf.

aor, I c^e SéfiO).

t AojiYjaiç , eto; (:?i) , Néol. cons-

truction.

* Ao[JLrixwp, opoç (ô), PoeV. cons-

tructeur.

k A6[j,ov8e, a^f'. PoeV. pour elç 86-

fjLov, à la maison, vers la maison
,

avec mouvt. R. de

Aojxoç, ou(ô), 1° primitivt. cons-

truction, spécialemt. étage, rang ^;.'/

couche de choses superposées : s*-'

Poe/, maison, demeure, édifice quel-

conque,'aK /^ro^re et aufig.\\ !« A6-

^.01 TiXivôwv , Tliuc, rangées de

briques. IlXripcoOévxoç xoO ttowxou

86 (xou , Mathém. le premier rang

étant terminé. || a° * l\i5ao 86|jloç,

Hom. le palais ou le séjour de Plu-

Ion, kàô^i.oc, 'Ep£x6-Ôoç, Hom. le sc«-

jour d'Érechthée, c. à d. Athènes.

^Keoptvoç û6[xoç, Poét. maison de

cèdre, c. à c. caisse ou boîte faite d^

ce bois. R. Séjjlo).

k AoixoTçaXriç, :^ç, éi;,Poét.^ qui

renverse les maisons. RR. 86[;.o;,

crcpàXXù).

k AovaOt^vai, Dor. />. Sovrjôî^vai^

r/c Sovew.

AovaxsTov, ou (xè), lieu planta

de roseaux. R. 86vaÇ.

Aovax£uo[j.ai, / euo-op.at, prens

dre avec des roseaux ou des gluaux.

* Aovax£Ùç , £wç (ô) , Pocl. lieu

})lein de roseaux : oiseleur qui tend

ses gluaux: qfois p. 86va$, roseau.

AovaxeuxTQç, ou (ô), oiseleur.

AovaxYjSov, adv. en forma de ro^

seau.

* Aovaxrieiç, eoraa, tv, P. p. 8ovo»-

x6£iç.

AovaxiXYjç, ou (ô), adj. masê. de

roseau, fait de roseaux.

AovaxTxiç, i8oç {i\),fém, de ôo-

vaxCxYiç,

* Aovaxo-yXuçoç, oç, ov, Poet. qui

coupe ou taille des roseaux pour
écrire. RR. 86vaÇ, yXutixw.

* AovaxoSîçYjÇ, ou (ô), adj. maso.

Poét. qui chwche les roseaux. RR.
8. 8içàto.

-*. Aovax6£tç, eaaa, ev, Poét. plein

de roseaux. R. o6va^.

k Aovaxoxpecpriç, yjç, éç, Poét. qui

pousse dans les roseaux ou en forme

de roseau. RR. 86va$, xpécpo).

* Aovaxoxpôcpoç, oç, ov, Poét. qui

produit des roseaux.

k Aovaxo90tx-oç, ou (6), adj. masc.

Poét. qui se jilaît dans les roseaux.

RR. 6. çotxàw.

k Aovax6/Xooç, oQ'.o'j, Poét. plante

de verts roseaux. RR. 6. yX6a,

Aova/.wÔYjç, Yiç, £ç, plein de ro.

seaux; semblable aux roseaux. R.

86va$.

Aovdcxwjxa, axoç (xo), plancher

fait de roseaux, et par ext. étage.
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Aovaxcùv, û)vo; (ô) , lieu plein

le roseaux.

AoxAS , axo; (ô), roseau
;
petit

roseau servaut de plume à écrire;

rteclie ou bois d'une (lèche ; chaiti-

aieau , ilùlo pastorale; ligne pour

pêclier : ^fuis sorte de petit poissou ?

? Aoveûoj, / euaro), Poét. et

Ao\Én-to,/iQ(7o>,secouer, agiter;

balancer dans les airs ; ehasser, dis-

perser : aufig. troubler, tourmenter.

A6vYi|xa, axo; (xô) , secousse,

l ;itation, balancement. R. Sovsto.

AovYiffi;, eo); (i?i), l'action de se-

couer, d'agiter, de tourmenter.

Ao^a, riç (:?i),
i° ce qui paraît, ce

qui semble , et par suite opinion

,

croyance : i° attente , ce à quoi l'on

s'attend : S» dogme, principe; doc-

liine : 4'» réputation, tant en bonne

qu'en maui'aise part ; mais plus sou-

vent bonne réputation , estime, hon-

neur, renom , et très-souvent gloire.

Il
I" Aô^Yi; àfxapTia, Thuc. erreur

d'opinion. Meî-^wv rti; ôo^t)?. Plat.

plus grand qu'on ne croit ou qu'on

ne croyait. *i2;
:?i

i\i-h ôoÇa, Plat,

comme c'est mon avis. Kaià ye '^y?'

i[x9|v 66?av, P/rt/, àmon avis. Aô^r]

yoûv i\vf\,Soph.m. sign.Aà^av îyti^

jtepi Ttvôç, Isocr. avoir une opinion

de quelqu'un. Ao^av zljpv èx ôewv

Ycyovévai, Plut, ils passaient pour

5tre descendus des dieux. AoÇav

cQac jxàxïiv, jr<?«. il fit penser aux

snnemis qu'il ne livrerait pas le

combat. || a'' Ilapà oo^av , conti'e

l'attente, contre toute attente , ou

ifois contre l'opinion
,
qfois contre

I opinion commune, contre le bon

sens. Oùx àuo ôo^y);, Hom. non
loin de l'attente , c. à d. pas autre-

ment qu'on ne doit s'y attendre

,

qu'on n'a le droit de l'espérer. ||
3"

K.upiai So^ai, Lex. principes fonda-

mentaux d'une secte , d'une école.

il
4° A6?a sO^'yxts'?» Eurip. réputa-

tion de courage. 'Ev ô6|y] [xavia;

[s. en t. Y£v6[X£voç) , Herm. passant

pour être fou, '^yaOr) ô6^a, Solon,

bonne réputation. Eiç xaxàç So^aç

avEiv, Plat, diffamer, m. à m. con-

duire à un mauvais renom. Ao^av

E/wv [leyiar/iv, P/a^ ayant la plus

grande réputation. 'Itoôeo; 86^a,

/jocr. gloire égale à celle des dieux.

Il£pl 5ô5r,; (iàx£(j9ai, Z:ej;. combat-

tre pour la gloire. Ao^av àvxl toO

<riv ào-çaXw; Y]pri{j.£voç, 'Dew. pré-

férant la gloire à une vie tranquille.

R. Soxéo).

Ao$à!ît.j, / àcrto, estimer, avoir

pour opinion ou pour principe :

présumer, conjecturer : célébrer, ho-

norer ; Vibl. glorifier, 01 Ô£8o^a-

<7[xÉvot, les personnages illuslies. R.

66$a.

AO£
AoÇav , neutre de 66$aç, ^ar/.

aor. I de Soxéw.

AoÇâptov, ou (to), petite sen-

tence : petite gloire, gloriole. R.

AoÇarria, a?, (i?i) , opinion, con-

jecture. R. Ôo?àÇa>.

A6^acr[xa , axoç (tô) , opinion
,

pensée : résolution, projet : dogme,
principe.

t Ao^aafxoç.où (ô), Néol. opinion,

pensée : Èccl. glorification, gloire.

Ao^aaxTqç, 00(6), celui qui pense

ou qui opine.

Ao^acrxixoç, tq, 6v, capable de
former ou d'émettre une opinion :

cajjable d'imaginer ; Imaginatif.

Ao^aaxixwc , adv. en idée.

Ao^aaxoç, tq, 6v, qu'on peut at-

teindre par des conjectures; qui ne

consiste que dans l'opinion ; ima-
giné, imaginaire : Biln. glorifié,

Ao^ixoç, Yj, 6v, Bibl. glorieux,

t Ao^cç , Ewç (yj), très-rare p. 86?a.

Ao?o6y)p£Co-w , f. r\<jti) , courir

après la gloire. RR. oô^a, 6iQpa.

Ao^oxaXta, aç (ri), présomption

de beauté ou de vertu ; opinion

avantageuse que quelqu'un a de sa

beauté; beauté imaginaire. RR. ô.

k Ao^6xo[X7coç, oç, ov, lisez 5oÇo-

XOTIOÇ.

Ao^oxoTCÉw-w
, / rjcto , courir

après la gloire ou les applaudisse-

ments : être vaniteux. R. So^oxotcoç.

Ao^oxoTcîa, aç (^), recherche de

la vaine gloire ; vanité, ostentation.

Ao^oxoTTo;, oç, ov
,
qui court

après la vaine gloire ; vaniteux, glo-

rieux. RR. ô6^a, xoTtxfo.

Ao^oXoyétù-tô, / Yjao), J?cc/. glo-

rifier, célébrer. R. ôo^oXoyoç.

Ao^oXoyta, aç {i]) , iiY-c/. action

de glorifier ; hymne ; doxologie.

Ao^oXoyixo;, ri, ov, Eccl. et

A&^oXoyoç, oç, ov, j£cc/. qui cé-

lèbre les louanges de Dieu. RR. 6.

XÉya).

Ao^O(jLav£(o-to, / 1^(70), avoir la

passion de la gloire. 11. de

Ao^oaavyjç, riç, eç, passionné

pour la gloire. RR. 5. {xaivofjiac.

Ao^O[xavia, aç (y]), passion de la

gloire.

^ Ao^o(xaxai6(7090t, wv (oi), 6V)/w.

philosophes infatués d'eux-mêmes.

RR, 6. aàxaioç, ao^oç.

+ Ao^oixifJLTiXYjç, oO (o), mot forgé
par Platon, imitateur aveugle d'une

chose qu'il ne connaît pas. RR. S.

[X{(X£0[),at.

Ao$o[i.c(XY]xtx6ç , TQ , ov, qui con-

siste dans une aveugle imitation,

Ao^6o[xai-oû(xac, /wOYJaoïxat,

acquérir ou avoir la réputation de
,

avec l'inf. R, ôoÇa.

Ao$oTia'.0£uxtx6ç, v'i, ov, qui en-

seigne des systèmes, des doctrines.

RR. ô. TtaiùEuw.

AOP
AoËûTTotÉw-w,

f. iqaw, imaginer
ini système : qjois agir à sa fantai-

sie. RR. B. Tcotéw.

Ao^oTiou'a, aç {^) , système , in-

vention d'un système.

Ao^oaoçjîa, aç (f,), affectation de
sagesse : opinion troj) avantageuse
de sa propre sagesse, R. de

AoÇôcroooç, ou (6), qui se pique
d'être sage; qui se croit on qui pa-

raît sage. RR. ô, croçoç.

Aoioçayia, aç (yj) , avidité de
gloire, RR. o. çayEÏv.

•X Ao^ocpopoç, oç, ov, Poét. qui

obtient de la gloire, RR. o. çépto.

t Ao^6w-w, voyez ôo$6o[xat.

A6^a),/«^ de ôoxÉco.

Aopà, àç i^), action d'écorcher :

plus souvent^ peau écorchée ; cuir.

R. êépw.

? Aopàxtvov , ou (xô), c. Scopà-

XIV ov.

AopaxiaToç, a, ov, de lance, qui

fait partie d'une lance ou qui en a

la longueur. R. ôopu.

Aopaxî!^o(xai, / icrojxac , com-
battre avec la lance,

Aopàxiov, ou (xo), petite lance,

javeline, javelot.

AopaxiiTfjLoç, ou (ô), combat à la

lance,

•k AopaxoyXuçoç, oç, ov,Poét. taillé

dans le bois, fait de bois. RR. ôopu,

yXuçw.

t AopaxoOiQXYi, Yjç (•?)), Gl. lieu où
l'on dépose les lances. RR, ô. Otixy].

t AopaxojJ.axÉto-w, f. i^crto, Gloss.

combattre avec la lance. RR; ô. {/.à-

yoixai.

k Aopaxo^ooç, Oç, ov, Poét. qui

taille des bois de lance. RR. S. ^éw.

Aopaxo7ra/Yiç, i^ç, éç, de l'épais-

seur d'un bois de lance. RR. ô.

icax'J?;

Aopaxoç, gén. de ôopu.

Aopaxoçopoç, oç, ov, c. 8opu-

<p6poç.

k A6p£i, P. p.5opi^dat.de 56p\i.

k Aopcioç ou AoupEioç , oç, ov,

Poét. de bois, fait de bois. R. oopu.

k AopYî, Poét. et rare pour 56ç)Oi.xcL,

plur. de oopu.

k Aoprt'io:;, y], ov, /o«./;. 66p£ioç.

AopiaXoJoria, aç (/]), prise d'asc

saut; captivité. R. de

AopiàXcoxoç, oç, ov, conquis par

la lance, pris à la guerre
,
pris d'as-

saut ; prisonnier de guerre, RR. S.

àXiaxojxat.

•k Aopiya(ji6poç, oç, ov, Poét. dont

l'hymen allume la guerre. RR. à.

ya[xêp6ç.

k AopiOapiTYJç, 1QÇ, £ç, Poét. hai'di

à la guerre. RR. ô. 6àp(Toç.

k AopiOYipaxoç, oç, ov, Poét. pris

à la guerre, RR, o. G-/ipào[j.a:,

k AopiOpacTÎç, Yjç, sç, comme 5oçn-

Oapo-Yiç,

k Aopixav^ç, -TiÇ, £ç, Poét. tué à

coups de lance. RR. S. xaîvo).



AOP
* AoptxévTWp, opoç (à, -fijt Poét.

qui pique de la lance.RR. 6. xevTÉw.

* AoptxXuToç, 6ç, 6v, Pot;V. illus-

tré par la lance, c. à d, par la guerre.

IIR. S. ylvxÔQ.

. ie Aopr/.|J.iQ;, Y^xoç (ô , }]) , Poét.

qui excelle à manier la lance ; brave,

belliqueux, guerrier. RR. §. xà[j.va).

Aoptxoç, -ï), 6v, de peau. R. ôopà.

? Aoptxpavo;, oç, ov, co/n/weôopu-

xpavoç.

k Aoçny.xrixriyyi(;, {il)yPoéi.fém.de

AoptxxiriTroç , oç, ov, acquis par

la lance, par le droit de guerre, ou

comme nous dirions , à la pointe de

l'épée. RR. o. y.xàojxai.

. ,* AopixTUTCoç, oç, pv, Poét. qui

tetentit du bruit des lances. RR.
5.. XTUTTOÇ.

* AopiXriTCTOç, oç, ov^Poét. pris à

la guerre. RR. S. Xafxêàvw.

* AoptXu[xavToç, oç, ov, Poét. dé-

vasté par la guerre. RR. ô. Xvfiai-

vojxai.

* Aopt[xavTQÇ, YÎç, éç, P. passion-

né pour la guerre. RR. ô. [xaivo[xai.

k AopijJLapYOç, oç, ov, Poét. trans-

porté d'une fureur belliqueuse. RR.
§. (làpyoç.

* Aopi(xà)(Oç, oç, ov, Poét. qui

, combat avec la lance. RR. ô. (xâ-

XO(xai.
„ , .

* AoptfjLTQaTtop, opoç (ô), Poet. qui

excelle ou qui aime à manier la

lance; avide de combats. RR. ô.

k AopiuayTQç, ^ç, éç, PoeV. cons-

tiiiit en bois. RR. o. TrrjyvufJLt.

* AopÎTCaXxoç, oç, ov, PoeV. qui

brandit la lance. RR. ô. TîàXXw.

* AopiTtETvîç, 'ôç, éç, PoeV. qui

tombe sous les coups de la lauce.

RR. Ô. Tzi'TZ'ziû.

* AopÎTîXrjxToç, oç, ov, Poét. frappé

d'un coup de lance. RR. ô. uXriaCTW.

* AopiTîovoç, oç, ov, Poét. dévasté

pai- la lance, c. à d. par la guerre.

RR. ô. Tiovéto.

? AopiTCovoç, oç, ov, Poét. qui s'oc-

cupe des travaux de la guerre, belli-

queux.

* AopiTCToÎYiToç, oç, OV, Poét. ef-

frayé par la vue des combats. RR.
6. TtTOSO).

k AopiTTupoç, OÇ, OV, Poét. qui
lauce du feu. RR. 8. 7:up.

Aof,t;, lôoç, (y)), couteau de cui-

sine, ii. ôépo).

k AopiTTéçavoç, oç, ov, Poét. cou-
ronné de lances, en pari, d'une ville.

RR. 0. cTÉçavoç.

* AopiTivaxToç, oç, ov , Poét.

ébranlé par le bruit des lances. RR.
le. Ttvàaao).

* AopÎTjXY]Toç, oç, OV, Poét. pour-
fendu par la lance. RR. ô. xéjivt»).

k AopîxoXfj.oç, oç, OV, Poét. guer-
rier audacieux. RR. ô, TÔ>[jLa.

? Aoptçôvoç, OÇ, OV, Poét. qui tue
par la lance, par l'épée. RR. o. f ovoç.

AOP
Aspocàîeioç, a, ov, de chevreuil

R, êopxàç.

AopxaSt!^a),/C(7to, bondircomme
le chevreuil. Aopxaôtî^cov acfv^iKQi;,

en t. de méd. pouls chevrotant.

Aopxàôtov , ou (xô), jeune che-

vreuil : c^fois diclame, plante.

t Aopxà^w, f. àaw, Gloss. regar-

der. R. 6spxofJi.au

AopxaXîç, tôoç (i?i), fouet de peau

de chevreuil ; coup de fouet : Poét.

chevreuil. R. de

Aopxàç, àSoç ii\), chevreuil fe-

melle, o« engén. chevreuil. R. ôop^.^

3^; Aopxy), TQÇ (rt),Poét. p. ôopxàç.

Aopxoç, gén. sing. de ôop^.

Aopxoç, ou (ô), chevreuil mâle.

Aopxwv, (jovoç (ô), m. sign.

Aops, gén. ôopxoç (y)), chevreuil

ou chamois, ou selon d'autres , es-

pèce»de gazelle. R. ôepxofxai.

? AopoSoxY], Yjç (yj), f. SoupoSoxY).

k AopoepyiQç, vjç, eç, Poét. qui

travaille le bois. RR. 66pu, epyov.

? Aopo6:QXY],riç (y)), c. ôoupoôyixy).

Aopôç, ou (ô), sac de cuir ; ou-

tre. R. ôépo).

* Aopoç, Poét. gén. sing. de ôopu.

? AopTieca OM AopTiia, wv (xà), le

même ^«eooputa, aç (t?i).

* AopTTc'to-tî), f.riaiii, Poét. souper,

prendie le repas du soir. R. SopTcov.

? AopTty], Yiç {•^), le soir.

* Aopuyjïov, ou {xb), Ion,pour ^op-

ÎCOV.

AopToicTxoç , où (ô) , heure du
souper : (jjbis le souper.

AopTTÎa, aç (y;), s. eut. •;?i[X£pa,

le premier jour des Apaturies, à
Athènes. R. SopTrov.

t A6p7:i(7Xoç, ou (ô), Gl. p. ôop-

TÏTjaXOÇ.

AopriON, ou (xo), Poét. souper,

repas du soir, lorsque le principal re-

pas, SeÏTtvov, se faisait à midi : par
ext. repas, nourriture : au pluriel^

m. sign. R. ôpÉTito.

* AopiToç, ou {o),Poét. m. sign.

AÔpv, gén. bôçccxoçet ôopoçow
Poét. ôoupaxoç, ôoupoç, gén. vl. ôo-

pàxœv, ou Poét. Soupwv, aat. pi.

èopacri, ou Poét. ôoùpaat , 6oupeacn
(xo), bois, tronc, tige, et par ext.

lance
,
pique , épieu, javelot

,
jave-

line; Poét. sceptre : (j/ois surtout au
dut. guerre, combat, force des ar-

mes : Puét. ai'inée, et qfois vaisseau,

(lotie. Aopi éXeïv, Thuc. prendre à

la giu'rre, faire prisonnier. 'EtïI

ôôpu, en t. de tactique y du côté dp
la lance, c. à d. k droite.

AopuaXwo-ia, aç (y;), c. 8opt-

aXtocta.

AopuàXwxoç, oç, ov, comme Sopt-

àXwxoç.

k AopuêoXoç , oç , ov , Poét. qqi
lance le javelot. RR. ôôpu, pàXXo).

AopOSiov, ou (xo), petit javelot
;

harpon. R. oopu.

AopuôpeTîavov, ou (xo), faux em-
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manchée d'une pei'che pour défendre
les remparts. l\h.. S. 6pé7Tavov.

*: Aopu6ap(7r,çoM AopuOpao^ç, YJç,

éç, Poét. c. 6opt6apcryiç.

,> Aopuxévxcop, Poét. comme ôopt-

xévxwp.

t AopuxXetoi, wv (ol)^, en patois

de Mégare , les exilés. RR. 8. xaXéto.f»

^ AopuxXuxoç, ^, ov, Poét. c. ôopc-

xXuxoç.

Aopuxvtov, ou (xo), dorycnium,
plante. R. ôopu ?

k Aopuxoipavoç, oç, ov, Poét. qui

règne par le droit des armes. RR.
ôopu, xotpavoç.

? Aopùxpavoç, oç, ov, Poét. sur-

monté d'une pointe. || Subst. Aopu-
xpavov, ou (xo), casque surmonté

d'une pointe. RR. ô. xàpy^vov.

AopuxxTjxoç, oç, ov, comme ôopi-

xxyjxoç.

AopùXyiTcxoç, oç, ov, comme to^i-

XiQirxoç.

•k Aopu(ji,aj(Oç, Aopu[jLyiaxwp, cfc,

Poét. comme ôopt[xaj(Oç, etc.

k Aopu^evoç, oç, ov, Poét. prison-

nier de guerre que le vainqueur rend
à la liberté et qu'il traite en hôte,

d'où par ext. hôte, ami ; qfois envoyé
pour traiter du rachat des prison-

niers. RR. ô. $£Voç.

Aopu^ooç, oç, ov, qui taille des

bois de lance. || Subst. (ô), fabricant

de lances. RR. ô. \i(ù.

Aopu^ôç, ou (ô), Att.m. sign.

k AopuuayiQç, AopuTïexînç, Aopu-
7rXy]xxoç, etc. Poét. comme ôopiua-

yyjç, etc.

•k AopucTÔevyiç, tqç, eç, Poét. puis-

sant par la lance. RR. 8. aôsvoç.

•k AopuCTfTOoç, OÇ , OV , Poét. qui
manie la lance avec agilité. RR. 8.

CTSUO).

k Aopuacro), / u^o), Poét. combat»
tre avec la lance. R. ôopu.

k AopuCTxeçavoç , Aopuxivaxxoç^
etc. Poét. c. oopiaxéçavoç, <?fc.

•k AopuxofJLOç, oç , ov , Poét. qui
coupe le bois. RR. 6. xé[j,v(o.

Aopuçopé(jù-(ô, f.-i\(j(*), porter la

lance : plus souvent avec l'ace, gai'der

la personne d'un prince; escorter

>

assister, servir. R. ôopucpopoç.

Aopuçôprjfxa, axoç (xo), servie»

dos gardes du corps o« des satellites :

coîupagnie des gardes ; personnage»
nuiets figurant les gardes au thé-

âtre : défense, sauvegarde. R. Sopu-

çopso).

Aopu9opy](jiç, ewç (t?)), action de
garder un prince, service de garde»

du-corps; action d'escorter, d'assis-

ter, de servir.

Aopucpopia, aç (•/!), garde d'un
prince , service de garde-du-corps

;

assistance, service.

Aopucpopixoç, iQ, ov, de garde-du-

corps. To 8opucpopix6v,la garde d'un

prince, les satellites.

Aopuçépoç, ou (ô), soldat armjé
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d'une lance : plus souvent garde du
corps, satellile. KR. ôopu, (pepto.

Aopwv, rare pour èoçiàzcii'^
,
gén.

pi. de ô6pu,

A6ç, imper, aor. i de Siôtojxi.

? Aoaeîu) (jrt/jj- futur), comme 6to-

? AociStxOf;, oç, ov, c. 8a)a(5ixo;.

Aôrrtç, ewç (:?i) , l'action de don-

ner ; don , largesse
,

gratification :

dose, potion. K. ôtôeopit.

k A6(Txov ou "Eôo(Txov, Poét. aor.

a on imparf. de ôiStofxi.

A6t£, 2 /;. yt>. imper, aor. 2 t/e

AoTsipa, aç {i-^, fém. de ooTyip.

AoTsoç, a, ov, adj. -v. de 8îÔto[x'.,

AoTirip, i^po(;(6), donateur, celui

qui donne.

t AÔTY]?, OU (ô), -B/V''/. m. sign.

AoTtxôç, :n, 6v, Iil)tTal, qui aime
à donner. || 'H ooTtxY] , j. eut. tttw-

ai;, <'« ^ de gramm. le datif.

AoTixtôç, adv. libéralement ; en

t. de gramm. au datif.

? AoTÎç, iSoç {ii),fem. de ôôxyiç.

AoToç, 71, OV, donné; qui peut

êtie donné.

AÔTW, 3 p. s. impér. aor. 2 de

ôî5to[xi.

? AoO, /;oM7' 5ô(jQ, impér. aor. 2

moyen de StSœjxi.

AouXaycjOYsw-tô, / tjctw, réduire

en servitude. R. ôouXaytoyoç.

AouXaywyia, aç {ri), asservisse-

ment.

AouXaytoYÔç, 6ç, ov, qui emmène
des esclaves

;
qui réduit en servitude.

RR. SoùXoç, àj(t3.

AouXauaxta, a; (r;), l'action de

débaucher un esclave. RR. ô. aTiàxYî.

AoyXàpiov, ou (xo), mauvais pe-

tit esclave. R. SoùXoç.

AoyXeia, aç (ri), esclavage, ser-

vitude; qfois les esclaves. R. 6ou-

Xeuto.

AouXetoç, oçoua, ov, d'esclave

o« d'esclavage ; servile. R. ooOXoç.

AouXsxSouXoç, ou (6), esclave né

d'un esclave. RR. 6. èx, ôoùXoç.

AouXsufjia, axo:; (xo), esclavage:

service d'esclave, emploi servile :

q^fois Poét. esclave ou esclaves, -k

AouX£U[xa yuvatxoç, Soph, esclave

d'une femme. R. oouXeuo).

AouXeucviç, ewç (tq), esclavage.

AouXeuxeov, "v. de ÔouXsuto.

t AouXeuxviç, ou (6), dJéol. servi-

teur.

t AouXeuxpta , aç {ri), Néol. ser-

vante.

AouXeuw, / £ucrw , être esclave,

au prop. et au fig. AouXeuetv ya-

o-xpc, être esclave de son ventre.

AouXeueiv xaiptô, àvàyxifl, céder aux
circonstances, à la nécessité. R.
SoùXoç.

AouX?) , TQç (:?)), femme esclave.

* AouXr/i'yi, yjç (y)),/o//. p. oouXsioç.

AouXtxoç, T„ civ, d'esclave, con-

AOY
cernant les esclaves ; digne d'un es-

clave , servile, Tô ôouXixov, les es-

claves.

AouXtxàJç, adv. en esclave; ser-

vilement.

* AouXioç, oç, ov , Poét. pour ho\)-

Xeioç. AouXtov vi{xap, Hom. le jour

de la servitude, c. à. d. la servitude

elle-même.

* AouXiç» tSoç (:?]), Poét. p. SouXiQ.

k AouXt/ôôsipoç, Poét. p. ôûXi^o-

Ôsipoç.

* AouXi^oeiÇ , ecraa, ev, P. p. ôo-

XlOÇ.

* AouXoêoxoç, oç, ov, Poét, dé-

voré par les esclaves. RR. ôoùXoç

,

poaxfo.

AouXoyevvTQXOç, oç, ov , né de
race servile. RR, ô. yevvàto.

AouXoyvwjjLwv , wv , ov
, gén.

ovoç, qui a des sentiments serviles.

RR. S. yvtofxy].

t AouXoypacpeTov , ou (xô), Néol.

esclavage : fjfuispour ôouXoypàçiov ?

Foyez ce mot.

AouXoypa9£a)-(o,/"-^<7<jo, inscrire

comme esclave, enregistrer sur le

rôle des esclaves, RR. ô. ypàçto.

AouXoypàçiov , ou (xo) , action

judiciaire par laquelle on réclamait

un escla\^ comme sien.

AouXoôiSàaxaXoç, ou (6), qui

donne des leçons de servitude. RR.
ô. SiûàaxaXoç.

AouXoxpax£0[J.at.-ou[jLai, f. r,3^-

c-ojxat, être gouverné par des escla-

ves. RR. ô. xpàxoç.

AouXoxpaxia, aç (:?)), domination
des esclaves.

AouXo(xaj(ia, aç(';^), guerre ser-

vile. RR. 5, [xdtyo[xai.

AouXo[xixxrjç, ou (ô) ,
qui fré-

quente les femmes esclaves. RR. S.

(j-tyvufjii,

AouX6[ji,op9oç, oç, ov, qui a l'ap-

parence d'un esclave. RR. ô, [xopovî.

AouXoTToioç, oç, ov, qui rend es-

clave. RR. ô. TtolÉa).

AouXouovYipoç, oç, ov, vil comme
un esclave. RR. ô. Tiovripoç.

AouXoTrpÉTiEta, aç (i?]), servilité,

bassesse. R, de

AouXoTcp£uiiç, "iQÇ, £ç, qui con-

vient à des esclaves. RR. 8, TipÉTcw.

AouXoupETiàJç, adv. servilement,

bassement, comme il convient à un
esclave.

AorAos, ou (ô), esclave, au pro-

pre et au fig.

AoûXoç", Y] , ov {comp. 6x£poç.

sup. oxaxoç) , esclave; asservi. Ta
8ouXa xat xà èXsuÔEpa, Tlnic. ce qui

est esclave et ce qui est libre , les

hommes libres et les esclaves.

AouXocTTcopoç , oç, ov, de nais-

sance servile. RR. ô. c-TCEÎpo).

* AouXoauvY), Y]ç {^, Poét. escla-

vage. R. SoùXoç.

k AouXoTuvoç, oç, ov, Poét. d'en-

clave oii d'esclavage ; servile.

AOY
AouXoxpoTcoç, oç, ov, qui a les

mœurs d'un esclave; bas, sei-vile.

RR. ô. xpÔTcoç.

AouXocpavr,ç, y;ç, éç, qui a l'air

d'un esclave. RR, 5, 9aivo(xai,

AouXoçptov , ojv, ov, gén. ovoç,
qui a l'âme servile. RR. ô. çpy-v.

AouXo^l^u/oç, oç, ov, m. sign.
RR. Ô, ^vy-fi.

AouX6<»)-w
, f uiau), réduire en

esclavage, asservir.
(| ^u moy. , as-

servir, soumettre à sa puissance,
subjuguer.

Il
Au passif, être asservi

ou assujetti,— utto xivoç, par quel-
qu'un, — xivt ou UTTO xtvt, à quel-
qu'un, R. ôoùXoç.

AouXcocïtç, EWÇ (y)), asservisse-

ment,

î Aoù[Aoç, ou (ô), Poét. p. gô[j,oç.

Aoûvat, inf. aor. 2 act. de oi-

6(0 (xt.

* Aouvax£uo[xai, AouvaxoEtç, etc.

Ion. pour ôovax£UO[xai, etc.

k Aouva^, axoç(6), Ion. p. Sova?.

* AornÉn-ô), f. r]G(x) {aor. èôoû-

TriQcra ou eooutcov. parf. SsSouTta),

PoeV. faire du himt,surtout en tom-
bant; tomber, et par ext. périr:

qfois activement, frapper avec bruit.

1
1 Au passif, êti*e renversé , tomber
avec bruit.

k AouTTYip-a, axoç(xô), Poe'/, bruit,

fracas.

k AouTTTQXwp, opoç (Ô) , Poét. qui

fait du bruit. R, ôgutteco.

•k AouTCoç, ou (ô), Poét. bruit d'une

chose qui tombe ; bruit en gén.

k Aoùpa, et Aovgara,, Poét. pour
Sopaxa, nom. et ace. pi. de 86pu.

k Aoupàxsoç et Aoupàx£ioç, a, ov,

Poét. de bois. R. oopu.

* Aoupàxtov, ou (xo), Poét. p. ^Q'

ÇOLIIOV.

k AoupaxoyXuçoç, oç, ov, Poét. p.

SopaxoyXuçoç,

•k Aoûp£, Poét. duel de t6p\>.

k Aoup£'.oç, a, ov, Poét. p. oôpEtoç,

de bois, fait de bois. R. oôpu.

* Aoup£(7(7i, Poét. dat. pl.de 66pu.

* Aoupyiïoç, Y], ov,Ion. p.5oùçitio<;.

k AouprjVExvjç, riç, éç, Poét. qui

est à la portée de la lance ou du ja-

velot.
Il
Au neutre, Aoupyiv£X£ç

,

adv. à une portée de javelot. RR. 2.

£V£yx£Tv, aor. inf. de çépco.

Aoupi , Poét. p. Ôopaxi, dat. de

66pu.

t AouptaXyiç,':QÇ, éç, Gloss. et

k AoupiàXfDxoç, oçjov. P./?. Sopi-

Ô.Xtù'ZOÇ.

k AouptxX£tx6ç, ri, ov, Poét. et

k AoupixXuxôÇi r[, ov, P.p.Zopi'

xXuxoç.

>f Aoupixxrjxoç , AoupiXriTîxoç, etc.

comme Sopixxvixoç, etc.

k Aouptfxavyiç, rjÇ, £ç, P. p. oopt-

(Aavriç.

t Aoupi[JLiQxyiç, rjç, £ç, Gloss. \on^

comme mie lance. RR. 66pu, fjLrjXoç.

k Aoupioç, cc^o-^, Poét. p.ëodpôioz.
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* AouptusT-^ç, ^ç, éî, p. p. Sopt-

>c AoupiTtXrixToç, o;, o^j P.p. Sopi-

^ AouptTUTTinç, ^ç, £ç, /o«. frappé

do la lance. RR. 56pu, tutctw.

* Aoupi'faToç, oç, ov, Ion. tué

il'imcoup de lance. RR. 5. tteçveTv.

->r AoupoSûXY], Y]ç (y]), PocV. endroit

])()ur serrer les lances. RR. Sopy

,

oéyou-ai.

t Aoupoôi^xr], Y]ç (':^), G/, m. j/^w.

Aoupo^iavriç, Vjç, eç, P. ^. ôopt-

AoupoTraYTQÇ, r^q, éç, P. /?. ôopi-

k Aoupoç , PoeV. p. 56paToç, ^e'/z.

t/<; oôpy.

* Ao'jpoT6î;.oç , o;, ov,Poét. qui

coupe du bois. RR. ôopu, te^jlvo).

,* Aoupoçopoç, ou (6), P. /;. ôopu-

çopoç.
' * Ao\jç(x>y,lon.pour8og6:'Z(av,g^é/i.

pi. de Ôopu.

Aoûç, Souca, 56v, o-f'/?. 66vtoç,

toxior^;,, pari. aor. 2 t/g oiûWfjLt,

Ao^aloç, a, ov, qui peut conte-

nir
;
qui a delà capacité. R. ooyji.

Ao/eTov, ou (tô), réceptacle, ré-

servoir, bassin à recevoir l'eau, vase

quelconque pour recevoir ou conte-

iiir un li^quide. R. ôs;(0(Ji.ai.

Ao/euç, stoç (ô) , l'hôte, celui

qui leçoit , celui qui traite.

Aoyy] , ïj; {i') , accueil hospita-

liier, festin, régal : réceptacle, vais-

seau pour contenir; réservoir ; <//. me-
sure pour les liquides, f^oyi] yolriz,

Eurip. vésicule du fiel. R.ûé)^o[;.ai.

* Aoyriïov,ou (to), /o«./;. So/eIov.

_".? Aoyjxaïxô;, r„ ov, c. éox[i.iax6;,

Ao/(jLaïo?, a, ov, qui a une palme
de long on de large. R. de

Aoyivfi, ïi;, ou Aoxfiïi , yj; (t?)),

palme, largeur de la main mesurée
en travers , environ 8 centimètres.

]^. Se'xofxai.

Aoy[iiax6ç, Vj, ov, e« ^ c^é? mé-
trique, dochmiaque, c. à d. composé
d'un antispaste et d'une césure. R.
2oj(p.6i;,

* Aoxfxioç, oç ou a, ov, Poét.
oblique , transversal : en t. de mé-
trique, dochmiaque. Voyez Soy^jua-
Y.6c,.\\ Au neutre, Ao/p-iov, acll'. en
travers. A6j((jliov ôttyiosIv, Eschjl. se
jeter en travers, arriver subitement.
R.ooy^ixo;.

^ Aoyjx6xop(TO!;,oç,ov, Poét. à che-
velure ol)lique. RR. Soy^xôç, xôpcTT).

* AoyjxoXoçoç, oç, ov, P. dont l'ai-

grette penche de côté. RR. 0. Xôçoç.

+ AoXMOr, îH, ov, PoeV. obli(|ue;

coinbe; sinueux; plein d'inégalités.

Aoyjxoi àtcraovire, Hom. s'élauçant

tous deux de côté.

* Aoy\i6(ù-(ô,f ôi(TO), Poét. placer

obliquement , mellre eu travers
;

qfois ooiuher, plier.

Aoyô;, 6;, ôv, capable de rece-
j

APA
voir, de contenir, avec le gén.\\Sul>st.

(ô), réservoir. R. SéyofAai.

Apàêv], ri; (y)), drave, plante cru-

cifère. R...?

•k ApâySyiv , adv. Poét. en saisis-

sant avec la main. R. Spdco-aofJiai.

Aç>ày\xcc, axoç (to), poignée, ce

que la main peut contenir, et sur-

tout poignée d'épis, javelle, d'oii

Poét. les épis , la moisson : au pi.

prémices des fruits de la terre. R.

8pàa(70[xat.

ApaY[Ji.aT£Ufo, f eucto, gerber,

lier en faisceaux.

w> ApayixaTYiçopoç, P.p. ôpayixa-

TOÇOpOÇ.

ApaypLaToXoYoç, 0;, ov, qui ra-

masse les gerbes.RR. ôpàY[j.a, léyca.

ApaY(J.aTo<p6po<;, oç, ov , qui

porte une gerbe ou des ^erhes.\\Suùst.

(6) , lieur de gerbes , bolteleur, et

par ext. moissonneur. RR. 8. cpépw.

ApaYl^euco, / euffw, c. ôpayti-a-

Teuo).

ApaY[Ji.Tn, viç (r)), une poignée de
quelque chose ; gerbe ou javelle ;

qfois drachme? R. ôpàc-aoïJiai.

ApaY[JLi;, îôoç(Yi),une pincée, ce

qu'on peut saisir avec trois doigts.

ApaYixoç, où (ô), action de saisir

avec la main.

-k ApaOc^v, Poét. pour Sap6etv, inf.

aor. 2 de SapOàvw.
Apair.v, aor. 1 opt. é/e SiSpotaxto.

* Apa.i'joi {sans fut.), PoeV. vouloir

faire une chose. R. Spàco.

Apàxacva, iqç (^), dragon fe-

melle. R. Spàxwv.
* Apaxaiviç, looç (i't), Poét. m. s.

* ApàxauXo ç, oç,ov, PotV. qui ha-
bite avec des dragons. RR. ôpàxwv,

k ApaxÉa, éojv, dat. Spàxsac ou
6pax££(T<Ti (xà), Poét. les yeux. R.
5£pxo[xai.

* ApaxEiç, eTo-a, év, Poét. part,

aor. 2 de Sspxojxai.

Apaxovxetoç , oç om a , ov , de
dragon. R. 6pàxwv.
* ApaxovxEoç, Y], ôv. Ion. m. sign,

? Apaxovxîa, aç (rj), comme ôpa-
xovxtov.

+ ApaxovxtàSTQÇ, ou (ô), PoeV. né
d'un dragon.

* Apaxovxtaç, ou (ô), Poét. sem-
blable à un dragon.] |.S«/^j-^. sorte de
pierre précieuse: sorte de froment?
* Apaxovxiàç, àSoç (ri), Poét. p.

Spaxovxsia,/ew. de opaxovxeioç.

t ApaxôvxtvoÇjY), ov, iVeo/. f. ôpa-
XOVXEIOÇ.

Apaxôvxiov, OU (tô), petit dra-

gon, petit serpent : serpentaire,

sorte de gouel, plante : dracuncule,

ver qui s'engendre sous la peau.

Apaxovxiç, iôoç (fi), espèce d'oi-

seau.
Il
ApaxovxîÔEÇ, (à^ (al), s. en t.

cpléèeç, grosses veines qui partent
du cœiu".

k ApaxovxoSoTOç, oç, ov, Poét.
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mangé par les dragons. RR. ôp
p6crxw.

ApaxovTOYevYÎç, iqç, eç, issu d'ua
dragon, fds du dragon, épith. des
Thébains. RR. Sp. •^[^^o\i.a.i.

k ApaxovxoÉOEtpa, aç (y;), adj.

fém. Poét. dont la chevelure est en-

trelacée de serpents. RR.ôp. lOeipa.

ApaxovxoEcôriç, riç, eç, sembla-

ble à un dragon, à un serpent. RR.
6p. elôoç.

ApaxovToeiôtôç, adv. en forme
de dragon, de serpent.

ApaxovToxéçaXoç, oç, ov, à tète

de dragon. RR. op. xeçaX^.

Apaxovxox6(xoç, oç, ov, coiffé de
serpents. RR. 6p. xop,?].

k ApaxovToXÉTYiç, ou (ô), Poét.

destructeur des serpents, surnom
d'Apollon. RR. 6p. ôXXupit.

^ Apaxovx6[xaXXoç, oç, ov, Poét.

hérissé de serpents. RR. 6p. [xaXXoç.

k^ Apaxovxû(ji,t(j.oç , oç , ov , Poét.

qui imite la forme des dragons, des
serpents. RR. 6p. [xtfxÉo^xat.

^
Apaxovxojxopcpoç , oç, ov, Poét,

qni a la forme d'un serpent. RR.
6p. fJLopçr).

k ApaxovxoTratç, ai6oç (ô), Poét.

fds du dragon. RR. 5p. vcaTç.

ApaxovxoTCOuç, o6oç (ô, y)), qui
pour pieds a des serpents. RR. ôp.
7C0UÇ.

ApaxovToxptxéw-w, f r\<j(jd, a-

voir des serpents pour cheyelure.

RR. 6p. Gpi't

ApaxovToçovoç, oç, ov, qui tue
les serpents. RR. ôp. çovetio).

k Apaxovxocpovxyjç, ou (6), Poét,
m. sign.

* Apaxovxoçpoupoç, oç, ov, Poét.
gardé par des dragons. RR. ôp.
ippoupà.

•k Apaxovxtoôyjç, yjç, zt;,Poét. de la

nature des dragons ou des serpents
;

plein de serpents. R. ôpàxcov.

t Apàxoç , eoç-ouç (to) , inus.

Voyez ôpàxea.

ApAkûn, ovxoç (ô), dragon, ser-

pent : dragon, constellation : vive,

poisson : enseigne militaire, cliez les

Romains et d'autres peuples : vase
tortueux à faire chauffer de l'eau.

\\Au pi. ApàxùvxEç, wv (ol), colliers

qui serpentent sur le sein; bracelets

ou pendants d'oreilles en forme de
serpents. R. Ô£'pxo[xai.

k Apaxtov, oûaa, ov, Poét. part,

aor. 2 ^/eôÉpxoaai.

Apàfxa, axoç (xô), action, et

principalt. mauvaise action .-action

d'un poëme; drame, pièce de théâ-

tre; acte d'une pièce, R. ôpàto.

Apajxaxt^w, /' tato, jouer un
drame, une pièce de théâtre: acti-

vement, représenter, mettre en scène.

R. ôpatxa.

Apa(j.axtx6ç, y], ov, di-amatique,

théâtral. To ôpafjiaxixôv, le théâtre

et tout ce (jui le <:oncerne.
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ApatxaTixw;, odv. dramatique-

ment, ihéàtralement.

Apa(xâTtov, ou (to), petite pièce

de théàti-e.

Apa[jLaT07roi£w-(î), f. tqctw, faire

des pièces de théâtre ; donner à ses

écrits nnt forme dramatique : jouer

dans une pièce : acùvt. exposer ou
raconter d une manière dramatique.

11. ÔpaixaTOTTOtôç.

Àpa[xaT07coita, aç (t?i), composi-
tion ou représentation théâtrale.

ApanaTOTîoiô;, où (ô), auteur

dramatique : «^/om acteur .^ RR. op.

TCOléo).

ApafjLaToupyéw-ôi, f. i^ao), com-
poser une pièce de théâtre ; acti-

vement exposer ou raconter d'une

manière dramatique. R. ôpa[jLa-

Toupyô;.

Apa(iaToùpYyi(xa j aToç (to)
,

pièce de théâtre.

Apaixaioupyîa, aç (•^), composi-

tion d'une pièce de théâtre; art

dramatique ; ouvrage dramatique.

ApaixaTO'jpyoç, ou (ô), auteur

dramatique. RR. 5p. epyov.

Apa[JLsTv, iiif. aor. a de xpéyoi.

* Apà(xr)[JLa, aroç (xo),' Poéi.

course, chemin fait en courant. R.

Spafxeïv, aor. 2 inf. de'x^iyyi.

ApaiXTQTSov, l'erbal de xç>éyui.

Apa(xoù[xai, fut, de Tpéyw.

Apàvai, inf. aor. 2 de ôiôpào-xœ.

* Apàvoç, eoç-ouç (xè), PoeV. ac-

tion ; action d'éclat ; ouvi-age : force

pour agir, énergie. R. Spàco.

Apà^, avcoç (yi), main fermée

pour saisir; poignée; ce qu'on peut

prendre à pleine main; qfois la

paume de la main? R. ôpà(7G-o[ji.ai.

Apà?oaat,/^<^ de cipà(7cro{J.ai.

ApaTtsTaytoyoç, 6ç, 6v, qui ra-

mène les fugitifs. RR. 6paTC£TTQç,

ayto.

ApaTiÉTeuaiç, eox; (ô), évasion.

Yi.de

ApaTrexeua), /" euffcù, s'enfuir,

quitter la maison de son maître, en

pari, d'un esclave : passer dans un
autre parti, passera l'ennemi ; actii>t.

fuir. R. de

ApaTcénriç, ou (ô), esclave fugitif,

et en général fugitif, déserteur,

transfuge. R. ôiSpàtrxœ.

k ApaTîSTtûYiç, ou (ô), Poét, p. ôpa-

TIÉTT)!;.

ApaTCETixôç, TQ, 6v, relatif aux
esclaves fugitifs. R.ôpaTCTY^;.

ApairôTi/.wç, rt^('. en esclave fu-

gitif.

Apa7c£Ttv5a , adv. — Ttaîi^etv
,

jouer à un jeu d'enfant où l'on imite

la fuite d'un esclave.

ApaTïÉTtç, 160; (T?i),/e/n. de ôpa-

ApaTtETiaxoç, ou (ô), petit es-

clave fugitif. R. SpairéxTiç.

t ApaTCETOuoto;, 6f, 6v, iVe'o/, qui

ead fugitif. RR. ôp, îtoiéw.

APA
t ApaTCTpia, a; (ii), Néol, p. opa-

ÎIÉTIÇ.

Apàç, acra, àv, /par^ «2or. a de

SiSpdaxw.

Apacreio) (sans fut.), avoir envie

d'agir. R. 6pàa).|I(2/t>/j avoir envie

de fuir? R. ôiopàaxw?
Apàatao;, ot;, ov, actif; efficace.

Apôccrtç, £0); (rj), action; effica-

cité, énergie.

ApaffxâÇw, / àaw, s'enfuir, se

dérober par la fuite. R. Stôpào-xw,"^

Apàaxadiç, ewç
(fi),

fuite, éva-

sion.

? Apà(T[jLa, aToç(To), c/

Apaa(x6ç, où (ô), fuite. R. 5t-

ôpàaxto.

* Apa(7[xo<7uvy], vjç (if)), PoeV. acti-

vité, soin diligent; service, minis-

tère. R. ôpào).

ApIssomai, / 6pà^o[xai (aor.

èSpa^àfXYiv. parf. SsSpayjjLat. verbal^

SpaxTÉov), empoigner, prendre avec

la main, ou simplement prendre,

saisir, se saisir de, s'emparer de, au
propre et aufig.; choisir, adopter,

embrasser, aufig. Le régime se met
au gén. rarement à l'ace, -k Kovioç
SeSpayfxevoç al[;.aTO£a-av)ç, JFIom.

prenant dans ses mains une pous-

sière sanglante. Apa^.à|jLevot xatpou,

Diod. ayant saisi l'occasion. Apào--

aeaôat ty^ç îraiôsîaç, Grég. embras-
ser ou suivre une docti-ine, une dis-

cipline.

t Apàacra), fut. ôpà^to, JVéol. p.
6pà(7G"0[Aai. ;r'"!*':

ApàcjTetpa, aç (i\),fém. de 6pà-

«JTYIÇ.

Apac7T£oç, a,ov, adj. v.de^pdoa.

k ApaarTrjp,r,pO!; (ô), PoeV. qui a-

git, qui opère. ||.S«^^^ serviteur, do-

mestique.

t Apa(7TV)pt6o[jLai-où[xai
, f. uxxo-

jjLat, Néol. se montrer brave. R. de
Apaaxyiptoç, a, ov, actif, agis-

sant, entreprenant; efficace, éner-

gique; prompt à l'ouvrage; coura-

geux; véhément : en t. de méd.

drastique : qfois en gramm. actif.

ApaaTYiptoTYi;, y)Toç (y)), activi-

té, force d'action, énergie.

•k ApdiTTiQç, OU (Ô), Poét. fugitif,

esclave fugitif. R. ôtôpàaxw.
|j Qfoîs

agissant, actif. R. Spdca.

Apao-Tixoç, T^, ov, c. Spaffnnptoç.

ApacTTioupyoç, 6ç, ov, qui tra-

vaille l'espèce de lin appelé 5pd(7Ttç.

R. SpàçTTiç, Ipyov.

Apà(7Tt;, ewç (fi),
espèce de lin

très-fin, le même que pûcooi;. R... ?

* ApôcdTtç, looç (ri), Poét.fém. de

OpàcTTY);.

k ApaCTToauvri, riç (:?)), Poét. acti-

vité. R. opàw.

k ApaTÔç, 7], ov, PoeV. p. Sapxoç,

écorché. R. ôépto.

k ApàTTO[JLat, Att.p. SpdaffOfxat.

Apay|xaToç, a, ov, qui pèse o«

qui vaut une drachme. R. de

APE
Apaxmh,î^ç (ri), drachme, ^<?/<4

d'environ quatre grammes et un
tiers : drachme, monnaie valant un
peu moins d'unfranc. R.Spà(7cro(Ji.ai.

k ApaxH-iQioç, Yi, ov, Ion. pour ôpa-

ApayjJMaioç o« Apay^jJLoîo!;, a, ov,

du poids ou du prix d'un drachme.
? Apa}((Jt.tôioç, a, ov, m. sign.

Açtày\iiov, ou(to), petite drach-

me. R. ôpay^xo.

t ApayjAiç, îôoî (ri), lisez Spayfxiç.

APÂii-w
, f. ôpàao) ( imparf. e-

Spwv. «O/-, eôpaaa. /^fl'/^ oéôpaxa.

parf. passif 5édçia\Lai ou SsSpaafxat.

co/'. £5pà8r)v ou mieux èSpàdOi^v.

verbal, SpaxÉov oi/m/eMa;opà(7T£Ov),

1° agir, faire: 2° qfois servir, rem-
plir l'emploi d'un valet : 3" ancien-

nement, offrir un sacrifice. || i»

Apôio-tv oliizBç oî à^uv£Toi, Aristt.

ils font ce que font les insensés.

Apàacci ri Tza^tiv xi y£vvaTov , Hé-
rodn. faire ou souffrir quelque chose

de noble, c. à d. vaincre ou périr.

Apav Ttva eu yj xaxwç, faire à quel-

qu'un du bien ou du mal. Ta eZ 8e-

Spa(7[X£va , Thucyd. les bienfaits.
||

2» -k Ap^v {XExà Ttvt ou Tiapà tivi,

/Tow. être au service de qn , servir

qn. Al^'a >t£v eu SpwotjJit (xsTa erçi-

criv, ocro-' eOeXoiev, Hom. dès lors je

les servirais dans tout ce qu'ils vou-
draient. Nota. Ne confondez pas les

temps de ce 'verbe avec ceux de 8i«

opàcrxw.

ApETîâvy) , Y)? (yi) , Poét. et qfois

Att. pour opÉuavov.

•k ApETcavrji; , tôoç (yj) , adj. fém.
Poét. en forme de faux. R. SpsTravov.

ApETravYicpopoç, oç, ov, armé de
faux. RR. SpÉTcavov, çÉptij.

ApETiàvtov, ou (tô), petite faux.

R. SpÉTravov.

ApsTiavii;, C5oç (:?]), martinet, oi-

seau.

ApETuavoetS-iQç, :^ç, éç, en forme
de faux. RR. opsTiavov, etSoç.

ApETiavov , ou (to) , faux pour
faucher ; faucille pour moissonner

^

serpette pour <vendanger : épée re.

courbée enjorme defaux. R. opEitw-

ApETiavoupyoç, ot» (ô), fabricant

de faux. RR. op. Ipyov.

Ap£uavtoSY]ç, c. 8p£7ravoEio:^ç.

ApEuavwToç, r[, ov, fait en forme

de faux. R. op£7i:av6w.

? Ap£7ï£uç,£a);(ô),celui qui cueille.

R. SpSTTCO.

ApETîToç, v], ov, cueilli; qu'on

peut cueiUir.

k ApETîTO), Poét. pour 6p£7rw.

ApÉnû
, f. SpÉ'j'aj (aor. ISpE^lia

OM très-rarement £6pa7:ov./Ja/y!/>flJ-

^z/ ôe'SpEixfxat. oor. passif ioçiéc^Qr,^

ou EÔpàTïYiv. verbal hçfKxio^), cueil-

lir, au propre et au fig. : par ext.

faucher, moissonner, vendanger, ré-

colter, et aufig. recueiUir. |] An
/7io^.^Apé7îO|J.at, f ôpÉ^'o^ai, cueil-
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lir poui- soi ou slmplt. cueillir , re-

coller ; aufig. se procurer, recueillir,

tourner » ion profit. Le moy. est plus

isitd (jt,m, l'actif, surtout ou fi^.

t Apf»ô<;, rj, 6v, //i«z ôpaTo;.

* Ap£<f'ev(X£vo; , y] , ov , Dor. pour
^ge^6[Lt>>^*/i;, part.fut. moj.de opÉTzoù.

•Je ApY|>«s, Ion. pour ôpavai, aor.

i inf. dt ^lopàcrxto.

* ApYia(*6ç, ou (ô),/o«./?.opaff[jL6ç.

* ApyicrpuoauvYî , y)? (y;), Ion. pour
îpaa[X0Qrt;YY],

* Aprjw-ireipa, ApïicrTiQp , ApyicTTiQ-

noç, Ion f)ouroçâ(jxeiç>(X, etc.

* ApYicyToauvr], ï)Ç(^), /t^/i. comme
ipaaixocrùvY].

* Apiix, Poét.p. opisa, /?/. flfe ôpioç.

t Apcâto-cj, j^ àco), Gloss. pous-

ser, croître. R. Sptoç.

ApTXos, ou (ô), lombric, ver de

erre ; aufig.pour %o alooïov. R...?

Apcfiecoç, adv. aigrement ; avec

icieté : virement. R. ôptp,yç.

t AptfJLvfixé;, ou (6), Aeo/./?. Spt-

XUTIQÇ.

Api!J.OXo;, TQ, ov, un peu aigre.

Apt[jLij(jLtopo?, oç, ov, aigre-doux.

R.R. op. ftcopoç.

ApiMïi, eTa, u (comp. uxepo;.

mp. uTatoç), aigre, acre, acerbe;

piquant, mordicant
;
perçant, aigu

;

iiolent, irascible; qui a l'esprit vif,

:ln, subtil. Ap'.u-ù? 'aoltivoc,, Aristoph.

a fumée qui pique les yeux. Aptfxù;

ib (3Xé(x[Jia, Dion Cass. qui'a le re-

gard perçant. Apc[jLU xtvt èvtôsTv
,

Dion Casi. attacher sur quelqu'un

les yeux perçants. Api[J.sïa /oXr,

,

Tliéocr. bile facile à s'énrouvoir.

k Apt[xù |x£voç, tlom. caractère em-
porté. Apt{x.ù; Tiupexoç , 6!«/. fièvre

ardente. Api|JL'jxaTov àvôpomov
,

Synés. petit homme très-rusé.

Ap'.[Ji.ycra(o
, / ij^w

,
piquer par

une saveur aigre : aufî^. traiter mal
o« affecter péniblement. R. ôpifxuç.

Api[j.Oroç, r,Toç (rj), âcretc, ai-

greur ; aufig. aigreur, violence, iras-

cibilité ; finesse, malice.

AptixuçaYÉw-à), fr^r^tù, manger
les choses aigres. R. Sptixuçàyoç.

Apijxuçayta, a; (rj), usage d'ali-

taeuLs aigres.

ApijxyçàYo; (ô,-;?!), quifaitusage
i'alimeuLs aigres. RR. 6p. çayeiv.

? Aptov, ou (xô), Poe/, et

-k Aptoç, eoç-ouç (to), Poét. petit

iois , bosquet , taillis. On ne trouve

jue U nominatif o^'\.rj(;^ et le pi. opia
wur opiea. R. Opiov ?

? ApoÎTïi,riç(y)), /e/ne/we^MeSptj'n^.

* Apo|xàa(TX£, Poét. Z p.s. imparf.
ie 8poaàa>, inus. p. 6pa)[xàw.

Apoixayér/]?, ou (6), celui qui
i lait aux courses, cUe.z les Mi-
licns. RR. ôpô[xo!;,YiY£0(xa'..

Af y[J.à5r,v, «t/r. en courant, à la

•-ourse.* U. 6p6[j.o;.

ApofiJcTo:;, a, ov, qui se fait en

ourant ;
vile , agile.

APO
t Apofxaîwç , adv. Néol.pour Spo-

[iâorjv.

t Ap6aa?,a-/oç (ô),i\Vo/./^Spoii.à:.

Apoi^àç, àoo; (ô, r;), qui court.

* ApojxàSt y.wXto , Eurip. d'un pas

agile. :>< ApofjLaai ^Xeçàpotç, Eurip.

de ses yeux errants.
1

1 Kà[i,-/iXoç ôpo-

fxàç, un dromadaire.] j Apojxàç yuv:^,

ou simpl. Apo[xa;, àSoç (yj), femme
errante ; coureuse, femme publique

;

(jfois bacchante ou prophétesse.

t Apo[ià<7(7w,/à|to, ^/.courir.

* Apo[JL£(Ti, Poét. pour 6po[X£Û(n,

datifpluriel de

Apo[jL£uç, £wç (ô), coureur,

t ApofiY], ^ç(yi), iN't^'o/. course.

:k Ap6[xvi[i.a, aToç(To), f»./;. 6pà-

(XYifxa.

t Apo[xiàjjL(pioç,oç, ov,G/.^. à{Ji.<pi-

6p6[j.ioç.

Apo[jLiaç, ou (ô), agile à la cour-

se. ||5«/;i^ crabe sauteur : nfoispour

Spo{jL£u;, coureur?

Apo[xix6ç, T], ov, bon coureur.

Apo[JLixa);, adv. en bon coureur.

* Apo[jLixatTr,ç,ou(ô),Pc;eV. quifait

flotter sa crinière.RR.6p6{ji.oç, xcctTY).

Apo(iox7Îpu£, uxoç (ô), messager,

courrier. RR. ôp. xr^pu^

ApotjLo; , ou (ô) , course ; cours
;

stade où l'on court; cours, prome-
nade; (jfois route, rue. Aufig. "E^to

ôpou-ûu ç£p£(70at, Eschyl. s'écarter

de son sujet. 'Exxo; 6p6[xou, Plat.

hors du sujet. R. 6pa(iEÏv, inf. aor. 2

de xçiéyod.

Ap6[xa)v , tovo; (ô) , brigantin

,

vaisseau : sorte d'écrevisse de mer.

* Apouà, wv (xà), Poét. pour tpe-

Uxà, ^/. /i<?//^ de ôpETTTOÇ.

t ApoTTiTxo;, où (ô), Glo^s. cor-

beille à cueillir des fruits. R. SpÉTito.

Apoaspoç, à, ov, couvert de ro-

sée : Poét. tendre, délicat. R. opoao;.

ApoaîS^o), / icro), couvrir de ro-

sée ; arroser, asperger, humecter.

* ApocrtVj, viç(r)), Ion. p. Spoaoç.

* ApûCTt|XOÇ, OÇ, ov, i^6>f'/, e^

* Apoatv6ç,7i,6v, /*./>. ôpoCTEpoç.

t ApocrtafJLoç , ou (ô), Néol. rosée.

ApoaoêoXéoj-w
, f i^cto) , épan-

cher la rosée : act. mouiller de ro-

sée ; asperger, arroser. R. de

ApoaoèôXoç, oç, ov, qui verse la

rosée. RR. ôpoaoç, pàXXw.

? ApocJoêoXoç, oç, ov, mouillé de
rosée.

ApoCTO£i5T^;, i^ç, éç, semblable à

la rosée. RR. 8p. eISoç.

* Apo(TO£Î(xa)v, wv, ov, gén. ovoç,

Poét. revêtu de rosée. RRi 8p. £Î(xa.

* Apoaoetç, eaaa, ev, Poét. c. ôpo-

<T£p6ç.

ApocroXiOo?, ou (6), pierre j)ré-

cieuse qui suinte devant le feu. RR.
8p. XiOoc;.

Apo<76{Ji£Xi , iToç (to) , miélat,

miel de rosée ou miel aérien, sorte de
rosée gélati.'/euse. RR. op. (xe'Xt.

* ApoCTûîrayyjÇ, ru, i^ Poét. où se
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congèle la rosée, en parlant des feuil'
les des plantes. RR. 8p. 7î"!Qyvu[i,t.

Apoo-oTtàj^vr,, Y); (^), gelée blan-

che. KR. 8p. TràyvY).

Ap6i:os , ou (yi), rosée, et par
ext. tout ce c[ui tombe en rosée, eu

pluie; aspersion, goutte d'eau et Poét.

eau ; (]fois légère efllorescence à la

surface de certains fruits. ||
Auplur.

Poét. larmes ; (jfois jeunes nourris-

sons
,
jeunes plantes , tout objet ten-

dre etfaible comme la rosée. R. ^Éw,

ApoiToçopoç, oç, ov, qui porte de

la rosée. RR. 8p. çépto.

Apoffoto-w, f. coffio, tremper de

rosée. R. 8p6aoç.

ApocTwûYi;, Y]?, e;, qui ressemble

à la rosée
;
plein de rosée.

t Açi'Jix,rarep.oç\)^,acc.de 8pûi;.

t Apuàijw, /. àao), Gloss. dire des

niaiseries. R...?

t Apuaxe;, wv (al), Gl. pièces qui

forment la quille d'un vaisseau. R.
Spûç.

Apuàpiov, ou (to), petit chêne,

dimin. de 8puç.

Apuàç , àSoç {i\) , dryade, nym-
phe des bois.

* ApuYixoTco;, oç, ov , Poét. qui

coupe les chênes. RR. op. xôtitco.

AputSai, ôjv (ol), druides, prê'

très gaulois. R. 8puç.!*

Aputvaç, ou (ô), serpent qui ha-
bile dans les arbres. R. 8puç.

Apuïvoç, Y], ov, de chêne ; fait de

bois de chêne : au fig. dur conmie
du chêne.

ApuiTY]ç, ou (ô), adj. viasc. ana-

logue au chêne. || Subst. (s. eut. Xî-

Ooç), druite, pierre précieuse.

k ApuxapTTOv, ou (to), Poét. gland,

fruit du chêne. RR. 6p. xapuôç.

ApuxoXàiiTY);, ou (ô) , c. 8puo-

xoXàuTY)?.

* Apu[j(.à, œv (Ta), plur. irrég. de
8pu[x6ç.

t Apu[;.àff(Tt»), Gl. c. SpUTtTW.

^ Apu(xovia, a; (t?i), Poét. habitante

des bois, épitli. de Diane. R. de

Apu[JLOç, ou {ô),Ï0Ycl, principale.

forêt de t\\cnes.\\Au pluriel^ lespoè-
tes disent indijfércmment Apu[JLOt,

ôiv (o'i) ou Apujxà, Ôl)V (Ta). R. 8^û;.

* ApufjLoxapYJç, Yjç, éç, Poét. qui

aime les bois. RR. Spufxoç, x^îpw.
k Apu[i.to6r(?, Yjç, £ç, Poét. rempli

de furets. R. Spujxoç,

Apu(X(ov, wvo; (ô), c. 8pu{x6ç.

Apuo6àXavoç, ou (ô) ,
gland de

chêne. RR. Spuç, pàXavoç.

Apuoêa9vi(;, iq;, éç , teint avec

du tan de chêne. RR. 8p. [iir.iM.

Apuoyôvoç, 0;, ov, qui produit

des chênes. RR. 8p. Ytyvoaat.

? Apu6Yovoç,oç,ov, né d'un chêne.

k Apuûôiç , Ecrcra, £v , Poét. plein

de chênes. R. opu;.

* ApuoxoiTYiç, ou (ô), Poét. qui fait

sa demeure ou son nid dans les chê-

nes, RR. 6p. xoiTYj.
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ApuoxoXâTrnr]?, ou (ô), pic ou pi-

vert, oiseau qui aime à licqueter tes

tcorces. RR. ôp. xoXaTiTto.

t ApuoxôXavj/ (ô), (rluss. m.sign,

ApuoxoTco;, oç, ov, qui entaille

les arhros. || Subst. (ô), pivert, oi-

seau. RR. 6p. XOTCTO).

t Apûov, ou (tô), g/. ^t»Hr 6ptov

ou §pio;.

* ÀpuoTrayin;, iq?, £;,' Poél. com-
posé do ])laticht>s de chêne eniboî lées.

RR. 6p. 7nÔYvu(jLi.

Apuo':rT£p{; , i6oç (t?i) , dryoplé-

ris, sorte defougère. RR. ôp. îiiepiç.

Apuoç, gén. lie 6pû;.

t Apûo;, eoç-ou; (xô) , G/, /^om/*

Bpi'o;.

Apuoxo(x{a, a; (i^), le sciage ou

la coupe du bois ; 1 état de bûche-

ron , de jnenuisier, de charpentier.

R. ôpuoTÔfxo;.

ApuoTO[xtXTÎ, YÎ; ii\), s. eut. té-

Yvr) , l'art de scier ou de couper le

bois.

ApyoTOfioç, oç, ov ,
qui coupe

ou scie les chênes.
1

1 Subst, (ô), bû-

cheron
;
qfois charpentier ou menui-

sier. RR. 6pûç, T£[xvco.

Apuoçôvov, ou (to), sorte de fou-

gère qui fait tort aux arbres. RR.
ôp. çoveuco.

* Apuoxa, wv (xà), Poét. forêt de

chênes. RR. ôp. tym.

Apuoxoi, wv (ol), étais qui sou-

tiennent un vaisseau en construc-

tion; aufig. fondements, éléments,

principes, et par ext. début, com-
mencement, prélude.

Apuo<|/, o7ïoç(ô), sorte d'oiseau.

RR. opû;, to^'.

* ApUTceira, Poét. ace. irrèg. de

ApuucTnfiç, ?);, éç, mûri sur l'ar-

bre, en parlant surtout des olives :

mûr, trop mûr; aufig. usé, flétri.

RR. ôpÛç, 7r£7lT6).

ApuTTôTriç , •^Qç, eç, qui tombe
spontanément de l'arbre ; qui jon-

che la terre comme les fruits tom-

bés de l'arbre. RR. ôpûç, muTO).
||

// se confond avec le pre'c.

? ApOice»}', eTcoç (ô, ii), c. ôpu-

TceirfjÇ.

ApuTTiç, i5oç(yi), espèce d'arbris-

seau épineux. R. ôpuirto).

t Ap'JTwTîa, aç (yj), iVVo/. olive trop

mûre. R. /.a/, drupa.

ApriiTû, /" ôpO^'cô {aor. £Ôpu4'a,

ou fi/ois Poét. zoç)V:fov.parf ôeôpu-

(fOL.parf pass. Séôpu^ii^ai. aor.pass.

l6pv;>0y)v, OM ^/o/i'èôpO^Yiv. verbal,

ôpuiTTc'ov), écorcher, peler, dépouil-

ler ; déchirer, égratigner, griffer.
||

yiu moyen, se déchirer, — rà; ua-
peiàç, les joues, en signe de douleur.

R. çipw.

Aprs , u6(;(fi), chêne, arbre; ar-

bre r// général : bois de chêne ; bois

dur <•« général.

ApuTrj,Tr);(-/i), sorte de cuve ou
baignoire, ordinairement en bois;

APO
urne oh ton gardait la cendre des

morts. R.ôpOç.»*

* ApuTOjjLoç, oç, ov, Poét. p. ôpuo-

t6[jloc.

? Apu<pà!^a> ou Apuçàffato, / à$(o

CparJ. pass. 6£6pu!paY(Ji,ai), Poét.

clore , munir, fortifier, cuirasser. R.
SpuçaxToç.

? ApuçaxTov, ou (rè), et

ApùçaxToç, ou (6), pour 6pu-
9paxToç, clôture en bois"; barrière,

barreaux, treillage , rampe
,
garde-

fou, balustrade , })alcon ; souvent au
pi. barre d'un tribunal, et par ext.

le tribunal lui-même. 'Eid toTç 6pu-
çàxTotç, Aristpli. à la barre du tri-

bunal. "Aveu ôputpàxTou, Aristpli.

sans tribunal. || Le pluriel est qfois

6pu9axTa, wv ( Ta ). RR. ôpuç,
9pdca(T(jû.

ApuçaxTow-w, / (6(TW, enclore,

fermer d'une barrière ou d'une ba-

lustrade. R. SpuçaxTOç.

ApucpàxTa)[xa, aroç (to), clôture

en bois, grille, balustrade.

t Apuçà;, àûoç (t^), g/, c. ÔpuçT].

? Apucpà(7(7ai , 'voy. ôpuçàJJto.

Apuç^, Y^ç (:?i), comme 8pu<|^iç.

t Apuçoç, eoç-ouç (to), C/o^.?. ra-

clure , rognure ; lambeau de chair

écorchée. R. ôpuTCTco.

t Apuçto , rare p. ôpuTUTO).

t Apu^/eXov , ou (to), Gl. pelure

,

écorce. Au fig. Oùôè ôpu^j^eXa, pas
même une rognure, absolument rien.

* Apu^l^tov, ou (to), Poét. raclure,

parcelle minime.

Apu'l'iç, ewç (ri), écorchure, dé-

chirure, égratignure. R. ôpuTiTw.

k Apu^'oyeptov, ovto;(ô), Comiq.
vieux radoteur. RR. ôp. yéptov.

* Apu^'ouatç, at6oç(ô), Comiq. exi'

fant rechigné. RR. ôp. tcoÎç.

t Aputo, / ôpuao), Gloss. cacher.

Apuwô-/]?, r]ç, s;, plein de chê-

nes ; de chêne ; semblable au chêne
;

de l'espèce du chêne. R. ôpùç.

Apw, contraction pour opàaj, a-

gir, ou qfois subj. aor. i de ôiÔpà-

oy.u>^ fuir.

* Apa)[ji,à(i>-w,/'TQ<Tciî,PoeV. courir.

R. Ôp6(xoç.

ApwfjM, opt. prés, de ôpàti».

t Apw^JLiaorWj/'î^o), G/ow. c. ôpw-

ApwVTWV, gén. pi. du part. prés,

de ôpàco, ou Attiq. pour ôpocTCocav,

3 p. p. impér. prés, du même,
k AptôoifAi, ion. pour ôpwjxt.

ApoîTraxiÇto, f law, épiler à l'ai-

de de l'onguent nommé ôpwTra?.

ApwTïàxivoç, r), ov, de l'onguent

appelé ôpwTia^.

Apw7raxi(T[x6;, ou (ô), action d'é-

piler, épilation.

ApwuaxicTTOç, -fi, ov, épilatoire.

ApwTcaxiffTpia, a; (ri), celle qui

épile.

ApanA2 , axoç (6) , onguent é-

pilatoire : qfois adj. épilé, qui s'est

AYiN
enlevé le poil. R. ôpeTrwowôpuTTTOj

t ApwTrriç, ou (ô), Gloss. mendiant
vagabond. R...?

t Apco^i, toTcoç (6), Gl. mortel.
R...?

* Apwtoat, Poét. pour ôpûat, 3d,
p. subj. prés, de ôpàco.

k Au, Poét. pour eôu, 3 p. s. aor,
2 de ôuvw, ou 6uo[xat.

k Au', Poét. par élision pour ôuo.
Auaôixôç, y\, ov, binaire

, qui se

rapporte au nombre deux : en t. de
gramm. duel. R. ôuàç.

t Auà^to, f àc-to, rare ou Poét,

pour Boiâ'^iùy douler? en t. degramm.
exprimer par le duel.

1
1 Au passif,

Néol. se réunir à deux ; s'accoupler.

R. ôuo.

t Auàxiç, adv. peu usité, deux fois.

Auàç, àôo; (ri), nombre binaire,

nombre de deux ; couj)le, paire.

t Auaaixoç, ou (ô), JVéol. couple,

accouplement.

* Auàw-w, f. 1^(7(0, Poét. rendre

malheureux, accabler de maux. R.
ôur].

* Ausîv, Attiq. gén. fém. de ôuo.

* Auev , Poét. pour ëÔue, 3 p. s.

imparf de ôuo pour ôuopiai.

k Auepoç, à, 6y,Poét. malheureux;

funeste. R. de

* Ath, rjç (i\), Poét. calamité, mal-

heur, misère; douleur, affliction.

R. ôuofjiai.''

k Auriv , Poét. pour ôuoîrjV ou

ôutrjv, opt. aor. 2 de ôuofxat.

? Aur]7ià6cta, aç (fj, c. ôuriitaGîa.

k AurjTCaOÉw-tô, /i^ao), Poét. souf-

frir, être malheureux. R. de

k AuriuaOrjç, ri;, éç, Poét. accablé

de maux. RR.ôur], Tràcyw.

* AuriTtaôta, aç (ri), Poét. souf-

france, affliction, malheur.

? AurjuaOoç, oç, ov, c. ÔuriTraOï^ç.

k Au6[X7i,ï^ç (ri),o« at//;/. Au6[xat,

tùv (al), Poét. p. ôuafxav.

Auïxôç, ri, ov, qui concerne le

duel, en t. de gramm. \\ Subst. (ô),

le duel, dans les mots grecs.R. ôuo.

Auïxwç, adv. au duel, en t. de

gramm. R. ôuïxoç.

* Autoç, a, ov, Poét. malheureux,

infortuné. R. ôur].

* Aup.£vai, Poét. pour ôûvat, inf.

aor. 1 de ôuvo) ou ôuo(xat.

Auvof, pour ûuvaaai, 2 p. s. ind.

prés, de ôuvajiat.

ArNAMAi, / ôuv/iao[xai {imparf.

èôuvà[j,riv ou riôuvà[J,riv, parf. ôsôu-

vr][iat. «or. èouVi^Oriv om riôuvyi07]v

ou èôuvàcrOrjV o« Po</^ èôuvriaàp.riv),

1° pouvoir, être capable de ; 2° être

puissant ou fort; avoir de l'influen-

ce, du crédit : 3° valoir , être éva-

lué ; 40 avoir cours, sn parlant des

monnaies : 5» signifier ; 6° imper'

sonnellement, être possiljle ; 7° en t.

de mathém. être élevé au carré.|| i"

El ôuvaaai, Hom.si tu le peux. Au- '

vaxai yàp cÎTcavTa, Hom. car il peut



tout. T'i'iv îroXiv {XY) ûTJvaffOat i\eh ,

A'tvi. ne pouvoir prendre la ville.

'O; èôûvaxo ràxicTTa, AV//. le plus

vite qu'il put, OGti Suvafxat {xri ye-

Xâv, /.f'.c. je ne puis ni'enipècher de

rire. A"Jvà;j.£voç XeyEiv, De'm. capa-

ble de parler en public. ||
2° Méya

SuvaiTÔat , /^ow, être très-puissant.

AuvaaOat xp^P-acrt» ^J-^' être puis-

sant par ses richesses. T(Ô crwfxaxt

Sûvacrôat, Z^'j, être vigoureux , se
'

;n porter. MviSevoç eXaTTov ôu-

rOai, Zr->". ne le céder à personne

puissance.]
I

3° 'O aiyXoç ôuvaxat

rà 060X0Ù; xai fjfxiwSôXiov, Xe«.
sicle vaut sept oboles et demie,

iyoi ojç spY* S"Jvà[JL£voi, Thuc.

iroles qtji valent des actions. ||
4°

îvarat uap' aOxoTç ô 'Attixôç ôêo-

>ç, £«£:. l'obole atlique a cours

lez eux.
Il

5° Tt âuvarat touto;

nstoph. que veut dire ceci ? Touxo
àyYcXîai Suvavxai, Thuc. voilà ce

|e signifient ces nouvelles.|| 6° Au-
txat àpâxrjv Yeyovévat, P////. il se

îeut qu'il y ait une vertu.
||

7° Au-
^yjaiç ôvivafJLÉvY], P/a/. croissance en

raison carrée.

Auvaixixôç, r), 6v, puissant, effi-

cace, — TTpoç XI, pour qe. R. Su-

va^xiç.

Auva[xiç, ewç (tî), puissance;

pouvoir ; force ; faculté : force in-

tellectuelle, talent, art, science : for-

ces, troupe, armée ; efficacité, re-

mède efficace : sens, signification

d'un mot, etc. : valeur, prix , cours

d'ufte monnaie : puissance ou carré

d'un nombre : Eccl. vertu miracu-

leuse. Al ûuvàp.eiç, Eccl. les puis-

sances du ciel ou de l'enfer ; puis-

sances , ordre d'esprits hicnheureux ;

anges, esprits , (jfois démons : effets

de la puissance divine, miracles.

R. ouva{j,ai.

A'Jva(i.oS-jvap,i;, £wç (^) , carré
du carré, quatrième puissance, t.

d'arithm.

Auva|j,oûuva[i,o(7x6ç, tq, 6v, adj.

du prcc.

Auvaixoxuêoç, ou (6), cube du
carré, sixième i)uissance, /. d'arithm.

Auva[xoxuêo(TT6ç, y), o^^ adj. du
préc.

Auvaixouoioç , 6ç, 6v, qui rend
fort ou puissant. RR. Suvap.iç,7roié6).

Auva[j,6w-(I)
, / axjo), fortifier,

rendre fort ou puissant. R. ôûva(xiç.

Auvà[xt.iGiç, £(oç (^), s. du pr.

AOvaaat ou Auvci , -^ p. s. iud.
près, de 8ùva(xat.

*.Auvaatç, ç.tii^ (y)), Poét. p. Su-
vap-tç.

Auvaffxeta, aç (t?i), domination,
puissance, autorité. R. ouvaaxeuto.

Auvàcrxeufxa, axoç (xà),domaine.
Auvaaxeuxixoç, -n, ôv , impé-

rieux; despotique; dominateur.
Auvao-xeOto

, f. tdatù , avoir la

puissance
; dominer, régner sur, gén.

AYN
OH dat. rarement ace. ; dominer,

être dominant, au fig. || Au passif,

être dominé, régi, gouverné,— uTro

xivoç, par qn. Au^rjO-iç ôuvacrxeuo-

jX£VY], P/oY. croissance en raison cu-

bique. R. de

AuvàaxYiç, ou (ô), homme puis-

sant, ou qfois par ext. être puissant:

chef, roi, souverain, mais plus sou-

vent celui qui domine sur une petite

principauté, c. à d. prince, sei-

gneur. R. Suva(;.ai.

Auvaaxtxoç, 7], 6v, impérieux,
plein d'autorité. R. ôuvàaxYjç.

Auvàaxiç , tSoç (t^), souveraine

,

princesse.

k AuvàffTwp, opo; (ô), P. p. Su-

voco-nr]?.

t Auvax£W-w
, f. i\aiù , Bibl. être

puissant; être assez puissant pour,
avec l'inf. R. ôuvaxoç,

:)< Auvàxy)ç, ou (ô), Poe/. ^. 5u-

vaTxr);;. ,

Auvaxoç, ^n , 6v , i» possible;

^/ôà- aussi grand qu'il est possible :

2" capable : 3° puissant , d'oîi par
ext. fort, vigoureux , robuste, bien
portant.

|| x° Ta Suvaxà, les 'choses

possibles. Tôv ûuvaxov xpoTrov , de
la manière qu'il sera possible. Kaxà
xo ûuvaxov, Dém. autant que pos-
sible

, de tout son pouvoir. Eiç xo
ôuvaxov, £x xùjv Suvaxwv, xàyE ou-
vaxdc, autant que possible. 'Qç Su-

vaxov péXxiaxoç, Xén. le meilleur

possible. Ta ôuvaxà xwv /pyifxàxwv
(j.£X£9£pov, Diod. ils transportaient

tout ce qu'ils pouvaient de leurs ri-

chesses.
Il

2° Auvaxèç XÉyôiv, Dém.
capable de parler en public. Auva-
xoç £(70[xai , Thuc. je pourrai

, je

serai en état de. ||
3" 01 ouvaxot

IT£pcrâ)v , Thuc. les plus puissants

seigneurs de la Perse. Auvaxèç ypr,-

(jLa<ri , Plut, puissant par ses riches-

ses. Auvaxoç xà) <7a)jj,axt, Lex. ro-

buste de corps. R. ouvafxat.

Auvaxwç, adv. puissamment, for-

tement : selon la niesure des forces

ou du possible : habilement, savam-
ment. Av^ixxtiii; £X£tv, Hérodt. être

possible.

k AuvÉaxai, Ion. pour 8'jva.vrai.

Auvifi, 3 p. s. subj. prés, de
Suvw.

AuvY], 2 p. S. subj. prés, de ou-
vajxat.

* Auvyjai , Ion. m. sign.

Auvy)p6ç, à, ôv, fort, puissant.

R. 6uva(jLai.

Auv(o {imparf. louvov, oo/*. i

très-rare^ EÔuva. «o/*. 2 i^MV. parf.
SÉôuxa) , s'enfoncer

,
pénétrer ; e«

parlant d'un astre , se coucher, e/

autres sens de ouoixat «'o/?/ // em-
prunte ou à qui il prête ses autres

temps. En prose il ne se dit guère
que d'un astre. Auvovxoç yiXîou, au
coucher du soleil. Le futur Suvéco

est propre aux Ioniens, et ne se
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trouve que dans quelques composés.

Voyez SuoiJLai.

Ayo ou Poét. Auw, gén. SuoTv,

ou Att. aufém. Su£Tv, dat. ôuoTv ou
ôuci , ace. ôuo ou Poét. Suo), (xw

,

xà, ou ol, al, xà), deux, adj. numé-
rique. Il se construit tantôt avec le

plur. tantôt avec le duel. Souvent il

reste indéclinable.

t Auoyov, où (xo) , vieille forme
ou mot forgé pour expliquer ^uyov.

k Au6Ô£xa, Ion. p. SwÔExa, douze.

k Auoo£xà[XYivoç, Ion. p. ScoSexoc-

[xrivoç.

AuoxaiSsxa, c. h<jiùtv.(x, douze.

RR. 5Ù0, xai, ÔExa.

Auoxai6£xà[jt,vivoç, oç, ov, c. oto-

8£xà[xy]voç.

AuoxatSexàç, àSoç i^, c. Sw-
Sexocç.

AuoxaiSÉxaxoç, v), ov, c. ûwôé-
xaxoç.

AuoxaietxoaiTiyixuç, uç, u, gén.

.

£oç, de vingt-deux coudées, et ainsi

d'un grand nombre de composés,

RR. ôuo, xaî, £rxocri, etc.

Auoxat7r£vx7]xo(7x6ç, tq, ov, cin-

quante-deuxième. RR. ôuo, xac, etc.

A\io\iccif f ôuaofj.ai («or. lôuv,

d'oii l'imper. ôu8i, /e ^mZ»/. Ôuto, etc.

qfois Poét. Èôuaà[xriv ou ÈôuffOfXYiv.

/7ûr/y! ôÉôuxa, très-usité, verbal, ôu-

XEov), s'enfoncer, pénétrer, entrer
dans ; revêtir, se vêtir de, avec
l'ace. : se coucher, en pari, des as-

fres. Voj. ôuo et ôuvo).

AuoTxotoç, 6ç, 6v, qui produit
ou donne le nombre deux. RR, ôuo,
7ïOt£(0.

Auoo-xoç, iQ, ov, égala la moitié.

Tè ôuocrxov, la moitié. R, ôuo.

k Auooxjt, Poét. pour ôucôai, de
ôuàto.

* Auvxriç, ou (ô), Poét. plongeur.
R. de

k AuTTXto, f. ôu^'w (aor. £Ôu4'a.

verbal, ôuttxéov), Poét. plonger ou
cacher sous les eaux, R. ôuw.

>( Aupo(jiai, Poét. p. ôôupofiat, se

lamenter.

t Ars , syllabe qui entre en com-
position , au commencement d'un
grand nombre de mots , et emporte
l'idée de fteine^ difficulté, malneur,
qfois de négation ou de privation.

R. ÔUY] ?

Auç, ôû(7a,ôuv,^e/z.ôuvxoç,/;«/-/.

aor. 2 de ôuvw ou ôuo[xai.

AuffàyyEXo;, 0;, ov, qui porte

de mauvaises^nouvelles ; triste, affli-

geant, en pari, d'une nouvelle. RR.
t ôuç, àyyaXoç.

AuaayiQÇ, tqç, éç, criminel, cou-
pable. RR. ô. àyoc;.

AuffayxàXiaxoç, oç, ov, et

AuadyxaXo;, oç, ov, difficile à

embrasser ou à porter. RR. S. ày-

xàXat.

* Auo-ayx6[xtc-xoç, 0;, ov, Poét. p.

ôuaavax6(xiarxo;.
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^ AucaYxpiToç , o;, ov, Poct. p.

ôuffavàxpiToç.

* AOffayvo;, oç, ov, Poét. impur.
RR. 6. àYvô;.

AudaYpsfo-w, / TQffto, n'être pas

heureux à la chasse. R. tie

•k AuffaypiQ;, yj;, é;, /'oeV. malheu-
reux à la chasse ou à la pèche : qui

est malheureusement pris , en pari,

d'un poisson. RR. S. aypa.

Auaayp^a, a; (t?i), chasse ou pèche
malheureuse.

AyTaytoyo;, (Sç, 6v, difficile à

conduire o« à élever. RR. Ô. ày''»'

A'jadtywv, wvo; (ô, i?i), qui offre

des luttes difficiles. RR. S. àY('>v.

AuaaywvKiTo;, o;, ov, difficile

à combattre ou à vaincre. RR. 8.

àywvi^loîJLai.

AucrâôîX^oî, oî, ov, mal partagé

en frères, malheureux par ses frères.

RR. ô. à5£X?6ç.

« A-j(7âeOXo;, oç, ov, Poèl. quia
beaucoup à lutter o« à souffrir.RR.

5. dicOXo?.

Ayaaspia, a; (:^), insalubrité ou
intempérie de l'air. R. de

Auaâspo;, oç, ov, dont l'air est

malsain. RR. ô. àiQp.

* Audarj;, ^ç, éç, PoeV. qui souffle

défavorablement ou avec violence,

en pari, du vent : qui exhale une
mauvaise odeur. RR. ô. octqixi.

k Auaainwv, Poét. gén. pi. du pr.

-k AucàOXioç, o; oi^ a, ov, PoeV.

très-malheureux. RR. 6. àôXtoc
-^ AuaataxTOç, oç, ov , Poét. dé-

plorable : (//«/j difficile à attendrir,

insensible? RR. ô. aîàî^to.

^ Auoraiav^Qç, tqç, eç, PoeV. déplo-

rable. RR. S. alavTÎç.

* Auoaiôptoç, oç, ov, Poét. som-
bre , obscur. RR. ô. alôpia.

Aui7at[xoppàyy]Toç , oç, ov
, qui

>aigne difficilement. RR. ô. aî(xop-

payéto.

* Au(jatvr,Toç, oç, ov, Poét. mal
famé. RR. 8. aîvew.

t AucaivtyfjLa, atoç (rà), Schol.

fatale énigme. RR. 6. arvty[xa.

A'Jcra(p£To;, oç, ov, difficile à
prendre. RR. S. aîpéco.

^
AucraiffOYidia, aç {i\) , insensibi-

lité, incapacité de sentir. R. c^e

A'JTa'.orOriTév'o-w
,

/' r^aw , être

peu sensible. R. rfe

A'j<Tai«79r,Toç, oç, ov, qui sent
difficilement, insensible ou peu sen-

sible : lourd, hébété : difficile à re-

marquer, à apercevoir. RR. ô. alffeà-

vojiat.

A'JcaiTtoXôyYiToç, oç,ov, diffi-

cile à expliquer. RR. S. akioioyéo).
* A'jaaiojv, (ovûç (ô, :?)), Poét. qui
mène une vie malheureuse. RR. ô.

alcov.

k Au<TaxiQ; , tqç , éç , Dor.pour Su-

(HIXTIÇ.

AuTaXy:^? i iQÇ » éç , douloureux

,

insupportable, atroce, en pari d'une

souffrance : qui s'afflige difficile-

ment, insensible. RR. 6. aXyoç.

Auo-àXyyiToç, oç, ov, Poét. m. s.

AuaaXOTQç, ïjç, éç, e^

AuaàXOyjToç , oç, ov, difficile à

guérir. RR. 6. àXOw.

t AuaaXia, aç (:?)), //jpâ SsicaXia.

k AuffdXioç, oç, ov, Dor. ^oi/r 6u-

cnfiXtoç.

* AuffaXxT^ç, Tf)ç, éç, Poét. difficile

à guérir. RR. 8. àXx^.

AucraXXouoToç, oç, ov, difficile à

changer ; opiniâtre : de dure diges-

tion. RR. 6. àXXoioto.

-k AucràXuxTOÇ, oç, ov, Poét. ou
rare en prose, qu'on évite difficile-

ment. RR. 8. àXucrxw.

AucràXcoTOç , oç, ov, difficile à

prendre, à surprendre, à convaincre,

(jfois à comprendre. AvoràXcoxoç v6-

ffoiç, Diosc. à l'abri des maladies.

— xaxtôv, Soph. à l'abri des maux.
RR. 8. àXidxoixat.

•k Auaàu.Saxoç, P.^. ouoravàSaTOç.

k Aucaaspia, Dor.p. SuoTQfxepîa.

* Av)aà[j,[xopoç, oç, ov, Poét. très-

malheureux. RR. S. à[J.[jLopoç.

t Au<7àp,oipoç, oç, ov, Gl. m., s'ign.

AucravàêaTOç, oç, ov, difficile à

monter. RR. 8. àvaèaivco.

Aycrava^têacToç, oç, ov, difficile

à ramener. RR. 8. àvaètêà!;a).

? AuaavaêXuGrxew-w, /" ricra), re-

gorger d'une humeur qui a peine à

prendre son cours. RR^. 8. àvaêXuî^w.

Auc-avàywyoc, oç, ov, difficile à

élever, à remonter : difficile à reje-

ter, à expectorer. RR. 8. àvàyw.

Auo-avàSoToç, oç, ov, difficile à

diviser : indigeste o« de pénible

digestion. RR. 6. àvaSî5(0[xt.

Aucrava6u[j,taT0ç, oç, ov, qui s'é-

vapore difficilement. RR. S. àva6u-

[xiàw.

Au(7avàxXY]Toç,^ oç, ov, difficile à

rappeler. RR. 8. àvaxaXéto.

AucravaxX'/ÎTcoç, adv. sans retour,

sans rappel.

Au<7avax6[xt(TTOç, oç, ov, difficile

à ramener. RR. 8. àvaxo[ji.i^w.

Auffavàxpaxoç , oç, ov ,
qui se

mêle difficilement. RR. 8. àvaxspàv-

VU[Xt.

AucravaxptTOç, oç, ov, difficile à

juger, à distinguer. RR. 8. àvaxptvw,

AucravàXrjTtTOç, oç, ov, difficile à

reprendre, à refaire, à remettre dans

son premier état : qfois difficile à

comprendre. RR. 8. àvaXajxêàvw.

AucravàXuToç, oç, ov, difficile à

dissoudre, à délier, à décomposer, à

résoudre. RR. 8. àvaXuw.

AucravàXwToç, oç, ov, difficile à

dépenser, à consumer ou à détruire.

RR. 6. àvaXiTXd).

Auaavà7r£i(7TOç, oç, ov , difficile

à dissuader. RR. 6. àvauetOco.

Ayo-avaTcXou:, ouç, o'jv, difficile à

remonter,en pari,dun courant,ou en

^én. peu navigable. RR. 8. àvauXéco.

ATS
AuffavdtTïXwToç, oç, ov, m, sfgn. »

AuaavàTcveucTToç, oç, ov,quires' y

pire avec peine. RR. 8. àMaiz-^éia. \

Aua-avaTuopeuToç, oç, ov, difficile i,

à passer, à franchir. RR. S. àvairo- î

peuofJLai.

? AucravaTTopoç, oç, ov, m. sign. \

Aua-avaa-xeùaaxoç, oç, ov, dil'fi-

cile à rétablir. RR. 6. àvacrx£uàî;(o. ;

Auaavào-TraoToç, oç, ov, difficile ^

à arracher. RR. 6. àvacxTràw.

Av)CTava(77:àaT(oç, flrif, de maniè-

re à être difficilement arraché.

AuaavàcroaXxoç, oç, ov, qui se re-

lève difficilement. RR, 3. àvoccrçàXÀw.

A'Jo-avac7j(£T£a)-w
, f- rjato , être

mécontent ou indigné, — tivi ouÏTii

Ttvi, de qe : activt. supporter avec

peine, voir avec chagrin, avec indi-

gnation. R. de

A'Jc7avào-}(£T0ç, oç, ov, difficile à

supporter : indigné. RR. 6. àvé'/M.

Av)(7avar7;(£Ta)ç, adi>. insuppor-

tablement: avec peine, avec chagrin.

AucravaaxÉTwç £y.£tv Tcpoç zi, suppor-

ter qe avec peine.

Au(7avàTp£TCToç, oç, ov, difficile

à renverser. RR. 8. àvcLTçémo.

Aucavaçoptxoç, vi, 6v, qui rend

difficilement par le haut. RR. o.

àvatpépco ou àvaçopà.
Aua-avà90poç,oç, ov, lourd, dont

on s'éveille difficilement, en parlant

du sommeil. RR. S. àvaoÉpw.

Auaavaoopcoç, ad(^. du préc.

Au(Tav6pîa, aç (yj), manque
d'hommes. RR. 8. àvrjp.

Au<rav£XT£a)-w, / tqctw, suppor-

ter avec peine. R. de

A'jiràvEXToç, oç, ov, peu suppor-

table. RR. 8. àvÉxw.
AucravÉXTtoç, adv. du préc.

k Au<7àv£[J.oç, oç, ov, Dor.p. 6ucr^-

VE(XOÇ.

Av)'7av6^ç, rjç, éç, qui fleurit dif-

ficilement. RR. 8. av6oç.

Auaàvioç, oç, ov, qui s'afflige ai-

sément et de tout ; mécontent, cha-

grin, morose
;
qui cause du chagrin.

RR. 8. àvia.

? Auffàv'.TOç , oç, ov , difficile à

gravir. RR. 8. âv£i[ji,t.

t Aucavtôjv, lisez Suo-àvtov.

AucravoûsuToç, oç, ov, et

A'jcàvoooç , oç, ov, difficile à

monter, à gravir. RR. 8. àvo5oç.

A\j(7àvotxToç, oç, ov, difficile a

ouvrir. RR. 8. àvotyto.

k AucàvoXêoç, oç, ov, Poét. trcs-

malhCTireux. RR. 6. àvolêoç.

k AucràvcryETOç, oç, ov, Poét. pour

8v)aavàcrj(£'roç.

AucravxaytovKJTOÇ, oç, ov, diffi-

cile à combattre, qui est un terrible

adversaire. RR. 8. àvraywvîJ^ofjiat.

AucràvTïiç, 7)ç, £ç, difficile à mon-

ter, à gi'avir. RR. 8. devra. || Poét.

pour 8v)CTàvTy)T0ç.

A\j(7àvTr]Toç, oç, ov, d'un abord

fâcheux, terrible, sinistre : (i/'ois dif-
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ficile

à 'rencontrer, inabordable,!

inaccessible. RR. ô. àvxàw.
I

AuaavTiéXsuToç, oç, ov
,
qu'on

n'ose regarder en face : auquel on

ne peut que difficilement se compa-

rer. RR. ô. àvTlêXsTKO.

t AuçxàvTiSeç, Usez ôv)(TE>,m8£;.

AucavxtXsxToç, o;, ov, diflicile

à contredire, à réfuter. RR. 8. àvTt-

Xéyw.

AvfffavTt^^YjTOç, oç, ov, m. sign.

RR. 8. àvTip^Yi6Y|vai, inf. aor. pas-

sif irrég. f/'àvTiXéyo).

AuaavTtpprjTwç, adv. d'une ma-
nière à peu près incontestable.

AuaavToç6àX(XYiToç, oç, ov, qu'on

n'ose regarder en face. RR. ô. àvx-

oçôaXfxio).

-k AuCTavwp, opoç(ô, :?i),PoeV. Z>or.

malheureux du côté du mari, ou par

la faute du mari , en parlant d'un

mariage. RR. 3. àvyjp.

A'Jc-aawTo;, oç, ov , difficile à

exiger ou à ol)tenir. RR. 6. à^tow.

AurraTTaXeiTiTo;, oç, ov, difficile

à effacer. KR. 8. àTiaXeiow.

? Au<7a7raXXaxTÎa, aç (/!), jm^^/". </e

A'JO-aTiàXXaxTo;, oç, ov, dont ou

se délivre difficilement, qu'on a peine

à quitter : difficile à délivrer de, qui

a peine à se séparer de, géii. RR. 6.

àuaXXàdc-w.

AucraTcàXXàxTtoç, adv. — îyzi^ ,

avoir peine à se délivrer de, géii.

? A'J(7a7raXXa^îa,c.ou(Ta7:aXXay.Tia.

Aua-aTràvTr,Toç, oç, ov, diflicile à

affronter. R.R. 6. àTtavràw.

AurraTTàxyiTOç, oç, ov, difficile à

tromper. RR. 6. àiraTàw.

Aui7a7iiaT£o>-w, f.-ï]aixi^ 'verbe de

AuTotTriaToç, oç, ov, peu défiant?

on au contr. méfiant, incrédule, déso-

béissant , indocile, RR. 6. àTctffxoç.

Ayaauoêiêaaxoç, oç, ov , difll-

âle à éloigner. RR. 8. àixoêiêà^to.

Auo-airoêXyixoç, oç , ov , qu'on

perd difficilement. RR. 8. àuoSàXXw.
AucraTiôôeixxoç, oç, ov, difficile

à démontrer. RR. 6. àTio6eixvu(ji,i.

A'JTaTîooiÔaxxoç, oç, ov, difficile

à désapprendre. RR. 8. àTroSiSàaxo).

AuTaTiôooxoç, oç, ov, difficile à

rendre, à définir. RR. 8. àTiooioœtxi.

AuG-aTtôOexoç, oç, ov, difficile à

déposer, à (piitler. RR. 6. àTioxiOofxi.

? AucrauoxaxaTxa<j(a, aç (f,), s. de
A'jrraTioxaxàaxaxoç, oç, ov, dif-

ficileà rétablir. RR. 6. à7roxaÛ{(yxYi[j,i.

AuiaTioxtvYixoç, oç, ov, difficile à
déplacer. RR. 8. aTroxivéto.

AuaaTtôxptxoç, oç, ov, auquel il

est difficile de répondre. RR. 8.

ànoxpîvo;xai.

Aufjaftoxpîxwç, adv. de manière
à rendre la réponse difficile.

AuaaTroXoyriXoç, oç, ov, difficile

à excuser, à justifier. RR. 8. àixoXo-

AucraTToX'jxoç, oç, ov, difficile à

icher. RR. 6. àuoXuco.

AT2
SfUffaîtoXûxwç , adv. de manière

à ne pouvoir être facilement détacbé.

Auo-aTuovfJîxoç, oç, ov, difficile à

laver, à effacer. RR. 6. àuovCrcxw.

AucraTtOTtauaxoç, oç, ov, qu'il est

difficile de faire cesser ou d'apaiser.

RR. 8. à7ro7;auo(xai.

AucraTtouXuxoç, oç, ov, diffScileà

laver. RR. 8. aTrouXuvw.

AuffaTTOTixwxoçjOç, ov, qui tombe

difficilement : qui ne peut guère s'é-

chapper. RR. 6. àTTOTTlTlXW.

? AycaTToppiTîXoç , oç , ov , difficile

à rejeter. RR. 6. à-Tiop^iTcxw.

? AuaaKoppuuxoç, oç, ov, difficile

à effacer. RR. 6. àuop^'Jirxw.

Auo-aTcôffTiaCTXoç, oç, ov, difficile

à arracher : dont on ne peut se dé-

tacher. RR. 8. àTïoo-Trdcw.

AucaTioTTràorxtoç, adv. do maniè-

re à ne pouvoir être facilement ar-

raché.

Ayffa7t6<TX£TOÇ, oç, ov, dont on

s'abstient difflcilement.RR.o. àizéyjo.

AucraTTOxÉXeo-xoç, oç, ov, difficile

à terminer. RR. S. àixoxsXso).

A'JG-aTroxpcTîxoç, oç, ov, difficile

à détourner, à écarter , à dissuader.

RR, 6. àTTOxpéuco.

AuoaTTOxpiTtxoç, oç, ov, difficile

à enlever par le frottement, à user, à

essuyer ou à effacer.RR.8. à7ioxpî6(o.

A'JG-aTCOuXoç, oç, ov, ei

AucaTTouXtoxoç, oç, ov, difficile

à cicatriser, RR. 8. àixouXow.

AucraTtoçopoç, oç, ov, difficile à

écarter , à dissiper , en pari, d'une

mauvaise odeur. RR. 6. aTTOÇSpw.

t AuaapÉCTXYiacç, /. 8v)a-apé<7xri(7iç,

t Aucrapeorxofxai , Gl. pour Sucr-

ap£(7X£0[xai.

t A\Jcràp£(TXOÇ, Usez Sucràpsaxoç.

Auo'ap£ryxéa)-w , ou mieux nu

moy. ATJaap£crx£Ou.ai-ou[Jiat, f. r^ryo-

]jÀ\. , être fâché , de mauraise hu-

meur ; sentir du malaise; être indis-

posé contre, dat. R. 8ucràp£<TXoç.

Auoap£(7xri(xa, axoç(To), désa-

grément,

Au(7ap£crxy](nç,£a)ç (yi),méconten-

tement, impatience, dégoût,mauvaise

humeur
;
prévention défavorable.

Auaapsffxta, aç (•:?i),
m. sign,

t AucrapSffxtxoç, "n, 6v, Néol. et

Aucràp£r7xoç , oç , ov , difficile à

contenter , d'un caractère aifficile
,

incommode ; mécontent , morose

,

chagrin
; qfois mal portant. To 6ucr-

dpEorxov, le mécontentement, la mau-
vaise humeur. RR. 8. àpéfTxw.

Auaap{6jxYixoç, oç, ov, difficile à

compter. RR. 8. àpiO[X£fo.

k Auaapicrxox6x£ia, aç (yi) , Poét.

mère infortunée d'un vaillant guer-

rier. RR. 8. apiCTXOç, xixxw.

AOcrapxxoç, oç, ov , difficile à

gouverner, à maîtriser. RR. 6. âoy^.

A\Jc7ap[jL0(Txia, aç (:?i),
union mal

assortie; incompatibilité. R. de

I Av)aâp[AO(Txoç, oç, ov, qui n'est
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point d'accord

;
qui est mal assorti.

RR. 8. âpjjLOÎ^w.

? Auo-àpTraYOç, oç, ov, Poét. enlevé

malheureusement. RR. 8. àpuài^œ.

Auo-apxia, aç (iFi), difficulté de

gouverner. RR. 6. âpyo).

t AucràayEXOç, lis. Suaàv<TxeTOÇ.

? Au<7àxt(jLoç, oç , ov , c, axtfxoç.

k Auo-auYYjç, riç, £ç, Poét. privé

de clarté. RR. 8. aùy^q.

AuffauXia, aç (:?i), mauvaise ha-

bitation dans un lieu sans abri. R.

SuffauXoç.

? Auaa'jXtç, iç, i, Poét. c. SuaauXoç

AvicrauXtaxoç, oç, ov, peu habi-

table, dont le séjour est affreux. RR.
6. aùXtCoixâi.

k Auo-auXoç, oç, ov, où l'on est

mal abrité : inhabitable. RR, 6. aO-

\-ï\.\\Qfois malheureux au combat de

la flûte. RR. 8. aùXoç.

AuaauËrjç, vjç, éç, et

Aucrau^rjxoç, oç, ov, qui croît

difficilement. RR. 8. aO^àvM.

k Auaauyriç, -^ç, éç, Poét. d'une

vanité insupportable. RR. 8. aù^fw.

AuaaoaîpEXOÇ, oç, ov, difficile à

enlever. RR. 6. àçatpéw.

Auo-açiriç, rjÇ, éç, désagréable au

toucher. RR S. aTixojjLat.

k Auaayyiç, riç, éç, Poét. avec a

bref, affligeant. RR. o. a/oç.

k AvG(x.yrtÇ, Do?-, pour 6ucrr,y;iç.

A\JcrayOéw-w, jf. r^(JM, être mé-

content,— TTpoç xt, de qe. R. de

A'jaaxGïjç, f,ç, éç, difficile à sup-

porter, accablant, fâcheux. RR. 8,

âyôoç.

AucSaaàvtcrxoç, oç, ov, terrible

à éprouver. RR. 8. pac-avi'Cw.

Au(7êà<jxaxxoç, oç, ov, difficile à

porter; accablant, pénible ; insup'

portable. RR. S. paaxàî^o).

AudSac-xdxxtoç, adv du préc.

A\jiT6axo7rotéo(xat-où[xat, / r\-

(jO\t.n'.i, se rendre la retraite impra-

ticable. RR. 8uagaxoç, Tuoiéto.

Avcrêaxoç, oç, ov, difficile à péné-

trer, aborder ou gravir. RR. S.Jdaivw.

* AuffêàOxxoç, oç, ov, Poét. qui

pousse des cris affreux. RR. 6.

paijrw.

t Auffêtoç, oç , ov , Schol. et

k Auaêioxoç, oç, ov, Poét. dont la

vie est malheureuse. RR. 6. [îioxoç.

A'JcréXacxéw-w, f. ir,(7W, germer
difficilement. R. de

AuaSXaaxTQç, rjÇ, éç, qui germe

difficilement. RR. 8. pXacrxàvo).

Au(T6oYi0yixoç, oç, ov, rf

Aucr66r|9oç, oç , ov, difficile à

secourir, à guérir. RR. 8. PotiOew.

AuaêoXoç, oç, ov, qui amène de

mauvais points au jeu de dés
;
par

ext. malheureux. RR. 6. péXoç.

? Auaêopoç, oç, ov, rongeur, vo-

race. RR. S. ptêpwaxw.
Auo-êo-jXia, aç(yi), résolution fi;-

neste; mauvais parti ou mauvais

conseil. R. de
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AuffêouXoç, oç, ov, qui prend

une résolution funeste ou qui donne
de mauvais conseils. RR. 5. ^ovlr\.

AuffêpwTo;, oç, ov, qui n'est pas

mangeable. RR. 5. ptgpwa-xw.

* AûffêwXoç, oç, ov,qui a de mau-
vaises terres; stérile. RR. 8. pwXoç.

? Auo-yayYaXtffTo?, comme ôucryap-

YaXicTTOç.

A'ja-yaaeu-tô ,
/". i^ffw, cire mal-

heureux en mariage. R. ôua-Yajxoç.

Aucryajxia , a; (t?i), mariage mal-

heureux , mauvais ménage.

A'j(7ya\i.o(;, oç, ov, malheureux

eu mariage. RR. ô. yocfioç.

t Aya7àpYaXiç, tç, t, Gloss. et

A"j(7Y3'PY*^"^'^o?' o'î» 0^» cha-

touilleux : qui regimbe contre l'é-

trille, en pari, d'un cheval. RR. ô.

YapyaXîÇw.

AutryâpYaXoç, oç, ov, m.sîgn.

AuTyevcia, a; (t?i), naissance obs-

cure ; bâtardise : au fig. abâtardis-

sement ; manque de générosité. R. de

AuTyevri;, ^ç, éç, de basse nais-

sance; bâtard : dégénéré; sans gé-

nérosité. RR. S. YÉvoç.

Aya^eçuptôToç, oç, ov , sur le-

quel il est difficile de jeter un pont.

RR. 8. yeçupoto.

AuCTysiopyriToç , oç, ov , difficile

à cultiver. RR. 5. yewpYÉfo.

AucTyXworffoç, oç,ov, dont la lan-

gue est embarrassée. RR. 8. yXiôc-cra.

* Auayvoia, aç (:?i), Poét. erreur,

doute. RR. 5. yiyvwCTxo).

Auayvtopto-Toç, oç , ov , difficile

à connaître ou à reconnaître. RR. ô.

fvwpîCw.

Aucryvwpt(TT(oç, adv. du préc.

AuCTyvwaia, aç (t?i), difficulté de

connaître ; incertitude. R. de

AuoryvcoaToç, oç, ov, difficile à

connaître, à comprendre, (]fois à

lire. RR. 8. ytyvtoay.o).

Aucyoï^TEUTOç, oç, ov, difficile à

duper, à séduire par des prestiges.

RR. 8. yoYiTeuto.

Au(7ypà(x[jLapToç, oç, ov, qui ap-

prend difficilement la lecture ou les

belles-lettres. RR. 6. ypà(jL[i,a.

AycrypiTTKTTOç, oç, ov
,
peu lu-

cratif : qui aime le gain, cupide.

RR. 8. yptmJ;w.

AucSatjxovéw-w
, f. y\aio , cire

malheureux. R. ouaoatfjLwv.

A'Jo-Sat(xovia, aç (t?;), infortune.

AvKjSatjJLovwç, at/f». malheureu-

sement.

A'JG'Saifxwv, tov, ov, ^e«. ovoç,

malheureux. RR. 8. 8ai[jL(i)v.

* A\j(78àxpuTo;, oç , ov, Poét. qui

pleure ou fait pleurer amèrement
;

déplorable; éploré; baigné de lar-

mes amèrcs. RR. 6. Saxpuo).

* Au(T8â(xap , apToç (ô) , Poét.

malheureux en femme.RR.S. oàjxap.

AuoSeixTOç, oç, ov, difficile à

montrer. RR.8. Seixvujxi.

* Avcoipy.cToç, oç, ov, Poét. et

* AyrrSepxT^ç, yiç, éç, Poc^qxiivoit

mal, aveugle. RR. 6. Sépxojxai.

* AuaST^vYiç, Tiç, eç, Poét. mali-

cieux, mécliant. RR. 6. oy^voç.

* A'jaÔYivtaç, oy (ô), Gl. m. sign.

* A'jCTÔripiç, tç, i, Poét. difficile à

combattre. RR. 8. S-^piç.

AuaSiàCaToç, oç, ov, difficile à

traverser. RR. 6. Siaèaivo).

AuCTÔtàyvwaTOç, oç, ov, difficile

à distinguer ou à juger. RR. S. 8ta-

yiyvwG-xo).

AuffSiàywyoç, oç, ov, difficile ou
désagréable à conduire, à passer.

RR. S. 8iàyto.

Aua8ià6ei:oç , oç, ov, difficile

à disposer, à arranger. RR. 6. 8ia-

Av(T8iaipeToç, oç, ov, difficile à

partager. RR. 6. 8taipsaj.

Ay(T8iaiTY]Toç, oç, ov, difficile à

accommoder, à juger, proprement
dont l'arbitrage est difficile. RR. 6.

ùianrâto.

Au(73tax6|xt(TTOç, oç, ov, difficile

à transporter. RR. 8. 5iay.Q\iil^oi.

Auo-SiaxovTTiTTOç, oç, ov , diffi-

cile à percer d'un javelot. RR. 8.

SiaxovTi^o).

AucroiàxpiToç, oç, ov , difficile

à distinguer. RR. 8. 8taxpivw.

AuaSiàXXaxToç , oç , ov, difficile

à réconcilier. RR. 8. 8iaXXà<3-aw.

AyaSiàXyxoç, oç, ov, difficile à

dissoudre, à délayer : difficile à sé-

parer, à romj)re, à enfoncer ; diffi-

cile à réconcilier, implacable. RR.
8. StaXuw.

AyaStavoYiTOç, oç, ov, difficile à

comprendre. RR. 8. 8iavo£Oîxat.

Aucr8tà'n:v£ucrToç, oç, ov , qui

transpire ou qui s'évapore difficile-

ment. RR. 8. 8ia7iV£a).

Au(78ta7i:6peuToç, oç, ov, diffi-

cile à passer, à traverser. RR. 8.

SiaTiopeuofiat.

AuG-8tàa7raaToç, oç, ov , difficile

à arracher. RR. 8. otao-Tràto.

Aucr8iàTr)XToç, oç, ov, difficile à

fondre. RR. 6. SiaTvixw.

Au(78iaTU7ra>Toç, oç, ov, qu'il est

difficile de former, de modeler. RR.
6. ûtaTUTTOW.

AuaStàçEDXTOç, oç, ov, difficile à

éviter. RR. 8. 8ia9£Ùya).

AuGÎtaçopriaia, aç (yj), difficulté

de transpirer. R. de

AuffOtaoopyjToç, oç, ov ,
qui ne

transpire pas aisément : difficile à

digérer. RR. 8. 8ia9op£W.

AuffSiàçuxToç , comme Sucoià-

©euxTOç.

AuaSiaçOXaxToç, oç, ov, difficile

à garder : dont on ne se préserve

pas aisément. RR, 8. S'.acpuXàao-w.

AucT8iaxwpr,Toç, oç, ov, difficile

à sécréter, à évacuer : qui sécrète

difficilement. RR. 6. ot-OLy^oiçéo).

AvxrStSaxToç , oç , ov , difficile à

instruire. RR. 8. o-.oâc/.w.
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Aya^itysproç, oç, ov, difficile à

éveiller. RR.'o. Steysîpw.

Au(78i£^axToç, oç, ov, difficile à

passer. RR. 6. Sts^àyto.

AuCTOie^iTTgcoç, oç, ov, difficile à

parcourir:
f"'..»

facile à expliquer.

RR. 5. 6t£ç^tji.t.

Au(7û'.£^iToç, OÇ, ov, m. s'ign.

Au(76i£Ç6S£UTOç, oç, ov, et

Au<t8i£?o6oç , oç, ov , dont il est

difficile de sortir; difficile à traver-

ser, à passer : qfois cpii passe diffi-

cilement, difficile à digérer. RR. 8.

8i£^oSoç.

I Au(78t£p£uviriToç, OÇ, OV, dout la

recherche est difficile. RR. 8. 8i-

ep£\;và(o.

AucrSnnyYjToç, oç, ov, difficile à

raconter. RR. 8. 6i?iy£0(xat.

AuaotiqXuToç, oç, ov, difficile à

traverser. RR. 8. Stépxofxat.

Au(T8i68£yToç, oç, ov, et

Aycr8toooç, oç, ov, difficile à tra-

verser. RR. S. 81080Ç.

AucjStoîxy]Toç, oç , ov, difficile à
administrer, à distribuer, à régir,

qfois à digérer. RR. 8. Stoixéco.

Ayi7Ô[6paToç,oç , ov, difficile à

apercevoir. RR. 8. Stopàw.

Auc-StopôwToç, oç, ov, difficile à

redresser, à corriger. RR. 8. QiopÔôw.

AucrSiôpicTToç, oç, ov, difficile à
définir. RR. 6. Sioptîito.

AuaooxîfxacrToç , oç , ov, difficile,

à éprouver. RR. 0. 8oxi[xàCt«).

•Je. Auaûtopoç, oç, ov, Poét. qui fait

de funestes présents. A'jaôtopa otopa,

0pp. dons funestes. RR. 6. owpov.

Auo-eyEpxoç , oç, ov , difficile à

éveiller. RR. 8. èyEipto.

AuTEyxapxgpYiToÇjOç, ov,difficile

à supporter. RR. 8. ÈyxaprspÉfo.

Au(j£yxsipYiToç, oç, ov, difficile

à saisir. RR. 8. èyj(£ip£co.

? Au(T£yj(wcrToç , oç, ov, difficile à

fortifier par des retranchements.RR.

8. £yy/ovvy[JLt.

AucTcôpoç, oç, ov, mal assis ; mal
établi : Poét. dont le séjour est mau-
vais ou funeste. RR. 8. £opa.

Aucrôtoeia, aç (t?;), difformité»

laideur. R. de

Ay(7£i8riç, yjç, £ç, laid, difforme.

RR. 8. £Ï8oç.

Aycreîxao-Toç, oç, ov, mal repré-

senté : difficile à deviner, obscur.

RR. 8. dxàX,(a.

AucrstxToç, oç, ov, qui cède dif-

ficilement, obstiné. RR. S. eî'xw.

A'Jcr£'.|j.aT£a)-w, c. 8ua£i[xov£a>.

Auc-£t^.aToç, oç,ov, c. 8uG-£i[JLœv.

Aua£t[JLov£co-w,/'':Qaco, être mal
vêtu. R. 6u(7£l[JL(OV.

Aua£i[j,ovia, aç(T?i), mauvais ac-

coutrement.

Au(7£Î[A(ov , ojv, ov, gén. ovoç

,

mal vêtu. RR. t Syç, £i{xa.

* Auc-£tp£(7Îa , aç (t?)), Poét. navi-

gation difficile ou malheureuse. RR»
ô. spéaato.
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Au<7£t(7êoXo;, oç, ov, dont ren-

trée ou dont l'invasion est difficile.

RR. 6. elaêoXvi.

AucreiaTiXo'jç, ouç, ouv, qu'il est

difficile d attaquer ou d'aborder par

mer ou par eau, RR. ô. elauXéco.

:)c AuaeiaTcXwToç, oç, ov, Poét. m.

sign.

Au(7£x6aToç, oç, ov, dont il est

difficile de sortir. RR. 6. èxêatvto.

AycrsxêîaaToç, oç, ov, difficile à

contraindre, à vaincre, à soumettre.

RR. ô. £xêià^o[Jiai.

AuG-exêiêacTToç, oç, ov, dont la

sortie est difficile. RR. ô. exêioài^to.

Au(7£XO£XToç, OÇ, OV, inadmis-

sible, intolérable. RR.ô. ÈxSc'yofJLat.

Aya£XÔoToç , oç , ov, difficile à

marier, à établir, en pari, d'une

fille. RR. ô. £xôîôa)(JM.

Ayo-£xSpo[Ji.oç, oç, ov, difficile à

éviter. RR. ô. ixx^éyjM.

Au(T£xO£p[JLavToç, oç, ov, difficile

â échauffer. RR. ô. £x9£p[xaiv(o.

Aua-£x6uToç, oç, ov, difficile à

expier ; sinistre , de mauvais au-

gure. RR. 8. ÈxOuo).

Ay(7£xxàOapToç, oç, ov, difficile

à purger. RR. ô. èxxaGatpw.

AuCT£xx6[xicrToç, oç, ov, difficile

à emporter. RR. 8. £xxoîj.iCw.

AuaÉxxptToç, oç, ov , difficile

à sécréter ou à évacuer. RR. 6. ex-

xpivw.

Au(T£XxpoucrToç, oç, ov, difficile

à chasser. RR. 8. èxxpouw.

AuasxXâXriToç, oç, ov, difficile à
énoncer. RR. o. êxXaXÉw.

Au(7£xX£i'n:T0 ç, ç, ov
,
qui ne cesse

pas, continuel. RR. ô. £xX£Î7rw.

AuffExXoyiaToç, oç, ov, difficile

fi calculer, à deviner. RR. 8. âxXo-

yîîioixai.

A'j(T£xXuToç, oç, ov, difficile à

délier ou à résoudre ou à expliquci".

RR.O. èxXuo).

A"j(j£xX'JTWÇ, adv. du préc.

Au'7£X(;.6"/,X£yT0ç, oç, ov , diffi-

cile à soulever ou à détourner avec
un levier. RR. 6. ix[jLoxX£Ùw.

Aua£xv£uaToç, oç, ov, dont on
échappe difficilement.RR. 8. iy^véïù.

Auo-éxviTTToç , oç, ov, difficile à

laver, à effacer. RR. 6. exviuxo).

AuaExviTïTtoç, adv. du préc.

AuaEXTTÉpavToç, oç, ov, difficile

à achever. RR. 8. èxTrEpatvco.

Ay<T£X7r£paToç, oç, ov, dont on
sort difficilement. RR. 6. éxuEpàto.

Auc;£X7i:XyixToç, oç, ov, difficile

à effrayer, qui s'épouvante difficile-

ment. RR. 6. £X7rXrja-(T{u.

AucrÉxTrXouç, ouç, ouv , dont il

est difficile de s'éloigner par mer
ou par eau. RR. 6. èxTrXéw.

Au(7£X7iXv)vt"oç, oç, ov, et

Aua£X7tXuToç, oç, ov, difficile à

laver, à effacer. RR.6. èxuXuvto.

* Auac'xTrXwToç, oç, ov, P, p. ôurr-

éxirXoyç.
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Au<7£X7uv£ucrToç, oç, ov, difficile

à exhaler. RR. 8. èxtivéco.

Ayo-£X7r6p£UToç , oç, ov, dont on

a peine à sortir. RR. 6. £X7cop£'jo[xat.

Aua£xuuv]Toç , oç, ov, qui sup-

pure difficilement. RR.6. èxTiuÉw.

AucrÉxpuTiToç, oç, ov, difficile à

nettoyer, à effacer. RR. 8. èxpuTcxo).

AUCTÉXTYIXTOÇ , OÇ, OV, c. hxjd-

T71XT0Ç.

Au(T£X9£uxT0ç, OÇ, OV, difficile

à éviter ; dont on a peine à se sau-

ver, à se délivrer. RR. 6. ExcpEUYW.

Au(7£Xçopoç , oç , ov, difficile à

prononcer. RR. 6. exçépto.

AucEXÇopcoç, adv. du préc.

Aua-£xçpaarToç, oç, ov, difficile

à exprimer. RR. 6. èxçpàîjo).

AucréxçuxToç, oç, ov, c. ôucéx-

ÇEUXTOÇ.

Av)a£xçuxTMÇ, adv. du préc.

Aua-£xçcôvYiTOç, oç, ov, difficile

à exprimer. RR. 6. èxçcovéto.

AudéXEyxToç, oç, ov, difficile à

convaincre, à réfuter.RR. 8. èXlyxw.
* AucteXévyi , Yiç (y|) , Poét. fatale

Hélène. RR.6. *EX£vy).

AuCTÉXixToç, OÇ, OV, difficile à

dérouler; inextricable.RR.6. iXiCTcrw.

Auo-ÉXxsta , aç (yj) , mabgnité
d'un ulcère. R. de

A'jo-eXxtqç, 10 ç, £ç, qui a des ul-

cères difficiles à guérir
,
qui est de

guérison difficile. AvxteXxèç eXxoç,

Hipp. ulcère malin. RR. 6. EXxoç.

* Aua£Xxtri, tqç (t?i), Ion. pourè\j(s-

ÉXxEta.

Ayo-ÉXxucTOç, oç, ov, difficile à

traîner, à tirer. RR. ô. EXxw.

? AucteXtciÇw
, / ^tcycû ,

pour 6ua-

EXTIlTTéw.

AucteXtciç, tç, i, ge'n. looç, qui se

livre difficilement à l'espérance : qui

n'espère que du mal ; désespéré

,

sans espoir. RR. 8. èXiriç.

AycrEXTrio-TÉw-ù). f. r\(yui, n'espé-

rer rien de bon ; désespérer. Aua-
eXtïictteÏv toIç ôXoiç, Poljb. déses-

pérer de tout
,
perdre tout espoir.

R.'. ôuaÉXTTicrTOç.

AuGEXTTicrTia, aç (:?)) , espérances

funestes ; absence de tout espoir.

AudÉXTrtdxoç, oç, ov, désespéré.

*Ex 6u?T£X7ri<7Tou, Xén. contre tout

espoir. RR. ô. EXuiî^a).

AyaEXTrtrTTcoç, adv.-— ly/iv, ou

ôiaxETaOat , désespérer.

AuaéfJiSaToç, oç, ov , imprati-

cable, impénétrable : qui s'accorde

difficilement. RR.6. £[x6aiva).

Au(T£j;,6XyiToç, oç, ov, difficile à

remettre, en part, d'un membre dis-

loqué. RR. 6. £[j,êàXX(o.

Aucr£[JLooXoç , oç, ov, difficile à

envahir : qfois m. sign. que le préc.

RR. 6. £|i6àKXw.

Aua£{jt,£X£w-w , / iqo-w , vomir
difficilement. R. de

Aua£[X£Toç, oç, ov , qui vomit
difficilement. R. ô. i]jÀ(à.
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Au(7£{Jl,c'(0-a), c. 6uGr£[J-£T£a).

AU(T£[JL7ÏÇ, YIÇ, £Ç, C. 6ua£[X£T0Ç.

Au(T£[J.7ipY]GT0ç, OÇ, OV, qui prend

feu difficilement. RR. ô. èjjLTîiTrpYjtxt.

Au(7£[X7rT(ji)(Tta, aç (y;), subst. de

Ayo-éixTrxwToç, oç, ov, qui tombe
difficilement dans, peu sujet à, avec

£lç et l'acc. RR. 6. EfXTrÎTiTco.

Aua£[J.çaToç', oç, ov, qui pré-

sente un sens désagix'able ou fâ-

cheux, en pari, d'une expression.

RR. 6. È(X9aiva).

Auo-EfJLçaTCOç, adv. du préc.

Auo-£v6oToç, oç, ov, qui cède dif-

ficilement. RR. ô. £vôî6to(ji.i.

Auo-EvÉSpEUTOç, oç, OV, difficile à

surprendre dans un piège; peu i)ro-

pre aux embuscades.RR.8.èv£6pEÛw.

Au(7£VT£pia, aç (vi), dyssenterie,

douleurs d'entrailles. RR.6. è'vxEpa.

AuG-£VT£ptàfo-(ô, /"
àc7(o, avoir

la dyssenterie.

AuffEVTEpixoç , i\, 6v, dyssenté-

rique ; sujet à la dyssenterie.

t AuasvTÉpiov, ou (to), Néol. pour

8uG-£VT£pia.

AuaEVxepttoôyiç, 7)ç, eç, c. 6u(T-

EVXEptXOÇ.

-^ AuaÉvxspoç, oç, ov, Poét. c. ôyc-

EVXEpiXOÇ.

AucrÉvxEuxxoç, oç, ov, d'un accès

difficile ou terrible; peu affable;

maussade. RR. t ouç, èvxuyj^àvw.

AuaôvxEu^ta , aç (t)), caractère

peu affable.

Auaévwxoç, oç, ov, difficile à

unir. RR. 6. évow.

AuaE^àyyEXxoç, oç\ ov, difficile

à énoncer. RR. 8. ElayyE'XXw.

AucTE^àytoyoç, oç, ov, difficile à

emmener dehors ou à emporter.RR.

6. E^àyo).

AuaôtàXEiTTXoç, oç,ov, diflicil'i

à effacer. RR. ô. £$aX£tç)(o.

Au(7£|àXXaxxoç, oç, ov, difficile

à changer, à éviter. RR. 5. è^aX-

Xà(7(T(0.

^ Aua-£ÇàXuxxoç,oç, ov, PoeV. dif-

ficile à éviter. RR. 6. 'è|aXû(7xw.

AuaE^avâXwxoç , oç, ov, difficile

à consommer, à dépenser. RR. ô.

È^avaXiffxto.

AuaE^ocvxXïixoç, oç, ov, difficile

à épuiser. RR. 6. è^avxXs'a).

AuQ-E^aTiàxTixoç, oç, ov, difficile

à tromper. RR. 6. è^aTraxàw.

AuffE^aiixoç, oç, ov, qui s'allume

difficilement: qui s'affranchit diffi-

cilement des liens du corps, f//^;flr/.

de l'âme. RR. ô. e^àuxto.

Aucr£^apiO[xrixoç, oç, ov, difficile

à éuumérer, à compter. RR. 5. ai-

apiOfxÉw.

Auo-E^àxfjLiffxoç, oc, ov, difficile

à évaporer. RR. 6. è^ax[ji.{ï^t-).

AuCTE^ÉXEyxxoç, oç, ov, difficile

à convaincre. RR. ô. è^EXÉyxw.

AuaE^ÉXixxoç, oç, ov, ilifficilc à

dérouler, à expliquer. l\^. Ô. èÇ-

eXictto).

26
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A\j<7tlipyaaT0Qf oc, ov, difficile

à exécuter. RR. 5. ÊÇepyài^ofxai.

A'Jo-âçspeuvriTOç, o;, ov, difficile

à découvrir. RK. ô. è^epeuvào).

A'jaîÇîTaCTTOç, oç, ov, difficile à

examiner. RR. S. è^sràî^w.

AuasSsûpSTOw, oç, ov, difficile à

trouver. RR. ô. èScupiaxo).

Auo-î^rjyyiTOç, o;, ov, difficile à

expliquer. RR, S. è$r(Y£0{xat.

Auc£Çr][jLéptOTOç, oç, ov, difficile

à apprivoiser. RR. 8. è^if](j.ep6(o.

A'jcî^riV'jijTO!;, o;, ov, <?^

A'jaE^rjVUTo;;, o;, ov, difficile à

accomplir : inexplicable. RR. S. £$-

avùo).

Au<r£^(Xa(7To;, oç, ov, difficile à

apaiser , à rendre propice. RR. ô.

è^iXàaxofxai.

? Aucre${ixYiTOÇ, oç, ov , difficile à

tirer, à aveindre. RR. S. £$i[i.àco.

A'JcreÇiXTiXoç, oç, ov , difficile à

effacer, à détruire. RR. ô. è^ÎTyjXoç-

Au(T£|tnrîTOÇ, oç, ov, 6'^

AuTÉ^iTOç, oç, ov, d'où il est

difficile de sortir. RR. o. £^£i[j.i.

Aua£$oôoç, oç, ov, dont l'issue

est difficile. RR. ô. â'IoSoç.

Auaé^oicTTOç, oç, ov, difficile à

Iransnorler, à emporter, à exprimer,

à exjîfiquer. RR. o. âxtpEpw.

-k Aûaso, Poe'/, imper, aor. irrég.

de SûofJiai.

AuaÉTîaxToç, oç, ov , difficile à

amener, à tirer. RR. S. èuaYco.

Ava£7iav6p6a)Toç, oç, ov, diffi-

cile à rectifier, à corriger. RR. o.

£7iavop06w.

Aua-£7r£y.xaToç , oç , ov, difficile

à étendre. RR. 6. tTzzv.ztiviù.

Aucr£7ryiêo),oç, c. 8u(T£7c{êoXoç.

Au(y£TtîgaToç, oç, ov, d'un diffi-

cde accès, d'un abord dangereux.

RR. ô. £7îi6aiv(ri.

Aucr£7iiooXoç, oç, ov, difficile à

atteindre , à entreprendre , à atla-

fjuer : qui s'engage difficilement

dans une entreprise: difficile à com-
prendre. RR. ô. £Tci6àXXa).

Ay(7£ui6ouX£UToç , oç, ov, diffi-

cile à surprendre par des embûches.
RR. S. èuiêouXcUca.

AuffETiiYvcorïToç, oç, ov, difficile

à connaître. RR. 8. èu'.yiyvtoaxw.

Aug-etiîOetoç, oç, ov, difficile à
attaquer. RR. 8. £7r'.Ti6£[j,at.

A'ja-£TctOu[X(i>ç, adv.— e^ôiv, être

peu disposé à, avec vipoç et l'ace.

RR. S. é7iiOu[j,£(o.

A'ja-£7iixoupr,Toç , oç, ov, diffi-

cile à secourir. RR. o. âuixojpécu.

A'JTcTiiy.piToç, oç, ov, difficile à
juger. RR. ô. èTî-.xpivw.

A'jercTîtXriTCToç, oç, ov, difficile à

comprendre. RR. 8. £7riXa[x6àvto.

Auo-£7ïtu.',xToç , OÇ, OV, qui n'ad-

met guère de mélange : auquel on se

luèle difficilement, insociable. PiR.

Ô. i7îl[AiyVUtJ,l.

Ay(7£7;iv6r,To; , oç , ov , difficile

AY2
à imaginer, à concevoir. RR. o. âm-
voéo).

AuaEuiffxpocpoç, oç, ov, difficile

à retourner. RR. 8. èTiio-TpÉçto.

AyfT£7ti(Ty_£xoç, oç, ov, difficile à

contenir. RR. 6. èuÉj^a).

Aucr£7riT£uxToç, oç, ov, qui ob-

tient ou s'obtient difficilement. RR.
6. âTttTuyxàvd).'

AuaE7iiT":Q8£V)Toç, oç, ov, difficile

à praticjuer. RR. 8. ÏTii'zrfifdtù.

AuiTETriyEtpriTOç, oç, ov, difficile

à envahir, à attaquer, à entrepren-

dre. RR. 8. £7riy£ip£w.

Aua-£7iouXa)Toç, oç, ov
,
qui se

cicatrise ou se ferme difficilement,

RR. 8. £7rouX6o).

k AuCTspaaxoç, oç, ov, Poét. mal-
heureux dans ses amours: contraire

à l'amour ou aux amants. RR. 6.

Èpaaxoç.

Aua-£pyac-ta, aç (j\), c. 8ucr£pyta.

A\j«7£pya(7Xoç, oç, ov, difficile à

faire. RR. 8: £pyà^o[ji.at.

? Au(7£py£ta, aç (t?i), comme o\)a-

Epyta.

Auo-£pyri{;.a, axoç (xô), difficulté,

contrariété, obstacle. R. tSuaEpyÉco,

de 8u<7£pyoç.

AucrEpyiQç, riç, £ç, c. 8uiT£pyoç.

Auo-£pyia, aç {r\), difficulté d'un

ouvrage. R. de

Aua£pyoç, oç, ov, pénible, diffi-

cile , qui se travaille difficilement :

inhabile ou peu propre au ti'avail.

RR. 8. £pyov.

AucrÉpywç, adv. péniblement.

Aua£p£Ûvr|Xoç, oç, ov, difficile à

scruter. RR. 6. èpEuvàw.

AuGTÉpvifjLoç, oç, ov , tristement

solitaire. RR. 6. Iprjjxoç.

Au(7£ptç, iç, t, gén. tôoç, querel-

leur; qui excite de fâcheuses que-

relles; contentieux, litigieux, contro-

versé. RR. 8. â'piç,

Auo-épirrxoç, oç, ov, qui est un
sujet de funestes querelles. RR. 8.

èpîJ^to.

Au(7£ptxyiv£uxoç, oç, ov, difficile

à interpréter, à expliquer , obscur.

RR. 8. ép(j,r,v£uo).

Auc-£p[i'/]V£ux(oç, adi>. du préc.

Aua-£p|xia, aç (t^), fâcheuse ren-

conti'e ; malheur, accident. R. de

AOcEpjxoç, oç, ov, malheureux,

peu chanceux, m. à m. peu favorisé

de Mercure. RR. 8'jç, 'EpfXïiç.

AucrspVYJç, Yiç, £ç, qui germe ow

pousse difficilement. RR. 8. epvoç.

? AùaEpwç, wç, wv, ou mieux

AucEpwç, gén. ojxoç (ô, 'hi), mal-

heureux en amour : éperdument ou

inutilement épris, — xivoç, de qn.

RR. S. è'ptoç.

Aucr£pa)xiào)-tô,/à(7to, être mal-

heureux en amour : être éperdu-

ment ou inutilement épris, — xivoç,

de qn.

AuTEpwxtxoç, TQ , OV , d'amant

malheureux.

Ars
A"J<T£p(ox(oç ," adv. — â'yetv ou

StaxEÏaôai, comme 6ua£pa)xiâw.

Au<T£a6oXoç, oç, ov, Att.p. 3yQr-

£tffêoXoç.

Au(7£XYipia, aç (:?i), mauvaise an-

née, année stérile. RR. 6. éxoç,

k AuCTExo, Poét. p. èSuffexo, Zp.
s. aor. irrég. de 8uo;;.ai.

Au<7£xu[jLoX6yy]xoç , oç, ov, dont
l'étymologie est difficile. RR. 6.

èx\j[ji,oXoy£to.

? Au(7£uv:n'^£tpa, aç (>,), P.fém. de

k Auc£uvrix(jop, opoç(ô), Poét. qui

partage malheureusement la couche

ou le nid, qui se glisse dans un nid

pour le ravager. RR. 8. £Ovào).

t AucEUTiopiG-xoç, JSéol. pour Ù'^(S-

TTOptaxoç.

Aua£up£xoç , oç, ov , difficile à

trouver. RR. 8. £Optaxa).

t AU(7£ÛXW(JX0Ç, OÇ, ov, //j. S\J(T-

ÉyXWCTTOÇ.

Auaéçtxxoç, oç, ov, difficile à

atteindre. RR. 8. £çixv£0[i.ai.

Au(7£Yo6oç, oç, ov, difficile à

aborder. RR.8. lœoSoç.

AufTÉJ^avoç, oç, ov, et

AucrÉ^'/lToç , oç , ov, difficile à

cuire. RR. 8. l'^iù.

Aua^r,Xta, aç (ri), jalousie exces-

sive ou funeste. R. de

Aùa2[r|Xoç, oç, ov, possédé d'une

funeste jalousie ;
jaloux, envieux,

ambitieux : animé d'un zèle mal-

entendu ou funeste, qui place mal

son émulation ou son ambition;

peu digne d'envie. RR. 8. i^Y\Xoç.

AuCTÎii^Xojç, adv. du préc.

Au<7(^vixv]xoç, oç, ov, difficile à

chercher. RR. 8. Z^Yixéco.

Aua^cota , aç (r)) , existence mal-

heureuse. R. de

A'JTÎ^woç, oç, ov, qui mène une

vie malheureuse. RR. 8. !^àto.

Aya'^xECTToç, oç, ov, difficile à

réparer ou à guérir. RR. 8. àx£op-at.

i- Auirrjxrjç, vjç, £ç, Gloss. m. sign.

Aucrr,xo£a)-âJ, /ricrw, avoir l'ouïe

dure: être indocile. R, 6u(>-/ixooç.

Auo-rjxoi'a, aç [i]), difficulté d'en-

tendre : indocilité.

A'JTTixooç, oç, ov, qui a l'ouïe

dure : indocile. RR. 8. àxoO'to.

j- A'jarY]Xàxaxoç, oç, ov,Poét. dont

la quenouille est malheureuse ou

funeste. RR. 8. ?iXaxàxri.

AucTYjXaxoç , oç , ov , où l'on ne

peut aller à cheval. RR. 6. èXauvo).

k AucrriX£y^ç, ïiç,£Ç, Poét. fâcheux,

amer, triste, dont on ne s'occupe

qu'avec chagrin. RR. 6. àXe'yo).

A'JcrrjX'.oç , oç, ov , où le soleil

pénètre difficilement; sombre, obs-

cur : (jfois dont le soleil est trop ar-

dent.
Il

Snbst. To SucjriXiov , temps

sombre , obscur. RR. 8. rjXtoç.

AucnQ[X£p£w-tô
, / vicfo, passer

des jours malheureux. RR.8. ri [X£pa.

Aucnî[j-£pYi[xa, axoç(xo), et

Av<7r)[X£pia,aç(T^), journée mal-



heureuse ? plus souvent mallieur
,

chagrin, contrariété.

? Auari[X£pioç, a, ov, Poét. mal-

heureux, qui passe ou fait passer des

jours malheureux. Rll. ô. rj^iépa.

AuG7Î[jt.£poç, oç, ov, ditïicile à

apprivoiser, sauvage. To 8u<7Ti(/-£pov,

la férocité. RR. ô. Y^[X£po;.

AuarjixtToç, oç, ov, c.Sucr£[X£TOÇ.

? Aucryi[j.£(*)-w, c. ô\Jff£[X£T£a).

AuaTj[xriç, iqç, éç , comme h\i<s-

éjJLefoç.

s. Auc"ifiv£(jLoç, oç, ov, Poét. où les

vents sont terribles ; où règne un
air funeste. RR. 6. àv£(jioc.

AuGTQvtaaTOs, oç, ov, difficile à

brider ou à maîtriser. RRjô. yjviàï^a).

Aucrr|Vià(7T6oç, ac^t^'. de manière

à être difficilement liridé.

AuaiQvioç, oç, ov, difficile à bri-

der , à réprimer , à contenir ; indo-

cile, rétif. RR. o.Yivia.|| QJ'ois pour
Ôuo'àvioç, qui supj)orte impatiem-

ment le chagrin. RR. ô. àvia.

AuovivtoxyiToç, oç, ov, difficile à

conduire, en pari, d'un char : au

fig. difficile à gouverner. RR. ô.

:^vioxéw,

AuariViwç, adv.de ôdct^vioç.

Aucrr/VUCTTOç, oç, ov, difficile à

exécuter, à achever. RR. ô. àvuto.

AucjrjVUTOç, oç, ov, même s'ign.

Ayaripyiç,viç,£ç, difficile. R.tôuç.

* Auar,piç, iç, i, P. p. ôu(7£piç."

* AyaripiG-Toç et Auo-i^piToç, oç,

ov, Poét. m. sign.

AuaYJpoToç, oç, ov, difficile à la-

bourer. RR. ô. àpooo.

Av)o-r,TxiriToç, oç, ov , difficile à

vaincre. RR. 8. rjTTàofJLai.

* AucTYJTtop , (op , op, gén. ppoç,

Poét. qui a le cœur navré, RR. ô,

f,TOp.

AucnixTQç, TOç, éç ,
qui a un son

désagréable, mal sonnant: (jfois qui

rend peu de son : Poét. qui fait un
bruit terrible; dont le nom seul est

odieux. RR. o. f.xoç.

A'jcrrjxoç, oç, ov, m. sign.

k AuaOaXaoraoç , oç, ov, Poét. où
la mer est orageuse. RR. ô. OdtXacra-a,

Av)crOaX-o;, yjç, éç, qui pousse on
végète difficilement : par ext. mai-
gre, chétif.; malheureux. RR. ô.

OâXXco.

* AucrÔaXta, aç (yj), Poét. malheur.

^
* AucrGaXTTYiç, tqç, éç, Poél. difiicile

à échauffer, glacial : qfois horrible-

ment chaud. RR. ô. eàXiroç.

AucrOaXTTTOç, oç, ov, m. sign.

w
, / Yiao) , avoir peine à mourir

;

mourir difficilement ou misérable-
ment ; traîner une vie semblable à
la mort ; (/fois être à l'agonie : rare-
ment au fig. dépérir, se consun)er
d'one folle passion, — Ttepi ti, pour
qe. R. de

AuCT0àvaToç, oç, ov
,
qui meurt

lentement ou misérablement au mi-

lieu des douleurs; qui esta ragonle.

RR. 6. Gàvaxoç.

Au(76avrjÇ, i^ç, éç, qui meurt mi-

sérablement.

AuaôeaToç, oç, ov, difficile ou

affreux à voir. RR. S. 0£ào[xat.

AucrÔEveœ-'ôJ, f. riaw, être faible,

languissant, avoir peu de forces, en

parlant d'un malade. RR. 6. ctôévoç.

AuaOfioç, oç, ov , impie; odieux

à la divinité. RR. o. Geôç.

AuG-OspaTieucria, aç {ii), subst. de

AuQ-ÔEpocTiEUToç, OÇ, OV, difficile

à soigner, à guérir. RR. S. 0£pa7r£Û(jo.

AvaGepaTTEUTcoç, adv. du préc.

Aua6£pY)ç, TjÇ, £Ç, difficile à é-

chauffer ou à guérir. RR. ô. Gépw.

A'jQrÔ£p[xavToç, oç, ov, difficile à

chauffer ; qui chauffe peu. RR. 6.

Qspfxatvo).

AuaQ£poç, oç, ov, dont l'été est

ardent , dont les chaleurs sont in-

supportables, en pari, d'un climat.

RR. ô. Gépoç.

Aua0£aîa, aç (^), mauvaise dis-

position ; mauvais état. R. ouctOctoç.

Auo-Getéw-w
, f. 'riGby , ou mieux

Auo-G£T£0[xai-oO[jLat, f. r](70[xai, être

mal disposé , mal inteijtionné , mé-
content, inquiet,—Tivt, de qe. R. de

AùaGexoç , oç , ov , mal disposé
;

prévenu , aigii ; mécontent , tiiste

,

inqiûeÀ : qfois difficile à placer, à

ranger. RR. 5. xiQy)(xi.

AuaGiOjpYiToç, oç, ov, difficile à

contempler. RR. 6. 0£wp£tû.

AuaGvipaToç, oç, ov, difficile à

prendre à la chasse ou qjois à la pê-

che : difficile à découvrir, à saisir
;

difficile à concevoir. RR. S. Grjpàto.

AuaQrip£yTOç, oç, ov, m. sign.

AuaGrjpîa, aç (fj), chasse ou qfois

pêche malheureuse. R. de

AuaQYipoç, oç, ov, malheureux à

la chasse ou à la pèche. RR. o. Gripa.

AviaOriffaupicTTOç, oç, ov, difficile

à conserver
;
qui n'est pas de garde,

en pari, desfruits. RR. 5. Giricraupiî^w.

AuaGXaaroç, oç, ov, difficile à

écraser. RR. 6. OXàw.

* AuG-GvTQTXWv, 0\j(7a,0VyPoét.part.

prés, de t ôuaûvi^axa) , inus. p. oua-

Gavarso).

AuaQpaucTTOç, oç, ov, difficile à

rompre. RR. ô, Gpauw.
* A'JG-6pr,vyiT-oç, oç, ov, Poét. et

K- AuaGpyivoç, oç, ov, Poét. plain-

tif, lamentable. RR. 6. Gpf.voç.

k AûffGpooç, OÇ, OV, Poét. m. sign.

RR. Ô. Gpooç.

AOçjGpuTiToç , oç, ov, difficile à

broyer. RR. 8. GpUTTTw.

* Auc-Gu[xa''v(o, Poét. et

Au(7Gu[;,$w-a>, / rjaw , se cha-

griner ; se décourager, se laisser abat-

tre.|l Au moy. m. sign. R. 8Û(tGu[xoç.

Av)aG\j(j,ta, aç (t?j), affliction ; abat-

tement.

Au(76u{xtx6ç, y\, ov, porté épren-
dre du chagrin.
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AucrQujJLOç, oç, ov, abattu, décou-

ragé ; chagrin , affligé ; qfois repen-

tant. RR. t 6uç, Gu[j,6ç.

AvcrOuatoç, adv. avec abattement.

Auai, dat. de 8uoj.

k AvaiOLÇy Ion. acc.pl. dehCaiç.

Aucr'.aT£w-(ô, / r\au), être diffi-

cile à guérir. R. de

Auaiaxoç, oç, ov, difficile à gué-

rir. RR. 8. lào [Jiai.

AuatSpoç, oç, ov, et

Auatoptoç, wToç (ô, i\), qui sue

difficilement. RR. 6. ISptoç.

Avaieçéoi-oi, f.Tiiyoi, sacrifier sous

de sinistres auspices. RR. 8. i£p6v.

? AuaiEpoç, oç, ov, impur, impie.

k A'JatGdcXacraoç, oç, ov, Poét. qui

entre dans la mer.RR.Suvw, GàXacraa.

Auo-ixfjioç, oç, ov, difficile à hu-
mecter, peu humide.RR,tûuç,lx[xàç.
k Auai{jL£poç, oç, ov, Poét. peu ai-

mable, peu attrayant ; dont l'amour

est funeste. RR. 6. X[ieçtoç.

AucTÎTVTxaaToç, oç, ov, et

A'JotTTTioç, OÇ, OV, désavantageux

pour la cavalerie. RR. 8. 17:7:0 ç.

Aucriç, £a>ç (y)), coucher du so-

leil, des étoiles ; au fig. déclin de la

Tie : lieu où l'on se cache, retraite,

refuge. R. ouofjLat.

Aua-i)(V£UToç, oç, ov , difficile à
découvrir, m. à m. dont il est diffi-

cile de trouver ou de suivre la trace.

RR. iSuç, lyyeùio.

AuCTxarjç, tqç, éç, qui brûle ou
prend feu difficilement. RR.o.xaio).

AucxaGaipcToç, oç, ov, difficile

à renverser , à vaincre , à détruire.

RR. Ô. xaGatpÉo).

AuaxàQapToç, oç, ov, difficile à
purifier : criminel , infâme. RR. 8.

xaQaîpw.

Auo-xàQexToç, oç, ov, difficile à

contenir, à arrêter ; impétueux, fou-

gueux, effréné. RR. 8. xaréyo).

Au(7xâGo8oç, oç, ov, dont la des-

cente est difficile. RR. 6. xàQoSoç.

Aucrxa{x7:rjÇ, i^ç, éç, et

Au(7xà[X7:Toç , oç , ov , difficile à

plier: aufig. inflexible, inébranlable.

RR. 8. xà(X7:':w.

? AviCTxà7:viCTT0ç, oç, ov, et

AuorxaTxvoç, oç, ov, qui jette une
fumée désagréable : Poét. enfumé.

RR. 8. xa7:v6ç.

? AurrxàpSioç, oç, ov, mauvais
pour l'estomac ou qui a mauvais
estomac : qui a le coeur dur. RR
S. xapôta.

AucrxapT£pY]TOç, oç, ov, difficile

à supporter. RR. 6. xapT£p££o.

AuaxapxspriTwç, adv. du préc.

AuaxaxàYcayoç, oç, ov, difficile

à manœuvrer. RR. 8. xaTayo).

AvaxaTaytiviaxoç, oç, ov, diffi-

cile à vaincre ou à combattre on à

réfuter. RR. 8. xaïaycovi^oixat.
^

Au(7xaxàG£Toç, oç, ov ,
qui se

prête difficilement à, avec itpoç eC

l'ace. RR. 6. xaxaTÎOvKxt.

.26,
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AuffxaTaxXaaToç, o?, ov, diffi-

cile à briser ; an fig. dilficile à é-

luouvoir. KR. ô. xaTaxXàco.

AuaxaTaxToç, o;, ov, difficile à

briser. RK. ô. xaTayvuiJLt.

AuaxaTàXYiTîTOç, oç, ov, difficile

à saisir. RR. ô. xa-raXafxêàvo).

AuCTxaTàXXaxTo;, o:,ov, difficile

à concilier ou à réconcilier ; intrai-

table. RR. 8. xaTaXXàao-co.

A'JdxaTÔXuToç, o;, ov, difficile à
dissoudre, à détJuire.RR.û.xaTaXuw,

Aya-xaTa(jLà6rjToç, oç, ov, diffi-

cile à apprendre ; qui apprend dif-

ficilement. RR. Ô. xaTa[Jiav6àva).

AuCTxaTafJLaOïQTcoç , adv. avec
beaucoup de difficulté à apprendre.

A"J<JxaTa[jLâ/r,Toç, oç, ov, difficile

à vaincre. RR. Ô. xaTa[j,à/o{jLat.

AuaxaTavoïjTo;, o;, ov, difficile

à comprendre. RR. 6. xaTavoéw.
AucTxaTaTcàXataToç, ov, ov, dif-

ficile à vaincre. RR. Ô. xaxaTraXaifo.

AuaxaxàTrauaToç , oç , ov
,
qu'il

est difficile de faire cesser, de conte-

nir ou de forcer au repos
;
perpétuel,

continuel. RR. ô. xaTaTiauio.

AuaxaxaTrauaTwç, adv. du préc.

AyoxaTâ7rX?ixTOç, oç, ov, difficile

à effrayer. RR. S. xaTa7rXviG-(7£o.

Au(7xaTa7ioXé[;,y]Toç, oç, ov, dif-

ficile à comliattre ou à vaincre. RR.
ô. xaTauoXejxéo).

AyaxaTaTTovrjTOç, oç, ov, difficile

à lasser, infatigable ; difficile à exécu-

ter, à surmonter. RR. S. xaTaTuoveo).

AuaxaTaTioaia, aç (t?i), difficulté

d'avaler. R. SuaxaTàTto-toç.

A"j(7xaTa7i;oT£Ci)-ôi), f, riooi^ ava-

ler difficilement. R. de

A'jaxaTauoTOç, oç, ov, difficile

à avaler. RR. ô. xaTaTîivo).

AuaxaxàTrpaxxoç, oç, ov, dont

on vient difficilement à bout. RR.
6. xaxaTTp ào-cro).

A'j(7xaxàpxt<7X0ç, oç, ov, qui ne

peut opérer. RR. ô. xaxapxîi^c*).

Aucrxaxà(76c(7Xoç, oç, ov, difficile

à éteindre. RR. Ô. xaxacro£vvutji.t.

A'Jcrxaxa'jXcuaaxoç, oç, ov, dif-

ficile à arranger, à confectionner.

RR. ô. xaxaaxEuài^o).

Au(7xaxài7xaxoç, oç, ov, difficile

à établir ou à apaiser. RR. 6. xa8-

{orr/)[jLt.

AuaxaxacppovYixoç, oç, ov, qu'il

est difficile de mépriser. RR. o. xaxa-
çpoveoj.

AuorxaxépYaçîXoç, oç, ov, diffi-

cile à faire, à terminer, à parfaire :

difficile à vainc/-" -, indigeste. RR.
0. xaxcpYà^o(j!.a.v

A'j'7xàxo7txoç, oç, ov, difficile à

«oir, à considérer, à comprendre.

R.R. 3. xaOopàu).

AuaxaxôpOwxoç , oç , ov , qu'on

redresse ou qu'on rectifie difficile-

ment; dont il est diffi(;ile de faire

bon usage ; difficile à obtenir ou à

faire réussir. RR. o. xaxopOow.

ATS
AuffxaxoûXwxoç, oç, ov, difficile

à cicatriser. RR. S. xaxouXôa).

AûffxauCTxoç , oç , ov , difficile à

brûler. RR. Ô. xat'o).

* AuCTxs , Poét. pour ISu , 3 p. s.

aor. 2 de ôuofxai.

-k AyaxsXaôoç, oç, ov, Pdet. dont
le bruit est terrible : (/fois malson-
nant, médisant. RR. ô. xéXaSoç.

Auaxsvcoxoç, oç, ov, diffici4e à
vider, à évacuer. RR. ô. xevow.

^
Aucxépao-xoç, oç, ov, difficile à

mélanger, à tempérer : qui se prête
difficilement à, a^ec upôç et l'ace.

RR. 8. xepàvvu[xi.

? Aucrxspaxoç, oç, ov, m. sign.

AvKTxepSrjç, vjç, éç, qui gagne peu
ou avec peine, dont le gain est fu-

neste. RR. 6. xépSoç.

k AyaxYiSyiç, r)ç, éç, Poét. très-af-

fligé, très-inquiet : affligeant, inquié-

tant. RR. 6. xfjSoç.

k Aij(7xr]Xoç, oç, ov, Poét. difficile

à calmer, à apprivoiser, à cultiver.

RR. S.xYiXsw.

Aucrx:v7](7Îa, aç (i^), difficulté de
se mouvoir; immobilité, lenteur,

engourdissement. R. de
Auoxivrjxoç , oç , ov , difficile à

mouvoir
;
pesant, lourd ; lent, pa-

resseux. RR. S. xive'o).

Auaxtvv^xtoç, adv. du préc.

Auo-xXetqç, 'i^ç, £ç, sans gloire;

déshonoré. RR. 8. xXeoç.

AucTxXeta, aç (•/)), obscurité ; i-

gnominie.

AuCTxXewç, adv. sans gloire; a-

vec déshonneur.

Aua-xXv]86vta-xoç, oç, ov, de mau-
vais augure. RR. S. xXr,Sa)V.

AucxXyipfw-tô, f.TiGiù, n'être pas

favorisé par le sort dans un tirage,

dans un partage : être malheureux.

R. SuG-xXripoç.

Au(7xXrjpr,(xa, axoç (xo), et

AuaxXripia, aç (r^), mauvais par-

tage, mauvais lot : malheur, infor-

tune.

A0(7xXr,poç, oç, ov, qui tire un
mauvais lot, mal partagé : malheu-
reux, infortuné. RR. o. xXvipoç.

k A'jaY.Xr^(;, Poét.p. oucrxXevîç.

AùaxXrixoç, oç, ov, mal famé,

décrié. RR. ô. xaXéw.
AuaxXtxoç, oç, ov, difficile à dé-

cliner, e/i t.degramm. RR. 8.xXtva).

A'JO-xXyxoç, oç, ov, Poét. c. 8u<>-

xXetqç.

Au<7xoiXtoç, oç, ov, constipé:

qui resserre le ventre. RR. 8. xoiXia.

AviaxoivtoviQxoç, oç, ov, insocia-

ble, antisocial. RR. 8. xoivcovîa.

Auaxoixsw-w, f. yi<TW, être mal

couché; se trouver mal à son aise

dans son lit. R. Suc-xotxoç.

AvGxotxîa, aç (y)), mauvais cou-

cher; souffiance de celui qui se

Irouve mal couché.

Auaxotxoç, oç, ov, mal couché
;

qui se trouve mal à l'aise dans son

AY2
lit, qui ne sait dans quelle situation

reposer. RR.6. xoixr,.

AuG-xoXaivo), / avto, s'offenser,

se fâcher; être d'humeur difficile,

fantasque. R. SuctxoXoç.

Au(7xoXia, aç (r;), humeur mo-
rose, fantasque; mécontentement,
mauvaise humeur : souvent difficulté

défaire une chose.

AuœxoXXyixoç, oç, ov , qui se

colle ou s'unit mal. RR. S. xoXXàco.

Auo-xoX6xa[Jt,7:xoç, oç, ov, Poét.

qui se courbe avec peine. RR. Sûd-

XOXOÇ, xà[JL7lX6i).

k Aucrxo.Xoxotxoç, oç, ov , Poét.

qui trouble le sommeil. RR. Suo-x.

xotxy).
I

AuaxoXoç, oç, ov [çomp. wxepoç.j
sup. wxaxoç), difficile à vivre, d'hu-|

meur difficile, morose, fantasque,!

chagrin ; souvent incommode, dés-

agréable
;
plus souvent, malaisé, dif-

ficile : primit. difficile sur le man-
ger? RR. 6. y.ôXov, nourriture? ou
Y.oléoi, pour Tioléoi.

k AOo-xoXttoç, oç, ov, Poét. dont le

sein est malbeureux, épith. d'une

mère qui perd ses enfants. RR. ô.

xoXttoç.

Auo-xoXtoç , adv. capricieuse-

ment : désagréablement ; difficile-

ment. R. ûuoxoXoç.

Au«Tx6[xi(Txoç, oç, ov, difficile à.

porter, intolérable. RR. 6. xofjiiî^oo.

k AOcxoTTOç, OÇ, OV, Poét. difficile

à écraser, à piler. RR. 8. xoirxo).

k Auaxpaviç, vjç, éç, Poét. p. ôû<j-

xpaxoç.

A'jaxpaaîa, aç (vi), mauvaise

mixtion ,
principalement des hu-

meurs dans le corps humain ; mau-
vais tempérament; intempérie; in-

salubrité de l'air. R. ôùcrxpaxoç.

A\j(7xpàxr|Xoç, oç, ov, difficile à

vaincre ou à maîtriser. RR. t ouç,

xpaxéo).

Aucrxpaxoç, oç, ov, d'un mauvais

tempérament ; d'une mauvaise tem-

pérature. RR. ô. Xcpàvvu[Jt.i.

Auaxpàxfoç, adv. du préc.

A'jaxptvTQÇ, yjç, éç, difficile à dis-j

tinguer. RR. 6. xpivco.

Auorxpixoç, oç, ov, difficile al

juger; douteux, obscur.

Auaxpixtoç, adv. d'une manière

très-équivoque, difficile à juger.

Au(7xxr,xoç, oç, ov, difficile à ac-

quérir. RR. 6. xxâo[j,at.

Auo-xuSéw-w, f TiGoi, être mal-

beureux au jeu de dés, ne pas avoir,

les dés pom-soi. RR. 5. xuSoç.

k Au<jXU[xavxoç, oç, ov, Poét.

gité par les flots, orageux. RR. 8.'

xufjiaiva).

Au(Txtoçé(o-w, friGOi, avoir l'ouïe

dure. R. de

Auffxtoçoç, oç, ov, Poét. qui a

l'ouïe dure. RR. 8. xojçoç.

AyffXéavxoç, oç, ov, difficile à 't

broyer, à piler. RR. 8. Xeaîvw.



AuaXexTOç, oç, ov , difficile à

dire; qu'oa n'ose exprimer, RR. ô.

* AycrXexTpoç, oç, ov, Poèt. mal-

heureux en mariage. RR. 8. XÉxrpov.

AuaXeTiinç, rjç, éç, dont il est dif-

ficile d'enlever l'écorce ou l'écaillé.

RR. S.XeTToç.

AuaXyiJTTOç, oç, ov, difficile à sai-

sir, à comprendre. RR. ô. Xafiêàvo).

AyaXîf^.evoç, oç, ov, qui n'a pas

de bons ports. RR. ô. Xt^xYiv.

? Aua-Xoyéfo-ô), c. xaxoXoyéco.

AuaXoytaToç, oç , ov , difficile à

juger par le raisonnement ; dont on

se rend mal compte : qfois inconsi-

déré, irréfléchi, téméraire. RR. ô.

Xoyt'Cofxai.

* AucrXoçoç, oç, ov, Poét. difficile

à supporter : impatient du joug. RR.
S. Xôcpoç.

Au(7X69foç, adv. impatiemment.

AuaXuToç, oç, ov, difficile à dé-

lier, à dissoudre, à résoudre, à ex-

pliquer. RR. S. Xuco.

Au(7[ji,à6£ia, aç (^), c. ou(7[xa6ia.

AycriJ-aôéw-w, f. rjcrco, avoir de

la peine à apprendre, à reconnaître.

R.f/e

Aua[JLa6-nç, tqç, éç, qui a de la

peine à apprendre : difficile à ap-

prendre ou à reconnaître. RR. ô.

jtavOàvo).

Aua[jLa6ta, aç (^), difficulté d'ap-

prendre.

A;ja[xa9wç, a^c. avec de la dif-

ficulté pour apprendre.

Auap.at, (à-^ (al), coucher du so-

leil ou des astres; occident, cou-

chant : aufig. déclin. R. ôOo[j-ai.

AuajJLavrjÇ, rjç, éç, difficile à ra-

réfier, cru, en pari, de Veau. RR. ô.

Ji«v6ç.

A\j(T|xàpavTOç, oç, ov, qui se flé-

trit difficilement. RR. 6. (xapaivo),

? AuG-tJLapyiç, T^ç, éç, difficile, dif-

fîcultueux. Voyez eO[jLap^ç.

Ay(T(jLà(7Y]Toç, oç, ov, difficile à

mâcher. RR. 8. (jLaaào[i.ai.

Au(T(xay£(d-à), / l^a•0J, combattre
malheureusement; soutenir une lutte

inégale, — tivî, contre qn. R. Sua-
{laxoç.

Aycjj-ayriTéov, verbal du prec.

AuaaâyYiToç, oç, ov, difficile à
combattre, à vaincre.

Au(T(x.axoç, oç, ov, difficile à
combattre : qui combat malheureu-
sement. RR. 6. (xàxofxai.

Au(T[j.£(XixToç, oç, OV, difficile à
adoucir. RR. g. [xeiXicrao).

Au(T[jL£Xa)8riToç, oç, ov, difficile à
moduler. RR. 8. [XEXioSéw.

Ay(r[XEvaivo}
, / avw , avoir de

l'animosilé, du ressentiment, du dé-
pit; être fâché,— tivi, contre cjuei-

qu'un,—Tivi ou Tiv6ç6»M éîrî Tivt, à
cause de qe. R. ûuctixevyjÇ.

Aua(X£vcr.a, aç (V)) , animosilé,

^iue, rçsj>euii«jeut, dépit,
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•^ Aua^evéwv, oviffa, ov, PoeV.ywar-

^/67/;6' t/e 8ua(X£véa), /««J. /70Mr 6u(7-

[jLSvatvto.

Aucjfxev^ç, yjç, éç {compar. éare-

poç. jMyo. éaxaToç), malveillant, hos-

tile,—Tivt, pour qn-lI^Ç/z/yj/. 01 6y(7-

(jleveTç, PoeV. yoow ol 7:oX£|JLtoi, les

ennemis. RR. 8. [xévoç.

* Ay(7{JL£via, aç (-^), PoeV. ^. fiua-

(xéveia.

t AufffJieviSyiç, ou (ô), raz-e p. Su<r-

[XSVVIÇ.

Aua[X£vix6ç, 1^, ov, hostile.

Aucr[x£vixàiç, hostilement.

Aui7|j,£vwç, adi>. en ennemi, avec

malveillance. R. ou(t[j.£V7iç.

Aua[i.£TàêXYiToç, oç , ov , difficile

à changer : qui est de difficile di-

gestion. RR. 8, (XETaêàXXo).

Au(T(x£Tà8oToç, oç, OV, quî n'aime

pas à partager ce qu'il a : difficile à

partager. RR. 8. [leiaàiooi^Li.

A'Ja[i£Tà8£Toç, oç, ov, difficile

à transporter ou à changer. RR. 6.

[JI,£TaTlOY][J(,l.

Av)a-(X£Taxivr,Toç , oç, ov, diffi-

cile à déplacer, à mouvoir, à chan-
ger. RR. 8. fJieTaxtvéw.

Aua[xeTaxivi^Ta)ç, ad^>. du pre'c.

Aucr|J!,£TàxXacrxoç, oç, ov, infle-

xible. RR. S. [XETaxXdco).

AucTfxeràxXrjToç, oç, ov, irrévo-

cable. RR. S. [XETaxaXéco.

Ay(7(J.eTax6[ji,icrToç, oç, ov, qui se

laisse difficilement amener,— elç ou
Tcpoç Ti, à qe. RR. 6. {jL£Taxo[xî!^(o.

AuCT(ji,£TàTC£ia-TOç, OÇ, OV, diffi-

cile à dissuader, à faire changer
d'avis. RR. 8. (X£Ta7xeî6w.

Au(T[i,£Tà7r£[X7iToç, OÇ, OV, difficile

à amener. RR, S. (xETauéfXTuo).

Aua[j.£TàTp£7rToç,oç, ov, difficile

à détourner,— zîç rt, vers qe. RR.
S. [JL£TaTp£7ia).

Auo-(X£Tax£iptcrToç, oç, ov, diffi-

cile à manier ; intraitable. RR. 8.

(xeTaxEipiCofxai.

Aua(JLeTay£tpiaT(oç, adv. dupr.
A'ja(X£Tpr]Toç, oç, ov, difficile à

mesurer. RR. S. (XErpéco.

t Auajxiq, •?iç(ifi), rores 8ua-(xa(.

^- Aùar(xyiviç, iç, ^,gén. lo^, Poét. et

k Au<7[jLr,viToç, oç, ov, Poét. cour-

roucé, haineux; dont le courroux
est fatal. RR. 6. [xy^viç.

t Au(r[X7)TY]p, £poç (rj), Gloss. mau-
vaise mère : malheureuse mère, RR,
8. (xyJTyip.

•k Auo•fx,1^Tylç, ou (ô), Poét. et

k Aûcr(xriTiç, toç (ô , i?)) , Poét. qui

donne de mauvais conseils ou qui

forme de mauvais projets. RR. 6.

tXYiTtÇ.

k AuO-fJL-JQTWp , OpOÇ (Ô , Y]) , PoeV.

qui appartient à une mère dénatu-

rée. RK. S. (xriTYip.

AuCT(jLriyav£(o-(i
,

/' 7)0-w , être

dans l'embarras : essayer en vain

,

arec l'iiif. R. ^/<;

Aucrj^yj^avoç, oç , ûv , difficile ^
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inventer ou à exécuter : difficile à
vaincre : embarrassé ; réduit aux
derniers expédients. RR. S. (jLrjyavfj.

AuafjLixôç, Y), ov, occidental. R.
ouafjiat.

Aûo-jjLixToç, oç, ov, qui s'allie ou

s'amalgame difficilement : peu so-

ciable. RR. t 8uç, (xiyvu|xt.

Aua[JitxTa>ç, adv. du préc.

Aucfii[ji.rjToç , oç , ov , difficile à

imiter. RR, 8. (xtfxéoixai.

* AucrpLÎcrriToç, oç, ov , Poét. en

butte à la haine. RR. 6. (xtaéto.

AudfJLVYijJLÔvEUToç, OÇ, OV, diffi-

cile ou pénible à rappeler ; dont il

est difficile de se souvenir : qui se

rappelle difficilement. RR. o. jxvr,-

[JLOV£UCO.

k Aucaoôev, adi>. Poét. du côté de

l'occident. R. Suafxat.

? Au(7[J.oipia, aç (f,), Poét. sort in-

fortuné, R. de

k AÛCTfJLotpoç, OÇ, OV, Poét. infor-

tuné, malheureux, RR. 8, [xoTpa,

k Auo-[JLopta , aç (ri) , Poét. infor-

tune ; mort misérable. R. de

-k Aû(7[xopoç, OÇ, OV, Poe'/, malheu-

reux, infortuné : qui meurt miséra-

blement. RR. 8. {JLÔpoç.

* AuafJLopcoç, adv. malheureuse-

ment , misérablement.

Aucfjxopçia , aç (i?i) , difformité,

laideur. R. de

Au(T(jLopçoç, oç, ov , difforme,

laid, hideux: au fig. honteux. RR.
8. [xopçyi.

Aùa[JLou(ioç , oç, ov
,
qui n'est

point chéri des muses : grossier, de

mauvaisgoût ou de mauvais ton: qui

rend un son funeste. RIl. 8. (jLouc-a.

AuCTvtxriToç, oç, ov , difficile à

vaincre, invincible. RR. 8. vr/.àw.

AuaviTTToç, oç, ov, difficile à la-

ver. RR. 6. vÎTiTO).

k Auo-vtcpoç, oç, ov, Poét. couvert

d'un triste anias de neige. RR. 8. ^A^.

Auavoéoj-w, f. Yico) , être mal-

veillant; en vouloir, — nvi, à qn,

R. 8û(7vouç.

AuavÔYjTOç, oç, ov, difficile à con-

cevoir. RR. 8. voéw.

Au (TV 011 Ta) ç, fl^/t^. o!)Scurémenl,

Auavoia, aç (y;), malveillance,

R. ôuavouç.

Auavofxia , aç (:?i), mauvaise lé-

gislation. R. de

Aùavop.oç, oç, ov , régi par de

lois vicieuses : contraire aux lois, il

légal, injuste. RR. S. v6[jt.oc:.

Aùcvooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv

malveillant. RK, 8. vour.

* AuavoaTOç, oç, ov, Poét. dont h;

retour est malheureux. Aviavocxoç

voaToç, Eur'ip. retour malheureux,

RR. 8. vocTToç.

AUCTVOUÇ, OUÇ, 0UV,'VO^'. 8Û0-V00Ç.

Aucrvu[j,ç£UTOç, oç, ov, et

Auavuaçoç, oç, ov, raalheureuv

en mariage, se dit princlpalcincnt dii

mari, HR» Q- vvjx^rj,
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AucrvMç, adv. avec malveillance.

R. Sûcrvou;.

* Aûo-^Evoi;, oç, ov, inhospitalier.

RR. 2. $£voç.

Au<T$r)pavTo;, o;, ov, qui sèche

(liffîcilement. RK. ô. Çyipatvu).

A'ja"50u.oXrjToç ^^ AuaÇûjiêoXoç,

^//. />f)//r Su(T<tu[jl6oXoç.

AU(T$'JV£TO? , Aua-ÇûvÔETOç , oç,

ov, etc., Àtl.p. 5u<T<T'JVcT0Ç , etc.

Aycroyxo;, o;, ov, lourd, pesant.

RR. 5. oYxoç.

AucTÔSsuToç, oç, ov.dont la route

est iuij)raiioal)le. RR. 5. ôSeûro.

A'ji7o8â'a)-w . / vi<70) , cheminer
pénihlemrnt. R. SuaoSo;.

AviffoSta , aç (^) , mauvais che-

mins.

Au(ro?[JLia, aç (t?i), r. SuG-oo-(;.ia.

Aûao5p.o;, o;, ov, c. ÔO(Too'[J.oç.

•* AuCToSoTraÎTraXoç , oç, ov, Poét.

hérissé de rochers impraticables.

RR. SucroSoç, TratTiaXa.

A'j(To5oç, oç, ov, mauvais ou im-

praticable, en parlant d'un chemin.

RR. t ôjç, 656ç.

^ Aucoî^o) (rtflr. èSuaoï^a?), PoeV,

s'affliger, s'iiuiniéter, se tourmenter :

par ext. hésiter à, répuf^ner à, inf.

Il
Au moy. m. si^n. RR. Ô. et oT,

interj.? ou peut-être 6'J(701<7T0ç.

A'JtrotxYjToç, oç, ov, peu habita-

ble. P«.R. 6. ol>c£(o.

A"j(70',xov6p,yiToç, oç, ov, difficile

à administrer, à régir : en t. de

mèd. indigeste. RR. ô. olxovo(ji,éco.

A'jaoïxoç, oç, ov,c. Suo-oixrjxoç.

•^ AucrotxToç, oç, ov, Poét. lamen-

table ; qfois sans pitié. RR. S. otxToç.

• A'JcrotfjLoç, oç, ov, PoeV. imprati-

cable, inaccessible. RR. ô. ol(xoç.

Auffotvoç , oç , ov
,
qui produit

de mauvais vin
,
peu fertile en vin.

RR. ô. oivoç.

Au(Tot<TToç, oç, ov, difficile à por-

ter ; insupportable. RR. 5. cpépto.

Auaoto-TOiç, ndv. dupréc.

Av(joi(iivÉoi-îlîi
, / r\(7iù

, pronon-
cer des paroles de mauvais augure.

RR. 8. oltrivoç.

? AyT0iwvi(7Tix6ç, -fi, ov, et

A'jaoKoviçjToç , oç , ov , sinisti'e,

de triste présage. R.R. S. otwviJ^ofxai.

AO<Toxvoç, oç, ov, qui hésite, qui

ne peut se décider; paresseux, lâ-

che. RR. ô. ôxvoç.

A'Jo-6xva)ç,af/»'. avec hésitation,

avec peine.

i Auo-ôXeôpoç, oç, ov , lisez 8u(t-

a)A£6poç.

A"j<76).ta6oç, oç, ov, qui glisse ou
tombe difficilement.RR.8.ô),taôatva).

A\)i7o\LOH, fut. de oOoixai.

k A'j<70[xêpoç , oç , ov , Poet. très-

pluvieux : qui tombecomme une pluie

violente et funeste. RR. 6. fj[ji.êpoç.

AuaofxtXTQToç, oç, ov, et

AuaojiiXoç, oç, ov, peu accessi-

ble, peu affable : dont la société est

funeste. IIR, ô. ôm,iXo;.
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* Au<TÔ[XjJLaToç, oç, ov, Poe't. qui

n'a pas de beaux yeux ; laid, affreux

de visage. RR. 3. ô(j.ixa.

* Avicrôjj.oioc, oç, ov, Poét. dissem-

blable. RR. S. ^i[xoioç.

AyiToveipoç, oç, ov, qui fait de

mauvais rêves: qui cause des rêves

pénibles. RR. 5. oveipoç.

AûffOTTToç, OÇ, OV, C. ôuffopaxoç.

Au(7opaata , aç (^j) , vue faible.

R. de

AufTÔparoç, oç, ov , difficile o?z

affreux à voir. RR. 5. ôpàw.
Auc-op-j-iricria , aç (-fi) , transport

de colère, terrible colère. R. de

AuoropYYiToç, oç, ov, d'un carac-

tère fâcheux, difficile, irascible. RR.
Ô. ôpyocto.

AudopYTQTtoç, adir. avec colère.

Aucopyia, aç {fi), comme Ôuaop-

ynaïa. R, de

Auo-opyôç, oç, ov, c. ouo-opyiQTOç.

AuaopsxToç, oç, ov, malheureu-
sement excité. RR. 8. opeyto.

AixToptcTTOç, oç, ov, difficile à li-

miter, à réprimer, à définir; indéter-

miné, iudéfini. RR. S. Spoç.

AuCTOpxeto-w
, f ri<7(ti , faire de

faux serments. RR. 6. 8pxoç.

Au 0-6pfxtoToç, oç, ov, dont l'a-

bord est difficile , en parlant d'un

rivage. RI\. o. ôpfxîî^w.

Auc-op[j,oç, oç, ov, sans ports ou
qui a de mauvais ports ; d'un diffi-

cile abord : qui empêche d'aborder.

R.R. 8. opjjLOç.

k Aucropvtç, iç, i, gén. lOoç, Poét.

sinistre, funeste, de mauvais augure.

RR. 8. opviç.

k Aucropçvatoç, a, ov, Poét, téné-

breux, sinistre. RR. 8. opçvyj.

A'Jao(T[xia, aç (i?]), puanteur.R.t/e

AucroG-[xoç, oç, ov , fétide, qui

sent mauvais : qui a peu d'odeur ou
peu d'odorat. RR. 8. b(j\i.-T\.

AucrouXwToç, oç, ov , difficile à

cicatriser. RR. S. oOXoo).

Au(70uX(0TWç, adv. du préc.

AU(TOUp£W-W, c. 6u<70upiàti>,

Au croup ta , aç {y\) , dysurie , ré-

tention d'urine. RR. 8. oupov.

Au(70upiaatç, ewç (t?i), m. sign.

Au<7oupiàw-w, / àaw, avoir une
rétention d'urine.

AuCTOupixoç , TQ , ov , relatif aux
rétentions d'urine : qui a ou qui

cause uife rétention d'urine.

Aucroupto-Toç, oç , ov
,
qui a le

vent contraire : au fig. qui ne peut

réussir ; malheureux. RR. 8. oOpi'Cw.

\\Poét. et Ion. pour 8u(76pi(7Toç

,

mal limité, mal défini. Voy. ce mot.

k Au«7oupoç, oç, ov, Poét. difficile

à garder. RR. 8. oupoç.

k Aua-6cp9aX[j,oç, oç, ov, Poét. au
regard sombre ; affreux à voir, hi-

deux. RR. 0. 09QaX(x6ç.

AuffTràôsia , aç {f\) , souffrance

cruelle :
/?/«.<• souvent, insensi!)ilité

,

impassibilité, eadurcissemeut, force,

dureté , résistance impénétrable :

qfois impatience de la douleur. R.
8ua7ra6r,ç.

AuoTtaeéu-w
, / 1^(7(1) , souffrir,

être cruellement affligé.

AuffTiaOTqç, Yjç, £ç, en proie à de
vives souffrances : plus souvt. impas-
sible , ferme dans la douleur : (jfois

impatient de souffrir. RR. 8.Tcà6oç.

k AuinraÎTraXoç, oç, ov, Poét. hé-

rissé de rochers, ou simple, hérissé.

RR. 8. TcatTraXa.

Au(77taiç, aiSoç (ô, fi), malheu-
reux en enfants; malheureux enfant.

RR. 8. TraTç.

AucTTràXaicToç, oç, ov, pénible

à combattre, contre lequel il est dif-

ficile de lutter. RR. 8. TiâXir].

AuaTxàXafxoç, oç, ov, Poéf. dif-

ficile à vaincre ou à combattre : dif-

ficile, pénible : a/ois embarrassé,

gêné. RR.. 8. TtaXà^r).

* AuaTiaXàfxcoç, Poét. adv. du pr.

• AuQ-TraXi^ç, iqç, éç, Poét. contre

qui l'on ne peut lutter : qui occa-

sionne une lutte difficile. RR. 8.

TràXy).

AucTTrapàêaTOç, oç, ov, infran-

chissable, impraticable. RR. 8. Ttapa-

êaîvo).

Au(r7rapà6X"iQToç, oç, ov, incom-

parable. RR. 8. uapaêàXXw.
AucrTîapaoOYjOyiToç, oç, ov, diffi-

cile à secourir ou à sauver. RR. 8.

7iapaêoY]6£(o.

Auc-7Tapà6ouXoç, oç, ov, opiniâ-

tre, qu'on détourne difficilement de

ses projets. RR. 8. irapàêouXoç.

AuTTrapàypaçoç , oç, ov, diffi-

cile à définir, à décrire. RR. 8. iia-

paypàçw.
Aucruapaywyoç, oç, ov, difficile

à séduire, à détourner. RR. S. Tcap-

àyw.
Au(T7capà8£XTOç, oç, ov, qui ad-

met ou qu'on admet difficilement;

inadmissible. RR. 8. 7tapa8£)^o(xat.

Au(TTtapa8EXTtoç, adv. du préc.

k AuaTcapàôeXxTOç, oç, ov, Poét.

difficile à adoucir, à charmer. RR,
8. TcapaOÉXyw.

Auo-TcapatroToç, oç, ov, difficile

à fléchir. RR. 8. TiapaiTsco.

AuQr7rapàxXr,Toç, oç, ov, difficile

à captiver ou à consoler. RR. 6.

TtapaxaXsto.

Auo-TiapaxoXouÔTiToç, oç, ov, dif-

ficile à suivre, en parlant dun ora-

teur, etc. : qui a peine à suivre , à

comprendre. RR, S. TiapaxoXouOéw.

Auo-7tapax6[jLi<7Toç, oç, ov, diffi-

cile à transporter : d'une navigation

difficile. RR. 8, 7rapaxo[xi!;co.

Au(T7rapa[xu6r,Toç, oç, ov, incon-

solable ; irrémédiable. RR. S. Trapa-

[;,u6éo(xat.

AucrTcapaTTSicTTOç, oç, ov, difficile

à persuader. RR, 8. TrapaTtsiôw.

AucTTrapàuXeucTToç, oç, ov, et

Avo-rcapcicTtXooç-ouç, ooç-ouç, ooXr



ouv, qu'on ne peut côtoyer sans dan-

ger. KR. S. TtapauXeo).

A'JcrTuapaurjiiQToç, oç, ov, difficile

à contrefaire. RR. ô. Tiapauoiécù.

AucrTcapaTYipyiToç, oç, ov, difti-

cile à observer. RR. ô. lïapariQpéw.

AuaTrapixTpETCTOç, oç, ov, difficile

à séduire. RR. S. îraparpÉTia).

* Aucruàpsuvoç, o;, ov, PotV, fu-

neste aux époux , m. à m. dont la

couche est i'uucste. RR. ô. uâpeuvo;.

AufjTrapriYÔpiQxoç , oç, ov, diffi-

cile à coiiioler, inconsolable; qfois

inexorable. RR. ô. Ttapriyopso).

AyarTrapr.yopyjTu);, ad\>. du préc.

k Auo-7;apr,YOpoç, oç, ov, Poct.p.

8ua7rapyiy6pr,Toç.

•* AucTTCàpÔeÀXTOÇ, oç, ov, Poét.

vour ûuo-TtapàOeXxToç.

)< AucTTiipOevoç, oç, ov, Poét. vierge

infortunée. RPv. ô. "TCapOévoç.

* AûcTtaptç, tSoç (ô) , malheureux

ou misérable Paris ; Paris cause de

malheurs. RR. 6. lldpiç.

AuŒTcàptToç, oç, ov, difficile à

passer ou a franchir, devant lequel

il est difficile de passer. RR. ô. Tià-

çeifJit , / £t{J.t^.

AviCTTrdpoooç, oç, ov, m. sign.

RR. ô. Tiàpocoç.

AucrTîàxyiToç , oç, ov, qu'on ne

peut fouler aux pieds ; où l'on ne

peut se promener. RR. S.'Traxéa).

Au(T7rauc7XOç, oç, ov, difficile à

aiTêter, à calmer. RR. 8. uauto.

AuffTîeiôsta, aç (:?)), incrédulité

}

indocilité. R. SuaiieiOT^ç.

Au(T7î£iOéa)-àJ
, f. Tiatû , être in-

docile.

AucnreiOn;, tqi;, éç, difficile à per-

suader ; indocile : mal dressé , en

variant d'un c/«V«.RR. ô. 7reî6o[xai.

AuffTceiOwç, adv. avec peu de do-

cilité.

AudTieipCa , aç (i?)) , difficulté

d'essayer : essai malheureux. RR.
8. TTsTpa.

Au^Tuetaxoç, oç, ov , difficile à

persuader; indocile. RR. ô. TceiOo).

Au(T7teiaxo)ç, adv. en homme re-

belle à la persuasion.

AvJCTTcéXaaxoç, oç, ov, dont l'ap-

proche est difficile. RR. o. 'rzzkéX,^.

AÛCT7r£|j.7rxoç, oç, ov, difficile à

envoyer : Poét. qu'on envoie à sa

ruine. RR. ô. TiejiTco).

* Au<7TC£[X(peXoç, oç, ov, Poét. mo-
rose, quiuteux, d'une humeur cha-
grine : qfois chiche, avare : en pari,

df. la mer ou d'un voyage sur mer,
tlifficile, dangereux, orageux, RR.
S. TcefjLçeXoç.

* AvaTvévOepoç, oç, ov, Poét. qui
vient d'un mauvais beau-père. RR.
8. itevOepôç.

Auo-TrevôÉw-w,
f. ri<7(o , être dé-

wlé. R. de

AyaTTGvOTQç, TQç, éç, qui cause
un grand deuil : affligeant , affligé

;

lugubre
; déplorable. RR. ô. névôoç.
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Auo-Tîéîtavxoç, oç, ov, qui mûrit

difficilement. RR. S. TcsTcaivw.

Ay(77r£Tcx£W-w, / riao) , digérer

difficilement. R. de

Aûa7U£7txoç, oç, ov, difficile à di-

gérer
;
qui digère mal.RR. ô, ttéuxù).

Ayo-TiEpaicoxoç, oç, ov, difficile à

traverser. RR. 6. mpociôui.

Auc77r£paxoç, oç, ov , m. sign.

RR. ô. TTEpào).

Auar'jr£ptàYa)yoç, oç, ov, qui ma-
nœuvre difficilement. RR. ô. ji£pi-

àyto.

Auo-TCEpiYÉVTQXOç, OÇ, OV, difficile

à surmonter. RR. ô. Tieç)i-{i''{-^o[i.oLi.

AuaTTEpiYpo'Ço?» 0?» o'^» difficile

à déterminer, à circonscrire, à dé-

crire. RR.ô. TTEptYpàçW.

Auo"7T:£pixa6atp£xoç, oç, ov, dif-

ficile à détacher, à ôter. RR. ô. UEpi-

xaOaipEO).

AuauEpixâOapxoç, oç, ov, diffi-

cile à purger, à nettoyer. RR. 8.

7U£pixaOaipo).

Aua-7r£ptxxY]Toç, oç, ov, qui a de

la peine à faire des épargnes
;
pau-

vre, gêné. RR. ô. TfEptxxâofxai.

AuaTCSpiXyiTcxoç, ov ov, difficile

à saisir, à embrasser, à renfermer.

RR. S.7r£piXa(xSàva).

Au(77i£pcv6-/ixoç, oç, ov, difficile

à comprendre. RR. S. 7i£ptvo£W.

Auo-Tr£pi6Ô£uxoç, oç, ov, dont on
fait difficilement le tour. RR. ô.

irepio8£uto.

Aucr7i£pi6pto-xoç, oç, ov, difficile

à circonscrire. RR. 6. hEptopiî^a).

Aua7i£pixp£Txxoç, oç, ov, difficile

à retourner , à renverser. RR. ô.

TiepixpÉTiw.

Aucm:£pi4'V)xxoç, oç, ov, difficile

à refroidir, RR. S. Tztçi'^vy^oi

.

Au(77i£X£a)-w
, f. yjaw, éprouver

des revers : plus souvent , souffrir

avec peine, impatiemment. R. ôyor-

7r£XTlÇ.

k ùiMdTzziiiûç,, adv. Ion. pour t\ia-

7CEXWÇ.

Au<77r£xri(jLa, axoç (xà), accident,

revers, affliction.

Au(77r£xyiç , i^ç , £ç, qui tombe
mal; fâcheux; difficile. Aua-jr£xriç

\iabdv,Soph. difficile à reconnaître.

RR, Ô. TTlTIXtO.

Aucni£xôiç, adv. difficilement.

AuCTTiE'l'ia, aç (i\), digestion dif-

ficile ; dyspepsie. R. ôuaTreuxoç.

k Au(77ryj[xavxoç , oç , ov ,
Poét.

grièvement offensé, ou grandement

nuisible. RR. ô. Tirjjxaivco.

? AdaTVfiyyQ, uç, u, gén. £0Ç, Poét.

dificile à mesurer, vaste, immense,
infini. RR. ô, 7iT,xyÇ-

AuCTTiiv^ç, yjç , £ç, Poét. sale,

crasseux. l{ii. 8. tcivoç.

AuaTciaxÉw-w, /' iq(T(o, être in-

crédule ou défiant. R. de

AuaiTKjxta , aç (ri) , incréduUlé

,

défiance.

AûffTciaxoç, oç, ov, défiant, peu
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crédule

;
qfois peu croyable. RR.

ô. Ttiaxiç.

AyaTtÎCTXwç, adv, avec défiance.

? AuiTTiXaYX^oÇ >
o^^ o'^i ^l^i a le

cœur dur, RR, 8. anlày/yoi,.

•k AucTTiXavriç, tqç, éç, Poét. errant

,

qui traîne ou fait traîner une vie

errante et malheureuse. RR. ô.

TiXàvr).

^ A'JCTTcXavoç, oç, ov,Poét. m. sign.

AùauXrjxxoç , oç, ov, difficile ù

frapper, à troubler, à étonner. RR.
ô. tiXtico-w.

A'jffTiXTopwxoç, oç, ov, difficile à

remplir. RR. 6. TrXvipoa).

? AucTuXïixtç, i8oç ('f,), comme Sao--

TlX'Î^XtÇ.

AucTrXoia, ou 'Poét. AucTcXota

,

aç (t?i), navigation malheureuse ou

dangereuse. R. de

AucrTiXooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

dont la navigation est difficile, dan-

gereuse o?/ malheureuse.RR.o. -Kkitù.

k Au(77rX\jxoç, oç, ov, Poét. difficile

à laver. RR, 8. irXuvw.

* AuauXtoxoç, oç, ov, Poét. pour
SÛCTTïXoOÇ.

AuaTtvo£(o-6ù , f. •fialo, respirei*

péniblement; avoir la respiration

courte. R. Suctcvooç.

AuoTTTvoYixoç, oç, OV, qui respire

péniblement.

Aù(T7Tvota, aç (:?]), respiration

embarrassée ,
pénible ; disposition à

l'asthme
; qfois vent contraire.

k A\)n-u^Qié(t)-tùJon. p. ovTTZ-^oÉw.

AucTTtvoïxûç ,-f\, OV, qui respire

péniblement.

Au ffTtVooç-ouç, OOÇ-OUÇ, oov-ouv,

qui a peine à respirer ; asthma-

tique : mourant, qui n'a plus qu'un

souffle de vie : qu'on respire péni-

blement ; qfois conivaire j en parlant

du vent. RR. 6. TivÉto.

Aua7roX£(j.Yixoç, oç, ov, redou-

table ou puissant à la guerre , m. à

m. à qui il est difficile de faire la

guerre. RR. 6. uoXsfxÉto.

k Auc-TréXsaoç, oç, ov, Poét. mal-

heureux à la guerre. RR. 8. ttoXejjloç.

AuaTcoXiopxTixoç, oç, ov, qu'il est

difficile d'asijiéger; inexpugnable.

RR. 8, TcoXtopxéœ.

AuCTTtoXixEuxoç , oç, OV, difficile

à administrer : peu convenable à

l'administration. RR. 8. tvoXixeuw.

k AucTTOvÉcoç , adv. Poét. avec

peine, pénil)lement. R. de

k Aua7rovYjç,yiç, £ç, P./;. ûU(T7rovoç.

AuG-7r6vy)xoç, oç, ov, laborieux,

pénible
;
qui cause bien des maux.

RR. 0. novEO).

AucTTcovia, aç(T?)), peine, fatigue:

affliction, malheur. R. de

AuaTcovoç, oç, ov ,
pénible; ac-

cablé de travaux ; malheureux. RR.
8. TCÔVOÇ.

AutTTïopeuxoç, OÇ, OV, difficile à

traverser, impraticable. RR. S. îïo-

p£uot(.ai.
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Au(T7rop£co-ôi, /"rjfro), faire une

marche difficile. K. SûaTcopoç.

A'ja'7iop0[xo;, oç, ov, dont le tra-

jet est dirticile. IIR. ô. TrôpOfJio?.

AuoTîopîa, a; (yi), diriiculté de

traverser
;

passage impraticable;

mauvais chemins. R. SûaTTopoç.

AuQ-TrôpicTToç, oç, ov, qu'oil se

procure diflicilement. Ta Suauôpi-

(TTOv, pénurie, manque, disette. RU.
5, TlOpîsW.

AOcTTopoç, oç, ov, difficile à tra-

verser; impraticable : ou fig. diffi-

cile, pénible. RR. 6. 7:ôpoç.

A'ja7coT{ji.É<o-w, fric;tx>, être mal-

heureux. R. 8uaTOT(ji,oç.

•Aua-jroT[j.îa, a; (if;), infortune.

AOan:oT[ji.o; , oç, ov, infortuné,

malheureux. RR. 3. ttotjxoç.

AyauÔTfXfOÇ, rt^/p. r//i /^/-ec.

AuaTioToç, oç, ov, difficile à boire.

RR. 6. Tïtvw.

Auo-7TpaY£W-w , / r,<Ta), faire de

mauvaises affaires; essuyer un re-

vers ; ne pas réussir. R. ôucTupayôç.

A'jaTTpàyrijxa , a-coç (to) , comme
Syo-Ttpayia.

AuaTïpaynç, tqç, éç, qui éprouve

des revers. RR. Ô. Tipàao-o).

A'jaTipayîa, aç (rj), mauvais suc-

cès, revers, malheur.

AuaT:pay[j.àT£UTOç, oç, ov, diffi-

cile à négocier: difficile eu affaires.

RR. 0. 7rpaY(xaT£uo[JLai.

AucTTrpaxToç, oç, ov, difficile:

malheureux. RR. ô. Tipcxacto.

Au(77rpa?ta, aç(yi), c. ôuaupayia.

A'JG-TipaToç, oç, ov , difficile à

vendre. RR. ô. TriTrpàaxw.

AucTTpàOvToç, oç, ov, difficile à

adoucir. RR, o. Trpauvo).

A'jcïTrpsTceia, aç (-/]), indécence.

R. c/e

Au(j7rp£TrrjÇ,7iç, éç, qui sied mal,

inconvenant, déplacé. RR. o. TrpÉTrco.

AucTipicToç, oç, ov, difficile à

scier. RR. ô. Trpio).

AyaTipouTcoToç, oç, ov, qui tombe
difficilement. RR. ô. TipouÎTcrto.

Auaupoaêaxoç, oç, ov, peu ac-

cessible. RR. 5. Tcpoaêatvw.

A'j<77rp6(>êXv]Toç, oç, ov, difficile

à aborder , à attaquer, à atteindre;

peu accessible. RR. ô. TrpoaêàXXo).

A'J(7iip6ao£XTOç, oç, ov ,
qu'on

reçoit avec peine, mal reçu, mal ac-

cueilli j fâcheux. RR. o. lïpoaèéy^o-

(j,ai.

Au(T7rpo(jr,Yopoç, oç, ov, peu af-

fable. RR. 3. 7îpocrr,Yop£w.

AuGTcpooTjYopwç, adi'. du préc.

Au<77ip6i7iToç, oç, ov, d'un abord
difficile

;
peu affable. RR. ô. -jipocr-

eifxi, / ei(xi.

Au(77ipoc-tT<oç, adv. du préc.

Au<77ip6<7[J.a/oç, oç , ov, terrible

ou difficile à combatti'e. RR. 6. npoa-
(j.âXO[JLai.

Aua7rp6<;[xixToç, oç, ov, insocia-

ble, RR. 0. îrpo(7ixiYvvi[Jn.

AY2
Aya7cp6(To5oç, oç, ov , dont l'ac-

cès est difficile. RR. ô. TCpôcroSoç.

AuaTTpoo-oKTTOç, oç, ov, dont on
n'ose s'aj)procher. RR. ô. irpocrç Épco,

AucTTpoaoTiToç, oç, ov, dont l'as-

pect est sinistre
;
qu'on n'ose regar-

der en face. RR. ô. irpocropào).

AucrTTpoaopfJiiaToç, oç, ov, où les

vaisseaux abordent difficilement.

RR. ô. 7rpoa-op(i.i^co.

? Au(TT:p6(70p[j,oç, oç, ov, m. sîgn.

Aua-TcpoaTTÉXacrToç, oç, ov, peu
accessible. RR. ô. Tzçoa'KZkùX,^.

Aua-7ipoa7:6pio-Toç, oç, ov, qu'on

a peine à se procurer : où les vivres

sont rares. RR. S. TcpoaTropîi^o).

Au<7up6crpy]Toç, oç, ov, à qui on
n'ose adresser la parole; hautain,

peu affable. RR. ô. 7ipoa£tpïjxa,

parf. de Tipoo-ayopEuco.

Au(77rp6<7W7ioç, oç, ov, d'aspect

hideux, horrible. RR. 8. TrpoaioTVOv.

AuCTTiurjTOç, oç, ov, qui suppure
difficilement. RR. ô. TcuÉto.

Avapayriç, tqç, éç, c. oucprixToç.

AuapEuo-Toç, oç, ov
,
qui coule

difficilement. RR. o. péo).

AOcrprjXToç, oç, ov, difficileàrom-

pre, à déchirer. RR. 5. prjyvufxi.

Auapr,Toç, oç, ov, difficile à dire

ou à prononcer
;
que l'on dit avec

répugnance. RR. 6. etp/ixa, parf.

d'àyope\)(x>.

AutTptyTQÇ, TQÇ, éç, ou mieux
Aucrptyoç, oç, ov, (camp, oxepoç.

sup. ôxatoç), sensible au froid, fri-

leux : (jfois causé par le froid ? RR.
ô. pTyoç.

Auapoéw-ôj, f. r,(7(o, couler avec

peine : tomber ou s'écrouler malheu-

reusement. R. ôuapooç.

Au<7poy)Tix6ç, ii, ov
,
qui mène

au malheur, à la ruine.

Auapota, aç (yj), ruine, malheur.

Auapooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

qui coule difficilement. RR. S. ^éto.

Aua(jéo£ia, aç(ri), impiété. RR.
5. aéêo(j.at.

Auacreêéfo-w, /"rjo-w, être impie;

commettre des actions impies.

Auaaéêrjfxa, axoç (t6), acte

d'impiété.

Auaa-£gyiç, :^ç, éç (comp. éaxepoç.

sup. éaxaToç), impie. RR. 5. cé-

êo[xai.

^ Auaaeêta, aç (yi), Poéî. p. 8ua-

aéêEia.

Auo-(7£6wç, ad^>. en impie.

Aù(7(7£ic-Toç, oç, ov , difficile à

ébranler. RR. ô. c-eîw.

t Aûc-aso, Usezhdato.

t AÛGro£TO, //^ez SOcero.

A'ja-ar,7iToç, oç, ov, qui se cor-

rompt difficilement. RR. ô. arjTrw.

k Auoraooç, oç, ov, PoeV. difficile

à sauver om à conserver. RR. 8. (jooç.

t AucruTTipixTOÇ, /«. 8uaTr,p'.xTOÇ.

Au(j<ju[J.gaToç, oç, ov, qu'il est

difficile de rencontrer; intraitable,

insociable. RR, ô, oru^têaivo).
^

AY2
Auc-(jU[j,éXYiToç, oç, ov, et

Auacru[xêoXoç, oç, ov, difficile à
conjecturer, à deviner, à compren-
dre : difficile à vivre, insociable.

RR. 8. <7up.êàXXa).

? Auo-(TUfj(,êoùXeuToç, oç, ov, diffi-

cile à conseiller. RR. 8. <TU[jL6ouX£uto.

AucrauvaxTOç, oç, ov, difficile à

recueillir, àrassembler, à réunir. RR.
5. <7uvàyw.

Au(7auv£i8riToç, oç, ov , qui a
une mauvaise conscience. RR. 6.

cuvEiûYiatç.

AuaauveiSyiTtoç, adv. du préc.

Au(7cruv£Toç, oç, ov, difficile à

comprendre : qfois peu intelligent.

RR. 8. <juvîr,(xi.

? Ay(7<7Uv6£Toç, oç, ov, qui s'ac-

corde difficilement. RR. 6. cryvTi-

6yi[/,t.

AucrauvoTtToç, oç, oç, difficile à

voir d'un coup-d'œil, à contempler
dans l'ensemble, RR. 8. auvopàt»,

AuaxaxToç, oç, ov, difficile à ar-

ranger ; mal ordonné, mal disposé.

RR. 8. Tao-cw.

-k AuaràXaç, atva,av, P. extrê-

mement malheureux. RR. 8. xàXaç.

AuaTa[JLi£UToç, oç, ov , mauvais
ménager

,
qui administre mal. RR.

6. Ta{xi£'jo[xat.

* Auaravoç, oç, o^/, Dor.pour o\ic-

TYjVOÇ.

k Aucrràpaxoç , oç , ov , Poét. en

proie à des troubles funestes. RR.
8. 'zccpa.yri.

AufTTaxéto-âJ
, f riatii , ne pas

être appuyé sur une base solide
;

chanceler ; n'être pas ferme sur ses

jambes. R, de

A'Jo-TaToç, oç, ov, chancelant;

qui a une mauvaise base ou de mau-
vaises jambes. RR. 8, '((jzri[JA.

AuCTTéx(xapToç, oç, ov, difficile à

conjecturer. RR. 8. xexfxaipto.

AuffTEXixàpTtoç, câ'f. du préc.

Auo-T£xvia, aç (r)), patejnité ou

maternité malheureuse. J{.de

Aij(7T£xvoç, oç, ov, malheureux

en enfants. RR. 8. téxvov.

k AvaxeçTiriQ , riç, éç, Poét. qui

n'est pas agiéable
;
qui désole

,
qui

afflige. RR. 8. xépuw.

Auorr/jxTOç, oç, ov, difficile à li-

quéfier, à fondre; ferme, solide.

RR. S. xrjxw.

Auatyivta, aç (^), malheur, per-

versité. R. de

AuaTrjvoç, oç, ov (comp, OTEpoç.

sup. oraxoç), misérable, malheu-

reux : qfois méchant, vil. RR. 8.

VffXY)(Xt?

Aycrxi^vwç, adv. du préc.

AuaxrjpYjxoç, oç, ov, difficile à

garder ou à observer. RR. S. xripéw.

Aucrxviptxxoç, oç, ov, difficile à

affermir. RR. 8. crxYipt2|aj.

AucrxiÔEuxoç, oç, ov , dont il

est difficile de suivre ou de recon-

naître la iri^ce. RU. 8. (jxiSeuw,



Au(TTi9à<7a£'JToç, oç, ov, difficile

à apprivoiser. RR. S. Tiôaao-E'jfo.

)< AufftXrilxtov, (OV, ov, «'e//. ovor,

PoeV. extrêmement mallieureux.RR.

S. TXri[JLa)V.

A'JdTXriToç, oç, ov, pénible à

supporter. RR. 6. xXàw.

k AyaToxécÇ, wv (ol), PoeV. mal-

heureux parents : t^fois (al), mal-

heureuses mères, ou qui enfantent

j

péniblement. RR. ô. tixtw.

* AucTiôxeia , aç (^), PoeV. mal-

heureuse mère.

? Ayaxoxeuç , éwç (ô) , Poét. mal-

heureux père. ^oj. oucToxeeç.

AuaTox£co-w, /" vio-to, accoucher

laborieusement : devenir mère pour

son malheur ou pour celui des autres.

Auo-Toxta, aç (t)), accouchement

laborieux ou funeste,

t AuaroxYJç.yi!;, éç,^or.5v(7xoy.ée<;.

Auaxoxoç, oç, ov, qui accouche

laborieusement ou malheureuse-

ment : qfois né pour le malheur,

fatal, funeste?

Au(7T0[jLc'w-w, / riaw, avoir la

bouche dure, en parlant d'un che-

val : Poét. dans le sens actif, inju-

rier, maltraiter en paroles. R. de

A'JCTTotxo;, oç, ov, qui a la bou-

che dure, en parlant dun clieval.

RR. ô. aiô\}.y..\\Qfois difficile à cou-

per. RR. ô. xéjxvw?

H- AudTovoç, oç, ov, Poét. gémis-

sant; déplorable. RR. 8. (yxeva).

t AuaT07ià2[a), f. âcta, Gloss, se

perdre en vaines conjectures. R. de

AuffxÔTiaatoç, oç, ov, difficile à

conjecturer. RR. ô. xoTràî^co.

AucTToyao-Toç, oç, OV, difficile à

atteindre, en parlant d'un l)ut;diî-

ficileà deviner. RR. S. crToxà!;o[ji,at.

AuffToxia, aç (f,), difficulté d^'at-

leindre un but;l)Mt manqué, mau-
vais succès, maladresse.

* AucrTfàTTE^oç, oç, ov, P. qui fait

un affreux repas. RR. o. xpaTreJ^a.

AyctpaueXia , aç (yi) , embarras,
difficulté, humeur difficile, rudesse;

méchanceté, malveillance. R. de

AuaTpaTisXoç, oç, ov , difficile à

mouvoir; incommode; embarras-
sant : d'humeur intraitable, morose,
quinteux

; méchant , malveillant.

RR. 8. TpÉTCU).

AuaxpaTisXwç, adif. d'une ma-
nière peu commode : d'un air mo-
rose : avec humeur ou malveillance.

AucyipaxoTCEoeuToç, oç, ov, in-

commode pour camper. RR. Ô. dxpa-
XOTCeÔE'JO).

AuaxpàyY]Xoç, oç, ov, rétif, m. à
m. qui a le cou dur. RR. ô. xpàyriXoç.

AOaxpyixoç, oç, ov , difficile à
percer. RR. ô. xtxpaivw.

AOdxptTTxoç, oç, ov, difficile à
broyer. RR. ô. xpîgto.

AyaxpoTTta, aç (^), rudesse de
mœurs, brutalité : y/wV malig ;ilé

li luie maladie,
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t Auaxpo7rix6ç,*r), ov, Schol, et

A'ja"xpo7roç, oç, ov, d'un mauvais

caractère; morose, brutal : aufig.

d'une nature mahgne. RR. 8. xpoTioç.

AucxpoTtwç, adv.dii préc.

Aucrxpoç, ou (ô), Dystrus, nom
du second mois des Macédoniens.

AOcrxpocpoç, oç, ov, difficile à

nourrir; qui ne profile pas de sa

nourriture, qui vient mal. RR. S.

xpoç^.

Aucxpuiryixoç, oç , ov, difficile à

trouer, à percer. RR. 8. xpuTcàco.

Auaxpcoxoç, oç, ov, difficile à

blesser. RR. 8. xtxptoaxco.

Auaxuxéw-w, / iqaw, être mal-

heureux. R. SuiTXuy-iQç,

à.\jf::v(j-/r\]X0L, axoç (xô), accident

malheureux, mauvais succès, infor-

tune, malheur.

AuCTxuyTqç, Toç, éç, malheureux,

qui a du malheur : qfois qui rend

malheureux. RR. S. xù^r;.

? Auarxuyji<3"'Ç7 ^^^ (^)> ^'

Aucrxuyia, aç (t^), malheur.

Aucrxuj(û)ç, adv. malheureuse-

ment.

AuffuSpoç, oç, ov, dont l'eau est

rare om mauvaise. RR. 6. uScop.

AuauTrvéoi-w, / 1^(70), avoir de

la peine à dormir , être tourmenté

par des insomnies. R. de

AuauTCVoç, oç, ov, qui a des in-

somnies. RR. S. ûttvoç.

AucruTToêiêaaxoç, oç, ov, qui ne
passe pas, en pari, des aliments indi-

gestes. RR. 8. inzoGiëd^oi).

AuCTUTToiaxoç, oç, ov, difficile à

supporter; (j/ois difficile à digérer.

RR. 6. uTTocpépoi.

A'uaru7ro(j.£vy)xoç, oç, ov, difficile

à supporter. RR. 8. ÛTuofxévoj.

AucruTrojXovYjxoç, oç, ov, /w. sign.

Au(7U7i:ov6?]xoç, oç, ov, méfiant,

soupçonneux : difficile à conjectu-

rer ; difficile à soupçonner , à de-

viner. RR. 8. UTTOVOSO).

AuaruTcoffxaxoç, oç, ov, difficile à

soutenir, irrésistible. RR. 8. (xp-

CaxYifJLt.

Auo-uTcoxaxxoç , oç, ov , difficile

à soumettre. RR. 6. OTroxàccfo.

Au(TU7ro)((opYixoç, oç, ov, auquel

on a peine à se soustraire
; çfois

difficile à supporter? RR. 6. Otio-

Xwpsto.

? Au<r(payiç, i^ç, éç, peu éclairé,

obscur. RR. 8. 901?.

AuCTçaXxoç, oç, ov, difficile à

renverser, qui bronche peu. RR. 8.

ffçàXXo).

* Aiiaçafioç, Dor. p. SOaçYijjLoç.

Au(79avr,ç, t^ç, eç, qui paraît à

peine ; obscur. RR. 8. çaivta.

Auo-çàvxaaxoç, oç , ov
,
qu'on

peut à peine se représenter : qui se

représente difficilement les objets.

RR. 8. 9avxà!io(Aat.

Au(79axoç, oç, ov, qu'il est diffi-

cile ou désagréable oh daugeicux de
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dire ou de prononcer ; abominable,
abhorré ; fjfois incompréhensible

,

obscur? RR. 8. cfn[i.i.

_
-k Auo-oeYYTQç, vjç, eç, Poét. qui

jette une triste lueur. RR. 8. (féyyoz.

1 A\J(79ep:qç, Toç, £ç, c. Suo-çopoç.

Au(797i[ji,£6.)-Ô), / yjcrw, diffamer;

blasphémer; injurier; parler de qn
avec pitié, avec horreur , ace. : dans
le sens neutre, prononcer des paroles

de mauvais augure. R. ôûc79riu.oç.

Auar9ri[xYi!xa, axoç (xô), parole
d'une mauvaise signification.

Ay(79r,(jLta, aç (y)), mauvais pro-
pos ; diffamation; injure; blasphè-

me; paroles sinistres; propos ob-
scène : qfois cris, lamentations : qfois

mauvaise nouvelle : qfois mauvaise
réputation.

A-j(79-iQ{ji,i(7xoç, oç, ov, sinistre, de
mauvais augure. RR. S. 9ri[xi2;a>.

A'jar9rj[xoç, oç, ov, diffamateur';

injurieux
; blasphématoire; sinistre,

de mauvais augure ; mal renommé,
infâme. RR.8. 9Y][ii.

Aua-9iQ{jLwç, adv. du préc.

Au<r90apxoç, oç, ov, lent h se

corrompre. RR. 8. oOEtpto.

Aucr96oYYOç, oç, ov , difficile à

prononcer
;
qui rend un son aigie

ou discordant. RR. 8. 9O6YYOÇ.
-k Aucr9iXriç, r,ç, £ç, Poét. sans af-

fection; haï. RR. 8. 91X50).

? Avai:ç)opé<yxzpoci, compar. rare de
8u(T9opoç.

Au(T9opéw-tô, / rjo-w, supporter
impatiemment : plus souvent dans
le sens neutre, être mécontent, s'im-

patienter de, dut. seul ou avec ÈTit,

qfois Tipôç et l'ace. \\ Au moj. m.
sign.PK. 6uQ-9opoç.

Au(T96pyixoç , oç, ov, difficile à

supporter. RR. f 8uç, 90p£a).

AuCT9opta, aç (i\), charge insup-

portable ; impatience, mécontente-
ment. R. 6u(T9opoç.

Au(T9opixôç, rj, ov, qui exprime
le mécontentement, l'impatience.

k Auar96p[JLtY^, iYY<^? {^' "h), Poét.

lamentable, m. à m. chanté sur une
lyre plaintive. RR. 8. <p6p\i.iyt

Aua9opoç, oç, ov, difficile à

porter ou à supporter : onéreux ; im-
portun ; fâcheux : agité, inquiet, en
pari, d'un malade : qui ne vaut
rien pour porter, en pari, d'un che-

nal. RR. 6. 9£p(o.

Au(796pwç, adv. impatiemment,
avec peine.

A'j(79pa8âjç, adv. c. 8ucr9pàaxa)ç,

Au(79pao-xoç, oç, ov, difficile à

dire, à expliquer : affreux à dire :

qui s'exprime mal ou difficilement.

RR. 8. 9pàCw.
AuGr9pà(TX(oç, adv. du préc.

k Aua'9pov£(o-w, f rjao), Poét.

avoir l'esprit chagrin; être abattu,

découragé. R, 6uCT9pt.3v.

Au'79povxtç, lôoç (6, r^), triste-

ment iîKjuiet. RR, t ouç, 9^ovx^.
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* Auffçpovwç, adv. Poét. triste-

ment : témérairement. R. ôucTçpwv.

* AuCTçpoaûvy], y); (t?;), Poét. clia-

grin, anxiété, abattement. II. de
•k AOffçpcov , (ov , ov,^f'«. ovoç,

PotfV. chagrin, inquiet, abattu
;
qui

cause du chagrin, triste, affligeant :

qfois malveillant, lioslile : cjjois in-

sejisé, inijirudent. IIR. t ou;, çpriv.

AuCT^uY);, Yiç, e';, qui nait ou

pousse diflicilenient : qui est natu-

rellement dilîorme. RR. Ô. «puco.

AuCTÇuïa, a; (t?)), dirticulté de

naître ou de pousser : diiformité.

AuaojXaxTiw-tô , / rjoro), être

chargé d'une surveillance pénible.

R. </6'

Au(Tçû),axToç, o;,ov, difficile

à garder ou à conserver ; diflicile à

éviter. RR. S. çuXdtTTU).

t Aûaçuatç, ewç (y;), Gloss, mau-
vais naturel. RR. ô. qjuatî.

Auaçutoç, aih. de Suaçuriç.

Ayaçwvia, aç (t?i), rudesse de
voix o// de son. R. de

AuCTçcovoç, oç, ov, qui a une
voix ou un son désagréable. RR. ô.

Aucçwvwç , adv. avec un son

désagréable.

AuaçtopaToç, oç , ov , difficile à

prendre sur le fait. RR. ô. çaipàw.

AucryaXîvwToç, oç, ov, difficile à

brider, à dompter, RR. 6. yaXivoo).

Au^xâpiCTTOç, oç, ov, peu re-

connaissant ; peu généreux. RR. ô.

y^apt!^o[J.at.

A"Jay£t[X£piv6ç, ^, ov, ou mieux

Auayeî{JL£poç, oç, ov, dont l'hi-

ver est froid, rigoureux : frileux,

qui supporte difficilement l'hiver :

Poét. affreux, rigoureux. RR. ô.

? A'j(7X£t|xo;, oç, ov, Poet.m. sign.

•k Auaydtxtày, wv, ov, gén. ovoç,

Poél. même sign. RR. ô. y£i(J-a>v.

? Aùax£ipoç, oç , ov , comme oua-

ysîptoTo;.

* AuGxeîp"[J^a» axoç (to), PoeV.

chose difficile à vaincre ou à surmon-

ter. RR. ô. x£'po«*>-

Au(7X£ipwTûç, o;, ov, difficile à

vaincre, à subjuguer.

AuTXcpatvôvxtoç, aric. avec im-

patience ou indignation. R. ouaxî-

paivtov, part, de ù'ja^/zçabnù.

Au<7xepaiva), / avw, i° dans le

sens neutre, cire mécontent, impa-

tient, fâché ; s'indigner, être indi-

gné,—Tivi ou èizi Ttvi, de qe : a° é-

prouver de la difficulté ; être embar-

rassé, hésiter ; chercher des difficul-

tés : 3° activement, avec l'ace, sup-

porter impatiemment ou avec peine;

jejeter avec dégoût : 4° qfois rendi-e

embarrassaiit, pénible ou difficile.
|1

I<» T-îi Tplor, ô'J7X£p3't''0VTcÇ, Plut.

ennuyés du retard. 'Eri x~r\ Ko[a;x6-

oou te/euTY^ fj\i'j-/t'jixivtxt, Hérodn,

vous clés fâchés de la niorl de Corn-
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mode.

Il
ao Avicx^paiveiv Ttepl xèv

TTTapjxov, I.ex. avoir de la peine à

éternuer. Auffxspaivsiv âv toTç X6-

yotç, /Vrt/. chercher des difficidlés,

des chicanes dans la discussion. ||
3"

Auax^paîveiv tô Oà).7roç, Luc. sup-

porter im])atiemment la chaleur.

Aua'x^P^'^'^'^''' "^^ TTOTov ,
Jristt. a-

voir du dégoût pour la boisson.

Oùxàv TYjV èx Tou [iiou (X£Tà(TTaaiv

£ouCTX£patv£, Luc. il ne s'affligeait

pas de sortir de lavie,||4o Tr]v oSov

8uax£patv£iv, y4pp. rendre la route

impraticable. Tyiv ûSpeîav Tiavraxoû

èôuGxépavvov, Sirab. ils coupaient

de toutes parts les communications
avec l'eau.

Au passif, Aviax£paîvo|j,ai , /
av6rj«70[j,at, être supporléavec peine,

avec dégoût : être haï. AuGX£paiv6-
fjievov TÔ TÎ^ç [xovapxiaç ovoiia, Plut.

le nom de monarchie supporté avec

peine, devenu odieux. Avcy^zçtaivô-

(jLcvoç Otco t^oXXwv, plut, étant de-

venu insupportable à bien des gens.

Auçyxcpocvcéov, verbal de oyjoyz-

Ç>OLiv(ji.

Auax£pavTix6;, 'o, ov, qui s'im-

patiente facilement, irascible, mo-
rose. R. ôucrxspaivw.

A\)0'iiça.a\}.a, aroç (xo), impa-

tience, mauvaise humeur.

Aucrx£p£t.a, a; (y)), difficulté; ac-

cident, contrariété ; morosité, piau-

vaise humeur ; subtilités scholasti-

ques. R. de

Auax^p'/iç, r\ç, éç, difficile à ma-
nier; difficile, pénible : fâcheux,

importun, odieux; morose, quin-

teux. not£Ïcr6at ti Suay/pÉ;, Xén.

se faire de qe un sujet d'impatience

ou de chagrin. RR. Ô. x£Îp-

Aycrx£pâ);, adv. difficilement;

d'une manière désagréable ou incom-

mode ; avec peine, impatiemment.

AuCTXiQ[J-àTiaToç, oç, ov, difficile

à représenter. RR. 6. <y/ri\).aTil!,ui.

Aytyxiorjç, riç, £ç, difficile jà fen-

dre. RR. ô. oyi^di.

^ Aucryj[xoç, oç, ov, Poe't. p. àva-

y£i[X0Ç, glacial; d'où par ext. af-

freux, îiorrible, fâcheux, triste. RR.

Auaxi<7Toç, oç, ov, difficile à

fendre. RR.5. c7X^C«o.

k AuayXaivia, aç (y)), Poét. mau-
vais manteau; haillons. R. de

i; AuayXatvoç, oç, ov, Poét. vêtu

d'un mauvais manteau, mal vêtu,

déguenillé. RR. ô. ylfv.vcc.

AuaxopiQYYiTOç, oç, ov, difficile à

fournir ou à défrayer ; dispendieux.

RR.. 8. xopviyÉto.

k AûayoçiioQ , oç, ov , Poét. qui

manque d'herbe, de fourrage ; sté-

rile, pauvre, en parlant d'un pays.

RR. S. yopToç.

A'-iayj^jriO-ziiii-tji., f YJato, èU'e de

peu d'usage ou d'un difficile usage :

cjj'uis être dans l'embarras ; être em-

AYS
barrasse, gêné,— Ttvt, h tivi , iizi

Tivi, oià Tt, 7i£p( Tt, Trpoç Ti, de qe.

1
1 Le moyen est plus usité dans ce
dernier sens. R. SucrypriaTOÇ.

Auaxpflo'TvilJ.a, axoç (to), incom-
modité, désavantage, embarras.

AuaxpT](TTia, aç (^), incommo-
dité ; usage incommode, difficile ou
nul ; difficulté , embarras. R. t Suç,

Xpào[JLat.
Il

Qfois difficulté de trou-

ver à emprunter. RR. 6. xtxpa(xat.

Av(yy^çjY\(jxo(;, oç, ov, incommo-
de, d'un usage difficile : qfois intrai-

table, rebelle, rétif : (ifois peu usité.

RR. ô. ypào[j.ai.

AucrxpT^cTTcoç , adv. d'une ma-
nière peu commode.

Auaxpoia, aç (ii), couleur désa-

gréable, mauvais teint. R. de

Auaxpooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,
et

Auaxpwç , toToç (ô, Yj) , de cou-
leur désagréable; décoloré, pâle, qui
a mauvais teint. RR. 6. xpôa ou xp wç.

AvGyylioi, aç (yj), goût ou saveur

désagréable. R. de

Avayyloç, oç, ov, d'une saveur

désagréable. RR. ô. yuXoç.

A\)(jy;j[Lia. , aç (r,) , mauvais suc

ou mauvais goût. R. de

AvGyy\ioç, oç, ov, dont le suc est

mauvais, désagréable. RR. ô. x^f^oç.

k AvaytoXoç, oç, ov, Poét. boiteux,

pauvre boiteux. RR. 6. x^Xoç.
? AuCTxwpYîToç, oç , ov, difficile à

contenir. RR. ô. yoiçéoi.

Auaywpta, aç (ii) , difficulté des

lieux. RR. ô. ytjiçia..

AyaycaptcTTOç, oç, ov, difficile à

séparer, à démêler. RR. 8. yc'îpt^w.

Au<7(jùSyiç, y]ç, £ç, puant, lelide.

RR. 8. 6!:w.

AuG-toota, aç (ri), odeur fétide.

Aucrwotvoç, oç, ov, qui accouche

difficilement , ou dont la naissance

est difficile. RR. S. w6iv.

AuCTWOwç, adv. de 8uorcoûY]ç.

AuarwX£Opoç, oç, ov, vivace, qui

périt difficilement. RR. S. ôX£Opoç.

Au(7w[jLOToç, oç, ov, qui se résout

difficilement à jurer ; dont on n'ose

pas jurer
;
par lequel on hésite à ju-

rer. RR. 0. o[J.vu[jLi.

AuccovÉw-w, f r^rnù ou Aucto-

v£0}JLat-où[xai, f Yjcofxat, être mau-
vais acheteur ; marchander. R. de

AuatovYjç, r,ç, £ç, qui achète dif-

ficilement, qui marchande. RR. o.

œveojjiat.

AucrcovYjToç, oç, ov, mal acheté;

acheté trop cher : difficile à acheter.

Auaa)VU[jLOç, oç, oç, dont le nom
est odieux ou de mauvais augure.

RR. 8. ovopLa.

AuatoTtÉco-ô), /"
Yjaro), 1° remplir

de honte, confondre , faire rougir,

m. à m. forcer à baisser les yeux ;

éblouir ou effrayer, forcer à détour-

ner les yeux : 2° qfois faire mal aux

yeux, blesser la vue ; 3" rougir de

,
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être honteux de, avec l'ace, ou sans

régime ; baisser les yeux , être em-
barrassé : 4° supplier, persuader,

fléchir.
Il

I*» T{ [i-àXiaTa az SuCTtuTTsT;

Plut, qui l'inspire le plus de honte?

Il
2° "rôaxa ôucrwTTouvxa Trjv ô^'tv

,

Plut, des eaux qui fout mal à la vue.

Il
3" El TO'jvo[jLa ûuawixeiTS [xovap-

yiaç, Plut, si vous rougissez du mot
de monarchie. Aucrwuw \}.r\ , Dén.

Bal. je crains que. ||
4° 'Ixavov xai

è| o^ZMC, ôua(jù7ir,(7at, Héliod. dont

l'aspect seul est capable de fléchir.

Au passif, AuatoTTÉo'jLat-oufjLai,

f.
r,6r,(7oaat(flo/*. èSyctoTiYiÔYiv, etc.),

être confondu, forcé de rougir, ému,

fléchi, etc. : plus souvent avec lace.

rougir de ; voir d'un mauvais œil
;

détourner les yeux de; éviter par

honte ou par crainte; qfois respecter.

RR. ô. + co']/.

AucytoTTr^ixa , atoç (xà) , objet de

honte, de déliance ou d'aversion.

AuaioTDQaiç, efoç (^), l'action de

faire rougir, d'éblouir ou d'effrayer :

confusion, rougeur; émotion, trou-

ble : qjois persuasion.

Auaw7iy]Tix6; , y] , 6v
,
qui rend

confus, qui fait rougir : qui trouble,

émeut, persuade ou fléchit.

AucwTciQTixtoç, adv. du préc.

AuatoTtia, a; {i^, honte, et sur-

tout mauvaise honte , fausse honte
;

crainte; hésitation : IVeol. respect,

î AucytoTiixo;, ri, 6v, honteux, qui

fait rougir, et par ext. obscène.

? A'jawTiixwç, adv. d'une manière
honteuse ou obscène.

* Av)a-(Op£0|xai-ou(xai , f. riOrop-ai,

Poét. faire une garde pénible. RR.
8. wpa.

Auo-wpoç , oç , ov , incommode
,

interapesiif. RR. 6. ûpa.

AOtyiç, ou (6), plongeur : Poét.

qui se plonge dans la mer, en par-

lant du soleil. R. Suop.ai.

AuTtxoç, ri, 6v, qui plonge ou qui

aime à plonger : occidental. ||
.5'//^'^/.

(ô), dytique, insecte a(piati(jue.

* Arn, /SOcrw {aor. éôucra), Poét.

enfoncer , faire entrer , faire péné-

trer : qfois dans le sens neutre, s'en-

foncer
; en pari, des astres, se cou-

cher.
Il

L'actifde ce verbe, presque
inusité au simple , est au contraire

très-usité dans les composés.

Leoasiif, AOo|JLat, / SuÔT^orofxat

( aor. eSuOrjV. parf. ôeou^Jiai ) , être

enfoncé, plongé; être habillé, vêtu,

ue se trouve que dans les composés.
Au moyen m{xte, AiJO[Ji.at, / ôu-

co[JLa'. {parf. 8éôuxa. aor. è'ouv, etc.),

s'enfoncer, pénétrer dans; se revê-

tir de : en pari, des astres, se cou-
cher. Voyez 6uo[xat et ôûvco.

AOo), ?i^, T[], w[jL£v, etc. suhj. aor.

% de SOojiat.

* Aûo), Poét. pour 6uo, deux.

* Auw&exa, Poét. pour oaSSexa.

* Auwôcxâêoioç, t'/f. ciicrchezpar

AÛA
8(o5exa tous hs composés de 8u(j1>-

ôexa.

AucoSsxàç, àôoç {}]), v. ScoSsxâç.

AvituôéxaToç, Y], ov, voyez ôioôé-

xaroç.

Auwxaiosy.a, comme ScoSexa.

* Auwxateixootjxexpoç , oc , ov
,

Poét. de vingt-deux mesures. RR.
ôuw, xai, efxoCTi, [Aéxpov.

j.- AuwxateixoaÎTtYixuç, u;, v, i^oeV.

de vingt-deux coudées. RR. ô. x. e.

TIYÎXUÇ.

ic Auwv, Poe^ /Jûtr^ près, de outo ,

^ot/r ôuofxai.

Aw, ôwç, ôw, ^«^y. aor. o. actif

de St8to[xi.

* Aîo, Poét. pour hoi\ia.ou5(jii\La.'za..

AcoSexa , indécl. (ol , al , Ta)

,

douze. RR. ôùoj, 6sxa.

* Atùôexàêotoç, oç, ov, PoeV. qui

vaut douze bœufs. RR. ôtoSexa, poùç.

AœÔExàêoùjxo; , oç , ov
,
qui a

douze autels. RR. 8. pcoixôç.

^ Ato6exâYva[jL7îoç, oç, ov , Poét.

douze fois courbé ; dont il faut faire

douze fois le tour. RR. 8. YvàfXTiTto.

AwôexàYtovo; , oç, ov, dodéca-

gone. RR. 8. ywvt'a.

Ato8£xaSàxxyXoç, oç, ov, long ou

large de douze doigts (environ vt3

centimètres). RR. 8. SàxTuXoç.

Acoo£xa8àpx,iQ; ou Aw8£xà8ap-

Xoç, ou (6), commandant de douze

hommes. RR. 8, apj^co.

AwSexà8eXToç, oç, ov, des douze

tables, en pari, de la loi romaine. RR

.

8. SeXxoç.

A6o8exà8pax|xoç, oç, ov, du poids

ou du prix de douze drachmes. RR.
8. opaxfJ.TQ.

Aa)6exà8po(j.oç , oç, ov ,
qui a

douze fois parcouru le stade : qui

doit être [parcouru douze fois. RR.
8. Sp6(xoç.

Aa)0£xà8wpoç, oç, ov , long ou

large de douze palmes. RR. 8. 5wpov.

AwSexàeSpoç, oç, ov, dodécaè-

dre, qui a douze faces. RR. 8. s8pa.

k Ao)6exà£6Xoç, oç, ov, Poét. qui

a douze fois combattu ou douze fois

remporté le prix. RR. 6. aeOXoç.

AwSsxaerripiç, i8oç (y;), espace

de douze ans. R. de

Aco8£xa£Triç,Yiç, éç, âgé de douze

ans
;
qui dure douze ans. RR. S. exoç.

? AcooExaÉTTiç, OV) (ô), m. sign.

AwoexaJ^(o8ioç , oç , ov
,
quia

douze signes ou constellations. RR.
S. ?îo)8iov.

Âa)SExay)[xepoç, oç, ov, de douze

jours. RR. 6. ïj^j-Épa,

Aa)8£xàO£oç,oç, ov , des douze

grands dieux. |1 Suhst. Aa)8£xàO£Oy,

ou (xo) , médicament composé de

douze drogues. RR. 6. 6e6ç.

AwSExatç, iSoç {j\),
— 6uaia, sa-

crifice de douze victimes. R. Sfooôxa.

AwSsxàxiç, adv. douze fois.

Aa)8£xâxXtvo;, oç, ov, à douze

liti. IIR. 6. xXtvr,.
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AwSexàxXwvoç, oç, ov, à douze

branches. RR. 8. xXwv.

A(o6£xâxpouvoç, oç, ov, à douze

jets, surnom d'une fontaine à Athè-

nes. KK. 8. xpouvoç.

Ato8exàxuxXoç, oç, ov, qui a dou-

ze cercles. RR. S. xuxXoç.

Aa)8£xàxtoXoç, oç, ov , à douze

membres. RR. 8. xwXov.

Aa)8£xàXtvoç, oç, ov, à douze fils.

RR. 8. Xîvov.

Aw8£xa(X£pY|ç, riQf eç, divisé en

douze parties. RR. 8. [iÉpoç.

Aw8£xà[JLY)voç, oç, ov, de douze

mois. RR. 8. [xyiv.

Ato6£xa|j,yiyavoç, oç, ov
,
qui a

douze manières : Poét. qui parcourt

les douze signes. RR. S. [j,r,xavyi.

AtooExafAvaToç , a , ov, qui vaut

douze mines. RR. S. (xvà.

Aio8exà(ioipoç, oç, ov, divisé en
douze parties. RR. 8. [xoïpa.

Aa)8£xà(xo)(6oç, oç, ov, célèbre

par ses douze travaux, épith. d'Her-

cule. RR. 8. {jl6x6oç.

Aw8£xà7raiç, aiSoç (ô, il), qui a

douze enfants. RR. 8. TiaTç.

k AtoSEXccTiaXai , adv. Comiq. de-

puis très-longtemps. RR. 8. iràXai.

Aca5£xa7triyuaïoç, a, ov, et

Aai8£xâ7rr,xuç, uç, u, de douze

coudées. RR. 8. "KTiyyç.

Aa)8£xa7iXà(7ioç, a, ov, douze fois

plus grand. R. 8a)8£xa.

Aa)8£xà7VoXiç, cç, t, gén. loç, qui

contient douze villes, en parlant d'un

pays. RR. 8. ttoXiç.

Aio8£xà7touç, ouç, 0\jv,gén. o8oç,

qui a douze pieds. RR. 8. Tioùç.

Ao)6£xàpi6fjLoç, oç, ov, qui est au

nombre de douze. RR. 8. àpi6(x6ç.

Aa)6exàpyY]ç, ou (ô), comme oco-

8exa8àpxviç.

Aa)8£xàç, àSoç (y;), douzaine. R.

8w8£xa.

AaiS£xà(TYi{xoç, oç, ov, à douze

temps, en musique. RR. 8. OY)[xa.

A(«)8£xàoxaX[;.oç, oç, ov, garni de

douze bancs de rameurs. RR. ô.

oxaX^oç.

AfoSexàoxuxoç, oç, ov, fait de

douze cuirs, garni de douze peaux.

RR. S. ffxùxoç.

Au)S£xaa'xà8toç, oç, ov, de douze

stades. RR. 8. axàSiov.

AwSExaoxàaioç, oç, ov, qui a

douze fois le poids. RR. 8. ïaxri\i.i.

Aa)8exaxaïoç, a, ov, qui dure

pendant douze jours; qui se h\lou
(jui vient au bout de douze jours.

A(o8£xaxaToç à(p' oJ où8£tto6' vixei,

Tliéopli. il y a douze jours qu'il ne

vient j)lus. R. 8a>8£xa.

Aa)6£xàx£xvoç, oç, ov, qui con-

naît douze arts, douze métiers : au

fig. très-rusé. RR. 8. xexvïJ.

Aa)8£xaxYi(x6ptov , ou ("rè), un

douzième. RR. 8w8£xaxoç, {Aoptov.

Aw8£xaxoç,vi, ov, douzième. R.

fitaôexa.
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AwSexaçôpoç , oç , ov , qui rap-

porte douze fois l'an. KR. ô. (pépw.

Acooexcxç'jXXoç , o;, ov , qui a

douze feuilles. RR.ô. çOXXov.

AcoôsxàçuXo;, oç, ov, composé
de douze tribus. To ôcoôexà^uXov

,

EccL les douze tiibus d'Israël. RR.
S. çuXt).

AtoÔsxdttopo;, oç, ov, de douze
heures. KR. ô. topa.

Aa)ScX£Tr,pt;, c. SwSexaenrîptç.

AwôîxÉTY);, ou (ô), âgé de douze
ans. RK. ô. Ito;.

AtoôexeTiç, i8o; (i]),fem. dupréc.

Atoosxsûç, é(o; (ô), mesure con-
tenant douze coty les {à peu près trois

titres et un t/uart). R. ocôôexa.

* AojSexyjl; , ÏÔo; (if)) , Jori. pour
ôtoSîxai'ç.

!_t Aa)Ô£xiQ|xepoç, oç, ov, /. ôtdSey.

Afoôexrjpriç , y]?, eç , à douze ra-

mes de chaque côté. R. ôwôexa.
* Awôîxt;, tôoç (r)), c. StoSexaiç.

AtoôexiQ[Ji.epoç, oç, ov, c. Scoôexa-

^[xepoç.

* Awy], Att. pour 6oiYj, 3 /j. s. aor.

a o/;/. ^/e ôtôtofxt.

k AcÔTici, /o«. ^of//' ô(ô, 3 ^. .y.

JW^y". aor. a ^e ûîotojii.

* AwXoç, to (ô), Dor.pour ôoIiXoç.

* Atôfia, a'ZQC,['zb)^ priinit.et Poét.

maison, habitation, palais : en prose,

appartement, chambre; qfois ter-

rasse d'une maison. R. Ô£(xa).

Aa)[xdtTiov, ou (to), chambre. R.
ô(ô(jLa.

* AcùixaTtTYiç, ou (Q),Poét. domes-
tique; qui appartient à la maison.
* AwjjLaTTTiç , iSoç (r;), fèm. du pr.

•k A(o[xaTO(pOopéto-(ô,/ria(r>, /'ocV.

ruiner la maison. RR. ooiy.cc, ^Qsîpa).

k Atofiaxôco-to
,
/" 0)0-0), PoeV bâ-

tir.
Il
Ju passif, avoir une maison

consti'uite. R. owjxa.

k A(ii\i.ioi-ui
y f Yidiù , Poét. cons-

truire, bâtir, élever. || Au moy. m.
sign. R. ûî'fxo).

k Ao>[j.rjatç , eo)ç (t?i) , PoeV. cons-

liuclion, action de bâtir. R. 5o)(jLào).

t Aa)[XY)Tuç, uoç (y)), G/ow. cons-

truction, bâtisse.

* Aa>^.r,To)p, opoç (ô), Poét. qui
construit o« fait construire.

* Ao)va$, axoç (6), Dor. p. S6va|.
5^ Acoop-sv, /"oe/. ^of/r 5o)|xev, i p.

p. aor. 2 jf/^y. act. de ôiôojp.c.

t Ao)pàxivov, ou (t6), iVeo/. bru-
gnou, sorte de pêclie. R. Zar. dura-
cinum.

Ao)peà, âç (t?;), don, présent;

gratification , immmunité. Aojptav
Tiv( Ti 7r£(i.7:£iv, Plut, envoyer qe en
présenta qn. Ao)p£àv {s. eut, /.aTa),

en pin* don
,
gratis ; (ifois en vain.

'Ev ôu)p£a, £iç Sa)p£(xv, m. sigu. R.
Stiipov.

Ao)p£àv, flc^i'. voyez Swpeà.
Au)p£0(jLai-oû(xat,/TiiTO[jio.i, don-

ner en présent, eu pur don ; grali-

Uer. Awpr,(ya70«( x( tivi, «iofum'

AÛP
quelque chose à quelqu'un. AwpiQ-

o-acOai Tivà rivi, gralifier quelqu'un

de quelque chose. || 'L'aor. £Ôo)pr,-

Oyiv , et (jfois le pnrf. Ô£Ôo')pyi[xat

,

s'emploient dans le sens passif, être

donné : être gratifié. R, ôwpov.
* Ao)p£0)-o), f Y^cnù, Poét. m. sign.

Ao)py)(jLa, aroç (tô), don, présent.

Ao)pY]fji,aTix6ç, ^,6v, libéral, gé-

néreux. R. 6topY](xa.

k Ao)pyiTiQp, YÎpoç (6), Poét. et

AojpYjTiQç, OU (Ô), donateur, ce-

lui qui fait un présent. R. So)p£0[j,at.

Ao)pï)Tix6ç , TQ, ov
, qui aime à

donner, libéral, généreux.

AoipriTÔç, {], 6v , donné en pré-

sent, en pur don : gratifié de quel-

que don ; qui se laisse gagner par
des présents.

Ao)pià^a), /dcao), c. Ao)piJ^o).

Awpiaxôç, •'(], ov, c. Ao)pix6ç.

Ao)pt£uç, £0)ç (ô), Dorien, nom
de peuple.

•k Ao)pifi;, Att. pour Ao)pt£'îç, pi.

de A(opt£uç.

Aojpîîjo), /lao), parler dorien:

chanter sur le mode dorien : avoir

les moeurs, le costume des Doriens.

\\ Au passif être écrit en dialecte

dorien. R. AwpiEuç.

Ao)pix6ç, r\, ov, dorique, qui ap-

partient aux Doriens.

Ao)ptxô)ç, adv. à la manière do-

rienne ; en dorien.

Atjoptoç, oç Ole a, ov, comme Ao)-

pixoç.

Ao)ptç, tSoç {r[)y adj. fém. Do-
rienne. 'H 8a)pîç ôkxXextoç, le dia-

lecte dorien. || Suhst. {s. eut. yY^l, la

Doride, le pays des Doriens.

? Aojptç, lûoç (i^i), Dor. pour ôoptç,

couteau pour égorger. R. ospo).

Ao)pta[jL6ç, ou (ô), locution do-

rienne ; langage dorien
;

partialité

en faveur des Doiiens. R. ôwpiî^o).

Ao)pt(rTt, adi'. à la manière des

Doriens ; en langue dorienne ; sur le

mode dorien.

Aojpinriç, ou (6),— àycov, com-
bat où le vainqueur reçoit un pré-

sent. R. ôcopov.

k Ao)pîo)V£ç , o)v (ol) , Poét. Do-
riens. R. AwpiEUç.

k Ao)po66poç , oç, OV , Poét. insa-

tiable de présents. RR. ôwpov
,

^i-

6pO)G^X0).

Ao)p6S£i7ivoç, oç, ov, qui donne
à souper, RR. ô. ôeTttvov.

Ao)poÔ£XTyiç, ou (ô), qui reçoit

des présents. RR. 6. Ô£j(0(ji.ai.

Ào)poôox£0)-o>, / •f\(jtji, recevoir

des présents : activement, corrompre
par des présents. j| Au moyen, se

laisser corrompre par des présents;

accepter des présents. A£Ôtopoû6-

XVI vrai xaû-ra, Dém. voilà ce qu'ils

ont reçu. || Au passif To ôo)poûo-

xoùijLsvov, le prix de la corruption,

il, ocijpooQxo;.

Aoi)pogôxrj{;,aj o^toç (to), ce ^u on

AOS
reçoit pour se laisser corrompre,
prix de la corruption.

t Aa)po8oxr)<TTi,//jrz owpoôoxtrrTÎ.

Ao)poSoxv]Tc , adi>. à force de
présents, par corruption.

Ao)poôoxia, aç (r)), corruption
par des présents, vénalité.

-k Awpoôoxtaxi, odv. Comiq. sur

l'air de la corruption, des présents,

par allusion au mot ôoipicrTÎ.

Awpoûôxoç, oç, ov, qui se laisse

gagner par des ])résents, corronq)u,

vénal : (jfois qui corrompt par des

présents, qui emploie la corrup-

tion.'* qfois généreux, libéral.-' IIR.

5(0 pov, Ô£/o[j.at.

* AtopooÔTYîç, ou (6), Poét. celui

qui fait présent,— tivôç, de quelque

chose. RR. S. ôîÔ(o[jli.

Ao)poxo7t£0)-Ô), / Tf^TO), corrom-
pre ou chercher à corrompre par.

des présents. RR. Swpov, xôtitw.

Ao)poxo7ita, aç (rj), corruption

par des présents.

Ao)poXYi7i:T£a)-co, / -^cro), accep-

ter des dons, des présents. R. de

AcopoXrjTiTTQç, ou (ô), celui qui

accepte des présents. RR. ô. Xa[x-

Sàvo).

Ao)poXrj([iia, aç (r,), acceptation

de présents.

AàPON, ou (to), don, présent :

don fait aux dieux, offrande {d'oîi rà

ôwpa Tou 0£oîj, le tronc des offran-

des, à Jérusalem) : palme, mesure de

longueur égale à quatre doigts {en-

viron huit centimètres). R. ûioa>(j.i.

Adbpo^Evîa, aç (r,), dans cette

phrase Ao)po^£viaçYpa!pTQ,accusalion

contre un étranger, qui, pai- des

moyens de corruption, s'est fait re-

connaître citoyen. RR. ô. Isvoç.

Ao)poT£X£o)-o>, / r,aa), faire des

offrandes. RR . ô. xtkihi.

? Acopoçayia, aç (r;), subst. de

k Awpo^àyoç, oç, ov, Poét. avide

de présents. RR. 6. çayEtv.

Aojpocpop£0)-w, f -riao), apporter

des présents, des offrandes ; qfois

payer tribut, être tributaire. R.^ôw-

pocpopoç.

Ao)po9©pyi[xa, axoç (to), et

Awpoçopta, aç (-/]), l'action d'of-

frir des présents; offrande; tribut.

Ao)po9opix6ç, r\, 6v, qui oflre

des présents. AojpoçoptXY) âaô-^ç,

robe d'honneur dont le roi de Perse

gratifiait ceux auxquels il donnait au-

dience. Awpoçopixaî Ôuaiai, sacrifi-

ces poin- l'accomplissement d'un vœu.

Ao)pocp6poç, oç, ov, qui apporte

desprésents; tributaire. RK.o.çÉpw.

k Ao)puTTO[xat
, f û^oixat, Dor.

pour ?jiùoio]xoL'..

k Awç", Poét. pour 66aiç, don, pré-

sent, offrande.

k Awç, Poét. pour SoTStpa, la don-

neuse, c. à d. la déesse prodigue, li-

bérale, surnom de Cérùs.

Acagsiw {saim Jnt,), avoir enyie
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de donner; promettre toujours sans

jamais donner. R. Siôw(jli.

k Ao)(7£(J.£vat, Poét. pour 5w(j£iv,

inf. fut. de ototofAt.

Aôjffi, 3 p. p. aor. 2 suhj. de oi-

6b) {XI.

* Atofft, Ion.pour ôto, 3/^. ^. ac^/'. 2

Iy.

de ôiâtufjLi.

Awcrtàpr,, v)? (t?i), Gloss. malfui-

Ite. RR. ôiSto[xt, àpà.

Aoxîioixo;, oç, ov, qui se soumet

îti-e jugé; justiciable. RR.ô. ôîxy].

, AocrtÔeoc, oç, ov, EccL qui nous

nue un Dieu, épith. de la Vierge.

i. ô. 0£6;.

E

E (e^î^iXov), cinquième lettre de

Falpliabet grec.\\En cJiiffre, t' 'vaut

cinq
;

, e i;rt«^ cinq mille.

* 'E ou 'é, Ion. et Poét. ace. du
pronom ou, oi, £, s'emploie pour
éaviTov, TQV, 6, soi-même, om ^owr
aÙTOv, if)v, 6, lui, elle.

"E ou plus souvent ï, £, qfois é, ê,

i/ïter/. hélas !

*'Ea, ////é?/y. de,surprise^ lié.||''Ea,

înterj. de douleur, hélas ! ah ! || "Ea
3tq, Poé^'/. ^owr eîa ôtq, allons, ça,

courage.

*"Ea, io/i. pour^v, imparf, d!t\.\^\
,

être.

*'Ea, /m/;e>. ^re^. d'iâu), ou Poét.

pour sfa, 3 p. s. imparf. du même.
'Eà, 3 p. s. ind. prés, d'iàiù.

k *Eà, Ion. et Poét. pi. neutre de éoç.

* *Eâ, Dor. dat. sing.jém. de éoç.

* 'Eàa, Poét. pour èà, 3 p. s. ind.

prés, d'iiw.

k 'Eàav, Poét. pour âav, ////. prés,

d'eaux).

"Eaya, par/, à signification pas-
sive c^'àyvv)[JLt.

'EàyrjV, aor. i pass. d'a.yv\j[j.i.

*"Eaoa, Poét. par/, de àvûàvco.

*"Ii"aôov, Ion. et Poét. aor. i de
àvSàvo).

* ^Eaôoxa, Poét. ace. sing. masc.
ou pi. neutre de éy-àchç, part. par/,

de àvôâvw.

?"Eaxa, Poét. pour £raxa, par/,

d'iiu).

H- 'EàXyiv {mieux que iôùx^v), Poét.
àor. 1 passifd'ului.

^EiluiY.(x, par/, de àlif7y.o\J.Oii.

*Eà>,a)v, aor. 2 de àÀtrTXO(xai.

'Eàv, in/in. présent d'iàb).

^VAv,pourû àv, conj. qui se cons-
truit avec le suhj., si, dans le cas où;
rarement tant que. 'Eàv 7i£p, si toute
fois, pourvu que. 'Eàv [iri, à moins
que. 'Eàv oè \}.-}\ , sinon, autrement.
'Eàv TE, soit (jue. 'l>;èàv, comme si.

||Da/;j.- la Bible, eàv s'emploie souvent
pour âv, comme particule condition-
nelle, après les relatifs et les conjonc-
tions. '^Oç èâv, quiconque. '^O Èàv, ce

AOT
k AwffouvTt, Dor, pour ôoxjouat,

3 p. p. fut. act. de 5îôw[/,t.

Acoaa), futur de SiS(o{jt,t, <i'<?if /e

part.

Awcrwv, oucra, ov, qui doit don-

ner
;
par ext. qui promet toujours

et jamais ne donne.

AâJT£, 2/j. p. subj. aor. 2 de 81-

Ôto [Jit.

v< AwTEtpa, a; (:fi), Poét. celle qui

donne, fém. de

k A(OTy)p, tipoç (ô), Poét. pour 80-

Tl^p ou ooTTiç, celui qui donne, do-

nateur, dispensateur.

k AcoTYjç, OV) (Ô), PoeV. W. j/jO"/^.

EAP

qui, ce que. "Ottou âàv, en quelque

lieu que. Voyez av. RR. el, av.

k 'EàvSavov, Ion. pour -J^vSavov
,

imparf. de àvoàvo).

^ 'EavY^çopoç, oç, ov, PoeV. vêtu

d'une belle robe , épith. de l'Aurore.

RR. £av6v,0£p(o.

k 'Eavov, oT) (to), PoeV. e?

* 'Eavoç, où (ô), P. voj-.^éavoç, o<5^".

:>c *Eav6ç, 71, ov, Poét. commode
pour se vêtir

;
qui sied bien comme

parure; beau, superbe, en parlant

d'une robe; fin, délicat, souple,

moelleux. || Subst. 'Eavoç, ou (ô),

voile précieux ; robe de cérémonie
;

grande et riche robe de femme.
'Eavov, ou (to), m. sign. R. SvvufAi.

'EàvTiEp ou 'Eàv 7t£p, 'voyez èàv.

''Ea^a, aor. 1 act. d'a.yw[Li.

"Eap, gén. É'apoç ou yjpoç (to),

1° printemps ; d'oii au fig. commen-
cement, prémices, etc. : 2° Poét. et

surtout au dat. le malin : 3" Poét.

sève, suc, humeur, huile,graisse,saug.

Il
1° "Eap véov l(7Tà[i.£vov , Hom. le

commencement du printemps. *'j\[j.a

f,pi Tou ÔÉpouç , Thuc. au commence-
ment de l'été. nôXcWç è'ap, Démadcy
le printemps de la ville, c. à d. les

jeunes citoyens. "Eap opàv, Théocr.

avoir un regard riant, charmant
comme le printemps. * Éevucov £ap,

Ànth. le premier duvet qui fleurit

sur un jeune visage, -k Ilôôtov è'ap,

Anth. jeune objet d'amour. ^ Ilvoiriç

cap, Anth. odeur suave. ||
2° 'Hpt

(j.àXa, Hom. de grand matin. ||
3°

'."Eap èXaiaç, Nicand. le suc de l'oli-

vier, -k "Eap O£p[xov çovoio, Opp. le

sang encore fmnant.

k 'EapiSpETCToç, oç, ov, Poét. prin-

tanier
,

que l'on cueille au prin-

temps. RR. â'ap, 8pE7ia).

k 'EapiopoTTOÇ, oç,ov, Poét. m. sign.

'Eapiï^w, / irro), passer le prin-

temps: avoir la beauté, la fraîcliein-

du printemps. Au moy .ou au pass.

mêmes sensfigurés, R. £ap.

'Eapivo;, y), 6v
,
prinlanier :au

y7^'. jeune, frais, beau, gracieux.
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k AtoTivàî^oo, y. àc7a), A>//. deman-

der ou recevoir des présents. R. de
AtoTiVT), Y)? (ri), Poét. ou rare en

prose, don, présent, mais surtout

don de choses utiles à la vie, subsis-

tances, meubles, habits, etc. Aa)Ti-

vT)v {s. ent. xaTà), en pur don,

gratuitement. R. oîôw^jli.

AwTiç, loç (t?j), Poét. et Dor.

don, présent; contribution à titre

de don.

k AwtOç, uoç {i\), Ion. m. sign.

k AoJTWp, opoç (ô), Poét. c. SfOTinp.

k Acow, Tdç, y], 6)(X£V, r/c. PoeV

/;0M/' 6w, ao/-. 2 jK/y". ^e 8i8a)|;.t.

EAY

'EaptvtJôç, adv. comme le prin-

temps.

t 'Eapiç, Î80Ç (:?i),G/oj5.cantharide,

insecte. R. â'ap.

? 'EapoSpETTToç , c. èapi8pe7:Toç.

* 'EapoxpeçT^ç, t^q, éç, Poét. fils du
printemps , printanier

,
précoce.

RR. eap, Tpéçw.

? 'Eapotpoçoç, oç, ov, m. sign.

:k 'Eapoj^pooç-ouç , ooç-ouç, oov-

ouv, Poét. qui a l'éclat, la fraîcheur

du printemps. RR. I. XP°<^'
'EàpTEpoç, a, ov, Poét. p. éa-

ptvoç.

'Eaç, contr. d'èâziç, 2 p. s. prés,

ind. d'èdod.

s^"Eaç, Poét. pour lr\ç, ri. p. s. im-

parf. d'€\.^\., être.

* 'Eàç, Poét. ace. pi. fém. de éoç.

k *Eàç, Dor. gén. sing.fém. de éôç.

*"Eaaa, P.p. ETacra, aor. id'èdio.

1 "Eaaa, Ion, p. viaa, flor. i deri^oi.

k"Eoi.(ji ou "Eacriv, Ion. pour zlai,

3 ^^. y». ^'£i[jLt, être.

-^"Eaaxov, Poét. p. tiiù'^, imparf.

d'iicû.

?"Ea(7ca, Dor. pour ouffa, /?ar/.

prés. fém. d'Ei[ii, être.

^^'Eaxai, eaxo, Ion. pour rvTai,

r)VTO, 3 p. p. prés, et imparf. deri\i'Xi.

'EaTÉov, verbal d'èdoi.

*EauT6Tyiç, rjTO; {i\), en t. de
philos. proj)riété d'être soi-même,

individualité. R. éauToù.

*EauTou , éauTY^ç , éauTOu , Atti^.

auToù, etc. de soi-même. 'EauTto,

•7\, (ù, à soi-même. 'EauTÔv, r,v, 6,

soi-même. Au plur. 'EauTwv, éau-

ToTç, aîç, oTç, éauToyç, à;, à, eux-

mêmes, elles-mêmes; rarement les

uns les antres. Eiue Tipoç éauTov,

Xén. il se dit à lui même. Toù;
6eouç cpyimv éauTw 8taX£Ye<î03ti> •'î^-^-

c////i. il dit que les dieux viennent

.s'entretenir avec lui. ID.ouaiwTôooi

éauTÔJv Yiyv6[X£voi, Thuc. deveuiint

plus riches (ju'ils n'étaient. 'Ev of;

aÙTÔç éauToû xpàxio-Toç ècxi. Plut.

les choses dans lesquelles il se sur-

passe. 'EauToû àpio-xa ou [xàXtaTa,
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en se surpassant, m. à m. le mieux

qu'il eût jamais fA\l.\\Q/'ois, surtout

au pi. il s'emploie par abus pour la

Dremière on la seconde personne.

OOx yu£pE::TeCvo|i.ev éauTOuç, liiht.

nous ne voulons pas nous grandir

nous-niémes. KK. ï, aùxôç.

'EàçOri, Poét. pour YifOiQ, 3 p. s.

aor. I passif fie «tîxw.

'EÀft-tô, / êârrro {aor. sfac-a. /w-

/>ar/". eTwv , peu'f, eTaxa. nor. /J^ij,

eîàOtiv o« eldffOyiv. r^r/;. èaxéov)

,

lo laisser, perraeHre : 2° abandon-

ner, laisser aller : 3" omettre , né-

gliger, passer sous silence; q/ois ces-

ser, se désister. ||
1° * OùS' ê|i' êa-

(Txeç xXaieiv, Hom. tu ne m'as point

laissé pleurer. Oùx èav, Plut, ne pas

permetlre, détourner, dissuader, dé-

fendre. Il
2° 'Ewixévrî è^au^ZTai

,

Théophr. abandonnée à elle-même,

elle prend trop d'accroissement, It-

Toç âv TÔ) ^'ux^' èaOsiç, Aristt. blé

([u'on a laissé exposé au froid. Eftov

SIC Tpjv OàXaorcrav {s. ent. tyjv vaùv),

Hihl. ils laissaient aller leur vaisseau

an gré des flots. |1
3° 'Ew Xsysiv

,

^Mc/f?« ,
j'omets de dire. 'Exelvoi

;isv O'jv £aa6to(7i, vV/ra/^. qu'ils soient

donc passés sous silence. Oùx efaç

«V |xe, Lex. vous ne m'auriez pas

laissé faire.

-;: 'Eàfov , Poét. {pour ir\(id^ ,
jO-e'/?.

pluriel neutre d'è'jc) , des biens.

H. èuç.

sk 'Eàwv , ÉoL pour éwv
,
ge'n. pi.

fém. de âo;.

*"Eêa, Dor.pour éé?], 3 /). J. aor.

"EêaXov, aor. 2 ^t- pàXXw.

*"E6av (ai'cc a /o/?^), /?o/-. pour

ii^Ylv, I ^, *. aor. 1 de patvo).

-»c"Eoav {avec a bref), ÉoL pour

soricrav, 3 ^. ^. d'èôr\v.

'EêoîXuYfJ^ai
,
parfait de pSeXucr-

(TO;ji.ai.

* *Eêo£|Ji,r,xovTa, Z)or. ^. égÔO[jLTn-

xovTa.

* *Eg5o(jLaYevT^<: , rç , éç , Poét. né

le .septième jour du mois, surnom
d'Jpollon. RR. eêôop-oç, Yiyvotxai.

?; *E6oo[xaY£T/iç, ou (6), Poét. qui

préside au septième jour du mois,

épith. d'Apollon. RR. oêô. ayw.

'EêooîJLaStxoç, Vi, 6v, septénaire,

hebdomadaire. R. éêoojJLaç.

*Eêootxaïoç, a, ov, de sept jours,

qui a lieu le septième jour; qui re-

vient de st;pt en sept jours. 'EêSo-

[AaToç f|XOe, il vint le septièmejour.

R. ëêooao;.

'Eêôofiàxiç, ««J^i*. sept fois.

*Eêooaà; , à8o; (y)) , nombre de
sept : semaine, espace de sept jours :

/7/0/j septièmejour. 'Ayetv T7]v éêoo-

(xàôa, Ecclés. célébrer le sabbat,

k *Eê36(i.aToç, Y], ov, PocV, pour
î65ou.o;.

*EgSo[xeijo), / £u<TW, célébrer le

septième jour ou le sabbat. || Au

EBA
passif, recevoir son nom le septième <

jour, en pari, d'un enfant.

*E686{j(,vi, Y)? (•/)), f^ojfiz eSSojJLOç.

'Eè5o[xrixovTa,rtc^". indéclin, .soi-

xanto-dix.

'EoSo[jLr,xovTà6i6Xo;, 0;, ov, par-

tagé en soixante-dix livres. RR. éêô.

'EêSofJLrixavTastriptç, loo; (/i),es-

pace de 70 ans. R. de

*Eê5o(xr,xovTa£roç, i^ç, éç, sep-

tuagénaire. RH. éSôojxiixovTa, ero?.

'EêSofjLYixovxaeTia, aç (r)), âge de

70 ans.

'EoôofJLYixovTocxiç, adv. soixante-

dix fois. R. â6ôo[xr,xovTa.

*E6ôo(ji,Y)xovTàç, âôoç(T^), nombre
de 70.

'EêôofjLTjxovTouTYiç, OU (ô) , Sep-

tuagénaire. RR. éêô. STOç.

'E6oo[jLrixovToÛTtç , iSoç (i\),fém.

du préc.

'Eêôo(ji,r,xoaTûôuoç , 0;, ov, soi-

xante-douzième. RR. âê6o[i.r,xo-

(TTOÇ, 6uO.

'Eê3o[xr|XOVT6[jLovo?, oç, ov, soi-

xante et onzième. RR. éêo. (jlovoç.

^EêôofjLrixoaTOç, ^, ov, soixante-

dixième. R. é[3ôo[XT^xovTa.

"KSÔoixo;, Y], ov, septième. 'H

£6ô6(XYi, s. ent. -/Kxépa, le septième

jour ; (jfois par ext, la semaine :

chez les Athéniens, le septièmejour

du mois consacré à Apollon : chez

les juifs le sabbat : à Rome les

nones. ''Eêoo[j.oç [jltqv , septembre

,

anciennement le septième mois de

l'année. R. inxi.

'E6e6XT^(JLYiv, plusq. parf. pass. de

pàXXw.

t"Eo£Xo?, ou (6), Gloss. p.îBevot;.

t 'EêevY), TQç (f;), rare pour â'êsvoç.

'Eêévtvoç, Y], ov, d'ébène. R.

lêevGç.

"Ebenos , ou (-/i , rarement 0)

,

ébène, ^o/i' noir; ébénier, arbre.

''Egrjv , aor. 2 <5^e (Baivo).

->f 'EêviaàfJLYiv , PoeV. «o/-. i moy.
de paiv to.

* 'Eêrio-ETO, Poét. p. èSri'ja'zo.

'Eêi'ou, /;o//r z^Tt, 3 /;. j. imparf.

de t ^100) yr70«/' ^àco.

'EbIskos ou 'lêicrxoç, ou (yi),

guimauve ; mauve sauvage.

'Eêtwv, (ji3ç,y M, (0(;,ev, etc. aor. a

de t ptôw, o« mieux de ^âu>.

'Eêiwaa, rtor. i du même.
''EêioiCiâ\J.riV ,aor.i mof.de i^iow,

avec le sens actif, faire vivre.

^"EêXagôv, Poét. pour èêXàêridav,

3 p. s. aor. 2 passifde ^Xoctïtco.

* "E6Xa[jL[xat, Attiq.p. p£6Xa(X|jLai,

* 'EèXd(7TY]xa, Att.p. pe6Xdco"nQxa,

/;a//. </ei pXacrxàv to.

"EêXacTov, oor. a </e pXacrTavw.

'EêXy|6riv, ao/*. i ^a.>v. de jEàXXw.

* 'E6XYi[xriv, co, to, etc. Poét.pour
èoeêXritirjv

,
plusq. parfait j)assif

de pàXXo),

Err

Xyiv, aor. 2 passifde ^àXiM.
*"EêXr|T0, PoeV. i;ojez è6Xri(j.v)V.

* 'EêouXéaxo, Ion. pour èëoùloyzOt
3 /^. /^. imparf de pouXo(xai.

'E6ouXriOr,v, oor. i de pouXojxai.

*ECpat2^(o, /" (aco, parler om vivre

comme les Hébreux. R. 'E6patoç.

'ESpaïxoç, Y), ov, hébraïque.

*EêpaToç, a ov, hébreu.

*Eêpai;, 180Ç (f,), adj. fém. hé-

braï(|ue. || Subst. femme israélile.

? 'Eêpaiart, adv. en hébreu.

'ESpàrrÔYiv, rto7'. 2 pass. de ppài^w.

'ESçtàyTiV, aor. ipass. de ppexto.

*"Egpayov, Poét.'voy. ppayeiv.

"Eêptov, a)ç, (0, e/c. aor. 2 d'e ^i-

êpfoaxO).

* "Eêcocra, /o». e/ PoeV. p. eêorjffa,

fior. I c^e poào).

:k 'EScoctOyiv , /o«. pour ègorjOyjv

,

«or. I pass. de poàto.

"EyyaYYiÇ» iSoç (:?i),
— Txfxpa,

gangite, espèce de pierre précieuse.

RR. èv, ràYY''lÇj nom de fleuve.

"EYYatoÇ» a, ov, c. IyY^'-oÇ-

'EY*YO'^o'"''-'^oo!-''at-oûîxai, f. (OdO-

piat, se convertir en lait. RR. £v, ya-

XaxToofxai.

'Ey-yaXYiviÇw, / îcrto, devenir se-

rein, tranquille. RR. ev, yaXYivtJia).

"EyyaXoç, oç , ov, qui a du lait

RR. èv, yàXa.

'Ey'ya[ji,£ci)-âj, / :^(tw, s'allier par

un mariage, avec le dat. RR. év

,

ya[jL£(o.

'Ey'ya(j.iCu), / tcw, marier, don-

ner en mariage, — t9iv TcaTSa, sa

fuie, — Tivi, à qn. RR. £v yafxiîja).

* 'Eyyà[xto;, oç, ov, Poét. marié;

relatif au mariage.

"Eyya{xoç, oç, ov, marié.

t 'EyyaaTpi(^o[JLai, f îao{J.at, Néol.

être dans le ventre, — rtvi, de qn.

RR. £v, yaon^p.

* 'Eyya(TTpi{ji,àxaipa, aç (;?i), Comiq.

gourmand , m. à m. qui a un cou-

teau dans le ventre. RR. èv, yaat.

(xàxaipa.

'EyyaffTpifxavTiç, ewç (ô), et

'EYya(7Tpî[xu6oç, ou (ô, i\)^ celui

ou celle qui rend des oracles en par-

lant du ventre ; ventriloque ; devin ;

pythonisse. RR. èv, ya^xî^p
,
[xûÔoç

ou (xàvxtç.

'Eyyàcrxptoç, oç, ov, du ventre,

qui est dans le ventre. RR. èv, ya-

OXYlp.

'EyyaorxpixYjç, ou (ô), comme ly-

yacxpifxuôoç.

'Ey'ya(rxp6o3-w
, f. wffw, rendre

enceinte.

f 'Eyyèyaa , Poét. pour êyyèyova

,

parf. de £yyîyvo[Ji.at.

* 'Eyy£yàovxai , P. p. iyy&fâ.aai.

'Eyy£yuY)xa, parf. c^'èyyuào).

'EyyEtvaaOat, infn. aor. i àsign.

active flf'èyyîyvo(xat.

'EyyEivtovxai » 3 p. p, subj. de

mente verbe.



Eir
*^YY8to?, o;, ov, terrestre, qui est

on se fait sur terre , attaché à la

terre : territorial
,
qui est dans le

pays, qui tient au sol ; Néol, im-

meuble. KTyjcretç é'Yyeiot, ou subst.

"Eyy^'*> ^^ iy^)-' propriétés terri-

toriales : JSéol. biens
_
immeuJjles.

RR. èv, yti.

'Eyysiôtoxoç, oç, ov, qui naîto//

pousse à terre. RR. Iyy^'o?» tixtco.

? 'Eyysiotôxo;, oç, ov, qui enfante

ou qui met bas à terre.

'EYY£tô?^?^^-0Ç» 0Ç> o''» ^^^^ 1^5

feuilles traînent à terre. RR. ey-

"yeio;, çuXXov.

^¥.^yda(xi\i.OL, axoç (to), e;z f. de

chirurgie, fracture du crâne de ma-
nière que les deux morceaux se re-

couvrent en forme de tuiles. RR. èv,

Yeio-ôto,

? 'Eyysitvioç, oç, ov , voisin, du

voisinage. RR. âv, yeîtwv.

'EYY-^-a'^'^^Ç) 0^ (o)j moqueur,
railleur, R. de

'EY'Ye^>âa)-(o, / àffw, se rire , se

moquer, — tivi, de qn : se jouer à

la surface de, dat. RR. èv, Y^Xàco.

'EYY^véTYiç, O'J (6), indigène.

'Eyy-'^^Çj >!?» £Ç? indigène, na-

tional; iudigète, en pari, des dieux:

parent
,
qui est de la famille ; légi-

time, né d'un légitime mariage.RR.
èv, Y£vo;.

'EY-Y^^'^^w-âJ, / ^(TW, engendrer

dans, — Ti, une chose, — rtvi, dans

une autre chose. RR. èv, Yevvàco.

'Eyyêvwç, adv. naturellement;

légitimement. R. èYYe^^nÇ'

? 'Eyyso'^oxoç , c. èYYS'OTOxoç.

*EY'Y£ytD, / Y^uo-w, faire goûter.

Il
Au moyen, goûter, dégustei", avec

le gén. RR. èv, •^z.wo.

'E'i'^r\^OL\ia., aToc(To), occupation
dans laquelle on a vieilli

;
passe-

temps d'un vieillard. R. de

'EY'YTnpàcrxw , / ^r\<^a.ao\i.y.\
,

vieillir dans, dat. RR. èv, Y^iptiaxa).

'EY'YYipoTpoçèaj-w, / ^qo-w, nour-

rir un vieillard, — tivi, dans qe.

RR. èv, Y^poxpoçew.

'EY-j'Y^^o^iai ou yivojxai ( aor.

£v£Y£v6fJLYiv, etc.), avec le dat. naî-
tre dans: être om se trouver dans,
et par ext. habiter dans : qfois être

inné, être naturel : en parlant du
temps, s'écouler dans l'intervalle :

impersonnellement , être permis ou
possible. De là le part, absolu, èy^i-

Yvô[xevov,quandilestpossible,quand
nu peut. L'aor. èv£Y£tvà(jLY)v a le

u;/is actif, engendrer dans, faire naî-
In; dans. RR. èv, yi'^^OjJ.an.

'Ey-yiy^W(TX(j) ou Ytvco(7X(o , /
voWojj.at , se connaître en , dat. :

mmuaitre, avouer, ace. RR. èv
,

ï'iYvt'XJXw,

'EyyiCw, / toro), approcher, s'ap-

iroclu-r uu se rap|)rocher de : (jfois

f^-t. rapprocher, faire approcher de.

le régime ind. au dat, rarement au

ElT
^en. qfois Tipoç ou elç on i%'\ et race.

l)rèYyi2[ovTrEç,les proclies,les parents.

napGèvoç èYYt^o^cû^ aùrôi , liibl.

jeune fille de sa parenté. R. èYY^Ç-

'EY•Yt'^o!^•3'^ 'ï'^J- èYYiy^ofjLa'..

'Ey-Y^vw G-x(o, vof^ i-^'^%-\'^(jiav.iù,

"EyY"^''» "EyYicrx-a , comp. et su-

perl. d'èyyCç.

"Eyyi(xxo<;,ri, ov, c. èjyvxfxvo;;.

^E^yi(i>v, <ov, ov, c. iy-^drepoç.

"EyY^^auxoç, oç, ov, bleuâtre. RR.
èv, Y^^auxoç.

'EY'Y^ocçw, / ylâ^tjd, comme èy-

yXuçto.

"EyyXiaypoç, oç, ov, un peu vis-

queux. RR. èv, yXicr/poç.

'Ey'yXuxàî^a), f. àaw, et

'Ey-yX^xaivo)
, f. avw , adoucir ,

édulcorer. RR. èv, yXuxaivto.

t"Ey'YXuxoç, oç, ov, Gloss. doux,

doucereux. RR. èv, yXuxuç.

"EYYXu{;.[jia, aroç (tô), ce qu'on

a gravé, image gravée. R. èyyXu^to.

t 'Ey-yXOcCTO)
, f. yXuSw? Gloss.

avoir une saveur douceâtre. RR. èv,

yXuxuç.

'Ey'yXuçfo, / yXu^'to, graver sur,

imprimer sur, rég. indir. au dat.

RR. èv, yXûçco.

* 'F.yyXwTToyâaTwp, opoç (ô), Co-

miq. qui gagne sa vie à parler. RR.
èv, yXiôa-aa, yaijTfip.

k 'Ey-yX^TTOTUTiew-w, f. Ttcroi, Co-
miq. avoir toujours à la bouche, van-

ter, prôner. RR. èv, yXwaaa, tùtctw.

k 'Ey'YV(X[;L7ïTa) , f. yvàfX'l'a) , Poét.

courber, infléchir. RR. èv, yvàfXTrTa).

'EY'YO?iT£Ûco,y^ euffO), ensorceler.

RR. èv, yoY]T£uco.

'EY'yo(xç)6cjù-tô,/. loao), clouer ou

enfoncer dans, rég. ind. au dat. RR.
èv, yo[j.?6(jo.

'Eyyotxçoxjiç, swç (:?)), l'action de
clouer, d'enfoncer des clous.

'Eyyovaai {j)our èv yôvaai), -voyez

yovu.

'EyyovYi, y)ç (yj), petite-lîlle, nièce.

R. èYYÎyvo[xai.

"Eyyovov , ou (rô), production,

fruit; au plur. petits des animaux.

"Eyyovoç, ou (ô), petit-fils, neveu.

? 'Ey-ypaiJ.ixaTeuo), f. vjaoi, consi-

gner par écrit. RR. èv , ypa[JL(ji.aT£Ûa).

'Eyypâ[A{xaToç , oç, ov , inscrit
,

enregistré. RR. èv, yçâ\j.\icc.

"ElyypaTCTOç, oç, ov, inscrit ; qui

lepose sur un titre, conféré par un
décret. R. èyypàçto.

"EyypauXtç, ttaç (t^), anchois,

poisson. R...?

'Eyypaçvi, y^ç (f\), inscription, en-

registrement, rédaction.R .èyypdçto.

"Eyypaçoç, oç, ov, inscrit; rédigé

par écrit.

'Ey-ypàçw
, / ypi<\/tjd

,
graver

dans; rayer; scarifier
;
plus soutient

écrire dans ou sur ; inscrire , enre-

gistrer , enrôler , rédiger par écrit,

consigner dans un écrit. 'Eyypâ^stv

Tivà elç Toùç àv5paç, Dem, inscrire

Err 415
([!! sur la liste des hommes faits. 'Ey-
ypàîJeiv oiavoiaç àvôpwTTotç , Xén.
inculquer ou graver des pensées dans
le cœur des hommes.

1
1 Ju passif,

'Eyypdcço[jLat, / ypacprjtofiai , être

gravé, inscrit, etc. : être porté sur la

liste des hommes faits, prendre la

robe virile. Ta èyy£ypajj.(ji.èva , les

actions intentées (levant les tribu-

naux. RR. èv, ypàstji).

'Eyypâçwç, adi\ par écrit. R. é'y-

ypaçoç.

^ 'Ey'YuaXtJiw, / t^to, Poet. remet-

tre entre les mains , et par ext. don-
ner, procurer. RR. èv, yuaXov.

'Eyyuà(o-(o, f. èyyurjaoi {impajf.

Ti^yuMV ou qfois èv£yu(j)v. aor. i yjy-

yûricra ou èveyuriaa. parf. yiyyuy]xa

ou èyysyurixa. parf. pass. èyyeyurr

f;.ai. aor . pass .r^yy^T^Oriv . 'verbal, èy-

yuTQTÉov
) , remettre entre les mains,

consigner ; livrer pour nantissement,

pour garantie : fiancer, marier :

(ifois garantir, promeUre.
Ju moyen, 'Eyyuào|ji.at-ù)[;,at, f.

TQcro[xat [aor. r)yyur]a-à[AYiv. parf. èy-

y£yuY][xat), se faire fort, se porter

garant, répondre pour quelqu'un
,

et par ext. garantir, promettre : re-

cevoir en nantissement
,
prendre ou

exiger pour sûretés, pour gage :

prendre en mariage
,
prendre pour

fiancée. R. de
'ErrvH, Yiç (yj), caution

;
garantie;

promesse ; fiançailles. RR. èv, yutov.

'EyyOriO'tç , z(ii(i {•^) , cautionnel-

ment
;
promesse ; convention par la-

quelle on s'oblige à comparaîtie en
justice au jour fixé. 'Eyyûr,aiç i\ auy-

x£i[j.£v/i , le jour fixé par l'assigna-

tion. R. èyyuâo).

'EyyuYixriç, où (ô), garant, répon-

dant.

'EyyuriTixoç, tq, ov, relatif aux
cautions.

'EyyuYiToç, -fi, ov, donné sous cau-

tion
;
promis. 'EyyuriTv'l uapOévo;

,

fille promise en mariage.

'EyyuGev, adv. de près, d'auprès :

qfois près , auprès. "EyyjO£v èp/e-

o-6ai , Hom. s'approcher. "EyyuÔsv
Ttvoç w/Ttvi, Hom. auprès de qn.

R. èyyuç.

'Eyyu6-^XYi, yjç (t?i), commode, ar-

moire, buffet. RR. èyyuç ou àyyoç

,

TtOYKil.

-k 'Eyyu6i, adv. Poet. pour èyyuç,

près, auprès ; souvent auprès de,

gén. ou dat.

'Ey-yutôto-w, / w<7a), mettre dans

la main. RR. èv, yuîov.

'Ey'yutj.và!C(o, f. àcto, exercer à
,

rég. in/, au dat. || ^u moy. s'exer-

cer à, dat. RR. èv, yu(JLvàsW.

'E!yyu{;.vacrT£ov, verbal du préc.

? 'EyyuoOrix-o, riç (^), P. p. èyyu-

O-nx-/].

"Eyyuoç, oç, ov (comp. wTepoç),

donné comme gage, hypothèque ou

caution ; donne sur caution ou sur

II
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gage ; répondant, garant, (]ui sert de

caution; sûr, assuré, qui inspire de

la confiance. R. èy^yr).

'Errî'S, adv. {compar. èyYUTSpfo,

ly^iov. sttp. èYY\jTâTt«), âyyuTaTa,

ÉYYiaTa), i° prés, proche, auprès;

souvent auprès de, gèn. ou rarement

tint. : 2" approximativement
,
pres-

que.
Il

i» -, ï.zif\ 8à (JLàX' èyyùç icov,

//ow. il s'arrêta très-près de lui. 'Ey-

yuTaTtt xf,; TcôXetoi;, /"////c. très-prcs

de la ville. || a® 'Eyyùç ety] xpiaxô-

(Tta, rZ/wc. près de trois cents ans.

'Eyyù; Toû è'.ya, Aristt. presque en

deux parties. 'Eyyùç f/XOev àTroXe-

aat zâvTaç T^itxàç, «^f«. il a failli opé-

rer notre ruine. "E.yz\. ôà oùj( oiixo)

taÙTa, oOÔ' èyyûç, i^tw. il n'en est

point ainsi, ni à beaucoup près. RR.
èv, yuTov.

'EyyuTaxa, adv. superl. cTèyyOç.

'EyyOxaTo; , r], ov {superl. ano-

mal, formé de radv. iyyxx;) y très-

proche, le plus proche, f^ojez èyyu-

Tepoç.

'EyyuTocTW, adv. superl. t/'èyyuç.

'Eyyjtepo: , a, ov {comparât,

anomal formé de l'adv. eyyuç , et

auquel répond le sup. èyyijTaToç),

{)lus proche
;
plus voisin

;
plus sem-

)lable, avec le gén. ou le dut. 'Ey-

yurepoç Xôyou, Dém. plus voisin de

la raison ^ c. à d. plus raisonnable.

'Eyyuxepov ôavdtTto, Xén. plus sem-

blable à la mort.

'EyyuTÉpco, adv. comp. d'iy^\)(;.

'EyyuTTiç, TQToç (t?i), proximité. R.

êyyuç.

'Eyyuwxepo;, a, ov, compar. d"éy-

yuoç.

^Ey-ytriviài^o), / àcrw, se tenir dans

un coin. RR. èv, ywvia.

'hyytôvto;, oç, ov, anguleux; qui

forme un angle.

'EyywvoeiÔTQÇ, riç, éç, m. sign.

?"Eyywvoç, oç, ov, m. J/^/^•

* 'EySouTiïiaaVjPoeV./^.âÔouTnria-av.

'Eyeivàp.ir]v, nor. i <3^e yîyvo(xai,

avec le sens actif.

k 'Eyetpoçpwv , wv, ov, 5'c/io/. pour
èyepaî^pojv.

'ErEÎpn, / èyspô) (aor. -ÎJyeipa.

^a//. fjepxa o« mieux ây^yepxa.

plusqp. èyyiyépxôiv. parf. pass, èyr,-

yepfiat. aor. ^0^5. yjyépôiQV. verbal,

èyepTsov), i° éveiller, réveiller ; <jr/ôii-

ressusciter ; oufg. exciter, animer,

allumer : 2° ériger, élever un monu-
ment : 30 qfoisPoét. dans le sens neu-

tre , se réveiller, |1 i° * 'Etcei %£p6£v
{pour yjy£p6r,(Tav ) , Hom. lorsqu'ils

furent éveillés. Tiyetpeiv iv. vexptiv,

/?//;/. réveiller d'entre les morts,
ressusciter. * 'Eyeipeiv çOXoTctv al-

vr.v, //o/n. exciter l'horrible guerre.

Il
2<* 'EyEipeiv xpÔTiatov , Hérodn.

élever un trophée. Auaaxs xàv vaèv,

xat eyepô) aOxov, Z?//-/. détruisez ce

temple etjelerebatirai.il 3° "Eyetpe,

"zi/.'io^.Eur. éveille-loi, mon enfant.

EFH
Au moyen mixte, 'Ey£tpo(xat, /

èyepoùfxat ou mieux eyepOincrofJLat.

(ao/-.f,y£pOr,v,o«r]yeipà[Ariv,oMPoeV.

r\yp6\).r\'/. parf èypy;yopa), s'éveil-

ler, se réveiller. /.<? pfnf èypr^yopa

s'emploie comme présent, veiller, être

éveillé
; qfois faire sentinelle. Le

plusqp. èyprjyopEiv e^ qfois l'aor.

poét. y)yp6[xir)v. servent aimparf. on
d'aor. à sypyjyopa.

* 'EyéXa^a , Dor. pour i-^iXana
,

aor. I d'e ysXào).

-*; 'EyéXacaa, PoeV. /7?«/nc sign.

^"EyevTo, Dor. p. èyevexo, 3)». j.

fior. 2 ^/^ yiyvoîxai.

*:"Ey£pO£v,^\)/. et Poét. pourriyép-

Orjcrav, t p.p. aor. i /?fl^i-. /i'eysîpM.

* 'Eyôpfft66r,Toç, oç, ov, /'ocV. qui

réveille par ses cris, épith. du coq.

RR. £y£ipw, ^o'f\.

* 'EyEpcrtêpoTOç, oç, ov, Poét. qui

réveille ou excite les mortels. rA
èy. ppoToç.

* 'Ey£paiy£Xfoç, wtoç (ô, i\, to),

Poét. qui excite à rire. RR . èy. yé-

Xwç.

k 'EyepCTiÔEaTpoç, oç, ov,Poét. qui

excite la cmiosité des spectateurs.

RR. sy. Géaxpov.

.'Ey£p(7t[xa5(£co-(]!>, f r,aià, exciter

les combats. A. de

k 'Ey£pcri[xày"iT;, ou (ô), Poét. qui

excite les combats. RR. èy. [/.àyyi.

k 'Ey£p<7i{JLaxoç, oç ou y), ov, Poét.

m. sign.

* 'Ey£pai[Jio6oç, oç, ov, Poét. m.

sign. RR. èy. (j,66oç.

'Ey£pG-t[JLoç, oç, ov, doi^ on peut

se réveiller. R. èy£Îpto.

* 'Eyepatvexpoç, oç, ov, Poét. qui

réveille les morts. RR. èy. vExpoç.
* 'Ey£potvooç-ouç, ooç-ouç, oov-

ouv, Poét. qui éveille ou excite l'es-

prit. RR. èy. vooç.

"Ey£p<7iç , e(o; (f,), éveil, réveil
;

action de réveiller ou d'exciter ; ré-

surrection : construclion^or/ érection

d'un monument, et autres sens d'è-

yEipeo.

:v 'EyEpcttpaYiç, yjç, éç, Poét. qui

fait jaillir la lumière. RR. èy. çàoç.

k 'EyEpaicppwv, wv, ov, gén. ovoç,

Poét. qui éveille l'esprit. RR. èy.

9pr,v.

k 'Eyspo-iyopoç, oç, ov, Poét. qui

anime les chœurs. RR. èy. x^po?-
'EyEpxéoç, a, ov, adj. verbal d'i-

y£tp(o.

'Ey£pxy;pioç, a, ov, excitatif, qui

a la vertu de réveiller. R. èyetpto.

* 'Eyôpxi, adv. Poét. en éveillant

,

vivement, activement.

'EyEpxixôç, yj, ov, qui a la force

de réveiller, excitatif, qui excite,

avec le gén. 'EyEpxtxoç [xaviaç, qui

porte à la folie.

'EyEpxoç, T^, ov, dont on peut

s'éveiller, qui a un réveil.

-k 'EyrjyÉpaxai , Ion. pour èyy)yep-

'(j.Évoi eîcri, 3 p.p. de

EFK
*Eyyiy£p(xai

, parf. passif d'i-

yEipci).

"EyY](jLa, aor. i de ya[;.éo>.

'Eyvipa, Zp.s. aor. 2 de yvipà-
crxw.

'Ey-xayyà^w, / àdw, rire aux dé-

pens de, dal. RR. èv, xayxà^w.
'l£y-xa6aipo), / apw, purifier,

épurer dans, dat. RR. èv, xaôatpa),

'Eyya6'apfj,6^co ou apfxoxxw
, /

ap[x6r7(p , adapter, réunir en adap-
tant. RR. èv, xaxà, àpfxoî^o).

'EyxaO-£!;o[ji.ai
, / ESoùfiat , s'as-

seoir ou être assis, s'arrêter, séjour-

ner dans, dat. RR. èv, xaOé^ofxat.

*

'Eyxaô-Etpyoi ou 'Eyxaô-eîpyvufit,

/ stp^o), tenir renfermé ; qfois arrê-

ter, détenir, empêcher, entraver. RR.
èv, xaxd, srpyw.

'EyxaÔEipxxÉov , verbal du préc.

'EyxàÔEtpÇiç, £(oç(:^), action d'en-

fermer, d'emprisonner.

'Eyxà6£au.a, axoç (xà) , dépôt
d'humeurs. R. èyxa6£Co[JLat.

'EyxàÔEXoç, oç, ov , établi, fixl

dans : plus souvent placé en em-
buscade , aposté , d'oîi par ext. su-.

borné : insidieux, perfide : supposé,

substitué, apocryphe. R. èyxaôirijjn

'Eyxaôèxwç, adv.^av embuscad»
par surprise, insidieusement.

'Eyxa6-£uSw
, / £uôiq(tw , dormii!

ou coucher dans, parmi ou au mi-,

lieu, dat. RR. è. x. euôto.

'EyxaÔ-é'I^a), / Z'i^rirnù, faire cuir^

dans, rég. ind. au dat. RR. è. x. âv|^a»,

'EyxaO-riêàw-w
, / i^aw, pa^sâ

sa jeunesse à ou dans, dat. RR. è. x,

'Eyxà0-yi{jiat, être assis dans 01^

sur : se tenir caché ou en embuscadf
dans quelque lieu : observer, épier,

guetter : qfois s'abaisser, être affaissé

Le régime se met au datif. RR. èv,

xàÔTQfxa'..

* 'Eyxa6'tyvu(xat, Ion. pour èyxaô

î^Ofiai.

'EyxaO'tôpuco
, / iSpua-a3

,
placer

dans, établir dans ou sur, rég. indir

au dat. RR. èv, xaxà, iopuco.
'

'EyxaO'tÇco, / taw, placer o// fainj

siéger dans, sur ou parmi : daru l\

sens neutre, s'asseoir ou se place,

dans ou parmi. Le rég. ind, au dal

Il
Au mof. s'asseoir ou se placer

i

qfois être assis ou placé dans, su

ou parmi , dat, : qjois activement

fonder. RR. èv, xaôîî^co.

'Eyxae-iVjfxi, / èyxaô-rjcrw, jeté

dans , faire ou lai.sser tomber dans

rég. ind. au dat. RR.èv, xaxà, Vriji

'Eyxà6iG-u.a, axoç (xô), et

'EyxaOïG-jxoç, ou (ô) , action (1

s'asseoir : lieu où l'on s'assied : em

buscade : qfois repos ou interruptio

dans la voix : en t. de méd. dem

bain, bain de siège. R. èyxa6tCw.

'EyxaO'i(Txri[;,i, / èyxaxa'axi^TO

placer dans ou entre, rég. ind. o

dat. : établir , constituer ;
aposlei



EIK
placer dans un poste. RR. èv, xaxà,

iorfi\ii.

'Eyxaô-opàtù-àj, / £YicaT«6v}^o[JLai,

regarder dans, dat. RR. èv, x. ôpàw.

'EyîtaOopfJit^to ,
/ law , faire en-

trer dans le port. || Au moy. entrer

dans le port. RR. Iv, x. ôpjjLi^co.

'EyîtaS'^pu-ia'iç , swç (yj) , entrée

dans un port.

'EyxaO'uSpi2^(o
, / law, outrager:

dans le sens neutre, se complaire

insolemmeiil dans, dat. RR. Èv , x.

•jopî^aj.

'Eyxaivia , wv (xà) , dédicace,

inauguration; fête ou anniversaire

de la dédicace. RR. èv, xaivoç.

'Ey-xaivil^o)
, / îctoo, renouveler:

plus souvent dédier , faire ou célé-

brer la dédicace de, ace.

? 'EyxaîvioVjOy (T6).Foj.èYxaivia.

'Eyxaiviaiç, £a)ç(yi), e^

'EYxaivta(j.6(;, ou (ô), renouvelle-

ment : plus souvent, dédicace.

? 'Ey'Xaiv6(o-w, c. èyxaiviî^oj.

? 'Eyxaivwjiç, Z(ài:^ (r;), comme èy-

xaîvifTt;.

^Eyxa'.pia , aç (ri) , opportunité
;

instant favorable. R. de

t 'Eyxatpiônriç, rjToç (irj), SchoL m.

sïgn.

"Eyxatpo;, o;, ov, opportun, fa-

vorable, propice. RR. èv, xaipoç.

'Eyxatpwç, adv. à propos, à

temps.

'Ey-xaito, f. xaùaa) , brûler dans

ou sur, ou simplement brûler, allu-

mer : imprimer à l'aide du feu
;

marquer avec un fer rouge : noircir

par le feu ou par la chaleur, hàler :

peindre à l'encaustique.H Au passif

,

brûler intérieurement. RR. èv, xaiw.

'Ey'xax£0)-(o, /." r^aw, s'abattre, se

iécourager. RR. èv , xaxoç.

'Ey'xaXéw-w
, / xaXeato ( aor.

iVcxà)v£<ja, etc.), !« faire un sujet

l'accusation , reprocher , objecter :

i° réclamer en justice, revendiquer :

îû (jfois demander, invoquer, implo-
•er.

Il
i» 'EyxaXelv ii tivi, reprocher

juelque chose à qn , accuser qn de
luelque chose. 'EyxaXw (toi itXrjywv

;

m uXirjyà;, Lex. je vous poursuis

1
)Our voies de fait. Ta coi èyxaXoù-

!
leva, les choses qu'on vous repro-
he, dont on vous accuse. Ta èyxe-

.Xrméva, Déni, les griefs allégués.
' 'ixàXet Tw *op[xia)vi, Syn. il

usait Phormion, sans rég. direct.

i Y'z-aXwv ToOrotç, Dém. accusant
fs propos, faisant un crime de ces

iscours. '\Sixiav èyxaXel xoT; Au-
o'jpyou voaotç. Plut, il accuse
injustice les lois de Lycurgue.

I V/ta).£ÏTai TYJ xûyri ôxi , Aristt.
II lait un crime à la fortune de ce
ue.||2» 'EyxaXwv xp^o;, Isocr. ré-

tamant une dette.lf^oQl èyxaXouv-
£Ç Ti^v Tcov Oewv laTpeîav , Strab.
eux qui suppUent les dieux de les

uérir.

EFK
Au passif, 'Ey'XaX£0{xai-oO(i.ai,

f. xXYiôyjffOjJiai, signifie tantôt être

reproché, comme ci-dessus: tantôt

être accusé, comme dans ces exem-

ples : Out' èyxaXouvT£ç out' èyxa-

XoùfjLEvoi {19' £T£pa)v, Dém. n'accu-

sant pas les autres et n'étant pas

accusés par eux. Suxri èyxaXovifxevr]

t6 axapuov, Grég. figuier accusé de

stérilité.

Le moyen s'emploie qfois pour

Pactif RR. èv, xaXéo).

'Ey-xaXivSÉto-co, / rjffw, rouler

ou envelopper dans. ToTç ptcoTixoiç

T^jÔewç èyxaXtvSEÏdôai , Grég. se

plaire dans le tourbillon des affaires

du monde. RR. èv , xaXtvôèo).

'Ey-xaXXwTtiî^ojxai
, f. {ao]x<x\ , se

glorifier, se complaire dans, dat. : se

montrer avec faste et complaisance.

RR. èv, xaXXw7c(2^o[j.at.

'EyxaXXa)T:i(7[Ji.a, a-roç (to), sujet

de vanité.

'EyxàXu(X|xa, axoç (to), voile, af-

fublement. R. èyxaXuTrrw.

1 'EyxaX"j[ji.[x6ç, ou (ô), affuble-

ment.

'EyxaXuTTTÉoç, a, ov,adj. verbal

de èyxaXuuTto.

'EyxaXuTtTiQpia , lo"^ (xà) , mot

forgépar plaisanterie, présents faits

à une fille laide
,
pour qu'elle n'ôte

pas son voile, par opp. à àva.v.cn.'k-Q'K-

XT^pia.

'Ey'xaXÛTTxo), /' û4'w, voiler; af-

fubler ; envelopper ; cacher : qfois

forcer de se cacher, faire rougir.
||

Au moy. se cacher ; dissimulei* ; rou-

gir, être confus. Nsfxeawv èv£xa-

Xu7ix£To , App. il dissimulait son

ressentiment.0£oùç èyxaXuTix6[ji.£voç

wv £{JL£XX£ ôpâv , App. voilant , ca-

chant aux regards des dieux ce qu'il

allait faire. RR. èv, xaXuTixw.

'EyxàXu4'tç, £wç (yi), l'action de

se voiler; confusion, honte.

'Ey-xà[JLVa), / xa[JL0U[xai, se fati-

guer dans ou à, dat. RR. èv, y.â.^Lvoi.

t 'Ey'xa[j.7it2îotxai, lisez è-^aXXtoui-

!;o[xai.

'Ey-xâiXT^xo), / y.â\i'lico, courber.

RR. èv,xà[X7rxt«).

'Ey«xavàJ;w, / à^o), verser avec

bruit. RR. èv, xavàî^o).

-k 'Eyxavayào[Aat-to[xai, f riaotiai,

Poét. faire du bruit dans, souiller

dans, dat. RR. èv, xavayi^.

'Eyxc.v6tç, iSoç? (y;) , caroncule

qui vient au coin de l'œil. RR. èv,

xavôoç.

k 'Ey'xaTixo), / xdc^'w, Poét. dévo-

rer , avaler, humer. RR. èv,xàTT:x(»).

t 'Eyxapôiaïoç, a, ov, ISéol. et

'EyxàpSioç, oç, ov, qui est dans

le cœur ; au fig. qui tient au cœur
;

renferme ou caché dans le cœur.
||

Siést. 'Eyxàpôtov, ou (x6), le cœur
d^une chose ; la moelle d-un arbre.

'Eyxàpôtoç, ou (ô), s. ent.HQoç, sorte

de pierre précieuse. RR. Iv, xapôia.
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"Eyxapoç, ou (ô), Poét. cerveau.

RR. èv, xàpY].

'Ey-xapuiîjoj, / icrw, faire fructi-

fier : Poét. faire jouir , le rég. ind.

augén. RR. èv, xapuit^to.

'EyxàpTïioç, oç, ov, ou plussoui't.

"EyxapTToç, oç, ov, qui porte du
fruit

;
qui contient des graines ; en-

ceinte , en parlant d'une femme :

qfois au fig. fructueux, utile. |1 Au
plur. neutr. Tàxax'àypoùç â'yxapTra,

Énée Tact, les fruits de la terre.

"Eyxaprua, wv (xà) , en t. d'archit.

festons, guirlandes. RR. èv , xapTioç.

'Ey-/.apT:6w-(o
, / caffto , donner

la jouissance, — xi, de qe, — xivi, à

qn.
Il
Au moyen, jouir de, ace. RR,

èv, xapTiow.

? 'Eyxapaia, aç (;^, obliquité.R.</e

'Eyxàpffioç, oç, ov, oblique. RR.
èv, xàpcrioç.

'Eyxapatwç, adv. obliquement.

'Ey-xapxEpÉw-o», / ^aw, avec le

dat. ou rarement avec face, suppor-

ter patiemment ; se résigner à
;
per-

sister dans. RR. èv, xapxEpèw.

k 'Eyxàç, adv. Ion. au fond
,
pro-

fondément. R. èv.

"Eyxaxa, tus, dat. pi. eyxaat (xà),

Toyez É'yxaxov.

'Eyxaxa-paîvw, / p-ifi(TO[xai, des-

cendre dans ou sur, dat. ou ace.

RR. èv, xaxà, paivco.

'Eyxaxa-êàXXo) , / ^aXw ,
jeter

dans ou sur, rég. ind. au dat. ou
avec de, et l'ace. RR. èv, x. pàXXw.

t 'Eyxaxa-êioto-w, c. èyxaxaSJàw.

'Eyxaxa'êp£j(W
, / Ppe^oj , trem-

per dans , le rég. ind. au dat. RR.
èv, xaxà, ppèy.w-

'Eyxaxa-êuaa-oca-w,/ (îiatù, plon-

ger dans, enfoncer dans, rég. ind.

au dat.
Il
Au passif pénétrer dans,

avec ûc,et l'ace. RR. èv, x. ^Mcsaàiù.

'EyxaxayèXaaxoç, oç, ov, risible,

ridicule, exposé aux risées. RR. èv,

xaxayeXàto.

'Eyxaxa'yifipà<7xa) , f àtrofJLai
,

vieillir dans , dat. RR. èv , xaxà
,

yYipàffxo).

'Eyxaxa'ypàçw
, f. ypàvl^to , ins-

crire ou transcrire dans , rég. ind.

au dat. RR. èv, xaxà, ypàçw.
'Eyxax'àyw, / à^o> (aor. èyxax-

rjyayov, etc.), abaisser ou faire des-

cendre dans, rég. ind. au dat. \\ Au
passif et au moyen, descendre dans,

loger chez, dat. RR. èv, xaxà, àyw.
'Eyxaxa-ôa[xàÇa),y.'à<7w,dompler,

fatiguer, harceler. RR.èv. x. Saixàw.

'Eyxaxa-ôapGàvw, y!"<5ap6iQcro(xai,

s'endormir dans ou sur, dat. RR.
èv, X. oapôàvt»),

'Eyxaxa'ûÉco, /" ôi^aw, enchaîner

à, rég. ind. au dat. tenir lié, enchaî-

né, entravé. RR. èv, xaxà, ôèw.

'Eyxaxa'ôiûa)[At, /Swaw , aban-

donner, laisser aller. RR. èv, xaxà,

'Eyxaxa-ouofxav, / ouorotiai {aor.
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2 eyxaxéSuv, etc.) , se plonger dans

ou sur, dat. RR. èv, xaxà, ôûojJLai,

'EyxaTa^àto-à) , / pico(TO|xai

,

{aor. âyxaTEêitov, c/c), passer sa vie

dans, dat. RR. èv, x. j;<xw.

*EYxaTa<£iJY'*'^H-'' / Uu$w» ajus-

ter ou adapter à , rég. ind. au dat.

RR. èv, xarà, 2;£UYvu|xi.

'EyxaTa-ôàTrTO) , / Oà^'w , ense-

velir dans, rég. indir. au dat. RR,
èv, X. ôàiTTto.

'Eyxaraô-n;, i p. s. subj. aor. a

<fèYxaTaTtOT]'(ii.

'EYxaTa-Ovrdxto ,
/' Oavoujxai

,

mourir dans ou sur , dat. RR. èv
,

xarà, OvTJffxw.

'Eyxaxa'xaia) , / xauaw , brûler

dans, rég. ind. au dat. RR. èv, xarà,

xaiu).

'EyxaTà-xeifxat, / x£Î(TO(i.at, être

couché ou placé dans , sur
,
parmi

,

dat. RR. èv, xaxà, xet[j.at.

'EYxaxa-xepàvvujjLi, /" xspà<Tto

,

mélanger ou délayer dedans. RR. èv,

xaxà, xepàvvu|xt.

'EYxaxàxXsKTXoç, oç, ov, enfermé

dans. R. de

'EYxaxaxXeiw , / xXsiato , enfer-

mer dans, rég. ind. au dat. RR. èv,

X. xXeib).

'EYxaxa-xXtvM , f. xXivw
, poser

ou coucher dans ou sur ; abaisser, in-

cliner.
Il
Au moyen, 'EYxaxa-xXt-

vojxai, / xXtvoûjxat, se coucher dans

ou sur ; se mettre à table avec ou par-

mi, avec le dat. RR. èv, xaxà, xXivw.

? 'EYxaxa-xot(JLào[Ji.at-w[Jiai, / r\<so-

(i.ai, coucher ou dormir dans ou sur,

dat. RR. è. x. xoifxàofxai.

* 'EYxaxa«xpouw, / xpouato, Poét.

frapper en cadence ; qfois simplt. en-

foncer en frappant des clous , etc.

RR. èv, X. xpouw.
'EYxaxa-xpuTrxw

, / xpu^j/w , ca-

cher dans, rég. ind. au dat. RR. è.

X. xpuTcxw.

'Eyxaxa'XafJiêàva) , / XT^<|/o{xai,

surprendre ou prendre dans , rég.

ind. au dat.; investir,cerner; enchaî-

ner, lier, auprop. et aufig. RR. èv,

X. Xafxêàvw.

'EYxaxa«XéYW,/Xé^w,inscrire,en-

rôler, mettre au nombre de, réunir

à , rég. ind. au dat. \\Aumoy. Poét.

s'endormir sur, dat^K. èv, x. Xeyw.

'EyxaxàXeijxixa, axoç(xô), cequi
reste d'une chose ; restes , débris

;

souvenir, monument. R. de

'EYxaxa-XeÎTKo
, / Xei^ico , laisser

ou abandonner dans, rég. ind. au
dat. : laisser après soi comme héri-

tier ou comme survivant. RR. èv, x.

XetTrw.

TEYxaX'aXetçw, / aXei4'w, éten-

dre un enduit. RR. èv, x. àXeiçw.

TEYxaxàXeK^iç, eioç (:?)), action de
laisser ; abandon : en t. de méd. sup-

pression. R. èYxaxaXeiTcw.

TËYxaxàXïnViÇ , ewç(^)» compré-
hension; idée. R. èYxaxaXajxêavto.

EIK
'EYxaxa'XtjXTcàvw,cowms êyxaxa-

XsÎTtO).

'EYxaxa-XoYÎÇojJiai
, / i<TOfi.at ,

mettre en ligne de compte, calculer,

compter. RR. èv, xaxà, Xoyt^oixai.

'EYxaxa(xeji,tY(i.évwç, adv. pêle-

mêle. R. èyxaxajAiYvufit.

'EYxaxa'[jL£va>
, / [xevôj , rester

dans. RR. èv, xaxà, [xévû).

'EYxaxa-fjLtYvjfjLi, / {jli^w, mêler
dans, rég. ind. au dat. RR. èv , x.

(AlYVV(Jl.t.

'EYxaxafJiixxéov, verbaldu préc.
* 'EYxaxa-vatto (sans fut.), Poét.

habiter dans, dat. \\ L'aor. èyxax-
évao-a, Poét. èYxaxévaaaa, seprend
dans le sens actif, faire habiter, éta-

blir. RR. èv, X. vaiw.

'EYxaX'avxXÉto-w, / t^oto), verser

sur , comme de Veau sur une plaie

pour la bassiner. RR. èv, x. à^-zléoi.

? 'EYxaxàvxXyifftç, ewç (f,), fomen-
tation.

? 'EYxaxa'VwxîJJofxai , / {(TOfxaj,

porter sur son dos. RR. èv, x. vwxcîTw.

'EYxaxa-TraiCto , / Traî^ofxat , se

moquer de, dat. RR. èv, x. itat^to.

'EYxaxa-TTSipto
, / Tcepw , ficher

ou enfoncer dans , rég. ind. an dat.

RR. èv, X. Tietpw.

'EYxaxa-TTTÎY^^H-W / '"Q^w, ficlier

ou enfoncer dans, rég. ind. au dat.\\

Au moy. * ^Y^{f.<xia.Tzr{^^M(s^(j.\. ^îcpoç

xouXew, Hom. faire rentrer son épée

dans le fourreau. RR. èv , xaxà,
7nnYvu[xt.

'EYxaxa'7rîtjL7ipyi{ji.i,yr'7ipr((3-to, brû-

ler ou allumer dans. RR. èv, x. mp,-

7rpr,[.u.

'ÈYxaxa-uîv to, / Trtojjiai, avaler,

engloutir. RR. èv, x. iiîvw.

'EYxaxa'mTTxw, /Tiscroûfxai, tom-

ber dans ou sur, f/fl/.RR. èv, X. Tiiuxto.

'Eyxaxa-TiXèxa) , / TtXé^o) , entre-

lacer dans ou avec, rég. ind. au dat.

RR. èv, X. TiXèxca.

'EYxaxàuXriltç, tta:, (:^), terreur.

RR. èv, xaxa7rXrja(7(o.

'EYxaxàirofftç, eœç (^), engloutis-

sement. R. èYxaxaTitvw.

'EYxax-aptôfjLéw-à), /" rj^a), comp-
ter dans ou au nombre de. RR. èv,

xaxà, àptOjjLsco.

'Eyxaxap'pàTixco , / ^k^ta , cou-

dre dans, rég. ind. au dat. RR. èv,

xaxà, pàTîxw,

'EYxaxap'pÎ7:xw , / ^['i^tn
, jeter

dans, /'. ind. au dat.'KK. èv, x. piTrxco,

'EYxaxa'crê£vvu[xi , / o-êeaw ,
é-

teindre dans, rég. ind. au dat. RR.
èv, xaxà, crêévv'jfJLi.

'EYxaxa-aeito, / (reîffto, secouer

dans ou sur ou pendant, rég. ind. au
dat. RR. èv, x. ereifo.

*EYxaxa'a';Q7to[xat, f. aaTirjao[xat,

pourrir dans, dat. RR. èv, x. ct^ttco,

'EYxaxa'(7X£uà2Ja), f àdO), prépa-

rer dans , opérer dans , organiser

dans, rég. ind. au dat. RR. èv, xaxà,

axEuài^to.

EFK
'EYxaxà(yx£uoç, oç, ov, composé

avec art. RR. èv, xaxaaxEuii.

TEYxaxaffXEuwç, adv. avec art.

'EYxaxa-axT^TTXo), / axTo^î^to, tom-
ber ou se jeter sur ; se communiquer
par contagion : qfois dans le sens

actif, lancer sur , rég. ind, au dat.

RR. èv, xaxà, a-xyJTtxa).

'EyxaxàaxTQil^tç , £(oç (^) , irrup-

tion, choc, attaque ; accès d'une ma-
ladie ; invasion de la contagion.

'EYxaxa'axip^6w-cô,_/" ûtatû, ren-

dre squirrheux. RR. èv, X. (Txip^ôw.

*EYxaxa'0-TC£tpa), f. <r7C£ptô, semer
dans OM parmi ; inculquer; répandre

dans, r. ind.au i/a/.RR. èv, x. aTCEipw.

'EYxaxa(T7iopà, â;('î?i), s. du pr.

'Eyxaxa-axYipiîto)
, / t^to , affer-

mir, placer solidement sur. RR. èv,

xaxà, (TXYipil^a).

'EYxaxa'crxotx£t6a)-w, / tùdO), in-

culquer dans l'esprit. RR. èv, xaxà,

ffxoiyEiow.

'ÈYxaxa-crçàlJw ou (T<pàxxa)
, f.

fftpà^to, égorger dans ou parmi, rég.

ind. au dat. RR. èv , xaxà, cçàî^oj.

'Exaxa-oyàJ^to
, / ayâctù, scari-

fier. RR. èv, xaxà, cyâH^M.

'EYxaxa«xapà<7ca), f. à?w, trou-

bler ou bouleverser dans, rég. ind.

au dat. RR. èv, x. xapào-croj.

'Eyxaxa'xàCTcyo)
, / xà^o), ranger

dans les intervalles, entremêler, in-

corporer, rég. ind. au dat. KR. èv,

xaxà, iôlgow.

'EYxaxa'X£[xvw
, f x£[xw, couper

dans, rég. ind. au dat. RR. èv, x.

XEJXVtO.

'EYxaxa>xi6y5[J,t , /.6r,cr(i), placer

ou déposer dans , rég. ind. au dat.

\\Au moyen, déposer dans son pro-

pre sein, prendre ou garder sur soi :

au fg. graver dans sa pensée, gar-

der dans son coeur
; qfois simplement

méditer, imaginer, concevoir. RR.
èv, X. xi6Yi[jt,i.

'EYxaxaxojjLTi, y^ç (yj), incision ou

dissection faite à l'intérieur. R. èy-

xaxax£|iva).

'Eyxaxtt'xpiêw, f rçi^oi , exer-

cer dans ou à, rég. ind. au dat.RB.

èv, xaxà, xpiêo).

'Eyxax-auyàJifo, / à-rw, éclairei

intérieurement. RR. èv, x. aùyàijo)

'Exaxa'çXÉyw
, / çXéIoj , brùlei

dans, /'.///</. au r/o^ RR. èv, x. cpXéyw

'Eyxaxa'çuaàco-w, f •f\(jtù, souf

fler dans ou sur, rég. ind. au dat

RR. èv, X. çucràoj.

'Eyxaxa'ÇuxEuci), f Euato, plan

ter dans , rég. ind. au dat. RR. èv

xaxà, çyxE'jw.

'Eyxaxa-yEW , / y eOctw , verse

dans , rég. ind. au dat. RR. èv, y

'Eyxaxa'xptw, / yptaw, etendr

un enduit sur, rég. ind. audat.Kl^

èv, X. XP^*^'
'Eyxaxa-xtovvu|xi , / x^^^w, ej

terrer. RR. èv, x. xwvvujxi.



'Ey^axa-xtopiÇto , / idw , placer

dans, rég. ind. au dal. RR. Iv, xatd,

j^wptÇto.

'EyxaTEtSov, aor. 2 ^/'eYxaOopàw.

'EYxaTeiX£y[xai,yoo//. ^ajj. d'ây-

xaTaXéyw.

'EyxaT'etXsw-w
, / r^çnù , rouler

dans, dat. RR. èv, xaTetXéw.

? 'EyxaT-eiXXw, -vo^es èyxaTtXXo).

j< 'EyxaT'eipyvufxt , o« 'EyxaT-eip-

-^{ù,f.ziç'ihi,Ion.pour èyxaôeipyvufxt.

* 'EyxaxéXexTO , PoeV. 3 p. s. aor.

2 irrég. ^/'eyxaxaXeyoïJLat.

'EyxaxéXtuov , «sror. 2 J'Iyxaxa-

XeCtto).

* 'EyxaxéîtaXxo, Poét. 3 /?. j. aor.

a irrég. de

* 'Eyxax£9«àXXo[JLat , Poe'/. ^. $9-

dXXofjiat.

'Eyxax-éxœ, / syxa8.é|œ, retenir

dans, enfermer dans, rég. ind. au

dat. RR. èv, xaxà, î-/jiù.

* 'Eyxàx6eo, eyxàxOexo , Poét. p.
èyxaxeôou, âyxaxéOcXo , 1 et^ p. s.

aor. 2 /7îoj.c?'£yxaxaxt9yi{xi.

'EyxaxTipà, âç (:^),mets fait avec

des tripes. R. eyxaxov.

* 'EyxaX'tÇw, Ion. pour êyxaôtCw.

'Eyxax-iXXto {d'çh l'aor. èyxax-

eîXa), comme èyxaxeiXéw.

* 'Eyxax'iXXwTTXw
, f. a><];w , PoeV.

cligner les yeux d'un air moqueur,
se moquer de , dat. RR. èv , x. IX-

XtOTlXW.

k 'Eyxaxoetç , ecraa, ev, Poét. qui

ressemble à des intestins.

'Eyxax'Oixew-w, / T^crw, habiter

dans, dat. RR, èv, xaxà, olxéw.

'Eyxax-oixtÇw, / law, loger dans,

établir dans, introduire dans, rég.

ind. au dat. RR. èv, xaxà, oîxt^to.

*Eyxax«otxo8o[jLéw-c5, f.riaoi, bâ-
tir dans l'intérieur ; enfermer de
murs; murer. RR. èv, xaxà, olxo-

'Eyxàxotxoç,oç, ov, qui est dans
l'intérieur de la maison. RR.- èv,

xàxoixoç.

"Eyxaxov, ou (xô), viscère, rare
au singulier. "Eyxaxa, wv (xà), dat.

pi. èyxàxoiç ou eyxacri , viscères
,

entrailles, R. èyxàç.

'Eyxax-oTuxpiÇojxat, / i(70[xat,se

I
nûrer dans, dat. RR. èv, xaxouxpî-

jîojiai.

t *Eyxàxo7:xpov, ou (xô) , Néol. p.
tàxoTtxpov,

j
'Exyax«opu(7crw, / iJ$a> , enfouir

j

ians. RR, èv, x. ôpuacw.
'Eyxaxoyoç, oç, ov, retenu dans,

lat. : qui est en possession de, gèn.
IR. èv, xaxEj^o).

*Ey'xaxxijt«), / ucrw, coudre, mèt-
re une pièce, ajouter un morceau
le cuir à un soulier qu'on racconi-
tode. RR. èv, xaxxuw.

'EyxaxwSriç, yiç, eç, semblable à
m boyau. R. eyxaxov.
? 'Ey.xaviXéw-w, / yj^œ, monter en
ige. RR. iv, xauXoç.
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"Eyxau[ji,a, axoç (xô) , brûlure,

marque occasionnée par le feu :

peinture à l'encaustique : qfois sorte

de maladie de l'œil : qfois matière

combustible ? R. èyxaiio.

"Eyxaucrtç , ewç (r\) , inflamma-

tion intérieure, feu, chaleur : em-
preinte faite à l'aide du feu, encaus-

tique.

'EyxaucrxT^ç, ou (ô), qui peint à

l'encaustique ; émailleur.

'Eyxau(7xtx6(;,7Î, ov, encaustique,

relatif à l'encaustique ou à l'émail.

Il
Sul>st. 'EyxaucrxiXTQ, y^ç {i\), s. eut.

xe'xvyi , encaustique , espèce de pein-

ture.

"Eyxauo-xoç, oç, ov, imprimé ou
peint à l'aide du feu ; fait à l'en-

caustique; travaillé en émail. Tô
ëyxauCTxov, peinture à l'encaustique;

émail ; vernis ; sorte d'encre.

t 'EyxauxTQç, ou (ô), Gloss. p. èy-

xauaxTfiç.

'Ey-xauyàotJLai-tô[xai, / }\ao]i.a.\.

,

se glorifier de, dat. RR. èv, xau-
j^àofjiai.

"Eyxaçoç, ou (ô), bouchée, gor-

gée. OOô' é'yxaçoç, pas le moindre
petit morceau. R. èyxàuxw.
t 'Eyxa^j/ixiôaXoç, ou (ô), motforgé

comiquement , mangeur d'oignons.

RR. èyxaTtxo), xiôaXoç.

"Ey'Xei[Aat, / x£Î(70(xai, auec le

dat. 1° être couché dans; par ext.

être placé dans ou sur, se trouver

dans : 2» s'attacher à, s'acharner,

s'opiniàtrer, insister sur, etpar ext.

presser vivement
, poursuivre avec

ardeur les ennemis . etc. : 3° qfois

être arrêté, fixé, convenu. || i»

k 'Ev£X£tXO {X£XW710) {s. cnt. Ô(JL{Xa),

Hésiod. cet œil était placé sur le

front. ReXôjv Itû xoTç xpau[xao-iv èy-

xei[x£va)v. Plut, les traits étant en-

foncés dans les blessures. ||
2° TyJç

TToXewç xot; Xei^'^voiç èyx£i{X£voç,

Plut, s'acharnant sur les restes de la

ville, ïoTç (ruixêeêrjxoariv èyxeïaOai,

Dém. s'attacher avec ardeur à suivre

et à exploiter les circonstances. ^Ha-
<Tov èyx£tao[X£vou(; xoùç èvavxCouç

£$o(X£v, Thucyd. nos ennemis nous
jiresseront moins vivement, IIoXù;

èv£X£txo xw ôi^(xtû, Plut, il pressait

vivement le peujile par ses instances.

Il
30 'Eyxet(X£vai rj[X£pat, Hérodt.

jours fixés "? RR. èv, x£Ï(xat.

'Ey-xeipo), f. x£p(ï) [aor. èvÉxsipa,

e/c), raser, tondre. RR. èv, xei'pw.

'Eyx£xaîvi(r[xai, parf.passifd'èy-
xatviÇw.

'Eyx£xàXu9a,^a/y] c^'èyxaXuTrxw.

'Eyxéxap(xat , parf pass. </'èy-

xeipo).

'EyY.éY.a\)\iQi.i,parf.pass.d'èyY.(x.{.(jii.

'Eyxexuçtoç, uTa, 6ç, part. parf.

act. É^'èyxuuxo).

* 'EyxéXaSoç, oç, ov, P. qui fait du
bruit. Ta iyyf.éia.5(XyAristop/i. insec-

tes bourdoQuants. RR. èv, xéXaâoç.

Ifc
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? 'EyxÉX£U(JLa , c. èyxéXeuCTjjLa.

'EyxÉXsuatç, £wç {-fO^et

'EyxéX£U(7ixa , axoç (xô), ou

'Eyx£X£u<7[x6ç , ou (ô) , exhorta-

tion , encouragement. R. èyx£X£ua).

'Eyx£X£uo'xtx6ç, -ri, ôv y propre à

exhorter, à encourager,

'EyxÉXeuCTxoç, oç, ov, qui a reçu

ordre, exhorté, encouragé.

'Ey-x£X£utD, / xsXeuctco , exciter,

encourager
; qfois ordonner. RR, èv,

X£X£U(0.

'Ey«xèXX(o
, / xeXw , lancer sur

;

enfoncer dans : dans le sens neutre,

s'appuyer sur, dat. RR. èv, xéllui.

? 'Ey-xEvow-to, / (ocrto, vider dans,

rég. ind. au dat. RR. èv, xsvoco.

? 'Ey'X£vx£a)-co, / tqo-o) , enfoncer

dans. RR. èv, xevxéw.

'EyxÉvxpta, wv (xà), éperons. RR.
èv, xévxpov.

'Ey-x£vxpt!î(i)
, / iffw , aiguillon-

ner, exciter :/j/f/^iOf/ce«/ enter, gref-

fer. RR. èv, x£vxpiÇa}.

'Eyxevxpîç, iSoç (t?i), aiguillon;

stilet , poinçon ; éperon
;
pointe de

fer qu'on attache aux pieds pour
mieux grimper. RR. èv, xévxpov.

'Eyxévxpicriç, ewç (t?i), et

'Eyxevxptfftioç , où (ô) , l'action

d'enter, de greffer. R. èyxsvxpiî^w.

"EyxEvxpoç, oç, ov, armé d'un ai-

guillon. RR. èv, xévxpov.

'Ey-xevxpow-ôj, f. uxjta, enfoncer

comme un aiguillon ; au fig. atta-

cher, fixer.

'Ey«x£pàvvu|xi, / xEpàerw , mé-
langer ou délayer dans, brouiller

ou confondre dans, re^'. ind. au dot.

mêler, mélanger, fondre ensemble.

• Olvov xpr)XYip<riv èyx£pàaai, Hom.
mêler le vin avec l'eau dans les cra-

tères, d'où, qfois simplement olvov

èyxepàaai, verser du vin, || Au vwy.
m. sign. -k 'Eyx£paCTà[xevoç 'Kç>r\-

y(xaxa {JiEyàXa, Hérodt. ayant excité

de grands troubles dans le pays.

RR, èv, x£pàvvu[xt.

'EyxépacTxoç, oç, ov, mêlé, mé-
langé. R. èyxspàvvujxi.

'Ey'X£pxo[Jiéto-a), / tq^o), railler,

se moquer de, insulter à, dat. RR.
èv, x£pxo[ji.éco.

? 'Ey-xépxvfo (sans fut.) ^ enrouer.

RR. èv, xép)^v(o.

'EyxeçaXixTjÇ, ou (ô), adj. masc.

du cerveau. R. de

'Eyxé^aXoç , oç , ov, qui est dans

la tête.
Il

Subst. (ô), le cerveau , la

cervelle : qfois le cœur ou la moelle

des arbres, des plantes : qfois la tête

ou le sommet d'un arbre. RR. èv
,

xeçaXiQ.

'Eyx£Xo5a, parf. d'ij/iX,tji.

'EyxrjÔEuw , f. euffto , ensevelir

dans, r. ind. au dat. RR. èv, xyiôeuo).

"EyxYipCç, £ôoç(T?i), petit bouchon

en cire. RR. èv, xy]pôç.^

'Ey«xYip6œ-w, / toffw, enduire de

cire. RR. èv, xrip6w.

»7-
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'lvvxtOarjt!^ri), /.' î(Tf<», jouer do la

l\re dans ou parmi, daf. IIR. èv

,

v.iÔapîJ;to.

-V 'EY'Hixpâto-(T) , ou 'EY'XÎxprnx.1

,

Poéf. pour èvxïpâvvuixt.

t 'EY-"'iiAiit£ÛO[xat,/£Û(io{JLat, ^^Z. <?f

* 'EyxtXtxiîîtJ), /" idiû, Com'uj. Uai-

Wv en Cilicien, en vrai sauvage, c.

il <L brutaliser, maltraiter, dat. RR.
èv, KtXiï, nom de peuple.

T'Y'Xivew-to, y.' 11(7(1), mouvoir ou

remuer en dedans ; émouvoir, trou-

l.'ler. IIR. èv, xtvéw.
* 'Ev'iîvujiat {sans fut.), Poilt. se

mouvoir dans, dat. RR. èv, y.îvu[xi.

^ 'Ey'Xtpvàio-to r)M '?:;Y'Xipvr)[Xt, P.

ou rare en prose, p. èYv.spàvvu[xi.

'EY'Xt(7<râw-w , / Viao) , être en

chaleur, et par ext. s'accoupler : ac-

tivement concevoir. RR. èv, xicrcra.

: 'EY'Xt(r<reOo|xai, / £U(70{xat, s'en-

lacercomme le lierre. RR.èv, XKxaoç.

t 'F-YxiCTOToat;, swç (i?)), Gloss. con-

ception. R. ÈYXKTaàw.

t 'EYxXaaTpiôia , («)v (rà) , Gloss.

pendants d'oreille. R. cfe

'EY*xXàw-to, / xÀàcra), briser ; «m

/7^.inlerrompre, entraver : (jfois tou-

cher, fléchir; qfois amoUir. 'Ey^s-

x),a(7(xévyi çwviq , Plùlodém. voix

molle. RR. èv, xXdtw.

'EYxXeicfiôç, ou (ô), l'action d'en-

fermer. R. èYxXsto).

'EYxXeiryTc'ov, verbal de

'EY'xXeîto , / xXeio-to , fermer en

dedans, ou .simplement fermer : en-

fermer, cerner, environner, conte-

nir , comprendre : plus souvent en-

fermer dans, ou au fig. comprendre
tlans, rég. ind. au dat. rarement au

gên. qfois a l'ace, avec eîç. 1| Au
moyen, se renfermer, se tenir ren-

fermé : ou dans un sens actif, tenir

enfermé chez soi. RR.èv, xXeiw. '

'EYxXrjô-^vai, infin. aor, i passif

d'iyKaXéui.

-k 'EY'xXrjt^aj ou 'EY^^X^xtco, f lao),

Ion. pour £YxXeiti).

"EYxXri[i.a, aTO(;(TÔ), sujet de re-

proche ; chef d'accusation : contesta-

tion : plainte; accusation.R.èYxaXeio.

t 'EY'xXiri[xaT£uw, f. euaco, Néol.

accuser. R. eYxXr,|xa.

t 'EY'xXrjjjLaxîCco, fÎGUi, Néol. m. s.

'EYxXr,(j.aTix6ç, ri, ô^, qui con-

cerne l'accusation ou l'accusateur.

'EYxXrjtjLaTixwi; , adv. en accusa-

teur.

'EY'xXy5(j,aT6o[/.at-ou(Ji,ai
, f. wao-

[j.at, pousser beaucoup de bois, en

parlant delà Digne.^K.hi, xXY^txa.

: 'EYxXr,(xwv , mv , ov ,
gén. ovoç

,

Poét. celui qui blâme, qui accuse.

R. èYxaXéo).

'EY'xXr)p6o(i.at-oû{iai, /toa-ojxai,

tomber en partage à, dat. RR. èv

,

xXr,p6o[JLai.

"EyxXtjpo;, oç, ov, qui a part

dans la succession
;
qui participe à,

qui n'est pas privé de, gén, : riche,

EFK
qui a (hvs biens, du patrimoine:

(jfois héritier. Voyez èmxXYîpoç. RR.
èv, xXvipo;.

"EyxXtoctiç, ewç (o), accusation.

R. ÈYxaXéw.
'EYxXyjTeov, v. d'h^Y-OiXitù.

''Y^{v.\rix6<^fy[, 6v , ou "EyxXyjtoç,

oç, ov, dij^ne d'être accusé, blâmé.

* 'Ey'xX-^w, Att. pour èYxXstw.

k 'EyxXiôôv , adv. Poét. en s'incli-

nant, en se penchant. R. SYxXivto.

"EYxXi[/,a, aro? (tô), incUnaison:

bord sur lequel on s'appuie : en t.

d'astron. hauteur ou inclinaison du
pôle, latitude, climat : en gramm.
mot dont l'accent est modifié par

l'cnclitiqtie.

'Ey'xXivo), /" xXivw ,
1° incliner,

pencher, baisser :
2" reposer, ap-

puyer sur, au prop. et au fig.: 3°

dans le sens neutre, incliner à ou

vers; être enclin; se laisser entraî-

ner : 40 plier , céder , reculer, dans

une bataille.\\ i» 'EYX£xXi[xÉva toT;

<Txi[X7ro(7i, Plut, penchés sur leurs

lits-ll 2" 'EvexXtÔri aùxw , Polyb. il

s'appuya sur lui. -^kllovo; u{/.[xiv èY-
xéxXtTai , Hom. c'est sur vous que

repose tout le travail.] | 3° 'EyxXivsiv

irpo; Tyjv ôXtYap^iav , Aristt. pen-

cher pour l'ohgarchie. 'Qç r,<re£To

Toù; TcoXXoùç èYxexXixoTai; , Plut.

voyant que la multitude commen-
çait à être entraînée. 1|

4° 'Qr ô'

èvexXivav ol TicXTac-xai, Xén. quand
les Peltastes eurent plié.

Au passif, en t. de Gramm. être

enclitique, c. à d. s'appuyer sur le

mot précédent et rejeter sur lui son

accent. RR. èv, xXivto.

"'EyxXktiç, £w;(yi), incUnaison, ac-

tion d'incliner : (jfois combe géo-

métrique? en t. de gramm. mode d'un

verbe : qfois inclinaison de l'accent.

'EyxXitéov, verbal d'iyv.'ïXvtà.

'EyxXitixoç, Tj, 6v, qui incline ou
qui s'incline : en gramm. enclitique.

'Ey'xXoiow-w , f txxjtti , attacher

avec un collier ou une chaîne au-

toui- du cou; entourer d'un lien,

d'un cercle. RR. èv, xXoio;.

k 'Ey'xXov £to-w, f. -/laio, Poét. agi-

ter intérieurement. RR. èv, xXovèw.

'EY'xXv)5àÇo[xai, f. à(70[xat, flotter

ou êtie agité intérieurement. RR.
èv, xXuôâ^o[JLai.

'EYxXûoa^iç ,£(oç {i\), subst. dupr.

'EYxXyôacTTixoç, tq, ov, qui cause

des fluctuations intérieures.

'Ey'xXuÇw, / xXu(TW, seringuer,

introduire dans le corps par un la-

vement. RR. èv, xXûî^w.

"EYxXyfffjia, axoç (to), clyslère.

'Ey'xXcoOo), f xXa)(7o.>, filer ou en-

fder dans, rég. ind. au dat. RR.
èv, xXwôto.

k 'EY'XvrjOw
, / xv^(7W , P. faire

infuser des raclures de plantes, etc.

Il
Au moy. m. sign. RR. èv, xvtqOw.

"EYxviffjxa, «To; (10), morceau
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de viande brûlé en l'honneur des
morts, en ArgoUde. RR. èv , xvîj;o).

* 'EY-xvtoorc-a) {sans fut.) , Poét.

dormir dans, dat. RR. èv, xvcoto-w.

'EY'XotXai'vfo, / avw, creuser en
dedans. RR. èv, xoiXaivw.

'EyxoiXio;, oç, ov, qui est dans
le ventre.||5«A.«^ 'EYxoiXia, wv (xà),

les entrailles ; plus souvent les flancs

d'un navire. RR. èv, xoiXta.

"EyxoiXo;, oç, ov, creux en de-

dans, ou simplement creux. Ta £y-

xoiXa, les cavités. RR. èv, v.(y.\o(;.

'EY'X0tX6a)-w, c. èYxoiXaivw.

'EY'XoiXwatç, ewç (r)), l'action de

creuser. R. èYxoiXow.

'EY'Xoi;xdcQ;j,ai-w[xai; / î^(70(J.ai,

dormir dans ou sur, dat. et spécia-

lement coucher dans un temple pour

y recevoir des oracles pendant le

sommeil. RR. èv , xoi(xào[xai.

'EYXOtfJLrjcriç, £wç (y;), subst. dupr.

? 'EYXotfxrjxrjp, vipo; (ô),— x''^'^^»

vêtement de nuit.

'EYxotfxrjTYipioç, 0;, ov, propre à

servir de coucher.

'EYxoi[JLr,xpov, ou(xo), tapis o«

manteau sur lequel on se couche.

? 'EYX0i{xr,xcup, opoç(ô),cow/ne èY* j

XOt{XY]TT^p.

'EY-xotjxiÇo)
, / i<Tw, endormir.

RR. èv, xoi[x(J[fo.

* 'EY'Xotaup6o[xat-oO[xai, f. toao-

ixai, Comiq. être coquette autant;

que Cœsyra. RR. èv, Kotaupa, nom
d'une riche Athénienne.

'EY'Xotxàî^ofxai , / à(70(jLat, cou-

cher dans : au fig. être enfoncé dans, i

dat. RR. èv, xotxàS^ofjiat.

-^'EYXOtxàç, àôoç (y;), adj. fém.
Poét. qui sert de lit.

'EY'Xoixàa)-w,/" •i^ffw, comme èy-

xoixàto(xai.

'EYx6Xa[x[j.a, axoç (xo), gravure,

entaillure. R. sYxoXàuxo).

'EYxoXaîTxoç , y], ov , entaillé,

gravé en creux.

'EY'XoXàixxw , f d^M , entailler,
j

graver en creux, ciseler, sculpter:;

au fig. graver profondément dans]

l'esprit. RR. èv, xoXdTTXw.

k 'EY'XoXrjêà^to
,

/' àaw , Comiq
avaler. RR. èv, xôXXaêoç?

'EY'XoXXàco-w, / riGoa, coller, ag-'

glutiner. RR. èv, xoX)>àa).

"Eyxo>>).oç, oç, ov, attaché o//soudiî

à, dat. RR. èv, xôXXa.

'EYxoXTiiaç, ov» (ô),— àvsfjLo;,

vent qui s'élève du fond du golfe. 1

RR. èv, xoXtco;.

'EY'XoXîriilla), / laco, ou mieux an

moy. 'EY'XoXTci(^o(j.ai, /"taoïxat, met-

tre dans son sein, enfermer ou ca-

cher dans son sein; embrasser; pai

ext. eontenir, envelopper. RR. èv,

xôXttoç.

'EyxoXtcioç, oç , ov ,
qui est dan-

le sein
;
que l'on tient embrasse.

'EY'XoXiroto-w, / uiCM, rendn

sinueux; courber ou arrondir ei
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forme de golfe. \\ Au moy. ramasser

dans son sein, ou simpU. ramasser

,

réunir.

'P2Y'XO[ji,ê6o^ai-oO[xat, /. a)cro[j.ai,

se boutonner, s'envelopper dans un

habit , un manteau, d'uli se revêtir :

*^Mac/. revêtir. RR. èv, xoixêôto.

'Eyxojxêcofxa, aToç(To), vêlement

boutonné : manteau épais, surtout

à l'usage des esclaves : attache ou

parement des manches.

"EY'/'.o[ji.[JLa, aTOç (tô) , obstacle,

empêchement. R. eyxÔTrTW.

'EY'y-o[Ji7TàÇo{Aat, /âcro [xai, et

'EY'XO[jniéo(xai-où(Jt.ai , / TQffOjxai

,

se montrer avec ostentation. RR. èv,

XOflTTOÇ.

-k 'EY'Xovew-tû, / 7i<roj, Poe'/, se hâ-

ter, faire diligence : activement, faire

avec soin ou avec zèle, presser, hâ-

ter. RR. èv, v.ovitxi.

k 'Ey^ovy^ti, adv. Poc't. avec zèle
;

en toute hâte.

? 'EY-y-oviàw-ôJ, c. èy^ovèu).

? 'EY'îcovii^o[xai, f ic)oy.oi.i, et

'EY'XOvîo{JLai,/io-o[;.ai, se couvrir

dé poussière , comme faisaient les

lutteurs avant le combat.

k 'Eyxôvio;, oç, ov, Poét. tracé sur

la poussière ; traîné dans la poussièie.

* 'Ey/covi;, lôoç (•/))> PffV. servante.

R. èYxoveo).

'HyxoTteuç, éwç (6), ciseau de

sculpteur. R. èYxouxw.

^YX0UT^,9i; (yi) , entaillure, en-

taille : empêchement, obstacle.

"Eyxotcoç, oç, ov, fatigant, labo-

rieux, pénible : qfois fatigué. RR.
èv, XOTÎOÇ.

"EYxoupoç, oç, ov, rempli de fu-

mier. RR. èv, xoTipoç.

'Eyxotctixo;, vj, ov, qui empêche,
destructif de, gcn. R. de

'Ey-xôtttci)
, / x6<^a) , entailler;

enfoncer en frappant : avec le dat.

ou face, empêcher, arrêter, entra-

ver, gêner, interrompre. || Ju pas-

sif, être entaillé ou enfoncé : être

empêché, retenu. RR. èv, xôtitco.

'EY'XopÔu).£U)-àJ, /.' Tjcra), et

'EY-xopôuXiÇto, /." i(7w, envelopper
de couvertures.] |^« moy. s'envelop-

per de, ace. RR. èv, xopSuÀv).

'EY'XopuTiTw
, / u«^aî , enfoncer

d'un coup de tète; asséner. RR. èv,

XOpUTCTW.

'EY'Xoa[xéto-ôi)
, / iqaa) , ranger

dans ou parmi , re'g. ind. au dat.

RR. èv, xoa[ji,£a).

'EYx6a-[xioç, oç , ov , qui est dans
le monde : Eccl. mondain, laie. RR.
èv, x6(Tjj,0!;.

* 'EYX0T[X0Y£vyiç, ri^, èç, Poét. mon-
dain, terrestre. RR, èv, xofTfx. yévoc,.

'Ey-xotéw-Ô), f Tido), garder du
i-essentiment, être irrité contre, d<ii.

R.R. èv, xoTÉw.

'EYxÔT7]jxa, aro; (to) , ressenti-

ment, colère, passion aveugle.

? *EYxÔTr;crif;, eco; (^), m sign.
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"EyxoTo;, o;, ov, plein de ressen-

timent. To é'yxotov, le ressentiment.

^"Eyxotoç, ou (ô), Ion. ressenti-

ment caché ou profond.

'EyxoTuXïi, ri; {^}\), sorte de jeu
,

dans lequel un des joueurs appuyait

son genou sur les mains des autres et

sefaisait ainsiporter.RK.iVfV.QTv'hi.

'EyxÔtwç, adv. avec ressentiment.

R. e'YXOTOç, ad/.

'EYXoupàç, à5oç (•/]), écorchure

ou balafre à la joue : compartiment
d'un plafond. RR. èv, xeîpw.

'EY'XpaYYavo) et

'EY-xpâi^to, / xpà^œ, crier con-

tre, dat. RR. èv, xpàî^w.

'EY-xpanra>(£t«>-à), / rinoy, segor-

ger de, dat. RR. èv, xpatTïàXy).

'Eyxpavtç, tôoç (r)), et

"Eyxpavov , ou (to) , le cervelet.

RR. èv, xpavtov.

"Eyxpaat:, Etoç(Y)), infusion, mix-
tion, mélange. R. èYxspàvvuixt.

'EYxpacrî/oXoç, oç, ov, de tempé-
rament bilieux.

Il
Suùst. (ô), anchois,

poisson. RR. â'YXpadiç, xo^^-
'EYxpâteia, aç (i\), modération

d'un homme maître de soi ; fermeté,

patience, tempérance; Eccl. conti-

nence. R. èYxpaTTQç.

'EyxpâTsuixa, aroç (to), acte de
continence, de patience, etc.

'EY'/.paT£Ùo[7.ai, f. eûaoaai, avoir

de la modération, de la continence,

de la patience ; être maître de soi :

s'abstenir : Eccl. s'exercer à la con-
tinence. R. èYxpaTTQç.

'EYxpaTEUTYJç, ou (ô), £6-t7. qui

s'exerce à la continence.

'EYxpaxsuTixoç, r\, 6v, Eccl. con-

tinent. Tô èyxpaTeuTixov , la conti-

nence.

'EY-xpaTc'to-to , f. riGOi, avec le

dat. persévérer dans : avoir de l'em-

pire sur, dominer sur, dat. : qfois

s'emparer de, ge'n. RR. èv, xpaTeco.

^ 'ÊYxpaTÉwç, Poi't. p. èYxpaTtôç.

'EYXpaTY)ç, r,;, eç, sans régime,

continent, tempérant, maître de soi;

ferme
;
puissant : avec le gen. maî-

tre de, supérieur. 'EYxpaTYjç (/.aôy)-

(j.àTtov, iraiSeiaÇjX.T.X.qui possèdela

science, l'instruction. 'EYxpaT^içY^'"
(TTpoç, ûiivou, Ou[xoû, qui sait résis-

ter à son ap])étit, au sommeil, à ses

passions ou à sa colère. 'EYxpa.Tviç

ot'vou, Lex. qui sait se passer de vin.

'EYxpaTEÏç éauTwv , Plat, maîtres

d'eux-mêmes. RR. èv, xpaToç.

'EYxpàTY](jiç , £wç(t?i), action de
retenir ou de contenir. R. èYxpaTSW.

'EYXpaTwç, adv. avec empire siu'

soi ou sur les autres : avec conti-

nence, tempérance, modération, pa-

tience; avec fermeté, puissamment,
impérieusement ; solidement , avec

ténacité. R. èyxpaTTjç.

'f;Y*"'^P£[Ji.àvvu(i.i, /xpefjLdcffw, sus-

pendre dans, suspendre à, rég. ind.

au dat. RR. èv, xp£{JLàvvuat.
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'EYxptôoTTwXy];, ou (ô), marchand

de gâteaux. RR. èyxpîç, T.tùléui.

'EY'xpix6(o-w , f. (ôaco, entourer
d'un anneau. RR. èv, xptxôto.

'Ey'xptvw
, f. xptvto, admettre

après examen ; recevoir; approuver;
très-souvent, admettre dans ou ])ar-

mi, mettre ou inscrire au nombre
de, associer, affilier à, rég. ind. au
dat. ou avec elç et l'ac. RR. èv

,

xpivw.

'Eyxptç, tôo; (yj), espèce de gù-

teau, fait de miel et d'huile. R... .^

"EYxp'.crtç, £ioç (f,), admission;

approbation. R. èYxptvw.

'EYxptT£ov, verbal d'è^v.çiv(û.

'EyxptTrjpioç , ou (ô) , — oixo:,

chambre où l'on éprouve les athlètes

avant de les admettre à la lutte.

"EYxptToç, o;,ov, admis; aji-

pronvé; mis au nombre de, dat^

t 'EY'Xpoaivw, rare p. èYxpoûcu.

'Ey-xpoTEto-Ô}, / yjao), appliquer
avec bruit un coup, etc. ; attathei

,

clouer dans ou sur.; Irapper sur, le

régime ind. au dat. -k 'EYxpoTÉouaa'.

Tcoacri, Tliéocr. marquant la mesure
avec leurs pieds, c. à. d. dansant en
cadence. RR.èv,xpoT£a>.

'Eyxpouw
,
/" xpoùaco

,
pousser

en dedans, enfoncer ; frapper en ca-

dence. RR. èv, xpoûw.
'Eyxpûêto, rare pour èyKpÛTttfo.

"EyxpufjLfxa, aToç (xà), ce qu'on
tient caché, ce qu'on dissimule ; em-
buscade, piège. R. èyxpÛTrTU).

"EyxpuuTo;, oç, ov,caché.||6«^i/.

(ô), comme èyxpuçtaç.

'Ey-xpu7iTco
, /. xpu^'to {aor. ivi-

xpu<}/a ou Poét. èv£xpu9ov), cacher,

couvrir, mais surtout cacher dans,

rég. ind. au dat.VCR.. èv, xpuTiTO).

'Ey-xpuçidc^a), / àdo), se cacher,

se couvrir; activement, cacher, coii-

vrir. RR. èv, xpuçioç.

'Eyxpucpîaç, ou (6),— apToç, pain

cuit sous la cendre.

k 'Eyxpucptoç, oç, oç, Poét. et

^''Eyxpuçoç, oç, ov , Poét. caché,

furtif.

t 'Ey'xpuço), inus.pour èyxpuuTw.
"Eyxpuvj/iç, Ewç (t?i), action de

cacher ou dt; se cacher.

'Ky'XTào[j.ai-(x)(x,at
, f. XTYjo-o(iat,

acquérir Aans,: au parf. èyxèxnrijxai,

posséder dans. Le rég. ind, au dat.

avec ou sans èv. RR. èv, XTào[xai.

^''EyxTaaiç, toç(à), D. p. èyxr/jatç.

k 'Ey-XTepetÇw, / i^w, Poét. faire

des cérémonies funèbres, — TU(jLêa>,

sur un tombeau. RR. èv, xTepsi^o).

"Ky7.Tri[j.a, aToç (tô), possession

(1(^ biens-fonds dans un pays. R. èy-

XTâo[jLat.

"EyxTY]<Tiç, etoç (ri), acquisition,

possession : droit d'acquérir ou de

posséder des biens-fonds dans un
pays.

'KyxTYiTtxô:, y], ov, d'oit Subst.

Tô èyxTrjTixôv,le droit que l'on paye

i
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})our acquérir des biens en terre

étrangère.

"Eyxttjtoc, oç, ov, acquis, possé-

dé» ou qui peut l'être.

'EyxTtCw, / xtCcto), ou an moy.

*EY.XTiÇo[iai, / XTi<TO(xai, fonder
,

établir dans, rég. ind. au dat. RR.
èv, x'cisf«>'

* 'Ey-xTUTTéw-w, / xTU7nQ(Tti>,/*oeV.

faire du bruit dans, dat. RR. èv

,

XTUTT^O).

'Ey-xviêepvàw-w, / t^(Tw, gouver-

ner dans,</«^ RR. Iv, xuêsptvào).

'EY'Xu6i(TTà(«)-tô, f. TQaa), faire la

culbute dans ou sur
;
par.ext. se je-

ter, se précipiter dans om sur , dat.

RR. èv, xuêtaToco).

t^^yxuSo?, oç, ov, G/ow. glorieux,

couvert de gloire. RR. èv, xûSoç.

'EyxurieTiç, etoç (i?i), c. e^xucnç.

'Eyxuxàa)-ù), / Yjcrco, mêler ou

brouiller dans : mélanger, confon-

dre. RR. èv, xuxàfo.

'Ey-xuxXeuto, / eûa-w, faire tour-

ner. RR. èv, xuxXsuw.

'EyxuxXéw-w, / iqao), m. sign.

RR. èv, xuxXoç.

? 'Eyx'JxXrjOpov, Us. èxxuxXiqOpov.

t 'EYxuxXrifxa, Us. èxxuxXyjixa.

'EyxOxXtoç, oç, ov, rond, circu-

laire, orbiculaire; qui tourne en

rond
;
qui revient en cercle sur soi-

même ; annuel
,
périodique

;
qui se

fait à tour de rôle : plus souvent

,

qui embrasse un cercle entier, total,

universel : qfois trivial, commtan,

ordinaire. 'H èyxuxXtoç TratSsîa, ou

simplement 'H èyxuxXioç , Àtlién.

le cercle entier de l'éducation ; toute

l'éducation. Ta èyxûxXta (jLa6rj[xaTa,

ou simplement Ta. èyxuxXia, Plut.

l'ensemble des sciences. Al èyx'JxXioi

Siaxoviat, Jristt. les usages du ser-

vice journalier. 'EyxûxXtov toÛto

xai èv lOei f,v, D. Hal. cela était com-
mun et ordinaire. RR. èv, xuxXoç.

'EyxuxXiwç, adv. en cercle, cir-

culairement.

? 'EyxuxXouaiSeCa , aç (r,) , éduca-

tion complète, l'ensemble des scien-

ces qui doivent former l'éducation.

RR. eyxuxXo;, luaiSeia.

'EyxuxXoTioffia , aç (:?)), l'action

de boire à la ronde. RR. è'yx. tiivû).

"EyxuxXoç, oç, ov, rond, arrondi,

circulaire : qfois périodique. H^m^.?/.

"EyxuxXov, ou (t6), vêtement rond
à rusage desfemmes. KK. èv, xuxXoç.

'Ey'XuxXoto-w , / <ii<7(à, enfermer

dans un cercle : qfois faire tourner

en rond. \\ j4u passifs tourner au-

tour, entourer ; retentir autour de

,

ace. RR. èv, x'JxXow.

'EyxuxXto[xa, axoç (tô), ce qu'on

enferme dans un cercle,

*EyxuxXw(Tiç , etùç (t?i) , l'action

d'enfermer dans un cercle ou de faire

tourner circulairement.

'Ey-xuXivôéw-w, / tqctw, comme
èyxuXiw.
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*EyxuXiv6ïiai(;, swç (yj), l'action

de rouler ou de se rouler dans quel-

que chose. R. èyxuXivSÉw.

'EyxùXt(T[i.a , aTo; (to), lieu où
l'on se roule. R. de

'Ey'XuX(a), /xuXio-o), rouler dans:

au fig. engager ou faire tomber

dans, r*?^. ind. au dnt}\ Au passif

se rouler ou se vautrer dans, se mê-
ler ou s'immiscer dans, dat. RR. èv,

xuXio).

'Ey-xufxaivfo, / avw, flotter ou
s'agiter ou être ballotté dans ou sur,

dat. RR. èv, xv)[ji,aiva).

'Ey'XU[xaTi!^o[/.at, m. sign.

'Eyxujxaroç , oç , ov, qui est sur

les flots. RR. èv, xu[i,a.

'Ey«xu(xaT6o{JLai-où[jLat, /'wOfiCro-

{xat, être ballotté sur , dat.

'Ey'XVfJioveoj-w, f. v^o-fj), être ou

devenir enceinte : avec l'ace, porter

dans son sein , au propre et au fig.

R. èyxujxwv.

'Eyxu[x6vYi(Ti;, euç (:?i), gestation,

grossesse.

* 'Eyxu[i,œv,wv, ov,gén. ovoç,,P.et

"Eyxuoç, oç, ov, plein, gros; sou-

vent au fém. grosse, enceinte, pleine.

k Ilupàç eyxuoç Tiéxpa, Anttiol. cail-

lou qui renferme du feu dans ses vei-

nes. RR, èv, xuéco.

'EyxuTTTfo
, / v.v'^iù

,
pencher la

tête pour regarder dans, ou simplt.

se pencher vers ou sur, dat. RR. èv,

XUTTTO).

'Ey'xupéw-w, f.v.\)çr\<j(xi ou xupc»w
{aor. èvéy-'jpcra, etc.) , se trouver ou

se rencontrer dans ou parmi ; tom-
ber sur ou dans; rencontrer; atta-

quer, dat. -k 'Evexupae c^'XKa.-^^i^Hom.

il se précipita sur les phalanges, -k

'Eyxupcaçanrja-tv.^o/n.étant tombé
dans le malheur. RR. èv , xupstô.

'EyxupiQcrtç, ewç lj\), l'action de
heurter contre, de tomber sur ; choc,

attaque; rencontre. R. èyxupéto.

t 'EyxupCTeuw, rare p. èyxupéw.

'Eyxupxtov, ou(to), fond d'une

nasse, d'un filet : par exl. toute con-

cavité intérieure. RR, èv , xupxoç.

"Eyxupxoç, oç, ov, bossu, courbe.

RR. èv, xupToç.

'EyxupTwo-iç, ewç (yj) , courbure

en dedans. RR. èv, x'jpToo).

^ 'Ey«xupa)
, / xup<7fa), Poêt. c. èy-

xupsco.

"Eyxuffiç, ewç {^, grossesse. R.
èyxuw.

t"EyxuTa, wv (xà), Lacéd. p. ly-

xaxa.

'EyxuTirîpiov, ou (xo), remède pour
faciliter l'accouchement.

'Eyxuxi, adv. au ras de la peau,

jusqu'à la peau. RR. èv, xuxoç.

'Eyxuto, f. xuao), être enceinte

ou jîleine. RR. èv, xuco.

'EyxwfjLtàrw, f àaM, louer, van-

ter, célébrer. R. èyxcofjiiov.

'EyxwîxtafTxyjç, ou (ô), panégy-

riste, celui qui loue, qui vante.
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*Eyxto[j,iaaxix6ç, r\, ov, qui tient

du panégyrique ; louangeur.

'Eyxtojxiaxoç, yj, 6v, digne d'é-

loge, de louange.

^
'Eyxtojxioypàcpoç, ou (ô), qui é-

crit des éloges, des panégyriques.
RR. èyxa)(xiov, ypàcpo).

'Eyxa)[j,ioXoyix6ç, tq, ov, encomio-
logique, nom d'une espèce de "vers ly-

rique. RR. èyx. Xéyto.

'Eyx(jC)(xtov, ou (xô), hymne ou
discours à la gloire de quelqu'un,

panégyrique, éloge, louange. R.. de
'Eyx(o[jLioç, oç, ov, qui se chante

dans un triomphe, dans une fêle so-

lennelle. RR. èv, xa>{Aoç.|lQ/b/.s com-
patriote, qui est du même bourg.

RR, èv, v.ùi\p\.

"EyxwTcov, ou (xô), espace entre

les rames. RR. èv, xwTn).

"EyXu[x^at, Ait. pour y£yXu|jLp.at,

parf. passifde yXuçto.

• "Eyfxev, syncope d'iyé\^zVyPoét. et

Dor. pour e^eiv, infin. d'zyoi.

^^'Eyvûv, Poél. pour eyvwaav, 3

p. p. aor. 2 de ytyvwaxto.

'Eyvu7r(o[xsvoç, ï], ov, V. yvuTiow.

"EyvciJxa, parf. «^eytyvwaxw.
"Eyvwv, wç, 0), etc. aor. 2 de yi-

yvtoaxw.

'Ey-ç£w-w, / Xiotà^ racler ou gra-

ver dans ou sur, rég. ind. au dal.

RR. èv, ^£0).

'Ey-^ripatvo), / avw, sécher dans,

rég. ind. au dat. RR. èv, ^r^paivto.

"Ey^uXoç, oç,ov, de bois. RR. èv,

^uXov.

'Ey'^uto, f ^U(7a), comme èy^sd).

• 'Eyp£xu5ot[xoç, oç, ov, Poét. qui

excite le tumulte, RR. èysîpo), xu-

ooi{x6ç.

k 'Eyp£[jLàxYiç, ou (6), Poét. et

k *Eyp£[jLaxoç, oç, ov, Poét. qui ex-

cite les combats. RR. èy. \iOLyy\.

k 'Eyp£[JLo8oç, oç, ov, Poéi. même
sign. RR. èy. [loboç.

t"Eyp£o, Ion. impér. aor. 2 moyen
d'èyeiçWy qfois dans le sens actif.

-k 'Eypeaôai, Poét.inf. aor. 2 moy.
c^'èy£Îpw.

•*: 'EypETiSwp-oç , oç , ov , Poét. qui

sert à bâtir. RR, èy, ôôi[xa.

k 'Eyp£(7iX60(j,oç, oç, ov, Poét. qui

excite aux plaisirs de la table, RR.
èy. xw[JLoç.

->c 'Eyp£(7i[J.a/_oç, oç , ov, Poél. c.

èypsfxaxoç.

*"Eyp£Xo, Poét. 3 p. s. aor. 2 moy.

d'èyeiçxx).

'Eypviyopa, ^rtr/l à sign. passive

d'èydçxà ou parf. rf'èy£ipo[xat,

'Eypr]yopsa)-u), f r^ntû, veiller ;

qfois s'éveiller. R. èypriyoça, parfait

ûTèyeipofxat,

'Eyprjyoprîo-iç, Stoç (i?i), état de

veille.

k 'EypyiyopOai, Poét. infin. dvfçir

yop[/.ai.

k 'Eypyiy6p0aart, Poét. p. èyprjo-

paat, 3 p. p. /y'èypYiyopa.



Erx
* 'Eyp^yop^^î Poét. 2 p. p. impér.

'Eyp^iyopixoç, ri, 6v, qui veille,

vigilant : qu'on fait en veillant ou

qui semble ne pouvoir être fait

qu'en veillant. R. sypT^yopa.

[M^r'EypTiyopfJi.at, Poé(. par/, passif

Ij^B^iph).
^Eypiiyopoç, ou (ô), vigilant, é-

veillé. Ol 'Eypriyopoi, Bibl. les É-

[

grégores, nom d'une race d'hommes
i/i/ le déluge.

^^^EypYîyopoTto;, adv. en état de
^^ile : avec vigilance. R. £yp7]yo-

pwç, part.

. * *F.ypir)yop6a)V , Poét. pour èypy]-

yopwv, part, irrég. d^èypriyopct.

'Eyprjyopaioç, oç, ov, qui fait

veiller.||5wi6,y^ 'Eypyiy6patov,ou (to),

breuvage qui tient éveillé.

'Eypîoyopcrtç , ewç (t^) , veille
;

garde de nuit : aufig. vigilance.

*EypY]yopTi, adv. en état de veille.

'Eypriyopwç, adv. m.s'tgn.

'Eypriyopwç, ul'a, oç, /;«/•/. e/'è-

ypYÎyopa.

•"EypriCTiç, loç (i?)), Ion. p. lyepc-iç.

* 'EypToacrto {sans fut.), Poét. veil-

ler, être éveillé.

**'Eypo[j.ai, Pof^V. et rare pour èysi-

po|xat.

*'Eyp6[X£vo;, r], ov, Poét. aor. 2

nwjcrtûi'èyeîpw.

*Ey'xaiv to, / xavou(xai, regarder

avec la bouche béante ; rire au nez

de, dat. RR. èv, yaivta.

'Ey-yakâtù-w, f ào-o), céder, fai-

blir. RR. £v, xaXàw.
'Ey'xaXtvoto-w

, / wcrto, tenir ar-

rêté par un frein. RR. ev, xa^'^'ow-

'Ey'xaXxeyo), /" eucro), appliquer
une garniture ou un ornement d'ai-

rain : aufig. imprimer dans ou sur,

rég. ind. au dat. RR. èv, /aXxEUO).

*'Ep^aXxoç, oç, ov, d'airain, garni

d'airain : c^fois riche en argent comp-
tant, en numéraire, ou qui s'achète

avec de l'argent. RR. âv, yaXxoç.

•k'EyxavSriç, Yiç, éç, Poét. pro-
fond, spacieux. R. èyyaivto.

*Ey-ya6w-w,yf coo-to, faire rentrer
dans le chaos. RR. èv, yàoç.

; 'EyxapayYi,9îç(:?l), c. è^xàpa^tç.
; 'Eyxapay[xa, axoç (xo), entail-

lure, gravure, raie, sillon, scarifica-

tion : vestige, trace, impressior. :

,
fossé, ravin. R. èy/apocab-to.

*Eyxàpa^tç, ewç (^), action de
creuser, de sillonner, de graver, etc.

'Ey-xapàaaw, / à.\tà., entailler;
scarifier : plus souvent, tracer ou
graver sur ; imprimer dans ou sur,
rég. ind. au datif : inscrire, et par
ext. intituler, honorer d'un titre.

'Eyxexapayfxevoç arparriyoç, Cha-
ril. honoré du titre de général.] |/^tt

moy. graver sur soi-même; faire

graver OM inscrire. RR. èv, yaçâaaia.
'Ey.xapi!;o{iai

, / icro(JLat, faire
acte de complaisance : act. accorder,

Erx
donner comme faveur. RR. Iv, yjx-

pi^ofxai.

'Ey«xa<r>tw" (imparf. èvéxacrxov),

comme lyxaivw.

'Ey-xayvow-w, f waw, remplir

d'orgueil, enfler de vent. RR. èv,

Xauvow.
'Eyxéai, inf. aor. i d'èyyédy.

'Ey-xéÇw, f yi<s^^ ou x£oû(xat,

faire des immondices sur ou dans,

dat. : salir ses chausses, par l'effet

de la crainte, d^oii Comiq. craindre,

redouter, ace. RR. èv, "/iQtxi.

'Eyx£têp6[xoç, oç, ov, Poét. qui

frémit la îance à la main ou qui fait

frémir sa lance. RR. eyxoç? Pp£[i-w.

k 'EyxsiTQ, Tiç (t^), Poét. Ion. pique,

Javeline. R. ejyoç.

k 'Eyx£iT;i, Poét. pour èy/Jy), 3 p.
s. suhj. aor. r d'iyyéoi.

k 'Eyx£txepauvoç,oç, ov, Poét. qui

lance la foudre comme un javelot.

RR. £yxoç, xspauvoç.

'Ey-x£t(i.a!^a), / à(7w, passer l'hi-

ver dans, dat. RR. èv, ysi^xà^oa.

k 'Eyx£t[xapyoç, oç, ov, Poét. c.

èyxsa-tfxapYOÇ-

'Ey-yEtpÉfo-w, fr^ntà, avec ledat.

mettre la main à ou sur; entrepren-

dre, tenter, attaquer : avec l'înf. se

mettre à, entreprendre de, commen-
cer à : qfoîs entreprendre une con-

troverse, discuter. RR. èv, x^'P-

'EyxEipiQfxa, axoç (to), entreprise,

tentative, effort ; argument, raison-

nement. R. èyxEipéo).

'Eyx£tp7](ji,aTix6ç, T^, ôv, propre à

la controverse : subtil.

'Eyx£tpvi<Ttç, Sfoç (t?)) , l'action

d'entre[)rendre ou de commencer
;

manière d'entreprendre ; opération ;

attaque ; démonstration.

'Eyx£ipviT£OV, V. </'èyx£tp£W.

'EyxEtpTfiTT^ç, ou (ô), celui qui en-

trejirend ; agresseur.

'EyxEipiQTixoç, r\, ov, propre à

entreprendre, entreprenant, actif.

'Eyx£tpta, aç (:?)), c. èyx£ipt(nç.

'Eyx£tpi8toç, oç, ov
,
que l'on

porte à la main.||.SH^^^ 'EyxEipîSiov,

ou (to), poignard , couteau : poi-

gnée, manche ; manuel, livre porta-

tif. RR, £v,xefp-

? 'Eyx£tpi8oTOç , comme èyy^eiçti-

0£TOÇ.

'Ey'xeipCî^w, /." itrib, mettre en

main, livrer, confier. RR. èv, xeip.

'EyX£ipî6£Toç, oç, ov, remis entre

les mains. RR. èv, x^îp, '^i9iQ[Ji'i-

t 'Eyxeiptov, ou (rè), Gloss. ser-

viette. RR. èv,x£ip-

'Eyx£Cpt<7iç, £wçj;:?|), et
^

'Eyxetpt(7[i.6ç , ou (ô) , l'action de

remettre entre les mains, de livrer.

R. èyxEtpîÇw.

'Eyx£tpKTTViç, ou (ô), celui qui li-

vre, qui met entre les mains.

* 'Eyx£ipoyà(TTwp, opoç (ô), Co-

miq. qui vit du travail de ses mains.

RR. èv,ydp,ya.(j'Z-f\p.
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? 'Ey-x£tp6o[iai-ou[xai, / tocrofjiat,

prendre en main. RR. èv, xeip.

'Ey-xstpoTOvéto-w, / ri<T(ù, voter,

élire. RR. èv, y^ipoTOVÉto.

'Ey-xEtpoupyÉw-to, f r,(7a), faire

des travaux mécaniques ou des opé-

rations manuelles ou chirurgicales
;

travailler, opérer sur, dat. RR. èv,

X£tpoupy£(«).

-k 'Eyx£iw,viç, T^i^tc. Poét. p. èyyéw,
subj. aor. 1 d'èyyéo).

'EyxÉXEtov , ou (to)
,

petite an-

guille. R. â'yxsXuç.

'EyyéXEtoç, oç., ov , d'anguille.

'Eyx£X£(6v, wvoç (ô), vivier où
l'on conserve les anguilles.

'EyxéXiov ou 'Eyx£XiStov ou 'Ey-

XeXuSiov, ou (to), même sign.

'EyxEXuoTpoçoç, ou (ô, ii), qui
nourrit des anguilles dans un vivier.

RR. lyxEXuç, TpÉçw.
"ErxEArs, uoç, pi. èyxèXuEç, ou

mieux èjyéXeiç, £(ov, ucri, £tç (i^, ra-

rement ô), anguille.
Il 'EyxéXEiç 6y]-

pàaOat, Prov. pêcher en eau trouble,

m. à m. pêcher des anguilles. R....»*

k 'EyxEXuwuoç, oç, ov, Poét. qui
ressemble à une anguille. RR. zyyt-

XUÇ, ÔTTTOfXat.

k"Eyyeov, Poét. pour iviyzQ-^, im-

parf. d'i^yétù.

k 'Eyx£<7i[xapyoç , oç , ov , Poét.

guerrier furieux. RR. lyxoç, [xàpyoç.
* 'Eyxscr{[ji.a)poç, oç, ov, Poét. m.

sign. RR. £yx. [xwpoç.

k ''E-(yzaiyz\t}
,
gén. Etpoç (ô , y) )

,

Poét. qui a toujours la lance à la

main. RR. lyy. x^tp.

:k 'EyxECTraXoç, oç, ov, P. qui aime
à lancer la pique. RR. lyx. TzàWtti.

-k 'Eyx£<7<p6poç , oç , ov , Poét. qui

porte l'épée , la lance ou la pique.

RR. Eyx- 9£pw.

k 'EyyEuvTa, Dor. p. èyxeovTa, de

'Ey'XEW, / ytdatù (aor. iviyztx.
,

etc.), verser dans ou sur ; répandre
dans ; déverser sur : qfois faire des

libations: verser à boire, et par ext.

présenter la coupe , d'oii au fig.
présenter, offrir. 'EyxÉw tivî •ttieiv,

ou simplt. ^EyyÉM tivî, je verse à boire

à qn. 'Eyxsw tivoç, je verse en
l'honneur de qn , c. à et. à la santé

de qn. // se dit aussi de l'huissier

qui verse Peau dans la clepsydre.
\\

Au moyen, se verser à soi-même ok
se faire veiser

;
par ext. boife. RR.

èv, xÉo).

k 'EyyQovtoç, oç, ov, Poét. terres-

tre ; de terre. RR. èv, y^div.

'Ey-yXaivow-to, f. toati) , couvrir

d'un habit de dessus; par ext. revê-

tir. RR. èv, xXoïva.

'Ey7X£uà2;w, / àerw, se moquer,

avec le dat. RR. èv, /Xsuà^o).

•k 'Ey-xXCto {sansfut.), Poét. se com-

plaire en, se glorifier de, dat. RR.
èv, ylitf).

k 'Ey-xXoàw-w, / aTw, Poét. ver-

dir, être vert ou verdâtre. R. de
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*"EYj^Xouç,^e«. ooi;{ô,i\),P.m. s,

'^YX^wpoç, oç, ov , vert, verdâ-

tre. KR. èv, x^^^pô;.
"Eyxvoo;-ou;, ooç-ouç, oov-ouv

,

couvert de duvet , lanugineux. RR.
iv, xvou;.

'ÉY'XovSpiiJto, /" Cffu), rapprocher
les cartilages. RR. èv, yo^op°Ç'

"EYXOvôpo;, oç, ov, cartilagineux.

"EYXop6oç, oç, ov, garni de cor-

des. RR. £v, xop^iq.

'EY'Xopeyw, / euffci), danser dans
ou sur, dat, RR. èv, •/opeùtà.

"Erxos, eoç-ou; (tô), lance, pi-

que , longue javeline : Foét. épée

,

trait, toute arme perçante ; cToù /?ar

ext. guerre, combat.

"Eyyoxxjot. , y]? (o) , y4tt. pour oiy-

Xouaa, anchuse, herèe avec laquelle

les femmes se fardaient. Foyez â.-^-

Xouaa.

'EYXO^cfîÇoH-at, / icropiat, se ser-

vir del anchuse,sefarder.R.£YX0U(Ta.

'EY'Xpaivw, / avô), souiller. RR.
èv, xpaivo).

? 'EY'Xpao(J'-at-wp.a^^'oM Iy^^XP^"
(lévoç, Y], ov, qui est en usage, qui

a lieu. RR. èv, xpao[xat.

'EY'Xpauœ , / auaw , appliquer

violemment, asséner. RR. èv,xpayw.
? 'EY*Xpaf»>» Ion. m. si^n.

'Ey'XP£(J''£'^iCw, /tffw, hennir dans
ou sur, dat. RR. èv, yj^z\izxiCfii.

"EYXPsp-H-*' °'''^<^? ('^o) > crachat

jeté sur quelqu'un. R. è^e

'EY-xpè[Ji.7rT0[xai, / (x4'0H•a^ cra-

cher dans ou sur.RR.èv,xpé(X7ïT0(xat.

'Ey'XPTi^w»/ XPfi^"*^' avoir besoin

de, gén. : qfois être utile? Ta èYXP'fl"

î^ovxa, les ustensiles. RR. èv, xP'îlCw-

"EYXpt^-pta , a-roç (rè), piqûre.

R. de

'EY-Xpt>7tTW , /xpt>4''^.. appli-

quer, appuyer avec force; faire ap-

procher ou aborder ; approcher

,

mettre auprès ; appliquer, asséner
;

enfoncer un aiguillon , etc. Le rég.

indir. au dat.
|
\Au moyen et au pas-

sif, s'appliquer ou s'appuyer à ; se

fioisser contre ; s'attacher à ; se ren-
contrer avec ; rencontier ; avoir

commerce avec; saillir, couvrir, en
pari, des animaux. RR. èv, xpî|A7rTco.

? *EY-XpÎ7rTto, / xpi4"^» '"• sign.

"EYXpKTtÇ, £wç (f,), l'action d'oin-

dre ; piqûre, morsure. R. èYXptw.
"EYXpKTfJ^a, ttToç (tô), onguent;

tout ce qui sert à oindre.

'TEYXP'^'^oÇi 0?» o''» oi"t
;
qui sert

à oindre.

'Ey'XP'oJ , / yj^irnù , étendre un
enduit sur quelque chose : oindre

,

enduire : enfoncer, et surtout enfon-
cer son aiguillon , d'oïl par ext. pi-

quer, mordre, dat. RK. èv, xpiw.
'EY'Xpov'.^w , / îcrto, passer du

temps dans, sur ou avec , dat. : sé-

journer longtemps, s'invétérer. RR.
èv, XPO^'OÇ'

EIX
'EYXPovia'[jL6(;,oû (ô), long séjour.

"EYXpovoç, oç, ov, temporaire.

"Eyxp^<70ç, oç, ov, qui contient

de l'or. RR. èv, xp^croç.

'EY'Xpw^t»> et 'EY'Xpwvvu[At ,
/"

Xpiôao) , colorer, teindre. RR. èv
,

Xptûvvu(i,t.

'EY'Xy^i'Cw, / (ffo), réduire en li-

quide, exprimer. RR. èv, yykàc,.

'EYX^Xi(Tu.a, aroç (t6) , suc ex-

primé.

"Eyx^Xoç, oç, ov, succulent.

"EYxyp.a, ttTOç (tô). infusion, in-

jection, ce qu'on verse dans ou sur

les parties malades. R. èYxèw.
'EY'Xy|J.aTi2;aj , / tato , injecter.

R. £YXyp-a.

'EYXVH-aTt(T{x6ç, où (6), injection,

instillation.

'BYX^H-axtcTToç, tq , ov, injecté ou
propre à injecter.

"EYX^fJi'OÇ» oç» ov, succulent.

'EYX^fJ^wiJi-a, axoç (tô), et

''Ej-^yy]Xbioiç, , zià^ (ri), distribu-

tion des sucs dans toutes les parties

du corps.

t 'Ey'X^vw, Néol. pour i-^yiw.

^''EYX^pov, Poét. pour b^iyy^o^i,

"EYX^fTtÇ» EWÇ (^)> injection, ins-

tillation. R. EYxèw.

'EYxy^èov, verbal d'i-^yidi.

^'Eyx^toç, oç, ov, injecté ou qu'on

peut injecter ; coulé, fondu, en par-

lant des métaux , etc.
f |

Suèst. (ô)

,

sorte de gâteau.

? 'Eyx^tpia « aç (tq) , comme è'^yy-

TpiCTTpta.

'Ey^X^^p^Çw , / 1(70) , mettre en

pot : exposer un enfant dans un pot,

ou simplemeut exposer : qfois ras-

sembler les os dans une urne , d'oie

assommer , tuer. RR. èv
, x^^^pa.

'EYX'JTpiffTpia, aç (ri), femme qui

expose un enfant : femme qui ras-

semblait les cendres du mort dans

une urne.

i 'Ey'X^w, Gramm. pour èyyétù.

"EYXW[xa, «Toç (tô), levée, ter-

rasse, digue. R. de

'Ej-y_ôivv\}ixi , f yf}(j(ji> , remplir

avec de la terre , combler. RR. èv
,

XWVVU[JLt.

'Ey-ytiiçéoi-Si, f. vjairi, contenir

©«pouvoir contenir, ace. : faire place

à, céder à, dat. : plus souvent, per-

mettre, se prêter à, comporter, être

susceptible de. 'Av èYXf«>p'^ tô uôwp,

Dém. si la clepsydre me le permet,

si j'en ai le temps. Toù pVjfjLaToç où

ûuva|xévou elçTàSùo èmôSTa èYX<*>-

pY)(7ai , jipoll. ce verbe ne pouvant

se construire avec les deux adjectifs.

\\ Impersonnellement , 'EYX^peï , /
r\oz\, il est permis, il y a lieu, on

a le temps ou le moyen de , avec

l'infui. Ilepl TOUTOU xal vîaTEpôv èy-

XwpYJffei siuîTv, Isée, on pourra par-

ler de cela plus tard. Tpâ^pat vuv

oOx èYX^peT, Galien, nous n'avons

pas maintenant le temps d'écrire.

EàA
MyIOSV STTStYOU, £T', Y^p èYX««>p£i

,

Plat, ne le presse pas, il est encore
temps. FpàcpE ôcràxiç àv i'yrui^r^

,

Synés. écris aussi souvent que tu 'le

pourras. KaOoorov èYX^pEÏ, Aristid.

KaTà TÔ èYX^poùv , Eust. autant
que possible. 'ÈyytdÇioTtv, avec Ti/f
quand il y a lieu, puisqu'il est pos-
sible. 'Oç oùôè èYX<«>pouv , Grég.
comme s'il n'était pas possible. RR.
èv, yciipéoi.

'EYXwptoç, oç, ov
,

qui est du
pays ou dans le pays ; national ; in-

digène. RR. èv, y^MpoL.

'EYX^ptcoç, adv. à la manière ou
à la mode du pays.

"EYX«^poç, oç, ov, c. èYX<^p'o:.

"EYXWfTiÇj £«ç (y)), l'action de
combler ou d'élever avec de la terre

;

ensablement. R. iyy^(ûv^\j\ii.

'Eyy^oiaTriÇio:;, oç, ov
,
propre à

élever des ouvrages eu terre.

?"EYXwa"'^oç, oç, ov, comblé, 'en-

sablé.

'Erâ, gén. èfxou, [j,ou, dat. i\xoi,

[loi, ace. èu.£, \ié : pi. rijielç, fj|J.wv,

yi(i.Tv, rjixàç : duel, vwi ou vco, vwïv
o/zvwv, je, moi. 'Eyw £1[ai, je suis.

O'jToç èYw, c'est moi. 'E(xoîi xapiv,

H cause de moi. Lesformes è{i.oO, è[Loi,

£{j.£ , s'emploient au commencement
des phrases , ou après les préposi-

tions, ou quand on veut appuyer avec

force sur le pronom : autrement on
emploie (aou, (xot, (xè, qui sont encli-'

tiques et perdent ordinairement leur

accent.
Il
Souvent on ajoute à ce pro-

nom la particule y^ ; voyez ijonys.

^."EYtoYa, Dor. pour eydtyz.

''E-^oiyz,gén. èjJLOUY^j '^«^- ^i-oiyt-,

ace. £[jt,£Y£> pronom composé, moi du

moins, pour moi, quant à moi. 'iiç

EY^YE {s. eut. ol[xai) , à ce que je

crois. 'Oç EfxoiYS ôoxsTv, à ce qu'il

me semble. RR. £yw, y^*

-K 'EY^oSa, Att. pour i-^ùi olôa.

'EY(^(jLat, contr. pour ijùy ol(xat.

* 'Eycov, Dor. et Poét. pour iyo).

k"Eyiii\, Eol. m. sign.

t 'EYwva, EYwvri, Béot. m. sign.

k 'Ey^vy», Dor. p. eyMjcc ou i.y(ayi.

-k^EodZ, Poét. voyez â'oaov.

k 'Eàâ-riv, yjç, Y), Poét. aor. 2 passif

de ûiodcaxto.

"Eoaiov, imparf de oaîo).

"Eôaxov, aor. -2 de Sâxvco.

-k 'Eôàfxacraa , Poét. pour èôdcfia-

aa, aor. i de oa.\i.ât(*>.

-r: 'Eûd[j.yiv , Poét. aor. 2 passif de

oâ[xvr,\i.i ou ôa(xà!^a).

k 'Eôav6ç,rj, 6^ {avec Fesprit doux),

Poét. bon à manger. R. eôw.

k 'Eôavoç, iQ,6v (avec l'esprit rude),

Poét. agréable, qui plaît, qui con-

vient, qui sied. R. i\ù<)C,ou eî^o^xai?

r."ESaov, Poét. aor. 2 fort rare de

rj\oô.ay,tx>.

^"lioap, aToç(TÔ), Poét. aliment,

nourriture, repas. R. É'Sw.

*"EoapÔov, P. aor. 2 </eôap6âvw.
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*"Eôapxov , Poét. aor. i de ôep-

k 'E5aG(7a.[i.s.b\Poét. p. eôacràixeOa,

I p. p. aor. I moy. de ôaio[xat.

'ESaçiaïoç, a, ov, du sol, du pavé.

R. sôaçoç.

'EôaçîJ^w
, f.iatù^ metli'e au ni-

veau du sol ; aplanir, niveler : qfois

terrasser, jeter contre terre avec vio-

lence : (jjois raser, détruire.

'Eoâç'.ov, ou (to), dimtn. de

"EAA'i>Oi:, eoç-ouç (to), sol
;
pavé;

plancher : fond d'une chose : aufig.

fondement , base : qfoU texte d'un

auteur. R. ë^ojxai.

*"Eûôctcra, PoeV. pour lôeiaa, aor.

I </<îoeiôa).

•''Eôsat, /o«. /;t>i^/- èôvi, 2 /?. .y.
</'é'-

8o(ii.ai, ///^ û'saOto).

'Eôiarpo;, ou (ô), maître d'hôtel
;

officier de la bouche , cJiez les rois

de Perse. R. èdQiw.

* 'E5ô'yixr,v,£Ô£^o,£Ô£y.To,èÔ£Y[X£8a,

etc. Poét. aor. 2 irrég. de Zéyp]xy.t..

•k 'EÔEOÉaxo, Ion. pour èoéèsyzo, 3

p. p. plusqp. pass. de Ô£(o, lier.

'* 'ESeS'^eiv, Poét. plusqp. de oaid).

'ESeÔiSiv, plusqp. de ûôtôto, ^e/'/

<f/w;?. à ôiSia, craindre.

* 'EÔ£Ô[j.£aTo, Ion. pour èSÉofxriVTO,

3 ^. yi». plusqp. passif de ôÉfjico.

'PIôeôoîy.Eiv
,
plusqp. de Ô£iôto

,

jcrf d'impnrf. à ôsSotxa, craindre.

*"E8e£, /o//. p. eôet, imparf. deèzX,

ou 3 /;. A-. imparf. de oé(o.

'EôcT^ôviv, aor. ipass. de8éo\}.(x.i.

'EôéOiQV, aor, i yL;aw. ^e ôÉto.

* 'EôsôXiov, ou (to), Poet. et

**'EÔ£6Xov, ou (to), Poét. base, sol.

R. IÇo|xat,

"EÔ£t , p. s. imparf de ôÉw ou
de oet, impers.

*"E5£t, Ait. pour é'ôr], 2 p. s. d'i-

oo\i.<xi,fuC. d'ia^iM.

"ESôi, dat,sing. de £oo;.

'E6£iôt[ji,£v , tT£, laav , Poét. pi.

irreg. de. èûôOiEiv.

'Eôeiôiov, Poét. imparf de ÔEÎôta

/wm;- 0£Ôia, craiudje.

"EÔEtjjia, ûwr. r <-/<? Ô£ji.a).

"ESEi^a, fio/', I </<; ôsixvufJM.

"EÔ£ipa, aor. 1 de oÉpto.

"EÔ£XT0, Poét. Voyez £3£y[ir|V.

t^'EÔ£(X£vai , Dor. p. è'Seiv , infin.

d'iètù.

*"EÔ£(Txov, PoeV. imparf. d'îZtn.

"EScO'fxa, axo; (tô), nourriture,
aliment. R. â'oto o« ècrOîw.

'ESE(T(JLaTo8rixr, , v^ç (;?i), office,

garde-manger. RR. â'SEafxa, TÎOYi[xt.

^E5tGzéo't,ver/>al d'eOM ou èaOito.

'EôecrTYiç, où (6), mangeur. R.
iota.

'EoeffToç, TJ, 6v, mangeable : Poét.
mangé, consumé, dévoré.

"ESy), 2 yy. .ç. d'ëoo^.ixi,fut. d'i-

X 'Eô-rj, /'oeV. 2 p. s. de éôoùjJiai, /'

2 f/e £2;o(jLai.

*"E6Yiôa, Pof/^ pour iôiùo%ci.
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k *EBr\8ctxoLiyIon. 3 p. p. parfpass.

d^e5<j> on £<r6ia).

•^'Eôr.ôaTo, /o/i. 3 p. p. plusqp.

pass. d'eSu) ou ecOtto.

'EèriOza[Lixi, parf pass. «/'ecrôito.

^Eor^hov-ct, parf act. d'èabloi.

* 'Eoi^ôo(xai, PofV. /^ £Ôr,S£<7(;.ai.

t 'EôriSwv, ovoç (ri), Gloss. ulcère

rongeur. R. âôo) t>« £(761(0.

-k 'EÔTjSox;, uïa, 6;, Po<^>. part.parf

d'eôio ou Ècrôîto.

t"EÔY]^a, flor. I fort rare de ôàxvw.

"EÔriira, aor. i ^e ôc'to , lier : ra-

rement et Poét. pour èoériGO., man-
quer, ou pour £0£r,6r,v , demander,
prier. Voyez oÉw.

'ESyituç, uo; (•^), Poét. aliment

,

nourriture ; action de manger. R.

'Eû"in}(6rjV, aor. i /7flw. de ùàrf.'^ii».

'E8iôa|a, aor. ^e oiSàaxw.

"Eoioauv , ^//. /;o«/' èSîôcov , im-

parf de ôtôtojJLt.

• "Eôiov, Poét. aor. 2 de ÔEiÔw.

*"Eô(X£vat, Poét. pour èôs'fxsvaioM

£'û£iv, ////. /7/'eV. d'i^oi.

^'EANAo«"E5va, tov (Ta), présents

qu'on fait à sa future épouse
,
pré-

sents de noces : qfois dot, apport de
la femme. R. éôavoç ?

? ^Ecivà^o[ioii, Poét. pour £Sv6o[JLai.

t 'Eûvàç, ûcûoç (y)), 6?/orfj. repas des

fiançailles.

t 'E3và<T0(Ji,at, lisez £Ôvw(70[xai.

*"Eovioç,a, o^jPoét. donné comme
présent de noces, R. è'Sva.

k 'ESvûuàXtÇov , Poét. imparf de

ôvouaXiÇw.

-k 'Eôvoçopéw-w, / YÎorw , donner
des préseuls de noces à sa fiancée.

RR. Ê'Sva, çépo).

k 'Eôvoco-ôi
,
/' tOCTW , Poét. doter

o« marier sa file, — tivî , la marier
à qn.

Il
Au moyen , donner ou qfois

prendre en mariage. R. âôvov,

'EovtoTTQ , YJç (/)) , S. eut. yuvvi

,

fiancée.

'E5va)TTqç, ou (ô), celui qui dote

ou marie sa fille ; beau-père.

-k 'EÔOXEÙJXEÇ, Dor. p. £Ô0X0Ù[/,£V.

t 'E5okio\jcoi^, Alex.pour èôoXîouv,

'i p.p. imparf de ooXioco.

"Eôo[xai,_/Mf. Att. d'ic^itù.

*"Eôov, Poét. pour eôoaav, 3 p.p.
aor. 2 de ôtô(0[xt.

*"EÔOVT£Ç, wv (ol), Éol. p. ôôovTeç.

*"ESovTt , Z)or. ^owr lûouffi, 3 jf.

p. d'zoui.

^'ESo^a, aor. i de ôoxÉw.

>c"Eôoc, eoç-ouç (tô), Poét. ou plus

usité en vers, siège, tout ce qui sert

pour s'asseoir : parext. base, fonde-

ment, sol ; séjour, demeure, habita-

tion
,
palais , temple

; qfois statue :

qfois Poét. temps de s'asseoir, délai,

retard. O0)( eôo; , Hom. il n'y a pas

de temps à perdre. R. £j;o[Aac.

* 'E6ou(xat, Poét. fut. de ïZ,o\i<3.t..

"Eopa, a; (f,), siège
,
place ; qfois

place d'iiouncur ; action de s'as-
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seoir ou d'être assis : séance, réunion :

résidence, domicile, séjour : fonde-

ment, base : fondement, anus : chaise

percée , latrines : délai , inaction ;

assemblée, séance. R. ï'C,o\}.an.

*Eôpà!^ci), f. âaoa {aor.pass. Yjôpà-

(t6yiv) , asseoir , et par exi. placer,

fonder, établir, affermir.||^«yoaw//,

s'asseoir ; être placé , fondé , etc. :

s'asseoir à l'autel comme un sup-

pliant, R. sopa.

*"Eôpa6ov , Poét. pour £Ôap6ov,

aor. 2 de Sapôàvo).

^Eopaloç, a, ov, qui est ferme

dans sou assiette
;
posé sur une base ;

stable ; sédentaire ; qfois où l'on peut

s'asseoir ?

*E5pai6TYi;, TQTOç
(':?l),

fixité, sta-

bilité , immobilité ; qjois fortune

bien établie, position sûre.

'E6pai6a)-to
, / tû<j(ti , poser sur

une base, affermir, asseoir.

'Eôpaiw{jLa, aTo; (to), base, sup-

port, soutien. R. éôpaiow.

'Eôpaiw;, adv. solidement. R.
éSpaTo;.

*"Eôpaxov, Poét. aor. 2 de ofp-

xop-at.

"E8pa(xov, aor. 2 de Tpéxw.
"EÔpav , aç, a, a(j,£v, etc. aor. 2

de ûiopàcjxto,

:k"Eopav, {avec a bref), Poét. p.
é'Spaaav, 3 p. p. du même temps.

^^'Eopavov, ou (to), Poét. siège,

demeure; base; soutien. R. ESpa.

t *E8pav6ç, Ti, 6v, Schol. pour i-

ôpaToç.

? 'Elôpavwç, adi>. pour éSpaitoç.

"EÔpaarfj.a, aToç (tô), siège, base,

support , et par ext. appui , sou-

tien. R. éopà2;co.

'E8pa(TT£OV , verbal de £8pâÇa).

''E8peu(Tiç, ttàç, (:?i), attitude séden-

taire ; manière sédentaire de faire

la guerre. R. de

? 'E8p£uw
,

/' eûo-to, être séden-

taire. R. e8pa.

*"E6pyi, r]ç (yi), Ion. pour ^opa.

•k *E8py)£i<;, Ecraa, ev, P. p. éSpaïo!;.

•^"ESpriv, yjç, r]. Ion. pour âSpav,

aor. 2 de 8tSpàa-xw.

k *E8piàa)-ôi , f àdOi , Poét. cire

assis ; être établi solidement. || Ah
moyen , m. sign. R. eSpa.

*E8pix6ç, Yi,6v, situé à l'anus;

relatif à cette partie du corps.

t"E8piov, ou (tô), Gloss. séance,

assemblée : qfois dimin. de ëopa ?

).- 'E8pi6tovTO, Poét. 3 p.p. imparf.

de é8piào[xai.

'ESpÎTYiç, ou (ô), suppliant qui se

lient au pied d'une statue. R. Eopa.

'EôpoSiaaToXeuç, Éa);(ô), instru-

ment de chirurgie pour élargir le

fondement. RH. eopa, oiadTsXXw.

•;k 'ESpoaTpô^oç, oç, ov, Poét. qui

renuui les reins , en pari, d'un lut-

teur. RR. ESpa, (TTpEça).

'E8p660-«I>,/a)cra), comme zoç,àX,(ti.

"Kopœjxa, aaoç (tô), c. £8pa(7[xa.
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*'E8uv, uc, u , u{xev, etc. aor. i de

ôuo[iat.

*!"E6uV [avec u ^/v/"), Poe/, pour
iSycav, 3 /;. />. du même temps.

k 'ESÛCTETo, Poét. 3 p. s. aor. a ir-

ré^. de ôuojxai.

*"Eaû,/ lûofxai et non èSoûixai

(/irt//. èÔYiSaxa, etc.), Poét. manger
;

au Jig. ronger, consumer, et tous les

autres sens d'ia^iu) , auquelil prête

ses ti'mps.

^'Eôûoôïi, tj; (t?i), Poét. aliment,

nourriture. R. ISto om è<76ta).

'KôwôiiJLOç, o;, ov , mangeable,

bon à manger. Ta èScbôifjia , les ali-

ment.s.

'EStoSoçjOç, 6v, mangeur, vorace.

"EScoxa, aor. i ^« ô(8'a)(xi,

*EûcoXià2;a> , / â(ja>
,
garnir de

gradins oM de planches. R. de

-k 'EôtoXtov, ou (to), siège, et par
ext. séjour, demeure. || En prose

,

*EôwXia , tù-^ (xà) ,
gradins d'un

théâtre; bancs des rameurs; qfois

tillac? R. 'iX,Q\La.u

* ''EÔtoXov , oy (tô), p. p. i^Mliov.

k"Ee, Poét. pour ï, soi, soi-même,

accus, du pronom ou.

•:ic"E£Ôva , 'Esôvôw , 'EeSvwTiqç
,

Poét. pour eûva, èSvow, é?/f.

* 'EeîSofxai, PoeV. yocw £fôo|j.ai.

-*:"Eei5ov, Poét. pour eîSov, aor. a

de opàoj.

*'Ee{xo<7i, 'Estxooropoç , 'Eetîio-

Gz6(;,etc.Poét.pour eiY.ocn, etc. Cher-

chez par el tous les mots qui ne se

trouvent pas par èei.

t"EetxTo, Usez eïxxo.

jf 'EeiXsov, Poét. pour eî'Xeov, im-

parf. d'tlléoi.

k 'Reïo, Poét. p. ou, de soi, de lui.

* "EeiTca, Poét. pour eiTia.

*"EciTCOv, Poét. pour Ûtzq^.

^ 'Eeipo) (sans fut.), Poét. p. etpo).

*"Eciç, Poét. pour dç, un seul.

-k ^Ee<,aâ[xr\v , Poét. aor. i (/'elfxi,

aller, et d'd5o[i.a.<., paraître, res-

sembler.

* *Eet<ràjjLirjv , Poét. pour eto-à(XYiv,

aor. I moy. de ëvvu[xt, vêtir.

-*: 'Eeto-w, PoeV. a ». .j, c^'è£i(7à[XYjv.

* 'Eé\oQ\t.ai{sans/ut.) ,P . p.ù.do[iai.

k 'EeXôtop , indécl. (to) , PoeV. yo.

eXStop.

*"E£XiJ.ai, Poét. parf. pass. d"ùl(ii

ou eDiXo).

k 'E£X(J,£vo;, Y], ov,Poét. part. parf.
pass. d'tiXkuy.

* 'EsXTCOjiat {sans fut.), Poét. pour
£Xiro(xat.

*"EeX<rat, PoeV. a/;, s. parf. pass.

d'eiXkd}.

k 'Eù^ncci , Poét. pour êXorai , inf.

aor. I c^'ErXXo).

-k 'E£vû'jv£v , PoeY. /;owr evÉSuve

,

imparf. d'i^ov^u).

k 'EépYaOov , Poét. pour ErpyaOov,

imparf. d'èpyâQtji pour Efpyw.
* 'EépyvuiJLi ou 'EépYO) , / è£p$u),

/o/î. /70Hr erpyo).
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* *E£p(i.évo;, Y], ov,PoeV. parf.pass.

d'eiçia.

k 'F.épcnq', rjç (:?)), P. /;. £p<nn, rosée.

+ 'E£p(T7Î£t;, ecrcra, tv,Poét. couvert

de rosée. R. èépairi.

*"E£pT:o, Poét. 3 /?. .ï. /^/«iç. parf.

pass. d'eîpdo.

k 'EÉpxaTo, Ion. 3 /?. /;. plusqp.

pass. d'dp->(tû,

* "Eeç, Poe/. /;o«/' rjç o^/ fjoQa, a

^. s. imparf. d'zl^ii.

•k 'E£(t6(jo, Poét. pour EÏaQiù, 3 /?. s.

impérat. parf pass. de £vvu(Jli.

k 'Eé(j(ja,io ( avec Cesprit doux),
Poét. p. Ei'aaTO, 3 p. s. aor. moyen
irrég. de ïî^o).

-k *Eé(7a-aT0 {esprit rude), P. p. û-
<7aTo, 3p. s. aor. moyen de ëvvu[/,i.

•;>."E£crTO, Poét. pour Elaxo, 3 p. s.

plusqp. pass. de Evvujxi.

*"É^a, Dor. pour £^yj, 3 p. s. im-

parf de Çào).

*"E!^£o, Ion. impér. de ïl^o\iai.

'EÇyi[jitco[Jt,ai, parf pass. de Zri-

(JLlOtO.

"E!;r,v , ^tt. pour lî^cov, imparf
de î^ào).

*"EzoMAi , / é5oû(/,at, PoeV. s'as-

seoir, s'établir.] |L'«or. i Poét. £icrà-

{AYjv ou £(7crà[Ar|V o?i ££croà[/,ïiv, a /e

sens actif, faire asseoir, établir : mais

ces formes se rapportent mieux à

t^o) , ainsi que les formes actives

ûacL et â'eaaa. Voyez 'ii:,(ù.

'ECuy^'^» aor. -î. pass. de Î^EuyvyfJLi.

t^EJ^w {sans fut.) , Gramm. faire

asseoir. Voyez £!;o[xat.

"E(^(ov, rjç, ï], a)[X£V , e/c. imparf.

de Xjnà.

:>c"E^ci)OV , Poe/, imparf. de 'Qsua

pour 2(àa).

•k 'E^, Poe'/. yDOur y], 3 p. s. subj.

prés. d'z\\xi.

^ 'Er„ dat. sing.fém. de iôç.

k "Erjxa , Poét. pour vixa , aor. i

de t'yijxt.

+ "Eï]V , Poe'/, pour ?)V , imparf.

d'el[i,i, être.

* ^ErivSavov , Poe'/. />owr t^voavov,

imparf </av6àva).

:>; 'Ey^oç, Poe/. /;. eÉoç, ^e«. ^/h»-.

d'i'^JQ, bon.

^ 'Eyjoç, Poe'/. /?our éoû, ^e«. j//7^.

f/e âoç, son, le sien.

*"Eyiç, Poét. pourrie,, a p. s. im-

parf. d'euii, être.

k 'Eyjç, /o«. pour éôtç, ^e'n. ^/»^.

yèm. de éoç, son, le sien.

?"Ey)ç, Poe/, yoour y)ç, ^e'o. sing.

fém. de ôç, y), ô, qui, lequel.

''EYio-Oa, Poét. pour r^fs^a., i p. s.

imparf. d'z\]xi, être.

k"Ey;i(Si, Ion. pourra, 3p. s. subj.

</'el(JLt, être.

k 'EYi(7i , Ion. pour éàtç, dat. pi.

fém. de éoç, son, le sien.

*"EY]a-ov, Ion. pour lacov, impér.

aor. I f/'èàw.

•''EYjTe, Poét. pour Yjxe , i p. p.
subj. aor. a c^e ÏY)[At.

E0E
"E6', élision/?oM/' eti, devant une

aspirée.

*"E8axa, Dor. pour î%-t\v.(x, aor, i

de Ti9Y)[ji.t.

:k"E6aXov, Poét. aor. a </e GàXXw.
"Eôavov, aor. a f/e OvYiaxw.

'E6àç, àSoç (ô, Y)), habitué à, gén.
ou rarement dat. : accoutumé , ha-

bituel ; qfois familier , apprivoisé.

R. I60Ç.

"EO£t, dat. d"i%o<i.

"EOei, 3» p. s. imparf. de Oéw.

"E0EIPA, aç {i\), chevelure; cri-

nière ; Poét. feuillage. R. èôstpw.

'EÔEipàî^o), f âaio, prendre soin

de sa chevelure. R. lÔEipa.
^ 'EGstpàç , dcSoç {i]), Poét. pour

EÔEtpa.
* 'EeEi'pû {sans fut.), Poét. soi-

gner et principalement soigner sa

chevelure, coiffer, peigner, etc. .'d'oii

aufig. orner, embellir, cultiver.||^^«

passif <î>oXiÔ£acriv èOEipExai, Orph.

il est couvert d'écaillés, comme d'une

chevelure. R. e^oz?

'EÔEiç, E^ora, ev, part, aor. 1 pas-

sifde ÏTi[Li, peu usité hors des com-
posés.

'EôeXaxpiêsia, aç(rj), affectation,

d'exactitude. R. de

'EÔEXaxpiêrjç, r\ç, éç, qui veut pa-

raître exact. RR. èÔe'Xo), à'/.piSrjç.

'EôeXàcTEioç, 0;, ov, qui affecte

l'urbanité. RR. è6. àcTzioç.

1 'ii6éX£(xvoç, oç, ov, Poét. c. êOe-

Xyip-oç.

•^ 'EôeXegxov , Poét. imparf d'i-

OÉXto.

? 'EôeXs^ôoew-o), / r\<jtà, vouloir

du mal à quelqu'un. R. de

'EÔÉXEyQpoç, oç, ov, qui cherche

les inimitiés ; qui cherche noise, maU
veillant. RR. £0. £x6pôç.

'EÔEXÉyÔptoç, adv. avec malveil-

lance. 'EÔEXc'xÔpwç â'xetv Trpoç xiva,

Dém. être dans des dispositions mal-

veillantes envers qn.

k 'EGsXYifjLoç, 6ç, ov, Poét. et

'E6£XYi[j,6DV, (jv, ov,gén. ovoç, qui

agit de son plein gré ; accommodant,
complaisant. R. èÔÉXto.

k 'E6cXri[jLwç, ot/i'. volontairement,

complaisamment. R. £8£Xrijj.6ç.

k 'EÔéXYiaOa, Éol. pour eôeXyiç, ip.

s. subj. d^è^éloa.

k 'E8£'Xr](7i, Ion. pour eôéXtt], '5 p. s.
i

subj. r/'âOÉXto.

'EôsXyitoç, Y], ov, volontaire.

'EÔEXoôouXEia , aç ( yi )
, comme

EÔsXooouXta.

'EÔeXoÔouXéw-w , / Y;aw ,
être

dans un esclavage volontaire. R.

èOeXoSouXoç.

'EÔeXoôouXia, aç (:?i),
servitude

volontaire.

'EÔeXoôouXoç, oç, ov, esclave vo-

lontaire ; disposé à être esclave. RR.

èÔéXto, ôoûXoç,

'EÔeXoûouXwç, adv.—iyzi-^, avoir

des sentiments serviles.
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'EôeXoôpïiaxeÊa , aç (tq), religion

qu'on se fait à soi-même ; supersli-

lion. RR. êOeXw, Gpvjcrxeîa.

'E6£>.o6pr]a-x£UTix6ç, >! , 6v , su-

perstitieux.

'EOeXoÔpYiaxeuw, / e^ao), e/

'EOsXoÔpYiaxéw-ôi, / 1^(70), êlre

superstitieux.

'EOeXôOpYicrxo;, oç, ov, supersti-

tieux.

'EôeXôôuToç, oç, ov, sacrifié vo-

lontairement. RR. èôeXto, 6u6).

'E6£)vOxax£0)-t5, / r,c7co, faire le

mal pour le plaisir de le faire ; être

lâche à dessein , renoncer à la vic-

toire par dépit contre son général.

R. èOsXôxaxoç.

'EôeXoxàxTQaiç , ecoç (i^), l'action

de faire le mal pour le mal : fuite ou

lâcheté volontaire c( calculée.

'EôeXoxaxta, aç (y)), même sign.

'EôsXoxaxoç, oç, ov, qui commet
le mal pour le plaisir de le com-
mettre : qui lâche pied volontaire-

ment et de dessein formé : qfois mal-

veillant, hostile.? T6 eôsXoxaxov, la

malveillance .»* RR. iHltù, xaxéç.

'EOeXoxdxtoç, adv. par malveil-

lance.

*E6£Xoxiv8uvoç, oç, ov, qui re-

cherche le danger. RR. è6, xtvôuvoç.

'EôeXoxtvÔuvwç, adv. du préc.

'EOeXoxwçÉw-tô
, / 7100), faire le

sourd,— Ti, à qe. R. de

ÎEÔsXoxwçoç, oç, ov, qui fait le

sourd. RR. èô. xcoçoç.

? 'EBeXovTei, adv. et

'EôsXovTïiSov et 'EôsXovttqv, adv.

volontairement. R. èOeXto,

* 'EOeXovTïip, ï^poç (ô), Poét. et

'EôeXovTfjÇ, ou (ô), qui agit vo-

lontairement.

'EOeXovTi, adv. volontairement.

tTEOeXôvTioç, oç, ov, Gloss. volon-

taire.

*E6eXovTiç, lôoç (yj) ,
fcni. d'i^e-

XOVTYIÇ.

t *E6£X6vT(oç , adv. Gloss. p. èÔE-

XOVTI.

^
*E0£Xo7i£pia(To6pr|C-xEia, aç (y;),

dévotion superflue et volontaire, su-

perstition. RR. âeÉXo), TC£pi<T<r6ç,

5pe<TX£ta.

'l-'.OeXoTiovia, aç (r;), aniour du
wiil, activité, ardeur. R. de
EOeXoTTovoç, oç, ov, qui aime le

lis ail, laborieux, actif. RR. èô.

-ovoç.

'KOEXoTcopvoç, oç, ov, qui se livre

oloutairement à la débauche. RR.
0. TirjpvY).

'E6£Xo7ip6$£voç, oç, ov, qui se
liarge volontairement des fonctions
U' proxène. RR. èO. Trpo^svoç.

'EôeXopT^Toop , opoç (ô), qui a la

n'iention detre orateur. RR, iO.

,
l^iTtop.

'E6£X6p,[xviToç, oç, ov, qui se fait

« qui agit par l'impulsion de la

euie volonté. RR. èô. ôp(x(xu).
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*E6£Xocr£ê£ia, aç (•^), culte rendu

volontairement. RR. èè. aÉêw.

*E0£XoffO9ia, aç (t?i), prétention à

la sagesse. R. de

'E8£X6cro<poç, oç, ov, qui a des pré-

tentions à la sagesse. RR. èO. <7ocp6ç.

'E6eX6(tuxvoç, oç, ov, qui aime

à faire ou à dire souvent la même
chose. RR. èô. ctu^voç.

'EÔEXÔTpEUToç, oç, ov, qui change

à son gré de volonté, qui a son libre

arbitre. RR. £6. xpÉTiw.

'E6£XoupY£(o-a), / ^norto, travailler

de son propre gré. R. èÔEXoupyoç.

'EôeXoupyia, aç {^), travail vo-

lontaire ; amour du travail.

'EOtXoupyoç, oç, ov, qui travaille

de son propre gré; laborieux. R.
EÔeXfi), Ipyov.

'EÔEXoOatoç, oç et a, ov, qui agit

volontairement. R. eOeXw.

'EOeXoucticoç , adv. volontaire-

ment.

'EÔEXootXoaofOÇ, ou (ô), qui veut

être philosophe. RR.sO. çtXoao^oç.

'EeÉAiî, / EÔeX^icrco (imparf. r^-

OeXov. aor. rjôÉXTQaa. paif. y]6£Xï]xa),

le même que OÉXo), i*> vouloir : 2°

vouloir bien, consentir : 3" préten-

dre, soutenir, d'où qfoispar ext. si-

gnifier, vouloir dire : 4° devoir, être

sur le point de: 5° avoir coutume: 6»

pouvoir.||io TyivS' èOeXwv ÈÔÉXouaav

àvTQYayEV, Hoirt. il l'emmena, c'était

leur désir à tous deux. 'EOéXto ap-

X£ff6ai, P/«^jeme plais à obéir.
||

2° OùÔEiç y)6£Xinx£i (xàxEaôai, Xên.
d'Epli. personne n'avait voulu com-
battre.

Il
3° SÉSouai TE UTrspç/uwç,

'AirôXXcova EÎvai eOeXovteç, Hêrodu.
ils l'adorent soutenant que c'est A-
pollon. T6 Euoç eôeXei XÉyEtv wç, Ilé-

rodt. cela veut dire que.||4° 'EOeXei

xpaTY^crai, Aristuph. il l'emportera.

Il
5° nàvTfov [XECToi, ÔTtôo-a y] y^

çuEiv OéXei , Xên. abondamment
pourvus de tout ce que la terre a

coutume de produire. 'HcratonEvwv

oùx EOéXouatv al yvtôjxai o[xotai Et-

vai, T/iucyd. vaincus, il n'est pas

d'usage qu'ils conservent les mêmes
pensées. ||

6" OOoév (x' eôeXei StSà-

o^xEiv, Plat, il ne peut rien m'ap-
prendre. a Mijjlveiv oOx eOéXectxov

EvavTtov, Nom. je ne pouvais rester

en face. R. OéXo).

* 'EOÉXwfXt, Poêl. suIjj. d'iQiXw.

"EO£[JL£v, ETE, Eaav, pluriel de

l'aor. •>. de xiOrjjxi.

'EOéfXY^v, aor. umof. de xi(ir\\t.i.

*^'E6ev, Poêt. pour ou gén. du
pronom réfléchi.

"EGeto, 3 p. s. aor. moj. de xi-

Oyifxi.

i>:"E6£U, Dor. pour eôecto, 2 p. s.

aor. 2 moy. de TÎOr,[JLi.

s. 'E6r,£ÏT0, Ion. pour èOEÔCTO, 3 p.
s. imparf. de ÔEàojJiai.

Je 'E6y|£U[jLE<T6a, Ion. pour è^zb^Le-

Oa, I p. p. imparf. de ôeâofxai.
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k 'EQvji^ffavTO , îon^ pour èôsàcav-

To, 3 p. p. aor. ï de èeàofJiai»

"F-èyixa, aor. i de TiÔy][it.

* 'EÔTQxao, Poêt. pour i%-i\v.(ii^ i p.

s. aor. I moy.deii^r^iu.

^'EOyjXa, aor. i de ôàXXco.

* 'E8y][xo(TuvYi , yiç (:?)), Poét. habi-

tude. R. de

•k 'E6r{xa)v,6)V, o-^.gén. ovoç, Poét.

habitué à, accoutumé à, avecle gên.

R. EÔOÇ.

t''E67)V, aor. 2<3^e Ti6y](At, très-rare

ou inusité au singulier.

? 'E6ri(Tà[xrjV , Poêt, pour i^eaaà-

{XY^v, aor. I de 6Eào(xat.

'EOîÇw, / iaoi {aor. Erôtaa. parf.

Efôixa. parf. pass. sfOKyfxat. aor.

pass. £t6i(r0yiv. verbal, èôicTTEôv), ha-

bituer à ; former à : rarement, être

accoutumé , avoir coutume. // se

construit avec l'inf. On dit aussi 'E-

ôtJ^to Tivà Tt ou rarement Tivà xivt,

accoutumer qn à qe. 'Eôtaxéov, il

faut accoutumer ou s'accoutumer.

\\yfu moy. s'habituer. Le parfait z".-

6ia[JLat se traduit comme un présent,

être accoutumé, être en usage, ou

être habitué, avoir coutume. EtOi-

cr[X£voç, yj, ov, accoutumé. Kaxà xo

EiOto-[X£vov xoû v6[JL0u, Bibl. selon

l'usage consacré par la loi. R. È'ôoç.

'E8ix6ç, y\, 6v, habituel.

"E6t[xoç, oç, ov , habituel. Ta e-

Otfxa xai v6[JLt(xa, Athénée, les usa-

ges et les lois.

"E8i(T[xa, axoç (xà), habitude, u-

sage. R. i^i'Qiù.

'EeicTfJLoç, ou (ô), l'action d'habi-

tuer : habitude, usage, coutume.

^EÔiffXÉov, 'verhald'ibi^io.

'E8icrx6ç, tq, ov, habitué, qu'on

peut habituer : usuel ; à quoi l'on

peut s'habituer.

k 'EGvayôç, ou (é), Poét. chef du
peuple, roi. RR. £0voç, àyo).

'E8vàpyy]ç , ou (ô) , ethnarque
,

gouverneur d'une nation ou d'une

province. RR. £. âpx'"'-

'EBvapx^a, aç (T?i),ethnarchie, di-

gnité d'ethnarque.

"E8vapxoç, ou (é), c. èevâpxTiÇ.

'E8vyiô6v, adv. par nations; en

corps de nation, en masse. R. eSvoç.

'E8vix6ç, Y), 6v, particulier à une
nation : en t. de gramm. ethnique,

qui sert à désigner un peuple : Eccl.

gentil, païen.

'E6vixwç, adv. d'inie manière

particulière à luie nation : Eccl. en

païen, à la manière des païens.

•t 'EBvtxyjç, ou (ô), Eccl. païen.

'E6voTràxa>p, opoç (ô), père d'une

nation. RR. e. Tcaxiqp.

? 'K8v67i:Xyixxoç, oç, ov, P^yét. qui

frappe, qui accable un peuple. RR.
£. TzXriadUi.

* 'EGvopucrxtç, loç (t), P. conser-

vatrice des peuples. RR. e. ^ûo[xa'..

"E©^'02:, Eoç-ouç (xà), peuple
;

race ; classe d'hommes ; tribu ; sexe;
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genre; espèce; partie : province

dans Cempire romain. Tô âp^sv ê-

6vo;, Xén. la popnlation mâle. ^,

"EOv£a îttCwv, Hom. les bataillons

Je fantassins, -v "KOvea Xawv, Hom.
les peuples. + "EOvsa èpviO(i>v, (xe-

XiCTO-wv, //f->w. les familles des oi-

seanxjdes abeilles. || la âôvy], Eccl.

les gentils, les païens. R. eOo;?

'EOvoçOXaS, axo; (ô), qui pro-

tège les peuples. KK. eôvoi;, çûXaÇ.

"EOopov, aor. 2 </<? ôptoffxw.

"Eeo:!;, £o;-ouc; (xo), coutume, u-

sage, institution. R. i eOto.

"E60U, pour è'0£(7O, 2 /?. s. aor. 2

WOJ-. </e T(6yi|xt.

* 'EOowCTa, PoeV. «or. i de ôooco.

:)(*'EOpa$a, A 11. pour ètàpa^a, oor.

I ^« TapàCTCo).

t *'EOpe$a, flor, i très-rare de içtéy^u).

'EGp£?Or,v, aor.pass. de xpéçto.

"E6p£4»a, aor, i ^e Tpécpo).

-k 'Eôprjvoûaav, fid'o/. ou Alex, pour

èôpTQvouv, 3 /;./^. iniparf. deQç,t]véoi.

'E6u6rjV, aor. passif de 6uco.

i"E8a) {verbe primitify usité seule-

ment aupar/, eîuyfia, plusqp. elwQetv,

et au part. Poët. 'é^txiv)^ avoir cou-

tume. * Kaxà epSec-xev é'Owv, tfom.

il faisait habituellement du mal.

yoyez et'toOa.

'EÔw, -î^ç, Y), f/f. iu^y. <7or. I pas-

sif de i'rjfJLt, peu usité hors des com-

posés.

i^'Eôtoxa, Gloss.pour eî'coÔa.

*"E6(ov, Poët. part, de f à'Ôo).

'EÔwv, o^t/«. pluriel <^'eÔoç.

El (o/< ei' devant une enclitique),

conj. qui gouverne l'indic. et qfois

l'optatif qfois aussi chez les poètes

le suhj. 1° si conditionnel : a» si

dubitatifou interrogatif; est-ce que.!*

3° puisque
;
parce que ; de ce que

;

de peur que : 4° qfois plaise au ciel !

II
I» Et Ti? oTeTai, Xén. si quelqu'un

pense. El 'AXé^avôpo; r^^XTi'j, Plut, si

j'étais Alexandre. Et' Ttva Xàêoiev,

àTiÉXTEtvov, Thuc. s'ils en prenaient

quelqu'un, ils le tuaient. Et ti; ai-

peaiv {jLoi ûoirj, Z)c/n. si quelqu'un

me donnait le choix.jjï" Ucipà (xou,

ît [X£[XYjva, Zmc. tu veux t'assurcr si

je suis fou. 'EptoTYiÔetç £i ôuvatxo,

Les. comme on lui demandait s'il

pouvait. ^ Ei xai [xoi v£[jL£a-rj(7£at;

Hom. est-ce que tu m'en voudras

aussi?
Il

3" (-)au(i,ài^a) £i, je suis sur-

pris que... M£(i.çE(T6aî Ttvi £1, faii'e

un reproche à quelqu'un de ce que...

"ExXatov oùx £1 T£6vyi^oi|x-/iv, Syn.

je gémissais non de ce qu'il fallait

mourir. * <l>6êq> £c' xi; al'TÛiQfTtxat,

Eurip. de crainte que quelqu'un ne

s'aperçoive.
Il
4° El yàp yévoixo xaù-

xa, Luc. plût au ciel que cela arri-

vât! El Y^p yévotxo oxt, Xén. plût

aux dieux que! avec l'opt.

On joint souvent à cette conjonc-

tion différentes particules qui en

modifient la signification : El àpa,

Eir
si en effet. El yàp, avec l'optatif

ah si! plût au ciel que! avec l'im-

parf ou l'aor. plût au ciel que ! Ef-

Y£, si toutefois; pourvu que; si du
moins; puisque. EiVe {xy), si ce n'est,

à moins que. El Se fir), El ô' où, si-

non, autrement. El ôy], si eu effet;

si du moins
;
pourvu que. El xai, ou

xai £l, quoique, bien que, quand
même (mais eI xat signifie plutôt

quoique, et xai eI, quand même). El

xai [XTÎ, sinon... El {xiq, sinon, si ce

n'est que, excepté que, à moins que.

EtTîEp, si toutefois. Er^oxE, si jamais.

ErTtwç, si de quelque manière. Et'xs,

soit que. YX xt y.r\, à moins que. R.
Etï], opt.d's.l\Li, être.

El, dans cette phrase El ô' àyE,

allons ! est pour el oà ^ouXei, àys,

si vous voulez, allons ! On trouve

aussi El 3É, sans uyz, dans le même
sens.

El', 2 p. s. id. prés, d'dtii, être.

El ou eIç, -2 p. s. iud. prés, d'el-

[xt, aller.

* Ef, PoeV. pour î'6t, impér.dtX]X'.j

aller.

k 'El,adv. Dor. pourr,y où.

Eta, 3 p. s. imparf d'iâoi.

Ela, interj. allons! ça! courage!

qfois bravo!

t"Eta ou qfois Eta, cov (xà), Poét.

comme f,'ta , aliments , nourriture

,

founage. Voyez vjïa.

k Elàîjfo, f..."^ Poét. crier bravo!

R. Et a, interj.

Etaxa, parf didu).

k Eioc.\Levr\ , tj? (t?i) , Poét. plaine

basse et unie, fond d'une vallée, pré,

pelouse. R. rjfxat.

•k Eiavoç, -iQ, 6v, Poét. pour icfj'iôç.

Il
Subst. (ô), pour ioLVÔç., subst.

•*: El'avxo, Poét. pour y]vxo, 3 p. p.

imparf. de f,(xai.

•k EÎap, apo; (xo), Poét. pour sap.

k Elapivo;, tq, 6v, Poét. pour ia-

ptvôç, ef

-k ElapÔEtç, £C7aa, ev, Pot^V. prin-

tanier. R. â'ap.

k Elap6(xa(76oç, oç, ov , PoeV. au

beau sein. RR. â'ap, [xaffôoç.

k ElapoTtoxY];, ou (ô), Poét. bu-

veur de sang. RR. â'ap, ravw.

k ElapoxEpuYiç,-^!;, £ç, PoeV. qui

aimeleprintemps.RR.£ap,X£p7to[xai.

Eraç, 2 /;. s. imparf. d'iâoi.

Etaaa, aor. i a'sàco.

^ EraffXE , Poét. pour Eta , 3 p. s.

imparf. d'èâo).

k Eïaxat, Ei'axo, Poét. pour Y)vxat,

r,vxo , 3 p. p. prés, et imparf. de

f,{xat , être assis , ou pour EÎvxai

,

Etvxo, 3 p. p. parf. et plusqp. passif

de &vvu[xt, vêtir.

k Elàto-w, Poét. pour Èàw.

k Ergifxoç, oç, ov, Poét. qui coule

goutte à goutte. R. de

-k ErSco , et au passif Et'êo{xat

,

Poét. pour X£iê(o, X£i6ojxa'..

Etys, conj. pour z'(yz ; P'oyez t\.

EIA
k Etyjxa, axoç(xo), Poét. image,

ressemblance. R. èi'dxo).

k Elôaivo(xai {sansfut.), Puét. avec
le dut. ressembler à; prendre la

forme de. R. eiôoç.

k ElôâXijxoç , v) , ov , Poét. beau
,

de belle apparence.

k El8àXXo[xat {sans fit.), Poe t.

comme £loaivo[xat.

•k Etôap, axoç (xô),PoeV.;^. eôap.

? ElôÉa, a; (t?i), comme lôc'a.

EtÔ£lY]V, opt. d'oldO!..

ElSc'vat, infin. d'oloa.

k EtÔE(j6ai, Poét. infin. </'£too(xa'.

t El6£x6£ta, aç (ri), 67o.j.j. laideur,

aspect hideux. R. de

ElÔ£y6r,;, vi;, e'ç, laid, hideux,

haïssable. RR. slôo;, e'xQoi;.

•^ ElôÉw, 7]ç, )[], e^c. lon.pourtlèisi.

subj. d'olèu.

t Elo£w-w ,
y^ r,(7a) , Gramm. sa-

voir. 0« n'en trouve que quelquei

temps, qu'il vaut mieux rapporter à

olôa, m. sign

ErÔYixa, parf rare r/'olSa.

:k Etoy][xa, axoç (xô), Poét. science,

connaissance. R. sloo;.

Elôr)(xovtx6;, Tj, 6v, c. £lûr,[x(t)v.

ElSy](xovtX(ï)ç, adv. et

ElÔYKxôvcoç, a£/^. habilement,

savamment. R. f/e

El6rj[x(jOv, (OV, ov, ^e'//. ovoç, sa

vant, instruit, qui a connaissance

— xtvoç, de qe. R. oîôa.

ElSYjOrai, infn. aor. r d'olooc.

k EtOY]crt;, sto; (yj), Po6'7. science.

ElÔTQdo), /«/. </'otôa.

ElSrjxtxoç, TQ, 6v, capable de sa^

voir.

ElStxoç, 'iQ,6v, spécial. R. £Î6o?.

ElStxœç, adv. spécialement.

k Elôoypaçta, aç (f,), PoeV. actioi

de se peindre le visage. RR. eIôo;

ypàçco.

Elooypàçoç, ou (6), qui écrit su:

la classification des genres.

-;- Elôot, wv (01), mot latin, les Ide."!

le milieu du mois, chez les Romains

R. Lat.

k Et'ôojJ.a'., / £t'aro{xat {aor. eItoc

{XTQv o« £Ei<Tà{xrjv), Poét. se faire voii

être vu
;
paraître, sembler

; qfois res

sembler ,
— xivi , à qn : raremcuL

penser, croire. R. t eTSco.

-k ElôofxaXiô?];, ou (ô), Comiq. qi)

soigne ses belles joues. RR. eIoo:

[xv^Xov.

Et'So[X£v, I p. p. ^'eiûov, ao-

2 de ôpàto, voir, ou Poét. pou

eIôw[X£v, I p. p. d'eloSiiSubj. d'o'.os.

savoir.

k Elôô^Yiv , Poét. imparf. d'tîc,rj

(xat, ou aor. 2 mof. de ôpàw.

Eloov, aor. 2 «c/. f/e ôpâo).

ElSo7;oi£co-a>
, f riCM ,

revéli

d'une forme ; spécifier ,
qualifier

con.stituer une espèce. KR. £'-00;

TCOtÉo).

Elôo7roiYi5xa,axo<; (xô), formée

attribut spécifique.
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El3û7:oir,(7tç, £co; (yj), l'action de

former, de donner une fijînre ; for-

mation d'une espèce, spécification.

EîôoTCOtta, a; (t?;), même s'ign.

Eiooùotoç , ô:,, ô-^
^

qui donne
II ae forme, qui spécialise

,
qui spé-

(•fie
;
qui constitue une espèce ; en t.

,/V phÙ. spécifique, Tô eiôouotév, le

( aractère spécifique.

EiAos , £oç-ouç (tô), 1° aspect,

apparence : 2° forme extérieuie du
corps, air, mine, prestance, visage,

beauté du visage : 3° signe distinctif

ou spécifique , d'au par extension

espèce : 4° façon, mode , manière :

5° pièce de vers, ode, idylle, élégie.

Il
I" AîôvTSiov elSoç TTpoêàX^eGÔat,

S. Grég. présenter l'aspect d'un lion.

Il
a» 'ExXslàfxevo; toùç rà eTôri (BeX-

ctffTOuç, Xén. ayant choisi des in-

dividus du physique le plus avan-

tageux, [j SoIIaiàvoç ÔTjy sîcir\,y4nsft.

il y a deux espèces de péan.
||

40

I,v.é<\iaade £v oVw efôst supa^av

,

T/tuc. examinez quel a été leur con-

dition, leur situation. Elç slSoç xtà-

paç, Hérodn. en forme de tiare. ||
5"

IltvScicpou erSY] , odes de Pindare.
||

Au pluriel, xà tior^ , les espèces, les

apparences : q/ois les épiceries, les

épices. R, f efSto, inus.

ElôÔTwç, adi'. sciemment; habi-

lement. R. doùc,.

ElSoçopéw-a),
f. T^ffo), présenter

l'image de, représenter. RR. efôoç,

9ép(o.

* ElSuXtç, 100; (yi), (idj. fèm.Poét.
instruite, qui sait. R. ot5a.

ElôûXXiov, ou (to), poésie fugi-

tive, idylle. R. àloc,.

* ElÔuXXofxat {sans fut.) , Poét.
savoir. R. de

t EÏAQ , 'verbe inusité, voir, sa-

voir
,
prête ses temps à opâo), voir

,

tf^Àotôa, savoir. Voyez cesverhes.\\

J^s poètes emploient le moyen efoo-

[xat, être vu, paraître. Voy. ce mot.
El8w, Y)ç, r\, etc. subj. d'oloct.

ElûwX£Ïov,'ou {xb), Bibl. temple
d'idoles. R. ei'SwXov.

ElScoXixoç, if], 6v, Jîtv;/, d'idole
,

qui concerne les idoles ; idolâtre.

ElSwXixwç, adv. Eccl. en idole,
«•n idolâtre.

Etôo)Xô6uTo;, oç, ov , JEcc/. sa-
crifié aux idoles. Ta elSfoXoOura, les

victimes immolées aux idoles; la

chair des victiuies.RR. £rôa)Xov,Ou(o.

EtSwXoXaxpeia, aç (:?]), Ecciïilo-
làtrie, culte des idoles. R. de

EiSwXoXaxpÉio-ôî)
, / ^(70), Eccl.

honorer les idoles. R. de
EtôtoXoXàxpTiç, ou (ô), Eccl. ido-

lâtre. RR. eîBojXov, Xaxp£ûa).
ElSwXofjiavÉw-a), fricrta, Eccl.

avoir la folie d'adorer les idoles. RR.
eiBwXov, (JLaivofxat.

ElowXojAavia, aç (^), Eccl. la fo-
lie d'encenser les idoles.

1 îûwX6{Aopçoç, 0;, ov, qui res-

KI0
semble à une figure. RR. do. [xopcp/j.

ErowXov, ou (xô), image, repré-

sentation , simulacre : ombre , spec-

tre, fantôme : idée , représentation

de l'objet dans la pensée : Eccl. idole.

R. £Î5o4.

Ei6a)Xo7rXa(7X£a)-â> , / i^crto , re-

présenter sous une forme idéale.R.rt'e

ElotoXoTiXaffxoç , oç , ov , repré-

senté sous une forme imaginaire.

RR. sc'^wXov, 7iXà(7<r<o.

Ei3toXo7roi£W-w, /" rinio, revêtir

d'iuie forme sensible, figin'er, per-

sonnifier : représenter
,
ponrtiaire

,

faire le portrait de : (jfois imaginer,

concevoir. R. etÔwXoTuoio;;.

EtOfoXoTioiYiariç , £wç (r,), comme
£l8coXo7tôiia.

EîôtoXo':Toir,xtx6;, y], 6v, qui con-

cerne l'imagination
;
qui sert à re-

présenter, à figurer, etc.

ElôtoXoTTOua, aç (r,) , action de

représenter , de figurer , de person-

nifier: représentation, figure, image,

personnification : introduction sur

la scène d'un mort on d'un fantôme :

apparition , vision : imagination
,

chimère.

ElôtoXououxô;, 1^, ov, c. eISwXo-

7îoir)xix6ç.

ElÔwXoTCOiôç, 6ç, ov, qui crée des

images, qui représente, qui person-

nifie, etc.
Il

Eccl. celui qui fait des

idoles. RR. Et'ûtoXov, Ttoiéto.

EloioXoupyixo;, tq, ov, c. elSwXo-

ixoir.Tixoç.

EiStoXoçavTQÇ, riz, éç, semblable

à une image. RR. eî8. çatvw.

ElotoXoçavéto-ô)
, f. rî<Tto , res-

sembler à une image.

ElôwXoxapViç, r,;, éç, Eccl. atta-

ché au culte des idoles.RR.sîô.yatpw.

EtSdoç, uTa, 6ç, part. d'o\ô(x.

EÎev , 3 p. p. opt. près. d'el\Li
,

être.
Il
Comme interjection, soit! eh

bien, soit !

Enriv , opt. d'elixi, être , ou <ifois

Poét. r/'£r(j.i, aller.

* EfOap, sans doute pour I^olç, adv.

Poét. sur-le-champ. R. I0û;.

EtOô , conj. plilt an ciel ! avec

topt. ou les temps secondaires de

l'indicatif, ou qfois avec l'infinitif.

V,Er6' w; yi^<^ot(J^'> Hom. plut au ciel

que je fusse ainsi jeime ! Efôe croi

Toxe <Tuv£YY£voi(xy]v , Xén. plut au

ciel que j'eusse été avec toi ! * Er6£

(j.r) YEvÉaOat 'irY^[xa, Ptiocyl. plaise

au ciel qu'il n'arrive pas de mal-

heur ! Souvent on ajoute wçeXov,
indécUnahle, ouîù(çe\o^y £?, e, ojjlev,

etc. (parf «^/'ocpéXXw , devoir) , avec

l'infin. EfO' coçêX' àTToXÉffOai xaxtoç,

Aristoph. puisse-t-elle mourir misé-

rablement ! R. et.

EiOrjv , aor. i passif de lYijXi

,

peu usité hors des composés.

k EiOiÇo), / ido), Poét. pour èOiÇw.

El0i(T[A£v(o;, adv. en personne

habituée; habituellement. R, è6iÇw.
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t E'.ôuw, f. ûao). Usez lOûo).

* Elxa, Att. et rare pour loixa.

Etxa, parf. act. de tyjfJLi, rare
hors des composés.

t Etxaôâpj^yjç, ou (6), commandant
de vingt hommes. RR. eIxocç, apxw.

EixaS'.ffXT^ç, où (ô), qui célèbre

le 2oe jour du mois , épith. des Épi-

curiens qui fêtaient en riionneur

d'Épicure le 10 du mois de Gamé-
lion. R. elxàç.

Eixdctiw, / daw {imparf. z.ïv.aX,ov

ou Att. Y^xa^ov. aor. sTxaaa ou Att.

î^xacra. y^a/yi passif, sTxaafxai o«
-!^/^ YJxacTfxat. verbal £Îxa(7X£ov)

,

1° représenter, figurer, donner om
prendre la forme de : 2° contre-

faire, et par ext. singer, railler : 3°

comparer, assimiler , rég. ind. au
dat. ou avec Tupoç et Cacc. : 40 con-
jecturer, juger par conjecture, par
approximation ; apprécier, estimer,

croire. || i^Aieto; elxaTfxÉvoç, /^e-

rodt. l'image d'un aigle. ElxaafJie-

vo; yàfioç, Luc. un mariage en pein-
ture.

Il
2° Su |X£VXOl ÔEtvô; zl £ixà-

Cetv, Xén. tu es passé maître dans l'art

de contrefaire.il 3» *Ûç elxàcrai upôç
(Xtxpov {xeïÇov, Aristt. ou fxtxpôv (xe-

yàXtri, Thuc. pour comparer le petit

au grand. IlTEpà EÎxàJJovxEç xt^v

j(t6va X£'you<tiv , Hérodt. ils appel-
lent plumes les flocons de neige par
comparaison ou métaphore.

||
4° 'Ex

xoù Tcà^ouç XYJç TiXivéou Ëixàdavxeç
XO (jLÉxpov , Thuc. conjecturant la

hauteur du mur d'après l'épaisseur

des briques, ElxàÇovxEç xouxw, Lex.
jugeant d'après cela. "Oo-oj xà ufxe'-

XEpa Et'xaÇov, Thuc. autant que je

pouvais juger de vos affaires. ''Oo-ov

Etxàaat, ou wç EÎxàaat , on simple-

ment eixàcrai , autant qu'on peut le

conjecturer. R. eIxwv.

k EtxàOw {imparf ETxaOov), Att.

pour erxw, céder.

Elxai, ou mieux tl xat, avec Pind.
ou l'opt. quoique. Voyez û.

1 ElxaiogoXÉto-ôJ, / rjo-w, jeter ou
frapper au hasard. RR. Eîxato;

,

êàXXw.

EîxaioSouXia , a; (t?i), légèreté,

irréflexion. R. de
ElxaioêouXoç, oç, ov, léger, vain,

fou, imprudent. RR. eIx. \io\i\i\.

? ElxatoXaXÉw-w, f. r\(TO), parler à

tort et à Iravers.RR. elxaToç, XaXso),

ElxatoXe'ffxilÇi o\j (ô), qui parle

sans réflexion, à tort et à travers.

RR. EÎxaïoç, Xeo-^^.

ElxaioXsaxta , aç (f,), bavardage
vide de sens.

ElxatoXoY£w-t»)
, f iqtw

,
parlei

sans réflexion. R. EtxaioXoYoç.

EixaiûXoYÎa, aç (i\), paroles irré-

fléchies; vain bavardage.

ElxaioXoYoç , oç, ov, qui parle

sans réflexion. RR. elxàïoç, Xéyw-

Elxato(jiu6£'t«)-w , comme elxato»

Xoysw.
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ElxaiOjjLuOîa, aç (t?i) , c. eixato-

j

Xoyia.

Etxat6[xu0o<:, oç,ûv, c. elxaio-

EixaioTTovia, a; (t?i), peine per-

due. RR. elxaîo;, -kovoc.

Elxaio(5^Yi(xov£io-(ô , / -fiato , c.

EixatoXoYeo). R. eîxaio^^fiixcov.

Elxaiop^ri(XOcr\3vYi , r)? (t?j), c. el-

xaioXoyia.

Elxaio^^"iQ(ji.6)v,wv,ov,^e''n. ovoç,

comme slxatoXéo^Y);. RR. eix. ^ï^[xa.

E'ixaTo?, a, ov, fortuit, laisse à

l'aventure , abandonné au hasard
;

inconsidéré, léger, frivole ; commun,
vulgaire. R. ecxiQ.

* Elxatocruvri, t]? (t?)), Poét, et

EcxatoTiriç, yjTo; (:^), qualité de

ce qui est fortuit, livré au hasard
;

inconsistance, légèreté; élourderie :

qfois hasard.

? Elxaio^j/ôyoç, oç, ov, qui blâme
sans raison. RR. eîxaioç, 'i^i>[(a.

Elxàç, àSo; (:?i), vingtaine ; le

nombre vingt ; le vingtième jour du
mois. Al eu' eîxàSi ou an dxâoo:;

•f,[i.£pat, ou simplt. ElxàSeç, wv (al),

les jours après le vingtième, c. à cl.

ceux de la troisième décade du mois

,

qui se comptaient à rebours.

Elxacrîa, aç (t^), représentation,

image : représentation d'un objet

dans l'esprit, idée : conjecture ; com-
paraison. R. elxàJia).

? Erxacrtç , eo)? (yj), m. sign.

k E'xaafjLa, axo; (to), Poét. image,

représentation : conjecture.

ElxacTfjLoç, où (ô), conjecture,

ElxatTTTjç, oî> (ô), qui conjecture.

Elxa<yTix6(;, iq, ov, conjectural :

relatif à la représentation des objets,

à l'imitation. || Elxaa-Tix";^ , 9); (vi),

s. eut. xiyv-t\ , l'art de conjecturer
,

la science des probabilités : qfois

l'art de représenter , d'attraper la

ressemblance.

ElxaTToç, :^, ov, vTaisemblable :

comparable à, dat.

k E'xaTi, Dor. pour efxocri, vingt.

* EIxaxiTreSoç, oç, ov, Dor. pour

£txo(7Î7re5oç , de vingt pieds. RR.
eTxaxi, tiouç.

* Efxs ou e? xe, Poét. p. èàv, si,

avec le suhj. rarement avec Copt.

Eixe, 2 p. s. impér. ou 3 p. s. im-

parf. d'zîxtù, céder.

k Etxe , Jlt. et Poét.pour éotxe,

3 p. s. d'ioixa.

Erxeiv, infin. prés, d't'y.w.

E?x£iv, ctç, £1, £i[X£v, etc. pliisq.

par/, de tr,(Jii , rare hors des com-
posés.

k ElxeXioç, oç, ov, Poét. pour et-

xeXo;.

k EîxEXoveipoç, oç, ov, Poét. sem-
blable à un .songe. RR. efxEXoç,

éveipoç.

* ÈrxeXoçjo;, ov,Poét. semblable

à, dat. R. Eotxa.

* ElxeÀôçwvQ;^ qç, ov, Poét. sera-

EIK
blable par la voix. RR. erxeXoç,

ÇIOVY).

k EfxEV OU ef x£v, Poét. pour èàv,

si, avec le suhj. rarement avec Copt.

k Eix£vat,v^//. et rare p. èôixévat.

EiRH, adv. par hasard; au ha-

sard; témérairement; en vain. Tô
EtxYJ, témérité, hasard. Ol elxti xal

)(TjÔY]v, Isocr. les premiers venus.

ElxôêoX£a)-(ô
, f. i\(7(ti, conjec-

turer , deviner. RR. eIxy; ou elxoç

,

pàXXw.
ElxovtJ^to, / t<ra), représenter, fi-

gurer, peindre, dépeindre.R. £lxo)V.

Elxovixoç, TQ, ov, peint d'après

nature ou de grandeur naturelle.

Elxoviov, ou (là), petite image.

Elx6vicr[Aa, axoç (xô), image,
effigie, représentation. R. elxoviî^co.

ElxovicrjJLoç, o\> (ô), image, re-

présentation ; en t. de rliét. descrip-

tion
;
portrait.

ElxovoYpacp£W-tô , f. r^aia, faire

le portrait de, dépeindre, décrire,

avec l'ace. R. eixovoYpâçoç.

Elxôvoypaçia, aç (i?i), peinture

de portraits ; en t. de rliét. descrip-

tion, peinture, iconographie.

Elxovoypàcpoç, ou (6), peintre de

portraits. RR. eIxwv, ypàspu).

ElxovoxXàirxTiÇ, ou (ô), Eccl. ico-

noclaste, hérétiques qui brisaient

toutes les images. RR. elxwv, xXào).

ElxovoXoyia, aç (•^) , langage

plein d'images. RR. eIxwv, Xsyw.

Elxovo(xay{a, aç (rj), Eccl. guerre

contre les images. R. de

Elxovoy.àyoç, oç, ov, Eccl. ico-

noclaste, qui fait la guerre aux ima-

ges. RR. elxwv, (^.àyYi.

k Eixovofxopçoç, oç, ov, Poét. qui

fait des statues. RR. stxwv, [jloqcptq.

Etxovo7roi£w-tô , / Ticrw , faire

une image : act. représenter. R. de

ElxovoTTOioç, où (ô) , artiste qui

fait des images. RR. eîxwv, tioiéco.

Etxoç, 6xoç(xô), neut.d'zly.(ûç.

k Elxoffàêoioç, oç, ov, Poét. du
prix de vingt bœufs. RR. e^xoci,

poùç.

Elxocàytovoç, oç, ov, à vingt an-

gles.] |5«^j^Elxo(Tàya)vov,ou (xà), po-

lygone de vingt côtés.RR. EÎ'x.ywvCa.

Elxoa-a£Ôpr,ç, tqç, éç, et

Eîxodàeopoç, oç, ov, qui a vingt

faces. \\Subst. ElxoaaESpov, ou (xo),

icosaèdre, en t. de géométrie. RR.
erxodi, £8pa.

EîxoaaEXYipiç, i8oç (yi) ,
période

de vingt ans. R. de

Eixoaa£xy]ç, r)ç, £ç, âgé de vingt

ans; qui dure vingt ans. RR. Efxoat,

êxoç.

Elxoaasxta , aç (:?)) , espace ou

âge de vingt ans.

ElxoaaÉxiç , i5oç (i^), fém. d'tl-

xoffaéxYiç.

? EtxoaaToç, a, ov, p. elxocxaToç.

Elxoffàxt;, adf. vingt fois. R.

EIR
ElxoffàxXivoç, oç, ov, qui con-

tient vingt lits ou vingt places pour
les convives. RR. £t'x. xXivr).

ElxocràxwXoç, oç, ov, qui a vingt

membres. RR. £fx. xwXov.
EtxoaàxcoTToç, oç, ov

, garni de
vingt rames. RR. efx. xwTr/j.

ElxoffàjJLExpoç, oç, ov, de vingt

mesures. RR. dv.. [lÉxpov.

Elxo<7à[/,Y|Voç, oç, ov , de vingt

mois. RR. efx. {;,tqv.

Elxo(7a[jLvaToç, oç, ov, du poids

de vingt mines. RR. efx. (;.vôc.

Eixo(Tà7rr,j(uç, uç, u, gén. £oç, de

vingt coudées. RR. erx. T:rQ(y(i.

Etxocra7îXà(Tioç, oç, ov, et

ElxoaaTiXaffCtov, wv, ov, g. ovoç,

m. sign. que

ElxoaauXoûç, yî, oùv, vingt fois

aussi grand. RR. Efx. iroXuç.

ElxoaaTTptoxEia, aç (r;), honneur
d'être compté parmi les vingt pre-

miers citoyens d'une ville. R. de

Elxocràupwxoi, wv (ol), les vingt

premiers citoyens d'une ville ro-

maine. RR. Stx. TTIpWXOÇ.

Elxoffàpi8[xoç, oç, ov, au nombre
de, vingt. RR. e^x. àptO[x6ç.

i Elxocràç, à8oç(:^), /'O/-*? ^. EÎxàç.

ElxoaacrxàSioç, oç, ov, de vingt

stades. RR, efx, axàSiov.

k Elxocraxoç, oç, ov,P,/;. Etxocrxoç.

ElxoaàcpuXXoç, oç, ov,quiavingt

feuilles. RR. e'x. çuXXov.

? ElxoasxYjptç, c. Etxoaasxïiptç.

* Elxoa£xy]ç, ou (ô), Poét. pour
eîxoo-aéxYiç.

* Eixoc-£Xiç, tSoç(^),yt7n. du préc.

•k Etxo(7rjpEX[xoç , oç , ov , Poét. à

vingt rames. RR. eTx. Epsxfxov.

Elv.onriçiYiZ, 7]ç, eç, à vingt rangs

de rames. R. de

EiKOSi , ou devant une 'voyelle

Efxoaiv, adj. numérique indécl. vingt.

Etxoat, dat. pi. «'eIxwv,

Eixoffiêoioç, oç, ov, comme EÎxo-

cràêotoç.

ElxofftSua), vingt-deux. RR. tX%.

8ua>.

ElxoorîeSpoç , comme eîxodâ-

EÔpOÇ.

ElxoatEvvsa, vingt-neuf.

Eîxoaié^, vingt-six.

ElxoaiEuxà, vingt-sept.

Elxoo-tExriç, YIÇ, EÇ, c. ElxOffaEXYlÇ.

ElxoGri£xtç,t8oç(:?l),f.£lxo(7aÉxiç.

-k Elxo<7ixaixÊxpaxoç, Y), ov, Poét.

vingt-quatrième. RR. Efx. xai, xÉff-

crapEç.

ElxoffixXivoç, oç, ov, c. dxoffà-

xXivoç.

Elxoat(j.£xpoç, c. £lxoaà(XEXpo;.

Eîxoffi'tiïivoç, c. Etxoaàfxyivoç.

Eîxoct(i.v£t.>ç, c. £lxocr({ji,va)Ç.

? Elx6fft[JLvoç, oç, ov, et

Elxoo-i[xvtoç, toç , œv, du prix ou

du poids de vingtmines. RR. srxoo-t,

(JLVà.

Eîy.o(xi^jpour efxoai, devant me
voyelle.
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* ElxOfftvi^piTo;, oç, ov, Poét qui

vaut vingt fois autant ou vingt fois

plus , m. à m. qui le dispute vingt

fois. RR. efx. êpiÇa).

l Elxocrtoi, ai, a, Poét. p. efxoffi.

ElxofftoxTw, vingt-huit.

ElxooiTtévTE, vingt-cinq.

ElxofftTnrij^yç, c. £ixoaà7n])^uç.

Eixofft7cXà(noç,c.elxoaaTtXàffio;.

Elxoairéaaapeç , eç, a, vingt-

quatre.

ElxofftTpsTç, Tp£tç,Tpta, vingt-

trois.

Elxoaopyutoç , oç , ov , de vingt

aunes. RR. et'x. ôpyutà.

Eixôffopoç, oç, ov, garni de vingt

rameurs. RR. efx. èpéo-ffto.

t EîxoCTTàywvoç, /. slxocràytovoç.

ElxocTatoç, a, ov, qui se fait ou

qui arrive le vingtième jour , après

vingt jours. R. £Îxo(Tt6ç.

ElxocrToXoyoç, oç, ov, qui perçoit

les vingtièmes. RR. sIxocttôç, Xsyo).

EtxoGTTÔTtpwTOç, Etxoc-Toôeuxe-

poç, e/ autres composés semblables

,

vingt-unième, vingt-deuxième, etc.

ElxoaTÔç, v), ov, vingtième. *H

etxoaTTi, s. eut. ^{Ji-épa, le vingtième

jour : s. eut. {j.£piç, la vingtième

partie ; cinq pour cent ; impôt du
vingtième sur les denrées. R. ztv.oai.

EixocTTOTréTapToç, oç, ov, vingt-

quatrième. RR. stxoaTOç, TÉTaproç.

EixoCTTwvyiç, ou (ô), fermier du
vingtième, fermier des impôts. RR.
eîxoffToç, (I)V£ojjLat.

ElxoTa, pi. neuf, ou ace. musc.

^elxwç.

ElxoToXoyéto-tô, /"iQ(7W, dire des

choses vraisemblables, parler d'après

la vraisemblance. RR. elxwç, Xoyoç.

ElxoToAoyia, aç (rj), explication
' vraisemblable.

EîxoTwç, adi'. raisonnablement,

vraisemblablement , naturellement,

avec raison, à bon droit : qfois par
conjecture? K'.y.o'ztiiz{sous-ent. raû-
xoL e^ei) , Dém. cela n'est pas éton-

nant, c'est naturel. EIxotwç Itcscts ,

,
Lex. il n'est pas étonnant qu'il soit

i

tombé. R. elxôç.

k Eixoûç, Au. pour sîxovaç, ace.

\

ol. ou qfois pour êIxôvoç, gén. sing.

'/"elxwv.

"EtxTai, Poét. 3 p. s. parf. pass.

A 'Ety.r/]v, Poét. pour eoixeiXTQV ,

^ p. duel imparf. d'ioKXOL.

EîxTixoç, Y), 6v, qui cède facile-

ment. R. efxw.

^ "EixTO , Poét. 3 p. s. plusqp.
uissif d'iiaY.O[La.i.

"EïxTov , Poél. pour èoixaxov
,

luel ^'ëoixa.

Eîx'jïa,/é>w. ^/'elxwç.

EiKû, / erçw ou rarement eî^o-

xat {imparf. étxov. «or. el^Ça. verbal
ixTéov), lo céder, reculer, se dépla-
;er, se désister, — tivoç , de qe, —

, a*» céder, succomber ;
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Tivl ISpaç, Plut, céder un siège à

quelqu'un. EfxS'.v tyjç o5ou , Hérodot.

céder le pas. * Ilàvreç dv.o'otyi xwpyi ç,

Tliéogn.tous lui cèdent la place.0« le

trouve aussi Poét. avt^c l'ace. kEïv.ziv

•fiy/iaïmziû, //ow. abandonner les rê-

nes à im cheval.] l^o Efxstv xatç o-y[x-

cpopaTç, Thuc. céder au malheur, suc-

comber sous le poids de ses mal-

heurs, ZYi[jLiatç efxeiv, Xén. céder à

la crainte des châtiments. Efxeiv

6u[jLà>, Hom. céder à ses transports,

se laisser emporter par la colère.

Tr\ i^Xixia efxstv , Hérodot. céder à

l'entraînement de la jeunesse, -k

Eitoç xev £[xoc ziltit 8a\ir\vai, Jpoll.

Rti. jusqu'à ce qu'il se soit laissé

vaincre par moi. |1
3° *"08i crçtcrtv

eîxe, Hom. dans l'endroit où il leur

plaisait. Mais ici il est plutôt pour

êoixs, 3/?. s. ^'eotxa, paraître, sem-
bler bon. R £l[xi ou YJxw.

t Erxto, verbe inus. d'où ton fait
venir le parf. eoixa, qui se rapporte

mieux à ètcxo).

k YXv.(jd,Att.p. elx6va,acc.û?'slx(ov.

? Elxto, ooç-oûç (yi), rare p. slxcov.

Eixcov, ovoç (t?i), image, effigie,

représentation; au fig. idée; des-

cription; similitude, llpôçeixova, ou

xax' elxova, ou simplement elxova, à

l'image de, en forme de, ^en. Eixwv,

t. de rhét. comparaison. R. èiaxw.

Elxwç, uta, 6ç [contr. pour èoi-

xwç), raisonnable, convenable, natu-

rel, vraisemblable ; Poét. semblable,

avec le dat. Eixoç è<Txi, il est natu-

rel , il est juste. Kaxà xè t^xo^

,

comme il est vraisemblable, comme
il est naturel. |j Le sing. et le plur.

neutre elxôç, elxoxa , s'emploient

comme adverbe pour elxoxwç, vrai-

semblablement, naturellement, jus-

tement. Foyez ëoixa.

EîXaôôv, adv. comme IkaBov

.

EiXafjLÎç, 180Ç (t?)), membrane qui

enveloppe le cerveau. R. elXéto.

k EîXanivà^a), / àffo), Poét. festi-

ner, être d'un festin. R. slXairivri.

k ElXaTTivaox^nç, oO(ô), Poét. con-

vive, qui prend part à un festin.

* ElXaTrtvY] , Yjç (t?)) , Poét. festin
,

banquet, surtout à la suite d'un sa-

crifice. RR. erXï], TTtvfo ?

k ElXaTTivoupyôç, où (ô, i^i), Poét.

qui donne ou qui apprête un festin.

RR. elXamvTi, épyov.

* EÎXap , axoç (xà), Poét. enve-

loppe , et par ext. abri , rempart

,

défense,— xivoç, contre qe. R. ùmo.
ElXapj^éto-w, comme llaç/yéu)

.

EiXàpyjiÇ, ou (ô), c. IXàfx^QC-

ElXâç, àôoç (:?i), comme IXàç.

k ElXàxtvoç, ri, ov. P.p. èXàxtvoç.

ElXe, 3 p. s. aor. 2 de alpsta.

* EîXéaxpoç, ou (ô). P.p. èXéaxpoç.

ED>ey(xai , ^tt. pour XéXsyfJiai

,

parf. pass. de Xéyo), choisir.

ElXeCôvia, a; (t?i), lUthye, dée»e
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qui présidait aux accouchements .•

Poét. accouchement. R. èXyjXuOa

,

parf. //'Ipxofxai.

EtXetéuiov, ou (xo) , temple d'I-

lithye.

EiXsoç , ou (ô) , tanière de bétes

féroces, et principatement trou de
serpents : en t. de méd. passion ilia-

que, violente colique : qfois espèce de

vigne. R. elXeco.

k EiXsoç, ou (ô), Poét. pour èXeoç,

table de cuisine. Voyez ce mot.

EiXexiaç , ou (ô), — xâXa(xoç,

sorte de roseau. R. ëXoç ?

k EtXeu, Dor. pour ç!i\o\) ^ 2 p. s.

aor. 2 moy. de aîpéto.

•k ElXeuvxo , Poét. pour elXouvxo
,

3 p. p. imparf. pass. d'dkéù).

k 'E'Ckeyjx , Ait. pour Iskey^a.
, parf.

de Xéyw.

EÎAÉn ou Ait. EtXéw-w, f. i^o-w,

1° rouler : 2" ramasser en roulant,

pelotonner , envelopper : 3° resser-

rer, acculer ; 40 presser, pressurer.

Il
i» EiXou(JL£vyiTr£pixov -jtôXov, Plat.

roulée autour du pôle ou du ciel.

k 'P60Ç eêXec VYJa, Ap. Jili. le flot

roulait le vaisseau. ||
2» ^ ©piotç

ttkr\at^Anthol.\\ l'enveloppa de feuil-

les.
Il
3° EtXiriôetç uuè xy) ào-TrtSi,

Arr. resserré, ramassé sous son bou-
clier, -k 'Eç 7roxa(xàv elXsùvxo, Hom.
ils furent repoussés jusqu'au fleuve.

Il
40 EIXeTv (TxaçuXâç, Lex. presser

des raisins.

Au passif être roulé, se rouler

,

et autres sens correspondants à ceux

de l'actif : par ext. se trouver, fré-

quenter, être habituellement, -k Ta
£v Tzoal elXeu(X£va, Hérodt. ce qui

est à nos pieds, à notre portée. Ilepi

Xa(xaixumaç elX£T<T6at, Alciptir. se

rouler dans la débauche. R. iKkw.

t ElXéco-ô), f. Y^adi, Gloss. exposer

au soleil, hàler. R. £ïXyi/;o///£Xïi.

ElX£u)Syiç, r]ç, £ç, atteint de la

passion iliaque ; analogue à cette

maladie. R. filXEoç.

ErXr], vjç (•;)), comme D^r), troupe.

Voyez tkr\.

EI'Xy), riç (i?i), chaleur du soleil:

qfois clarté du soleil : par ext. douce
chaleur. ITpèç t'0.f\v ou xv) eI'Xy] 6e-

peaôai, se chauffer au soleil. Voyez
ï\-f\, m. sign.

-k FlXYjSà, adv. Poét. et

EtXviSôv, adv. comme tXifiSov, par

troupes ; en troupe. R. £D,y] pour t/rj.

^ EIXtqÔÔv ou ElXy]66v , adv. Poe t.

en se roulant; en se ramassant sui

soi-même. R. elXéo).

ElXyiOEpito-tô, /"iQ<T(o, se chauffoi

au soleil,
il
Au moy. m. sign. R. di

EiXr]G£pinç, rjç, éç, chauffé aii

soleil.
Il
Subst. ElXr)6£p£ç, oùç (xo) »

décoction. RR. eïX?i, ôépw.

t EtXriOpa, aç {i\), Gloss. lieu pour

se vautrer. R, eiXéo).

t EIXtîïoç, oç, ov, Gloss, chauffé au

K>leil. R, eVXY).
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•k EiXin)>ov»8a , Poét. pour èXïiXuôa,

parf. cTépxojJLai.

^ EiXiQXov)8(jLSv , Poe't. pour èXrjXu-

OaiJLev, I p. p. par/, ^ep/oixai.

EtXyi[xa,aTOî (xo), entorlillement,

t'uveloppe, couverture : AJo/. voûte

arrondie, coupole : (jfois maladie

iliaque? R, eîXéo).

-;• EtXT][xaTix6;, y), oSyNéol. arrondi

en coupole.

ED.riîXfxat, y^«. ^o«/- XéXYi[X[i.ai,

/jfl?y. /)«w^. É^e Xa(x6àvw.

EtXTiCTiç, eto; (t?i), l'action de rou-

ler, d'envelopper ; circonvolution ;

tourbillon. RR. ciXéa>.

EtXYi<Tiç , £w; (t?i) , ardeur du so-

leil, hàle. R. tfilXéu) c^c eïXY].

EiXiriTixôç , 11, 6v ,
qui se roule,

qui s'entortille. R. eiÀso).

EiXriTÔi;, -n, 6v, roulé, qui peut se

rouler. || Subst. EIXyitov où (tô), s.

ent. piêXtov, Néol. volume.

EtXyjça, parf. de Xatxêàvw.

ErX?iya, parf. de Xayxà'^w.

EiXiyyiàto-tô, c. IXtYyiàaj.

EDviyyoç, ou (ô), c. Dayyoç.

* EtXiYtia, aToç(To),P.^. ëXiY(J.a.

* EtXiYp.6ç,où {6), Poét. p. éXtY{J.6ç.

ErXtY?, tYYO'î ('^i)» comme D>iy^

*r ElXixoetôiqç, Poét. p. éXtv.osiSyiç.

* EiXixoEiç, eo-ora, £v,P./>. éXtxoôiç.

+ ElXix6[JLop90ç, oç, o«v, PoeV. /Jo«r

éXix6{jLopçoç.

ElXixptvsia, aç (t?i), pureté, clarté,

netteté, sincérité. R. eiXixpivrjç.

ElXixpivéw-ôJ
,
/" TQ<7(o, purifier;

distinguer nettement ; séparer.

EtXtxpiVTj;, Ti;, i:,{comp. eCTxepoç.

.î'//'. ECTTaToç), primit. épuré aux
rayons du soleil : mais ordinaire-

ment, pur, clair, sans obscurité ou

sans défaut; net, distinct; franc,

sincère. RR. etXy), xpîvw.

EtXtxpivôJç, adv. purement, dis-

tinctement, clairement, franchement.

v; ElXtxTo; , ri, 6v, Poét. p. éXixxo;.

? EiXivôéo[i,ai-ou[i.ai, e. àXivSsoixat.

* El'Ài^, ixo; (y)), Poét. p. EXi^.

* ElXiuoSriç, ou (ô), PoeV. et

k EtXtTTOUç, ouç, ouv
,
gén. oSoç

,

Poét. qui tourne les jambes en mar-

chant, épitli. des bœufs dans Ho-
mère. RR. éXicCTO), uoùç.

EtXtffxOTaxytç, £wç (/;), éblouis-

sement causé par un vertige. RR.
éXtcdO), crxoTooj.

* ElXiaffO), /î^w, Poe/./;. éXicrcrca.

>c E'.XtTEVTjç, Vjç, £ç, PoeV. qui se

roule en spirale. RR. éXtaffw, teivw.

* ElXixaTo , Ion. 3 /?. /;. plusqp.

pass. de éXtao-to.

EtXxov, imparf. de sXxw.
-K ElXXàç, ou mieux 'EXXà;, àSoç

(f,) , Poét. lien. R. aXw.
EîaXw, imparf. eîXXov, /e wc/we

que tXX(o : 'voyez ce -verbe.

EtXofjLYjv, aor. moyen de alpew.

EtXov, aor. a decdpéo).

* ED.oTieSov, ou (tô), PoeV. plaine

e-xposée au soleil. RR. eïXr,, tççÔov.
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* EÎXoxa, ^tt. parf. dcXi-^w.

k ElXûatai, Ion. pour e'CK^yi:a.i, 3

p. p. parf passifa'tVkdoi.

* ElXueixôç, ou (ô), Poét. tanière

des animaux. R. siXuw.

k ErXufjia, ato; (xo), Poét. enve-

loppe, couverture, habillement.

t ElXuôeiç, £(T(Ta, ev, lisez cXuésiç.

k EtXuoç, où (ô), Poét. c. elXu6[xôç.

t ElXùç, ùo; (y)), //^ez IXuç.

EtXuaiç, ewç (t?i), l'action de rou-

ler ou de se rouler. R. eiXùo).

? EiXu(7{i6ç, où (ô), m. sign.

ElXuCT7iào[JLai-à)(ji.at
, f à(TO|xai,

ramper, se traîner en recourbant et

contractant son corps comme cer-

tains reptiles. R. elXùo), auàw.
? ElXucfTiaaTtxôç, yj, 6v, qui rampe,

qui se traîne.

? EiXùoTiœixa, axoç (xo), action de
ramper, de se traîner.

k EiXùo-cra), / ù^o), Poét. p. eîXuw.

k EiXuçdcî^o), f àao), PoeV. comme
elXuçàto.

* ElXuçàto-w ( sans fut. ) , PoeV.

tournoyer : act. faire tournoyer. R,
elXuw.

* ElXuçofov, /o«. 'pour elXuçwv ,

part. prés. cTelXufpàto.

k ElXuto, f.vaw, Poét. ou rare en

prose, traîner en roulant ; envelop-

per, couvrir, cai(^tT.\\Au passif{aor.

elXùffOyjv ou Poét. iXùcrOrjV ), être

roulé, traîné; se traîner, se rouler;

tomber , rouler dans la poussière,

etc. R. cXXw.

•*: Et'Xfo, Poét. p. elXéo) ou fXXfo;

voyez ce dernier verbe.

El'Xtoç, 6)Xoç (ô), ilote, esclave à
Sparte. R. stXov, aor. a de alps'co.

ElXwxeia, aç (t?i), condition d'i-

lote; les ilotes. R. EïXwç.

ElXwxeuo), / £Ùaw, être ilote.

ElXtoTY)?, ou (ô), comme EtX(o;.

ElXtoxtxoç, r,, 6v,qui concerne

les ilotes. || Tô elXwxixov, les ilotes.

ElXwxiç , iSoç (yi) , femme ilote.

Et|t' ou zi\L\par élis, pour elfjLi,

je suis.

Ei(x', par élis, pour elfxt, je vais.

-k Ei[i.a, axoç (xô), Poét. et Ion.

vêtement, habit. R. £vvu[xt.

k Eluiat, P. parf. pass. de £vvu[jm,

vêtir.

k Eifi-ai , Poét. parf.pass. de l'y] [jli
,

envoyer.

EifjLapxai , 3 p. s. parf passif

irrég. de [jL£tpo(xai, avoir en partage,

s'emploie impersonnellt. il est dans

les destins, c'est l'arrêt du destin, il

est écrit là haut. Etjxapxai |xoi, c'est

ma destinée.]
1
Plusqp. E'C[lccçi'zo., c'é-

tait l'arrêt du destin. || Participe,

El[jLap(j.£Vo;, y}, ov, réglé par le des-

tin, prédestiné, fatal. || Aufém. *H
£l[ji,ap[X£vy], le destin; la destinée

d'un homme. Voyez {JLeipo(i.ai.

El[jLapx6ç , T^, 6v, fixé par le des-

tin, prédestiné, fatal.

t El[i.aTavwu£ptêaXXoi, lisez îiiax.

el
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EtaaT07icoXy]ç, 6u (6), marchand

d'habits. RR. etfxa, TiwXéw.

ElfxaxoçuXàxiov , ou (xo), lieu

où l'on serre les habits, garde-robe.

RR. £f[xa, (puXàffCTW.

* El(X£v, /o//. /;our èafJiév, i /?. ;^.

indic. prés. d'û\u.

k Ei(jL£v C/ Er{X£vai, Z)or. />. Etvat,

/«/?//. d'sX\}.i.

-k Elfiévoç, yi, ov, Poét. part. parf.

passif de lvvu[xt.

* EtfXÉç, Z)0/-. /;0«/' £(T[JL£V, I p. p.
indic. prés. d't\]u^ être.

El[iTn , o/< w/eM^r £1 [xtq , sinon, à

moins que. Voyez d.

EiMi, / £(70[xai {imparf. y)v.

impér. prés, laôt , â'o'xw, <?/c. subj.

to, Y)ç, Y), «/c. opt. £tyiv. /"«/. £ivai.

/Jrt/'/. wv', o'jo-a, ôv. /JOM/' /ej autres

temps et pour les formes poétiques
,

'voyez les grammaires et les divers

articles de ce dict.), i° être: a»

exister : 3° avec le gén. être au

nombre de; faire partie de; dépen-

dre de; être issu de; appartenir à
;

convenir à ; être du devoir de
; qfois

être du prix de, valoir, coûter, ei

ainsi de tous les autres rapports ex

primés par le génitif : 4" ^''<^

dat. être à, appartenir à, dans ce

taines constructions : 5" qfois pou.

7ràp£i|xi , être là, se trouver là : 6'

qfois signifier, vouloir dire : 7° im^

personnellement, avoir lieu ; être'

possible.
Il

1° 'Ey<*) £êôo[x6ç £l(xi,

Mom. je suis le septième. Ttç, 716-:

ÔEv £1?; Hom. qui donc et d'où es-tui^'

'AoçaXÉ; âo-xt X^yeiv , Dém. il esl

sans danger de parler. ïi xoùx' âaTai

xri TToXet ; Dém. qu'est-ce que cela

pour la république ? en quoi cela lui

importe-t-il .^^ IlI [xy] èc-xi xaûxa,
Plat, s'il n'en est pas ainsi. At; Ttévxe

6£xa £(7Xt, Xén. deux fois cinq font

dix.
Il
2° *MyiS' Ix' èàyioc, Hom. cet

homme ayant cessé d'exister, -k 0£oî

aièv èovxEç, Hotn. les dieux immor-
tels. -kOùv. £(76' ouxoç àvrip 0O8' é'ff-

ceioLiff/om. il n'existe point, il n'exis-i

tera jamais un pareil homme. ||
3o

El[xt xY^ç ttoXeco; xY^aÔ£, je suis de

cette ville. EÎ yàp twv <p(Xa)v,>^m-,

toph. vous êtes de nos amis. Twv!

£7raivouvxa)v zl\d xov v6jj.ov, Grég.\

je suis de ceux qui approuvent cettei

loi. Toutou xoû xpoTuou £l(Ji.' àeî,

Aristoph. tel a toujours été mon ca-i

ractère. -k Ilaxpoç o' £iV.' àYaÔoTo,

Hom. je suis né d'un père illustre. I

Eivat 0pa(7U[J,àyou,/jocr. être filsdf

Thrasymaque. NtxapEXYiç y;v, Dém.

il appartenait à Nicarète , il étail

l'esclave de cette femme. Eivat éau

xoû, Le.x. n'appartenir qu'à soi

même, ne dépendre que de soi. !\v

ûpo)v <7a)9p6vwv £(7Xt , Thuc. i

convient à des hommes sages. 0\

TiàoYiç £(Txi 7r6X£wç, Thuc. il n'ap

parlient pas à toute république </<

faire telle ou telle chose. Tô vav
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'ZLY.b^ ziyyrii; èaxi, T/iuc. la marine

est une affaire de science. "Eo-xtv ô

7r6X£[xo; ôtiXcùv , Thuc. la guerre ne

demande que des armes. ÏIocou

écr-l ToùTo ; Luc. combien cela vaut-

il ou coûle-t-il.3|| 40 'Ea-î [loi 5oû-

Xoç, Lex. j'ai un esclave. Tt aoi

è(7Ti TipaYfxa; Lex. quelle affaire

avez-vous.»^ ïi è\i.o\ xal croi (s. ent.

Èffxt) ; Bihl. qu'avons-nous à démê-

ler ensemlile? Taù-ra yJv pou>vO[i.s-

vot; yi[ji.Tv , Plat, cela nous conve-

nait. -^ 'E[xol Ô£ xev à(7[;ivq> ecV],

//o/7ï. cela me ferait grand plaisir.

*'i2<T7r£p YJV aÙTW 7:p0CTÔîX0[X£V(O,

rAf/c. comme il s'y attendait. ||
5°

"Haav xal to-.wTaî tivôç, P/o^ il y
avait là aussi quelques particuliers.

Il
6" To ôé ys, où/ ôpa, oùx etti-

iTTaxai, 'iaii,Plat. il ne voit pas,veut

dire, il ne sait pas. Toux' êcrxi,

c'est à dire.
||
7° Oùx è'axtv àpviQo-a-

(xOat, /fo/n. il n'est pas possible de

nier. "Eorxiv lôslv, Icrxtv sOpsTv, Z^c.

on peut voir, on peut trouver. Etr],

dans les souhaits, plût à Dieu que,
avec tinf. EcV] cte Tiaxstv, P//2^.

puisses-tu marcher!
Le verbe zi\iX entre encore dans

une infinité de constructions dont
nous ne pouvons indiquer ici que les

plus ordinaires. \\i^ Avec différentes

prépositions : Eiva-, £v xtvi, être dans
quelque chose ; s'occuper de quel-

que chose; s'adonner à quelque
chose; ressentir ou éprouver quel-

(|ue sentiment ; être l'objet de. Etvat
à(i(p( xt ou Tispi XI ou Tcpoç xivt, s'oc-

cuper de quelque chose. Eivat àuo
Tivoç, dépendre de quelqu'un. Efvai
Tipoç xivoç, (tOv xivt ou {A£xà XIVOÇ,

être avec quelqu'im, du parti de
quelqu'un.

||
9.0 Avec un relatif:

"Edxtv 0; ou ocrxtç, il y a telle per-
îonne qui. "Eaxtv oï ou elatv 01, il

V a des gens qui; certaines gens;
luelques-uns."Ea8' oxs, il y a des oc-
casions où; à certaines époques;
luelquefois. "EaO' oTreu, il y a des
îudroits où ; dans certains endroits;

]iiclquefois. "Ea6' otcwç ou saÔ' oto],

peut que; en quelque sorte.
||

tvec un participe : El[j,l TueTrotY)-

^wç, je suis ayant fait, c. à d. j'ai

ait. "ÈdofxatTîETioiYixwç, j'aurai fait.

1^4° Avec un adv. KoupT^xeaai xa-
•ôiç Y]v, les choses allaient mal pour
es Curetés. Dans ce sens eyui est

'lus usité.

L'infinitifehai'est explétif après
:
ertains mots : To vûv thon, pour x6
ûv, maintenant. 'Exwv eivat, /wur
xwv, volontiers. To a^jjiepov eivat,

"ijourd'hui. To a0[j.7rav eîvai, en
énéral.

Le participe wv, oZaix, ov, étant,
ui est ou qui était, /J/xv/df au neutre
ne acception particulière. To ov,
qui est; la vérité; la réalité; l'ê-

0. TÔ) ôvxi, en effet, réellement.
|

EIN
Ta ôvxa, les choses existantes; les é-

tres, les choses telles qu'elles sont :

qfois les biens, les richesses. R. tsto,

inus.

EÎmi, / et [Jt.1 {le présent est ordi-

nairement pour le futur : les autres

temps servent souvent pour le verbe

ep)^o[Ji.at, aller: imparf.r\z^'^. impér.

fÔt, Txa), etc. subj. iw. opt. Totixt.

infin. levai, part. l(xiV. verbal, liio"^

ou îx7)X£0V. Pour les autres temps

et les formes dialectiques, "voyez les

grammaires et les divers articles de

ce dict.), aller, marcher, se mouvoir
vers un but, arriver, venir. 'levai ô-

ô6v, Bom. faire route. 'levai Tipôç

àywva, Ilom. marcher au combat.
k E'î[j,i Aïoç Trpo; j^aXxoêaxèç ô(o,

Nom. je vais ou j'irai au palais d'ai-

rain de Jupiter. ^"Hte (pourîqzi) eç

Xoyou ç èytzivM, Hérodt.'û vint conférer

avec lui, * 'Iwv tteSioio (s. ent. ôià),

Ilom. marchant à travers la plaine.

:>-• Xpooç tîcraxo (pour -/^et, Bom. il

I)énétra dans les chairs! 'levai xivi

ûià çiXiaç, Lex. lier amitié avec

quelqu'un. 'levai xivl 6tà 7roXe'[xou,

Lex. engager les hostilités avec quel-

qu'un. ||// ^'e/7î/;/o/e qfois devant un
infinitifou un participe, -k Elcdcaôriv

GvXriaeiv^Bom. ils allèrent pour dé-

pouiller, -k "Hïe alvétov, Bérodt. il

allait louant, c. à d. il commençait à

louer, -k 'Hoc epwv (Att. p. v^eiv),

Plat, j'allais dire, j'étais sur le 'point

de dire. R. t fw, i"ns.

t Efu-opoç, oç, ov, Gloss. pour eî-

(xap[xévoi; ou efxfxopoç.

-k Ulv,Poét. p. èv,da.ns, aveclcdat.

1 EIv, Poét. pour yjv, j'étais, ou
pour -ï^Eiv, j'allais. Voyez ei[xi etd\i\..

k Ei'vaexTiç, riÇy éç, ou Eivaéxyjç,

ou (ô), Poét. p. èvvaexr,:;.

-k EtvaextÇofxai, f laotxai, Poét.

pour £vva£xt!^o[xai.

^ Eivaextç, i5oç (v]), Poét. p. evva-

exiç.

Etvai, inf. prés. d'tl[t.i, être.
||

Qfois Poét. pour levai , infin. prés.

d'eï[ii, aller?

k Efvat, PotfV. infin. aor. 1 deXr[]i.\.

k Etvàxtç, adv. Poét. p. èvveàxiç.

k Elvaxoaioi, ai, a, Poét. p. èvvea-

xoaioi.

:>: ElvaXiÔivoç, 7], OV , PoeV. qui

plane en rond sur la mer, en par-

lant d'un oiseau. RR. èv, àXç, Ôive'o).

k EivàXtoç, oç, ov, Poét. pour èvà-

Xioç, marin, maritime. RR. ev, aXç.

• ElvaXtcpoixoç, oç, ov, P. qui plon-

ge dans la mer. RR. èv,àXç, cpoixàto.

•k Elvàvu/Eç, adv. Poét. pendant

neuf nuits. RR. èvvéa, vuÇ.

k El^ânriyyç, Poét.p.ivvtdTTfiyyci.

k Elvdcç, âSoç (y)), Poét. p. èvveàç.

EInÂthp, epoç (t?i), belle-sœur,

femme du frère. Ce mot est très-rare

au sing:R...2

k Ervaxoç, Y), ov, Poét. p. évvaxoç.

* Elvaçwffffcov, wvoç (ô, fi), P. qui
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a neuf voiles, épith. d'une fiotte ou
d'un vaisseau. RR. evvéa, çwctgwv.
^ El'vexa ou Ei'vexev, aÀ'j'. PoeV.

pour £vexa.

? Elv£X£oç, oç, ov, Poét. jeune,

nouveau, neuf. R. véoç?

k Eivt, Poét. pour iVfprépos.

k Elvoôioç, oç, ov, Poét. p. èvoSioç.

k Elvoaiyatoç, ou (6), Poét. c. èv-

voaîyaioç.

k EîvoCTiçuXXoç, oç, ov, Poét.c. ev-

voffiçuXXoç.

EÎÇa, aor. i J'efxw.

* Et'^acji, ^^r. ^c»«r èoixaat, 3 p.

p. ^'eoixa.

>f Et'Çacrxov, PoeV. /;or/r eïÇa.

Eî'^iç, eojç("0)j l'action de céder.

R. efxw.

E[^o[i,ai, rare /;. d^(o,fut. d'zîy.to.

-k EÎo, PoeV. pour o'5
,
^e«. .j/«^.

f/^ pi-on. de la 3 /;e/-j.

k EI01X6OÇ, uia,6ç, Pc/eV.^. eoixfoç.

Elua, aor. x c^e f euo), /"««a.

dire, parler, s'emploie comme l'aor,

2 eItvov.

EiTTe, impér. d'el-Kov.

EiTieTv, i/z/î/z. c^'efTiov.

k Et7V£[X£vat, Poét. pour elueTv.

EfTiep, ccfnj. si toutefois, si du
moins, si, quoique, avec l'indic. RR,
el, Tiep.

-k Etueo-xov, Poét. pour eittov.

->t EiTCTDaôa, Éol. pour etTariç. Foj.
erTro).

EfTcoôev ou zî TToôsv, co«y. si de
quelque endroit. RR. el, Tvoôev.

EiTTÔv, 2 ^. s. impér. de
Eluov, aor. a de f êuw, dire,

parler , sert d'aoriste à Xeyw et à
àyopeOù).

EtTTou ou ef 7Ï0U, co/jy. si quel-

que part, si par hasard. RR. el, Tvoy.

ÈrTioxe ou El TToxe, co///'. si quel-

quefois, si jamais. RR. et,7rox£.

ErTTW ou eî Tico, co///. si jamais.

R.R. et, Tuto.

Eiuo), Xii, If], W[xsv, e/c. Wy.
d'eluo-v.

EIttcov, ouffa, ov, ^ar/. du même.
Et'uwç OM er TTtoç, co«/*. si par

hasard, si de quelque façon. RR. el,

TTWÇ.

* Efpa, aç {-^i), Poét. question :

bruit qui court, nouvelle, rumeur :

assemblée ou lieu d'assemblée. RR.
t eî'pw, dire.

^ Etpàva, aç (à), Dor. p. elpYJvy).

t Elpaçiwxrjç, ou (ô), Poét. sur-

nom de Bacchus, quifut cousu dans

la cuisse de son père. R. eppafiu.ai,

parf pass. de paTcxo).

k Elpàwv, Poét. gén.pl. d'EÎçta.

k Etpyâôw, Poét. pour ipyâôw oa

efpyw.

Elpya<7à(xviv, flor. i <:/'èpyàÇo(xai.

ElpyàdOTQV, aor. pass. d'i^-^i-

Ço{JLai.

Eîpypiat, parf. pass. ff'e'pyw.

Etpy [JLai {avec l'esprit rude),parf,

pass.de zipytaou £tpyvu[ji.i.

a8
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EîpY(AÔî,oû (ô), resserrement:

emprisonnement : lien, cliaîne. R.

EÏpyo) ou eïpYvufxi.

ElpYixoçOXa^ , axoc (ô), geôlier.

RR. elpYfxôç, (pûXaÇ.

Et'pYvvj[jii, / eïp^to (rtor. elpSa,

*/r.), y^/^ ^oj/r efpyw» ffn/is le sens

«Renfermer. Voyez erp^o).

Eipro, / erp^w {imparf. elpyov,

aor. eip$a. /^o'/i /;<75J. e^pyiiai. aor.

/>rt«. eipj^Oyiv. verbal elpxTÉov), i°

tcarler, éloigner, repousser, exclure,

j)iiver : a° défendre , interdire
;

empêcher : 3" empêcher d'avancer

ou de sortir, et par cxt. resserrer,

enfermer, emprisonner. Dans ces

ilernicrs sens les Âttiqnes ne l'em-

ploient qu'avec Fesprit rude t et il

/ait au présent eïpYVU(ii. || i° Toùç
uUïç oi 7ïaT£peç erpYOVxriv àTtà twv
Tcovriptjv àvOptoTicov , Xên. les pa-

rents éloignent leurs enfants de la

société des pervers. ErpYetv t-J^ç

Ga)>à(T(j7iç, Plut, éloigner de la mer
ou plutôt empêcher d'en approcher.

ErpY£tv leptôv, aYopâ; , x. t. X. ex-

clure des sacrifices , de la place pu-
blique, e/c.

Il
a" EtpYW az xaura,

Aristopli. je vous interdis cela. 'O

v6(xoç etpYet (xv) àuoxTeîviitv , An-
tip't. la loi défend de tuer. 'Et

toÙto Tiç erpYSt ôpâv ôxvo;, Plat.

si quelque crainte empê(;he de le

faire. |1
3° To Tcatoiov èvoov erpÇaç,

Aristpli. ayant enfermé l'enfant. Elp-

yôrJTO), Esc/tin. qu'il soit enfermé.

y^u passif, ÊTpYOfxai ,
/" etp-

X6-/icro[xai (aor. efpyÔYjv , e/c), être

écaité , exclu , interdit , enfermé, et

tous les sens correspondants à cens

de l'actif, -k 'Ep/_6stç (pour elpyôeiç)

èv 7roTa[j.â) , Hom. resserré de tous

côtés par le fleuve. )< Fécpupai èepY-

tiévai (pour elpYfxévai), fl'om. digues

opposées aux flots.

Au moyen, E'.'pYO[J.at,/erp|o{Jt.at,

s'empêcher de, se priver de, s'abste-

nir de, ^én. — yz>MXiûV , Plat, de
rire.— toû uoiY^crai Tt , Escidn. de
faire quelque chose.

E'îpYw, / st p^w, Att. pour efpYw,
enfermer, emprisonner,^or. erpYw.

* Erpea'-, Ion. 2 p. s. «?'erpo[Jiat.

* Elpsaxat, Ion. pour £t'pr,vTat, 3

p. p. parf. pass. de t ^éw , inus.

pour Xi-^tà ou àYopeOw.
* Eîpsedôat , Ion. pour èpyjffSffGai,

inf.fut. É^'â'poiJLat.

* EtpÉTQ, rjç (:?i), Poèt. comme efpy].

* Etpao, Ion, pour erpou, imper.

<i'efpoij.ai.

* EtpEpoç, ou (ô), PoeV. servitude,

captivité. R. eTpro, lier ?

Elpscta, aç (ri), action de ramer,
mouvement des rames, et par ext.

des bras, des ailes, etc.; rang de
rames , banc des rameurs , ou qfois

Poét, rame ; air qu'on jouait pour
animer les rameurs : au fig. mou-
vement, travail, labeur. R, èpéatjw.

EIP
Eipeo-iwvy], y)? (•?!), branche d'oli-

vier environnée de laine et de fruits,

qu'on portait aux fêles d'Apollon ;

chanson des mendiants. R. etpoç.

* Elpeûo-at, Poét. pour epoûcrai,

nom. plur.fém. du part. fut. èpew-w,

dire, employé pour le présent.

k ETpT], 1QÇ (:?)), Ion. pour efpa.

* ElpYjOriV, Néol.p. èppyjOY]v.

Erpr,xa, parf. de -f eTpco, dire,

sert de parfait à léyoi et àYopeuu),

EtpT](j.£voç, r), QV, part. parf. pas-

sif du même vcrhe.

t Erpr)v, evoç (ô), à Lacédémone,
jeune homme de 20 à 3oans, qui

déjà peut parler dans les assemblées.

R. t eTpto, dire.

Elpr,vaYtoY£fo-ô) , f r^aiù^ con-
duire en paix. RR. eipYiv?], «yw.

Eîpyivatoç, a, ov, pacifique; qui

est en paix ou se fait en temps de
paix. R. elpfjvr].

EtpYivatcoç, adv. pacifiquement.

Elpy]vapy£w-câ, / ;^arto, être iré-

narque. R. de

ElpyivàpyY]ç,o\j (ô), irénarque, of-

ficier chargé du maintien de la paix

ou de la police. RR. elpiQvy], âpy/o.

Elpyivapxia, aç (ô), dignité d'iré-

narque.

Elpr)vapyix6ç,':^, 6v, d'irénarque.

Elprjveîov, ou (t6), temple de la

paix. R. elpTQVT].

t Elpr,veycrt;, etoç (•i^), Néol. paci-

fication. R. r/e

ElpiQveuto, / eOcrw, être en paix,

vivre en paix : qfois act, pacifier.

Il
Au moy. être en paix. R. eîprjVY].

ElpYivé(D-(ô, /ri<7to, être en paix.

EiPHNH, Y]? (i?i), paix, e^ par
ext. calme, repos, tranquillité, sa-

lut. EtpYjvrjV TtpàxTeiv , négocier la

paix. ElpTQVY]v TioisTv
,
procurer la

paix. Eîp";^vY)v TToieTaôat, faire la

paix. EipTQVYiv ôcYEiv, être en paix.

'Ev etprjvyi om xar' elprjvYjv, en paix,

en temps de paix. ElpYivy) xwv toiou-

TtOV OM àTTÔ TWV TOlOUTtOV , P/fl^

absence de ces sortes de maux. El-

pyivY] ujJiTv , Bibl. la paix soit avec

vous. R. t erpo), dire ?

Eîprivixoç, Tj, 6v, qui concerne

la paix; pacifique. R. elpTQvy).

Eiprivtxwç, adv. pacifiquement.

EipyivoSixTiç, ou (ô), parlemen-

taire, héraut; cliez les Romains, fé-

cial. RR. elpriVY], ôixr].

+ ElpYivoSoTo;, oç ov, Gloss. qui

donne la paix. RR. elp-i^vY], ôiôw[jli.

•^ ElpYivoStopoç, oç, ov, Gl. m. s.

Elprivoirotéto-îo, fr\(sià, conclure

la paix : activ. réconcilier, pacifier.

RR. eîpYJvr], Tïotéco.

ElpY]vo7roiY](nç, ewç (:?)), e/

ElpïivoTcoiia, âç (t?)), pacification.

ElpyivoTTOioç, où (ô), pacificateur.

EipTavo9uXax£a>-w,/'ncrw, veil-

ler au maintien de la paix. R. de

ElprivoçuXal , axoç (ô) ,
gardien

OK conservateur de la paix
;
pacifi-

EIP
cateur ; à Rome, fécial. RR. eipi^vi

(puXa^.

^Eip';Q<TO{iat, /i/f. rt«^ passif c

t erpo) /7o«/- XéYw , dire , s'emplo
pour le futur simple.

Erpr,Tai ,3p.s. parf. passif (

t eiçoi, dire, sert pour \éyoi ef ày
peut»).

* ElpCveoç,o;, ov, Ion. de lai

n

R. de
*: Erpiov ou Elpc'ov, ou (Ta), Pue

pour Éptov, laine. R. etpoç.

^ElpxTat, 3 p. s. parf. pass
d'e.îpyo).

EÎpxtat, 3 p, s, parf. pass, c

ttpYo) ou eïpYvufxi.

EîpxxÉoç, a, ov, adj. 7ierb

d'tîpyvù.

ElpxTin, Yiç (:?i), enceinte fermé)

prison. R. el'pYw.

EtpxT09uXax£(o-tô
, / yjaw , et

geôlier. R. de

ElpxTocpuXa^, axoç (ô)> geôlic

RR. ElpxTV], <puXa^.

Elpfxôç, ou (ô), suite, enchaîn

ment. R. efpo).

* Elpox6[xoç, ou (ô), Poét. qnitr

vaille la laine; qui sert à la travaill

ou à la peigner. RR. Erpoç, Y.o\).éi

fc Erpoixai, / èpyja-ofJLai (aor.

rjpofjLYiv), Poét. se faire dire, et p<

suite questionner, interroger, d

mander. 'EpÉ^ôai Ttvà xi, dema
der qe à qn. <ï>uXaxà; aç efpEa

Hom. les postes que tu demande
c. à d. sur Uîsquels tu m'interroge

En prose il prête son aoriste etqfc

son futur à èpwxàto, m, sign, Voy
erpw , dire.

k ElpoTtoxoç, oç, ov, PoeV. char

de laine , m. h m. dont la laine

peigne. RR. Elpoç, tceixcû.

¥. ElpOTCovoç, oç, ov, qui travail

la laine. RR. £tpoç, tcoveco.

-k EÎpos, £oç (x6), Poét. lain

Voyez è'piov.

t Eipox6[ji.oç, oç, ov, lisez elp

x6[j.oç.

* Eipoyap-oç, TJç, eç, Poét. qui air

la laine. JIR, Eipoç, yatpo).

* Elpuaxat, Elpuaxo , Ion. p. i

puvxat, uvTo, 3p. p. parf. et plusq

i/'epuop-at.

k Elpuopiat, f. u<TOjji.ai, Poét. po
lpuo[xai.

k Eipu<7i(JL0V, ou (xô), Poét, p. êp

G-t[XOV.

k ErpuTo, Poét, 3 p. s. plusc,

c^'èpuofxai.

* Elpuo), f. U(7fi>, Poét. p. êpuw.

* EÎp^', Poe'/, élision pour elpiie

^. j. imparf. de Eputo.

* Eïpyaxai, Ion. 3p, p,parf.pa

de ecpYvujA'..

EÏPfl, /«/....? (aor. stpa, /^fl

Elpxa. /^«'/. pass. Elpfxat oa Po

££p[xai), nouer, aU^cher : plus se

vent en prose., enfiler, enchaîn

disposer sur une seule file : q/'

coudre ? \\ Au passif être noué, >
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chaîné, etc. Ai?iç £ipo[J.£vy), Ârislt.

style dont les parties s'enchaînent à

la suite les unes des autres, comme
si i'on disait style filé. Ce verbe

,

surtout en prose ^ s'emploie de pré-

férence dans Ls composés.

k Eîpn, / êf'CÏ) (parf. dpr]y.a.. parf.

passif eiçTiiiai. aor. passif ippri^r^v,

doit, le part, ç^r^^ti;;. fut. antér. eipvî-

(70[/.ai. verbal pr,Téov), Poét. dire;

j)avler.Inusitéauprésent (du moins en

prose) , il prête ses autres temps à

/éyo) et àyopeuw : voyez ces 'verbes.

\\y4u moyen, Erpo{J.at, / èç)r\ao[Lai

{aor. 2 rjpojxrjv), questionner, de-

mander, prête SCS temps à èpcoxàto.

Voyez erpo[xai.

ECpcov, tovoç (ô) ,
qui interroge

avec une feinte ignorance ; dissimulé,

qui aime à feindre; qui se plaît à

dire le contraire de ce qu'il veut faire

entendre ;
qui parle souvent avec

ironie ; railleur, persifleur. R. ef-

po[j.at.

Elpcoveia, a; (;?i) , interrogation

ironique ; faux semblant d'ignorance;

dissinuilaliou , tergiversation, pré-

texte, lenteur affectée; ironie, per-

siflage, comme l'ironie socratique,

l'i. de

Eipa)V£U[j.a, aroç (to), parole ou

question ironique.

Etp(ov£uo[xai , / euffofxat , faire

l'ignorant
;
parler avec ironie

;
per-

siiler. R. st'pcov.

JBlpwveur/Î!;, ou (6), c. efpwv.

Elpwve'jTiy.oç, 'o, 6v, comme eî-

p(iovix6<;.

ElpWVÎ!îtO,/lGrCO,C. £lpWV£UO[JLai.

Eipwvixô;, Y), 6v, ironique.

Eiptovtxcôç, adv. ironiquement.

* ElpwTào)-à), Ion. p. èpwTào).

* Elp(OT£a)[X£Vot, Ion. pour èpto-

1 rw|ievot, part, passif d'ipoixâto.

* Elpo)T£(j)VT£ç, Ion. pour èpw-
ôivteç, part, actif du même.

j
ElS, ou j4tt. 'Eç, préposition qid

i 'eut l'accusatif, i*" dans ou sur, à,
""

, en, pour, avec mouvement ou
nce : 2" jusqu'à : 3° en face

iii présence de : 4" envers, re-

tntment à: 5° approchant, envi-

'!i.|| 1° 'A?ix£To £lç Aax£Ôai(xova,
eu. il arriva à Lacédémone. Eiç
KXXrjva; /pucràv èxô^icre , Lex. il

i)|iortade l'or aux Grecs. * SuSw-
V £'.; £ xaX£aaà(;.£voç, //om. ayant
)|)elé à soi le gardien des pour-
aux. Elç T?i[j,à;, Ilom. vers nous.
.:'AyiXr,a, //om. vers Achille. Elç

7:oX£(j.iou; 6p[;,av,Lf?x. s'élancer
<> ennemis. Elç xaÙTo auv£XO£Tv,

'"t. se rapprocher, se réunir dans
1 iKcmelieu. Elç [xiav (j. e//Y. yvo')-

fiou).£U£iv, f/om. être du même
l'.tçX^'Pûc? èXOecv, AVrt. en venir
mains. El; kq),z[j,ov TZ(xç)éyj.\\

' 7.Ta, /iotr. fournir de l'argent
I la guerre. * Elç TCÔXsfxov "Oto-

/'aoti, Hom, je m'armeiai pour
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le combat. 'Eç XEovra 8u[Jt,oû(T6at

,

Pliilostr. prendre le courage d'un

lion. M£Ta(Ji.op?où(76ai elç irpoçr^-

Trjv, Fini, se changer en prophète.

'tiçeXeîv sic àvôpayaôiav, AV//. être

utile pour la morale. Elç toùto è?-

eXiîXuôa, J5/^/. je suis sorti pour
cela, dans ce dessein. ||

2° Elç £vt-

auTov, Hom. jusqu'à la fin de l'an-

née, pour un an ou pendant un an.

'Ex veôxriToç £ç yvîpaç, Hom. du
jeune âge à la vieillesse. * 'Eç tco-

6aç èx xeçaÂYÏç, Hom. des pieds à

la tête. 'Eç ti ; Hom. jusqu'à quand .^

Elç Ste, Hom. jusqu'à ce que ; tant

que, Elç èaé, Paus. jusqu'à mon
temps.

II
3° * Elç Sh-kol lôscrOai, Hom.

regarder en face. Etç rtva pXÉTïEtv,

Eur. regarder quelqu'un. Aoyouç
uoiEiTÔai elç TÔv ôtîjjlov , Lex. par-

ler devant le peuple. Aextéov elç

i «TravTaç , Plut, il faut dire en pré-

sence de tous. Atage6Xr;[jL£voç de,

Toùç MaxEÔôvaç, Paus. décrié chez

les Macédoniens.
||

4° Erç xtva Xé-

y£iv , Oré^. parler en faveur de

quelqu'un. ''X\V40C, elç Ata, Callim.

hymne en l'honneur de Jupiter. Elç

ôuaysvEtav XotôopeTaôai xivt. Plut.

se moquer de quelqu'un à cause de
l'obscurité de sa naissance. Kaxa-
çpovETrai elç rà uoXefjitxà, Xén. on
fait peu de cas de sa capacité mi-
litaire, ïà (xèv elç MéôouCTav, Paus.

quant à Méduse. Elç xaûxa, Plat.

sous ce rapport. ||
5° Elç àvopaç ôta-

xoG-touç xai efxocri, Thucyd.^wwQW
220 hommes.

Elç indique qfois le lieu sans

qu'ily ait mouvement apparent; il

suffit qiiil ait fallu du mouvement
pour s'y transporter. Sxàç elç to

{xéaov, Xén. se tenant au milieu, -k

'EçàvY] Xïç £lt ôôôv, Hom. un lion

parut sur la route.

Elç suivi du génitif suppose tou-

jours un accusatif sous-entendu, -k

Elç Ai'ôao {s. en t. ô6{jlov), dans le

séjour de Pluton, dans l'enfer. 'Eç

'A6r,vatr|Ç (s. eut. xô lepov), au tem-
ple de^ Minerve. 'Eç ôiôa<rxàXou (s.

eut. olxov), chez le maître, avec un
mouvement pour y aller.

Elç, indique souvent division,

partage : Anriprjjxévoç ElçxpCa p.épy],

Lex. divisé en trois parties. Elç eva

levai, Xén. marcher un par un. Elç

ûuo, Xén. par deux. Elç î^eOyea,

Luc. par couples.

Elç entre encore dans beaucoup
d'idiotismes qui trouveront leurplace

dans les divers articles de ce dic-

tionnaire. Elç àyaOov, en bien. Elç

àei, pour toujours. Elç a-KvX, pour
une fois. Elç (jiaxpàv, pour long-

temjis. Elç xi, pourcpioi ? Elç "^àyoi^^

à la hâte. Elç OuepéoXr^v, à l'excès,

etc. etc.

En composition elç sert à expri-

mer Centrée dans un lieu, un mouve-
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ment ou une tendance vers un but,

vers une destination.

EÎs, [JLia, ev, gén. év6ç,[Xiâç, év6ç,

un ; un seul
;
quelqu'un. Efç àvinp,

un seul homme. EÎç (xév... eiç ôe',

l'un... l'autre... *0 elç, l'un des deux,
l'un. Eiç àv6' évoç, l'un au lieu de
l'autre. Mîa xviç (X'.aç èEripxyivxai,

BasU. elles sorlt attachées l'une à

l'autre. Elç xiç, quelqu'un. Etç ôaxia-

oûv, qui que ce soit. Eiç exaaxoç.

chacun, un chacun. Etç xa6' elç,

chacun séparément, l'un après l'au-

tre. ''Ev xaô' ev, chaque chose en
particulier. Kaxà [xiav ofxTiaiv, Plat.

par chaque maison. KaO' eva xtôv

olxExcov, Plat, chacun des esclaves.

Ka6' 'év xc, chaque chose. Elç ëv, de
la même manière, uniformément.
Tç' ëv, ensemble. ITàvxsç Tiap' ëva,

tous à l'exception d'un seul. Elç èv

epXîcrôat, Xén. se réunir ensemble
Elç (xiav (s. ent. ^ouXt^v) ^ouXeÛEiv,

Ho/n. se réunir dans un même avis

Mtav (s. ent. ôtxrjv) ôtxàaavxeç

,

Lex. n'ayant jugé qu'un procès. Miav
( sous-ent. vau(xa)(iav ) vau[jLayj^-

davxeç, AristopU. n'ayant livré qu'un
combat naval. Aiio |xiàç {s. ent. çw-
VY^ç), d'une voix unanime.
k Elç, Poét. pour el, 2 p. s. prés,

ind. d'€\.\iX, être ou c^'eî(j.t, aller.

? Ei(;,Poét.pourîr\£i(;t^P' ^- imparf.
^'eljxt, aller.

t Eïç, etaa, ëv, part. aor. a de
iyi[i.t, usité seulement dans les com-
posés.

t Etaa, aç, e {d'oh le part, etaaç,

aca, av), Poét. aor. i de ÏÇw.

ElaayayeTv, inf. aor. 2 t/'Eldàyw.

Elaàyav, adv. à l'excès. RR. elç,

ayav.

ElaayyeXeuç, éwç (ô), celui qui

annonce ou qui dénonce ; dénoncia-

teur ; introducteur. R. elffayyéXXto.

ElaayyeXia , aç (f\) , annonce

,

message; dénonciation, délation, ac-

cusation , et principal, accusation

de lèse -majesté. Au' elorayyeXiaç

çeuyeiv Ôtx7iv, voy. àTCetcrayyeXia.

El(7«ayyeXXto, / ayyEXto, annon-
cer ; rapporter : introduire qn en
l'annonçant : dénoncer, accuser, tra-

duire en justice. RR. elç, àyyéXXto.

ElcàyyeXffiç, ewç (fj), c. elcray-

yeXta.

ElffayyeXxixoç, ifi, 6v, relatif aux
dénonciations.

Elff-ayetpa), / ayepw, rassembler

dans un endroit; ramasser, recueil-

lir. \\j4u moy. Poét. rassembler en

soi,— ôu(jl6v, son courage : qfois se

réunir, se rassembler dans un lieu.

RR. elç, àystpo).

YlooL-^TiOycL^parf. Att. f/'el^àyo).

Elaayopeùo), f. eucrio, proclamer,

ordonner. RR. elç, àyopeûa).

Ela'àyco, / à.\iù {aor. 2 elffiQya-

yov, etc.), I» mener dans, conduire

à, amener, apporter, importer, iu-

li



43() EI2
Iroduire, induire, (jjois contribuer :

a» traduire en justice, dénoncer,
poursuivre : 3° introduire sur le

théâtre, mettre en scène, et par ext.

montrer, faire paraître : 4" dans le

sens neutre, entrer. || i» -x- Kpvixviv

eÎCTT^Yay'éTatpouç, Hom. il conduisit

ses compagnons en Crète. Totçxà[x-

vouCTiv larpoùç elcràyeiv, Xén. ame-
ner des médecins aux malades. Elcà-

yeiv ôwpa , Xén. apporter des pré-

sents. Etcâysiv (sixo^iTliuc. importer

du blé. Ta Ttap' eauroû elaàysiv
,

Clirys. contribuer pour sa part. Eia-

àyetv el;7i£tpa<T(JL6v, lithl. induire en

tentation. Ol ela-ayojxevoi, EccL les

catéchumènes, les novices, m. à m.

ceux qu'on fait entrer dans la com-
munauté. ||2° Eiorâyeiv Sîxyiv ou^^ol-

çyjv, intenter un procès. ^'Ot' £[xà

eto^yov ol Xoyio-Tai, Dém. quand les

logistes me citèrent en justice pour
rendre mes comptes. Aïio-àvTtov aO-

rèv xai slcrayôvTwv elçTT^v 'HXiaïav,

Dém. qu'on l'arrête et qu'on le con-

duise au tribunal des Héliastes. ||
3°

Eicràyeiv ttjV ''Hpav, Plat, faire pa-

raître Junon sur le théâtre. Elcàysiv

éa'jTov (7xXr,p6v, Athén. se montrer

sévère.
||

4" * Aùxoç ècràysi {pour

sio-âyst), Sihfll. le voilà qui entre.

* AaoS{-/.r,v Èo-àyouaa, Hom. entrant

chez Laodice, selon les Scliol. rtzais

plutôt amenant avec soi Laodice.

Au moy. Eta-àyoaai, f. à^ofxai

{aor. eîcrriyay6[j,viv, etc.), mêmes sens

qu'à l'actif : de plus, faire venir

chez soi, et par ext. épouser. Elc-

dyscrOat yuvoïxa, Hérodt. prendre

femme. ElcràyovTai è^' éauxoùç ol

laxpol xcctrvovTsç xobc, ôcXXou; la-

xpoû;, Aristt. les médecins malades

appellent près d'eux leurs confrères.

KR. eiç, ayo).

Elaaycoyâu?, stoç (ô), introduc-

teur : en t. de droit, le magistrat qui

donne une action, qui admet à plai-

der : qf. tuyau de conduite, aqueduc ?

Elcraytoyr], -Ô; (:?i), introduction,

intromission; importation : au fig.

introduction, préambule, prélimi-

naires; proposition, sujet qu'on en-

treprend de développer; éléments

ou premières leçons d'une science
;

EccL noviciat: en t. de droit, ad-

mission d'une demande en instance.

Elaaytoyixô;, vi, 6v, qui concerne

l'introduction, l'importation, etc. :

introductif
;
préliminaire ;(7yô/^j?cc/.

novice. Tô eicraywytxov, droit d'en-

trée, ce qu'on paye pour entrer.

; ElTaytôy.ixo; , o;, ov, importé;

(pii peut être importé; qu'on peut

introduire; recevable en justice;

(^iii peut être traduit en justice.

Elcaei, adv. toujours, pour tou-

jours, éternellement. 'O dGad, l'É-

ternel. RR. eiç, àîi.

}; Eîo-«a£Îpfo, Poét. p. elo-aîpo).

* Eî'aaÔ', Poét, élision p. tïrjy.-^o.
|
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Et(7-aOp£to-w, / yjcrw, regarder

dans : regarder eu face, ou simple-

ment^ regarder, voir, apercevoir,

avec l'ace. RR. àç, àOpéca.

,

Eta-aipto, f. apài, apporter, ser-

vir lesplats sur la table. \\ An moy.
se faire servir à manger, à boire.

RR. elç, afpco.

EiT-atacrco, / at^o), s'élancer sur

ou dans. RR. elç, àiocrw.

-k Elo-'aift.) (sansfut.), Poét, enten-
dre, écouter, at^ec le gén, ou l'ace,

de la cliose, et le gén. de la personne.
RR. el;, àto).

Fiaaxo^ , y^; {^) , audition. R.
eîaaxoOio.

Eta-axovTiÇw, / îcrw, attaquer à

coups de javelots : lancer sur ou dans.

RR. elç, àxovTiî^o).

Eio-axoucTTo; , r\ , 6v , entendu

,

exaucé. R. eîcraxouo3.

Eîa'axouo), / axoijcrofxat, fiP'<?c

le gén. rarement avec l'ace, ou le

dat. écouter; entendre; compren-
dre ; obéir : souvent dans la Bible,

exaucer. RR. eîç, àxouto.

ElcraxTsov, verbal d'dcaxyui.

Elc-'aXeiçw, f oikei^iû, oindre,

enduire. RR. sî;, àXeispco.

El(7-àXXo[xai, / aXou[xat, sauter

dans ou sur, se jetersur, aj'ec l'ace.

RR. £Î;, àXXo[xac.

^ Eicr'a[X£iêa), / afi.et'j'a), Poét. en-

trer dans, flcr. RR. elç, àj.).eigw.

-X- Eladixevoç, v], ov, PoeV. jpa/-/.

^/'£Î<7à[;-Y]v.

-k Elc-àp,y]v, PofjV. aor. i d\i5o\L(xi,

ressembler, ou d'tïiii, aller.

k ElaàfXYiv, Poét. aor. i moj. de
evvujxt, vêtir, om de lï^w, faire as-

seoir, lilacer, établir.

Elaava'oaivto, /" pr,a'0[ji,at, mon-
ter dans ou sur, ace. seul ou avec

£iç. RR. £iç, àvà, paivco.

ElcravaêoX-ig, v^ç (•/)), délai. RR.
£?ç, àvà, pàXXw.

EîcavayxàJiw, / àcrw, contrain-

dre. RR. £iç, àvayxàî^to.

Elirav'àycL)
, f à^oi (aor. slafitv-

viyayov) , inti-oduire , amener dans.

-k Elcravày£iv xivà st'pepov (pour elç

et'pEpov), //om. amener qn en servi-

tude. RR. dç, àvà, ayw.
Ela-avaXiaxa), /" àvaXcoaw , dé-

penser, employer.RR. £l;, àvaXiG-xfo.

•^ Ela--avÔp6a)-w, /"(ricfo, PoeV. peu-

pler d'hommes. RR. £>.;, àvv^p.

Elc-av£l,oov, aor. 2 c/'ôiTavopàw.

Elaàv'cirxc, / etfxi (imparf. d<T-

aviriEiv, e/c), monter om s'élever vers,

ace. RR. £tç, àvà, dpit.

EiG-av'£;(W, /" éçoj (oor. £Îr>av-

Ecrj^ov , t'^c.) , se lever , s'enlever
;

prendre l'essor. RR. et;, àvà, e/w.

Elcaviûslv, /«/. aor. a û'e

El(Tav''Opàw-w
, / 6<\iou.(xi (aor.

£Î(7av£Ï6ov, e/c), regarder en haut,

lever les yeux vers, avec l'ace. RR.
et;, àvà, ôpào).

* Eîaav-opouw
, / opovaw , Poéi,

EIE
s'élancer vers, ace. RU. elç, àv
6pouo>.

k Ecaavxa o« "F.cravxa, ort'i'. Po
vis-à-vis, en face. "Eaavxa lùêiv, Ho
regarder enfaccI^LR. elç, àvxa.

Eî(7'avxX£(o-ài
, f "^aco , ver;

dans ; remplir. RR. elç, àvxXe'w.

ElaàTïav, adv. pour elç aTiav,

totalité, totalement. RR. eIç, àviaç

EtG-àTia? , adv. une fois
, po

une fois. RR. elç, ocTicct

k EicraiiO'êaivto, f 6r\ao\iy.>., Po
entrer dans, ace. RR. eIç, àrcoêaiv

Elo'aTTO-xXcta), f. v.ldcno , enft

mer. RR. d;, aTio, xXeito.

ElaaTTO'axéXXto
, / axeXw, e

voyer vers. RR. £lç, ànà, axéXXto,

Ela-apàcraw, / apà^co, jeter da

ou sur
;
jeter ou briser contre ; da

le sens neutre, fondre sur? El

apàcrcreiv xr-jV itttiov , Hérodt. fai

une charge de cavalerie.
1

1 Au pi

sif, fondre sur, se jeter sur, avec i

et l'ace. RR. elç, àpàcrato.

EiT-aptO [i-eto-to, f r^ntà, compi
dans ou parmi : faire entrer en lig

de compte. RR. elç, àpiOae'o).

ElT-apTiàJJto, / àrnù ou à^w, i

vir, arracher. RR. elç, àpTiàî^w.

Elcràpxt , adv. jusqu'à préseï

RR. elç, apxt.

Ela-apxiîîw)
, f law, se rappi

1er à, cadrer avec. RR. dq, àpxiï

ElcT'apuofxat, f uao[xai, puis

RR. elç, àpuo(;.ai.

:*; Ei^raç, aaa , av, Poét. part, a

I </<; tJ^O).

;k Et'caxo, PoeV. 3/>. s. d'daa.]!:,

Ela-àxxco , Att. p. daainaui.
-k El(7-auyài:;(o

, f à<7w , Poét. •

garder. RR. elç, aOy?].

Elcraùôiç, adv. de nouveau; i:

autre fois
; plus tard ; dans la sui.

RR. elç, auOtç.

Elaaupiov , adv. à demain; i-

main; le lendemain. RR. elç, aupu
Elaauxlxa , adv. sur le chan;

RR. elç, aùxtxa.

* Elcrauxiç, /;. slcraûOiç, adv. Pc-

? Elcrà9a(3-jj.a, axoç (xo) , att(

chement. R. de

Ela-'açàc-ao), /açào-co, touch,

sonder, ou plutôt introduire pii"

sonder. RR. de, àodaaoi.

? Elcr-a^àw-à), même sign.

El<jaç'i-/)[;,i, /" v](jw, jeter oui-

cer dans. RR. elç, aTio, iv^pLi.

A ElG-a9'ixàvti) (j«/«////.) Pot'V^

El(jaç-t/.v£0[xai-ûOji,ac, / i$o(>»

arriver à, entrer dans, qfois app-

cher de, ace. ou rarement dat. î •

elç, àTTo, 'ixve'o(xat.

Elc7-açu (7(7(0
,
/" açucrtd ,

pur

dans. RR. elç, àoùaaw.
Elc-'oaivw, / 6viao|xat (ûo/'. î*

e'o.iv, c/c), entrer dans, ace. ou •

rement dat. Naûv elaèaîve'.v ,
"

simplement elo-^aivetv, s'embarqi •

k'E\}.o\ oixxoç daéëri, Sopli.^

pi lié s'est empalée de moi. ||
/-'''.
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Poét. -k Elaeêriffa , signifie faire

entrer, embarquer. RR. £tç, paîvw.

ElcT'oàXXto, / 6a).w {cior. daéoa.-

Àov, etc.), 1° jeter dans, et par ext.

conduire dans, faire entrer : a» dans

le sens neutre, faii'e invasion ou ir-

ruption ; fondre sur , se jeter sur
;

en parlant d'an fleuve, se jeter dans ;

.7/0/5 survenir , et par ext. commen-
cer.

Il
1° ElogàXXstv (TTpaTiàv eî;

;î6Xiv , /feror//. jeter des troupes dans

une ville. * Bori; tîovtov (yyt>«r elç

TOVTOv) £l<T£gàXXo(X£V , nous condui-

rons des bœufs vers la mer.
|

j^c Eta-

ijàXXeiv eîçTrjv î\.TTixriv, Thuc. faire

I

nie invasion en Attique. EtaêàXXwv

;t; TÔTiov, Tliéoplir. en entrant pré-

:ipitammenl dans un lieu. EiaêàX-

.61 uypSToç, G'rt/. la fièvre survient,

["ou "loTpo'j TcXsîoai cTTÔjxacrt ei;

rôvTov elaêàXXovTOç, Puljb. comme
e Danube se jette dans la mer par

ilusieurs bouches. Kaxà to eap eia-

l'àXXov , Gai. au commencement du
irintemps. RR. el;, ^âXXo).

ErcrSaatç, eo)ç (-^), entrée, action

.'entrer. RR. elç, (Saîvo).

Eidêaxo;, yj, 6v, accessible, où
on peut entrer.

Élo-'êôàXXw
,

/" pSaXto , sucer.

IR. eU, pôàXXoj.

Ei(T"6ià^o(xai, f. àcrofjiai, entrer

ar violence : «c/iV^ forcer , violen-

er, contraindre. RR. et;, pià^o[xai.

Eior-otêàî^o),
f. â(joi, faire entrer;

lacer dans on sur ; embarquer ,
—

:; xà; vaù;, sur les vaisseaux. RR.

Eid'êXÉîit»)
, / pX£«{/o[xat, regar-

er dans ou sur, li.xer les yeux sur,

nvisager, ai>ec elç et l'occ. qfois

vec l'ace, seul. RR. £Î;, fiXiTTCo.

Elff-êoYiÔEto-ô), /rjCTO), poi'ter du
icours. RR, elç, fJor;Oéw.

Elo-SoXvi, r\ç (y)), entrée ; r/'o« au

^. entrée en matière, introduction,
ébut : invasion, incursion, expcdi-
on , attaque ; lieu favorable pour
ittaque : accès de fièvre , invasion
'une maladie : embouchure d'un
euve. RR. elaSdcXXw.

EiaYpa9>i, yjç (yj), suhst. da
Elor'Ypàçw, / à^i^oa, inscrire dans

/sur, inscrire parmi, mettre au
lUgde, rég. ind. au dat. ou avec
i et face. RR. eî;, ypàçio.

^''-T-Savciilu), y; ei(Tto, placer ou
\aluir .vo/i argent ; prêter âin-
RK. el;, 3avei!^to.

.'7-oî'pxo[j.ai, / Sip^ofJLai ( «or.

;>axov,tVf.),PoeV. regarder dans
n', envisager, avec l'ace. RR.
vipxo[j,ai.

i -cr-oÉyojxai, /5£^o[i.at, recevoir
ou i)armi, admettre dans, ;<,;,^

-. a l'ace, avec elç, oucjfois simplt.
l (ICC. rarement au dat. ou au gén. :

^ simplement admettre , et par
••cueillir, agréer. RR, elç, Se-

EI2
*t El(T-SiSa)[xt

, f elff'Stoc-w , Ne'ol.

donner, présenter : dans le sens neu-

tre, se jeter dans, couler dans, avec

elç et l'ace. RR. elç, oioo)\ii.

ElcrSoyeTov, ou (xô), réceptacle,

réservoir. R. elaûej^ofxat.

EldûoxY], v)ç (v)), admission.

ElcTûpafxeTv, //{/?«. ao/*. 2 c^'sla-

xpe'xw.

Ela-opo(J,yi, yjç (y;), incursion. R.
elaxpe'xco.

Eîa-ôuvo) (sans fut.), et

Elar'Ouo(xai, /"ôOcoixai (aor. elc-

e'Suv, ci'c.), se glisser dans , entrer

,

pénétrer, avec elç et l'ace, ou sim-

plement avec l'ace, on f/fois le datif.

Ta elao'jvovxa ou elaSuofxeva xoùç

•KÔpouç, ce qui s'insinue dans les po-
res, -k Oùô' àxovxicrxùv èao'jGsai,

Hom. tu n'entreras pas en lice pour
le javelot. -^ Elo-eouve açio-i, Hérodt.

il leur vint à l'esprit. RR. £lç,ouo[JLat.

Eraôuc-tç, eaiç(y|), entrée.

*: Efcreat, Ion. p. tïct} ^ 2 p. s,

d'eî(yo\iai
, fut d'olda.

Elcr-eàco-w
, / tdau», laisser en-

trer. RR. elç, èàco.

Elo-'eyyi^a) , / lorto , approcher.
RR. elç, èyyîîiw.

^ Elcéôpaxa, PoeV. e/ rare poiu'1

Elaéopaxov, oor. ^/'el(7Ô£pxo(xat.

El(Téôpa(xov, aor.i d'elaxpéyjui.

ElaéSyv, «or. 1 d'el(j56o[i(xi.

ElaeTôov, aor.i «f'elaopào).

Ela-eiXéw-o), f.'i\aiù, envelopper,

entortiller. RR. elç, elXe'co.

Er<7'£t[xt, / et[j.i (imparf. elai^etv,

<?/f.), entrer, s'introduire dans, et

tous les autres sens <i'elaépxo[Ji.ai

,

avec lequel il confond ses temps.

RR. elç, £i(jn, aller.

El(7«£tpYvu(j,t ow eipyw, f eip^w,

enfermer. RR. elç, e'ipyto.

Elo-éXactç, ewç (yj), entrée à che-

val : charge de cavalerie : attaque,

invasion, incursion. R, elcreXauvco.

EloeXacxixoç, yj, 6v, qui accom-
pagne une entrée triomphale

;
qui

j)rocure les honneurs du triomphe.

Il
l\yà)v elaeXaaxtxoç, jeux isélasti-

ques. To elaeXacrxixov, pension que
lt;s villes faisaient aux citoyens reve-

nus vainqueurs des jeux publics.

Ela-eXauvio
, / eXàao>

,
pousser

dans ou contre; amener; faire en-

trer : plus souvent dans le sens neu-

tre, entrer à cheval ou sur un char,

entrer en triomphe ; se jeter, fondre,

se précipiter , faire une irruption
;

aborder, prendre terre
; qfois simple-

ment enlvev, reg.ind. au dat. ou mieux
avec elç et l'ace. ElcreXaùveiv Opta[x-

êovou qfois simplt. VÀazkaûveiv, en-

trer en triomphe. RR. elç, èXaûvw.

ElfféXeuatç , ewç (:?)) , entrée. R.
elcrepxofJLat.

El(7eXeu<TO(xai,/«^</Vi<Tépxo(xai.

ElaeXÔeTv , infinitif aor. 2 d'v.a-

El(TeXy,û(7C3(;,of(7a,qcv,/;«7V, aor.ide
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Elff'éXxw

, f. zk^bi (aor. elcrsiXxu-

cra, etc.) , entraîner , traîner ou ti-

rer dans ou vers : attirer , aspirer

,

humer. RR. elç, eXxw.

Elae[X'7:ope0o[ji.a'.
, f. £ijo-o|xai,

venir dans un pays pour trafiquer.

RR. elç, ev, iropeuoixat.

'Elaevejv.èiv yinf.aor.'i c^'elaçépo).

Elcrevexxe'ov , verbal ^/'elcrçe'po).

k Elcév6w[X£ç, Dor. pour elo-éXôw-

(JL£V, ip. p.suhj.aor.id'€\(jÉ^y[o\x.a.r..

El(T£7u£ixa, adv. ensuite; doréua-

.

vant. RR. elç, eusixa.
j

Elaeiryjoyica, aor. 1 r/'el<TTCT,Sâ(o.

El(7£7ci>Syi[jL£a)-w, f rj(70), arriver

ou s'installer dans un pays étran-

ger. RR. elç, £7rior,p.£a),

-k Ela-£'pyvu[xi, / ep^o). Fbj. ela-

£lpyVU(JLt.

Elc-'epTruî^w, f. ûao), et

Elcr-epTto)
, / ép^^o) ( aor. elo-eîp-

7:u(7a, etc.), ramper vers, se glisser

dans ; Poét. entrer dans , rég. ind.

au dat. ou avec elç et l'ace. RR.
elç, epTito.

ElaeppuYiv, aor. a ûf'elffpeo).

Ela-eppo), /" eppyjato {aor. elff-

TOp^ri^a. païf elcryippr,xa), entrer,

se glisser, se fourrer dans, avec elç

et l'ace, rarement avec le dat. RR.
elç, eppo).

EraepCTiç, £0); (t?i), insertion. RR.
elç, erpto.

k Ela'£pûto, / eçvatù , Poét. tirer

dans , faire entrer dans, rég, i/i^.

à l'ace. RR. elç, èputo.

Ela'épyo[Ji.ai, / eXeûaojJiai («or.

elCTYÎXOov , etc. confond souvent ses

temps avec ceux </ero-ei[xi), 1° entrer

dans; s'introduire dans; prendre

possession; aller ou venir dans ou

chez; se présenter devant : a" en-

trer sur la scène, ^'oîi/;«/-<?jrf. jouer

le rôle de, ace. : 3° se présenter en

justice , comparaître : 4" s'oi'fiir à la

pensée, venir à l'esprit.H 1° E^oreXOe

ou ero-iOt, entrez. ElaeXOelv ou el-

oiÉvai Tipoç xiva, icapà xiva, entrer

chez qn. Elaiévai £lç xàç àp^àç,'

Jsocr. entrer dans les emplois j)u- :

blics. 'O elffiwv, Hérodt. celui qui

arrive au pouvoir : qfois celui qui

prend séance ou possession. ||
2°

Elatévai xoùç xupàvvouç, Dém. jouer

les rôles de tyran. ||
3° Elaiévat Trepl

xïiç ypaçïîç ou Elaievai xrjV ypa-

çyjv , Dém. comparaître en justice.

VÀar{>Mv ou Elafjei i) ypaçyj , Lex.

l'affaire vint devant les juges. ||
4"

Tô elaiov Xeyetv , Lex. dire ce qui

vient à l'esprit. Aeqxà (x' elafist,

Eurip. la crainte s'empara de inoi.

Aeivov el(TTi£i aùxtï), Vém. il lui

vint à l'esprit cpie ce serait chose

affreuse.
Il
Ta elaiovxa, AV//. ce (jui

entre dans le corps, les aliments.

RR. £lç, epxo(xai.

Elaéxt, adv. encore
;
par la suite ;

au delà. RR. el;, exi.

Elcr-£V7;opsw-U), /; yjw ,
pi-çcu'
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rer, fournir eu abondance, — xî

T'.vi, qe à qn. KR. elç, eÙTCopéw.

El<T£9-îr,iii , / elcrsç-'ncTw, adnicl-

tre, introduire. RR. tU, inl, ïr\\j.i.

* El<Té?piri(Ta, AU. pour £l<rnv£Yxa,

aor. I «/'slcipépto.

* EîaÉçpoviv, y4it. pour ilaéfipo'^,

imporf. flTslo-çspw.

Eî<T'ix<^» /eÇf«>. entrer dans; pé-

nétrer jusqu'à ; s'étendre à ; concer-

ner : (jfois avoir une entrée ou inie is-

sue dans. YXfjiytKs dçOâ).a<T(Tav, /!.<'.*•.

se jeter dans la mer, en parlant d'un

Jieuve. *EçTC»v oîxov ûaiyna^ ô f^Xioç,

Hèrodt. le soleil donnant sur la

maison. * 'Ex rÔ; Popyji'riç 0aXà(7(Tr|^

£t<T£/tov èTîi AiOio7riY]ç, Hèrodt. qui

s'étend de la nier septentrionale à

l'Ethiopie. RR. £tç, îyto.

k 'EiTifi,"n; (t?i), (idj.fèm. Poét. pour

TaTi, égale; d'eu par ext. également

partagée, en pari, de la viande ser-

vie dans un festin; égale des deux

jùtés, en pari, de la quille d'un 'vais-

-eau ; arrondie, en pari, de la forme
•l'un bouclier; calme, tranquille, en

jar/ant de famé. R, fao;.

Et(T-riY£0{J!.at-oûiJiai , / rjdojxai,

conduire dans; introduire : au fig.

conseiller, persuader; instituer, éla-

l)lir; montrer, donner l'exemple de;

enseigner, \\\?\\\\\xç^., le nom de la

personne au datif, celui de la chose

ordinairement à l'ace. RR. elç,

Ei(7YJYr,|j.à, aToç (to), conseil,

leçon, exhortation.

Ei«nf;YTj(7i;, £a);(y;), introduction
;

conseil, exhortation, instructîon,

leçon.

El<rr,Yr,T£ov, v. trtl(rriyéo\ioi.t.

Ei(Tr,YTriTr,;, où (ô), introducteur;

celui qui conseille, qui exhorte, qui

instruit; instituteur, fondateur.

Eî<r/iYr,Ttx6;, •/), 6v, qui intro-

duit, qui est cause de, gen.

t Elonr,Yop£0{j.ai,//jezi(77iyopéo[xai.

Ei(7r,Yopta, aç (y)), plainte, accu-

sation. R. eldayopeyw.

Ei(nfi£iv, imparf d't'(jt\^\.

VXn-rfiitji-iù, frt^r^aoi, et

El<7'Yi6t^to, / {(TO) , couler, passer

par la chausse, clarifier; en t. de
méd. injecter. RR. elç, rjôéw.

El(7r,xou(j6r)v, aor. i passifdWrj'
axo'jfi>.

k El<T-yixto, /rjÇo), Poét. venir dans,
entrer, pénétrer. RR. elç, r.xw.

ElTTiXâfiriV, aor. i r/'elaâXXofiat.

EtTf/Ôov, aor. a É^'elaepyofxai.

Ei<Tr,),'j(Tiov, ou (xè), droit d'en-
trée. R. cWépyoïxav.

ElTTjVeyxa, nor. i d'elryfféçoa.

T.l<rr^^{,riX'x, parf. d'tlijéppoi.

"Elari^priTOL, aor. i du même.
* Et^Oa , Poét. pour elç ou eî , a

^. s. indic. prés. a'ii\n , aller.

* EfijOai, /»oeV. /«/". parf. pass.

d'ly\]i.\ ou <^eiSvvu[xt.

Ela-Oîâojiai-cDjMti, c. Qeâotxat.

EI2
EfcrGeffiç, etoç (t?i), début, intro-

duction d'un poème, etc. R. sIcttC-

Orj[xi.

EIct-Oew, /Geucro[ji.ai, courir sur

OM vers, accourir. RR. elç, Gsto.

EraOXaaiç, ea)ç(T?i), dépression,

renfoncement. R. de

El(T'6Xàa)-àJ,/ OXàffO), déprimer,

renfoncer. RR. elç, ÔXàw.
Et(7-0Xî6w, / ûXt«}/(o, faire entrer

de force en pressant; acculer ; écra-

ser. RR. £lç, eXiêo).

• El(T'8pw(TXw
, / Oopou{ji.at («or.

£i<7£8opov , etc.), Poét. courir dans,

se jeter sur, ace* ou dat. RR. elç,

6pW(7XW.

Eldi, 3^. p. ind. prés. d^ti\}.i,

être.

Etat, 3/7.^. ind. prés. d't\\xi, aller.

ElaiôcTv, rtor. a m/. cTelaopàw.

El(T't8pu(o, f uctù, placer o« éta-

blir dans, rég. ind. au dat. RR. elç,

ISpuw.

EltTtevai, 'inf. prés. d'zX(szK^\.

* Ela'îî^oaai {sans fut.) ^ Poét. se

poster dans, occ. RR. elç, lî^to.

Ela'iïi[j.i, /" slfT-riTO). introduire,

faire entrer : envoyer dans ou vers,

envoyer sin- ou contre. RR. elç, cr;[j.t.

Se Elcrî0[jLr, , vjç (-i?!), PoeV. entrée. R.
ero-eifJLi.

Elc7.txvéo{jLai-ou|xai
, / i|o(Aai,

flf'ec /'occ. arriver dans ou sur, at-

teindre, pénétrer.|| Au passif, mais
par licence, * El(Jtxvou[;.cvYi péXei,

Eschyl. percée d'un trait. RR. elç,

lxvéo(xai.

Elo-'iTîTiEuw
, / suffw , entrer ou

s'avancer à cheval. RR. elç, luTicut»).

Elc--i7iTa(xat
, / el(7'7rTrjO-0[;.ai

{aor. £l(7£7iTr,v, e/c), entrer ou arri-

ver en volant, voler dans ou vers,

t/a/. ou ace. (jfois sic e^ l''acc. RR.
elç, l'uTaixat.

ElGixe'ov, verbal d'tX(jt\.\i.\..

El(7iTr;ptoç, oç, ov, qui concerne

l'entrée, l'arrivée, le commencement.
El<7iTY;pioç XoYoç, discours prononcé
à l'entrée, à la réception de quel-

qu'un. \\Subst. ElcriTripia, wv (xà),

le commencement de l'année, le jour

de l'an : sacrifices que faisaient les

magistrats le premier de l'an ou en
entrant en charge. R. efcreiixi.

El(7ixr|Xéov , verbal d'ztati]s.\.

ElaixYixoç, :n, ov, où l'on peut
entrer ; accessible.

Elcrixoç, ri, ov, m. sign.

Elcr-xaG-tî^o) {futur ? ) , faire as-

seoir. RR. elç, xaxà, ÏX.tii.

El<TxaO'Opà(j)-(L, c. xaôopàto.

Ela-xaXeco-Wj/'xaXéc-a), appeler

pour faire entrer; appeler, inviter,

faire venir ou faire entrer. || Au
moj. appeler à soi ou chez soi. RR.
elç, xaXéw.

Elorxaxa-êaivw, / piQ(70(xai, des-

cendre dans, avec l'ace. RR. elç,

xaxà, paîvo).

Kr<3-'X£i:;.ai,/xeîoro|xai, être placé

E12
ou jeté dans ; être embarqué, charge ,

sur un vaisseau. RR. elç, xcT|xai. ,

Elo-'XÉXXo)
, / xéXao) , aborder

toucher le rivage ; activement, fairi

aborder. RR. elç, xéXXw.

El(>'XYipu(T(T(o, / y^(o, appelerpa
la voie du héraut. RR. elç, xy.pOcraw

Elo-'xXeiw, / xXeiczo), enfermer
RR. elç, yCkziiù.

El(7'xXûÇto
, f. v.\\)nui , injecter

verser dans , faire affluer. RR. elç '

xXuÇw.

* Ei(T-vX'C(ù{sansfat.),P. écouter

entendre, apprendre. RR. elç, xXuw
Elc-'XoXu[xêàa)-tô, f. :^(t<jO, se jetei

à la nage, nager dans ou vers. RR..

elç, xoXu[J.êà(jo.

* 'Eiffxofxat, Poét. passif tl'dtTV.tù,^

El(Txo[J.iôvi, Y^ç (ô), importation;

introduction. R. de
Elcr-xo[xi2^a)

, f. tcw, importer;

apporter; introduire. RR. elç, xo-

El(T"Xpivw, / xptvG, juger digne

d'être admis, admettre, introduire,

laisser entrer; admettre au nombre
de, aiïilier à, avec elç et l'ace. Ril.

elç, xpivto.

ETo-xpiaiç, ewç (yj), admission;

l'action de se glisser ou de s'intro-

duire ; afiilialion.

Ela-xpouo), f xpouco), pousser

ou faire entrer en frappant. RR. elç,

xpouw.
Elar'Xxào(j.ai-tô(j.ai, / xxTJcofji.at,

acquérir. RR. elç, xxâof;.a'.,

Elc'Y.v'/.'kéoii-bi, fr^GUif faire rou-

ler dans , faire entrer en roulant,

d'oîtpar ext. faire entrer, inlroduirc,

aupr. etaufig. RR. elç, xuxXéto.

Ela-xuxXr,[ji,a, axoç (x6)
,

jiivot;

machine qui tourne siu- un pivot,

comme celles qui sur les théâtres

anciens servaient à changer les dé-

corations.

Elff-xuXio) , / Yliaoi , faire rou-,

1er dans; aufig. embarrasser dans,

règ. ind. à lace, aeec elç, rarement

au dat. RR. elç, xuXuo.

Ela-xuuxo), / xu4"*'> avancer la

tête pour regarder. RR. elç, xuTixro.

* 'Eiaxo) {imparf. yjïdxov) , Poét.

faire ressembler , rendre ressem-

blant ; assimiler, comparer, le rég.

indir. au dat. : qfois estimer, juger,

penser. || Le parf. êotxa, très-usité

en prose, a des sens qui lui sont pro-

près, ressembler à, convenir à, etc.

Foyez îow.cf.. \\ Au passif {d'oii le

parf lïxxai et le plusqp. lïxxo),

prendre les traits de, ressembler à,

dat. R. efÔotAOt.

El(T«xto[xà2^a), f. dcTW , courir à

une partie de plaisir ou cle débau-

che : aufig. se jeter avec avidité ou

avec fureur, entrer comme un fou,

comme un insensé. RR. elç, xwfxàJiw.

Elar-Xà[X7ta), / Xà{x<];w, luire sur,

éclairer. RR. elç, XdcfXTïw.

M El(7-X£U(7<Ta), f. Xevffco, Poét, re»
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garder, voir, avec l'ace. RR. el;,

* Ela'aào[xai, Gramm. pour d(S-

Elcr.fJLàaato, / [xà^œ, appuyer ow

imprimer sur. ||
^/< moyen ^

même

sign. RR. elç, [xàdao).

Elc7-[i.aTc'o[iai, ou plus souvent

'Ea-[xaT£0(xat-oîj[JLat, / è(7'[xà(70[xat

(flor. ècr£!xaaâ(j.r,v), lâler ou sonder

avec le doigt : au fig. pénétrer, lou-

cher, émouvoir. RR. ek, (xaTÉo[xat.

Ela-[xtYvvJtJi-t, / lJil«^, mêler dans,

\d. au dat. RR. eîç, ]^,i\v^J\}.\..

Eld-vsojJLaioM via(70[xai, / vsicro-

[lat, PoeV. aller dans , entrer dans

,

avec l'ace. RR. Eiç, véojJLai.

Elff'véw, / veùaojjiai, nager ok

; flotter dans, sur ou vers ; arriver ou

L^|étrer en nageant. RR. elç, veto.

^H^î(T'VO£W-w, / r^aiii^ Poét. voir,

* apercevoir , reconnaître. RR. elç
,

ivoéw.El(T'o8tà^o|xat, / aff6-ncro(xat

,

produire un revenu. To elcroStaiiô-

;

(jievov àpyuptov , l'argent qui entre

', encaisse, le revenu. R. de

Ei(76ôtov , ou (to) , don gratuit

fait à l'entrée d'un grand personnage.

Il
Au pi. ElaoSia, wv (xà), recettes

,

revenus, rentes: <^ou dépenses, frais

d'entretien? R. de

Elaôotoç, oç, ov, qui concerne

l'entrée. Elaoôioç ^oyoç, discours

qu'on prononce à l'entrée d'un grand

personnage. EIctoûiov àvOo;, Heurs

qu'on sème sur le passage. R. de

ErcTOÔoç, OV) (t?i) , entrée : action

d'entrer; faculté d'entrer; qfois ar-

rivée : passage pour entrer
,
porte

d'entrée, vestibule, avenue : don
gratuit à l'occasion de l'entrée d'un

grand personnage : recette , et prin-

cipalement receltes du trésor public
;

revenu, rente, impôt. RR. eîç, ooô;.

EiG-otôaivo), / avw, enfler, faire

erifji'r. RK. elç, olôatvto.

El(7'Oixei6to-ci), / û>cnù^ admettre

dans sa familiarité. |1 Au pass. s'insi-

nuer, s'inlroduu'e. RR. elç, olxeiôto.

Ela"'0iK£w-w, f. YidOi, établir ou

transporter son domicile dans. RR.
elç, olxÉw.

ElaotxYiciç , ewç (ii) , établisse-

ment ; habitation.

Ela-oixiîito , / i!Tw , établir dans
une nouvelle habitation. Au fig. Ela-

oixi(TavT£ç éauToTç oXov tov Xpi-
(TTov, Grég. faisant habiter en eux-

mêmes Jésus-Christ tout entier. RR.
elç, olxiî^w.

El(Totxia[j,6ç,où(ô),établissenient,

introduction.

Ela-oixoôo (i.£to-tô, /^ rjdw, bâtir,

élever sur ou dans. RR. elç, olxo-

ôopw.
ElaotCTTeoç, a, o^ ,adj. -verbal

</'clcrçc'pto.

* Elcy-oi^véco-u), et El(T'Otyo[-'.ai, /

EI2
oix^(TO|Jiat, entrer dans , avec face.

RR. elç, ofxofxat.

k Elcoxoc, adv. Dor. pour elaoxe.

* Elaôxe ou Elcrôxev , conj. Poét.

jusqu'à ce que, tant que, subj. ou

qfols opt. qjols le futur de l'ind. RR.
elç, ox£, neutre de oç xe pour oç av.

Er(70[7,ai, fut. d'oïox, savoir.
|1

Poét. fut d'eï\ii, aller.

Ela'OtxopYvufJn, /.' ofjiopHw, pres-

ser* ou faire couler âans.
|

j Au mpy.
imprima" dans ou sur , avec elç et

l'ace. RR. elç, ôfJLopyvufxt.

k Elo-OTTiv , adv. Poét. en arrière.

>f- ElaoTitv xpôvou , Eschyl. doréna-

vant, dans la suite. RR. elç, f ôd».

* ElcTOTTiaw , adv. Poét. dans la

suite, à l'avenir. RR. elç, ôuto-w.

Er^ouToç, oç, ov , vu, contem-
plé; qu'on peut voir. R, elaopàw.

Elff'OUTpt^tù
, / 1(70), réfléchir,

présenter une image.| |Au moy. se re-

garder dans un miroir. R. eraoTCTpov.

ElaoTTTpixôç , ^ , ov , de miroir
;

vu ou représenté dans un miroir.

k ElaoTiTptç, lôoç (t?i), Poét^p. efo--

OTixpov.

Ela-o'7tTpi(T(j.6ç, où (ô), réflexion

des objets comme dans un miroir.

Ela-07iTpo£WTqç, -iqç, e'ç, semblable

à la réflexion d'un miroir. RR. zla-

OTiTpov, eîSoç.

Er(707iTpov,ov)(TÔ), miroir. R. de

El(7'Opâ(o-tô, / 6<i'o{xat [aor. el<7-

etSov , e/c), regarder, envisager,

considérer : qfols Poét. regarder

,

estimer , — riva , qn , — îcra Gew
,

Hom. à l'égal d'un dieu. An moy.
Poét. m. slgn. RR. elç, ôpâo).

Elo-'OpfJLato-ôJ, f. r\csM, entrer im-

pétueusement, se jeter dans ou sur :

act. jeter dans ou sur, rég. indlr. au
dat. ou avec elç, èui ou upoç cl l'ace,

qfois l'ace, seul. RR. elç, ôçi\t.â(>>.

Ela-opfJLt^ofxai, / t(TO[xai ou it;Oïi-

(70[xat, aborder à, entrer dans, avec

elç et l'ace. RR. elç, ôp[ji,i'!^co.

?"Eïcroç,TQ, ov, PocV. Voyez èccnr).

Elaoxe, jusqu'à ce que ; tant que.

RR. elç, oxe.

ElCT'oyeTeuw , / euato , dériver

,

faire couler sur ou vers. RR. elç,

ô^eTsuto.

YXaoyf]^ y^ç (^) , reculement des

objets en peinture. R. elae/co.

Efcro^'tç, ewç (r)), contemplation,

vue, aspect. R. </e

Elao^lofxai, /«^ c^'elaopàco.

Ela'Tiaito, / Tîataw, PoeV. se pré-

cipiter dans ou sur. RR . elç, Trai'to.

Elcruapa-SOoixat, f. ôû(7op.at, se

glisser furtivement dans, avec elç ei

/'ace. RR. elç, ixapaôuofjiai.

ElG-'7:£[X7ta) ,
/" 7t:£[jl»|/w , envoyer

o« faire entrer dans : qfols aposler.

Il
Au moyen, cnvoyej- chercher; in-

troduire ; attirer. RR. elç, TréfJLTtw.

Ela'7:epâco-(ô
, f. àdw ,

passer

dans. RR. elç, rcepâo).

Ela«7céxa[xat,El(T«7iexâo[ji,ai-{0(xai,
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et Elcr-Ttexojxai, / 7:xTfj<T0(JLai, cowme
el(7Î7rxa[xai.

El(7'7ry,8àw-fo
, f. yja-to , s'élancer

dans ou sur ; assaillir.RR. elç, ';ir,6aa).

? Ela--Tri[j(,TcXYi[;.i, /" TiX^io-to, rem-
plir. RR. elç, 'iii\i.'K\ri]i.u

Ela'TriTrxw ,
/" 7U£<70u{xa». (oor.

elceuecov, e/c), tomber dans om sur;

fondre sur ; être jeté sur ou dans

,

avec le dat. ou avec elç et l'ace. Elç

eipxTYjv elcTciuxeiv , Tlnic. être mis
en prison. RR. elç, tcitcxco.

k ElcT'Trixvéto-t»), jPocV. w. .î/^/?.

Ela-TiXÉù)
,

/" TîXeuato or/ mieux
TiXsuaojxa'. o« 7:X£ua-o\i(xat, taire voile

vers ; cingler vers ; entrer dans le

port, avec le dat. ou elç et l'ace,

ou l'ace, seul. RR. elç, TzXitù.

Ela'TîXripow-w, / toaw , remplir.

RR. elç, TcXrjpoco.

ErcrTtXooç-ouç, ^e«. elaTrXoou-ou,

navigation vers un lieu ; l'action d'en-

trer dans le port; entrée du port.

R. elanrXe'o).

Ela-Tcvéto
, yr uveucro) , aspirer,

attirer son haleine : souffler sur ou
dans, inspirer de l'air ; Poét. avec le

dat. soupirer après, aimer. || Au
pass. êti^ exposé au souffle de qn ou
au souffle du vent. RR. elç, ixvew.

*; ElaTTvyjXiQç , ou (ô) , Poét. soupi-

rant, amoureux.
* ElfaTivriXoç, ou (ô), Poét. m. sign.

Elairvo/i , r\Q (y)) , aspiration ou
inspiration de l'air.

k Ero-7rvooç,ooç,oov,/o«.qui aspire.

t ElcT'Tcoûlî^to, f. lacù, Gloss. entrer.

RR. elç, TTOÔl^o).

Elcr«7roiéa)-ci
, f. i^o-w , mettre au

nombre de, associer, affilier, rég.

ind. à l'ace, avec elç : faire adopter,

faire choisir pour fils adoplif
; qfois

assimiler, rendre semblable ou ana-
logue, rég. ind. au dat. || Au pas-

sif, être adopté ; être admis ; (ifuls

s'insinuer, s'injmiscer dans, avec elç

et l'ace.
Il
Au moy. adopter. RR,

elç, Tcoie'o).

ElaTToîvifftç, ewç (:?)), adoption.

Elcrjrotvixoç, oç, ov, adopté.

ElcTTîoixTiiô , "fïQ (yi) , envoi
,
im-

portation. R. elaTie'jXTta).

Elo-'Tropeuw
, / suo-to , faire en-

trer.
1

1 Plus souvent au moy. Ela-iio-

p£Oo[jLat,/"eO<TO[xat, entrer. RR. elç,

7:op£Ûo[/.at.
;

Elff-TToptJîw
, / {(TO), procurer,

fournir. || Au moy. se procurer, ac-

quérir, avec face. RR. elç, Tropiiiw.

f Ela-7rpcxxTr,ç, ou (ô), on mieux

ElcTTrpàxxwp, opoç (ô), cehii qui

exige ; exacteur; percepteur. R. slcr-

Txpàcrao).

EtaTipa^tç, ewç (^), l'action d'exi-

ger.

VlG-Tiçtânryoi
, f. upà^w , exiger

,

faire payer, forcer à payer, avec deux

ace.
Il
Au moy. m. sign. || Au pass,

Ela-Tcpào-TOixai, / 7:paxPiQ0"0|iai ou

7ipaYrio-op.at, être forcé à payer. Ela-
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KpâTTO|Jiai xp^JH-^fa, Lex. on me
lieiiiande de l'argenl. Taûtiriv xrjv

ûixTiv clfrupâxTeTai , ^wfi,'. oa lui

fait subir, m. à m. ou exige de lui

cette peine. KR. el;, Trpàffffo).

KiolTTdfAtvo;, r), ov, />ar/. aor. a

«/"elai'xraiiai.

Eid-TT-nia) , / TCTÛffO) , crachei"

dans. RR. si;, tztûo).

£i(r>p£(i>, f. p£Û(j(o ou mieux psû-

co|Aai , rouler uaiis ; se jeter dans
,

en parfont des fleuves : alfluer dans,

arriver en grand nombre, ou simple-

ment entrer, jiénélrei-. *'0(toi fjcrav

filapuévTe; cl; ty)v irôXtv , Luc. tous

reux qui avaient pénétié dans la

ville. RR. elc, (iew.

EWpoi^, YJ; (t^,), c. efo-pou;.

Ef<rpoo;-ou;,^<?'/i.eio'p6o'j-ou(ô),

Taction de eouler dans; affluence,

flux ; influence des émanations cé-

lestes ; embouchure d'un fleuve.

Eî(ip;<£i;, eïcra, év, part. aor. 2

J'elfTpea).

Er<Tp'Jo-t;, ttjiii (il), flux, affluence.

Et<y«<rjtato-(ô', / cxTiàcrw , attirer

en dedans. || ^u moy. m. sign. RK.
eîc, (ntâto.

* EFffTat, Poél. pour eirat, 3 p. s.

par/, passifde evvufxt.

Elo-'TsXeto-tû, /" TeXÉCTW, ranger

dans une classe , avec eîç et l'ace.

RR. ei;, TîXéto.

Ei(XTr,xeiv, plusqp. de Tatapiai.

El(7'TiOri(jLi , / £t(7'0ri(Tw ,
placer

dans ; faire enti'er dans. \\Au moyen,
"Oca àxoual; £i(T£6£(xr,v, Ca/l. tout

ce que j'ai entendu, m. à m. fait en-

trer dans mes orcilles.RR.EÎç, Ti9r][xt.

Et<ï-Tifx.âo[Aai-w(xat, / r,a-o[Jiai,

faire porter sur les rôles. RR. sic

,

El<T-TtTptoffxw
, f Tptoaw , bles-

ser intérieurement ; enfoncer ou pé-
nétrer dans, dal. RR. £lç,TtTpwoxco.

* HldxOfPoét. p. eÎto,3 /^. J. plusqp.

passif de £vvu[xi.

El<7'To$£ua)
, / EUffO) , lancer des

flèches dans ou sur, ou simplt. lancer

dans. RR. £Î;,TO$eua).

* Er«TTOT£ , adv. Poét. pour lors

,

pour cette époque. RR. eI;, tote.

Eîa-TpÉTiw, / TpÉ'j^w, tourner en
dedans : tourner vers. || y4u moyen
Ela'Tp£7:o(xai, / Tpa7rrio-0[xat, (aor.

clffETpàTnjv ou £l<7£Tpa7;6(ji.yiv), se

tourner en dedans : se retirer dans
ou vers. RR. eI;, xpETro).

Elo'Tpiçoj
, / ':ç>é<\>(ji , nourrir

dans ou pour, rég. ind. au dat. RR.
cl;, Tpéçoj.

Elff-rpÉya», / Opé$o|i.ai (flor. eI<t-

éfipafiov, etc.), courir dans , sur ou
vers; entrer en courant; accourir.

RR. ci;, Tpc'xM.

ElcT'Tp'jr.à'j-w
, f r,à(ù

,
prati-

quer un trou dans : au fig. péué •

tier dans, ave: à; et l'ace. RR. d;

,

EI2
t Etff'TpWffXW, //j^C EldTtTpwarXO).

t KlcûaTEpov, Usez £i; UOTEpOV.

El(T'9atv(o ,
/" (^cLsiù, montrer,

faire voir ; dénoncer. R R. eî;, çai'vw.

Et<7'9£pto, f. ûij-oiaiti {aor. t\<7-

yjvEyxa , ^/c.) , i» apporter, porter

dans, siu- ou vers ; 2" porter devant

le peuple ou devant les juges; dé-

férer en justice, mettre en discus-

sion, etc.: 3° payer tribut, mettre

en commun, porter à la masse, con,-

tribuer de son temps, de sa bourse,

de ses lumières, etc. : 40 admettre
,

introduire : 5" employer ; C° man-
ger.

Il
I" OÙSev *El(771V£YXa[X£V EIÇ

t6v x6cr(jL0v , Jiibl. en naissant nous

n'avons rien apporté dans le monde.
Eta-çépEtv ÈXTtîûaç, Eur. donner des

espérances. ||20 ElcrcpÉpEtv yviofxriv ,

Déni, proposer un avis. EtaçE'psiv

v6(i,ov Ei; TÔv SvifJLOv ,
présenter au

peuple un projet de loi. Ta EtcrçE-

p6[jL£va , les affaires qu'on a coutu-

me de porter devant le peuple. Eta-

çE'pEtv £Îç Toù; voixocpûXaxaç, Plat.

porter au tribunal des gardiens des

lois.
Il

3° Xpr)(j.aTa ex twv oOatwv

SlaEVEyXElv £'.; XOV TlÔXEfXOV, Plut.

contribuer de ses biens aux frais de

la guerre. EioEvr^vo/svai TyjV oùaïav

Tcàiav, Aristt. avoir contribué de

toute sa fortune.
||

4° Elc-Éçpouv

(
/;oMr Eiorô'cpEpov ) To crTpàT£U[xa,

Dém. ils reçurent l'armée. Oùx €\.a-

9prj(T0{X£V, Aristopli. nous ne les ad-

mettrons point.
Il

5° ElaoÉpEiv 6tà-

Xextov , Diod. employer un dialecte.

Ilfio "^'Oxav 7iXr,6oç EtacpprjO-wCTtv aO-

xwv , È|£[i.£Tv, Aristt. après en avoir

mangé beaucoup , les revomir.

Au moy. El(7'9£po|xa'., f. oîryo-

jjLa'. {aor. £Îar,vEYxà[xrjV, <?/c.), i" ap-

porter ou emporter chez soi, sur

soi, avec soi: 2» admettre, recevoir ;

3" manger, se nourrir de, avec l'ace.

Il
i» ElcrçÉpECTÔai TiEuxaç, Hom. en-

traîner avec soi des sapins, en pari,

d'un torrent. \\
2° ïiva; àpETaçEicr-

EvrjVEXTai ; Dén. Hal. quelles sont

les qualités qu'il a admises dans son

style ? El(7Ç£pE(78at dirouoriv, Polyb.

apporter du soin, mettre de l'acti-

vité.
Il

3° Tpoçàç TcXsiovaç EÎa-9£p6-

[XEvoi, Hérodn. prenant plus de

nourriture. Toûro yàp uXeTutov eIct-

9£povTat, Aristt. car c'est leur prin-

cipale nourriture. RR. eIç, 9£pto.

Elcr-96£Îpa), /"90£pto,inti-oduire

la corruption? \\Au passif, avec ûc,

et face, s'introduire par corruption

ou par malheur, se glisser dans,

toujours en mauvaise part. RR. eli;,

çOElpW.

* Erff9Xa(Ttç, Ew; {i\), p. eraOXaat;.

* El<T«9Xà(jo-â)
,
pour ElaGXào).

Ela-çoiTaw-w, / v^aco, fréquen-

ter. RR. £1;, 9otTà(o.

El*79opà, ce; (t?i), importation, in-

troduction : payement, versement :

conlfibulion, ce que l'on paye à

EIO
titre d'impôt o« de tribut: Eccl. 0-

blation, offrande. R. du^éçitù.

Elcr90p£'ai-w, / rjcrco, apporter,
importer. RR. eI;, 9op£'to.

EÎG-'9pào-a-o), / 9pà^a), fermer en
dedans. RR. eI;, 9pàaaw.
* EiGTçps;, Att. pouret(7(fzrjZç,im-

péral. d'ziGCfiçitû.

k Elcr'9p£co-tô, Alt. pour ûn^i'^o).

k El(T9pr,ato, Att. pour Etaoïaco,

fut. d'tl(j'~çiûphi.

El(7-9upa), / (fvçiui, mêler dans.
'

RR. EÎ;, 9up(o.

EiayEtpi^w, / icw, livrer, mettre

entre'les mains. RR. slcye-'p.

Ei(7'/£fri, f yj.\iG(ji {aor. éi(yéyzy.,

etc.), verser dans, répandre dans. ||
1

Au passif, se répandre dans, ^k 'Ecr-

éyyvzo {pour ElaEX'JOrjTav ) e; tco-

Xiv, Hom. ils se répandirent dans la

ville. RR. Ei;, yéoi.

Eia-ycopÉco-w, f r^ctii, entrer.

RR. £tç, ycopÉci).

Eraw ou "Eaw, «t/c. dans, au de-

dans : avec le gén. au dedans de;

dans l'espace de; en deçà de. 'EXcoi

[îÉXouç, à la portée du trait. || Tô
Efaw, le dedans. R. eI;.

Eia-'wQefo-a)
,

/" Etor«a)9-^(Ta> o«

£i(7'io<7w, pousser dans, faire entrer

de force. RR. eI;, (oôeco.

Eîa'wOtÇo), / icro), w. j/o-«.

ElfTcovta, (jov (xà), droits pour la

vente des marchandises. RR. eI;, w-
v£0[ji.ai.

* EiawTiyi , Y); (yî) , PoeiV. aspect.

R. de

* EîorwTioç, 6;, 6v, PoeV. qui a les

yeux tournés vers, -k EiatoTiol vswv,

^o/w. tournés du côté de leurs vais-

seaux. RR. £lç, t 0)4*-

Erawatç, ew; (fj), l'action d'en-

foncer, de faire rentrer : poussée ou

coiubure en dedans. R. £la-o)6éw.

EÎG-wcTTy], r,; (yi), compartiment
d'un tombeau commun : proprement

niche où l'on fourre les corps.

EÎta, adv. ensuite; et puis,

qfois eii bien! EÎxa xi xoyxo; eh

bien ! qu'est-ce qui en résulte? Etx'

oùx al<7j(uv6[ji,£0a, Isocr. et nous ne

rougissons pas! RR. dr\, xaûxa?
k Ecxai, Poét. 3 p. s. part, passif

de £Vvu[JLt.

Ei'xE, conj. soit que, avec l'ind. on

qfois Poét. aveclesuhj.'Eht... thz...

soit... soit, dans les éuumérations.

RR. El, X£.

k ElxE, Poét. pour îXfiXZ , 1 p. p.

opt. d'jiX]i.i, être.

k ElxEv, Ion. pour Eixa.

k Et9', par élis, pour eItte, 3 p. s.

aor. 2 <:/'£Î7t;£Tv.

k Er9', par élis, pour eItue', imper,

aor. 2 du même.
Efyov, imparf. d'iyjta.

k Tau), Ion. pour w, suIjj. près.

i/'£l[i.t, être.

7c Iv.w, Ion. p. Èâo), laisser.

EwOoi; itnparf. çl'ÔOstv (c'^mV /o
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parf. et le phisqp. du verbe f e6w,

iiius.), m\onco\\\.un\e.\\Àiiparticipe,

Etwôwç, ma, 6ç, habitué, accoulunu'':

habituel, ordinaire. ïô eîtoOoç,' la

coutume. Karà xo eîtoOo;, selon la

coutume. Ol eîwôoTSç, les amis, les

connaissances. Voyez t eOio.
^

ElwôoTO);, fl^/t'. à rordinaire. R.

eltoôtô;, />a/-/. ^'er<jo6a.

Erwv, aç, a, wfxev, e/c-, împarf.

k Ettoç, co;//. Poet, pour Ewç.

,'£k , ou dci>ant les voyelles 'E^,

In.

qui régit le gén. i» de, -hors

[en sortant de, à partir de
;
qfois

iiaut de ; «7/0/.^ du côté de : a» de,

mmant la matière dont une chose

faite : 3° dès, depuis, à dater de,

au sortir de, après ; 4° d'entre, au

nom!)re de, parmi : 5° à cause de,

par suite de, d'après, par, en vertu

de, à l'exemple ou à l'imitation de.

||io 'Avaôuvai èx tti; OaXàaoTqç, Luc.

sortir de la mer. 'Ex xwv Xstfxwvtov,

Lex. de la prairie. "Ovap èx Aïoç

èffxi, Nom. tout songe vient de Ju-

piter. IJa'JTavia; ex Aax£8at[j,ovoç,

Lex. Pausanias de Lacédémone. Ot

1$ sxEivo'j , ses descendants, -k 'Ex

TcacffaXoçi (/;o«/' èx TcacraàXou') xpô-

{làorat, ^ow. suspendre à un clou.

* 'Ex x£2)aXY^; èç Tioôa; , //o/«.

de la tête aux pieds. -^ 'Ex j^eXéwv,

^OTO.hors de la portée du trait. v< 'Ex

xauvoù , ^ow?. hors de la fumée.

* 'Ex oiçpoio xa6ii[X£vo?, 7/(ym. assis

sur un char, w. à m. du haut d'un

char, f iLixàç â^ oOXuixuoio , //ow.

se tenant dans les cieux , m. à m.

du haut de l'Olympe. 'EÇ àpicrxe-

pâç, à gauche. 'Ex ôs^ià;, à droite.

Oîe^ ri{j.wv, ceux de notre parti. 'Ex

xoO (jLscrou xaG-^aGai, Hérodt. rester

neutre, se tenir entre les deux par-

tis. 'Ex XYJç àvxi-/iç, Hérodt. du côté

opposé. 'Ex xv^ç i6£ty)ç, Hérodt. di-

rectement, en droite ligne. 'Ex yti-

pôç Xa(JLéàv£(70ai, Z-ejr. prendre par
la main, e^ oùpâç, par lu queue, etc.

lia" 'i\YaXp,a£^£X£9avxoç,iSV(^. statue

d'ivoire. llXoIa èx ^ûXcov , Hérodt.

vaisseaux de bois. |1
3° 'Ex Tiatôcov,

depuis l'enfance. 'Ex v£6xr,xoç, de-

puis la jeunesse. 'Ex ttoXXoO, depuis

longtemps. 'Ex xouxou, depuis ce

temps. 'liÇ ou, depuis que. 'EÇ altÔ-

voç, de temps immémorial. Kaxov
£x xaxoO, maux sur maux, m. à m.
un mal au sortir d'un autre. 'E^ àpt-

(TTOu, après dîner. 'E^ eîpi^vYjç uo-
Xefxetv, faire la guerre après la paix.

'Ex ôaxputov yeXccv, rii-e après avoir
pleuré. 114° 'Ex [xexoîxwv, Lex. au
nombre des étrangers, -k 'Ex tîoXecov

Tito-up£ç, Hom. quatre sur un grand
nombre. 'Ex nàvxwv [xâXtaxa,r/i«c.

le plus de tous, plus que tous les au-
U'es. 'Ex xptxfov èyco. Les. moi troi-

sième.llSo'Kx xouxo'j, d'après cela.

'£>; Tivq; c)« çx xgù
;
pourquoi;^ w.
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à m. par suite de quoi? 'Ex «puo-ewç,

èx 6£wv Soôîîç , i<?j;. donné par la

nature, par les dieux. * 'E^ àvSpwv

tXyÎ|X£V, Hom. souffrir de la part des

hommes.9cMT^vtô;£^ôXoïi?,//o/7z.par

suite de sou fatal courroux. 'Ex xtôv

vo^oiv,Dém. d'après les lois, confor-

mément aux lois. 'Ex AtqXou àtpiopu-

(XEVov lepév, Strab. temple construit

à l'imitation de Délos.

'Ex ou 'E^ entre encore dans

une infinité d'idiotismes qu'on trou-

vera chacun à leur place, comme :

'Ex 8u[xoù, du fond du cœur. 'Ex

TTEptoutitaç, d'abondance, gratuite-

ment. 'E^ £xoi(xou,promptement. 'E|

epLçavou;, manifestement, etc. etc.

'Ex dans les verbes composés in-

dique ordinairement départ, sépara-

tion , exclusion
; qfois il ne fait

qu'augmenter la force du "verbe.

k 'ExaEpyoç, 0?, ov, Poét. qui en-

voie au loin ses traits, épitli. d'A-
pollon. RR. éxâç, Ipyov.

'Exàr,v, aor. ipass. de -Atxitjd.

'ExaôsÇôfXYiv , imparfait de xaO-

ÉJJoaat.

"ExaOev, adv. de loin. R. Éxàç.

'ExàOeuSov, imparf. de xa9£Ùô(o.

'ExaOT^fxyiv, imparf. de xàOyipiat.

'Exà8?ipa, aor. i «^exaGaipto.

'Exà6i!;ov, imparf. de xaSt^o).

'ExàX£ioç , ou (ô) ,
protecteur

d'Hccalé, épith. de Jupiter qui reçut

unjour riiospitalité chez une vieille

femme'de ce nom. R. ^ExàXr;.

'ExaXr,aiov , ou (xô) , — Icpov
,

sacrifice en l'honneur de Jupiter

surnommé 'ExàXeioç.

•^''KxaXoç, oç, ov, Dor.p. ExviXo;.

'Exàu.[JL\jcra, aor. i de xa[X[xuw.

"Exa(jLOV, aor. a de xàavw,
•"Exavov, Poét. aor. 2 de xaivo),

pour xxEtvo).

'ExdcpYiv, aor. 2 /?flj^, <7<? xôCpw.

'EkAs , Att. 'ixac, ( comj). éxa-

(Txépa). superl. éxaaxàxw om éxàcxa-

xa), loin, bien loin, — xivoç ou àuo
xtvoç, de quelque chose. Où)( éxà;

)(p6vou, peu après, bientôt.

'Exo£(7xàxi;, o^»'. chaque fois. R.
£Xa(7X0Ç.

'ExaaxàxM, «a^f . superl. de éxà?.

'ExaaxaxYJ, ««'»'. dans chaque di-

rection, de chaque côté, partout.

'Exa(Txax66£v , adv.^àe chaque

côté; de tout côté.

'Exa^xa^oôi , adv. en chaque
lieu, sur chaque point, partout, sans

mouvement,

'Exauxa/oT , adv. et

*Exa(7xa/6cr£, adv. partout, vers

chaque endroit, avec mouvement.

*Exa(TxayoO , adv. c. éxaaxaxoOt.

'ExaaxÉpw, adv. compar. de âxàç.

*Exa(ix60£v, flrft'. c. éxa(7xax60ev.

*Exa(7x60i, adv. c. éxac-xa^Gù.

^'Ekastos, Y), ov, chacun pris à

part, on simrdcment chacun, cha-

que, '12- ^X^C^TQ^ (ï, tv/^ fjôvvqcvTo},
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chacun suivant ses moyens ou sa vo-
lonté. El; exaaxoç, iràç sxaaxoç,
chacun, lui chacun. 'O ou ol xa6'
£xaaxov, chacun à part, chacun en
particulier. ïô xaO' exacrxov, chaque
chose considérée en particulier. Ta
xaO' Exaaxov, xa9' ëxacîxa ou -îrap'

Exaaxa, de point en point. Ka8' é-

xàaxou;, \m à un. Kaô' £xào-xr,v, s.

ent. r,(X£pav, chaque jour. R. éxàç.

'Exàcrxo(r£, ««t'. f. exaaxa/ôo-e.

'Exà<yxox£, adv. toujours. R. ë-

xacrxoç.

'Exac-xoxipw, Poél. p. exaa-xÉpu)

comp. de éxà;.

? *Exàcrxci), «^/c. pour éxaaxàxw,
sup. de éxàç.

k *Exaxa66Xoç, oç, ov, Dor.p. éxa-
xy]ê6Xo;.

'Exàxaiov , ou (xo), temple ou
chapelle d'Hécate : fantôme ou
spectre d'Hécate. || Au pi. offrandes

faites à Hécate, ou débris grossiers

de ces offrandes, comme oignons^

légumes, etc. R. ^Exàxy), nom pr.

*ExaxaToç, a, ov, d'Hécate.

k 'Exaxéaxo, Ion. pour âxàOrjVXO,

imparf. de xàOrjjjLat.

'Exaxelov , ou (xo) , temple ou
statue ou spectre d'Hécate. R. 'K-

xàxr].

'ExaxEpàxi:, ndv. chacune des

deux fois. R. éxàxepoç.

t *Exax£p£a)-iô, f.r^rmi^ Gloss. s'es-

crimer alternativement des deux
jambes.

k 'Exàxspôe ou 'Exàx£pO£v, Poét.

pour éxaxÉptoOev.*

t 'ExaxEptç, (ôoç (t?i), Gloss. sorte

de danse très-animée.

*Exaxepo(xàaxaXoc, oç, ov, garni

de deux manches, en parlant d'une
robe. RR. éx. [xaciyàXri.

'PIxàxepoç, a, ov, l'un et l'autre.

5^9' éxaxÉpwv, èç' éxàxEpa, de part

et d'autre. Elç éxàxepov, dans les

deux sens, pour et contre. 'Exax£pa>

S'.ô6[ji,£voi, Plat, se donnant récipro-

quement l'un à l'autre. Cest pro-
prement le comparatifde exacrxoç.

*Exax£pf«), adv. vers chacun des

deux côtés, avec mouvt.

*Exax£ptoO£v, adv. des deux côtés.

*J{xax£pa)Oi, adv. des deux côtés,

sans mouvement.

'ExaxEptoç, adv. des deux ma-
nières, de l'une et de l'autre manière.

'Exaxépwae, adv. c. éxaxÉpw.

*Exàxr), Y)ç (î?)), Hécate, déesse

sœur dApollon. 'Exàxyjç ôeTTWov,

mets que l'on déposait dans les rues

sur les autels d'Hécate et dont les

pauvresfaisaient leur profit. R. ^E-

xaxoç.

•*: *Exax7]6eXexy]ç , ou (ô), Poét.

comme éxaxyiSoXoç.
• 'ExaxiQêîXéxt;, 160 ç (j]), féminin

du préc.

k *Exaxr,eôXoç, oç, ov ,
Poét. qui

frappe de loin, quilauceuu loin se^i
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flèches épith, (tApollon. RR. éxocc,

•ExlTT^mov, ou (rè), comme *Exa-

TtTov.
Il
Au pi. 'Fxanriaia, wv (Ta),

fêles fil riionueiir irilécate.

* "lixati , aiiv. Dur. cl <iJois Àtt.

pour lxr,T..

*ExaTivoi, œv (ol), prèlres d'Hé-

cate. R. *HxâTYi.
^ 'ExaTOY^pio; , o;, ov , Poét. à

cent corps, aux membres centuples.

RR. IxaTÔv, Y^iov.

* *KxaToyx£?aXa;, ou(ô), Dor. et

* *F.xaTOYx$faXo;, o;, ov , Poct.

qui a cent tètes. RR. éxaT6v,x£9aXyi.

* *ExaT6Yxpavo; , o; , ov , Poét. à

cent tètes. RR. éxaTÔv, xâpr,vov.

* 'ExaTo-pcpriTTi';, (oo; (ô, t?i), Poét.

à cent Iwses. RR. ex. xprjiri;.

• 'ExaTOYy.îtp, eipo;(ô,T?i), Poét. et

* *ExaTÔYX£ipo;, o;, ov, Poét. aux

cent mains, aux cent bras, épith. de

Briarée. RR. éxatov, j^sip.

* *ExaT6;uyo;, o;, ov, Poét. garni

de cent bancs de rameurs ou de cent

rames. RR. éx. l^uyô?'

*ExaTO[jL6aTo; , a , ov , d'héca-

tombe, relatifaux hécatombes : à qui

l'on offre des hécatombes, jj Siihst.

*ExaTojJL6aTa, wv (xà), fêtes où l'on

immolait les hécatombes. R. éxa-

*ExaT0|xêat(«)v, tôvo; (ô), héca-

tombéon, premier mois des athé-

niens, qui répond àpeu près à notre

mois de juillet.

*ExaT6|x6Yi, ri; (:?i), hécatombe,

aacrifice de cent bœufs etpar suite de

cent victimes quelconques : sacrifice

solennel: !7^/.f sorte de collyre. RR.
èxarôv, poô;.

* *F.xaT6|x6otoç, oç, ov, Poét. de la

valeur ou du prix de cent bœufs.
||

Snbst. *ExaT6jiêotov, ou (to), pièce

de monnaie qui valait cent bœufs.**

*F,xaT6aTîîoo;, o;, ov, qui a cent

pieds de long ou de large, *0 éxa-

t6[i::£?o; vîu)!;, l'Hécatompédon ou

le Parthénon, temple d'Athènes large

de cent pieds.\\Subst. 'ExaTÔjXTreSov,

O'J (xi)? m. sign. RR. âx. t^oîtr,.

'ExaTopLTzXàfJîwv, (i)v, ov, gén, o-

vo;, centuple. RR. £x. ttoXû;.

*ExaTÔ(X7rrjy;j; ( ô , :?) ) , de cent

coudées. RR. ix. T^rc/y:,.

î •Exatôji.Tto^o;, o;, ov, c. éxato^i-

îîtîo;.

* *Ex«TO{nto).{e8po;, o;, ov, Poét. et

*ExaT6(i.i:oXi;, iç, i, gén. loç, qui

a cent villes. RR. éx. TioXtç.

•ExaTOfiTToy;, ou;, ouv,^e/î. o-

80;, qui a cent pieds ou cent pattes
;

long ou large de cent pieds : Poét. au
nombre de cent. RR. éx. Ttoù;.

*ExaTÔaT:uXo;, o;, ov, qui a cent

portes. RR. éx. îtuXr,.

'ExaTojisôvia, wv (xà), sacrifice

offert aux dieux pour cent ennemis
tnc.<. RR. éx. 90V0;.

'£k.at6x (&'. , al , xà) , adj. nu-
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mérique indécl. cent : aufig. beau-

coup.

t *Ex4x»vi;uYo;, 0;, ov, lis. éxaxo-

Çuyo;.

+ 'ExATovffSjxvo;, 0;, ov, Gloss. au-

guste, vénérable. RR.éx, ct£(jlv6;.

t *ExaT6v(TTO(J.o;, Us. éxctxocrTOfxo;.

'ExaxovxaSôxo;, 0;, ov, qui con-

tient unecenlaine. RR. éx. Ôéxop-ai-

'Exaxovxâopayjxo;, 0;, ov, de

cent drachmes. IIK. éx. 6pay[i.Tfi.

M'xaxovxaexYipt;, 100; (y)), adj.

fém.(\m dure cent ans?i|5«^,J/.espace

de cent ans, siècle. R. de

* 'ExaxovxasTTipo;, 0;, ov, Poét. et

'ExaxovxasxT^ç, ri;, é;, de cent

ans; centenaire; séculaire. RR.éx.

ëxo;.

*Exaxovxaéxri;, ou (ô),/». sign.

*ExaxovxaExîa, ûtç('i'i), siècle.

*ExàTovTa£xî;, iSo; {ii),fém.de

éxaxovxas'xr,;.

* 'ExaxovxaOudavo;, 0;, ov, Poét.

orné de cent franges. RR. Ix. 6ù-

o"avo;.

k *Exaxovxaxàprivo;, 0;, ov, Poét.

à cent tètes. RR. éx. xdcprjvov.

* 'ExaxovxaxctpâXaç, a (ô), Dor. et

'ExaxovxaxÉçaXo;, 0;, ov, qui a

cent têtes. RR. éx. y.sçaXiQ.

'Exaxovxàxt;, adv. cent fois. R.

éxaxov.

'ExaxovxaxKJXtXiot, ai, a, cent

mille.

*ExaxovxàxXivo;, 0;, ov, garni

de cents lits. RR. éx. xXivr].

*ExaTOVTaXavxia, a; (-Aj), poids om

somme de cent talents. R. de

*ExàxovxàXavTo;, 0;, ov, delà

valeur ou du poids de cent talents.

RR. éx. xàXavTOV.

*ExaxovxàXi6o; , oç , ov , en mo-
sa'kpie. RR. éx. X160;.

^f'xaTovxa[Ji,àyo;, 0;, ov, qui peut

combattre cent hommes. RR. éx.

[jià/o(i.ai.

*Exaxovxa6pYV)io;, 0;, ov, c. éxa-

xovxopyuio;.

*Exaxovxà7r/iXu;, u;, u, gén. eo;,

de cent coudées. RR.éx. uriyuç.

'ExaxovxaTiXaaiài^a), f.6.rsoi, cen-

tupler. R. de

'ExàxovxairXào-ioç, 0;, ov, et

^ExaxovxauXao-icov, wv, ov, gén.

ovo;, centuple. RR. éx. ixoXu;.

*Exaxovxà7rX£0po;, 0;, ov, de

cent arpents. RR. éx. TiXéOpov.

*ExaTovxà7ruXo;, 0;, ov, aux cent

portes. R.R. éx. iruXri.

*Exaxovxàpo'jpo;, 0;, ov, décent

arpents. RR. éx. âpoupa.

*ExaxovTapy£w-w, f. :q(Tw, être

centurion. R. de

*Exaxovxàp7ri;,ou (6), centurion.

RR. éx. apyw.

*Exaxovxapxîa, a; (:?i), grade de

centurion.

*Exaxôvxapyo;, ou (ô), e. éxaxov-

xàpx'/i;.

'ExaxovTcx;, àôoç (f,), centaine :
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le nombre cent : centurie : qfoU
siècle. R. éxaxôv.

'Exaxov xdçuXXo;, 0;, ov, à cent
feuilles. RR. éx. cpuXXov.

'ExaxovxàxEtp, £ipo;(ô, t?i), et

*ExaxovTàx£ipo;, 0;, ov, aux cent

mains, aux cent bras. RR. éx./Eip.

'ExaxovxàxooÇ-o^Ç, oo;-ou;, oov-

ouv, qui se multiplie au centuple :

qui remplit ou qui contient cent

Xoau RR. éx. yj-ixi ou yo'h-

^ExaxovxôpYuto;, 0;, ov, décent
brasses. RR. éx. ôpyuià.

'Exaxôvxopoç, 0;, ov, à cent ra-

mes. RR. éx. èpÉaaw.

*Exaxovxouxri;, ou(ô), c. éxaxov-

xaÉxriç.

'Exaxovxouxi;, i5o; (^ifém. du
préc.

*''Exaxo;, ou (ô), Poét, Apollon,

le même que éxaxriêoXoç.

'ExaxoaxEuw
, / euctw , être cen-

tuplé; augmenter du centuple; rap-

porter au centuple. R. éxaxocrxô;.

'ExaxoaxiaTo;, a, ov,qui se l'ait

ou qui arrive le centième jour.

*Exaxocrxo£'.xo(7x6y6oo; , 0; , ov,

cent vingt-huitième. RR. éx. efxout,

ÔXX(rf.

*Exax6o-xo(JLo;, 0;, ov, qui a cent

bouches , cent ouvertures. RR. éxa-

xov, (xx6[xa.

'Exaxoaxo;, •f\, ov, centième. 'E9'

éxaxoaxà,au centuple. 'H éxaxocrxr],

intérêt d'un pour cent. R. éxaxov.

* 'Exaxocrxu;, uo;, (^), Ion. et Poét.

centiu'ie ; centaine.

'Exau6riv, aor. i pass. de xaiw.

"Exauaa, aor. i de xaiw.

• *Ex-gaêà^w, / à^w, Poét. et

'Ex'gàî^w, / tàXiii , Poét. parler,

énoncer, expliquer. RR. èx, pà^w.

'Ex-ga(va), / (îiQcro[xai {aor. Hé-
êriv, etc.), sortir de, géu. seul' ou

avec £x : descendre de , et par ext.

débarquer : aufig. faire une digres-

sion ou un écart : s'écarter de, man-
quer à , déroger à ,

gén. : résulter

de, provenir de, gén. .-prendre fin,

cesser : qfois dépasser, surpasser,

franchir, ace. : qfois arriver à, par-

venir à,*aboutir à, avec zU et Vacc:
qfois devenir avec un adj. ou un par-

ticipe : souvent arriver, avoir lieu.

To XEXEUxaTov èxêàv, Dém. le der-

nier résultat. Ta èxSaîvovxa, Polyb,

les événements. Toioûxov è%êéër\-

x£ , Soph. voilà ce qui est arrivé.

\\L'aor. I E^Éêriaa, a le sens actij,

iaire sortir, faire débarquer, faire

descendre à terre. RR. ex, paivo).

'Ex'6àxx£U(xa, axo; (xo), et

'ExêàxxVjcrtç, ew; (yj), transport

ou fureur bachique. R. de

'Ex'êaxyEyw, f eOo-w, transpor-

ter d'iuie fureur bachi(|ue ;
agiter,

troubler, boideverser : dans le sens

neutre, s'abandonner à la fureur, à

la frénésie des Bacc]ianles.||^////wov.

ou au passif, imiter les convulsions
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des Bacchantes ; s'abandonner à des

transports ; faire une orgie. RR. èx,

? 'Ex-êaxxéw-w , / ^ffto , m. sign.

que le précèdent.

'Ex-êàXXto
, / êaXw, {aor. iUëa-

),ov, etc.), lOjeteroM pousser dehors;

chasser; bannir; renvoyer; rejeter,

lepousser ; laisser tomber ou couler,

verser, répandre ; laisser échapper,

lâcher ou perdre; laisser tomber de

sa boiiclie, prononcer, émettre ; (jfois

r dehors, aveindre; qfois dé-

rser, payer : 2° exposer un en-

t : 3° renverser, abattre, déraci-

'tier un arbre , enfoncer une porte :

4» rejeter, remettre , différer, pro-

longer ; 5° pousser, produire :
6°

sécréter, évacuer; rejeter, vomir ;

7» mettre bas ; fiiire éclore ; accou-

cher; avorter ou faire avorter :
8"

déboîter, luxer : 9° dans le s. neutre,

s'élancer, sortir ; sourdre, jaillir; dé-

boucher, avoir son embouchure.Hio

'ExêàXXeiv xr\ç, vetôç, ou simplt.

exêâXXetv, débarquer, mettre à terre.

*ExêàXX£iv Twv xstpwv, Hcm. lais-

ser échapper de ses mains, TàyaGov

oùx To-aat , irpiv xtç èxêàXY] , Sopti.

on ne connaît pas le bien avant de

l'avoir perdu. 'KxêàXXecrOai Otto twv
KoXXwv, Lex. être chassé, hué par ie

peuple. Toùç [jiv éxSaXwv, toùç os

xataffTYiaa; twv (iacTiXétov , Dêm.
chassant des rois et en établissant

d'autres. 'ExêcoXr,[xévat tiôXsiç, Lex,

des villes dont on a chassé les habi-

tants. 'ExêàXXeiv h<xy.^\),Eur'ip. ver-

ser des larmes. 'ExêàXXsiv (j-aaiov,

Eurip. montrer son sein. 'ExSaXtov

5'jo Syivàpia, S. Luc, ayant tiré deux

deniers. ||si" 'Ea^aXeiv 'zéy.vov, Eurip.

exposer un enfant. ||
3° 'ExêaXtbv

TTiv Oupav, Démosili. ayant enfoncé

la porte.
||

4° 'ExêàXXîiv de àoûva-

Tov To upàyfj-a, Polyh. remettre une
affaire à riuliui, m. à m. à Timpos-

sible.ll 5** 'ExêàXXeiv o-tcxyuv, Eurip,

pousser des épis. 'ExêàXXeiv ôôov-

Taç, ytrîstt. pousser des dents»: qfuis

dans le sens du //«> i
,
perdre ses

dents, avoir les dents cassées, Eurip.

Il 60'ExêàXXsiv xb ttîjov, ^«/.reje-
ter du pus.

Il
7" ïo ppÉço; exêàX-

Xexai, Lex. l'enfant vient au monde.
'E^éSaXe toùç Aioaxoupou;, Schol.

elle fit éclore les Diiascures. 'H Otq-

X'JUTEpîç, Yuvatxt èàv ôoO'O , exêàX-
Xsiv çaat , Tliéupltr. on dit que la

tliélyptéride donnée à une femme la

fajt avorter.
||

8" 'Eàv aJ[xoç £x6Xyi-
Orj, Hippiatr. si l'épaule est déboîtée.

H '9° -vr^Iv' èxêaXXo) àXXY,v e; atav,
Eur. pour (jue je me réfugie dans un
autre pays. Tpitoç Tcoxa^xo; xarà
(tscrov èxêàXXei, Plat, le troisième
fleuve a son embouchure au milieu.
KR. èx, pàXXw.

'Kx-^apoapôw-cT), / 0x70, rendre
Ijarbaic. tUl. èx, [idpoapo;.
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'Ex6ap6àp(oaiç , eto; _(i?i) , intro-

duction de la barbarie.

'Ex'êa(Tavt2ico, / icrw, éprouver,

mettre à l'épreuve ; mettre à la tor-

ture; arracher par la force de la

douleur. RR. ex, paaaviJia).

'Exêàffioç, oç, ov, qui préside au

débarquement, ép. d'yipollon.R.de

"Exêacriç, ewç (y)), sortie ; retraite ;

évasion : débarquement ; lieu où l'on

débarque ; lieu où un nageur prend
terre : événement , issue , résultat ;

digression, écart dans le discours.

R. èxêaivw.

*ExgaTy]pia, aç (y)), pont ou échel-

le pour descendre du navire.

'ExêaTYJpioç, oç, ov, relatif au dé-

barquement.
Il
'ExêaTvipia, (àv (ta),

sacrifice en reconnaissance d'un heu-

reux débarquement.

t 'Ex'êàto, Lacon. p. èxêaivto.

'Ex'6£6at6to-à),/"w(jw, affermir.

RR. ex, psêaioç.

'ExêeèattoCTiç , ewç (;}\), affermis-

sement.

'ExêsêXrixa, parf. ^'èxêàXXo).

'¥.v.&r\ao\i.CLijfut. r/'èxêaivo).

'Ex'êiQ(7a-a)
, / êvi^o) , rejeter en

crachant, expectorer.RR. èx, ^r\(SG(ù.

'Ex-êiàJ^ofJLat , / à(TO[xai , chasser

de vive foice, contraindre ; extor-

quer, arracher par violence. || Le

parf. èx6£6(a<T(ji.at a souvent le sens

passif. RR. ex, ^k6X,o]j.(x\..

'Exêiaa-[jL6ç, où (ô), violence; ex-

torsion.

'Ex«oiSà^£o, / àcro), faire sortir :

débarquer,mettre à terre : Néol. met-

tre à exécution. RR. ex, ptSàJ^w.

t 'Exêiôaajxoç , ou (ô) , Néol. exé-

cution.
.;,

t 'Exêt6aCTTT)ç, ou (ô), Néol. exé-

cuteur d'une sentence ; appariteur,

huissier.

t 'Exêiêao-Tixoç, v] , ov, Néol, ca-

pable d'exécuter un mauvais dessein.

'Ex'ê'.épwdxto
, f. ex'êpwCToixat

,

dévorer. RR. èx, ^lêpwcxw.
"Exêtoç, oç, ov, privé de la vie.

RR. èx, ptoç.

t 'ExSiouç, oû(Ta, ov, Néol. part,

aor. 2 de f èxêiôco o« èx2[âw, /«w,j.

perdre la vie. RR. èx, pioto.

'l'ix-gXaar-càvto, / ÉXaaTT^o-w, sor-

tir par l'effet de la germination , ou

simplement pousser, germer, éclore :

au fig. sortir de, être issu de, gén,

RR. èx, pXaaTavo).

'ExêXàaTri|i.a, aroç (to), germe,
pousse.

*Ex6XàcTr,<Tiç, eojç (y)), germina-

tion , sortie des bourgeons.

'Ex-êXÉTco), / 6X£4'°P-°"» lever ou

ouvrir les yeux : recevoir ou recou-

vrer la vue. RR. èx, pXéuo).

^lLY.Skf[^riGQ^fx.\.^ fut. pass. d'èv,-

êâXXfo.

"ExêXriTéov, verbal d'è'/.ëâXktù.

'ExêXïiTr/oç , r\, ov, proi)re ou

habitué ù rcpousseï', à rejeter.
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'^xSXyjToç, oç, ov, rejeté, chassé,

rebuté; qui doit être rejeté, mis an
rebut ; exposé, en parlant d'un
enfant. HK. èx, jîàXXto.

'Ex'éXio-ffto
, f êXi(7w, exprimer,

pressmer. RR. èx, pXicrffco.

'E^x-êXuî^w
, / èXùaoi, s'échapper

en jaillissant, ou simplt. sourdre, jail-

hr ; act. faire jaillir. RR. èx, pXuCô).

"ExêXudtç, eojç (i?i), jaillissement.

k 'Ex-gXûo), Poét. p. èxêXu^o).

k 'Ex'êXtôcrxw
, / \iolo\)[Lon (aor.

ili]XQ\ov , seul temps bien j/i/je), sor-

tir de, gén. RR. èx, ^luicxhi.

'Ex'êoàco-w,/^ 6oriao(i.at, s'écrier,

crier : act. faire entendre au loin
,

proclamer, publier, divulguer : qfois

sortir en poussant des cris.
|| Ju

pass. 'Ex6£gor](JL£Voç, vanté, célé-

bré. RR. èx, poâo).

'Ex6oYi6£ia, aç {i\)y sortie pour
aller au secours. R. de

'Ex'êoyiôèw-tô, f.TiCoi, sortir pour
aller au secours. RR. èx, ^or\Qéoi.

'ExêoT^Oriacç, £Cùç(ri), protection,

défense, — Ttvoç, contre qe.

'ExêôviCTtç, etoç (il) , exclamation.

R. èxôoàtù.

'ExêoXàç, àSoç (t?i), adj.fém. re-

jetée, que l'on rejette : avortée ou
qui est le produit de l'avortement.

Il
Subst. sorte de raisin d'Egypte :

<7/o/^ scorie de l'argent? R. ixôa.l'ktù.

'Ex'SoXêî^o)
, f îdO) , arracher

avec l'ognon, déraciner, et par ext.

arraclier, d'uu aufig. dépouiller,

—

nvâ Tivoç, quelqu'un de qe. RR.
èx, poXoôç.

'ExêôXetoç, oç, ov, nouveau né.'

'ExooXyi, yîç (y;) , action de jeter

dehors ; expulsion ;
jet

;
perte; action

de jeter à la mer la cargaison d'un

vaisseau; exposition d'un enfant ;

sécrétion, évacuation: avortement;
déboîtement, luxation : germination,

pousse d'une plante : sortie ; débou-
ché; défilé; embouchure d'unfleuve,
enlrée d\in détroit, etc. : proémi-
nence , saillie : déboursé , dépense :

digression ou écart dans le discours ;

fin , terminaison, et en général tous

les sens correspondants à ceux du
verbe. R. èxêàXXw.

'ExSoXi|xa?oç, a, ov, et

'Ex66Xi[xoç, oç,ov, exposé, en
pari, d'un enfant : rejeté , mis an

rebut, d'où par ext. vil, méprisable:

en t. de méd. avorté, abortif ;qui fait

avorter.

'ExpéXiçv, ou (to), breuvage qui

fait avorter.

"ExêoXoç, oç, ov, c. èx66Xt(xoç.T6

exêoXov, ce qui est rejeté, le rebut.

"ExSoXoç, ou (ô), issue, sortie.

'Ex.6o(xg£w-à)
,
f.r\<^ni , faire en-

tendre un bourdoiniement; gronder,

retentir. RR. èx ,
po[xêéa).

'Ex66tA6T]<nç, ewç (:?)), murmure
d'approl)ation.

'Ex-66axu>,/ podxi^arw; ou mieux
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*Ex-€offxo|i.at, /. po(TXTq<TO|i.at, dé-

vorer, consumer. RR. èx, pôfrxoj.

'Ex-€pd!;to, / ppârrto. faire bouil-

lir, nieltre en éhnililiou : rejeter de

son sein en bouillonnant : produire

en abondancQ : afois chasser, reje-

ter repousser : (ifois dans te sens neu-

tre, pulluler, fournnller.|I.>/«/^r7jj//,

bouillir , être rejeté par l)ouillons on

par flots : an fi^. être en efterves-

cence,étretransporté.RR.èx,Ppà!;w.

'^xfîpaifia, otTo; (':ô),ce qui s'é-

chappe en bouillonnant, c<ww7<? écu-

me, iu>njondires{|ue ri'jolle la nier,

etc. l)outon d'écbaulïenionl , échau-

boulure.

*Ex5pa<Tji6; , où (ô), ébuUition,

lactiou de rejeter en bouillonnant;

<lfois au Jig. bruit , tumulte.

*Ex'5pà<7(7to,/6pâ(ja),c.èxêpà!^w.

*Ex-6povTâio-à),/fj(7a),foudroyer.

RR. ex, Ppovxâo).

'Ex-ôp-jx^oî^-^i-*»^!^^'' / ^P^X^i"
<70(xat, pousser d'horribles rugisse-

ments. RR. éx, Ppu/ào[xat.

"Exêpwaa, axo; (tô), ce qui est

rongé; sciure, limaille. RR. èx-

6lëph>9X6).

*Ex-êy8t!;w, / ((Tf.î, tirer du fond

des eaux. RR. £•/., p-jQô;.

'Ex'êupcrôw-à), /.lôcTto, faire sortir

de dessous la peau. RR. ex, pOpca.

'Ex6ûp(70){xa, aToç (to), et

'Ex6ûp(j(o<7i; , eo); (y)) ,
proémi-

nence, protubérance.

* ^Eyt.Cbi'j-a.i;,Dor. p. èx6t6à!^0VTà?.

'Ex-vaXaxTow-ô)
, / (jitj(x) , chan-

ger en lait. || Au passif, devenir lai-

teux ou lactescent. RR. èx, "^âXa..

*Exya).âxTu)cri;, tau; (yj), change-

ment en lait.

'Ex-va(ji£oji,âi-oû[xat
, / rjOinao-

uai, être donné en mariage, en par-

tant d'unefille : sortir de la famille

par un mariage. RR. èx, yafxéto.

'Ex-yaiAi^w , / icui , donner en
mariage. \\ Au pass. c. £XYa{jt,£0|Jiat.

'Ex-Ya[jLi<yxoixat {sansfut.), c. èx-

"jfaixiofjiai.

'Ex'Yayp6o|xai-oû(xât, / (do-o[xat,

prendre des airs de hauteur ; se van-
ter, se pavaner : act. vanter avec
orgueil. RR. èx, Yocupow.

* ^ExYÉyaa, Poét. pour èxYÉYOva

,

^or/*. </'èxy{Yvo(xai.

* 'ExY£Yi|J^£v, Poét. p. èxYEYaévat,
*/»/I i/'èxYs'Y»^'-

* 'ExyeYâovTai, Poét. p. èxY£Yàafft.
* 'ExYeyàTTriv, PoeV. /;. èÇeYEYovet-

TTJV, 3 p. JuelpluSiJp. f^'èxYÎYVOfJLOtt.

'Ex-YEXâa>-û, / Ye>-aao(iai, écla-

ter de rire , d'oit Poét. éclater
,
pa-

raître au dehors, se montrer, sortir

de. RR. èx, -(ùÂui.

*'ExY£>.a);, wTo; (ô), éclat de rire,

* *F.XYev£Tr,;, ou;(6),P.;>. éxyovo;.

'Ex-Y£vvàa)-tô
, / tq^co , engen-

drer. RR. èx, yevvàw.

'i:x.v.Y7.pT';;o)
, / -iw , ôlcr les
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'EY'YÎY'^ot'-°" ^" *Ex«YivO(i.àc ,

/"

YEVT0(JO(JLai , naître ; être produit
;

sortir; passer, s'écouler, en pari, du
temps : sortir de, naître de, descen-

dre de, ^^eV/. || Au parf. 'Ev.yéyova,

je suis né de, je descends de, g-én.
||

L'aor. I t^zyziya.[LYi'^ aie sens actij,

engendrer, faire naître. || Imperson-
nellement , *ExYtYV£Tai, il est per-

mis , il est possible , avec l'inf. RR.
èx, yÎY'^oiJLai.

'Ex'Y)£yxiï(ojAai, / <76TQ(TO{j,ai

,

sortir de l'état de moût, en pari, du
'vin. RR. èx, Y^sy^to;.

'Ex'YXiTXpaivw, c.-{k\rrf<^ohtù.

'ExyXuç'iq, Y); (:?)), subst. de

'Ex'YÎ^uço), / y^>^'t'<^5 graver, ci-

seler, entailler ; souvent, faire éclore

en cassant Cœuf. || Au passif, être

entaillé; éclore. RR. èx, y^^Çw.

'Ex«YoriT£U(«), / Euao), fasciner,

ensorceler. RR. èx, ^wyzzxnù.

"ExYovoç, oç, ov , né de; natif

de.
Il
Subst. (ô, ^), fds ou fille, des-

cendant ou descendante. "Exyovoi
TTatSsiwv , Plat, les enfants de la

science. || Au neutre, "Exyova

,

tà^ (Ta), petits des animaux; pro-

ductions, fruits : Poét. enfants, pro-

géniture. R. èxyiYvofxat.

'Ex'Ypà<pw, f. Ypà'l'w, transcrire,

copier ; qfois effacer, rayer de la

liste de, rég. ind. au gén. \\ Au moy.
faire transcrire, ou simplement tran^-

crire pour soi, pour son usage. RR.
èx, Ypa9tô.

'Ex-YpuT£ua) , f eu<7W , fouiller,

rechercher. R. èx, yç\>vf\.

'Ex'YUfivôto-à), c. Yvu-voo).

'Ex-5ctS6o[xai-où[ji,ai
, / wQi^to-

[lai, devenir résineux. RR. èx, ôaç.

'ExÔar,vat, Poét. infin. aor. 2

^'èxôiôàaxo).

? 'Ex'Sàxvw, / ûr,^ojJ,ai, emporter
avec les dents. RR. èx, oàxvw.

'Ex'Saxpuw
, / UCTW , fondre en

larmes : verser en guise de larmes.

RR. èx, ôaxputo.

'Ex^avetÇto,/ eiaw, prêter à in-

térêt ou à usure, placer de l'argent.

RR. èx, SavEÎÇo).

'Exôàveiatç, ewç (ri) , c^

*Ex8avetcr(x6ç, où (ô), placement,
prêt à intérêt ou à usure.

'Ex-ûav£taT7iç, oO (ô), usurier.

'£x'8a7ravàw-to
, f. r]C(ii , dépen-

ser, employer ; consumer , épuiser

,

auprop. et aufig. RR. èx, ûauavàto.

'Exoaptô, ^ç, vi, c/c. .î«/y. aor. 2

passif d'èY.Uç>ii.

'Ex8£Ôap{xat
,
parfait passifd'iv.-

ûèpw.

'Ex8£8iY)T7][X£vwç, adv. d'une ma-
nière déréglée. R. èxÔiairàco.

'ExSeYjç , tq; , £ç , imparfait , non
achevé , incomplet , Insuffisant. RR.
èx, SÉofAat.

"ExSeia, a; (t^), insuffisance : re-

liquat ou arriéré d'un compte.

'Ex.'§5\xvv{xi, f $£(Ç(o, cx^joser,

EKA
étaler, montrer, démontrer. RR. èx,

Ô£tXVU[Xt.

'Ex'ôeijxaivw, / avw, e^

'Ex'S£i[j.aT6w-â)
,
/ loao) , épou-

vanter. RR. èx, Ô£i[xaT6(o.

'Ex'Seivow-w, / toaw, exagérer,

aggraver. RR. èx, o£iv6(o.

'Ex'5ci7rv£w-à), / T^cro), sortir de
table ; cesser de manger. RR. èx

,

ÔÎITTVOV.

'Ex'8£xaT£ua), f euao), payer hi

dîme. RR. èx, ôéxaroç.

-k 'Ex'SÉxofxai, Ion. p. èxo£/_o[j.ai.

'Exo£XT£ov, 0). d'iy.Ziyo\3.(y.K.

'ExôôXTtxoç, -i^, 6v, propre à re

cevoiroM à remplacer. R. èxoèyofjtai.

•^ 'ExÔEXTOpa, Poét. pi. neutre de

k 'ExÔEXToip, opoç (Ô), Poét. celui

qui se charge de
,
gén.

''Exôc^i; , etoç (ri) , réception , ac-

cueil : plus souvent succession.

k 'Ex-Ô£pxo[i.ai, / 6£pço[jLai, Poét.

regarder dehors; voir hors de soi.

RR. èx, 0£pxo|xai.

'Ex'û$p[jLaTiî|a), / tcrw, dépouiller

de sa peau, écorcher. RR. èx, Ô£p[xa.

'Ex'Sèpto, f Sôpd), écorcher, ôter

la peau
;
q/bis l)attre de verges jus-

qu'à enlever toute la peau : par ex f.

dépouiller, peler. RR. èx,0£po).

'Ex'Ô£a(JL£uoi), f. Euaai, enchaîner,

her, au fg. RR. èx, ÔEajXEuo).

? 'Ex'8£C[JL£Ci)-à), f TQCTO), m. sîgn.

"ExoEToç, oç, ov, attaché.R.èxôÉw.

-k 'ExSÉyaTai, Poét. Ion. pour èx-

ûEj^ovxai.

'Ex'5£j(0(xai, f. ôé^o{Jiat, recevoir,

accueillir ; saisir, comprendre : qfois

attendre : qfois prendre sur soi, en-

treprendre ; plus souvent , recevoir

de la main de, rég. ind. au dat. ou

avec upoç ou Tîapà et le gén. : suc-

céder à , venir après , remplacer

,

avec l'ace. RR. èx, ôÉyofxai.

'Ex'ûc'oj-ci), /'or,(7a), lier, attacher,

•— TÎ Ttvo;, une chose à une autre.

1
1 Au passif, être attaché à , dépen-

dre de, gén. \\ Au moyen, suspendre

à son cou, ace. RR. èx, ôew.

'Ex-ôri9uvo)
, / uvôi , tarder, du-

rer, se prolonger. RR. èx, ôriôuvw.

"ExSriXoç, oç, ov, clair, évident,

manifeste ; afois éminent, distingué,

illustre : (fjois brillant, splendide.

RR. èx, 5r\loç.

'Ex'0r,/6(o-(ï>, f biaoi, manifester.

RR.. èx, ôriXoco.

'Exôr;Àa)ç, adv. manifestement.

'£x-ûri[xaY,wY£(«)-a), / r,(76ù, cap-

ter ou entraîner par des moyens dé-

magogiques. RR. èx , SriiAaywYE'w*

'Ex-ûrj[jL£(o-â),
/"

iQ<7(jj, s'absenter,

être absent de son pays ; aller en

voyage : (jfois décéder, mourir. R.

èxorjfioç.

'ExôrjfjLta, aç (ri), voyage, d<*-

part, (jfois exil : (jfois mort, décès

'Ex-Sri(j.tov)pY£w-w, / rjcrco, créer

RR. èx, 6r([j.io'JpY£W.



par des munières populaires.
| ]
Ju

moy. m. sign. RR. èx, 6r,[xov.o7r£(o.

"Exôrjjj-oçjoç, ov, qui s'absente

(le sa patrie
;
qui est en voyage ; ab-

sent; étranger. "Ex8-/i[xoç l^oSoç,

Tinte, expédition hors de son pays.

Ky.ÔYiao; Swfxàrwv, Eiir. al:)sent de

1 maison. RR. ex, oy^ixoç.

'Ex'Ori[j.ocrt£iJW, / eucrco , divul-

îier, publier. RR. èx, ôr,[ji.ocrt£Ufo.

'Exor,a6<yioç,oç, ov, donné oh en-

tiepris à lenne, en parlant cCun ou-

vrage public. RR. £X, ô-/^[j,6(7toç.

'Exota-êaîvw, / p-ziToiiat, sortir

1
passant à travers ; traverser, fran-

ir, avec L'ace. RR. ex, 6ià, paivo).

'Exoiaooy;oS y^ç (:^) , succession;

dition, RR. èx, 6ià, ôsxo[Ji.ai.

'Exo'.a-^wîxeuco
, f. sûo-w, faire

ire entièrement. RR. èx , otà,

(jieuw.

'Ex'5iaiTào3-tô , / otairricra) , dé-

langer le régime de qn, et par ext.

déranger, dérégler, mal gouverner.||

Ju moy. s'écarter de son régime :

avec le gén. ou lace, s'écarter de

ier de; déroger, dégénérer : vivre

s le dérèglement ou la mollesse.

xûîoirjTri[X£vo; , r, , ov , déréglé,

dissolu, RR. èx, S'.atxàto.

'ExoiaiTYici;, £0)? (-.i) , écart de

régime : par ext. dérèglement ; dé-

viation ; dégénération.

'Exôiair/jr/iç, oO (ô), corrupteur.

'Exo'.a-Tipiî^w ou upiw, f. irpicrw,

scier, détacher en sciant. RR. ex,

i^'.à, Ttptto.

'Exo(oaY[xa, aTo? (t6), apprentis-

sage. R. de

'Ex'Ôioàaxw , f. Sioà^to , ensei-

gner, insti'uire. H Au moy. faire ins-

truire, doiuK^' à instruire. || Au pas-

sif, s'instruire, apprendre. RR. èx
,

StSàoxw.

'Jv/.-otôpà'jXw
, f. èx'Opàffofxai

,

infuir, s'échapper de, gén. avec ou
sans £x. RR. èx, oiopâaxw.

'Ex'ô'.oucrxa), rare pour èxouo).

*Ex'Otoco[j.i, f. ôfôcrw (aor. è^éow-

y.y.,eic.), i" livrer, remettre ; 2° aj)-

porler :
'{o rendre ; 4" publier, divul-

i^iiei', répandre: 5" produire : 6° don-
ner en maiiage: 7" donner à instruire:

'i" placer à intérêt, donnera loyer; 9"

iloniierà entreprise, donner à faire :

10" eut. de ///t'V/. sécréter, évacuer :

II" dans le sens neutre, se jeter dans.

Ijr" 'Exôoûva'- àvopuuooov èul ^a-
v.v(o

, Dcm. livrer un esclave pour
' iiietire à la question.

||
1° 'Exootod

~'.; ôaôa;, Arisloph. qu'on apporte
des llambcaux.

|1
3» ^ 'E)ivr,v xat

XTy;[xaT' £xooT£ , Hom. rendez Hé-
lène et ses biens. H 4° *0 7:p6T£pov
èxooOct; Xôyo; , Isocr. le discours

précédemment publié. 'Exôtôovat
çri[xr|V, Lex. répandre un bruit.

||

V/cSto(A>(7i xapTTÔv, Diusc. il pro-50

duitdu fruit. 'ExôtooOatv al arY£ipoi
fjXexTpov, Luc. les peupliers don-
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nent de l'ambre. ||

6° 'ExoiSovai xr-jv

Oûyaxpa zlz ouç ôcv pouXyixat, Plat.

donner sa fdle en mariage à qui l'on

veut. 'ExÔ£00[JL£VY) Tcap' àvôpi, Xén.
mawée, établie.

||
7" 'Exôtôovat xôv

utov eut xéyyrtV , Plat, mettre son

fds en apprentissage. ||
8° 'Apyuptov

èxooùvat, £>t;m. placer de l'argent.

'Exôtôovat xà xéXyi , Poil, affermer

les impôts. U 9" "^O àvôptàvxa èxÔ£-

ôtoxwç, Dém. celui qui a donné une
statue à faire. ||

10° ^ KotXiY] oùôèv

èxôiôot (pour èxôiôwat), Aret. le

ventre est resserré. Un'' 'ExStôoT etç

7roxa|Ji.6v, Hérodt. il se jette dans un
fleuve , en pari, d'un autrefleuve.

Au moyen, 'Ex'Ôtôo[iai, / Swao-
[xat (aor. 2 è^£Ô6[xr|v), marier, don-
ner en mariage, établir sa Jille

;

donner à loyer une maison: donner
à l'entreprise un ouvrage à exécu-

ter. Qfois le moyen se prend sim-

plement pour l'actif. RR. ex, ôiôwjJti.

'Exôt.Y)Y£0[xai-ou[i.at, / ri(T0[J.at,

raconter de point en point. RR. ex,

otà, riY£0[Jtat.

'Ex-ôtÔupa[JLg6o[xai-oû(j.at, f. w-
Orjaofxat, prendre le ton dithyram-
bique. RR. èx, ôtOupa[i.6oç.

'Ex'ôi"'o-xri[xi, / èxôta-fTxviffw, sé-

parer ; diviser. RR. èx, ôtà, ï&xrwxi.

'Ex'ôtxà^o), / dcTO), rendre la

justice : act. juger, terminer par un
arrêt: qfois venger, punir, acc.\\Âu

moyen, se faire rendre justice : ac-

tionner ou faire condamner, ace.

RR. èx, otxàCw.

* 'Exôtxalt;, ewç (i?i), Dor. p. èx-

OtXTjatÇ.

'Exôtxacxioç, ou (ô), vengeur.

'Exôtx£tv, inf. prés. <5i?'èxôtx£co.
||

Poét. inf. aor. 1 de l'inus. t èx-otxw,

jeter dehors, Foyez t otxo).

'Ex-ôtx£w-w, / Y] GTo, réclamer en

justice, poursuivre la réparation d'un

tort, ou simplement iwnvamwe, ven-

ger, punir , avec l'ace. : qfois venger

l'injure de, réclamer les droits de,

dat. 'Exôix£Ïv eauxw, s'ari'oger, s'at-

tribuer, avec l'ace. R. é'xôtxoç.

'Exôîxyi[j-a, axoç (xo), et

'ExûixTicnç, ew? (:^), poursuite en
justice : vengeance; punition.

'ExôtxYixriç, ou (ô), qui poursuit

en justice: qui venge, qui punit.

'Exôtxr,xtx6;, r), ôv, qui pour-

suit, (jui venge, qui punit; qui sert

!a vengeance ; vengeur.

'l'.xôixta, a; (t?i), poursuite, ven-

geance : qfois au contraire, désiste-

ment de poursuites ; remise d'une

partie de la dette.

"Exôtxo;, 0?, ov, qui poursuit en

justice; qui venge, qui punit: qfois

contraire à la justice, inique, in-

juste. H^H/ii^ (ô), vengeur: (i?]}, ven-

geresse : (ô), juge envoyé d'un autre

pays, juge délégué, commissaire :

qfuis citoyen chargé de défendre les

luléièts d'une ville. RR. èx, ôîxri.
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'ExSixwç, adv. injustement.

* 'ExôiveOvxt , Dor. 3 p. p. îndic.
prés, de

'Ex-Stvèfo-w, / T^crw, entraîner ou
lancer en tournoyant. RR. èx, ô-veto.

i 'Exôt66£v, Usez èx AïoOev.

? 'Exot-oiyw, / ot^ca, ouvrir. RR.
èx, ôtà, orYO).

'Ex-StçrxEuo)
, / £'j(7W , lancer

comme un disque.*RR. èx, ôtax£Ûtc.

'Ex-St9p£ua), / eùaw, renverser

d'un char. RR. èx, ôicppoç.

'Ex'ôt^'àto-w, f. T^aco, mourir de
soif, avoir une soif brûlante. RR.
èx, ôt4'àfi).

"Exôt'l'o;, 0;, ov, très-altéré. RR.
èx, ôî^'a.

'Ex'ôtwxw, / ôtco^w ou ôtw^o[J.at,

chasser; mettre en fuite; poursui-

vre : exiler
; proscrire

;
persécuter.

RR, èx, ôtcoxw.

'Exô(o)^tç, ewç {j\) , expulsion;

poursuite ; exil.

? 'Ex'ôoxeT, / ô6^£t, verbe impers.

il ne semble pas juste, on ne veut

pas, on nie que. RR. èx, ùOAiod.

f 'Ex-Soxt[xà2^w,iVeb/. p. ôoxtjxàJ^w.

'Ex'OOV£(o-(ï>, f. r\Qtii, émouvoir;
troubler ; secouer. RR. èx, Sovéto.

'Exôopà, aç (ri), l'action d'écor-

cher, d'enlever la peau. R. èxôèpo).

'Exôôpioç, oç, ov, qui enlève la

peau.

'Exô6(7t|xo!;, oç, ov, qui se donne
à loyer. R. de

"Exôo<7i(;, ewç (yj), l'action de li-

vrer, de faire passer en d'autres

mains, de prêter, de donner à loyer :

l'action de donner une lille en ma-
riage

;
publication, promulgation,

édition : argent prêté à intérêt dans

le commerce : traité passé avec un
entrepreneur. R. èxôtôwfit.

'Exôoxéoç , a , ov , adj. 'verbal

f/'èxôtÔtOfJLt.

"Exôoxoç, oç, ov, livré, remis; a-

bandonné, trahi : qui se livre à dis-

crétion : qui s'abandonne sans ré-

serve.

'Exôoxwç, adv. à discrétion.

'Exôouç, oOaa, ov, partie, aor. 2

r/'èxôtowfjLt.

'Exôo/eTov, ou (xo), réceptacle,

dépôt: citerne, réservoir; tout ce

({ui sert à recevoir , à contenir. R.

£xÔ£xo(xai. •

'ExôoxYJ, îi;(';?i), réception, action

de recevoir : acceptation d'une

charge ou d'une tâche, entreprise :

succession, remplacement: qjoism-

lerprétation : qfois attente.

* 'ExÔ6j(iov, ou (xo), Poét. p. èx-

Ô0/£t0V. '

'ExôpaxovTow-w, / wo-w, chan-

ger en dragon. RR. èx, ôpàxwv.^

'Exôpajictv , aor. 2 ///////. d'iv.-

xpe^o).

'Èxopotç
,

participe aor. 2 éTêx-

ôtôpâo-xw.

^'Exôpaxi^oç, oç, ov, qui coûte on
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qui vaut six drachmes. RR. H,

'Kx-«peitfrt, / 8p^v|/ti> ou 'Ex«5p£-

icojiai, / 5pt<{^o(J.ai, cueillir. KR.
ix, Spemo.

'ExSpojxVj, ^; (?)), raclionde sor-

tir en courant ; excursion. R. t/e

"ExSpoiAo;. o;,ov, cpii franchit la

borne; qui .sV'carle, qui fait des di-

gressions; qui s'élance hors des

T imur coinhatlre. ||
Sahst. (6),

i , tirailleur. R. ixzpéyM.

I -Jiia, aro; (tô), dépouille. R.

ixô'Jo|Jiat.

* 'ExÇûncv, Poét. pour âxSuvai,

in/, aor. a <fèx8ûo[xai, ou qj'ois

pouri%5\to\\it\, ip. p.opt.aor. ixdu

mime verbe.

* 'Ex8yv€(o, Ion. futur de

*Ex-ôuvw ('jÉJjk/.
è^éSuvov),

comme èxôûojxai^mo)-. rf'èxSuw.

'Exôûffia, cov (ta), fêtes en l'hon-

DMir de Latone, à Fliocstos. R. èx-

"ExÇuCTi;, etoç(i?i), l'action de dé-

pouiller ou de s^ dépouiller: moyen
dix-happcr ; sortie, évasion ; échap-

patoirts subterfuge.

'F/x-Ôvio-WTréw-w, / r^aiù, toucher,

émouvo^l^jA^eV^/. implorer, prier.

RR. èx,1|^ncéci).

'Exôu(TcBnr,(7iç, ewç (t?i), s. dupr.

•f.xSuTTipiov, ou (tô), vestiaire.

R. r/«r

'Ex-ô'j(o
, / uao) (ffor. èÇeôuaa)

,

dépouiller quelqu'un d'un liabit, etc.

Il
An moyen mixte, 'Ex-Su o(xai, f.

èv<ro|xat (flor. èÇéouv, e/c), ac<îc

fflcc. dépouiller, se dépouiller de,

laisser de côté; esquiver, éviter :

avec le gén. se glisser dehors, se ti-

rer de, sortir, RR. ex, ûuo).

'Ex-6a)pt6ojJLat-oû[xat, f. tù^r^ao-

jiai, devenir Dorien, se faire Dorien.

RR. èx, Awpie-j;.

*E%BÛ)<T(d,fut. t/'èxSiôtojxi.

* 'ExsSaïae, Poét. pour è(Txé8a(Te,

3p. s. aor. I </eax£oàvvv)[ji,i.

'Eke7, Of/f. ^e //t'« sans mouve-
ment, là, là-bas, dans ce lieu-là ; sou-

renl par opposition à èvTaùOa, ici.

'ExcTOev, fli/t'. delà, de là-bas, de
ee côté-là. R. èxeî.

*Exeîôi, adv. pour èxeT
, qfois p.

ixûit.

*Ex€ivivo;, r), ov,e« /. de philos.

formé de cela, de cette chose en
particulier. R. </e

*Ex£Îvo;, TT}, 0, celui-là, ce là,

souvent par opposition à celui-ci.

'ExEÎvoi; 8îôoT£, Xén. donnez à

ceux-là, donnez-letir. 'Exeîvo; ô à-

vYip, cet homme-là. 'Exeîvo, cela.

Souvent il est emphatique. 'ExeTvo;

ficyaç ôco;, Hom. ce grand dieu.

Ti Toû Ot,<tsu); éxetvo, Luc. ce mot
de Thésée. 'Exetvo; aùtô;, celui-là

même Outo; èxeîvo;, Luc. c'est lui-

même, le voici. Tout' èxeîvo tô tî;;

ico^>oi;/.îa;, i^a-. c'est bien là le ca.s

EKH
d'appliquer le proverbe. || 'ExcCvto

{s. ent. àlià), adv. par ce cheniin-là,

par là, de ce côté-là
; qfoïs de cette

manière. R. éxeT.

'Exeivocri, Att. pour exeTvoç.

'Exeivwç, 06^1». ainsi, de cette ma-
nière-là. R. èxeTvoç.

'ExeivcocC, Att. pour è.v.ziv(xiQ.

'ExelaE, Wt^. là, avec mouvement.

AeOpo xàxetae, çà et là, de part et

d'autre. R. èxeî.

* 'Exéxaaxo, 3 p. s.plasqparf. de
xatvu(xai ;'voj. x£xao-[ji.at.

'ExéxX£To,Poe7. ^oiir èxé).£TO, 3

^. s. aor. a c^ét x^Xo^xai.

'Ex£xXi[Xiriv, plusqparf. pass. de
xXi'vo).

'ExExXoçsiv, plusqp. de xXetttw.

* 'Ex£xo(T|X£'aTO, 7o/i. /;of/r èxexo-

cjxyjvTO , 3 p. p. plusqparf. passifde

XO(7{JL£6i).

'Eyityf.ç6Lyeiv, plusqp. //expà^to.

^EY.zv.iri\iriV, p/usqp, de xxàofxat.

'ExÉporicra, aor. i t/e X£p5atvw.

•"ExEpca, Poét. pour exEipa, rto/*.

I de x£tpw.

'Ex£/£ipîa,&; (ri), trêve, suspen-

sion d'armes; aufig. relâche. RR.
lyw, yti^.

'ExE/eipoçopo?, ou (ô), héraut

d'armes ; aufig. médiateur. RR. ex-

exetpia» 9£p(o.

* 'Ex£jcôvr], Ion. et Att. pour èxe-

•/j\vziv, plusqparf. de yatvo).

? 'Ex-'Cdcw-w, rojc'z èxéioOç.

"Ex^£[jLa, ato; ixo), bouton d'é-

chauffement, pustule. RR. èx, Ç£o3.

"Ex^Eciç, £o)ç (vi) , bouillonne-

ment : e« t. de méd. éruption à la

peau ; fourmillement.

"Ex^ecr[jLa, aToç (iô), c. £xJj£ij.a.

'Ex^£(7t6ç, rj, 6v, cuit, bouilli.

'Ex<é(o, / X,iniù^ bouillir, bouil-

lonner : fourmiller ou grouiller de,

gén. : en t. de méd. pousser à la

peau, faire éruption; fourmiller,

causer la sensation d'une sorte de

fourmillcmenl. RR. ex, Jiéco.

'F.Y.'Z.n'zéoi-ih, f ri^ct), chercher

parmi d'autres objets : rechercher,

redemander, réclamer; ^>« ^'^fg-
venger. RR. ex, i^ïixéw.

'Ex^v^TYiatç, Etoç (yj), recherche.

'Ex2;yiTr,Tyi;, où (ô), celui qui cher-

che, qui recherche.

'Ex^oçow-w, / (âa(x>f couvrir de
ténèbres. RR. ex, Çoçoç.

'Ex<a){/.£uw, / EUGO), réduire en
jus. RR. EX, ^WIXEUW.

'Ex<a)6w-â), / (xiatù, changer en
animal ?||.^/i/;a.f.î//, se remplir d'a-

nimaux, de vers, etc. RR. EX, J^ôâov.

'Ex'2|a)7rup£0)-âj, f 7)17(0, rallu-

mer, réveiller sous la cendre: aufig.
ranimer. RR. èx, J;(07r'jp£(o.

'ExîJcoTZ'jprjaiç , Eto; (Y)) , l'action

de rallumer, de ranimer.

? 'Ex-2;a)uypî!;a), / icrco, comme Ix-

^WTtupÉOJ.

"ExTja, parf. i de xa(o).
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'* *Exr,6£X£TYi;, ou (ô), Poét. p. éx-yy

êoXoç.

* 'ExYiêoXEo-TaToç,?], ov, Poét. su-

perl. de £xr,66Xoç.

* *ExyiêoXia, aç (t?i), Poét. l'action

de lancer au loin ; habileté à lancer

des traits. R. de

k ^ExriêoXoç, oç, ov, Poét. qui lance

loin, qui frappe de loin, épit/i. d'A-
pollon. 'ExrjêôXoç {xa/Y) , Luc. com-
bat qui s'engage de loin à coups de

traits. RR. éxà;, pàXXo).

'ExrjgôXtoç, adv. de loin, en lan-

çant de loin.

t 'Exr,Xia, a; (r\), Gloss. calme,

tranquilUté. R. de

•^'EKHAOi:, oç, ov, Poét. qui se

lient tranquillement à l'écart; calme,

paisible; doux. ''ExiqXoç ti ôpào-Ei,

Poét. il fera quelque chose à son ai-

se, sans gêne ou sans crainte. "Ext]-

Xoç EppÉTco, /fo/w. qu'il périsse si bon
lui semble. Il

Au pi. neutre, "Exy,Xa,

adv. tranquillement. R. éxwv .**

k ^ExrjXto; , adv. Poét. tranquille-

ment. R. ExriXoç.

*'''ExrjTt, adv. Ion. et Poét. par la

volonté de : plus souvent à cause de,

en vertu de. K. éxwv.

'Ex'ÔaXaacToco-w f. coaw, changer

en mer, inonder. RK. ex, ÔaXacrcrôaj.

'Ex'ÔàXTro), f.
ôiX-XfO), échauffer,

réchauffer. RR. ex, eàXuw.
'Ex'OafJLSs'to-w, yrr,(jci), frapper de

stupeur : qfois dans le sens neutre,

être frappé de stupeur, d'admira-

tion ou de crainte. 1| Au passif, m.

sens neutre. RR, ex, Gaixêeoi.

*'Ex9a[j!,êoç, oç, ov, frappé de stu-

peur.

'ExGàfxêcoç, adv. avec frayeur.

k 'Ex-9a[ji,vi!îw
, f lao), Poét. extir-

per. RR. EX, ôâtxvoç.

'Ex-6a[j,v6o[j,a'.-ou(xat, / toao{xai,

se couvrir de tiges, de rejetons.

*"Ex6avov , Poét. pour E^ÉOavov,

<ior. 2 t/"£x0vr,(7xw.

t *Ex-6à7rTw, f Gà^l^o), Inscr. tirer

du tombeau. RR. èx, GàTiro).

'Ex-ôappEO) ou 'Ex'6apa£'w-â>, /
iQO-w, s'enliardir, RR. ex, GaptrÉco.

'Ex6àppy](7tç, £wç (y;), et

*Ex6àp(7ri[xa, aToç(TÔ),confiance,

hardiesse.

'Ex'6au[J.àCa), f ào-w ef àcro^at,

être frappé d'étonnement : act. admi-
rer beaucoup. RR. èx, eaujxài^cù.

'£x-6£ào|xai-w[xat,/"àcro|xai, con-

templer. RR. èx, OEaotxat.

'Ex-ÔEarpiÇto, / tcrco,' mettre en

scène, représenter sur le théâtre,

jouer ; au fig. bafouer, diffamer;

qfois prostituer. RR. èx, GÉaxpov.

'Ex-OEtà!^(o, /àcro), diviniser ; con-

sacrer aux dieux ; faire passer pour

une chose sacrée ou pour une affaire

de religion
;
par ext. préconiser, van-

ter. RR. èx, OeToç.

'ExGEiac7[x6ç, ou (ô), apothéose,

dédicace, consécration.
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?EX'6ei6w-(ô , / tôffw, diviniser,

Itre au rang des choses divines.

"Ex6£|xa, ttTQÇ (xè) , exposition
;

édit; aïiiche pour annoncer quelque

chose aux passants. RR. èxT:i6r,[i,i.

*'Ex6£[JLev, Poét. pour ey.ôeïvat,

inf. aor. 2 f/'èxTi6yi[j.i : qfois pour

çx6e:v, //?/. /''"Ci-. d'iyM(x^ ?

'Ex-Oeow-tô, / (ôato, déifier, éle-

ver au rang des dieux. RR. èx, Ôsoç.

'Ex'Gepaueûto, / £U(7W, soigner :

guérir: choyer, courtiser, capter.

RR. èx, ÔepausOw.

'Ex-ôspi^ico, / lo-w, moissonner.

RR. èx, 0£pi2;fo.

'Exôepiafxo; , oîi (6), action de

moissonner.

'Ex-ôepaaivco, /avw, échauffer;

^OM détruire par le feu. RR. Ix

,

i{xO£(7tïi, rjç (:?i),
/o/?. /?. IxOefftç.

ExOsrrt;, ewç (r,), exposition:

explication: publication: qfois \n-o-

clanialion, édit : qfois mise au jeu.

R. £XTÎOr,ai.

"Ex6c<7jj.oç, 0;, ov, illégal, illégi-

time, criminel. RR. ex, 0£!T[i.6ç.

'ExÔéTfxo)?, dc/i>. illégalement,

criminellement.

'Ex-6£a:7ri!;to, / icrw
,
prononcer,

ywociamei-. RR. £x, Ozmii'Ctù.

'ExOetsov, 've.rhal il'iv.'\:[^r^^i.

'ExOîTtxôç, rj, 6v, qui sert à ex-

poser, à expliquer. R. èxT{9r,jxt.

"Ex6£Toç, oç, ov, exposé; aban-

donné; livré en spectacle. "Exôexa

7tot£^v xà ppéçï), Jiibl' exposer les

,

«afanls.

'Ex'Ôéw, / 6cU(70[j.ai, courir hors

! lie, s'élancer de, ^cVi. avec ou sans

èx : faire une sortie : s'échap])el' :

<lJois coiu'ir çà et là. RR. ex, Oeto.

'ExOéwat;;', ew; (r,), apothéose.

R. èxOeôo).

'ExGtWTixoç, r[y ov, propre à di-

viniser, à consacrer.

'Ex.Ori)>à!;w, / àaw , sucer, teter.

j
RR. £x, OriÀàî^w.

! *ExOyiXv)v<7iç, ewç(-^,), relâchement

efféminé ; affaiblissement, corrup-

tion. R. de

. 'Ex'ÔYiXOvoî, / uvw , efféminer,
'

^énerver. RR. èx, OyiXuvc).

*Ex-Or,pâo[j.ai-wixai,/' aTOfxai, et

'Ex'ÔTQpsuo), y." eûcrto, chasser;

poursuivre ou prendre à la chasse,

j
RR. èx, ÔYipa.

I
*Ex'6r,pi6o)-w, / toao), transfor-

mer en bêle féroce, rendre farouche.

RR. £X, ÔYlplOV.

'Ex'0r,(7aupi2;w, / law , tirer du
trésor; épuiser, dépenser. RR. èx,

6r,<7aupîj;(o.

t 'ExOÀtgYi, tiC, (ri), Gl. p. exOXt^/iç.

'Ex-6XîS(o, / bXi^di, exprimer en
})ressant, pressurer : presser avec
orce , écraser : qfois rendre eunu-
que : en t. de gramm. élider. RR.
ix, 6X(6(o.

*'ExOXi[j,[;,a, ccToç (xo), pression;
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ce qu'on exprime par la pression

;

contusion.

''ExÔXi^^tç, Sfoç {^, l'action de

pressurer, d'écraser: en t. de gramm.
élision

;
qfois suppression d'une let-

tre dans un mot.

'Ex'6viQa-Xfi>, /GavoujjLat, mourir.

T€ktà {pour '{éloi'zi) èxÛavEtv, Hom.
mourir de rire. RR. èx, Ovricrxo).

-k 'Ex'6oivào[j.ai-w(xat, /" rjo-o^xai,

Poét. dévorer. RR. èx, 8otvàû[jt.ai.

'Ex'6oX6w-tô, f. foao), troubler,

rendre bourbeux. RR. èx, 60X6(0.

'Ex6op£Ïv, infmit. aor. 2 c^'èx-

Opcocrxw.

t 'Ex-66pvu[j,at, rare p. èxGptocrxw.

'Ex'6opv)ê£ti)-w, /." -'rirnii^ causer du
bruit, du tunuilte : act. éveiller en
sursaut. RR. ex, Oopuésto.

"ExOp£(];t;, ew; (y)), action d'éle-

ver, de nourrir. R. èxxpsçro.

'Ex'6pr]V£(o-w
, f. r,oa), se lamen-

ter. RR. ex, ôprjvèw.

'Ex'Opoéto-to, / TQo-w, divulguer :

qfois efirayer. RR. ex, Gpoèci).

'Ex-6po[xê6a)-(x), / wcrœ, conver-

tir en grumeaux, faire cailler. RR.
èx, ôpofjiéôw.

'Ex6p6[xêw<7iç,ew!;(i?l),caillement,

concrétion : en mcd. thrombus.

'Ex'GpuXXe'w-to, / t^ctw, débiter,

divulguer. RR. èx, ôpuXXeœ.

'Ex-0p{j.')(7X(o, / 6opoù(jLat {aor.

è^eOopov, etc.), sauter de, sélancer

de, gén. RR. èx, Optocrxw.

"Ex6u[i.a, axoç (xô), éruption cu-

tanée; bouton, pustule. R. èxOuw.

'Ex'Oujj-aivto
, f. avôj , s'irriter,

s'emporter. RR. èx, GujjLatvw.

'Ex«Ou(xé(t)-w, /rj^w, perdre cou-

rage : act. désirer avec ardeur. RR,
èx, 6u[j.6ç.

'ExOu[ji.r,a-iç, ewç (y\), vif désir.

'Ex0u[i.{a, ai;(ri), ardeur, achar-

nement; désir ardent. R. e'xGuu.o;.

'Ex'6u(ji,iàa)-tÔ, f.6.(Tu>, brûler des

par&ims : faire évaporer. RR. èx
,

6u[JiiàciO.

"ExOufjLoç, oç, ov, plein d'ardeur;

acharné ; opiniâtre. RR. èx, 6u(jl6ç.

'Ex'6u[j.6w-Ôl), comme 6\j(ji.6(o.

'ExOu[xa)i;, adi\ avec ardeur, avec

acharnement. R. £x6y[jLoç.

'ExGuaia, aç (t?j), sacrifice d'ex-

piation. RR. èx, 6ufo.

'Ex'Ouo-tài^o), /dcao), c. Buaià^w.

'ExOOctijxoç, oç, ov, qui doit être

expié; expiatoire.

''ExOuc-iç, £w; (ri), sacrifice ou of-

frande expiatoire : qfois éruption.

R. de

'Ex-6iJW, / eOo-w, immoler ou of-

frir en expiation; expier o// apaiser

par des sacrifices, par des offrandes
;

ou Jîg. sacrifier, faire périr : en t.

de méd. faire éj'uptio'.i. ||
Au moy.

expier par des sacrifices ou des of-

frandes. KR. èx, 6ûto.

'Ex'OwTceuw
, / euorw , flatter

,

courtiser. RR. èx, Gwuevw.
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'Ex'0w7iX(o, /"Cto^^to, mêmesign,

t 'Exiôôv, adv. Usez £Xixr,ô6v.

*"Exi^a, Poét. aor. i de xtyàvM.
*"Exiyov, Poét. aor. a de xiyàvw.
'Ex'xayyàJia)

, f. àato, éclater de
rire. RR. èx, xav/àZ^w.

'Ex-xaOaipo)
,
/.'apw, nettoyer,

purger
,
purifier : ôter, enlever, ef-

facer : liquider ou apurer un compte.

IIR. ex, xaGaipto.

'F.xxàGapiîtç, tiù:,{^),suhst.dH pr.

'ExxaG-eOôo), / xaG-eyûr,cra), pas-

ser la nuit à veiller. RR. èx, xaxà,

eu6ft).

* 'ExxaG'Opàoxo {d'où le part, èx-

xaxtStov), Poét. regarder ou décou-

vrir du haut de, gén. RR . è. x. épàto.

'Exxatôexa (01, aï, xà), adj. num.
indécl. seize. RR. e^, xai, ôexa.

'KxxtxiÔ£xà6u)p«£, oç, ov, long de
seize palmes. RR. exxaiô. ôwpov.

'Exxaiôexaexrjpt; , tôoç (i^)
, pé-

riode de seize ans. R. de

'ExxatosxaexT^ç , rjç, éç, de dix

ans. RR. éxx. exoç.

'ExxatSexâXivoç, oç, ov , à seize

fils, en parit. d'une trame, etc. RR.
éxx. Xivov.

'ExxaiSexaTnqyuç, uç, u, gen. eoç,

de seize coudées. RR. âxx. 'k-o^uç.

'ExxaiÔ£xàaYi[;.oç, oç, ov, qui a

seize signes ou lettres. RR. éxx.

or,{xa.

'ExxaiSexarrxàSioç , oç, ov , de
seize stades. RR. éxx. axàoiov.

^ExxatôexaxâXavxoç, oç, ov, de

seize talents. RR. éxx. xàXavxov.

'Exxàioéxaxoç, r,, ov, seizième.

R. éxxôiiSexa.

^ExxaiÔExéxTiç, ou (ô), et

'ExxdciSexexiQç , tqç, eç, de seize

ans, qui dure ou qtii a seize ans.

RR. 'éxx. exoç.

'F.xxai5exéxiç, tSoç (Yi),/é''/w. de éx-

xa'.OExexïiç.

'ExxaiSexi^pYiç, eoç-ouç (ô,f,),

vaisseau à seize rangs de rames. R.
éxxaîôexa.

'Exxa'.eêSofjLYixovxaexYiptç, (Soç

(yj), cycle de 76 ans. RR. éxxaieêôo-

[x-z^xovxa, exoç.

"Exxatpoç, oç, ov, qui n'est pas

de saison, intempestif; suranné.RR.

èx, xaipoç.

'Ex«xa(fO, / xaucrw {aor. è^e'xYia,

etc.), allumer, enilammer : au fxg.

exciter, échauffer, animer, irriter.

Il
Au passif, s'enflammer, «WyW/oyy/e

et oufig. RR, èx, xatw.

'Ex'xaxéw-w, fr^ryta, céder à un
mal, succomber; .se décoin-ager, per-

dr»^ courage; manquer de résolution.

RR. èx, xaxôç.

'l']x-xaXaij.ào(i,at-tô{ji.at,/TQ<70[Aa'.,

pêcher ou prendre à la lignt; : aufig.

enlever, arracher : qfois glaner ,'* RR,
èx, xàXa|j.oç.

'Ex-xaXc'(o-(I), / xaXè(TW, appeler

dehors , faire sortii-, appeler, faire

venir, cvo([uer : som'cnt exciter, au
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ftropre et auftg.\\Au moyen, m. sig'n. :

mais le pltis souvent, exciter, provo-

quer, occasionner : en t. (/e droit,

appeler. 'ExxaXeïcOai tyiv xptfftv ou

tV|v ÔixTjv, Piut. appeler d'un juge-

ment, — émTiva, à un autre juge.

RR. ex, xaXeco.

'Ex-xaXXOvw, / uvw , enlever en

balayant : déflorer. RR. èx , xaX-

XÛVb).

*ExxâXv)(i[Aa, ato; (tô) , ce qui

sert à découvrir, indice. R. èxxa-

Xûïrrto.

'ExxoXuircixôç, tq, ôv, qui sert à

découvrir.

'Ex'XoXvitTco, / \t^M , découvrir,

au propre et aufig. \\ Ju mor. se

dt'couvrir la tète ou le visage. Rll.'

ix, Xa).ÛTCT(»).

'ExxàX'jvJ^i;, ew; (ii) , action 'de

découvrir : au/î^'^. révélation.

*Ex-xâ(i,vto, / xa[XQO(i.ai, céder à

la fatigue ; se décourager: avec l'ace.

se lasser de ; avec le dat. ou -repoç et

face, succomber à, céder à. 'Ex-

xâ|ivto TtTîoiwv, je me lasse de faire

qe. RR. èx, xâ[ji.va).

I- 'Ex-xavâ^o), / âliù, Gloss. vider

en buvant. RR. ex, xavâÇw.

'^X'xa7rT,X£'j(o, / eûffw , falsifier,

frelater ; duper. RR. èx, xaTOiXeûto.

t 'Ex-xap5i6co-w , / waco , Néol.

arracber le cœur à : Bibl. découra-

ger, ace. RR. èx, xapôta.

'Ex'xapTîsoi-w
, / ri<ra) , monter

en graine. RR. èx, xapTtôç.

'Ex-xapui^w , / i(7uj , dépouiller

de ses fruits? || Au moy. épuiser à

force de trop produire : ([J'ois pro-

duire comme fruit, engendrer, occa-

sionner. RR. èx, xapmCw.
'Ex-xap7:6o{xa'.-oû[j,ai, /wdofjiai,

recueillir les fruits ou les revenus

d'une cbose
;
par ext. recueiUir, ré-

coller, profiler de, jouir de, qfois

exploiter, trafiquer de, ace. 'Exxap-

lîoûjxevo; ttjV àvotav aÙTwv , St.-

Oré^. exploitant leur folie à son

profit. '!.\XXr,ç yuvaixôç uoïoaç èx-

/.ap'j:oû(jL£vo;, Eurip. ayant des en-

t'iinls d'une autre femme , m. à m.

les récollant. RR. èx, xapTtoojxai.

*Exxàp7ia><7i;, ew; (:?)), jouissance

des fruits; profit.

*Ex'XapT£péo)-(ô, / yjaw, endurer
jusqu'à la fin. RR. èx, xapTepéo).

? 'Exxaxa-XsiTïo), /ei'lia), abandon-
ner, délaisser. RR. èx, xaxà, Xeîitw.

? *RxxaTapâ(j(7(u,/apâ^a),secouer,

déranger. RR. èx. x. àpâcraw.

? *ExxaTa^^îr.Tu>,/ ^t"|iOi, abattre.

RR. i. X. pÎTCTco.

* 'ExxaTenaXxo, Poét. 3 p. s. aor.

a irrèg. de

*'ExxaTe9-aXXo(i4i, / aXoûiiai,

Poét. Vclancer de, gén. RR. è. x.

iit{, étX}.op.ai.

'ExxaxTjyopia, a; (f,), réfutation

ou contre-partie de l'accusation. RR.
tx, xaTTiYopia.

EKK
* 'ExxaTtStôv, oûaa,6v, Poét. pari,

aor. 2 de èxxaOopâw.
'Ex'xauXéw-tÔ

, / tq^w
,
pousser

une tige, monter en tige : qjois s'é-

tioler, dépérir? RR. èx, xauXo;.

'ExxauXïjfxa, axo; (t6), tige.

'ExxauXrjcri;, toiç, (i)), croissance

de la tige.

'Ex-xauXiÇw, / Ccro), arracher la

tige, déraciner.

"ExxaufjLa , axoç (to), inflamma-
tion : brûlure : ce qui sert à allu-

mer : (ifois menu bois , allumelle ;

««/^.stimulant, excitant. R. èx-

xaito.

'Exxaûaai, inf. aor. i r/'èxxaîo).

"Exxauo-tç, £a>; (y]), action de brû-

ler ou d'allumer ; combustion ; brû-

lure : clialeur brûlante; ardeur du so-

leil ; bàle : aufig. excitation, ardeur.

'ExxaucTixôç , 1^ , 6v
,
qui en-

flamme; qui sert à enflammer, à brû-

ler, à exciter.

'Ex'Xauxào[xat-a)aat, / yi<70[xai,

se vanter. RR. èx, xau)(ào[j.ai.

'Ex'Xato, Ait. pouriy.'/.'xioi.

"Ex'XStixai, f. x£tcrojJ,at, être ex-

posé , élalé, donné en spectacle, li-

vré au premier venu ; être à portée

de tous, ouvert à tous : être proposé,

promis, en parlt. d'un prix, d'un sa-

laire : être exposé , en pari, d'un

enfant : être aifiché, en pari, d'un

édit, etc. : être en litige, en pari.

d'un prc ; être sous le poids d'une

accusation ou dans l'attente d'un ju-

gement : (/fois être proéminent, faire

saillie. RR. èx, x£Ï[xai.

'Exx£C[ji,£vwç, adv. —e'^eiv, avoir

un caractère ouvert. R. è'xx£cp.ai.

k 'Ex-x£iv6a), Poét. p. èxx£vôto.

'Ex-x£ipto, / xepw, tondre. RR.
èx, xeipto.

'ExY.exaç)[t.é'JO!;, part.parf. du pr.

'ExxjxXaTfxévcûç, ac/^'. avec frac-

ture. R. èxxXào).

'Exx£xo[X[;-£VOÇ,y], ov,part.parf.

pass. ^'èxxouTo).

'Exx£xovI<76ai , inf. pai'f' pass.

^'èxxoviw.

'Exx£xwçwTai, 3p. s. parf.pass.

^rèxxwçow.
'Exx£X£uOo;, oç, ov, écarté de sa

route ; égaré. RR. èx, xèXeuÔoç.

'Ex'X£v6(o-w, /"(jûcra), vider, épui-

ser ; par ext. tirer, mellre dehors :

<//y/\j mettre à nu, dégarnir, dépouil-

ler oa priver de, rég.ind. au gén.

k Mr,T£pa; è^exèvtooav , Callini. ils

ont privé les mères de leurs enfants.

^ 0u[Jiov è^£X£vwaav, Théocr. ils ont

rendu l'âme, -k ^KxxEvcoaw {xà^^ai-

pav, JJiùl. je tirerai l'épée du four-

reau. RR. èx, xôvôw.

'Ex'XEVTÉco-w
, / YiGoy ,

piquer,

percer ; faire sortir en piquant, d'oii

par ext. ci'ever les jeux : blesser,

percer de coups : aufig. aiguillon-

ner, exciter. RR. èx, xevTew.

'Exx£VXY)(Tiî, ew; (:?]), s, dupréc.
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"Exxevxpoç, oç, ov, excentriqU'

RR. èx, xÉvxpov.

'Exxevxp6xTf]ç, v]xo? (r)) , excei

Iricité.

'ExxÉvtoCTiç, eto; (r,), l'action t

vider, de tirer du fourreau. RR. è:

xevoo).

'Ex-X£pa{!;(0, / taw, Poét. pille

ravager. RR. èx, xepaitw.

'Ex'X£pàvvu[j,t, / xspàcrw, \m
langer en versant. RR. èx , x£pà\

VV)[Xt.

k 'Exxsx^vav, Poét. pour èxxe^ï

vaffi, 3 p. p. parf. d'è-A.-/aivM.

'Ev.xéyy\j.at., parf.passifd'iY.-)^é(t

'Exx£)^u[X£Vto<;, adv. avec effi

sion, pêle-mêle. R. iy.yéoi.
'

k 'Ex'xvipatvw, / avw, Poét. affa:

bUr, gâter. RR. èx, xr,patvw.

'ExxripuY[x6ç, où (ô), banniss»

ment proclamé par le héraut. R. è>

x-opuaaco.

'Exxvîpuxxoç, oç, ov, banni; es

clu; excommunié.
'Ex-XYipucrcro), f. (i^oo, faire prc

clamer par un héraut l'expulsio

ou le bannissement de qn; bannii

exiler : Eccl. excommunier. RR. è>

x-zipuo-o-w.

'Ex'Xivaiût^o[xai, / tTOfxat, se 1!

vrer à la débauche. RR. èx, xiva

ûi!:;o[ji.ai.

'Ex'Xiv£0)-(t), f ri<7(t) , émouvo)
fortement, remuer ; exinilser, cha;

ser, écarter de , le rég. indirect a

gén. : dans le sens neutre, s'écai

ter de la voie, se iourvoyer ; aufi^

perdre la tête, déraisonner. RR. èi

XIV£W.

:k"Exxiov , Poét. pour èU'y.tov o

pour i'^tov , aor. f/'è$£t{jLi , sortij

Voyez xtov.

-k 'Ex-xXàsOJ, f. xXaY^o), Poét. faii

retentir. RR. èx, xXàÇo).

'Ex'xXàw , / xXà(7a> , retranche

eu cassant, élaguer, amputer ;^yô
simplement casser : aufig. abatti'e,a

faiblir. RR. èx, xXào).

'Ex>xX£to)
, / xXstato , exclure

d'oii par ext. interdire, intercepte

empêcher. 'ExxXsUtv xivà ty^ç (Xi

loyr^ç, Hérodt. exclure ou priver q
de toute participation. Le rég. inc

se trouve aussi, mais rarement, o

dat. RR. èx, xX£iw.

'Ex'xXÉTixto
, / xX£«]>w , dérobe

soustraire, enlever furtivement : (jfo

dissimuler, cacher, — xivà xt, qe

qn ; qfois tromper. RR. èx, xXétixo

k 'Ex-xXr,fÇw, ou 'ExxX^i^w, ou'E

xXr,toJ , Ion. et

^- 'Ex-xX-rjCù, / xXfjcra), Jtt. p. è:

/.Xîîw.

'Ex-xXr,[j.ax6o[i.ai-oÛ!xai , / (âa

[xai, pousser des sarments. RR. è:

xXrjU.ax6o(j.at.

'ExxXTQcria, aç (f,), assemblée,

spécialement l'assemblée générale t

peuple : lieu d'assemblée, place p
blique, etc. : Eccl. Église, assembl
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» des fidèles

;
qfois église ; temple

chn-tien. RR. èx, xa>iti).

'ExxXrjO-ià^to, / àrro), tenir une

assemblée, la convoquer; y assister;

V délibérer; y parler ; activement,

citer devant l'assemblée ?

'ExxXr((Tiaa-[Ji.6; , ou (6), l'action

de tenir ou de convoquer une as-

semblée, d'y assister, d'y parler, e^f.

'Ez-xiriTiadT^piov, ou (to), lieu

•réunion.
^Exy.Xr,rrta(7Tr,<;, ou (ô), membre
ne assemblée; celui qui parle

dans une assemblée, orateur ; Eccl.

^ççlésiaste.

^Exx/TicriaG-Ttxoç, tq, 6v, relatif

^^B assemblées; qui assiste aux as-

pîSblées : Eccl. ecclésiastique , re-

Litjf à l'Église. || Subst. 'Exx),Y](7ta-

'

ffTixov, où (tô), argent donné pour

droit de présence à ceux qui assis-

taient à l'assemblée du peuple.

'ExxXt]o-.;, ew; (f|), appel d'une

ilouce, évocation d'une affaire :

(ation d'un dieu. R. èxxaXéw.

'Ex-x),riT£"jfi), f. sûcTfo, condamner

.'i l amende \m témoin qui fait dé-

[ faut. RR. ex, xXr,T£uw.

'ExxXrjTixô:, y], 6v, qui rappelle,

excite
,
provoque. R. èxxaXéw.

'ExxÀrjTixwç, adw de manière à

rappeler, à provoquer, à exciter.

''£xxXr,To;, o;, ov, appelé, con-

voqué {d'oîi qj'ois ol £xxXr,Toi, les

délégués, les représentants) : en f.

de droit , dont on appelle ; devant

«jui l'on appelle. 'H £xxXriToç(i. ent.

otxTi), cause dont on appelle ; l'appel

mèmeo« le pourvoi. T6 IxxXyjtov,

ce dont est appel. ITôXi; exxXyito;,

ville choisie pour juger une cause

sur appel.

'Ex'xXfjW , f. %kr,<j(ti , Att. p. èx-

xXsiw.

"ExxXifJia, «10 ; (to), c. SxxXkt'.ç.

'ExxXivr,;, r,ç, éç, incliné, pen-

ché : qfoïs enclin à ? R. de

'Ex-xXîvw, /xXivw, incliner, faire

pencher en deliois : parer , éviter

,

u'u'ier : dans le. sens neutre, se dé-

tourner; plier, lâcher pied; qfois

incliner, être enclin à .^ RR. èx,
xXîvco.

"ExxXkti;, ew: (•^) , l'action d'é-

luder, d'éviter: qfois déclinaison, en
t. d'astr. : luxation , en t. de chir.

*Exx/tT£ov, verbal d'èv.y.lbuù.

? 'ExxXÎTyjç, ou (6), qui se tient à
l'écart.

'ExxXcTtxoç, i^, 6v, qui évite.

'ExxXtTixtô;, adv. de manière à
iter.

"ExxXito;, oç, ov, qu'on évite,

qu'on peut éviter.

'Ex-xXuJia), / xXu(Tw, laver ; effa-

cer en lavant : dans le sens neutre,
déborder. RR. èx, xXu2;a).

"ExxXucriç, ew; (i?i), l'action de la-

ver. "ExxXuat; xoiXta;, lavement.
"ExxXuffjxa, axo; (tô), lavure.
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*ExxXuaTtx6ç , tq , ov

,
propre à

laver.

t 'Ex'xXuo), dans cette phrase^ <I>Oî-

yj? E^ÉxXuEç, Hom, lisez 4>6îriç il

£xXue;.

'Ex-xXw^o), / xXwÇw, huer, chas-

ser par des huées. RR. èx, xXwîJw.

• 'ExxvataEÛvTt, Dor. pour èxxvaî-

aou(Ti, Sp.p.fut.d'èy.v.'^aio).

'Ex'Xvai'w, f. xvaiVw, racler, dé-

chirer : aufig. étourdir. RR. èx

,

xvaito.

'Ex-xvàto-S)
, f. xvYÎffa) ,

gratter

,

enlever ou écorcher en grattant. RM..

£x, xvàw.
'Ex«xvYi[x6to-o), / WCTW, gâter, dé-

truire. RR. ex, xvY];j.6w.

? 'Ex'Xviî^a), f. xvtrro), c. èxxvàw.
-*r 'Ex-xo6aXix£uo[xai

, f. eu(TO[xat

,

Corn. enjoler.RR . èx, xoêaXixeuofxai.

'Ex'XoiXatvo) , f. avo), creuser.

RR. èx, xoiXaivw.

'Ex'XoiXtàî^to
, / àcrw , tirer hors

du ventre. RR. èx, xoiXioc.

'Ex-xoi(jLào{Ji,ai-w[xai
, / TQaopiai

{aor. è^£xot(jLiQ9yiv), se réveiller. RR.
èx, xoi(jLào[jLat.

'Ex'XOiTÉfo-w, / iQ<7M, découcher,

faire la garde de nuit. RR. èx, xoîty].

'ExxotTyifTiç, £w; (f,), et

'ExxoiTia, aç (t?))
,
garde de nuit.

? 'ExxoiTt(7(J-6ç, où (ô), m. sign.

'Ex'xoxxi^w, / t(7to, égrener : nu

fig. dilapider , consumer ; en t. de

méd. déboîter. RR. èx, xoxxoç.

'Ex'XoXaTiTw, / à^oi, enlever en

frappant à petits coups ; effacer ce

qui était gravé ; casser à coups de

bec, d'oii par ext. faire éclore des

œufs. RR. èx, xoXaTiTW.

'ExxôXa-j^tç, ewç {^), l'action d'ef-

facer à coups de marteau ou de ci-

seau; l'action défaire éclore.

'Ex-xoXu[x6àto-w, fri<!(t), s'échap-

per à la nage, — totuou tivoç, d'un

lieu. RR. èx, xoXujxêàca.

'Exx6Xu[ji,6o;, oç, ov, échappé à

la nage.

'Exxo[xi8tq , r\^('fi) } enlèvement;

transport; exportation; convoi; en-

terrement. R. de

'Ex*xo[j.t!^a), / 1(7(0, emporter,
enlever, exporter, transporter : por-

ter en terre , enterrer : qfois mettre

en, sûreté, en réserve : qjois endurer,

supporter. || Au moyen, emporter
avec soi ; mettre en sûreté. RR. ex,

xo[xi!;a).

'Exx6|xt(7'.;, ewç (-fî), et

'F.xxoîJ(.ia(x6!;, ou (ô), comme êx-

xo[xtôri.

'Ex'XoaTràÇo), / à(TW, faire de la

jactance. RR. èx, xo[j.7râC(«>.

'Ex'XO[x4'£uo[xat, f. euaro[Aat , se

donner des grâces : act. exprimer

avec recherche, en beaux mots.RR.
èx, %o\t.^z\)o\i.oi.\.

? 'Ex-xoviôw-tô, / toao) , nettoyer

en enlevant la poussière. RR. iv.

,

xoviôco.

EKK 449
*Ex'Xovtto, / xov{<7w, réduire en

poussière. RR. èx, xovico.

'ExxoTceuç, eto; (ô), instrument
pour amputer. RR. èx, xot^tco.

'ExxoTDQ , Y^ç (i]) , coupure ; am-
putation, retranchement.

''Exxouoç , oç, ov , harassé. RR.
èx, XOTTO;.

'Ex'XOTcpéw-ô}, / -1^(70), évacuer

,

rendre des excréments. RR. èx,

xoupoç.

'Ex«xo7rp{^w, / 1(70), et

'Ex'X07ip6co-w , / w(7a)
,
purger,

faire évacuer
; qfois évacuer : Néol.

enlever le fumier ou l'ordure
,
pan-

ser, nettoyer.

'Exx67:p(0(7tç, ecoç(ifi), évacuation.

'ExxoTrpwTixoç , TQ , ov
,
qui fait

évacuer, at>ec le gén.

'ExxoTTTÉov, verbal «/'èxxoTiTto.

'Ex-xoTiTO)
, / x6']^o> , retrancher

en coupant ou en taillant; amputer,

couper ; arracher ; crever , et princi-

palement crever un œil : au fig.
extirper, exterminer; bannir, ex-

clure, excommunier, retrancher de,

rég. ind. au gén. : qfois arrêter au

passage, intercepter, interrompre :

qfois supplanter ou gagner au jeu ;

tricher; éluder : dans le sens neu-

tre, s'écarter de, gén.\\Au pass. 'EÇ-

exoTTTjV Tov 6ç0aX[x6v, Aristph. on
m'a crevé l'œil. RR. ex, xotitco.

k 'Ex-xopaxt2^(jo, f {aw, Comiq. en-

voyer aux corbeaux, à la voirie. RR.
èx, xopa^.

*Ex'Xop£a)-â) , f. TQ(7to, balayer,

nettoyer; enlever en balayant, dé-

blayer; aufig. dévaster, dilapider,

détruire. Dans les imprécations ,

'ExxoprjOetY];, Aristph. sois maudit.

RR. èx, xopeo).
Il Qfois déHorer,

corrompre. RR. ex, x6pT].

* 'Ex-xopîÇfo
, f. tcro) , Comiq. .dé-

florer. RR. èx, xopY).
Il Qfois dé-

truire les punaises. RR. èx, xôpiç.

'Ex'Xopu<p6a)-(o, f.
(jd<7(o, raconter

sommairement. RR. èx, xopuçin-

'Ex'XO(7(ji,6to-w
, / Yicrco , orner

,

embellir. RR. èx, xocfi-éw.

'Exx6(TjJLYi(nç, ecùi; (t?i), ornement,

embellissement.

'Ex-xouçiî^a), / î(7w , alléger, ren-

dre plus léger ; lever, soulever ; soula-

ger : aufig. rendre vain, présomp-

tueux : qfois dans le sens neutre ,

faire voile. RR. èx, xoucpi!^io.

'Ex-xpayyàvto et 'Ex-xpàl^to , /
xp(xÇ(i), crier, s'écrier.RR.èx, xpcxî^o).

'Ex-xpauYaÇto , / âau) , m. sign.

RR. èx, xpauyàî^a).

'Ex-xp£jxa[j.at, / xp£[XTn(70(xai,

être suspendu à : aufig. dépendre

de
,
gén. 'Pi; èxxp£[i.aîxe'vY) , Plii-

lostr. nez crochu, m. à m. nez pen-

dant. RR. èx, xpé[Ji.a[JLai.

'Ex-xpe[JLàvvu|Jii, / xû£txà(Tto, sus-

pendre à : aufig. attacher à , faire

dépendre de, rég. ind. au gén.
||

Au passif se suspendre à, s'attacher
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à : au fig. dôpemlre de

,
gcn. RR.

éx, xpe(iâvvu(xt.

*Exxpe{xao'i;, ttù-^ (r,), Jf. ^/" /'^f'*.

'Exxpe|xVi;, riî. é;, stispendu.

* *Kx-xpV|{iVT,ai (r/'<^/< /e /^fl/"/. èx-

xpifiiivà;), PorV. et rare pour éxxpc-

liovwjil. Il
Au i>asiif, 'Ex'Xpiî|xva-

|i3i, Poèt. pour exxp£(ia|ioi.

•Txxpijia , ato; (xô) , sccrclion

,

excrément. K. de

*Ex»xptvto, / xptvtT), trier, choi-

sir , sôjiarrr ou retrancher par le

triage ; au yf <'. réprouver , rejeter :

en t. de med. évacuer , rendre par

les Mx-rétions. RR. èx, xpCvw.

*'Exxpiffi;, era; (f,), triage, sépa-

ntion : en t. d<t méd. sécrétion.

•FxxptTcov, verbal r/'èxxpîvw.

»ExxpiTix6; , Tj , ôv ,
qui facilite

les îMVrétions.

*'ExxciTo;, oç, OV, choisi; distin-

gué; excellent "Exxpiroi 8ixaaTai,

PlaL juges choisis entre tous. "I//.-

xpiTov Upeîov,P/H^ victime dechoix.

'ExxptTw;, adv, du préc.

*Ex-xpoT£co-<ô, /TiTO) , faire tom-

ber des mains : qfois chasser avec

des hut'es ^ RR. èx, xpoTÉw.

"ExxpoTo;, oç, OV, heurté, plein

de dissonances. RR. èx, xpÔToç.

'Ex-xpouviJ;ti), / 1(70), jaillir : act.

faire jaillir. RR. èx, xpoùvoç.

"Exxpouaiç, ew; (ri), laclion de

chasser, de secouer, de faire loni-

hex : action d éluder, de déjouer, de

wpplanler : ajournement, relard.

R. èxxpou(i).

'ExxpoucTiJLÔ; , ou (6), m. s'ign.
\\

En t. de musique , abaisseuieul du

ton des instruments.

*Exxpou(7TixÔ!;, :q , 6v, propre à

chasser, à repousser, à réfuter.

"KxxpouTTo;, o;, ov, chassé, se-

coué; tiavaillé en relief.

*Ex«xpoua), /xpoûao), i» déta-

cher ou faire tomber en secouant :

9» chasser, éloigner, repousser : 3°

déjouer , déconcerter , éluder , sup-

planter : 4° faire traîner en lon-

gueur, ajourner, différer : 5° g/ois

dans le sens neutre, percer, se faire

jour.
Il

i» 'ExxpoOorai Tt èx yeiptov,

Xéa. faire tomber (juclciue chose des

oudns.
Il
a" 'Kxxpoùcrai toùç pap6â-

oou'c, Tituc. chasser les barbares.

Uédoc udôei t/.xpoudat. Plut, chas-

ser une affection par une autre.

•Iva
}fà^

Toû irapôvTo; èfxauTÔv éx-

Xfoûvo), Démostli. pour ne pas m'é-

carto* de mon sujet. ||
3» Ta èzi-

Ytyvôjxtva TidOri ixxpoûei lov; Xo-

YiTjio'j;, Plut, les maux en arrivant

uéjouent tous les raisonnements.
||

4* Et; {«rrcpaîxv èxxpoj7a; , Dcm.
ayant fait n-meilre la II a ire au len-

demain. ||5oTû)v xpoTà;p(j)v /.ÉpaTa

ixxpoûei, PliU. les cornes commen-
cent à se faire jour prés des tempes.

RR. èx, xpo'jw.

'Ex-xTviw'w-ôi , / yjaw , éclater

EKK
avec bruit : act. étourdir. RR. èx

,

xTuireo).

*Ex'Xu6cuw, / eOffd), jouer, ris-

quer, hasarder. 'ExxuSeûeiv toT;

oXoi; OMUTrèp xwv oXa)v,/'<^(;*/;. jouer

toute sa forlime, vulg. faire son va-

tout, au propre et au/lg. || Ju pas-

sif, XiXtouç èxxuêrjOeicra oapsixoûç,

Plut. a}ant perdu au jeu mille da-

riques. RR. èx, xuScûo).

'Ex'XV)6i(7Tdt»)-6J, / iicw, faire la

culbute, tond)er la tète la première,

sauter dehors. RR. èx, xuCtaTaw.
'Ex'Xuéw-o)

, / TQaco , enliinler

,

mettre au monde. RR. èx, xuèo).

*Ex'xyxXéto-a), /"yjcrco, faire tour-

ner à l'aide d'une machine de thé.î-

tre; tourner du côté des spectateurs,

d'oh par ext. montrer , faire voir.

^XX' èxxuxÀTiOyixi , Aristoph. mais

tourne-toi donc, montre-toi. RR.
èx, xuxXèo).

'ExxûxXyjôpov, ou (xo), et

'ExxuxXr,aa, axoç (t6), machine
pour faire tourner le théâtre.

'ExxuxXyiaiç, ewç (vi), action de

mettre au jour, de faire voir ; divul-

gation, révélation.

? 'ExxuxXriTViç , ou (ô), révélateur,

t 'ExxuxXw[jLa, Gl.p. £xxuxX?i[xa.

'ExxuXivôc'to-tô, yT-i^aw, et

'Ex'XuXtvûto {sansfut.\c. èxxuXtoj.

'Ex'XuXkttoç, oç, ov, qu'on peut

rouler en tous sens. STsçavoç èxxO-

Xiaxoç, sorte de grosse cotironne, m.

à m. assez grosse pour pouvoir rouler.

R. de

'Ex-xuXico, /xuXicrw, faire rouler

dehors, et par ext. faire sortir ; dé-

rouler, déployer, développer : rou-

ler de haut en bas, précipiter, faire

tomber, et par ext. tuer. || Au pas-

sif rouler dehors ou se dérouler : se

rouler ou se vautrer ; être renversé,

tomber : aufg. déchoir de, fjfoisav

délivrer, se dégager de, ^e«.RR. èx,

xuXio).

"Exxufjia , axoç (xo) , fruit dont

on accouche. R. èxxuw.
'Ex'XU[xaivto,/'ava>, sedéborder,

au propre et aufig. : nfois faire dé-

border ; agiter par la tempête ; re-

jeter sur le rivage.|| Au passif, être

agité ou rejeté par les flots. RR. èx,

xu[JLaiva).

'Ex-xu[j,axiJîa>,/'t'7Co, m.sign.

'Ex-xuvew-ôi
, / Yjffw, perdre la

piste. R. â'xxuvoç.

'Ex'XuvYiysxéw-ôi , vîctw , chasser

au chien courant; poursuivre avec

une meute; poursuivre. RR. èx,

xuvr,Yexéa).

"Exxuvo; , oç, ov , fourvoyé , en
parlant d'un chien. RR. èx, xuwv.

'Ex-xuTcxw
, / O'I'w ,

pencher la

tête en dehors , regarder dehors :

act. pencher en dehors. RR. èx,

xÛTrxo).

'Ex'xupxow-ôi
, / (jiatù, recour-

ber en dehors. RR. èx, xupxôw.
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? *Ex'XÛu, comme èxxuèw.

'i'X'"/.a)ôfovt!^<.>, f t<Ta>, puMier à

son de trompe. Kl\. èx, xtoowviÇw.

'Ex-xw|j.à2;a), / àcrw, sortir pour
faire la débauche. RR.èx, xwjxâCw.

'Ex-xtoçàw-fo, comme èxxai^oo).

•''Ex'X<t)9;a)-à)
, f. yjctco , devenir

sourd. RR. èx, xtoçoç.

'Ex-xwçôw-w
, f. to(TW, rendre

muet ou sourd: étourdir, et qfoïs

hébéter : Poét, émousser. RR. èx,

XWÇÔO).

"ExXay^a, aor. i de xXàSjw.

• "ExXayov, Po(?V. cor. 2 de xXàlJw.

'Kx'Àayyàvo), /Xr,^o[i.at, tirer au

sort, obtenir pour lot. RR. èx, Xay-

'ExXaOeîv, iufin. aor. i t/'èxXav-

6àvw.
-k 'Ex'Xaôéco-àJ , Poét. pour èxXav-

9àvo[xai.

'Ex'XaxxC^w, / i<TW, ruer, déta-

cher une ruade; qfois lever le pied,

s'enfuir : activement jeter en l'air

les pieds, les jambes, etc. : chasser

à coups de pied, d'oh par ext. faire

sauter, dilapider sa fortune, etc.: re-

jeter, repousser. RR. èx, Xaxxi^w.

'ExXàxxiG-(j,a, axoç (to), et

'ExXaxxi(7[ji,ôç , ou (ô), ruade;

gambade ; tour de sauteur.

'Ex'XaÀ£to-u)
, f rjcra) , bavarder,

divulguer ; ou simplement, énoncer,

exprimer. RR. èx, XaXéw.

'ExXàXr|<ji4 , ea); (yi), l'action de

divulguer ou d'énoncer.

'ExXaXrjxixoç, yj, 6v, énonciatif.

'Ex'Xajxêàvw, /Xyi4'otJ-ai, i° per-

cevoir, retirer , recueillir : 2° rece-

voir par tradition, emprunter à

d'autres : 3® saisir ou recueillir à la

dictée : 4° entreprendre, se charger

d'un travail moyennant un prix : 5"

prendre en bonne ou mauvaise pari,

l>rendre dans telle ou telle accep-

tion :
6" en t. de méd. lamassej- les

drogues broyées pour les réduire en

pilules.
Il

i^ ^'(^aov àyaOov Ivectxiv,

èxXap.Sàvetv, Isocr. tirer d'une chose

tout ce qu'elle a de bon ou d'avan-

tageux.llso 01 Trap' éxaxéptov èxXa-

Gà^xtç, P/iil. ceux qui ont reçu les

uns des autres par transmission. || .'i"

'ExXa[x6àveiv xivôç àîioxpta&t;

,

J. Mal. recueillir les réponses de

qn.||4° 'ExXa[Ji.6àv£iv é'pyov, Hérodi.

se faire adjuger une entreprise. 'Ex-

Xaêcbv ÏTTTiov ypà^'ai , Plut, s'étanl

chargé de peindre un cheval. ||
5"

Kaxw; èxXa[Ji,êàv£tv xt, Plut, mal

interpréter quelque chose ou le

piendre en mauvaise part. 'ExXaji-

èàvexai r\ Xe^içTipôc xt ou èTît xivoç,

Schol. ce mot se prend pour signi-

fier... IJZe moyen s'emploie qfois

pour l'actif RR. èx , Xaixêàvw.

"ExXafXTipoç, 0;, ov, éclatant. RR.
èx, Xa[jLTcp6ç.

'Ex-Xa[j,7ipuv(o, / uvô), éclairer,

rendre éclatant. ||^^< moy. briller,
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s'illusîrer, se vauler, se glorifier. IIR.

èx, XaixTrpuvw.

'Ex-Àâ[i.7:w,/Xà(jL'{/t<), briller, écla-

ter, ail pr. et oufig. WW. £X, ),â(;.7Ta).

"ExXa;ji<|/i?, eco; (r,), vif éclat.

'Ex-ÀavOâvw, / XriO-w, faire ou-

blier, avec deux ace. ou avec tacc.

de la pcrs. et le géii. de la cliosc.\\

Ju moy. 'l\xXavOâvo(xat, / XTQ<TO[xai

{aor sUÀaOô[j.r,v, etc.), avec le gén.

oublier. KR. èx, /avOàvw.

t 'Ex->.a^£y6i), / eOao), /i//^/. polir

ou tailler une pierre. KR. éx , Àa-

Ç£VW.

*"r>/>cfov, y^//. imparf. de -iùàiù,

pour xXai'o).

* 'l"x.Xa7râ!;co,/à^to,/'oeV.délniire;

jeter à bas, renverser. Kll. èx, Xa-

Ttàî^o) pour àXauà^O).

'ExXaTOiV, ofc^r. ?. pass. de xXsTCTfO.

'Ex'XaTiTto, /" Xâiito, laper, vider,

avaler. IIR. èx, XâuTw.
"ExXaaa, no/*, i de xXctw.

*Ex'XaTO[i.£co-â>, / rj<70) , creuser

dans le roc; tirer de la carrière;

qfois revêtir de pierres de taille. KR.
ex, XaTO[xé{o.

'ExXauOriv, aor. i pass. de xXat'w.

*'ExXauaa, aor. i de xXato).

*Ex'Xaxatvw
, / avw , creuser,

fouir : tirer de terre. KR. ix'/jxyjxî^M.

'Ex'Xayavi^ofJLat, /"i(TO[xai, cueil-

lir des légumes ; cueillir. RK. èx, Xà-

'Ex'Xeaîvo), / avw, lisser; polir;

calmer, aplanir ; pulvériser , broyer ;

qfois effacer, détruire. RR. èx, Xe-

ttlVd).

? 'Ex'Xéyw , / èx'Xé^w ou è^epôj,

énoncer; divulguer. RR. èx, Xsyti).

'Ex'Xèya), / Xé^w, i° cboisir,

trier, cueillir ou recueillir avec

choix; a» enlever, ôter pour net-

toyer : 30 percevoir ou recueillir un
tribut, recevoir une solde, etc.\\ i"

'ExXéyeiv twv TtotrjTwv xà; yvtojjLac,

Isocr. recueillir les sentences des

poëtes.
Il
2» AïOouç èxXéyetv èx yti;

^'tXviç, Tliéoptir. épierrer un champ
maigre.

Il
3° 'ExXèyco cre xà rèXiq,

Z)e/w, je perçois sur vous les impôts.

On dit aussi èxXéyeiv ti Tcapdc Ttvoç

ou ex Ttvoç.

I Ju moy. i" recueillir, cboisir;

a" exiger, percevoir ; 3" extraire,

annoter.
Il

1° 'ExXeyôjxevoç ih pèX-

TicTov, Isocr. choisissant et prenant
ce qu'il y a de mieux. ||

2° T-?iv ôe-

xàtTiv è^eXéyovTO xwv 71X0 twv, Xén.
ils prélevaient la dîme sin- tous les

•vaisseaux.
Il
3" 'ExXéÇaaOai rà H)|xyi-

pov), Scliol. faire des extraits anno-
tés d'Homère. RR. èx, Xéyco, choisir.

*'ExXeiy(jLa, axo; (to) , et

'ExXeixTov, ou (xô), électuaire ou
looch, médicament. RR. èx, Xdyjbi.

'l'IX'XcioxpiCèw-w, f.Yinhy, et

'Ex-Xstôoi-o), / wcro), broyer, ré-

duire en poudre. RR. èx, Xsioio.

i 'ExXî'.Tiriî, rjç, s';, //vrc âxXiTïrj.;;.
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*F.xXci7îta, a?(v,), manque.
'ExXsiiTrxéov, verhal d'iv.\zirM.

'ExXsiTcxtxo:, yj, 6v, inroniple! ;

imparfait; <'/i /. d'asir. ccliplique;

(jui concerne les éclipses, situé sur

l'écliptique.

'Ex'XeiTKo, /Dxî'l'w, quitter, aban-

donner; négliger, omethe; souvent

avec l'ace, ujanquer à ; plus souvent

sans régime, manquer; être absent;

ne pas avoir lieu; disparaître; s'é-

vanouir; s'effacer ; s'en aller; défail-

lir; moiu'ir ; en parlant des astres,

s'éclipser. y^rt't'«///^rt/-^/c/y;e,manquei-

de, cesser de, surtout dans lesphrase.-,

négatives : OOôeTroxe èxXstTCct xt(X(7)-

cra. Plat, elle ne manque jamais on

elle ne cesse jamais d'honorer. Xwpa
èxXeiTiouaa, Polyb. pays manquant
de ressources. || ^lu passif, 'Ex-Xei-

7vo[jt.ai, f. XôiçOr^crop.ai , être laissé;

rester ; être abandonné ; tomber en

désuétude. RR. èx, Xîi'tcw.

'ExXeiorOyjv, aor. i pass. de xXeîw.

'Ex-Xeixoupyéw-to, /" riaa),jem-

plir les devoirs d'une magisîrature.

RR. èx, Xetxoupyèco.

'Ex>X£i)((o, f ti^iù , lécher ou es-

suyer en léchant: en t. de wéd. pren-

dre sous forme d'électiiaire ou de

looch. KR. èx, XEt'xw.

''ExXei^'iç, ewç (y]), abandon; dé-

fection; absence; disparition; éva-

nouisseuient ; mort ; omission : plus

sauv. njanque , défaut ; en astr. é-

clipse ; qfois en t. de gramm. ellipse.

RR. èxXeÎTïw.

'ExXexxèov, verbal i/'èxXèyw.

'ExXexxixoi, wv (ol), éelecticjues,

philosophes qui prenaient (pieUpw.

cltose de chaque système. R. èxXèyo).

'ExXexxtCTfAÔç, où (6), éclectisme,

philosophie éclectique.

'ExXexxoç, TQ, 6v, choisi; distin-

gué; excellent; précieux; Eccl. élu.

01 èxXexxoi, les principaux citoyens ;

EccL les élus.|| .i-///'5/. 'ExXexxà, tôv

(xà), extraits, recueil d'extraits, com-
pilation.

'ExXsxxôi;, adv. d'une manière
distinguée ou excellente.

k 'ExXèXaOov, Poét. pour iWktOov,
aor. 1 f/'èxXav6àvw.

'ExXeXsyfxévoç, y], 0^1
y
part. par/.

pass. d'ivléyfù.

'ExXÉXvjaixat
,

par/ait âJ'èxXav-

ôàvepiai. '

'ExXéXoiTra, par/, d'èxldizio.

'ExX£Xu(xévw;, adv. Uiollemenl,

lâchement ; librement ; dune ma-
nière relâchée. R. èxXûw.

"ExX£(x(xa, axo; (xo), écorce, pe-

lure. RR. èx, XèTuco.

"ExXe^iç, ewç (ri), choix. RR. èx-

Xéyw.

• "ExXso, Poét. pour èxèXou, a p.
s. imparf. de x£Xo|J.ai.

'Ex-X-'ûti^io, y. îaw, écoicer, écail-

ler
,

peler ; faire éclore de:i a-ujs.

RK. èx, Xemî^u).
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Mv/iXiTTim;, £(*>; {?,). l'arlion d'é-

corcer, de peler, de l'aire éclore,

"ExXsTïxoç, oç, ov, très-mince. RR.
SX, X£7îTÔ;.

N'.X'XsTtxoupyéw-tô, f. TiO-w, tra-

vailler ou décrire avec xm soin na-

nu lieux. RH. èx, XôTtx&upyèco.

'Ex-X£7rxuv6), f. uvô), amiiicir, a-

maigrir. RR, èx, XgTrxuvto.

'Ex'X£7Tup6(o-(*>, f wati), peler, é-

corcer. R K. èx, XeT^upou).

'Ex'Xè^o), / X£4'f'), c. ivj.zTzi^w.

'Ex'Xcvxaiva), f avo), blauoiiir,

rendre blanc ; nu fig. rendre clair.

RR. èx, Xij-Jxaîvw.

"ExXeuxoç, oç, ov, blanc, d'une

blancheur éclatante. RR. èx, Xsuxô:.

^'ExXevpiç, eo); (r,), c. èxXÉTriaiç.

'Ex-X-^yto, / rj^o), cesser de, gèn.

RR. èx, X/iyw.

* 'Ex'Xr,Odvfo, f. ÀTiTti) {nor. è'^s'Àrj-

ca), Poél. rendre oublieux, avec

l'ace, de la pers. et le gèn. de la

chose. \{?x. èx, XrjOo.).

'ExXr/JrjV, aor. i pass. de xaXÉw.

* 'Ex-Xr,Oto , Poét. comme èxXavOd-

vo).
Il

yiu moy. 'ExXiîÔojxai, comme
èxXavOàvo[Ji.ai.

'Ex'X-/;ti:;o{xai, / iTojxat, dévaster,

ravager. RK. èx, Xv]tÇo[j.ai.

'ExXrjTtx£ov,îr/7^a/r/'èxXau.édcv(o,

'ExXrjUxwp, opoç (ô), entrepre-

neur ; fermier j)ublic. R. èxXa[jLoàvw.

'Ex-Xyipèto-àj
, f. riaio, radoter,

parler en insensé. JIR. èx, Xyipéa).

"ExXr|(7i;, eco; (•^), oubU. R. èx-

Xav6àvo(xai.

"ExXyjJ^iç, ewç {f\)y l'action de
choisir, de percevoir, de recueillir

;

entreprise d'un ouvrage à forfait;

ferme des imj)ôts; interprétation :

en droit, excejjtion. R. èxXajJtêâvw.

'Ex'X'OoXoyèfo-o), / rj^o), épier-

rer. RR. èx, XtôoXoyéto.

'Ex'Xi06(o-(ô, / ii}<j(ù, changer en
pierre. RR. èx, XiOo;.

'Ex'Xix[xàw-tj>
, f. y\(S(ù y vanner.

RR. èx, Xtx(JLâÇa).

t 'ExXt(x(a, aç {ri), Eccl, faim dé-
vorante. R. exXt[j(.oç.

'Ex'Xt[ivà2^w, / à<TW, et

'Ex'Xt|xv6(o-a), f. fôaw, changer
entièrement en marécages, en eau

dormante. RR. èx, Xi(xvr].

"KxXtjxo?, oç, ov, exténué, mou-
rant de faim. RR. èx, Xt(x6;.

'Ex-Xtu.Tràvto, f.Xd^u), c. èxXeCwo.

'Ex-XqxwxTO), / toÇo), être affa-

mé, mourant de faim. RR. èx, Xi-

[J!,(.')XXti).

"i^xXtva, aor. de xXivw.

'Ex-Xtv£(i)-ÔL), f rjacj), s'échapper

des liiels. RR. èx, Xîvov.

:>s 'ExXtvOr,[ji.e!;, Dor. pour èxXivOï]-

(j,£v , I p. p. aor. I pass. de xXt'vw.

'EX'Xt7ratv(o, / avo), engraisser :

graisser ; reiulriî huileux ('//""poli :

au Jig, calmer, adoucir. KR. èx, Xi-

Trat'vw.

'Ex-X'.-afié'-o-w, / r.TW, supplier,

»9-
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obiétler ; fléchir ou ol)leiilr par ses

prières. RR.sx, Xirapsto.

»ExXiTcipYjffi«, tu>ç, (i?i), supplica-

tion.

nSxXmtlv, inf. aor. a d'i%X&li:tù.

*ExAiTrf,;, ^;, «c, qui manque; o-

mis, oublié, passé sous silence ; in-

complet, imparfait. Ta èxXiuèç toû

•fiXiov, éclipse de soleil. RR. èx,

*Ex-Xixfidio|iai-tT)(i.ai, / r\<Toy.ai.,

lécher : au yîjÇ-.^jconsumer, épuiser.

RR. £x, Xiy|jidio(iai.

? T.xXoifac, âSo; (i]), et

' 'ry>.y£;ov, ou (tô), extrait, re-

r;;, 1. ]\]{. Ix, Xê^O).

'i;xÀoY£opLai-oû|xai , / y\<io[LOH ,

•llégtier pour excuse : (/ans le sens

neutrt, s excuser—uiïip ou Trepi ti-

vo;, de quelque chose. RR. âxjXôyoç.

*ExXoY6Û;, £w; (ô), percepteur

*!e* impôts. R. iyCkiyui.

•ExXoyri, tj; (t^), choix, triage;

élite ; prinlileclion ; préférence : levée

ou |)crceplion des impôts : extrait

,

recueil d'extraits
;
qfois pièce choi-

sie, égingue ? .ficc/. élection, pré-

destination.

'ExX6'pfi(Ti<:, ewc {^)i excuse, a-

pologie. R. èxXoyéoixai.

? *ÈxXoY(a, aç {^\ extrait.

*Ex-ÀoYi!io{iai, / lo-ofxai , comp-
ter, calculer

;
porter en compte; mé-

diter, examiner, réfléchir; expo-

ser; énumérer : qfois forcer à rendre

compte ? Il
Au pass. 'ExXoyKTO-fivai,

être compté,calculé, porté en compte.

RR. SX, XovîJlojJLai.

*ExXoyi(T{i.6; , où (ô) , compte,

calctd; réflexion, méditation ; compte
rendu, exposition.

'ExXoY'.OTT^;, où (6), calculateur:

qfois contrôleur ou percepteur.

*ExXoY'.TTia, a; (i\), calcul, comp-
te; comptabilité.

'Ky.XoYKTTixôç, r^, 6v, habile à

calctder, avec le gén.

•t'^Kx/oYo;, 01) (6), Néol. compte
rendu, exposition.

"ExXoYoc, o;, ov, qui est hors de
compte, {foii par ext. distingué,

choisi : Néol. insensé, déraisonna-

ble. RR. èx, Xôyo;,
"

'
'./, ou "ExXouTpov,
ire. R. de

..,.„,.,.;, y Xoûaca, laver. RR.
hL, Xovoi.

t •Ex-XoçiÇo), / (<iw, Gl. tirer ou
faire venir d'une colline. RR. èx,

Xoço;.

TExXéxtvjia, otoç (xè), progéni-

ture. R. de

'Kx-Xoytûw, / c'j<7M, enfanter,

mettre au monde. || Au moy. m.sign.
RR. £x,Xo/eû(i>.

*Kx'Xo/t^(i>, / ÎTO), choisir dans
une cohorte ou dans une troupe
quelconque ; distribuer en cohortes.

KK. éx, Xoxo;.

•fcx'Xo^yxôojMti-oyuai, /tiao^at.
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pousser beaucoup de bois. RR. êx,

Xox|Jtôo|xai.

'Kx-XuYÎst»), / iTWj plier, assou-

plir, conlourner. RR. èx, X^yt^w.

'HxXuOtivai, inf. aor. i /;flj,î.

</'èxXua).

'Ex'Xu[xa(vo|xai
, / avo\J[xat ,

gâ-

ter, corrompre. RR. èx, Xu(Aaivo(xai.

*Ex'Xu7r£(i)-cI), / r,cra), contrister.

RR. èx, XuTréo).

?"ExXu7roç, oç, ov, très-affligé.

? "ExX'jpoç, o;, ov, relâché , comme
une lyre détendue. RR. èx, Xupa.

"ExXucrt; , ewç {^) , délivrance :

plus souvent, aftaiblissement, défail-

lance. R. èxXOw.

'Ex-Xuirrràto-tô, / 1^(70), devenir

enragé, furieux. Rll.èx, Xucro-àw.

'ExXuTÉov, \>erhald'iy,\\)Oi.

'ExXuTTQpioç, o;, ov, qui concerne

l'affranchissement on l'expiation
;

qui affranchit; expiatoire. || Subst.

'ExXuT^Qpiov, ou (to), moyen de dé-

livrance oh d'expiation; victime ex-

I»ia foire.

'ExXuTixoç, if), ov, résolutif.

"ExXuTo;, oç, ov, délivré, dégagé
;

facile, aisé; languissant, mou, lâche,

énervé; dissolu.

'ExXuTpow-w , / w(T(o , délivrer

moyennant rançon. || Au moy. ra-

cheter, délivrer. RR. èx, XuTpow.

'ExXuTpwcrtç, ewç ('o), rachat.

'ExXuTox; , adv. d'une manière

dégagée, facilement; franchement :

mollement, sans vigueur.

'Ex-Xuw, /XOato, déher, délivrer,

affranchir de, rég. ind. au gén, :

détacher, dénouer, ouvrir ; relâcher,

énerver; décourager, fatiguer; dis-

soudre, fondre; expliquer, résoudre;

liquider une dette ; apaiser un diffé-

rend; en mef'd'. relâcher : qfois dans

le sens neutre, se retirer. \\/lu pas-

sif être délié, délivré, etc. : être

affaibli , énervé, etc.\\Au moy. qfois

délier^ délivrer. RR. èx, XOo).

'Ex-X(«)6ào[xai-w[JLat, / ria-o[xai,

endommager gravement. RR. èx

,

XwoàojJi.at.

* 'Ex-XtoTTil^o), /C(7W, Foét. dépouil-

ler; écorcher. RR. èx, Xcoth].

* 'Ex'Xo)Tt2^(o, / 1(70), Poét. cueil-

lir. RR. èx, Xmtoç.

'Ex[jLaY£tov, ou (tô), tout ce qui

sert à essuyer, serviette, éponge,

etc. : empreinte, image; corps mou
qui reçoit l'empreinte : en t. de
pliil. la matière destinée à recevoir

la forme des êtres. R. èx[i.àa(7W.

t 'Ex'jjLayeioto-a), f. wato, Gl. em-
preindre.

"Ex-iiayeua), / eOcw, ensorceler.

RR. èx, {jLayeuw.

''ExfxaYiAa, axo; (tô), empreinte,

image, représentation : pâte oh cire

molle propre a recevoir des emprein-

tes : résidu, lie, marc.R. èxfxàcraa).

*Ex|xa6eîv , infin, aor^ % d'ix-

j/.avOavoiv
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'Ex|xâOvicriç, toit; (r;), action d'ap-

prendre. R. èx[jt.av6àvto.

'Ex-fxaivw, / (j.avtô, rendre fu-

rieux. [I/Yh moyen et au pass. entrer
en furie, devenir insensé

; qfois être

passionné pour, avecini et le dot.;

aimer à la fureur, ace. RR. èx,

jiatvw.

? 'JEx-jxatOfxai, voy. èx-ixàcrCTaxo.

'Ex-fxaxapiCw, / taw, regarder
comme heureux

; proclamer heu-
reux. RR. èx, [xaxaptî^o).

'ExjiaxTÔç, 6;, ov, empreint. R.
£Xjxâ(7(7W.

"Ex[xaxTpov, ou (tô), c. Ix{xay[xa.

'Ex-p-aXaTaw
, / àÇo) , amollir.

RR. èx, [xaXàaato.

'Ex'fxaX0ax6(o-w, f OiGM, m. sign.

'Ex'[;.aXOàaato, / d^w, m. sign.

'Ex[xavriç, yj;, eç , furieux, hors
(le lui

;
passionné, épris d'un amour

violent. R. èx{xa{vo[xai.

'Ex'[jLavOàvw, / (xaOïiîo-oixai, ap-
prendre ou connaître à fond : ap-
prendre par cœur ; comprendre :

qfois apprendre de quelqu'un, rég.

ind. au gén. RR. èx, (xavôàvto.

'Ex(xavw;, adv. avec fureur, avec
passion. R. èxfxav^ç.

"Ex(j.a?t;, ew; (r,), l'action d'es-

suyer, de nettoyer, d'empreindre.

R. £X[xà<7(Ta).

'Ex-[xapaiva), / avw, faner, des-

sécher ; au fig. faire languir, consu-

mer. RR. èx, {j,apaivw.

'Ex'(JLapYot«^-w
, / w'3'O) , rendre

frénétique. RR. èx, (JLapyoç.

'Ex-pLapTupew-w, / rjo-io, attester

publiquement : attester par une dé-

position écrite, en parlant d'un té-

moin absent. \\ Au moy. exiger un
témoignage, se faire attester. RR.
èx, [xapTupéw.

'Exixapxupia, aç (•/;), témoignage

d'une personne absente.

'ExfJt-apTÛpiov, ou (tô), déposition

écrite.

'Ex'[Aaaào(jLai-w[Ji.ai, f. v)(70[xat,

mâcher entièrement. RR. èx, ptaffà-

o[Ji.at.

* 'Ex{X(£(T<raTO , Poét. pour i^t\ia.'

(TaTO, 3p. s. aor. i d'èy.'\i.ct.xéo\L'xu

'Ex-{i,àa-<Tfo , / (xà^w , essuyer ;

nettoyer en essuyant
;
presser, pres-

surer; exprimer, extraire par la

pression : au fig. empreindre, etpar

ext. exprimer, représenter. ||
y/a

moy. m. sign. mais surtout dans le

dernier sens, exprimer, représenter,

figurer. RR. èx, ^àaauj.

'Ex'[JLaaT£ua), / eucw, recher-

cher. RR. èx, (xaaTEuo).

'Ex-p-axaiàî^to, /àcw, et

'Ex-[JLaTai6oti.ai-oû[Aat,/'a)cro(xat,

se réduire à rien, être inutile ; par

ext. prendre une peine inutile. RR.
èx, [xaTaio;.

'Kx«îJLaT£o[j.a'.-oûp!.at, / {xà(TO|Aai

[d'oii l'aor. Poét. èxjxàaaaTo), son-

dei- a\ec le doigt ; découvrii- en ta-
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tant ou en sondant ; au fig. décou-

vrir, imaginer. RR. èx, (xaTsofxat.

'Ex'îxeôOaxw, / (xeOucto), enivrer ;

c^'o» au fig. imprégner, imbiber.

RR. èx, {xeOûcrxto.

'Exfxeôuor^ia, aro; (to), s. dupr.

*Ex-[jLei>.iar(70[J.at, / i?o[xat, adou-

cir, apaiser. RH. èx, [jLatXi(7o-o[xai.

? 'Ex-[xstpo[ji.ai. Foj<îz è$é(i[xop£.

'Ex'(X£),aiva), /" avw, noircir. RR.
èx, (xeXaîvw.

'Ex[i.é/v£ia, aç (t?)), faute contre la

mélodie; tort, négligence. RR. èx,

'Ex'fxeXeTàto-w, / tqctw, méditer
;

étudier ; apprendre par l'étude ou par

l'exercice : qfois exercer, instruire

par l'exercice. RR. èx, [JLeXeTàw.

'ExuieXi^ç, iQç, éç, dissonant ; con-

traire à l'harmonie
;
qui ne peut en-

trer dans un vers : au fig. qui n'est

pas convenable, déplacé, contraire à

la bienséance; négligent, fainéant;

infirme , démis, disloqué. RR. èx

,

(xe'Xoç.

'Ex'[xe).îC(o , / (aw, démembrer
;

dépecer, déchirer. RR. èx, (jieXiîla).

'Ex'fxecTTOto-w, / toao), remplir.

RR, èx, {xeo-Toco.

'Ex'!J.£TaXXeuw, / eucrw, exploi-

ter, tirer de la mine. RR, èx, (xe-

TaXXeuw,

*Ex-(XETpéw-w, / ifi(7w , mesurer
;

arpenter : a«y?o-.traverser,parcourir.

\\Au moy. m. s'ign. RR. èx, (xerpéto.

'Ex[xÉTpYiai; , ew; {^, action de
mesurer, d'arpenter.

"Ex|X£Tpoç, oç, ov, énorme, déme-
«uré. RR, èx, (xéxpov.

*Ex[X£Tpwç, adv. démesurément.

• *Ex-[XY|xiÇw, f. 1(70), Néol. et

*Ex-|xyixuvto , f vviô , allonger,

prolonger. RR. èx, (xy]XÛvo).

'Ex'fXYjvtw, / iffto, eiïtrer dans
une violente colère. RR. èx, (xr^vico.

*'Ex[XYivoç,0(;,ov, pour é^à[xy]voç,

de six mois, qui dure six mois,
\\Subst. (il), semestre. RR. ëÇ, jxyiv.

'Ex'fj-Yivûto , / \)(7(i), indiquer

,

dénoncer; exprimer.RR.èx, jxyivuco.

*Ex«[xy]pijo), / u(7(o , dévider ; au
fig. faire déliler des soldats , etc.

Il
Au moyen, échapper par un dé-

filé, sortir de , se tirer de , ou acti-

vement , tirer de , sauver de , rég.

ind. au gén. RR, èx, [X7]pua).

*Ex'[XY])(avào[j-ai-c!)(xai,
f. yjO-o(xai,

inventer; exécuter, IIR. èx, j^rixa-

vàojxai.

'Ex'jxiaivœ, / avtô, souiller, gâ-
ter, RR. èx, (xiatvto.

'Ex«[xi[X£0|xat-oû[xai, / :Q<TO(xai,

imiter exactement. RR. èx, (xijxèo-

(xai.

'Exixî{XYi(Ti;, etoç (fj), sid)st. dupr.
*Ex'{xi(T£a)-tô

, friaui, liair à l'ex-

cès, délester. RR. èx, (xiaéw.

"Ex[xi(70oç, o;, ov, gratuit; sans
salaire; sans récompense RR. èx,

EKN
*E/'[j.ia06t»)-tï> , / (jWw , louer

,

donner à loyer, à bail. || Au moy.
louer, prendre à bail.

*Ex(xi(t8wç, adv. sans salaire.

'Ex[xtcj-6ioatç , ecaç (y)), location,

louage.

*"Ex[xoX£V, Poe't. pour è^èfxoXs , 3

p. s. aor. 1 </'£xêXtoo-xw.

'Ex-[xoXuvw, rare p. {xoXOvw.

? 'Ex'[x6pYVUjxi, f (xop^to, comme
è^ofxopyvufxt.

'Ex-fxopçow-w, f (x)a(ù, figurer,

représenter. RR. èx, (xopcpow.

'Ex«[xoucyoa)-ÔJ, / axrœ, instruire,

enseigner. RR, èx, [loîiGX.

'Ex'fxoyOÉw-àJ , f r\G(à , souffrir,

endurer ; travailler ou exécuter pé-
nil)lement ; obtenir à force de tra-

vail ; vaincre , l'emporter sur , ace.

Il
Au passif, être accablé de maux,

de travaux, etc. RR. èx, (xoxOèto.

*Ex'jxoyX£uto, / Euato, enlever ou
soulever avec un levier; soulever

avec force, RR. èx,pLOxX£Ûto.

*Ex«[xu£X{!^ci),/i(7a),6ter la moelle,

épuiser, RR, èx, [xueXoç.

*Ex'[xu£to-w, comme (xueco.

'Ex'(xu^àw-(o, f. TiGOi, sucer, ex-

primer en suçant, RR. èx, [xu!;àœ.

* 'Ex'fxuCèo) , Ion. même sign.

* 'Ex'fxuÇïiOfxoç, où (6), Poét. et

*Ex[xu!;yia-tç , ew; (yj), sucement.
'Ex'{xu66w-w

, / coaw, arranger

en forme de fable ; interpréter

comme un mythe, RR. èx, [xOOo;,

*Ex-(xuxâo(xai-tô(xat', / y]ao[J.at. ,

pousser de longs mugissements. RR.
èx, {xuxàofxai.

*Ex«[x\JXTr,pi2^a)
, / t'crw, railler,.

tourner en dérision, en moqueiie.
RR. èx, (x'jxTr,piJîta.

'ExtxuxTiQptafxôç, oû(ô), raillerie,

'Ex'fxucraTTOfxai, c. |xuaàTTotxat,

'Ex'[xOCTaa)
, / fxûÇw , moucher.

Il
Au moy. se moucher. RR. èx,

|XU<TO-W.

*Ex-(xua-Ti2;w
, / i<7u}, avaler d'un

trait, RR. èx, à[x\j<TTi.

'Ex«vapxàw-a),./Tocrû), être dans
la torpeur, être profondément en-
gourdi. RR. èx, vapxàw.

'Ex'VauXoto-tô, fi waw, et

'Ex'vauaOXôto-àJ, / toaco, empor-
ter o« exporter par mer, sur uu
vaisseau. || Au moy. s'échapper })ur

mer. RR, èx, vauXow.
'Ex-veâ^to, / à<rw, rajeimir,RR.

èx, veà^o).

'Exvsadfxoc, ou (ô), action de ra-

jeunir.

*Ex«vé{xw
, f. ve(xôi , donner en

partage ; qfiois mener paître. || Au
moy. paître, brouter : taire brouter

par les bestiaux : Poét. mettre de-

hors. 'Exv£(x£G0anT6ôa, Sopli. lever

le pied, s'en aller, RR. èx, vèjxw.

'Ex-vEorraeutu , eudo), faire une

couvée. RR, èx, v£o<T<7e0w.

'Ex-veup(!^w , / (cro), couper les

neife ; nu fig, ài€rvcr, 'ClTciniaeri
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affaiblir, priver de ressources. Rli,

èx, vsOpov.

'Exv£yp6xauXo?, oç, ov, qui a la

tige faible. RR. èxveupo;, xauXoç.
"Exveupo;, oç, ov , énervé. RR,

èx, veûpov.

'Ex'veupotù-ci, c. èxvsupi^w.

'ExveupwTTQç, où (6), qui énerve.

'Exv£ùaai , inf. aor. i fi^'èxvEuto

ou û?'èxv£(o,

"Exv£Tj(Tiç, ewç (j\), action de dé-

tourner la tête, d'esquiver un coup,
de se détourner : détour d'un che-
min. R. de

'Ex'veuto
, / eu(7(o, détourner la

tête ; se détourner, s'écarter ; acti-

vement refuser par signe ; défendre
(ou qfois ordonner) par un signe de
tête négatif ; faire tomber en se-

couant la tête
;
jeter à bas ; parer,

éviter, esquiver; voir avec aversion,

avec liorreur. RR. èx, veOw. iVc

confondez pas les temps de ce verbe
avec ceux d'i-Kvéoi.

'ExvsçeXoç, oç, ov, et

'Exv£9ta;, ou (ô), adj. masc. qui
sort de la nue. 'ExvEçtaç âv£(xo;

,

vent d'orage. 'ExvEçîaç ôfxgpo;

,

averse. RR, èx, vèçoç.

'Ex-v£9Ôo[xat-oO[xat
, / tocrofxat

,

se changer en nuage.

'Ex«v£(o, / v£u<7to, o« v£uaro|xai,

se sauver à la nage ; au fig. échap-
per à, gén. RR. èx, vso).

'Ex'V£a)T£piÇro
, f. iCTw, innover,

RR, èx, vetoTepi'Ço),

'Ex'Vyi7ît6o(xai-ou(xai , / wOyjo-o-

{xat , tomber en enfance. RR. èx
^

VTQTllO;,

'Ex.vYjdTEutd
, / euao) , rester à

jeun. RR. èx, vricrreua).

'Ex-vYÎçw
, / yf\^oy , revenir du

sommeil causé j)ar l'ivresse ; au fig.
venir à résipiscence, se convertir,

se repentir de, gén. RR, èx, vr^çw,

'Ex-vr,yO[xai, /vr,^o[xat, se sau-

ver à la nage ; au fig. se réfugier,

RR, èx, vrjxofxat,

"ExvYj4>iç. ewç(^), réreildu som-
meil de l'ivresse. RR. èx vt^çw.

*EX«VÎ^(0, / VÎ'l'ti), c. éxvtTCTO),

'Ex-vtxàto-ôj, / yjaw, vaincre, ré-

duire par la force , contraindre
,

obliger ; dans le sens neutre, préva-

loir, l'emporter; aboutir forcement,

—e*; Ti ou ÈTzi xi, à tel résultat ; en

t. de droit, évincer RR, èx,vixà(o.

'ExvixTQfxa, axoi, (xo), ce qu'on

obtient par la victoire.

'ExvtxTjffK;, etoç (•^), victoire em-
portée par force

,
par contrainte ;

en t. de droit^ éviction,

"Exvi^a, Dor.pour zv.'^Kcsa.^aor. i

de XV 1 21(1).

'Ex-vt7iT(o,/vî4/w, laver, effacer,

purifier, expier. || Au moy. se laver,

se justifier de, ace. RR. èx, viTCXto.

'Exvi(70riv, aor. ipass. dcY-vil^ui.

'Ex-vixpow-ô) , fÙGiùf le&sivcr.

RR. êx, vfxpoy.
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•Tîxvt«J;ic, iw; (f,), l'acUnn do la-

ver, dVffaca-, d'cxpitT. KK. sx,

*Ex«voétû-«, /y,«Tw, imaginer :

JVe'oI. mettre hors de son bon sens,

«veijcier, faseiner. RH. èx, voî'o).

"Exvoia, a; (f,). démence, délire,

folie. HR. £x, voO;.

*ExvopLri, î«; (f,), l'aplion de me-

ner paître dci trouneaiix ; <//«^/^ pâ-

turage. R. ixséatû
*

* *Kxvé{ito;, o;,ov, Poe't. extraor-

dinaire, insolite, cuonnc. RU. éx

,

m *Rxvo|Ji(wc {sup. ixvO(iuo?aTa)

,

fii^. Poé't. énormément.

•^xvoiio;, o;, ov. illégal; crimi-

nel : ^fois extraordinaire ?

*Exv6|it»);, aJ^: illégalement ; cri-

luinellement.

"Exvooî-ou;, ooc-ou;, oov-ouv,

qui est en délire, égaré, hors de soi.

KR. ix, voO;.

'Ex-vo<nîX£Ow, / 6U<TW, rendre à

l;i santé, guérir à force de soins.

KR. ix, vo(ni>.e'JW.

? *Ex-vo(yT£a>-w, / #((To), Poèt. re-

venir de, gen. RR. sx, voffTSW.

* 'Ex-vexTçO, / («Tw, Poée. sépa-

rer, retrancher. \\ Au moyen, déro-

ber, enlever, soustraire. RR. èx,

*Ex-voTTeuw, e. ixveoo-asûfd.

*Ex4*JÎ^6ç(jiai-oûiiat, /axrojxat,

se changer en bois, devenir ligneux.

i;R. èx, ÇûXov.

«*Ex6niÇa, Dor. pour èxopffa,

nor. I de xoaîCw.

* *Exôvi(T<xflt, Poèt. pour ixô^irsa.
t

aor. X de xovîJjw.

t •ExovTTjôôv «/ •Exovt^(V,o</f'. rare

/'. éxovTÎ.

t *ExovT7);, ou (ô), rare;?, éxwv.

*ExovTi, adv. volontairement, de

plein gré. R. âxtuv.

i 'ExôvTw;, adv. Néol. m. sign.

*ExÔTCtiv, tior. a /7<iJi. c^t' xôtctw.

* 'Ex6<ju.r/J£v , Éol. et Poét. pour
ixoTiiT.Or.oav , de xoTixéw.

f *Exo*j'7ià!îoaai, / à^oixai, Jiîbl,

n;;ir do soji |)lein gré : s'offrir à ou

offrir de, injin. R. ixoûffio;.

t *Exou<TvaTixôî, ou (4), iB/W. offre

ou don volontaire,

t *Exoy<7i«WT{, «</»». JVt^o/./». êxOVTl.

'Exovfftoc, o; f/a, ov, volontaire,

qui n'est pas forcé ; qui agit libre-

ment et volontairement. Ta éxou-

ciov. le libre arbitre. Ilapà xh ixoû-

ciov, contre la volonté. 'Exouffta {s.

enl. Yvti}t7i), volontairement. '£$

ixouvia; {t. enl, yvciitr,;) , m. s'ign,

H. ixûiv.

'Exowaxôrn;, Tjto; (f,) , libre vo-

lonté.

'ExouTvoi;, adv. volontairement.

* *Ex7:aYXiojAa'.-oûu.a'., / Tiioixat,

PoeV. r/ Ion. être stupéfait, étonné ;

actlvt. regarder avec adaiiratioQ ou

«tec terrvur, IL 4*
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"FxTravXo^, o;, ov, étonnant, trrrl-

ble, exlraordiniiire, (jfois ndiniral^le.

||./.'< n<ii/ic,"V.xTtot.ylov ou èxTray/a,

<h/i: terriblement, étnnnan)nienl,

énormément. R. éxTiÀT^Tcro).

'MxTiayXÔTr,?, y,To; {}]), énormité.

'ExTtcxyXwç , fl/A'. prodigieuse-

ment, terriblenient.

'Ex'7taOai'vo|i.ai, / avoujjLat, s'af-

fecter trop vivement. U. èxTraOïi;.

'KxuàOeta, aç (t?i), sensibilité ex-

cessive; vive passion.

'KxTaôrjç , -i^; , éç , très-sensible

,

très-afteclé; qui s'affecte trop vive-

n;ent ; enthousiaste, ardent, passion-

né, — 7tp6?Ti ou eut Ttvt, pour une
chose : f/fois pour 'àTCaOr,;, qui n'a

rien souffert .î> RR. dx, TrâOoç.

'ExuaOiÔ!;, «^t'. avec une trop

vive sensibilité
;
passionnément.

'ExTcat6eu[xa , axo; (tù) , élève,

rejeton. R. de

'Ex'TraiSeuw, f. eutw, élever, en-

seignei-, instruire ; Poe't. engendrer,

former. RR, èx, îraioeûti).

t 'Ex-Tvatsw, /isez è[X7:ai^w.

* 'Ex'Traiîpâo-aw, /" âçw, P. s'élan-

cer avec fureur. RR. èx, uaiçàcrcro.).

'Ex'Tratto , f nctiaiù ou 7cairj<TW
,

reîuerseï-, faire tomlier ou décheoir
(le : dans le sens neutre, s'échapper

de, rég. ind. augén. RR. èx, Tratw.

'Exua/at, adv. depuis longtemps.

Rl\. èx, TràXat.

'Ex^TiaXaiw, / aicrw, tricher au
jeu de la lutte : act. sup[)lanter, dé-

jouer. RR. èx, 7ta).aîw.| [iï// /. de méd.

être luxé, déboité. Voy. èxTtaXsw.

'EX'TiaXàaiTto,/" %\bi^ c. TtaXâo-aw.

'Ex'TraXsw-œ
, / rjeraj , se luxer,

se déboîter, U. //<;

'ExTiaXr,;, r^;, èç, luxé. RR. èx,

TtàXXo).

'ExTcàXyicriç, ewç (t?)), luxation.

<c"Ex7:aX8',/^nr élis, pour èxiraXTO.

'Ex-TiàXXoixai, / 7:aXoù[xai ? sau-

ter, s'élancer de,gén. RR. èx, TràXXto.

*'Ex7iaXoç, o;, ov, qui n'a point

de part. RR. èx, iiàXoç.
|| Qfois c.

èxiraXyiç.

**'Ex7:aXTo, Poét. 3 p. s. aor. a //•-

re'g. ^/'èxTiàXXou.ai.

*Ex-7ravoupY2u)-a> , comme Tiav-

OUpYS'o).

'ExTravTÔ; o« 'Ex Travtoç, a<A'.

totalement. RR. èx, îtavrô;,

'Ex-7ca7iT:ôo{J.ai-o0ixai, /' wOriO-o-

[xai, se changer en aigrette, comme la

Jîeur des chardons. RU. èx, 7iâ7:7:o;.

'Ex'uapOevcuo)
, f. eûaco , déflo-

rer, RR. èx, itapOévoç.

? 'Exitctp'iaTYjtjLi, / napa«<7ro(Tto,,

placer auprès de.
|| Au moy. se tenir

près de. RR. èx, irapâ, iiTTr](xt.

t 'Ex-7taT(TaX£Ûa) , / eûaa) , Néol.

déclouer, RU. èx, TraT-raXeûa).

'Kx-TtaTayÉto-to
, / yiorw, faire

grand bruit. RR. èx, TràTayeo).

'Ex-TraxaTTo), /" à$to, faire sortir
{

en frappant, d'où par ext. étourdir,
j
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pssourdh-, étonîier, mellrc hors de
soi. RU. éx, TTataTad).

'Ex-TiaTéw-fo
, / ^(70) , marcher

liors de la route frayée, se promener
eà et là ; se retirer à l'écart. RU.
èx, Tuaxc'o).

* 'ExTcaTtoç , oç ou et, o^, Poét,
éloigné des chemins battus; extra-

ordinaire, étrange, énorme.
"Ex7rau(ji.a, axo; (xo), repos. R. de
'Ex'uaOo)

, f Tuauao) , faire ces-

ser ; repo.ser. || Au moy. cesser, s'ar-

rêter, s'interrompre, se reposer de,
gén. RR. èx, Traûo).

? 'Ex'TTa^Xàî^o), / â<TO), s'échapper

en bouillant. RR. èx, TraçXàî^to.

'Exua^XaCT^xoç, ou (6), bouillon-

nonient.

'Ex'7:a/;jva), / uvw, épaissir. RR.
èx. Tîa/jjvto.

"l'.Y.Tziyyç, £ta, u, très-gros, très-

épais, RU. èx, Tiayuç.

'Ex'UEiOw
, / 7iet(TW

, persuader.

K]{. èx, Tîsîâa).

'Ex-Ticipâ^to
, / aco) , essayer

,

éprouver : Diifl. tenter. RR. èx, ttci-

pàsw.
'Ex'7rstpàojxa'.-â)(j.at

, / ào-otxa'.

(rto/-. è?£7î£ipàOY-,v ) , rtf'ec /e gan. é-

prouver , faire l'épieuve de : éprou-
ver , essayer , tenter ; (jfois interro-

ger, cherchera .savoir, — xî rtvo;,

qe de (pi. RR. èx, 7îcipâojJ.ai.

'Ex-Txexxèto-w, / r.orto
, peigner

,

carder. || Au moy. m, sign. RR. èx,

7:îXX£(»).

? '?>/.-ZcXcOpi'2Jt«), f i(jto, Poét. pour
èxKXsOpîi^w.

k 'Ex-TrèXsi (sans fut.), P. pour ë$-

e<TXi, il est permis. UR. èx, TtèXfn.

'Ex'7i£X£xâ(t)-w
, f. Ti'jby , frapper

ou couper avec la hache. RU. ex,
TîèXexu;.

'ExTceXèxrjfxa, axoç (xô) , Néol.
objet coupé ou bon à couper avec la

hache.

? 'Ex'7t£X£xî!;to
, / 1(7(0 , comme èx-

;z£X£xà(o.

'ExTretxTCTÉo?, a, ov, adj. v.de
'Ex>u£!J.uw, / Tzé\j.'\>io y envoyer

dehors, renvoyer ; faiie passer d'an
lieu dans un autre ; envoyer une co-

lonie, mettre en campagne des sol-

dats, etc. ,• députer, envoyer en am-
bassade ; bannir, chasser ; répudier :

qfois Poét. renverser, détruire ?\\Au
moyen, mander, faire venir, envoyer
chercher. RR. èx, Tié[n:(ji.

"ExTiefx^'t;, etoç (:?;), envoi ; dépu-
tation.

'Ex'7r£7ia''v(ù , / avS) , amener à
maturité. RR. èx, TiETraîvto.

'Ex7X£7r6vyi[xai, par/, pass. d'èx-

710V£(0.

'Ex7C£7xovrj[i,èv(oç, adv. a\ec beau-

coup d'art ou beaucoup de ti'avail.

R. èX7C0V£(d.

'ExuÉTroxai f 3 p. s. par/, pass,

c/'èxmvto.

* 'Ex7î£7r6Ta(yai, Dor a p. s, de
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* 'ExTrSTtoTTjUai, Poét. parf. cTix-

'Iix7T£7îTa(Jiai , parf. passif cTix-

'ExueuTafxÉvw; , fl^c. avec ex-

pansion. H. £X7l£7ïTaîJ.at.

'Ex-TTc'irTto, / 7i£^to, cuire, faire

cuire: mûrir, amener à malurité ;

digérer. RR. £>c, ttstctw.

'Ex'TTEpaîvw, / avci), conduire à

fin, achever, accomplir. RR. ex, ue-

patvo).

'Ex^uEpaiow-w, /" wato, faire pas-

seft faire Iraverser.RR.âx, Trepaiôto,

.'Ex7î£pa{JLa, aTÔç (tô), sorlie,R.<^/t'

'Ex-TX£pào3-io , / àcrco, faire pas-

ser, transporter au delà ; plus soii-

nt, passer, traverser, franchii- :

qfois dans le sens neutre, sortir de
,

vent y 11

qfois (h

gén. RR. £x, Tiepâw.

* 'Ex-T:£pûixîÇa) , / law , Comlq.

s'échapper avec l'adresse de la per-

drix, RR. ex, TTÉpoit

'Ex-7:£pûa), / -Kéçaw , saccager

,

détruire. RU. Èx, TiÉpôw.

*Ex7rôpi-àya), / â^co (aor. èx7r£-

p'.v^yay'jv , r/f.) , faire sortir et con-

duire çà et là. RR. èx, Tzzpi, âyw.

»Ex*7:£pî-£tp, / £t|xi, /H. sig^n. que

*Exiî£pi'épxoaa'. , / t\ê.\ino\xa.K
,

approcher en faisant un circuit;

tomiier , envelopper , cerner. RR.
èx, irepi, êp/ojjLat.

'ExTtspii^i'; , ew; (f,) , tour, cir-

cuit. RR. £X, TCEpuxvÉoiJt.at.

'Ex7cepw.a[Ji6âvw ,
/' Xrj^/oaat,

environner, contenir dans son en-

reinle, embrasser de toutes parts.

RR. èx, TV£pt, ),a[j.êàvw.

*Exu£pi'v6crT£(o-w, )/" r,<jw, par-

courir, faiie le tour de, ace. RR. èx,

lïspt, vôcr^cOi.

'ExTtépi'OÔsuw
,

yr euffto , faire

le tour de, d'o« auji^. exannner avec

îoiii, ace. RR. èx, Ticpi, ooôç.

*Ex7rcpt'7îÀ£w, /.'':T>,£'jao(J.at, navi-

jueraulour,«cf. RR. èxiTispi, tcàew.

*Ex7:£pi'7i)>(i')w, p./;. èxuEpiTtXso).

? 'Exiî£pt-7îopc'jo[j.ai
, / eOffOjj.at

,

aire le tour de, ace. RR. èx, 7t. Jio-

'ExTt£pt<77îaa(x6:, ou (ô), e« ^ tie

aeliquc, trois (juarls de conversion.

iR. èx, irEpiaitào).

*ExTîept'Tp£yto, /ôpafJ.oùjjLat, cou-

'ir tout aulom-.RR. èx. -jr. xpèx*»-

'Ex'TrEpovàw-w, / yjTd), dégrafer,

irracher. RR. èx, Trspovào).

'KxTrépcra'., ////, rtt>/'. I J'èxTCÉpOtt).

+ *Exit£p'j(ïi, fl^^A'. y^ea usilti, depuis
mon. RR. èx, Ttèpuai.

*"Ex7t£a£, Pot'V. /;oM/-è$£7ie(7£, 3/^.

. ûor. 2 d'iy.rdnxM.

'Ex'Ttéacrfo, /.'tté^'io, c. èxTrÉuTaj.

t Ex-7r£Tâ!|w, />//'/. ^. £X7:£'i:âvvu[J.i.

'Ex7i£xa)>o(;, o;, ov, simple, large,

1. à m. étalé comme une feuille :

•fois fait d'une lame de niélal? RR.
X, TiéxaXov.

'Ex>7:éTa[j[.0K
,
/" 7iTTQ70[xai {aor.

EKO
è^c:cTr,v o» è^£7rTâ-|.;.r,v ou è^srirsTa-

oOr,v), s'envoler. RR. èx, 'r:é-za[j.y.i.

'Ex'7:£Tû(.vvujj.i,
, f Tisrâcrto , éten-

dre, déployer. RR. èx, Tis.xdvvv\Ki.

'l 'Ex-7T£Tào(Xai-à3JJ.ai,yW. £X7ï£Ta(Xai.

'ExTCÉxaGiç, stoç (•/)), l'action dé-
tendre, de déployer. R. èxuE-càvvuixt.

'ExTCTaa(i,a, aroç (xo), déploie-

ment.

'ExTC£x-no-i(j.o;, oç, ov, qui s'envo-

le, cpii peut s'envoler. R. èxTi:£xa[xai.

* 'Ex'TCèxofJLai, /7i:xri<ro[J.ai, Poet.

comme èx7i£xa[Jt.at.

'Ex-TC£TX(o, Alt. pour èxTrèaaw.

'l';x'7T:£Û0o[;-ai,P./'.èx7i:uv0àvo[jLat.

'Ex7t£Tp£UYoiy]v , Jtt. pour èxTie-

çE'jyoti;.',, ;»«//• f>^/. f/'èxçEÙ-fW.

'Ex7C£9pa<7xai, 3 p. s. parf.poss.

'ExTcèçuxa, parf. t/'èxçuofjLai.

Tt 'ExTïEcpuutai, P. p. èx7T£9uxuïai

,

pl.fe'm. du part. parf. r/'£X9U0[JLai.

"Ex7C£v{/iç, £w;(yi), coction; diges-

tion ; maturation. R. èxirèuxco.

'Ex-7cviyvu{xi, / TiiiHw, condenser,

congelei'. RR. èx, Tcr^vuixi.

'Ex-Tiriôdcw-à)
, y. iqato, s'élancer

dehoi's; sauter de, sortir de, gén.:

bondir, tressaillir, d'oli qfois s'éveil-

ler en sursaut ; jaillir, faire érup-

tion : s'échapper : faire une sortie.

RR. èx, Tirjôâw.

'Ex7îr,orj[j(,a, axoç (xô),.e^

'ExT:rici-/;(7i;, £co; (rj), bond, élan.

'Ex7kr,xxtx6;,7^, 6v, qui condense,

(jui congèle. R. èxitrjyvv/fJLi.

'Ex«7:r,).6io-tu, /' to(7W, coîivertir

en houe. RR. èx, TrrjXoo).

'Ex-T:r,vt:^to
, / îoco, défiler, dévi-

der. || ^/// nioy. faire défiler, c. àd.
làire rendre peu à peu, avec effort.

RR. èx, 7rr,vî^w.

"Ex7rr,^iç, £to; (vi), condensation,

congélation. R. èx7:r,yvu(J.'..

'Ex'7irjpÔ£o-à), f û)(jui, estropier,

mutiler. RR. èx, 7ir,pôw.

t''I'-X7r/i/v);, u;, u, rare pour é^à-

'Ex-7rtâ!^o), / àaw, c. èx7i'.£lîw.

'Ex7tîa(y[xa, axoç {xo),.comme èx-

TCi£a[ji.a.

-;< 'Ex'TiiôuofjLai, / u(TO{iat, PocV.

jaillir, sourdre. RR. èx, 7ciûuo[J.at.

'Ex'TiiÉCw, y. èaw, exprimer, ex-

liaire, faire sortir en pressant : qfois

presser, écraser, ou au fg. oppii-

mer, accabler ; qfois faire évaporer,

sécher. RR. èx, uiè^w.

'Ex7iÎ£ariç, £w; (f,), l'action d'ex-

primer, de pressurer.

'ExTTisafxa , axoç (xo), ce qu'on

fait sortir j)ar la })ression i fracture

du crâne dans laquelle des esquilles

d'os eufoncét's compriment les mem-
branes du cer\eau.

'Ex7riEa[j,ôç, ou (ô), c. èxTxtSCTi;.

'Exiïi£(rxyipiov, ou (x6), pressée;//

pressoir.

'ExTctEaxrjpioç, oç, ov, qui sert à

pressurer.
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'ExTîieaxoÇjin, ov, exprimé par la

pression; pressé, pressuré.

"ExTctOi, itnpér. aor. i d'i-^-niyoi,

'Ex'Utxpà!;to,/àcr(o,rendreamer,

RR. èx, Tvixpôç.

'Ex'Ttixpaivo)
, f. avw , rendre

amer ; aigrir, au pr. et au fig.

"ExTiixpoç, oç, ov, très-amer.RR.

èx, TîlXpOÇ.

'Ex-7rtxp6to-a),/"wo"a), comme èx-

uixpaivw.

'ExTTixpwffiç , ew; (fj) , saveur

amère, amertume de la bouche, etc.

'Ex'Uit;L7r),r,{xi, / iY.--îù:r^Gixi , rem-

plir ; compléter ; m/ y?^. accomplii-,

exécuter ; achever sa vie , etc.; sa-

tisfaire, assouvir ses passions, etc. ;

expier une faute : qfois endurer

jusqu'au bout : qfois enumérer, ra-

conter en entier, RR, èx, Tziy.izlri^i,

'Ex'7rî[X7rpïijjii ou Tttjxupàw-w ,/*

èx-Tipr^aco , incendier. RR. ex, itifi-

'Ex'Tïtvw, / 7cio(JLat, boire jusqu'à

la dernière goutte : qfois au fig,
épuiser, dévorer de l'argent^ etc.

RR. èx, 7i:ivw.

'Ex'TciTrpàaxœ, f. èx'Ttepàaw, ven-

dre. RR. èx, TitTcpàaxw.

'Ex'TciTTxw
,
/7r£aou(jiai, i° tom-

ber de, 2° sortir de, venir de, s'é-

chapper de : 3° être chassé, exilé :

4" être privé de ; 5° échouer dans
une entreprise, tomber en parlant

d'un ouvrage dramatique; perdre

son procès , etc. : Çf déchoir, dégé-

nérer : 7" aboutir à, parvenir à ; 8^

tomber en d'autres mains, se répan-

dre, venir à la connaissance du pu-
blic : 9" s'élancer, se jeter avec ar-

deur ou simplt. se jeter dans la mer,

en pari, d'un fleuve : 10° en t. de

méd. se déboîter. ||i* *Aàxpu 01 Ix-

Tcecre, Ilom. une larme tomba de ses

yeux.
Il

-i" 'EçÉTreae «ptovri è$ aXcrouç,

Plut, une voix sortit du bois. 'A(f' ou
xrjv 7rapoi[J.iav èxTiecrelv çaai, Strab.

c'est de là, dit-on , que vient le pro-

verbe. 'E$£7re<7£ x-oç àyopâç ôpôjxto.

Plut, il se sauva de la place publi-

([ue en courant. ||
3° OIôitiouv xal

xoùç fjiex' aùxoO èxTrecovxaç , Dcm.
OEdipe et ceux qui furent bannis

avec lui. 'ExTCecrovxeç ûtio xou ttXiq-

Oouç, Thuc. chassés par le peuple,
||

4" 'Exu£7ixa)X(i)ç èx xwv èôvx/ov

,

Hérodt. ayant perdu ses biens. 'Ex-

7ïÎTtx£tv Xôyou, Escliin. perdre la pa-

role, rester court. *Eauxou èx-KEo-wv

Û7C0 ôauaaxoç , Plûl. hors de lui-

j
même d'etonnement et de surprise.

'Il
5" 'ExTtÎTïxeiv xïi; TTpoatpèdew;,

Lex. échouer dans son projet.— x-^;

6(xYiç, Lex. perdre son procès.|| (>"

El; àXÀôxpiov elooç xy^; TroXtxeîa;

èxm'ux£i. Plat, il dégénère et se

change en une autre forme de gou-

vernement.]
1

7" Et? crxàatv èxuiTiXi-tv,

App. aboutir à une sédition. Et;

xocjoOxov è^èîtece ttXoûxou, Strab. il
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est parvenu à un toi tlejjré d'opulence.

El; ôâxpua cxusorcîv, //. en venir

aux larmes. ||
8» KùXaSoû (ir/uote

ixiïsero taùTa ei; àvOptÔTiou; àTrai-

SeOtouî, /'/«j/. prene/ {;arde t|ue cela

TV- \ttMiiie à la coiujaissanre dos

:its.
lî

«>° Kl; épYOv èÇe'îiSTE
,

; il so porta avec ardeur à l'ou-

vm;;e. RR. £x,7rvnT«.>.

* 'Kx<«iTvscâ>-w, et *Ex'r(tvû), PocV.

p*>ttr ixr.'vT.xtù,

t 'Fx-TTIT-J:;»!», //iM ixiWTlÇo).

'KxKÀaYT^vai , inf. aor. a d'ir.-

*ExnXaYTÎ;, iqç, é^, frappé de stu-

peur ou il\'(ïu{i ; (pii trappe d'effroi,

de sUi|Hnir. RR. èx, Tziriaaio.

+ *Tix::XaYo;,o;, ov, lisez IxTrayXoç.

*Ex'iO.'x<j(7to, f. uXàfTca, façonner,

modeler, mouler. RR. èx, TiXàcrco).

'Kx-^XaTuvù),/uv<j), élargir. RR.
ix, ;:XatOv(i>,

'Kx-::XiOp(;(o, /i(TW, parcourir en

marchant la longueur d un plèthre,

cent pieds greci. RR. èx, TrXeOpov.

**T':x7:Xs0po;, o;, ov, Poél. pour
IÇdTîXsOpo;.

**'ExTcX£io;, oç, ov, Poet. pouriv.-

icXcio;.

'Ex-uXsovâîito, / d(7a), regorger:

surabonder. RR. èx, 7iXeovà!|cù.

*'Ex7tX£o;, a, ov, c. exTrXeo)?.

*TExTCXeupoç, o;, ov,c. éÇdcTiXeupoç.

'ExitXeûerai, inf. aor. i de

'Ex'TtXéo), / nXsuoofjLai (aor. èÇe-

icXs'jffa, <?/c.), sortir du port, se met-

tre en mer : (jfois s'échapper par

mer, par eau ; qfois par ext. soi'tir

ou s'échapper de, gcn. ou rarement

ace. 'ExTTXsûcat TÔiv çpevwv, Suid.

perdre l'esprit. RR. èx, Tzkitù.

''ExTcXîti);, wç, wv, trop plein,

qui déhorde ; ou simplement plein

,

complet; abondant, copieux. RR.
1%, icXèio;.

•ExTrXio);, ndv. pleinement, abon-
damment.
* 'ExtXtiySyjv, adv. Poet. avec ef-

froi; terriblement. R. èxTtXrjCTCTto.

* "ExTCÀri^ev, Poér.p. è$£TrXriYr,ffav,

3 p. p. aor. 2 passif d'èyi.'Klr;(jauy.

*Ex<:XTiYvujxt, rare p. èxuXrjao-w.

? 'Ex-TTÀr/jo)
, / 7:/TQ(T(j), être plein,

regorger. Fojr. i%Tzi\i.TÙ.ri[Li.

*Ex7rXT,xTix6; , ti,6v, effrayant,

oui frappe de stupeur: étonnant,
frappant. R. èx'j:Xri<j(7a).

'Exi:Xr,xTixtô;, adv. d'une ma-
nière effravante ou frappante.

*'Ex7:/r,xTo;, o;, ov , frappé de
ilupeiir; effrayé; étonné: q/his in-

terne.

^ExTcXi^xTO);, adv. du pre'c.

*ExiTXr,ji{i'jp£a>-^,y: ^(xo), débor-
der. RR. £x, i:XT,u,jX'jp£w.

? *ExiîXr,$(a, a; (f,), et

*^xt:Xt,Çi;, tto:, (t?i), stupeur;
éfnnnrment ; effroi ; égarement :

nul iJie des arbres flétris par un
coKj) d« ytuit. ri;. id.zl-^<70ii>.

EKn
'Ex-Tï^Yip 6to-tô, / waw, remplir,

compléter, suppléer, exécuter, ac-

complir. RR. £x, TiXyipoa).

'ÈxTîXyjpwfxa, «to; (tô), complé-
ment, suj)plément.

'ExTiX-ziptoai;, eoiz (^), l'action do

remplir, de compléter, d'accomplir.

'ExTiXriptoTviç , oO (ô), exécuteur,

'Ex-TcXT^ffao)
, / TïXrj^o (ow. è$é-

TrXrjÇa, <;/c. ), i» frapper, ébranler,

d'oit par ext. frapper d une influence

luneste, comme certains vents froids

ouhndants dessèchent les arbres ."a"

aufig. frapper, saisir, étonner, trou-

bler, elfrayer, mettre hors de soi:

30 vaincre, triompher de, faire ces-

ser, faire taire, toujours aufig.\\
1° 'Ey.TtXyjYÉVTa ôô'vôpa, Tlœopli. ar-

bres frappés de moit.|I 2° M^ (x' ex-

ttXyitte , Aristph. ne cherche pas à

m'effrayer. M-^ cre toû êpyou t6

[xs'YeOo; èy.uXyiTTETO), Hérodn. que
la grandeur de l'ouvrage ne vous
effraye pas. ||

30 'Il T£p<];iç tô XuTcr]-

pov ÈxTcXrjTTet , T/t^f. l'amusement
chasse le chagrin, <^6goç H.vvi[xr]v

£X7tXr,(7(7£t, Hctiod. l'effroi lui ôte la

mémoire. «I^Govov èy-Tzl-fiixeiv y P/ta-

lar. faire taire l'envie, en triompher.
'ExTiXy;(T<7£iv Tivà Er? Tt, Polyb.
amener qn par l'étounement ou par
la crainte à faire qe.

Le passif, 'Ex«7rXy)CTGro{xai
, /

TiXay-^orofxai ( aor. iltTzli-^rci
, parf.

£X'JT£7ïXyiY[^.ai, <?/c.), û'a/z^y /e sensfig.

se construit avec différents cas,
être frappé, saisi, étonné,— Ttvî ou
£711 TtVl ou ÙTIO TIVOÇ Ofi TTpOÇ Tt 0«
simplement ti , de quelque chose.

'Ex7rXrjTT0[xat ty^ç (jL£YaXo']>y/iaç

Tov XpucriTTTcov, Ga/. j'admire Chry-
sippe pour sa grandeur d'âme. 'Ex-
TTEuX-ïixQatTto TjXViÔEi, r/i«f. oii irpo;

t6 TTÀfiôoç, P/m^ être effrayé du
nombre. 'EttI tw xocXXei extcX^tte-

a6at, Xén. être frappé de la beaut,é

de quelqu'un. Ttto ty^ç (Tyfxçopaç

èxTrETtXriYlxÉvoç , P/u^ consterné de
ce malheur. ïàô' èx7r£TcXyiY(xat

,

Soph. voilà ce qui m'effraye. ïyiv

XafXTcpoTYixa ty^ç ojpy); exttstiXyiyixe-

vot, P/m/. frappés de l'éclat de sa

beauté. ^'EpcoTt èxTuXaYE'ïcî-a, Eurip.
saisie d'amour. 'E?£7îXàYr, xou X6-

You, .YeV/. Éphês. elle resta muette
au milieu de son discours.

|| Vaor.
2 £^£7rX-/)YT1v s'emploie surtout dans
le sens pliysique. yoy, à l'actif W^ 1 .

RR. Èx, TÙ.TiGaiii.

'Ex'TuXtvOôuw, / EUCTw, ôter les

tuiles ou les briques, démolir. RR.
èx, TiXivOoç.

'Ex-TïXtaa-oixat
, / 7:Xix6r,(70[JLai

,

en t. de méd. s'ouYrir, s'élargir. RR.
èx, TcXiffaoïxat.

"ExTcXooç-o'jç, ^p'«. 6ov)-ou (ô), dé-

part d'un vaisseau ou sur un vaisseau.

RR. èx, TiXÉw.

'Ex-TîXOvw, /TtXyvô), laver, blan-

l cbir: aufig. effacer. UR. èx, iîXuvw.

EKn
*'Ex7rÀu(jtç, £(o; (t^), lavage.

''P:xTcXyToç, oç , ov, lavé ; déteint;

qui se déteint ou s'efface aisément.
* 'Ex-TcXtôw

, / îrXwaoj , Poét. p.
iiiTzkéiù.

•^ 'Ex'TTVEtaî, Poét. p. èxTrvEO),

'Ex-7rv£U(jLaT6w-w, / tÔGto, chan-
ger en substance aérienne ou spiri-

tuelle : agiter, soulever par l'action

des vents : éventer, faire évaporer :

aérer, rafraîchir : aufig. enfler, en-
orgueillir. RR. èx, 7iv£Ù[jLa.

'Ex7CV£U[xàT(0«7lÇ, swç (^), et

"ExTcvsuo-tç, Eiriç (ri), expiration,

action de renvoyer son haleine. K.de
'Ex'UVEto, / TTVEuaw, souffler de--

hors, souffler de, reg. ind. au gen. :

plus souvent, exhaler, rendre par la

respiration ; d'oii sans régime^ ex-

pirer, mourir : qfois au fig. cesser.

RR. èx, 7CVEW.

? 'Ex'TiviYw» /îtviÇoûfxat, étouffer.

RR. èx, TivÎYto.

'ExTTvoYi, ?); (y)), respiration ; ex-

halaison. R. èxTlVEO).

?"Ex7rvoia, oi(;(i\),m.sign.

"ExTl'fOOÇ-OUÇ, ooç-ouç, oov-ouv,

essoufflé ; expirant , inanimé : qfuis

qui exhale, gen.

1 'Ex-TcoôiÇw, / ((70), dégager, dé-

barrasser. R. èxuoowv.

t 'ExTioôoç, lisez èx iroSôç.

'ExTtroûwv, adv. pour èx tioSwv,

loin, dehors, m. à m. hors des pieds.

'ExTtoÔcbv TTOiEtv OU TiotEtaôai, avec

/'ace. éloigner; d'oîi par ext. faire

périr. 'ExtîoSwv Y'Y'^^^^^'' '^^'^'i ^^^
éloigné de qn, ne plus l'embarras-

ser. 'ExTtoStbv eîvat xtvoç, être éloi-

gné de, débarrassé de. 'ExîtoSwv 1-

Xfctv Tt, tenir éloigné , repousser.

'l^TiaYS o-auTOv èxttoSwv, Aristoph.

éloigne-toi. * 'Extioowv Xs'yw, Esch.

j'écarte de mes discours, avec l'ace.

RR. èx, 7U0ÙÇ.

"ExtioOev, adv. de quelque lieu.

RR. èx, TTOÔEV.

'Ex-uoiéw-tô, / r;(7w, éloigner,

séparer, ôter de, soustraire, le rég.

indir. au gèn. : donner en adop-

tion, le rég. ind. au dat. : affran-

chir, tirer d'esclavage : qfois con-

duire à fin ; exécuter ; achever ; faire;

produire : qfois laisser aUer, lâcher,

éjaculer : dans le sens neutre, suf-

fire. Ttiôv tûiojv |j.ou TipoaoSwv eu

TatJTa èxTiotouawv, Xén. mes reve-

nus pouvant suffire à ces dépenses.!

Impersonnellement, 'ExuoiEÏ, il suf-

fit; il y a lieu; il est possible. * '£•

(iol oùxét' èxuoiEEt pouXEUEaôai, Hé
rodt. il ne m'est plus possible de

délibérer.

Au moy. 'Ex'Tioi£0[xat-oû{jLai, J
TQ(70[xat, éloigner de soi : faire naî-

tre, engendrer, produire : en t. di

droit, affranchir, émanciper; alié

ner, vendre. RR. èx, Trotèw.

'Ex7:oir,c7iç, Eto; (t?;), l'action d'»

lién€r, d'émanciper, eto.
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»Ex7totriToç, oç, ov, émancipé;

donné eu adoption.

'Ex-Troixi);Xw, / JtoixiXw, varier,

orner. RIl. ex, uoixiXXw.

'Ex-TTOxiî^w, / taw, arraclier le

poil ou les cheveux. RR. èx, tioxoç.

'Ex-7îoXe[Ji£0)-w,/ rjo-o), excitera

la guerre ; attaquer, provoquer par

des liostilités : qfois vaincre ou ache-

ver de vaincre. RR. ex, TcoXsfxéo).

'Ex-'n;oX£[J,6ùi)-w, / wato, exciter

à la guerre, rendre ennemi. || Ju
passif, devenir ennemi, se déclarer

contre, dat. RR. èx, iroXeixoo).

'ExTioXéixwcrt; , ewç (ri), l'action

d'exciter à la guerre.

'Ex-TCoXt'Cw, / lo-o), transformer

en ville, enfernier dans l'enceinte

d'une ville. RR. èx, ttôXiç.

'Ex-uoXiopxéw-w , / T^(T«), ré-

duire ou prendre une ville assiégée.

KR. ex, TToXiopxe'w.

'Ex'7ioXiT£ua), / euaco, faire pas-

ser à une autre forme de gouverne-

ment. RR. èx, TToXiTeuco.

?"Ex7io[Jia, aroç (tô), c. exTitoîia.

'Ex-7to[JLU£ua), / euao), marcher

fièrement, se pavaner : act'tvcmciit,

étaler, afficher, livrer à la risée pu-

bUque. RR. èx, 7ro[j,ii£uw.

'ExTiofJLTiTQ, vi; (r,), envoi, notam-

ment d'une colonie; renvoi; répu-

diation ; bannissement ; qfois excur-

sion? R. èxTrèjj-aKO.

'Ex'Uove'w-w, f. Tifxui, i" travail-

ler avec peine; exécuter ou obtenir

à force de travail : 2" travailler a-

vec soin; cultiver; façonner; mé-
diter : 3" rompre au travail, exer-

cer, former par l'exercice o/i la mé-
ditation : 4° élaborer, digérer ;

5"

fléchir à force de peines : 6" fati-

guer, tourmenter : 7° dans le sens

neutre^ travailler, endurer le travail.

Ili" *; Aéxa èÇsTcovaaav {sous-ent. tô

épYO'')» 'Sapph. dix honuues ont eu

de la peine à terminer cet ouvrage.

Il
1° Toùç àypoùçèxTioveTv , Sjiiés.

travailler aux champs. T6 éxirpe-

Trèç Tûû Xôyou èx^rov/icra; , Tliuc.

ayant recherché le brillant dans son

discours.
Il

3" "Oaa èxTrovouueOa

ôtSarrxàXwv , Plut, ce à (pioi nos

maîtres nous exercent. 'ExTrsTrovî^-

cOai TÔ aà)[jLa , Xén. s'endurcir le

corps. 'ExT:ovoTj[jLevûç Taïç çpovTiat,

/*/«^tourmenté par des inquiétudes.

Il
4° 'KxTTOvetv Triv Tpoçr,v , Aristt.

ou simplement 'Exirovetv , Xén. éla-

borer les aliments dans l'estomac

,

surtout enfacilitant la digestion par
l'exercice.\\:)0 'ExTcovelv OeoOç, £«/-.

lléchir les dieux.
1

16" «ï>povTicnv èx-

7rovoO[x£voç,P/w/.travailléy« accablé
parles inquiétudes.

|1
7° 'IxavtÔTepot

ToTç G-(ô(<,a<7iv èxTïovelv , Xen. dont
le corps est propre à supporter les

travaux. Dans ce sens on trouve
aussi le moyen. RR. èx, uoveo).
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gâter. W-^ii passif, se dépiaver, dé-

générer. RR. èx, -jirovripô;.

? 'Ex'TTOvTÎÎ^w, / {aco, traverser la

mer. RR. eXjTtovToç.

'Ex7r6p£'j[ji.a, aToç (tô), Eccl. ce

qui procède de, gén. R. de

'Ex'UopeOo[j,ai, / euao|xai, sor-

tir, partir de ; aufig. émaner ; Eccl.

procéder , en parlant du Saint-Es-

prit.
Il
Activement , 'Ex-iiopeufo, /

euCTO), Poét. et rare, faire sortir. RR.
èx, 7rop£uo[xai.

'Exuopeuaiç , ztùc, (i?i), sortie, dé-

part; Eccl. procession du Saint-

Esprit.

'ExTiopeuTOç , r], 6v , Eccl. qui

procède.

'ExTîopeuTwç, adv. Eccl. par pro-

cession.

• 'Ex'TTopeOwji'.voj. èxTTopeuofxai.

'Ex'Uopôew-w, f.r\atii, piller, ra-

vager. RR. èx, Tcopôeo).

'ExTropOïiaiç, ewç (rj), sac, pillage.

* 'ExTtopôyJTwp , opoç (ô), Poét.

dévastateur.

'Ex'Tcop6[X£uw,/"£UG-w, emmener
ou transporter par eau ; faire passer

en bateau. || Au moyen, passer en
bateau ou par mer. RR. èx, uopO-
[jLeOt»).

^Ex'TropîÇô) , f. 1(70), procurer,

fournir. ||//« moy. se procurer; ac-

quérir; inventer; obtenir. RR. èx,

TtOplî^CO.

'Ex'TTopveutû, f. euG-to, consumer
en débauches : dans le sens neutre,

se livrer à la débauche ; se prosti-

tuer.
Il
Au moy. m. sign. RR, èx,

TtépVY].

'Ex'7rop6o[JLai-oO(xai, / wOiQffo-

(xai, devenir poreux. RR. èx, uopoç.

'Ex-Tiopuàco-to, f. i\a(i>, agrafer ;

rarement dégrafer, et par ext. dé-

boîter.

'ExTcopTOriaiç, ewç (fi), déboite-

ment.

? 'Ex'TtopTTOw-w, c. èxiropTcào).

'tlx'TTOTàofxai-àJfJLat, / rj(TO[xai

,

s'envoler. RR. èx, uoTâofxai.

k 'Ex-7C0T£0[Aai, lon. même sign.

1 'Ex7roTi(T(x6;;,oO(ô), évaporation,

dessèchement. RR. èx, ttotiCw.

t^ExTcouÇjOOOç (ô,'/)), Inscr.p.ilà-

k 'ExirpaOeetv, Poét. Ion. pour èx-

TTpaOeïv, aor. 2 inf. J'èxTïépOo).

'ExupàxTrjÇ, ou (ô), et

'ExTipàxTcop, opoç (ô), celui qui

exige, qui réclame ; collecteur d'im-

pôts. R. èxTîpàaffto.

"ExTcpa^i;, ttù:, (:?i), action d'exi-

ger, réclamation, poursuite; per-

ception des impôts ; exaction.

'Ex'7:pà(Taa), f. 7rpà$to, exécuter,

achever ; tuer, achever de tuer
;
plus

souvent, exiger, réclamer; peicevoir,

faire payer : aufig. venger, tirer

vengeance de , avec l'ace, de la

chose.
Il
Au moj, même sign, RR.
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*Ex'7ipa\Jvtù, / uvù), adoucir, a-

paiser, apprivoiser. RR. èx.TrpaÔvto.

'Ex-TTpEjxviJia), f. latri, déraciner,

extirper. RR. èx, Tipétxvov.

'Ex7ip£7r£ia, aç(T^), prééminence,
supériorité, élégance. R. de

'Ex7rp£7riQç, iqç, éç, remarquable,
distingué , éminenl : qfois inconve-
nant, déplacé. RR. èx, upsTio).

'ExTcpeTTÔvTtoç, adv.c. èxTipôuto;.

'Ex-TipeTTco (sans fut.), être re-

marquable, se distinguer parmi, ex-

celler.

'ExTrpeîiwç , adv. remarquable-
ment.

? 'Ex'TTprjOw, f irpT^cto, comme èx-

7ci[ji.7rpri[jn.

"ExTipYjaiç , ecoç (f,) , embrase-
ment, incendie. R. èx7iî(jL7rprjai.

? 'Ex7rpYi(T(x6;, ou (ô), m. sign.

k 'Ex-Tipricrato, f.%çri^03, Ion. p. èx-

upà(To-to.

'Ex'TipîacrOat, inf. aor. 2 irrég.

d'è^(ji\£o[).a'., racheter ; qfois gagner

à prix d'argent, corrompre. RR.
èx, TipiaiTÔai.

t *Ex'7rpiÇa), Néol.pûur exTrpîo).

"ExTipifTiç, eu)ç(i^), action de scier.

R. èxTupto).

"Ex7rpi(7[xa, aTOç (tô), sciure.

'Ex-irpito, / Tipiaw, scier, enlever

en sciant. RR. èx, Tupto».

*Ex7rpo'6ea(X£co-w , / rjc-to , faire

défaut ; ne pas comparaître au jour

fixé; ne pas payera l'échéance. R. de
'ExTrp66e(T(xo<;, oç, ov, qui laisse

passer le jour fixé
;
qui fait défaut;

qui manque à l'échéance : tardif,

dont le temps est passé : excessif, qui

va trop loin. RR. èx, upô, Oedjjiôç.

'ExTcpoOeo-^ito;, adv. après l'é-

chéance ; après coup ; hors de saison.

* 'ExTrpo'Oe'to
, / OeûaofjLat , Poét.

courir ou s'élancer en avant. RR.
èx, TipÔ, OÉOJ.

x 'ExTipoOoptov ,P. part. aor. a de
k 'ExTcpo-OpaxTXO)

, f. Ôopoûfxat

,

Poét. s'élancer en avant. RR. èx

,

up6, Optoaxto.

k 'ExTrp&-0u[jL£O{jLai-oû(xai
, f. riao-

|xai, Poét. désirer ardemment , avec

tinf. RR. èx, 7ipo6u[A£0[xat.

k 'Ex7ipO'ir,[JLl, / èx7T:pO'1Q(T6), Poét,

laisser partir , lâcher , faire jaillir.

RR. èx, UpO, ÏY1|XI.

*Ex-7icpoixiÇw, / i<TW, doter. RR.
èx, TlpOlÇ.

k 'Ex7ipO'xaXèo{JLai-ou|Ji.ai, ^ xoX^e'

ao(xai, Poét. appeler à soi, taire ve-

nir de, rég. ina. au gén. : qfois in-

voquer. RR. èx, TTpô, xaXéo).

* 'ExTrpo'xpivw
, / xpivw , Poét.

choisir dans, rég. ind. au gén. RR.
èx, Tipo, xpv'vto.

k 'ExTcpo-XeiTcw , f "kd'lioi , Poét.

quitter, abandonner. RR. èx, tt.

XeiTTti).

* 'ExTipoixoXeTv , Poét. inf. aor. o

^/'èxTrpoôXuxTxw , s'avancer , sortir
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tomber dehors, tonibor Je, •^'cn.

IIK. èy, Tt. TllTTItO.

* 'ExTipO'pStO, / pe'JiTW, Poct. tlc-

couler lie, ji,'«r'//. HR. èx, 7t. fsuj.

t 'tX-TrpOTWTCi'cO-W, yr f,(7(i), iN't'W.

faire figurer. KR. èx, TrpOfrtoTCOv.

* 'Kx7îpo*Ti[iàti>-w , f. rjCTO) , Poèl.

honorer par-dessus tous les autres.

UK. ÊX. ÎT. Tljlàw.

* *Ex7:po«?a{vw , / çavw , Poét.

montrer. RK. èx, ir. çai'vw.

k 'lix7rpo'9£pa),/èx7tpo-otiT(-), Poét.

avancer, présenter, produire, lairc

.•iortir. RR. èx, i:. ÇEpw.

* *Ex7rpo-?euYW,/(p£\3$05JLat, î'oeV.

fuir. RR. èx, 7t. çsûya).

-< *Ex7tpo«x£ti), f-^zdau), Poéi. ver-

ser abondauunenl. RR. èx, 7t. yéw.

*Ex-7tTe[>vi!;(o, / icTio, tomber tout

entier, e« partant d'un niât ijui s'a-

bat. RR. ex, TTTspva.

*Ex'7tTîpoo[i.a'.-oO[ji.a'. , / 6)0r,(7O-

jxai, prendre des ailes. RR. èx, TtTe-

pôb).

'Ex'ïtTepuffffOjxat, f. uÇofxai, dé-

ployer et agiter ses ailes. RR. éx

,

TtTEpuaaofiai.

'Ex'7tTr,iT(rti), / Ttnfi^a), effrayer
;

faire envoler. RR. èx, TtTriffaw.

'Ex«7tTi<Tato
, / TtTÎaw

, piler
,

broyer. RR. èx, TtTiaaw.

'Ex-7tT0c'(o-w
, f. r\(7tù , effrayer

,

conslerner.|ly^M^o«.ètreeffraye,dé-

concerlé, stupéfait : voir avec effroi

OH admiration, ace. RR. èx, 7tT0£co.

•t"Ex7t'roio;, oç, ov, iWo/. effaré.

"ExTtTv^i;, ew; (y;), ouverture. R.
èxTtrJçffo).

*'Ex7tTV)(nç, ctoç (ii), crachement.

R. èxTtTÛo).

"ExTtrjifJLa, ato; (t6), crachat.

'Ex-tîtOt-to)
, / 7îTu$w , ouvrir

,

écarter. RR. èx, TtTuacrto.

'Ex-TttOa)
, / TtTucrto , cracher

;

rejeter en crachant : aufig. repous-

ser avec dédain, avec aversion. RR.
Èx, TtTÛO).

"ExTtTufjia, aro; (to), c/

"ExTtTwai; , eoj; (t?;), chute , ren-
versement; décadence : aj'ois exil :

rn t. de méd. luxation, déboîtement.
RR. èx , TtÎTÎTCû.

'TixTiToiTo;, o;, ov, tombé, ren-
versé, déchu : en t. de mcdAuxé,
démis.

'Ex-Ttuéw-w , / TQffw , suppurer
;

se convertir en pus; aboutir, en par-
iant d'un alicès. RR. èx, Ttuéto.

*ExTnjT,|i.a, aToç (to), abcès.

*Ex7tûr,iTi;, EU); (r,), suppuration.

'ExTtyriTixôç, tq, ôv, qui facilite

ou établit la suppuration.

'Ex-TTuic-xw , c. èxTtuèo).

'Ex-Ttyvôàvoixat, / 7î£'j<7û(ji.ai, en-
tendre dire, apprendre, s'informer

,

ace. de ta chose et gén. de ta pcrs.

RR. èx, 7ryv8àvo(xa'..

'Ex-7rj6a)-w
, / axTw , faire sup-

purer. RR. èx, 7CV0V.
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'Ex-7tupr,vî!;(o, / tdo), faire sortir

le noyau du fruit : par ext. faire

jaillir. RR. èx, TtypiQV.

'ExTtuprjVio-i?, ctoç (t?i), éruption.

*Ex7tupY)via|i.a, aT0ç(T6), m.s'tgn.

'Kx-Tlupiàto-tÔ , / àiitiif enllam-

mer. KR. èx, Ttuptàa).

*Ex-7tup{!;to, f.ictù, être enflammé.

*'Ex7tupoç, oç, ov, endannué, brû-

lant, au prop. et aufig. RR. èx, Ttup.

'Ex«7tup6w-(o, / tocrw, chauffer,

enflammer, brûler, au propre et au

fig. KR. èx, TTUpÔCd.

'Ex-TTup^ow-ôJ, / wffO), roussir,

jaunir. RR. èx, Ttup^oç.

'Ex'Ttupaeùw
, f. eu(7to , donner

des signaux à l'aide de feux allumés,

d'où par ext. signaler, annoncer de

loin : qfois enflammer, au fig. RR.
èx, TtypCTEÛW.

- 'ExTtupwmç, Efoç (•^>, inflamma-

tion ; embrasement ; action de chauf-

fer, d'enflammer, aufig.K.iv.7:\}i^ôtà.

"Ex7tucrToç, o;, ov, connu, divul-

gué. RR. èx, TtuvOàvojAat.

'Ex'TTUTiîiw
, / taa> , s'amuser à

rendre le vin par la bouche après

l'avoir dégusté ^par ext. flûter, boire

largement. RR. èx, TtuTtS^o).

? 'ExTttÔYwv, tovoç (ô, 7i), très-bar-

bu. RR. èx, Ttcôywv.

? 'Ex'7tw),£a)-w
, f. 'ritjiù , vendre.

RR. èx, TtwXéo).

"Ex7ta)(xa, axoç (to), vase à boire,

tasse, gobelet. R. èxTttvo).

t 'Ex«7rw(xaTt^w, / l'crco, JVe'ol. dé-

couvrir, ôter le couvercle. RR. èx
,

Ttwfxa.

'Ex7ta)|iàTtov, bu (to), petit go-

belet.

'Ex7rw[xaT07tot6ç,oû(ô), fabricant

de gobelets. RR. IxTtwfxa, Ttoiéto.

k 'EX'7twTào{ji,ai-(o(xai, Poét. p. èx-

7toTào[;,ai.

k 'Expàav9£V, Poét. pour êxpàvôr^-

aav, 'ip.p.aor. ipass. de xpaîvw.

'Ex'paêôtCfo
, / iatji , chasser à

coups de verges. RR. èx, pàêôoç.

"Expayov, aor. i de xpà^to.

? 'Expocyri, f,ç(fi), c. !xpr,?iç.

^'Expàrjva, Dor. pour Ixpvjva,

aor, de xpaCvo) ou xpatatvw.

'Expàèïiv, aor. pass. de xepàv-
VUfXt.

'Ex'pabœ , / avôj , faire jaillir;

asperger. RR, èx, ^aivw.

* 'Ex-pàico, / patcrto, Poét. détrui-

re. RR. èx, paiw.

"Expa^a, aor. i de xpàî^œ.

'Expa'jyaffa, aor. i de xpauyàtjw.

'ExpèfjLto pour èxpÉfxaao ^'x p. s.

imparj. de xp£[xa[xat.

'Ex'pfw
, / p£uo-(o ou pu^(70{i.ai

{aor. è^ep^ùriv, f/c), couler de, s'é-

couler : aufig. sortir de l'esprit ou
se passer, devenir suranné, passer de
mode : Poét. auec t'acc. verser, épan-
cher. KR. èx, piw.

"Exprjyfxa, aToç (tô), ce qui a été

déchiré , arraché : crevasse , ravin
,

EKP
jjrécipice

; qfois Blbl. éruption, dé-
bordement. R. de

'Ex-p')iyvu|j.i
, / pyjJw , rompre

,

casser, ou seulement ébrécher, enta-
mer

, rompre une ])artie de, d'oît

^Tûtrip è|£ppr,?£v ôSoto {s. ent. xi ou
utépoç), Ilum. l'eau avait rompu une
partie de la route : plus souvent dans
le sens neutre, sortir avec violence,

faire éruption. || Ju passif, mêmes
sens neutres : de plus, éclater, s'em-

porter avec violence, invectiver, —
eiç Tiva, contre qn. ||

Le parfait è$

epptoya a te sens passif ou moyens,
éclater ; saillir, être en saillie : qfois

être gâté, corrompu. RR. èx, f-iq-

yvyij.i.
I

"Exprj^tç, Ewç (fi), rupture, effrac-

tion : plus souvent sortie impétueuse
et violente ; éruption ; emportement ;

éclat, invective.

"i'.xpiî^oç, o;, ov, déraciné. RR.
èx, pt^a.

'Ex'ptî^ooj-to, f. wctd, déraciner

,

au propre et au fig.
'Expi^wCTtç, Etoi; (f,) , action de

déraciner, extirj)ation.

'Expi^toTTQç, ou (o), celui qui dé-

racine, qui extirpe.

'ExpiOrjV, aor. i pass. de xpivw.

t"Expt|ji.^a, aToç (to), lis. êxptiJLa.

"Expiv, gén. tvoç (ô , fj) , tomme
sxpiç.

'Ex-ptvàa)-w,
f. v-aw , limer : au

fig. ronger , consumer lentement.

KR. èx, ptvào).

'Ex-ptvv^oo, / low, flairer, cher-

cher en flairant. RR. èx, pîç.

'Kx-pi7ti!;w, / îdw, souffler lefeu;
allumer, au propre et au fig.; exci-

ter, animer. RK. èx, piTti^w,

'Ex'ptTtTw, / pi^**^» jeter dehors;
jeter; faire tomber; renverser. RR.
èx, ^tTrTto.

''Expt;
,
gén. ivo; (ô , ii) , qui a le

nez long. RR. èx, piç.

"Expt^l^tç, £(o; (rj), l'action de jeter

ou de renverser. R. èxptTtTW.

*Expori , r\ç, (r;) , cours , courant :

plus souvent voie d'écoulement ; em-
bouchure ; canal sécrétoire.R.èxpèo),

"Expota, aç (f;), m. sign.

? 'Ex-potêSéco-w
, / Yjaw , humer,

avaler à longs traits. KR. èx, poiêoèw.

t 'Ex'poiî^ôw-w, lisez èxptî;6to.

'Ex-pop.êeco-ùj
, / TQG-o) , lancer

en tournoyant, précipiter. RR. èx,

p6\t.6oQ.

"Ey.çooz-G'jq
,
gén, 6ou-ou (ô)

,

comme èxpOTi.

'Ex-poçèw-w, f -fisbij avaler, hu-
mer. KR. èx, poçèci).

*Expûêr,v, aor. 2 pass. ^expuTtTW,

'Expyrivat, inf. aor. ^/'èxpÉto.

"ExpuO[j,oç, oç, ov, qui manque
de rhjthme o« d'harmonie. RR. èx,

pyQfxôç.

'J''X'puo[xai, f pucroixai, sauver,

délivrer de , rég. ind. au gén. RR,
èx, p\io\}.y.\.
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,alir. RR. êx, puTiapo;.

t 'Ex'pu'Tuow-a), y. wcro), Néol. net-

oyer, purifier. RR. èx, puTto?.

^Ex-puTiTw , / 'ô'i^iù , nettoyer. H
4umoy. se purifier de, ace. RR. èx,

lUTtTW.

*'!îxpuo-t;, eo); (:?i\ écoulement;

f/ô/j avorleuîent. R. èxpÉw.

'Ex'craYr,v£'j(jo ,
/' zxiGUi , débar-

asser, retirer des fdets. RR. èx,

t 'Ex-aaXàrr-TW, / oc^jO, Pot7. c?

* 'Ex'0-a>£U(o, / EÛGo), Pot-V, agl-

er, pousser, jeîer dehors : agiter, au

\'g. RR. èy., aàXoç.

t 'Ex"7a6a)-cô, Gramm.p. êy.iTfô^w.

'Ex-c-apxs'cù-w, c. èxrxapxootxai.

:
'Ex'(7apxi!;cD, /.' (cro), décliarner

,

ilépouiller de chairs. RR. ex, càp?.

'Ex-(Tapx6oaai-où[xai , / o)Oyi<70-

*,at, prendre trop de chair : former

jiiie e.\croissance de chair.

I
*Ex<Tâpxw[jLa , axo; (to) , excrois-

?ance de chair.

) *Ex-<Tap6cj-a), / tocw, balayer.

IR. èx, capow.
'Ex'O-açfto-w, / TiCiù, éelaircir,

xpliquer. RR. èx, craçri?.^

• 'Excrawo-ai, Poét. pour i-ÂOtÔGCci,

nf. aor. i tTèxorwJico. ,

;
'Ex-(Tgévvu(xi, / o&ictù, éteindre.

IIR. £x, aê£vvu[i.t.

*Ex'cr£ta), / aetao), secouer, chas-

ier ou jeter en secouant. IIR. èx,

! 'Ex'(jC{;.vOva), comme (7e[xvùva).

j

* 'Ex'(Teijo[J.ai, / CTuOy!CTO[xat (oor.

{( îeffyOTjv OH èEc(Tu[J.viv), /Vu7. s'élan-

'

er de, ^cn. RR. èx, o-eûoîxai.

'Ex.ar|[i.aiv(o, / avtô, indiquer,

manifester. RR. èx, <7r,[xaiv6).

'Ex-(Tr,Tr(o, / CTr.'i'oj, putréfier,

lOurrir. RR. èx,(Tr,7ia).

'Ex'aiYaw-w , / a\.^i\ao]i.a.\ ^ se

aire. RR. èx, av(6.(à.

*Ex«aiça)vî!;a), / lao), pomper ou

ider à l'aide d'un siphon : anfig'
liiihl. épuiser. RR. èx.cicpwv.

*F.x-(7io)rdta)-w , / i^aotxai , se

lire : (jj'o'is act. faire taire, réduire

[ u silence. RR. èx,crif07îàa).

*Ex'axa)v£ija>, /' euato, sarcler :

•u fig. jeter dehors. RR. èx, axa-

eûfa).

'Ex-dxàuTw, / oxà4'w, déterrer,

reuser. RR . èx, axàuTto.

'EX'G:x£Ôàvvu{;.i, / crxeSàiraj, dis-

iper, disperser, éparpiller. RR. éx,

rxeoàvvuai.

'Ex'(TX£uàJ;o{i.at, / à(TO(i,ai, dé-

néuager ; actlvt. empoi'ter, eidever.

\Àn passif, 'E^effxsuàaOY), elle fut

iéménagée, c. à d. pilléf. RR. èx,

rxeviàî^o).

"Exaxe'joç, oç, ov, sans attirail;

ans costume. RR. èx, cY.z\ir\.

*'Exaxr(Vo;, o;, ov, chassé de la

icène, et par ext. exilé de, privé de,

^én, RR. èx, a-AT.vr,,
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'Ex'TxopTctcrj;.©;, ou (ô), expul-

sion; dispersion. RR. èx, crxopTtiî^w.

'Ex-a-[xà(jo-w, / cr{JLyi<Tw, essuyer,

nettoyer. R.R. èx, crixoto).

'Ex'crixriyci), /" (7{j,y)Ea), m. sign.

'Ex-Toêeto-tô, y." Yi»Tto, chasser,

expulser. RR. èx, cro6£(o.

'Ex<77ra(7T£ov, verbal de

'Ex-aTiâco-ô), / (77:àc7a) {aor. 'iX-

iiSTzoLaoL, etc.), arracher de, règ. ind.

ail gén. RR. èx, aTïàw.

'Ex'rmèv 5to
, f.

(Tireiato , ver-

ser en forme de libation. RR. èx,

CTièvÊto.

"Ex-aTcepixaTi^w, y icw, répandre

sa semence : au fig. ïlibl. engendrer

,

enfanter. RR. èx, aTX£p[xa.

'Ey.'0-TT:ep{xaT6o|7.ai-oû[xai, fta^rr
ao[xat, monter en graine. RR. èx,

a:r£p[xa.

'Ex'C-TTEuSw, / eu(70{xat, se hâ-

ter; sortir à la hâte. RR.èx, crTrsuoo).

'Ex'(7TtoYYi!;w, / {(stù, laver avec

l'éponge. RR. èx, (TTroyyt'Ç-

"Ey.TTcovôoç, o;, ov, exclu du trai-

té ; infracteur des traités ; contraire

aux traités. RR. èx, (yjïovôv).

*Ex<yTàSio;, o?, ov, comme é^a-

o-ràSioç.

"ExCTTaatç, ewç (?]), déplacement ;

changement d'état; déviation; dé-

génération : au fig. trouble d'es-

j)rit, colère violente, égarement, stu-

)eur, qfo'is extase. R. £EicrT7i[xt.

'Ex(TTaTix6ç, yj, ov, égaré, trans-

porté hors de lui-même; furieux, i-

rascible; qui est en extase; extati-

<[ue : qui fait sortir l'esprit de son

assiette; qui trouble, qui égare;

(jui extasie ou fait tomber en ex-

tase : qfo'is qui dénature ou fait dé-

générer.

'P'xaxaTixw?, adv. dans l'égare-

ment de la passion, de la surprise

ou de la terreur ; en extase.

'Ex'ŒTÉXXw, / cxùSs), envoyer au

dehors : nfois orner, parer? RR.
èx, <TT£).),W.

'Ex'(TT£çw, f. o'xè'l'w» couronner,

entourer de couronnes et de guirlan-

des; orner, jjarer : disposer ou ar-

rondir en foinie de couronne : (ij'oïs

ôler la couronne, d'où par ext. vider

une coupe. RR. èx, ffTSço).

'Ex-dTviOiCti), / loro), comme àuo-

"ExaTiXêoç, oç, ov, brillant, écla-

tant. RR. è/., çTiXov].

'ExGTiXSto, /ai 1X^/(0, briller.RR.

èx, OTTlXêo).

'Ex-cTTpaYYi^w , f. iatù , distiller

goutte à goutte. RR. èx, o-xpaY?-

'Exarpaxeia, aç (t?i), départ d'une

armée qui se met en marclie; ex])é-

dilion, irruption, incursion. R. èx-

axpaxeûw.
'Exa-xpâxeu|xa, axo; (xô), corps

d'expédition.

'Ex(7xpaxeuc-t[J.oç, o;, ov , apte

au service militaire.
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'Exa-TpâxEuatç, ew; (-/j), c. èx-

(jxpaxeta.

'Ex'Txpaxeuo), f. s'jctw, partir a-

vcc son armée ; marcher vers l'en-

nemi; faire une irruption, une inva-

sion, — èx xf,ç/topa?, hors de son

pays,— e*; xivaywpav, dans un au-

tre pays.
Il
Ju moyeu, même sign.

RR. èx, ,(7xpax6ç.

'Ex-axpaxoTceôeuw, / eyo-w, cam-
per dehors. RR. èx, «rxpaxoTCESsuw.

'Ex-o-xpèspw, / cxpéi^w, tourner

en dehors, retourner h/^ habit, etc.;

faire sortir en détournant ou en ren-

veisant, enlever, déraciner : au fig.

changer, renverser, pervertir. RR.
èx, «rxpèçw.

'ExaxpOyiQ, Yi^ (il), changement,

renversement; action de recour!)er,

de tordre.

'Ex-c7vipiYYOO{xai-ou[xai, / wOtq-

(TOjxat, devenir fistuleux. RR. èx,

(TUptY^

'Ex'O-uptJiio ou Âtt. 'Ex'crupixxw,

/ t^w, siffler, huer, chasser avec

des huées. RR. èx, «rupioraco.

'Ex'iT'jpw,
/" oupôi, tirer dehors.

RR. èx, (jùpto.

*"Ex<7uxo, Poét. pour è^sauxo, 3

p. s. aor. 2 irre'g. d'iy.(yevQ\LOt.i.

'Ex-G-çatpiîJw, / 1(70), rouler, ren-

verser. RR. èx, açaiptJJw.

'Ex'açevSovâw-w, f T^ato, lancer

avec la fronde ou à la manière des

frondeurs. RR. èx, c-çevSovy).

t 'Ex-(7?cv5ov(!îto, Ntiol. m. sign.

'Ex'orçpaYiîit», / 1(70), sceller, ca-

cheter : an fig. exclure, rég. ind. au

gi'u. RR. èx, a9paYÎ!Iw.

'Ex(T9pàYic-[xa, axo; (xo), em-
preinte d'un cachet.

'Ex-CT3(i!îw, / cr/idw, fendre. RR
èx, axi^iw.

'Ex-ffWsW, / ciofTW, sauver ; con-

sener
;
protéger. RR. èx, atoJiw.

'Ex-dwpeOw, / eûao), amonceler,

amasser. RR. èx, (xtopeOw.

*"Exxa, Pf'tV. ^om-exxave, 3/>. s.

aor. vt act. de xxetvw.

'ExxcxYvi, vî; (i?i), ordonnance ; im-

position; taxe que l'on paye aux

juges. R. èxxàao-d).

*Exx(xoYiv, adi'. en étendant, en

allongeant, au long, tout du long,

R. èxxEivo).

•ExxaSixéç, t^, 6v, qui concenie

le nombre six. R. éxxâ;.

*'Exxà8ioç, oç ou a, ov , Poét.

étendu, allongé ; long , ample, spa-

cieux. R. èxxeivw.

k 'Exxaoôv, adv. Poét. c. èxxàSriv.

-•«"ExxaOev, Poét. p. èxxàOricrav,

3 p. p. aor, pass. de xxEivw.

*f:xxaToç,a, ov ,
qui vient, agit

ou se faille sixième jour. R. gxxoç.

?"Exxaxa,/Jo/y! de xxEtvto.

'ExxaxYÎva:, inf. aor. a pass,

d'iy.'zriY.oi.

, "Exxaxxoç, oç, ov, extraordinaire,

1 hors de ligne.] 15'f/^.y^ "Exxaxxoi, wv
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(ol), en t. de tactique^ sous-officiers.

RR. éx, TacTffW.

? *Ex'TaXai7ra)petù-â> , c. ToXaiTr.

* *Ex«TaXavT6a)-à), / to(rw, Com'uj.

dévaliser , dépouiller d'une grosse

soiiuue. RR. èx, ToiXavTov.

TxTajxa, aTo;(Tè), allongemenl,

étendue. R. ixxtivtù.

? "ExTa(iai, porf. pass. île xT££vw.

•**'ExTajx$, Poe t. pour èÇéxaiJie, 3

p. s. aor, a r/'èxT£(jLvti).

* 'ExTà{xr]<ii, /<i/i. ^wMr èxTàfjLY), 3

p. s. aor. a suitj. </'èxT£[xva).

* 'Ex'Totjivto, /t>/i. et Poe t. pour

2xT£flV(>).

* "TixTav, a;, a, afiev, c/c. P(;eV.

pour sxTavov, oo/'. 2 ^/e v.iziyoti.

'ExxâvOai, i/ijl/i. par/, passif Je.

XTSÎVO).

* 'Ex-ravutù, f. Tavûcrco, Poét. pour
éxTstvto.

"Exxa^i; , ewi; (t^) , disposition

d'une armée, ordre de bataille. RR.
èx, TÔacro).

'Ex'TaTreivoto-ô),/ wo-td,liuinilier,

abaisser. RR. èx, raTreivôç.

'ExrapaxTixôç, tq, ôv, qui trou-

ble, qui agite. R. èxxapào-o-ca.

'ExTotpa^tç, eo)(;(i^), trouble; agi-

tation ; frayeur.

'Ex«Tapà<T(TW, / d^o), troubler;

effrayer; émouvoir. 'ExTapào-c-etv

T71V xoOvtav, en t. de méd. déranger

le ventre. RR. èx, Tapào-aw.

'Ex«Tap6£(o-w, f. TiGiù, effrayer;

dans le sens neutre, s'effrayer, trem-
bler. RR. èx, xapêéu).

'Ex'Tapiysua),
f. euffco, macérer.

RK. éx, Tapiysûw.

'*Ex'xap(y6a)-w
, f. uictù , étendre

eu formederangées.RR.èXjXapaoo).
^Exxaç, 'xp.s.aor.'i.dev.xzi^to.

"Exxao-iç, ewç (y)), tension, ex-

tension , allongement ; développe-
ment : en t. de prosodie, allonge-

menl d'une syllabe : aufig. tension,

contention, effort. R. èxxet'vto.

J 'Ex'xà<T(7to, f. xâ^o), ranger en
ordre de bataille. RR. ex, xàaaw.
* 'Exxà<7a>, D.pour èxxi^ffto, 2 p. 5.

aor. I de xxào[xai.

'Exxaxr/.ô;, v^, 6v, qui étend, qui
allonge; qui fait la syllabe longue.
R. ixxcivw,

*Kxxaxtxwç, adv. du préc.

**'Exxaxo, Poét. ^ p. s. aor. 2
mojf. dans ie sens passi/dexxtivM.

*Exxax6;, t^, 6v, tendu, étendu,
allongé. R. èxxeivw.

'Ex-xaîoeuo), / eua-w, creuser;
faire des fusses, des retranchements.
RR. èx, xaçpeuo).

* Tixxèaxo, Ion. pour èxéxxrivxo,

3^. /^ plusqp. de xxào|xat.

'ExxeOtivai, inf. aor. i ^oj^.

t/'èxxiOrijti.

'ExxéftXi{jniai
,
/jar/. oaii. ^'èx-

'ExTsôpa(xjiai,/?ar/,^a«. J'èx-
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•Txxetva, aor. 1 de xxeivw.

'Exxeiva;, aaa.,a.\,part. aor. i ^e

'Ex^xsivo), / x£vw, tendre, éten-

dre, allonger
,
prolonger ; d'oîi qfois

faire pénétier ; étendre ;
présenter

,

offrir ; étendre à terre, renverser,

tuer ; qfois relâcher, détendre : au

fig. présenter, exposer, développer :

tendre sa 'volonté, appliquer ses

efforts : en t. de gramm. allonger

unesyllabe.il Ju passif, être éten-

du, s'étendre , s'allonger, se prolon-

ger : qfois être dans l'attente, dans
l'anxiété. RR. èx, xsîvo).

'Ex-x£ixtÇw , / tao), fortifier , en-

tourer de murailles ; élever pour
servir de rempart. RR. èx, xEiyi^o).

'ExxEtj^tafJLÔç, ou (ô), fortification.

'Ex'X£X(jiaipo[ji.ai, c. x£x(xaipo{xat.

'Ex'xexv6o|xai-oû[xai, /' (ocro[ji,ai,

engendrer, enfanter : qfois adopter

pour fils? RR. èx, xéxvov.

'Exx£X(ov, oûaa, ôv,part. aor. 2

act. tf^'èxxtxxw.

* *Ex«x£X£6co (sans fut.), Poét. naî-

tre de, provenir de, gén. RR. èx,

xekéQcû,

'Ex'X£).Ei6a)-w, f (oorw, achever,

parfaire, accomplir. RR.èx,x£X£t6oj.

* 'Ex'XeXeio), Poét. pour exxeXéw.

'Exx£X£Îa)aiç, ewç (fi), achève-

ment.

'Ex'XeXeow-u), c. èxx£X£i6w.

'Ex"X£X£uxà(o-6i, / ^0(70), termi-

ner, finir : produire à la fin, accom-
plir : qfois dans le sens neutre, fi-

nir, se terminer. RR. èx, x£X£uxàw.

'Ex'XeXsw-w, / xeXÉaw, achever,

effectuer , consommer , faire , com-
mettre , accomplir , remplir : qfois

dans le sens neutre, arriver au but,

au terme. RR. èx, xeXéw.

'ExxEXÉwatç, c. èxxEXEiwaiç.

'ExxeXi^ç, tqç, éç, achevé, con-
sommé, plein , entier, parfait, mûr,
accompli. RR. èx, xèXoç.

'Ex'X£[xvai, / x£[JLtj), couper ; tail-

ler ; équarrir ; amputer ; châtrer :

^fois extraire par le moyen d'une

incision : qfois ravager, dévaster une

foret, unpays, en coupant les arbres,

etc.
Il
^u pass. 'Exx£X[xr,(jL£vo;, ou

(ô), eunuque. RR. èx, xèfjivw.

'ExxsvEia, a; (yi), tension, exten-

sion, allongement, développement,

qfois abondance ? au fig. assiduité,

continuité, persévérance, ardeur.

'Ev èxxEvsicc , Uibl. assidûment, sans

relâche. R èxxEviqç.

'Exx£V£ffxepov, adv. comp. d'iv.-

xeviôç.

* 'Exx£v£wç, Ion. pour lv.itv(Ji:;.

'Exx£VTQi;, r|ç, éç, étendu, allongé,

prolongé : continu, sans relâche;

assidu, qui travaille sans cesse , avec

ardeur. R. èxxEtvw.

k 'Exxôvîa, a? (:?;), Poét. pour èx-

xÉvEia.

'Exxcvwç, adi>. longuement, d'une

ttiatùcrc étoadue > prolixe ; assidu-
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ment, sans relâche; prompteme,;
avec ardeur.

"ExxE^iç , £0);
(fi) , enfanteme

.

R. èxxîxxoj.

'Exxèov, verbal d'ïytù.

'Exxé'Vci.iLaiypari.pass. c^'èxx£i\ .

'Exx£xa[i,£vwç, adi>. d'une n

nière étendue, développée, allong

R. èxxEÎvw.

'Exx£X[xy]xa, parf. r/'£xxc'(jiva)

'ExxÉxpajifxai, parf. pass. d'i

xpÉTcw.

'Exx£xpâvat, infin. aor, 1 d'I

xtxpaivco.

*Exx£u;, £wç (ô), setier, sixil.

partie du médimne. R. ^xxoç.

* 'Ex'X£uxw, /xEu^o), Poét. faç(

ner, élaborer. RR.èx, x^dyta.

'Ex'X£9p6a)-to
, / côcrw, rédiii

en cendres. RR. èx, xèçpa.

'ExxEçptoaiç, ewç (fj), l'action

réduire en cendres.

'Ex'X£j(vào|xai-à)[JLai, / ddofj.:

machiner , imaginer , inventer. R.

èx, x£xvdo[jiat.

'Ex«X£xvoXoY£to-w, c. XE^voXo-)

'Ex'xfjXw./x^Q^w, fondre, di

soudre ; dessécher, exténuer ; rédui

à rien, consumer, effacer : Poét. fai

fondre en larmes. RR. èx , xrixto

"Exxyi(j.at
,
pour x£xxyi|xat, par

de xxdojxat.

'Exxr,(Ji6pioi,a)v (ol), comme i%v
[xopot.

'ExxTiixopiov, ou (xà), la sixièn

partie. RR. gxxoç, jxopiov.

*Exx7i[x6pot, tùv (01), hectémore

cultivateurs de PAttique quipayaiei

comme impôt le sixième de leurs n
venus.

"'ExxYiltç, ewç (:?)), liquéfaction

dissolution , affaiblissement. RK
èxxTixo).

'Ex'Xc6aff<T£uw, f.tvaw, apprivo

ser. RR. èx, xtôacaEuw.

'Ex-xiôrjfxt, / èx'6r,(Tw, mettre d(

hors, transporter, déposer ailleurs

décharger,débarquer , mettre à terre

exposer, étaler; mettre en ventt

afficher; faire publier ; proposai

énoncer, expliquer ; exposer un eii

font.
1

1 Au moyen comme à l'actij

déposer, débarquer, exposer, expli

quer, e/c. RR. èx, xi6rj[xi.

? 'Ex-xi6r]V£ua), /£uaci), et

'Ex'Xt6Y]V£to-w
, / TiOtù, allaiter

nourrir. RR. èx, xi6Y]V£to.

*Exxix6ç, r\, ôv, habituel ; hahi

tué ; formé par l'habitude,-par l'exer

cice : e/i t. de méd. étique. *Exxixci

TîupExoç, en t. de méd. fièvre hecti

que ou continue; étisie. R. Hiç.

'Ex-xîxxto, / xsloaat, accoucher

mettre au jour ; mettre bas : pro

duire. RR. èx, xi'xxw.

'Exxixwç, adv. habituellement

avec une telle habitude que c'est un<

seconde nature : habilement. R. éx

XIXOÇ.

'Ex'XiXdto-w, c. TiXdo),
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'Kx.-cûXm, / TtXw, ppîlcr, aiTa- >

lier. RR. ex, -riXXa).

'Fa-TiaàûJ-w, f.r\(7(ù, évaluer trop

lier , surfaire : honorer exlraordi-

lairemenl , louer excessivement

,

AdUer ou simplement honorer, es-

inier. RR. ex, Ttfxâto.

'Exi:i{iL7]atç, ewç (ri), estimation ;

slime.

"ExTtjxoç, oç, ov, sans considéra-

ion; déshonoré, décrié; Poét. qui

l'honore pas, injurieux : surenché-

i , surfait, payé ou vendu trop cher:

ifoîs condamné à l'amende. RK.
x, Ttjxri.

'ExTtvaytJLOÇ , ou (ô) , secousse
;

branlement; renversement. R. âx-

ivâcaw.

'ExTtva^iç, stoç (t?i), m.sign.

'Ex'Ttvàaorw, / â^w, faire tomber

n secouant, ou simplement secouer :

mr ext. ébranler, renverser, arra-

lier : qfois fouiller, visiter. RR. èx,

:ivà(7<rto.

'Ex'Tivvy{xt, ou mieux

'Ex'Tivw, /rto-to, payer, acquit-

er: reconnaître, récompenser, payer

le retour: expier; subir. RR. Ix,

;iva).

'ExtiaOïqv, aor. i ^o^i. û^exTiîJw.

"ExTtaiç, £w<; (t?)),^payement, ac-

juittement
; qfois moyens de payer,

olvahilité : aufig. représailles, ré-

•oiupense ou punition; expiation,

-engeance. R. èxTivw.

"ExTi(j(jLa, aro; (fà), amende,
loine.

"ExTt(7[xai, parf. pass. de xTt^w.

'ExTiaTY)?, ou (ô), celui qui fait

layer; vengeur. R. exTivo).

'Ex'TiTÔsuw
,

/" suao), allaiter,

lourrir. RR. èx, TiTÔeuo).

'Ex'TiTpaiva),^TtTpavc!), et

'Ex'Tixpàco-ôi,////. £X'TpiQ(7a), per-

er. RR. éx, Ttrpàfo.

'Ex'TtTpoxTxa), / èx-Tpcocro), faire

ivorter : mettre au monde par un
tvortemenl : dans le sens neutre,

ivorter. RR. êx, TiTptoaxw.

? 'Ex'Tio)
, / Ticrto , Poét, pour èx-

cîvw.

"ExT{xyi{xa, axoç (xô), morceau o«
iKuibre coupé ; lambeau ; segment;
'.OUC. R. èxT£[XVCO.

"ExT[i,Yi(7tç, ew; (i?i), amputation;
t'astration.

: "ExToOôv, adv, Poét. comme ex-

totOev.

^: 'fIxToOsv , ou mieux 'Ex ToOev ,

nrU'. Poét. pour èx Tou, c. à d. ex
loûvou, depuis ce temps-là.

^"ExToôi, adv. Poét. c. exTOÇ.

'Ex'Toiywpuxew-to, / rjo-w, voler
avoc effraction, ert ;7crçartf M« mH/-;
voler, pillai-. RR, i%^\oiyiiù^\i-/éui.

'Ex-ToxtJ;a), / icrw
,
prêter à in-

térêt ou à usure. RR. èx, toxoç.

"ExToxov , ou (tô)
, progéniture.

R. èxtIxtco.

? 'Ex-ToXjiàto-w, / ijo-w, pousser
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Men foin la hardiesse : actîvt^ en-

hardir. RR. èx, ToXfxàfO.

"ExToXfxo:, oç, ov, audacieux.

'ExToXfxwç, ffrt'r. audacieusement.

'Ex'ToXuueuw, f. eu(T(i), achever,

terminer k« travail. RR. èx, toXu-

Tteuoi).

'ExTOfJiàç, d3oç(:?i),— 6upa, gui-

chet. RR. lxTé[xv«).

'ExTOjxeuç , écûç (ô), celui qui

coupe, qui châtre: couteau, scalpel.

R. èxTe'[xvo>.

'ExTO[xi^, Y^ç (/)), l'action de cou-

per , coupure ; ouverture ; entaille :

amputation ; castration.

'ExTO[xia<;, ou (ô), eunuque.

'ExTO[xiç, tôoç (t?i), adj.fém. cou-

pée , enlevée avec le scalpel : qfois

Poét. qui coupe.

"ExTO(xov, ou (to), ellébore.

"ExTOjxoç, oç, ov, coupé; amputé;

châtré. Il
Suhst. (ô), eunuque.

"ExTOva, parf. de xxeivo), plus

usité dans les composés.

"ExTovoç, oç, ov, qui est hors du
ton, qui détonne : qfois détendu, et

par ext. amolli, énervé? RR. èx,

TOVOÇ.

'Ex'To^etjw, / eu(7W, lancer des

flèches, ou simplement lancer
; qfois

atteindre ou percer d'une flèche:

épuiser ses flèches, d'oîi au fig.

épuiser, user ses forces, sa 'vie, etc. :

Poét. frapper hors du but, s'écarter

de, fén. RR. èx, To^euco.

'Ex'Touiî;to, / 1(70), déplacer, faire

changer de demeure ; éloigner ; trans-

porter ailleurs ; détourner : dans le

sens neutre, changer de demeure ou
de lieu ; s'éloigner ; voyager ; faire

une digression. || y/u passif, 'Exre-

TOTri(T(X£voç,yi, ov, déplacé; dépaysé;

étranger. RR. èx, totcoç.

* 'ExTOTiioç, oç ott a , ov, Poét. p.
EXTOTTOÇ.

'ExT07rt(7|x6ç , OU (ô) , déplace-

ment; changement de demeure;
éloignement.

'ExTouto-Téov , V. «fèXTOTtlÇo).

'ExTouKTTixoç, TQ, OV, qui change
souvent de demeure.

"ExTOTTOÇ, OÇ, OV, déplacé, ôté de

sa place , écarté, éloigné : étranger

,

qui est hors de sa place ou de son

pays : aufig. extraordinaire, étrange,

absurde, mauvais. RR. èx, to-jtoç.

'ExTouwç, adv. d'une manière
extraordinaire, étrange.

'Ex'TopeuM, / eÛCTcû, ciseler avec

art. RR. èx, ropeûw.

* 'Ex-Topéoj-w ,f.r\atù^Poét. enlever

en perçant, en creusant. RR. èx

,

Topeïv.

'Ex-Top[xÉa)-t5, f. iqcrw, s'écarter

de la borne ou du chemin que sui-

vent les chars autour de la borne
dans la carrière. RR. èx, TÔp[xoç.

'Ex«Topv£Ûa),yf eu<7W, tourner ou

travailler avec soin sur le tour. RR.
èx, Topvsuwu

*^XTOÇ, 7), ov, sixième. R. l\.

*Ext6ç, r^y ov, qu'il faut avoir oti

qu'on peut avoir. R. îftxi.

'Extoç, adv. lo dehors, en de-

hors ;
2» avec legén. hors de ; sans;

hormis; excepté; ((fois après. || i»

'ExTÔç ytopeïv ou levai , sortir. 01

èxTOç, les étrangers. Ta èxToç ou rà

èxToç , l'extérieur. Ta elç ta èxrôç

[xopia, les parties extérieures. || a»

'ExTèç TOtJ ôetvou, Polyh. hors de

danger. 'Exxàç péXouç, Diod. hors

de la portée du trait. 'O èxTOç alxîaç,

Esc/ijl. celui qui n'est point blâ-

mable, m. à m. qui est hors de

blâme. Ol èxxoç Xoywv , Lex. les

hommes sans instruction , sans lit-

térature. 'Exxoç wSivwv, Diosc. sans

douleurs. ^'Auavxeç èxxoç oXîywv,

Xén. tous, hors un petit nombre.

'Exxàç, el (XT), Luc. si ce n'est que,

à moins que , avec l'indic. ou l'opt.

k 'Exxoç Tce'vxe ^^(jLSpétov , Hérodt.

cinq jours après. R. èx.

*"Exxo(7£, adv. Poét. avec mouve-

ment, hors de,gén. R. èxxoç.

"Exxoaôev, ou qfois "ExioaQzy

adv. du dehors ; dehors ; au dehors :

avec le gén. hors de, séparément de.

"Exxoxe, «c^»'. depuis ce temps;

dès-lors. RR. èx, xoxe.

'Ex'XpaYwôécû-w, / r,(Tw, expri-

mer avec une emphase tragique,

en termes pompeux ou lamentables;

exagérer, grossir; faire ou célébrer

avecpompe. RR. èx, xpaYtoSeto.

? 'Ex-xpayqiSi^w, / larw, m. sign.

'Ex'xpav6tjù-w, f (âaoi, éclaircir.

RR. èx. xpavoo).

'ExxpàTO^oç, oç, ov, qu'on ne met

point sur la table, dont on ne mange
pas. RR. èx, xpàTïcîla.

? 'ExxpaueXoyaaTpoç, oç, ov , ou

mieux
k 'ExxpaTteXoyacrxwp, opoç (ô, :?)),

Comiq. qui a un ventre énorme. RR.
èxxptxTieXoç, Ya(Txyip.

'ExxpàvteXoç , oç, ov, extraordi-

naire, monstrueux, énoirae : morose,

revèche , impoli , Ln-utal. RR. èx ,

XpéTTW.

'ExxpairéXtoç, adv. du préc.

'Exxpautivai , ////. aor. % pass.

^èxxpéiro).

'Exxpaçîivai , inf. aor. a pass.

d'iv.x^i^iù.

'Ex'xpaj^YiXtCo), / taw
,
jeter par

terre de manière à casser le cou : au

fig. perdre, abîmer, ruiner. RR. èx,

xpày^riXoç.

'Exxpocj^YjXoç , oç, ov, fier, inso-

lent. RR. èx, xpàxr)Xoç.

'Ex'xpayuvo), / uvto, aigrir, ir-

riter. RR. èx, xpayuç.

'Ex-xpeTTO), / xpé'i'w, détourner,

tourner d'un autre côté; faire pren-

dre un autre chemin ; faire ranger

ceux qui se rencontrent sur la route ;

faire dévier, et par ext. dislocpier,

luxer, eati-opiei- : aufg. dissuader,
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drloiirner : </•?».« /<? sens neutre , se

tlt^lournor de, f^èn. || ytit passif, être

ciclounié, etc. ofois tlrgônnrr; m
pnrL dit rif/, totinuT : en t. de me.!.

èlre luxé, Aiho\\î^.\\ An moyen {nor.

é;STf»ait6|XTiv) , avec ou sons le gèn.

»e tlélounuT, swarter, et par ext.

dévier, «lépéurirr : avec l'ace, évi-

I ; .ivoir ennvorsion. Z-'/7rîr.

,Tr,V s 'emploie aussidans
.^ . i<-,7. KU. ix, Tpê'roo.

*Kx'Tpiç(o, /Op£'j/a), nourrir, éle-

ver dq>uis lenfance. || An moy. m.

iijfn. KH. ix, Tpsçw.

*Ex«Tp£yw» / OpéÇoîxai ou Spa-

|xoûuai , sortir en eouranl ; courir

d'un lieu à un ntilre ; s'élanrer ; faire

une exriMsion, nne irruption; mon-
ter, croître, pousser, en pari, des

niantes : qfois au Jig. franchir les

bornes, donner dans un excès, on

activement, francliir, dépasser, avec

face, RR. éx, Tpsyw.

"FxTprjcrt:, eo); (i?i), trou, ouver-

ture. R. ÈXTiTpat'vw.

'F.x«Tptatv6(o-tô, f wrrw, frapper

d'un trident. RR. ix, rpiaiva.

*£xTpi^T^, riç {};), c. exTpt'I'tç.

'Ex'Tp (6<o
, f rpi^tù , faire sortir

par le frottement ou jaillir par le

choc; écraser, perdre, anéantir;

user, consumer; plus souvent an /io-.

essuyer, effacer, au propre et anfig.
RR. èx, Tp(6w.

*'ExTpi{jL(ia, aroç (tô), ce qni sert

à frotter, à essuyer, comme serviette,

torchon, etc. R. èxTpiêw.

"KxTpnj^ic, ew; (:^), l'action de
frotter, d'exprimer, de faire sortir

ou jaillir, d'écraser, d'effacer, et an-
tres sens ^'èxTpCêfO.

'KxTpoîDÎ , -fi; (i^), l'action de dé-

tourner ou de se détourner : sentier

détourné, coude de la route, sai-

gnt'e faite à une rivière, lieu où l'on

fait halte, auberge : au fig. détour;
subterfuge; circonlocution; digres-

sion*- dégénération ; altération ; faus-

se interprétation. Au pi. 'ExTpoTrat,

wv (al), une des parties du foie dans
les victimes. R. èxxpeTro).

t *ExTpo7c{a, a; (;f\), e. èxTOÔTtiov.

'ExTpoitia;, ou (ô),
—

- otvoç, vin
tourné on gâté. R. èxTpeTcto.

j

'ExTpôitiov, ou (là), renversement
j

de la paujjière inférieure
; éraille- i

ment des yeux. R. èxTpéuo).
j

''ExTporo;, oç, ov , détourné,!
écarté : qui se détourne, qui évite ,

'

avec le eén. : divers, distinct, dif-
j

fércnl de, gén. : étrange, bizarre.

'ExTpo^ri, T.; (^^ éducation,!
nourritiirt; , action d'élever un en-
fant. R. è/Tpiço).

'Ex'Tpo/aÇo)
, / âaw, s'élancer

,

courir çà et là : activement, par-
courir , au propre et au fig. RR.
èx, TOê'/W.

*Ex.Tpuvâa)-àj, r;TO), vendanger,
cueillir. RK.èx, T^uyàb).

EKT EK*
*Kx.TpuYtt;w, / 1(7(0, nettoyer,] "'Extu^joç, oç, ov, enflé, ampoulé.

ôter la lie de, occ.Y\\\. i'/., Tf-uytîlti). PiU. èx, tj-poç.

'Ex'Tpu7râ<o-w, /.' rirTO), percer, 'I'"x'TUyû(o-à), y? wcw, réduire en

évider ; dans le sens nrnlre , f.'iire fumée : anftg. enfumer d'un fol oi

-

une percée, sortir à la dérobée, gueil. RR. èx, Tuqsôw.

RR. èx, TpuTtdcw.

'ExTpu7iYijj.a, axo.; (xo) , sciure

qui sort d'un trou que l'on perce.

'ExxpuToiatç, eto; {^) ,
perfora-

lion : trouée, jiereée.

'Exxpùorai, ////. aor. i ^/'èxxpu/o).

'Ex-xpuçàoi-w, f. r,fTO), tom!)cr

dans un excès de mollesse : se li-

vrer, se prostituer, — xivi, à qu.

RR. èx, xpu^àw.
'Ex'Xpuy6o)-w , f toiM , et

'Ex-xp'jyw,/ xpucrw , user, dé-

truire, épuiser, consumer. RR. èx,

xpO/w.

'Ex'xpwyw, / xptolojxai, ronger,

dévorer. RR. èxjXpwyco.
"Exxptrijjia, axoç(xà),avortement;

fœtus avorté. R. èxxixpwaxw.
'Exxpw[xaxaioç , a, ov, avorté,

né d'une fausse couche.

"Exxpa)(7iç, £a)i;(:?i), avortement.

* 'Ex'XpwiTXto, P. p. èxxixpcocrxw.

'Exxp(oa(;.6ç, ou (ô), c. Exxpwatç.

'ExxpoWci), fut. ^'èxxixptricrxfo.

'Exxpwx'xoç, '/\, 6v,qui fait avor-

ter, qui procure l'avortemenl.

? 'Ex'xuyj^àvto, / T£u^O[xat, commdk
xuyj^àvw.

'Ex-xuXi(To-w, / t|w, développer.

RR. èx, xuXtocw.
_^' 'Ex'XuX6(o-w

, f. 10(70) , rendre
calleux, insensible. RR. èx, xuXoto.

'Exxu[ji,Tiàv(oatç, scoç (^), gonfle-

ment , tension , semblable à celle de
la peau d'un tambour. RR. èx, xu(j.-

Travov.

+"Exxu7ue, Poét. 3 p. s. aor. a de
XTU7i:£(jO.

t 'Ex'XUTTÉto-S), lisez èx-xxuTieco.

? 'ExxuTTTQ, Y); (•/]), c. èxxu7r(0f;,a.

"ExxuTiroç, oç, ov, façonné d'après

un modèle : moulé; empreint; taillé

en relief ou relevé en bosse; par ext.

saillant, apparent.(| Subsf.^'Ev.xvKov

ou (xo) , copie piise sur le modèle
;

fjfois première esquisse, ébauche.
Al' èxxuTcwv ypàçctv, esquisser.RR.

èx, XUTTOÇ.

'Ex'xuaoto-ô)
, f ^(7(û , mouler,

empreindre , façonner : relever en
bosse : aufig. expj'imer, représen-

ter, figurer. RR. èx, xutuôw.

'ExxuTtcojxa, axo; (xô), sculpture,

relief.

'Exxuirœç, adv. en relief.

'ExxuTîoxTiç, eti); (r)), l'action de
mouler , d'empreindre , de relever

en bosse, de figurer, de représenter ;

représentation, image.

'Ex'Xupavvé(o-(li
, f. i^crto, tyran-

niser, dompter. RR. èx, xupavveco.

'Ex'XuçXoto-w, / to(7(o, aveugler,

priver de la vue. RR. èx, xuçXôco.

'ExxuçXcoai; , eto; (^) , l'action

d'aveugler.

'Ex-xuçto, y^0û4'(o, allumer, biû
1er, consumer. || Ju passif, êtrr

brûlé , consumé , s'en aller en fu-

mée, 'Ficxuçr,v xXaioucra, Ménandr.
je me suis consumée ou j'ai perdu
les yeux à force de pleurer.

|| ^,7

moyen, 'l-'.xxucpefjOîc. 7Ôv épcoxa, y//-

cij)tir. attiser l'amour. RR. èx,xuç(o.

'Exxu^eïv, /'///. aor. 1 (^'èxxuy-

yoMtù.

*"Exxa)p, opoç (6), Poét. qui pos-

sède, qui tient fortement. R. éyo).

-V 'ExuSào-o-ao , Poét. pour èyi.\ioi.-.

(7(1), 2 /;. s. aor. i de Y,vùiZ,o\i.(Xi.

*Kxup{x, ôc;(t?j), belle-mère, mèie
de ré{)0ux. R. de

'Ektpoi:, où (ô), beau-père, pèro
de l'époux.

->:"Exup(ja, Poét. aor. i de xupo).

'Ex^aysïv, inf. aor. 2 c^'è^eaôio).

'Ex-çaiSpûvo), / uvôi, rendre se-

rein; égayer; embellir; orner; net-

toyer. RR. èx, çatSpuvo).

'Ex'çaîvco
, f çavôi , montrer

,

publier, déployer au grand jour.
j|

y^u passif, se montrer, paraître ou

reparaître au jour; éclater, briller
;

fjfois simplement waiXve ou devenir,

RR. èx, cpaivto.

'Ex'çaXayyéco-w, / ricrto , sortir

de la phalange. RR. èx, çàXay^.

*"Ex'9a]xa'.,iW/. moy. r/'exçrifit.

'RxçàvSïiv, adv. comme èx(fot.\ôii.

•»:"Ex9av£v, Eol. pour èçsçàvïjdav,

3 /;. p. aor. 2 pass. d'iv.(^oiivtM.

'Excpavyj;, tiç, eç, remarquable;
apparent; illustre. R. èxçaivo),

'Ex-cpavii^to
, / 1(70), manifester.

R. èxçavrjÇ.

"Ex9av(7t;, etoç (•?,), manifesta-

tion, indication, exhibition, démons-
tration, publication. R. èx?aiv(«).

'Ex-^avxâî^ojxai, f. à(>o(j(,ai, iii.a-

giner. RR. èx, çavxâi^0(xai.

'Exçavxtxo;, ri, ov, qui dévoile,

explique, R. èxçaîvto.

'Exçavxopia , aç (r,) , révélation

ou explication des mystères. R. èx-

<p(XVX(Op.

'Exçavxoptxôç , i^ , ov , relatif à

l'explication des mystères.

'Exçavxopixwç, adv. clairement.

"Exçavxoç, oç, ov, dévoilé, ma-
nifesté, publié. R. èxcpatvto.

'Exçàvxtop, opo; (ô), interprèle,

révélateur, et parùcnlièrement celui

qui explique les mystères.

'Exçavcôç, adv. manifestement.
' * 'Ex9à(r6ai, Poét. inf. nioy. d'êv.-

(prifxi.

"Exça(Ttç, £(o; (r,) , énoncialion;

explication ; édit. R. £x!p(Zb'.ai.

'Ex'9à(7X(jo, comme £xor,[i.'..

?^'Excpa(7[xa, axo; (xo), spectre,

apparition. R. èxçaivco.



'Ex'ÇaTvi'Cfo
, / i(3"w

,
jeter îiors

de la crèche : nttjig. clcpcnser, con-

sumer, perdre. IIU. ex, çàrvï).

'I!x9aTvt(j[iaTa, tov (ta), ce qu'on

jelUî hors de hi crèclie en 'a net-

toyant; restes impurs.

• "Kx^aro, PocV. pour sÇe^axo, 3

p. s. iwparf. moy. ai>(.<fr,\i.:.

"Exçato;, o;, ov, indicible; é-

trani^^e. KR. ex, çvi[jiî.

'Exçàxw;, orA'. extraordinaire-

nient, d'une manière indicible : (jfois

l'ormellement, expressément .'

'Ex-ya'jXti^w
, / tcrto , déprécier

;

rabaisser ; ravaler ; mépriser. Rll.ex,

çaùXoç.

'ExçauXio-|J.6ç , où (ô) , avilisse-

ment.

"ExçauXoç, oç, ov, méprisable, vil.

t 'EX'?£pO(Xu6£(j)-W, f T^CtO, iWt>/.

divulguer. IIR. èxcpépto, (xviôoç.

'Exospw, f èEoiaco (flor, è$1^veY-

xa, etc.),i° porter dehors, emporter,

enlever , transporter
; qfois mener

,

conduire ; 2° produire au dehors,

publier , révéler : 3» exposer , faire

;>onnajtre, rapporter, rendre compte
ie, proposer ; 4" mettre au jour, pro-

Juire, faire naître : 5° représenter

,

-eproduire : 60 porter en terre, en-

;errer : 7" payer : 8" clans le sens

leutre, s'élancer, s'emporter : 90 ra-

•cmeiit arriver à, aboutir à, avec

Xçet l'ace. \\ 10 Oùôè e^eve^xeiv Tt

luvàfxeOa , liiùl. nous ne pouvons
ien emporter de ce monde. 'Ex-f £-

)£iv (xeOXov, Hom. remporter le prix.

'Exçép£iv 7iôX£{j,ov , Polyh. porter la

lierre au dehors. 'ATpar.oçfj[xàç èx-

>£p£i,P/fl/. ce sentier nous conduit.
||

°JIpà;oùÔ£vaToùç).6YOUç£^riv£yx£,

Vu/, il ne communicpia ces discours

personne.
Il

3" T'iiçic-jJia sxçÉpE-.v

iç TÔv Sy^ixov , Déni, proposer une
)i devant le peuple. Touto TvpôçTriv

iJYx);/iTov ô Katcrap è$r,v£YX£,/V«^
ésar porta l'affaire devant le sénat.

E^£sp£pov XQ /prj(TTr,ptov , Hcrodt.
s rendirent compte de la réponse
3 l'oracle. TaÙTaevExev 8£iY[xaToç

;evr,v6xa(ji,£v, P///^ nous avons rap-

. srlé ceci pour exemple.
||

40 'Ex-

ipeiv £Îç TÔ <pw; , P/«/. mettre au

I
ur. Kapiioùç èxçspetv , Chrys.
oduire des fruits. ||

5» ^k 'Exçépeiv
ITpôJa ovetÔY) , Eiiv'ip. reproduire
f rappeler les torts de sa mère

,

ùter sa conduite. ||
6" Ti'iv [xrjTipa

éçEpe, Plut, il enterrait sa mcre.||

*Ex9épeiv tàXavra, Polyb. payer
usieurs talents, ||

8° * Ol ïniioi ex-
oov {pour £^£cp£pov ) , Hom. les

(•vaux s'élançaient. II90 * 'EçopOôv
fÉoei \t.ot.\xs,\)\Loi.xa,Soph. les ora-
s vont droit au but , c. àc/. se ré-

sent.

^u moyen, 'Ex'Cpépofjiai,/ 'E|-

TOfxat («or. £çriv£Yxà[X7]v , c/c. ),

emporter, remporter, obtenir : a»
ns porlcj- , apporter. || i" 'Ex^^s-

EK<1'
pEffOai (xioGov , De'//, liai, rerevoir

un salaire. 'ExcpépscrOa'. 86?av, v{xr,v,

X. T. A. acquérir de la gloire , rem-
jiorter la victoire, etc. \\

2" Ta ÔTîXa

dçîçÉpovTO elç àvopàv, AV//. ils aj)-

porlaient leurs aunes à la place pu-

blique.

yfu passif, 'Ex.ç£pop.at
, / è^

£ve^Or,rro|xa'. (aor. âHrjVsyOrjV , etc.)^

être emporté, se laisser emporter,
an prop et aufig. 'ExçÉpecrOat ôpY^îî,

Lex. être emporté par la colère. 'Ex-

çépEcrOat Trpo; ôpyi^v, Sopii. se lais-

ser aller à la colère. 'Exçc'pEdOai elç

TY)v [Ji.àxr,v , Lex. voler au combat.
'Ex9£p6[jL£vô; UTi' aÙTOÛ xou Trpà-

YfxaToç, P/z/r. entraîné par les cir-

constances. RR. £x, cpÉpw.

'Ex-çeuYfo, / <p£u^o[xai, s'enfuir,

échapper à
, ^e>/. o// rtcr. .• se déli-

vrer, se déban-asser de, d'où par ext.

être exempt de, ace. ou gén. RR.
ex, ç£UYw.

'ExçeuxTtxoç, tq, ov, propre à évi-

ter ou à faire éviter.

'Exçeû^ifxoç, 0;, ov, évitable.

"Exïsu^iç, ea);(T?i), évasion, fuite;

action «// moyeu d'échapper à.

;k"Ex'Çr,(jit (/;///j //^/Ve à l'aor. a

/»<?)'. è^eçdaTfiv ) , Poét. dire , expri-

mer. RR. èx, cpyi[jLt.

'Ex9Y)vai, ////l rtor. i //'exçatvw.

'Ex'çOstpofxai
, / çOapr|(70[Aai

,

périr misérablement. 'ExçOEÎpou , a
l'impér. puisses-tu périr ! RR. èx

,

cpOcipw.

•yc 'Ex'^Otvw, / çOiffw, PoeV.'gâter,

corrompre, ruiner , détruire. || Au
passif, être gâté, périr: avec le gén.

])érir dans, disparaître de. Nr,ô? è^-

É9O1TO f/ia, y/(>//?. les vivres étaient

éjiuisés dans le vaisseau. RR. ex

,

ç6tv(o.

'Ex-^O.ew-ô), fr\<7(a, aimer ou em-
brasser tendrement. RR. £x, cfuléto.

t 'Ex'çXatvw, / avw, Gloss. jaillir,

éclater. ilR. ex, çXeo) ?

T'X'çXaypi'Ça), / iato , comme èx-

çauXi^w.

'Ex-9X£Y!^«i''f^» / *''*^» s'agiter,

bouillonner. RR. èx, çXeYfxatvio.

'f;x"9X£Y[Ji.aT6o[Ji,ai-ou[j,ai, /oxro-
[j.ai, se convertir en flegme. RR. èx,

9>,£Y(J-a.

'Ex-çXs'yw , / çXÉÇw , consumer
par la flamme ; aufig. enllammer.
RR. èx, çXe'YdJ.

* 'Ex'çXiêto, / Ion. p. èxOXtêto.

'Ex'çXoYt'Cw, / tc/O), c^

*Ex«!pXoY6(j)-(jL)
, f a)(T(o , enflam-

mer, surtout en t. ae méd. RR. èx,

çXoYoto.

'ExçXoYtodtç, etoç (t?;), inflamma-

tion.

'Ex-çXuapc'w-to, f.r^rnù, persifler,

siffler, luier. RR. èx, çXuapgo).

? 'Ex'CpXuocpiCfo, y.' i<TOJ, m. sign.

'Ex-yXu^to, / çXûaio , ou Poét.

9XÛÇ0), entrer en effervescence ; sor-

tir en jjouillonnanl ; c// /, de méd.
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faire éruption : activement , laisser

éclater .?rt douleur, c/c.RR.èx, «pXûl^fo.

'Ex'çXuvôàvw, rare p. éxçXùÇoj.

'Ex'çXùcraco, m. sign.

'Ex«9oê£co-w, fy](7(o, épouvanter.

Il
y4u moyen déponent, 'Ex-ooééo-

[jat, / Yi<TO[xai (aor. £^£9o6Yi8r,v)

,

redouter, «cw/'acT. RR. èx, 9oê£(o.

'Ex966yi6pov, ou (xo), épouvan-
tai!.

'Exçoêyjfxa, axoç (xo), m. sign,

'Ex96ê-n(Ti; , ew; {^) , l'action

d'effrayer, d'épouvanter.

"EX9060;, oç, ov, effrayé, m. à m.
que la crainte met hors de soi. RH.
èx, 9660Ç.

'Ex'90tvi(7(7(o, / i^(o, rougir, en-

sanglanter. RR. èx, 90tvir7(Ta).

'Ex«9oixào)-o), f.-}\otù, sortir sou-

vent, ou simplement sortir, d'ori an

fig. émaner de, provenir de, ou s'é-

carter de, dévier de, gén. : s'échap-

per, se répandre, se divulguer, avec

el; et l^acc. Rarement dans le sens

actif, divulguer. RR. èx, çoixâw.

'Ex9oixri<7tç, ewç {i\), sorties fré-

quentes.

'Ex9opà, âç (ri), action de porter

dehors , enlèvement, exportation
,

transpoit , enterrement , convoi :

d^oh (//ô/i divulgation
,
publication;

énonciation, expression : qfois saillie,

avance : qfois éruption , emporte-
ment , écait ; élan d'un cheval em-
porté. R. èx9£paî.

'Ex'9opéto-(o, f yî<rw, porter de-

liors; emporter; exporter; enlever;

déménager
;
piller : qfois débarquei-,

décharger
;
qfois porter en terre.

||

Au moy. m. sign. : ou plus souvent

prendre pour gage, pour nantisse-

ment. Ta èx7:£9opr,[jL£va, objets em
portés pour gage. RR. èx, çopeaj.

'Ex96pr([/.a, axoç (xo), ce qu'on

emporte ; nantissement.

'Ex96prjCTiç, ea)ç(ri),raction d'em-

porter, de piller.

'Ex9optxô;, yj, ov, qui concerne

l'expression ou l'élocution. To èxoo-

pixôv, l'expression. R. èx9opà.

'Exçopixwç, adv. dupréc.

'Ex96piov, o\j(xb),plus usité au
pluriel, fruits que rend la terre;

rente , revenu
; qfois impôt.

t 'Ex'9op6o[xai-ou(jLai, lis. èxTrop.

"Ex9opo<;, oç, ov, exporté, expor-

table : (pii avance en saillie : au fig.

divulgué ou qu'on peut divulguer :

qui sort des limites; qui s'emporte;

emporté, entraîné //<7/* une passion,

etc. *Tà)v ôuffaeêouvxwv èxçopo)-

xépa
Y"'î)

Escftyl. terre étrangère

aux impies, stérile en impies.
||

Suhst. *'Ex90pot , (OV (ol), câbles at-

tachés aux extrémités des antennes.

R. èx9£pa).

'Ex-90pxiJ;o{Jiai, / i<ro|xat ,
jeter

bas son fardeau. || Au passif, 'Ex-

9Opxi(70ïivat, Poét. être jeté là ;
élie

abandonne, trahi. RR. èx, fôpx»;.



t *Ex'ÇopT6ti)-w, / wffw, Nèot. dé-

charger.

'Ex'çpâÇfci), / opdcffjo, énoncer,

expliquer : fit t. ae rUit. dévelop-

per. KR. éx, 9p«C<«>.

*Ex9paxTtx6;,Ti,6v, apéritif, qui

dé$ob.slriic. R. èxçpâ<T<ya).

'Kx9pa(T6i5i9v, ou (tô), dimln. de

"Exçoaffi;, ctuc (i^), énonciation,

description , récit : coinnientaire,

explication. R. éx^pâ^w.

'Ex-?pi<Taw, / ci$a>, désobstruer.

RR. £x, 9p(x<r(T(<>.

*Ex9pa<jTiQ;, où (ô), commenta-
teur interprète.

'Ex9pa*TTix6;, r\, év, expressif:

qui sait ejtprimer ses pensées , élo-

»p»enl , disert. Tô âxçpaffxtxôv , la

faculté d'exprimer ses pensées. R.
ixçpdl^h).

"Exçpe;, pour éxçepe, impérat.

«fi-'.çépa).

*Ex'9povtto-tô , / r,(7a) , avoir

perdu le sens , agir en insensé : être

vu devenir insolent. RR. èx, çpovea).

'Ex-9povTÎ2;a), / iaoi , songer à,

réfléchir à, méditer, inventer, ima-

giner, «ce. RR. èx, çpovTtîJa).

'Ex9p6vTi(7i<; , ew<:(T?i), imagina-

tion, réflexion.

'Exçpôvw;, ady. en insensé. R.

îxçpwv.
'ExçpoauvY), T); (f,), démence.

*Ex-çpu<7(T(o , f. çpù^o)
,

griller,

rôtir. R^. èx, çpuacra).

"Exçpwv, tûv, ov,^- ovo;, insen-

sé ; qui est hors de soi. RR. èx, çpiQV.

'Exçudt;, àSo? (ri), scion, rejeton,

pousse, branche, fruit, tout objet

attaché à un autre sur lequel il est

né. R. èxçuci].

'Ex-çuyyâvci), comme èxçôuyo).

• "Exçuye, /*o</f. ^. è^éçuYe, S/^'.j.

aor. 2 //"èxçeuYW.

'ExçuY^, t^ç (ri), c. exçeu^iç.

*ExçuTo;, Yjç, éç, surnaturel, con-

traire aux lois ordinaires de la na-

ture; doué des plus heureuses dis-

positions naturelles. RR. èx, çurj.

'Ex'9uXâ<T(Ta), / à$(o, garder soi-

gneusement. RR. èx, çuXâaaw.
* 'Ex-çuXXi^o)

, / îao) , JVéol. gra-

i>iller. RR. èx, çuUov.
'Ex-yyUo^opéw-u), / iQcrw , dé-

pouiller du rang de sénateur, du ti-

tre de citoyen; retrancher de la

tribu; dégrader. RR. èx, çuXXov,
çepoi

,
parce que les suffrages à

jillièiies s'écrivaient sur des feuilles

ifolivier.

'ExçuXXoçoprjffK;, &u)i{i{), subst.

du prèc.

'ExçuUoçopCa, a; (t^), m.sign.
TxçuXo;, o;, ov, qui n'est pas de

la même tribu ou du même pays
;

étranger : aufg. déplacé, inusité,

étrange. RR. èx, çu/ii.

*^x9U(xa , ato; (xà) , fniit
;
pro-

duit ;
pousse : en t. de méd. excrois-

sance
j
pustule. R. ix^uco.

Tîxçûvat, inf. aor. a ^èx^uopiat.

• "ExçuÇt;, ea>; (t?i), Poét. /;. £x-

çEvi^ii;.

'Ex-çupM, / (pupw, délayer, pé-

trir : qfois souiller, poUuer. RR. èx,

(pûpo).

'Ex'ÇUdàw-w, / Ti<TCi), souffler,

rendre en soufflant, exhaler ; souf-

fler avec un soufflet, d'où par ext.

allumer: «jr/ôw gonfler, faire enfler:

aufîg. exciter. RR. èx, çudàw.
'Ex?uo7i(xa, axo; (x6), souffle;

gonflement ; éruption d'un volcan.

'Kx9ucnTii!; , ew; (:?)), l'action de

souffler, d'allumer, de gonfler.

"Exçyffiç, ttùc, (t?i), germination ,

croissance, pousse
;
jet, rejeton ; ex-

croissance; apophyse. R. £X9uto.

*Ex'9uxeûto, f. eOiTto, transplan-

ter ; enter sur un autre pied : qfois

enfanter ? RR. èx, çuxs'jw.

'Ex'90{o,/9Û(7fo, produire, en-

gendrer, enfanter; produire des

feuilles, des fruits, etc. \\ Au moyen
déponent, 'Ex'ÇÛo{xai, f 9U(70[i,at

{aor. è$£9yv, etc.), naître de, pro-

venir de, gén. RR. èx, çuw.
'Ex9utï>ç, odv. extraordinaire-

ment, prodigieusement. R. èx9uf,ç.

'Ex'9o)véa)-iô, f.r.GM, s'exprimer:

parler dislinclement : élever la voix
;

s'écrier : activ. énoncer , exprimer

,

prononcer; qfois appeler pai* son

nom. RU. èx , owvèw.
'Ex9wvr,[j.a, axoç (xo), discours

prononcé ; Eccl. sermon.

'E>4<p(i')vri(nç, stoç (i?i), prononcia-

tion distincte, à haute voix : excla-

mation : proclamation : qfois clause

formelle.

'Ex9wvr,xtxw^ , et 'Exçtovw; ,

adv. à haute voix.

'Ex'çwxtîjw, / t(7w, inonder de
lumière. RR. èx, çwç.

? 'Ex'/aiv to, /* yavoû[JLat {porf.

èxxèxriva), ouvrir la bouche; s'en-

tr'ouvrir. RR. èx, j^atvw.

'Ex')(a>.àw-fô, /à<7to, lâcher, re-

lâcher, laisser aller. IIR. èx, yjx\â(M).

'Ex')^aXtv6a}-àJ, f (liain, débrider.

RR. èx, yaXtvow.

'Ex-5(aXx£Ûo>, / euaw, travaifler

OH fabriquer en cuivre, en airain.

RR. èx, yaXxe-jw.

'Ex'/apa2p6a)-w, f <j}(7(>i, sillon-

ner par des ravins , couper en pré-

cipices. RR. èx, yapàôpa.

'Ex'yapàac-w, / â^co, effacer en

raclant, rayer. RK. èx, yapàa-crco.

* 'Ex'yapuêûiCw
, f t(T(o, Comiq.

avaler. RR. èx, yapuêûi^o).

'Ex'yauv6a)-â), /" côato, relâcher,

remplir de vent ou de vide ; aufig.

remplir de présomption. RR. èx,

j^auvôo).

'Ex-^é^to, / X£<70>, évacuer, ren-

dre par les selles. RR. èx, x^^*^-

'Ex'xetpoupY£(o-â), / rjo-w, fabri-

quer. RR. èx, yîtpoypyéw.

* 'Ex'^cva), Poét. pour iy.yiu>.

ËKX
*Ex7èo)

, / yeuCTo) ( aor. è^éyea,
etc.), répandre, faire couler, épan-
cher : renverser, faire tomber ; per-
dre , laisser échiîpper , et par ext.

oublier : divulguer, publier : dépen-
ser , dissiper, prodiguer : dans le

sens neutre, répandre ou verser se^

eatix, en pari, d'un fleuve. \\ Au moy.
Poét. comme à ractif. \\ Au pas-

sif, se répandre ; faire éruption
; se

déborder : couler de , se répandre
hors de, gén. : se jeter dans, avoir

son embouchure dans, avec eIç c/

l'occ. Au fig. s'épanouir ; épancher
sa joie ou ses pensées; éclater de
rire, etc. : se laisser tomber molle-

ment ; se laisser aller, être perdu de
mollesse ; nager dans les plaisirs.

RR. èx, yéw.

'Ex-ytXow-co
, / (ocrw, priver de

nourriture, exténuer, épuiser, des-

sécher. RR. £/., ytXoç.

'Ex-yX£uà(^o), /. àao) , railler, in-

sulter. Kll. èx, y\z\)6Z,M.

'Kx-yXot6o[xat-oû[;,a'.,/w(To;xat,r;/

'Ex7Xooû(j,ai, / wo-o [xat, verdir,

jaunir; avoir la jaunisse. RR. èx.

yXôoç.

'Ex-yot^w, / cao), déblayer : par
est. purgei-, purifier. RR. èx, yoû;.

i 'Ex-yoXâo)-w, / itjCTO), NéoL pur-

ger la bile : qfois s'émouvoir la bile,

s'irriter. RR. èx, yokf[.

'P^x-yoXow-w, /. tôcto, convertir

en bile : oufig. irriter.

'Ex-yovop{!^w
, f. itw, changer eu

cartilage. RR. èx, yôvopoç.

+ 'Ex-yopSow-to, /.(ocro), Poét. faire

vibrer. RR. èx, yopor].

'Ex7op£U(o, / £U(70), sortir d'un

chœur de danse, d'oii par ext. rom-
pre la cadence : sortir en dansant,

d'oii Poét. éclater, s'empoiier, avec

£lç et l'acc.\\ Au moyen, faire sortir

de la danse , d'oîi par ext. chasser

,

expulser. Rll. èx, yopeuw.

•k ^E'/.-y^oL(i)-îû,f yçiTidM, Poét. rai-

dre un oracle. || Impers. 'Ex-ypa on

"Exypri, fi XprjCTEi {aor. èEéypria-E),

il suflit : qfois il advient , il arrive.

RR. èx, xpào).

'Ex'XpÉfj.TTXofxat, fi \).iio\i.a'., ex-

pectorer. RR. èx, ypé\iv:TQ[j.au

k 'Ex'Xpc'to, Ion. pour èxypâw.

"Ex'xpr]
, / yçriazi ( imparf i\i-

ypri), voyez £x«ypà(o.

'Ex-xprj[xaxi2;o[jLat,/ tc70[J!.at, met-

tre à contribution, rançonner. RU.

èx, xp^i!>-axa.

'Ex'Xprjapiwo£(j)-w , / YJffW, pro-

noncer des oracles. RR. èx, yP^*'

«TjAtooèo).

'Ex-yptoï^o) ou 'Ex'xpwvvufxt, f-

ypMcxià, colorer. RR. èx, ypœvvyp.t.

'Ex7yXi!;w, / iaa>, exprimer;

pressurer ; sucer ; épuiser
;

jjrivei

de suc , de sève. RR. èx, yyd^d'

'ExyuXoœ-w
, / (iarw, exprimer

"Exxu(Ji.a, axoç (xô), ce qu'on ré

jmnd. K. èx^sco.
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* *Ev.yy\i.c'jo(; , y) , ov , Poél. part.

aor. 2 irreg. moyen dans le sens

passif d'i-Ajyioi.

'Èx'XUfxiCw , / lo-w, exprimer,

extraire'. RR. ex, yy\}.['Q(ù.

*Ex7_y[x6o[xai-oû(i,at, f. coô'ioo-o-

|jLat, s'extravaser. RR. èx, )^u[x6w.

'ExyufJLWixa, axo;; (xà), e^

'ExxOawcrt;, ew; (îq), échymose,

tumeur livide produite par le sang

extravasé.

t 'Ex'XÛvw, J'are pour èx^éo).

"Exyucri;, et»? (ri), effusion, pro-

fusion; affluence. 'H ty^ç iroXetoç êx-

•/ycTiç, la foule qui se répandait hors

de la ville. RR. iv.yJio.

'Ex^uTYi?, ou (6), celui qui ré-

pand
,
qui prodigue.

^"ExyuTO , Poét. pour è^ô'yuTO, 3

p. s. aor. 1 irrég. moyen dans le

sens passifd'èy.yJoii.

'^ExyuTOç, oç, ov, versé.

'Ex'XOJveOw, / euao), fondre, je-

ter en fonte. RR. èx, ywvsûto.

'Ex'XtovvufjLi , f yôiaw , fouir
,

creuser; construire des levées, des

digues. RR. èx, xwvvufii.

'Ex7wp£w-w,/rj(76i), quitter la

place ; sortir, se retirer de, gén. : cé-

der à', dat. de la pers. et gén, ou

qfois ace. de la chose : en t. de

méd. se déboîter. RR, ex, x^peio.
'Ex/côpyjai;, ewç (fj), départ.

'Ex^wpTQTe'ov, iwrbal d'iv-ynxi^itii.

t 'Ex'y(optà2;a>, Néol. p. èx^iopéto.
? 'Ex'/wpîî^ofxai , / ÉCToaai, éloi-

gner, rejeter loin de soi.

"Ex'l'riYiJ.a, axoç (xo), raclure. R.

éxti/Tixw. .

"Ex^î^u^t; , ewç (t?i), rafraîchisse-

ment. R. de

'Ex^^X***» / 4'^^f»'> perdre la res-

j)iration ; s'évanouir ; expirer : qfois

respirer, se rafraîchir? RR. èx,

•^ûxw.
^

, 'Ex«4'W(xt^w, / lorw, se dessécher,

en pari, du blé. RR. èx, 4'c>(aÔ;.

'Ekân, oûda , ov, ^'•c«. ovxoç,

oudY);, ovxoç, qui agit volontaire-

ment
;
qui consent, qui veut bien

;

îonsentant. *Exa)v xi ttoko, je fais

quelque chose volontairement , de
mon propre gré. OOx éxwv éxtov

,

bon gré mal gré. 'Exôvxoç xivôç,
iu consentement de qn, de son plein
^e. 'Exwv elvat, m. sign. a. éxoiv.
i^près ce mot rinfinitif elvat est

wuvent explétif. R. 'iV,[xt ?

,
*"Ela.,Poét. impér.prés. de tèXàw,

i nus. pour èXauvco.

'E),â , Att. pour èXâaet , "i p. s.

'ut. t/'èXajvo).

'E),àa, a; (r)) , Att. pour èXaîa.
k'Eki<xj,Poét. et Ion. pour eXâv,

nf. c^'èXào) pour èXauvo).

* 'EXàaffxov, Poét. et Ion. imparf
likâwpour èXauVIO.
''EXaêov, aor. a de XajJLSàvo).

* *EXâ8aç, Att. pour èXatSaç, ace.
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*EXà5iov, 00 (xà),uu peu d'huile:

petit olivier. R. iXatov ou èXaîa.

^ 'EXaOepriî, i^ç, éç, Dor. et Poét.

pour i\r,Qzç)r,(;.

'EXaôï^vat, ////. aor. i pass. d'i-

XaOyo).

"EXaOov, aor. % de Xavôâvco.

'Eaaîa, aç (:?i), olivier; olive:

cjfois tache olivâtre sur la peau.

'EXaiayvoç ou 'EXéayvoç, ou (6),

sorte d'arbrisseau, peut-être le clia-

lef ou éléagnus. RR. èXata, aYvoç.

i 'EXaiàyptov , ou (xo) , Gloss. p.
àypiaXaiov.

* 'EXaiàeiç , Dor. p. èXairiet;.

'EXaiaxovYijYi? (vi), pierre huilée

pour aiguiser. RR. èX. àxovY].

t 'EXacaXoy£(o-â), Us. èXatoXoysco.

t 'EXaiàç, àôoç {^) , Gloss. olive.

*EXace[X7rop{a, aç (:^), commerce
des olives. RR. eX. è[XTcopoç.

'EXal^w
, / l'cto, être d'une cou-

leur olivâtre : qfois planter ou culti-

ver l'olivier. R. èXata.

k 'EXac-i^siç, eaaa, ev,Po£-'V. huileux;

d'olivier; d'olive; plein d'oliviers.

k 'EXairjpôç, à, 6v, Poét. m. sign.

k 'EXaiGep^Qç, ^ç, £(;,P. /?. éXyiOepTÎç.

'P^Xaixôç, y), ov, qui concerne l'o-

livier ou l'huile d'olive.

'EXaïxtoç, adv. en forme d'olivier.

k 'EXai'veoç, a, ov, Poét. et

'EXàïvoç , V] , ov , d'olivier ; d'o-

live. "EXatov èXdïvov, huile d'olive.

'EXaioêaçTQÇ, tqç, éç, trempé d'hui-

le. RR. êXaiov, pàTixw.

'EXatoêpexiQÇOMppax"'^?, tqç? £Ç, c^

'EXatôépoxo; , oç , ov , trempé
d'huile. RR. eXaiov, Ppéx^*
* 'EXatéoeuxoç, oç, ov, Poét. huilé.

RR. èX. Seuw.

'EXaioSoxo; om 66xoç, oç, ov

,

([ui sert à contenir l'huile. RR. eX.

ùiyo\ion.

'EXaioeiSi^ç, t^;, éç, semblable à

l'huile , à l'olivier ou à l'olive. RR.
£. eîSoç.

'EXaioBe'oriov, ou (xô), lieu où l'on

serrait l'huile dans les bains ^ etc.

RR. e. xîôrifxi.

'EXatoOpeuxoç, oç, ov , nourri

d'huile. RR, I. xpéçto.

'EXatoxocTTiriXoç, ou (ô), marchand
d'huile. RR. è. xàuriXo;.

i 'EXaioxXaôoç, ou {Q),Néol. bran-

che d'olivier. RR. e. xXàSoç.

'EXaioxo[xéa)-w, / Yjato, cultiver

ses oliviers; faire de l'huile. || Au
passif AùXwve; èXatoxo(xou(jLevoi

,

plants d'oliviers. R. èXaiox6(jLoç.

'EXaioxofjLÎa, a; (t?i), culture dos

oliviers ou extraction de l'huile.

'EXatoxo[xix6ç, t] , ov, qui con-

cerne la culture des oliviers.

'EXaioxôfAoç, ou (ô), qui cultive

des oliviers. RR. èXaia,xo p-e'to.

'EXatoXoyéto-to
, / iQaw , cueillir

des olives. R. de

'EXatoXoyo?, ou (ô) ,
qui cueille

des olives. RR. iXaia, Xéyw.
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. 'EXaiôfxeXi, ixoç (xô), gomme qui
découle de l'olivier. RR. èX. [j.e'Xt.

'I',Xato[JL£xp£a>-w,/r(iTW, faire les

distributions d'huile, — xoù; ttoXi-

xaç , aux citoyens, RR. eXatov, {is-

xpov.

"EXaiov, ou (xo) , huile d'olive^

et par ext. huile en général : huile

parfumée, parfum : cifois marché à
l'huile. R. èXaia.
* 'EXaiOTitvrjç, t^ç, eç, Poét. gras

huileux. RR. é'Xatov, Titvoç,

'EXatOTiXTiOin?, TQç, £;, plein d'Iua-

le. RR. eX.TiXrjôw.

'EXat07:otia , aç (rj), fabrication

de l'huile. RR. èX. Trotéco.

'EXaioTCOiixoç , r, , ov, qui sert à

faire l'huile,

'EXatôuptopoç , oç, ov
, qui res-

semble extérieurement à l'olive. RR.
èXata, Tipcôpa.

'EXato7TO)X£tov, ou (xo), marfché à

l'huile ou magasin d'huile. R. de

'EXaiOTTwXriç, ou (ô), marchand
d'huile. RR. eXaiov, TiwXeco.

'EXaiOTîtoXtov , ou (xô) , c. èXâto-

7rwX£Tov.

• "EXàioç, o\j(o)yPoét. olivier sau-

vage. R. èXat'a,

k 'EXaioaTTOvooç, oç, ov, Poét. où
l'on fait des libations d'huile. RR.
eX. ctttovStî.

'EXaiOffxàçuXoç , ou (6), — xap-
TToç, sorte de raisin semblable à des

olives? RR. £. a-xaçuXyj.

'EXaioxpiê£tov, ou (xô), pressoir

à l'huile. RR. eX. xpiSco.

? 'EXaioxpouelov, ou (xô), m: sign.

RR. eX. xpèTTw.

'EXaioxpuyr]x6ç, ou (ô), récolle

des oliviers. RR. I. xpuyiqxôç.

'EXaiôxpuyov, ou (xô), marc d'o-

lives. RR. £. xpuÇ.

'E).aioupyeTov , ou (xô) , lieu où
l'on fabrique l'huile. R. èXaioupyo;.

'EXaioupyîa, aç (t?i), fabrication

de l'huile.

'EXaioupyoç, ou (ô), qui fabriqua

l'huile. RR. èX.aiov, épyov.

'EXacoçôpoç, oç, ov, Poét. qui

porte de l'huile ; fertile en oliviers
;

propre à contenir de l'huile. ||«S/</;i7.

'EXatocpôpov, ou (xô), vase à l'huile.

RR. e. çEpto.

'EXaioçuYJç, iqç, éç, qui produit

des olives. RR. èXat'a, çuco.

'EXatôçuXXoç , oç, ov, (pii a des

feuilles d'olivier. RR. èX. çûXXov.

'EXaioçuxeia, aç (ri), plantation

des oliviers. RR. èX. çuteOco.

'EXatôçuxoç, oç, ov, planté d'oli-

viers.
Il
Sabst. 'EXaiôçuxov, ou (xô),

plant d'oliviers. RR. è. çuxôv.

'EXaioxpwxîa , aç (-f-i) ,
action

d'huiler; onction faite avec de l'hui-

le. RR. éXatov, yçtim.

'EloLioy^poo^-OM^ , ooç-ouç, oov-

ouv, de couleur olive. RR.lX. ypàx.

'Y.y.T.ioyyiéoi-o) , / r,(7w, arroser

d'huile. KK. ;. yàc

3o
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'EXaioio-tô, /.' (ûffco, huiler, ren-

dre gras e* iKiileux ; (jfois recoller

des olive)» ? H. eXatov.

* *EXou; , tôo; pi) , PocV. olivier,

arhre. ft^^).a(a.

? *iaairfT^p,tipo; (ô), Poe/, f/

*10.aîTT7i;, où (ô), qui récolte

des oiivt^.

. 'EXaJo§7i;. yj;, £;, huileux, de la

nature des olives ou des oliviers.R.

c>9(«ov />« èXaia.

^K>ttfov , «ôvo; m ,
plant d'oli-

lu 11 pour serrer riuiile.

.)VYj;, oj (ô). Inscr. celui

mi;
, M ir riuiile. RR, eX. wvs'w.

;
'1 ; a.toriQp, <-. èXaïdTTÎp.

'lO.i'.oTo;, ii, ôv, huilé, frotté

^ diiuile. R. èXaioo).
* •"EXaxov, Poèt. aor. i de XàdXfi).

t'^avôpo;, oc, OV, Poét. qui fait

les hommes prisonniers. RR. éXsiv,

«vVjp-

t *EXâvr„ yj; (t?i), Gloss. flambeau.

R. EXyj.

'EXaoXoYo;, Ait. p. èXaioXôyoç.

*E)>ao96po;, Âii.p. èXaio^opoç.

*EXâ;, (xôo; (t?i), ^/^/?. èXai;.

*EXaarai, «or. i ////". a'i'k'xd^tà.

'EXadâ;, â(ô), sorte d'oiseau.R..?

* 'EXiffacxc, Poét. pour r,Xa(7£, 3

^. s. aor. I tTsXauvfo.

'FlXaTEiio (io//jr/M^), avoir envie

de courir à cheval ou de faire une

incursion. R. èXaOvo).

'EXa<7{a, a; (i?i), comme zIolgiç,.

* 'EXa<TÎêpovTOÇ, oç, ov, PoeV. qui

lance le tonnerre. RR. eX. PpovTY).

*EXâ<jiot, (n-^ (ol), famille qui avait

un secret pour guérir l'épilepsie , à

j4rf[os. R, èXaOvo).

* 'EXàçtTtuoç , oç, ov, PoeV. qui

anime les coursiers; cavalier, é-

cuyer, etc. RR, èX. Îuttoç.

"EXaTiç, eo); (f,), course à cheval

ou <ifo'ts en char ; incursion, irrup-

tion , expédition : action de pous-

sa*, de chasser, de poursuivre , de

mettre en mouvement : action de

laminer les métaux. R. èXaOvw.

? 'EXaityOïov, ovo; (ô), Poét. qui
rf>nn|p la teiTC. RR, eXauvoo, yOwv.

Ty.S, Poét. 3 p. s. imparf,
l'oi/r ÈXaOvw

r./zifia, axo; (t6), lame métal-

lique. R. âXaûvto.

*EXa«T[ji.âTiov, oy (tô), petite lame.

*EXa<T|i6;, où (ô), lame de métal :

([fort Inn.p. eXaiiç , course à cheval.

TTa, PoeV. pour v-Xaaa, aor. i

h/ aTTOvixi; , adv. moins sou-

vent, plus rarement. R. èXà^crwv.

'EXai7(TOvé(jo-(o, /" r,c(o, avoir le

des.sous, élre inférieur : avoir moins,
manquer.

? *EXaTTOvôo)-(ô, c. èXaçdOw.
'EXaflTffôvco;, adv. moins.

'EXa'T<TÔti>-J),/'u) (7 ù), rendre moin-
dre ou inférieur; amoindrir, apau-
vrir, avilir. \\ Au passif, être amoia-

EAA
dri , etc. : plus souvent être infé-

rieur à ,
géii. et par ext. avoir le

dessous, élre vaincu , — xivoç, par

qn. — Tivt , en qe. R. èXàaatov.

'EXà<r<ra)(xa, axoç (tô), infério-

rité, désavantage, défaut.

'EXâaa-(ov, (ov, ov, gén. ovoQ(com-

par. d'iXayyzet f/'ô/îyoç), i° moin-

dre, j)lus petit, moins considérable,

inférieur : a" surtout au pi. moins

nombreux. || i«> "H TiXeîtov r\ èXàx-

Tcov 9660Ç, Dém. crainte jilus ou

moins vive. Ta ty^ç uoXewç èXàaaw
yÉYOvE, Dém. les affaires de la répu-

blique sont deveimes moins bril-

lantes. OùSevô; èXàTTwv, Dém, qui

ne le cède à personne. 'EXàoraouç twv
•TiTttov, Twv YpY][xàTcov, JlV«. Inca-

pables de résister au besoin de man-
ger, au désir d'avoir des richesses

,

etc.
Il
2" 'EXaTTOUç ràç ^ouç tïoieTv,

Xe'rt. diminuer le nombre des bœufs.

Oùx eXàxToyç TSTpaxociwv , Xe«.
pas moins de quatre cents. 'EXàa-

cove; 7iXy)9£i ttoXXcj), /.ej;. beaucoup
moins nombreux.

Le neutre ''EXaaaov s'emploie

adverbialementpour signifier moins.

"EXao-cTOv ôcTccoôev, Thucyd. moins
loin. TàXavxa oùx iXaTTOv exaxov,

P/rt/. non moins de cent talents. //

s'emploie aussi dans plusieurs idio-

tismes. 'Eu' iXaacov, moins, en di-

minuant , qfois moins longtemps.

Al' êXào-aovoç , à une moindre dis-

tance. Ilepi èXàTTovoç uoieTv , esti-

mer moins. "EXaTxov â'^^etv ow çspe-

aOai, avoir le dessous. R. èXaj^uç.

'EXà(7(Twatç , ou mieux 'EXàTTco-

(Tiç, ewç(T?i), diminution, affaiblisse-

ment, abaissement, défaut, dommage.
'EXacraooTixoç , i^ , ov

,
qui a la

propriété de diminuer o« d'affaiblir.

t 'EXacTTTQ;, ou (ô), Gloss. celui qui

pousse ou agite. R. èXatJvw.

• 'EXa^tpéto, Po(?7. ^. èXaûvo).

t"EXa(7Tpov, ou (to), Gloss. ce qui

sert à pousser, à aiguillonner. R.
éXauvw.

* 'EXocTcipa, aç (yi), Poét.fém. d'i\(x-

'Eaâth , r.ç (•/]), sapin, or^re .•

bois de sapin ; bois d'un javelot
;

pique ou javeline : extiémité large

de la rame ; rame ; barque : jeune
pousse du palmier ; spathe qui en-
veloppe les fleurs ou les fruits nais-

sants. R. èXauvw.
k 'EXaTYi'tctôoç (:?)), Poét. de sapin,

semblable au sapin. R. eXaTY).
* 'EXaTr,p , Y^poç (ô), Poét. celui

(|ui pousse ou chasse devant soi des

bœufs, des troupeaux, etc. : conduc-
teur de char , cavalier , etc. : qfois

celui qui chasse, qui repousse, et

par ext. vainqueur : ({fois sorte de
long pain. R. èXauvto.

'EXaTr,pio;, oç , ov
,
qui chasse

,

qui repousse : en t. de mcd. purga-
tif, qui fait évacuer. || Subst. 'EXa-
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Tinpiov , ou (to) , remède purgatif;

remède pour avorter : momordique
ou concombre sauvage, jy/a«/e pur-
gative.

'EXaTivY],yi(;(T?i), ydsoie, plante.

'EXaTivoç, VI, ov, de sapin, fait de
bois de sapin : fait avec les jeunes

pousses du palmier. 'EXàxivov êXatov,

huile de palmier. R. i\6.ir\.

'EXatoÇjii, ov, duclile.R.êXauvw.

'EXairpeuç, swç (ô), fer trempé.

'EXàxTcov, wv, ov, et tous les mots
qui en dérivent, voyez èXâacrwv, etc.

'Eaaynû
, f i'kiatà ou plus Alt.

èXàw-o) (^imparf. î^Xauvov. aor. r\-

Xaaa. parf. v^Xaxa, ou mieux èX^-

\(x.'A.CL.parf pass. fjXajJ-ai, ou mieux
£Xr)Xa[xai, rarement èXriXaafxai. aor.

pass. iikà^-ri^ ou qfois viXàaÔYiV.

verbal, zkaxÉov, ou rarem.èloLdxio^),

i» pousser en avant, pousser, chas-

ser devant soi
;
pousser son cheval

,

lancer ou conduire un char, emme-
ner du butin ; faire avancer , faire

marcher , d'oïl au fig. poursuivre

son cliemin, passer le temps^ la vie :

2° chasser, poursuivre à la chasse :

30 aiguillonner , stimuler, presser,

poursuivre, persécuter, tourmenter :

4° frapper, atteindre, blesser, sur-

tout chez les poètes : 5° expulser

,

<'hasser ; condamner à l'exil ; aujig.

l)annir, conjurer, détourner : 60 ti-

rer une ligne, allonger une muraille,

etc. : 7° étendre sous le marteau

,

laminer : 8° dans le sens neutre,

chevaucher, faire une course à che-

val ou en voiture : 9° faire une ir-

ruption, une incursion : 10" s'avan-

cer, et au fig. s'étendre jusqu'à, al-

ler jusqu'à, parvenir à. || i" BoOç
eXauveiv , Hom. chasser des bœufs
devant soi , les emmener , les enle-

ver. 'j\p(jLa, ÏTCTTOuç , vT^a èXauvetv
,

Hom. faire avancer un char, des che-

vaux, un vaisseau. *Xa[i.àSiç xc èXau-

v£iv , Apoll. faire tomber quelque

chose, m. a m. pousser à terre. * 'E-

Xauvstv ôô6v, Dén. Periég. poursui-

vre son chemin. 'EXauv£iv xôv ^lov,

Lex. passer sa vie. ^'Oaoïç xo X^
ùià xaxoupYrj[i,àx(ov vjXàÔyi , Plat.

ceux qui ont passé leur vie dans le

crime. Aiàiuocrwv èXauvExat xaxwv ;

Plat, par combien de maux doit-

elle passer, m. a m. être poussée,

poursuivie? ||
2° 'EXauv£iv xà ôt]-

pîa, Xén. chasser ou tiaquer les bê-

tes fauves.
Il

3° 'EXauvEiv ttôvxov,

Hom. tourmenter la mer à force de

rames. ïà ^pswv xoùç M£(7ar,viou;

v^Xauv£v, Pans, la fatalité pressait les

Messéniens. 'EXauv6[j(,£voç ûtio xyi;,

(7UV£(7£Oiç xôJv i'pycov, Hérodt. pour-

suivi parla conscience de ses crimes.

Il
4° 'EXa'jv£xat £lç fôv [xrjpov, Luc.

il est frappé à la cuisse. * Tov (ièv

ap' ëXao-' w(;,ov , Hom. il le frappa

à l'épaule. * OùXyjv xyjv ]xt a\)c, Y,laaz,

Hom. la blessure que me fit un san-
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glier.

Il
5° Aaijxovaç èXauvetv, Chry-

soit. chasser les démons. *HpàxXet-

Toç ÈXaûvetat ào-eêsiaç, Pseudo-Hé-

racL Heraclite est exilé pour cause

I
d'impiété. 'EXauvetv (i,T^vi(xa ôaifxo-

viou, Plut, détourner la colère d'une

divinité. Il
G» 'EXauveiv tsT^oç, Hé-

rodt. étendre une ligne de fortifica-

tions. 'EXauveiv xàçpov, Hom. tracer

(;« conduire une lranchée.||7°Ae7CT(ô<;

èXriXa[ji,£vo; aiôr,poç, Plut, fer battu

très-mince. ||
8" 'Avaêàç tôv itttcov,

f.Xaîje , AV«. il monta à cheval et

partit. AvTÎoç riXaae, Jire«, il poussa

son cheval à la rencontre.
1 1
9° 'EXà-

crat elç AryuuTov, Hërodt. faire une
expédition en Egypte.] |ioo ITaiSsiaç

£Îç àxpov èXaûvstv , /*/«/. parvenir

au plus haut degré d'instruction.

*"Aûr|V eXâav (pour èXaûveiv) xaxo-
Tr.Toç, //yw. arriver au comble delà

i méchanceté. Etç toctoùtov YjXade,

[
Dio^. il en vient à ce point. 'E;

j

{laxpàv T^Xixtav èXrjXaxtôç, Léo;, par-

venu à un grand âge. ^H àTroÔaveT-

aÔai -îî o[J.o'j Ti ToÛTO) âXàv (pour
èXàaetv), P/of. qu'il mourra ou éprou-

vera quelque chose de semblable
,

m. à m. ira bien près de cela.

yiu moyen, 'EXauvofxai , / èXà-

ffO|xat , Poct. emmener avec soi.

*Pt3(r'.' èXauv6(jL£voç, Hom. emme-
'nant du butin par représailles.

'EXà^etoç, a, ov, de cerf ou de
biche. R. eXaçoç.

? 'EXa9£a)-œ, / :n(ra), trembler et

fuii- comme un cerf.

* 'EXacpyjgoXia, a; (t?i), Poét. chasse

att cerf. R. èXa?Yi66Xoç.

'EXacprjoôXia, tov (xà), élaphébo-
^es, fêtes de Diane à Athènes.

. 'EXa?r,goXia)v
, oivoç (6), élaphé-

bolion, mois athénien correspondant

il. peu près à notre mois de Mars.
**EXacpyig6Xoç, oç, ov, Poét. qui

atteint ou perce les cerfs : par ext.

chasseur. RR. êXaçoç, pàXXw.

t 'EXa<pivY)(;, ou (ô), G/ow. jeune
faon. R. iXaçoç.

/ 'EXàcptov, ou (xè), jeune faou ;

j/ôw coine oM chair de cerf.»*

'EXâçioç, ou (6), c//ez les Èlèens
pour èXaçrjêoXiwv.

? *EXa9oêoXia, aç (r;) , comme èXa-
9Tj6oX(a.

'EXaçoêôtrxov, 6u(xo),panais sau-
vage, plante. RR. eXaçoç, pocrxo).

'EXaçoyevii;, ^lî, éç, né d'une bi-

che. RR. éX. YÉvoç.

'EXaçoeiôriç, riç, éç, qui ressemble
à un cerf. RR. éX. eîSoç.

* 'EXaçoxpavoc, og, ov, Poét.k tète

de cerf. RR. éX. xàpr^vov.

* 'EXaçoxxôvo;;, oç, ov, Poét. qui
lue les cerfs. RR. ëX. xxeivo).

EXaçououç, ou;, ouv, gén. oôoç;
aux pieds de cerf ou de biche. RR.
IX. 710UÇ.

"Eaa*0£, ou (ô, f,), cerf, biche.
R.éXX6ç?
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'EXaçocxôpoSov , ou (xè), sorte

d'ail sauvage
,
plante. RR. eX. <tx6-

poâov.

^ 'EXa?oo-aoi-/i, yjç (fi), Poét. et Ion.

la chasse au cerf. RR. IX. creuto.

'EXaçpta, aç(Yi), légèreté, aupro-
pre et aufig. R. èXaçpoç.

:>: 'EXaçp(U<JX£, f . 3 p. s. imparf. de

'EXaçpi^co , / iffoi , rendre plus

léger ou plus leste ; alléger, soulager ;

Poét. être légej".
1 1 .r^M moy. m. s.

'EXa<pp6Y£toç, 0;, ov, dont la terre

est légère. RR. eXaçpôç, -^r^.

'EXaçpôvooç-ouç, ooç-ouç, oov-

ouv , étourdi , imprudent, d'un es-

prit léger. RR. eX. voOç.

'EXacppÔTcouç, oôoç (ô, Yj), au pied
léger. RR. éX. 7100;.

'Eaa*p62:, à et qfois Poét. 6;,

6v (comp. 6x£po;. sup. oxaxoç),

leste , agile
,
prompt , rapide ; lé-

ger, peu pesant, d'oît (ffuis armé
à la légère : au fig. peu onéreu.\

,

peu dispendieux
, peu dangereux

;

facile, supportable
; qfois léger, d'hu-

meur légère ou facile. 'Ev èXaçpo)

Tcoieïaôat xi , Hérodt. supporter lé-

gèrement, sans peine. * lloXe[ji.t!^é(X£v

oùx £v sXaçpo), Théocr. il n'est pas fa-

cile de faire la guerre.] \Suùst. 0\ iXcL-

9poi, les troupes légères. R. êXaço;.

'EXaçpôxri;, yixoç (•/]) , légèreté;

vitesse.

'EXaçpuvw, f. uvw, c. èXaçptîJw.

'EXaçpwç, adi>. légèrement ; agi-

lement. R. èXaçpo;.

t 'EXâ^pwCTiç, t(x><i (fj) , Néol. allé-

gement, diminution.

'EXaçcoôïjç, Tjç, £ç, de la race des

cerfs. R. êXa^oç.

'EXâxKJTOç, Y), ov (superl. d'è'Ka.-

yy<; et âf oXiyoç. // a lui-même son
comp. eXa^^tcrxoxepoç et son superl.

èXaxiorxôxaxoç), le plus petit, le moin-
dre ; très-petit, minime

; qfois très-

peu considéré, très-méprise. 'Ev eXa-

)(î(TXt{>, dans le moins de temps ou le

moins d'espace possible.
1

1 Au plur.

'EXà^iCTToi, ai, a, les moins nom-
breux ; très-peu nombreux. ^Qç èXà-

XiTxoi, le moins grand nombre pos-

sible.
Il
Au pi. neutre, 'EXà/iaxa, le

moins; très-peu. Oùx èXàxtaxa, beau-

coup, très, fort ; surtout. R. èXa^ûç.

'EXa;(tcrx6xaxoç, yj , ov , le plus

minime.

'EXaxtffToxepoç, a, ov, plus mi-
nime.

^EXaxiffTOXYjç, y)xo;(i?l), exiguïté.

t 'EXa^iwv, wv, ov, rare ou inus.

pour èXàffcrtov, compar. i/'èXa^uç.

. "EXa^ov, aor. a de Xayxàvw.
• 'EXa^uTCxépuÇ, uyo; (ô, if)), Poét.

aux petites ailes.RR.èXaxùç, 7ix£p6v.

k *EAAXri:, eia, u (comp. âXàaatov.

jM/>. èXà^to-xoç)
,
petit, chétif, peu

considérable, court, peu nombreux.
Le positif de cet adj. est inusité en

prose. Le comp. et le sup. s'emploient

pour degrés a o\î-{oi ; toy. ces mots.
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* 'EXàio-(ô, Poét. pour èXaûvcu, ou
itt. pour èXàaco» /«/W^iâXaûva).

* 'EXawv, wvoç (à)ÇAntfr. èXaicov

*"Eaaomai o» 'EéX6o{iai ( sans

fut.), Poét. désirer,jtt^kgr, aspi-

rer à, gén. ou ace,' \\^Qfois dans U
sens passif, èlro désiré. ,

k "EXStop ou 'E£Àûcop^.ïfM»^'rt.(xo),

Poét. vœu, souhait. Ri iX^p-àt.»/
^'EXs, impér. aor. %4^^C|lp£«i>.

|1

Poét. pour eIXe, 3 PxJj^'n/lfÊÈH^^'^-
du même v'er%«L

'"

^L^fc
'EXéa, a; (fj), comme f^BMnFr
'EXî'ayvoç, ou (ô), cllffU^at.

* 'EX£aip£(7xov, P. imfi. ^'fX£aî|a>.

* 'EXEatpw
, / apôj (aor. rjXÉrJçt)

,

Poét. avoir pitié de, ace. R". iXeoç.

'EXeàç, à (6), hulotte, oV^4BPtt
WMiV fl/«^/ nommé à cause de son cri.

'EXeaxpoç, ou (ô), maître d'hôtel.

R. eXso;.

'EX£y£ta, a; (1^), sous-ent. (oStq,

élégie. R. iXEyoç.

^
'EX£y£ioypà9oç, ou (ô), écrivain

élégiaque. RR. èXôyetov, Ypà9a).
'EXeyelov, ou (xo), s, ent. jxéxpov,

mètre élégiaque; poème écrit en vers

élégiaques, c. à d. alternativement

hexamètres et pentamètres ; élégie ;

inscription ; distique. R. ÊXeyo;.

'EX£y£io7roir]xr,(; et 'EXeyeiouoio;,

ou (ô), comme £X£y£ioypà90i;.

'EX£y£Toç, 0; ou a, ov, élégiaque.

'EXEyîvoi, ojv (ol), sorte de pois-

sons. R...?

*EX£yxx£oç, a,ov,«fly. î'.^'èXeyxw.

* 'EX£yxxrip, îîpoç (ô), Poét. et

'EXEyxxTjç, ou (ô), celui qui con-

fond ou qui convainc. R. èXÉyyo).

'EXeyxxixôç, tq, 6v, propre à con-

vaincre, à réfuter : habile dans la

controverse ; qui aime à blâmer ou
à contrôler.

'EX£yxxixtô<;, adv. d'une manière
péremploire.

*EX£yxx6ç, T^, ov, susceptible d'ê-

tre démontré, réfuté ou convaincu
;

répréhensible.

'EXeyfjLo;, ou (ô), c. e)>ey$tç.

'EXéyÇat, inf. aor. i d'ûiffy».
* 'EXeyÇîyajjLOç, oç, ov, Poét. qui

prouve la fidélité des époux. RR. £-

Xéyxw, ydfjLoç.

"EX£y$iç, ewç (i?i), démonstration,

réfutation; reproche. R. èXÉyxto.

"EAEros, ou (ô), chant lugubre;

élégie : qfois adj. plaintif. R. IX£0Ç.

* 'EX£yx£tr) , rj; (i?i), Poét. et Ion.

reproche; opprobre. R. de

* 'EXey^TQÇ, inç, éç (superl. éXe'yx»-

(7X0 ç), Poét. blâmable, digne de re-

proche, vil, méprisable. R. ÈXeyxw.

'EXeyxiyap-oç, 0;, ov, lis. ÉXeyÇi*

ya[jLo;.

* 'EXéyxiffTo;, t), ov, Poét. superl.

'EX£yxo£i6Yiç, TQÇ, éç, réfutable.

"EXeyxoç, ou (ô), preuve, dé-

monstration, motif de conviction,

réfutation, argument (jui eu déliuit

3.Q.
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un autre; renst'igiuiui'iit, révt'la-

tion ; cnqiuMe, iiileiTognloirr ; arru-

s&tion, hlànic, reproche : ijf'ois table

ou index d'un livre : tjjois grosse

perle en forme de poire.

^T.Xevyo;, eo;-ou; (tô), Poe't. op-

probre, honte; objet de reproche,

sujet d'ignonùîMP.

'K.VF.rXQ, / èXe'YÇto {aor. r}sy^(x.

par/. r.Xcyx*' /'<*'/• f"^^'''
f,).£Y|xat

ou à).r,>CY(i.ai.<Tor. yjXÉYyOT.v. verbal,

iXcyxTEOv), déshonorer, faire rou-

gir ; réfuter, confondre, réduire au

silence, convaincre de la vérité d'iuie

chose : convaincre d'un crime

,

d'une faute, accuser, binmer : dé-

montrer, appuyer de pnuves cer-

taines ; qfois rechercher, ilécouvrir,

chercher ù découvrir, tfou par e.jrt.

interroger, questionner, — Tivà ti,

qn sur qe.

*E>23î[ivâ;, dSo;, adj.fétn. Poét.

qui arrache du lit, qui éveille en

sursaut. R. âXsîv, Séfxvtov.

'EXeîtûvr,, r,; (i?i), poulpe musqué,

polype lie mer. R.. . ?

'EXs'eiv, Ion. pour éXetv, ////. aor.

3 de alpéo).

'EXeeivoXoyEto-ô), / r^aio, cher-

cher à exciter la pitié par ses dis-

cours.
Il
Au moy, m. sign. RR. eXe-

etvo;, Xôyoî.

'EXeeivoXoYÎa, a; (r;), discours at-

tendrissant, lamentation.

'EXeEivô;;, ri, 6v, attendrissant,

touchant, qui excite la pitié : qfois

attendri , touché , compatissant.

Aixpyov ÈXcEivôv , Hom. larme de
pitié.

Il
Au pi. neutre y ilzzivi s'em-

ploie pour ÈXtsivw;, adv. R. eXso;.

'EXtî'.vôrn;, r,To; {};) , condition

digne de pitié : (ifois pitié .^

'EXee'.viô;, flrff. d'ime manière
déplorable ou attendrissante : ^ois
avec compassion.

'EXsew-ô), f èXerjcro) (imparf. y\-

Xiouv. aor. riX£-/i(7a), s'apitoyer; a-

Toir pitié de, ace. 'EXeetv Tivà ti-

voç, plaindre qn de qe. || Au passif,

exciter la pitié, être plaint, — ùttô

T'.vo;, de qn. R. tXeo;.

'EXer.ixovixô;, t^,6v, c. èXerj[jLiov.

*EXtT,(x.ôvw;, adv. avec compas-
sion ; Eccl. miséricordieusement. R.
•éXerjUwv.

'ÈXsy.ixoerivTj, r); (t^), pitié, com-
passion : Eccl. miséricorde , don
eiiaritable, aumône. R. de

'FlXcT.ntov , o)v, ov
,
gén. ovô;,

compatissant, facile à loucher, sen-

sible : Eccl. miséricordieux, chari-

table. R. i\ti<ji.

'KX£T,pa,'^aor. i d'ùxT.ioM.

'EXsT.TOv, impér. aor i d'iXtéoa.

'EXtT,Tr/cô;, r„ ôv, c, ÈÀErjjxtov.

'EX.rr.-cO;, ûo; (fj), /o/i. commisé-
ration.

?"EXeia, a;(f,), sorte d'oiseau.

Foret èXeâ; et éXctôç.

> 'EX:'.6âTr,;, /'ocV. p. fXeioôàrrjî.

EAE
* *EXe{6uia, a; (ri), P. /^ eiXEiOuta.

*EXeTv, inf. aor. 2 «e alpéw.

V 'EXcivoXoyîa, a? (t?i), ^/^ ^. èXs-

civoX.

* *EX£cv6;, Tn, 6v, ^//. />. èXesivo?.

* *EXeivw;, Att. p. èXesivwç.
* 'EXetogûCTYiç, ou (ô), adj.'masc.

Poét. qui traverse ou habite les ma-

récages. RR. ^Xeio;, paCvw.

* ^EXeioysvY];;, iriç, éç, PoeV. né dans

les marais. RR. l\. YtYVOfxat.

* 'EXeiovojxoç, 0;, OV, Poét. qui vit

ou qui cherche sa pâture parmi les

marais. RR. ^X. vé[j.£o.

"EXstoç, oç ou a, ov, de marais,

marécageux; (|ui vitnt ou pousse dans

les marais. Ta sXeia, les marécages.

R. ëXoç.

'EXeioç ou 'EXeio;, où (ô), loir,

petit animal. R,..?

'EXecocreXivov, ou (xè), ache ou

céleri, plante. RR. eXeioç, ctéXivov.

k *EXei6Tpo<poç, oç, ov,Poét. nourri

dans les marais. RR. ïl. xpe'çw.

? *EXet6xpu(70Ç, ou(ô),c.éXixpuaoç.

•"EXeitcto, PoeV. p. iXÉXeiuTO, 3/;.

s, plusqp. passifde XeÎtkd.

•"EXeiçOsv, Poét. p. èXeiçOriirav,

3 /;. p. aor. i passifde XetTiw.

* 'EXeî^j/acrxov , /o«. /;our sXetvj^a

,

aor. I ^e XetTcw.

*"EXexTO, PoeV. 3 ;?. s, aor. 2

moyen irrég. de léyiù.

'EXsXeû, 'EXeXsXsîi, /«/^/y. cri des

soldats allant au combat : ^ hélas!

* 'EXsXtqôes, /o«. /;o«r £X£).ifi9çi, 3

p. s. plusqp. de XavÔàvto.

'EXsXiîJa), / t^o), pousser des cris

de guerre ou d'alarme : qfois pleu-

rer, gémir, d'oiiact. déplorer. \\Au

moy. m. sign. R. èXeXeû.

* 'EXsXi^to , / iÇto, Poét. tourner,

faire tournoyer; agiter, brandir;

ébranler fortement; lancer avec

force : qfois faire vibrer , faire re-

tcnhr.\\Au passif, être tourné, agité :

qjois se retourner.
1

1 Au moyen , se

rouler, s'entortiller ; s'agiter , trem-

bler ; qfois faire rouler sa voix? R.

ÉXî<rorw.

* 'EXéXtxTO, Poét. 3 p. s. plusqp.

pass. d'iWdi^tù.

k 'EXsXiaTpooo;, oç, ov, P. qui se

meutvivement.RR.âXeXi!;w,a-Tp£<pa).

'EXEXidçaxtTYiç, ou (ô),— otvoç,

vin assaisonné avec de la sauge. R. de

'EXsXiaçaxov , ou (xô) , et 'EXe-

Xiffçaxoç, ou (ô), sorte de sauge,

plante. RR. ilekil^ui, açàxoç.

t 'EXEXixOyjaa, axoç (xô), Gloss.

secousse, tremblement. R. èXEXi^a).

• 'EXeXi'xOwv , œv, ov
,
gén. ovoç,

Poét. qui fait trembler la terre, é-

pitli.de Neptune. RR. £X£XiÇ(o,y6a)v.

'EXEXoy/etv, plusqp. de XaYy.àvw.

+ "EX£v, Poét. pour eîXE, 3 p. s.

aor. 1 dealçédi.

* 'EXÉvaç, gén...1 (v;), PoeV. qui fait

périr les vaisseaux, sobriquet donné
a Hélène. RR. éXeÏv, vaûç.

EAE
'EXévr,, rjç (y;), Hélène, nom pr. :

corbeille d'osier qu'on portait dans
certaines fêtes de Diane : Gloss. et

primit. flambeau. RR. eXyi.

'EX£vy]9opéw-tù, /rjaw, porteries

corbeilles sacrées. RR. éXév/], çepto.

'EXsvrjÇÔpia, wv (xà), fêtes de
Diane oii l'on portait les corbeilles

sacrées.

*EX£vri9opta, aç (:?)), l'action de
porter les corbeilles sacrées.

'EXévia, (OV (xà), fêtes en l'hon-

neur d'Hélène. R. 'EXévy], n. pr.

'E).£v:ov, ou {zb), année, plante.

'EXeoôûxïiç, ou (ô), ministre des

festins sacrés. RR. èXeoç, 5uo[xat.

-k 'EX£Ô6p£7îXoç, OÇ, OV, Poét. comme
cXstoxpoçoç.

* 'EXeov, adv. PoeV. misérablement.

R. êXeoç.

'EXeôv, ou (x6), et

'EAEOi:, où (6), table de cuisine,

table à découper, dressoir : qf sorte

d'oiseau de nuit, le même qu'èltàç.

"EAEOi:, ou (ô) ,
pitié, compas-

sion : Eccl. miséricorde : qfois au-

mône.

t "EXeoç, ouç (xo), Bibl. m. sign.

'EXeoïjÉXivov , ou (x6) , c. éXeio-

(TÉXlVOV. H

'EXÉTToXtç, ewç (yi), hélépole, ma-
chine de siège. R. de

k *EX£TioXiç, toç (Ô, r)), Poét. qui

prend ou fait prendre les villes.

RR. éX£Tv,'n:6Xtç.

k 'EXÉTCxoX'.ç, Poét. m. sign.

'EXÉaôa'., inf. aor.-x moy.de atpÉw

.

k"£X£!7xov , Poét. pour EtXov, aor,

1 de alpÉeo.

k 'EXea-rrtç, C5oç (^), adj.fém. Poét.

marécageux , humide : àubst. ter-

rain marécageux. R. eXôç.

^''EXexo, Poét. pour EtXexo, 3 p.
s. aor. 2 moy. de aîpÉw.

k 'EXexôç, tî, 6v, Poét. pour aiçeTQç,

prenable, saisissable. H'vyyi TcâXiv

ÈXGsTv où èltxri, Hom. l'âme n'est

point telle qu'on puisse la saisir et

la ramener à la vie.R. éXeÎv de alpÉw.

"EXeu , Dor. et Poét. pour eXou ,

impér. aor. 2 de alpÉto, ou Poét. p.
Ei'Xou ^ 1 V. s. indic. aor. 2 du
même verbe.

'EXEuôepia, aç {^\ liberté. R.

èX£u6£poç.

'EXEuôÉpia, 60V (xà), éleuthéries,

fêtes de Jupiter libérateur.

'EXEuÔEptà^io , / àaw, agir ou

parler en liberté : qfois avec le gén.

s'affranchir de, être libre de.

'EXEuôeptaaxtxôç, ti, ôv,qui aime

la liberté.

'EXEuÔEptxôç, r„ ov, libéral, digne

d'un homme libre.

'EXEuÔeptoç, oç, ov, libéral, con-

venable à un homme libre ; honnête,

bien né ,
qui a les sentiments d'un

homme libre; élégant, décent, de bon

goût, poli. Al èXEuOÉpiot Staxptêaî

,

les arts libéraux. Zeùç ÈXEuOéptoç,
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Jupiter libérateur. || Suhst. 'EÀsu-

Oépiov, ou (to), collier que l'on don-

nait en signe de liberté.

'EXeueepioTYiî , r^xo; (f,) , état

d'homme libre; bonne naissance;

sentiment d'un liomnie libre ; libé-

ralité, générosité; loyauté, honnê-

teté, délicatesse.

'EXeuôeptw;, n(ii\ en homme li-

J)re ou bien né; avec loyauté, gé-

nérosité , délicatesse. 'EXeuôsptw;

7î£7:aio£"jix£voc, Xén. qui a reçu une

éducation libérale.

* 'EXeuOspÔTrai;, a'.Soç (ô, r;), PocV.

qui donne le jour à des enfants li-

bres. RR. èXeùOepo;, tioïç.

'EXeyôspoTtotéw-ù), f. rtata, ren-

dre libre. R^. de

'EXsuOepoirôiôç, 6?, 6v, qui rend

libre. RR. èX. tuôisw.

'EXsuôspoTupaaia , aç (ri), vente

d'hommes libres. RR. èX. umpàffxw.
'EXe'jOepoTrpaaiou Six?], yj? (i?i) ,

action contre celui qui vendait une
personne libre.

'EXeuOspôupéucia, aç
(•;?i), libéra-

lité. R. de

'EXeuOepoTrpsTTTjÇ, r^;, e; , digne

d'un homme libre o« bien né; noble,

décent, libéral, honnête, généreux.

RR. èX. TCpETTO).

'EX£u6epo7:p£7râJç,oâ'c. enhomme
libre , noblement, généreusement

,

loyalement.

'EAEreEPOS, o; ou a, ov {comp.

tÔTepo;. sup. (oTato;) , libre
;
par

ext. libéral , honnête
,
généreux :

avec le gén. libre de , exempt de
,

affranchi de. * 'EXe06£pov f^piap

,

Honu jour de la liberté, la liberté

même. • 'EX£u6epo; xpaxTqp, Hom.
coupe que l'on boit en réjouissance

de sa liberté. R. i èXeûOw, piimit.

<;^*£pXO[xat.

'EX£UÔ£po(TTO(X£a)-(o, fy](7ià, par-
ler en toute liberté. R. èX£u6£p6-

*EX£u6£poaTO(JLÎa , a; (t?^), franc-

parler, franchise.

*EXeuO£p6jxo(xo;, ôç,ov, qui parle

avec franchise. RR. èX. aroixa.

i 'EX£yO£poupY6;, 6;, ôv, 6'/oi.î.

qui se rengorge, qui piaffe, en par/,

d'un clieuat. RR. èX. epyov.

'EX£u9£p6co-w,
f. ôy<jiù, délivrer,

affranchir, — tivô; ou à-nô xivo;;,

,de qe. R. èX£uO£poç.

'EXtuOÉpwç, adv. bbrement; en
homme libre ; libéralement.

'F^EuGÉpcùo-t?, £00 ç (ri), affranchis-

sement.

'EXeuOEpcoTTQî, où (6), libérateur.

k 'EXeuOo), 6o;-oy; (•^) , PoeV. Ili-

thye, déesse (jui présidait aux accou-
chements. K. de

t 'EX£06a),/£X£uao|xat {aor. f.XOov,

etc.)tGramm. vieux verbe qui do'niie

ses temps à epj^ofJiai.

*EXEU(7ivta, cùv (xà) , éleusinies

,

/êtes de Cérès à Eleusis. R, de

ÉAE
'EXeuoi;, Tvoç (fi) , Eleusis, nom

de ville.

"EXeuo-tç, ewç(T?i), arrivée, venue;

action d'aller ou de marcher. R. è-

X£y0a> pour zç-jçp\iai.

'E).£U(TO[J.ai, /«/. d'epyo\J.on.

'EXsuffxÉov, 'Verbal cti.p-^o\x(X.i.

k 'Elt(Çia.ipo3,ouaumof. 'EXEçaipo-

[xat, / apoù[xai, Poet. tromper, abu-

ser par de vaines espéiances : qfois

nuire , dévaster. R. ÊXTro) ?

'EXEçavxaYwyo;, oO (ô), conduc-

teur d'éléphant, cornac. RR. èXéçaç,

àyo).

'EXeçavxàpxrjç , ou (ô), officier

({ui a sous ses ordres plusieurs élé-

phants avec les hommes qui les mon-
tent. RR. èX. apxw.

'EXeçavxapxta, a; (ri), compagnie
de soldats portés sur des éléphants

;

grade de l'officier qui les commande.
'EXeçâvxEtoç, o;, ov, d'éléphant,

d'ivoire. R. èXéçaç.

'EXEcpavxiaxôç , ti , ov, qui con-

cerne l'éléphantiasis. R. de

'EXeçavxiaaiç, ew; (fj), éléphan-

tiasis, espèce de lèpre.

'EXEçavxtacrixôç, ou (ô), m. sign.

*EX£cpavxiàw-àJ, / àaw, être at-

taqué de l'éléphantiasis.

'EXEçàvxtvoç, r\, ov, d'ivoire.

'EXEçavxicxtov , ou (xô)
,

petit

éléphant.

'EXEçavxicrx'i^ç, ou (ô), celui qui

monte un éléphant ; qfois bouclier

de peau d'éléphant.

k 'EXEçavxôSoxoç, o;, ov, Poét. où
paissentleséléphants.RR. ÈX. pôo-xw.

'EXsçavxoÔExo;, o;, ov, garni d'i-

voire,montéen ivoire. RR. èX. os'w.

'RXEçavxoÔ-^paç, ou (6), chasseur

d'éléphants. RR. èX. Oripàw.

'EXEçavxoxôXXrjxôç, oç, ov, garni

de plaques d'ivoire: RR. èX. xoXXàw.

'EX£3pavxoxo[jLia, aç (ri), soin ou

entretien des éléphants. RR. èX. xo-

[X£(0.

'EXE^avxoxwTio; , oç , ov
,
garni

d'une poignée d'ivoire.RR. ÈX. xwTn^.

'EXEçavxoixayja, A; (ri), combat
d'éléphants ou contre des éléphants

ou à l'aide d'éléphants. R. de

'EX£çavxo[xà)(oç,6<;, ov, qui com-

bat contre ou avec des éléphants.

RR, ÈX. (xàyofJLai.

'EXEçavxÔTvri/uç, uç, u, qui a des

bras d'ivoire. RR. ÈX. uy^/uç.

'EXeçavxoTTouç, oôo; (ô, :?)), à

pieds d'ivoire. RR. ÈX. iioûç.

• 'EX£cpavxox6[xoç, o;, ov Poét. qui

coupe l'ivoire. RR. ÈX. xE^xvto.

'EX£!pavxoupYixiî,-nç(ri),—xÉ^vri,

art de travailler l'ivoire. R. de

'EXEçavxoupyôç , ou (ô), ouvrier

qui travaille l'ivoire. RR. èX. Ipyov.

'EXEçavxoçàyoç , oç , ov
,

qui

mange de la chair d'éléphant. RR.
ÈX. «payETv.

'EXEçavxoçavr,?, ^^ç, Éç, qui res-

semble à de l'ivoire. RR. ÈX. ça(vw.
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'EXEçavxô/pto:, toxo; (6, t?i), de

couleur d'ivoire. RR. îX. ypwç.
'EAE^avxworjÇ, r,ç, £ç,qui ressem-

ble à l'éléphant : de la nature de H-
voire. R. de

*Eaki'A2:, avToç (6), éléphant:
dent d'éléphant , ivoire : éléphan-
tiasis , sorte de lèpre.

k 'EXscpfipa'., Poét. inf. aor. i cfi-

XEçatpo).

'Kki'/jir;!, aor. i pass. deléyu).

'EXÉcoxp'.ç , i3oç (t?i) , nom d'ua
poisson du Nil. R... ?

^Eah ou Jit. EÏXri, r.ç (^;), cha-

leur du soleil ; éclat du soleil ; hâle.

"EXr], 3 p. s. subj. aor. i actif, ou
•i. p. s. subj. aor. a moy. de alpéto.

^"EXriai, Poét.pour D.r], Tl p.s. aor.

•X subj. moy. de alpEto.

'EXr|8£p£(o-â), c. S'-Xr^OEpscu.

'EXr,0£pr,ç, r^ç, eç, c. ElXrjOepT^ç.

* 'EXriÔEXo, Ion. 3 p. s. imparf. de
Xr)Oo[i.at pour Xav6àvo(xat,

* 'EXr.Xàoaxo, Ion. pour ikriXa^tù,

3 p. p. plusqp. pass. d'iloLÙyu).

'Êlrilay.y.,
, parf. r/'ÈXauvw.

'KXr,X£Y[JLat, parf.pass. d'i\éyy(a.

t 'EXriXÈoaxo, lisez ÈXrjXàÔaxo.
'

Tk 'EXi^XouOa, £ol. et Poét. pour
'P'XriXuOa, parf. d'ipyo^ioLi.

k 'EXtqXuO[j(,ev, Poét. pour èXi^XuOa-

(Aev, I p.p. rfÈXrjXuBa.

'EXrj90riV , aor. i pass. de Xap-
6âv(j).

'EXOeTv, ////. aor. a d!'Eç>yo^ai.

T- *EXO£[j.£v ou 'EX6£[X£vai , Poôf.

pour èXOeïv.

k 'EXOoifxrjV , Poét. et rare pour
iXOoifJLi, opt. aor. a d'ïçty_o\Lon.

k 'EXOôvx£(T(Ttv, Poét. pour àXOoûai,

dut. pi. d'iyjjûyj^ part. aor. a d's.^-

•/o\ia.i.

'
''EXOoaav , Éol. pow f^X6ov , 3 p.

p. aor. 1 (/'epyoïxai.

'EXi'YSriv , adv. Poét. en se rou-

lant, en formant de^ anneaux, eii

spirale. R. ÉXicrato.

t"EXtY$ ou "EXiY^, tTïo;(^), Gloss,

ride sur la peau des paupières.

? 'EXiY^<TO[j.at, fut. a (le éXicaco.

"ÈX'.YS^a, axo; (xô), enroulement;
replis tortueux; anneau, spirale;

])raeeli't, collier; boucle de cheveux,

*EXiY[Ji.axa)ôrjÇ,y)ç, cç, tortueux,

sinueux. R. £XiY[J^a-

*EXtY|Ji.o*> 0^(6), tour, rotatiou,

circonvolution. R. éXtado).

^ 'EXixa[X7ru$, uxoç (ô, fj), Poét,

qui a un bandeau roulé autour du
front. RR. ÉXtoaw, atxTiuÇ.

k 'EXixàcrxEpoç, oç, ov , Poét. qui

tourne avec les étoiles. RR.àX. àcrxr.p.

* '^EXixauY/lÇ» *ôc, sç, P. qui fait

un cercle lumineu^tc. RR. âX. aOyil.

'EXîxri, r,ç (f,), hélice ou la grande

ourse, constellation : espèce de saule,

rt/'^re à rameaux flexibles : hélic«

ou spirale des coquillages. l\. éXioraw.

'EXixriSov , ady, en spirale.R. ï\\X

ou éXiTTo^
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*EXixCai;, ou (ô), adj\ masc. tor-

tueux, qui se roule en spirale, en

pari, de certains éclats de foudre.

*EXixo6>içapo;, oç, ov, Poét. aux

paupières arrondies, c. à ^.aux sour-

cils arqués : selon d'autres, aux yeux

vifs, RR. EXtÇ, pXéçapov.
•* *EXixo86<TTpu)(o;, oc, ov, P. aux

cheveux anneles. RR. SX. pôcrTpuxoc

* 'EXixoYpaçeto-tô
, / riaon, P. dé-

crire une ligne sinueuse, onduleuse.

RR. IX. Ypâçw.
* *EXixô5po[xo;, oç, ov, Poét. à la

marche, à la course sinueuse. RR. SX.

8p6ii.o;.

'EXixoeiÎT^ç, iQ«, éç, roulé en spi-

rale ; tortueux , sinueux. RR. EX.

elôo;.

* *KXixoei5â);, adv. Poét. en spirale.

* 'EXixôei; ou EîXtxoeiç, e<T<7a, ev,

Poét. sinueux, tortiieux. R. SXi$.

t 'EXtxoxÉpaTo;, oç, ov, Gloss. aux
cornes recourbées. RR. ëXiÇ, xepaç.

* *EXix6^^oo!; , ooç, oov, Poét. au

cours sinueux. RR. ëXiÇ, ^ooç.

* *EXix6;, "i], ov (d'oh le sup. éXixw-

Tatoc), Poét. pour âXtxToç, sinueux,

ou selon d'autres noir, d'un vert

sombre , à cause du feuillage du
lierre ?R. ÎXil

*EXixTiQp, vjpo; (ô), bracelet, col-

lier, pendant d'oreilles. R. éXio-crto.

*E),txT6(;, Y], ov, roulé, entortillé,

bouclé ; tortueux, sinueux ; courbé,

recourbé.

'EXtxwSTiç, Yiç, eç, c. éXtxosi8y)ç.

*EXixa)v, (ovoç (ô), fil qui se roule

autour du fuseau : sorte d'instru-

ment de musique à neuf cordes : Hé-
licon, montagne des muses. R. SXt^

T.XtxwvtàSeç, tdv (al), les déesses
de l'Hélicon, les muses. R. ^EXtxwv.

*EXixwvioç, a, ov, de l'Hélicon,

épitfi. des muses; adoréàKéVice, ville

du Péloponèse, épith. de Neptune.
* *EXixâ>7ri; , iSo; (t?)), Poét. fém.

de éXix(i)'{/.

* 'EXixwito; , 6;, 6v, Poét. pour
IXJxo)^.

î *EXtxwT6ç, f\, ov, Poét. p. êXixToç.

* *EX(xw<î;, touo? (ô, •?)), Poét. qui a
les sourcils arqués : selon d'autres,

qui a les yeux vifs ou noirs.RR. SXi$,

*EXiwy(«), / <3<Ta>, voyez êXtvuw.
fc^F^ivo;, ou (ô), Poét. rameau

flexible; sarment, ceps, vigne ;7/o/^

chant des femmes employées à tra-
vailler au métier. R. éXt<Taw.

t ^EXivoçopoc, /. (TsXtvoçopo;.

'EXivucç ou ^EXivvue;; (al)
, jours

de repos, jours fériés. R. èXivuw.
* 'EXivue(Txev , Poét. 3 p. s. im-

p'arf de

*EAlNra ou 'EXivvuw, / U(tw,
prtmit. tourner, muser, perdre le

temps, être lent à faire quelque
chose : par ext. temporiser, rester

inactif OM immobile, rester en place,

«éjoumer; <ifois chômer une fête, la
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passer dans tin pieux repos. R. fXXw.

^'EXi$, txoç(^), mouvement cir-

culaire ou en spirale ; spirale, volute

de colonne ; boucle de cheveux
;

poil qui frise ; vrille ou tendron an-

nelé des plantes sarmenteuses telles

que la 'vigne ; vis de pressoir ; ma-
chine quelconque en spirale; et en

général, tout ce qui tourne sur soi-

même ; tourbillon , tournoiement :

voilte, cintre; pavillon de l'oreille;

ornement ou bijou de forme ronde
comme collier, bracelet, bague, pen-
dant d'oreilles, etc.

\\ Qfois tige

grimpante ou sarmenteuse , et spé-

cialement lierre, (jfois vigne : qfois

espèce de saule. R. iXicsata. \\ Ne
confondez pas avec

*''EXt$, ixoç(ô, •}[), adj. Poét. roulé

en spirale ou en anneaux , sinueux
,

tortueux , arrondi : qfois aux pieds

tortus ou aux cornes recourbées, en
parlant des bœufs : qfois vert, d'un

vert sombre, en pari, de l'eau, du
feuillage ? Voyez éXtxoç.

'HEXt^tç, ewç {i\), circonvolution,

enroulement.

k 'EXi^ôxeptoç, o)TO<; (ô), Poét. qui

a les cornes arrondies, RR. eX. x^pa;.

* *EXtÇ6Tcopoç, oç, ov , Poét. au
cours sinueux. RR. eX. Tropo;.

*"EXi7cov, aor. a de XeiTrw.

* *EXiaa£[jLev ou *EXi<7o-£{i.evat

,

Poét. pour éXtcaeiv, infin. présent de
éXtaffw.

-k 'EXiffffSTO, Poét. 3 p. s. imparf. de
Xi(Tao[j.ai.

*EAi£SQ,'/i|w {aor. el'Xt^a, parf.

pass. e?Xty[JLat. aor. pass. £lXtj(0y)V.

verbal, éXixTeov), rouler, agiter en
rond, faire tournoyer, faire caraco-
ler un cheval; lancer comme avee la

fronde : entortiller , envelopper :

cintrer, voûter : aufig. rouler dans
sa tête, méditer.lJy^M^a^j//, se rou-
ler, se glisser en rampant et en for-

mant des anneaux , comme les ser-

pents. \\ Au moyen, Poét. faire tour-

ner, faire tournoyer. R. tXXw.

* *EXtTpoxoç, oç, ov, Poét. garni de
roues

, qui fait tourner des roues.

RR. éXt<TO"(o , tpoxoç.
*"EXi96ev, Èol. p. IXeiçOyiaav , 3

p.p. aor. I passif de XeiTio).

'EXixpucroç, ou (ô), hélichryse ou
éternelle jaune, plante : poudre d'or,

c. à d. d'or faux, dont on incrustait

qfois les 'vases. RR éXt(T(7W
, y puaoç.

* *EXxaiv«i), f avw, Poét. souffrir

d'une blessure. R. SXxoç.

t^'EXxavov, ou (xè), Gloss. blessure.

t 'EXxavow-tô, Gloss. c. êXxatveo.

* ^EXxeertTreTiXoç , oç, ov, Poét. au
long voile , m. à m. qui traîne son
voile, en pari, d'une femme. RR.
eXxo), TOTtXoç.

* *EXxeCTÎy£ipoç , oç , ov, Poét. qui
entraîne la main après soi. RR.SXxto,

Xe(p.

* *EXxeTpi6à>v , wvoç (ô) , Comiq.
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qui trame un vieux manteau. RR.
SXxo) , rpiêwv.

* *EXxexiTa)v , wvoç (ô,-?i), Poét.

qui traîne une longue tunique. R.R.

SXxco, X'TtOV.

•*; *EXxé(o-tô, /"•;^(Ta), Poét. p. SXxto.

* *EXxYi56v, adv. Poét. en tirant,

en tiraillant, à force de tirer, par
violence. R. IXxw.

* *EXxyieiç, eaaa, ev, Poét. ulcéré,

couvert d'ulcères.

* *EXxYiO|x6ç, ou (ô), Poét. pour éX-

xuaixoç.

"EXxYjOpov , ou (rè), timon de la

charrue. R. SXxw.

•^^'EXxY](xa,aToç(TÔ), Poét. ce qu'on
traîne

;
proie livrée aux chiens.

k *EXx7i(Ti<rTaxuç, uoç (ô, i?i), Poét.

qui arrache les épis. RR. SXx.

(TTa^UÇ,

* *EXxr]TTnp , Y)poç (ô), Poét. qui

traîne, R. ëXxio.

^'EXxïjTOV, duel subj. de SXx(i>.

*EXxo7roi£w-ôl), fri<7M, aigrir une
blessure, ulcérer , au pr. et au fig.
K.de

*EXxo7coi6ç, 6ç, 6v, qui aigrit une
blessure, qui produit un ulcère. RR.
sXxoç, -TrOtEO).

''Earos, eoç-ouç(TÔ), blessure;

plaie
;
plus souvent, ulcère. R. ëXxw,

*EXx6a)-(ô, / (OCTw, ulcérer, bles-

ser. R. eXxoç.

*EXxT£ov, verbal de gXx(o.

*EXxTix6ç,i^, 6v, c. éXxuo-Ttxoç.

*EXxt6ç, 10, ov, c. éXxuo-Toç.

*EXxu3ptov, ou (to) , petite bles-

sure : Gloss. petit tonneau. R. IXxoç,

t *EXxu6[jl6ç, ou (ô), lis. éXx7i6|x6ç.

"EXxuaiç, Ewç {j\), l'action de traî-

ner, de tirer, d'attirer. R. SXxto.

^'EXxuo-fxa, aTo;(Tè), ce qu'on ar-

rache, proie : ce qu'on tire, fil dé-

vidé ; écume des métaux, scorie.

*EXxua-(i6ç, ou (ô), action de traî-

ner, de tirer; tiraillement; entraî-

nement, au propre et au fig. ; en-

chaînement, suite.

•k *EXxu<TTàÇa), f.é.tstùf P. tirailler.

*EXxua-Trip, Yipoç(ô), tout ce qui

sert à tirer , câble , licou, corde de
poulie, rênes, bride , etc. : en t. dt:

méd. forceps , instrument à tusage a

des accouckemenls.

*EXxu(TT:^pioç, a, ov, qui sert à

traîner, enpari, des bêtes de somme.
*EXxuc"nripta Çœa, bétes de somme.

'KXxu<7Ttx6ç, iQ, ov, quia la pro-

priété ou l'habitude de tirer, de

traîner, de tirailler; aufig. attirant,

entraînant.

'EXxuo-TivSa , adv. sorte de jeu

d'enfants. Voyez ôieXxu<TTiv6a.

*EXxuo-t6ç, ^^, ov, traîné, tiré, ar-

raché, enlevé par force, qu'on peut

tirer, traîner ou arracher. R. EXxu.

t *EXxufo, f uo-w, Néol. et

^'Eako, / î\\(ji ( imparf. cTXxov.

aor. eïXxuda ou rarement eîXÇa.

parf. ctXya, peu usité, parf. pass.
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t':\y.\J(7\iai.fut. pass. éXxu<76r,<70u.a:.

aor. pass. elXxuo-Oriv ou ravemcnt

eïXx^riv, verbal, éXxTÉov ou éXxy-

çTÉov), tirer, traîner, tirailler ; vio-

lenter , outrager , violer ; déchirer

,

mettre en pièces ; attirer, entraîner,

au propre etaufig.; tirera soi, et

par ext. avaler , humer , aspirer

,

Attirer /e vent, son haleine, etc.:

lirer sur le rivage, mettre à sec les

vaisseaux ; étendre ou déployer les

voiles : traîner le pas : laisser traîner

M roue : tirer une ligne : filer c/e la

jfline : mouler des briques : faire

Iraîner le temps en longueur: traî-

ner une vie misérable , etc. : faire

pencher la balance, et par ext. pe-

ser , avoir tel ou tel poids , avec

face. Elxwv EXxouaa aTa8[xov xd-

Xavra ôsxa, Hérodt. statue qui pèse

dix talents. '''EXxetv TtXéov, yéristt.

peser davantage. ^'EXxeiv xô xy^ç

irpà^ewç o-xàai[/.ov , Polyh. avoir le

p(fid3 nécessaire pour une grande

entreprise, c. à d. en être capable.

Au passif, être tiré, traîné, etc. :

se déjeter, se cambrer, en pari, du
bois : se traîner, couler, en pari,

d'un ruisseau ; suivre son cours, en

pari, des astres.

Ju moyen, tirer à soi ; attirer

sur soi ; tirer l'épèc ; s'arracher les

cheveux ; au fig. gagner, acquérir,

se concilier, avec l'ace.

'EXxcôoYiç, Yj;, eç, semblable à un

ulcère, ulcéré : au fig. vindicatif,

irritable. 11. eXxoç.

^'EXx(o[j.a, axo; (xo), ulcère, par-

tie ulcérée. K. éXxow.

*EXxa)[xaxix6(;, 71, 6v, qui engendre

des ulcères; qui s'ulcère aisément.

"EXxwdiç, etoç (T?i), ulcération.

*EXx(oxix6;, ':n>0'^» propre à ulcé-

rer.

*"EXXa6e,Poe7. pour eXaêe, 3/>. s.

aor. 2 de XaiJLÔàvw.

*EXXaôà(>)^y]ç, ou (ô), helladarque,

président du conseil des Jmphyc-
tions : nom d'un magistrat chez les

^che'ens, etc. Rll. 'EXXàç, uç-^m.

*EXXaôix6c, ri, 6v, grec, qui con-

cerne les Grecs ou la Grèce. R. *EX-

Uç.
'EX'Xa(ji,6âvotjt.at, /" Xrî4'o(7.at, s'at-

taclier à, se cramponner à, gén. RR.
Iv, XajjLêotvw.

'EX-Xa(j.7ipi0vw
, / uvù) , rendre

brillant.] |.-//< moyen, se distinguer;

s'enoigueillir; employer un style

pompeux; déployer son talent ou
son éloquence,—xtvt, dans qe. RR.
èv, Xa[jL7cpOva).

'EXXa[ATixtx6;, y\, 6v, propre à é-

çlairer. K. èllâix-nu).

'EXXajiTtxtxtoç, adv. de manière à
éclairer.

'EX'XàfXTCw, / Xàf^-'lito, avec le dat.

briller dans ou sur, éclairer, illumi-

ner. ||/^«^ai\î//i être éclairé, ilîumi-

oé ; au fig. Eccl. être éclairé d'en
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haut,

—

t(, sur qe.
I|
v^« moyen, bril-

ler ; s'illustrer. RR. èv , Xôcjx'jrw.

"EXXa^xi^iç, ewç (yj), éclat ; Eccl.

illumination ; lumière céleste de la

révélation, de la foi; inspiration.

•^''EXXav, avoç (ô), Dor. p. "EXXiqv.

^ *EXXaviç, 'EXXavtxoç, etc. Dor.
pour éXXr,vi;, etc.

'EXXavoûixat, tov (ot), hellanodi-

ces, magistrats qui présidaient aux
jeux olympiques. RR. sXXyjv, Ôixï).

*EXXavoStxéa)-w,êtrehellanodice.

*EXXàç, àûo:; (ô, y)), adj.fem. çyt^Q-

i\\XQ.\\Suhst. (s. ent. y^wçot.), la Grèce;

primit. la Hellade , partie de la

Thessalie. R. "EXXrjV.

k 'EXXàç, àôo; (rj), Poét. lien pour
attacher les gerbes. R. etXXto.

"EXXa^ov , . Poét. pour êXajrov

,

aor. 1 de Xayj(àvw.

'EXXe6opiàco-w, f 6.(7ta, avoir be-

soin d'ellébore, être fou. R. £>^é-

êopoç.

*EXXcêopi^a), / i(7tù, traiter ou

guérir avec de l'ellébore.

'EXXeéopivY], Yjç (f,) , elléborine

,

plante orchidée.

'EXXeêopiGTjxô;, où (ô), traitement

par l'ellébore.

*EXXeêopixY]ç, ou (ô),—oîvoç, vin

apprêté avec de l'ellébore.

'EXXsêopouoCTÎa , aç (y)), l'action

de prendre de l'ellébore. RR. IXX.

TltVO).

'Eaaébopos , ou (ô) , ellébore

,

plante. 'EXX. (j-éXaç , ellébore offici-

nal. 'EXX. Xeuxo;, vératre, rulg. el-

lébore blanc.

* 'EXXeSavoç, ou (ô), Poét. lien pour
lier les gerbes, et en général lien.

"EXX£t(x[xa, axoç (xô), ce qui

manque, arriéré ou reliquat d'un

compte; imperfection, défaut, faute,

R. £X)vei7ia),

? 'EXXîtuao-fJLOÇ, ou (ô), m. sign.

'EXXennri;, yiç, éç, c. èXXiu^^ç.

'EXXetTîôvxwç, adv. défectueuscr

ment.

'EXXetTixixo;, r\, 6v, incomplet,

défectueux ; en gramm. elliptique.

'EXXeiuxtxtïx;, adv. par ellipse.

'EX'XeÎTïto, / Xsi'l'w, 1° avec l'ace.

laisser nuuujuer; laisser en arrière;

omettre, négliger : 2° avec le gén.

être inférieui- à, au-dessous de ; être

bien loin de
;

qfois, manquer de :

3° sans régime, manquer, être en

défaut, être en moins, être incom-

plet ou défectueux, former une la-

cune, laisser un arriéré ou un défi-

cit ; manquer à ses devoirs; faillir
;

se décourager, se négliger, languir,

faiblir.
Il

i" 'Eauxw TioXXà éXXeiuetv,

Xén. se laisser manquer de bien des

choses. Oùx èXXsitl/ofxsv TcpoOufiîaç

oùôev. Plat, nous ne négligerons

rien pour montrer notre zèle. Tàç
elaçopàç èXXeiTtw, Dém. je laisse de

côté les impôts. 1|
2" ïà éXXeiTTOvxa

xcôv Ixavojv, AV«. ce qui est au-des-
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SOUS ou en deçà du nécessaire.Toctoû-
xov èXXsÎTTît xoû XuTieiaOat , îùg-zz

xai xaîpetv, Aristt. il est si loin de
s'affliger, qu'au contraire il se ré-

jouit. 'EXXeiTTO) piêXîwv, Lex. je man-
que de livres. 113" ''O èXXsiiret, ce qui
manqtie, ce (pii est en moins. Tô èX-

XetTiov Xïi; imrsxri\}:f[i;,Lex. le manque
de talent ou de science. T6 ortoJ^ofjLS-

vov xat x6 âXXsTTXov , Aristt. ce qui

reste entier et ce qui est défectueux,

endommagé. Ta èXXstuovxa YUjxvà-

<j{i.axa cpôeipei xyjv Irr/y^ , Aristi.

des exercices trop faibles ruinent les

forces du corps. Ka6' ÔTroxepov àv

èXXeiTnrjxé xi xouxtov, Isocr. si vous

manquez à l'une de ces deux choses,

quelle que soit celle à lacpielle vous

manquerez. 'Ev xw spYw sXXsÎTretv,

Isocr. faiblir dans l'action. ||
//??/;/'/•-

sonncllement, 'EXXeÎttci [jloi xouxou,

cela me manque, il me manque cela.

To (7U[/.7rav èvsXiTre xwv é^axtay^iXîwv

ôiaxoatoiç, Polyh. en tout sur six

mille il en manqua deux cents.

y4u moyen mixte, 'EXX£Î7io|j.ai, f
lB\.^o[t.<x{. {aor. £V£X£Î90riv), 1° rester

en arrière ou au-dessous : 2" nr

pouvoir atteindre à; être incapable.

Il
1° Mri £XX£t7i£<T6at eu ttoicôv xoù;

eÙEpYExoùvxa;, Aén. ne pas rester

en arrière pour la reconnaissance.

Il
9° lloXXoi ôià xo âiTEipot EÎvai

,

eXXcÎTcovxai , Xén. beaucoup , faute

d'habitude, sont obligés d'y renon-

cer. RR. èvjXeitto).

'EX'Xei^w, / Xeî^w, lécher, laper.

PiR. £v, Isi-^tù.

"EXX£i«^iç , Ewç (ri) , omission ;

manque; défectuosité: en gramm
ellipse. R. éXXeiTîto.

^"EXXEpoç, a, ov, Poét. pernicieux,

funeste. R. ôXXufjii?

"EXXEayoç, 0; ov, qui fait le sujel

des conversations. RR. Èv, \iayr\.

"Eaahn, r^^oi; (ô). Grec : primit.

Hellène, habitant de la Hellade, en

Thessalie : Ecclés. gentil
,

païen
,

idolâtre. || Poét. (ô et qfois r)), grec,

giecque, adj.

'EXXrivtCoj, f. (crw {prend rare
ment rauoment) , ressembler aux

Grecs ; être partisan des Grecs; par-

ler leur langue, étudier leurs ouvra-

ges, prendre leurs mœurs, etc. :

Eccl. appartenir ou ressembler aux

nations païennes par sa religion, par

ses mœurs, etc. Q/ois act. traduire

ou exprimer en grec; former aux

niœms ou à la langue grecque. ||^m

passif, être grécisé ou adapté à la

langue grecque, en pari, de laforma
des mots. R. "EXXr,v.

'EXXrivixôç, ri, 6v, grec; d'origine

greccpie ; cpii concerne les Grecs :

Bibl. qui a pris la langue et les

mo'urs des Grecs, en pari, de cer-

tains juifs : EccL pi-o})re aux gen-

tils, aux païens. To 'EXXr]vtx6v, les

Grecs ; la race grecque ou les mœurs
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grecques : Eccl. les païens, le pa-

ganisme.

*EXXïivixw;, adi\ à la manière

grecque; en grec,

* *EXXyivco;, o; , ov , lou. et Poct.

pour iXXrivixo;.

*EXÀYlvt; , tîo; {-h,) , nt/j./cm. grec-

que. Su/>if. femme grecque.

*EXXr,vi(T{jLÔ;, où (6), imitation des

Grecs : pi-opi*iété des mots grecs
;

liellénisme : Ècci. mœurs o// habitu-

des des juifs hellénisteii. R. ilXr\\lt,03.

•EX).r,vi<TTr,i;, où (ô\ ami ou imi-

tateur des Grecs : Eccl. juif hellé-

niste, c. à (f. qui, vivant au milieu

des gentils, eai avait pris la langue el

le^ mœurs.
*EXXy}vi<rn , aJv. à la manière

grecque; plus souvent, en langue

grecque. 'EXXriVto-Ti Y'.vtÔCTxetç;^//'/.

savez-vous le grec ?

*EXXrjvoSîxai, tôv (ol), c. 'EXXavo-

cixai.

'EXXrjVoxoTtéw-ô),
f-

r^atù, parler

en faveur ou de manière à capter la

faveur des Grecs. RR. "E. xôtctw.

*EXXyivoTa(i.ia, aç (y)), perception

des taxes, etc. K.de
*EXXrivoTa(iia;, ou (ô), collecteur

des taxes levées au nom d'Athènes

sur les alliés. RR. ^'P^XXiqv, Ta|xiaç.

*E)ATl(T7rovTtai;, ou (ô),— âv£[jLo;,

vent qui souffle de l'Hellespont. R.Je
'EXXyjo-îtovtoç, ou (ô), Hellespont,

tietroit des Dardanelles. RR.^EXXy)
,

nom propre^ ou "EXXyjv, tcovtoç.

t *EX).i!^ûû, / t(7w ? Gloss. arracher.

R. elXéw?

'EX'XijxeviÇw,/ 1(70), mouiller dans

un port, rester dans le port ; active-

ment, faire payer le droit d'amar-

rage. RR. èv, Xi[JLriv.

'E)lt(xevtx6ç, Yj, 6v, ou 'EXXijjLe-

vio;, oç, ov, qui concerne le mouil-

lage.
Il
Suhst. Tô èXXifiEvtov, droit

d'amarrage
,
que l'on paye pour

mouiller dans un port.

'EX).t|xévi<n; , ew; (iri) , mouillage

dans un port.

'E).Xi(jLt'vi(7Tr(;, où (ô), préposé à

la perception du droit d'amarrage.

'E).'X'avdt!;a),/âG-w, être stagnant,

former un marais. RR. èv, XijJLvr].

'E).'Xi(i7ràvw, rarepour èXXeiuio.

t 'E)>XiveûvTa, lisez èXtvuovta.

*EXX'.7:rj(;, yj;, é;, imparfait, in-

complet, défectueux : avec le gén.
qui manque de : avec le dat. incom-
plet ou imparfait sous quelque rap-
port. Tô èXX'.Tié;, imperfection, ce

qui manque. R. èXXeÎTîco.

'E>J>i7:ôj;, adv. imparfaitement.

* 'E)>i<7<7à[i.r,v, Poét. pour i'Kirsaù.-

|iYjv, aor. I de X{(7<70jjLa',.

k 'EX).(<y(TCTo, Poe t. pour èXiaaeTO,

3 />. s. imparf. de Xtacrotxat.

* 'EyiixâyzMt^Poét.pour èXtràveus.

'EXXôêiov, ou (tô), pendant d'o-

reille. RR. év, XoSôç.

TEXXo&oavOr,;, t-;, é;, qui a la
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fleur des plantes léginnineuses. RR.
ëXXoêoç, avOoç.

'EXXoêoxapTCoç, oç, ov, qui a le

fruit légumineux. RK. êXX. xapiroç.

"KXXoSo;, o;, ov , enlermé dans
ime gousse, dans une cosse ; en t. de

hotan. légumineux. RR. èv, Xoèôc,.

'EXXoèoCTTrepfxaxoç, o;, ov, dont
la semence est enfermée dans une
cosse. RR. èv, Xoêoç, crTrspixa.

'EXXoêtoSyi;, y^;, eç, du genre des

plantes légumineuses.

'EX-XoYÉco-to
, / rjTW , porter en

compte, imputer à, rêg. ind. au dat.

HR. èv, Xoyoç.

? 'EX'XoYÎi^o|xai, f.i(so]x<xu m. sign.

'EXXéyiiJLoç, oç, ov, dont on tient

compte; précieux; estimable; illus-

' tre : qfois savant, instruit, letli-é ;

Néol. éloquent.

'EXXoYi(i.(oç, adv. avec honneur ;

Néol. avec éloquence.

"EXXoYoç, oç, ov, doué de raison
;

qfois raisonnable, prudent, sage.

'EXXoYwç, adv. sagement.

t *EXXo7t£ua), f. fôatà, Gloss. et

k 'EXXoTi'.suo)
, f. euaco , Poét. pé-

cher, se livrer à la pêche. R. â'XXo^'.

;k"EXXo7ioç, ou (o), Poét. p. eXXo»}'.

•k *E'>16<;,r\, ôv, Poét. muet, en par-
lant des poissons. R...?

*Eaa6£, ou qfois 'EXX6;, ou (ô),

faon, jeune cerf ou jeune daim.

* 'EXXoçovoç, oç, ov, Poét. qui tue

des faons. RR. éXXo;, çôvoç.

'EX-Xo^âw-tô, fâaoi, être en em-
buscade ; tendre des pièges à, guet-

ter, en vouloir à, dat. ou activement,

attendre dans une embuscade, pren-

dre par surprise , ace. || yfu passif,

être assiégé, obsédé de, dat. || J^«

moy.m. s. qu'àl'act. RR. èv, Xo^àw.
'EXXoyjiai;, £toç (yi), subst. du pr.

'EX'Xo)(iîia), f. (cd), placer en em-
buscade : qf P. s'y placer soi-même.

''EXXo<j; ou "EXo4/ , otioç (ô) , es-

turgeon, poisson : Poét. poisson en

général. R. de

• "EXXo»!', oTTOç (ô, i]), Poét. muet

,

privé de la voix , en pari, des pois-

sons. RR. èXXoç, t o'i^.

"EXXuTTo;, oç, ov, affligé, plongé
dans la douleur. RR. èv, Xutcy).

'EXXuriQç, ou (ô), sorte de gâteau

pour les sacrifices. RR. èv, Xûco }

'EX'XuyvtàîJci) , f âata (au part,

parf. pass. èXXuj^vtafffxevoç)
,
garnir

d'une mèche. R. de
'EXXuyviov, ou (tô), mèche ^'««e

lampe. RR. èv, XO^voç.

'EXXuyviwxôç, Tj, ov, arrangé en
forme de mèche. R. èXXu/vtov.

'EX-Xci>6ào{JLat-cô[xat
, / TQo-ofxai,

faire outrage, avec et; et l'a^cc. RR.
èv, Xw6ào[xai.

^'EX(xetç, rare pour IX(JLtv9aç, ace.

pi. de £X[xiç.

"EX|j.iY$, lYTOç (t?)), comme EXjxivç.

'EX|xtv6cà(i>-w, / dcffw, avoir, des

vers dans les intestins. R. eX[xt;.

EAn
*EX(jl{v5iov, ou (tô), petit ver.

*EX{Aiv0o66Tavov, ou (tô), herbe
aux vers. RR. eXix. poTavï].

'EX(xiv6tô5Yiç, 71Ç, £ç, semblable à
un ver, à un lombric. R. de
->.''EX[xtvç, tvOoç (;)), Ion. et

''Eamis, tvôoç, dat, pi. éX{xï<n (•;;),

ver intestinal, et principalement lom-
bric. "EX(;.iç iTTpoYY^^^ > lombric.

^'EXfJLt; TiXaTsIa, ténia. R. eiXXw.

->c^'EX[JLiç, Ion. pour eXfJietç ou ëX-

[xivOaç, ace. pi. de ëXp.iç.

*EXÇivY], TQç (f,), pariétaire, plante :

liseron des champs, plante. K. ëXxw.

*'EX$tç, twi: (vj), l'action de tirer,

de traîner, d'attirer, de humer, d'as-

pirer, et autres sens de eXxo).

•"EXo£, Poét. pour tXoue , 3 p. s.

imparf. de Xouto.

*r 'EXoEov , Poét. pour éXouov , im-

parf. de Xouo),

:k"EXoi(xi, opt. aor. a de aîpèco.

.

k 'EXoTdtt, Z)o;'. pour éXouo-a, /cm.

^/<? éXtov, part. aor. a r/e alpeio.
'

*"EXov, P./;. £fXov,ao/'. a^ealpÉw.

"Eaos, £oç-ouç (tô), marais, ma-
récage, lieu marécageux : Poét. la

plaine liquide, la mer.

'EXou|X£v, yitt. pour èXouo[i.£v, i

/;. p. imparf de Xouco.

*EXoÛto, ^it. pour èXouETO.

"EXo^', OTZOQ (ô) , comme i)lo^
,

esturgeon : qfois sorte de couleuvre.

Voyez £XXo4/.

k 'EXôfOfft, Poét. 3 p. p. ind. prés,

d'èlâo) pour èXauvw,

•k"EXTC£0, Poét. Ion. 2 p. s. imparf.

ou impér. ^'eX^Ofiat.

k 'EXTr'.ôoûcoTYiç, ou (ô), adj. masc.

Poét. qui donne des espérances.

RR. èXTîiç, 6î5o)[ii.

'EXTïiooxoTréto-w, / t^ctw, bercer

d'espérances trompeuses. RR. èXui:,

XOTCTO).

'EX7ci5o7:oi£co-à),/"rj(T(i), faire naî-

tre des espérances. RR. èX-n. %o\io^.

'EXuiî^o)
, f. lao) , espérer , atten-

dre, ou s'attendre à, en bonne ou en

mauvaise part : de là qfois craindre;

qfois estimer
,
penser : Eccl. avec

elç et Cacc. espérer en , mettre sa

confiance en. R. de

'EXtîîç, lôoç (•/]), espérance, es- *

poir ; attente bonne ou mauvaise. ;

qfois crainte. R. £X'7ro[iat.

"EX7ita(jLa, aToç (tô), objet d'es-

poir ofi d'attente. R. èXtiiCo).

'EXttktteov, lierbal d'i\^z\.'C,(^i.

*EXtii(ttix6ç, 71, ov, porté à espérer.

'EXtckttoç, -i], ov, qu'on peut es-

pérer. R. èXTTiCco.

•"EAnoMAi ou qfois 'EeXTrofia.

(imparf. rikTz6\ir,'j ou ielTz6\iri^.parf.

dans le sens du prés. ïokKO.. plusqp.

pour l'imparf. èwXuEiv), Poét. espé-

rer ; attendre, s'attendre à, en bonne

et en mauvaise part; qfois estimer,

penser. || L'actif "YX-Kià (sans fut.) ,

se trouve employé , mais très-rare-

ment
f
dans le sens transitif, faire
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espérer. * Ilàvra; D.ttci, Hom elle

donne de l'espoir à tout le monde.

:k"EX7:o), Poét. Voyez iXTrofJiai.

* 'EX7r6Dpyi,Yiç (T?i), Poèt. espérance,

espoir. R. éXTCO(j!,ai.

* "EXaat, Poét. pour eD.at , 'wftn.

aor. I d^'c>Xo3, rouler, envelopper

,

serrer, presser : qfois pour èlâ(sa.\ ,

^/'èXauvio, chasser, pousser ?

''EX\j[xa, aToç (xo) ,
partie infé-

rieure de la charrue, oh s'attache le

soc. 11. cXu(o.

*'EXv[xoi;, ou (ô), boite ou étui de

musique : la partie de la flûte voi-

sine de l'embouchure, d'oh qfois

ilûte en général : millet ou panic,

vlanle.

x*'EXuvTO, Poét. Z p.p. plusqp. ou

aor. irrég. de Ivoiiai, passif c/e Xuw.

t*'£XuaTpov, ou (tô), Gloss. et

"EXuxpov , ou (to) , enveloppe
;

étui ; voile; paupière; étui des ailes

chez les insectes ; écosse, écale, peau,

pellicule ; membrane , enveloppe

(juelconque de la graine , dans cer-

taines plantes; lit d'un fleuve, bas-

sin d'un étang, etc.

'EXuTp6(o-tô, / (offw, envelopper.

R. ëXuxpov.

* 'EXuaO-^vat, Poét. pour elXua6*?î-

vat, inf. aor. i passif d'tlX'joi.

1 'EXuw, / udOî, comme elXu*).

**'EXx', é/ision Poét. pour eXxs,

imper, de D.v.(ii.

*'EXw, âç, à, wfxEv, etc. Att. pour

iXàffo), fut. tfèXauvw.

''EXto, r];, r], etc. subjonct. aor. a

de aîpéu).

*]^woyi!;, riç, e;, marécageux. R.

•*"£Xa)v, PofV. imparf d'zkifù.

*EXa)v, oûaa, ô'Jfpart. aor. vtde

xlpéo).

^^EXwp, JG«^ ^</«. (to), proie, tout

;e qu'on prend, capture, prise.
||

^upl. ''EXwpa (xà), Poét. m. sign.

m qfois ce que l'on rend pour une
*hose prise, représailles, punition,

engeance. R. éXsïv, de alpéw.

* 'EXtôptov, ou (to), Poét. m. sign.

*EXa)pio;, ou (6), sorte d'oiseau

quatique. R....?

?''EXtopov, ou (to), comme ëXtop.

"EfJiaOov, «or. 2 de {jtavOàvo).

* *E[xà6o<7av , Béot. et Alex, pour
(xaOov, 3 p. p. aor. 2 de {xavOàvw.

'EjxàvYjv, aor. 2 t/t' [xaîvojxat.

'E(Jia$à[XY]v, rtor.i moy.de (xocaCTO).

*E(Jiapâv8Yiv, ao/-. i pass. de [j.a-

XÎVti).

* *E[jLapvâ(TOYiv , Poét. 3 /;. /;. im-

arf. de aâpva[j.ai.

*E[iauToû, YJ;, où, a'rt/. ejxauTw

,

I, w, flcf. èiiauTÔv, TTQv, TÔ {point
'e nominatif), de moi-même. RR.
Yw, aÙTÔ;.

**'E[j,êa, Poci. pour £{x6ri0i, imper.
or. 2 d'i\j.Z'j.ivixi.

k 'E(x-6a8âi:;co, / dcÇo) , PoeV. erier

quelqu'un. RR. èv, pa6à!;w.
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7.^ 'E(xSà<ia!; , ou (ô), (7o/ff, cordon-

nier. R. è[xéàç.

t 'EfxêaÔEuo), //V<?z £[x6aT£Ûoj.

'£(X'êaôti^w, / pao'.ou[xai, entrer.

RR. £v, 3aôt!;co.

'Ê(x6àStov, ou (to), sandale, sou-

lier. R. £[jigàç.

'E[j.gaoo[X£Tptx6;, i^, 6v, qui sert

à calculer une supeilicie. RR. è[j.ga-

ÔÔV, fiETpÉco.

'E(j.êaô6v, «o'c. en marchant ; à

pied. To £[x6aûûv, indécl. l'aire, le

plan , le sol , le fond d'une chose.

RR. £V, paivo).

? 'E[JLêâ!^a>, Poét. pour ètxêaivto.

"E(x6a9p.oç, 0;, ov
,
qui est assis

sur m\ tribunal. "E[j.6aO[xo<; Stxa-

(TTvi;, e« c?/'o/7 Rom^Xo. jn£;e ordinaire

o/< pédané. RR. èv", paOïxoç.

"EfxoaOpa, wv (xà), sorte de chaus-

sure. R. £[jLgatva).

'E[X'Sa6uvw, / uvoi, rendre plus

j)rofond, creuser, enfoncer : dans le

sens neutre, s'enfoncer dans, appro-
fondir, dat. RR, £v, paOuvo).

'''E\X'^aiv(x>,f.'^riao^.fX'.{nor.hii&r\v,

€ic.\ 1° marcher dans ou sur: 2° en-

trer dans, s'embarquer sur; s'engager

dans : 3° (jfois insulter : 4° qfois sim-

plement marcher, s'avancer. || *i°
'E[JL6aiv£iv xOovt, PocV. marcher sur

la terre. ||
2" 'E[xgaiv£tv vr]t ou vaûv

ou £iç vaùv , monter sur un vaisseau,

s'embarquer. 'F:[ji.6aiv£iv yv^ç opœv
(pour i%\ xtov Sptov), Sopli. entrer

sur les frontières d'un pays. 'Efxgaî-

vsiv £1? KÔ\t\i.ov,Dém. s'engager dans
une guerre. — £tç xivouvov, Xén.
s'exposer à un danger.||3» * Mr) £fjL-

6atv£ Suaxuxoùvxi, Poét. n'insulte

pas les malheureux.
||

4° 'E[xêaiv£iv

Tipoç ^uÔtxov, Luc, s'avancer en ca-

dence.

Le parf 'E\i.Séêriy.ot. s'emploie or-

dinairement comme un présent ; être

monté dans , appuyé sur , engagé

dans , avec le dat. seul ou précédé
d'h, qfois avec £tç et face. *"\p[i.a-

aiv ÈjAgeSacôç , Hom. monté sur un
cliar. 'Ev xoïç Ssivotç xat cpoSepoT;

£[ji.g£êr]y.a)ç , Dém. engagé dans les

plus grands dangers.

L'aor. 'Eve'grjda, comme le futur

èpLgiQdw, a le sens actif, faire entrer

dans, engager dans. 'Ev£6r,a£v aùxov

£; (ppovxîoa, Hérodt. il le jela dans

l'inquiétude. RR. èv, paîvoo.

'Ep6ax/£Ùto, / Eucrw, se lÏM'er

à ses transports dans ou sur, dat.

RR. £v, ^o.y.ytxiiù.

k 'E(x6àXX£a-xov, Poét. imparf. de

'E[jL-êàXXw, / paXà>, 1° jeter dans

ou sur, mettre dans ou sur, pousser

dans, enfoncer dans, faire entrer

dans ; d'oîi au fig. engagei" dans

,

faire tomber dans; qjois insjjirer,

suggérer : 2» iusérer, intercaler ; ci-

ter, mentionner, faire mention de
;

amener dans le discours ; mettre en

discussion
;
proposer ; 3» grelïer,
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enter : 4« enfoncer, creuser : S^dans
le sens neutre, se jeter sur ; faire une
invasion dans ; mettre la main à ;

heurter contre; avoir son embou-
chure dans.

Il
i" -k'EixêaXE vr,t xe-

pauvôv, Hom. lance la foudre sur le

vaisseau. XaXtvov Ttï> l'Tîiitp ètxêdtX-

Xeiv, Xén. donner un frein au che-
val. 'E[j.6àXX£iv £Î; xà ôixTua, Xén.
faire entrer dans les filets. 'E|/.6àX-

Xeiv Tr]v û£çtàv Tivi, Dém. donner la

main à quelqu'un. 'E|xSâXX£iv ya-
paxTÎ^pa, Isocr. imprimer un carac-

tère. 'E|xêâXX£iv TîXriYâ;, Den. H.
porter des coups. 'E[x6àXX£tv 7i:po-

Ou[jLÎav , oeoç, x. x. X. inspirer du
zèle, de la crainte. 'Ep.gâXX£iv xivà

ei; àxuytav, Esclùn. faire tomba-
quelqu'im dans le malheur. 'EixêàX-

Xeiv xivà tlç "jTTO'l'tav, Poljb. rendre
quelqu'un suspect. 'F(x6aX£Ïv xtvi xi

(.V. e.nt. eiç voûv) , Plut, mettre qe
dans l'esprit de qn. || 2o'E[xêàXX£iv

r, (xÉpav (j.iav , Lcx. intercaler un jour.

'EtxêàXXEtv Xoyov TiEpi xivoç, Xén,
amener la conversation sur un sujet.

'E[x6àXX£tv pouXrjV ou 4''?i?o^ » ou
simplement £ix6àXX£iv uEpi xtvo;,

Dém. mettre quelque chose en déli-

bération.
Il

3° ''Offa èvi^v çuxà £(x-

ët6}r,\Lévoi.,Dém. tout ce qu'il y avait

d'arbres greffés.
||

4° 'E{x6àXX£tv

xàçpov. Plut, creuser un fossé. ||
5°

'E|x6àXX£iv Et; x;^/v àyopàv, Plut, se

jeter, c. à d. entrer précipitamment
dans la place publique. 'EfxêàXX.Etv

X(ô àTiavTÔùVTc , Plat, se jeter sur

ceux que l'on rencontre. * 'EjxêdX-

Xe'.v xtÔTtyjtnv, Apollon, prendre les

rames. 'E[t.êàllsi^{sous-ent. Tatç xw-
Tîaiç), Xén. m. sign. 'E(xoàXXEiv eIc

Tïjv '^TTtXi^v, Ântiph. faire une in-

vasion dans l'Attique. 'E[x6àXX£tv el;

Trjv ÔàXaTTav, Lex. se jeter dans la

mer, en parl. d'un flemc.
Au moyen ^ 'E[x.gàXXo(xai

, f
^aXoûfxai, se metti'e à soi-même ou
daus soi-même , ou qfois simplement

comme à l'actif 'E[xgàXX£cr6at tlç

voûv, Dém. £v çpsaî ou Èv Ou|xw pâX-
XerrOai, flom. se mettre dans l'esprit.

liTia è[t.€6.)Xe(îboLi,Uasil. dévorer les

aliments. 'EjxSàXXEaÛai |xapTupiov,

Déui. interposer son témoignage. Etç

àrj/iav TY)v iroXtv £ag£gXrj|X£vov

(pour ÈfxgegXviXÔTa), /?/«. ayant jeté

la république dans le malheur. RR.
EV, pâX>vo.

"'Efxêajxixa, axoç (xô), sauce. R.
6(x6à7rxa>.

'E(xga[X{xàxtov , ou (xô), un peu
de sauce.

'E(x-ga7txiCa),/i(Ta), plonger dans,

enfoncer ot/ tremper dans. RR. èv,

PaTTXÎÇw.

'K[x-g{X7:xti>
, / ^i^(ù, tremper

dans, d'où par ext. porter la main à

\m plat sur la table. KK. £V, pâuxu).

k 'Ejj.'gapuOw (sansfut. )^ Poét. être

pesant, RR, èv, papû;.
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*E[JLpac , àSo; (t?i), chaussure des

vieillards ; cothurne tragique. R.

èfxfiaîvto.

*E[iSdt;, part. aor. a f/'éfiSaivû).

* *K(A6a(jixotrr);, ou (ô), Pof'/. ff

* 'EfjiêaffixoiTo;, o;, ov, PodV. qui

recherrho ou fait rechercher le lit ;

aphrodisiaque ; lascif. RR. è(JL6a(va),

y.oÎTTq.

'K[i-6a(7i>£uco , / euffo) , régner

dans, dat. RR. èv, paatXeuw.

'KfjLÔàdio;, oî, ov, qui préside aux

embanpicinents, cpïth. de certains

dieux. R. È|Jiêa{v to.

*'F.{i6a(7i;, 6ai;(i?;), entrée; embar-

quement ; lieu d'embarcation ; en-

trée dans le bain ; baignoire; bain :

qfois Poet. chaussui-e; ^o/V pied.

* MttxCaofxuTpo;, oç, ov, Comiq.

qui pénètre dans les marmites. RR.
è{i.6aivo) , x^'^P°''

*E[x-ëa(rTà;;w, / octoî om àÇw, por-

ter dans, le rég. ind. au dat. RR. èv,

'EfxêateCa, a; (ri), prise de pos-

session. R. de

'Epêateua),/eu(7a),marcher dans

ou sur, ordinairement avec une idée

d'audace ou de fierté : entrer dans;

empiéter sur; s'embarquer sur , se

mettre en possession de ;
marcher

contre ou sur ; attaquer ; opprimer :

Poét. habiter, fréquenter .-(//ow feuil-

leter dans un livre. Le rég. se met à

face, seul ou avec elç , qfois au dat.

rarement an gén.R. èfjiêàriri;.

* 'E(x-6aT£w-(Ô, / ri(7(0, Poét. m. s.

t 'EjjiêaTi^, Y^ç (yi), fsl. baignoire :

qfois frise, en t. d'archit.

'EaêaTTQp, -opoç (ô), trou d'une

baliste.

'E(xêaTTiptoç, a, ov, qui concerne

l'entrée , la marche ou l'embarque-

ment. 'O èfJi.êa'nQpioç , J. e«/. puO-

ixoç, le rhythme propre à une marche.

'EiJLêaTr,pia, a; (fi), s. ent. op^TOotç,

danse militaire. 'EjxêaTiQpiov , ou

(tô), s. ent. âapLa, marche militaire :

qfois début, exorde. Tà£[J(.êaTr,pia,

s. ent. lepà, sacriûces avant l'embar-

quement.

'E[jL6ànfi;, ou (ô), cavalier, celui

qui monte un cheval; soldat de ma-
rine, homme de l'équipage : module
pour les proportions d un bâtiment:

cothurne. R. èjxêaivo).

? "E{x6aTov, ou (t6), cothurne.

'Ei^êaTÔ;, oç, 6v, où l'on peut
entrer ou marcher.

'E(xêaçtov, ou (tô), espèce d'é-

cuelle , vinaigrier, saucière. R . de

*E(x,6àcpio;, oç, ov, propre à trem-

per : qui s'imbibe facilement. R.
éjjLêaTrTW.

*Eu.6à»|'a;, \nf. aor. i ^'IfxêaTCTw.

* 'Ejxêsêaa, Poét. et Ion. pour £(jl-

iÇéSrixa, />«'/. ^ètxêaivto.

? 'Et4-6e6aiôo[xat-oûjxai, /"(oirojJLai,

consolider, affermir. RR. èv
, ^s-
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^ *F,}j.6sêaorav, Po^t . pour h)z^t&r\'

xetorav, 3 />. /;. plusqp. d'iiiëai^o).

'E\i.SéSriY.Oi, parf. d'i[iëaiv(ù.

'E(JL«ê£êTlX6«)-W , c. p£6Y]X6a),

•k 'E(JL6£6w(n , PoeV. /;of/r èfxêsgi^

xa<7i, 3 /'. /^ p(i'f' ^'èaêaivto.

*"E(JLê7i, Poét. pour èvèêr], 3 /?. J.

rtor. 2 r/'è(i.6aiva).

* *E(x6riy) , PocV. pour i^6r[ , 3 ^.
s. aor. 2 «//y. ^'£{x6aîvto.

'E(x6£Xt^ç, yjç, £ç, qui est à la

portée du trait. RR. èv, péXoç.

*E{x6îivat, /«/. aor. 2 r/'èjxSatvw.

*E[JL'êi6àÇw
, / ao-w, faire entrer

o/f monter dans, mettre dans ou

sur ; au fig. amener à, engager dans,

rég. ind. au dat. ou avec Ei; et tace.

RR. èv, piêàCto.

"E|x6ioç, oç, ov, vivant
;
qui a de

la vie; qui conserve des restes de

vie. To efx^iov , la vie, la force vi-

tale.
Il

"E[jiêtO!; Ti[xa)pia, Dion Cass.

peine de mort. RR. èvj^ioç.

'EfX'êtoTcuto, /. EUCTCû, vivre dans

ou sur, s'enraciner dans , se nourrir

de, avec le datif. RR. èv, piOT£ua).

'E[jLêi<5uv, inf. prés, de

? 'E[X'6i6a)-a), /" ptwao[j,ai (aor.èvs-

êtwv otf èvE^twca, eff.), vivre dans
;

en pari, des plantes , croître, pous-

ser, s'enraciner dans , dat. Le vrai

présent est èv^à(o-w : voyez ce verbe.

'Efxêitriciç , ea)ç (:?]) , action de
vivre dans un lieu , ou par ext. de
végéter dans un terrain , etc.

'EfjLêiwTTQpiov, ou (to), demeure

,

séjour.

'E(x-6Xax£uo[ji.ai
, / eu(roy.at , se

vanter ou s'enorgueillir de, dat. RR.
èv, pXaxEuojxat.

k 'E(x-êXà7UTW, f. êXà'l'œ, Poét. en-

dommager ; enfreindre, \\y4u passif,

s'embarrasser dans , s'accrocher à

,

dat. RR. èv, pXaTiTto.

'E[ji.'êXa(îTàvw,/'[5Xa(7ryi(TW, croî-

tre dans, dat. RR. èv, pXacrTàvto.

'E[xêXà«7T7i<Tiç, ewç (yj), s. du pr,

"E[xêX£{jL(xa, aToç (to), regard fixé

sur qe ou simpli. regard. R. de

'EfjL'êXéTro), /pX£<i'0(iat, regarder

fixement, attacher ou jeter les yeux,
— Tt ou Tivi oi^ £['? Tt, sur qucIquc

chose. RR. èv ^Xititù.

"EjjLgXs^'tç, £foç (y)), regard.

"E[xêXYi(Aa, aToç(To), tout ce qui

entre ou est enfoncé dans une chose:

greffe , ente des arbres : ornement
en relief, que l'on appliquait aux
vases précieux et qu'on pouvait en

détacher: mosaïque, ouvrage fait de
pièces rapportées : doublure d'une

semelle : qjois emblème ? R. £(x6àXXa).

*"E[AéXT]aiç,io<;(T?i), Ion. p. è[i.6o\-f\.

'EjiêXiriTÉov, verbal <^'è[xêàXXa).

'Epêoàw-to, / poTQ(70(Aai, exci-

ter, encourager par des cris, dat.

RR. âv, poàw.
'E(x«êoyi6£0)-(Ô, / i^ati) , venir au

secours, dat. RR. èv, ^oriOéaj.

'E(i,66rjtAa, aTOç(TÔ), ei
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'EfiêoYio-iç , £a)ç (ri), clameur, ac-

clamation, cri pour encourager.

'Epgo6p£U(o, / £UCT(o , creuser,
enfouir, enfoncer. RR. èv, po6p£ua).

'E(X'6o9p6otJLai-où[xat, /." o)6^(to-

[j.at, être creusé, s'enfoncer, m. à m.
former comme une fosse.

''EfjLêoOpoç, oç, ov, creux, enfoncé
dans un creux. RR. èv, poOpoç.

'E[;.6oXà(:, dcôoç (:?)), adj.fém. gref-

fée , entée ,
provenant d'une greffe.

R. è[ig(xXXw.

'EfxêoXEu;, £w;(ô), agresseur, ce-

lui qui fait une invasion : tout ce

qui sert à enfoncer, comme plantoir,

verrou, piston, etc.

'EfxêoXri , YÎ; (rj) , injection
, in-

sertion , intercalation : entrée d'un

lieu ou dans un lieu; ouverture;

embouchure; emboîture ; attaque,

invasion, choc r tête de bélier, ma-
chine; éperon de navire. \\Au pi. At
è[;-6oXai, les éperons de navire,c. a d.

la tribune aux harangues, à Rome.
'E[jLgoXi(j,a;oç, a, ov, intercalaire.

R. ûfe

'E(xê6Xt(xoç, oç, ov, inséré; inter-

calé ; interpolé ; supposé ; apocry-

phe. 'E(j.66Xi[xoç [X'î^v, mois interca-

laire, ajouté à certaines années chez

les Grecs. Ta è[xê6Xt[xa ( s. ent.

a<T(j.aTa), chants intercalés dans la

tragédie, sorte d'intermèdes.

'EjiSôXiov , ou (tô), épieu ferré,

sorte de javelot pour la chasse ; qfois

sorte de filet .'* qfois pour è(xê6Xt(ji.ov,

intermède ?

'E{jLg6Xt<3-(i.a, aToç (tô), morceau
rapiéceté. R. t è[JLêoXt!îco

,
pour èji,-

gàXXw.

'E{ji.goXi(r(ji.6(;, ou (ô), intercalation.

'E[ji,êoXo8£T/](;,ou '^ô), lien qui re-

tient la clavette sur l'essieu. RR.
£[jl6oXo;, ôéa>.

'E[xêoXo£iôyiç, rjç, sç , en forme

de coin. RR. èfjigûXoç, £Î8oç.

"EjxêoXov, ou (tô), et

"E[x6oXoç, ou (ô) ,
plantoir, ver-

rou , levier : clavette qui relient la

roue du bout de l'essieu, éperon de

vaisseau, éperon servant d'ornement

en architecture ; disposition d'une

armée ou d'un corps de troupes en

forme de coin. || Au pi. Ta IjxêoXa

ou ol Ê[xêoXot, les rostres, la tribune

aux harangues à Rome. R. èfxgàXXw.

'E[X'êo[xê£a)-a)
,
/"yjato, bourdon-

ner dans, dat. RR. èv, po(JLê£(o.

'Epêoaxw
, / poaxYiaw , faire

paître dans.||^M moyen, paître dans.

RR. èv, pôcTXO).

'E(JL-gpa8uvo>),/uvtô, tarder, s'ar-

rêter à, dat. RR. èv, Ppaôûvw.
^ 'E(xépa|X£va, aç(à), Lacéd. pour

EÎfJLapfxévY).

'E[x6pào-(70[J,ai , c. Ppào-aojJ-ai.

*"E(J!,êpaxu, adv. brièvement, som-

mairement, en un mot : très-peu,

fort peu. Ouôèv èjxêpaxu, Aristoph.

rien du tout, m. à m. rien en un
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ot. "Ono\)'KtÇt e[jLêpayy stai Gea-

t, J/istop/i. partout où il y a seii-

iient des spectateurs, pour peu

:'il y en ait. KR. sv, ^poLyv.

"Eii.6ptyu.a,oi':o<. (to), lotion pour

ssiner une plaie. R. i[L6péy(ii.

'E(i'Sp£[Aa) ou 'E(A'êpé[xo{JLai (sans

t.), Poéi. frémir dans, dat. 'AyjTYi;

êpéfJLETat ccTTio), Hom. le vent fré-

it dans la voile. RR. èv, PpéfjLOJ.

"Ejiêpeçoç, oç, ov, NéoL qui est

l'âge d'un enfant. RR. èv, Ppé^oç.

'E[ji-êp£Xùî , / ppelco, imbiber,

emper. RR. èv, Ppsx"-
'EfiêptÔsta, aç (-/î), lourdeur, pe-

nteur : plus souvent aufig. gravité,

r de dignité, fermeté, constance;

Tté, humeur farouche. R. de

'E(xêpt6TÎ?, -nç, eç, lourd, pesant,

us souvent, imposant, grave ; cons-

ul , ferme , inébranlable : morose,

rouche : qfois onéreux
,
qui est à

large? RR. èv, ppîôw.

'E[ir5pt9à)ç, adv. pesamment: gra-

ment, fièrement : constamment:

lui air morose.

'E(jL'êptsxào[jLat-w[xat, / Yi(TO(xat,

îniir en soi-même : plus souvent

ïnÙT contre, menacer en frémis-

ut, ou s'wiplement, menacer, gron-

;r, avec le dat. RR. èv, (5pi(j.ào(xai.

'EixêpifjLrjfxa, aTOç (to), indigna-

)n; menaces; reproches.

*ÉjJi.êpijxyiat;, ewç (yj), m. s'ign.

'EpigpovTaTo;, a, ov , frappe du

nnerre.|l ^"^•î'- 'E[xêpovTatov , ou

à), lieu frappé de la foudre. RR.
, Ppovxri.

'Efiêpovxàw-w , / viao) , frapper

; la foudre : au fig. étourdir, frap-

T de stupeur. RR. èv, ppovTaw.

'E(jL6povTV]o'ta, a; (•/]), état pareil

celui d'un homme frappé du ton-

:rre; stupeur, élourdissement, éga-

ment d'esprit.

'EjxgpovTTiToç, oç, ov, frappé du
unerre : au fig. étourdi comme
ir un coup de foudre; frappé de
ipeur, égaré, insensé; ({fois saisi

enthousiasme.

'Efxgpoxàç, âôoç (i?!), provin de
vigne. R. Ijxêpoxoç.

'E[;,6po/-^, -r^ç (i?i), action de trem-
t; lotion, eau tiède pour bassiner

»e plaie. R. è[x6p£y(o. \\Qfois enla-

ment, étreinte? RR. èv, ^po/o;?
'EiiêpéyOto;, oç, ov, qui est dans
goige. RR. èv, ppôxOoç.
'Ep..gpoxt!îto, f. tao), enlacer, at-

elier à un lacet, prendre dans des
tvs : suspendre en écharpe? RR.
> Ppôx<>^
"Efiépoxoç, oç, ov, pris dans les

ets. RR. èv, pp6xoç.l|0/o/^ trempé,
ouille. R. èugpéxw.
'E[j.Sp'j£iov, ou (xè), — xpèaç,

lair d'animal raort-né ou à peine
î. R. £Jj//pU0V.

k 'E(j,«6pCixo), / ppy^to, Poêt. mor-
•e, ronger. RR. èv, ppûxo).
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'F(jlSp'joûôxoç, oç, ov, qui reçoit

l'embryon. RR. £[j(.êpuov, ûèxofjiai.

. 'E[JLêpuo6Xdcanriç, ou (ô), instru-

ment pour extraire l'embryon en le

broyant. RR. Ijxgpuov, OXàto.

^ 'EfjLêpuotxoç, oç, ov, Poi't. qui sé-

journe dans les algues de la mer, en

parlant d'une ancre de vaisseau.

RR. èv, Ppuov, olxoç.

'EfxêpuoxTovoç, oç, ov, qui tue

l'enfant dans le sein de la mère. RR.
£[x6puov, xreivo).

"Efxêpuoç, oç, ov, fécond, génital,

prolifique : qui est encore à l'état

d'embiyon
,
qui se développe dans

le sein de la mère. || Sul^st. "E[l-

êpuov , ou (t6), embryon, fœtus;

enfant nouveau-né; jeune agneau ou
jeune chevreau; petit des animaux
ou des oiseaux. RR. èv, ppuco.

'E(x6puocr?àxTyiç, ou (ô), instru-

ment pour faire périr le fœtus. RR.
é'txêpuov, a'fà^o).

'E[j,êpuoTO(X£œ-tô, / rjrro) , ex-

traire le fœtus par amputation ;^yô/.î

le couper ou le déchirei- dans le sein

de sa mère. RR. Ijxêpuov, T£[xvfo.

'E{jLêpuoTO[xta, aç (ri),suùst. dupr.

*E(xêpuoTp69oç, oç, ov, qui nour-

rit un embryon, un fœtus. RR. ejjiêp.

xpèço).

'EfxêpuouXxia, aç (:?)), extraction

du fœtus. RR. ejxSp. ëXxu.

'E|xêpuouXx6ç , ou (6), forceps

pour tirer l'enfant du sein de la mère.

"E|x6pa)[xa, axoç (to), déjeuner

,

repas du matin : (jfois corrosion

,

échancrure. RR. èv, pigpwaxto.

'E{j.6pa)(jLaTi(^w, f. ictw, déjeuner;

activement donner à manger.

'E[X'6uGî!;«>,/io-(»), abîmer, plon-

ger dans le fond des eaux. RR. èv

,

jiueiJia).

'E(j.6u9toç, oç, ov, plongé au fond

des eaux ; profond.

'EjjL-6uxavàw-à>, fi [tqo-o), sonner

de la trompette : avec le dat. souf-

fler dans. RR. èv, ^uxàvr,.

'EjX'êupcyôaj-à), / ciato, envelop-

per de cuir. RR. èv, pùpaa.

'E[jL«êuto, / pûaa), bourrer, bou-

cher : (iJ'uis fourrer ou insinuer dans,

rég. ind. au dat. RR. èv, puto.

'Efxêwjxtoç, oç, ov, placé sur l'au-

tel. RR. èv, pa)(x6ç.

'E[X£ , ace. du pronom êyo).

"EfiEys, ace. d'éytûye.

k 'E[JL30£V , Poét. pour è|xoû, ge'n.

d'i^io.

"E[j.£iva, aor. i de [jLevo).

k 'Efi£Ïo , Poét. pour èjxoû
,
gén.

t/'èYO).

"EjjleXev, 3 p. s. imparfi. de [xéXw,

ou de l'impersonnel (/.éXei.

* 'E(ji,£[j.r,xov , Poét. pour i]iz]xr\-

xeiv plusijp. de {xrixào[Aa'..

'E(j.£[xtY[xy]v ,
plus(jp. passif de

JJLiyVUfJLl.

'E[jLe[xvTQ[jnriv, plusqp. de jjLtjjLvi^-

<jxo[ji,at.

EMM 475
^"E(xev et "E|xevai, PocV. /?. eîvat,

infi. prés. d'v.]x\., être.

*"Ea£vai(fitrc l'esprit rude), Poét.
pour etvai, infin. aor. 2 de ïyj|jLi.

-*c"E[x£voç, r,, ov, Poét. part. aor. a
moyen de '(r,\i.i.

k 'E[JL£o, Ion. p. £{jLoû, gén. d'è^uy.

* 'E[X£(TÎTri, Y)ç (:?)), Ion. et

"E[jL£atç, Efoç (yi), vomissement,
action de vomir. R. èjjLÉo).

"E[X£a[j.a, aToç(x6), vomissement,

ce qu'on a vomi.

'E(ji.exY]pi!î(o,
fi.

t<T(i), faire vomir.

"'Ey.zvfiçioç, oç, ov, vomitif.

? ""EfiExinç, ou (ô), qui vomit.

'E(i.£Tiàa)-(ô, fi àaoi, avoir envie

de vomir.

'E[jL£xtx6ç, ri, ov, émélique, qui

fait vomir; sujet à vomir; qui a

l'habitude de se faire vomir.

'E[X£X07i:oi£to-tI), / Yiffw, faire vo-

mir.\\Ju7}ioy. se faire vomir. R. de

'E[JL£xouoi6ç, oç, ov, qui fait vo-

mir. RR, è[j.ex6ç, Tzo'.écù.

'E[X£x6ç, ou (ô), vomissement. R.

'E|X£t6ç, -ri, ôv, vomi.

'E[ji£Tw&r]ç, r,ç, eç, qui ressemble

au vomissement.

'Ep-ExwSwç, adv. par une sorte de

vomissement.

* 'E(Ji.£Ù ou èfxeuç, Dor.pour éfioû,

gén. d'èyûi.

'EinÉii, / £[X£cra) {imparfi. f,(i.ovv.

aor. Y;{jL£(7a. parfi. f.jxexa ou mieux

i\vri\LtY.a.. parfi. passif, è[>.TtiLt\i.<xi.

aor.pass. Yi[Ji.É6Yiv. 'verhal è[i.£xéov),

vomir, oh propre et aufii^. : qfiois

dire tout ce qui vient à la Douche.

k 'E[jL£(ouxoû, Ion. pour è[xauxoû.

?^'E(xr,v, Poét. pour £i|J.rjV, aor. a

/»o)'. rt'<; l'y] [XI.

'E[JLr,và[;.yiv, /Jor. i </e aa(vo{xai.

+ 'E{jLr(Vu6£v,i?o/./70Hrè(xr,vû9Yio'av,

3 /;. />. aor. i ^rt«. </e [xr,vua).

k 'E(xri(7à}ji.Yiv, PocV. aor. i de \i.i\-

oo^iat.

Se 'E[j.Yixav£axo, Ion. p. l(jLrixavtûv-

To, 3 p. p. imparfi. de liYixavàoixai.

'EfjLÎava, aor. i de (xiaivto.

* 'E(xCaç , ou (ô), ^//. qui vomit
souvent , qui est sujet à vomir. R.
è{J.£fO.

'Etxiyyiv, aor.'xpassifide (i.iyvu|xi.

•"EjxixTO, Poét. 3 p. s. aor. a //-

rég. de [tXy^M^ai, passifide (jLfyvufxi.

k 'E\i.i-^,bor.p. è|J.o(, ^o^ d'è'fôi.

• "EfJLcvya, Dor.pour ë|i.oiye, </a/.

fl/'eywye.

t ^V.\iivri, patois'tarentinpour é(xo(.

"E[xiÇa, «cr. i </« {xiyvufJii.

->t"E(jLixO£v, Éol.pour èfjLÎx^Yiffav, 3

^, ^. ao/-. I passifide (JL(yvu(xi.

• "Ejxjxa, axoç (xo), Èol.p. £Î(xa.

^"Eixtxaès, P./>. £|xa8£,3/;. s. aor.

a </e {xavOâvoj.

'Etx-|i.aivO(J.ai, / |xavoû[jLa( mi

IxavT^cjotiat, être furieux, entrer en

fureur ,— tivî , contre quelqu'un.

RR. èv, {xatvojxai.
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"Eu-ixa),).©;, o;, ov, garni tle laine.

RR. èv, (xaÀXô;.

'EixixavrjÇ, t^;, é?, furieux. IL

'E|X[jLav(ôç, adxf. en furie, avec

fureur.

i *E{X|xa7réou(Ta, /w. èfifiaTÉouira.

< 'Eiifiaîiéo);, a^r. Po^V. vile, ra-

pidement. RR. év, {xàpTTTO).

'EjxjjiâpTupo;, o;, ov, qui se fait

ilevant témoins : prouvé par lé-

moins : testimonial. RR. èv, [xâpTU?.

-^ 'E(X'uâ<T«Ta) , / (JLaÇo) , emprein-
dre, imprimer, enfoncer ; ^0/5 in-

lliger : le règ. ind. au dat. \\ Au
moy. m. sign. RR. èv, \i'X(j<sio.

'E(x>piaTâJ;u), / ddo) et

*E(X'fi.aTatâj;a), / âaw et

'Epiiaratî^a), / to-w, agir ou par-

ler en insensé : s'attacher follement

a, dat. RR. èv, (xaTa'-o;.

'Eti.'(xa:éo(xai-oû[JLat, / (i.à(TO|xai

(aor. ève|JLa<Ta{XYiv ou Poét, èv£(xa<y-

aâ|xr,v), enfoncer son doigt dans, ou

iimplement enfoncer dans, rcg. ind.

au dat. RR. èv, (JiaT£0[ji.ai.

? 'Eu.«(iaT£ua), / eûffw, m. sign.

k 'E(i'[xaT£a)-â), Poét. m. sign.

*Eu.«(jLâxo[xai, / [xay£cro(Jiat, com-
))attre dans ou parmi, dat. RR. èv,

(ia/ofxat.

*E(X[JLc9oSoç, 0;, ov, méthodique,

conforme à des règles, à une mé-
thode. RR. èv, [léOûôoç.

'E|i,|ie668ti>ç , adv. uiéthodique-

ment.

'E}i'5xe6u(7xo(iat, f. (xsGuffOriao-

jjiai, s'enivrer dans ou parmi, dat.

RR. èv, [xsOuaxofxat.

'E[X'[jLe'.oiàoj-à), /" àao), sourire

à,r/a/. RR. èv, |i£i5ià(0.

*E[Ji{X£XEta, a; (yj), modulation;

cadence , harmonie ; danse grave

dans la tragédie et la satyre : habi-,

Iclé, adresse, talent; juste propor-

lion, grâce, élégance. R. è[ji.[JL£).rii;.

'£lx-|jLE).eTàco-â) , / riao) , exercer

il, ou dans le sens neutre s'exercer à,

^'occuper de, le rég. ind. au dat. RR.
dv, (leXeiào).

'E[j.(JL£)iTr,[i,a, aTo; (tô), sujet

d'étude ; objet d'art.

**E\L\Leké(jii, adv. P. p. £(i[X£X(ï)ç.

'E|jL[jL£X£Tr,T£ov, 1). d'i\i.^tiexà(ti

.

'EjjL[j.eXYi;, ri<ifé.<i(cornp. ÉcTEpo;.

utp. ÉdTaTo;), cadencé, modulé,
harmonieux, fait avec nombre et me-
sure : bien proportionné, bien ré-

glé, juste, exact, convenable, élé-

gant : en parlant d'un État, bien

constitué: en parlant d'un homme^
réglé dans ses actions , dans ses

mu'urs. RR. èv, jiÉXo;.

']''{i'[i£Xa>5éa)-(I), f. rjcci), faire de
la mélodie dans ou avec, dat. RR.

'EfjL^jLtXâ);, adv. en cadence : avec
harmonie

,
proportion , élégance

,

mes«u*e; ave<; d'adroits ménage-
iiiciils. R. è^jJLsXr,;.

EMM
* 'Efi.jXE[i.afcî)ç , uTa, 6;, Poét, ar-

dent ou passionné pour , ai'ec le

dat. : ardent, impétueux; irrité,

furieux. RR. èv, (xéjxaa, par/, de

p.aio(JLai.

'E(X{i£(xrjva,/;a//. ^'èfXfxaCvopLai.

'E(x[jLe[xtY|xévo;, part. par/, pass.

</'è|X(xtYvu[jLi.

* *E(JL(X£[Ao.va, Poét. je suis trans-

porté d'entliousiasme ou de fureur.

RR. èv, ixÉvoç.

+"EfjLfj.£v OU "E(X|X£vat, Poét. pour
efvat, inf. d'el[Li, être,

'E[x[Ji£V£ç, neutre d'i\i\Lf^y\!;.

'E[X(X£V£T£ov, verbal d'i\i.]i.i-^tù.

'E(X{JL£v£Tix6;, î^, ov, persévérant,

cpii persévère, qui persiste dans, dat.

R. £{JL[X£Vt»).

'E[X(X£V£Tixwi;, adv. constamment.

'E[j.[A£V£Té<;, iQ, ov, où l'on reste,

où l'on peut rester.

k 'E[x{x£V£w? , adv. Ion. pour èa-

{jLevtôç.

'E(X[X£vriç, tq;, é;, stable, persé-

vérant, constant. Tô è|x[X£V£(;, la

persévérance.! |y^M neutre, 'E[j.(jl£V£(;,

«^/^'. constamment, avec persévé-

rance. R. èu,[JL£VtO.

'E[X}X£vr(Ttx6ç, C, è[J,{J,EV£Tlx6î.

'E{JL[i.£VyiT',xà><;, C, è(JL(JL£V£TtXa)Ç.

*E[x-[A£vto, / {jLEvôJ, rester dans :

au fig. persévère:' dans, rester lidèle

à, s'en tenir à, consentir à, dat. Qfois

sans régime, subsister, se main-

tenir, durer. RR. èv, (xevo).

'E[X[/,£vw!;, adv. solidement ; con-

stamment; avec assiduité, persévé-

rance. R. è|J.[JL£V/qç.

t 'Etx-txEpiÇw, / t<T(o, iVtf'o/. parta-

ger. RR. èv, jXEfCCw.

'E[x[JL£pi[JLvoç, 0?, OV, Néol.^ agité

de soins, inquiet. RR. èv, [j,£pt(xva.

t 'E[Ji,{;.£p{îJ.vwç, iWo/. a^f'. dupréc.

'Eu,'[X£(7tT£uw, / EucTO), être mé-

diateur ou intermédiaire entre, dat.

RR. èv, (/.EO-ITEUIO.

t"E[X[X£(7oç, oç, ov, iWo/. mitoyen,

([ui est au milieu ; intermédiaire
;

médiat. RR. èv, {xs'aoç.

"E(j.[X£(TToç, o;, ov, plein, rempli

de, gén. RR. èv, [XEaxoç,

'E[X-[x£(Tt6w-w, comme ^ôo-tôo).

t '£[;.{Ji£(Tw;, at/i'. iVe'o/. médiate-

menl,

'E(JL'[j,£T£wpi2;o|xai, / icrOyJCTOfJLat,

s'élever en forme de météore, — tw
alOÉpi, dans l'air. RR. èv, [iETEio-

'ÎLfjL-jXETpÉto-w, /" T^o-o), mcsurer

sur ou d'après, rég. ind. au dat.K.

£[X[X£TpO;.

'E[xa£Tpia, a; (yi), proportion;

symétrie. R. £[xji.£Tpo(;.

'E[X'[/.£Tpiàj;ci), / àao), se com-
porter avec mesure.

"E[x[i,£Tpoi;, o;, ov, mesuré, ca-

dencé
;
qui observe la mesure, d'oii

au fig. mesuré, réglé, dans sa con-

duite : assez souvent métrique, écrit

eu vers. || Subst. 01 l;x[i£Tpo'., les
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poètes. Ta E{ji,(XETpa, les ouvrages e
vers. RR. èv, ixéxpov.

'E[X[j.£TpÔTr,<; , YîToç {ii) , comm
è{X|X£Tp{a.

*E[i|i£Tpw(;, adv. avec mesure o

symétrie : exactement , convenable
ment ; en mesure, en cadence, t^i

vers.

'E(X(i^vioç, oç, ov, <;. E|x[xr,vo;.

*''E|X[J.riVt;, i;, i, gén. lo;, Poé,

courroucé. RR. èv, {xïîviç.

'^E(X[xirivo;, o;, ov, qui dure ui

mois; qui revient tous les mois; qu
se fait dans le cours d'un mois ; e,

t. de méd. menstruel; réglé.] |.y«^j/

Ta £[X{jLr,va, ou Ta èji.[JLi^via, le

menstrues. RR. èv, (xyjv.

t"E{jL[xiQpo<;,oç, ov, G/.;;. SfXTQpoc.

*'E[X[jLyiTpoç, o;, ov
,

qui a s

moelle, en parlant du bois. RR. èv

(jLTQtpa.

ik 'E[ji,(jLi, Dor.poiir û\i.i.

'E[X'[jiiYvy(xt, / }^[\<iiy mélanger

RR. èv, (xiYvup.t.

"E[x[xixToç, o;, ov, mêlé.

"E(jl[xiXto;, o;, ov, enduit de ver

millon. RR. èv, (xiXto;.

'Ep,'[/,t(xvw, comme è[JL{JLÉVfa).

"E(i.[jLiiT8or, o;, ov, donné c?«pri

à loyer ; salarié
;
payé ; mercenau'e

RR. èv, jjlictGôç.

'E{ji.al'a8a)ç, adv. dupréc.
?"E(i[xotpo(;, o;, ov , c. £{X[xopoc.

'E(JL'[X0XUVC0, /"uvtô, c. {JLoX'JVtO.

'E(X{xovTQ, 7); (y)), séjour, durée

constance, persévérance. R. £[X(jl£vw

*'E(X{XOVOÇ, OÇ, ov, c. èjJLjJLEVTQÇ.

*E[JL[x6v(OÇ, ar/r. c. è[JL(JL£và>Ç.

t 'E[j.[x6pavTi, ^/ojj. ef sans dout

Dor. pour (X£[j.6paat, 3 p. p. parj

inus. de [j,£tpO[xai.

*"E[X[jLop£, Poét. pour EfiopE, 3;:

s. aor. tirrég. de {AEipo[xat,recevoi

en partage, gén. Foyez ce rerbe.

*"E|x[ji.opoç, o;, ov, P. qui a sa par

d'une chose : qfois destiné, fatal. T^

Efiixopov, le destin. RR. èv, aopoc

"E(X[xop90ç, oç , ov , revêtu d'un

forme. RR. èv, uopçi^.

"£[X[xoTo;, oç, ov, garni de char

Y>\t.\\Subst. ^'E|jLp,oTov, ou (to), rou

leau de charpie. RR. èv, [xotôç.

*'E(jL[xouo-0(;, oç, ov , inspiré pa:

les Muses ou digne des Muses, elé

gant, plein de goût : (jfois musical

RR. èv, Moûaa.
'E[x|j.oua(i)(;, adv. avec goût.

E[x-[JLoy^9£a)-â), fiiaoi , travaille!

à, dat. RR. èv, (xoyÔEO).

"E[jLiji,oj(8o;, oç, ov, laborioiiv

pénible. RR. èv, (loxôoç.

* 'E[J.«(XU£a)-to, f. r}<7(û, Poét. inltiei

aux mystères. RR. èv, (avieo).

"E[x[j.upoç, oç, ov, trempé de par

fums. RR. èv, [j.upov.

"E\).[i.oi[Loç, oç, ov, fautif, répré'

hensible. RR. èv, [xwfAo;,

"E[xv/jc>a, flor, i rfe [j,i[i.vr,axa).

'Eavr.'jO-.-iv , aor. i de {jutAvi^-

axowai.
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;* 'E|XvwovTo, Poét. pour è[J.vwvTO

,

: p. p. imparf. de [/.vàofxat.

ji

'JE(JLOi, dat. d'eyM.

i 'Efioç, Tiy 6v, mon, mien
;
qui nie

iiiucerne. To èixov , xà i\i.â , mes

iens, mes intérêts. Tô y' èjAOv, pour

ioi. 'EfjLÔv aÙToû , ce qui m'appar-

ent à moi-même. 'E(xôv £<tti, c'est à

loi de. 'EjjLr] àYY^^i^' » "^ ^^'^ *1"^

îpporte ou qui me concerne. 'H

di E'jvota, ma propre bienveillance

/ celle qu'on a pour moi. KaToc ys

'jV è|xiqv (j. ^///. ôo^av), Xe'/i. à mon
Ms, selon moi. R. de

'E^o\>, ge'fi. d'iyùi ou ^'sfjLoç.

>c''EjX7:a, adf. Poét. pour £[ji,uaç.

'EjjLTTayeiç, eTo-a, év, part. aor. 2

ïjj. </'é}Ji.7ïyiyvu[jLi.

k'EMriÂzoMAi {sans fut.) ^ Poét.

rendre soin de, faire cas de, s'in-

resserà, s'occuper de, avec le gén.

trement avec l'ace. R. sfATza; r

'EfJLuàôsta, aç (-o), émotion. R. </e

*E(ji,Tr?c6^(;, ^ç, e;, ému , troublé;

il émeut, qui ti'ouble.RR.èv, Tcàôoç.

*E(i7ra8à)?, «c^t'. avec émotion.

*E[Ji-7ro(iavi^(o
, / lorw , entonner

lymne à Apollon.RR.èv, TiaiaviÇto.

"EfXTraiyfxa, axo; (xô), moquerie
t sujet de moquerie. R. È(A7tat2;a).

'EfXTiaiyfxoç, ou (ô), l'action de se

oquer, de tromper, de mystifier.

! 'EfXTratyfjLoauvr], y;; (t?j), m. sign.

'E(;.'7iatO£uw
, / fdaià , instruire

ms, former à, le rég. ind. au dat.

R. èv, Tratoe-jw.

'Eix-TcatôoTpiSÉop-ac-oûfxatj/riOvi-

>(i.ai, s'exercer à, s'instruire dans,

it. RR. èv , 7Ta'.SoTpié£0[/.ai.

'E{JL'7rai6o'rpocp£a)-tt>,/"r,afu,élever

;s l'enfance dans ou au milieu de,

it, RR. £v, uatûorpoçÉto.

'Ea-uaiilio)
,

/' TcatSo[i.ai
, jouer

ins ou avec, s'ébattre avec : plus
uvent s'amuser aux dépens de, se

oquer de, tromper, mystifier, avec
dat. RR. èv, Traiî^w.

'KfjL7raîxT7)ç, ou (ô), moqueur, ce-

i qui se moque ou qui insidte.

'K[JLTîaîxTpia, a; (i]),fém. dupréc.
"E[X7raioç, oç, ov , Poe/, qui s'oc-

pe de, qui a rex])érience de, gén.
i[i.'iiiï,o[Ltxu\\Qfois qui fond sur,

i Mirvient. RR. èv, uauo.
"EjATCaiç, aiSoç (r,), «r//'. fém. en-
inte, grosse. RR. èv, uaTç.

"EjJLTiaiaiJLa, aro; (t6), empreinte,
avure par empreinte. R. è[xira{w.

'E[jL7iai(rTix7Î
> ^î (^) , •»• ««^ xc-

rj , l'art de graver par empreinte.

'Ejj.-7:aio>, f. Ttaio-w, frapper sur:

iljrcindre
;
graver par empreinte.

II. èv, Tcaifu.

'Ea-TiaxTow-ÔJ,/ (ooTO), emboîter,
chasser; sceller, fermer. RR. èv,

iXTÔw.

'E[j,7ràXay[ji.a , aToç(To), embar-
s, enchevêtrement. R. de
'Ejj.-uaXào-ao), /' à$w, embarras-

!', enchevêtrer. JI^Mwor» se heur-

EMn
1er et s'embarrasser les uns dans

les autres. RR. èv, •rtaXào-ffco.

*"E[ji,7raXt, adv. Poét. pour

!;; "EfjLTxaXiv, fl</t'. en arrière, en sens

contraire : tout différemment : avec

le gén. ou rarement le dat. au re-

bours de; contrairement à. "EjJLTia-

Xcv 7^ , tout autrement que. Ta èfx-

7raX;v ou rà £(X7îaXtv , le contraire.

Kiç Tou[ji,7îaXiv, en sens contraire.

RR. èv, TiàXtv.

k 'E[j,'7ràXXti), / TcaXw, Poét. lancer

dans, rég. ind. au fl'a/.RR.èv,7ràXXto.

* 'E(X7:à[ji.a)v, ovo? (ô), Poét. pos-

sesseur. RR. èv, 7cào[JLat.

'E[j.«7ravriyuptÇw, / taw, célébrer

par une assemblée solemielle. RR.
èv, TravYiyupCZJw.

? "E(X7ra$ , axoç (ô) , Poét. tuteur.

R. è[X7ïà^o[xai.

'E|Ji7iapa'6àXXo[xat', f. paXoûfjiai,

se mettre dans l'esprit, se figtuer.
||

Au passif, s'exposer à, dat. RR. èv,

uapà, pàXXo).

'EfJLTcapa-yîyvop.ai, f. yEVTnoro[Ji.ai,

arriver, survenir. RR. èv , Ttapà, yi-

yvo[xai.

'E[;,Trapa«(7XEuà2;a), / âcco, pré-

parer dans, rég. ind. au dat. RR.
èv, %. (7X£uà^fO.

*E[X7tapàG-x£uoç, oç, ov, préparé,

disposé.

'E[XTcapa(Tj(£Tv, infin. aor. 2 c^'è[X-

Trapèj^to.

'E[ji,7rapa'Ti6ï](Jt.i, / èfjLuapa-Oriffw,

déposer dans, rég. ind. au dat. RR.
èv, U. TlOY][Xt.

'E(XTTàp'£t[ji.t, rare p. Tcàpetjxt.

'Ep-Kap-é/oj, / £^0) (flor. è[X7rap-

éayov), offrir, procurer, accorder,

permettre. RR. èv, ii. èyw.

'EfXTiap'tYijJM, / è[x7:ap-iQa-(o, relâ-

cher, affaiblir. RR. èv, tc. tVijxt.

'E[X7cap'i(TTY]|j.t, /" èjJLTiapa-ffX'i^arû),

placer dans om auprès, rég. ind. au
dat. RR. èv, 7r. ÏGVt\^.i.

'E[X'Tcap'Otv£w-âJ, f. ricd), avec le

^rt/. insulter dans l'ivresse; insulter

grossièrement. || Au passif, Ta è(X-

•KETtaptovTifxéva, insultes grossières.

RR. èv, TiapotVEto.

'EîXTxapoivY](Ji.a, ato; (tô), objet

des insultes les plus grossières.

'E[j.-7cap^iQ<TtàCo[xai, f. àao[;.ai,

parler avec la plus grande franchise.

RR. èv, TrappYiaïa.

*"E[xuaç, adv. Poét. ou rare en

prose, quoiqu'il en soit, après tout,

dans tous les cas; toutefois, cepen-

dant :/[/. tout à fait, etpar ext. beau-

coup , extrêmement ? RR. èv , uâ;.

t"E(X7ra!;, aaa, av, rare p. à-^aç.

t"E(JL7iacrt(;, tiù:,{^), Gloss. posses-

sion. RR. èv, uào(xai.

'Eix-T^àaCTio
,

/' Tzàdw , saupou-

drer; répandre sur; ^fois Poét. bro-

der sur, le rég. ind. au dat. RR.
Èv, Tzànaio.

'JipTïarayÉw-w, f riao), faire du
bruit dans, dat. RR. èv, 7taTC»yèa>.
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*E[x-7taT£ti)-(o,/"yiaoi, entrer dans,

marcher sur, avec race, ou rarement
le dat. RR. èv, Traxèo).

'E[x-u£6à<jo-w, / ")Qcr(o, enchaîner,
entiaver. RR. èv, tuéSï].

k ^E\oTie5éoi-î»i,f TidOi, lon.m.stgn,

k 'EfATCESéwç, adv. P.. p. èfjLirÉSa);.

k 'E(JI.7U£Ô-nç,7ÎÇ, £;, P. p. £{j.ue5o(;.

:>: 'EiXTTEOÔxapTTo;, o; , ov , Poét.

toujours garni de fruits. RR. l\xTzt-

ôo;, xapuoç.
->: 'E[i,TceS6xuxXoç, 0;, ov, PocV. qui

se meut sans cesse dans son orbite.

RR. è[j.7i£orjÇ, xOxXo;.

k 'ElXUEÔoXwêr]?, Jrt/?^ ^r'/7. (ô), P,
qui nuit sans cesse. RR. £[X7îeo-ô;,

Xwêrj.

• 'EjxTTESojxriTtç, tç, t,^eV/. 10?, PoeV.

inébranlable dans ses résolutions.

RR. è(X7:£ûy)ç, [X-ôt;ç.

• 'EiX7T£56[xoj(0o<;, oç, ov, Poét. tou-

jours malheureux. RR. è[jLu. (x6j(6oç.

* 'E(X7i£o6ixu6oç, oç, ov, Poét. qui

ne dément jamais ses discours. RR.
è{X7r. (XÛ60Ç.

'E[ji7rE5opx£'w-w
, / iQ(TW , être fi-

dèle à son serment. RR. èjiir. opxoç.

"EfjLTiESoç, oç, ov, stable, solide
;

ferme, fort; immuable, constant;

assidu, continuel. || Au neutre, "'E.\i.'

TCEÔov ou "EjJLUEÔa, adv. Poét. soli-

dement, fermement, constamment.

RR. èv, Tièôov.

k 'E|X7r£oo(76£viQç, Yjç, Éç, Poét. d'une

force inébranlable. RR. E(X7t. (jôevoç.

k 'EjJLTtESÔçptOV, (OV, OV, gén. ovoç,

PotfV. doué d'un esprit solide. RR.
EfXTT. ÇpiqV.

^ 'EfjwTEOoçuXXoç, oç, ov, Poét. dont

les feuilles ne tombent pas. RR.
£(xu. cpuXXov.

'EfXTCEÔow-w , / (o<T&) , affermir

,

confirmer , sanctionner : réaliser, ac"

com^Wr sa promesse, etc. R. £|X7tE5o:.

*E[JL7t£0foç, «r/»'. solidement, fer-

mement, constamment. R. éjxtieSoç.

'E|X7r£Ôa)(Tiç, ewç (:?i), coalirnia-

tion , accomplissement.

*E(jL-7t£tpà^(o, / à.(stù, faire l'essai

de, ^c'//.RR. èv, TtEipàzio).

* '£p,7i:E(pa(Jio;, oç, ov, Poét. p. ïu.-

TTEtpOÇ.

'EfjL-UEtpâojJLai-wjxat , comme è|7.-

TCEtpâCw.

'EtX'UEipÉw-w, friOio, être ex-

pert dans, être instruit de, gén. R.

èflTTEipoÇ.

'E[X7r£ip£a , aç (ifi) , expérience

,

science, habileté : qfois empirisme.

'E[/,7t£tp:xôç, iQ, 6v, empirique,

qui se dirige d'après l'expérience. 'H
è|XTrEiptXTQ {s. eut. tej^vt]), la méde-
cine empirique.

\

'Ep,7r£iptx(ôç, adv. par expérience.

'E(X7i£ip67iXoyç, ouç, ouv, habile

dans la navigation. RR. I(jl7i. ttXôoç.

'E(ji,7:£tpo7r6X£[ji.oç, oç, ov, expé-

limenté dans l'art de la guerre. RR.
£|17C. TîOXSjJlOÇ,

'E|j,7î£tpoTTpày(A(ov, wv, ov, gén.
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ovoç, qui a rhabilude des affaires.

RR. l\Ln. irpâYjxa.

*'Eii.iT£ipo;, o;, ov {comp. OTepoç.

sup. ÔTaro;^, expeM'iinenlc, lial)ilc

' dans , 'v'//. Tô e(X7:3ipov , l'oxpéri-

once, I hal)ilelô. IIR. h, Tieîpa.

'KfiTteipoTOxo;, oç, ov, qui adt\jà

IVxpérietu-e de la maternité. RR.
i\LTZ. Tîxelv.

*Eix-7r£{p<o. / ep(o, percer, enfon-

cer, en liler,ernl)ro('her.RR.èv,7r£{pa).

'E(X7t£(pw;, aJv. avec expérience;

hahilcmenl , adroileujent , savam-

ment. R. IjAiretpo;.

? *E(jL>7r£XaY£a>-â), / yjdw, et

'Ffi-TieXayîîifo,/ ia<o, être en mer,

prendre la mer. RK, èv, izéla^oi;.

* *K[jLU£Xà8yiv et 'E[jL7r£Xaô6v, «^j^.

/*()«?/. en s'approchant, de près; au-

près de, (/ot. R. fie

'EjjL-TreXaJiw, / âffw, rapprocher;

mettre aux prises : c/a//s le sens

neutre, s'approcher de, parvenir à,

le règ. iiui. an ilat.\\ Aupassifs Pvét.

s'approcher de, dat. oiigcn. RR. èv,

ireXaCo.

'E(iTC£7a(7t;, ewç (t?)), approche.

'EfjLTieXaomxw;, adv. eu s'appro-

chant.

-k 'E(JL7teXàTetpa,aç(:^),P. concubine,

* 'E[X'7rEXàa)-tri, Poél.p. £(ji.TCôXà!^w.

+ 'E^xTcÉXto?, oç, ov, Poe'/, livide.

RR. £v, uéXioç.

t 'E|X7:c'Xa>poç,o'J (ô) , Gloss. magis-

trat laccdémonien charge de la police

des marchés. RR. èjxTroXri, wpa.

'E(j.'7r£[jL'îico
, / TTÉiJLil'a) , envoyer

dans, faire entrer. RR. èv, irsji.Tîa).

'EpL7t£7:apa)vri[j.£VO!;, pari. parf.

pass. d'i\ir:apO'.\éoi.

'E{i7iéTrpaxa,/?ar/'.c^'èjxm7rpà(T)ca).

? 'Eu.TisTrTYî;, ou (ô), sorte de gâ-

teau. RR. èv, TTÉUTO).

K TEixTtèpafioç , oç , ov , Poét. p. ë[x-

îteipoç.

+ 'E(i.ir£pà|xa)ç , adv. Poét. p. è{JL-

Tietptoç.

? 'EpTtEpàw, / ào-co, passer dans,

Uaverser. RR. èv, Trepàco.

* 'EjlTTEpTlÇ, f,;, £Ç, P. p. IjXTceipoç.

*E{X7rcpi>àya), / é.^oi (aor. è(X7re-

fKTnyayov , e/c.) , environner, enve-

opper. RR. èv,«£pt, ayw.
'E(i7ï£pi-6àUo), / gaXù), embras-

ser, entourer. RR. èv, Ttepi, pàXXw.
'E|Ji7î£pi6oXo;, o;, ov, étoffé, dé-

veloppé. RR. èv,7rcpt6oXr,.

*E(xii£pi'Ypàço), /à'j'a), compren-
dre dans un écrit, dans un traité,

etc. RR. £v, uEpt, Ypâço).
'EîJir£pi£xTix6;, y;» ov, qui em-

brasse dans sou circuit. R. è(X7cepi-

i/uy.

'E|X7r£pi-£pyo[xai, / eXEUo-ofxai

{^nor. èu.7î£ptr,X9ov), parcourir. RR.
iv, it. £pj(0[xai.

'Eii7r£pt-£y(i>, / É^w (oor. è(X7r£pi-

cT/ov), end)rasser dans sf)n encein-

ti-; contenir, comprendre, renfermer.

\A\. iv, T.. iyju>.
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*EijLir£pt'xX£ia), / xXeicw, enfer-

mer dans, rég. i/id. an dat. RR. èv,

71. xXeîo).

'E(X7tepi-Xa(j,êàvw, / Xr;j'o[;.at, te-

nir enfermé de ton les parts ; renfer-

mer, contenir : au y?ji>. comprendre

dans , rcg. iiid. au dat. RR. èv , tu.

Xafxêàvo).

'K[jL7tEptXï)7CTtx6;, TQ, OV, qui com-
jjrend, qui renferme : implicite. '

'KtA7:£pîXr,4'ts , ewç (•^) , l'action

d'enfeinier, (le contenir : espace oc-

cupé par quelque chose.

'K(XTT£pi«VO£W-W, f. Ticrfo, coucc-

voir dans sa jjcnsée. RR. èv, tt. voiw,

'EfXTTtpîoiîoç, oç, OV, périodique,

en t. de rhe'1. RR. èv, Tiôpi, ôSoç.
'

'E[jL7r£pt6ôa)!; , adv. périodique-

ment.

'EfxuEpioyy], YJç {^, l'action d'en-

fermer, de contenir. R. è[Ji.TC£pisy(o.

'EiAuepi-TcaOéw-w , f. rtacù , être

vivement affecté de, dai. RR. èv,

TCEpiTcaôriç.

'E[jL7:£pi'7raT£co-w, / yi(7w, se pro-

mener dans; marcher dans ; (/fois

habiter avec ou au milieu de : au

fig. marclier dans, c. a d. se confor-

mer à : plus souvent^ s'occuper de
;

disserter sur; s'étendre ou insister

sur ; se vanter de : qfois insulter.

Le régime toujours au dat. RR. èv,

TCEptTtaTétO.

'EjATcepi-Tteîpo), / icspw, percer,

embrocher. RR. èv, Tcept, •jreipw.

'E{;.'a£pt-7ii7i:Tw, f.TZZGOÏ)\}.ai, tom-

ber sur ou dans, rencontrer, se ren-

contrer dans, dat. RR. èv, 7:. Tcîvrxœ.

? 'E(jL7C£pt'7rXéaj, /TcX£ucro(Ji.ai, faire

par mer le tour de, dat. RR^. èv,

Tiepi, TiXew.

'E[j-7î£pip'priYvu[;,t, / pYi^tù,l)i'iser

tout autour, RR. èv, Trspt, priyvu[i,t.

'EtJt,7T;£pt<7'rraaTo;, 0;, ov, rempli

de distractions, RR. èv, tt. CTzaM.

'Ef/.Tiîpio-uouÔacrToç, oç, ov, fré-

quenté, couru. RR, èv, t:. aizov^d^M

.

'EfJLTTSptToao;, 0:, ov ,EccL cir-

concis, RR. èv, 7l£plT0[iV^.

*E(i7r£p t'Tp s'y/o
, f. ôpa[xoû|xai,

courir autour de. RR, èv,?:. -rpèyw.

'E{X'Tt£povàw-w, f. r\awj agrafer.

R^R. èv, uEpovT).

'EfXTrspovriTpiç, tSoc (yj), s. ent.

ècrOrjÇ, et

'E(X7t£p6vri[Jia, axoç (tô), robe qui

s'agrafe.

'E[J.-7t£p'iT£p£uojj!.ai, / 6U(70[ji.a',, se

montrer fat, vain, léger, indiscret.

RR. èv, TTEpTcepeOoixai.

'EfATceaeTv, inf.aor. 1 f/'èfJLTTiTCTW.

'E{X'7i£Tàvvu!xt, / TîExàaa), éten-

dre, déj)loyer dans ou sur, rég. ind.

au dat.
Il
Au passif, 'E{JL7ïEU£Ta(7fJL£-

voç, r,, ov, tendu, tapissé. RR. èv,

•KSTàvVU[Xl.

'E(jLir£Ta<7{ia, axoç (tô), tenture,

couverture.

)c"E[X7r£Tov, Dor. pour iviixziov

,

aor. 2 d'i]i,Td'KX(X).

EMn
"EjXTreTpov, ou (tô), saxil.^^^,

ou selon d'autres erithme maiitime,
plante. RR, èv, lîèTpa.

"EfXTieTpoç, oç, ov, qui croît dans
les endroits pierreux, dans les ro-

chers.

X 'E[X7r£uxr,<;, tqç, éç, Poét. poissé,

ou selon d'autres amer. RR, èv !

TTEUXr,.

+ 'E[X7:£9uao-t , Poét. pour èfiTtô-

çûxacrt, 3 /A p. parf. t/'è[JL9uo(JLat.

* 'E(XT:£cpûy], PoeV, pour èvEçur) o/c

èv£9u, 3 p. s. aor. a ^'è[X9uo[i.at.

'EfXTTEçyxoTwç, adv. d'une ma-
nière fixe, inhérente. R. è[/,u£(puxa,

y;a/y! c/'ètJ.9Tjo(xai.

*r 'E[JLT;E9Utoç, uia, 6c;, Poét. p. è|x-

7C£9UXtOÇ.

:)«"E [JLTrrj , Dor. pour itri, on?
'Ejj,'7rr,yvu[j!,t

,
/' Tiri^a) , ficher,

j)lanter, enfoncer dans, d'où au fig.

affermir dans, rég. ind. au dat. Qjuis

épaissir , coaguler , congeler.
|| Le

parf. i]i.7:i'Kr^-\<3.ale sens passif. RR,
èv, TrrjvvutAi.

'EpTiriOàcù-tiô, / TiTHà, sauter dans

OH sur, dat. RR, èv, r^r^Ain.

'Efj,TCYior,artç, stoç (r,), subst. dupr.

'E[X7T:-/^XT£ov,i;r/-^rt/(/'è;j.TrY)Yvy[j.i.

'E|X7iYixTriç, ou (ô), officier char-

gé d'afficher les lois, R, èfXTCYjyvufji,'.,

"EjXTiYiXoç , oç , ov , rempli dt:

boue. RR. èv,7ïr,X6ç.

"p;}j.7rr,^i;, ewç (f,), l'action d'en-

foncer. R. è|j.7rirjyvu(ji.i.

^'E[;.7rr,poç, oç, ov, estropié. RK.
èv,7tr,p6ç.

^"EfjLTr/jç, adv. Ion. pour ii}.7zac,.

t *E[JL'T:yiC(7a), iVico/, p. èfji.7rTjyvu[j.'..

'E{;,-Tct£?^ci), / Ecrw, presser sur,

imprimer. RR, èv, r.ié^oi.

'EfXTîiEatç, Ecoç (r,), pression qu'on

exerce sur quelque chose.

'f!jxm£cr[xa , aToç (tô) , fracture

par enfoncement.

'Ejx-Titxpaivto, /' avô), rendre plu,«

amer : au fg. exaspérer, iiritei-,
j

Au passif, être irrité contre, dal.

RR. èv, Tiixpaivfo,

"E[X7itxpoç, oç, ov, un peu amei.

RR, èv, Twtxpôç.

'E(x-7rtX£0)-w, /viG-to, fouler, pre.s-

ser, RR, èv, ttiXéco,

'E[ji,to(i.eXoç,oç, ov
,
gras, RR, èv,

Tlip-EX'/l.

'E[j.7rivT^ç, r^c,., eç, gras, graisse

d'huile, crasseux. RR. èv, ttTvoç,

'EfJL'mvw, / mo[/.ai, boire, avec,

l'ace, ou le gén. RR, èv, Ttîva).

M 'E[JL'7ii7îi(7XW
, / èî;.'7ît(7a) , Poét.

abreuver ; et par ext. humecter, ar-

roser, mouiller. RR, èv, TciTttTxto,

t 'E[x-7T;i7iXà60-â), rare p. è[;.7ri7rAr](ii.

'E[x7ri7rXr, , Att. pour èfj-TîiTcXaÔi

,

inipér. de

'E[X'TCi7iXyi(ji,t, / èp7cXri(7(o {aor.

èvETuXiQaa, etc.), emplir, remplir de,

rég. ind. au gén. : rassasier, com-

bler, salisfaire.il Au passif, être

rempli de ; se remplir de, se rassa-
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sier de , au propre et au fig. 1

1 Au
moyen , Méveoç è[AuXr,aaTO 6u[jl6v

,

Hom. il sentit son cœur se remplir

de colère. RR. èv, TTÎ;x7T>.Y]{jLt.

'E|JL'Tinrpà(TX(ji>, /"Ttepàao), vendre.

!RR. ÊV, TTtTrp àaxto.

î 'EpTt;Î7i:pyi(A'. , / £[x-7tpyiG-a)
^
( «or.

iîvgTipTiaa, <?/6-.), enflammer, incen-

:Jier. RR. èv, 7rî[X7i:pri{jLt.

i

'EfA-uiiTTco, / £[jL-u£aoû[j.at, at^ec

l'e </a^ ou avec elç o« £7:1 e^ /'ûcc. .•

I" tomber sur owdans, au propre et

lu fig. : 2° fondre sur, attaquer,

•nvahir , s'emparer de , au propre

tau fig. : 30 se rencontrer, se trou-

ver au devant de
;
par ex t. venir à

'esprit : 40 écheoir à, être dévolu à.

I

1° 'EixTiiTtirstv et; Taçpov, Xen.

omber dans une fosse, -k llûp â'fji-

:e<r£ vv^udî, Hom. le feu tomba sur

es vaisseaux ou s'y attacha. 'Efxire-

reîv El? XaXafuva, Plut, tomber à

calamine, c à d. y arriver subite-

nenl. 'EfXTrÎTîTetv £i; xîvôuvov, tom-

)er dans le péril. Et; û£(7(xa)Trjptov,

;trejeté en prison. Eiç vôaov, tom-

)er malade. 'Eàv etç Xoyouç è[nzi(X(xi

rouxouç, Dém, si je tombe sur ces

)ropos, si je viens à parler de cela.||

•«> 'E7ïavacrTp£ço[;.£Votç xoï; tioXe-

fcioi; è[JL7:£a£tv, Xéu. tomber sur

'ennemi en retraite. 'EvÉueaEV à6u-

lia *Pa)[J.aiotç, Plut, le décourage-

nent s'empara des Romains. ||
3»

Jàvta TÛV £[X7lt7lTOVTa èçOVEUOV
,

'lérodn. ils tuaient tout ce qui se

irésentait. To èamuTov, ce qui se

•résenle; aufig. la circonstance, la

onjoncture ; (//o/i- ce qui vient à la

teusée, ce qui se présente à l'esprit.

14" 'EfJmiTrTEt £i; aOxov fiysfjtovia,

'/air. on lui défère le connnande-
lent. 'E[xutuTet Siacpopà de, Toùçot-

adTcx;, P//</. le différend est porté

evanl les juges.||Ol £[xu£7iTa)x6T£ç,

Ubl. les transfuges venus dans le

amp. RR. èv, tiititw.

*EtJ.7ît;, tôo; (yj), sorte de cousin,

isecte qui pique. R. euTiivco?

* 'E[X7îï(Tat, Pot'V. inf. aor. 1 d'è[L-

I7tîff/.W.

'EpL'TiifTTEuco, yr £Û<7w, coufier à :

ans le sens neutre, se confier à, dut.

Au passif, èlre chargé de, ace.

R. èv, 7i:ic7T£uaj.

"EfjtTtiaxo;, oç, ov, en qui l'on a
! jnfiance. RR, èv, tikttôç.

k *E[X'7ltTV£a)-W, Poe't. p. £(X7tt7:TW.

i 'E[A^Xâ!;(d, /TîXày^w, Poét. d^n-

j
;r dans : ^/o/j s'égarer dans, dat.\\

i u moy. ou au passify même sens
2«/re, RR, èv, TcXàCw.
k 'EpTtXàJ^oj, Poét. pour i[i.-Kziàl^(ii.

*E[j.TT,XaxYivat , ////I ao/-. 2 oa^^.

èjiTîXÉXo),

'E[x-'nXav«o[ji,at-(ô(i.at, / TQcrop.ai,

Ter dans , s'égarer dans, dat. RR.
S TtXavàto.

*E{i'7:Xà(7c7w, / irXàa-o), appliquer
i
ir, coller ou étendre sur, reg. ind. ,
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au dat, : qfois boucher, obstruer.

RR. èv, 7rXà(T<7a).

'E[j,7:XaaTtx6ç , tq, 6v, propre à

enduire , à boucher les vides : qui

sert d'emplâtre, emj)lastique.

'PIlxTiXacrTÔ;, vj , 6v, appliqué en
forme d'emplàlre.

|| Subst. 'EfXTîXa-

(TTOv, où (to), emplâtre ; onguent.

"Ep.7iXa(7Tpov, o\> (to), et

"EfjLTrXaa-Tpoç, ou (r,), emplâtre.

'EjjLuXaaTpcoorjÇ, r^ç, eç, semblable
à un emplâtre,

'E[x-7rXaT{ivw, / uvw, élargir ;aa
fig. étendre, développer, j] ^« moy.
^E(jLuXaTUV£a6ai Toi; Xôyot; TtEptTt-

voç, parler longuement sur un su-

jet. RR. èv, TtXaTuvto.

'E[j,7iX£yôv)v, adv. en entrelaçant.

R. è[JL7rX£xco.

"E(X7T:X£Y[xa , axoç (xo), nœud,
tresse ; cheveux ou crins tressés avec

I soin.

? 'EjJLTuXôifXYiv , Poét. opt. aor. 2

moy. </'èji7it7iX?i[J.i.

-^"E{jL7rX£toç,iQ, ov, Ion.p.i\i.iù.e(à(;.

k '?l(J(.T:X£XTïip, Y^po; (ô), Poét. et

'Ep,7iX£XTr)ç, ou (ô), celui qui en-

trelace : Gloss. friseur. R. èaTrXéxo).

'E[xt:X£xt6ç, yj , ov, entrelacé,
||

Suhst. 'E[X7rX£xx6v, ou (xo), moellon
ou ciment dont on remplit Tinté-

rieur d'un njur.

t 'EfjLuXèxxpta, aç (t?i), Gloss. coif-

feuse. R. è[j.7rX£XxrjÇ.

'EfJL'TiXÉxw
, f TtXÉ^o), entrelacer,

empétrer,engager,embarrasser dans,

rég. ind. au dat. \\ Au passif, s'enga-

ger, s'embarrasser dans , avec le dat

ou el; et L'ace. : s'occuper de , s'ap-

pliquer fortement à, dat. RR. èv,

TtXEXW.

"EjATiXeoç, oç on a, ov, plein, rem-
pli de, gen. RR. èv, TcXèoç.

-k 'E[X'7rX£6(o-à), fuicui, P. remplir.

'Etx-uXèoi), /7ïX£U(T0(xat, naviguer

sur, dat. RR. èv, tcXew.

"EfXTiXecoç, coç, cov, Att. p. âfx-

tîXeoç.

k 'EfjLirXriYSrjv, Poet. c. è[X7iXTQXTo)ç.

'EjXTîXYiyiîç , TQÇ, éç, PoeV. c. £[x-

TiXrixxoç.

-k 'E[X7iXriÔYiv , adv. Poe't. jileine-

ment : en quantité. R. è[X7iiiTXyi(xt.

'E[j.7rXYiOYi;, yjç, eç, plein, rempli.

RR. èv, tiXtiOo).

? 'EfJL-TcXYiOa) (sans fut.) y être rem-
pli. Foyez èfATrtTcXrijJLt.

'E(X7TXriXTtx6<;, yj, ov, étonnant,

terrible; imposant. R. è[JL7TX^^(To•a).

"E(X7rXTr)xxoç, 0:, ov, étonné, étour-

di, frappé de stupeur; fou, insensé.

'E(X7iXrjXTa);, adv. dans la stu-

peur ; avec stupeur ; follement.

k 'E(X7i:Xy)[X£voç, r), 0^, Poét. part, dé:

* 'E(jL7xXri(JtYiv, £[JL7iXyi<jo, y]io,Poét.

p. èveiTrXyiaïiv, aor. 2 i/v. ^'£[JL7Ti7iXa-

(jtat, être rempli, FojezèfXTtiTiXYitJLi.

:>; 'EjJ.TtX-QfXriV, POÉfV. <?^^ </« Wd/Z/C

temps.

k"E[XTÙ:riv, adv. Poét. proche, tout
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près; presque : avec le gén. auprès
de ; (jjbis à l'exception de. R. è(x-

TxeXào).

^"EfXTcXïiVTO, Poét. 3 p. p. d'i\i..

7îXîô|Ji-r|V.

'E[jL7tXr,^ia, aç (1?,), stupeur, é-

tonnement : démence, délire. R.
£;j.7cXr(XTOÇ.

"E[j(.7iXr,^.ç, etoç (t?i), to, sign.

'E[i.'TzkriÇi6o3-ôi, f diGoy, remplir :

au fig. combler, satisfaire, RR. èv,

TcXripôoj,

'E[X7iXripco(7tç, ewç (r,), l'action de
remplir,

'E[JL7cX-ïî<Tat , infin. aor. i d'i^L-

7;i7T:Xrj[jLt,

"E\L7Ù.y\(Ti!i , ewç ( tq ) , l'action

d'emplir, de remplir, ^fois de com-
bler, de satisfaire, R. è[X7îi7:Xrj(jLt.

'E[Ji.'7i:Xri(7crfio,yr'n:Xri^(o,épouvanter,

frapper de stupeur : dans le sens

neutre , fondre sur , se précipiter

sur, dat. RR. èv, Tzkriarjoi.

'E[;.7;Xr|aT£OV,i'e/'^fl/^è(i,7i:t7iXr,[i.i.

^''EfjLuXrjTo , Poét. 3 p. s. d'è^-

'E\LTzkoxri, Y^ç (:?i), entrelacement :

embarras : qfois tresse. R. èjiuXô'xeo.

'E[jL7rXùxtov , ou (xo) , ornement
que les femmes mettaient dans leur»

cheveux.

'EfX'TiXuvfo, / uXuvôi, laver dans,

rég. ind. au dat. RR, èv, tiXuvto.

k 'E\L'Tlk(ji>(àf f. TÙ.MfJia, p. èfXTcXew.

k 'E(JL'7ÎV£ÎC0, Poét. pour £[JI.7rV£a).

'EfjL-Tiveufxaxôco-ô), f toaci), rem-
pUrdevent, et au fig. gonfler: en

t. de méd. donner des vents ; être

flatueux , en pari, de certains ali-

ments. RR. £V, 7CV£U[JLa.

'E[jL7rveu[xàxio(ji;, ewç (^), fla-

tuosité.

'E|ji,T:veup.aT(0Tix6i; , tq , ov , fla-

tueux.

"E(x7iv£u<nç, ewç (ri), l'action de
souffler dans ; au fig. inspiration.

R. èfJLTïvèo).

'E[X7;veu(rx6<;, yi,ûv, qu'on souffle

dans ou dans lequel on souffle : au

fig. inspiré.^ 'E|X7cv£U(7Tà Ôpyava,

instruments à vent.

'EtJL'irvèa), / TrvEÛdw, ï° souffler

dans, d'oii au fig. inspirer, rég. ind.

au dat. : i^dans le sens neutre, vivre

de, avec le dat. : S" respirer, vivre,

être vivant : 4° respirer, ne respirer

que, avoir dans le cœur, montrer

dans son air ou sur son visage, avec

le gén.
Il

I® 'E[JLTiv£Tv aâXTCiyYa

ou et; cràXutyya , souffler dans une

trompette. 0âp(yoç è(jL7îveùo-aç xoT;

'E6patoiç, Pltilon, ayant inspiré de

l'audace aux Hébreux.
|
la» *Tà xè^vct

è(JLav££i, Anth. il vit de son métier.

Il
3° "Ext è[JL7iv£0vxa xaî ôuvà(i.cvov

cpÔEyyeaOat, Plat, respirant encore et

pouvant parler.
Il
4° 'E|x7cv£cov àizei'

IriQ, nihl. respirant la menace. 'E(i,-

Ti^iX jxoù, Jlésych. il est épris de moi.

Au passif, 'E{J.-7îvéop.ai, / Trveu-
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(T6r,(T&(jiat, ctie lemi)!! il'im soiil'flo.

;

être inspiré; qfois èlre rempli d'a-

mour. Ei; (xavTixT?iv èveTTveao, Plut.

il était inspiré d'nn souflle prophé-
tique. RH. èv, TrvÊO).

jiai, étouffer. RR. èv, uvtYw.
*'Efiir/ix'co;, o;, ov, étouffé.

'EfJLTTvoiî , îi; (:^) , souffle , vie :

ou fiff. inspiration. R. £(XTivéto.

^'Eairvoia, a; (f,), m. sign.

*'E|X7rvoo;-ou;, oo;-o*j;, oov-ouv

,

qui souffle, qui respire , et par ext.

vivant : eifois où rou souffle ; qfois

inspiré : <ifois odorant, qui a l'o-

tleur de, f;én.

'E[Xî;o6c!|o{xev(o; , aJv. avec em-
pôchemeut, avec embarras. R. de

'EpTtoofÇto, / law, entraver, at-

laciier parles pieds :/;//« iOMi». atifig.

rmpècljer,cml)arras&er,arrêler : dans

le sens neutre, faire obstacle à, dat.

'Eti,Tr6ôio;, o;, ov, qui entrave,

qui met obstacle. |] Suhst. 'Ejatcô-

ôiov, ou (tô), erapcclicment, obstacle.

RR. £v, TToû;.

*EjX7t6St<>(jLa, atoç (to), obstacle.

R. è[X7to6(î;u).

'EfJLTToSKTfAoç , OU (ô) , l'aclion

d'entraver, d'empêcher, d'arrêter.

'EfJLîTOÔKTTixoi; , yj, év, qui peut

entraver, arrêter, mettre obstacle.

'En-KoSoc-TaTEw-tô , f. rjcro) , faire

obstacle. R. de

'EiJLiToSoaTàrrjÇ, ou (6), celui qui

fait obstacle. RR. è[X7:oo«ôv. c(>Tiri{j(,i.

*E(jLTïootôv , flrffr'. w. à m. devant

les pieds, c. à d, i° sous la main, à

portée, en présence, t/'oK nfo'is présen-

tement, actuellement
, qfois ouverte-

ment, publiquement : a" plus sou-

vent, dans les pieds , c. à d. de ma-
nière à entraver, à gcn€r, à faire

obstacle.llio 'O èjjnroSwv (^. ent. yt-

Yv6ii£vo;) , celui qui se présente , le

premier venu. Ta spiTtoôtov, ce qui

est sous la main, ce qui se présente

ou se rencontre. Oî èfXTCoSwv aOXot,

Plut, les combats qui l'occupent

actuellement. XapCtwv Ispov è[XTco-

5(i)v TToioùvrai, Aristt. ils élèvent,

m. à m. ils placent sur le chemin du
public un temple des Grâces.] la" 'O
£[jL7roou>v, celui qui met obstacle. Ta
£u7ioôa)v , en ce sens, les obstacles.

TîlATCOOàjV stvai ''EX)>Yl<7tV ty^ç Stto-

Çeco;, P^/^ empêcher les Grecs de
poursuiNTe. Oùôèv è[xiTo3tbv TÎiç

<rjïou5f,; ( j. ent. in-zi) , P/«^ rien

ne peut les arrêter. OùSèv èfXTioôwv

ti p.rj où , avec l'inf. rien n'empêche
que ou de. RR. èv, ttoO;.

*'T.ji7:o6£v, adi\ Dor. pourh uoô'
Iv, un à un. RR. Iv, neutre de eî;,

itOTt, Dor. pour Tîpoç.

*E{X'7toiéw-tô
, / r,»i(o

,
produire

dans, faire naître dans : au fig. ins-

pirer, occasionner, procurer, mettre
dans l'fcspxit

,
persuader, rég. ind.

au dat.
Il
Au moyen , se persuader,

EMn
se mettre dans l'esijrit, avec 6u{xâ>

ou autre mot semblable. -k 'Ev 6è Tcoiiq-

(TOjxat TTicTTÔv S(xâ) 6y[x<o , 7/om. je

regarderai comme digne de con-

fiance. RK. £v, Tcoieto.

'E(X7ioiy](T^, ewç (t?]), préjugé.

'EfjLTTOiriTixoç, 11, dv, qui inspire,

fait naître, etc. R. èfJLTTo-.éo).

'EjX'XrotxiXXw, / iXôJ, entremêler,

enlacer, broder dans, rég ind. au
dat. RR. Èv, TCOtxîXXio.

'E(JL7roivt[xoç, oç, ov, <?^

'E(/.7ro:vio;, o;, ov, (jui expose oti

qui s'expose à des peines ; coupable,
punissable. RR, èv, Ttotv^.

'E|j,7toXaToç, a, ov, commercial

,

qui pj-çside au commerce. R. èfx-

TZOkf\,

1 'E(J.7roXà6û ou 'E[X'7:oXàa)-w
, f.

f\(j(jô (aor. Y)[X7r6XYiaa ou evô7i6Xyi(7a.

ywo//, yjjXTToXrixa ou è[X7r£7:6XY]xa.

-i'erbal, èjXTroXriTeov), trafiquer,ache-

ter ou vendre ; acquérir, gagner :

qfois au fig. faire ses affaires, en

bonne ou en mauvaise part. KâX-
Xcov èfxuoXiQffet, Hipp. il ira mieux

,

se portera mieux, m. à m. il fera

mieux ses affaires. î\p' yi[;,7rôXy]<Taç

ôjcTTiep yj çâTtç xpaTsT ; Sop/i. te se-

rais-tu donc traité aussi cruellement

qu'on le dit? || ^u moy. 'Efx-Tro-

Xào(xai-à)(jiai, / vjffofJLat, faire trafic

de , mais plus souvent acheter, ac-

quérir. R. i\}.nokf\.

'EfjL-TroXcjxico-w, / y^rstû , faire la

guerre dans, dat. RR. èv, 7ioXe[xéto.

'£(jL7roXs[xioç, oç,'ov, et

'E[Ji,7î6X£[xoç , o;, ov, relatif à la

guerre, qu'on emploie à la guerre
,

quisefaitàlaguerre.RR.èv,7i:6X£[xoç.
* 'EfJLTioXeùç, Ewç (ô), Poét. mar-

chand. R. èjXTCoXào).

t 'E[X'7:oXéto-ôj, Ion. et Néol. pour
èfXTToXàto.

'EMnoAH , ïiç (ri) , trafic , com-
merce ; vente ou emplette ; marchan-
dise; gain. RR. èv, ttoXeci) o« tiéXo) .

'EtxTtoXriîJ-a, aroç (to), marchan-
dise, emplette. R. è{j.7roXàa).

'EfATiôXincrtç, etoç (f,), trafic.

'E[X7i:oXy]t6ç,t^, 6v, vendu ; acheté.

'E[x-TroXîCio, /" i(jco, enclaver dans
l'enceinte de la ville. RR. èv, TToXtç.

Il Qfois faire tourner autour d'un

pôle ? RR. èv, uoXoç.

'E[jL'7toXtopxéa)-w
, / iQaw , as-

siéger dans, rég. ind. au dat. RR.
èv, TtoXiopxÉo).

•"EiXTCoXt;, loç (ô, ri)^ Poét. ha-
bitant d'une cité. RR. èv, TiôXtç.

'EjJL'UoXiTSÙw
, / £ûaœ , être ci-

toyen de , avoir dioit de cité dans,

dat. : activement, faire citoyen de,

rég. ind. au dat.
\

\ Au moy. s'occu-

per des affaires publiques, prendre
part au gouvernement , administrer

ou faire de la politique dans ou
avec; qfois habiter dans ou avec:

au fig. s'établir ou régner dans, dat.

RR. iv, TïoXiTeuw.
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t *E(x:toXît-/]ç, ou (ô), Gl. c. l[jL7toXiç.'

k 'E(j.7CoX6a)VTo, Poét. p. •/i[jnroXâJv-

T«, 3 p.p. imparf moy. d'è[n:ol6i(û.

'Eix-KOfxueuo), / euato, faire pa-
rade, se vanter de, dat. RR. èv,
uoaTteùo).

'E(j.-7:ov£w-â)
, / r)(7(ù, travailler,

s'appliquer à, dat. RR. èv, uoveo).

'E[X7r6vri{xa, aroç (to), sujet d'oc-

cupation ; résultat du travail.

"E\i.'KovoQ, OÇ, OV, laborieux, ha-
bitué au travail

;
pénible, difficile

;

violent, fait avec effort : qfois en-
durci à, dat. ou inf. RR, èv, tîÔvoç.

'E[j,7îôvtoç, adv. laborieusement;
péniblement; avec effort

; avec soin,

'Efi-TTopEia, a<;('^), c. è(ji.7i:opia.

t 'E[A7rop£Ïoy , ou (to), comme é[JL-

TCOplOV,

'iJ[X7i6p£U[xa, aTo; (to), trafic,

marchandise. R. de

'E[i.'7ropEuo[j.at
, / EÛaofxat, com-

mercer , faire le commerce , et sur-

tout le commerce par mer : ti'afiquer

de, spéculer sur, exploiter , occc
l'ace. : qfois traiter avec mauvaise
foi, tromper, duper : ^yo/\> machiner,
ourdir : rfbis gagner par le commerce,
ou simplement gagner, R. EjjLuopoç.

IVe pas confondre avec

'Ejj.-7i:op£ÛO[jiat, / Euaofxat (aor.

èv£7îop£Û6yiv), marcher dans, entrer

dans : au fig. suivre une route ; pra-

tiquer une conduite , etc. Le régime
au dat. ou à l'ace. RR. èv, Tiopeùo-

[xat,

'EfJLTïopsuTE'ov, verbald'i]i.TZO^z\i-

o[J.a'.,

'E[X7top£UTix6ç, c. è(XTroptx6;.

? 'EfX'TiopEuw
, / EÛo-w , faire le

commerce, et par suite agir ou par-

ler comme un marchand , mentir

,

tromper. Fbj, è[ji,7i:op£Ùo[JLa'..

? 'EfX'TCopÉfo-cô, f. riaoi, m. sign.

'E[JLTiopYiTix6;, Y], ov, comme è(x-

TTOptXOÇ.

'E[XTi:opia, ccc^ (i)), commerce, et

surtout commerce par mer : qfois

marchandise. R, EjATropoç,

'EfJLTiopixoç, -fi, 6v , commercial,

qui concerne le négoce ou les mar-

chands. Ta èjJLTToptxà (s. ent. y^çir.-

;jLaTa), objets de commerce, mar-

chandises, 'H è[X7:optxr] ( sous-ent.

liyyr), la science du commerce; le

commerce, 'E^jiTCopixov ôtrjYr][/.a, ré-

cit de marchand, c. à d. fable, in-

vention.

'Ep-Tropixô)? , adv. comme les

marchands , en vrai marchand.

'Efx'jrôptov, ou (to), marché, halle,

foire, entrepôt. R. de

'E|X7r6ptoç, oç , ov , commercial.

Ta è[jLTr6pia, marchandises. R. de

"E[jL7iopoç, ou (ô) ,primit. et Poét.

passager sur un vaisseau , voyageur :

plus souvent , commerçant , sur-

tout celui qui fait le commerce par

mer; qfois marchand forain, mar-

chand ambulant, ou simplement
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marchand, tout homme qui vend,

qui trafique , au propre et au fig.

RR. ev, uopsuo^xat.

'Efx-TCopTràto-ô) , / -T^fHù ou à<7w,

agrafer. RR. èv, TropTràw.

'E(X7i6p7rYi(xa, aT0?(T6), vêlement

qu'on attache avec des agrafes.

? 'EiA-TcopTrow-ài, c. è[/,7ropTcàa>.

'E[jL7r6p9upoç, oç, ov , vêtu de

pourpre ; teiut en pourpre; de cou-

leur de pompre. RR. âv, Tcop9upa.

"EfJLTioToç, o;, ov ,
potable. RR.

Iv, TTIVW.

"E|X7rou(7a, ri ç(T?i),Empuse, spectre

envoyé par Hécate, sorte de vampire :

g/ois sorcière? R...?

'EfXTrpaxTixoç, iq, ov, et

"EfjLTTpaxToç, oç, ov, efficace, qui

produit sou effet : énergique, actif,

zélé : qfois engagé par une obliga-

tion : Neol. qui est dans les affaires.

RR. £V, TTpàacra).

'Eixupây.Tox;, adv. efficacement.

'Ejx-TTpa'Jvw, f.vvtùy c. Tcpauvco.

*E[X7rp£7rô; , i^ç , éç , orné de,

brillant de, Jai. : qfo'is convenable à,

analogue à, ressemblant à, dat. : dis-

tingué, éminent. R. de

'EpixpÉufo {sans fut.) ^ briller

dans, se distinguer dans ou parmi,

avec le dat. : convenir, aller bien,

donner de la grâce à : q/ois ressem-

bler à, dat. \\ Impersonnellement

,

*E{j-7rpéTcet, il convient, il est juste

de, avec l'inf. RR. èv, TipÉTCW.

* 'E[x-Trpr,Oa), /" uprio-a), P. enller,

faire gonfler ; ou pour è[Ji.7rÎ7rp-/i[j,t,

incendier, embraser.RR. £V,TtpriOa).

'E(X7T:pY)aai , infin. oor. i d'i\n:i-

îtpYijAt, ou Poct. ri"£fJI,7rpY;8C().

"EfXTrpvicri;, eoj; (y]), et

'E(X7tpYi(r(x6ç, ou (6), faction d'in-

cendier, d'embraser; incendie. R.

È[jnipÎ7rpr][jLi.

'E{ji,7ipiri(7T-;0<;,ou (ô), incendiaire,

t 'Ea-upt^to, f. lato, /Vt-'o/. <?« mieux
'EpTcp uo, / 7ipt«Tw, scier, enta-

mer avec la scie ; mordre, entamer
ivec les dents : «5^/»- le sens neutre,

ivoir une saveur mordante. Toùç
iôovTaç èfXTTpistv xtvt, D'iod. enfon-
cer les dents dans qe : Luc. grincer

les dents contre qn. RR. èv, Tipito.

*"E[JI,7rpo6£V, Poét. p. é'jJ.TTpOdOEV.

!
'E(X7rp68£a(xoç , oç, ov , exact,

)onctuel
,
qui se présente au jour

j

ixé ou à l'heure dite. RR. èv, irpo-

' le(T(jLia.

'E(jnrpo6£(j(xtO(;, flf</c. à l'époque

I

ixée.

I 'EfjLTrpoixioç, oç, ov , et

j

''Ejjlupoly.oç, oç, ov , donné en
lot, compris dans la dot ou le trous-

eau : qfois doté? RR. èv, irpoit

j
'E[X'rcpo-u.£X£Tà(o-à),y;"-i^a(o, s'exer-

i

er d'avance a , dat. RR. èv , Tcpo
,

i -eXerào).

Vc*'E[JL7tpo<T0a, ^o/. />. £[X'Jtpoa6£v.

*'^|i7ipoaO£, Poe/. /7.£[X7îpoaO£v.

"E(j,7ipoç78ev , ddv. devant
, par-
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devant, sur le devant, vis-à-vis, en
avant, auparavant, précédemment;
qfols à l'avenir? avec le gén. devant,

en avant de, au devant de, à la tête

de, vis-à-vis de, avant. Tô £[X7rpoa6£v

ou Ta £[X7:po(79cv, cc qui est devant,

la partie antérieure : ce qui a pré-

cédé, les événements antérieurs, le

passé. E'.ç 10 £[xupo(T6£v, en avant,

sur le devant
; qfois à l'avenir ? 01

£ÎJ.7:po(79£v, ceux qui sont à la tète

,

les grands, les premiers de l'État.

"EfXTCpO'TÔSV T'.VOÇ TaTTÎ'TClai, Plat.

être placé devant qa : l'emporter

sur Iui.^'R[j!.7upoa6£v Etvatxwv irpay-

(jiàTwVjZJ^'w.prévenir les événements,
se mettre en quelque sorte à leur

tête, les diriger. RR, èv, irpoaO&v.

'EjATipodèiStoç, oç, OV, et

'EtxTrpôtyOcoç, oç, ov, antérieur, de
devant, placé devant. R. £[;.7rpo(T0£v.

"EfjLTipoa-OôxEVTpoç , oç, ov
,
qui

porte un aiguillon en avant. RR.
£(JnTpO(T9£V, X£'vTp0V.

'EfiTcpoaGoTovia, aç (yj), en t. de
méd. sorte de spasme, qui l'ait pen-
cher le corps en avant. R. èfXTrpoaOo-

TOVOÇ.

'E(X7rpo<r6oTovix6ç, i^, 6v, sujet à

cette espèce de spasme qui fait pen-
cher le corps en avant.

'Ef^.TcpoaÔOTûvoç, oç, ov, tendu en
avant. RR. é'fXTrpocrÔEv, tsîvw.

'E[j,7rpo(T6o*jpyiTix6ç , tq , 6v , qui

rend l'urine par devant. RR. Etiup.

oOpÉto.

'E[X7rpoo-8o(pavi^ç, riç, éç, qui se

montre par devant. RR. sfiTup.

çaivw.

'EfjLTcpoo-wTTOç, OÇ, OV, qui est de-

vant les yeux, — rtvi, de qn. RR.
èv, uporrcoTTov.

"EjjLTCptopoç, oç, ov, incliné vers la

proue. RR. èv, "jrptopa.

'EpTiratci), f. T^xaicw , trébucher

o« tomber dans,fl'«/. RR. èv, T.-zakiù.

"EfXTTT'jaiç , £wç (y]) , action de

cracher sur. R. è|X7i;TU(o.

"E[j.TCTU(j-[ji,a, aroç (to), crachat.

'EiX'TrTuw,/ 7iTU(To), cfachcr dans

ou%\\x .,rég. ind. ordinairement au
dat.

Il
j4u passif, être couvert de

crachats : au fig. être conspué, mé-
prisé. RR. èv, TtTUO).

? 'E[jLn:T(«)(Tta, aç {^) , et

"EfXTîTcoaiç , £wç (/)) , action de

tomber dans ou sur ; choc, attaque :

hasard, accident. R. i]xmTiX(o.

"E[/,7CTa>Toç, oç, ov, qui tombe sur.

'E(/,7U»EXi5tov, ou (to), dim. de

'E(X7ru£Xiç, i3oç (•^), trou pratiqué

pour y mettre une vis ou une che-

ville. RR. èv, %\)zkoc.

'Etx-TruEW-w , / Tia-ci) , être plein

de pus ; se former en abcès : avoir

des abcès. || Au passif, m. sign. K.

èfXTryoç.

? 'EfATTU-^, 7ÎÇ (f,), et

'E[j.7TÛy)[/.a, axoç (tô), abcès pu-

rulent ; empyème.
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*'E|jLTC'j(Tiç, £(oç (r/y, purulencf.

'E[j-7ruy]Tix6ç, yj, 6v, qui produit

du pus.

'EjXTTUtxoç, iQ, ov, qui crache du
pus.

'E|ji..Tiut<7xo}, ftzMr^aoi^c. èjXTCuéo).

* 'E{JL.Truxà2^f.), f.â(j(ù, PoeV. cacher,

envelopper. RR. èv, TT'jxàî^fjo.

k 'Ep,7îùXtoç, oç, OV, Poet. situé à la

^orle d'une 'ville, etc. RR. èv, uuXyj.

? 'E[X7ruvSàxoL)Toç, oç, ov, qui a un
fond. RR. èv, iruvSa^.

'EiX'7tu6o[xai-ou(;,ai, f. a)6in<T0{JLat,

se remplir do pus. R. £(i.7ruoç.

"EaTiuoç, oç, ov
,
purulent, qui

contient du pus. RR. èv, uuoç.

'EfXTîupsToç , oç, ov , fiévreux.

RR. èv, TCUpETOÇ.

'E{ji,7rup£u(xa , aToç (to) , l'action

d'allumer, d'embraser ; d'échauffer

,

de cuire ; ce qui sert à allumer, etc.

charbons qu'on laisse sous la cendre

pour rallumer le feu : au fig. tison

mal éteint , étincelle qui couvre un
grand feu : qfois goût ou odeur de
brûlé, de roussi ; empyreume. R. de

'KfjL'TtupEua)
, / £u<7W , allumcr ,

attiser, consumer, brfiler , au pr. et

au fig.^Au moy. faire du feu : qfois

conserver ou couver le feu ? RR, èv,

Tiupeuw.

'E[;.7vupîa, aç (yj), divination par
le feu ; serment prêté sur le feu

des autels. R. EjATiupoç.

-^. 'EiJLUuptêriTYiç, ou (ô), adj. masc.

Poét. t|ui va au feu, en parlant d'un

Duse. RR, èv, Ttùp, ^aivo).

'E(X'7ruptî[a), /," iaoa, allumer, met-

tre en feu, RR. èv, nyp.

'E-ixTiûptoç, oç, ov, c. ItjLTrupoç.

'EfXTTup'.ajxoç , où (6) , embrase-
ment ; incandescence.

'E(X7rupi<TT-iiç, ou (ô), brûleur.

'EixTTUpoEiSinç, riQ, £ç, qui semble

en feu. RR. £|i,TTupoç, eCôoç,

"Eixuupoç, oç, ov, qui est dans le

feu : qui est enflammé, en feu : brûlé,

brûlant ; cuit , rôti ; travaillé au
moyen du feu

;
qui requiert l'usage

du feu : qui va au feu , en parlant

des vases ; qu'on tire du feu, en par-

lant des présages : en t. de méd. qui

a le feu de la lièvre : souvent au fig.

ardent, enflammé, brûlant, || .Ç//Ai/.

"Efxuupov, ou (to), sacrifice, holo-

causte. "Efxirupa, wv (Ta), entrailles

des victimes ; augures tirés des en-

trailles ; sacrifices ; victimes.

'EtxirupodxoTToç, oç, ov, qui exa-

mine le feu pour en tirer des pré-

sages par la pyromancie. RR. stj.'jiu-

pOÇ, CTXOTTÉW.

'E[jL-7rup6w-(o, /oWw, enflammer,

embraser. RR. èv, uupoo),

"E[i.7Cuppoç, oç, ov, un peu roux.

RR. èv, TTuppôç.

*E(ji.uûpw(Ttç , £wç {i\), l'action

d'embraser. R. £(XTTup6a).

'E(JL'7ruTià!^o.)
, / âifo, faire cnil-

ler, Hl\. VI, r.'j-^i'x.

ôl
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? *E(i«7tto>X6W-tô,/ rjca), c. èjAitoXéû).

? »E|iiua)XTj|Aa, axo; (to), c â|i-

it6Xri{jLa.

? 'EfLiruXYiGriç, ew; {t), comme i^-

T:6Xr,(Ti;.

'Ejxuç ou *I£|xOç, ûSo; (ifi), petite

tortue dVau liouw. R...?

*K(X9aYeIv, injiii. nor. rfèvedOito.

'EjX'çai'vo), / çavtÔ, x» montrer,

présenter l'image de; oii/ig. pré-

sienter à l'esprit, ilémontrea", expli-

tpier, rendre s<'nsil)le ; a" retracer ,

i*eprésenter, reproduire, imiter, res-

sembler à, ai'ec l'ace. : 3° f/ans le

sens neutre, paraître, se montrer,

être visible, au propre et au fig.\\

i«»«I>avTet(itav èfxçatveiv -zisôc^Aristt.

présenter l'apparence de quelqu'un.

jlXayîo); £[jL?a(vetv Tt, Hérodn. pré-

senter qe d'une manière indirecte.
1

1

a» llâvTCçèpiçaivouffiv ol xapTroî rèv

Toû çuToù x^Xôv, Théophr. tous les

fruits reproduisent la sève de l'arbre.

'Efxçatvov èv tTi Ô(T{/.yj tyjv olvàvôrjv,

Diosc. imitant l^odeur de l'œnanthe.

'Efiçaïvov rfiç <T(iLÛpvr,ç {s. ent. v^v

ôfffJLYjv), Diosc. ayant l'odeur de la

myrrhe. j|
3** 'Efjiîpatvei, il paraît.

'E{içaiv£t ouTtûç ëyeiv , jP/a^ les

choses me semblent ainsi, ou plutôt

il est évident qu'elles sont ainsi.

Au passif, 'E(x-çatvo[xat, f. (pccvri-

GO\i.a.i, être montré, présenté, et au-

tres sens correspondants à ceux de

tacùf. 'Efxçaivscrôat uSari ou èv

ûôaTi, Aristt. se montrer ou se re-

fléter dans l'eau. Ta èfJiTpaivofxeva

,

Plut, les images que répète le miroir.

'EfxçatvofjLtva irpocrtoTca , e« t. de

rhét. personnes qui interviennent

dans la cause d'une manière indi-

recte. RR. £v, çaivw.

t 'E(jL'9aXx6w-îo, f. wero), Gloss. en-

trelacer, assembler comme des pièces

de charpente. RR. èv, cpàXxriÇ.

'EfjLçàveia, aç (yj), apparence;

apparition; visibilité; propriété de
refléter les objets : aufig. évidence

,

certitude ? R. èfx^avriç.

* *Eu.?av£to;, adv. Ion.p. èfxçavtôç.

*E(x?avYi(;, t,ç, é: {camp. éaTspoç.

jj/^. ÉTTaTOç), visible, apparent,
manifeste, clair, évident, connu, dé-

montré : qfois uni comme un mi-
roir? Tt» è|X9avÉ(;, l'apparenccy /;/«j

souvent l'évidence. 'EfjLçavwv xa-
TOCffTaffi; , démonstration poussée

jusqu'à l'évidence. 'Eç xô ènçavéç

,

au grand jour. 'Ex toù èfi,çavoûç,

publiquement. R. èjjiçaiva).

*E{i'9aviî;a), / inta, rendre visible

ou apparent; rendre clair, évident;

faire voir, montrer ; déclarer, faire

connaître; expliquer, enseigner; dans
le sens neutre, donner des renseigne-

ments. ||//«/^fl«//", être montré, etc. :

se montrer, apparaître. R. è|j.9avTQç.

'E(A9ocvi<Ttç, ewç (t?)), l'action de
rendre visible ou évident ; démons-
tration ; déclaration. R. èpL^av{:;w.
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t 'Ê(i.«9av(<rxa), Néol.p. èjjL9av{^(«>.

'E|X9avi<T[x6ç, ou (ô),c; èiJLçàvic-iç.

'E(X9avi(TT£0v, V. rf'èfxçaviî^fo,

'E(xçavi(7Ttx6;, rj, 6v, qui rend

visible ou évident; expressif, signi-

ficatif.

? ''EfjLçavariç, emç (:?)), c. l{X9aCTt<;.

'Epçavxàijw
, / 6.(j()i , faire pa-

raître dans, rég. ind. au dat. \\ Au
passif, paraître dans, dat.\\Aumoy.
se représenter, se figurer ; imaginer,

supposer, — xt xtvi, ime chose dans
une autre : (jfois se faire illusion,

se faire un fantôme, — xivt, de qe.

RR. èv, çavxàÇofxat.

'E(X9avxix6;, •iq,6v,c. èjjiçaxixoç.

'EfjLçavxixwç, adv. c. Iixcpaxixto;.

'E(X9avo)ç, adv. visiblement, ma-
nifestement. R. èp-çavTQÇ.

'EfX'çapfJioco-a-w, / à^w , appli-

quer of/ frotter sur , rég. ind. au
dat. RR. èv, çapixàcrato.

"E(A9a(Ttç , £wç (:?)) , démonstra-

tion, preuve : représentation, image :

réflexion d'un objet sur une surface

polie : apparence , faux semblant ;

qfois signification ; en t. de rliétor.

expression significative ; mot qui

donne à entendre plus qu'il ne sem-

ble dire ; emphase. Kax' Ifi-çarTiv
,

par emphase. R. è(ji9atv&>.

'Efxçaxtxoç, 7], 6v, expressif, si-

gnificatif, qfois emphatique.

'E[x9axixwç, adv. d'une manière
expressive ou emphatique.

"E[JLçaxoç, oç, ov, exprimé d'une

manière détournée, par allusion.

* 'Ep9£pêo{xai(^rt«i/i/^), Poét. se

nourrir dans , dat. RR. èv, çépôw.
'E|j.9£p£ia, aç (y)), ressemblance.

R. de

'EjAÇEpiQÇ, y]c„é<;{comp. écrxEpoç.

sup. Éaxaxoç), ressemblant, qui res-

semble à , dat. R. de

'EfJL-çÉpw , / èvoiaw {aor, èvr,-

vEyxa, e/c), porter dans oif sur ; ap-

porter, introduire, mettre dans; diri-

ger contre , lancer contre ; objecter,

reprocher, alléguer : qfois dans le sens

neutre, ressembler, être ressemblant.

Dans tous ces sens le rég. ind. au
dat.

Il
Aupassif, être apporté, etc. :

être contenu ou renfermé dans, se

trouver dans, dat. : qfois flotter dans

un liquide ou aufig. dans l'esprit
;

être vague, confus. || Au moyen
,

manger, avaler, dévorer, avec l'ace.

RR. èv, çÉpo),

'E[X9£pwç, adv. — e'xetv, ressem-

bler à, dat. R. £[jL9£pyiç.

'E[iL'9£UYW, / 9£uÇo(jLai, se réfu-

gier dans, avec elç et l'ace. RR. èv,

9£UY*»>'

''E[X96apxoç, o;, ov , périssable,

qui périt ou a péri dans, dat. RR.
èv, 90£tp(j).

*E{i.'96£YYO|iat,/ çOÉY^oixai, par-

ler dans ou simplement parler. RR.
èv, 90£YY'3F''O'i«

* 'Eix90opyiç,ri!;,É<;, P./>.£(X99apxoi;.
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'E(i'9tXviS£{w à), / r,ao), se plaire

à ou dans, dat. RR. èv, ©iXrjSèw.

'E{x-9i).ri5ov£u>-(o, 7». iv^'//.

'EpçtXoxaXéoi-w, / riato, ciier-

cher à s'illustrer dans ou parmi, </«/.

RR. èv, çiXoxaXéw.

'E[x9tX6v£txoç, oç, ov, qui engen-
dre des disputes, RR. èv,9iX6v£ixoç.

'E[jL9tXov£ixco(;, adv. avec un es-

prit de chicane.

'E(X'9iXo7îov£w-w
, f. r\iyoi , tra-

vailler avec ardeur, — xtvi , à quel-

que chose. RR. èv, (piXoTiovéo).

'E(ji,'9iXoao9£co-w, /.' -^cro) , faire

des études sérieuses ou disserter phi-

losophiquement sur, dat. RR. èv
,

9 iXo 170 9£tO.

^
'E[A9tXocr69Yi[xa, axoç (xo), objet

d'étude, sujet de dissertation.

'E{X9tX6ao9oç , oç , ov , d'accord

avec les principes de la philosophie.

RR. èv, 9tX6cro9oç.

'£p9iXox£)rv£to-w, f î^co), mon-
trer son habileté , mettre tous ses

soins et tout son talent à , dat. RR.
èv, 9tXox£xv£w.

'E[X'9tXoxt(X£0{i.ai-oû(xai, f r,(îo-

[/.ai, mètre son amonr-propre dans,
dat. RR. èv, 9iAoxi[X£0[xai.

'E[JL'9tXo//op£0)-a), / r)ntù, séjoiu*-

ner volontiers dans, revenir souvent

à, dat. RR. èv, 9iXoywp£fo.

'E[X9iXo)'a)pwç, adv. en séjour-

nant volontiers, avec plaisir.

k 'E(X'9Xào)-to, Ion. pour èvOXàw.

'E!X'9X£êoTû(j,£fii-{o,
f. r,r7a),phlc-

botomiser , saigner à ou dans, dat,

RR. èv, 9X£êoxo{JL£W.

'E[X'9X£Yw, / 9X£^o), enflammer,

brûler, eml>raser. RR. èv, ^H'^m.

t"E[X9XoYoç, oç, ov, Néol. en-

flammé.

"E[JL9Xotoç, oç, ov, garni d'ccorc^

RR. èv, 9Xot6ç.

'E[;.9Xoio<77i£p[iaxoç, oç, ov, dont

la graine est couverte d'une écorcfr.

RR. £(;.9Xoioç, ff7ï£p{xa.

*"E[X9Xo^, oYoç (ô, î^, xo), Poét,

enflammé. RR. èv, 9X6^.

'E[jL'9o6£w-tô, / ^(Tw, remplir

d'épouvante. RR. èv, 9o6£w.

''E[/,9o6oç, oç, ov , épouvanté;

craintif : qfois effrayaut,terrible.RR.

èv , 96êoç.

'E|X96èa)ç, adv. avec frayeur.

'E[J.'90ixâa)-â>, / riato, fréquen-

ter , ou simplt. entrer dans; faille

une invasion. RR. èv, 9otxàw.

'E[j."90V£U(i), / £U(j(o, tuer dans,

rég. ind. ou dat. RR. èv, 90V£ua).

t 'E[X'90pàaj-w, rn/-e /;. £(X90p£W.

'E(j.96pêtov, ou (xo), droit que

l'on })aye pour le pâturage : Poét.

aliment, pâture
;
^/o/.î remède. RR.

èv, 9£pê(0.

'E{A-9opêi6(ri-to , / wcrfo , muse-

ler, garnir d'une espèce de muse-

lière à l'usage des joueurs de flûte.

RR. èv, 9opêtà.

'E(A'9op£(«)-co, fy\(s<a, porterdans

J
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ou sur : apporter, importer : appli-

quer, asséner un coup, etc. \\ Au
passif, être porté sur, ballotté sur,

avec le dat. || Au moy. dépon. '£[/.-

çop£0[xai-ou[xai, / r\co]i.<x\. (aor.

è^s^opr]Q-nv. porf. i\xTZZ'^6ç>Yi\ioi.i )

,

avec le gén. ou qfois l'ace, se remplir

de, se gorger de, s'enivrer de, au pro-

pre et aufig. RR. èv, çopéw.

'EjxçopTqat;, etoç (:?)), action d'ap-

porter ou d'emporter, action de se

remplir ou de se gorger ; abondance,

jouissance jusqu'à satiété.

i- 'Efxcpopia, aç (t?j), lisez è[i<popà.

'EfjL'ÇopTtCw, / law, charger sur,

entasser dans, rég. ind. au dat.\\Au

moyen, se charger de, ace.\\Àu pas-

sif, être chargé de, ace. RR, èv,

ÇOpTlÇtO.

"Efxçopxoç, oç, ov, chargé, qui a

sa cargaison : par ext. rempli de,

gén. RR. Èv, cpopTo;.

'EfA-çoprow-w , / toCTW, charger

un i^aissenu.WAu moy. charger pour
son compte, avec face.

"Efj-çpayfxa, aro; (to), et

'E(x9pay(jL6ç, oO (ô), tout ce qui

ferme ou obsti'ue; entrave, barrière;

barricade , t'orlification. R. £[x-

9pâ<7aw.

'EfJL'^pàYvufxt , c. Ijj.çpdcffG-w.

'E[i,çpaxTtx6i;, 7], 6v, propre à

obstruer, à bouclier : emphractique,
en parlant des remèdes.

"E[X9paxToc, oç, ov, obstrué, bou-
ché; barricadé, fortifié.

"E[xcppa^iç, ewç (ri), l'action d'ob-

struer, de barricader, de fortifier.

*E[jL'Çpà(7CTco, f. <ppà^a), boucher,

obstruer, liarricader, fortifier ; bour-

rer, remplir. RR. èv, çpàcrcrw.

"E[X9ptxTo;, oç, ov, terrible. RR.
èv, <pp(ac-w.

^ 'Ejiiçpovéw-w, /" iQrrto, avoir son

boti sens : reprendre connaissance.

R. Ijxçpwv,

"E[xcppovTtç, iç, i, ^e«. i§oç,

chargé de soins, inquiet. RR. èv,

ÇPOVTÎÇ.

'E[ji,çpova)Sy)ç, yjç, sç, qui paraît

dans son bon sens.

'Ejxçpovfoç, adv. sensément ; a-

vec prudence ; avec connaissance.

'E(;--cppoupÉa)-w, / rjcrti), cire en
garnison : act. garder, veiller : (jfois

fiufig. munir. RR. èv, çpoypéco.

"Ejj.çpoupoç, oç, ov, qui est en
garnison : gardé, qui a de la garni-

son : enqui sonné, enfermé dans, dat.

RR. èv, cppoupà.

'E(X'Cppuyw, / çpuÇwy torréfier,

griller. RR. èv, çpuy^-!

"E[;,9pa)v , wv , ov, gèn. ovoç
{camp, ovécxspoç. sup. ovéaxaToç),

prudent, sensé, qui est dans son
seus. RR. èv, ^pi^v.

'EfxçuTiç, -^ç, éç, naturel, inné.

R. è[JLyO(«>.

*E[jLçu>,ioç, oç, ov, qui est de là

même tribu : national,indigène. 'E(x-

EiM«D
çûXtoç 7:ô>,e[xoç, guerre civile. RR
èv, çuXov.

'E(x-çu>Xt^to, / icw, enter, gref

fer. RR. èv, çuXXov,

'E(X9u)vXtcr(x6ç, ou (ô), ente, greffe

"E[X9uXXoç, oç, ov, garni de
feuilles.

"EfJLÇuXoÇ, oç, ov, c. èfJLÇUXlOÇ.

'EfxçOvai, /«^/?. flor. 2 r/'èfx-

çuojxat.

'E{/.*9Ùo(JLai. Fojez èfiçyw.

'E(x-9upa), / upôj, mélanger, pé-

trir. RR. èv, çupw.
'EfJi-çucràco-â), / T^aw, souffler

dans, introduire en soufflant, d'où

aufig. inspirer, le rég. ind. au dat.:

afois remplir de vent, gonfler, avec

l'ace. RR. èv, çurràw.

'E[i,9U(T7i{xa, axoç (to), souffle,

air que l'on introduit eu soufflant,

tumeur, gonflement : en t. de méd.

emphysème : Ece.l. inspiration.

'EfxçuoTia'.ç, eojç (yi), action de
souffler dedans : gonflement.

'E[ji,tpufft6o[xai-ou[i.at, f. ûiao^o.\.,

être gonflé d'orgueil. R. èv, çuaiow.

"EfAçucrtç, ewç (yj), l'action de
naître o« de faire naître dans; l'ac-

tion de s'attacher ou de s'accrocher.

SxojxaTtov efxcpuo-iç, Eschyl. impres-

sion des dents, morsure. RR. èv,

'EfxçuTeia, tfç (:?)), l'action de

planter ou de greffer. R. èfXÇUTEOw.

'E(jiîpuTevi«7tç, £wç (f|), m. sign.
\\

Néol. emphytéose , bail emphy-
téotique.

'EfjL'ÇyTSuto , / fdatjii , planter

dans
;
greffer, enter sur : nu fig. in-

troduire , établir dans , imprimer
,

inculquer, régime ind. au dat. \\Au

passif, être planté, greffé, etc. : être

donné ou pris à emphytéose. RR.
èv, ÇUTEUtO.

"EixçuToç, oçjov, planté ou en-

raciné dans : naturel, inné, natif.

RR. èv, ipuTov.

'EpçOa), / uaw, faire naître

dans, rég. ind. au dat. |] Au moj.

dépon. 'E{X«cpuo[Ji.ai, / 9'jao|xai (aor.

èvéçuv. parf. è(jLTr£9uy.a ) , naître

dans, croître ou pousser dans ou

sur ; très-souvent, s attacher ou s'ac-

crocher à, dat. • "Ev t' âpa ot 90
XEipi (pour èv£9u aùx^» tyJ X^^pO.
Hom. il s'attacha à sa main, c. à d.

il lui prit ou lui serra la main. Leparf.
è{X'7t£9uxa on Poét. è[XTr£'9V)a, signifie

souvent être attaché ou s'attacher à
;

être adhérent ou inhérent à ; au fig.

être inné dans, naturel à, dat. RR.
èv, 9Ufii).

'E(X'9a)Xeua), / eiSctco, faire sa

tanière, se tapir ou se cacher dans,

dat. RR. èv, 9a)X£uw.

"Ep-çwvoç, oç, ov , doué de la

voix; sonore, vocal. Rll.èv, 9(ovyi.

t 'E(JL9a)T£ioç ou mieux 'E(JL9a)Ttoç,

oç, ov, Néol. baptismal, m. à m. qui

concerne la himière. RR. èv, 9(0;.

El>f -iSS
^E|*«9WTiJ;w , / (7(1) , éclairer.

RR. èv, 9ûoxiî^ùj.

'E^^aw-w, / 4;Tfia(o, racler. RR.
èv, 'i^âta.

'E[j,4Yi9t2;to, / ((TO), imputer, te-

nir compte de, «ce. RR.èv,'];r,9i!:(o.

'E[x-i];i6upt^(o
, / icrw, gazouiller

dans, murmurera, dat. RR. èv

,

4'i9v)p(Çw.

? 'E(jL'<|>tti), / 4'icrM, donner la bec-
quée à de petits oiseaux : par ext.

donner, procurer. RR. èv, <\iiby.

'E[x>4'09£a)-t5, / -^gw, faire du
bruit dans, dat. RR. èv, <^o^éiù.

"E[i,4'090ç, oç, ov, bruyant. RR.
èv, 4'69oç.

'E(JL»|^uxTixôç, fj , 6v, rafraîchis^

sant.

"E(x4'u?tç, Ewç (t?)), rafraîchisse-

ment , refroidissement , l'action de
rafraîchir ou de refroidir. RR. èv,

"E^^vyia, aç (:?i), animation, vie,

vitalité : qfois fraîcheur, froid. R. de
*'E[i.^'oyoQ, oç, ov (cqmp. 6T£poç.

sup. oTaxoç), animé, qui respire,

vivant; qfois \iî, véhément. RR. èv,

'E[ji.(î/uxo9aYta, aç (i,), l'action de
manger des créatures animées. RR.
£(jLi];uxoç, 9aY£Tv.

'EfX'<|/u;(6a)-(ï>, / oxrw, animer,
vivifier. RR. èv, «j'^x^w-

"E(i.<î/uypoç, oç, ov, un peu froid.

RR. èv, t^y^xpoc-

'Ejx^uxt*»» / *}'^^'*>> rafraîchir.

RR. èv, ^vyta.

'E(x<];uyu)ç, rtr/f. avec vivacité,

d'une manière animée. RR. èv
, ^v/fi

.

'Ef^^'O^watç, ecaç (ri), animation.

'E[xa)pava, aor. i de [jLiopaivto.

'Elfi,prép. (jui gouverne le dat. i"

en, dans, à, sur, ordinairement sans

mouvement : 2" parmi, au milieu

de : 30 au pouvoir de : 4" envers,

à l'égard de : 5» en guise de, pour
tenir lien de : 6" avec, exprimant
l'instrument dont on se sert : 70 a-

vec un nom de temps, en, pendant,

dans l'espace de. ||
1° 'Ev vtqctw, èv

SwfxacTi, èv {jLeyàpw, èv vriucri eïvat,

Hom. être dans une île , à la maison,

dans le palais, sur les vaisseaux. 'Ev

'Ptofxy), à Rome. 'Ev SévSpEgt, sur

les arbres. 'Ev r:oxa.\i.tà, sur un fleu-

ve. 'Ev (jL£a<|), au milieu. 'Ev x^P*^'»
entre les mains. 'Ev ^\>\).f^, dans le

creur. 'Ev ofvtf>, dans le vin. 'Evtîo-

X£(A(^, à la guerre, en armes, sous les

armes. 'Ev (TT£9àvoiç, avec une cou-

ronne, m. à m. en couroniuî. 'Ev

7rop9vpoTç, en habit de pourpre.

'Ev 966(1), èv opY^i fiîvat, être dans

la crainte , en courroux. 'Ev xoïç

XaXETCtùTaxa Siàysiv , Thuc. passer

sa vie de la manière la })lus péni-

ble. 'Ev XoYOtç Eivai, être le sujet

des discours, m. à m. être dans

tous les discours. 'Ev '^hz\. efvaî

Tivt, être de la famille de quel-

3i.
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qu'un. 'Ev Suvà^xei sîvai , être en

état , avoir le pouvoir de, avec Cinf.

'Kv xûi)>ô) itâvTa, tout \a hicn, m. h

m. tout est en l)on élat. 'Kv àiça-

Xeï , en sûreté. 'Kv xaipto, à pro-

pos.
Il
a" T.v (Â\ Yiv, j)ariui les(|uels

il se trouvait. 'Ev uoXXoîç, parmi un

grand nombre. 'Ev àOavctToi;, èv

VExOsfKTt, au nomI)re des dieux, au

nombre des morts. 'Ev Tïàai, entre

tous ; au milieu de tous; devant tout

le monde. 'Ev p.àpTU(Tt ttoXXoïç ,

Piaf, en présence de baucoup de té-

moins. 'Ev Aavaoï; àvàacrsiv, Hom.
régner parmi les Gros, c. à d. sur

les Gi-ecs. 'Ev 5à rot; i^uh Sopli.

et je suis du nombre. ||
3» "Ev rivt

tl'tctK, être au pouvoir de quelqu'un.

A'jvaat; èv 0(xtv ( .f. ent. èiTTi )

,

Hom. vous en avez le pouvoir. "Ev
y' sixoi [s. ent. ôffov ècti), autant

qu'il est en moi. 'Ev IolmxÎù eîvai, é-

tre maître de soi, m. à m. être en

son propre pouvoir. 'Ev <toi, èv è-

xzîvti), Eurip. à ton jugement, au

sien.
Il

4° 'Ev è[xot Opao-uç, Sopli.

hardi contre moi, m. à m. hardi sur

ma personne. ||
5° 'Ev oapixàxw sî-

vai, servir de remède. 'Ev t^jôovy) ei-

vat Ttvt, faire les délices de quel-

qu'un, ou simplement, lui plaire.
| j

6o 'Ev {xa^aipa, èv $0Xo> iraTào-areiv,

frapper avec une épée, avec un bâ-

ton. 'Ev péXei uXriY£iÇ» Eurip. frappé

d'un trait.
||

7° 'Ev Ppa^eî, s. ent.

ypôvw, en peu de temps.

Cette préposition entre encore

dans un grand nombre d'idiotismes

qu'on ne peut tous rappeler ici: 'Ev

é'XTj, justement. 'Ev Taw, avec éga-

lité. 'Ev xàxei , en hâte. Et beau-

coup d'autres.

'Ev suivi d'un gén. par ellipse de

olxtù, signifie chez. 'Ev KXétovoç,

Dém. chez Cléon. 'Ev "\Sov) , chez

Pluton, dans les enfers. 'Ev àçveioO

'KT.zçtOc^Hom. chezsonpère opulent.

'Ev y£'.t6v(i)v , Dém. dans le voi-

sinage. 'Ev :?i|i,eT£po'j, Hérofit. chez

nous, dans notre pays. 'Ev éauToù
£lva'.,y^r/.v/y;//.ètredans son bon sens,

m. à m. être chez soi, èlre à soi.

'Ev avec l'ace. Dor.ou Eol.ponr
elç, dans, avec mouvement. Il est

très-rare ainsi construit.

'Ev sans rég. est adv. il signifie

dedans, là dedans, y, là, et ordinaire-

ment sefait suivre de ôé ou de yz. 'Ev

Se xaC, entre autres. '\YaOà jAupia

,

èv 5e xai ito^avtTTTTip ypûdeoç, Hé-
rodt. beaucoup d'objets précieux,
entre autres un bassin d'or.

Employé dans la composition des
mots , èv signifie dans, sur, près,

parmi , ou bien il diminue ou aug-
mente tidée du mot principal. Les
verbes composés de laprép. èv veu-

lent ordinairement leur régime in-

directau dat. Qfois chez les poètes et

chez les anciens auteurs, àv se trouve
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séparé de son verbe. *Ev S' â'êaXe,

pour èvÉêaXs Se. Tw S' èv sptveôc

i(jzi,Hon/.pour tw oèÉveariv èpiveôç.

'Ev, gén. évôç (xè), neutre de eU.

"Eva, ace. sing. masc. de eîç.

*"Eva, aç (ii)^ Dor.pour lvi\ou evY).

Il
'Eç svaç, lis. èffévaç p. èo-evyjç.

'Ev'aêpûvo(iai, f. uvou(ji.ai, tirer

vanité de, dat. RR. èv, àSpOvopiat.

'Ev'âYafjiai, / àYàcrotxa: , admi-
rer, avec Face. RR. èv, ocYafJiat.

'EvaYYSfOffTïépjxaToç, oç, ov, an-

giosperme, dont les graines sont

contenues dans des capsules. RR, èv,

aYY^'O''» o-7uép{ji.a.

'Ev'aY£ipœ,/'epa), assembler dans,

rég. ind. au dat. RR. èv, àYS-'oo).

'EvaYsXâ^iw, / àaw , rassembler

ou attrouper dans , rég. ind. au dat.

RR. èv, àYsXàî^to.

'EvaYTiç, TQÇ, £ç, qui a besoin d'ex-

piation
;
qui doit être sacrifié en ex-

piation; maudit; condamné; crimi-

nel : qfois dévoué, enchaîné par un
serment ou par un vœu : qfois sacré,

consacré, vénéré : qfois pieux .'* 'Eva-

Y'ôç êffTOj Toû 'AtcôXXwvoç, formule
d'imprécation, qu'il soit maudit d'A-
pollon. RR. èv, (XYOÇ.

'Ev'ttYiCw » / t'3'w, offrir des sa-

crifices funèbres ou expiatoires : act.

sacrifier, immoler.

'EvaYixôç, 11, 6v, relatif aux per-

sonnes ou aux choses maudites.

'EvàYic7[xa, aToç (tô), cérémonie

funèbre ou expiatoire ; sacrifice
,

victime , offrande. R. èvaYiCco.

'EvaYt(7{Ji.6ç , ou (ô)-, expiation

,

pacification ; cérémonie funèbre ; sa-

crifice expiatoire.

'EvaYKTTTQptov , ou (to) , lieu ou
se font les cérémonies funèbres.

'Ev-aYxaXtÇofxat, / icrofiat ,
pren-

dre ou porter dans ses bras ; tenir

embrassé.
1

1 Au passif , être porté

dans les bras. RPv. èv, aYxàXrj.

'EvaYxàXi(7(ji.a, axo; (t6), ce qu'on

tient dans ses bras : objet d'amour:
embrassement.

'Ev-aYxuXàtû ou 'Ev-aY'/tyXéw-w

,

f Yicw, et

'Ev«aYxyXîÇ(o, / iffw, garnir d'une

courroie, lancer avec une courroie.

RR. èv, àYxûXyi.

'Ev-aYxuXoto-to, f waw, m. sign.

'Ev'aYxtoviÇo),/ law, appuyer sur

le coude. RR. èv, aY^-wv.

'Ev-aYXaîÇo) , f. toiù , orner, pa-

rer.
1

1 Au moj. se parer de, se vanter

de, dat. RR. èv , àYXatJiofxai.

* 'EvaYp6[X£voç, t\, ov, Poét. pour
èvaY£ipâ(X£voç.

"EvaYXOÇ, odv. tont-à-l'heure, un
peu auparavant. RR. èv, «yx'-

'Ev'àYto
, / àÇfo (aor. ivriyayov ,

etc.), engager, porter à, déterminer

à, le rég. ind. à l'ace, avec t:çi6<;ou

elç, rarement au dat. plus souvent

avec finf. : presser, exciter par ses

conseils , le nom de la personne à
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l'ace. : conseiller, recommander
d'une manière pressante, le nom de
la chose à l'ace. : accuser, pour-
suivre en justice, — Tivà, quelqu'tm,
— airiaç, pour un crime ou un dé-

lit. RR. èv, ayco.

'Eya.y(ji}yri,T^ç (t?i), invitation, con-

seil : citaiion, accusation.

'Ev«aYWvt!^o[j.at, f. iuoiiai, com-
battre dans ou contre ; résister à

;

qfois s'exercer à ou dans, avec le dat.

RR. èv, àYtovi!;o[JLat.

'EvaYwvioç, oç, ov , relatif aux

combats, propre aux combats
;
qj'ois

plus particulièrement , propre aux

combats gymniques ou aux jeux scé-

niques, qui préside aux combats gym-
niques ou aux jeux scéniques, qui

doit être le prix du combat ; polé-

mique, propre aux discussions po-

lémiques : judiciaire , qui concerne

les procès : animé, véhément, actif,

toujours prêt à combattre : qfois cri-

tique, dangereux, qui est dans une
crise dangereuse; tourmenté, rem-
pli d'anxiété. RR. èv, aY^v.

'EvaY^vicoç, adv. du préc.

'EvaYwç, adv. pieusement? R.
èvaYiQ;-

'Ev>a8Y]{xov£0)-îo,/r,(7w, être dans

l'abattement. RR. èv, àûyi{ji.ov£a).

'Ev«aoia<pop£t»)-w, f.-i\aixi, être in-

différent à, dat. RR. èv, àStaçopso).

'Ev'aSoXecTxéw-w, / r^cta, bavar-

der sur, dat. RR. èv, àSoXeoxsw-
k 'Ev»a£ip(o, f. aepôij, Poét. porter

ou élever dans ou sur, rég. ind. au
dat. RR. èv, àeipco.

'Evàevoç, oç, ov, âgé d'un an.

RR. elç, Ivoç.

* 'Ev-aÉ^co, Poét. p. èvau^o).

'Ev-aspiilo), f too), élever en l'air:

au fig. enorgueillir ou s'enorgueiUir?

RR. èv, àspi^to.

'Evaépioç, oç, ov, aérien, qui

est ou qui se fait dans l'air : qfois

ténébreux? RR. èv, àVip.

'Evàepoç, oç, ov, aérien, trans-

parent comme l'air.

'Ev'aÔXéto-w , / ^oTw» combattre

ou s'exercer dans ou contre; s'exercer

à, dat. ou Ttpôç et l'acc.\\Au moyen
m, sign. RR. èv, àôXéw.

"EvaOXoç, oç, ov, pénible, qui

exige des lutles. RR. èv, àôXoç.

'Ev'aôpécù-w
, / iQ(Ta), regarder

fixement. RR. èv, àOpèo).

'Ev-a6poî!^fo, / oiao), rassembler

dans. RR. èv , à6poi2(a>.

'Ev-aôupto, f upw, se jouer dans,

s'amuser de, dat. RR. èv, à6ùpci>.

'EvaiÔépioç, oç, ov, qui est dans

la plus haute région de l'air; éthéré

,

céleste. RR. èv, alOrip.
*

+ 'Evai8o[xat [sans fut.), Poét. brû-

ler dans , dat. RR. èv, arOw.

'Evatôptoç, oç, ov, serein, froid;

exposé au froid sous un ciel nu ; ex-

posé à la fraîcheur des nuits. RR.
èv, aiôpia.



i

ENA
'Ev'ai{ià(T(7to , f. à$6o, ensanglan-

ter. RR. èv, al{xà(Taco.

'Ev-ai[xaT6o>(ô , / wo-w , remplir

lie sang. RR. èv, al[j.aT6(o.

* 'Eva'.[jLri£tç, eçrffa, ev, Poét. san-

glant. RR. £v, ar[i.a.

"Evaifxoç, 0?, ov, <iui a dn sang,

nguin : sanglant, ensanglanté : qui

ète le sang, qu'on place sur une

laie sanglante. "Eva'.;i.ov çàpixaxov,

mède pour arrêter le sang, com-

presse de vulnéraire. Ta évalua,

l'ajjpareil d'une blessure.

'Evai[i,ÔTriç, yitoç (t^), nature san-

guine.

t 'EvacfjLoJôriç, y)?, eç, Gl. sanglant.

k 'Evaî[Acov, fov, ov,gén. ovoç,/*oeV.

o« Ion. pour evaifJLOÇ.

-k 'E^Aipaj/èvapû) («oy. -î^vapov o«

ëvapov, (//oi.s syf]pcf.), Poéi. tuer, faire

péiir, ravager, gâter, détruire.
1

1 ^u
moy. même. sign. urdïnairemeiU avec

retour sur le sujet. MyixsTi XPÔa xa-

Xov èvaîpeo , Hom. ne détruis plus

ton beau coi'ps, c. à d. ne le laisse

plus dépérir. RR, ev, arpco.»*

t 'Evatatjxia , aç (yj), G/t>^^. mer-
veille, prodige. R. ^e

Vf 'Evato-i(Ji.oç , oç, ov , Pot^V. fatal,

qui est dans la destinée : prophéti-

que, qui sert d'augure ou de présage ;

convenable, juste, honnête, équita-

ble. Ta èvaiatfJLa, les devoirs, 'Evai-

(Ttfxov, employé comme adverbe, con-

venablcuient, dans le temps conve-

nable , à temps , à propos. RR. ev

,

af(Tt[JLOÇ.

* 'Evato-ifjLWç, adv. Poét. convena-

blement.

'Evaîcrio;, o;, ov, de bon augure,

heureux, favorable : Poét. juste, con-

venable. RR.iv, ato^a.

'Evairïj(y''0{JLai, /uvoùfxat, avoir

honte de , rougir de , dut. RR. èv ,

ai(yyuvû[ji.at,

* Vy-(x\yjm(,(ji, f. dacù, Poét. com-
battre dans, dat. RR, ev, al^ixài^o).

'Evaia)p£o[xai-où[xai , f y)ôrj(jo-

(xat, être suspendu sur, se mouvoir
à la surface de, surnager, flotter sur,

dat. 'Evaiwpoufxevot ocpOaXfxoi, Hip-

pocr. yeux sans cesse en mouvement.
RR, èv, alcopéo(xat.

'EvauôpYi[;.a, aïoç (xo), ce qui
flotte à la surface d'un liquide; en
t. de méd. énéorème.

*EvàxavOo;, oç, ov, épineux. RR.
êv, àxavôa,

'Evàxiç, adv. neuf fois, R. èvvéa.

'Evaxi(7[xuptoi, at, a, 90,000,
'Evaxi(7xtXioi, at, a, neuf mille.

'Ev.ax[xà!;a)
, / âcro)

,
prendre de

la force, delà vigueur, s'échauffer,

s'animer, d'oii au fig. se déchaîner
contre, dat. : être dans sa force, dans
sa vigueur, d'oh par ext. être en
pleine fleur ou en pleine maturité.

RR. èv, àx[j.â!(co.

? 'Evax[iyi;, y;;, i-.-,^t

"Evaxfxoç, 0;, ov, robuste, qui est
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dans toute sa force ; par ext. en pleine

fleur. RR. èv, àx^ir;.

'Ev-axo).a(7Tatva), / axoXao-Trjcra),

assouvir sa brutalité sur, dat. RR.
èv, àxoXaaxaivo),

'Evaxôfftoi, ac, a, c. èvvaxôatot.

'Evaxoatoaxoç, iq, ov, c. èvvaxo-

CnOCTTÔÇ.

'Ev'axouw, / axoû(70[ji.at, enten-

dre, êti'e docile, obéir, se prêtera,

avec le gén. RR. èv, àxouto,

'Ev«aXa!^oveuo(xat
, f. euaofxai, se

vanter de, se glorifier de, dat. RR.
èv, à>.a2îov£uo[xat.

* 'Ev-aXoaiva) , f. aXôriffO) , Poét.

faire croître. RR. èv, àXSaivw.
•^ 'Ev'àXoofJiat {sans fut.) , Poét.

croître dans, dat. RR. èv, aXÔOfJiai.

'EvâXei{ji,[xa, aro; (t6) , enduit,

onguent, collyre. R. èvaXeiçw.

'EvàXeiTiToç, oç, ov, enduit, grais-

sé ; qui sert à enduire.

'Év-aXeiço), f. ei^î^co, enduire, oin-

dre, frotter, graisser. RR. èv, àXeiçto.

'EvaXviôriç, yiç, eç, vrai, réel. RR.
èv, àXrjOTjç.

'EvaXTQOwç, adv. conformément à

la vérité.

k 'EvaXiyxioç, oç ou a., ov , Poét.

semblable,—ttvi, à qn,

—

ti, en qe.

RR. èv, àXiyxto;.

'Ev-aXivôe'w-w, / aXivofjao), rou-

ler , entortiller , envelopper dans
,

dat. RR. èv, àXtvôeto.

'EvàXtoç , oç, ov, marin, mari-

time. RR. èv , aXç.

'Ev'aXicrxofxat, / aX(ô(T0(jLat, être

pris dans, dat. RR. èv,àXt(7xo[xai.

k 'Ev-aXiTaivo) , f aki'iridui ( aor.

èvYjXtTov), p. commettre une faute.

RR. èv, àXiT-aivw.

k 'EvaXXàyÔYjv, adv. Poét. comme
èvaXXdt^.

'EvaXXayy), y)ç (r)\ changement;

ordre inverse; direction en sens con-

traire; échange; réciprocité : en t.

de gramm. énallage. R. èvaXXàoffw.

'EvàXXayfxa, ato; (to), échange;

objet d'échange, marchandise; ce

qu'on donne en retour o« en échan-

ge, le prix d'une chose.

'EvaXXaxTixûç, rj, ov, capable de

changer ou d'échanger.

'EvaXXdÇ, adv. en échange, réci-

proquement, alternativement ; dans

l'ordre inverse , en sens contraire :

avec le gén. en échange de ; au re-

bours de, 'EvaXXàÇ xôi tcôSe TcTj^eiv

,

Jristop/i. avoir les pieds croisés,

///, à m. posés l'un sur l'autre en sens

contraire,

'EvàXXa^c; , ewç (ri), c. èvaXXayvi,

'EvaXXadao'xevwç, adv. par énal-

lage,

'Ev-aXXàaato , / aXXà^w , chan-

ger, échanger, — tî xtvoç, une chose

pour une autie : relayer, faire tour

à tour ou alternativement : inter-

verlii-, ranger dans un ordre inverse

ou aUernalif : (jfois entrelacer, croi-
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ser.||.<ifu moyen mixte, 'Ev*aXXà<r<jo-

liat,/aXXà^O[jiat {aor. èvr,XXa^â[j.T,v

ou èvrjXXàyTQV ) , avoir commerce
avec; traiter avec; faire le com-
merce avec, dat. RR. èv, àXXàcrato.

'Ev-aXXoioio-ùJ
, f. (OCTO), c, àX-

Xoi6a>.

'EvaXXoiwat; , eioç (ii) , comme
àXXoîcoat;,

'Ev'àXXo[xat, /" aXoujiai (co/-, èv-

yiXà[x.r]v ou Poét. èvrjXofxyjv ), sauter

dans ou sur, s'élancer sur, fouler

aux pieds; qfois in.sulter, dat. RR
èv, àXXojxat.

"EvaXXoç, oç, ov, différent, chan-

gé, renversé, interverti. RR. èv

,

àXXoç.

'EvâXXwç, adv. dans un ordre

différent ou inverse.

*"EvaXo;, 0;, ov, Poét. c. èvàXtoç.

'EvaXouç, oOcra, ov, part. aor. 1

</'èvaXî(7X0{jiat.

'Ev'aXuo), / uffu) , errer dans, s'é-

garer dans; s'amuser ou se plaire

dans, dat. RR. èv, àXuto.

'Ev'a|J.àojxac - àj{ji,at , / rj(jo(xa'.,

amasser sur, rég. ind. au dat. RR.
èv, àfjiàto.

'EvafxdpTTjToç, oç, ov, sujet à l'er-

reur o« au péché. RR. èv, à(j.apTàvw.

t 'Evà[j,apToç, oç, ov, jSéol. qui e^t

en faute; faillible,

'Ev'a{jLaup6w-ài,/'w(7(«), obscur-

cir dans, rég. ind. au dat. RR. èv,

à(xaup6to.

'Ev'a[xêXuv(o , f. uvtô, émousser,

affaiblir. RR. èv, àfxêXOvto.

'i"v-a(jL£t6a) , / ei^î^to , changer ;

échanger; alterner, RR, èv, à[JL£ÎÔto.

'EvafjLeXva), /. éX^o), traire dans,

rég. ind. au dat. RR, èv, à^JLÉXyto.

'Ev'a[XYi)^av£a)-a), f.iicîuif être em-
barrassé dans, dai. RR. èv , à[j.yjya-

véco.

'Ev'a{xtXXàoij.ai-co(iai, / viaofjLai,

combattre dans. RR. èv, àtJLtXXâo(jLai.

'Evà[jLiXXoç, oç, ov, qui le dispute

à, rival de, égal ou comparable à,

dat. RR. èv, à(xiXXa.

'Eva[xiXXa)ç, adv. à l'égal de, dat.

"Eva[ji(jLa, aToç(TÔ), lien, attache
;

courroie, ceinture. R. èvaTïTw.

k 'Evaii.|jL£voç, Y], ov. Ion. p. èvri^i.-

(xèvoç, part. par/, passif d'èvàizzai.

k 'Eva|xoiêaôîç , adv. Poét. à tour

de rôle. R. èva(xeîêa).

'Ev'a(xu£yotJ.ai, /' àfx^é^oixac

,

s'affubler de, ot-c. RR. èv, à[X7t£xt«).

'Evava-xXivofxai, /xXtv6yiffO{jLat,

se coucher ou se reposer dans, dat.

RR. èv, àvà, xXivto.

'Evava«itauo(i.ai, /TraOcrofxai , se

reposer dans : au fig. acquiescer a,

se contenter de, dat. RR. èv, àvà,

TT:auo[xat.

'Evav-àiTTto, /" à«]/a), altachcr à,

rég. ind. au dat. RK. èv, àvâ, «TiTto.

'Evava'(TTp£90|xai, /' (TTpaq5f,o-o-

(jLai, se mêler à, dat. RR. èv, àvâ,

ffTpéfW.
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'EvaV'CtXéto-w, f.y\<yui, relourner

ou rouler dans, règ. ind.audai, RR.
$v, àvâ, elXéb).

*Ev-av8pf07îé(o-(o,/''narw, Eccl. vi-

vre parmi les hommes; s'incarner, en

pari, du Messie. RR. év, àv0pa>7coç.

'EvavOp(oinr)(jt<; , eux; (t?j), Eccl.

séjour de J. C. parmi les lionimcs
;

incarnation.

? 'EvavOpeouîÇto
, / icrto , Eccl.

comme èvavOp(«meto.

*Evav8pn»7cix6;, t;, 6v, J?<-c/. hu-

main.

'EvavOpwKÔnriç, riTo; (i^), Eccl.

incarnaiion.

**'KvavT«, ndv. Poét. et

*'F.vavTi, adv. vis-à-vis ; en revan-

che; an conlraire : avec le gèn. vis-

à-vis de; au rebours de, contre. RR.
èv, àvTi'.

*EvavTia, adv. voyez èvavxto;.

'EvavTtato;, a, ov, de nature

contraire.

* 'EvavTÎêcoç, oç, ov, Poét, qui dé-

ploie sa force contre; adversaire,

ennemi. ||
^u neutre, 'EvavTÎêiov,

adv. en opposant la force à la force,

face à face, de pied ferme. RR. ev-

avTt, pta.

* *EvavTt66ouXoç, o;, ov, Poét. qui

a une volonté contraire ou chan-

geante. RR. évavTioç, ^o\ikf\.

'EvavTioyvwfjLovéto-w
, / TJffa) ,

être d'avis contraire. R. de

'Evavxloyv to [jLWv , wv , ov, gén.

ovo;, qui a une opinion conliaire.

RR. dvavT. Yvto(i,Yi,

'EvavTioôpo[jL£(o-àJ,/ TQcrw, courir

dans un sens opposé. RR. èvavT.

^6(xo;.

'EvavTtoôpofxia , aç (y;) , course

ou direction contraire.

'EvavTio60va{io; , o; , ov, doué
d'une énergie contraire :équipollent.

RR. évavT. ôuva|xiç.

'EvavxtôCuyoç, oc, ov, combiné en
sens contraire. RR. èv. t^uyôç.

'EvavTioÇuywç, adv. du préc.

*EvavTtoXoy£(o-w, friaM, contre-

dire, parler en sens contiaire. R.
ivavTioXÔYo;.

'EvavTtoXoyta, aç (if)), contradic-

tion.

'EvavTioXoyixoc, ii, 6v, et

'EvavTtoXôyoç, oç, ov, qui contre-

dit^qui parle en sens conlraire. RR.
cvavxiov, "kéyui.

*EvavTiov, adv. voyez èvavTto?.

'EvavTio-naOsco-tû, / Tq^rto, avoir
de» attributs contraires. R. de

'EvavTioTiaOïqç, riç, é:;, qui possède
des facultés contraires. RR. èvavT.
Tziayu).

t 'ÉvavTiOTceTnÇ» "'iÇi éç, Schol. qui
tomlie en sens contraire. RR. èvavt.
TTÎTITO).

'FlvavTtoTtoioXoyixôç, i^ ov
, qui

force l'adversaire à se contredire ou
qui le met en contradiction avec lui.

RR. ivavT. Tcoiéw, X^yoç.
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*EvavTt07tpayéa)-(7),

f. i^orto, agir

contre, dat. RR. èvavx. Tcpâyfxa.

'EvavTioç, a, ov, situé à l'oppo-

site, en face, vis-à-vis ; opposé, con-

traire , hostile : qfois sttf>st. adver-

saire, ennemi. ToùvavT(ov ou xà

èvavTiov, le contraire ; adv. au con-
traire. Karà ràvavTia, en sens con-

traire. 'E^ ivavTtaç, en face, à l'op-

posite,
Il

adverbialement, 'Evavtîov
ou 'EvavTta, à l'opposite, en face,

vis-à-vis, à l'encontre : avec le gén.
en face de ; en présence de ; au de-
vant de; contre. RR. èv, àvxCoç.

'Evavxi6x7)ç, TQxoç (-fi) , emplace-
ment vis-à-vis ; opposition ; contra-
diction. R. èvavxtoç.

? 'EvavxioxpoTDQ, YÎç (f,), et

'EvavxcoxpoTcta, a; {i\), caractère

opposé. RR. èv. xpoTuoç.

'Evavxto<popé6)-à),/ 1^(70), porter

en sens conlraire. RR.èv. <pépw.

'Evavxiôçwvoç, oç , ov, qui rend
un son conlraire : (pii dit le contrai-

re. RR. èvavxioç, cpcoviq.

'Evavxi6(o-àJ
, f. wCTO) , opposer

,

rendre contraire , rare ou inus. à
l'act.

1
1 Au moyen , déponent ( aor.

yjvavxiwÔYiv) , s'opposer à , contre-

dire , combattre , agir contre , con-

trarier, avec le dat. Tô èvavxiou[Ji.£-

vov, contrariété. R. èvavxîoç.

'Evavxto)[jLa , axoç (xô), opposi-

tion, obstacle. R. èvavxtoto.

'EvavxtfOfxax'.xôç, •i\y ov, con«5

traire : en t. de gramm. adversatif.

'Evavxtwvu[X£to-â),
f. -TiGOi, avoir

une dénomination contiaire. R. de

'Evavxiwvufioç, oç, ov, qui a une
dénomination contraire. RR. èv.

ôvojxa.

' 'Evavxitoç, adv. d'une manière
contraire, contrairement, en sens

contraire. R. èvavxioç.

'Evavxi(0(7iç, Ecoç (t^), opposition
;

contradiction. R. èvavxiôto.

'Evavx'.CDXix6ç,Tn,6v, opposé, con-

traire.

'Ev.avTX£C()-tri
, f. r^aw , verser

dans.\\^4u passif, se remplir de, dat.

RR. iv, àvT/fto.

? 'Evàçai, hjin aor. i d'ivây(f>.

"Eva^E, 3 p. s. aor. i de vindM.
k 'Ev.a^ov(Ç(o, / tVto, garnir d'un

essieu. RR. èv, ccÇcov.

? 'EvaoXXïiç, T^ç, £ç, P.p. àoXX-iQç.

*Eva7r-aia)p£ou,ai-ou,aat, / riao-

(xat , être suspendu sur, flotter sur,

surnager. RR. èv, àuo, auoç>éo\ia.i.

'EvaTiaXoç, oç, ov, un peu mou,
un peu délicat. RR. èvjàiraXoç.

t 'Eva7:-àpyo|xai,/àpÇo{xai, JVéol.

commencer. RR. èv, ànô , âp^oH-ai-

* 'Kva7î£Ô£ixvuaTo , Ion. pour èv-

a7re5£Îxvuvxo , 3 p. p. imparf. moyen
c/'èva7C0Ô£Îxvu(xi.

'Ev-aTtEiXéto-fô, / rjao), menacer.
RR. èv, àTreiXèw.

'Eva7î'£viaux{î;w, /i<7w, séjourner

hors de chez soi pendant un an, —
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xoiîto, dans un lieu. RR. èv, àTCÔ,

èviauTÎÇw.

'EvaTX-£pyà?;oîxai, / à<yo(xat, pro-
duire dans, faire naître dans,r/'oK au
fig. inspirer, rég. ind. au dat. RR.
èv, àTto, èpyà!;o(j,at.

'EvaTc-EpeiSco, / EpEtato, appuyer
dans ou sur, enfoncer dans, impri-
mer dans, appliquer, asséner, le rég.

ind. au dat. : dans le sens neutre,

s'appuyer sur , dat. \\ Au moj. s'ap-

puyer sur, insister sur , dat. : (jfuis

appuyer, confirmer, at^ec/'ccc RR.
év, à. èpeiôo).

'EvaTuÉpEiaiç, ewç (y)), et

'Eva7r£pEio[xa, axoç (xè), impres-

sion, empreinte.

""EvaTi'EpEuyo) ou £p£uyo[j,ai,
f.

£p£u^O{JLai {aor. èvaTcripuyov), vomir
dans ou sur, au fig. RR. èv, àTiô

,

èpEOyto.

'EvaTCETcppaytCTfxÉvtoç , adv. en

laissant une impression. R. èvairo-

a-<ppaytJ^a).

* 'EvaTCTjTîTE, Ion. pour èvaçT^uxE,

3 p. s. imparf. f/'èvaçàuxo).

'EvaTiXcoaiç , £6dç (-^), action de

décomposer une chose, delà réduire

en ses éléments les plus simples. RR.
èv, àuXôoç.

'EvaTtO'êaTïXW, / i^â'i^w, plonger

dans, rég. ind. au dat. RR. èv, àizô,

pdcTixw.

'EvaTTO-êXuî^o)
, / pXuffto ,

jaillir

dans, dat. RR. èv, à. pXO^w.

'EvaTtO'êpèyw
, / ppè^w , faire

tremper dans, mouiller dans, rcg.

ind. au dat. RR. èv, à. Ppex'**-

'EvaTto-ysvvàco-à)
,
/' Yjcrto , faire

naître dans, i-ég. ind. au dat. RR.
èv, à. y£vvào).

'EvaTco-ypàço[ji.ai , f. a.^o\i.(x\. ,
é-

crire dans ou suv, inscrire, enregis-

trer : imputer
,
porter en cunii)le,

rég. ind. au dat. ou eIç et tacc. RR.
èv, àTïô

,
ypàoo),

'EvaTTÔypaçoç, oç, ov, inscrit, en-

registré, porté sur, dat.

'Eva7tO'Ô£ixvu[j(.i, ^ ei|(o, montrer

dans, rég. ind. au dat. RR. èv, à.

SElXVUfXt.

'EvaixoSE'.xxoç, oç, ov , exprès,

formel.

'EvauO'OÉto, / èriatù, lier dans,

rég. ind. au dat. RR. èv, à. ôÉw.

'Eva7io-Syi(jio)-(o, / ^Qaw, vivre

comme étranger,— X^P<? '^''^W ^^^^^

un pays. RR. èv, àr.oèri^iéoi.

'EvaTCO'ôijo[xa:, f ôûao[xai, se dés-

habiller dans : au fig. se préparer à

,

s'exercera, dat. RR. èv, àîio, ôuo[J-ai.

*Evauo<£vvupM, f. ^é(y(ù et

'Evauo^èo), / ^c'crw, faire bouil-

lir dans, infuser dans, rég. ind. au

dat. RR. èv, aTio, Çew.

'EvaTcoÔEcnç, Etoç {i\), subêt. d'h-

a7:oxt8Yi{jLt.

'Eva7io«0rjaaupt!;w, /.' tcrw, amas-

ser ou mettre en réserve dans. RR.
èv, àvTO, ôrjo-aupCîIa),
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*Eva7ro>6Xt6w, / eXt<|/w, écraser

dans, rég. ind. au dat. RR. èv, à.

TEvaTCO'OvTÎCTxa) , / Gavoufiai,

mourir dans, c^a?. RR. èv , àuo,

GvTQffXtO.

'EvaTCO'Opaùw, / ôpauffo), briser

dans, re^. indir. au dat. RK. âv, à.

epaOo).

'EvaTTO'OwTreùw, f.exxstà, flatter;

gagner, apaiser par des flatteries.

RR. èv,à. 6(jL)7i£uto.

*Eva7r«oixoôo(X£{o-a>, / yi<jw, bâ-

tir, murer. RR. sv, à. olxooo^iii)

.

'Evauo'xàfj.vw, / xa(xou[xat, cé-

der à la fatigue, perdre courage, se

passer de, dat. RR. èv,à. xà[jLV(rt.

'EvaTiO'XStfxat, / x£i(70(xat, être

renfermé dans, consister eu, dat.

RR. ev, à. x£t[xai.

, 'EvaixO'XivS'jvEuo), / £Ùo-(o, s'ex-

poser à, dat.KR. èv, à. xivôuveOco.

'Eva7io-xXà(i)-(ï), / xXàdw, briser

en dedans. RR. èv, à. xXàto.

'EvaTco'xX£Îto, / xX£ia-a>, enfer-

mer dans, reg-. ind. au dat. RR. èv,

à. xXsiw.

'Evauo'xXîvto, / xXtvw, coucher

dans, étendre sur, reg. ind. au dat.

RR. èv, aTio, xXtvio.

'EvaTco'xXu^o), / u(7w, laver dans,

rég. ind. au dat. RR. èv, à. xXu^o).

'EvaTTo-xpuTcxo), / u^'to, cacher

dans, /•£•«. ind. au dat. RR. èv, à.

'Eva7:o'XMê£uto, / euaw, risquer,

hasarder, dat. RR. èv, à.xuêsuo),

'Eva7iO'Xa[x6àvo), / XYi4'0[xat, sur-

prendre t>« enfermer dans, rég. ind.

au dat. RR. èv, à. Xafxêàvw.

'Evauo-Xauco, / Xau^opiai, jouir

dans. RR. èv, àTroXauw.

'EvaTio-X£iu(o, / X£i4'w, laisser

dans, reg. ind. au dat. || Au passif,

rester dans, dat. RR. èv, à. Xeitiw.

'Eva7ï6X£t<|'t?, £toç (t)), reste, ré-

sidu.

'EvairôXr.^'tç , ewç (ri), l'action

d'intercepter, d'enfernjer, de sur-

prendre R. èvairoXafjLeàvto.

'EvaTî'6XXu{j,i, f. oXèo-w, faire pé-

rir dans, dat. RR. èv, à7:6XX\j[;.t.

'Eva7i:o-XoY£0[xai-où(xat, / t^cto-

\i.an, s'excuser sur, dat. RR. èv, à-

itoXoY£0[xai.

*Evaiio>Xouw,/Xoîi(Ta), laver dans,

rég. ind. au dat. RR. èv , àTtoXouw.

'Eva7i6[xaY(xa, aToç(x6), impres-

sion, empreinte. R. de

'EvauO'ixàaaw
, f.

(xà^o) , impri-

mer dans, empreindre sur, rég. ind.

au dat. RR. èv, à. {xàcrcto.

'Evauo(JL£(xaY[X£va)ç , a^/f. avec

une forte empreinte.

'EvaTC0'[jL£va), f. {jlevo), rester ou
séjourner dans, s'arrèler à, dat. RR.
èv, àuô, (xèvto.

'Eva7t«o(i,6pYvu(;,i, / ojjLopÇto, em-
preindre dan.s ou sur : au Ji^. ap-

pliquei-, imprimer, commumcjuer.

ENA
/<î rég. ind. au dat. \\ Au moy. même
sign. RR. èv, à. ô(x.6pYvu[/.i.

'EvaTtojxop^K; , £wç (yj), l'action

d'empreindre, de communiquer, etc.

'Eva7tO'(jLU(Tcro(i,at, f. {jLuÇo(xai, se

mouclier dans, et par ext. cracher

sur, dat. RR. èv, ànô, {xOaaw.

'EvaTlO'VlîJtO OM VÎTCTO)
, / VÎ(]/W,

laver dans, r. i«<5^. au dat.\\ Au moy.
se laver dans, dat. RR. èv, à. vtî^w.

? 'Evau'ovîvafxai, c. aTiovtvafxai.

'EvaTioviTïxèov, 'v. <:Z'èva7iovîSîw.

'EvaTTO'lèw, / ^£(70), e^

'EvaTtO'^VO), / ^ÛCT(o, racler ou
polir en dedans. RR. èv, àTio, ^uco.

'EvaTTO'irXinaaofiat, f. TrXaY'Ocro-

[jLat, être frappé ou étonné de, dat.

RR. èv, àuo, TiXriaG-to.

'EvauO'TTXûvw, / TcXuvàj, laver

dans, re^. i«i/. au dat. RR. èv, à.

uXûvo).

'Eva7io-7cv£W, / uvsuCTO), expirer

dans, dat. RR. èv, à. •kvîiù.

'EvaTco'UvÎYw, / i|a), étrangler

ou étouffer dans, rég. indir. au dat.

RR. èv, à. ixviYw.

'Ev«a7i;op£to-w, / yjaw, être em-
barrassé dans ou sur, dat. RR. èv,

àTTOpéco.

'EvaTto^-^iTTTto
, / pi^l^w ,

jeter

dans ou sur; au fig. jeter dans le

discours d'une manière indirecte.

Le rég. ind. au dat. RR. èv, à. piTCTW.

'Eva7ro«aê£vvu(xt, /"cêèafo, étein-

dre dans, /-(/o^. i//</. «?/ </a/^. RR. èv,

aTto, cêèvvufxu

'Eva7co<7é£o-T£OV, v.dupvéc.

'Evaiîo-aYifjLaiva), /" avàj, montrer
dans, faire voir dans, rég. ind. au
dat.

Il
Au moyen, imprimer, em-

preindre dans ou sur, rég. ind. au
dat. RR. èv, à. <Tri[ji.aivw.

'EvaTioCTxriTiTixoç, ^, 6v, soudain.

R.r/e?

'EvaTCO'(Txr,uT<o, / (Txvî^to, venir

par accès subit. RR. èv, à. (txtqtctw.

'EvaTiO'axtpp6o[JLat-où[JLat,/"a)0yi-

ao^jLat, s'enraciner dans, «?a/. RR.
èv, àixo, <7Xipp6to.

'Evauo«<j[j.r]y (ri, / cr(JL^?to, effacer,

enlever. RR. èv, àiro, cr[xrixw.

'Evauo-aTocJ^o), / crTcx^co, distiller

OH verser dans, rég. ind. au dat. :

qfois dégoutter de, gén. RR. èv, à.

'EvaTCO'<TTr]ptÇo{ji.at, / cj^ôioaojAat,

être appuyé sur, s'enfoncer dans,

dat. RR. èv, à. (TTYipiÇo).

'Evairo-açâJ^w, u« afpàxTW, /
CTcpà^to, égorger dans, tuer dans, r<;^.

i/it/. «« dat. RR. èv, à. (7çàCw.

'EvaTco-açYivôw-w
, / tocro) , en-

foncer comme un coin. RR. èv, à.

a^yjvôa).

'Eva7i:o-oç)paYi!;a), / icrto, impri-

mer, empreindre sur, rég. ind. au

dat.
Il
Au moy. imprimer dans son

âme. RR. èv,à.(y9paYÎsf'>-

'Eva7to(7cppd(,Yta(Aa, octoç (to), em-

preinte.
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. 'EvaitO'TeXèto-tô, / TEXsaw, opé-

rer ou accomplir dans, rég. ind. au
dut. RR. èv, à. teXéoj.

'Eva7i:o-T£{Ji.va), / T£(j,(ri, couper
dans, rég. ind. au dat. RR. èv, à.

TÉtJLVCO.

'EvaTTO'TTQxo), / Tr.^w, faire fon-

dre dans, rég. ind. au dat. RR. èv,

à. TTvixtO,

'Eva7îO'Tt6£[xai, f èvaTco-Orjaofiat,

déposer dans, renfermer ou serrer

dans, rég. ind. au dat. RR. èv, à.

Tt9ri[jLt.

'EvaTco'T'.u.àco-w, / yjato
,
porter

en compte d'après uiîe valeur esti-

mative. RR. èv, à. ii\).âio.

'EvaTCû'TÎvw, / tiCToi, payer dans,

rég. ind. au dat. RR. èv, à. tivoj,

'EvauO'TviTîoto-ai, f. oxjco, impri-

mer dans, rég. ind. au dat. RR. ev,

à. TUTio;.

'Eva7uO'ypào[i.âi-w[JLai, / xp^if^o-

(xai, employer om dépenser à, dal.

RR. èv, à-xp^top-at.

'EvaTiO'^'àto-w, /" ^l'iqdw, enlever

en raclant. RR. èv, à. ^âw.
'EvaTTû-4'ûx'^» / 4''^^'*'' expirer

dans ou sur : se délasser à : lâcher ses

excréments dans, rég. ind. au dat.

RR. èv, à. 4'^X*»*'

'Ev'àuTO), / à<|^(o, lier à, atta-

cher à, rég. ind. au dat. : dans un
autre sens, allumer, enflammer. ||^«
moyen, avec l'ace, attacher à sou

côté, mettre sur soi, revêtir : avec le

gén. toucher à, mettre la main à,

participer à. RR. èv, àuTO).

t"Evafi,"^af/t'. Gloss. le surlende-

main, le troisième jour. R. i\y\.

^'Enapa, wv (xà), dépouilles, ar-

mes enlevées à un mort : cjfois sim-

plement armes? R. èvaipto ou èv,

àpaptaxto.

k 'Ev-apapiaxw, / dp^o) (aor. èv-

ripora), Poét. attacher à, rég. ind.au

dat.
Il
Le par/. 'Evocpripa a le sens

passif, être attaché à, adapté à, dat.

RR. èv, àpapto-x(o.

Ev-apàdcro), /' à$w, frapper cou-,/.à
dat.Xre,rég. ind. du dat. RR. èv, àpâaffO).

? 'EvàpYei, L>or. pour èvrjpYei, 3

p. s. imparf. d'èveçi^itù.

'EvàpYeia, aç {i\), clarté; évi-

dence : en t. de rhét. description

frappante. R. èvapYi^;.

k 'EvapYétri?, (idv. lun. p.iMapySiç.

'EvcxpYvi{Aa, a-zoc, (to), chose évi-

dente, qui saute aux yeux. R. de

'EvapY^lÇ, iQÇi éç, {comp. éoxspoç.

sup. èaxaxoç)» d'Air, visible; réel,

sensible ; clair, facile à conqueiidre,

évident, frappant. RR. èv,àpY6!;.

t 'EvapYÔXYiç, Yixoç (t?i), ci. p. èv-

àpYsia.

.'EvapYwç, adv. clairement.

* 'Evapèeç, Ion. plur. d'i^arjy,^.

'Ev(xp£xoç, oç, ov, qui a de bon-

nes qualités, vertueux, excellent, re-

commandable. RR. èv, àpexrj.

'Evapéxw;, adv, avec vertu.
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k 'Evâpr,pa, Poét. parf. «/"èvap-a-

p((TXtd.

t'Evapiô;, Yjç, é;, ^/oi-.t. ajuste

,

adapté; atlit'ô, olféminé. || 'Kvapse;,

wv (ol), nom donné à certains Scythes

atteints d'nne maladie des femmes.

* 'Evapriçôpo;, o;, ov, Poét. qui

remporte des dépouilles, belliqueux,

victorieux. RR. svapa, çe'pa).

'TivapOpoç, o;, ov, articulé, com-
posé d'articulations distinctes; dont

les parties sont bien emboîtées : en

I. (te gramm. accompagné de l'ar-

ticle. RR. èv, àpOfvov.

'Kv.ap6p6a)-(ô, /." uxtco, emboiter

U-i articulations : aujig. articuler.

'EvâpOpto;, adv. |)ar articulation;

{ïar articles : en t. de gramm. avec

'article.

'EvdpOpaxTi; , i.iù:, (i\) , articula-

tion.

^: *EvaptsW, /.' {Çw, Poét. tuer ou

dépouiller.||^f< />a.isif, * Nù$ èvapi-

sO(ASva, Sofj/i. nuit qui fmit, qui l'ait

place au jour. R. èvapa.

'Ev'apiO(Jiia)-tô, / î^crto, compter
dans ou parmi, rcg. ind. au dat.

\\

Au moy. tenir compte de, ace. RR.
év, àpiOtisti).

'Evap(9(XT]<n;, £<«>; (:^), dénom-
brement.

'Evapt6[jLrixo;, oc, ov, compté dans

le nombre.
* 'EvapîOfxioç, 0? , ov , PocV. et

'Evàpt6(jtoç, oc, ov, compté daiis

le nombre, qui complète le nombre,
qui compte avec ou parmi, c^a^ .• au

fig. dont on fait cas , estimé, chéri.

RR. èv, àpi6[x6ç.

* 'Evapi|xêpoToç, oç, ov, Poét. qui

tue et dépouille les hommes, homi-
cide. RR. èvatpw, PpoToç.

'Ev-apiiTTàw-o), f.r\atù, déjeuner

de ou dans , dat. : déjeuner légère-

ment. RR. èv, àpiCTTOv.

'Ev'CtpxeT
, / apxé<7£i, verbe im-

personnel, il suffit ; il est possible.

RR. èv, àpxéto.

'EvapxTtxô; , v), ov, initiatif, in-

choatif. R. £vàp/o(xai.

'Ev^apijLÔÇw
, / 6(7(0 , adapter à

,

arranger, ajuster : dans le sens neu-
tre , s'adapter à ; cadrer avec , dat.

RR. èv, àpixoÇw.

? 'Evap(jiovtx6ç,Tn, ov, harmonieux,
enharmonique. RR. èv, àptxovia.

*EvapjjLÔvtoç, oç, ov, d'accord par-

fait, dont toules les parties soiit en
harmonie, harmonieux.

X 'EvapixôÇai, Dur. inf. aor. i d'èv-

ap(j.ôC(o.

'EvotpfiOfTTo;,©;, ov,aju.sté; adap
té; proportioimé. R. èvapjxôÇw.

'Evap[xÔTTO}, Att. p. évap[x6Çw.

"Evap^i: , eto; (r,) , commen-
cement : q/ois offrande? K. èv-

âpyoaai.
*. 'EvapoxTâvTr,î, ov» (6), Poét. ce-

lui qui tue et dépouille. RK.ivapa,
xTeCvw.
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> "Kvapov, Poét. p. -r^ya^w , aor. -i

</'èvaipa).

t"Evapov, ou (x6), voyez êvapot.

"Evapo;, oç, ov, maudit, chargé

d'imprécations. R. èv, àpà.

? 'Evapoçopoç, oç, ov, c. èvapTj

-

çôpoc.

• "EvapdE, Poét. p. èvYJpae, 3 p. s.

aor. r ^/'èvapapi^xto.

'Ev'àpyoïJLat, voyez èvàp^w.
"Evap)(oç, oç, ov, qui a un coni-

mencement : qui est en fonctions

,

en charge. RR. èv, àpyj\,

'Ev'dcpxw , / àp^tio , commencer,
donner le signal de, gén. .- qfois être

en fonctions, être i'.n charge. || ^4u

nioy. commencer, débuter, avec le

gén. ou linf. : inaugurer, consacrer,

offi'ir les prémices de, ace. ou gén.

Il
Au passif, 'ElvYJpxTat xà xavà,

Esckyt. les corbeilles sacrées ont été

offeries aux dieux. RR. èv, àpxw.
t 'Ev'âpw,/ àp<Tto, 'ï'oje2 èvapa-

pt'axto , et ne confondez pas avec

èvaipw.

'F.vdcç, âôoç (rj), unité. R. elç.

? 'Kvàç, àôoç (t?i), pour è)t^a.i; ou
èvveàç.

'Evàaeêsto-to
, / ri<j(ù , traiter

avec impiété, dat. RR. èv, àoreêew.

'Ev'acjsXyaivio ou ao-sXyéto-w, /
riffw, insulter, outrager ; se porter à

de honteux excès sur la personne de,

dat.\\ Au passif, Ta èvrîaeXyrjixéva,

les insultes, les outrages. RR. èv,

àaeXyaiva),

? 'Ev'aar9£V£0>-w
, / r,(Ta), être fai-

ble ou malade , languir dans , dat.

RR. èv, àaÔEvèu).

'Ev'a(7X£to-à>, f y]G(û , exercer à,

instruire dans, rég. ind. au dat.

RR. èv, àcrxEW.

'Ev'aa(Ji.£viÇto, / i<ra>, se plaire

dans
,
prendre plaisir à , dat. RR.

èv, à<7[X£vi(Ja).

'Ev-aaTtà^ofiai, c àtxTîà^ofJiat.

'Ev-acTriôôcù-tb
, f. looro) , armer

d'un bouclier. RR. èv, àaTciç.

i<"JLya(7c>a, Poét. aor. idevaiw.
-k 'EvacrcàiXYjv, Pot//, aor. i /noj.

</e vaîci).

? 'Ev'a(7TE^^o[jLai
, / t(TO(j.ai, faire

de l'esprit ou plaisanter aux dépens
de , dat. RR. èv, à(JXzi^o\LOLi.

'Ev-aarpaTixo)
, / àû/oi, briller

dans , luire ou qfois faire luire dans
ou sur, dat. RR. èv, àaxpaTrxto.

"Eva<7xpoç, oç, ov, rempli d'étoi-

les, soumis à l'influence des étoiles.

RR. èv, ôiaxpov,

'Ev'a(Tj(Yl[xov£(o-a), f. r,aci),se con-
duire indécemment dans , dat. RR.
èv, à.<r/r^]l.ové^li.

'Ev'a(7)(oX£to-(o, f. yi<7(o, occuper
de, occuper à, rég. ind. au dat.\\/1u

passif, s'occuper de om à , dat. R]i.

èv, àayoléui.

'P-lvaxaïoç, a, ov, c. èvvaxatoç.

'Ev>ax£vi(:;to . / taco, arrêter on

fixer sur : nlus souvent dans le sens
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neutre, arrêter les yeux sur, dui.
RR. èv, àx£vi!;(o.

"Eyax[i.oç, oç, ov,pU;ia de vapeur,
RR. £v, àxfjLoç.

'Ev-axov£(o-(o
, / T^(7(o, languit

dans, dat. RR. èv, àxove'w.

"Evaxoç, y], ov, c. è'vvaxoç.

't;v'axp£[i£w-tô
,

/" YjGco, i-esiei-

tranquille dans, </û/. RR. èv, àxpe-
{JLÉtO.

'Ev-axxixtZici), / lao), parler à ia

manière attique ; au fig. rendre des

sons purs ou agréables, — X^P'V
xtvt, dans un heu. RR. èv, 'Attixoç.

'Ev«auyàÇo)
, f àa-co , éclairer :

dans le sens neutre, briller. RR. èv,

aùyyj.

'Evauyacr(xa, axoç(xo), clarté.

k 'Evauôriç, riç, éç, Poét. et

*"Evau6oç, oç, ov. Poél. doué de
la voix , parlant ; d'oii par est. vi-

vant. RR. èv, CL<Jùy\.

'Ev-au6£vx£a>-â), / rjC7w, avoir de
l'autorité, de l'influence, de la con-
sidération parmi , dat. RR. èv, aCi-

ÔEvxeoj.

^ 'EvauXaxoçocxiç, looç (t?i), Poét.

qui va souvent dans les sillons, dans
les champs. RR. èv, auXa?, cpotxàw.

? 'EvaùX£iov,ou (x6), Poét. pour i'^-

aOXiov.

'EV'auXi^o[xat, / taop-ai, passer

la nuit dans : séjourner avec ou par-

mi, dat. RR. èv, aùXt!^o[xai.

k 'Ev-auXiJ^to, f. iaoi, Poét. m. s/gn.

* 'EvauXiov, ou (xo), Poét. ou rare

en prose, demeure, séjour. R. de

-k 'EvaûXioç, oç ou a, ov, Poét. qui

est dans l'intérieur de la cour ou de
la maison. || Subst. 'EvaMXtY),7jç(f,),

Ion. la cour intérieure; au fig. l'in-

térieur. 'EvauXiov, ou (x6) , "voir ci-

dessus. RR. èv, aùX^.

'EvauXia^xa, axoç(xo), demeure.
R. èva'jXiî^ofxai.

^- 'EvauXtaxïipioç, oç, ov, Poét. qui

sert de demeure.
^"EvauXov, Poét. c. èviùXio-^.

''EvauXoç, oç, ov, accompagné de

la flûte; qui retentit encore dans les

oreilles , et par ext. nouvellement

appris ou arrivé , récent , nouveau.

RR. èv, a'jXoç. || Poét. qui habite

dans, qui reste ou séjourne dans,
dat. : intérieur, qui est dans l'inté-

rieur de l'habitation : subst. (6)

,

habitation, toit rustique, étable; re-

paire d'une bête fauve; très-souvent,

ravin, gorge d'une montagne, et par
ext. torrent. RR. èv, aOXiQ.

'Ev-auHàva)
, f. au^i^aw , faire

croître dans, nourrir dans, ou dans

le sens neutre, croître dans, avec le

dat.
Il
Au passif, prendre des ac-

croissements. RR. èv, aù^àvco,

'Kvau^riç, r,;, èç, qui croit ou qui

peut croître.

'Ev-au?w, /au^y)<TW, c. èvau^àvc».

"Evaupoç, oç, ov, exposé à l'air,

au.\ vents. RR. Iv, aupa.
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*'EvauçTtç, £wç (i?i),raclion d'allu-

I mer ou de s'allumer. RR. £v,aua).

"Evau(T(J.a, aro; (to), ce qui sert

à allumer : au fig. slimulaut , mo-

bile, encouragement.

* 'Ev«aOTéco-w,/ auffto, Poét. crier

dans. RR. £v, àuTsw.
* 'Evaux^vio;, oç, ov, PoeV. alta-

cliéaucoù. RR. sv, aOyiQV.

'Ev'auxe<«>-Wi / n'^w, se glorifier

de, (i(^t- HR. èv, aviéiù.

'Ev'OL'joi, f. auCTw, allumer : au/îg.

enflammer, animer. || ^^w moy. faire

du feu, ou dans le sens actif, allu-

mer ;
souvent allumer à, etpar ext.

puiser à, emprunter à, rég. ind. au

gén. avec i^ ou àu6. RR. èv, auo).

f 'Ev-aûw, f.
aûcjoi, Cl.p. svauxéco.

'Ev-a^avîZito , / law, faire dispa-

raître, détruire, éteindre dans, rég.

ind. au dat. RR. èv, àçaviî^w.

'EvaçcâTiirco, / cJc^'œ, jeter dans,

plonger dans, avec si; et l'ace. RR,
èv, à7î6, oLiziiù.

'Evacps4'Yl[Ji.a, atoç (xô), décoc-

tion. R. de

»Evacp-£<|^a> , / t'i^r^aoa, faire cuire

OH bouillir dans , rcg. ind. au dat.

RR. èv, à. s'I'O).

'Evacp'tri[ji.i
, f. èvaç-r/aw, lâcher

dans, introduire dans, jeter dans,

rég. ind. au dat. RK. èv, à. tïjfxt.

'Evdcçopixoç , o;, ov, qui a uno.

occasion. RU. èv, àcpop[i.in.

'Eva^ôpfxtoç, r/^/i>. à propos.

'Ev-a?poôi(TiàCti) ,
/" àcrco , faire

l'amour à, r/^/. RR, èv, àçpoSicriàtia).

t 'EvyeTaijOt, Usez ev yô rauôt.

"EvSaco;, o;, ov, résineux, propre

à faire des toiches ; Poci. accompa-
gné de fl»inbeaux..HR. èv, ôaç.

'Ev-ûaooto-o) , J.
o)o-(jo, convertir

en torches. \\Au passif, devenir pro-

pre à faire des torches, se charger

de résine , en parlant des arbres.

k 'Ev'ûaivup,ai
,

/.' ôai'aofxai, Poét.

manger. Ri'., èv , ôatvufjLai.

t"Ev5at;, aiôoç (ô, ri), lisez â'vôcfç.

* 'Ev«ôaûo , f ôatoo), Poét. brûler

dans, alhuner dans, au pr. et au fig.

'Evôaiciv uoôov Tivt, Pind. inspirer

de l'amour à qn RR. èv, ôaîo).

'Ev'8àxv(o
, /. ovjçojxat , mordre

,

piquer. RR. èv, ôàvtva).

"EvSaxpuç, uç. u, gén. uo;, plein

de larmes. RR. èv, Sây.pu.

'Ev«6ay.pûco
,

/" ûorco, verser des

larmes sur, dat. RR. èv, ôaxpOco.

'Evôaxù);, adv. eu mordant avec
acharnement. RR. èv,5àxv{io.

'EvSaTiioç, o:, ov, Poé-V, et

'.vSaTTÔi;, r; , 6v , iVVt)/. indi-

. R. è'vôov.

^ "'Evoa;, (foo; (6, 0), fo<;>. ac-

:'omj)agiiéde Ihimbeanx. RR. èv.Saç.

*'Evoacruç, u;, u, ^'W//. eoç, velu.

R.R. èv, ôaaûç.

* 'Ev'ôaT£0[xat-oy[Aai
, / 6à(T0[xai

,

^oét. partager, et par ext. distri-

juer, donner : qjois déchirer, dévo-

1
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rer, d!oîi par ext. injurier, outrager,

reprocher avec outrage. || Le narj.

'EvÔ£Ôaa[i.ai se trouve dans le sens

passif. RR. èv, ûaT£0[j.ai,

'Ev-ôa4't)v£Ûo[xai, /" £ua-ofJLai, se

montrer magnifique ou Ubéral , —
Tivi, en qe ou envers qn ; faire les

honneurs ou les frais de, «'e'//, .• don-
ner largement, prodiguer, ace. RR,
èv, Sa»Vi).iQç.

'EvÔ£ûO(xac
, parf. pass. d'èv8i-

800 [Xt.

'EvSsSofJLEvwç, adv. avec mollesse

ou relâchement. R. èvôiO(«)[i,t.

'R'voé5\)\i.a{,y parf. pass. t/'èvôuo).

'EvôescTTEpoç, a, ov, comp. d'i^-

ôsriç.

'EvÔ£e(TT£pa)ç , comp. </'èvÔ£Ô);.

'EvSettjÇ, y|ç, £ç {comp. £<yT£po;.

sup. éaTaToç), qui a besoin ou qui

manque de, gén. : qui est dans la

pénurie, indigent, nécessiteux : in-

complet, imparfait, insuffisant,faible,

défectueux, fautif. Tô èvôsèç, l'insm"-

fisance, la faiblesse. OOSèv èvôsèç

TioistaÔat ,
Sopli. n'omettre rien,

mettre le comble à, dat.\\Ju compar.

'Ev8££(yT£po;, avec le gén. inférieur

à , indigne de. Le neutre est qfois

adv. 'EvÔ££(7T£pov T-o; ôô^rjÇ, Plut.

au-dessous de sa réputation. R.
èvÔ£(0.

'Ev'ôeX, verbe impers. Foy. èvSéto.

"Ev8£ta,aç (;?i), besoin ; indigence;

manque ou défaut de ({e.

"EvÔ£iy(jLa, axoç (to), preuve, in-

dice, témoignage. R. èvSs[xvu[xi.

k 'EvÔEtYiç, Y)ç, £ç, Ion. p. èvÔEY]?.

'Ev-o£ixvy(xi, f. oEt^w, indiquer
,

déclarer, expliquer, faire connaître,

faire voir : ^o/.v dénoncer, accuser.

Il
Au moyen, avec l'ace, montrer,

prouver ses actions , tes sentiments^

etc. : sans régime, se faire valoir, se

vanter, (/fois se justifier, — Ttvi, au-

près de qn. RR. èv, Ô£ixvu(jli.

'EvSEtxTiQç, ou (ô), dénonciateur:

(jf}is celui qui indique, qui explique.

'EvSetxTixoç, ri, ov, indicatif; ex-

plicatif; qui sert de montre ou de
parade.

'EvÔstxTixwç, adv. en se bornant

à de simples indications : superfi-

ciellement, |)oin- la montre.

*"Kv5£ixTo, Poét. 3 p. s. aor. 2

irrég. <^/'èvS£{xvu(xai.

t 'Evû£i(jLaTOi; , 0; , ov , Néol. ef-

frayé. RR. èv, 6£Ï(xa.

t 'Ev'0£t[xaTÔa)-à), Gl. p. 6et(xaT6a).

? ^'Evô£ivoç, 0;, ov, comme Seivô^.

"EvÔ£iÇiç, £wç (yj), indication, dé-

claration, explication, démonstra-

tion : dénonciation, accusation : ajois

apologie, défense ? en t. de méd. in-

dice, symptôme. R. èvosixvufAi.

^'EvÔExa , ad/, numériipie indécl.

onze. ( )l ëvÔExa , les onze , magis'

trais cliargés des exécutions à Attiè-

nes. RR. eÎç, ôixa.

*Evoexa£Tyiç, yi;, sç, âgé de onze I
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ans

;
qui dure onze ans. RR. ëvôexa,

£TOÇ.

'Evo£xà^a), / à<T(i), célébrer une
fête avec, dat. RR. èv, Ô£xàJ|(i).

*EvÔ£xàxiç, adv. onze fois. R.
£VÔ£xa.

*Ev5£xàxXivoç, oç, ov, à onze lits,

en pari. d\ine table , d'oie au fig.

très-long, RR, Evô. xXivn.

'Evôsxàfi.Yivo; , oç, ov , de onze
mois. RR, svô. [xiriv,

'Evôexàirnxuç, viç, u, gén. £o;,
de onze coudées. RR. £vo. Ttr.xu;;,

'EvôexdtTîou;, ouç, o\jv, gén. oooç,

de onze pieds, RR. Ivô. tcou;,

'Evôsxàç, ocSoç {i\), le nombre
onze. R. ëvÔ£xa.

'EvÔExao-OXXaêoç, oç, ov, hendé-
casyllabe. RR. évS. o-uXXaê:^.

'EvôsxaToïoç, a, ov, qui agit, qui
vient o« qui a lieu le onzième jour.

R. EvSsxa.

^EvÔExaxTjfjLOpiûv, ou (tô), la on-
zième partie. RR.IvSèxaToç, (xôptov.

'EvôéxaToç, rj, ov, onzième. R.
£VÔ£Xa.
^ 'EvÔ£X£(T6at , Ion. p. èv8éyzafiai.

'ËVSSXÉTTIÇ, OU (Ô\ C. èvSEXaeTTjÇ.

'EvSsxÉTiç, looç {j\),Jém. du préc.

'EvSsxTQpY];, r,ç, sç, à onze rangs
de rames. R. £v5£xa.

-k 'Ev'ôixofjiai, Ion. p. èvôè^oixat.

"EvÔEXToç, OÇ, ov , possible, R.
èvÔ£j(0[xat.

'Evé£X£X£ta, aç (t?i), continuité.

R, èvÔEXs^viÇ.

'Ev6e).£X£(o-(ii, friotù, être conti-

nuel; continuer, durer.

'Ev8£),£)(r,ç, Yiç,£ç (comp. so-Tspoç.

sup. ÉoTatoç), contiiui, continuel.

RR.èv, TÉXoç?

''EyôzAs.yi'Ctù, f. îcrto , continuer,

durer; activement, répéter conti-

nuellement, faire durer.

'Ev3£>.£yiCT[x6ç, où (0), continuité,

perpétuité : Bibl. offrande peipé-

tuelle.

'EvoeXe^wç, adv. continuelle-

ment, perpétuellement.

"Ev6£[i.a, aToç (tô), ce que l'on

attache ; collier. RR. èvSc'o).

'Ev-ÔEfJLCo {.sans fut.), iterbe irrég.

bâtir dans; dépenser à bâtir : forti-

fier, RR, èv, Séjxio.

k 'EvÔE^ta, Poét. pi. n. «/'èvôè^toç.

'Ev'ÔEÇtôo{xai-oû[jLai, f. iôao[xat,

tenir ou prendre de la main droite.

RR. èv, û£^i6o[xai.

-> 'EvûÉÇioç, oç, ov, Poét. placé à

droite: heureux, d'heureux augure :

(^/ow habile, adroit.l].-/// /;/, neutre,

'EvSè^ta, à droite; en commentant
par la droite; du côté droit, c. à d.

sous d'heureux auspices. RR. èv

,

ÔE$t6ç.

'EvôeÇiwç, adv. adroitcmetif.

'Ev'5£0(xai, moyen ou passif des

deux verbes èvôèco.

""Evôsaiç, £wç (:?)), l'action de lier,

d'attacher à ou sur. R. ivôéw.
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î *'EvSs(T|xa, ttToc (xà), paquet.

'Ev»5e(jp.e0w, y." sûdto, et

'Ev-SeTjxsoi-w
,

/." TQTfo, lior cii

faisceau : einpcKiueU'i-, envelopper.

R. ite

*'Ev8£<i(xo«;, ou (ô), lien ; loile qui

s«Tl dVnvoloppe
;
piupiel; faisceau;

l>r;issée : tjfois assenihlaf^e il'ais ou

ilr punîtes, cliarpenle. RK. èv, Ss-

a\i.ô:, ou hi<s\i.r\.

"KvSsTo;, oç, ov, lié, noué, allu-

dié à, (lot. R, èvoeo).

*l'!v-8£\3(o, fS&\)au)y plonger dans,

leinilie dans. RR. âv, Ôsûo).

*Kv«6éxoiJ^at, / Sé^ofxat, admetr

tiT, accepter; prendre sur soi, pren-

dre sur son compte, se charger de,

ace.
Il

Iinpcrsonni'Ueinent, 'EvSéjre-

tai, il est possible, il se peut, <jr/o/jr

il est vraiseud)lable ou naturel, —
Taûra O'jtw;, que cela se passe ainsi.

'Ev8£yô|x£voç, Y], ov, permis, possi-

ble, éventuel. Katàxô èvÔ£x6[jLEvov,

autant que faire se peut; selon les

circonstances. RR. èv, oéyp\x.(xi.

'EvS£x<>|J'-éva)ç, (iiiv. évenluelle-

menl, dans un cas possible : plus

souvent, autant qu'il est possible.

'Ev-oÉw-w, / ÔYÎcra), attacher,

lier, enchaîner; plus souvent atta-

cher à, lier à, rég: incl. au dut. 'Ev-

SeÔEjxÉvoi àiTÉpEç, Aristi. étoiles

^\\es.\\Âu moyen, attacher après soi,

d'oîi aufig. s'altachei-, se concilier :

qfois sceller avec du mortier, fixer

dans le mortier. RR, èv, M(i>, lier.

'Ev-oÉw, / hzr\(jtxi , manquer, être

en moins : être insuffisant ou inca-

pable : avec le dat. manquer à ; Poét.

avec le o't///. manquer de.OOôèv 0[juv

lvÔ£iQ(T£i, Hérodt. rien ne vous man-
quera. *Ev8£oO(7yi; TT,; ^^ÛGeonc^Theo-

phr. la nature n'étant pas assez puis-

sante ou les forces naturelles lui nian-

cjuant. 'Ev5£Ïv 7rp6çTi,P/ttf.manquer

tle forces pour. * 'EvS£TçoùS£v6ç,i?M-

/•//>. vous ne manquez de Y\cn.\\Il se

construit surtoutimpersonnellement :

'EvSeI [LOI TOUTOU, cela me man-
que, j'ai besoin de cela.

Au moyen mixte, 'Ev-8£0(xai, /
5£rîT0[xat {aor. £V£8£Yi0r,v , etc.),

manrpier de, avoir besoin de, ^e«.

Mr(3£vôi; èvÔEOfjLEvo?, Xén. ne man-
quant de rien. RR. èv, Sétù, man-
quer.

'Ev3£w;, adv. d'une manière in-

suffisante , incomplète : (fj'ois dans
l'indigence, dans le besoin. 'EvSôwç
ë^siv, ne pas avoir assez, man(juer
de. 'EvSeùi; upaTTôiv , être dans
rindigence.

Il
.^/i comparatif, 'Ev6£-

eTTÉOfoç Toû rrpomfixovToç, moins
qu'il ne faut. R. èvo£-^ç.

"EvorjXo;, o;, ov, clair, évident.

RR. èv, SfiXo;.

'Ev8y;),o);, adv. évidemment.

'Ev«8Yi|X£to-tô, / ifJTto, être chez

soi , dans son pays : plus souvent

séjourner daos ua pays, ctoîtpar ext.

ENà
rester dans, exister dans, dat, R.

êv8yi(ji,oc.

'EvÔTQtxta, dc, (fi), résidence dans
son propre pjjys : plus souv. séjour

dans un pays : F,ccl. incarnation.

'EvSyjfxiûç, oç, ov, c. EvSr]{xoç.

'Ev'SrijxtoupYéw-u), / T^aa), créer

ou faire naître dans, re^. ind. au
dat. RR. £v, Syi[xioupY£w.

"Evôri[jLOç, o;, ov, qui est chez soi,

dans son pays; national; qui con-
cerne le pays, l'État : qui stjourne

dans un pays quelconque, établi

dans un pays ; en t. de méd. endé-
mique. RR. èv, 5ri\io(;.

• 'Ev8iâaG-îcov,P. imparf.'d'ivBiâoi.

'Ev8ia'6âXX(o, / êaXto, accuser ou
calonuiier,—xivà, qn,—rivi, auprès
de qn.

'EvSi-àyo), / à|(o {aor. èvSirjya-

yov, etc.), passer sa vie dans, dat.

RR. èv, 6. àyo).
* 'Ev5ta£piav£piviqy_£T0{; , oç, ov

,

Coniiq. qui concerne les hommes
volants. RR. èv, Stdc, à'!Qp,àvYip, vrj-

XO(j.ai.^
,

'EV'OiàCo(xat, f à(TO(xat (avec i

bref), tisser, entrelacer. RR. èv,

SiàJ^ofxai.

'Ev-8ià^(o, f. 1(70) {avec i long),

faire la méridienne. R. èvStoç.

'Ev6iàO£Toç, oç, ov, qui tient à

une disposition naturelle de l'es-

prit; inné, naturel, gravé au fond
du cœur, intime. 'EvSiàOeToç Xoyo;,

Plut, raison intérieure, sens intime.

"E2c; èv6iàO£Toç , Plut, habitude
profondément enracinée. RR. èv,

6ià, TiOr,(j.t.

'EvStaOÉTO)?, adv. intimement.

*Ev8ta«0pu7UTO(J,at, / ôpu'I'oixat,

êti-e fier ou dédaigneux,— tivi, en-

vers qn. RR. èv, oià, ôpuTCTW.

'Ev-SiatTào[xat-wji,ai, / ôiatTî^cjo-

[xai, vivre ou habiter dans, dat. RR.
èv, StatTaw.

'Ev8'.aiTyi|j,a, aTOç(Tè), demeure,
habitation.

'Ev6tax£'.{j,év toç, adv. intimement,

au fond du c(eur. RR. èv, 8ià, x£t[xai.

'Evôta-xoa[X£a)-w, f. i^a-w, dispo-

ser, ranger dans, rég. ind. au dat.

RR. èv, ôià, xo(7[Ji.£(o.

'Evot'aXXàcaô), / d^co, changer.

RR. èv, 8. àXXàffcra).

'EvSta-aèvo), / {X£vw, séjourner

dans, dat. RR. èv, 5. [xèvw.

'Ev5ia'7rp£7r(o {sans fut.\ briller

parmi, dat. RR. èv,6. TipÉTcto.

*Ev8'.a'(7X£udcÇw, / à<7w, interpo-

ler. RR. èv, S. o-xEuà!^(o.

'Ev5iàax£uo;, oç, ov, airangé,

apprêté. 'Evotàax£uoç 8 iT^yy) ai ç, //</•-

mog. nairation accompagnée de dé-

veloppements oratoires. RR. èv,

6iaax£u-^.

'Ev8ia<7X£ua)ç, adv. avec apprêt.

'Ev8ia'<j7i:£ipw, f (nrepa), semer
dans, rég^ ind. au dat, RR. èv, 5ià,

<77te(pa).

EM
*Ev8ta-orT£XXo[xai, / crTeXoûfjLai,

s'expliquer, parler ou démontrer
avec clarté. RR. èv, Stà, aTÉXXw.

t 'Evoia-(7Tp£?(o, / aTpEtî^co, NéoL
pervertir. RR. £V,8. crTpèça).

i 'EvSiàaTpoçoç, oç, ov,ÎWo/. per-

vers,

t 'Ev8ta(TTpo9Wç, adv. du préc.

'Evoia-Toccra-o), f. Ta^w, ranger,

mettre en bataille,—x^P'^î* "^'"^i» dans
un lieu. RR. èv,8. Tocac-o).

'EvSia-Tpiêw, / rpîvj/w, employer

à, occuper à
;
plus souvent dans le

sens neutre, passer le temps à ; s'ap*

pliquer à ; séjourner dans : le rég.

ind. au dat. RR. èv, 6. tpiodo.

'Ev8taTpiT:T£0V, verbal du préc.

'EvStaTpmxixoç, •f\, ov, qui pass •

son temps à, assidu à , dat.

'EvSia-çQEtpto, f çOEpw, délriiiru

ou fan-e périr dans, rég. ind. au dat.

RR. èv, S. çOEipo).

'Evo'.a'Xctp-àîJa), / Acai
,
passer

l'hiver dans, dat. RR, èv, 8. vei-

(xa(,a).

'EvSia-xpifo, f iaoy, oindre par

tout le corps; enduire complète-

ment. RR. èv, S. XP'W.
k 'Ev'Siàfji), / àoo), Poét. être dans

un lieu en plein midi on en plein

air
;
par ext. habiter ou résider

dans, dat. : qfois activement, l'aire

paître à ciel découvert. || yiu moyen
comme à Cact. habiter dans, dat. R.

£v8tOÇ.

*Ev'8i8à(Txw, /8i8à^a), instruire

dans une science. RR. èv, 6iôà(7xa).

'Ev'ôt8uc7xa), rare pour èvSuw.
||

Au moy. 'Ev-6i8u(yxo{jLat, pour èv-

Suo[xac,

'Ev'8iOfo[ji,i, f èv'8(oarw, i° livrer,

remettre entre les mains : 2° livrer,

abandonner, accorder, céder, per-

mettre : 3° relâcher, laisser aller :

4** offrir, présenter, fournir; don-

ner occasion
,
permettre : 5" faire

preuve de, montrer ; 6» mettre dans,

insérer dans : 7° dans le sens neutre,

mollir, fléchir, s'affaisser ; seralenLir,

se fatiguer, se relâcher,tomber en lan-

gueur; et avec le dat, céder à : 8° qfois

en t. de mus. entonner. l|io 'Evôoûvat

TioXiv, Tliuc. hvrer la ville. ||2<» 'E-/v.-

86vat Ta TrpàyjjLaTa Tw 8iq[jl(o, Tlmc,

abandonner au peuple le soin des af-

faires.! |3» Elç oùSèv T?i6ù éauTÔv èvSt-

Sovai, Plut, ne se laisser aller à au-

cun plaisir. Où6£[xiav èvSiSoùç im-

Etxôiav, P/«/. ne faisant pas la moin-

dre concession, la moindre grâce. ||

4° 'Apxdç, Tïpoçaojv, Xa6y)v èvSoû-

vac, Lex. donner lieu, prétexte, oc-

casion. 'Eàv èv8({) tovJto, si l'occa-

sion le permet. "Oirov èvèStoxav aï

MoTpat, Hérodt. autant que les des-

tins l'ont permis. ||5" IIiaTOTyjTa xal

8ixaiO(7UVYiv èvÉSaixav , Plat, ils

montrèrent de la fidélité et de la

justice.
Il

6° 'EvSiôovai xèvTpov,

Eurip, enfoncer un aiguillon, jj
?•
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*Eve6i5ou tô <7W[xa, Parthén. le corps

s'affaissait. 'O Ttypeto; év8îSoj<j'.

,

Arel. la fièvre se calme. *t2; zX^jov

aÙTOÙç èvSovxaç, T/«<c. les voyant

fléchir. IIpôç xàç f^oovàç o« ratç

flûovacç èvSeôfoxwç , P/h/v s'étant

laissé aller aux plaisirs, à la voluplé.]
|

8° 'O âvôiôouç, Lex. celui qui en ton-

ne, qui domie le ton. RR.'èv, ôtôwfxt.

'Evôiec77cap(JL£vwç, adv. çà et là
,

en divers endroits. R. èvôiaaTcetpw.

'Evôi'TQKw, / TO?a), s'étendre à,

daL RR. è. 8. îixco.

*Ev5i-r,{xep£uo), / sucrw, passer la

journée dans, dat. RR; èv, S. i[^t-

peufo.

* 'Ev-SiYifjLi {sans fut) , P. suivre

,

poursuivre. RR. èv, ôiYi[Ji.t, p. Sitoxw.

? 'Evoi-iYi(xi
, / rjcvo) , faire couler

idans, r<î^. ind. au t/fl^RR, èv, ôtà,

: *Ev-ôixàî;o{xai, / àcrofjiai, être en

procès, plaider. RR. âv, ôixàÇo).

I

'Ev'ôixatotD-tô , / waw , rendre

j

uste. RR. èv, ôixaiQto.

"EvStxoç , oç , ov , légal
,
judi-

ciaire : décidé par le juge : con-

ormeàla justice, légitime. "Evoixoç

T[xépa, Lex. jour d'audience, jour

le la citation. "Evotxoç xoXaatç,

rég. punition judiciaire. "livôtxoç

jpxo;, Lex. serment prêté en justice.

'Evôtxoç TToXiç, Plat, ville gou-

vernée d'après les règles de la justice.

Caùx' iSpacev^ svôtxât, Soph. en cela

1 aîjgi justement. "Evûixa TtvvufJie-

oç, Jnth. justement puni. Tô ev-

ixov, Soph. la justice, le bon droit,

1 vérité. RR. èv, 6ixr,.

V 'Evôixtoç,a</«^. judiciairement, lé-

alement
;
justement, ajuste titre.

•it'^vôtva, w^ (xà), Pyét. intestins,

l. Ivôov.

*Ev'8iv£Ûa),
f.

eûfTW, et

'Ev-ôiveto-tu, f. r\a(jLi^ tourner ou

ouler dans , réf^. ind. au dat.
\

\
Au

asslf, 'EvûeoivYifjLEva 6[J.aaTa, Hip-
"cr. yeux tournés dans leurs oi'bi tes.

il. cv, Sivèo).

'Evôi'ooeuw
, f. eûaw , marcher

,

uns, dat. RR. èv, oià, ôosùw.
"V'vôiov, ou (to), Poct. gîte, re-

1 du gibier ; (jfois habitation,

cure. R. de

"Jivoioç, a, ov, exposé sous le ciel

I : (fjois à la chaleur du jour; à
itii

; qui fait queliiue cbose en
fin midi. "Evôtoç yjXOe , Hom. il

lit à midi. RR. èv, oioç.

'Kv'6i7cX6a)-d)
, f. icxjdi, doubler

I dtdans; plier, replier. RR. èv,

ttXoo).

'EvôiTiXa)(xa, aTo<;(To), chose dou-
<v. ou pliée en double.

T.vSiTrXfoatç, eooç {}]), doublure.
î'.vStçptoç , oç, ov, placé sur un
', à table prés de quelqu'un, con-

vt' ; Poci. porté sur un clmr. RR.
, oiçpoç.

: 'EvSoYôvifi; , riç , éç, P, né dans
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la maison , domestique. RR. ev8ov,

YiyvofjLat.

"'EvooÔÈv, adi'. de l'intérieur, du
dedans; intérieurement : souvent,

de l'intérieiu" de la maison : avec le

<^én. du dedans ou au dedans de.

R. evSov.

-x-"Ev8o0i, adv. Poét. pour evSov,

au dedans , à l'intérieur : avec le

gèn. au dedans de.

k 'EvôoT, Dor. et "Evôot, Eol. m.

sign.

'Ev-Soià?^o>, / dcato , douter, être

en doute, —rivi, sur quel([ue chose.

Il
Au moyen, même sign. mais très-

rarement. RR. èv, Soiàî^to.

'Ev8oiâcrt[xoç , o; , ov, douteux
,

sujet à contestation.

'Ev8oia<7i[jLtoç, adv. d'une manière

douteuse.

*Evooiacrtç, stoç (fi), et

'Ev6otaG-[i.6;, ou (ô) , doute, in-

certitude.

'EvSoiaaxTQç , où (6) , celui qui

doute.

'EvSoiacrxixoç, in , ov , sujet au

doute ; naturellement incertain, ir-

résolu.

'ElvSoiao-Toç, -fi, ov, douteux.

'EvSoiacTTwç, adv. d'une manière

douteuse.

^"Evooxoç, ou (ô), Poet. embû-
che, embuscade. K. èvSé/ofxai.

"Ev6o[xa, axoç (to), relâchement,

diminution. R. èv5{8(o[xt.

^ *Evooixàxriç , ou (ô), Poét. qui

combat dans l'intérieur du logis,

épit/t. du co(j. RR. svôov, [xàyo|j.at.

? 'Ev6o[jL£V£ia, aç ii\) , vie séden-

taire et renfermée. RR. £v8ov, (xfvw.

'Ev6o[X£vta , aç (i?i) , mobilier

,

ameublement, meubles; effets mo-
biliers garnissant la maison.

'Ev'00|j.£W-(ô
, f. r^aiù , bâtir ou

construire dans , rég. ind. au dat.

RR. èv, û6|xoç.

'Ev66{xyi(nç, £tùç(i?i), construction:

proprement , assise ou subslruction

sur laquelle on bâtit
;
par cxt. môle,

digue.

-k 'EvSofxuyéw-o) , f. yjo w , Poét.

habiter x\n asile secret : se tenir

dans rintérieurde la maison. R. èv-

o6[xuyoç,

t 'Evoo{Auyi, adv. Closs. dans l'in-

térieur, secrètement.

^ 'Ev66[;,u)(o;, oç, ov, Poét. ijité-

rieur, secret , retiré : ipii se cache

dans l'intérieur, qui vit retiré : dis-

sinuilé. RR. IvSov, [J.uj(6ç.

"EvSov {comp. èv8oT£pw ou èv86-

TEpov. sup. £v5oTàT(o OU èvoctTata),

adv. dedans, à l'intérieur : au logis,

à la maison : aufig. au fond du cœur.

Les poètes l'emploient avec le dat.

q/ois avec legén. Ai6tv(i> Ivoov TÊyEt,

Pind. sous un toit de pierres. Acoç

è'vôov [sous ont. ofxto), Hom. cbe/

Jupitw. * *'Ev8ûv çpcvwv £ivai

,

Esch. être maître descssens.Olevôov

(s. ent. ovTEç) » les gens de la maison,

R. èv.

t 'Ev'So^a'w
, / àao), Biht. glori-

fier dans, rég. ind. au dat. RR. èv,

'Ev-So^oXoyéoj-cô , / r^ao), cher-

cher à se rendre célèbre par l'élo-

quence. RR. evSoEoç, Xèyw.

i 'EvSo^oTiwXoç, oç, ov, A'éol. re-

nonuné pour les chevaux. KR. £v8.

•JTWXOÇ.

''Evôo^oç , OÇ , ov {comp. ôxepoç.

sup. oxaToç) , renommé
,

glorieux
,

bien famé : f/fois probable, vraisenj-

blable. To £v8o?ûv, la gloire , la con-

sidération : fjfois ce ((ui paraît à lotit

le monde, la vraisemblance. RR. ev,

'Evoo^oTifiç, iriToç(';?i), illustration.

'EvSô^toç, adv. glorieusement.

t 'EvôôaOta, w'^ (xà) , Hièl. intes-

tins. R. EVOOV.

'EvôoCTiîxoç, oç, OV, relâché : don-

né par grâce , cédé , accordé : (/fois

facile, indulgent, qui se prête à, et

par ext. sujet à , exposé à , avec le

dat. ou avec 7Cp6ç et l'ace. \\ Suhst.

'EvS6(Tt{JL0v, ou (tô), intonation , ton

donné à l'orchestre : par ext. pré-

lude, exorde, commencement, signal

de partir ou de commencer ; occa*

sion, motif, imjiulsion, encourage-

ment : (jfois relâchement , indul-

gence? R. èv8iSù)[jL'..

"EvSoffiç, £wç (f,) , relâchement,

affaissement, cession, concession :

action d'entonner, intonation.

''Ev86TaToç, Y), o^,suj>erl. anomal,

le plus intérieur, le plus intime. R.

£v6ov.

'EvSoxàTW, adv. sup. r/'IvSov.

'EvBÔTEpoç, a, ov, comp. anomal,

plus avant dans l'intérieur, plus in-

time : ou simplement, intérieur, qui

est en dedans. R. Ivôov.

-X- 'Ev86ty]ç, yitoç(-^), Néol. subs-

tance interne. R. IvSov.

'EvSoTtxoç, TQ, ov, qui se relâche

aisément : qui sert à entonner ou à

donner le signal. R. èvoiÔc.)[xi.

k 'Ev'ôou7C£a>-w, / y|oa), Poét. re-

tentir dans, tond)er avec bruit dans,

dat. RR. èv, SouTièio.

'EvSou;(ta, aç(TQ), mobilier qui

garnit l'intérieur d'une maison.RR.
è'vSov , e)(a).

'EvSox^^ov, ou (xà), réservoii-, lé-

ceptacle, au propre et au fig. \\.

£v5£J(0{JLat.

'EvSpavinç, "^Çj éç, actif, agissant.

RR. èv, 8pàw.
x"Ev8paToç, oç, ov, Poét. écorclié.

RR. èv, Sépfo.

k 'Ev'Spofxèovôi, f. r^ao), Poét. cou-

rir dans ou sur, i/a/. RR.èv,ôpô[;.oç.

'Ev8po[xyi , Yjç (il) , air que l'on

jouait pour metlr.e les atldèles en

haleine. R. èvcpéyro.

'Evôpo[xtç, tôoç (fi), chaussure à

l'usage des coureurs '.plus tardf maa-»
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teau fourré , surtout à tiisage des

coureurs après leurs exercices.

"EvSpoCTo;, oç, ov, couvert de ro-

sée. RR. èv, ôp6(7o;.

*livôpuov, ou (t6), cheville de bois

enfoncée dans le milieu du joug pour

y attacher les traits : <//o/jr le cœur

d'un arbre? RR. èv, ôpù;.

t 'Ev-ouâJJo), f. âcTto, Gloss. comme

ivôoiàCfa).

t *Ev(5ua<T(i.6;, où (ô), Gloss. pour

évSoia<T{x6;.

* *Evôuxé;, adv. Poét. et

•k *Evôuxéa)^, acli\ Poét. soigneuse-

ment, avec zèle; assidûment, cons-

tamment. R. èvSexofxat P

"EvSuixa, aroç (t6), vêtement.

? *Evôu{xevta, a; (ii), c. èv8o(J!,£vta.

'EvSûvai, inf. aor. 2 ^'èv5ûo[xat.

*£vôOva|jioç, 0;, ov, puissant en

qe, avec le dat. RR. èv, ôuvapi,tç.

'Ev-ôuvaixoto-w, / toffo), fortifier,

rendre fort ou puissant. || Au passif,

prendre des forces.

'Kv5uva<TT£ijto , / eucro) , régner

ou dominer sur, dat. : obtenir par

son crédit, avec iùaxt et Ciitf. RR.
èv, ôuvaeTTeuco.

'EvSûvw, comme èvSuofJLat, mais
|

moins usité, pénétrer dans, se revê-

tir de, etc. Foyéz èvSuoj.

-v^Evôuo , adv. Corn, vite, en un
clin d'oeil , m, à m. une deux. RR.
ef;, 5Û0.

t 'Evôuo[ji.evîa, a;(T?!), /. èvoojxevia.

'EvSu;,/;a/7. ao/-. 2 </'èv8uo(xat.

"Evôuo-iç, sw; (yj), entrée: habil-

lement. R. £v6uojxai.

'Ev-SuaTu^éto-w , / rjorw , être

malheureux dans, dat. RR. èv, Ôua-

• 'EvSurrjp, ^poç (ô), Pot;'/. «/

'EvôuTfjOioç, oç, ov, qui enve-

loppe, qui revêt. R. èvôuw.

?"EvûUTO^, oç, ov, ou plutôt

'EvÔuToç, r„ ôv, revèlu ; dont on
se revêt. T6 èvSuxôv ty^ç CTapx,6ç

,

Eurip. l'enveloppe des chairs , la

peau. Ta èvôuxâ, Simonid. les véte-

mt'uts.
Il
Suhst. 'EvSuTfj, r\c (ïj), s.

eut. èdè-/;;, habit, robe.

'Ev-ôûo)
,

y." ôûcrto (aor. evéôucra

,

e/f,), vêtir, revêtir, — Ttvà ti o«
rarement tiv{, quelqu'un de quelque
chose.

Il
An moyen {aor. èveouaà-

(irjv), se revêtir de, atc || Au moyen
mixte, 'Ev'Ouojxai

, / ôucrofxat {aor.

èvéôuv. parf. èvôéôyxa, etc.), entrer

dans, se glisser dans, pénétrer dans,

{//ois s'immiscer dans, s'engagier dans,
avec le dat. ou êlç et l'ace, rare-
ment avec race, seul : se vêtir ou se

rouvrir de, revêtir, avec l'ace, ou
rarement le dat. RR. èv, f ôuto.

'EveâÇw
, / idoi , èlre hébété

,

être frappé de sliqxuir. R. èvgô:.

'Ev-sapti^w, / îcrco, passer le i)ria-

temps dans ou à. I»R. èv, èap.

'Ev£Spi[xr((7à[j.r,v , aor. i ^'è[x-
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? 'Kv-£YYuào(i,at, c. èyy\jào\i.a.u

• "Eveyyu;, ndv. Poét. près, proche.

RR. èv, èyYVÇ-

'Eveyxat, inf. aor. i de cpéça).

'Eveyxeïv, i/ijin. oQr. 2 de cpepto.

'Eveôiûoyv , oyç , ou
,
pour èveSi-

Swv, imparf. d'ivdiduiiii.

'Eveôpa, aç (t?)), embuscade, em-
bûches

;
par ext. piège. W R. èv, ëSpûc.

t 'EveSpà^w, /. àcrto, Néol. établir,

affirmer. RR. èv, éÔpaCto.

'Eveôpeîa, aç (y;), c. èveopa.

'Eve5p£UTiQç, où (ô) , ennemi qui

tend des embûches. R. èvsopsuco.

'Ev£Ôp£UTix6ç, r,, 6v, propre aux
embuscades: qui aime adresser des

embûches; insidieux.

'Ev£Ôp£uco,/£uara},êtreoa se met-

tre en embuscade : avec le dat. ou
l'ace, attendre qn dans une embus-
cade ; tendre un piège à qn

;
guetter,

épier, être à l'affût de. || Au passif,

être attendu dans une embuscade
ou dans un piège ; êlre environné

d'embûches. K, èvéôpa.

"EvEÔpov, ou (xô), c. èvèopa.

"Eveôpoç, oç, ov, établi dans, qui

&iége ou qui séjourne dans, dat. :

placé en embuscade, aposté, d'oii au

fig. insidieux. |l<yM(^.j^ (ô), Poét. ha-

bitant. RR. èv, eôpa.

*Ev£Ôuv, aor, 2 d'ivZ\io\xai.

'Ev£Sucrà[Xï]v, aor. i du même.
^.- 'Ev££i(Taxo, Poét. pour èveto-axo,

3 pers. sing. aor. i moyen dans le

sens actif d'zyi^ixi.

'Ev£!^£G-6yiv,«or./;a.ï.5-.f/'£v^£Vvu[i,c.

'Ev'éÇo[ji.at, / £Ô&ù[i,at, s'asseoir

sur ou auprès de , dat. qfois ace.

RR. èv, ïZ.o^xa.i.

k 'KvÉY^xa, Poét. pour èvî^xa, aor.

I ^'èviYjp.i.

-'. ^E.vériv,Ion. p. bnc^timparf.d'i'^-

£l[Jll.

'EvéGexo, Z p. s. aor. imoy. d'iv-

'EvèÔYixa, aor. i <^'èvxi6y][A'..

'Ev£8Yivai,////.rto/'. pass. <^'èviri[xt.

'Ev-£6iCa)
, / £6tG-a) , accoutumer

à, rég. ind. au dat. RR. èv, lôoç.

'Ev£T5ov, aor. 2 d'ivoçiàtù.

'Ev'£iôocpop£to-âj,/" Yjcrco , repré-

senter. RR. èv, Eiôocpopico.

'Ev-£lÔ(i0X07r0t£(O-(O, /" ÎQO-O), ^cc/.

faire ou placer une idole dans, dat.

RR. èv, £lÔwX07C0l£(O.

'Ev£Îiriv , opt. prés. f/'£vei[xt, ou

opt. aor. 2 <^'èviïi{i,t.

*"Ev£txa, aç, £, a[X£v,e/'t;, PoeV.

^o«/' v^v£yx£, aor. i de çèpto.

k 'EvEÏxaijPotfV. ////! aor.i </<? (pèptu.

'Ev'£ixovtî;o) ,
/" lao) , ligurer ou

représenter dans , rég. ind. au dat.

Qfois collationner, confronter la co-

pie avec l'original .^
\\ Au passif, se

réfléchir dans une glace, etc. \\ Au
moy. imaginer, se représenter, voir

une chose dans wwe. autre , rég. ind.

au dat. RR. èv, EixoviÇo).

'Ev'£tXéw-w, / TQ(7w, rouler dans,

' ENE
envelopper dans , rassembler dans
rég. ind. au dat. RR. èv, dXÉw.

'EvEiXïjjxa, axoç (xo), enveloppt
'Ev£iX7i(7tç, £coç (r)), action d'eu

velopper.

'Ev'£iXivo£0)-w, c. iveikéoi.

k 'Ev-£iXta-orto,/î^a>, P.p. èvsXtTffo;

'Ev'EiXXo), f. èvsiXéto ou èvtXXw.

"Ev£i[jLa, aor. i de vèjxto.

"Ev£i[J.£V , 3 p. s. rt''Ev£'.tj.a
, a,

Poét. p. £V£(Tp,£v, I p.p. iridic. prc^

^'â'vEiau
'

"Ev'ctjjii, / èv-Éaoïxai (imporj
èvYÎv, etc.), être dans on parmi, da/

\\ Inipersotmelleme/it , "Evsaxt (0/

souvent èvi), / èvi;<Txat, il est possi

ble. 'Evôv, part, neutre absolu, étani

possible, lorsqu'on peut. Oùx èvo-

]}m, puisqu'il ne m'est pas possible

Ta èvùvxa, ce qu'on peut; les l'aciil

tés, les forces. 'Ex xwv èvovxwv, au
tant que possible. 'Aptaxa ex xw>

èvôvxtov, le mieux possible. RR. èv

£l[xi, être.

'EvEipyvufJLi ou 'Ev'cipyo)
, J

Etplo) , enfermer dans, reg. ind. at

dat. RR. èv, Et'pyw.

'Ev'Eipo), sansjut. {aor. èveTpa)

nouer, attacher, entrelacer, rég. ind

au dat. R.R. èv , dçbi.

'Ev£iç, E^aa, ii^pari. aor. -2. i/'èv

* 'EvEÏcra, 'Ev£iaà[jLr,v, Poét. aor. :i

actif et moy. d'bj'i(,M. |
'Ev£tG-8ai, inj. parf. passif d'h

tyi[xt.

-k 'Ev£t)(£e , Ion. pour ivv.yj. , 3 ;;

s. imparf. d'biiyyd.

k 'Ev£t;(6y)v , Ion. pour vjvéyÔïiv

aor. I passif de f:^ir,iù.

'Evst/ov, imparf. d'ivéyjjù.

"Eneka e/ "Ev£X£v , adv. avec L

géii. à cause de, en faveur de, pou:

l'amour de , aliu de : (ifois par xa\i

port à, quant à. 'E{;.oû ys evExa

quant à moi, du moins en ce qui an

concerne, en ce qui dépend de moi
Cet adv. se place le plus suuven

après son régime. R. èvEyxtcv ?

t^EvExe, adv. Néol. pour 'i^zy.vi

à cause de : voyez EVExa.

'EvsxEVXpicrôriv , aor. i pa^ii,

^'èyxEvxpiîîw.

'EvEXOTTXov, imparf. «î^'èyxÔTtxw.

'ftlvsx-TiXuvo), / irXuvô), laver ot

effacer dans, rég. ind. au dat. RR
èv, EX, ttXuvo).

'EvExpu^'a, flo/-. I flTèyxpûiTtw.

'EvExxéov , "verbal de OEpO) 01

qfois d'èvéycii.

'EvEXXEOç, a, ov, adf. 'V. de çèpw

'Ev-EXauvdo , / EXûcao) , 1° tdh<

courir, faire avancer : 2° pousser 01

mettre dans. || i» "EvEXauvEtv àp[xa

ÏTTTtov, Poét. conduire un char, pou)>

ser son cheval, ||
2" 'EveXaûvEi

j^aXxôv TiXeupaTç, Pind. e.uionce

l'airain dans les côtes, -k 'EvEXauvst

xapôîa xôxov, P/'/i^^. jeter la colér

dans le cœur. RR. èv, èXauvco.
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*Ev-eXa©pt!;«, / tcrto, élever, en-

•ver. KR. âv, èXaçpiî^w,

'EvsXic-aa) , / t^w, envelopper,

ouler dans.||//« /«(>j. s'envelopper.

,R. £v, cXiaato.

?"EveXo;, ou (6), comme ùXôc,.

, "Evejxa, aTOç (to), injection. R.

'EvefJLaTiî^o), / taw, faire une in-

•ction , donner nn lavement. R.

i/e(xa.

'Ev-E[xéw-w,/£(J-£crc<), vomir dans,

ï^. /'/^. «M rint. RR. èv, èjAéco.

i 'Ev£vr,xovTa, adj. numt'rlqite in-

écl. quatre vingt-dix. R. ewéa.

*Ev£VYiy.ovTasT-n? , viç , éç , de 90
QS, nonagénaire. RR. èvsv. eto?.

'Evevr,xovTûcxiç, adv. 90 fois.

'Ev£vr,xovTaxi(TxO>:o'. , ai , a ,

0,0000.

'£v£virixovTà7naxu;, £0? (ô, yi), de

coudées. RR. £V£V. -Krc/yc.

'Ev£vr|XOVToÛTyjç, ou (6), nona-

înaire.

'Ev£vr]xovTOÛTtç,tSoç (ri)»/- dapr.

'EvevYixoarô;, rj , 6v
,

quatre-

1 ngt-dixième.
* 'Ev£vi7:t£, Poét. 3 p. s. imparf.

>ec redoubl. c^'svititco.

k *Ev£vii77rs , Poét. aor. 1 du même.

'Ev'évvyii.', , / £v-£o-a), revêtir.
||

'u passif, 'Ev£ijjt,évo;, Y], ov, revêtu.

R. £V, lvvu[JLt.

* 'Ev£V(«)xa<n, /o/?. pour âvvevoi^-

Xffi, 3 /^ p. p<^ii'f. d^è^voém.

»c'Ev£vwTO, /o//. pour £vev6Y]T0, 3

. f. plusqp. ^/'ÈVVOEW.

'Ev£$-aXà(Tca), c. è?aXàf7(7a).

? 'Ev£^aiTaTcic(o-ù), c. â^aTraiàt»).

'Ev£Ç-£[x£w-w
, f. £[ji,£(7fo , vomir

ms, r/fi/. RR. Èv, ÈÇ, è[j,£(.).

'EvEÇ-ûpûcfao), c. opuCTCto.

'Ev£^ou(7i4J;to , / aCTW , s'arroger

1 droit sur, se permettre des licen-

;s dans, /7'>, /'//a^. nu dat. seul ou
>ec èv, RK. £v, è^ouaiàCw.

*F.V'£0[îTà^(o,/' àcro), célébrer une
te dans, «?«/. KR. èv, ÈopTaJifo.

'E^EOi: o// ^EvvEÔç, à, 6v, muet,
'opreinenl souid-muet ; par ext.

appé de stupeiu'; slupide, imbécile :

OIS vain, inutile ? voyez avEw;.

'Ev£0(7Ta(7ia, aç (yj), état de mu-
îme ou de stupeur. RR. httô:,.,

'EvEOTiQç , YiToç (y)) , impuissauce
; parler, mutisme. R. èveôç.

< 'EvEÔtppwv , tov , OV ,
géii. ovo;

,

"tfV. stiipide. RR. èvEoç, çpriv.

'EvEow-tô
, f. 03(703 , rendre muet

t stupide. R. èveoç.

^
'EvETcàyi^v , aor. a passif d'è[L-

lYvufxi.

'EvÉTTaiÇa, flo/-. i f^'sfjiTiaîîJà).

'EvETtaîyÔYjv, (7or. i pass. du même.
i

>r *Ev£7raXTo , Poét. 3 yw. s. aor. 2

j

'•e^. t/'£vEcpàXXo[i.ai.

j

< 'EvEua^a , Dor. pour ÈvéïxYiÇa

,

< 'EvsTteTtopTïgofTo , Ion. pour iv-
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ETTETtop'TnriVTO , 3 p. p. plus(jp. d'è\i.-

Ttop-rtàto.

'EVETTECOV, aor. i rt^'èjXTriTTTtO.

'EvETT-ayYÈXXto,/ ayyEXw, noti-

fier; promettre.RR.Ev, ètîi, àyyEXXw.

'Ev-ETT/ipEâJ^to
,
/" àaw , injurier ,

outrager dans, dat. RR. èv, £71?]-

p£à!(a).

'Ev£7rt-6Eixvu[Ji.i, /ÔEiÇo), montrer

dans, étaler dans, rcg. ind. au dat.

RR. Èv, È'^l, SElXVUfXt.

'Ev£7rt-SY][jL£a)-tô,/. ricw, séjourner

en pajs étranger. RR. èv, ÈTxiÔYifAÉa).

'EvETTiSrjfxoç, oç, OV, qui séjoiîrne

à l'étranger.

? 'EvETTi-xuTiTw, /" v.xi'i^oi , incUncr

la tête dans ou sur, ^a/. RR. Èv ,

ÈTTt, XUTCTOJ.

'Ev£7rc-opx£w-w, f. r\<yo3, faire un
faux serment , se parjurer par ,

—
r?i l\6Y]va, par le nom de Minerve.

RR. Èv, èTTlOpXEO).

'Ev£7tiaxr,!x^a, axoç (xô), en t. de

droit, sorte de revendication. R. de

'Ev£Tct-a-xii7:T0(xat, /" (7XYn|io[xai

,

s'appuyer sur, insister sur: en t. de
droit , réclamer ses droits hypotlié-

caires sur, dat. RR. èv, èTct, axT^TCxto.

'Ev£7iXY](7a, aor. r/'È[X7ii7rXY]u.c.

'EvEuXrjaÔYjV, aor. pass. duméme.
k 'KvETTvuvÔYiv , PoeV. aor. i pass.

d'i\i.'K^ioi.

-k 'EvEirotci , Éol. pour èvèitouct,

3 p. p. ind. prés. d'iwi'Kdi.

'EvETtpriG-a, aor. i ^'£jj,7cÎ7rpyi[i,t.

'EvÉTCTuaa, aor. i r/'èfATUtùco.

* 'Ev-EUto ou 'Ev'£cr7ra),/èv'ta7CYj(Ta)

i^aor. £vi(T7î0V /;o///' èvéaTTOV , flf'ow

/'//{/'. èvKJTTEtv), Pc;<?V. dire, pronon-
cei- ; raconter , célébrer , chanter

;

fffois appeler, nommer; (j/ois or-

(ioiuier: avec l'ace, de la personne,

apostropher, s'adresser à ; qfois pour
EviTiTO), réprimander, blâmer, inju-

rier. RR. èv, tETTO), dire.

'Ev«£pyà!:[o[j(.at, f. âaQ\).(x.i, opérer

dans, faire naître dans, inspirei-, rég.

ind. au dat. : qfois rendre, faire de-

venir, ai'cc deux accusatif : qfois

trafiquer de, dat. ou ace. gagner par

son trafic, ace. 'Apyvptov Evspyà^E-

dOai èv olxTQfxaTi, Hérodt. se pros-

tituer. RR. èv, èpyà^ofiai.

'EvEpyEia, a;(T?i), efficacité, vertu,

force, énergie ; action , opération,

fonction. R. èvEpyiQç.

'Ev'EpyÉw-w, f. rirsoi, agir, travail-

ler, opérer, exercer \\\\q action ou

une influence quelconque : activt.

opérer, effectuer : Eccl. inspirer, en

parlant de l'Esprit saint, posséder^

en parlant du démon. \\ Au moyen,

qfois agir, opérer, comme à iactif.
\\

Au passif, 'EvEpyoufJLEvoçTiç, Eccl.

un possédé, un énergumène.

'EvèpyYijxa, aToç (tô), opération,

effet : Eccl. miracle ; inspiration
;

possession de l'esprit malin.

'EvEpyYJç, iq;, e;, c. èvEpyoç.

'EvepyriTéov, verùal ^'èvepyéw.
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*EvepyY)Tix6ç, r,, 6v, efficace, qui

opère : en t. de gramm. actif. R. èv-

Epys'o).

r 'EvEpyjjLoç, ou (ô), Gl. nom d'une
certaine manière déjouer de la lyre

;

qfois chevalet d'un instrument à cor-

des.? R....?

'EvEpyo^axE'w-w, / -i^aw, passer

miraculeusement d'un état à un au-

tre. RR. ÈvEpyôç, paîvo).

'EvEpyoXa6E'a>-(ri, c. èpyoXaêèo).

'EvEpyoç, 6ç, 6v ( comp. èvEpyE-

<7T£poç. snp. ÉaTaTo;) , agissant, effi-

cace, actif; fort, vigoureux, énergi-

que, véhément; /7/6>/.f employé, oc-

cupé; qfois cultivé, mis en valeur,

qui rapporte. 'KvEpyot; i\\i.épcc, Plut.

jour de travail. RR. èv, â'pyov.

'EvEpyùJç , adi>. avec ardeur, ac-

tivité, énergie, efficacité.

'Ev'EpEtSto
, f. EpEÎffO), appuyer

sur, pousser dans ou sur, enfoncer
dans, briser contre ; en t. de méd.
remettre un membre luxé ; q/ois dans
le sens neutre, s'appuyer sur, le rég.

ind. au dat.\\ Au passif et au moy.
s'appuyer sur, d'oii au fig. insister

sur, dat. RR. èv, ÈpEÎÔco.

'EvEpEKTtç, Ecoç (t?)), l'actiou d'ap-

puyer, d'enfoncer, etc.

'£v«epeûya) ou 'EvEpEuyofxai . /
ep£u^o[jLai, roter O// vomir dans, /-eo-.

ind. nu dat. RR. Èv, èpEÛyo).

'F.v£p£u8Yi;,iq;,£';, rongea tre : fjj/î.»/^

rouge de honte, qui rougit, pudi-

bond. RR. èv, ëpEuGo;.

*c 'Ev-£pEu6o|xai, /EpEuaofxai, Poét.

rougir. RR. èv, èpEuÔto.

.i<"Ev£p6a, adv. Éol. p. IvEpOsv.

*"Ev£pO£ ou "EvEpÔEv , adv. Poét.

de dessous terre , d'en bas, en bjis,

en dessous : avec le gén. au-dessous

de. RR. èv, t é'pa, terre.

+ "EvEp[jLa , atoç (tô), ScIidI. objet

habilement entrelacé; collier, bra-

celet. R. èvEipo).

"EvEp^t;, Eioç (yi), c. èv£py(x6;.

*"EvEpot, (OV (ol) , Poet. ceux qui

habitent sous terre, les morts. RR.
èv, t£pa, terre.

k 'EvEpô^ptoç, wToç(ô, if)), Poét. de
coideur cadavéreuse, livide. RR. £v-

Epot, yj^ôa.

k 'Ev'EpTro), / e'p'I^o), Poét. ramper
ou marcher dans. RR. èv, Epuo).

'EvEp^îywtra, aor. i i/'èvpiyôo).

"EvEpatç, Ewç (y)), l'action de

nouer, d'enlacer. R. èvetpw.

-k 'EvÉpTEpoç, a, ov , Poét. comp.

anomal, inférieur, .situé plus bas

que, gén. : situé sous la terre, infer-

nal, qfois mort. R. IvEpOEv.

'EvÉpuOpoç, oç, OV, c. èvepeuOVjc

* 'Ev'EpxofJiat , / EXEucrofxat , Poét.

venir dans , tomber dans ou sur

,

dat. RR. èv, £p)(0(iai.

*"EvECTav , Poét. 3 p. p. aor. a

é/'èvtYifjLi ou 3 p. p. imparf. d'iyEi\t.i.

'Ev-£(70ia> (plus usité à taor. a

ivéçayov), manger dans, rég. ind
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au ^rt/. : mangor aviilrniont, oh s'im-

plemrnt, ninni^er , avec l'ace, ou le

gi'n. RK. èv.èrrOîo).

* 'Hv£<t{ti , rj; (y)), Ion. comme h-
veffir).

*yytm<;, e«ç (i^), intromission, in-

jeclion, insertion. R. èv{r,(j.t.

'KvecrnapfjLévtoç, a^i», p,ir-ci par-

là, en divers endroits. R. èvoTreîpw.

*F.v£<7Tâfft , sijric. j4tl. pour év-

effnnxaiTt, 3/>. />. /'o*/. r/'êviVraixai.

* 'F.vEfTxetoç, «oaa, (oç, Ion. p. êv-

Korro;.

'EvEffrriptxTO , 3 />. j. plusqp.

passif(i'évavriçiil^tù.

*'F.ve<TTi, 3 p. s. ^flvetixt.

'EvSTTiafo-w , / àato , régaler

dans, rég^. hid. «Mr/ff/.RR.èv,éTTiàa).

*F.v£<TTioç, oç, ov, qni est dans

Tinlérieur de la maison; qui est de

la maison , domestique. BR. êv

,

'EverTTw;, wna. , wç ,
gén. wto;,

iî)<nr)ç, tf/c. yY//, /;f»«r èvs<XTr|Xwç, uïa,

6(;, /><7rf. /"ï';/! //'svirrTafjiat. || En t.

Hr gratnm. *() évecTtoç, ^. r//^ j(p6-

vo;, !«î présent des 'verhes.

'F.veTEiXa, anr. i d'iviéïkto.

+ 'EveTi^,îiç,oH 'Ev£TYj,ïiç(:^),PoeV.

agrafe. R. èvirifit.

'EvETTQp, YÎpoç (ô), seringue à in-

jections : (i/ots sorte de pompe pour

lancer des liquides sur les assié-

geants.

* 'EvETtç, (5oç (il), Gloss.fém. de

'Fv£t6ç, Tj, 6v, Vénète , du pays
des Vcnètes, en Pnphlagonie. 'Ev£-

Toi tixuoi, chevaux Ténèles, estimés

pour les courses de chars.

'Ev£t6ç, r,, 6v, aposlé, sid^orné:

qfois reçu en dedans, introduit ?R.
évfrjjxt.

'KvsTpayov, anr. 2 fPivxpMyui.

'EvÉrujrov, aor. 2 rfevTUY'/àvo).

'Ev-Eu§aifjLov£(o-(ô, /" yj(7«, vivre

heureux dans, dat. RR. èv , EÙôai-

{ioviw.

+ 'EvEuSidcfo-w ( sans fut.) , Pot?/.

planer dans un air serein, — Ttxsp'j-

Y£<7c-t, sur ses ailes. RR. èv , eùSia.

*Ev'Eu5ox'.fX£frt-f7), f ri<7t<i, être cé-

lèbre ok accrédité dans ott parmi,
dat. RR. èv, eù5oxt[j.£(o.

'Ev-EuSw, / EuS^^Tw, dormir dans

, on sur, £/(7/. RR. èv, euSo).

I
'Ev-Eur,fAEp£f.)-to, / rjfio), réussir

1 dans, r//7/, RR. èv, £ÙYi|j,£p£w.

'p:v-£'jOr,v£oaa'.-oû(jLai, / T,co{xai,

alHJtidcr en, dat. RR. èv, EOôrivéa).

*F.vEuxa'.p£W-w
, / rjTto, s'occu-

per de, dnt. RR. èv, EjxatpÉo).

i 'Kv-£uÀ0Y£w-(o, /i^rro), /?//;/, bé-
nir dans, rég-, ind. au dat. RR. èv,

ev).OY£w.

+ 'Ev-£uv(i^ofiai , / àfjofJiat, PoeV.

dormir dans, dat. RR. èv, £ijvàJ;(o.

"EvEuvato;, oç, ov, qu'on étend

«ur le lit, (^ui sert de lit. Ta èvEvivata,

ce qu'on étend sur le Ut, la literie.

RR. iv, eOv^.
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* *Ev£uvaxToi, (OV (ol), comme ett-

eOvaxToi.

k 'F.vEyvriTinp, Y^poç (ô), Poe'l. celui

qui dort dans on sur.

? 'FvEuvtoç, oç, ov, et

"EvEuvo;, oç, ov, qui est dans le

lit ou sur le lit. RR. £v, eùvY].

'l'".v-£U7:a6£w-«
, / i^aw, mener

une vie délicieiise dans ou parmi

,

dat. RR. èv, EÙTcaOèw.

'Ev'£up{(7Xf«j, y!" £upr(<70), trouver

dans, rég. ind. au dat. RR. èv, eu-

pt»7XM.

'Ev-E\j(TTO[ji.£œ-w, /YJffw, cliantor

mélodieusement dans , dat. RR. èv
,

eùaTO(X£(i).

'Ev>£Uc-Toxèo>-w, / iriiTa) , réussir

dans, dat. RR. èv, eOrrroxèoi).

'Ev'£U(7/^Yl[xov£to-(o,/'7jcra), se bien

comporter dans , dat. RR. èv , eO-

(TyY\\iovéui.

'Ev'£uo-xoXÉto-a>, frictù, employer

ses loisirs 'd^dnt.KK. èv, Evc/oXéco.

'Ev-£UTuy£03-fi), / :^(ja), être heu-

reux dans, dat. RR. èv, eOtu/éw.

'Ev-£U9paîvo(JLai, / avoujxat, se

réjouii- de, se plaire à ou dans, fl«'ec

le dat. RR. èv, EOcppaivo[;.at.

'Ev-£Oxo(j.at, / £u?0[xat, faire des

vœux dans om parmi, t/a/. RR. èv,

£uj(ou.at.

'Kv-£ua3j(£0[xai-oOpLai
, f. "fiaoïiai,

faire bonne chère dans cm parmi,

dat. RR. èv, eywx^otJa'-
* 'Ev£q)'àX),o(JLai, / aXoù[j.at, sau-

ter sur, dat. RR. èv, èui, 6ùXo\xoii.

'EvÉçuv, «or. 2 ^'è(Ji,cpuo[xat.

'Ev£j^£a, aor, i d'èyy^iM.

'Eve^Oeiç ) èioa, , èv, /;flr/, aor. i

^flw. </e <pépw.

*EvzyériTO\i.at,fnt. poss. de çÉpw.

'Ev£yTjpàJ;ti)
, / àaw, piendre

pour gage ou pour nantissement :

s'approprier ou retenir un gage
donné : forcer à donner un gage,

d'oîi aufig. s'assurer de qn, se l'atta-

cher par une obligation : qfois mettre

en gage?|| Au moyen, m. sign.\\,4u

passif, être forcé de doJiner pour

gage, avec face. Ta ypr,[j.aT' èvEj^u-

pàsOîxai, Aristpli. on prend mes
l)iens j)our gage. Ta r)V£)(upacr(i.£va,

objets déposés en nantissement. R.

èv£)^upov.

'Ev£yupa(Tiot, aç (:?i), engagement ;

nantissement. R. èvEyupàî^w.

'Ev£j(upao-(xa , aTo;(To), nantis-

sement.

'EvEj^upacfJioç, ou (ô), nantisse-

ment
;
prêt sur gage.

'EvExupacrTiqç, ou (ô), celui qui

prend ou fait donner des gages.

'EvEyupacTÔç, i\, ov, engagé.

'EvEj^upià^w
, / àorw, c. ivzyy-

pàÇo).

'EvE^upia^rtç, £foç (:?)), et

'EvEj^upiacfjLÔç, ou (ô), c. ivtyy-

pao-(A6ç.

'Ev£5(upCov, ou (to), et

'Evéxupov , ou (xè)
,
gage ; nan-
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tissement; arrhes. 'Fvèyupov xiOèvai

ou àixoÔEixvuvat, donner pour gage.

'Evc'yupa Xa[i6àv£tv, se faire donner
des gages; prendre des arrhes. RR,
èv, èx^poç.

^Ev'éyjia^fé^Oi (aor. hé(Tyov,etc.),

tenir ferme, retenir
;
garder, obser-

ver fidèlement : (ffois presser, pour-

suivre
,
persécuter : (ffois placer ou

enfoncer dans , ou mieux dans le

sens neutre, s'attacher à, s'enfoncer

dans, rég. ind. an dat. ou à l'ace,

avec £tç ou. xaxà. ''Octte tïiv aiyjj.'^v

ivayziv xatà xô Ivtov, Plut, de ma-
nière que le fer resta enfoncé dans

la tête, -k 'Ev£)^£iv yôlov xtvi , Hc-

rodt. garder du ressentiment contre

quelqu'un.
Il
^M passif, être retenu

par, être enchaîné à, soumis à, ex-

posé à, dat. 'Ev£-/£crOai voOsi'a, Plat.

être entachéde bâtardise. 'Evs^EcrOat

vojxotç, Dém. avoir encouru les pei-

nes poitées par les lois. 'Evé/Eo-Oai

xaxàpa , Plut, être sous le coup

d'une malédiction. * 'Evé/EcrOai èv

Ofi)utj.axt , Hérodt. être .saisi d'nd-

miralion. RR. èv, lyw.

'Ev£4'Y](xa, axoç (xo), infusion.

R. èv£<^a).

'EvE'l'iT'^éov, verljal d'hé^M.
k 'Ev£4'ir,[j,a, axoç (xô), Pot//, amu-

sement, jouet. RR. èv, i<\ii'xo[t.y.'..

'Ev-é^M, f £"|iyi(7a), faire cuire ou

bouillir dans, reg. ind. au dat. TiK.

Iv, 'é'\ibi.

*Ev£âJç, adv. follement, sotte-

ment. R. èvEoç.

'Evéwo-a, Poét. aor. i de veowok
qfois rf'èvwOÉw.

'Ev'J^à(o-(o
, f èv''!!,r]fjO[t.y.i ou è(X-

6t(jO(70[j.ai, vivre dans, dat. : qfois

être vivant. RR. èv, Z,àu>.

'Ev'^Évvutxt, f. ^ÉGOi (d'où l'aor.

passif ivs.î^é(jbri>f), faire bouillir dans,

reg. ind. au dat. RR. èv, Çevvufit.

'Ev-j;£UYvu[xt, / ^£u^o), attacher

à, r. ind. au dat. RR. èv, l^E()yv\j[Li.

*Ev-(^£w, f 2|É<Ta>, bouillir dans,

dat. RR. èv, U<à-
'Ev-J;fOYpa9£w-w, / rjcrw, peindre

dans. RR. èv, î^coYpaçèw.

'EvJ^wYpaçoç, oç, ov, peint.

"Evtitoôoç, oç, ov, écrit en hiéro

glyphes. RR. èv, !J(oStov.

'Ev-(:;(ovvu[ji,i, / Çworw, ceindfe,

pas.ser autour du corps. RR. èv,

^0)VVU[JLt.

'Ev«j;tooYOV£0(i.at-oû(xai, / rjOr.-

(TOfxai, pulluler dans, dat. RR. èv,

2^(00Yovétu).

"EvYi ou Atliq. ''Ev?], 11 ç {i\), 1° le

surlendemain : 2° le dernier jour

du mois, proprement , le surlende-

main de la vieille lune. || i" "Evtj

eIç EVYiv , le surlendemain , après-

demain. "Evïiç ou qfois iç, Evrjç, m. s.

•^"EvvYiçi ou èç îv^ricpiv,Poet.m.sign.

Il
2» "EvY] xal vÉa, le dernier jour

du mois, m. à m, la vieille et la

nouvelle lune.
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'Ev-Y]6àw-co, / Yjffa), passer sa

jeunesse, grandir, croître on se di-

vertir à ou dans, dat. RR.èv, r,6r].

'l'IvTQêrjxyipiov, ou (lo), lieu de

plaisance.

"Evr|6oç, oç, ov, jeune, adoles-

cent, qui est dans l'âge de puberté.

'Ev'rj5o^ai,/'r(<70Tnao(xai, se plaire

à ou dans, dat. RR. ev, Yiôofxat.

'Evrjôovoç, oç, ov, qui vit au mi-

lieu des plaisirs ; qui donne du
plaisir. RR. èv, y\^ovr\.

'Ev-yi5uv(o, /' uvu), charmer, ré-

jouir. RR. £V, rjS'jvco,

'EV'YjSuTraOéw-ô)
, f. r\(sio , être

charmé de, dat. RR. èv, rj5uT:a6éa).

* 'EvrjEiri, 1QÇ (^), Po^V. /o/z. dou-

ceur, bonté. R. èviQ-^ç.

* 'Evr,£pioç, oç, ov, /««. ^o«r ev-

aépioç.

* 'Evr,Toç, T^ç, éç, PoeV. /o«. doux,

bon, aimable, paisible. RR.£v,èuç.

'Evî^xa, rtor. I d-W\.r\]Xi.

'Evr,xooç, oç, ov, doué de la fa-

culté d'enlendie. RR. èv, àxoi^.

'EvY|).aToç, oç, ov, j)oussé dans;

enchâssé i[ixr\s.\\Sul>st. èvoXarov, ou

(tô), montant de Wi on de fauteuil;

bâton d'une échelle: cheville qui re-

tient la roue à l'essieu ; degré.s d'une

échelle : sorte de pâtisserie. R. èv-

eXauvw.

'EvyjXtxoç, oç, ov, et

'EvYÎXil, txoç (ô, i\), adulte, ado-

lescent. RR. èv, oXit

*EvYiXXaY(X£vroç, adv. dans un or-

dre inverse. R. èv/i),),aY(J.£VOÇ, part,

parf. passif d'èvoùlàfSGOi.

* 'EviqXou , Poét. a p. s. aor. i

d'hàyio\t.c(.i.

'EvyjXuaioç, oç, ov, frappé de la

fo«dre.||»SW;j^ 'Evin^ijortov, ou (xà),

lieu fra[)pé de la foudre. R. èvép-

'EvrjXcoatç , etoç (tt)) , l'action de

clouer : garniture de clous. RR. èv,

'Ev-YÎî;.at (sans fut.), être assis

dans ou sur, résider ou séjourner

dans, dat. RR. èv, Yi[xai.

*Ev-r,[x£p£uca, /." £U(t<o, passer le

-n- à OH dans, <y«/. l'.R. èv,i?i{jt,£p£tjto.

;.vy][j.[X£voç, part. parf. passif
il -vâTCTO).

I>
*EvTnv£Y|J.ai, parf. passifde (pepo.

•**EviQvoO£, PofV. /Wf//- rjvO£, (/«i

lui-même est pour f,XO£, 3 p. s. aor.

2 cr£py_o(;.at.

'Evr\voyoi,parf de cpépto.

"EvtÏTrxat, 3 p. s. parf. passif
«fèvàuTO).

* 'EvfipaTO, Poet. 3 /;. s. aor, i

moj. d'èvaiçoi.

'EvrjpyôÏTO, 3 p. s. imparf. pas-

sif ou moyen f/'èvep^éw.

'EvYipY(X£VOç, Y), oy,part. parfait

f/'èvàpyrj[xai.

'Ev'-op£[jL£w-fo, / Yjcro), se reposer
dans, dat. RR. èv, r)pE[ji,oç.

'Evripyiç,y)ç, çç, garni de rameurs,
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o// simplement garni. RR. èv, àpa-

pt<7X(0.

k 'Ev)qpt6(ji,oç, Ion. p. èvàpiôfjLoç.

'EvYJpxxai , 3 p. s. parfait d'bi-

àpxo(iat.

'Evr,puYov, aor. a efèvepeuYW.

'Ev'r,(7ux*^<**' /^ àato, se reposer

dans OK sur, dat. RR. èv,yi(7ux(x2^u).

'Evin«T(o, ////. «rèvtr,[jLi.

'Ev-yi5(£w-w, / ifitTa), retentir aux
oreilles : activement, faire retentir

aux oreilles; inculquer, enseigner,

dicter, rég. ind.au dat. RR. èv,y)xsw-

'Ev^X^p.a, axoç (to), retentisse-

ment.

"EvYjyoç, oç, ov,qui retentit aux
oreilles: qui a un son, sonore :Bil>l.

instruit. ïà IvY^ya opY^va, instru-

ments qui ont leurs sons en eux-

mêmes, par opp. aux instr. à cordes.

RR. èv, r;xoç.

"Ev6a, adv. là, y, dans cet endroit,

où, dans l'endroit où, au point où :

alors , en ce temps là
;
quand , lors-

que. Ji se construit souvent avec le

gén. "Ev6a Y'ÔÇ» dans quel lieu de la

terre. "EvOa xoû ypàvov, à l'époque

où."Ev6a (X£v...,â'v6aÔ£..., ici..., là...

"EvOa xal êvOa, ràetlà; de manière
ou d'autre : de temps en temps. R. èv.

'EvOàôs ou Attiq. èvôaot, adv. ici

même, ici. R. è'vOa.

^ 'EvOâôioç, oç, ov, P. qui est ici.

-^ 'Ev-6ax£co-à), f. 11(76), Poét. s'as-

seoir ou s'arrêter dans ou sur, s'em-

busquer dans, dat. RR. èv, Oàxoç.

* 'EvOàxrjo-iç, etoç (/]), Poét. l'action

de s'asseoir ou de s'accroupir ; siège;

demeure. 'EvOàxï)(7iç rjXiou, Sopit.

lieu où l'on se chauffe au soleil.

'Ev-6aXa[X£uo(xat
, / £uao(i,at

,

faire son séjour dans, dat. RR. èv,

OaXa[i,£uo[j.at.

'Ev-ûaXa<Tor£\jw, f £Û<tw, èlre sur

mer, vivre sur mer, RR. èv, Oà-

Xaao-a.

'EvOaXàffdtoç, oç, ov, et

'EvOàXaaaoç, oç, ov, marin, qui

est dans la mer.
^ 'Ev-OaXsOo) {sans fut.\ Poét. et

'Ev'OàXXto, / OaXiô {pfirf èvxé-

Or]Xa, dans te sens du présent), llcu-

rir dans, dat. RR. èv, OtxXXw.

'Ev'OàXTTfù, /' OàXtj/t»), réchauffer

dans, on simplement, échaulhir, au

pr. et oufg. RR. èv,OâX'Jxa).

'Ev«0avax6ti)-(7), / tôaw, condam-

ner à mort dans on par, rég. ind. au

dat. RR. èv, Gavaxôw.

'EvOavEtv, inf. aor. otd'iv^vriaxM.

"EvOaTtEp, adv. relut, où; là où;

partout où; qf. comme.RR.£vOa,7csp.

'Ev-ôdcTixwj f. ^6.^iù , ensevelir

dans, rég. ind. au dut. RR. èv,

6â7i:xw.

'Ev-OappÉo) ou 6apa-£(o-â>, f. r^fTM,

avoir de la confiance ; se confier en,

dat. RR. èv, ôapaéw.

• 'EvOauxa, adv. Ion. p. èvxauOa.

'Ev-ÔEaÇw, / &<x(o, être rempli
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d'une fureur divine,' être inspiré,

transporté,||y^M/;a5j//, m. sign. R.
è'vOsoç.

'EvOEadTixoç, -fiy ov, qui ressent

ou qui inspire une fureur divine
;

inspiré.

'Ev6£a(jxix(oç, adv. avec enthou-
siasme, d'un air inspiré.

""EvOefxa, axoç (xô), greffe, ente,

scioji d'arbre implanté sur un autre

arbre. R. £vxt6ï][JLi.

'Ev-9£{xaxi!;w,/taw,enter, greffer.

'EvO£(AaTiff(x6ç, ou (ô), l'action

de greffer.

'Ev«0£(i£Xi6to-tô, f. wcrto, fonder
sm; rég. ind. au dat. RR. èv, Oefis-

Xioii).

* 'EvO£[xev ou èvOéfXEvat, Dor. et P.

pouriv^ziyat,, aor. 2 inf. <y'èvxiOr,[xt.

^''E^^ev,adv. delà : d'où : du cô-

té où ; après quoi : c'est pourcjuoi :

en conséquence. "Evôev (xév..., evOev

2é..., d'un côté, de l'autre. Al (xèv

è^ àpicrxEpôcç, al ô' evOev, Eiirip. les

unes à gauche, les autres de Taulie

côté. "EvOev xaî IvOev , de côté et

d'aulre. R. â'vOa.

1 'Ev-0£vapi2^(o, / îato, Gl. empoi-
gner. RR. èv, OÉvap.

'EvOÉvôô, adv. d'ici. R. cvôev.

'EvOevoi, Att. pour èvÛevSe.

"EvOevtcep, adv. relat. d'où, du
côté où. RR. IvOev, 7l£p.

->r"Ev9£0, Ion. et Poét. pour ïs^oM,

impérat. aor. a moy. f/'£vxi9*/i[xi.

"Ev6eoç, oç, ov, inspiré par les

dieux ; renq>li d'une fureur divine
;

plein d'enllioiisiasme. Uo IvOeov,

inspiration ou fureur divine. RR.
èv, Oeoç.

'Ev-OspaTTEua), / Eucrw, soigner

ou guérir dans, rég. ind. ou dat.

RR. èv, ÛEpaTTSuo).

'Ev'OspiJ^to, / {(Tw, passer l'été

dans, dat. RR. èv, GEpiiito.

'I'.v-0£p[xaîvw, /' avw, échauffer.

RR. èv, OEpjxatvw.

"EvO£p[ji,oç, oç, ov, chaud, échauf-

fé. RK. èv, Ospixoç.

*; 'EvOectiSouXoç, oç, ov, Comiq. es-

clave de son ventJ-e. R. IvOscrtç,

SoûXoç.

"l'.vOsaiç, Etoç (i?i) , l'action de

mettre danso// sur, insertion, intro-

duction : (jr/'o/V bouchée, ce dont ou
renjplit sa bouche, et par e.rt. man-
ger, nourriture. R. èvxtOvifjm.

"EvO£a(;.oç, oç, ov, légal ; conforme

à la loi, (pii observe les lois. RR. èv,

0£<7fJ.6ç.

'EvO£ff(xa);, adv. conformément
aux lois.

"EvOexoç, oç, ov, mis dansow sur,

inséré, intercalé ; enté, greffé, pro-

pre à être greffé ou inséré. R. èv-

xtOiri[Xt.

k 'Ev«9£XTaXt^o{xai, / ((lofiat, Co-

miq. marcher vêtu d'un gros man-

teau thessalien. RR. èv, 0e(T(TaX6ç.

•H 'EvÔeÛTEV, adv. Ion.p. IvxeùOev,
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*KvB£ti)p£t«>-tï), /' YJaw, contem-

pler dans, reg. inri. au dot, KR. èv,

èetopéfa).

*Ev6£fi);. rtz/f. avec inspiration,

transport, enthousiasme. R. IvOeo;.

'Ev6T|xr,,yi; (r,), AVW. dépôt, ob-

jets déposés ou engagés; biens, res-

sources; effets, bagages. R. èvtîOt)[xi.

*Kv-6T,Xuiïae£i..-«I), / lîfft'), avoir

des goûts efféminés. — tw xôpw, à

l'ejLces, jus<iu'à l'excès. RR. èv, OïjXuç,

*'Ev6Yipoç, o;, ov, rempli de bétes

féroces : Pi>ét. semblable à une bêle

féroce, rl/xir ext. hérissé ;
q/ois mor-

du par une l)ête féroce. RR. èv, Orip.

'EvOrjaaupîCo) , f iau) -,
amasser

dans, r<rg. ind. au dal. RR. èv, 6yi-

(xaupîCw.

"EvOXaffiç, ewç {:?i\ et

"F.vOXaajJLa, aToç (tô), enfonce-

ment, fracture produite par enfon-

cement. R. de

'Ev.O).âw-w,/ 6Xà(TW , briser dans

o« contre; enfoncer dans, imprimer:

ni t. de méd. déprimer , enfoncer

,

fracturer par enfoncement. RR. èv,

6Xâ(i>.

*Fv8X'!6a>, / 6Xir|/w, écraser dans

ou sur, rég. i'id. nu dat, : (jj'oix sim-

plement presser ; étreindre, comj)ri-

mer. RR. èv, e).i6a).

'EvOXiTiTixôç, ri, 6v, qui étreint

,

qui presse.

'EvOXiTtTixœ;, adi>. en pressant.

"EvOXn^i;, ea>; (i?i), étreinte; pres-

sion, contusion.

? 'Ev6vT^(jijjLo;, oç, ov, Poét. mor-
te! , dont on meurt. K.de
* 'Ev.fiviQffxa)

, f. Oavoùaat, Pool.

mourir dans, dot, RR. èv, Ôvtôtxw.

"EvOoXo;, oç. ov, trouble , bour-

beux. RR. èv, èôXoç.

* 'Evôopeîv, Poét. inf. oor. 2 c^'èv-

6po)<rx(i).

t *Ev'Ooptaxa), G/, p. èvGpaxrxw.

"EvOopoç, 0;, ov, qui a été saillie,

en parlant d'une jument. RR, èv,

6pO)(7X(i).

"EvQo'j, pour evOeao , imp. prés.

moy. ^'èvTiOr,pLt.

"EvOouç, ouç , ouv, contr. pour
IvOeoç.

t 'EvOoueria, aç (:^), Néol. trans-

port divin, inspiration. W.de
*Ev.Oou<Ttàj;a)

, / àdo) , être saisi

d'une fureiM- divine, être inspiré

,

rempli d'enthousiasme. H. èvOeoç.

'EvOo'J«TÎa(Ti!;, eco; (t?)), et

'Ev6o'JTia(T[x6ç, où (ô), inspiration
ou fureur divine ; enthousiasme, pas-

sion.

'EvOou(Tia'jTi^ç,ou (ô), agité d'une
fureur divine; inspiré, possédé.

'EvOoyTiaTTixô:, -f], 6v, inspiré;

fanatique : qui produit l'inspiration.

'EvOouffia'7Tixcli)(;,a</»'. en homme
in.spiré.

'Ev'Ooy(Ttà(o-w, c. èv6ou<ycà!^cD.

'EvOoyfftwSr);, r];, eç, qui semble

EN0
saisi d'une fureur divine. To èvOou-

cnôiSeç, la fureur divine.

'EveouaiwSÛ);, adv. en homme
inspiré.

+ 'Ev'Opàddto , / GpàÇtu , ^//. ort

/o//. pour èvTapào'O'fo.

'EvOpé'j/aCTÔat , //?/. aoi: 1 moy.

d'èvTçécfii).

'Ev'OpYivéw-fô
, / ri(j(ù ,

pleurer

dans ou sur, «-/rt^ RR. èv, 6p?iv£w.
* 'EvBptaxToç, oç, ov, Poét. saisi

d'une fureur divine. RR.èv, ÔptàJ^w.

'Ev'6pi6a)-w, / (oo-w, rouler dans

une feuille de figuier. RR^. èv, Opiov.

? 'Ev8p6(jLêw<7'.ç , £w; (yj) , foima-

tion de caillots , de grumeaux. RR.
èv, Opô[/,goç.

'Ev'Opovi'Cw, fi(TM, placer sur un
trône : Ecc/. introniser. || Au passif,

être élevé au trône ou mis sur le

trône ; être sur le trône, régner.RR.
èv, OpovîÇo).

"t 'EvOpovtoç, oç, ov, Gloss. pour
£v6p0V0Ç.

'Hv6povi(7[ji.6ç, où (6), action de

placer sur un trône : avènement au
trône; intronisation. R. èvôpoviî^oj.

'Ev6pov'.<TTix6ç, ri, àv, relatif à

l'intronisation.

^'Ev6povoç , oç, ov, placé sur un
trône. RR. èv, Opovoç.

'Ev'8pijXX£(o-à)
, /. i]fju), chucho-

ter à l'oreille. RR. èv, ôpuXXéco.

'Ev'8puXXt!;a), f. lo-to, m. sign.

'Ev8pv)(X[;,otTiç, î3oç {^), c. ev-

SpUTUTOV.

"Ev6pu7tToç, OÇ, OV, émietté.
||

Snbst. "EvôpuTTTov, ou (t6) , sorte

de pâtisserie. R. de

'Kv-OpOuTto
, f. Spu^*®» briser, é-

mietter, mettre en pelils morceaux.
RR. èv, SpOuTo).

"EvOpu<rxov,ou (To),c.av6pyaxov.

-k 'Ev'6pfjb(jx(iû
, f. 8opoù[xai {aor.

èvéSopov, etc.), Poét. sauter sur, s'é-

lancer sur, fondre sur, dat. : cou-

vrir, saillir, en pari, d'un étalon
,

etc. RR. èv, ôptôcxw.

'Ev'Ou[j.£0[jLai-où[ji.at , f. r\GO]i.a.\

(aor. èytbv\iri^riV . parJ.hTe^()lxYi\ia.i.

verbal èv8y(xriT£ov), se nietire dans

l'esprit, réfléchir, penser, concevoir,

imaginer, avec l'ace, ou le gén. ra-

rement avec TrepC et le gén. 'Ev6u-

[j,£Ïcr8at ÔTt, réfléchir que. 'Evôy-

[i£Ïa8ai \xy\, avec le subj. prendre
garde que. || Au pass. Ta èvGuixcû-

[jt,£va,ce qu'on a dans l'esprit, les

pensées, les projets. RR. èv, 8u[jl6ç.

? 'Ev«6u{JL£a)-à), f. rjo-w, m. sign.

'Ev6u[jLiri[jLa, «toç (to), réflexion,

conception, pensée : sentence, trait,

mot profond ou spirituel ; en t. de
log. enthymême, sorte d'argument.

'Ev8u[j.Yi(i.aTix6ç, Y), 6v,en forme
d'enthymême ; qui concerne les en-

thymêmes ou les raisonnements; bon
dialecticien.

'Ev0u[jLYj(i,àTtov, ou (to), dimin.

</'iv8u(i.y](j,a.
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'Ev8vi(j.Yi[Ji,aTwSr,ç, yjç, eç, remph

de raisonnements.

'Evôujxificriç, £(oç (r,) , comme èv-
0U{ji.ia.

'Ev8u[i,yiT£0V, verbal <5^'èv8u(X£o-

'EvSufxviTixôç, Y], 6v, pensif, in-

ventif. R. èv6ijpL£0[xat.

'Ev6y[j.îa, aç {^), réflexion, médi-
tation; pensée. R. £v8u[xoç.

'P^vSufxiàw-ù), f. âa(t>, encenser,

parfimier. RR. èv, 6u[JLiàa).

''E\iS\i\jJ.^M, f. i(7(i),rare à Pact/f,

avertir. || Au moy. penser à, q/'ois

désirer, avec l'ace. RR. èv, 6y[x6ç.

,'Ev60[i.toç, oç, ov, qu'on a pré-

sent à l'esprit, qu'on a réfléchi, mé-
dité ; à quoi l'on attache de l'impor-

tance ; dont on s'inquiète ; dont on
se fait un point de conscience. Tè
èvGûjxtov, ce qu'on a dans l'esprit;

pensée, projet; (jjois inquiétude,

scrupule. '£v6ij[j.iov Tt •3ioir,<7a(y8ac,

Thuc. s'inquiéter de qe , s'en faire

un scrupule. 'Ev6u[xi6ç Ttvi ytvo(jLat,

Hérudt. je cause des inquiétudes ou

des remords à quelqu'un. KR. èv,

8u(x6ç.

'Ev8u[jLt(TT6ç, Y], 6v, m. sign.

'Ev-6u{AÔo[j.at-oo[JLai,/"io8'iQao(jLai,

s'irriter. RK. èv, 6upi.ô(i).

"Ev8u[jLoç, oç, ov , courageux,
plein de cœur. RR. èv. 8u(jl6ç.

? 'Ev-SupLÔto-w, voj. év8u[x6o[xat.

'EvGuatoç, «'(/t'. avec courage.

'Ev'6yp6a)-ôi, /. torrw, fermer, en-

fermer. RR. èv, 80pa.

'Ev8ypw[xa, aToç (tô), fermeture.

'Ev-6yaiàÇ(o, / àaaj, sacrifier, im-

moler. JIR. èv, 6uaià2[a).

* 'Ev.Oûaxco, Poét. p. èvTyy/àvM.

'Ev'ôuo), / 60(70) , sacrifier, faire

un sacrifice.
Il
Au moy. m. sign. RR,

èv, 6ùa).

*"Eveto, Yjç, Y], (ofiEç, Dor. pour

1X86 2 d"é^yo\i.a\.

'EvOw, Y^ç, r\, topiEv, etc. subj. aor,

2 </'èVTÎ6Y)[j!c.

-k 'Ev'QtoxEyo) , f. eyato, P. p. èv-

6ax£to.

'Ev-8a)paxi2;a),/tcrw, armer d'uue

cuirasse. RR. èv, ôwpaxtïia).

"Evt, pour £V£CfTi, 3 p. s. d'vi'

£t[Xi : voyez ce verbe.

* 'Evt, Poét. et Ion. pour is^prép.

'Evt, dat. sing. de £Îç.

'Evtaloç, a, ov, simple , unique :

(jfois contenu en un volume ? R. £Îç.

'Evtaitoç, adv. uniquement.

'Evtàxiç, adv. quelquefois, un

certain nombre de fois. R. èvtoç.

* 'Ev«tàXXto, / laXw , Poét. s'oppO-

ser, empêcher. RR. èv, làXXo).

^ 'EviayÔfxoç, oy (ô), Poét. lieu de

séjour. R. èviayti).

'Eviaytriaïoç, a, ov, d'un an
,
qui

n'a qu'un an; arrive depuis un an;

qfois annuel, anniversaire. R. de

'Evcaycrioç, oç, ov, annuel, anni-

versaire, qui dure un an, qui revient
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tous les ans. || Au pi. neutre, *Evi-

aûffia, adv. tous les ans. R. èviauTÔ^.

'EviauG-tco;, adv. aiinuellemenl.

'EviauTiî^o)
,
/' lao), passer l'an-

née; durer un an.||.^f/ moy. m. sign.

R. de

'ENiAVTÔi:, où (ô), an, année;

période astronomique quelconque.

RR.£v,aJT6;, o« peul-éirelyo^i odj.

k 'EviauTOçavri;, r,;;, £;, Poel. qui

parait chaque année. RR. èviayTÔ;,

'EvtauToçopew-tô, /"i^ffo), porter

des fruits tous les ans. R. de

'EviauToçopoç, oç, ov, qui porte

des fruits tous les ans. RR. èv. çépto.

•k 'Ev-iavo)
, f aûaw, PoeV. dormir

dans ; se reposer dans; habiter dans,

dat. RK. Èv, iauo).

'Eviaj^ï^, et ^Ey%a.yo\i,adv. quelque
j)art, enquelqueendroit. 'Eviax^^xr,;

Kuupou, Hèrodt. en certains lieux

de Chypre.

* 'Evtàj^w , f. vxfi\!stùy Poét. crier.

RR. èv, làyo).

* 'EvfoàXXto, Poét. p. èfjiêàXXa).

* 'Evi-êàuxco, P. p. éfxêàTTTO).

•* 'Evi'êXâT^TW, P.p. sjxgXàTtxo).

* 'Evtyuioç, oç, ov, Poét. estropié,

mutilé d'un memi)re : au pi. (jui

n'ont qu'un seul membre ou qu'un
seul corps en plusieurs personnes.

RR. efç, ^uTov.

'EvtSeTv, inf. aor. 2 d'èvopâto.

*Ev-iôp6a)-à),/ waw, être couvert

de sueur, suer ou se fatiguer à, dat.

RR. èv, iôpoo).

î 'Ev'iôpOvio, PoeV. ou mieux
*Ev'iopOto, /.(iGM, asseoir dans ou

sur, fonder sur : établir sur : aufig.
placer dans ou sur, concentrer dans,
renfermer dans, le rêg. ind. au dat.

\\Au moy. établir, fonder pour soi.

RR. èv, lôpû(o.

'E>iizi,pour èvÎY], 3 /;. s. ivtparf.

rf'èvîyijit.

'Ev.i^àvw,/ tljifiarto, s'asseoir dans
Oiisur.RR.èv, iCàvto.

* *Ev'.<£UYvu[xt, /' Çeu^to, PoeV. p.
èv2ieÛYvu(ji.i.

'Ev{(:;r,{jLa , axo; (xà), siège.

*Evîî;r,ai!;, swc; (r)), l'action d'as-

seoir ou de s'asseoir sur
;
position,

assiette.

'Ev'îÇu),/" t^vicrto, comme èvtî^àvw

,

s'asseoir dans o« sur, d'à/. || Zc-^ ao-
ristes poétiques ivv.GO. et èvetaàariv,

ont le sens transit, faire asseoir dans
ou sur, établir dans, fixer dans,
rég. indir. au dat. RR. èv , i^w.

'Evîî^to, / t'a-w, ramener à l'unité.

R. etc.

'Ev-iTjfjLi, / èv-r,crw , envoyer ou
lam'.er dans , verser dans , tai foncer
dans, introduire , insérer, inspirer,

suggérer, mettre dans l'esprit , rég.
ind. au dat. >h N-^a; £v-/i<70u.£v itôv-

Tto, Hum. nous lancerons les vais-

seaux sur les flots. RK. èv, ïyi[xc.

* 'Evi'Ovrjcrxo) , Poét. p. èvOvr,(Txw.
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k 'Evi'ôpÛTCXtii, POi//. />. èv6puTcxw.

* ^Ev.xâêoaXs, P. /^. èyxaxèoaXs.

* '¥.viy.6LT^Tzz(sz,Poét.p. èyxax£7i£(7£.

* 'Evty.àTÛave,Pot?>./;. èyxaxèÔavE.
* 'Evixàxôso , Ion. p. èyxaxàôoy,

impér. aor. 2 wyr. <^^'èyxaxaxiOr,[i.t.

* 'Evi-xXàco-to, /'xXàcjw, P. /^. èy-

xXdcco.

^ 'Evt«xX£Îa)
,
/" xXeitw, P. /;. èy-

xXeid).

"Evixjxoç, oç, ov, humide. RR.
èv, Ixtxà;.

*Ev'txv£0[xai-où(xat, /' £V't^o[iat,

entrer dans, pénétrer dans. RR. èv,

lxv£0[j.ai.

* 'Evt«xvyi8w, / xvT^crto, Poét. grat-

ter ou écraser dans, rég. ind. au dat.

RR. èv, xvtqOo).

* 'Evt-xvtô(T(Tto ( sans fut. ) , Poét.

pour èyxviÔCTtjo).

'Evtxo;, Y), ov, unique : <?« t. de
gramm. singulier. || Subst. *0 évi-

x6; f5. ent. àpiOtxô;), le singulier.

R. tU.
'Evixcï);, adv. uniquement : col-

lectivement : en t. de gramm. au
singulier.

-k 'Evi-xpivto,/xpivtÔ, Poét. p. èy-

xpivto.

'Ev-îXXw {aor. èveïXa, etc.) , en-
velopper dans, rassem 1)1er dans, rég.

ind. au dat. RR. èv, fXXw.

t 'Ev'iXXwTTÉw-à),/ rjo-o), Gl. et

t 'Ev'iXXwTtxw, / (o^'w, Gloss. faire

signe des yeux ; cligner les yeux d'un
air moqueur. RR. èv, IXXwTixto.

k 'Evi'|xi(jya), P. p. è[jL(jLtyvu[ji.t.

* 'EvtvatExàacxov, P. imparf. d»
k 'Evi«vai£xà(o-(o, Poét. p. èwaîto.

'Ev-ioêoXéw-w , / ^oro)
,
jeter du

venin sur, dat. RR. èv, îoêoXéca.

"Eviot, ai, a, quelques-uns, phi-

sleurs , par corruption pour ev. 0I

ou evEdxtv 01, il y en a qui.||£.f j/«^.

"Evto;, a, ov, quelqu'un, quelque,

est très -rare. RR. èv , Et ai, oç.

k 'Evîoxa, /)6>r. pour èvi'oxe.

'Evtoxe, a</f. quelquefois. RR.
svi, (5xe.

* 'Evi-TiaXXw, Poét. p. è|X7tâXX(i>.

k'KyiTzri, YÎ; (y)), PoeV. reproche,

remontrance, menace. R. èviTCTco.

* 'Evi«7ïXàC(0, Poét. p. è[LTÙÂ^(ù.

k *Evi7iX£io?, oç, ov, p.p. èfXTïXew;.

* 'EviTcX-ôcrat, 'EvnrXyiorÔYÎvai, Poét.

p. èfXTtXtjo-ai, èp-TrXyicrÔYivai, />//. aor.

I actif et passif d'è\i.T:i'Kky\[ii.

k 'Evt-nXyjao-to, Poét. p. i\nzkfi(7<TU).

k 'Evi'uXww, PoeV, ». èfXTiXwa).

'Ev'i7r7îàiîo(JLat, y. aCTOjJLai, et

*Ev-n:7tcûa), / euaio, aller à che-

val dans, dat. RR. èv, iTiTtEUto.

'Ev'i7tT:o[xay£a>-w, /" tjitw, com-
battre à cheval dans, dat. RR. èv

,

t7t7ro[xax£w.

* 'Evi-upi^Q'»'» P<>eV. ^. è{jL7upr,8w.

* 'Eviup-^aai , PyeY. ^. è[X7rpYi(jat,

/«/. «or* I ^'è[X7iÎ7rprj{xi.

* 'Ev«nrxà(Cto, Poét p. èvÎTrxw.

k 'Evi'UxOtO, Poét. p. è[JL7lTTJC«).
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* 'EviTTXw
, / èvii^o) (flfor. r,viÇ/a ou

èvir,vi7ïov OMyjviuaTTov o« èvévKjùov),
Poét. apostropher avec colère, gron-
der, injurier, blâmer: qfois siwplt.

pour èyér.ui, dire, avec l< quel il cou-
fond ses temps. Voy. ce verlie.

'Ev-iaâî^o), / à(7W, égaliser. RR.
èv, lo-dt^o).

k 'Evt-axèXXw , Poét. p. èvo-xèXXw.

k 'Evt-(TXrj7lTW, P. yW. èvG-X;V-TX(0.

k 'Evi'axi[i,7:To), P.p. èv7y.'![X7:T(o.

'Ev'iTÔfo-w, f. diauy, c. èv.-â^w.
* 'Evi(77i£Ïv, P. ////! flor. 2 r/'èvÉr;r.).

X 'Evt-i77T£ipw, Pot'Y. /?, èvaTTEipo).

Tc 'EvicuViao), Poét. fit. d'ivivuù.

k 'EvioTto), ^ç, T[], PoeV. subj. aor,

a d'è^éniù.

•k 'EvioTToj , PoeV. c^ rare p. èviuxco.

^ 'Evî(T(r(o, PoeV. w. sign. d'oit au
passif, *Eviaa6{X£vo?, Y), ov, blâmé,
gourmande.

'Evt(7xyi[xi, / èv-CTXi^ffto (oor. èv-

èo-XYida , etc.)
, placer dans , mettre

dans ; arrêter sur, fixer sur, au pro^
pre et au fig. : qfois dans le sens

neutre, arrêter sa pensée sur, réflé-

chir à, rég. ind. au dat.

Au moy. mixte, 'Ev't(Txa(xai,/èv-

avi\aQ^on ( aor. èv£axr,v. paif. èv-

£(7XY)xa. verbal, èvcrxaxèov) , r" se

placer dans ou sur , se mettre dans

,

s'engager dans, dat. ou ace. : 2° s'op-

poser à, résister à, dat. : 3» être immi-
nent ou pressant ; menacer, presser,

avec le dat. : 4» approcher, être pro-

che, enpari, du temps, ou plutôt arri-

ver, se présenter, smvenir, d'oii au
parf. èvèaxTQxa, et surtout au part.

èvEcrxtôç, être présent , avoir lieu ac-

tuellement : 5° se condenser, se figer.

||i° 'EvicrxacrOat xoutu Tivi, Lex. se

tenir dans un lieu. ||
2° 'Evîarav-

xai lô) , Diosc. ils s'opposent aux
progrès du poison. "Hv tiç èvio-rr,-

xai xoî;7:oiou[Ji£voi;, Tluie. si (juel-

qu'un s'oppose à ce qui se passe.
||

3*' 'Evt(7xà(jL£vo;xivSuvoç, Lex. dan-

ger imminent. 'EvaxYi(T6[x£voîxf, çv-

yti aOxoû , Plut, pom- le serrer de

près dans sa fuite. ||
4«> 'Evtaxajxe-

vou Oèpo'jç, Thuc. l'été approchant

ou commençant déjà. *0 xaipàç èv-

ÉCTXr] xù>v [XUCTXYipîtov , Herni. le

lem{)s des mystères arriva. 'Evcjtiî-

(Tovxai xaipoi 'f^fK<i'\^ Bihl. il tien-

dra des temps difficiles. "Exo; èv-

etcxirixEi èvveaxaiSèxaxov , Poly h.

c'était alors la dix-neuvième aiuire.

*0 èveaxr)xà)ç ou èvEaxtbç 7t6Xe[J.o;,

Polyb. la guerre actuelle. 'O èv-

effxw; (îaCTiXEÛ;, Hérodt. le roi 1 é-

gnant. *0 èvEo-xw; ypôvoç, le temps

présent; en t. de gramm. le pré-^cul.

Il
5° 'Evi(Txdt[jL£vov "^aka, Diosc. I;iit

caillé ou qui se caille.

Au moyen proprement dit, 'Iv/

î(Txa|JLai,/èv-(Trncro[xai. aor. èvî-rrr,-

<ii\iriv , etc. engager, commemcr,
entreprendre,at'ec l'ace. 'EvCaxaTOoc.

7ï6X£[xov , SîxYjv, Tipâyfxa, X. 7. a
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rng»nger une giuTre, un proct'j, une

affaire. Tiva ôSôv tvaxi\(TQ^TOn ,

Esch. Socr. quelle roule ils pren-

dront. 'EvorTrjTadOat xarriYopta;

xaxâ Tivoî, Hcrm. intenter \\\\(i ac-

cusation à (juclqu'un. De là (//ois

s'implfTtient 'KviaTadOai, être en ins-

Unce, plaider. RR. èv, f(;Tr,[xt.

*'Evi(Txvo;, o;, ov, un peu maigre.

RR. ht l-r/vo;.

'Kv-tax'jpîCojAat, /" t<T6f,(T0u.ai, se

fortifier : se eontier en , sai)puyer

sur, <{at. RR. èv, i<TX'Jp (!!«•>.

*Ev(a^u(Ti;, eto; {r),siil>sl. de

*Ev-i'r/\i(o
, / ÛTO) , se fortifier :

tn'ec le datif, s'affermir dans , avoir

du crédit ou du pouvoir dans : acti-

vement, fortifier , corroborer. RR.
sv, la-xy'"».

*Ev-î<Txw, ^tt- pour èvéyo).

* 'Evi-Tpéqjto, P. p. èvTpeçw.
^ 'Evi-Tp(6o>./Tpt^}^w,P./^ èvTptSto.

* 'Evt'9ip6o(j.ai, P.yt;. £[x<pép6o{JLai.

* *Evt-?uptrf, Poc't.p. èfjLçupo).

* *Evi7paOa), PocV. /;, èyxpa'J'^J-

->( *Evi7ptiX7TT(o, P.p. iyy^Ç)i\LT:xto.

k *h'.\i^iu)-ôi,f.'\ir,Gio, P.p.è\L<iiâ(i).

*. 'Evt'|/(o, Poc't. fut. d'ivÎTZ'Zbi.

t 'EvO.axx&0a), / eOaw, i\Vo/. en-

fermer dans un cloîlre.RR.èv,Xàxxoç.

'Ev-)va!$'j(.), / euao), gi-aver dans

la pierre. RR. èv, Xa^iuw.

v'EvvaÉTSipa, aç(i?i), Poc'V. /è'/w.

rfèvvacTr,p.

-^'EwàsTEç, adv. Poét. pendant

neuf ans. RR. èvvea, 5toç.

* *Evva£-nr;p , vipo; (ô) , Poét. habi-

tknl. R. èvvaîo).

'EwasTript;, tSoç (^) , espace de

neuf ans ; fôte célébrée de neuf en

iieuf ans. R. de

* 'EwasTYipoç, oç, ov, Poét. et

'EwaSTr,; , r,? , éç , de neuf ans,

qui dure neuf ans, RR. èvvea, èto;.

k 'Evvaerri;, ou (ô), Poét. habitant.

R. èvvatw.

'EvvasTtJiw , / Cffti) , durer neuf

ans. R. èvva£Tif]ç.

*^Evva£Tiç, iSoç (i^), PoeV. fém.
d'vrtiixr^c,, suhst.

* 'Ev-vat£Tâa}-tô, Poe/./?, èwaiw.
7< *Evva{pa), Poe'f. ^o«r èvaipto.

k 'Ev-vaioj {sans fut.), Poét. habiter

dans, dat. ou ace. || ^u moy. 'Ev-

vaTàffirîv om 'Evva(T(7à{JLriv {pour èv-

svarrâariv), j'ai habité, je me suis éta-

!)li dans, dat. RR. èv, vaîw,

*P'vvaxtç, (7^f. neuf fois. R. iwicu.

*Evvaxi(7!J,ûpioi, ai, a, quatre-

vingt-dix-mille. RR. èvvàxiç, [lOpioi.

'Evvax:r7)r{Xiot, ai, a, neuf mille.

RR. èvv. yîXiot.

*Evvaxoc7ioi, ai, a, neuf cents. R.
ivvéa.

'EvvaxofftocTÔç, r^, ov, neuf cen-

tième.

* *^vs6.«j<stv*xfi,Poét. voyez hvctitt^.

*EvvaTaïo^, a, ov, qui se fait ou

qui arrive le neiivlème jour. R. de

"Ewatoç, 1), ov , neuvième. Ta
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Ivvara, obsèques, cérémonies funè-

bres (ju'on célébrait te neuvième

jour. R. èvvea.

'Ev-vauayew-w, fr\coi, faire nau-

fiagedans, dat. RR. èv, vauayéto.

*Ev-vau>.ox6fO-(ô, /' oxTW, en t. de

marine , stationner dans , dat. RR.
èv, vauXo^ôw-

'Ev-vau[;.a/£(i)-w
, / rjao) , livrer

un combat naval dans, dat. RR. èv,

vaujJLaxeo).

? 'Ev'vauTîYiye'w-tô ,
/" 'oorto , cons-

ti'uire ou radouber des vaisseaux

dans un lieu. RR. èv, vayTr/iyéa).

'EnnÉA, rtr^. numér. indécl. neuf.

'EvveàêcêXoç, oç, ov, composé de

neuf livres. RR. èvvea, pi'ôXo;.

• 'Evvîàooio;, oç, ov, PoéfV. du prix

de neuf bœufs. RR. èvvea, poûç.

? 'EvvEayYipa.a; {r^,adj.fém.Poét.

qui vit neuf âges d'homme. RR. èvv.

yv^paç.
Il
Lisez plutôt iyvs.6.vziçot..

* 'Evv£à6£(7(Ji.oç, oç, ov, Poét. en-

chaîné de neuf liens.RR.èvv. 6£<t[jl6ç.

'Evv£aotx6ç, -^ , ov , novenaire ,

composé de neuf, relatif au nombre
neuf. RR. èvv£â;.

'Ev-v£à^(o
, / àffw, entrer dans

l'adolescence : passer sa jeunesse

dans, dat. RR. èv, veocî^w.

'Evv£axaiO£xa , adj. num. dix-

neuf. RR. iv^éa., '/.cti, ôèxa.

'EvveaxaiÔ£xa£Tr,piç, t5oç (y;),

espace ou cycle de dix-neuf ans, cy-

cle de l'astronome Méton. R. de

'Evv£axato£xaô'Tr,ç, ou (ô), âgé de

dix-neuf ans,RR.èvv£axa{6£xa, etoç.

» 'Evveaxai&sxàtjirjvoç, oç, ov, de

19 mois. RU. èvv£axat8£xa, fjLiQV.

'EvveaxatSsxaTrXaaifov, (ov, ov,

^e'/i. ovoç, dix-neuf fois aussi grand.

RR. èvveaxaioexa, ttoXOç.

'Evvcaxat&ExaTaToç, a, ov, qui se

fait owqui agit le dix-neuvième jour.

R. de

'EvvsaxatoexaToç, v), ov, dix-neu-

vième. R, èvv£axaiÔ£xa.

'Evv£axai£txoortxai£7rTaxo(it07cXa-

ctàxiç, adi'. sept cent vingt-neuf fois.

'Evv£àx£VTpoç, oç, ov, qui a neuf

aiguillons. RR. èvvea, xevTpov.

'Evv£ax£9aXoç, oç, ov, à neuf tê-

tes. RR. èvvea, xeçaXi^.

'EvvEaxtç, adu. neuf fois,R.èvvfa.

'Evv£axtc-[xupioi, ai, a, 90,000.

'Evv£axt«jyiXioi, ai, a, neuf mille.

'Evv£àxXivoç, oç, ov, à neuf lits.

KR. è>)v£a, xXivv-,.

'Evv£àxpo(7aoç, oç, ov, qui a neuf

franges ou bordures. RR. è. xpoc-ffôç,

'Evveàxpouvoç, oç, ov, à neuf

sources, d'où l'eau sort par neufbou-
ciies différentes, RR, èvv. xpouvôç.

'EvveàxuxXoç, oç, ov, composé de
neuf cercles. RR. èvv. xuxXoç.

'EvveàXivoç, oç, ov, à neuf fils, en

pari, d'un tissu. RR. èvv. Xivov.

'Evv£atxriviaïoç, a, ov, et

'Evveâjxr.voç, oç, ov, de neuf mois;

(jui dure neuf mois. RR. èvv. jjltjv.
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'EvvE(£|jLuxXoç, oç, ov, à neuf raies.

RR. èvvea, {auxXoç.

* 'Evveaveipa , aç (yi) , Poét. qui
vit neuf âges d'homme , épith de la

corneille. RR. èvv. àvvip.

t 'Eweàvu/eç, ^chol.p. elvàvyjr£ç.

'Evv£àTrr,xv)ç, uç, u, gén. eoç, de
neuf coudées. RR. èvv. 7iYi)(uç.

'EweaTiXàffioç, a, ov, ou 'Evvea-
TrXacrîcov , tov , ov , gén. ovoç , neuf
fois plus grand. RR. èvv. ttoXuç.

'EwôocTtoXiç, iç, i, gén. loç, qui a
neuf villes. RR. èvv. TtôXiç.

'EvveâTTOTjç, ouç, ouv, gén. 060;,
de neuf pieds. RR. èvv. tiouç.

'EvveaTryXoç, oç , ov, à neuf por-
tes. RR. èvv. TruXr),

t 'P2vveàp(xevoç, oç, ov, Scliol. à
neuf voiles. HR. èvv. ccpjxevov.

'Evvedcç, à5oç {i\), le nombre neuf:

neuvaine. R. èvvea.

'EvveaTfJLOç, où (ô), conduite ou
trait de jeune homme. R. èwEâJ^w.

'Evv£à(7Tôyoç, oç, ov de neuf éta-

ges. RR. èvv c'a, CTTe'yr,.

'EvvEao-ûXXaêoç, oç , ov, de neuf
syllabes. RR. èvv. auXXag^.

'Evv£à-fOoyyoç, oç, ov, qui rend
neuf sons. RR. èvv. çOôyyoç.

'EvveàçuXXoç, oç, ov,à neuf feuil-

les. RR. èvv. oOXXov.

'Evv£àçtovoç, oç, ov, à neuf tons

différents. RR. èvv. cçxavi].

* 'ElvvEàyiXot , ai, a, Poét. neuf
mille.

Il
/?o/vme/// au sing. 'EvvEayt-

Xoç , oç, ov , de neuf mille hommea»
RR. èvve'a, yi^'-oi.

'Evveàyopôoç, oç, ov, à neuf cor-

des. RR. èvv. xopOTi.

t 'Evveâ/povoç, oç, ov , Néol. de
neuf ans. RR. èvv. xpovoç.

'Eweàt^u/oç, oç, ov, qui a neuf
âmes , neuf existences. RR. èvv.

•*r"Evv£xa, adv. Eol. p. evexa.

'Ev-vexpôw-(o,/'(ioaa), faire mou-
rir dans , amortir ou mortifier dana
ou par, dat. RR. èv, vexpôç.
^ 'Ev've[xe6a>, Poét. p. èvvé[jL(i).

'Ev-vej/. 0) , f v£[j.w, distribuer^

faire paître dans, rég. ind. au dat.

Il
Au moy. 'Ev-v£(/.o[jLai, paître dans,

dat. RR, èv, ve'[xa).

? 'EvvevYixovTa, c. èv£vr,xovTa.

? 'EvvevrjXovTaenrjç, c. èvEvvjxov-

TaÉTiriç,

? 'EvVEVriXOiTTÔç, c. èv£Vy]X0(7T6ç.

j<"Evveov, P. p. Eveov, imp. de \éta*

'EvvEÔpyuioç, oç, ov, de neuf aa»

nés. RR. èvv. ôpyuid.

? 'Evveoç, à, ov, comme eveoç.

'Ev'veoacreijoi, f. euaco, faire son

nid ou sa couvée dans, dat. RR. èv,

VEOCG'eOo).

'Ev-veoTpoçEW-w, /Tyjcrto, nourrir

ou élever dans , rég. ind. au dat.

RR. èv, vcOTpoçe'w.

* 'Ev-veotu-w
,
/' wero), A'éol'. défri-

cher des jachères. RR. èv, veôw,

* 'Evv£7t(o, Poét. p. ivÉTtw.

I
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k 'EvvecrtY] , t^ç (ri) , Ion. pour ève-

ff{aoK eveatç, conseil, idée su2;gérée,

dessein, (/fois instinct. R. èvir,[jL'.,

t 'EvvsupoxauXo;, lisez èxveup.

'EvvéOcrxXoç, o;, ov, garni de neuf

oreillettes, épifh. des cliaussures la-

cédémoniennes. RR. èvvéa, GcrxXoç.

'Ev-vsuo), / vsTjo-o), faire signe de,

indiquer ou commander par un si-

gne. RR. èv, veut»).

* 'Evvéwpoç, oç, ov, Poét. de neuf

ans : qui dure neuf ans. 'Evvétopoç

pacxtXeue , Hom. il régna neuf ans.

RR. evv. wpa ou wpoç.

•"EvvY], Ti!;(:^), Poèt.p,ht\ ou gvY).

k 'EvvTjXOVTa , Poét. pour èvveviQ-

xovTa.

+ 'EvvY)[xap , PoeV. ac^j/. pendant

neuf jours. RR. èvv. f((jiap.

'EvvTnpYjç, 7]ç, eç, à neuf rangs de
rames. R. èvvéa.

-^"EVVYIÇI, O/f "EVVYIÇIV, rt(5?C. Poét.

pour ivvTt , le surlendemain. 'Ava-

6âXXea6ai èç IvvYiçt, Nés. remettre

au surlendemain. R. evy) om Svy].

'Ev-v7iy_o[JLat , / VT^Çofiai, nager

dans, flotter. RR. èv, vvi/o(;.ai.

'Evvo£w-fx) , / riaia, concevoir,

comprendre, imaginer, penser; ré-

llécliir, examiner, méditer; se figu-

rer ; se rappeler : f/fois signifier
,

vouloir dire. 'Evvoelv [xr,, m'ec le

snbj. prendre garde ou craindre que.

\\Au moyen, VI. sign. RR. èv, vouç.

'Evv6ri[j.a , aroç ( to ) ,
pensée,

idée.

*Evvor,[xaTix6ç, iq, 6v, idéal.

'Evvor^TEov, verbal d'ivvoéw.

'EvvorjTixôç, ri, 6v, penseur.

"Rvvota , aç (•^) ,
pensée, idée,

conception; connaissance; conjec-

ture ; réflexion ; intelligence
;
q/ois

sens du discours ; en t. de rhét. pen-
sée, sentence.

'EvvôfjLtov , ou (to), droit qu'on

paye pour le pâturage : qfois pâtu-

rage. RR. èv, véfxo).
•

'Evvo[jLoX£<7xv)!;, oy (ô) , Comiq.
(|tii parle beaucoup de lois, de ju-

risprudence. RR. svvo[Xo;, ii<jyrr\.

"Evvo[xoç, oç, ov, légal ; légitime;

compris dans la loi ; sujet à la loi
;

prévu par la loi ; dirigé par des lois,

(onforme aux lois éternelles, à la

justice; réglé, mesuré, proportion-
né.

|1 AupUir. neutre, "Evvojxa, adv.

pour èvv6[xa>;, légalement. RR. èv,

"EvvojjLoç, oç, ov , Poét. qui paît
dans un lieu :par est. habitant. RR.
£v, vé[xto.

*Evv6(j,(oç, ^Tû'c. légalement, légi-

timement, justement.

^'Evvooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv

( COmyT^ OTjaTCpOÇ. SUp. OUCTTaTOÇ),
nrudeni; qui a sa raison, sage. RR.
tv, voûç.

^Î^Evvoç ou *'Evvoç, Yi, ov, Poét. p.
êvo;.

*'Evvo(TiY«io<;, ^u (é), Poét, ({m
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ébranle la teiTC, épith. de Neptune.

RR. tèv66w, yî^.

k 'Evvoo-îSaç, a (ô), Dor. et Poét.

même sign. RR. tèvoôw, ZoLpour y^i.

t"EvV0(7lÇ,£Wç(:?l), G/055. ^. £V0(7tÇ.

•* 'EvvoaiçuXXoç, oç, ov , Poét. qui

agite les feuilles : dont le feuillage

s'agite. RR. tèv66to, cpOXXov.

'Ev-voCTffeuo), / £y(7u), comme èv-

veoCTcreuto.

'Ev'VO(T<Tonoié«-w, /"i^arco, même
sign.

• 'Evv6tio;, oç, ov, Poét. et

• "EvvoToç, oç, ov, Poét. humide,

mouillé. RR. èv, votta.

* 'Evvo5(X£to-(ô, Poét. p. ivoy\itù.

'Ev«vv)xT£peuw, f. £yffw, passer la

nuit dans ou à dat. RR. èv, vuxre-

peub).

•*'Enntmi, / l(siù ou Poét. î(sts(ji,

{aor. elo-a ou Poét. ëaa, saaa), Poét.

ou très-rare en prose, excepté dans
quelques composés, vêtir, revêtir ,

—

Ttvà Tt , qn de qe. |] Au moyen,
'OEvvufjiai, / eaojxai ou Poét. îaao-

aat {aor. elffàfxriv ou Poét. iaà.]^.r\v,

£aCTà[X7iv, ésa-aàjjiriv. parf. eT(xai ou

qfois ëcr(ji,at ?), se revêtir, s'armer ou

s'envelopper de, par ext. se cacher

dans, s'enfoncer dans, avec l'ace.

-k Kaxà £i'(xaTa siixai, Hom. j'ai re-

vêtu de funestes vêtements. *N£<pé-

Xyjv ë(7(ravTo, Hom. ils s'enveloppè-

rent d'un nuage. ^^Hte xev Xaïvov

^(Tdo 5(tTwva, Hom, tu aurais revêtu

une tunique de pierres, c. à d. tu

aurais été couvert d'un monceau de

l)ierres. Voyez àîJL(pi£Vvu(ji.t.

? 'Evvvoç, ou (:?]), m. sign. q. vuoç.

'Ev-vu(TTà!;w, f. à^w, sommeiller
dans ou sur, dat. RR. èv, v^atàJ^a).

? 'Evvuj^saTepoç, comp. irrég. d'iv-

vu^oç.

'Ev-vux£u« » / euffw ,
passer la

nuit dans ou à, dat. R. IvvuxoÇ»

k *Evvu)^ioç, oç o« a, ov, Poét. com-
me evvuxoç» nocturne. Ol èvvu/tot

(5. c///. 6eo(), les dieux des enfers.

"Evvuyoç, oç, ov, nocturne; qui

se fait de nuit; qui agit pendant la

nuit. "EvvuxoÇ r).^ty Hom. il vint

pendant la nuit. || Au neutre, "Ev-

vuxov , adv. pendant la nuit. *Evvu-

XWTepov ,
plus avant dans la nuit

;

de plus grand matin. RR. ëv, vu^.

"Evvwôpoç, oç, ov, engourdi. RR.
èv, vwôpoç.
* 'Evvôxrat , Ion. pour èwo^îcat,

infin. aor. i d'èwvoétù.

t 'Evvwiriaîoç, a, ov, Néol. dorsal,

qui est dans le dos. RR. èv, vwtoç.

"Evoyxoç , oç , ov , enflé
,
gonflé.

RR. èv, ÔYxoç.

t 'EvoyxwÔTiç, riç, eç, Néol. p. ôy-

xwôriç.

'Evoôia, aç (iî) , la déesse des

grands chemins, Hécate. R. de

*Ev6ôtoç, oç, ov, qui se trouve sur

la route; qui préside aux routes,

épitk. de Mercure :i3Lci\ey commun,
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trivial. \\ Subst. 'EvoSia, wv (xà), tu-

meurs produites parla fatigue delà
marche : qfois pièges ou entraves ?

RR. èv, ô56ç.

* 'EvoSÏTiç, 160Ç (fi),Poét. qui pré-

side aux chemins ou aux voyages

,

épith. de la Fortune.

*"Evo5[ji.oç, oç, ov, Poét. odorant.

RR. èv, ÔSfJLTQ.

'EvoetSiôç» iQÇ> éÇj d'une seule es-

pèce; simple ou unique. RR. efç,

eî5oç.

*Evoet8tÔç, adv. uniquement.

t 'Ev66w,/éaw, Gramm. secouer,

agiter. RR. èv, iôGco/70«r (Lôéo)?

'Ev'Oiôéw-w,/ :q(tw, s'enfler. RR.
èv, oiSÉo).

'EvoiStiç, Tfiç, éç, enflé.

'EvotSt<Txo[JLat, c. èvotSÉo).

? 'EvotxâStoç, oç, ov, c. èvoixtStoç.

'Ev-oix£t6(j)-û), f. (jiityta, rendre fa-

milier ; insinuer , rég. ind. an dat.

Il
Au passif, être admis dans l'inti-

mité , dans la famille ; devenir pa-

rent ou allié de, d<tt. RR. èv,olxet6a).

'Evoix£T7]ç, ou (ô), habitant. RR.
èv, otxoç.

'EvoixÉTtç, i5oç (^, fémîn, d'bi-

OIXÉTTIÇ.

'Ev-oixfw-6),/i^(rti), habiter dans,

dat. ou ace. : aufig, s'occuper de,

être versé dans, dat. RR, èv, oîxéw.

'Evotx^nacjxoç, oç, ov, habitable.

'EvoixTjfftç, ewç(Vi), habitation,

séjour.

'Evoixrinîpiov, ou (tô), demeure.

'EvoixT^Twp, opoç (ô), habitant.

t 'EvoixC, adv. Gloss. à la maison.

'EvoixiSioç, oç, ov
,
qui habite

dans la maison, domestique. RR. èv,

ofxoç.

'Ev'OtxCîJto, / torw, introduire ou
recevoir dans la maison : établir dans,

rég. ind. au dat.
\

\ Au passif, s'éta-

blir, fixer son séjour,— tôtcw, dans
un lieu. RR. èv, oixiÇto.

'EvoixtoXoyoç, ou (ô), celui qui

touchelesloyers.RR. èvo(xtov,XéYW.

'EvoCxtov, ou (xè), prix du loyer

d'une maison : Poét. habitation, de-

meure. *Evotxiou ôixTj, c/i /. de droit,

action possessive pour une maison.

RR. èv, oîxoç.

'f^ 'Evoixioç, oç, ov, P.p. èvoixCSioç.

'Evoixt(T(x6ç, où (ô), l'action d'in-

troduire dans la maison, de loger,

d'établir. R. èvoixiJ[w.

'Ev-oixoSofxéœ-w ,/ /]««, bâtir

dans, rég. ind. au dat. : remplir d'ha-

bitations, de constructions: obstruer

par desconstructions; murer, fermer

par un mur
; qfois simplement, bâtir.

Il
Au moy. fane bâtir pour soi. RR.

èv, olxo§o(xÉ(o.

*'ï!votxoç, oç, ov, qui est ou qui

habite dans la maison; intérieur;

domestique : qui est ou qui habite

dans un endroit, habitant de, gén.

Il
Subst. (ô), habitant; locataire.RR.

èv, olxoç.

32.
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'Kv'OixoupÉa)-â) , / yjato, rester à

la maison. KR. èv, olxoupeto.

*'Evoivo;, o;, ov, rempli de vin :

consacré par des libations de vin,

par des traités. RR. èv, oCvoi;.

t ^¥y-oi.^o:p\\nù, mot mol/orme, ba-

biller à table. RR. èv, oîvoç, çXuto.

'Kv'Otvoxo£to-tï), fiidtiôj verser du

vin dans, ou simplement ^ verser, —
ofvov èvl ScTtieffcTiv , Hom. du vin

dans des coupes. RR. èv, oXsoysoiin.

*Ev.oxXd;a), / âdO), s'agenouiller

ou s'accroupir dans, dat. RR. èv,

ixXdCci).

**'EvoX6oç, o;,ov, Poét. fortuné,

riche. RR. èv, 6X60;.

*Ev-oXt(TOaîva), / oXiaÔyiffa) ,
glis-

ser ou tomber dans, dat. RR. èv,

ôXioOttivo).

* *EvôX|iioç et ''EvoXixoc, oç, ov,

Poét. qui siège sur le trépied, qui

rend des oracles. RR. èv, 6X(xoç.

"EvojJiêpoi;, 0;, ov, pluvial.RR. èv,

^liSpo;.

* 'EvofXTipyiç, Yi;, eç, P. p. ô^T^priç.

'Ev'OitiXÉw-tô , f. YtCitij vivre dans

ou parmi, fréquenter, dat. RR. èv,

ôjAiXèo).

'Ev-o(i(JLaT6w-tî>, / (0(7(0, rendre

clairvoyant. RR. èv, ôfjijxa.

'Ev'OHÔpYvu[jiai, / o[j.6p|o{xat

,

essuyer dans o«sur, empreindre sur,

«>. ifid. au dat. RR.. èv, ô(x6pYVU{Xc.

''Evov, part, neutre c^'è'veijJLt.

? 'EvÔTtai , wv (al) , pendants d'o-

reille. RR. èv, OTzr\.

* *Evo7nQ , Yj; {i\),Poét. voix, etpar
ext. chant, clameur, son, etc. R.

CVÉTCb).

'Ev-oTtXtÇo), / Ccrto, armer, || Au
moyen ou au pass. s'armer. RR. èv,

ôitXiCio.

*Ev67:Xioç, oç, ov, qui se fait sous

les armes ou avec des armes ; armé ;

militaire. 'EvÔTtXtoç opyyio-iç. Poil.

danse armée, que l'on danse tout ar-

mé. *0 èvÔTtXioç, ou [s. ent. ^u6(x6ç),

air de la danse armée, marche mili-

taire. RR. èv, SttXov.

'EvoitXi<7|x6ç, ou (ô), armure.
"EvoTcXoç, oç, ov, armé; qui est en

•rmes
;
qui se fait en ai'mes ou sous

le« armes ; militaire. RR. èv, SttXov.

*Evo7toi£(o-û), / r,arto, unir, ré-

duire à l'unité, rassembler en un.

Yi.de

'EvoKoiéç, 6ç, ov, qui réduit en
un. RR. etç, tïoieco.

"EvoTTToç, OÇ, ov, visible
; qui se

voit dans, dat. RR. èv, ÔT<jo(xat.

'Evo7îTp£'jo(jLat
, / eO<TO|xai , re-

garder dans le miroir. R. êvoTîTpov.

'Ev-OTîTpC^Jco,/ ÎTco, montrer com-
me dans un miroir. || Au moyen

,

voir ou se voir dans un miroir.

'^voicTpov, ou (tè), miroir. R. èv-

opàcd.

*Ev<)paffiç, ztù^ (i?i), action de re-

garder fixement; vue, contempla-

tion. R. de

EJNO
'EV'Opàw-w, / 6'1'OfAat {aor. -x èv-

eTSov, etc.)y voir ou remarquer dans,

ré^. ind. au dat. : regarder fixement,

ou simplement voir, envisager, dat.

ou ace. RR. èv, ôpàco.

'Evopeioç, oç, ov, qui vit ou se

trouve dans les montagnes. RR. èv,

ôpoç.

* *EV'Op£(o, Ion. pour èvopà(o.

»Ev-opOtàÇ(o, /àdto, dresser, éle-

ver. RR.èv, ôp0ià^(o.

? 'EvôpSioç, oç, ov, dressé, qui se

tient debout. RR. èv, opOioç.

'Evopioç, oç ou a, ov, renfermé

dans les limites. |1 Subst. 'Évopia, aç

(ri), s. ent. yrj, frontière, pays limitro-

phe : Eccl. diocèse. RR. èv, ôpoç.

'Ev-opxi!(to
, / tato , faire jurer :

conjurer, supplier. RR. èv, ôpxt2J(o.

'Evôpxioç, oç, ov, juré, confirmé

par serment : Bibl. maudit avec ser-

ment. W Subst. 'Evôpxiov, ou (to),

serment. RR. èv, ôpxoç.

'Evopxio-fxoç, où (6), adjuration,

supplication. R. èvopxiC*^.

"Evopxoç, oç, ov, engagé par ser-

ment; confirmé par serment, juré;

qui prête serment, assermenté; qui

agit sous la foi d'un serment ou d'un

traité. "Evopxôv xiva Xa(xêàvetv

,

Eschin. engager qn par serment.

"Evopxov Tt TToirjoraaOat, Plat, s'en-

gager par serment à qe.RR.èv, Spxoç.

'Ev-opx6(o-to, c. èvopxt^to.

'Evôpxwç, adv. avec serment,

sous la foi du serment. R. evopxoç.

'Ev'Opfxàtû-tô y f. riaoi
,

pousser

dans ; s'élancer dans.
1

1 Au moy.
même sens neutre. RR. èv, ôp(xàa).

'Ev'Op{JL£(o-iô, /yjato, mouiller o«
être à l'ancre dans, ai^ec le dat. RR.
èv, ôpfxeo».

'Ev'opfxtîjw,/' 1(7(0, entrer ou faire

entrer dans le port ou dans la rade.

Il
/V« woj. mouiller, entrer en rade

ou dans le port. || Au passif, servir

de mouillage. RR. èv, opjxiS^to.

'Ev6pjj.iov, OU (to), droit de mouil-
lage.

'Ev6p[xi(7[xa, ttTOç (to), mouil-
lage, lieu où l'on peut mouiller, port,

rade.

'EvopixiTYiç, ou (ô), adj. masc. qui

est dans le port. RR. èv, ôp|xoç.

* 'Ev-6pvu(;.t,
f. 6p(7(o, Poét. pous-

ser ou lancer dans ; au fig. inspirer,

exciter dans, rég. indir. au dat.\\Au

passif ou moyen , s'élever dans ou
parmi, dat. RR. èv, opvujxi.

k 'Ev-opoûw, / oucrci), Poét. se jeter

sur, dat. RR. èv, ôpouto.

'Ev'OpU(7(7(o, f u?(o, creuser dans,

rég. ind. au dat. RR. èv, ôpu(7(7(0.

'Ev-opx£0[Ji-ac-où[j,ai, / T^ffo^xat

,

danser dans, dnt. RR. èv, ôpxéo(jLai.

*'Ev6pyaç, a(ô), Dor. pour
'EvôpyTjç, ou(ô),quiales organes

génitaux; mâle; spécialement bouc
ou bélier. RR. èv, ôpyiç.

? 'Evopyrjç, o\>{ô),avec esprit rude,

ENO
qui n'a qu'un testicule. RR. sîç,

"Evopxtç, loç (ô), c. èvopxviç.

"Evopxoç, oç, ov, même sign.

"Enos ou "'Evoç, Y), ov, d'un an,

qui a un an ; qui appartient à l'an-

née ou au mois ou au jour précé-

dent ; ancien, passé. Al evat àpxat,
les magistratures dont le temps vient

d'expirer. "EvTi xal vea, voyez evy].

Il
Subst. "Evoç, ou (ô), l'année .»*

*Ev6ç, gén. sing. de efç.

? 'Evocriyatoç , ou (ô) , c. èvvodi-

yaioç.

**'Evo(7iç, ewç (fj), Poét. ébranle-

ment, secousse. R. tèv66(o, /«m^.

? 'EvoffiçuXXoç, oç, oVyC. èvvoffiç.

k 'Evoaix6(ov, ovoç (6) , Poét. qui

ébranle la terre, épith. de Neptune.

RR.tèv68(o, xQwv.
*Ev6tïiç, YiToç (t?i), unité. R. elç.

"EvouXa, (ov (Ta), côté intérieur

des gencives. RR. èv, ouXov.

'Ev-ouXi!|(o, / t(7(o , boucler, fri-

ser. RR. èv, otjXoç.

'EvouXi(7(ji.6ç, où (ô), frisure.

"EvouXoç, oç, ov, frisé, bouclé.

k 'Evoupàvioç, oç, ov, Poét. céleste.

RR. èv, oùpavoç.

'Ev'Oup£(o-(ô , f. oupiQ(70(jLai, là-

cher son urine dans ou sur, et par
ext. insulter, dat. : avoir une incon-

tinence d'urine. RR. èv, oùpècD.

'Evoupr.Opa, aç (yj), pot de cham-
bre, vase de nuit.

i 'EvouprjOpov, ou (to), Gloss. m. s.

""Evoupoç, oç, ov
,
qui est dans

l'urine. RR. èv, oupov.

'Evoûatoç, oç, ov, essentiel, subs-

tantiel; c/fois riche. RR. èv, ouata.

'Ev'ouat6(o-(o
, / o)Gto , identifier

avec, rég. ind. audat.KK. èv, oùaicu

'Evo9£tXo[xai, d'oie le part. 'Ev-

o(peiX6{jL£voç, Y], ov, dû avec hypo-
tiièque ; hypothéqué sur un bien.

RR. èv, ôcpsiXo).

'Ev'0?6aX[xtàto-(b
, f àaiù^ fixei*

les yeux sur, convoiter, envier, avec

le dat.
Il
Au passif, être convoité,

exciter l'envie. RR. èv, ôçOaXfJLoç.

'Ev'OçôaXîxîCco,/ io-(o, greffer sur,

rég. ind. au dat.

'Evo96aX|xio(j.6ç, où](ô), greffe »

ente.

'EvoxTQ, YÎç (rj), ce qui arrête ou

retient : obligation , engagement

,

charge : poids d'une accusation,

faute. R. èvéxw.

'Ev-oxXéfo-à), / r\aià {imparf. yjv-

(oxXouv), incommoder, troubler, im-

portuner, embarrasser, donner de

l'embarras, résister, s'opposer k,dal,

ou acc.\\ Au passif, être importuné,

etc. : se troubler, se mettre en. peine,

—TiepiTivoç, d'une chose. RR. èv,

ôxXéco.

'Ev6xXY](xa, aToç (tô), et

' *Ev6xXyi<7iç, £<oç(y)), importunilé,

embarras, incommodité.

"Evoxoç, oç, ov, sujet à, soumis ày

I
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assujetti à , exposé à , dévoué à la

vengeance de, dat. : accusé de, con-

vaincu de, condamné à, passible de,

gén. R. èvéyjù.

"Evo<|"Ç, ew; (t^), vue, contempla-

tion. R. £vopàa>.

*Ev6a)-à), / wo-w, unir, réunir :

réduire ou ramener à l'unité. R, et;.

'Ev-pàuTO), f. pà4'w, coudre dans,

feg. înd. au dat. RR. èv, paTiTO).

? 'Ev'pàaao), f. pà$a),c. èvapàcraw.

'Ev'peo), f.çextcoi, couler o« tom-

ber dans , dat. RR. èv, péw.

'Ev'pTnyvujjLi, / p^n^o), briser dans,

reg. ind. au dat.
\ \ An passif, faire

irruption dans, dat. \\yiu parf. 'Ev-

ip^toya, être brisé ou fissuré en de-

dans. RR. èv, pyjyvy^Ai.

'Ev'pyjTOpeu 10, f. euaw , faire de

l'éloquence dans ou à propos de,

dat. RR. èv, pyiTopeuw.

'Ev-ptyôto-w
, f. (ocro), transir ou

frissonner dans, dat. RR. èv, piyow.

"Evpi^oç, o;, ov, qui a une racine
;

radical. RR. èv, piîla.

'Ev-pi^6(i)-à), f. (ii<s(à , faire pren-

dre racine. Le parf. 'Eveppiî^coxa a

qfoii le senspassif, avoir pris racine.

'Ev'ptTiTto, / pî^'^JJ» j<^ter dans ou

sur, rég. ind. au dat. RR. èv, ptTCTto.

? 'EvpuÔfJMXoç, TQ, év, e^

"EvpuOfJLOç, oç, ov, cadencé, me-
suré. RR. èv, ^u6[J.6<;.

'Ev'pa)vvu[JLi, f pco(TO), raffermir.

RR. èv, pwvvu[xt.

'Ev'cragSaTtCwj/'.icrw,passer le sab-

bat dans , dat. RR. èv, caêêaTiJJo).

t 'Ev'aaxxeOo), /" euiro), TVe'o/. met-

tre dans un sac. RR. èv, aàxxoç.

'Ev.(Ta>,eu(o , / £u<Tto, agiter, re-

muer. RR. èv, (jaXeuw.

?"EvaaXoç, oç, ov, Poét. qui ha-

bite dans la mer. RR. èv, cràXoç.

'Ev-<7aX7:t^a), / lo-to, corner dans,

dat. RR. èv, eraXTitCw.

"Evdapxoç, oç, ov, qui a de la

("bair ; Eccl. incarné. RR. èv, aràp$.

'Ev'<Tapx6a)-a), f. ttitsw, Eccl. in-

carner.

'Evo-dpxwffK;, etoç {-fi), Eccl. in-

carnation.

'Ev'aap6a)-w,yrt6(Ta), balayer: au
Z?^. agiter, ballotter. RR. èv, (japow.

'Ev-dàxTw, / crà^o), remplir,
bourrer. RR. èv, oràrTfo.

*£v-a6évvuixt, / «rêéaw, éteindre

dans, réff. ind. au dat. RR. èv, aêev-

VWfil.

'Ev«<reîw,/crei(Tto, secouer dans;
pousser dans

;
jeter dans ; briser

contre ; décliarger sur ; asséner ; in-

tenter; (jfuis interpoler: dans le sens

neutre, se jeter dans ou siu-, fondre
sur : le rég. ind. au dat. ou avec elç

*/ l'ace. RR. èv, «reîw.

'^v-a£|xviJvo[jLat
, / uvoujxai, se

glorifier de, être orgueilleux de, dat.

RR. èv, o'e(ji,vûvo[jLai.

*Ev(TYiOto, f cri<ja), infdtrer dans,

ré^. ind, au dat, RR. iv, (jrjOw

ENI,
t 'Ev'OTjxàJia) , / âabi, Néol. cloî-

trer, confiner dans, rég, ind. au dat.

RR. èv, CTYixoç.

'Ev-aYi(xaivw, / avw, indiquer,

#nontrer par des signes.] |//« moyen,

faire connaître, exprimer, énoncer ;

inculquer; graver dans, rég. ind. au
dut. RR. èv, OTKxatvo).

'Ev-oTQ[xei6o[jLai-oO(jLai, / (0(TO(xai,

annoter ou remarquer dans, rég.

ind. au dat. RR. èv, <TYi;x£i6o[xat.

*'EvoTr][xoç, oç, ov, marqué, mon-
noyé. RR. èv, <7YÎ(xa.

'Evo-T^TTOjjiai, / cra7nnao|xai, pour-

rir dans, ^a^RR. èv, ar\Txui.

'Ev-(TtaX£uw
, f. £uaa> , baver ou

cracher dans ou sur , dat. RR. èv
,

o-taX£ucù.

'Ev'a'.EXtî^o), f. iffa>, m. j/^«.

*'Evai|xoç, oç, ov, un peu camus
;

(ifois un peu concave. RR. èv, aijxôç.

* 'EvdivT^;, iQç, £ç, PoeV. endom-
magé. RR. èv, (Ttvo(xat.

'Ev'(TiT£0{xat-où(xac /" ^(TO(jLai, se

nourrir dans, dat. RR. èv, «titew.

'Ev«ax£Ôàvvu(jLi
, f ay.e5â<yoi, dis-

perser o// répandre dans , rJg. ind.

au dat. RR. èv, <TXE6àvvu[xt.

'Ev'CTxeXXo), / (txeXw, sécher, dur-
cir.

Il
Le parf. 'EvÉaxXyjxa et l'aor.

i^iav-lriv , ont le sens passif, être

endurci à, dut. RR. èv, orxEXXa).

'Ev-axEuàÇw
,
/' é.o(à , garnir ok

munir de; revêtir, armer, orner,

équiper, parer. RR. èv, (TXEuàîJto.

?"Evo-x£uoç, oç, ov, muni, garni,

équipé. RR. èv, cfXEUYJ.

'Ev«(TXYîvo6aT£w-à), /"inao), met-
tre en scène. RR. èv, o-xYivooaTEO).

'Ev'ffxriTcxa) , / ffx^4"^ » lancer

dans ou sur, /-e^. ind. au dat. : dans
le sens neutre, fondre sur; tomber
sur; s'appuyer sur, dat. RR. èv,

axrjTTTto.

'Ev-(TxiaTpO(p£W-âJ, f.y\(sw, nour-
rir à l'ombre , c. à d. mollement

,

dans la retraite, loin du monde. RR.
èv, (TXtà, Tp£(pt«).

k *KV'(TXÎ[JL7CTW
, f. <TXÎ[x4'W , Poét.

lancer dans ou sur, appuyer ou ap-

pliquer contre, rég. ind. au dat. RR.
èv, axifAUTto.

'£v-(Txip^6a)-(ô , f ûyait) , durcir
,

convertir en squirre.RR.èv,a-xtp^6a).

'Ev'dxtpTaw-w, f. iQCTW, sauter ou
bondir dans : au fig. se réjouir de,

dat. RR. èv, «TxipTao).

'EvCTxXtivat , infin. aor. 2 passif

d'hiav.iWiù.

i 'Ev-(7xoXi£uo{xat, / eO(io|xat

,

Bihl. prendre au piège'. RR. èv, (txo-

Xioç.

'Ev-ffxo7r£0[JLai-oO[xat, f. •i]ao]i.'x\

,

examiner. RR. èv, crxoTcÉa).

'Ev'CxoTtî^co
, f i<TO), obscurcir.

RR. èv , CTxoTÎÎ^o).

'Ev-crogÉoi-w
, / y\aby , marcher

fièrement dans ou sur, dat. ïlR. èv,

(706e'(O.

t 'EvcxopiâÇw, / (i,<yu},Néol, mettre
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dans uu cercueil, dau£ une châsse.
K.de
t 'Evaopiov , ou (ta), Inscr. sarco-

phage, tombeau. RR. èv, (ropo;.

'Ev.ffoçior'reuw, / eûaco, faire le

métier de sophiste : tromper par des
sophismes, avec le dat. RR. èv, ao-
ÇtC-TEÛW.

•"Evaoçoç, oç, ov, PocV. sage ou
savant. RR. èv, oroipo;.

'Ev-arTîaôàw-ô), / tq^o), abusât* de,

</a/. RR. èv, (Tnaôào).

'EvcTTcapYavow-w
, f wao), em-

maillotter. RR. èv, (jTtapYavôu).

*Ev'(TU£ip6(o-w,/toara>, rouler au-

tour de, rég, ind. au dat. RR. èv,

ffUElpOCO.

'Ev-aTTEipto, foTztptâ, scmcr dans,

divulguer parmi, rég. ind, au dat,

RR. èv, crusipu).

'EvauE'pfjLaTOç, 0;, ov, et

*'Eva-7t£p[xoç, oç, ov, qui conti€s2|-

la graine , la semence. RR. èv

,

<nzép\ia.

"EvaTToôoç , oç , ov, plein de cen-
dre; réduit en cendre; cendré. RR.
èv, <TTco66ç.

"EvffTTovôoç, 0;, OV, qui a fait un
traité; compris dans un traité; al-

lié : stipulé par traité; accompagné
d'un traité; conforme à un traité:

qui agit en vertu d'un traité; fidèle

à un traité. RR. èv, ottovSiq.

'EvaTiôvocoç, adv. sous la foi ou
en vertu d'un traité.

'Ev-cr-Ko\ièi^ui
, f àCTW, s'occuper

sérieusement de ; étudier ou donner
des leçons dans uu lieu , dat. RR.
èv, (TTroviôài^w.

'EvaxàCo)
, / GxâXoi , distiller

dans, verser dans : au fig, inspirer,

rég, ind. an dat. RR. èv, aTciCw.

'Ev-o-TaXâî^o), / à$w, m, sign.

'Evaxâç , âaa , àv ,
part, aor, a

^'èvia-Tirip.1.

• *Ev(7Taatri, ric (rj). Ion. et

"Ev(TTaCTiç, ew; {}\), début; com-
mencement ; entreprise ;

plan de vie;

résistance, obstacle, opposition,

protestation ; l'action de presser vi-

vement son adversaire : instance

d'un procès : en t. de droit romain,

institution d'un héritier. RR. èv,

'Evaxàryi;, ou (6), qui résiste, qui
s'oppose

,
qui barre le chemin : ad-

versaire
, partie adverse, ennemi.

'Evo-xaTixoç, 11, ov, obstiné, qui

résiste avec opiniâtreté, qui oppose
des obstacles, qui arrête, qui sus-

cite des difficultés ou pose des ques-

tions embarrassantes.

^'EvcTTaTo;, oç, ov, en t, de droit,

institué héritier.

•k 'Ev-CTTEIVO)
, / aT£vâ> , Poét.

presser dans. RR. èv, orTeîvo).

'Ev-ctteXXu), / ffTeXtô, équiper^

habiller. RR. èv, o-teXXo).

'Ev.(rT£vâC«^, /âÇo), pleurer daoa

ou SU!', dat, RR, iv, aTtviiJw,
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*Ev-<rTCVoxwp^w-w , f. f,G(t> , être

gêné dans , être à l'élroil. RR. £v
,

cTevoxwpéw.
'Ev-aTEpviÇo^iat, /(rfopiftt, rece-

voir sur son sein; embrasser. RR.
iv, arépvov.

'EvffTepvoixavTÎa, de (^), ^«^^'-y*

'EvaTEpvôjjiavTi;, ew; (ô), espèce

de devin ventriloque. RR. év, cxéç>-

vov, ^làvTi;.

7 'Ev<iTYi8(îto;,6ç, ov,c. èvor-n^Otoi;.

'Ev-<Trr,Oi!;(o, / (crto
,
graver daris

l'esprit. RR. èv, avrfioç.

'EvffTT.Oioç, o;, ov, qu'on a ou

qu'on porte sur la jioitrine.

'EvKTTTiXôw-w, / (ocrto, élever sur

une colonne. RR. Iv, <jxr},ri.

*T,v<rTr,(ia , ato; (tô), obstacle,

«mpêchement. RR. èv, t(TTri{xt.

'Ev-arnpiîito, / tÇw, appuyer sur,

•nfoncer dans, ficher dans, rég. înd.

au liat.W Au moy. Poét. appuyer ou

s'appuyer sur, dat. ou lui et l'ace.

RR. èv, (TTYipt^iw.

'EvcrTYÎTat, inf. aor. i d'h[(svf\\}.i.

*Ev-(rT£;w, / tfTtlw, piquer dans

,

broder om brocher dans, re^o". ind. au

dût. RR. iv, (TTtJ;a).

'Ev-<7T0>6a) , / (rTÎX4/6), briller

dans, dat. RR. èv, azÇk&on.

? 'Ev-TTO'.gàJ;w
, / àcca, Gl. four-

rer ou fouler dans. RR. èv, <7TocêàÇw.

*Ev-tfTO[xi!;w , f. iffo) , mettre un
frein à, ace. R. de

'EvCTTÔfxio;, o;, ov, qui est dans

la bouche ou la gueule. RR. èv, ctto-

^vffTÔfitfffia, axo; (to), frein.

î'^vo-TOjJLo;, o;, ov, c. èvcrTÔ[xio;.

'Ev.<7TpaTeuo(xat , / euaofxat

,

s'enrôler. RR. èv, arpaTsuofxat.

'Ev'O-TpaTOTiESsuw, f.z\)Giù, cam-
per dans, c^a^|| y^i/ moy. même sign.

RR. èv, o-TpaTOTceSeuto.

'Ev-(TTpé?a) , / (TTpe'l'w, tourner

dans, (j/ois dans te sens neutre.
\\

Ju moy. tourner on se mouvoir
dans; s'arrêter ou séjourner dans,
dat. RR. èv, cTpeço).

*Ev-<TTpoSiX(Ctù, /t'aw, entortiller,

rouler dans. RR. èv, (îTpoSiXoç.

'Ev-<7TpoYYuX6w-w
, / w<Ta), ar-

rondir. RR. èv, (TTpoYyuXoa).

'Ev(TTpo?r„ r,ç {^), séjour, lieu où
l'on séjourne, auberge. R. ivaxçiota.

•k 'Ev'^TTpwçàoj-à), / yjaw , Ion. et

Poét. pour èvffTpèçw.

'Ev-<rrjçti)
, / (ttOij/w, resserrer,

constiper : sans rég. être astringent.

RR. év, ffTyçw.

? *Ev(7vX->aYyavw, /f XiQÇofxat, par-
tager, être compris clans un partage.

RR. èv,<Tijv, Xayyâvw.

'EvctSvOyixoç, oç, ov, confirmé par
un traité. RR. èv, (rvvOrixYi.

*Ev«<Tçatp6û>-(ô, / ùiGtà^ arrondir

dans ou sur. RR. èv, «rçatpow.

* 'Ev-<T9r]x6a>-ci),/ 10(76), Poét. ser-

rer contre. RR, èv, açT.xôw.

'Evo-çTivéoMÔ, / (oaw , enfoncer

ENT
comme un coin : plus souvent obs-

truer, boucher. RR. èv, (Tçtqv.

'Ev-(TçiYY<^ » / acpiyÇw , serrer

dans ou sur, attacher fortement, rt'^.

ind. au dat. RR. èv, cfi-^yta.

'Ev-ffçpaytî^w, / (aw, sceller, ca-

cheter ; empreindre dans ou sur

,

rég. ind. au dat.h.K.èy, (7(fçoi.yi^<^.

*Ev(r<ppàYC(Tt<;, eœç (:?)), empreinte.

'Evoxéôioç, oç, ov, improvisé,

subit. RR. èv,<7xé8iO(;.

* 'Evffxepw, Poét. c. èinar/epu).

"Evoyeatç, ewç (:?i) , action d'ar-

rêter, d'embarrasser. R. èvéyjtà.

'Ev-cr^t^w, / (Tyido), fendre, enta-

mer. RR. èv, (Txtîiw.

^'EvCTj^KTTo; , OÇ, ov , taillé dans
l'épaisseur.

'Ev<7xoXà!Ja) , / àcrto , consacrer

son loisir à, se reposer dans, se con-

tenter de, dat. RR. èv, (T^oXà^w.

t 'Ev.<TxoXé£»)-(ô, lisez è^oi.ffxo'kétti.

'Ev'atofxaTtÇto, f. t(T(o, c. èvffw-

'Ev(7W(xàTi<nç, ewç (:?]), cf

'EvCTcofjt.aTtcrfxoç, ou (ô), comme èv-

O-tOfJlàTWO-lÇ.

'EvcrwfjaToç, oç, ov, corporel,

pourvu d'un corps : qui est dans le

corps. RR. èv, o-wfxa.

'Ev'ffœfxaToto-âJ, f. tocw, rendre

corporel ; incorporer : Eccl. incar-

ner.

'EvfftofxàTwo-tç, e(oç (i^), action de
revêtir une forme corporelle.

"Evawfxoç, oç, OM» c. èv(Tiri[/.aToç.

'Ev-awpeuw
, / eudto , amasser

ou entasser dans, rég. ind. au dat.

RR. èv, crwpsùw.

'EvTaxïjvai, in^n. aor. a passif

dhjx-t\yn>i.

"EvTaxToç, oç, ov, réglé, en ordre.

RR. èv, Tàffffw.

'Ev'TaXatutopéw-ôJ, f. r[ata, vivre

malheureux dans, dat.\
|
^a moyen,

s'affliger de, dat, RR. èv, TaXaiTtto-

pso).

"EvraXfxa, axoç (xè), ordre, com-
mandement, précepte. R. èvxéXXw.

'EvxaXxixwç, adv. impérative-

ment.

'EvxajjLisuxoç , oç, ov , réservé

pour, propre à , avec upoç et l'ace.

R. de

'Ev-xaixisuo),/ eu(Ti«),'serrer, met-

tre en réserve dans, rég, ind. au
dat. RR. èv, xafxisuw.

* 'EvxdcjjLvw, Poét. et Ion. pour èv-

XSfJLVO).

t 'Evxàvv)o-iç,e(oç(i?i),iVeo/. et

t 'EvxavuajJLOç , où (ô) , I^éol. p.
evxaaiç.

* *Ev«xavja> , f. "dcjui , Poét. p. èv-

TÎIVO).

"Evxa^tç, etoç (t?i), l'action de met-

tre en rang, d'eni-égimenter , et au-

tres sens d'bnrj.(j(S(ù.

'Ev-xap(i(T(Tt«) , / àÇw , troubler,

brouiller.il Au moy. mettre le trou-

ble dam, dat. RR. Iv, Tapà<jffaj.

ENT
"Evxacrtç, ewç (:^), tension inte»'

site; renflement, gonflement ; au

fig. austérité, rigueur : en t. de pro-
sodie, allongement d'une syllabe. R.
èvxsivw.

'Ev'xàdafo, / xocÇw, mettre en
rang; disposer en ordre de bataille;

\

enrégimenter, enrôler; placer dans
les intervalles des rangs ; (jfois Poét.

ranger contre, rég. ind, au dat. 01
èvxexaytiévoi , les simples soldats.

RR. èv, xàdcrto.

'Evxaxixoç, rj, ov, qui tend; qui

enfle ou qui s'enfle
; qui donne de

l'intensité. R. èvxeivw.

'Evxaxoç, i\y ov, tendu. Ta èvxa-

xà opyava, les instruments à cordes.

'EvxaûOa, adv. ici
; qfois \k\(jfois

alors : avec le gén. dans cet enaroil

de, à ce point de, aupr. et aufig. 'Ev-

xa06a xy^ç uopeojç, Dém. à ce point

d'insolence. 'EvxaùOa xy^ç fjXixtaç,

Plat, à cet âge. RR. £v8a, aùxôç.

'EvxauOt, Att. p. èvxaùÔa.

'EvxauôoT, adv. ici, ou qfois là,

là-même, avec ou qfois sans mouvl.

'Evxaç-^, TiC, (?)), sépulture. R.
èvÔaTtxco.

'EvxaçY^vai, infin. aori, 2 passij

d'iv^àizzui.

'Ev^xaçtàJ^to, / â<T(ji), ensevelir,

embaumer. R. èvxàçioç.

'Evxa?iaa[xôç, où (ô), ensevelis-

sement, embaumement.
'EvxaçiaaxTQç, ou (ô), celui qui

ensevelit ou embaume les morts.

'Evxa5pt07r<oXrjÇ, ou (ô) , mar-
chand d'objets propres aux sépultu-

res. RR. èvxà^iov, TTcoXew.

'Evxâçioç, oç, ov, funéraire
;
qui

sert à ensevelir; au fig, qu'on em-
porte en mourant. 115//^;^ 'Evxàçiov,

ou (xô), ce qui sert à ensevehr ; aro-

mate ; linceul; tombeau ; au fig.

ce qu'on emporte en mourant, ce

qui fait la gloire d'un mort. RR.
èv, xàçoç.

*

*"ENTEA-ri, ^é'rt. èvxltdv-ôjv (ta),

Poét. armes, ou plus généralement

tous les objets d'équipement , us-

tensiles, harnais, agrès, meubles, vais-

selle, etc.

'EvxéîXai, inf, aor. i a^'èvxéXX.o).

'EvxsTvai, inf. aor. i d'èvciivu).

'Ev'xsivw, / xsvw, tendre dans

ou sur, rég. ind. au dat. : tendre,

bander; renfler, gonfler; grossir,

forcer; redoubler, augmenter : ^/ôw

avec ou sans {xéxptp, versifier, met-

tre en vers ; avec ou sans tïXyiy^^v,

appliquer, asséner un coup : qfois

dans le sens neutre, faire effort, in-

sister.
Il
Au moyen , tendre un are

,

etc. : forcer la voix, élever le ton

,

etc. : sans rég. s'efforcer , faire des

efforts
,

parler avec effort , avec

véhémence. RR. èv, xetvco.

k 'Ev'X£ipo[i.at {sans fut.), Poét. ê-

tre tourmenté dans, ?-ég. ind. au

dat. RR. iv, xetpto.
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*EvTSixî8io;, oç, ov, comme èv-

'Ev'TetxiCw, f. i<T£o, garnir d'un

rempart, fortifier. RR. èv, Tsiytîia).

'EvTct/ioç, oç, ov, qui habite dans

dos remparts, entouré de murs, for-

titié,

'EvTSixiCTiç, ewç (yj), e^

'EvTeixtcr[x6ç, ou (ô), fortification.

'EvTexeïv, inf. aor. îs c^'svtîxtw.

'Ev-T£X{xaipo[jiat
,

/" apoùfxat

,

conjecturer d'après, /•<?]»•, ind. au
dat. RR. sv, T£X[jLatpojxai.

"^.VTcxvoç, oç, ov, qui a des en-

^ts. RR. év, xéxvov.

*Ev'T£xv6a)-à>
, f. (oao), engen-

ir ou enfanter dans. || Au moy.
ysign.

;^v«TexTaîvo[xai, f. avoû[jLat, fa-

îquer oit construire dans, (jfois

îacher à, rég. ind, au dat. RR.
iv, T£XTaîvo(xai.

* *Ev-TeX£6w {sans fut.), P. naître

©«exister dans, ^«^ RR. sv, T£À£Oa).

'EvTÉXEia , aç (y)) , achèvement,
perfection. R. èvTEXyjç.

'EvT£À£iTat, 3 p. s. fut. moy.
rf'ivxeXXw.

'Ev'T£XeuTàw-w
, / YJaw , iinii-

^Atls, mourir dans, rég. ind. au
dat. RR. sv, TeXsurâcù.

'EvreXÉ/eta, aç (^^), continuité

d'existence, ou plutôt actualité, exis-

tence de {i.\i\.\ en t. de philos, enté-

tfchie, l'essence de l'àme, selon A-
ristote. R. de

'E\xtlByriZ,-f\(„ éi;^ c. èvoeXExviç.

'EvteXexwç, adv. c. èvôsX£Xtï)ç.

*EvT£Xyiç, ^s, éç, parfait, com-
filet, accompli. I4vyip èvTeXriç, hom-
me fait.||Ol £VT£X£Tç, pour ol èv té-

Mi, les magistrats, qjois les nobles
,

les notables. RR. èv, téXoç.

*Ev»T£XXa), f T£XàJ, commander,
mander, donner connnission de, —
Tivi, à quelqu'un. Ta èvT£TaX{JL£va,

Itis ordres, les instructions, la mis-
»lttn dont on est chargé. \\Aumof.
*». sign. RR. èv, téXXu).

*EvT£X6[i,ia0oç, oç, ov,(iui asolde
Complète. RR. èvTEXriç, {J-taOéç.

'EvteXwç, adi'. intégralement; en
f. de gromm. sans ellipse. R. èvreX^iç.

'Ev.TEixEvt^w, / (aco, placer dans
tthlieu sacré.

|| Au moy. se réfugier
Ams un lieu sacié. RR. èv, TÉjxevoç.

'EvTE(j,£vioç, oç, ov, placé dans
ï^ceinte du temple.

'Ev-T£{i.vw, / T£[X(o, couper, en-
laiUer; dépecer, disséquer; ouvrir
te corps d'une victime; qfois sans
rég. dir.oïïviv un sacrifice. * 'Ev-
Té{i.v£tv âxoç, Eschjl. préparer un
remède, aufig. RR. èv, xé\i.^(ù.

'EvTEVYiç, viç, Éç, tendu ; au fîg.
intense, véhément.||^M neutre, 'Ev-
Tev£ç,aâ'(^.avec force. RR. èv, TEivto.

î 'Ev-TEvii^to, /îo-ù),/;. £vaT£vi!;(ii.

'EvxepEtiw, / euao), éveutrer,
videi\ R. IvTspov.

ENT
'EvTEpiôtov , ou (to) , dim. d'bi-

xepov.

'Evxepixoç, i\, ov, intestinal.

'EvTÉptov,ou (to), dim.d'evzeçov.

'EvTcpttôvY), Tjç (y)), le dedans, la

moelle, le cœur (fun arbre, etc. R.

IvTSpOV.

? 'EvTspttovîç, (3o; (T?i), wï. sign.

'EvT£po£iûyjç, yiç, Éç ,
qui a la

forme d'un boyau. RR. è'vxspov,

£Î8oç.

'EvTspoxvjXï), riç {^, enlérocèle

ou descente des intestins dans le

scrotum. RR. âvxôpov, xiqXyi.

'EvxEpoxrjXixôç , TQ , 6v , affligé

d'une entérocèle.

'EvxEp6p.avxiç, £wç (ô), devin

ventriloque, m. à m, qui prophétise

par ses entrailles. RR. Ê'vx. [xàvxiç.

'Evx£p6(AçaXoç, ou (ô),hernie om-
bilicale. RR. £vx. ojxcpaXôç.

''Evxspov, ou(xô), intestin, boyau:

au pi. intestins, entrailles. "Evxepov

y-î^ç, ver de terre. R. èvxoç.

'EvxEpôvEta, aç (y)), intérieur d'un

vaisseau ; le fond de la cale. RR. ev-

xepov, vaùç.

'EvxEpoTCOvÉw-td, f. Yiatù, avoir

mal aux entrailles. RR. evx. tiovoç,

'EvxEpOTipàxYiç, ou (ô), et

•EvxEpoîitoXviç, ou {-h), marchand
de tripes. RR. £vxEpov,7itoXÉa).

* 'EvxEdiEpyôç, oç, ov, Poét. qui

travaille à l'aide d'un harnais, en

parlant des bêtes de somme. RR. ev-

x£a, Ipyov.

* 'Evx£(7i|XTicrxwp, opoç (ô), Poét.

habile guerrier. RR. èvxEa, (x-inôo[xai.

? 'EvxEaioupyoç, c. èvxecriEpYÔç.

'EvxsxaytfcÉvwç, adv. avec ordre.

R. èvxàaffo).

'Evx£xaXix£vo;,Yi, os, part. par/,

passifd'i-^xÉXXw

.

'Evxexa|jL£va)ç, a^j». avec tension,

effort, véhémence. R. èvxEivro.

'EvxExoxojç, utat oç, part, parf
d'èvri'/.XM.

*Evx£xpi(X[jLÉva)ç, «^<'. en personne

expérimentée. R. èvxpîêto.

"Evx£UY[xa, axoç (xô), rencontre,

trouvaille. R. èvxuyxàvw.

'EvxEUÔtv, adi'. d'ici ; à partir d'i-

ci; dès à présent. 16 èvxsîiÔEv, dès

à présent, désonnais. 'EvxeùOêv xat

èvxEÛOEv, Bibl. /«>///• Evôsv xai evôSv,

deçà, delà. R. èvxau6a.

* 'EvxEuÔEvt, Att. pour èvxEuOEv.

'EvxEuxxÉov, v. <5^'èvxuYxàvw.

'EvxEuxxtxôç, -f], 6v, abordable,

affable, d'un commerce facile. R.

èvxuyxavo).

'EvxEu^tûiov, ou (xô), petite de-

mande, petit placet. R. de

"EvxEuÇiç, £wç(ti), rencontre ; en-

trevue, conférence, visite; abord,

accueil, salut ; fréquentation, com-

merce habituel ; lecture d'un livre
;

(ffois demande , requête
,

jjlacet
;

liibl. intercession, R. èvxuyxava).

k 'Ev«T£uxÀavôoo w,/' wao), Comiq.
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accommoder avec des feuille* d«
bette. RR. èv, XEÛxXov.

"EvxE^poç, oç, ov, où il y a do
la cendre; plein de cendre; cendré.
RR. èv, xÉsppa.

'Ev-x£xvàJ;(o, /àffo), montrer son
art dans qe. RR. èv, xExvàÇo).

'EvxExvta, aç {^), habileté. R. de
''EvxExvoç, oç, ov, {comp. oxEpoç.

sup. oxaxoç), habile, inaustrieu.v
;

savant dans un art ; travaillé selon le»

règles de l'art. RR. èv, xsxvyj.

'EvxÉxvcoç, adv. artistement.

"Evxyjxxoç, oç, ov, gâté, tourné en
eau, en parlant du sang. R. de

'Evxr,xto, / ir^^oi, fondre ou faiitî

couler ilaas : aufig. faire naître au
fond du cœur, inspirer, rég. ind. au
dat.

\\ Au passif, se consumer dans,
dat. \\Le parf. ""EvxÉXTixa a le sens
passij. RR. èv, xi^xto.

k 'Evx(, Dor.pouricxi etpour £Î(j{,

Z p. siiig. et pi. ind. prés, d'û^i.
'Ev.xi6r,[j,t, / èv-ÔT^cro), mettre

dans ou sur ; imposer ; infliger
; in-

sérer ; mettre dans la bouche : au

fig. mettre en tète, inspirer ; con •

fier, mander, donner commission de,

le reg. ind. au dat.\\Au muj en, pla-

cer sur soi ; mettre pour soi ou ave«:

soi ; embarquer avec soi
; qfois lupl-

tre dans sa bouche, manger : au fig.

avec ou sans va> ou 6up.a), placer

dans son estime, etc. RR. èv, xiÔti^jl:,

'Ev-xtxxw, /' xÉ^ojiai, engendrer
ou produire dans; au fig. mettiv

dans l'esprit, suggérer, reg. ind. au
dat, RR. èv, xix-to).

'Ev'XiXàio-ô), /' yjaw, embrener.
RR. èv, xiXàco.

'Ev-xi(jLà(o-à)
, / TQo-ti) , donner

poin* argent comptant : (jfois ajipré-

cier , honorer ?
| j Au moyen, jireu-

dre pour argent comptant, estimera

sa valeur. RR. èv, xi^r\.

"EvxtjJLOç, oç, ov (comp. oxEpo;.

sup. oxaxoç), estimé; considéré ; ho-
norable; précieux. "Ev XI p,ov tiois?-

Oaî xt ou xiva, regarder comme pré
cieux, estimer, -k Ta Oewv evxi[i.a,

Sopli. le respect dû aux dieux.

'Evxi[x6x7iç, oxTjxo; {^), prix, va-

leur, mérite.

t 'Ev-xi[x6a)-a>
, f. éaiù , Néol. ho-

norer.

'EvxijjLwç, adv. avec honneur;
précieusement. 'Evxî(iw; ex£tv, èli«

honoré.

'EvxtvayiJLûÇ, ou (ô), choc. R. de

'Ev'Tivâoao), f àÇo), secouer ou

choquer ave(; violence ; heurter

contre ; enfoncer dans, rég. ind. au

dut. RR. èv, xivàcaco.

k 'Ey-x[Lri'^oi,f.x\i.ril(ù, Poét. p. év-

xÉ(JLva).

*"EvxiJL7ip,a, axoç "(xè), lambeau
,

morceau découpé ; incision, entaille.

RR. èv, xÉ[xvw.

"Evx^iYiffiç, ewç (i\), l'action de dé-

pecer, de couper, de disséquer.
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'^*^VT0 , Poét. {lians cette locution

i% £pov IvTO pour Ê^evTO fpov), 3

/'. p. aor. a moy. de ïyijxt. Voy. è$-

'Evrot^toc, oî, ov, qui est sur la

muraille. RR. èv, TotYo;.

lîvToxo;, o;, ov, técond; aufig.

productif, qui rapporte intér«^t, en

parlant de iargent. RR. èv, xôxoç.

'EvToXeû;, eux; (ô), celui qui

donne des ordres : (jfoispour èvToXT],

commandement. R. de

'EvtoXyj, ti;, (f,), ordre, précepte,

commission, commandement. Al èv-

ToXai', Bihl. les commandements de

Dieu. R. èvTeXXco.

*Ev-ToX|X(xo|xai-«]!)(xai, /Tntrofxai,

oser, avec l'ace. RR. èv, ToXfjLàw.

'ÉvTùiiTQ , YÏ; (ifi), incision; en-

taille, fente, ouverture quelconque
;

ouverture ou dissection d'un corps;

qfois immolation, sacrifice. R. èv-

T6(XVû).

'EvToixiaç, ou (ô), eunuque,

t 'Evrôfiiov , ou (tô) , Sckol, pour

fvT0(10V.

'EvTO(i.C(;, l'So; (t^), incision qu'on

se fait en signe de deuil.

''EvTojJioç, oç, ov, coupé, tailladé,

où l'on a fait des incisions : qfois

offert en sacrifice. || Subst. "Evto-

|iov , ou (tô), insecte : qfois ellébore

noir, plante, "Evrojia, wv (xà), sa-

crifices aux mânes; victimes offertes

par les haruspices ; augures tirés des

victimes. R. èvréjAvo).

*EvTovia, a; (t?i), tension; force;

fermeté ; véhémence. R. Ivtovoç.

'EvTÔviov, ou (tô), sorte de ma-
chine de guerre. R. de

*'Evxovo;, oç, ov, tendu ; ferme

,

rigide, inflexible ; fort ; véhément ;

infatigable. R. èvTetvw.

*EvT6va)ç, adv. avec tension, avec

force, avec ardeur, avec effort.

'Ev'To^eOw
, / eucro) , frapper

d'une flèche. RR. èv, To^euto.

'Ev.T07ïiCw,/((Ttû, rester au même
heu. RR. èv, totio;.

'EvTÔiito;, oç, ov, et

*^vT07to;, oç, ov, habitant d'un

lieu
; propre à un lieu , à un pays

;

indigène, en pari, des hommes; in-

digète, en parlant des dieux. RR.
«V, TOTtOÇ.

'Ev'Topeuw , / £u<TW
,
graver ou

ciseler dans ou sur, rég, ind. au dut.

RR. èv, Topevw.
'Ev-Topv£'j(o, / euffw, travailler

au tour. RR. èv, Topveuw.

"EvTopvo;, o;, ov , tourné, tra-

vaillé au tour : au fig. achevé, poli.

RR. èv, TÔpvo;.

*EvT6pvu);, adv. comme au tour.

i*'EvTO!;, eo;-ou; (tô), Doy. evxea.

'EvTÔ; , adv. dans , en dedans
;

avec le gén. en dedans de , en deçà

de, dans l'espace de, eu moins de.

Ta èvTÔ; ou TÔ èvTÔç, rintérirur.Ei;

«i ivTÔ; fépc(jÔai, Lex, se porter ii

ENT
l'intérieur. 'Evtôç TcoiÊTaeat , Lex.
recevoir à l'intérieur. 'Evtôç àa"T£o;,

Âpoll. dans la ville. 'Evtô; tou tto-

Ta[jLoû, Hèrodl. en deçà du fleuve.

'KvTÔç peXwv, Xén. à la portée du
trait. 'EvTÔç erxoortv T^jjxeptôv, Thuc
dans l'espace de vingt jours. 'Evtoç
TpiàxovTa èTÎôv ytyovôiç,Plut. ayant
moins de trente ans. 'Evtôç éauToû,
Dém. ou 'Evto; twv Xoyio-fjLtôv eîvac.

Plat, être dans son bon sens, 'Ev-

TÔç (xé6yi<;,/^rt^//o/.dans l'ivresse. 'Ev-

Toç TéxvTjç Y£v6[xevoç, Plut, ayant
approfondi cet art. || 'H èvTÔ; 6à-

Xa<Tcra, la mer intérieure, la Médi-
terranée. R. èv.

k"EvToaQe,adv. Poét. pour
''EvTOffôev, adv. de l'intérieur, du

dedans : ou simplement pour èvToç,

au dedans ; avec le gén. au dedans
de. R. èvTÔç.

*'EvTo<r6t, adv. Poét. p. èvxôç.

'EvTÔaOta, wv (Ta), et

'EvoTOffôtSta, (OV (xà), intestins,

entrailles. R. èvToaôev.

'Evxpayeïv, inf. aor. fl^'èvxptoyo).

'Ev'xpaywSéw-à)
, f. ^ao) , décla-

mer sur, faire grand bruit de, dat.

RR. èv, Tpaytoôéo).

*Evxpav/iç, TIC, éÇ, et

''Evxpavoç, oç, oç, perçant, péné-
trant; clair. RR. èv, xpavôç.

'EvxpaTreÇtxYjç, ou (6), commen-
sal ou parasite. RR. èv, xpàire^a.

*Evxpa7ce^ïxtç, lôoç (ji)J'ém.dupr.

'EvxpaTiYJvai , inf. aor. i pass.

d'iv'zpéizui.

"Evxpaxuç, uç, u, un peu rude.

RR. èv, xpa^uç.

'EvTpSTtxtxôç, iQ, ov, propre à ra-

mener au bon sens, à la vertu, etc. ;

qui émeut ou persuade; qui fait

honte, qui fait rougir. R. èvxpeTrw.

'EvxpeTixixtôç, adv. de manière à

émouvoir, à persuader, à faire rougir.

'Ev-xpÉTiw, / xpé^'w, l'etourner
;

plus souvent au fig. faire rentrer

en soi-même ; émouvoir, persuader
;

souvent faire rougir, faire honte
;

qfois remplir de respect ou de crainte.

[\yiu passif déponent, 'Ev-Tp£7ro(xat,

/ TpainQaoïxai, (aor. èveTpaTîYiv ou
èvexpa7i6{xv)v), rentrer en soi-même

;

éprouver de la crainte ou de la

honte, être ému. ^vec l'ace, faire

attention à ; s'intéresser à ; être ému
de; rougir de ; respecter ; craindre.

Avec le gén. se soucier de. RR. èv,

xpÉTro).

'Ev-xpéçWj/OpÉ^'a), nourrir dans,

rég. ind. au dat. RR. èv, xpéço).

'EvTpéxeia, a; (rj), diligence, ac-

tivité, soin assidu. R. de

*EvxpexTQç, THç, éç, vif, qui a l'es-

prit vif, adroit, habile. RR. èv,

'Ev-xpeyio, / Spa(jLoû(ji,at, courir

sur ou dans : s'adapter à , s'attacher

à, s'emboîter dans : convenir, cadrer,

le rég. ind. ou dat. RR. èv, Tpé^w.

ENT
'EvTpeywç, adv. avec diligence.

R. èvTpExriÇ.

'Evxptgyiç, viç, Éç, exercé, expé-
i imenté , rompu à , dat. RR. èv

,

xpiêo).

*Ev'Tp{êti), / •vpi^tù, frotter, fric-

tionner, broyer, qfois farder : frotter

sur, étendre sur, appliquer sur, rég.

ind. au dat. 'EvTpiêetv TtXirjyàç, x6v-
ouXov , Plut, appliquer des coups

,

un coup de poing. 'EvTpiêetv xa-

xov Ttvt , Luc. faire du mal à quel-

qu'un.
Il
yin moy. m. sign. \\ Au

passif, 'EvT£Tpi|Ji.(X£Voç, Y), ov, frotté;

fardé : au fig. rompu à, habile à,
dat. RR. èv, xpiêw,

'EvTptêôJç , adv. habilement. R.
èvxpiéiQÇ.

"EvTpi|X(xa, axoç (xô), enduit;

fard. R. èvTpCêw.

'EvTpiiTTÉov, verbal f/'èvTpiêw.

"EvTpiToç, oç, ov, tiers ou triple.

\\ Subst. (ô) , tierce personne, consi-

gnalaire. RR. èv, TpiToç.

k 'Ev-TpiTwvî^ti), /tc-w, Comiq. mê-
ler de trois quarts d'eau. RR. èv,

ïpiTCùviç ou xpiToç.

*'EvTpixoç, oç, ov, couvert de che-

veux ; chevelu , poilu : qui porte

perruque.|l 5«Ai/."EvTptxov,ou (tô),

perruque. RR. èv, OpiÇ.

'EvTpixiofxa, aTOç (tô), rangée de

cils, extrémité de la paupière ou
sont les cils : qfois tamis de crin.

'Evxptxwaiç, ewç {^), rangée de

cils.

"Evxpt^'iç, £wç (t?)), frottement,

friction ; l'action d'enduire ou de

farder
;
par ext. fard. R. èvxpiêw.

"EvTpo|xoç, oç, ov, tremblant.RR.
èv, TpOfAOÇ.

* 'EvTpoTcàSriv, adv. Poét. en chan-

geant de mains. R. èvTpÉTio).

* 'Ev'Tpo'naXi!io(ji.at, / i(3-o{xat, Poét.

se retourner de temps en temps pour

regarder en arrière ou pour fuir.

'EvTpoiryi, -^ç (ri), tour, évolution :

au fig. retour sur soi même ; émo-

tion ; confusion ; résipiscence ; at-

tention; respect.

i 'EvTpo7nri|xaTtx6ç , tq, ôv, Néol.

respectable.

t 'EvTpoTiiaç , ou (ô), Gloss. adj.

masc. qui tourne, en pari, du vin.

^ 'EvTpoTiiYi, TQÇ (ri). Ion. pour i^t-

xpouTi, émotion, pudeur
; qfois ruse.

'EvTpoTTixoç, y\, ov, pudibond.

* 'EvTpom'ç, tôoç {-h), Gl. p. èv-

5pO|JLlÇ.

'Ev'TpoitôojAai-oûfjLai,/ wao|Aat,

attacher en guise de rames. RR. èv,

TpOUÔÇ.

^'EvTpoçoç, OÇ, ov, nourri dans,

élevé dans, né dans : qfois accoutumé

à.
Il

Subst. (ô, fi), élève, nourrisson,

d'où par ext. natif à^ygén. RR. èv,

xpéço).

'Ev-Tpoxàîia), / ârro), faire le ma-

nège , e i pari, d'uH cheval, RR, èv,

xpo^â!;*}.



ENT
*Ev'TpuYdcto-tô, / Tiniù, mettre la

vendange, — di Tt, dans qe. RR. èv,

Tpuyâo).

''EvTpuyoç, oç, ov, qui contient

de la lie ou du marc. RR. èv, xpûÇ.

'Ev'TpuXîi^w ou 'Ev-TpuXXiCw , /
iatù , comme âv6pu),Ài!^a).

'Ev-Touçâco-à) ,
/" YJdto , faire ses

délices de ; se glorifier de ; ijfois se

1 jouer de, insulter à, dat. || Ju pas-

^^àf, éprouver les insolences de qn.

^^K. év, Tpuçdcb).

^^*EvTpijcpYi[xa, aTO!;(TÔ), objet de

^^Hices ou d'orgueil.

^^K 'EvTpuçoç, Y)?, £ç, Poét. livré aux
^^aisirs. RR. èv, xpuçi^.

'Ev ipuyotiat,/.... ? se consumer

dans, liât. RR. èv, rpux'^'

'Ev'Tpwyw , / rptô^oftai, avaler,

manger avec avidité.RR. èv, Tpcoy'»*-

'Ev'Tuyyâvu), /"Tsu^ofxat, se ren-

contrer avec, d'où par ext. rencon-

trer, aborder, avoir un entrelien,

obtenir une audience de qn; être

lié avec, hanter, fréquenter; assis-

ter à , se trouver présent à ; (/foii

lire, parcourir, feuilleter ; <7yb/.y tom-

ber sur, faire mention de, parler de,

le rég. au dat. très-rarement an gén.

*E'^-z\)yyJi.ve\.'f vizép tivo? , Bi/?/. in-

tei'céder pourqn, /n. à w. demander
audience et solliciter jpour lui. Jlse

dit de l'intercession des saints , etc.

RR. èv, Tuy/àvo).

'Ev-xuÀi(Ta(o, / iÇw, envelopper,

empaqueter dans, reg. ind. au dat.

RR. èv, xuXiaffo).

^Ev-TuXôw-tô, / tôo-w, rendre cal-

eu,\, endurcir. RR. èv, tuXoo).

'Ev-Tup,êeOa)
, f. eOffo), ensevelir.

ivR. èv, TUfJLêo!;.

* *EvTuvto, fyjyij), Poét. préparer,

armer, équiper, garnir; qfois soi-

gner; (j/ois exciter, égayer.] |/^« moy.
préparer ou faire préparer pour soi,

pour son usage : (j/ois se préparer

,

s'armer , s'équiper ,
— Tcpoç ti

,

pourqe. R. êvTea.

* 'EvTUTiàSia, adi>. Gloss. et

•k 'EvxuTîàç, rtr/f.PoeV. de manière à

laisser une empreinte, à dessiner

les formes du corps; en se serrant

ou en senant ses vêtements. RR.
èv, TUTtTW OU TUTTOÇ.

*'Ev7U7roç, o;, ov, empreint, mou-
lé; conforme à un type; frappé, e«

pari, de la monnaie. RR. èv, tutcoç.

'Ev'TUTTow-w, / toao), emprein-
dre, mouler; marquer, représenter;

uufig. graver dans l'esprit, re^. ind.

au dat.
Il
An moy. graver sur soi ou

dans son esprit ; (jfois simplement

gi'aver.
|| Au passif, être empreint

sur ou empreint de, porter qe gravé
sur soi, ace. RR. èv, tutîoo).

'EvTu-rttoaajaxoç (tô), empreinte.

'EvTÛirtoatç, ew; (t?i), la jointure
du bras (>t de l'épaule.

'EvTUTTWTinç, o'J (ô), celui qui iin-

prtme, qui eropreini.

ENr
*Ev'Tupavv£w-w, / r^diù, régner

dans, dominer sur, dat.\\Àu passif,

être soumis à un tyran. RR. èv, xu-

pavvÉo).

'Ev-xyçXow-w, comme tuçXÔw.

"Evxviçoç, oç, ov, fier, superbe,

enflé d'orgueil. RR. èv, xûçoç.

'Ev-Tuçw, / bv^to, enfumer ; al-

lumer dans, au pr. et au fig. \\y4u

passif, briller dans, couver sous,

d^t. RR, èv, xùcpo).

? 'EvTUxinixa, axoç (xo), et

*Evxuxta, a; (t?i), rencontre; a-

bord ; conférence : A^éol. invoca-

tion, prière; pétition, placet. R. èv-

Tuyj^àvaj.

* 'Evxuw, / v<TW, Poét. c. èvxuvo).

* 'Evuà).ioç, o; ou a, ov, Poét. mar-

tial, guerrier, belliqueux. To èvuà-

Xtov, le cri de guerre. ||
Subst. (ô),

Ényalius, surnom de Mars ou de

quelque autre dieu de la guerre. R.
'Evuto.

TEvuêpti^o), / C(Tw, insulter, in-

jurier, maltraiter, dat. ou qfois ace.

RR. èv, ûêptCw.

'Evugpt(T|xa, axoç (xô), insulte,

mauvais traitement : objet des in-

sultes, des mauvais traitements.

'Ev-uypaivto, / avw, humecter.

RR. èv, Oypaîvo).

? 'Evuypoéioç, oç, ov, c. èvu8p66ioç.

'EvuypoOïipeuriQç, ou (ô), pê-

cheur. RR. èvuypoç, ÔYipeuto.

'Evuypo6y]pix6ç, vî , 6v
,
qui con-

cerne l'art du pêcheur.

"Evuypoç, oç, ov, humide, aqua-

tique, qui habite les lieux humides.

RR. èv, uypoç.

? 'Ev-u5p£ai-â) , / TQcaj , être hu-

mide. RR. èv, uûcop.

? 'Evuôpia, aç {j\), grande quantité

d'eau. R. Ivuôpoç.

'EvuSpiaç, ou (ô),— àve(ioç, vent

accompagné de pluie.

t 'Evuôpioç, oç, o^,Néol. aquatique.

t 'EvuSpitoç, Néol. adv. du préc.

'EvuSpiç, iSoç (t?i), loutre, animal.

* *Evu5p66toç, oç, ov, Poét. qui vit

dans l'eau, aquatique. RR. evuôpoç,

pîoç.

? 'EvuôpoÔYipeuxTQC , ou (ô), c. èv-

uypoOripeuTT^ç.

^'Evuôpoç, oç,ov, aquatique; plein

d'eau ; arrosé : qui vit ilans l'eau.

Il
Suhst. (ô), sous-ent. XiOoç, pierre

précieuse qui semble contenir un
liquide. RR. èv, ûôwp.

'Ev'u8p6(i)-(Ô
, / axTto , rempliv

d'eau, rendre hydropique.

*Evu£tov, ou (xè), temple de Bel-

lone. R. *Evuw.

'Ev-uXiÇca, / i(TW, filtrer. RR. èv,

uXt^iu).

"EvuXoç, oç, ov, matériel. RR. èv,

uXy].

'EvuXtoç, adv. matériellement.

*Evu[xev6(Tiîep[ioç, oç, ov, dont la

graine est recouverte d'une mem-
brane. RU. ;v, vp,^'^ crrré^aa,
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*'Evu$a, aor. i de vudfftû.

i 'EvuTtapxToç, oç, ov, Néol. qui a
l'existence en soi-même : substan-

tiel, solide. R. de

*Evu7i'àp)(a), f. àpÇo), exister dans,

être contenu dans, dat. RR. èv, Û7i6,

'Ev«u7rax£U(i), / euato, être con-

sul dans ou avec ; se diriger dans

son consulat par ou suivant, dat. RR,
èv, ÛTraxEuw.

'Ev-u7rviâ!^w, / âaoi, rêver, voir

en songe.||y^M moy. m. sign. R. èv*

ÛTTVIOV.

'EvuTcviaffxinç, ou (ô), songeur,

rêveur.

'EvUUVtOÇ,OÇ, ov, COm77?e£VU1TVOÇ,

Il
Suhst. 'Evuirviov, ou (xo), songe,

rêve, vision en songe. || //« neutre,

'EvuTcviov, adv. Poét. en songe.

RR. èv, uTxvoç.

*Evu7tvi(ô8Yiç, iQç, eç, semblable à

un rêve. R. èvÛTCvtoç.

"EvuTivoç, oç, ov, qui a lieu pen-

dant le sommeil; vu en songe : qfoij

endormi. RR. èv, utcvoç.

'Ev-uTuvoto-û) , f toao) , dormir

dans, dat. RR. èv, ÛTCvôto.

* 'EvuTTVobovxa , Poét. pour èv-

UTCvoûvxa.

'EvuTToypaçoç , oç, ov , revêtu

d'une signature. RR. èv, uiroypaçTÔ-

'EvuTro-Suofjiai, f oûaofxai, aor.

èvuTtèôuv, etc. entrer dans, pénétrer

dans, dat. R. èv, uuo, ôOojxat.

'EvuT:6'X£tp,ai, / xeio-op,ai, ser-

vir de base ou de fondement à, dat.

RR. èv, iiTzô, xeîfjLai.

'EvUTTOXptXOÇ, ou {-fl), — UTCOffXt-

y[i-f\ , Gramm. virgule explicative.

RR. èv, ÛTuoxpivojJLai.

*EvuTc6cra7tpoç, oç,ov, légèrement

putride. RR. èv, uttô, (raupoç.

t 'Evu7r0(7xaxix6ç, iq, 6v, Èccl. et

t 'EvuTTOcrxaxoç, oç, ov, Eccl. sub-

stantiel. RR. èv, ûuôdxaffiç.

? "Evuaxpov, ou (xo), c. yjvuaxpov.

'Ev'uçaîvo), f. avo), tisser dans,

brocher, entrelacer, rég. ind. au dat.

RR. èv, uçatvtù.

'Evuçavxoç, oç, ov, tissu, broché.

'Evuçaffjxa , axoç (xè), tissu,

trame.

'EvuçY], ïjç {f\), m. sign.

'Evu(p-(![a), / <(,r\atji, former un
résidu, déposer dans, dat. RR. è;,

UTCO, l'î^a).

'EvuÇ'îa-XYi(xi, / uTCO'ffTTQffo), pla-

cer dans, aposter dans, substituer à,

rég. ind. au dat. \\Àu moy. dépoii.

se tenir dans, exister dans, dm,
RR. èv, Û7i6, VdXYifxt.

*Enyû, ooç-oÛç (t?i), Ényo ou Bel-

lone, déesse de la guerre.

'EvtpSoç, 6ç, ov, chantant. RR.
èv, toSlQ.

'Ev-wOÉw-tô , f. èv'toOTJfftâ) ou év-

(oaw, pousser dans ou sur, rég. ind

au dat. RR. èv, tùOéw.

''Evwt^.oç, oç, ov, un feu cru
i ^
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;
qui n'est pas bien mik. RR.

tv, «i)(i6;.

*Ev(0(jioTdipxri; <f^ 'F.viopioTapxoç,

ou (ô) , tlu'l' d'une compagnie de

viiigt-cintj hommes. H. <:/*

*F,v<.)iioTÎa, a; (Vi), compagnie de

vin£;l-ciu(| liommcs. R. ^<*

*l''vto|xoTo;, o;, ov, sli|)nlé par

serment : engagé par serment : qui

a jiné par, i^'t-n. ||
Sti/ist. (6), soldai

li'uue conipagTueile viugt-eiiKi liom-

nie>, rt Sparte. RR. èv, ôixvufxt.

*Ev(u(iÔTa);, adv. avec serment,

par serment,

*Evwv, oOira, 6v, part. pr. (fh-

£l(Xl.

*Ev(Sita, 7'o;vz xaTevioira.

* *Evf»>7:a5{;, «^«'. Poet. comme èv-

wTraîov.

* *Evto'n;aoto)ç, PoeV. c. èvwTrtSîwç,

en présence.

> 'EvtuKaîôv, ofA'. PoeV. en face,

en présence. R. de

4c *Evci)7nfj , -iiç (ifi), PoeV. présence

,

aspect.
Il

.V« r/fl^ 'EvwTTrî, en face,

ouvertement. RR. èv, t w<V.

'EvwTîia, x'0)7'z èvwmoç.
-* 'EvtdTTtôtax;, <7^«'. PoeV. en face.

'BWfi'mtov, flfl^i'. rojez £V(07tioç.

'EvwTîio;, oç, ov, vu en face;

placé en face, à l'opposite; qui parle

en face, ouvertement. || Suifst. 'Evco-

TTia, fa)v (rà), Poet. façade d'une

maison; mur placé en face de la

porte au fond du vestibule, et par
fxt. vestibule. ||/^« neutre, 'Evwttiov

ou *Eva)7îta, ac/v. en face : avec le

gén. en face de; en présence de.

RR. èv, tâ)t|>.

t *Ev<oTîi!;, lôo; (-n), ^/o5J. servante.

'Ev-a)pac!;o{i.ai, / l'aofxai, faire le

beau, cherclier à plaire ; se plaire à,

faire parade de, dat. RR. èv, (bpai-

j;otxat.

"Eviopo;, o;, ov, qui est de la sai-

son ; qui est à propos, convenable
;

(pii est dans toute sa force ou dans

toute sa fraîcheur. RR. èv, a>pa.

*Evû)pffe, Poét. 3 p. s. aor. i f/'èv-

ôpv'jjxt.

* 'EvôipTO, Poét. 3 p. s, aor. 2 //•-

rég. rf'èvôpvuji.t.

* "Evcùffa, Ion. pour èvoYiira, ao/*. i

</« voz'o.

'EvtÔCTa, aor. i ^èvtoOew.
"Evoxjt;, eco; (f,), l'action d'unir,

de réduire en un. R. évôco.

t 'EvcuTT], rjç (fj), Gl. p. èvwTiov.

t *Ev.a)T(Co(iai, / i(TO|xai , 5/^/.

entendre, écouter. RR. èv, ouç.

*Eva)Tix6!;, f„ 6v, qui unit
; pro-

pre à unir. R. évôoj.

*Eva>Tixâ);, adv. intimement.

'EvwTtov, OV) (tô), pendant d'o-

reille. RR. èv, ojç.

'EvwToxoIrai, ôiv (ol), Énotocè-
tes, peuples imaginau-es dont les o-

reilles sont si larges qu'elles leur ser-

vent délit. RR. èv,©?;, Xûtrr,.

î 'EvoJTOXOtTOt, tov (ol), m. s'tgn.

ESA
*^v(0)(po;, o;, ov, pâle, un peu

pâle. RR. èv, wxpôç.
'EÇ, prëp. devant une voyelle,

comme èx devant une consonne.

''Es, adj. numérique indécl. six.

*EÇâ6i6Xoç, o;, ov, de six livres,

en six livres. RR. s$, §i6Xoc;.

'EÇiSpa^uç, eo; (6), pied de six

brèves, en t. de métrique. RR. sÇ

,

ppax'JÇ.

'E^avayelv, //?/. nor. a c^'è^àyo).

t 'E^ayàXXo), /" ayaXw, Néol. or-

ner. RR. èx, àyàXXo).

'E^ayavaxTéoj-tb, /T rjdw, s'em-

porter , s'indigner. RR. èx , àyav-

axTc'w.

t 'ESocyaiTTo;, oç, ov, Gloss. admi-
rable. RR. èx, àyafxai.

'E^ayyeXsuç, itsi^ (6), c. è^àyyeXoç.

'E^ayysXia, aq (ri), message, an-

nonce : explication ; EccL confes-

sion. R. de

'E^ayyéXXw, / ayyeXw, porter

une nouvelle d'un lieu dans un au-

tre; rapporter, annoncer, publier,

énonce)-, exprimer. RR. èx, àyysXXo).

'E^àyyeXoç, ou (6), messager qui

annonce ce qui s'est passé à Tinté-

lieur, dans les pièces de tliédtre.

RR.. èÇ, àyyeXoç.

'E^ayyôXTtxôç, '(\, ov, propre à

annoncer, à énoncer, etc.

'E^àyysÀTOç, oç, ov, énoncé; pu-

blié ; connu.

'E^ayyîî^o), / lao), verser d'un

vase, transvaser. RR. èx, ayyoç.

'E^ayiàÇto, / àato, peser dans la

balance nommée è^àyiov.

'E^ayti^o), / tfTO), chasser comme
impur; bannir de, rég, ind.au gén.
RR. èx, âyo;.

* 'E^ayivéto, Ion. pour è^âyco.

'E^àyiov, ou (tô), balance : en t.

de méd. petite mesure de quatre

scrupules. R. è^àyo)?

'K^àytatoç, oç, ov, scélérat , abo-

minable ; qfois sacré, mystérieux. R.
è^ayi^o).

'E^ayxi(jTpeûa>,/£ua(o, prendre

à l'hameçon. RR. èx, àyxiaxpEuio.

'E^ayxuXôw-to, / wcrto, attacher

avec une courroie.
Il
^// moy. pren-

dre par la courroie. RR. 'Ex,àyxuXYi.

'E^ayxup6(i)-à>, f. wcrto, faire sor-

tir de ses gonds. RR. èx, àyxupa.
'E^ayxojvi^w, / iaoa, mettre les

poings sur ses hanches : activement,

liei' les mains derrière le dos ; en-

chaîner, garrotter , au propre et au

fig. RR. èx, àyxtov.

'E^àyvu[JLt, f.â^ui (aor. è^éa^a,

etc.), briser, rompre. RR. èx, ayvujii.

'E^ayopàJ^to , f. àfrco , acheter

,

plus souvent, racheter
;
qfois capter,

rechercher.|| ^u moy. m. sign. RR.
èx, àyopdt^o).

'EÇayôpeudtç, ewç {^) , énoncia-

tion ; explication ; révélation ; di-

vulgation : Eccl. confession. R. è^-

ayopeûa).

ESA
'EÇayopeuTrjç, où (6), révélateur.

'E^ayopeuTtxôç, iQ , ov , propre à
énoncer, à exprimer,énonciatil.R.r/<;

'E^ayopeuu
, / zûaui ( régiUier,

mais il se conjugue aussi irrégulière-

ment : fut. è^spw. aor. è^eÏTtov, etc.),

énoncer , exprimer ; raconter, dire
;

I évéler, divulguer, publier :£c67. con-

fesser ses péchés. RR. èx, àyopsuoi.

'E^aypiatvw, / avôi, aigrir, exas-

pérer. RR. èx, àypiaivo).

'E^ayptow-ô), f liirsoi, m. sign.

'EÇaypicocfiç, ewç(-^), l'action d'ai-

grir, d'exaspérer. K. è^aypiôo).

'E^àyw,/ â^M (aor. è^vjyayov,

etc.), i" conduire ou mener dehors,

mettre dehors, tirer, aveindre, faire

sortir : 2° mettre des troupes en

campagne ou les mener au combat ;

3° emmener , emporter , exporter ;

4° détourner : 5° faire avancer,

pousser eu avant ; aufig. entraîner,

engager: 6° qfois continuer, ache-

ver : 7" dans le sens neutre , sortir

de; se retirer de.
l|

i» 'E^âyetv rivà

TToXcwç, [xà^TOÇ» ôjiîXou, X. T. X. faire

soitir quelqu'un de la ville, de la

mêlée, de l'assemblée, etc. rèXwTa
Ix Ttvoç è^àyeiv , Xén. faire rire

quelqu'un, m. à m. en tirer le rire

comme malgré lui. 'PlEâyetv éauTÔv

{s. en t. èx tou j3{ou),Z)/o^. Laert. se

tuer.
Il

2° 'E^âyetv ty)v crTpaTtàv,

Thuc. mettre son armée en marche.]
|

3° 'E^àysiv oÏTOv, Dém. exporter du
blé.

Il
40 'Elàyetv to uo(i)p Taçpoi;,

Xén. détourner l'eau par des fossés.

II
5° AÙTOv è^ayayôvToç toû p£U(ji.a-

Toç , Hérodt. le courant l'ayant

poussé ou entraîné. 'E^àyeaOai tyj

ôpy^ , Lex. être entraîné par la co-

lère. 'Etiî îà TTOvripotara è^r,yov xôv

ô)(Xov, Thuc. ils excitèrent, ils ame-
nèrent la foule aux plus funestes

mesures.
Il
6° rispiêoXoç è?r,x6yi tyj;

TroXswç, Thuc. on continua, on fit

avancer le mur d'enceinte delà ville.

^Tûjj.Sov è?ayay6vT£ç, Hom. ayant

achevé d'élever une tombe, ou plu-

tôt l'ayant faite avec des leries ap-

portées.
||
7""Eyvw è^axTEov £lvaiïx

ToO xôXuou, Xén. il sentit qu'il fal-

lait sortir du golfe.

y4u moy. 'E^-àyoïxat, / à.^o\w.%

{aor. è^yiyayofi-rjV , etc.), exciter,

causer, ])rovoquer, attirer à soi.

Mixpà àfJXa [A£yàXaç ôaTrdtvaç è?â-

yExai, Xén. des prix modiques font

faire de grandes dépenses. RR. èx
,

ayo).

'E^aywyEuç, éfoç (6), guide on

chef d'une colonie.

'E^aycoyin, r\q, (f,), l'action de met-

tre dehors , de faire sortir, de chas-

ser, de mettre en campagne, etc.:

expulsion, renvoi; émission, écou-

lement; issue, sortie : aufig. fin,

résultat : en t. de méd. évacuation,

sécrétion : qfois mort, suicide ?

'E^aytôyiixoç, oç, ov, qui exporte,
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qui fait sortir, qui facilite la sortie

ou l'écoulement de : gén. exporta-

ble, qu'on exporte.

'EÇaycoyiov, ou (tô), droit d'ex-

portation.

'E^aywYtÇ» îSoç (^), et

'EÇaYt»>Yo?> où (ô), conduit d'é-

coulement.

'E^aywvt^oiJLai , f. C(ro|xai, com-
battre à outrance. RR. èx, ày^vî-

'E^aywviîja), /"icrw, disposer en

forme d'hexagone. R. éSàyaivo;.

t *E$aYO)vixôç, iiy 6v, JSléol.p. |$à-

Ywvoç.
'E^aywvtoç, oç, ov, étranger au

combat , étranger au sujet qu'on

traite. RR. ex, àycjv.

'E^aywvioi;, o;, ov, à six angles,

hexagone. RR. ë^, ytovi'a.

'E^àywvoç, oç , ov , m. sig/i.
\\

Subst. 'EÇàywvov, ou (t6), un hexa-

gone.

'E^aôâxTuXoç , oç, ov, qui a six

doigts : gros ou long de six doigts.

RR. £^, SàxTuXoç.

*E^dcSapxoç , ou (ô) ,
qui com-

mande à six hommes. RR. e^àç,

âpxw.
'E^aôsXçri, yjç (^), fém. cTè?-

ââsX^oç.

'EÇàSeXçoç, ou (ô), cousin-ger-

main. RR. èx, àôeX<p6ç.

'E^-aôiacpopew-tô, / rjaco, regar-

der avec indifférence. RR. i\, àôta-

çopaco.

'i^Çaù'.açôpYiG-iç, ewç (t?)), mépris.

'E$â5pay(xoç , oç, ov, qui coûte

ou qui vaut six drachmes. RR. £$,

opaxixri.^

'ÈÇaûpôw-tô, yC (Offw, e/

'EÇ-aôpOvto, / uvto, rendre com-
pacte; amener à maturité. RR. ex,

àôpuvw.

'EÇ-aôuvaTew-ib, / Tqaco , être ou
devenir impuissant,rester sans force.

i RR. èx, àôuvaTéoi.

'E$'aôto,
f. affo(j.ai, désenchanter,

dissiper ou apaiser par ses enchan-
tements : exhaler en chantant , et

\ dans le sens neutre , rendre l'âme

en chantant; qfo'ts détonner : raremt.

enumérer, célébrer. RR. ex, aôco.

* 'E^aeipw, Ion. p. èÇaipto.

'E^aepow-w, / coato, aérer : (jfois

vaporiser ?
1

1 Au passif, se convertir
en air, en vapeur, s'évaporer. RR.
ex, àrip.

'E^aépwfftç, ewç(^), évaporalion.

'KÇàsTSç, adv. Poét. pendant six

iiis. R. é^aÉTYjç.

'FÇaôTYipoç, oç, 6v, Poét. et

'E^asTYiç, r,ç, eç, de six ans, âgé
ie six ans ou qui dure six ans. RR.
^;, £Toç.

'E?aéTy,Çj ou (ô), m. sign.

*E^aeTta, aç (yi) , laps de six ans.

'E^aôTiç, lôoç (•^), Jémin. de sÇa-

^TYIÇ.

'E$aTn{i.epoç, oç, ov, âgé de six

.

E2A
jours, qui dure six jours. RR. £$,

^([xspa.

'E^aOéXyw, / aOéXlo), traire, su-

cer. RR. èx, àôeXyo).

'E^aôepîCw, / 1(7(0, mépriser.

RR. ex, àôept^^cû.

"E^aôXoç , oç , ov
,
qui ne prend

point part au combat, qui est hors

de combat, incapable de combatlie.

RR. èx, aôXoç.

'E^a6poi!;o(ji,at,/ oiaofxai, ramas-
ser, amonceler. RR. èx, àOpoi^to.

*E^a6u[JL£a)-tô, f r^am, se décou-
rager entièrement : .s'évanouir , dé-

faillir. RR. ex, àOu^xéco.

'E^'aiàÇco
, / â$to, se lamenter

,

gémir ; activement, déplorer. RR. èx,

aià^to.

'E^aty£ip6o[jLai-oû(J,ai, / a)8ri<T0-

(xat , être changé en peuplier noir.

RR. èx, aryetpoç.

'E^-atQspôto-û
, f. w(rw , changer

en air pur, en substance éthérée.

RR. èx, alÔTQp.

'E$-ai9pià^ù>
, / àffto, exposer à

l'air, au soleil RR. èx, alOpia.

'E$-ai(jLàaa-to
, / àÇco, ensanglan-

ter, mettre en sang. RR. èx, al-

[i.à<T(T(0.

'E$-at{xaTt^(o, / îaw , tirer du
sang, saigner, RR. èx, OLl[iy.,

']i^at[xaT6(o-ô5
, f. wcco, conver-

tir en sang ; ejisanglanter.

'EÇaijxàTooCTiç , ewç (y)), sanguifi-

cation ; action d'ensanglanter.

'E^aijjLaTcoTixéç, iQ, 6v, qui donne
du sang.

-'E$ai[jt,oç, oç, ov, qui a perdu
beaucoup de sang, RR. èx, alaa.

t 'E^aifxtov , lov , ov ,
gén. ovoç

,

Gloss. plein de sang.

* ^YJi'(xiM\i\i.o.\ {sans fut.), Poét. em-
porter, ôter, ravir, voler, dépouiller,

avec l'ace, de la personne ou de la

chose. RR. èx, arvujxai.

k 'EÇàïTTTroç, Poét. p. ë^iTmoç.

'EÇaip£art[ioç , oç, ov, qu'il faut

retrancher, 'E$aipéat{ji,ot i?)(Jt.£pai

,

jour exemptites, qu'on retranche à

lafin de certains mois. K. i^onçéui.

'EÇaipeaiç, etoç (f^), l'action de
retranciier, d'extraire, d'ôter, d'ar-

racher, qfois de sortir d'erreur, de
revenir à soi-même : ce que l'on ar-

lache du corps en le vidant, les en-

trailles, etc. : quai, lieu d'un port

où l'on débarque les marchandises:

en t. de droit , action en levendica-

tion d'un esclave ; en t. de r/iét. lé-

futation des moyens de droit invo-

qués par l'adversaire : en t. de c/ti-

rurgie, exérèse, retranchement des

parties inutiles.

'E^aipeTÉoç, a, ov , adj. verbal

d'èioLi^éiio.

'E^aipextxoç, TH, ov, qui a la pro-

priété de letrancher, d'extraire, etc.

'E^aipsTÔç, ri, ôv, enlevé ou re-

tranché.

'E^aipe-coç, oç, ov, choisi, dis-

ESA 5o:
tingué, remarquable, éminent, illus-

tre : qfois particulier : qfois rejeté,

retranché ?

'EÇaipércûç, adf. d'une manière
remarquable

; par excellence ; sur-

tout.

-*. 'E$aip£U(XYiv, Dor. p. l5y)pou(XYjv,

imparf. pass. ou moy. d'i^oLiÇiéia.

'E^aipeto-w
, / atp^Qcro)

, (aor.

è^sTXov , etc.) y i° retrancher, en-

lever, ôter, extraire, arracher,

faire sortir , éliminer , chasser , ex-

clure ; a" faire cesser, faire dispa-

raître, anéantir, détruire ; 3° pren-

dre, subjuguer : 4° excepter, réser-

ver, mettre à part. || i» FÛTraç xà
èyxara è^aipi^dovTaç, Luc. des vau-

tours qui lui arracheront les entrail-

les. || a" 'EÇaipeTv xàç ota^opâç,
Isocr. faire cesser les différends

'ETïeiSàv TÔ àXyoôv è^aipeôti, Lex.

quand la douleur aura cessé', m. à
m. aura été enlevée. *H KaPX^^
èlaiperea , Pli/t. il faut détruire

Carthage. || SoneiptoijLevoçTyivTîûÀtv

è^eXelv, T/inc. essayant de prendre
la ville, llàv èÇatpel Xoyoç , Eurip.

la puissance de la parole triomphe
de tout.

Il
4" *KoupYiv yépaç éÇeXov,

Hom. ils mirent de côté (avant de
tirer au sort) une jeune fille pour prix

de sa valeur. Totç Oeotç èÇaipeïv xi,

Xén. mettre quelque chose de côté

pour l'offrir aux dieux.

u4u moyen, 'E$'aip£0[jLai-oîJ[Aat,

/ a',pYiao|xai (aor. è$£tX6[JLriv , etc.) ,

x°ôter, enlever, retrancher: a» dé-

barquer , mettre à terre , décharger

les marchandises d'un X'aisseau : 3'

mettre de côté , choisir, prendre
pour sa part, ou plutôt prendre sans

]iartage, mettre hors de part : 4«> re-

vendiquer , réclamer.
Il

!<* 'EÇeXé-

(TÔat Ti, enlever quelque chose , —
Ttvà ou Ttvôç , à quelqu'un. 'E^eXé-

(TÔai Tivà, ôter ou arracher quelqu'un,
— xivoûvouow èx xivSuvou, du dan-

ger. 'E^sXscrOai Ttvà xoû Xôyou, ex-

cepter quelqu'un, ne pas le compren-
dre dans la proposition, ||

2" 'E^at-

peTxat TOv <yîxov èv t^ 'PôSto, Déni.

il décharge tout son blé à Rhodes.

il
3° * Aecrêîoeç, aç è^£X6[jLrjv, Hom.

les Lesbiennes que j'ai réservées pour

ma part du butin.
||
4* 'E^aipeîaOaî

T'.va eîç èXeuôepiav , Dém. réclamer

la liberté de quelqu'un , le faire re-

mettre en liberté.

Au passif, 'E$'aip£0|xat-oû{iat

,

/ aipeOr,(TO[xat (aor. è^YjpéOriV, etc.),

tous les sens correspondants à ceux

de l'actif et du moyen. Il se cons-

truit souvent avec face. 'ESatpeO-nvai

Ti , avoir été privé ou dépouillé ou

délivré de qe. 'E$aip£0£vTeç x^jv

àSixiav uTio xoû SiÔaaxdXou, Plat.

retirés du vice par les leçons de leur

maître. RR. èx, alpèu).

t 'E^aîpYi(Tiç, ewç {"h), H^- è^aipeatç.

* 'EÇ-aip<)o{iai-oû(xai,/ wOrjaojxai,
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lUoss. se changer en ivraie. R.R.

èx, alpa.

'E^-aipo), f. apw {aor. èÇripa, etc.),

i' élever, lever, soulever, d'où par
ext. enfler, gonfler , et au fig. exal-

ter, rem|)lir d'espéi ance, d'orgueil,

d'enthousiasme
;
par ext. enlranier

à, porter à : a*» enlever , faire sortir

de, tirer de, emporter, ôter, d'où

par ext. supprimer, retrancher, faire

ilisparaitre de, rég. ind. au ge/i. :

.'l" dans le sens neutre, prendre son

vol, s'enlever, s'envoler ; 4° en t. de

guerre, décamper. || i" 'EÇap6eT(Tai

vrèp xe^aXti; àimîôe;, Aristid. bou-

cliers levés au-dessus de la tète.

^ KXeioOevyi; (iiv èÇiîetps {pour è$-

f,p£>, Uérodt. ('listhéne éleva beau-

coup celte famille, lui donna de Tim-

f>orlance. iTtXyiv £$Yip8Tfi {xsYac, Gai.

a rate se gonfla énoruiément. Mr,ôèv

3tiv6v èÇàpT]; [xevo;, Soph. ne laissez

f)as
votre ardeur s'emporter trop

oin. 'E^apôei; Otto [xeyaXauxiaç

,

Plut, enflé d'orgueil. Ti a' è^aîpet

ôavEÏv ; Eurip. (pi'est-ce qui vous

porte à mourir? ||
20 'EÇatpetv èx

y-i;;, Àristt. enlever de terre. * Qr\-

pa; è^aipeiv yOovôç, Eurip. détruire

les animaux féroces, m. à m. les ôter

dun pays. 'EÇaipeiv tw ïtctuo) tov

/aXivôv, A'e'//. ôter à un cheval son

frein. Dans ce sens il se confond
souvent avec èÇaipéco. ||

3» Aià t6

pipoç où ôuvà(i.£vov èÇàpai , Z>/W.

sa lourdeur l'empêchant de s'enlever

de terre. ||
4* 'Ê^àpavreç Ttav-rî tw

GTpaTeu[j.aTi, Polyb. ayant décampé
avec toute leur armée.

Aumoyen, 'E$'aîpo[xai, /" apoO-

(jiai ( aor. è$ripà{jLï]v, etc.), enlever
,

ravir, ôter. * llàvt' 8<7' èxTpoiy); i\-

ripax' '08'j<T(Teu;, tfo/n. tout ce qu'U-

lysse a enlevé du pays de Troie. 'Atiô

xiêtuTÎwv è^àpaCTÔai piêXia , Synés.

aveindre des livres hors des armoi-

res. RR. èx, afpo).

'E^ataio;, oç, ov, dispropor-

tionné; démesuré; extraordinaire;

inconvenant ; injuste : qfois funeste

,

de mauvais augure : (\piis extraordi-

nairement heureux ? RR. èx , aîdîa.

'E$-ai(7(7(o, / atÇtj) ( aor. èÇrjï^a ),

s'élancer de, gén. || Au passif, 'E^-

r,t;^OY]v, Poét. m. s. qu'à tactif, RR.
ex, âl(J(Tt«).

* 'EÇaïTTÔw-cj
, f toCTto , PoeV. dé-

truire, anéantir, effacer jusqu'au sou-

venir de. RR. èx, àïaTÔw.

*EÇ'aiT£o>-a)
, / y)(7a) , demander

,

exiger, réclamer. || Au moyen, récla-

mer , revendiquer ; se faire livrer
;

demander qu'on livre au supplice ou
qu'on mette à la question : (jfois de-

mander grâce pour , ace. KR. èx ,

aiT£f»>.

'E;a(Tr,»T'.; , eœ; {i) , demande

,

réclamation : qfois intercession

'H;$'ai*to).OY£o)-fT), f r,rr(ii, rendre

raison de, ace. RR. çx, gtHwAOYéw.

ESA
• "EÇaiToç, oç, ov, Poét. distingué,

éminent, excellent, m. à m. pris ou

choisi entre plusieurs. R. èÇaivufjiai ?

'EÇatçvyjç, «t/f. subitement; tout

de suite. RR. èx, arçvYiç.

'EÇaiçvtSio;, 0; o« a, ov, subit.

'E$'ai;((xaXf«)TtÇ(o
, f. lato, faire

prisonnier. RR. èx , cdy\i.al(ûii^ui.

'EÇ-axavôiJiciJ, / îctco, ôter les épi-

lU's de, arc. : (/fois se hérisser d'é-

pines? RR. èx, âxavOa.

'E^axav9 6(0-0), f. tbao), hérisser

d'épines.

'E^axéo{xai-ou{xai, f. -i^doixat

,

guérir : réparer ; expier : apaiser.

RR. èx, àxéouai.

'EÇàxecTt;, ew; (t?i), guérison ; ré-

paration.

'E^axeo-Tiipioç, oç, ov, qui guérit
;

réparateur; expiatoire.

* ""El^-axéw-w, P. p. è5axéo|xat.

*E$àxt;, adv. six fois. R. eÇ.

*E^axiar(xOptot, at, a, soixante

mille. RR. é^âxiç, (xupioi.

'^E^oiv.Ky/ilioi , ai, a, six mille.

RR. ÉÇdcxiç, j(iXiot.

'E^axKTj^iXioffTOç, 7J, 6v, six mil-

lième.

*E?àxXtvoç, oç, ov, garni de six

lits.
Il

Suhst. *E?àxXivov , ou (ro)

,

salle ou table à manger garnie de six

lits. RR. eÇ, xXivTj.

'E^axfxà^a) , / àato , se flétrir
;

perdre de sa beauté ou de sa fraî-

cheur ; se passer, se perdre, dépérir.

RR. èx, àx[xà^a).

"E^ax{ji.oç, 0;, ov, qui n'est plus

dans sa première fleur
;
passé, vieiUi.

RR. èx , àY.\Lr\.

*E$àxvri(xoç, oç, ov, à six rayons,

à six jantes , en pari, d'une roue.

RR. êÇ, y.vr\\Lr\.

'E^axoXouôétù-w, / yidco, suivre,

accompagner , venir à la suite de

,

suivre le conseil ou l'exemple de

,

dat.KK. èx, àxoXouÔéo).

'E^axoXouÔyiG-tç, ecoç (y;), l'action

de suivre, d'escorter.

'EÇ-axovàtû-to, / TQffO), aiguiser.

RR. èx, àxovàu).

'E^axovTÎÇto
, / iCTo) , lancer un

trait ou des traits : act. darder, lan-

cer ; éjaculer. RR. èx, àxovxiCo).

'EÇaxovTiai;, etoç (t?i) , suâst. du
préc,

*E$ax6vTi<T(j,a , a-coç (to) , trait

lancé.

'E^axovTia-jJiôi;, ou (ô), l'action de

darder, de lancer ; éjaculation.

*E$ax6<noi, ai, a, six cents. R. î%.

*E5axoaio<TT6ç,i^,6v,six centième.

*E$axoTuXtatoç , a, ov, qui con-

tient six cotyles. RR. £$, xotuXyi.

'EÇàxouffToç, 0;, ov, dont le son

peut arriver aux oreilles : au fig.

connu, célèbre. R. de

'E$-axoOw
, / axoû<70[JLai, écou-

ter, entendre, exaucer, gén. ou qfois

ace. de la chose et gén, de la pers.

I
RR, èx, ixQjca,

ESA
*E$'axpi6àÇ(o, / à(TW , comme £$-

axpiêow.

'E$-axpi6oXoYéw-ô> , c. àxpigo-
Xoyéw.

'EÇ-axpi66a>-(Ô, / w^w, exécuter
avec soin : rechercher ou étudier
avec soin : connaître parfaitement ;

qfois rendre parfait? || Au moj,
m. sign. RR. èx, àxpi66tù.

k 'E^axpi2;w, / i(7(o, Poét. s'élever

au plus haut de, ace. RR. èx, âxpoç.
'EÇaxTéoç,a, ov, adj. a». É^'èÇàyo).

*EÇàxuxXoç, oç, ov, à six cercles,

à six roues. RR. 1%, xuxXoç.

*E|àxwXoç , oç , ov , à six pieds.

RR. 'il, v.(àko^. i

k 'E$'aXa6co-(ô
, f. loatù , Poét. ren- «

dre aveugle. RR. èx, àXaoç.
,

sr 'E$-aXa7ràCto, / d^to, Poét. piller,

saccager ; renverser , détruire. RR,
èx, àXaTuà^to.

k 'E^âXaro, Dor. pour èÇrjXaTO,

p. s. aor. 1 //'è^àXXofxat.

t 'E^aXôaivco
, / aXôrjffO) , Gloss,

croître, pousser. RR. èx, aAôaivo».

k 'E^aXéaffôai , Poét. inf aor. :

<5^'è|aX£0[xat.

* 'E$aX££tV(o (sans fut.) f Poét.

comme è^aXEUOfxai.

'EÇaXeiTTTEOv, verbal d'è^aXdt^oi

'E^aXEtTrirrjÇ, ou (ô) , celui qui

frotte, qui enduit. R. è^aX£Îçw.

'E^aXeiuTixoç, •^, ov, propre à ef-

facer.

'E^àXeiuTpov , ou (to) , boîte ai

parfums.

'EÇ-aXEiçto , / aX£i4'w , frotter,

enduire, parfumer : plus souvent

^

ôter l'enduit, et par ext. effacei*, au

pr. et au fig. ; abolir, détruire, faire

disparaître.|l>/a moj. //i. sign. RR.
èx, àX£icp(i).

'E^àXEKJ'iç , ziàc, (t?i) , action d'rf-i

facer, etc.

* 'E^aXeofxat {d'oii l'inf. aor. i è$-

aléacboii.), Poét. éviter, se garer de,

se tenir en garde contre, avec l'ace,

qfois le gén. RR. èx, àXéo(JLai.

* 'E$-aXeuo[JLai , / euffOfAai , Poét.\

m. sign.

t 'E?-aXyi6i(;w , / icrw, Néol. énon-

cer conformément à la vérité. RR.

èx , àXr]6iÇa).

'E$aX7iXi[X(i.ai , parf. pass. dil

aXeîço).

t 'E^aXtÇw, / i(r(o, Gloss. rassem

bler. RR. èx, àXi!;w.

'EÇ-aXivSÉw-tô ou 'E^aXtvSw, j

aXivoiQ(j(o ou aXidto, pousser ou fairi

sortir en roulant ; faire vautrer dan

la poussière un cheval trempé d

sueur : au fig. déposséder, évincer

avec èx et le gén. RR. èx, àXivSéo)

'E^aXîffaç, part. aor. i du préc.

'E^aXîffTpa, aç (•/)), endroit

l'on mène les chevaux se vautrei

*EÇâXiTpoç, oç, ov, de six livrei

RR. ES, Xirpa.

'E^aXiç-ô, 3 p, 5. subj, aor, "x ;
'J-

sifdi\(l\i^<^(ù^
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? 'E?-aXtw, / aXcrw, c. èÇaÀtvôéw.

'EÇaXXayiQ, tjç (t?i), changement,

nermutalion, variété. R. è^aXXàfTaa).

'E^âXXayfxa, axoç (tô), distrac-

tion, récréation.

'EÇàXXaÇiç, etoç (:?i), c. elaXXayr).

'E^aXX(x<T<7w, / aXXàÇto, changer,

déplacer, détourner, distraire ; en-

lever, soustraire; débarrasser, déli-

vrer ; qfois dans te sens neutre , clian-

ger de place, s'en aller, sortir de, rég.

ind.aii gén.avec ou sans préposition :

qfois se dénaturer, dégénérer, ou sim-

plement changer, éprouver des chan-

gements. 'EÇaXXaTxeiv ib ypto(xa,

changer de couleur. Tôypwfxa è^aX-

XdcTTst, la couleur change.] |^«/7fl!j^.

être changé, déplacé, etc. : éprouver

du changement : qfois et surtout an

parfait passif, différer de, ne pas

s'accorder avec. Ty^ç twv àXXwv il-

y)XXaY{x.évo<; Stavoiaç, Isocr. diffé-

rant d'avis a,vec les autres. IlXeicrtov

èÇriXXayixéva Tcpè; TÔîXXa, Tliéoph.

très-différents de tous les autres.

RR. èx, àXXàaaa).

'E^aXXoioto-tô, f. coQ-w, changer
entièrement, dénaturer. RR. ex, àX-

XoiOb).

'E$'àXXo[xat, / aXou[xat {aor. âÇ-

viX(X{Ji.yiv), sauter de, s'élancer de,

gén. ou sans régime, sauter en a-

vant : qfois se déboîter, en pari,

d'une articulation. RR. èx, àXXo[xat.

"EÇaXXoç, oçjov, distingué de tous

les autres; remarquable; extraordi-

naire, étrange, insolite.RR.èx,âXXoç.
'E^aXXoxptôoo-w, / to<TW, aliéner.

RR. èx, àXXoTptoto.

'EÇàXXo); , adv. d'une manière
distinguée ou extraordinaire. R. î\-

aXXov

"E^aXjxa, axo; (tô), saut, bond,
élan. R. èÇàXXofAai.

* 'E^àXfjLevo; , P. p. £?aÀXci(X£V0(;.

'EÇaXtxôç, où (ô), c. êÇaXjxa.

t 'E^aXoyiCojjLai, / to-ofjiat, Néol.
devenir mie bêle brute. RR. èx, à-

Xôyov.

''EÇaXoç, oç, ov, hors de la mer;
oui sort de la mer; qui s'élève au-
dessus de la mer ; en t. de marine,
au-dessus de la flottaison. "E^aXo;
wXyjyï], Polyl). blessure reçue hors
de l'eau. RR. èx, icX;.

*'E?aXatç, sio; (^), c. eÇaXixa.

t 'E|àXu?iç, £wç (-/i), Néol. suhst. de
-k 'E^aXuaxw, / uoto, Poét. éviter,

ace. et rarement ^'t'V^RR.èx,àXuaxw.
* 'EÇ-aXOto, Poét. même sign.

* 'E^-aXçaîyw ou 'E^âXçw
, / aX-

çiQffw [aor. è^YÎXcpov), Poét. trouver,
inventer. RR. èx, àX^aîvco.

1 *EÇ-aixa^6a>-<I), / tùcno, Gl. ren-
verser d'un char : au fig. tromper,
frustrer? RR. èx, àfxa^a.

'E$-a(AapTàvw, / aixap-nqorojxat,

commettre une faute ou une erreur
;

pécher, faillir, avoir tort : qfois k-

chouer, manquer, ne pas réussir;

ESA^
qfois activement, induire en erreur,

faire pécher? || yiu passif, Ta è?-

r,|xapTy](iéva, les fautes commises.

'ETietôàv è$a(j.apTYi6-?i xàvocyififxaTa,

J^én. quand une fois on a manqué
d'appliquer aux maladies le vérita-

ble remède. RR. èx, àixapràvoi.

'EÇa(jLapTia, aç {i\), erreur, faute.

'EE-a[xaup6a)-à), f waco, obscur-

cir, effacer. RR. èx, à[JLayp6a).

'E^a[xaupco<Tiç, ecoç (:?)), obscur-

cissement.

'El-ajxàto-â), f. riao), moissonner,

couper
;
yter , extraire, arracher

;

ruiner, détruire. \\^u moy. m. sign.

RR. èx, àfJLao).

•k 'E^a[xêX£co, Ion. p. èÇajxoXiffxto.

'E^-afjiêXicrxto, f. a(;.êXa)a(o, avor-

ter, mettre au monde avant terme ;

faire avorter, rtK ^/'o^re et aufig. \\

Au passif avorter, en pari, du fœ-
tus : avorter, venir à rien, en pari,

des projets, etc. RR. èx, à[JLêXi(7xa).

? 'E^atxéXôto-ôJ, m. sign.

'E?-a[xêXuvw, / uvw, émousser
;

amortir ; ijfois faire avorter. || Au
passif, être émoussé : avorter. RR,
èx, à[JLêXuvaj.

'E$à[xêXa)[jLa, aroç (to) , avorte-

ment.

'EÇâ[jLêXo)at<; , ewç (t^) , avorte-

ment, fausse couche.

'E^-a(xêX(oax6i ou ajJLoXwTTto ,

comme è^afxéXîorxw.

* 'EÇajjLêpûrrai, Poét. pour è|ava-

êpuaat, ////! aor. i t/'è^avaêpuo).

'E^a(X£St{xvoç, oç, ov, de six mé-
dimnes. RR. 'i%, [ji£Ot(ji,vo;.

'E^a(X£{ga), / <x\x.ti'i^iù, changer,

déplacer , dénaturer ; chasser , ex-

clure, faire cesser : remplacer, sup-

pléer : payer de retour, venger :

passer , dépasser , franchir : qfois

accomplir? dans le sens neutre, s'en

aller, sortir de, gén. \\ Au moy. m.

sign. * "Epyov Ipyou èÇy](X£îèeTO
,

Eurip. un travail venait en échange
d'un autre , succédait à un aulre.

RR. èx, àjxeîêo).

'E?à[JL£i4'tÇ, Êwç (yi), changement,
déplacement : succession ; vicissi-

tude : rejjrésailles.

'E^ap-èXYto , / a[A£X$w , traire.

RR. èx, àfjLÉXyw.

'F.^a[J^.£X£(o-(ï>, f. Yjorw, négliger

totalement.||//«^oji//', être négligé.

'E$r5[X£Xr,Tat 7r£pi Twv toioÛtcov,

Àristt. on n'a eu aucun soin de ces

sortes de choses. RR. èx, àfJiEXsoj.

'EÇajJLôpEia, aç (ifj), division d'un

objet en six parties. R. de

'E^ajjLcpy;;, yj;, èç, qui est en six

parties. JIR. £$, (xèpo;.

*Eça{j.£Tpta, aç (t?;), suhst. de

*E5cic[jL£Tpoç, o;, ov, en t. de pro-

sodie, de six mesures, hexamètre.

RR. ^$, (xÉrpov.

*EÇa[jLY)vtaïo(;, a, ov, qtii se fait

ou qui agit au bout de six mois, qui

dure six mois. RR. ^Ç, (xriv.
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*E^a{XYiv 60 toç, oç, ov, qui vit six

mois. RR. â$,pLr<v, pîoç.

'E^àfxiQvo;, oç, ov, de six mois.
Tô éÇàfAYivov, un semestre, un espace
de six mois.

'E^a{xyixav£a)-w, / -fiauiy inven-
ter, imaginer pour se tirer d'embar-
ras. RR. èx, à[j,yi5(av£w.

'E^-a(jLiXXàop,ai-à)fi.ai, f. T^cofxai,

rivaliser avec, dut. : tendre à, s'ef-

forcer de, avec l'inf. ou avec Trpo; et

l'ace. Qfois activement, essayer, ten-

ter, affronter .-repousser parla force,

chasser, arracher : tourmenter, agi-

ter.
|| Z. 'aor. è?yi[jLtXXiQ6ïiv a les deux

sens act. et /;fl>fj.RR.èx, à[JitXXdco(xat.

'E^â[X(xa, aToç (tô), tout ce qui
sert à s'accrocher, à se retenir : ce

qui sert à enflammer, à allumer. R.
èÇaTCTo).

'EÇafjLvoToi;, a, ov, et

'E^à(xvouç, ouç, ouv, qui pèse,

coûte ou vaut six rnines. RR. 'i\,

(XV à.

'E^a[J!,OlêTQ,YÎç(l?l), c. èÇà(J.Eirj;tÇ.

? 'E^afxoiêôç, 6ç, ov, c. è^Y^xoigoç.

? 'E|à(jLoipoç, oç, ov, admis au par-

tage pour un sixième. RR. £$, [xotpa.

* *E^àaopoç, oç, ov, Poét. m. sign.

'E^afXTcpeuo), / eOiru), tirer de
toutes ses forces. RR. èx, à[JLTTp£ut»).

'E^afxûvojxai, / a(xuvoù[xai, re-

pousseï, chasser. RR. èx, à[i.ûvo[xat.

'E$a{jiu<rTÎ!i(i>, / terw, vider d'un
trait. RR. èx, b.\v^(si\.

'E5-a[jL90T£pîC<»), / icro), balancer,

vaciller : flotter entre deux opinions
ou deux partis : échouer de deux
côtés. RR. èx, àfJLÇOTsptÇo).

"EÇava-êatvo), / êriaofxat, mon-
ter. RR. èx, àvâ, |5aiv(o.

'E^ava-êXû^w, / 6XÛ(tw, sourdre,
jaillir de, ou act. faire jaillir de,

rég. ind. au gén. RR. èx, àvâ, pXû!;^).

'E^ava-êpucù, f gpOaw, m. sign.

'E^ava-yevvàw-w, c. àvayEvvdo).

'E^ava-yiyvwaxa), / èÇava-yvcô-

cofjLat, lire en entier. RR. èx, àvâ,

yiYvdWxo).

'E$-avayxâ^co
, / à.aiû, forcer ,

contraindre : qfois faire sortir de
force, chasser, aupr. et au fig. RR.
èx, àvayxâîjo).

'EÇav-âyo), / âÇw {aor. èÇavrjya-

yov, e/c), faire sortir; mettre en

mouvement. || Au moy. mettre à la

voile; gagner la haute mer. RR.èx,
àvâ, ayo).

'ESava-50o(JLat, / SucopLa», {aor.

è^avèSuv, etc.\ s'élever du sein de;

sortir de; se dépouiller de; se reti-

rer, s'esquiver de; échapper à. Le
gén. qfois tacc. RR. èx,à. ôûo[i.ai.

'E^ava^Éto, / ^écrw, entrer en é-

l)ullition ; act. faire éclater, voniii",

exhaler, au fig. RK. èx, à. Zièw.

'EÇav'aipEco-w, / aipr,o-w {aor.

èÇavEÏXov, etc>j, enlever, anacher,

ôter, retirer de, rég. ind. au gén^

RR. èx, à. alpéo),
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'EÇ«avaiff8YiT£a)-tô, / iiffo), deve-

nir insensible. RR.ix, àvaiaOYiTeo).

'EÇava-xa).u7vx(o, / 'j^io, décoii-

\rir.
(I

.4(1 moy. se découvrir. RR.
ix, àvâ, xaXuuTW.

*Eîav-axav6tCw, / law, arracher

le* épines. RR. ex. à. ôtxavOa.

'KÇava-xoXu|j.6àu)-w,/r(CTa), reve-

nir sur l'euu. RR. èx, à. xoX\j|j.oà<o.

*E$ava-xpoûw, /' xpouffco , re-

pousser. ||.^« moj .ramer en arrière;

reculer. RR. ex, à. %^o<hù.

'£Çava-XâtxTito, rare p. àvaXàjiTrw.

'i''.$-avaXt<jxa), / avaXtiato, con-

sumer, dépenser, dissiper, épuiser.

RR. £x, àvaX(<Txa).

'KÇava-Xûw, / XOcw, délier, dé-

;,'ager, (jt/ù/j dissoudre : au fi^. déli-

\rer de, rég. ind. au gén. RR. èx,

àvâ, XOto.

*F.$avàXw<ri;, ewç (t?i) , dépense,

tléperdition. R. è$avaXi<jxw.

'Eçava-veôo-ô), / w(tw, renouve-

lir. RR. èx, àvâ, veow.

'E;ava-viQ9Ci), /' vr^'j/o), revenir de

son ivresse; l'epreudre sa raison,

RR. èx, à. \r^^id.

*EÇava-7r£i8w, / Tcsi'ffw, venir à

I)OUt de persuader. RR. èx,à. ueiôw.

'E^ava-TïXripocri-tô, / wcrw, rem-

plir entièrement. RR. èx, à. TrXyipoto.

'E?ava-7;v£a)-fo
, / Tcvsuau), re-

|)rendre haleine. RR. èx, à. irvèco.

'Eçava-Tcrjcc-o), c. àvaTîxûaaco.

'Eçav-àT^Toj, / à'I/o), allumer, en-

flammer, n// pr. ftaufig.W Dans un
autre sens, suspendre à, attacher à,

rcg. ind. augcn.\\Au moy. attacher

sur soi ; suspendre à son cou. RR. èx,

à. aTîTO).

'KÇav^ap'âoc^w , / à^w et dow
,

ravir , ai-racher à, ôter de, rég. ind.

au gén. RK. èx, à. àpTràî^w.

'£$ava-<77:àoi-ô>,/àoa), arracher,

démolir : arracher du fond de, rég.

ind. au gén. RR. èx, à. C77rdw.

'E^avacTTà;, part. aor. i c^'è^av-

'E^avàaTaaiç, ew; (ri), déplace-

ment ; renversement ; destruction :

i)annissement; émigration forcée;

expulsion; action de se lever, de sor-

tir du lit : Eccl. résurrection. R.
i^av te;rr, ai.

'E€ava-(7T£<p(iO, / (7T£<|'ù>, couron-

ner de nouveau.RR.èx, àvà, (TTècpo).

TiÇavaaTtiaat, inf. aor. i r/'è^av-

? 'EÇav«a<TTpà7tTa)
, / d^'W » c. è?-

aiTTpdTITCtf.

'E^ava'fTTpéço)
, / aTpé<|/oi, ren-

verser, détruire de fond eu comble.

RR. èx, àvd, 'TTpéço).

'E?ava(TyTi(7to, fut. d'i'c,'v/\rr/(ii.

'EÇava-T£X)>o), / tsXw, sortir de :

»e lever, naître, paraiue; ci dans

U sens actif, faire sorlir, lever ou

naître ; exciter, susciter. RR. èx, à.

téXXw.

*EÇava'î)aivw, f. çavw, faire pa-

' raître au grand jour. RR. èx , àvd,
çaivw.

* 'E^avaçavSov , adv. Poét. ouver-

tement, à découvert.

'E^ava-çèpto, / è^av-oio-w
,
pro-

duire au dehors, faire sortir ou pa-

raître ; relever, rétablir : p/us souvent

dans le sens neutre, se rétablir , se

refaire , reprendre des forces ou du
courage. RR. èx, à. 9£ptù.

'EÇava-çuop-at', / çuaoji-ai {aor.

èHavéçuv), naître , s'élever. RR. èx,

àvd, çuto.

'E^ava-xtopsto-tÔ, / Titstù, reculer,

se retirer : qfois chercher des sub-

terfuges , d'oit activt. esquiver, élu-

der. RR. èx, à. ywpÉo).

'E^ava-»iuy(o, /rj^u^w, rafraîchir;

dans te sens neutre, se rétablir, res-

pirer, reprendre haleine ou courage.

RR. èx, à. 'j/u^w.

'E^avSpaTcooi^to
, / lo-w, réduire

en esclavage.
Il
.^M moy. asservir, sub-

juguer. RR. èx, àv6pa7:oôi!;w.

'E|avôpa7:6St(Tiç, ewç {i\) , et^E^-

avopaTioStaixoç, où (ô), asservisse-

ment.

'E^av5p6o[xai-oû[JLai, f tocrojxat

,

devenir homme, RR. èx, àv^p.

*E^av-£yctpw, / eyepw, réveiller.

RR. èx, àvd, èysipco.

'E^avèûuv, aor. 2 c?'è^avaSOo[Aat,

'E^dv£i[;,i,/£i{jLi, c. è?av£p)^o[xai,

auquel il sert souvent de futur. RR.
èx , àvd , £t (jLi, aller.

'E^avsfxiî^w, / ir7(o, c. àve[i.i!îti).

'E?-av£fx6w-tô, / w(7co, aérer, ex-

poser au vent : gonfler on remplir
de vent : livrer aux vents, agiter :

évaporer, d'oii aufig. dissiper, faire

évanouir ; qfols exciter à, pousser à,

avec £Î; ou 7ip6;, et l'ace. \\ Au pas-

sif , être livré aux vents; flotter au
gré du vent ; être emporté par le

vent; se dissiper, s'évanouir. RR,
èx, àv£[ji,6a).

' t 'E^avepyao-Toç, /, àv£^£pya(7To;.

'E^av'£pyo[xa'., / £X£U(70[JLai {aor.

è?avf,X6ov, e/c), s'en aller, RR. èx,

àvd, £p)(ou.ai.

'E^av£C7Tîr]v, aor. 1 fl^'è^aviçTTafxai,

*E?av£TEiXa, aor. i <5^'è^avaTsXXa).

'E$av-£upîcrxa),/ £up7Î(7W , trou-

ver, inventer, découvrir, prendre
sur le fait, RR. èx, à. £upî<rxw.

'Elay-éyui,fé^.iii {aor. è^avèex/ov,

e/c), s'avancer en saillie; dominer
sur, s'élever au-dessus de, gén.\\.4u

moyen, 'E^av-£yo(xai, / éHofxat {aor.

è?av£a-y6[j,y]v, etc.), supporter, en-
durer, avec face. RR. èx, à. èyo).

'E?av£<|;',oç, o'j (ô), fils de cousin-

germain. RR, èx, àvs^l^'ôç.

'E?avr,xa, aor. 1 c^'è^avirifit.

'E^avyiXwTat, 3 p. s. parf. passif

<7'è?avaXtcrxco.

'El-avOèw-w
, f.y\otà, fleurir; au

fîg. pulluler, abonder, être couvert

de, dat. : dans un sens actif, pousser

des fleursf
etc. ; faire fleurir ; aufg.
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produire, faire naître : qfois dans un
sens tout contraire, perdre ses fleurs
ou sa fleur, au propre et au fig.
RR. èx, àv6éw.

'E^dveTijAtt, aroç (to), fleur, ef-

florescence; éruption à la peau,
exanthème, pustule.

'E^dv0r,(nç, ewç (:fi), floraison;

efflorescence ; éruption. «

'E|-av0(^a>,/io-(jo, orner de fleurs;

colorier ; revêtir d'un habit de di-

verses couleurs : qfois dans le sens

neutre , fleurir, et par ext. prendre
;

diverses couleurs ?||yf« moy. cueillir

des fleurs.

? 'EÇdv6Kj[ia , aroç (to) , c. è%~

dv6Yî[xa.

'E?av6i(7[x6ç, ou (6), c, l^dvOyieriç.

'E^avfJtaTÉov, verbal ^'è^avÔîl^w.

'E^av6pax6to-tô, /waw, réduire

en charbons, RR. èx, dvOpa^.

'E^avBpcoTiîî^to
, / lato , humani-

ser, amener à des sentiments d'hu-

manité; mesurer d'après la nature

humaine. RR. èx, àvOpwTroç.

'E^dvOpcoTTO!;, 0;, ov
,
qui n'est

plus homme, inhumain ; qui fait

cesser d'être homme.
'E^av't-/]{xt, / è?av--;Q(Tw, laisser

échapper, d'oit par ext. exhaler,

souffler : renvoyer, relâcher, laisser

aller , licencier, dissoudre : dans le

sens neutre, se relâcher, s'en aller

,

se ralentir, cesser ; qfois sortir de,

jaillir de. || Au moy. lâcher, laisser

aller; se débarrasser de, ace. RR. èx,

àvd , l'y] [XI.

t 'E^av'KTTdvw ou laxdco-tô, Néol. et

'E?av'i(7Tyia'.,/è|ava«(TTYi<7w, faire

lever ; faire sortir ; chasser ; soule-

ver ; exciter ; renverser ; détruire :

Eccl. faire ressusciter. || Au moyen
déponent , 'E^avî-axaixat, f èSava-

crTri(TO[jLai {aor. il,(rjiait\v, etc.), se

lever, se soulever ; se déplacer : se re-

tirer ; sortir; céder la place : Eccl.

ressusciter, '05a>v è^aviaTaaOaî rtvt,

Xén. céder à qn le passage. || Au
parf. 'E^av£(7T7]xto(;, uTa, 6ç, qui s'é-

lève, qui domine, comme une mon-
tagne, etc. R. èx, à, icTTYiixt.

'E^av-taycD, / èÇava-o/jO^yw , c.

è^avs/o),

'EHavitiv, part, e/'è^dvetfxi.

'E|av-oiyw
, / è^av-oi^w , ouvrir,

entrouvrir : qfois découvrir. RR.
èx, àvd, oryw.

'E^av-oièèw-tô
, / "ïicKà , s'enfler

de manière à sortir de, gén. RR.
èx, àvd, olôèo),

'E^dvoi^tç, ewç (1^), subst. «5^'éÇav-

oîyo).

'E^av'opOow-tû,/ wo-w, redresser,

amender. RR. èx, à. opôôo).

t 'EC'avTda)-w,/avTiQGO(xai,G/oJJ.

supplier. RR. èx, àvrda).

'E|dvT7](;, TIC, e;, sain et sauf, qui

s'est échappé de, gén. RR. Ix, àv-

Tdw ? '

'E^-avxXéto-w, / r^aw
,

puiseï^
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épuiser: au fig. endurei-, soiiiYrir;

exécuter, achever. UR. ex, àvTXéo).

'E?àvTXr,[xa , aro; (xô) , moyen
de vider, d'qiuiser; remède.

'E^àvTXy]aiç, etoç (vj), épuise-

ment.

'EÇâvyc-i;, ewç (:?i) ,
^^//ij.^ de

'E^avuTto t^f 'E|-avûw, / avjTfo,

achever ; accompUr ; etïecluer ;
pous-

ser à sa lin; accélérer; expédier;

qfois tuer ; dans le sens neutre, par-

venir à, aboutira, s'étejulre jusqu'à,

avec elç et face, venir à bout de

,

<iv€C l'inf. Il
Au moyen, venir à ])out

de ; inventer ; obtenir, — ti Tuapà

Tivoç, qe de qn. RR. ex, àvuto.

k 'E^aTT-astpfo, Poét. p. èEaTr-àtpw
,

f.açiti), emporter.RR. ex, àuo, aipo).

t 'E^aTT-aiTéco-â), Néol.p. àTrairéw.
' *E^a7rà).aicrT0ç , o; , ov , long on

large de six palmes.RR.t?,7iaXai(7TT0.

'EtaTT'aXXàaffa), /' à^o), faire sor-

tir de; délivrer de : ijfois se déli-

vra' de, rég. ind. au gcn. \\Au moy.

s éloigner de, sortir de, se délivrer

ëe, gén. RR. èx, aTiô, àXXàacto.

'EÇaTT-avràco-oJ, f. vicrofxat, sortir

à la rencontre de, dat. RR. èx, àuo,

àvrâo).

? 'EÇaTu-apTàw-w, c. àTcapxàa).

'E^aTcaTocw-tt), /"
;^cra), tromper.

RR. èx, àTcaxàw.

'EÇaTiànr], r]ç, (yj), tromperie.
*

'E^a7:àiy][ji.a, axoç (xo), m.s'ign.

'EHaTiàxTiç, ou (6), trompeur.

'EÇaiîàxYio-t; , ewç (i?i) , décep-

tion.

* 'E^auaxrjXYÏp, Y^poç (ô), Poét. et

'EÇairaxrjXYjç, où (ô), trompeur.

'E^a7iaxy]xixôç, rj, 6v, m. sign.

t *E^airaxiax(o, /m<'c c^aTcacpitrxto.

* 'E^a^taxuXX«>, / uXw, Comiq. d't-

.nin. d'éiar^oLiOLM.

* 'E^-auacptcrxa), f. aTzaçriTO) (aor.

èÇyJTraçov, o^^ «//w/^' èÇrjTcàçYica), PoeV.

tromper.
||

.-/« rnoy. m. sign. RR. ex,

à7îaçto-x(o.

'E^aTreSo;, oç, ov, long ou large

lie six pieds. RR. cÇ, tcouç.

*E^àiie^oç, oç, ov, qui a six pieds,

six jambes. RR. ëÇ, iiz^oç.

'E^aTteToov , aor. 2 «^'è^açopàw.

'K^auÉXexuç, uç, u, ^t//<. eo(;,qui

lait porter devant soi six fais-

<iiiix. 'H é^a-éXexuç àpxvi, Polyh.
;i préture. 'E^aTcéXexuç tov, Polyh.
tant préteur. RR. s?, uéXexuç.

'KUTî-epeîôto, /epetCTO), appuyer.
HK. Èx, duo, èpeiôoj.

: 'M^au-£p)^0[ii,ai, iVe'o/. /^om/- à7c-

'E^azéffxeiXa , «or. i rfè^auo-
rréXXo).

"F.Sa7r-£Ûyo[JLat, ^Vo/. /;o«r àueO-

l':?àTur,xu; , uç, u, gén. eoç, de
ix coudées. RR, 'i\, Tzr^yyQ.

'E^âTTtva, adi>. comme è^aTtîvyjç.

'EÇaTcîvato; o« 'EËaTitvaïoç , a,
V, soudain, subit, R. IÇaitvvriç.
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'E^aTTcvaicoç, ««/p'. f?

'E^amvo;, adv. subitement, sou-

dain , le même que èÇai^viqç.

*E^aTrXà<noç, oç, ov, et

^E^aTcXaaîtov, tov, ov, gén. ovoç

,

sextuple. RR. ï\, ttoXOç.

'E^àTîXsôpoç, oç, ov, de six plè-

thres ou arpents. RR. ï\ , TcXéGpov.

'E^àuXeypoç, oç, ov, de six côtés.

RR. e^, TîXsupà.

*EÇa7rXYi , adv. au sextuple. RR.
ï^i ITOXUÇ.

k 'E^anXi^crtoç, Ion. p. é^auXàffioç.

*E^a7tX6oç-oîjç, 6-t\-r\, ôov-oùv
,

sextuple. Ta ilanla. {s. ent. BiêXi'a),

les hexaples d'Origène , la Bible en

six tedles.

'E^auXôoj-w, / to(T<o, déployer,

développer : en t. de vhét. exposer

d'une manière claire et distincte

RR. èx, àuXoiô.

'ElâuXtoortç, ecoç (r,), l'action de

déployer.

k 'EÏaTro-êatvo), / prj(70|i.a' , Poét.

sortir de , débarquer ou descendre

de, gén. RR. èx, àirô, paivw.

*E?a7r6ÔYiç, ou (6), adj. masc.

comme éÇàirouç.

? 'E?a7iO'5te(jLai, P.p. àiroSiSfxat. ^-

MàyrjÇ è$a7îoôîa)[JLai , //o/w. //^rz

(xàxy]ç è| àitoô.

t *E^à7toSoç, oç, ov, lisez é^dcTieSoç.

k 'E?a7ro'5uvo>, Poét. et

k *E?a7io-ouo(xat
, f. ûu(70(xat (oor.

c^aTtéôuv, «e/c.), Poét. se dépouiller

de, flcc. RR, èx, à. 8uo[xat.

'EÇa7ro'8vYi(Txa),/6avoû[x.ai, mou-
rir, se mourir. RR. èx, à. ôvyio-xw.

'E|(X7roXiç, eo)ç (t?j), hexapole

,

pays qui a six villes. RR. ë^, itôXiç,

'E^a7r6-XXu{;.t,/oXècra) ou oXe'co-w,

perdre , détruire , exterminer.
|j

yfu moyen mixte (d'oii l'aor. è^aTCO-

XécrOai et le par/. è^auoXwXa), périr,

qfois s'effacei' d'entre , disparaître

de, gén. RR. èx, àTro, 6XXu[jli.

'E^aTcoXoyia, aç (y)), seconde jus-

tification ; réplique. RI)l. èx, àrco-

Xoyta.

•k 'E^aTToXoiaxo , Poét. pour è^aiz-

oXoivxo , 3 p. p. aor. 2 opt. moy.

</'èÇaTt6XXu(xi,

k 'E^a7io-v£0(J,at,/'./7. à7rov£0(xai.

k 'E^auo'ViZ^a) o« vittiu)
,
/' -vi^U)

,

PotV. laver, RR. èx, à. vCJ^w.

* 'E^aTî-o^uvo), /' uvà), Poe/, aigui-»

ser. RR. èx, à. o^uvco.

'EEa7t0'7:ax£w-w, /.' yjaw , ren-

dre parles selles. RR. èx, à. iraxÉo).

t 'E^aTTO-TréjXTTCo, AVo/. /^ àTioir.

t 'E^auO'Ttvew , Néol. p. àTxoTtve'o).

t 'E^aTTO'Trxùo) , AVo/. ^;. àTtoTcxûw.

'EH-aTTopstD-ro, f. r^rstù, être em-
baiTassé, incertain, ne plus savoir

quel parti prendi-e : qfois se décou-

rager, se désespériT, || Au moy. m.

sign. RR. èx, àTiopÉto,

t 'E^a7VO'O-7t0tW-W , Néol. p. à-KO-

onana.

t '¥A9.no'Cxâ:^(à,Néol.p.i.no(jsd^io,
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'E^aTCO'CxéXXw, f.axÙM, envoyer,

renvoyer; charger d'une mission;
transporter; faire partir,

|| Aupas-
sij\ être envoyé

;
partir. RR. èx

,

àno, axÉXXo).

'E|a7i:o(TxoXYi, v^ç (f,), envoi; ren-
voi ; transport ; départ.

k 'E^aTco-Tvvtu
, / xiaw , Poét. ex-

pier complètement. RR. èx, à. x»o,

'EEàrcouç, ouç, ouv
, gén. oSoç

,

qui a six pieds. RR. ëÇ, tcouç.

%v 'E^aTiO'çaivto, P. p. àTzoçaivto.

* 'EÇairo-çOeipo), P. ^, àTroçôeipai.

t 'E^aTTO-yea), AVo/, /;, èx^éw.
^- 'E^àirpuiivoç, oç, ov, Poét. qui

a six vaisseaux, m. à m. six poupes.

RR. ëÇ, irp'jîJLva.

'EEaTTxépuyoç, oç, ov, pourvu de
six ailes, RR. U, Trxépvi^

'E^aTixyyoç, oç, ov, à six replis.

RR. ë|, TïxuyiQ.

'E^àuxoj, f. i^bi , allumer, en-

flammer, aupr. etaufig. \\ Dans un
autre sens, attacher ou suspendre à,

d'oii aufig. faire dépendre de, rég.

ind. au gén. \\ Au passif, être atta-

ché, suspendu, etc. : s'attacher à, se

pendre à, être pendu à, d'oii aufig.

dépendre de, gén. || Au moyen, at-

tacher sur soi , s'allacher , se conci-

lier , avec l'ace. : toucher à , s'atta-

quer à, attaquer, harceler, avec le

gén. RR. èx, àuxo) ou ctTixofxai.

'EÇàuxtioxoç, oç, ov, à six cas ou

terminaisons. RR. ë$ , TuxôWtç,

* 'E^aTr-coOew-w, f. wOr,(r(o on waco,

Poét. pour auto 6610.

*E^cic7î(oXoç, oç, ov, traîné par six

chevaux. RR. ëÇ, TtcoXoç.

'E^àpayjjLa , axoç (xô) , fracture
;

éclat; lambeau. R. è^apâo-o-to.

'E^apai6fi>-<ô, c. àpaiôto.

* 'E^apaipri^iai, Ion. p. è^fjpr/jxat,

parf.pass. ^'è^aipéto.

'E^apai'wdiç, eioç(T?i), f. àpai'wffiç.

'E^apàotJLat-tô(jLat, /à(T0|jLat, dé-

dier , consacrer : qlois s'accjuitter

d'un vœu : qf'ois prononcer des im-

précations, — Ttvî, contre qn. RR.
èx, àpàofjiat.

'EÇ-apàffcra)
, f cf.%u) , arracher

;

briser ; déchirer ; enfoncer : aufig.

outrager. RR. èx, àpàocrw,

k 'Eçàpaxo, Poét. pour è$r,paxo, 3

p. s. aor. I moy. t/'èÇaipco.

'El'apyeio-ô)
, / yjo-co , vivre dans

la paresse ; activement, omettre, né-

gliger. RR. èx, àpyoç.

'EÇàpyjjiaxa , wv (xà) , prémices ;

premiers nmrceaux. R, è^âpyo).

'K^apy\jpîJ;(o , / ia(ù , convertir

en argent, || Au moyen avec l'ace.

voler qn, le dépouiller de son argent

RR. èx, ocpyupoç.

'E^apyup6fo-<ô, / oWw, convertir

en argent.

'Etap£<Txeuo[xai,/£'j(70(jLat, elier-

her à j)laire ou à salisfaiie, d<il. :

se complaire dans, a^^ec eiç et l'ace.

l\\\. èx, àpc<7x&0o{x«i.
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'EÇ-apic'axoaai, /." apsTOfAat, cher-

cher à plaire ou à salisfairc, ilat. :

apaiser, reiuh-e propice, ace. RR.
èx, àsiTXfo.

'K;ap'Jr,vat , injat. aor. t passif

'tï-apO(ieu)-w,/;Qaw, se déboîter,

«•M pari, ({'an os. RR. ix, âpOpov.

'EÇâpOpTiiia , axo; (tô) , c. H-
dQOp(t>(jLa.

'EÇâp6pyi<Tt;, etoç (•/)) , comme èÇ-

apOpw<Ti;.

"F.^apOpo;, o;, ov , hixé, démis,

(léhoité : dont le^ articulations sont

protubérantes.

'KÇ-apOpôw-tô , f. worio , désarti-

culer, déboiter, luxer. RR. êx, àp-

ûpoo).

*K$àp0pa)ixa, atoç (xo), <?^

'F.ÇâpOpaxiiî, eo); (•fj), luxation.

*Eî-aptè|Aéto-à), / r|<7a), nombrer,

énnmérer, faire le dénombrement,
d'oii aufig. raconter en détail, pas-

ser en revue : <ifois compter, payer

comptant : qfois simplement conxY>{.eVj

.supputer.
Il
y/a moy. m. sign. RR.

èx, àpiOjxét»).

'EÇaptôjXYio-iç , Ew? {i\) , énuméra-

tion; dénombrement; supputation;

compte.

'E$apt6[XYixixôç, -f], 6v, propre à

compter, à dénombrer ; énumératif.

'E^àpi6aoç,oç, ov, rpii ne compte

pas, non compris dans le compte.

RR. èx, àptOfxoç.

'E^àpiôfAoç , o;, ov , au nombre
de six; sextuple. RR. e|, àç>ib\>.6ç.

'E$'apxéa)-â>, / apxècto, fournir

en abondance ou en suffisance : dans

le sens neutre, fournir des secours
;

subvenir à, suffire à ; (ifois se suffire

à soi-même , se maintenir , durer
;

ilfois se conleuler de, dat. \\ Impers.

'E?-apx£Ï, il suffit, avec l'iiif. Tô
èÇapxoûv , le suffisant. 'Ev xw è^-

apxoûvxi xetaôai, Hippocr. être suf-

fisant. RR. èx, àpxéto.

'E^apxviç, TjÇ, £ç, suffisant.

'EÇapxoûvxtoç,aft/t'.suffisamment.

R. è^apxà)v,/^a/7. ^'è|apxèa>.

"EÇapfxa, axo; (xô), élévation,

hauteur, principalement des astres :

enflure, gonflement : au fig. éléva-

tion d'ànje, fierté. R. è^aipio.

'E^apfiôÇo) ou Att. apfxoxxw, f.

apiAÔaoj, désunir, rompre l'accoid

de, ace. : dans le sens neutre , être

dissonant, RR. èx, àp|x62;(o.

'E5app.ôvio;, o;, ov, qui rompt
rbarmonie. RR. èx, àp|xovia.

'E$-apv£0(xai-oû[iai, / ri<yo;j.at

,

nier : dénier^ refuser; défendre,

interdire. RR. èx, àpvèoixat.

'EÇdpvrjO^iç, eto; (t?i), dénégation
,

refus.

'EÇapvr,xixô;, y), 6v, négatif.

"EÇapvo;, o?, ov, qui nie; (pii re-

fuse. "EÇfzpvô; elai ou yiyvoîJLa'.
,
je

nie, je dénie, avec l'ace, qfois ovi-c

le gén. nf'ois avec Tispi et le geii . i )ùx

ESA
àv e^apvo; yévoio [xyi oùx è[j,è(; ulôç

efvai, Lue. tu ne saurais nier que lu

es mon (ils.

'i;S-apTxài;o), / 6.^(0 et ccctco, enle-

ver , ravir, arracher de, rJg. ind.

au geu. : (//ois dépouiller, j)river,

ai.rr drux aec. RR. è/., àoTià'^M.

"E^apcrt;, ïco; (i,) , rat'lioii d'éle-

ver ou d'enlever , d'extirper , de dé-

truire. R. èÇaipti).

'£?«apxàa>-à>
, f. •f\(r(a , suspendre

ou attaclier à: aufig. faire dépendre
de, le rég. ind. au gén. 'Elapxâv xy^ç

^wvrjç xôv xpàj^yjXov , Hcrodn, se

|)eiidre avec sa ceinture. TotoOxtov

vi[xàç è^apxwCTi xwv xptxtôv, S ynés.

ils nous font dépendre de pareils

juges.
Il
Au moyen, s'attacher, por-

ter attaché sur soi ou suspendre à

son cou ; aufig. s'attacher, se con-

cilier. 'E^YîpxTicrto Greavixoû xai eTuot-

r,(7aç eîvat o-ouç, Sjne's. vous vous les

êtes attachés, et ils sont devenus les

vôtres.
Il
Au passif, être suspendu

à ; dépendre de ; être attaché à ; s'at-

tacher ou s'affectionner à ; être une
suite de, avoir du rapport avec, le

rcg. ind. au gén. seul ou avec èx.

Qfois être tourné vers , avec Tipoç

et l'ace. 'E|f,pxY]xat i\ X'^P°' Tîpo;

voxov, Strab. ce pays est tourné vers

le sud, regarde Iesud.RR.èx,àpxàa).

t 'E^apxTjÔov, adv. Gl. en suspens.

'EÇàpx7][xa, axoç (xô), ce qui est

suspendu ou attaché: appendice, dé-

pendance : poids.

'E^àpxYiffiç, eœç (i\), suspension,

action d'être attaché à, dépendance :

poids suspendu.

'El-apxiÇo), / iffw, achever, ac-

complir, rendre parfait : apprêter,

équiper, mettre en état : (jjois ins-

truire, former. RR. èx, àpxiÇto.

'E^àpxiaiç, ecoç (r,), et

'E^apxtCTfxôç , où (ô), accomplis-
sement : équipement.

'EÇàpxuCTiç, ecoç (r;), apprêt; équi-

pement. R. de

'E^-apxuto
, / uffto , apprêter ;

é-

quiper ; garnir ou munir de, rég.

ind. au dat. RR, èx, àpxOco.

'EÇàpuaiç , Etriç (y)) , l'action de
puiser , d'extraire , etc. R, de

'E^apûto,/u<7a), puiser à ou dans;

exprimer, extiaire. RR. èx, àpuw.
'EÇapXYJç, adv. pour il àp^-ri;

,

dès l'abord
;
primitivement ; dere-

chef. RR. èx, àpx^^.
'EÇapyîa, aç (y;), fonctions d'exar-

que ; exarchat. R, de

"E^apyoç, ou (ô), celui qui com-
mence, qui entonne, qui donne le

signal; coryphée, chef; auteur, in-

venteur : Néol. commissaire envoyé
au dehors, dans les provinces ; exar-

que, dignité du Bas Empire. R. de
'E^àpj^o) , / àp^o) , être le pre-

mier à, donner l'exemple de, gén.

ou qfois ace. : être le chef, être à la

tète de, d'oii par ext. commander à,

ESA
gén. : imaginer ou inventer le pr&
mier, commencer, mettre en train,
avec race- entonner, donner le ton,— (oSr,v, d'un chant,— xivi, à quel-
qu'un. 'E^âp/etv xivà Xoyoi;, Soph.
adresser la parole à qn. 'E^âp^w ti

Ttotwv
,
je donne l'exemple de faire

qe, je suis le premier à le faire. ||y/rt

moyen, commencer, avec le gén. :

qfois comme à l'act. entonner, don-
ner le signal de, être l'auteur de

,

avec l'aec. ou qfois le gén, 'EÇàp-

XOfJiai XI iio'-iôv ou rarement iroieïv,

je commence à faire qe. RR. èx,
apxw.

^
t 'E^àç, âvxoç (ô), mot sicilien, si-

xième partie de la livre. R. Lat.

'E^â; , âôoç (i?)) , nombre de six

,

demi-douzaine. R. ë$,

'E?à(Tiri(;.oç, oç, ov, qui a six si'

gnes ou lettres, RR, 'é^, cri\ia.

'E^aa6£v£a)-(ô
, / y^cru)

, perdre

toutes ses forces, RR, èx, àahzvéta.

'E^a(76£vi!^a>
, / laui , affaiblir

complètement. RR. èx, àcrôeviÇco.

'Ê^a^xcÀr,;, tqç, èç, à six jambes.

RR. £^, (TxéXoç.

'E|-aax£«o-w,/TO<Ta), exercer, for-

mer, dresser; instruire; travailler,

embellir, orner, polir.RR.èx, àdxeto.

'E^â(7xriaiç , eo); (i]) ^ l'aclion

d'exercer, e/c.

'E^aaxâûtoç, oç, ov, de six stades.

RR. £^, cxàôiov.

'E^àaxepov, ou (xo), constellation

de six étoiles , les pléiades, dont six

étoiles surtout sont visibles. RR. eÇ,

àffXTip.

"EÇaffxiç, loç {i\\ fil qui se déta-

che d'un tissu. R. èli.Gvr,[i\.?

*E$à(Txixo(; , oç, ov, à six rangs;

de six lignes; de six vers. KR. ëÇ,

axt^oç.

? 'E^ào-xoiyo;, oç, ov, m. sign.

*E^a(Txpà7:xo3, / à^fo, lancer des

éclairs; éclater, briller. RR. èx, à-

axpdcTTXW.

'E^àcrxuXoç, oç, ov, à six colon-

nes. RR. £$, CTXuXoç.

'E^à(>xa)oç, oç, ov, à six galeries

ou portiques. RR. ï^, ffxoà.

'EÇaffOXXaSoç, oç, ov, de six syl-

labes, RR. 'él, auXXaêyj.

'E^acr9a/t^a)
, / tara), affermir

consolider,
1

1 Au moy. mettre en msi-

reté. RR. èx, àcrça).t^a).

'E^axi|JL(xÇa), /. àaw, déshonorer:

mépriser. RR. èx, àxi(JLâ!îu),

'E^axi(j,6a)-à)
, / axito, déshono-

rer; dégrader, RK. èx, àxtjxôo).

k 'E^ax[JLiàa)-a), f. àatu. Ion. et

'E^ax(Xtî;w
, / iGto , faire év;ii;u

rer; dessécher; exhaler; dissipci »;

vapeur.
Il
Au moyen, s'évapcni

s'en aller en vapeur; disparaiiM

RR. èx, àx(xiÇw.

'EÇ-axovEw-ô)
, / TQffco, s'affaii>lir

RR. èx, àxovèto.

'E^âxovoç, oç, ov, à six tons.iU'.

1$, xôvoç
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'E^-cxTTW, /" alto, Ali. p. è;aV(7<7to.

'E^auàî^w, f. àao), et

'E^-auaivw, /.' avw, sécher, dessé-

cher, faire sécher. RR. èx, aùa^vw,

* 'E^auyyi;, rjç, éç, Poét. rehiisant.

RU. ex, aOyïî.

Vc 'EÇ-auôâto-w
, / riaco , Poét, ex-

primer, énoncer, dire. || Aumoy.
m. sîgn. RK, èx, a-jSa to.

'E^auQaôtài^oixat, /'à<70(xat, s en-

têter, résister obstinément. RR. èx,

aOOaûtàCo[;.ai.

'Elauôtç, ac^i». de nouveau. RR.
êx, auôtç.

'E^-auXaxiCw, / tct.), c. aOXaxtCœ.

'E^auXsw-w, / r,<7(o, étourdir en
chantant ou en jouant de la flûte :

(jfois siffler, huer? || Au passif,

^$riuXrj[j(,£vai yX^oa-crios? , anches

qui sont usées à force de jouer de

la flûte. RR. ex, c/SAita.

'E^au)i!;o[xat, / ia-o[i.at, changer
de logement ; décamper ; sortir. RR.
èx, aùXî!|o(xai.

^'ESauXoç, oç, ov , usé, suranné.

RR. èx, aOXo;.

'E^au^àvco ou aû^to, /.' a'jçrja-io,

faire croître ou grandir outre me-
sure. RR, èx, au^co.

'E^auCTTTQp , rjpo; ( ô ) , crochet

pour retirer la viande de la marmite.

R. è^aOco.

* 'E^auTéto-w, /"auoro), PoeV. crier;

s'écrier; appeler à haute voix. RR.
èx, àOxe'o).

'E^auTY^ç, adv. pour i\ aOxYJ; tyî;

Mpa;, à l'heure môme, sur-le-champ.

RR. èx, aÙTÔç.
+• ^E^aÛTiç , adv. Ion. pour è^aùOc;,

de nouveau, derechef.

'£^auTO[JLoXea)-(o
,
/"y)(7W, passer

à l'ennemi, déserter. RR. èx, aùro-
jJLoXe'co.

'E|-auyfcv(^o(j(.ai,/iao[xat, secouer

joug, se révolter, être indocile.

. . èx, aO^riv.

K^auycvicTfjidç, où (ô), indocilité.

'E^-au;(c'a)-w, / r^ndi , Poét. se

glorifier , se vanter de , avec l'ace.

ou le part, ou ruif. RR. èx, aOyéw.
'Eç'auyfjLÔto-ài)

, f. (ocro) , dessé-

Hier, brûler ; noircir, ternir, salir.

i'. i*. èx, QL'jyjxrut).

'E^-auw, /.' a'jcrto, Poét. sécher
;

alhuner
; biûler : (iJ'oh tirer de la

in.irnute?!! ^'^ "'oj: allumer lefeu,
''iir, etc. RR. èx, aGw.
K^-aùWj/'aùo-w, Gr. p. è$aûTeto.

i'.^aç-atpèw-w, /" aipiQ(TO) ( aor.

fsIXov, g^f.), ôter.|l Plus souvent
au moy. ôter, enlever , reti-ancher ;

tuer d'un état pour faire passer à
"ri autre, ^u/^v Ttvo; è^açeXécrOai,
lloni. dépouiller quelqu'un de la

\'f. 'E4açcX£aOat Tivà eî; èXeuOe-
y.'ri

, Déni, rendre qn à la liberté.
'^ ". èx, àîio, alpéu). \^

-

K$-a^avîi:;a)
, / iaw , ôter de la

, fitire disparaître; détruire,
itUtir. KR. SX, rj.-o'yMlui.

RI
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'E^aoàvtCTtç, eto;(yi), .jw^i/. c^«^w/'

'E^a?avt(7(x6ç, ou (ô), /w. j/o-/i.

'E^açeXe'aèai , inf. aor. 2 moj
rfèçaçatpito.

'E^açÔYJvat, //{/î/i. rtor. i passif

<:/'è^àuTCO.

? 'E^aç-iopow-w
, / (iiato , évacuer

pa» les sueurs. RR. èx, ànô, iSpow.

'E$aç-îr][xt, / è^aç-iQc-w, lâcher;

laisser aller; renvoyer; congédier.
||

Au passif, être lâché; etc. : être dé-

livré de, oe'n. RR. èx, aTro, iri[j,t.

'E^aç-icrrri^t, / è^aTuo-axiQa-a)

,

écarter, emporter de, 7r>. /«d'. aw
»£;'«.

jl
Au moyen mixte {aor. è^au-

e(>TTQv, fjfc*.), s'écarter o« se détour-

ner de; se désister de; s'abstenir de;

céder, avec le gén. de la chose. RR.
èx, à-no, iG"nQ[xi.

-k 'E^acp-opàco-w {^d'oii l'aor. èçau-

eToov) , Ft;t;V. voir de loin. RR. èx

,

à. opàfo.

"^E^açôpoi , o)v (01) , porteurs au
nombre de six. RR, e?, cpèpo).

'E^àçopov, ou (tô), litière portée

par six hommes.
'E$.a?pîJ^a), /" î<TW, jeter de l'écu-

me : aciivt. changer en écume ; faire

écimier; couvrir d'éc\ime.\\Jupassif
qfois cesser d'écumer, || Au moyen,
'E^açptî^ec-ôat i;i.évoi;, Èurïp. exhaler

sa rage. RR. èx, àçpiî^w.

'E^dçp'.at;, ea>; (rj), l'action de
jeter de l'écume , de changer en é-

cume, de couvrir d'écume.

'E^açpio-fjLoç, ou (6), même sign.

*E5-acpp6civà)
, f. worw , convertir

en écume. RR. èx, àçpofo.

'E$-a<puw, / vJaa), puiser à , tirer

de,— oivov iriQou, du vin d'un ton-

neau : qfois épuiser. RR, èx, àçuco.

"E^aj^a, adv. Poét. p. ziciiy[T^.

'E^àyetp, eipoç (ô, •?>), à six mains.

RR. è$, /etp.

'E^a^Y), adv, de six manières, en

six parties. RR. Il, ïyM.

'E^ayotvixoÇjOÇjOv, qui conlienl

six chénix. RR. s^,
x^"^'^^^-

'E^àxooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

qui contient six congés. RR. ë?, yo^:;.

'EÇayopSoç, oç, ov, à six cordes.

RR. ë$, yoÇ)5-h'

'E^-ayupow-w, f. loaoi, séparer

de sa paille le blé et toute espèce de
grain. RR. èx, à/upôw. '

'Egayai;, adv. comme i^rtyr^.

"E^a<|;i;, ea);(ri), l'action d'en-

flammer , d'allumer : (jj'ois l'action

d'attacher. R. ilà.Tzxtù.

t ^E^odxTuXoç, Inscr. p. é^aSàxT.

'E^èêaXov, aor. 2 r^'èxêàXXoj.

^ 'Eléêav, Dor.pour èUèr\v, aor. 1

d'iY.ê(x'v/oi,ou {avec 01. bref) Eol.pour

è^é^flTccv , 3 p. p. du même temps.

'El'eyyvii'i w, f Y)cra), garantir,

cautionner. RR. èx. èyYuàco.

tÇeYYÛr], ri; (ii), et

'E$£YYur](yi<; , £«<; (^), garantie,

caution.

'E^îY£Îp<^ t ,/ sï-r^''*i rt'veiller:

ElEt: .')I3

lesiusciter : au fig. éveiller, exciter,

animer.
|]
Au moyen, s'éveiller; se

lever. RR. èx, èYetpco.

'E^£Y^'^ô;j,rjV,rto/-. 2 ^'èxYiY'^0(j.at.

'E^c'Yepaiç, ewç (r]), éveil, réveil.

•* 'E^£Ypo[xai, Poét.p. iUytipo\i.at..

k 'E?e5àr,v , Poét. aor. 2 passif
^/'èxStSàa-xw.

'E|'eôa?t!^(o , / i(703 , détruire de
fond en comble. RR. èx, èoaçio;.

'E^eoTQÎoxa, parf d'è^eaOioi.

'E^£Oixy]<Ta, aor. 1 d'èy.o'./.éoi.

'EUooy,ai,fut.d'èleabio). .

'E?£66[xriv , aor. 2 moyen d'èx-

otoa)[xt.

'E^éopa, aç (-^i), lieu destiné à

des conférences ou assemblées ; salle

de réception, salon. RR. èx, s5pa.

'E^èoptov,ou (xo), dim. ^'èÇeopa.

"E^sôpoç, oç, ov, qui se lève de sa

place, d'oit par ext. déplacé, chassé,

exilé, étranger, qui n'est pas à sa

place , ({ui est hors de son assiette

naturelle. "E^sopoç çpevwv, Eurip.

insensé. ^Ti^ôôpot ôpviôeç, Dion, oi-

seaux de mauvais augure.

'E^éouca, aor. t <:/'èx5uw.

? 'E^e'ow, rarepour è^ôrrGiw.

'E?£0(oxa, aor, i rf'èxôiSa)(xt.

'P'^eOeiXYjv , aor. 2 moyen d'iv.

xi9y|[JLi.

'E^èôopov, aor. 2 c^'èxOptocrxo).

"E^et , 2 p. s. ind. prés. d'i\z\]x.\

WQfois pour £^i6i, imper. f/'ëÇôiiAi.

''E^St, 3 p. s. fut. d'îybi ou dal

sirig. de ë^tç.

'E^eiSèvat, infin. //'é^oioa.

t 'E^etSvif;, "iQÇ, éç, Gloss. distingué,

remarquable. RR. èx, eîSo;.

k 'E^eiôïjaat, /o«. inf. aor. 1 d'i^ -

oi5a.

t *E$£t5iov,ou (x6), G/, dim. de ëÇi;.

'EçetSov, ao/-. 2 ^'è^opàoi.

'E;£'.3<joç, ma, 6;, part. ^'ëÇoiSa.

'E^ciYi, 3 />. s. opt. prés, d'i^eaxi,

ou opt. aor. 2 d'è^ir\\n.

k 'È^eir,;, adv. Poét. pour é^-o;,

'E^sixàStoç, 0;, ov, (jui dépasse la

vingtaine. RR. èx, eixdc;.

'E^cixàî^o), / dato, représenter;

faire ressembler; assimiler ; compa-
rer.] ] Au passif, être représenté, as-

similé : ressembler à, dat. RR. èx,

eîxâî^o).

'E^eîxao-{JLa, axo; (xo) , représen-

tion, image tonte semblable.

'E^-£ixov;^co,/ tato, représenter

au naturel. RR. èx, elxovîi;co.

? 'EÇeixwç, uta, ôr„pour eîxw;.

'E^£ix6vi(T(j,a, axoç (^è) , c. èÇ-

£ixaa-[ia,

'E^£iXexo, 3 p. s. aor. 2 ;/ioj)-. fl^"è^

aipéo).

'E^etX£6o-ÔJ, / Yi<rw, dérouler, dé-

plier; (]fois déposséder, chasser.
||

Qfois au passif, .se débarrasser, s'é-

chapper de, ^f'//. RR. èx, eiXéo).

'E^etXr.cic, swc^^), l'action d«

déroider ou de se dérouler. R, èÇ-

eiXéfo.

33
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? 'E^eiXXw, le même que è^iXXt.).

'EÇiïXov, aor, a ^'èÇaipsw.

* 'EÇîiXuctOsiç, part. aor. i pass. de

k 'EÇ-tiXOto
, / uao> , P. p. è^eiXeo).

t*^$-2'.(Xi, / £o-0|xai, voyez ilznxu

"Etsip-i, / ei[x.i ( imparf. è^Triôiv ,

r/<?.), sortir, et tous les autres sens

</'èÇép)ro|JLat, avec lequel il confond

ses temps. KR. ix, efixi, aller.

'EÇsîvat, ////?/;. r/'l$£(7Tt.

'EÇeÎTxa, oy/-. i //re^. «fèÇayo-

peûb).

'EÇe^TTOV , oor. i iire'g. du même.

'E$£tpYaff(iai
,
parfait cf^'èÇepyà-

'E^ôipYaffjXsvox;, adv. avec beau-

conj) de Jravail. R. âÇeipYaafxat.

'E$'£{pYw, / eîp^w, empêcher, ex-

clure, écarter : qfnis forcer, con-

traindre. RR. iv., erpyo).

*E$£ipYiTai, 3 p. s. parf. passif

irrég. t/'éÇaYOpeua).

'^ÇeipÇt;, ew; (t?i), jm^^/. d'i%-

•EÇ'SipoiJLgci, /epiqtroiAai («or. I?-

rjp6|xr,v), questionner, interroger,

—

Tivà Tt, qn sur qe : demander, s'in-

former de, ace. ou qfois gén. RR.
éx, £rpo|Jiai.

* 'EÇ-etpûo), /y//, y^ow i^ep-jw.

i 'EÇ£Tp4'a , '*«''e pour â^e- pTTuaa

,

«or. I «''è^épuco.

'E^-eîpw {sans fut. ), tirer, défi-

ler, allonger, avancer en dehors,

faire sortir. 'EÇsipeiv yXôi>a<7av ,

jiristopli. tirer la langue. RR, êx

,

cTpa),

'EÇ'E'.piovsOofiai, / £U(70iJLaL, rail-

ler; tourner en raillerie; diie en

plaisantant. RR. âx, £Îpwv£uo[ii,ai.

'E$|t;, £ca-a, £v, part. aor. 2 ^'È^-

^"'E^tKG^T., Éol. pour l^ei, 2 /?. ^.

//<//. ^/-tJJ. <:/'£^£l[Al.

? 'E$£xaT£pco6£v , adv. c. âxaré-

ptoOôv.

'EÇ£xau6riv, aor, i /;fl^^. d'iv.-

xatd).

'E^£xxXr,<7tàÇ(o , / dcCTto , convo-

3uer ou tenir une assend^lée extraor-

inaire : rassembler, convoquer.
||

Au passif, se rassembler. RR. èx,

èxxXYi<7tàj;aj.

""ElExXàaOriV , rto/-. i pass. d'iv.-

xXàb).

'E^£xXsi(j9vjv , aor. i ^;rtj^. ^'èx-

xXetco.

* *E^S.vXi\li7(XV , /O//. yDOH/' £$£xX£t-

<yav, 3 ^. /7. aor. r «^'èxxXeîw.

t 'EÇéxXue;, voyez èxxXuto.

'EÇÉxvKja, aor. i ^'Ixxvîî^o).

'E^Éxo'l'a, aor. i ^'èxxoTcro).

'EÇîxp£u,à[xr,v , imparf. dvAv.-^i-

|jLaaau

'E^£xuXC(TÔrjv,aor. i passif d'ày.-

xvXio).

-* 'EÇâXàav, Poe/, /jo/^r èÇôXav, «m
lieu i/'£$£Xauv£iv o« dufut. èÇeXàcre^iv.

'E^ÉXaêov, rtor. 2 </'£xXa(x£àvù).

•E^e'XaÔov, aor. 2 r/éy.Xav6àv(o.

ESE
'E^£Xai6w-w , / (ocro), convertir

en huile : rendre huileux : ftotler

d'huile. RR. £x, IXaiov.

'r'ÇFXacrîa , aç (rj), e/

'EÇiXacytç, eoiç (t?i), expulsion :

/?/m5 souvent, sortie oh départ à che-

val; départ pour une expédition;

entrée en campagne; expédition;

marche; cavalcade. R. d^EXauvw.

'EÇeXaxso;, a, ov, adj. verhal de

'E?-eXauva>
, / EXàc-w , chasser,

faire sortir de, rég. ind. au gen. :

bannir, exiler : qfois ti-availler sous

le marteau : dans le sens neulre

,

partir pom* une expédition
;
partir

à cheval; sortir de, s'avancer liors

de, dépasser, franchir, avec le gén.

RR. £x, ÈXaùvo).

k 'E^sXàw-o), Poét. p. â^eXauv to,

ou Ait. fut. ce ce verhe.

"EÇeXs, impér. aor. 2 «j^'èEatpsa).

'E^-£X£Yx«*J » / ^iX^i convaincre

d'erreur, de crime ou d'imposture;

réfuter, confondre ; dévoiler, mettre

au grand jour, montrer à découvert;

qfois surpendre, découvrir : qfois

mettre à l'épreuve, essayer, tenter.

RR. £x, èXÉy/to.

'E|"£X££w-(ô , f. riaw, plaindre,

avoir pitié de, ace. || Ju moj. tou-

cher, attendrir, ace. RR. £x, èlzéu).

* 'E^sXeô', Poét. avec élis, pour i\-

£tX£TO, 3/>. s. aor. 2 moy. d'è^oupéM.

'EIeXeïv, aor. 2 d'è^aiçiéoi.

'EIeXéÇw, 2 p. s. aor. i nwj. d'èy.-

XÉyw.

'E^EXéffôai, inf. aor. 2 moy. d'i\-

aipéw.

'E^eXeu £p 1x6 ç, T^ , 6V , d'à ffrancli i
;

fils d'affranchi. R. de

'EleXsuOspoç, ou (ô, r,), affranchi.

'E^EXsuôepoG-rofJieco-w , / vjcra)

,

Darler ivec 'iberté. RR. êx, ÈXeuOfif 0-

CTOIXEU).

'E^'£X£u9Ep6w-a), /"cocrw, affran-

chir. RR. EX, èXôuÔôpow.

'EËéÀEua-iç, Ewç (f,), sortie, action

de sortir. R. de

'E^£X£U(70(JLat,y«/. d'ili(^jp]j.ci.<..

'EIeXôuctteov , V. d'ilirj-^o]}.^^.

'E|£X-^Xaxa,yoa;y. «VÈ^eXauva).

'E^eXyiXàxEcrav, Att. p. s^sXïiXà-

xEicrav , 3 p. p. plusqp. a'è^cXauvio.

'E^EXiiXEyfjiat
, parf. pass. d'è^-

z)\éyyM.

'E^eXriXuOa, parf. 2 «-/'è^spj^ojxai.

'E^eXôeïv, /«/. aor. d'iléç>yo\iC(.'..

'E^EXiyfjLÔç , ou (ô) , développe-

ment ; déploiement : évolution mili-

taire; développement dune armée
quon range en bâtailie. K. è^eXîcro-o).

'E^ÉXixToç, oç, ov, développé, dé-

roulé.

'E^EXtxrpa, aç (r,), et

'E^éXixxpov, ou (to), treuil, cylin-

dre sur lequel une corde est roulée.

'E^ÉXi^iç, £(«)ç.(t?i), c. È^eXiyfxoç.

'E^éXiTTOv, aor. 2 d'è-Alûitw.

'E^'EXiacrw, / t^w, dérouler, dé-

ployer, développer, aupr.etaufig.

EiËE
'E^sXiTTetv éauTov ou simplement
E^sXiTTEiv , se dérouler , se dévelop-
per : tourner, se tourner : en pari.

'

d'une armée , d'une flotte , se dé-
ployer, manœuvrer : qfois se retirer.

Il
Ju passif, être déroulé, se dérou-

ler, se déployer, c/c.RR. £%, éXia-ffO).

'E^cXxôw-w, / w<Tfo, ulcérer, ai-

grir. RR. £x, èXxoç.

^E^sXxTÉov, verbal d''i^i\v.io.

'E^ôXxucTfxoç, ou (ô), l'action d'ex-

traire, d'arracher. R. de >

'E^éXxw, / éX^ui {aor. èleiXxucra,

etc.) , tirer de, extraire de, arracher

de, rég. ind. au dat. RR. èx , ëXxw.
'E^ÉXxwTtç, ttùc, (-^i), exulcération.

'E^sXXsêopii^w , f 1(70), purger

avec de l'ellébore. RR. èx, sXXéêopoç.

'E^eXXyiviî^co, / (crw, rendre grec
;

exprimer en grec ; habiller d'une ter-

minaison grecque. RR. èx, ^'EXXyjv.

'E^£X6[xr,v , Poét. p. è^£iX6(jir]v

,

aor. 2 moy. J'è^aipÉto,

'E^ÉXto, subj. aor, 2 «^'è^aipèw.
;

t 'E^eXo), fut. 2 rare dèloiiçiéiù.

k 'E^sXtô, aç , a, Alt. pour è^EXàc»,

fut. <y'è?sXaùva).

'P^?e'{;,a|a, aor. i ^èxîidtcro-a),

k 'E|£p,£v OU 'E|é[X£vai, Poét. pour
E^Eivat, inf. aor. 2 fl"è|trj[j.t.

k 'E?é[;-£V, {avec l'esprit rude), Poét.

pour'é^ôiv, inf. fut. (tlytà.

'E^'£;j,£co-w, f £[j,£crw, vomir, re-

jeter. RR. EX, E(J.£W.

? 'E^Éixfxops , Poét. 3 p. s. aor. a

df'£X(Ji,£Îpo[xai, avoir part à, J^c'/^.RR.

èx , (JLEipofxa'-.
Il

D'autres lisent en

deux mots i\ î\}.\j,oùZ.

^ 'Eç£[j.7:aXty, adv. Poét. de nou-

veau. RR. èx, èv, TràXiv.

'E?-E[JL7tîû6co-a), / (oaco, affermir,

sanctionner ; observer constamment:
Glo^s. débarrasser d'entraves. RR.
èx, èfJLTlEOOW.

'E$'E[XT*:oXaa)-à>, f -ftatù , vendre,

se défaire de, ace. : qfois gagner par

son trafic : au fig. vendre, abandon-

ner, trahir. RR. èx, è[j,7ioXào).

k 'E^SfATToXÉM-oJ
, / riCKà , loU. TO.

k 'E^-Evaîpo)
, f Evapw , Poét. tuer,

RR. èx, èvatpco.

'EçEvavTia;, adv. pour i\ èvav-

Tiaç [xotpaç, vis-à-vis, en face. RR.
èx, èvavTioç.

-k 'E^-£vapiCw,/i(TW, Poét. dépouil-

ler l'ennemi qu'on a tué; enlever

les dépouilles
;
par ext. tuer. RR.

èx, èvapa.

'E^Evéyxat, aor. 1 inf. div.C}iû{ù.

'E^sveyxE^v, /«y!oo/*. 2 du mente.

k 'EHsvEÏxat , Ion. pour è^Evéyxai.
^ 'E^svei/^ÔY^vat , Ion. pour è^EV-

E/^O-î^vat.

k 'ESsvETCo) {sans fut.), Poét. dire.

RR. èx, èvE'uo).

'E|£VE)(OYivat , ////. aor. i /;«rwji'//

c^'èx^Épco.

'E^£V£)(upiàÇw, / âao), prendre

en gage. RR. èx, ève/uptà'^c).



* 'EHîvôeïv, Dor. pour è|e).0£Tv.

'E^'svvujxt, / il-iaiù , dépouiller,

déshabiller. RR. ex, evvu[j.i.

'E^svTspiÇw, / lao), ôter les in-

testins? pins souvent vider/ôler la

moelle d'une p/a/iie.KK.i'AdyztÇii^iti.

>,"E^îVTO, PoeV. p. èleiyto, ^ p. p.

aor. 2 moj. d'il,[t]]xu

*"E|eo, Ion.pour e^ecro, împér. aor.

2 77?OJ. <^/'£^lïl[JI.l.

* 'É^ôov, P./?. i%Qv,part. ^I^ectti.

'E^îTi-ttSw, / aao), désenchanter
;

adoucir par des enchantements,RR.
èx, ETTl, ÛCÔO).

'E^eTT-aipfOj/'apw, élever; aufig.
animer , encourager , exciter , qfois

avec l'inf. RR. èx, STUi , cd^txi.

k 'E^eTraXxo, Poét. 3 p. s. aor. 2

^ 'E^£7cap6ov , Poét aor. 2 diyt,-

népOto.

'E^ÉTcecrov, aor. 2 J'âxTciTtTco.

'E^eTiÉiraaa, aor.i âf'èxTrsTàvvj [xt.

* 'E^£Tt'£uyo[xat, /" su^ofjiai, Poél.

se vanter. RR. ix, £7ti, £'j)(o[jLai.

•* *E^£7îixaiÔ£xaToç,ri, ov, Poe t. sei-

zième. RR. £^, £7it, xai, ôÉxaTOÇ.

'F^eTttTCOAYi!; , «^/t». à la surface
;

au-dessus. RR. èx, £7n7ioXïi;.

'£^'£7ïîî7Ta[xat, /"eutaTrja-ojxat, sa-

voir parfaitement; savoir par cœui-.

RR. £x, £7iicrTa[J.ai.

k 'E^cTTÎcxT&ai, Ion. p. è^Eutaxacrai,

2 y;;, .y. ^'£^£7itc7Ta[xat.

'E^ETïi'ffçpaYti^fo ,
/" i(7co, sceller,

cacheter. RR. âx, è-;!'!, arçpayiJ^w.

'EÇemTrjôsç, «r/c de propos déli-

béré; à dessein. RR. Èx, imTt]Otç.

'r,?£7it'Tp£xw, / opa[jLou(i.at, cou-

rir, s'élancer de, gén. RR. éx , èni
,

Tpe'xw.

'Elzi:XdvY[V , «o/-. 2 y;rtjjr. r/'âx-

TcXyjffcrw.

'EIsuXei, 3 yy. .y. iinparf. d ixTit.io)

.

'E|£7i'0[J.6p£a)-to
, / vio-to , faire

pleuvoir. RR. £x, em, o^iêpoç.

'E^ÉTcpaôov, fiw. a c^'âxTîépOw.

'F4£TT:Tr,v , aor. 2 <:/'£^t7iTa[xai.

? *E^Epà!ia) OM *E$'£patva) , rare p.
I^epàb).

'E^Épajia, aTOç(tc»), c. è|£pa(3-[xa.

'E^épaGtç , Ecoç (;?;) , évacuation :

vomissement, R. â^ôpào).

*£^£pa(7{xa, aTQç (xô), vomisse
ment, ce qu'où a vomi du rejeté.

R. de

*E^«£pà(o-(ô, / àatiJ, tirer de, n-
tirer, aveindrc : vider, faire écouler :

épuiser: en t. de méd. vomir, é>a-

cuer. RR. £x, èpàto.

'E^£pYQci;o[j.at, / àcro[iai, effec-

tuer, accomplir, achever : travailler,

cultiver : exercer, former, dresser :

qfois travailler eu relief: ffj'ois faire

périr. \\Le parf. 'Eçeipyaafxat, s'eiu-

ploie qfois passiveme/il comme l'aor.

èÇecpyàcrÔTiV, et le fut. qui s'enforme.
'E$eipYà(7(JL£6a, Eurip. c'est fait de
nous. RR. £x, £pY(i{;o[j.a'..

E2E
'K^epyaaia , a; {f) , exécution ;

'

achèvement; perieclionnement ; tra-

vail; culture: (j[/o/i' action, efficacité:

qfois ouvrage en relief.

'E^Epyaaxixoç , ï| , 6v
,
propre à

effectuer, à achever, à accomplir.To

è^Epvaaxtxov, l'activité : qfois l'effet,

l'exécution.

'ENpyw, Poét. pour è^stpYw.

•k 'E^£p££Îv(ij {sans fut.), interro-

ger, demander. RR. èx, èpEsivto.

'E?'£p£OiÇw, f. law, piquer, ai-

giir, exaspérer. RR. £x, £p£6iÇw.

* 'E^Epéôfo {sans fut.), Poét. m. s.

'E^spsiSto, / £p£tG-a), appuyer,
affermir. RR. èx, èpEiSo),

'E^îpeiTco), / z^zi<\i(ù, démolir,

abattre.
Il y^« /^a/-/. è^zçriçma. et à

Caor. 2 è^r,pi7rov, tomber, s'écrou-

ler; tomber de, pendre de, gén.

RR. èx, £p£i7ca).

'E^épEtaiç, ECûç (yi), action d'ap-

puyer o«de s'appuyer. R. èH£p£iôto.

'E|£p£ia[Jia, aroç (tô), a])pui.

'E^£p£taxix6ç, Y], 6v, fort, tendu,

en pari, du pouls,

k 'E^£p£0[xai, Poét.p. è^£tpo{xat.

'E^épEUYfJ'-a, axoç (xo), ce qu'on

vomit ; ce qu'on rejette
;
qfois em-

bouchure d'un fleuve. R. de

*E|'£p£ÙY'j^ <^w mieux 'E^epE^yo-

|xat, / £p£Û^o|xai {aor. èlT^puyov,

etc.), rejeter en rotant, et par cxt.

rejeter, vomir : au fig. rejeter de

son sein; exhaler; décharger ses

eaux, en parlant d'un fleuve.KW. èx

,

èpEuytù.

'E$'£p£uvà(o-w , f. r\a(ti , recher-

cher exactement ;« fouiller, visiter a-

vec soin. RR. èx, èp£'jvàu).

'E^spô'jvrjCTiç, etoç (i?;), investiga-

tion, perquisition.

'E|£pEuv?ix-/iç, OÙ (ô), investiga-

teur.

'E^£p£uvyixix6ç, r\, 6v, propre aux
investigations, aux recheiches.

'E^Épsu^t?, £wç (f,), rot, rapport

aigre de l'estomac. R. è^£p£ijyo|jLat.

/E^£p£0)-w, futur irrég. d'U,'

ayop£uw.
k 'E^Epsco-ôJ {sans fut.), P. p. è^-

£p££iva).

'E^£pYi[xôw-â), f. toatû, dévaster,

changer en désert. RR. èx, â'pvifJLOç.

'E$£pr]ao(xat, fut. ^/'è^îtpojJLat.

* 'E^£pr]at;, £w; (yj). Ion. pour i\-

'E^'Zçi'Coi, f law, disputer, s'ob-

stiner à disputer. RR, èx, èpti^w.

'E^-£ptO£uo[JLai, / £uc;û[xai, gagiirr

par ses intrigues. RR. èx , èptOEu-

o[i,ai.

'E^-spivà^w, / àcrw, hAter la ma-
turité des figues par la caprifica-

tion. RR. èx, èptvài^o).

'E^£pi(7Xifiç, ou (6), disputeur,

chicaneur. R. i^zpl^oi.

t 'E?£ptaxix6ç, lisez è^epEtaxixo?.

'E^Ep[xr|V£uoi), / sûffo), interpré-

ter. RR. èx, £pu,riVî'j(i).

E£E 515
: 'E^«£po[xai, Gramm.p. èÇeCpo^iai.

? 'EE-ôpTiû^w, / ûcro), et

'E^c'puw, / £pv{;a) {aor. è$£{piry-

oa, etc.), ramper, se traîner ; sortir

ou s'avancer en rampant : Dihl. a-
vec l'ace, faire soilir, produire,
principalement engendrer des repti-

les. Ri», èx, spTiw.

'E^£ppàyr)v , aor. 2 passif d'ex-
pr,yvu|xt.

'E^£ppuYixa,/)ar/'. ^/'èxpèai.

'E^sp^w {sans fut.), s'en aller,

n'est guère usité qu'à l'imper. "E$-

£pp£, va-t-en; puisses-tu périr I RR,
èx, êp^oj.

'E^&puyEtv, infinit, aor. a d'i\'

£p£uyo[xai.

'E^£pu6piàa)-w, / àcrto, rougir
;

être très-rouge. RR. èx, èpuQpiàco.

'E^£puôpotôr,ç, rj;, £;, et

'E^£pu6po;, oc, ov, très-rouge.

RR. èx, èpu6p6;.

k 'E$-£pOx(o, / EpO^w, Poét. rete-

nir, arrêter, éloigner, tenir éloigné

de, rég. ind. au gén. RR. èx, èpûxo).

k 'E^spuw, / yaco {aor. è^Eipucra,

clc), Poét. tirer dehors : ôter, ar-

racher de, rég. ind. au gén. RR. èx,

èpuo).

'E^'èpXOjxat, / £X£V(70tiai (aor.

è^YJXOov, etc. Il emprunte souvent ses

temps à £^£i[j.t), sortir, s'en aller,

passer d'un lieu à un autre; sortir

(le charge; aller en exil; se mettre

en campagne ; aller à l'ennemi ; s'a-

vancer, marcher : en pari, du temps^

passer, s'écouler : qfois s'avancer,

être en saillie, se produire, se mon-
trer : qfois arriver à un résultat,

s'effectuer, s'accomplir, ou simple-

ment en venir à, aboutir à,— eî; è-

Xey/ov, Xén. en venir à l'épreuve.

'E^eXOeTv ou 'Enlevai axpaxeiav ,

Jiscli. È'^oSov, Dém. faire une cam-
pagne, m. à m. sortii' pour une ex-

pédition. Ta èEtùvxa, en t. de méd.

les matières qui sortent du corps,

les excréments. RR, èx, £pj(0(jLat.

k 'E|'£pw£Oi)-w, / rjcrco, Poét. s'é-

lancer hors de la route, s'égarer

,

s'emporVer. RR. èx, èpwèw.
'E^£pa)xàa)-cj, friGOi, interroger.

RH. èx, èpwxâto.

'E$-£(y6tcu, f. £5o[xai {parf. è^£-

ûr,Soxa, etc.)f dévorer eu entier. RR.
èx, èorOio).

* 'E^èaOw, Poét. m. sign.

k 'E^Eaia, a; (i?i), Poét. députatiou,

ambassade. 'E^ectiyiv êXOeiiv, Nom.
aller en députalion. R. £^iYi(xt.

"E^eaii, eco; (ri), renvoi, répu-

diation.

'EçèaxXvixa {parf. ^/'ècrxÉXXto

,

inus.), être desséché.RR.èx, CTxèXXw.

? 'E$£(nrr,(jc, Ion. pour èÇÉa-Ttatre,

3 p. s. aor. i ^'èxoTtào).

* 'E^edffuOriv, Poét. aor. i d'ex-

(T£U0[i,at.

k 'E^èaauxo, Poét. 3 p. s. aor. a ou

pliisqp. r/'ÈxffEuojxat.
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'E56<TTTriv, oor, a </'è$t(jTa|xai.

'TEÇ-eo'Tt, / è$«£(TTat {yerhe Imper-

sonnel. Imparf. èÇ-f^v. imper. è^ifjXM.

suhj. èÇti, etc.)^ il ost permis. J.e

partie, 'neutre se construit d'une

manière absolue. *EÇ6v, quand il est

permis, quand on peut, quand on
pourrait, avec Cinf. RR. éx, ei(xî.

*E$£<yTpa|x[xat
, parf. pass. div.-

orptçw.

*EÇ£<rrpajX[jL6vw;, adv, de travers.

R. éxorpÉçto.

'E^£Tâ!((o ,
/ â(TW , rechercher ;

s'informer de ; examiner , mettre à

l'épreuve, essayer, sonder ; d'oîi qfois

mettre à la question, à la torture;

comparer, confronter,—TiTcpo; xi,

une chose avec une autre : passer la

revue ou faire le recensement de
;

classer, ranger dans une classe : dans
le sens neutre, faire des recherches,

—ït£p( Ttvo;, sur qe. RR. ex, i'zéX,{x).

'EÇexaffiç, £tù;(T^), recherche; en-

ffuête; épreuve; examen; confron-

tation; recensement; enrôlement;
revue : qfois chef-d'œuvre, preuve
que l'on donne de son habileté:

(ifois question, torture.

'E^eTaafxoi;, ou (ô), c. èUrccnQ.
'fI$£Ta<7T£ov , verbal d'è^xâl^di.

'E^cTaorTTQpiov , ou (tô), preuve,
épreuve.

'EÇsiao-nn;, où (ô), qui fait des

recherches, des informations, etc. ,

vérificateur, contrôleur des comptes,
inspecteur aux revues. 'E^sTacTyjç

Ttùv U^tù-^ , à Athènes , magistral

chargé de vè'ifier le nombre des

soldats mercenaires.
^

'EUxaaTixô;, ri, 6v, habile à faire

des recherches; qui est chargé du
soin d'inspecter, de vérifier; qui
s'applique à la recherche de

,
gén.

Tô è5£Ta<TTCxov àpyup-.ov, les frais

d'une enquête ou les épices des ju-

ges. R. ile-zi^tù.

*E^£Ta(7Tixtôç, adi-. avec d'exactes

recherches.

^ 'EÇiTspot, at, a, Poet. d'autres.

RR. èx, Srepo;.

'E$-£TepoTpoTt£CO-ô), /yjcra), avoir
ou prendre d'autres mœurs, d'autres

manières; dégénérer. RR. ex, ëxs-

po;, TpÉTTO).

^EÇc'xYi;, ou(ô),e/ 'E?a£xr,ç,yiç,£;,

âgé de six ans. RR. eÇ, ëxo;.

'EÇÉxt , adi>. depuis ce temps :

avec le gén. depuis , dès. -k 'E^éxi

TTaxpwv {pour Tiaxépwv), Hom. de-
puis le temps de nos pères, -y 'E^éxi

xoû, ou é^ext xetvoD , ou è^éxi xeT-

Ôev, Poét. depuis ce temps-là. RR.
âx, Ixi.

*E$£Tt;, t5o<:(:^),/eOT. f/'éç£X7]ç.

'EUtjxyiOriV , aor. i passif cfzA-

xéjxvoj.

'F^expà7:r,v, aor. i pass. d'i/.-

ESE
? *F^éxpa> , 3 /;. s. aor. i r/'èxxt-

xpwaxw.
'EÇéxpwcra, aor. i ^/'èxxixpojarxa).

'E^Euyevî^a), /tcrw, anoblir; éle-

\cr au rang des hommes libres. RR.
ex, eOyEvtCoi.

'E^-euôuvw,f uvôj, redresser, rec-

li fier; faire rendre compte à, ace.

RR. èx, £Ù6ùv(o.

'E^£uxptv£a)-w, / iqaw, recher-

cher ««examiner avec soin : adapter,

«•îjuster. RR. èx , eOxpive'w,

'EÇ-£y)va6£0[jLat-oy[ji.at, /rjcrojxat

,

éviter avec grand soin. RR. èx, eù-

XaêfiOjxat.

'l'I^suXaêrixeov, ^verbal du préc.

'E^£U(xap(!;a>
, / tcrw , faciliter,

pi'éparer, dis]ioser. || Ju moy. Poét.

III. sign. RR. èx, Evfxapyiç.

'E^£V)[jievi!^co, firjoi, rendre favo-

rable, apaiser. RR. èx, eO[j(,£viiC(o.

'E^cU[xevta(ji.6(;, ou (ô), s. du préc.

t 'EÇeuvYÎîpt, Usez èÇ sOvTÎçt.

'E^£uvouj(i!^w, /" tcrw, rendre eu-

nuque. RR. èx, eùvoij/o;.

'E^cuTtopéto-w, f. TiGM, se procu-
rer : ^/o/\ï procurer aux autres :(jfois

j)ouvoir , avoir le moyen de , ////,

ilR. èx, eÙTiopsa).

'E?£Up£fi,a, axoç (xo), comme z\-

£Ûp7]{Xa.

'E?£up£crtç, £wç (ri), invention,

découverte. R. è^eupt^xfo.

'E^eupexéov, verbal d'ilvjçiirsyna.

'Eçeupexixôç, r\, 6v, inventif.

'E^£upY)[jLa, axoç (xo), ce qu'on a

trouvé, invention, découveite.

'E^eupio-xw, / euprjcrto {aor. i\-

eupov, etc.), trouver, imaginer, in-

venter, découvrir; parvenir à con-
naître. RR. èx, £upi(7xa).

'E^euxeXiî^o)
,

/.' îc-to , mépriser.

RR. èx, e'JxeXiî^w.

'E|£ux£Xicr[j,6;, ou (6), mépris.

'E^£uxov£(o-to,/:0<7W, avoir assez

de force pour, avec l'infin. RR. èx,
sùxovsw.

'E^£uxp£7riJ;(jo , / iTW, apprêter.

RR. èx, sùxpeTri^o).

"E^euçpaivw
, / avt») , réjouir

,

charmer. RR. ex, euçpatvw.

'£|-euxo[J^ai)/ eu^oaa:, se vanter,

dire avec orgueil : (0'ois Poét. désirer

vivement. RR. èx, eu^oixat.

* 'E^ecpaàvÔYiv , Poét. pour è^scpâv-

Oïiv, aor. I pass. d'èxcfOiiycx».

'E^s.fâ^riV, aor. VL passif du même
verbe.

'E?£<pyiêoç,ou (ô, il), qui est sorti

de l'âge de puberté. RR. èx, èçrjgoç.

*ï;^£9-ir](xi, /èÇeç'^^ato, lâcher sur

on contre. || Ju moy. mander, pres-

crire. RR. èx, èrci, iV,[xi.

:< 'E$£cpp£Îo[i.£V, Ion. pour i^e^éç>o-

u.:v, I p. p. imparf. d'ix^pé^iù.

'E^èouv, aor. 2 f/'èx9uo[xai.

'E?î)(£6poyj(oç, oç, ov, qui a le

iiieud de la gorge proémineal. KR.
^'-X^i?'^ i^pÔYXOÇ-

'EÇÉy^eE, 3 p. s. aor, i tî'iy.yéu).
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'E^ey;'î?5 ^lî, éÇi proéminent. R.

èHéyoi.

'E?exprj«7£ , 3 p. s. aor. x d'ix-

Xpato.

'E^syw, féttjd {aor. è^é^xov, etc.),

avancer en saillie , déborder ou do-
miner, saillir au dehors on s'élever

au-dessus de , an fig. se distinguer
de, gén. : qfois se lever, en pcirl. des
astres. \\Au moyen, 'E^£/o[xat, être

attaché à, s'attacher à, dépendre de,

gén. Ta è^eyôfXcva {pour xà iiv/ttH-

xa), Bibl. les parties saillantes. RR.
èx, èxw.

'E^st^ia)
, y? £^{^7j<7co , faire cuire.

RR. èx, l^tsi.

'E?£to(7a, aor. i ^'è^ooôew.

"E^riSoç, ou (0, Trj), f. èÇèarigoç.

'EHriYaYov, «or. 2 <5^'è?ày<o.

'E^rjyyûrijjiat
, parf. passf d'il-

eyYuàw.
'E^TQyôtpa, aor. i «fèHeyeipw.

'E^r,y£0[iai-où^at, / r^ao^m,
avec le gén. rarement avec le dat.

ou l'ace, être chef, servir de guide,

montrer le chemin; on fig. donner
l'exemple ou lo conseil de, gén. :

avec Cacc. diriger, gouverner , com-
mander

;
plus souvent, expliquer,

raconter, exposer, interpréter
; qfois

dans le sens neutre, s'expliquer, don-
ner des explications ,

— Tcspt xivoç,

sur qe. RK. èx, riyèofxai.

'EÇr,yri[jLa, axo<;(xà), explication;

récit.

'E^T^yrio-tç, ewç(ifi), narration;

explication; commentaire ; exégèse,

'E^yiyrjXYiç, ou (ô), guide, conduc-
teur : chef, directeur; commenta-
teur, interprète ; exégete, interprète

de la religion chez les Atfiéniens :

ministre attaché au service des ora-

cles pour les interpréter.

'El'qjr\Tiv.6c, ri, ov, relatif à l'ex-

plication
;
propi'e on habile à expli-

quer; exégétique.

'EHriyopa-ra, «or. i r/'è^ayopâÇw.

'E^Yiyopia, aç (vj), divulgation;

dénonciation. R. è^ayopeûoj.

k 'E^riyp6[XTiv , Poét. aor. 2 t/'è^

£y£Îpo[i.at.

k 'E$Y]£p6a)-œ, Ion. p. è^aspow.

'E?fjE(Tav,3/^./;. imparf. cfé^ziin.

'E^yiOeto-w, / -fiaot, filtrer, clari-

fier. RR. èx, rjôeto.

t 'Elri'iybri, Poét. 3 p. s. aor. i

passif d'i^oiiGijOi.

'E?-)îxovxa , adj. num. indécl.

soixante. R. 'i\.

*EÇYixovxa£xr,ç, iq;, eç, et

'E^YlxovxaÉr/iç, ou (0, r)), sexa-

génaire. RR. é^yjxovxa, exoç.

'fL^rixovxaexta, a; (r,), 60 ans.

*E^yixovxàxiç, adv. soixante fois.

R. é^rjxovxa.

^E^YlxovxdxXivo!; , 0;, ov, de

soixante couverts '.m. a m. de soixan

te lits. RR. é^rjxovxa, xÀivr).

*EÇy]xovxàTTYiyu:, \)z,Mygen. eoî,

de fio coudées. KR. £?r;x. r.r[yyz.
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'£$?lxovTâ;, âôoç (t) ), noinbn-

iûixante : soixantième jour : soixau-

Uème partie. R. £^r,xovTa.

'E?r,xovTaxa)>avTia, a;(f|), classe

de ceux qui contribuent pour 60

talents. R. fi^e

'E^rixovTaTdXavToç, 0;, ov , de

soixante talents. RR. £$r,xovTa

,

TâXavTov.

*E$rjXOVTO'jrr,;, ou (6), c. é?r,xov-

*E?y]xovToOTtç, lôo; (f,), yî-w. f/a

^E^Yixoaratoç, a, ov, qui vient om

li agit, qui se fait ou qui a lieu le

»ixanliènie jour. R. de

^E^YixoçTTÔ;, TQ, ov, Soixantième.

é^i^xovTa.

'E^r,xptêa)[xév(oc , ftcfi'. exaote-

lent, avec la plus scrupuleuse atten-

lon. R. è^axpiêow.

'E^Yixa),/ i^^a), proprement^ s'en

lier, i^'o/f a^/ /?^^^ passer , s'écouler,

"«« ^rt/'/. i/« temps : (jfois sortir do

,

gén. : sortir o« niaicher contre, avec

i%i et l'occ. : plus souvent parvenir

à, en venir à, aboutir à, avec v.ç et

l'ace, ou avec les adv. de lieu. -k^'Iv'

iÇiQXci; Saxp'jojv, SopJt. au point de

larmes, c. à d. de douleur, où tu en

es venu. * 'E^r^xeiç oôôv [pour si;

ô86v), Soph. tu t'es mis en chemin.

RR. èx, -iixa).

'E^YiXaara, ao/". i c/'è^eXauvto.

'E^/jXaToç, 0?, ov, /'o6'/. allongé

sous le marteau. R. è^eXaOv to.

'E^-?iÀGov, aor. 2 J'è^c'pyofxai.

'£^rJXlàÇa), yT dcato, exposer au

soleil, brûler par le soleil, hàirr.
||

Au passif, 'Ê^riXiaciAÉvoç, t\ , ov,

éclairé ou brûlé par le soleil. RR^
£x, T,Xto;.

'Eçr.Xixa, pni'f. ^/'è^aXtvoéco.

'E^r,Xt6w-to, y.' o)ao), faire briller

au soleil ou comme un soleil. || Au
passif, resplendir, briller. RR. èx,

Y^XtOÇ.

'E^rjXXayixévfoç, adv. d'une ma-
nière nouvelle, étrange , insolite. R.
iÇaXXaTdto.

* 'E^yjXuôov, Poét. p. è$Y)X9ov.

* 'E^fjXuat;, loç (^), /o//. pour i\-

éXeucriç.

* 'E?ti{jiap, adv. Poét. pendant six

jours. RR. £^, Yi(j,ap.

'E^ritxapxrjixévw;, adv. à. tort,

faussement, d'une manière fautive.

R. è^afjLapxàv to.

'E;ri[j.6Xa)xa
, parfait (/'c;a;jL-

êXîdxco.

'E^yjfjLêXfov, <7or. 2 du même.
'Et-/)[XEp6a)-(ô

, / wao), apprivoi-

ser, apaiser, adoucir; par ext. dé-

fricher ; (jfois purger d'animaux fé-

roces. RR. èx, yifxspôto.

'E$Yi[i£pa)aiç , ea)Ç (t?i) , l'action

d'apprivoiser, d'apaiser, d'adoucir.

'E^r)|XYi[X£voç, TQ, ov, part. parf.
passif d'èioL\i6nù.

* ^tXri\i.y\<jz{(m peut-être i^y\Y.zom)^
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Po'i'/, />oj//- è?r,;x£c>£, 3 /;. j. a^r. r

<5^'£^£[X£(0

'E^ritJLfxèvoç, ï), OV, />«!/('. /jn// /w.v-

j/yûTè^àitTtù.

* 'E^rjjxoiêoç, Yj, ov, P<J</^ alterna-

tif; de rechange. RR. èx, à{X£Îêco.

'E^Y^v, imparf. dl^trj-zi.

'E^rjVSYy'Oc, ûo'". I rt^'èxçèpto.

'EÇrjvtoç, oç, ov, qui n'a plus de

frein ; à qui on a lâché la bride. RR.
èx, fiVia.

'EÇVivoxa ou è^vfYi'j Q'/^a.
, parf.

t/'èxçépaj.

'EÇfjÇa, aor. i d'iloittjaiù ou il-

(XTTW.

•k •EÇiQTiaçov, Poét. aor. 1 fl^'è^arca-

ÇIQ-XW.

'EÇ-riTTEipow-w
, y toCTO), joindre

an continent. RR. èx, î-TCcipoç.

* 'EÇ-yjTiepoTrEija), /' eOryto, PotV.

tromper. RR. èx, v)7:£poiT£ua).

? 'E$'r,7rtaX£W-ÔL), fr^rsoi^ et

*£$-riUtaX6o[xai-où[JLac, f. Ui%r\rso-

(xai, se changer en fiè\Te continue.

RR. èx, Tjm'aXo;.

*EÇrj7:Xa)(JLrjV, plusqp. pass. d'ic,-

aîîXôo).

'E^ripa\i.7.i, pa/f. passifd'i^eç,dt,\.

'E^rjpàvOrjV , aor. xpass. de ^r-

paivw.

'E^ripaTO, 3 p. s. aor, 1 moyen
d'èlaiçtixi.

k 'E^yip£T[xo;, oç, ov, à six rames.

RR. 'il, èp£T{jL6ç.

'E?rip£uvy]aa, aor. i i/'è^Epsuvàto.

'EÇ-^pYl(xat, /^o//. pass. df'è^atpèto.

• 'E$7ip71[jL{jt,at o« è^Y)paa-[xat, /o//.

^o///' è^TQpaa[xai
,

/-'«/•/i ^aw. de ^y]-

patvto.

'E$-opilç, y];, £ç, à six rames.
||

Sulfst. (:?)), galère à six rangs de ra-

mes. R. t$.

t 'E^ïipyio-axo, Comiq. p. èÇsiXero

,

3 p. s. aor. moy. tf^'è^atpèw.

^ *E^Yiptx6ç, y,, ov, c. é^ripriç, «f//".

. *E$iQpiç, î5oç (t?)), c. é^rjpYiç, jr«Av/.

^ 'E^/îpTi(7[JLat, paif. passif, d'è^-

apTÎÇfo.

:^ 'E^Yipcorjaa, PotV. ator. fl^'è^spwèto.

*EsHs , adv. 1° à la suite; en-

suite ; de suite
;
par degrés ; avec un

enchaînement continuel : 2° avec le

gén. à la suite de, immédiatement
après : 3° avec le dat. à la suite de;

qf'ois conformément à. ||
l° rèypa-

Tcxa'. iVh>^ Tlnic. ils sont écrits tout

d'une suite. 'O, r,, 10 £^y)ç, celui d'a-

près, le suivant. Tô kVhç,, ce qui

suit; la suite; la liaison ou l'enchaî-

nement des parties
; qfois l'avenir.

Ta é^riç, les choses qui viennent

après; la suite; l'avenir. Ty) é^?,ç

{sous-ent. -f^xi^ix) , liihl.Xe lende-

main. Ta> c^Y); £T£t , Plut, ranuée

suivante. El; t6 é^y^;, Héliod. à l'a-

venir. Kat Ta É^YJ;, Diod. et le reste,

et cèlera. ïpiwv yijz-spwv â^Y);, Lcx.

trois jours de suite. ||
20 'EÇyi? toù

nXouTcovo? , Aristoph. immédiate-

ment après riuton. 113" 'O J^YÎÇTrvswv
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Tw àpY£<T'n[î avefxoç, Aristt. le vent
qui souffle immédiatement après
celui de nord-ouest. Kaxà t6 iXr^z

TO) vo£pw ^tôto , M. Auvel. comme
il sied à l'animal raisonnable. R. ëÇo-

\}.'3.\, fut . d'lyo\i.rt\.'>,

'E^Yl<7X7](X£voç, VI, ov, part. parf.
pass. d'ilci.<7v.éM.

'E$riTacr(X£V(oç , adv. soigneuse-

ment, exactement. R. è^sràî^w.

'E^T^TTQo-a, aor. i rf'è^aiTÉti).

'E^YjTptâ^w, / àao), passer à tra-

vers un linge. RR. èx, o-rptov.

'E^yjTTào{xai-â){iai, / rjcojxat,

être vaincu, avoir le dessous. RR. èx,

iQ<rorào[xat.

'E^y1uXyi(jl£vo;, y], ov, pai't. parf.
pass. d'ilavXÉoi.

k 'E^Ti'jffa, Poét. aor. i r/'èÇauTÉw.

'E^r,y£to-à)
, / yJCTo) , retentir au

dehors : (^fois expirer , cesser , en
parlant du son : qfois détonner

,

d'où au fig. déraisonner : act. faii'e

entendre au dehors, d'oîi par ext.

publier, divulguer, ou simplement
exprimer, prononcer. Tô x'Jxv£tov

è^^iX^*^*^^ »
Polyb. faire entendre en

mourant le chant du cygne. || Au
passif ou moyen, résonner, reten-

tir; être entendu au dehors; être

publié, divulgué. RJ\. èx, rcfiiù.

'E^T^X^iatç, Eco; (y;), discordance.

'E^yj^ia, a; {^, déraison.

"£?vij(oç, 0;, ov, discordant : au
fig. déraisonnable, fou.

k 'E^lâXXa), / taXw , Poét. jetei*,

darder. RR. èx, \à:):^.(a.

'E^iâo[xat-a)(xat, / iâ(70(xai, gué-
rir; rt///^. réparer. RR. èx, lào^at.

'EÇiaat, 3 p. p. ind. prés. d'i%-

ei(xi.

'E^iàat,/;o//r éÇieTai ,3 p. p. ind.

prés. ^'èÇiYifxi.

'E^iSeïv, infin.aor. a d'è^opibi.

'E^tSidÇofiat, / d(TO(JLai, s'appro-
prier, gagner, conquérir; s'attacher,

se concilier : identifier avec sa pro-
pre nature. RR. èx, Tôto;.

'E^ioiaafxo; , où (6) , l'action de
s'api)roprier, etc.

'E^toiov, ou (to), dim. de ëÇiç.

'E^iStôofjLat-oufjiai
, / waofxai

,

comme è^iotàSiofJLat.

"E^tSioTroÎYidt; , ton; (^), c. II-

tôtaaîxô;.

'E^l5la), f.irKa, suer, transpirer:

qfuis laisser aller sous soi. RR. ex

,

lôt'w.

'E^i5p6w-w, f tocrto , suer, trans-

pirer. RR. èx,.l8p6a).

'E^ioputo
, f ûato , asseoir, faire

asseoir.|| /^« TOO}r«, établir, asseoir,

— PioTov, sa propre existence. || Au
passif, se reposer, s'asseoir. RR. èx,

I6pu6).

'E$î5pwcrii;, £wç (ri), sueur abon-
dante. R. èçiôpooj.

'EtiEt, impér. prés. d'iUy]\i.i.

'EÇtèvai, infn. prés. d'èli.r\\t.\. ou

</'I^Eqxi.
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'EÇ-iepéw-tô , / toffo) , consacrer,

dédier. R.R. èx, Upôco.

'E$-ir,[Ai, /é$-Yi<ia), envoyer, ren-

voyer, laisser aller
;
jeter, lancer, dé-

charger; éloigner, pousser bien loin.

\\yéu moyen, renvoyer , chasser, au

pr. et aujig. HkTyjv ^vivaixa, r;v sx^t;,

tÇeo (
/Jo«r eÇôoro), Hérodt. renvoi(î

la femme que lu as. * 'EoriTuoç i\

épov ëvTO (/^o«r èÇsïvTO epov), Hom.

iU eurent perdu l'envie tle manger,

ils furent rassasiés. RR. èx, iyi[xi.

t 'E^îOtATl, Ti;(n)» C/. sortie. R. 1^
ei(it.

'EÇ-iOuvo), / uvw, dresser, redres-

ser : aufig. diriger. RR. èx, lOOvo),

* 'E^txâvto ( a ou taor. èÇcxov )

,

Poct. comme è^rixo).

'EÇixc(y6ai,////.ay/'.'i</'â^ixvéo(xat.

*E^tx£Tcûu), / sOaco , supplier.

RR. èx, IxETEÛti).

'EÇ«ix[iàJ;(o,/à(ra>, dessécher, pri-

ver d'humidité , d'où par ext. éva-

cuer, évaporer, épuiser : dans le

sens neutre , évacuer une humeur.

+'rà âv TTOcrtv è$ix[jLàÇeiv xaxà, Eur.

achever de pleurer les maux pré-

sents. RR. èx, ixfiàCo).

*E^ix[Jiaivto, / avto, m. s'ign.

'EÇîxfxarri!;, ew; (i?i), évaporalion.

'E$ix(xa<jTtx6; , yî , ôv ,
qui des-

sèche.

'E$'ixv£0(iai-ou[i.ai, / i\A%o]xa.i

,

avec Tipô; ou Itti ou eîç et l'ace.

,

?ifois avec le gén. seul ou Poét. avec

'ace. parvenir à , atteindre ; suffire

à; être capable de, en venir à, par-

ler de : qj'ois avec l'ace, expliquer,

énoncer
; qfois demander en sup-

l)liant ; approcher en suppliant ; sup-

plier. RR. èx, îxveofxat.

* 'Elixco, P. subj. aor. 2 f/'è^txàvw.

'E$-iXap6a)-td , / uitjoi , égayer
;

rasséréner. RR. èx, iXapoto.

'EÇiXao-iç, eoj; (yj), l'action de ren-

dre propice ou favorable
;
propitia-

tion, expiation. R. de

'E5-tXàaxo[xai, f. àa-o{jLai, rendre

propice , apaiser par des sacrifices

ou par des prières : qfois purifier

,

expier : qjbis pardonner. RR. èx,

tÀâ(Txo}jLai.

'E$D.a<T[xa, axo; (tô), et

'E$tXa(7|x6ç , où (ô) , sacrifice ou
cérémonie de propitiation, purifica-

tion, expiation.

'E^ùaiTTrjpto; , oç, ov
, propitia-

toire.

*E$ùa<TTtx6;, t), 6v, m. sign.

'EÇiXacjTixàJi;, ad'v. de manière à

rendre les dieux propices.

'E^'iXeôio-o)
, f. 0X7(0 , rendre fa-

vorable.
Il

y4u moy. comme è^tXà-

axoixai. RR. èx, T/euç.

'EÇiXéo)jxa, axoç (to), co/K/7/e è^
i>a<T|x6!;.

'E$iXe(OTtx6ç,ii,6v,c.è|i)>a<jTix6ç.

'E$-tXXciJ {jmparf. è^tXXov), comme
éSîiXéio, dérouler. RR. èx, tXy.w.

'E$-t|xàcù-cô
, / rj(7to , traîner ou

ESI
tirer avec des cordes ; tirer hors de,

rég. ind. au gén. RR. èx, î{J,àw.

+~ 'E$î(X£vai, Poét. pour èÇiévai, inf.

prés. ^'èÇeip.1.

'E$-ivà(o ou 'E^ivéw-w, f. '}\(stxi,

vider , épuiser. RR. èx, Ivéo).

'E^tviàî^w, / ào-O), dépouiller de

ses fibres, de ses nerfs. RR. èx, t'ç.

t 'F.$-iv6to-w, //icz èltvào),

->: 'E^iovOî^w
, / ÎCTto ,

/*. allonger,

dérouler «// cheveu. RR. èx, tovOoç.

'E^iow-w
,

/.' tôcTO) , dérouiller.

RR. èx, loç.

'E^-tir6(o-âJ,/"(ocro), presser : faire

suppurer ; purger. RR. èx, Itcow.

'E^iTC7Tà!^o(/,at, f. àG-o[j,ai, et

'E^'tTTTceua), /' suato, sortir à che-

val, faire une course achevai. \\^u

moy. m, sign. RR. èx, iTZTifdiù.

"EliTCTTOç , oç , ov , attelé de six

chevaux. || Subsi. "Eëitcttov, ou (tô),

char à six chevaux ? PiR. ï\, Vtttioç.

'E$-{7i:Ta[xat, /" èx-TiTT^cof^-ai (oo/*.

ê^é7iTr,v , etc.) , s'envoler. RR. èx

,

'E^iTTOJTtxoç, in , OV, qui presse,

qui fait sortir le pus ; purgatif. R.
è^tTiow.

"E^iç, ewç (y;), manière d'être,

état; constitution, tempérament;
habitude , dans tous les sens ; état

moral de l'âme; faculté, capacité.

R. 'éyjM.

'EÇ'tffàî^w, / à<Tw, égaler, équiva-

loir, être égal à, ace. RR. èx, iadÇto.

'E^iaaa-|x6ç, oO (ô), égalité.

'E^iV/|Ç, adv. p. il, îaïiç [xoipaç,

à portion égale; également. 'Eltayiç

èfjLot, autant que moi. RR. èx, fcyo;.

'E^t(TOVO(J.£tO-(ï), C. 1(T0V0[1.S10.

? "E^i(7o:, oç, ov, égal.RR.èx, Taoç.

t 'E^icrou, or/p'. /i^ez è^ îaou.

'E^KTOw-w, /" toaco, égaler, ren-

dre égal, comparer : rarement dans
le sens neutre, ressembler , se mon-
trer semblable , avec le dat. MrjTpt
0' o'jôèv èlicroT , Sopli. elle n'a rien

d'une mère. RR. èx, îcrôo).

'E^tcTr][i,i, f. iy.-(jzri(70) (aor. i\-

£(TTri(Ta, etc.), i" déplacer, faire sor-

tir de, gén. : 2° mettre hors de soi
;

étonner ; extasier : 3" (jfols changer,

dénaturer, faire dégénérer , faire dé-

périr : 4" rarement peser. |1
1° 'E^

eôpaç Ti è^io-xàvai, Èurip. faire sor-

tir quelque chose de sa place. ïaîjxa

è|i(7XYio-tv àvOpwuouç auTwv , Dém.
cela met les hommes hors d'eux-

mêmes.
Il

2° 'E^l(7xà>V XO é'ÔVOÇ XYJÇ

lajjiapeiaç , 2?/^/. mettant en émoi
ou ravissant d'admiration le peuple
de Samarie. Tuvàixeç xtveç è^écrxr)-

(Tav ri(xàç, 5/^/. quelques femmes
nous étonnèrent. ||

3" *H XuTtr) ii-

taxYicTi xat cpOsipet xrjv çuaiv , Plut.

le chagrin change et détruit la na-

ture de l'homme.
[|

4° -k 'E^ecrxriçîa

xsYiv (ftXoxYixa xai ûêpiv, Antliol.

j'ai mis dans la balance votre ami-
tié et votre haine

ÈSI
Ju moyen mixte, 'E|-iCTxa(jLat, /

£X'0-XYia-o[J.at {aor. i\inx-t\v . parf. é,-

ÉTXïixa, etc.), i" sortir de, s'écarter

de, être hors de, d'oîi qfois s'abste-

nir de, renoncer à, quitter, perdre

,

^'én. : 2° céder, avec le gén. de la

chose et le datif de la pers. ; céder

!a place, ou aufig. le cédera, dut. :

3" esquiver, éviter, avec l'ace. : 4**

légénérer , changer , se dénature)-
;

en pari, dwvin, se gâter, tourner.
||

1° 'E^iaxacrOai XYJçôpOviç ôôoO, Dém.
sortir du droit chemin. 'E^écrxTixe

xoû çpoveTv, Isocr. il est hors de son

bon sens. 'Exax'^vat xwv (xa6rj[;,à-

"b)v,Xén. oublier ce qu'on a appris.

'E|et(7XT^X£i xtov éauxou, Dém. il

avait perdu ses biens. 'Exo-xà? yu-

vaixoç, Lex. ayant quitté sa femme.

jj
2° 'E?î(7xa[xai xivt ôôou, Xén. je

( ède à qn le pas ou le passage. 'E2-

iTxaaôat xoTç •:?i[xex£potç x*^?^^^ »

I

Âristph. céder la place à nos chœurs.

!

||3o-:k Oùx àv èlèaxyiv viv ovyM,Soph.

\

je n'aurais pas reculé devant lui par

I peur. OOoéva xivSuvov èlèaxrjaav
,

j

Dém. ils n'ont reculé devant aucun
danger. 'E^écrxYixa xà xoiauxa, Dém.
j'évite cela. ||

4° 'E^iaxaxai xoO yé-

vouç, Théophr. il dégénère. 'EEicrxav-

-ai £iç éxspaç TroXixEiaç , Plat, ils

passent à d'autres formes de gouvor-

aement. OÎvoç è^scrxrjxcoç, Théophr

vin tourné. RR. èx, taxrijxi.

'El-'.TXopÉco-w
, f. ri<ji>) , s'infor-

mer de, rechercher, vérifier, ncr.

RR. èx, îaxopéw.

'E^icrx'.oç , oç, ov ,
qui a les han-

ches saillantes. RR. èx, layiov.

'E^-i'7xva''vw, f. avw, et

'E^tdxvôw-àj, f (oaw, amincir,

faire maigrir. RR. èx, 'ktxvoç.

'E^t^x^oJ, / \)(jOi, prendre de la

force : venir à bout de, infn. : triom-

pher de, gén. RR. èx, layyoi.

'E^'Ccrxw, comme è^éyM.

'E^io-coCTtç, Etoç (yj), action d'éga-

ler, égalisation, assimilation. R. èç-

i(j6(à.

'E?i<7tox£ov, T. f/'è^iaoto.

'EHiawxfjÇ, où (ô) , celui qui éga-

lise : vérificateur des poids et me-
sures : répartiteur des impôts.

'E^ixYiXoç, oç, ov, qui se réduit à

rien, qui s'évapore, s'efface, s'oublie

promptement
;
qui n'est pas de bonne

garde
;
qui n'a plus de force ; éva-

poré; faible, falsifié. R. e^£i[jLi.

'E^tXTjpioç, oç, ov, qui concerne le

départ. 'E^ixripioi Xoyoi, adieux. Ta
è^ixïipia, droit de sortie />our les

marchandises exportées.

'E^îxYiç, ou (ô), le six, le point de

six auJeu de dés. R. s^.

'E^ixyixeov, verbal d'Uzi\Ki.

'E^ixrjxôv, Jtt. p. è^'.xov.

'E^ixov, adj. neuf, il est possible

de sortir. ^;To^ç oùx è^ixov èorxt, Hé-

siod. ils ne peuvent sortir. R. î%t\.]x\.

'E^txv£uatç, £coç (ri) , l'action de
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siii\Te à la trace; au fig. iuvesliga-

lion. R. i%\yyz<i(à.

'ElixvsyTTiç, ou (ô), qui suit à la

trace ; investigateur,

'E^-ixveOw, / £-j(7w, chercher la

trace ou suivre à la trace ; au fig.

chercher avec soin, et par cxt. dé-

pister, découvrir. RR. èx, lyveûw.

'E^-iyyià^M
, / àaco , comme i^-

t/vevto.
Il

y4u moy. m. sigri.

'E^tXviaaixoç, où (ô), ceSi^veucrtç.

* 'E^ix.voay.07r£a)-w, f r\>7U), Poc't.

chercher la trace de, ace. || ^u moj.

m. sign. RR, èx, lyvocrxoTréto.

'E^-iXwpt'Cto , / 1(70) , exprimer

le pus, L'humeur, etc. RR. Èx, Ix^p-

'E^twv, oOaa, 6v,part. f/'l^ei^xi.

t 'E^xaioExa , lisez t\ xal Ssxa ou

d'un seul mot èxxatôsxa.

t *E|xaiôéxaT0i; , //it'^ éxxatoéxa-

voç, 6'f fl/'/M'i ^/ei autres composés.

'E^[jLs5i[xvoç, oç, ov, /-rt/e p. éSa-

(JLéSl[J.VOÇ.

t*'EÇ[xeTpoç, oç, ov, rarepour i\%-

{jieTpoç.

'E^-oYxéoj-w, f. r,^(x>, faire saillie,

;—Tivô;, hors de qe. RR. ex, oyxoç.

'E^-oyxoto-a), /" wctco, enfler, gros-

sir, agrandir, élever. MyjTép' è^oy-

xoOv Tacpto, Eurip. élever un tom-

heau à sa mère. H Au moyen , se

gonfler , s'élever , s'agraudfr ; et au

fig. s'enorgueillir. || Au passif. Ta
s?foyxa)(;.£va, les prospérités, les su-

is d'orgueil. RR. ex, ôyxoco.

'ES6yxw[xa, ato; (tô), tumeur :

Poét. tertre, élévation, colline.

'E^ôyxtofftç , ewç (:?i), grossisse-

ment, gonflement.

*, 'E^o6àw-w, / riao), PoeV. faire

passer en d'autres mains, vendre.

KR. SX, 686ç.

TioSeia, aç (t?j), sortie , départ
;

expédition, irruption ; marche, pro-

cession, pompe. R. de

Il

*E^-o3£ua)
, / euat.) , sortir, par-

p ; se mettre en campagne ; se met-

jî en marche ; afois sortir de la vie,

Iburir : dans le sens actif, faire

Irlir ; évacuer ; mettre dehors
;

^ois faire mourir. RR. èx, ôoeueo.

? 'E^oÔ£w-(o, / rjrTCi), c. ilooàtà.

'E^oôia , aç (yi) , comme è^oSeîa ,

sortie , expédition, etc. : JSéol. dé-

-boursé, dépense.

'E^oSiài^w, /àaw, faire une expé-

dition : AVy/. déhourser, dépenser.

'E?oû''a<7i;, z(jii!:, (rj), ^t

'EloSiaTfJLoç, ou (ô), expédition,

incursion : Néol. déboursé, dépense ;

contribution, collecte.

'EÇootxoç, Yj, 6v, relatif à la sor-

tie, au départ, à la conclusion : ex-

pliqué au long , clairement démon-
tré. R. lloSoç.

'E^oûix(7)ç, adv. démonstrative-

meat.

'E^68ioç, oç, ov, qui (concerne la

Sortie, le départ. 'E?68ta ^yi[i,aTa,

les dernières paroles d'un mourant.

ESO
Il
Subst. 'E^ôStov, oy (to), fin, clô-

ture ; conclusion, épilogue; chœur

qui termine une pièce de théâtre
;

petite pièce qu'on jouait après une

grande. RR. èx, ô8ôç.

'E?-o5ot7rop£a)-to, / TQffto, se met-

tre en route ; voyager. RR. sx, ô6ot-

7î0pc'(O.

t 'KS-ooovTi'Cw, / iffw, l^éol. arra-

clier les dents, — Ttvà, à qa. RR.
£X, oSoÛç.

"E|o5oç, ou (:?i),
sortie, départ;

passage d'un lieu à un autre ; issue

ou moyen de sortir ; cortège d'une

femme lorsqu'elle sort
;
procession,

pompe; départ pour la guerre, ex-

pédition , excursion , incursion
;

chant du départ; dernière partie

d'une pièce de théâtre, ce qui vient

après le dernier chœur ; fin, terme,

issue; mort : qfois déboursé, dépense,

et principalement dépenses publi-

([ues : (jfois lever des astres : Eccl.

Texode, second livre du Pentateuque.

RR. £x,o56ç.

? 'E^oôôio-tô, / wcTW, c. èÇoSeuo).

'E^oSuvàtù-w / rj(TW, faire souf-

frir, tourmenter. RR. èx, ô5uvy].

'E^ôlla),/ 0^-^(70), sentir, exhaler

une odeur , — xaxov, une mauvaise

odeur. — a7i(7à[j,ou , une odeur de

sésame. 'Elo^eiv twv àXXtov , Lex.

avoir plus d'odeur ou une autre o-

deur que les autres. RR. èx, ô^ito.

* 'f:^68£v, adv. Poét. depuis que :

depuis ce temps. RR. èx, 66£v.

-k 'E^oT, adv. Dor. p. e^w.

'Eiotyw, / 01^0), ouvrir. RR. èx,

oryw.

"Evolua
, / è^£iao[JLat ( imparf.

£^f(Ô£iv, etc.), savoir à fond, savcâr.

RR. èx, olSa.

'E^oiôatvw, et

'E^oiSéw-tô, / ^QffO), s'enfler : au

fig. s'irriter , s'enorgueillir. || Au
passif, m. sign. RR. èx, olSéw.

'E^otS-zio-iç, ew; (yi), enflure, tu-

meur : au fig. orgueil.

'E|«otôî(7xw (sans fut.) , enfler
,

faire enfler. || Au passif, s'enfler.

RR. èx, olStffxo).

'E^otx£t6(o-w, / oi(X(ù, rendre fa-

milier; familiariser. || Au moy. ad-

mettre dans sa familiarité ; se con-

cilier, gagner. RR. èx, olxeToç.

'E|-otx£(o-w, / iQffw, déménager;

émigrer : demeurer loin de ; cifois

simplement, habiter. RR. èx, olxsu).

'E^otxYiaifxo;, oç, ov, habitable.

'E^oixYiatç, ewç (f,), émigration
;

demeure éloignée.

? 'Fi,otxia, aç C^), c. è^oixTiciç.

'Ei-oixiCw, / icrt«>, chasser de la

maison ; faire déménager ; expatrier;

faire émigrer : qfois dépeupler, rég.

\nd. au gén. \\ Au passif, s'expa-

îiier, émigrer. || Au moy. tous les

s ns de l'actif et du passif. RR, èx,

j

O'.XÎi^O).

1 'E?oixtciç, ewç (tti), et
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'E|oixi<7{i.6ç , o-j (ô) , expulsion

,

émigration forcée.

'ElovAiazT^c,, o\> (ô), qui expulse,

qui force à s'expatrier.

'EÇ-oixoSo(JL£(i)-(ï), / rjoro), élever,

construire, achever un édifice com-
mencé : qfois combler : qfois Bibl,

démolir. RR. èx, oIxoôojjléo).

'E^otxoSôixYio-iç, cw; (^), achève-

ment d'une construction.

'E|'Otxovo(jL£a)-w , / Trjorw, régir :

qfois digérer. RR. èx, olxovo[j.£to.

"E^oixoç, oç, ov, chassé de la mai-

son; émigré; banni. RR. èx, oîxo;.

'F4-Ol(Xto!^W ou Att. 'EÇ-Ot[Xd)TTW,

f co^w o«ioÇo(xat, se lamenter ; act,

déplorer. RR. èx, olfxtoJJw.

'E?-oiv£w-(Ô, / -iQa-w , cuver son

vin ; qfois être ivi^e? R. I^oivo;.

t "E^oivriaK; , ewç {^), Gl. ivresse,

ou plutôt action de cuver son vin.

? 'Eloivia, aç (}]), ivresse.

? *E^-oivi2Jco, / lorw, c. èÇoivéw.

"E^oivoç, oç, ov, qui a perdu le

goût du vin
;
plus souvent, qui sort

à peine de l'ivresse, qui n'a pas eu

le temps de cuver son vin , ou sim-

plt. pris de vin, ivre. RR. èx, olvoç.

'E^oiv6to-tô, f6i(S(ji, enivrer. RR.
èx, oivoco.

"ESoirrôa, 2 p. s. d'i\o\Z<i.

î'^EloifTiç , £wç (i?i) , l'action d'em-

porter, de divulguer. R. èxçépw.

'E^oicrxÉov, verbal d'i%:fég(ti.

'E^otaxoç , 1^ , 6v ,
qui peut êtr«

emporté ou divulgué.

'E^oiaTpàœ-w , / r^tray , rendre

furieux ; dans le sens neutre, entrer

en fureur. RR. èx, otcjTpoç.

k 'EÇ'OKTTpsw, Ion. m. sign.

'E^otaTpyiXaTéw-ô), c. ol(TTpri>.

'E^otCTTpôto-w
, / (OQ-w , mettre

en fureur.

*E^oiaw, ///^. ffèxçspto.

k 'E^otxvéw-w, Ion. ou Poét. et

'E^-otxo(xat, / oixiQ(TO[jLat, sortir

de, gén. RR. èx, ofxojiat.

'E^-ota)vtJ;o(JLat, / (aojjiat, regar-

der comme de mauvais augure; exé-

crer, détester. RR. èx, olwvt^ofiai.

'El-oxÉXXw , / oxeXw , terme de

marine, faire aborder ou faire tou-

cher au rivage: détourner de sa vraie

route, faire dévier : au fig. entraî-

ner, séduire : dans le sens neutre,

aborder ; échouer ; se détourner, dé-

vier ; du fig. aller jusqu'à. Aeûpo

è^oxÉW.sTai, , Eschjl. voilà où l'on

en est. Elç touto Trapavofaç èÇwxetXs,

Hérol. tel fut l'excès de folie où il

se porta. || 'EÇoxèXXeiv xXijxaxa

,

Orpli. jeter une échelle du vaisseau

au rivage, RR. èx, ôxéXXo).

* 'E^oXêillto, / ioto, Poét. enrichir.

RR. èx, olCA^h).

*E$-oX£Op£ija), rare p. èÇoXoOpeuw.

k 'EÇ-oXexw, Poét. p. èÇoXXufxt.

'EÎoXéfjat, ////. aor. i </'èÇ6>X\JHi.

'E^oXiywpiw-w, / tj/tw, négliger

comidétement. RR. èx, ôXiywpgw,
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échapper en glissant ; s'escjuiver

,

s'évader : aufig. se laisser aller à,

—

€;*; Tt, à qe. IIR. èx, ôXtdOaivco.

'Ii:$o)>t(j0r,(nc, eco; (ifi), action de

s'échiipper en glissant.

t *KÇ6).tGrOo;, o;, ov,AVo/. qui glisse,

oui s'échappe.

'EÇoXx-n , Yi; W) , extraction. II.

»EÇ.6XXu(jLi, / oXé<yw, faire périr,

détruire, et par ext. perdre, épuiser,

user.
Il

/lit moyen mixte, 'KÇ-ôXXu-

aav, / oXoû{iai(flo/-. è$toX6|xr|V./w//.

èÇôXoiXa), périr: au parfait , être

perdu. RR. èx, oXXu(Jii.

'EÇoX60p£U|xa, axoç (xô), et

*EioXô6p£u<jiç , eoj; (t?^^) , evtermi-

naliun, perdition, perle.

'EÇoXoOpsu-nî;, où (6), extermi-

nateur.

'EÇoXoGpeuTixoç, iq, 6v, destructif.

'EioXoOpeOo), / euCTW, exlernii-

ner, détruire, faire périr. || Au pas-

sif, être exterminé, périr. RR. éx
,

ôXeOpo;.

'E$-oXoXuJ;a), / u$to, hurler, pous-

ser des cris. RR. èx, ôXoXuÇw.

* 'EÇoXw , Att. pour è^oXecw
, fut.

<rè$6XXu[JM.

'E^oXwXa, /;«//. c?'èÇ6XXu[jLat.

'E^oXwXexa, parf. d'i\(ùX'o^\.

'E$o|xaXi^to, / i<7(o, aplanir ; ca-

resserde la main. RR. èx, ôfJLaXoç.

'E$-o[jLop£o>-w, / rjaw, tomber à

verse , en pari, de la pluie : active-

ment, faire tomber comme la pluie,

faire pleuvoir, flHy?«.RR.èx, ôy,êpo?.

? '£^o[j.êpi!;(o, / îcro), m. i/V//.

'E$ot;.Yip£ucrt;, ewç (:?i), l'action de

donner ou de recevoir des otages

ou des gages. R. </e

'EÇ-oar,peuto, / euffw, donner o«

recevoir des otages ou des gages;

s'assurer par des otages ; lier par

un engagement. || Au moj. assurer,

garantir; s'assurer de, ai^ec l'ace.

RR. èx, 6|jLrjp£uw.

'E$-o|jLiX£a)-w, / r,(7a), être lié o?<

avoir des relations avec, dat. : gagner

par ses discours, ace. \\ Au moy. m.

sign. RR. èx, ofJLiXéo).

*E56[jL'.Xoç, o;, ov, isolé, qui n'a de

liaison avec personne ; étranger. RR.
éx, ofX'.Xo;.

'E^ôfjLjjLaTOç , oç , ov
,
qui a les

yeux à fleur de tète : privé de la

Yue, aveugle. RR. èx, ôp.(jLa.

'E$'0(X(xaT6a)-(ï)
,
/' (jiotà , ouvrir

les yeux à , faire voir clair ; qfuis

crever les yeux, aveugler.

'E^ojJLjAàToxTiç , £0); (f,) , l'action

d'ouvrir les yeux à qn.

'£$-6|jivu(ii, f. ojJLoùuLat, nier par

serment. || Au moy. nier ou refuser

ou récuser avec serment; affirmer

par serment une excuse : prêter ser-

ment qu'on n'a point forfait dans

sa charge ; abdiquer, avec l'ace. RR.

ESO
^; 'E^ojxôOsv on 'E$ 6|xô0ev, adv. P.

du même lieu. RR. èx, 6{jt.ûO£v.

'E^o[xotà^<o, f. àdM, et

'E$-op.o'.6ro-o)
,

/" iorsiù , rendre

semblable; assimiler; égaler : qfois

représenter trait })our trait. || Au
passif, être assimilé, ressembler à

,

dat. RR. èx, 6\).oi6u>.

'E$o(xoi'a)(Tiç, ewç (t?i) , assimila-

tion ; représentation au naturel.

'Ei,o\ioioixiv.ôç,ri, ov, qui assimile.

'E^-ofjLoXoyèw-to, / r,<70), avouer
;

promettre ; consentir. || Au moyen
avec l'ace, avouer, confesser : aiuc

le dat. lîihl. rendre gloire ou hom-
mage ; Eccl. se confesser. RR. èx

,

opLoXoYÉo).

'Eço[i,oX6Yyiai<;, swç (^) , aveu;

consentement
;
promesse : £ct7. con-

fession ; louanges ; action de grâces;

confession des péchés.

'E^ofxoXoyoufJLevtoç , adv. d'un

commun aveu.

'P^^o[x6pyvu(ii, f ©{jLop^to , es-

suyer ; exprimer parla pression.
||

Au moyen, essuyer, proprement es-

suyer sur soi, sur son visage ; expri-

mer sur quelque chose; empreindre,

représenter , figurer : communiquer
par contagion: ^y^/^y effacer, laver,

expier. RR. èx, 0[x6pYvu[xt.

'E|6[xop^i;, £w; (y)), essuiement;

empreinte ; action d'effacer,d'expier.

'E^ofxcpaXoç, oç, ov, qui aie nom-
bril protubérant; affecté d'une her-

nie ombilicale.jl Subsl. 'E^6[xçaXov,

ou (to), hernie ombilicale. RR. èx,

ôfJLçaXôç.

T.S6v, part. neut. d'î^tax^.

'E^ov£toiJ;(jO
, / icro) , reprocher

injurieusement, ou simplement re-

procher, — Tt Ttvi
,
qe à qu : accu-

ser, blâmer, dénigrer : qfois exagé-

rer en mal. RR. èx, ov£iôti^co.

'E^ov£iôia[x6ç , où (ô),- reproche
injurieux. R. è^ovstôiî^w.

'E?ov£iôii7t:'.x6ç, ri, ov, injurieux.

? 'ES-oveipôw-œ, c. è^oveiptoTTO).

''E^oveiptoYfJ.o;, ou (ô), subst. de

'E^'OVEtptoTTw, f. (jÔctci), être af-

fecté de pollutions nocturnes. RR.
èx, ôvecptoTTW.

'E^-ovo{Ji,à^w,/"à(Ta>, nommer, dé-

nommer; appeler par son nom; Poët.

exprimer, dire.RR. èx, ôvôixàî^w.

k 'E^ovo[xa(va>, /"avto, Poét. m. s.

*'E|ovo[xaxXr,6Yiv , adv. P. nomi-
nativement. RR. èx, ôvo[xa, xaXèw,

'E^ovuytJ^w,/.' icw, éprouver avec

l'ongle le poli d'une chose ; au fig.

examiner scrupuleusement , minu-
tieusement; limer, polir : cjfois con-

per les ongles ou les griffes, et par
ext. désarmer. RR, èx, ovy^.

'Bl^o^ûvo), f uvw, aigrir, rendre

acide. RR. èx, ô^uvto.

* 'E^ouàîjw, / â(70), Poct. donner,

procurer. RR. èx, OTzi^tà.

'E^oTîi^w,/ 1(76), exprimer lo suc

de, ace. RR. èx, OTriî^co.

EEO
* 'E^ÔTtifjc ou 'E$o7ttO£v,m^i'. Peut,

pour è^oTTiaOcv.

k 'E^ÔTCiv, Poét. m. sign.

'EËrJTT'.aOev, ou plus rarement,
'E^6uict6£, adv. derrière, par der-
rière; désormais, ensuite : avec U
gen. derrière, après. ïo è^ÔTitaÔcv

Tv^ç Y.z(fcù,YiÇ, la partie postérieure ilo

la téte.El;; xô è^ôuiaôev, en arrièie.

RR. èx, ÔTCtaOsv.

'E^oTciaco, adv. en arrière, avec
mouvement : plus tard, dans la suite.

RR. èx, ÔTTiao).

'E^oTcXtCto, / lao), armer , d'nii

par ext. équiper, préparer, apprétci-:

(ffois désarmer. || Au moy. s'armer,

prendre les armes : qfois se désar-

mer ? RR. èx , ÙTzliKoi.

'E?o7îXii7ta, aç (r,), armure.
'E^ÔTiXiatç, £0); (•^), l'action d'ar-

mer ou de s'armer
;
prise d'armes :

exercices militaires , manœuvre
,

revue.

'E^o7tXt(7[x6ç, où (ô), l'action d'ar-

mer, de s'armer : qjois armure ; équi-

page ; ameublement.
"E^oTiXoç, oç, ov, désarmé, sans

défense, qui est à découvert : qfois

armé de pied en cap ?

'E^-OTCxàoi-oi, f r\<jio, griller, rô'

tir : qfois brûler, consumer, au fig.

RR. èx, ÔTixàto.

"E^oTUTo;, o;, ov, très-cuit. RR.
èx, ÔTTXOÇ.

'E^opàco-ô), / è^otj/oaai (aor.

è^£Toov , etc.) , voir de loin ; exami-
ner d'un certain lieu : dans le sens

neutre, avoir les yeux, gros et sail-

lants. RR. èx, 6pà(o.

'E^-opYato-ài, f 7io-(o, être anime
d'un violent désir. RR. èx, ôpyocto.

'E^'Opytaî^to
,
/"àcrto, préparer à

la cérémonie des orgies, d'oii par
ext. purifier. RR. èx, 6pY'-a.

'E^opYÎi^w, , fiavi, exciter, irri-

ter, mettre en colère , en fiu'eur, eu

délire.
1

1 Au passif s'irriter, etc.lU\

.

èx, ôpYÎÎ^o).

'E^opôidc^o), /àcro), dresser, éle-

ver; qfois animer, encourager : plus

souvent dans le sens neutre , élever

la voix. RR. èx, Ôp0tà2^a>.

'E^6p6ioç, oç, ov, élevé, dressé.

RR. èx, ôp6ioç.

"E^opOoç, oç, ov, m. sign.

'E^-op66(jo-w, f. (iato, dresser, re-

dresser ; rectifier ; rétablir. ||^« moy.
m. sign. RR. èx, ôp66w.

'E^opia, aç (r;), bannissement,

exil. R. è^opoç.

'E^-opîi^w, / iffci), exiler, bannir,

jeter hors du territoire : qfuis passer

la frontière , abandonner un pays :

qfois exposer un enfant : aufig. jeter

ou rejeter loin de soi , chasser un

désir, renoncer à une habitude, etc. :

Poét. terminer , accomplir : £cc'l.

excommunier. RR. èx, ôpiî^o).

'E^optvw,/iv to,Poe/.exciter. R R
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'E^opio;, oç, ov, situé au-delà des

1! fipontières ; exilé. RR. èx, opo;.

'KÇopt<T(x6ç,oî> (6), banuissemeul :

Eccl. excommunication. R. â^opi^a).

>
*EÇopiaTix6;, 71, 6v, relatif an han-

sement
;
qui chasse, qui baunit.

*E^6picrT0i;, o;, ov, banni.

^^•opXc'to-iÔ, / 75(70), et

^^opxiï^c)
, f. ia(ji, faire jurer,

1 laii'e prêter serment : adjurei-, con-

I
jurer : Eccl. exorciser. RR. èx, 6p-

'EÇopxKTfi.oç, oO(ô), action de

faire jurer : Eccl. exorcisme.

'E^opxtcrxY!;, oO (ô), JSct/. exor-

ciste.

î*'E^opxo;, ou (6), Poét. p. opxoç.

?"£^opxo;, oç, ov, P. p. Ivopxoç.

'E^opxôw-to, / toCTO), lier par un
lermenl, faire jurer. RR.éx, opxoç.

'E^ôpxwaiç, Etoç (:?i) , l'action de

faire prêter serment.

'E^opfxàco-w, / rjC7to, s'élancer

de, sortir avec impétuosité, se pré-

cipiter : partir pour une expédition
;

mettre à la voile ; se mettre en cam-
pagne : dans le sens act'if, faire par-

tir; pousser dehors; tirer : au fig.
exciter, pousser,

I|
Au moy. même

sens neutre. RR. ex, ôp[iàa).

'E^opixevi^o), f i<jui, monter en

tige. RR. ex, ôp(j,svoc.

'E^op(j,£w-w , / Yjaw , sortir du
port ou de la rade : prendre le large:

anfig. sorlir de son assiette natu-

relle. 'E?op[;,eTv èx xoO vou, Paus.

perdre l'esprit. R. ë^op[j,oç.

'E^opfXYi, •?,; (-o), c-t
^

^

'EÇ6p[x?i(Tt;, ew; (i?)), l'action d'ex-

citer ou de mettre en mouvement :

impulsion; élan; éruption; départ.

R. è^op jj-àto.
(I Qfols lactiou de quit-

ter la rade H R. è^op[ji.£(o ?

'E^opfXYjTixoç, Yj, ov, excitant.

'E^-opfjLi^o), / lato, conduire au

large ; mettre en mer- : qfoîs Poét.

jeter à la mer ; (jfois mettre en train,

mettre en route : en t. de méd. dé-

sarticuler, déboîter : dans le sens

neutre, prendre le large, et par ext.

partir .?
|| Au moy. se mettre en mou-

vement pour sortir du port
;
pren-

dre le large. RR. èx, àç\}.['(,Kù.

"E^opjxoç, oç, ov, quia pris le

large ; Poét. soili de, parti à^^gén. :

qfois dérouté, dévié ; en t. de méd.
déboîté. RR. èx, op[xoç.

•* 'E$-ôpvu[JLt, / opcro), Poét. mettre
en mouvement, susciter, exciter: ti-

rer de, faire sortir de, rég. ind. au
gén. \\Au moy. s'élever de , s'élancer

de, gén. RR. èx, opvujxi.

* 'E^opoOuvw, / uvw, Poét. trou-
bler, exciter. RR. èx, ôpoOuvo).

"EÇopoç, oç, ov, c. èçôptoç.

'E^'Opouw, /oûato, s'élancer de,

gén. ou simplement s'élancer, jaillir.

RR. èx, ôpoûo).
? 'EÇopopoç, oç, ov , comme i\-

ESC)
*E^o^^t2;co, / law, faire égoutter 1

le petit lait. R. de '

"EÇop^oç, oç, ov, qui n'a plus de

petit lait. RR. èx,* oppôç.

'E^oppoto-tô
, / waco , convertir

en petit lait, en sérosité.

'E^épyÇtç, ecoç (^), fouille. R. de

'Eiopuorato, / 0?w, déteiTer, ti-

rer de terre en fouillant, en creu-

sant : déraciner, arracher, d'au au
_/?o-. extirper. RR. èx, oodrsijiù.

'E^opy£0(xai-oû[;.at . f. r,co[xa'.

,

i» danser, exécuter un pas de danse :

a«> célébrer publitiuement par des

danses : 3° s'évader : 4» insulter à
,

se moquer de, bafouer : 5«> profaner

en jouant, se faire un jeu de révéler

les mystères sacrés, etc. \\ i* 'E^-

opyeïaOai pu0[x6v Tiva, Philost. exé-

cuter certaine danse. |1 2°Ty]v lepto-

(TÛvYiv ToO ôîou èÇwpyetxo, Hérodn.

Il célébra publicjuenient par des dan-

ses la fêle du dieu.H 3° 'E^opyricà-

[xevôç Ttç, Déni, un fugitif.
1|
4" 'E^-

opyrjcràfJLevoç xov Aewvîoav, Plut.

insultant à la mémoii-e de Léonidas.

'EÇopxe^cQai tyjv à).r,6£'.av, ne pas te-

nir con)pte de la vérité. 'E^opyetaOai

TTÔXcfiov, Elien. terminer la gueiie

par (les gambades, ou perdre en dan-

sant la bataille. 115»* 'E^a)p/rj<7â(Jt.r|V

xà xe'wç àvEXTîuaxa, Synés. je ré-

vélai des mystères jusque là igno-

rés. RR. èx, ôp7£0[xat.

* 'E^ôaoo), Dor. pour i%oC,iù.

•k 'EÇ-oaiôto
, f. tàcnù , consacrer

;

sanctifier; observer religieusement.

Il
Au moyen., expier, conjurer, dé-

tourner. RR. èx, ûtTioç.

^VX'Oaxtl'C,tù
, f. l'o-io, ôler ou casser

les os; désosser; par ext. ôter le

noyau, égrener ; en t. de méd. luxer,

déboiter ? RR. èx, omeov.
'E^o«TXpax{JÎ(o,/i(7tn), bannir par

l'ostracisme. RR. èx, oc-xpaxîCto.

'E|oo-xpaxt(T(x6ç, où (ô), exil, os-

tracisme.

'E^6o-xw(7iç , zoi^i (t^), exostose,

tumeur de l'os. RR. èx, ôaxoûv.

'E^6x£ , conj. depuis que. RR.
èx, oxe.

'EÇoxou, conj. p. è^ oxou xpôvou,

depuis que. * IlaXaiôv è^ôxou, Soph.

il y a longtemps que. RR. èx, ooxiç.

'E^'Oxpuvci), f. uvto, exciter, pous-

ser. RR. èx, ôxpuvw.

'E^ouôevc'to-u), c. oùÔ£Vit[to.

'E^ouo£vy)[ia, c. è^ouSévw^xa.

'EÇouôevriCTiç, c. è^ou^évtortç.

'E^ouôevrjXYjç, c. è^ouôeviffxiQÇ.

'EHouôevTiXixoç, t^, ov, qui mé-

prise, méprisant.

'E^'OUÔevîÇo), / 1(70), mépriser;

ne faire aucun cis de; déprécier,

avilir, annuler. RR. èx, oùôeiç.

'E^ouûévicriç, £0)ç (f,), et

'E^ouÔ£vt(7{Ji.(iç, ou (ô), mépris : eu

t. de rtiét. atténuation.

'EÇouôcvKTXT^ç, OÙ ((>), contcmp-

teur.
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*E^O'J5£v6o)-ô), / tôao), comnm

è$ouS£vt^o), mépriser.

'E^ouÔ£VO)[xa, axoç (x6), objet de
mépris : (ff.

mépris? R. è^ouoevéo).

'E^ou6Éva)(7tç, eo)ç (ri), mépris.

'E^'OuOevéo) , 'E^oyO&viJJo) , etc.

comme èçouôevèto , etc.

'E^ouXtq, r] ç (ri), dans cette phrase :

'E^ouXriç ôtxr)
,

procès pour fait

d'expulsion, lorsque le débiteur dé-

possédé par un jugement avait ex-

pulsé de sa maison le nouveau. pro-

priétaire. R. èÇiXXto.

? 'E^oupaY£o)-tô, f. TQ(TO), conduire

l'arrière-garde. RR. èx, oOpayèo).

? 'E^oypayia, aç(-;?i), arrière-garde.

'E|-o"jp£(i)-ô>, / o\jpir,(70(xa'., éva-

cuer par les urines. RR. èx, oOpèo).

'F4o'jpr,(T'.ç, eo)ç (ri), çubst. dupr.
'E^oupîaç, adv. pour è^ oOptaç

TivoY^ç, par un vent favorable. RR.
èx, oopioç.

'E^'O'jptÇo), / t<ro), se vider, de-

venir vide et stérile, en pari, des

œufs. RR. èx, oîpoç.

'E?oupi(7(x6ç, oO (ô), action de
provoquer l'urine.

''E^o'jpoç, oç, ov,qui se termine

en queue
, qui finit en pointe. RR.

èx, oOpcic.

'E^oucrta, aç (r,), liberté, faculté,

droit, permission : autorité, pou-
voir : aibilraire, licence; charge

publique , magistrature : province,

préfecture : qjois et surtout au pi.

magistrat. Al è^ouatat, les autorités

publi(]ues, les magistrats. Ol èv 1%-

ou(TÎaiç, m. sign. Msx' è^ouataç, a-

vec autorité; arbitrairement. 'EttI

7to),).-?iç è^o'jcriaç, Dén. Hal. en toute

libei'lé. R. e^eaxt.

t 'E^ouaiàî^o), / (xcro), liild. être

constitué en autorité; être puissant;

être indépendant : avec le gén. a-

voir autorité sur : avec l'ace, ac-

corder de sa propre autorité, per-

mettre.
Il
^u passif, être soumis à

une autorité; être maîtrisé, régi,

gouverné. R. èÇouai'a.

t 'E^oucTiap^îoc, aç(yi)» Néot. auto-

rité suprême. RR. èÇouon'a, oL^y^.

'E^ouaiaaxriç, 6\i (o), celui qui a

l'autorité, chef, maître.

t 'ESou<na(Txixôç, r), ov, Néol. qui

concerne l'autorité; impérieux.

t ']'!^ouaia(TXtx(I)ç, adv. JSéol. avec

empire, en maître, impérieusement;

qj'ois avec trop de licence.

t 'E^ouatOTtoioç, 6ç, ov, iVt'o/. qui

donne la puissance. RR. èÇoudia

,

Ttoteo).

'E^oua'.oç, oç, ov, privé de sci

biens. RR. èx, oùaîa.

t 'E^ou<ri6xr]ç, rixo; (t?)), Néol. p.
èÇoudi'a.

k 'E^-ocpèXXo) (sans fut.), Poét. aug-

menter, accroître. RR. èx, ôpéXXo).

'E$ô<pOaX(xoç , oç, ov, qui a le*

yeux saillants : qui saute aux yeux,

m;!nifrste. RR. èx, ô'fOaX(J.ôç.
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hausser les sourcils. RR. âx, èçpûç.

• "KÇoya, rt^/»'. Poét. Voyez e^oyo;.

'EÇoxâSsç, tov [cà)y héinorrhoides

saillantes ou externos. R. i^iyjm.

'KÇoysTsta, a; (•^), dérivalion ;

canal de dénvation. R. èÇo^STeûa).

'KÇoxeT£v»<ii;, cw; (:?)), dénvation.

'EÇ-oyeteOea, / eOato, dériver,

faire décoider de, rég. in(/. au gén.

RR.éx, ôyeTeûti).

'EÇo/r,, Y); (•f,), émiiionce, saillie;

gondemenl, tumeur, protubérance :

(ttijig. supériorité, excellence, énii-

nence. Kar' èÇo^ilv, par excellence.

R. è$3xto.

"EÇoxoç, oc, ov, élevé, proémi-
nent, dominant; au fig. excellent,

éniinent, distingué; supérieur à,

gèn.\\Au sing. et plur. neutre, "E^o-

yov et "EÇoya, ac/v. Poét. supérieu-

rement : au-dessus de, gén.

'E$'0)(up6a)-w, f. il)<j(o, fortifier,

garnir de remparts. RR. iy., ôyupôw.

'E'Çoxwç, aài'. excellemment.

f^'E^Tvrtyyci, uç, u, /«/-e /!;o«/- é?à-

IITIXUÇ.

t 'E^TTOÔcaToç, a, ov, Inscr. et

t^'E^Tcouç, ouç, ouv, rare p. é^à-

Tcoyç.

'E^uêpiÇw, / t(7<o, injurier, in-

sulter : plus souvent dans le sens

neutre, s'enorgueillir, montrer de
l'insolence; au fig. être exubérant;
être trop fertile; déborder, en par-
lant (tun fleuve; pousser trop de
bois, de fleurs, en parlant des vé-

gétaux, etc, RK.èx, Tjêpii^fo.

'E^uêpio-tç, 60); (yj), insolence;

injures : au fig. exubérance, excès
de vie, luxe de végétation, déborde-
ment, etc.

'E^uyiotCo), / àorto, guéiir, ren-
dre à la santé. RR. èx, Oyiài^to.

'E^-uviatvo), / avw, revenir à la

santé, guérir. || Au passif, m. sigu.

RR. £x, Oyiaivo).

'E^uypatvo), / avw, liquéfier;

humecter; délayer; étioler: aufig.
rendre mou, languissant ; énerver ;

tjfois assouplir.
|| Au passif, 'E^u-

Ypa(75X£voç, y), ov, liquéfié, etc. : ra-
rement, qni a perdu toute humidité.
RR. èx, uypaivo).

"E^'jypoç, oç, ov, moite, aqueux.
RR. èx, uYpô;.

'E?-'jSapôto-(ri, / coaw, et

E^-yoaT6ti)-ôi),y. a)i7a),convertir en
eau, rendre aqueux. RH. ex, uSwp,

'E$uôàTco<7i;, ewç (r;), transfor-
mation en eau.

'EÇu5pta;, ou (6),—àvei^o;, vent
qui amène la pluie.

'E$'jôpw-'.ào>-tô, / arma, être at-

teint d'hydropisie. RR. èx, uôpto»î^.

'E^uXaxT£(o-ô), / ricro), aboyer :

aufig. exhaler sa colère, etc, RR.
èx, ûXaxTéw.

'E^uXiJiw, / (ato, fdtrer. RR ix,

*E^u(jLevv!;a), / law, dépouiller

d'une peau, d'une membrane ; cou-

per une membrane. RR. èx, Oji.^v.

'EÇu[j.evicrTrip, YÎpoç(ô),nom d'un

instrument de chirurgie.

'E^u[xvéw-<I) , / Tiaco, célébrer

par des hymnes, chanter. RR. èx,

ÛfJLVOÇ.

* 'E^uvî^xa, Att. p. ÇuvY^xa, aor. i

de $uviri[ii o« G-uviyi{ji.i.

* 'E^uTidXuÇtç, ew; (î?i), PoeV. fuite
;

l'action d'éviter. RR. èx, utto, à-

Xuaxtû.

^ 'E^uuav-tcrTajjLai, / è^UTiava-o-TTQ-

CTO[JLai («6»/'. è^uuavéaTYiv, etc.), s'é-

lever de, j^eV/. RR. èx, utto, àvà,

'EÇuTiapx^Ç 5
o'^»'. de nouveau.

RR. èx, Ouo, àpX'iG*

r>r 'E^UTTSiTieTv, Poe/. //?/! aor. </^ *
'E$u7rayop£uw /;o?//- ûrrayopeuw.

'E^UTtep'î^éto, fi Çé(7w, déborder
en bouillonnant. RR. èx, Ouép, J^ew.

'E^uuspOe , adv, au-dessus, en
haut. RR. èx, uTtepOs.

'E^UTrsp'OUTàto-co,
fi.

r,<7(o, rôtir

excessivement; dessécher, brûler.

RR. èx, Ouc'p, ouxàw.
'E$uTi-y)p£T£a)-6i), /" •i^ao), prêter

ses services, son ministère : act'wt.

fournir à, procurer à, le rég. ind.

au dat.\\Au moyen, même sigu. RR.
èx, VTIO, y)p£T£W.

k 'E^VTZiaha, Éol. p. i^oTZityQz^.

'E^UTTvîCw, fi- iao), réveiller ;/?a/-

ext, ressusciter. RR. èx, UTtvoç.

'E^uTivtffTriç, OU (ô), celui qui é-

veille.

"E^UTtvoç, oç, ov, éveillé, réveillé.

'E^uTTo-Xuo), fi XOaw, déchausser.

RR. èx, Otto, Xuw.
'E^UTUO'O-Tpsya)

, fi.
cxpé^'w , re-

tourner , revenir. RR. èx , Otïo
,

CJTpÉOW.

'E^-uuTiàÇu), / àcrco, renverser

sur le dos ou en arrière : être cou-

ché sur le dos. RR, èx, ututioç.

'EHuTCTiao-pia, axoç (to), <•/

'E^uTTTiaapôç, ou (ô), état d'un

homme couché sur le dos ou ren-

versé en ari'ière : indolence, fai-

néantise.

'El^ucpaivto, fi avtô, tisser entiè-

rement, achever de tisser , ou simplt.

tisser, ourdir : au fiig. faire, com-
poser. RR. èx, ûcpaîvw.

'E^uçavTsov, "verbal du préc.

'E^uç-àuTO), / à^^o), Néol. allu-

mer. RR. èx, UTTO, CtTlTtO.

'EÇOçacTjxa, axoç (to) , tissu,

trame.

k 'E^u9-yiy£0[jLai-oû[xat,
fi.

vjcrojJiat,

Poét. pour uçYiyèofiai.

'E^'U^I/Qw-w,
fi.

oiGU), élever, ex-

hausser, exalter. RR. èx, u4'6iù.

"E^o), fut. d'iyjia.

^'E^w, rtr/j'. {camp. è^wxÉpto. ^;y>.

è^toxàxco OM è^cùxaxa?), dehors; au
dehors; au delà : avec le gén. hors

de ; nu delà de ; outre ; sans. 0\ è'^to,

'ESD
ceux du dehors ; les étrangers ; Ecd.
les çaïens ou les profanes. Tô IÇcù ou
Ta ê'^o), l'extérieur. Ta e^w àyaÔà,
les biens extérieurs. 'O â'Çto avOpw-
TToç, /?/^/. l'homme extérieur, c. à
rt^. le corps. Tov 'EXXrjcrTrovxov l^w
ttXeTv ou èxTrXetv , Hérodt. passer
l'Hellespont (<a'fl«^ cette phrase eÇw
ffi construit avec le ^erhe). "E^w
[BôXwv, XcVi. hors^ de la portée du
trait. "E?co éauxou etvat, Dém. être

hors de soi-même. "E^co xoîi Trpi-

y[j.axoç wv, Dc'/w. étranger à cellv

affaire. "E^to Xoyou, ^/-é-;^. hors dti

sujet, hors de propos. "e|w f;,£c7yi(x-

êpi'aç, AV«. passé midi. "E^to xwv
ôcXXwv, r/«/c. sans compter les au-
tres. "E?(jo r„ Hérodt.oulie que. R.èx.

'E^o)goXoç, oç, ov, de six oboles.

RR. el, bSolàç.

"E^wÔEv, adv. de dehors, du de-
hors : au dehors, à l'extérieur : avec i

/egcn. hors de. 01 z^oy^ev ÊEifjiàxwv,

Eur. ceux qui sont exempts de crain-

tes. ^O
, ^ , xo èlwÔEV , extérieur

,

étranger
;
public ; exotique ; exoté-

rique; F.ccl. profane ow païen.R.l^w,
'E^-coOÉco-w, / è^a)6ri(7w ou èl-da-

o-w, pousser dehors , faire sortir de
force; exclure, chasser; repousser,

rejeter; bannir, exiler; i/fiois allon-

ger dehors, étendre ; (jfiois enfoncer,

briser.||^« moyen, repousser de soi,

éloigner. RR. èx, wOs'o).

"ElfjbOrjcrtç, ewç (r,) , action dé
pousser dehors; expulsion, éjection;

retranchement.

'E^toxEaviî^to, / t'o-w, transporter
outre-mer, de l'autre côté de l'Océan.

RR. èx, 'OxEavoç.

'p:Ca)x£avta[JL6ç, où (ô) , l'action

de transporter au delà de l'Océan.

'E^coxoixoç, oç, ov
,
qui couche

dehors. || Subst. (ô) , exocet, ^>ulg.

gabot, poisson de mer. RR. é'^o),

XOIXT).

'E^oJXôta, aç (ri), extermination,

perte, ruine. Kax'è^w/Ecaç ô[x6crat,

Déni, inrer sur sa tcte,m. à m. par

sa propre perte. R. de

'ElcoXrjç, 7]?, £ç {comp. écrxspoç.

sup. saxaxbç), ruiné, perdu, qui est

dans un état désespéré; perdu cie

inœurs : (i/'ois funeste, maudit. K.

è^6X).u[j,',.

'EHa)XiG-6ov,fl'or. 2 </'è?oX'.cr8aiv6^

'E^wpiiaç, ou (6), aux épaules sail-

lantes. RR, èx, wfxoç,

'E?a>p,iôioç, oç, ov, qui tombe des

épaules, qui couvre l'épaule.

'E|a)p.ioo7iot6ç, ou (ô) , fabricant

d'exomides. RR. èçwfxiç, Tiotifo.

*E^wp,iôo7îoia, aç (rj). confection-

nement d'exomides. y. è^w[j,iç.

'E|-to[;,tCw, / îao), mettre à nn un

bras, une épaule. R. de

'E^a)p.tç, lôoç (y)), exomide, tuni-

(pie à une manche à l'usage des es-

claves et du bas peuple , qfiois aussi

des philosophes. RR. èx, (B|Jt.oç.



"Fia)[jLoç, o;, ov,qin a ou quî

laisse les épaules nues; dégagé; a-

lerte; tout Tj^Tèi.\\Subst. (i?i), comme

'E|co[j,o(7ta, aç (rj), dénégation ou

( >ccuse accompagnée desernient. RR.
£X, Ô[XVU[JLt.

'E?-wv£0{j(,at-ou[i.ai, f. iqaojxai,

acheter, racheter, «« /;/•, et mifig. ;

compenser, contrebalancer; gagner

à prix d'argent , corrompi'e ; (jfois

enchérir ?
1

1 // se trouve aussi dans

l€ sens passif. RR, èx, ùivéo[XOL\..

'E?u)vioa-tç, eto<;(i?i), achat, rachat;

licitation ; enchère.

'E^covu/ta[j.évcaç , adv. exacte-

ment, avec beaucoup de soin. R.

'E^wTiioç, oç, ov, placé hors de la

portée de la vue. RR. èx, iw»|^.

t 'E^wTtpotxa, wv (rà), iVeo/. liiens

paraphernaux, c. à d. en dehors de

lu dot. RR. £?co, Tipoî?.

'E^co7TU>,oç, o;, ov, iVco/. qui est

hors des portes. || Subst. 'EltoituXov,

oy ( TÔ ) , ouvrage avancé , en t. de

fort. RR. e|û), tcûX?).

'EÇ'Wpal'Cofxai,/ taQ\i.a.ijSt parer.

RR. èx, a)pal;o[xai.

* 'E^wpid^to , / àcrto , Poe^ négli-

ger. RR. £x, wpa.

"E^wpo;, oç, ov, qui n'est plus de

saison; qui a perdu sa fraîciieur;

qui est passé de mode; vieux , sur-

anné; qui n'est plus dans l'âge de,

«e«..*hors de propos; intempestif;

inconvenant ; déplacé. RR. ex, wpa.

'E?wpo<po;, oç, ov, à six étages.

RR. e^, opoçoç.

* *E?(ÔpTo , Poét. 3 /;. s. aor. 2

moyen irrég. ^è^opvufii.

*E|tô(rat, inf. oor. 1 d'i^uibéoi.

*'E^ci)criç , ewç (f,), expulsion : en
t. de méd. luxation. R. è^coOsw.

TE^uxTitofxÉvoç, Y), ov, part. parf.
pass. d'i^oGiôoi.

"EÇwa[i.a, aToç (tô), ce qu'on ex-

pulse ; Jiibl. action de repousser les

ennemis.
* 'E^ojaTYÎp, Y^poç (ô), Poét. celui

qui expulse, qui repousse.

'EIwaTry)?, ou (6), celui qui re-

pousse : exterminateur : (jfois {sous-

ent. àv£[xoç) , vent contraire et vio-

lent : en t. de droit, construction eu
saillie sur la rue.

'E^toaipa , aç {^), machine pour
l'aire tourner et changer à vue la

scène, d'oîi par ext. scène, théâtre
;

jiont qui s'abattait sur les remparts
d'une ville assiégée

,
pour donner

l'assaut. R. e^wOsco.

'E^tÔTaxoç, Y], ov, superl. anomal,
ie plus extérieur, le plus étranger

,

le plus éloigné. R. I^w.

'E^foTeptxoç, iQ, ov, commun, tul-

;;aire : (ifois extérieur; étranger; du
iehors : en t. de philos, exolérique

,

3. a d. qui peut se disciiter ou s'expo-
5er en public. R. de

EOP
'E^wtepoç, a, ov , compnr. ano-

mal, plus extérieur, plus éloigné;

ou simplement extérieur. R. Ilw.

'E^UTepco, adv. comp. d'ï^tà.

'E^toTixôç, Ti, ov, étranger; exo-

tique; relatif aux étrangers. R. e^w.

'Elwçopoç, oç, ov, porté au de-

hors, divulgué. RR. s^w, çépto.

'E^(oçpua>[i£Voç,Yi, ov, part.parf.

<7è^03>pv)ôo[xat.

"ESfoypoç, oç, ov, très-pâle. RR.
£x, (î>xpoç.

^"Eo , Ion. pour ou , de soi , de

lui, d'elle, ^e«. du pron. pers. de
la '5 pers.

k"Eoi, Ion. pourtïr[, 3 p. s. opt.

prés. dt\.]xi.

•k *Eot, Ion. pour ol, à soi , à lui,

à elle, dat. du pron. de la 3 pers.

->:"EoiY[i.£v, Poét. sync. pour èoCxa-

[x£v, I p. p. de

"Eotxa
, parf. employé pour un

présent {d'où Vimparf. eoixstv, g/c),

ressembler, être semblable à, dat. :

|)araître, avoir l'air de, et par ext.

être capable de , avec Vinf. : être

vraisemblable, naturel, juste, con-

venable. Où yàp eoixe, Hom.. car il

ne convient pas. Mûôoc eotxoTSç,

Ifom. paroles convenables. Fojrez

ÈVo-xw.

k 'Eoix£(Tav , Éol. pour èoixstcav

,

S p. p. imparf. d'iovAct.

'EoixoTwç, adv. convenablement,
comme il faut ; ajuste titre. R. ëotxa.

'Eotxwç, uta, oç, pari, d'eaiv-ct.

k^'Eo\.\x\, Ion. pour £tV]v, opt. prés.

r/'el[JLi.

* 'EoTo, Poét. p. éou
,
gén. de éoç.

k 'Eoïcra, Poéi. et Dor. pour outra,

part. fém. sing. prés. d'^\.\xL

k 'EoXsi , Poét. pour alôXst, 3 p. s.

imparf. d'odôléai.

-k 'EôXyito, Poét. p. etXriTO, 3 p. s.

plusqp. d'ùldi.

^"ÉoXTia, Poét. parf. ^/'eXuofxai

,

(/ans le sens du présent.

>c"Eov, Ion. pour y)v, i p. s. imparf.

X 'Eov , Ion. pour ov, part, neutre

(l'ely.i.

k ^EôVfP.p. 5v, ace. masc. ou neutre
<h'- éôç, adj. possess. de la 3 pers.

^''Eopya, Poét. parf. de ^é^w.

>:"EopYav, Poét. pour è6ç>ya.a'., 'ip.

p. û^'ëopya.

t 'EopY£ai-a),/i^(TW, e/f 'Eopyi^o),

/.' îcro), Gloss. remuer avec la cuiller,

il. de

'EopYY], riç (t?i) , cuiller ou plutôt

])etit pilon pour écraser et mêler des

drogues. R...?

t 'Eopytç, îôoç (f,), Gloss. m. sign.

'Eopràt^to, / à(TW {imparf. éfop-

Taî^ov. aor. iûtçzoiaa. parf.iôiÇi'ïOiY.'X,.

verbal éopxacTTÉov), fêter , solenni-

str, célébrer une fête ; être en fête.

R. éopn^.

'EopToToç, a, ov, et

*EopTà<7ioç, oç, ov, ou mieux
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*EopTà(Ti(j.oç, oç, ov, de fête. Ta

éopxàCTiîxa, les apprêts de la fête.

*E6pTaaiç, £0)ç(ri), c. éopiracTjxoç.

*E6pTa(T[xa, axoç (to), fête.

*EopTa(y(x6;, où (ô), célébration

d'une fête.

'EopxacTTiqç, ou (ô), celui qui cé-

lèbre une fête.

'EopxacrTtxôç, r,, ôv, de fête; so-

lennel : bon pour les jours de fête.

'EoPTH, ïiç (:?)), fête, jour de fête;

ijfois réunion de gens qui fêtent:

i/nr ext. repos, plaisir, charme, dé-

lices. 'AyEiv éopxYiv, Plut, célébrer

une fête. *'04'£wç éopXTi, El. charme
de la vue.

*E6pxioç,oç, ov, de fête. R. éopxrj.

t"Eopxiç, loç (y)), Gloss. p. ior)T:r\.

'EopxoXôyiov, ou (xô), catalogue

dos fêtes , calendrier. RR. éopxVj

,

/oyoç.^

-k 'E6ç, éri, éov , Poét. son , sa, ré-

fléctù ou non. *Eèç Sôjxoç, Hom. sa

maison. *Eoi aOxoù 6ïix£ç, Hom. ses

propres esclaves. // sert de pronom
possessif réfléchi même pour les au-
tres personnes, -k ^Eoloi XeXôî'l/oaa'.

èv (xeyàpoioiv, ApoU.']ki serai aban-
donné dans mon palais. RR. ou

,

pron. réjléchi.

t *Eouç , en patois béotien pour
ou, gén. du pronom pers. réfl.

k 'Eouaa, Poét. fém. c^'ècov, pour
Ôjv, part. d'zl]xi.

'ÈTT-aêsXxepow-to, f. toaw, rendre

stupide. RR. èm, àêîXxspoç.

'K7:ayay£Tv, inf. aor. 1 d'cTzâyM.

k 'E7T-ayato[xat, / ayà(70[xai, Poéf.

être surpris ou ému de; se réjouir ou

s'enorgueillir ou s'indigner de, dat.

RR. èîTi, àyaiofxat.
>^ 'Eu'aydXXofxai, Poét. se réjouir

de, s'enorgueillir de, se plaire à, dat.

RR. êm, àyàXXto.

? 'ETc-àya(ji,ai
, f. ayàffojxat, c. i-rz-

ayaio[JLai.

'KTc-ayavaxTÉw-to
, / iqctw , s'in-

digner de, dat. RR. èni, àyavaxxÉw.
* 'ETcayàcro-axo, Poét. aor. 1 d'iit-

ayaio(Jiai.

'EuayyeXia, aç (r,), déclaration
;

promesse ; ordre ; demande faite par

héraut; dénonciation; brigue. R.de
'Eir-ayyÉXXto, /eXw, 1° annoncer,

faire savoir, notifier, déclarer : 2"

ordonner, décréter : 3" pronietti'e :

4° dénoncer; accuser; assigner en

justice : 5" briguer. || i" A£6[X£voi

O'jx èuayyéXXouai, Xén. ils ne font

pas coiniaîlre leurs besoins. ||
20 'Ett-

ayyéXXeiv i^iv i^oôov , Hérodt. don-

ner l'ordre du départ. 'EuayyéXXo)

TToXcjj.E'tv , Polyb. axpax£uetv, Déni.

décréter la guerre , une expédi-

lio!J.
Il

3° !Vo[JLàç èinriyysiXî xw ôr,-

;xo), llérodn. il annonra, il promit

au peuple des distributions. || -i" El;

xexâpxY]v Y^xeiv dTiiîyyeiXa etç xoùç

9Eo-[xo6£xaç , Lex.\e. l'ai cité pour

le quatrième joiir au tribunal des
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thesmothètes.

1
1 5" TuaTeiav inciy-

YÉUsiv, y4pp. briguer le consulat.

^11 passiff 'KTC-aYYÉXXofxai, f.
ayys.\^i\<jo[ia.i, être aunoucé, etc.

/4u moyen, 'KTT'ayYéXXofJLat ,
/"

aYyeXoùtxai , !<> avec l'ace, aiuion-

c«r hautement, afficher avec af'fecla-

tion , faire profession de : a° pro-

mettre , on simplement annoncer

,

offrir : 3" qfois demander : 4° avec

6TCI et le dai. se vanter de. || i* *A-

psTiPlv ÊîïaYYeXXéfxsvoç, Xén. affi-

chant une grande vertu. Ol xàç |xav-

Teia; i-:za.^\ùX6\j.tvoi , JpUrod. les

gens qui font profession de divina-

tion. Twv (TOÇKTTtiov ol itza.-^-\€ù^ô-

(jLsvot, Arlstt. les sophistes qui font

métier de leur art ou qui font de

grandes promesses. ||
2» 'ETnrjYYet-

Xato TaXavxa xpiaxôcia, Polyb. il

promit trois cents talents. Ta èTnriY-

YeX[xéva, Grcg. les choses promises,

les promesses.
Il

3° Tî ôi^ {jlovoç où-

ôèv èTtaYYS^Xsxai ; Dém. pourquoi

seul il ne demande rien?
||
4° 'ETcay-

YsÀXoaai èîti touto) , Xén. je me
vante de cela. RR. ètti, k^-^ù^-iù.

'ETcàYYsXfxa, atoç (to), annonce
;

promesse; profession; candidature.

'EîraYYeXTixo; , r, , 6v , qui con-

cerne les promesses ou la brigue :

prometteur, qui promet beaucoup ;

présomptueux.

'ETrayYeXxixwç, adv. d'un air

d'assurance
;
présomptueusemenl.

'ETt-ayeipio
,

/." ayspw, rassem-

bler. RR. ÈTii, àyetpw.

'E7iaYep(J-6;, ou (ô), et

'ETcâY^P^^^Çj ^wiî Co)' l'acliou de

rassembler.

'ETCayriv, oo/-. 2 pass. de Tcrjyvujxi.

*t 'En-ayivéo), Ion. pour ÈTiàyco.

'E7:-aYXaisO[JLat, / (xi'croaat, se ré-

jouir, s'enorgueillir, faire parade de,

dat. RR. èTTt, àYXaito[Ji.at.

* 'E7îàY[Ji.£voi; , Poét. pour iTzayô-

{xevo;, d'èTzàyoi.

x 'Etz-ôl^vv^li, f. à^to, PoeV. briser.

RR. Itzi, àYvu[i.i.

'E7caY6pô\j<7tç, £w; (fj) , oraisoîi

funèbre. R. de

'ETC-ayopeuto
,
/" e'jrrw ( // peut

aussi se conjuguer irrégulièrement :

fut. èTrîpw. aor. stzîTtcov, etc.), ajou-

ter à ce qu'on a dit : prononcer en

forme d'adieu. RR. ètci, àyopsuw.
'ETrâypto;, oç, ov, agreste, sau-

nage. RR. ÈTti, àypioç.

'ETZ-aypcôw-à), / tôcw, c. àypiôw.

"ETtaypoç, o;, ov, heureux à la

chasse ou à la pèche. RR. è. àypa.

Il
Poét. de la campagne, qui vit à la

campagne. RR. è. àypoç.

• 'EîraypocrijvTi, yjç (r;), Poét. bon-
heur à la chasse ou à la pèche. R.

Iiîaypo;.

'ETr-aypuTr^éco-cj,
f. r^GU) , consa-

crer ses veilles à; veiller à ou sur,

dat. RR. èrwt, àypuTrvsw.

'E7:aypu7:via, a; (-ô), ,u//'i7. de

EOA
'ETràyp'jTTvoç , oç, ov

,
privé de

sonuneil. RR. è. àypuTrvoç. i

k 'Euay-xéu), Poe/, p. è-Kccvayétà.

'ETT-àyw, /.' à?w {aor. èuriyayov,

^•/c.) , 1° amener, apporter, impor-

ter, induire; aufig. amener, pro-

duire : 2° faire paraître , évoquer ;

3" mettre en discussion, proposer :

40 diriger vers o« contre, appliquer

à, jeter sur, d'oit au fig. intenter,

imputer : 5° introduiic, insérer, in-

tercaler : 6° ajouter : 7° exciter,

émouvoir ; animer ou déchaîner

contre; pousser à, exciter à, déter-

miner à ; 8° dans un sens neutre

,

marcher contre ou sur, et spéciale-

ment courir sur un animal, lui don-

ner la chasse. ||
1° Auo aixa^ai Xi-

Ôouç eTîYJyov, Thuc. deux chariots y
portaient des pierres. Nôctouç yîipà;

T£ èTiàyovTa, Plat, amenant les ma-
ladies et la vieillesse. 'Euàyeiv xiv-

ôuvov, Grég. créer des dangers. ||
2"

'ETtàyôiv ûa''[JLOvaç, Thuc. évoquer

les dieux. ||
3» 'Euàysiv «j/'^çov

,

Thuc. proposer une loi à la sanction

du peuple. Où ^viçoç £7iy)xto aOxîo,

Xén. il n'avait pas été jugé, m. à m.

le scrutin n'avait pas été proposé

sur lui.
Ij
4° nXr,yriv è7:ày£iv ttvi,

Bilil. porter un coup à qn. 'ETràyetv

TY)v yvàôov , Aristoph. enfoncer la

mâchoire , c à d. donner un coup
de dents. 'ETcàysiv ypaçr,v ou SixrjV,

Dém. intenter un procès. AiTtav

^^suoY) Tivi £7rày£'.v , Dém. diriger

contre qn une fausse accusation.
||

5» 'f^TTYiyaye tw çsêpouapiw \yriv\

TO £[xê6Xt[j,ov , Plut, il introduisit

dans le mois de février un jour in-

tercalaire. Al £7ray6[xevai, s. en t. r^^xé-

pat ,
jours épagomènes ou complé-

mentaires que les Égyptiens ajou-

taient à la fin de leur année. \\
6°

'ETcàyœv xw Xoyu) xo epyov, Plut.

ajoutant l'action aux paroles.
||

7°

To ttXy^Ooç è'îiàyovxEç, Aristt. agitant

le peuple. 'ETîY^yov aùxoùç xpûça,
Plut, ils les excitaient en secret, 'Ett-

àysiv zoiXiav, Diosc. exciter, c. à d.

lâcher le ventre. 'ETiàysiv xtvà vt

Tioit'.v,Eur. pousser quelqu'un à faire

quelque chose. ||
8° 'E7ràyovx£ç ï-k-

r^aca, Hom. s'élançant, ils fondaient

sur leur proie. 'ETràyôiv xoTç ^ap-

êàpoi;, liérodt. marcher conli'e les

Barbares.

Au passif, ^'E'K-6.-^o]xci.i, f. a.yj^'i\-

ff0(JLai {aor. £7i:yiy_6r,v , etc.)^ tous les

sens correspondants à ceux de l'ac-

tif et du moyen.

Au moy. 'E7r-àyo(j,ai, f. à^ojJ-a'.

(aor. £Ta]yay6jj.rjv, etc.), i» attii-cr à

soi ; importer ; faire venir ; 2° me-
ner avec soi ; 3° se donner un tu-

teur , un maître , etc. ; s'attirei" la

haine, l'amour , etc. : 4° mettre en

avant; exposer; citer comme auto-

rité.
Il

1° Jlàvxaç èuàyExat, Philon.

il attire, il gagne tout le monde. 'Ex

EHA
6aXà<T<Tr,; wv Ôeovxai èTtàÇovtai

,

Thuc. ils tireront de la mer tout ee
dont ils ont besoin. ||

2° 'ETràyeaOo/.

ôepaTraivaç, Lex. avoir avec soi des
suivantes. IIoXû xi ttXyiOo; £uay6|j,e-

voç axpaxoù , Hérodien , traînant

après soi une grande armée.
|

|3o My\ •

xputàv £7ray6[X£voç, Plat, faisant en-

trer dans la maison une marâtre. Ba-
(TiXéa £Tiàyovxai, Paus. ils se donnent
un roi. Aovleiav èuàyovxai, Dém.
ils attirent sur leur tête le joug de
la servitude.

||
4° 'E7rày£a6ai eIxô-

vaç, Lex. exposer des images. 'Etî-

ay6[ji.£vot xat xov ^'0[j.Y]pov , Aristt.

mettant même en avant le nom d'Ho-

mère. RR. STT'', âyw.
'ETiaycoyEuç , édii (ô) , introduc-

teur : f/fois sorte de juge de com-
merce. R. £7ràyw.

'ETraywyvi, f,? (rj) , importation
,

l'action d'ap])orler, de faire venir
,

d'attirer, d'induire : entraînement
;

excitation; séduction; attrait: qfois

évocation des dieux ou des morts :

qfois mouvement de troupes, mar-

che , invasion , et proprement mar-

che en colonne ; qfois arrivée, a])-

proche : en logique , induction.

'ETraywytxo;, tj, ov, comme è::

aycoyôç, attirant, séduisant? en i.

de phil. prouvé par induction.

'E7ray(oyix(oç,0(5^(^. par induclioi.

'ETraywyifxoç, oç, ov, amené, ii;-

troduit, intercalé.

'Euaywytov, ou (xo), prépuce?

'Excaywyôç , ôç , 6v
,
qui amène .

apporte, introduit : persuasif, enga-

geant, séduisant.

'ETiàywv, ovxoç (6), moufle, pou-

lie. C'est le part. d'èTzâyia.

'ETr-aywvti^ojjLa!,, f. laofxai, renoi;

vêler le combat ; remplacer un de.

combattants : combattre après 01.

avec ou en s'appuyant sur , dat. :

qfois simplement lutter, s'efforcer,

RR. £. àyf«)viï^o^.at.

'Excaywvioç, oç, ov, qui présidi'

ou assiste au combat. RR. è. àywv.

'ETC-aSto, f. ao-ofj-at, a^fec le dat.

accompagner de son chant : arn

face, attirer par ses chants, enchan-

ter, charmer; endormir ou apaisci

par ses cliarmes : qfois répéter , iu

culquer. RR. £, aSto.

k 'E7r-a£Î5w, Poét. pour ZTzoLOht.

k 'ETiaetv, Att.p. Èuaietv.

-k 'E7r-a£tpw, Poét. pour ÈTiatpw.

•k 'Eu-aé^w, Poét. pour £7rau?c«>.

"ETraOXov, ou (xo), prix du con;-

bat; récompense proposée. RR. é-

àôXov.

"EuaOov, aor. 2 de 'tzù.ayioi.

'E7r-a0p£W-w,/-/i(7a), considérer,

examiner. RR. i. àOps'o).

'ETt-aOpoirw, /oîaco, rassembler

presser eu foule ; condenser. RK. î

àOpotÇo).

'Eu-aià^iti) , / aîàÇw ,
répondr.

aux lamentations d'un autre par le
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îienues : gémir sur, déplorer , liaL

RR. è. alài^œ.

^ 'EiraiySyiv , adv. Poe t. avec im-

pétuosité. R. é7Tat(7a:to.

fc'ETratytaXtTY]?, ou (6), ctaujém,
'EiïatyiaXtTi;, lôoç (ri), PocV, qui est

on qui souffle aux bords de la mer.

RR. è. atyiaXoç.

• 'ETT-aiyiî^to
,
/" ido , PocV. s'élan-

< ur avec violeuce, se jeter sur, dat.

^^Kscc. RR. é. alyi;.

^^Bfei:-aiÔ£0[;.ai-ou(xai, f. ai6£G'0[JLai

|BP{iÔ£G-Oyiao[xat, avoir honte, rougir

de, dat. ou acf. RR. i. atÔ£0[j;.at.

* 'ETT-atOuo-ato, / û|(o, PoeV. agiter,

souffler, exciter : qfois lancer sur,

agiter sur, ou dans le sens neutre

,

s'agiter sur, s'élancer sur, rég. ind. au
dat. IIR. £. alôûccra).

k 'E7T-a{6co {sans fut.) , Poct. en-

flammer, brûler. RR. è. afOo).

*"E7ra'.xXa o« 'E7ràïy.),a, tov (ta),

Dor. dessert, friandises. RR. £. al-

y.Xov.

'ETiaîvEc-iç, £0)? (tt]), louange, ap-
probation. R. £7taiV£tri.

'E'TraivETÉoç, a, ov, rr^'. 'vcrhal

'E7raiv£T7iptoç, oç, ov,dont le but
est de louer. R. ÈTiaivsw.

'E7raiV£Ty]ç , ou (ô) , celui qui

loue
;
panégyriste.

'ETcatvETtvco:;, -/i, 6v, dont le but
est de louer ; enclin à louer, louan-

geur.

'EuaiVETt';, i8oç {^\fém. d'èTzai-

'Euaivexoç, ri, 6v, loué ; louable.

'ETraivExôJ; , adv. d'une manière
digne d'éloges.

'ETr-aivÉco-ôj
,
/" atvÉffa) ou ouvé-

TOjJiat (aor. £7rr)V£ara, etc.), louer,

vanter, approuver, complimenter

,

célébrer,— xivà, quelqu'un ,— roO
y.àXXou; ou inl xw xàXXet oi^ eîç xô
•/.âXXoç, sur sa beauté. 1/ se construit

aussi Poétiquement avec le dat. ^En-
aiveïv xtvi, Hom. donner son assen-
timent à qn. 'ETratv£Tv xtvi [xùôov,

Hom. approuver les paroles de qn.
RR. i. aivEw.

? 'ETcatviQ, ^ç (^i), Poét. déesse re-

doutable, épitk. de Proserpine. D'au-
tres Usent Itz ahr\. RR. è. alvôç.

t 'Eir-aiviàto-w , Lac. p. inoL\viw.

'ETC-aivîaaop-at, / i^ojxat, faire

entendre, indiquer d'une manière
flétournée. RR, é. alv(aao[jLai.

"ETraivoç, ou (6), éloge, louange;
sujet d'éloge

;
prix, récompense glo-

rieuse. "Euaivov £X£iv, être louable;
Poét. jouir d'une bonne réputation.
^* 'Txatv EtO.R.

'Kiraivoç, t^, 6v, "voy. è-KOLivri.

i.7caivo"j[j.£va)ç, ac/i>. d'une ma-
c généralement louée, approu-

i'/Ti-aiovàto-îû , f. r.uco , arroser,
louiller; verser sur. RR. â. cctovâfo.
.' l'iTÏ-aiOVc'w-tT), /.* r.Tfi), W, v/'r//.

EnA
'E7r-aipw,/apd) ((7or. È7:Yipa,^/c-.),

élever, «« /^r. e^ au fig. ; élever ou

arborer un drapeau; déployer les

Toiles ; élever la voix; enfler le cou-

rage : (jjois exciter à ,
pousseï- à,

ocec £i; ou Tcpoç et l'ace. || Au pas-

sif, être élevé, etc. : s'animer, s'exal-

ter, s'enthousiasmer; concevoir des

sentiments d'orgueil , de fierté ; se

vanter, se glorifier, — xivi, de qe.

'E7irip[jL£voç, •/), ov, exalté, enflé

d'orgueil, etc. RR. £. aipo).

"ETraïaa, aor. i de naico, et qfoîs

de TiaiCfo.

'ETC-atcrOàvou.ai, /" aia9r,aro[xai,

avecle gén. ouqfois face, sentir, res-

sentir, comprendre, s'apercevoir de
;

être informé, apprendre : Poct. avec
l'ace, entendre. RR. è. aîc;Oàvo[j.at.

'E7i:aiaQr][jLa, axoç (xo) , senti-

ment ; objet ou effet de la sensation.

'ETiaîaOYiai;, ewç (:?]), sentiment,

sensation
;
perception; connaissance.

'Eir-aiao-w, / al^w, s'élancer sur;

se précipiter vers, d'oîi pur ext. en-

vahir , s emparer de ; dat. rarement
gén. ou ace: Poét. dans le sens actif,

lancer sur, rég. ind. au dat.
\\ Au

nioy. m. sign. ou qfois s'agiter, se

mouvoir, RR. è. àtcrCTCi),
'

'ETiàïGxoç, oç,ov, convaincu;
avéré. 'ETiatdxoi; xouxo Etpyao-jxÉ-

voç, Hérodt. convaincu d'avoir fait

cela. R. ETiaico.

'ETuaiayT^!;, T^ç, éç, honteux, dés-

honorant. RR. £. alayoc,.

'ETi-aicT/ùvoixai, / uvou[jLai ou
'jvOr,cTO[Aat , avoir honte de, rougir

de , ace. ou dat. qfois avec le part,

ou rinfin. RR. è. alcryuvo^at.

'Eu'aix£w-ô)
, f. r'icroj, demander

en sus ou en outre : solliciter : men-
dier. ||/^«moj./n.i7'io-«.RR. £, alxÉo).

'E7raiTT]ç, ou (ô), mendiant,
'ETraixrjdiç, £wç (t?)), sollicitation :

mendicité.

t 'ETi-aixtàCw, f àaw, Néol. et

'E7r-aixiào[xat-w(jLai, /.'àaofxai,

accuser, désigner comme l'auteur de,

rég. ind. au gén. : reprocher, impu-
ier à, rég. ind. au dat. RR, èui, cd-

Tiào[Jiac,

? 'ETr-aixiàto-w, f dcto , w. sign.

? 'EuatxivSa, adv. — uai!;£iv, jouer

au mendiant, R. èuaixr]?.

'ETraixioç, oç, ov, accusé
;
qui est

en cause; responsable; coupable.

-jOuxi [jLoi ûfJLfj.Eç Èuaixtot, Hom. ce

n'est pas vous que j'accuse. || Sultst.

Ta èTraixtà, les peines, les amendes.
RR. è. aîxi'a.

'E7rat)(0rjV, aor. i pass. de TraiÇo).

-V 'ETT-aixfJt-a^iw, / àaw, Poét. se je-

ter sur, dat. RR. èm, aîj^fià^co.

'Eu-atci), f. ....? (imparf. êuàiov

o// PoeV. ETnqïov, oor, Poét. èinrjïrra),

r.(rc /e ^t?«, ou Face, entendre; com-
prendre; s'apercevoir de; faire at-

rention à, 'F.TuaiE'.v "zr^c, cpwvY^ç, Pl'tt.

fMlctidrr la \ol\ ; I.uc. comprendre
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le langage, 'ETtatovTS? xô xô xaXov
xaî (J.71 , Plat, comprenant ce qui
est bien et ce qui ne l'est pas, OOx
ETTai'ôtç xaxayEXwfXEvoç, Aristph. tu
ne t'aperçois pas qu'on se moque de
toi. OUX ETïaiEtV TTEpl x£)^vri; xivoç,

Plat, ne rien entendre à un art, "Oaa
ETcaiEiv uTièp aOxïiç e/wv, Suid. sa-

chant de cet art ce qu'd en faut pour
comprendre ce qu'on en dit, RR.
£711, àtû).

^ETT-attops'w-w, f.r,rj(j>, élever ou
suspendre en l'air. \\ Au passif, être

élevé ou suspendu en l'air : au fig.
être exailé, transporté ; être suspen-

du, planer sur, dat. RR. i. altopéto.

'E7r-axav8îÇw, / l'ato, se hérisser

d'épines. RR. £. âxavôa.

'ETcaxrixoa , parf. «''ÈTcaxouo).

'Eu-ax|j,à!;a)
,

/' àao), être à la

fleur de l'âge; être dans toute sa

force, dans tout son éclat, dans sa

crise : qfois \ ivre ou fleurir après

,

dat. RR. i. àx(JLâ^a>.

'E7iax[j-aaxix6ç, r,, 6v, dont l'in-

tensité est progressive, en pari,

d'une sorte de fièvre.

"E7rax[xo?, oç, ov, pointu, aigu :

qui est dans la fleur ou la force de
l'âge. RR. £. c(.yi\).i\.

1 'EiTaxoTQ, r,;; (t?))^, £Traxouo-(x6ç.

'E7c-axoXou0£(o-w, / rîrrti), avec le

dat. suivre, escorter; faire suite à,
dépendre de ; obéir à , se plier à ;

être disciple ou sectateur de : suivre

quelqu'un dans ses raisonnements :

continuer, poinsuivre. RR. e. àxo-
Xouôso).

'E7rcixoXoûOri[ji.a, axo; (xo), suite,

déjiendance , complément.
'E7raxoXou6r]aiç, £(oç (•/;), consé-

quence , suite.

''ETiaxoXouOrixtxoç, ri, ov, comme
STraxoXouôo;.

'EuaxoXouOîa , a; (ri) , consé-
quence.

'ETiaxôXouôoç, oç, ov, (jui est la

suite ou la conséquence de, con-
forme à , dat. Tô £7rax6Xou6ov , la

conséquence, le corollaire.

'EuaxoXoûôwç, adv. par suite de,

conformément à, dat.

'Kîï-axovxiCw, / iffw, lancer, dar-

der contre. RR. È. àxovxiS;^).

'F,7caxovxt<7[;.6ç , où (ô), l'action

de lancer : qfois nom d'un coup de
dés.»

• 'F.Traxouoç, oç, ôv, Poét. pour
èirrixooç.

'Eiraxouc-i/.ô;, oO (ô), snhsl. d'èiz-

axoûw.
'F.TXttxoudxoç , oç, ov, qu'on en-

tend, qu'on peut entendre, R. de

'ETt-axoûw, /."axoû<TO[xai, avecle

gén. ou l'ace, entendre; écouter;

exaucer : avec le gén. ou le dat.

prêter l'oreille à; obéir à; être disci-

ple de. Il se construit aussi avec l'ace,

de la chose et le gén. de la pers. *( »

V.l'JZ 77.0X7 ÈTTYiXOUffé CTOU, LuC . Ju-
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piter n exaucé ce vœu foniié par

vous. IIR. s. àxoûo).

'F.Tîaxpta, a; (rj) , — s. ent. xwpa,
le haut pays. IIR. èTii, àxpa.

*E7raxpi^6a)-w, /" axrw, faire avoc

soin , soij^ner, parfaire : apj)rondre

ou connailro exaclement. || Au moj.

m, s'ign. RR. ètti, àxptCéti).

* 'tTt-axpî!;^ , / icroj , arriver au

plus haut de, ,!,'*;>/. * Aîfjdtxiov èTïïi-

xpiffî, Eschyl. il est arrivé au deruier

tlegré (lu niciutre, par un parricide.

'ETtâxpio;, o;, ov,(|ui préside aux

sommets des montagnes, épitli. Je

Jupiter.

*ETC'axpoaotJiat-a)[i.ai, / à(TO(i.ai,

écouter, d'oii par est. entendre,

exaucer, f^f'n. RR. è. àxpoâo[xai.

*Euaxp6a(ri;,£Wi;(yj), suùst. dupr.

TTiaxpo;, oç, ov , terminé en

pointe; j)ointu. RR. é. àxpa.

* *E7caxTaïo;, a, ov. P.p. èitàxTioç.

'ETraxTeov, verbaldi-KOL-^ii^

.

'ETCaxTTÎp, ripoç (ô), Poét. chas-

seur, pécheur. R. èuaYO).

? 'ETiaxTia, aç (r]\ c. ÈTiàxTpia.

'ETraxTixô;, ;o, ov, atlrayanl, en-

traînant, persuasif; en t. de logique,

qui procède par induction.

'EiraxTixtôç, adv. par induclion.

'ETiâxTtoç, o;, ov, situé sur le ri-

vage, qui nait, vit ou se ti'ouve sur

le rivage. RR. i. àxTri.

"EîTaxTo;, o;, ov, ou 'ETcaxto;,

Vj, 6v, importé; ajouté en sus, in-

terposé, intercalé; emprunté; adoj)-

té ; tiré du dehors ; étranger.
[ | "E-

TcaxTot, on 'ETtaxTaî f,[xépai, jours

intercalaires ; épactes.

t 'ETtaxTpeu;, éwç (ô) , Gloss. pé-
cheur.

•^'ETiàxTpia, a; (yj), Poét. et

'EuaxTpiç, iSoç (ttj), s. ent. vv.\>:,

barque de pécheur, ou en général^

petite embaj'cation.

'ETcaxxpoxsXriç, YjToç (ô) ,
petit

bâtiment léger.RR. èTiaxxpi;, xsXr,:.

"EuaxTpov, ou (xô), c. eTïaxrpiç.

'E"Ji-a).a!^ov£uo[xai
, / euc70{xa'.

,

se vanter de, f/a^ RR. è. à).a2;o-

vê<lo(jiai.

'Ez-a).aXà!(a), / à^ù>, pousser des

cris de joie , d'encouragement , etc.

'Evua).(a) iTcaXaXà^at, Jf^v/. pousser

un cri de guerre en l'honneur de
Mars. RR. è. àXaXyi.

-k *E7:-a).a).Xctv , Poét. inf. aor. 2

* 'E:r-a).âo[xai-à);j.at, / r,iT0(JLai

(oar/. rtor. èTraXirjèeiç), PoeV. errer,

s égarer dans un pays ou y parvenir

après bien des courses, avec race.

RR. ItzI , àXào(JLai.

-k 'ETt-aXaTTÉw-w,/ ^cro), PoeV. être

afQigé ou mécontent, s'indigner de,

</ar. RR. è. âXaffxoç.

k *E7:«aXY£0j-w, /" rjcrw, /'oeV. être

affligé de, gen. RR. è. dû.yéa).

*^E7îaXYioî» J5Î» eç» douloureux.

RR. I. oXyo;.

EOA
'ETC-aXyvJvw, / uvw, causer de la

douleur, ace RR. i. àXYUvw.
'ETtaXywç.flis^c.douloureusement.

R. èTcaXYY);.

* 'EiraXeifiç, r,;, éç, PoeV. chaud

,

brûlant. RR. è. àXsa.

^EiràXeifJijxa, axo; (x6). Uniment,

enduit. R. de

'ETT-aXeiçt*
, / ei^'w , enduire,

oindre ; frotter d'huile j)our le com-
bat, d'oît au fig. stjnîuier, exciter,

aigrir. RR. i. àXsiçfo.

'ETîaXei<|/tç, ecoç(T?)), l'action d'en-

duire, de frotter, ou aufig. d'exci-

ter, de stimuler.

t 'EiraXe^ricrtç, ewç (yj) , Gramin.

aide, secours. R. fl'e

* 'ETc-aXe^w, / aXe^yjaw, PoeV. «-

vec le dat. porter secours : avec

l'ace, éloigner par son secoiu's ,
—

xaxov, un mal,—xivi, de quelqu'un.

RR.è. àXélo).

-k 'Eu-aXExpS'Jco
^

/" suG-to , Poét.

moudre. RR. i. àXexpeuw.

* 'ETuaXïiôsiç, PoeV. F^. èTraXàofxa'..

'ETC-aXyiGeiJto, f.t\)G(a^ dire la vé-

rité ; dire franchement, sans détour :

qfois confirmer. RR. s. àXr,6£ua).

'E7r-aX7i6t2iw, / icrw, m. sign.

? 'EuaXr,ç, t^ç, éç, c. ÈTiaXsviç.

* 'ETT-aXOaivoj ,
/" aXÔr,(7o> , PotV.

guérir. || Au moyen , se guérir de
,

ace. RR. £. aXôo).

k 'ETtaXÔT^ç, ':qç, éç, PoeV. guéri on

qui guérit.

* 'ETcaXiXXoyrixo, Ion. 3p. s. plusqp.

passif de izcCKù^.o'^itû.

i 'E7i-àX6w, voyez èTraX^aîvoj.

'Eu-aXivSo) oK 'EiT'aXivôéto-âJ
, /

aXivor,crco, rouler. RR. I. àXivôsw.
-;- 'EuaXx'oç, rjÇ, éç, PoeV. fort, qui

donne de la force. RR. i. àXx^.

'ETcaXXayin, -oç (ri), mouvement
alternatif; vibration rapide; chan-

gement, remplacement d'un objet

par un autre; entrelacement, croi-

sement, mélange ; contrat, mariage.

R. £7:aXXàa(jOj.

'ETiaXXàl, adv. comme èvaXXd^.

'EuàXXa^iç, £0)? (y)), c. ^TraXXayr,.

'Eu'aXXào-ao), / aXXà^to, i» faire

varier, alterner, changer, croiser,

entremêler : 2° dans le sens neutre,

varier, alterner ; vaciller, osciller ;

3° se changer en, ace. açec Tiçtôç ou

£lç : 4" être voisin de, participei-

de, dat.
Il

1° * Ilolé\io\) TCETpap éTï-

aXXà^avx£ç, Hom. faisant varier l'is-

sue des combats. Ta; sùOsia; xai;

ywvtaiç £7:aXXàxxoucri, S. Grég. elles

varient par des angles l'uniformité

des lignes droiles.|l a" ^O tcoiei xoÙc

Xoyouç £7iaXXàxT£iv , Arlstt. ce qui

fait ainsi varier les discours des

hommes. 'E7c«XXàxxovx£ç ôôovteç
,

Aristt. dents à inclinaisons alternati-

ves, c. a d. inclinées alternativement

à droite et à gauche. 'E'7raXXàxx£i

xoùç ôôovxa; {s. ent. xaxà) , Aristt.

il a les dénis disposées alternative-
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ment.II 3" 'EuaXXàxxci Tcpo; xyjv pa-
aiXs-'av, Aristt. il se change en mo-
narchie. ||4° 'EuaXXâxxouG-a xw yévsi

xô5v lyÔOwv, Aristt. qui se rapproche
du genre des poissons. RR. èui, àX-

Xàcrcco.

'ETiaXXr.Xia, aç (t?i), ordre succes-

sif, suite ; rapport, coïncidence.R.</c

'ETcàXXyjXoç, 0;, ov , successif, l'un

après l'autre, l'un sur l'autre; qui

vient ou qui frappe coup sur coup,

sans interruption : en t. de matli.

([ui coïncide, d'oii qfois semblable,

analogue. RR. è. àXXriXaw.

'ETîaXX-rjXor/]?, 7]xo; (y)), c. èr^a.1-'

XrjXta.
'

'E7uaXXr,Xwç, adv. successivement;

coup sur coup ; sans interruption. '

? 'ETcaXXôxapTcoç, oç, ov, qui porte

des fruits sur une plante étrangcre.

RR. £. aXXoç, xapTîoç.

'E'JxaXXoxauXoç, oç, ov , dont la

tige est j)ortée sur celle d'une autre

plante. RR. è. àXXoç, xauXoç.

-k 'E7iàX(X£vo; , Poét. part. aor. 2

irrég. d'iodlXo^ion.

^ 'ETtâX^tov, ou (xè), Inscr. et

"EîtaX^iç, £(i)ç {fi), mantelet de

rempart, créneau, d'oii aufg. rein-

part, défense. R. STtaXÉ^co.

'EuaX^txriç, ou (6),—XvOoç, pierre

qui couronne un créneau.

:>:"E7ïaX7tvoç, oç, OV, Poét. doux, a-

gréable. RR. è. t aXuvoç, d'oii le

sup. aXTTVlG-XOÇ.

-k 'EtuôîXxo, Poét. 3 p. s. aor. 2 ir

rég. d'èoàyioïKXi.

? 'ETi-aXçixîÇw, /" iGOi,et

'ETt-aX'ftxow-G) , / toQ-o) , mêler

defarine; enfariner. RR. £. àXçixov.

'ETraXcôaxYiç, ou (ô), celui ({ui

bat le grain en triturant les épis sous

les pieds des bœufs. RR. è. àXcoâco.

k 'E7T-a[j,a^£uto, fzùau), Ion. p. ètp-

a[J.a^£ua).

'E7i:-a[;,aupôa)-fo, c. à[J.aup6w.

'ETi'a^jiàw-â), f. TQcco, entasser, a

masser, accumuler, mettre par des-

sus.
Il
Au moyen, amasser pour son

propre usage, ou simplement amas-

ser. RR. £. àixàco.

k 'ETxa[x-êaiva), P. p. ÈTravaêaivw.

k 'E-Jtaixêaxrjp , v^poç (ô) , Poét. p.

ETcavaSàxY];;.

-k 'ETîaixêXTQSriv, adv. P. p. èuava-

êXr,ôr,v.

? 'E7r-a[jLêXi(7xa), / tocjci), c. àîîajx-

éXiffXO).

? 'Eîi-afxêXOvfo, f. uvàJ, c. àîtap.-

'E7r-a[j.£iSo)
, f. afJLSi'l/w , échan-

ger. I].'/» moyen, alterner, passer de

l'un à l'autre, favoriser ou attaquer

l'un après l'autre : qfois passer, fran-

chir. RR. £. à[j.cîgw.

* 'ETïàfxEpoç, oç, ov, Éol. p. è?

^[X£poç.
^

'
^

^

'ETt-afXTjj^avEto-w, / r,(>a>, être

embarrassé sur, dat. RR. ir.i, è.]i.t\'

/av£<o.
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4,- 'K7ta{i,tJL£voi;, y), ov, Ion. p. io-

ri[A(Aévoç, part, par/, passif d'i^-

aTtTO).

I

* *Eua[xoiêaûiç, adv. Poét. et

\ * 'ETrafJLoiêaSov, «r/f'. PoeV. alterna-

^livemeut. R. £7ia[xet6ci).

'E7ïasJ.oîSi[to(;, oç, ov, Poét. qui

concerne les échanges ou le com-

i

merce.
' * 'E7ca[Ji.oiStO(;, oç, ov, PoeV. m. s.

I
'E7:a[xoiê6ç,6ç,6v, d'échange; de

I rechange ; alternatif; successif; qui

se croise, qui s'entrelace, -k 'ETnjjxoi-

goi {pour sTcapLoiêot) 6)(^Yic!;, /Tow.

i
verroux qui s'emboîteat l'un dans

;
l'autre.

'ETï-afx-jrs'xw, / afJLçé^w, revêtir

•lessus. KR. è, à[X7i;éxw.

/rafjL-TfOYV'jfJL'., Poét. p. èTtava-

i;T:-a(;.7ccaj(£Tv, i/?/". aor. 2 c^'èu-

; * 'ETTapLOvTwp, opo; (ô), Pot^/. dé-

fenseur, vengeur. R. de
'Ea-ajxuvto, f. afJLUVto, ap-ec /'«ce.

repousser : avec le dat. secourir,

venger, défendre, — ttvi, qn, — xi,

de ou contre qe.

* 'E7;a[A-ç£p(o , Poét. pour ÈTiava-

çépw.

'E7i«af/.9ià^w, /àcw, e/

'ETra[ji,'fi-£vvu[i,i, / £7ra[JLÇi-£orw,

revêtir par-dessus.||/^i!< moy. se vêtir

de, ace. RR. £. à[xç(, £vvu[xi.

'Eu'afjLçîcrxw, m. ^/^//.

'ÉTïa(j.çpoT£piC6vTw;, aâ^c. d'une

manière ambiguë. R. de

'ETi-ap.cpoT£ptC(o, /." law, balan-

cer, pencher de côté et d'autre : être

partagé entre deux avis: être équi-

voque, ambigu. RR. è. à^atpoxEpi^fo.

'Euap,90T£piaTY);, ou (ô), qui hé-
site, qui balance entre deux partis.

'EîcajxçGTEpov ou 'Eua(xçoT£pa);,

adv. d'une manière ambiguë.
* 'E7i:à[i,wv, ovoç (ô), Dor. pour

-—-v.ojv, suivant, valet. R. ëuo(xat.

. Tràv, conj. après que, lorsque,

le subj. RR. ÈTVEÎ, av.

'.~ava6aO(x6;, où (6), degré,mar-
. II. de

i Trava-oaivo), / ^rjCTOfJiat, mon-
ou sur ; marcher sui-

;
par ext.

I jeter sur ; aufig. fouler aux pieds;

lominer
; insulter ; ou simplement

i'empai-er de, gén. ou dat. ou
icc. ijfuis avec ètcî et [ace. Qfois
nonler, saillir, en pari, des ani-

naux. QJois remonter un ileuve,

ivec lcdal.\\Au part. parf. 'Eirava-

ieêvjv.wç, uta, 6ç, placé au-dessus;
upéiieur , dominant, transcendant.
Itt. èm, àvà, patvw.

'ETïava-gàXXo), / GaXto, lever, é-

ever.
|| Ju moy. revêtir par-dessus

es habits : remettre à un autre
emps, différer. RR. e. à. pàXXû).

'Eiravàêaaii;, ziac, (t?i), l'action de
monter sur. K. iicavaCaiva)

EIlÂ
'ETiavaêaTY]?, ou (ô), celui qui

monte sur ; Poét. qui se jet te sur, gén

.

'ETïavagâêrjXOTcoç, adv. dans un

sens supérieur, transcendant.

'Euava-ôtêàCoo,/ â(7(o, fairemon-

Icr sur. RR. è. à. piêâî^o).

'Euava6t6ao-(x6ç, ou (ô), l'action

de s'élever par degrés.

'ETiavaêiouî, part. aor. 2 ditz-

avai^âco.

'P-7rava'éXacrTàv(o, f. pXa(rTY;aa),

croître sur, dat. RR. £7it, àvà, fJXa-

(jxàva).

'E7rava6XYiôr,v, adv. et

'ETtavaéXriôôv, adv. en différant,

en remettant sans cesse : en jetant

par-dessus, en guise de surtout. R.

ETiavaêàXXo).

^ETcava6Xri6ï^vai, inf. aor. 1 pass.

f/'ÈTravaSàXXto.

'Eiîava-êoàcù-w
, / po-oao[xat

,

pousser des cris, des acclamations.

RR. £. à. poàw.

'EuavayaYEÎv, i///. aor. 2 ^'ètt-

avàyo).

'EîiavayTQOxa, parf. ^'èuavàyt»).

*E7ravcc'YiYva>crxto, oj^ y''^'^'^'^'*'»

/ Y^'wo-Ojxat, relire. RR. è. à. yi-

yvtridxu).

'ETr-avûcyxàSia)
, / àaw, forcer.

RR. £. àvayxà^to.

'ETcavàYxa<7[i.a, aToç (to), con-
trainte.

'EîiavayxaaTTnç, ou (ô), exacteur.

'ETîàvayxE;, adj. neutre de t èîc-

avàyxy]?, m«^-. nécessaire : avec ou

sans £(7X1, il est nécessaire. || Jdv.
nécessairement. Ta èixàvayxsç {s.

en t. u^xQt.), les choses nécessaires.

RR. £. àvàyxï].

'ETxav-ayopEvia), / £uaa) {ou irré-

gulièrement, fut. £7rav-£po), aor. iiz-

(xvèiTzoVf etc.), publier hautement.

RR. È. à. àyopEuto.

'ETrava-ypàcpcOj/ypà^'to, inscrire.

RR. é. à. ypàçu).

'EuaV'àyco, / à$w {aor. èuaviiYa-

yov, etc.), ramener, remettre, réta-

blir ; letirer, faire sortir : tirer en

haut, élever: faire sortir du poit,

mettre au large : mettre en campa-
gne", conduire à l'ennemi : en t. de

droit, évoquer ou renvoyer à une
autorité supérieiu'e : dans le sens

«f////-e, revenir.
Il
^M moyen ou au

passifs sortir du port ; se mettre en

marche; marcher à l'ennemi. RR.
£. à. àyo).

'ETiavaywyTi, f,; (y;) , l'action de

ramener, de retirer; retour ; dépari ;

mouvement pour marcher à l'en-

nemi ; évocation d'une cause.

'ETiavaycoyoç , 6;, 6v, qui con-

duit, qui ramène ; rarement, qui

revient, qui est de retour.

'ETrava-ôépto, /" ôepto , écorcher

de nouveau. RR. é. à. ospo).

'ETrava-ôîotojxi, f. £7iava-2tofftij

,

faire des [)rogrès, prendre de l'ac-

eroissemeul. UR. s. à. otocoixi.
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'ETrava-ûtTcXàÇo), / àaoj , redou-

bler, répéter. RR. è. à. ôiitXàî^to.

? 'ETrava-SiTrXaaiàJ^to, /"àao), m. s.

'ETcavaonrXacria(7ti.6<:, ou (6), re-

doublement.

'ETcava'StTrXûOù-w, f. cîxTto, redou-

bler : qfois plier en double, replier.

RR. è, à. ôiTtXoo).

'E7iavaoÎ7rXa)ji.a, ai:o(;(To), rej)li.

'E7iavaôÎ7:X(0(ji?, ew; (rj) , rédu-

plicalion : action de replier, repli.

'E7cavaôpa(JL£Tv, inf. aor. 2 d'iiz-

avaxp £//«}.

'E7rava6po[x^, r^^ {i\) , retour. R.
èitavaTpéjro).

'Euava^àw-w , / 2[rjaw ou P'.to-

orojxai, revivre. RR. £tci, àvà, i^àto.

'E7:ava<£UYVu(;-i, / ^Eu^w, rejoin-

dre, réunir; remballer, empaqueter

de nouveau : dans le sens neutre

,

refaire ses paquets ; se remettre en

route ; revenir. RR. £. à. î^sûyvu!;.'..

'ETiravàJ^Eu^iç, eco; (ri), retour.

'ETîava-î^côvvufxat, / ^toffofxat
,

rattacher avec une ceinture. RR. i.

à. Çtovvufii.

'ETcava-ÔappÉw-iô
, f. y)orw , re-

prendre courage. RR. è. à. ôappew.

'E7iava-8£àoiJi.ai-w[xai,/ àcrofxat,

contempler de nouveau. RR. i. à.

ÔEàofjiat.

'E-rtava'ôepixaivto , / avû) , ré-

chauffer. RR. £. à. 6£p{xaivco.

'Euava-Oéo)
, / 6£Û(roiiai, courir

sus, dat. RR.è. à. ÔÉw,

? 'E7iavàOY]{;.a, c. àvàOïHJLa.

'Eirav-ttOpoiÇo), / otaw , rassem-

bler. RR. £. à. àOpoiî^to.

k 'ETïava-Optocrxw , / 0opou(xa'.

,

Poét. courir sus, dat. RR. è. à.

Opwaxw.
'E7cavaip£CTiç, ecùç (t?|), destruc-

tion; abohtion. Jk.de

'Euav'aipÉw-w , / aip^niro) ( aor.

/èTtavEiXov, e/c), faire périr en outre

ou avec les autres; <//ow simplement,

tuer.||>^M woj. ot'cc l'ace, prendre

sur soi, se charger de: enlever, ôter :

supprimer , détruire , faire périr :

révoquer, rapporter une loi, etc.

RR. è. à. alpsto.

'Euav-aipto, / apw, lever, élever.

W Au moyen y lever j//i bâton ^ etc.

k 'ETiravatpovTat 66pu , SopU. ils lè-

vent la lance, c. à d. ils entrepren-

nent la guerre. || Ju passif, qjois se

lever. RR. è. à. arpw.

'Euava-xaivil^w
, / (crw , c àva-

xaivtî^w.

'E7tava'xaX£fo-w, / xaXsTO), rap-

peler. RR. è. à. xaXsfo.

'ETcava'xàfXTtTU) , / Y.é.\i'i^iù , re-

plier, recourber : dans le sens neu-

tre, revenir. RR. è. à. xàpLUTw.

'ETiavàxaix»]^!;, £(oç(i?i), retour.

'E7ravà-x£i{xai, / x£i<TO[xai , être

pioposé ou destiné ou ajouté à, dut.

RR. è. à. x£Ï(xai.

'£7rava>x£9aXatô(o-(o , c. àva-

x:;'-aXaiO(<).
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'ETïavaxeçaXattoort:, c. àvaxs^.

'F.Tïava-xîpvafAat, /" x£f>âf70(xai,

mêler o« mélangtT de nouveau. IIK.

è. à. xtpvafiat.

'ETtava-xXaYYâvw, ou 'F.Ttava-

•AX-x^tù, f. xXâY^w» aboyer forloment.

RR. è. à. xXâsW.

'KT:avâxXyi(7i;, stoç (T?l),i'appol. R.

iTzavaxaXéco.

'E:tava«xX(vo), /xXivw, replier:

f/rttMj le sens neutre, plier o« se re-

plier sur o« vers; se replier sur l'aile

gauche, en t. de tactique. KR. h. à.

/.X{v(i).

'ETravdxXKTtç, ecoç (ii), l'action de

se replier, surtout vers l'aile gauche.

'KT^ava-xoivoio-w, f. toaw , com-

numiquer, faire part de, ace. RR. è.

à. xoivôo).

'E7tava-xo[xt!Cw,/ (<7W, rapporter.

RR. £. à. xoîxiÇto.

'E7cava-xpà^a),/xpà5(o, jeter de

;;rands cris pour exciter, avec le dat.

KR. è. à. xpâi^u).

'E7rava-xpé(xaaat, /xp£(jnoo-o(Jiat,

être suspendu ou attaciié à, dépendre

de; sans régime, èlre responsable.

RR. i. à. xpé(j.a[xat.

'E7:ava-xp£[Aàvvv){jLi, f.v.pe\mau>,

suspendre en haut o// au-dessus. RR.
:. à. xpe(xâvv'j[j.i.

'ETrava-xpivo), / xptvw, interro-

ger. RR. è. à. xptvo).

'ETiavàxpo'Jcr'.ç, ewç (ri), l'action

de repousser en arrière. R. de

'ETcava-xpouto
, f. xpouaw , re-

pousser en arrière, faire reculer ; en

t. de marine, arrêter un vaisseau

par un coup de rame en arrière.
\\

.4u moy. m. sign. : de plus, reculer,

rétrograder
;
qfois recommencer son

[>rélude. RR. è. à. xpoyw.
'E7rava-xTào[xai-(0[xat, f. v.xr[aO'

[xai, recouvrer. RR. è. à. xTocoixat.

'Eizd.ya.Y.zéoVj'verùal d'ina.vâyiù.

'ETiava-xvixXew-w , / 'riaw, tour-

ner dans le mèm cercle, se répéter.

RR. £. à. xuxXéco.

'ETtavaxOxXricri;, ewç (vj), l'action

de tourner toujours dans le môme
cercle.

'E7tava-xyxX6w-{o
, / wtw , faire

tourner dans la même orbite. RR.
z. à. xyxXôo).

'EnavaxtjxXtoG-i; , swç (rj) , révo-

lution des corps célestes.

'E7tava'X"j7iTto, /"xu^^co, lever la

tête; renverser la tête en arrière;

regimber; au fig. résister à, dat.

i'»R. i. à. xOtctco.

'Eiïava-Xaiiêâvto, / Xf^^opLat, re-

prendre, recouvrer: recommencer,
répéter : rétablir, remettre , restau-

rer : (jfois récapituler. RR. e. à.

XaaSâvw.
'ETravaXyiTTTéov, xerbal du préc.

'EîTovaXriuTixo;, tq, 6v, itératif.

'E7:avdtXr,'|i;, cw; {i) , reprise;

rétablissement : «n t. de r/i^t. répé-

tition.

EllA
'E7:avaXi(Txa)

, / avaXo)OW, dé-

penser déplus lonsimplf. dépenser
;

consumer. RR. è. àvaXiaxco.

'ETiava-Xo^sco-w , / rjo-w, expli-

(juer de nouveau , exposer plus clai-

rement. RR. è. à. Xéyto.

'KTravàXucrt;, e<oç (:^),retour. K.de
'ETrava-XOto, f. Xuaw, retourner

,

revenir. RR. è. à. Xûo).

'E7:(Jcva-[ji,£V(o, /" [aevw, attendre.

RR. £. à. [).i'^(x>.

'Ii7rava'[xi[jLvricrxw
, / {JLvr,<7W

,

faire ressouvenir. RR. è. à. \i.i\ivYr

(7X0).

'E7ravà[xvrjaiç , £a)ç (yj), rappel

d'un souvenir ; mention, commémo-
ration.

'ETrava-VcOto-w, f. tocrw, renouve-

ler. |j ^u moyen, recommencer. RR.
£. à. VEOtO.

'ETîavavétoffiç, £(oç(ri), renouvel-

lement.

'ETcava-naXato)
, / aicrw, recom-

mencer le combat. RR. £. à. TuaXatw.

'ETrava-Tcauoaai, / Tcauaoïxat, se

reposer sur, d'où par ext. se conten-

ter de, acquiescer à, dat. RR. i. à.

'ETiavàuauCTtç, so); (r,), repos.

'Enava'TrEipàoîxa'.-tofiat, /.' dcao-

[xai, essayer de nouveau. RR. i. à.

7T£tpà0).

'ETcava-itÉfXTTW
, / Tiffj-^J^w , ren-

voyer.
Il
Au moyen, rappeler, faire

revenir. RR. è. à. TtqxTrw.

'Euava-TTEpàto-tô, / àntù , traver-

ser, franchir. RR. è. à. TTEpàco.

'E'7Tava-7C£Ta[xat,/7tTyj(jo[ji.ai, re-

prendre son vol.RR. £. à. TC£TO[xat.

'ETtava-TtT^yv'jfjLi,
/^

tttq^o), atta-

cher à, rég. ind. au dat. RR. â. à.

7nriYVU[ji,t.

'ETcava-TCYiûàw-w, / yjaw, sauter

sur, s'élancer sur, dat. RR. è. à. Tirj-

oào).

'ETcava-mTtTaj ,
/" 7r£(7ouixai, se

placer ou se coucher sur un lit; se

mettre à table ; se coucher sur, dat.

ilR. £. à. mTTTO).

'ET[Cf^0i'iikâ(7(T0i, f.Tikàatd, refor-

iner, refaire. RR. i. à. TrXào-crw.

'ETcava-7tXÉto,/TiX£Ùcro[i.ai, navi-

guer sur ou vers, ai'ec lui et l'ace. :

cingler en haute mer : faire voile

vers l'ennemi : qfois revenir par

mer , faire voile en sens contraire

,

virer de bord : qfois revenir sur

l'eau, surnager. RR. è. à. TrXeto.

'Eîtava-TiX-opoco-w, c. àvaTrXiqpow.

f- 'Euava-TiXtow, lon.p.èiioi.va.TiXéuy.

'ETiava-Tivéco, f. Tzvtxxyiù, repren-

dre haleine; respirer; exhaler, au
propr. et nu fig. RR. i. à. izviw.

'ETiava-TuoSiCto, / lerco, examiner
de nouveau, repasser, répéter. RR. i.

àvaTtoStÇu).

'Euava-TroXéw-w, / r^ata, repasser

de nouveau dans sa mémoire : ré-

péter, redire. RR. i, àvà, TroXéo*.

'E7tava7rôXr,ori;, s(«);(f,), redite.

EliA
'E7ïava7iTyi<Ti[xoç , oç., ov, prêt à

s'envoler. R. £7ravi7:Ta[xac.

'E7cavap-p7ÎYvu[Ji.t, /p'/i^w, rompre
de nouveau ; rouvrir.

|| Ju moyen,
se rouvrir, en pari, d'une plaie. RR.
£. àvà, pvÎYvufj.'..

'ETravap-piTiiZ^to,
f. taw, rallumer,

souffler, au propre et au Jig. RR. g.

à. plTCtî^O).

'ETcavap-piTTTéco-to, fr,aa), et

'ETravap-piTtTW, / pi'l'w, jeter en
l'air : ^/o/\y s'élancer , bondir snr.

KR. £. à. plTlTO).

'ETcavàpputxa, axoç (xo), .y/<^^/, «'«

'E7ravap-p'JO(j.ai,/^uo-o[xai, sacri-

fier, immoler. RR. è. à. puo[xai.

'E7cavap-pcôvvu[ji,t,/ ^cocro), forti-

fier, raffermir, RR. i. à. ^wvvufjit.

t 'Euava-aaXEutji), /w. èTiôvcraXe-jw.

'E7tavà<7£iaiç , £coç(t?i), l'action

d'agiter, de secouer. R. de

'Euava-iTEia), f. astaco, agiter en
l'air, brandir : lancer contre, doit

au fig. intenter, rég. ind. au dat.

RR, £. à. 0£ta).

'E7cava'ax£7rT0(J,ai, f. av.é^hoii'xi,

considérer ou examiner de nouveau.

RR. è. à. CTxéuTofxai.

'ET^ava-axoTiéw-w
, f. r,(T(o, m. s.

'E7rava-a7î£tpo), / <77i£pâ), semer
de nouveau. RR. è. à. aTicipw.

'ETiavacruopà, àç. (fj), l'action

d'ensemencer de nouveau.

'ETîavdcTTaai;, ecoç (•/]), élévation,

gonflement, tumeur, d'oii qfois élé-

vation du style ; insurrection, soulè-

vement, révolte, d'oii qfois invective

\iolente. R. iTravicTriixi.

'E7rava'(yx£XX(o, /." axEXo), retirer
;

reti'ousser ; au fig. réprimer. || Ju
inoy. retrousser : dans le sens neutre,

se retirer. RR. èrcî, àvà, axéXXa).

'E7ravà(7Trj{jLa, axo^ (xô), tumeur;

j'-roéminence. R. èTcavîdxrjp.t.

'ETiava-crxpÉça)
, / o-xpé^'O) , ic-

tourner ; renverser sur le dos; met-

tre à l'envers : faii-e rebiousser che-

wàiï: dans le sens neutre, retourner

sur ses pas, |1 Au moy. revenir sur

ses pas ; reculer ; tourner le dos.

RR. £7cî, àvà, crxpéça).

' Euavaaxp ÇY) , v^ ; (fj) , mouvement
d»:' conversion, retour,; en rhét. répé-

tition du dernier mot d'une phrase

pour amener la phrase suivante.

^Euava-acjilioo
, f. o-côcco , sauver

,

rétablir. RR. £7rt, àvà, orwî^o).

'ETravao-foorxixo;, r\, 6v, qui sauve.

'Eiravàxac-tç , etoç (fj) , action

d'étcndi-e , d'allonger , d'élever : au

fig. menace. R. de

'E7iava-x£iv(o, f. XEVw, étendre ;

développer ; allonger ;
accroître :

qfois offrir, présenter, intenter, me-

nacer, avec l'ace, de la chose et le

dat. de la pers. \\ Au moyen ,
lever

sur : qfois résister à , lutter contre,

dat. RR. £711, àvà, xsîvo).

'Eirava-xéXXw
, / teXcô, élever:

dans le sens neutre, l'élever, parai



lie sur l'horizon, d'où aujig.u^hve.

i 'ETravTÉXXouat yai-/]? , Opp. ils sor-

tent ou ils naissent de la terre. * *0

éTravTsXXtùv ypôvo;, Pind. le temps

futur, l'avenir. RR. é. à. téXXo).

'E7rava-T£U,vco,/'T£txw, couper de

nouveau. RR. èni, àvà, T£[xva).

'ETcava-Ti6Tr,[jLt,y["ava'6TQ(7W, ajou-

[cv ; attribuer à , rég-, ind. au dat.

RR. éT:i, àvà, TÎ6r,(jLu

'ETiavatoXii , -fiç (t?i) , lever d'un

astre. R. èTcavairéXXa).

'Euava-Tpéipa), /Tpé'l^a), rétablir

par une bonne nourriture. RR. èuî,

àvà, Tpiçw.

'ETrava-Tps^co, / 5pa[ji.oû(j.at, re-

venir en courant
;
grandir, croître

,

cil pari, d'un ar^re.RR.È. à. xçiyjù.

'ETiava-rpuyàcù-ôS, / rjo-w, ven-

danger de nouveau
,
grapiller après

la vendange pour ne rien laisser sur

la vigne.. RR. è. à. xpuyàto.

'ETrava-çÉpto, / ÈTrav-oicrw, rap-

porter ; relater ; répéter ; ramener ;

rendre ; rejeter ; vomir ; exhaler :

ijfois porter en compte ; qfois rap-
porter ; faire un rapport : qfois re-

jeter sur , imputer à , rég. ind. au
i/at. Dans le sens neutre , revenir

;

retourner sur ses pas ; revenir à soi
;

se rétablir.
1

1 Au passif, revenir ; se

rétablir : (jj'ois s'exhaler, s'évaporer :

en t. d'astr. faire son ascension. RR.
i. à. ÇEpo).

'Euavaçopà, ôcç (i^), rapport ; ré-

cit; rappel; en t. de rliét. retom-

d'un même mot au commencement
de plusieurs membres de phrase ; en
t. d'astr. ascension.

*ETrava?opix6; , tq , 6v
,
qui con-

cerne la figure nommée euavaçopà.
'ETrava-çucràw-w, f. y\aui, soufller

de nouveau. RR. èni, àvà, ç'ijGioi.

'Euava'ÇUfo, / çOaoj, pousser en
hauteur des branches, etc. RR. èni,

àvà, çuo).

'ETîava'Çtovew-w
, /. tq^w , redire

après, répéter. RR. eui, àvà, çwvéco.

* 'Euava-yea)
, / yj.\)<yto , verser

sur; Poét. pleurer sur, rég. ind. au
dat. RR. èui, àvà, yéw.

'E7:avaype[XTUTyipio;, oç, ov, ex-
pectorant. R. de

'Euava-xpéiJ.UTOfxat, / ^ofjLai,

cracher, expectorer. RR. im, àvà,
Xpé[X7rT0[ji.ai.

*E7iavàype[j4c;, ew;(T?i), expecto-
ration.

'E7:ava7top£a)-(ô, /ricrw, reculer,
céder, se retirer : revenir sur ses pas,
revenir. RR. im, àvà, xwpew.

'£7;avax(opYi(7i;, ecoç (yi), l'action
de se retirer, de reculer : retour sur
ses pas, ou simplement retour.

'E7t-avSpi!;o[jLat,/i(ro[jLat, insulter

fièrement à, dat. RR. èuî, àvSpt^o-
(Jiai.

"ETcavSpoç, o;, ov, viril, qui con-
vient à un homme : qui a l'air mâle.
RK. i;ri, àvro.

Eli A
* *E7r'avôp6w-w

, / waw, Poét.

remplir d'hommes.
'Eiiav-Eyeipto, / tptô , réveiller;

au/ig. ranimer. RR.£7i:t, àvà, èyEtpw.

'EuavÉYEpcriç, ew; (rj), réveil.

'E7rav£8TQ(TO[xa'.,/w^ pass. d'èizav-

irifii.

'E7îàv'£i(jit, / ei(JLt, comme èuav-

épXOfxat, auquel ilsert souvent defu-
tur. RR. ETvî, àvà, ettxt, aller.

'ETiavetTCov , aor. 2 i/r. d'è^oiy-

ayopEua).

'E7cav-eipo(xai, /epiQo-o[xai (<7or.

è7ravYip6}AY)v), interroger de nouveau.
RR. èm, àvà, erpo[xai.

'ETravetç , sTca , év ,
^o/7. aor. 2

cf£7ravir,(xt.

'ETcavéXsuirtç , ewç (v)), retour.

R. ÈTtavÉpxofji.ai.

'E7tav£X6£Ïv, /«y?/i. ûtor. 2 d'èTzœj-

éçyo[i.ixi.

'E7tav-£Xt(Tffa)
, / t^to , rouler de

nouveau. RR. é. à. DXtydta.

*Euav'£Xx(o, / eX^w (aor. ÈTrav-

EiXxucra, etc.), retirer, ramener : ti-

rer en haut, d'oîipar ext. mettre à
sec les vaisseaux. RR. ê. à. eXxo).

'ETcavÉXw, subj. aor. a d'èizœ^-

aipÉb).

'EuavejXEw
, / cjxéo-to , rejeter,

vomir. RR. èm, àvà, è[jL£w.

'E7:àv£[j,oç,oç, ov, venteux, expo-
sé au vent. RR. £7:1, âvEuio;.

'EuavEVEyxEÏv, in/in. aor. 1 d'iiz-

avaq>£po).

'ETCav-EpEijyofxai
, / £p£u$o{j.ai

,

vomir, rejeter. RR. è-Tci, àvà, EpEÛyto.

? 'E7îaV'£po[Jiai; c. £7càv£ipo(Jiat.

'E7rav-£pxo(xat, / £X£uao|j.at, re-

venir ; retourner; rentrer
; qfois^ sini-

plt. passer d'un lieu dans un autre
;

au fig. revenir sur un sujet , dans le

discours. RR. Èui, àvà, £pyo[JLat.

'EKav'Eptoràw-w
, / i^o-w , inter-

roger de nouveau. RR. Èm, àvà,
èpwxàw.

'EiràvECTiç, ewç (i?j), relâchement.

R. ÈTtaVtYjfJLt.

* 'liTravÉCTTav, Eol. pour èTiayéGVfi-

ncn , 3 /;. /;. ^'ÈuavÉcyTTQV , aor. 2

f/'ÈTraviaTaaai.

li 'ETtavso-TEwç, wToç, p.p. éuav-

£(TTrjX(jo;, OTOÇ, part, parf d'i-Ka\-

lOTaixai.

'E7:av-£xa) , / éÇo) , tenir , occu-

per : qfois diriger contre , rég. ind.

au gén. : plus souvent , appliquer

contre, appuyer sur, d'oîi aufig. em-
ployer à, appliquer à, reposer sur,

rég. ind. au dat. : dans le sens neu-

tre, s'en tenir à, se reposer sur, dat.

M9i [xovov ÈuavExeiv toÏç fliêXioiç,

Artémid. ne pas s'en tenir aux li-

vres seuls. 'EuavéyEtv xà olxeTauàOyi

Toîç ôy][xoaioiç. Plut, reposer ses af-

fections particulières sur les affec-

tions publiques, c. à d. trouver sa

consolation dans le bonheur public.

Il
Au moyen, entreprendre, se char-

;;er de, ace, UK, xttî, àvà, s/fo.
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'Eitav-Tixw,'/ 'ri\(ji, revenir. RR.

èm, àvà, fjxo).

'ET:avri>Mv.a.,parf.d'i-r:a.vcà.{av.(ù.

'ETiavr^pa, aor. 1 d'èTza.va.içxa.

'ETT-avôÉto-â), / T^sw, fleiu-irsur,

d'oîi aufig. briller sur, rég. ind. au
dat. : ou simplement , fleurir, être

florissant, briller. RR. èui, àvÔEto.

'ETtàvÔYifjLa, aroç (tô), fleur, prin-

cipal ornement d'une chose.

'E7iàv6r,Giç, £w; (^), épanouisse-

ment, floraison.

* 'Eu-avôiàw-w, Poe/, yt?. è7rav6Éw.

'Eii-avôîÇto , / (aw , joncher ou

émailler de fleurs; embellir; bro-

der. RR. £. àvGi^to.

'E7iavOio-[x6ç, où (ô), l'action de

semer de fleurs.

* 'E7r-av6o7rXox£W-w, /vîffw, Poét.

tresser des fleurs sur, orner de fleurs.

RR. £TCÎ, àvOoç, ttXexcû.

* 'EuavôopEtv, Poét. pour Èuava-

Oopelv, inf. aor. 2 ^'ÈTiavaôptocrxa).

'EiravôpaxiÔE; , wv (al)
,

petits

poissons à faire cuire sur le gril.

R. de

'ETT-avôpaxow-w, / waw, gi'iller

sur des charbons. RR. èm, àvôpaÇ.

'ETr-avtàofxai-tôiJLat, / a6iQ(T0[xai,

s'affliger de, dat. RR. èm, àviàfo.

'Euaviàdt, 3 p. p. ind. prés, ditz-

aviïi[xi ou É^'è7ràv£i(xi.

'E7rav'iri(jLi,/ ÈTtav^rjcra), relâcher :

avec le gén. rabattre de, faire re-

mise de : dans le sens neutre, se re-

lâcher; céder; baisser; diminuer.
||

Au passif m. sens neutres. RR. Èm,
àvà, ïrifxu

'ETcav-iTcrafi-at
, f. èTtava-uTiQO'o-

{Jiat, s'envoler. RR. è. à. ÏTCTafiai.

'ETiav-tcôto-ù)
, f. ticrto , égaliser

,

compenser. RR. Èui, àvà, iaoco.

* 'ÈTtaviorTÉaTai , 7o/i. ^OMr ÈTrav-

iCTavTai, 3 p. p. ind. prés. moy. de

'E7cav^îo"nQ[xi , f. £7rava-aTr,aw
,

élever au-dessus de; préposer à;
plus souvent, soulever contre, rég.

ind. au dat. \\ Au moyen mixte,

'Euav'((7Ta(JLai , f. èTxa'ja.-axriao\xa,i

(aor. èTiavÉaTYiv. /^arf. ÈTravsdTiQxct.

verbal è7rava(TTaT£ov ), s'élever au-

dessus de
;
plus souvent, se révolter

contre, s'opposer à, dat. : faire érup-

tion, se porter à la peau, en t. de
méd. RR. èm, àvà, ïffTrjfAi.

'ETtaviorTO)
,

pour ÈTtaviaTacro

,

impér. prés. moy. c^'£7îavt(TTYi(JLi.

'ETcav-to-yto
, fut. Èuava-ay/jaw

,

Att. pour tTia^éyoi.

'ETravîcoxTt;, ewî (i?i), action d e-

galer, de compenser. R. etîowktôw.

'ETraviTÉov ou 'ETïaviTriTÉov, ver-

bal d'ina.vziiLi.

'ETïavicôv, outra, ô^,part. d'ir^â.'i-

£t[Xt.

'Eirà-^pSoç, ou (:?i), retour : en t.

de rhét. récapitulation, réiiumé. RR.
èm, àvà, dôô;.

'Eu-avoiYO), / 01^0), ouvrir, en-

tr'ouvrir. RR. irSy OLvi, ofytu.
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T.7rav«oiS£tii-to , / rjcrto , so gon-

fler. RU. £7:1, àvà, oiÔiw.

* 'ETravoCxTwp, opo; (6), Poét, co-

in i qui ouvre. R. èitavoiYW.

'K-axvo'.cTTéov , verbal d'iicoLVOi.-

'P!zavoi<7W, /«/. ^/'éiravaçepd).

'F7:av.op06(ù-(i) ,
/^ waw , redres-

^rr, rcctilicr, corriger, rétablir, amé-
liorer.

Il
Au moy. m. si^m. RR. ètzi,

àvà, ôpôôo).

'FravôpOfofxa, aro; (xô), <?^

*KTcav6pO(0(n;, sa);(^), redresse-

ment, corrccliou ; amélioration ; ré-

tablissement : épanorthose, y?^. de

ihétoiiqne.

*E7:avopÛa>T£o;, a, ov, adj. ver-

bal ^/'èîTavopOôa).

'F.TTavopôto'nnç, ou (ô), celui qui

redresse, cotrige, améliore, répare.

'KrravopQcoTixo;, y), 6v, propre à

retlresser, à corriger, etc.

'Eîr-avTàto-w, /' avx-/i(Toaai, aller

(7u se trouver à la rencontre de, dat.

RR. £7ti, àviàto.

* 'ETTav-xeXXtû, P. ^. sTWtvatÉXXti).

'ETàvxTf];, ri;, e;, qui va enmon-
tant. RR. èTït, âvxa.

* 'ETT-avxià^w, f. à(7w, Poét. aller

au devant. RR. èm, àvxià^to.

'Eu-avxXéw-w, f.-i](7iù, verser sur,

épancher sur; qfois arroser, mouil-

ler de, inonder de; en ^ de méd.
bassiner avec, rég. ind. au dat. :

anfig. verser en abondance, prodi-

guer. RR. eut, àvxXéo).

'ET^àvxXyiixa, axoç (xà), en t. de
méd. liquide épanché sur une paitie

pour la guérir, douche.

'ETrâvxXrjcrtç, ecoç (i?i), l'action d'é-

pancher, de verser sur.

'ETT-avuo)
, f. avuaco , achever.

JIR. âri, àvuw.
'ETuàvo), flf/c. en haut

;
plus a-

vant : avec le gén. au-dessus de.

RR. èui, âvw.
'ETcàvoiOev, adv. de dessus, d'en

haut, d'autrefois : qfois simplement
au-dessus ; avec le gén. au-dessus de.

01 è7ïàvti)6£v, nos aïeux, les anciens.

R. cTtàvco.

* 'EiràvtoOi, adv. Poét. p. iTràvw.

+ "EraÇ£, Dor. pour êtcvi^e, 3 yy.

sing. aor. de 7nfiYvy[j,t.

* 'ETrâÇe, ZJor. />#«;• âTcr.^s, 3 p. s.

aor. r a'èuaxTw pour èualVco).

? *E7ra$t£paTxoç, 0;, ov, digne d'a-

mour. RR. èTrà^to;, èpào).

'ETcàç'.o;, 0;, ov, digne; conve-
nable; juste : avec le gén. digne
de. RIV. iiii, àÇtoç.

'Eic-aÇtotû-tô, / (0(70), croire di-

gne, croire juste ou convenable :

demander, solliciter : qfois estimei',

penser, croire. RR. i. à^iow.

'£7raÇCa)ç, adv. dignement; juste-

ment; d'une manière digne de, gén.
'Era^twc-iç, cwç (t?|), croyance

qu'une chose est juste ou convenable;
récl.unalion, dcjn.nnJe

EHA
'EuaÇôvioç, oç, ov, sur l'essieu,

qui lient à l'essieu. RR. £7ii, àçcov.

+ 'ETT-aÇovoto-w, / toao), iï/i^/. en-

registrer, faire inscrire, m. à m. por-

ter sur des tables semblables à cel-

les des lois. Voyez à^wv.
* 'ETràÇfo, Dor. pour ètiiq^w, 2 p. s.

aor. I moy. de tcyjyvujxi.

* 'ETiaotSrj, yj? (:?i), Poét, p. £txwôiq.

t 'Euaotôia^ aç (yj), Bibl. m. sign.

k 'Euao'.Ôôç, ou (ô), Poét. p. Êtcwooç.

? "ETcaov, Poét. aor. 0. de Tiauco.

'E7:-aTir£tX£(o-w, / yjcra), menacer,
—xtvi xt, qn de qe. 'ETiaTiô'.Xsïv àu-
S'.Xà;, Hom. faire des menaces. RR.
£711, àu£lX£0).

'ETCa7ï£iXriar',ç, ziar, (yj), menace.
'E'7TaTr'£p£tôco,

f. £1(70), appuyer
ou appliquer sur, rég. ind. au dat.

Il
Au moyen, frapper sur, dat. RR.

£7:1, aTIO, £p£lO(0.

'E7ia7i:«£p£'jYO[jLai, / £p£Ù?o[j,at

(rtor.ÈTraTrrjpuyov), vomir contre, as-

souvir sur, rég. ind. au dat. RR. i.

à. £p£ÙYO[Ji.at.

'£Tca7r-£pyo[xat,/ eXsuaofxat, par-

tir immédiatement après, suivre de
près, dat, RR. stîÎ, aTro, Ip^of^at.

'EuaTuoôuxÉov, rerbal de

'EuaTtO'Ouw , / 60(70), aposter

contre, opposer comme adversaire,

rég. ind. au dat. \\ Au moyen mixte,

'E7ca7tO'6uo[i.ai, f. ôu(70[ji,ai {aor. iiz-

a7r£ûuv, etc.), se préparer à com-
battre; entrer en lutte avec; se dé-

clarer contre ; se mettre à, s'appli-

quer à, dat, RR. £711, àTîo, ôuw.

'E7;a7CO-6vYi<7Xo)
, /. Gavoùjxai ,

mourir aussitôt après. RR. £7iî, aTTo,

OVTQO-XO).

'E7îa7C-oixt!^w, / 1(70), envoyer une
seconde colonie,— TtoXtv xtvà, dans

une ville. RR. stïi, àTiô, oixi^o).

'E7:a7rO'Xpivoîxat, / xpivou(i,ai,

l'épliquer, répondre. RR. è, à. xpivo).

'E7ra7io-xx£ivo), / £vw, tuer après

ou ensuite. RR. èTri, àu6, y.x£tva>.

'E7ia7xo«Xauo), / Xau(70[xai, avec

le gén. ou rarement l'ace, jouir de:

avec le dat. jouir dans. Tov xou Cvi^

ypôvo^ YjSovaïç £7:a'n:oXau£tv, Diod.

passer sa vie dans les plaisirs. RR.
£711, à7ioXauo).

'E7:a7r'6XXu[jLi, / oXÉoro), faire pé-

rir après; déti'uire ou dévaster a-

près.||-^M moy. périr après. RR. £7ti,

à7c6, ôXXufxt.

'E7ca7CO'XoY£0[xai-oujjLat, f. TiGo-

(Aai, se justifier par de nouvelles

preuves. RR. Ittî, à7roXoY£0[j.ai.

t 'ETraTTO-Xyw, f Xu(70), ISéol. dé-

chaîner contre, rég. ind. au dat.

RK. £. à. Xuo).

'KTcaTt'OvtvafJLai,/" ovrj(70(ji.ai {aor.

£7xavojvâ[xyiv), jouir de, gén. RR. £.

à. ôvîvafj-at.

'E7c-a7cop£o)-w, / Y)ffa>, élever de

nouveaux doutes, de nouvelles ques-

tions, ou simplt. élever un doute,

ii;ie<|iH'.sii()i», —?::'"/{ T'.vo:,— sur qe.

EllA
— -Kpoç xtva, à l'égard de qn. Ta
£7cvi7ropYi[j,£va, Orig. les sujets con-
troversés. 'E7ra7rop£Tv xiva, Scliol.

tenir quelqu'un dans le doute. RR.
£7îl, à7tOp£0).

'E7ia7ï6pyi{xa, axoç(xo), nouveau
doute; en t. de log. instance,

'E7i:a7ropyi[i.axix6ç, vj, ôv, qui ex-

prime un nouveau doute.

'ETcaTTOpriffiç, £o)ç (rj), comme i%-

a7v6pY][Aa.

'ETcaTcopyixtxoç, vj, ov, comme 1%-

aTToprjfJLaxtxo;.

'ETïaTiO'tTXÉXXo)
, f. crxôXô), en-

voyer après; substituer, faire suc-

céder. RR. £7iî, àito, axÉXXo).

* 'E7T:-à7rxo), Ion. pour èçaTixo).

k 'E7i-a7:uti), Dor. pour i-K^TZ^iio.

t 'E7ca7i'to6£a)-ô), Néol. /^.aTTcoOÉO).

'E7iapà, ôcç (t?i), imprécation.R.û'*

'E7:-apào[JLai-a)[Jiat, / âoojxai

faire des imprécations, souhaitei

malheur à, dat. : faire vœu de, avci

rinf. RR. £71:1, àpào(xa'..

k 'E7i-apapi<7xo), / âu-àpao) {aori

ÈTtyjpapov), PoeV. attacher sur, adap-

ter Si,rég. ind. au dat.\\Leparf. 'Ett-

àpvipa a le sens passif, être attachée

à, dat. RR. £711, àpapîaxo). ^

'ETTOcpac, aaa, av, ^a/-/. aor. i'

<:/'£uatpco,

'E7capà(7t(A0ç, oç, ov, exécrable,

R. È7tapào[xai.

'E7i-apàacro), / à^o), briser con-'

tre : dans le sens neutre, heurter ou<

se briser contre ; se déchaîner sur,<

dat. RR. £711, àpàccro).

'E7ràpaxo!;, oç, ov, c. £7iapà(y;(io;.

'E7:àpY£[J.oç, 0;, ov, qui a dans

l'œil une tache blanche ; Poét. aveu-

gle; obscur. RR. £7ri, âpY£[Ji.o;.

'ETiàpYupoç, 0; , ov, argenté; pla-

(juc eu argent ; vendu pour de l'ar-

gent, mercenaire. RR. £7rî, apY^poç.

'E7r'apYVpoo)-ô), f toco), argen-

ter, platjuer en argent : payer d'un

poids égal en ai'geut, c. à d. payer

très-cher,

'ETtàpSEuci;, £wç (rj), subst.de

'E7r'apÔ£Tjo), / £ucro), arroser ;a-

breuver. RR. £7îi, àpS£Ûw.

'ETc-àpSo), / àp(70), m. sign.

'Eu-ap£(7xo[jLat, / apsoroixat, ré-

concilier, apaiser, calmer. RR. èirt,

àpécrxo).

k 'ETcapr,, Y)? (r)), Ion. pour £7rapa.

'E7î-apy,Yf^» / ^X^^ porter se-

cours à, dat. RR. è7îi, àprjyo).

* 'E7rapyiYO)V, ovo; (ô), Poét, auxi-

liaire, défenseur.

'E7càpYi^t(;, £0)ç (ïi), secours. R.

£7rap'inY<^'

'E7càpv)v, oor. 2 y!?oi,y. t/e 7t£tpo>.

^ 'E7îàprjpa, Poét. parf. <r/'£7rapa-

pi<7X0).

k 'E7raprj(70[xat,/o«./i'£7i:apâo(xai

'ETiapGYJvàt, ////. aor. i flf'£7i:aîpw,

*"E7ïapGov, PoeV. oo/-. 2 c^eTtépôo).

'E7ï-api6(JL£0)-ô), / YjffO), compte!

en sus. RR ir.\, àcOaso).
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'E7:apta"Cspoç, o^tOVj qui est à

gauclie ; sinistre : gauche, maladroit.

lîlv. £7îl, àpl(TTep6ç.

'EuapKTTspoTTjç, vjTo; (t^), mal-

?, dresse.

'ETcaptffTspwç, flf/i'. gauchement,
maladroitement.

'ETràpxeia, a; (:?,), secours; sub-
\ontion, R. iT.o:çtv.r\q.

'E7iàpxô<Tiç, stoç (yi), action de
louinir, fourniture : subvtmtion, se-

cours. R. (le

'ETi-apxew-w, /"apy.sffo), i» four-

nir, procurer en abondance : 2° a-

«Y'C le dat. fournir à, pourvoir à,

subvenir à, suffire à, secourir : 3»

avec l'ace, empêcher, écarter, re-

pousser : 4° impersonnellement, c'est

assez, il suflit-Hi" Où SOvavtai cuap-

y.elv T0(7auTa bffwv Séovra:, jdristot.

ils ne peuvent leur fournir tout ce

dont ils ont besoin, 'ETrapxsTTrjÇxpo-

çYJç ToT; yoveuci, Aristot. il fournit

tlesalinientsaux auteurs de ses jours.

Il
2» ^ 'ETiapxsirai tcétiXoiç, Enrip.

fournir à 1 habillement. OOx èTiap-

xsî 7U£«{'°''^ yao-Tirip, ^/eo;. Âplivod.

l'estomac n'a plus de force pour di-

gérer. 'EuapxsTv ToTç ôsotxévotç,

/?/^/. secourir les indigents, -k là
{iôvov ôÉSopxa ÈTiapxÉaovTa, Soph.

je n'ai vu cpie toi pom'me secotuir.

ji3o * Oùoé Tt ol eTTvipxeci-e ciXeOpov,

llom. il ne put écarter de lui la

mort. * 'ETïapxÉorcrai xaxôxYiTa, Ap-
poll. repousser la misère ou l'afflic-

lion. Où ôuva(xa'. eTiapxso-ai t6 (jlt^

où, Lex. je ne puis empécher.| |4o^'0-

'Tov £7iapx£Ï, Plut, autant qu'il faut,

///. à m. autant qu'il suflit. -k Oùx
ÏTrVipxeaEv aOroTç, Dion^ il ne leur

suffit pas, avec l'inf. RR. etti, àpxsto.

'E7rapx7i;,iQç, éç, suffisant.

'ETcâpxioç, oÇjQV, Poét. m. sig-ii.

'ETiapxouvTwç, «<:/('. suflisam-

tiient.R. ÈTrapxtov, part. ^/'ÈTrapxéw.

"E7îap(xa, ttToç (to), hauteur; é-

l'valion; gonflement : au fig. joie,

Ji'ulé. R. eTîatpco.

'ETcàpfxevo;, r],ov,PoeV. attaché;

islé; préparé; convenable. RR. è.

.;>[i.£voç.

'E7:-apv£0[J.at-ou(JLai, / TQ<jO|xa-w,

nier, renier. RR. èm, àpvlofiat.

'EuapvYiaiOEo;, oç, ov, Eccl. qui
nie Dieu, RR. £7:apv. 6£6ç.

'E7îâpoupoç,ou (ô), Poét. qui Ira-

ille à la terre. RR. £. apoupa.
"Eirapcriç, £(o; (r)), c. STcapfxa.

'ETcàpo-(o, P. fut. t/'ÈTiapapîcjxa).

'E7i:«apTcicaj-(ï), / t^ctco, susj)endre
ou attacher au-dessus de; au fig.
lune planer sur, faire craindre, rég.
iiid. au dat.\\Au passif, divesuii^^il-

du sur, être imminent, menacer,
dat. RR. ÊTci', àpTao).

? 'E7îapTr,ir,, rjç (yj), /o«. prépara-
lil's. î'pj.rèts. R, */f
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* 'E';Tap'nQÇ, t^Ç. £?> Poét. préparé,

prêt. RR. è. f apw.
'Eu-apxiî^o), / lao), préparer, dis-

poser.!].^*/ /;«,?.$//, se préparer. RR.
£Tlî, âpTTÎi^tO.

'EirapTixo;, tq, 6v, qui fait lever

ou enfler, R. âTiatpw.

'Eir-apT-jvto, / uvw, préparer,

accommoder ; ajuster, attacher ; ma-
chiner, tramer, || Au moy. préparer

pour son usage. RR. £7ît, àpTÙvto.

k 'ETC-apTutd,/'uo-to, Poét. m. sign.

'E7TapuaTr,p, v^poç (6), et

'ETvapudxptç, lûùç (tj), vase pour

verser de l'huile dans la lampe. R. de

'ETi-apuTto ou 'E7i-apU(o, f. ucro),

puiser.||^« moy.m. sign.Vk.\\. àpûco.

? "ET^apya, wv (xà), c. ETCap^eta.

? 'E'Tzap/ai, tôv (al), c. à^ap^aî.

? 'E7tap/s~a, (OV (xà), prélude.

'E7rapx£w-w, / -nTco, ètie épar-

que ou préfet. R, ETiapyo;.

'ETiapxia, a; (ri), département,

])réfecturc, province : fonctions de-
parque ou gouverneur. R. eTrapj^o;.

'Euapyixô;, iq, 6v, de province,

d'éparque ou de gouverneur. Oi èu-

apXixot, leshabitants des provinces :

(jfois ceux qui ont été préfets ou

gouverneurs : (jfois appariteurs du
prétoire. Ta ÈTiapxtxà, Néol, ordon-

nances des préfets du prétoire.

T 'ETcàpxioç, ou (t?i), s. eut. yri ou

/(ipa, iWo/. jjrovince.

'E7îapxt«jOTry)ç, Ou (ô), qui est de

la province. R. êiiapyia.

'EuapyicJTt;, ihoc, (yj), /cot. ^«/;/-.

"ETiapyoç, ou (6), commandant,
chef : intendant, préposé : gouver-

neur, éparque : à Home, préfet, et

notamment préfet du prétoire. RR.
£7ïi, ap^to.

t 'ETiapxornÇjriTo; (:?)), Néol.p.in-

apxtoc.

'ETi-àpxw, / àp^w, être gouver-

neur, être à la télé de, présider à,

comuwnder, r/a/. || Aumojen, avec

le dat, rarement avec l'ace, offrir

les prémices ; déguster, et par ext.

verser, offrir, en pari, d'un échauson

(pii xcrsc du vin^ etc. RR. Ètii, apx^.
k 'E7:apa>Y6u;, ewç (ô), P. p. i%-

apcoyoç.

'ETrapwyii, ti; (fj), Poét. secours.

R. 6uapiQY<o.

'ETiapwyTQÇ, tqç, éç, Poét. et

'ETcapwYÔç, ou (ô), défenseur,

auxiliaire.

'ETrâcat, inf. aor. i ^/'èTraoco.

* 'E7ra(>à(xyiv, PotV. aor. i ^<i 7ra-

T£0[xai OM d'e 7iào[xai.

'ETt'aaOfxaîvw, /" avw, être es-

soufflé, haleter. RR. ètcî, àaOfxatva).

'ETî'aaxéco-w
,

yf t^ctw , exercer,

cultiver, au propre et au fig. : tra-

vailler artistement, et par ext. orner,

enjoliver ; s'exercer à, méditer, étu-

dier. RR. £7ît, àax£ca.

'EiïaaxYiTYji;, où (ô) , celui qui

s'cxercv, atlilète.
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* 'Eiràffxiov , ou (to) , Gloss. en-

tonnoir. RR. èui, àaxoç.

"E7ra(7ii.a, aTo; (xo), chant magi-
que ; enchantement, ensorcellement :

([fois chant des nourrices. R. ètt^ôo).

'E7iaa[x6ç, où (ô), enchantement.

'Eir-aTuaipoù,/' apo), palpiter sur,

dat. RR. £711, àaTraipw,

'E7r'a<nïiô6o{jLai-oy [jLat, / (ÔGOfJiat,

at'ec l'ace, prendre pour boucliei-,

s'armer de, au fig. RR, è, à^mç.
* 'ETiaG-a'JXEpoç, a, ov, Poét. l'un

siu' l'autre, entassé l'uu sur l'autre,

qui tombe O// frappe à coups redou-

blés, RR. £711, acraov, £X£po;?

k 'P'TiacTcruxEpoxptêYi!;, r,;, éç, Poét.

qui frappe à coups redoublés. RR.
£7ta(7o-0x£poç, xpiSo),

'ETUctfTXÉov, 'verbal d'i-Kaciù.

'E7î-aaxpâ7T:xco, fœ^tu), lancer des

éclairs; briller : activement , lancer

sur , faire briller sur, reg. ind. au
dat. RR. £7rt, àaxpaTcxto.

k 'E'!i'a(jy_aÛM
,
/' aXw, Poét. s'af-

fliger ou s indigner de, dat. RR.
£711, àayJÙJM,

'E7:-aaxoX£0{JLai-oû[jLat, / riOr,ao-

[j.at, être occupé de, vaquer à, dat.

RR. ÈTCi, àayolioi.

'KTr-axsvt^co, f. lao), c. àteviî^w.

'E7r-aTpe[X£a)-cô , f. r,aa) , rester

immobile sur ou dans, dat.KlX. i-ni,

àxp£[Ji.£a).

* 'ETcàxxw
, f. aÇto , Ait. pour iit-

'ETc-auyàîito , f. àaw , éclairer,

remplir de lumière ; faire briller sur,

rég. ind. au dat. : briller un peu,com-
mencer à luire , d^oii impers. 'Ett-

auyàC£i, il fait jour,|I.-/« moy.Poét.
voir, RR. £711, aOyàtito.

'E7rauyaG-[j.a , axoç (xè), éclat,

splendeur, lumière.

* 'E7ï'auôàa)-to, f. i^tro), Poét. par-

ler, crier : ajouter à ce qu'on a dit :

apostropher, interpeller. || Au moy.
invoquer. RR. È711, aùoào).

'ETU-auOaoïâîlofjLai, /." àaojiai, ou
'ETC'auOaôîCo[Ji.at, /' iao[jLai, s'opi-

niàtrerdans, dat. seul ou avec £7:1,

RK. £7rî, aOOaoi!io[J.ai.

'ETT-auXÉM-w, / Yiao), jouer de la

flûte ou sur la flûte; préluder sur la

flùle, d'cîi par ext.vnlo\n\ç.v, com-
mencer, ace. : (jjois accompagner

avec la flûte, dat. RR. è7it, aùXÉw.

'fcTcaûXr,[x,a, axoç(xo), j. du préc.

1 'ErcauXta, a; (•:?i), c. è7;auXiov.

'E7rauXia , tov (xà) , second jour

après les noces : j)résents de noces

qu'on fait ce jour-là. R. dç

'E7i-auXî!lo[i.ai, / iaro[xat, j)asser

la nuit chez ou auprès de ; camper
ou bivouaquer auprès de, en face

de, d'oii par ext. assiéger, dat. RR.
£711, aùXi^o(j.ai.

'ETcaûXtov , ou (xo) , maison de

campagne; (jfois étable.^ R. sTrauXi;.

"l'iTvauXi: , £W4 (^1) , étable : p/us

sauvai' ii'Mi.sua d"' i ii;!îj)i!giit', «7 w^r
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Mxt. bien de campagne, iloniaiiie :

(ffoïs lieu où l'on passe la nnit,

camp, bivouac. "EuauXiv TCOistaOai,

Plat, passtn- la nuit, camper, comme
é7rau).(!;eaOai. R. a.\j\-f\.

'K7ra'J)>'.(Ti;, ew; (i^), et

*ETtauXt(Ttxôc, oO (ô) , séjour en

plein air; bivouac. R. it:a.\)V.'(,o]i.a.\.

"E-rauXoç, oç, ov, qui est dans la

coin', clans la demeure. ||
Suhst. (ô),

rlable, bercail : Poét. habitation,

demeure. RR. ÈTri, aùXrj.

'ETT-auÇavto ou 'E7r-a0$w, / ay-

Ctj ffw , accroître, augmenter. || Ju
passifs grandir, croître. RR. ètïi,

aù*^ (xvto.

'ETtaûÇiT], Y)<; (i^), c. è7raû$rj(7iç.

'Eua-j^T^;, :nç, éç, qui s'accroît.

'EuaO^rjaiç, scoç (:?]), croissance,

agr andissement.

'ETi-ayÇw, -roj. euau^àvw.
* 'E7ratjp£(Ttç OM 'Euaupricrtç, etoç

{fl)y Poét. fruit, résultat, en bonne

et en mauv.part. R. ÈTraupiaxw.

* 'E7C-ayp^(jo-â>, P./?.£7îa'jp(axo[xai.

'ETt-aupi^o), /.' i<7W, souffler, fraî-

chir, en pari, du vent. RR. ètci
,

a-jpa.

'ETiauptov , adv. le lendemain.

RR. eut, aûpiov.

'ETc-aupi(jxo[JLat
, / aupTQcofxat

{aor. èmQV)p6[xr,v oa STnqupdcfxrjv),

recueillir le huit de, profiter ou souf-

frir de, jouir de, posséder; pane-
iiir à, rencontrer, atteindre, recueil-

lir, obtenir, gén. ou ace. 'Euau-
pt(7X£(j6ai Ti Ttvoç, tirer quelque
profit de quelque chose. Ec'ti u|jLâç

Xpr) aYaôov è(xoû è7Z7.vçé(j%(x.i,y4ndoc.

si vous devez tirer de moi quelque
avantage. || Ju passif, Ta STiaupe-

Oc'vTa, Gloss. les avantages dont on
a joui. RR. èm, aipw.
* 'E7:'aup((jxw(ao/-. i'!vriX)Çiov)^Poét.

même sign.

"Evrauaa, «or. i de Trauw.

* 'EuàOcra, Z)or, p. STi/iOaa, aor. i

* 'ETi-auTéw-w
, / auffo), P. crier,

appeler par ses cris.RR. STit, àuTéto.

'Euay-ctxa, or/c. immédiatement
après. RR. èm , aÙTÎxa.

*E7r'auTO|xo)iu)-àJ, c. aOTO|xoX£(o.

t 'ETrauTOTCTto, //jes £71' aÙTOTrxto.

'EuauTOçt ou ir: aÙTÔcpt, P.yo. iu'

aÙToû, ici, là même. ^oy. aùroû.

t 'EirauToçtopw, /. £tc' aÙTOçwpto.
'ETcauyévioç, 0;, ov, qu'on porte

sur le cou. RR. lui, aù/^i^v.

'E7:-au;(£w-w, / rjcco, se glorifier

de, dat. : se faire fort de
,
promet-

tre, assurer, avec tinf. RR. ètci,

'E7:-auxtA£w-w, / tho-co, se mettre
au «ec , en pari, du temps. RR. è.

t 'P'TC'a'jO), Gramm.p. èTiaOtéa).

'ETtaçaipEGt;, ewç (r,) , l'action

de retrancher encore, R. de

^F.'j:'af(x\.Ç)é(a-(ji),f.rt>7o), ôler en-

MUE
core, retrancher de plus.RR. s. à%ô,
alps'w.

'Eit-açavî^w, /(crto, faire dispa-

raître. RR. £uc, àçavi!^a).

'ETiaç'auaivo), /" avà), dessécher,

sécher. ||//« passif, se dessécher, dé-

périr. RR. ÈTTi, à7u6, aOatvw.
'Eu-açàw-w, friaio', tâler; cher-

cher eu tâtonnant ; ou simplement,

toucher, prendre avec la main. \\Àu
moj. toucher légèrement , d.oh par
ext. flatter, caresser, qfois appro-
cher de, gén. RR. ém, à.c:^-ï\.

'Euaçjyj, Y)ç (yj), attouchement.
'E7rà9y][j.a, aroç (tô), attouche-

ment ; ce qu'on touche.

'ETtàçYiTiç, £w; (yi), c. èuaçi^.

'Eua<p-irj[jLt
, / duaç-vicrto , lâcher

ou déchaîner sur ou contre ; lancer,

jeter ou faire tomber sur : aufig.
aposter conti-e : rég. ind. au dat. ou
avec ini et l'ace. RR. im, àoiïifjii.

*'E7r-a9ptàa)-tÔ, / àaw, Poét. et

'Eu-açipiî^w
, / ICO) , écumer, se

couvrir d'écume. RR. èm, àçpiÇco.

'ETiaippoôiaîa , aç (yj) , beauté
,

amabilité, charme. R. ETiaçpôÔtToç.

'ETra^poÔtatoç, oç, O'j, ou mieux
'ETrafpoSixoç, oç, ov, beau, ai-

mable : favorisé de Vénus , surnom
pris par Sylla. RR. èm, i^çpoôiTyj.

'ETiaçjpoSiTwç, «f/c avec grâce.

"E7ra9poç, 0:, ov, écumant, cou-
vert d'écume. RR. ém, àçpoç.

'E7r-açu(7(7w
, / a9U(7(o , verser

sur, /•<?^. ind. au dat. ou à/'acc.RR.
£T^t, àçuaao).

'Euà/Otia, aç (:^), incommodité,
importunité, peine, douleur, offense,

ressentiment. R. è7ra/9yiç.

k 'E%-a.yQé(ii-b>, f. ri(y(û, P. charger.
'ETûay'eiQç, rjç, éç , lourd, pesant;

pénible, onéreux, importun, odieux,
offensant. RR. etti, àyfioç.

'ETT-ayOtî^w, / lo-w, charger.|| y^«

passif, être chargé de, occ.

'p:7i-âx6o[jLai
, / ax6£a6îiGO|xat,

s'affliger de, c/a^ RR. èùt, âxÔo(xai.

'E7Tax6à)ç, ûi/t'. d'une manière
insupportal)le, importune, pénible.

k 'ETi'axXù to
, / uaw , PoeV. être

obscurci, couvert d'un nuage : q/ois

act. obscurcir. RR. eut, àxXuç.
* 'ETiaxvîôioç, a, ov, Poét. qui vole

dans les airs comme un brin de
paille. RR. £711, axva.
k 'Eu'àxvy[i,ai, sans fut. Poét. s'af-

fliger de, dat. RR. âut, âxvufxat.

* 'Eti-cxco, Att.pour ItzclUô.

K 'EuEav, /ort. ^;oH/' etteI âv.

'ETTÉêaXov, rtor. 2 rf'ÈutSàXXw.

^ 'Eu£êa(7£ , /)o/-. ^. £7r£6y]cr£.

'EîcÉoriv, ao/'. 2 <^'£7tiêaîv to.

'£7r£6yia-a , aor. i d'imëa.iwo
,

avec la sign. active.

'ETreêtwv, aor. 1 c/'âTiiî^àw.

'E7:eyY£Xàa)-w,/y£XàffO[ji,ai, rire

de , se moquer de , dat. qfois gén.

qfois avec xatà et le gén. RR. Im,
èv, yeXàw,

JiliE
'ETréyypaçoç, 0;, ov, inscrit ave»;

ou après les autres; affilié à un
corps. RR. £711, EYYpàçw.
./ETT-EYTyiw-w , / TQCTtd, donner

une garantie. RR, etti, ÈYY'Jaw.

'ETiÉYYyoç, oç, ov, garanti sous
caution; valide. RR. £7:1, èyy^yj.

'E7t-£Y£Îpto, / £Y£ptô, réveiller,

exciter : qfois stimuler ou pousser
contre , rég. ind. au dat. ou ètci et

tacc.
Il
Au moyen, s'éveiller : qfois

s'animer contre, dat. ou im et Lace.

Il
Le parf. 'ETtEypviYopa a le sens

neutre , èlre éveillé; être vigilant,

actif. RR. £7ti, £Y£ipw.

k 'ETieyEVTo, Poét. pour èneyévtxOy

3 p. s. aor. id-i'Ki^iyvoixoii.

t 'ETC£Y£p[x6;, oO (ô), Néol. et

'ETtéyEpaiç , sw; (f)), réveil ; ac-

tion de réveiller, d'exciter. R. i%-

EyEtpco.

'ETTEYspTixoç, -fi, OV, qui réveille,

qui excite.

'E7r£Y'xaX£(o-u),/ xaXéaw, repro-

cher. RR, £7:1, £v, xaXéo).

k 'E7:£Y'xavàiiw , /. d^co, Poét. ver-

ser par-dessus. RR. ètti, èv, xocvà^w.

'ETTsy-xdcTTTO) , / xd'^o) , dévorer t

en outre, avaler i)ar-dessus. RR. èni,

h, xâTïTW.

k 'ETiEy-xa/à^w, Poét. pour inf^'-

xayxd^w,ricaner de, dat. RR. èni,

£v, xayxàî^co.

"'Etiey-xsXeuo), / Euora), oidonner
en sus; adresser de nouvelles exhor-
tations, RR. £7lt, £V, XEXî'JO).

'E7r£Y-X£pïCVVJ[JLt
, / XEpàfJW

,

ajouter au mélange, mêler en outi-e.

RR. £7rt, £V, XEpàvVUfJLt.

'EuEY-xXàw-w
, / xXdcao), briser

sur ou contre ; incliner vers, rég.

ind. aie dat. 'Eizi^Y.la-^ Tivt toù;

ôçôaXfxouç, ou zà pX£9apa, D/o//,

tourner languissamment les yeux

vers qn. RR. £7ti, èv, xXdcto.

'ETtEY'xXtvw , / xXivtô , incliner

,

tourner vers. RR. £7îî, âv, xXtvw.

'ETTôY-xoXàuTco
, / à'^ioi) , creuser

ou graver dans, rég. ind. au dat.

RR. £711, £V, XoXàTCXCi).

'E7:£Y'Xp£{;.àvvu(xi , f dau) , sus-

pendre au-dessus de , rég. ind. au

dat. RR. £7rî, £v, xp£|xàvvu(jM.

'ETTEY'xyxXÉw-w , f 'i]a(d , faire

rouler ou tourner dans ; envelopper,

insérer, comprendre dans, rég. ind,

au dat. RR. £711, £V,xùxXo;.

'E7i£Y-xuXiw , / xuXicra>, rouler

dans ou sur. 1| Au passifs se rouler

dans ; au fig. rester dans, se tenir

dans, dat. RR. i. £v, xuXiw.

k 'ETtEY'X'jpto, / xupao), Poét. ren-

contrer, dut. RJR. £7it, âv, xypw.

^Eizi-p{ày.a^ parf. ^'ÈTtiYtY^wcrxw

'E7r£Yva)v,ûo/". a c^'ÈTTiYiYvciaxw,

* 'EuÉYpETo, Poét. 3 p, s. aor. a

moy. irrég. d'è'KByziçiù.

'ETTEYpriYop*» P"''/' ^ ^^i'^' P^^
sive d'i'KZ-^ti^oi.

'E7:îY-xaiv(o,/xavoû(xai, avec l>
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(lai. regarder la bouche béante ; se

moquer de. R.R. ètii, èv, j^aîvco.

'E7ieY'xaXàw-w, /yaXâdo), céder,

languir, mollir, se relâcher. RR.
ÈTîi, èv, xaXdco).

'E7i£Y'X£tpé(o-tô,c. ÈYj^eipéto.

'E7t£YX£ipvi(Ti;, eco; i;^)^ comme èy-

ysipïitrtç.

* 'ETTSYX^^Tlo't» Poét. pour èntyyériy

3 />. i.
^«/!i/'.

ao/'. I </e

*E7ce-^%éoi, f. yeuffo) (aor. ÈTrsvé-

Yga, etc.\ verser par-dessus, verser

dans, rég. ind. au dat. RR. ètzi, èv,

^Eizi-^yy^^fx, axo; (to), injection.

'ETr£Y-xy(xaTiCa) ,
/" lato, injecter,

re une injection de, dat. ou ace.

'E-TCcYX^Tri;, ou (ô), échanson.

'ETcèûît^a, ao/'. i ^'èTiiSsîxvufji.'..

'EtieSiSouv, y/W. ^. è^eotStov, /m-

ir/". ^'è7ri5iÔ(0(xt.

'E7Tc'Spa[xov, aor. a «s^'èîr'.Tps'xfo.

'EuÉôpy], r]ç (t^), Ion. p. èçèopa.

'Eiic'o'jv, u;, u, ao/'. ^èTrtSûojjLai.

'E7i£0(j)xa, aor, i d'iTz(c,[ù(ji[n.

'E7ré!;ei, 3 p. s. imparf. d'iTziH^éui.

'EuerjV, Poét. pour èuYÎv, imparf.

'E7re6£|XYiv , aor. i moyen d'iii'.-

'Ett-sôiCw, / (aa>, accoutumer.

RR. £7it, èOiilo).

'EnEi, co/?y. puisque, vu que;
après que ; depuis que ; dès que :

au commencement d'une phrase

,

car, en effet. 'EtzzI xâyiiyzoc. ou ètzei

fiâxTov, sitôt que. 'E'jrfccâpa,è7ieio'jv,

après donc que. 'EtcsI av ou Poét.

èîcei x£ , açiec le suhj. lorsque, suivi

enfrançais d'un fut. RR. èm, £Î.

*EnEÎr£2, / èTiEi^o) {aor. Y;u£i^a,

parf. passif fjU£iY[iat. aor. passif

^nîtsi'xôyiv. verbal, èueixTÉov), pres-

ser, pousser vivement ; pourchasser,

poursuivre; exciter, stimuler : pous-

ser en avant, faire avancer : accé-

lâ'er, hâter: cjfois sans régime, être

urgent, pressant. 'Etceiyei, il est ur-

gent de, inf. Ta èusiYovTa, les affai-

res pressantes.
Il
Au moy. et au pas-

sif, se presser, se hâter, avec l'inf. :

s'empresser vers , avec Tipôç ou èuî

et L'ace. : être impatient ou désireux

de, gén. ou infin.

1 t 'ETreiYwX-^, vi; (yj), Gl. p. lusi^t;.

*Eu£iSàv, conj. après que, lors-

que, avec le suhj. 'ETiS'.oàv xàxtaxa,
sitôt que. RR. £7i£ioii, av.

'Ettôiôto , conj. avec l'ind. ou
l'opt. puisque ; après que. 'ETiEiSri

ràxiata, dès que. RR. èuEÎ, 5yi.

'E7r£iûYi7r£p , conj. puisque. RR.
lue 10Y], TTEp.

'ETTEtr,, 3 p. s. optatifprés. d'iTt-

etpi.1, / £(TO(JLa;.

* 'Etteiy;, Poét. conj. pour êix£(.

'ETC£ixà6ci;, wv (al), les dix der-

niers jours du mois, m. à m. après

le vingt. RR. èttî, elxà;.

'ET;>sixdt!îa)
, / âiui , conjecturer,

EOE
'Q; è7r£txàC£tv ou to; eTrsixàcra'. (s.

ent. £$£aTi), Sopfi. autant qu'on peut

conjecturer. RR. èixi, Etxàî^w.

'ETT£ixa(T[xôç, ou (ô), conjecture.

* *Eu£ixe ou 'Etcei x£ , Poét pour
irzû âv.

î 'E7TEix£ir,, Ion. p. eTciEixE'.a.

* 'EtieixeXo;, o;, ov, Poét.e. lizi-

zixekoç.

* *E7:£lX£V ou 'EtTEI X£V , Poét. p.
ÎTzû av.

'Eir£ixT£ov, 'Vdfbal d'ÈTcziyoa.

'Etucixttjç, ou (ô), celui qui presse,

qui pousse; instigateur. R. inei^ia.

'ETr£ixTix6ç,-iQ, 6v, qui presse, qui

excite, avec le gén.

'E7r£ixTtxâ>ç, adv. d'iuie manière
pressante.

k 'Eîceixcoç, uTa, 6;, Att. pour Itz-

eoixcûç.

'EtceiXyijxjxévoç, y), ov, /jo/-^ /Jfl//.

passifou moyen cTiTriXaaêàvco.

'E7r-£t).£fjo-â) , f. ri<j<ji , rouler par-
dessus. RR. èTTt, £iXî'(o.

'EiiEtXriT'.ç, £0); (r;}, l'action de
rouler par-dessus.

k 'ETC-£t)ia<Tto
,
/" i?w, PoeV. ;?. eç-

£).tT<J6).

* 'EuEifièvo;, Y], ov, /o/2, pour èizi-

eifJLEVOÇ.

"E7:-£t{JLt, f é(TO\).(xi {imparf. è^zr^v,

ete.)y être situé om élevé sur, domi-
ner sur : être en sus ou en outre,

être de surcroît, s'ajouter à: être

présent , être offert ou proposé à ;

être instant , menacer ; (ifbis sui-vi-

vre ou vivre après : le rég. au dat.

dans tous les sens, -k Oi èrr&aaoaEvot,

Poét. les descendants, ceux qui doi-

vent naître plus tard. \\Impcrsonn.

"Etteo-ti, il est permis, il est possible,

avec Pinf. RR. ètii, £l[ii , êtie.

"EU'£t(JLt
, / Eifxt ( imparf. eTrfjEtv,

etc.
) , venir à ou après , et tous les

sens (rènépy^oy.Oii, auquel il sert sou-

vent defutur.
\

j
Ju participe, 'Eutcov,

ojo-a, 6v, qui vient après. 'O èutwv
èviauTÔç, l'année suivante o?/ l'année

prochaine. 'H èTiioùaa (s. e. Yi\iéoa\

le lendemain. RR. eut, £Î[xi, aller.

'ETTEtvat, inf. d'z-Kei\it. , venant

ffEilxi, étre.|| /o/?./;ow/- è^eivoi.i,inf.

aor. 2 d'e<Ç)iri\u.

"EuEi^t;, Ecoç (fj), hâte, diligence;

instigation. R. èuEtYw.

'ETTEiTrEp, conj. puisque. RR.
èTlEl, TTEp.

'Etteitiov, aor. i irrég. d'imlé-^to.

"EuEipa, aor. i de TtEipœ.

'EuEtpa, 3 p. s. imparf. de TTEtpàto.

'E7r£ipYa(T[Ji£V0!;,r(, ov,part. parf.

passif d' i'Ktç-^6X,o\i.oi.%.

* 'E7i:£ip£0(JLai, lon.p. èTCEipofxat.

• ^ETTEipy), Dor. pour ÈTiEipa.

* 'E7r£tp-)Q(T0{xai, Ion. fut. de

k *E7i'£ipo[jLai,/è7r-£pr,(TO[xat {aor.

2 è7trip6{XYiv), Poét. interroger, ques-

tionner , demander. En prose, inu-

sité au prés, ilprête ses autres temps

à èTîspwTàoj. RR. itzi, et'po^tat.

EOE .33
.'; 'ETTSipuo), f. OatO, p.p. èTCEpUW.

k 'ETTElpWaTO , Ion. p. ETTEipÔJVTO,

3 p. p. imparf. moyen ou passif
de TTEipàtù. ^*

'Eu£tptov£uo[j.at|p!' £ij(jo(xat, par-
ler ironiquement. RR. èTiî, EiptovEu-

0[Jt,ai.

k 'E7r-£tptOTâa)-tô,/r,ato, Ion. pour
èTTEptOTaO).

:k 'E7r£ipwTr,[xa, axo; (to) , Ion.

pour £TC£p(jùX71{JLa.

* 'ETCEiptixricrcç, lo; (ri), Ion. pour
è7i£pcor/)crtç.

"ETiEiaa, aor. i de tteiOw.

t 'ETrE-'çraYîxa, lisez i-Kinay^oi.

'ETZEiT-âycd, f. d^od, introduire eu
sus, ajouter, importer, amener du
dehors; (/fois substituer. || Au moy.
introduire chez soi ; recevoir , ad-
mettre; employer : qfois adopter.
RR. Eut, EÎç, aYto.

'ETUEtaaYwY^i, ^ç(t?i), l'action d'in-

troduire, d'ajouter, d'amener du de-
hors : introduction; entrée; moyen
d'introduire : (/fois adoption.

'EuEicraYWYi[xoç, oç, ov, qu'on im-
porte ou qu'on peut importer; im-
porté, amené du dehors. Ta èirEta-

aYtÔY'[Jta, les objets d'importation.

'ETîEicraxxoç, oç, ov, importé ; ad-
mis du dehors ; adventice ; intius :

au fig. étranger, emprunté.

'ETTEicraxOïivai, inf. aor. i passij

d^iTieiaâyiù.

'ETTEia'ôai'vo), / (îrjcrojjLat, avancer
ou monter jusqu'à , dat. ou £Î; et

l'ace. RR. éirî, eîç, ^aivo).

'ETTEta-gâ/Xw,/ paXà), jeter dans;
introduire de force ou brusquement :

dans le sens neutre , se jeter sur

,

faire invasion dans, dat. ou tli et

l'ace. RR. eut, stç, ^dllw.
'E7t£taêâxYiç, ou (ô), celui qui

avance. R. èTTôtcrêatvw.

'ETCta.o£xo(JLat
, / ûèÇojxai, ad-

mettre en sus ou en outre. RR. eu-:,

Etç, 8iyo\Lon.

'E7i£t(j.5ûo(xai, / Suaofiat (s'Suv,

etc), aor. èTTEtaôû;), entrer furtive-

ment, se glisser, s'insinuer dans, dat.
ou dçet l'ace. RR. é. sic, ouofjLat.

? 'EuEto-'ôûto, m. sign.

'E7î£t<7'£t(j,t, / etfit, comme ÈTreto--

ÉpXOfJiai auquel il sert souvent de
futur. RR. eut, Etç, z\]xi.

t 'EuEtaÉXEuatç, ew; (y)), Néol. en-
trée, irruption. R. èuEto-EpxofjLai.

'EueicteXOeIv, inf. aor. a d'iTzna-

ÉpXot^ai.

'Eueictevexxe'ov , 'Verbal d'izzia-

çe'P to.

'EuEta-Ép^co {sansfut.)y aller ii sa

ruine. RR. eut, eî;, Eppto.

'Eu£to--£pxo[j.ai
, / eXsûo-ofJLai

{aor. £U£iCTï)X6ov , etc.), enîrcr par
surcroît; survenir; intervenir; être

importé; s'introduire; se joindre à ;

s'iumiiscer dans
; qfois se présenter,

venir à l'esprit : le rég. au dat. ou

Eiç et l'ace. RR. é. elç, spxopiat.



534 EITE

introduire en sus, ajoulcr. KR. iizi,

eiç, T?;Y£0(jLai.

'KirsidOeffi;, etoc (i^), insertion
;

addition. R. £U£i(TTtOr,[i.i.

'KTTStfftov, ou (to), puliis, surtout

de la ffinnu' ; par cxt. aine. K...?

^V.TZzia'y.y.léiù-M , / xaXsdto, ap-

peler en outre. RR. ètci, £l:, xaXÉo).

'ETTîKT-xpîvo), / xptvô), insiiuier,

introduire dans. |1 Ju passif, s'insi-

nuer, se glisser dans, dat. ou et; et

race. RR. ÈTit, ei;, xpivto.

'F.7t£i<T'XUxX£a)-tô, / r,aa), rouler

d^>ns; faire entrer dans; introduire

par force; insérer hon gré mal f^ré:

ri'g. i'id. au dat. ou sic et l'ace. RR..

s. ei;, xuxXew.

'K7;£iiTxûxXrj<Tiç, eto; (r,), suùsl.

f/*£TTÎl(TXUxX£U>.

'Ettskj-xOtîto), / v.<)^(ji), pencher

la tète potn- regarder par-dessus :

se pencher ou s'appuyer sur, da(.

RK. èm, eiç, xutitw.

'Eir£i(T>xa)fjLâs(o , / àffw , s'intro-

duire à une orgie sans être invité :

par ext. s'introduire dans, et ctufig.

s'immiscer dans, dat. ou eî; et l'ace.

RR. ZTzi, et;> xwfjLaCw.

'ETîSiT'OOtâî^w, f. 6.(703, introduire

par. forme de digression : au fig. in-

troduire.
Il
Au moy. ou au passif,

s'introduire. R. de.

'Eueicrooio;, oç, ov , importé;

emprunté du dehors ; étranger; épi-

soditpie : ([fois fait pour célébrer

l'entrée d'un jnince. \\Subst. 'Eueio--

oûtov, ov» (to), partie d'une tragédie

comprise entre deux chœurs ; tout

ce qui est introduit accessoirement,

hors-d'œuvre, digression, incident,

épisode : I^éol. chant composé pour
l'entrée d'un prince. R. ir.tiaoZo!^.

'F.7i:£i(T«oôiôa)-w
, / (octoj, semer

d'épisodes, de digressions.

'Ettôicîooicoûyi; , viç, e;
,
qui res-

semble à un hors-d'œuvre ; trop se-

mé d'é|)isodes.

'EirsifTOGoç , ou (f,) , entrée , arri-

vée, intervention : attaque, invasion,

marche d'une armée allant à l'en-

nemi : entrée d'un prince, marche
triomphale. RR. ètiî, elç, ôooç.

'ETTEKT-naico, /" Tiairiao), fondre

sur, tomber sur, dat. ou eî; et face.

RU. £7ci, elç, Traîo).

'ETr&iT'Tîéfji.Trw, /'îré(x4'w» envoyer
contre, aposter ou déchaîner contre,

rég. ifid. au dat. ou elç et l'ace. RR.
èizi, elç, TTc'fXTcw.

'Eu£i'7'7rr,5àa)-w
, / r,<ra), sauter

sur ou dans, dat. ou el; et l'ace. RR.
i-K'., elç, Tzr,ri6ibi.

'ETziKj-rdTZzui, f. iteCToûfxat, tom-
ber sur, dat. ou el; et l'ace. RR.
è-KÎ, el;, TtÎTtTw.

'EueKT-TcXéfo, / TrXeu(70(xat, faire

voile vers, dat. RR. è-ni, el;, ttXéw.

'ETreia-TTvéoj
, / TiveOffo) , souiller

sur, dat, RR. èui, elç, 7:véw.

EOE
'ETreid'TTopeuoixai, /T eu'rc/ii.at,

entrer dans, pénétrer dans. RR. è.

et;, 7top£uo[/.at.

'E7:etc--7i:pà(Tcra), / irpàÇto, exiger

en sus. RR. èizi, et;, TCpào-aw.

'ETista-pe'a), / peucrw, couler sur

OH par-dessus, </fl/.RR. eut, et;, péto.

'E7iet(7'TtOyijj,t, /" OrjTW, insérer;

ajouter. RR. stii, elç, TtOY]u.t.

'ETTSiar'pe'pa), /" oi«76), introduire,

importer, ajouter.RR.e7r1, el;, ç£p(o.

'ETreiT'ÇotTàoj-w, /"tjcco, s'intro-

duire ou se glisser dans. RR. è. el;,

çotrâto.

'ETïzi<y(fçz:;, imper, irrcg. d'ir^t'.tj-

çe'pco,

* 'ETretd'çpéw, ^/^ /?. èTceiaçépw.

'ETiEfT-yeto, f. yeuffo), verser par
dessus. RR. eut, et;, x^^-

"E-TietTa, «É^c. ensuite; désormais;

apiès cela. 01 lîietTa, nos neveux,

ceux ([ui vivront ensuite. To izetTct,

l'avenir, la postérité. *^Qxa STïetxa,

Nom. bientôt après. ->c"EvO' iTTCtTa
,

Nom. à l'instant. Ce mot donne (jfois

du mouvt. a la phrase. "Etcsit' oOx
oTet; Xén. et vous ne croyez pas?
RR. eut, eiTa.

*"E7iciT£v, odv. Ion. pour ETzeiTOi.

'ETret/Otivat, in/in. aor. i passif

d^èTiziyOi).

'EueT/ov, imparf. d'i-Kiyjiù.

'F-iTTcX'Satva)
, f. êrjcrofxat , sortir

ensuite ou après, ou simplement sor-

tir
; qfoîs déborder sur, dat. ou ace.

RR. £7rî, èx, patvo).

'E7i£x-Soà(o-ôJ, / r,(7to, se récrier.

Il
y-tu passif, être décrié, m. à m.

être nu sujet de clameurs. RR. eut,

èx, poâtjo.

'E7r£x-Sor/j£w-w, / r^fnù, amener
du renfort. RR. irl, ex, por,6éo).

'E7:£X'Ot5à(7Xw, /" otoâ^to, expli-

quer OH démontrer plus au long.

RR. £711, ex, ô'.ôàcrxo).

'E7iex-ot5o)[xi, / ûW(7w, livrer en

outre, donner de plus. RR. èrct, ex,

'E7r£xot'riYc'o;;,at-oû[J.at, /"rjcroîxat,

exposer plus en détail, expliquer an

long. RR. eTit, ex, Stâ, yiyeofjLai.

'E7i£xotriyr,o-t;, Eco; (r,), explica-

tion détaillée.

'ETrexooùvat, infm. aor. 1 d'ir.ev.-

oioo)[xt.

'£7i£Xopoc[j-eTv, inf aor. 2 r/'ÈTrsx-

xpe'/a).

'E7rexopo[j.Tn , 9]; (r\) , excursion.

RR. eTii, èx, Tpé/w.
:k 'ETrexéaxo , lo/i. pour eTtéxetvxo

,

3 p. p. imparf. f/'è7TÎxet[xat.

'ETiexetva, adi>. au-delà; de l'au-

tre côté; ultérieurement : a^ec le

gén. au-delà de. RR. £7ii, èxstvo;.

k 'ETtexexXexo, Poét. 3 p. s. aor. 2

rf'èTcixéXoixai.

'ETuexéxXviTO, ^ p. s. plusr/p.pass.

d'itz'.v.cù.ifà.

k 'ETréxepaa, Poét. pour èTiéxetpa,

aor. I c^'èTttxetpo).

EIÏE
^
'ETîixOsTt;, eto; (r,), finale d'une

^

période lyrique. R. c7rexTiOri(xt.

*E7tex-0É(o, / 0£U(7O[i.a'., s'élancer,

fondre sur ; faire une invasion dans,
dat. ou el; et race. KR. e. èx, Ôew.

'ETiex'ôûofxat, /O'jcro[j.at, recom-
mencer un sacrifice. RR. eut , èx ,

''

Ouo).

? 'ETiex-xXtvo), / xXtvw, éviter, élu-

der. Rll. eut, èx, xXtvw.»

'ETrex-XeyopLat, / Xé^ojxat, passer

en revue, parcourir, lire. RR. èTrt,

ex, Xe'yw.

'ETrex-X'jco, /.' Xuaw, affaiblir to-

talement. RR. èuî, èx, Xuw.
'ETTExXwaavTô, 3 p. p. aor. 1 moy.

d'zTZV/Xhl^t.ù.

'F.Tiex'Trîva), f. TctojJtat, l)oire en-

core, boire de plus. RR. è. èx, ttivo).

, 'ETréxTrXooç-ouc, jC^tv?. èTiîXTrXôo'j-

ou (6), départ d'un vaisseau ou d'une

flotte pour aller à l'ennemi ; expé-

dition navale. RR.èTîi, èx, TiXc'o).

'ETrex'TTvéfo, f. TTveucrw, respirer

après avoir couru. RR. eut, èx, uvéw.

'Eu£Xpr,$i;, eo); (yj), diffraction,

rupture. RR. èTii, èx, ^riyv'j».t.

'E7:£x-poçeco-o), / via-w , avaler,

vider en buvant.RR.èut, èx, ^oçeo).

'F.Tiexpua-t; , ew; (yj) , aftluence,

afflux. RR. èTTt, èx, peto.

'F.7T£XTafjiç, £0); (fj), extension

,

dilatation. R. èTrexTetvto.

'ETrexTaTtxôç, ri, ov, qui étend
,

qui allonge, avec le gén.

'FTrexTaTtxtô;, adv. en allongeant.

'ETiex'xetvco , / Tevw , étendre,

allonger, agrandir; gonfler, dilater;

au fig. traîner en longueur. || Au
niof. s'efforcer , insister. RR. ètw

,

èx, xeivci).

'E7r£xxexa[j,£V(oç, adv. d'une ma-

nière étendue ou intense. R. èitex-

xetvo),

"ETrexxrjO-w, 2 p. s. aor. 1 moy.

c/'èutxxào[xat.

? 'Euex-xtôrjai, / Gricrco, exposer en

outre, ajouter à un développement.

RR. èTtt, èx, xtOyi[j-i.

'ETtcX'Xpeyo), f 5pa[xou[xat^ coih

rirsus, faire une incursion. RR.
èTTÎ, èx, Xp£/_(0.

'ETcex'Cpépw, /'èuE^oicra), avancer

ou susciter contre, rég. ind. au dat.

RR. èTTÎ, èx, çépw.

t 'ETtex-^euyto, lisez ÛTiexçieuYW.

'ETTExçopà , aç (tq)
,
prononcia-

tion, énonciation.

'ETrex-yéo) , / yeuaci) , verser en

outre ou par-dessus, verser sur, rég.

ind. au dat. RR. etti, èx, yi(ù.

'ETTcX-ytopéto-àJ , / yjc-w, sortir

après un autre. RR. èTul, èx, yoùçéta.

'ETréXaêov, aor. i <y'è7iiXa(iéàvw.

'EîieXaOov, aor. 2 f/'èutXavOàvw.

'ETTsXacrîa, aç (yj), course dans le

pays ennemi. R. èueXauvto.

'EuèXaat; , £foç (r^, l'action de

faire marcher, de faire avancer, de

susciter; action de marcher soi-
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m^me en avant ; incursion, invasion,

attaque.

'EuiXaTTOv , adi>. moins long-

temps. RR. £711, èXàacrwv.

'ETT-eXauvco, / eXàfTW, faire mar-

(her; faire avancer; pousser, mettre

iii niouveiïient ; exciter, animer :

qfois étendre avec le marteau , tra-

vailler au marteau, forger : dans le

sens neutre, courir contre, se porter

en avant, faire des incursions dans

oMSur, c/ai. ou eî; et l'ace. RR.
èw, èXaOvo).

'Eu-sXaçpiJiw , / lo-w , alléger.
||

ylu passif, s'alléger : qfois s'élever

par l'effet de sa légèreté. IIR. étui
,

èXaçpi^ù).

'ETc-îXaçpuvcp, f. v)vtô, w. sig-n.

'F.TtéXsYXoÇ j 0^ (ô) »
nouvelle

preuve, argument à l'appui d'un au-

ti-e. RR. ÈTïî, i'ktyxo(;.

'ETT-sXsyyo)
, / ^(1) , réfuter , con-

fondre. RR. £7iî, èXsYX"-
'En-sXeEw-à), /•«/•<' yyo/zr èXesto.

'ETT-sXeuOôpiài^to,^ àato, se don-

ner licence. RR. s. èXeuOspiàïîa).

* 'EirsXeucrir], ïit; (y;), /o/?. e/

'EiréXeucri;, sto; (ir;), arrivée ; en-

trée; invasion : an fig. action de
parcourir, de passer en revue. R.
6iiépjro[ji,at.

'ETîsXeOaofJiat,///^ rt^'ÈTrépyofiai.

'ETï£X£V)(yTr/.6ç, t^, 6v, qui sur-

vient ; accidentel , contingent, qui

vient du dehors.

'ETCsXyjXaTO, 3 p. s. plusqp. pas-

sif d'è^zzlaû^oi.

'F7:£XriXi)6a, par/. d'èTzépy6{xa,i.

'ETCÉXYirra, P. aor. i r/'£7iiXr,0w.

'l.zîXOîTv, //// aor. 2 d'inipy o\i.aii.

Kii-tliaGio, f. 1^0), Ion. pour èç-

'l.TT-sXxo), / ÉX^o), Ion. p. è(pé'kY.(ù.

•k 'ETiÉXXaêE, PoeV, /jow èuÉXaêe,
3 /). J. rtor. 2 r/'£7ii)va(xgàvw.

'E7:-£X7;i2^to, / laco, ranimer par
nouvelles espérances ; amuser

il' des promesses, ou simplement
'.MIC espérer : qfois espérer, s'atlen-

Mc à, avec l'ace, ou l'inf. : dans le

V neutre, espérer en, se fier sur

,

RR. £7it, èXu-'Cco.

Fi7i-£X7iO[jLat (sans fut.), Poét. es-

; I' encore, ou simplement espé-
''f. KR. È. è'XTîojxai.

- 'EiTSjxêaSôv, of/i'. PoeV. en mon-
';t dessus. R. t/e

F.7:£ij.-Sa{v(o, / 6r,(T0(xat, monter
s'élever sur , entrer dans , s'em-

I arquer dans on sur, empiéter sur,
'''/. on gén. ou eiç et l'ace, ou lui

l'ace. : insulter à , abuser de
,

'• W^u parfait, 'V.TiziL^éQrrAOL, je
:is j)osé ou établi sur, je me tiens

It'i-nie sur, dat. RR. èui, èv, paivco.

'ETrepgâXXw, / gaXw, placer ou
ji ter l'un sur l'antre ; spécialement,
fiiter, greffer : au fig. ajouter, insé-
l'i", intercaler, rcg.ind.au dat. ou
£"-: et l'ace. RR. eut , èv, pàXXw.

EUE
*Eiré[A6a{xixa , aToç(TÔ), c. £(j,-

6a(X(xa.

'ETieiJL-êàTCTtù, / 6à<|>w, c. I[i.-

'EnrfpLgao-t;, ewç (^), l'action de

monter sur on d'entrer dans : incur-

sion, invasion: aufig. insulte. RR.
èuî, £v, paîvw.

•i 'E7i£[j.Càrri<;, ovi (ô) , Poêt. qui

monte sur; par ext. cavalier, con-

ducteur de char, etc.

k 'EiTEjxgsgaax;, Poét. pour ètteijl-

6s.oTiY.(iiç, part, parf ^/'£7T£[igaiva).

'F,TC£[J.oXy1T£0V, V. ^/'ÈTTEjAgâXXtO.

'E7i:£|X'6oàa)-cô, c. i[iêoâu).

'E7r£agôr,at; , c. £[i,ê6r,Qriç,

'E7i£[x6oXà;, àooç(r,), adj.fém.
^reUi', enparlant d'un arhre.\\Sul>st.

ente, greffe. R. £7i£[ji.6àXXa).

'E7ï£[xSoXrj, YJ; (y)), insertion; in-

tercalation; parenthèse.

'ETC£[x&6Xtjxo;, oç, ov, interca-

laire.

'ETTSfxêoXo;, oç, ov, m. sign.

'E7:£[JL'gpi[xâo(ji.ai-w(;.ai, f i\(so-

jj,a:, comme £[jL6ptaào(jLat.

'Eu'£|jL£to-d),/ £[i£r7w, vomir sur,

rég. ind. au dat. RR, Eut, £[X£W.

'E7îéfji.[Jir,voç, oç, ov, qui a ses rè-

gles. RR, £. IfjLjjLyiva.

'ETTEiJi-Tiàcro-a), / jrào'fo, répandre
dessus, rég. ind. au dat. RR. £7tt

,

£V, TtaTcrw.

'Ktc3[;.7:£ct£Tv , ////! «o/-. a </'£[ji.-

•KlTî-iTfO.

'ET:£[/.'7rr;oàa>-(r)
, y r^irco , sauter

sur
;
par ext. fouler aux pieds , in-

sulter, dat. RR. èv, TTYioàto.

^E'Kô[L'-Kivoi
, / •TCiOfi.ai , boire en

sus ou en outre. RR, è, £v, tiivo).

'E7T:£[j.-7îi7i;Ta) , / 7r£(3-oû[xac , tom-
ber sur, se jeter sur, dat. ou £iç et

l'ace. RR. £7Xt , £v, raTCTO).

'EuEjjL-çepo), / £7r£v-oî(Tco, appor-
ter en outre. RR. èm, èv, çÉpto.

'E7r£{x-9up(»), / 9upw, c. è^xçupo).

'EuÉvaToç , oç , ov, qui contient

un neuvième en sus. RR. èizi,

Ivatoç.

'E7r£V'5i5a)(jLt, / èTTEV'Soicrw, don-
ner de plus, donner en sus. RR. èm,
£v, ôvSa>jji.t,

'E7ïiv5u(xa, aroç (to) , vêtement

de dessus. R. èTiEvoûw.

'EtovÔU(>!,Ç, £(jOÇ (t?)), m. .J/o-//.

'EiTEvSuTviç, ou (ô), c. £rv£vSu[JLa.

'Eu£v«ôua), /.' ouato, c^'o« /e woj'.

'E7U£v<!uo[xat («w. Èuev'Éouv, <'/c.),

revêtir ])ar-dessus les autres habits.

RR, £. £V, ôua>.

'V,'Keveyy.tlv,inf. aor.'x d'èTzifépo}.

'E7ï£V£Y$tç, £wç (T?i), introduction,

importation. R. ÈTriçépw.

* 'ETîEvÉOopov, Poét, aor. a ô'èrcEV-

Opwaxd).

'EuEVElXai, //?/", rtt>/*. X ^'ETiiçépo).

'EtU£V£IX£ÏV,/o«./;. etceveyxeÏv.
j

'ETC£V£l(JLa, «or. I /3^'è7i:tV£[JLW.

'ETrevE^OYivat, /'«/. aor. i pass.l

ifÈTClÇÉptO. i
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^ 'ETTEvrjveov, Poét. pour èTiEvEov,

imparf. d'èmvétù, entasser.

* 'E7r£vr,vo6£, Poét. pour È-rrrivOe,

^îif lui-même est dorien pour £7i-?iX0£,

3 p. s. aor. a d'èT:épyo\}.'X'..

+ 'EtievôeIv , Dor. pour êTCEXOî'îv,

/«y. aor. 1 ^'ÈTTÉpyofxa'..

'ETC£vO£(Ttç, £Ojç(yi),intercalation:

épenthèse ou intercalalion d'une let-

tre, en t. de gramm. R. ETcei^TtOr.rit.

'EtievOcTixoç, i], ôv, intercalé par
épenthèse.

t 'EtievOiqxyi, v]ç (t^), Néol. p. ir.i-

Oyjxri.

'EirsvOopEtv, î/?/'. oor. a ^e

'E7:£v-6pw(Txa), /"OopoûjjLat, sau-

ter sur, s'élancer sur, dat. RR, âzi,

EV, Optiaxo).

'E7U£v«0u(JL£otxat-ou(JLai, fr^noiKOLt,

réfléchir de nouveau : en t. de log.

faire un nouvel enthymème. RR. im,
£v6ufji,£0[xat.

'E7X£vOù{jLYi(j.a, ttToç (to), second
enthymème à l'appui d'un premier.

'EiTEvGuîXYia-i;, ecjç (ri), m. sign.

'E7i£v«iYiu.t
,
/' £7T£V'r,<7(i) , intro-

duire ou injecter pai-dessus. RR.
èni, Èv, irjfxi.

*ETC£vvaTOÇ, oç, ov, c. ÈTTÉvaTOÇ.

'ETtEvvEaxaiOExaToç, r/, ov, dix»

neuf et demi. RR. etci, èvvEaxai?.

'ETrEV'caXEÛw
, f. gOcw , — toi;

â)|iotç, balancer les épaules en mar-
chant, se dandiner. RR. èiri , èv,

caXe'jo).

^E7r£v«a£i(i), f. cTEiorw, <r. èvcsuo.

'ETrîvTaôî^vai, inf. aor.pass. d'iTz-

SVTÔÎVO).

* 'ETiEV'Tavuto, / vvcTW, PoeV. /;oi/r

'EtusV'TSivw, f TEvw, tcudre sur,

étendre contre, rég. ind. au dat. .*

tendre, étendre , allonger : accroître,

augmenter : dans le sens neutre,

s'étendre, s'accroître, faire des pro-

grès; <7yô/.ï redoubler d'efforts.
| J
y^«

passif, s'étendre sur, se jeter sur,

dat. RR. èuî, èv, Tctvto.

'Etîev'TÉXXw, / teXw, commander
déplus, en outre. RR. è::{,£v, téXXw.

? 'J'.TCSVTEpâifjLaTa, (OV (xà), comme
èiTEVTpwjxaTa.

'ETTsv'TÎÔïifxt, /£7t£v-8r,<rw, inter-

caler, placer entre : mettre par des-

sus, ajouter à la charge. RR.. èui,

èv, TiOyifxt.

-k 'ETîSV'TpavfJJo), /TiOiO), Néol.\c\v

clairement dans, dat. RR. èuC, èv,

rpavôç.

'Eusv'TpCSo)
, / Tp(<î;(«) , broyer

sur, frotter sur, rég. ind. au dat.

RR. i-KK, èv, TpiSfo.

'ETT£V'Tpu9àw-w,yri^(T(o, sc plaire

à, faire ses délices de, dat, RR.èirC,

èv, xpuçàto.

'EuEV-TptoYW , f TpwÇo(xat {aor.

£7t£V£TpaYov, etc.), manger de plus
,

manger pour dessert. RK. £7it , èv,

Tp(jî)YW.

'E7r£VTpa)]jLaTa, wv (-zà), motforgé

parÉpicurCf abus des plaisirs, m. à m»



530 EflE
blessures intérieures de rdme par

les sens. RR. èuî, èv, Tixptoffxto.

'EirsvTptôaei;, ewv (al), m. sign.

* *E7r'evT0vw, /' uvcô, Pt;e'/. prépa-

rer; armer contre. RR. ÈTtî, èvTuvto.

* 'ETr-evTUto,/ OffO), Poét. m. sign.

*E7r£Ç«âY<«), / âÇo), faire avancer,

mettre en marche, conduire à renne-

mi : (j/ois allonger, prolonger : dans

le sens neutre, marcher au combat.

RR. £7î{, èx, «Yt«).

'ETTsÇaytoY^, "Ô; (^.). l'action de

mener ou d'aller au combat.

'ETreÇ-aiTÉw-tô, / i^aw, demander

oM réclamer en outre. RR. i. èx,

'Eu£Ç-a[JLapTàvw,/a(JLap'nncro[JLai,

commettre une nouvelle erreur, une

nouvelle faute. RR. èm, èx, à(xap-

Tavto.

? 'ETteÇav-airTO)
, / à^w , allumer

encore davantage. RR. è. èx, àvà,

'E7r£$r,vOtcr|xlvo;,iQ,ov,/?o/-r./;ar/.

^«ij//"r/'ÈTit^av 6 îZ^to

.

'E7r£Çav.î(7TatJi.at, j^ è7ce$ava-o-crr

ao[iat, se lever. RR. è. è. à. ïo-TYi(xt.

'ETTsÇ-aTraTàw-ôJ , / :naw, trom-

per de nouveau. RR. i. e. àuaTato.

'EtcéI-eiixi , comme £7re$épxo[xai

,

auauel il sert souvent de futur. RR.
i. £x, £ijxi, aller.

'E-jiE^EipfacTixÉvwç , ar/f'. d'une

manière achevée. R. ènE^epyàJioiJLai.

'E7C£$-£).aûvw , / £Xà(7(o , l'aire

avancer ou marcher soi-même à l'en-

nemi ; // se dit surtout de la cava-

lerie. RR. £Tiî, èx, èXauvo).

'ETTE^ÉXeYxoç, ou (ô), nouvel in-

dice ; nouvelle preuve. RR. èui, èx,

f>.eYXo;.

'ETiE^E^euariç, sto; (:?i), survenance,

intervention : exécution, poursuite,

vengeance. R. de

'fiK2^EXÊUffO{Jiai
,
futur d'inzl-

ipyo[xai.

'EirE^eXEUcrTixoç , :n , ov, qui in-

tervient, qui survient; vengeur.

'EtieÇeXÔeTv , //?/. ûor, a d'i-izzl-

'E7i:£$-EpY(£j;o|j,ai,/à<TO[xat, ajou-

ter à ce qu'on a déjà fait : achever,

perfectionner, mettre la dernière

main à; qfois accomplir, effectuer,

exécuter
; qfois tuer. RR. èm , èx

,

épYaîiotiLa'..

'ETCE^EpYauîa, aç (yi), perfection-

nement ou achèvement d'un ouvrage.
"E'Kzlzç.faG'zrtÇ, où (6), celui qui

reprend et achève un ouvrage.

*E7ic$£pYa<TTix6;, tq, 6v, qui a-

chèvc , perfectionne , accomplit.

'E7rE$£pYa<jTixô)c, a^/f. parfaite-

ment , d'une manière achevée.

* 'Eirô^cpTro), f £p4'<*>, Poet. par-

courir. RR. è. èx, EpTro).

'ETce$-£'pj^o|jLat, / EXEuaojiai, mar-
cher contre /'<;««cmi , faire des incur-

sions ou des excursions, dat. ou si; et

Cacc. : se mettre à, mettre la main à,

ERE
dat. souvent dans le sens actif abor-

der, parcourir ; traiter, discuter, ex-

pliquer : exécuter, effectuer : atta-

(juer en paroles, accuser, injurier :

poursuivre, se venger de, punir,

avec l'ace. RR. èizi, èx, Epyofxai.

'E7r£$£Ta(7iç , Etoc (yj) , examen
détaillé ; recensement, revue. RR.
èm, £$£Tà!^a).

'EuE^Eupîaxw, / EupiQcrw, inven-

ter de plus, ajouter à une invention.

RR. ÈTTÎ, EX, EUptaXO).

'EuE^EupEÏv , inf aor. a d'iTzz'c,-

Euptaxoj.

'E7i£^riY£0{JLai-oO(xai, / rjffojxai,

raconter ou expliquer en outre;

ajouter à son récit ; expliquer de
point en point. RR. èTit, èx, ifjYÉofxai.

^E'KZ%r['^Ti]i.a. y c. èTC£$7iY'10''î-

'ETiÊ^riYriixarixo;, 7), 6v , expli-

catif.

'EitEÇyJYTicrK;, eox; (^), explication

ajoutée à ce qu'on a dit.

'E7i£$Y^).9ov, aor. i c^'èuE^Épxofxai.

k 'Ette^tî;, adv. Ion. pour è<fz^ï\i;.

'E-KEÇ-iax/à^o), / àao), Poéi. en-

tonner en l'honneur de Bacchus.

RR. èm, Èx, "lax/^oç.

'ETtc^iEvai, ////. prés. t/'èTO^Eijxi.

*E7t£$tT£0v o« 'E7:£^i'niT£ov,'ve/-

^a/ d'è'Ké^ei\ii.

'E7t£$6ôtoç, o;, ov, relatif au dé-

part d'une armée marchant à l'enne-

mi.
Il
Suèst. 'EuE^ôota, wv (xà), sa-

crifice que l'on fait avant de se mettre
en marche. R. de

'Etté^oôoç , ou (y)) , départ pour
une expédition ; sortie du camp pour
aller à la rencontre de l'ennemi ; (jfois

poursuite, châtiment, vengeance,

RR. èuî, èx, 636;.

'E7iE^'Ota)vi!;o(xai,/ laofjLat, pren-

dre de nouveau les augures. RR. è.

èx, oliovitîop.at.

'Eu-Éotxa (parf sans présent),

convenir, être convenable : Poét.

ressembler à, dat. \\ Impers. 'Eu-
ÊOixE, il convient, il semble juste,

il est à propos , d'oii le part. 'Eti-

Eoixw;, ma, ôç, convenaljle, juste.

RR. èiri, Eoixa.

k 'ETTETTrevOEaav, Poét. p. èrzeno'.Qei-

«rav, 3p.p. plusqp. de 7i:Ei8o[JLai.

'EueueiOeto, 3 p. s. imparf d'i-Ki-

7rEt6op.ai.

* 'EuE7i;£ip£aT0,/on./>.è7r£'ïr£ipyivT0,

3 p.p. plusqp. pass.d'èmnzipào\Lai.

'ETze'Kei(j[i.riV,plusqp. deizz\.(ioit.ai.

'EizéizzGOV, aor, a i/'ÈicnrtTrTw.

'EnzTZTi'^zi'J, plusqp. de 7rviYVU[J!.at.

•k'ETlZT.l(i[t.ZV,Poét.p.Z'KZ'Koi%Zi\lZV,

I p.p. plusqp.de TiEÎOojxai.

'Ette'ttXeov, imparf. d'innùdu).

* 'ETiETrXyiYOV, Poét. aor. a irrég.

d'ziz'.TzXricjaoi.

k 'E7r£'îiXtoç,PoeV. aor. a irrég. ^p. s.

d'zTziTzkôiM pour ZTznzkéoi.

'EnzTioi^ziv
,
plusqp. de TzziQo\i.ai.

•k 'ETTETrovOrjV., Ion. p. èTVETCOVÔEtV,

plusqp. de 'mayM.

EUE
*Eix£upâY£i'7av ou 'EitEupàYÊTocv,

3 p. p. plusqp. de Tipàaffto.

k 'E7iE7CTà(xr,v, Poét. aor. a d'i^.

iTcxafJLai.

'ETiE'Tiixapov, aor. a û?'È7tt7CTaipû».

k 'EuÉTixaTO, Poét. 3 p. s. d'item

£7UTâ[JLY]V.

'ETtETTTYiv, aor. a f/'èçiirTajJiai.

'Etteutioxeiv, plusqp.de ttitito).

'E7:£7rO(7(JLr]v, plusqp. de 7iuv6a«

vojxai.

* 'EtI-STIO), /o». ^O/^r èçETTW.

'ETtÉpacTToç, oç, ov , aimable.

RR. èTii, èpacTTO!;.

'Eu'£pYà^o[xai , / àao[xat , tra-

vailler, cultiver, mettre en œuvre,

faire valoir
; qfois cultiver sur le ter-

rain d'autrui, d'où par cxt. empié-

ter sur, ace. RR. èuî, èpYà!;ou.at.

'ETUEpYaata, aç (y)), labour, cul-

ture : empiétement ; droit de pos-

séder et de cidtiver des terres sur

un territoire étranger.

"ETCEpYo; , oç , ov , efficace, utile

pour, gén."E'Kzpy<x i[j.àTia, Hésycli.

habits de travail."E7T:£pYov iroie'co-w,

f riatà y Inscr. se donner beau-

coup de peine pour, avec eIç et l'ace.

RR. èTii, Ê'pYov.

'E-K'ZÇizbitiOiiy f inoi, aiguillonner,

piquer; exciter, irriter. RR. èuî, è-l

pEÔtîiw.

'E7rEp£6i(T|i,6ç, o\i (6), excitation.

'E7i-£p£iôai, f spEiato, appuyer >

sur, adosser à; appliquer fortement,

asséner : au fg. appliquer à, rég.

ind. au dat.\\Aumoj. s'appuyer sur,

d'où, aufig. insister sur, s'appliquer

à, dat : qfois activement, appliquer

son esprit, sa pensée, etc. RR. èm,
èpEtSco.

'ETiÉpEtaiç, £w; (:?)), application

violente , collision , choc : au fig,

application d'esprit.

'E7C£p£ta{JL6<;, ou (6), m. sign.

'ETiEpEiaTixôç, r\, ov, qui sert

d'appui.

'ETiEpÉG-Oat, infin. aor. a dinzi'

po|xai, sert aussi pour èTtEptoTaco.

k 'E7T-£p£UY0fJ!.ai,yJ £p£U$0[JLat, Poét.

vomir dans, doh par cxt. jeter ses

eaux dans ou sur, ace. RR. ini, ï-

psuYOfxat.

* 'ETC-EpEÇd), f EpÉ^iW, Poét. COU-

vrir d'un toit, ou plutôt couronner

de guirlandes. RR. etii, èpéçto.

'E7r£prip£ia[j.ai, parf passifd'iit-

EpstSto.

t 'Etz-zço^m , Gramni. pour èîr-

£ipo|xai.

'ETtEp^aYTjV, aor. u pass. d'imp-

p:QY^u(xt.

'ETTEp^'çTjv, aor. a passif d'ir^p-

ptTCTO).

'E,'Kzç)Ç)Oifoi.,parfd'èTzipç)rty\^[j.ci.i.

'ETTÉpptoxa, /;a/y. r/'èTTippwvvuai.

'ETiÉpptovTO, 3 p. p. plusqp. pas-

sifdu même.
k 'Ettep^wovto, Poét. 3 p. p. h->-

parf. d'imp(i(jiO\i.(Xi.
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'ETiep^waÔYiv, aor. i /;aii. (tèmp-

fCÔVVUUt.

'Eu-spuôpiàw-a) ,
/ àaa>, rougir,

devenir rouge. RR. euî, Ipyôptàw.

* 'Erc-epuw, /" epuffw, PoeV. tirer om

amener sur, élever sur, rég^. ind. au

dal. ou au gén. : tirer, attirer, en-

traîner.)
|

-^m moyen, tirera soi, en-

traîner; mettre sur soi, revêtir. RR.
ÈTït, èpuw.

'ETT'épxofxai, / eXeOffotxat, lo ve-

nir dans ou sur ; survenir, interve-

nir ; arriver à ; parcourir, se jeter

sur ; s'emparer de ; envahir : 2° ar-

river, se présenter, se trouver là,

d'oïl aufig. se présenter à l'esprit :

3» traiter, discourir sur; raconter,

rapporter; expliquer: 4° lire, feuil-

leter
,

parcourir : 5» poursuivre

,

venger, punir. || i» 'ETrspxeaOai tTjV

AiéuYiv, Plat, parcourir la Libye.

Nù$ ItioXÔc, Hom. la nuit survint.

* *E7r?îX6é [xtv vr;ou[;Lo; utt^oç. Hum.
un doux sommeil s'empara de lui.

'ETrÉpX£<rÔai tioXiv, Plut, attaquer

une ville. * Aùj^év' èuï^XOe tô 66pu,

ifom. la lance atteignit le cou, frap-

pa au cou.
Il

2" 'O ÈTraXOcov, le jn-e-

mier venu. '£/. toO STreXôovxoç, à

l'aventure. ïô £7T£p/6[xevov irriixa,

Eschyl. la souffrance à venir. ~Hpi

èirepxoixévw, AristpU. au retour du
printemps. 'E7;spx£Taî |xs ou (xoi,

/*/a/. il me vient dans l'esprit.
||

3°

'ETCÉpysaôat xiva Xôyov, Lex. trai-

ter une matière, ou plutôt, aborder
un sujet. 'ETiÉXOtofXEv xal Tiepi tou-

tou, Arisit. parlons aussi sur cette

malière.| |4° lîoXXàxi; ÈTieXOsiv Ypâ[x-
(jLttTa, Synés. relire souvent une
lettre.

|| 5°Tt)V TiapavofjLtav èuepyô-
{jievo;. Plut, poursuivant la ven-

geance du crime. RR. èui, epyofj-ai.

'E7i«epci)Tà(i)-à), f Tiaoti, interro-

ger; consulter; demander. // em-
prunte (jfois à ÈTteipotiat son fut.

è7repr,(T0[ji.at et son aur. i7n\ç6\ir\^

.

RR. Èttî, ÈpWTào).

'£7i£pa)Tr,[xa, aToç (to), question;

consultation : en t. de droit, stipu-

lation.

'EirepajTiQjxaTtxîôç, adif. en forme
d'interrogation.

'EuEpcoTrjat;, etoç (fj), interroga-

tion, l'action d'interroger, de ques-
tionner, de consulter.

"ETTEoa, aor. i. de m'uTO).

>:"E7reaav, Poe t. p. ÈTïYJa^av, ^ p. p.
imparf. </'ë7:ei[jLi, /.' £U£(T0(xai.

* 'Ercea-êaivù), 76»//. yt;. ÈTceiffêaivw.

* 'ETrea-êâXXo), Ion. p. euetaêàXXco.

* 'ETCSaêoXÉco-à),
f. ir](Ta), Pot'V. lâ-

cher des paroles téméraires; inju-

rier, invectiver. R. èueaSôXoç.
* 'F.TceaêoXÎYi , tq; (y)) , Pot'V. 7o/i.

parole légère ou téméraire; injure,

invective.

•• 'F7ie'75ôXo;, 0:, ov, Poct. qui 1;\-

EOE
che des paroles téméraires; qui invec-

tive, qui dit des injures; injurieux.

RR. £7ioç, pàXXw.

'Eu-£or6taj, / èiî-£00[xai, manger

avec ou après. Ta euEoOiofisva, le

dessert. RR. èuî, èaôîw.

'E7i£(7XE(X[X£V(oç, ûf/c. avcc cir-

conspection. R. eirKrxeTrTOfxai.

'ETCEO'XiacrjjLÉvto;, «^/^'. d'une ma-
nière voilée, obscure. R. sTctaxtàÇo).

"E7r£(70V, aor. 2 t/e TtiuTO).

:k"ETr£aTiov, PoeV. oor. 2 ^'èçétîw.

* 'ETTEo-OETat, PoeV. /7o«r Èus'o-Tai.

* 'Etuecto-euovto, Poét.pouri'Ks.cE.v-

OVTO, 3 p. p. imparf. d'i7:i(jz\)0\Lai.

k 'E7r£<7cru{i.£voç, Y), ov, Poét. part,

aor. 2 /r/'t'^. </'è7cta£0o[xat.

* 'E7i:£(7au[J,£vcoç, a^t». Poét. avec

impétuosité. R. ÈTTEaaujxEvo;.

Je 'ETTÉdaviTO, PoeV. 3 y;, s. aor. 2

/rrt'^. û^*È7CKycûop.ai.

'E7t£(TTâ6r5v , aor. i passif d'i^-

t(TTyi[i.i.

'Eirs'aTai, 3/7. J.y^^. «?'£tt£1[jh.

'Ené(7xa.'kY.0L, parf c^'ètiio-teXXo).

'ETtÉ(7T£tXa, «or. I É^'ÈTtKjTÉXXo).

* 'Etteo-teu);, w(7a, toç, /o«. pour

£?£ocyixa)ç, /:Ja/7. /^a//. ^'èçicTaixai.

'E7î£<7Tr,v, aor. 2 (/'ÈçiaTajjiat.

*'E7i£(7Tt, 3 p. S. ind. prés. d'zTz-

£t[jit, /ÈTCs'o-Ofxai.

* 'ETïÉaTioç, oç, ov, /<?«. /3owr èç-

ÉaTto;.

'E7r£crTpa[X(X£vto;, adi>. d'une ma-
nière contournée om inverse. R. ètii-

aTpÉcpo).

-k 'ETiEa-çÉpo), Ion, p. ÈTCEiarçÉpto.

* 'ETtEcryâpioç, 0;, ov , Poe;'/, qui se

tient dans le foyer ou près du foyer.

RR. Eiri, èayàçia..

'Eu£a)(ov, rtor. 2 d'èTzéy^tù.

*E7t£T£t6xap7roç, 0;, ov, qui fruc-

tifie tous les ans. RU. ètiéteio;,

xapiroc.

'ETTETEioxàuXoç, OC, ov,qui pousse

chaque année une nouvelle tige. RR.
ÈîiETEio;, xauXoç.

'Ettetêioç, o;o« a, ov, annuel, d'un

an, qui dure un an, qui revient tous

les ans ; anniversaire ; par ext. qui

change tous les ans, d'oîi aufig. in-

constant. Tô £7i£T£tov, Bibl. l'anni-

versaire. RR. ÈTÏt, ETOÇ.

'ETiETEiocpopsoj-w, / rjao), por-

ter du fruit tous les ans. R. de

'EuETEioçopoç, oç, ov, qui pro-

duit chaque année. RR. ètceteio;,

ÇE'pO).

'EtceteioçuXXoç, oç, ov, qui prend

chaque année un feuillage nouveau.

RR. ÈTlETEtOÇ, ÇUXXOV.

k 'Etteteoç, Y), ov. Ion, p. etteteio;.

*; 'E7r£T£Tày(a'fO» ^^'*« i P- P' pluS'/P-

k 'EuÉTriç, ou (ô), Poét. suivant,

valet, serviteur, ou simplement coiu-

pagnon. R. euo (xai.

'EiiErncrioç, oç, ov, c. etieteioç.

+ 'Etcétiç, iSoç (i\)y Poét.fém, de i-

UîTr.ç.
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**^'E7t£TOV, Poét. duel (le ïtm.
y:"E7i:£T0v, Dor. pour ettegov, aor.

de uiTCTW.

* 'ETiETOffca, Poét. aor. 1 (Piiinx)^.

•/6t.ytù, au lieu de l'aor. 2 ETrÉTuyov.

'ExETpàTOiv, aor. ^ passif, et

'E7:£Tpa7i:6|i.Y)v, aor. 2 moj. di-Ki-

TpÉUO).

'Etcétu^ov, aor. 2 cfÈTttTUYxàvto.

*"E7ceu, Ion. pour ëuou, impér.

prés, de ETrop-ai.

k 'ETTEuaoov, Eol. pour Êçsaoov ou
EÇYÎQOV, aor. 2 cTÈçavôàvto.

'ETT-Euà^o), f, àaco, pousser des

cris de joie, ètie dans la joie. RR.
STit, EÙàîJa).

'Eii'EuooxEtù-w, / -fiatù, se com-
plaire dans, approuver, acquiescer

à, dut. RR. ir.i, eùSoxew.

'E7r-Eu6u[X£a)-tû, /YJo-a), se rassu-

rer sur, se confier dans, dat. RR.
E71Î, EÙOufJLEW.

'Eti-euOuvw, f uvw, gouverner,

diriger. 'EueuÔuveiv Ta vôfxtfxa, JEs-

chjl. veiller au maintien des lois.

RR. £711, eùôuvw.

* 'Eu'EuxXei^co, / to-o), Poét. glori-

fier. RR. £711, eùxXei^w.

'Etceuxtôç, Tj, 6v, désirable. RR.
ÈTît, eûj(op,ai.

'E7r'£uXa6E'o(xai-oû(jiài, / Yi<T0|JLai,

prendre garde aussi à quelque chose,
ou simplement prendre garde, crain-

dre, éviter, avec l'ace, ou l'inf. RR.
è7ï(, EÙXa6£0[JLai.

'ETiEÛvaxToi ou 'EuEuvaaToi, wv
(ol) , épeunastes, fds qui naquirent

des femmes de Sparte et de leurs es-

claves en l'absence de leurs maris.

RR. £7ri, sùvàÇw.

'E7rEuvaTat, wv (ol), esclaves qui
donnèrent des fils aux - Spartiates.

Foir l'article préc.

'E7irEuçnr][xE'a)-w, / ri(Tiù, pousser

des acclamations : témoigner son as-

sentiment : activement, accueillir par
des acclamations; chanter, entonner

en l'honneur des dieux; célébrer,

louer; qfois consacrer, inaugurer.

RR. ETTi, eOçtiixeo).

* 'E7i'£UÇY](JL(Ça), / iatù, Poét. m. s.

*E7c-EU5(apt(7T£0[JLai-où[Aai, /' r,(jo-

[xat, remercier, rendre grâces. RR.
£. EOjrapiaTÉw.

'ETïEuyjn, Y^ç (yi), voeu, supplica-

tion, prière. R. de

'E7t-EÛ/op.ai, f £u$o[xai, adresser

des prières à, dat. : souhaiter à qn
du bien ou du mal , faire des vœux
ou des imprécations, ace. de la chose

et dat. de la pers. : souhaiter pour

soi ou pour les autres, désirer, ace. :

vouer, promettre aux dieux, ace:
raconter à sa louange, citer avec or-

gueil, ace. : se vanter, se glorifier

de, dat. ou infin. RR. ettî, t\}XO]xv.\.

'Eii'EuwviCw, /. iffw, faire tomber

à bas prix ; vendre à vil prix. RR.
ETUI, EÙWVt^fO.

'Eu«£U(«)j^£0|Ji.ai-oûti.ai , / >i<70{i.ai,



538 EUE
faire un grand lesliu à roccasion do

se réjouir de, dat. RR. èui, VJtù-fitx)

'ETTÉçavTO, 3 p. s. plus(jp. passif

de çaivco.

-».*'E7ieçvov, eç, e, Poét. aor. 2

de t çevtij, m/«. T'oyez ireçveïv.

* 'Eueçôpôstv , i*r>eV. p/uscjp, di-

Q£p6(i).

+ ^KiieçpaSov , Poct. aor. a rf'èTci-

9pâl|w.

* *Kne?V)xov , P. ;^ èTceçOxe'.aav,

3 />. p.plnsijp. de çuo|jLa'..

*E7ï£xOr,v, oor. i y>«,v.v. de ntiv.ui.

*E7t«£Xt«), /èç'S^fo (no/-. STîécrxov,

«•/c,), 1° avoir o« tenir sur :
2" ap-

EOn
i'/jui ffoc, Lex. je vous en veux. 'Etc-

é^ovre; ty^ pao-iXeîa, ^/^/. en voulant

à la royauté.
||
9° *"0(T<70v ^^^^^(e,

//owj. aussi loin qu'il pouvait s'éten-

dre,|I i()*Qç inicyt-^ v^jfjiépa, Pans.

quand le jour ])anjt, m. à m. régna.

Triv TO;(rjV î^ vuv iTzi'/ti, Dém. la

fortune qui règne à présent, l'état

actuel des affaires.

j4u moyen, qfoïs s'attacher à.

* *\|X9t yaiv] iizinyzxo , Hes. il resta

attaché à la terre. RR. iid^ e/w.

'E7re4''iQçicr(i,évoç , r) , ov, part,

parf. pass. <^'è7ri'l'yi?iÇw.

'ETrétov, Ion. gén. pi. d'ettoQ

pliquer sur ou contre, diiigcr vers :
|

* 'Ettsojv, Poét. pour èutov
,
part

30 présenter, offrir, donner: 4" pos

séder, tenir, gouverner : S» retenir,

empêcher, arrêter; dohqfois dans

te sens neutre, s'arrêter, cesser, s'abs-

tenir, allen(he, suspendre son juge-

ment : ()° se mettre à, entreprendre,

dat. : 70 faire atlenliou, s'occuper

lie, s'appliquer à, dat. ou rarement

aec: 8" s'acharner après, poursui-

vre, en vouloir à, insister sur, dat. :

9» occuper de la place, s'étendre, se

répandre : 10" dominer, régner,

avoir lieu.|| i" * Opr,vuii TcoSa? ètt-

el^e, //o/w. il avait les pieds appuyés

sur l'escabelle. 'Ettsx&iv to orT6[ji,a,

Lue. tenir sa bouche attachée sur,

dat.
Il

2° * 'Ettéxeiv cxottco to^ov,

Pind. diriger l'arc vers le but. 'En-

éyza ô^OaÀsxoû; ou o^iv, Lex. diri-

ger les yeux veis, 'Eusxeiv voûv, ou
simplement, 'Etie/siv, Luc. fixer son

attention sur. ||
3" 'Etic'xsiv paaxov,

Nom. présenter le sein. 'ETrej^stv

Tîieîv, ylristopti. offrir à boire.
||

4°

'EicÉxetv là^iv. Plut, tenir son rang,

sîi place. '() TÔv *x,6o-[j,ov i'izéyjàv
,

ytrisfot. celui qui régit le monde.
||

S^Mri \i £7it(7j(y)ç, Soph. ne me re-

tiens pas. O'jY. èçc'^6T£ aTOfxa ; Eu-
rip. ne vous taO'ez-vous pas , m. à
m. n'arrêtere/itous pas votre bou-
che.^ 'ETtéj^w (Te TOTJToi», Zeo:. je vous

empêche de faire cela. 'ETitayeTv

ToO oveioiî^eiv, P/rt/. empèclicr de
dire des injures. 'P£'j(j,a ÈTCicrysôiv,

Synés. un ileuve que l'on a contenu.

'Em^xs;, .So/;//. arrête -toi. 'Etzi-

6XÔ)v oXtYov yj^ôvov, Tlnic. ayant
attendu, w. à m. s'étant arrêté un
peu de temps. 'Enérr/ov toÛ làyov,

Dém. je m'arrêtai dans mon dis-

cours, je l'interrompis. 'Ev toTç

à5r,Xoi; èTzéyzvi, Plut, dans le doute
suspendre sou jugement. || G» 'Etiî

Ta-JTr,v èTCEÎyov CTpaTEÛecOat, //e-

ro<//. ils résolurent de marcher con-

tre elle.|| 70 'ETiÉystv xv/i ou qfois

Ti , Bahr. faire attention à quelque

chose, s'en apercevoir, US" -h 'EtiI ô'

avTw Ttàvxe; £ya)[ji.£v àOpôoi, //om.

attachons-nous tous ensemble à sa

j)Oursuile. 'ETrelye toù; TeysrjTa!;,

pour ira toù; TeYôrjTaç, Ilérodu il

marchait conire les Tégéates. 'Ett-

prés. r/'ë7ret(xt

•* 'ETT'iQêâci) , Ion. pour eç'iqSàfo.

* 'EtcvjSoXoç, oç, ov, PocV. /?. stii-

60X0Ç, qui atteint le but : juste, con-

venable; avantageux, agréable .•««^ec

le gén. qui atteint; qui obtient, cpii

possède
,
qui jouit de : avec le dat.

atteint de ou par, obtenu par. R.
èixiSàXXw.

'EttiqSoXwç , adv. avantageuse-

ment.

'E7C'l^YaY0V, aor. a «^'èTrayw.

'ETTVjYysiXa, cor. i d'iTza'^^ùltù.

'Ettîtjyye^I'-oci
,

/7fl/y. passif d'i%-

aYYéXXw.
* 'ETnQYxsviSeç, wv (al) , PoeV. ais

qui s'étendent delà proue à la poupe
et qui forment les flancs du vais-

seau. R. èTTSvEYxsTv, d'èTtKpéptù.

k 'ETTï^Yopsua), f suo-co, Ion. et

'ETC'rjyopéoo-w
, f. i^aco

,
parler

contre, se plaindre, accuser, invec-

tiver contre, dat. RR. èni, àyopzvto.

k 'EirïiYopta, a; (t^), Ion. plainte,

accusation, invective.

'EîT/isiv, imparf. (i'e7rst(JLi,/'ei[Xt.

* 'E7rY)£v, Poé-V. pour ettï^v, 3 /;. j.

imparf. d'z'Kei[ii, f. éao\ion.

k 'E7tr]£Tav6ç, 6ç omy], 6v, PoeV. an-
nuel, qui suffit pour un an, qui dure
toute rannée,^'o?//;a/-ea;^ perpétuel,

toujours disponible, intarissable,

abondant, épais.|| y/« «ew/re, 'Etty]- * r,-

£Tav6v, «fl'i'. toute l'année ; toujours ; èTcfiVô

abondamment. RR. èui, etoç.

'E7rr,0pr,xa, />«//. ^'eTraôpéw.

+ 'E7rr/c£v , Poét. 3 p. s. imparf.

d'i-Kt\.\i.i.,
f. £i[j(,i.

* 'ETUY^xa, /o«. /70J«* èçY^xa, aor. 1

^'£çtyi[jii.

'E7tr,xooç, oç, ov, qui entend, qui

écoute, qui obéit, qui exauce, avec le

gén. : d'où l'on peut être entendu;

qui est entendu , écouté, obéi.
||

Subst. 01 euri^oot, les disciples. To
ÈTiTQxoov, l'audition : plus souvent

,

lieu d'oii l'on peut être entendu.

'E; eTi-^xôov twv sçoptov, Xén. de
manière à être entendu par les épho-

res. RR. ÈTit, àxo'Jto.

'Eiirjxouo-a, aor. i ^'ÈTraxoOfd.

'E7rr,xpotO(xr(V, imparfait d'èn-

axpoàoixac.

'EtîTjXOov, aor. a cTluép/opLai.

EHH
^''EmriXi;, i5oç (i?i), fon.p. gç-^Xiç.

? 'ETtYiXtç, tooç (1^), m. j/^«.

'Eir/iXXaYtiévtùç , adv. alternati-

vement. R. éTïaXXàc-o-o).

'ETC-YiXuYa^w, /àoro), cacher, cou-
vrir, ombrager. || ^« moyen, se ca-
cher sous, se voiler de; employer
pour couverture ou pour enveloppe:
avec un, qfois deux ace. 'Evrf\k\)y(x.-

cr[xévoç 6oi[xàTiov , .ÏH/i/. s'étant

couvert la tête de son manteau.
'ETTYiXuYàS^errOai ti om riva, se ca-

cher derrière quelqu'un ou quelqtie

chose. TîxTovxTiv èv tyj y"0 ÈTCYjXuYa-

!^6[X£va uXyjv, y^risiot.'eWts pondent
à terre , recouvrant leur couvée du
branchages. RR. ètti, TiXuyàS^a).

* 'ETiyiXuYOcioç, a, ov, Poét. couvert,

ombragé ; obscur.

? 'E7rYiXuYÎCo[xat, c. eioiXuYal^ojtat.

* 'EtiyjXuOov , Poét. pour Itit^Xôov,

aor. 2 fl('£7T£pyo(xai.

* 'ETîYiXy? , uYo; (ô, i] , xo), Poe/.

comme ÈTCiqXOYaioç.

"EtttiXuç, u8oç (ô , i\), étranger,

hôte qui survient; qfois intrus. R.
ètceXôeTv C^'£7t£pX0|Xat.

* 'Ett/iXvkjÎyi, r,; (r)), /o«. et i

'E-m^Xuatç, etoç (yj), arrivée, sur-

venance ; choc , attaque ; sort jeté •

sur quelqu'un, sortilège, maléfice. '

'E'ivr,Xïi'ry]ç, ou (ô), c. ItitqXuç.

'F.TTTiXuTOç, OÇ, OV, qui survient.
Il

Suhst. (ô, Y))|i comme emqXui;.

k 'E7ryi[j.àTioç, oç, ov, Ion. et Poét.

pour èç-/i[X£poç.

* 'ETT/ifioiéôç, oa ou r\, 6v,Poét.p.

ÈTrafxotêoç.

* 'ETC-rijxufo, /" uao) , PoeV. se peji-

cher. RR. èizi, yjfxùw.

k 'E7r?iv , cowy. Poét. pour ÈTiàv o«
èTrel àv, lorsque, «c^c /e j//.^y.

'Ettyïv, imparf. d'eTZEi\ii.

k 'E7:7]vé(j.ioç, oç, ov, PoeV. frivole,

vide, futile, m. à m. qui n'est que
du vent. RR. èm, àvejjioç.

k 'ETTyjveov , Ion. imparf. d'inai-

véw.

k 'EiT'^ivecro-a ou 'E-KyjvyiiTa, Poét. p.

(ja, rtor. I d'inaivéoi.

Ett-î^vOov , PoeV. /^ow ètïï^XOov
,

rtor. 2 df'£Ti£pxo(Ji.at.

'ETrrjVTrjaa, oo/-. i d'èna.wâbi.

*"E7:r,|a, «o/*. i rfe 'Kriy^\)\i,i.

'EixYiHa, aor. i â('£7caTT(o, p. ii:-

airrrro).
'

t 'Eurilovoucav , JÇ/Zi/. y», eurj^ô- •

vouv, 3 ^. /J. imparf. d'i-Ka^ov6(a.

•k 'Ettyiovioç, oç, ov, Poét. qui est

sur le rivage. RR. lizi, yjtov.

k 'EuYjOpoç, OÇ, oy,Poéi, élevé bien

haut. R. eTraipto.

* 'ETT'y)7ruw, f. vtriù, Poét. crier,

vociférer : pousser des acclamations,

—Ttvî, en î'homieur de qn. RR. èni,

TÎTlÛtO.

'ETiTipa, aor. i c^'èTtatpw.

'¥.Tzr)Ç(X[i.<Xi, paif. <j(f'£7capào(x.at.

* 'ETrripapov, Poét, aor, a </'£7t-

apapiaxw.



_ ;7tr,paCTà[jLriV, aor. f/'èiîapâofxat.

* 'ETirjpaToç, o;, ov, Poe/, aimable,

agréable, désirable. RR. è:tî, èpào).

'lÎTOipedî^ti), ^/^ dcato, arec /e dat.

ou rarement l'ace, qfois ei; et tacc.

infester, vexer, nuire, endommager,
offenser, insulter, diffamer, calom-

nier, menacer.
1

1 Ju pass. êli'e en-

dommagé, maltraité, etc. R. èx)î-

peia.

'ETryipsaafJLoç, où (ô), c. ÈTiripeta.

'ETT/ipeaCTTizo;, r\, 6v, encliii à la

malignité, à l'insulte, etc.; diffama-

toire, vexatoire, nuisible.

'EnHPEiA, a; (:?)), tort, dom-
mage, insulte, offense, diffamation,

menaces, violence, malignité. R. èuî.

'ETr'r,p£}jL£a)-tô , f. yj'jCo, rester

tranquille, se reposer àaxis,dat. RR.
èm, Y]peaéw.

'E7r/)ps|x'iQaiç,ea);(T?)),calme,repos.

* 'E7ryip£X(j,oç, oç, ov, PoeV. garni

de rames ; relatif au travail des ra-

mes ; assis auprès des rames, prêt à

ramer. RR. im, èpsao-to.

* 'ETOipsçrjÇ, r\c„ é<i,Poét. couvert;

ombragé ;
qui donne de l'ombre

;

qui s'avance en forme de toit. RR.
em, èpéçto.

* 'ETiTQpyjç, 7)?, se, Poe't. prêt, équi-

1)C. RR. £711, àpapiGxoj.

'E7rr,pOYiv, aor. i J'ÈTcatpco.

KuripiToç, oç, ov, Poét. contro-

versé, débattu. RR. ètti, èpi^to.

'E7riip[xa'., pa?f. pass. d'èuaipon.

*Ein]p{ji,£va);, ad^>. avec exaltation,

avec orgueil. R. ÈTiaipw.

'Eia)p6[xriv, aor. 2 (/'eTTEipojxai,

jtfr/ d'aor. à ÈTTEpwïàco.

* 'ETT-^pera, P. «o/-. i </'£7rapapt<7Xa).

'E7rripTYi[j,£voç, /), ov, /^a/-/. parj'.

pass. ^'È'jxapTàio.

'EiTYJaav, 3/;./;, iniparf.d'"i'KZ\\i<..

. *'E7ni(xO£Ï£v, /o«. ;;. £9Y)(76£iYi(7av,

3 p. p. opt. aor. 1 «j^'sçv^oofxat.

'E7nr)(j06(Ji,Yiv , aor. 2 J'ÈiraicrOà-

vojjiat.

* 'EiïT^o-Ofiat, Ion. pour £ç-^a-o|xai,

fut. moy. ^/'èçivijjLi.

* *Eir/iTav6ç, P. ^. èTajETavoç.

*'EuTQT£ta, aç (y)), PoeY. discours

iasinuant : selon d'autres, affabilité,

amabilité. R. de
•k 'E7n]TY)ç, où (à), Poét. homme di-

sert ou affable, sage dans ses dis-

cours. R. EITIEÏV.

'i'.7^l^:^ç, rjç, £ç,Po<?V. m. sign.

l'IuYiTYiç, ^Çi£Ç, Gloss.m.sign.

"ETnriTixôç, r\, ov, qui suit, qui
vient à la suite. R. £7io[xat.

* 'ETlYlTpipLOÇ, OÇ, OV, Poét. dout Ic

tissu est serré ; par ext. dru, serré,

touffu, compacte, nombreux : aufig.
fin, rusé. RR. etti, -î^rpiov.

t 'EuiQTpioç, 0;, ov, Gl. m. s'ign.

'Ethitûç, uoç (f,), PoeV. affabi-

• douceur, sagesse. R. eIueïv.

ETt'rj)(£a)-w
, / riaw , retentir :

couvrir de bruit, empêcher d'enten-
dre, avecle dat. RR. ètt-:, yjxew.

Eni
'E7irij^yi<Tt; , ewç (1^) , retentisse-

ment.

-k 'E7rr,Ô)0ç, oç, ov, PoeV. situé vers

l'orient. RR. èiri, rjwç.

'Eni, prép. nui régît les trois

cas, et change ae signification, sui-

vant ces divers régimes.

I. Avec le gén. 1° sur, sans mou-
vement et qfois avec mouvement : 2°

dans, en, sur, en parlant de choses

abstraites : 3° entre, parmi : 4° en
présence de : S» en vue de, pour ;

'jo à la tête de, au-dessus de : 7°

sur, touchant, à propos de : 8<» pen-
dant, sous, du temps de : 9° plu-

sieurs autres sens dijficiles à analy-
Jt'r.||io 'Etci ^uXou xaÔEOÔEtv, Aris-

topli. dormir sur du bois. 'Ecp'tirîiou,

Xén. à cheval. * "Eyj^Ea 6p8à ettî

(7aup(OTr,poç, Hom. des lances droi-

tes sur la pointe. 'Ew twv lEpwv ô-

\i.Qaa.\y Lex. jurer sur les victimes

sacrées. Ta etii ©paxTiç, Dém. les

pays situés surlelitloraldela Thrace.

'Etiî OpaxT.ç àçixvoûvxai, Thuc.W^
arrivent en Thrace, on plutôt, sur le

littoral de la Thrace. -k 'Ett' yjTrsi-

poto Ep'jcTtTav, Hom. ils tirèrent le

vaisseau à terre. ||
2" 'Eut piv ty^ç

Yvcô(i,Y]ç crtoçpovEiv, ItzX 5è xr\c, yXtox-

"^iÇ ^^Thy, £711 8e Toù TcpoacoTTou al-

ôto. Plut, modération dans l'esprit,

silence sur la langue, et pudeur sur

le visage. 'EttI Xo^iapiiriv EÎvai, Lex.
être dans son bon sens. 'Etù XéÇewç,

Lex. en paroles, 'Et:' EÎpTjvYjç, ètii

7roXÉ[xou, L^'j:. en paix, en guerre.
||

3° 'KttI 7ioX)>u)v, parmi beaucoup de
choses. 'Eirlxwv 'E"/Xy)vixwv7i6X£cov,

Aristt. parmi les villes de la Grèce.

114** 'Et: t (j.apTÙp lov, Luc. devant té-

moins. 'E9' ÉauToù, Hérodt. à part

soi. rpàilofi-aî (TE ETîî 'PaôaixàvGuoç,

Z,i/c.je te citerai devant Rhadaman-
tlie. 'EttI ÔEWV TTlCTTEtÇ ûouç, Lex.

ayant contracté des engagements à

la face des dieux. ||
5" 'EtcI Tt^çriSo-

VY^ç, Lex. pour le plaisir, dans la vue
du plaisir.

Il
6° *0 etii xœv Ixetixcôv,

Lex. maître des requêtes. Oî âitt tûv
TcpaYixàxœv, Dém. ceux qui sont à

la tête des affaires. 'Eul xoù vÉxxa-

poç xExà^Y], Lucien, tu auras l'in-

tendance du nectar-llyo 'Etic tioXecov

XÉyExat, P/<7/. on dit à propos des

villes, -k 'Eti' ôxeu {pour Èç' ouxi-

voç) ; Hérodt. à quel propos, pour-
quoi ?|1 8° 'Etci Kpôvou, Hésiod. du
temps de Saturne. 'Ettc Tpaïavoù,
Inscr, sous le règne de lYajan. 'Eir'

£[JLOO, de mon temps.] I90 On emploie

encore ÈTzi dans un grand nombre
d'idiotismes : 'Ett' ôv6{ji.axoç, nom-
mément; au nom de. Ta iid [xÉpouç,

les choses particulières. 'Ecp' évoç,

un à un. 'Etii xpuov, ètiI XEcadcpoiv,

trois à trois, quatre à quatre. 'Etii

TîEvxTQXOvxa àa7îî5a)v a"uv£cxpa[;,[X£-

vot, Xénoph. rangés sur cinquante
j

hommes de front.
j

39Eni
II. Avec le dat. i» sur, sans

mouvt. rarement avec mouvt. {En ce

sens il est presque poétique) : 20 à,

vers, dans, auprès de : 3° pendant,
au moment de, à l'époque de : 4«>

après, en sus de, en outre de : ô»

pour, à cause de ; en vue de, dans
l'intention de : 6° à propos de, au
sujet de : 7" au pouvoir de : 8» con-
tre : 90 au prix de ; en comparaison
de: 100 à condition de : n» avec :

1 2° plusieurs autres rapports diffici-

les à anulysi'r.\\i^ 'Eît' àvGso-t, Hom.
sur les fleurs. 'Eç'iV.tîw, Xén. à che-

val.]
|
2» 'Etii xoïç 6upatç , Xén. à la

porte. 'Etii ©rjêatç, Eschjl. devant

Thèbes. 'EttI xà> TToxa[jLto, Thuc. sur

les bords du fleuve. 'EtuI 9p£(yl Osl-

vat, Hom. mettre dans son cœur.
'Ett' Epyw, Hom. à l'ouvrage. 'EtiI

Tià<7t, Hom. en tout, de tout point.

Il'}" 'EtiI xo'jxw, iïihl, sur ces entre-

faites. 'Et:! xoTç •yiYy£X[X£voiç, Thuc.

à ces nouvelles. * 'Et:' Y;[jLaxt xtoSî,

Hom. ce jour-là.||4o 'Etti xouxoiç, a-

près cela; outre cela. "AXXoç £7:'â)-

Xœ, Hom. l'un après l'autre. *0 èTrl

7:à<7c xay^EÎç, Lex. celui qui vient a-

près touslcsauti-es.|15° 'Et:1 xwxÉp-
ÔEi, Xén. pour le gain. 'Eu' àyaôù)

xtvoç, AV/z.pour le bien de qn. 'Eîrt

XYJ (Tcoxripta xr,ç|Stx£Xtaç,P/rt^pour

le salut de la Sicile. 'Et:1 tcÏ) cw
ôv6[Ji.axi, Luc. en voti-e nom. 'Eul <ioi

[iàXaTtôXX' ETraOov, Hom. j'ai beau-

coup souffert à cause de toi. • 'EttI

ITaxpôxXtp, Hom. pour Patrocle, ea
l'honneur dePalrocle. -k 'ETctSôpTrw,

Hom. pour le festin. ||
6» 'Eç' ôxto,

Luc. pourquoi, à quel propos? l'e-

Xav £T:t xivt, Hom. rire deqiu»lqu'un.

AÉyEi ètt' aùxoTç ETcatvov xov 7:p£-

T:ovxa, Thuc. il en fait un éloge con-
venable.

Il
7° 'E9' rijxlv u7:àp7Et ou

ECTxt ou-<{é-<{oveou xEtxai, Lex. il est

en notre pouvoir, il dépend de nous.

lIoiEÏaôai £T:t xivt. Plut, remettre à

la disposition de quelqu'un.] jS» 'EttI

Tpo)£cr(7i [xàyECTOai, Hom. combat-
tre conti-e les Troyens. 'E<p' :?i|xiv

7:apa(TX£uà!^£xai, Dém. il fait des

préparatifs contre nous.
|]

90 'EttI

7:oXX(ï), Dém. à grand prix. 'EtîÎ x<j»

Travxi fiiV» Xén. au prix de toute la

vie, * Ou xt èul yaaxÉpi xûvxEpov

u>lo, Hom. rien n'est plus impudent
que le ventre, m. à m. en compa-
raison du ventre.]

1

1

o» 'Et:i xouxotç,

Xén. à ces conditions. 'E!t:' Taoïç xal

6(xoiotç, I^ex. à des conditions éga-

les. 'E9' tp ou 'E9' (OXE, sous condi»

tion que ou de^avec l'indic. aul'inf.

Il
XI" 'EtiI xoaoûxto a-xpaT£0[j.axt

,

Thucyd. avec une si grande armée.

*; 'E7:t pouffl oiaT:pin(yaovxa xeXsu-

Ûov, Hom. marchant avec un trou-

peau de bœufs. 'EtîI T:aiai 6O0 xe-

Xsutav, Liban, laisser en mourant

deux enfants.* 'Et:i oàxpuai, i:'»/-. eu

versant des lanncs.HiM» Il s'emploi?
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encore dans diverses locutions : 'Eue

TÛy?» ^^ liasard. 'En' àdçaXeaTspfo,

au plus sûr, c/c, c/c.

III. y/rec l'ace. 1° sur , fltrc

moiivt. qfois sans nwiivt. (Eu ce sens

il est presque poétique) : 1° à, vers,

dans, presque toujours avec mouve-

ment : 3° conUe : 4° pour, dans le

but de : 5" juscprù : 6° pendant.
||

1° -k 'Etîi Opovov e^STo, Ho/n. il s'as-

sit sur un trône. ||
2° 'Eut ttjv Oûpav

èSdotlîsv , Aristouh. il allait vers la

porte. 'HXOe; eut tôv Ks'pêspov

,

ytristoph. tu es venu à Cerbèrie. "E-
ue[x<{/£v eu' èfxè rpiripr], Plat, il

•m'envoya une trirème. 'Eul ti^v

éaTÎav xaOîseaOat, T'/iz/c. aller s'as-

seoir auprès du foyer. * llàvTaç eu'

àvOpwuou; xXéoç, Hom. gloire ré-

pandue parmi tous les hommes.
|]

3"» 'Eul Toù; àvTaYwvcCTTàç àffxeïv,

Jsocr. exercer contre des antagonis-

tes. 'Eul Ta; fj5ovàç <TTpaTeOo[JLai

,

Lex. je fais la guerre à la volupté.

(I
40 'Eul Tt

;
pourquoi, à quelle

lin ? * 2t£X).£iv eu' àyYeXÎYiv, Ilom.

envoyer pour un message. ^ 'Eut

PoOv Ttci), Hom. qu'il aille chercher

un taureau.
1

1 5» 'Eut uoaov .^ com-
bien? jusqu'à quel point .^ 'E9' ô-

<rov, autant que, aussi loin que. i4uô

Xetpô; eu' Uuv, ^/-a/. de la main
aux reins. No<7yi<TavTa iizi 6àvaTov,
Dion, malade jusqu'à la mort, -k 'Eul

i^fXKTu, //om. jusqu'à moitié. * 'Eue

èvvéa xetTo uéXeOpa, Hom. son corps

s'étendait jusqu'à la longueur de six

arpents. ||
6" 'Eut xiva ypovov , ou

simplement ItiX xpo^o'^ >
pendant

quelque temps , m. à m. pour un
temps, jusquà un temps. || // entre

encore dans beaucoup d'idiotismes :

'Eul Tpt;, par trois fois, jusqu'à trois

fois. T6 eu' £[xé, quant àmoi; autant

qu'il est en moi. 'Eu' faov ou eu'

r<7a, également. 'Eul uoXu, ira uXeov
ou nXûo-^, èul uXe^cTov, s'emploient

comme adverbes : voy. èutuoXu, etc.

En composition, èui signifie sur,

vers, dans ; en sus, de surplus ; sou-

vent il augmente la valeur du i^erbe

simple.

"Eut pour eut après son régime,
on pour eusart, 3 p. s. c^'euetf;.:.

* 'Eut-dXXojJiat, P.p. £çàXXo[xat.

* 'Eu'tâXXw, / taXw {aor. èuiriXa),

Poét. envoyer à ou vers, lancer sur,

jeter sur, d'oii aufig. infliger, (]fois

occasionner, causer, — x'\ f.vt, qe à

qn. RR. i. làXXco.
* 'Eu'.àXjicvoç, Poét. part. aor. a

irrég. ^'èutàXXo[Aat pour èçcxXXofJiat.

'EutàXTr,ç, ou (ô), c. èçtàXTy);.

•* 'Eut'avSàvto, Poét. p. èçavôàvo).

t'Euîapov, ou (t6), Inscr. malé-
diction. RR. eut, âpà.

* 'Eu-taûo)
, / aucrw, PoeV. dormir

dans , sur ou auprès de , dat. RR.
eut, laûo).

* 'Eu-tâj^cd, / tayriTo), Poét. pous-

Eni
ser des acclamations , applaudir à

,

dat. RR. eut, là^w.

* 'Eu(êa , Poét. pour èu{6yi6t , im-

pér. aor. 2 ÉTèuiSaîvo).

'EutêàOpa, a; (ri), pont que l'on

jette pour passer de plaiu pied sur

\n\ rempart, un vaisseau, etc.; ac-

cès, abord : sol sur lequel on mar-
che. My) xpaxeTv tyjç èutêàOpa;

,

Arr. n'avoir pas pied, n'être pas sûr

du terrain sur lequel on marche.

'EuiêàOpaç Ttvôç uotriaac-Oai, Plut.

se préparer les voies pour arriver à

quelque chose. RR. eut, pàOpa.

t 'Eu:-6aOpaivw, favîô, Néol. pas-

ser de plain-pied, comme sur un
pont. R. èuiCâOpa.

'EuiêaOpov, ou (to), prix du pas-

sage sur un vaisseau
;
par ext. prix

du séjour dans un endroit : (jfois

Poét. lieu de séjour, séjour.]
|
Au plur.

'Eut6a6pa, oov (ta), sacrifices qu'on
fait eu s'embarquant.

'Eut-êaivw, f. 6T^(70(xai (aor. eu-

eêTQV, etc. ), avec le gén. ou le dat.

ou qjois l'ace, qfois avec eîç ou eut

et l'ace, marcher sur, mettre le pied

sur : monter sur , et par ext. s'em-

barquer, entrer dans, empiéter sur,

envahir, attaquer, atteindre; en
pari, des animaux, couvrir, saillir ;

aufig. ea venir à, se porter à, se

mettre à, entreprendre : qfois sim-

plement marcher, s'avancer. || Le
parf. 'Eutêeêrjxa signifie souvent

être posé ou établi sur, se tenir sur,

être ferme sur, gén. ou eut avec le

gén.
Il
Au fut. 'Eut6riG-a> et à Vaor.

actif 'ETzéêrifJO!., ce verbe devient tran-

sitif et signifie faire monter , d'où
au fig. élever à , faire parvenir à

,

rég. ind. au gén. RR. eut, paîvw.

'Eut'êaxxeOw
, / euaw , s'aban-

donner- à ses transports, à son dé-

lire, comme dans les fêtes de Bac-
chus , s'élancer avec fureur. RR.
eut, pax/^euto.

'Eui'êàXXw, / êaXw, jeter sur,

et par ext. pousser ou porter sur, po-
ser sur, appliquer sur ; imposer un
tribut, des impots, etc. ; imputer un
crime, etc. ; inspirer, suggérer, met-
tre dans l'esprit; .yo«Cé?«/ surenchérir :

ajouter, joindre, d'où par ext. aug-

menter, prolonger, proroger : dans le

sens neutre, s'ajouter à ; s'appliquer

à; mettie la main à, se mettre à,

entreprendre ; assaillir , attaquer
;

s'attacher à, insister sur, s'acharner

après ; regarder, concerner, être re-

latif à ; tomber en partage, écheoir

à, revenir à ; s'appuyer sur, tomber
ou donner sur, échouer contre ; en-

trer
, pénétrer , faire une irruption

dans ou sur ; survenir , avoir lieu
;

s'appliquer contre, se fermer sur,

coïncider avec : q/bis se lever, en

parlant des astres .^ Le régime indi-

rect se met au dat. rarement elç ou

eut et Face. To iuiêàXXov éxàaTO)

Em
[j,epoî, ou simplement 10 luiêâXXov,
la part qui revient à chacun.

Au moyen, 'Eui-6àXXo[JLat, /^a
Xoùfxat, avec l'ace, mettre sur soi

,

se revêtir de
;
prendre sur soi , se

charger de ; commencer, entrepren-
dre ;<7/o/j pousser, produire; qfois

mettre dans l'urne , tirer au sort :

avec le gén. désirer : avec le dat.

porter la main à (rf'oK To^otyiç èut-

êeêXTOtxévoç , s. ent. to) to^io, Xén»
archer prêt à tirei') : avec Cinfin.

se mettre à, entreprendre de, cher-

cher à, s'efforcer de. RR. èuî, pàXXw.

t 'EutêaXoç , ou (d) , Gl. talon :

Néol, quatrième doigt.

'Eut-SauTtÇo), f.iciù, c. èutêdcuTO).

'EutêauTOç, 0;, ov, mouillé,

trempé. R. de

'Eut'êàutcù, / à^/w, plonger dans,

tremper dans , rég. ind. au dat. ou
avec elç et l'ace. RR. è. [îàuTto.

'Eut'êapEw-tô, f. TiGia, peser sur,

augmenter la charge de, avec le

dat. : qfois surcharger, appesantir,

aggiaver, ace. R. de
'Eutêap-^;, riç, e'ç, pesant; oné-

reux
;
qui incommode

;
qui est à

charge à, dat. RR. eut, pàpo;.

'Eut'êapuvto, comme èutêapso),

dans le sens actif. RR. è. papuvw.
'EutSapu;, eta, u, un peu fort,

en pari, des odeurs. RR. è. papv;.

'Eutêàç, âaa, àv, part. aor. a

ûTèutêatvw.

? 'Eutêàç, àSo; (:?)), adj. fém. qui

vient après, qui accompagne : en

pari, d'un vaisseau, qui sert à trans-

porter des passagers. R. èutêaivto.

? 'Eutêaffia, aç (y)), c. èutêao-tç.

'Euîêaat?, eto; (:?]), l'action d'al-

ler sur, de marcher sur, d'entrer

dans; montée; entrée; accès; mar-
che ; empiétement : saillie d'un éta-

lon : qfois base, fondement, Kar' èut-

éaaiv, par gradation. R. èuiêatvto.

* 'Eui'gàc-xco, Poét. pour èutêatvo),

entrer dans, marcher dans, etc. :

activement, faire entrer dans
,
jetei"

on plonger dans, rég. ind. au gén.

RR. è. pà(7y.to.

'Eut'6acrT(x'Cco
, / ào-o)

,
porter

,

soulever, peser. RR. eut, paaTocî^to.

'Eui-êareùa), f. euc-to, être passa-

ger sur un vaisseau ; monter sur ; ètie

porté sur; entrer dans; s'emparer

de; envahir; s'attacher à; s'arrêter

à ; en pari, des animaux, saillir, cou-

vrir. Le rég. se met au gén. qfois au

dat. seul ou avec eut, rarement à

face. R. èuiêaTY]?.

t 'EutSaTyjyo; , 6ç, 6v , Néol. qui

porte des passagers. RR. eutê. ayw.

'EuiêaTTÎpto; , oç , ov
,
qui sert à

monter
,
qui sert d'échelle. 'Eutêa-

TT^ptoç Xoyoç, discours que l'on pro-

nonce en remettant le pied sur le

sol natal. || Subst. 'EutêaT^^pla, wv

(rà), moyens de s'élever, échelons,

degi'cs : machines poui' s'élevei' sur
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les remparts d'une ville assiégée :

sacrifices que Ton fait au moment de

i'cnibarquer. R. ÈTriêaîvw.

'ETîiêàxriç, ou (ô) , m. à m. celui

qui monte sur, et par ext. cavalier,

('cuyer : plus souvent passager sur

un vaisseau, soldai de marine, navi-

gateur : qfois mâle, étalon.

'ETciêaTf/Coç, 7^, 6v, qui concerne

l'embarquement ou l'équipage. ïo
è7ii6aTtx6v, l'équipage.

^ETTiêaToç, Yj, 6v, aisé à monter;

ile à escalader ; exposé à , dat.

'EiriêSa , rj; (fj), le quatrième

des apaturies
, fêles athénien-

: le lendemain des noces ow d'une

quelconque. 11...?

*E7ï'.'êûàX).o), / êôaXw, traire une

)nde fois. RR. ItzI, pSàXXw.

'Eui-êeêaiow-tô, / wtrto, affermir

rantage. || ^« moyen^ affirmer,

^autir, assurer. RR. è-Tit, Peêatôoi.

''Eizioéër^y.oi, par/, ^/'eTCiéaivo).

î'ETTigiQfxaTa, (ov (xà), G/ow. pas

le danse. R. iTziSocivco.

* 'ETCiêYi[X£vai, Éol.pour èTnêYJvai,

i«/. aor. 2 d'èmêàivo).

* *E7Ciêr)a-£(X£v, Ion.pour è%i6r\<7Zi^,

inf. aor. i <i^'è7rt6aiva> , ie«J ac^i/".

* 'EmêriGto, PoetAmpér. irr. d'èiz'.-

67ÎffO(jLai, y^o///' èTTiéaivo).

'ETri-êT^ffcrw, / êiQ^io , tousser un
peu. RR. inl, pridorw.

* 'ETCiêiQTtop, opo; (ô) , p. p. in.'

êaTYiç.

'ETTt-êtêàîîto, / àffo), faire mon-
ter sur, placer sur, r<;^. ind. augén.
ou elç avec Ihicc. ou èuî avec l'ace,

ou le gén. RR. èui, piêàî^co.

'Eîïi-êigàaxfjO, / à(TW, m. j/;?^«.

'E7tt«êi6àfO-a), x//^. ^OMr eutêiêà-

CY.(ù,fut. d'imë'.êâ^w.

'E7ii'oiêp(0(jxco , / ppa)ao[xai

,

manger après ; manger en dessus ou

à la surface. RR. eut, ptêptoaxw.

'ETiiSto;, o;, ov, qui survit. RR.
èm, pio;.

'Eiîiêiouç, /Jûr/. aor. a in-, d'èiti-

t 'E7:t«êi6tOT(Ô, /-«/-c ;;oMr eTrt^âco.

'EuiêXaêrj;, rjç, e;, nuisible. RR.
èm', pXàêï).

'E7ct6Xa6tô; , c^t'. d'une manière
nuisible.

'ETti.6Xà7CTw
, / 6.<\i(û , nuij-e de

nouveau. RR. iizi, pXàTiTO).

'E7ti-êXa<7Tâv(o
, / éXa(TTr;(7W

,

pousser de nouveaux bourgeons.RR.
Îtii, pXaaTocvo).

'EiriSXàdTYiCTiç , £(oç (t?i), pousse
de nouveaux bourgeons.

*E7ci6Xa(TTixô(;, rj, 6v, qui peut
reverdir.

'ETct'êXaaçYifAEW-w, /•j^dw, inju-

rier encore plus; diffamer davan-
tage; déverser l'injure sur. RR. ètii,

pXatTçyifjLÉo).

'ETrièXETTTéov, Terhal de
'ETn-oXinro)

, yf êXÉ'liotxat , regar-

der, touraer ses requrds vers on sur,
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àdt. ou ace. ou eîç U9ec face. RR.
ÈTii, pXéuw.

'E7C'.êX£9api6to;, 0;, ov, des pau-

pières. R. de

'ETCiêXsçapt; , tSo; (:?)), paupière.

RR. èTci, pXéçapov.

'EméXe<{/iç, ewç (:?i) , regard. R.

7 'EiïtoXr, , Tii {il), Gloss. agrafe.

R. èirigàXXo) ?

* 'E7rtéXl^ÔT]v , flc^t'. Poét, en jetant

dessus, par superposition : par forme
de réplique ou de réponse.

'E7ri6Xr,[xa, a-roç (tô), addition,

ce qu'on ajoute; appendice, acces-

soire; pièce mise à un habit: tout

ce qui sert à couvrir, couverture,

lapis, habit, manteau, couvercle.

^ 'EnêXTiç, î^Toç (ô, Y)), Poét.pour
è7:t6Xr,To;. || Subst. (ô), verrou.

'E:riêXriT£ov, verbal r/'ÈTCtêàXXœ.

'ETi'.êXrjTtxo?, 11 , 6v, susceptible

de survenir, d'être ajouté : qui s'ap-

plique, qui sait s'appliquer.

'ETTtêXrjTixtôç, adv. avec appli-

cation : qfois comme èTnêXrjOriv ?

'EirtêXy.Toç , oç, ov
,

jeté sur;

ajouté, accessoire; qui survient, qui

vient se joindre à quelque chose,

t 'EîitêXuyfxo; , c. ÈTTtêXuafjLO;.

'E7ri-êXu!;co
, f. êXuao) , sourdre

ou jaillir abondamment. RR. eut

,

pXu2;to.

'EutéXul, adv. abondamment.
*ETriêXu(T[x6ç, où (ô),jaillissement;

source jaillissante.

k 'E7rt-6Xa)(Txw,/è7ti'[i,oXoû{Jiat (aor.

eirsixoXov) , Poét. arriver. RR. i.

pXoiaxo).

^E7:i-6oà(rt-w, / ^oîn(70[xai, pous-

ser des cris : act. proclamer, pu-
blier, célébrer; appeler ou invoquer

à grands cris ; avec le dat' crier à

qn ou après qn, l'appeler ou l'en-

courager par ses cris. ||^« moy. in-

voquer, avec l'ace. RR. ètii, poào).

'ETTiêo':^, Y^ç (yi), c. âTii^oriatç.

'ETCiSoiQÔeta, aç(';?i), secours. R. de
*E7rt«6or(0£(o-a), /" 'i\rnà, apporter

de nouveaux secours, ou simplement

secourir, venir au secours de , dat.

RR. ÈTTl, P0Y)6£(0.

'E7:i667î(J!.a, atoç (to), clameur,

acclamation. R. âuiêoaw.

'ETTtôÔYjfTlÇ , £W; (yj), WI. .î/^//.

'E7i;iS6r,Toç, oç, ov, qui fait grand

bruit ; célèbre, fameux ; décrié.

'ETTtêôOptoç, oç, ov, qui est sur

la fosse. RR. ini, p68poç.

'Emêotov, ou (t6) ,— 6û(jLa, sa-

crifice fait après celui d'un bœuf.

RR. Èm, poOç.

t 'ETîtêoXaiov, ou (to), Bibl. habit,

manteau. R. ÈTCiêàXXa),

'ETTiêoXY] , Y^ç (:?)) , l'action de je-

ter sur, de mettre sur; imposition,

application, impression ; irruption,

invasion, attaque, et principalement

attaque faite de loin;accès d'une mala-

die ; commencemeni, début, prélude;
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entreprise, projet, effort; applica-
tion de l'esprit; impôt, punition,
amende ; observation , remarque

;

addition, accession, accessoire ; cou-
che étendue sur une autre , lit on
étage de choses superposées : en t.

de rhét. tour de pensée ou de style
;

manière nette et franche d'entrer en
matière

;
qfois répétition d'un mot

en tête de plusieurs phrases.

? 'ETTtêoXcç, tôoç (^j), partie gib-

beuse du foie dans les eiuspices.

'ETiCêoXoç , ou (ô) , cheville qui
fixe la roue à l'essieu.

? 'EuiêoXoç, oç, ov, c, èirnêoXoç.

? 'Eut66Xwç, adv. c. èTOr,66Xwç.

'E7ri'6o[jLê£W-a),/" r,aw, bourdon-
ner a])rès ou sur, avec le dat. RR.
èm, pojxêsto.

'E7ti66(7Xïi(7tç , ttùc, (t?i), l'action

de paître ou de se repaître. R. ÈTti-

êôffxto.

'EttiSocxiç , tSoç (in), trompe de
l'éléphant, des insectes, etc.

'ETit'êoaxw
, / &Qav.r\G(à ., faire

paître, || Au moy. paître, consumer,
dévorer, se repaître de, ace: se nour-
rir dans ou parmi, dat. RR. i. ^ôaxto.

? *E7uiêoux6Xtov, ou(TÔ),^OMrpou-
xoXtov.

* 'EîïiêouxoXoç, ou (ô), Poét. chef
des bouviers, ou simplement bouvier.

RR. èîTi, pouxôXoç.

'EmêouX£U(i.a , atoç (tô), entre-

prise; attaque ; effort
; piège; ma-

chination. R. è7rt6ouX£Ûw.

'EiriêouXsuatç , £coç (t?i), embA-
che, piège, complot, guet-à-pens.

Al' £7tiêouX£ucr£toç, par surprise, par
trahison ou avec préméditation.

'E7îi6ouX£UTriç, où (6), qui dresse

des embûches.

'ETTiêouXsuTtxwç, adv. d'une ma-
nière insidieuse.

'EttiSouXeutoç, oç, 6v, exposé à
des embûches, entouré de pièges.

'ETTi-êouXEUto
, / EÛo^ , avec le

dat. dresser des embûches; attenter

à ; en vouloir à
;
par ext. aspirer à,

viser à ; épier, guetter : avec l'ace.

machiner, tramei', comploter : avec

l'inf. s'efforcer de, tâcher de. || Au
moy. même sens (juà l'actif. || Au
passif, être environné d'embûches

;

être en butte à des complots , à des
attentats ; être assassiné ; être épié,

guetté : être médité , tiamé. Aôyo;
£TciêeêouXeu[X£voç, Lex. discours in-

sidieux. RR. èm
, PouXeuo).

'EmêouXYi, Yjç iiÇ), embûche,
trame, artifice. 'E^ èuiSouXYiç , de
dessein prémédité; par trahison;

insidieusement.

'ETTtôouXta, aç (^), m. sign.

'EutêouXoç, oç, ov,qui dresse des

pièges ; insidieux.

'E7Ci6ouX«oç,'a^f . avec des desseins

hostiles ; insidieusement.

'ETCt-èpaêsûto, / £U(Tw, décerner,

adjuger, accorder. RR. é. ppafiîOa).
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'Eîrt-êpaS'jvw, / vivôi, tarder plus

longtemps. HR. ètti, PpaôOvw.

'KTiiopayJ , (k/v. pour peu de

temps; peudaut peu de temps. RK.
îTtt, ppaxûç.

-V 'Eitt'Êipâxw, ( tisilé seulement a

l'nor. a èireSpayov ), PoerV. craquer,

liruire, retentir. RK. iTti, t^pâx^-
*Kîî{6peY(Ji-a,aTo; (tô), enveloppe

mouillée. R. èniapÉyo).

'E7îi'6p£{JLa) {s(insj'ut.),avec le dat.

Il émir de, frémir dans, frémir con-

tre, menacer ; sans rcg. frémir, ru-

^ir.ll^H moyen comme à l'acli/'.KK.

irÂy ^p£(xu).

'Eîci-êpéxw , / 6p£$a) , mouiller,

urroser : faire ])leuvoir. ||
Impers.

'Eiriopex^t, il pleut sur, dat. ou êtti

et l'ace. RK. Èuî, Pp^X'**-

'EiîtopiOri;, YJç, é; ,
pesant; qui

se précipite de toute su force; qui

accable de tout sou poids. R. de

'Eut-êpiôw , / 6ptaw, peser sur,

s'appesantir sur, et par ext. fondre

ou tojnher ' sur, attaquer, chaiger,

enfoncer, avec le dat. Qfois act'wc-

///f«f appesantir, appuyer, enfoncer.

RR. ird, PpiÔw.
*E7ii-6pi(xào(xai-à>(xai, comme è[x-

fipifjLaofxat.

'ETtîoptai;, £wç (t?)), poids, charge.

R. èTïioptOfa).

* 'E7rt-êpo[xé(o-w, P./;. èTCiêpÉfJLW.

'ETîC'êpovTaw-cj, /" rjffio, tonner

par-dessus , ow simplement touner.

RR. £7:î, PpovTaco.

'ETriêpovr/iTo;, oç, ov, frappé du
tonnerre; frappé de stupeur; qui a

l'esprit égaré.

'E7rt'6poxéw-â),/"TiiO'W, Néol. ser-

rer avec un lacet. RR. £7i;i, ppoxoç.

'ETiiSpoxvj, YÏÇ {Ti)-, aiTosement. R.

èîîtêpexw.

'ETîi'opuxaoaai-wjxat, f. i^'îop-ôci,

rugir de o« conti-e , dat. ou simple-

ment rugir. RR. è. ppuxâo[ji.at.

'ElCl'êpuxto, / êpu^co, <:/a«jr cei^/r>

pJirase, 'ETtiêpuyEiv ôôôvxaç
,
grin-

cer les dents contre , dat. RR. STit

,

[ipuyo).

'Km«6puco, / êp-JC7w, sourdre o?<

jjulluler en abondance : fourmiller

de, dat. RR, èuî, pputo.

'E7rt-êpw[Aào[;.at-à)[;.ai, yrTncoixai,

braire comme un àne,— Ttvi, après

(pielqu'un. RR. £tcî, pp(o[ji,ào{Ji.at.

•{• 'Eii'.«Sp(ôaxto, //ie;: ÈTriêiSptôaxco.

'Eiît'SuOîCo), /" 1(70), plonger, en-

foncer. RR. £7ïî, (Ï'jOi!;^).

'ETîijiOuTpa, a; (r,), bouchon, tout

ce qui st;rt à bouclier. R. de

'ETTt-êûu), y." 6u(Tw, boucher, gar-

nir d'un bouchon; obstruer, fermer.

RR. ÈTït, pJw.

* 'ETCt'êco'jew ,
y.' r,(70i), 7o«, p. èTit-

ê0T|9£tO.

t 'E7ti-6a)(ji.t2iw, f. Corto, Gloss. met-
tie sur l'autel , sacriiier, présenter

comme offrande. RR. è-rtî, pfO[xô;,

'E7:toa)(j.io; , o;, ov , <pii est sur

Eni
l'autel; offert sur l'autel. \\Subst.

'ETTtêwixiov, ou (xà), offrande, sa-

criJicc.

-k ''Em-6oi\iW(n:a':é(i)-w,f.-f](jo>,Poét.

se tenir près de l'autel. R.R. i%i

,

'EjC'.ôtofxiTY];;, ou (6), qui tient à

l'autel, qui concerne l'autel. RR. èni,

[icoixo;.

k 'E7T:i6w(yo(Aat, /o/i. pour ÊTTiSorr

ao\}.a\, fut. d'èTziêoàoi.

k 'E7tt'6(0(7Tp£(o, /ort. e^ Z?or. ap-

peler. RR. £7ri, pa)(jTp£(o.

* 'EtiîScotoç, oç, ov, Ion. pour irci-

* 'EutêwTwp, opo; (ô), Poc't. chef

des bergers, om simplement berger,

pasteur, paire. RR. ini, ptoTwp.

'Eixtyaioç, oç, ov, terrestre, qui

est sur terre. RK. inl, y^Î-

? 'E7rt'Yai6o)-tô, /trtaw, iVeo/. chan-

ger en terre ferme.

'E7iiYoc(J.êp£va OM 'E'îziycc[j.SçA'x, aç

(:?i), parenté par mariage, alliance.

R. c/6'

'E7rfYa{ji.êp£uw, /eucrto, épouser:

dans le sens neutre , contracter al-

liance par mariage, — tivî oaiz^oc,

Ttva, avec qn. j] Au moj. m. sign.

RR. STTt, YaF^êpôç.

'ETCi'YaixÉw-to , / rjo-o), épouser

en secondes noces ; donner à ses en-

fants une belle-mère, ace. RR. ètci,

Ya{;.£a).

t 'Ett^y^'^I^'^^'oÇ» Néol. p. iTriyàfjitO!;.

'E7riYa[i.ta, aç (•^) , alliance, affi-

nité ; droit de contracter mariage

dans un pays : qfois second mariage.

R. STti'YafjLoç.

'EuiYâl^toç, oç, ov, nuptial.

'EmYa[;,oç, oç, ov , nubile, en âge

de se marier. RR. ètîi, y^Ixoç.

'Era-Yàvvu[xa:, c. èuiyavufjiai.

'EîTi'Yavôw-â) , / W(7W, parer de

riches ornements , rendre brillant.

RR. £711, Y^cvoco.

'E7T:t-Yàvu[i.ai (sans fut.) , se ré-

jouir de
; qfois se moquer de , in-

sulter, dat. RR. £. Yavu[j.at.

'EutYàcrTpioç, oç, ov, qui est au-

dessus du bas-ventre: gourmand.
II

Subst. 'E-KtYàaTptov, ou (tô), épigas-

tre. RR. iiii, joiavrip.

'ETît'Yaup'-àco-w, f. àato, se glori-

fier de
;
qfuis insulter ? RR. è. -^olv-

piàw.

'E7ci'Yaup6(o-(ô, f. coaw, rendre

ûev.\\Au moj. s'enorgueillir, se glo-

rifier ou se réjouir de, dat. RR. èui,

Yaup6o|xai.

k 'E7ti-YÔou7T:£w,PoeV./;.è7T;t3ou7C£co.

'E'jrtY£Yc»va, purf. d'im-Yiy^o[i.<xi.

'E7it'Y£t^(o
, / l'o-o), être sur la

terre. RR. ètci, yn-
^ 'EuiY£tvaG6at , PoeV. inf. aor. i

à J'i^«. active d'imyi-\vo[xai.

k 'E7rt-Y£Îvo(iai

,

P.p. £7riYtY'^o[/.at.

'EutY£iô)tauXo<, oç, ov, dont la

tige est couchée à terre, RR. im-
ystoç. v.y.-y/yjç.

Eill
'Etiiy^iov, ou (tô), abside infé-

rieure des planètes.]
I
Au plur. 'Euî-

Y£ia, (OV (xà) , câbles pour amaiTer
le vaisseau. R. de

'Ettîysioç, oç, ov, terrestre
; placé

sur terre; qui se traîne à terre, hum-
ble, rampant. Ol £7rÎY£tot, les habi-
tants de la terre , les mortels. Ta
£7rÎY£ia , les choses terreslies. RR
£711, Y^'

'E7ttY£i69u).Xoç, oç, ov, dont les

feuilles touchent à terre. RR. eTri-

Y£toç, çuXXov.

^'E.7Zvx€Ko:(jxoc,^oz,ovyià.\Q\\\e.'K.de

'E7tc«Y£Xà(o-w , f. yelà(jQ[LO(.i, rire

ou se rider à la surface : rire de, se

moquer de, insulter à, qfois sourire à,

dat. RR, £7Tt, Y^Xaw.
'Em-^e\j.i^(ti, f. t'irco, charger sur,

ou simplt. charger. RR. i. Y£[Ji.iCa).

'Emyévs.ioç, oç, ov, qui vient jus-

qu'au menton. RR. £. Yév£tov.

? 'ETïiYÉvrijjia, aToç (tô), c. im-

Y£VVYl(J!,a.

'E7ciY£vfjÇ, YiQ, éç, qui survient

après : qfois indigène ? RR. in'., yt-

Yvo[j-at.

'E7ît-Y£vvàw-o), f T,(j(à, produire

en outre, engendrer pour surcroît.

RR. £7ri, Ysvvâw.

'E7:tY£Vvri[jLa, axoç (to) , ce qui

naît après; surcroît de postérité;

rejeton
;
produit ; résultat ; fruit :

(1*1 t. de med. symptôme ou accident

qui survient.

'E7rtY£vvY]îJLaTix6ç , 'o , ov , qui

vient après ou à la suite de, naturel,

conséquent, avec le dat.

'E7ct-Y£paîpw, f. apco, combler"de

nouveaux honneurs, de nouvelles

récompenses. RR. èizi, Y£pa{p(o.

'Eîct'YSuofxai, /. yzuaoïi.on, goû-

ter, déguster, gén. RR. £.Y£uo[Jt.at.

t 'E7îiY£W[x6pot, tov (ol), Gloss. la

classe des ouvriers. RR. im
,
yew-

(XÔpOU

'E7Ti'Yr,6i(jo-a), / rjc-w, se réjouir

de, dat. RR. £7it, yr^béoi.

k 'Etcîyvioç, oç, ov, Dor. p. èTCÎY£toç.

'Et^I'Y'/I p àcrzo) ,
/yr] pàco [xat, vieil-

lir dans ou sur, dat. RR. eut, y'I-

pàcrxa).

'ETitYYixtç, tûoç (tq), clématite,

plante. RR. iizi, jî].

^ETzi-Yi-T^o^j-Cf.: ou yivouat, / ft'

vr\GO[iai, 1° naître sur; êti'e ou se

trouver dans ou sur : 2° naître après :

3'= s'ajouter à, se joindre à : 4° sur-

venir; arriver, avoir lieu. || i" àià

Tt £7i;iYi''^STai aOtolç yi àXp/Jptç,

Théophr. poin-quoi le sel se forme ;i

leur surface. |1
2° Ot £7riYiv6ti£VOi,

Isocr. les descendants. 'H èTciYivo

[X£VY] ïj[i-£pa, Thuc. le jour suivant.

il
30 Tô Ô' £7TtYÎV£Tat TOÛTOtÇ, Le^^

ceci vient encore s'y ajouter.) I40 '^T-

Scop uoXù è7ciY'T'^ô(Jt.£vov, Xén. unt

grosse pluie étant survenue. Zw-

(Tiv im'^biZ'zai teXsutti ,
PUil. !«

êtres vivants finissent par mourir
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Tituc. les prenant en queue. 'Ett-.-

Yivo[ji.£vr]? [Aay/i^' ''^'^' ^'^ eouibat ve-

nant à s'engager. [| Z'rtor. 'E^ieyci-

vâu-Yiv fl /e i('//A- actif, produire des-

sus ou en sus ou plus tard. RR. èui,

YÎYvojxai.

'ETîi-Yiyvcôaxw OM "^iv^av-M^ f.

yytàfso^a.'., reconnaître ; découvrir
;

reniaïquer ; apprendre à connaître;

étudier; passer en revue: résoudre,

décider, prendre un parti : (ffois ad-

juger, décerner,— xî xivi, qe à qn :

(jjuis approuver, louer,—xivà xtvo;,

qn de qe. RR. etci, yiY^tocxco.

'Eui'yXig^XP'^^'''**» / ^^*^i rendre

gluant. RU. ÈTït, YÀicry.paivti).

'E7Ci'YÀtyo[xat {sans fut.), êli'e

avide de, ge/i, RR. èm, yli-/o\i(xu

'Eut-Y^y v.aîvo), favu), rendre plus

doux, édulcorer : c/fois être douceâ-

tre. RR. £711, ^Xvxy.i^do.

' 'ETTtYÀuxuç, eia, u, douceâtre.
' 'ETtt'YÀuçw, / yX'j<}^a), graver om
sculpter à la surtace ; charger de
sculptures. RR. è. y^-^yW.

'ETit'yXwG-adoaai - â)(jt.ai
,

/.' Tqao-

(lai, comme £7iiy>.a)T'rî2[o[Jiai.

'EuiyXwo-cri; , looç (r,) , épiglotte

ou luette à rentrée de la trachée-

artère. RR. £711, y),(ôo-aa.

'E'3Tt'Y},coTTi!^o[xai, / {(Tojxai, don-

ner cours à sa langue, tenir de raau-

- i^ propos. RR. È. yXtoaca.

l'.TCiyXwTTlÇ, C. £7:tYACO(T(7tÇ.

* 'ETVtyvafJLTTTÔç, T^, 6v, Poe/, cour-

bé, recoiuj^é. R. de

* 'Eirt-yvcxjXTrTW, / yvà{jt,4't«>> Poét.

courber; plier; aufig. fléchir. RR.
èwt, yvàjxuTcji).

'ETCi-yvaTîTco
,
/"yvà'l'w, peigner,

carder, dégraisser à la manière des

foulons. RR. £7i{, yvaTiTto.

*£uiyvaçoi;, oç, ov, dégraissé, re-
' mis à neuf.

'ETiiyvoia, a; (o), c eTriyvtoatç.

'J'-TriyvotYiv , opl. aor. i ^'euiyt-

yv(.')<7xw.

'ETriyvouç, ouaa, ôv,p.dinnéwe.
l'Tii-yvoipôoo-w,/ tùao), Pt^eV. obs-

ir. RR. £711, yvoçôw.
'l''.7iiyv(o(x?i, ^ç(^/), t'- ÈTTiyvwaiç.

'J'-7rtyvco|xo(j'jvr,, rjç (y)) , intelli-

^1 nce, connaissance. R. ft't;

'K7riyva)[jLcov
, wv, ov, ^'ï/«. ovoç,

'lii a la connaissance d'une chose;
lligent, sage, sensé; instruit de,

t rtdans, gên. : Poét. indulgent,
«lin à pardonner. 'E7iiyv(i')[Jlwv

''Â cl[xi, Mosch. je te pardonne de,
vire- i"itifin.\\ Suhst. (ô), connaisseur;
^pert; arbitre: examinateur; sur-

• < illant : à ^tliènes, garde des oli-

urs sacrés. RR. è7r{, yiyvaxTXO).

M\7tiyvwvat, infiii. aor. 2 d'iii^.-

•'.yvfô(jxw.

'K7:i'yvtopî?;w, / lo-to , faire con-
laitro. RR. èttî, yvwpiïia).

'ETTÎyvwcrt;, etoç (t?)), connais-
:ince

; recoîi-unssanrc ; intelligence
;
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savoir; décision; jugement. R.
£Tctyiyvwcrxw.

'ETciyvœffTixoç, yj, 6v,qui recon-

naît, qui apprécie.

'ETrtyvwo-To;, oç, ov, reconnu ou

reconnaissable.

* 'ETiiyv 600X71, Poét. p. eTCiyvwoi

,

3 p.p. suhj. aor. 2 ^/'£7rtYiyva)(7XU).

'ETrt'Yoyyuî^a), f Oao>, murmurer
de ou contre, dat. RR. £7ci, yoyyOÇa).

'ETiiyGvaTtç, îoo; (vj), rotule, os

du genou : habit qui descendait jus-

qu'aux genoux. RR. È7ii, yôvu.

'E7ciY6v£tov, ov» (to), épigonium

,

instrument de mus'ujue a quarante

cordes. R. ^ETziyovo:^, nom propre.

'ETiiyovY], Yjç (y)), reproduction;

postérité. R. £7rtYiYvo{Ji.ai.

'ETiiyovoç, oç, ov, né après; né le

second ; né d'un second mariage.

Ol èTctyovoi, les descendants : dans la

mytiiologie , les ép gones , descen-

dants des sept chefs devant Thèhes.

•k 'E7C'.Y0uvaTiç, iSoç (l^l)» P. P' £7lt-

yovaxtç.

h 'ETTtyouviSioÇjOÇ, ov, Poét. qu'on

reçoit ou qu'on berce sur ses genoux.

RR. èiri, yovu.

•k 'E7riyouviç, i8oç {i\), Poét. comme
ÈTCiyovaxtç, rotule, os du genou ipar
ext. le genou, le dessus du genou, la

cuisse ; muscle au-dessus du genou,

dont la grosseur est un signe de

force. RR. ÈTti, yovu.

k 'ETriypàêÔYiv,, adv. Poét. en ef-

fleurant la surface. R. âTctypàçw.

'E7riypap,[Aa , axoç (xo) , inscrip-

tion ; épigramme : mémoire ou re-

quête contre son adversaire en justice.

'Eu'.'Ypa^fxaxiÇw
,

/." i(s<ù , faire

un6 épigramme, — xivà, sur qn.

'E7riypa[Jt.[xàxtov , ou (xô) , dim.

û^'£7rtypa{X[j,a.

'E7i'.ypa(i,[JLaToypà(poç , oy (6)

,

poète épigrammatique. RR. £7ïî-

ypafxjxa, ypà^to.

'E7Tiypa[J,[jLaxû7toi6ç, ou (ô) , m.

sign. RR. £7tiyp. 7:oi£to.

'ETitypacpeuç, ewç (ô), contrôleur

des impositions. R. è7îiypà9fo.

'E7ttypa9r) , ?iç(yi), inscription;

titre; titre honoriiique ; honneur;
registre des impositions, taxe : (jfois

fard.

'ETri'ypàçw
, / ypà^w, graver

par-dessus, rayer : égraligner, écor-

cher légèrement, d'où (/fois efUeu-

rer, (jj/ù/V sillonner: mettre par écrit,

enregistrer, taxer : requérir par* l'acte

d'accusation une amende contre qn :

écrire ou graver sur, inscrire, met-

Ire une suscription ou un titre

,

adresser, imputer, attribuer, impo-

ser, infliger, rég. ind. au dat. rarC'

ment avec tic, et l'ace. \\ Au moyen,
s'inscrire sous le nom de, prendre

pour maître, pour modèle j
pour

chef: prendre pour soi, porter à son

propre compte, s'imposer : citer des

témoins ou en dépasor la list« au
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greffe : qfois dénoncer, accuser.

||

yitt passif être gravé, sillonné, etc.;

être inscrit, taxé, etc. : être intitulé,

porter un titre. RR. ètî;, ypàcpto.

'I':7rtypu7îoç, oç, ov , légèrement
aquilin. RR. £7:1, ypU7i6ç.

t 'Lrâyua ou 'E7rîyuta , wv (xà)

,

Usez £7ïîy£'.a.

'K7ii'yu[xvàljw ,
/ âatù , exercer

,

former par l'exercice -.par ext. pren-

dre pour sujet d'exercice, de déchi-

mation o// d'étude. RR.ètzi, yu(xvà(^o).

'Euiytovioç, oç, ov, angulaire. 'J à

£7riytov'.a, pierres angulaires. RR.
£7cî, ycovia.

•k 'E7rt'ôaiop.at
, f. 6à<70[xai , Poe t.

partager, donner en partage, ou plu-

tôt donner en sus, ajouter. 'E7ri6ato-

[JLat opxov, Hom. j'ajoute \\n serment
à ce que fai rt'/V. RR. È. ôaiofxai.
* 'E7rtôaiaioç , oç, ov , Poét. ç[\n

échoit en partage, partagé parle
sort. RR. £7:1, ûatojxat.

t 'E7iiôaixpov, ou (xô). Gloss. des-

sert. RR. £7ri, ôaixpov.

'E7rt-Sàxvto
, f. ûriEo[JLat , mordre

par-dessus, ou simplement mordre,
entamer, ronger. RR. è7:t, ôixvto.

'E7rioaxva>ô-/)ç, r^ç, £ç, légèrement

cori'çsif , un peu mordant. RR. i.

ôaxvœôrjç.

'E7:i'0axpua), / uffto, pleurer sur,

déplorer. RR. etii, ôaxpûw.
•*: 'E7îtcaXoç, oç, ov, Dor. pour irzi-

6ri).oç, manifeste : qfois pour oYjXr,-

XTQptOÇ?

k 'E7Ctûa(ioç, oç, ov, Dor. pour £t:w-

or,[JLOç.

'ETii-ûaveiî^w
, / £tffw, prêter en

outre ou en sus d'un premier prèi :

prendre une seconde hypothéqu;;

sur un bien déjà grevé. || Au mov.
emprunter en outre ou en sus. RR.
£7ri, 6av£iCw.

'ETîîSaduç, eia, u, un peu velu.

RR. £7:1, oaduç.

'ETri-^a^j/iXeuto, f. tuata, plus usité

au moyen, abonder, être ai)ondant,

se répandre, faire des piogrès : dans

le sens actif fournir libéralement

,

prodiguer, ajouter à ses autres li-

béralités, ace. RR. £7ïî, Sa^'tXyiç.

k 'ETitôcà, Attiq. pour ètciûSYJ, ace.

masc. d'imozYiQ.

'ETriôéÔpofxa, parf. d'èTzi^péyio.

^ETZioi5(jiY.OL, parf. </'â7ri6îôw{ji.t.

'E7tiO£inç, TQç, éç, qui manque de,

gén. R. è7i:cÔ£0(JLat.

'ETîi'Sct, f. ûSTQCTôt, il manque de,

il est encore besoin de, gén. yoyez
ÈTÎlSs'o).

'E7ri6£iy[i.a , axoç (xâ), preuve,

marque, manifestation, témoignage,

montre, spécimen, chef-d'œuvre.

R. d7ttôeixvu[xi.

'E7ctÔ£t£Xoç , oç, OV ,
qui a lieu

l'après-midi. || Au pi. neutre^ 'Etti-

G£i£Xa, adv. Poét, après midi. RR*
£711, ÔEUXOÇ.

'KTTt'^sixvvixt, / Sst'Çto, inonlrei-,
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taire voir: prouver, démontrer: ex-

poser en public.
Il
.Ym moyen, étalei",

taire inoutre de, exposer iivec com-
plaisance, a>ec ostentation; se pa-

rer de , se vanter de
;
jouer le rôle

de; réciter ou lire publiquement

uii ouvrage ; ilonner des jeux , des

spectacles : sans lé^imc , déclamer

,

faire des lectures publi(pies. RR.
ÉTCi, ôeixvu|xi.

'Eui5etxT£ov, ver/)al du préc.

'ETTi-ÔtixTiâto-w
,

/.' à<T(û ,
avoir

envie de se montrer, de se signaler.

'EinôsixTixô; , Ti , ôv ,
qui sert à

montrer ou à démontrer : fait pour

la montre
,
pour l'étalage ,

pour l'os-

tentation. AÔYO? È7rtÔ£ixTix6?, en t.

de r/iet. discours d'apparat, discours

du genre démonstratif.

'ETitôctxTixà);, adv. démonstrati-

vement, pour la montre, pour l'éta-

lage : en t. de rliét. dans le genre

démonstratif.

'Etjiôeïv, infin. d'âiriôéw, lier, ou

plus souvent inf. aor. 2 «^'èçopàto

,

voir.

'E7ri«o£ivo7:a6£co-à), f. iq(T<û, s'af-

fliger OM s'indigner de, dat. RR.
£Tit, ôeivoTiaOso).

'Eiriôei^iç, ewç (i?)), montre, preu-

ve , marque : étalage , ostentation :

discours d'apparat; déclamation;

lecture publique; qfois représenta-

tion théâtrale. 'EtcïÔci^iv TTOieïcôai,

l'aire étalage de, gén. : faire une lec-

ture publique, donner une séance

publique de déclamation , etc. R.

èztôîtxvuixi.

'ETCtÔEtTcva , wv (rà) , le dessert.

RR. èizi, ôeiTtvov.

'E7i'.'Ô£i7rv£fo-à), f. vjcw
,
prendre

du dessert. RR. èm, ôetTcvÉco.

'Ethôîîttv'.oç, 0;, ov, qui se fait

ou qui arrive après le repas, après

le souper : qui sert de dessert.

'Etîiû&iuvi;, iùoç, (t?)), s. ent. xpà-
mX^n., second service, dessert.

t 'Euîoeiuvov, vojez èTriôeiuva.

'EîTiSÉxaToç , r) , ov ,
qui fait le

dixième en sus du tout. Tô £7rtO£xa-

Tov , le dixième en sus du tout,

ou simplement le dixième. RR. e.

oixaToç.

'ETzi^t-K-zio-i,'verbald'iTz\Ziyp^a.^.

'E7itÔ£XTix6;, TQ , 6v
,
qui reçoit,

qui accueille, qui admet ; suscepti-

ble de, gén. R. èTciSÉyofiai.

-k 'EntôexTtop, opo; (ô), Poél. qui
reçoit.

'E7îi-o£)>£à^a>
, / àao) , amorcer.

RR. £7rî, ûîXsàÇo).

-k 'ETf.oiixvtoç, 0;, ov, Poét. qui est

sur le lit. RR. èm, ôéjjlviov.

'ETCt-ûeiAW {^doii le parf. passif
èTTiOEOûfiriixat), bâtir, élever, cons-
truire. RR. £7rt, ÔEjicu.

'ETTtôévûptoç, 0;, ov, qui est sur

les arbres. RR. i. ôevôpov.

'EtiiSéHio;, 0;, ov, situé à droite;

de favorable augure : adroit, habile,

Elit
ingénieux : adroitement exécuté ,

bien adapté, commode, convenable :

poli, civil; spirituel, enjoué. || Au
pi. neutre , 'EuiSÉÇta , adv. Poét. à

droite. RK. £T:t, oe^io;.

'ETTtSE^iÔTYiç, Y]Toç \^), dcxtérité;

habileté; esprit; urbanité.

* 'Ettiôe^i?,!©? (i'i),Ion.p. âmSei^tç.

'EixiOE^itoç , adv. sous de bons
auspices; adroitement; avec poli-

tesse; convenablement. R. £7ii5é^toç.

'ETTi-ÔÉoixat
, / oeri(JO[).oLi ( aor.

ètceoet^Oyiv) , manquer de, avoir be-
soin de, (i/'oisdemandeVfafec leg en. :

être inférieur à ,
gén. RR. èTit

,

Ô£0[JLat.

h 'ETTt'SÉpxopLa'., / ÔÉp^ofxai, Poét.

regarder. RR. ètti, ôÉpxofJiau

'ETTiÔEpxToç, vî, 6v, visible.

'E7ti5£p(i.aTiç, tôoç (•^), et

'ETCiôepfJLi;, lôo; (yj) , épidémie

,

pellicule qui recouvre la peau : mem-
brane ou peau qui unit les doigts

des oiseaux aquatiques : peau durcie

d'une cicatrice. RR. èuî, Ô£p(xa.

? 'EuîÔEp^tc, £0); (t?)), Gloss. pour
xXîlTOplÇ.

'En:iÔ£(7i;, ew; (^,) , l'action de
lier , d'enchaîner ; liuidage d'une

plaie. R. èTuioio).

'ETTiôôCTfxa, aTOÇ (xb)^ comme i%i-

SsCTfXOÇ.

'E7ri'û£(7[xeuw, /" sucto), e/

'En:i'8£(7(X£w-à), / ^(70), lier, ban-
der une plaie, e^c.RR. £7it, Ô£(7(ji,£a).

'E7ct8£(7(x{ç, tSoç (ri), ef

'E'îîi6£(7(ji.o; , ou (6) , ligament

,

bande, bandelette
,
principalement

pour une plaie. Il Jait au plur. èm-
ot(j\i.oi ou £7tiÔ£(y[xa. RR. è. ûectjxÔç.

* 'E7ii8£a-[jLoxapr,ç, TjÇ, é;, Comiq.

qui aime ou qui exige des bandages,

en parlant de la goutte. RR. ÈTit-

ôc(7(xoç, ^atpw.

-^ 'f!!Ti:i'Ô£cr7i62[a),/'6(7(i), P. régner ow
dominer sur, génJKK.i'n.[,Zza%6X,iii.

* 'EutÔEurj?, r,ç, Éç, P. p. £7iiÔ£r,ç.

•^ 'ETCi6£urj(70[Aat , Poét. fut. de

k 'E7ï^Ô£uou,ai, Poét. p. £7i:iO£0[i.ai.

'E7itÔ£UT£poç, 0;, OV, secondaire,

qui tient le second rang. RR. Èui

,

0£ÙT£pOÇ.

t 'E7;i«Ô£UT£p6w-tô
, f. (ùaoi , A^éol.,

répéter.

'Eui-oîuw , / 5£Ù(T(o , mouiller

,

humecter. RR. ètii, Ô£uw.

'ETi:t-Ô£XotJ.ai
, / Ô£^o{ji.ai , rece-

voir en outre, ou simplement rece-

voir, admettre; attendre, surpren-

dre; prendre sur soi. RR. etci , Ô£-

'ETXt'ÔEW-w
, f. ôrjcrco , attacher

à ou sur , o« simplement attacher,

lier, enchaîner; plus souvent, gar-

nir d'un bandage. RR. èui, ôéw.

'ETXtOî'w, /' Ô£r,(7a), manquer de,

s'en falloir de, gén. \\ Il s'emploie

surtout au part. 'ETrioÉoiv , ouara
,

ov, manquant de, ^c'w.TETpaxoatai

fiuptà-îî: iTTtSe'o'JTai iTcrà /tX'.àotov,

Eill
Hérodt. quatre millions moins sept
mille. \\ Impersonnellement, *Eui«Ôeî,

/ ûErjCTEt, il manque, il s'en faut de,

il faudrait encore , avec le gén.\\
Au mof. 'E7ri-0£0{xai,

f. ÔErjaojxai,

atorez ce 'verbe. RR. èTïî, ûew.
'E7itû£0)ç, «d't'. d'une manière in-

suffisante. R. EuiÔE-nç.

'Em5rixTix6<: , tq , ov , mordant,
R. èuiôâxvo).

'E7ii'3y]X6o)-o), ^ (ocro), montrer,
fiiire comprendre. RR. è. ûtqXôw.

'EtiîôyiXoç, oç, ov , évident : qfois

semblable à, dat. RR. èTii, ô-?)Xo;.

'EtciôiiXwç, adv. évidemment.

'ETiiôyiXcoat; , ewç (:?)), manifes-

tation.

* 'Em'5ri[;,£ua), f svgm , Poét. se

trouver o« passer sa vie j)arnii le

peuple, à la ville. RR. ètiî, Sf,[Ao;.

'E7ti'5r,[jL£to-ca, f. r,<y(ty, être dans

un pays ou dans son pays ; vivre ou

rester chez soi ; revenir chez soi

d'un voyage : plus souvent , arriver

dans mi pays ; être quelque part eo]

qualité de voyageur ou d'étranger :J

(/fois se montrer en public, dans U
assemblées : (jfois se répandre paï

mi le peuple, être contagieux : (jfoi

dans un sens très-général , arrive

aborder, s'approcher, venir.

'E7ii-ûyi(jLriYop£a)-(ô, / iqo-o), m
vecliver contre. RR. è. ôr((xr,Yop£u><

'E7ciori[xr((7i;, ewç (t?i), arrivée o^

séjour dans un pays. R. £7:tOYijX£a»J

'E7iiOY](x-iQxix6ç, ri, 6v, qui resli

dans son pays.

'ETîtôrjjxia, a; (y)), arrivée ou sé-

jour dans un pays : arrivée, venue,

approche : accès d'une maladie : a«

vénement d'une divinité : incarna^'

tion ou venue du Christ.

'E7îiÔ7Î(xto;, oç, ov
,
qui est, qui

se fait, qui circule parmi le peuple;

épidémique : qui est dans son pays

parmi ses concitoyens, qui revieni

dans sa patrie : national, populaire

j)ublic; qui fait partie du jjcuple

JIôXEfxoç i'jtiùri\>.ioQ,JIom. guerre ci;

vile. Nôcro; iT:'.drt[uoç, Hippocr. ma
ladie épidémique. ||5/iZ'j^ Ot £7;v5r,-

(xioi, les citoyens, les couciloyeus

Ta £7it3yiîJ.ta, fête en l'honneur d'ur

hôte : Eccl. réj)iphanie ?

'E':it'6rj[j.to\jpY£w-w, / rjaw, a

chever ou parfaire un ouvrage. RR
£7ÎÎ, Ôri[J,lO\jpY£(0.

'

'E7îtôri[;.ioupY6ç, ou (6), inspec

teur des travaux publics.

'ETîiôrjfAoç, oç, ov, c. ÈTitorjjxio;.

* 'Euiôriv, adv. Poét. longtemps

pour longtemps. RR. âui, St^v.

^ 'ETrtÔrjpov, adv. Poét. m. sign

RR. irS, ôrjpov.

'ETTtoia-êaîvw, / êrjaojjLai, passe

à son tour ou après ou contre les au

très, RR. èm, oià, paivw.

'Eu'.ota'YtYvœcxt»), / YvwTCiti.ai

reconnaître : considérer ou décrète

de nouveau. RR. é. ô. Yiyvticrxw.
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'EiriSiaô-oxY] , y]? (ri), leslamenl

postérieur ou ajouté à un autre; co-

dicille. R. È7ri5iaTt6e[xau

'Eiri8'.atp£<jiç, etoç (vj), seconde

division ou incision : subdivision.

11. de

'E7îi6i«aip£co-w, /" atpTQG-o) (aor.

iTttSteIXov, e/c), diviser, partager,

distribuer ; qfois sous-diviser :en t.

de chir. ouvrir; élargir. || Au moy.

partager entre soi. RR. eue , 8tà

,

atpéo).

'E7riûiaÎTr,a'-ç, sw; (vj), régime de

vie. RR. £7ti, ôtaixàw.

'E7ri5tà-y.£iij.ai, / y.£varo(xat, être

placé ou étendu sur ou près de, dat.

RR. è. 5. xeïijLai.

'Eittûta-xtvôuvsuw, / eùa-to, cou-

rir des dangers dans, s'exposer à, dat.

RR. £7ît, Ôtâ, XtvÔUVS'JCù.

'ETCcÔia-y.pîvw, /* xpivw, juger en

dernier ressort : qfois distinguer en-

core mieux. RR. è. o. xpivw.

? 'ETciôia-ÀàiAuco, /.' Xà[jn];a), faire

tomber un rayon sur. RR. è. 6.

Àâfiuw.

'Eîci'ôia-XE tuto, /" À£t(|'w, laisser

uu intervalle. RR. i. o. ieircoi.

'ËTUtôi-aXXàacra), / aXXà^w, récon-

cilier. RR. è. ô. àXXàaaw.
'E7ctôta-Xu(o, f. Xuffco, faire cesser.

RR. £. S. Xùw.

'E7rt6ia-[j,£va), /" tievw, continuer

à, rester dans, persévérer dans, dai.

I

RR. è.S. [jivœ.

'ETitôiajJLOvY], ï)? (rj), continuation

^éjour; persévérance.

P^7iiôia'V£jj,w, / v£[xàj, distribuer

outre. RR. iizi, ôidc, vqxw.
E7ci6ia'VO£otxai-oû(ji,ai,/"7icro[xat,

uer après ou ensuite. RR. èui,

. VO£W.

'E7T;iSia«7U£[X7ra), /" TCc'[X'|'a), en-

i!r après. RR. £7iî,ûiâ, 'jié[L%oi.

'Emôca-TcXéo), y.' 7:X£uao[Ji.at, faire

, j
un nouveau trajet, un nouveau voyage

" par mer. RK. è. ô. tuXéco.

'ETîtôta-Trpiw, / Tiptau), scier om
;})er en outre. RR. è. 6. Tcptco.

'Eîiiôiap-p-^Yvu^jLi, _^ p>l^w, bri-

, déchirer par-dessus. Jl
Au pass.

..iC explosion, crever. RR. iut, ôiâ,

'Eiriôta-cracpÉw-â), /t^o-w, achever
d'éclaircjr. RR. è. ôtacraçÉu).

*EmSia-axé7iT0(Aai, /" crxé^'Ojxai,

examiner encore davantage. RR. L
fità, ffxÉTTOfJLat.

'ETTiôta-axeuàJ^a), / àaa), revoir,

retoucher, remanier, rectifier. RR.
èm, ûtà, (jx£uà2;a).

*£môiaax£uaatç, £a)ç(i?i), l'action

de revoir, de retoucher.

'ETCtSiaHTxoTcéto-ôi), comme ÈTiiôia-

ffxguTOfxat.

'EltiSta-CTTpÉça), c. oiaaxpÉça).

EutSia-aûpa), j^ o-upw, déchirer
de nouveau, insulter par de nouvel-
les calomnies. RR. £. 0. (jupw.

'ETt'.ôia-Tàa<>o[Aai, /' Tâ^o}ji.at, or-

Eni
donner ou prescrire en outre. RR.
£. 6. Tà<7<TtO,

'ETciota-TEivio, /^ Tsvù), tendre ou

prolonger jusqu'à : dans le sens neu-

tre, s'étendre jusqu'à, apec elç ou

irpô; et l'ace. RR. è. S. TSivw.

'ETctûia'TtÔYifxi, / Ô^Qao), déposer,

consigner une somme : ajouter à une
convention, à une disposition déjà

aiTètée. || Au moyen, ajouter à son

testament, disposer par codicille.

RR. £. 6. TiÔyifxi.

'Euiôia-rpiêca, / xpî'l'co, passer

le temps à, s'arrêter à, s'occuper à,

dat. RR. è. S. Tpiêo).

? 'E7tiSia'9£pa>, comme oiaçÉpto.

'E'jicSta'ç6£tp(o, / çOspo), gâter

ou abîmer davantage. RR. è, ô.

OÔ£Îpw.

'E7ti'5t5à(Txo), f. ôtôàÇw, ensei-

gner de plus. RR. £. 8iSâa-x(o.

'ETTiûiSufiiç, iSoç (i^i), épididyme,

/. d'anat. RR. èui, ôiSujxoç.

'E7rt'8iSfo(jLt, / ÈTci-Scôo-o), donner
en outre, ajouter de son argent, a-

jouter ; donner, fournir, livrer : qfois

{s. ent. éauTÔv), se livrer à, s'aban-

donner à, dat. : dans le sens neutre,

croître, s'accroître, faire des pro-

grès; s'étendre jusqu'à, parvenir à,

avec elç ou Tcpoç et l'ace. : qfois se

rendre à une invitation ^\Au moyen,
Poét. offrir pour témoin, attester,

ace. 0SOÙÇ è7i:tôcb|x£6a, Hom. pre-

nons les dieux pour témoins. RR.
èm, 5tSto(JH.

'E7ct8i£$«£i}i.t, f. eijxi, le même que

'E7rtSte$'£pxofJi'at, / eX£uo-o(xai, et

'ETTiSi-spxoixai,/ eX£0(7O{ji,ai, par-

courir, raconter ou expliquer après

ou de nouveau. RR. è. ô. Epxo[xat.

'EirtoisTYiç, riç, éç, qui a deux ans

déplus.
Il
Au neutre, 'EuiSiETèç yj-

êàv, avoir deux ans de plus que l'âge

de {)uberté, c. à d. selon les idées des

Grecs y avoir seize ans. RR. è. ôietyjç.

+ 'E7Ci-8iCri(JLat et <ifois 'E7ii-SiÇo[xai

{sans fut.), Poét. et Ion. chercher de

nouveau ou en outre; rechercher.

RR. âm, ôtÇYi(jLat.

'E7tiSi'yiY£0[xai-oO{ji.at, / TQ^oj^ai,

reprendre un récit ; raconter en ou-

tie. RR. £. SiYiY£0[i.ai.

'ETrtônnyYicriç, eœç (:?)), suite d'un

récit ; second récit.

'E7ci"Stxàt;w, / ào-w, adjuger, —
Ti Ttvi, qe à qn : rarement, plaider

pour, avec le gcn.\\Àu moy. avec le

gc/i. demander en justice, se faire

adjuger ; aujig. désirer, ambition-

ner. 'E7T;t5ixà!:;£(70at àpETt)?, Just.

ambitionner le prix de la vertu.
||

Au passif, être disputé ou obtenu en

justice ; être adjugé à, dat. RR. è.

ôtxàîja).

'E7ci5txa«Tia, aç {i\), demande en

justice
;
pétition d'hérédité.

'EutôixàffiiJLoç, oç, ov, demandé
ou qui peut être demandé en jus-

tice ; disputé, ambi lionne, déiiiré.

Elll 5,5
""Enloixoc, , o;, ov, demande wa

disputé en justice ; litigieux, contro-

versé, contesté. RR. im, ûUr\.

'EirioiixEpYn;, riç, £;, et

'ETCt5'![jLoipoç, oç, ov, égal à cin((

tiers d'une chose, m. à m. deux tiers

en sus du tout. RR. £. ôî[xoipoç.

'Etii-Siveuco, f. euato, et

'Et^I'Oivéco-w, / rjcrco, faire tour-

ner en TOïià.\\Au passif, tournoyer.

Il
Au moy. rouler dans sou esprit,

méditer. RR. èm, oivÉo).

'ETCtSfopôûCù-w, / (oaw, redres-

ser ; corriger ; adoucir par un cor-

rectif.
Il
Au moy. m. sign. RR. è. o.

ÔpOÔO).

'E7iiôi6p6tùc7tç, ewç (ri), redresse-

ment, correction.

'EmôiopOtoTixoç, ri, ôv, qui sert

de correctif,

'ETiiôi'OpiJito, / iatii, définir en

outie. RR. £. ô. optCto.

'E7ct8i'Oup£w-oJ, /oupr|C70[jLai, là-

cher encore del'eau.RR.È. o. oùpao
'Eut'SiTîXao-tâÇto, c. éu'.ôiTîXôto.

'ETCt'StTiXocî^to,/" tatôfPoJt. redou-

bler, répéter. RR. i. ôiTrXoûç.

'Eiti'0'.7uX6(o-w, /.' (0(7(0, doubler,

plier en deux. RR, e. ôi7tXô(o.

'E7ttôi7ïX(o<îtç, £(o; (ri), s. dupréc.

'ETii'ôtaxàîrto, / a.Gtx), douter en-

core. RR. ÈTît, Ôtaxàiio»).

'EziûîaTaaiç, £(oç (:^), doute.

'ETllôt-rpiTOÇ, c. £1I'.Sl[XOtpO?.

k 'ETCi'Oiipptàç, dôot; (t?i), Poét. bord
supérieur du char. RR. i. ôtçpo;.

'ETîiôiçpioç, oç, ov, assis ou posé

sur le char, sur le banc du char :

sédentaire, en parlant d'un métiery

d'oii aufig. mou, efféminé.

t 'ETîîÔixa, lisez èrd àiyjx.

'ETïtûixaa-fxôç, ou (6), partage en
deux. RR. è. diy6tX,ta.

>; ^Kmol^ioi, o;, ov, Poét. altéré
;

qui altère. RR. £7iî, Si<]/a.

'EuiôttoY(JLÔç, où (6), poursuite

ultérieure; persécution.

'E7tt'ôt(ôx(o, / 8i(o$op.ai, pour-

suivre de nouveau; s'acharner ù

poursuivre
;

persécuter : en t. de

droit, poursuivre en appel. RR. im,
ûitoxco.

'E7iiSt(o$iç, £(o; (y)), c.£7tiSi(OY[x6;.

t 'E7tiô(X{ov , (OV , ov ,
^t;//. ovo;

,

iVJo/. ^. £7ïuStJt.(0V.

'ETCi'6oiâC(o, / à(T(o, douter; exa-

miner oa discuter dans les deux sens.

RR. £. ootàïîco.

? 'E7i:t'ôox£U)-(o, / ôô$(o, paraitre

,

se montrer. RR. £ut, ôox£(o.

'E7ïi>ôoxt[xàC(o, f. à(7(o, examiner

c//< essayer de nouveau : mettre à

l'épreuve. RR. è. 6oxi[JLâ!i(o.

'Eiïcûojxa, axo; (to) , surcroît,

surplus, ce qu'on donne par-dessu»

le marché. R. £ittôiSco(xi.

t 'Etci-So [X£(0-(ô, inus.prête son par/,

pass. è7CtÔ£Ô6(ji.riTai à è7îiÔ£p.w.

? 'Eiîi-SovÉcj-cJ, / riau}, s'agiter au-

dessus. RR. iuij 8ov£<o.

as
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*ETC'.-5o^â2|<o

, /. daoi
,
penser on

otitrc. RR. £. ôo^àÇo).

'Km'ôoÇoç, o;, ov , préstnné o«
présumahie : qui passe pour

,
qui

est censé faire qe : probable, vrai-

semblable : illustre, glorieux. RJt'.

è. àô^a.

'EmSoÇoTT];, yitoç (-fi), célébriré.

*ETTtô6$(j);, ojt'. glorieusement.

'F.TîiSopaTt;, i5o; (:?;), fer d'une

pifjue, ou en f,'^t:/icrn/ exlvvm'iiv. d'une

))i(|ue, d'une lance. RR. èizi, 66pu.

'ETH-Sop-rtéco-ô) ,
/T •iQ(T<o, èlre au

dessert, prendre le dessert.RR. im,
fiopirov.

iK *Kui8opmSio;, o;, ov, Poét. c. èui-

86p:tioc.

»Eici'OOpm!;o(JLat,/ îcro[JLai, <r. è%i-

'KîT'.SopTîto;, oç, ov, qui se fait

après le souper; qui se mange au

dessert
; qui concerne le souper ou

le dessert. * 'KuiSôputo; &pr\, Poét.

le temps d'après souper. RR. èm

,

66p:rov.

'ETîcÔôpTCiç , (Soç (t?i), comme èm-
SopTTlCTfJlÔ;.

'EiriSopiTKTfjLa, axoi; (xb), plat de

dessert, friandise. R. è%\.5opm^u).

'E7ci5op7:iati.6<;, où (ô), dessert.

'Emôo;, imper, aor. a i/'èui-

'ETiiSôatfxoç, oç, ov, de surcroît

,

de surplus ; où l'on apporte plus

que sa part; donné volontairement

à l'État : qui s'accroît , susceptible

dv s'accroître. R. de

'EmSoatç, eto: (y)), accroissement,

addition, surcroît; croissance, crue,

progrès : gratification , don volon-

tniie : action de s'abandonner, aban-

don, penchant, eippressemeut. R.

'Ettiôotixoç , '^Q, ov, libéral, qui

fait volontiers des largesses.

'Etïiootixw!;, adv. libéralement.

'ETVi-SoviXerjw
, f. eudw , c. ôou-

'EitiSoùvai, infin. aor. a d'ir^\.-

8iSa)(jii.

^ 'E7r'.'8oy7i£w-w,/Tq(Tco, Poét. faire

du bi-uitsur ou par-dessus ; retentir;

tonner. RR. è. ôouTrsto.

*Eui5oxTn, îiç (t)), réception, ad-

mission : succession, remplacement.
II. èTî'.osyofxa'..

'ETiiopa(J!.etv,//?/.oor.</'è7:cTpé)^a).

'RTîtopaarjTsov, -w. /V'èTuiTpc'j^a).

'ETîi-^pàGcroaat, / 8pà^o[xai, sai-

sir avec U main, cueillir, prendie,
s'emparer de, ^(?'/i. RR. èm, ôpdff-

<ro(iat.

tTit-Spàw-tô, /Spàiw, faire en-

suite o« en outre. RR. eut, ôpào).

'E-rei-SpÉTîoîiat, f. 8p£(]/otj,at, cueil-

lir, recueillir. RR. irX^ SpÉTrco.

'E7ri5poiiàSr,v, of/»». en courant, à

Ja hâte. R. de

*E7ri8po(XT^, YJ; (i?i), incursion, ir-

iupti«n. *E$ ir'.8po[AY^;, o// yy.T'lTri-

Eni
5po[X7^v , o« âv èTT'.Spofxr,, (l'emblée,

d'assaut, brusquement; d'inspira-

tion, d'abondance; précipitamment,

sans réflexion. R. èuiTpejro).

* 'E7îiopo{JLia, aç (r,), Poct.m. sîgn.

'E7ti5po[iix6ç, Y], ov, fait encou-
rant, rapide.

'Emûpo{xi?, iSoç (ri), poulie mo-
bile.

'E<ttôpo[xoç, o:, ov, où l'on court

librement ; exposé aux inclusions
;

qui peut èlre escaladé; plain, uni:
qui court vers ou sur; qui marche
très-vile; flf//y?^'.brusque, vif, étourdi.

\\Sul)st, (ô), mât de misaine; corde

pour ouvrir ou fermer les filets.

'Eui-ûuvao-T£uto, / euacu, régner

après, succéder à, dut. RR. sui, ôu-

vaffTeOo).

* 'Eut-ôûvw, f. ûùfffo, Poét. et

'Eirt-ôuop-ai, / 6uc-o[ji,ai {aor. è-ji;-

éouv, etc.)^ se glisser dans ou sur: en

parlant du soleil et des astres , se

coucher sur, dat. ou se coucher,

sans régime. RR. £7tt, 8ùca.

'E7ti'5u(j9r,[jL£to-w, f.T,G(»i, flétrir

d'une dénomination iufamante.RR.
èui, ôuaçriixéo). -

t 'Etu'Ouo), /'«/•<? /Jo«rÈTri8uo|xat.

'Ettioo) , ï)ç, rj, tojxev, c/c. sul>j.

aor. 2 ^'Èçopàco.

'Emôiô , w;, tô, WJJI.SV, e/c. iî</y.

aor. 2 r/'ÈTiiôi'otojxt.

* 'E7ti;ôto[xàca-tô, f. riGio, Poét. bâ-

tir sur, 0u simplement bâtir. RR. i.

'EmôtofXEÔa, i />•/'. ^"/fy. «or. a

WOJ. J'£7ïtôlÔC0[Xl.

'EutStov, oOca, ov, part. aor. 2

d'iifopdoi.

'E7ri-ô(op£0[Jiai-ou[xai, / rjao[j.a'.,

donner, accorder. RR. £. ôiri)p£0[.i.ac.

'EtIiScÔCTCO, ////. r/'ÈTClUÔtOIXl.

* 'ETrtôcoTYiç, ou (ô), PocV. dispen-

saleiu". R. ÈTciûtScojJii.

'KTîtôixsia, a; (i?i), modération,
clémence ; douceur ; convenance

;

justice. R. imti-/,Yiç.

* 'Eu'.£ix£>oç, oç , ov, Poét. très-

semblable. RR. £7it, ErxeXoç.

i 'E7;i-£ix£uop,ai, /" £Ûao[iat, Biùl.

être doux, équitable. R. èthsixt^ç.

* 'E7ii£tX£(oi;,fl<^/<'. lun.p.imziYMç.

'Ettieixt^ç, tqç, £Ç {comp. £(7T£p0Ç.

.î?//?. écxaToç), qui cèdeoz/à qui l'on

cède aisément; suj)porlable, conve-

nable, équitable, juste, suffisant, pas-

sable: modéré, doux, indulgent, mo-
deste, discret, réglé dansses moeurs :

(/y(>/i vraisemblable. 'Eu'.eixé;,^. ent.

£(TTi, il est juste, il convient. 'Q; etii

ctxÉç, comme de raison. Tô £7ri£txc';,

la douceur, la modération. Toù etti-

Etxoùç Tuystv, Dém. trouver de l'in-

dulgence , n'être pas traité à la ri-

gueur. RR. £7lt, Efxw.

* 'ETTiEtxTÔç, 'ô, ov, Poét. trailable,

accommodable.OOx èîctEtxTÔç, Hom.
intraitable;indomplable; intolérable.

'ETTiîtxm:, adv. convenablement :

Eni
avec modération, cléuicnce, huma-
nité, équité, justice : passablement,
assez bien, médiocrement, suffisam-

ment , assez : vraisemblablement

,

probablement , d'une manière plau-
sible. R. ETutEixri;.

-k 'Etiisiixévoç, n, ov, Poét.p.i{^t\,~

^^i'^oz^ part, pnrf, pass. <^'£Ç£vvu(jit.

* 'ETCi£ic7à[;.£voç, Poét. part. aor. i

moy. r/'£7îô'.[JLi, ///;. sifjLi,

* 'E7ri£i(70tj,ai, Poét. fut. du même,
k 'KTTi-ÉXôûjxai {sans fut.) , Poét,

désirer. RR. i. iXôofxai.

t 'EuiEXtxTtop , opoç (6) , Schol.

qui tourne ou fait tourner. RR. ètîi,

éXiaffO).

* 'ETCi-£>>7ro(xat {sans fut.) , Poét.

espérer. RR. etti, ï\iio^o.u

* 'EttieXtitoç, oç, ov, Poét. qu'on
peut espérer.

'ETCis'vai, inf. prés. d'l.%eiii.i.

f- 'E7ït-£VVU(ji,t,/o«. et Poét.pour £9.

£VVU(Xt.

k 'E7rt'£7io(xai, Ion. et Poét. p. èç-

ETTOpiat.

* 'ETTtEo-aaôat, Ion. p. ÈçEaacôat,

inf. aor. i moj. d'è(pév\v[i.i.

k 'f.TttEc-fjiai , Poét. pour èçeTp-ai

,

parf. pass. r/'£Ç£'vvu[xt.

•k 'liTïÎEoraa, Poél.p, èçeTaa, ow. i

^'Ècpivvufjit.

*Eirt£TT^ç, r,ç, éç, de cette année,
de l'année. RR. lui, etoç.

^ 'Eîct^apE'to-w, / T^ao), Po^;'/. fon-
dre sur, ace. RR. £7tî, f Çàpoç, inus,

pour pâ(5oç.3

* 'ETCiÇaçEXVjç, TQÇ, £ç, /'oeV. om
* 'ETTiÇâ-fcXo;, oç, ov,Poéf. violent,

véhément. RR. s. t Ça, ô^éXXw.
k 'ETTiÇacpEXtoç, rt</c, PccV^. violem-

ment ; avec trop de force.

'ETii-Çàco-w
, / ÇiQ(TO[xai 01/ ptw-

aoaat {aor. èizeQiiûv , ^-Zc.) , vivre

après, survivre à, dat. RR. i. Çdo).

* 'Eut'î^eîo), Poét. pour euiJ^ew.

'ETT'I^Efxa, axoç (xo), décoction.

R. £7rt![£(o.

'ETCt'Î^Euyvujii, yr ÇeO^o), lier, réu-

nir par un lien, par un joug, par un
pont; continuer, prolonger d'un

point à un autre; c/fois clore, fer-

mer :fl«y/^ unir, joindre, rég. ind.

au dat. RR. Èui, î^z\)yvo[i.t..

t 'ETît^Euxxrjp, -ôpo; (ô), Cl. lien,

tout ce qui sert à lier ou à réunir.

'ETr'-CeyxTtxoç , ri, ôv, copulatif.

'Etii^eu^iç, Etoç (fj), action de lier,

d'attacher; liaison, enchaînement:
en t. de rliél. répétition immédiate
du même mot.

'ETTi^Eçûpioç, oç, ov, situé au
couchant. RR. i. ÇÉçupoç.

* 'ETîi^E^upoç, oç, ov, Poét. m. sign.

'K7ii-!^£(o, f. X,i<j(ji, bouillir dans

ou sur, avec le gén. : bouillonner,

déborder, d'oit par ext. s'agrandir,

s'augmenter : plus souvent, s'échauf-

fer, s'animer, s'emporter, — rivt,

contre qn : activement faire bouillir

ou faire bouillonner. RR. i. tétù.
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'Kut^y^Xoç, oç, ov, digne d'envie,

envié : qfois jaloux. RK. i. J^r.Xoç.

? 'E7ît'î^r,X0TU7C£a)-à), C. ^7^),OTU7:f 0).

'Em'Çy]X6a)-w , / wo-co, envier,

rivaliser avec, ace. RR. è. 2|r,X6(o.

'£7ui^y)[xio;, o;, ov, finieste
,
qui

nuit, qui endommage: endommage;
sujet à un dommage ; condamné à

une peine. || Subsl. Tè èTCt2[if;{xtov,

amende, peine. RR, g. 2;rj[xia.

'E7:i>!ir([jLi6a)-tô, f. axrco, nuire,

endommager : punir ; mettre à l'a-

mende. RR. è. C^fjLtow. .

'E7ti^Y]{i.iw[jLa,aToç(TÔ),punition,

amende.
'E7riÇy][jLta)ç, adv. d'une manière

préjudiciable.

'EîTi-ï^riTew-tô
, / :ncrw , recher-

cher, demander; regretter, désirer;

exiger, réclamer; ^/ow interroger.

RR. è. ^r\xitù.

'E7riJ[YiT7](jia, aroç (tÔ), objet de
recherches

; question.

'ETTiî^iQTriCTijxoç, oç, ov, qu'on peut

rechercher, demander ou regretter.

'E7ri!;rj'ni(Tiç, ewç (:?i), recherche;

question ; regret ; désir.

'ETTiÇiriTyiTixô; , r) , ov , interro-

gatif.

* 'ETti^uyeto-w, / i^a-w, Poét. être

attaché ensemble. RR. è. Çuyov.

'Emî^uyiç, iSoç (:?i), attache de la

corde d'une baliste.

'ETii'^iuYOw-w, f. axTO), fermer au

verrou, ou simplement fermer, RR.
I. Çuyôo).

t 'Emï.uiT,, ^Ç (^), AVo/. temps que
l'on survit. R. èTiiî^àto.

'E7ii<a>vvu(jLt, /. Ç(0(7W, rattacher

avec une ceinture, retrousser,
jj
.^u

moj. se retrousser. RR. èizi, Qtov-

VUfJlt.

'ETTiÇcoffxpa, aç (:?)), fcnudrier,

k 'ETrt'Çwtù, /^ Ça)(70j, P. p. èTtiÇào).

* *E7ttriXe, PoeV. 3p. s. aor. i ï/'ètu-

âXXw.
* 'ETî'tYjjxt, Ion. pour è(p{rni.i.

k 'Eiiiyivôavs, Pt^eV. yîJOMr eçi^vSave,

3 /7. s. imparf. f/'èçav8àvw.

* 'E-TîÎYifia, wv (xà), jPoe^. a»oj. êir-

•Ylpoç.

K. 'ETtnQpavoç, oç , ov , Poét. aima-
ble, agréable, d'où par ext. ami, pro-

lecleur, défenseur. RR. èui, èpàw.
* 'EinYipeçTQç, T^ç, éç, /ow. /70Kr èTî-

'-.peçriÇ.

* 'EiriT^pY)!;, Yi;,eç, PoeV. <r/

* 'KTrÎTQpoç, oç, ov, PocV. agréable,
utile. 'ETriyipa'çépetv xivt, //cot, faire

plaisir à qn, lui rendre service. RR.
~i, àpapiaxo).

'E7ti6aXàp.io;, oç, ov, nuptial. Tô
vTtOaXàixtov, j. <?. aafxa, chant nup-

tial, éj)rthalame. RR. è. OâXa|xo;.

'ETTt6aXa(j(7iaToç, a, ov, et

'ETciOaXaaatStoÇjOç oK a,ov,comme
'ETtiOaXàffo-ioç, oç ou a, ov, qui est

sur mer; niaiitime. RK. é. ÔâXaaaa.
'EiTi6âXac7i70ç, oç, ov, m sign.

^EuiOaXTvTiç, r,ç, îç, chaud; qui

Enr
réchauffe : au fig. qui flatte, qui

plaît. R. c^c

'EiTi-ôàXTTW, / ôdcX^î^o), échauffer.

RR. l, eâXTco).

'E'n;î6aX4'iç, etoç (•:?i),
subst. dupr.

'E7:t-8a[j.g£(o-w, / rjcrto, admirer,

s'extasier. RR. c. 0a{jLê£to.

*E7ti9avàTtoç, oç,ov, comme èirt-

8àvaToç, exposé à mourir : «7/0/^

fait ou donné pour cause de mort :

qfois funèbre. RR. è. Oàvaxoç.

'E7ri6avaTtwç, adv.p. ÈTrtOavàTœç.

'EmôàvaToç, oç, ov, mortel, su-

jet à la mort: exposé à mourir, près

de mourir : qfois mortel, qui donne
la mort.

'Eir'.Oavàrwç, adv, — ej^eiv, être

sur le point de mourir.

'ETciôavyjç, riç, éç, qui est sur le

point de mourir. RR. ètti, Ovi^^xw.

'Eîti-OaTCTo), / 6à«|/to, ensevelir

sur ou après. RR. èui, ôcxtctw.

'E7rt'6appéto-w,^//./>. ÈTriSapaio).

*E7ti«6ap^uva),/"\Jvw, Att.p. iizi-

OapCTUvo).

*E7rt«8apo'£w-w,/"Tq(TW, mettre sa

confiance dans ; s'enhardir contre,

dat. RR. i. ÔapffÉw.

*E7ri«6ap<TÛvw, / uvw, enhardir,

encourager. RR. i. OapcrOvw.

'ETctôàrepa, adv. p. inX Bàrepa.

'E7rt-6au(xàÇw, /" à(70(j.at, admi-
rer : ^/b/'.v honorer par des pré-

sents,? RR. è. eaufJiàÇw.

'ETCfÔEaJ^w, / àaw, c. ÈTT'.ôciàÇw.

'E7ti-6£ào[xat-w[jLai
,

/" do"0[jLai,

contempler. RR. èm, Osàoixat.-

'EufÔEiàÇw, / àcyw, revêtir d'un

caractère divin, d'une sanction di-

vine : implorer ou demander au nom
des dieux : faire éclater d'une ma-
nière divine : inspirer: dans le sens

ti entre, êti'e inspiré; prophétiser
;

se signaler d'une manière toute di-

\ ine : qfois avec le dat. faire des

imprécations ou des vœux contre.
||

Au pass. 'E7:tT£6etao-[X£voç, y), ov,

divinisé; consacré; inspiré; pro-

phétique. RR. £7l{, ÔEtOÇ.

'EutO£Îaaiç, ewç (:?)), et

'Em8£ta(T(x6ç, où (ô), supplication

ou attestation faite au nom des

dieux; consécration; inspiration.

'E7ri8eïvai, infin. aor. a d'èizi-

'ETti-8£Cvfo, / 0evâ), frapper. RR.
Itti, 0£iva>.

* 'E7it8£ÎTe, Poét. pour inibtiy\xt,

2 p. p. opt. aor. 2 </'é7riTÎ0Yi[JLt.

'ETri.SéXYw, /eéX^o), llatler. RR.
èm, OÉXyw.

'EmSeixa, axoç (to), topique, re-

mède ajipliqué sur une partie souf-

bante : qfois comme éTTi8Y)[jLa.

'E7ri'8£pa7teuw, / cûdw, traiter

ou guérir de nouveau : soigner

,

choyer, comtiser: disposer, ména-
ger, négocier, RR. è, OEpaTreuto.

'Kiri'Oepfxaivo), / avô), chauffer,

éxîhauffer. RR. i. 0«p(Aaivu).

Eni 547
'EttOeç, impér. aor. 2 cTèirt-

xîOifi|xt.

'EuiSeaiç, ewç {^\ imposition,

l'action de poser sur : attaque, et

principalement attaque de près
,

corps à corps : envahissement, in-

vasion, projet d'envaliir : enti-ej^ise

pour s'emparer de qe , entreprise

quelconque : complot, embûches, at-

tentat : désir, convoitise : ruse, im-
posture. RR. ini, Tt6Y][xi.

'E7ct'0£a7ri!îa), f. laco, rendre des
oracles; adjuger ou approuver, or-

donner ou conseiller par un oracle.

RR. èirt, 8£(77v(^w.

'ETtiSsCTTîKTtxoç, oî) (Ô), oraclc.

'E7n6£X£ov, verbal (t i'n\'^\^r\]x\.

'EiriSÉXTiç, ou (ô), imposteur. R.
£7ïlT(87]fJLl,

'Etci8cTix6ç, 1^, 6v, hardi, propre
à l'attaque; entreprenant, novateur;
fourbe, imposteur : en t. tic gramm.
adjectif, de la nature des adjectifs.

'EtciBexixwç, adv. adjectivement.

'EixiÔExoç, oç, ov, posé sur, im-
posé : adjoint, ajouté; accessoire;

tiré d'ailleurs, étranger, d'emprunt;
affecté, simulé, feint. || Subst. *E'rt{-

8SX0V, ou (xè), s. ent. ôvop-a, adjectif;

qfois épilhète.

'EthOc'xwç, adv. adjeclivemenl :

qfois par ordre, par obligation.

'E7îi-6ca), / Ocuaofiat, accourir
;

fondre sur. RR. âui, béu).

*ET:t-0£wpéa)-w, /' i^ao), contem-
pler, considérer. RR. è7:t.,bzti)çéu>,

'E7ci8etopyiffiç, £wç (-fi), et

'Em9£copia, aç ()?•,), contempla-

tion; observation; vue; étude.

'EtiiSyi, 3p. s. subj. aor. a d'i^Kv-

xi9v;(xi.

'ETct'GTQY*^» / 6il5w, aiguiser sur,

rég. ind. au dat. : aiguiser, affiler;

au fig. exciter. RR. i. Or)Yù).

*ETti8Tnxr], Y^ç (t?i), addition, sur-

croît. R. è7rixî8yi{Ai.

'E7ttOyi[JLa, axoç (xè), «s qu'on

met dessus ; couvercle : plus souvent

statue ou ornement placé sur un
tombeau.

'E7ri8r][jLaxix;Q , tiç {i^) , /. ent.

TEXVY1, et

'E7tt0y][jLaxoupyta, aç (t^), fabrique

d'ornements pour les tombeaux. RR.
é7ii9r,[xa, ëpYov,

'E7ii-8yi(Aax6(»)-w, / w<rw, garnir

d'un couvercle.

'EniSyipapyia, aç (i?i), subst. de

'ETîcOripapxoç, ou (6), officier qui

aplusiein-s éléphants suus sesordiee.

RR. im, ÔYipapyoç.

'E7ti'0yi<raupîC««> » / t<TW , lerrer

comme dans ud trésor. RR. i, Or,-

ffaupiÇo).

'E7ci8in(Tti),/</r. frè7rix(8ir){i.i.

t 'EîrtBriTwp, opoç (ô^ /. é7ii6f,TCi>^,

*'E7:i0i, impér. près. d'iv:t\,^\,.

'ETTt-OiYYâvo), / 8($o[iai, attein-

dre, toucher à, gén. RR, i. ôiYT^vt*.

*EuiOiY«îv, inf. aor. a du prie^

35.
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'Eui-ôXioo), / OX(<|/a>, presser, fou-

ler. RR. £. %\l6u).

'E7tiOXn{/i;, eco; (f,), l'acliou de

presser, de fouler.

'E7îi-ôv:^ffxw, / ôavoûfAai, mourir

sur ou après. RR. è. ôvricfxo).

* 'E7îi'6oâCw,/âaa), Poét. èlre assis

sur, c^rtr.; cire assis en suppliant

auprès d'un autel ; être réduit au rôle

de suppliant. RR. è. Ooà^ia),

'EufÔoXôto-cô , / axTO), rendre

trouble; troubler à la surface. RR.
è. OoXôti).

'ETci-06pvu(xai, / eopoû(xai, s'ac-

rouplerà, Jat. RR. èm, 66pvv)(xai.

k 'EiTi6ope;v , in/, aor. x d'im-

OpuXTXb).

'EufOopow-tô, / toffw, féconder,

ivndre enceinte. RR. è. Oopoç.

*E7ii-6opvié£<o-w , / y\(y(t> , répon-

»!re par des acclamations. RR. è.

Oopuèeo).

* 'Eirt-ôpàTto), / Opà^to, AU. pour
èTîiTapàaffto.

'ET:i-0pa<TÛva), / uvùj, enhardir.

RR. è. Ôpaduvo).

'ETCi-Opauiù
, / GpaucTW, briser.

RR. é. ôpauœ.
* 'ETCiôpe^aç, P. yoar^. aor. t d'èni-

Tpexw.
'ETTiôpeuTO?, oç, ov, nourri sur;

accru. R. èTiiTpéça).

'ETrt'Ôpïivecd-u), / ^<7to, se lamen-

ter sur ou auprès de, Jat. RR. e.

OprjvÉo).

'ETiiôpTQVYicriç, £Wf; (i?i), lamenta-

tion.

'E7Ci'8po[i,ê6a)-à), / toffw, laissei-

figer.
Il
Au moyen, se figer, S€i pren-

dre eu grumeaux. RR. â. 6po[xg6io.

'E7ci'6puÀXéw-w, / Tiaoij murmu-
rer ou chuchoter à propos de, dat.

RR. è. epuXXéw.

'Eici'ôpyTîTto, / ôpu^'w, amollir,

efféminer. RR. è. ôpuTiTco.

* 'Eiïi-Optoaxto, / 6opou(xai {aor. 2

âîTsÔopov ), PoeV. sauter sur , cou-

rir sus, dat. ou gén. : bondir, a-

vanccr par sauts et par bonds. RR.
i. ÔpcôffXCi).

'E7itOu|xa, aToç (xè), victime im-
molée. R. èTïtOuo).

'E7ti9uix6pov, ou (xo), plante pa-

rasite sur la sarriette, la même que
â7iî6u(xov? RR. ÈTTÎ, Oû[j,opa.

'ETri-6u|xéto-a), / y\aiii^ désirer,

être épris de, gén. RR. e.-Ôufxoç.

'Em6û(xYi[xa, axoç (to), objet dé-

siré; ^/ow désir.

'E7ti6û[JLr,(Ti;, ew; (:?)), désir, envie.

* 'E7rt6u[x-/ÎTeipa, a; {r),P.J'cm. de

'Ei;teu(XT)TVi;, oO(ô), qui désire;

partisan de; amateur.

'ETCiÔujjirjTixô;, "/i, 6v, désireux,

avide ; enclin à désirer. T6 èuiOutxr,-

T'.xôv , la partie concupiscible de

Tàme.
'EiïiôujxrjTixw;, adv. avec désir,

avidement. 'Eui9u(A71tixw; ïytv^ ti-

v6ç o« Tipô; -vi, ètrt désireui de t^».

ElII
'EmôUfxYiTÔç, TQ, ôv, désiré ;dési-

ral)le.

'E7ci0v)[xia, aç (^), désir, envie,

passion ; (iJois objet de désir o« de

p-ission : en t. depinl. concupiscence,

jiiirtie concupiscible de l'àme.

'ETXi6u[jLta[/,a, aToç(TÔ), fumiga-

tion : encens, parfum. R. de

'E7rt-9u[xiàa)-w
, f. àaio, brûler

dos parfums. RR. e. 6u(xia[i,a.

^. 'ETctôujjLtoç, oç, fcv, Poét. désireux

de, gén. R. £7ri6u[X£w.

'E7ri9v)[jLtç, tôoç (^), bouquet de
thym. RR. è. 6û[xoç.

'E7ri6u[x6ôci7cvoç, oç, ov, qui dé-

sire dîner. RR. £7:tOu(X£tii), ôôÏTtvov.

'E7ciôu[JL0v, ou (to), épithyme ou

cuscute, plante. RR. èui, ôup-oç.

'Etc-iôuvo), /" uvôj , dresser, diri-

ger. RR. £. lôyvco.

'Eui'OuCTiài^a), /" àffw, sacrifier sur

ou après. RR. e. ôuaiàî^w.

? 'E7tt'6vicrtào)-w, /" àc-w, m. sign.

'Eîtt'Ôuw,/' Ouau), immoler sur ou

auprès, ousimplement\mmo\e.\\\\Au

moy. répandre sur le feu de l'autel
|

Eni
'ETC'.-xaô-cûûo), / £vi5yi(TW, dormir

ou èlre couché sur. RR. d. xa-râ

,

£u2a).

'EntxaG'YiXow-w, / w<7a>, clouer

sur, rég. ind. au dat. RR. è. x.

inXoco.

'ET:i'xàO>Yi[xai, s'asseoir sur ; être

suspendu ou élevé au-dessus de, dai.

RU. è. xaxà, Y)[jLai.

'Eui-xaG-t^àvco, /" i^-fiaoi, et

'Eui'xaO-iî^w, / iCTîo, faire asseoir

sur; placer sur; mettre en garnison

ou en embuscade sur, dans , auprès
ou contre, rég. ind. au dat. Dans
le sens neutre , s'asseoir sur, se pla-

cer sur, dat. ou âui avec Vacc. ou le

gén. : camper auprès ou en face de,

assiéger, dat. RR. è. xaOïÇo).

'ETtixa6-iYj[jLi, / âuixaô'Tnato, lais-

ser tomber sur, appuyer sur, rég.

ind. au dat. RR. i. xaToc, ïri\ii.

'E7rixà6tcr(xa, atoç (xo), lieu pour
s'asseoir ; siège. R. èuixaOï^w.

'ETtixaO'iCTxr, [j-t, /£7rixaxa'a-xrj<7(o,

mettre ou placer sur; préposer à;

substituer , donner pour succes-

l'encens du sacrifice ; immoler, sa-
j

seur, rég. ind. au dat.
1

1 Au moyen
rrifier, au propre et auJig.JSéç^tùvi

ràXêav £7ri6u(ï6(ji.£9a. Plut, nous sa-

crifierons Galba aux mânes de Né-
ron. RR. £. Ôuoj.

* 'ETii-Gyw, / Guao), Poét. se jeter

sur OK contre; s'élancer vers; aspi-

rer à, dat. ouTzçôç et face.; désirer

vivement, avec Cinfin. RR. i. 6uw.

'EuiGtopaxtôiov , ov (xo), saie ou

hoqueton sur la cuirasse. RR. Èitî

,

Otôpa^.

'E7ri'9topàxil^o>
, / t(7(o, cuirasser.

* 'E7rt«9a)pT^(7aco, / -r^ia , Ion. ar-

mer, équiper. || Au moyen, s'armer

contre qn. RR. è. 0topr,<7oa).

^ 'E7rt'9cûu(70'w, f. û^o) , Poét. pous-

ser des cris , animer par des cris

,

avec le dat. ouTaccKK. è. Gtouffcco.

-k 'E7uuô{xtov, (OV, ov , Poét. C. £Ut-

lo-xwp.

k 'ETCi'iEjxat, Poét. p. £çt£|xai.

k 'E7ri'i!^0[j.at, Ion. pour i^'\X,o\i.^\.

k 'ETTuo-xcop, opo; (ô), Poét. qui

sait, instruit de, gén. RR. i. laxcop.

t 'ETCt'ic7}(upî!:îo^,at, Usez ÈTriayup.

'ETCi-xa-yyàî^w, /" âaa) , rire de

,

<;/a^ RPi. £. xay/à^w.
* 'Eut-xaYxaXâto-àJ ( sans fut. )

,

Poét. rire de ; s'euorguillir de, dat.

RR. è. xaYxaXao).

'ETTixaG-aipéco-w, / atpr,a-co (aor.

£'7îixa9£cXov, etc.), détruire ou abat-

tre après, en outre. RR. âui, xaxà,
alpÉcD.

'Eut'XaGaipw, f apût^ purifier ou

purger de nouveau ou encore mieux :

(ifois simplement purger ou purifier.

RR. £7Ut, xaGaipto.

'ETCt'XaGaptCw, /. icrw, m. sign.

'ETCixàGapc-i;, zuiç (r;), purgation.

*E7ii'xaG'£![o(xai, f eSoîj[xai, s'as-

seoir ou être assis sur; pencher,

s'affaisser, RR. s. xaxà, lî^ofiai.

mixte, être au-dessus de; être pré-

posé, présider à ; f/fois succéder à

,

dat. RR. £ui, xaxâ, tcrxTQtJLi.

'EuixaQ'opàw-w, / £7Ttxax>û4'0-

(xai {aor. £TTtxax£'tûov), envisager,

observer. RR. è. x. ôpào).

'ETrt'xaiviJ^w,/" îato, renouveler;

innover, RR. RR. è. xaivi^^o.

'E7n-xatvoxo[X£(o-(ô, / tq<jO), m.
j/^v/. RR. £. xaivoxo(xÉt»).

'ET:t-xaivoupY£co-à), /' r,ora), en-

treprendre sans cesse quelque nou-
veau travail. RR. è. xa'.voupyc'w.

'ETCt'Xatv6co-à), / (âatjd, renouve-

ler, changer. RR. £7:1, xaivoo).

->: 'ETit'xaîvujJiai, P. p. xaîvu|xai.

'ETcixaipîa, a; (ô), opportunité,

occasion favorable. R. t/e

'Euixaipioç, oç, ov, opportun ; fa-

vorable ; important ; vital : qui sai-

sit l'à-propos, actif, propre aux af-

faires : bon à, propre à, capable de,

gén. ou 7rp6ç et l'ace. \\ 01 âuixai-

çiioifXén. les plus capables, les prin-

cipaux, les chefs. RR. £. xatpôç.

'ETTtxatpiwç, adv. à propos.

'ETtixaipo;, oç, ov , opportun;

commode, favorable : important,

principal ; qui ne dure qu'un temps,

momentané.
'ETCtxatptoç, adv. à propos.

'Eut-xaito
, / xauorw , brûler sur

on dans, allunicr à, rég. ind. au

dat. : brûler à la surface, d'oii par
cxt. noircir, hâler : (jfois simplement

brûler. RR. z. xaîw.

'E7ri'xaXa{i,(xo(xai-w[xat , / r^ao-

[xai , ramasser le chaume après la

moisson : par ext. et aufig. glanei-,

récolter ou ramasser après les autres.

RR. sTîi, xaXàjXT).

'ETcixàXafJLOç, oç, ov, qui est en-

core e:) herbe, on qui est semé prié-
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que dans le chaume aussitôt après la

loisson, en pari, du blé.

'Eiïi'-if.cù.éiù'oii
, f. -Koilémù , sur-

)mmer , ou simplement appeler,

jmmer : invoquer , appeler par

s prières : reprocher en justice ou

isimplement reprocher: impuler,flcc.

de la chose. Dans le sens neutre

,

adresser des reproches ; être en pro-

cès avec, dat.
Il
Jnmoy. invoquer,

Ippeler à son secours ; appeler à soi,

Ittirer : demander, solliciter, récla-

;r : en t. de droit, en appeler à,

Tov Kaiffapa, toù; Syiiiàpxou;

,

César, aux tribuns. || Au passif

,

être appelé, surnommé, invoqué, ré-

clamé, reproché, accusé. RR. è.

'Eiii'XaXXuvw, / yvw, embellir,

farder. RR. è, xaXXûvo).

'E7ii'xaXXw7Tt!ito , f. i(TW , orner,

embellir : ajouter pour ornement.||

Au moy. se donner des airs aux dé-

pens de : insulter à , dat. RR. i.

xaXXtûmCo).

'ETcixàXuufjLa, aToç (to), couver-

cle, couverture : enveloppe, écorce,

kcaiWe'.aufig. couvert, prétexte. R.
èirixaXijTiTw.

'ETrixaXuTCTTQ p tov ,ou (to) , w. ^/^/7

.

'ETTtxaXuTixrjptoç, oç, ov, qui sert

à couvrir, à cacher.

'Eitt-xaXuTiTw
, / u'I'w, cacher,

couvrir, au prop. et aufig. \\ Au
moyen, se cacher, se couvrir la

tête, etc. : prendre pour voile ou

pour couvtature, ace. RR. è. xa-

XUUTU).

'ETit/.àXu^î^iç, ewç (fj), l'action de

cacher, de couvrir.

'E7ri-xà[7/;to
, f. xaaoùfjiai, se fa-

tiguer ou se tourmenter à propos
de, dat. RR.è. xaavw,

'ETrixa[X7nr) , y^; (r)) , courbure. R.
âiTtxâ(i.uTW.

'ETTtxafJ-inQç, 7)ç, éç, courbé.

i 'ETrtxaixTita, aç {^), Néol. p. sti'.-

XajATDQ.

'ETTtxàjXTrtoç, oç, ov, en t. de tac-

tique , courbé en fer à cheval , ou
simplement courbé.||5'«^.ï^ 'ETTixàîx-

r:iov, ou (xo) , courbure; détour;
coin; enfoncement.

'E7ri'xà[X7i:Ta),/'xà[ji.4/w, courber,

recourber : au fig. fléchir, faire flé-

chir. RR. ê. xà(j,7CT0).

'ETiixà[X7ruXoç, oç, ov, Poét. cour-

bé, voûté. RR. l. xa[i.uûXoç.

'E7rîxa[x»^tç, ewç {^ , l'action de
courber

; courbure.

'ETTixavOiç, tSoç (:?i) , caroncule
lacrymale. RR. è.xavOoç.

* 'Eirixap, adv. Poét. sur la tète.

RR. è. xàpa.

* 'Eui«xap5iàa)-w
, / ào-w , Poét.

avoir mal au cœur ? RR. è. xapSîcc.

'ETTixapuia , aç (/i), revenu, pro-
duit , fruit ; impôt sur le revenu

,

contribution foncière ; usufruit. RR.
è. xaoTTÔç.

Eni
* 'EiïtxapTtîStoç, oç , ov, Poét. qui

est sur le fruit, à l'extérieur du fruit.

'E7ri'XapuiCo[JLat ,
/" laofxa'., con-

sumer, amaigrir, épuiser une terre.

RR. £. xap7ii^o[j.ai.

'EirtxâpTTioç, oç, ov, qui porte ou
qui donne des fruits : qui contient

les semences. Ta èirtxàpTCta, les pé-
dicules des fruits. RR. è. xapTuoç.

||

Qui appartient à l'avant-bras , qui
est au-dessus du poignet. "Oçe-.ç

èrjixàpTTioi , Philost. bracelets e-i

forme de serpents. RR. è. xapTiér.

'E7:i'xap7roXoYéo[xai - oùfjiat ,
/."

rjffofiat, glaner, grapiller après lis

autres. RR, i. xapTcoXoyeo). ,

'EmxapTîOç, oç, ov, qui donne des
fruits après ou phis tard. RR. i.

xapuoç.

'Eui'xap7c6ofjLai-où[xai
, f. coco-

(xai, avoir l'usufruit d'une chose.
RR. è. xapiroofxat.

? 'Eirixapc-ia, aç (t?;), obliquité. R

.

'E-rtixàpcrioç, oço//a, ov, oblique,
transversal; qui suit une ligne obli-

que : placé en travers de, gén. RR,
è. xàpa.

'ETTixapatcoç, adv. obliquement.
'ETTi-xapuxeufo

, / euao), ajouter
un nouvel assaisonnement. RR. i.

xapuxeûo).

*E7rtxaTa.6aiv(o,/pTiao(j.at, des-

cendre sur, se jeter sur, fondre sur,

avec sic et l'ace. RR. i. x. paivto.

'ETrixaTa'êàXXw, / paXw, abais-

ser, baisser, jeter ou laisser tomber
sur, rég. ind. au dat. RR. i. x.

pàXXw,

? 'E7iixaTa>YeXàw-à), comme xaxa-
yeXàw.

'E7itxaT.àYvufji,i , / ÈTTixaT-à^co
,

briser sur ou contre , rég. ind. an
dat. RR. £. X. ayvuf^-i.

'ETtixaTKxya), / à|w {aor. ètti-

xaTriYayov, etc.), conduire ou fairc^

descendre après.|| Au passif, abor-
der après un autre vaisseau. RR. è.

X. ayw.
'EirixaTa-SapOûcvo)

, f ôapO^cro-

|xàt, dormir sur, dat. RR. è. x. ôap-

Oàvo).

'ETrixara-Seto, f S'^^uro, lier à ou

sur, rég. ind. au dat. RR.è. x. 8s6).

"'ETîixaTa'ôOvM, ou plus souvent

'EuixaTa-6ûo[jLat,/ôu<TO[jLai, s'en-

foncer ou se plonger dans : se cou-

cher , en pari, des étoiles , etc. RR.
è. X. ôuo(ji,ai.

'ETTixatàSucrtç, ewç {f\), coucher
des étoiles, etc.

'ETOxata-Oéw, / 6euo-o[iai, faire

des incursions sur, avec le dat. ou

elç et l'ace. RR. i. x. Oéto.

'Euixaxa'OXàw-w, / OXàao), écra-

ser en tombant. RR. è. x. 6Xàa).

t 'F.TCixax-atyt^w , Gl.p. eTraiyi^w.

'Eirixax-aipw , f açSi , s'abattre

sur, dat. RR. è. x, ciiçiu).

'ETtixaxa-xaito, / xauo-w, brûler

après o» pnr-dessus. RR. c. x. x-xî'.).

EHI .549
'ETctxara'xXào), / xXaTto, bnseï-,

casser. RR. è. x. xXàa>.

'Entxaxa'xXsito
, / vXdatù , ren-

fermer. RR. è. X. -/.leloi.

'ETTixaxa'xXivto,/ xXivtô, incliner

ou coucher sur, rég. ind. au dat.

RR. s. X. xXtvo).

'ETcixaxa-xXuCw, / xXuao), inon-
der, RR. è. X. xXûCo).

'E7rixaxa'XottJ!,ào(xat-à)[xai,/i^(TO-

{xai, dormir sur, </a/. RR. s. x. xo>-

{xào(xat.

'ETTixaxa'XotfJLiiîofiat, m. sign.

'ETTixax-axoXouOécj-à)
, f. r^atà

,

suivre après, venir après, dat. RR.
£. X. àxoXouOéw.

'ETrtxaxa-XajjLgàvw
, / 'Xii<^o\iai ,

atteindre, surprendre, prévenir. RR.
£. X. Xafxêàvto.

'ETitxaxaXXayTH , tiç (^), argent

donné en retour; droit de change.
RR. iizi, xaxà, àXXàaao).

'E7ttxaxa-[jL£V(o
, / fxevài , séjour-

ner longtemps ou trop longtemps
sur, dat. RR. è. x. (Jieva).

'E7rtxaxa«|xcoxào(Aai-6iJtiai,/yi(io-

|iai, se moquer de, dat. RR. è. x.

(xcoxàofxai.

'E7îtxaxa-{x.a)[jL£0(xat-oû(xai,/:Q(TO-

{xai ,m. sign.KK.è. x. (jLWfJiÉojAai.

'Euixaxa-veuo)
, f. vcuao), faire

un signe de tète. RR. è. x. veuw.
'ETCixaxa-Çua)

, / Çucro) , racler

par dessus. RR. è. x. $uto.

'Euixaxa-TDrjSàto-ô)
,
/' r^ffO) , sau-

ter OM s'élancer sur, dat. RR. è. x.

7i7]5àa).

'E7tixaxa-7ut(jLTrpir){ii, / uprio-o)

,

incendier, brûler sur ou par-dessus,
rég. ind. au dat. RR. è. x. m'(X7rp-iri(X'..

'ETtixaxa-Ttmxw
, f 'ji£<roîj[j.at .

tomber sur. RR. è. x. uitcXco.

'ETTtxaxa-TîXàcrcra), / TiXàaa), ap-
pliquer par-dessus en guise de ca-

taplasme. RR. £. X. uXàdo-o).

'ETCtxaxa-TtXéto
, / irXsOaoïxai

,

gagner le rivage ou prendre terre

après un autre vaisseau. RR. é. x.

T^Xeo).

'ETîixaxaTipYJCTat, inf. aor. id'ir::-

xaxam(;,7tpY][jLi.

, 'E7rixax'apào(JLat-w(xat
, f âco-

[xai, faire des imprécations. RR. è.

X. àpàofjiat.

'EiTtxaX'apà<T<Ta), f à$w, frapper

sur ; briser sur ou contre : dans le

sens neutre, tomber sur, se précipi-

ter sur. RR. £. X. àpàado).

'Eutxaxâpaxoç, oç, ov, maudit.

R. £Tcixaxapào[xai.

'Euixaxap'^sfo, f. ptvcTiù ou ^xti^-

<TO{xat, découler sur. RR. L x. ^éd»,

'ETCtxaxap'piiyvu(xi, / ^r,$w, bri-

ser sur ou contre, rég. ind. au dat.

\\Au passif, s^ briser sur ou contre.

RR, £, X. pTQyvu[j.t.

'E7rixaxap'pt7:x2fi)-â), / r.ntù, et

'ETTtxaxap-^tTîxw , / ^îJ/o)
,
jeter

sur. RR. £. X. pÎTCXw.

'ETTtxaxa'TEto) ,
/.' oreÎTd) , fuir*
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tomI)or sur, rêg. imi. nu dat. || Mu
vasiif, s'écrouler sur , Uat, RR. i.

X. (Teto).

'Kitix«Ta'<TxàTïTa>, / «7xâ<i^o), dé-

truire OH renverser sur, rég. ind. au
dat. KR è. x. (TxàTïxw.

*F.nixaTa-<Txe'j«!Ja), /. àdw, pré-

parer, é(|niper. RR. i. x. (TxeyàCw,

*K7îixaTa"T7ràw-ù), / aTTotorto, ar-

racher, lirer ou traiuer vers. RR. è.

X. aTrâfo.

'ETrixaTa-OTcévStd ,
/" (TTisCffo)

,

faire des libations sur ou à l'occa-

sion de, dat. RR. é. x. ffitévSo).

? 'ETTixaTa-cfTpaxoTrefisuo), /euCTW,

asseoir son camp vis-à-vis de , dai.

RR. i. X. <TTpaToire6eua>.

'EîîtxaTa-axpéça)
, f o"cpé<|/w

,

renverser par-dessus; culbuter. RR.
i. X. (TTpéçKO.

*E7îixa7a-(TfàÇu> OM «rçàTTO), /
(TçàÇfO, égorger o« immoler sur, rég^.

ind. au dnt. RR. i. x. (TçàÇto.

'ETTixaTa'xéiJivw, /^ Te(X(ô, pous-

ser les fouilles plus avant. RR. i. x.

T£(XVa).

'EiTixaTa-Tpé)(w
, / Spafxoûjxai,

s'élancer sur ou contre; attaquer,

faire une excursion ou une invasion.

RR. 6. X. Tpsyto.

'ETTixaTa'Çs'pojjLai, / tTrixar-eve-

XOi^rropai, tomber sur, se précipiter

sur ; aufig. insister sur , dat. RR.
è. X. ÇSpO).

'ETttxaxacpopà, ôcç ('?)), «« ^ <^'flj^

déclinaison.

'ETtixaTâçopoç, oç, ov, enclin à,

avec -îrpô; o« èui e< Cacc.

'ETCixaTa-xéw , / xsuffw , verser

dessus. RR. £. x. j^éw.

'ETîi'xaTaxtôvvufjLt, /' j^t^^w, en-

fouir par-dessus. RR.é. x. ywvvujxt.

'ETTixaTa-'l'àcD-tô, /' «{^r,cra), gi'at-

ter à la surface : (ifois flatter, cares-

ser. RR. è. X. ^kta.

*E7iixaTa4eyôo(iat, / ^z\ifi(i)^(t\,

faire de nouveaux mensonges. RR.
i. X. ^î^î'jSofxai.

'E7:txaTa-<}/rjXW, comme irtixara-

•ETCixaxeTôov , aor. % c^'èuixaO-

opiw.

'ETrixàT-etii.t, f. ei{Xw, comme èirt-

xaTépxo(iai, auquel il sert souvent
d€ futur. RR. è. x. eifit.

'KTC'.xaT-epàto-w, /' é-atù, verser,

par-dessus. RR. i. xatepào).

'ETCixaT-£pyo{xai, / eXeûao[JLai

(aor. é7t'.xaTr,).0ov, e/c), descendre

sur, arec et; et l'ace. RR. à. x. êp-

XO[i.ai.

*E7«xaT-£xw, / xaO-éÇto, arrêter,

retenir
;
y/o/i arrêter sur, retenir à,

rég. ind. au dat. RR. è. y., lyta.

'E7:txaT-r,Y0pé(d-ti, /. t^g-co, repro-

cher en outre ; dénoncer ou annon-
cer ensuite; en t. de rhét. qualifier

par une épithète; ajouter en guise

d'épithète. || An passif, Tô ètii-

xoiTT]YO(>ou{iievov gvo(ji.a, Just. le

Eni
nom do)»t on les qualifie. RR. t. v.y.x-

TiyopÉw.

'ETîixaTYiYÔpricrt;, sox; (i^), et

'ETrixarrjYopta , aç
(J\) , épithète

qualificative.

'EuixaTiciv, oûcra, ov^parl.d'èm-

xàT£l{Jll.

*E7iixaT-oix£to-t5, / r,oro), habiter

dans OM sur. RR. è. x. olx£to.

'ETttxax-ovo(i.àC{o, / àffo), dédier»

revêtir du nom de, rég: ind. au dat.

RR. è. X. ovo{ia.

'ETîtxaX'Op66(o-w, f iôcto), redres-

ser, corriger. RR. è. x. ôpOôto.

'EirtxaX'Opuaato, fdloù, enterrer

en outre. RR. è. x. ôpOo-Tto.

'ETTixaxxuo), / ûao), ressemeler,

rapiécer. RR. è. xaxxuto.

'ETTixauXôçuXXoç, oç, ov, qui a
des feuilles à la tige. RR. è. xauXoî,
çuXXov.

'ËTiixayfxa, axoc (xo), brûlure à

la surface ; épicaume, ulcère sur le.

noir de l'œil. R. eTiixaiw.

'EmxavKTt;, eo); (•/)), l'action de
brûler à la surface ; brûlure.

'Eutxaua-xoi; e^ 'ETîixauTo; , oç,
ov, brûlé à la surface; hàlé.

'£7tt-xauxao{J|,at-w(xai, / ^o-oixa',,

se gloriiier de ; insulter à, dat. RR.
èîTi, xauyâoixac.

'ETTixau^riatç, tua; (y)), jactance ,

insolence.

* 'Eui-xaxXàSia) , / âaw , Poét. re-

tentir sur <?<< contre, dat. RR. è. xa-
XXàCw.
* 'ETit'Xato, -^^. /;o«r eTrixatco.

'ETït'xeifJiai, / x£i(70[j,at, être po-
sé, placé, posté sur ou auprès de;
être proche ou adjacent ; être im-
posé, apposé ou préposé à ; menacer,
presser, être pressant, imminent;
insister, poursuivre vivement, s'a-

charner à ou après, le rég. ind. au
dat. Qfois sans régime , être pro-
chain, être près d'aniver. En pari,

d'une porte , être poussée contre
,

être fermée. Qfois avec l'ace, porter
sur la tête un chapeau^ un casque,

etc. RR. £. x£T[xai.

'ETTi'XEipw, f. xepw, tondre à la

surface ; brouter, paître : aufig. di-

minuer, entamer, supprimer, enle-

ver, ôter, interrompre, empêcher.
RR. £. xeipw.

'E7cix£xaXu(X{i.évwç , adv. d'une
manière enveloppée, cachée. R. èut-

xaXuTtxw.

'ETtiX£xa{JLj;.at, ^o/y. pass. d'i-Ki-

xàfJLTTX to.

'E7îtxExpu[Ji,(Jiévw; , adv. d'une
manière cachée. R. èmxpUTtxto.

'ETîi'XeXaSéw-w, / ^aw, applau-
dir à, dat. RR. èiii, x£Xa5ô'a).

'ETTixÉXEUfftç , etoç (t)), exhorta-

tion, encouragement. R. luixsXsùû).

'pTitxeXsuaxixo!;, r\, ov, propre à

exciler, à encourager.

'Etîi-xcXeuo^,/ Euacu, adresser des

cxhorlations, des encouragements,

Em
donner du courage à, dat.\\y4u moy
m. sign. RR. è. xeXeOw.

'Em'XÉXXw, / xsXffo), Poét. abor-
der, toucher à, dat. RR. è. xéXXw.
+ 'E7ri-X£Xo(J.ai (rtor. èTtExExXôfxyjv),

Poét. appeler, invoquer. RR. è. xé-
Xo(xat.

'E7zt-xEvxE'(o-to, / T^uw
,
piqucr,

percer. RR. s. xevxe'co.

*Eixi-x£vxpi!;(o
, / 1(70), piquer,

aiguillonner : plus souvent , enter

,

greffer. RR. è. xEvxpiî^w.

'EmxEvxpoç, o;, ov, central. RR.
i. XEVXpOV.

'ETTixEVxpwffu;, ewç (ri), position

centrale.

'ETCi-xspàvvufJtt, / xEpàcrw, mê-
ler, mélanger : au fig. tempérer.
RR. ï. x£pàvvu{ji.t.

'E-Titxspaç, axoç (xô), fenugrec,

plante. RR. s. xs'paç.

'ETTixEpaTXixôç, TQ, OV, propre à
tempérer les humeurs. R. ârctxEpàv-

VU[Al.

'Eui'XEpSaîvw, f avo), gagner de
plus. RR. I. xspSaivto.

*ETTtx£'p5Eta, aç (:^), gain, profit,

Commerce. R. de

'ETTtxEpo:^<;,inç, £ç, lucratif. • Ta
ÈTttxEpSÉa, Ion. les spéculations lu-

cratives. RR. £. xÉpîoç.

? 'EirixspSia, a;(:?i),c. ImxÉpSE'.a.

'ETrixÉpotov, ou (xô), m. sign.

* 'ETctxépcai, Poét. pour ÈTrixsîoai,

înf. aor. i d"£7:ix£tpto.

'ETi'.'xepxojxEw-tô, / î^ffw, rail-

ler, plaisanter, se moquer de, ace.

RR. È. X£pX0[JI.£(O.

'ETrix£px6[ji,r,ijt,a, axoç (xè), et

'E7rix£px6{xrj«nç, ewç (r,), raille-

rie, sarcasme.

• 'ETitxÉpxofxoç, oç, ov, Poét. mo-
queur.

k 'Eirt'XEuôfc) , / xEÛo-w , Poét. ca-

cher, dissimuler, celer,

—

xi tivi, qe

à qn. RR. è. xeuOto.

'ETri-xEçaXaiôofxai-oûixat,/" txtao-

[xat, résumer; se résumer. ||x/Mjt)flj^.

être résumé. RR. i. XEçaXatôo).

'ETiixEçàXatoç, oç, ov, qui con-

cerne la tête. K6a|xoç EîTixEcpàXatoç,

5«/V/. ornement de tête. ||
Subst. 'E-

TvtxEifàXatov, ou (xè), capitation,

taxe individuelle. RR. è. xE^aX/j.

'ETTixEipàXioç, oç, ov, m. sign.

'ETTixÉxviva, parf. d'imyaivu}.

'E7ïix£xo6a, parf. d'in:yi'C,(ji.

'ETTix/joetoç, oç, ov, funèbre. RR.

'ETTt-xTjÔEuw, / eû(jw, contrac-

ter alliance,— Yâ{xouç, par des ma
riages, — xivt, avec quelqu'un. RR
L XVIOEUW.

'Eui'xyixàJia), / àao), injurier

outrager, vilipender. RR. è. xr^xàÇo)

*E7iixy]xaaxoç, oç, ov, vilipendé.

'ETîtxviutoç, oç, ov, de jardin, di

jardinage. RR. i. xy^ttoç.

'ETTi-xrjpaivo), /. avw, êtreachar

né contre, dat. RR. s. xïipaivo).
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•* 'ETciy.ripio;, o;, ov, Poét. el

•^c'Eitixiripoç, o;, ov, Poét. sujet à

la mort
;

périssable ; caduc ; mala-

dif, faible. RR. è. xrip.

'li7ri'XT]pôa)-ôi, f. oxjw, enduire

de cire. RR. è. XYipéw.

'ETiixrjpuxeta, a; (i?)), envoi de

hérauts ou de parlementaires ; né-

ç;ocialioa : (ifo'ts armistice, trêve. R.
i7;ixrjpux£Ûo|j.ai.

'E7rixr,pûx£up.a, axoç (to) , m. s.

'ETTt'xripuxeûojxai , / evao\La.i
,

envoyer des parlementaires; parle-

inenler, négocier,

—

tivi, avec qn,

—

uTTÉp Tivo; un Titçii Tivoç, sur qe : oc-

tivenieiit, proclamer, dénoncer par un
héiaut; promettre par ses ambassa-

deurs.
Il
Au passif, êtie dénoncé,

promis, etc. RR. £7:t, xripuxeOw.

'ETitxyjpuÇi?, ew; (y;), proclama-

tion; vente publique; bannisse-

ment; proscription. W. de

'P^TTt'XYipûcrato,/ û^u), proclamer,

publier, annoncer ou promettre par

la voix du liéraut : vendre à la criée,

mettre en \e\\\Q: qfois bannir, pros-

crire. 'IÎ7i:txyipO(7<7£iv àpyTjptov, sdtv

Tt; àXîoxYjTai, x. t. >,. Arislt. faire

publier la menace d'une amende
contre celui qui sera convaincu, etc.

'E7îtxTipO(TO-£tv àpyûpiôv Tivi, Hé-
roclt. mettre à pri.\. la tète de qn. 'Eitt-

xr,puTTeiv 7i6À£(jl6v xivi, Dion, décla-

rer la guerre à qn. 'AXXov ÈTrexTi-

pu$av rj};.îv ÈTîîcrxoTUOV, Grég, ils ont

proclamé un autre évêque à notre

place : dam cette phrase la prép.

coiiseire toute sa force. RR. eut,

XTQp'jcrcra).

'ETTix^ptoç.rt^f. faiblement, dans

un état de faiblesse : d'une manière

cadu(|ue, périssable. R. èiiîxYipoç.

* 'E7i:i'XÎ5vri[J(.i {sans fut.), Poét.tè)-

pandre sur. RR. è. xîôvYi(JLt.

'Euixiôcxp tafia, axoç (t6), accom-
pagnement de cithare ou de lyre.

RR. è. xiOapiÇw.

'EirixivaiÔKTfJLa, aroç (tô), action

ou projjos infâme. RR. è. xivaioiJIw.

'ETii'XtvSuveOto, f eûato, coui'ir

risque, étie en danger de, inf.\\/lu

pass. *E7îtxivSuv£U£Tai xo) ôaveî-

«javTixà ypiQjxaTa, Dem. l'argent du
préteur est bien aventuré. RR. è.

îftvSuveyo).

'EttixîvSuvoç, o;, ov, e^

'Euixiv8uv 0)071 ç, yi;, e;, dange-

reux, périlleux : (jfois exposé, qui

est en danger. RR. è. xtvouvo;.

'ETTixtvSûvo);, or/»', dangereuse-

ment, avec danger, en danger.

'Eth'Xivéw-o), f. i^aw, njouvoir

sur ou simplement mouvoir. || Au
pass. se mouvoir; faire des gestes;

s'agiter. RK. ç. xtveo).

f~ 'P^TCt-xipvàoj-w, Poe/. ^o;</' ÈTTi

xspâvvufj.'-.

'ETi'.xiyXiosç, tov (at), Épicichli-

des, poème sur les grives atttihué à

Homère. RR. È. xt//Y].

Eni
'EiT'.-xCypvifit, / êut-xpr,(7t«), prê-

ter en outre ou en sus.||v^m woj. em-
prunter en outre ou de plus. RR. è.

xixpriixt.

'E7ri-xXàJ;w
, / xXdcY^to, ci'ier,

faire du bruit. RR. è. yàAX^iù.

'E7it-x).at(o, f xXau(jO[ji.ai, pleurer

sur, dat.\\.4u moj: Poét. même si^n.

RR. è. xXat'd).

'E7îtxXa(7t; , eta:, (f^), inflexion,

retour. K. èTîixXâw.

'ETiîxXauToç, o;, ov, déplore, dé-

plorable.

* 'E7:txXaa>, Au. pour èirtxXaCw.

'ETït'xXâw-w, y? xXdao), rompre
plier : au fig. fléchir ; abattre, »dé-

courager; attendrir. RR. ê. xXdto.

* 'EztxXe'a, PwV. ace. de

^ 'ETrix/sr;;, rjÇ, é;, PoeV. renom-

mé, célèbre : qui tire son nom de,

dat. RR. £. xXe'oç.

* 'f^Tri-x/eltw, / to-w, PoeV. et

* 'Etti-xXôîw, / xXôidto, Poét. van-

ter, célébrer : (]fois appeler, invo-

quer, ou siu'nommer. RR. è. xXei'o).

, 'Etci-xXeîw, / xXetacD, fermer.
||

Au moy. Ta; TiuXaç STiixXeia-âaEvot,

Nicét. ayant fermé leurs portes.

RR. £. xXciw.

* 'Eui-xX$o(JLa'., P. p. èuixaXéoiJLai.

'EtcixXyjSyiv , adv. nommément,
par son nom. R. âuixaXéco.

'ETrixXYiOY^vai, inf, aor. i passif

d'èTZiY.otléoa.

k 'Eri.xXrii^o), / iffto, P. p, im-
xXctCto, célébrer.

* 'E7i:ixXr,ia), / tcrw (avec i /o/?^),

Poe?'/. ^. ETTtxXetw, fermer.

'ETiîxXr^jAa, axoç (tô), chef d'ac-

cusation, grief, imputation, repro-

che. R. ÈTiixaXÉci).

'EttixXyiv ,
pour èTiixXriCTtv , ace.

r/'£uîxXri«n;, surnom, dénomination.

"Ac-xpa eTiixX'/iv lyovra itXav^Qttov,

P////. astres qui pojtent le nom des

planètes. // s''emploie le plus souvent

comme adverbe. *Ep[X0Y6vriÇ ô ètïi-

xXr,v SudTYip , Suid. Hermogène
surnommé Xysler.

'E.TTixXYipixô;, }[ 6v, d'héritier o«

d'héritière; qui concerne les hérita-

ges. R. èTTÎxXripoç.

t 'EutxXTipÎTTfi;, ou (ô), Gl. c. èu(-

xXYipo;.

'ETCtxXYipTtt;, iSo; {^)^fém. d'im-

xXyiptTTiç.

'EirtxXYipo!;, ou (6, ^^,), héritier o;/

héritière uniciue, qui hérite de tout

le bien. || Sulst. (f,), (ille unique ou

(|ui n'a point de frèies légitimes, hé-

ritière unique, (/ue le plus proclie

. d'après la loi
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parent devait en

d'Athènes : riche héritière dont on

se dispute la possession ; doîi par

ext. 'ETTÎxX.ripo; <TU[x?opà, Lys. mal-

heur dont on veut proiiler, dont on

fait la matière d'un procès. 'Ettî-

xXripoc Tvîc àpxTÎç, Dén.H. héritière

de l'empire. RR. eut, xX-^poç.

'ETTi-xXïipow-M, / (.')c7fo, adjuger

par la voie du sort
; partager, distri-

buer, assigner, donner.
|t
Au moy.

obtenir par la voie du sort, ace.

RR. è. xXy]p6a>.

'EitixXYJpweriç, ewç (?!), tirage au
sort, lot échu, adjudication, partage.

* 'ETTixXYÏGa'., Poét. p. ÈTTtxàXéaa'.,

inf. aor. i act. r/'ÈutxaXéo).

'EmxXYiTt;, ttii^i (:?;), nom, déno-
mination, titre, et souvent swruom :

invocation, action d'invoquer, d'im-

plorer, d'appeler : appel interjeta;

tu justice : réclamation, demande ;

accusation, reproche, injure, (jfois

mauvaise renonmiée. 'E-ntxX'oaiv, .s.

ent. xa-râ, de surnom, de nom, selon

le nom qu'on lui donne; qjois soi-

disant, à en juger par le nom. RR.
è. xaXéw.

t 'ETTt'xX^^orxto, Usez xixXr,(Txa>.

'Em'xXr,To;, oç, ov , appelé, man-
dé, invité: invité ou choisi en sus,

surnuméraire : emprunté, pris d'ail-

leurs : célébré, vanté : qfois blâmé,
accusé.

Il
Suhst. (6), convive invité

en sus du nombre ordinaire.

'ETtixXtêàvioç, o;, ov, situé près

du four ou sur le four, attenant au
four. RR. £. xXiêavo;.

•EttixXivti; , :q;, éç, qui va en
pente , (jiii penche vers

;
qui a du

penchant pour, qui met de l'acti-

vité à, inf. Ta éTtixXivs;, l'inclinai-

son. R. èTrixXîvto.

'EutxXîvTT);, ou (ô), qui incline,

qui fait pencher : suhst. [s. ent.%

(Teiaixé;), sorte de tremblement de
terre.

'EmxXivTpov, ou (ri), Ht de repos.

^F/jT^xXCvo), / xXivw, pencher ou

faire pencher; incliner vers, adosser

contre, appuyer sur : dans le sens

neutre, incliner ou s'incliner vers;

être adjacent à; être situé près de

ou au-dessus de. Lerég. ind. au dat.

ou el; ou Tcpô; ou éiïi et tacc. \\ Au
passif, *EuixexXi(j.évo;, y], ov, in-

cliné; appuyé; poussé contre, etpar
ext. ferme. RR. i. xXîvo).

*E7iîxXiatç, eo); (y;), inclinaison:

(jfois inclination, tendance.

* 'Etii'xXovéw-Ù), / Yiorw, Poét. agi-

ter, mettre en mouvement ; exciter,

soulever; pousser contre ou vert,

/•. ind. au dat. || Au pass. s'agiter;

qfois s'élancej*. KR. é7r£, xXovéto.

+ 'EirixXoTTÎa , a; (tj) , Poét. trom-

perie, ruse. R. de

'ETci'xXoiro; , oc, ov, enclin ou

\o\ou à la dissimulation ; dissimulé,

secret, fin, rusé, trompeur; qui a

de secrets desseins sur ne , avec le

gén.
Il

Subst. (ô), voleur? RR. i7c(,

XXSTÎTCO.

'E7ti.xXû?:w
, / xXûfTW ,

inonder
,

submerger : dans le sens neutre , M
déborder, surabonder. RR.è. xXûÇoi.

'ETTÎxXuariî, etoç (i?i), inondation,

débordement.

'ETT'.xXuTtxô;, ou (6), m.tlgn.
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'EmxXuffTo;, ô;, 6v, inoïKU', siil>-

mergé.

* 'EicixXuToç, 6ç, ov, Poci. fameux,

en bonne ou en main-aise part. R. fie

V 'Etci'xXOw {sans fut.) , Poét. en-

tendre, écouler, exaucer, gén. RR.
c. xXûa).

*I"zi-xXiôOw
, / xXtoTO) , filer de

plus ou en outre, ou simplement li-

ler, surtout en parlant des Parcpies :

décréler, décider, en pari. îles dieux

ou du destin : assigner ji qn \>ar

une loi fatale, reg. ind. au dat.\\.4u

/fassij, T6 ÈTrixexXcofffJLévov, la des-

tinée.
Il

j4u moyen, 'ETZtv.lwaa.wo

Osoî, JHtom. les dieux ont décrété.

RR. é. x).wOa).

'Em'xXoxTK;, eco; (t?i), j. dupréc.

'PlTTtxXworfjLa , axo; (tô) , ce qui

est lilé en sus, ou simplement lil.

'Er'.'XvàixTCTio , c. è7riyvàjJ.7VTO}.

'E7ri«xv(ia)-(o, f. -/.vriao), racler ou

i^ratter à la surface. RR. s. xvàw.
.V 'E7ît-xviQ0a>,/"xvrja-to, P. m. sign.

'ETrix'vîiv, y4tt. p. ÈTiixvav, infin.

prés, ^'èîrixvàti).

'E7:i-xvî!;o) , f. xvtTfo
,

gratter

,

écorcher : causer des démangeai-

sons. RR. è. xvtÇo).

'Euixviffiç , ewç (•i^) , l'action de

gratter.

'ETîi'XOtXaivo), / avw, creuser à

la surface. RR. e. xoiXatvo).

t 'ETTtxoiXiôeç, /«ez èTitxviXvoe;.

'EtîîxoiXoç, oç, ov, creux en des-

sus, creux à la surface , ou simple-

ment un peu creux. RR. è. xoTXo;.

'E7ît-xoi[JLào|xai-a)[ji.at, / rjcrop-at,

dormir ou être couché sur : aujig.

s'endormir sur, dat. RR. è. xot[j,à-

0(i.ai.

'E7iixot(JLY]ai<; , ewç (yj), l'action

de dormir, de reposer sur.

'ETri'XotjxtCw, / tato, endormir
;

aufig. assoupir, apaiser, porter au re-

pos, à la modération. RR.ê. xot[J.t!^(o.

'ETiixotvîi; , adv. p. ètù xotvïiç,

s. ent. (xepiôoç, en commun, pèle-

jnèle. RR. è. xoivoç.

'Ettixo'.vo;, oç, ov, commun, pos-

sédé en commun
,
qui se fait en

rommum ; en gramm. épicène, qui
a les deux genres. RR. èto, xoivo;.

'EtîI'XOivôco-Ô)
, f. biatù , commu-

niquer , mettre en commun.
|| yiu

moyen, communiquer, conûer: dans
le sens neutre , se consulter avec

,

dat. RR. è. xotvow.

'E'rtt'xotvtoveœ-ù)
, / rjcrw

,
parti-

ciper à, posséder ou faire en com-
mun, — T'.vôç, qe, — Ttvi, avec qn.

RR. è. xotvojvéto.

'ETC'.xotvcûvia, a; (A,), rapport
commun.

'Emxotvwvoç, ôç, ov, qui parti-

cipe à, gén. RR. è. xotvtovoç.
'{ 'E7:i'Xoi(îavo;, ou (6), Poet. maî-

tre, chef. RR. è. xoif*avo;.

'T]t.'.'V.o'.t7Xo\i.oli
, f d'70|j.a'., cou-

cher d.iîis ou sur, da/. RK. è. y.O'.xr,.

'Eui-xoiTÉw-io
, / vi<Tw', couclier

o« passer la nuit auprès,— ètû twv

É'pytov, Polyh. auprès des ouvrages

pour les garder.

'ETiixoiTtoç, o;, ov, qui concerne

le coucher.

'Etti'XoxxuJ^w, / UffCû, imiter les

cris du coucou, — Ttvi, pour appe-

ler quelqu'un ou pour le railler. RR.
s. xoxxOî^w.

'EmxoxxuaTpta, aç (:?]), adj.fém.

(|ui contrefait le cri du coucou.

'ETCt'XoXaTrTtrf,/ àtl/w, graver sur,

inscrire. RR. i. xoXàTixw.

'ETri'XoXXàw-ôi,/ àcra), coller sur,

attacher à, rég. ind. au dat. RR. i.

xoXXàw.
'E7ttx6XXY][xa, atoç (to), ce que

l'on colle dessus, placage, soudure.

'EttixoXttiôioç, oç, ov, et

'EttixoXtcio;, o;, ov, qui est encore

à la mamelle. RR. è. xoXuoç.

'E7ri'XoXu[xêàw-to , / i](jtù, plon-

ger ou nager vers. RR. i. xoXutxêàw.

'EttixoXwvoç, oç, ov, qui est sur

la colline. RR. i. xoXtovir],

'E7rt-xo[ji.ào)-fo
,

/." TQO-fo , avoir de

longs cheveux. RR. è. xojjly).

t 'ETTix6[ji.6ia, (OV (xà) , Néol. pa-

quets d'argent qu'on jetait au peuple

dans les cérémonies du Bas-Empire*

RR. £7:i, x6[jl6oc.

'ETCt'XO[j.iî:w
, / i<7W, apporter;

(jr/ô/j soigner.
|I

y4u moyen , appor-

ter avec soi. RR. è. v.o\).iltii.

'E7:i'Xou,(jl6û)-w, / toao), parer,

farder. RR. è. xo[j.[j-6co.

'E7:txo[j(.oç, oç, ov, chevelu. RR.
£. x6[j.ri.

'E7ri'XO[j(.7:à!J(o
, f. àaiù , ajouter

par vanterie ou avec jactance : van-

ter, raconter en termes magnifiques

ou exagérés : se vanter de, promettre,

avec Cacc. RR. è. xo[;,7rà^to.

'ETTi-xopiTcéw-w, f. rjCO), w. j/^/?.

'E7ri'XO[J(.4'-^<*>
, / Eucroj , orner,

parer de nouveaux ornements. E.R.

è. XO[J.<i£UCD.

'EuixoTTavov , ou (xô), billot à

couper la viande; tout ce qui sert

d'appui pourcouper.RR.è. xÔTiavov.

'ETrixoTcyj, y^ç (yj), incision ; taille

des arbres; blessure. R. eutxoTrxto.

'EirixoTToç, oç, ov, coupé, taillé,

écourté : qfois frappé d'une nouvelle

empreinte : qfois qui sert de billot

pour couper qe. || Subst. 'Ettixotcov,

ou (x6), billot.

'ETri-xoTcpi^o) , f. i(s(ù , couvrir

d'excréments, fumer. RR. è. xoTipoç.

'EmxouxYiç , ou (ô), censeur sé-

vère. R. de

'Etti-xotcxco, / xo'l'w, frapper sur

ou par-dessus , frapper , immoler :

amputer, couper, tailler, ébrancher :

aufig. affaiblir, ruiner, réduire à

l'impuissance; réprimander, châtier,

réprimer , arrêter : (jfois imprimer
sur, frapper ou appliquer sur, rég.

j

ind, au dnt.\\ Àmnnr, ^'^ In'P'^Mtor, I

Eni
m. à m. se frapper le sein à cause de,

dat. ou ace. RR. i. xotixco.

t 'E7tt'Xopi^o[xat, Gloss. pour vtco-

xoptJio[xat.

t 'ETTi'Xopiî^w, lisez èuixoppiJIco.

'E7:ix6p[ji.iov, ou (xo), billot. RR.
£. X0p[JI,6ç.

'ETci'Xopp-'î^to
, / i(jw, souffleter

,

battre. RR. è. xoppyj ou -/.opm].

'ETTixop^taxôç, Yi, 6v, souffleté.

'Eirîxopcroç , oç, ov
,
qui est an-

dessus des tempes.

* 'E7rt'Xopu(7o-o[Jiat (sansfut.), Poét.

s'armer contre, dat. RR. i. xopûcr-

(70\i.ai.

'E7i'.'Xopucp6w-â), f. (ôao), élever

en pointe : en t. de math, multi-

'

plier : au fig. enfler , enorgueillir,

RR. l. xopuçôo).

'Emxopucpwaiç, tta:, (fj, multiplt»

cation. \
'Etuixoç, tq, 6v, épique, qui appar

tient au genre de l'épopée. Ol Itti.

xoi, les poètes épiques. R. ettoç.
'

'ETri'Xocrjxsco-w
, f. r]<jio , orner

,

embellir, parer de plus en plus. RR,
è. X0<7(JL£a).

'E7cix6cr(Ji,yi[i,a , axoç (xo) , orne*

ment qu'on ajoute; embellissement;

k 'E7îi'X0X£0)-w, / riacù, Poét. être

irrité contre, dat. RR. è. xoxÉto.

'Etiixoxoç, oç, ov, qui garde ran-

cune; vindicatif; malveillant; fà-,

cheux, redoutable : (/fois digne dcj

haine ou de ressentiment. RR. è.

xoxoç.

'Eut'Xoxxa6{Ça), / taw, jouer au

cottabe. RR. L xoxxaêtîiw.

'Etiixoxwç , adu. avec rancune.

'Ettixôxwç £X£iv xtvi, en vouloir à

quelqu'un. R. etiixoxoç.

'ETTixoupEioç, oç, ov, d'Épicurc;

épicurien. R. 'Emxoupioç, «o/ra^r.

'ETTi'XoupÉw-w
, / rjcrtd , servir

comme auxiliaire ouplus tard conmie

soldat mercenaire; secourir, assis-

ter, dat. 'ETrixoupeïv xivt ti, ga-

rantir qn de qe. R. èmxoupoç.

*ETcixoupyi[xa, axoç (xô), secours,

assistance; remède.

'ETiixoup'/jaiç, £wç (yj), l'action de

secourir.

'E7:txoupia,aç ('o), assistance, se-

cours.

'Erctxoupiîlw
, / t(7(o, être épicu-

rien, de la secte d'Épicure. R. 'Etîi-

xoupoç, nom pr,

'ETTixoupixoç, Ti, ov, d'aUié, d'au-

xiliaire, T6 èirtxoup'.xov, les troupes

auxiliaires. R. de

'ETiixoupoç, oç,ov, allié, auxi-

liaire, proprement jeune guerrier

qui vient se joindre à d'autres, plus

tard , soldat mercenaire : par ext.

défenseur, qui vient au secours, —
xtvoç ou xivi, de quelqu'un : qui

porte remède, qui remédie,— xivoç,

à quelque chose. RR. è. xoOpoç.

'Eui-xouçii^o) , / lo-w , alléger

,

rendre plus léger; élever, soulever;
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soulager; animer, exciter. RR. è.

'E7:txou9i<7|x6ç , ou (ô) , l'action

d'alléger, de soulever, de soulager

ou d'exciter.

* 'ETti-vcpaSaivo), f ovô), Poéf. et •

-vr 'ETiixpaûàaj-iô {sans fut.), Poe t.

iter, lancer. RR. è. -/.paSaivoi.

Lui-xpà^o), / xpà?(jo, s'écrier sur

propos de ; crier ou déclamer

re, (iat. RR. è. xpà^O).

ÎTci-y.paiaivo), Poét. et

ÎTui-xpaivo), / xpavw, Poét. ac-

[plir, ratifier, réaliser : décider,

décréter : adjuger, décerner

l[t'rég. iiid. ou dat. RR. e. xpaivto.

'ÈztxpàvOrjv, aor. i /^ûjj. ^e r^\-

xpaîvto.

* *E7rtxpav8î^vai, PoeV. inf. aor. i

^a^j. «^'ÈTCixpaivfo.

'ETrixpàvtoç, oç, ov, placé sur la

tête; qui appartient au crâne, au

haut de la tète. RR. è. xpaviov.

'ETtixpaviç, looç (t?;), le cervelet.

'Emxpavov, o'j (xà), ce qu'on met

sur la tête, bandelette, coiffure, cas-

que , aigrette de casque ; en archïi.

chapiteau : en anat. épicrâne.

'EiTixpaaiç , ewç (:n)» ^« t. de mèd.

l'action de tempérer les humeurs.

R. èittxepàvvuai.

'Eirt'Xparaiow-w, y^waw, munir
d'une force nouvelle. || Au passif,

prendre des forces
;
prendre le des-

sus. RR. ï. xparatow.

'Eirixpàxeia, aç (fj), domination,

empire, puissance ; supériorité, vic-

toire ; empire sur soi-même , modé-
ration , continence. R. eTTtxpaxTnç.

'Em'xpax£w-ôi, f yjato, dominer
sur ; soumettre, vaincre ; s'emparei',

se rendre maître de
; prévaloir sui-,

l'emporter sur, avec le gén. ou l'ace:

prévaloir, prendre de la consistance,

acquérir force de loi, passer eu
usage, dominer, régner.]

|
Au passif,

Ol ÈTrtxpaxoufxevoi, les sujets, les

!i|)les soumis. RR. i. xpaxEto.

'ETîixpaxeto;, adv. Ion. p. ètî'.-

xpaTÔiç, puissamment, fortement,

souverainement. R, de

'EutxpaxTQç, éç, qui prévaut, qui

l'emporte; qui est maître de, qui
vient à bout de, gén. RR. è. xpàxo?.

'E7îixpàxY)aiç , £w; (-^j), supério-
rité, domination, triomphe, prépon-
tiérance, avantage, R. ÈTOxpaxso).

'EnixpaxYixixo;, r,, ôv, qui arrête,

<ini réprime : en méd. astringent.

'Eixtxpaxrjxcop , opoç (ô), domi-
nant, en pari, d'un astre.

'ETrixpaxîotov, ou(xo), dim. d'zTZ'.-

voaxiç.

'ETC'.xpaxixoç, Tj, 6v, comme èti'.-

oaTxixôç.

'Emxpaxi'ç, iSo; (t?;) , linge do
'«'te; mouchoir. RR. èirî, xpà;.

'ETti-xpaxuvw, / uv(o, fortifu-r.

RR. £. xpaxûvto.

'Fr:'.y.paxà);, adi<. c. Èr'.xoaTc'/oç.

Enr
* 'ETtt'XpauyâCw, fàatxi^Poét. crier

après, à cause de ou contre, dat.

RR. è. xpauyàljw.

? 'ETïixpéxw ( sans fut. ) , avec le

dat. toucher ou pincer un instru-

ment. RR. è. xpéxio.

'ETri-xpÉtxafJiat , / xpejxYJorotxai

,

être suspendu sur ; dominer sur

,

être au-dessus de; être imminent,

menacer , dat. RR. i. xp£[xa[jLai.

'E7rt-xpe{iàvvu[Ji.t
, / xpejJLao-to

,

suspendre au-dessus de, rég. ind.

au dat. <l>6êov £Tcixps|J.à«Tat xtvt

,

Polyh. inspirer de la crainte à qn.

RR. è. xp£pi.àvvy(jLt.

'EutxpEfjLriciQç, éç, suspendu au-

dessus; pendant; imminent.
* 'ETrixpiQY]vov,PoeV. /7. ÈTrixpTjVov,

impér. aor. i act. ÉfÈTTtxpaîvto.

'E7rtxpri[i.voç, oç, ov, plein de pré-

cipices. RR. è. xpri|i,v6ç.

* 'E7:ixpr(V£t£ , Poét. 3 p. s. opt.

aor. I ^'ÈTiixpatvti).

* 'E7rixpr,aai , /o/i.y;. èmx£pà<7at,

inf. aor. r </'è7ïix£pàvvu[xt.

k 'ETctxptSov, adv. Poét. par choix,

avec choix. R. èirixptvw.

'ETîixptfJLtt , axo; (xo), décision

,

jugement, arrêt.

'EiT'.-xptvto, / xpivôi, confirmer

par son jugement; adjuger; approu-

ver; qfois choisir. RR. em, xpîvto.

'Euîxpiov , ou (xo) , antenne de

vaisseau. RR. i. Ixpiov.

'ETrcxpionç , eo); ii\ ) ,
jugement

confirmatif ; approbation; choix. R.

éTTlXpiVW.

t 'ETttxptxT^piov , OU ( xo ) , Inscr.

tribunal.

'ETTixpiXT^ç, où (ô), juge, arbitre.

'Eîii'xpixoç, oç, ov, confirmé par

jugement, approuvé; choisi.

'ETTixpoxov, ou(xô), robe de cou-

leur jaune-safran. RR. è. xpoxoç.

-k 'Eui'XpoxaXi^co, P. p.zTziv.po'zéM.

'ETuixpoxàçioç, oç, ov,qui cou-

vre les tempes. RR. è. xpoxaçoç.

'Eiri'Xpoxéto-w
,
/yjato, craquer,

faire du bruit ; battre des pieds ou

des mains : avec le dat. applaudir;

qfois réprimander, gronder. 'Eui-

xpoxETv xoï; o5oû<Ti, Luc. claquer

des dents. RR. è. xpoxéo).

'ETTtxpéxrjO-tç, ewç (y;), s.dupr.
'ETTÎxpoxoç, oç, ov, battu, frayé:

(jfois retentissant, bruyant.

'ETiixpoufxa , axoç (xà) , heurt,

coup, choc. R. ÈTrtxpouw.

'ETTixpouTtç, ewç (t?i), l'action de

heurter, de choquer.

'ETT'.'xpoût») , f xpoucrw ,
pousser,

enfoncer
; qfois frapper, heurter :

au fg. exciter : dans le sens neutre,

heurter ou pousser contre , fiapner

dans, toucher à, échouer sur, dat.

RR. è. xpoOfo.

'EuixpuSïîvat, inf. aor. a passif

d'ilZlY.pV'KXOi.

'EuixpuTtxixoç, ri, ov, qui sert à

cacher, à dissimuler. R. èirixouTrxo).

5.53Em
'EîTixpu'TCXoç, oç, ov, caché.

'ETti'xpuTTxw, y." xpO^î^u , cacher;

celer.
| ]
Au moy. celer, dissimuler,

— xtvà xt, qe à qn : qfois se cacher

à, tromper, avec l'ace. KK. èxi,

xpOTcxw.

'Euîxpuçoç, oç, ov, caché.

'Euixpu'^tç , e«ç {il) , action de
cacher; dissimulation. Kax' ÈTTixpu-

4/iv, mystérieusement.

'ETrt'xpwJiw , / xpw^fo, croasser

contre ou sur, dat. RR. è. xpto^o).

'ETTi'Xxàopiai-tojxai, /'xxrjao[jLai,

acquérir de plus, ajoutera ses au-

tres possessions, ou simplement ac-

quérir, prendre. SufjLfxàpxupaç utAix'

ETCtxxfoixa'. , Sopli. je vous prends

pour témoins.]
I
Au passif qfois être

acquis. RR. è. xxàofxat.

'ETtt-xxeivw, /xxîvtô, tuer sur ou
par-dessus ou de plus: qfois simple^

ment tuer, détruire? RR. è. xxsîvto.

'Etcixxeviov , ou (xô) , brins de

laine ou d'étoupequi se prennent au
peigne du cardeur : en t. d'anat.

le pubis. RR. i. xxeiç,

• 'E"7cC'XX£p£t^a),/i$a), ou 'EttI'XXE-

pi'Ço), f iffo), Poét. comme xxepiÇw.

'EirixxYijxa, axoç(xo), c. lyxxrjfjLa.

'EmxxTQO'tç, eo)ç (f,), nouvelle ac-

quisition : droit d'acquérir. RR. è.

xxàofxai.

'Emxxïjxoç, oç,ov, acquis de plus

ou après coup : acquis ,
par opposi-

tion à ce qui est inné ou naturel.

'ETti'XXtÇw, / xxÎTW, bâtir sur

ou auprès de, rég. ind. nu dat. : éle-

ver ou agrandir un bâtiment : qfois

simplement bâtir. RR. s. xxiJ^to.

'ETrt'XXUTrétù-ôi, / i^fTw (aor. a

ÈTtéxxuTcov) , faire du bruit sur ou

avec , dat. : retentir , faire grand

bruit. RR. è. xxuttéco.

'Eiri'XUOaivo|J.ai, / avoûfiai, se

glorifier de, dat.l^li. £. xuoaivop.a'..

'ETTixuÔEaxÉptoç, adv. avec un
succès plus brillant. R. de

'Ettixuô^ç, tqç, éç, glorieux.] iP/^i

souvent nu comp. 'EirtxuSéorxepo;

,

a, ov ,
plus glorieux, plus brillant

,

ou simplement glorieux , brillant

,

fier. RR. eut, xùôoç.

* 'ETi>xu5'.àa)-â>
, f dtCTto , Poét. <\

£7Cixuûaivo(j.ai.

'E7Tt'XU£ti)-w , y TQffw, conccvoir

un second fœtus. RR. è. xuéo).

'ETCixuri;jLa, axoç (xô), et

'ETrtxuyiatç , ewç (y;) , conception

d'un nouveau fœtus ;superfétatioii.

*E7ri-xut(TX0{iai, c. èTtixuÉo).

'E7it-xuxà<o-a>
, / r)TW, agiter,

mêler, brouiller. RR. s. xuxàto.

'ETci-xuxXéto-ô)
, / -fiGOi , rouler,

amener en roulant : au fig. intro-

duire, inculquer. RR. é. xOx).oç.

'EmxuxXioç, oç, ov, arrondi.

'EtiixuxXoç, ou (ô) , m t. d'aslr.

épicycle.

'Eitt-xuxXow-w, / w<Tw, entourer

envelopper, cerner. RR.ê. xuxXoto.
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'EitixuxXoXTiç, ew!;{T?i), manœu-

vre pour envelopper rennemi.

'E-nixuXixEio;, o;, ov, qui se fail

OH se dil à table, ealre les pôls. RR.
L xûXiÇ.

'K7:t'XuXiv8éti)-fô, c. èTnxuXîto

'E7ï:-x'j).'.v§pôto-<I), f rôaw, n))Ia-

nir avec uu cylindre. RR. è. xuXiv-

*Em'XuX(v8to, comme eTtcxuXifo.

t *K7rixOXtov, ou (xè), j'NVW. c/

*F,7ïtxuX(; . (ôoç (iri), i)aupièi'e su-

périeure. RR. è. xOXa.

'KTTtxuXtfffAÔc, où (ô) , laction de

rouler sur ou vers. R. Je

'Eui-xuXi'o), / xv»X(<Tw, rouler sur

ou vei'S , /'fjo-, ind. nu dût. ou avec

el; ou è-Ki et l'ace. RR. è. xuXt'w.

*Eiti'XU(xa'vi«> , / avtô , s'enfler,

se gonfler
; qfois déborder. RR. è.

xujJLat'va).

'E7n-x'j(iaT(^to, / iam, floller sur

l'eau; surnager.

'EirtxufxocTWCTiç, ewç {iî), roule-

ment des flots; agitation.

'ETti'Xuveco-tô, f. xûcs-o), baiser sur

la bouche. RR. s. xuvéo).

'ETTi-xuiTTàtla), / à(7t»), e/

'Eui'XUTCTw, / xu<{^oi)
,
pencher la

tété sur; regarder dans; au fig.

Hure attention à, s'appliquer à, dat.

ou elç et Cacc. : qjuis simplement

,

pencher la tète. RR. I. xuTrTw.

^ 'ETTt'Xupéoj-w , / xûpaco ( aor.

èTcîxupcra ou èTiexùprjCa, e/c.),Poét.

rencontrer, se rencontrer avec, dat.:

obtenir, jouir de, g^én. RR. eut,

x'jpéo).

'Kufxupio-crw, / i$to, donner de

la tète contre; se jeter sur, dat. RR.
è. xuptaffo).

'ETîi'Xupow-tû, / to(Tw, approu-

ver, ratifier, donner force de loi.

RR. è. xupotû.

'F.TïixupToç, oç, ov, courbé; bos-

su. RR. è. xuptôç.

'F.TTi'XupTÔw-tô, C. xuprow.
* 'ETtt-xûpto, Poét. c. ÈTÏlXUpÉW.

'EuixOpoxTiç, ewç ( ri ), l'action

d'approuver, de ratifier; sanction.

R. £7ïlX"jp6(i).

'Eirîxuçoç, o;, ov, courbé, voûté.

RR. è. xyçôç.

'Emxu'^/ÉXioç, ou (ô), gardien des

ruches, surnom de Fan. RR. $7tî

,

XU'I'iXTfl.

^ETTÎxu^'tç, ew;(:?i), l'action de se

pencher. R. ÈTtixÛTtTU).

'E7n«xa)6(Dvi!;o(iai,/t(70jJLai, boire

encore. RR. è. xaj8wvîC<j«).

'Em-xcoxOo), / u<rco , se lamenter

iur, diit.uu ace. RR. è. xwxûw.
'Eir'.x(î)XuTi;, ew; (i?)), nouvel em-

pêchement. \\. de

'Etï'.'XwX'Jo),/ uctw, empêcher,

—

Tivà Ti, (jnthpiun de faire quelque

chose. TiR. è. xwXOa).

'l T',«x(o(Aaj;<o
, / àffw, aller chez

queUiu'un faire une partie de dé-

bauche : se livrer à des excès en-

Eni
vers quelqu'un, outrager, injurier,

insultera, dat. ou û^ et tacc. RR^.

ÈTlî, XWJJLdÇo).

'E7rixo)[j.a(yÎDc , a; (ri) ,
partie de

débauche ou de plaisir.

'E'Tctxa)[j.a(7T7nç, où (6), débauché.

'EutxwfjLaaT'.xo;, i^, ov, j)ropre

aux parties de plaisir ou de dé-

bauche.

•*r '£7itx(ôp,'.oç , o; CM a, ov, Poét.

qui concerne le festin , les jjarties

de plaisir; chanté à la louange de
quelqu'un; qui lient de l'éloge, du
panégyrique. || Suhst. 'E7nxf;)tj.tûv

,

ou (tô) , chant à la louange de qn.

RR. è. xwfjLoi;.

'E7rtxa){jLoç, oç, ov, qui vient ou
qui va faire une partie de débauche;
libertin; insolent.

'Eiri-xcofjLtoôew-w, / riata^ ajou-

ter par forme de plaisanterie ou de
raillerie comique. RR. è. xa)[xw5£to.

'EuixwTiacTrip, et 'EuixwTirjTv^p

,

YÎpoç (ô), m. sign. que xwurjTrjp.

'EmxwTTo;, o;, ov, garni de ra-

mes
;
qui a la main à la rame, qui

travaille à la rame , rameur : qjols

enfoncé jusqu'à la garde. RR. i.

XWTO],

'Eutxtôç, ndv. dans le genre épi-

que. R. euixoç.

'Ettixcoçoç, oç, ov, un peu sourd.

RR. £. V.tà^Ô^.

'ÈTTixoicptoo-tç, ewç (tj), surdité.

'F.TTtXaêscrôai, inf. aor. 2 moy.
d'èni\<x\i6a.^(x).

'EuiXaêrj , Y^ç (•^) , l'action de sai-

sir; ce par quoi on saisit, anse, man-
che, poignée. R. £7riXa[jLgàva).

'ETTi'Xayyàvw , / Xri^o(Aat (aor.

èuéXaxov, ete.)^ obtenir par le sort,

ou simplement obtenir, jouir de,
gén. : tomber en partage à , dat. :

être appelé par le sort à remj)lacer

quelqu'un, être nommé suppléant,

suppléer ou succéder à, dat. RR. i.

XaYX^vo).

* 'EmXaSov , adv. Poét. en foule.

RR. s. iXaôôv.

k 'Eiri'Xà^ufxai {sans fut.), Poét.

saisir, se saisir de, comprimer, con-

tenir. RR. è. XàÇu(JLai.

'ETTiXaÔéaOat, inf. aor. 2 d'ir^i-

Xavôàvofxac.

*E7CfXai(xapY£a)-c!)
, / i^ffw , être

avide de, dat. RR. i. XatfjLapYÉw.

'E-niXaiç , lôoç (t?i) , fauvette , oi-

seau. RR. Èm, Xàaç.

'Em'Xaxxoç, ou (ô) , le haut du
gosier. RR. è. Xàxxoç.

'ETîi'XaXscû-ôiJ, / rio-w, interrom-

pre, interloquer. RR. è. XaXéw.

'ETn-Xafxêàvo)
, f Xrj'j'op.at {aor.

èïréXaéov, etc.), 1° prendre, se sai-

sir de, s'approprier, envahir : 2»

parvenir à, atteindre, embrasser

dans ses limites ; 3» retenir, conte-

nir, arrêter, empêcher : 4°>"epren-

die, recommencer ou faire recom-
mencer : 5° prendre ou recevoir en

Eni
outre ou en sus ; 6» surprendre, et

par ext. survenir au milieu ou à la

fin, interrompj-e, qfois remplacer,
succéder à, ace. : 7° dans le sens
neutre

, prendre racine ou faveur,

avoir lieu , s'établir
,

prévaloir

,

dominer. || i» Ta ypscbv aÙTov èm-
Xa[j.êàv£i, Paus. la mort le saisit.

||

2° 'E7ctXaaêàv£iv xà téXoç, Lex. at-

teindre la fin. 'OitOdouç £7r£Xà[jLga-

v£v f, QTTpaTià, Xén. tous ceux que
l'armée renfermait dans ses lignes.

Il
3" 'E-tXa(xgàveiv toù aùXou» tô

7TV£ù(xa, Grég. inlercepter l'air d'une

flûte. TrjV piv' ÈTîtXaêîîv , Jrisîoph.

se boucher le nez. 'E7tiXaê£ tô û-

owp, Dém. empêche l'eau de cou-

ler. 'EuiXaêcIv Tivà Tivoç , Ilérodt.

empêcher qn de faire qe.
||
4° IloX-

Xàxiç £7riXa(x6àv6i)v èxéXEUffô'v ol Xs-

yeiv. Plat, il arrêta souvent le lec-

teur pour le prier de recommencer.

Il
50 "E60Ç Ta Ttôv 6£|X£VWV ôv6{i.a-

Ta £7riXa[j.êâv£iv, ^pp. c'est l'usage

d'ajouter (aux noms de famille) ceux
des pères adoptifs. A£t oï aÙTriv im-
Xapièàvsiv, Diosc. il faut la prendre

après les autres aliments. ||
6° Nu-

XTOç ÈTîiXaêouoTiçTO spyov, T/iuc.la

nuit ayant interrompu le travail.
||

7°

MÉypiç ETiiXàêr) tô à'ap, Zïrtj//. jusqu'à

l'arrivée du printemps. "Ewç ô Tr,;

£X£u6£piaç ÈTîtXàêr] xatpôç , Crég.

jusqu'à ce que le temps de la liberté

soit venu. 'E7T£Xa6£, impers, il sur-

vint, il arriva que.

Jupassif 'Em-XafJiêàvoîxai, /Xr,-

<p6i^a-o[iat, être pris, surpris, et tous

les sens correspondants à ceux d^

l'actif et du moyen. ATaOriaiv £7ït-

XriçOEÎç, Plat, ayant perdu l'usage

d'un sens.

yfu moyen, 'E7ri-Xa[j.6àvo(JLai
, /

Xrj^'op.ai {aor. £ueXa66[xr,v , etc.),

avec le gén. se saisir de, s'etnpaier

de, tenii-, retenir : réprimander, ré-

primer ; surprendre, attaquer à l'im-

proviste : suiprendre, intercepter :

entreprendre, se mettre à, s'aj)pli-

quer à : rarement avec l'ace, pren-

dre, saisir, arrêter un prisonnier, etc.

RR. £. Xa[x6àvto.

t 'EutXaiJLTîoç, oç, ov, lisez èiri-

XajXTTTOÇ.

'EuiXaixirpoç, oç, ov, brillant, il-

lustre. RR. èm, Xa|jLiTp6ç.

'E7ri-Xa[JL7rpuva) ,
/" uvw , rendre

brillant , éclairer ; au fig. parer

,

embellir ; signaler , illustrer ; ren-

dre éclatant, en pari, de la voix. RR.
£. Xapi'TTpUVtO.

->; 'E7ClXa(X7tTOÇ, OÇ, OV, Ion. p. £7Cl-

XriTiToç.

'ETTt.XàfXTTw , / Xa[;,»}/w, briller

sur
;
jeter un rayon ou Poét. un re-

gard siu" ; en pari, du vent, souffler

sur, dat. Qfois sans régime, briller,

éclaler : qfois activement , éclairer.

RR. è. Xâ[ji,ii(o.

•'EuiXaa'Liç, ewç (•;i), action d'é-
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clairer, de frapper de ses rayons; lu-

mière soudaine; vif éclat.

'Kiri-Xavôàvo)
, f. AYjcrto [aor. ètî-

aaÔov, <?/t\), èlre caché, se cacher :

afo'is activement, faire ou laisser ou-

blier ? En ce dernier sens on emploie

mieux èTriXrjOco. \\Au moy. 'Eut-Xavûdc-

vofJtat , / XriTOfJiai {aor. £7:£).a66[JLyiv

un Poet. è7t£Xyj(7àti.Yiv. parf. ètti-

),£Xr,cr(J.ai ou è7rtX£Xr,6a , verbal ètti-

/,ri(7T£ûv),ouhlier,i/'t>«^rtrevC/.oniel-

!re, passer sous silence, gén. ou <jJois

ace. Il se construit aussi avec Cinf.

et le part. 'E7:iXav8àvo(xat Xa6£tv
,

Xcn. j'oublie de prendre. 'EniXe-

}r;r7^,£6a yÉpovTEç ovT£ç, Eurip. nous
oublions que nous sommes vieux.

||

Au pass. 'ETCi'Xav8âvo{J.at,/'Xy)(j0r,-

r70[j.at(aor. ÈTîEXrjaOïîv), ètreouhlié.

KK. £7ît , Xavôàvo).

t 'ETtiXdpxiajxa, aroç (tô), Gl. cou-

vercle d'un panier. RR. è. Xàpxo;.

'EiiiXapxia > a; (vj) , double es-

cadion ; commandement d'un dou-

ble escadron. RR. È. iXap^t'a.

7< 'E7i:iXa<Tiç, lo; (à), Dor. pour iid-

'ETti'Xeaivw, / avw, polir : au fig.

adoucir, modérer. RR. £. Xeaivw.

'EuiXéavatç, ewç (y;), l'action de

polir, d'adoucir. R. ÈTrtXEaivto.

'ETuXÉyÔTQv, rtc^i'. en choisissant

,

:iv.>r choix. K.^e
i'Tci-XéYO), / Xc'^co {aor. ÈTTÉXe^a,

. ,1, choisir.] |.^«/>«w. 'E7riX£X£Y{Ji£-

/oi (jTpaxtwTat, ÂV//. soldats d'élite.

Il
Au moy. choisir pour soi ou pour

•^oa compte ; choisir dans un corps,

vour en tirer des soldats d'élite ; pas-

ser eu revue, faire le recensement

tic, ace. : recueillir, ramasser : (/fois

j/eiiscr, méditer ; c/fois Vive, surtout

chez tes Ioniens. RR.È.XÉyw, choisir.

\\Nc confondez pas avec

'ETTt'XÉya)
, / ÈTTi-XÉ^w , ou irrég.

ir^'i^Co (aor. ènO^^a ou irrég. ItizI-

r.'j-i, etc. voyez X&'ya)), i° ajouter à

e qu'on a dit ; dire après, dire en-

iie : 2° ajouter au nom, surnom-
' : 3» reprocher.

Il
i» 'ETïiXÉyov-

'i%\xr\rA'x, Thuc. ajoutant pour
neuve. 'ETTiXÉyovxa sxàaTt}), Xèn.
«hessant en outre à chacun un mot
T'-'Ioge.

Il
2° 'AXe^avopo; ô èuiX£y6-

uvo; [xéyaç, Alexandre surnommé
I 'irand.

Il
3° "O xai xw Tcaxpi aou

' v.Xt7Ta èuÉXeyov, y^pp. ce qu'ils

' rochaient surtout à ton père.

. i. XÉyo) , dire. || A'e confondez
'ivec le préc.

!'7:>X£iaîvfo, Poét. p. iizCkzçdvtù.

i iTct'XcvSw,
f. Xd'l'to, verser o;/ ré-

' Ire en forme de libation : dans
vv neutre , faire de nouvelles li-

ouoiis ; faire des libations sur ou
i piopos de, dot. KR. è. Xeîow.

'E7rîX£t[j,[jLa, axo; (xô), reliquat
,

eMe. RR. ètc-XcItcw.

'Eivi-Xôiôtoô),
f. b)(7u), rendre

isic, unir, polir. RR. £. Xeiôto.
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? 'FnriXetTCTQÇ, -^ç, éç, c. éuiXiTtri;.

'ETrfXeÎTro), jC Xd'\iu>, abandon-

ner , délaisser ; négliger, omettre:

plus souvent faire défaut à , man-
quer. En ce dernier sens, il se cons-

truit de dijjféreutes manières. 'Eîii-

XeiTîEi (AS ô j(p6vû;, Isocr. le temps
me manque. Oùx i-Kilzi^ovm axpa-

xiwxai xîù 0cw, Synes. Dieu ne man-
(|uera pas de soldats. Ta i-Kizri^tiot.

èuÉXiTts , Xén. les vivres manquè-
rent. 'ETrtXEtTïOJ XÉywv , P/o^ j'o^

mets de dire , m. à m. je manque à

dire. 'EtciXeitiw oOôèv xwv è\j.ïùv ,

Plat, je ne néglige rien de ce qui est

en mon pouvoir. RK. £. Xeittco.

'ElTit-XEi/w, / XeiÇw, lécher. RR.
£. Izi^ià.

'E7iiXEtv|/iç, Ewç (}{), manque, dé-

faut, ahandon. R. èuiXECuto.

t 'EitiXEXxàpxYiç, ou (ô) , Ne'ol.

chef d'im corps d'élite. RR. iitiXe-

xToç, âpx^.
'EttiXexxeov , verbal cTETriXEyw.

'EttiXexxoç, oç, ov, choisi. 01 èm-
Xsxxoi {sous-ent. àvSpsç), soldats

d'élite. R. ÈTriXÉyw.

'EtuXexxcoç, adv. avec choix.

'EucXÉXYiOa
,
par/. ^'ÈTUiXavOdcvco.

'E7rtX£Xyi«7(xat, y^rt'/. ^'ÈutXavOà-

vojxai.

*EinX£Xoyi(7{i,£vwç, o^t». d'une ma-
nière réfléclue, calculée, mesurée.

R. £7CtXoy{J;op.ai.

'ETttXsXoiTra, par/. d'iTzildrcfù.

'EtciXeÇiç, ecoç (?]), choix. R. âîn-

XÉyw.

'EuîXetïtoç, o;, ov,un peu mince,

un peu maigre. RR. è. X£tcx6ç.

'Eui'Xeuxuvo)
, / uvw , amincir,

amoindrir. RR. é. XETtxuvo).

'Etx'.'Xstîw, / Xs^l^w, peler, ôlcr

l'écaillé ou l'écorce de, ace. RR. è.

XÉTIO).

'ET^t-XEUxaivw, / avtô, blanchir.

RR. È. XEuxaivw.

'ETïiXEvixîa, aç (yi), taches blan-

ches sur la peau. R. de

'EuiXeuxo;, o;, ov, blanchâtre.

RR. i. Xeuxôç.

* 'ETH'XEudffO), /"XeuotWjPoôV. voir,

regarder. RR. i. Xsuffato.

t 'E'JiiXrieriç, r);, eç, Gloss.et

k 'EiiiXriOoç, oç, ov, Poet. qui fait

oublier, avec le gén. RR. i. Xy,0r].

* 'Eui-XiiOa), /XTn<TW (rtor. èuEXYicra),

/6>«. <'^ Poét. faire oublier. 'Ttcvo;

è7:£Xr]<7£v àuavxa; ÈaOXtov rjSà xa-

x(i)v, Hom. le sommeil fait oublier à

tout le monde les biens et les maux.

*H5ovri ETrtXriOo'JO-a xwv Tiàpoç

,

Àrét. plaisir qui fait oublier le passé.

Oùx ETTiXiQcrEi (7£, PliUostr. cUc ne

vous laissera pas oublier , avec le

^f/^||y^M moy. 'Eui-Xyi6o[xat, Ion. et

Poét. pour £7riXavOàvo[;.ai, oublier:

voyez ce mot. RR. s. X-^Ow.

'EmXrit;, tSoç (:?i), adj.fém. con-

quis, possédé par le droit de la

{juerre, RR. l. Xs-'a.
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E7Ci«XrjX£'w-(ô, / r[Qiù (aor. i-n-

iî'Xaxov, etc.), faire du bruil; applau-
dir. RR. £.Xr/X£(o.

* 'ETtiXrixuOtaxpia, aç (^), Comiq.

emphatique, ampoulée, épith. de la

tragédie. RR. é. XyixuOîJ^w.

j< 'E7iiXïi[j,TCXix6ç, TQ, 6v, Ion. pour
ÈUlXv]7^X1X6 ç.

* 'E7iiXr,[j.7rxoç, Ion. p. âiitXiQTrTo;.

* *E7cîXr,[j,']/t;, to; (ri), Ion. p. ètiî-

Xri<|''Ç-

'E7rtXr,vato;, oç, ov, e?

'ETiiXrjvioç, oç, ov, qui se fait ou

se chante autour du pressoir. RR. i.

Xtjvôç.

'EuiX-iQTiXc'ov, r.r/'èutXaixSàvo!).

'E7rt'Xri'jTX£Ùo{JLai, /" E'jaojxa'., être

épileptique ; tomber en épilepsie :

par ext. être furieux, — itpo; xiva,

contre qu. R. èTcîXviTiîxoç.

*E'niXrjUxt2ico, / t<Tw, tomber eu

épilepsie.

'ETctXr^itxixoç, ^, ôv, épileptique.

R. ^e

'EiTiX/iUToç, oç, ov, qu'on peut

saisir, prendre; pris, arrêté, sur-

pris, pris sur le fait : répréhensible,

blâmable ou blâmé : démoniaque,
inspiré, possédé: qui tombe du haut-

mal, épileptique. || Au neutre, 'EtcC-

Xafxixxov (pottr ÈîîtXrjTixov), Ion. de
manière à être vu, m. à m. à être

pris sur le fait. R. ÈTtiXajxêâvu).

* 'ETriXi^TCXwp, opo;(ô), Poét. cen-

seur.

'ETrtXyiirxtoç, adv. d'une manière
répréhensible.

k 'ETTiXYicrtç, ewç (fi^ P. l'action

d'oublier, oubli. R. ÈTCvXavOàvojxai.

* 'E7tiXyi<7[jLYi,Triç(:?l), Poét. oubli.

'E7ci'Xr,au.ov£w-w,/"T?iTa), oublier,

être oublieux de,^e/j.R. âutXriafJLtov.

'ETCiXYi(r(j.ov:q, YJç (:?i), oubli.

*E7i:tXr]o-[jL6vwç , adv. sans mé-
moire, sans souvenir.

'EixiXYio-iJLOCTÛvri, Yjç (t?i), défaut de
mémoire : oubli. R. èittXyi(T[xwv.

* 'E7ïiXrj(7{x6xaToç, r), ov, Poét.

superl. de

*E7rtXT^(T(xwv , cûv , ov ,
gén. ovoç

,

oublieux, qui n'a pas de mémoire :

3 ui oublie o« qui a oublié, oublieux

e, gén. R. ÈuiXav6(xvo(xai.

'E7iiXT^(T0[JLac , futur d'itzù.ca'ài-

vop.at.

*E7:tXyi(JT£OV, v. rf'ê7riXavOâvo(i.at.

'EutXrjatixôç, tq, ov, qui fait ou-

blier.

'V.mlri^ioL, aç (i?i), épilepsie, mal
caduc. R. £7riXa{JL6âvw.

'ET:iXri4'i|Ji.oç, oç, ov, saisissable;

répréhensible.

'I".7tiXri4"îi £'<>? (^;» l'aclion de

saisir, de siMpreudie,de s'approprier,

d'envahir : lilàme , reproche, cen-

sure : en t. de méd. niterception ;

q^l'ois attaque d'épilepsie.

* 'EuiXîySyiv , adv. Poet. superfi-

ciellement, à la surface. RR. è.

XCyôr,v.
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'EîTi-Xtfiv à!|to, / ttCTw, former un

lac ou un marais ; croupir, «^tre sta-

gnant : act'n'i-went, recouvrir d'tuie

eau stagnante. RR. è.XifJLvàÇfo.

t 'EKi-XiîXTrâvw, Ncol. p. ÈTriXsÎTrw.

t 'EutOvivàto-w, / TQCto, Gloss.wW-

1er sur les filets. RR. è. Xivov.

* 'EittXtvsuTiî;, où (ô), Poct. celui

qui veille sur les filets.

'Eiïi'Xtuatvo) , f. avw , oindre,

graisser. RR. è.Xnrai'vto.

*E7ri'Xi7rapéo>-tô, / iQcya), persévé-

l'er, insister,— èTtîxivt, sur qe. RR.
i. Xiirapéb).

'ETciXnriiç, tqç, éç, qui manque :

imparfait, incomplet. R. èTtiXeÎTrw.
||

Ç/o/j un peu gras. RR. è. XCuoç.

'EutXiTcwç, «^('.incomplètement.

'E7Ci'Xix[xâop,a;-t«)!xai
, / Yiirofxat

,

lécher : nnfig. consumer, dévorer,

en pari, du feu. RR. è. \v/j^6.o\xa.i.

'ETti-Xi^veuco, / eyco), déguster,

savourer : ^/j consumer? RR. i.

? 'ETCtXXiySriv, Poét. p. s7riXiy8yiv.

* 'Eir-iXXtCw, / iXXiÇto, Poét. regar-

der du coin de l'œil, faire signe des

yeux à; qfois regarder de travers,

porter envie à
; qfois se moquer de,

dat. RR. £711, rXXoç.

^'EttiXXoç, oç , ov , louche.

? 'ETi'tXXoio-w, f. foo-o), et

'Eu'iXXwTîTco
, / tô^j/o) , regarder

du coin de l'œil, RR. è. IXXwTtTw.

'EiriXoêiç, lôoç (t?i), fibre ou ap-

pendice du foie. RR. è. Xoêoç.

'ETztXoyiQ, ïjç (:?)), choix, triage
;

^r/b/j recueil. R. ETTiXéyto.

'ETTt'Xoyiï^ofjLat,/ icrojxai, porter

en compte; supputer; considérer;

examiner; rechercher : qfois tenir

compte ou faire cas de, estimer :

qfois imputer, attribuer : dans le sens

neutre, réfléchir, raisonner. RR. è.

Xoyi!;o(JLat.

'ETCiXoytxoç, r\, dvy qui concerne

l'épilogue ou la péroraison. R. hzi-

Àoyoç.

TEittXôyKTiç, ewç (:^), c^

'EatXoyi(7(ji,6ç, ou (ô), calcul, sup-

putation; léflexion, raisonnement;
examen, recherche. R. è7:tXoyiCo[J-ai.

'ETitXoytaTixoç, TQ, 6v, réfléchi,

sensé, raisonnable.

'EuiXoyoç, ou (ô), raisonnement,
preuve : plus souvt. conclusion, péro-

raison, épilogue. RR. èjri, Xoyoç.

'ETTiXoyyoç, o;, ov, terminé par
une pointe de lance. R.R. è. Xoyyr,.

'E7:tXoi6:^,r,ç('^), Ubalion. R. stîi-

* 'EttiXoioioç, oç, ov, Poét. qui sert

aux libations. RR. èTîî,XoiêYi.

'Eut'XotSopÉw-w,/' r,(70), injurier.

\\Âu moy.m. sign. RR. è.Xotôopso).

'E7îtXoî(i',a, ojv (Ta),— eTryj, chants

oa paroles pour faire cesser la peste.

RR. è. Xoi(xôç.

'ETîiXotTToç, 0?, ov, restant, qui

reste. R. £~Ù£:7:(o.

EDI
* *E7iiXoi(TGtoç, Poét. p. Xo^aOïoç.

'Em'Xou-rpov, ou (to), p)-ix du
bain. RR. è. Xourpov.

? 'ETTt-X'jyàÇw, c. sTirjXuyàZ^a).

? 'ETTiXuyaloç, a, ov,c. èTnqXuyaToç.

'ETTc-Xuyiî^w, / tara), plier conune

de l'osier; fléchir. RR. è. XuytÇto.

* 'Etti'Xu^w, / Xu^fo, Poét. avoir le

hoquet. RR. s. XuCoj.

'E';it-Xu[jLatvo!J.at, / avo\J[xat, en-

dommager, nuire à, aac. RR. è. Xu-

[Aaivop-at.

'ETct-Xu7C£(i)-cÔ
, / ïjiTa) , affliger

davantage. RR. è. Xuueo).

'ETTtXuTtta, a; (r;), caractère triste,

som])re. R. de

'E-nrCXu-TToç, oç, ov, affligé : affli-

geant. RR. è. Xuuv].

'ETîtXuatç, ewç (:?i), l'action de

délier; explication; délivrance; so-

lution : qfois dissolution, décompo-
sition. R. ÈTTlXuW.

'Eut'Xucrcàw-fï), f tqcw, être en-

ragéde ou\iO\\v,dat. RR.e. Xuao-àw.

'EuiXuTsov, l'erbal d'ènilvoi.

'E'JxiXuTYiç, ou (ô), celui qui ex-

plique, qui éclaircit. R. èmluiù.

'EmXuTiy.oç , -fi, 6w
,
propre à dé-

lier, à dénouer, à résoudre ; habile à

résoudre les difficultés; explicatif.

'ETTiXuTpov, ou (to), rançon. 'E-

TtiXuxpa TToteïaGat, Strab. traiter

pour la rançon. R. eTctXuo).

'Etti-Xuco, f. Xuaw, délier, dé-

nouer, décacheter : débarrasser, dé-

livrer : éclaircir, expliquer, résoudre :

relâcher, affaiblir : qfois empéchei-.

\\Au moyen, m. sign. RR. è. Xuw.

'E7rt'Xwêào[J.ai-ié[xat, f. rfir\(jO-

(xai, être attaqué d'une maladie.

RR. è. XwêY).

* 'Eut'Xtoêeuw, / eu(7fo, Poét. mal-

traiter, insulter, railler.

k 'ETCiXwêYiç, ^oç, é<;,Poét. nuisible.

k 'E7itXo)êr,Toç,0(;, ov, Poét. décrié.

k 'EiTifjLàlIto;, oç, ov, Poét. qui est à

la mamelle. RR. è. [xaJJoç.

t 'ETiiaàOsta, aç (t)), iWo/. instruc-

tion tardive. RR. i. jjiavôàva).

* 'E7ii|xaOiàç, àSoç {^),Dor. p.iiit.-

[XYiOiàç.

* 'E7ii-[JLat[xàw-â), Poét. désirer ar-

demment. RR. £. {xaijj.àco.

'E7ut«[/.aîvoixai, f (;.avou[xai ow

{jLavyio-o[JLai, être furieux ; s'emporter

en furieux ; s'élancer avec furie :

plus souvent être fou de, passionné

pour, </fl^ ou rarement ace. ."désirer

ardemment, inf * Al6y)p ÈTrtfxaîve-

Tai, Eschjl. l'air est furieusement

agité. RR, eut, u-aivo(J,ai.

^ 'E7TC'[i,ato[J.at
,
/" (xàcro [xai {aor.

£u£[jLa(7à{;.rjV, etc.), Poét. s'empres-

ser vers, d'oii par ext. rechercher,

ambitionner, désirer, se saisir de,

s'attacher à, ^e«. RR. i. [jLato(j.ai.
1|

Qfois toucher ou palper avec la

main : chercher à tâtons, d'oîi au

fig. chercher, rechercher, inventer :

toucher du fouet, et par ext. fouet-

Eni
ter , exciter, avec l'ace. RR. ê. (xa

[jLai pour {j,ax£0(jLat.

'ETTÎjxaxpoç, oç , ov , oblong. R
£. (xaxpoç.

'ETTtfjiaXXov, adv. beaucoup pi
RR. £. (jiàXXov.

'E7rtp,aW.oç , oç , ov , velu. RR

j

(xaXXoç.

'E7iip,avSaXwT6v, ou (to), s.
«jj

91X71 [xa, baiser lascif. RR. i. ^
ôaXoç.

'ETTijxavTQç , i^ç, éç, furieux, f«

R. £Tci[JLaîvotji,ai.

'Eut-[xav8àv(o, / [jt.aQrio-o|JLat,|j

prendre déplus ; apprendre aprèfl

ensuite. RR. i. (xavOàvto.

'E7ri[xavT£Tov, ou (tô), seconde

racle. Vi. de
;

'E7vi'(xavTeijo{jLai,/ euao(ji,ai, m
dre un second oracle ou simplenut

un oracle
;
prédire sur ou après, n

ind. au dat. RR. s, {JLavT£uo(xat.i

'ETri(j.avwç, adv. à la folie; en fc

en insensé. R. Èiriixavriç.

k 'E7ii-[j,apyatvw
, f. avtô , Pot

désirer violemment, se plonger sn

ardeur dans, dat. RR. è. jxapyatvt

t 'Emfxapyoç, oç, ov, G/o5.y. furiet»

fou, insensé.

* 'JLm-y.dçTzxu), f. ixàp'j'O), P&
prendre, saisir. RR. è. [j,àp7i:TW. \

? 'E7:t[jLàpTup,upoç (6), comme h
{JlàpTUÇ.

I

'E7ic-[xapTup£to-â), / TQato, rend

témoignage à ou sur; rendre ha
mage à ; attribuer à ; rég. ind. 1

dat.
Il
Ju passif, être attesté. R)

£. {xapTupeto. i

'ETri(xapTupyiatç, ewç (?)), ef i

'E7ri[xapTupta , aç {i\) , témii

gnage, certificat : action de prend

à témoin, d'attester : signe ou indi«

et principalement signe donné 1

concert avec un autre. R. è7ri{ta

TUpEW. i

'ETCt'fJLapTupotxai, /oû|xat, pre

dre à témoin ; affirmer ; avertir. Ri

i. [xapTupo[xat.

-k *E7rt{xàpTupoç, oç, ov, Poét. q
est témoin de,gén. RR. è. (xàpTu;

* 'E7Cip.àpTUÇ, upoç (ô, -fi), P&
m. sign.

'EîTi'ixaaàofjLai ou (xaoorào|W

wij.ai, fr[ao\^<x\ , manger en oui

OM après. RR. è. (jLaao-àoixat.

k 'ETîtfxàcraaaOai , PocV. ^. ii

(xàc-aaOai, /«/. aor. i fi?'£7ri{xaCo(X(

'E7ii"[xà(T(7to
,

/" (xà^to ,
pétri'

façonner avec les mains : essuyer

frotter sur, empreindre : tâter, ni'

nier. Ne confondez pas les temps

ce 'verhe avec ceux /•/'£Tii[Ji.aîo{X<

RR. è. ^xàcrao).

'E7rt[ji.a(TTi5toç , oç , ov
,
qui est

la mamelle. RR. è. (xaaTÔç.

? 'ETîffxacrTiiîw
, / t^(o , fouett«

RR. £. [xaaTiî^to.

'ETTtfxàçyTtoç, oç, ov, comme ei

(XacTTlOlOÇ.

* 'E7ri-fj,aaTÎco,P<7eV, p. è7tt(JiafTT(Ç
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*'EiTÎ!xa(TTo;, oç, ov , Poet. qui

liercliesa nourriture, en pari, d'un

mendiant : qu'on va cherclier, qu'on

Itire sur soi , en parlant d'un mal.

l. è7ii(Ji.aio{ji,ai.

? 'E7ri'(i-aT£'o[xai-oû[/,ai, comme i%i-

.a(o|i.at.

'ETrC'fxaxéw-ô) , f. r^rsui , venir au

'cours de, dat. R. £7ït(xa/oç.

'EuiiJLaxîa, a; (ri), alliance dé-

'usive.

? 'E7it|xaxix6;, tq, 6v,y;. èuîfxaxo;.

'Em[xay^o;, o?, ov {comp. wxs-

oç. JH/;. toTaxoç), facile à coni-

attre, à attaquer, à prendre : qfois

)iitiover.sé, contesté : qfois propre au

)inlKit ou à la défense. ||5«^^^ 'Em-
1/0'., a)v (ol), ceux qui sont liés

ir une alliance défensive, auxiliai-

>, aillés.

'i -'.•[j.Hi5â(ju-tt), /fjTO), P./>>. âui-

l'.o'.ao.

'3l7:i[j.Eiôiaat; , ew; (fj) , lacliou

• sourire. R. de.

'Eut-p-stôiàto-à) ,
/" àfjo) , sourire

(/rt^ RR. £. |X£10'.(X0).

I

'ETîtixEiî^wv , wv , ov ,
^e//. ovoç,

jicore plus grand. KR. è. (xet^ojv.

- 'E7rt[xeiXta, //j<?^ £7:1 [xeiXta.

'ETiifXEtvai, i///. rtor. i (^/'ÈTC'.fxévô).

'Eirt-fiEXatvo), / avw, noircir en

îssus ou simplement noircir. RR.
(jL£).aîvw.

'E7Ci[i£Xa;, aiva, av, gén. avoç,

vr,;, avoç, noirâtre. RR. è. i/.ÉXa;.

'Eiîn^iXsia , a; (yi) , soin, r/a«j

»5 les sens; diligence, exactitude;

tention, égards; traitement, cure
;

Iministration , conduite ; charge

,

speclion; application, étude. 'Etci-

iXeiav éx^tv ou iro'.ôiaôai , avoir

in de, gen. 'Euif^EXEia ou xax'

'.[iéXeiav , à dessein, exprès. R.

•.|AeXri;.

'Eiti'(jL£X£0!xai-oû(JLat
, f v;r70[xai

or. è7rejx£Xr,6r,v. par/. £7H|X£[X£-

aai. verbal, £7:i[X£XriT£ov), avoir

in de : d'oii par ext. veiller à, être

argéde, être curateur ou exécu-
ir testamentaire : traiter un nia-

'e. Le régime au gén. ou à l'ace.

TtifieXEÏdÔat Ti ou Ttvoç, avoir

n de quelque chose. 'Em\i.z-
' irOai ÔTîu); , avoir soin que , avec
uthj. ou lefutur. RR. i. [xeXw,

'Eut'iJLîXETàw-ô)
, f. rjcco, médi-

1 , étudier ou s'exercer encore da-

I
ïtage, avec l'ace. RR. £. [/.EXEiào).

;
*E7ti(j.£X£nQ(Tt;, Ewç (;?)), s. du pr.

i 'ETii(X£Xr,[ia, axo; (tô), soin; ob-

j

de soins; affaire, occupation. R.

'EitifXEXrj::, ri(;,é(;{comp. ÉaTôpo;.
'. CffTaToç), soigneux, qui prend
u de : ijfois dont on a soin, dont
s'occupe. T6 èTrijxeXéi; , soin, vi-

ince. 'ETUfjiEXÈçTTOiETaOai xi, Plat.

ndre intérêt à qe. 'EnifjLEXÉc Ecrxi

xoûxo ou qfois xouxou. Plat, cela

utwesse, j'y apporte du soin ou

Eïll
simplement, j'y fais attention : avec

l'infinitif, je prends soin de
,

je

m'attache à,—^fcoiEÏv xt, à faire qe.

'E7ri[X£Xr|X£ov, 'V.d'i'K\.]i.zkio]x(Xi.

'Eu'.'iiEXYixEya), /" Eucro), être pré-

posé, surveillant, etc. R. de

'E-TniAEXyixiQç, oO (ô), celui qui

prend soin de, gén. ; curateur, exé-

cuteur testamentaire; préposé, in-

tcadant, surveillant, etc.

'ETtlfXEXYlXtXOÇ, TQ, OV, SoigUCUX
,

zélé, vigilant.

'E7:t[X£Xrix6ç,vi, 6v, dont on a soin.

'KTitjxEXyîxpia, fém. dir.i]i.ô'krixi\c,.

k 'E7ri;ji£Xir] , yj; (y;), Ion. pour è-Jii-

(x$X£ia.

'E7:i-[jLÉXXti), / (/.eXXrja-M, différer

davantage; hésiter encore; tempo-
riser. RR. è. fxÉXXto.

'E7ti-[jL£Xo(xai,/|xeXTi(TO[Jiai, c. im-
(JLEXÉOfXat.

'Eut-jJLÉXTco)
, / |jL£Xt{/o>, chanter

avec ou après, joindre ses chants à,

dat. RR. i. u-eXtio).

'ETrt'jXcXwôeco-ô), / r,(7(o, chanter
en refrain, RR. è. (jleXwosoj.

*E7uiu.£Xtt)5rjtxa, axo; (x6), refrain.

'EtciijleXwç , adv. soigneusement

,

avec zèle. R. ETrifxsXri;,

k 'E7ripL£(xêX£xai , Poét. pour èui-

(jLÉXsxat, 3 /j. j. f/'£ui[X£Xo[j.ai.

'E7ti[ji,E[xiyjX£VW(: , «îr/p-, confusé-

ment, pèle-mèle. R. £tii[xiyvu[j,i.

'E7ri-[X£[xova , ^ar/. <:/'£7îi(jL£V(o.
||

Poét. m. sign. q. (xÉjxova , désirer,

ambitionner. Voyez ce mot.

'EntixEfJLTTXoç, oç, ov, blâmable.

R. £ir'.[JLÉ[xço[Ji,at.

'E7i'.[jL£tj,7rxw;, o^/t'. de manière à

mériter le blâme.

''ETTtjjLEfxcp-^ç, Y]?, £ç, blâmable.

'E7ci-[X£[jLço[jLat
, / {jL$(jL']/o;xai , se

j)laindre, om yy/«jf souvent se plaindre

de, — xtvi, de qn ,
— xt ou xivôç

,

de qe : blâmer, accuser,—xivoc ou xi,

i\\ïou qe ; reprocher,—xi xivc, qe à

qu. RR. i. [JL£[JL90[X«'..

'E7iî[X£[x'|'i;, Etoç (/i), plainte,

blâme, reproche.

'Eiïi-fjLEvw, y {jLEvw, rester ou sé-

journer dans , et au fig. persister

dans, dat. : persévérer, durer, con-

tiiuier : act.-, attendre, d'oii au fig.

être réservé à, ace. RR. i. (j.£vio.

'E7ri[X£jiyiÇ,iîç> £;, c. ÈTrifxôpio;.

'E7tt-[Xcpi2;a)
, / {<Tw

,
partager

,

réjKirlir : assigner, donner en par-

tage : détailler , articuler. RR. è.

(xepiljw.

'E7rt[X£pt(7i;, Ewç (y)), et

'ETrijxEptcrixoç, ou (ô) , partage,

répartition, détail : en t. de gramm.
explication des parties du discours.

'E7Ti[X£piaXYiç , ou (ô), celui qui

jiartage, etc.

'EîiiixEoroç, oç, ov, qui occupe le

milieu , mitoyen , central ; en t. de

•>ramm. moyen, enparlant du verbe.

RR. £. (xÉoroç.

•Eui5xs<xoupàvr,ixa, axoç (xo), en
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/. d'astr. culmination. RR. i. (xe^j-

oupavÉo),

'E7ri[X£axoç, oç, ov
,
plein, trop

plein, surabondant. RR. I. (X£<7x6;.

'E7:c{X£xa-7T£[X7co(xat, /ir£[xtJyo|xac,

mander ou faire venir de nouveau ;

commencer de nouvelles démarches.
RR. £. [XExà, Ké\LTttO.

'Em«[XExp£a>-à)
, / Via-o) , ajouter

à la mesure , donner de surplus
;

ajouter , surajouter : qfois simple-

ment mesurer : qfois dans le sens

neutre, donner carrière à, se livrer

à, dat. RR. £. jjLSxpEU).

"ETiijXcxpoVjOU (xô), cequ'on ajou-

te à la mesure , surcroit, addition.

'E7ut|X£xpoç, oç, ov, surabondant.

'ETttfx-nôioVjOu (xo), épimédium,
plante. RR. è. |xr,S£a ?

* 'E7rf(xri5o{i,ai, /.' (xr,«T0[xai, Poét.

imaginer, inventer pour ou contre
,

rég. ind. au dat. RR. è. [XT^oofxai.

'ETitfxriÔEia, aç (y)), réflexion tar-

dive, qui vient après coup. R. de

'ETCi«(XY)0£ÛO[xai, / £u<TO(xâs, de-

mander avis ou prendre de bonnes
résolutions après l'événement, quand
il n'est plus temps. R. de

*E7ri|xr,0£ijç, itù!^ (ô), Épiméthée,

frère de Promélliée.
\\ Qfois Poét.

pour EirtiXYiÔTQÇ.

^ 'E7ct[xr,0"iQç, 'î^ç, £ç, Poét. qui prend
conseil après l'événement, qui réflé-

chit trop tard ; qfois au contraire,

sage, prudent. RR. è. jXT^ôofxai.

*: 'E7n(XYi6tàç , àSoç (t^) , oilj. fém.
Poét. d'Épiméthée , relative à Épi-
méthée, frère de Prométhée.

'E7i:i{XYixr,ç,r|Ç, £ç, allongé, oblong;

long, prolongé ; haut, élevé. RR. s.

(XY^XOÇ.

'EuitXYJxtffxoç, Y], ov, sup. du pr.

'E7i:t'(xrixijva>, /." uvw , allonger;

prolonger. RR. è. (jlyixuvco.

'EîitfXYjXioîç, (OV (al), — vu(xça:,

nymphes protectrices des tioupeaux.

RR. £. ix-ïiXov, brebis.

'E7ut[xTÎXioç, ou (ô), protecteur des

troupeaux, épith. d'Apollon ou de
Mercure.

*E7ui|xyiXiç , iSoç (:?i), espèce de
néflier, rtrZ>/c. RR.é. (x-riXov, pomme.
||^V>}f.3 aussi £7iitxr,X{Ô£ç.

'k7ri-[XYivi£ija)
, / Euaw , faire les

sacrilices mensuels : accorder des

remises de mois en mois. R. de

'E'::'.[xrivioç,oç,ov, mensuel; mens-
ti'U(,îl.

Il
Subst. 'E7tt[XYivia , wv (xà),

sacrilices ou offrandes qu'on faisait

cha([ue mois : traitement ou reveiui

luensuel : menstrues des femmes.
RR. i. [L-fi^/.

? 'K7ri[XY5viç, t6oç(T?i), w.j. q. [xr.v.ç.

'E7ii-[XYivtto (sans fut.), être irrité

contre, dat. RR. È. lLr,'^ilo.

'ET:i[xrjvyxYiç, ou (ô) , dénoncia-

teur. RR. è. |XYivuu).

'E7ii'[XYipuo(xai, f. u(TO(xat, amas-

ser. RR. £. [XYjpUtO.

* 'Em-jxYixiàw-w, f,
âcw, Poét. rty
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fléchir, délibérer, projeter. HR. è.

'ETXt(XY]yavao(iat-ù)[xat,/yi(TO}xai,

machiner, imagituT, ruser, — xivt,

contre qii. HK. d. (XT,/avâo(xai.

'IiT:'.|XY;xâvY,[ia, axo; (xô), inven-

tion, expéilieul, ressource, artifice.

*KTCi|i.TixavTiffi;, ew; (t?;), m. sis^'/i.

* *Eîii{ir;)^avo;, ou (ô), P<W. inven-

teur, arliîMin de, f^en.}{K.è.[>.r,ya.sri.

'E^riuiiYVi, îi;(^), <•• èTztfjLiÇti;.

*H7ti'|j.ÎYvu[xi, /' \ii;ui, ajouter au

mélange ; mêler à ou dans, /Vi,'. irid.

au <iat. QJois mêmes sens neutres

qu'au mo)en. || ^u moyen, se mêler

avec les autres hommes , engager la

mêlée ou le combat, avoir des rela-

tions ou f{v!> alïaires avec, fréquen-

ter, se trouver à ou dans , dat. ou

up6; et l'ace. RR. i. }j.tY^up.i.

*Knîaixxoç, 0?, ov, mclc, mélan-

gé ;
qui se mêle à d'autres.

*Em«[JLt(i.vy;axio , / èîct-fxvTQcrti) ,

faire souvenir de, faire songer à, rég.

ind. au gén. ou à Puce. \\ Au passif

ou au moj. se souvenir de, se rappe-

ler, gen. ou ace. : faire mention de,

gén. seul ou avec Tiept ou Oitép. RR.
i. {JLlJJLVr.(7X0).

* 'E7rt-|xt{i.vto,/(jL£vw,P./;.luitJi£va).

'E7ït[j.i$ , adv. pêle-mêle. R. èm-
(iiyvuijLi.

'ETTiixi^ca, a; (ri), et

'Em[Ai^i?, eto; (:?;) , mixtion, mé-

lange , union : relation , fréquenta-

tion, commerce.

'ETri-{it(rva>, / (JLtÇto, comme im-

'ETT'.tXÎfTÔtOÇ, OÇ, OV, C. èmtJLKTÔOÇ.

* *E7ii[jLi(r9i:, lôoç (:?)), Poél.fém. de

'Eirî(jLt(TOoç, OÇ,. ov, mercenaire.

RR. è. |xit6ôç.

'ETTijxiaOocpopà, âç (t?i), paye ex-

traordinaire. RR. è. fJLicrÔô;, çopà.

? 'E';rt'(Ji.icr6ô(o-cri, c. [xiaôoo).

? 'E:rt'jxvàoixai-wjJLai, Poét.p. lut-

JXt|XVYl(7XOJXai.

'E7ri-{ivT,jji,oveuw, f. evdui, rappe-

ler, remémorer. RR. I. [jlvyi[jlov su to.

'E7ii[JLv)rji7a<76av, inf, aor. i d'zTZi-

*Hi(x.vr,'7X0[j.at.

'ETtt{jLviri<n;, ew; (i^), commémora-
tion, mention. R. èTrijiijJLVYjaxfa).

'K7:'.[xvr,7xéov, v. d'im\j.i^vr]ay.(ii

ou f/'à':ît(jLi[i,vrj(jxo[Aat.

*E7:i-txoipào(xat-(ôjjLat, f. àffO[X.at

,

partager, avoir part à, gén. : acti-

vement, faire part de, donner, — xi

X'.vi, qe à qn. RR. i. (xocpa.

* 'KTîiaoîpioç, o;, ov, Poét. fatal,

ordonné par le destin.

*ET:{[xotpo;, o;, ov, qui participe

à, doué de, capable de, gén.

? *E7:t'U.oiy^£y(o, c. jxoiyeûw.

'F.Ttiji.otyiSio;, oç, ov, adultérin.

RR. è. (iotyo;.

* 'EuiuoÀeîv, /*. m/, aor. 2 cfèiti-

6).tô<7X(0.

'E7tî{i.oXo;, oç, ov, qui approche,

qni arrive. R. i7ri|xoÀeïv.

Eni
+ *E7riîxo(JLÇT0, Yj; (t?i), PocV. /^. èirî-

* 'E7rî(io[X(poç, oç, ov, P. dont on

se plaint, blâmable, affligeant : qui se

plaint, qui accuse. R. è7tt(X£p.9ouai.

'ETT'.aovyi, y^;, (r,), i)ersévérance

,

patience; durée, relard. R.è7ti(Ji.£vw.

'ET:t(x6vi[j,oç, 0;, ov, et

'Etiiixovoç, OÇ , ov ,
permanent ;

persévérant; constant; immuable;
inanmvible.

'E7ci-[jt.ov6a)-w
, / W(7ci) , laisser

seul ; isoler ; rendre désert. RR. è.

(JLOVÔW.

'F-TïifJLOvwç, adv. avec persévé-

rance ; en permauenre.R. ÈTrtixovoç.

'ETrt[xopiaT{x6ç, où (6), addition

d'une fraction au tout. R. de

'Emitopioç , OÇ, ov, qui contient

le tout plus une fraction. RR. è.

{i.6piov.

'E7:i[Xopt6xYiç, -rixoç (:?)), s. dupr.

'E-Tii-ixopfJLUpci), f. upw, répondre

par un murmure. RR. è. {jiop[^.ûpa).

'E7rt[xopxoç , OÇ, ov , d'oîi 'Etci-

fxopxoç ystopyoç, colon partiaire,

qui cultive un champ pour une part

des fruits. 'Euîfxopxoç yf,, terre af-

fermée à charge de partager les

fruits. RR. £. iJ,opx7i.

'E7tt-|xop9à^c.) , / à(7aj, donner
la figiu'e ou le masque de ; attribuer

faussement, rég. ind. au dat. \\ Au
moy. prendre la figure o« le masque
de, feindre, simuler, ace. RR. é.

{jLopcpâCco.

'E7ii-(JLop<pi^w, / i(S(ji,m. sign.

'ETïi'jxopcpôto-w, f. (ôdO), m. sign.

ou simplt. former. RR. £. {jLopçôo).

'E7ït-[xoyO£(»)-(ï), / -i^trw, travailler

à, dat. RR. è. [xoxOÉw.

'ETTijxoyOoç, OÇ, ov, laborieux;

qui travaille ou qui souffre l)eau-

coup ; pénible. RR. è. (xoyôoç.

'E7it(x6y9toç, adv. péniblement.

'E7ri[xox) oto-â) ,
/" (joaco , fermer

au verrou. RR. è. (xoyÀow.

* 'E7:i[jL7t),ao, Éol. pour £7ri[j,Tx).fo.

* 'E7ti{ATîX££xo, Ion. p. £m[xuXaTo,

3 p. s. imparf. de 7rt[X7rXa[j.at.

'ETïtixuXo), 2 p. s. imparf. de 7îî;x-

TiXajxat.

'E7Ct(XTCpa, ou 'Eltî{Jl7ipY), 3 p. s.

imparf. aci. de m^T:ç/r]\j.t..

'Etci-jaûÇco
, / [jLu|to

,
gémir de,

murnmrer contre, dat.KK. è. \t.v^(t).

k 'E'7ii'(xu6£0[xai-oû[J.at, f. iQcojjiat,

Poét. dire de plus, ajouter à son

discours ; adresser des conseils, des

exhortations, rég. ind. au dat. RR.
è. (xu6£0[xai,

'ETii-fxuOsuojxai, /euo-o{xai, con-

ter ou ajouter (les tables. |) Au pas-

sif. Ta £7rit;,\jÛ£V)6(X£va , les fables

qu'on ajoute. RR. è. |xv6£uo[xai.

'EtciixûOioç, oç, ov, qui concerne

le récit, les paroles
;
qui s'ajoute ou

se rattache aux fables. WSi/kst. 'Eut-

{iuÔiov, ou (xo), affabulation, mo-

I

raie d'un apologue. RR. è. [jlùOoç.

Em
'Eut-txuxxyipîÇco, / 1(70), bafouer,

railler. RR. è. (jLuxrripî!;w.

'Eui(xuxxoç, OÇ, ov, bafoué, raillé.

'ETtip-uXioioç , OÇ, ov, et

'E7ci[AuXioç, OÇ, ov, placé sur la

meule ou près de la meule; qui se

chante en tournant la meule; qui
protège la meule ou la moulure,
épit/i. de certains dieux.

\\ Subit.

'ETîtfxuXiov , ou (x6) , la meule de
dessus. RK. i. [xuXv].

'ETctfjiuXtç , tSoç (y)), rotule du
genou.

'E7rî[xuStç, E(x)(; {-h), plainte sourde,

murmure. R. £7ïif/.u^co.

'E7it-[j.upi^a), / 1(70), parfumer,—
xcvà xivt, quelqu'un de qe. RR. i.

'E7:i-txûpop,at
, f [xupou[jiai, se

lamenter ; Poét. mugir, en parlant

des fats de la mer. RR. è. (xûpo(Ji.at.

'E7ci[xuo-tç , euiç {•^) , l'action de

fermer la bouche ou les yeux ; si-

lence ; connivence. R. Èuip-ùw.

'E7ii'[ji,ûxxa), Att. p. £7ri[xu!^a).

'E7ci«[JLua),/ |xucrœ, fermer la bou-

che ou les yeux; qfois par ext. mou-
rir : aufig. user de connivence.RK.

ÈTlî, (AUtO.

'E-Ki-fAœxàofxai-wjxat , / TQffOjxa'.

,

se moquer de, f/a^.RR. è. (xa)xào[ji.a'..

'E7ci-[X{o[jLàoiJLai-w[j.ai, /i^aoïxa'.,

adresser des reproches , — xivi , à

quelqu'un. RR. è. |jia)[jLâo(xa'..

* 'E7C'.'[;,o)[i.£0[xai , Ion. m. sign.

'E'JT:i[Ato[XYix6ç, -i], ov, blâmé ; blâ-

mable.

'Eut {7.0) [/.OÇ, OÇ, ov, même sign.

* 'E7ri'[xo)0|jLai , ou 'E7ct-{jiw(iat

,

Poét. pour £7ri|iaio(JLai, désirer.

7( 'Eu'.'Vaio) ( d'où Caor. passif èt;-

£và(j6yiv), Poét. habiter ou faire ha-

biter dans, rég. ind. au dat. RR, è.

vaio).

'E7ii«và<7ao) , f. vàÇo) , bourrer,

remplir, boucher. RR. è. vàdo-w.

• 'ETiivàaxioç, OÇ, ov, Poét. étran-

ger, nouveau-venu. R. èTrivaiw.

'ETrivauixayta, ûcç (j?i), combat sui

les vaisseaux, un des chants de l'I-

liade. RR. £. vau[Aayta.

'E7ii'Vau7:rjY£0)-tï> , f. ii<j(a, ajou-

ter à la charpente d'un vaisseau

RR. £. VaUTDQYÉO).

'ETiivauatoç, 6ç, ov, qui a de

nausées. RR. è. vauffîa.

'E7it-v£à2^o) , / â(70) , se plair

comme un jeune homme à ou dau.«

dat. RPi. £. yzâ^ta.

'E7ti-v£avt£uo[jLai, /£uo-o[xai, s

comporter en jeune homme : s

plaire comme un jeune homme
ou dans, dat. RR. è. vsavteOoiJiat

'Etiiveiov, ou (xà), port ou enlrt

pôt maritime ; chantier à faire ou

radouber les vaisseaux. RR. i. vaùî

* 'E7iiv£ic70}Aai, Poét. fut. d'i%

v''<7c-o[;.ai.

'EiiivÉïxYîfTi;, ecdç (i?i) , distribi

tion
,
partage ; (jfois progrw à'\i
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liai ou tl'uii feu qui gagne : NéuL
iidiction. R. i-Kivéy.(jd.

'E7:tvî(xr,Tî'ov, 1'. d'èmvé[i.tû.

'E7ii-v£(i.co , / veaôj, distribuer

,

artager; attribuer, assigner à, rég^.

id. au jat. : user du droit de pa-

ire sur un terrain étranger : qjo'is

re? Il
^u moy. déponent {aor. ÈTt-

vei{i,à[j,rjv ou è7ceve|XTÎ0Y)v), paître o«

router après, ou iimplement brou-

•r, paître
;
/^areor/. dévorer, con-

imer, dévaster : Poét. atteindre,

—

éXe(T(7t, de ses traits. RR. è. \i\i.hi.

*E7iivcva(7{i£v6ç, Y], ov,part. par/,

ass. d'è'K'.^àaad).

*E7riv£vyî<T[JL£vo;,Yi, ov, part. par/.

7SS. d'im\i]b(x).

{• 'E7îîv£p6£v,fl£/f. lisez ÈTruTrepOev.

'E7riv£ycjiç , etoç (yj) , inclinaison

î tète : consentement, acquiesce-

en t, permission. R. de

î *E7rt'VEU(7TàÇ(o, c. veuaTa^w.
'Ett'.'VcÛco

, / vEÛo-o) , s'incliner

ir, pencher sur, vu simplement s'in-

liner, se pencher r^// remuer la tète ;

ire un signe de tête pour acquies-

;r, d'oii par ext. consentir, per-

lellre , ordonner : le rég. ind. au
at. RR. è. v£Ûcd.

'EîiiveçsXi;, iSoç (r)), nébulosité

ui surnage. RR. è. vsçeXy].

*E7iivéç£Xoç, oç, ov, nébuleux,

uageux. 'ETitvEçÉXtov o^^tù^^Arislt.

iiand il y a des nuages.

'ETci-vEcpéoj-w, /" Yjato, couvrir om
! couvrir de nuages. K. de

'EmvEcpriç, rjç, eç, couvert de

liages, nuageux ; qui amène les

uages. RR. è. ve'çoç.

'EmvEçptûtoç, oç, ov, qui est sur

s reins, près des reins : qui atta-

je les reins. || Suhst. 'EuivEcppt-

ov , o'j (tô)
,
graisse qui entoure

s reins. RR. è. vecppôç.

*E7rt-V£Çpio, f.vé^oi, s'emploie im-
'rs. "ÛTav ÈutvéçY), JT/z/c/. quand le

inps est couvert. RR. â. vEcpoç.

'Ettive^^iç , t()i(; (f,) , temps cou-
rt, nuageux.

'Etii-véco, f. vEUffOfxai, avec le

it. nager ou flotter sur ; ai>ec elç

'.Tiçiô;, et race, nager vers, flotter

rs. KR. £. véo).

'Eiri-vÉo) ou vtqOw, / VT^crdJ, filer,

opnnient filer pour ou sur, r^'o»

-lant des Parques, destiner

• relier à , rég. iiid. au dat. RR.
Veto.

*E7it'V£woMVT^(o,/vTQ(ja), cutasser;

larger. RR. è. véco.

'ETct-vecoTEpiîJto, /." îaw , ajouter
;s innovations à d'autres. RR. è.

u)TepiJ;w.

'EtH'VyjOw
, / vTQtTto , comme èut-

W. Fuyez ce verbe.

< 'ETttvTQÏov, OU (t6), Poe>. ^. èTCi-

tov.

<'Eutviito!;, oç, ov, PoeV. qui est

( qui se fait sur le vaisseau. RR.
vau;.

Eni
-k *E7:i'Vy]V£'o), Poét. pour èuivéto ou

ÈTCivria), entasser. RR. è. \tu>.

'E7itvr,atoç, oç, ov, adjacent à une

ile. RR. £. vôcroç.

^ 'ETîîvïiTpov, ou (to), Poét. fuseau.

R. £7:ivyi6co.

'E'JTi-vViçto,/vr)4'a), être sobre,

—

Tivi, de quelque chose. RR. è. vr,cpto.

'Eut-vyi)(o(JLat, / vrj^ofxat, surna-

ger, nager sur ou vers, dat. RR. è.

vyij^o(xai.

* 'Euivri/uToç , oç, ov, PoeV. qui

roule à grands flots. RR. i. vrjyuToç.

*E7ri-vr,a), /" vi^ctco, voyez ètiivéw.

? 'Eui-vii^o), / vi']/to, c. èutviTïTw.

t 'E7rt'Vtxcxa)-ù), JJi/d. p. vixâco.

? 'Ettivixeioç, oç, ov, Poét. pour

'Etti'Vixioç, oç, ov, qui célèbre la

victoire, victorieux, triomphal.
||

Subst. 'Eirtvixiov, ou (to), chant de

victoire. Ta ÈTiivixia, chants, fêtes,

festins, récomj)enses en l'honneur

d'une victoire. Ta ÈTiivixia 6u£iv

,

ÉTTiàv , X. X. X. faire un sacrifice

,

donner un banquet en réjouissance

d'une victoire. RR. è. vixyi.

* 'Ettîvixoç, oç, ov, Poét. p. èuivî-

v.\o^.\\Subst. (ô), chant de victoire.

'ETttVlTtTpiç , îôoç (:?i) , — XÛXlÇ
,

coupe que l'on présentait aux cou-

vives après avoir donné à laver.

RR. è. viTiTpov.

? 'Etci-vitcto), / vi<]/(i) , laver ou
mouiller à la sujface. RR. è. viu-cw.

* *E7ri'Vi(7(>0[xat, f. vEicrofjiai, Poét.

marcher vers ou sur, dat. ou ace.

ou etç et tace. : s'avancer, marcher,
etpar ext. couler dans, gén. RR. è.

Vt<T<TO[Xat.

'ETTt-vicpto , yrvi4'w, neiger; a«

fig. tomber comme la neige. // est

souvent impers."Oxy.\ iT^vn<çr[,Aristt.

lors(pril neige. || Au passif, recevoir

de la neige, être couvert de neige :

(jfois tomber comme la neige. RR.
è. vicpto.

'ETtt'VoÉw-to, f. TQ(7to , imaginer,

inventer ; méditer, songer à ; se pro-

poser de ;, s'apercevoir de, ace. Ka-
xwç Tivt ÈTiivoEÏv , App. avoir de
mauvaises intentions contre quel-

qu'un. 'E^ ou çiXoCTOçEtv £7;ev6r](7aç,

Arisloph. depuis que vous vous êtes

avisé d'être philosophe. || Au moy.
mixte, 'E7tt'VO£0{xat-ou[xai

, / iqao-

(xat {aor. STrevorjÔYiv), m. sign, RR.
s. VOÉtO,

'ETTivôr^tjLa, aroç (to), inventioH
;

expédient; projet.

'EutvoTiixaTixôç, r\y ov, inventif.

'Euivôyiaiç, £wç (yj), imagination,

invention, projet.

'ETrivorjTEtpa, aç (i?i), inventrice.

'ETtivoyiTYJç, où (6), inventeur.

'ETTivoYiTtxôç, TQ, 6v, iuveulif.

'Em'voia, aç (:?;), pensée qui vient

à l'esprit, idée , réflexion ; imagina-
tion , invention

, projet ; adresse

,

esprit inventif.

'E7rivo|iY|, tiç (:?,), distribution,,
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partage : en t. de méd. bandage
roulé autour d'une partie malade :

qfois comme iuivoiiîa. R. £7riv£|i,(j).

'E7iivo[xia, aç (ri), droit de pâ-
ture : pâturage commun.

'E7rtvô[jLiov, ou (t6),w. .j/^«.

'ETiivofiiç, iôoç (ri), étrenne, pré-

sent d'usage ; complément ou con-

clusion des lois , titre d'un ouvrage

de Platon. RR. è- v6(jloç.

'E7itvo(ji,o6£T£a)-tô , f. T^aco , faire

de nouvelles lois ; ordonner par une
nouvelle loi. RR. e. vo(xoO£T£w.

'E7îtvo{xoç , oç, ov, légal , rédigé

en forme de loi : héritier pour une
part dans la succession : qui par-

tage, qui est associé à, gén. RR. é.

V6(JL0Ç ou V£[JLW.

'Eui-voffEco-co , f. yjffto, retomber

malade. RK. £. voaéto.

'Euîvoaoç, oç, ov, valétudinaire
,

maladif. RR. i. vocoç.

'E7ri"VO(T<j07:oi£0[j.ai-ou(/.ai,/y5ffo-

jj.ai , faire son nid sur, dat. RR. é.

VOffffOTtOtÉCO.

'EizisàcsMc^adv. dans un mauvais
état de santé. R. ÈTiîvocro;.

'Eui'VOTtÇto
, f. i<7(o , mouiller la

surface, humecter. RR. i. voTtî^to.

'Eui'VuxTEpEÛco, / eûato, passer

la nuit sur, près de ou occupé à,
dat. RR. è. vuxTepEÛo).

k 'EîTivuxTiÔioç, oç, ov, Poét. et

'Ettivuxtioç, oç, ov, nocturne, de

nuit
;
qui passe la uuit dans un lieu.

RR. £. vu?.

'Ettivuxtiç, iSoç (vj), adj. fém.
nocturne. || Suhst. espèce de pus-

(ide ou de bouton ((ui survient pen-

dant la nuit : qfois veillée
,
garde

nocturne : qfois ouvrage littéraire

auquel on travaille pendant la nuit.

'ETrt'VU[jLÇ£ua), f. eûciw , fiancer,

donner en mariage. RR. è. vufjiçeûw.

k 'Ettivu^xçiôioç, oç, ov, Poét. nup-
tial. RR. è. vu[/.9Yi.

* 'Euivuaafi , Poét. imparf. de Ttt-

vufraci).

'i]7ii'VU(r<7u), f.
vuÇo), piquer par-

dessus ou à la surface , ou simple-

ment ])iquer.||.^/< passif, être piqué;

(jfois se presser : qfois (mais seule-

ment au parfait) avoir l'esprit trou-

blé, dérangé. RR. è. -ixiootxi.

'ETïi'VUCTTàtJw , / âcTw , laisser

tomber sa tète de sommeil. RR. i.

VUOTàCtO.

'ETiivuffTa^tç, ewç (^), s. du pr.

k 'E7ci'V(0[jLâa)-âJ, f i\oio, Poét. dis-

tribuer; attribuer ou appliquer;

gouverner , conduire ; (/fois parcou-

rir, au pr. et au fig. 'E7îtv(i)[i.av

Tcôoa, ou simplt. £7riva){xav , Soph.

marcher, venir, arriver. RR. è.

V(«)[xâa).

'EttivcotiSeuç, éwç (ô), nom d'un

pois.son, le même que vtoTiôavôç.

* 'EîTivcoTiôioç, oç, ov, Poét. p. èixi-

VCOTtOÇ.

'ETïi'VWTtÇw
, / i(7co , mettre sur



;}6o EllI
\v. dos de <iu ; couvrir ou recouvrir

de, rég. ind. ou dat. \\ Au moyen ,

mettre ou porter sur sou dos. 1{K.

i. VtÔTOV.

'EuivtoTioç, o;, ov
,
])laoé sur le

Jus, qu'on porte sur le do.s.

*Em«$ai'vw,/ Çavcô, racler, écor-

rher ; au fig. exaspérer, aigrir. RK.

*Eîci^avOi;to, / iffo), rendre jau-

ne, dorer par la cuisson. II. de

'ETTtÇavOoç, oç, ov, jaunâtre. RR.

* 'ETCt-^eivôw-to, / œaw, Ion. ei

Poe't. pour éuiÇsvôo).

t *E7«Ç£vri^, iuez èirl ÇévTiç.

*Etci-^£v(2;w, / tffo), C-. im^evoiù.

*E7uÇevo;, oç, ov, étranger, qui

vient comme étranger, intrus, nou-

veau-venu. RR. è. Çevoç.

'Eui-$£vô(o-w , / toffo), recevoir

avec bospiralité. Il
v^« pass. recevoir

riiosnitalilé ; être uni par les liens

dc! rhospitalilé; arriver comme hôte

ou comme étranger, — xivi, chez

quelqu'un. RR. £. ^tvQu>.

t 'E7ui$£va){xa, aTOÇ (tô), Néol. et

*Em^£vto(Ttç, Etoç (yj), réception

hospitalière; lien d'hospitalité; ar-

rivée comme hôte ou étranger.

'ETïiÇEaTixw;, adt>. en grattant.

R.de
'EîTi-lÉto, / ^£(70), gratter ou ra-

« 1er à la surface ; effleurer : au fig.

limer, polir. RR. ï. \itA.

'EutÇrjVov, ovi (to), billot de cui-

sine. RR. i. Çaivw.

'ETct'çripc:iv(«),/av(ô, dessécher à

îa surface. RR. È. $r,paivw.

'EmÇyipavTixo;,?), ov, dessiccatif.

'Eui$r,pa<Tia , a; (ri) , dessèche-

i::('nt, sécheresse.

'Em^Tipoç, oç, ov, sec à la surface.

RR. â. $r,p6ç.

? 'E7ii'$tçî^(o, / 1(70), danser avec

des épées. RR. â. Çiçi^w.

'ETîtSuy-xàfATîTa) , ^«. /?. eTticruy-

xâlXItTO).

'EitiÇuv-Sew-tô, /" ôrJGrw, y^/^ pour
i-KTUVÔÉo). Chercher de même par
sTTKmv fo/« /e.î Two/j commençant
par ETîi^uv.

'Em'Çuvoç, oç, ov, commun, pos-

sédé en commun. RR. è. ^uvôç.

*Eiii-$\jv6w-(o, f. ûiaoi, communi-
«juer, — Tt Tivi, quelque chose à qn.

Il
y4u moy. m. s'ign.

? 'EîîiÇupioç, o;, ov, qui est sur le

rasoir ou près du rasoir, attaché

au rasoir. RR. È. ^upov.

'E7C'.-;ûw, / Ç j<7a), racler ou grat-

ter à la surface. RR. è. Çuo).

'ETttôifooo;, o;, ov, égal aux neuf
Ituitièmes d'une chose, qui contient

un huitième en sus du tout. RR. i.

ovôoo;.

7« 'Eitcoivioç, o; , ov, Voét. qui est

ou qui se fait sur ou dans le vin. RR.
i. olvo;.

^ 'Ewiotvoxosûw, / ev(7(i) , PotV.

Eni
servir d'échanson, verser à boire à,

dat. RR.è. oîvoxoEuo).

•*"HTitov, aor. 2 de tiîvw.

''V.T:\ô^.,part. neutre <^'e7Cîi[i,i.

* 'EtciÔtvtyiç, ou (ô), PoeV. p. iiz-

* 'EuiOTtTOÇ, 0;, ov, P./7. £U07:T0Ç.

'E7riopx£U)-a), / iqo-w, se parju-

rer, faire un faux serment : act. ju-

ler ou attester faussement, prendre

à témoin d'un faux serment, violer

ou outrager par un parjure. R. irS-

opxoç.

'EutopxYiTixoç, 'iQ, ov, sujet au

parjure.

'JîTTiopxta, aç (t?i), faux serment,

parjure.

? 'ETTtopxtov, OU (tô), mémesign.
'ETitopxoç, oç, ov , parjure, qui

fait de faux serments. ''Opxoç ètti-

opxoç, Aristph. faux serment. 'Etii-

opxov ôfxoaai, -ffo/w. se parjurer.

RR. i. ôpxoç.

* 'ETCtopxoauvri, yjç (:?]), P. /?. âTit-

opxta.

'ETTtopxwç, a^/»/. en se parjurant.
* 'Eiri'ÔCTcrofxai, / 64'0[xai, PoeV.

ywowr Èçopào) , considérer , contem-
pler : au fig. penser à, se rappeler,

prévoir. RR. é. ôaffofjia'..

t 'ETCioupa, dans cette phrase^"0(S-

(Tov t' STiioupa TkéXovTat, Hom. Usez

ocr<70v t' ëui (pour èf^ oaov) o5pa
tieX. et voyez oupa, ^/. neutre.

t 'E7uioupia,wv(Tà), ^/. /?. âçopta.

t 'ETCioOpiov, ou (to), iVeo/. û^//«. de

t 'Eutoupoç, ou (6), Néol. cheville.

R....?

+ 'Emoupoç , ou (ô), Poét. surveil-

lant, gardien; par ext. chef, roi.

RR. èm, oupoç, gai'dien.

'EuioOda , fém. d-i-Kiixis , oûora
,

6v, ^<Z/'/. C^'£7C£l[Xl, f. £l[Xl.

t 'Etciouj^ioç, oç, ov, Bihl. néces-

saire pour la subsistance de chaque
jour. RR. i. ouata.

k 'ETito^'oixai , Poét. futur d'èTzi-

oorcoiJUXl.

'ETucTcayoç, ou (6), superficie con-

gelée ; crème, et en général tout ce

qui se fige à la surface d'un liquide;

gomme qui se fige sur les arbres.

RR. è. Ttàyoç.

k 'E'Ki'jzà'^yy , adv. Poét. entière-

ment. RR. £. Tcà-^yy.

'EittuaOyiç, v^ç, eç, sujet à des af-

fections, à des impressions. RR. è.

TtdOoç.

'Eui-iraiavi^w
, / iffw , entonner

ou répéter un chant de victoire.

RR. £. TTataviîJw.

'ETCiTiaiavta-jxoç, ou (ô), chant de
victoire.

'ETCi-Traiî^w, /TcailojJLai, se jouer

de, dat. RR. è-Tît, TcatÇw.

'Em7rai(y(jLa, aroç (tô), ce qui

fait broncher : heurt , choc, faux

pas. RR. d. Tcaiw.

'ETcntai(TTtx6ç , t) , ov, moqueur,
railleur. R. imTzixi'Çoi.

Efil
'ETCi'Uaîto

, / TratTjcra) , heurler
contre, rencontrer, dat. RR. è.Traîo).

'E7:i7cat(i)vi(7[ji,6ç , où (ô), c. im-
7tatavtcr[j.6ç.

"EiTtuaxTÎç, lôoç (y)), épipactis ow
elléhorine,/;/aM^<; orchidée. R...?

'ETïi-TraxTow-w
, / worw , fermer

au veiTou. R.R. è. TiaxTÔw.

t 'E7ït-TraXa[jLàotJLai, //av^ £uixa).a(;..

'ETTt-TraXâffffO), / à^w , souiller

,

salir. RR. è. izaiâacoi.

'E7ri'7raXXax£uo[ji.ai, c. TiaXXax.

'ETti-TiàXXo), /TcaXo), agiter, bran-
dir. RR. £. -jvàXXw.

k 'ETCi-TraXuvw, / uvw, Poét. ré-

pandre sur, saupoudrer. RR. è. 71a-

Xuvw.

-X 'E7ri'7ra(x<paXà(0-w
, / r,o-w, Poét.

jeter les yeux sur. RR. è. TrafjLçaXào).

:*: 'Eui7îà(ji,tov, ovoç (6), Z)or. héri-

tier universel. RR. è. Kéinxii.oi'..

'ETtÎTtav, adv. pour èttI Tcàv, uni-

versellement, en général. '£îç £7rÎ7cav,

(I);tô ETTiuav, m.sign. RR. è, 7râ;.

'ETitTiaTïTtoç, ou(6), iMsaïeul ; jc/o/î

d'autres , trisaïeul. RR. è. nàTCTTo;.

'E7n7î:apa'YiY''otJ'-°'W /Y£vviao|jLai,

survenir. RR. è. Tiapà, yiyvofjLai.

'ETriTiap'âyw
, / à^oj , avancer

,

porter en avant : Néol. produire en

outre. RR. è. irapà, ayw.
'ETCiTtapa-OÉw

, / 6£Ùao[i.at, cou-

rir à côté de, sur la même ligne que,

dat. RR. è. Tcapà, OÉto.

'E7i:t7rapa«v£(0 o« v)qw, f. vricw.

entasser de plus en plus. RR. dui

,

Tiapà, vÉo).

'EutTiapa-axEuàî^a), /" à(jw, fain

de nouveaux préparatifs. \\Au moy.

se procurer en outre, ace. RR. "^è

Tz. crxEuàCw.

'Eui7ïàp-£t(xi, / £ao(xai, assistei

à, être présent à, survenir, avec A

dat. RR. i.n.' û]v,, être.

'ETïiTràp'îip.t, /" £t(i,i, comme iw.

Tcapspj^ofxai, auquel il sert de futui

RR. £. Tuapà, £l(JLi, aller.

'ETUTcapEfjL-gàXXo)
, f. paXoû(JLat

introduire furtivement après autr

chose : en t. de tactique, faire ren

ti-er dans les rangs ; dans le sen

neutre, reprendre ses rangs. RR. i

•K. £v, pàXXw.

'E7it7cap£^-£i(jLi, / £i[ji,i, sortir pe

à peu , s'évader doucement. RR. i

u. ex, d]XK, aller.

'E7rt7îap-£pxo[xat, / £X£uc70[J.a:

survenir, intervenir : s'avancer vei

ou jusqu'à. RR. i. Tcapâ, Ip/ofiau

'ETiiTîàpoSoç, ou (r)), rentrée d

chœur sur la scène. RR. è. niçioco

'ETïiTCap-û^JVO), /uvcô, exaspn-'

ou aigrir encore davantage, j]
-

passif, avoir un nouvel accès. Ri

£. n. ô|uv(o.

'Euiuap-op[JLàcù-âJ,/iQcr(o, exln

ter à, pousser à ; exciter contre. i'>

i. 11. ôpfjLâw.

• 'ETUiuàpoç, a^^'. Po<;V. aupai

vant, préférablement.RR.^. "«f:

'ï



EIÏl
'KTTiTcapoucria , aç (:?i) ,

présence

au-dessus de 1 horizon, en pari, d'un

astre, K. è7ri7:àp£tu,t.

'EmTraç, aaa, av, tout: au pi.

tous. RR. i. ixàç.

'Emua<7fAa, aTo; (xè), ce qui sert

à saupoudrer. R. de

'E'TCt'TTaao'w, /Tiàcrw, saupoudrer,

répandre sur, re^. /«û^. om ^/a/. RR.

'ETTÎTrac-TO!;, oç, ov , saupoudré ;

qui sert à saupoudrer.] | 5'«/^^/. 'Eirt-

TiaffTov , ou ( TÔ ) , médicament en

poudre : pâtisserie saupoudrée de

friandises, comme tarte, flan, etc.

'E7ri'7raTaY£w-w , f. yjo-o), faire

grand bruit. RR. e. TraTayea).

'E7i'.-7iaxà(7<7w
, / d^o) , frapper

dessus. RR. â. •jiaTà(7orto.

'EiriTraTwp, opoç (6), beau-père,

mari de la mère. RR. s. TcaTi^p.

? 'E7ri*7rau(o
, f. Trauao) , reposer

,

faire reposer sur. RR. s. TraOto.

* *ETri-7raîXàCa) , / àaw , Poe/,

bouillonner sur, dat. ou simplement

bouillonner, bouillir avec bruit.

RR. è. TcaçXàîîw.

'Euc-Tcaxuvw, / uvw, rendre plus

épais. RR. è. Trayuvw.

'ETciTceooç, oç, ov, plan, deplain-
pied, uni, égal : qui est en plaine :

en t. de géom. \Aixn.\\Suhst.''Em'KZ-

iov, o'j (tô), surface unie ; rase cam-
pagne: en t. de géom. plan, surface

[)lane. RR. è. toSov.

*E7ri7î£Î6£ta , aç (y|) , persuasion ,

Toyance. RR. i. ireîôotxat.

'EmTTStôiîç;, viç, éç , obéissant;
Toyant o« crédule. R. de

'ETTi-TCEÎOto, / Tceicrw, persuader,
iéterminer. || /tu passif et au moy.
e laisser persuader ou déterminer :

)béir, être docile à, dat. : croire,

)enser que, avec l'inf. RR. è. toiOw,
'E7ït«7reipàco-w, f. àaw, éprouver

encore une fois. RR. e. Treipàw.

'ETll-TIEipO), / ÎTSpw , c. éîCl-

:epa(vo).

'F.7ti"7rsXàj;o)
, / dcrw, PocV. ap-

iier de, dat. RR. è. TieXà^co.

. -ni£'Xo[j.ai (.v«//.ç /«/.) , Poe/.
'"i exister sur ; être à la surface ;

(Hwent, survenir, arriver; s'ap-
ur de, fondre sur, attaquer,
le dat.; (jfois venir après, suc-

' Aydat. 'ETTtTtXojxévou {pourini-
:'.;you) èviauTou, Hom. l'année

'
i Miivant son cours, se passant, se

oulant; qfois une autre année
iiyniant. RR. £.7i:éXo[jLai.

'KTtÎTceixuToç, oc, ov, qui contient
lout plus un cinquième. To èm-
-rov, le cinquième en sus, ou
'ment le cinquième. Adveio-jj-a

i-j.TTTov, prêt à vingt pour cent.
i. Tzéa.TzxoQ.

' TX'.-Tiéfx.Ttw, / 7i£f/.']yw, envoyer
'S ou simplement envoyer à, je-

,
rég. ind. au dat. ou upoç et

\\.4u mnren, 'E7:t.7ré(i.7;0|Aai,

EllI
/7rc[Jnio;j.ai, envoyer chercher. RR.
è. TOfXTTO).

'E7cÎ7t£(ji,4^iç , ewç (:?i), nouvel en-

voi, ou simplement envoi.

'ETTtTrsvéexTo;, oç, ov, qui con-

tient le tout et cinq sixièmes. RR.
i, Tzévxe, II.

'E7ri'JîevTay.O(Tio<7TOTéTapTOç, oç

,

ov, augmenté d'un cinquante-qua-

trième.

'ETctirevTa[jLEpiiç, c. èutitevôexTOç.

'ETiiTrevrévaxoç, oç, ov, égal au

lout augmenté de cinq neuvièmes.

RR. è. TT. i-^^ioL.

'EtîI'Tiéttxo)
, f. 7îé4'w , cuire ou

mûrir davantage. RR. è. ttetitco.

'ETCiTTSTîTwxa, parf. d'iTziTzinzcn.

? 'ETtt-Tcspatvo), f avtô, avoir com-
merce avec, ace. RR. è. Trepaivw.

t 'ETuiuspOev, rtrfc. /m. sTiuTrepôsv.

'E7it7:£pt'TpÉTcw
,
/xpé^'to, faire

tourner vers. RR. i. Trept, TpÉTCw.

'E7Ti«7repxàJ;w, / àato, noircir, se

tacheter de noir. RR. è. TcepxàÇto.

*P'7rt7Tepxvoç et 'ETîiTiepxoç, oç,

ov, tacheté de noir. RR. è. uepxvéç.

'ETtinreas^v , infin. aor. a d'im-
TtlTTTW.

'ETci^éxafxat, c. èçiTrxafxai.

'ETTi'Tîcxàvvupii, /" Ttexâow, éten-

dre sur ou vers. RR. è. 7i:£xàvvv»[xi.

'ETTi-TCEXoixa:, /.' 7rxiQ(T0[xai (aor.

£7r£7CT6jji,Yiv), comwe èçiTcxapLat.

'ETiÎTTexpov , ou (xo) , sorte de
plante grasse, peut-être joubarbe.

RR. è. TTExpa.

'ETC'.'TCéxXO), Âtt. p. êutTCEUXO).

'ETtt«ur,Yà^(o, / âffw, faire couler

d'une source. RR. è. toiytq.

^ETttTtïiYixa, axoç (xo), assemblage

de planches ou de pièces de bois,;

dessus d'une table. R. de

'ETci-xiriYvufjLi, fTzri^iti, assembler,

unir, emboîter, ajuster : qfois ficher,

enfoncer : qfois figer à la surface
;

congeler.
Il
>Y« passif, se figer. 'Ein-

TTETTiriYwç» ^J^a, ôç, figé, congelé. RR.
è. TCî^YVUfJLl.

'ETrt-mriSàto-w, / fi<yw, sauter ou
fondre sur, dat. RR. è. 7tr/Sà(o.

'Eut7nrior,(7tç, £toç (t^i) , l'action de

sauter sur, attaque, irruption.

'EiTtTTr,^, YJYOç (fi) , ente, greffe:

qfois assemblage de pièces de bois.

R. è7rt7tY)Yvu(xt.

'EuiTrriliç, £wç (t^), resserrement

des membres, frisson.

'¥.'Ki'TVf\(7(7ai, rare p. im%y\-^v\>ii.i.

'E7ii7iYi)(uç, uç, u, ge'n. eoç, qui

est au-dessus du coude. Ta imTzr\yy,

le haut du coude. RR. è. T:f\yyç!

'ETCi'TriÉÇw, f £CTw
,
presser par-

dessus. RR. £. mé^cù.

'EmiriEa[x6ç, ou (ô), sul>st. du pr.

? 'ETït'TxiOYjxiCw, f. imo, singer, avec
le dat. RR. è. ttiÔyixiCw.

'Eiri^ixpatvw
, / avw , aigrir

davantage, irriter. RR. è. irixpaivw.

'Ertnixpoc, oç, ov, un p«u amer.
RR. é. Tcixpôç.
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'E7rt'7rixpôto-à), c. dTCiTci/.paivo).

-k 'ETTt'TTtXvaaat (sans fut.), Poe't.

approcher, dat. RR. è. m).va{xat.

'Eut'TTÎfxuXri (xt,/ iTti'TcXyjao), rem-
plir, re'g. ind. au gcn. RR. è. Tîîfx-

TlXvifJLl.

'ETri'Ttivto
,
/Tiiofiai, boire par-

dessus, boire encore. RR. è. ttivw.

'ETct'Trmxo)
, / Ttsaoùfxat , surve-

nir, arriver : tomber ou se poser ou
s'élancer sur , foudre sur, attaquer,

siu'prendie, envahir, dat. ou eIç ou

lui et l'ace. RR. è. tïituxo).

'EiTi-TîifjXEÙw
, / EUffw , confier.

RR. £. TîtaxEuco.

'Eu'.Tii'axcociç , £wç(:^,), confirma-

tion, sanction. RR, è.Tzicxôtù.

"EutTcXa, (OV (xà), meubles; agrès;

instruments: en t. de droit, effets

mobiliers. R. iTz^éloixai?

k 'ETTt'TzXàCo), /TcXàv^to, PoeV. bal-

lotter, agiter, faire errer çà et là.
jj

j4u passif, errer dans ou sur, s'égarer

dans, ncc. ou dat. KR. i. izlà^iù.

'E7it'7rXavâo[JLai-tôfjLat , f. i\<yo\io!.<.y

errer sur, dat. RR. è. 7îXavào(xài.

'ETCtuXàvrjfftç , Ecoç (^), course er-

rante.

? 'EmirXavT^XTQç, ou (ô), vagabond.
'ETîÎTrXao-iç, z(ùç (i]), application

d'un enduit, d'un emplâtre. R. ct:'.'

TcXàtrao).

^ETrîzXacrfxa, axoç (xô), emplâtre.

'E7Tt'uXàao-(i),/r7tXà(7a), appliquer

sur : oindre ; enduire ; fermer, bon
cher. RR. è. 'KMcato.

'EuiuXaaxoç, oç, ov, oint, enduit,

fardé : au fig. feint, faux.

'ETTiTîXàdxwç, adv. faussement.

'E7ti«7iXaxaY£w-w, / viaw, applau-

dir à, dat. RR. i. 7:XaxaY£to.

'ETti-TcXaxuvw, /' uvw , élargii».

RR. è. TiXaxuvw.

'EmTrXaxuç, uç, u, gcn. soç, de
forme élargie. RR. i. TrXaxuç.

'EtcittXeiov, adv. c. itivKkiv^.

? 'EtîîuXeioç, oç, ov, c. èttîtiXewç.

'EuiTcXEicyxov, adv. le plus possi-

ble ; très-longtemps ; très-souvent
;

très-loin. 'Ex xoû ètcittXeîoxov , do
temps immémorial. RR. £. uXei^xoç.

? 'EuiTiXEitov , voy. èuiTcXÉwv.

'ETti-TrXÉxto, / TtXs^w, entrelacer
;

embrouiller; compliquer. RR. l.

uXÉxw.
'EuiTuXÉov ou mieux 'EtcI uXe'ov,

adv. pluSjdavantage
;
plus longtemps.

RR. £. irXÉov.

'E7:i'7iXE0và!^w, c. TtXeovàl^M.

k 'EuiuXeoÇjY), ov,Ion.p. ETrÎTrXEtoç.

'E-KÎTrXEupoç, oç, ov, costal, laté-

ral ou situé au dessus des côtes :

Nêol. couché sur le côté. RR. £.

uXEupdc.

'EmuXcUO-tç , £wç (ri), arrivée ou

abord d'un vaisseau. R. de

'Eui-TtXÉw
, / TiXEuoroixai , navi-

guer sur, flotter sur, être embarqur

sur, dat. ou ace. ou Èîii et le gén. :

naviguer vers , aborder à , dat. #k
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el; ou éitî et l'ace. : navij;iier der-

rière «m «iprès, tinl. RR. è. TrXao).

* TLitmXsto, Joft. pi. neutre de
* 'EîctTtXéwv , wv, ov, géii. ovoç

,

Ion. pour èTtiTtXeîtov, plus considé-

rable, (diisnond)rciix. KR. è.7tX£Îo)v.

'EtïtTcXsfo;, co;, (ov, plein, rempli,

a%'ec le f^vn. RR. è. uXéco;.

î *F.ici7rXyi, ti; (:fi), /'ueV. sommet,

t 'EtriTiXr.YiAa, ato; (tè), iVeo/. ;?.

l7t{itXT;|i;.

'KriitXyiÔûvw, / uviô, accroître

,

multiplier. RK. è. TtXTiOOvto.

'E7rf7tXr,0v(i>, /Oaw, P. accroître.

? 'EîCl-TïXr.OlO, c-. èTllTCÎjXTtXYlfXl.

* *Eivt7tXr;xTeipa, a; (t?i), P. fém. de
+ 'E7r'.7rXy,XTr)ç , ou (6), ^/. celui

qui réprimande, celui qui châtie, R.

«Tr.7rXy;a(ja).

*E7:i:iXïixTix6ç, y], 6v, enclin à ré-

primander, à punir.

'ETrnrXrixTixcJç , «t/f. d'un ton

sévère.

'Eltl'TtXTljJLfJLUpSW-W, / 'f[Qtù^ et

'E7wi-iîXr,|x[xûpa) , f. upw , débor-

der sur, inonder, dat. ou ace. RR.
è. uXYl[J.(JLUp(0.

? 'E7it7iXY)$îa , aç (:?)), comme â[x-

TcXri^ia.

'EîiiitXtiÇiç, ewç (tIj), réprimande
;

châtiment : rarement choc, pulsa-

tion. R. £Tri7rX-^(7<Tw.

'E7:t'TrXr,p6co-t5, / cciorw, remplir
;

compléter. RR.è. uXyipow.

*ETTi'itXT^pa)G-tç,ea)ç (i'i), 5. dupréc.

'ETïi-uXyjfTcWj/iîXTQ^w, frapper,

«ce. •• se heurter contre, dat. : plus

souvent aufig. réprimander
,
gron-

der, châtier, punir, ace. ou dat.:

reprocher, imputer, — xi xivi, qe à

qn. RR. è. lùcr^ofîiù.

•* 'ETTiTcXoa, wv (ta). Ion. p. eTTiuXa.

? 'EiîiTrXoxdç, àSoç (:?]), et

'Eir-.TrXoxTQ, ï^ç (t?i), entrelacement;

complication ; engagement; relations

d'affaires; commerce charnel. R. £7ît-

TîXÉXU).

'EtutiXoxiqXy] , Yjç (:?]), épiplocèle
;

hernie, RR. èutuXoov, xyjXy).

'EitticXoxYiXixôç , :q , 6v, atteint

d'une hernie.

'EITITCXOXOIXKTTTQÇ, où{à)j m.s/o^u.

RR, èTcmX. xofjLiÇo).

* 'EiîiTrXôuevoç, y), ov, Poét. pour
èTtiiîsXôfievo;, />ar/. ^'èTriTréXofxai.

'ETîiirXôjxsaXov, oy (xô), hernie

ombilicale. RR. ÈTît-rtXoov, ôfxçaXoi;.

i^ETriuXov, ou (tô), voy. euniXa.

?"E7cncXov ou peut-être "ETinrXav,

Poe/. Dof//' èm[X7rXa(7av, 3 p. p. im-

parf. de Triu.7rXr,(JLi.

'Etti'tcXoov, ou (tè), épiploon ou
gras-double, membrane qui couvre
les intestins. \\ Au pi. 'EiîiTtXoa, wv
(rà), Ion. p. eTTiTîXa. R. iiriTcéXojxat.

? 'ETriTîXooç ou 'EniitXouç, ou (ô),

m. sign.

'E'7rC7cXoo;-ou<;,^<v7. âmuXoou-ou

(ô), expédition navale; approche de

la flotte ennemie; manœuvre pour

Eni
en approcher; abordage. RR. èm,
TrXsti),

Il
f^oy. l'art, suiv.

'Em7ïXoo;-ouç, oo;-ouç, oov-ouv,

propre à la navigation ; qui vogue

bien, bon voilier ; qui vogue à la

suite, ou à la remorque d'un autre.

\\Subst. 'ETtiTtXouç, ou {-h), s. ent.

vaûç, vaisseau léger. 'EmuXouç, ou

(6) , ex|)édition navale ( i/oj. l'art,

préc.) : qfois passager : qfois contre-

maître d'un vaisseau. Ol èîtiTtXooi,

les passagers. Ta êTîiuXoa, les agrès.

'ETTÎTrXouç, ou (ô), contr. p. êui-

TtXoOÇ.

'ETTt'TrXouTiÇo)
, f. taw, enrichir.

RR. £. ttXoutî^Iw.

k 'ETTtTtXwOVTl , Dor. pour ÈTCt-

TcXwOOffl.

* ^ETzmltaQ^Poét.part. aor. 2 irr. de

•k 'ETrt-uXwoj, Poét. p. eTciTiXéw.

k 'ETÎt-UVeiW, Poét. p. eTTlTlVEW.

'E7rt'7rv£U{i,aTrCo), /icrw, marquer
d'un esprit, en t. de gramm. RR, è.

7iveu(xa.

'EiîiTcvEuaiç, ewç (y]), l'action de
souffler sur; inspiration, R. eTiiTivéw.

'ETiiTTVEuaxixoç , •!Q, OV, relatif à

l'inspiration ; inspiré ou qui inspire.

'E7tt-uvéw, / TcveuCTOfjiat, souffler

sur ou après ou du côté de, dat. : en-

voyer son haleine sur, dat. : pousser
d'un bon vent, d'oîi au fig. animer,

exciter, favoriser, dat. : inspirer,

au propre et aufig. : inspirer à, sug-

gérer, rég. ind. au dat. RR, è. iivew.

'ETTi-Tiviyw, f. Tivt^oûfjLai, étran-

gler, étouffer. RR. é. Tcviyw,

'EuiTtvota, aç (i?i), inspiration,

souffle qu'on envoie. R. èTctTcvsw.

* 'Emuvotoç, a, ov, Poét. et

'Etïitcvooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

exposé au souffle du vent : aufig.
inspiré : qfois qui souffle sur, qui

inspire.

'EtiittoSioç, 0? om a, ov, Poét.

attaché aux pieds, co/nwe une chaîne,
etc. RR. è. Tiouç.

'E'TCt'TToQéw-w, fi T^aw, désirer en
outre : désirer ou aimer avec ardeur :

plus souventy regretter, ace. : dans
le sens neutre^ Bibl. soupirer après,

se porter vers
, qfois diriger ses ef-

forts contre, avec sic ou Tcpoç et l'ace.

RR. I. 7ro8éw.
•^ 'E7riTc69y)[jLa, aroç (to), Dîbl.

objet de désir,

t 'EuiTToOriacç, ew<;(yj), Bibl. désir,

'ETcnroOiQTo;, oç, ov, désiré ; re-

gretté : désirable, enviable; digne

de regret.

'ETctTtoÔT^Twç, adv. d'une manière
désirable ou regrettable,

"t 'ETinroôta, aç (:?i), Bibl. désir.

'E7i:i'7:otéw-w,/r,<7w, mettre par-

dessus, d'oîi au fig. simuler : plus

souvent^ ajouter à, joindre à, atta-

cher à ; attribuer, désigner ou desti-

ner à, ré^. ind. au dat. : Néol. sé-

journer aans, dat.\\Aumoy. ajouter

à ce qu'on a , se procurer ou s'im-

Eni
poser en outre , avec l'ace. RR. è.

Tcoiéw.

'E7rtTC0ÎYi«7iç, ewç (yj), subst. dupr.
'ETtiTtotYiToç, oç, ov, ajouté : ^/«j

souvent, feint, controuvé,

* 'E7rt7rotay,v , évoç (ô), Poét. chef
des bergers, ou simplement berger :

qfois (y)), bergère. R.R. è. Tioittyiv.

'Etuitcoxoç, oç, ov, couvert d'une
toison. RR. è. tiôxoç.

'ETvi-TToXài^w, / àaw, être ou flot-

ter à la surface, surnager ; être plein

jusqu'aux bords : aufig. abonder,
se trouver fréquemment; s'élever,

acquérir de l'importance; s'enor-

gueillir ; dominer ou insulter, dat. :

qfois se montrer à la première vue,

être évident. R. ÈTctTcoXYJç,

'ETiiTToXatop^iJioç, oç, ov
, qui a

les racines à la surface du sol, RR.
STCiTioXatoç, pt^a.

'EuiTCoXatoç, oç, ov, superliciel,

au prop. et au fig. ; apparent, exté-

rieur ; visible, évident ; vain, futile,

léger ; commun, fréquent, ordinaire.

R. eTcmoXYJç.

'ETviTuoXaiwç , adv. superficiel-

lement; légèrement.

'E7iiTcoXacr[x6ç, ou (ô), l'action dftj

surnager, de se montrer à la sur^lj

face : au fig. importance ou auto

rite que l'on prend ; insolence

arrogance. RR. s. TtoXài^w.

'ÈTiiTroXaaTtxôç, yj, ov, qui suff

nage ; surabondant.

'ETiiTïoXacTTixwç, adv. abondam
ment, avec surabondance.

'E'ïci'7i:oX£[ji£w-w, / TQffw, faire \i

guerre à, dat. RR. è. TroXefxew.

'E7ri'7coX£[JL6w-w, / (iffw, mettr^

en guerre avec, rég, ind. au ^ai

RR, è. 7coX£[Ji6w.

'ETui'TToXsuoi, f. £U(7W, comme i%\

TcoXà^w, surnager.
1

1 Au passif Sto

(xaxoç criTiotç èTCiuoX£u6[jL£voç, Gal\

estomac sur lequel les aliments sui

nagent. R. de

t 'ETituoXri, Yiç (•/)), peu usité, sui,

face. 'Ev èttitcoX-^ , i\ èTctTioXYjç, Z

£Ui7roX-nç, à la surface. Tyjv £7ti7toXr;|

{sous ent. xardc), m. sign. \\
Le gê^

nitif est ensuite devenu adverbe
;

voyez l'art, suivant. •

'EîciTToXïîç, adv. à la surface; daf'

un lieu apparent ; visiblement; à

première vue ; en apparence. Tô êTt,

TCoXtiç, la superficie ; la surface.IIàc

£(TTiv ÈTCtTtoX-Jiç iScîv , Aristt. toi

le monde peut voir. R. £7rnréXo(iCr

t 'E7ii7r6Xy]criç, Usez £7ut7ïwXri<riç.

'£7ri«7ioXtÇw, / to-w, bâtir ou to

der sur. RR. è. TroXii^w.

'E7ri'7toXt6o(jt.at-ou[;La'., f w8r,'7

[xai, grisonnei-, blanchir, dans

sens neutre. RR. I. uoXioç.

'EttittôXioç, oç, ov, qui commcii

à blanchir, à grisoAner.

^ 'EtottoXoç , oç, ov , Poét. roi

pagnon. RR. i. tcoXsw.

'EtîitioXû, adv, pour eut ICOÀ',; icoA'M

il
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beaucoup ; longtemps ; en grande

Eartie; le plus souvent; au loin;

ien avant. '£2ç è7riuoX0,le plus sou-

vent : qfois le plus longtemps ou le

plus loin possible. RK. i. ttoXu;.

'Eut-TtofjLTrsuo), / euG-o), marcher

en triomphe ; triompher, — tivi, de

quelque chose. RR. è. 7rop.7i£uw.

'E7riT:o[J,7iïi, r^c, {^), envoi : qfoîs

sort que l'on jette, sortilège. R. âut-

'En-Trovéw-w, / T^orto, supporter

le travail : travailler à, dat. RR. è.

ItOVSO).

'Etottovoç, oç, ov (cow/?. (orepoç.

;yK/7. (ÔTaxoç), laborieux
;
pénible;

qui lasse ou qui se lasse aisément.

To £7t:Î7t:ovov, le travail, la fatigue.
I|

Au pi. neutre, 'ETiiTiova, adv. péni-

blement. RR. £UÎ, TÏOVOÇ.

* 'Etiitcôvtio; , oç ou a , ov , PoeV.

qui est sur mer ou près de la mer;
maritime. RR. è. tcôvtoç.

v; 'EuiTÎOVTÎÇ, lÔOÇ (yj), P. TW. ^/^//.

'EuiTTOvwç, fl^c. laborieusement;

péniblement; avec activité; avec

zèle. R.emTcovoç.

'ETimopeta, ac (rj), marche vers

im lieu ; arrivée, approche. R. de

'E7ii'7top£uo(xai, / £uao[ji,at, pas-

ser par, traverser, parcourir, ace. :

marcher vers ou contre, dat. ou ètci

et race. RR. è. uopEuofxae.

,. 'ETtnropsuffiç, £wç (<?)), comme êiri-

Tcopeia.

'E7ttT:6p7i:a[ji.a , aroç (to) , c. èut-

«6p7nq(xa.

;
'ETTt'Tcopitàw-w, / TQato, attacher

avec une agrafe.
|

[
Au moj. attacher

sur soi , sur ses épaules. RR. è.

nopuào).

? 'ETci'TTOpTréw-w, m. sl§^n.

'E7ini6p7rri[jLa, axoç (to), vêtement
qu'on attache avec une agrafe, casa-

que militaire : agrafe ou plaque de
métal qui la recouvre : agrafe pour
suspendre la cithare, à lusage des

musiciens.

fcgj^ETTtiTop'Ttiç , CSoç {}]) , agrafe ou
^^^Bbiet de l'agrafe.

^^mV^m-TZQÇ-KOlxi-iji, c. ÈTTlTlOpTràw.
" 'E7ri7c6pTxa>[i.a, c. èuiTrôpTnrjfjLa.

"ETii-Tiopaaivo), / avû, Poe t. et

k 'ETii-7rop(TUvto,/uv(o, Poet. four-

nir, procurer. RR. è. uopcruvco.

'ETïi'TiopçupîJia), / îaw, tirer sur
!' pourpre. RR. è. uopçupa.

'EutTTopçupoç , oç, ov, qui tire

sur le pourpre.

'E7i:'.7i:oTà[ji,ioç, oç, ov, situé sur
iiM fleuve; qui vit sur les fleuves.

i'iR. £. UOTalAOÇ.

'ETcmoTafAiç, lôoç (^), adj./ém.
m. sign.

'ETrfTuoTàojxai-wfjLai
, / TQo-ojxai

,

voler ou voltiger sur , voler vers
,

iondre sur, dat. RR. £. iroTaoïxai.

'ETXi'TTpàacyojxai
, f. 7cpâEo[xat,

exiger en outre,— tC Ttva, quelque
^•liosr de quehprun. RR.:.7:pào-T(o.

ElII
'ETtt-Tcpauvw

, / uvw , adoucir.
(

RR. £. TrpaiSvo).

'ETTiupéirEia, aç (^), décence, di-

gnité, grâce : au pi. costume élégant

ou riche. K. de

'ETitupETZinÇ, TQÇ> Éç {camp, iaxz-

^0^. sup. £(7xaToç), distingué, dé-

cent, noble
;
qui donne de la grâce,

qui orne, qui sied. Tô £7ri7ip£7T£;

,

grâce, dignité, décence. R. de

'E7n'Tup£7ra) {sans fut.) , se faire

remarquer, se montrer dans, dat. :

convenir, aller à merveille, — tivî

à quelqu'un : se distinguer, exceller,

— TivC, en qe. RR. â. TipÉiro).

'ETît-upEffëeua), / euctw, aller en

ambassade.
Il
Au moyen, aller ou en-

voyer en ambassade. RR.è.'TtpedêEija).

* 'E-JîiTipYiv^QÇ, TQç, é(;,Poét. penché,

qui a le visage penché en avant. RR.
£. npYivrjç.

t 'ETTiTrpYiTTQV, T^voç (ô), Gloss. qui a

plus d'un an. RR. è. -TrpyiTrjV.

k 'ETii-Tcpriûvw, / uvw. Ion. p. Iiri-

Ttpaùvo).

'E7Tt''îTpîca, fiz^itsiti, scier en des-

sus, -k 'EunrpÎEiv Toùç ôSovTaç ou tô

YÉvEtov, Poét. grincer les dents. RR.
s. Tipteo.

^'ETTiTtpô, adv. Poét. en avant;'

loin en avant. RR. è. irpo.

'E7ctupo'6aivw, /êyjcrofxat, s'a-

vancer. RR. £. Tcpô, paivto.

'E-JttupO'êâXXo)^/' éaXou[xat, jeter

en avant. RR. è. upo, pàXXw.
k 'EutupoÉYjxa , Ion. aor. x d'èrii-

upoiYijxi.

* 'E7:f7TpO£[JL£V , loU.pOUr ÈTTlTIpO-

£Îvai, inf. aor. 2 «^'ÈTnTrpotYHjii.

'EnctTcpo-éy/o, / é^co , tendre en
avant, avancer en saillie. || Au moy.
m. sign. RR. £. 7ip6, £j(a).

^ 'EuiTUpO-OÉtO, / 0£U(TO(Xai, Poét.

courir en avant. RR. è. Trpo, ôeco.

k 'E7rm:po'ïàXXw,_/"aXâJ, Poét. pous-

ser OK mettre en avant ; envoyer.

RR. £. Ttpo, làXXoi).

k 'ETTiTTpO'tYifJLt, f.r[a(ii, Poét. lancer

ou envoyer contre, sur ou vers, rég.

ind. au dat. RR. £. upo, iri[JLt.

* 'Emupoixoç, oç, ov, doté, qui

apporte une dot, ou qui apporte

avec sa dot des droits d'hoirie, en

pari, dunefdle. || Subst. 'ETiiupoixa,

o)v (xà)
,
présents ajoutés à la dot.

RR. £. irpott

k 'EirnrpO'tJioXETv, Poét. inf. aor. 1

de t £7it7ipo6Xwffxa) , avancer , s'a-

vancer. RR. é. Ttpo, pXaxTXW.

k 'ETCi7:po'V£0[Ji,at {sans fut. )^ Poét.

m. sign. RR. i. upô, v£0|xai.

* 'ETCt7cpo'V£uc«)
, f. veudo) , Poét.

faire un signe d'acquiescement : se

pencher en avant. RR. i. Tcpo, vsuw.
* 'ETCl7rpO'1Tl7CXW,/''TC£(70Û(Xai, Poét.

tomber en avant, se jeter en avant,

s'incliner, s'humilier. RR. e. irpo
,

TCITÎXW.

* 'ETtiTTpoo-'êàXXw, / êaXw, Poét.

\ aborder à, dat. RR. è. irpoç, pàXXw.
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'EiriTrporr'YiyvojJ.at, f.ytvr,ao[L(Xi

,

s'ajouter en outre. RR. £.7r,Yiyvo(xai.

'Eunrpoff-Séojxai
, / ÔEri/TO[j.ai,

avoir besoin de plus , demander eu
outre, gén. RR. è. Trpoç, S£0[J.ai.

k 'ETTÎTrpoCTÔE, adv. Poét. et 'Eitt-

Tipoo-GEv, rtrft'. devant, par devant;
antérieurement, auparavant : at'ec le

gén. en avant de; antérieurement à
;

(jfois au-dessus de. ïà ÈutTtpocrOEv, le

pas.sé; ce qui précède; qfois les

obstacles. 'ETriTrpoo-ÔEv 7roi£ia0ai

,

mettre devant soi : qfois mettre au-

dessus, préférer, — xi xivoç, une
chose à une autre. RR. è. TrpôcrÔEv,

? 'Eui7Tp6a6£crtç, £a)ç(T?]), addition,

surcroît. R. iTtnrpoaxiÔYijxi.

'ETtt'upoffôsw-àJ, / TQorto, se met-
tre devant, offusquer, masquer, dat.

'ETTiTipocSoûv opoç, Orég. monta-
gne qui intercepte la vue. 'ETiiirpo-

ctOs^v xtvi xivoç.Plat. empêcher quel-

qu'un de voir quelque chose. || Au
pass. être offusqué, masqué, inter-

cepté, gêné. R. ÈTttTcpoaÔEv.

'E:ri7rp6a6r,criç, ewç (^), l'action

de se mettre devant, d'offusquer, de
masquer la vue.

'ETTfTCpoG-'uXsw, / 7îX£uao[xat, na-

viguer vers, dat. RR. è. Ttpo;,, Tzléui.

'E7rt7rpo(j'x{9Yi(jLi, / O-i^cto
,
join-

dre en sus, ajouter à , reg. ind. au
dat. RR. £. îrpoç, t{6yi[xi.

{jiat, pousser des acclamations. RR.
£. u. çOéyyoïxat.

'ETTiupéaco, o^»'. en avant : qfois

loin en avant. RR. i. Tzçàaio.

* 'ETUiTjpoxÉptoffe, adt>. Poét. plus

loin en avant. RR. £. Tcpoxfptoac.

A: 'E7T;t7rpO'(paivo) , f. çavà) , Poét.

montrer, mettre en avant.
|| Au pas-

sif, se montrer, se faire voir. RR. L
Trpo, çatvw.

'ETtlTipO'ÇSpW , / èTTlTlpO-OtO-O)

{aor. eTTiTtpo'iQVEyxa, e/c-.), porter o«
pousser en avant. RR. è. îrpo, qpépo).

* 'EuiTcpo-j^Éco, fytdaoi, Poe;'/, ver-

ser sxw, ou simplement yerser, répan-

dre. RR. é. Ttpo, y^étà.

'EixiTcpO'toOéw-w
,
/ oîÔTiiffw ou

wao), pousser en avant. RR. è. itp6,

toôsw.

* 'E7ri«7rpw6ti), f Ttptotfw, .^/^ w/.

sign.

'ETtiitpwïaixepoV , ff(^r'. plus tôt

,

de meilleure heure. RR. ê. irpwïaî-

xepov.

'E-rcÎTiptopoç, oç, ov, qui est sur la

proue ou près de la proue
;
qui a une

j)roue ou qui marche la proue en

avant, en parlant d'un vaisseau.

RR. £. Tipfjopa.

'ETii-Trxatpw ou 'Eit'.-Ttxàpvufxat,

/ TixapTQffojxai ( aor. èusTcxapov )

,

éternuer de nouveau, une seconde

fois : éternuer sur ou à propos de,

dat. ; porter bonheur en éternuant,

— Tivt, à qn. RR. è. Tcxaipw.

*FTO7rxaiT{^.« , axoç (xo), clioc^

'66,



564 EIII
heurt, échec : sujet Je chute ou Je

scanJule. R. de

'ETriirTaCto, / irtaiffo) , se lieiir-

tcr coulie ; échouer contre, dat. RR.
è. TCTaîo).

'Eui-7:Tipvu(i.ai, voy. èTcwïTaîpto.

'ETtiTiTeffOai , inf. aor. a d'ini-

*EKwrriîvai , injin. aor. 2 ^èç-

'EiïÎTTTTio-i; , ea>; (^j) , vol , essor.

R. èçiVTa(xat.

'ETîi-TtTTiaaw, / Tiro^to, se tapir,

s'accroupir. RR. è. Tzxi\(ja<ti.

'ETTi-uTiffoo), rare f>oi/r Tiiiaatti.

*E7;Î7iTUYixa , axo; (to), enve-

loppe. R. èTtiUTucrora).

'EzÎ7rTV);t;, ew; (t?i), l'action J'en-

velopper, Je fernu-r.

'E7:i-::tu(7<7co, / u$a), envelopper,

couvrir, fermer. RR. è. UTUffaw.

'EuÎTiTy(7T0s, 0;, ov, méprisable,

Jigne J'ètre conspué. R. èttitctuco.

'ETriTtTvx^j "H? (^)» lepli; enve-

loppe , couverture , couvert
;

pièce

qu'on met à un vêtement troué. R.

ÊTrtTîTÛera-û).

'Em-TTTuw, /" UTuaw, ûJ'ec /e dat.

cracher sur ; conspuer. RR. e. tituo).

'EîTiTCToxyi;, etoç {?{) , rencontre.

Kax' èTîtTCToxnv ,
par hasarJ. RR.

'En:i7r'jy)cri;, etoç (:?)), suppuration.

RR. s. iruéw.

'ETTt'TOJXvoto-w, /" w(7w, conJcn-

ser, serrer. RR. è. tcuxvôw.

'ETïi-TWVÔàvojxai ,
/" TceucrofjLai

,

apprenJre ou s'informer Je, ace.

RR. è. TtyvOâvop.at.

'EîTimipY'^'^» aç i^), protectrice

Jes tours ou des remparts , épith.

d'Hécate, etc. RR. è. TrOpyoç.

'EîriTnjpY'ÎTi;, tSo; (y)), m. i/^/?.

'Eîit-TUipéffcytOj/é^a), avoir un re-

Joublement Je fièvre. RR. èni ,

Tuipéaffw.

'Eui-TtupETaiva) (^a«j y«/.), 'w. J.

'EniTxypov, ou (tô), place Je Tau-

tel où était le feu sacré. RR. è. Tiup.

'EmTîup^oç, 0;, ov, roussâtre,

rougeàtre. RR. è. Tiup^oç.

'E7rtm>p<T£ia, a; (t?i), signal Jonné
Je nouveau à l'aiJe Ju feu. RR. è.

izvipae'jo).

? 'E-rtÎTTUffTK;, etoç (•?!), l'action J'ap-

prenJre ou Je s'infoimer. R. im-
7:*jvOàvo(iai.

* 'ETri-Tr(i)).£0{xai-oû(JLai, / r,GO\i.a.i,

Poét. se promener atitour Je, par-

courir, ace. RR. i. TioXs'w.

'Eitt7iu)),r,(7'.;, ew; (t?i), l'action Je

parcourir, Je passer en revue.

'E7ïmto(i.a, axo; (to), couvercle.

'B^.de

'ETtiTîwiiàîla) , / àero) , fermer

avec un couvercle ; fermer, boucher.

RR. è. 7:tù]^iX,tù.

r 'Ein-TtwjJLàvvuiJLi, JVe'o/. m. s'ign.

*ETii7:to(ji.a(j(x6;, oû(ô), action Je

luirior avec lui eouvcidi-.

Eril
*E7riitw(x,a(TTix6<;, :n> <5v, qui sert

aboucher; qui bouche les pores.

'Eui-TïcùjxaTÎ^w
, f. ictù , c. èui-

'ETri'Ttfcopow-tô, / (offo), enJurcir

Je plus en plus ; unir par un calus

,

souJer, eit t. de c/iir. : aufig. ren-

Jre obstiné : qfois aveugler
,
priver

Je la vue. RR. i. Tuœpow.

'E7ii7îcopw(;,a, «To; (ta), calus

qui souJe ou réunit deux os.

'Eutuwpwatç, ewç {i\), formation

J'un calus; enJurcissement : qfoîs

cécité?

k 'E7rt>Tco)TàotJLat-a){;,at, / ^crop-af,

Poét. comme £7itTCOTào[xai.

t 'E7ri'paêoo9op£(jo-to,c/i^;'c/<e^£7cip-

paê8. c/ ainsi des autres mots com-
mençant par suip.

'Eitip-^aêÔiCtOi/iTW, c. ^aêSi'Cto.

? 'E7tip'pa6û090péco-à),/'7^(ja), faire

avancer à coups Je baguette. RR.
£. ^aSSotpopéco.

'Euip-paôuaÉw-w, / vio-w, mettre

de l'indolence ou de la négligence à,

dat. RR. £. paOufxÉw.

'Eutp-^atvw
, / ^avw, arroser.

RR. £. ^aivo).

'EuippaxTOç, TT], ov, qu'on jette

ou qu'on laisse tomber ou qui tombe
avec force

;
qui s'élance avec impé-

tuosité. 'ETTip^a/CT-^ 6ijpa,P/M/. herse

d'une porte. R. èittppàcrato.

'ETitp^afxjxa , axoç (tô)
,

pièce

mise à un vêtement. RR. i. paTixo).

'E7:ip'^avxi!;w, / i(7w, asperger,

arroser. RR. è. pavxiî^w.

'EmppavxifffjLoç, où(ô}, aspersion.

'ETTip-^aTCvîîo), / torw, battre avec

une baguette; fouetter ; aufig. ré-

primander; châtier; reprocher; ré-

futer. RR. £. ^aTiiî^w.

f: 'ETrippàirt^t;, loç (i?i), /on. c^

'ETnp^autafAOç, ou (0), reproche.

'ETiip-^àuxeo, / ^àJ^w, coudre à

OH sur, d'oîi par ext. ajouter à, at-

tribuer, imputer à, rég. indir. au
dat. RR. è. p(XTZX(a.

'Emp-pâdacd, f. ^à^w, s'élancer ou
fondre sur, dat. RR. è. pàacra).

k 'ETutppaçsTv , Poét, inf. aor, a

d'iiiipçjà'Kxoi,

'Emp-pa^(jioi(ti-(jiiyf '^ffw, ajouter

à un chant ou comme à un chant de
riiapsode ; chanter ou débiter,— xi

xivi, qe contre qn. RR. è. ^a^l'toôew.

k 'ETTip-^éÇo), f. ^é^o) , Poét. sacri-

fier, faire un sacrifice : (jfois sacri-

fier sur, dat. RR. è. ^Éî^w.

'E7ttp^£{iéâ)ç, adv. sans consis-

tance, négligemment. RR. è. pé\i.êui.

'Emp^éTzeia, aç (t?i), inclinaison
,

pente: ««y?»-, inclination, penchant,

tendance. R. c^e

'ETTippETtyjç, T^ç, éç, incliné, qui

penche vers : au fig. qui penche d'un

côté; enclin à, porté à, avec £i; ou

Tipoç ou è7:{ e^ Ùacc. R. t/e

'EîTip'péTïw
, / ^i^iù

,
pencher

d'ini côté : pencher vers, ou active-

EriI
ment^ faire pencher vers , rég. viâ.
au dat. ounçio^ ou im et l'ace. RR.
£. péntji).

'Emp-^eufiaxiî^oîJLai, / t(76r,<ro-

fjLat, éprouver une nouvelle fluxion.

RR. è. ^£up.axiiîo[JLat.

'E7iiÇj-pt\)[t.oi.ii(j}J.6iy où (ô), suèst.

du préc.

'ETTtp'^Éw, / ^eijaw o« ^suffojjiai

ou pu:Q(70(ji,ai, couler sur ou au des-

sus; inonder : en t. de méd. sup-

purer : aufig. affluer, se rassembler

en foule : «//o/j activt. faire couler

sur, verser sur.? || ^u pass. être

inondé; en parlant d'une rivière,

être grossi par une autre rivière.

RR. é. pÉw.

'Emp'pr,yvu[xi,/ ^t^^w , briser sur

ou contre ; frapper contre , asséner

avec force : briser, rompre, déchi-

rer : qfois enfoncer avec force, w//

verrou , fermer une porte : dans le

sens neutre, se précipiter dans ou

sur, fondre, s'élancer sur, dat. \\ Au
passif, éclater, faire éruption ou

faire saiUie. RR. èui, ^iQyvuixt.

'Euippr;ûï)v, adv. expressément,

en termes formels. RR. èuî, ^rjÔYiva'-

de léyoi ou àyopsuw.

'E7ri'ppyi[xa, axoç (xà) , ce qu'on!

ajoute au discours ; certaine partie

du chant des chœurs , dans les piè-

ces de théâtre : en t. de gramm. ad-

verbe
; qfois interjection.

'ETrtpûYijxaxixo;, Vj, ov , en t. de

gramm. adverbial.

'E7rippY)[ji.axixwç, adv. adverbia-

lement.

'ETttppri^tç, ewç (fj), rupture, dé-

chirure. R. £7rtp^yiYYy[J-t.

'E7it^^Yl(7iç, ewç (t?i), blâme, ac-

cusation : qfois allocution, interpel-

lation ; qfois conjuration, c. àd. pa-

roles magiques pour ensorceler. R.

ÈTCtXÉYtO.

* 'Eiiip^ioaceffxe , Poét. 3 p. s.

împarf. de

k 'Eirt^-priorc-o), f. ^ri^w, P.p. i%\^

^riYVUîAi.

'Einp^TiXEOV, verbal d'èTzùdfio,

dire en outre; ajouter, reprocher.

Voyez £TO>.£YW.

"'E7iip-pyixop£U(i), / eOfftû, s'ex-

primer en rhéteur, déclamer : actlv.

raconter ou déplorer en style de

rhéteur ou d'un ton déclamatoire.

RR. £. pr,xop£uw.

'ETitp^vjxoç, oç, ov, blâmable,

blâmé, décrié. R. eTitXÉYW.

'ETTip^TTiXtoç, adv. du préc.

'Er:\.ç>'pi-^itù-iJi
, / r,(Ta>, avoir le

frisson. RR. ê. ^'.yéo).

'Eutp-^iYOfo-to, f wfTW, m. sign.

'Euip^tî^iov, ou (xo), le chevelu

d'une racine ; racine qui pousse sur
j

une autre. RR. è. ^lî^a.

'Emppixvoç, oç, ov, un peu ridé

ou un peu grêle. RR. ê. ^ixvoç.

'E7:îpptvo;, 0;, ov, au long n<

Il
Suhst. 'ETîippivov, ou (xô), ortie-
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ment du front au-dessus du nez.

RK. è. pvç.

? 'ETTip-^iTTiCw , / t<7W , éventer,

souffler, agiter. RR. è. pivii^oi.

'ETTip-^mTÉco-w , .411. et

'ETitp-piTiTw, / pi'\>(i>, jeter à, sur

ou contre, re'g: ind. au aat. : qjo'is

dans le sens neutre , se jeter sur,

dut. RR. £. plTîTO).

'ETiip^or, , f,î (t^), ilux ; inonda-

tion ; afiluence ; circulation de la

sève;<?« t. d'astr. influence; qfois

nnfig. cours favorable des affjjires.

K. ÈTtip^sa).

> 'E7:'.p'poOÉco-t5 , / riato , PoeV.

faire du bruit; pousser des accla-

I mations : activement crier, procla-

mer ; louer, célébrer ; (ij'ois accuser,

blâmer tout haut. R. de
^ 'Euip^oôoç, oç, ùv , Poét. qui

vient avec impétuosité, d'ohparext,

vile, rapide, qui se précipite avec

bruit; qui fait du bruit, étourdissant;

tiiuuiltueux, violent; qfois étourdi

])ar le bruit? aufig. secourable, qui

vient au secours, ou simplement utile,

avantageux , avec le dat. : qui re-

pousse, qui préserve de , ou simple-

ment vainqueur de
,
gén. : qfois qui

gronde
,
qui reproche , ou au con-

traire qui est ou qui peut être repro-

dié, ignominieux. RR. è. ^69oç.

'Euîppoia, aç (rj), c. £7i:t^porî.

'E7iip'^oi6ôsa)-w, f. i^orco, avaler,

engloutir, renfoncer. RR. è. ^otêôso).

* 'ETTtppoîêÔYiv, adv. Poét. en tour-

billon, de manière à engloutir.

'Euip-poi^éw-to, f. rifjbi, pousser

un cri aigu, comme un sifflement :

crier, croasser, comme les corbeaux :

crier , dire ou proférer contre qn

,

rég. ind. au dat. RR. è, poi^sto.

'E7rip'po(x6£to-â)
, f viao), planer

au-dessus. RK. s. ^o{Jt,ê£uj.

'EuippoTiTH , vî; (it) , inclinaison

,

penchant. RR. i. péma.

'Emp^ouç, o\) (6), c. ÈTTtppoia.

i 'ETttp'pQçàw-o), rare pour £7iip-

(>0Ç£a).

f- 'ETrtp-poçàvo), /o/?. e/

'E7rtp-po9£(o-àJ
, f. r\<yoi, avaler.

UR. £711, ^oçeo).

î *Euip^09T^, YÏ? (r,), déglutition.

'Emp^ôçvifjLa , axo; (xo), potion.

*E7itp^uYxiÇ , lÔoç (yi) , courbure
du bec des oiseaux de proie. RR.
è. ^uYXoç.

'Euippueiç, èi(7cc, £V, part. aor. t.

d'iinçipéio.

'Emppuîla)
, / ^\)c(ii, agacer, ex-

citer un chien à aboyer. RR. £. pu^o).

'E7np'puO(Aiî;co, / ido), mettre en
vers, moduler, cadencer ; propor-
tionner, arranger, régler : tempé-
rer, modérer. RR. è. puO(J.i!;a>.

'E7:ip.^ûoixai
, f ^uao[JLai, sau-

ver, délivrer. RR. L ^uo[j.ai.

'ETcijJ.^yTTaivco, / avw, salir à la

surface. RR. è. ^uuaîva).

EllI
* 'ETÏ'.p^UffJAlûÇ, OÇ 0« Y] , OV , /t>/.'.

venu du dehors , dû à des influen-

ces extérieures. RR. è. pOaiç.

'EzippuToç, oç, ov, qui coule vers

ou sur : inondé ou qui inonde ; ar-

rosé ou qui arrose : qui afflue, abon-

dant, riche : accru par des acces-

soires étrangers : accidentel , em-
prunté du dehors.

'ETTippuTtoç, adv. avec affluence.

'ETTtjJ-^oiyoXoyiojxai-oùjjLai
, fr\-

croixat, grapiller après la vendange.

RR. £. pto^, Xéyw, cueillir.

'E7cip'pcôvvu[JLi, f. ptoffCû , forti-

fier , affermir : exciter , encoura-

ger.
Il
^u passif, se fortifier; re-

prendre des forces : au fig. se for-

tifier dans une résolution ; s'encou-

rager, s'animer, se passionner, —
Kpôç Tt, pour qe. RR. è. ptôvvufjLi.

*• 'Eutp'^(rfO[xai, / pt6(T0[xai, Poét.

s'agiter ou se mouvoir sur, auprès

de, autour de ; flotter sur, s'élancer

sur, dat. RR. è. ptôoixat.

k 'ETtip^waQTÎva', , inf. aor. i pas-

sif r/'èTîtpptivvufxi.

'Euîp^waiç, Ewç (:^), l'action de
fortifier, d'affermir; action de se

fortifier, de reprendre des forces;

convalescence; encouragement. R.
£Tllppa)VVU{il.

• 'ETii-puop.ai, PoeV. ;;. èuippuofxai.

'ETiio-ayaa, aroç (to) , hai-nais
;

bât ou selle, ou plutôt, garniture

du bât , de la selle : par ext. et au

fig. charge, surcroît de charge. R.

'flTU'io-àJ^tù, /àcro), aplanir, éga-

liser. RR. è. \<yéZ,(xi.

'EîîtCTaGpoç, oç, ôv, fragile. RR.
£. aaôpoç.

'Eiri-oaipa)
, / capw, nettoyer.

RR. £. aaipo).

'E'n;i«craX£uto, / £U(toj, être agité,

en parlant de la mer ; chanceler,

vaciller; flotter sur, ^/a^ RR. è. aa.-

XeOw.

'EmaaXoç, oç, ov, agité, e« pari,

de la mer ; flottant
,

porté sur les

flots : au fig. mobile , changeant.

'ETri-craXTrî^co
, f tcw ou ty^to

,

accompagner en sonnr^nt de la trom-

pette, dat. RR. £. aaXTrt'^o).

-^ 'Emaa^tç, ecoç (ri), entassement.

R. EuiaâTTO). '

'EuiTairpoç, oç, ov, un peu rance
;

pourri en dessus, RR. i. canoôc,.

'E7ri-(7apxàJ;w,/. àato, railler amè-
rement, dat. RR. £. (TapxàZ^o).

'ETTi-aâTTO), / (jà^w , enharna-
cher, bâter, seller ; charger, mettre

sur le dos de quelqu'un : par ext.

jjresser, entasser, battre, fouler. RR,
s. CTaXTO).

'Eiri-aafYivtîîWj/'içrw, rendre plus

clair. RR. 1. o-açyiviî^w.

'ETVt-aSÉvvufxi, rare p. cSév^v^Li.

'ErctaEiov, ou (to), c. ÈTrEÎo'iov.

*ETTt<r£tG-Toç, ou (i\), — v.ô\}.-f\, che-

veux flottant sur le front. l\.de
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'E7i'.'(7£tu), / cTEicrw, agiter, bran-

dir : lancer veis, pousser vers , di-

riger contre , d'oii au fig. soulever

ou exciter contre : jeter ou faire

tomber sur, d'oii au fig. inspirer,

inculquer : appliquer, asséner, doîi

au fig. intenter, imputer : agiter

devant qn pour l'effrayer, (/'ofi aufig.
montrer avec menace, menacer, faire

craindre : le régime ind. toujours

au dat. Ktv8uvov £Ui(7£Î£tv xivi, Jo-

sèphe, menacer qn d'un danger, llép-

craç Èui(r£i£iv , Plut, faire craindre

la puissance des Perses, la présenter

comme menaçante. RR. è. asio).

'EtîktéXïivoç, oç, ov, en forme de
lune ou de croissant. ||iy///^^^ 'Etci-

G-sXrivov , ou (to)
,
gâteau en forme

de lune. RR. £. (jeXrivi].

'E7ri'(7£fji.vuvca, / uvw, vanter,

glorifier. \\Ju moy. se. glorifier, s'en-

orgueillir de, dat. Rft. l. a£[a.vuvto.

'EuicrEcrayixÉvoç, part. parf. pass.

(/'âutaàTTW.

'E7rt(y£aup[/,£V0<;, part. parf. pass,

d'hK\.a\)çiù.

'E7rtcr£crup{jL£va)ç, adv. d'une ma-
nière traînante, languissante. R. £7:1-

CUpCû.

^ 'ETUt'ffEuto {sansfut.)Poél. exciter

contre.
Il
^« passif, 'E7ut'a-£uo[xat

,

/ (7u6ri(70[Jiai {aor. £Ti:£<7(7ubYiv ou
£7T£CTc-u[xy]v) , s'élancer ; accourir

;

se hâter ; s'élancer sur ou contre ; au

fig. se porter vers, aspirer à, désirer ;

le rég. au dat. qfois augén. ou £t; ou
l%[ et l'ace. RR. i. az\t(xi.

'ETTi-a-i^Ow
, / oT^orto , répandre

comme à travers un tamis
; poudrer,

saupoudrer. RR. è. arjOto.

j^'E7ii(77][xa, aTOç (to) , P. signe,
marque distinctive. RR. è. (rY)[xa.

'E7i;t-aY][j.atvto, / avô), indiquer
par une marque, un signe, un symp-
tôme ; annoncer

, présager : qfois
dans le sens neutre, s'annoncer, se
taire deviner ou remarquer.

|| Au
moy. exprimer par des gestes , des
cris, des applaudissements ; approu-
ver, ratifier; sceller, marquer de
son sceau : distinguer, signaler, no-
ter, marquer d'une note favorable
ou défavorable : qfois réprimander

,

censurer. RR. i. (Tv^jjLaiva).

'E7ri(7ri[xavaiç , ewç {i\)y c. iiii-

07][xa(n'a.

'E7tia-Y][jLavTix6ç, iq , ôv , signifi-

catif.

'E7ri<Tri(xaata, aç (r;), indication;
signe; symptôme; toute démonstra-
tion extérieure ; marque d'appro-

bation ou d'estime; distinction :

au pi. recueil d'observations astro-

nomiques ; calendrier.

'E7it'<7ri{JL£i6a)-œ , on plus souvent
au moyen, 'E'JTt'ay]jJi.£t6oiJ.at-oû[xat

,

/ wao(xat , remarquer ; distinguer
;

approuver ou applaudir : plus sou-

vent noter , annoter , commenter,
RR, £. at]\i.zwo.
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*E7r'.<rrijji6(w(n;, eto; (t?)), annota-

tion , note.

*Eirî«rrj(i.oç, o;, ov {comp. oTEpoç*

sup. ôxaToc), nuirqné d'un signe,

empreint d'une marque distinctive;

trappe, monnayé, en parlant îles

métaux; distingué, remanjuable

;

illustre, célèbre.]
I
5«/Af/. 'Kttiotkjlov,

ou (t6) , mar(|ue distinctive, signe,

effigie, insignes, etc. ; lettre servant

lie cliilïre ou de signe numérique,
«7 principalement le chiffre ç' va-

lant r». RR. è. errjjjia.

'EiTicnifitoç, adv. d'une manière

ilistinguée, remarquable, expressive.

'EnÎTiri;, adv. pour ïtiX rr); fa7]s

s. ent. |jio(pa;)> ^ part égale, égale-

ment. *Eïrî<T7iç ex£i, Hérodt. c'est

«gai. RR. è. Tdo;.

* 'Eiti-aOÉvw, Pot'V. ^. (TÔévw.

'EniTÔaio;, oç, ov, de l'isthme,

(pli est sur l'isthme ou près de

l'isthme. RR. é. îa6|JL6ç.

'Km<TiYaa, aroç (tô), manière de

siffler pour agacer. R. </e

'ETii-aiCw, /(TtÇo), agacer en sif-

flant. RR. é. <tiî;w.

*E7ri(7i[Ao;, oç, ov, un peu camard.

RR. £. <7ija6;.

'Er'.^riaow-w, / w(tw, courber
,

recoinher : dnns le sens neutre, faire

un détour. RR. è. <ii[x6w.

'Eittffiv:^?, yiç, s;, exposé, qui

peut être endommagé, à qui on peut

nuire : qfois nuisible, malfaisant.

RR. s. CTtvojiai.

t 'Etiktivio;, oç,ov, Gloss. m. sign.

-tt *KTCt«(r{voaai, f. (7ivou{jLai, Poct.

ravager. RR. è. ctvojxai.

t 'Etiiiov, ou (xà), pour èusiffiov.

'E-îiicriTToç, oç, ov, sifflé. ||5f//^.?^

'Eirtc'.TTov, ou (To), coup de sifflet.

R. ÈTIKTI^W.

'ETTl'dlTéw-tô, C. ÈTTiaiTlCw.

'EîUKTCria , œv (xà) , vojes iizi-

•JITIO?.

? 'ETït'TiTiàl^ù), / àffo), ef

'P!m<riTÎî;(j), /." îao), approvision-

ner, fournir des vivres ; alimenter

,

iiourrir. j| Au moy. faire ses provi-

Mons, se munir de vivres, d'uii par
ext. se préparer, s'équiper. RR. sut,

'EtîktCtio; , o;, ov, qui travaille

poJU' sa nourriture. || SuOst. 'Euiai-

T'.a, (û'i (xà), vivres, provisions. RR.
ini , ctToç.

'EuiTÎTKTi;, £0); (t?|), comme stii-

oiTt<7[i.6;.

'Eui<7iTi(T{i.a,aToç (to), provision.

R. èïtKTiTÎÎia).

'E7:'.<TiTi(7(x6ç, où (6) , provision

de vivres, de fourrage, etc. .' fourni-

ture de vivres ; entretien, nourri-

ture : pension alimentaire.

? 'En(<TlTOÇ, o;, ov , C. ÈTCKJlTtO;.

'Elïl^lTTW , / <Tl$a>, ^^/. /;. STT'.-

! 'E-ictdtopXio; e/ 'EiïîtiçXoç, o;, ov,

(Jl. laid : ridicule. RR. è. oîcpXo;. j

Em
'ET:i'CTy.à![(o

, y. àato , hoiler un
pou, boiter tout bas, ou simplement

boiter, clocher, vaciller. RR. è.

'EiTri'CTxatpoj
, /. o-xapôi , bondir

sin% OM simplement bondir, (ia/. RR.
è. (Txai'pw.

'K7ritfxaX[i.''ç, lôoç (rj), la partie du
bord du navire sur laquelle repose

la rame. RR. è. ffxaX(j-6ç.

'ETui'ffxaTiTw
, / (Txà»];w, fouir,

lécher : briser les glèbes d'un champ
avec le boyau. RR. è. axàTtTw.

'ETïiaxaœeuç, éojç (ô), celui qui
brise les molles d'un champ.

'E7ri-<yx£ÔàÇto, f. àcw, et

'EiTt'(TX£oàvvu[ji,t, / c-xeoào-fo, ré-

pandre sur, rég. ind. au dal. RR.
è. (TX£ÔàvvU[JLt.

'ElTTKTxéX'.trtç, ewç (:^), mouvement
tin cheval pour prendre le galop.

Jlil. z. CTxsXoç.

'E7ri'(7X£7uà({o
, / àffw, couvrir,

a])riter, cacher, obscifrcir. 'Euecrxs-

Trao-aç èv 0u[i.a> (f. <?/>A. tov yoXov)
,

/i//6/. lu as gardé ton ressentiment

dans ton cœur. RR. s. axe^iocî^to.

'ETTKTxe'jn^ç, viç, éç, couvert, a-

brilé. RR. è. av.é-K'/].

'E7itarx£7ut£ov , verbal d'itzKyv.é-

7rT0[J.ai.

'Etuio-xeuttiç, ou (ô), surveillant,

qui inspecte, avec le gén. R. de

'E7:i'(rx£7rTO(xat, f. ov.i'i^o\ia.\., vi-

siter, inspecter, faire le recensement
(le, ace. : visiter, faire visite à,
ace. considérer , examiner , d^îi

qfois discuter , traiter , avec l'ace.

qfois avec uTOp ou Tispi et le gén.

l'iR. £. <7X£7i:xo[xai.

'ETt'.'O-xÉTtto, comme eTitcxETiàÇaj.

'E7tC'(>x£uà!^a)
, f. àrro), équiper,

préparer, mettre en état; hâter, sel-

Iter, harnacher, charger; équiper,

ou armer un vaisseau : très-souvent,

raccommoder , réparer , restaurer

,

radouber, renouveler. || ydu mojen,
m. sign. RR. è. axeudci^o).

'ETCtax£uaaîa, aç (•^)f réparation,

restauration.

'E7rtc7X£uaaTTQÇ, ou (6), celui qui

équipe, qui arrange, qui répare, qui

améliore.

'ETitcTxeuaaToç, ri, ov, qui est ou
qui peut être réparé, restauré.

'ETrtorxsui^, v^; (rj), réparation,

restauration, raccommodage; ameu-
blement , équipement , armement ;

au pi. apprêts, effets d'équipement,

meubles, outils.

'Euîaxeiî^t; , ewç (^), inspection,

examen , visite , recensement ; exa-

men, discussion. R. £7riax£7:TO[jLai.

'ETrtcrxTTjviov, ou (to), partie su-

périeure du théâtre, espace ménagé
au-dessus de la scène pour contenir

les machines, etc. RK. i. axTjVi^.

'Emorxrjvo;, oç, ov, qui est ou qui

se jjasse dans la tente, qui vit sous

la lente : qui est o;/qui se passe sur

Eîlf
la scène, théâtral : aufig. introduit

sur la scène, étranger.

'ETri'CTXYivow-ôi, / aWto, placer ou
transporter sa lente dans un lieu, s'y

établir, ou par ext. y demeurer, y
séjourner. RR. i. crxyivôto.

'Ett'.'Gxiqtitw, f. (jxrj'l'o), i» ap-
puyer; qfois appliquer, assénerj

lancer avec force sur , rég. ind. au
dut. : 2" dans le sens neutre {s. ent.

ÈpiauTÔv), s'appuyer sur ; tomber ou
fondre impétueusement sur, dat.:
30 mander, recommander, donner
commission de , mais surtout ordon-

ner ou recommander en mourant,
avec l'ace, ou Vinf. : 4° supplier,

conjurer ; charger d'un ordre, d'une

commission, aff?^ race, de la per-

sonne : 5° s'inscrire en faux contre,

protester contre ; accuser, intenter

une accusation ; adresser des repro-

ches, dat.\\ i" 'E7itaxYi4'at Ti toTc

Tipôç X°'P''' X£Y0{jL£V0iç , Chrys. ap-

puyer une proposition sur des rai-

sons plus séduisantes que solides.
\\

2» 'ETTiax-i^TCTEtv £iç Ssvôptt, Hérodt.

frapper les arbres, tomber sur les

arbres , en parlant de la foudre.

'ETrio-X'OTrTOVTa aùxïî vocrjij.aTa,

Chrys. les maladies qui fondent sur

elle.
Il

3" 'A';:o6vyi(7xovT£ç yjfjLÏv i%-

£<7xri4'av Tijxtopsïv, Lys. en mourant
ils nous ont recommandé de venger.

Tp-Tv xâÔE ÈTiiaxrjTCTa), Hérodt. je

vous recommande ceci. 'ETïtax:^-

TTTEtv Tivl Toù; opxouç , Hérodt. ou

irpoç TÔiv opxwv, Tltucyd. récla-

mer de cpielqu'un sa foi jurée ou

au nom de sa foi jurée. 114» 'Etti/-

fJXiq7rT£iv Toùç 'K>:rirs\.o-/tii^o\i:, , Hé-
rodt. conjurer les peuples voisins.

TodouTov a' èuirrxrjTCTa) , tsxvov,

Soph. voilà ce dont je te prie, ô
mon fils. Il

5" O'jo£iç èut(7xr,4»£i aù-

Tw, Plat, personne ne s'inscrira en

faux contre son témoignage. 'Etti-

(TX-ouTôiv Tivoç xaxacrTàcrci, dréo

protester contre l'installation de

quelqu'un. En ce sens le moyeu
semble plus élégant.

Au moyen, 'ETii'ax-riTrTofxa'., /
o-xy((J>o(jLai, s'appuyer sur ; plus sou-

vent, s'inscrire en faux,protester.con-

tre,—Tw [xàprupt, ouir^ jiapTupta,

contre un témoin ou contre son té-

moignage. // signifie se porte»

accusateur,— nvi, contre quelqu'un.

—Tivoç, d'un crime, d-oit au passif

'E7riarxvi98r,vai, èlre accusé de, gen

ou infin. RR. è. of.r{KX(ù.

'E7ll'(7Xr]pl7tT£0 , / V^ià , appU\ !'l

fortement sur, rég. ind. au dat. Rlî

£. CXIQptTr'ÏW.

'ETti<7xvi4".ç, ea)ç(T^), action d'ap

puyer ou de s'appuyer sur ; inva

sion, choc, attaque: dernière recom

mandation d'un mourant : insciij)

lion de faux ; plainte en juslirr

reproche. R. èirKTXTQTCTf»).

'ETU'Orxtaî^co, /" à.'jià^ avec le da

I
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ou race, ombrager , couvrir ; offus-

(jiier, masquer, dérober aux yeux ;

(Kifig. obscurcir; qfois proléger, dat.

liR. ÈTii, axiâÇo).

'ETitaxiaaiç, etoç {i\), et

'ETTtcrxtao-fjLa, axoç (xè), et

'ETTtaxiacrfjioç, ou (6) , ombrage,
action d'obscurcir ou d'ombrager.

^ 'ETn-CTxtàw-w, / iaijiy Poét. taire

(diibre. RR. è. axtà.

'Emaxtoç, oç ov, ombragé; om-
breux ; obscur. Ta ÈTiiaxta, les om-
1 rages. * 'ETTiaxioi àxTtveç , Arat.

1 ayons obscurcis. * '0(X(ji.àTa)v em-
riy.'.o:^ -/ziç , 5'o/>/t. main' placée de-

\anties yeux. Etoç ÈTciaxioç, P/a^
\ie obscure, vie retirée.

'E7ii-axipp6a)-w, c. (Txtppow.

'"'E7ri'(7xipTà(jO-w
, / YiOUi , bondir

lu-
; bondir «>« tressaillir à cause de,

ilat. RR. è. CTXipTao).

'E7tiaxtpnri(xa , aTOç (to) , bond,
;lan, essor.

j^^ETTiaxîcoç, flf/c. à l'ombre ou de
^Hàière à ombrager. R. ÈTtidxto;.

^^feTiicrxXripoi;, oç, ov, un peu dur.

^^K^s. axXrjpoi;.

UPteTtcQ-xQTCSÎQV , OU (to) , maisou
^wi'évêque. R. ÈTiiorxoTroç.

*E7rt'(7xo7:suio, f. sùo-co, être évé-

que — TcôXstoç , d'une ville : (jfois

inspecter, visiter, ai>ec l'ace. R. ètii-

dXOTTOÇ.

*Eut'(TX0TrÉa)-(rf
, / ^aw, visiter

,

inspecter , examiner ; avoir sous sa

surveillance; visiter, faire visiter à

quelqu'un : aufig. examiner, médi-
ter; prendre garde à, avoir égard à,

ace. RR. etci, crxoTréw.

^ETCKTxoTtr] , Y^ç (rj) , inspection

,

surveillance ; visite ou examen d'un
maître, d'un juge, mission ou droit

d'inspecter : Eccl. épiscopat.

'ETrKTXÔTDqaiç, £(oç (yj) inspection,

examen, visite, surveillance.

'ETrto-xoTrîa, aç (t?i) , adresse, ha-
bileté à toucher le but. RR. eut,
«IXOTCOÇ.

'E7ii(Txor;ix6ç, TQ, 6v, Eccl. épis-

copal. K. d'e

'KmaxoTToç, ou (ô), inspecteur,

surveillant
, gardien

; qfois témoin

,

spectateur
; qfois espion : Eccl. évé-

que. R. èntaxé7rT0[jLat.

'EiîiTxoTvoç, o;, ov, qui frappe le

\y^\..\[Au pLueutve, 'ETiîaxoira, o^»^.

droit au but. RR. i. axoTtôç.

'ETriarxÔ7ta)ç , adv. droit au but;
adroitement.

'ETti-axoTaî^o), / à(7W, obscurcir,

couvrir de son ombre. RR. è. ffxo-

xàCw.

'£Tri'axoTé(o-à), / tq-tw, répandre
son ombre sur; olfusquer la vue;
obscurcir, voiler, couvrir : le régime
à l'ace, ou au dat.

\\ Au pass. être
offusqué, obscurci ou éclipsé. R.
ciïiaxoToç.

'E'jxKïxÔTrio-t;, ecoç (ri) obscurcis-
sement

; éclipse

Eni
'Ez'.axûTÎÎ^ca, / îaw, comme èirt-

axoràCo).

'ETtKTxoTto-iç , ewç, (in), c. iui-

rrxÔTYio'iç.

'ETn(TX0Tt(T|x6ç, ou (ô), m. sign.

'Ettictxoto;, oç, ov, qui est dans

l'ombre, obscur : qui fait ombre.

* 'Eui'(rxu2;o{xai,/(TXUcro^ai,Poe/.

s'irriter contre, dat. RR. è. <rxu-

î;o[JLai.

'Eiri'CTXuôiÇw , / lo-w , boire en

Scythe, c. à ^. boire amplement.
RR. è. (Txu6t!;w.

'E7it-(rxu6pa)7tà2îco, / daw, avoir

l'air morose , se renfrogner. RR. è.

axuOpwTrâî^w.

'Eitiaxuvtov, ou (to), la peau du
front au-dessus des sourcils : aufig.

orgueil, arrogance, colère. RR.'è.

(TXUVIOV.

* 'Eiricrxupoç, ou (ô) , Poét. chef

commandant, ou selon d'autres pour

èTitxopoç , auxiHaire , défenseur
,

combattant : Çloss. sorte de jeu de

paume. R...?

'EirtaxOpcoaiç, ewç (ri), endurcis-

sement. RR. £7it, axupou).

'ETîiffX(o(x[ji.a, axoç (to), raillerie.

R. èTllO-XWTlTW.

'ETtiaxwuTTiç, ou (ô), railleur.

'E7T:i-(Tx(07iTa),/co*|/co, plaisanter,

railler, se moquer de, ace. ou elç

e/ /'<7cc. RR. è. (TxwTtTW.

'ETcîaxaj^'tÇ, £<*>? ("o)> raillerie.

^ 'Eut-cr[xapaY£(i)-w, / yjato, PoeV.

faire grand bruit. RR. è. G\}.a<^tr^iiù.

'Etti'O [xdw-ài) . /" ojJLVjaa) , c. £7:1-

* 'E7rta{/.Yi, y^/^ /). £7rt(T[JLa, 3 p. s.

ind. prés. Wèiit<y[i,àw.

'ETii-(T[xrj}(a) , / CTjxriÇw, frotter

par-dessus, essuyer sur : qfois éten-

dre un enduit ou comme un enduit

,

d'oîi aufig. appliquer, infliger à,

rég. ind. au dat. qfois à tacc. RR.
£. o-|xr,xw.

* 'E7tta(j,UY£p6;, à, ov, PoeV. affli-

geant, misérable. RR. è. aj^uyspoç.

* 'ETriff[iUY£pwç, adv. Poét. d'une

manière affligeante ou misérable.

? 'ETTi'fftiuj^o), f.<s\x,\iiix), consumer,

désoler. RR. è. o-[iuxw.

'ETCi-aôêéto-w, / rjoro), agiter sur,

frapper sur , lancer à ou sur , ré°[.

ind. au dat. : fouetter , exciter les

chevaux : qfois marcher orgueilleu-

sement. RR. £. ao&iiù.

'ETTtaoyxo;, oç, ov, d'un volume
égal. RR. £7vtaroç, ôyxoç.

"Eraaoç, oç, ov , égal , équivalent

à, dat. ou géii. RR. â. fo-o;.

'E7r-t»76w-w
, / tôao) , égaliser

,

égaler. RR. è. laôco.

'ETiicTTiàôriv, adv. en avalant d'un

trait. R. Èuiairào).

'ETic-(y7:aipa),/"aTrapw, palpiter,

s'agiter, se débattre. RR. è. oTraipw.

'ETîîo-Tiaaiç, £a)ç (yj), l'action d'at-

tirer, d'aspirer, d'absorber, de hu-
mer. R. £7n<77tà(0.

EUI 5(17
'ETtKnradfxoç, ou (6), m. sign.

'E7i:iaTia(7TYip,Yipoç (6) instrument
pour tirer ou pour traîner : anneau
pour tirer nne porte : corde d'un
filet de pêcheur; crOc.

'E7it(T7ta(7Ttx6ç , Tii, ôv, qui attire;

attractif: en t. de méd. épispastique.

'ETiîo-Tîao'To;, oç, ov, attiré; qu'on
tire à soi

;
qu'on s'attire à soi-même.

'E-atOTtadTpov , ou (tô) , comme
£i:t(77raa-TTip : qfois Bibl. corde pour
dresser une tente, et par ext. tente,

rideau, voile.

'E7ri-(Tuàto-w, / tnrâffw, attirer

entraîner, tirer ow traîner vers; qfois

acquérir, obtenir. || Au moyen , ti-

rer à soi : au fig. acquérir, obtenir;

gagner, séduire, entraîner dans son

parti : qfois contraindie , forcer :

qfois laisser croître ses cheveux , sa

barbe, etc. RR. i. (jTcàcû.

k 'EutffUETv, inf. aor. 2 f/'èçéicw.

'E7:i-(T7i£Îp(0,/<T7r£pw, semer sur
;

semer après o« par-dessus ; ressemer •

assez souvent greffer sur : au fig.
répandre ou déverser sur, rég. ind.

au dat. RR. i. aTreîpw.

'ETiÎCTuetaiç, £coç, (v^), libation.

R. £7ricr7:£vôa).

'EiTÎa7rî'.a[xa, axoç (to), w. sign.

'Eirt-o-TTEvôu), f.amhui, faire des

libations sur, répandre sur, rég.

ind. au dat. || /4u moyen , conclure

une alliance
,
^une irève. RR. è.

c-TrévSw.

'ETCKTuspxTQÇ , TQç, £ç , prompt

,

actif. K.de
'F.TTi'CVTCEpxw, / (TTiÉp^to, presscF,

exciter, pousser, hâter: presser, pour-
suivre : dans le sens neutre, se hâter,

s'élancer, se déchainer. RR. è.

(TUÉp^W.

'Eiriduep^wç, adv. en hâte, avec

diUgence. R. ÈTitdTtepj^TQç.

'E7ii<ncéff0ai i/if. aor. a. ûTècp-

ETTOfJiat.

'E7C'.«(j7teu5a)
, / (rueucrto, hâter,

presser : dans le sens neutre, se hâ-
ter , s'empresser vers , et par ext.

s'efforcer de, tendre à , dat. ou Tcpôç

ou £711 et l'ace. RR. è. omsuSto.

'Em'GTi\(x,yyyilo[t.<xi
, / laojxai

,

être ému de , s'attendrir sur , dat.

RR. è. (TTiXàyyvov.

'ETrio-TcXrjVoç, oç, ov, qui souffre

de la rate. RR. è. aT:lri^.

'ETCta7i6(ji,£voç, Y), ov,^ar^ aor. 1

^/'£9£7C0(Xat.

'ETridTcovS^n, Y^ç (:?l), traité, armi-

stice, alliance. R. £7ti(TU£vSa).

'EuiaTTopà , ôcç (r,) , secondes se-

mailles, ensemencement fait après

un autre : assez souvent, greffe, ac-

tion de greffer. R. ÈTîtcrueipto.

t 'EixtaTiopEuç, Efoç (ô), Néol. celui

qui vient semer après un autre.

k 'ETTicruopia , aç (:?)) , P. nouvelles

semailles.

'ETitorTTopoç , oç, OV, rcsscmé. Ta
£7ricr7:opa , légumes qu'on resième
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plusieurs fois l'uu. Ol ÈTîîmtopoi

,

Poct. les descendants.

'Em'(j7ro'j5dt;;a), / àdw, se hâter
;

qfois ncth'fmynt, presser, hâter. RR.
t. <TTCou5à2îa).

'Kuiff-KouSaCTTiQ;, où (ô) ,
qui se

hâte
;
qui prosse ou pousse les autres.

* 'EirîffTCto,/*. siibj. aor. o. fCi^iizui.

fc^Eutaora, r,; {ft),Poét. fille puinée.

R. èni.

* 'F,7ri<T(icîa>, PofV. /». èTtio-efw.

•* 'E7:t<i(yîOo|iat, P. />. èuicreuoixai.

* 'E7:t<TffUT0î, o; , ov, Poe't. qui se

I'etle sur, </at. ou qfois ace. qui s'é-

auce, qui se hâte : qui s'avauce ra-

pidement , en i>arl. du temps. R.

CTrtaeûofjLai.

* 'ETTÎcxfftoTpov, ou (xô), P. p. eTit-

aioTpov.

'ÈirCTTqt, /70h;* èiri'ffTaaai, 2 p. s.

inci. prés. f/'èTc(crTa[xat.

'EirttTTayiJLo;, où (ô), instillation.

R. iTtKTTàl^tO.

* 'ETttoTaSôv, û6^t'. /*fl^V. en se te-

nant auprès ; en restant à la même
place ; constamment , fermement

,

opiniâtrement ; avec Insistance, avec

ardeur. R. è?((XTa}j.ai.

'ETiiaTâ^o), / âÇo), faire distiller

sur. RR. è. GxâX,tù.

'EuiataOsiç , etffa, év, part. aor.

I pass. c^'èçiaTr,[xi.

'ET:t<7Ta6[Aa, wv (xà) , station,

halte, logement des militaires. RR.
è. ataOjxé;.

'E7:f(7Ta6{J.ào[xai-w[ji.at, / viao-

(lai, peser : a« /f^. examiner, juger.

RR. è. (jTa6(xào[J.ai.

'EiriaTa6p.£(a, a; (t^), logement,

et principalement logement mili-

taire , station , étape : oi)ligation de

loger les militaires ow certaixis voya-

geurs de distinction. K.dc
'E7ii-(TTa'3[jLeûa) , / fùcson , loger,

séjourner, faire une étape, —totcw,

dans un endroit , — xtvi , chez qn.

\\j4u passif, être contraint à loger

des militaires ou des voyageurs;

être accajjlé par les logements. ÎIR.

i. CTTaOfxsycû.

'ETît<TTa6{i.ia , aç (:?)), emploi du
maréchal des logis. R. èuiaTaOp-oç.

II QJois /;oar ÈTîioTTaOfAeîa?

'ETii'TTaOjj.o;, 0;, ov, ajouté au
poids. RR. i. atàôtAY].

'E7:t(7TaO{ioç,ou (6), maréchal des

logis , oilicier chargé de faire pré-

parer des logements ; chez les Perses,

épistathme. RR. è. Gr7aO[jL6ç.

'E7:i<7TâxTr,î, ou(ô),filtre, chausse

pour filtrer. R. èuiTTàS^u).

'E7:','aTaH!;o),/à(>i.\c.£7riaTà!;co.

* 'E7:KyTa).àa)-â), / àao), m. sign.

'ETîiTTaÀfia , axo; (xô) , ordre
qu'on envoie ; dépêche , missive

;

expédition de marchandises : qfois

présent qu'on envoie. R. èuiaxsÀXw.

'ETC'.dxaXxixôç, ou (ô), qui se fait

nar lettre missive; qui s'envoie par
Itîlif; qui ordonne ou conimancle.

lîni

Il
En t. de^gramm. 'H £7ri<7xaXxixri

uxàicriç, le datif.

'E7iî(rxa{xai, / èuicrxyiGrotxai (/m-

parf. y)7i:taxà[J.-nv. aor. y]7rtaxviOiQv.

rerh. èirioxYixéov), avec l'ace, sa-

voir, connaître, être hahile en quel-

que chose ; (jfois considérer, exami-

ner; qfois penser, croire. ||
Au part.

'ETTicrxàjxsvoç, iQ , ov , habile, ins-

truit, — xtvoç ou xtvi, en quelque

chose, — TTO'.Etv xt, à faire quelque

chose. R. £çtcrxY](jLt, arrêter, s. ent.

vouv, son esprit.

•^ 'E-JT'iaxafxai, /(?«./>. Èçiaxafxai.

'ETcicrxa;j,éva);, adv. savamment,
habilement. Voyez £TCi<7xa[JLat.

'ETCtcjxa^tç, ewç (i?i), comme ètïi-

(Txay[xa.

'E7rt(7xà;, à<7a, âv, part. aor. 1

^'Èçicrxajxai.

*: 'EiTt(jxao6ai, /o«./?.£cpta-XKa6txi.

'ETTicrxacrîa, aç (:?i), surveillance,

direction, présidence , charge d'in-

tendant ou d'épislat*.: qfois sta-

tion, attention, et autres sens d'im-
o-xaortç.

'ETïi-axaaià'Cw, f àorco, soulever,

pousser à la sédition. RR. I. axa-

'ETTiaxàcTio; , oç, ov, qui arrête.

Zîùç £7ii(7xàato;, Plut. Jupiter Sta-

tor, chez les Romains. R. èçiaxrjfxt.

'ETïicrxacri;, ewç (y)), 1° station
;

repos; action d'arrêter ou de s'ar-

rêter : 2° attention; remarque ; soin ;

occupation : 3° inspection , surveil-

lance, autorité, intendance : 4" pres-

sion qu'une chose exerce sur une
autre : S» ce qui surnage sur un li-

quide ; 6» qfois obstacle, empêche-
ment, résistance : 7° qfois établisse-

ment , commencement ,
préambule ;

8° qfois rang, alignement ; 90 qfois

survenance , arrivée , intervention
,

présence : lo» qfois substitution
,

remplacement. 1|
1° 'ETCiaxauiç aï-

(j-axoç, oupou, Lex. suppression du
sang, des urines.

Il
2« 'ETriaxàc-Ecoç

TïpoaôsTxai, Poljh. cela demande de

l'attention. '£^ èTr'-axàcrstoç, Polyb.

attentivement. IloXXoùç Yjysv £tç £Tct-

CTxactv, Diod. Sic. il mit beaucoup
de monde en suspens, dans l'attente.

lloXXàç cppovxtûcov è%iaz6t.(yzii;,Soph.

beaucoup de sujets d'inquiétude. ||3°

'ETi:ixp£7i£iv ëpytov èTricrxaciv, Xén.

confier à quelqu'un la direction des

travaux. ||
4° "Oî^ou; £[jL7iot£Tv ûià

xrjv eTcîaxactv , Theophr. produire

des nœuds , des gonflements par la

pression. ||
5" Al èv oupw ÈTtiaxà-

CTEtç, Hippocr. les bulles qui s'élèvent

dans l'uripe. \\
6° etc. Les autres sens

sont plus rares et présentent peu de

difficulté. R.. £cpt(7xyi[xi.

'ETT'.axaxEia , a; (rj), charge ou

foîjctions d'épistale.R. èTcicrxaxEuto.

'ETrto-xaxÉov , verbal «r/'ècptcTrjfxi

oK d'ivioTai^ai, rarement «^'èuiaxa-

'J.7.'..

Eni m
'E-jTi'CxaxEuto, / sucro), et

^^'

*E7ui«(7xax£to-w, f Tjc-w, être pré-
posé à; être chef, intendant, sur-
veillant, épistale ; veiller sur, assis-

ter à, présider à, gén. ou dat. R,
£7itaxàxYiç.

t 'ETuiaxaxrip, Y^po; (6), Gl. proue
de vaisseau : Poét. comme ÈTtiaTàxrjç.

'E7iiaxa.xy)ç, ou (6), chef, pré-
sident, intendant, directeur; épi-j,

State, nom commun à plusieurs ma~]
gistrats ; à Athènes, le premier des'

prytanes : en général, tout homme'
qui se tient là pour veiller, pour
diriger, ou qui est au-dessus des

autres : en t. de tact, soldat du se-

cond rang : qfois mendiant, qui se

tient à la porte pour mendier ; qfois

le pied d'un vase
;
pied ou support

pour les vases qu'on met au feu;
sorte de ciémaillère pour suspendre

les armes, etc. R. i^[ovr^\}.i. \\Qfois'

savant, celui qui sait, qui est habile

dans, gén. R. £7tî(7xa[xai.

'E7cicrxaxY]X£0v, v. t^'èTriaxaxÉw.

'ETCiaxaxtxoç, r,, ov, d'inspection

ou d'inspecteur.

'ETUtŒxàxtç, looç {i]),fém. d'im-
C7xàxrjç.

t 'EuiCTxaxoç, ou (6), Inscr. pied

d'un vase, support d'un cratère.

* 'Eui-axa^uto, / Ocrfo, Poét. mon-
ter en épis : par ext. pousser, croî-

tre, en pari, de la barbe, etc. RR.
i. axàyu;.

* 'ETiio-xsat , Ion. pour èTctaxacrai

ou £7riTxa , 1 p. s. ind. prés. d'ÏTd'

axafxac.

k 'Eutaxsaxai, Ion. p. Èiricxavxat

,

p. p . ind. <:/'è7riaxa[i.ai.

E7ri'G-x£Yàï;o) , / ào-w , couvrir,

abriter. R.R. i. crxEyà^ia).

'ETci-rrxstêco, f. crx£i4'w, marcher
sur, fouler : Poét. entrer dans, s'en-

gager dans, ace. RR.. s. crxEièco.

k 'E7Ci«cTX£ivo(xat {sans ful.)^ Poét.

être serré dans, ^or.RR.£.crx£ivo(xa:.

'ETctaxeîpto; , 0;, ov, attaché ou

relatif à la carène d'un vaisseau.

RR. £. CTXETpa.

k 'ETii-axeiyw {sansfut.),Poét. aller

vers , marcher vers, ou simplement

marcher, s'avancer. RR, è. cieiyu).

'ETît-axéXXw, / GXEloi, envoyer,

principalement une lettre ou un mes- '

sage ; mander, écrire ou faire dire,

— XI xivi, qe à qn; commander,
donner un ordre ; écrire luie letti'e

ou des lettres , coirespondre : y/ôw

dans un tout autre sens , rabaisser

un -voile , retrousser une robe. || Au
pass. être envoyé, commandé, man-

dé par écrit ; recevoir un ordre. Ta
£7C£(yxaX[X£va, lettres, dépêches, com-

mission, ordre. RR. è. ax€iCKii>.

"^ETTi-axevà'Ca), / oc^w, gémir sur,

dat. E.R. £. (jxevà^o).

^ 'ETticrxévay.xoç, oç, ov , Poét

lamentable, gémissant.

•k 'E7i'.'ffT£vayiCo), / («tw, Poét. et
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k 'ETt'.'TTevâxfo ou aTevàxo[Aat {sans

Int.), Poét. c. £7ri(TT£và^a).

'EiTiCTTEvoç, oç, ov, UH pcu étroil.

RR. è. cTTevoç.

'KTri'ffTEvio
, f. anf^ti), gémir, se

lamenter sur, dat. RR. è. (ttsvw.

'ETui'aTcçavéw-w , ^T (octo , cou-

ronner. RR. è. CTTSCpavow.

*ET:tTTS?Y)ç, yiç, éç, couronné : en

parlant d'un -rase , rempli jusqu'au

bord , d'où aufig. plein, rempli de,

gén. R. de

*Eut-cxT£çw , / Gii'i^iù , couron-

ner; par ext. remplir jusqu'aux

bords, en pari, d'un -vase ; verser à

pleine coupe des libations , etc. :

Poét. dans le sens neutre, être rem-

pli de, gén.
Il
Ju moj\ rempli de,

comme à l'actif. RR. è. aiépto.

* 'ETCKyrecuvTat, Ion. pour iTziaioiv-

rat, 3 p. p. suhj. prés. d'èiziaxonLat,

'ETciaTrjôiôioç, o;, ov, c. STct-

'E7r'.'crTr,8''!^o[jLat, / laotxat, s'ap-

puyer la poitrine sur , dat. RR. è.

cxrfioç.

'E7ri<7Tr,etoç, oç, ov, placé sur le

s«n ou sur la poitrine.

'ETTt-aTriXofD-w , f toaio , orner

d'une colonne, surmonter d'un cippe.

RR.è. f7Tyi>,ri.

'Emo-TTiixa, ttToç (t6) , colonne

iunèbre, cij)pe: ornementa la proue

d'un vaisseau. R. £9ÎaTyi[j.i.

'E7ii(TTvi[JL'/i , -/jç (:?i) , science, art
;

savoir, habileté , application de l'es-

prit. R. èTcicrTa[xai.

>r'E7r-i'7T)Q[xi, Jon. pour è<fiavt\\).i.

t *E7:KTTy](xoviJ;to , / tdw , JVéol.

rendre savant, instruire. RR. èTit-

ffTTQJJlWV.

'E7rt<7Tyiu.ovix6ç, tq , 6v , relatif

aux sciences, au savoir; scientifi-

que; propre à étudier les sciences;

savant, instruit. •

'F7ri(nrj[jLovtx(oç,a</t'.savamment.

ivKicTrijjLÔvwç, adv. scienmient;

iiiunent.

l'.7lîaTY)[JL0Ç, oç, ov, Jon. p. £711-

ry.wv.

'J'iTCtaTYKjLoaruvY] , yjç (ri)

,

'science,

iii-li-uction, savoir,

t 'K7ri<TTY;[x6a)-(I), /" coaw, Néol. in-

slitiiie dans la science.

'E7i:i(7T7Î [xtov , tov , oVfgén. ovoç,

qui sait, qui est instruit de, sa-

vant, habile à, gén. ou upoç et race.

R. èuiTTa^Aai.

'E7:io-TY)vai , ////?«. aor. 2 ^'âç-

'ETCiaTTQpiY[;,a, axoç (to) , appui.

1>, iTiiaTr,pi^a).

'E7:i(7TY]ptY(x6ç, ou (6), action

il'apjjuyer, d'affermir.

'E7ii'(ïTrjp(î;to
, / i^to , appuyer,

soutenir; affermir, fortifier. |1 ^u
'i"\y. ou au passif, s'appuyer sur

,

dut. ou £ui et face. RR. è. axTipi^to.

'ETitaTYipt^tç, £wç {f]),sul>st. dupr.

? 'E7:'.ar/iT£ov, verbal d' i-K[<3XV.^a.\.

Eni
'Eiïtcrr/iTixôç, :o, ôv, porté à ap-

prendre, à s'instruire. R. âTuiaxafjLai.

'ETiianTcoç ,1(1, ov , su , connu
;

qu'on peut savoir.

'E7îtaTtYR>'^?('^)> piqûre, point.

R. de

'E7:i-o-Tt2;a),/ffTt^to, piquer; mar-

quer d'un point. RR. i. axi^to.

'ETCt'O-TiXêo), /' axtX'l'a), briller.

RR. È. aTiXêtu.

* 'Etcicttiov, ou (to), /y«. /;o//r eç-

ecTiov , domicile , séjour : poste ou

garnison pour les troupes ; toit ou

hangar pour mettre à couvert les

vaisseaux tirés à terre. RR. £7Ct,

iaxîa.

* 'ElTiaTlOÇ, OÇ, ov, /o«. ^Of/r £<p-

é<TTlOÇ.

* *E'i:i'<yTixâo[JLai-â)(jLat,/^oeV.t;. eth-

ffTEiyO).

'F.m'ffTixoç, oç, ov, aligné, mis
en rang. RR. eut. aTiyoç.

'EiTiffTÎxwç, ffû^p. par rangs.

'* 'ETTt'CTToêeio-to , /. ï)cw , Poét. se

moquer de, ace. RR. è. ottoSoç.

'E7ct-cTToiêà2;to
, / ûtaw, entasser,

amasser. RR. è. cToiêàÇa).

* 'E7ri(rToXà5r)v, adv. Poét. avec la

robe retroussée. R. ÈTriffTéXXo).

'EutoToXEuç , éiû^ (ô), secrétaire :

^6w courrier, messager : Néol. com-
mandant en second d'une escadre.

R. èlttCTTÉXXtO.

'EtîkttoXtq, riç (rj), ordre qu'on en-

voie; dépêche, missive, lettre con-

tenant un ordre ou une recomman-
dation, ou plus généralement leitre;

Eccl. épître. R. ÈTriaTÉXXco.

'ETCKTToXiaçopoç, c. eTîiaxoX'.Qf

çopoç.

'EirtcTToXtôiov, ou (to), petite let-

tre, petit billet. R. £7itaToXïi.

? 'Etii-cttoXiCw, / lao), c. (jtoXiÇw.

'ETîiaxoXixôç, r\, ov, épistolaire.

'E7ticrTûXi{i.aToç , oç , ov , épisto-

laire , qui se fait par lettres; qui

n'existe (|ue par écrit, sur le papier.

'EtcicttoXiov, ou (xo), petite lettre,

billet.

'E'jrt(TToXio96poç, oç, ov, messagçr

qui porte des lettres : qfois manda-
taire, chargé d'une procuration. RR.
ÈTllCTTÔXtOV , <p£pa>.

'ETitffxoXoYpaçixoç , t^ , ov , épis-

tolaire, relatif à la rédaction des

lettres. R. de

'ETitaxoXoypàçoç, ou (ô), secré-

taire , commis chargé de la corres-

pondance. RR. èTïiaxoXiQ, ypàçco.

'EtîioxoXoeiStqç , T^ç, £ç, qui res-

semble à une lettre. RR. ètt, eiûoç.

'E7Ci'axo[JLaxt!^(jo, f. ico), ou mieux

'E7ii'axo[jL(C(«J, /. lao), fermer la

bouche, — xivà , à qn; bâillonner,

museler, brider, d'oîi au fig. empê-
cher de parler, faire taire; i]jois

même empêcher d'aller, de marcher :

fermer une ouverture, obstruer, bou-

cher : mettre une sourdine à un ins-

trument. RR. èTTt, <7T6(JLa.

ERI 5(i9
'E7ci<yT6[Xiov, ou (xô), tout ce qui

sert à boucher , bouchon , bondon,
tampon , robinet

,
piston , registre

d'orgue : qfois ce qu'on met dans la

bouche pour la fermer, bâillon, frein.

'E7rtaT0(j,(ç, tôoç (f,), m. sign.

'E7iia-x6[xiar(jLa, axoç (x6), bâillon,

frein. R. £7ii(7xo[i.i^w.

'E7ct-crxo[jL6to-a), c. £7ri(7X0(xi^(j0.

* 'E7tt-axovax£a)-ôï>,/'ria-co, Béot. et

k 'Em-axova.yj.^(a , / iaoi, Poét. gé-

mir sur, dat. RR. £. axovax"n.

'E7tt'axop£vvu[xi et 'E7ii-(7x6pvu;x'.,

/"Gxop£<yto, étendre sur ; étaler ; cou-

vrir
;
joncher. RR. £. <7Xop£vvu[xi.

* 'E7ii-(Txpaxào(Jiac-ÔL)[j-at , Puét. c.

èTïiaxpaxEuo).

'ETCtcr'xpaxEia, aç (r;), expédition,

campagne ; qfois troupes d'expédi-

tion, armée, R. £7iicrxpax£uu).

'E7ii(rTpàx£uatç, £(oç'(yj),/n. s'tgn-

'ETH-axpaxcOa)
, f. Euaco, se met.

tre en campagne, faire une expédi-

tion, — Tivî ou elç ou èm xtva, oti

Poét. xivà seul, contre qn. || ^^a
moj. m.sign. RR. i. cxpaxEuto.

'ETrta-Tpaxriyia, aç(ri), subst. de
'ETîicxpàxTiyoç , ou (ô) ,

général

en chef: dans certaines %-illes, sorte

de magistrat supérieur. RR. è. <7xpa-

XYiyoç.

^: 'Eîriaxpaxrity], r)ç (rj), Ion. p. èrci-

cxpaxEioc.

'ETîtaxpaxoTceSEia, aç(:^), campe-
ment en face de l'ennemi. R. de

'E7ii'crTpaxoTi:£Ô£U(jo , f. euaco
^

camper en face de, dat. RR. ètiî,

ffXpaXOTlEÔEUO).

'ETticxpaipv^vai, inf. aor. i pass..

ETiio-xpeço).

t 'E7riaxpa9T^ç, lisez èuKTxpeçiQÇ.

'ETTKTXpETÎXEOV, V. ^'ÈTlKTXpEÇO). :

*EniaxpE7cxix6ç, r, , 6^, qui fait;

retourner, qui retourne : qui ra-

mène dans la bonne voie, propre X
ramener , à convertir : qui attire le:»

regards. R. euicrxpEçw.

'ETiKjxpEirxtxôJç, adv, du préc.

'EutCTXpETTXOÇ , OÇ, OV , doUt OU
s'occupe, qui attire l'attention ou les

regards, remarquable : qfois tour-

nant, mobile.

'ETtiaxpÉçEia , aç (r)) , attention,

soin : industrie, adresse. R. etîx-

o-TpEcpriç.

* 'Euiaxpeçétoç, adv. Ion. p. etti-

(TXpEÇWÇ.

'ETTicrxpEÇT^ç, 'î^ç, £ç, adroit, in-

dustrieux, rusé : attentif, soigneux,

vigilant ; flexible, souple, en parlant

de la voix. R. de

'Em-CTTpÉcpio, / CTxpE'4'w, tourner,

contoin-ner, tordre, courber; tortu-

rer, tourmenter; faire retourner,

faire lebrousser chemin ; ramener

dans la bonne voie , corriger ; Eccl.

convertir : qjois attirer les regards

de, ace. : dans le sens neutre, retour

ner sur ses pas ; revenir à soi, chan-

ger, se convertir; qfois tourner, s'ar-
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grir . 5/7 parlant des liqueurs.

\ \
Au

passif, être tourné , retourné , etc. :

se retourner, faire voUc face ; retour-

ner, rebrousser clicniin ; revenir de

ses égarements , (Voit Eccl. se con-

vertir : tourner son attention vers

un but, s'appliquer à, s'occuper de

,

s'adonner à , avec upô; et l'ace. :

fréquenter, avoir commerce, com-

mercer,— {i.6tâ Tivoç, avec qn,— èv

Xcôpqt ou eI; x**'P°'^» '^^"^ "" P^y»*
KR. i. (rrpéçio.

'EmffTpeçtô;, adv. adroitement,

habilement, soigneusement. R. èm-

(TTpeçr,?.

'ETCiorps^î/tî, 6w; (ii), action de

retourner, de remettre en place :

i/fois torsion : Eccl. conversion. R.

èTTtiTTpeçw.

'EîTt-CTTpOYYy^^'^ 1 / ^^^
»

^<^^'-

arrondir. RR. i. arpoyyvllw.

^ErA«T-zç>6yy\jlo<;, o?, ov, de forme

arrondie ou presque arrondie. RR.
£. (TxpoYYÛXoç.

* 'EiTt(TTpo?à5riv, adv. Poct. en se

tiHirnant de tous côtés : avec courage,

zèle, activité. R. STriarpÉçto.

'EmffTpoçEu; , éwç (ô) , la pre-

mière vertèbre du cou : À^éol. celui

qui ramène.

'E-JTicrTpoçT), îî? (T?i), tour; révo-

lution ; manœuvre ou évolution mi-

litaire : retour qu'on fait sur ses pas,

d^ou au fig. retour à soi , conver-

sion; retour sur soi-même, réflexion;

attention, soin, intérêt qu'on prend

à une chose : tournure que prend

une chose , issue , résultat : retour

fréquent dans un lieu , fréquenta-

tion, commerce, conversation : lieu

de réunion, lieu d'assemblée : en t.

de rliét. mouvement et vigueur du
style ; retour d'une même finale dans

plusieurs membres de phrase.

t 'ETîiaTpôçyic^i!; , ttùc, (r;) , Gloss.

fi équentation , séjour en un lieu. R.

È-'.(7Tpoçàa), pour èTrt<7Tpo)cpàto.

'EixifTTpoçia, aç (ri), qui change
les cœurs , épith. de Vénus. R. éui-

CTTpeçto.

'ETT'.ffTpoçiSeç, (ii'i (al), boucles de
r'.ieveux.

'ETTidTpoçoç , oç, ov, tortucux
;

roulé : qui se tourne vers, qui fait

attention à, soigneux, diligent : qui

attire les regards, intéressant : qui a

ronmierce ou qui entretient des

I apports avec, gén.

T£7itc7Tp69a)ç,flrfi'.soigneusement.

'E7:i(7Tpco|xa, aro; (to), couver-

ture, housse, tapis. R. de

^'r:'.'<7-zçiûi'é\'Q[i.itf.a'zç(âc<x)y c.irzi-

TTopevvujxt.

-k 'ET:i'<7Tpa)çàw-w, f. r^niù , Poct.

errer dans ou parmi, parcourir, fré-

quenter, visiter, avec l'ace, ou avec

ci; et l'ace. RR. im, (TTpwçào).

'ETtiffTjyyiç, r;ç, é;, haï, redouté,

odieux. RR. i. avjyiu).

'Eixi-aTuyvàîia}
, / àTw , s'altris-

Eni
ter de, être fâché de, dat. on rare-

ment ace. RR. e. <rTuyvà!îa>.

'E7it<TTÛXiov, ou (tô), en t. d'ar-

cliit. épislyle, architrave. RR. è.

TTuXoç.

'Eth-cttû^ù), / CTTu^/co, resserrer

par l'effet d'une saveur astringente
;

constiper ; au fig. gêiier , attrister ,

contenir par des remontrances sé-

vères. RR. £. (TTUÇO).

'ETtiffTO), pour ÈTriffTaffo, s» p. s.

impérat. ^"è7r((TTa(xai.

'Eu'.'(yxw|xuXXo(xai
, / uXo\j{jLat

,

badiner, folâtrer. RR.è. <rTW(xuXXa>.

'EuKTUY'Ypàçw, / Ypà^'to, consi-

gner en outre par écrit. RR. I. <s.

Ypàço).

'£7it<rv»Y'xà(X7CTa), /"xà(i<J;w, cour-

ber ensemble vers ou sur. RR. e.

(TUV, xàp-TUTO).

'E7i:t<7UY'>'-poTéw-cï>, / T^aw, réu-

nir, rassembler.RR. è. auv, xpoTÉo),

'E7i;icruY*^po^'*>> <^« «ruy/cpouco.

'EuKTUY-xéw, c. a\jy/ioi.

'E7ria-v)»IJsuYvu(j.i, f.tzd^tû, join-

dre en outre. RR. e. o-Ov, ï,z\>yy\>[Li.

'E7ri'(7uxo<pavTéto>tô
, f. r,a(x) , ca-

lomnier au sujet de, re'g. ind. au
dat. RR. £. cuxoçavTéo).

'ETTtoruX'XÉYw , / Xs^w , ramasser
en outre: conclure. RR. è. a. Xéyw.

'E7ci(tuXXyi4"Ç, ewç (yj), superféta-

tion. RR. £, (TuXXajxêàvco.

'ETTicrupêatvto, / Sriao\).aiy sur-

venir : en t. de philos, être acces-

soire, contingent. To £Tricru(x6aïvov,

l'accident, le contingent. RR. s. a.

paivo).

? 'E7ri(yu|j.«6àXXofJLai , / êaXoOfxai

,

songer à , réfléchir à , ace. RR. i.

a. pdXXw.

'E7:iaru[xu,ayia , aç (y;) , aUiance
offensive et défensive. RR. è. (tu(j.-

[iaxta.

'E7îtau{JL'[x0to, /" [jLijffw, se fermer
sur, dat. RR. â. cruv, (jluw.

'E7ri(7U[j.''jïi7rT(o
, y: 7i:£aou[xat , se

rencontrer, aboutir au même point,

coïncider. RR. £. cruv, ttiuto).

'E7ri(JU[X-7lX£X(0, c. (TV)[Jl7lX£XW.

'Eut(ju[j,'Ç£pa), c. auvEiaçépw.

'EiriCTuvàYO), / àÇto , rassembler

en outre , rassembler sur ou dans

,

ou simplement rassembler. RR. i.

(T. aY*^-

'ETTiauvaYWYTQj ^Ç (t^)» rassemble-

ment, réunion,

'ETriauv-aÔpoiÇio, / oîcto), rassem-

bler de plus, rassembler sur ou dans.

RR. 6. cruv, àôpoi^o).

'EutcTUV-aiveœ-ôi, / aivÉato, ap-

prouver, agréer, acquiescer ou con-

sentir à, </rt^ RR. È. (7UV , atvsco.

'ETZKTuV'àTiTO)
,

/" àvl^w ,
joiudre

ou ajuster à, rég. ind. au dat. Qfois

toucher à, être contigu à, dat. RR.
ê. or'jv, aTiTO).

'ETrtfTUV'dlpxofJiat , / àp^o[Jiai
,

commencer avec , coopérer. RR. é.

a. àpyo[i-ai.

Eni
'Em(yyyû£c-iç, £0); (-/i) , enchaî-

nement, liaison. R. ÈTrtauvSÉo).

? 'E7riCT0vS£<r(jLoç, ou (6), m. sign.

'ETciauv'SÉto, / oi^ao), réunir par
un nouveau nœud. R. è. crûv , oéo).

'E7Ct(7UV-OlÔtO(Jll
, / £7ttC7UV.8co«r(0,

se joindre à, s'ajouter, s'accumuler.
RR. £. (TUV, oî6a)(xt.

? 'E7ricruv£i[xt, / £ao[xat , se réunir
ensemble. RR. è. <ruv, £1(jl(, être.

'EiTiauv«£t[jLt, /"Etixt, comme Itzi-

auvEpxoixat, auquel souvent il prête
ses temps. RR, è. <7. £f(jLi, aller.

'ETîicrvV'Eipw, / £pw, ajouter à la

suite. RR. i. oruv, £rpw.

'ETi'.auv'EpYEto-à)
, f tqctw, contii-

buer à, avec Tipoç et tacc. RR. è.

(xuvepYÉw.

'ETllCTUV'ÉpxOJJLat, / £X£U(70[Xai

(aor. £7i:i<7uvYJX9ov ) , se réunir
; se

joindre à, dat. RR. i. ctuv, sp^ofiat.

'Eiricruv'Éxaj, /" é^o), contenir en
outre : Bièl. garder avec soi ou chez
soi, avoir ou prendre pour femme.
RR. è. auv, tx^'

1 'ETTtffuvTiôri;, r)ç, £ç, Néol. p. cuv-

'Eutc-uvÔEo-iç , £(oç (il), double
composition. R. £Tiiauvxt6r,[JLi.

'E7ciauv6£Toç, oç, ov, surcomposé.
'E7ii(7uv6rixY] , yjç (-;]), article ad-

ditionnel au traité. RR. è. cuvOrixri.
j

'E7ll(7UV-lO-TY][Xl, / £7ltaU-(JTTlffO>|

(aor. £Tri(7UV£<TTYiG-a , e/c), rassem-ï
hier dans ou sur, ;-e^. ///£^. au dat.

Il
Au moyen déponent {aor. etticjuv-

£(7T?]v, e^c), se soulever ensemble,
conjurer ou conspirer contre, dat.

ou £7ri et race. RR. è. (jùv, to-TYi(jii.

'E7rtauv-V£(o ou vv^co
, / v^cra» ,,

amasser, entasser, accumuler par-
dessus. RR. è. (TUV, v£co.

'Etuktuv-oixîîîw
, / 1(70) , établir

dans un pays avec les anciens Itar

bitants. RR. i. <j. otxtÇo).

'E7ticnjv-T£Îv(o
, / T£vôj , tendre

encore davantage. RR. è. g. teivw.

'E7rio-uv-T£[j.vw, / T£[Aa>, abrégçr.

RR. i. a. T£[j,v6).

'E7ït(TUv-Tyixa)
, / ttq^o), fondre,

dissoudre. || Au passif, tomber eu

consomption. RR. è. a. t^xw.
'E7tt(TUV'T{6ri[xi, / £Tn(Tuv'6Ti(r(«),

superposer, joindre par-dessus, ar-

ranger par-dessus. RR. i. a. TÎÔYifit.

'ETtKTUV'Xpéxto , / 6pa[xou(Jiai

,

accourir ensemble vers un lieu, s'y

rencontrer. RR. è. a. xpéy^uy.

'E7ll(7UV'606£W-W
, / (jùQr,(7(ùfOU

cocrco
,
pousser, refouler. RR. è,a»

(ÙQe'w.

'E7ri-(Tupi!^(>) ou Att. cuptTTû)

,

f. tÇto, siffler, répondre par des siffle-

ments : siffler, huer, se moquer 4e»

dat. RR. £. cupiî^to.

'EuiaupijLa, axoç (to), queue traî-

nante; trace, sillon qu'un reptile

laisse après lui. R. ÈTriaupo).

'ETTicupfjLoç, OU (Ô) , action de

liaîner derrière soi : entialnement,
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r-aller : négligence, paresse,

uiir : temporisation, retard;

:lois moqueiùe ?

'ETit-aupw, / ypiô, traîner après

,i)i ; traîner la jambe, l'aile, etc. :

rainer en longuem- , différer, tera-

inriser, || Au moyen , traîner après

01 ; attirer à soi. |1 Au passif, être

rainé, entraîné, etc. : se traîner

;ur, dat. : se traîner nonchalam-

nent, languir, être négligent, indo-

ent. 'E7:ia-e<7V)p[X£vo; , v) , ov , traî-

lant, languissant. RR. i. (jupto.

'EuKTuaTaaiç, etoç (yj), complot,

oulèvement. R. è7itayvtaT'ir](JLt.

'EirtfTu-aTsXXo) , / ctsXw, resser-

or, concentrer. RR. è. <tuv, crxsXXto.

"ETCLrjU.CTpéçW, / (TTpé'l"^» I*aS-

embler dans, pour o/^ contre; a-

ueuter oi/ soulever contre, rég.ind.

ut dat. RR. s. (TÙv, (TTpÉçco,

'EîTi-fru^v à*;a)
,/ àffo) , fréquenter,

ht.: donnerez/ prêter fréquemment,

\'g. ifid. au dat. RR. è. crupàCw.

'îl%iryv'/yoç, oç, ov, serré, pressé,

ombreux. RR. è. avyvoQ.

'ETrieTçaysOç, éwç (6), celui qui

:e? en t. d'anat. cavité cervi-

R. èuiaçà^o).

i^Tti'crçaYtàJîoixat , / acoixai, c/

'KTtt'crçàîico , / crçà^co, égorger;

.iiuaoler. RR. è. crçdîio).

'EîiKTçatpt^v, ou (tô) , e/

'ETiio-cpatpov , ou (tô) , bouton

fleuret : gantelet pour amortir

iips ; bout arrondi du nez. RR.
aïpa.

-'.•(TçaxeXiiîw, / itw, se gangre-

: ra la surface. RR. è. a^a.y.zWQta.

I

*Eirt<7cpay.£XtiTt!:, ewç (yj), gangrène

li se manifeste à la surface.

-t(7cpàXeia , aç (t?i), incertitude,

)ilité. R. Je

"i:l7n(7?aXyiç, vj;;, 3:; (comp. énxB-

'>:. sup. éfTTaTo;), sujet à êlre ren-
'

; peu sûr , hasardeux , dange-

T6 èTTiTçaXéç, danger, situa-

..u périlleuse. R. de

'ETTt-aç àXXto
, / orçaXw, abatti-e,

îipplanter. RR. è. (jopàXXto.

'ETrtaçaXài; , adv. dangereuse-

lent; en danger. R. èTîiaçiaXY)!;.

l 'ETit'crçaToç, 0;, ov, Poét. p. iiti-

atoç.

^E.'Kl'fyt^é.X'ZUt, Att. p. ÈTTKTçàîîW.

t 'EuiaçeXiTY];, ou (ô), Gioss. ra-

iieur. RR. ètiî, açéXa;.

*E7it«(7î)r,x6a)-a)
,

/" «ocrio , serrer

'^ lar le milieu ; entrelacer. ||^f<//7oj.

W/. m. a/^'-/i, RR. è. (jçYixôw.

'Euî(7çrjVoç, oç, ov, fait en forme
lin, semblable à un coin. RR.
^r,V.

1 7ri«(Toiriv6w-to
, f. ûitstù , serrer

iiunie avec un coin; obstruer. RR.
- vivôw.

: -t-açvYY*^ > / «^ÇÎy^w» serrer,

:idre ; <7/o/\î pincer /a corde

nue lyre. RR. è. <r<pÎYY(o. .

'Kui.açoSpuvw, / uvto ," rendre

Eni
plus puissant

,
plus véhément. RR.

è. açoop'jvw.

'ETri-dçpayiJiw, / îao), sceller, ca-

cheter; marquer d'un sceau. || Au
moyen , m. sign. d'oïi au fig. ap-

prouver, ratifier; consolider, affer-

mir ; mettre le dernier sceau à, ace.

RH. è. (TçpaYi^a).

? 'E^vio-çpayiç, i5oç (i?i), c. «TîppaYiç.

'ETcio-çpàYttïi;, ewç (t^)» action de

cacheter, de sceller; confirmation.

'ETiKTfppaYKTIAa, axoç (to), sceau,

cachet.

'EmcrçpaYtffIxoç, où (ô), c. èici-

(TçpaY'.o-tç.

'EuKTçpaYiTTTHç, ou (ô), celui qui

scelle, qui appose son sceau.

'Eiri'açut^tù, comme açù^o).

'ETT'.fTçuptov, ou (t6), oreille à la

partie inférieure du jambart pour

recouvrir la cheville du pied ; ap-

pendice du soulier au-dessus du
quartier. R. de

k 'E7tt(T?uptoç et 'EuiTÇupoç, oç

,

ov, Poét. qui couvre la cheville du

pied. RR. è. açupa.

^¥.Ti^'cr/a(,tà, f. ayjxaoi, scai'ifier à

la surface , inciser légèrement. RR.
è. cyàltù.

'ETTt-ayeoiàSIa) , / à(70), improvi-

ser, faire à la hâte et sans prépara-

lion. RR. è. (T/eôiàî^aj.

k 'ETTiayeSôv, adv. Poét. presque;

tout près. RR. s. cyjoôv.

k 'ETitaysetv, Ion. p. euidyetv, inf.

aor, 2 d'iiziytù.

* 'ETrt'CTxéOo), Poét. pour iTtéytti.

k 'E-Kicr/cO, Jon. pour ÈTiiayou, im-

per, aor. 2 d'iTiéyo}J.<xt..

-k 'ETTiff^epto, adv. Poét. sur une

même ligne, de suite, à la file; en-

suite, après ; de plus en plus : avec

le gén. à la suite de. RR. è. tryspôç.

'Euiaysç, imper, aor. 2 d'è%éyu>'

k 'Eirio-xeatYi, y)? (i\), Ion. et

*E7itaye(Tiç , etoç (ri), l'action de

retenir, d'arrêter; empêchement;
letard ; (j/ois prétexte : eu t. de méd.

retard, suppression. R. tTzéyoi.

'E'iCiaysTtxôç, -i], ov, qui arrête
;

en t. de méd. astringent.

'ETri-aysiXià^a), /. dam, se lamen-

ter sur. RR, è. cryeTXiàl^a).

'E7rt'(Tyri[JLaTtÇa), /iaw, composer

son visage. RR. i. (r/y]\iari^(û.

'ETTiayiSiov , ou (tô), dim. d'im-

'Em-ayi^tù
, / iaw , fendre à la

surface, rayer, entamer; (/Jois sil-

lonner, labourer. RR. è. oyi^tù.

'Ettict/iç, (ôoç(yi), fiehe en forme

de coin pour assujettir un objet.

*ETC'i(ryvaivtja
,
/"avôi, dessécher,

maigrir. RR. è. loyvatvw.

'E7ri(7yvavT£0V, verhal du préc.

1 'E7tt'(TyoXàJ^o{xat, / àcrofxai, per-

dre le temps, s'arrêter, cesser. RR.
è. CT^oXàCo).

'E7r"t(jyupi2^o(xai , / Cffojjiac, s'af-

fermir ; se fixer : par ext. s'opiniâ-
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trer; soutenir; affirmer. RR. è.

layupîî^o).

Y 'ÉTCicjyupoç, lisez èTTiaxupoç.

'E^'cayua)
, / ùato , se fortifier,

prendre des forces : prendre de l'as-

cendant, de l'influence ou du crédit :

presser, êlre urgent ; insister ; qfois

activement fortifier.»* RR. è. layua).

'ETi'îoyw, f. ayy\Giii, c. iixiynù.

'E7ït'aa)|xaT6o[j.at-où{xai, / tôao-

[xat, prendre du corps, grossir ou
grandir. RR. è. crcjjxa.

'ETîiTwaoç, oç, ov, corpulent.

t 'Euiawpeia, aç (tj), Néol. et

'ETTiatôpeuatç, etoç {r,)ysuùst. de

'Eiri'ffwpeuto
, / euato , entasser

;

accumuler. RR. è. o-topeuw.

'ETîi'acoTpov, ou (tô), cercle de fer

dont on garnit le lour de la roue.

RR. s. awTpov.

'ETiiTaY"/!, tjç (•/]), ordre, comman-
dement. R. ÈTitTâacra).

'EmxoLy[).7. , aToç (tô), ordre,

commandement : couditiotis impo-
sées au vaincu, réquisition frappée

sur une ville prise : corps de ré-

serve, réserve , renfort : qfois corps

de troupes de deux mille deux cents

hommes.
'K7iiTaY(xaTtx6ç, r„ ov, qui fait

partie du corps de réserve : qui s'a-

joute à un autre mot pour en aug-

menter la force. R. £7iiTaY[xa.

'ErciTàûE, adv. pour èui Taôs, en
deçà; avec le gén. en deçà de.RR.
ÈTïî, Tocôe, pi. fieutre de 6Ô£.

* 'EuiTaxT'^^p, ïipoç (ô), Poét. et

'EiriTaxTriÇ, ou (6), celui qui

commande; chef. R. èmziaaoi.

'ETOTaxTixoç, Y), 6v , relatif au
commandement; impératif, impé-

rieux.] | *H EuiTaxTixTii, la science du
commandement.

'EutTaxTtxw; , adv, impérati-

vement , impérieusement.

'EmTaxToç, oç, ov, commandé,
imposé : placé au corps de réserve.

Il
01 èmTaxTot,les troupes de ré-

serve ; les soldats du dernier rang
;

les triaires dans l'armée romaine.

'ETTi'TaXaiuiopéw-w, / viow, être

malheureux à cause de, se tourmen-

ter de, se fatiguer pour, dat. RR. è.

TaXaiTrwpÉo).

'EiriTaXàptoç, ou (-f]), déesse à la

belle corbeille, épitli. de T'énus. RR,
è. TaXapoç.

'E7iiTa[jLa, ttTOç (tô), extension

,

allongement. R. È-KiTeivo).

• 'E7ti'Tà(xva>,/Ta[jL£a), Ion. p. êtci-

T£(/.VW.

k 'ElTl'TaVUW
, / UffW, Poét. p. sut-

TEIVO).

* 'EutTa^, adv. Poét. en ordre, à

la file. 'H èTTtTà^ ôoo;, le chemin

direct. R. è7iiTàa(7a).

'EiriTa^tç, strtç (r;), ordre, com-

mandement, réquisition ; action de

meltre en réserve, de placer au corps

de réserve.
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î 'EitiTaTTCivôç, >), ôv, c. Taireivô;.

'Eu'.xâpa^i;, eco; (t^), Iroublo, ac-

lionde tioubler. K. de
'Eîti'Tapàaao), / âSoj, troubler

;

mêler; confondre. KR. è. Tapâ<T(Ta).

* *E7rtTâp^oOo;, oç, ov, P./;. STiip-

*E7cÎTa(Tt;, £w; (t?)), tension, con-

tention; extension; intensité; véhé-

mence; etl'orl; exagération; ampli-

iicalion : épitase, c'. à. d. nœud de

l'intrigue dans nu ouvrage drama-
tit/tir. R. éîTiTSivo).

'Em'zâ<7att)t f tcx^o), mettre en

rang : placer au second rang ou à la

iTM'rve ; placer après, /r^'". ind.au dal.

Plus souvt. ordonner , commander,
prescrire. RR. i. Taocto.

'KTTiTaTixôç, r\, ôv, qui donne de

l'intensité ; ent.de granim. augmen-
tatif. R. èTriTsivto.

'EiUTaTixciç , adv. avec inteusilé

ou augmentation.

'EîïÎTaToç , o; , ov, tendu ; intense.

*ETCtTà<pio;, oç, ov, funèbre. *0

CTCiTocçioç, S. eut. Xoyo;, discours

funèbre. Tô ètcitoÎçiov, s. ent. ijzi-

Ypa{X[ia, inscription tumulaii'e, épi-

taplie. RR. è. xâçoç.

'Eîrt'Taxuvo}, f. \j\(ii, hâter, pres-

ser. RR. è. Ta^uvo).

'E7itTà;(yv(yi;, ewç (•/)), accélé-

ration.

'Eui'TÉYYw , / TÉY^w , tremper,

mouiller, humecter. RR, è. teyy^.

'ETtixEYXToç, oç, ov, trempé : en
t. de méd. humectant.

'Etcîtey^iç, ew<;(yi), action de
tremper.

'ETriTsôsiaCTp.évwç, adv. par une
inspiration divine. R. ÈTïtôsiàJio).

'ETtiTEtXai, ////. aor. i ^^'eunreXXw.

'Eîi'.'TEtvo), / cevo), tendre, éten-

dre, augmenter, prolonger, faire du-
rer ; dans le sens neutre, s'accroître.

\\ Au passif, être tendu, étendu,
etc. : prendre de l'intensité, s'aug-

menter, s'accroître : (jj'ois durer, se

prolonger : (jjois être dans l'attente,

en susj)ens : qfois se passionner
pour, dat. 'ETrtTSxajxÉvoç, v) , ov

,

([ui a de l'intensité
;
porté à un haut

degré, —xtvt, de o« dans quekpie
chose; passionné, ti-ansporté,— xtvî,

pour qn. \\Au moyen déponent, 'Eîti-

Teîvojxai, /xevoûixai {aor. ÈTUsxeivà-

{jLTQv ou èuîxâ6r,v), s'efforcer, diriger

ses efforts vers, aspirer à, tendre à,

avec et; ou Tcpô; et /'rtcc.RR.è.xetvfo.

* *E7ti-xî(pa) {sansfut.) , Poét. fati-

guer, tourmenter. RR. è. xetoto.

'E7ii-x£ij(î!;to, /' iao), entourer de
murs, de remparts: fortifier dans
(les vues hostiles, — xivî, contre

(juelqu'un. RR. è. xeij^îî^oj.

*E7r'.Xc,î/t(Ti;, etij; (-f,), fortifica-

tion faite en vue d'attaquer.

'E7iiT£'!x'<T|xa, axo; (xô), rempart
élevé contre l'ennemi pour l'inquié-

Ut, pour le menacer.

Eni
*E7:ixeixiff(AÔ;, ou {o), comme Itzk-

xeij(c«Tt;.

'E7ri'xex|iatpoti,at , / apoû|xac

,

conjecturer, deviner ; méditer, ma-
chiner. RR. è. x£x^aîpo[xat.

'E7ti-x£xv6a)-â) , f. waco , engen-

drer après. RR, è. xéxvov,

'E7n'X£xxatvo(xat , f. avoû(i.at

,

Poét. tramer, machiner , — xt xivi,

qe contre qn. RR, è. xexxaivw,

'EiTcxéXeta, aç {'}\), accomplisse-

ment : qfois autorité, surveillance ."'

R. ÈTcixeXiiç.

'ETTi'xeXetow-tô, f. wc-to, achever,

parfaire : qfois compléter le sacri-

iice enfrappant la dernière victime :

qfois consacrer. RR. ètui, xeXetoto.

'ETCixeXeiojo-iç , stoç (r;) , achè-

vement ; confection
; qfois consé-

cration.

'ETii'XeXEOto-ôi , c. eTCixsXeiôo).

'E7ïixéX£(7[xa , axoç (x6), accom-
plissement, effet. R. eTrixeXéto.

'ETîixsXec-xéov, v. d'imxtkéui.

'KTcixeXeaxixoç, r\, ov, propre à

achever, à accomplir ; efficace.

'E7:t'XeXéw-tù
, f. xeXéctw , ache-

ver, accomplir ; effectuer, réaliser
;

exaucer : observer un devoir ; rem-
plir une charge ; célébrer une fête ;

représenter une uièce : acquitter,

solder, payer, d^ou aufig. supporter,

subir : qfois infliger. |} Au moy. m.
sign. RR. e. xeXéco.

'E7ctxeX£'a)|jLa, axoç (x6), victime

qu'on immole la dernière. R. êut-

xeXsioo).

k 'ETitxsXewç, adv. Ion. parfaite-

ment, précisément. R. ètuixeXtqç.

'ETTtxEXécoGtç, eœç (yj) , c. ètii-

xeXeiwctiç.

'EtcixeXyjç, riç, éç, achevé, mis à

exécution; exaucé; parvenu à son
développement, formé , en parlant
d'unefille nubile. RR. È. xÉXoç.

'EttI'XÉXXo)
, f xeXw, ordonner,

enjoindre, || Au moy. même sens:
plus souvent, se lever, en pari, des

astres et surtout de leur lever hélia-

qiie; aufig. naître, s'élever. RR. I.

xéXXw.

'E7rt'X£[ji,va), / x£(xtô , couper, re-

trancher ; raccourcir, réduire, abré-

ger; couper court, interrompre;

qfois empêcher.
1

1 Au moy. réduire

,

abréger. RR. s. ii\^vbi.

'Ettixe^, exoç (r,), qui est près

d'accoucher ou de mettre bas. RR.
E. Xl'xxO).

'E7ct-XcpaxEijo[xai
, / EU(70[xat

,

ajouter à un récit des particularités

merveilleuses. RR. e. xspaxeuofxai.

'E7tix£p[i'.oç, o; , ov, situé près

des bornes , limitrophe : qui préside

aux bornes , épitli. de Mercure, du
dieu Terme, etc. RR. è. xépfjia.

'ETTixepur,;, yjç, eç, agréable ;a-
donné au plaisir. RR. è. xÉputo.

k 'EîTixEpT^voç, OÇ, OV, Poct. agréa-

ble. RR. è. xEpTivôç.

Eni
*E7rt«xt'p7iw, / xÉp^'w, réjouir, dé-

lecter.
Il
Au passif se réjouir de,

dat. RR. è. xÉpTCto.

'ETcixEpTïôic , adv. agréablement.
'Eiri'XEpCTatvco /avù, séchera

la surface. RR. e. XEpaaîvw.

'£Tctx£xaY(Ji.£va)ç, adv. en ordre
,

avec ordre. R. £7i:txàa(Ta).

'E7rix£xa[x£va)ç, adv. avec inten-

sité, véhémence, force. R. etiixeivo),

'EuixExapxoç , oç, ov, augmenté
d'un quart. RR. é. xéxapxoç.

'E7:tx£X£UYt''£va)ç, adv. avec suc-

cès. R. ETiiTiJYxava).

'E7cix£xyiO£U(X£vajç, adv. diligem-!(

ment, soigneusement; exprès, à des-'

sein. R. £7rixr]6£ua).

'Emx£xy;pri[X£V6jç, adv. avec at-

tention. R. £7ttXY]p£W.

'E7ri'X£xXYixa,/£TCi-xX-^ffO[J.ai(aor||

ETUExXrjv, etc.), supporter, endurer]^

s'endurcir à, dat. RR. e. t xXàw.

*EuiX£X(ji.iri(ji,£va)ç, adv. briève*r

ment, en abrégé. R. âTiixÉfjLvw.
\

'E7T;ix£xpà7î£[X7rxoç, oç , ov, égail

au tout plus quatre cinquièmes»!

RR. ETîi, xéccapEç, tce'vxe.

'EiïixéxpaTuxat, i p. s.parfpass^
^TèTrixpETiw.

^EuixExpàçaxatj/ow. 3p.p.patf.
pass. f/'ÈTcixpsixa).

'E7cixExu)(riji,£va)ç, adv. avec suc

ces. R. EîïixuYxavto.

'EitixEUYIJ-a, axoç (xà), chose ob-

tenue, réussite, succès. R. etîixvY"

Xdvo). Il Qfois Poét. ouvrage d'ua

artiste. R. ettixeux^.

'EuixEvxxixoç, -fi, ov, qui réussit:

qui fait réussir; efficace; avanta-<

geux : qui obtient, qui paivieut

à, gén. R. ETrixuYX*^"^^*

'Euixeyçtç, Etoç (tq), réussite, suc

ces ; action d'obtenir, de parvenir à ;

qfois action d'aborder quelqu'un,

de pénétrer jusqu'à lui.

k 'Eut'XEuxfo, / xEu^o), Poét. fabri-

quer, faire, accomplir.RR. è. xeO^m.

''E'Ki-izyyâ.^o\}.(x.i, f àao[;.at, et

'E7:i'X£xvào{JLa'.-a)p,at, / r^aofwct,

imaginer ou inventer en outre, pour

surcroît : imaginer, inventer, ti*a-

mer, — xi xivi, qe contre qn. RR.
£. xE^vocop-ai.

'Eiitx£xvaa[i,a ou 'ETtixE'xvYjjxa

,

axoç (xà), et

'EittxE'xvriCTiç, £wç (t?i), invention

ou machination nouvelle; complot,

intrigue ; artifice, expédient ; imagi-

nation, adresse.

'Ettixexvyixoç, tq, 6v, inventé, ima-

giné ; travaillé avec art
;
qui est k

fruit de l'adresse ou de l'artifice.

'E7:i-x£y_voXoY£0(xai-oîi(j.at,/-/îr7o-

[lai, ajouter de nouvelles règles. RK,

E. XcxvoXoYEW.
'EuixriOEiEo-xEpoç, comp. irrég. dt.

'ETitxviÔEioç, o; et a, ov (tw;;/'.

oxEpoç oM E'o-xepoç, sup. ôxaxoç ou

ÉiTxaxoç), propre, commode, oppor-

tun, propice; avantageux, utile:
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Utile à la rie, nécessaire ; bieuvell-

lanl, ami, disposé favorablement;

(jfois parent ou connaissance in-

time. 'ETriDQSsto; Tcpo; Tt ou èm n
ou ef; Tt, propre à ; disposé à. 'Etti-

TT^ûsiOi; TTotelv Tt, propre à faire qe.

il
Siilfst. Ta èuiTYiSsia, les choses

nécessaires à la vie , les vivres , la

subsistance. R. èuixioSs;.

^EmrnoBiôxYiQ, Tt-zoï; {fi)f commo-
lité, opportunité, utilité: aptitude.

faculté naturelle pour une chose :

j/ois bienveillance, amitié, familia-

ilé, connaissance intime.

'EuiTr,3£i6a)-tô, / (oorw, rendre

iropre, commode, propice, etc. R.

;7:'.Tr,0£ioç.

'EatnfiSsîo);, ad{>. commodément,

i propos , utilement ; avec bonté

,

ivcc bienveillance.

-y 'ETTiTiriSeoç, r], Ov {camp. wTspoç.

u/>. ojTaToç), /ort. /7. è7îixr,o£io;.

'EniTHAES CM rarement 'Etcitvi-

;;:, «r/f. à dessein, tout exprès : avec

» t'inéditation , avec artifice : avec

ut, avec soin : convenablement,

uflisamment, en assez grand nom-
)io. RR. èm, Y.rioo\i.<xil

'E7ttTri5ô'a-T£po;, a, ov, p. èTZiTf\-

',z\iaxzçoc,,comp.irrêg.d'iTZ\.'zrfiz\o(^.

*ET:iTTn5£U[Aa , axo; (to), chose

lont on s'occupe, occupation, étude

labituelle, métier, profession, plan

le vie, conduite, habitude : au pi.

nslitutions, mœurs, coutumes. R.

.ItlTYlSEUtO.

'ETCtTYiôsuffiç, ewç (t?i), soin, occu-

lation, genre de vie, profession.

'EnriTYiSsuTéoç, a, ov, adj. verbal

/'é7tlTY]5£UC»).

'E-û'.x*/)û£umnç, où (ô), observa-

(Hi amateur de, gén.

i-iTTiSôUToç, r\, ov, affecté, re-

;lierché.

'Em-TYjSsuo), / eOo-fiJ, avec face,

m l'infin. s'attacher à, s'occuper

le, s'appliquer avec goût à quelque

hose ; entreprendre, essayer: affec-

er , rechercher , ambitionner : tia-

ailler, façonner, faire avec soin ou

vec art : orner, paier, farder : exer-

er, pratiquer, o!)server : former,

resser, instruire : imaginer, feindre,

l. èTiiTTiôeç.

* 'Etïityiôéwç, odi'. Ion. pour ètci-

t 'ETTiTTiôr,? , T^;, £ç, adj. inus,

"èic{Tr,Ô£ç.

'EîtiTifiOTi , riç (:?)) , bisaïeule, ouse-
md'autres, trisaïeule. RR. à. Ty;0TQ.

'ETCiTrjXTOç, oç, ov, fondu sur,

oulé sur; plaqué : aufig. feint, si-

lulé. * 'E7c{TY]XTa oiXeÎv, Anthol.
îindre l'amour. R. de

'Eut'TiQxw, / T^n^co, faire fondre
jr, rég. ind. au dat. ou ItzI et

ace. RR. è. TTJxw.

y 'EttittiXiç, (ôoç (t?)), PocV. pavot
ornu, plante.YiK. i. t^Xiç.

'ETVi'Xr,o£w-tô,
f.

TQ^w, obseiver

Ein
attentivement, épier, guetter ; aper-

cevoii', remarquer. RR. e. rrjpÉw.

*E7i:txTnpYi(Tiç , £wç (^i), observa-

lion attentive ; l'action d'épier, de

guetter. RR. è. XTipéaj.

'ETttxTiprixTiç, où (ô) , observa-

teur : qfois inspecteur du fisc.

'E7rtx7]pYixix6ç,y), ov, qui observe;

utile pour observer.

'E7ii-xi9r,(jLt, / 6Tq(7a), i» mettre

sur, poser sur, placer sur, impo-
ser : 20 ajouter à, annexer à, join-

dre à : 30 donner commission de,

donner à porter, charger de, con-

fier : 4° imposer, infliger : 5<» appli-

quer, attribuer ; 6° fermer sur, ou
simplement fermer. Le rég. rndir. se

met le plus souvent au dat.\\i° Ka-
XajjLw av èTriOr,? ^ipoç., Alex. Aphi'.

si vous posez sur un roseau un corps

pesant. 'EuixiOei xouxo Itz àvOpa-

xtàv, Dios. mettez-le sur de la

braise. * 'EuiÔEivai Xej^ewv {pour

OEivaiÈTtiXE/Écov), Hom. mettre sur

un lit. 'ETiixiÔsvat 'iz\rc(r\ <pàp[j.axa,

Gai. mettre des drogues sur une
plaie, la panser. Zuyov ÈTrtOsTvai,

Xén. imposer un joug. || a" * Ilàvxa
86(xevai xal àXX' £TO6£tvac, Hom.
donner tout et y ajouter encore. Te-
Xoç è7:ixt9£vai Xôyoïç , Isocr. mettre
fin aux discours. *E7i:ixt8£vat xoXo-
çwva. Plat, ou xEcpàXatov, St. Grég.

mettre le comble à, dat. 'ETCtxiôÉva:

TiiaiiVy Dém. ajouter foi. ||
3° 'Eiti-

ÔEÎvai xtvt Ypà[X(xaxa, Synés. char-

ger qn de lettres,—irpôç xiva, pour
quelqu'un , — eIç MixuXtqvyiv

,

pour les porter à Mitylène.
||

40 N6[ji,ov ÈTiiOEÏvat, Plat, imposer
une loi. 'ETnOETvat ^Yi{j.iav, Xén. in-

fliger un châtiment, une amende.
nXrjYaç, (xàffxtYaç ÈTciOsivai, Bibl.

charger de coups d'étrivières. ||
5"

'EiiiOEtvai alxiav xivi, faire à quel-

qu'un un reproche, m. à m. lui im-
puter la cause, — xivoç, de quelque

chose. ||6° ^ A160V £7t£0rix£ 6upY)<7i,

Hom. il roula une pierre pour fer-

mer la porte. * 5\vaxXTvai véçoç

^ù EinOEÏvai, Hom. ouvrir et fermer
le nuage.

Au moyen, 'ETTt«xi8e[i.at, f. èiri*

^•t\ao\i.ci.%{aor.i-Kz.%i\xrt\v,etc.), i°avec

l'ace, imposer; infliger; intenter;

inspirer; assigner; attribuer; confier;

recommander ; mettre à la charge

de qn; dans tous ces sens le rég.

ind. se met au dat. : 2° avec le dat.

mettre la main à, se mettre à, s'oc-

cuper de ; attaquer, envahir, cher-

cher à s'emparer de ; s'adonner à,

se livrer à ; s'acharner après, invec-

tiver contre, dat. : 3° quelquefois

sans régime, temporiser, différer.
||

i» 'EuixiOECTÔat XIV t pàpoç, v6[J.ov,

ovojxa, Lex. imposer à quelqu'un

une charge, une loi, un nom,
'EirixiÔErrOai !^iri(i(av, 6txr,v, Lex.

infliger un châtiment. 4»ô6ov ètziti-
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Oscj-Ôai, Xén. inspirer de la crainte.

'Attoôvtqo-xwv èTuÉOExo xoîç olxEtoiç,

Athén. en mourant il chargea les

siens de, infm.\\i'* 'EixiÔédôai Ipyto,

Lex. mettre la main ou se mettre à

l'ouvrage. 'EutôÉCTÔai «px^i, Plut.

aspirer à l'empire. 'ETrièÉerOai xoT;

MaxESoCTi, Diod. attaquer les Macé-
doniens. 'ETTiOÉcrOai xatç àXXiQXMV

àpiapxtaiç , Isocr. s'en prendre aux
torts les uns des autres. * 'EitiGÉCTÔat

vauxtXiïjffi, Hérodt. s'adonner à la

navigation.— OEaxpoaxoTîîaiç, Syn.

se livrer à son goût pour les spec-

tacles.
Il

30 * Atà XYjv xtov xa[xv6v-

xœv ôXiywpiY^v ÈuixtÔEvxai yàp,
Hippocr. à cause de la négligence

des malades; car ils remettent de

jour en jour.

Au passif, 'E7ri'Xt6£(xai, /xeOy]-

(TOfxat, tous les sens correspondants à
ceux de l'actifet du moyen. RR. e.

xi6r][jLt.

'ETit'Xtxxto, / Xcloixai, accoucher
une seconde fois ou d'un second en-
fant ; mettre bas une seconde portée.
RR. è. xtxxco.

? 'ETCt'XiXâto-w, c. EvxtXàco.

*E7ri"tiaàa)-à), f. r\(s(û, honorer
par des devoirs funèbres; venger,

et qfois châtier, punir : plus sou-

vent renchérir, augmenter le prix
de , estimer en sus , ace. : qfois

condamner à l'ametide de , rég. ind.

au gén. : plus souvent reprocher,—
XI xivt, quelque chose à quelqu'un,
ou simplt. adresser des reproches,

— xivi, à quelqu'un. RR. è. xijxàw.

k 'ETTl'XlfiE'w, Ion. p. ETtlXtfJLdcCO.

t 'E7itx'.(XTn,YÎç {i\), Inscr. honneur,
récompense publique. RR. â. xtijLT^.

'E7rixi[j.ri(jLa, axoç (xo), blâme,
reproche; sujet de reproche

; peine,

punition, yy/wj souvent^ amende. R.
£TClXl(JLàw.

'ETTixt(;,YiTiç, ewç (fi), blâme, re-

proche, censure, réprimande : qfois

haut prix, cherté du blé, etc.

'E7rixc[XYiX£ov, V. d'èmii\Laoi. '

* 'ETTixt[Jir)xr(p, -îjpoç (ô), Poét. et

'Eittxifjirinq;, où (6), censeur,

celui qui blâme, qui gronde, qui
châtie : appréciateur, celui qui es-

time, qui évalue.

'Eutxc[x?ixix6ç, TQ, 6v, propre aux
réprimandes; aidin à gronder.

'ETtixijjLYixixwç, adv. avec un ca-

ractère grondeur.

k 'ETCixi[jLy)xtop, opoç (ô), Poct.

vengeur, défenseur, protecteur.

'E7uixi[jLia, a; {ii) , reproche, blâ-

me: rareni. en bonne part, honneur,
récompense : en t. de droit Altique,

jouissance des droits civils : qfois par-

tie honteuse du corps? R. £7ctxt(xoç.

'EmxifJMo;, oç, ov, qui se fait en

l'honneur de quelqu'un : qui peut

prétendre aux honneurs, qui a le

droit d'y aspirer. Hi'aAîr. 'ET^txi'j/.tov,

ou (xô), peine infligée; amenda ; .«u-
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laire, prix : au plw. fêtes ou céré-

monies en rhonneur de quelqu'un.

RR. è. Ti{XY|.

*ETriTi[xoç, oç, ov, honoré; quia

droil (le prétendre aux lionneurs;

dont riioiuieur est intact; (pii n'est

pas noté d'infamie; qui jouit de

tous ses droits civils : qui n'est pas

oonfisqué.

'ETctTi'iJiwç, adv. avec honneur.

'EntTitOio; f/'KirtTiTOoç, oç, ov,

qui est à la mamelle. IIR. è. titÛyi.

'F.TTfTiTpai'vo), /' TiTpavfo, et

*E7ti'TiTpâfo, f. èufTp/^ffo), percer

en dessus. RR. é. Tirpocw.

'ETCl'TlTpU)(TX(i)
, f. ÈTTt'XpwaW

,

blesser àlasurface.RR. è. Tixpcoffxw.

t TETTi-rXàa) , l'ojrc eTcixéTXYixa.

'EitiTXyJTW, 3 p. s. impér. aor. 2

ftiTz\,xéxlr\y.(x.

k *Ei:i-TfJLïJYa) ou Tjjnrjffffw, /TfXiqÇa),

'E7ciT[JLr)Téov, verbal d'i-Kixi\}^Hi).

t 'EiriToauTO, lisez ivX ih aùxo.

'ErciToicCa, a; (:?i), intérêts des in-

térêts. RR. i. TOXOÇ.

t 'EniToxiÔioç, oç, ov, iVeo/. et

'EuiTÔxtoç, oç, ov, qui concerne

la naissance ou les enfants nouveau-

nés. 'Ettitoxiov «Tfxa , chaut pour
célébrer la naissance. || 'EixtToxta,

wv (Ta), intérêts des intérêts.

'Etiîtoxoç, oç, ov, sur le point

d'accoucher ou de mettre bas : qui

produit des intérêts, placé à intérêt,

RR. è. TÔxoç.

'EutTOXwç, adv. à intérêt.

'EuiToXiq ,
-î^ç (t?)), \e\ex' , ou plus

proprement lever héliaque d'un as-

tre. R. eTCixéXXco.

'E7Ci'ToX{xàa)-w
, f. '/\r7Ui, avec le

dut. braver, affronter, s'attaquer à,

qfois aspirer à : Poét. avec linf. oser :

sans régime , avoir du courage ou

de la patience. RR. è. ToXpiàtio.

t 'EîTiTOfAaTtxôç , lisez è7tixo{xcx6:.

'ETriTOfXY] , îiç (yj) , coupure , am-
pjitation : extrait, sommaire, abrégé

d'un ouvrage. 'Ev âTctTOfXïi , en a-

brégé. R. èTitT£(xva).

'ETtiT0|xix6ç, Y), ov, abrégé.

'E-ïrtTojxiç, tôoç (i^) , comme îcept-

TOfJLlÇ.

'EmTO(xoç, oç, oVjXîoupé, écourté,

raccourci, abrégé.

"Etcitov, i.p. duel impér, t/'eîreifxi.

'Etiitôvcov , o'j (xè) , instrument
pour tendre une corde ; cheville

d'un instrument de musique : qfois

instrument qui sert à donner le ton
,

sorte de diapason : au fig. tout ce

qui donne du ton, de l'intensité. R.
èTîlXîtVO).

'Euîxovoç, oç, ov, tendu : qui a

du ton, de l'intensité : fort, élevé, en

pari, de la voix. \\ Subsi. (d), cour-

roie qui assujettit la voile à la ver-

gue : en t. de méd. muscle extenseur.

'Etcixôvwç, adv. avec intensité.

'K':'.-To?âi:!o'j.7.'., /.aToaa'. et

Eni
°E7ii-xo$£ua)

, / tùaiù , lancer des

flèches contre, dat. RR. è, xoÇeuco.

*E7tixo?iç,î8oç (t?)), entaille de l'arc

pour recevoir la flèche. RR. è. xo^ov

.

'Eirtxo^txiç, tôoç {^), m. sign.

t 'Fi\.i'X07îtÇto, f idtii, Gloss. rester

dans un lieu. RR. s. xôttoç.

'ETCixoTtXeÏCTXOV , adv. pour ira

xo uXeïffxov, le plus souvent. Voyez
TuXeTffxoç.

'ETtrixoTrXéov , adv. pour iià 10

uXéov, m. sign. Voyez uXéov.

'EutxoTtoXu , adv. pour èui xà

îroXu, m. sign, Voy, ttoXuç.

* 'Euixoo'a'at, Dor. inf. aor. r f/'ÈTct-

xyyj^àvfo , au lieu de faor. 2 eut-

XUJ(£tV.

'ETCcxpayta , aç (t^) , surnom de
Vénus, pour avoir changé une chè-

vre en bouc. RR, i. xpàyoç.

*ETCtTpayiaç, ou (ô)
, — l^^d^,

poisson stérile par trop d'embon-
point; ajw/o^. bréliaigne. R. de

'ETîixpayoç, oç, ov, stérile par ex-

cès d'emlionpoinl
;
qui s'épuise par

un luxe inutile de verdure , en par-

lant des plantes. \\ Subst. 'Emxpa-
yoi, fov (ol), branches inutiles de la

vigne. RR. e. xpayào).

'E7ri'XpaytpÔ£(o-àJ, f. Tnato, jouer

une seconde tragédie : plus souvent

déclamer en style tragique ou bour-

souflé; amplifier, exagérer. RR. è.

xpaywÔÉto.

'Eiri'Xpavoco-w, c. xpavow.

'ETTtxpaTcei^iûtoç, oç, ov, et

'EîrixpaTiréCtoç, oç, ov, mis sur la

table
;
qui se fait à table, relatif à la

table ou aux repas
;
qui est à table.||

Subst. (ô), parasite. RR. i. xpàue^a.

? 'ETttxpàîrsJ^oç, oç, ov, m. sign.

'Emxpauéî^wjxa , axoç (xà) , ce

qu'on sert sur la table.

•* 'ETCi-xpaTTSw-w, p. p. £7rtxp£7rw.

'EircxpaTtî^vai , ////. aor. 1 pass.

rf'èTClXpÉTTW.

* 'ETCt-xpocTCw, Ion. pour èTrixpÉTro).

'ETri'xpaujjLaxtî^o), / idto, percer

de nouvelles blessures. RR. è. xpau-

{JLaXlÇM.

'E7Cixpax"iQX'.oç, oç, ov, qu'on met
sur le cou. || Subst. 'ETCixpaxTqXiov,

ou (xo), Eccl. étole du prêtre. RR,
s. TpàyyiXoç.

'ETti'Xpaxuvw, f. vvu> , rendre

âpre. RR. è. xpaj^uvw.

'E7Ctxp£7tx£ov, verbald'iizixçéTzoi.

'Emxp £71X1x6 ç,:n> ov, confiant, qui

a de la condescendance. R. de

'ETC'.'XpÉTroj
, f. xp£4'««) , renverser

sens dessus dessous
;
qjfbis mettre en

fuite; (ffois changer, dissuader, con-

vertir : plus souvent confier, remet-

tre aux soins ou au jugement de
;

céder, accorder
;
permetti'e, tolérer;

laisser en mourant, léguer ; confier

à un tuteur, mettie soUs la tutelle de,

dat. : qfois dans le sens neutre, s'a-

bandonnera, se livrer à, se confier à.

Il .lu moyen, '-O^aôr ïr:zz'-A'KZZ'j

EIII
£t'p£c6ai, Hom. ton cœur s'est seui

porté à m'interroger. RR. i. xpéTcc:

'ETTt'XpÉço),
f. hçii'i^iù, nourrir o

faire croître sur, rég. ind. au dat.

qfois simplement nourrir, élever. H,-/

passif, croître sur, grandir dans, dat

RR. £. xpéçto.

'E7tixp£)^6vxwç, adv. en couran:

à la hâte. R. de

'Eixi-Tps'xw, / 6p£Eo[xai ou Sp:

[xou{Ji.ai, avec le dat. cowyiy sur,rfV>

par ex t. fondre sur, attaquer, assail

lir, faire une incursion sur ; s'élendi

sur, se répandre sur; courir à

vers, rechercher : avec l'ace, paj

courir, d'où aufig. parcourir, traitei

discuter rapidement : qfois sans ri

gime, accourir, affluer , ou simple

ment venir, arriver. RR. e. xpéyo).

'Emxprjcriç, £a)ç (y|) , l'action d

percer, de trouer. R. ÈTiixtxpàa).

'£utxptaxoaxo5£UX£poç, oç, ov

augmenté d'un trente-deuxiènu

RR. ê. xpiàxovxa, S£ijx£poç.

t 'Emxpigy], r\c, (yj), JSéol. obstina

tion dans le mal
,
perversité : qfoi

malheur, affliction, ruine. R. de

'E7it'xpi6(o, / xpi^l^w, frotter sur

frotter contre , d'où, par ext. appli

quer sur ou contre, et aufig. inflige

à, causer à, occasionner à, rég. ina

au dat. : souvent broyer , écraser

d'oît au fig. accabler, ruiner : qfoi

user par le fi'ottement, d'oii au fig

user, épuiser par de longs délais

qfois exciter, stimuler, échauffer, ii

riter ; qfois former par l'exercice

endurcir par l'habitude. || ^u pas

sif, être écrasé
,
perdu , ruiné , eti

Il s'emploie souvent dans les imprc

cations : 'ETitxptêsÎTOÇ, Aristoph

puisses-tu périr ! || ^u moyen , s

fiotter de, se fai'der avec, ace. RR
è. xpîêo).

'ETCtxpisxT^ç, TQç, éç, qui va sur .s

ti'oisième année. RR. i. xpiexyjç.

'E7ii-xpi!;(o, / xpi^o), faire un pe

tit cri à l'oreille de qn. RR. è. xpi^o)

'ETït-xpiY}papx£<Ji)-w, f. iQffO), gar

der la charge de triérarque au-del

du temps prescrit.RR.è. xpir,papy£(jO

'ETctxpir)pàpy/|[xa, axoç (xô), exer

cice de la charge de triérarque au

delà du temps prescrit.

'ETTtxptjxEp^nç, riç, £ç, égal au tou

plus les trois quarts.RR.e. xptjjiepri?

'E'n:ixpt|j.[jLa, axoç (xô), ce qu'oi

broie, ce qu'on écrase; fard pour I

visage : au fig. vieux routier. R
eTtixpiêto.

'ETrixpÎ7r£[j.7rxoç, oç, ov, égal ai

tout plus trois cinquièmes. RR. è

Xp£Tç, TT:£[X7TX0Ç.

'ETTtxpiTTxoç, OÇ, OV, broyé, écra

se, usé -.plus souvent au fig. aguerri

rusé, ou en mauvaise part, roué

coquin, scélérat. R. êTrixpiêo).

'ETTtxpCç, adv. par tiois fois, jus

qu'à trois fois. RR. è. xptç.

'FTnTpixéxapxoç, oç, ov, égal ai
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tout plus trois quarts. Rll. è. Tpai;,

wapTOC.

'EiiiTptToç, oç ou ri, ov, qui con-

tient le tiers en sus : qui donne pour

intéi'êt un tiers du capital : r.ii t. de

prosodie , épitrite
,
pied de quatre

syllabes dont trois longues et une

Iffève. RR. è. xpiroç.

'Eirt'TpcTÔto-iô, /"(iffo), labourer

iwe troisième fois.

'ETiîxpivJ^iç, etoç (:?)), frottement

,

broiement, action d'écraser : Bïhl.

Ilot qui se brise. R. èirtTpiêw.

• *Em-Tpo(jL£(o-à> , / Yjaw, Poét.

craindre, redouter. RR. è. Tpo(ji.éw.

'EmTpofxoç , oç , ov , tremblant.

RR. è. Tp6|jLoç.

t 'EirtTpo'7iâôriv,o</t'. Gloss. par or-

4re, par conmiission. R. èTîixpéTco).

'ETitTpoTraioç, a, ov, confié, re-

mis aux soins de quelqu'un. t^pyjQ

' -r-TpoTraîa, Hérodl. régence. ||5///w/.

surnom de Jupiter protecteur.

1 , i7TiTp£7:a).

'ETTtTpoTTSÎa, aç {ii),.et

'ETCiTpoTTEuaiç , 660; (:?i) , tutelle
;

intendance ; administration
;

ges-

tion. R. èîtirpoTtEua).

'ETuiTpoTxeuTixoç, in, ov, habile

tuteur ; habile administrateur
,
pro-

pre à la tutelle ou à l'administration.

'E7ti-Tpo7ï£U(o
, f. eûaoi , être tu-

teur de
,
§^é/i. ou ace. : être inten-

dant ou préfet de, ^én. ou ace. :

administrer, régir, ace. \\ Au passif,

être tenu en tutelle ; être gouverné,

administré, régi. R. èTïtxpoTio;.

? 'ETTi-TpoTiéaj-w, pour èTEirpeuto.

^Em-zpoTVf], YJç (y)), action de con-

fier, confiance ou pouvoir accordé à

quelqu'un : tutelle, administration

d'un tuteur : intendance, préfecture :

administration, gouvernement : red-

dition ou remise d'une place à dis-

crétion ; rarement mise en déroute,

fuite : en t. de rliétoiique , permis-
sion oratoire. R. èunpéufo.

'Euirpoma, aç(yi), tutelle ; admi-
nistration

; arbitrage. R. èTTiTpoTroç.

'EirtxpoTitxoç, iQ, ov, qui concerne
la tutelle.

'ErirpoTcoç, ou (ô, t?i), tuteur; in-

tendant
; administrateur

;
gérant.

'EmTpoçTQ, ti? (rj), nourriture :

'ivsance. R. eTctTpéçw.

'liTCtTpo)(àÔ7iv, adv. Poét. en cou-
Imt

;
par exl. rapidement , briève-

ment. R. âTiiTpéxûi.

'E7it-Tpoxtxi;a) , / àffw , marcher
lin peu vite, courir un peu : courir
MU ou rouler dans , dat. Plus sou-
^'•rit dans le sens actif atteindre à
la course; parcourir, au pr. et au
fit,'. ; traiter légèrement et en cou-
rant. RR. è. TpoxàCw.

'ETïiTpoxaXoç , o; , ov , roulant ;

rapide; glissant ; facile. RR. è. tpo-
XaXoç.

'ETTiTpoxaoïxôç , ou (ô), l'action
!(' [)arcoMrir rapidement ; en t. de

ElII
r/iét. sortie violente, flux impétueux

de paroles. R. CTtiTpoxàl^w.

k 'E7ti'Tpoxâw-w,/*. p. èTtixpoxàCw.

'EmTpoyoç, oç, ov , comme èm-

xpoxaXoç.

'Emxpoxwç, adi>. encofh-ant; à

la hâte, à la légère.

'E7ri'xpuydta)-w, / ^ocrw, grapiller

après la vendange. RR. è. xpuydto.

'ETTt'XpuÇw, /. xpu|w, roucouler
;

bourdonner; murmurer,— xivî, aux

oreilles de qn. RR. s. xpul^w.

'ETît'Xpuçàtù-w, / Vjffo), se délec-

ter dans, dat. RR. è. xpuçàoj.

'ETrt'xptoyw
, / xpw^ojxat {aor.

èTtsTpayov, e/c), manger après. RR.
£. xptôyo).

* 'Em-xpcoTrâtri-w
, f. i^crw , Poét.

pour èTriTpÉTTW.

'ETii-Toy/â^oi , f. x£u|o(J.&t, avec

le dat. ou le gén. rencontrer : avec le

gén. parvenir à, atteindre : sans ré-

gime, réussir, avoir du succès. *0 stii-

Tuxfov, le premier venu, un homme
du commun. || Au passif, être ob-
tenu ; réussir. Elsutxuyxàvoixo, Luc.

si la chose réussit. 'ETrtxsxeuy[levai

7rpà$£tç, Polyh. affaires couronnées
de succès. Ta èutx£xeuy[j.£va, Diod.

les succès. RR. è. xuyxàvto.

'Eici'XuXîffaw
, f. (^ui , enrouler

,

d'où par ext. lire, parcourir un vo-
lume. RR. i. TUX{(T(T0).

* 'E7ttTU(j,êiôioç, oç, ov, Poét. placé

sur un tombeau; sépulcral, funé-

raire : qui a une huppe sur la tête,

en parlant de certains oiseaux. RR.
è. TUfxêoç.

* 'Euixu(i,6ioç, oç,"ov, Poét.m.sign.

'Em'Xuu6(o-w, / (oaco, représen-

ter, figurer. RR. è. tutcow.

'Eirt'XuoXow-w , / (oaw, rendre
aveugle : en t. de méd. obstruer, bou-
cher. RR. £. xucpXôci).

'Eui'XUfow-ô)
, f. (offto, enfumer.

RR. è. Tu<p6(t).

'Eirt'xuço) , f. GuiJ/co , enfumer :

«M y?^. irriter, animer, exciter, éga-

rer par la passion.
1

1 Au passif, être

enfumé, etc. ; s'engouer de, gén.

RR. è. xuipw.

^EttixuxsTv , infin, aor, 2 r/'èipi-

Tuyxàvw.
'ETTixuxyiç, r[C„ éç, qui obtient ce

qu'il veut
,
qui atteint le but

,
qui

réussit , heureux : qui obtient ou
qui trouve, qui s'empare de, gén. R.
èiiixuyxàvto.

'ETttxuxta, aç (:^j), succès, réussite :

rarement, rencontre.

'Etcixuxwç, adv, avec succès.

'Eut'XwOà^w
, / àcTto, se moquer

de ; insulter
; qfois flatter, avec le

dat. ou l'ace. RR. â. xtùôàÇo).

'ETCixwôaatxôç, où (ô), moquerie
;

insulte; qfois flatterie.

* 'E7Ctçaàv6?] , Poét. p, èTreçàvÔYi,

3 p. s. aor. i passif d èTttçaivco.

'E7îi9ay£Ïv, inf. aor. 2 d'iizza^ito.

'ETTi'çaiSpûvw , f.
uv(o , rendre
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clair, brillant, serein. RR. è. çat-
Spuvw.

'ETTt-çatvw,/. (pavto, faire paraî-
tre, faire voir : qfois dans le sens
neutre , se montrer. || Au moyen et

au passif, se montrer, paraître, aj)-

paraître, survenir à l'improviste. RR.
£. çatvo).

'ETTtçaXXoç, ou (ô), sorte de danse.

RR. s. çaXXoç.

'E7:içàv£ia , a; (i?i) , apparence
extérieure; surface; air du visage:

apparition, manifestation : lever

d'un astre: au fig. éclat, illustration,

célébrité: Eccl. venue du Verbe sur

la terre, incarnation. R. ÈTciçavr,;.

'ETTtçàvEta, (jov (xà), sacrifices en
mémoire de la venue d'un dieu sur

la terre, d'où par ext. sacrifices of-

ferts à un mort comme à un dieu :

Eccl. fête de l'Epiphanie.

'ETiiçavô;, v]?, éç {comp. ÉcrxEpo;.

sup. scrxaxoç), apparent; remarqua-
ble; illustre. 01 £Tttcpav£(jxaxot , les

premiers personnages d'une ville. R.
èutçatvo).

'ETctçàvta, (OV (xà) , Eccl. l'Epi-

phanie.

* 'ETTtçavxoç, oç, ov, PoeV. visible,

apparent : qui voit encore la lu-

mière.

'Eictçavôiç, adv. d'une manière
apparente, éclatante, distinguée. R
snicpaviQç.

'ETTi'çapfjLaxEuw, /. euaw, ajou-

ter de nouvelles drogues; assaison-

ner davantage. RR. è. çap(j.ax£Ùw.-

'Eut-çapfxàacrw, / àÇw, m. sign.

RR. è. 9ap(ji.à(7(Tto.

'E-Kt^acrtç, £wç (t^), manifesta-

tion; apparition; éclat; preuve; si-

gne ; apparence. R. eTctçaîvw.

'ETri-cpàaxto {sans fut.), alléguer,

prétendre : qfois se vanter d'être,

avec l'ace. RR. è. (paL(yy.(i).

k 'ET:tçaxv(Sioç, oç, ov, Poét. et

'ETTKpâxvioç, oç, ov, qui est dans
ou sur la crèche, près de la crèche :

Poét. qui ramène au bercail, enpari,
de l'étoile du soir. RR. è. çâxvy).

? 'ETTiçaxoç, oç, ov , Poét. décrié,

maudit. RR. s. çriçii.

'ETii'çaûaxw
, f (pauffw, cou)-

mencer à luire; se lever, en parlant
des astres; luire ou se lever sur

;

activement, faire luire sur, rég. ind.

au dat. \\Au passif mêmes sens neu-
tres. RR. è. <pàoç.

* 'E7ri'çép6o[xai {sans fut.), Poci.

vivre de ou sur, ace. RR. è. çipow.
'ETTiçépvta, u)v (xà), ce que l'on

donne en sus de la dol.RR.â. çépvr,.

'ETUi'çépw, f i-K'oiotxi (aor. è-n-

YJvEyxa, etc.), apporter à ou sur;

ajoutera; appliquer; asséner; in-

fliger; intenter; attribuer; imputer:

qfois offrir sur l'autel, offrir aux
dieux. 'EitiçEpEiv xà ouXa ou ttôXs-

(jiov xtvt, Aén. porter la guerre chez
(jnelqu'un. 'ETriçEpsiv vexp(T> tjxé^z-
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vov. Plut, uieltre une couronne sur

la tète d'un mort. 'ETiiçépeiv çâp-
jj.axov , Gai. appliquer uu remède.

'ETciçépeiv Osoïc àitapxaî» T/mc.

offrir aux dieux les prémices. || Au
moyen, '"KTîi'Çepofxat, /. iiT'OÎ(TO[jiat,

apporter avec soi , ou simplement

apj)ortor; trausmellre à ses enfants,

à ses licritiers; apporter en dot;

produire, faire paraître, montrer,

exposer , citer. j| .-iu pnssif, 'Eîit-çe-

pojxai, / £7;-£vexOTQ(TO(Aai , êtie ap-

porté , etc. : être porté ou se porter

6in*, se jeter sur, tomber sur ; se ren-

contrer, survenir; s'euiporter ou se

déchaîner contre, assaillir, poursui-

vre, avec le dat. ou eîç ou ètci et

face. : venir après, succéder à, sui-

vre , (lat. De là le participe , 'Eut-

çep6[jL£voç, r,, ov, futur, à venir. 01

èitiçepojxEvoi, les descendants. Ta
è7ri?epô(X£va, les événements futurs.

*H È7riçiepo(X!-'vri Gspeta, Polyb. l'été

prochain ou l'été suivant. RR. â.

çépto.

? 'ETtiçeuyw, / çsuJojxat , fuir, se

réfugier à ou dans. RR. è. çeuyto.

? 'ETTtçeuxToç , oç, ov, qu'on doit

ou qu'on peut fuir.

t 'Eui?Yi[jLr,Trjp, ^poç (6), Gloss.

approbateur.R. t £7it9r(|xeco /Jow/'éTri-

'Er.i'çyifjLt , / c^r^tstn , consentir
;

promettre; acquiescer. RR. ê. çrip-î.

'ETti'Çrjp.C^to,/ îao), répandre un
l)ruit , accréditer une rumeur ; plus

souvent prononcer des paroles de
bon ou de mauvais augure; faire

compliment à ; témoigner son ap-
probation à : activement, attribuer,

assigner, imputer; donner pour
nom, nommer, appeler ; donner pour
patron, pour auteur ou pour pro-
tecteur à, rég. ind. au dut. \\ Au
moyen, tirer des pronostics; pro-
noncer des paroles de bon ou de
mauvais augine : q^fois Bill, impu-
ter, reprocher. RR. ê. çy][i.îÇw.

'E7ii?ri[jLi(T[xa, aToç(To), heureux
présage; acclamation.

'E7riçri{xt(7[i.6ç , ou (d) , accla-

mation ; heureux présage : consécra-
tion, dédicace.

'ETri-çOàvw, / çOàffO), atteindre
le premier ou simplement atteindre,

avec l'ace. RR. i. <p6àv(i>.

'ETiiçÔà;, part. aor. i du pre'c.

'E7rt.?6£YYO(jLai , / ç0éY$o(ji.at

,

pousser des acclamations : ajouter à
ce qu'on a dit : répondre à, retentir

de, dat. RR. i. çOéyV'^Hai-

'E7r':96£Y{i.a, aro; (TÔ),cri; accla-

mation ; appel ; qfois proclamation
;

qfois reproche : en t. de gramm. in-

teijection : en t. de métrique , épi-

phtegme , sorte de refrain ajouté à
une strophe.

'ETutçOeYfiït^.oc, Tfi, 6v, en forme
d'interjection r)«^'épiphtegme.

'Ez'.-fOivc), y.'ifOtoo^aai, périr o«

Efll
se flétrir sur, dat. : qfois simplement

mourir? || * 'EinçÔttievoç, y), ov,

Poét. mort. RR. è. çOivw.

'ETrf^Ooveto-ô}, / Tidus, porter en-

vie à, dat. : activement, envier, re-

proche!:,— Ti' Tivt, qe à qn. RR. è.

çOovew.

'EtiîçOovo;, oç, ov, exposé à l'en-

vie; propre à exciter l'envie ou la

haine; odieux, blâmable: qfois en-

vieux.

'EttiçOovwç, adv. avec envie; de
manière à exciter l'envie ; d'une ma-
nière odieuse, blâmable. 'E-jriçOovto;

e^siv ou SiaxetaOat , être exposé à

l'envie
; qfois être envieux.

'EmçOopoç, oç, ov, mortel, qui

donne la mort. RR. e. çÔEipto.

* 'Etti-çôuctSu), Dor. p. èTrtTriuw.

'ETii'ÇiXoTTovéfo-w
, / yjaca , tra-

vailler avec ardeur à, dat. RR. i.

cpiXoTirovew.

'E7rt-çiXoTt|j.fo[xat-ou[j,ai, / r^rso-

(xat, accorder Hbéralement, — ri

Tivi, qe à qn. RR. è. (pcXoTt[xéo(xai.

TETîiçXsêoç, oç, ov, qui a les vei-

nes saillantes. RR. i. cfi^i^.

'EuiçXsY'i^ç, vjç, éç, enflammé,
d'un rouge de feu. R. sTnçXeYw.

'EmçXsyixa, axoç (xô), inflam-

mation.

'ETTC'çXeyiJi'aîvto, /avw, s'enflam-

mer. RR. £. çXeYfJLaivœ.

'E7ri'9X£Y['''0^^o[xai-oû[xai , m. s.

'Etci'çXe'yw, / çXéIw, embraser,

consumer, brûler : ^«r ejr^ illumi-

ner , éclairer : au fig. exciter, ani-

mer ; Poét. couvrir d'éclat : qj'ois

Poét. dans le sens neutre, briller

,

resplendir.]
I
Au passif, être enflam-

mé, embrasé ; être excité, — ttvi, à

quelque chose. RR. s. (pXéyto.

'Eui'çXoYtCw, / i(7w, enflammer
à la surface : en t. de méd. enflam-

mer. RR. £. çXoYiî^w.

'ETCtçXÔYio-fta, atoç (xô), inflam-

mation.

'E7ii<pXoY(o8r]ç, yiç, £ç, enflammé
ou qui paraît enflammé, en t. de
méd. RR. i. çXoycoStqç.

? 'EtoçXooç, ou (ô), Poét. épi-

derme, écorce. RR. è. çXotoç.

'E7ri'çXuxxaiv6o(xai-oû[jLat
, f w-

8TQ(7op,ai, se couvrir de pustules. RR.
è. (pXuxxaiva.

k 'Eut'çXuto, f. çXutrw, Poét. avec

le dat. déblatérer, invectiver contre.

RR. i. <pXuw.

? 'ETtt'ÇoêéofjLat-oyfJLat, / TQ(yo|xa',,

craindre, être effrayé. RR. è. 90-

6£0[JLat.

'E7it9o6oç, oç, ov, tremblant, ef-

frayé : qf. effrayant. RR. e. 96goç.

'E7ri-90ivtxt!^a), f. îctco, prendre la

couleur pourpre , tirer sur le pour-

pre. RR. i. 9otvi$.

'E7:i'9oivtafft«), / i^to, rougir, ti-

rer sur le pourpre : art. teindre

en pourpre. || Au passif, rougir.

'Km-coixàro-tô
, f r,(Hù, fréquen-

î

EllI
ter, aller souvent dans un lieu ; sui •

vre les leçons, être élève ou auditei^r
de quelqu'un; entretenir un com-
merce criminel : qfois survenir, ar-
river; fane une invasion dans un
pays; aufg. venir à l'esprit. Le
rég. au dat. rarement à l'ace, qfois
EÎç ou ÈTci et l'ace. RR. è. ooixàto.

k 'E7rt-9oix£ua), / ex/ao), Ion. m. s.

k 'E7ti'9otX£a), Ion. m. sign.

'ETT:t9oixyif7iç, ewç (r)), fréquenta-
tion, visite; assiduité aux leçons de
quelqu'un. R. è7ri90ixàw.

k 'E7ci'90ixoç, oç, ov, Poét. qui sur-

vient.

? 'Em9ovoç, oç, ov, Poét. meur-
trier, homicide. RR. è. 96VOÇ.

'E7:i9opà, àç (f/) , impétuosité,

élan, choc; flux, affluence; contri-

bution; impôt, et en général ce
qu'on apporte à la masse : qfois des-jj

sert : en t. de méd. affluence des hu^l

meurs, fluxion : en t. de logique, con
clusion : en t. de rliét. retour d'un
même mot à la fin de plusieurs mem
ines de phrase. R. £7ri9£pfo.

'ETct'Copéco-ô)
, f. yjao), apportei

par-dessus; apporter. en outre; en-^

tasser, accumuler. RR. è. 9op£to.

'E7:i96pr][xa, axoç (x6) , dessert

ou second service : plal qu'on sert

après un autre : repas funèbre.

'E7ri9optx6ç, 1^, 6v, pressant, eOi

traînant; véhément. R. £7ci9opdc.

'E7ri9opoç, oç, ov,qui eiiti-aîne

qui emporte, qui pousse le navire;

favorable
,
propice , en parlant dit

vent; glissant, qui va en pente, (ton

aufig. enclin, porté à , avec irpoç et

l'ace. Qfois en parlant d'une femme
ou d'un animalfemelle, enceinte ou

pleine, qui va accoucher ou mettre

bas. R. £'7ii9épw.

'Euc-9opxv!;(o
, / t«7w , charger

d'un fardeau , incommoder, embar-

rasser.
Il
Au moy. se charger de,

ace. RR. i. 9opTÎÎIa).

'E7ri96p(oç, adv. avec entrai

nement. R. £m9opoç.
'E'ir(9paY[ji.a , axoç (xo) , ce qui

bouche, clôture, fermeture, ban
cade, obstruction, bouchon , e/c.

R. £7;c9p!xcrc7W.

* 'E7ri9pao£(oç, PoeV. prudemment;
avec réflexion. R. è7ii9pà^o(jiat

* 'E7ri9paS[i0(7ÛVYi , yjç (r,) , Poét.

prudence, bon conseil.

k 'E7rt9pàô[jL(ov, ti)v, ov, gén. ovoç,

Poét. avisé, prudent," qj'ois rusé,

trompeur.

'Eut-9pà^fjo, f. 9pà(TCi), annoncer,

déclarer. ||^« moyen avec l'ace, ré-

fléchir à, considérer, examiner ; re-

marquer; s'apercevoir de; imagi-

ner, inventer, tramer, — xi xivi, qe

contre qn. RR. è. çpâÇw.
*E7rÎ9pa?iç, ewç (i^), l'action de

fermer, d'intercepter. R. de

'E7ii'9pàa'(Tw, f 9pà|to, barrica-

der, boucher, feraiei', clor«, •!»-
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Sb'uer, kitercepler : qfois museler,

brider. RR. è. opdcrcrw.

* 'ETCîcppixToç, oç, ov , Poét. hé-

rissé. RR. è. 9p{crcr(o.

. t 'E7ri9pi?, //VtJZ e« </<?«a; mots STCt

çpi'l.

* 'E7ii«(pptG-<Ta) , f. çptEw, PoeV. se

hérisser, frémir à la surface. RR.
l. ÇpiCTffO).

* 'ÈTTtçpovétov,outra, ov^Poét.part.

de /'//««. ÈTiTKppovea), être attentif,

sage
,
prudent. R. èm'çpwv.

* 'Eiri<ppoaùvy), y)ç (r;), PoeV. pru-

dence , sagesse ; dessein ou conseil

prudent : au pi. inspirations , con-

seils de la sagesse.

* 'Emçpoupoç , oç , ov, Poét. gar-

dien, qui veille sur, ^én. RR. è.

çpoupdc.

'ETTi-cppuyo)
, / 9pu^w, torréfier.

RR. £. çpOyw.
* 'E7ti<ppwv , (OV, ov, g-én. ovo;,

Poét. prudent. RR. e. <pp^v.

'ETitçudcÔeç , fov (al), rejetons,

jeunes pousses, provins. R. ETiiçùto.

'EiTKpuXaÇ, axoç(ô), gardien, gar-

deur de brebis, etc. R. de
'Eui'ÇuXàaffca, / â^o), observer

,

garder, surveiller. RR. è. (f^\à(7(j(xi.

k 'EutçuXio;, oç, ov, PoeV. partagé

en tribus. RR. è. çuXtq.

'E7it'(puXXt!;to , / tcro)
,
grapiller ;

aufig. rechercher minutieusement.
RR. è. 9OXX0V.

^EmçpuXXtç , lÔoç (t?))
,
grapillon

,

petite grappe laissée sur la vigne :

au pi. ce que l'on grapille après la

vendange ; d'où au fig. ce qui reste

à dire après un discours.

'E7ri(puXXoxap7toç , oç , ov , qui
porte sa fructification sur les feuilles,

en pari, de certaines plantes. RR. è.

?. xapTTOç.

î 'ETTi-cpuCTàw-w
, / yjffa) , souffler,

gonfler, RR. è. (puadtco.

k 'ETri-çuo-iàw-w, Poét. se gonfler,

s'enorgueillir àc^dat. RRJ. çuaiâco.

'Ettiçuctiç, £{o; (yj), croissance,

accroissement, excroissance; <?« ana-
tomic, épiphyse. R. èmcputo.

'ETît-çuTsuw
, / eûoto

, j)lanter

sur. RR. é. çuxeûfo.

'ETCfjputo
,
/ (puQ-o) , produire en

outre; faire naître sur ou auprès.

||y/« moyen mixte, 'E7:t-çùo[ji.ai

,

/. ?U(TOjxat^(flor. 2 iTzé<p\jv. parj'. èm-
Tïéçuxa), naître o« croître sur ou au-
l)rès de ; adhérer à, s'attacher à ; se

cramponner à ; t/fois s'attacher à

,

ousimplt. attaquer, dal. RR. e. çùto.

*E7tt.9(ov£a)-â>
, / vicrci) , crier à

quel(|u'un, appeler en criant : s'é-

crier, faire des exclamations ou des
aeclamalions. RR. è. 9a)v£(o.

'E7îi9a)vy)(xa, aTo;(TÔ), exclama-
lion; en t. de rltéi. épi])honème.

'E7i:i9a)V7)[j,aTixà)ç, adv. par ex-
clamation, en forme d'épiphonème.

'Em9a)vyi[xàT'.ov, ou(to}, petite

exclamation.

Eni
'E7rt96ovY](jtç, Ewç (ri), exclama-

tion , acclamation.

'ETn'9wpâa)-w, / àaw, surpren-

dre, prendre en flagrant délit ; dé-

couvrir. RR. £. 9a)pàw.

'E7ïi'9W(Txa) [sans fut.) , c. ètii-

9a'jaxœ.

'E7ri-9(OTtÇto, /icrw, éclairer, illu-

miner. RR. £. 9toT(!^(o.

'EmçwTKJiJLo; , où (6)', illumi-

nation.

'ETCi'xaivw , '/ xavoùfxai (/'or/'.

£7ctx£xriva), avoir la bouche béante :

avec le dat. l'egarder la bouche
béante; rire aux dépens de; con-

voiter, envier. RR. eut, yjxivu).

'ETiixaipàyaOoç, oç, ov, bienveil-

lant, qni se r(\jouit du bien arrivé

aux auti-es. RR. ÈTrixa^pw, àyaôoç.

'Eiti')(atp£xaxé(o-(o
, f. ri(70) , se

réjouir du mal d'autrui ; se plaire à

faire le mal ; cire malveillant. R.

èuiyatpéxaxoç.

'E7rt)(atp£xaxia, aç (^), malveil-

lance, disposition à se réjouir du
mal d'autrui.

'E7rt5(aip£xaxo; , oç , ov , mal-
veillant, qui se réjouit du mal d'au-

trui. RR. èm^aipo), xaxoç.

'E7ti)(aip£(jtxaxoç, oç, ov,m. sign.

'F.Tri-yatpo), /j^aipT^ffW ou yccpri-

o-o(xai, se réjouir de ou avec ; gfois

se réjouir aux dépens de , insulter,

dat. -k Xè (j,£v £'j TTpàao-ovx' (pour eu

7ipà(T(T£iv ) èutxaipa) , Soph. je me
rc\jouis de voti'e bonheur. RR. è,

Xaipw.
'Eui'yaXatîàto-w

, / riao) , faire

tomber la grêle sur; accabler comme
d'une grêle, ace. RR. e. ^âXai^a.

'Euij^aXapoç, à, ov, un peu lâche

,

un peu tlasque. RR. è. yaXapoç.

'Eut'xaXàw-w, /^aXocoo), lâcher,

relâcher ; faire tomber , faire des-

cendre,abaisser,aw^ro^re et aufig. :

dans le sens neutre, se relâcher, flé-

chir. RR. È. xaXàw.
'ETTi'XaXETraivo), c. yotle'Ka.ivto.

'Eui'xaXxEuo), f £ucro), fabriquer

sur, forger sur, rég. ind. au dat. : re-

passer avec le marteau, travailler de
nouveau , d'oii au fig. polir , ache-

ver son ouvrage. RR. £. -/aXxeuo).

t 'ETïtxaXxîxyjç, ou (6), Gloss. sol-

dat armé d'airain.

'EuixaXxoç, 0;, ov, couvert de
cuivre ou d'airain : qfois par ex t.

fait d'airain.
I
|<y«^j/. {i\), s. en t. àaTiiç,

bouclier. 'Euîx'^Xxov, ou(t6), garni-

ture de cuivre à l'embouchure des

flûtes. RR. è. xa>x6ç.
'Em-/âç(x.y\i.a., aToç (tô) , carac-

tère tracé ; empreinte. R. de

'ETti-xapàatTW, / à^to, graver ou
empreindre sur, rég. ind. au dat.

RR. è. xapàoCTO).

'Emxapriç, yjç, £ç, joyeux
,

qui

se réjouit ; réjouissant, agréable, ai-

mable. R. iniycciçtii.

'Eiïi'XapievTÎCofJLat
,

/' i(JO|xat,
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badiner sur , dat. RR. è. xapi£v-
Tt!Jo(xai.

'ETCt-xapi2^o[xai, / t(70[jLat, faire

une nouvelle gratification ; accorder

en sus ou simplement accorder ; sans

rég. faire preuve de complaisance.

RR. è. xapt^of^at.

'Euixapiç, tç, i, gén. itoç (comp.

iTwtepoç. sup. txwTaTOç), gracieux,

joli, agréable, aimable.RR. è. xâpi;.

? 'EutxàptToç, oç, ov, même sign.

t 'ETtix^^P'TTa , JJéot. pour iruyy.-

pî^ou, impér. ^'£Uiyap(to[ji.at.

'EutxapiTcùç, a(h'. avec grâce
, jo-

liment , agréablement. R. âm'xapiç.

'EmxapP-a, aroç (to), sujet de

joie ou plutôt de dérision, d'insulte.

R. èutxaip 10.

'Etîîxû'P'J^'Ç» £<*iÇ (^1)» joie insul-

tante.

'EuixapToç, oç,ov, réjouissant,

qui est im sujet de joie, ou plus sou-

vent^ de dérision, d'insulte.

'ETTt'xàaxo) , f. xavoufjiat , s'en-

tr'ouvrir : bâiller après, d'oÎL au fig.

admirer, désirer, dat.'KK. è. yxav.u).

'E7rt'xaa-{JLàou.ai-w(ji.at , / riao-

(xai , bâiller après , d'oii aufig. ad-

mirer, envier, convoiter, dat. RU.
£. xafftxao(xat.

^E7ci'Xauv6o{JLai-ou(xai
, /"toôric-o-

{xai, s'enorgueillir, s'enfler de, dat.

RR. è. xauvôo).

'E7ri«xÉÇ(o,/x£ffou[xat, embrener.
RR. è. yéCi».

'ETiixetXiQÇ, Yiç, £ç, qni est sur les

lèvres : qui a les lèvres pendantes :

plus souvent plein jusqu auprès des

bords, ^'o« par ext. presque plein,

pas tout à fait plein, ou d'autres

/b/j très-plein, d'oîi aufig. abondant,

qui abonde
;
plein de, riche de, gén.

RR. è. xe^^oç-

t 'ETTi'xeiXow-îp
, f. tô(TW , Gloss.

remplir jusqu'aux bords.

'ETCi'xet[xâ^to,y àffo), prendre ses

quartiers d'hiver, passer 1 hiver dans,

dat. Qfois ad. agiter par l'orage.

'EuixeiH-àî^Eiç ffauTÔv, Ménandr. tu

t'agites, lu te tourmentes. || ///?/;t'/A.

'Eirt«x£t(Ji.âî;£c ou 'ETit-x£i(J-à!^£Tai
,

l'orage vient ensuite. RR.è.x£i(Jiàîîci).

'E7iix£i(xa(Ttç, £(oç (if)), hiver tar-

dif : qfois séjour pendant l'hiver ?

t 'Em'x£ip, £ipoç (ô , T?!, xà), Gloss.

qui met la main sur. RR. è. x^^P-
'E7ci>xeip£a)-to, f yjaw, mettre la

main à ou sur ; commencer, entre-

prendre, tenter ; s'efforcer de, s'ap-

pliquer à ; souvent s'attaquer à , ou
simplement attaquer, assaillir, le rég.

au dat. (jfois à Pacc. En t. d'es-

crime
,
porter une botte. En t. de

pliilos. argumenter, disserter, rai-

sonner, — uept xivoç, sur qe. || yiu

passif, être entrepris, attaqué, dé-

montré, etc.

^E-Kiyt[<^r\\irt. , axoç (xh) , entre-

prise , effort ; attaque , boite qu'on

se porte eu combattant ; arguaient

37
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ou argumentation ; en t. de logique,

cpichérème, espèce d'argument.

'ETriystpyifjLaTixo;, tq, 6v, habile

dans l'escrime ou dans la contro-

verse : propre à l'argumentation.

'ETcixeîprjdi;, ew; (•/)), entreprise;

attaque; argumentation.

'KmxsipriTiQç , ou (ô)
," celui qui

tente, qui entreprend; agresseur.

'ETî'.yeipYiTtxo; , tq, 6v, qui con-

cerne l'argumenlation. *IIè7rtxetpiQ-

TtxY], s. eut. Te'xvTi, l'art d'argu-

menter.

•EufxetpCÇw, / iddiy mettre en

main ou dans la main. || j4u moy.

mettre la main à; entreprendre; en

t. de chirurgie, opérer, dat. ou ace.

RR. é. /eipiCw-

'ErtysJpiov et 'Eirfxeipov, ou (to),

plus usité au pi. prix du combat
;

par ext. prix, salaire. RR. L yziç-

'ETTi-xsipovojxew-ôJ, / iQarw, se li-

vrer à tous les excès de, dat. RR. i.

Xeipovofxcto.

'K7:i'y£ipoTOvéa)-w, f. Y,(T(ii, vo-

ter, décréter à la majorité des voix,

décider ou confirmer par ses suffra-

ges, élire : (jfois élire après un autre.

RR. è. xeipoTovéco.

'ETTixîtpoTovia, aç (ii), délibéra-

tion, décret; élection.

'Eut7£^^ovr((>tà^(o, / âaoi, avoir

la forme d'une presqu'île. RR. ê.

Xe^^ovrjfftàÇw.

* 'E7:i-x£P0"£U(o, / £U(TO), Poe't. lia-

hiter ou visiter la terre ferme. RR.
£. -/epGt\><x).

k 'E'îTix£Ûai, Poe t. pour iTziyÉ(x,i,

inf. aor. i dèmyéu).

'ETcix£U(J.a, axoç (to), liqueur

qu'on épanche. R. de

'Eirt-xéw, / xeuaw {aor. iTtiyta.

ou Poét. iTziftMCf., etc.), verser sur,

verser à, répandre sur ou contre,

rég. ind. au dat.\\Au moyen, se faire

verser, d'oîi par ext. boire, ace. ou

fén. 'EuiXÊ^T^at Ttvoç, boire en
honneur de qn. || Au passif, être

versé sur; être infusé aans, ou ar-

rosé de, dat. : qfois se répandre
dans ou sur, foudre sur, avec le

dat. ou èiti et l'ace. RR. i. yéu).

'ETti-xr,peuciJ , / eucto) , rester

veuve. RR. è. x*/î?£U{o.

* *Eutx66vtoç, oç, ov, Poe't. terres-

tre. Ol èTrtxOovtot, les mortels : ra-

rement, les indigènes.RR. I. xôovtoç.

'E7ii-x>.euà!;w, / dato, se moquer
de, dat. RR. i. xXeu^Ço).

'ETTi-xXiorfvw, / avw, chauffer à la

surface ; chauffer légèrement ; rendre
tiède. RR. è. x^iaîvto.
+ 'Eui'xXoo;, oo;, oov, Poét. ver-

doyant. RR. I. x^ôa.
* 'ETTt'Xvoàw-w, / âau), P. se cou-

vrir de duvet; être chevelu. R. de
*E7:ixvooç-ouç, ooç-ou;, oov-ouv,

couvert de duvet. RR. è. yyouç.

'Emyo-fi, t^ç (ri), c. ÈTrixwat;.

•'EtcCxoXoç, oç, ov, bilieux ; irasci*

Eni
ble : nfuis qui engendre de la bile.

RR. £. xoXri.

'ETrtxopSiç, tôoç (t?i), mésentère,

enveloppe des intestins. RR.è. xopSrj.

'ETTi-xopEuci), f. tvaoi, se joindre

à un chœur de danse : danser dans

ou sur ou à cause de, d'où au fig.

se complaire dans, triompher de,

dat. : ajouter à un discours des ges-

tes immodérés, excessifs : active-

ment, chanter ou faire chanter par

le chœur un chant ajoute à d'au-

tres. RR. £. xop£uco.

'E7:i'XopviY£w-w, / tqctw, ajouter

à ce qui a déjà été fourni ; fournir

en sus, ou simplement fournir, pro-

curer, donner. RR. è. yoçir^yéa).

'ETctxop'OY^f-^t? axoç (to), ce qu'on

fournit de plus, ou simplement four-

niture, subvention.

'ETrixop^yia, aç [i]), même sign.

'E'7ri«xpào|xat-w(ji,ai, f.-/j^-i\oo]J.a.i,

user fréquemment , abuser : avoir

des relations, des liaisons avec, dat.

RR. â.xpào(xat.

k 'Eui'xpàw iimparf. èTTÉxpaov),

Poét. avec le dat. foudre sur, atta-

quer
;
qfois se porter à, aspirer à :

activement, forcer , contraindre à
,

infin. RR. £. XP****-

t 'ETCt'Xpàw-co, f yj^y\<j(xi, Gramm.
prêter. Foyez £7ii/.txpri(xt.

* 'ETCt-xp£f.£6a) {sans fut.), Poét. et

'E7îi'Xp£(Ji.£Tt!;o), / 1(70) , hennir

après ou à l'approche de, le régime

au dat. RR. è. yj^z\i.tii'C,(xi.

'E'7ct-xp£(Ji'7TTO(jLai, / xpeV'i'ot'-a'»

cracher sur. RR. è. xpÉfJ^TT^TOfxat.

? 'ETTixpTlH^aTi^o), c.
xp^H-'^''^'^**'-

'E7:i'XpYlff[At{)Ô£w-a), f r^ruxi, pro-

phétiser en outre : prophétiser sur,

rég. ind. au dat.KK. è.xpiQO'fJ^wSsa).

'E7îtxpin<TT0ç, lisez ETîixpto'TOç.

'E7:t'Xpi(AUTU), f xpiP'4'w> SP"
puyer sur, incliner ou poser sur ;

dans le sens neutre, s'appuyer sur
,

dat. RR. £. •/J^[]^.r:x^ù.

'ETiixptCTiç, t(x>c (r,), l'action de
frotter, d'enduire. R. Èutxpiw.

'EmxpifflJ''a, aToç (to), enduit;

huile pour frotter, onguent.

''E%Kyj^^<siiov , "verbal dèniypio}.

'EmxptffToç, oç,ov, frotté, enduit:

propre à servir d'enduit , de Uni-

ment,—Tivoç, à qe.

^ETTi-xptw , / yçiau) , enduire
,

oindre : étendre ou appliquer sur,

rég. ind. au dat.
\

\ Au moy. se frot-

ter de, dat. RR. i. xpiw.

'ETTixpoà, âç (:?)), couleur super-

ficielle. RR. E.xpôa.

*E7iixpoia, a.c,{i\), même sign.

k 'ETlfXpoti^Ci), / 1(7(0, Poét. p. £7tt-

XpwJlw.

'Eirt-xpoviî^w, /i(7w, durer long-

temps, se prolonger, s'invétérer.

RR. £. xpovi2;a).

'Eutxpovioç, o; ou a, ov, de lon-

gue durée; invétéré. RR. è.xpovoç.

? 'Euîxpovoç, oç, ov , m, sign.

Eni
k 'Emxpoo;, oç, ov, Poét. coloré.

RR. è.xpoùç.
'ETn'xpuo-oç, oç, ov, couvert ou

plaqué d'or ; doré. RR. è. xpuffo;. J

'E7it>xpua6w-a), / oïdco, dorer. J
'Eut-xpfo!;a), / yj^6ia(û, c. èTtii

Xpwvvufxt.

'E7ii-xpco(xaTii^w, / law, colorer
au pr. et au fig. RR. è. XpwjJ.a-
TÎÇCO.

'ETri.xp(ovvu[xi, / yi^ôi(j(xi, teiudn
à la surface ou légèrement ; colorer.

Il
Au passif, prendre une légèrt

teinte de, dat. RR. L xpwvv\j(xi.

'ETîixpcocriç, £coç (y;), teinture su-

perficielle; tache légère et qui ne
pénètre point le tissu.

? 'EttixvXoç, oç , ov, qui donne du
suc, qui engraisse. RR. e. x^iXoç.

'Euixu{i.aTi(7(jL6ç, où {à), sorte de

solécisme, alliance de deux mots de
genres différents. RR. etii, yy\J.<x.,

t 'Etti-xOvo), rare pour i-Kvyiai.

'Etoxuo-iç, ecoç {^), l'action de

verser sur, de répandre sur : infu-

sion : enduit : qfois action de vei-.

ser à boire ; santé que l'on porte eu
buvant ; vase pour verser à boire

;

flacon : qfois affluence, grande quan<<

tité ; en t. de méd. injection dil

sang, des humeurs : en t. de rhét.

redoublement d'expressions, pour\

rendre diversement une même idée,{

R. i%\.yi(ti.

'EiitxuTEOV, verbal d'èmyéw.'

'ETziyycrip, v^poç (ô), entonnoir.

'Etiixuttqç, OU (ô), m. sign.

'Etûix^toç, oç , ov, versé sur, ré

pandu par-dessus. ||5M/^.f^ (ô), Gloss.i

monnaie fondue au lieu d'êtrefrap-

pée : sorte de pâtisserie qu'on re-

couvrait d'huile ou de miel.

'EtiixwXoç, oç, ov, un peu boiteux.

RR. È. xwXoç.

'Eîiixtofxa, aToç(To), c. èmxwffiç.

'Eiri-xtovEua)
, / Euaw , fondre

dans ou sur, rég. ind. au dat. RR.
£. XWVEUO).

'ETTi'Xwvvufxi, / yiji(stù, fortifie!"

par une levée de terre; couvrir sous

un monceau de terre ; amasser, en-

tasser. RR.è. xwvvu[xi.

'Eut'XcopEW-â), / 71(70), s'avancer,)

marcher vers ou sur, s'approcher,

dot. ou Tcpoç et l'ace. : qfois conve-

nir à, s'accorder avec , consentir à,

dat. Activement , permettre, céder,

accorder, qfois pardonner, rég. ind,

au dat. RR. è. yta^étà.

'Euixtopyio-tç , EO)ç (•:^),permission

concession.

'Eici-xtopidc^ù), / à(70), être indi

gène ou habitant dans un pays ;
fré

quenter, vivre avec; se mêler de

s'occuper de, se livrer à , avec l>

dat. Ta udcOoç i'KV/jji^iéX.tiz^ yri(7(x>

Strab. c'est un mal endémique dan

cette île. 'H £7rtxwptà!;ou(Ta yXôiTra

Luc. la langue du pays. 'Euixtopif^

^£iv ToTç «vo) îrpâYH-ao't, Luc, semé
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1er des choses d'en haut, y prendre

part.||/w/7e7'^. 'Eut-ycoptàJ^eto» 'Eui-

;(a)pià!;£Tai, c'est la coutume du pays,

avec l'inf. R, de

'E7ii;(topioç, o; OH a, ov, indigène,

du pays: national. RR. è. x^^?*-
'ETit^topicuç, adi>. suivant l'usage

ou dans la langue du pays.

'ETTi^wcriç, ewç (r;), l'action de

faire des levées de terre ; levée, di-

gue
;
p/us souvent alluvion : qfois

aufig. exagération. R. è7utj(covvufit.

* 'ETci-vpatpw, f. «î/apto, PoeV. effleu-

rer , toucher légèrement. * 'Eut-

<|/atp£tv %xi\i.(3i,0pp. nager à la surface

des flots. RR. è. il'aipw.

- 'E7ît«4'a>tà2^t«), co77îwe£ui<|^exà!îa).

'ETTc'l'àXtov, ou (xà), gourmette

attachée au mors du cheval. RR. £.

'E7:i-i};à),Xto, f. 'j'aXw, promener
légèrement ses doigts sur un insti-u-

ment : jouer de la lyre ou d'un ins-

trument à cordes. RR. è. <]^àX)>w.

'E7tt4'aX[x6(;, où (ô), espèce de pré-

lude.

+ 'ETrul^auoTQv, adv. Gl. en effleu-

rant, superficiellement. R. èTinJ^aOù).

'E7ut<|;auaiç, ewç (i?i) , l'action

d'effleurer. R. de

^'Em-'i^a.ûoi , / 4'aua(o , toucher

légèrement, effleurer, ou simplement

toucher à, gén. ou ace. : au fig.

toucher à, se mêler de, parler de,

<\fois critiquer, avec le gén. ou Poe't.

avec le dat. * 'OXiyov 7T£p èui^'auet

TipaTriôeaat, Hom. il louche un peu
à la prudence, c. à d. il en a un
peu. RR. è. «l'auto.

'Eirt'^'ÉYw , f. «j/É^t^ , blâmer ;

Gl. inhumer, enterrer. RR. I. 4'éYW.

'E7it«4'exà2;(o
, / àffca, verser

goutte à goutte. RR. è. ^'ExàÇw.

'ETii'l'exTOç, oç, ov, c. em^'OYOç.

'Eui^'éXtov, ou (tô), c. èui^J/àXiov.

'Eut-4'£XXi2î(o, / Cato, parler en
bégayant, RR. i. ^J/eXXîÇw.

*E7ci'4'£u8o(i.ac,/<î^£U(TO{xat, men-
tir, imaginer, controuver,— xi xivt,

qe contieqn, ace. RR. è. 4'£^ûo(xai.

'E7ci4'riYP''<*» Q^'^OÇ ("^ô), raclure.

RR. è. «I^T^yo).

'E7rt«'|^y)Xa<paa)-w, / vidw, tâter,

manier, chercher à tâtons, arc. ou
gén. RR. è. lî'^Xaçàa).

•ETti^^çiî^w, / (c-co, mettre en
délibération, mettre aux voix ; ap-
peler ou admettre à une délibéra-

tion , appeler au scrutin, consulter ;

appuyer par son vote, par son suf-

frage : qfois adjuger par son suf-

frage, par son décret : dans le sens

neutre, donner son suffrage, à, dat.

\\Au moyen, décréter, décider.] | Au
passify être mis en délibération ; être

décrété, décidé, approuvé. RR. è.

«l'TQçiÇo).

'EuKJ'TQçtaiç, £W(; (y)), action de
mettre aux voix ou de votei-.
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'ETti^^rjçpiaixa, axoç, (xo), m. sign.

'E7it4>lXw» / 4'^^'*'» racler la su-

perficie ; frotter , essuyer ; flatter

avec la main. RR. £. 4'^X^-

t 'Eui-^/ii^to, / l'ffw, Gloss. donner

la béquée. RR. £. 4*1!^^.

'Eui-^'iôupi^a), / iatùf chuchoter.

RR. £. ^\.^\iç'\.i(xi.

'ETTi-vp t[i{xu 6 6 to e^ 4^i[xu86£o-a>, /
(0(TW, farder. RR. £. ^\]j.]x\)^6tx)

.

'Etti^j/oyoç, 0;, ov, blâmable, su-

jet au blâme, digne de reproche :

qfois injurieux.!
I
//m/?/, neutre, 'Etii-

<^OYa, adv. Poét. d'une manière blâ-

mable. RR. £. «Î^OYOÇ-

'Etci^'oyw;, adv. dupréc.

'ETzi'^oçéià-M
, f. 'riaoi , retentir

de ou sur , o// simplement retentir;

qfois applaudir : qfois act. faire re-

tentir. RR. è. «l'oçEto.

'Etci'I'uÇiç, ewç (t?;), subst. de
' 'E7it'<{/uxw, / ti'u^a), rafraîchir,

refroidir : souffler sur, dat. RR. i.

«î'uxfo.

'E7ct-<|^a>jxi!;w
, / law , appâter

,

mettre les morceaux dans la bouche.
RR. £. 4'W[xi^a).

'Euto), subj. d'e%ei\i.if f. Etfxi.

* 'ETiituyai, wv (al), Poét. station

où les vaisseaux sont à l'abri. RR.
£. liày-fi.

'Eu'.wv, ouaa, o^i^part. d'lTiz<.]Xi,

f £l[Xl.

'E7:XàYyiv,ao/'.2 pass. de tùàiaaoi.

"ETtXaora, aor. i de TtXàa'a'w.

'ETcXà(T6r)v, aor. i pass. du même.
*"E7ïX£, Poét. 3 p. s. aor. a f/e

TlÉXo).

^"EtîXeo e/ 'TttXeu , PoeV. 2 p. s.

aor. 2 </e 'KzXo^icti.

"Enlriyriv, aor. 1 pass. deiz'kfiaoui.

î 'EuXyjéiQV, PoeV. ^. è7:XiQa8r)v.

Je 'EtiXt^P-tiv, yiCTO, Yixo, PoeV. oor. 2

/rre^. t/e 7tC{X7tXajxai , se remplir

,

être rempli, ou de 7tî^va[iat, s'appro-

cher.

"ETcXTj^a, aor. i de Tzl-f\aG(ù.

"Eiùricja, aor. 1 de 7:t(i7iXyi|xi.

'EuXYJCTÔriv, aor. i pass. de m\x-

7tXYl|Xl.

->;"E7rXyixo, Poét. voy. âuXrip,r]v.

*"E7tXtùv, Poét. aor. 2 de tcXww,
pour tiXew.

'EuoySooç, ooç, oov, qui contient

un huitième en sus.RR.èîrî, ôyôoo;,

t 'ETTOYxCat , ôiv (al) , Gloss. car-

gaison d'un vaisseau. R. de

"Ettoyxoç, oç, ov, pesamment
chargé : au fém. enceinte

,
pleine.

RR. £. ÔYxoç.

'E7r'OYx6o(xai-ou(Jiac,/ (oÔT^aoïJLai,

s'enfler, s'exalter, s'animer. RR.
£. ©YXOtO.

* 'ETT'OYtJ^sua) , / eÛCTO) , Poét. sil-

lonner , décrire en sillonnant ,
—

xuxXov, un cercle. RR. è. ÔY(X£ua).

* 'ETTOYfxioç, 0;, ov, Poét. qui pré-

side aux sillons , épitli. de Cérès.

RR. £. ÔYfxoç.

k 'ETîoSia, wv (xà), lon.p, IçoSia.
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*E7r'oSuvào[xat-w[xai, /" r.Oyjo-o-

{xat, s'affliger de, dfa/.RR.I. ôSuvàw.

? 'Eiroôuvo;, oç, ov, c. è-rctoSuvoç.

'ETT-oôûpojJLai, / upoutAat, se la-

menter sur, dat. RR. È. oôupojAat.

'Etcoôioxei , 3/7, s. imparf. de

TCoSfOXÉO).

'Eti-ôÇo) , / oJ^TQTto , sentir mau-
vais. RR. è. oltJi.

1 'Ett-oCy", / ot?o>, ouvrir : selon

d'autres, fermer. RR. s. oryto. Mais
'voyez èTTco^axo.

'ETi-oiSaivo), / oioTo^Tw, s'enfler

,

se gonfler. RR. I. oiSaivco.

k 'ETToiSaXÉoç, a, ov, Poét. enflé.

'ETi'OiSew-ôJ, comme èuoiSaivw.

'E7r'0tSt(7xw, m. sign.

'ETuotxéw-w, / TQo-w, s'établir en
colonie, — x^P^'^ ''^ X**^P^' dans
un pays. || Au passif , être habité

par une colonie. RR. eui, olxso).

'ETuoixia, aç (tq), colonie, établis-

sement dans un pays. R. è'Tvotxoç.

k 'EttoixCSioç, a, ov, Poét. qui de-

meure à la maison ou qui y préside.

RR. £. oixoç.

'Eu-oixiÇw
, / îffw, peupler de

colons : bâtir ou fonder sur, au-des-

sus de, auprès de, rég. ind. au dat.

RR. è. oUiloi.

'Etcoîxiov , ou (xà) , domicile , et

surtout pauvre habitation , cabane
rustique; ^yô?\s bourg, village.^ en t.

de droit, mobilier. RR. è. otxoç.

'EuoCxiatç, £toç (:?]), établissement

d'une colonie. R. ÈTtotxîî^w.

'E7i:-oixo8o[ji,£(o-â)
, / ^(T(o , bâtir

de nouveau, rebâtir : plus souvent
,

bâtir sur , rég, ind. au dat. RR. è.

olxo5o{Jt,£to.

'Etto 1x080 (jlyÎ, r^Q (:?i), et

'E7roixoS6[xyi[xa, axoç (xô), et

'EiTO[xo56(xriatc , ecoç {i]) , con-

struction élevée sur une autre : aufig.
échafaudage, construction d'un dis-

cours ; amplification, exagération.

? TÎTro 1x080 (Ji(a, aç (t^), m. sign.

'Eu-oixovojxéto-w, / ri(s(ti , ad-

ministrer, distribuer. RR. i. olxo-

vo(xéto.

'EuoixovofJLCa, aç (i?i) , distribu-

tion, partage.

"Euoixoç, oç, ov, qui vient s'éta-

blir dans un pays; qui fonde une
colonie : qfois habité par des colons.

Il
Suhst. (ô), habitant d'une colonie,

colon ; qfois Poét. habitant. RR, i.

otxoç.

'ETC'Otxoupéw-ô), / -iQcrw, se tenir

renfermé dans ou parmi, dat. \\ Au
passif. Ta £iioixoupri[X£va, ce qui se

passe à la maison. RR. s. olxoupéw.

'ETCOlXXEtpW, / oixxEpw, et

'E-n-oixxCÇco
, / lao) , avoir com-

passion, plaindre, — xtvà xtvoç, qn
de qe : activement, toucher, émou-
voir?

Il
Au moy. s'affliger, se la-

menter. RR. i. oîxxJÇo).

'ETioCxxtffxoi; , 0; , ov , digne de

compassion.

37.
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• "Etcoixtoç, oç, ov^Poét. ilcplora-

ble, digne de pilié. RR. è. oIxto;.

'ETT'Oifxtust»)
, /. tiÇto

,
gémir sur

JM joindre ses gémissements à, dnt.

KR. è. otfjLtôîIa).

* *E7toi'vto;, oî, ov, Pot'V. qui se fait

ou se. chante à table, après boire.

RR. è. olvo;.

?''E7roivo;, o;, ov, adonne au vin;

aviné, ivre.

'Etcoictteov, Tcrbal d'èm^éçKO.

*ET:oiauiy fui. d'iTZKçéçio.

•*t ^ETt-oi-/yéu>-û),/oiyyri(j(o , Ion. et

k *E7r'o(xo{Aai, / oixrioofAat , PoeV.

avec le dat. marcher vers, s'avancer

contre : avec Vacc. aller trouver
;

aborder ; attaquer ; (jfois parcourir,

d'oît par cxt. passer en revue, et au

fig. examiner, méditer ; (jfoïs se met-

tre à, s'occuper de, ti'availler à, d'où

par ext. faire, apprêter. RR. i. oï-

yo\ion.

'E7r-oia>vCÇo(Aat, / îao[ji,ai, présa-

ger. RR. è. otwvi^o|xai.

'ETT'OxéXXco
,
/ oxeXw , pousser

contie, faire échouer contre, le rég-,

iud. au dot. : dans le sens neutre ,

domier conti-e, échouer contre, dat.

ou èni et l'ace. RR. è. ôy.éXXa).

'ETr-oxXdc^to , / àoto , s'agenouil-

ler, s'accroupir : au fig: s'abattre

,

cédei-, faiblir. RR. è. ôxXâî^to.

k 'Eir'Oxp'.à(o-w,/àcra), Poet. avoir

la surface rude. RR. de

k 'ETroxpi6£iç,£(7aa, ev, Poét. rude,

raboteux, comme ôxpioetç.

-k 'Eu-oXêî2|a>, / lato, Poét. estimer

heureux. RR. è. ôX6ioç.

*"EtioX6o;, oç, ov,PoeV. heureux.

t 'EtcoXioç, ou (ô), lisez alyaiXioç.

'E7r-oXi(j6aiva), / oXi(j6t^(7w, tom-
ber ou glisser dans ou sur, dat. RR.
è. èX'.ffôacvw.

'Etc-oXoXu^o), f. û^w, pousser des

hurlements", des cris' de joie ou de
douleur, — tivi, pour qe. RR. è.

oXoX'JÎ^o).

'Eu-oXoçupo(xai
, / upoûfxai, gé-

mir, se lamenter sur, dat. RR. t.

ôXoçOpoixai.

"EnoMAi, / ï^o^M {împarf. eî-

nojxTjV. aor. 2 Poét. éo7i6{XY)v), avec
le dat. suivre; venir après; qfois

accompagner, escorter : aufig. être

la suite de , résulter de , être analo-
gue à, se rattacher à, écheoir à, se

conformer à, obéir à, ressembler à,

te régime toujours au dat.\\ Impers.

•Citerai, il suit de là. Tô éTro^isvov,

la conséquence.

'E7:-0(xêp£co-âJ,/TQ<7a), faire tom-
ber de la pluie sur , d'oii par ext.

mouiller, arroser, dat. || Au passif,

recevoir de la pluie ; être arrosé.

RR. èTcC, o[jL6poç.

'E7i6|xêpri<7t;, stoç (t?)), arrosement.

*E7C-o(JLêp(a, a; (:?)), grande jiluie,

averse; abondance de i)luies; inon-

dation, déluge : aufig. pluie ou grêle

dt piemSf ttinjure*, etc.

Eno
'E7T-o[i,êpîÇto, / 1(70) , laire pleu-

voir, au propre et au fig.

'ETrôpLgptoç, oç, ov, et

*'E7i:o(xêpoç, oç, ov, pluviaix.

*ETro|j.£vcoç,a(/<'. conséquemment.

R. éTiofXEVoç, part, de iTTOfxat.

'E7r-6[jLvu[X',oM 'E7r.o(JLv0a>,/o{Aou-

(iat (aor. £7:(o(i.oo-a, etc.), avec race.

jurer, affirmer ou promettie par ser-

ment; jurer par, prendre à témoin
de ses serments ; ajouter à son ser-

ment, ace. : ajouter son serment à

,

dat.
Il
Au moyen, m. sign. RR.

È7t(, Ô(XVU(JLl.

'E7C'0!x6pYvy[xi, / ofxop^a) , im-
primer ou empreindre sur, rég. ind.

au dat.
Il
Au moy. s'empreindre de,

ace. RR. £. 6{x6pYvu(xt.

'E7:6[j,oc7iç, £o)ç (t?i) , affirmation

avec serment. R. èuofxvufJLt.

'E7ro(JL9àXioç, oç, ov, situé au-des-

sus du nombril : qfois ombiliqué,

marqué d'un renfoncement ou d'une

pointe au milieu , d'où, au fig. cen-

tral, et par ext. frappé au centre, au
milieu. || Subst. TiTioixçàXtov , ou

(tô), le milieu saillant d'un bouclier;

en t. de méd. i'épigastre ; ([fois em-
plâtre appliqué sur le ventre .* RR.
£. ojJLcpaXoç.

•"Etiov , Poét. pour eÎTCov , Poét.

dans à^xçC ^^ eTto^f pour àfxçETTCov xe,

imparf. ^'àfxçÉirw.

'EtC'OveiSiÇw, fi i(Ttt), reprocher,
rég. ind. au dat. : qfois injurier,

ace. RR. £. ôvEiôiî^o).

'EuovEiSiffTtxoç, v], ov, infamant.

'EttoveiSkttoç, oç, ov, répréhen-

sible, blâmable.

'E7tov£t6iaT(oç, adv. d'une ma-
nière blâmable.

'Eu'OVttfxàî^w
, / àao) , surnom-

mer ou qfois simplement nommer :

désigner par un titre, intituler : qfois

appeler.par son nom, invoquer : as-

sez souvent donner le nom de ; con-

sacrer sous le nom de; consacrer à ;

attribuer à; fiancer, promettre en
mariage; le rég. ind. au dat. RR.
ini, ovo\i.6tZ,(a.

*E7tovo(xa(rCa, aç (t^), surnom.
? 'EttoV 6(xacrToç,oç,ov, surnommé

.

? 'EvrovofJLàffTwç , adv. nominati-
vement.

'Eti'O^iÇo) , / i(T(o , s'aigrir. RR.
£. Ô^tîjw.

'Eu'O^uvw, / uvw , aiguiser, sti-

muler, exciter, aigrir. RR. è. ôluvto.

"Etto^uç, uç, u, aigrelet, un peu
aigre. RR. è. ô?uç.

k 'Eu'OTcdcÇtù, f. àffO), Poét. procu-

rer, donner. RR. è. oTcâ^w.

-k 'E7l'07lYlÔÉ(C-tÔ, Poét. C. ÔTOiSeW.
* *E7r-07tiÇco , ou mieux 'Ett-otti-

Çop-at,/" iffofxai, Poét. prendre garde

à , révérer , craindre , avec l'ace,

RR. £. ôiiiCo[xat.

'ETiOTTiaOEv , adv. par derrière.

RR. è. Ô7ti(T9£v.

'EtcotioÏ, interj. cri de la huppe.

Eno
'ETiOTcoua, aç (1?)), épopée. R. âiro*

UOIÔÇ.

'Ettottouxoç, Yi, ov, épique.

'EuoTTotôç, ou (ô), poète épique
ou qui fait des vers héroiques.RR.
ëTÏOÇ, TTOIÉO).

t 'ETC'07rTàvo[xai,iVeo/. se montrer.
RR. £7rt, ôuxàvoixai.

'E7î-ouTtx(rt-fo
, f ri<7(ji , rôtir ou

griller sur
;
qfois simplement rôtir

,

faire griller. RR. è. ÔTi-ràco.

'ETuoTTTEta , aç (t?i) , inspection

,

surveillance : le plus haut degré
d'initiation. R. èTtoirxyiç.

'E7r'07rT£Ûw, f çucco , inspecter,

sui-v ciller, présider, diriger, gou-
verner ; dans le sens neutre , être

airivé au plus haut degré d'initia-

tion , être admis à la contemplation
des mystères , et par ext. être au
comble du bonheur.
k 'Ettotct-^p, YÎpoç (ô), Poét. et

'ETroTTTyjç , ou (ô), inspecteur,

surveillant ; initié déjà
, parvenu

au plus haut grade; admis à la

contemplation des mystères. R. eu ,

64'0[iai,/«^ ^'èçopàw.
'EuoTtTtxoç, yj, ov, relatif à Tins-

j

pection, à la surveillance
;
qui ins-

pecte, qui surveille : relatif au troi-

sième degré d'initiation, à la con-

templation des mystères.

'Etcotitiç, iôoç(i^),/e/n.È^'£i:6unQç.

^'EuoTiToç, oç, ov, visible,

'EuoTixpia, aç (i^), c. ÈTtôuTiç.

'EiT'opYàa>-ôi, fr\G(ù, entrer dans

un transport de passion, de fureur,

etc. RR. £. ôpyoco).

'ETT-opytàÇo), / àffw, célébrer les

orgies, prendre ses ébats dans,
dat. RR. i. ôpyia.

'E7t-opYtÇca, / (ffw, fâcher, irri-

ter.
Il
Au passif, s'irriter contre,

dat. RR. s. ôpYi!^œ.

'ETî-opÉYW, / opeÇw, allonger, et

par ext. tendre, offrir, présenter.

Il
Au moy. qfois comme à l'actif:

plus souvent s'étendre ou s'allonger

vers; tendre la main ou quelque

autre objet à ou vers , dat. ou Tipoç

et ace. Qfois désirer en outre ou

simplement désirer, avec le gén.RR
è. ôpÉYw.
k 'ETC'Opeto, Ion. p. èçopàw.

'E7t-op9ià!;a)
, J. daoi, élever la

voix ; crier : qfois activement, dres-

ser. RR. È. ôp8tà!((o.

k 'Eu-opGoêoàw-w
, f. y\(jw , Poet.

répéter avec de grands cris. RR. i.

ÔpQoÇ, POTQ.

'E7t-op0p£uo{i.ai
, / eucs-ofjiat, sk

lever de gi-and matin : avec l'ace

faire quelque chose de grand malin.

RR. è. opÔpoç.

'ETi-opôptÇto, / lo-d), m. sign.

'E7rop6pi(7[xôç, ou (ô) , action de

se lever matin , ou de faire quelque

chose de grand matin.

t 'EU'OpiYvào{xai-w[j(,ai, f fiaojxa.i ,

Gloss. comme eTropÉYop-ai.



Eno
* 'Eu'Opivto, / IVw, Pocl. exciter.

RR. i. opivri).

X 'Eii-opxtj;(o, f.irnù. Ion. pour i<p-

opxiCf«> : £ccl. adjiuer, conjurer, ex-

orciser. RR. £. ôpxiî^to.

t 'ETcopxKTTTn;, OU (ô), Ecci. exor-

ciste.

* 'ETT-opfxew , Ion. p. £çop[X£'w.

* 'E7r-6pvu[JLt,/ôp(TW («or.ÈTCôipcra),

PoeV. pousser, exciter, — riva rivi,

qn à qe ou contre qn. || .^u moy.
s élever ou se soulevei' contre, dat.

RR. i. ôpvufJL'..

* 'E7i-6po[xai ( c^'o« timparf. iiz-

ôpovTO pour èTitoço^TOi, et leplusqp.

èTCopwpsiv), Po</^ inspecter, sur-

veiller, sans régime. RR. e. 6po[i.at.

* "Euopov, PocV. i;o)'-e;ô TiopeTv.

* 'ETTopovTO, /'oeV. ^. £7c6po(xai.

k 'Eir-opouto, / opoÛCTto, PoeV. s'é-

lancer sur ou contre, s'élancer vers

,

s'emparer de , dat. ou qfois ace.

RR. £. opouto.

'EiT-opocpow-tiâ, / (oo-o), couvrir

d'un toit, ajouter en forme de. toit.

RR. £. opo^oo).

•fc^ETiopcrov , Poét. impéj;. aor. i

<rèii6pvu(Ai.

'E7c«opuGr(To> , / u^to , creuser
,

RR. £. opÛCTcrw.

'E7:-opx£0[xat-oO{xai, /" TQcrofiai,

danser, et principalement danser sur

ou avec, dat. .- insulter à, dat.KK.
i. ôpx£0|xai.

* 'EitoptopEt , Poét. 3 /;. J. plusqp.

\ i/*èït6pvu[xai.

"Etioç, £oç-ovrç (xà)
,
primit. et

Poét. parole , et généralement tout

ce qu'on dit, mot, discours, récit,

promesse, oracle, etc. :plus souvent
en prose

, épopée
,
poëme épique

,

vers épique ou héroique, ou seule-

ment poëme, vers. 'Oç etcoç ÛTzzvi ,

Prov. pour ainsi dire. Oùôèv upàç
£i:oç, Prov. hors de propos, hors de
raison. R. f £7îw,dire.

'E7t-0CTTpaxi!;a),/ lo-to, s'amuser à
faire des ricochets , avec des co-
(pâlies plates. RR, è. oaxpaxov.

'E7to(TTpaxK> pLoç , oû (Ô) , jcu du
ricochet.

t 'E7i6<Tj(iov, ou (tô), Gloss. bran-
che chargée de fruits. RR. è. ©(t^oç.

* 'F.TT'OTOTuJ^a), f. u^w, PoeV. se la-

J
menter sur ou en outre

,
joindre à

'^ d'autres pleurs, à d'autres lamenta-
tions. RR, £. OTO-TU^O).

'EîT'OTpijvw, / uvw, pousser, ex-
citer, mais surtout pousser à, ani-

mer contn

è. ôxpuvo),

*'ETCou8aïoç, a, ov, PoeY. qui
est ou qui s'appuie sur le sol. RR.
è. ouôa;.

'EtiouXiç, tSoç (i^), excroissance à
la gencive. KR. £. ouXov.

"EitouXoç, oç, ov, un peu frisé.

RR. è. ouXoç.

*E7C'oyX6o)-(o, ^ (iaci), cicatriser,

RR. è. oOXow.

Eno
'ETtovXwcrtç , £(t)ç (f,) , cioalri-

sation.

'EttouXwtixÔs, tq, ov, propre à

cicatriser.

^ 'ETioupaXo? , a, ov , Poét. de la

queue, placéàlaqueue.RR. £• oùpâ.

\ 'ETCôupavtr,, y); (t?i), lon.Jém. de

'Eiroupàvioç, oc;, ov, qui est dans

le ciel , céleste. 01 â-Tioupàvioi , les

dieux. Ta èuoupàvia, les choses cé-

lestes; les cieux. RR. z. oOpavô;,

'E7C'Oup£to-(ô, f. oupyjCTO) ou oupr,-

ao[xat, uriner sur, c^a/, ou simplement

uriner. RR. i. oùpÉco.

'ETT-oupiàCw, /àcrw, pousser par

un bon vent , enfler d'un vent favo-

rable, au pr. et au/îg.K'R. è. oOpta.

'E7r-oupi2;w,/ iffw, être favorable,

en pari, du vent ou de la mer; na-

viguer par un bon vent ; ouvrir tou-

tes ses voiles : <-^ois être propice à
,

dat. .'activement, pousser par un bon
vent ; mener à bon port ou a bonne
fin ; Poét. lancer, exciter, déchaîner

contre, rég. indir. au dat. RR, é.

oupoç.

* 'Eîc-oupiîîa), Ion. p. èçoptïjci).

"EiToupoç , oç, ov, qui pousse au
port ; favorable, propice ; qfois pous-
sé par un bon vent. RR. é. oopoç.

'ETt'Oupow-tô
, f. uiatii , voguer

avec un vent favorable.

'Eirouo-îa, aç 1^)^ retour, réap-

parition. R. £7C£l[JLt.

'ETTouffitoûY)?, yjç , Eç, attaché à

l'essence, à la substance, en t. de
philosophie. RR. i. O'jorîa.

'Eu'OÇEtXo) , / o(p£tXTQ(TO), dcvoir

en outre. RR. i. b^tiliù.

k 'Eti-oçéXXw ( sans fut^^ ) , Poét.

augmenter. RR. i. ô^ëXXw.
'E7r'0(p6aX(jL£(o-ùj,y«^ T^orw, et

*E7:'Ocp9aX[xtà!;to ou 'Etc-oçôoX-

[jLtàw-w
, / àdoj, et

'ETT'OçôaXjiîî^o)
, / lo-to, jeter les

yeux sur, et principalement jeter un
oeil de convoitise et d'envie ; envier,

convoiter, dat. : qfois faire signe des

yeux à, dat. RR. è. ôç6aX[x6ç.

'E7roç6àX(xioç, oç, ov, qui est au-

dessus de l'œil ou près de l'œil.

*E7C'0<pXi(Txàvci),/"oçXiQaw, devoir

en sus. RR. è. ô(;pXi(Txàv(o.

'EuoxET£ia, aç (ifi), et

'E'7toxsT£ucriç,£a)ç (i)), irrigation:

aufig. action d'amener vers. R. de

TETr-oxeTEuw", / £U(7(o , dériver

ou plutôt amener par dérivation,

faire couler dans des rigoles, dans

un canal, etc. RR. è. ô^steOc).

? 'Eirox^yç , étoç (ô), ce qui sert à

enrayer. R. èitÉxw.

'Ett'OXSuw, / £uo-(D , saillir, cou-

vrir, en pari, des animaux. \\Au pas-

sif, être couverte ou fécondée. RR.
£. oyeûoii.

'E7C"OX£fi>-w,/"'iQ(Tto, rare à l^actif,

placer ou traîner sm\\\^upass. et au
moyen , être traîné ou voiture sur,

dat. RR. è. ôx£<o.
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^Eizoyri, TiC, (r)), action d'arrêter

ou d'empêcher ; tout ce qui arrête

ou retient, obstacle : en t. de méd.
rétention, suppression : en t. d'as-

tron. état du ciel à tel ou tel mo-
ment, conjonction ou position des

planètes : en t. de philos, doute

,

suspension de jugement ; en t. de
chroii. époque, ère. R. è-îiéyco.

'Ettox^Ictiç , £«oç (tti) , subst. d'èrz^

oyiiù.

* 'ETro^ôtotoç, a, ov, Poet. qui est

sur le lx)rd, RR. è. ô^Oy].

k '£7v-ox,9i!îto, f lato , Poét. gémir

de, dat. RR. i. by%['C,bi.

1 'E^O^XeOç, EfOÇ (ô) , C. ÈTTO/SIJÇ.

t 'E7T'OX[xuÇco, Usez lTza.\.j}i<i'(,iù.

t 'ETv-oxixeOw, Usez £7:oY[X£Uto.

"E7coj(ov, ou (to), selle de cava-

lier. R. de

"Ettoxoç, oç, ov, qui est porté sur,

voiture sur, gén. ou dat. : qui se

tient bien à cheval , d'oit par ext.

qui ne se laisse pas démonter, fer-

me^ assuré, constant, qui est ferme
sur, dat. : qui porte ou qui peut
porter, avec le dat. en parlant d'un

fleuve navigable : au fig. sujet à ,

capable de, avec le gén. AoyoçiJia-

vîaç ETco^oç, Eurip. discours rempli
de folie. R. è. o^oç.

'Eu'Oyupow-tô, / (rfffcD, fortifier.

RR. £. ô^upoo).

'ETCo^toTEpoç, comp. (tÎTioy^oç.

"Enou% OTToç (ô), huppe, oiseau

ainsi nommé à cause de son cri.

'Eir-o^l/àofxac-wfxai , f r]GO\ia.i
,

manger avec le pain. RR. etti, o^I'ov.

? 'Eiio^î^E, «^('.PoeV.tard.RR.E.ô^yE'.

'Euôti/rjixa, aTOç (tô), et

'Euô^'iQaiç, Efoç (t?i), ce qu'on
mange avec le pain. R. £7ro<|/ào[xat.

k 'ETTO^j/ia, aç (i]), Poét. c. £7io4'tç.

Il Qfois fém. ^'etto'I'ioç.

-k 'ETTOvj/iStoç , OÇ , OV, Poét. qui se

mange avec le pain. RR. im, ô^'ov.

-k 'ETTÔ^'tfjLoç, oç, OV, Poét. visible.

RR. ÈTTl, ôvj/iç.

'Etïô^'ioç, oç,ov, qui inspecte,

qui voit tout, épith. de Jupiter:

Poét. visil)le, apparent.

''Etco^'iç, ewç (ri), vue, inspection,

regard , aspect. IIôXeiç èv inô^ei
àXXi^Xaiç, Strab. villes qui sont en
vue l'une de l'autre. RR. e, ô^'iç.

'E7r64'0(xai, fut. r/'â^opàto.

t"E7ipaSov, Gloss. pour ÉuapSov,
aor. 1 dé 7C£pO(o.

'ETipàOriv , aor. i passif de tîi-

Tupàaxto.

*"E7T:pa6ov, Poét. aor. a de TiEpôw.

'E7rpà)(0Tiv , aor. i passif de
Trpà<Ta-(o.

:V:"ETrpE(T£, PocV. yW. ETCpTlffS, Z p. S.

aor. I de Tii\i.'Kçr[\i.i.

k."'E.Tt^r\%ct^ Ion. aur. i de %^r\a(7(ii^

pour Tcpàcrcrio.

"ETTpyicra, aor. i de •jri[X'7cpri(xt.

'ETrpTQ(T6r]v, aor. i passif de m{x-

7:prj(i.i.
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'E7cpidc(jLY)v , aor. i moy. irrég.

de •Ttmpâffxo), sert (Faor. à o)V£0(xat,

acheter. Voyez ce Terbc.

lETipte , 3 p. s. imparf. de irpCo).

'EtioCw ,
pour èuptaffo, a p. s.

«/"iTcpiaiiriV.

>t*'Eirp(o«7ev , Voét. p. èTrEoâTwuev,

il ordonna, en parlant au destin.

Voyez ice7:po)(i.^voç.

*EnTi (ol, at , xà) , adj. numérî-

Î}ue indt-cl. sept. *0 éirtà àptOjjioç,

e nombre sept,.

^ETTTaêadCXetov, ou (tô), sorte de

parfum , m. à m. parfum des sept

rois. RR. éTïtà, paaiXeuç.

*ETCTà6i6Xoç, o;, ov, en sept livres

ou volumes. RR. é. piêXoç.

k *E7rra«56eioç, oç, ov, PoeV. garni

de sept peaux de bœuf: <7//y^.fort,

impénétrable. RR. i. poûç.

* TTTTdtêoio;, oç, ov, Poét. du prix

de sept bœufs, ou comme éTcraSoEioç.

'ETtrâSupcToç , oç, ov, garni de

sept cuirs. RR. é. ^upora.

'ETtTdtyXwCTaoç, o;, ov, à sept lan-

gues, sept voix ou sept cordes. RR,
é. yXwCTffa.

*E7iTaYpa(X(xaToç, oç, ov, composé
de sept lelties. RR. é. Ypà(X[Jia.

t ^ETUTaytovtxo;, Ti, ov, Néol, et

*E7iTàya)voç, oç, ov , à sept an-

gles, heptagone.! |5m^j^. 'EuTaytova,

txi'4 (ta), heptagone, instrum. de mus,

chez les anciens. RR. é. ytovCa.

•EirTaSàxTviXoç, oç, ov, long ou
épaisdesept doigts. RR. é.5àxTuXoç.

t *ETîTà5ouXoç, oç, ov, Gloss. sept

fois esclave? RR. é. SoûXoç.

'EiTTàôpaxfAoç, oç, ov, du prix ou
du poids de sept drachmes. RR. é.

ôpax(Xïi.

*E7iTàôpo[xoç, oç, ov, qui fait sept

tours ou sept fois le tour en courant.

RR. é. 6p6[xoç.

'EuràôufjLot, 01, a, nés au nombre
de sept. R. éuTcx.

*E7rTaéT7)ç, ou (ô), et

'EixxaeTTnç, tqç, éç, âgé de sept

ans, qui dure sept ans.jj Jiu neutre,

*E7CTaeT£ç, adv. pendant l'espace de
sept ans. RR. éTUTOc, étoç.

*ETrTa£TÎa, aç (i[), espace ou âge

de sept ans.

*E7iTaéTi<;, iSoç (:^), fém. de êuTa-

éftiç.

*E7rràÇa)voç, oç, ov, qui a sept

ceintures, sept cercles ou sept ban-
des. RR. é. Cwvri.

•EiTTaifitiepoç, oç, ov, de sept

jours, qui dure ou qui a sept jours.

RR, é. T?i|tépa.

•ETCtaloç, a, ov, qui a lieu ou qui

paraît au septième jour. R. éTcxà.

'Eitxaxaiôexa , a^'. numér, in-

f/ec/, dix-sept. RR. é. xai, 8éxa.

*E7ïTaxat5£xaéTiriç, ou (6), âgé de

dix-sept ans. RR. éir-raxaCôexa, êxoç.

*ETtTaxai8£xdcxtç, adv. 1 7 fois.

*ETrTaxai8exà7rrixuç , uç, v», gén.

CGC, de 17 coudées. RR. éiîT. Tttjxuç.

EHT
*E7CTaxai6exà7rouç, ouç, oyjv,gén.

o5oç , de dix-sept pieds. RR. inx.

TIOÙÇ.

'EirTaxaiSexaxaïoç, a, ov, qui se

fait ou qui arrive le dix-septième

jour. R. éTTxaxatSexa.

'EuxaxatSéxaxoç , y) , ov , dix-

septième.

*E7rxaxaiSexéxriç, ou (ô), c. éTtxa-

xatSexaÉXYi ç.

'ETcxaxaieixocaéxTiç ou 'E'jrxa-

xacetxoasxriç, ou (ô), âgé de vingt-

sept ans. RR. âuxà, xdt(, efxoffi, exoç.

'EirxaxatEixodifxopioç, oç, ov, qui

est la vingt-septième partie. RR. é.

X. e. (xoïpa.

'ETrxaxaieixocaTrXàaioç, oç, ov,

vingt-sept fois aussi considérable.

RR. è. X. e. TioXuç.

*EuxàxauXoç, oç, ov, à sept tiges:

à sept branches. RR. é. xauXoç.

*£7cxaxÉcpaXoç,oç, ov, à sept têtes.

RR. é. xeçaXvi.

*E'7rxàxiç, adv. sept fois. R. é-Tixà.

'E7i;xaxi(7[xupiot, at, a, soixante-

dix mille. RR. éuxàxiç, (Jiuptoi.

'ETcxaxioxt^iot, ai, a, sept mille.

RR. iizx. yilioi.

*EuxàxXtvoç , oç , ov , à sept lits.

'EuxàxXivov, ou (xè), salle à manger
où il y a sept lits. RR. éuxà, xXivrî.

'Euxaxoaioi, at, a, sept cents. R.

éuxà.

'ETTxaxofftouXacriàxiç , adi>. sept

cents fois autant.

*EiTxaxofftO(yx6ç, :^, ov, sept cen-

tième.

*Eitxax6xuXoç, oç, ov, qui con-

tient sept cotyles. RR é. xotuXti.

*E7uxàxxtç, ivoç (ô , :?)), à sept

rayons. RR. é. àxxtç.

k 'Etcxocxxuttoç, oç, ov, Poét. à sept

sons, à sept cordes. RR. é. xxuttoç.

*E7uxàxuxXoç, oç, ov, qui a ou qui

parcourt sept cercles. RR. é. xuxXoç,

*E7rxàxcoXoç, oç, ov, qui a sept

membres, sept parties ; en t. de pro-

sodie, qui se compose de sept vers.

RR. é. xtdXov.

*EitxàXoYoç, oç, ov, composé de
sept livres ou traités. RR. é. Xoyoç.

* *E7rxàXoyxoç, oç, ov, Poet. aux
sept lances. RR. é, Xoyxv).

*E7rxàXo90ç, oç, ov, aux sept col-

lines. RR. é. X690Ç.

*E7:xàXuxvoç, oç, ov, à sept lam-

pes, à sept branches, en parlant

d'un chandelier. RR. é. Xu^voç.

'ETixà[ji,r]v, aor. 1 de i'7rxa{ji.at.

*E7xxa(JLr]vtatoç, a, ov, qui se fait

au bout de sept mois ; venu au monde
à sept mois ; âgé de sept mois. RR.
é. (i-iriv.

^
*E7cxà(jLY]voç, oç, ov, qui a ou qui

dure sept mois : qui vient à sept

mois.|| ^yMi^j/. 'E7cxà(xr)vov , ou (xo),

espace de sept mois.

k *E7ixa|XYixa>p, opoç (:?]), Poét. mère
de sept enfants. RR. i. (x-jQxyip.

* 'E7rxà(xixoç, oç, ov, Poét. à sept

EDT
cordes, garni de sept cordes, m.am. \

à sept fils. RR. é. (jLixoç.

*E7rxaii.vaToç, a, ov, qui vaut ou
pèse sept mines. RR. é. (ivà.

'E7ixa[x6ptov, ou (xè), la septième
partie, RR. é. [xopiov.

'ETTxafxu^oç, oç, ov, à sept mèches
ou becs. RR. ï. {jiu^a.

* *E7rxà(JLuxoç, oç, ov, Poét. qui a
sept enfoncements. RR. é. [xuxôç.

->c"E7rxa^a,£)or.^o«r eTtxri^a, aor. i

de 7cn^(T(T(i).

'ETTxaTcàXaiaxoç, oç, ov, de sept

palmes. RR. é, TraXaiaxin.

:>; 'ETuxàuExxoç , OÇ , OV, Poét. qui
est ou qui peut être tondu sept fois,

RR. é. Trfxo).

^ETCxàTCYixuç, uç, u, gen. eoç, de
sept coudées. RR. é. Tx-îixyç.

'ETTxaTuXafftàÇw, / 6.rs(à, être sep-

tuple : rendre au septuple. R. de
*E7rxa7rXà(Tioç , a, ov , septuple.

RR. é. TToXuç.

*E7rxa'TCXa(7''wv, wv, ov, gén. ovoç,

m. sign.

'ETcxaTcXao-twç, adv. au septuple.

*E7xxà7:X£upoç, oç, ov, qui a sept

côtes ou sept côtés. RR. é. uXEUpà.

*E7:xàTcXooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

septuple. RR. é. ttoXuç.

'EuxaTiXoco-tô, c. éTcxaTrXao-taî^o),

k 'EuxaTToSyiç, ou (ô), P. p. éTixà-

TTOUÇ.

'EtcxoctcoXiç, iç, i, aux sept villes,

qui possède ou contient sept villes.

RR. é. TioXtç.

'EuxaTcopoç, oç, ov
,
qui a sept

passages ; en pari, d'un fleuve , qui

a sept embouchures : Poét, qui max
che avec sept étoiles, enpari, des pla-

nètes ou des pléiades. RR, é. Tiopoç.

*E7cxà7iouç , ouç, ouv
,
gén. o5oç,

qui a sept pieds. RR. i. itoûç.

'EuxàiruXoç, oç, ov, aux sept por-

tes. RR. é. TrôXri.

'ETTxdcTcupyoç, oç, ov , aux sept

tours. RR. L Trupyoç.

^'ETTxapov, aor. a de irxacpw.

'ETTxàppooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

aux sept courants, en parlant d'un

fleuve. RR. é. pooç.

*E7rxàç , àSoç {^) , le nombre de

sept, assemblage de sept choses ou

de sept personnes. R. éuxà.

*E7Txào7][xoç, oc,,ov, comme êuxa-

Xpovoç. RR. L (TYÎfjLa.

'ETcxacrxàSioç, oç, ov, de'sepl sta-

des. RR. £. c-xàStov.

^EîtxàaxEpoç, oç, ov, composé de

sept étoiles. RR. L aGxrip.

'ETrxaaxixvjç, ^^ç, £ç, ou mieux

? *E7rxàc>xixoç, oç, ov, qui est sur

sept rangs. RR. é. axtxoç.

? 'Etcxocc-xoXoç, oç, ov, Poét. garni

de sept remparts. RR. ê. axoXoç.

'ETTxào-xofJLoç, oç, ov, qui a sept

ouvertures, sept embouchures, sept

issues, sept portes. RR. é. crxofxa.

'ETTxàffxpoçoç, oç, ov, composé

de sept strophes. RR. é. (Txpoçïi.
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k 'ETTTaTetx^Ç, ^^ç, es, Poe'l. délendu

pnr sept murailles. RR. L xely^oç.

"ETiTaTo, 3 p. s. aor. 2 i/e tuTa[iai.

'ETiTaTOVoç, oç, ov, à sept tous,

à sept cordes. RR. é. tovoç.

> 'EuTaçai^ç, i^ç, éç, PoeV. qui brille

tli; sept lumières. RR. é. çào;.

1 'ETtTàçôoyyoç, oç, ov, Poét. qui

rend sept sons. RR. é. ç6éYY0tJ>-a'-

^ETTTacp'jXXoç , oç, ov , à sept

feuilles. RR. é. çuXXov.

, ^ETTTot^wvoç , oç, ov, qui a sept

voix ou qui rend sept sons. RR. é.

CpWVY).

* ''EuTaya, adv.Poét.et

^ETZ'zayr\f adv. en sept parties, à

sept reprises. R. éuxôc.

'ETiTocyopôoç, oç, ov , à sept cor-

des. RR. é. yQ^^-f\.

'ETiTàypovoç , oç , ov , à sept

temps, t. de musique. RR. é. xpovoç.

'£7CTepw(xévoç, tj, qv, part. par/.

passif de TTTepoo).

'ETtTeTYJÇ, ^Ç, éç, C^ 'ETlTÉTiriÇ,

ou (Ô), ^tt. p. éTCTaÉTYlÇ.

'EtCTÉTIÇ, 160Ç (fi), Att. p. ÉTTTa-

étiç.

* *E7tTr([jLepoç, oç, ov, /o«. p. sTixa-

rifJiepoç.

*E7UTYipr]ç, y]ç, eç, qui a sept rangs

de rameurs. R. eTirà.

'EiTTOfj.riv, aor. 2 ^e .ireTOfia'..

k 'EuTopoyutoç, oç, ov, Poét. pour
éuTOpyuioç , qui a sept brasses de

long. RR. é. ôpyuià.

T.TTTOpoqpOÇ, OÇ,OV,C. ÉTTTWpoÇOÇ.

"EuTUCTxXoç o« "Etitug-j^Xoç, oç,

ov, garni de sept cordons ou oreil-

lettes, en pari, d'un soulier à la mode
de Sparte. RR. é. ûaxXoç.

* 'Eirxwxtoç, Ion. pour usTiTtoxcoç

,

part. parf. de m'î^xo).

*E7tTwpo<poç, oç, ov, à sept étages.

RR. é. ôpoipoç.

k^EiruSpoç, oç, ov, Ion. p. IçySpoç.

'E7ry66(JLyiv, aor.2f/c7cuvOàvo{xat.

* 'EiruXXtov, ou (xè), Comiq. petit

mot, petit vers, petit poëme. R. sttoç.

k*¥jKÛTzt^H^, Éol.p. èçuTcepôev.

*"Enn (sansfut.), Poét. et rare au
•yrésent, dire, parler, prête ses deux
loristes élira et eÎtcov, qfois Poét.

i<mov, ^a/2fo7 à Xsyw, ^fl«^o7 à àyo-
îEUti). ^oj. cw 'Verbes.

•"Eno, / ë<Vw (imparf girov /?off/'

Itcov. «or. st^'a?), PoeV. s'occuper
le, soigner, exécuter, faire, avec

"acc.WÀu moyen, ^'ETUOfJiai, / î^o-
Aat, suivre, 'voyez ce verbe.
? 'ETtwàStoç, oç, ov. qui couve ou

lui est couvé. R. de
'Eii-wàî^io

, / dcTio , couvM' des
Pufs, ou simplement couver, au pro-
>re et au for, avec le dat. RR. èui,

î)6v.

^ 'ETïwaatç, tta:, {}{), et *ETrwa(T[x6ç,

yj (ô), incubation, action de couver.

'Eiztoarïxixoç, rj, ov, qui couve,

lui aime à couver. "Opvtç éirtoaaxi-

twxépa, Àrislt. raeilleiue couveuse.

Enîi
'EîtwêsXîa, aç (y)), amende d'une

obole par dracbme, ou d'un sixième

de la somme totale. RR. £7it, ôêsXoç.

'EntoÔT), Y^ç (yi), enchantement,

cliarme, paroles magiques : refrain

d'un couplet ; é^oàt, partie du chœur
après la strophe et l'antistrophe. R.
ÈTraoco.

'E7ca)6rîç,y]ç, eç, fétide. R. Inôi^d).

'E7rq)ôix6ç, tq, ov, qui concerne
les enchantements; relatif à l'épode,

dans les chœurs lyriques. 'E7:C[)Scxov

xtoXov, en t. de rhét. courte incise,

semblable aux 'vers des épodes.
\\

Subst. Ta e-jripîtxà, l'épode, dans les

chœurs Ijriques. R. £7rtj)5y).

* 'E7c«a)ôtvco, f ivw, PoeV. causer
de cruelles douleurs : qfois être en
mal d'enfant ? RR. euî, toSivo).

'EuwStov, ou (xè), refrain, chant
répété après un autre. RR. èui, wSvi.

'E7i(i)o6ç , 6ç , ov , ajouté à un
chant : magique, qui enchante par
des paroles magiques. || Subst. 'Etc-

(oÔôç, ou (ô), enchanteur, magicien:
qfois chant répété après un autre,

refrain, au pr. et aufig. 'Etïwôoç,

où (t^), épode ou troisième stiophe
des chants lyriques. 'Etkoôoi, wv
(ol), s. eni. (Txt'xoi, vers alternative-

ment grands et petits. R. sTraSo).

t 'E7c-«i)Ôuvào[;,ai, lisez èuoôuv.
-k 'Euwôuvéaxepoç, a, ov,Ion. comp.

c^'eTifoSuvoç.

'ETTcoSuvta, aç {^), sensation dou-
loureuse, souffrance. R. de

'EttwSuvoç, oç, ov, douloureux :

qfois souffrant. RR. è. ôSuvy).

'EttcoSuvwç, adv. avec douleur.
'Euoiôuvwç e^Wjétre souffrant.

k 'Eti-coî^w {sans fut.), Poét. gémir
sur, dat. : crier, huer, en pari, d'un
oiseau. K^. i. &ï,(ji.

1 'ETT-wi^w, Att. p. intàéX^M.

'ETr'wOe'w-w, f èu-tùôriCTa) ou eTt-

<à(jia, pousser, chasser devant soi,

poursuivre. RR. è. wôcw.
'ïÎTi-toGtCw, / tcrw, pousser ou

culbuter devant soi.RR. e. w6i!;o).

-k 'E7Cwxé(Jxepoç, a, ov. Ion. comp.
d'è-Ktàicriç, sûr, aigri. RR. ini, wxuç
pour ô^uç.

'Ett'Wxuvw,
f. uvo), accélérer.

RR. è. à)xuva>.

'EucoXeOpoç, oç, ov, pernicieux,
nuisible. RR. è. ôXeôpoç.

.k 'ETuwXévioç , oç , ov , Poét. qu'on
a ou qu'on porte dans ses bras. 'Eu-
toXéviov xiOaptÇeiv , Ilom. jouer
d'une lyre qu'on appuie sur le bras.

RR. è. (bXévy).

* 'ETTCi)[iàSioç , oç OM a , ov, Poét.

qu'on a ou qu'on porte sur l'épaule.

RR. è. J)(Aoç.

k 'EirwfjiaSov, adv. P. sur l'épaule.

'ETC(rf(j-tatoç, a, ov, c. èut6[Xioç.

'E7rw[xiôtov, ou (xô), sorte de pe-
tit vêtement, dim. ^'sTrwpiç.

'ETCtojJLtôtoç, oç ou ot,, oy , c. èit-

WjJltOÇ.
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'EtT'Wjxiî^w, / 'iGCjd, mettre sur les

épaules. || Au moyen, prendre sur
ses épaules. RR. èuî, (I){/,oç.

'ETTtofjLioç , oç , ov
,
qui est ou se

met sur l'épaule ; humerai, || Subst.

'E7ta)[j.tov, ou (xô),vêtement qui cou-

vre les épaules ; Eccl. humerai.

'Euwfxiç, i5oç (-fi), le haut de l'é-

paule
; qfois épaule

; qfois nuque :

plus souvent , épomide , robe de
femme avec des manches : qfoii par-

tie élevée d'un vaisseau où se met
l'inscription. RR. i-ni, aip-oç.

'E7rw[xoaia, aç (fi), aWîrmation

par serment. R. èTrofjLvujjii.

t 'E7:(0[j,oaiç, ewç (y;), lisez stï-

6(xo(nç.

'EuwfjLoxoç, oç , ovjlié par ser-

ment : qfois par qui l'on jure.

'Eutov, oucra, ov, part. prés. d'ÎTC-

£t[xt, /éaofxai.

'Enrcoviov, ou (xo), droit que l'on

paye sur chaque acquisition faite

dans un marché public : qfois ce

qu'on donne par-dessus le marché ?

RR. è. wve'ofxai.

t 'ETi'WvofJLàCw, lisez è7rovo(xàÇw.

'Eutovuixta, aç(T?i), surnom ; qua-
lification ; titre. R. de

* 'Eirtrivu^xtoç, oç, ov, Poét. et

'EutovujjLoç, oç, ov , ajouté au
nom, appliqué comme surnom, qui
tire son surnom de ou qui donne
son surnom à, g'én. ou dat. 'Eirwvu-

[xov ôvofxa, Ilom. nom qui convient

à celui qui le porte, ou simplement

surnom. * 'Eopxr) TOjyvu^evaiç xXi-

(TtY](Ttv è7rwvu[JLoç, iVo/i/j. la fête des

tabernacles. 'Ettiovujjloç ap^wv , à
Athènes, l'archonte éponyme, celui

qui donnait son nom à l'année. l\p-

yil eTtwvufxoç, à Home, le consulat.

'E7ra)vu(xoi îîpweç, à Athènes, les

héros éponymes, qui donnaient leurs

noms aux dix tribus ; les statues de
ces héros. 'EucùvuixoçTcpàÇewç xivoç.

Plut, dont le surnom est tiré de quel-

que action. FloXeiç èTrwvuixot f^poitov

TcaXatwv, Plut, villes qui tirent leurs

noms d'anciens héros. BouXofxevoç

êv ye xoûxo êpytov èucovufjLOv aOxoû
yevédOat, Plut, voulant que cet ex-

ploit lui fût du moins attribué
, que

la gloire en fût attachée à son nom.

Il
Subst. 'Ettwvujjlov ou èuwvufxtov ,

ou (xô), surnom. RR. è. ôvo{;La.

'Euwvufjiuç, adv. du nom de,

conformément au nom de, dat,

k 'ETr-toiràio-w, Poét. et

k 'EiT'frtTiàCw, f àffo), Poét. inspec-

ter, surveiller. RR. è. t w»}'-

* 'ETiwTieuç, éwç (ô), Poét. surveil-

lant, qui inspecte.

k 'Ettwtcti, tjç (t?i), Poét. vue, as-

pace que la vue embrasse.

t 'Etcwtoiç, ou (ô), Gloss. et

? 'ETTCoTTiriXYiç, OÙ {ô),c, èuwTteuç.

* 'Etcwtiiç, îSoç(^), p. surveillante,

d'oîi par cxt, suivante, esclave.

'Eitwuxcov, imparf. ^'èitoTïxàw.
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: 'Kii-MoiàîÎM, f. (x<T««>, Gloss. sur-

Nt'illiT, garder. KR. è. wpa.

'KTttopoçîa, a; (yi), toiture, toit.

RR. è. ôpoço;.

* 'K7rûp<TS, PofV. 3 /^. J. nor. tCtTi-

ôpvy[xi.

•A 'KitfôpTO, Poét. 3 ^. J. ao/". 2 //-

r<'^. //'sTTopvufjLat.

'E7:-(i)pûo) ou 'F.TT'topuofjLat, / u-

(TOjxat, nif;ir, hurler dans ou sur ou
à cause de, dot. RR. èTrt, t'opuw.

'^KTTwo-t; , eto; (t?i) , impulsion
,

radio» de pousser en avant. R. Itz-

t *Eiro)(TTpii;, (Soç (i?i), Gloss. celle

qui on pousse une autre.

'EttwtîÔs; , (ov (al)
,

pièces de

l)ois attachées à la proue comme
deux oreilles.. RR. èm, ouç.

* 'Etcmutôv, Ion. pour iiz aOxov.

'ETTcoçsXeta, a; (t?i), utilité, se-

cours. R. èTrwçeXifiç.

'Ett-wçsXécd-w, / iQcra), être utile

à, aider o« secourir, ace, ou dat. RR.
sut, «bçsXs'w.

'E7ra)3£Xr][xa, axoç (xo), utilité,

secours.

'ETTtoçsXViç, TJç, £ç, Utile.

* 'EuwcpsXia , a; (:?i) , Poét. p. in-

wçéXâta.

y 'ETttoçéXifio;, oç, ov, Poét. utile.

* 'Eutô^aTO, /o«. 3 p. p. plusqp.

passif irrég. d'iTziyjm^ assujettir, ax-

rèter, et par ext. fermer. D'autres

Usent ÈTCto/axo, d'inoi'xoi.

'Eutôy exo , 3 p. s. imparf. dÏTz-

t"EPA, oo; (i^), Gloss. terre.

* 'Epâ-aG^e., Poét. p. epaffôe, 2/7.^.

<i'Épa(xai.

*"EpaJie, «c?»'. PoeV. à terre, pres-

que toujours avec mouvt. R. f spa.

^"EpafJLat, / £pà(yo[jLac {imparf.

fjpàjxrjv. aor.vjpaaàfjLyiv o«7]pàa6riv),

foeV. aimer , être épris de , sén. Il

confond ses temps avec ceux a'èpàw.

t'^Epava, a)v (xà), Gloss. pour 'é^a.-

vot, /?/. ^'epavoç.

'Epavàp^yj;, ou (ô), celui qui est

chargé d'une quête om d'une collecte.

RR. Ipavoç, apxw.
'Epav£[jL7:oXoç, ou (ô) , celui qui

établit j)ar actions une société de
commerce. RR. è'p. £(X7ioXàa>.

'Epavtî^to, / iCTO), mettre à con-

tribution, faire contribuer à une
collecte, à une quête ; quêter, men-
dier, ramasser en quêtant, d^oîi avec

le dat. quêter pour : qfois se cotiser,

mettre à la masse , donner à celui

qui quête : qfois faire un pique-ni-

que.
Il

Alt moyen, quêter, mendier,
ramasser de tous côtés; touchei- le

montant d'une cotisation. || Au pas-

sifs ITpô; xwv çiXtov £paviCTO£i(;,

Diog. Lnerc. aidé par ses amis qui
se cotisèrent. R. Ipavoç.

'EpavixoÇjYÎ, 6v,qui résulted'une

quête, qui a rapport à une quête.

'Epâviov, ou (x6), dim. trëpavoc.

EPA
'EpàvtCTiç, £<oç (ri), et

'EpavKTiAÔç , oîi (ô) ,
quête, col-

lecte, action de quêter, de deman-
der des secours : aumône , contri-

bution. R. Èpavii^co.

'EpavtffXYiç, ou (ô), celui qui fait

une (piête, une collecte, ou qui y
contni)ue ; celui qui prend part à

un repas par cotisation. R. Èpavt^co.

'EpaviCTxpia, a.c(i\),fcm. dupréc.

k 'Epavvoç, TQ, ov, Poét. aimable,
gracieux, agréable. R. èpào).

"Epanos, ou (ô), écot, festin par
écot : quête, collecte ; aumône, don,

libéralité ; contribution : qfois prix,

récompense.

*"Epao-Ô£, adv. Dor. pour Ipal^E.

•;< 'Epa(7i[Ji.oXuo<;, oç, ov, Poét. qui
aime les chants, l'harmonie, ou les

chants agréables. RR. èpàco, ^.okTz-i\.

* 'Epa(TnT;X6xa(xoç,oç, ov, Poét. aux
belles tresses. RR. èp. 7iX6xa(xoç.

-^ 'Epa(7iTcx£poç , oç , ov , Poét. aux
belles ailes. RR. èp. TrxEpov.

+"Epacrtç, ewç (:?)), Schol. amour,
l'action d'aimer. R. âpàto.

'EpaatxpiQlxôcxia, aç(yi), subst. de

'EpacnxpiQ{Ji.axoç, oç, ov, qui est a-

raoureux desonargent.RR.è.yp^H-a.

* 'Epà<7(xioç, oç ou a, ov, Poét. ai-

mable. R. èpàto.

t 'EpaafJLOç, ou (ô), Schol. amour.

*"Epa(T<Tai , Poét. pour Ipaaat

,

2 p. s. ind. prés, t/'lpaixai.

* 'Epaaaàfxriv, Poét. p. rjpaaàfxriv,

aor. I c^'£pa[xat.

'Epao-xeûw, / eucrw, être amou-
reux ou désireux de, gén. R. de

'Epacrxr.ç , ou (ô) , amant , celui

qui aime, qui est amoureux : aufig.

amateur, amoureux ou désireux de,

gén. R. èpàfo.

'Epaaxoç, v), ov, aimable.

'Epd(Txpia, aç (tt;), amante.

k 'Epax£iv6ç, ^, ov, Poét. aimable.

? 'EpàxTiç, ou (ô), p. p. epaaxT^ç.

* 'Epaxi^to
, / taco , Poét. avec le

gén. convoiter, désirer.

* 'Epaxo7cX6xa[jLoç, oç, ov, aux bel-

les tresses. RR. èpaxoç, iiXôxafxoç.

*'Epax6ç, r\^ 6v, Poét. aimable,

charmant. R. èpàoo.

* 'Epax6j(pooç-ouç , ooç-ouç, oov-

ouv, Poét. aux ])elles couleurs, au

beau teint. RR. £pax<î<, xpo*^-

* 'Epaxuç , uoç (yj) , Poét. amabi-
lité. R. Ipàto.

* 'Epaxua),/u(7to, Dor. p. èpiQxua).

'Epaxw, ooç-oûç (y)), Érato, muse
de la poésie erotique. R. èpaxoç.

•k 'EpaxwTttç, iSoç (yj), adj. fém. P.

au regard charmant. RR. èp. i lù'h.

* 'EpaxtoTîoç, oç, 6v, Poét.m.sign.

'EpAn-tô, /èpa<76?iG-o{JLai {imparf.

f,pwv. aor. y)pàa8yiv, comme s''il -ye-

nait ^'èpafjiai. parf. YÎpa<7(J.at. 'ver-

bal, èpacjXÉov), avec le gén. aimer

d'amour , être amoureux de
;

qfois

en général, aimer tendrement, ou

rt Mjî"-. souhaiter, désirer, gén. 'H-
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youç/ipaiTÔYi, Théocr. ildevintamou-
reu.v d'Écho. 'Hpàdeyi Tu^eiv, Soph.
il desirait obtenir. 'O èpaaÔEiç, l'a-

moureux , dans le sens actif. \\ Au
pass. 'O èp(0[x£voç, le bien-aimé. *H
èpwfxèvy] , la maîtresse. Ces partici-

pes s'emploient comme substantifs.

t 'EpAû-co, / £pà(70), Gramm. vo-
mir , rendre, évacuer, usité seule-

ment dans quelques composés.

t 'Epya, Bibl. pour èpyàaTfi, 2 p. s.

fut. d'èpyâ.H^Q^a.i.

t 'EpyàÔEtç, Ewv (01), lis. àpyaSEÏç.

'Epyàî^Ojxat, / 6.ao\i.oi.!. {impnrjf.

elpyatofiYiv. aor. elpyacrà[jL7]v. parf.
moj. et pass. £rpya(7[xai. aor. pass.

EÎpyàaôïiv. verbal, èpyaaxèov), tra-

^

vailler, avec l'ace. ; travailler à, cul- (

tiver, exploiter ; exercer, pratiquer;
|

fabriquer, façonner ; opérer oa faire,
j

dans le sens le plus général; qfois i

procurer ou se procurer par le tra-
<

vail
;
qfois vendre

; qfois sans régi

être urgent, pressant, -k 'Epyàî^eu {p,

èpyàCou) , Hés. travaille , sois labo<

rieux. ^'OTiXa èpyà2;£CT0at, Bérodn.

fabriquer des armes. 'EpyàÇe<r6ai

y9îv, Aén. cultiver la terre. 'Epyà-

t^abctt ôàXaxxav , Lex. exploiter 1«

mer, c. à d. en tirer sa subsistance.

'Epyà!^£(76atx£xvyiv,P/a^è7ct(7X^{ji,Tf)v,f

Lex. cultiver un art,une science. 'Ep-

yàÇEorOai xôv ^lov, Andoc. gagner sa{

vie. "EpyaaàfXEVoç xp^lH-axa jxeyàXa»!

Hérodt. ayant gagné beaucoup d'aM
gent. Toùç èpyaÇofxévouç yjptoxaTïo-t

o-ou pouXovxat aùx(^ èpyàî^Eo-Oai

,

Aristt. il demanda aux marchand»)
pour quel prix ils voulaient lui ven»i

dre. 'EpyàÇ£a6at xto aio[xaxi , Dém.\

faire métier de prostitution. 'EpyàÇe-

(TÔai £Ù£^iav (7(o(xaxi, Xén. se procu-

rer par le ti'avail une bonne constitu-

tion. 'Epyà!;o[ji.ai cte àya6à r\ xaxà,
Xén. je vous fais du bien ou du

mal. 'Epya2^6[JL£va xpiiP-axa, Lex.

argent qui travaille ^ c à d. qui est

placé, qui rapporte. To XP^H-' ^PT*"
^exai , Aristopli. l'affaire presse.

"

Au passif ( c. à d. à l'aor. EÎpyà-

<t6y)v, et souvent au parf. erpya(r[i.ai

et au plusqp. Eipyàafxiqv) , être tra-

vaillé , fait, exécuté , exploité , etc.

Toiaùxa Et'pyaaxai, Lys. voilà ce

(jui a été fait. ^ Ta èpyaapiÉva {pour

£lpyao-(X£va) ïlépaTgai , Hérodt. les

actions des Perses. Ai6ot Etpyao-jté-

voi, Tliuc. pierres bien travaillées.

Eipyaa[X£vri yv), Théophr. terre cul-

tivée. ElpyaafxèvYi xpo^yj, Lex. nour-

riture digérée, m. à m. travaillée par

l'estomac. R. Ipyov.

t "Epyàî^w, rare p. èpyà!Jo|xat.

k 'Epyà6co, {imparf. Et'pyaôov, eép-

yaOov ou èpyaôov, Poét. p. Et'pyto.

'EpyaXEÏov, ou (xo), instrument,

outil. K. £pyà(^otJt.ai.

'Epyàvrj, Yiç (yi), Poét. ouvrière,

surnom de Minerve.

f'Epyavov, ou(xô), Gl.p. ôpyatov.
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. 'Koya^ri,Dor. pour èpYaay;, ?. p. s.

Uii. c/'spyàCofjLac.

'EpYaareto) {sans fut.), avoir en-

vie de travailler , de faire quelque

'liose. R. spyàîliofxai.

'Epyaaia, aç (t?i), travail, occu-

jiiition, métier ; soin, activité, indus-

irie ; culture d'un champ; exploita-

ion irune mine. ; exercice d'un art,

t en général, l'action de mettre en
1 livre, de faire valoir; trafic, com-

' e; gain, profit; élaboration, di-

.'.<M\ ; (jfois peine que l'on prend
jour faire quelque chose. Aoç èpya-

jiaVyBihl. fais en sorte de, inf.

'Epyàcriixoç , oç ou r) , ov ,
qu'on

,)eut travailler , cultiver , exploiter
,

nettre en valeur ou en culture ; cul-

ivé , en pari, des terres : ouvrable

,

;// parlant des Jours.

'Epya(7T£04 , a , ov , adj. verbal

^'spyàCofiat.

* 'Epyac7Tiip, YJpoç (ô), Poét. p. èp-

'lilpyacTTyipiaxoi, o!>v (ol), gens d'a-

lelier, artisans. R. èpyaa-nnpiov.

'EpyacTTVîpiàpyviç , ou (6), chef

l'atelier ; entrepreneur. RR. èpya-

TTiqpiov, OLOyUi.

'EpyacTTTqpiov, ou (to), atelier, fa-

brique, lieu où l'on travaille; ate-

lier, boutique; lieu de prostitution :

Néol. lecette ou secret magique. R.
îpyà![o[xat.

? 'Epya<7TiQÇ, ou (ô), c. èpyao-n^p.

'Epyaaxtxoç , '(\, 6v , laborieux
,

industrieux, efficace.

"TipyaTTlvai, wv (al), jeunes filles

qui brodaient le voile de Minerve

,

à Athènes.

t *EpyaTTpiç, lôoç (:?)), Gloss.fém.

rèpyao-Triç.

* 'EpyocTa, ao (ô), Éol. p. epyaTifiç.

'Epyaxsia, aç (t?i), travail d'arti-

san, métier. R. de

'Epyareuw, / eûao), ou mieux au
moy. 'EpyaTeuo[xai, / eucrofJLai, être

ouvrier; travailler. R. èpyàry]?.

? 'Epyàxri, iqç (ri), cabestan.

? 'EpyaTyjp, Yipo!;(ô), Po^V. et

'Epyàr/iç, ou (ô), ouvrier, artisan,

nomme de travail ; ouvrier qui tra-

vaille aux champs; moissonneur :

//b/j; cabestan, machine : Poét.Vaxi-

leur ou l'artisan d'une chose. R. èp-

yàÇo[J,at.

? 'Epyaxritnoç, a, ov, fertile, d'un
bon rapport, en pari, d'une terre.

*EpyaTtx6ç, tq, ov, d'ouvrier, d'ar-

tisan ; qfois industrieux, laborieux.
R. èpyàT7]ç.

'Epyaxixœç, adv. laborieuse-
ment, artistement.

* *EpyaTivri, tQ? (t?i), Poét. pour èp-
yàxi;.

* 'EpyocTÎvyiç, ou (6), P. p. èpyaTTiç.
'Epyàrtç, i5o; (i?i), ouvrière ; tra-

vailleuse
; adJ. laborieuse, industri-

euse; q/'ois en général ceWe qui tra-

vaille à une chose ou qui est l'auteur
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d'une chose : qfois prostituée : qfois

déesse de l'industrie, épith. de Mi-
nerve. R. âpyaTYiç.

t 'EpyaToxuXivSpto;, o;, ov, Néol.

de cabestan. RR. èpyaTïijXuXtvSpoç.

t 'Epyàxwveç o« 'Epyàwvsç, wv
(ol), Gloss. lieux où couchaient les

esclaves à la campagne : en Crète,

fossoyeurs. R. èpyàxYiç.

t 'Epyàw-w, inus.pour èpyàÇo[xat,

travailler. iToyez èpyà et èpywvxai.

'EpyeTcetxxTriç, ou (ô), celui qui

presse l'ouvrage. RR. êpyov, èTrstyo),

'EpyeTTtaxam'a, aç (t?i), surveil-

lance des travaux. R. èpy£7ricr,xaxy;ç.

'EpyeTTicrxaxeco-to, f. ri(yo3, prési-

der à l'ouvrage ; surveiller les tra-

vaux; être chef d'atelier. Vl. de

'Epy£7ri(7xàx7)ç, ou (ô), qui pré-

side aux travaux, chef d'atelier. RR.
epyov, ÈTTtcrxàxYiç.

t"Epy£Xoç, ou (ô), Gl.p. lp)(axoç.

t 'EpytStov , ou (xo) , Gloss. dim.

ci^epyov.

^"Epyfxa, axoç (xè), Poét. action,

ouvrage. R. epSo) ou pé^o).

*"F.py[jLaot/ rarement "Epy[xa, a-

xo; (xè), Poét. et Ion. fermeture,

clôture, haie, barrière ; «m yî^. ob-
stacle, empêchement. R. el'pyto.

*"Epyvu[xt ou 'Epyvua), / ëp^o),

Poét. pour ziçTfU).

'Epyoôt(oxx£to-àj, f r\(j(ù, pres-

ser ou inspecter les travaux. R. de

'EpyoSttoxxYi;, 0^ (ô)j celui qui

presse l'ouvrage; inspecteur des tra-

vaux, contre-maître. RR. ë. Siwxw.
'EpyoSox£(o-(o, / r^aod, donner à

faire un ouvrage à forfait ou à l'en-

treprise. R. de
'Epyoôoxrjç, ou (ô), celui qui

donne une tâche
;
plus souvent, celui

qui fait prix avec les ouvriers
;
qui

fait faire quelque chose à forfait ou
à l'entreprise. RR. epyov, ôiSwjxi.

? 'Epyo£utaxàx7i;, ou (ô), c. £py£-
7ti(Txàxy]ç.

'Epyoxy]Ô£crxyi;, où (6), celui qui

surveille les travaux. RR. epy. Y.-i\-

ôo(xat.

'EpyoXàêeta.aç (:?)), c. èpyoXaêi'a.

'EpyoXaêéw-w, / i^ao), entre-

prendre un ouvrage à forfait, ou
simplement, entreprendre : au fig.
se faire entremetteur d'une chose

;

trafiquer, spéculer sur, acc.\\Au
moy. m. sign. R. èpyoXàêoç.

'EpyoXaêta , a; (t?;) , entreprise

d'un ouvrage à forfait : par ext.

pacte; engagement; spéculation.

'ElpyoXâôoç, ou (6), entrepreneur,

celui qui entreprend un ouvrage à

forfait : par ext. celui qui trafique

de, gén.\\Adj. (6, t?i), salarié, merce-
naire. RR. epyov, Àa[x6àva).

'EpyoXiQTrxYiç, ou (ô), m. sign.

t 'Epyo[xiox£ua), / eùato, Gloss. et

'Epyo|jLwx£a)-(ô, /' x^qiù, singer,

contrefaire. R. èpyofjiwxoç.

'Epyofxwxia, aç (t^), subst. de
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'Epyôfxwxoç (ô, T?)), celui ou celle

qui contrefait, qui imite, soit pour
se moquer, soitpourflatter. RR. Ip-

yov, [xwxàojxai.

"EprON, ou (xo), ouvrage ; travail ;

action; affaire; chose : souvent la

réalité, l'événement , le fait : qfois

affaire, engagement, bataille, expé-

dition, guérie : qfois l'intérêt ou les

intérêts d'un capital : qfois utilité,

besoin : qfois devoir.
I|
Au plur. ac-

tions, œuvres, travaux quelconques
;

ouvrages qu'on fait dans un siège;

travail du laboureur ; champs culti-

vés.] ["Epyov èaxt, il est besoin de o«
il est difficile de, infin. Sôv epyov

£(Txî, c'est à toi de, c'est ton devoir

de, inf. OùSèv Ipyov, Aristoph. cela

ne sert de rien, il est inutile de, in-

fin. Où (xaxpwv Xôywv x68e xo5p-

yov, Soph. ce n'est pas le lieu de
faire dç longs discours. "Epyov ijtji

o-xoT:eTv , Xén. c'est mon affaire

d'examiner, je dois le faire. "Epyov
Troioû{iLai, Plat, je prends à tâche
de, avec l'inf. Où Xoyoç, àXX' Ipyov
xà8£ , Lex. ce ne sont pas de vaines

paroles, mais une réalité. "Epyw ou
xtô epyti) , effectivement, en effet, en
réalité. R. epôto ou pé^w.

'EpyoTiapéxxTjç, ou (ô), celui qui

distribue le travail. RR. Ipyov, uap-

'Epyo7covéco-u>, / T^aw, travailler,

faire de l'ouvrage. \\Au moy. m.
sign. R. de
k 'EpyoTcovoç, ou (ô,'i?i), Poét. tra-

vailleur. RR. epyov, uovoç.

'EpyoCTxoXoç, ou (ô), celui qui pré-

side aux travaux. RR. e. (jxeXXw.

t 'EpyoxexvtxYiç, ou (6), Néol. ar-

tiste, ouvrier. RR. 'é. xéyyti.

t 'Epyoxpuç, uoç (6), Gl. celui qui
presse les travaux. RR. e. ôxpùvw.

'Epyoçopoç, ou (t?i), — (jie'XirTaa,

abeille travailleuse. RR. e. çépto.

1 'Epyoxetpe'w-w , / tqo-o) , Néol.
travailler des mains. R. de

t 'EpyoxEipov, ou (xo), Néol. tra-

vail manuel. RR. e. x^îp*
*"Epyo), / êpÇto, Poét. et Ion. p.

etpyo).

*Epyw8yiç, rjç, eç, laborieux, pé-

nible. R. epyov.

*Epya)6ia, a; (t?i), difficulté, tra-

vail pénible.

'Epywôwç, rt</t'. laborieusement,

péniblement. R. èpywôyiç.

'Epytovéto-tô , / TQdw , se faire

entrepreneur. R. de

'EpytovYiç, ou(ô), enti'epreneur,

celui qui entreprend un ouvrage à

forfait. RR. e. a)V£o[xat.

'E^pywvia, aç (i?i), entreprise d'un

ouvrage à forfait.

t 'Epywvxat, Bibl. p. èpyàcovxai.

:i;"Kp§e(Txov, Poét. imparf d'ip5(ù.

*"EPA£i ou "EpSw, / êpÇo) {imparf.

è'pSov ou eç>8ov . parf. ïonycc. plusnp.

èwpyeiv), Poét. faire : sacrifier, /ne/we
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verbe que ^éC(<), avec lequel il con-

fond ses temps.

'Epsa, a; {i\), laine. R. 5ptov.

* *Ep£6£vv6ç, Tj, 6v, Pf>t'V. téné-

breux. R. epsSoç.

-k 'EpéSeuffçi o« 'EpéSed^i, PoeV.

^. èpiôov»;, ^eVi. //'epeêoç.

'EpeêCvôeto;, oç, ov, comme èpe-

6{v6ivo;.

'Eps6tvOiato;,a, ov, grandcomme
un pois chiche. R. èpéêtvOo;.

'Ep£Ôiv6ivo;,Yi,ov,de pois chiche.
' 'EpÉBiNeos, oy (6), pois chiche :

q/ois Corn, pour cd^olov. R. opoêoç?

'EpsêivÔwSy];, riç, eç, de pois chi-

che, de la grosseur ou de la forme

d'un pois cuiclie. R, èpéêtvOoç.

k 'Epe6o5i?à(o-tô, / rjcrw, Com'iq.

scruter les secrets de l'enfer, c. à a.

s'eaifoncer dans de ténébreux mys-
tères. RR. IpEêoç, Scçàto.

-k 'Ep$666£v, adv. Poét. du sein de

l'enfer. R. de

^^"Epebos, eoç-ouç (xè), Poèt. et

prïmîth'ement, noirceur, obscurité,

ténèbres ; plus souvent, ténèbres in-

fernales; Lrèbe, enfer. R. êpecpw.

* *Ep£éo(7Ô£, adv. Poét. dans l'É-

rèbe, avec mouvt. poury aller. R.

lp£6o;.

t 'EpeêoçoÏTCç, iSoç (i^), Scliol. qui

erre dans les ténèbres de l'enfer, RR.
Ép£êo;, çotxàw.

* 'EpsêcoSïiç, y]ç, Eç, P. ténébreux.

* 'Ep£êtÔ7riç, tôoç (•^), û^'. fém.
Poét. ténébreuse. RR. ep. f Si^.

"Ep£Y(xa, aTOi;(Tè), farine OM pu-

rée de fèves. R. èpetxw.

'EpéYjJ^ivoç, r), ov, de farine de fè-

ves. R. de

*EpEY{Ji.6;, oO (ô), comme epeytxa.

* 'EpEetvto oM 'Ep£eivo|xa'. (io/ij

/«/.), Poét. interroger, questionner,

demander, avec deux ace. rarement

avec le gén. de lapers. R. erpo(j,ai.

'Ep£6i!;w, / law, stimuler, exci-

ter, provoquer, harceler, exaspérer,

irriter. R. èpéOo).

'EpÉôicTfJLa, aroç (to), tout ce qui

excite ou inite, excitation, stimu-

lant, aiguillon.

'EpeOiorixoç, ou (ô), excitation, ir-

ritation ; en t. de méd. éréthisme.

'Eç.t^iGxéoVfVerbal «^'èpEÔi^w.

'Ep£6t?7TTnç, oO (ô), celui qui pro-

voque, pique, irrite, stimule.

'EpeÔ'.axixo;, TQ, ôv, propre à ex-

citer, à irriter.

* 'EpÉen {sans fui.), Poét. exciter,

stimuler. Voyez èpeOiJ^w.

"EpôiYiia, aTo;(Tà), c. IpeYfia.

'F.pô'.Y!^'!?» où (6), m. sign.

'Epeiaû, / £pîi(7W (aor. f.peiaa.

parf. T,p£txa, ou m/eMX' èp^^pstxa.

parf. pass. f,p£io(iat, ow mieux èpiq-

p£i(7(xai. aor. ;;aw. yipeiaOriv. ver-

bal, èpEiffTc'ov), appuyer, étayer,

soutenir, enfoncer avec force, ap-

pliquer sur ou contre : au fig. atta-

cher, fixer {(toîi "0(jL{xa elç y^v èpet-
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û£tv, Eurlp. fixer ses regards à terre) :

dofis le sens neutre, insister ; fondre

sur ou tomber sur avec force ; faire

face, résister, s'opposera: leré^.ind.

au dat. qfois Trpoç ou ÏTziavec le dat.

ou l'ace.
Il
Au moyen et au passif

s'appuyer,— xtvi ou Tcpôç xt, sur qe :

s'entoncer, s'accrocher dans, comme
un os dans la gorge, etc. : s'effor-

cer, faire un effort : qfois insister,

s'obstiner, s'acharner, d'oîi par ext.

se quereller. "ETtoçTcpèçluoçèpEiSe-

(xOai, Jristph. s'attaquer de paroles.

'Epsîxr], y\^{f), bruyère, et sur-

tout bruyère arborescente, arbris-

seau. R. èpEixto ?

'EpEixiSEç, (OV (al), orge égrugée.

R. EpElXtO.

'Épetxtov, ou (xô), sorte de pâ-
tisserie très-friable.

'EpetxixiQç, ou (ô),— àpxoç, pain
d'orge égrugée.

k 'EpsixoEtç - oûç , oEcrcra - ou(7(7a,

oev-oùv, Poét. rempli de bruyères.

R. èpE^XY).

?"Ep£lXOV, ou (xo), c, ÈpElXYl.

'Epsixxôç, r], ov, égrugé. R. de

'EpEiKn,/£p£i|a) ou èpé^w {aor.

î^psi^a ou -î^pE^a. parf pass. ï)pi-

Y[xat ou ÈpripiY(xat), briser, casser
;

plus souvent, égruger, réduire en fa-

rine grossière. || L'aor. a vjpixov a
le senspassifdans Homère.

'EpstxcoSy]? , v]? , Eç, plein de
bruyères : analogue à la bruyère. R.
spEixr].

"Epst^tç, Ewç (y)), l'action de bri-

ser, d'égruger. R. EpEixw.

*"EpEio, Poét. pour ipeo ou Ipou,
impér. aor. a irrég. d'eîço^ion.

k 'Ep£io[JL£V, Poét. pour âpéwjXEv
,

I p. p. subj. prés. rf'Èpéa).

"EpEtoç, a, ov, de laine. R. l'piov.

^ 'EpEtoç, ou (ô), Poét. chicaneur

,

querelleur. R. eptç.

'Epsiirtov, ou (xo), débris : plus

souvent au pi. décombres , ruines.

R. EpElTlW.

'EpciTitoç, oç, ov, qui tombe ou
qui est en ruines.

'EpEtTiiow-w,
f. (xi(T(jd, faire tom-

ber en ruines ; ruiner, détruire.

'EpsiTOtofft;, Ew; (y)), destruction.

'EoEiuicriv , wvoç (ô) , lieu plein

de ruines.

t 'EpstTioxouiov, ou (xô), JVéol. m.

t 'Ep£l7ï6o)-W, Néol. c. EpEtTrtOO).

k 'EpEÎnn,/èp£i'j>w(«o/-. f^pEt^'a)»

Poét. renverser, abattre, démolir.
||

Au passif , 'EpEtTTOfxat, / èpEicpey]-

c-o[xac {parf. r(p£i,a[;,ai,'£pv^pi[ji,aai ou
par licence £p£pt(j-[;.at), être abattu,

renversé. \\ Au moyen mixte, 'Ep£i-

7cof;.ai, / ÈpEt^'Ojj.ai {aor. v^piTiov.

parf èp^^piTta), tomber, s'aiattie,

èti'e abattu.

'EpsTç, 2 p. s. d'èpioy-S).

["EpeiQjBibl. p. EptÔsç,/?/. t/'Epiç.

'Ep£T(7at, inf aor. r d èpEiSco.

EPE
"EpEtfftç, Ewç(7i), l'action d'ap-

puyer, d'étayer. R. èpEtSo).

'EpEiaio-xYiuxpov, ou (xo), aspa-
hÛ\e, plante. RR. £p£i8a>,crxî^'ïtxpov.

"EpEio-^Jia, axoç (xo), et

'Ep£i(7(jL6; , ou (ô) , appui , étai,

soutien, R. èpsiow,

• 'EpEi^-iiJ^oç, oç, ov,Poét. caduc,
tombé ou qui tombe en ruines. R.
Èp £171(0,

k"Eçzi^iZ, e(oç (y)), P. l'action de
démolir, de faire tomber en ruines.
* 'EpEt^fixoi^oç , oç, ov, Poét. qui

renverse les murailles, RR. £p£iu(o,

X01J(0Ç.

t 'EpÉxto, Gramm. p. £p£Îx(0,

k 'EpE[xvàïoç, a, ov, Poét. et

k 'EpE(j.v6ç, y), ov, P. sombre, obs-

cur, ténébreux. R, èpéçto ou è'pegoç.

->c"Ep£Ha, Poét. p. Ip^E^a, de pé^ta.

'EpÉ^ai, inf. oor. i </'£p£ix(o.

* 'EpEopLai, Poét. pour eiço}xce.u

'Epsouç, à, oùv, de laine, fait de

laine. R, Iptov,

t 'EpETcxà, (ôv (xà) , Gloss, aU-

ments, pâture. R. de

k 'EpÉnTOMAI ( sans fut. ) , Poét.

brouter, manger, dévorer, avec l'ace,

rarement avec le gén.

t 'EpÉTixo), Gl.pour èpÉTCxofxai.

'EpÉTixo), / £p£(|'(o, c. âpsçto.
* 'EpspiTTXO, Poét. 3 p. s.plusqp.

passif d'èç)ziT:(û.

'Epéaôai, inf aor. i d'eipQ\t.a{,

sert en prose d'aoriste à £p(oxà(o.

t 'EpECTia, aç (yj), Gl.p. elçenia.

t 'Ep£(y[JL6ç, ou (ô), Gl.p. £p£X[JL6ç

'EpÉssn, f. £p£<7(o ( aor. fjpEca),

ramer: qfois mouvoir, agiter, au

prop. et au fig. : qfois dans le sens

neutre, s'agiter. IloSa spEcrcrEiv, Eu-
rip. mouvoir les pieds , marcher.

'Ep£cr<T£tv TixEpoTç, Eurip. battre

des ailes , voler, -k Mïixiv èpÉaaEiv

,

Soph. agiter dans sa pensée un se-

cret dessein. * 'Epso-crEiv olizzùàç,,

Soph. faire des me.i\dLce?,.\\Aupassif,

'ApYw £p£<7(70 pivr,, Apoll. le navire

Argo poussé à force de rames.

'Epesxeaéû-w, / 1^(7(0, agacer

par des plaisanteries ou qfois par

des propos aigres et offensants, avec

l'ace, de lapers. (?m irpoç et l'ace.

R. êpÉôw?
'EpEG-'/EÎ^ia, aç (yi)> taquinerie;

raillerie ; dispute. R. EpEcrycXso).

'Ep£(rxin^£W-(ô, c. èçiefjy^sléta.

? 'EpéaxrjXoç, oç, ov , taquin, qiie-

relleur. Voyez ip[ayr\Koç,.

t 'Ep£xaiv(o,/av(o, Gl.p. içiacui.

'Epéxyjç, ou (ô), rameur, -k 'Epéxat

xu)>ix(ov, Poét. grands buveurs, m.

à m. qui rament avec leurs verres.

R. £p£<T<7(0.

'EpExixôç , 71 , ov ,
qui concerne

l'art de ramer, propre aux rameurs
;

habile rameur. 'H èpExixvi, s. ent.

XE^vy), l'art de ramer. Ta èpExixov,

les rameurs,

t 'EpEX|iyi, ^ç {i\\ Gloss. et
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? 'EpÉT|Jitov,ou (xo), dim. ^/'èpeTjxoç.

4( 'EpeT[x6v, ou (t6), Poét. et

y. 'Ep£T[;.6ç , ou (Ô) ,
pi. £pET[XOt ,

,v {p\) ^ ou par licence epetfjLà , tôv

:à), Poét. ou rare en prose, rame ;

ing de rames ou de rameurs ; qfois

ction de ramer, cToù par ext. mou-
ement rapide. R. ipécaoi.

k 'Ep£T[jL6tû-w, / toCTO), PoeV. garnir

e rames : agiter en ramant ou

imnie en ramant.

'EpcTptàCw
, / àcra), railler. R.

Fpetpta, Érétne, «om d'une "ville

'Èubée.

'EpETpiàç, à8oç (:?)), 5. e«/. yï],

ne d'Érétrie, sorte d'argile.

. 'HpéxTW, Att. pour spscrcù).

"Epeuyjxa, axoç (xô), rot, flaliio-

té de l'estomac. R. ipsuyoï^at.

'EpeuyfJLaxcoSyiç, r,?, eç, qui fait

* ter.'

< 'Kpeuyjxevoç, r], ov, P. /?. èpsvi-

)^£VOÇ.

'Ep£uy[Ji.6ç , ou (ô), c. Ipeuyfxa.

'Ep£uy[xwSy]ç, y)ç, eç, c. èp£uy[/.a-.

i< *EpEuy6êioç, oç, ov, Poét. crapu-

ux, qui vit dans la débauche. RR.
jeûyojjLcet, ^loç.

'Epeitomai , / èpEu^ofxai {aor.

puyov ) , roter; qfois beugler, mu-
ir

;
qfois ruminer ? qfois Bihl. pro-

oncer , faire entendre ; plus sou-

mt aufi^. rejeter de son sein,

Dmir : dans le sens neutre , faire

ruption , se jeter dans la mer , en

arl. d'un fleuve, etc.

\ *Ep£uyw,/'EU?w, Gramm. m. sign.

* 'EpsuOaXsoç, a, ov, Poét. rouge.

•• £peu6oç.

'EpeuôÉSavov , ou (xo)
,
garance,

lante dont on se sert pour teindre

i rouge.

TEpsuGfw-Wj/rîaw, être rouge.

* *Epsu6'n£iç, Eacra, ev, Poét. ronge.

*Ep£u6y]{Ji.a, axoç (xo), rougeur.

^'EpEuÔTQç, 11Ç, EÇ, Poét. et Ion.

!
)uge.

k 'EpsuOtàw-w, Poét. être rouge.

'EpEu866avov, ou (xô), c. èpuOpo-

rvov.

"EpEuOo; , Eoç-ouç (xo), rougeur.

h 'EpEu66w-à), f bicsM, Néol. et

'EPEY0£î,/£pEucra> {aor. T)p£u-

x), teindre en rouge, rendre rouge.

Au moyen , rougir.

'EpEuxxixoç, i\, ov, qui fait roter;

ijet à roter. R. èpEuyo).

"Epetna, ïiç (':?l),
recherche, per-

uisition , enquête. "EpEuva xwv
ixtwv , Aristi. visite domiciliaire.

. e*po[xai.

'EpEuvàw-w, / r^r^ià, rechercher,

luiller, scruter, s'informer ou s'en-

iiérir de, ace. R. ëpeuva.

'EpEuvYixÉov, verbal d'èç)Z\iva.oi.

>c 'EpEUVYlXYip, Y^poç (ô), Poét. et

'Ep£uv?]XYiç, ou (ô), investiga-

iur, scrutateur. R. èpEuvàw.

'EpEuvrjxixoÇj ri, ov, m. sign.
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'Ep£uvr)xpia, aç {r^,fém. d'info-

VrjXTQÇ.

"EpEuÇiç, £wç (y)), éructation. R.

èpEuyw.
* 'Epsu^i'XoXoç, oç, ov, Poét. qui

vomit de la bile. RR. ÈpEÙyw, fokoç,.

'EpEUcai, inf. aor. i </'èp£u6w.

'EpÉ*û, / ÈpE'l'w, couvrir, gar-

nir d'une toiture , d'oii qfois Poét.

bâtir, construire : qfois couronner,

entourer de guirlandes : qfois om-
brager, couvrir de son ombre.

^< 'Eps^Oto (sansfut.), Poét. casser,

briser, fracasser, déchirer, au pr.

et aufig. R. Èpeixo).

'Ep£^i(xoç , oç , ov
,
qui sert à la

toiture. R. ÈpÉcpw.

"Eps'iiç, Êcoç (t?i), action de cou-

vrir une maison; toiture, toit.

'Ep£a)-w,yf/^ de f e'pw , dire,

sert de futur à XÉyw et- àyopsuw.
Foyez ces verbes.

-k 'EpÉW ( d'oïl le Subj. £p£lO(XEV

pour ÈpEWfjLEv ), Poét. Ion. pour ec-

pojjiai, demander, chercher. Foyez
Erpojxai.

'Epyi|jLàCo), / àffo), fréquenter les

lieux déserts. R. £pY][Jioç.

'EpYi[j[,aïoç, a, ov, désert, soli-

taire : qui aime la solitude.

k 'EpYi{JLàç, à8oç (t?i), adj.fém.Poét.

solitaire ; qfois privée de, gén.

'Epyi[XY], T^ç {h),fém. ç^'Epï^xoç.

'Epy)(i.îa, aç (ri), solitude, isole-

ment, abandon ; absence ou manque
de quelque chose.

k 'Eprjfjiiàç, àSoç (ri), Poét. solitude.

'Epr)(xtx6ç, r), ov, solitaire, qui

aime la solitude.

'EpYifjLixriç, ou (ô), solitaire; qui

vit dans la solitude; Eccl. ermite.

k 'Epri(x6êioç, oç, ov, Poét. qui vit

dans la solitude. RR. £prj[j,oç, j3ioç.

t 'Epr,jxo6txiov , ou (xo) , Néol. ju-

gement ou condamnation par dé-

faut. RR. £pr][jLoç, Sixrj.

* 'EprijjLoOwxoç, oç, ov, Poét. assis

à part, isolé. RR. £p. ôwxoç.

:*: 'Epy][xox6[jLyiç, ou (ô), P. chauve,

sans cheveux. RR. sp. v.6\ur\.

k 'EprifioXocXoç, oç, ov, Poét. qui

parle dans le désert. RR. è'p. laléta.

* 'EpripLovojxoç, oç, ov, Poét. qui

paît dans les lieux solitaires; par
ext. solitaire, sauvage. RR. Ip. vejjlw.

k 'Epri(Ji,07cXàvriç, ou (ô), Poét. et

k 'EprijjLOTrXavoç, oç, ov, Poét. qui

erre solitaire. RR. £p. uXàvr).

t 'Epyi(xouoi6ç, oç, ov, Gloss. dé-

vastateur. RR. É'p. TÏOIEW.

k 'EprifxoTroXiç et 'Epri[;,67rxoXiç
,

tç, i, gén. toç, Poét. qui n'a plus de

patrie. RR. Ip. uoXiç.

"Ephmos, oç ou fi, ov {comp. oxe-

poç, sup. oxaxoç), désert, solitaire;

inculte
;
qui n'est pas gardé ; isolé

;

abandonné ; vacant ; qj'ois Poét. u-

nlque: souvent, isolé de, privé de, dé-

pourvu de, gén. nàvxtov £pr][xoç.

Plut, abandonné de tout le monde
;
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privédetout.|liÇ///«^"Epy|(ioç,ou(T?i),

s. ent. yî; , le désert. "Ep-/i(JL0V Ètx-

êXÉiro) , Aristoph. avoir le regard

triste et fixe, m.àm.Xdi solitude dans

les yeux. 'Ep-ofJiri, rjç {j\), qfois comme
£pri[j,oç, le désert '.mais plus souvent

{avec ou sans ôixrj), procès aban-

donné, manque de comparaître à

l'assignation, défaut, condamnation

par défaut. 'Ep^fJLiQV xar/iyopouvxoç,

Plat, poursuivant une condamnation

par défaut, accusant un absent. R.

t£pa.
k 'EprijioaxÔTioç, oç, ov, P. qui in-

specte les déserts. RR. sp. axouÉw.

-k 'EprKXoo-uvYi , riç (ri) , Poét. soli-

tude. R. £pri[xoç.

k 'EprijJLOf iXriç, ou (6), Poét. et

7< 'Epri[x6<piXoç, oç, ov, Poét. qui

aime la solitude. RR. IprifjLOÇjÇtXoç.

'Epr]{jLÔa>-ôi
, f. wao) , rendre dé-

sert ; dévaster, dépeupler ; abandon-

ner, délaisser, isoler ; dénuer ou pri-

ver àtygén. R. £pr](JLOç.

'Ep^ni^wcTiç, £ti)ç(:^),dépopulation,

isolement, abandon, privation.

'Eprjfxwxrjç, ou (ô), dévastateur.

'Epr][ji,oùxix6ç, i\y ov, m. sign.

• 'EpripÉSaxai, /o/z./>.£pripEi(T[JL£VOi

£iai, 3 p.p. parf. pass. d'içtittu.

k 'EpTQpixa, Att. pour îfiÇ)\.v.oi.,parf.

cTÈpiî^o).

k 'Epy)pi(x,{i,at, Poét. parf. d'èçzi-

7co[xai.

k 'EpripiTïa , Poét. m. sign.

'Eç)riao\i(Xi, fut. d'eiç>o\t.(x.i, sert

qfois defutur à Èpwxàw.
k 'Ep^xuOsv, Eol. p. èprjxuôriffav,

3 p. p. aor. i passif d'içfixvw.

-k 'EprjXUffacrxov, Poét. aor, i de

^«'Ephtyû,/ uq-w, Poét. arrêter,

retenir ; écarter ou détourner de,

préserver de, rég. ind. au gén. seul ou

avec ànô. || Au moy. m. ^'/^^.
|| Au

passif s'arrêter, se détourner de,

s'abstenir de, gén. ou inf R. êpuw?

t 'Epi..., port, inséparable et ini-

tiale, dont laforce est augmentative.

?"Ept, i)oc. sing. ^sptç.

k 'Epiauy^nÇjTOÇ, eç, PoeV. très- bril-

lant. RR. +£pi, aùyri.

*; 'Epiaux^jv , r)v, £v
,
gén. Evoç,

Poét. qui lève la tète ,
qui a la tête

haute. RR. è. aùyriv.

• 'EpiaxÔTQÇ, riç, £ç, Poét. très-

chargé. RR. £. ayèoç.

•k 'Epiêoaç , ou (ô), Poét. qui a la

voix retentissante. RR. è. parj.

* 'Ep(êo[x6oç, oç, ov,Poét. au vaste

bourdonnement. RR. è. pofjiêoç.

-f 'Epi6p£[jL£xa, ao (6), Éol. pour

k 'EptgpE(X£xriç, ou (ô), Poét. et

k 'EpiêpEfjLiqç, 1QÇ, éç, Poét. qui fré-

mit horriblement. RR. è. ppéfxw.

k 'EptêpiGriç, riç, eç, Poét. très-pe-

sant. RR. s. ppCOto.

k 'Epiêpo[Xoç, oç, ov, Poét. c. £pi-

êpEix^^ç.

* 'Eptêpu^riç, ou (ô), Poét. et

*'Epi6puxoç, oç, ov, Poét. qui
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pousse d'immenses riigissements.RR.

k 'EpidôiXaÇ, axoç {ô,i\, to), PoiU. et

* *Ep(6toXoc, o;, ov, Poct. irès-fer-

tile. RR. è. pôiXoç.

A 'EptyàdTtop, top, op, g^én. opo;,

Poét. an gros ventre
;

gonrmaiid

,

vorace. RR. i. •^ot.arfip.

* *EpiYÔouK£w-w , f -fiatù , PoeV.

faire grand hrnit. R. ^«;

* 'Epi'ySoyTro; , o;, ov, /*./>. èpC-

SouTco;.

* *EpiYTQ6yi;, rj;, ec, Pot;/, très-

joyeux. RR. è. Yr,8éa>.

* 'EpiyYipuî, vio; (ô, t?i), PoeV. à la

voix reteji tissante. RR. è. ytipuç.

* 'EpCyXirivoc , oç, ov, PoeV. qui a

de grandes prunelles, qui a de

grands yeux. RR. è. ^lr\vr\.

*"Epiy[jLa, aTO(;(To), c. epeyixa.

* 'EptSaivo), / avw (aor. èptôï]-

va), Poe'r. disputer, se le dispu-

ter, être en querelle ou en lutte

,

— TÎ ou TTtvoç OU Ttepî Ttvoç, sur qe.

Il
^u moyen, 'Epiô^aatrOat, PoeV.

m. s'tgn. R. Iptç.

* 'EptôavTEÙç, éwç (ô), /o«. ef

^ 'EpiSàvTYiç, ou (ô), PoeV. dispu-

leur. R. èpiSatvw.

* 'EpiSÔTQcaffBatjP./?. £pt8:Qca(70at.

-k 'EptSriXoç, oç, ov, Poe>. très-clair.

RR. t èpi, SyîXoç.

* *EpiSiQ(ja<T6ai ok 'EptSôiqtTao-ôai,

PoeV. inf. aor. i moj. a'èpi8atv(0.

* 'EpiSivriç, -ne,, éç, PoeV. qui a

d'immenses tourbillons. RR. è. Sivy].

'EpiStov, ou (to), un peu de laine.

R. Ipiov.

-k *EpiS{i.a(vw, / avw, Poét, irriter,

provoquer. R. spiç ou èpéôo).

* 'EpiS(AaToç , oç, ov, PoeV. Dor.

p. èpi6[ji.rjToç, puissant
;
qui dompte

avec force. RR. t èpi, 6a[jLàa).

* 'EpCSouTioç, oç, ov, Poét. qui fait

un bruit effroyable. RR. è. ôoùtcoç.

* 'EpiSpofxoç , oç, ov, Poét. qui

court très-vite. RR. è. 8p6[xoç.

-k 'Epi8(«)poç, oç, ov, Poét, qui fait

ou qui reçoit beaucoup de dons, ri-

chement doté. RR. è. 6wpov.
* 'Epi2[a), f. iaiù {aor. riçiact. par/.

rjpixa ou èpTipixa. verbal âpiaTÉov),

quereller, disputer, combattre, être

en querelle ou en lutte ,— rtvt, avec

quelqu'un, — ti ou uepi tcvoç , ou

Poét. TIVOÇ Je«/ OM TlVt OW àfJLÇl TtVl,

pour qe, au sujet de qe. || ^u moy.
Poét. m. sign. R. Iptç.

* 'Ep(Ça)Oç,oç, oVjPoeV. très-vivace.

RR. fèpt, ZlcoY).

**Epiyjxooç, oç, ov , Poét. qui a

l'ouïe fine. RR. è. àxouw.
* 'Epiyjpeç.cov (pV),P. pi. irrég.de

-k 'EpiYjpoç, OÇ, ov, Poét. bien uni,

bien adapté
;
qui est parfaitement

d'accord : aimé , aimable, agréable.

RR. è, àpapiaxw.

x'EpiTixTlç, ^iÇ, éç, Poe>. très-so-

nore, très-retentissant. RR. è. yï^^oç.

'EpiOàxYi, "nç (V)), propolis, jo/7<?

EPI
de gomme dont les abeilles endui-

sent leur ruche : Gloss. laitances ou

entrailles de poissons : (ifois nom de

plante. R. IpiOoç?

'EpiGaxtç , looç (/)) , femme de

journée : (ij'ois rouge-gorge, oiseau.

R. epiOoç.

'E,pt6axoç , ou (ô) , rouge-gorge,

oiseau.

k 'Epi8axw8ir]ç, iQç, £ç,P.bavard,qui

aime les commérages. R. èpiôaxtç.

k 'EpiôaX-Jiç, riç, éç, Poét. très-vert

ou très-fleuri ; au fig. florissant.RR.
t èpi, OàÀXw.

'EpiGaXiç, iSoç (îô),nom de plante.

? 'EpiOaXXi^ç, T^ç, £ç,P. p. âpiôaXvîç.

* 'EptÔaXXoç , oç , ov , Poét. qui

pousse beaucoup de branches ou de
rejetons. RR. s. 0aXX6ç.

'Epiôsta, aç (r,), travail merce-
naire '.plus souvent, brigue, cabale

,

chicane, querelle. Dans ce sens,

d'autres écrivent èptOeia. R. èpiOeuto.

'EpiOeuç, Éwç (ô), c. èpiôaxoç.

'EpiôcUTtxoç , TQ , ov ,
querelleur

ou intrigant. R. de

'Epi6euw, f. Euffw , travailler la

laine ;/>ar ext. faire un travail mer-
cenaire : qfois chicaner, quereller,

—

Ttvi, qn.
Il
Au moyen, m. sign. ou

plus souvent, cabaler, intriguer. R.
ëptOoç.

k 'EpiÔYiX'-oç, T^ç, éç, P. c. èptôaXiQç.

* 'EpiGïjXoç, oç, ov, Poét. m. sign.

"EPI0OS , ou (ô, f,), primit. ou-

vrier ou ouvrière en laine, mais en-

suite Poét. homme ou femme de
journée, ouvrier, serviteur, domes-
tique : qfois gueux, misérable, R.
epiov.

k. 'Epi0u[AOç, oç, ov, P. très-irrité;

ou très-irascible. RR. t èpi, Oufxoç.

'Eptxàç, àSoç (ri), c. èptxiç.

'EpixTQ, riç (r)), c. epsixYj.

'Eptxi8eç, tà-^ (al), c. èpeixioeç.

'EpiXtTïjÇ, ou (ô) , c. £p£lXlTy]Ç.

-k 'EpixXàyxTYiç, ou (ô), Poét. qui

retentit au loin. RR. t èpi, xXàî^w.

k 'EpixXaucrroç, oç, ov, Poét. et

* 'EptxXauxoç, oç, ov , Poét. qui

verse ou qui fait verser beaucoup de
larmes. RR. è. xXato).

* 'EptxXuToç, ^oç, ov , Poét. re-

nommé. RR. £. XXUTOÇ.
* 'Epixvyi(xoç, oç, ov, Poét. porté

sur de forts jambages. RR, è. xv^jjly).

k 'EpixoEiç, £<Taa, £V, Poét. comme
£p£ix6£tç.

* 'EpixTÉavoç, oç, ov, P. qui a d'im-

menses possessions. RR. è. xxéavov.

'EplXTOÇ, TQ, 6v, C. èpeixTÔç.

-k 'EptxTUTCoç, oç, ov, Poét. au vaste

fracas. RR. i. xtutîoç.

k 'EpixuSiQç, iQç, £ç, Poét. très-glo-

rieux. RR. è, xù6oç.

k 'EpixOfxwv , wv , ov
,
gén. ovoç

,

Poét. qui roule d'énormes vagues.

RR. £. xu[xa.||Q/ow trèf-ferlile. RR.
è. xuo).

»: 'EpixwÔTQÇ, viç, £ç, C. spstxtoSriç. '

EPI
k 'EpiXa[X7r£Tiç, i3oç(y)), P.fém. ,.

-k 'EpiXasATcvjc, riç, £ç , PoeV. irè,

brillant. RR. è. Xa(jiTca).

:>:'Ept[xr,x£Toç, OÇ, OV, PocV, Irè

vaste. RR. è. p,9ixoç.

'k 'Epifj,uxyiç, ou (6), Poét. et

k 'EpifAuxoç, oç, ov, Poét. aux va; i

tes mugissements. RR. L p.uxàop,a

'EptvàJ^o), / ocTto, hâter la maj
turité des figues par la caprificatioi

c. à d. en plaçant près d'elles d^

figues sauvages mûres pourj attirât

des moucherons. R. èpivoç.

'Epivàç, àôoç (y]), c. £piv£6ç.

'Epivacr[x6ç, où (ô), caprificatioi

R. âpivàtlo).

? 'EptV£ài;co, f.àatji, c. èptvà^w.

k 'Epivstoç, ou (ô), Poét: p. £pive&

'Epivsov, ou (tô), figue sauvag*

R. de

'Epineoz, ou (ô), figuier sauvagij

qfois figue sauvage.

-k 'Epiv£oç, a, ov. Ion. de laine, f^i

de laine. R. è'ptov.

'Epiv£wûYiç, yjç, £ç, rempli de fi'

guiers sauvages. R. èpiVEOç.

'Eptvvuaxoç, iQ, ov, c. èpivvutoôï)*

'Epinntx, uoç (t?)), furie ^par ed
démon, fléau, remords vengeur : e

Jrcadie, surnom de Cérès. * MY]xpàl

ou Traxpôç 'Epivvu£ç, Poét. les furie'

vengeresses de la mort d'un père b,\

d'une mère ; remords ou chàtimeql

d'un parricide. R. êpiç.»*

t Tpivvua),/u(yw, G/, être en furil

'Eptvvutoôriç , v]ç, £ç, de furie

semblable à une furie; furieux.

'Epivov , ou (to), Att. p. èpivEov'

'Eptvôç, ou (ô), Att. pour èptveot

figuier sauvage.

"Epivoç, ou (ô), érinus, sorte dj

campanule
,
plante : Poét. figuie

sauvage.

k 'Epivoç, r^, ov, Poét. de figuie

sauvage.

t"Eptvoç, v) , ov , Néol. de laine

fait de laine. R. é'piov.

? 'Epivow-w, f. u)<y(ù, c. épivàÇo).

'Eptvuç, uoç {}]), c. Èptvvuç.

'Epivuo), f UCTO), c. èpivvuw.

t 'Eptvw (sans fut.), Gloss. p. èpe

£iva).

-k 'EpC^at, Dor. pour £pi<rai, inj

aor. 1 d'èpil^bi.

k 'EpioSwv, ovTOç (ô, v)), Poét. qu

a de grandes dents. RR. f èpi, ôSoui

"Epiov, ou (tô), laine, qfois poii

duvet
;
qfois travail en laine, -k Efpi

(pour Ipta) àno |uXou, Hérodt. ce

ton , m. à m. laine tirée du cotoi

nier. ïà t-J^ç 6aXào-<77]ç Ipia, Alcipf.

laine de la mer , c. à d. byssus

sorte de laine tirée d'un coquillage

R. eÎooç.

'Epio^uXov, ou (to), coton. RB
fpiov, ^uXov.

'Epto7iXuTr,ç, ou (6), laveur de la

nés ; foulon. RR. Iptov, ttXuvw.

'EpioTucoXÉw-w, / riaoi, trafique

en laines. R. de
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*Epio7i:wXyiç, ou (ô), marchand de

laines. RR. spiov, izwlébi.

'EpioTîwXixwç, aciv. en marchand
tie laines ; frauduleusement.

'EptoTïcoXiov, ou (to), marché aux

laines.

* 'EptoffxeTiTOç , o;, ov, Poe't. cou-

ronné de bandelettes de laine. RR.
épiov, (jTSçico.

-k 'EpiouvYiç, OU (Ô), Poét. et

* 'Eptouvioç, oç, ov,PoeV. très-utile,

très-bon, se donne souvent pour épi-

tliète à Mercure. RR. t èpt, ôv{vr](xi.

'Epioupyeïov, ou (to), atelier où

l'un travaille la laine. R. èpioupyoç.

'EpioupYew-w, / rjdo), travailler

a laine.

'Eptoupyia, aç (:n), travail de la

aine.

'Eptoupyixoç, ^, 6v, qui concerne

e tiavail de la laine.

'Eptoupyôç, 6ç, ôv
,
qui travaille

ia laine. RR. epiov, spyov.

t 'EpioOç,a, ouv, rare pour èpeoîiç,

le laine. R. epiov.

'Epioçopéto-w, / 1^7(0, porter de

ia laine ou du colon, se dit notam-

ment de certains arbres. R. de

'Epioçôpo;, oç, ov, laineux, qui

[)orte de la laine. Aévôpov èptocpo-

30V , ou (tô) , espèce de cotonnier.

"]\. Ipiov, 9£p(0,

i oi6(o-(o
, f. axTfo , travailler la

Uiiitj. R. â'piov.

* T.pt7rXeupo; , oç, ov, Poét. aux

lianes robustes. RR. t £pt, uXeupà.

; * 'EptuvYi, Y)? (:?)), Poét. rochei- dé-

taché, pic
;
précipice. R. èpeiTto).

* 'EpiTTÔÀioç, o;, ov, P. tout blanc,

tout chenu. RR. t èpt, TïoXtô;.

t 'EptTtôto-ô), f. (0(70), ^/. renver-

l»er, ruiner. Voj. èpeiTcéw.

* 'EpiTîTotYiToç, OÇ , OV , Poét. très-

épouvanté. RR. t èpt, utoéo).

* 'EpiTTcôv, ouaa, ov, PoeV. y^ar/.

aor. 2 «i'èpeiTcojxat.

"Epis, ^J«. spiSo?, ^«^ epiSt,

^fc. epiv ou Poét. ëpi^ct. (y)), dispute,

Jéhat, querelle, discorde [d'oii qfois

'A £pi5o;, oi' èptSwv stvat, être en
pierelle) : Poét. la Discorde : afois

?o(jLai.

>///. pour tpiç, arc-en-ciel i

*; *Epio-âX7cty^, tyyoç (ô, t?i, to), PoeV.

ï la tronqiette bruyante. RR. t èpt,

îàXTîty^.

* ^EpîaSsv, Dor. pour èptÇetv, inf.

* 'EpiaOsvETYiç, ou (ô), Poét. et

+_'Epta6£VYiç , YiÇ» éç, Poét. très-

puissant. RR. t èpt, aôévoç.

*Epi(7xrj7rTov , ou Jto) , nom de
plante. RR. t èpi ou ^Ipiç, «jxtqittw.

"Epia[JLa, aToç (tô), sujet de dis-

pute
; dispute ,

querelle. R. èptJ;w.

->< 'Epta-(jLàpayoç, oç, ov, Poét. qui
fait un fracas effroyable. RR. f èpt,

c|i.àpayo?.

A 'Epiaîxô; , ou (6), Poét. querelle.
R. èpi2;a).

EPK
k 'Ept<77ropoç, o;, ov, Poét. bien en-

semencé, fertile. RR. t èpt, crTcstpw.

^ 'EptaTocçuXo;, oç, ov, Pot;V. abon-

dant en raisin; fait avec d'excellent

raisin. RR. è. (TTaçuXiri.

*EpiaTTQç, où (ô), disputeur, chi-

caneur. R. èpi!;to.

'EptdTixôç, i\, ov, qui aime les

disputes ; habitué à la dispute
;
pro-

pre à la dispute ; sophistique, con-

tentieux. *H èptcTTtxVi , s. ent. iiyyr\,

l'art de la controverse.

'EpKTTtxtôç , adv. en disputant
;

avec une humeur querelleuse.

'EptcTTÔç, 71, ov, disputé, sujet à

contestation. OOx èpt<TTà {s. ent.

è(TTt), il n'est pas possible de dispu-

ter, avec le dat. de la pers.

^ 'Epiff^dcpayoç, oç, ov, Poét.c. èpt-

c-[jLàpayoç.

k 'EptaçrjXoç, oç, ov, Poét. qui é-

branle fortement ; vigoureux, terri-

ble. RR. t èpt, CTçâXXw.

* 'Epi(TXT'"Aoç, oç, ov, Poét. querel-

leur, /;ro/^a^/ewert^ pour èpéffxiQXoç.

* 'EptTapêTQç, Tiç, éç, P. très-crain-

tif oj^ très-elTrayé. RR. è. Tapêoç.

* 'EptTtfjioç, oç, ov,Poét. d'un grand
prix, et parext. riche, précieux, ma-
gnifique : qfois très-honoré ou très-

honorable ? RR. è. Ti{jLàt«).

* 'EpiT(xy]Toç, oç, ov , Poét. bien

coupé. RR. è. TSfJLvtD.

* 'Eptç£yyT^ç,riç,£ç, Poét. très-bril-

lant. RR. è, çeyyoç.

'EptçEtoç , oç , ov , de chevreau.

R. eptçoç.

t 'Epiçri, rjç (i?i), Gl. jeune chèvre.

*Epbiov, ou(tô), petit chevreau.

-k 'EpîçXotoç , oç , ov , Poét. qui a

l'écorce épaisse. RR. t èpt, çXotôç.

k 'EptçoxXoTîoç, ou (ô), Poét. voleur

de chevreaux. RR. â'ptcpoç, xXetttoj.

^"Epi*Oi:, ou (ô), chevreau; (r))

,

jeune chèvre : au pi. (ot) , les che-

vreaux, constellation quipassaitpour
orageuse.

-k 'EptçuXXoç,oç, ov, Poét. bien gar-

ni de feuilles. RR, f èpt, çuXXov.

k 'Epixpy«TOç , oç , ov , Poét. plein

d'or ou couvert d'or. RR. è. xp^crôç.

'EptwSïiç, Yiç,£ç, laineux. R.Eptov.
* 'EptwSuvoç, oç , ov, Poét. très-

douloureux. RR. t èpt, ôSuvY].

* 'EpiwXYi , r;ç (y;) , Poét. ouragan.

RR. t èpt, àeXXa ou o>l\)]x%.\\Comiq.

fléau de la laine , c. à d. voleur de

laine. RR. éptov, ôXXujxi.

-k 'EpitÔTiriç, ou (6), adj. maso. P.

qui ade grands yeux. RR. t èpt, w*|/.

* 'EpiàJTîtç, tôoç (y)), P.Jém. dupr.

*Epxàvy] , riç (ii) , haie , clôture,

barrière. R. ëpxoç.

t^'EpxaToç, ou (ô), m.sign.

k 'EpxEta, aç (t?i), Poét.fém. de

*;''Epx£toç, oç OM a, ov, Poe/, rela-

tif à l'enceinte ou à la clôluio des

maisons ; relatif à Jupiter Hei'cien.

Z£Ùç''Epx£toç,Jupiter Hercien,c,«rf.

protecteur des enclos. R. Ipxoç.
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Epxlov, ou (to), cloison ou clô-

ture cpielconque ; mur de maison
,

muraille.

? "Epxtoç, oç, ov, comme £px£ioç.

t 'EpxiTYiç, ou (6), Gloss. gardien
;

esclave qui travaille à la campagne.
R. ëpxoç.

*Epxo6rip£UTtx6ç, iq, ov, et

^EpxoOvjptxoç , :n , ov , relatif à
cette espèce de chasse qui se fait

avec des filets. RR. spxoç, GiQpa.

t 'EpxoTtE^a, Gl. comme écpuE^a.

''Epkos, eoç-ouç (to) , clôture;

cloison, barrière, enclos, prison, tout

ce qui sert à fei'mer ou à enfermer,

d'où. Poét. maison, demeure, cour
d'une maison

; qfois filet ; assez sou-

vent, rempart, abri, d'oii aufig. dé-

fenseur. Afaç ëpxoç 'AyaiSiu,T/iéocr.

Ajax le rempart des Grecs. ''Epxoç

oôovTtov, Hom. la barrière des dents,

c. à d. les deux rangées de dents

qui ferment la bouche, et par ext.

la bouche, les lèvres. R. etpyto.

*"Epxoupoç, oç, ov, Poét. gardien
d'un enclos. RR. Epxoç, oupoç.

k 'EpxTY], YÏç (yi), Ion. p. £tpxTr,.

? 'EpxToç , Y] , 6v , fait ou faisable

,

qui peut se faire. R. pè^w.

:fc"EpxTtop, opoç (ô) , Poét. celui

qui fait, qui agit.

'Epxuvia ou 'Epxuvvta, tov (Ta),

fête en l'honnem- de Cérès Hercynne.
R. ^'Epxuvva, nom pr.

"Epma, aToç (to), soutien, sup-

port ; étai, colonne ; môle, culée, di-

gue ; rocher, écueil
; point d'appui

;

fondement; lest d'un vaisseau; bar-

rière du stade
,
point de départ :

au fig. soutien , appui ; qfois sujet

,

cause, motif. R. èp£tÔa> .?||iVe con-

fondez pas avec le suivant,

"Epfia, aToç (tô), pendant d'o-

reille; qfois collier ou bracelet? R.
£{p(o.

Il
Voir l'art, préc.

k 'EpixayÉXY), TjÇ (y]), P. troupeau de

Mercure, troupe de morts conduite

par Mercure, pour désigner une laide

famille. RR. 'Ep(Ji.Yiç, àyèXY).

'Ep|xà!îw,/.Q«T(ri, élaya-; appuyer
;

consolider ; en t. de marine, lester.
||

Au moj. prendre du lest. R. ëp(i.a.

*Ep{xa6TnvY),Y;ç (yj), têtedeMinerve

portée sur un cippe semblable à ceux

des hermès. RR. 'EpjJiY^ç, AÔtqvy].

? 'Ep|xat2|a> , / tcrco , imiter Mer-
cure, lui ressembler, R. *Ep(iYiç.

'EpfjLatxôç, Y) , ov , de Mercure;
d'Hermès : Néol. habile dans les arts

et principalement dans la science

hermétique.

"Epfxatov, ou (to), bonne aubaine,

heureuse trouvaille , m. à m. gain

envoyé par Mercure. || Au pi. ^'Ep-

|xata, (OV (Ta), fêtes deMercure: mon-
ceaux de pierres placés dans les carre-

fours en 1 honneur de Mercure. R. de

'Ep(xaïoç , a , ov , de Mercure ,

d'Hermès : qfois avantageux, lucra-

tif.
Il

Suùst. 'Epjmoç, ou (6), non



590 EPM
d'un mois , chez certains peuples de

la Grèce. 'EppiaTa ou £p[JLaia , wv
(xà), voyez gp[jLaiov.

''Epjiaxe;, (ùv (ol), monceaux de

pierres placés dans les carrefours

en l'honneur de Mercure : murs de

pierres sèches : q^fois rochers cachés

sous les eaux? R. *Ep(i.Yi;oMgp|jLa.

*Ep(xàpiov, ou (xè), petite statue

de Mercure ou petit cippe consacré

à ce dieu. R. *Ep(AYi<;.

* *Ep|xâ;, CL (ô), Dor.p. *Ep(xtiç.

? *Ep|xâ;,â5o;(T?i), PoeV. rocher ca-

ché sous l'eau. R. ëpjia.

'lipixaat;, eox; (t?i), l'action d'ap-

puyer, de lester. R. épjjLàCw.

''Ep(xa(T[Jia, aTo; (to)x appui, lest.

*Ep{xaa-(x6î, ou (ô), c. ëpii-aat;.

*Ep}xaTi!;a}, / (<yw, lester. || Au
moy. prendj'e pour lest, embarquer

avec soi, sur son vaisseau. R.ëp[xa.

* *Ep(iaTiÇoixai, P.fut. moy. dupr.

•EpixardY)?, ou (ô), adj. masc.

qui sert de lest.

*Ep[i.açpôSiToç, ou (ô), Herma-
phrodite, jî/i- de Mercure et de Vé-

nus. RR. 'EpfJLYÎç, j^çpoôixy).

* *Ep[xàwv, (ovoç (ô), I>or. c^

* ^Epfxéaç, ou (ô), PoeV. yp. *Ep(xtif;.

* *Ep[iLeiaç, ao (ô), Foét. m. sign.

k 'EpjxetYiç, 0) (ô), PoeV. /ow. /n. s.

*Ep{X£Ïov, ou (tô), temple ou cha-

?elle de Mercure, principalement à

'entrée des gymnases,

•k *Ep|ieCa), Ion. m. sign.

k *Ep(i.éa), Ion. pour 'Ep|i.oû, gén.

de *Ep(iYiç.

k *Ep[x9i', Att. pour *Ep{XYJv , ace.

de *Ep(jLYiç.

? *Ep(xriSiov, ou (tô), c. ép[x(ôiov.

*Ep(xrive(a, aç (r;), interprétation;

éclaircissement; explication; énon-

ciation; faculté de s'exprimer ; en

t. de rhét. élocution : en t. de musi-

que, exécution. R. épjJiTivsua).

*Ep(xriV£u(jLa, a-roç (to), m. sign.

*Ep{Xïiveu!;, ewç (ô), interprète,

truchement; héraut, messager, guide,

cicérone ; et en général, tout homme
chargé d'exphquer , d'interpréter.

R. épfJiYiveua).

*Ep(Jir,veu'nq;, où (6), m. sign.

*EpjjLyiv£uTtx6;, r\, 6v, explicatif,

énonciatif. *H épjjLyiveuTtx^i Suva^xi;,

Luc. le talent de s'énoncer.

*Ep(JLr|VeuTpta, aç (f,), fém. de ép-

|xr,veuTriç.

*EpMHNEYû
, / £U(7w, interpré-

ter, expliquer, proprement, traduire

d'une langue dans une autre : (j/ois

signifier : dans le sens neutre, servir

d'interprète. ||y/« passif, être inter-

prété; signifier. R. *Epfi.Yiç.

•EpjiYipaxXri;, éouç(ô), tête d'Her-

cule sur un cippe semblable à ceux
des hermès. RR. *Epjx. *HpaxXY^ç.

*Epmh2:, ou (ô), contr. de 'Ep-

(xéaç, Mercure, dieu ou planète :

Hermès, inventeur des arts : hermès,

statue de Mercure sans bras et sans

EPO
pieds, ou tête de Mercure sur une

espèce de cippe. *Ep[xoû xXïipoç, la

part de Mercure, c. à d. la première

part. *Epp.Yiv ëXxetv, boire le dernier

coup en l'honneur de Mercure, à la

fin d'un repas. Kotvoç *EpiJLïiç, Prov.

que Mercure soit commun, quand
on veut partager une trouvaille.

||

Au pi. *Ep(xaT, wv (ot), galerie des

hermès, à Athènes : qfois rejetons

inutiles des arbres.

*Ep{j.t8tov,ou (rà), petit Mercure.

R. 'EpjJLYÎÇ.

*Ep(JLtv OM'Ep[j-iç, Tvoç (ô), Poét.

pied d'un lit. R. ëpfJia.

'EpfxoyXuçeïov , ou (to), ateher

de statuaire. R. de

'EpfxoyXu^euç, éw; (ô), statuaire,

sculpteur. RR. 'Epixt^ç, yXuçw.

'EpixoyXuçixôç, "iQ, 6v, qui con-

cerae les statuaires. 'H épixoyXuçixyi,

^^,s.ent. Téx^Yi,la sculpture.

*Ep{jLoyXu90ç , ou (ô), c. epfjio-

yXu9£uç.

'EpjxoSàxTuXoç, ou (ô) , quinte-

feuille, plante. RR. 'Ep(x. ôàxTuXoç.

* *Ep[JL0X0rti5riç, ou (ô), Comiq.

destructeur des hermès , sobriquet

donné à Alcibiade.KK. ^Ep\J..v.OTixiù.

'Ep{xÔ7cav, avo; (ô), Hermopan,
surnom de Pan, fils de Mercure? ou

statue de Pan sans bras ni jambes,

en forme d'hermès. RR. 'Ep[x. Ilàv.

*Epp,oTuêteç, (ov (ol), la caste des

guerriers, en Egypte. KK.^Eç)\i...

'Ep(ji,0TU{Ji,6ietç, éwv (ol), m. sign.

'Epjxoûxo?» OÇ» o^> qui a ou qui

porte un hermès. RR. 'Ep[A. ê^w.

k TEpvecriireTtXoç, oç, ov, Poét. re-

vêtu de jeunes branches. RR. epvoç,

TtéuXoç.

? 'EpvoxoXotTiTY];, ou (ô) comme
ôpuoxoXaTUTYiç.
* 'EpvoxofJLOç, oç, ov, Poét. qui

soigne de jeunes plantes : subst. (ô),

jardinier. RR. â'pvoç, xojxeto.

:k"EPNOS, eoç-ouç (to), PoeV, jeune

branche,jeune pousse
;
par ext. jeune

plante, ou qfois plante en général ;

qfois branche , rameau, bourgeon

,

ou même fruit; souvent^ rejeton, au
propre et aufig.

t 'EpvÛTat, wv (ol), G/, jeunes bran-

ches ou jeunes pousses ; cornes nais-

santes. R. epvoç.

'EpvwSrjç, r]ç, eç, rempli de jeunes

pousses.

*"Ep^ai, Ion. inf. aor. i c^'et'pyw,

ou Poét. de epSw.

k *EpÇ£t'iriç ou 'Ep^'rjç, ou (ô), Ion.

pour t èpÇiaç, inus. actif, puissant.

R. ëp8w.

*"Ep^w,/«^ Ion. d'eipyw, ou Poét.
de ëpôw.

k 'Epôeiç, edca, ev, Poét. aimable.

R. epwç.

k 'EpoiY]v, Att. pour £poT(j,t, opt.

d'ipétù-ôi, qui sert de futur à Xéytù

et àyopeuw.

t"Epo(xai, Grcunm. p. erpofxai.

EPn
'Ep6(i£voç, rj, ov, part. aor. :

d'tipo\).oi.i, sert d'aoriste à âpwTaw.
*"Epoç, dat. epo), ace. Ipov (ô)

Eol. et Poét. pour epwç, amour, e

par ext. désir, envie. 'Eitel èoYituoç i\

epov evTO {pour â^eTvxo xov epwTa)
Hom. quand ils eurent apaisé l'envit

de manger. R. èpàw.
?"Ep0Ç,£0Ç-0Uç(T0), Poét. p. eîpo;

t 'EpoTTH, Yjç (yi), Gloss. et

• "EpoTiç, toç (ri), Poét. p. éopTT).

'EpTràxavôa, t]ç (/]), sorlc d.

ronce. RR. epTuw, àxavôa.

k 'EpTCETewv, Poét. pour épTiSTco,/.

•* *Ep7ï£T6or|XTOç , oç, ov, Poct

mordu par un reptile. RR. épueTÔv
Sàxvw.
k 'EpTceTOEiç, taact., ev, Poét. d(

reptile]; plein de reptiles cjm d'autres

bêtes. R. de •

^Ep-TTSToç, rj, ov , rampant, qu
rampe ou grimpcH^wZ-j/. ""EpTieTov

ou (to), reptile, bêle rampante
bête ou animal en général. R. epTio)

'EpTiexoçàyoç, oç, ov, qui mang»
des reptiles. RR. épTiexov, ipayeTv.

'EpirsTwSyiç, Yîç, eç, semblable i

un reptile. R. épTceTov.

^ 'Ep7ir,ôa)v, ovoç (ri), P. p. ëpTOrjç

^EpTiriXrj, riç (i?]), sorte de ver ;

longs pieds, peut-être iarve de sau-

terelle. R. epTTW.

'EpT:';^v, ^voç (ô), comme epTcriç.

*Ep7rr,vwSr]ç, y]ç, eç, d'apparenc»

dartreuse : au fig. qui s'étend d(

proche en proche comme une dai

tre. R. épTCTQV.

"EpTtriç, Y]TOÇ (ô), herpe, espèci

de dartre; dartre en général. R
ëpTiw.

k 'EpTOjo-TT^p, YÎpoç (Ô), Poét, et

k 'EpTcrjo-T^ç, ou (ô), Poét. p. ip-

TCUcTriç.

k 'EpTT/iffTixoç, y\, ov, Poét. p. ép-

TCUffTlXOÇ.

'EpTiYiTtxoç, ri, ov, dartreux. R.

epTcriç.

^"EpTciç, loç (ô), Poét. le vin. R.

Égypt.

? 'EpTlTOÇ, ri, ov, p. épTUETOÇ, TQ, OV.

? 'EpTTUÔwv, OVOÇ (ri),c. épTr/jSwv.

* 'EpTiuÇw, /^ uo-w (imparf. et'pTCU-

J^ov), Pc;fV. ou rare pour epuw, ram-

per, marcher, avec lequel il confona

ses temps. Voy. ëpTcw.

? 'EpTïuXri , ou 'EpTTuXXr] , yjç (:^),

comme épiri^Xr].

'EpuuXXivoç, r), ov, de serpolet. R.

epTiuXXov.

t 'EpuuXXiç, looç (ri), Gl. cigale.

Voyez épTn^Xr] ef épTiuXv].

"EpiruXXov, ou (to), e^

^'EpTTuXXoç ou ^'EpTtuXoç, ou (6,

qfois Ti), serpolet, plante. R. epTTW.

'EpTCUdai, inf aor. x de ëpTrw.

^'EpTTuatç, £wç(-i^), et

'EpTTuo-fJ.ôç, ou (ô), l'action àc

ramper ; marche rampante. R. epTiw,

k 'EpTTUdTaî^w, / àffO), Poét. ram-

per, se traîner.
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* *Ep7i;uo-Trip-, r^çoç, (ô), Poct. et

•k ^EpiîucTTTQç, où (ô), Poét. qui ram-

pe, grimpe ou serpente : animal

rampant, reptile.

*Ep7iuo-Tcx6ç, vj, 6v, rampant. Ta
Ipuuo-Tixà, les reptiles. "EpTruaxtxôv

EXxo;, ulcère rongeur.

^'Evna, f îçi'^nù {imparf. elprcov.

aor. sl'pTiucra), ramper, serpenter,

grimper , s'approcher insensible-

ment, se glisser ; Poét. marcher, et

par ext. aller, venir,— upo? Ttva,

vers qn,—£iç ou vipoç "/jiàçixv ou sim-

plement xtopav, dans un lieu.

t 'Eppayécoç, adt^. Gloss. impétu-

eusement, rapidement. R'prjyvu^jLi.

'Eppàyviv , aor. 2 passif de pyj-

yvjjxi.

'EppaYxa, parf. de patvto.
: 'Eppàôaxac, loUé p. £ppa(T(i.£Voi

iicrî, 3 ^. p. parf. pass. de paivco.

'Ep^q:8ioupYrj[j.fva}ç , ad{f. avec

perversité. R. paSioupYeœ.
'Eppa6u[JLyitj,£V(0(;, ac^c. négligem-

,nent. R. pqt9u[JL£to.

"Eppavxai, 3 p. s. ou qfois 3 p.p.
Tlp[j<x<j\iot.i, parf passifde patvto.

k 'Eppaoç , où (ô), ou "Eppaoç, ou

^6), Poét. bélier ; (jfois sanglier ? R.

t 'Eppàç, 5 (ô), Gloss. m. sigii.

'Ep^a<TTa)V£U(jL£vo)ç , adv. avec
indolence ou paresse. R. paaTtovEOcD.

"EppCKpa., parf de pànxm.
'Ep^éOriv, comme èppr^ôriv.

"Eppsi, 3 /?. ^. imparf de péw.

-^"Epp£uv, Dor.pourepçizov, 3 p. p.

imparf. de çiioi.

"Ep^EvaoCyaor. i de pÉco.

j^Ep^y^Y*^» -^^''-
T''^"'' é'ppwYa.

'Ep^YjÔyiv o« mo/>e^ y^/^. 'Ep^É-
3r,v, aor. i passif de t si'pco, dire,

îer^ pour X^yw <?^ aYopEuco.

?"EppYiv, Yivoç (6), PoeV. agneau.

? 'EppyjvoêoCTXoç, ou (ô), Poét. qui
nourrit des agneaux. RR. tâ'ppyjv,

îoaxfo.

"Ep^Yj^a, aor. i de pTnYVVi(Xi.

i 'EppY)!pop£w-w,
f. r\a(jii, Inscr, p.

xppYjçopéo).

t 'Eppyiçopoç, ou (il), Gl.p. àp^ïiç.
''EppiYa, parf. de pi-^étt).

k 'EpptYYicyt, Ion. p. êp^iY'^, 3 /?. s.

uhj. parf de piyéu}.
* 'E^piYwv, ou(7a, ov, PoeV. ytpowr

Ippiytàç, part, parf de pi^éCd.

"Ep^t{A(xai, parf passifde ^itixo).

""F^p^ijjUxévtoç, a^f. à l'abandon,
il. èppi[JI,[JLévOÇ, <5^6' piTITCD.

"Epptvov, ou (to), médicament
4u'ou prend par le nez, en t. de
fiéd. errhine. RR. £v, ^iç.

'EppicpOw , 3 p. s. imper, parf.
iassif de ^îtctw.

'E^^UY)xa
, parf de péw.

""EppuYiv, aor. de pÉw.
'Ep^u6[j,i(r(i,£vto(;

, adv. eti ca-
lence, en mesure. R. ^uQ(jL(2:a).

"E^fvôixo;, oç, ov, conforme au

EPr
rh\ thme ; mesuré, cadencé, modulé.

RR. £v, pu6{x6ç.

'EppuTOiva, aor. 1 de puTiatvo).

'Eppu(Ta)(JL£VOç, y], ov, part, parf
pass. de puuow.

''Eppû, / èppTQffto (aor. yjppYiaa

et parf. Tip^r^xa É^a/î5 quelques com-

posés; le simple n'a guère que le

présent), s'en aller, s'en venir, mar-

cher; aller; mais ordinairement, s'en

aller tristement, sous de fâcheux

auspices ; marcher lentement ou
avec peine ; tomber en ruines ; dé-

choir; périr. "Ep^et xà £[xà Tcpà-

Y[xaTa, Xén. mes affaires vont mal.

n6X£cç Ippouaat utco ^apéàpwv

,

Plut, villes détruites par les barba-

res. "Epp£, ffom. va , fuis, avec im-

précation; va-t'en à la malheure;
puisses-tu périr ! 'Eppérto , Nom.
qu'il périsse !

"Ep^wY*» P^ff- à sign. passive de

^rjYVUfJLi, ou parfait de çt\^'^'0]J.a.u

'Ep^w[ji£voç, V], ov {comp. âppo)-

{jL£vé(TT£poç. sup. £(7TaT0ç), fort, ro-

buste; bien portant; solide. C'est

le part, parf pass. de pwvvu(xt.

'Eppa)(jt,£V(oç, «û^v. avec vigueur.

k 'EpptoovTo, Poét. 3 p. p. imparf
de pwo[xai.

? 'Ep^œoç, ou (ô), PoeV. c. è^^aoç.

^'Ep^wffa, aor. 1 act. de pwvvufJLi.

"EppcùCTO, pi. IppwaÔE , impér.

parf. pass. de pcovvufJLi.

*^'Epaa ou ''Epaa, aç (à), Dor. p.
Ipcnr).

^k^'Epca, Eol. aor. 1 d'£,tç>u).

-k 'EpcTOÎoç , a , ov , Poét. mouillé

de rosée. R. de

*'^PLH ou "Eç><r/\\ 71Ç (^), Poét.

rosée
;
par ext. tout ce qui est jeune

et tendre, comme tendre duvet,

herbe tendre; agneau ou chevreau

qui vient de naître : Hersa , l'une

des Cécropides, honorée à Athènes.

R. Ipaco pour âphod.

-k 'EpcriQEiç, e(j(Ta, sv, Poét. baigné
de rosée

,
plein de rosée. R. Ipar).

^"EpoTiv, £Voç (Ô), Jon. p. âp^yiv.
:^ 'Epcniçopoç , ou (fî)yIon. p. à(>-

pTrjcpôpoç.

''Epaiç ou £pffiç, ewç (Trj), l'action

de nouer, d'enlacer, de tresser, d'en-

fder. R. Etpco.

*"Ep(7(o, Éol. fut. d'etçxa.

k"Epa(û (sansfut.), Poét. mouiller,

arroser. R. àpSw.

'Ep<r(o3Yiç, Yjç, s;, plein de rosée:

semblable à la rosée. R. Ipcr/].

t 'EpuYoctri-w, Néol. p. epuYYavfo.

t 'EpuYYaivw, lisez èpuY(iaiva).

'EpUYYavw , / èp£u^o[xai ( aor.

Y^puYOv), le même que èpsuYO[xat,

roleï', rejeter en rotant ou en vo-
missant. Voyez èp£UYO(jLat.

'EpuYSÏv , infin. aor. 2 d'èçt^y-

Yavw ou d'èç)Zvyo\i(x,i.

'EpuYïi, viç (^), et

"EpuYjxa, axoç (xè), rot, éructa-

tion. R. èpuYY«vto ou ipeuYO{xat.
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t 'EpUY[xaiv(o, Gl. p. âpuYYavw.

'EpuY[J.aT(o67iç , 1);, £ç, qui pro-
voque ou accompagne l'éructation

;

qui y ressemble
;
qui y est sujet.

^- 'EpuYfxÉio
, / •iqa-w, Ion. p. èpuy-

Yavto.

-k 'EpuYjXYiXoç , Y] , OV , Poét. rumi-
nant , ou selon d'autres, mugissant :

proprement, qui rote ou fait roter.

'EpuYjxôç, OU (ô), rot, éructation.

'Epuywv, oûora, ov, part. aor. 2

t/'âpuYyàvw ou c^'£p£UYO[xat.

k 'Epu6aiv(o, / epuOrjcra) {aor. "rjpu-

0rjva), PoeV. /?. ÈpuOpatvco.

'Epu6yi[xa, axoç (x6) , rougeur;
rouge; fard; aufig. rouge de la pu-
deur : en t. de méd. érythème

; qfois

érysipèle.

? 'Epu6iàto-(o, comme èpEuôtàco.

t 'Epuôiêri, >!<; (t^), Gl. p. èpuaigïi.

t 'EpuÔtêioç, oç, ov, Gl.p. èpuat-

êioç.

'Epuô'tvoç, ou (ô), c. èpuôpTvoç,

'EpuSpaSiov, ou (xo) , c. èpuOpo-
ôavov.

'EpuOpaivw, /avô), rougir, i/a«j

/e ie/?^ actif et le sens neutre. \\ Au
passif, rougir, devenir rouge. R,
£pu6p6ç.

'Epuôpàïoç, a, ov, relatif à la mer
Rouge : qfois Poét. rouge. 'H 'Epu-
^Spata ôàXaaaa, la mer Erythrée, la

mer Rouge. R. £^u6p6;.
|| Qfois re-

latif à la ville d'Érythres; habitant
de cette ville. 'H 'Epuôpat'a aiêuXXa,

la sibylle Erythrée. R. 'EpuÔpat,
nom propre

.

-k 'EpuôpauYviç, 'hi, £ç, Poét. qui
brille d'un éclat rougeâtre. RR.
£pu6p6ç, (X\iy'f[.

1 'Epu6py][jt.a,axoç(xô),c.èpu6ri(JLa.

'Epuôptaç, ou (ô), adj. masc. qui
a' le teint rouge, le visage coloré,

'vulg. rougeot. R. ÈpuÔpoç.

'Epuôpiaai;, eto; (if)), rougeur;
action de rougir

;
par ext. pudeur.

'Epu6piàco-w
, f àffo) , rougir,

dans le sens neutre.

'EpuôpTvoç, ou (6), rouget,o«yw/«-

tot écrivain, poisson de mer.

'Epuôpiov, ou (xo), sorte de pom-
made rouge.

'EpuOpoêauxoç , oç , ov, et

'Epu0po6a<piQç, ^ç, éç, teint en
rouge. RR. èp. pàîcxw.

'EpuOpoêwXo;, oç, ov, dont les

mottes ou le sol sont rouges. RR.
èp. pwXoç.

'EpuÔp6Ypa(x(xoç, oç, ov, marque
de lignes ou de lelties rouges. RR.
èp. Ypa(x|xri.^

'Epu0po6àxxuXoç, ûç, ov, qui a
les doigts rouges. RR. èp. ôàxxuXoç.

'EpuOpoôavov , ou (xè), garance,

plante qui sei't à teindre en rouge, R.
èpuôpoç.

'Epu6poSav6to-c5,/" toffw, teindre

avec la garance.

'EpuQpoSôxri , rj; {i\) , le pot au

rouge. RR. sp. ôs'xou-a •
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'EcuOpoet^TOC '^c, e;, rougeâlrc.

KR. epu6p6;, clSoç.

'EpuOpoxàpcio;, o;, ov, dont le

tu'ur est rouge, KR. ép.xapfiia.

'KpuOp6xo[j.o;, o;, ov, qui a les

cheveux rouges. RR. èp. x6|xy).

*Epu0p6Xeuxo;, o;, ov, d'un blanc

rotJgeâUe. RR. èp. Xeuxo;.

'EpuOpo(i.éXaç, aiva, av,d'un noir

tirant sur le rouge. RR. âp. [t-éKaç.

? 'EpuOpÔTceXa; , aTo;(Tà), c. âpu-

<j{7reXa;.

*Epu8po7roixiXo<;, oç, ov, varié de

rouge. RR. èp. ttoix^Xoç.

'EpuOpÔTTouç, ou;, ouv, ge'n. 080;

(ô, T?i), aux pieds rouges.|| Su/fst. (6),

elievalier aux pieds rouges, oiseau.

RR. èp. TÎOÛ,-.

'EpuOpoTrpôdWTTo;, 0; , ov
,
qui a

le teint rouge. RR. èp. upocrcoTiov.

*EpuOp6; , à , ov, rouge, de cou-

leiH" rouge. 'H èpu6pà ( s. ent. 0à-

Xaaaa) , la mer Rouge,
j |
Subst. (ô),

.sumac, arbre. R. èpeu6(o.

'EpuOpôarTtxTo; , 0;, ov, tacheté

de rouge. RR. èpuôpoç, d'iX.tù,

'EpuOpoTY];, YjToç (t?)), rougeur.

R. èpuOpôç.

'Epu0p6xpoo;-ou;, oo;-ouç, oov-

ouv, et

'EpuOpoxpw;, wTo; (ô, ^), coloré

en rouge, qui a le teint rouge. RR.
épuOpôç, xpôa.

'EpuOpwSy);, Y);, eç, rouge, rou-

geâtre. R. èpuOpoç.
>; 'Epuxaxéeiv , /o«.^. èpuxaxeiv,

inf. aor. 1 d'içdxtû.

* 'Epuxavàto ou 'Epuxàvw , Poét.

pour èpuxo).

t 'EpuxTYÎpe; , (à''* (ol), Lacéd. es-

pèce d'affranchis à Sparte. R. de

•k 'EPYKti , f. èpûÇo) {aor. -î^pu^a ou

Yipûxaxov), Poét. retenir, empêcher
;

repousser, écarter, tenir éloigné.

"Itttiou!; êpuÇav, Hom. ils retinrent

leurs chevaux. Miq a é'piç àTi' epyou

OufjLÔv èpuxot , nés. que l'esprit de
discorde ne le détourne pas du tra-

vail. IVIiQ \i êpuxe [xàxTlç, Hom. ne
m'empêche pas d'aller combattre.

"lIpuÇî TcoXiv [jL^i àvaxpaTfiîvai, jEj-

-/*)/. il a empêché la ville d'être

tlilruile. ''\ xév toi Xijxôv èpuxot,
Hom. ce qui pourrait te préserver

de la faim. Il
Jumoy. qfoïs m. sign.

\\Au passifs être arrêté ; être éloigné

vu teim loin de , gén. seul ou ai>ec

àTtô : s'arrêter, noser avancer. R.
/pûw.

*'Epu(Jia, aTo;(Tà), abri, défense:

rempart, fortification, château-fort:

qfois Poét. armure : au fig. protec-

tion, appui. R. èpuu).

'Epu(xàTtov, ou (tè), petit rem-
part; petit cliâleau.

? 'Epu|xvâo(i.ai-cô|xai, pour èpuji.v6-

o[xai.

-^ 'EpufivôvtoToç, 0;, ov , P. qui a

le dos fortement armé. RR. èpu(ji.vôi;,

VÛTO(.
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'Epu(xv6;, TQ, ov, fortifié, en état

de défense ; sûr,^en sûreté. R. epufji.a.

'Epu{xv6Tri;,riTo; (r;), force d'une

ville fortifiée ; sûreté.

'Epu{Av6to-à), f. ùioijn^ fortifier.

"Epu^iç, £a>;(-;i), c. Ipeu^ç.

* 'EpuaaiaTo, Poét. p. épuaaivTo,

3^. p. opt. aor. t moy. d'èpvoi.

k 'Epuadcpixareç, Poét. pi. irrég.de

1 'EpuaàpfjLaxoç, oç, ov, Poét. qui

traîne un cliar. KR. èpuco, ap[ia.

'EpUCTiêàw-w
,

/' r)<7(j), être gâté

par la nielle. R. de

'Epudîêri , Tjç (if)) , nielle , rouille

des blés ou des plantes. K. èpeûôw.
'EpuiTtéto;, ou (ô , T?i), qui pré-

serve les blés de la rouille, épith. de

divers dieux. R. èpuatêï).

'EpucTiêoco-w
, / 60(70), nieller,

gâter par la nielle. R. èpuaiêrj.

'EpuaiocoûYîç, rjç, eç, semblable à

la nielle ou rouille des blés; nielle

ou sujet à la nielle.

•k 'EpuffîOpi?, xptyoç (ô, v)) , Poét.

qui a les cheveux ou les poils roux.

RK. èpeùOw, Opi^.||Qui entraîne les

cheveux ou les poils, e// pari, d'un

peigne, d'une brosse.KVl.. èpuw, 6pt?.

'Epucri[xov, ou (tô), érysimum ou
vélar, plante. R. èpuo).

* 'Epufftvriiç, (60; (:?)) , adj. fém. P.

qui arrête, qui fixe les vaisseaux,

ép'utt. de l'ancre. KR. èpuw, vaOç.

'EpuCTtTïeXaç, axoç (to), érysipèle,

sorte d'injlammalion. RR. èpuw ou
èpeuOo), t uéXa, peau.

'EpuffiTreXaroxpooç-ouç, ooç-ou;,

oov-ouv, qui a la couleur d'un éry-

sipèle. RR. èpucr. xpôa.
'EpudiTreXaTwôriç, r];, eç, érysipé-

lateux.

.k 'EpuffiTiToXtç , 10; (Ô, i\) , Poét,

protecteur ou protecti'ice des villes.

RR. èpuw, TTÔXtç.

"Epuaiç, eioç (ri), traction, action

de tirer. R. èpuw.

? 'Epu(Tt(7xr]7rTpov, ou (tô), p. èp(-

(rXYlUTOV.

? 'Epuffiyato; , oç , ov , PoeV. qui
porte la houlette. RR. èpûw, ^0x0^.

\\ D'autres Usent 'Epuffixaïoç, nom
pr. de pays.

-k 'EpuatxOwv , ovoç (ô) , Poét. qui
laboure la terre, épith. du bœuf.
RK. èpuw, x^wv. î

-k 'Epufffxôç, où {6\ Poét. secours,

défense, préservatif. R. èpuw.
* 'Epuffdàfxevoç, Poét. pour iç\)aà-

(j.evo;, /;a/7. «or. moy. </*èpuw,

* 'EpuffTÔ, TH, ov, Poét. tiré
;
qu'on

peut tirer. R. èpuw.
k 'Epunip, ïipoç (ô), Poét. celui

qui tire.

k 'Eprn , f. èpuCTW (aor. efpuara

,

ou sans augment, i^\ia<x. parf. pass.

erpufxai, ou par licence, Ipufxai),

Poét. tirer; traîner. Ntjaç èpuo-erai,

Hom. traîner les vaisseaux, soitpour
les mettre à flot, soit pour les tirer

à terre. ïôÇov èpucy<yat, Hérodt. ten-

EPX
dre un arc. || Au moy. tirer à s*

tirer du fourreau : au fig. mettre
sûreté; garder, protéger; sauv.
déliner, racheter ; observer, gan
fidèlement

; <ifois prendre garde
examiner, rechercher : cifois détot

ner de soi, éviter, empêcher
; qj

retirer à soi , réprimer , conteai
toujours avec l'ace.

-^c^'Epçoç, £o;-ouç(to), Poét. pc
cxèpço;, peau.

^''Epxarai, "E^x^'^o » Ion. pc
etpy[jL£voi £Îart, r,a-av, 3 p. p. va
et plusqp. passif d^zipytà.

? 'Epxaxàw-w, -vor. èp/axotov.
* 'Epxaxoeiç, e^ffa, ev , i*. gai

d'une haie ou d'une grille. R. de

*"EpxaTo;, ou (ô), Poét. clotur

telle que haie
,
grille

, palissade,

efpyw.

k. 'EpxaxowvTO , Poét. pour ^py
TWVTO, 3/;. p. imparf. passif de
nus. èpxaràw, tenir enfermé , tei

en cage. K. Ipxaroç.

• 'EpxOeiç, £t(7a, év, Ion. p. t.

XOeiç, part. aor. i passifd'et^ia

"EpxOMAl, / èXeuarofiai (in

yipx6(XTiv. aor. 2 ^X9ov/)o«rf.Xu6c

del'inus. t èXeuOo). parf. r)Xu6a

mieux èXi^Xuôa. Ce 'verhe confo

souvent ses temps avec ceux <feî|

aller), i» aller; venir; marcher; a/
s'en aller -.l'^au fig. parvenir à,aÊc

tir à , en venir à : S» venir , être

venir, être prochain
;
qfois aller, t

primant lefutur comme enfrançai
4" Poét. se prolonger, s'étendre,

i" "EpxeaÔat upoç Tiva, aller vt

quelqu'un ou chea quelqu'un; s

dresser à quelqu'un. "Ep/etrôai Ttf

Ti ou ttz Ti ou eut Ti, aller ou se <

riger vers quelque chose ; s'en appi

cher
; y arriver. Souvent en 'vers

prép. se sous-entend. ^"Eçt-^ezai 7

Xiv {s. ent. etç), Sopli. il vient dans

ville o«à la ville.^<"Epxovi:ai7isôt(

{s. ent. ôtà), Hom. ils s'élancent da

la plaine. "Epxecrôat ôSôv, en pn
et en vers, suivre un chemin , fa

route.||2«»"Epxe(T6at èTîi t6 àpx£'
Dém. parvenir au commaudenae
Eiç Xoyouç xtvt Ipxetrôat , AV/j. «

trer en conférence avec quelqu'i

'EuiTcàv èXOeTv, Soph. avoir reco'

à tous les expédients. "EpxeaOat
xà; eOôuvaç, Dém. en venir à pai

des comptes. Aià (JtaxTi; èpx^^'
xtvi, Thuc. en venir aux mains a'

quelqu'un. Aià lïavxo; iroXe'ixou '

xoï; levât , Xén. en venir avec t

à une guerre ouverte. Atà ç6\

Ipxecôat, Eurip. en venir au meurt

A là Tiàvxwv xwv xaXwv èXiriXuôOT

Xén. réunissant toutes les perf

lions, m. à m, étant arrivés à tous

biens. ||
3« *H èpxofièvY) éopi

Bibl. la fête qui vient, c. à d.

fête prochaine.Toù èpxo(X£vou éxo

Thuc. l'année suivante. "Eaj^oi

9pà(Twv ou èpswv, Hérodt, j« \
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ire. "Epxoii.at èmyeiçtâ-^ êiiiSeiSa-

^ai,Plat. je vais essayer de montrer,

4° * Sxevèç epj^Exai aùXwv , Z>e«.

'me^. un étroit défilé s'étend. ^
"Ep^l'tç, ecûç (t?)), l'action de ram-

er, de se glisser. R. EpîTO).

*"Ep(jO, J^rt. ou PoeV. pour ëpwTa,

ce. É^'eptùç.

ptp, Poéi. dat. d'içtoi, ou pour
i, dat. «Tëptoç.

ptô, /«^ de f efpo), dire, sert de

à lé-foi et àyopeua).

pcûSioç ou 'EptoStoç , ou (ô)

,

n, oiseau. R....?

EpûÉn-w, / TiCKji^ Poe't. couler,

échapper impétueusement : sortir

récipitamment d'un lieu, d'où par
xt. reculer, se retirer ; cesser, re-

cer à, gén.; quitter, abandon-
er, avec le gén. ou FaccQ/ois dans
s sens transitif, repousser, faire re-

nier, d'oiipar ext. éloigner, écar-

', empêcher,—Ttvà xivo; ou àuo
oç, qn de qe. R. ^éw ?

.*Eptorî, ïiç (ri) , mouvement im-
'
leux, impétuosité, violence : re-

fuite : cessation. R. èpoiéco.

pw{j,avé(o-t5, f. T^dto, Poét.p,

otiavéo).

• 'Epa)(iavioç, t^ç, é;, P. p. èpwTo-

• 'EptrifiavCa, aç (t?i), P. p. èptoro-

avia.

'Epto(i,£vtov, ou (t6), petit objet

'amour, petit amant ou petite maî-

"esse. R. èpwfjievo;, part, dèpioa.

t 'Epci)[X£vouàpoxoç, oç, ov, Gloss.

ui procure des amants, et ainsi de
lusieurs composés semblables. RR.
otôfjLevo;, Tiapej^a).

'EptôfiEvoç , TQ , ov, partie, prés.

assifdèça.(û.\\Subst. *0 èpwjxevo;,
"

"len aimé. *H èptofjiévTi, l'amante.

ez èpàw.

pûv, w(ja, iô^f part. prés, d'i-

'Epôiv, oûda, part. fut. de ieyo)

« àyopsûw.

^''Eptov, Poét. p. IpwTa, ace. de
"Eptoç , wTo; (ô) , amour

; qfois
iiitié

; cjfois désir, envie, passion :

iipidon ou l'Amour, divinité my-
lologique. R. Èpàco.

'EptoTàptov , ou (t6), petit Gu-
idon

, petit amour. R. Ipto;.

'EPûTÀa-w
, / r^ato {régulier

;

au au lieu de taor. y;pu>Tr,(7a, ton
nploie souvent fjpojxiQv, aor. 2 d'tt-

s^iai , r? ^w le fut. èpiQffOfiai aw
«M d'i^tùTT\tjtù), questionner, in-
•iToger — Tivi ti, qn sur quelque
lose ; demander, s'informer de,
ce l'ace: proposer une question,
problème : argumenter, raison-

î : ^i\î prier, demander que, avec
TU): etlesubj.K. efpofjuxi.

'EpwTr,[ia, aTo; (rè), question ,

oblème
; argument en forme, qui

* les anciens avait souvent la
'^ic inîcrrogatii-e. R. ipcoTZti).

assit

EPÙ
*Epa)Tï)tjt.aTC!^a),/'ia-co, metti'edes

arguments en forme. R. epcoTyifxa.

'Epa)Tyi(xaTix6ç, ii, ov, interro-

gatif
;
présenté sous forme interro-

gative ; mis en forme, en pari, d'un

argument.

'EpcoTrjfxaTixwi; , adv. interroga-

tivement; en forme.

'Epa)Tri(xàTiov , ou (to) , petite

question
,
petit argument.

'Epto-nrîeTiç , £o)ç (t^) , interroga-

tion; argumentation. R. êptoTaw.

'EpoJTYiTÉov, verbal cTiçxjizâoi.

'EpcoTTjTixoç, Tf), ov, qui aime ou
qui excelle à interroger : interrogatif.

'EptonriTixwç, adv du préc.

* 'EpcoTiàç, àSoç (yi), adj. fém.
Poét. amoureuse. R. ëpcoç.

'EpwTiàco-w, / àaw, être enclin

à l'amour ; avec le gén. être épris de.

'EpwTiSeia, o>v (xà), fêtes de l'A-

mour, à Thespis et à Sparte,

'EpwTiSôu;, £(oç (ô), petit Amour.
? 'EpwTvôta, o)v (xà), c. èpwTiSeia.

t 'EptoTi^to, / îo-w, ^/./?. èptoràco.

'EpwTixoç, rj, ov, erotique ; amou-
reux , de complexion amoureuse :

(ifois aimable
,
qui inspire l'amour ?

qfois avide de, passionné pour, avec

7rp6; ou irspi et l'ace. || 'Epwrixà,
ôjv (ta), plaisirs de l'amour : poèmes
ou sujets erotiques : fêtes de l'A-

mour. R. epo);.

*EptoTixwç, adv. amoureusement.
*Epa)Tixci; eyeiv, être amoureux de,

avec le gén. ou 7tp6ç ou Tiepi et Vacc.

'EpwTiov , ou (tô), petit Amour ;

amourette.

* 'Epto-n;, iSoç (:?)), adj. fém. Poét.

amoureuse, maîtresse,

'EptoTÔêXr^To;, o;, ov, blessé par

l'amour, épris d'amour. RR. Ipwç

,

pâXXto.

'EptoToypàçoç, oç, ov, qui écrit

sur des sujets erotiques. RR. ép.

ypàço).

t 'EptoToSeo-fio;, ou (6), AVo/.nœud
d'amour. RR. épa>;, Ô£<t{x64.

'EptuToSvSàffxaXo!; , ou (ô), pré-

cepteur d'amour. RR. Ipwç, ôiôa-

(xxa).o;.

'Epa>ToXr(7rT£û[xai-oû{i,ai, être é-

pris d'amour. R. de
'EptoTÔAriîTTo;, oç, ov, amoureux,

épris d'amour. RR. t. XajjLêàvto.

'EpwToÀri^ia , a; (r;), amour, pas-

sion dont on est épris.

'Epa>TO(iav£a>-tô,/TQffti>,être éper-

dument amoureux. R. de
'EptoToixavr^ç, r^;, éç, fou d'a-

mour, éperdument amoureux. RR.
£p(i>;, (laivofiat.

'EptoTojtavCa, a; (f^), folie amou-
reuse, folle passion.

'EptoTojiavœ;, a</f . dans un trans-

port amoureux.
'EptoTOTiaiyviov, ou (xè), jeu.d'a-

roour; chanson d'amour. RR. Ip.

îwOtiyviov.

* *EptoT07:>.avo;, 0;, ov, Poét. qui
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trompe ou charme l'amour, RR. Ip.
TrXàvr).

* 'EpcoTOTrXoEw-ôJ, / TQO'w, PoeV.
naviguer sur la mer d'amour. RR.
£p. TiXeo).

'EptoT07roi£(o-w
, / ^(TO) , faire

naître l'amour. RR. â'p. T^otÉco.

* 'EptoTOTOxoç , OÇ, OV, Poét. ([ui

fait naître l'amour. RR. Ip. xixTO).

* 'EptùToxpoçoç, OÇ, ov, Poét. qui
nourrit l'Amour. *H èptoxoxpoçoç,
s. ent. ÔEoc, Vénus , la mère de l'A-

mour. RR. Ip. xpÉçiw.

'Epfoxoxpwxoç, OÇ, ov, blessé d'a-

mour. RR. êp. xtxpcoffxw.

k TEpwxuXoç, OÇ, ov, Poét. amou-
reux, qui respire l'amour. 'EptoxuXa

à£io£tv. Bien, chanter des chansons
d'amour. \\Subst. (ô), un amoureux :

(0'ois sorte de pierre précieuse. R,
Epwç.

'Epwxwo, 2 p. s. opt. prés, passif
d'èpuixioy.

'Eç, prép. pour elç, dans, sur, etc.

Voyez £Îç.| |N. B. Cette forme estpro-
prement Ionienne : cependant lesAt-
tiques remploient aussi, surtout de-
vant une consonne. Cherchez par z\.(j

tous les mots commençant par i(7 qui
ne se trouveront pas ici.

* 'Eff-ayyéXXw
, / ayy£).ôl) , Ion. et

qfois Att. pour EtCTayyÉXX.to.

* 'Ea-àyo), /o/z, et Att. p. EÎo'dtyû).

* 'Eaasi, adv. Ion. et Att. p. EÎffaei.

* 'E(7«a£ip(ij, Poét. p. eîaaipw.

k *E(T'a9p£a) , Ion. et Att. p. eia-

aQpÉw.

*''Eaat, Poét. inf. aor. i de Evvujxi.

k *E(TàXxo, mieux que ï'so^.10^ Poét,
3 p. s. aor. 2 irrég. if£i(7àX)>0(xai.

:k"E(iav , Poét. pour ^aav , 3 p. p.
imparf. ^eIjxi, être.

*''Eaav, Poét. pourCi<7as, 3 p. p.
aor. 2 act. de iTjfJii , ou aor. i de
£VVU(Xl.

* ^^GCL^xOyPoét.pour tXdWxOy^p.p.
aor. r moy. de £vvu|ai.

* 'EaaTOQv, aor. 2 passifde lyrjzta.

* 'E<Ta7i'txv£0|JLat, /o/ï.^. Elaaçtxv.

* *E<ràpxi, a</t'. Ion. pour tlnifn.
k 'EaaûOiç, adv. Ion. p. £io-aû9iç.

* *ECTauptov, €idv. lon.etAlt.p. eia-

aupiov.

* 'Eaàxpt, pour Eidà^pi, û-t/f . Poét.

jusqu'à, gén.KR.. eU^ iypi.

* TEaàtoOsv , Poét.p. è(7aa>6r,<7av ,

3 p. p. de

* *Eaaa>OTjv , Po^if. aor. i ^ajj//

</e aaôo), ou pour £<Ta>6r,v ^ atol^o).

"EaêEora, aor. 1 act. de (rê£vvu|ii.

"Eaêr,v, aor. ^ à significationpas-

sive de ao£vvu[jLt.

t 'E<7yÉ7:£p, /wez iaxETrep.

* 'E<7-Ô£xo{ia'., Ion. p. d'7Ôé/o\Lxi,

k 'Ec-ÉSpaxov , PoeV. aor. 2 âTtla-

SÉpxojiai.

*'nE<T£t, ^fr. ^ur £<jTî, 2 /?. J. yâ/.

rf'Eilxi, être.

'E<r£ÎffaTO, 3 />. .». aor. i moyen
de (riivu.

38
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k *Eat1xaif Dor. et Poe't. p. Ifftai,

3 p. s. fui. d'tl\Li, être.

* *E<TeXeû(70|jiat , Ion. futur d'ia-

cpxopiai, pour ei<T£pxo|xat.

* *E<Tejxâ(j(jaTO, Poet. pour tl(7&\i.à-

caTo, ^ p.s. aor. i d'v.(j[La.xio\KOn.

* 'EdevetxacrOai, Ion. p. eîceve'Yxa-

c6ai, inf. aor. i moy. aVicçépto.

* ^Eo-éirsiTa, aJi>. Ion.p. tlaiTCEiTo..

k ^'Eataa.yjxxo , Ion. p. ffeaayfxévoi

fffav, 3 p. p. ptusqp. pass. de oâtTO).

'E(7E<rnpe'.v, plus<ip. de aaîpco,

sert d"imparf. à ai(rt\ça..

k 'EcéTptoaav, 3 p. p. aor. r d'i<7-

TiTpcoo-xo), Ion. p. EiaTtTpcîxTxa).

* "EffEua, Poét. aor. i de tjeutj.

* *E<Teû(JLai, Z?or. pour tGO\}.ot.i., fut.

</'£l|x(, être.

* 'EdéyuvTO , PoeV. 3 p. p. aor. 2

irrég. a't\ay[io\i.<x'. , passifa slayéoi.

* 'Edî^xa, yitt. et rarepour ela-fixa,

«or. I f/'cl<Tir,[xi.

* 'EffTQXaxo, /(>«. pour eltn^XaTo
,

3 /». s. aor. i f/'elcàW.ojxai.

* 'EoTjXudiri , Tj; (t?i), /o//. ^. £l<j-

sXeuaiç, entrée. R. etaepxofxai.

''EaO' {élision devant une aspirée),

pour éaxi ou èdxe om ecrrat ou qfois

pour la conj. laTe.|j"Eo'6' (S, pour
t(TTiv a OM d'un seul mot svice.. "E<t0-

5t£
,
pour èviore. f^ojez £l(j.i.

•k"Eaba.if Poét. inf. aor. 2 mo^-. Je

îif5|At, ou inf. parf. pass. de £vvu{jli.

k 'ÉcjOàç, àto; (à), Dor. p. èaOrjÇ.

'EaOeî; , et(ra , ev , Att.pour da-
ôeîç, /7a/-^ aor. 2 ac/i/cTelaxiôyiixi.

t 'Eo-ôéco-w , vèlir , usité seulement

au parf. passif YjaÔYifxat ou Ion.

iCTÔTrijxai. R. èdôri;.

*'E(y6r,|xa, aro; (xô), habit, vête-

ment. R. t èaOô'to.

+ 'E(t6yi(a£voç, r), ov, Ion. pour f^a-

^f\[>.t'JO!i, part. parf. passifdeièa^éoi,

inus. vêtu , revêtu de , ace. ou dat.

k"Eady]y, Poét. pour eïaOyiv, aor. i

^c«. de Evvy[jLi.

'EseHS, Y^xo; (:?i), habit, vête-

ment ; (jfois étoffe pour habit, ou
simplement étoffe. R. £vvu[ai.

"Eo-Orjat;, ewç (fj), c. e<70Y][jLa.

'Ea8r(X07r6)XYiç, ou (ô), marchand
dliabits. RR. êaô-^;, ttwXso).

'Eieiîi, / £Ôo|xai o?/ çàyoïxa:

(imparf r^orOiov. flor. 2 î^crjov.parf.

éôïiSoxa. plusqp. £5r,56x£tv. />a/;/!

/7<7ij. èSrioecrjxat. aor. r,0£(i8ïiv. 'V^r-

//a/, iSeffxéov. 6V verhe , trcs-irré-

gulier, comme on le voit, emprunte
ses temps à îZ(ù, Poét. et à t çà to,

inus. Le fut. ioo[LOii fait à la 1 p. s.

lôet ou £or,. Le fut. <f6i.yo[i.0ii.fait çà-
7E<7ai), manger : au fig. dévorer,
consumer. 'EaOîeiv apxov , manger
du pain. [On dit aussi ÈaOtsiv âpxou,
s. ent. XI ou {Jiépo;). Ilàvxaç TuOp

èaôÎEt, A/o/w. le feu les dévore tous.

Olxoç ÈdÔtExat, /^ow. la maison est

mangée, c. à f/. dilapidée, ruinée.

•EdôiEiv xfjV xapôiav, Pj/Â. ronger

son cœur, c. h d se consumer de

ESM
chagi'in. M9i ouxw o-avixôv IctOie,

Aristpli. ne te tourmente pas ainsi.

Il
-E/i /. de méd. 'EctOiojjlevoç epTO]?,

6^a/. dartre qui ronge. R. â'So).

*'EcrOXo86xriç, ou (ô), PoeV. dis-

pensateur des biens, en parlant des

dieux. RR. èaOXôî, SîSwjxi.

* 'EdÔXoSoxiç , tSo«;(ri}, Poét.fém,

f/'IffOXoSÔXYlÇ.

* 'ExeAos, ^, 6v {comp. oxepoç.

sup. oxaxoç), PoeV. ou rare en prose,

pourà^oL^ôç, bon, dans tous les sens:

probe, honnête, vertueux, sage , ha-

bile, brave, courageux, frugal, utile.

Ta ècrOXà , les biens , les avantages.

'EdOXôç xt ou £v xivt, bon à qe, ha-

bile dans qe. R. £^ç.
* 'EaOXo(jLav^(;, rit;, i^j Poét. qui

aime le bien avec passion, RR.
£<t6X6ç, (jLatvofJLai.

t ^EcjôXoxTQç, yixoç (:?i), Çl. bonlé.

?"E(T6Xa)(jLa, axo; (xo), trait de

bonté ou de bravoure.

^"EaOoç, £oç-ou; (xo), Poét. pour
£(t6tqç, habit. R. Ivvujxi.

^"Eaôto {imparf r]c;Qoy), Poét.pour
èaOïo), manger.||Q/ow au moj. m. s.

t 'Ecria, aç {}{), Gloss. envoi, léga-

tion. R. tyi(xi.

k 'EciSeTv , Ion. et Ait. pour Etcr-

tSeïv, aor. 2 ^'Etcopàw.

k *E(Ti£{;,£vat , Poét. et

r^ 'Ectévai , Ion. et J/tt. pour eîa-

icvai, inf. d'd(7t^\Li, f £t{JLt.

* 'ET'i^ofJiat, Ion. pour el(yit,o\f.a.i.

t^OEatç, £(0; (Vj), 6^/oj.y. envoi, jet, o/<

^o«/' IçEcriç, passion, désir. R. ïrifjLi.

* 'EcrixT^pia, wv (xà) , Ion. p. tla-

ixrîpta.

'E(j'A.o(.\L\iQii,parf.pass.de <x%&'KX(0.

•k 'EcTxaX'Opdccû , /o/z. ^o«r ElaxaG-

opàfo.

-^ 'EaxàxÔExo, P. /?. EtaxaxéÔEXo,

3^. s. aor. 2 woj. a £iaxaxax{9r][/,t.

*"E0X£, Poét. 'voy. £<jxov.

"Eax£jJL[JLai, /^a/y*. de axÉTTXOfxai.

'E(7x£[X[j,£va)ç, aû^c. avec om après

réflexion. R. (7x£7Txo[i,at.

'EaxtaoTfxEvwç, of/i^. obscurément,

à mots couverts. R. axtà^w.

'Eo'xiaxpaçYiji.evwç, oo?»^. dans

l'ombre d'une vie sédentaire. R. axia-

xpaçEo).

"EaxXyjxa, /^ar/l à signifie, pré-

sente {plusqp. servant d'imparf. ia-

xXiQxstv. aor. laxXïiv), être desséché,

endurci. Voyez c-xéXXw

.

*"EcrxXr|Xo;, où {^), Ion. assemblée

du peuple. R. ElcrxaXéto.

? 'E(TxXr,xuç, uoç (tt)), m. sign.

*"EffXOv, Poét. pour f,v , imparf.

d'tl\iiy être.

'E(rxo7r/i{X£vtoç,ac?f . avec ou après

réflexion. R. o-xott^w.

k 'Ecr-xuTtxw, f x-j4"a), /o7/. etAtt.

pour eIo-xOttxo).

* 'EcrXo;, à, 6v, Dor. ^owr ÈaôXoç,

bon, brave, etc.

i"Ea|jia, axoç (xo), Gloss. queue
des feuilles o« des fruits. R. g^o(ii.ai.

Esn
* "Effilât ou EÎ[jLat, Po^^ parf.pdii,

de Evvvifxi.

'E(7u,à(7aa9ai, i/;/. aor. x'de

k *E(7-[JLaxéo[j!.at-oû{ji.ai, / (jLàdojiaii

Att. et Ion. p. £i(7[Ji.ax£0(xai.

t''E<7(jitoç, 0; ow a, ov, è/ow. avan-
tageux, agréable. R. 'étalai ?

k 'EsMÔs OM «^yo/j 'EafJLoç, ou (6),

PoeV. essaim ; au fig. troupe ; foule;

Poét. miel qui coule des rayons, et

par ext. ruisseau de miel, de lait,

etc. Qfois siège ou action de s'asseoir ?

R. £Îjo[J!.at.

j« 'E<7{i.ox6xo;, oç, ov , Poét. qui

produit ou multiplie des essaims.

RR. éafioç, xtxxw.

-k *E(7(xocpOXa5, axoç (ô) , Poéi. qui
surveille les ruches.RR.Eaix.çuXaÇ.

*"Ecro, Poét. impér. à forme moy.
</'el[jLt, être,

* 'EcroêÔYiv, oc^f. P. en face, en pré-

sence. R. iao'^o\i.(3.K,fnt.d'ûaQ^é.tù.

k 'Eo-'OiSaivo), Jo/i. ^. EiffoiSaCvM.

"E(TO(J.ai,/M/. C^'ElfXt.

'Eao7rxpiÇo(xai, / taojxai, se re-

garder au miroir. R. lo-oTrxpov.

'EaoTixpiç, i8oç(:?i), dim. d'ia*,

oiixpov.

'EffOTixpKyjjLoç, où (ô) , action dé
se mirer.

'EcroTxxpoEiSinç, -inç, éç, semblable

à un miroir. RR. ëdoux. eÎôoç.

"Eaouxpov, ou (xè), miroir ; «jr/o/j

pierre spéculaire ? R. èrjô^Q\>.an poui

tl(T6^o[i.oii,fut. d'd(soçiâ(i).

-k 'Eff-opàto, Att. et Ion, p. eldopàw

:^ 'Eaouvxat, Dor. pour Eaovxat

3 p. p. fut. d'd[i.i, être.

'EffoyàScÇ, tov (fiel), hémorroïde!

internes. RR. eîç, ê;(a).

•k 'Eoro'l'ojJLai , /o«. e^ Att. p. Eid

ô^'oj/.at, /H^ J'eto-opàw.

'E(7Trap(JL£V0!;, yj, ov, /?<ï/-^ parj

passif de auetpo).

'EoTïapfiÉvwç, a</c. çà et là. R
CKz'.ÇiOi.

'Ei:nÉPl , aç (y;) , soir ; soirée

l'occident. 'Eauspaç, le soir, sur l

soir. OOx fjV éffTiépaç , Aristopli. i

n'était pas encore soir. Ka6' i<jTii

pav , ou qfois écrue'pav, sur le soir

dans la sonée. IIpôç écrTrspav.lesoii

vers le soir : du côté de l'occident

ITspl SsiXyiv êcruÉpav, Hérodn. ver

le soir.
|| Qfois Poét. adj.fém.d

l(j7t£poç pour éo-Tiipioç ?

*EG-TX£pta, aç (:?]), 'voir éoTtÉpto;.

t 'Eo-TTEpiCw, / icrw, Néol. soupei

faire son repas du soir. R. éaTiÉpa,

'Eo-Ttepixoç, in, ov, desHespéride:

*E(>7t£ptv6ç, 7], OV, et

*Eff7r£ptoç, oç OH a, ov, du soir

qui a lieu ou qui paraît le soi)

occidental, situé à l'ouest. ||.yH^i

*Eo-7repta, aç (:?i) , sous-ent. ytî c

ywpa
,
pays de l'occident, Hespéri'

Italie
; qfois Espagne.

'EaTîEpCç, tooç(i?i), adj.fém. OCC

dentale, située au couchant. ||5«^j

julienne ou giroflée, /««/•. |iAï *£'



E22
îTEpCSsç, les Hespérides, nymphes
filtis de ta Nuit.

*EaTzéçiiG[ia , axoç (tô), goûter,

repas du soir, avant ie souper, clans

les anciens temps de la Grèce.

k 'Ec-Tiepoôev, adi>. Poét. du cou-

chant; du côté de l'ouest: (ifois de-

puis le soir.

* 'Ea7rep6|j,op90ç, oç, ov, Poét.

obscur comme le soir ou comme la

nuit. RR. ë(77r. (xopçiQ.

"EcTirepoç, ou (ô), l'étoile de Vé-
nus, l'étoile du soir

;
par ext. le soir.

R. é(T7C£pa.

*''Ecnr£poç, oç, ov, Poét. pour écrTte-

ptoç, occidental : qfois du soir. "Ecme-

po; Oeo;, Soph. le dieu des enfers,

Pluton. "Effuepoç XYJTtoç , Babr. le

jardin des Hespérides. IIotI ëouepa
pour TTpoç Ta lo-uepa , Hom. vers le

soir, au soir.

* 'E(77rea6ai , Poét. infin. aor. a

de SîTOfxat.

*"E(T7reT£, P<3«V. 2 p. p. impér.

R'fs^''0^t
pour tïnov. Voyez etTieTv.

rrceuajjiévax;, ot/j'. à la hâte. R.

77to[xat,PoeV. etrarcp. g7co(jLat.

"EcncôfjLYiv, rtor. 2 f/e lîtop-at.

**'E<nrov, P./?. eîuov, i'oj<î5 elueîv.

'Ea7touôa(T[xév(dç, of/t». avecexac-
IfWde ; sincèrement ; sérieusement

;

avec soin; avec ardeur. R. ffTïouSàÇto.

••'Eo'ffa, PoeV. pour clora, «or. i

<fe Ivvufxt, vêtir, ok (jf/b/i f/e iÇco,

asseoir, établir.

•"Effaat, PoeV. infinitif du même
temps des mêmes 'verbes.

* *E<Tcrà[jL£voç,yi, ov, Poêt. participe

moyen du même temps.

*"Eaaav ou éaav, Poét. p. î^o-av,

j
S p. p. imparf. d'tl^X, être.

* 'Edffàypi, adv. Éol. p. ècraxp'-

j "Effaeai, Poét. pour'ics-/^, i p. s.

\
d'i(To\Lce.t,fut. d'd\ii, être.

* 'EffCTeïxat ou 'EcreÏTat, Poét. et

**Ecr(7eTat, Poét. pour eaerai om
f<rtat, 3p. s.fut.d'zl[Liy être.

•"EffcTcua, PoeV. aor. i ^c creuw.

* *E(r(7euovTO , PoeV. /;. ècreuovTO,

3 p. s. imparf. moy. de atCoy.

'EssHN, Y^voç (ô), roi des abeilles :

Poét. et primitivement, roi, monar-
que

;
prêtre de Diane à Éphèse.

* *E<j<7i, Poét. pour eî, 2 p. s.

indic. prés. d't\\i.i , être.

**'E<i(yo, Poét. pour iatà^ impér. à
forme moyenne £^'etp.t, être.

•"Ectcto, Poét. pour eîcro, 2 p. s.

phisqp.pass. de ëvvufxi, vêtir.

*"Ea(T0[j.at, Poét. pour tao[LOL\.,fut.

itd[ii, être.

**'Ecr(70v, Poét. pour Icyov, impér.
aor. i c^eëvvDfjit.

**Eacr6o{xai-oû(xa;, / toWîffofJLat

,

Ion. pour "?i(j(yào[JLat.

**^<T(ru6£v, Poe/, pour è(T\)Qrt(j(xv

,

3 ^. /7. oor. I pass. de ctsuo).

•"ECT(7U[jLai, PocV. pour (Té<n>(JLat,

EST
* 'EatT'JiXcVwç, «û?c. Poét. à la hâte,

avec impétuosité. R. Èao-u[j.évoç,

^«/•/, parf. pass. de creuo).

*"Ea-auT0, Poét. p. eauxo, 3 ys. j.

flo/'. 2 /7JOJ-. irrég^. de ot\iUi.

*''EaT(ov, wv, os^gén. ovoç , /o/i.

^ow Yiao-wv.

*"E(TTaO£v, £0/. /jowr è(ïTà6yi(rav,

3 p. p. de

'E(TTdc6r,v, aor. i pass.de ïcttyijjlc.

''Eoraxa, /^o//. act. de '((jxr,[Li,

->r''E(TTaxa , Dor. p. ëaririxa, /^o'/.

</<î tdTafxai.

? 'E(7TaXàSaT0, Ion. p. èaxàXaTo.

* 'EaràXato, /o//. 3 ^. p. plusqp.

pass. de aiéXkoa.

^'EcTTttfxsv, sync. pour é<rTTQxa|jL£v,

I p. p. parf de t(TTa|xat.

* 'Ea"Tà(jL£v, OM *EaTà(Ji£vai, PoeV.

pour é<TTàvai o// écrTr,x£vat , inf.

parf de ïo-Taf*.at.

*"Ea-Tav, Eol.pour'iavriGas,^ p.p.
aor. 1 de ïaTafiat.

*EaTàvai, sync. pour éCTXTjxévai,

infin. parfait de ï<TTa(xai.

? *EffTa6T'j>ç, adv. Poét. pour i<yvr\-

XOTtOÇ.

''Y.(X'zoL(7(xv, sync. pour é(rTTQX£tcrav,

3/7. p. plusqp. de ïorTajJiai.

'EcTTÔcat, j;^«c. /70i/r éax'inî^ao'U

*'E(7TaT£, sync. pour icirixa.'ze.

k 'EffTacoç, wora, 6ç, P. /;. écrTwç.

*'E(TT£, co//y. jusqu'à ce que, tant

que, avec l'indic. ou l'opt. ''Eax' av,

même sign. avec le sut

avec l'ace. RR. Iç, T£.
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même sign. avec le subj. "Ectt' im,

opt.

bj.

"Ectt£, 1 p. p. impér. d't\\jX, être.

'EcTTS, 2 p. p. ind. prés. d'û\x,i.

*'E(TT£iXa, aor. 1 de aiùXta.

'Eo-TevfofjLévwç, adv. étroitement.

R.(7T£v6(0,

* 'EaTeTiep, conj. Poét. p. in'zz.

k *EaT£(oç, a)(7a, wç, Ion.pour écTT)-

xtoç, /7rt7-/. />fl/yi de t(jTa(jLai.

'^EaTTixa., parf. de l'axafiat.

*E(7xy)x6x6ûç, qê/j'. d'une manière
fixe, stable; en repos. R. éaxTQxw;,

/;a^^ du préc.
* 'E(TXYi(xoç, ac^f. PoeV. en atten-

dant. RR. èç, x-ofxoç.

"E(7xy,v, aor. 2 ^e V(TXor;:.<xi.

*EffTyiÇa> o« *E<TXY)|o[xat, je me
tiendrai debout, je resterai ferme,

futurs formés irrégulièrement de

ïaTr[Y.rt,parf. de îforxafJLat.

*'Earnr](Ta, aor. i de'iaTt\]i.\..

*Eaxi, 3 p. s. ind. prés. d'E\\i.i.

'EsTiA, aç (t?i), foyer, etpar ext.

maison; asile; résidence; chef-lieu:

qfois intérieur de la maison, famille :

qfois Poét. autel, tombeau : comme
nom propre, Vesta, déesse.

'Eaxtaïa, wv (xà), sacrifices en

l'honneur de Vesta.

*Ea-xiaTov , ou (xè) , temple de

Vesta.

*E<rxia(i,a, axo; (ta), banquet. R.

éaTiàw.

^Eaxiapj^Éw-ô), f. T^oœ, régner au

coin du foyer, c. à d. chez soi, être

chef de famille, maîtie de maison;
donner à dîner chez soi, traiter,

régaler des hôtes. R. de

'Ea'zi6.ç>xn<i ou 'EffxCapxoç, ou(ô),

chef de famille ; celui qui traite, qui
donne un repas. RR . étrxîa, àp^to.

*E(Txiàç, à6oç (:?)), Vestale, pré-

tresse de Vesta : qjfbis partie du foie

dans les aruspices. R, éo-xia.

'Eaxiaaiç, £w; (:?i), festin; nour-

riture ; l'action de donner un festin

ou d'y prendre part. R. èaxtâio.

*EcrTiaxTnpiov, ou (xo), salle du le«-

tin, salle à manger.

t 'Effxiaxopia, aç (?!), Bibl. festin

ou provision de bouche.

'Eaxiaxopiov, ov (Ta), c. éaxia-

Tl^ptOV.

*E<7TiàTwp, opoc (ô), celui qui
donne un festin.

*Ec3rxiàaj-w
, f. data , donner un

festin : activement, tiaiter, régaler;

célébrer par un festin, par un ban-

quet.||y//i passif être traité, régalé;

qfois servir de régal, être mangé.||^u
moy. assister à un festin : se régaler,

manger, se nourrir de ; aufig. se re-

paître de, avec l'ace, le dat. ou le gén,
R. écrxia.

'Ecïxiv, pour £(Tx(, 3 p. s. rf'et(jLi.

t *Eaxi07cà(/.t«)v, ovoç (ô), Gloss. le

maître du logis. RR. éaxta, Ttàofxat.

"Edxtoç, a, ov , du foyer. Ol ëaxioi

{s. ent. Oeoi), les dieux du foyer ; les

lares
; qfois les morts. R. éaxi'a.

'Ea-xiouj(£co-w, / •r\ai]i, garder

la maison; gouverner le ménage,
et par ext. administrer, gouvernei',

avec le gén. R. de

'Eaxioûxoç, oç, ov, qui veille ou
qui préside aux foyers; qui garde
ou gouverne la maison

;
qui est de

la maison, domestique : qj'ois en gé-
néral, qui veille ou préside à, gén.
01 iaxiouyot Oeoi ou ôat'fioveç, les

dieux du foyer; les lares, les péna-
tes. \\Subst.{o), maître de maison;
celui qui traite. RR. é. lyo).

•* 'Eo-xiow-u), f. ôiGiti, Poét. fonder
une maison, assurer sa durée, aufig.
R. é<Txta.

*"E(rxtxov, Poét. aor. 2 de <rT6i'x&>.

k^Eaxv/ôtù-^xOiPoét. p. laxij^wvxo,

3 p. p. imparf. de axij^àoixai.

'EaxicoxY];, ou (ô), adj. maso, qui
appartient au foyer, à la maison;
domestique. R. lo-xta.

*E(TTitriXt<;,iôoç(:^), fém.dupréc.
*''E(TXo, Poét. pour eIxo, %p. s.

plusqp. pass. de ëvvu(it.

'E<rxoxaa|X£va)(;, adv. droit au
but ; bien, à propos ; avec bonheur
ou succès ; de manière à atteindre,

avec le gén. R. axoj^àÇofAai.

"E(Txpa(Ji{xai
,

parfait passif de

(TTpÉÇO).

k 'Eaxpafpàxo," Ion. 3 p. p. plusq»

parf pass. de CTxpEÇo).

t 'Eo-xpt;, lisez è; xptç, jusqu'à troi*

fois. RR. eIç, xp(;.

38,
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*E(TTpw(X£V0s, ri, ov,/;<7/7. parfait

passif de ffTpa)VVV)[xt.

"EfftpwTO, 3 p. s.plusqp. passif

iie ffTptôvvutxt.

*TE(TTa), 3 />. j. imper. </'£l[jLt, ôtrc.

* 'EffTw, 6o;-oO; (à), Dor. lortunc

privée, patrimoine. 11. £t|jLi, être.

'TECTTtop, opo; (6), cheville qui at-

tache le joug au timon. R. iy][JLi.

*EaTa>;, axra, 6;, ^e'/î. wtoç, w-

OTQÇ, jfV"*-*' /'t^M/' iavriTuûiQ, part. parf.

de £<7nr]xa.

'Hffûvrixa, ^//. «/ /arc p. cruv-

tixa, nor. i de (Tuviri{i.i.

* 'EcOcTT&pov, flf/c. Ion. et Att. à

l'avenir
;
plus tard. RR. è?, viffTEpov.

'EdçàyriVjflyr. "xpas.-,. deatçà^ca.

"E(7?a>.xa, "E(79aX(xai, ^'EdçriXa,

trmps divers de a^àXktà.

'E(T9(xX(Ji£vw;,û<:/»'.fautivemeQt.R.

* 'Eff'Cpépto, / ia-oCo-o) {aor. ta-

iQVEYxa, /o«. et Att. p. filaçépto.

-k"Ea-9Xa<ytç, loç (t?]), Ion. p. zïo-

ôXaatç, enfoncement. R, de

k 'Ea-çXâto-to, /o«. ^. eiaôXàto,

* *E<T-?op£a)-w, /o/i. e^ Att. p. ûa-
ÇOpc'h).

'E2:XiipA, a; (:?)), foyer, grille d'un

réchaud, brasier, autel, tout endroit

propre à contenir à\x feu : en chi-

rurgie, escarre, croûte qui se forme

sur une plaie, etprincipalement sur

une brûlure; qfois membrane du
cerveau

; qfois orifice : en t. d'archit.

base ou piédestal cairé.

'E<ry_ap£uç , Étoç (ô), celui qui

veille au foyer dans un vaisseau. R.

icTxâpa.

* 'Eaxapewv, tôvoç(ô), PoeV. foyer,

brasier, autel.

'E(Txâptov, ou (xè), petit foyer,

petit l)rasier, petit autel; gril; en-

censoir : chantier sur lequel on pose

le vaisseau que l'on construit; base,

piédestal ; fondements d'un édifice.

'E(j-/âpioç, oç, ov, relatif au foyer

ou à l'a Ire.

'Eo/apiç, tôoç (•:?i), c. è(Ty(OiÇ)tov

.

'E<jy_apÎTYi;, ou (ô), adj. masc.

mit sur le brasier, sur le gril ou sous

la cendre.

'EoyapoEiOT^ç , tqç , £ç, if. de méd.

en forme de ci'oûte ou d'escarre,

RR. È-r^àpa, eiSo;.

'E(7yap67i£7ïToç, oç, ov, cuit sur

le gril. RR. È-r/àpa, irÉTrTW.

"Eaya^q, ou (ô), espèce de sole,

l'ulg. pégouse, poisson.

k 'Eff/apôçiv, Poét. pour le dut. ou
le gén. d' io'/'J.ça..

'E<Tyapôu)-à>, / o)(7w, recouvrir

d'une escarre, d'une croûte, en pari,

d'une plaie. R. èayàpa.

*E'7;(apa)orjÇ, y]ç, eç, semblable à

une escaiTc.

'F.a)^àpa)|xa, aToç(Tà), escarre.

'E-T/dcpaxTi; , Eto; (/i) , formation

dune escarre, d'une croûte sur une
plaie.

E2X_
'EaxapwTixoç , tq , ov

,
propre à

former une escarre ; escarotique.

? 'Eo-y^aTâw-àJ, 'voyez iayjxxàiù^.

'Ed^aTEufa), / Eucrw, être situé à

l'extrémité; être le dei'uier de, gén.

R. Eo/aroç.

'EcrxaTtà, à; (•^), extrémité, bout;

dernier rang; extrême limite, con-

fins, lisière
; pays reculé, pays per-

du ; campagne isolée; extrémité

d'un pâturage ordinairement réser-

vée pour les agneaux : au fig. ex-

trémité, fin, sommet, dernier terme.

IIpoç Èo-yaTiàv ou irC èa^axiâ ou
simplement £<7;(a'cia, Ion. Èo/axi^, à

la fin; enfin.

k 'E(7xaTnn,îiç (:?i), Ion. p. ecryaTià.

'Ea^ariÇo)
, / loro) , être le der-

nier; venir le dernier : Bild. tarder,

venir trop lard : qfois activt. hu-
milier ,•*

k 'EoyaTioç, a, ov, Poét. c. Eo^atoç.

* 'E(75(aTtwTir]Ç , ou (ô) , adj. masc.

Poét. situé à l'extrémité.

* 'EayaTiôJTtç, t5oç (y)), Poét.fém.
du préc.

'EoxaToyÉpwv , ovtoç (ô) , vieil-

lai'd décrépit. RR. layaToç, yÉpwv.
? 'Ea-yaxôyYipoç, oç, ov, oxi mieux
'Ecryaxoyripwç, wç, tiy), très-âgé,

parvenu à une extrême vieillesse,

RR, lay. y^ipaç.

k 'EayaxoEiç, Eco-a, sv, PoeV. et

"ESXAT02 , 7) , ov ( superl. loya.-

x(rixaxoç),le dernier; le plus éloi-

gné
;
placé au bout de, gén. : au

fig. placé au dernier rang ; infime
;

extrême. ''Eayaxoç oùpavoç , Plat.

l'extrémité de l'horizon. Ta xoîj

aaxEwç Eo-yaxa, Thuc. quartiers de
la ville les plus éloignés. "Efryaxoi

àvôpôjv, Hom. habitants des pays

les plus reculés, m. à m. les der-

niers des hommes. 'Ea^àx?) xt-

[jLwpta, le dernier supplice. 'Eo^ydcxT)

àSixia, ou Eayaxov àôtxtaç. Plat, le

comble de l'injustice. ''Eayaxoç ôy^-

[Aoç, Aristt. la dernière classe du
peuple. Tô É'cTxaxov , l'extrémité, le

bout ; le dernier degré. Ta É'ayaxa

TraÔETv , Soph. souffrir les dernières

exti'émités. Eiç x6 eayaxov, Luc. ou
Eiç xà Ecryaxa, Xén. au suprême
degré. *E7i' sayaxa ^atVEiv , Soph.

en venir aux dernières extrémités.

"Ecyax' èc-ydcxtov xaxà, Soph. ou xà
Tuàvxwv Èayaxwxaxa, Xén. les maux
les plus cruels, R. e'xojiat , dans le

sens de être contigu , suivre "?

k 'Eayaxowv
, Jem. ôwca , Poét.

part, de t 'Eayaxàco, inus.pour iayjx-

XEUtO.

'Eo^àxwç, adv. extrêmement, au
plus haut point ; dans l'état le plus

dangereux, le plus déplorable; à

l'extrémité. 'Edyàxwç e'xsiv , Hiùl.

être à l'extrémité, en parlant d'un
malade. R. ecyjxzoQ.

-^"EcryEOov, eç, t,Poét. imparf. de

(Xy^éOw, ou pour scr^ov, aor. a d'îyjM.

ETA
* 'Ecr-yÉto

, / yEUffw , Att. et Ion.
pour€iQyiui.

"Etr/fixa., parf. d'iyw.

'E(Ty/j(j.axicr[i.Évwç, adv. sous une
forme, sous une figure, sous un
faux-semblant : en t. de gramm. fi-

gurément. R. oy-/] (J.axt2;a>.

"Ecyov, aor. 2 d'iytn.

"Egm, adv. pour eîatû^ en dedans,
en deçà. R. eIç.

^"EatoÔE, adv. Poét. pour laœSEv.
"Ectwôsv , adv. du dedans; au

dedans ; en dedans ; eu deçà. R. Idw.

'EatoByiv, aor. i y9«jj. de (jwîjo).

? 'E<Ta)7rïi,-nç (yj), Poe'/, aspect, vue,

RR. dç , t &i>.
'Eawxaxoç ,7), ov, sup. anomal,

le plus intérieur , le plus intime

,

celui qui pénètre le plus avant dans
l'intérieur. R. eaw.

'Ecrwxàxw, adv. le plus avant

dans l'intérieur, le plus intimement.

'EawxEptxoç, Y), 6v, ésotérique,

réservé pour les adeptes, en t. de phi-

losophie. R. Effwxepoç.

t 'Eawxéptov , ou (xo) , Néol. vê-

tement de dessous, chemise.

'Eawxepo;, a, ov, compar. ano-

mal, plus intérieur, plus intime, en-

foncé plus >^ant. R. eato,

'EatoxEpto, adv. plus au fond, plus

avant.

t 'Efftùcpopiov, ou (xo), Néol. vête-

ment de dessous, chemise. RR. ectw,

k 'Exà, adv. Poét. vraiment, véri-

tablement ; c'est le pi. neutre d'èxàç.

'Exdcyriv, aor. ^ pass. de xàdcw.
? 'ETÀzn, / dcCTCo, 'verbe rare au

simple^ très-usité dans quelques com-

posés , vérifier, rechercher, exarni»

ner. R. èxsoç.

'ExàÔTiv, aor. i pass. de XEtVM.

-k 'Exat'pa, aç (yj), primitivement et

Poét. amie, compagne, celle qui ac-

compagne, avec le gén. ou le dat.

Plus souvent, et même en prose pres-

que toujours, maîtresse , courtisane.

R. éxoïpoç.

*Exaip£ia, aç {y\), liaison telle

qu'elle existe entre camarades , rela-

tions intimes , société, familiarité :

^ybw association, coterie, \\^ne: qfois

prostitution, métier de courtisane :

dans le Bas-Empire , compagnie

d'auxiUaires. R, éxatpEuo).

t 'ExaipEiàpyyiç ou 'Exatpsîapyoç,

ou (ô) , Néol. chef d'une compagnie

d'auxiliaires. RR. éxatpEia, apyo).

'Exaipsïov , ou (xo) , maison de

prostitution, R. éxatpa.

*Exatp£loç, a, ov, de compagnon,
d'ami, amical : qui préside aux ami-

tiés, aux bons compagnons, épith.

de Jupiter : qfois Poét. amoureux

,

relatif à l'amour ou aux amants;

qfois de courtisane, de prostituée.

R, éxoïpoç ou éxatpa.

t *ExaipEitoxr]ç, ou (ô), Néol. soldat

d'une compagnie d'auxiliaires.
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•ETatpEuw, / sOcro), faire société

avec ?
1

1 Plus souvent au moj. fré-

quenter les courtisanes; faire mé-

tier (le courtisane.

*ETatpé(o-â), f. YJato, faire métier

de prostitution ; se prostituer à, dat.

\\Au passif, être livré à la pros-

titution. •

H 'Exaipr], 7]ç (i?j), Ion. p. Ixaîpa.
* 'ETatpritiQ , rjç (t?i), Ion. p. é-rai-

peta.

* 'Etaip-^ioç , r] , ov, Ion. p. éxat-

peto;.

*ETatpr]ai;, ew; (:?]), prostitution.

R, étaipéa).

•Exaipta, aç(i?i), amitié entre ca-

marades; association, confrérie. R.

éTaïpoç.

'ExatpCôsia, wv (xà), fêtes en

l'honneur de Jupiter dieu des com-
pagnons.

'ExatptStov , oy (xà), petite cour-

tisane. R. éxatpa.

*Exa'.pî^a), / t<TW, servir de com-
pagnon ou d'aide, s'associera, se-

courir, avec le dat. Plus souvent,

faire le métier de courtisane. || y4u

moyen, prendi'e pour compagnon,
s'adjoindre, ace. Plus souvent, dans

le sens neutre , fréquenter les pros-

tituées; se prostituer.

*Exatpiy.6ç, tq , 6v , d'ami, de ca-

marade, de compagnon : de courti-

sane, de maîtresse. To éxatpixov ,

lesJiaisons d'amitié ; les camarades.

'H éxalplx^^, s. ent. X£)(vy), le métier

Je courtisane.! l'S'f^/'^/. 'Exaiptxà, a>v

[xà), associations , confréries.

*Exaipix(dç, adv. en courtisane,

î *Exaipio;, ou (6), pour exaTpoç.

i *Exatpiç, lôoç (y;), courtisane.

*Exaipt<7tJL6ç, ou (ô), prostitution.

R. éxaipiÇo).

'Exaipidxriç, où (ô), qui hante les

.courtisanes.

*Exaipî<rxpia, olç, (t?;), courtisane.

*Etaipo2:, ou (ô), camarade, ami,

compagnon, condisciple. 01 Tcepl

ï>îXi7i7tov éxoîpot, Dém. les courli-

ans de Philippe. ^Iloatoç xat ^pw-
rioçéxaïpoi, The'ogu. amh de table.

laiSeiaç éxaipoç, Sjnés. un ami de
a science, un savant. 'Exaïpe, mon
imi, mon cher, même en parlant à un
nconnu.\\ Il s'emploie aussi comme
'dj. d'où le superl. *Exatp6xaxo;,
rès-ami, ami le plus intime.

1
1 Ju

em. *Exaipa, aç (ri), compagne ou
ourlisane, maîtresse. Voyez ce mot.
V. ^éxriç.

* *Exaipû(TuvYi,7jç {-fi), P.p. âxatpia.

* 'Exaipoauvoç, ou (ô), ÎP.p. âxaT-

o; , ami, camarade.

'Exa'.poxpôço;, ou (ô),,teneur de
muvais lieu. RR. éxaipa, xplçw.
'ExàxYiv, aor. 'x pass. de xi^xco.

k 'ExàXa<T(ja, Poél. aor. i de txXào)
u xéxX'/ixa.

"Exa{jiov, aor. a de xéjjlvo).

'pxaia, aor. i de xàaaw.

ETE
* *Exàpyi, riç (ri) , Poét. p. éxatpa.

k *ExapCÇo{xai, Poét. p. £xaipi!;o(xat.

•"Exapoç, ou (ô), Poét. p. éxaîpoç.

*"Exaç, a (ô), Dor. pour êxriç.

t"Exaotç, ewç (:?)), Bil^l. et

t 'ExacrtJLÔç , ou (ô), Biùl. examen,

recherche, question. R. èxàCw.

t 'Exa(TX£OV, Néol. verbal d'èxa.^U).

t'Exa<TXTq;, où (ô), Néol. exami-

nateur.

t 'Exaaxixoç, TJ, 6v, JVéol. qui a la

propriété d'examiner, de juger,

t 'Exaaxo;, ri, 6v, Néol. constaté,

vérifié.

* "Exaçev , Poét. pour lxaçYi<rav ,

3 p. p. de

'ExàçTQV, aor. 2 pass. de GdcTrxo).

k 'ExsYÏ , Ion. dat. fém. d'ixzo^
,

s'emploie comme adv. Voyez èxsoç.

'ET:c.bTi\eiv, plusfjp. de Qa>lui.

'ExsÔYjv, aor. i pass. de xtÔYijXi.

* 'ExeOYjTTea, Ion. pour èrsô-rjusiv
,

plusqp. servant d'imparf. à xéOirrca.

'ÉxeôVTixeiv, plusqp. de Ovr^axto.

* 'ExeiXa, Poét. aor. i de xeXXw.

"Exeiûç, oç ou a, ov, annuel, de

chaque année : d'un an, âgé d'un an,

qui a duré oMqui dure un an. || Au
pi. neutre, "Exeia., adv. Poe>. annuel-

lement. R. 1x0 ç.

"Exexov, aor. a de xixxw.

* 'ExeXeisxo, Poét. 3 p. s. imparf.

pass. de xôXsio) pour xsXéw.

?"Ex£Xtç, £a)ç (ô), ou 'Ex£Xiç, lôoç

(:?)) , espèce de poisson
,
peut-être

dorade. R...?

'Ex£oêouxà5yiç, ou (ô), vrai des-

cendant de Butés, personnage d'une

haute noblesse, à Jlhènes. RR.
£X£6ç, RouxYiç, n. pr.

? 'Ex£oS[JLto<;, œoç (ô), Poét. excel-

lent serviteur. RR. èxeoç, ôfxwç.
* 'Ex£6xpyiX£ç, wv (ol), Poét. de

vrais Cretois. RR. èxEoç, Kp^nç.

'ExEoxptOoç, ou (rj), orge de pre-

mière qualité, RR. £X£6(;, xpiôin.

'Exsôv, adv. vraiment, véritable-

ment, dans certaines locutions, telles

que : El exEov yz, Ilom. si vrai-

ment, si en effet. Tt sxeov ; ou 'Exeôv

XI ; jristoph. quoi donc ? .
quelle

chose en effet ? Tt; èxEÔv ; Aristoph.

qui donc? Tî xoux' laxiv èxeôv , w
7iàx£p ; Aristoph. qu'est-ce donc

,

mon père ? R. de

-k 'Eteos, à, ov, Poét. ou rare en

prose, vrai , véritable. 'Exeoç uloç,

Dion. Clir. vrai fils. 'Ex£à xu^/l» Hé-
sycli. véritable boiuie fortune. || Au
neutre, 'ExEov, adv. vraiment, véri-

tablement : Toy. ce mot. -h 'Ex£-?i

(pour £X£a), adv. Ion. m. sign.

*Ex£pàxiç, adv. une seconde fois.

R. gxspoç.

k *ExEpaXx£0)ç, adv. Ion. avec des

chances diverses. R. de
* 'ExEpaXxYiç , y\z, £?, Poét. qui

penche d'un côté ou de l'autre ; (|ui

décide la victoire : ou au contraire

vacillant, douteux, incertain, enpari.
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de la victoire; alternatif, qui prend
alternativement le dessus; qui com-
pense ou balance une autre force.

RR. ëx£po;, àXxTQ.

'Ex£pàpi6[xov , ou (xo), change-
ment de nombre, en t. de gramm.
RR. £X. àp'.9[i.6;.

*Ex£paxO£w-w, / TQCTO), être plu»

pesant d'un côté. R. de

^ExEpayôiQç, y;;, eç, plus pesant

d'un côté. RR. £x. y.y^oz,.

k 'ExEpsyxEcpaXàto-îo, Comiq. avoir

le cerveau troublé. RR. ï. è-^xscpaXov.

* *Ex£p£lÔTnÇ,Yi;, £Ç, Poét. p. £X£pO-

k 'ExÉpY], adv. Ion. pour éxÉpoç.

* *Ex£p-;î[Ji,£poi;, oç, ov , Poét. qui

vient ou qui a lieu alternativement

de deux jours l'un. RR. 'é. yjfxspa.

k 'ExEpviprjÇ, Yiç, £ç, Poét. douteux,

qui penche d'un côté ou de l'autre.

R. £XEpOÇ.

* *Ex£py]9t, Poét. pour éx£pa, dat.

fém. de £X£poç.

*Ex£po6àp£ia , a; (/j), charge qui

pèse plus d'un côté que de l'autre.

R. éxepoSapriç.

*Ex£poêap£<j)-w, /riffw, être plus

chargé d'un côté. R. de

'ExEpoêapviç, TQç, Éç, chargé d'un

côté plus que de l'autre. RR. exe-

poç, pàpoç.

'ExEpoSapwç, adv. en chargeant

plus d'un côté que de l'autre.

'ExEpoêouXia, a; (•^), changement
ou diversité d'avis. R. de

'ExEpooouXoç, oç, ov, qui a une
autre volonté. RR. I. pouXvi.

'ExEpovaTxpio;, o;, ov, né d'une

autre mère. RR. e. Yacjxy,p.

'ExspoyEv £01-60,
/"

7] (7to, être d'une

autre nature, d'un autre genre. R. du

•ExEpoyEVïi;, iq;, £ç, qui est il'un

autre genre, hétérogène. RR.s. ^evoî.

'ExEpoYEVÙJi;, adv. du préc.

'ExEpoyXauxoç, o;, ov, qui a \\n

œil bleu et l'antre d'une autre cou-

leur. RR. s. yXauxôç.

'ExEpôyXfoaaoç, oç, ov, qui parle

une autre langue. RR. L •p^naa..

^ExEpôyvaOoç , oç, ov, qui a la

bouche plus tendre d'un côté que
de l'autre; par ext. rétif, indocile.

RR. I. yvàOoç.

'Ex£poyvo){jLOV£to-to, / TQora), être

d'avis différent. R. éx£poyvto[Aa)v.

'ExEpoyvwfxoauvY), Y); (y;), diver-

sité d'opinions.

*Ex£poyv(o[xwv, tov, ov^gén.ovoc,,

qui est d'un autre avis.RR.E.yvwfxrj.

'ExEpoyovoç, oç, ov, dont le père

et la mère n'appartiennent point à

la même espèce. RR. l. yîyvo[xac.

*Exspoûiôaxxoç, oç, ov, enseigné

par un autre. RR. ï. Sioà^xco.

*Ex£poSi8a<jxaX£a)-w, /tî^w, en-

seigner une autre doctrine. R. de

'ExspoSiSàcxaXoç, ou (ô), qui en-

seigne une autie doctrine. RR. u
ôiôàaxaXoç.
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*ETepo8o$éw-w , / -rictù ,

penser

différemment : avoir des opinions

erronées, être hétérodoxe. R. éxepo-

TETcpoSo^ia, aç (t^), fausse croy-

ance, hétérodoxie. R. de

*ET£p65oÇo<;, oç, ov, qui est d'une

opinion différente : qui pense mal,

hétérodoxe. RR. l. ô6$a.

'ExcpoSoÇo);, at/v. avec une au-

tre opinion.

*ETepo5ûva(x.o;, o;, ov, d'une puis-

sance inégale. RR. ïx. SuvajjLii;.

•ETepoe6v:Qç, rj;, é;, étranger,

d'une autre nation. RR. S. lôvoç.

'Etepoeiôsta, aç (ii), suhst. de

*ET£po£iÔT)ç, riç, éç, d'aspect dif-

férent: d'une autie espèce. RR. e.

eîôoç.

*ETep6j;TiXo(;, oç, ov, qui a d'au-

tres goûts : qui penche phis d'un côté

que de l'aulre, partial. RR.L ^-î^Xo;.

'Exspoiir.Àa);, adv. partialement.

*ETepo!;yYéw-(ô , / YJaw , tirer le

joug d'un autre côté ; au fig. être

dissident , rebelle , indocile
;

qfois

pencher vers un autre parti, passer

du côté de, dat. R. érspo^uyoç.

? *ETepoi;uYr,<7C(;, etoç(T?i), et

*ETepo!;uYta, aç (;?i), divergence.

*ETep6^UYo;, oç, ov
,
qui tire le

joug plus d'un côté que de l'autre

,

d'où au fig, mal accouplé , mal as-

sorti ; dissident, indocile : qui a per-

du son compagnon de joug, d'oh au

fig. dépareillé, qui n'a plus d'égal

ou dérivai : qui penche d'un côté,

en pari, d'une balance^ d'où aufig.

inégal
,

partial : en t. de gramm.
d'une autre conjugaison ou déclinai-

son. RR. ëTepoç, î^uyoç.

* 'ErepoÇuÇ, uyoç (ô, -^^ to), Poét.

m. sign.

'ETEpoSaX-^Çj^ç, éç, qui pousse oi/

fleurit d'un seul côté: aufig. né d'un

autre père ou d'une autre mère;

qui a perdu son père ou sa mère. RR.
ï. ÔâXXo).

^ETEpoOeXinç, T^ç, éç, qui a une au-

tre volonté. RR. l. Wkiù.

'ExepoÔYixToç, oç, ov, aiguisé d'un

côté. RR. l. eoyo).

* *ET£p66pooç, oo;,oov,PoeV. étran-

ger, qui parle une langue étrangère.

RR.I. 6p6oç.

* *ETepouoç,Ti, ov, Poét. et

*ET£poToç, a, ov, différent, dis-

semblable. R. ëtepoç.

^ErepoioTTiç, rixoç l^\ diversité,

dissemblance.

'ETepototo-w, / w(7w, rendre dif-

férent, transformer, changer.

*ETepoia)ç, adv. différemment.

*ETepotw'7iç, ewç (t?i), change-

ment, transformation. R. éTepoiow.

'ErepoitoTixoç , r^, 6v
,
qui a la

vertu de transformer.

*Etep6xap7coç, oç, ov, qui porte

d'autres fruits. RR. l. xapTOç.

'ETepox'.vrifffa, aç (t?i), suhst. de

ETE
*ETepoxfvyiToç, oç, ov,mu par

une force étrangère. RR. 8. xivéw.

*ETepoxXiv£a)-w, / rjffw, pencher

d'un côté. R. de

*ETepoxXtvTÎç, TQç, éç, qui penche
d'un côté. RR. Sxepoç, xXivo).

*ET£poxXivtt)ç, adv. en penchant
d'un côté. 'ETepoxXtvwç ê^eiv, pen-

cher vers, avec irpoç et Cacc.

'EtspoxXiToç, oç, ov, dont la dé-

clinaison est irrégulière, hétéroclite.

*ET£poxXiTWç, adv. du prêc.

•k *ETepoxXovéco-w
, f. y^ctii , Poét.

remuer ou agiter de côté. RR. î.

xXovdç.

'ETEpoxveçTQç, TQç, éç, obscur d'un

côté. RR. Irepoç, xvéçaç.

? *ET£poxo7:ia, aç (:?)), sorte d'exer-

cice gymnastique. R. a^e

'ExEpoxoTioç, oç, ov, qui frappe

ou qui coupe d'un seul côté. RR. ïx.

XOTITO).

*ET£poxpavia, aç (i^), migraine.

RR. sTEpoç, xpavtov.

*ET£poxpavix6ç, i\, ov, sujet à la

migraine.

k *ET£p6xTtJ7tôç, oç, OV, Poét. qui

répète le son ou qui rend des sons

divers. RR, et. xtuttoç.

'ExEpoxwçoç, oç, ov, SQurd d'un

côté. RR. ET. xwçoç.
'ET£poX£?{a, aç (^, autre expres-

sion d'une même idée. RR. L Xé^tç.

^ETEpoXoyia, aç (i?;), autre lan-

gage. RR. ET. Xoyoç.

'ETEpofiaXXoç , oç , ov , velu d'un
côté. RR. £. jxaXXoç.

*ETEpo[xàcrxaXoç, oç, ov, à une
seule ouverture de manche, comme
riiabit des esclaves qui laissait une
épaule à découvert. RR. ï. [/.aarx^XT].

*ET£po{X£YE6£(o-iô, / TQ(7to, gran-

dir d'un seul côté. RR. ï. {jLÉyEÔoç.

*ET£po[i.£p£ia, aç (:?)), inclinaison

d'un côté. R. éT£po[X£pi^ç.

*ET£po{X£p£w-w,/T^G-a), être d'uu

autre parti. R. de

*ETEpo[XEpi^ç, TQç, éç, Unilatéral :

composé de parties différentes : qui

penche d'un côté , au propre et au

fig. RR. l. ixépoç.

*ET£po[iETpia, aç('^), différence

de mètre ou de mesure, en t. de
prosodie. R. de

*ETEp6[XExpoç, oç, ov, différent de
mètre ou de mesure. RR. ï. [JLETpov.

*ET£po(ji,yixTQç, y]ç, £ç ,
plus long

dans un sens que dans l'autre. RR.
î. (1.9^X0 ç.

*ET£po[ji,yiTa)p', opoç (ô , t?i) , né
d'une autre mère. RR. l. {xi^TYip.

? 'ETEpofJLoXta , aç i^) ,
jugement

non contradictoire. R. de

'ET£po(x6Xioç, oç, ov, dans lequel

une seule partie comparaît, e« /?a;/'-

lant d'un jugement. RR. l. jioXeïv.

*ET£p6[jLopçoç, oç, ov, de forme
différente. RR, l. (xop9:^.

'ETspoouCTioç, oç, ov, Eccl. d'une

essence différente. RR. Ix. où^ta.

ETE
•ETEpoirdtQeta, aç (ifî), souffiranc»

d'un seul côté. R. de
*ET£poTCa6yiç, tqç, éç, qui souffre

d'un côté. RR. g. 7rà6oç.

*ET£poiraxiiç , yiç , éç ,
qui n'est

épais que d'un côté. RR. g. irapç.
k *ET£pOTrXavTnç, Vjç, éç, Poét. qijii

s'égare d'un côté ou de l'autre. RR.
£. TiXavàojxat.

*ET£poTCXaTTf;ç, :^ç, éç, plus |^ge
d'un côté. RR. g. uXaToç.

*ET£p67i:Xotoç, oç, ov, et

*ET£p67rXooç-ouç, ooç-ouç, oov-
ouv, où l'on ne peut naviguer qne
d'un côté : qui n'a lieu que pour un
seul voyage, c. à d. pour l'aller ou
pour le retour du vaisseau, en pari,

d'un prêt à la grosse. RR. l. TrXéw.

^ETEpOTTvooç-oyç, ooç-ouç, oov-

o'jv, où l'on ne souffle que d'un seul

côté. RR. ï. TViitù.

'ETEpoTcoÔEw-to
, f. y](7(ù, boltcr

d'un pied. R, ETEpoTiouç.

*ETepo7:oi6ç, oç, ov, quirend tout

autre. RR. ëTspoç, Troiéto.

*ET£p6Tcop7roç, oç, ov, agrafé

d'un seul côté. RR, s. itôçnzri.

'ETEpoTToyç, ouç, ouv, gén. o8oç, i

qui n'a qu'un pied; qui boite d'un J

pied. RR. ï. tioOç.

*ETEpo7rpo(Ta)7réfo-(ô, _/"rj(Ta), êtn

d'une autre personne, en t. degramm
R. éTEpOTtpÔaWTCOÇ.

'ET£pO7TpO(7W7:tx6ç,:0> ^^^ ^^

*ET£po7rp6<y(07uoç, oç, ov, qui iestf

d'une autre personne, en t. de grqijt.

Il
5«^^/. 'ETEpOTtpOffWTTOV, OU (tè).;

changement de personne, tour ora-

toire par lequel on fait parler fini

autre personne à 'sa place. RR, &.

TcpoawTiov.

*ET£po7rpo(7W7rwç, adv. du préc.

k *ET£p67rToXtç, iç, i, gén. loç, Poét,

qui est d'une autre ville.RR.E.TcéXiç.

*ET£pop^£7l£a)-{Ô, / iqo-o), C. éxE-

po^^ouéo).

'ETEpop^ETt^Oç, :^ç, éç, c. éTspo^-

^OTTOÇ.

*ET£pop^o7ré(o-5J, /in<JW, pen(^er

d'un côté. R, âTEoop^OTroç.

*ETEpop^o7ita, aç (:^), inclinaison

d'un seul côté.

'ETEpop^oTToç, oç, OV, qui penche]

d'un côté. RR. l. ^i-Kia.

*ET£p6p^v)6(jLoç, oç, ov, d'un autre

rhythme ; d'une autre mesure ; d'une

autre forme. RR. e. ^u6[j(,6ç.

• 'ET£p6^^uff[ji,oç, oç, ov, Ion. m. s.

'^'Etepos , a, ov {avec rarticle i

se contracte ordinairement : âxtpo'.

pour ô ExEpoç, 6àTEpov pour xà îxt

pov, etc.), 1° l'autre, un autre, l'ur

ou l'autre, l'un par opposition à l'an

tre , quand on parle de deux choses

seulement : a» autre , différent , op

posé : 30 qfois méchant , mauvais

Il
i" ^'ETSpoç [Aèv... gTEpoç Se, l'un..

l'autre *H éTépa, s. ent. ftiç

l'autre main, et assez souvent li

main gauche : — t. ent, (i£pfç, Tau



ETE
tre côté : — s. ent. 6ô6ç, l'autre che-

luin. *ETépa ou t^ éTÉpcf , de l'autre

main ; de l'autre côté : qfois , sous-

en(. :?i[X£pa, le lendemain, 'Ev éTepô)

(s.e.'zô'Kti)), dans un autre lieu/'Exô-

po; éxépou Ttpoçépei, T/uicVun vaut

mieux que l'autre. ^'ETepat Ttaïfia

y.XaOaovxai, Hom. les unes ou les

autres auront à pleurer la mort
d un enfant. "Exepa éxépotç èaxiv

rMoi , Jristt. les uns aiment une

(hose , les autres une autre. ^Exep'

f'xTxa, Luc. quelques autres choses,

là exepa, ou plus souv. 6àxepa, les

autres choses ; l'autre côté. 'Eul xà

éxepa xîi; lïoXetoç, Xén. de l'autre

rôle de la ville. Tr,v sut ôdtxepa xpé-

TcsaOat, Sjne's. prendre l'autre che-

/nin. T9iv éxépav xpsTreaôai, Luc. m.
.v.'^«. "AXXoç Êxspoç, Lea;. un autre,

(juelque autre. 'Ofjiôç, efxiç Exepoç,

/.f'j, homme cruel s'il en fut jamais.

Il
2° Ta sxepa xo) erôei, jristt.

les choses d'espèce différente o«

d'une autre apparence. I^xotxtîîov

rxspov xwv X£<Tcràp6i)v,-^m/^. un cin-

'juième élément différent des quatre

autres. ^'Exspov xoO àXiqôoO?, P/w/.

contraire à la vérité. ^'Exepoi xwv
•jipoxepov ysv6[jL£vot, P////. étant de-

venus bien différents des anciens, |[3"

Bàxepa, /^ow xà ëxspa, les maux ou
les vices, par opp. a xà âyaOà.R. efç,

</6»/i/ Exepoç <;i; tf« quelque sorte le

comparatif.

*Exepoa%avxoç, oç, ov, qui si-

j,Miirie autre chose. RR. e. oryijjLaîvw.

*ExepoTin(JLcxvx(oç, adv. avec une
.'iiitre signification.

'Exepoav.eXY);, ^ç, éç, boiteux.

RR, ë. (TxéXoç,

*Exep6(yxtot, wv (oi),hétérosciens,

peuples en dehors des tropiques

,

pour qui Pondère, à midi, se projette

toujours du même cote. RR. ï. cxtà.

*£xep6(Txoixoç , oç, ov, qui est

d'un autre rang , d'une autre série.

RR. ë. axoïyoç.

*£xep6(7xo[jLoç, oç, ov , aigu ou
!ranchant seulement d'un côté : qui

ne orésente qu'un seul front , en t.

de tact. 'Kx£p6axo[j.oç StçaXayyia,

corps de deux phalanges, dont l'une

lait face à droite et l'autre à gauche.
RR. ë. (Tx6{i.a.

*Ex£p6<7xpo90ç, oç, ov, composé
de deux strophes non pareilles.RR.

L (TXpo^T^.

'Exspo^x^^fxtov, (ov,ov, ge'n. ovoç,

dont la figure ou la tenue est toute

autre. RR. ë. (jyîf\\}.a..

'ExEp6xY]ç, rxoç (y|) , différence.

K. SXEpÔÇ.

'ExEpôxpoTToç , oç , OV, fait d'une
autre manière ; différent; de mœurs
ou d'habitudes différentes. RR. ë.

tpOTtOÇ.

*Exepôxpoçoç, oç, ov , nourri au-
trement ou ailleurs ; étranger. RR.
i. xpé(pw.

ETE
+ *F.Tepouaç, axoç (ô, ii), Schol, qui

n'a qu'une oreille, RR. ë. ouç.

t *Exepoutç, iSoç {i\\ Gl. écuelle.

'Ex£poucrtoç, oç, ov, qui n'a pas

la même essence. RR. ë. où<jia.

'ExEpoçaiQç, riç, éç, à demi éclai-

ré, éclairé d'un côté. RR. ë. <pàoç.

*Ex£po96aX[JLia, aç (t?i), défaut de

l'homme louche ou borgne. R. de

'ExepéfÔaXfxoç, oç, ov, louche
;

borgne. RR. ë. oç 6aX{JL6ç.

*Ex£p6ç0oYyoç , oç, ov, qui rend
un son différent. RR. ë. çôsyyofjiat.

*ExEpo9op£O{xai-oû[xài,/r,0r,a-o-

^iai , être porté d'un côté plus que
de l'autre. RR. ë. çopÉw.

'ExspoçpOCTUvrj, r,ç (f,), différence

de pensée ou d'avis. R. éxepôcppwv.

'Exspoçpoupiqxoç, oç, ov, gardé

par un autre, RR, ë. cppoupso).

'Ex£p6çpo)v, (jùv, ov, géu. ovoç,

qui pense différemment; qui est dans
d'autres sentiments. RR. ë. çpi^v.

'ExspoçuT^ç, viç, £ç, de nature

différente. RR. ë. çuYJ.

'ExspôçviXoç, oç, ov, d'une autre

nation ou tribu. RR. ë. <puX-^.

'ExEpoîpuxoç, oç, ov, enté sur une
tige étrangère. RR. ë. çuxov.

'Ex£pocpa)V£0[Ji.ai-oîJ[jLai,'/ïi6yi(70-

ixai, se prononcer autrement. R.
éxepoçtovoç.

^ExEpoçtovta , aç (:?)), différence

de voix ou de prononciation, R. de
'ExEpôtpwvoç, oç, ov, de voix dif-

férente
;
qui rend un sou différent.

RR. ë, cçtjiyi\.

*Exep6xriXoç, oç, ov ,
qui n'a

qu'une pince
;
qui boite d'un pied

,

en pari, d'un anima/.RR. ë. x^^^Q-
'Ex£poxpo£'a>-(o,/T^(ja), être d'iipe

couleur différente, R. éxEpôxpooç,

'Exepôypota, aç (i]), difiéi-ence

de couleur.

*Exep6xpoioç, oç, ov, c. éx£p6-

Xpooç.

'ETEpoxpoiôxyiç, riToç (i^),c. ÉxEpo-

Xpota.

*ExÊp6xpovoç, oç, ov, de temps
ou de mesure différente. RR. ë,

Xpovoç.

*Exep6xpooç-ouç, ooç-oviç, oov-

ouv , de couleur différente. RR. ë.

Xpoa,

*£xepoxpw[iiocT£w-w, fy\<Jui, être

d'une autre couleur. R. de

'ET£p6xp(o(xoç , oç, ov, d'une au-

tre couleur. RR, ë. xpt»>{J'-«.

*Exep6xp(oc, wToç (0,^1), c. éxEpo-

Xpooç. ^
_^

? *Ex£poa)-6j,/u)(Ta), changer, ren-

dre tout autre. R. ëxspoç,

*Ex£pw9ÊV , et Poét. 'ExÉpwôe
,

ndv. de l'autre côté. R, ëxEpoç.

'ExeptoQi , adv, de l'ijutre côlQ
;

dans l'autre endroit; ailleurs.

'ExepiDVUjAia, ocç (fi), diversité de
noms. R. de

'ExEpoivufjLOç , oç, ov, qui a un
nom différent. RR. l, ôvop,a.
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'Exc'pwç , adv. autrement ; qfoîs

mal. 'ExÉpoùç exEiv, Lex. se porter

mal. Toû oxéXouç éxÉpwç elx£, Phi-
lostr. il avait une jambe malade o^.

plus courte. R, ëxEpoç.

'ExÉpwas , adv. ailleurs , d'un

autre côté ou de l'autre côté , a,vee

mouvementpoury aller. Elç ixiçtùat^

Poét. même sign.

1 'Exçpwffiç, eoiç (^^), changement,

R. éxEpôo).

• 'ExEptoxa, adv. Éol. dans un au-

tre temps. R. ëxEpoç.

• 'ExéxaXxo, Poét. 3 p. s. plusqp.

pass. de xeXXw.

* 'ExExàxaxo, Ion. 3 p. p. plusqp.

pass. de xàcorw.

* 'ExEXEuxaxo, Ion. et Poét. 3 p.p.
plusqp. pass. de xeOx^*
*"Exex[JLov, Poét. aor. 2 de xf{jivw.

* 'Ex£xûy(;.rjV, uÇo, vixxo, etc. Poét.

plusqp. pass. de zsCy^cii.

• 'ExExuçôa, Ion. pour ètexOçecv

,

plusqp. de xOtcxo).

* 'ÉxExiJxojxEv , Ion. p. èxuxofXEv,

1 p. p. aor. 2 de xuyxàvw.

'ExÉxQ^iV, aor. i pass. de xixxto.

*"ETHi;, ou (ô), Poét. maispeu usité

au sing. compagnon, camarade du
même âge : qfois compatriote , ci-

toyen.
Il

'Q' xàv ou 5) xâv, pour Si

Ixa, mon ami, mon cher, s'emploit

souvent en prose , même en parlant

à un inconnu^ qfois à plusieurs.

'ExYidfat, wv (ol), s. ent. ûcveijloi,

vents annuels ou périodiques, /7rm-

cipalement vents étésjens , 'vents du
nord qui soufflent périodiquement

dans l archipel. R. de

k 'Exr)(7iàç, àôoç (i^),— aupa, poéf.

même sign.

'Exr^aioç, oç ou a, ov, annuel;

qui revient chaque année, anniver-

saii'e. 'Exi^(noi àv£j/.oi , comme èxr)-

ffiai, R. ëxoç.

• 'Er/]xv)(xia, aç(i?i), P. vérité. K.de
k 'ExT^xujjLoç, OÇ, ov, Poe/. vrai, réel,

véritable
; qfois véridique,|| ^m neu-

tre, 'ExTÎxu[Jiov, adv. vraiment, véri-

tablement, R. ëxu|xoç.

k 'ExYixu(X(oç, adv. Poét. vraimpnt,

véritablement, réellement. 'Q; Ityi-

xufxtoç, m. sign.

'TÎTI, adv. 1° encore : a» de plus,

davantage : 3° une autre fois, plus

tard : 4° ovec une négation, ne plus.

Il
1° NÉoç Éxi , Plat, encore jeune.

"Exi (jLÔcXXov.^om. encore davantage.

"Exi aiCTXÎtov, Soph. encore plus hon-
teux. "Ext xat vùv, encore à présent.

"Etoç Ext ou qfois Èul Ixt ,
jusqu'à

présent. "Ext èx xotXîaç (xyjxpôç,

/iiltl. dès le ventje de sa mère. ]| a*

"Exiôè, de plus, bien plus. Ka(Tt
Trpoç xouxotç £xi, Déni, et quelque

chose encore outre cela. |1
3° *'0<txiç

£t' olixw^Exat, Aristph. celui qui plus

tard pleurera,
||
4" OOxçxt , (AYjxéxt,

ou en deux mots, oùx Ixt, (iiQ., . fxi, ne

plus. Ouxe veavtVxoç -^Sri, ouxç ivaîç



600 ETO
6Tt, Lex. n'étant pas encore jeune

homme , et u'élaut pins entant.

*ETt6eov-ouv,/;oMrèTi0riv,///J/'flr/'.

de Ti6Yi|JLt.

•*"ETXav, Dor. pour eT^Yiv, on avec

a bref, Poét.p. lTXr,(Tav, 3 p. p. de

*T.TXr,v, aor. a de TXàw ou xé-

xX-fiXOL.

*"Ex{x,aY£v, Éoi. pour èt[Lâyriaoiy,

Zp. p. aor. a pass. de x]i.r\aota.

'ETixyjOyjv, aor. i pass. de Te'jxvw.

*ETvrip6;, «, 6v, de purée. R.

f-rvo;.

*ETVTQpuffiç, ew; (i^), cuiller. RR.
£rvoç, àpû«o.

*Etvityi;, ou (ô), — apTOç, pain

fait avec de la purée. R. Itvoç.

Tk 'ErvoSôvoç, oç, ov, PoeV. qui re-

mue la purée. RR. Itvoç, Sovéw.

"Etnos, eo;-ouç (tô), purée de

légumes.

*EToi(jLà!;o>, / ddw, préparer, ap-

prêter.
Il
Au passif, être apprêté :

s'apprêter. Il
Au moy. préparer pour

soi, pour son usage, ou simplement

préparer : qfois s'apprêter a , avec

lacc. ou tinf. R. ëroip-oç.

*ETOiji.aG-ia, aç (:?)), qualité de ce

qui est prêt ;
préparation, apprêt ;

zèle, promptitude.

*ETOt[ji.aff'nfiç, ou (6), celui qui

prépare.

*ETOt[x65axpuç , uç, m, gén. uoç

,

toujours prêt à pleurer, qui pleure

facilement. RR. ST0t[JL0Ç, Sàxpu.

^ETotfioOàvaTOç, oç, ov, prêt à la

mort. RR. e. ôàvaxoç.

*EToijxoxoTria, aç (i?i), travail né-

gligé , fait avec précipitation. RR.
l. xoiïo;.

*EToi[AoXoYia, a; (:?i), facilité à

parler, faconde. RR. l. Xoyoç.

*ET0i{X0[xe{X9r,!;, yjç, éç, toujours

prêt à blâmer. RR. ë. [xéfAçofxai.

*ETOt[xo7i:£t6Tn; , r]!;, £ç ,
qui se

laisse facilement persuader. RR. ï.

ireiôw.

*ETOi{ji.oitevQrî(;, y^ç, éç, toujours

prêt à s'affliger. RR. ï. TtévGoç.

^Etoijjlotttwtoç, oç , ov, prêt à

faillir. RR. l. ttitctw.

*ETOt{Ji6p^o7ioç, oç, ov, qu'un rien

fait pencher
;
qui est sur le point de

pencher. RR. i. ^é-nro).

*'Etoimos ou /o«. *EtoT|xoç, o;

o«ri, ov {camp, orepoç. sup. oTaxoç),

prêt, tout prêt, préparé
;
prêt à, dis-

posé à; vif, alerte, dispos; qui est

sous la main, dont on peut dispo-

ser ; qfois apte, convenable, avec

îtpo; et Cacc. ou avec l'inf. 'E$ éxot-

|xou ou èv éxotfjLOJ eîvai, être prêt,

être à la disposition,—xtvi, de qn.

*ETO'.;A6(j6e(Txoç, oç, ov, prêta
s'éteindre. RR. £xoi|xoç, (jêévvufjit.

*Exoi[x6x7iç, r,xoç (t?)), prompti-
tude à faire quelque chose, inclina-

tion, disposition. R. Exotixoç.

* •F.Toi[iox6[ji,oç, oç,ov, Poét. cou-

rant, prêt à couper. RR. I, xlpw.

ETV
*ETot|xoxp£7ii^ç, 1^ç , éç , aisé à

tourner. RR. I. xpsTTtd.

'Exot|jLOxp£XTQÇ, "^Ç, éç» pi'ét à cou-

rir. RR. l. xpéx<^.

'ExoiaoxpwToç , oç, ov, facile à

blesser. RR. 2. xixptoffxto.

'ExoifxôçXexxoç, oç, ov, facile à

enflammer. RR. 'i. (pXéyoi.

*Exoî(xtoç ; adv. promptement;
avec empressement : qfois convena-

blement. *Exoî[xo)ç â'/eiv, être prêt.

R. ëxotfioç.

^"Exov, ëxYiv, Poet. -i et 3 p. duel

aor. a ad. de'(y]\t.i.

•''Exopov, Poét. aor. a de xopso)

ou de xixpaivfa).

"Etos, eoç-ouç (xô), an, année.

'Avà Tiàv 1x0 ç, chaque année. 'Ett'

1x0 ç, dans l'année, cette année même,
Ilap' £xoç,de deux ans en deux ans,

tous les deux ans.

* 'Exoç, iq, ov, Poe't. et rare pour
èxEoç, vrai, véritable, ne s'emploie

guère qu'au pi. neutre £xà, vrai-

ment, et dans cette locution : Oùx
£x6ç, n'est-ce pas? n'est-il pas vrai.»'

m. à m. n'étais-je pas vrai, n'avais-

je pas raison de dire (on sous-en-

tend £l[jLt ou f^v). Oùô' à).i£t xal oùx
Èxôç l^Euxtipt, Opp. pas même au pê-

cheur, ni à l'oiseleur, n'est-ce pas ?

Il se traduit souvent par aussi. Oùx
èxoç ap' Yi(r6a SeivyI xai (toçt^, A-
ristph aussi étais-tu sage et habile.

Oùx èxoç oùx yÎXOev, Aristph. aussi

n'est-il pas venu.

? 'Exoç, adv. en vain, sans raison.

Oùx Èxoç, non sans raison. Mais
voyez l'art, prèc.

t *Ex6ç, :n, 6v, Gl. qu'on envoie,

qu'on jette ou qu'on lance. R. ïyip.1.

"Expayov, aor. a de xpoJYW.

'ExpocTcrjV, aor. a pass. de xpÉTCto.

'Expàçrjv, aor. t. pass. de xpÉçto.

* "Expaçov , Poét, aor. a actif

du même.
•"Expiyov, Poét. aor. a de xpiî^w.

'ExpÙ9yiv, aor. a pass. de ôpÙTUxto.

"Expwffa, «or. i i/e xixpcocxw.

'ExùOyjv, aor. i pass. de 6ùw.

* 'ExufAyjYopoç, oç, ov , Poét. véri-

dique. RR. exu{xoç, àyopEÙw.
k 'ExupLTQOpooç, ooç, oov, Poét. vé-

ridique. RR. Ix.ôpooç.

'ExufjLoôpuç, uoç {^)y le chêne
franc, arbre. RR. Ix. 6puç.

'ETUfxoXoyéco-à), f iq(7(i>, donner
l'étymologie de, ace. R. èxufxoXÔYOç.

'ExufxoXoyia, aç (i^)» étymologie.

'Exu{;.oXoYtx6ç, r], ov, étymolo-
gique

;
partisan des étymologies.

'ExufxoXoyoç , ou (ô), étymolo-
giste. RR. £xu[JLoç, XÉyw.

"ETrMOS, oçoa rj, ov, vrai, réel,

véri table. ||y^M neutre, "Exu{xov, adv.

réellement. ||5«/^j^ "ExufJLov, ou (xo),

étymologie, origine vraie du mot. R.
£X£6ç.

'ExufxoxTfjç, y]xoç {i\), vérité, réa-

lité : étymologie. R.exufjioç.

EVA
• •Etuji.wvioç, oç, ov, Poét. comme

STUpiOÇ.

-k 'Exù^Q^Jv , Poét. aor. i pass,
de ze.ùyoi.

"Exu^ov, aor. a de xvyywiù.
k 'ExwaioEpyôç , ôç , ov, Poét. qui

travaille négligemment ou en vain.

RR. èxtuaioç, Epyov.

? 'ExtocrioxoTOTQ, •/)<; (iî), Ion. tra-

vail inutile. RR. èx. XOTÏOÇ.

k 'ETû2:ioa, oç, ov, Poét. vain, in-

utile. || Au neutre, 'Extiaia ef 'Exw-
aïov, adv. vainement. R. aûdioç,

d'où, xriùaioç, e/c.

t 'Ex(«)<7io)ç,a</^'. Gloss. vainement.

Er, adv. (comp, péXxiov. j«^. a-

,

ÇKTXdou psXxidxa), bien, etparext.

agréablement, commodément, faci-

lement, heureusement; très, fort,

tout à fait. T6 £u, enphil. le bien,

ce qui est bien. Oùx yjxxov eZ,Plut.

non moins bien. Eu xe v.oà x^^pov,
T/iuc. bien ou mal. Eu x£ xai àç é

xepwç, Aristid. m. sign. Eu Ix^tv,

être en bon état. Oùx eu aEauxoù
xuyxàvEiç EX^v, Pliilém. tu ne le

trouves pas à ton aise. Eu y^xeiv, Hé-
rodt. réussir, prospérer. Eu XaxEÎv,

Eschjl. être bien partagé. Eu yEyo-
vfoç, Lex. bien né, d'une bonne fa-

mille. £u XÉystv, EU eItïeTv xiva, dire

du bien de quelqu'un. Eu ttoieiv oh
Poét. Eu ÉpStiv xivà, faire du bien à

quelqu'un. Eu EtôÉvat, savoir bien.

E'j otô' 6x1, je sais bien que : certai-

nement, j'en suis bien sûr. * Eu (xàXa,

Hom. très, fort, extrêmement. * Eu
TtàvxEç, Hom. tous sans exception.

• Eu xaxà x6(T(jLov, Hom. dans un bel

ordre. R. èùç.

•k Eu, Eol. et Poét. pour ou, gén.
siiig. du pron. réflécld de la troi-

sième personne.

k 'Eu, Poét. pour EU, adv.

Eùà/interJ. ah! ah! cri de joie.

E\ia,interJ.évoé, cri en l'honneur
de Bacchus.

Eua, aç (y;), bacchante. R. Euioç.

||Eve, 7wm de femme. R. Hébr.

Eù'aYYE^éco-w, / v^orw, c. eùay-

YeXiî^o).

t EùayYsXta, aç (t?i), rare pour eù-

ayyéXiov, bonne nouvelle ; Poét. et \

rare, évangile.
i

Eù'ayyEXi^w, / tato, ou mieux
au moy. Eù'ayysXtCofjLai

, / icro[xai, :

annoncer une bonne nouvelle ou

comme une bonne nouvelle,— xi, qe,

—xivi ou xivà, à qn : Eccl. évangé-

liser, ace. de lapers. ou de la chose.

1

1 Au passif, être annoncé comme
ime bonne nouvelle : Eccl. être é-

vangélisé. R. EÙayyÉXiov.

EùayyEXtxoç, -f], ov, qui a rap-

port à d'heureuses nouvelles : Eccl.

évangélique.

EÙayyÉXiov, ou(x6), récompense

donnée au porteur d'une bonne nou-

velle
; qfois bonne nouvelle : Eccl.

évangile.
Il
Au pL EùayyeXia 6ueiy,
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faire un sacrifice pour remercier les

dieux d'une bonne nouvelle. KR.

eu, â^ytlo!i.

t EùayYÉXioç, o;, ov, JVéol. p. sù-

EùaYY£Xto-(Ji6ç , ou (ô), annonce

d'une bonne nouvelle : Eccl. prétli-

calion de l'évangile ; Néol. tète de

l'annonciation.',

EùaYyeXicmfiç, ou (6), qui porte

I

de bonnes nouvelles : Ecel. évangé-

! liste. R. sOaYYS/.îCW'

i
EOayyeXtaTpta, aç (^\j,fém. d'vj-

• EùdcYYeXoç, o;, ov, Poet. qui ap-

porte de bonnes nouvelles on qui est

; soi-même une bonne nouvelle. RR.
,6U, «YT^^Q'^'

I
Eùàysia, aç (ïj), pureté, sainteté.

.;R. eùaYiQç.

;
-k EOaY£w-w , f tqo'w , Poét. être

pur, être saint.

k EùaYÉcoç, adf. Ion. p. zva-^Sic.

EùaYTri;, rj;, é; {comp. ÉCTXspoç.

sup. £<7TaToç), saint, pur; auguste,

vénérable : qui peut se faire sans

blesser les lois divines, d'oïl par ex t.

légitime, permis; (jfois propice, fa-

vorable. RR. EU, àyoç.

Eùayr,?, ^ç, éç {avec a long), fa-

cile à briser, fragile : facile à plier,

mobile, flexible, souple, arrondi.

RR. eu, àYvu[JLi.

I ? Eùayriç, T^ç, éç, /?o«/- eOauyïîç,

clair, lumineux, etc. Voy. ce mot.

!< EùàYTQToç, oç , ov , Dor. p. eù-

riYïlToç.

Eùày^aXoç, oç, ov, qu'on porte

facilement ou avec plaisir dans ses

bras. RR. eu, àyxàXvi.

* Eùàyxeia, aç (^), PoeV. belle val-

lée, om ^«///-e^re adj. fém. de

* EùayxTHî, 1QÇ, éç, Poét. qui a de

belles vallées. RR. eu, àyxoç.

* EuayXiç, lOoç (6, y;), Poét. qui a

des gousses nombreuses, épith. de

l'ail. RR. £5, àyXi;.

EùayopaaToç, oç,ov,qui s'a-

chète à bas prix. RR. eu, àyopà^to.

* Eù'ayopéw, Dor. p. sÙYiyopéw.

î Eùaypeaia, oi.(;{i\),P.p. eùaypia.

Eù-aypéw-w, / i^aw, faire une
bonne chasse, une bonne pêche, une
bonne prise. R. euaypoç.

* Eùaypïi;, ^Ç» éç, Poét. comme eû-

xypoç.

Eùaypîa, aç {i{), bonne chasse,

bonne pêche, bonne prise.

Euaypoç, oç,ov, qui fait une
jonne chasse, une bonne pêche, une
tonne prise. RR. eu, ôcypa.

? EùaypoCTUVY) , r)ç (ri), P.p. eO-
xypta.

Eùaywyia , aç (tq) , facilité de
j
'enduire: docilité, facilité à se laisser

conduire : bonne éducation. R. de
Eùàycoyoç, oç, ov, facile à con-

liiire, docile, trailable : qui se laisse

iller à, enclin à, propre à, avec elç

't l'ace. ; où la vie est facile, dout le
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séjour est agréable, sain, commode.

RR. eu, âyo).

Eùaywywç, adi>. docilement.

* Eùàytov, (jovoç (ô, yj), Poét. heu-

reux dans les combats ; acquis par

d'heureux combats. RR. eu, àycov.

EOaywç, adv. purement, sainte-

ment. R. eOayYJç.

* Euaoe, ÉoL pour eaôs, 3 p. s.

aor. 1 de âvSàvw.

t EOaScîv , Inscr. trouver bon,
approuver. R. de

X EOaÔTQç, T^ç, éç, PoeV. agréable,

aimable. RR. eu, âvûàvo).

EùaStXYiTOç, oç, ov, exposé àl'in-

justice, à qui l'on peut aisément

faire tort. RR. eu , àStxéw.

* EuaSov, voyez euaoe.

Eùàeta, aç (f,), salubrité de l'air,

air sain ; souffle favorable. R. eùa'l^ç.

t EOaepr^ç, Viç, eç, lisez eùarjc.

Eùaepia, aç (î\), bonne qualité

de l'air ou du climat; air sain, pur,

doux ; beau temps ; temps ou vent

favorable. R. de

EOâepoç, oç , ov , qui jouit d'un

air sain, pur, doux
;
qui fait régner

une douce température. RR.cu,àyip.

Eùâ^u), f. àaco , crier évoé dans

les fêtes de Bacchus. \\ Au moy. Eù-
QcÇojxai, / àaofiat, célébrer les or-

gies, les fêtes de Bacchus, et parext.

une fête quelconque. R. eua.

Eùar,ç, T^ç, éç, aéré, exposé au

vent; dont le souffle est favorable.

RR. eu, âr,[jLi.

* EuaOXoç, oç, ov, Poét. qui com-
bat avec courage, avec succès. RR.
eu, àÔXoç.

Eùai on EùaT, interj. cri de joie.

EOaifxoppàyriToç , oç, ov , sujet

aux hémorrhagies. RR. eu , alfxop-

payéto.

* EùaîvYiToç, oç, ov, Poét. magni-

fiquement loué. RR. eu, alvéo).

EOaipeTOç, oç, ov, aisé à pren-

dre, à choisir. RR. eu, alpéa).

Eùat<T6iri(Tia, aç (t?)) , sensibilité :

vigueur des sens , et par ext. santé

,

force. R. eùat(j6y]Toç.

EO-at(jOY,T£(o-ôl>, f. 71(7(1), être sen-

sible, capable de sentiment.

EùaidÔYiToç, oç, ov, qui sent fa-

cilement ou vivement
;
qui a les sens

très-vifs ; sensible ; intelligent : (/fois

facile à sentir ou à comprendre. RR.
eu, alar6àvo(xai.

EùatdfiYiTwç, adi>. avec des sens

très-vifs o« des sensations vives. Eu-

aKrOiQTwç exeiv, être sensible, vif, in-

telligent.

* Eùaicov, wvoç (ô, -fi), Poét. dont

la vie est heureuse ; heureux , for-

tuné. RR. eu, aîwv.

EùàxeaToç, oç, ov,aiséà guérir.

RR. eu, àxéo[JLai.

Eùaxe'wç, adv. d'une manière fa-

cile à guérir. R. de

? EOaxrjç, tqç, éç, c. sOàxeaxoç.

K Eûaxoéw-w , Dor. p. eOyjxoéu).
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E'jax6Xou8oç,oç, ov, conséquent,

qui s'ensuit. RR. eS, àxôXouOoç.
Eùax6vY)Toç, oç,ov, bienaiguisé.

RR. eu, àxovàto.

k Eùàxooç, oç, ov, Dor.p: eùrjxooç.

Eyàxou<7Toç, oç, ov, facile à en-

tendre. RR. su, àxouto.

EùdtxTtç , ivoç {à , ii)y qui a de
beaux rayons. RR. eu, àxxtç.

EùaXaJ^ôveuToç, oç, ov, dont on
peut tirer vanité.RR.eu, àXa^oveuco.

k EOaXàxaToç,Dor.^. £Ùr,XâxaToç.

k EùaXSecoç, adv. Ion. en prenant

d'heureux accroissements; avec une
grande force de végétation. R. de

• EOaXô^ç, viç, éç. Ion. qui prend
un heureux accroissement, qui pous-

se bien : Poét. qui nourrit bien,

nourrissant. RR. eu, àXSeo).

k EùaXGinç, -iQç, éç, Ion. et Poét.

facile à guérir: Poét. qui amène une
prompte guérison. RR. eu, âX9to.

k EùàXtoç, oç, ov, Dor. p. eùriXioç.

EùaXxTOÇ,:qç, éç, très-fort. RR.
eî, àXxT^.

EùaXXo{a>Toç, oç, ov , facile à

changer. RR. eu, àXXotow.

? EuaXouo-xep ç, a , ov ,comp . irrég.

«TeùàXwTOç.

EùaXa^^ç, viç, éç, qui a de belles

forêts, bien boisé. RR. eu, ocXctoç.

EOàXçtTOç, oç, ov, fait avec de
belle farine. RR. eu, àXçirov.

t EOaXaxTÎa, aç (i?i), — Ar,(XTQTr,p,

Gloss. Cérès qui remplit les granges.

RR. eu, àXwç.

EùoXojToç, oç, ov, aisé à pren-
dre; exposé à, sujet à, dat. ou Tcpoç

et l'ace, qfois ûu6 et le gén. RR.
eu, àXîaxoixai.

k Eùajxcpia, Dor. p. eùyijxepCa.

Eùà(iTreXoç, oç, ov, qui a de bel-

les vignes , fertile en vignes. RR,
eu, âixiieXoç.

Eùàv, indécl. évoé, cri des Bac-
chantes. RR. eua ou eu, âva.

EùavàyvtoaToç, oç, ov , facile à
lire. RR. eu, àvaytyvtoaxw.

Eùavàywyoç, oç, ov, facile à ame-
ner au-dehors, à rejeter, à expecto-

rer. RR. eu, àvàyw.

? Eùava8i5axToç, oç, ov, facile aux
remontrances. RR. eu, àvaSiSàcrxto.

EùavaôtSàxTwç, adv.du préc.

EOavàôoToç, oç, ov, qu'on digère

aisément. RR. eu, àvaStSwfii.

EùavàxXïiToç , oç , ov , facile ù

rappeler, à apaiser : aisé à pronon-
cer. RR. eu, àvaxaXéu).

Eùavax6|jLia-Toç , oç , ov , aisé à

ramener ou à rappeler. RR. eu, àva-

xo(xi2;a).

EùavàXYiTCToç, oç, ov, facile à re-

prendre, à recouvrer
;
qu'on fait ai-

sément revenir dun évanouissement,

d'une maladie.KK. eu, àvaXa(A6àvto.

EùavàXwToç, oç, ov, aisé à dé-

penser, à épuiser, à consumer. RR.
eu, àvaXicxo).

Eùavà|ivriaToç , oç, ov
,
qui stf
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rappelle aisément

;
qui a une bonne

mémoire. RR. £u, àva(j.t{ivri(xxco.

EOavaTiveuffTo;, o;, ov, qui res-

f)ire à l'aise : qui ne fait pas perdre

laleine. RR. e5, àvaTrvéw.

EOava(Txsûa(TT&c;, o;, ov, facile à

renverser, à réfuter. ••RR. eu, àva-

EOavàdTpoço;, oç, ov, trait^hle,

sociable. RR. eu, àva^xpéçto.

EOavdaçaXTo;, o;, ov, qui se re-

lève ou se rétablit aisément. RR. su,

àva(79Qc>.X(o.

EOavaTfxïiTo;» o;, ov, facile à dé-

couper, à disséquer. RR. eu, àva-

Te'jJLVCD.

EùavûCTpeuToç, o;,ov, qu'on ren-

verse ou qu'on retourne aisément.

RR. eu. àvaTpETTto.

Eùavâxpoço;, o;, ov, aisé à éle-

ver, à nourrir; bien nourri. RR. eu,

ovatpe'çfi).

EO-avSpéw-îp, / Yjfftû, et au moy.

Eù^vûp£o{xai-oû(xat, /' ir,(T0[iat , a-

bonder en bommes courageux ou

d'un grand mérite ; qfois à l'actif,

être fort ou brave. R. euavSpoç.

EùavSpta, a; (v)), abondance
d'hommes, et principalement à'hom-
mes beaux, forts om courageux : mâle
vigueur, bravoure, courage.

EuavSpoç, oç, ov , heureux ou

riche en hommes ; fécond en braves :

Poét. qui rend les hommes heureux.

RR. e5, àvrip.

* EOàvefxoç, Dor. p. eÙTQvefxoç.

EùàveToÇjOç, ov, facile à délayer,

à liquéfier, à relàcher.RR.eu, àviri[xi.

* EOàvOeia, qcç (yj), Poét.fém. d'eu-

avÔTiç.

EùàvOefxov, ou (tô), camomille

,

plante. R. de

k Eùàv6£(xo;, o;, ov, c. eùavôi^ç.

EO-avOew-à), f.î\<yiù, avoir de
belles fleurs, produire beaucoup de

Heurs : aufig. être florissant. R, £?e

EOavOiq;, i^ç, eç, qui a de belles

ou nombreuses fleurs , bien fleuri
;

par ext. abondant , touffu ; au fig.
florissant. RR. eu, àv6oç.

EùavOta , aç (:?i) , abondance <Je

fleurs : aufig. état florissant.

* Eùàvioç, oç, ov, Dor. p. eù^Qvio;.

EùàvoixToç, oç, ov, facilç à ou-
vrir. RR. eu, àvotyoj.

* ECiavopia, Dor. p. eùr)vopia.

* Eù-avTÉco-w, f. rjTOJ, Poét. faire

bon accueil à, dat. R. de

* EùàvTYiç, rjç, eç, Poét. et

EùàvTTjToç, oç, ov, que l'on ren-

contre avec plaisir, dont la rencon-
tre est de bon augure ; affable, aima-
ble

;
qu'on peut facilement fléchir

,

en parlant des dieux.

EOavTiXsxTOç, oç, ov , facile à

contredire, à réfuter. RR. eu , àvTt-

XéYW.
* EùàvTU^, uyoç (ô, t?i), Poét. qui

a de belles roues ou une belle voûte.

RR. eu, àvTvÇ,
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* Eùàvwp, opoç (ô, f|), Dor. p. eù-

IQVtOp.

? EùaÇ^ç, -tic,, éç, facile à briser,

fragile. KR. eu, ocY'^uixt.

Eùa^iùJToç, oç, ov, facile aux
prières. RR. eS, àÇtoo).

EOàÇwv , o)v , ov , qui a un bon
essieu. RR. eu, a^cov.

EOauàXXaxToç, oç, ov, dont on
se débarrasse facilement ; aisé à ven-

dre. RR. eu, àTiaXXàaTO).

EùauaXXàxTfDç, adv. avec la fa-

cilité de s'en débarrasser.

EùaTTavTTiaia, aç (i^), abord fa-

cile, affabilité. R. de

EùaTcàvTYiToç, oç,ov, d'un abord
facile, affable. RR. eu, aTrav tàto.

EùaTtàpriffToç, oç , ov, facile à

compléter. RR. eu, àîtapTil^w.

EOaTïàTTQToç, oç, ov, aisé à du-
per. RR. eUjàTcaTao).

:*: EùaTCrJYTQTOç, oç, ov , Jon. p. eù-

aÇTQYY]TOÇ.

EùaTioêaTOÇ, oç, ov {comp. wts-

poç), où l'on peut facilement descen-

dre «m aborder. RR. eu, àTCoêatvfi).

Eùa7i6êXr]Toç, oç, ov, qu'on perd

aisément. RR. eu, àTroêàXXtd.

EùaTioôetxToç, oç, ov, aisé à dé-

montrer. RR. eu, aTTOôetxvufxi.

EùaixoSexToç , oç, ov , admis-
sible, vraisemblable. RR. eu, duo-

EOaTcoôoTOç, oç, ov, facile à ren-

dre : facile à excréter , à évacuer.

RR. eu, à7roôiS(o[xt.

EOaTîoxpiToç, oç, ov, à qui ou à

quoi il est aisé de répondre. RR.
eu, àitoxpivof^-ai,

EùotTTOxptTfoç, adv. de manière
à ce qu'il soit aisé de répondre.

EOaiioXoYyiToç , oç, ov, facile à

excuser, à défendre. RR. eu, h-i^o-

XoY£0[xai.

EOaTToXuToç, oç, ov, qui peut être

facilement délié ; délivré , absous
;

résolu. RR. eu, àTcoXuw.

EùaTToviTiToç, oç, ov, facile à la-

ver, à effacer. RR. eu, àuovtTCTw.

EùaTTÔTîXuTOç , oç , ov , m. sign.

RR. eu, àTTouXuvto.

EùaTioTivooç, oç,ov, qui s'évapore

facilement. RR. eu, aTCOTcveo).

EùaTCOTTTtoToç, OÇ, OV, qui tombe
ou se détache aisément. RR. eu,

àTrouiuTO).

Eùarcop^uToç, oç, ov, qui s'écoule

aisément. RR. eu, àTiop^éw.

EOauodêecjToç, oç, ov, aisé à

éteindre. RR. eu, àitoo-êevvujji.i.

EùaTToaeiaToç , oç , ov , facile à

ébranler. RR. eî, àTroaeiw.

Eùa7ioaei(7T(oç, adv. de manière
à pouvoir ébranler sans peine.

EùaTToa-jraa-TOç, oç, ov, aisé à ar-

racher. RR. eu, àîiroaTîàw.

Eùauoreij^taToç, oç, ov , aisé à

fortifier. RR. eu , à7roTetj(iCti).

EOocJtocpuxToç, oç,ov,qui échap-
pe aisément. RR. çî, àTTO(p£UYto,
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Euap57iç, ;qç, éç,bien arrosé;

aisé à arroser. RR. eu, apSw.
? Eùapeo-xtùç, adv. complaisaœ-

ment. Lisez plutôt e.ùa.çéa'ziùf;.

EOapeaxéw-tô
, / YJaw , se CQip-

plaire dans, se plaire à, dat. \\y4u
moy. ou au passif, se complaire
dans, acquiescer à, être satisfait ou
content de, dat. R. eùàpeatoç.

EOapcCTTyi(ji,a, aroç (xè) , ce qui
convient.

Eùape'axYienç, ewç (f,), et

EùapsTXia, aç(:?i), envie de plaire,

complaisance, aménité; satisfaction,

contentement.

EOapecrxtxoç , ri, ov, facile à con-

tenter, à satisfaire.

Eùàpeaxoç, oç, ov (comp. on'
poç. sup. oxaxoç), satisfaisant, agréa-

ble
,
qui plaît , — xtvi, à qn : plus

rarement, content, satisfait, facile à

contenter. To eùàpecrxov , ce qui

plaît ou satisfait: conduite honnête,

vertueuse. RR. eu, àpecrxw.

Eùape'axwç , adv. de manière à

plaire, à satisfaire, dat. EOap£<TTo-

xfpwç eyetv, Xén. être plus accom-

modant
,
plus facile à contenter.

E0api9[xyixoç, oç,ov, facile à

compter; peu nombreux. RR. eu,

àpi6(j.éa).

EOàpiQfioç, oç, ov, m. sign,

? EùapxrjÇ, iiç, éç, qui se suffit;

qui est en état de défense, en pari,

d'une 'ville. RR. eu, àpxéo).

k Euapxxoç, oç, ov, Poe'/, aisé à

gouverner. RR. eu, apyw.
* E'jàpjAaxoç, oç, ov, Poét. quia

im beau char ou de beaux chars.

RR. eu, ap[j,a.

E0'apjxo<rxéa)-w,/i^<7w,être pro-

pre à , convenir parfaitement : être

bien tempéré. R. eùàp{jLO(TXOç.

Eùapp.o(TXia, aç (yi), aptitude;

accord : bonne température : état

d'un objet bien adapté, bien conve.

nable : harmonie,

EOâp|xo(Txoç, oc.^o'i., bien ajusté;

qui est bien d'accord : qui jouit

d'un bon tempérament ou d'une

bonne température : au fig. apte

,

convenable ; apte à, propre à, qui

se prèle ou se plie à, dat. RR. eu,

àp[x6J^(o.

Eùap(jL0(7T«Dç, adv. convenable-

ment; d'accord.

• Euapvoç, oç, ov, Poét. riche eu

agneaux. RR. eu, tapç-

EOàpoxoç, oç, ov, facile à labou-

rer; bien labouré ou bien cultivé :

Poét. célébré en l'honneur d'une

heureuse moisson. RR. eu, àpow.

? Euàpoxpoç, oç, ov,Poét. m. sign.

RR. eu, àpoxpov.

EOàpxuxoç, oç, ov,bien préparé.

RR. eu, àpxùo).

Eùapxia, aç {^ , bon gouverne-

ment. R. de

Euapyoç, oç, ov, qui règne ou

qui gouverne bien : docile, obéit-
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sant : qui débute, qui commence
heureusement. RR, £u, apx<^-

EOaç, àSoç (^), bacchante : adj,

ie baccliante. R. Eutoç.

t Eua?, a (ô), mot forgé par Plu-

'arque, ovation ,
petit triomphe des

Romains. R. euàî^o).

Eua(T[xa, axoç (to), cri de joie,

ri des bacchantes.

EùaffiJ-oç, où (ô), célébration des

jrgies ; l'action de pousser des cris de

)acchante, des cris de joie.

* Eùà(7T£ipa , a; (yj) , Poét. fém.

j* EOà<TT£poç, oç, o-^,Poét. semé
il'étoiles brillantes. RR. eu , àdn^p.

-k E0a<7T^p, YJpoç (ô), Poét. et

EùacTT^lç, où (6), qui célèbre les

)acchanales : qui pousse des cris de

bacchante ou des cris de joie. R.eO-

EùacTTixo;, :n, 6v, qui concerne

es bacchantes, les bacchanales.

k Eùàrpioç, oç, ov, Dor. pour eù-

Irrotoç.

^JpOauyTiç, viç, éç, lumineux, clair,

^pSr : qu'on voit de loin : d'où la

jvue se porte au loin : qui voit bien,

qui a une bonne vue. RR. eu, aû^i^.

I

? Eùauyia, aç (ri) , c. eùcnûyeioi.

I Eùau|iiç, TJç, £ç, qui pousse bien,

qui croît vite. RR. eu, aùÇàvco.

? Eîiaupo;, oç, ov , dont l'air est

jsalubre. RR. eu, aupa.

Eùauy/jv, y-jV, ev, ^c'/î. evoç, qui

a un beau cou. RR. eu, avyriV.

\
ECacpatpeToç, oç, ov, facile à en-

lever. RR. eu, àçaipéw.

Eùàipeia, aç (ri), douceur du tou-

cher, loucher moelleux. R. e'ja9yiç.

* EOacpéwç, adv. Ion. p. eùacpwç.

EùacpyiyyjToç, oç, ov, facile à ra-

conter ou à expliquer. RR. eu, àcp-

rjyéofxai.

EOaç^ç, T^ç, éç, facile à toucher:

doux à toucher, moelleux. RR. sîi,

âuTOixat.

* EùaçiYi, Tfiç (<?i), Ion.p. eOàçeia.

ECiàçiov, ou (to), remède lénitif

et topique; collyre. R. eùaçiQç.

EOaçopaToç , oç , ov, qu'on peut
facilement apercevoir du lieu où l'on

est. RR. e5, àçopào).

Eùâcpop[j,oç, oç, ov, opportun,
commode : qfois excusable f souvent

enclin à, porté à, ai>cc Tcpôç et l'ace.

RR. eu, àçoppiVi.

Eùa^ôpi^coç , adv. du préc.

t EOàçopoç, Gl.p. eùoi^àçxxzoc,.

Eùaipôiç, adv. en appliquant
adroitement ou convenablement la

main. R. eùaçri;-

* Eùaxriç, Yiç, éç, Dor. p. eùrj^Viç.

* Eùà-^riTOç , oç , ov , Dor. p. eù-

iflXTlTOÇ.
^

E'jgà(TTay.Toç, oç, ov, aisé à por-
ter. RR. eu, pooTTàJla).

Eû6aToç, oç, ov , où l'on peut
aisément marcher ; abordable, accès-
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sibîe, pénétrable; facile à franchir.

RR. eî, paivto.

i EùgaçjiQç, Yjç, éç, bien teint. RR.
eu, pà^TO).

t Euêaçoç, oç, ov, Gl. m. sign.

Euêioç, oç, ov, et

EùêioTOç, oç, ov,qui vit bien,

heureux, vertueux; qui se procure

aisément ou adroitement de quoi

vivre. RR. eu, p(oç ou (îtoToç.

E'jêXaTTTOç, oç, ov, qu'on lèse OM
qu'on endommage facilement. RR.
eu, pXàTiTa).

EùêXàdTeia , aç (i\) , abondance
de bouigeons, végétation abondante

ou forte. R. eùêXaaTiqç.

EùéXa(7Této-tô , f. ri(j(t), pousser,

végéter avec force.

EùêXaffnriç, iqç, éç, dont la végé-

tation est vigoureuse. RR. eu, pXa-

otàvo).

EùêXaaxia, aç (j)), c. eOéXocarsta.

EuêXacrToç, oç, ov, comme eù-

êXao-rriç.

EùêXéîapoç, oç, ov, qui a de
belles paupières. RR. eu, pXe^apov.

EûêXrjToç , oç, ov, aisé à jeter

ou à frapper ; exposé aux traits. RR.
eu, pàXXto.

Eù6ori6r|Toç, oç, ov,aiséà secou-

rir ou à défendre. RR. eu, poriôéto.

EùêoXéw-to, / Yjaca, faire un
coup heureux. R. de

EuêoXoç, oç, ov
,
qui jette avec

bonheur les dés ou le filet ; heureux,

qui missit. RR. eu, pdXXw.

EOêôXtoç, adv. avec bonheur.

EùêoiTia, aç {^), abondance de

nourriture : fertilité : embonpoint.
R. £U60T0Ç.

* Eùêodxpuxoç, oç, ov, Poét. qui a

les cheveux bien bouclés. RR. ej,

pôdTpuyoç.

? EOéoTttvoç, oç, ov, c. euêoToç.

Eij6oTéo{Ji.ai-oû[jLai, / r\^r\<TO[t.(x.i,

abonder en pàtuiages. R. de

EuôoToç, oç, ov , abondant en
pâturages : gras, bien nourri. RR.
eu

,
poCTXo).

* Eùêôxpuoç, oç, ov, et EûêoTpuç,

uç, u, gén. uoç,P. qui a ou qui donne
de beaux raisins. RR. eu, pôrpuç.

•^ Eù6ouXeuç, éwç (ô), Poét. don-

neur de bons conseils. R. eu6ouXoç.

EùêouXta, a; (i?i), bon conseil;

sagesse, prudence. R. de

EuêouXoç , oç, ov, qui donne de

bons conseils; sage, prudent. RR.
eu, PouXr].

EùêoOXwç, adir. prudemment.
* Euêouç, ouç, ouv, gén. euêooç,

Poét. riche en bœufs. RR. eu, poûç.

* Eùêpexri;, TQÇ, éç, Poét. mouillé,

bien arrosé. RR. eu, ^çéyw.
>< E06pt6riç , Viç, éç, Poét. bien

chargé, bien garni. RR. eu, ppiôto.

k Euêpo^oç, oç, ov, Poét. bien en-

lacé, bien attaclié. RR. eu, ppo^oç,

EuêpcDToç, oç, ov, mangeable, de

j)on goût. RR. eu, ptSpaxryo).
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^ EùSuptoç, oç , ov , Po«7. l)ien

bâti
,
qui a de belles maisons. RR.

eu, pOptov.

Eu6upffoç, oç , ov, fait de bon
cuir. RR. eu, ^upo-a.

EùêwXoaxpoçYiToç, oç, ov, facile

à labourer. RR. eu, PtoXocrpoçéoi.

* Euêwç, wç, wv, Dor. p. eu6ou;.

k EÙYaOïnÇjiQÇ, éç, Z)o/-./J.eûyYiei^(Ç.

k EOyàÔTiTOç, oç, ov, Dor. p. eù-

yrjÔYiToç.

Eûyatoç, oç, ov, comme euyetoç.

EùyàXaxToç, oç, ov, bien allaité;

qui a ou qui donne beaucoup de lait.

Il
5«^J^ EùyàXaxTov, ou {xb), nom

de plante. RR. eu, yàXa.

? EùyàXa^, axTOç (ô, i\), m. sign.

EùyàXrivoç, oç, ov, calme, tran-

({uille, serein. RR. eu, yaXrjvr].

EOyaXrivwç, adt>. tranquillement,

dans un calme parfait.

EOya[xéa)-u> , / :^crto, faire un
heureux mariage. R. euyajxoç.

t Euya[xia, aç (t?i), Gloss. heureux

nmriage.

Euyafxoç, oç, ov, qui a fait un
heureux mariage. RR. eu, yàjAoç.

Euye , adv. bien, à merveille,

qfois ironiquement. Euye è7to(75«,

Xén. il a bien fait.||P/wf souvent in-

terj. bien ! courage ! bravo ! qfois a-

vec ironie. RR. eî, ye.

Euyetoç, oç, ov, dont le sol est

fertile. RR. eu, yî^.

EOyéveia, aç {i\), noblesse d'ori-

gine, ou simplement, naissance hon-

nête; noblesse de sentiments d'une

âme bien née ; bonne espèce, bonne
race. R. eùyevinç.

Eùyéveioç , oç, ov ,
qui a une

belle barbe ou une belle crinière.

RR. eu, yéveiov.

* EùycvéTEipa, aç (i?i), P. fém. de

k Eùyevé-nnç, ou (ô),Poét. et

Eùyevriç, riç, éç, noble, de bonne
onde haute naissance; honnête,

vaillant, généreux, de bonne race,

de bonne espèce. RR. eu, yévoç.

* Eùyevta, aç (i\), P. p. eùyéveia.

Eùyeviî^o), / iata, anoblir.

Eùyévioç, oç, ov, c. eùyevriç.

t Eùyevîç, î5oç (-^j, G/oss. femme
noble , de bonne naissance.

EOyevtoç, adv. noblement.

Eùyecpupo)TOç, oç, ov, qui a un
beau pont ou une belle digue : fa-

cile à enchaîner par une digue. RR.
eu, yeçupoo).

EùyewpyrjToç, oç, ov, et

Eùycwpyoç, oç, ov, labourable;

bien labouré , fertile , fécond. RR.
eu, yewpyéo).

Euyetoç, 6) ç, (àv, gén. (<>, dontie

sol est bon, fertile. RR. eu, yn-
k EOyïiOT^ç, 71Ç, éç, PoeV. réjouis-

sant, agréable. RR. eu, yriôéw.

k EùyTQOriToç, oç, ov, Poét. m. sign.

EOyripéw-ô), / r\<ytù, jouir d'une

belle ou heureuse vieillesse. R. eG-

yripoç.
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Eùyripia, a; (:?)), belle ou heu-

reuse vieillesse. R. de

EÙYrjpo;, oç, ov, c. eÙYTÎpw;.

* EûyYjpu;, uç, y, PotV. qui a la

voix sonore cl belle; qui rend un
son clair, retentissant, RR.e'j, yripuç.

Euyyipo); ou ECtyripto;, M)!;, wv,

qui jouit d'une belle ou heureuse

vieillesse. RR. su, ytipaç.

* EOyXàYeTo;, o;, ov, Poét. et

k EOyXaYifi;, t^;, é;, Poct. et

•k EOyXaYo; , oç , ov , PoeV. qui a

beaucoup de lait ; dont le lait est

bon. RR. eu, yX^yoç.

? EuyXaÇ, ayo; (ô, ^), Poét. m. s.

* EûyXrjVO!;, o?, ov, Poét. qui a de

belles prunelles, de beaux yeux, une

bonne vue. RR. eu, yM^f].

k EûyXuTtTo;, oç, ov, c. cùyXuçTQç.

k EOyXûcpavoç, oç, ov, Poét. et

k EOyXuçt);, tq;, 6ç,P.richementoM

artistemeut ciselé. RR. eu , yXuçto.

E'jyliùaaia, aç (^), facihté à s'é-

noncer, talent de la parole. R. de

EûyXtocrcroç ou Att. EuyXwTToç,

oç, ov, qui parle bien, qui a le ta-

lent de la parole, disert : qui rend

disert, qui délie la langue : garni d'une

bonne anche, en pari, d'une flûte.

Tè euyXajcraov, en t. de rliét. l'har-

monie du [style. RR. su, yXàidaa.

EÙYXa>TTéa)-à>, /" i^ao), et

EOyXwttiÇo) , / i(TOJ , s'énoncer

avec facilité
;
parler bien

; qfois bien

chanter, RR. eu, -{kiâaaoi.

E'JYXtoj^tç, ivoç (ô, ^), qui a une
bonne ou forte pointe. RR. eu

,

YXwxiç.

EuYtJ^a> «Toç (ta), vœu, prière ;

qfois sujet de vanterie ou d'orgueil
;

fanfaronnade, vanterie. R. eu^oixat.

EuYfAOti, parf. i/'su/otxat.

* EuYvafXTTTOç, oç, ov,Poét. et

k *EuYva[X7rToç, oç, ov, Poét. forte-

ment ou adroitement courbé : aisé à

courbj^r ; bien arrondi. RR. eu,

YvâfiTrTO).

EÙYVtO|iovéa)-w, / riaw, penser
noblement ou sagement; avoir l'es-

prit juste : être bienveillant, équi-

table. R. eùyvtjûfxtov.

EÙYvcofxôvwç, adv. en jugeant
d'une manière sage ; avec de nobles
sentiments.

EÙYvwfjLoauvT], rjç {}{}, noblesse
de pensées ou d'actions ; loyauté

;

sagesse ; bienveillance ; indulgence
;

reconnaissance. R. de

EÙYVùjfxwv, (OV, ov, qui pense
bien

;
qui a l'âme noble, l'esprit éle-

vé; sage, équitable, loyal ; bienveil-

lant, favorable ; indulgent, clément
;

reconnaissant. RR. eu, Yvo){iyi.

y/j'f^ôiÇ^i'jTot;, oç, ov, facile à re-

connaître, RR. eu, Yvwpt^w.
EuYvwCTToç, oç, ov, aisé à con-

naître. RR. eu, Y'Y'^**"'''^'»''

EÙYVwdTtoç , adv. d'une façon
bien reconnaissable.

* Euyojxçoç, oç, o'iyPoét.et
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* EÙYO(x<po)Toç, oç, ov, fortement

attaché, fortement joint. RR. eu,

YOfJLÇOç ou Y0(X!p6a).

EÙYovaToç, oç, ov, qui a de beaux

genoux
;

garni de beaux nœuds.

RR. eu, yovu.

EÙYOvéto-w, /"rjCTto, être fécond.

R. euYOVoç.

Eùyovia, aç (:?i), fécondité; pro-

création de beaux ou d'illustres en-

fants.

Euyo^oç, oç, ov, fécond
;
qui en-

gendre heureusement; qui met au
monde de beaux ou d'illustres en-

fants. RR. eu, yovoç.

EiJYpà[X[Ji.aToç , oç,ov, composé
de lettres bien choisies, enpari, d'un

mot : Néol. lettré. RR. eu, Ypa[ii.[xa.

EOYpa|/,[xta, aç (:^), dessin bien

fait, bien tracé. R. de

EuYpa[ji,{xoç , oç, ov, bien tracé,

bien dessiné. RR. eu, ypafJi-P-^*

* EOypaçTQç, ''r\c„ éz, Poét. bien é-

crit ou bien peint : qui peint ou é-

crit bien. RR. eu,ypà9w.
* Euypaçoç, oç, ov, Poét.m. sîgn.

•k EOyuaXoç, oç, ov, Poét. creux,

profond, RR. eu, yuaXov.

k Euyupoç, oç, ov, Poét. bien ar-

rondi. RR. eu, yupoç.

EOywvioç, oç, ov, dont les angles

sont réguliers. RR. eu,yo)vîa.

* EùSaîôaXoç, oç, ov, Poét. artis-

temeut travaillé. RR. eu, ôatôaXoç.

? E08at[xovàa)-ôi, ou mieux
EùSai[Ji.ovéto-tô, f.r\aix>, être heu-

reux. R. eOSaîfjLwv.

Eùôai{x6vri|xa, axoç (xo), succès,

EùôaiiJiovta', aç (^) , bonheur :

qfois biens, richesses.

EùSaifJLovti^w, / ictb, proclamer
heureux, féliciter,— xivà, qn, —xt-

voç, ou STUi xtvi, de qe.

EùSaitJi,ovix6ç, tq, 6v, relatif au
bonheur ou aux heureux.

Eùôatfjiovixtôç , adv. heureu-

sement.

Eùôat(ji.6viç7(xa , axoç (xo), chose
dans laquelle on fait consister le

bonheur. R, eOôaifxoviî^o).

EùSai[xovtcr[Ji6ç, ou (ô), l'action

de regarder comme heureux.

Eùôacjxovicrxsoç, a, ov, adj. ver-

bal ^'eOoai[iovi!îfo.

EùSai[x6v(oç, a</c. heureusement,

au sein du bonheur. R. eùôaîixtov.

Eùôat[Aoauvri,'!rîç (^), comme eù-

oaijJLovia.

EùSaifxwv , (j)v , ov
,
gén. ovoç

(comp. ovéo-xepoç. sup. ovécrxaxoç),

heureux, fortuné, dont le sort est

j)rospère : qfois riche, opulent. RR.
eu, ûaijxojv.

-k Eùôàxpuxoç, oç, ov, Poét. qui

verse ou fait verser beaucoup de
larmes. RR, su, ôàxpu.

EùôàxxuXoç, oç , ov, qui a de
beaux doigts. RR. eu, SàxxuXoç.

k l^'j5tXVUi,f.Z\)67\G(ù,P.p.e\iO(jti.

EOSàîcavoç, oç, ov, qui dépense

EYA
beaucoup : qfois acheté à bas prix?
RR. eu, ôaTcàviQ.

t Eù8apxriç,:^ç,éç,G/./).£ù8spx7iç.

k EùSsisXoç, oç, ov, Poét. brillant,

qu'on aperçoit de loin : selon d'au-

tres, avantageusement situé au cou-

chant, RR. EU, ÔYJXoç ou SetXy).

^ Eùoeivoç, r\, ov, P. p. eOôteivoç.

? EùôstTuvta, aç (yi), bon repas.

EOSetTiviaç {sous-ent. ïyzv.(x),formule
de souhait, bon appétit ! R. <5^e

EuôetTivoç , oç , ov, qui fait un
bon repas : magnilique, somptueux,

en pari, d'unfestin. RR. £u, ôstTUVov.

EuSevSpoç , oç , ov
, planté de

beaux arbres : qui produit de beaux

arbres. RR. eu, Sévôpov.

Eùôepxoç , TQç , éç , qui a la vue

bonne. RR. eu, Sspxofxat.

Eùôéprxaxoç, oç, ov, qui a un

beau ou un bon cuir, une bonne ou

belle peau. RR. eu, oép[xa.

• EuôSdxov, Poét. imparf. de euoo)

.

Eùôs^'Vîxoç, oç, ov, bien corroyé,

RR. eu, oetliéw.

EuSriXoç, oç, ov , très-visible,

très-clair. RR. s5, oy^Xoç.

EùSîa , aç (^) , temps serein :

calme de la mer ; au fig. calme, sé-

rénité. RR. eu, L\ô^,gén. de Zeuç.

Eùôiàgaxoç , oc,,ov, facile à tra-

verser. RR. eî, Staêaivw.

EuSiàêXr,xoç, oç, ov, et

EOSiàêoXoç , oç, ov, exposé à la

médisance ou à la calomnie
;
qu'ii

est facile d'interpréter à mal. RR.
eu, SiaêàXXw.

EùStaêoXtoç, adv. du préc.

EùÔtàyvwCTXoç, oç, ov, aisé à dis-

tinguer. RR. eu, ôiayiyv (0(7X0).

EOotày(oyoç, oç, ov, qui passe ou

qui aide à passer doucement la vie :

gai, joyeux; commode, agréable;

d'un commerce facile.RR.e5, Siàyo);

EùSià^w, f. àa(o, ou mieux Eù-

ûtàÇo[xat, / ào-0[xat , être calme;

jouir du calme ; vivre dans la tran-

quillité. R. eùôia.

EOSiàôsxoç, oç, ov, bien disposé,

auprop. et aufig. RR. eu, 8iaxt9r)[xt.

Eijôta0sx(oç , adv. dans un bel

ordre; dans de bonnes dispositions ;

avec bienveillance.

Eù6ià6pu7Txoç , oç, ov, fragile.

RR. eu, ôia9puTT:x(o.

EOôiatoç, ou (6), trou par lequel

on vide la sentine : canule d'une

seringue. R....?

Eùôtaipexoç , oç , ov, facile à di-

viser. RR. su, ôtàtpéto.

EùSiaîxspoç, a, ov, comp. d'e^-

oioç,

Eù8iatxr]xoç, oç, ov, facile àjuger,

à régler, à décider. RR. su, Siaixàto.

EùSiaixoç, oç, ov, frugal, éco-

nome. RR. EU, Sîaixa.

EùôiàxXaaxoç , oç, ov, facile à

briser, fragile. RR. eu, ûiaxXàa).

Eù6iax6[xi(7Toç, oç, ov, aisé à

transporter. RR. sS, ôtaxo(iiîai.
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.E08iàvco7ro;, oç, ov, et

EOSiàxoTTTOç, oç, ov, aisé à cou-

iper. RR. eu, ôiaxoTixio.

I

E0ôiax6(7[X7iToç , oç , ov , aisé à

jtnettre en ordre.RR. eu, Siaxoafxsa).

EOôiàxptToç, oç, ov, facile à dis-

inguer, à juger. RR. £u, ôiaxpivw.

I
EOôtâXexToç, oç, ov, qui parle un

)eau dialecte. RR. eu, ôiàXexxoç.

EùôidcÀXaxToç, oç, ov, facile à ré-

;ouciIier ou à apaiser; indulgent,

lément. RR. su, ôiaXXdtcraw.

EùSiaXXàxTtoç, adi>. du prèc.

i EOSiàXoyoç, oç, ov, Gloss. qui

onverse biea. RR. eu, Sta^cyo^xat.

EOôiàXuToç, oç, ov, facile à dis-

oudre, à séparer, à détruire, à ré-

uter : facile à réconcilier. RR. eu,

laXuw.

t EùÔtàva^, ax^-oç(ô), motforgé
ar Lucien , prince de la sérénité,

e la lumière. RR. eùSia, àva^.

EiJÔiavë(ji,Y)Toç, oç, ov , facile à

artager. RR. eu, ôtave'ftw.

EùôiavoYiToç, oç, ov, facile à

omprendre. RR. eu, ôiavoéw.

* EOÔtavoç, vj, ov, Poét. c. eu3ioç.

EOSiàuXacTToç , oç, ov, aisé à fa-

onner ; bien façonné. RR. eu, fiia-

XàffffO).

EOôtaTtveudTOç , oç, ov, et

EOôtaTivooç-ouç, ooç-ouç, oov-

uv, aisé à évaporer. RR. sî, 5ia-

EùSiaTiTWTOç , oç, ov, qui glisse

u tombe ou s'échappe aisément.

iR. eu, SiaTciTiTo).

EOôiàpOpcoToç, oç, ov, bien ar-

culé, clair. RR. eu , 6iap9p6(o.

EùoiàpTCaCTTbç, oç, ov, facile à

iller. RR. eu, SiapTiàî^to.

E05iappiui(7Toç, oç, ov, aisé à

parpiller, à troulîler par un souffle.

lR. eu, étappiTTi^îca.

EùSiàcreiaToç , oç, ov, facile à

)ranleroHàréfuter.RR.eu,Siaaeiw.

Eùoiaaxéôaaxoç, oç, ov, facile à

issiper. RR. eu , Siaaxeoàvvuixi.

Eij8iàaTca<7Toç, oç, ov, facile à

échirer. RR. eu, ôiacrTràto,

EùôtàorToXoç, oç, ov, bien sé-

sré, distinct. RR. eu , SiaaTeXXw.

EùStaaToXcoç , adv. distincle-

lent, nettement.

EùSiàTfjLTiToç, oç, ov, bien coupé,

ien tranché. RR. eu, SiaTe'(xvw.

EùStàçOapToç, oç, ov, et

EùStàçOopoç, oç , ov, qui se cor-

)mpt aisément. RR. eu, oiaçOetpo).

i" Ëùôtacpopécû-w
, / yjaw , NéoL

icréter ou évacuer facilement. R. de

EùôiaçopYiToç, oç, ov, facile à

.acuer par la transpiration ; facile

digérer : qui transpire ou sécrète

cilement. RR. eu, ôiaçope'to.

EùStàcpuxToç, oç, ov, facile à
dter. RR. eu, oiaçeuyw-

EùStàxutoç, oç, ov, facile à li-

uéfier. RR. eu, ôiaxe'w.

EùôiaxwpTjToç, oç, ov, qu'on di-

gère on qu'on rend aisément ; qui va

facilement à la selle. RR. eu, ôia-

yojpc'to.

EùSiàw-w, / Triao), être calme,

tranquille; être doux, chaud, en

parlant de l'air ; jouir d'un beau

temps ; se chauffer au soleil : au fig,

couler des jours paisibles, heureux.

R. eùôia.

EùôiôaxToç, oç, ov , aisé à ins-

truire, docile. RR. eu, oiôàffxw.

Eùôieivoç, TQ, ov, calme, serein;

qui se fait par un beau temps
;
qui

est à l'abri du vent ou du mauvais
temps ; au fig. calme, tranquille.R.

eOSia.

EÙ61CIVWÇ, adi>.Poét.R\ec calme,

avec sérénité. R. sOotôtvoç.

EOSté^oSoç, oç, ov, dont la sortie

est facile : qui évacue aisément.RR.

eu, Sié^oooç.

EOôieToç, oç, ov, facile à fondre,

à dissoudre. RR. eu, 8»ri[xt.

E06tyiYr,Toç, oç, ov, aisé à racon-

ter. RR. e5, 6tYiY60(jLat.

EùStxia, aç (y)), justice bien ren-

due : Poét. au pi. droits sacrés de

la justice. RR. eu, ôixri.

* EOôtvTjç, YJç, éç, Poét. et

EùôiviQTOç, oç, ov, qui tourne ai-

sément. RR. £u, Stvéw.

EOSivoç, y), ov (comp. orepoç.

sup. ôtaxoç) , sync.p. eOôietvoç.

EùSioSoç, oç, ov, facile à passer,

à franchir : qui passe facilement.

RR. eu, ô{o5oç.

EùôioixYjToç, oç, ov, facile à

gouverner ? en t. de méd. facile à di-

gérer. RR. eu , Sioixe'w.

EOoioTTTOç, oç, ov , diaphane,

transparent. RR. eu, Siopàw.

EOSiopOcoToç, oç, ov, aisé à cor-

riger , à redresser, à réparer. RR.
eu, 8iop06(o.

Euôtoç, oç, ov {comp. wxepoç ou

aiTspoç ou Ion. éatepoç. sup. toxa-

Toç, etc.)^ serein , calme, oh le ciel

est pur, où le temps est beau : par
ext. doux , tiède , en parlant de la

température : au fig. calme , tran-

quille, propice, favorable. R. eù3ia.

* EùStowv, (otra, ov, Poét. pour

ç.\j5itùv, part, prés, ^'eùSiàw.

^ Euôi9poç,oç,ov,PoeV. aux beaux

chars. RR. eu, Siçpoç.

k EuôfXTiToç OU 'Eu8{jt.yiToç, oç, ov,

Poét. bien construit. RR. eu, 8«{xw.

EùSoxéw-o), / T^ao), plaire, être

estimé, approuvé : plus souvent se

complaire dans , se plaire à , dat.

seul ou avec èv : approuver, estimer,

juger bon ou à propos, avec l'ace,

ou rinf. \\ Au passif , être approu-

vé , estimé : qfois être content de

,

dat. seulou avec èm : se plaire à, être

heureux de, avec le part.KK. eu,

ôoxéw.

EùôoxYiffiç, ecDç (^), satisfaction,

contentement; approbation, estime.

EùSoxYjxrjç, où (ô), approbateur.
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EuSoxYiToç, Tj, OV, approuvé, es-

timé , agréable , bien-venu.

EùSoxia, aç (t?)), bonne volonté,

bon plaisir : <ffois bienveillance ?

Eù8oxt(xéto-ôi,/"'i^au), etplus sou-

vent, EijÔoxi|xéo[jLat-oùti,ac, f r\a6-

[101,1 , être estimé , approuvé, aimé
;

acquérir de la gloire. R. e066xi(xoç.

Eùôoxi[Jt,Yiatç, etoç (t?;), considéra-

tion, bonne renommée, gloire.

EOSoxi(jLÎa,aç(T?i), m. sign.

Eùôoxtfxoç, oç, ov, dont on a
bonne opinion ; approuvé, estimé

,

renommé. RR. eu , Soxtfxoç.

Eùôoxo'j(JLév(oç, adv. avec l'ap-

probation de, dat. R. eùÔoxéto.

E06oÇ£ù)-àj, / r\a(t>, être estimé,

renommé, célèbre. R. euôoÇoç.

E'jôoÇta, aç (iî), bonne réputa-

tion; célébrité, gloire : qfois juge-

ment sain, manière juste dépenser :

(jfois consentement du peuple , etc.

Eu8o|oç , oç, ov, qui jouit d'une

belle renommée
;
glorieux, célèbre ;

cffois qui pense bien ou juste. RK.
eu, S6?a.

EùSo^wç, adv. avec une bonne;

renommée; avec gloire: qfois avtc

justesse, sainement.

EuSouXoç, oç, ov, humain pour
ses esclaves. RR. eu, ôoûXoç.

k Eùôpaxriç, :nç, éç , Poét. au re-

gard perçant. RR. eu, ôepxofiat.

EOSpàveia , aç (:?i) , vigueur de

corps ou d'esprit. R. de

EùôpavTQÇ, TQç, e'ç, fort de corps,

vigoureux : actif, énergique : g/ois

bienfaisant? RR. eu, Ôpàto.

EùSpavCa, aç (ri), c. eùôpàveta.

EùSpo(xéa)-a), fr\a(x>, être bon
coureur ; courir heureusement ou
sans accident. R. eûôpofxoç.

EOSpofjLia, aç (yi), course agile

ou heureuse.

Eù5po[xiaç, ou (ô), et

EuôpojjLoç, oç, ov, qui court bien

ou vite ; agile coureur
; qui court

heureusement, sans encombre : (jfois

facile à parcourir : qfois Poét. qui

offre de belles promenades ; au fi^.

courant, coulant, facile. RR. eu ,

6p6[xoç.

• ïlu8po(TOÇ, oç, ov, Poét. humide
de rosée : humide, aqueux. RR. eu,

ôpocroç.

EOôuvaToç, oç, ov ,
puissant,

fort , vigoureux , robuste. RR. eu ,

Suvatôç.

EùôuawTOiToç , oç, ov, qui fait

aisément rougir : qui rougit aisé-

mont : qui se laise facilement flé-

chir. RR. eu, 8u<TWTrea).

EvAn, / eOSiQCTW {plus usité en

prose dans le composé xaOïiuSa)) ,

dormir, reposer : au fig. se repo-

ser, s'apaiser.

EùôtopyiTOç, oç, ov,qui reçoit de

riches présents : donné d'une mniii

libérale. RR. eu, ôwpéofxai.

EûStopoç, oç, ov,qui fait de
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beaux présents, libéral, fertile. RR.
t'j, ôcôpov.

* Eùsavoç, o;, oVjPocV. bien vêtu.

RR. 6j, iavoç.

EOÉYxa'jcTo;, oç , ov , facile à

allumer. RR. eu, èyxaCto.

EOéypsTo;, oç, ov, qu'on éveille

aisément. RR. s5, èystpa).

E'JsSpo;, o;, ov, sur U-quel ou

est bien assis : assis, posésolideuieut:

assis sur un beau siège : qui a une

belle maison ott im beau temple :

Hf'ois bien placé, placé à droite,

d'heureux augure. RR. ey , eopa.

* EOéOeipoç, oç, ov, Poét. qui a

une belle chevelure. RR. eu, eôsipa.

EùciÔYi;, th;, ic, {comp. ÉCTtepo;.

SUD. ^ctaTo;), d'un aspect ou d'une

figure agréable ; beau, bien fait; qui

a l'air gracieux. RR. eu, eîôoç.

EOcîxacrTo;, o;, ov, facile à con-

jecturer. RR. £u, zly.â^tù.

EûeixTo; , oç , ov , docile
,
qui

cède aisément. RR. eu, eTxw.

EOetxTwç, adt'. en se laissant ai-

sément aller.

EuciXôç, oç, ov, exposé à la cha-

leur du soleil. RR. eu , tù.r\.

EùcttxaT£to-w , c. eO£i(xovéa).

Eùeifiatoç, oç, ov, c eùet'ixtov.

EùetfJiovsco-a), /" iQaw , être ri-

chement habillé. R. de

EOeiatov, tov, ov, g^en. ovo;, bien

vêtu, richement vêtu. RR. eu, eîjia.

Eueipoç, o;, ov, qui a une belle

laine. RR. su, etpo;.

EOeiaéoXo;, oç, ov, qu'il est aisé

d'envahir. RR. eu, tlùoo'Xr\.

Eùe'xêaxo;, oç, ov, d'où l'on peut

sortir aisément. RR. eu, èxêaîvo).

EOéxxauTo?, oç, ov, facile à brû-

ler. RR. eu, èxxaîw.

EùexxptTo;, oç, ov {comp. wTe-

po;) , facile à sécréter, à évacuer.

RR. eu, èxxptvw.

EùexviuToç, oç, ov, aisé à laver,

à nettoyer. RR. eu , èxviTiTw.

EùéxTîXuTOç, o;, ov, m. sign. RR.
«u, èx, TZÀÙVW.

E'je'xTtveuGToç, o;, ov,qui exhale

aisément; qui s'évapore aisément.

RR. eu, èx7r;eto.

EùexTC'jptoToç , oç, ov, facile à

euQammer. RR. eu, êxTrupow.

E'jéxpuTTToç, oç, ov, facile à net-

toyer. RR. eu, èxpuTtTW.

EO-cxTiw-w, / r\a(ù, se bien por-

ter ; être d'une bonne ou forte com-
plexion. R. de

EùéxTTfiç, ou (6), bien portant, de

bonne complexion : qfois riche ? RR.
tu, ly«.

EOexTta, a; (t?)), rare p. eùe^i'a.

EOsxTixoç , ':^, ov , bien consti-

tué: qui contribue à la santé.

EOexTixœç, adv. en bonne santé,

d'ufte manière favorable à la santé.

EûsxToç, ôç, ov, c. eùsxTr,ç.

EùéxTtoi, adv. c. eùexTtxûJç.

EOe'xçopoç, oç, ov, qui produit

EVE
OH qui enfante aisément, fécond,

fertile: aisé à produire, à exprimer.

RR. tu, èxçepw.
EùéXaioç, oç, ov, rempli de beaux

oliviers : qui produit beaucoup
d'huile. RR. eu, IXaiov.

Eùe'XeyxTOç, oç, ov, facile à blâ-

mer ou à réfuter : enclin à blâmer,

à reprendre. RR. eu, i\é-^y^o).

t ÊùéXtxToç, oç, ov , Gloss. roulé

en beaux anneaux. RR. eu, éXiacrw.

EÙ£Xx^ç,iQç, éç, dont la plaie est

belle, facile à guérir. RR. Eu, ëXxoç.

EûeXxToç, oç, ov, facile à tirer ou
à traîner. RR. eu, IXxw.

t EOeXi^viç, riç, éç, Néol. et

EucXttiç, iç, c, qui a bonne espé-

rance : qui donne de l'espoir. ï6
eueXTTi, la bonne espérance. RR. eu,

èXTiiç.

'E\i'Zk'K'.r!ziiù-îii
, / -TiGtxi , avoir

bonne espérance. R. euéX7ct<7Toç.

EOeXuiaxc, adv. avec bonne es-

pérance.

EùeXTTKTTia, a; (•:^), bonne espé-

rance.

EOeXuicrToç, oç, ov, c. eutXTttç.

EOe'fxêaToç, oç, ov, où l'on entre

aisément,facileà escalader : qui entre

sans peine. RR. eu, è[jLgaîva).

E'J£[j.6Xyitoç, oç, ov, que l'on in-

sère aisément. RR. eu, èfxêàXXco.

Eùe'fiêoXoç , oç, ov , facile à en-

vahir, à attaquer. RR. eu, èfjLêûXy].

EOé(X£Toç, oç, ov, qui provoque
le vomissement : qui vomit aisément.

R. de

Eù«£[jL£a>-t5
, / r^ciù , vomir aisé-

ment. R. de

EùefJLTjÇ, riç, e'ç, qui vomit aisé-

ment. RR. eu, i\xé(x).

EOefxuTwaia, aç (^,) , facilité à

tomber : au fig. fragilité. R. de

EÙ£(jl7t;t(otoç, oç, ov, qui tombe
aisément, qui se laisse facilement

aller à , avec Tipoç ou èui ou eîç et

l'ace. RR. eu, è[jL7ii7CTti).

EOefXTCTtoTcoç, adv. du préc,

EùévSoToç, oç, ov, qui cède aisé-

ment. RR. eu, evStStofjLt.

EÙ£VT£uxToç, oç, ov,dont l'abord

est facile; dont la société est ai-

mable. RR. eu, èvTuyX'*''"-

EOe^àywYOÇjOç, ov, facile à faire

sortir, à détourner. RR. eu, è^àyco.

EÙ£^àXetTtToç, oç, ov, facile à ef-

facer. RR. eu, è^aXeîçw.

Eùe^avàXtoToç, oç, ov, aisé à dé-

penser : facile à digérer. RR. eu
,

è$avaXiTxo>.

E0e^a7ràT7iToç,oç, ov, aiséàti*om-

per. RR. eu, e^aTratào).

EOé^auToç, oç, ov, qu'on allume

aisément. RR. eu, â^àuTO).

Eùe^àp-nriToç, oç, ov , facile à

préparer. RR. eu, âx, àpTato.

EùeÇéXeyxToç , oç , ov , aisé à ré-

futer ; facile à prouver. RR. eu, i\'

ekéfxoi.

ÉOs^éXixTOç, oç, ov, facile à dé- 1
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rouler , à développer : agile dans les

évolutions. RR. eS, l^sXtaao).

EOe^ÉTao-Toç, oç, ov, facile à vé-
rifier. RR. eu, è$£'rà!;(o.

Eùe^ia , aç (i\) , bonne com-
plexion; parfaite santé. R. euexxoç.

EÙ£çîXaaToç,oç, ov, qu'on apaise
aisément. RR. eu, £$iXà(7xo[xai.

EùéÇoooç, oç, ov, dont il est fa-

cile de sortir. RR. eu, é'^oSoç.

EùeTiàycoyoç, oç, ov, qui se laisse

facilement amener à, avec Tïpoç et

Pacc. RR. eu, iTzâyon.

EOsTTaic-ôriTOç, oç, ov, facile à

remarquer : qui sent aisément, sen-

sible. RR. eu, £711, aîa6àvo[jLai.

EOsTcavôpôcoToç, oç, ov, facile à

redresser, à corriger. RR. eu, èTrav-

OpôOO).

EùÉTreta, aç (^), facilité à s'énon-

cer, élégance de la diction, talent

de la parole : Poét. bonnes paroles,

langage bienveillant ou paroles de

bon augure. R. eùeTryjç.

EùcTivigoXoç, oç, ov, qui atteint

ce qu'il désire ou qui prend de sageaj

mesures pour l'atteindre; qui réui-^

sit
;

qui devine juste ; heureux

,

adroit, habile. RR. eu, eTTi^goXoç.

EùeTDQêôXwç, adv. avec succès j'

heureusement ; habilement. EOeTOf

éoXfoç e^^eiv upoç xi, réussir ou étri

habile en qe.

EùeTTYipe'aaToç, ôç, ov, qu'on e^
dommage ou à qui on nuit aisémènfi

RR. eu, èTaîpeàîJw.

Èùeit-^ç, riç, £ç, disert, qui par^

avec aisance , avec élégance : bîœ
exprimé, élégant : (jfois Ion. agréa

ble à entendre ou bon à dire : Poét

qui donne de l'éloquence. To eùéuéç

élégance de la diction ou dé là v»
sificalion. RR. eu, eîroç.

EOeutêaxoç, oç, ov, qu'on èsca

lade aisément. RR. eu, eTiiêaivw.

EùeTCiê)ve7rxoç, oç, ov
,

qu'oi

aperçoit aisément, qu'on peut fad

lement envisager. RR. eu, èiriêXéroa

? EùsutêoXoç, p. eùe7cr,êoXd;.

? 'E\)t'Ki6o)M<;,adv.p.vjtTVfiSèX(ai

EùeTTiêouXeuxoç , oç, ov, expôs

aux embûches ou aux attaques. RR
eu, eiriêouXeua).

EÙ£7riYva)(TX0ç, oç, ov, facile

reconnaître ou à comprendre. RR
eu, èutyiYvwaxo).

EOeirîSsxxoç, oç, ov, propre

recevoir, gén. RR. eu, èTitSé^Ofiat.

k EùeTciY], 7]ç (:?)), Ion. p. eûe'Tieia

EùeixiOexoç, oç, ov , facile à er

vahir, à attaquer. RR. eu, èuixiôriii

EùeiTiOéxwç, adv. du préc.

EOeTîtXrjaxoç, oç, ov , oublieu;

RR. eu, £TciXavO(xvo[/.ai.

EùeuiXoytaxoç , oç , ov , facile

supputer. RR. eu, âTctXoyîCopiai.

EOeutfiixxoç, oç, ov, qui est d'u

commerce facile ; sociable, affablf

dont l'abofd est facile. RR. eu, iîî «
(iiyvu|jLU p
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EOem{jiCxTwç, adv.— ^x^tv, être

i'un commerce facile.

EùemcTTpÊTtToç, oç, ov , aisé à

tourner , à faire revirer. RR. eu ,

tTTKTTpeçW.

E'JSTTlO-TpOÇOÇ, OÇ, OV, TH. s'igll.

EùsTriTay.Toç , o?, ov , docile,

obéissant. RR. su, âTtiTào-ffio.

EùeTiicpopta, aç (:?i), penchant,
inclination, tendance. R. de

Eùeirt'çopoç, oç, ov, porté à, qui

» du penchant pour, avec irpoç ou

ù; t)« èuî et race. RR. eu, èmcpépto.

EÙETciçopo)?, o^t', avec penchant

)w inclination pour qe.

EùeTîiyetpriTOç , o;, ov , facile à

ittaquer , à envahir, à prendre :

acile à construire, en parlant d'un

n-ohlème de géométrie. RR. eu
,

;7it/£'.péca.

EùôTrw;, fl^/t'. avec une diction

;légante. R, eùe7tY)ç.

EùépYaaTo;, o^, ov, facile à for-

ner, docile. RR, eu , èpyài^otxat.

Eùepystjia, aç (t?i), hienfaisance :

îienfait ou service : titre de bien-

'aiteur et privilèges attachés à ce

ilre dans les villes grecques. R.
•ùepye'TYiç.

EùspYeaxepoç, camp, i/'eùepyôç.

Eù'epYeTet«)-a),/"yiaa), avec l'ace.

aire du bien à. |) u4u passif, rece-

oir des bienfaits.

EOepY£TYi(j.a, aToç (rè), bienfait.

EùepYexTjÇ, ou (ô) , bienfaiteur :

le là, Évergèle, surnom de plusieurs

•ois. RR. eu, IpYOv.

\ EùepY£TTiT£ov, "v. f/'eOepYeteo).

• EùcpYeTiQTixûç, Ti, ov, et

\
EOepYCTixo;, t^, ov, bienfaisant.

EùepYeTixtoç, a^^'. avec bienfai-

ance.

EùepYeTKî, i8o<; (^), bienfaitrice.

* EùepYiq;, -h^, é;, Poét.h'ien fait,

tien travaillé : qfois, mais rarement,

ùenfaisant. RR. eu , êpYOV.

? EûepYia, aç (i?)) , bonne action,

ûenfait, service.

EOepYÔç, 6ç, ov [comp. écffpo;.

up. e'aTaToç)
, qui travaille bien ;

:ui fait du bien, bienfaisant : qfois

^oét. qui se conduit bien ? plus sou-

ent en prose, facile à travailler, à

ibriquer, à façonner.

? EucpYoç,Oi;, ov, facile à travailler.

EOepYw;, adv. avec un travail

jcile : qfois efficacement.'

EOepéOiaToç, o;, ov , irritable,

usceptible. RR. eu, èpeÔi^w.

? EOe'peioç, oç, ov, c. cOeptoç.

Eùepîa, a; (yj), bonté de la laine,

loune laine. R. de

EOepioç, o;, ov, couvert d'une
oûne laine; mou, moelleux. RR.
u, epiov.

Eùépxeia, a; {i\\ bonne clôture,

on rempart. R. de
Eùepxrj;, T^;, éç, bien clos, bien

>rtifié. RR. eu, épxoç.

Eùepxia, aç (yj) , c, eOe'pxsia.
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•k EùépxTYiç, ou (Ô), Poét, pour eù-

epYCTTjÇ.

Eùepxwç, adv. d'une manière
inexpugnable, R. eùepx:^?.

EO«ep[xéw-â)
, f. y\a(à , avoir du

bonheur. R. de

t EùepixYjç, T^ç, eç, Gloss. favorisé

de Mercure , heiu-eux en négoce ou
en affaires. RR. eu , 'Ep(j.Y)ç.

Eùepfxia, aç {ii) , bonheur à la

chasse ou à la pèche. R. £Oep(Ji.Yiç.

EùcpvT^ç, T^;, éç, qui pousse bien,

d'où par ext. grand , élancé : qfois

Poét. fertile. RR. eu, epvoç.

*: Eucpoç , oç, ov, Poét. couvert
d'une bonne laine. RR. eu , eptov.

* EOéo-Ttoç, oç, ov, Poét. qui a. ou
qui oflVe un bon domicile, une rési-

dence stable. RR. eu , écTTia.

•k E'jeax(ô,6oç-oûç(Y)),/o/?. etPoét.

bon état , bonheur. RR. eu, eî(ji.î.

E0eT7)pia, aç (ri), et

Eùetia, a; {i\), bonne année, ré-

colte abondante. RR. eu, zxo<^.

1 Eùe-ru;, uoç (iri), Poét. c. eùeaTcô.

EOeupero;, oç, ov, aisé à trouver.

RR. eu, eupi<rxa).

EùéçixTo;, oç, ov, facile à at-

teindre. RR. eu, è9ixv£'ù[xai.

Eùe'ço^oç, oç,ov, dont l'accès

est facile. RR. su, ë^oôoç.

Eùc^'riToç, oç, ov, facile à cuire,

à digérer. RR. su, l'i^tn.

Euc'^oç, oç, ov, m. sign.
''

EOi;Y]Xia , aç i^) , noble ému-
lation. R. de

EuÇy)Xoç, oç, ov, animé d'une

noble émulation, d'une heureuse ar-

deur ; heureux rival ou imitateur :

digne d'émulation ou d'envie. RR.
eu, Ç^iXoç.

EùZ^TjXwç, adv. avec une lieureuse

ardeur.

EuCuYoç, oç, ov, bien attelé
;

muni d'un beau joug ou d'un bel

attelage ; qfois garni de beaux bancs

pour les rameurs, bien construit, en

pari, d'un vaisseau. RR, eu, ^uyôç.

Eûi^ul, uyoç (ô, Y)), m. sign.

* EùÇwà, âç (à), Dor. p. eùÇwfa.

Eù^wî'&>-(ô
, / y;cr(o , vivre heu-

reux. R. cu2;a>oç.

EùÇwta, aç (:?i), vie heureuse :

force de vie : qfois vie honnête ou

vertueuse.

E'j2;a)(xov , ou (xè), roquette,

plante. R. de

? EuCw[jLoç, oç, ov, succulent. RR.
eu, X,(xi]xôc,.

t EùÇtovtCto
, / é(7W, Néol. rendre

alerte, dispos. R. de

EuJicovoç, oç, ov, qui a une belle

ceinture : qui a la robe bien re-

troussée, et par suite, agile, dispos,

prêt à marcher vu à combattre :

qfois armé à la légère : en t. de rhèt.

gracieux , élégant , mais sans éléva-

tion. RR. eu, Cwvr).

EuJiwoç, oç, ov, qui mène des

jours heureux : vivace. RR. tu, Jiàco.

Eu!;a>poç, oç, ov, pur, sans mé-
lange. RR. eu, scopoç.

Eu'CtoCTTOç, oç, ov, entouré d'une
bonne ceinture ; facile à ceindre , à
entourer. RR. eu, Cwvvujxi.

* Eùr,YevYiç, tqç, e'ç, P. p. eÙYeviQÇ.

k EÙTiYScTia, aç (t?)), Poét. bon gou-
vernement. RR. eu, T?iYeo(jLai.

* EùyiY-/iç,Tnç, éç, Ion. p. cùaYT^ç.

YSj-i\xr^xoi:, , oç, ov, facile à con-
duire, à diriger ou à mouvoir. RR.
eu , ^ciio}^^\.

Eùr,Yop£W-ôi , f. T^aiù , dire du
bien de quelqu'un ; louer , vanter

,

célébrer, || Au passif, être loué. R.
eÙTjYopoç.

Eùriyopia, aç (^), éloge, louange :

beau langage, diction élégante.

EùïÎYopoç, oç, ov, qui dit du
bien, qui prononce des paroles

bienveillantes ou de bon augure :

qui parle bien , éloquent, RR. eu
,

àYopeuo).

EùyjYOpwÇ» (^dv. du préc.

Eùy]8r,ç, tqç, éç, très-agréable.

RR. eu, fjouç.

Eù^^Oeia, aç (f,), bonhomie ; sim-
plicité ; sottise. R. de

Eùr,ôyiç, 71Ç, eç {comp. éortÊpoç.

sup. éffTaToç), bon, honnête; naïf

,

simple; sot, niais : en t. de rhét.

faible, commun ; en t. de méd. bé-
nin , facile à guérir. Ta euy]66ç, la

bénignité, la bonté
; qfois la niaise-

rie, la sottise. RR, eu, r,6oç.

* Eùr,8ia, aç (t?i), P. p. eùviOeia.

EOyiOt^ojxai, / laofiat, agir avec
naïveté, avec bonhomie

; parler sot-

tement. R, eO^ôriç.

E>jrj0tx6ç, r\, ov, qui convient à
un homme bon, honnête; naïf, sim-
ple, niais.

EOyiOixcôç, adv. et

EOr.Gwç, adv. bonnement; naï-
vement; sottement.

^ Eùrixv)ç, r)ç, eç, très-aigu. RR.
eu, àx)^.

EÙTQXoe'co-â)
, f.i\n(ji, avec le gén.

entendre bien: obéir, R, eO^xooç.
Eùrjxoia, aç (t?)) , ouïe fine : do-

cilité.

EÙT^xooç, oç, ov, qui a l'ouïe

fine : où l'on entend bien : disposé
à écouter

; docile , obéissant : favo-
rable, propice, — tivi , à qn. Eù-
Tixotorepa vùÇ tï^ç Yi(xépaç, Aristt.

on entend mieux la nuit que le jour.
RR. eu, àxouw.

EÙTjxowç , 'adv. — Ij^eiv ou Sia-

xeïdôat, être disposé à écouter.

EùyiXTOuv , imparf. «/'eOexTéw.

* EOrjXàxaToç, oç, ov, Poét. qui a
une belle quenouille

; qui file bien :

armé d'une belle javeline. RR. eu ,

rjXaxàryi.

EÙYiXaToç, oç, ov, où l'on peut
aller à cheval, où la cavalerie ma-
nœuvre aisément : ductile, en par"
lant des métaux. RR. eu , èXauvu).

EÙYJXiÇ, ixoç (ô, T^i) ,
qui est à U
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fleur de l'Age : d'une haute stature.

IIR. eu , f.Xixîa.

EùriXtoç, oç, ov, éclairé d'un beau

soleil : brillant dos feux du soleil :

qui aime à se chauffer au soleil. 'Ev

£Or,Xt(|>, dans un lieu bien exposé au

soleil. RR. eu, y^Xio;.

EOyiXîwç, adv. par un beau soleil,

t E'jYiXoç, oç, ov, lisez euetXo;.

Eùr,{xep£'to-tô, / tqo-o), couler des

jours heureux ; être heureux, réus-

sir ; être en faveur, avoir du crédit
;

être florissiint, plein de vigueur. R.

£Oiî[X£po;.

EOrjfjLe'prjjia , aroç (tô) , succès,

bonheur. R. eùrifxepéco.

ECiTQiJLepia, a; (^) ,
jour serein,

beau jour : heureuse journée, succès,

gloire.

Eùr,(X£po;, oç, ov, qui coule des

jours heureux; heureux, fortuné;

tranquille, serein : apprivoisé. RR.
eu, T^ifxe'pa ou y\]xtÇiOC,.

k EÙYifiTiî;, yj;, eç, Ion. p. eùe|xriç.

t EÙ7](jLovta, aç {i\), Gloss. habileté

à jeter ou à toucher. RR. eu, f.fjLcov.

Eùr,ve[xCa, a; (i?]), bon vent, vent

favorable. R. de

Eùyive[JLOç, oç, ov, qui a le vent

favorable ; qfois à l'abri des vents.

RR. eu, àve[xoç.

EÙT^vioç, oç, ov, docile au frein;

par ext. doux, facile. RR. eu, rivia.

EÙYjvitoç, adv. en obéissant au

frein; docilement, doucement.

* EOr,vopia, aç (r;), Poét. vail-

lance, activité. R. eùvîvwp.

EOtqvucttoç e? Eùyivutoç, oç, ov,

facile à accomplir. RR. eu, àvuto.

* EùVivtop, opoç (ô, ï]), Poét. vail-

lant, fort : qui rend vaillant , fort :

fécond en hommes braves, e^c.RR.

eu, àv^^p.

EOrjiraTov, ou (t6),herbe au foie,

morelle, plante. RR. eu, f^uap.

•k EÙYiTreXi^ç, inç, éç, Poét. doux,
commode , aisé à manier. RR. eu

,

néXofJ.ai.

* Eùr,TreXîr, , ï)? (>i)> Poét. Ion. ai-

sance, bonheur. R. eÙYiTt£X?iç.

* EOr,paToç, oç, ov, Poét. très-

aimable. RR. eu, èpaxoç.

t Eùyjpôta, aç (:?)), (?/c?w. facilité;

commodité; agilité. R. eù*^pr]ç.

* Eùriperaoç, oç, ov, PoeV. bien
garni de rames

; qui rame bien. RR.
£u, Ipeco-o),

-k Eùf,priç, r,ç, eç, PoeV. ou rore en

. prose , bien joint , bien ajusté , bien
construit: facile à manier, commode:
souple, dispos, en pari, des membres :

qui va bien, en pari, d'un vêlement,

d'une armure : bien équipé, bien
agréé , ou dont la manœuvre est fa-

cile , en pari, d'un vaisseau : au
fig. doux, trai table; y/o/i convena-
ble. RR. eu, àpaptaxw.

||
Q[ois qui

rame bien, garni de bonnes rames ou
de bons rameurs "i RR. eu, èpéddo) ?

EvTÎpoTOç, OÇ, OV, c. evàpoToç.

Ere
* EÙTipuTOç, oç, ov, Poét. aisé à

puiser. RR. eu, àpuw.

EùriTptoç, oç, ov , bien tissu.

RR, eu , r,Tpiov.

* EÙYiçevYiç, iQç, éç, Poét. très-ri-

che. RR. eu, àçevoç.

Eùr.xriç, riç, éç, c. euY)xoç.

* EÙTjj^YjTOç, oç, ov, Poét. et

Euri^oç, oç, ov, sonore, retentis-

sant, qui a un beau son ou une belle

voix. RR. eu, \yo^<

k E08àXa[xoç , oç , ov , Poét. qui

fait prospérer le mariage. RR. eu,

OàX(3c[xoç.

Eù6àXaa-(T0ç\ oç, ov, bien situé

sur la mer : qui peut supporter le

transport par mer. RR. eu, ôàXacrcra.

EOôàXeta, aç (yj) , belle végéta-

tion : au fig. état florissant. R. eO-

ôaXrîç.

EùOaXcw-tù
, / rjc-o) , avoir une

belle végétation : au fig. fleurir.

EùôaXriç, TQÇ, éç, qui pousse bien,

qui a une belle végétation : au fig.

florissant, prospère. RR. eu, ôàXXw.

* EOôàXyjç, TQç, éç {avec â long),

Dor. pour eùOriXi^ç, m. sign.

k E06aXiri , riç (ri) , Ion. pour eù-

ôviXeia.

EùOaXTCYiç, r,ç, éç, qui échauffe

bien. E.R. eu, ôocXtcoî.

EO0avacria,aç(i?i),heureuse mort,

belle mort. R. eùGàvaroç.

Eu6avaTéa)-(j> , f. r\(y()), mourir
d'une mort douce ou glorieuse. R. de

Eùâàvaxoç, oç, ov
,

qui meurt
d'une belle mort , d'une mort douce

ou glorieuse. RR. eu, ôdcvaroç.

EùOavaTtoç, adv. d'une belle

mort; d'une mort douce.

Eùôàpaeta, aç (tj), fermeté de

courage. R. eOôapdyiç.

EOôapcéto-w, fi r\(jiù , avoir une

mâle assurance , un ferme courage.

Eù6ap(7Tnç> iQÇ> éç, plein d'assu-

rance ; hardi , courageux : qui ins-

pire de la confiance ; sûr, sans dan-

ger. RR. eu, Oàpcroç.

k Eùôapaia , aç (yi) , Poét. p. eù-

Oàpcre'.a.

t Eu6ap(70ç, oç, ov, Néol.pour eù-

OapciQç.;

EùGapawç, adv. avec assurance,

fermeté, courage. R. eùôapaviç.

EùOéaToç, oç, ov, aisé à contem-

pler. RR. eu, eeàofjiai.

EOôeïa, aç {i]), fiém. t/'eOOuç.

k Eù6é(Ji.£6Xoç, oç, ov, Poét. et

Eù0£[X£Xioç, oç, ov, assis sur de

bons fondements. RR. eu, 6£[xéXioç.

EùOeveta, EùOevéo), Eùôevyiç, etc.

comme eOO'^veia, etc.

E06epà7ï£UToç,oç, ov, aisé à trai-

ter , à guérir : qu'on gagne aisément

par des soins, par des services.RR.
eu, 6epa7î£Ûa).

EùOépio-Toç, oç, ov, aisé à mois-

sonner. RR. eu, ôepiÇo).

E08ép[Ji.avToç, oç, ov, qu'on é-

chauffe aisément.RR. eu, 6ep(xaivco.

Er©
Euôspîxoç, oç, ov, très-chaud.

RR. eu, 6ep[j,ôç.

Euôepoç, oç, ov, agréable à ha-
biter l'été. RR. eu, 6époç.

t EOOéç, Bibl. neutre d'tùbr^z pour
eOôuç.

E06£(Tia , aç (yj), bonne disposi-

tion, bonne santé. R. £uO£toç.

Eù6£T£(o-(ïJ , fi ria<ji , être bien

placé, bien arrangé; être en bon
état : plus souvent, être propre à,
convenir à, avec le dat. ou avec 7tp6;

ou elç et l'ace. Qfiois activement

,

bien arranger, mettre en bonne dis-

position ou en bon état.

t EùôéTYjç, ou (ô), Inscr. arbitre
,

juge, commissaire.

t EùôeTTTjÇ, ^ç, éç, Néol.p. euOstoç.

EùG£TY](Tiç, £(oç (;?;), l'action do

mettre en bon état.

ECiOexi^to
, / 1(70) , mettre en

bonne disposition, en bon état ; met-

tre en ordre, disposer, arranger, ap-

proprier.

EuOeroç, oç, ov, bien placé;

bien arrangé
;
qui est en bon état ;

plus souvent , disposé pour, propre

à , convenable à , avec Ttpoç ou elç

et Face. RR. eu, TtôrifjLi.

EùôéTwç, adv. en bonne dispo-

sition ; en bon état ; en bon ordre.

EûôetopyjToç, oç, ov, facile à con-

templer. RR. eu, Oewpéo).

Eùôewç, adv. aussitôt, tout de

suite. R. eij6uç.

k EùôyjYTQÇj'î'iç» éç, Poét. bien ai-

guisé : qui aiguise bien. RR. eu,

6rjYto.

EuOyixToç, oç, ov, bien aiguisé :

facile à aiguiser. RR. eu, Ôt^y^^-

k EOOriXéw-à), / r,(7(o, Poét. être

florissant : être bien nourri
,
gros et

gras. R. £ij87iXr|Ç.

k E06yiXri[Ji.a)v, wv, ov, gén. ovoç,

Poét. bien nourri
, gros et gras. R.

eOÔyiXéco.

* EùÔYiXifiç, T^ç, éç, P.p. eOeaX-nç.

EuÔriXoç, oç, ov, qui a les ma-

melles gonflées de lait. RR. eu, Or,XTq.

Eù6ritJ.ovéto-â), f. t^o-w , mettre

en bon ordre , ranger chaque chose

à sa place. R. £ù8t^[jio)v.

Eù8y){jlo(7uvy), y)ç (r,), bel arran-

gement : amour de l'ordre. R. de

EùeTi[j.a)V, tù"^^ ov, gén. ovoç, qui

est bien en ordre, bien arrangé : qui

met tout bien en ordre, qui aime

Tordre. RR. eu, Ti8y]{jLt.

? Eù8-nveta, aç (i?i), c. eùÔTivta.

Eù8yivéw-tô, / "fidià^ être abon-

dant , fécond ; abonder en , dat. :

être dans un état florissant; être

heureux, prospérer ; être bien por-

tant, bien constitué, vigoureux.) |//m

moy. m. sign. R. eùSiQVOÇ.

? Eù8r]vyiç, riç, éç, c. eù6y)v6ç.

E08rivia, aç (^), abondance, fé-

condité ; état florissant, prospérité ;

force de santé, vigueur,

t E08yivo;,:Q,ôv, adj. peu usité,
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abondant, florissant, prospère. RR.
E'j, TiOyjfxi ou e-Ô(78at?

ÔïJYris.

EùÔTQpaToc, oc, ov, aisé à chas-

ser ou à pêclier, aisé à prendre;

par ext. aisé à trouver, à obtenir, à

comprendre. RR. eu, ÔYipào).

ÉùÔTQpsuTO!;, oç, oVj/n. ^/^«.

* Eù0y)pYiToç, o;, ov , /o/?. ^. eO-

OiQpaToç.

E06r,pia, a; (yj), heureuse chasse,

heureuse pèche. RR. eî, 6Y]pàto.

EuOripoç, oç, ov, heureux à la

chasse ou à la pèche : rempli de gi-

])ier ou de poisson. RR. eO, ô^npa.

i EÙ01Q;, ;q;, eç, e« r//a/. ^/ex. p.

eOôu;, droit.

EùOrjO-aupo;, oç, ov, digne d'être

mis en réserve. RR. eu, ôrjffaupoç.

EùOixo;, Y), ov, droit, en droite

ligne. R. eùOuç.

Eù0ixT£w-w,/Tri(Ta), toucher le

point ou le but, porter jcoup. R. de

EuOixTOç, o;, ov,,aisé à toucher:

plus souvent qui touche bien ou

juste
,
qui porte coup ; adroit , ha-

bile; fin railleur. RR. eu, ôiyYàvw.

EÙ6ÎXTU); , adv. avec adresse
;

d'une manière piquante.

EùOtÇta, a; (ri), adresse à toucher

le but ; réussite, succès.

Eu6Xa(7To;, o;, ov, facile à frois-

ser; fragile. RR. eu, blanû.

t Eù8vy)ffi[xo<;, Usez èv0vri(7i[;,o;.

* EûOotvoç, oc, ov , PoeV. grand

mangeur, vorace. RR. eu , Ooiv-Ti.

EOOopuêriTo;, oc, ov, aisé à trou-

bler. RR. eu, Gopuêéw.

? Eù0pauriç, TQC, éQ, ou mieux

EuOpauaToc, oc, ov, facile à bri-

ser, fragile. RR. eu, 9pauto.

EuOpeTTToc, oç, ov, bien nourri.

RR. eu, Tpéçw.

EûOpiyxoç, oc, ov, garni d'un
beau rebord, bien crénelé. RR. eu,

Opiyxoc.

Eu6pi$, Tptjroc (ô, ri), qui a une
épaisse ou belle chevehne

;
qui a une

belle crinière : poilu, velu ; fait avec
de beaux cheveux ou de beaux crins.

RR. eu, Op£Ç.

EûOpovoç, oc, ov, qui a un beau
trône. RR. eu, 0p6voc.

^
-k 'EuOpovoc, oc, ov, Poèt. m. sign.

* EuOpooç, ooc, oov, Poét. sonore:
qui chante bien. RR. eu, Opôoç.

EùOpuêiQç, :qc, éc, fragile, friable.

RR. eu, 6pu7iT(o.

EûOpuTTToc, oc, ov, facile à rom-
pre: efféminé, amolli par les plaisirs.

EùOO, neutre </'eù8uc, droit, s'cm-

nloie aussi comme adv. droit , en li-

gne droite ; aussitôt, tout d'un coup.
R. eùOuc.

Eù8u6oXéw-(ô
, f. rjfffo , frapper

Jroit au but, viser ou frapper juste.

R. eùeuêoXoç.

Eù8u6oXia , ac (^i) i l'action de
bien viser, de frappei' droit au but.

EY0
ECi6u66Xoç, oç, ov, qui frappe

droit ou juste ;
qui va droit au but.

EùGuêoXov ô>/o\>.OL,Plii/on, nom juste,

bien appliqué. RR. eù8'jç, pàXXw.

? Eù9ûgoXoc , oc , ov , atteint ou

frappé avec justesse.

E'j8y66Xtoç, adv. droit au but,

en visant bien.

E08uY£veioc, oc, ov, dont la barbe

tombe droit. RR. eù6. y^vetov.

EùOuyXfjJo-aoç, oc, ov, qui parle

avec franchise. RR. sùS. yXwcraa.

E09uyvw(xiaç , q\> (ô), qui dit sa

pensée sans détour. RR. eùO. yvw|xr,.

E08uyp(X(Ji,jjt.oç, oç, ov, rectiligne.

RR. SÙ9. ypajitJLri.

* E08u6r,[xwv, wv, ov, ge'ri. ovoç

,

P. simple citoyen. RR. eù8. S-ofxoç.

EO0y8ixéa)-(o, / yi«7t»), juger avec

équité : plaider au fond , aller au

fait , ne point employer de déclina-

toire. R. eùSûotxoç.

•* Eù6u5ixy,ç, ou (ô), P. p. eO0O-

ôtxoç.

Eù0u8ixia , ac (yj) , l'action de
plaider au fond, etc.

EO0ÛÔIXOC, oç, ov, équitable : qui

n'est pas chicaneur. RR. eOS.ôixY].

E09y8po[xé(o-w
, f. r\(iiù , courir

droit à, eîc ou irpôç et l'ace. R. de

Eù0uSpo(jLoc , oç, ov, qui court

droit à un but : qui mène directe-

ment au but. RR. eO0. SpofjLoç.

Eij0vi8p6[jt.toc, adv. directement.

Eù0uévTepoç, oç , ov, qui aies in-

testins tout droits. RR. eOè. evrepov.

EOOuéueia , aç (i?)) , franchise
,

sincérité. R. de

EùOueTnfic, t^ç, éç, franc, sincère.

RR. eù0. êuoç.

• EùOuem'a, ac (:?i), Poét. p. eùOu-

eiteta.

EO0uepyTnc, 1^c, éç, tiré au cor-

deau. RR. eu 9. epyov.

Eù0u0àvaTOç, oç, ov, qui donne
une prompte mort. RR. eOO. 0à-

vaTOÇ.

Eù0u0pi$, Tpixoc(ô, ii), quia
les cheveux plats , tout droits. RR.
eO0. 0p($.

EO0uxauXoc, oç, ov, qui a la tige

droite. RR. eùO. xayXoç.

EO0uxéXeu0oc, oç, ov, qui suit

la ligne droite en marchant. RR. eù9.

xe'XeuOoç.

EO0uXriTCTOC, oç, ov, qu'on prend
aussitôt, facile à prendre. RR. eù9.

Xa(x6àva).

E09uXoye'to-w , / yjaw ,
parler

franchement. R. eù8v)X6yoç.

Eù8uXoyia, aç (:?i), franchise.

EùOuXôyoç, oç, ov, qui parle sans

détour; franc, sincère. RR. eùO.

Xe'yo).

Eù8u[i.ayéw-u>, f -ficw^ combat-
tre au grand jour, hardiment. R. de

k EùGujxàx^Ç» °^ (°)» ^' P- syQy-

(xàxoç.

Eù8u(xayi'a , aç (fj), combat au

grand jour. R. de

EY0 60!)
* Eùeûp-ayoç, oç, ov, Poét. qui at-

tacjue franchement l'ennemi; brave,

belliqueux. RR. eO0ûç, [xà^oixai.

Eù8v)[xeTp£to-â>
, / Tj(Tw , mesu-

rer en longueur. R. de

Eù9u(X£Tptx6ç, in, ov, qui se me-
sure en longueur seulement.RR. eù9.

{J.£TpOV.

E06u|xl(o-î5, /THcrto, avoir bon
courage, bonne confiance ; active-

ment, rassurer, enhardir. || Au moy.
être rassuré, avoir bonne confiance ;

être gai, joyeux. R. e'j0ujxoc.

Eù0u(xia, aç (:?i), bon courage, as-

surance, confiance, joie : c/fois bien-

veillance ?

Eu0u(xoç, oç, ov (comp. orepoç.

sup. OTaroç), qui a bon courage;

plein de confiance, d'assurance, de
joie, d'ardeur : qfois Poét. bienveil-

lant. RR. eu, 0u(x6c.

Eù0ij(jLtoç, adv. de bon cœur,

avec conliance , avec courage , gaie-

ment.

EO0uvyi, TIC {y\)^phis usité au pi.

compte que l'on rend de sa gestion.

EùGuvaç àTcaiTEÏv Ttva, sommer quel-

qu'un de rendre ses comptes. EO0û-
vaç SiSôvai , rendre ses comptes. R.
eùOuvw.

Eu0uvoc, oy (ô), vérificateur des

comptes : o.ufig. celui qui demande
compte , et par ext. juge, magistrat,

dans certaines -villes.

Eu0uv<yiç, ewç (:n), direction en

ligne droite.

EÙ0UVTTQP, Tipoç (ô), c. eu0uvoc

,

vérificateur des comptes : Poét. ce-

lui qui gouverne , chef, magistrat

,

juge : qfois gouvernail .'

EùÔuvTYipta , aç {^ , l'endroit du
vaisseau où le gouvernail est attaché,

le trou par où passe la barre.

Eù8v)VTf,pioç, oç , ov, qui sert à

diriger ou à contrôler.

Eù0uv'nQC, où (ô), c. eùOuvTiqp.

EùSuvTixoç , r) , ov, c. eù0uvTr,-

ptoç.

EùGuvToç, TQ, 6v, droit ; redressé ;

contrôlé. R. de

EùOuvw
, / yvôj , rendre droit

,

redresser, au propre et au fig. : di-

riger, régir, gouverner : conlrôltr,

censurer, corriger : faire rendre

compte, apurer un compte : accuser,

traduire en justice : cliàtier
,
punii

.

R. eù9uc.

EO0uoveip(a, aç (yi), songe qui

nous fait voir ce qui doit réellement

arriver. R. de

EO0u6vetpoc, oç, ov, dont les son-

ges sont vrais. RR.£Ù0Oc, oveipoc-

? EO0u6vuÇ , vyipi (ô, ^) , c. cù0u-

œvuÇ.

. Eù9uuXo£a>-w, / -fitm, naviguer

en ligne droite. R. eù0O7tXooç.

EùOOuXoia, aç (i?)) , navigation

en ligne directe.

EùOuTtXoxt'a , ac (i?i) , texture

droite. RR. eùO. t:Iv/.«).
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EOOuttXooç-ou;, oo;-ou;, oov-

ovv, qui navigue directement, en

ligne droite. RR. eùô. TiXéto.

EùOÛTTvoo;, ooç, oov, qui souffle

en ligue droite; qui souflle dans la

bonne direction
;
propice, en pari.

lia vent : en t. de méd, qui respire

aisément. RR. eùO. iivsu).

? EOOyTîOfXTTr,;, Y];, eç, et

E06u7to[X7ro?, o?, ov,qui mène
droit. RR. eOO.neiJnïa).

EùO\J7rop£C)-à), / ii<TCi), aller par

le dix)it chemin. R. eOûOTropoç.

EùQuTiopia, a; (J\\ l'action d'a-

vancer en ligue droite; direction

droite des conduits, des pores.

EOOÛTTopo; , o;, ov, qui va en

ligne droite ou directemejit ; dont

les conduits ou les pores sont en ligue

droite : au fi^. droit, qui marche
droit, plein de droiture. RR. eOÔ.

nôpoi;.

Ev6u^^'iQ{i.ov£a)-â) , f. r^rs^ù
,
par-

ler avec franchise, appeler les choses

par leur nom : (]fois s'exprimer avec

justesse. R. e06u^^ri(xwv.

E08up^Yl(x6vwç , adv. franche-

ment, sans détour.

E06up^r] [jLooryvr], Y] (;(:?i),franchise.

EOôup^y,[Aa)v, (ov, ov, qui parle

franchement, sans détour : (ifo'is qui

dit vrai ou qui s'exprime avec jus-

tesse. RR. £Ù8. p-fitia.

EOôup^tî^oç, o;, ov,qui aies ra-

cines droites. RR. eùO. piÇa.

EOÔuppcv et EOGupptç , ivoç (ô,

TT), TÔ), qui a le nez droit, en droite

ligne avec le front, -vulg. nez grec.

KR. £06. ^îv.

E060p^ooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

qui coule eu ligne di-oite. RR. eùô.

* Euôupaoç, oç, ov, PoeV. quiaun
beau thyrse. RR. eu, Oupaoç.

EreTS, eta, u {comp. urepoç. sup.

ûtato;) , droit, direct; en pari, du
discours, franc, sans détour. 'Atcô ou
éx Tou eO^éo;, directement, sans dé-

tour : qfois brusquement , sans ré-

flexion. 'Atîô, èl ou ôc' EÙÔeiaç, y.ax'

EÙOcTav, ou simplement nfjv eùGetav

{s. ent. à^o-^ ou Ypa(j.[jL")Qv), en droite

ligne; avec droiture; franchement;
simplement. 'H £Ù8eTa(^. e/z^. ypa[x-

|X7i), ligne droite; {s. ent. ôôoç),
droit chemin; {s. ent. tîtwo-i;), no-
minatif.

Il
Au neutre, EÙ8Ù , adv.

droit, en ligne droite : qfois aussi-

tôt. RR. e!i, I60ç.

EùOu;, af/j». directement, en li-

gne droite, et aufig. tout droit, sans
détour .- mais plus souvent, aussitôt,

à l'instant même, aussitôt après, d'a-

bord. 'H eOOu; ç^yy"^» Hèrodn. fuite

soudaine, m. à m. qui se fait à l'ins-

tant même. Eù9ù; ex TiaiSiou, JTe/?.

dèsl'enfance.EùO'jç veoi û-^-zz^i^Tliuc.

dès la jeunesse. EO0O;-/i(jL£paç {pour
Tr,î ripipaç), hex. dès le point du
jour. ECOù; ^6.'^^ car d'abord, olov
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eùOuç, comme par exemple, m. à m.

comme d'abord. R. e\j(iùç,adj.

^ EùOOa"avoç, o;, ov, Poet. qui a
de belles franges. RR. eu, Gûaavoç.

? Kù6uaxo7iéa)-w,/" rjaw, regarder

droit devant soi : flf/.examiner.R.r/c

EùOucrxoTroç, oç, ov, qui regarde

droit devant soi. RR. £06. axcTcsw.

EûOu(7(jl6;, ou (6), c. euôuvat;.

E09u(TTO[JLoç , o;, ov
,

qui a la

liouche droite: aufig. qui parle net.

RR. £00. axojjLa.

EOGuTEVî^ç, 1QÇ, £ç, qui va en ligne

droite, direct. RR. eOô. teivw.

E06uTeviÇ{o,/i(ra), aller en ligne

droite.

E00uT£V(oç, adv. en ligne droite.

EOGOtyi?, riTo; (^,), direction en

ligne droite : au fig. droiture, pro-

bité. R. £06uç.

E06ut6{xoç, o;, ov, qui coupe
droit, RR. eOô. tÉ(xvw.

E00ijTO[j,oç, o;, ov, coupé droit.

E030tovoç, o?, ov, tendu en li-

gne droite, bandé.
|I

Suhst. E06u-
Tova, o)v (xà), sorte de machines de

guerre .i* RR. £00. xeivco.

E'JÔuToç, oç, ov, bien sacrifié.

RR. £y , Ouo).

E00uTpY]Toç, 0?, OV, percé en li-

gne droite. RR. eOO. xiTpaivw.

EOGurpt^oç, gén. c^'£060ôptf.

EOOuTptxoç, oç, ov, c. cO0O6pi?.

•^ E06uç£pr,i;, r)?, eç, Poe'/, direct;

qui conduit, qui mène directement.

RR. £06. çepo).

? EOGucpXoioç, oç, ov, qui a l'é-

corce droite ou lisse.RR. £09. çXotoç.

EOOuçopéw-w, / TQfTW, porter di-

rectement.
Il
Au passif, être porté

ou se mouvoir en ligne droite. RR.
eOô. çépo).

EOOuçopta , aç (t?i), mouvement
en ligne droite.

EOOuçpwv , (OV, ov, gén. ovoç,

qui a le jugement droit , la raison

saine : (/fois bienveillant, amical?

qfois sincère? RR. £06. opriv.

EOôuçuriç, ^ç, £?, qui pousse une
tige droite. RR. £06. çOw.

EOÔuœvuÇ, u^o; (ô, r;, to), qui

a les ongles droits. RR. eOô. ôvu?.

? EOôucovuyoç, oç, ov, m. sign.

E06ua)p£co-to,/rjcra), aller droit,

suivre le droit chemin. R.sOôOcopoç.

EOÔuwpia, aç (r;), allongement

ou mouvement enUgne droite; droit

chemin. Kar' eOôywpiav , ou sim-

plement Tyjv eOôuwptav {s. ent. xard),

en ligne droite.

EOOuwpoç, oç, ov, direct. || Au
neutre, E060topov,ac^p. directement,

en ligne droite : sur l'heure , à l'ins-

tant même. RR. £06. wpa ?

* EOôwprj^, rixoç (ô, t?i). Ion. qui

a une bonne cuirasse; bien armé.

RR. tl, Ôcopri^

-^ EOïdî^w, Poet. p. z\}6X,(Si.

k EOtaxoç, r\, ov, Pocf. bachique,

relatif à Bacchus. R. euto;;.
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* EOiaç,aooç {i),Poét. bacchante;

adj. bachique.

EOiaToç, oç, ov, aisé à guérir.
RR. £u, iào[jLai.

? EOCopov, Att. neutre de
EOiopcoç,a)Toç(ô, t?i), qui sue ai-

sément ou beaucoup. RR, eî, ISpwç.

E0i5pwTOç, oç, 6v, m. sign.

k EOiepoç, OÇ, ov, Poet. très-sacré.

RR. £u, lepoç.

EOtXaata, aç(Yi), l'action d'apai-

ser, de rendre propice. R. eOiXaToç.

t EOï>,aT£uco, / Eucro), Biùl. être

propice.

EOtXatoç, oç, ov, propice. RR.
eu, l)ào(xai.

? E0't[xaT£w-6lJ , c. eOeijxaTew.

? EO'iffxaxoç, oç, ov, c. £Oec(ji,aToç.

Euivoç, oç,ov,qui a de fortes

fibres; musculeux, robuste.RR.E-j,'?.

E'jïoç, oç, ov, bachique ; inspiré,

prophéhaue. J| Suùst. (ô), Évius,

surnom de Bacchus. R. eOoT.

EuÏTiTcoç, oç, ov, qui a ou qui

produit de bons ou de beaux che-

vaux; riche en chçvaux : bien monté;
qui monte bien à cheval. RR. eu

,

ÏTtTtOÇ.

7c EOfoxioç, oç, ov, lon.p. eOéctioç.

EuïcTToç, oç, ov , bon à savoir.

EuÏTToç TîoGoç, Plut, louable désir

d'acquérir des connaissances. RR.
£U, rGYjtJL'..

k 'Emayj.QQ, oç, ov, Poet. qui a de

belles hanches. RR. eu, tayiov.

E'jïxôuçjuç, u, poissonneux, RR.
eu, 1x60 ç.

EOïwxrjÇ, ou (ô), qui célèbre lei

fêtes de Bacclius. R. eutoç.

? EOïôJTiç, iSoç (ri),/m. ^/'ôOïwtTjÇ.

EOxaTQç,r,ç, éç, inflammable,

combustible. RR. eu, xaiw,

EOxaGaipexoç, oç, ov, facileà dé-

truire, à renverser.RR. £u, xaOaipéw.

E0xà6apToç, oç, ov, aisé à puri-

fier, à purger. RR. eu, xaÔaipo).

EOxàÔeôpoç, oç, ov , qui a de

bons sièges. RR. eu, xaGeopa.

E0xà6£XToç, oç, ov, qu'on arrête

aisément. RR. eu, xaxe/w.
EOxa'.p£(o-à), / yjTo), avoir l'oc-

casion favorable ; être ou venir ï

propos : avoir du temps , du loisir,

ou employer son temps , son loisir

,

— Efç Ti, à qe ; avoir le temps ou le

loisir de, inf. : vivre à son aise, être

dans l'aisance. 1| Le moyen a aussi

ce dernier sens. R. euxatpoç.

EOxatprj[j.a, axoç (xè), ce qu'on

fait à propos. R. EOxaipEW.

EOxaipta , aç (ttj) , opportunité ;

loisir ; aisance. R. de

Euxaipoç, oç, ov, commode, op-

portun, propice. RR. £u, xatpoç.

? EOxatpoxTjç, rjxoç (t?i) , c. eù-

xatpîa.

EOxaîpcûç, of^f». à propos. R. eu-

xatpoç.

^ EOxaXia, aç (à),Dor. p. eOxr,).ia.

• EvxaXoç, oç, ov,Z^6»r./;. euxr)).oç.
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* Euxà[iaToç, oç, ov, Poet. facile,

peu pénible. RR. £j, xâixaro;.

ÉùxàfXTieta , aç (t?i) , flexibilité.

R. </«

EùxafiTO^ç,?]!;, sç, c^

Euxa(XTCToç, oç, ov, facile à cour-

ber, flexible : bien coui-bé, bien ar-

rondi. RR. £U, xà{JL7ÏTW.

EOxa[xt|y(a, aç (t?i), c. e0xdt[JL7t£ia.

EùxàpStoç, 0?, ov, qui a un cœur

ferme, courageux : stomachique, cor-

dial. RR. eu, xapûia.

EOxapôtwç, adv. avec un coeur

femie.

EOxapTC£oo-w, / iq(T6i), porter des

fruits abondants. R. euxapnoç.

Eùxapuia, a; (:?i), fertilité , ex-

cellente récolte.

EuxapTïoç , oç , ov, fertile, qui

Eroduit beaucoup de fruit.s ou de

ons fruits : qui contribue à la fer-

tilité. RR. £1), xapTcoç.

t EOxdpçtoTOç, oç, ov, iVeo/. bien

chevillé. RR. £u, xàpçy].

EùxaxàêXyiToç, oç, ov, facile .î

abattre. RR. eu, xaxaêàXXw.
EùxaxaYÉXaaToç , oç , ov ,

qui

prête à rire. RR. £u, xaTayE^ào).

EùxaxaYvtoo-Toç, oç, ov , aisé à

blâmer. RR. £u, xaTaytyvwo-xw.

EùxaTaytrivioTToç, oç, ov, facile à

vaincre. RR. eu, xaxaytovi^lofxai.

EùxaTaxaucTTOç, oç,ov, très-com-

bustible. RR. EU, xaxaxauji).

EùxaTax6[JLiiTToç, oç, ov, facile à

descendre, à porter de haut en bas :

([fois enclin à, avec eI; et Cacc. RR.
eu, xaTaxo[JLtCw.

EOxaTaxpâxYiTOç, oç, ov, qu'on

peut tenir ou maîtriser aisément.

RR. EU, xaTaxpaxEco.

EùxâxaxToç, oç, ov, facile â bri-

jser. RR. eu, xatdcyvuixt.

EùxatàXyjXToç, oç, ov , qui se

termine bien. RR. eu, xaTaXr.yo).

EùxatàXTiuToç, oç, ov, très-in-

telligible. RR. EU, xaTaXafxSàvo).

EùxatàXXaxTOç, oç, ov, facile à

apaiser ou k réconcilier, RR. eu

,

JcaxaXXàcro-tjo.

EùxaxaXXàxxtoç, adv. du préc.

EùxaxàXuxoç, oç, ov, qu'il est

(Im' de délivrer o« de détruire. RR.
;u, xaxaXOw.

Eùxaxa[jt,à0rjxoç, oç, ov, aisé à

ippi'endre. RR. eu, xaxafxavôàvw.

Eùxaxa(j.àxr,xoç, oç, ov, aisé à

combattre uu à vaincre. RR. eu
,

<ax«(jL(xxoiJ,ai.

EùxaxavoriToç ,* oç , ov , facile .à

comprendre ou à remarquer. RR.
vu, xaxavoE'o).

EùxaxaTîàXaiorxoç, oç, ov, facile

i vaincre. RR. eu, xaxaTiaXaio).

EùxaxttTiXrixxoç, oç, ov, facile à

effrayer : qfois frappant, effrayant.
ftR. EU, xaxaTcXyjffaw.

Eùxaxiiïpaxxoç, oç, ov, facile a
•xécuter. RR. eS, xaxaupàaaw.

EOxocTaTcpauvToç, oç, ov, aisé à
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adoucir, à apprivoiser. RR.£u, xaxa-

Tipauvù).

EùxaTàirpriaxoç , oç , ov, facile à

briller, à embraser. RR. eu , xaxa-

7ri(jLTrpr,[X'..

EùxaxaTtTOTiToç, oç, ov, facile à

épouvantej-. RR. su, xaxauToÉcd.

EOxaxânxwxoç, oç, ov,(pii tombe
aisément. RR. eu, xaxaTitTcxto.

EOxaxa(nfi[xavxoç, oç, ov, facile

à désigner. RR. eu, xaxa<iYi[jLaivo).

EvxaxàdXEuxoç, oç , ov , aisé à

considérer, à examiner. RR. eu,

xaxaffx£Trxo[xai.

EùxaxacrxEuaffXOç, oç, ov, et

Eùxaxâo-xEuoç, oç, ov , facile à

construire, à fabriquer, à faire. RR.
eu, xaxatTxeuà^u).

PlOxaxàcrxriTrxoç, oç, ov, forte»

ment appuyé , bien soutenu. RR.
su, xaTaixT^uTù).

Eùxaxàcxaxoç , oç, ov, bien éta-

bli, bien arrangé ; ferme, stable. RR.
eu, xaOtcrnqpLt.

EùxaTào-xpeuToç, oç, ov, facile à

renverser ; mobile. RR. eu , xara-
(JXpE'çù).

EùxaxàiTxpoçoç, oç, ov, bien ar-

rondie, en pari, d'une période. RR.
EU, xaxaffxpoçr).

Eùxaxàcrx£xoç, oç, ov, aisé à con-

tenir, à retenir. RR. eu, xaxe'xw.

EOxaxdcxaxxoç, oç, ov, facile à

établir, à déterminer. RR. eu , xa-
xaxàffffd).

EOxaxàxpE'rtxoç, oç, ov, facile à

renverser. RR. eu, xaxaxpÉTio).

Eùxaxaxpo^aTXOç, oç, ov, ouvert

à toutes les attaques. RR. eu, xaxa-

xpoxà!^w.

Eùxaxàxpoxoç, oç, ov, qui a une
pente rapide : fortement enclin à.

RR. £u, xaxaxpéxw.
EùxaxdçXexxoç, oç, ov, facile à

embraser. RR. eu, xaxaçXsyto.

Eùxaxaçopia, aç (yj), pente, pen-

chant. R. de

Eùxaxàçopoç, oç, ov, très-enclin

à, très-porté à. RR. eu, xaxapépw.
Eùxaxaçpôvrixoç, oç, ov, mépri-

sable. RR. eu, xaxa^povéw.
EùxaxaçpovTQxwç , adv. d'une

façon méprisable.

Eùxaxd^'Euaxoç, oç, ov, que l'on

peut dissinuder ou déguiser aisé-

ment. RR. EU, xaxa'|'£Ûoo{xai.

? FùxaxE'axxoç, oç, ov, aisé à bri-

ser.RR. eu, xax£aya(</<;xaxàyvu(xi).

EOxaxepyaTxoç, oç, ov, aisé à

travailler, à faire, à cultiver, à di-

gérer, à vaincre. RR. eu, xaxepya-

Ço(xat.

EùxaxTiyopYixoç, oç, ov , qu'on

peut accuser aisément. RR, eu, xax-

TiyopEto.

EùxocxoîxriTQç, oç, ov, qu'on peut

bien habiter. RR. eu, xaxoixéw.

EùxàxoTTxoç, oç, ov,facileà voir:

au fig. clair, évident. RR. eu, xaO-

opâo).
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Eùxaxopôtùxoç, oç, ov, où l'on

réussit facilement.RR.eu, xaxop66(o.

Eùxàxoxoç, oç, 0-^, comme eù-

xaxàff/£Xoç ou eùxàôsxxoç.

Euxaucxoç, oç, ov, et

Euxauxoç, oç, ov, facile à brûler,

combustible. RR. eu, xaio).

* EOxsavoç, oç, ov, Poét. et

k EOxc'acrxoç, oç, ov, Poét. facile

à fendre. RR. eu, xEoc^io).

* EOxÉaxoç, oç, ov, Poét. m. sîgii.

k EOxéXaSoç, oç, ov, Poét. qui rend
un doux bruit , mélodieux : qfois

bruyant, retentissant. RR. eu , xé-

Xaôoç.

* Euxevxpoç, oç, ov, Poét. armé
d'un fort aiguillon. RR. eu, xc'vxpov.

EOxepaoç, oç, ov, Poét. c. eu-

XEplOÇ.

Eùxs'paffxoç , oç, ov, bien mé-
langé. RR. EU, xepâvv\j(xi.

Eùxepôriç,yiç, éç, qui gagne, qui

fait un gain considérable. RR. eu,

xepSoç.

Eùxep(xaTito-M, / '^(rto, être ri-

che. RR. EU, xÉpfxa.

EûxEpwç, toç, o)v, qui a de belles

cornes. RR. eu, xépaç.

EùxEfaXoç, oç, ov, qui a une
belle tète o« qui possède une bonne
tête: utile à la tète. RR. eu, xeç(x)>in.

* EùxyjXr,x6ipa, aç (f,), Poét. qui

procure le repos, qui apaise; qui

flatte, qui caresse. R. £Ûxy]Xoç.

EùxrjXia , aç (r)) , tranquillité

,

calme , douceur. R. de

EuxYiXoç, oç, ov, calme, tran-

quille; doux; paisible. RXe'îteiv eu-

xyjXov, Eur. avoir le regard serein.

RR. EU, XYiXÉo), ou selon d'autres

,

pour EXYiXoç.

* Euxr,Xoç, oç, ov, Poét. sec, facile

à brûler. RR. eu, xato).

EOxriXwç , adv. tranquillement
;

dans une attitude immobile. R. eO-

xr,Xoç, calme.

EOxivYiata, aç (^ , mobilité ex-

trême : vivacité d'imagination. R. de
Eùxivrjxoç, oç, ov, aisé à mou-

voir, très-mobile : doué d'un esprit

vif. ïè roç yv(ô[i,yiç eOxivYjxov ,

Hérod. mobilité d'esprit. RR. e5

,

xive'w.

EùxtviQXWç, adv. avec mobilité.

•*-- EuxiCTcoç, oç, ov, Poét. orné de

beau lierre. RR. eu, xtaeioç.

-k- Eùxiwv, fov, ov, gén. ovoç, qui

a de belles colonnes. RR. eu, xîcov.

EuxXaôoç, oç, ov, qui a de beaux
rameaux. RR. eu, xXctSoç.

EûxXacTToç, oç, ov, fragile. RR.
eu, xXàa).

EOxXeinç, TÔç, éç {comp. e'dxspoç.

sup. e'dxaToç), illustre, glorieux.

RR. eu, xXéoç.

EuxXeia ou Att, EùnXefa, a; (i%),

gloire. R. eùxXeiôç.

EûxXeia, wv (xà), fôtes de Diane,

à Corintlie. R. Eux/eia surnom de

Diane.

39.
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* EOxXei'Çw, / ccfo), Poèt. rendre

célèbre : qfois célébrer ?

k EOxXei'yi, rj; (r,), Ion. p. euxXeta.

* EOxXeiTÎç, tq;, é;, P. p. eOxXeyi;.

* EûxXstvoc , oç, ov, Poét. célèbre.

RR. eu, xXstvo;.

EûxXeioc, ou (ô), nom d'un mois,

à Corcyre. R. EuxXeia , surnom de

Diane.

EûxXeKTTOç, o;, ov, bien fermé,

bien enfermé. RR. eu, xXetw.

* EùxXeià);, adv. Poét. et

EùxXeôi; , adv. glorieusement.

R. eùxXsTQ;.

* 'EùxXyitîo// plutôt 'EuxXtqïç, iSoç

(6, i?i), Poét. garni d'une belle clef :

selon d'autres, qui ferme bien. RR.
eu, xXei;.

EùxXr,|xaTe'(o-w, / r,flrw, pousser

de vigoureux sarments. R. de

EùxX-n(J.aTOi;, oç, ov, qui pousse

de forl5 sarments. RR. eu, xXY^fxa.

EùxXripeaj-ôi, / 7Î<tw, être bien

partagé, obtenir un bon lot; être

heureux. R. euxXripoç.

EOxXTipri(i.(x, axoç (to), bon lot.

EùxXr,pta, aç (t?i), bon lot; heu-

reux partage, heureux sort.»

EuxXrjpoç, oç, ov, bien partagé
;

heureux, fortuné. RR . eu, xX-î^poç.

* E'jxXcovoç, oç, ov, Poét. qui a de

l)elles branches. RR. eu, xltàv.

k E'JXXOXTTOÇ OU 'EuxXoXTTOÇ , OÇ ,

ov, Poét. bien filé. RR. eu, yCktiiboi.

? EuxvafxuToç, oç, oy^ pour eu-

yvafJLiCTOç.

? EuxvaTTToç, oç, ov,' bien cardé,

bien préparé par le foulon. RR. eu,

xvàiTTw.

•* Euxvy]|jLtçoM'EuxvYi{xtç, i8oç (ô,

il ), Poét. qui a de belles bottines ou

de beaux jambarts, dont les jambes

sont couvertes d'une belle armure :

en pari, d'un char, qui a de belles

roues oM de beaux rayons à ses roues.

RR. e5, xvr,[Aiç.

EuxvYifjLoç, oç, ov, qui a de belles

jambes : en parlant d'une roue, qui

a de beaux rayons, j] Subst. Euxvr]-

(xov, ou (to), on EuxvYi[xoç, ou (i?)),

polycnème, plante. RR. eu, xvi^[Jt,ri.

Eûxv 1(7X0 ç, oç, ov, facile à pi-

cjiier ; aufig. susceptible, irritable.

RR. eu, xviÇo).

EOxotXioç, oç, ov, dont le ventre

est libre : qui soulage le ventre. RR.
£u, xoiXîa.

-.V EùxotvojJLyjTtç, toç ou lôoç (i^),

adj.fém. Poét. qui veille aux intérêts

de tous, en pari, d'un gouvernement,

RR. eu, xoivôç, (AïJTtç.

Eùxoivtov7](7ia, aç (:^), subst. de

Eùxotv(ovr]Toç, oç, ov, aisé à

communiquer, à partager : avec qui

les rapports sont faciles, accommo-
dant, traitable. RR. eu, xoivtovéw.

EùxotTcw-tÔ, f.
'^(Tw, être bien

couché. RR. eu, xotTY].

EùxoXia, aç (t?)), humeur facile,

douce , accomnjodante ; bienveil-
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lance, aménité : bonne disposition,

agilité : en t. de rhét. facilité d'élo-

cution. R. euxoXoç.

Eùx6XXr,Toç, oç, ov, aisé à coller

y« à souder. RR. eu, xoXXàw.

EuxoXXoç, oç, ov, qui colle bien.

RR. eu, xoXXa.

EuxoXoç, oç, ov [comp. wTcpoç.

sup. toxaxoç), qui s'accommode de
toute sorte de nourriture : d'humeur
facile, accommodant, traitable, in-

dulgent, doux, paisible : qui agit

facilement, agile, dispos : qui parle

aisément, qui a la parole prompte :

souvent, aisé, facile; avec l'inf. fa-

cile à : qfois habile à, prompt à, en-

clin à, avec l'infin. ou avec Ttpoç ou
eîç et Face. RR. eu, xoXov.

EuxoXttoç, oç, ov,qui a un beau
sein : qui forme ou qui domine un
beau golfe. RR. eu, xoXttoç.

EOxoXufiêoç, oç, ov, qui nage

bien. RR. eu, xoXuixoàw.

EOxoXcoç, adv. facilement.

t EOxop.àto-a>, Usez eu xo[j.àû).

t EiJxo[JLé(o-w, lisez eu xo^x-eto.

E0x6[XY]ç, ou (ô), c. euxo[xoç.

Eùxo[j(.i8yiç, 7)ç, e'ç, bien tenu,

tenu soigneusement. RR. eu, xo[xiô-/].

EùxoixicToç, oç, ov, c. eOxo[JLioriç.

Euxo^JLOç, oç , ov
,
qui a de beaux

cheveux , un beau poil , une belle

laine. RR. eu, x6[j.y].

i EùxofJLOtov, lisez eu Y-o^^oiay.

k Euxojxiroç, oç, ov, Poét, qui fait

grand bruit
;

qui parle avec em-
phase. RR. eu, x6[Ji.7coç.

EOxoTuta, aç (ri), facilité de tra-

vail. ^. de

EuxoTtoç, oç, ov {comp. wrepoç.

sup. (oxaToç), facile: qui travaille a-

vec facilité. RR. eujXouTw.
EOxoTTptoSYiç, r,ç, eç, dont les ma-

tières sont louables, en t. de méd,

RR. eu, xoTipoç.

EùxoTTwç, adv. facilement.

k EùxopuÔoç, oç, ov, Poét. qui a

un beau casque. RR. eu, xopuç.

Eùxopuçoç, oç,ov, bien arrondi,

bien terminé, en parlant d'une pé-
riode^ etc. RR. eu, xopuçiQ.

Eùxoa(xéw-to, / rj(ya), agir, par-

ler ou se montrer d'une manière

convenable, décente. R. suxoo-fxoç.

Eùxoap.iQToç, oç, ov, bien orné;

convenablement disposé. R. eù-

X0(7|Xéw.

EùxocTjxfa, aç (rj), bel ordre ; dé-

cence ; conduite réglée ; sagesse. R.
euxo<7[xoç.

t Eùx6a-[xioç, oç, ov, Néol. p. eû-

xocrfxoç.

t Euxo<T[JLta)ç, adv, Néol. p, eO-

x6c7{xwç.

Eûxo(T[xoç, oç, ov (comp. otepoç.

Slip. oTaxoç), bien réglé, bien or-

donné; paré, élégant; convenable,

décent. RR. eu, x6<t(xoç.

EOxocTfxwç, adv. en bel ordre;

élégamment ; décemment.
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? Euxoupoç, oç, ov, bien rasé. RR.

eu, xetpw.

^
i EùxpàSavToç,oç, ov, Schol. facile

à secouer. RR. eu, xpaôaivw.
* Eùxpàotoç, oç, 0-^ y Poét. p. eù-

xâpotoç.

k Eùxpa-nç, TQç, e'ç, Poét. convena-
blement mélangé ou tempéré; doux,
modéré, au pr. et auJîg.KR.. eu, xe-

pàvvu(JLt.

k Eùxpaip:nÇ> ^C» éç, Poét. et

* Euxpatpoç, oç, ov, Poét. qui a

de belles cornes: armé d'un éperon
solide, en parlant des ^vaisseaux.

RR. eu, xpaîpa.

k Euxpaç , axoç (ô, -f^f to), Poét. c.

eùxpaïQç.

Eùxpaaia, aç (t?)) , bonne tem-

pérature; bon tempérament. R. eu-

xpaToç.

EùxpaTOTToata, aç (t?;), usage de
boissons légèrement tièdes. RR. eû-

xpaTOç, irivo).

EuxpaToç, oç, ov, mélangé dans

de justes proportions; bien réglé;

tempéré
;
qui est à une bonne tem-

pérature. RR. eu, xepàvvu|xt.

t EùxpaTOfo-w
, f. o)(7a> , Néol.

tempérer.

EùxpdcTWç, adv. d'une manière
bien réglée : à une bonne tempéra-

ture. R. euxpaToç.

EOxpaTwç, adv. fermement, so-

lidement. EùxpaTwç ej(eiv, être so-

lide. C'est l'adv. d\\iy.ç>a.ZTi(;, inus.

RR. eu, xpaToç.

k EuxpexToç ou 'EûxpexToç, oç,

ov , Poét. qui rend un beau son.

RR. eu, xpexto.

k E0xpri2£[xvoç, oç, ov, Poét. orné
de belles bandelettes. RR. eu, xp^-

oefJLvov.

•*; Eûxprj(j-voç, oç, ov, Poét. hé-

rissé de précipices. RR. eu,xpyi[Av6ç.

Eûxpr,voç, oç, ov,qui a de belles

sources ou de belles fontaines ; aboil-

dan t en sources. RR. eu, xpTQvy).

k EÙXpTQTTlÇ ou 'EuXpilTllÇ, IÇ, t,

gén. '.ooç, Poét. assis sur une base

solide. RR. su, xotjttîç.

k EuxpriToç, oç, ov, Ion. pour eu-

xpaToç.

k EuxpiOoç, oç, ov, Poe/, fertile oB

abondant en orge. RR. eu,xpi6T^.

EOxpiveta , aç (fj), distinction;

clarté; ordre distinct. R. eijxptvr,ç.

Eùxptvsw-w, f. riaw, distinguer

nettement; choisir avec discerne-

ment ; mettre en bon ordre.

Eùxptveojç, adv. c. eùxptvwç.

Eùxpiv^ç,TQç, i<;{comp. éaTepoç.

sup. é(7TaToç), aisé à distinguer;

clair, distinct ; mis en ordre : en t. de

méd. bien caractérisé , facile à dis-

tinguer et à traiter : qfois conva-

lescent, qui relève de maladie : par

euphémisme, mort, trépassé. RR. eu,

xpîvtp.

EOxptvwç, adv. distinctement,

clairement, nettement.
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EuxpiTOç, o;, ov, aisé à distin-

guer, à juger, distinct, clair. RR.
eu, xpivw.

, • EOxpoxaXoç, oç, ov, Poét. plein

lable marin. RR. eu, xpoxàXY).

jEùxpotaXoç, oç, ov, Poét. qui

d un son agréable. RR. eu, xpô-

TaXoç.

EùxponriToç, oç, ov, bien frappé :

re, applaudi. RR. eu, xpoTéw.

uxpoTOç, oç, ov, sonore, har-

eux. RR. su, xpoTOç.

OxpoTwç, adi>, avec nombre,
onie.

uxpouaroç, oç, ov, bien ca-

B. RR. eu, xpouw.
EÛxpUTCTOÇ, OÇ, OV, et

'"
Eùxpuçriç, iQç, £ç, bien caché ou

aisé à cacher. RR. eu, xpuitTco.

't EùxTocîîOfJiai , / à^oîxat, Ghss.

faire des prières. R. eOxToç.

EOxTaToç, a, ov, appelé ou in-

voqué par des vœux : promis par un
vœu, votif ; adressé en forme de

vœu ou de prière : très-souvent, dé-

sirable. EùxxaioTaTOç, y;, ov, le

F

lus désirable.ïà eùxxaTa, les vœux
;

objet des vœux
; qfois sacrifices, of-

frandes ou libations pour l'accom-

plissement d'un vœu. * EOxTaia
çdcTiç, Eschjt. cri d'imprécation.

B^ £uxo(xai.

EùxTaîciOç, adv. d'une façon dé-

sirable.

* EùxTeavoç, oç, ov , PoeV. riche.

RR. eu, xxéavov.

Eùxxeoç, OL^o^yodj. v. d'txi'/o^a.i.

? EùxttqSovoç, oç, ov, et

EùxxtqSwv, (OV, ov ,
gén. o^O(^,

dont les fibres sont régulières ; d'oîi

/7crjwi/t', aisé à fendre ou à travailler,

en pari, des arbres. RR. eu, v.'^TiOÛi-^

.

t EOxTYiixoauvy], r^ç (r;), Gloss. ri-

chesse. R. de

* EùxTvi[xa)V, (OV, ov, Poét. riche,

opulent. RR. eujXTYJfxa.

EùxTyipioç,oço«a,ov, relatif à la

prière ou aux vœux. || Subst. EOx-
Triptov, ou (tô), iWo/. oratoire, cha-

pelle. R. euxofAai.

Euxr/jToç, oç, ov, bien acquis
;

facile à acquérir. RR. eu, xxdojxai.

EùxTixoç, iQ, ov, votif, qui ex-

prime un vœu. *H eùxTixri (j. ent.

eyxXKnç), l'optatif, en t. de gramm.
R. eùxToç.

EùxTixtôç, adv. par forme de
prière ou de désir : à l'optatif.

* 'Eûxxijjievoç ,71, ov , Poét. bien
bâti. RR. eu, xxi!;(o.

EuxTKîToç, OÇ, OV, m. sîgn.

* 'EuxTiTOç, oç, ov, Poét. m. sîgn.

EÙXTOÇ, Y), ov, désiré, souhaité :

iéshable. R. euyojxai.

t EOxTUTcé'tov, lisez su xtuttccov.

EOxT(ôç, adv. d'une façon dési-

rable. R. eOxToç.

Eùxu6éto-(ô,/TQarco, être heureux
in jeu de dés. RR. eu, xuêoç.

* Fûxvix>>oç, oç, ov, Poét. bien ar-
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rondi : qui forme de beaux cercles,

ou qfois de belles rondes , de belles

danses : qui a de belles roues. RR.
eu, xuxXoç.

* E'jxuxX(oç, adv. Poét. de ma-
nière à former un beau cercle.

EùxuxX(OToç, oç, ov, bien arron-

di. RR. eu, xuxXoto.

* EOxuXixoç, Y), ov, Poét. qui con-

vient au milieu des coupes , dans la

joie d'un festin. RR. eu, xuXiÇ.

EùxuXkttoç, oç, ov, roulant, qui

roule aisément. RR. eu, xuXtto.

•k EOxujjLavToç, oç, ov, Poét. cou-

vert de flots énormes. RR. eu, xûfxa.

* EuxtoTToç, oç, ov, Poét. garni do
bonnes rames. RR. eu, xwtiï].

EùXàêeia, aç (i^), circonspection
;

précaution ; timidité : qj'ois piété

,

religion : avec le gén. action d'évitej-,

de se prémunir contre qe. R. eù-

Xaêriç.

E0Xaê£O|xat-ou[xat
^ / ^nc-ofjiai

( aor. eùXaêriÔYjv ou >3ÙXaêr,6r,v )

,

prendre garde , se précautionner

,

être circonspect : acftcf, éviter, fuir;

redouter, craindre, s^abstenir de, se

faire un scrupule de, ace. EOXaêoù-
[xai {XY), avec le subj. je crains que,
je prends garde que. EùXaêoîj(xai xi

Tcotétv ou (JL?! TToteTv i^t, j'évite de
faire quelque chose.

t EùXagY]6yiao(jLat, Bibl.fut.'dupr.

? EùXàgY](jLa, aToç(To), précaution.

EùXaêTÎç, YJç, e'ç {comp. éo-repoç.

sup. éd-raroç), proprement facile à

prendre : maisplus souvent qui cher-

che à prendre les choses par le Lon
côté, c. à <3^. prudent, circonspect,

ou même timide ; consciencieux, qui

a des scrupules; religieux, hon-
nête, vertueux. RR. eS, Xa[xgàva).

[|

Qfois qui a de belles anses ou une
belle poignée ; bien emmanché. RR.
eu, Xaêii.

EùXaêriTcov , 'v. f/'eùXaêeofxài.

EùXaêriTixoç, iq, 6v, circonspect.

* EOXaêÎY], rjç(-?i),/o«./>.eùXàê£ia.

EùXaêtôç, adv. avec circonspec-

tion, timidement : qfois pieusement.

t EùXayi^ç, ^ç, éç, /. eÙYXayTnç.

EùXà^to, / àaco, fourmiller de

vers. R. eùXiq.

k EùXàÇw
, / a|to , Dor. labourer

ou fouir. R. auXa?.

k EùXàiy^, lyyoç (ô, t^), Poét. cons-

truit en belles pierres. RR. eu, Xaaç.

^ EùXàxa, aç (à), Dor. soc, char-

rue, ou peut-être hoyau. R. eOXàJ^co.

EuXaXoç, oç, ov, qui parle bien,

disert : qui babille agréablement.

RR. eu, XaX^to.

? EùXajJUTTT^ç, yjç, éç, et

EuXajXTipoç, oç, ov, brillant. RR.
eu, Xà[XTC(o ou Xa(X7:p6ç.

* EùXàj(avoç,oç, ov, Poét. qui pro-

duit de beaux légumes, fertile en

légumes. RR. eu, Xà^avov.

EOXéavToç, oç, ov, facile à broyer

ou à aplanir. RR. eu, Xeaîvco.

EYA C13
k EuXelixoç, oç, ov, Poét. et

•k EùXeifxwv, (ovoç (ô,-/i), Poét. qui

a de belles prairies, RR. eu, XeiijKov.

EùXeitùToç, oç, ov, facile à pul-

vériser. RR. eu, Xei6<o.

EuXexToç, oç, ov, facile à dire, à

prononcer. RR. eu, Xéyo).

k EuXexxpoç, oç, ov, Poét. qui fait

les heureux mariages : dont l'hymen

est désirable. RR. eu, Xexrpov.

t EuXe^iç, loç (ô, :?)), adj. mal for-

mé^ qui emploie de beaux tennes,

RR. eu, Xé?iç.

EùXeTTKrToç, oç, ov, facile à écail-

ler, à peler, etc. RR. eu, XôTii^ito,

? EuXeuxoç, oç, ov, très-blanc, d'un

beau blanc. RR. eu, Xeuxôç.

k EOXex^ç, Tjç, £ç, Poét. heureux

en mariage : qui rend les mariage.'>

heureux, RR. eu, Xeyoç.

EvAH, ^ç (ri), ver, et particuliè-

rement ver qui s'engendre dans les

chairs corrompues.

EùXTQÔàpYYiToç , oç, ov, qui tombe
aisément en léthargie ou en oubli.

RR. eu, XyiOapyeto.

EuXrixToç, oç, ov, qui cesse aisé-

ment. RR. eu, XriYto.

t E\jl-f\]i.axiiii'(àyf.r\<7tii, Gloss. è\VG

plein de courage. RR. eu, Xr,{xa.

t EùXtivi^ç, Viç, éç, Gl. qui porte

de belle laine ou une belle toison.

RR. eu, Xyïvoç.

t EuXirivoç, oç, ov, Gl.même sign.

EuXyititoç, oç, ov (comp. ÔTepoç.

sup. ÔTaroç), aisé à prendre : qui

donne aisément prise : aisé à saisir,

à comprendre. RR. e5, Xa{x.6àv(o.

EùXiQUTtoç, adv. de manière à

donner prise.

k EïAHPA, (i)V (xà), Poét. rênes

,

guides, courroies de la bride ou
courroies en général. R. elXéto ?

k EOXiêavoç, oç, ov, Poét. qui pro-

duit ou possède beaucoup d'encens :

souvent, encensé. l^K. eu, Xtêavoç.

EuXtOoç, oç, ov, qui a de belles

pierres. RR. eu, XîOoç.

EOXtfxevoç, oç, ov, qui possède

un bon port : qui offre un bon mouil-

lage, ïà eOXifxevov, la bonté du port.

RR. eu, Xifxinv.

E0Xi[xev6nriç , rixoç (iî) , bonté

d'un port, d'un mouillage.

EuXi[i.voç, oç, ov, quia de beaux
lacs. RR. eu, Xi|xvyi.

* EuXivoç, oç, ov, Poét. qui file

bien, épith. des Parques, etc. RR.
eu, Xtvov.

EùXmyiç, :^ç, éç, li'ès-gi'as. RR.
eu, XiTcoç.

EùXixàveuToç, oç, ov, facile à

apaiser , à fléchir par des prières.

RR. eu, Xtxaveuo).

EùXoYe'(o-w, / in<r(o, bien dire ?

plus souvent dans le sens actif, dire

du bien de qn, louer, vanter : Jiibl.

et Eccl. bénir. R. euXoyoç.

t EùXoYïiaiç, Etoç (yj), Néol. béné-

diction.
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t "EOXoYïiTixô;; , Y) , 6v , I^^col. \n\\-

datif : propre à bénir.

t EùXofTiTixûc, Ncol. adv. du pr.

EùXoYTjTÔi;, 11, 6v, loue, vanté,

ou digne de 1 être ; Bibl, et Eccl.

béni. R. £ÙXoYéu).

EùXo^îa , a; (^) , langage hon-

nête et raisonnable : louange, éloge :

bonne renonunée, réputation : Eccl.

bénédiction; louange qu'on adresse

à Dieu ; invocation à la bonté di-

vine ; action de grâces : (jfnis béné-

diction des saintes espèces, com-
nuinion ; afois et surtout au pi. eu-

logies, pain bénit : qfois aumône.

t EùXoYtC<«>, I^^èol.p. sOXoyéo).

EùXo^KiTéto-ù),/ r,iT(o, raisonner

ou calculer juste ; agir avec pru-

dence. R. eùXÔYtcTTOî.

EùXoYKTirîa, a; (^j), bon raison-

nement ; bon calcul.

E"jX6yi(TTo; , o;, ov, qui raisonne

bien , sensé, prudent ; bien calculé

,

bien raisonné : facile à comprendre.

RR. £'j, XoYÎ^o(xai.

EOXoYÎ<TT(oi;, adv. en raisonnant

bien ; sagement, prudemment.

t E0XoYO7ioiéto-à), f. rj(yto , ScJiol.

rendre spécieux, excuser. R. de

EuXoYOç, o;, ov , raisonnable,

fondé en raison ; vraisemblable, spé-

cieux, admissible.TosuXoYov, la vrai-

semblance. 'Ex Twv £ÙX6y<*)v, selon

toute vraisemblance. RR. ey, Xoyoç.

EùXoYo?àveia,aç (rj), apparence

spécieuse. R. de

EOXoYooavriç, y;?, eç , vraisem-

blable, qui semble fondé en raison.

RR. ey, Xoyoç, <patvo[i.ai.

t EOXoYX^w-w, / T^cjto, Gloss. être

heureux, avoir un bon lot. R. de

t EuXoYXOÇ» OÇ» ov, mot rare, bien

partagé du sort, ou simplement, heu-

reux", prospère. RR. ey, XaYxâvw.
EùXÔYto;, adv. raisonnablement.

R. euXoYo;.

E'jXo£'.Sr,ç, -îqi;, éç, semblable à

\i\\ cloaque. RR. eOXô;, eîôoç.

•* EùXoeTEipa, a; (f,), adj.fém.
Poél. qui a de beaux établissements

de bains. RR. ey, Xouw.

EyXot56(>r,To;, oç. ov, en butte

aux invectives. RR. ey, Xoioopeco.

ErAOï, où (6), égoût, cloaque,

peut-être pour aOXôç.

? EùXouaia, a; (r,), facilité à net-

toyer, à évac^ier. RR. ey, Xoûto.

+ EyXoço;, oç, ov, Poét. qui aune
belle aigrette : qui a de beaux som-
mets : qjii a le cou robuste, d'ohpar
ext. fort, vigoureux, ou patient, do-

cile au joug. RR. ey, Xô^iOi;.

t E0X6çu)î, adv. Néol. avec force,

patience, docilité.

* E'jXoxoç, oç, ov, Poét. qui favo-

rise les accouchements, ép. de Diane.
RR. ey , Xoxoç.

EOXÙYKTTo;, oi;, ov, aisé à plier.

RR. ey, XtJYtCw.

* EvX'jpaç, a (ô), Dor. pour

EYM
* EuXupoc, oç, ov, Poét. dont la

lyre est mélodieuse. RR. ey, Xûpa.

EùXucria, aç (t?i), facilité à délier,

à dissoudre : aufig. facilité. R. de

EyXuTOç, oç, ov, aisé à délier, à

délivrer, à dissoudie, à résoudre, à

expliquer : dégagé, facile, expéditif.

RR. ey, Xuci).

EOXuTwç, adv. dupréc.
Eù(jià6£ta, a; (y;), c. eOfxaOîa.

Eù(jiaOv)ç, r,;,£ç {camp, e'crxepoç.

iup. éaTaxoç)
, qu'on apprend ou

qui apprend facilement. RR. ey
,

[xavOàvto.

Eij[xa6ia, a;(iri), facilité à ap-
prendre, aptitude, docilité.

EOfxaÔài;, adv. de manière à ap-
prendre facilement ; avec aptitude

;

docilement.

k EOixàxr,?, Yiç,£ç,Z)or.y^.sù[ji,r(XYi;.

EùjxàXaxTOç, oç, ov, qui s'amol-

lit aisément. RR. ey, {xaXàcrG-a).

* Ey[ji.aXXoç, oç, ov, PoeV. dont la

laine est belle. RR. ey, (j.aXX6ç,

* EùfjiàpaOoç, oç, ov, Poét. riche

en fenouil. RR. ey, p,àpa6ov.

EùnàpavToç, oç, ov, qui se fane
ou se flétrit aisément. RR. ey, (;,a-

paivo>.

Eùp-àpeta, aç (y;), humeur facile
;

commodité, facilité, aisance; qfois

abondance.^ EO;ji.apiY) {pour eC[xa-

p£ia) xpîicrOai , Hérodt. se soulager,

aller à la selle. R. eùjxapviç.

^- Eù(xape'a)ç, adv. Ion.p. eOfJiapci);.

EOjxapviç, rjç, e'ç, d'humeur fa-

cile, affable, doux : aisé, facile, com-
mode : qfois abondant, qu'on se pro-
cure aisément. 'Ev eO[i.apeï ou il

eO|jt,apoyç, aisément, facilement. RR.
ey, ixàpr).

k E0p.apiiQ,r]ç(T?i),/o/2./?.e0[xàpeia.

EOixaptCw, / ((Tw, faciliter.

EOp.aptç, lôoç (t?]), ou plutôt

E'jfxapiç, ewç (ri), espèce de<;haus-

sure légère et commode.
t EùfxapotrjÇ, r^Toç (t?i), rare p. eù-

(xàpeia.

Eu |xapwç,<7û?«'. aisément; commo-
dément; abondamment.R. cùjjiapyiç.

Eûfjiaxoç, oç, ov, facile à combat-
tre. RR. eu, [j(.àxo[j.ai.

i EyjjiéYaç, Y^Xr,, Ya, Usez en deux
motseZ (J.£Yaç.

Eù[jL£Y£ÔiQÇ, TQç, eç, d'une belle

grandeur. RR. ey, [léyebot;.

Eù[;.£665£\>Toç, oç, ov, et

E'jfxÉôoSoç, oç, ov, qui suif une
bonne méthode; méthodique; sa-

vant. RR. £y, [i,£6oSoç.

E0|X£665toç, a//(^. par im chemin
facile ; méthodiquement.

Eij[X£Ôua-TOç, oç, ov, qui s'enivre

aisément. RR. ey, |ji.e6uto.

* Eùti.ciôiîç, rjç, éçjPoeV. qui a un
doux sourire; doux, aimable. RR.
ey, [/.EtStàto.

t EO[X£iXrjÇ, T^ç, éç, Gloss. et

EOfAeîXixToç, oç, ov, qu'on apaise

aisément. RR. ey, [ieviao-co.

I f l^\i[i.dhx^i;yOç,o^,G/oss.m.sign.

EO(xé/avoç, oç, ov, qui a beau-
coup d'encre on de bonne encre.RR.
ey

,
[ji-éXav.

ÉO^jLe'Xeta, aç (yi), chant harmo-
nieux , douceur des chants. R. de

Eù(xeXTqç, -^oç, Éç, cadencé, mélo-
dieux : qfois qui a des membres ro-

bustes. RR. £y, (jLéXoç.

k EOaeXtaç , ou (ô) , Poét. armé
d'une bonne lance, habile à manier
la lance. RR. £u, \Lelia.

k Ev\).zlvri,riç {y\)^Ion. p. eùjxe'Xeta.

Eùjji.£XiT£(o-w
, / r[n(a , avoir de

bon miel. RR. £y, [jteXt.

? EÙ[J.£XlTT£CO-tô, Att. p. £Ù[xeXto-

aéw, avoir de beaux essaims d'abeil-

les. RR. ey, {ieXtaoa.

Eù(X£Xwç, adv. mélodieusement,
en cadence. R. £Ù{X£X7iç.

Eujxeveia, aç (^), bienveillance
;

bonté , clémence , douceur : qfois

douceur dans le sens physique. 'H
Toù àépoç eùixéveta , Lex. douceur
de l'air, douce température. R. ey-

{j-evYJç.

• Eù[xevéTetpa, aç (j\),fém. de
k Eù[ji,evéTriç, ou (ô), Poét. c. eù-

! Eu[jL£V£co-td, f v^dO), être bien-

1 veillant, doux , bon , clément : act,

accueillir avec bonté.

k E\)\itvi(ji:i,adv.Ion. p.zù[t.z'^!â<i,

Eù[X£v:^ç, ;^ç, £ç (comp. e'<TTe-

poç. sup. ecTTaToç), bienveillant, bien

intentionné, propice; doux; clé-

ment; qfois facile, commode. Tô
£Ù[ji£vcç, la bienveillance. RR. e5,

|XCVOÇ.

k Eùfxevia, aç {^)tP.p. eù|x|veia.

Eù|jLevto£ç, tov (aï), Euménides,
m. à m. déesses bienveillantes, nom
donné aux Furies par antiphrase,

k Eù{xevir,,Yiç(T?i),/o«./;. eùjxéveta.

Eù[X£vi!;a), f. taw, rendre bien-

veillant o« propice , — Tivà, qn, —
Tivi, à qn.

Il
Au moyen , se rendre

quelqu'un propice, gagner, apaiser,

avec l'ace.

Eùjievixoç, Y], ôv, naturellement

bienveillant.

EÙ(jl£vio-[jl6ç, ou (6), action dV
paiser, de concilier. R. £Ù[;.£vi^w.

EO[x£vâ)ç, adv. avec bonté, bien-
'

veillance, douceur. R. eOjxEvT^ç.

EùjJie'ptaToç, oç, ov, aisé à par-

tager. RR. £U, fiEpi^O).

t Eù[X£TaêXYi<ria,aç(^),5c//o/.rtiO- i

tabilité , facilité de changer. R. de

Eù[j.£TàêXYiTOç, oç, ov, facilè à

changer : qui change aisément. RR.
eu, [jL£Ta6àXX(o.

Eù|X£TaêX:n'^wç, adv. de manière

à changer aisément.

Eù(j,£TàêoXoç, ôç, ov, c. eùixexâ-

êXTlTOÇ.

EùfxeTaYWYOç, oç, ov, facile à

déplacer. RR. eu, (xeràYw.

EùjxeTaSoToç, oç, ov, facile à

partager, à communiquer, à distri-



])uer : qfois libéral, communicatif

,

qui fait volontiers part de ce qu'il a.

RR. eu, (xeTaâî§a)(jLi.

EùfjLeTaûOTo)!;, afl'i'. avec libéra-

lité : d'une distribution facile.

EOjxeTàôeTOç, oç, ov , aisé à

transposer , à déplacer, à changer.

RR. eu, jx£TaTÎ6ri[j.t.

EùfiETaxîviriToç, oç, ov, aisé à

mouvoir, à ébranler, à changer de

place. RR. eu, {jieTaxivéw.

E0[jL£Tax6[JLtaToç, oç, ov, aisé à

transporter. RR. eu, p,eTaxo(JLi^(i).

E0[X£xaxuXt<7Toç, oç, ov, facile à

retourner, mobile. RR. eu, {JieTa-

>cuXiw.

? EùjxeTajieXiriToç, oç, ov, qui se

repent ou dont on se repent facile-

ment. RR. su, |xeTa{JLÉXo(xat.

? Eù(xeTà[ji£Xoç, oç, ov, m. sîgn.

EùfjL£Tàiiet<TToç, oç, ov, qu'on dis-

suade aisément. RR. eu, {JLETaTîeCOw.

EùfxeTauoiïiToç, oç, ov, aisé à

modifier, à changer. RR. eu, (teta-

Tcoiéo).

Eù[X£Tà7CT(oToç, OÇ, OV, sujet au
changement. RR. eu, {AeTaTtiTCTW;

Eù{JLCTàcrTaToç , oç , ov ,
qui

change aisément de place. RR. eu,

ji6Ôi<yTa[xai.

t EùiAexàTpeTTToç, oç, ov, Schol,

aisé à retourner.RR. eu, (iexaTpéua).

t Eù[i£Tà<popoç, oç, ov,Sc/iol. facile

à transporter. RR. eu, (xexaçépw.

t Eù[jL£Ta)(eipiorTia, aç (i?!) , Gloss.

qualité de ce qui est maniable ou fa-

cile à prendre. R. de

Eij[ieTa5(eipt<>Toç, oç, ov , trai-

table, aisé à manier ; facile à pren-

die, à vaincre ou à supplanter. RR.
eS, {ASTaxeipiî^to.

EO(A£Tpta, aç (t?i), juste mesure;

belles proportions : qfois élégance

de la versification. R. de

E'j[;.£Tpoç, oç, ov, bien mesuré;

dans de bonnes proportions : aufig.

mesuré , modéré, réglé : qfois bien

versifié. RR. eu, p.£Tpov.

Eù(jL£Tpa)ç, adv. avec mesure.

Eù{j.:^xyiç, v^ç, ^eç, très-long ou
t lès-haut. RR. eu, fJL-îixoç.

EUIJ.7JX0Ç, oç, ov, qui a de belles

on de nombreuses brebis. RR. e5,

{XT^XOV.

Eufiripoç, oç, ov, qui a de belles

OH de fortes cuisses. RR. eu , {XTipoç.

Eù[j.TÎpv)Toç, OÇ, OV, aisé à filer.

RR. eu, (jLYjpûw.

* Eu[jnriTiç, loç (ô, •?!), Poét. pru-

dent. RR. eu, {XYiTiç.

Eù|j.riyàvy)iJLa, axoç (tô), adroite

invention. R. f eùjJLTjxavsw, t/'eùjtiQ-

Xavoç.

Tvj(jLr,xav''a, Aç (:?)), adresse, dex-

térité, industrie : qfois facilité. R. de

Eù(XTnyavoç, oç, ov, habile,adroit,

industrieux , fertile en expédients
;

qfois habile dans ou à, gén. : bien

inventé, ingénieux ; j/i^'-î facile. RR.
eu, (J.rixocvn.

EYN
EùfjLYixai'w:. û^»'» habilement.

EufxtxTOç, oç, ov, aisé à mêler;

qui se mêle aisément : sociable, ac-

cessible; fréquenté. RR. eu, {j.iyvu[xi.

EùjxijxiQToç, oç, ov, aisé à imiter.

RR. eu, txt(i,éo[JLat.

E0{AÎ(T7iToç , OÇ, ov, détestable.

RR. eu, (xiaeco.

Eu|xiToç , oç, ov, tissu avec de

bon fil. RR. eu , p.iToç.

* EujxiTpoç , oç , ov , Poét. qui a

une belle mitre ou une belle cein-

ture. RR. eu, {lÎTpa.

* 'EO(jL(jL£Xiyjç , eo) (ô), Poét. Ion.

p. eOpicXiaç.

Eù[jLvrj(i.ovc(jxépa);, adv, camp.

£/*eù|xvrj[x6va)ç.

Eùp.vY]{x,©veuTOç, oç, ov, qu'on

se rappelle aisément : qu'on aime à

rappeler, mémorable. RR. eu , jjlvtj-

(loveuco.

Eù|ivYjjx6va)ç {comp. oveffTepwç),

adv.— exeiv, se bien graver dans la

mémoire. R. t &\i\vir[\x.(xi-^ y de eu ,

H-VYijAri.

EujjLvyidToç, oç, ov, dont on garde

ou qui garde aisément le souvenir.

RR. eu, [X£pLVYi(xai.

* EOfioyia, aç (f,) , Poét. travail

qui profite; succès obtenu avec

peine. RR. £u, (xoyoç.

? EO(j.oipaTe'a)-w, / rjcrw, et

Eû|xotpéa> tô, / rjtyo), être heu-

reux, bien partagé. R. eu(xoipoç.

Eù[i,otpta, aç (t?i), bonne part,

bon lot; avantage, bonheur.

Eufxotpoç, oç, ov, bien partagé;

heureux. RR. eu, {ioTpa.

Eùjxotpwç, adv. heureusement.

Eùjj,oX7céti)-tô, f. TQow, bien chan-

ter. R. eu^ioXTtoç.

Eûp-oXiria, aç (:?)), chant harmo-
nieux, douceur du chant.

EujxoXtïoç, oç, ov, harmonieux,

mélodieux ; qui chante bien. RR.
eu, \i.okK-i).

EùiJiopçia, aç (^), beauté. R. de

Eu(jLopçoç, oç, ov, qui est d'une

belle forme ; beau ; bien fait : Néol.

spécieux. RR. eu, p-opçi^.

Eù(jL0U(7ia, aç (:?i), connaissance

des beaux-arts; instruction; bon
goût. R. de

Eu(xouffoç, oç, ov, harmonieux;

instruit, lettré
; qui a le goût épuré.

RR. eu, [xouaa.

Eù(jLoû(T<oç, adv. harmonieu-

sement ; avec goût.

* Eujjioxôoç, oç, ov, Poét.({\x\ fait

un travail honnête, ou simptement,

laborieux. RR. eu, [jloj^ôoç.

•*: EG(jlu6oç, oç, ov, Poét. qui parle

bien. RR. eu, jxuOoç.

* Eu(i.uxoç, oç, ov, Poét. mugis-

sant. RR. eu, (xuxàofjLat.

t Eù(j.uXi7i, Yjç (t?i), Usez cd]vj\[r\.

k 'EÛv, Poét. ace, sing. d'ixic,.

EOvài^to, / àatji , faire coucher :

assoupir , endormir : dans le sens

neutre, être au lit, dormir, reposer.

EYN G15
Il
Au pass. se coucher ; s'endormir :

par ext. avoir un commerce char-
nel. R. eùvr].

* Eùvata , aç (:?i) , Poét. ancre de
vaisseau : lit ou nid : qfois repos,

sommeil? R. eùviq.

t EOvai£TQC(ov, oucra, ov, lisez en

deux mots eu vaiSTatov.

* EùvaiY], Tjç (f,), Poét. p. eùvaCa.

t E0vai6(xevoç, y), ov. Usez en deux
mots eu vaîofievoç.

Eùvatoç, a, ov, de lit, qui con-

cerne le lit ou le sommeil : qui est

au lit, couché; qui aime le ht ; ahté ;

qui oblige à garder le lit : qui par-

tage le lit d'un autre, d'où par ext.

conjugal, qui favorise l'union con-

jugale ; qui sert à couvrir le lit, qui

réchauffe le lit ou le nid : qui est au

gîte, en pari, d'un lièvre^ d'oîi par
ext. timide

,
qui se tient caché : qui

sert à découvrir le gîte du lièvre :

Poét. dans un tout autre sens , qui

sert d'ancre ou qui accompagne les

ancres. || Subst. EùvaTa, wv (xà),

couvertures de lit. R. eûvi^.

EùvàatfjLoç, oç, ov, où l'on peut

coucher. R. eùvàî^to.

* EOvàaTSipa, aç (fj), P.fém.de
-k EOvaarnp , tîpoç (à), Poét. qui

partage la couche, époux, amant :

qui endort, qui invite au sommeil :

qfois qui sert d'ancre aux vaisseaux.

EùvaaTr,ptov, ou (tô), chambre à
coucher, gîte, demeure. R. de

? EùvaoT^Qç, où (ô), valet de cham-
bre.

t EOvàcTTœp, opoç (ô), /. eùvàxtôp.

•k Eùvàxecpa, aç {i\), Poét. c. eùvd-
axetpa.

* Eùvarrip, Yjpoç (ô), Poét. c. eù-

vacTTYsp.

* EOvanqptov, ou (xô), Poét. c. eù-

VacTXIQplOV.

•k Eùvàxwp, opoç (ô), Poét. celui

qui partage le lit , époux , amant.
K.de
k Eùvàa>-w, / ïiorto, Poét. mettre

au lit, faire coucher : qfois placer

en embuscade ; plus souvent^ assou-

j)ir, endormir, aoii au fig. calmer.

Il
Au passify se coucher, dormir,

—

xivi, avec qn : aufig. se calmer, s'a-

paiser, en pari, de forage, etc. R.
eùvri.

* Eùvàojv ou mieux en deux mots

Eu vàfov, ouara, ov, Poét. qui coule

bien; qui a de belles eaux, des flots

rapides. RR. eu, tvào).

-k Eùvàcov, Éol. p. t\isîji^^gén, pL
d'&VVYl.

? Eùveîxeaxoç, oç, ov, Poét. facile

à débattre, à contester. RR. eu, vei-

xéo).

î Eùveix^ç, Yjç, iç, Poét. m. sign.

k Euvetoç, oç, ov, Poét. p. euvswç.

k Eûvciç, Poét. pi. </'euviç.

* Eùvexr.ç, ou (ô), Poét. celui qui

partage la couche, mari ou amuat.

R. eùvrj.
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k E'jvcTi;, i8o; (t^), Poét. épouse

ou maîtresse.

Eûvew;, (t)c,(i)v, qui a de beatix

vaisseaux , couvert de beaux vais-

seaux. RR. £u, vaû;.

EvxH,-îiî; (^), lit, et par ext. de-

meure, retraite, repaire, gîte, tom-

beau : lit nuptial, aoit par ext. ma-
riage, plaisirs du mariage, tendresse

d'un époux, embrassement, étreinte ;

j)ierre qui servait d'ancre aux vais-

seaux dans les plus anciens temps,

d'où par ext. ancre. R. t'joon 1

•k EOvr,si;, eacra, ev, Poét. endor-

mi; tranquille. R. eOvi^.

* EùvJ^Oev , rtt/r. Poét. du lit , en

sortant du lit.

* Eûvrîfxa, aro; (to), Poét. union

charnelle. R. tv-iàio.

Euvr,(ro;, oç, ov, qui a de belles

îles ; (pii forme une île délicieuse.

RR. eu, vYiao;.

t EOvTiaTpia, «<; (fî), l. eùvi^xpia.

* Eùv^QTEipa, aç (^), Poét. épouse,

maîtresse.

* EOvriT)ip,Yipo;(ô),PoeV. époux,

amant.

EùvYinfjpioç,©?, ov, quisertpour

dormir, pour se coucher.

-k EuvrjTo; ou *EijvyiToç, o;, ov, P.

bien filé, bien tissu. RR. eu, ^é(ù.

k EOvïiTpia, aç (y|), Poét. celle qui

couche dans un lit. R. eùvàtù.

* EOvTQTwp, opo; (ô), Poét. c. sù-

vàxcop.

Se EOvtiçi, Eùvviçiv, Poét, pour eù-

vîî ou qfois pour eùvY^ç.

t Euvia, wv (Ta), Gl. couvertures

de lit. R. eOvri.

Eiiv{xY]Toç, o;, ov, facile à vain-

cre. RR. eu, vixàw.

* ErNis, lo; (ô, i\)y Poét. veuf, et

par ext. orphelin, ou en général,

privé de,gén. || Aufém. il s^emploie

aussipour eùviç, épouse. R. eùviq.

* EOvt;, i5o; (:Ô)»-PoeV. épouse.

* 'E^vvrjTo;, oç, ov, P. p. eûvriTo;.

EOvoéw-ôJ, / i\atù, être bienveil-

lant ou bien intentionné, — Ttvi,

pour qn. RR. eî, voéw.

Eùvoyjjxa, axo; (to), trait de
bienveillance on d'amitié.

t Eùv6r)(Tic, ewç (i?i), Néol. p. eu-

voia.

t EùvoriTixGç, Néol. p. euvoixtô;.

EùvÔYiToç, o;, ov, facile à com-
prendre. R. eOvoéw.

E-jvo^n'f'^Ç, ^dv. dupréc.

Euvoia , a; (t?i), bienveillance.

KaT euvoiav, par bienveillance; vo-

lontiers. E'jvoia ro o^, pour l'amour
de vous. R, euvou;.

E'jvoïxo;, rj, ov, bienveillant
;
qui

prouve delà bienveillance.

Eùvotxw;, adv. avec bienveil-

lance.

t Eùvofxaç, a (ô), lisez eùvwjxaç.

EùvojjLÉco-ô), f. y)<Ta> , avoir de
bonnes lois. || Plus souvent au pas-

sif, élre régi par de l)onnes lois ; éfre

EYS
l)ien gouverné; par ext. être bien

réglé. R. euvojxoç.

E0v6{ji,yi(xa, aToç (tô) , action

juste ou conforme aux lois.

Eùvo|xia, aç (t?i), bonne législa-

tion, justice, équité; bonne obser-

vation des lois, état bien réglé, civi-

lisation : qfois modulation agréable,

])ien cadencée : qfois bon pâturage,

l'action de faire paître les troupeaux
dans de bons pâturages. R, de

Euvojxoç, oç, ov, régi par de bon-
nes lois; juste, conforme aux lois;

qui observe bien les lois, RR. eu,

v6(xoç.||Qui paît ou fait paître dans
de gras pâturages ; riche en pâtu-

rages, RR. eu, vofXTQ.

Euvoo;-ou;, ooç-ouç , oov-ouv

(comp. eOvouo-Tepoç. superl, sOvou-

OTTaTOç), bienveillant, bien intention-

né,

—

xivl, pour qn. ïô euvouv, la

bienveillance. RR. eu, vooç.

Euvo<TTOç, oç, ov, dont le retour

est heureux : qui est d'un bon rap-

\^ort.\\Subst. (ô), Eunoste, dieu de la

meule. RR. £u, v6(Ttoç.

Euvouç, ouç, ouv, l'ojez euvooç.

EùvoudTepoç, a, ov, comp. t/'eu-

vouç.

Eùvou^iaç » o\i (ô), impuissant
;

stérile. R. eùvouyoç.

EOvouxiîla), / (ato, rendre eunu-

que, mutiler : qfois rendre impuis-

sant : aufig. sevrer, priver de, rég.

ind. au gén. seul ou avec àuo. R.
eùvouyoç.

Eùvou/iov, ou (to), espèce de
laitue, plante anti-aphrodisiaque.

EÙVOUXKTIJ.ÔÇ, où (ô), castration,

Eùvou5(iffTrjÇ, ou (ô), celui qui

mutile, qui rend eunuque.

EOvouyoctÔT^ç, T^ç, éç, semblable à

un eunuque, efféminé, impuissant.

RR. euvou^oç, etSoç.

Eùvouyoç, ou (ô), eunuque : adj.

stérile, impuissant; qui rend im-

puissant; sevré ou privé de, gén.

E'jvoùya ô^]xa.'za.,Sopli. yeux privés

de sommeil, RR. eùvT^, eyw.

Eùvou^^Sr^ç, riç, eç, c. eOvouxo-

eiô-riç.

Eùvotoç et qfois Euvwç , adv. a-

vec bienveillance. R. euvooç.

k Euvxa, Dor. p. èovTa ou ôvxa,

dupart, prés.d'd]x[.
k Eùv(i[/.aç, a (ô), Dor. pour
k Eùvto|XYiç, ou (ô) , adj. masc.

Poét. mobile, agile. RR. eu, vw(xàco.

Euvwç, Att. pour eùvotoç.

EuvwTOç, oç, ov, qui a un dos

robuste ou les muscles du dos très-

forts. RR. eu, vôJTOç.

EuÇavToç, oç, ov, bien poli, bien
ratissé. RR. eu, ^aivto.

EuÇctVOÇ, ou (ô), TCOVTOÇ, le

Pont-Euxin, ainsi nommé par anti-

phrase à cause de ses orages. R. de

k Eu^eivoç, oç, ov, Ion. pour
Eu^evoç, oç, ov, hospitalier. || 'O

Eû^voç TCOVTOÇ, Poét. pour E^tUi'

ETO
voç, lePont-Euxfn ivojez ci-deisus.

RR. eu, $cvoç.

EùÇévojç, et Ion. Eù^ei'vwç, adi;
avec liospitaUté ; avec un bon ac-

cueil.

Eu^eo-Toç, oç, ov, bien raclé,

bien raboté , bien poli ou facile à

pohr : Poét. bien travaillé, en pari,

d'un "vase^etc. RR. cu,$£W.

^'Eù^eoTTOç, oç OM Yj, ov, Poét,

m. sign.

EùÇrjpavTOç, oç, ov, qui se sécha
aisément. RR. eu, $ripatvw.

k Eù^oavoç, oç, ov, PoeV. habila

dans la statuaire. RR. eu, Çôavov.

k Eu^ooç,ooç, oov,P. f. eu^eaToç.

? Eù$u).rjÇ, TiÇ, éç, c. eu^uXoç.

* Eù^uXoepyoç, oç, ov, Poét. qui
travaille bien le bois. RR. eu,

ÇùXov, êpyov.

EuÇuXoç, oç, ov, dont le bois est

bon : abondant en bois. RR. eî,

SùXov.

Eù$ù[JLê>>riToç, Eù$Ù{jl6oXoç, Eù-
^uvETOç, Att. p. eùffùjiêXyiToç, etc.

EuÇufjTOç, oç, ov, c. eu^eaToç.

Eùoyxta, aç (r;), forte masse;

masse commode à manier. R. de

Euoyxoç , 6ç , ov , d'une bonne
grosseur ; d'un volume maniable :

d'une facile digestion. To euoyxov,

Porphyr, la grosseur. Trjv c^tàvr^^ eu-

oYxov Tiof^craç, Athén. ayant grossi

sa voix. RR. eu, ôyxoç.

Eù'oBeto-w, / rjao), trouver une
bonne route ou une sortie facile : se

faire aisément un passage , en pari,

des racines, etc. R. euoSoç.

? Eùo8tqç, iqç, eç, comme euo3oç.

EùoSîa, aç {i\)y chemin aise;

heureuse issue.

Eù'oôià^to, / àffo), mettre en

bon chemin; préparer les voies à,

ace. R. eùoSi'a.

EùoSia<T|x6ç, ou (ô), l'action da

mettre en bon chemin. R. eùooiàîia),

Eùoofxia , aç {i\) , odeur suave,

bonne odeur. R. de

Euoo|xoç, oç, ov, odoriférant,

RR. eji, oSjjLYi.

EuoSoç, oç, ov, qui fait un heu-

reux voyage : qui ne trouve point

d'obstacles sur sa route : praticable,

facile, en parlant d'une route: qui

réussit, qui prospère. RR. eu, àhoi.

Eù«o56(o-(ô, / todco, mettre eu

bon chemin ; faire réussir.
1

1 .r^« pas

sif, réussir, prospérer.

EùoStoç, adv. par une route ai-

sée : avec un heureux voyage : faci-

lement, heureusement.

EùoT, evoé, cri de joie dans les

fêtes de Bacchus. RR. eu, oî !

EùoîxyiToç,oç, ov, agréable à ha-

biter. RR. eu, olxéo).

Eùoixov6[ji.ï]Toç, oç, ov, facile à

administrer : bien administré, bien

distribué, fait sur un bon plan : aisé

à digérer. RR. eu, olxovo(Ae'a).

Eùotxovojxr.Twç, adv. dupréc.
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e5oixoî, oç, ov, qui habite «ne

belle ou une bonne maison : bon ou

•ommode à habiter : qui règle bien

ia maison ; économe, ménager. RR.
5y, oixoç.

Eù'Otveto-o), / 1^(7(0, produire de

)on vin ; être fertile en vin. R. eû-

)ivo;.

EOotvia, a; (:?i), abondance ou

)onne qualité du vin.

^ EOoivKTToç, oç, ov, Poét. qui se

ait avec de bon vin. RR. eu, olvtî^w.

EGoivoç, o;, ov, fertile en vin;

[ui donne de bon vin
;
qui possède

)eaucoup de vin. RR. eî, olvo;.

t Eùoicov'.a[x6ç, oO(ô), Schol. bon
ugiire. RR. £y,ola)vt2;o[Ji.a'..

ECoia)vt<TTOç, o;, ov, accompagne
'heureux présages; fait sous d'heu-

eux présages; de bon augure.

^ E'joXooç, oç, ov, Poét. très-heu-

t'ux, très-opulent. RR.eS, ôXêo;.

EùoÀiaOyixoç, o;, ov, et

E'jôXiOiôo;, oç, ov, glissant; qui

lisse ou tombe aisément; chance-

ànt. RR. £'j, ôXia-6aiv(o.

? EùôXxaç, a (6), P. p. euoXxOi;.

F,0ôXxi[JLOs, oç, ov, forme rare,

itii est bien onctueux, bien fdanl.

jlR. c'ji, EXxo).

? EGoXxoç, oç, ov, qui attire bien
;

[ui serre bien. RR. eu, ëXxo).

EOojxêpia, aç (i^), ju^^^ c^e

Euoixêpoç, o; , ov, bien arrosé

taries pluies. RR. eu, ©[lêpoç.

Eù6[JitXoç, oç, ov, affable , acces-

ible, d'un commerce facile. RR.
u,<J|nXoç.

Eùo{jLoX6YriTOÇ , oç , ov, facile à

ccorder, dont on convient facile-

ment : clair pour tout le monde, é-

ident, incontestable. RR. eu, ô(xo-

oys'o).

* EùojAçaXoç, oç, ov, Poét. qui a

n beau nombril, c. à d. un beau
lilieu, un beau sein, en pari, d'une

oitf.RR. eu, 0(xçaX6ç.|| Selon d'au-

-es, qui sent bon.? RR. eu, t 0(xcpVî

jour ô<r|XT^?

î
Eùoveipoç, oç, ov,qui fait ou pro-

ure de bons rêves. RR.£u,ov£ipoç.
EùovuÇ, uj(oç (ô, ii), qui a de

eaux ongles OM de fortes serres ou
e belles nageoires. RR. eu, ovvi^

Eù-oTrXéw-û,
f. iiatù^ être bien

rmé. R. euoTiXoç.

EùoTîXiaj aç (rj), bonne armure.

EuoTîXoç, oç, ov , bien armé ;

eureux dans les combats, à la guerre.

.R. eu, ôuXov.
Il
Qui a le sabot fort,

î pied fort, en pari, d'un cheval.

-R. eu, ÔTiXri.

;

EuouTToç, oç, ov, qu'on peutvoir
isément : apparent , remarquable.
.R. e5 , t Ô7rxo[xat, p. ôpàto.

EùôpaTOÇ , oç , ov , comme eu-

rtToç. RR. eu, ôpào).

EùopYYio-ia, aç (•^), douceur, bon-
5 de caractère. R. de

KOopvyjToç, oç, ov, d'un bon ra-

EYO
ractère ; calme, modéré : qfoïs iras-

cible.'* RR. £u, opviQ.

EùopYTQTtoç, adv. avec un bon
caractère ; avec modération.

EùopYÎa, aç (yi), c. eùopYYiffia.

Eù6pY;(TToç, oç, ov, irritable

,

irascible. RR. eu, 6pYÎC<«>.

EuopYoç, oç, ov, c. eùopYTiToç.

EùôpexToç, oç, ov, qui a ou qui

donne bon appétit. RR. eS, ôpe'-

YojjLai.

EùopiffToç, oç, ov, aisé à définir

exactement : borné, circonscrit,

restreint, d'un petit volume. RR.
eu, ôpiî^to.

Eù-opxéto-w, / yio-w, jurer avec

intention de tenir son serment ; être

fidèle à son serment. R. eûopxoç.

EùopxYiaia, aç (i?i), et

Eùopxia, aç (t?i), fidélité aux ser-

ments ; religion du serment.

Eûopxoç, oç, ov, qui garde la

foi jurée : garanti par la foi des ser-

ments. Ta eûopxov, Dém. la fidélité

aux serments. RR. eu, Spxoç.
•*: E06pxto(xa, aToç(TÔ), Poét. ser-

ment fait ou observé avec loyauté.

Eùopxœç, adv. sous la foi du ser-

ment; conformément à la foi jurée.

? EùopxwToç, oç, ov, c. eûopxoç.

EOopfXTiToç, oç, ov, aisé à mettre

en mouvement ; d'où l'on peut aisé-

ment s'élancer. RR. eu, ôp|j.ào(JLat.

Euop(xoç, oç, ov, qui présente ou

qui trouve un port sûr, un asile as-

suré. RR. EU, Spfxoç.

k EOopvtOta, aç (i?)), Poét. bon
augure. R. de

Euopviç, iQoç (ô, :?)), qui se fait

sous d'heureux auspices : Poét. a-

bondant en oiseaux, en poules, etc.

RR. eu, opviç.

^< Eùopoçoç, oç, ov, Poét. p. eO-

wpoçoç.

-k EOopTtYi?, TQxoç (Ô, T^), Poét. qui a

de beaux rameaux. RR. eu, 5pTC7]Ç.

Eù'0(i[A£to-(ô, f. r\rnù^ exhaler

une bonne odeur. R. eûoo-fxoç.

EOocrjJLia, aç (t?)), bonne odeur.

Eûodjxoç, oç, ov, odoriférant.RR.

eu, Ô(T(JL1Q.

Eùo<T{i.*o5yiç, ri;, 8Ç,c. euo(i|xoç.

EùoerçpavTtxoç, iQ, ov, et

E06(7çipï]Toç, oç, ov, doué d'un

bon odorat. RR. eu, ô(T9paivo[xai.

EùoçOaXfioç, oç, ov, qui a de

beaux yeux : agréable aux yeux,

qui plaît à la vue, d'oît au fig. spé-

cieux : Néol. qui a de bons yeux.

RR. eu, ocpOaXjxoç.

EùoçOàXjAWÇ, adv. du préc.

Euoçpuç, yç, u, qui a de beaux

sourcils. RR. eu, oçpuç,

Eù-oxe'o(xat-ou[i.ai, f. YiOrjdOtxai,

être bien traité. RR. eu, ej(w.

? Eùox9é«JTepoç, a, ov, comp. irrég.

^'euoj^Ooç.

+ EO'OxQéto-ô), / Yiaui, Poét. être

dans l'abondance. R. de

A E'jo/Ooç, OÇ, ovtPoét. abondant,
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riche , fécond en biens. RR. eu

,

0)^6oç.

Euoxoç, oç, ov {sup. côraTOç),

ferme, qui tient bien. RR. eu, îyja.

Eù'o4'éa)-(o, / ria(t), avoir beau-
coup de mets ou d'excellents mets,

surtout de beaux poissons : en pari,

de la mer, être poissonneuse. R.
eûo^'oç.

? Eùo4'îa , aç {}]) , belle figure

,

belle apparence. R. eûoTCToç.

Eùo'l^ia, aç (^), abondance de
mets, de poissons. R. de

Euo^'oç, oç, ov , abondant eu

mets délicats, surtout en beaux pois-

sons
;
poissonneux. RR. eu, 6'\iov.

EÙTraYviç, "iQç, cç, dont toutes les

parties sont bien emboîtées ; bien

construit, solide : en t. de rltét. bien

construit, bien composé : Poét. bien

•pris, bien caillé, et par ext. épais,

compacte. RR. eu, TriQYvufxt.

EÙTràôeia, aç (ri), félicité, vie

heureuse : jouissance, plaisir : bonne
santé : bon traitement; bienfait :

qfois sensibilité. R. eÙTraOriç.

Eùua6éto-à), / T^aoi, être heu-
reux, vivre dans les plaisirs ; être

bien portant : être bien traité.

EÙTiaÔYJç, r,ç, eç, qui a de douces

jouissances : plus souvent, facile à

affecter, en bien ou en mal; sensi-

ble, délicat; sensible à, enclin à,

sujet à, avec 7:p6ç et Cacc. RR. eu,

Tcàôoç.

t E'j7Tà9Yi(Tiç, ecoç (f,), Néol. jouis-

sance, volupté. R. eùuaOe'o).

EÙTiàÔYiToç, oç, ov, sujet aux
souffrances. RR. eu, uio/w.

Eùnaôta, aç (yi), c. eÙTtàOeta.

EÙTvaôtôç, adv. agréablement :

avec une disposition naturelle, —
npoç Tt, pour quelque chose, R. eù-

TiaO-iQÇ.

EÙTraiSeuCTi'a, aç (i^), bonne édu-

cation. R. de

EÙTraiSeuTOç , oç , ov, bien élevé
;

instruit. RR. eu, icaiSeua).

EÙTratôeÛTOjç, adv. en homme
bien élevé ; savamment, habilement.
"7^' EÙTraiSi'a, aç (i?i), l'avantage d'a-

voir des enfants d'un bon naturel ou

d'un grand mérite. R. de

EuTiaiç, aiSoç (ô, t?)), qui a un
bon fils ou une bonne fille ou de

beaux enfants ; heureux par ses en-

fants : (jfois qui est bon fils ou bonne
fille : qfois bien né. RR. eu,7caïç.

k EûiraxTOç, oç, ov, Dur. p. eû-

TOIXTOÇ.

EÙ7ràXai(TToç, o;,ov, facile à

combattre. RR. eu, 7raXai'<D.

EÙTcàXaKTTpoç, oç, ov, habile aux

jeux de la palestre : au Jig. souple

et gracieux dans ses mouvements, en

pari, du style, RR. eu, TraXaicrTpa.

•k EÙTtàXa[Avoç , oç, ov, /'otV. puis-

sant dans les combats ; terrible. RR.
eu, 7iaXà|xr].

•>: ECiTtàXafAoç , oc, ov, Poét. dont
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les mains sont habiles: fait par une

main habile. RR. eu, naXàfiy).

•* EÙTtaXfo);, adv. Ion. p. eÙTxaXwç.

EOttoiXtiç, inc, s;, qui offre une

victoire facile. RR. eu, TrâXr).

t F.uTtaXTo;, o;, ov* Scliol. aisé à

lancer. RR. eu, nâXXw.

KùnaXiôî , adi'. en rempoltant

une facile victoire. R. eÙTraXi^ç.

EÙTtapâyfDYOc, oç, ov, aisé à dé-

tourner de sa route, à séduire, à

duper. RR. eu, TcapaYto.

EùnapâôexToç, o;, ov, qu'on ad-

met facilement; bienvenu , bien re-

çu, agréable; admissible, recevable;

croyable, probable : qui reçoit ai-

sément, susceptible de, géu. : qui se

prête facilement à, dat. RR. eu,

TapaSe'xofiat.

t E-jTrapàSoxo;, oî, ov, Néol. m.

^^S"' . . .

EÙTtapaÎTYiTo; , oç, ov, aisé a

apaiser. RR. eu, TtapaiTew.

EÙTrapàxXrîTo;, oç, ov, facile à

persuader ou à consoler. RR. eu,

napaxaXéo).

EÙTrapaxoXouOiriTo;, 0(;,ov, que

l'on peut suivre aisément: que l'on

conçoit ou qui conçoit aisément.

RR. eu, irapaxoXo'jQéo).

EÙTtapaxoXoyôrjTtoç, adv. de ma-
nière à ce qu'on puisse suivre ou

concevoir aisément.

EÙ7rapax6(jii(7Toç, o;, ov, qu'on

apporte ou transporte aisément : au

fig. facile à'entraîner,—upoç Ti,vers

ou àqe. RR. eu, 7iapaxo|Jii!îa>.

EÙTiapdcxpoycTTOC, o;, ov, facile

à éluder. RR. eu, Trapaxpouw.

EÙTrapaXôyKTTOç, oç, ov, facile à

tromper par de faux raisonnements.

RR. su, uapaXoYii^opLai.

E07rapa{Au6r,'coç, oç, ov, aisé à

apaiser, à fléchir, à encourager, à

consoler. RR. eu,'7T:apa(i.u6co{iai.

• EÙTîdcpaoç, oç, ov, Dor. pour eù-

•îiâpr,oç ou eÙTcàpeioç.

ECiTrapàueicTToç, oç, ov, aisé à

persuader ou à dissuader. RR. eu,

7tapa7rei6to.

EÙTcapaTîXouç, ouç, ouv, que l'on

peut côtoyei" sans danger. RR. eu,

TuapaTcXéto.

EÙTrapàxpeiiToç , oç, ov, aisé à

détourner, à dissuader.RR.eu,7capa-

Tp£7lW.

EÙTiapaTUTKOToç, oç, ov, aisé à

falsilier. RR. eu, TcapaTUTïoco.

EÙTcapâçopoç, oç, ov, qu'on é-

gare ou qui s'égare aisément. RR.
eu, 7rapa9e'pu).

EÛTïapa/wpyjToç, oç, ov, qui cède

aisément. RR. eu, Trapaywpéto.

EÙTïàpeoooç, oç, ov, assis con-

stamment auprès ; constant, assidu.

Tô eùnàpeôpov, l'assiduité. KR. eu

,

TiàpeSpoç.

Eùiràpeioç, oç, ov, qui a de bel-

les joues. RR. eu,7tapetâ.

EÙTiapeicôuToç, oç, ov, où l'oa
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peut facilement pénétrer. RR. eu,

7ïapet(Tûûo(xai.

EÙ7rapYiy6py]Toç, oç, ov, aisé à

consoler. RR. eu, TiapyiYope'w.

? EÙTraprjYopoç, oç, ov, m. s'tgn.

1 K'jTcapYiYÔpwç, adi>. de manière
à être facilement consolé.

k EÙTiàpYjoç, OÇ, ov , Poél. ou
Atl, pour eÙTcàpetoç.

EÙTcàpôevoç, oç, ov, Poét. où il

y a beaucoup de vierges, de jeunes

iilles : Suhst. (ri), belle, heureuse ou
riche jeune fille. RR, £u,7:ap6£voç.

EÙTrapôoeuToç, oç, ov, devant

(jui l'on ne passe pas aisément sans

s'arrêter , c à d. remarquable , ad-

mirable. RR. eu, Tiapooeud).

Eùuàpo3oç, oç, ov, dont le pas-

sage est focile. RR. eu, uâpoôoç.

EÙTïàpoiaToç, oç, ov, facile à en-

traîner , au fig. RR. eu, 7:apoî(7w,

fut. de Tiaçjix^péçuù.

Eùirapo^uvToç, oç, ov, aisé à pi-

quer, à exciter. RR. eu-, îiapo^ûvo).

E07rap6p|xr,Toç, oç, ov, aisé à

émouvoir. RR. eu, Ttapop[xàw.

EÙTuàpoYOç, oç, ov, facile, do-

cile. RR. eu, 7rapéy/o.

EÙTtappYiaîaaTOç , oç, ov, plein

d'une noble franchise. RR. 6u,7;ap-

pr,Tià2^0(xat.

EO-rcappriaiàfTTWç, adv. avec une

noble franchise.

EÙTiàpucpoç, oç, ov, orné d'une

belle bordure ; qui porte un habit

à bordure, qui porte la prétexte.

RR. eu, Ttapucp';^.

k EÙTcaTaYOç , oç , ov , Poe t. très-

Druyant. RR. eu, TràraYoç.

k EÙTiàxeipa, aç (tj), Poét. et

-k EÙTiaxépeia, aç (ft), Poét. fém.
^eOïKXTwp.

EÙTiàTYiToç, oç, OV, qu'on foule

aisément aux pieds; foulé, battu.

RR. eu, Traxéo).

EÙTraxoptov , ou (t6), eupatoire

ou aigremoine, o/rt«ire.R. EÙTcàxtop,

surnom de Mitliridate.

EÙ7raTpîôr)ç, ou (ô) , noble de

naissance ; citoyen de la classe no-

ble, à Athènes ; patricien , à Rome.
RR. eu, Tîat^p.

EuTcaxpiç, looç (ô, :?i), m. sign.

EÙTiàxwp , opoç (ô, T?i), né d'un

père illustre; de haute naissance:

Poét. qui appartient à un père il-

lustre ou puissant. RR. eu, Tîaxrjp.

EÙTcayyiç, -^ç, eç, très-épais, très-

gros. RR. eu, TzoLyyç,.

? EùueStàç, àûoç (i?)), Poét. adj.

fém. ÊTeÙTieôioç.

^ EÙTcéôtXoç, oç, ov, Poét. quia
une belle chaussure ou de belles ta-

lonnières : (jfois aux pieds agiles ?

RR. eu, TzéotXov.

k Eùuéotoç, oç, ov, Poét. qui a un
bon sol ou de belles plaines. RR. eu,

TieÔiov.

* EÛ7te2;oç, oç, ov, Poét. qui a de
beaux pieds. RR. eu, Tte^oç.

Ern
EÙ7r£(6e'.a,aç(y;), docihté, em-

pressement à obéir. R. eùneiôVi;,

EÙTTSiÔeto-to,/ r\<y(ti, être docile
obéir,— XIV i, à quelqu'un.

Eùueiôriç, yiç, éç, qui se laisse

aisément persuader: docile, obéis-

sant : qui persuade aisément. RR
eu, Tcetôojxai.

Eùireiôwç, odv. docilement.

EuTie'.CTxoç , oç , ov , aisé à cou
vaincre, docile. RR. eu, 7r£i6o|jLai.

EÙTTs îo-xtoç, adi>. docilement.

t EuTisxxoç, oç, ov, Sc/iol. poiii

eij:Toxoç. RR. eu, Tceixo).
2

? EÙTieXaYviç , 'Oç, éç, Poét. où k
mer est belle; bien situé sur les bords

de la mer. RR. eu, TiéXaYOç.

EÙTreXexrjXoç, oç, ov, facile à tail

1er avec la hache. RR. eu , TtéXsxi;;.

* EÙTieXi^ ç,
-n ç, £ç, Poét. facile. R \\

.

eu, TcéXofJLai.

-k EÙ7iÉ|xii:£Xoç, oç, ov, Poe/, doux,

facile. RR. eu, TréfXTcto.

k EÙTtevOepoç, oç, ov, Poét. heu-

reux en beau-père.RR. eu, 7X£vÔ£p6c.

? EÙTcÉTîavxoç, oç, ov, qui mûril

bien. RR. eu, tiétîxo).

* Eu7:£7iXoç, oç, ov, Poét. qui porlt

un beau voile. RR. £u, 71£tcXoç.

^ EÙ7i:£7ixé(7xepoç,7i,,ov, /o«.com/A

irrég. d's,'jTze%':o(;.

E"Jii£7rx£a)-6i, f. TjGtùj digérer fa-

cilement. R. de

Eu7î£7rxoç, oç, ov, qui digère oi,

se digère facilement. RR. £u, tcétixo).

EÙTiEpiàYooYoç , oç , ov, facile è

faire tourner. RR. £u, 7r£piàYw.

EÙTiEpiatpexo; , oç, ov, facile t

détacher , à enlever. RR. eu , îtsp^

aiféo).

t EÙTiepiêXeTXTOç , oç, ov, G/oss. re

marquable. RR. eu, ixepiêXÉTrto.

EÙ7r£ptYpa7îxoç, et EÙ7r£piYpa-

çoç, oç, ov, circonscrit comme il

faut ; d'une grandeur convenable,

RR. £u, 7:£piYpàçu).

EÙTieptôpauaxoç, oç, ov, qui st

brise aisément tout autour. RR. e5

Trepiôpauw.

EÙTtcp'.xàXuTCXoç , oç, ov, aisé l

envelopper. RR. £u, 7C£ptxaXu7rxw.

EÙTiepixoTixoç, oç, ov, qui sup

prime toute inutilité; simple, sajn

apprêt. RR. eu, TieptxoTrxto.

EÙTiepixxTQxoç , oç, ov, qui met

facilement quelque chose de coté,

qui fait des profits. RR. eu, itepi

xxào[iai.

EÙTrepiXyiTTxoç, oç, ov, aisé à em
brasser, à entourer, à contenir. RR.

eu, 7i£piXa(igâvw.

EÙTtepivoYixoç, oç, ov, facile t

concevoir. RR. eu, TuepivoÉco.

EûTC£pto7ixoç, oç,ov, méprisable.

RR. £u, 7ï£ptopào>.

EÙTtepiopio-xoç, oç, ov , aisé à

circonscrire. RR. £u, TiepiopiÇt»).

t E07repiouata<yxoç, oç, ov, IVéot.

riche, opulent. RR. eu,7ï£ptou<TcàJiw.

EÙTïepiuaxoç, oç, ov, qui n'em-
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îéche pas de marcher, de se prome-

ler. RR. £'j , Tiept'uaToç.

EO-rtspforTîatfToç, oç, ov, aisé à

il er de côté et d'autre, à tirailler, à

Ijstraire. RR. ey, icepiaTrào).

EÙTispiaxaTo;, oç, ov
,
qui envi-

onue ou qu'on environne aisément :

cconipagné d'iieureuses circonstan-

es. RR. ey, TrepiîanofAi.

EÙTrepi'TTpenToç, oç, ov, et

EiîrepicTTpoçoç, oç,ov, qui tour-

le aisément ; libre dans ses mouve-

nents; souple : au fig. inventif,

tdroit, rusé. RR. eyjTrepiarpécpw.

E'JuspiTpsirTo; , oç, ov, facile à

etourner ow à renverser; versatile.

IR. eu, TisptTpsTïto.

EÙTrepiçtopoç , oç, ov, aisé à'dé-

louvrir. RR. ey, ueptçtopoç.

EOTrepix^Toç, oç , ov, qui se ré-

»and facilement autour. RR. Èy,

cepixéw.

EÙTcepi'^uxToç, oç, ov, facile à

•efroidir. RR. sî, TiEpt^/uxo).

7< EÙTveTàXeta, aç (i?]), Poét.fém. de

EÙTTÉTaXoç, oç, ov, qui a de belles

euilles. || Subst. (ô om ;?i) , sorte de

iaurier à larges feuilles : sorte de

lierre précieuse. RR. eu, TceTaXov.

i
EÙTîÉTaCTTOç, oç, ov, aisê à éten-

iJre, à déployer, à développer. RR.
'y, 7:eTàvvvtxt.

EOire'Teia, aç (:?)), facilité, faculté,

"tparert. liberté, permission, abon-

Jance. At' eÙTceteiaç ou (jlst' eÙTce-

reiaç, facilement. Kar' eùirÉxeiav

.ToXXi^v, en toute facilité. R. e07r£TY|ç.

+• EuuETéwç, «^f'. /ow. ;;. eùitexwç.

EÙ7ter/jÇ,:nÇïÉç, facile, aisé; qu'on

5e procin-e aisément, d'où par ext.

abondant : proprement j qui tombe
bien. RR. ey, txitctco.

EuTiexpoç, oç, ov, fait avec de

bonne pierre. RR. e5, Trexpa.

EÙTuextôç, adv. facilement; vo-

lonliers; heureusement. R. eÙTcaxifiç.

EÙTteilyia, aç (r,), digestion facile.

JRR. e5, Tre'Tïxo).

j

* EÙ7nriYr)ç, î^ç, éç, /o«. ^o//r eù-

iTtaYiQç, bien joint, bien assemblé:

'rjfois bien pris, bien caillé, en pari.
' du lait , au fromage : ((fois grand

et bien bâti , en pari, d'un homme.
RR. ey , 7ir,Yvu[ji,i.

Ey7rf,)cxoç, oç, ov, bien joint, bien

assemblé, bien construit : facile à

coaguler, à cailler, à condenser.

k EyTrYjXyi^, '>l>toç (6, rj), Poét. (jui

a un beau casque. RR. e5, ixVi/.r,^.

? EÛ7c:^fj.avxoç, oç, ov, qu'il est aisé

d'endonimager. RR. ey, 7tYiti.aiva).

I

* EÙTtTlVYjÇ, T^Ç, £Ç, Poét. et

!
* Ey7rr,voç, oç, ov, Poét. bien tissu,

d'une belle trame. RR. eu, ix/ivr).

? EÙTry)^, -riYoç (ô, yi,Tè), Poét. p.
£ÛTrr,xxoç ou eOTtayriç.

I

t EÙTcr,Çia, aç {r^), Néol. fermeté,
' solidité. R. euTïrjxxoç.

* EuTnQyuç , uç , u, gén. eoç , Poét.

qui a de beaux bras. RR. eu, iriîxv;.
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* EùiTÎ8aÇ, axoç (ô,:?i), Poét. qui a

de belles fontaines. RR. eujTiîôaÇ.

EÙ7ti6àvu)ç, adv. c. -jriôavôiç.

? EÙTtiôéto-w, /J. eOTtetOeo).

* EOmôrç, TQç, ic^P. p. eO-netôriç.

EÙTîîXiQxoç , oç , ov , bien foulé,

bien battu. RR. c5, iriXéo).

EÙTxtvE'.a, aç (:?)), belle simplicité

de style. R.</e

EOuivrj;, yjç, £ç ,
gras et luisant;

brillant de santé : au fig. qui brille

par une élégante simplicité, en par-

lant du style. RR. Eu, mvoç.
Eùm(T(Twxoç , oç, ov,bieu enduit

de poix, RR. eu, Triaffôto.

EÙTTKrxta, aç {i\), crédulité, con-

fiance. R. de

EuTïiCTXoç , oç , ov, crofable , fa-

cile à croire : crédule, confiant : do-

cile : qfois fidèle. RR. eu, Tiicxiç.

EÙTiiCTxwç, adv. avec crédulité,

avec confiance.

* EÙTtitov, wv, oy,gén. ovoç, Poét.

très-gras. RR. eu, irîtov.

k E'jTîÀavrjç, r,ç, éç, PoeV. qui suit

bien la trace, en parlant d'un chien.

RR. eu, -TiXavàtri.

EûiiXa<7xoç , oç, ov, facile à fa-

çonner ou à représenter : bien fa-

çonné , bien fait : (/fois bien ima-

giné, habilement controuvé. RR. eu,

EÙTiXàcrxtoç, oc^i'. du préc.

EÙ7rXax7)ç, viç, éç, très-large. RR.
eu, nXaxOç.

* 'EuuXetoç, V), ov, Poét. bien rem-

pli. RR. eu, TîXeToç.

:* EÙ7:>exr,ç ou qfois 'EOTtXexriç ,

rjç, éç, PwÉfV. e^

EuuXexxoç, t>K Poét. 'EuTcXexxoç,

oç, ov, bien entrelacé, bien tressé,

bien tissu ; fait d'un beau tissu ; tra-

vaillé avec soin. RR. e5, TïXéxw.

EÛTîXeupoç, oç, ov, qui a les côtes

vigoureuses, les flancs robustes. RR.
eu, uXeupà.

EÙTîXyiOYiç, rjç, eç , nombreux;
populeux. RR. eu, tiXtjÔoç.

EÛTïXrjxxoç, oç, ov, aisé à frap-

])er : (if'ois qui frappe bien , d'oit au

fig. acéré, piquant.RR. ey,irXr|<Taw.

EÙTiXiîpioxoç , oç , ov , facile à

remplir; bien rempli. RR. s5, tcXy)-

pôw.

EOirXoé&)-w, / TQffw, faire une
heureuse navigation. R. euTcXouç.

EuTiXota, aç (t?i), heureuse navi-

gation ; temps favorable à la navi-

gation : adj. qui donne une heureuse

navigation, épith. de Vénus.

k ÈOuXoia, aç (t?;), Poét. m. sign.

EÙTiXôïfioç, oç, ov, c. euirXouç.

* EÙTïXoxajxiç, ïÔoç (t?i), adj. fém.
Poét. pour

EÙTcX6xa|jL0ç, ou Poét. 'EOTiXôxa-

(xoç, oç, ov, qui a de belles boucles

,

de beaux cheveux boucle». RR, e5,

TcXôxafjioç.

EuttXoxoç, oç, ov, c. guTtXexxoç.

EûuXoôç-ouç , ooç-ouç , oov-ouv,
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qui fait ou procure une heureuse
navigation, propre à la navigation.

RR. eu, irXoûç.

t EÙTrXouxéto-àJ, Gloss. verbe de

t EuirXouxoç, oç, ov, Gloss. riche,

pleinde richesses. RR. eu, nXoûxoç.

* EÙTiXuviiç OM 'EOirXuvriç, y;;, éç,

Poét. bien lavé. RR. eu, TtXuvo).

EuttXcoç, Jtt. p. eùuXowç, avec

une heureuse navigation. R. suttàouç.

k Eu7tXa>xoç, oç, ov, Poét. p.zû-

TtXooç ou eÛTtXouç.

EÙTTveuo-xia, aç {-fi), respiration

libre, aisée. R. de

Eu7iv£u<Txoç, oç, OV, qui respire

ou qu'on respire aisément. RR. eu
,

Tcvéto.

? EÛ7cvoé(o-w , / r,ffo) , respirer à

l'aise , facilement. R. euTcvouç.

EuTTvo'.a , aç (t)), respiration li-

bre : situation bien aérée : bonne
exhalaison.

EuTT^ooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv

(comp. ouaxepoç, rarement otoxepoç),

qui respire à l'aise : qui facilite la

respiration ; qui a une bonne ha-

leine : qui exhale ou qui respire un
souffle frais : bien exposé au vent,

bien aéré : qui exhale une bonne
odeur. RR. eu, Ttvéo).

EÙTcoôia, aç (t?i), légèreté ou force

des pieds. R. eûuouç.

Eùuoiéw-w , / Yiffw , faire du
bien, être bienfaisant : activement,

obliger, faire du bien à, ace. D'au-

tres lisent en deux mots eu Troiéw.

EùiroiYjxéov, verbal d'ev-noUoi.

EÙ7tonr)xixôç,yi,6v, enclin à faire

du bien , bienfaisant. Tô eùtioiti-

xixôv, la bienfaisance,

E07:oiv)xoç, oç, ov, bien travaiflé

artistement fait.

EÙTtoiia, aç (^), bienfaisance.

EÙTTOixiXoç, oç , ov, bien mou-
cheté. RR. su, uotxiXoç.

EÙTioioç, oç, 6v, bienfaisant. R.
îÙTCOlétO.

EÛttoxoç, oç, ov, qui a une belle

toison. RR. eu, itôxoç.

EÙ7roXé[xr,xoç, oç, ov, aisé à com-

battre, à vaincre. RR. eu, 7îoXe|i.ét«>.

EÙTCÔXetxoç, oç, ov, belliqueux ;

propre à faire la guerre; habile

ou heureux à la guerre. RR. eu,

TToXefxoç.

È\Ji:oXé\i.tùQ,adv. en habile guer»

rier, en bon général.

EÙTToXiopxYixoç, oç, ov, aisé à as

siéger O// à prendre, en pari, d'une

ville. RR. eu, TtoXiopxéw.

EuTToXtç, ewç (:?)), adj, fém. riche

en villes, qui a de belles villes. RR.
eu, TtôXiç,

EuTTOiXTroç , oç, ov, qui conduit

heureusement ; bon, favorable. RR.

eu, 7ré|X7ïa).

EÙTiôptuxoç , oç , ov, qui passe

aisément ; où l'on passe aisément.

RR. £u, 7topeuo|xai,

EÙ7îopéw-w, /tq(7W, posséder de»
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ressources ; n'être pas ou n'être plus

embarrassé ; être à son aise ou dans

l'abondance, être riche : abonder
en, être pourvu de, gén. ou rare-

ment dat. : se pourvoir de, se procu-

rer, gén. ou ace. : avoir le moyen
de, pouvoir, être eu état de, a^ec

tinf. Qfois activement
^

procurer,

fournir ? ||///< moyen, comme à tact.

R. euTiopo;.

EÙ7:6pyi(i.a, aToç(TÔ), expédient,

heureuse invention.

EOuôpOriTOf; , oç, ov, aisé à rava-

ger. RR. eu, TiopOéù).

EÙTïopia , aç (^) , roule aisée

,

passage facile : au fig. moyen , res-

source ; facilité , commodité ; abon-

dance, opulence, prospérité. R. su-

«opo;.

î IvjTcopiCw, / tffo), c. eÙTTopéto.

EùuopicrTta, a; (t?i), facilité à se

procurer ; abondance, vilelé. R. de

E'jTtôptCTTo; , oç, ov, que l'on se

procure aisément. RR. eu, Tiopiî^io.

EuTTopoç, OÇ, OV {comp. (irepoç.

sup. toraToç), qui offre un aisé pas-

sage ; qui passe aisément : aufig. qui

a ou qui offre des moyens, des res-

sources
;
qui est dans l'abondance

;

riche, opulent ; bien pourvu de, gén.

ou dat.: facile, aisé
;
qui trouve ou se

trouve aisément; riche en expé-

dients, ingénieux. RR. eu, Tcopoç.

EÙTUôpçupoç, oç, ov, d'une belle

couleur de pourpre. RR. eu, nop-

çupa.

EÙTtopwç', adv. aisément : dans

l'abondance. R. euTcopoç.

E07uoT(Jic'w-i5, f. ri<j(jd, être heu-

reux, prospérer. R. eu7ïOT(xoç.

Eij7roT[xia, aç (t?i), félicité.

EuTTOTfxoç, oç, ov, hcureux, for-

tuné. RR. eu , uoTfjLoç.

EÙTtoTjxtoç, adv. heureusement.

EuTîOToç, oç, ov, agréable ou fa-

cile à boire. RR. eu, mvto.

EuTToyç, oSoç (ô, ii)y qui a de

bons ou de beaux pieds : Poét. bien

cadencé, bien mesuré, en pari, des

vers. RR. eu, îtoùç.

EÙTTpaYéw-w, /rjaw, réussir. R.
EÙupayYiç.

EÙTcpàvTijJLa, ttToç (to) , heureuse

entreprise, succès.

EÙTtpayifiÇjiQç, éç, heureux dans

ses entreprises. RR. eu, Tcpàcca).

Eùirpayia, aç (y)), bonheur, suc-

cès, réussite.

t E^upayoç, oç, ov, Gloss. p. eù-

«payioç.

E'JTipaxToç, oç, ov, aisé à faire

ou à obtenir : heureux
,
qui réussit.

RR. eu,Tcpà(T<Ta).

EÙTtpaÇîa, aç (•^), bonheur, suc-

cès, bonne action.

* EuTipa^iç, etoç (/)), PoeV. m.sïgn.

k Eûupeixvoç, oç, ov, Poét.i[\n a

un tronc robuste, une belle tige.RR.

£u, 7rpé{i,vov.

EùïrpÉTCEva, a; (i?i), noble ou belle

vxn
apparence; beauté; air distingué:

décence, convenance ; prétexte spé-

cieux. R. de

EOi^peTTiQç, Tiç, éç {comp. ictz-

poç. sup. écTTaxoç), qui a une belle

apparence ; beau ; distingué
;
glo-

rieux ; noble
;
généreux ; décent

;

convenable ; spécieux ;
plausible. Tè

eÙTcpeTieç Trjç ôi)cr)ç, Timc. l'appa-

rence seule de la justice. RR. eu

,

TCpé-JCtO.

* EuTupeiTTOç, oç, ov, Poét. m. sign.

EÙTrpeTTwç, adv. noblement, ma-
jestueusement

;
glorieusement; d'une

manière spécieuse ; sous un prétexte

spécieux. R. eCnrpeTciQç.

k EuTcpyjXTOç, Ion. p. euTrpaxToç.

k 'EOT:piQ(T(Tôorxov, Poét. Ion. p. eu

eTipaccrov, ils faisaient bien, ils soi-

gnaient, avecl'acc.RR. cu,7rpàa(r6i).

EuTrpYiCTTOç , oç , ov, facile à al-

lumer; Poét. qui s'enfle aisément, e«

pari, des soufflets. ïil^. eu,'7ri[X7rpr]ai.

k EOupi^wv, wvoç (ô,yi), Poét. pro-

venant d'une belle pierre. RR. eu ,

TCpT^WV.

EÙTiptaxia, aç (t^), subst. de

Eu7rpt(7Toç, oç, ov, facile à scier:

qfols bien scié. RR. eu, upio).

EÙTipoaipeToç, oç, ov, choisi ai-

sément ou vite ; auquel on a bientôt

donné la préférence : qui se déter-

mine vite, de bonne volonté. RR.
eu, 7rpoatpéo(xat.

t E0'7tp69u[j,oç, Néol. p. TrpoOujJioç.

EOupooparoç, oç , ov , facile à

prévoir. RR. eu, Tipoopàto.

EÙTipÔCTÔexToç, oç, ov, qu'on ac-

cueille ou qu'on atlmet aisément
;

agréable, bienvenu. RR. eu , îcpoa-

oéxo[xai.

t EOirpoccSpoç , oç, ov, B'ibl, as-

sidu. RR. eu, Tipocreôpoç.

EÙTcpooriyopia, aç(Yi), affabilité.

^.de
EÙTTpocrriYûpoç , oç, ov, affable.

RR. eu, iipoCTTQYOpoÇ*

EÙTcpocyyiYopwç, adv. avec affa-

bilité.

EÙTrpoffôexoç, oç, ov, qu'on place

aisément ou avec raison auprès

de: facile à ajouter. RR. eu, îrpoc--

ÈÙTcpofftToç, OÇ, OV, accessible,

affable. RR. eu , iTp6(7ct[jLt.

EOupoaiTCûç, adv. d'un accès fa-

cile ou agréable.

t EÙTcpoc-oôeuToç, oç, ov, Néol.

qui augmente le revenu. RR. eu

,

irpoaoôeuto.

EÙTTpoCToSoç, oç, ov, accessible.

RR. eu, 7rp6(To6oç.

EÙTrpoc'ôûwç, adv. c. eÙTrpoaÎTwç.

EÙ7tp6(roiaToç, oç,ov, qu'on peut

aisément transporter ou apporter;

accessible, affable ; exposé, ouvert
;

facile, praticable.RR. eu, Tipoeroîcro),

fut. de Trpoaçépo).

EiJ7cpo<r6[xiXoç, oç, ov, comme eù-

7rpo«jr,Yopoç. RR. e5, 7:po(TO|jLtÀéw.

Eïn
EÙ7rpo(T6p|j.iG-Toç, oç, ov,oùl'c

aborde aisément. RR. eu, Tipo.

OpfXtt^O).

EùjrpoCTpyiToç , oç , ov , affabli

RR. eu, irpoa-aYopeûw.

EOrpoo-çôeYXToç, oç, ov, m, sigi

RR. eu, TrpoaçèéYYOfJLat.

EÙ7rp6(7Çopoç, oç, ov, qui s't

nonce bien. RR. eu, irpo^çépto.

EÙTTpoaçuTOç , oç, ov, qui s'a

tache, ou s'incorpore facilement. Rll

£u, 7rpca9uoîxai.

t EÙTipoorwTce'co-ôJ
, / -fictui^ Bii,

avoir un aspect agréable ; faire ho
% isage, plaire , chercher à plaire. K
eÙTipocrcoTroç.

EOupodcûTïta , aç (tq) , beau vl

sage ; aspect agréable.

? EÙTipoatoTîoxoiToç, oç, ov, Poét

qui prend un tour favorable, et

pari, de lafortune.KR. eÙTip. xoitv,

EÙTrpocwTtoç, oç, ov, d'un aspeo

agréable ; riant
;
gracieux : au fi^

spécieux. RR. eu, TcpocrwTcov.

E-J7:po(7(07:a)ç, adv. avec une belh

apparence; spécieusement.

EÙTCpoçàffia-roç, oç, ov,'colon

par de beaux prétextes. RR. ej

upoçaori^îojxai.

EiJ7rpo!pa<rt(7Ta)ç, adv. sous dt

beaux prétextes.

EÙTcpoqsopoç, oç, ov, aise à pro-

noncer. RR. eu, Tcpoçepo).

k EÙTipufjLviQÇ, TQç, éç, Poét. et

Eu7rpu(JLVoç, oç, ov, qui a une

belle poupe ; solidement construit

,

en pari, a un ^vaisseau, -k E07rpu|ivr,{

yàptç, Eschyl. faveur solide, pro-

tection assurée. RR. eu, 7ipu|iva.

EuTcpwpoç, oç, ov, qui a une

belle proue : au fig. qui a un beau

visage, une belle prestance. RR. e'3,

Tcpwpa.

EuTitaio-TOç, oç, ov, qui heurte

ou trébuche aisément ; glissant, ca-

duc ; fragile, trompeur , dangereux.

RR. eu , TTTatw.

EuTuxepoç, oç, ov,quia de bon-

nes ou de belles ailes; rapide dans

son vol : qfois fier, hautain : (ifoi.i

de bon augure , heureux
,
propice.

\\Subst. EuTiTepov, ou (to), sorte do

fougère. RR. eu,7iTep6v.

EùuTepuYoç, oç, ov, qui a de

belles ailes. RR. eu, irrépu^.

EùuTÉpu^, uYOç(ô, f,), m. sign.

EùuTYiaia , aç (ri) , facihté à

voler; vol élevé, rapide. ^RR. eu,

t7ïTa[jLat.

EÙTCTOYjToç, OÇ, OV, facile à éton-

ner , à effrayer. RR. eu, tttocw.

k EÙTTTOtYlTOÇ, OÇ, OV, Poét. m. s.

k EÙ7tT6Xe(i.oç , oç , ov, P. p. eù-

TroXejjLOç.

k E'JTCTopÔoç, oç, ov, Poét. qui a

de nombreuses ou de belles bran-

ches. RR. eu, TCTopôoç.

EÙTiuYia, aç (t?i), suèst. de

EuTiuYoç, oç, ov, qui a de belles

fesses. RR. eu, ttuy^o-
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EÙTtuvûàxtoTo;, oç, ov, qui a un

iiJ solide ou beau. RR. eu, iiijvôaÇ.

ïluTuupYoç, oç, ov, qui a de belles

: fortes tours. RR. eujTuupvo;.

Eûirypo;, oç, ov, fertile en blé.

R. £y, TTUpOÇ.

' EÙTTuposopoç, oç, ov, m. sign.

E'jTrOptoToç, oç, ov, aisément in-

uuinable. RR. £u, itupow.

f>j7r{oya)v, wvo; (ô, •?!), qui a

ic belle et longue baibe. RR. su,

ôvcov.

je E'jttcdXoç, oç, ov, PoeV. qui pro-

lit beaucoup de chevaux, d'excel-

iis chevaux ou poulains. RR. eu,

E0pa9â[JLtY^, tyyoç (ô, :?i),
PoeV.

li dégoutte considérablement; plu-

îu\. RR. eu, paôàfxty^.

Eu pat , tôv (al) , Gl. extrémité

l'essieu où s'emboîte la roue. R.?

EupàixT^v , aor. i mojren de eO-

7XW.

EOpà?, o</('. PoeV. en large; dans
sens de la largeur; transversale-

ent. EOpà$ Trarà?, Com. au large !

large ! interj. pour chasser quel-

hin en le battant. R. eOpuç.

EûpaTTTOç, oç, ov, et

Eùpaçyjç, i^ç, e'ç, bien cousu;

en attaché. RR. su, pàirTco.

EOpe'a, pt. neutre </'eùpuç, ou
jét. p. eOpuv, <7cc. ^'sùpuç.

; EOpe^QÇ ou *EOppeYiç, inç, éç, P.
li a de belles eaux. RR. e5, ^e'ca.

Eupe'6r)v,(io/M /7n55. ^/eeuptcrxw.

EûpeiOpoç, oç, ov, au beau cours,

X belles eaux, en pari, d'un fleuve.

R. eu, psïOpov.

Eùpiioiyfém. ^'eùpuç.

EOpeTv, inf. aor. ->. de eupicxo).

: EùpeiTTiÇ OM 'EùppeîxTQç, adj.

isc. Poct. qui coule bien, qui a
• belles eaux. RR. eu, pe'w.

Eûpeixa, axoç (to), c. eupy][xa.

EOpeaisTieia, aç(T?i), l'action d'in-

nter, de forger des mots : verbo-

é, bavardage. R. eOpeaieu^ç.

Eup£(Ti£7i£'w-(ï),
f. T^atû, invcuter

s mots: être diffus, verbeux. R. de
EOpeateTriîç, ^Ç> éç, qui invente

s niots : verbeux, babillard. RR.
pt(jxw, Ittoç.

Eupea{xaxoç, oç, ov, Gloss. con-
iller ou auteur de désastres, de
imes. RR. eu p. xaxoç.
EupeatXoyéw-w, / -fiaw, trouver"

cilement les mots pour s'exprimer
;

re verbeux. R. eOpefftXoyoç.

EupeatXoyta, aç (y)), facilité à
énoncer ; verbosité.

EOpECTiXoYoç, oç, ov, qui s'ex-

imeavec facilité ; diffus, verbeux.
R. eOptaxw, Xoyoç.

EOpéatoç, ou (6), qui préside aux
•couvertes, épith. de Jupiter, R.
pi(TXO>.

Eupefftç, ewç {i{), invention, dé-
uverte, trouvaille; c« t. de rhét.

ventiou.

EÏP
k Eup£crCTe;(voç, oç, ov, Poét. in-

venteur des arts. RR. eOptaxco

,

TéxvY).

EOpetéoç, a, ov, adj. verbal

de euptcrxw.

Eupe'-nriç, ou (6), inventeur. R.
eupîcrxo).

Euperixoç, iq, 6v, inventif.
'

Eûpetiç, iSoç (f,), inventrice.

Eupetoç, TQ, 6v, trouvé; inventé;

qu'on peut trouver ou inventer.

EûpÉTpia, aç (y;), c. Eupéxiç.

Eupexpov, ou (to), récompense
à qui rapporte une chose perdue.

Euprjxa, par/, de eupto-xw.

EupyjXToç, oç, ov, facile à rom-
pre. RR. eu, prjyvufJLt.

Eûpyi[xa, aroç (tô), invention,

chose inventée : trouvaille, gain ines-

péré, bénéfice, aubaine : qjbis expé-

dient. Eupr,{x,a rficrSe <TU[xçopàç éj^to,

Eur. je sais un remède contre ce

malheur. R. eupi<Txw.

t Eùpyi[xo<TuvYi, r\z {}{), Gloss. lan-

gage disert, éloquence. R. de

t EOpTi[j.wv, o)v, ov
,
gén. ovoç,

Gloss. éloquent. RR. eu, pr^^a..

k EûpriV,r,voç(6), PoeV. et

-k Euprjvoç, oç, ov, Poét. qui a de
beaux agneaux. RR. eu, ^t^v.

Eupyicri£7rr,ç, Eupr,(TtXoY£u), etc.

Toycz eupeTteuT^ç, etc.

Eupyi<Tiç, ewç (t?;), c. eûpsinç.

Euprjo-Wj/M/. de eupiaxw.

EupY]T£oç, a, ov, c. E\jpzxéoç.

EûpY)Toç, oç, ov, bien dit, bien
conté. RR. su, pyiroç.

EûpyJTwp, opoç (ô), inventeur.

R. supiaxo).

Eûpiîloç, oç, ov, qui a de pro-

fondes on nombreuses racines.

RR. eu, ^i^a.

Eûpiv, ivoç (ô, '^, TÔ), c. euptç.

RR. eu, ^tç ou piv.

Eûpivoç , oç, ov, qui a bon
nez; qui a l'odorat lin. RR. eu, pCç

ou ptv.

* Eupivoç, oç, ov, Poét. fait de bon
cuir. RR. eu

, f tvoç.

E0pi7ttS7]ç, ou (ô), nom d'un coup
qui valait 40 au jeu de dés, du nom
d'an ^théniOi.

Eùpt7riSî2^to, / C<7w, imiter Euri-

pide. R. Eùpimôy]ç, nom pr.

EùptTitôtxwç, adv. à la manière
d'Euripide.

EùpnrfJ^û) , f (ffw , être agité

comme l'Euripe. R. Euptiroç.

EùptTtKTToç, oç, ov, facile à agi-

ter; très-agité; mobile, changeant.

RR. eu, ^tm'Cto.

EupiTToç, ou (ô), Euripe, détroit

entre la Béotie et l'Eubée : tout dé-

troit où il y a flux et reflux ; dé-

troit, bras de mer ; canal, piscine,

réservoir. R. de

EûpiTToç, oç, ov, mobile, chan-

geant, sans cesse agité. RR. eu, ^i%r\. \

EùptuwÔYiç, Y)ç, eç, qui a un flux

et un rcUux. R. EùpiTïoç.
|

E\T m
Euptç, ivoç (ô, :?i), qui a bon

nez; qui a l'odorat fin. RU. eu, pîç.

ErpiSKn, f. eupr,(jco {imparf.

supiaxov ou Yiupt(7xov. aor. eupov
ou ri'jçioy y rarement s.'jç(x ou eupr,(Ta.

par/, eupyjxa. parf. pass. £upr,{jLat.

aor. X pass. eupsÔYiv ou yiûpc'Ôr,v.

verbal, eOpSTéov), trouver; obtenir,

acquérir; trouver par la réflexion,

inventer, imaginer, découvrir, re-

connaître, juger, estimer.
I
[Le moy.

surtout à faor. eup6[JLrjV ou moins
bien cupàjJLyiv, a la même sign.

EOpoew-io, / yjo-a), couler aisé-

ment ou heureusement ; réussir
,

prospérer. R. eupouç.

? Eùpoôtoç, oç, ov, Poét. très-agile,

très-rapide. RR. su, ^oGtoç.

Eûpota, aç (yj), écoulement fa-

cile; cours prospère, succès; lieu-

reuse affluence. RR. eùpouç.

* EùpotÇriToç, oç, ov, Poét, qui
siffle en volant. RR. eu, pot!;e'£o.

EùpoxXûôtov, (OVOÇ (ô), vent de
nord - est accompagné d'ouragan,
RR. Eupoç, xXuSwv.

Eûp6tiy]v, Eupov, aor. a moj. et

act. de S'jpiaxo).

EOpovoToç, ou (6), vent du sud-
sud-est. RR. eupoç, vÔToç.

Eûpooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,
qui coule bien ; coulant, facile ; heu-
reux, prospère. RR. eu, fe'w.

* EùpoTioç, oç, ov, Poét. qui exerce

une forte pression. RR. eu, poTir^.

Eupoç, eoç-ouç (xo), largeur. R.
eùpuç.

Eipos, ou (ô), Eurus, vent d'est-

sud-est, ou simplement vent d'est.

R...?

Eùpouç, ouç, ouv, voyez eùpooç.

k 'Euppantç, tç, i, gén. looç, Poét,

à la belle tige. RR. eu, ^auiç.

-k 'EOppaçi^ç, :qç, éç, Poét.pourtù'

paçTlç.

k 'Eup^SYJç, rii, éç, Poét. p. eOpei^ç.

k 'Euppeîoç, Poét. gén.sing.dupr.

**Eup^eJTTriç, ou {à), Poét. p.vj-
pStTTQÇ.

* 'EOp^eîwv , ouaa, ov, Poét. m.
sign.

k 'Elippriv, r,voç (ô, :?)), Poét. et

*'Eup^Tivoç,6ç, ov, P.^. euprivoç.

k 'Eup^Yixoç, OÇ, ov, Poét. garni de
belles haies. RR. eu, p-OXo?-

k 'Eup^tv, tvoç (ô,^),PoeV./?.euptv.

* *Eupptvoç, oç, ov, P. p. euptvoç.

* 'Eu^pooç, oç, o^yPoét.p. eupooç.

Eùpu, neutre t^'eùpuç.

k EùpudtYuta , aç (i?i) , adj. fém.
Poét. qui a de larges rues

;
grande

,

vaste, en pari, d'une ville, d'une ré-

gion, t'/c.EOpuaYuta C)iv.a,Terpandr.

justice qui règne partout dans une
vaste ville. RR. eùpûç, àyuti.

k Eùpuatx(xaç, a (ô), Dor. et Poét.

qui a une longue lance ou un long

sceptre ; dont la puissance s'étend

au loin. RR. eOpuç, alx[xiî.

k EùpùaXoç, oç, ov, Poét. et
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* EùpuàXw;, wo; (ô, :?i),

Poét. dont

l'aire est large , vaste : ample , spa-

cieux. RR. eùp. SXtJi:,.

* Eùpudvaffffa, -n; (?!), Poe/, puis-

sante souveraine. RR. eOp. âva<T<ja.

* E0p'j6aTeuo|j.ai, / 6Û(T0[iai, 60-

mj^. faire comme Euryhate, duper,

friponner. R. EOpuêitri;, n. /^r.

* EOpuSato;, 0;, ov , PoeV, où

l'on peut marcher à grands pas :

vaste, spacieux. RR. sOpu;, paîvo).

« Eùpu6(a<;, a (6), />t)/-. <?^

* E'jpyoï'Ti;, ou(ô), Ion. très-ro-

buste ;
très-puis^?ant. RR. eOp. pta.

* EOpvSoa;, a (ô), Poét. qui a une

voix retentissante. RR. eùp. poyj.

>t EOpuYâo"rfop, opoç (ô, :?)), qui a

un large ventre. RR. eùp. yadT^p.

* E'jpuyéveioç, oç, ov
,
qui a la

barbe épaisse. RR. eOp. ^Ivetov.
||

0/ô« qui vit ou qui dure plusieurs

générations. RR. eOp. yeveà.

* Eùpu8(v7]ç, ou (ô), Poét. qui roule

de vastes tourbillons. RR. eùp. Sivr;.

* EùpyeSTiç, Y)?, sç, PoeV. qui a de

larges sièges. RR. eOp. ëSoç.

* EOpù^iuYOç, ou (ô), Poét. qui do-

mine au loin, épith. de Jupiter. RR.
eùpùç, Çvyoç.

* EùpuTfiç, Yii;, éç, qui a un beau

cours, de belles esMX, enparlantd'un

Heuve. RR. eu, ^cw.

* Eùpyôe'jxeôXoç, oç, ov, qui a de

largesfondements.RR.eùp.6e'(xe6Xov.

* Eùpu9éyLetXoç, oç, ov,P. m. j/^/?.

Eùpu6[jtta, aç (t?i), rhythme har-

monieux, concert, harmonie, ac-

cord symétrique. R. de

Eûpuetxo;, oç, ov, bien propor-

tionné ; bien cadencé; qui a un beau

rhythme. RR. eu, pu6[;,6ç.

EypuO(xti)ç, adv, dans de belles

proportions ; dans un parfait accord;

avec grâce ou élégance ; en cadence
;

»ur un beau rhythme.

* EOpuxàprivoç, oç, ov, Poét. qui a

une large tète. RR. eùpùç, xdpyjvov.

* Eùpuxeptoç,a)Toç(ô,:?l),PoeV.qni

a de larges cornes. RR. eùp. xépaç.

EOpuxXt);, éouç (ô) , Euryclès

,

nom propre , d'oh par ext. devin

,

ventriloque, comme Euryclès. RR.
eùp. xXéoç.

EùpuxoiXtoç, oç, ov , au large

ventre : par ext. qui est large et

creux. RR. eùp. xoiX(a.

EùpùxotXoç, oç, ov, m. sîgn.

EùpùxoXiîoç, oç, ov , au large

sein : qui forme de larges replis.

RR. eùp. xôXtîoç.

* Eùp'jxôwcra , Poét.—vù^, la nuit

f)endant laquelle on entend de Irès-

oin. RR. eùp. àxoùto ou xoé<o.

* Eùpuxpeîwv, ovTOç (ô, :^,), Poét.

très-puissant. RR. eùp. xpeCtov.

* ÉùpuX£'!{JWi)v, (rtvoç(6, ^), Poét.

qui arrose ou qui possède de vastes

prairies. RR. eùp. Xei|ia)v.

t EùpùXoyoç, oç, ov, Gloss. bavard,

verbeux. RR. eùp. Xoyoç.
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* Eùpuixe'otov, oucra, ov, Poét. qui

règne au loin. KR. eùp. {xcôw.

* Eùpuji.evTQç,-nç, é(;,Poét. dont la

puissance s'étend au loin
;
puissant,

fort. RR. eùp. {xévoç.

k Eùpuixe'TWTTOç, oç, ov, Poét. au

large front. RR. eùpuç, [astwtiov.

? EupyfJi-voç, oç,ov, PoeV.p. eùpùç.

* Eùpuvsçinç, iqç, éÇfPoét. couvert

d'un vaste nuage. RR. eùp. véçoç.

Eùpùvto, /* uvw, élargir, agran-

dir. R. eùpùç.

k Eùp jvcùTOç, oç, ov, Poét. au large

dos. RR. £Ùp. vtoTOç.

* Eùpuôôeioç, oç et a, ov, Poét. qui

a des chemins spacieu.x ; vaste, spa-

cieux, immense. RR. eùp. oôôç.

t EùpuoSivriç, /«ez àpyupoÔtvrjÇ.

* Eùpûoira, ao (6), Eol. et

•k EùpuoTHiç, ou (ô), Poét. qui voit

au loin : dont la voix retentit au

loin. RR. eùp. f w^ou o'\>.

k Eùpùo'l', OTTOç (6), Poét. m. sîgn.

k EùpuuéûtXoç, oç, ov, Poét. qui

porte une large chaussure. RR.
eùp. iréôiXov.

k EùpÙTTEOOç, oç, ov , Poét. qui a

de vastes plaines. RR. eùp. Tiéôov.

k EùpÙTTopoç, OÇ, ov, Poét. qui a

de larges passages, et par ext. large,

vaste. RR. eùp. Tcopoç.

EùpuTTpwxTia, aç (r)), subst. de

EùpÙTcptoxToç, oç, ov, dont l'a-

nus est large. RR. eùp. TrpwxToç.

EupuuTOç, oç, ov, facile à net-

toyer ; bien nettoyé. RR. eu, pÙTiTio.

* EùpUTruXyjÇ, tqç, éç, Poét. et

k EùpÙTiuXoç, OÇ, OV, PoeV. quiade
larges portes. RR. eùpùç, îrùXr,.

k EùpupeeOpoç, oç, ov , PoeV. qui

rouledevastesflots.RR.eùp.pésOpov,

* Eùpupswv , oucra , ov , Poét. qui

coule dans un vaste lit. RR. eùp, péw.

EùpuptoGtov, owoç (ô, •^)y qui a

de larges nasaux. RR. eùp. pwQcov.

Erprs, eTa, ù {comp. ùrepoç. sup.

ÙTatoç), large, et par ext. ample,
vaste, spacieux.

* Eùpu<7àxy]ç,7]ç, eç, Poét. qui a

un large boucher. RR. eùpùç, «ràxoç.

k Eùpuoôevriç, tqç, éç, Poét. très-

robuste : puissant au loin, qui do-

mine au loin. RR. eùp. cGévoç.

? Eùpua|xa , axoç (to) , dilatation

des vaisseaux, anévrisme.R. eùpùvoj.

Eùpua[xaTwoyiç, y)ç, sç, relatif à

la dilatation des vaisseaux.

k Eùpù(7opoç, oç, ov , Poét. qui a

une vaste chambre sépulcrale. RR.
eùpùç, CTopoç.

k Eùpùdxepvoç, oç, ov, Poét. qui a

une large poitrine, un vaste sein.

RR. eùp. oTépvôv.

* Eùpua-DQÔYiç, -iriç, eç, Poét. m.
sîgn. RR. eùp. oxtiOoç.

EùpucTToixCa, aç (t?)), grande bou-
che : prononciation à bouche toute

grande ouverte. R. de
Eùpù(TTO(ji.oç, oç, ov, qui a une

large bouche, une vaste ouverture :

EYP
ample, vaste, large. RR. eùp. (TTÔfia.

k EùpuTevriç, iqç, eç, Poét. qui s'é-

tend au loin. RR. eùp. teivo).

EùpuTÉpwç, adv. comp. dt\iç>éu>!i.

EùpÙTYiç, TjToç (<?i) , mot rare,

largeur. R. eùpùç.

k EùpÙTitxoç, oç, ov, Poét. honoré
au loin, dont la réputation s'étend

au loin. RR. eùp. Tifxàw.

k EùpuTOç, OÇ, OV, qui coule bien
;

qui a des eaux limpides, abondantes,
saines. RR. eùp. péw.

EùpÙTpr,Toç, oç, ov,qui a delar»

ges trous, de larges ouvertures. RR.
eùp. TiTpdo).

* EùpuTptaivifiç, ou (ô), Poét. au
large trident. RR. eùp. xptatva.

EùpÙTpuTToç, oç, ov, percé d'un

large trou. RR. eùp. rpÙTca.

k Eùp'jsa^ç, r,ç, éç, Poét. qui brille

au loin. RR. eùp. çàoç.

* EùpucpapéTpaç, ou (6), Poét. au
vaste carquois. RR. eùp. çapétpa.

EùpùqpXeêoç, oç, ov
,
qui a de

larges vaisseaux, de grosses veines.

RR. eùp. flé^. \

-k Eùpu9ur)ç, TQÇ, éç, Poét. quicroîtij

et s'étend au loin; abondant, fertile^

RR. eùp. çùti).

Eùpuçtovîa, aç (t?)), suùst, de

Eùpù(p(i)voç, oç, ov, qui a la voix»

forte ou\e son plein. RR. eùp. (pwviQj

k Eùpuj^aÔTQç, Tfjç, éç, PoeV.^. eùgi»-*

XavSrjç.

k Eùpuj^aiTTiÇ, Ou (6), Poéi. qui a
de longs cheveux. RR. eùp. ycdiTt.

k Eùpu^avô^Qç, <Qç, éç, Poét. vasle,i

spacieux. RR. eùp. xavSàvw.
* Eùpuxavyjç, t^ç, éç, Poét. large

ment béant, qui offre aux yeux un«<

large ouverture. RR. eùp. xaivo).
|

Qfois spacieux.»* Ployez eu çiMyavàii;.

k Eùpù^opoç, oç, oy,Poét. où l'or

peut former des danses nombreuses
populeux, vaste, en parlant d'un*

utile. RR. eùp. xopo?*

Eùpuxwpéto-âj , f. YiGtii , êtn

large, au pr. etaufig. R. eùpùxwpoç
EùpuxwpY)ç,iqç, éç,c. eùpùxwpoç
Eùpux^opia, aç (t?i), lieu vaste

large ; vaste étendue
;
plaine large

spacieuse : une des parties du foi

dans les 'victimes. R. eùpùx^poç.
? Eùpuxwptov, ou (to), m. sign.

Eùpùxwpoç, oç, ov, vaste, sp?

cieux. RR. eùpùç, x^pa.
? Eùpùco4', 07I0Ç (ô), c. eùpùo<J/.

E'jpw, subj. aor. 2 de eùpiffxa

* Eùpwyinç, rjÇ, eç, Poét. quiat'

beaux raisins. RR. eu, pto^.

Eùpa)8Y]ç, Yjç, eç, moisi; qui sei

le moisi. R. eùpwç.

* Eùpwetç, eicra, cv, Poét. moi?

d'oh par ext. qfois sale, humide, ol

scur, sombre, ténébreux.

EùpwTcaToç, a, ov, qui concer)

l'Europe; Européen. R, de

EùpcoTHi, r,ç (yj), Europe, n. /-

de fem,me; Europe, contrée.

EùptoîTioç, a, ov, c. eùpwiîOÏoç
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-< ÉypwTTo?, r,, ôv, Poct. qui pré-

sente une vaste perspective ; spa-

cieux, vaste. RR. eOpuç, f w'jy.

ErPfli;, tiJTOç (6), moisissure, e<

par ext. humidité, saleté ou pourri-

ture causée par l'humidité.

E0pw(7Té(i)-w, / Viorw, être vigou-

reux, être robuste ; se bien porter.

R. euptooTTOÇ.

EOpcocTTia, a; (t?i), vigueur ; bonne
santé. R. de

E'jpwaroç, oç , ov , vigoureux,

robuste ; bien portant. RR. eu

,

pWVVU|Xt.

EùptîxTTWç, ach. avec vigueur,

ivec force ; en bonne santé.

EOptoxtàw-ôi, / àffw, se moisir,

>e gâter : être moisi, gâté : par ext.

Hre flétri. R. eùptoç.

* 'Eii;, gên. ir^oc, ace. èùv, Poél.

)on, beau, brave, noble. || Au gén.

il. tieutr. i6.(i>^, pris substantivement,

)it'ns, richesses, faveurs.

E'j(7a ou Euo"a, aor. i de euo).

•^ Euffa , Dor. pour ouca , sing.

em. f/'oiv, /;o/Y. «Eip-i, être.

Eu<TaXo; , oç , ov , qui offre un
ion mouillage. RR. eu, aàXoç.

t EùaavtôtoTOî, oç,oy, Sc/ioL garni

le bonnes planches. RR.£u,(ravtô6(o.

EOaapze'w-tô , / i^aa) , avoir de
embonpoint. R. eutrapxoç.

Eùc-apxîa, aç (:?;), embonpoint.
Eucrapxoç, oç, ov, charnu, qui a

( l'embonpoint. RR. eu, aiçL
E'jaapxôco-w,/ liiaui, donner de

embonpoint, rendre charnu. R.
'joapxoç.

EOffâpxwaiç, etoç (y)), comme eO-

apxia.

Eùdiêeia, aç(i?i), piété, sentiment
ieux, religion: amour ou respect
liai

;
par ext. vénération , respect.

.. eùaeêYJç.

Eùaegéw-fô, / rjcrw, être pieux
;

re rempli d'amour ou de respect
liai; témoigner à quelqu'un de la

inération : reg. indir.àl'acc. avec

pôç, irepî ou elç.

»: EOffeêécoç, or/t». /o/ï, ^. eOoreêwç.

EOffééritjLa, aroç (to), trait de
été, œuvre pie, trait d'amour
ial; marque de respect. R. eù-
êéo).

EOffeêiQç, TQç , éç {comp. earepoç.

p. g(TTaToç)
,
pieux, religieux;

spire par un sentiment pieux,
r l'amour fUial, etc. : permis par
religion, par les lois divines. To
ffeêéç, la piété. Oùx eùaeêéç èaxi,

'm, il n'est pas permis; il serait

'pie de, avec l'inf. RR. eu, ae-

Eùo-eêta, a; (t]), P. ;;. eOfféêeta.

EùoreîJoçpovwç , iVVo/. at/»'. f/e

E0(je66çpwv,(ov, ov, gén. ovoç,
o/. qui a des sentiments pieux.
l.eùaeêyjç, çp^v.
Eùaegcôç, flrf^'. pieujement; avec
respect fdial. RR. eOexeêriç.
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Ejo-stcrioç, oç, ov, facile à ébran-

ler, à secouer : au fig. mobile, chan-
geant. RR. eu, ffeîw.

• Eùae'Xaoç, oç, ov, Poét. fort bril-

lant, très-éclatant. RR. £u, aéXaç.

Eùc7£'Xy]voç, oç, ov , éclairé par
ime belle lune. RR. eu, (jzkf\s-r\.

•k EuaeXp-oç, oç, ov , Poet. muni
d'un bon tillac ou de bonnes plan-
ches, en pari, d'un vaisseau. RR.
eu, <7él[).(x,

? Eu(7£[xvoç, oç, ov , Poe'/, véné-
rable. RR. eu, crejjLvoç.

k Euo-eTTTOç, OÇ, OV, Poéf. vénéra-
ble, vénéré. RR. eu, o-eêofxat.

Eùa-YixtoToç, OÇ, ov, bien balancé,

bien en équiUbre. RR. eu, (Tr,x'6w.

EO(jïi(xavToç, oç, ov, facile à ob-
server. RR. eu, cDQfxaivto.

EO(rir](xia, aç {i\), clarté des si-

gnes : indication évidente. R. de
Euor,(xoç, oç, ov (comp. otepoç.

Slip. OTaxoç), notable, apparent, vi-

sible : clair, significatif ; de bon au-
giu-e: illustre, remarquable. RR. eu,

OT,(xa.

Eij(7rj(i,wç, adv. d'une manière
claire , a])parente : avec d'heureux
signes, de bons présages.

EucrrjTiToç, oç, ov
,
qui pourrit

aisément. RR. eu, cnqTiu).

EùffTj'j'îa, aç (fj), facilité à se

pourrir.

Eù(76£'vsia, aç (:?)), bonne consti-

tution, excellente santé. R. eOcrôevi^ç.

Eù(T0£V£'a)-w
, / i^ato, être plein

de vigueur ; être bien constitué.

EùffOevyjç, tqç, éç, vigoureux, for-

tement constitué, d'une santé ro-

buste. RR. eu, CTÔévoç.

? EudÔevoç, Qç, ov, c. eùaOeviQÇ.

EOffôevcôç, adv, aveq force; avec

une robuste santé.

EOaîôv]poç, oç,ov, bien garni de
fer. RR. eu, ffioripoç.

• EOaCTiuoç, oç, ov. Poét. plein de

farine ou de pâte : riche, abondant.

RR. eu, (jiTUja.

EùcriTe'to-tô
, / TQcro), manger de

grand appétit. R. eû^iToç.

EùcrtTia, aç (:?)), bonne chère.

E'JcTiToç , oç , ov, qui mange de

grand appétit. RR. eu, aTroç.

E'J<rxaX[xoç, oç, ov, muni de bons

bancs de rameurs. RR. eu, (JxaXfxôç.

EùcrxavôâXityToç, oç, ov, Jlccl.

facile à scandaliser. RR. eu, crxav-

SaXiCw.

Eù(7xàv5i$, ixoç (ô, -fi), qui abon-

de en cerfeuil. RR. eu, crxàvôi|.

k Eû(Txap6{xoç et 'EucrxapOjjioç

,

oç, ov, Poét. qui saute bien; agile,

rapide. RR. £u, o-xaipo).

k EùorxàptaTOç, oç, ov, Poét. m.

sign. RR. eu, frxapîÇw.

EOorxe'ôao-TOç , oç, ov, facile à

dissiper. RR. £u, crx£8àvvu[ii.

EùaxcX^^ç, YJç, éç, qui a de belles

jambes, des jambes agiles ou vigou-

reuses. RR. §u, (TxéXoç.
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E0<7X£7:aTTOf, oç, ov, bien abri-

té; où l'on est bien à l'abri, bien en
sûreté. To eùaxÉTraffTov, la sûreté
d'un abri. RR. tZ, (jxeuâJiw.

E0<TX£7ryiç,T^ç, éç, bien abrité.

RR. £U, CTxéTOl.

Eu(7X£7iToç, OÇ, OV, facilc à exa-
miner. RR. eu, (TX£T;TO[jLai.

Eù(TX£U£w-û)
, / TQCTW , être bien

fourni de tous les ustensiles. R. de

E'Ja"X£uoç, oç, ov, muni de tons

les ustensiles, bien équipé. RR. eu,

(Txeuoç.

EOffxtatytoç, oç, ov, bien ombra-
gé. RR. eu, axidcÇto.

Euo-xtoç, oç, ov, qui donne une
belle ombre; bien ombragé; touffu,

épais. RR. eu, <7xià.

k EùaxoTtcXoç, oç, oi,Poét. qin

a de nombreux rochers. RR. eu,

axoTrsXoç.

EucrxoTTOç, oç, ov, qui voit de
loin ; d'où l'on voit loin

;
qui se voit

de loin; qui aide à voir : au fig.
prudent, avisé. RR. eu, axoTréco.

||

Qui atteint le but; adroit, habile:

d'oîi le pi. neutre EudxoTua, adv.

pour eÙCTxoTTwç, adroitement. RR.
eu, O-XOTTOÇ.

EOoTxoTcwç, adv. prudemment;
habilement, adroitement.

EuaxuXroç, oç, ov, facile à arra-

cher. RR. eu, CTXÛXXo).

Eùaxo>[jL[x6va)ç, adv. en plaisan-

tant finement. R. eù(yxa)|X[xh)v.

E0<Txw[X(jLO(TUvyi, yj; (f)), l'art de
railler avec esprit.

Eùaxa)[X{xtov, wv, ov, gén, ovo;,

([ui manie bien la plaisanterie. RR.
eu, axtoTiTto.

t EùcrfxepS^ç, tqç, éç, Gl. fort, ro-

buste, vigoureux. RR. eu, CTjJtepSvôç.

* Eûo-[i7]XToç, oç, ov, Poét. bien

frotté, bien essuyé. RR. eu, «jfn^x*^-

* E5(T{xr,voç, oç, ov, Poét. riche en

abeilles, qui produit de nombreux
essaims. RR. eu, o-jxyîvoç.

k EOcTfxiipiYÇ, lyyoç (6, i?i),'i*. à la

belle chevelure. RR. eu, <TU.TQptY$.

? Eù(T{jL{XeuToç, oç, ov, bien ciselé.

RR. eu, <T[jLiXeua).

? EOajJLi'XwToç, oç, ov, m. sign.

Eluffoia, aç {•^), heureuse conser-

vation; bonne santé, vigueur , féli-

cité, bonheur. R. de

Euaooç, oç, ov, ou Att. Eu<twç,

wç, wv , heureusement conservé;

heureux, qui vit dans le bonheur;

qui est à l'abri de tout revers. RR.
eu, GÔoç.

EÙCTuà8T]Toç, oç, ov, bien tissu.

RR. eu, (TTraOàw.

EOaTîeipYjç, TQç, éç, et

EudTietpoç, oç, ov, qui forme des

replis nombreux ou giacieux. RK.
eu, (Tuetpa.

EùoTrXayxvta , aç (i^), courage :

Néol. miséricorde. R. eûdïrXaYX^oç.

t EvKntXaYX^iCofxat ', / (aofxav»

Néol. être miséricordieux.
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Eu(n)lotYxvo;, o;, ov, qui A los

rntrailirs Minc^, en bon clal : au

Jig. qui a thi ovnr, couragfux : Blil.

nuM'ricordieiix. RR. eu, (nrXaYyvov.

lui^Tironlo.

I -opr.To;, o;, ov, et

} j^-opo;, o;, ov , dont la se-

nu'n<:c wt ahoiulante. ou féconde :

liion enseuiencô, bien semé; fertile.

RR. eî, OTTEl'pd).

^ 'E'WcXjjio;, o;, ov, Poét. p. eu-

cïXjioc.

^r *EW«Tpo;, oî, ov , Poct. p. e-j-

<TMTpo;.

ÈùtrTiOsia , a; (fj) , fermeté, so-

lidité, stabilité, constance : tran-

quillité, calme: bonne complexion,

bon état. R. eù(TTa6i^;.

F.vKTTaOeto-ô), / i^aw, être ferme,

stable, solide, constant, immobile;

être calme, en parlant de la mer :

nu fig. être ferme, inébranlable;

être tranquille et maître de soi.

EùaTaô:^!;, :q;, éç, ferme, stable,

solide, immobile, constant : calme,

tranquille : bien portant, sain. RR.

+ Eù<yTaOiy] , yj; (*)), Ion, pour eO-

<7Tdid£ia.

Ey(rra9(i.ia, aç, (i?i), juste poids :

axifig. règle, mesure. R. c^e

E"j<rTa9[x.oç, o;, ov, bien pesé :a«

fig. réglé, mesuré. RR. £'j,aTàO|j.yi.

EO«TTàO[ito;, adv. ajuste poids
;

avec mesure.

EùffTaOtôç, adv. fermement, so-

lidement , avec constance ; saine-

ment, sagement , comme il faut. R.

EùaToXeia, a; (:^), légèreté, agi-

lité. R. de

EÙTTaXi^;, tq;, éç, alerte, dispos,

prêt à agir : peu somptueux, fiugal,

économe. RR. eu, otéXXw.
* EO<rcaX(Ti,>iç(^), Ion. p. eùarà-

Xsta.

Eù<rcaXw;, adv. lestement, d'une

manière expéditive.

ECxTTâçuXo;, oç, ov, qui a de
l»eWo grappes. RR. su, (yxaçuXiQ.

EuiTajfu;, u;, u, ^c'/î. 'uo;,ciiargé

de l>eaux cpis. RR. su, crtàyuç.

Eù<TT£YT^;, T^ç, é;, bien couvert,

qui a un l)eau toit. RR. sî, aTsyto.

« Eû/jTei-JtTo;, o;, ov, Poét. bien
foulé, en pari, d'une étoffe. RR. eS,

Eûrrtipo;, o; ou ol^ ov, qui aune
belle carène, en parlant d'un vais-

seau. RR. cu, TTSÎpa.

Eû»TT£pvo;, o;, ov , quia une
poitrine belle ou robuste. RR. e^,

OTSpvOV.

* EùffTsçavo; ou 'Eû<>Té9avoç,

o;, ov, Poét. bien couronné. RR.
eî, «rcéçavo;.

* Eù-TTEçriç, iq;, é;, PoeV. bien cou-
ronné ; couronné de fortes murailles

ou d« b«Ues tours. RR. eu, axé^fta.

lin
KuiTTr,Ooç, 0(;, ov, quia une forte

poitrine. RR. eu, (ttyjOo;.

KÙCTTiQpcxTo;, oç, ov, bien affer-

mi. RR. eu, (TTYipvCw.

>r Eù(TTi6riç,Yi;, éç, PoeV. bien fou-

lé; battu, frayé. RR. eu.CTxeigw.

Eua-TixToç, oç, ov, couvert de

belles taclies. RR. eu, ori^ui.

t EÛO-TITCTOÇ, lisez eÛCTTeilTTOÇ.

EùtTToXiÇo)
, / 1(70) , bien équi-

per, ])arer, orner. R. ^«

? ECidToXoç, oç, ov, bien équipé;

paré. RR. eu, axoXoç.

E\)(7X0\i(x.yia y aç (?)), bon esto-

mac , bonne constitution de l'esto-

mac : qfois qualité^de mets bons à

l'estomac. R. de

Eù<7T6[j!.aj(o; , o;, ov\ qui a un
bon estomac : bon pour l'estomac,

stomachique. RR. eu, axô^iayo^.

Eù(7T0|j.éa)-ôl>, f ri(j(û, bien par-

ler ou bien chanter : prononcer des

paroles de bon augure : écouter en
silence. R. eu(rTO(xoç.

EOaTOfua, aç (f\), belle ou bonne
bouche : par ext. bonne prononcia-

tion ; bon langage ; éloquence, grâce

del'éloculion; belles paroles, flatte-

ries : qfois bavardage, ou au con-

traire, silence ? qfois goût agréable

à la bouche, en parlant des mets.

EuoTOfxoç, oç, ov, qui a une belle

bouche ; qui parle, chante ou pro-

nonce bien: facile à prononcer : qui

a une grande ou large ouverture,

une large entrée : bon à la bouche,

qui flatte le palais : dont la bouche
est docile au frein : qui prononce
des paroles de bon augure ou qui

garde un silence religieux. || Au pi.

neutre, EucrTO|xa, adv. pour sOctto'

\i.iù;,.\\Subst. Eu(TTO[xa, tov (ta),paro-
les de bon augure

;
pieux silence. Ileol

TOUTwv euQ-TOfxa xeicôto, Hérodt.

que sur cela règne un pieux silence.

RR. eu, <TTÔ{jLa.

EOo-TOfJLwç, adv. avec une voix

mélodieuse : avec des paroles dis-

crètes, de bon augure : dans un
pieux silence.

Eua-Too;, oç, ov, qui a de beaux
portiques, en pari, d'une ville. RR.
eu, <TToà.

EùffTopYta » û'C (^) ) tendresse

paternelle ou fdiale. R. de
EudTopyoç, oç, ov, plein de ten-

dresse paternelle ou filiale. RR. eu,

(TTe'pyw.

-v EOcrTopôuy^, uvY^C (ô, ^), Poét.

fait d'un tronc de bois solide. RR.
eu, (TTopOuyÇ.

Eù(7Toxe'a>-àj , / tq^w , bien vi-

ser, frapper au but , d'oii par ext.

atteindre, frapper, gén. ou ace. Au
fig. raisonner ou deviner juste. R.
euatoxo;.

Eùa-Toy'nfJt'a. «toç (tô), coup d'a-

dresse, conjecture juste.

EOffToxîa , aç (:^), le talent de

bien viser, de frapper le but; au

EÏS
fig. de raisonner juste, de faire d'hei

reuses conjectures.

EuorToxoç, oç, ov, qui vise bien

qui frappe le but : qui raisonn
juste, heureux en conjectures: a

droit, ingénieux, subtil. Ta ttjç yei

pôç eucTTo^ov, la sûreté de la main
\\Aupl. neutreyYJjoxoya.^ adv, c. eu

(TTO/ojç. RR. eu, axoyoc.

EÙ(7t6xu)ç, adv. droit au but; a

droitement ; avec justesse ; avec bon
heur.

Eufftpa ou Att. Euirxpa, aç (:?))

échaudoir, lieu où l'on échaude le

cochons : qfois épi grillé pour êfr

mangé : qfois sorte d'orge cultivéi

dans les montagnes. R. eOw.

Eùa-Tpa6riç, ïiç,éç, aisé à tor

dre, à tourner
;
qui se déjette faci'

lement. RR. eu, OTpéçw.

EùffTpaçTHç, r,ç, éç, c. eudipoçoç
EOfTTpaçwç, adv. c. eOdtpoipeoc.

EOcTpeuToç ou Poét. -k 'ÈOffTpe-

TCTOÇ , oç, ov, et

EùaTpeoTOC oii- Poét, -k *EO<TTpe

çr,ç, f,ç, éç ,
qu'on peut aisémeiil

tordre; bien tordu; bien tors-

\ E0<TTp6yyuXoç, oç,ov, Néol. bien

arrondi. RR. eu, crtpoyyûXoç.

k EÙCTTpoçâXiy^, lyyoç (o, f,), Poet.

roulé en beaux anneaux. RR. eu,

(TTpoçàXty^.

EÙGTpoçt'a, aç(y|), facilité à être

mu dans tous les sens; mobilité,

sou[ilesse ; dextérité. R. de

Eùatpoqsoç, oç, ov, qu'on peut

tourner aisément ou rapidement;'

mobile, souple, et aufig. adroit, ru-

sé : qfois tordu ou tressé avec soin.

\\Au pi. neutre, Eurrtpoça , adv.

Poét. pour eOffTpôçpwç. RR. e5,

TTpe^w.

EOfftpoçwç, adv. avec souplesse :

avec adresse.

k EudTpwToç, OÇ, ov, Poet. cou

vert de beaux tajjis
;
garni de belle:

couvertures. RR. eu, axopévvufxt.

EucTTuXoç, oç, ov, qui a de belle

colonnes : dont les colonnes son

convenal^lement espacées. RR. eu

CTTÛXOÇ.

E0(Tuyyvw(7Toç, oç, ov, facile

pardonner. RR. eu, (juyyiyvoWxo).

EùaûyxuTCTOç, oç, ov, facile

rapprocher. RR. eî, auyxujiTw.

EùfTuyxwpyjToç , oç,ov, facile

concéder; admissible. RR. eu, (xv-j

Xwpe'o).

EOcruxoçàvTYiToç, oç, ov, qu'o

peut aisément calomnier ou chica

lier. RR. eu,cruxoçavTe'w.

EùauXyiToç, oç, ov, aisé à d»

pouiller. RR. eu, «juXàw.

EOo-uXXyiutoçjOç, ov,aiséà sais

ou à comprendre , intelligible : qi

saisit ou qui conçoit facilement. Rf
eu, auXXajxêàvw.

EùauXXoytoToç, oç; ov, qui ;

prête au raisonnement : facile à coi

jecturer. RR. eu, o*jXXoyi!;o(tai.
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Eùo-0!Ji.6aTo;, oç, ov , acceptable ,

admissible. RR. su, (TU[x6atv(o.

Eùa-U[xêt6a(7TOi;, oç, ov, facile à

réunir. RR. eu, cru[A6i6à!^a).

E0(tu(x6Xy]toç, oç, ov, facile à de-

viner. RR. £u, <7U[x5àXXto.

EùcûjxêoXoç, o;, ov, facile à de-

viner, vraisemblable, probable : ha-

bile à deviner, à conjecturer : qui

est d'un commerce facile : avauta-

fjeux pour les affaires, facile, com-
mode : qui est de bon augure. RR.
i\j, (TU[ji.6âXXto.

E0(TU[Aê6Xwç, aciv. dupréc.

EOcru[JLTcepiçopoç, o;, ov, plein de

condescendance. RR. su, <7U[j,7tspt-

çÉpO).

EyauiJ-Trspi^uTOî, o;, ov, qui se

soude ou se rejoint facilement, en

pari, des os, des chairs, etc. RR. au,

(7U[Jt.Tceptcpuo[xai.

Eùcru[;.7i:Xrjp(oxo?, o;, ov, facile à

remplir. RR. eu, eu [xttXyip 6 to.

EùcrufAçopo;, o;, ov, fort com-
mode, fort utile. RR. s5, crû{/,9opo;.

Eù<7U{ji.9UTO!;, oî, ov, comme eù-

«TujJLiiepîçuTo;. RR. eu, crufAçûop-ai.

EùcTuvàywyoç, o;, ov, commode
pour réunir, pour rassembler. RR.
2u, (Tuvàyw.

Eù<TuvàXXay.Toç, oç, ov, sociable;

affable ; accommodant, qui se prête

à, avec upoç et Pacc. RR. eu, auv-

EO(TuvaXXàx,Ta); , adi>. avec un
caractère sociable.

EùduvaXXalîa, aç (yi), caractère

liant ; sociabilité. R. eùauvâXXaxTo;.

EùauvàvTYîTo;, o;, ov, facile à

aborder. RR. eu, a-uvavràco.

EùcruvàpixocToç,- oç, ov, qui peut

aisément être adapté; qui s'accorde

f îisément. RR. su, auvap[Ji.6!^a>.

Eùauvapp-oorTcoç , odv. de ma-
lière à s'adapter aisément ; avec liar-

îionie, dans un parfait accord.

EOcruvâpuacTTOç, oç, ov, qui se

aisse facilement enlever. RR. eu,

ruvapTuàï^w.

Eù(7uvap7r(X(TTWç, adv. de ma-
ùère à pouvoir aisén)ent s'enlever.

Eù(7uvetor,<Tia, aç (f,), conscience
'ure, trancpiille. R. de

EOduveiovrroç, oç, ov, qui a la

ouscience pure, tranquille. Tè eù-

uveiSriTov, la bonne conscience.
LR. eu, (TÛvoiSa.

EOduve-.orjTtoç, adv. avec une
onscience pure, tranquille.

Eù(7yve.7ia, aç {^), haute intelli-

ence, perspicacité. R. de
EùaûvcToç, oç, ov {camp. ô)zz-

îç), aisé à comprendre : plein d'in-

plligence. RR. eu, «7uv(r,[xt.

Eùguvc'twç, ndv. du préc.
' ùauvyjyopoç, oç, ov, qui défend

T>T> .r _ 'en. RR ;u, cuvyjyopOi;

EùfjuvOeaia, aç (r,), bonne com-
witiou, bon arrangement : fidélité

IN conventions. R.eOaOvOîToç.

EO(TuvOcTeo)-a), f. r,orw, être bien

composé : être fidèle aux traités.

ÊùcruvOcToç, oç, ov, facile à com-
poser, à mettre en ordie : bien com-

posé, bien anangé : conforme ou fi-

dèle aux conventions, aux traités.

RR. eu, a-uvTt9ï;[j,i.

Eù(Tuv6éTwç, adi'. avec ordre,

dans un parfait arrangement.

Eùo-uvoTTTOç, oç, ov, facilc à voir

d'un seul coup-d'œil ; facile à com-
prendre, clair. RR. eu, (tuvotîtoç.

EùcruvÔTTTWç, adv. d'une façon

claire ; avec évidence.

Eùff'jvoudiaaxoç, oç, ov, sociable,

d'un commerce facile. RR. eu, ouv-

EOcrOvxaxToç, oç, ov, bien or-

donné, bien arrangé : en t. de gramm.
d'une construction régulière. RR.
eu, (jV)VTà(7a<o.

E0ffuVTàiCTO)ç, adv. du préc.

EùduvTa^ta, aç (y)), bonne con-.

struction, en t. de gramm.
Eù(TuvTpniToç, oç, ov, aisé à

briser. RR. £u,<7uvTpi6(o.

EÙToaipoç, oç, ov, bien arron-

di. RR. eu, crcpacpa.

Eû(r9uxToç, oç, ov, dont le pouls

est l)on. RR. eu, c-çuJ^w.

EÙT^u^ia, aç (yj), pouls régulier.

k Eu<79upoç e^ 'EuCTçupoç, oç, ov,

Poèt. qui a de beaux pieds, m. à m.

de belles chevilles. RR. eu, dcpupov.

Eùo-yexoç , oç, ov , facile à tenir

ou à conserver. RR. eu, i'/j^.

Eù(TXYi(xàxi(Txoç, oç, ov, bien ar-

rangé, bien disposé, bien orné. RR.

EOaxri(xovéto-w, / ifîa-w, savoir

se composer, avoir ou prendre \m
extérieur honnête, imposant. R. cù-

oy^iQfxtov.

Eùox'ilH'OVYifjLa, axoç (xè), c. eù-

Eù(Txri[ji.6va)ç, adv. avec un ex-

térieur décent; avec gravité, dignité.

EOct^^TjIxoç, oç, ov, c. z\jaxri\iiù^

.

E0(7XYl[jLOcrûvy], y]ç (y)), maintien

décent, gracieux, nol)le, imposant.

Eù(TXTÔ!xwv, ta^, ov, gén. ovoç,

([ui a l'extérieur noble ou décent :

distingué, honnête : imposant, spé-

cieux, apparent, plausible. RR. e5,

GXYÎixa.

Y.<jc:yj)]i.tù(„ adv. e. eùaxYltiOvwç.

EÙGX'Sïiç, riç, e'ç, et

E'SaxtTxoç, oç. ov,aisé à fendre :

bien fendu. RR. eu, (T'/iÇto.

EùdyoXéfo-w, /" r\att) , avoir du

loisir; avec le gén. avoir du temps

pour. R. eua/oXoç.

EÙGXoXia, aç {^\ loisir.

Euo-xoXoç, oç,ov,qui a du loisir.

RR. eu, (j'/rA-f^.

Eùcrwfxaxcw-to, / -/jaw, avoir de

l'embonpoint ou une forte sauté. R.

eùcrw[jLaxoç.

E'j(TW(xaxia, ac (yi), embonpoint,

vigueur, santé.

Evr 625
Eùffwjxaxoç , oç, ov, qui a uu«

belle corpulence
;
grand, gros : ^où

beau de corps ? RR. eu, ccôfta.

? EùdWfxaxiôôyiç, tjç, £ç, m. «^/i.
Euato[Aoç, oç, ov, c. eùdwfiaxo;.
EuGOjç, wç, (OV , Àtt, p. eûdooç.

* Eufftoxpoç, oç, ov, Poét. qui a
de belles ou de bonnes roues. RR.
eu, (TÔJxpov.

Eùxaxiqç, :nç, e'ç, facile à faire

fondre, à macérer. RR. eu, xVjxw.

EOxaxxc'fo-tô,/' yi«Tu, rester en
ordre, garder son rang ; observer la

discipline militaire; renq)lir son de-

voir. R. euxaxxoç.

Eùxàxxr,i/.a, axoç (xô), l'action

de rester en ordre , de garder son
rang , etc. R. eùxaxxe'w.

Euxaxxoç, oç, ov, bien rangé, eu
bon ordre : qui garde son rang ou
son poste : rangé , régulier , disci-

pliné, obéissant , docile, modeste,
décent, sage. RR. eu, xâcrato.

Eùxàxxwç, adv. en bon ordre:

avec régularité, sagesse, modestie.

Eùxafxteuxoç, oç, ov, dispensé

avec mesure ; qui dispense avec me-
sure, économe. RR. eu, xa[jLte'j(»).

EùxaÇia, aç (r,), bon ordre : belle

disposition : fidélité à garder son
rang ; discipline, olx'issimce , doci-

lité : modération, conduite bien ré-

glée. RR. eu, xâÇiç.

E0xa7:eîva)xoç, oç, ov, qu'il est

aisé d'abaisser ou d'humilier. RR.
eu, xaTCEivôo).

Eùxdcpaxxoç, oç, ov, qu'on trou-

ble aisément. RR. eu, xapâdcrw.

k Eurapaoç , oç, ov, Poét. qui a

des pieds légers ou de beaux pieds.

RR. eu, xàpaoç.

"K EÎte, co///.Pot'/. quand; tandis

que ;
puisque ; de même que. Eux'

àv, avec le sul>j. lorsque. RR. eu,

xs ? ou simplement pour 6xe.

* Eùxet'xeoç, oç, ov, Poét. et

Eùxeiynç, i^Ç» éç, entouré de

bonnes murailles, bien fortifié. RR.
eu, xstx.oç.

k EùxetxyiToç, oç, ov, Poét. m. sign.

EùxeîxKTXoç, oç, ov, bien fortifié.

RR. eu, xîtxîÇw.

Euxetxoç, oç, ov, c. i\t^uyy\^.

Eùxéxfxapxoç, oç, ov, aisé à de-

viner, à discerner ; sur quoi on fait

aisément des conjectures. RR. tu,

TîxaaîpOfJLat.

Eùxexvéu)-(ô
, f.y\(3tù, avoir de*

enfants vertueux, illustres; être heu-

reux par ses enfants; avoir beau-

coup d'enfants. R. eûxexvoç.

Eùxexvia, aç (t?i), bonheur d'avoir

des enfants vertueux ou illustres.

Eûxexvoç, oç, ov, (|ui a des en-

fants vertueux, instruits, illustii*s :

heureux par ses enfants : (pii a beau-

coup d'enfants. RR. eu, téxvov.

EOxéXeia, aç (y;), le i)eu de va-

leiu- d'une cliose : vilelé, bas prix :

économie, siuqilicité.frugalité.K. dt

40
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Eùx«Xi^ç, tq;, é;, peu dispen-

dieux; vil, de peu de prix : ines-

(piin,frugnl, économe.RK. tu, téXo;.

EÙT«Xi;w, / Cffw, déprécier, faire

prit de cas de, ace. H. eÙTeX^;.

Ev)T£>,iT|Xo;, où (ô), dépréciation,

luépris : fipine île rliétoiiipie qui

ruu»isle à atlénuer les cliose* par

IVxprv.vsion. H. eÙTsXiIito.

IviTtXiffTTi;, où (6), conlemnteiir.

EÙTeXb»;, adv. avec peu de dé-

|)ense, économicpiemenl; frugale-

ment. K. tJTeXrK.

« EùxtpTCTi;, r,;, t;, P<m^/. agréable,

.unuMul. RR. tu, TEpTro).

: EÙTSx>'£w-tô , / lidu) , travailler

avec »oiu', construire. R. eÛTS/voç.

EÙTr/vT,Toç, o;, ov, artistement

IraTaillé. RR. tu , TtxviojAai.

EÙT£xv(a,aç(f,), habileté, indusr

Irie. R. Je

EÛTE/vo;, oç, ov, industrieux,

liabile. RR. tu, Tc/vy).

EÙTêxvw;, o^t'. artistement.

EÛttjXTOç, o;, ov, qui fond ou

<« fond aisément. RR. tu, zr\yM.

EÙTr.Sîa, a; (V;), la propriété de

se dissoudre aisément.

EÙTiOàffc-euTO!;, oç, ov, aisé à

apprivoiser. RR. tu, TtOaaaeuc»).

* EÙTATi(xwv , (OV, ov, gén. ovoç
,

Po^^r. persévérant
,

patient, coura-

|eux. RR. tu , tXcxw.

EÛT|jLr,To;o« Poét. -x 'EuT|xyiTOç,

oc, ov, aisé à couper : bien coupé

,

hien t.Tillé. RR. tu, Tejxvto.

Eûxor/o;, o;, ov, qui a de bon-
ne* murailles. RR. tu, toT/oç.

EÙToxtw-û) , / Tiaw , enfanter

heureusement ou facilement ; être

fécond. R. tuToxo;.

EÙToxia, a; (if)), heureux enfan-

tement; fécondité.

EÙTÔxioç, o;, ov, qui prociire

un heureux enfantement.

Eûtoxo;, o;, ov, qui enfante lieu-

reusement ou facilement. RR. eu

,

EÙToX|XÉa)-rû , / r^tyoi, avoir de

l'audace, du courage. R. suToX{i.oç.

EÙToX|iia , a; (:?i) , hardiesse ,

coura^f, confiance.

E'jtoX|xo;, o;, ov, hardi, coura-

geux . plein d'une noble assurance.

« un. eu, ToXtxa.

£ÙToX(i(0(:, a</p. hardiment, cou-
rageiivmient, avec assurance.

EOtouo;, o;, ov, bien coupé;
ai*é à couper : en pari, d'une mac-

ton, bien distribué. RR. eu, Te|i.v(o.

EÙTovéw-û) , / y;<70) , être bien
tendu ; élre fort ; être efficace ; avoir

lie l'énergie pour quehpie chose;
a\oir la force de, in/. R. euTovo;.

EÙTOvîa, a; (r,), forte tension
;

force; vigueur ; effort soutenu.

t EÙTOviJ;?»), /. iToj , Aéul. donner
du ton, de la vigueur à, ace.

EuTovo;, oç, ov, bien tendu:

fort,robu.ste ; intense.RR , eu, -reivto.

EYT
EÙTÔvw; , ac/v. avec vigueur

;

avec des efforts continus.

EÙTo^îa, aç (^), adresse à tirer

de l'arc. K. de
^

EÙToÇoç et -k Poét. 'EiJTO^oç, oç,

ov, qui a un bon arc : qui tire bien

de l'arc. RR. eu,T6$ov.

EÙTÔpveytoç, oç, ov, et

EuTopvoç, oç, ov, aisé à tourner,

c. à d. k travailler sur le tour : bien

tourné. RR. eu, xopvoç.

t EOxpaTieJieuojjLai, /«ez eùxpaTieX.

EùxpaTie^oç, oç, ov, dont la ta-

ble est bien servie : qui fait l'orne-

ment des festins. RR. eu, xpàixsî^a.

EùxpaueXeùo^j.ai, / eu(TO[Jt,ai,

élre ou se montrer enjoué, spiri-

tuel; être souple de caractère. R.

eOxpaTicXoç.

EùxpaTieXia, aç (i?i) , souplesse

dVsprit , facilité d'humeur
;
grâce

,

aisance, enjouement, esprit: qfois

en mauvaise part, manie de plai-

santer, bouffonnerie.

Eùxpa7teXiJ;t«),/ia-w, comme vj-

xpa-TreXeûofxai.

Evxpa'rîeX'.cïjJLOç , ou (ô) , comme
eùxpaTreXia.

EùxpàTieXoç, oç, ov, souple d'es-

prit et d'humeur ; enjoué, qui plai-

sante avec grâce; spirituel ; (/fois

versatile, inconstant. RR. eu, xpéTito.

Eùxpa7i£Xaiç,ar/f . avec souplesse ;

avec grâce ; avec esprit.

•* EùxpaTTTQÇ, r,ç, éc,
f
Poét. p. eO-

xpeTi-oç.

t Eùxpaçe'w-ôj, lisez eùxpoçéto.

• EOxpaçewç, adc. Ion. pour eù-

xpaçwç.

Eùxpaçriç, Viç , éç , bien nourri

,

gras : nourrissant , succulent. RR.
eu , xpeço).

i Eùxpaçia, aç(rj), lis. eOxpoçia.

EOxpaïtôç, adv.—ëyw, être bien

nouni , bien gras. R. eùxpaçrjÇ.

EùxpàyriXoç, oç, ov, qui a le cou

beau ou fort. RR. eu, xpà^^iXoç.

E'jxpeuriç, yiç, cç, prêt, préparé,

disponible. EOxpe'jirrjç npoç xi, prél

ou disposé à qe. BOxpeusç x», uoizi-

rrOai, préparer, rendre disponible.

RR. eu , xptTiti).

EOxpeittSiw , / (cro), préparer,

disposer, rendre disponible ; arran-

ger, mettre en ordre, équiper ; adap-

ter, disposer à ou pour, avec Tipôc on

eiç et l'ace, rarement avec le dat. :

([fois remettre en ordre , rétablir,

i-ectifier ; qfois guérir. || j4u moy.
préparer pour son usage ou simple-

ment préparer : dans le sens neutre,

.se préparer , avec Trpoç ou etç et

l'ace. R. eOxpeiïYiç.

Eùxpe7ii(7p.6ç . ou (ô), prépara-

tion ; arrangement ; rectilication
;

guérison.

Eùxpe7:t(yxrjÇ, où (ô) ,
prépara-

teur, ordonnateur.

EuxptTîxoç, oç, ov, facile à tour-

ner, à changer. RR. eu, xpéitw.

EYT
EùxpeTTtoç, adv. — ëytiv, être

prêt , disposé. R. eOxpeTTYiç.

EOxpeçyjç et Poét. * 'Eûxptç^ç,

^ç, éç, comme eùxpaçriç.

Eijxpe4'ia, aç (tq), facilité à chan-
ger, versatilité. RR. eu, xpéirco.

-^ 'EOxpTnpwv , (ovoç (ô, il) y Poét.

habité par de belles colombes. RR.
eu, xpvjpœv.

Euxpr.xoç et Poét. * 'Euxprixoç,

oç, ov, bien percé ; percé de plu-

sieurs trous. RR, eu, xixpàio.

-k Eùxptaivrjç, ou (ô), Poét. qui a
un beau trident, épitli. de Neptune.

RR. eu, xpîaiva.

EùxptgTfiç, TQç.éç, bien broyé,

finement pulvérisé , bien frayé , en

pari, d'un chemin , d'oii au fig. fa-

cile, aisé, bien exercé, bien dressé.

RR. eu , xpiêo).

EuxpiTTxoç, OÇ, ov, bien broyé
;

aisé à broyer.

Eûxpixoç ou Poét. * 'Euxpixoç,
gén. ^'eûèpi^.

Euxpi^oç, oç, ov, qui aune belle

chevelure. RR, su, Opt^.

k Euxpi«{/, lêoç (ô,f|, xè), P.p.t\i'

xpi6r,ç.

EùxpoTîia, aç(Ti), bon caractère
;

bonnes dispositions ; aptitude natu-

relle. R. euxpoTToç.

EuxpOTiiç, iç, i, gén. looç, bien

caréné, qui a une bonne quille, en

pari, d'un vaisseau. RR. £u, xpoTriç.

Eûxpouoç, oç, ov, d'humeur fa-

cile: qfois qui a de bonnes mœurs;
en t. de méd. bénin, en parlant d'une

maladie, etc. RR. eu, xpéuto.

Eùxpoçtw-ôj, f. rjffio, être bien

nourri, s'engraisser. R. eùxpoçoç.

? EOxpoçYiç, TQç, eç, c. eOxpaï)TQÇ.

ECxpoç-îa, aç (f,), bonne nourri-

ture, aliments succulents ; embon-
point; force, vigueur.

Eùxpoçoç, oç, ov , bien nourri

.

gras : qui nourrit bien, nourrissant.

RR. eu, xpoçvî.

k EùxpôxaXoç et *ECixp6}(aXoç,oç.

ov , Poét. roulant, qui roule bien

(ifois où l'on roule bien , et par ext.

plan, uni : plus souvent, agile, léger,

mobile : qfois arrondi. RR. tu

xpe'^w ou xpo^ôç.

Eûxpoy.oç et Poét. * 'Euxpoxoç

oç, ov, qui a de belles roues oi

des roues légères
;
qui roule rapide

ment : plus souvent en prose, agile

mobile, souple , facile à mouvoir d

à manier ; en pari, du style., légei

rapide. rXôxrda euxpoxoç, Plut, fa

ciUté d'élocution. RR. eu, xpoxô?-

Eùxpoxwç, adv. avec agilité, avt

souplesse.

EùxpuYTixoç, oç, ov, facileà cuei

lir ou à vendanger. RR. eu, xpuycia

t Eùxuxïiç, Vjç, éç, Gl.p. eOxuxo-

t EùxuxtÇw, / iffw, Gloss. prép;

rer. ^. de

k Eùxuxoç , oç , ov, Poét. pour eu

Tuxxoç , bien travaillé ; plus ioi
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vent, prêt, disposé, préparé ,—Trot-

ti(Tat Ti, à faire qe. R. de

•k EÛTUXTO;, oç, ov, Poét. bien fait,

artislement travaillé. RR. eu, Teu)(w.

•;- EÙTUxîôç, adi>. Gl. facilement. R.

eÙTUXTÎÇ.

E'JTÙTcœxoç, oç, ov, qui s'impri-

me aisément ou reçoit aisément une
impression : qui se figure ou se re-

présente aisément. RR. su, tutioo).

* EÙTÛj^eia, aç (i?)), P. p. eOxyjrîa.

EÙTuysw-w
, / yjato , être heu-

reux, réussir. R. eÙTuj^v];.

7< EÙTUySO);, ««?f. /<?//. yt7. £ÙTUJ(WÇ.

EijTuyr,(jLa, aToç (to), succès.

EOTuyyjç, loç, eç , heureux, qui

réussit, prospère. RR. su, tO/jq.

EÙTuyi'a, aç (t?)), bonheur.

rx E0-:\jxoç, oç, o^yPoéi.p, eÙTuyjnÇ-

EuTu/wç, adi>. heureusement. R.

ÉùuaXoç, oç, ov, fait avec de bon
verre. RR. eu, uaXoç.

EO-uSpéw-fô, / rjao), être abon-

dant en eau. R. euuôpoç.

EOuôpia, aç (rj), abondance d'eau.

EuuSpoç , oç , ov
,
qui a de bonne

eau ou de belles eaux ; abondant en

eau ; bien arrosé. RR. eu, liSwp.

EOu(Ji.via. aç (•^) , harmonie des

bvmnes; hynme harmonieux, R. de

EuuuLvoç, oç, ov, célébré par de

beaux hymnes ou par beaucoup
d'hymnes ; facile à célébrer : tjfois

liarmonieux. RR. eu, u[jlvoç.

Eùu7r£p6aToç, oç, ov, aisé à sur-

uumter. RR. eu, ÙTiepSaivo).

EOu-KepêXirvoç, oç, ov, aisé à fran-

chir, à vaincre, à surpasser. RR. su,

u7tepéàX),(o.

ExiuTivoç, oç, ov, qui donne ou

qui goûte un doux sommeil ; sopo-

rifique. RR. eu, uuvoç.

EùuT^oÔYiToç, oç, ov, aisé à nouer,

à attacher , en parlant d'une chaus-

sure. RR. eu, vTZQoéio.

EùÛTioKTToç, OÇ, OV, aisé à sup-

porter. RR. eu, ÛTtoçe'po).

EùuTiôXiQUToç, OÇ, OV, aisé à sai-

sir, à prendre.RR. eu, UTîoXafxSàvw.

EùuTïovÔYiToç, oç, ov , facile à

soupçonner. RR. eu, Otcovoc'w.

E0u7:o)ro)py)xoç, oç, ov, qui cède
ou qui échappe aisément. RR. eu,

Ouoxwpew.
EùûçavTOç, oç, ov, bien tissu.

R.R. eu, uoaîvw.
* Eùuipyiç, y)ç, éç, Poét. m. sign.

t Eviu'^oç, OÇ, OV, Nêol. m. sign.

? E0u4;iQç, Yjç, éç, trés-élevé. RR.
5, û^oç.

* EùçaT^ç, inç, éç, Poét. brillant.

IR. eu, çdcoç.

t EÙ9àXapoç, oç, ov, Gloss. bril-

ant, somptueux. RR. eu, çàXapa.
* Eùça(xoç, oç,ov,Z)or./;.eOçyi[xoç.

Eùçavr,ç, T)ç, éç , très-visible
;

rès-brillant. RR. eu, çatvco.

EùçavTaattoToç , oç, ov, qui a
imagination vive ou féconde

;
qui

ET*
se représente vivement les objets.

RR. eu, çavxaaia.

EùçàvTao-Toç, oç , ov , m. sign.

RR. eu, çavxdcî^a).

* EOçapeTpriÇ, ou (ô), Poét. qui a

un beau carquois. RR. eu, çapéxpa.

Eùçàpaaxoç, oç , ov
,

qui a la

vertu d'un bon médicament ; qui

fournit de bons remèdes ou des her-

bes salutaires : qui donne une belle

teinture. RR. su, çàpjxaxov.

Eùçéyyeia, aç (y)), c. eOvpeyyîa.

EùçeYyyjç, rjç, éç, très-brillant.

RR. eu, ©éyyoç.

Eùçeyyiajaç (y;), éclat, splendeur.

E0çri[jL£O)-tô, f -fidd), prononcer
des paroles de bon augure : garder

un silence religieux, d'où en généra/,

se taire
,
garder le silence : active-

ment, louer, célébrer, féliciter, ac-

cueillir par des cris, des acclama-

tions. R. £'jçr,[xoç.

t E0çr,[jLr,Tix6ç, iq, ov, Néol. p. eû-

ÇTilXOÇ.

EùqpTiixia, aç (:?i), paroles de bon
augure , ou silence religieux : p/us

souvent, louanges, acclamations:

(jfois bonne renommée.
EÙ9ï]|xt!;a), / taw, accueillir par

des acc\amal\ons.\\y4u mojen, user

d'euphémisme , employer des ex-

pressions adoucies.

Eùçrj[xia[j.6ç, ou (ô), acclama-

tion ? plus souvent , euphémisme

,

adoucissement de l'idée par les mots,

fig. de rilét.

? EOçyip.ioç, oç, ov, et

EÛ!pyi(j(.oç, oç, ov, qui prononce
(\qs, paroles de bon augure , ou qui

évite celles de mauvais augure; qui

garde un silence religieux
;
qui est

de bon augure, d'un heureux pré-

sage: dont on parle bien, qui a bonne
réputation : honorable, flatteur pour

qn : adouci par ménagement
,
par

euphémisme : qfois qui sonne bien
,

(jui rend un son agréable ou plein,

d'oïl Poét. retentissant. Euçyi[xa èpw-

TTQixara, Plut, questions qu'on peut

faire sans impiété. IIpôç rà eûçiQjxov

é^YiyeTcjOac, Luc. interpréter favora-

blement. RR. eu, <pr,[xr].

Eùcpy)[xa)ç, adv. avec des paroles

de^on augure : avec un silence re-

bgieux : sous d'heureux auspices :

honorablement.

EûçOapToç, oç, ov, facile à dé-

truire, à dénaturer : qfois aisé à di-

gérer. RR. eu, ipOeipto.

EùcpOoyyéw-w, / i\(y(ù, retentir

harmonieusement. R. de

EûçÔoyyoç, oç, ov, qui retentit

harmonieusement
;

qui parle ou

chante bien. RR. eu, <p06yyoç.

EijçtXriç,riç,£ç, qui aime o// qu'on

aime beaucoup. RR. eu, çiXéio.

EùçtXyjTOç, oç, ov, aimé vivement.

k EOçiXÔTraiç, aiSoç (ô, y)), Poét.

qui aime bien les enfants ou qui en

est aimé. RR. eu, (piXÔTuaiç.

i
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Eùî;iXoTÎ(xr,Toç, oç, ov, fait avec

zèle, avec une noble émulation. RR.
eu, çtXoTijita.

Eij?'.[j.oç, oç, ov, qui obstrue,
astringent. RR. su, çi[iôç.

E0çXa(7Toç, oç, ov, aisé à briser.

RR. eu, ':f>.6.(i}.

EûçXexToç, oç, ov, facile à en-

flammer. *RR. eu, çXcyw.

* Eùçopêia , aç {^) , Poét. pâture

abondante. R. eûçopêoç.

EOçôpêtov , ou (tô) , euphorb«
d'Afrique, plante grasse : suc de l'eu-

phorbe, semblable à de la gomme.
k Eucpopêoç, oç, ov , Poét. bien

nourri , gras : nourrissant
,
plein de

sucs nourriciers. RR. eu, çépêw.
Eùçopéw-cj, / TJffa), porter faci-

lement, doucement ; conduire à bon
port: plus souvent, être fertile, pro-

duire en abondance. R. eûçopoç.

EùçôpriToç, oç, ov, aisé à porter

ou a supporter. RR. eOçopéco.

EOcpopia, aç (:?i), fertilité, abon-
dance; force de porter ou de sup-

porter. R. eûçopoç.

* EùçôpfJLiyÇ, lyyoç (ô, y,\ Poét.

dont la lyre est harmonieuse
;
qui

chante ou qui est chanté sur une
lyre harmonieuse. RR. eu, çôpjxiy^.

Eùçopoç, oç, ov, aisé à porter

ou à supporter
;
qui porte ou su\y-

porte aisément : plus souvent ^ fer-

tile. RR. eu, 9£p(«>.

E'jçoptoç, oç , ov, légèremenl

chargé : qui porte bien sa chai ge

,

ra[)iue, bon voilier, en parlant d'un

l'aisseau. RR. eu, çôpxoç.

EOçôptoç, adv. en portant aisé-

ment ; avec fertilité; en abondance.

R. euçopoç.

EùçpàSeia, aç (ii), beau parler ;

élégance du langage. R. eùçpaSr,;.

k EùçpaSéwç, adv. Ion. p. eù^pa-

5ôiç, éloquemment ;
prudemment.

EùçpaSiQç, yjç, éç, qui parle bien,

disert; élégant, en pari, du strie;

qfois clair , clairement exprimé :

Poét. réfléchi
,
prudent. RR. e5

,

çpdtCw ou 9pàJ;o(xai.

* EÙ9pa3ÎTQ , riç (i?i). Ion. pour eO-

9pà5eta, élégance du style, élo-

quence : qfois prudence.

EÙ9paiva), / avw, réjouir, char-

mer.
Il

ytu moyen et au passif, se

réjouir,— xivi ou im tivi ou 5ià ti,

rarement "ZK^ô^, de qe. R. e'J9pa)v.

* EÙ9pav£ai , Ion. pour eÙ9pavr„

a p. s. fut. moy. rf'e09pa(vù).

EÙ9pavT£ov, verbal d's.ùfpai\(i).

EÙ9pavTTiptov , ou (xè), sujet de

joie : qfois allégresse. R. eÙ9paîv(i).

EÙ9pavxtxôç, y), 6v, qui charme,

qui réjouit.

t EÙ9pavxo7:oi6ç, ôç, 6v, Scitoi. m
sign. RR. eÙ9pavx6ç, irouo».

EÙ9pavx6ç, :^ , 6v ,
réjouissant,

agréable : fait en signe de réjouis-

sance : qfois réjoui ? R. eÙ9paivo).

EÙ9pa'7Îa, aç(T?i), gaieté, plaisir.

4a.

I
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K'jçpaffTo; , o; , ov , aise à cori-

naitr«, à e\|)li(|iier ; connu, ci'itaiii.

KR. cj. 9pâC(*>.

» 'Eùçpovswv , ouTa , ov, P. p. ey

9pov^v, bien pcnîMint, f. ci ti. sage,

kvivtc. /'orrs 9povi«.).

* EùçpovTi, Ti; (r,) , Poct. la nuit,

m. «r m. la boune conseillère. KH.
iv, 9pove<u.

* Kù^poviSr,;, ou (6), Pot;V. fils de

la Nuit. H. «Of povr,.

Eii^povd);, mA». gaiement, joyeu-

iM!iiit*nt : avec i)ien\eillancc : qfois

aagcnirut.' R. eu9p«)v.

EùçpodûvTi , r,; (i?;), joie, gaieté
;

nu pi. jouissances, cli\erti.ssemenls,

plai.Hirs. R. cûyptov.

* EOf pofTjvo;, o; ou rj, ov, Poét.

qui réjouit; gai, joyeux. || Suhsl.

Eù?p6<rjvov, ou (tô), buglosse, />/««-

/e. R. eùçpooûvïî.

* Eùçpodûvto;, flr/t'. Poét. gaie-

ment, avec joie.

Eûypouço;, o;, ov, bien garde :

qui fait bien la garde, qui surveille

bien. RR. £•!!, çpoupÉo).

E'J?pfi)v et Poét. 'Eu9pwv , wv
,

ov, ^«v*. ovo; { comp. ovédTSpoç.

j«/>. «(jTaTO;), gai, joyeux, de boune
humeur : bienveillant , propice ;

qfois agiéable : (j/ois prudent, sensé .•'

RR. £Î, ?pr;v.

Eùsur,;, y;;, e; {comp. é(TT£po?.

sttp. écr-rato;), qui pousse bien, dont
la végétation est forte ou légulicre

;

d'une belle nature, beau , bien fait,

d'une Ix'lle taille: beureusenientné,

qui a d'heureuses dispositions, une
aptitude naturelle, — irpôçri ou ef;

Ti, pour qe : d'une bonne qualité,

en pari, du sol : bien situé, en pari.

tlet lieux. RR. £u, 9U0(xat.

EÙ9u{a, a; (f,), bonne nature;

lionne qualité; heureuse situation:

bon naturel; heureuses dispositions;

aptitude ; talent.

EÙ9ÛXaxTo;, o;, ov, bien garde,

bien observé; aise à garder; dont il

Ml aisé de se garder. RR. eu, 9U-
j

* EÛ9u).).o;, 0?, ov, PoKt. qui a de
lielles feuilles. RR. sj, 9uX),ov.

EÙ9u<jTriTo;, 0;, ov, facile à souf-

fler, à allumer. RR. eu, 9U(ïâa).

FÛ9UT0;, 0;, ov, l)ien planté,

riche en Ulles idanlations, fertile.

RR.«5,5UTÔV.
KÙ9urô;, ailv. avec d'heureuses

di.ipositions naturelles, un rapide

«rcroissenu-nt , une bonne nature,

et autres sens r/'eOpur,; : qj'ois au
naturel? R. eùçur.î.

EÙ9wv{a, a; (r,) , belle ou forte

voix; harmonie; eupboiiie. R. de.

EÛ9«ovo;, 0;, ov, ([ui a wnc voix

forte, belle «« agréa!)le; agréable à
l'oreille, harmonieux. RR. e'j,96JVY;.

EÙ9a>vw; , ndv. avec une belle

voix ; mélodieusement.

EOfoipaTo;, 0;, ov, cpi'on peut

EYX
aisément preiulre en flagrant délit.

RR. ey, 9ii)pàt«).

Kùj^aÎTT]?, ou (ô), c, euxaiTOç.

k Eùj^aixîa;, ou (ô), Poét. et

Eu/aiToç, 0;, ov,qui a une belle

chevelure ou une longue crinière.

RR. eu, yjXiTi].

ÉlùxâÀ'voç, 0;, ov, qui a un beau
fi'ein. RR. £u,xaXiv6(;.

Eù/aXtvtoToç , oç , ov , facile à

brider. RR. eu, /aXivoo).

* EûxaXxo;, 0;, ov, Poét. fait d'un

bon airain; riche en airain. RR. eu,

XaXxo;.

Eùj(âXxwTOç, oç, ov, bien tra-

vaillé en airain. RR. eu, yjxK'AÔtà.

* Eù/_avoriç, r);, éç, Poét. vaste,

spacieux. RR. su, •/jxvdivo).

Eùxàp£ta,a!;(Y^),agrénient,grâce,

charme. R. de

ILùxapri;, ri;,^e'ç, agréable, qui

fait plaisir. RR. eu, yaiçM.

Eûxaptç, t?, i
,
gén. ixoç ( comp.

icTepo; ou iTWTepo;. sup. taxaToç

ou. iThna-zoç), gracieux, agréable,

élégant: qui est en crédit, en faveur.

RR. eu, yàpiQ.

TLùyoLpKjxétû-M , f ricyoi, être re-

connaissant; témoigner sa recon-

naissance, — Tivv , à quelqu'un , —
Ti ou Ttvoç ou èm Tivt, de qe : Eccl.

offrir la sainte Eucharistie ; act. con-

sacrer, bénir. R. eùxâptcnroç.

EOxaptaT^piov, ou (tô), témoi-

gnage ou monument de reconnais-

sance : actions de grâces.

EOxapiaTrjptoç, 0;, ov, qui con-

cerne les actions de gi aces
;
qui se

dit ou se fait en actions de grâces.

Ouôiv eOyapicrTvipta, offrir un sacri-

lice d'actions de grâces.

t EùyaptaTripiwç, adv. Néol. en
actions de grâces,

Eùxapic-TrjTixtoç, adv. — e/eiv
,

être reconnaissant.

Eù/apicTTÎa, aç (:?i), reconnais-

sance : actions de grâces : Eccl. la

sainte Eucharistie.

EùyaptaTixwç, adv. avec recon-

naissance.

EùxapioTTo; , 0;, ov, agréable,

bienvenu
,
qui est en faveur : plus

souvent, reconnaissant. RR. eu,

XapîÇou,ai.

Eùxapîo-Tw;, adv. d'une manière
agréable ; avec reconnaissance.

? EùxâpiTo;, oç, ov, c. e-jyjxpiç.

EùxaptTw;, adv, d'une manière
gracieuse uu agréable, avec élégance.

R. euxaptç.

EùxaptTtôxaToç, sup. d'zvyjxçn;.,

t Eù/âpOTroç, oç, ov, Néol. qui a

dans les yeux ((ue'ujue chose de vif et

d'agréable. RR. eu, xapo^^ôç.

* Eu/eai, Ion. pour eux'O, 2 p. s.

ind. prés, d^vjyo^'xu

Eux^iXoç, oç, ov, qui a de gran-

des o«l)elles lèvres. RR. eu, x^^Xoç.

Eùx&tlAepoç, oç, ov, où l'on passe

aisément l'hiver ; où règne un froid

Erx
modéré et salubie : qui supporte ai-

sénjent le froid. RR. eu, '/^i\i.o..

EûxEip, X£'-po; (ô, yi), adroit det

mains, qui a des mains agiles, adroi-

tes. RR. eu, x^tp.

Eùx^ipia, aç (A,), dextérité, agi-

Ulé des mains. R. eûxôip.

Euxctpoç, oç, ov, comme euyeip
ou (jfois comme eùxeîpWTOÇ?

EùxeîpcDToç, oç, ov, aisé à pren-
dre, à dompter, à soumettre. RR.
eu, x^'pôw.

Eùxépeia, aç (r;), dextérité, sou-

plesse
, agilité des doigts, habileté;

plus souvent, facilité, aisance : (jfoU
abandon, laisser-aller. R, de

Eùxepvjç, 1ÔÇ, cç {comp. e'<TT£poç.

sup. eaTaxoç ) , facile à manier, lé-

ger, souple ; plus souvent, aisé, fa-

cile ; (jfois riche
,
qui est dans l'ai-

sance ; qfois digne d'être offert ou
reçu. RR. su,xeip.

* Eùxcpia, aç (f,), P. p. eùxe'peia.

Eùxeptcç, adv. facilement, aisé-

ment. R. eùxepviç.

k EOxeTàofJLat-wfxai , Poét. p. su-

XOfxat. R. de

t EùxéTYjç, ou(ô), Gloss. celui qui
prie; suppliant. R. eûxo[xai.

t Eùx£Tià!^w, Gloss. p. euxoixat.

Eù/vi, -Ô? ("/;), prière; vœu; dé-

sir : qfois l'action de se vanter. àC
eùx^Ç ccyo) ou o;' eùx^jç taxi (jloi, je

désire. R. euxofxai.

t Eùxr([J(.(ov, (OV , ov, gén. ovoç,
Gloss. souhaitable.

IvjxiXoç, oç, ov {comp. OTSpoç.
sup. oraxoç), abondant en pâliu-e,

eu fourrage : bien nourri, qui a de
l'embonpoint. RR. eu, yù.ô:,.

* Eùxijxapoç , oç , ov , Poét. riche

en chèvres. RR. eu, xifJ-apoç.

k EuxXooç, oç, ov, Poét. qui a une
belle verdure. RR. eu, yloy..

k EùxXwpoç, oç, ov, Poét. m. s.

EùxoXôytov, ou (to), Eccl. euro-

loge, livre de prières. RR. eùxô

,

Xôyoç^

EvxoMAI, / eu^o[J.ai {imparf.

zvyô\).-r\v out\\iy6\ir^v. aor. £0?à(j.r,v

ou r,ù$à[J(,r,v. parf. euyjj-at ou rjU-

Yjxai. verbal, eùxTeov), i» adresser

aux dieux des vœux ou des prières ;

prier, implorer; appeler par set

vœux , désirer , so\ûva\\g.y\ avec U

dat. de la personne ou de la divinité,

et l'ace, de la chose, qfois avec deux

ace. : 2° faire vœu de, et par ext

promettre , avec lace, ou linf. : 3'

se vanter de , se glorifier de, se flat

ter de, et Poét. prétendre, affirmer

avec l'ace, ou l'inf. || x" Eûyofxat tôt

Oeoïç , rarement Trpoç toùç ôeouç

Xén. adresser ses prières aux dieux

les prier, les conjurer,

—

ti, de qe,-

yeve'o-Oai xt, pour qu'il arrive que'

que chose. 1\ eùxovxat , Luc. <

qu'ils demandent aux dieux, ce qu'il

souhaitent. Euxovxo aùxw TtoXXà x:

àyaOà , Thuc. ils lui souhaitaiei |
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toutes sortes de prospérités. Ta xà-

xicTTa £Ù)(6[X£vo; ysvscrOai, Luc. dé-

sirant quil arrivîU le pis possible.

Eù/ôfxEVOÇ OàvaTOv cpuyôïv , Hom.
demandant à échapper à la mort.

Il
u» EyyôTÔai t\iyri^ , i)c>«. faire

un vœu. Eù^otfxevoç tspsiôv tw Oewv,

jiristoph. ayant promis une victime

à quelqu'un des dieux. Eu^aro tov

vewv àvaO^creiv, jP/«^ il fit vœu de

consacrer le temple. ||
3° EOyoïxat

èTvai apKTToç, Hom. je me flatte d'ê-

tre le plus brave, -x 'Ex KpYiTdcwv

yevo; eu/exat, //ow. il se vante d'è-

Ire issu de Crète. * Euysat aura);;,

Hom. tu te vantes follement, -k 'Ixs-

TYlî Ô£ TOI tvyo\i.OLi. elvat , //ym. je

m'annonce à toi comme suppliant.

•* 'Eûyzxo Tcàvx' àuoôoOvai, jH'ow. il

|)réteudait avoir tout rendu.

Le parf. euyjxa', ou yjuytxai, faor.

e'j/Or,v «« Yju/OrjV, ef te fut. eùxOiQ-

oo[J.ai , s'emploient aussi dans le

sens passif: être prié, demandé,
appelé par des prières ou par des

vœux
,
promis aux dieux , voué.

'EpLot p.£Tp''coç riuxxat, Plat, j'ai

assez prié. 'H iravinY^pi; t?1 eOyOel-

«ra , Dion Cass. la fêle qu'on avait

promise par un vœu. On trouve même
le présent. * Nûv oè tout' euj^cffOé

jioi, ^oyy/i. recevez cette prière que
je fais pour vous.

Eùyo7roi£0[JLai-ou(jLai, f y\ao\icci,

faire des vœux , des prières. RR.
sùyi^, TToiéw.

* E'jyopSoç, oç, ov,P.qui a des cor-

des harmonieuses. RR. su, yopoy\.

Eu/opToç, oç, ov, abondant en
fourrage. RR. e-j , yôpToç.

* Eûyoç, so;-oy; (xà), PoeV. o//

rflr« en prose, objet des prières ou
des vœux : objet du désir ; action

de se vanter, jactance : sujet d'or-

gueil, gloire, victoire. R. fu^ofiai.

E\jyot][L(x.'zé(ii-ù)
, f rio-u), être

riche. R. eùxp,rj[i.aTOç.

E07prj[xaT{a,aî (r,), richesse.

Eùypri[JLàTi(7To;. oç, ov, lucratif,

qui enrichit. RK. eo, xpr,(ji.aTi'!;o[j.ai.

EÙ5(pri(xaTo;, oç, ov, riche, opu-
lent. RK. su, ypy;|j.aTa.

EOypy)(TTEa)-(o, /r^ao), être d'un
bon usage

; être utile, commode,

—

Tivi ou 7ip6; Ti ou tf; ti, pour qe :

(}/ois activement, prêter.^ \\Âu pas-
sif, être bien traité, — •uttôtivo;,
par qu : être d'un bon usage , être
employé par les bons auteurs , en
pari, d'une expression.K. eOxpYjaTOÇ.

EùypyicrTr,jAa, axoç (xô), avan-
tage, utilité, profit.

EùxpTQCTxia, aç (iri), usage facile,

commodité, utilité. R. de
EvxpTQo-xo;, o;, ov , d'un bon

iiwge; qu'on peut bien employer
;

mile, couunode, — xivi, àqn,— el;
ou Tzpôçxi, pour quelque chose. RU.
îj, Xpàoy.ci'..

EYQ
Eûxp'n<TT6)ç, adv. commodément,

utilement.

t Eùxpoadxoç, oç, ov, lisez su-

Xprjdxo;.

EOxpoew-w, f.ri<T(ii, avoir de bel-

les couleurs. R. zvyoo'Ji;.

* EùxporjÇ, r;;, s;, Poe'/. c. Vjyç>o\)Z.

Eûxpota, aç (/;), belle couleiu-.

EOxpooç-ouc, ooç-ouç , oov-oyv,

(|ui a ou qui donne de i)elles cou

leurs. RR, su, y^poa.

* Udypxirsoç , o;, ov, Poét. plein

d'or, richement doré.RR . su , xpy^o;.
Euxptoç, wxoç (ô, :?i),f. S'jxpou;.

EOxy)ia,ai; (fj), abondance ou

excellence des sucs, bon goût, saveur

exquise. R. de

EuyvXoç, o;, ov, succulent, de
saveur agréable. RR. eu, yjXôç.

Eùx'jfxta, a; {i\), c. sùyuXia.

E'JX'jjxoç, oç, ov, comme euyuXoç.

RR. su, xuixôç.

Euyuxoç, oç, ov, facile à verser,

fluide : facile à fondre, fusible. RR.
su,x£w.
^ EùywÀT^, yIç (•^), Poét. pour vjyr^,

prière ; vœu ; objet de vœux ; sacri-

fice : qfois gloire , orgueil , sujet

d'orgueil : (jfois jactance
,

paiole

pleine de jactance. R. sùyoïxai.

Eùxwi)vt|J.ato<;, a, ov, lié par un
vœu; votif; désiré; désirable. R.

sOycoXy].

EOywpKïxo;, oç, ov, aisé à sépa-

rer. Rll. su, x^^pi^***-

Euyœpoç, oç, ov, spacieux. RR.
eu, y/'^Ç'C.

? EuytoTxoç, oç, ov, formé de ter-

res amassées, ou aisé à élever en

terrasse, à fortifier par une levée,

par une digue. RR. eu, ya>vvu|xt.

* Eù'|'à[iaèoç, oç, ov, Poét. sablon-

neux, couvert de sable. RR. Eu,'|/à-

(xaOoç.

Eù'lirjXà^rjXoç , oç, ov, facile à

loucher, à palper. KK. su, ^riloi.<pitii

.

Ku'I^yî^iç, iSoç (6, y;), rempli de

cailloux. RR. eu, ^l'^Tp^?-

'E\><\>'jv.-:o^, oç, ov, facile à rafraî-

chir. RR. su, ^vyo^.

V.v'\>'jyi(t)-ij>
, / rjTw, êlre vail-

lant ; avoir bon courage; se conso-

ler. R. eu']>uxoç.

Eù'j^uxYjç', ii^TiQ, frais, où l'on

goûte une agréalde fraîcheur. RR.
eu, 4^0x0 ç.

Eù'^uyîa, aç (fj), courage, au-

dace, noble assurance. R. de

EO'l'yxoç, oç, ov (camp, oxepoç.

snp. ôxaxoç), plein d'àme, coura-

geux, ardent, vif, actif, gai, prompt,

tléterminé : qfois magnanime ? qfois

d'un bon caractère, doux, paisible.^

RR. eu, '\>\>yj\-\\ Ji»''cment, frais,

rafraîchissant. RR. su, -^uyoç.

Eù'^Oxwç, adv. avec ànu> ; avec

ardeur, gaieté, courage.

Evn,w«y///.Eu<o,/eu<>o)w«eu<Ta)

{aor. eucra ou vjaa. parf. sOïixa?

parf. pnss, euo'iJ.^', ? aor. passif ev<T-
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6yiv. verbal, eùaxéov), griller, pas&er
j)ar le feu, comme un cochon dont un
bride les soies : <]/ -is brûler ou des-

sécher au soleil. II. auto.

Eùioosw-o), f r,<joy, sentir bon,
être odorant. R. de

EùtôÔTiç, r,ç, tç, qui sent boa,
odoriférant. RR. eu, ô!^a).

Eùioûia, aç (y,), bonne odeur.

V.'joiO'.i^tù, f âdO), rendre odo-
rant, end)aumer, parfimier.

EùtoSîî^ofxa'. , /. tTOyiTOlJLat , élre

affecté d'une agréable odeur.

Eùtoôtv , tvo: r)> H"' accouche
heureusement. J'Ji. eu, tùoîv.

k EùtoXevoç, oç, ov, Poet. qui a de
beaux bras. RR. eu, toXe'vr,.

? Eùa){jLa).oç, oç, ov, c. éfiaXôç.

Eùa)|jLoxoç, oç, ov, fidèle au ser-

ment ? ou respiclé, observé, en pari,

d'un serment. RR, eu , o\xy\j[n.

EùoV/TjXOç, o;, ov, qu'on achète

aisément, qui se vend à bas prix.

RR. eu, w-'£ouat.

Eùwvia, aç {!)), bon marché, bas

prix. R. eOwvûç.

EùtoviJlw,/ t(Tti>, vendre à bas

prix : déprécier. R. de
Eûtovoç, oç, ov (comp. ôxepoç.

sup. ôxaxoç), <jui e^it à hou marché,

à bas prix. RR. eu , (ôvy;.

Eijwvu(i.eô;iai-oO|i.ai, /* r,<jo(iai,

avoir un bon renom. R. eùu)v'j[ioç.

? EùtùV'j (;.'.•>;, oç ou a, ov, Poet. tt

EOb)vu[jLoç, oç, ov, (jui a un beuu
nom, ou un i: >i;i d'heureux augure;

célèbre, reiioM.inc : qfois en parlant

du discours, i empli de beaux mots,

brillant : plus souvent
,
par anti-

phrase pour CTxa'.ôç , gauche
,
placé

à gauche , d'oii q/oit sinistie. 'Xh

cùwvujjLov, sous-ent. xcpaç, l'aile

gauche. RR. eu, ôvo|xa.

Eùtovtuç, udv. à bon marché, à

vil prix. R. eOtovo;.

* EOtuTîyiç, rjÇ, éç, Poét. et

k EùwTOiç, f.-j (ô), Poét. c. %\i<ti<\.

-k EùwTliç, lôoç (f)), p. fém. du pr.

k EùtOTtôç , ÔÇ , ôv , Poét. comme
eOci)»};.

Il
Sul'st. (ô), sorte de pui-vuni

de mer. RR. eu, iô)']/.

+ Eùa)p£o)-(T), y. TiTU), Glost. mé-
priser, négliger. R. sOtopoç.

Eùtupia, aç (rj, négligence, mé-

pris : qfois belle .sniiion. H. eùtopo;,

dans les deux sens.

Eùwpià2[a), / àrsui, c. eOfoptCâ).

EOwpoç, oç, ov, négligent, né-

gligé, n»al gardé. RR. eu, wpa.|| Ou
bien, «p»i est de s;ii.st)ii; t|ui e>t dans

la belle saison; liilile, fécond. EO-

tiipoç yâixoç, mai iage contracté à la

fleur de l'âge. RR. eu, «opa.

Eùwpoçoç, o;, ov, <pii a im beau

toit ou un beau plafond. \KK. tu ,

opoçoç.

? Eù<ox£UW, / eO<Tti), et

Eùtuyeto-o)
, / r^atà, Irailer, n'é-

galer ; par ejtf. ra.ssasier ,
repaître,

— x',vâ, (pi, — Xtvôç, de qe : aufg.
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aiiuiser, charmer. ||

.-In passif, être

régalé, être d'un festin, être au nom-
bre des convives. \\Ân moy. fiêpo-

nent, se réçaler, faire l)onne chère:

se régaler de, se nourrir de, ace. ou

gén. KR. tu, ifjM'

EOwyr.TT^piov , oy (xè) , lieu de

divertissement, heu du festin.

EOwxTjTT^;, ou (ô), cehii qui se

r^ate, qui fait un festin.

EOtoxT.Tixôç, 1^, 6v, relatif ou

qui sert aux festins, aux régals, aux

parties de plaisir.

F.ùu)xî« . *« W» fwlin, banquet,

régal ; fé«e, réjouissance: aufio;. plai-

fttr, jouissance, vive satisfaction,

t Eùwxii^w » / â<rw» Gloss, p. eù-

* Eûto)«|;, o)ro; (ô, i\),Poét. qui a de

beaux yeux ou un beau visage ; dont

l'aspect est agréable. RR. eu, tw'^.

* "'Eça, Dor. p. éçY), 3 p. s. aor. i

* 'E?aàvOyiv, Poét. pour èçàvOTjv,

aor. pass. de çaivto.

* 'E?a6ix6;, à, 6v, Dor. /joi/r èç-

r,6tx6;.

* "EçaSo;, fa) (ô), Dor. p. éçYiêo;.

*E?«af'^'^» /lao), f. èçayviJJfa).

'Eç-ayiaTEUd), / eOdco, faire sur

un tombeau les cérémonies pieuses.

RR. CTTi, àyicrTeua).

'Eç-aYvîJ^o), / t(7W, m. .y/^yj. RR.
i. à"fv(^fa>.

'^çayov, aor. 2 ^'ecrôfo).

'E?-ai{iàa<7w, / à?a), ensanglan-

ter. RR. i. al|ià(y(7a).

Hi 'E^aîveo , Ion. p. èçaivou, 2 p. s.

imparf. moy. de çaîvfa).

*E?-a'.p£0{iai-oO|xai
,
/" iQffOiiat

,

choisir ou élire après un autre, à la

place d'un autre. RR. è. alpéo(xai.

'EçâX'.oç, oç, ov, c. eçaXoç.

*E?-âÀXo|xai, / aXoûfJiat , sauter

sur, s'élancer vers, se jeler à , qfois

attaquer, fondre sur, aat. ou el; ou

tTii. avec tacc. RR. i. à).Xo(JLai.

*Tça>.|xo;, 0;, ov, gardé dans la

saumure. RR. i. àX^iiQ.

"EçaXoç, 0;, ov, situé près delà
mer, maritime. RR. i. âX;.

* *E9>aXôa)-û), Dor. pour èçYjXow.

'EçatX^i;, eo); (:?;), l'action de
MUler sur. R. èçâXXojxat.

* *Eçâ(x.av, Dor. pour è?d|JLr]v.

*E?-a(iaUyfa>, /ey<Tfa>, passer en
chariot sur, ace. * Yt\ è5r,jxa^eu[xÉvr,,

Soph. sol frayé par le passage des

chars. RR. è7i(, à[Aa;eûfa).

t Tif-a[iapTâva), / «[xapTi^ffOfiat,

iî/^/. pécher , faillir. RR. è. à[iap-

Tdvu.

'EçâfiŒpTo;, 0;, ov, stijet à fail-

lir ou à pécher ; coupable.

*Eçàjir,v, aor, 2 moj. </g 9r,|j.C.

*EçàfxiX).o;, oç , ov, disputé, qui

est un sujet de lutte, de rivalité :

<^ois égal, rival. RR.è. a|xiXXa.

*Eçajj.(XXo)ç, adv. à l'envi.

"T.ça^iiia, aroî (rà), c. èçauTiç.

E*Ê
t *E?'a[XîxaTi!;w , / («rw, jAVo/.

nouer, attacher. RR. èTri, â(X[JLa.

"Eçaiijxo;, oç, ov, sablonneux.

RR. è. ajjLfjLOç.

*"E?av ( avec a Z^/'^/), Eol. pour

eçatrav , 3 /?./?. aor. 2 </e 97) [xi,

OH {avec a long) , Dor. pour eçriv
,

I p. s. du même temps.

*E9'av5âva>, f. aSiqcra) , plaire,

complaire. RR. è. àvôàvo).

'K<fàvr\v, aor. 2 pass. de 9a{vw.

*E9à7raXoç, oç, ov, un peu tendre,

un peu délicat. RR. è. àTiaXoç.

*E9à7ta5, adv. une fois, pour une

fois. KR. è. «Tîat

*Efa.TÙ.6(ii-iji, f. tijffw, étendre ou

déployer sur, rég: înd. augén. RR.
i. àuXow.

'E9à7ïX(0[jLa, axoç (xà), tenture,

couverture.

'E9à7rXa)(Tiç, ewç(:?i), l'action d'é-

tendre ou de déployer.

'EçaTiTiç, tSoç (:?i), c. è9a7UTpiç.

'E9*à'jrT0(xat, voyez i^à.Tzxtii.

t"E9a7rTov, ou (tô), C^/o^j. «f

'EçauTpiç, (ooç (:?)), manteau à

l'usage des camps. R. de
'E9-d7i;Tw , f. 6.<]^iù {aor. ic^r^'i^a,

etc. ) , attacher à , rég. ind. au dat.

II
Au passif, s'attacher à; être sus-

pendu sur, être imminent, menacer,

avec le dat. || Au moyen [aor. 29-

rj4'â[Ayiv. parf. i^r[\i]xoLK. verbal, £9-

aTîTÉcv), toucher à ; atteindre à
;
par-

venir à; avoir part à; jouir de; être

doué de; être relatif à; se mêler de,

mettre la main à, entreprendre : le

régime au gén. rarement au dat.

^Èrôeoç è7:a[jL[xévot {pour efôouç £9-

y](X{xévo'.), Hérodt. doués des avanta-

ges de la beauté. RR. em, aTirto et

âTrxojJiai.

'E9'à7îTw, / dt4'w , allumer , en-

flammer. RR. £7ti, auTio.

k *E9à7:Ttop , opo; (ô) , Poét. celui

qui touche, atteint, saisit ou cherche

à saisir. R. è9àirT0(jLat.

'E9ap[ji.oYri,YÎç (y)), c. £9àp[Jio<nç.

'E9-ap[x6!|{o , / 6<yw, adapter à

,

ajuster à, appliquer à, joindre à,
rég. ind. au dat. : s'adapter à, ca-

drer avec, avoir du rapport avec,

dat. ou eut et l'ace. 'E9ap{jL6!^eiv

£Tc' aXXyjXa, coïncider, se recouvrir

parfaitement. RR. è. àp[j.6(^a).

'E9àp{jLoc-iç, £0)ç (^), l'action d'a-

dapter, d'ajuster , de joindre : con-

venance, rapport, conformité.

'E9ap(jLOiTT£ov , 'V. c/'£9ap[ji,6Ca>.

'E9-ap[x.6TTfa), / oao), Att. p. £9-

apfLÔ^h).

k 'E9âpÇavT0, Poét. 3 p. p. aor. 1

moy. de 9pàYvu(i.t pour 9pà(7<7to.

+ *'E9auare, Poét. 3 p. s. aor. i de
9aûaxfa).

*'E9a']/tç, £a)ç (t?)), action de lier,

d'attacher; ligature : qfois action

d'alhimer ? R. i:p6.Tzz(ji.

*E9£g5o|xoç, oç, ov, qui contient

un .septième en sus. RR. è. ëêôoaoç.
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'Eoéôpa, aç (^), action de s'as^

seoir, de siéger sur ou auprès : siège

d'une ville; embuscade : en t. de
math, base supérieure ojf simplement

base d'un solide : en botanique ,,

éphédra , sous-arbrisseau que l'on

confondait avec les prèles. R. i:^-

éî^ofxat.

'E9'£8pàÇw , f àfffa) , poser sur

,

asseoir sur, rég. ind. au dat. RR.
eui, éôpdÇo).

'E9£Ôpava, fa>v (rà), partie du
corps sur laquelle on s'asseoit, le

derrière, le siège.

? *E9.e8pàw-w, y.'àfffa), PoeV. c. èç-

£Ôp£UO).

'E9£Ôp£Îa, aç (f|), l'action de s'as-

seoir sur ou près de : observation,

espionnage; embuscade : corps de
réserve dans une armée : poste, sta-

tion, garnison. R. de

'E9'£Ôp£U(o, / £U(jw, avec le dat,

être assis sur : être posé sur : s'as-

seoir ou siéger sur ou près de : pré-

sider à , dominer sur : siéger dans,

être en garnison dains: plus souvent^

être en observation, espionner,

guetter , dresser des embûches , as-

siéger; d'oîi aufig. convoiter, dé-si-

rer, rechercher; épier, guetter,

être à l'affût de; qfois être immi-
nent, menacer, toujours avec le dat.:

être réservé pour combattre le der-

nier, en parlant des athlètes ; faire

j)artie d'un corps de réserve, être

tenu en réserve. RR. eut, éSpEÛo).

* 'E9«c3pT^cr(7(o ( sans fut. ) , Poét.

pour è9£Ôp£Û(o.

? 'E9£5pia<j{j,6ç, où (ô), comme è<f-

eSpt(T(x6ç. R, de
* 'E9'£Ôpiàw-tô,/'àcra), Poet. s'as-

seoir ou se poser sur, dat.

'E9'£Spi^a) , / lao), 'verbe de

'E9£Ôpii7[x6ç, où (6), jeu d'en-

fants où le vaincu porte l'autre sur

son dos.

t 'E9-£Spi(rora), lisez è<fz5py\(T(Tta.

'E9£Ôpt(7T^p , YÎpoç (ô) , le vain-

queur au jeu nommé £9E6pi<y[JL6ç.

"E9£5pov, ou (to), siège en forme

de table, tabouret : cuscute, plante

parasite. R. de

"E9£Ôpoç, oç, ov, assis sur; posé

sur
;
qui siège auprès de

;
qui pré-

side à
;
qui met le siège devant; qui

tend des embûches à; qui guette,

qui observe
,
qui épie : le rég. au

gén. ou au dat. Qfois réservé pour

combattre après les autres, en pari,

d'an athlète , d'oii par ext. qui est

en réserve, qui vient après, qui est

le dernier. || Suhst. (6), athlète ré-

servé pour la fin des jeux ;
dernier

champion; second combattant; sol-

dat de réserve ; <7/o /a- successeur; qfois

Poét. adversaire, ennemi. RR. Iitî,

ë6pa.

'E9-é^o{xae, /£Soû(iai, être assis

sur ou près de , s'appuyer sur, se

percher ou être perché sur, s'établir
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tlans ou sur ; en pari, d^un oiseau ,

couver, d'au au fig. être assidu à,

être courbé sur , vieillir sur, le ré-

gime au dat. ou au gén. rarement

à tacc. RR. èiiî, ëî;o[jLai.

k 'Eçér.xa, Ion. pour èçt^xa, aor. i

'Eçeôetç, tiact, é^ ,
part. aor. i

pass. d'è<firi\n.

'Eçetviv, viç, ï], opt. aor. 2 act.

d'è:fiy][i.i.

'EîieifjLévoç, Y) , ov
,
part. par/.

pass. f/'ècpir,{it etd'ifé^v\i\n.

'Eçeî(XYiv, plusqp. pass. di^-
evvyjjLi e/ É^'£çtr,[i,t ; /j/«i" souvent,

aor. 1 moyen d'i(fiYi\n.

'EçcTvat, inf. aor. 2 flTèœtYijxt.

* 'Eçpeïaa, PoeV. aor. i d'i^fil^iti.

'Eçetaâ{JLr,v, aor. i ;noj. de cpei-

8o(JLai, épargner, o« Poe'l. aor. i moy.
cti(ç[X,(ù, faire asseoir, établir.

'EçeiaOo) ^ 3 p. s. impér. par/.

pass. ou moyen a'èçiy]\Li.

'EtpeiCTto, a/7, j. c^'è9£ioà[XY]v.

**Eçeia), i[]ç, ir) , eff. P. p. èçtô,

*«iJ/. aor. I r/'è?iï](J.\..

*Eçexxai5£xaTo;, y],ov, augmen-
té d'un seizième. RR. im, éxxai-

'EçexTEOv, verbal ci'iTzéyiù.

'EçsxTtxôç, TQ, 6v, qui retient, qui

j arrête: restringent, astringent : qui

I

suspend son jugement. R. inéyui.

'EçexT'.xti;, a^f. en suspendant
son jugement, sans se prononcer.

'EçEXTÔç, TQ, 6v, retenu, arrêté:

;
qu'on peut retenir ou arrêter: sur

quoi l'on suspend son jugement.

"EçsxToç, oç, ov, qui comprend
un sixième en sus. RR. è. ëxroç.

'Ecf'tli<jG(û,/ eXî^o), rouler.] I^M
moyen , rouler derrière soi , traîner

après soi. RR. è. éXîaaoï.

'EçeXxîç, tûo; (fj, croiUe qui se

forme sur un ulcère , sur une plaie,

aR.è. ëXxoç.

*E9'eXx6opLai-où(xai , / toÔTiao-

J.at, s'ulcérer. RR. èizi, éXxow.
'EçsXxTtxoç, 7\y 6v, qui attire ou

(ui entraîne : au fig. attirant. R.
;ïÉXxto.

'F.çéXx'jai?, tiùi;, (^), et

'EcpeXxuafjLÔç, où (ô), c. eçeX^tç.

'EçeXx'jcjTT^î , où (6) , celui qui
ire ou qui traîne.

'E^eXxuerTixo;, r^, 6v, comme èç-
Xy.Tixo;.

'Eî)-eXxw
, / éXÇw ( aor. èçeJXxu-

a, c/c), attirer, traîner, entraîner.

I
Au moyen, traîner ou tirer après

oi : tirer à soi une porte pour la fer-
ler : attirer à soi , d'oii au fig. ga-
ner, captiv^er : qfols avaler. || Au

j

ass'if, être attiré, entraîné : qj'ois se

I

rainer avec peine. ÏIôôsç èçôXxojjie-

01, Hom. pieds blessés, boiteux, traî-

ants. 01 è?£Xx6[X£vot, Hérodl. les

•aînards. RR. èTri, ëXxto.

"EçeXÇi;, eco; (yi), l'action de ti-

iir, d'attirer. R. èçeXxto.

E<I>E
* *E9^[i.ev , PoeV. p. éçeTvai , //?/.

aor. a àf'èçtYiat.

'Eç-évvu(jLi, / iç.£<Ta), revêtir.

RR. è. Svvu(ii.

'Eçe^YÎ;, odv. de suite; par or-
dre; ensuite. RR. i. é$ti;,

"EçeÇi;, eto; (:?)), l'action de rete-

nir , d'arrêter ; délai , relard
;
pré-

texte, excuse. R. èueyo).

k 'EçéTTEorxov, p. imparf. dèftTZto.

'EçsTiTaxaiSéxaTo; , r, , ov, aug-
menté d'un dix-septième. RR. éuî

,

ÉTCTaxatSéxaToç.

k 'Eç-suo), / é^bi (Imparf. sçeTtcov

OM ja/î^ augm. Içsttov. aor. a ÈTteor-

7cov,<3^'oM/'i«/.è7îiaTC£Tv),PocV.suivre,

poursuivre
; marcher sur les traces,

imiter ; chercher, rechercher ; trou-

ver, atteindre
; avoir dans les mains,

remuer, manier; s'occuper de, gou-
verner, diriger : /^/o/^ occuper , ha-
biter : qfois pousser en avant, pous-
ser contre, diriger contre, rég. ind.

au dat.\\ Au moyen, 'Ef'ÉTrofxai, f
é<|^0[JLat {imparf. £^£i7:6(xr)v ou sans
augm. £9£7i:6|xr,v. aor. ÈTTEaTvofxrjv)

,

suivre; consentir à; céder à; se con-
foi-mer à ; obéir à : le régime au dat.

RR. £. èiro) ou ETrojxai.

'E9£p(jiy]veuTtx6;, iq, ov, explica-

tif, interprétatif. R. de

'Eç-£p[jLr,v£ua),/EO(TW, expliquer,

interpréter. RR. è. épiXTivEÛto.

'Ecp-£p7i'j!;to, fvc(û, ramper vei'S
;

se glisser dans. RK.ê. épTtù^tû.

'Eç'Épufo , f E'p'j/ti) ( aor. Iç-

EÎpTcuaa , etc. ) , se traîner en ram-
pant, ramper o«se glisser vers : Poét.

marcher vers, arriver à, atteindre,

dat. ou Tupoç et face. RR. i. ïpniii.

•"EçEpcTEv, Éol. 3 p. s. aor. i très-

rare de (pÉpo).

^'Eçe;, impér. aor. a r/'êçiYiixi.

'EçE'ata , 6)v ( rà ) , fêtes de la

Diane d'Éphèse. R.^EçEffoç, nompr.
de l'ille.

? *Eç£<TtêpoTOç, oç, ov, Poét. désiré

des mortels. RR. è?t£(xat, Ppoxôç.
? *Eçsair\, ïj; (1^), Ion. p. eçecti;.

*E?éai[xo;, o;, ov, dont on a ap-

p'elé ou dont on peut appeler ; évo-

qué ou qui peut être évoqué d'un

tribunal à un autre. R. èçirifxt.

"EçEcriç, Ew;; (1^), action de lancer

une chose par une autre : élan, essor :

choc, atlaque : désir, envie, appétit,

inclination : permission, autorisa-

tion : appel, évocation d'une cause

à un autre tribunal.

'EçEorTrîpsi'a, aç (r;), soirée passée

à quelque chose. R. de

'Eç-EaTTEpEuto, /eOcto), passer la

soirée à ou dans, dat. R. de

'EçEffTTEpoç, oç, ov, du soir, qui

se fait le soir : situé vers l'occident,

occidental. RR. È. éaTispa.

* 'E9£(T7i6[x"ifiv , Poét. aor. a d'è^-

E'7ro(xai.

k 'EçE'dffat, Poét. pour EÇE'erat, ////.

aor. I </'içÊVvy[;,i, ou (jfois «fiçtÇw.
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• "Eçeaffat, PotfV. im/;er. oor. 1

moy. i/'cçî!;tù. ror*"* Tar/. ;>rf'#.

* *Eçc<7(Tà(iYiv, Poe/. ;>. èçtidau? ;,

aor. I moj. «vr^. d'iz>'\X,(a.

*E?é(TTaxa, /;«//. Éfèçt-irriiii.
||

Z)or. avec a. long , pour èçédrr.xa
,

parf. </'È9(CTTa[JLai.

'Eç'EffTtàcù-ô), *. écTiaw.
'EçéaTtoç, oç, ov, qui estprèj du

foyer; qui préside au foyer; qui
habite sous le même toit ; domesti-
que : Poét. habitant du pays ou de
la ville; qui liabile dans ou auprèi
de, dat. RR. è. iatia.

'EçEo-Tptîiov, ou (tô), petite ca-

saque. R. de

'EçsCTTpiç, (ûoç (-ht), casaque, lia-

bit militaire qui se portait par-dc-
sus la cuirasse : tout habit qu'on
porte par-dessus les autres. RR. i.

£VVU(JLt.

'Eçeaxtoç, tÛffa, 6ç, Àtt.pouri^-
EfTTYixiôç, part, parf d'è^i<Txa[ia:.

'EçÉnriç, ou (6), juge en dernier
ressort, et spécialement éphète, Juge
criminel à Athènes : Poét. chef ku-

prême, ou simplement chef, géné-
ral. R. Êçtrjfii.

'Eçexixéç, ri, ov, qui désire. R.
èçiEjxai.

'EçETivîa, adi'. —rcaiÇetv, joutT

à la balle en se la renvoyant de l'iui

à l'autre : Comicj. jouer à la proct:-

dure, à la chicane. R. è?trî(it.

? TEçETjxÉa), f. r[<i(ù , Ion. ordon-
ner. R. de

k 'EçET(jLiq,Y5ç(^), PoeV. ordre, com-
mandement, commission, recomman-
dation, prière. R. èçîyjfit.

'EçETOç, il, 6v, ordonné,comman-
dé; désiré, ambitionné, recherché;
digne d'ambition, désirable.

'EçETwç, adv. avec ardeur; avec

ambition. 'Eçctwç l^eiv tivôç, am-
bitionner quelque chose,

î 'Eip-EuàÇ^to, f 6.(T(ù,p. i'!zt\jilt^.

•EçEupefxa, axoç (tô), invention,

ce qu'on invente. R. èçeupîdxw.

'EçEÛpsuiç , eu)ç (t?)) , invention,

action d'inventer, de trouver.

'EçEupÉTTiç, OU (Ô), inventeur.

*E9£Ûpr,(xa, axoç (tô), commtlf'
cùpEixa.

'EçEupriaiç, iwç (il), c. é^eOptoi;.

*E9-£upî<Txu), / eupViaw, trouver,

découvrir : inventer, imaginer. RR.
C.EÛpî<JXti).

'E9.e*[iiâo|xai-fa>(iai, fâcoy^oii,
se mo(|uer de, dat. RR. i. i«|/t(xo|xai.

k 'EçEvj/iôtùVTO, Poét. pour ^^£4'^*

WVTO, 3 p. p. imparf. d'i^t^iio\L'x:.

'Eç^É^j/w, / e^i^dtù^ recuire. RU.
i. i'\>Ui.

'EçEtôpwv, imparf. dè<popi(ti.

'Eçriôotoç, a, ov, relatif à l'ado-

lescence, à la puberté. \\Sul>st. 'Eo-

y]6aïov, ou (tô), le i)ubis, le dessous

du bas-ventre. R. eçrjgoc.

'EçYiêapxÉw-w, verlfe de

*E?Ti6apxo;,ou (ô), oflicicr chtr-
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gé de tuneiller Us adolescents. RR
içr.oo;, apx".

'K9«T,6oi<â>-<iI), / •f\cu>, entrer dan.s

l'adolearence. KK. ètt;, f,8àto.

'Eçr.Ciia , a; (f,), «ge de puberté

,

adolc.set iue. R. èçriôeuu).

'Kfr.fktov , ou (to) , lieu d'exer-

cice pour les adoleseouts. R. ï^r^oo:,.

't>T,6£Û(o, / eûaco, èlre ado-

lescent.

'EçTjgia, a; (t^), adolescence.

'K?r,6ix6;, iq, ôv, relatif ù l'ado-

Ie*cence, à la puberté. Tô £?y]oixôv,

la puberté; les adole^scents.

"Kyr.êo;, ou (6), adolescent, qui

est dans l'Age de puberté.RR. è. r,êY].

* *E?yi6o<rûvyi, yj; (i?i), Po<?V. e^

TîçrigÔTyi;, r,Toç (t?)), adolescence.

*E?-T,Y£0{iai-oû(Jiai , / r,ao[xat

,

conduire à ou vers, indiquer le che-

min ; qfois commander? (ifois ra-

conter, exposer } plus souvent dé-

noncer, accuser. RR. è. riY£op,at.

'EçrjyTjdiç, eto; (t?i), dénonciation,

principalement contre un receleur

de la chose publique ; qfois action

de conduire le magistrat sur le lieu

du crime? RR. è. riYSop-ai.

'Eç«r,6o(iat , f. éç-yiaO^^aofJLat , se

rt'jouir de, dat. RR. s. fj3o[j,ai.

'Eç-riôOvw , / uvcÔ, adoucir; ré-

jouir. RR. éTTÎ, rjôuvo).

'EçTjxa, aor. r </'£çîr,(jL'..

'Eç'TJxo)
, / TQ^cù, arriver, surve-

nir : qfois concerner, regarder, se

rapporter à, avec up6ç ou eIç et face.

RR. ÈTïi, TÎy.o).

'E^TiXdtarjV, aor. i ^'£çàÀXo[xai.

'Plçr,),!?, ixoç (ô, r,), adolescent :

^/jt du même âge, contemporain.

RR. è. TiXtÇ.

'EçrjXt;, tSo; (i^), charnière atta-

chée avec des clous. RR. èuî , f^Xoç.

Il Qfois comme EçrjXi;.

"E^r.Xt;, Eco; o« too; (rj) , tache

de rousseur, eu t. de méd. épliélide :

a/b« tache blanche dans l'œil. RR.
ïrXy f.Xio;.

"EçYjXo;, o;, ov, hàlé par le so-

leil : marqué de taches de rousseur ;

qui a une tache blanche dans l'œil.

RR. ÎTrî , rjXtoç.
|| Qfois cloué. RR.

éTcî, r,Ao;.

'E^TiXôrr,*;, r.To; (vi), tache blan-
che à l'œil. R. £çr,).oc.

*E9'r,Xôa)-à), / (icro), clouer.RR.
i. i^,Xôa>.

'E^T.Xwîr,!;, r,;, s;, qui ressemble
à une éphélide; marqué de taches
de rousseur. R. £cpr,Xo;.

'Eçr.XwTÔ;, r. , 6v, cloué. R. £<p-

rjXôo).

"E^T^iicti {sans fut.), être assis o//

posé OM perché sur, dat. ou ge'n. ou
Poùt. ace. RR. £. r;u.at.

'Eçr.^iEpEUTr.q, où (6), prêtre de
service, dans le temple de Jérusalem.
R.^/r

'E9-r,|upey(i), / eûco) , passer la

journée à, <^fl^ .- être de jjarde o/< de

E<P0
service pendant le jour. RR. s. r\\i.z-

ÇVJtù.

'Eçr,[X£f.ia, aç (i^i), fonction d'im

jour ou de chaque jour ; dépense ou

ration de chaque jour; roulement

journalier, ordre successif jour par

jour; Jii/)l. classe ou section d'une

tribu faisant le service chacune à

son tour. Elç ÈçripLEpia;, Bihl. jour

par jour ou semaine par semaine
;

tour à lour.R. èçrjixEpoç.

'Eçrifi-Epivoç, TQ, ôv, quotidien.

'EçYifxÉptoç, o;, ov, Poét.p. eç-

VifXEpo;.

'EçY][;.Ept(;, (ôoç (f,), journal, é-

phémérides , d'oii au pi. mémoires,

commentaires, arcliives : livre de
compte où l'on marque la dé-

pense de chaque jour; calendrier,

table astronomique ; chez les juifs,

classe ou section de tribu {voyez

EÇYlIxEpia). Il
Qfois adj. qui se fait

chaque jour. 'Eçrni-EpiçlcrTopia, his-

toire écrite jour par jour.

'EçTOfjLEpoç, oç, ov, diurne, d'un

jour, qui dure un jour : qui ne dure
qu'un jour, d'oie par ext. éphémère,
de peu de durée : dont l'action se fait

sentir le jour même : qfois quotidien,

de chaque jour. 'Eçyi^xEpoç ou èç-

vifXEpioçTtTcotEÏ, il fait quelque chose
tout le jour ou pendant un jour. Ol

ÈçyiixEpot , les mortels. || Subst. 'Eç-

iQfXEpov, ou (to), éphémère, insecte

qui ne vit qu'un jour : plante bul-

beuse qu'on croit être une espèce

d'ornitliogale : poison extrait des

bulbes de la colchique
,
qui passait

pour tuer un homme dans l'espace

d'un jour. RR. èttî, r\\i.içoL.

t 'EçrjixEpoùato;, oç, ov, Nèol.

qui vit au jour le jour. RR. eç-

TQjJ.£pOÇ, 0Ù(7ta.

'E(ffi[L[L(xi
, parf. pass. f^'ÈçàuTto.

* E(pY][ji.o(7uvY), y)ç (rj), Poét. ordre,

commission. R. è(fiy]\L'..

^'EfiQv, imparf ou aor. s>. de <prj(JLi'.

"E(py)va,rto/-. i de çaivw.

* 'EçTQVôavE, Poét. 3 p. s. imparf.

^Èçavôàvo).

'EçrjTiTai, 3 p. s. parf. pass. ou
moy. d'ècpâizioi.

'EçYjpTQjxE'vo; , V], ov, jjart. parf.
pass. d'è^aipédi.

"EçrjG-Oa
,
forme éoUenne pour

£çy)ç, a p. s. imparf. de çiQtxt.

'Eçr,(70£ÏEV , 3 p. p. opt. aor. i

^'Èç-^ôoiJiât.

'E9r((7o;j.ai, fut. moy. <fèçtï^fxt.

'Eç-rjcj-uxà^co, / àato, se reposer
sur, dat. RR. È. r^(j\iyéX,(à.

1 'EçÔaXÉoç, a, ov,P. p.bl^aXio^.

"EçOapxa, parf. de çOEÎpw.

'F.çOap(X£vti);, adv. d'une manière
corrompue, dénaturée. R. çOEipo).

"EçOarra, aor. i de cpOàvto.

t 'EcpÔEt; , EÏaa , £v , rare p. £(|/y)-

beiçjparl. aor. i passif de ï<\iu>.

Tk 'EcpÔEOç, a, ov, P. firi^'. T. de ï'iioy.

*E^Qr,jX£pio;, qç, qv, et

E<t>ï
*EçO-^(A£po;, oç, ov.qui dure sept

jours. RR. éTtTà, rijxÉpa.

•E96y](/.ijx£py)ç, t^ç, s;, e/i t. de
prosodie , de trois pieds et demi.

Il
Suhst. 'E^OYKAtfjLEpsç, Eoç-oùç (to),

éphthémiméris, trois pieds et demi
d'un vers. RR. in-zà, ri{jLi{X£prjç.

*"Eç6yiv, Poét. aor. a de çôàvo).

k 'EçOiaTo, Ion. p. e^ôivto ,3 p. p.
plusqp. pass. de çôivco.

'E^OotioùXeIov , ou (to), c. âçôo-
ucaXiov.

*E?6o7ïtoXr]<;, ou (ô), marchand de
comestibles, de choses cuites. RR,
éçôoç, ttwXeo).

^EçôoutôXiov , ou (to), boutique
où l'on vend des choses cuites.

"EçpOopa, patf. de çÔEipco.

'E^ôûç, yj, ov, cuit. ïà éçOà, les

mets cuits ; qfois au fig. amolli, af-

faibli, usé, décrépit. 'EçÔàç yÉpwv,
Gloss. vieillard décrépit. R. 'i^ta.

'Eç66Tyiç,r]Toç(T?i),amoUissemeat,

faiblesse de corps. R. sçOoç.

t 'Eç86a)-ci
, f ùtaiii^ Gloss. faire

cuire. R. éçôôç.

* 'Eç'iàXXco, /^//. pour ÈTiiâXXw,

'EçtàXTriÇ, ou (ô), démon incube,

cauchemar. R. ETriâXXco.

'E9iaXTia, a; (yj), e^

'Eç'.àXTtov , ou (to) , pivoine
,

plante qui passait pour préserver du
cauchemar. R. ÈçiàXrrjÇ.

j

'Eçiôcai , 3 p. p. ind. prés. d'i<f- j,

*EçÏY[xai, parf. e/'EçixvÉofxai.

'Eç'iSpôto-àJ
, / oaciû , suer à ou

]

sur, <a?a/. .• qfois transpirer abondam-
ment. RR. È. topoo).

'Eç-iôpûco, / uTu), asseoir o« éta-

blir sur, rég. ind. au dat. RR. sm',

tôpuo).

'EçiSpwCTiç, Ew; {il), sueur abon-

dante. R. EÇ'.SpÔO).

t 'EcpiSuY) , r); (t?i), 6!/oij. lenteur,

paresse. RR. sut, tijw ?

'EçiEi, 3 p. s. imparf. d'icpiriyn,

'Eç'iEfiat, mof. d'è(fiyi\n.

'Efiipo^, ou (r;),— s. ent. (xâÇa»

gâteau destiné aux sacrifices. RR.
Èm, tEpoç.

'Eç'tî^dcvw, .^/^ /;owr Èçii^w, dans
le sens neutre.

*E9«{!;to , f. lî^rjato (aor. èçiCrjffa

ou Poét. EÇEl^a), faire asseoir, éta-

blir sur ou auprès de, rég. ind. au

dat. : s'asseoir ou être assis sur ou

près de, dat. AEiitvoi è^tî^Eiv ou if-

tî^àvEtv, Nom. s'asseoir à table. || Les

poètes emploient aussi l'aor. i moyen

ÈçEio-àfJLrjV ou EÇECTCTàfxrjv (
part.

EÇEao-àfXEvoç) , û^a«jf le sens actif.

RR. ETTÎ, 'iX,(jii.

'Eç'trjfjLi, / Eç-rjiTW (rtor. ÈÇY^xa,

e/c), 1° envoyer à, jeter sm*, envoyer

o« déchaîner contre , rég. ind. au

dat. : 2" lâcher la bride
,

pousser

son cheval, etc. : 3° exciter, enga-

ger, porter à, avec l'inf. : 4» permel-

U'e, accorder ;
5** dota le sens neu-
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tre, se livrera, s'adonner à, dat. :

(\o en t. de droit , appeler d'un ju-

gement. Il
1° 'Ipiv llpiâjxw èçTicru),

Ilom. j'enverrai Iris à Priam. BsXo;

i élevai Ttvî, Hom. lancer un trait à

quelqu'un. Xeïpa; ècpiévat, Hom. je-

ter la main sur. Krjôea èçiévai, Hom.
lîîivover des chagrins , causer des

-.hagrins. 'Eçtevat tïjv ôpYy)v T-.vt,

Plat, déchaîner sa colère contre

ijiR'lqu'un.
Il

a° "OXtjV èçiévai Trjv

Vnav, Gré^^, lâcher entièrement la

bride, -k 'Eçîedav ïtttîou;, Hom. ils

poussaient leurs chevaux. ||
3° * 'E?-

ir,y.£v aÙTov àeîaat, /fom. il l'enga-

,'ea à chanter. * Kat xiva orTOva/ri-

7ai èçeiriv, /^om. jeferais gémir quel-

ju'un.
1!

4° Otç oùx£Tt èçiscrav ol

;ûfi[j.ayoi tyjv rjyefjLoviav , Tliuc. à

jiii les alliés ne voulaient plus ac-

;orcler le commandement. 'EçeiOy)

jyolii^ziv, yfristt. il eut la permis-

àon de ne rien faire. AùtoTç âeOXov

rouTov icf-fidoif Hom. je leur propo-

erai, m. à m. je leur accorderai celte

preuve de leurs forces. || S-* 'Eç-

évai Tiû Oy[Acô, Toï; rjôova:;, Gre^.

abandonner à la colère, aux plai-

ns.
Il

6° OuTE èçYÎxev è; xo otxa-

Tiqptov, Dem. il n'en appela pas au

ribijual supérieur. 'Eçsivai e^iTiva,

Mc. en appeler à un autre juge.

,V« moyen, 'E^-tei^at, / èç-'i^CTO-

i.ai (aw. è^rixàfAYiv , etc.) , i" per-

uettre : -x° mander , ordonner , re-

ommander ; 3° avec le gén. viser

, et aufig. tendre à, désirer, am-
lilJonner, convoiter, avec le gén.

fois Att. avec l'ace, souvent avec

'"/•
Il

1° OùxèçÎETO aÙTOt; réj^vr^c

t<{/a(T6at pavaucrou, Plnt. il ne leur

)ermit pas de prendre un métier ma-
uiel.

Il
a" 'ExàcTTO) èçîsdôai, Hom.

adonner à chacun. 'ETitaxoXai à;
oiTîatYip ÈçsÏTo, EscJiyl. les ordres
(Ue t'a donnés ton père. 'Eyo) ct'

çîeiiaiyaîpeiv, Sop/i.je te disadieu,

/. à m. je t'ordonne d'être joyeux.
3° 'EçiéjJLEvoiTtûv TzpoaûiTZiay ,Plut.

isant leurs ennemis au visage. nâ(Ta
iOoîo; àyaOoO tivo; è^ieTOH,Jnstl.
3Ute méthode tend à un bien quel-
onque. Twv àXXoTpî(|)v oOx èçtev-
ai, Aristt. ils ne convoitent pas les

I

ien» d'autrui. MeyàXriv 56$av èç-
' ifievo;, Xtf'rt. aspirant à une grande
loire. 'EçiéixYjv (laOelv, Ji'ff/i. je dé-
rais apprendre.

^« passif, 'Eç-tefiat
, / èç-EÔTJ-

0|iat {uor. i'^t\.^t\^\ presque tous les

•ns correspondants à ceux de tactif
t du moyen. 'Eçeîôyi, il fut envoyé ;

lut ordonné : il fut permis. 'EçEt-
£vo; TcpaTTEiv, Xén. ayant reçu la

ermission d'agir. Rll. eut, ïykaÎ.
^ 'Eç'ixàvio, Poét. pour
'Eç.ixveofAat-oûiJLai, / s?-i$o|xat,

vec le gén. raremt. avec l'ace, par-
^nir à ; allt-indre

; toucher ; liap-
w

; <ifois paicotuir ; (ffois avec i-mi

E«PI
et l'ace, ou avec (xÉj^pi et le gén. s'é-

tendre juMju'à : avec Vinf. parvenir

à, venir à bout de, être capable de :

activement y asséner , appliquer ,
—

TcXr.Yà; tivi , des coups à qn. RU.
ÈTUl, lxvÉO[Aai.

*EçtxT£ov, verbal du préc.

'EçtxTo;, Tj, ôv, qu'on peut attein-

dre. ''Oaov ou (b; ècptxTov , autant
qu'il est possible,

* 'EçîXaOEv, Dor.pouri(f0.r\Qy\<7CC^,

3 p. p. aor. i passif de cptXÉto.

-^ 'EçiXà[JL7]v, Poét. pour ècf)iXr,(Tà-

[Ly]"^, aor. I moyen inus. de çiXew.

* 'E?'i|XEipai (sansfut.), Poét. avec

l'ace, désirer. RR. è. i(jL£ipoi.

* 'EçifjLspoç, oç, ov, Poét. désira-

ble, aimable. RR. è. V(XEpoç.

^'Eçivoç, oç, ov, plein de fibres,

nerveux. RR. èiziy Tç.

t 'EçiOpXE'tO-tô, GloSS.p. ÈTctOpXE'o).

* 'EcpiouXxt;, îôoç (rj), Poét. p. eç-

oXxtç.

'Eç-'.7:7rà!;o(xat, / ào-ojjiai, aller

à cheval sur, dat. ou etti et le gén. :

faire une incursion à cheval ou une
charge de cavalerie, courir sur,

charger, avec le dat. ou iizi et l'ace.

RR. è. \tztx6X,o]X(xi.

'EçiTCTrapyJa, aç (r)), double hip-

parchie , corps de 1024 cavaliers.

RR. em, iTnrapyta.

i 'EçtUTia^TTip, YJpoc (ô), Scliol. qui

monte à cheval. R. ÈçiTCTràî^oixai.

? 'EçÎTITTElOV, OU (t6), C. ÈÇITÎTCIOV.

? 'E^ÎTTTTEtOÇ, 0;, OV, C. èçCTCTTlOlt.

'Eç'iTnrEUto, / euffto , comme £9-

i7tîïàÇo[xai.

'EçÎTiTTio;, oç, ov
,
qui se met

sur le cheval, comme une selle, etc. :

qui se fait à cheval , en pari, d'une

course , etc. : qui concerne la cava-

lerie ou les courses de chevaux.
||

Suèst. 'EçÎTVTiiov , ou (tô), selle, har-

nais. RR. è. ifTCTTOÇ.

"EçiuTTo;, 0;, ov,qui est achevai;

équestre. || .SM^j/.''E?m7rov, ou (to),

voiture tirée par un seul cheval.

'EçiTTuoToÇoTYi;, OU (6), archer à

cheval. RR. eçitococ, toÇôtit];.

'Eç-iuTajxat , / e7ri-7fnfi<iO(x.at

,

voler sur, vers oh contre, dat. ou elc,

tTzij TTpoc et l'ace. : parcourir ou

traverser en volant, avec face. RR.
èui, iiTTaixai.

* 'Eç'ia-Sàvto, Dor.pour Èçtîiàva).

*E(p-i(TTàva>, pour i^icsTt\\i.i.

'Eç-tuTYini , / âizi-a-cricra) ( flor.

ÈTiÉarrjda , «/c), i» placer sur o//

après o« auprès de : a° rendre pré-

sent , faire assister, faire intervenir :

30 mettre à la tête, j)réjioser ; 4" Je-

tenir, arrêter : 5° appliquer, rendre

attentif, ou dans le sens neutre, s'ap-

pliquer à ; réfléchir à ; (jfois sus-

pendre son jugement, || i° SuXivov

teT/o; èut(7TY)<javTECTà) éauTtôv xeî-

yet \ T/uic. ayant élevé un mur de

bois siir lein- rempart. Te'Xoç èp-

tTxâva; xivv, P/a^ mettre fm à quel-

E^l>0 G33
que ehose. *E7r£'7TT(<TE toûxu) Tratôa-

yajyôv, P/m/. il lui donna, m. à m.
il mit auprès de lui un instituteur.

'ETTc'dTTiae çûXaxa xai; 8upai;, P/«r.

il mit une sentinelle à la porte.
||

2» 'ETîKTriQda; xot; yàiiot; alîù) xai
Tâ$tv , Plut, ayant fait intervenir

dans les mariages l'ordre et la dé-

cence.
Il

3° 'EçicTTàvat xivà toT;

7:pàY[JLa<Ti , Isocr. mettre quelqu'un

à la tête des affaires.
||

40 TfjV tîo-

pEÎav È7ri(TTr)aa;, Plut, ayant arrêté

la marche. 'E'Ttéitttîcte toùc tTciréa;

Toû 7rp6(7(i) {s. ent. lÉvai), Arr. il em-
pêcha les cavaliers d'avancer. ||

5"

'E7:t<yTY;(Tai toÙ; àxoûovra;, Polyh.

rendre les auditeurs attentifs. 'Èç-

KTxàvai voûv, Yvu)|jLriv, îiàvoiav, ou
simplement È7riiTTf,craî Tivi, xaxà rt

,

èuî Tt OM Tcept Tivoc, appliquer son

esprit, sa pensée , son intelligence à

quelque chose. 'E7ri(7TT,aa; Toî;7:otr,-

jxaai, Plut, s'étant appliqué à la poé-
sie. "A^iov 6è £7ii<7Ttiffai lîtô;, Polyb.
il faut remarquer comment. IlâvTi

yvwpiixov TÔ) xaî {itxpôv ctzktty;-

cravTt, Jîai/V. il est évident pour qui-

conque y a un peu réfléchi. 'Et^kt-hq-

(TavTEC nspi ÔEoû , Âthénag. ayant
suspendu leur jugement sur Texis-

tence de la divinité.

Au moyen mixte, 'EÇ'iaTajxat

,

f. ÈTCi'CT'ifio'Ojxai {aor. cirs^TTiV. parf.

èçECTTYîxa), i«> se placer ou être pla-

cé sur ou auprès : a° se présenter

.

survenir ; arriver à ou dans ; tomber
sur, surprendre, avec le dat. : 3"

insister, presser; être imminent, ur-

gent; menacer : 4» être préposé à,
veiller sur : 5° s'appliquer à, réflé-

chir : 60 s'arrêter : 7" surnager.
||

I» 'EçEorTTiXàx; pàcTEi, 'Les. placé 0(t

élevé sur une base. ||
2» 'EçtaxaTÔai

TTÛXatç, Eurip. se présenter aux por-

tes. 'EçidTarai aûxot; ô "HçotiorToç,

Luc. Vulcain survient et les sur-

prend. 'EmCTXY^vaixaTàToùî'jTtvouc,

Plut, apparaître en songe. *li; èu-

E'oTirî Vf\ pa<TiX£i«i) aùX-fi , Hérodn.

quand il entra dans le palais. ||3o 'Eç-

EKjTyjXEi aÙT«i Ka)^i(TTpaTo;, /)<•»/.

Callislrale le pressait. 'EçeCTTYixùj;

x(v3uvoc T-ô tîÔXei ,
/)«''/». danger qui

menace la ville. ||
4"' Ol èçEffTiqxÔTt;,

Pliilon, les préposés. ()[(>(; tc TroX).oT;

TipoSaTi'oi; c^ecrtâvai, Aristopit. ca-

pable de garder beaucoup de mou-
tons. ||

5° 'EuKTTài; èTtl Ta H-rjerÉwc;

Ep^a , Isocr. réfléchissant aux ex-

ploits de Thésée. ||
6<» 'EçCfïTaffOot,

Synés. s'arrêter.
||
7* 'Eç(<JTaTai Toû-

Ta> xaOàuEp ôppô; yàXaxTi , D/Wr.

il surnage connue le petit lait sur le

lait qui se caille. RR. È. Vcctiju.

'Eç'i(TTopÉu)-àJ, / Yio-u), deman-

der, interroger, questionner. RR. t.

îdTOpEO).

• "'EçXaSov, Poét. aor. î de(^léX,ui.

Y'EçôgYiOev, Èol. p. è?o6r.0r.<Tav,

3 «.y. nt>/'. I pass.de (fo&étti.
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'EçoÔtfa, a; {-h), >»^»lc, inspec-

tion; ronde noclurne. R. èçoSsuw.

*Ê?o5euTiq;, où (ô), coliii qui fait

la ronde : qfois édaireur, espion ?

*EfOÔev)TixtJ;, <»</••. i)ar déduc-

tion, par suite de raisonnements.

*Kç-o5s'J(o, / eOdo), parcourir,

ttoit pnreri. inspecter, visiter, con-

sidérer, observer, examiner, discu-

ter, traiter, expliquer : (ifois Poet.

mettre en route, faire marcher, con-

duire, ou dans le sens neutre, aller

vers, s'approclier de, dat. : en t. de

lofitftie , raisonner par déduction

d'après une h)pothèse.|| ^" moyen,

visiter, parcourir, ou sans régime,

faire la ronde. RR. lui, ôôeûio.

? *E?oôia, a; (t^), c èçoôsîa.

*E?-oSia2;<i), / (X(TW , munir des

provisions nécessaires pour un voy-

age, approvisionner , é(iuiper, four-

nu- ou uumir de, au propre et aufig.

\\ Au moyen, faire des provisions de

voyage; demander o« recevoir ce qu'il

faut pour se meltie en route. R. de

*Eço6ioc, oî, ov, qui concerne le

voyage. ||
Subst. 'Eçoôiov, 6u (to),

provisions de voyage; ce qu'on re-

çoit ou ce qu'on emporte pour un

voyage
;
provisions , et par ext. se-

cours, ressource. RR. eut, 686;.

'T.5o5o;, ou (i?i), avenue, chemin

par lequel on arrive; approche, ve-

nue, visite; ronde, patrouille; in-

^ vasion, irruption, excursion, attaque,

au propre et aufig. : voie, expédient,

moyen; qfois explication, démon-

stration, récit, exposition. 'E$ èç-

ôôou, au premier clioc; dès l'arri-

vée; des 1 abord.

"EçoSo;, ou (ô), celui qui fait la

ronde ; inspecteur. Ne confondezpas
avec le préc. ni avec le suiv.

"Eçoûoc, o;, ov (comp. tÔTepoç.

sup. wxaTo;), accessil)le, praticable.

? *E9'o3ôti)-â), f uxTO), Poét. con-

duire, mettre en route ou diriger.

* 'Eçoînri, Dor. p. èçoiTa, 3 p. s.

imparf. act. de çoiTao).

* 'EîôXxaiov o/i 'Eç6).xeiov,ou(T:ô),

Poét. gouvernail. R. iziï>y'A.u>.

t 'EçoXxTi, •ri;(i?;), Néol. p. eçeXÇn;.

*E?6Xx'.ov, ou (tô), chaloupe, pe-

tit hâtimeut traîné à la suite d un

Fins grand : au fig. toute chose que
on traîne après soi comme à la re-

morque; appendice, accessoire, te

uiuj iouv. en mauvaise part. \\/iu pi.

bapige», équipages, attirail qui eru-

bamuse la marche.

'E90ÀXÎ;, i5o; (T?i), esquif, cha-

loupe : Poét. appendice, accessoire.

Il
Mdj. qui sert d'accessoire ou de

hor»Ki'œuvre.

'EçoXxô;, 6;, 6v, qui traîne ou
tire après soi, qui iuvite ou qui at-

tire, avec U gén. : séduisant, enga-

geant : (ifois qui vient après, traî-

nard ; ^ois traînant
, prolixe , en

parlant du discours.

E<DO
* 'E(p'0(xapTéa)-u>, / -i^TW, Poét.

suivre, accompagner, faire suite à,

t/rt/.RR.è.ôfxapTéo).

'Eç-o(jLi>£a)-w, / ri<Tiù, fréquen-

ter, avoir commerce, être familier

a.\eCf daf. RR. è. ô\iiké(i>.

'Eç-ouXi^w, / lao), armer con-

tre,—Tivà, quelqu'un,—xtvt, contre

quelqu'un : ou simplement, armer, é-

quiper ; Poét. apprêter,— ôaTxa, le

repas.|ly^« moy. s'armer contre, dat.

ou simplement, s'armer, s'apprêter :

Poét. apprêter pour soi , pour son

usage, ou simplement apprêter, avec

Cacc. RR. i. OTÙxCtW.

'Eipopacrtç, ewç (:?)), inspection,

contemplation. R. èçopàw.
'EçopaTixôç, y), ov, qui inspecte,

propre à inspecter, dat.

'Eç-opàto-w, / èu'64'0[xai {aor.

èueTSov, etc.)y inspecter; observer;

prendre connaissance de; surveil-

ler; qfois simplement^ voir, regar-

der. RR. i. ôpào).

'Eçopeta, aç (:?i) , inspection,

surveillance ; à Lacédémone, dignité

d'éphore. R. èçopsuo).

'Eçopeîov, ou (to), salle ou pa-

lais des éphores; tribunal des épho-

res.

'Eçopeuw , f. eu(7w , inspecter

,

surveiller, présider à, gén. : à La-

céd. être éphore. R. Içopoç.

'Eçopia, aç {f\),
confins, limite,

bord, extrémité. RR. eut, bpo;.

'Eç'OpîJ^o), / îffw, limiter, déter-

miner. RR. èuî, ôpi!;w.

'Eçopixoç, TQ, ov, d'éphore, rela-

tif aux éphores. R. Içopoç.

'Ecpoptoç, oçowa, ov, limitrophe;

relatif aux limites
;
qui sert à mar-

quer les limites, jj Subst. 'Eçôpta,

tù^ (Ta), limites. RR. èui, opoç.

* 'Eç-opfJLaivw, / avw, Poét. fondre

sur, assaillir ; aufig. se porter vers,

désirer ou rechercher avec ardeur,

dat. RR. £. ôpfx^n.

'Eç'opixàw-to, / TQcra), pousser,

exciter à ou contre, engager à, rég.

ind. au dat. ou elç, eut, upo; et

tacc. Dans le sens neutre, s'élancer

sur, comme au moyen.\\Au moyen
,

s'élancer sur ou contre ; se porter à
;

désirer ardemment, avec passion,

le régime au dat. rarement à l'ace,

ou mieux avec etç, èui , upoç et

tacc. RR. è. ôpjxào).

'Eç'opixeoj-w, / ri ffWj être mouillé

en face, bloquer un port, observer

nue/lotte ennemie, d'oii aufig. ob-
iiorver, épier, guetter, dat. 'Eç-

opfjLEÏv ToT; xaipovç, Z)ew. épier l'oc-

casion favorable. RR. è. ôppLéco.

'Eçop(XTQ, ïi; (ti), l'action d'assail-

lir, de fondre sur; attaque, irrup-

tion , impétuosité ; endroit par où
l'on attaque ,• occasion d'attaquer ou
d'entreprendre ; entreprise. R. èç-

op(jiàaj.

'Ecpôpp-r^cri; , ew; (y;) , iiTuj)tion

,

E«Dr
attaque, clan, essor. R. éçopfidtw.jj

Qfois mouillage ou station en face

d'un port ou d'une flotte ennemie
;

blocus par mer; croisière. R. èç-

op(xé(o.

*E?op{xyiTix6ç,yi, 6v, qui concerne

l'attaque ; prêt à attaquer , à s'élan-

cer. R. èçopiiào).

'E9.op{JLi^a),/iCTa), faire aborder,

faire toucher au rivage, ou dans le

sens neutre, aborder, toucher au ri-

vage, d'oîi au fig. s'approcher de

,

venir à, se mêler à, le régime ind. au

dat.
Il
Au moyen, m. sign. RR. i.

ôpîxt^to.

'Eç6p|xt(Tt(;, ewç (i?i), l'action d'a-

border, de mouiller. R. eçopfxtÇw.

"Eçopfxoç , 0;, ov , où il y a un

port; où l'on peut relâcher
;
qui est

en station ou en croisière devant ua

\iOY\..\\ Subst. (ô), rade, mouillage,

station pour les vaisseaux. RR. è.

ôpfioç.

*'Ecpopoç, oç, ov, qui observe, sur-

veille, inspecte, voit, avec le gén.
||

Subst. (6) , inspecteur , surveillant
;

à Sparte, éphore. R. èçopàw.

'""Eçopoç, oç, ov , hmitrophe.

Voyez èçoptoç.

t 'Eçoaa ou *E<p6(70V, adv. Usez £9'

8aa, è9' 8(70V, et -voyez Sc-oç.

*"E9paoov, Poét. aor. 2 de 9pàî|(«).

"E9paÇa, aor. i de çpàcraw.

'E9'uêpîî^(o,/' t(ya>, avec l'ace, ou

le dat. insulter , outrager : avec le

dat. insulter à ; triompher avec une

joie maligne. RR. eut, ûêpî^o).

k 'E9uêpt(7Tr,p, ïjpoç (6), Poét. et

'E9uêptcrT>iç, ou (ô) , celui qui

outrage ou qui insulte.

'E9uêpi<7Toç, oç, ov, insulté, ou-

tragé, indignement traité ; qfois ou-

trageant, tyrannique.

'EouSptcjTOjç , adv. outrageuse-

ment, injurieusement.

? 'E9-uYià!;a), / àao), guérir. RR.

è. Cytà^o).

"E9UYOV, aor. 1 de 9euYfo.

t 'E9uyooav, en dial. alexandrin,

p. ê9UY0v, 3 p. p. aor. '1 de 9cUyw.

'E9-UYpatv(o, f. ct^ïâ, humecter,

mouiller.
1

1 Ju passif, se relâcher

en pari, du i>entre. RR. è. iiypai'ioi

"E9UYP0Ç, oç, ov, humide. RR
s. uYpoç.

^'EcuSaTioç, oç ou a, ov, Poét

aquatique. RR. e. uSwp.

'E9-uopeu(o , / euffo) , arroser

RR. è. uopeuo).

'E9u8pta , aç (fi) , abondann

d'eau. R. £9u5poç.

'E9uSp':aç, àSoç (-^i),
Éphydriade

nymphe des eaux.

?"E9u8pov, ou (to), prêle, plani

aquatique. R. de

"E9UÔP0Ç, oç, ov, plein d'eau

humide, aquatique, humecté , ar

rosé : qui est dans l'eau ou sur l'eau

{jiii vit sur l'eau
;
propre à se teni

sur l'eau , à nager : qui amène d
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l'eau, de la pluie : qfois hydropique.

RR, c. ûotop.

t 'Eçuôwp, Usez £cp' ûSwp.

'Eç'uXaxTeto-ô) , / yjo-o) , aboyer

iprès
, qfois contre , dat. RR. è.

;).aXT£a).

'E9'\j[jLVÉca-w, f.y\atù, chanter ««

•liant religieux, un hymne : célébrer

)ar des chants, chanter, invoquer :

'fois souhaiter, en bonne ou en mau-
aise part. 'Eçu[j,veTv TtvixaxàçTipà-

£t;, Soph. souhaiter des malheurs à

(n. RR. è. u(j.v£a).

'Ecp-ufxvtàÇo), / dcffO), chanter un
yjixviov. R. ^<!

'E(pu(iviov, ou (tô), ce qu'on chan-

e après l'hymne ou après la strophe
;

orle de refrain, RR. è, u(jlvo;.

"Eçuv, aor. i de çOofJLai.

-k 'EçuTTEpOe OM 'EçÛTiepQev , rt^^^f.

*oe7. dessus, au-dessus, par-dessus ;

vec le gén. au-dessus de ; en ouU'e

e. RR. £. uTiepOe.

* 'EçuTrn'oioç, oç, ov, Poét. qui se

îit pendant le sommeil; relatif au
ommeil ; soporifique. RU. è. uttvoç.

'Eç'UTrvôw-w.yTcoaoi), s'endormir

\it ou dans ou auprès de, dat. RR.

'Kç-uuvwTTcù (sans fui.), m. sign.

* 'E^ucrr], Dor. pour èfucra, 3/;. j.

\vparf. de çuadto.

1? 'Eç'Uo-Tepeto-àJ , c. èçucrxeptîiw.

? 'Eçuo-TÉpr^ai:;, £(oç (r\\ comme èç-

O-T-ipiO-lÇ.

'Eç'U(TT£pîÇw, f. tao), être le der
ler , venir après ; être en retard,

i
R. £. •jaTôpiî^to.

I

*EçuaT£pi(nç, ewç (y)), retard.

'Ecp'uçaîvw, / avto, brocher sur

!i tissu ; rt// fig. Poéi. tramer, mé-
iter. RR. ETtt, ucpaîvo).

'EçuçYJ, Y^ç (y)), trame de tisserand.

'Eip-ucD, / ûato
,

pleuvoir sur;

ieuvoir aussitôt après, dat.
\\ Au

mif, 'Eç.ûofxai, / uaOriao[jLai,

re mouillé ou arrosé par la pluie.

R. ini, ûo).

if 'Eçtoptoç, oç, ov, Poét. qui vient

c se fait à temps. RR. è. ôipa.

"ExaSov, ao/\ a f/<; j^avoivo).

'Exâpr,v, aor. 2 ^<; yaîpw.
"E^sa, aor. i fl^<' ^éw-

'ExÉêolov , ou (tô) , courroie qui

; au joug les cornes du bœuf. RR.
.0), poùç.

; *Ex£Yyuoç, oç, ov, qui se fait fort,

li garantit; garanti, cautionné;
1, assuré : plus souvent, bon ré-

'iidaut; solvable ; digne de foi
;

pable : (ifois équivalent à, capable
; résister à, dat. Tô èxsYyuov , sol-

l'ilité; validité; fidéhté.RR. e^o),

i 7.£YXa)TTia, aç (r,), discrétion,
iliuiiilé. RR. É'xt.), yXwTTa.
'Ex£Ôôp(i.{a, aç (y;), maigreur ex-
ime c/iez les animaux. RR. eyo)

,

I
p[iLa.

'ExÉOujxoç, oç, ov, qui maîtrise ses

EXE
passions, prudent, maître de soi-

même. RR. lyo), eu[x6ç.

'Ex£6û[xo);, adv. du pre'c.

*'Ex£t, dat. sing. d'êyii;.

"E/Ei, 3 p. s. indic.prés. d'ix^ ^

ou qfois imparf. de yéio.

'ExEiôtôv, ou (tô), vipereau, pe-
tite vipère. R. Êyiç.

'ExEXYjXrjç, ou '(6), atteint d'une
hernie. RR. £xw, x^ay).

'ExÉxoXXo; , oç , ov , gluant, col-

lant. RR. Exo), xoXXa.

* 'ExexTÉavoç, oç, ov, Poét. riche.

RR. Ex<*), xTÉavov.

^ 'EX£[A£V ou 'ExEfJLEvat , Poét. p.
EXetv , inf. prés, d'iyiù.

'Ex£(xu6£a)-â), / T^ffo), être silen-

cieux, discret, réservé. R. £X£(xuôoç.

'Ex£(jLu8ia, aç (t^), taciturnité,

discrétion.

'Ex£(xu6oç, oç, ov , silencieux,

discret. RR. ïypi, {aùÔoç.

* 'ExEVfjSaç , Att. pour èx£VY)tôaç,

ace. pi. de

'Ex£vr,iç, lôoç (y)), échénéis ow ré-

mora, poisson qui passait pour arrê-

ter les vaisseaux : Poét. et primili-

vement adj. fém. qui arrête les vais-

seaux, en parlant d'une ancre, etc.

RR. iyoi, vaûç.

* 'Ex£7r£uxr,ç, i^ç, éç, Poét. enduit

de pbix ou de résine ; résineux ; qfois

amcj" , mortel , en pari, d'un irait ?

RR. EXW, TTEÛXY).

t 'ExÉTîixpoç, oç, ov, Schol. amer.
RR. EX^, uixpôç.

•k 'ExETTcùXoç, OÇ, OV, Poét. richc en
chevaux. RR. £xa),7:wÀoç.

* 'Ex£ppY,{xoauvYi, Yjç (yi), Poét, dis-

crétion. R, de

k 'Kx£p^Yi[JLwv, tùv, OV, gén. ovo;

,

Poét. discret, réservé; silencieux,

taciturne. RR. £. pYJjxa.

* 'ExEcapxoç , oç, ov ) Poét. qui

s'attache à la peau. RR. e. _o-àp$.

+ "ExEa-xov, Poét. pour eÎxov, im-

parf. d'îynù.

k 'Exs'oTovoç, oç, ov, Poét. déplo-

rable. RR. EXW , CTTÔVOÇ.

t 'Ex£TY]ç, OU (ô), Gloss. qui a du
bien ; riche. R. ëxœ.
* 'ExcTÀEÛto, / euoo), Poét. labou-

rer. R. de

*'Ex£tXyi, yjç (t?i), PoeV. anse om

manche o« poignée d'un instrument :

manche de la charrue, d'oit qjbispar
cxl. culture, sillon .? R. ex^.
k 'Ex£T),TnEtç, Eorffa, £v, Po6'V. pourvu

d'un nianche. R. iyix'kf\.

• ExetXiov , ou (to)
,
petite anse

,

pet t manche ? lieu dans un vaisseau

où l'on entasse les marchandises.

*K:X^'^P^<'"'Ç» £wÇ (^)» t>'7oiue ou

vigne blanche,/^/fl'«/<'. RR. e. Tpôxnç.

k "ExEua, Poét.p. É'xea, aor. dcyéto.

k 'EyeuaTO , Poét. pour iyé'xxo ,

3 p. s. aor. i moy. de yitù.

k 'Ex£?pov£a)-(o,/'')Qa"w, être sensé,

prudent. R. èyé^fpcov.

'Exeçpôvwç, adv. prudemment.
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* 'Eye'ppoauvr,, r.ç (y)), Poét. pru-

dence, sagesse.

* 'ExEfpwv , ù)v , ov
, ffén. ovo;

,

Poét. ou rare en prose ^ sensé, pru-
dent. RR. £X«^ » ÇOYjV.

* 'ExYjpaTO, Poét. 3 p. s. d'un aor.x

moy. inusité de yni^to.

t"ExYiç, YiTOç (ô), Gl. e. Ixivf^'^.

k^Eyrii^a , Poet. p. iy-^i; y Vk p. $.

suhj.prés. d'iytù.

'ExOaipw, / apû (aor. i r,xer,pa),

haïr ; qfois Poét. rendre ennemi.
||

Au passif, être haï, se faire haïr,

—

Ttvi ou EX Tivoç, de qn. || Au moy.
Poét. haïr, ai/ec l'ace. : qfois être

haï, comme au passif. R. e/ôoç.

? 'ExOàvofxai, rare pour iyfio\i.<xi.

'Ex6apT£0Ç , a , ov , adJ. -verbal

d'èybaiçui.

'Eybéifadv. pour xôéç.hier, //

s'emploie surtout au commencement
des phrases ou après une consonne.

'ExOEfftvôç , 11 , ôv , d'hier, de la

veille.' R. èxOÉç.

"ExÔYjfxa, ato; (to) , objet de
haine : qfois haine. R. lyôw.

'ExOYipfo, suhj. aor. atyPoLipui.

*"ExOi[JLoç, oç, ov, Poét. haï, haïs-

sable. Ta £x9t|xa, Soph. les objets

de haine, les inimitiés.

'Exôiôvwç , adf. avec plus de

haine. 'Exôtovtoç iy''-'* > P*ot. éhv
plus ennemi. R. éxéitov.

*'Ex6i(iToç, oç, ov, sup. ^'èx6pôç.
'Ex^iwv, (ù^, ov, gé/i. ovoç, com-

par. <y'èx6p6ç.
* 'E/ôoSoréw-cï), / iqffM, Poét. agir

ou parler en ennemi,— tivî, conli-c

quelqu'un. R. de

k 'Ex6o8oTx6ç, TQ, ov, Poét. odieux,

ennemi. R. ex^oç.

"ExOojiai, passif d'îypdn.

"ExOoç, eoç-ouç (rè) , Poét. ou

rare en prose ^ haine, inimitié. R.
iy^^o\xa\..

''EyOpa, a; (1^), haine, inimitié.

"ExOpav eyeiv Tiv( ou itpôç Tiva ou

eTç Tiva, avoir de la haine contre

(juelqu'un. "Ex6pav iroieïdOoii irpo;

Tiva, ou 01' l/épaç éXOeïv tivi , de-

venir ennemi de quelqu'un.

'Exôpat'vo), / avû), haïr, être en-

nemi de , ace. ou rarement dat. :

qfois rendre ennemi, rendre odieux,

rég. ind. au dat. \\ Au passif, ètrt:

haï.
Il
Au moy. se faire haïr ?

'ExOpavTéoç, a, ov, adj. verbal

d^iyP^ai^ui.

t"Ex6pa<TiJLa,aT0(; (rà), Gl. comme

IxOYitAa.

'ExOpeuw , / euffw , être ennemi

de, dat. R. èx^pôç-
t 'EyOpia, aç {j\), voy. Geoioexepii.

'ExOpixôç, Y), ov, d'ennemi, hos-

tile.

* 'Ex6po5ai|J.wv, wv, ov, Poét. haï

des dieux, qui est l'objet de leur

colère. RR. ix^pôç, ôai(x(ov.

'Ex0po£i5à)ç , adv. en ennemi.

RR. âxOp. elôoç.
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* 'E^^OpoÇevo;, o;, ov, Poét. inhos-

pitalier. RR. t/Opô;, Çévoç.

*Ex0po7xoi£a)-(I), / iQcra), rendre

odieux, rendre ennemi. R. de

*Kx0poiîoi6î, 6;, 6v, qui rend en-

nemi ou odieux. RR. èyOpô;, Tzoïiiù.

*Kx0p6ç, â, 6v (camp. i-j(bç)6xepoç

ou Att. éx'^itov. JM/». È^OpoTaTOî ou

/R<Vi/x IxÔKTTo;) , ennemi , odieux

,

délesté ou détestable. : ennemi de

,

gèn. ou dat. : odieux à, dat.\\Subst.

(ô), ennemi. R. êyOo[xai.

'RxOpoçpwv, (j)v, ov, ^<?«. ovoç,

qui a des jtentiments ennemis. KR.

èyQpôc, 9pr,v.
'

'Kx6pu)ÔY]i:, r,;, c;, ennemi; d'en-

nemi; odieux. R. èyOpô; o« êx^pa-

*Ex0pa)5û)i;, <i<A'. en ennemi, par

esprit de haine ; odieusement.

'ExOptô;, adv. en ennemi ; avec

inimitié. 'Exôpô»; e/eiv Tivio/<7Tp6;

T'.va, être ennemi de qn. R. âyôpôç.

^''Exeo, / iy^TidUi ? PoeV. haïr.
||

plus souvent au passif, ^'Eyôojxai

{imparf. rr/(i6\i.rtV. par/. Yixer,[xai) ,

être odieux , — xivi, à qn.
• 'E/iaïo;, a, ov, P.p. èy^^5voîioç.

? *Exi5£uç, é(o; (ô), <?/

? 'Exîâiov, ou (to), c. èxeiSiov.

"ExiSva, ri; (y;), vipère femelle, ou

simplement vipère. R. ty}z.

'ExiSvaîo;, a, ov, de vipère.

-k 'Extôvi^eiç, Edia, Vi^Poét. m. sign.

'Exîovtov, ou (to), c. èxeiSiov.

'EX'ûvôûïixToç, oç, ov, mordu par

une vipère. RR. Sx* ^àît^to.

'Exiôvociôiq;, y;?, éç, semblable à

une vipère. RR. iy. etSoç.

'ExiôvoxÉçiaXoç, o;, ov, à tête de
vipère. RR. éx- xeçaXrj.

k '£xi8v6xo[xo;, o;, ov, Poét. coiffé

de vipères. RR. ex- îcôjjlyî.

*ExtôvoXoYéto-(ô,/Yi<Ta>, ramasser
des vipères. RR. Ix- XéYa).

'ExtSvoToxoç, o;, ov, qui engen-
dre des vipères. RR. ly^. tixto).

'Exiôvoçayia , a; (^) , action de
manger des vipères. RR. ly. (payeiv.

* 'ExtîvoxaprjÇ , r,;, é;, Poét. qui
aime les vipères. RR. iy. yjxiçtu).

'Ext^vwori;, rjÇ, e;, de vipère, qui
ressemble aux vipères. R. tyiova.

* 'Exîciov , ou (tô), Poét. c\ èxiov.

* *Exi£Û;, Yjo; (6) , Poét. vipereau,
jeune vipère. R. îyi^.

TiXitJTic, i3o; (t?,), c. Ô9iYiTiç.

t *Extvaîo;, a, ov, lisez tyioHoç.

? *Exiva),a>7cr,$, exo; {^) , animal
qui tient du renard et du hérisson.
RR. txïvo;, àXtÛTT/'iS.

? 'Extvée;, tov (oi). Ion. espèce de
rats ou de hérissons d'Jftique. R.
ixîvo;.

'Exivi;, (êo; (t^)
, petit oursin de

mer.

*Exivi(Txoc, ou (6), jeune héris-

son ; cavité de l'oreille : sorte de pe-
tit vase.

? *Exivoxe9a}.oc, oç, ov, à tète de
hérivson. RR, :/Ivor, X£?a).r;.
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'ExivofjiifiTpa, aç {^), grand oursin

de mer. RR. èx- (XYJTpa.

'ExivoTrouc, oooç (yj) , échinope,

sorte de chardon. RR. èxTvoç, ttoû;.

'ExÎNO:: , ou (6) , hérisson, petit

quadrupède : hérisson de mer , au-

trement dit oursin; par ext. toute

surface hérissée de piquants, comme
l'estomac de certains animaux , la

coque d'une châtaigne , le mors

d'une bridt^ : sorte de vase à plu-

sieurs loges ou cases : sorte de por-

tefeuille en métal pour enfermer les

pièces d'une procédure; échine ou

partie nioyenue du chapiteau, en

arckilecture ; cuvette pour rincer

des verres; boîte /.?o///* recevoir les

suffrages; plante à saveur astrin-

gente, la même que ïyyiOTioyii^}

'Extvocpôpo?, ûç, ov, radié, étoile,

en parlant de certains coquillages.

RR. è/Jvoç, çépo).

'Exivwôr,;, riî, £;, semblable à

un hérisson ; hérissé ; épineux. R.

èxïvo;.

'EXiôôïixTOç, oç, ov, mordu par

une vipère. RR. êx^ç, Sàxvco.

"Extov, ou (tô), échium ou vipé-

rine, plante. R. de

"Exii:, e(oç(ô), vipère, propre^

ment le mâle de la vipère : (yj), vi-

père femelle.

'ExÎTTQç, ou (ô), échite ou vipé-

rine, pierre précieuse. R. 'iya^.

*"Ex{J^a, aToç (tô), Poét. ce qui sert

à arrêter, à retenir; lien; obstacle;

empêchement; ce qui aiTête le cours

de l'eau ; ce qui retient un vaisseau,

comme ancre , amarre , etc. : qj'ois

abri, rempart, — tivôç, contre qe:

qfois soutien , support. R. Ixo).

'Exu.à!;(o , / âi7<o, arrêter, rete-

nir, attacher : appuyer, soutenir:

dans le sens neutre , s'arrêter, ces-

ser? R. êxi^a.

t 'EyiAÔ;, où (6), Scliol. p. ïyj^oL.

"ExojjLat, moyen on passif d'v/oa.

*Exo[iéva)ç, adv. de suite, d'une

manière continue : qfois immédia-
tement après

,
gén. R. Ex^i^^i'

*Ex6vTo);, adv. dans cette seule

phrase, 'ExôvTw; voûv , Plat, pour
vouvexovTtoç.

ik"Expaov, Poét. imparf. de yocuù

ou aor. u de yçadiù.

*Exptiv, imparf. de yç>T^.

* *Exp6o)VTo, Poét. pour èxpwvTO,
3 p. p. imparf de xpào[JLai.

'EXYP6i;,à, ov (comp. wTôpoç,
sup. tôxaToç), fortifié; bien Fermé;

sûr; bien muni contre, avec rcpô;

et face. 'Ev iyyçiîo eîvai , être en
sûreté.

'E/upÔTr,;, riToz (yi), sûreté, état

de défense. R, iyypàç.

•k 'Exupôçpwv, <ov, ov, gén. ovoç,

Poét. dont l'esprit est ferme, solide,

RR.è. çpyjv.

'l'IX'Jpôc)-tô, f biCM, fortifier. R.
È'/upô;.

EXQ
'Exup(*>[ji.a , aToç (tô), fortifica-

tion, rempart, boulevard. R. éxupôw.
'Exuptôç, adv. sûrement, solide-

ment. R. è/upôç.

*'Exn
,
/" £$(0 ou plus rarement

oyrtaui {imparf. etx.ov. aor. t. i(ryov,

d'oii rimpér. <yyi<^ , opt. (ryoiri^, suéj

ayôi, inf.ayv.v.parf t<yyriY,a.plusqp.

£<7XYiX£tv. parf pass. et moj. l(ryr^-

[jiai. fut. passif, ayz%Tiao\}.ix\. aor.

passif, irsyi^Ti^. verbal, axETÉov), i"

avoir, tenir, posséder, occuper, jouir

de, aupropre et aufig. : a" tenir dans

une direction quelconque, pousser

vers, diriger vers , ou dans le sens

neutre, se dii'iger vers, pousser à,

aller droit à, d'oii en t. de marine

faire voile vers, aborder à
;
par ext.

être dirigé vers, tourné vers, d'oii

aufig. se rapporter à , concerner,

regarder, avec vrpôç ou sic et l'ace. :

3" tenir, contenir, retenir, arrêter,

et par ext. empêcher, éloigner ou

détourner de, ie règ. ind. au gén.:

4" qfois Poét. supporter , soutenir

,

d^ou aufig. endurer : 5« tenir bon,

tenir ferme, résister: 6° posséder,

savoir : 7" estimer, penser : 8° avec

un adverbe , être dans tel on tel

état : 90 avec un infinitif, ou cer-

tains mots interrogatifs
,
pouvoir,

savoir : 10° avec un participe, faire

ou avoir fait telle ou telle chose.
\\

1° "Eys'.v xP^f^ocTa, Aristoph. avoii

de l'argent. 'O sx^^^v {s. eut. xp^^ii^ta-

Ta), Soph. celui qui a de la fortune.

"E/Eiv ôtà X^'PÔ; o« è"^ y/P^'» ^^^^

avoir en main. "Ex£iv Ta upà^fiaxo

TYJç 7r6X£U)ç, Aristph. gouverner, m.

à m. avoir les affaires de la ville

Ti(x9iv îyzis, Plut, avoir du respect

e. à d, respecter ou qfois être res-

pecté.0aû|j.a, euvoiav eyeiv, x, t, )

éprouver de l'admiration, de la bien

veillance, e/c. "E/ei (Ji-e utvvoç, ôp

Xh^ Seoç, X. T. \. le sommeil, la co

1ère, la crainte me possèdent, c à d

je dors, je suis fâché, etc. "Eyy.-i t

sv -/j^ov-ri , èv alax^vYi , èv ôpyr,

X. T. X. trouver du plaisir à quelqm

chose, en rougir, s'en fâcher, etc."V

ytiv Tt Stà anouS^iç, 5ià OaujxaTo;

ôV èXtïiôoç, X. T. X. soigner, admirer

espérer , etc. , et ainsi de beaucoup

d'autres substantifs. "Eysi^ Tzlriyi;

ôvsîori , X. T. X. recevoir des couJ)^

des reproclies , etc. Ol Tàç Te'xva

lyovTEç, Xén. les artisans. * 'OXûfi

TTiaôtôixaT' IxovTEÇ, liom. habitanl

des palais de l'Olympe, "Eyeiv tiv

7r£t66ii£vov , Xén, avoir quelqu'ii

sous son obéissance, "Ex£iv éauTÔ

cxTroôcôv , Plat, se tenir à l'écarl

Tô XuTTouv £x^' '^i'' ocfcrOrjffiv, Thm

le chagrin se fait sentir. Touto £/-

(jL£YâXouç xivSuvouç TY^ tioXei, Deo

cela entraîne pour la ville de trè

grands dangers, || a» * 'I6ùç t/}'

iuTcouç, Hom, pousser ses ehevau

,

droit dovanl soi, ou im tiv., Hon



EXQ
((iutitMjn. -^.''EvOa véa; ï(yyo-^, Hom.

! a ils dirigèrent leurs vaisseaux.* IIû-

y.frj7j s^ov, Hom. je me dirigeais,

je faisais voile vers Pylos, Kaxà tôv

KOpiTTOV iaytv^ Paus. il fit voile vers

'l'.nripe, il y entra. *"Eyxoî ^^V^^
/.' t'.)[xou, Hom. la javeline se diri-

ge;* à travers l'épaule, la traversa.

'K/stv Trpo^TYjv é(77r£pr,v, Hérodt.

lie dirigé, toinné vers l'occident,

" i; To £^0), Hérodt. vers le dehors,

la lyo^-zoL è; aÙTOÛ;, Pn//.<. ce qui

IN regarde, 771. à m. ce qui est tourné

fis eux. "Ocrov éç Tr)v àXtoaiv

/-,i, Pfl«,f. tout ce qui concerne la

)iise de la ville. "ExOpoc; iyoxiirri^

ç !\Or,vaiou?, Hérodt. la haine se

xjitant sin- les Athéniens , c. à d.

Ls Athéniens étant hîiïs. Afiçi xaûxa

t/ov, A'eV/. ils étaient occupés à cela.

I

i" A "E/£'.v 0'jpr,v, //w/«. tenir la

lorte fermée, -k Ai[xa IcxeOov {pour

T/ov), //owj. ils arrêtèrent le sang.

oOoà p.tvuvO' SÇouai IlyiXeiwva,

/ow. ils n'arréteiont pas , ils ne

jutiendront pas un moment l'im-

'étuosilé d'Achille. * 'L'/TintK x^'p^î
âTtxou;, //ow. il contiendra ses in-

iririhles mains. "E^^ F^ 7îoif,crai,

'i rodt. j'empêche de faire. i( ^yi^t

onai yôoio , Hom. il empêcha les

cii.v de pleurer, il tarit les larmes.

4" -^"ArXa; oùpavôv ex^i, Hom.
lias porte le ciel, il le soutient. ||

5"

()ù2' eax^v odTeov , Hom. l'os ne
u( résister. ||

()> * "Exsi ô(j.Y)iTtv ïu-

ov, //ow. il possède, il sait l'art de
'tiiipter les chevaux.

Il
7" Ttva; ouv

'_') TîîTca'.ôî'jiAÉvou; ; Isocr. qui sont

j!ic ceux (pie je regarde comme
siruits?|18»E5 îytv^, xaXtô; ex*'''»

11' en hon état ; se bien porter,

(ôç eyci; comment va-t-il? où en
t-il ? dans quel état est-il.-' Outo);
') ôô^r,;, Dell. Hal. tel est mon
!•. OGxfi); iyoi ixcpi aoû, Gré^.
lia ce que je pense de vous. Ou-
); £X'' {sous-ent. xà Tipày^iaxa)

,

ristplm, les choses vont ainsi , il

est ainsi. £« général, iyyi , j«/Vi

v// adverbe , répond à £tjxî avec
(idj. "Ex£i {xot àvay-z-atco; , Hé-

li' c. à d. inxi [xoi àvay^atov
,

m'est nécessaire. EOtcSwç exct

,

w. il est pieux , il est digne d'un
nuue pieux. "Exsiv àxpaxwçTrpo;
'. r.oovâ;

, Plut, être entièrement
ouiié aux plaisirs. H^; ou oirto;

:•-, Lvjr. tehju'il est. 'L2ç etxov xà-

j^ , rA«c. selon ce qu'ils valaient
lait de vitesse, c. ti d. le plus vite

ils pouvaient. Ta vuv lyo^ , Luc.
ur ce (pii est d'à présent ; ou sim-
meni à présent, maintenant.

||
9°

Tiç àv Èyôi sÎTTsTv ; Plat, qu'est-ce
on pourrah dire? "Exsi; xivaTiXe-
•?iav £(;.oû xaxrjyopYJaai; Xén.
»x-tu m'accuser de quelque amhi-
™? Oùx exo) oTiw; por,Oâ), Plat.]e
sais comment les secourir. Ov yàp

EMïi
CX" "f' aX)«o efTcw, Dinanj.je ne sais

quel autre langage tenir. ||
10° "Exto

7roir,craç, Z^x. j'ai fait. lIoÀùv xpo-
vov tyoi [XY] £ix{(TX£t)aç, Lex. il y a
longtemps que je n'ai écrit. *Ixav6v
£(TXt (TiYtôvxa ex^iv, y4rr. il suffît de
se tenir en silence. Daî^st; ou li)-.

petç £xwv (/70Mr iyei<; TZCtU^iov) , f/a^.

tu badines, tu plaisantes. N. Jî.'liyio

est un des i^erbes les plus usités de
la langue ; il entre dans une infinité

d'idiotismes qu'on trouvera aux di-

vers articles de ce dictionnaire.

Au passif, "Exofxai, /ax£Ôr,(jo-
[xat (rtw. £<TX£6r,v. parf. lciyri]].^\),

être possédé, tenu, retenu, arrêté,

pris, occupé, etc. "V^ytabcti vocro)

,

ôpYÔ, X. X. X. être malade, être en
colèi-e, m. à m. être possédé par la

maladie, etc. ^'EyEabai èv (ru{Ji,ço-

paT;, Plat, èv (txcV(Ô,Lmc. être dans
le malheur , dans l'endjarras. * Nt-

xïiîTrîipax' exovxaièv ôsotct, Hom.
les destins des batailles sont entre

les mains des dieux.

y/u moyen, "Exofxat, /. (7yri<yo[Lon

(aor. dcrxofJL/^v. par/. inyri^LOLi. ver-

bal , «rxcxiov), avec le gén. i' se

tenir à ; s'attacher à
;
prendre, sai-

sir, retenir avec force, avec opiniâ-

treté : 0° tenir à; être attaché ou
annexé à ; venir à la suite de ; être

contigu ou continu ; suivre immé-
diatement ; avoir du rapport avec

;

être la suite ou la conséquence de
;

dépendre de : 3° entre])rendre , se

mettre à, se mêler de: 4° arrêter,

s'arrêter , cesser : 5» rarement et

Poét. avec l'ace, tenir, soutenir.
|]

I" Kaî (iot cTTou £xÔ!X£vo; xy^; x^*^'

(xOSo; , Luc. suis-moi en me tenant

par ma chiamyde. AXXt^Xwv èxô-
(xevat , Pliil. se tenant attachées

les unes aux autres. "Exso'Oa'. xwv
lyyoyy, Basil, s'attacher à suivre les

traces. Ty^; Y'''**H'^iî ^et xf,; aùxyjç

exojxai, Thuc. je m'en tiens loujoiu's

au même avis. ||
2" 'ExÔ(ji£vo;, r\

,

ov, contigu ; continu ; suivant; sub-

séquent. NyÎito; £XO[xévY}, Isocr. île

adjacente. *H èxo[i.£VY] {s. eut. r^]xi-

^a),Bibl. le jour suivant. Toù èyo-

[jL£vou exouç, Thuc. l'année suivante.

'Ev xoT; âyo(J.£voi;, Jristt. dans

ce qui suit, dans la suite de cet ou-

vrage. 'Exô[X£v6v èaxi , Plat, c'est

une consé(|uence. En ce sens il se

construit aussi avec le dat. Ta £xô-
u.£va xouxoiç. Plat, ce qui s'y rat-

tache. "Exîxai xr,; aùx-^î 6uvâ-

jjLeco; , Diosc. il partage la même
propriété. "Ex^'^°'^ xivo; atxta; eù-

Xoyou , ylphrod. il n'est pas sans

quelque motif raisonnable. Tô iyô-

[xevov xr/vr,:, Plat, ce qui tient de

l'art, de l'élude. Ta «nxitov éyô^jLeva,

Hérodt. ce (pii concerne les vi>res.

Il
30 "ExE'îOai XYÎç ôooû, Hérodn.

se mettre en chemin. *'Ex£<TOa', ep-

yov, Tlmc. se mettre avec ardeur à

f>37
r'ouvrage, m. à m. s'attacher à l'on-

vrage, s'y acharner.
||

4» "Y.rjyrj^xo

(xàxrjî , Plut, ils cessèrent le com-
bat.

Il
5" * IlpôaOe (jxéffôai xt. Hum.

tenir ou porter quelque chose en
avant. * "Exex' {pour iyfcoi:)o'jç,oL-

vôv eùpyv , Hés. il porte la large

voûte du ciel.

*"Exwvxi, Dor. pour ïywai, 3 p.p.
suhj. prés, d^'iytû.

'ExwfTÔTjV, aor. pass. </r xwvvujjli.

^ 'E^'âXaxat, Ion. pour è"]/5tX|i$voi

etfft, 3 p. p. parf. pass. de <{^âXXo*.

* *E^};aXéo<; , a, ov, Poét. cuit,

bouilli. R. 'i'i^ui.

*"E'i/avôpa, a; (f,), Comiq. qui fait

cuire les hommes, épitli. ae Alédée.

RR. Eij/o), àvrjp.

'E'i'âvr,, Yiç(T?)),marniite; ce qu'on
met dans la marmite. R. l'iota.

*E'|«av6;, iô>ov, facile à cuire.

t 'E^lidcto-â), / Tjcro), iV«;'o/. ^, i^ta.

k"]L^zrx\, Ion. pour E^'tJ, 2 p. s.fut.
de l'Ko^.'x:.

'E^}/?u(7à(JLyjv, aor. de 4'eûoofjLat.

'E4'£Û(70r,v, aor, pass. du même.
'E^'eucrixévto;, w^/i», mensongère-

ment, faussement. R. tî;£'joo{xat.

* 'E'j^c'o), y." TQ(7to, /o/i. pour tt^w.

"E']/rj[i.a , axo; (xo), ce qu'on fait

cuire o« bouillir : bouillie,décoction,

potage : qfois moût qu'on a fait

bouillir. R, 'i'^^ia.

'E'|r,[;.axo)ôr,;, r,;, eç, semblable
à du moût cuit.

"E'^r,CTt;, £0)!; (r,), l'action de faire

cuire ou bouillir. R. ï^w.
'Etj^rjxeov, -verbal de E'|»td.

^ 'E^^r.xyip, Yipo; (ô), P. p. t'i^r^rr^'^.

'E^l/riXTipiov, ou (xô), marmite,

*E<j/r]xiîî , où (ô) , celui qui fait

cuire , cuisinier,

'Etl/Yixixô; , Y) , ôv, bon à cuire,

'Eil-riXÔ;, r^.,6^, cuit, bouilli.

Il
Suhst. (ô), petit poisson }

k ^EmIa ou 'E<|iia, a; (r,), Poét. jeu,

amusement
;
])laisauterie, badinage

;

conversation familière. R, 1 CTro),

dire, ou ë7ro|jLai, suivre.-*

? 'E^/idc 6»« 'E<|iiâ , à; (ri), m. si^n.

\^'ï'\<\>ia. ou "E'^ia, a>v (xà), Closs.

jeux, plaisanteries,

k 'y.^iâo^i.a.i ou 'E"}iâo[xai-â)jxat,

y."â<TO(xai,ftitfV, jouer, s'amuser; plai-

sanler, badiner; causer. R. é^j^ia.

? 'E'^iâcrtao;, 0;, ov, badin.

k 'E^taxcov , V. de è'\>i6LO[).0Li.

'E^tXôv , ou mieux en deux mots

"E/l/iXôv, nom de la lettre E chez les

Crées. RR. E, <{y'.Xô;.

'E^}^iXa)|X£vii)î, adv. d'une ma-
nière nue , sinq>le. R. (|/tXôa).

'E'|".|xij.'jOi(Tp.ivwç, ailv. avec du

fard, en se fardant. R. ^i\i.[vj(}i!^M.

"E'|'i|xoç, oçc/ZY], ov, qu'on j)eut

faire cuiie, facile à cuire. R. ï'\>ta.

"K^O[i.0ii,fut. de £7i:o|JLai.

"E«rii,/ i^r,(7(ù {iwparf. r/J/ov.

aor. r^'^TiO^ouï'^^aa..parf. T.'j/rjxa ou

£<î^rixa. parf. passif, r.'i'r.^iav ou l^n}-
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|MU. mrémi» i4nr}Tsov) , cuire ,

l'aire

CHirt/iMisprincipaUmeuliAne l)Ouil-

lir ou ciiire dans un liquide. ||
^u

ptsif, cuire, bouillir. *E<>o|j.ivtov

«ftMv. Plnt. quand Ici viandes ciii-

a«ol. 'T ' '•-- — , Z?ioif. cuile

4mic I j (j. r/t/. uâa-

TorV
,

ni bout. Il
v^^«

Tovxai Àaj^ava , P/a^ ils

i
. des légumes. 'E^/rjffaffOai

-.i,H xoitr.v, PolL seleindre les che-

\oux. R. tGo> ?

t^Eo, Gramm. primitif iniis. du

v^b* tl|&{ , élrc.

**Titi», £r,;, tiQ, r/c. Ion. pour Ji, ^;,

•fc, $uhj. «Tùnt, élre.

*li», co«/r./wu/iàw, laisser, per-

mettre.

*E«p, 3 ^. *, opt. prés, du même.

\ "Kû {avec l'esprit rude), Gramm.
prtmit. iniis. de ÎT^iii, envoyer, et de

t'«vu|it, vêtir.

•Tito, lr«î» ^T) » *'<^- ''^^"- 7'^"'* f '

f;, f {seulement dans les composés),

subj! aor. a de îrjfii, envoyer.

"Ew, acc.sing. de eo);, l'aurore.

'Xioya, focV. /^n/y. à sens passif

fToiYWT ou plutôt parf. d'oï-^o\xai.

"Ewyixai, /*. /Ja'yi passij d'oî-^ia.

'E<i)r,v, 0/7/. /;/t'jr. >^//. ^'èàw.

''Ewôa, a;, s, e/c. /ow. ^. slwQa.

TcdOcv , a^/f. dès l'aurore; au

point du jour. R. sto;.

'EcûOivoî, rj, 6v, de l'aurore, du
levant , oriental : plus souvent, ma-
tinal, du matin

;
qui agit ou qui se

fait le matin. 'Kwéivô; tl5oM,Sop/i.

j'ai vu ce matin. 'Ewôiv?) ûîxy), Hé-
tych. affaire sommaire qui se juge

le matin. Tô iwOivôv, Xén. le ma-
lin. *H £<â)Oiv:Q {s. ent. wpa ou çu-
Xxxi^), Polyb. m. sign. R. ewç,

*Efa)6o'jv, imparf. d'ùi^éiù.

'Etôïo;, o;, ov, Ion. pour éwoç.

EQP
* 'E(pxeiv,*^//. etPoét. p. èoixetv,

plusqp. </'£otxa.

'EdiXiÇto , / t(TW , laisser vieillir

ou faisander : au fig. différer, re-

mettre au lendemain, R. é'toXoç.

'Eto).t(7(xôç, oO (ô), l'action de

laisser vieillir, moisir ou faisander.

*Ew>oxpa(xia, aç (i?i), ragoût fait

avec les débris du repas de la veille
;

mauvais ragoût ; indisposition ré-

sultant des excès de la veille; indi-

gestion; vomissement produit par

l'indigestion. RR. ewXoç, x£pàvvu[xi.

t ^EioXôvexpoç, oç, ov, Gloss. mort

et enterré depuis longtemps. RR.
EtoXo;, vexpoç.

^'EnAOS, o;, ov, primit. matinal,

d'oîi par ext. qui se mange le matin :

plus souvent, de la veille
,
qui reste

de la veille ; rance , moisi, réchauffé,

au pr. et au fig. R. ëwç.

* ^YMlTzei^yPoét. plus(jp. f/'sXTiojxai.

'Etôfxev, I p. p. d'èào3.

k 'Ew(x,£v, Poet. Ion. pour àwfxev,

ip.p. suhj. aor. i fl!'àa[xat.

*"Ea)(XEV, Ion. pour 5>[i.ev, i p. p.
suhj. pr. f/'slixt, être.

*"Ea)[JL£v, Ion. pour M\ifJ, ï p- p.

subj. aor. i de 'vr\]i.\., envoyer.

'EwfJLi, opt. prés, diioi.

•k 'Ecov, èouTa, eov, Ion. part. prés.

d'el[ii, être.

'EtôvTJtxai, yitt. parf. d'ùvéoiica.

k 'Ecovo/oei, Poét. 3 p. s. imparf.

d'olvoyoécù.

t 'E(ôvu5(ov, adv. Gloss. jour et

nuit. RR. 'étùÇf vv^.

.i<"Eto^a (plus usité dans les com-

posés),Poét. aor. I d'oiy(i)ouolyy\)\n.

'Eîôoç,a, ov, matinal; oriental. 'H
£(oa, s. ent. [xepi;, l'orient; (jfois le

point du jour ?

t 'Etôpa, a; (:?)), lisez altHiÇia.

*E(iopa, 3 p. s. imparf. de 6pào).

*E(ôpaxa, /;a//. de ôpàco.

EQi2
-k 'Etopyôiv, Poét. plusqp. d'ïpàbi

ou pé^w.

t 'E(i)péw-tô, f.r\C{ù, Usez aiupéb).

t 'EtopYipia, aToç(i:o), /. alwpYijjLa.

t 'E(opi2[(o, y^ law, Â'jTz alwpi!;a).

*EcôpTa!^ov, imparf. de éopTaÇw.
^"EtopTO , PoeV. /ort. /;o«r f^pTO,

3 p. s. plusqp. passifd'<xi(}ià.

*'E£îs, gén. ïiù, dat. ew, ace. 'iiA

(:?i), l'aurore : le matin, le point du
jour : l'orient : primit. la fraiche

brise du matin. R. aiQ[JLi.

'Tîwç, conj. avec l'indic. oul'opt.

ou rarement le subj. tant que. '^wç
âv, avec le subj. tandis que; jusqu'à

ce que; en attendant que; pourvu
que.

Il
"Etoç, adv. Poét. pour réwç,

cependant.||'''E(oç, adv. jusque, avec

le gén. ou avec Tvpo; ou elç et l'ace.

''Eco; 6aXà(7ar,ç, on ewç Tipôç tt^v

OàXaTcav, jusqu'à la mer. "Eo)ço'j-

pavoû ou Scoç si; oOpavov, jusqu'au

ciel. "Eco; toutou, jusqu'ici, jus-

fju'à ce moment. "Ecoç oj, jusqu'à

ce que. "EtoçàpTi, ëco; vuv, jusqu'à

présent. "E(oç ttote; jusques à

quand? R. a>;.

"Ecoc-a, aor. i act. d'oi^édi.

'EtoaÔYiv, flor. i pass.d'oibiu),

'Eôoai, contr. pour iâovrji ou poieH

èâwo"'., 3 p. p. indic. ou subj. dié
^"Ewai, Ion. pour toat, 3 p.

subj. d'el\Li , être.

^"EcoCTi, Ion. p. w(7i, 3 p. p.
aor. 2 de '{r^\t.i.

^'EwoTzep, conj. jusqu'à ce qud
tant que, avec l'ind. RR. stoç, Ttep.

* 'Etocspopo;, oç, ov, Poét. quiap
porte la lumière du jour. || Subsi

(ô), l'étoile du matin, l'étoile de Vè
nus : Eccl. Lucifer, prince des dé

mons. RR, scoç, çepto.

7< 'EwuTc'cov, Ion. pour é.OL'JXtji'^.

k 'EcouToO, Ion. pour éauTOÛ.

*E(ocov, gén.plur. de écooç.

Z ZA0 ZAK

Z(!;r,Ta), sixième lettre deVal-
pfiabet grec : en nombre, Ç ' vaut 7 ;

avec raccent inférieur et à gauche,
,
* veut 7000.

i Zo, Gramm. particule insépara-
hU augmentative qui entre dans la

composition de certains mots poéti-
ques, et qui en augmente la signifi-

cation, probablement pour S'.à.

+ I/xfAnui, Éol. p. SiaêàUo).

t ZàêaTo;, Éol. p. ôiaêaTÔ;.
« 2a0.i\Lioi;, adv. Poét. vaillam-

ment, avec courage. RR. f Ça, p>£-

ZâSoTo;, 0;, ov, Poét. fécond
en pâturages, en bestiaux. RR. tÇa,

t Za6^6;, 6;, ôv, ^/oij. vorace,
glouton. RR. t Ca, p'Spwaxto.

k ZàyxXov, ou (tô), PoeV. faucille.

RR. t Ca, àyxuXoç.

t Zàypa, a; (t?j), G/ow. sorte d'ap-

pellation injurieuse; peut-être, in-

strument de supplice, doit par ext.

pendard, coquin. Voyez Çàypiov.

ZaypEuç, Éto; (ô), surnom du
premier liacclius ou de Pluton

,

peut-être pour îjwypEuç.

t Zdcypiov, ou (t6), Gloss. torture,

supplice, peut-être pour î^toypE^ov.

j-. ZâÔY]Xoç, oç, ov, Éol. pour 6tà-

or,Xoç , transparent
, percé à jour

;

par ext. déchiré. RR. ^là, SyjXoç.

* Zaf,v, Poét. pour l^ari, ace. de
* Zar,;, y;;, £ç, Poét. qui souffle a-

vec violence. RR. f î;a, àriixi.

k ZàOeo;, yj, ov, PocV. très-divin,

d'oïl par ext. merveilleux , superbe,
admirable. RR. t ^ia, 6sô;.

^ Zaespr;;, t^ç, éç, PoeV. trèi

chaud. RR. f Jja, Oépoç.

t ZaôÉtoç, adv. JVéol. divinemoi

R. ÇàÔ£o;.

ZatEv, 3 p. p. opt. irrég. del^âu

k ZftxaXXiQ;, t^ç, éç, Poét. trè.

beau. RR, i i^cc, xàXXoç.

t Zax£XTi6£ç, a)v(al), Gl.pourXfi

XUvOtÔEÇ.

Zaxop£ua), / £U(T(o, être mini

,

tre d'un temple. R, de
Zàxopo;, ou (ô , -i]), personi

chargée d'entretenir la propreté d'i

temple; qfois prêtre ou prêtress

qfois domestique. RR. t C» ou 5(

xopÉto,

* ZàxoToç, 0;, ov, Po<?'/. furieu

plein de colère ou de ressentiraer

RR. t !îa, xoToç.

ZaxvvOîSEç, tov (al), sorte
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grosses raves. R. Z(xxv)v6oç, nom pr.

ftine lie.

I

t Zaxxôç, ou (6), Bibi. trésor d'un

emple, R. Héùr.

t ZaÀatvo), /"avw, Gloss. et

k ZoLkàoi-oi {sans fat.) Poet. être

igité par la tempête ; au fig. être fu-

ieux. R. ÇàXr].

7AKtia.y a; (yi), fragon hypo-

•hylle, arbrisseau. R.. ?

ZAah, r,ç (^), eau agitée, agita-

ion de l'eau ; tempête, orage, tour-

illon. R. ^iml

ZaXoeiOTiç, iqç, éç, orageux. RR.
âXT), elôoç.

* ZaXosi;, eacra, ev, Poél.m.sign.

* ZàXoç, ou(ô), Poèt.p. j;à)viQ.

* ZàXoç, w (6), Do/-. /?. ^-JiXoç.

* ZaX6w-w, Z>or. yt>o«r CnXôw.

ZaXworiC, r,ç, eç, c. j;aXo£iô-ôç.

t Za[JLêuxiq, y]ç (fj), G/ow. p. <TapL-

0X7).

* ZauLSvéw-tô, / TfifTa), PoeV. être

ourroiicé. R. de

k Zafievriç, t^ç, éç, PoeV. violent,

npélueux ; furieux, plein de co-

•re ; ennemi : (//ois très-courageux ?

LR. t ^OL, (JLÉVOÇ.

* Za[j.e[iiTaç, a (ô), Z)or. défunt,

écédé, m. à m. bien partagé, bien

eiireux. RR. t ^a, \ié^0Q.

k Zâv, gen. Zavôç (ô), Dor. pour
TÎv OU Zeûç, Jupiter.

* Zavw, ôoç-oùç (y;), Z)or. Junon.
. Zàv p)«/' ZfjV.

ZaTieSov, ou (tô), £>or. pourra.'

/.airi'tAeXoç, oç, ov, Gloss. très-

KR. t Ça, TîtjjLcX^Q.

/7.7:Xrj6-/^ç, TQç, éç, P. très-plein,

j)opuleiix. RR. \- Ça, ttXyîOoç.

/.aTiXouTew-tô ,
/" iq(tw , Néol.

If riche, opulent. R. de
ZaTiXoy-oç , o; , ov, PofV. ou rare

/ prose , Irès-riche, opulent. RR.
Ça , TiXoÙTo;.

^ ZauôriQç, ou (ô), PoeV. intrépide

iveur. RR. t Ça, Tttvw.

*; Zànupoç, oc, ov, Poét. tout en-
unmé, brûlant. RR. t Ça, Tiûp.

^ Zapôç, ou (ô), Sc/iol. espèce
oiseau de proie. R.. .»*

< ZaTeuff', Dor. avec élis, pour
ToO(ra,/;flr/. fém. deX^iXidn.

Zarôto-w, ^ tocrw, Z;)or. soup-
iiiior, surprendre, s'apercevoir de.

lu rnoj. m. sign. R. Çt^téw ?

ZatpeTov, ou (to), Gloss. comme
TpSÎOV.

/aTpeuw, / euaw, G/om. c. Çyi-
'1).

/-arpEçriç, inç, £ç, Poét. bien
iiiri, fort. RR. f Ça, Tpéçto.

/.aTpixtÇo), / ((TO), Aet>/. jouer
V échecs. R. ^e
ZaTpîxiov, ou (tè), Néol. le jeu

^ échecs. R. Pers.

ZàTpiov,ou (to), G/./7. Ç^irpeTov.

ZaçeYYr,ç,Tjç, éç, PoeV. très-bril-
»l. RR. t Ça, çÉYYco.

ZEN
t ZaoeXû);, «</»'. /«w^y. Voyez ètci-

ÇaçeXwç.

^ ZaçXeyrjç, ^ç, eç, Poe/, enflam-

mé, plein de feu : au fig. plein

d'ardeur. RR. f Ça, çXeya).

* Zàçopoç, oç, ov, Poét. très-fer-

tile. RR. t Ça, oÉpw.
k ZàxoXoç, oç, ov, Poét. furieux,

l^lein de colère. RR. t Ça , yokii.

* ZoçxpeiYiç, Tjç, eç, c. X,a.yj^r^r\(,.

k Zdypeioç, oç, ov , Poét. ai-ec le

gén. qui a grand besoin de. Zàxpeioç
ô8ou, Théocr. qui cherche son che-
min. RR. tÇa,xp£ta.
* Zaxprniç, i^ç, éç, Poét. impétu-

eux, fort, violent. RR. t Ça, XP*^"-
* Zàxpu<70ç, oç, ov, Poét. plein

d'or, qui a beaucoup d'or. RR. t Ça,

XPUCTOÇ.

k Zâ»!', sans gén. (:?)), Poét. p. ÇàXT)

.

ZAa-œ, f. ÇY)o-a> ou Çy)cro[Jiai ou
PitocofJLat {verbe irrégulier (fui em-
prunte souvent ses temps à l'inusité

Pi6w. ind.prés. Çw, Çriç, Çyj, Çw[X£v,

Ç-?iTe, ÇcÔCTi. imparf. eÇt-JV, tqç, Y),

tofxsv , Y]T£, wv . aor. eÇricra ou è-

êiwGCC. aor. a èétwv, wç, tu, <o[xôv,

e/c. )»<!'/. ëÇrixa, ou mieux peêiojxa.

/>»«//. ;;ojj. peêitojxat. 'verbal, ^lO)-

T£0V. Z.(?.y autres formes s^appren-

dront par l'usage ou dans les gram-
maires), vivre, être en vie; passer

sa vie; subsister, soutenir son exis-

tence : (/fois au fig. être en vigueur :

PoeV. souffler avec force, en parlant

des vents. Zf.v àzô ttvoç ouix Tivoç,

(/fois Ç-^v Tivi^ vivre de quelque chose.

Ot ÇœvTEç,les vivants; y/o/^ les riches.

lufJLçopai Çwcat, Lex. événements

heui-eux, prospérités. || ,'/// passif.

Ta pe6iw[jL£va è|JLoi, ma vie entière,

la manière dont j'ai vécu. 'E[aoI

Xpôvoç Ixavàç peêiiorat, Athén. j'ai

assez vécu.
1

1 Vaor. i actif èêitoda,

et Vaor. i moy. è6ta)aà(xr]v, ort/ /e

i<?/7j actif, faire vivre, faire revivre.

Voyez t Piôw.

Zea, aç (t?i), ff/ Zeid, ôcç (i?|), é-

peautie, espèce de blé ; blé o« grain

,

e« général : pli qui se forme au

palais des chevaux. R. Çào)?

Zéyeptç, loç (ô?), sorte de rat

d'Afrique. R. Afr.

Zeiâ, âç (T?i), comme Çe'a.

k Zsiôwpoç, oç, ov, Poét. qui donne

la vie : fertile, abondant, (jjbis avec

le gén. RR. Çdcto, Scipov.

ZeipA, ôcç (yj), longue robe, à Cil-

sage des Orientaux, des Thraces,

etc. R. Exot.

Zetpoçopoç, oç, ov, vêtu d'une

longue robe à la manière des Orien-

taux. RR. Çsipâ, (pe'pw.

k Zeito [imparf èÇeiov), P. p. Çe'w.

t ZéXXo), j4rcad. pour fJàXXo).

Zé(xa, aroç (to), décoction
;
jus

;

bouillon : qfois teinture. R. Çéo).

t Ze[xaTtÇ(o, / tato, iVeo/. faire

bouillir.

Zévvu(«, / ÇéffWj'/c me/n« y«e

ZEY 639
Çô'to, c/rt/?i le sens actif, faire bouillir.

W Au passif, 'Tûwp Ç£vvû(i.£vov, eau
qu'on fait bouillir, f'oy. Çéo).

ZeôvTwç, adv. avec ardeur. R.
X^iiù-i^part. de Çéo).

ZeÔTTupov, ou (to), espèce de blé.

RR. Çéa, TTupôç.

t Zepeôpov, Arcad. p. pâpaOpov.

Zeatç, ea)ç(vi), ébullition, dc>coc-

tion. R. Çéw.

Z£<T|xa, aToç(To), corn/ne Çéfxa.

* Zécaev, Poét. p. eÇeaô, 3 p. s,

aor. I deX,i(à.

ZeffToXouTia, aç (y)), l'action de

laver ou de baigner dans l'eau bouil-

lante. RR. ÇcCTTÔÇ, Xoûoj.

ZsdTÔç, ^^, ôv, qui a bouilli;

boitillant, qui bout. R. Çéo).

ZeaTOTTiç, YjToç (yi), chaleur de

l'eau bouillante.

Zeuyotptov, ou (tô), petite mau-
vaise paire de bœufs. R. ÇeOyoç.

+ ZguyaTYjp, Tipoç (ô), /. Ç£uxT:np.

t Z£UY£ta, wv (Ta), lisez Çuyâ.

t ZeuyeXôtTiÇ, ou (ô), Gloss. pour

ÇsuyyiXâTYiç.

ZeuyyiXadia, aç (yi), charriage a-

vec des bo'ufs ou des chevaux. R.

ÇeuyrjXaTYjç.

t ZeuYYjXdtTeta , wv (ta) , Néol.

champs labourés.

ZeuYTjXaTew-w, /'YJo'WjConJuire

un attelage; charrier; labourer.

ZeuYriXâTr,ç, ou (6), conducteur

d'un attelage; charretier; labou-

leur. RR. Çeôyoç, èXaûvw.

ZeuY^iXaTpiç, tôoç {i\),fém.dupr.

t ZeuYYjCTiov, ou ^^to), /. ÇeuYtatov,

t ZsuYYÎTiç, lOûç (f,), Usez Çeuyïxiç.

t ZeuYÎTtTtYjç, ou (ô),//jezÇ£UYÎTr|Ç.

ZeuYÎTiov , ou (to) , troisième

classe des citoyens à Atliènvs. K.dc
ZeuYitYjç, ou (ô), ad/, masc. mis

sous le joug, uni, accouplé : propre

à faire des jougs. || 5/<Ai/. ZeuyÏTat,

wv (ol), citoyens de la troisième

classe à Athènes, (jui étaient censés

pouvoir nourrir une paire de bœufs :

soldats du troisième rang : i^ois sol-

dats employés dans les charrois. R.

Çeùyoç.

ZsuYiTiç, iOO^(i\)tfém. dupréc,

k ZsÙYXa, Yjç (t?i), Poét. et

Zzûylr\, Y^ç (^), partie latérale du
joug, partie concave qui forme de

ehatiue côté la moitié du joug, d'oîi

par txt. joug ; au fig. attache, assu-

jettissement, servitude ; (j/ois cour-

roie qui allache le gouvernail, ou en

général, courroie ?

* Z£ÛYXr,Oev, adv. Poét. du joug.

* ZeuYXYi^t, Poét. pour}^t\jyXri.

ZeuYXôôecrfJLov, ou (tô), courroie

du joug. RR. ÇeûyXy), ûeCT[A6ç.

ZeÙYiJ-a, aToç (tô), jonction, li-

aison, tout ce (jui sert à joindre, à

unir : pont, passage : lien, chaîne ;

(igure de rhétorique qui subordonne

plusieurs membres de phrase a un

seul mot. R. de
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fmrj: fCevixa ? /»'»'/. /'"'*• liJeuYIAai.

«or. «Çevx&»(V ou t^^ùyr.v. verffal,

^tuxTtov), joindre, unir, r/ spccia-

iement, allarluT au joup. aUeler : au

fff. mai i«T. IIoTajjLÔv :;eû5«i. Hénult.

joiiiiiiT par un pont \vs deux rives

d'un fletivf, T jeter un pont. || Au
moY. Poil, altelrr pour son usnge,

altricr à son char, ou iïwviemvnt

«nder,—ÎTîuou;, Uom. f,f> elie>au.\.

Z«UYvuov et ZtÛYvu<Tav , Poét.

3 ». p. imparf. du prèc.

7Au-xor,o\\ix, a; {i), l'actiond ap-

|>«rriUev, d'accoupler. RR. ^leôyo;,

nouw.
Ztûyo; . £o;-oy; (tô), joug : /;/«/

towent, attelage de deux clievaux

owdrdeux Inrufs; attelage quelcon-

que; voiture, char:/>or ex/, couple,

|»aire, assemblage de deux choses

ou même ((fois de plusieurs choses
;

au fig. mariage : qfois arpent de

terre, ce que deux Ineufs peuvent la-

bourer en un jour. R. ÇcOyo;.

ZeyyoTpoyéio-à), / r,(7a>, entre-

tenir w\ attelage de chevaux. R. de

ZcuyoTpô^oç, o;, ov, qui entre-

lient un attelage. RR.2;cÛYo;,Tp£çpa).

ZcûxTEtpa, a; (yj), fèm. de

ZeuxTT.p, r.po; (ô), qui joint, qui

unit : qui préside à l'union ou au

mariage. R. ZieufvujJLt.

ZeuxTT.pia, a; (-^j), courroie pour

attacher le joug, d'oit par ext. lien,

chaîne.

ZtVXTT,piOV, OU (tÔ), joug.

ZeuxTnpio;, a, ov, (jui sert à

lier, à joindre, avec le ^èn.

Zc'JXTÔ;, r, , ôv
,
joint; attelé;

accouplé ; marié.] 1.S"«/m/. Zsuxtôv, où

(tô), ÂVW. voiture de louage.

Z«u|i),£0); , w (6, Yi), PoeV. qui

fient les peuples sous le joug. RR.
Çtûyvj{i'., ).£a);,

7^y|i;, Etu; (r,), l'action de join-

dre, d'atteler, d'accoupler, d'unir,

de marier, de jeter un pont sur, etc.

R. ÇevYvyjxi.

Zetz* gên. Aiô;, dnt. Au, ace.

ûia, l'oc. Zîû (ô), Jupilcr, dieu de
la Jable ou pUmète : ({fois par ext.

le ciel, l'air, le temps qu'il fait ? 'Tei

«i Zt'j;, Alcèe, Jupiter envoie de la

pluie, o« simplement il pleut. Ta èx

A'.ô; O^ta, Plat, les eaux du ciel

,

la pluie.

Z^çyp'.xô;, r\, 6v, et

Ze90pio;,o;oNa, ov, du zéphire;
relatif au réphire; situé à l'ouest.

Zcî'jp'.ov ôiôv , a-uf MUS germe , m.
à m. con^i par le zéphire. || Suhst.

Z«^«ptr„ r,; (f,), /om. sons-ent. oiZçiOl,

IcMudle du zéphire. R. !;£f'jpo;.

'At^^jç>iTr[:i,ryj (ô), c. Ceçûpio;.
7.«5vpm;, 100 ; {r)^fém. du pr.

ZkI'ïPoî;, ov (ô), zéphire, vent
d'ouest ;<3r/«niveut doux et agréable.

RR. j;Mr„9ipo)?

Zko, / Çs<yeiï {jmparf.iCfioy.aor,

ZHM
isidoi.. par/, e^icxa. parf.mtss. lî^eo--

(xai. flo/'. iX,if7^T^^.Terhal, ^£(TT£ov),

l)Ouillir, être bouillant, ou propre et

au fig. : s'agiter , bouillonner , rt«

propre et au fig. : grouiller , four-

miller uj/ois activement, faire bouil-

lir. Dans le sens actif, on emploie

plutôt X,biv\)\i\, d'où le passif l^éivv-

(lat. yoyez ce verbe.

k 7,r\ ou plutôt 7Jf\, Poe't.pour^rfii,

imper, de lid).

-k Zyî, Poe't. p. é't[ri, imparf. de !^âw.

Zf|, contr.pour îjâei, ip.s. ind.

prés, de 2[à(i).

t Zrigwpoç, oç, ov, lisez Z^eiotopo;.

Z-^Ot, imper, irrêg. de ^ào),

:>; ZyiXaToç, a, ov, PoeV. jaloux, en-

vieux. R. ^Iy^Xoç.

Zy]).eur/i;, ou (6), c. ^r,)(orrj;.

ZTQXeuto, f tûaoi, c. Z,r]X6oy.

? ZyiXe'w-w, /" Tj^u), m. .»/,;///.

ZrjXy), ri; (r,), rivale. R. ^riÀoç.

* ZyiXYifjLocruvYi, y)ç (^^)^Poct. jalou-

sie, envie. R. </c

* ZyiXt^jxwv, tov, ov, ^<r//. ovoç,

Poét. envieux, jaloux. R. î^fjXôç.

* ZïiXo5oTr,p, t^po; (6), Poét. qui

prodigue aux honnnes des biens di-

gnes J'envie. RR. "C,. Sîôw|xi.

Zr,Xo(xavr,;, iqç, eç, furieux par

envie, par jalousie. RR.!^. jj.aivofxat.

Zhao:;:, ou (ô), émulation, riva-

lité, jalousie : par ext. envie, baine :

qfois désir, passion, ambition ; em-
pressement, ardeur ; affectation, re-

cherche : iiVt/. zèle, ferveur. R. Çéco.

* ZïiXoauvY), '/i; (t)), Pc^eV. m. sign.

ZriXoTUTtÉco-û), /" yjcra), jalouser,

être jaloux de, ace. R. ÇrjXÔTUTTo;.

ZrjXoTUTTt'a, aç (ri), jalousie, sur-

tout en amour. R. de

ZrjXoTUTTOç, o;, ov, jaloux, sur-

tout en amour. J^K. ^-^Xoç, tuttto).

ZrjXoTÙTTO);, adv. avec jalousie.

Zr,Xûw-tô,/" 0X7(0, af'<;c l'ace, ri-

valiser avec, porter envie à; cher-

cher à égaler, à imiter; regarder

comme bemeux ; recherchera l'en-

vi ; ambitionner ; avoir du zèle pour,
ace. '/jT^^iù GZ Toû voO , Soph. j'en-

vie votre prudence. R. ÇriXoç.

ZrjXwp-a, aro; (tô), trait d'ému-
lation, de rivalité, de jalousie. R.
J^rjXôfo.

ZrjXwcrt;, sw; (r,), émulation, ja-

lousie, ambition.

Zr,Xa)Te'oç,a, ov^adj. v.de l^rjXow.

ZrjXwTTn;, où (ô)> émule, rival
;

celui qui est ambitieux ou jaloux de
quelque chose : Eccl. zélateur, par-
tisan zélé, plein de zèle pour, avec
le gên.

Zr,Xt.)Tix6ç, y,, ov, d'énude, de
rival; d'envieux, de jaloux : plein de
jalousie; capable d'énndation.

Zr;Xc.>TÔ;, y„ ôv, envié; digne
d'envie; admiré, admirable, pré-
cieux, désirable.

ZHMiA, aç (r,), I** amende à la-

quelle ou esl condamné : a" puni-

ZUT
ti(Mi, ehàlimejit ou expiation quel-

conque; à Athènes, sacrifice expia-
toire après les Thesmophories : 3"

souvent en général, perte, dommage.

Il
i» Zrj[x(av oçXKTxàvsiv où (itxpdtv,

Dém. être condamné à une forte a-

mende. ZyifAïav èxftfjai ou Elcrevey-

xeïv ou àTioooûvai ou ciaXùdat ou
xaraSaXctv ou xaTaÔeïvai, payer
une amende. || a» MEyàXaiç ^y,{/iat';

xoXâ!^etv, Lrc. punir par de grands
châtiments. Oàvaxov 2;r,[jLiav upo-
Oôïvai ou èuiOécrOa'., Thuc. infliger

par une loi la peine capitale, m. à m.
la mort pom* châtiment. Zri[xiav Xa-

6Eh,Sopft. être puni. ||
3° 'E(jLoi Ç>]-

(i.ia {jLà>Aov ri w^ÉXciâ £C7Tt, >Ye/x.

c'est ])our moi plutôt une perte

qu'un avantage. Zri[jM'av iroiciv, y<-

ristph. causer du dommage. Zrjjjiiov

•Jiào-yeiv, (^/•e^. éprouver du dom-
mage. R. ôïi[ji.Oi; t>// û-r][xto;.

ZrjîJ.tôco-w
,

/." too-fi), «jrc l'ace.

causer du dommage , léser, endom-
mager : souvent j)nnir, et notamment
mettre à l'amende, — 7:£v-r;xovT:(

TaXàvToi; ou TaXavra, de cinquante

talents.
1

1 Au passif, être lésé , en-

dommagé , etc. : perdre , être priv^

de, avec Cacc. : être puni, mis à l'a-

mende, être condamné à, avec l'ace,

ou ledat. Zr,(Xi(oOYivat [XEyâXot, Dém.
faire de grandes pertes. Zr,[jLia)6tiva

xà xepaxa , El. perdre ses cornes

Zr,(xtoûcyOat y_pr)[ia(7i, Plnt. j»ln

puni d'une amende. Z-/i(xioOoOa

çuyr,, ôavaTW, x. t. X. être puni d«

l'exil, de la mort, etc. R. !:;y,!xia.

Zr)[j.iwôrj;, rjç, £;, nuisible, per

nicieux.

Zri[jLia)ôtô;, adv. d'une manièn
dommageable.

Zrjixtwfjia, a-ro; (xo), dommage
perte : punition, peine. R. !(r,jji.t6w

Z-/]ato)criç, eco; (/]), l'action d'ei

domniager, punition.

Zr,(jLia)xvî<;, «"J^ (ô), celui qvii er

doumiage ou qui punit.

Zr|V, infin. prés, de 2[âw.

+ VuTi^, gén. ZrjV6;(6), Poét. poi

Zeuç, Juj)iter, surtout au gén. el ai.

cas qui en dérivent.

k Zrjvoooxvip, ripo; (6), Poet. q

rend les oracles de Jupiter. RR.Ziq

k Zy,v69p(ov, wv , ov, gén. o/o

jPotfV. inspiré par Jupiter. RR. Z/;

9pyiv.

Zhta , indécl. Zêta . /c/Z/c

l'alpliabet grec. R. //t-Z'/-.

* Zrîxap£xy,o-iàÔTj:, ou (ô), Com.

qui court après la vertu. RR. C

xéw, àpExr,.

* ZviXEÛw, f EU (7(1), Pf^fV. et

Zhtkïî-w, / r,(To), chercha", i

chercher : controverscr, disculei

tâcher, s'efforcer de : désirer, regr |

1er : souvent , demander ,
questit 1

ner ; qfois demandtu' ,
sollicite |

dans le sens neutre , faiie une t



quête,— Tuepî tivo; , sur qe. || An
passifs ïà î;riTOU[xevov, ce qui est eu

question , eu discussion.

Ziirr,[jLa, axoç (xo), objet de re-

cherche ; sujet de question ou d'in-

terrogation : chose en question. R.

Zr^TrifAdcxiov, ou (to), question ow

recherche de peu d'importance.

Zr,T-oa'.[J.oç, oç ou Tj, ov, que l'on

doit ou que l'on peut chercher. Ta
Çr,Trjort[j.a , AV«. le gibier, les bêtes

que Ton cherche à la citasse.

7/r{:r^(jK:, ^ etoç (rj), l'action de

chercher ; recherche, étude ; discus-

sion, controverse.

Zr5Tr,T£0v , -verhal de X,t\liiù.

-k Zrj-i:r,arjp,Yipo;(ô),/'.;7. "^fixriTfi^.

ZrjTr,Triptoç, oç, ov, propre à re-

chercher, habile à chercher, à ap-

profondir, à discuter rinquisitorial,

d'inquisiteur, d'examinateur, ||5«^j^

Ta ^y]zr\xriç>ia, le lieu où l'on donne

la question à l'accusé.

ZriTr,Tii;, ou (ô), inquisiteur,

examinateur : magistral chargé de

faire une enquête. II. CiQ^sto.

Zr]T7iTix6ç, r^, 6v, d'intjuisiteur,

d'enquête : qui aime à faire des re-

cherches, à méditer, à approfondir,

à discuter.
Il

Susùt. Zr/rriTixot, tov

(oi), zététiques
,
philosophes qui re-

cherchent la vérilé.

Zy]tyit6ç, •»], ov, cherché, qui peut

ou doit être cliérché.

t ZyjTpetov et Zi^rpeiov, ou (tô),

G/ow,lieu où l'on punit les esclaves.

Ce mot s'écrit aussi î^a^peTov , 2|à-

Tptov, Ç^Yptov , etc. Voy. CwypeTov.

t ZriTpeûo)
, / eu(T(o , Gl. punir,

châtier comme un esclave.

^ t Z-;^TpiOV, OU {10), GL C. ^YjTpsToV.

ZyjTO), 'i p. s. imper, de "Qàtà.

+ ZtêuvY], ïî; {j\), Bibl. c. o-tSûvr,.

+ Ziêuviov, ou (tô), Gl.c, <Ti6u-

VIOV.

ZiYYtêsptç, eto; (:^), gingembre.
niante. R. /«</.

t Zi'yyoç, ou (ô), Gloss. bourdon-
aement. R..?

t Zi^àviov, ou (t6), Bibl. au pi.

I
ivraie , mauvaise herbe , d^oii Eccl.

zizanie. R. Hébr,

t Ziî^avttoôriç, r|Ç, eç, jBcc/. plein

1 l'ivraie ou de zizanie.

t Ztî^ouXàv, indécl. (rà), Néol. et

? Zi^uotov, ou (to) jujube. R. é/c

^
ZtÇuçov , ou (xà), jujubier, ar-

msseau .-jujube, fruit. R. .Eoror.

* Zori, Y]; (y;), Ion. pour X,<à-ï\.

* Zoioc, aç (à), Dor. pour X,txir\.

* Z06;, Y], WyPoét.p. Çwo;.
* Zopxà;, âooç (t?i), /o«. ef

* Z6p$, opxo; (t?)), 7o/î.^. 66pÇ ou
op3ca<;.

* Zoçeoç, a, ov, Poét. et

Zoçepo; , à, ov, sombre , téné-
leux. R. ^oçoç.

Zo?r,çop;à, àç (f,), Poét. ténè-
i'<^*s. RR. 2^690;, çépu).

ZVi'
:>: Z6çioç, a, ov, Poét. c. Çoçep6ç.

? ZoçoSspxTQç, -i^!;, éç, qui voit

dans l'ombre. RR. ^ocpoç, ospxoixai.

* ZoçooopTiîaç ou ZoçoSopTctÔYiç,

ou (ô) , Comiq. qui se cache pour
faire un mauvais souper. RR. j;.

ôopTÎOÇ.

k ZoçoeioeÀoç, oç, ov, Poét. et

ZocpoeiSr,; , r^ç , eç , sombre, noir,

ténébreux. RR. t,. elSoç,

>^ Zooosiç, eaaa, ev, Poét.m.sign.

t ZoçofXYivia, a; (yi), Gloss. éclipse

de lune. RR. Ç. txrjVY).

t ZoçÔTTvoia, a; (:^), i\Vo/. vent
d'ouest. RR. X,. irveto.

? Zôçoç, eoç-ouç (xo) , et

Zo^os, ou (6), ténèbres, obscu-
rité : Poét. le soir ; l'occident ; le

royaume de la nuit ; les enfers ; la

mort. R. OV690;.

Zoç6(o-(ô, f. (jiGtù , obscurcir,

couvrir de ténèbres : qfois noircir.

R. 2^6901;.

ZoçtooYiç, Y]?, eç, ténébreux.

ZÔ9(0[j,a, axo; (xo), tout ce qui

obscurcit. R. 2^09610.

Z69to(riç, ewç (y)), Taction d'obs-

curcir ; obscurité , ténèbres
; qfois

éclipse.

^ Zoco (imparf. eJJoov), Poét. pour
^ww ou ^ào).

t ZuYaSviv, adv. Gloss. par cou-
ples. R. î^uyô;.

Zûyatva, rj? (-/i), marteau , sorte

de squale, poisson.

1 Zuyavôç, ri , 6v, c. ZiuYtavôç.

ZuYap5^ia, a; (:^), deux attelages.

RR. ÇuYÔç, apx<^-

t Zuvâç, 6.00 ç (il), Néol. paire, cou-

ple. R. !Î£UYvu[xt.

t ZuYa(7xp'.ov, ou (xô), Gioss. pe-

tite cassette. R. de

ZuYaaxpov, ou (xo), cassette, cof-

fre : qfois au pi. ferrements ou ais

d'une cassette. R. Cuyo?.

i ZuYaaxpoç, ou (ô), Gl. m. sign.

Zuyet? , etaa , év ,
part. aor. 2

passif de (JeuYvufxt.

ZuY£w-w, / T^ffw, être accouplé,

attelé deux à deux ; être de front.

ZuYTQÔov, a^j'. jMàr couples, par

paires, deux à deux.

ZuYYÎvat, infîn. aor. 1 passifde

!^£UYvu(ii.

* ZuYiQçopo;, 0;, ov, Poét. qui

porte le joug, RR. Z^uyôç, 9£po).

ZuYiavo;, •^, ôv, né sous le signe

de la Balance. R. ^uyoç.

Zuyixoç, Y), ov, de joug; de ba-

lance
;
qui a ra))port au joug ou à

la balance. Ta OJY'îcà, l'art de peser.

ZuYt(i.O(;, oç, ov, attelé, mis sous

le joug.

ZuYtov, ou (xo), petite balance.

ZuYtoç, oç ou a, ov, bon pour le

joug
;
qu'on met sous le joug : qui

est attaché au tillac, ou selon d'au-

tres, au milieu des flancs du vais-

seau, en pari, des rames ou des ra-

meurs : qui préside aux mariage»

,

Zïf G41
en pari, de Junon. \\ Subst. (ô), ra-

meur du milieu. R. ^uyoç.

ZuYtç, Côoç (yj), sorte de serpolet

,

plante.

ZuYtTr,ç, ou (ô), comme j;uYioç.

t ZuYx>,£0)-tJô, / TQ<yoj, Gloss. re-

garder de travers. R. cxuYeo) ou
cx-jj^ta ?

Zuyviç, lôoç (:?)), espèce de lé-

zard. R..,?

Zuy63£(t[jiov, ou (t6) , courroie

qui attache le timon au joug, comme
était le nœud Gordien. RR. î^uyôç,

oeaiJLOÇ.

ZuYoSedjJLoç, ou (ô), m. sign.

ZuYOÔÉTYjç, OU (Ô), m. sign.

ZuYO£tOY]ç, Tnç. éç, semblable à

un joug. ZuYO£iSèç ôutoÛv , en t.

itanat. os zygoïde, situé près de la

tempe. RR. X,. etSoç.

t ZuYox£9aXov,ou(xà),/«5cr.joug.

RR. X,. xsçaXyj.

ZuYoxpoûaxTjÇ, ou (ô), qui pèse

avec de fausses balances ou en fai-

sant frauduleusement pencher la

balance. RR. X,. xpouto.

ZuYO|xax£w-cô, / TQcro), se battre

sous le joug, en pari, de deux bcrufs

attelés : au fig. se battre avec ses

compagnons; qfois faire mauvais

ménage : qfois en général, combat-

tre, lutter, résister à, dat. ou Tcpôç

et Cacc. RR. X,. (xàyofjLai.

ZuYoïxa/i'a, aç (Yj), rixe, lutte,

querelle , surtout entre compagnons
ou époux.

t ZuYOV, où (xo), rare pour (uyôç :

le plur. CuYOt appartient à liuYOÇ.

ZuY07:).à(Txr,ç, ou (ô), qui fait de

fausses balances. RR. ^uyôç, TrXàaffw.

ZuY07ïoi£(o-(J[), / YjCTW, faire des

jougs. R. de

ZuyoTroioç, ou (ô) , ouvrier qui

fait des jougs, RR, X,. TioiÉt»).

Zrros, où (ô), pi. ^uyâ, wv (xà),

joug, au propre et auftg. : tout ce qui

sert à joindre deux choses ensemble
;

fléau de balance, et par ext. ba-

lance
;
poutre transversale qui forme

le pont d'un vaisseau ; banc des ra-

meurs; sommet ou col d'ime mon-
tagne, d'oit Poét. sommité, haut

rang; corps qui unit les deux bran-

ches de la lyre; rang d'une armée
ou ligne qui s'étend d'une aile à

l'autre ; courroie de souliers ; attache

de la vigne à l'échalas : qfois pour

J^EÛYOç, couple
;
paire. Kaxà X,\)-\à.

paSi^Eiv , Poljb. marcher deux à

deux, sur deux files. Al utîÔ Çuyôv,

Grég. les femmes mariées, Zuyà xal

ai^uYa, Schol. pair ou impair. R.

^EUYVUfJLl.

t ZuYOcrxaO|jL£w-w, / r,(TW, Néol.

peser dans une balance. R. J^uyô-

(TxaOjioç.

t ZuY0(TTà6|XYi(Tiç , 6WÇ (:^), Néol,

pelage.

ZuYOCTxaOtJLo;, ov (ô), balanc*\

RR, ÇvYOç, aTà6|Arj.

4«
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ZuYOffTaafa, a^ (f,)

,
pesage, ac-

tion de pesei. R. l^uyod-çivriç.

Zu^oaTÔffiov , ou (xà) , emploi

ou bureau du peseur public.

Z\tyo(j-:a.iéio-ûi , / lidco , mettre

dans la balance
;

peser ; égaliser ;

compenser, balancer. || ^'iu passif,

être pesé, balancé; se contreba-

lancer.

ZuYOffTaTKijia, aTO; (Tè),c. Çuyo-

aTaaia.

Zuyoa'cdi'nfii:, ou (6), celui qui

pèse; pcseur public. RR. C ï<yr/ijj.i.

f ZuYO(TTpOÇ£a)-W, /" 1Q0-(O, PoeV.

tenir sous le joug. RR. Ç. crTpeçoj.

Z'jyo'fpTâvri , yj; (ii) , balance.

RR. C- xpuTKvrj.

Z'jyouXxéç, 6ç, ôv, qui tire sous

le joug. RR. ^. ïl-Ktû.

* Zuyôçtv, /'oeV. /;. Çuyoû ou J^uyw.

ZuYOçopéto-w, y!" YJaw, perler le

joug : Gloss, peser , mettre dans la

balance. R. r/c

Z'jyoçôpo;, oç, ov, qui porte le

joug. RR. i;. (pepto.

ZuYÔw-ôJ , / tô(TO> , atteler au

joug; unir par un lien transversal;

joindre par un pont
;
joindre en gé-

néral :qfois accoupler, appareiller.?

R. 2;uY0Ç-^

ZuYwôri;, rj;, eç, comme ^vi-

YoeiS^î; : y/ôw par paires, par cou-

ples.

ZuYwôpt^w, / C(TW, peser. R. ^e

Z'JYw6pov, ou (tô), verrou : ^yôw
fléau de balance ? R. Çuyow.

Z'JY(0[jLa, axo; (to), tout corps

transversal qui en joint deux autres
;

.soutien transversal qui aide la vigne

fi serpenter en guirlandes d'un arbre

à l'autre; barre transversale d'une

lyre; linteau de porte; verrou : en
t. de méd. zjgome ou os zygoïde

,

partie du front.

ZÛYWfft?» ewç {i\), l'action d'atte-

ler au joug, de réunir, de joindre.

Z'JYWTo;, Vj , ôv , mis au joug
;

uni, joint, réuni.

Zfftoi:, ou (ô), et Zu8o;, eoç-ou;

(tè), décoction d'orge, bière.R.Çéto ?

Ztmh, ti; (i?i), levain. R. Çéw ?

* Zujir.si;, efj(Ta, ev, Poét. fermen-
té, fait avec du levain. R. Çu{jLr].

t ZufATiTT,;, OU (6), Usez 2;u(jiîxt]ç.

T'j^[\(i>, f ÎTU), avoir un goût de
levain, un goût aigre.

ZujiCtt,;, ou (6),— âpToç, paiii

fait avec du levain.

Zu|iôu>-w, / (ôffw, pétrir avec
du levain ; faire lever ou gonfler

;

faire fermenter, au prop. et aufig.
Zu[ao)5t,;, t.;, eç, qui est de la

nature du levain ; fait avec du levain,

fermenté.

Zûtitoaa, aTO!;(Tè), ferment, le-

vain. R. 2;ujjl6w.

ZûjAoxî'.;, co); (fj) , l'action de
faire lever, fernjenler, aigrir.

ZufjLWTtxô;, Ti, 6v, qui fait fer-

menter.

Zu[jiwt6ç, r\, 6v, fermenté.

ZàJ, contr. pour ^àw.

ZtoaYpta, wv (xà) , récompense

au vainqueur qui nous a laissé la vie

sauve, ou en général,à celui qui nous

a sauvé la vie : sacrifice au dieu qui

nous a guéri : convalescence, guéri-

son. RR. î^wiQ, àYpsucd.

* ZcoaYpio;, oç, o^ , Poét. donné
en récompense de la vie sauve.

Zwàpiov , ou (xo)
,
petit animal.

R. Çtoov.

Ztoàpxeta, aç (^), soutien de la

vie, subsistance. R. de

Zwapx'i]?, YJ; , Eç
,
qui soutient

l'existence, qui suffit pour vivre. Ta
J^wapxYÏ, les moyens d'existence. RR.
î^tOTQ, àpXEtO.

Ztoapxia, aç {^), c. î^toàpxeta.

Ztoapxtxoç, 71, 6v, qui contient

le principe de la vie. RR. X,. àpy-Q.

TtliOLçypc,, ou (ô), celui qui a un
élépbant sous ses ordres , dans une
armée. RR. X,(àov, âp/to.

? Z(OYXucpoç,ou (ô), c. ÇwoyWooç.
? 7u(x>-^^oviio-(i), c. ^tooYovéto.

ZwYpaçeTov , ou (xô) , atelier de
peinture. R. C^Ypaçoç.

ZwYpacpÉw-â), / rjiw, peindre.]

]

Au moyen, faire peindre.

ZcoYpàçr,[xa, axoç (xô), tableau,

peinture, image peinte.

t ZcoYpccçrjO-tç , ewç (^), Néol. pein-

ture.

ZwYpa^prixoç, TQ, 6v, peint.

ZwYpaçfa, a; (t?i), peinture, l'art

de peindre.

t Z(ùyç>a(fi^oi, Néol. p. 2^(0Ypa?éw.

ZwYpaçtxoç, 7], 6v, qui a rapport

à la peinture, babile à peindre. *H
i:^(tijça<fiv.ri {^' eut. xiyiyr\)^ la pein-

ture.

ZwYpaçixw; , adv. en peintre.

t ZwYpcxcptc»[JLa, Néol. pour !^to-

YpàçYijxa.^

ZwYpàçoç, ou (ô), peintre. RR.
^ôiov, Ypâ^to.

ZtoYpeia, aç (ri), c. JlwYpia.

ZwYpetov , ou (xo) , cage, ména-
gerie, vivier, volière. R. ^wYpéw.
t ZcùYp£uç, Iwç (ô) , Néol. celui

qui prend du gibier vivant ; chas-

seur, pêcheur.

t ZwYpeuo), / euG-to, Néol. et

Zo)Yp£a>-w, f rjo-w, prendre vif;

épargner la vie d'un ennemi et se

contenter de le faire esclave , d'oît

en général sauver la vie : (jfois ren-
dre à la vie, ranimer, au prop. et au

fig. RR. X,(xiôc„ àYpéfo.

ZtovpYjxixGç
, ^ , 6v , propre à

prendre des animaux vivants.

ZwYpia. aç(-i?i), prise d'un captif

à qui on laisse la vie
;
grâce ou quar-

tier que l'on fait aux vaincus ; capti-

vité : qfois par ext. reste, ce qui
échappe. ZwYpfav ou JjtoYpîcf xtvà
sXstv, prendre quelqu'un vivant, le

faire prisonnier. R. JltoYpéw.

î 2^YP'a<;» oy (ô), captif, qui est

ZQM
tombé vivant au pouvoir des en-
nemis,

+ ZwYpov (xô), é-^ZwYpoç, ou (ô),

Néol. pour îitoYpeiov.

t ZwSapiStov, ou {xo),NéoL dim. de
Ztpûdcptov , ou (xô), animalcule.

R. ^woiov.

ZwSiaxoç, Y) , 6v
,
qui concerne

le zodiaque. |1 Subst. (ô), s, eut. xu-
xXoç, le zodiaque : (t?i), 5. ent. 606;,

Poét. m. sign, R. ÇwSiov.

ZwôioyXuçoç, ou (6), qui fait de
petites figures d'animaux. RR. Ç.

YXuçco.

Zwôtov ou mieux Zw5tov, ou (t4),

contr. pour l^wtotov
,
petit animal

,

animalcule : figure d'un animal , et

JPrt/•e.r^ peinture OM sculpture : signe

ou constellation du Zodiaque. R,

î^wov.

Zwôioçopoç , ou(ô),.y. ent.-x,\t-

xXoc, le Zodiaque. RR. ÇtoStov, «pépoa.

ZwSttoxoç, i], 6v, couvert de fi-

gures d'animaux , en parlant d'une

tapisserie. R. !^(ô3tov.

* Zweaxov, Poét. imparf de î^woj

pourZ,6.iù.

Ziori , YJ; (^), vie, existence : ra-

rement genre de vie, condition : fjfois

moyens d'existence, patrimoine, for-

tune. R. î^dcto.

Zwr,5ôv , adf. conime les ani-

maux. R. Idiov.

Zw7)v, Att. pour Çwjxi, opt. prés.

de S^àto.

Ztoyipôç , à, 6v , vivant ; vivace :

vital ; qui soutient la vie. R. ^tor,.

k Zwrjçôptoç, oç, ov, Poét. cl

Zcoriçopoç, oç, ov, vivifiant, qui

donne la vie. RR. Çcovî, cpspto.

^ ZcoOàX[xioç, Qç, ùv,Poét. quifail

fleurir la vie, vivifiant. RR. Ç. ÔdtXXo).

yc ZtoÔaXTîTJç, r,ç, sç, Poét. qui ré

chauffe la vie, qui anime l'existence.

RR. r,. ÔàXTTW.

k Zfo6aX7:îç, iSoç (i\) ^ Poét. fém.

du préc.

Z(jdQriY.-ri , y]ç (ii) , cabinet poui

prendre du repos pendant le jour.

RR. C- Ôr.xr,.

* Zwi'a, aç (ii), Poét. pour ^wt^.

* Zwio'.oç, oç, ov, P. p. J^tpStaxoç.

Za)ïx6ç, r„ ôv, animal, vital, q«

a rapport aux êtres vivants ou à 1;

vie. R. ^(ùri.

k Zwïov, ou (xo), Poét. p. Çwov.

Zwfxa, axoç (xô), bande lai'g'

d'étoffe, sorte de tablier que l'on set-

rait autour des reins ou tfui/fendai

sous la cuirasse : fjfois ceinture

(jfois cuirasse. R. Çtovvujxi.

Z(o{xàpuc>xpov, ou (xô), c. 2[w[xr

puortç.

Ztojxeufxa , axoç (xô) , sauce

bouillon, jus. R. de

Za)[xeuc«), / eudo), mettre à 1

sauce, apprêter avec du jus <?« d

bouillon.

Zw(xyipu<nç, ewç (fO, cuiller à pc

tage. RR. !;wtji.ôç, àpuw.



ZQN
+ Z(i)|xiipuo-Tpov, ou {xo),Néol. m.

sign.

Zw[x(8tov, ou (tè), petit polage,

un peu de jus ou de sauce. R. X,(à^Mq.

Za)|i,o7toi£(o-tô, / ria-w, apprêter

une sauce, un potage : activement,

mettre à la sauce. R. de

Zfo{jL07uoi6ç, oç, 6v, qui fait des

sauces. RR. X,. uotéto.

Zp.môs , ou (ô) ,
jus , bouillon

,

d'où par ext. sauce : ragoût , mets

apprêté à la sauce : par ext. homme
très-gras , e^ /;o«/' ainsi dire, conûl

dans sa graisse : qfois aufig. carnage,

massacre. R. î^e'w ^

•k Zto(Jt.oTàptxoç, ou (ô), Comiq.

,homme confit dans sa graisse. RR.
Çwfxoç, Tàpixoç.

Zwvoïoç, a, ov, des zones
,
qui

concerne les zones. Zcovaïoi ôeoi

{par opp. a àJ^wvoi) , les dieux su-

balternes. R. X^isi-^T^.

Zwvàptov, ou (tô), dim. de î^wvr).

ZwvY], yjç (i?i), ceinture, tout ce

qui sert à ceindre , à entourer : la

ceinture, la taille, l'endroit du corps

où s'attache la ceinture : (\fois Poét.

iiein d'une mère, et par ext. mater-

nité : plus souvent, ceinture où l'on

met son argent, bourse, argent qu'on

porte dans sa bouise : cuirasse, ar-

intire, et par ext. service militaire :

bande tracée sur la sphère , zone
,

région comprise dans chaque zone :

tn t. d'arcliit. frise , cordon , corni-

cbe : en t. de vied. sorte d'érysipèle

autour des reins, vulg. ceinture de

Vénus. Zwvr,v Xuetv, délier la cein-

ture, c. à d. qfuis ôter la virginité.

ZwvTjv XuaaaOai, délier sa ceinture,

c. à d. cejiser d'elle vieige ou deve-

nir mère : qfois faire halte , se re-

poser. Ttio Cwvv]ç ou \)%b Çtôvr.v

Tivà çepeiv, Eurij). porter un enfant

'l^nsson sein. IIoXsi; ei; t^cûvriv 6i-

;j.îvai, Xe/j. villes données aux rei-

s de Perse j)our leur bourse,
c. à d. pour leur cassette, privée.

iî. !^a)vvu[ji.i.

Zwvi^o), / loro), entourer de zo-

nes, en pari, de la terre.

Zwviùv, ou (tô), petite ceinture,

l'tite bande, petite zone. R. Çwvy).

ZtovioTcXôxoç, ou (6, Y)), qui fa-

)i ique des ceintures. RR. Çwviov
,

Zwv'tTiç, tSoç (:?)), adi.fem.mar-
luée de bandes on de raies. R.tiwvvi.

ZftTVNïMi, / i^waio {aor. z^ooaa..

'arf. êî^toxa. par/, pass. £!^w(7(xat'

'U très-rarement é'ÇwiJ.at. aor. pass.

^W(j6r,v. 'Verbal, î^wo-téov), ceiiulre,

ntoiirer d'une ceinture ou comme
une ceinture; entourer, environ-
or

; serrer, étreindre.
1

1 Au moy. se
eindre ; s'armer ; se préparer.
* ZtovvuaxETo, Poét. p. èJ^tovvuTO,

p. s. imparf. moy. de ^(jvvu(Xi.

Ztovvua),/e même que î|wvvu[xi.

t Zwvoyâaxptç, loç (ô , r,), CwL et

ZOO
t ZwvoyâçjTwp , ooo:, (ô) , Gloss.

ceint par le milieu. RR. Cfivy] , y»-

«TTTip.

ZajvoeioyjÇ, tq:, éç, qui ressemble

à une ceinture. RR. Ç. etoo;.

t ZwvTEiov, ou (to), Gloss. lieu où
l'on fait travailler les esclaves pour
les punir. R. ^wv, part, de J^àw.

* ZaioépuTY);, ou (ô), Poét. qui est

une source de vie. RR. Çœi^, Ppuw.
ZcuoysviQç, Viç, éç, né d'un ani-

mal. RR. J^wov, yévo;.

:k ZwoyX'jçoç, ou (ô), PocY. sculp-

teur, graveur. RR. X,. yXûço).

ZcDoyovéto-tô, f. TQ-TW, engendrer
des êtres vivants, des animaux ; met-
tre bas des petits tout vivants, être

vivipare; engendrer des vers : qfois

simplement , engendrer
, produire

;

faire vivre : qfois Bibl. conserver

vivant : qfois reproduire par des

rejetons, replanter, transplanter.
||

Au passif, être engendré ou vivifié;

être conservé vivant ; se multiplier,

se propager : se remplir de vers. R.
^(jooyévoç.

ZtooyovYjatç, ewç (^), l'action de

produire un être vivant, d'engen-

drer des vers, etc.

ZtooyovrjTixô;, r^^ô^^c. Çwo-
yûvixoç.

Ztooyovia, aç (:?i), action ou pro-

priété de produire des êtres vivants.

Zwoyovixoç, iq, 6v, et

Zwoyovoç , oç, ov, qui produit

des êtres vivants ; vivipare; qui en-

gendre des vers ; fécond ; vivifiant.

KR. ^ôiov ou Çwoç, yôvoç.

k Zwoypacpia, aç (y;), Poét. p. !^oj-

ypaçta,

k Zcooypàçoç, ou (ô), Poét. p. Çw-

ypatpoç.

* ZwoSÔTEipa, aç (i^), Poét. fém. de

k ZcooSoTYip, Yipoç (Ô), PotfV. et

ZwoûOTYjç, ou (ô), qui donne la

vie. RR. Çwrj, ûtôw[j,t.

k Zoiôoiopoci, 0(;,ov, Poét. m. sign.

RR. Çwin, oôjpov.

ZwoeiSyjç, "nç, éç, semblable à un
animal. RR. Çwov, eîSoç.

Za)oO£T£(i)-â), / 7)0-0), animer.

RR. ^0)71, TÎOY](i.t.

ZwoOyipia, aç (t?i) , chasse aux

animaux pour les prendre vivants.

RR. Çwôç, Oripa.

ZwoÔYiptvtôç, r,, ov, qui a rapport

à cette espèce de chasse.

Zwo6u(7ta , aç (r,), sacrifice d'a-

nimaux. RR. l^œov, OOo).

ZtooOuTÉoj-ôJ
,
/" rjdw, immoler

des animaux.

k Ztooio, Po(/^ 2 /?. J. o/^/. moyen
pour Tactif de Çàw.

ZcooxTovt'a, aç (:?i), meurtre d'un

animal. RR. 2^. xteivo).

Zwofxopçoç , oç, ov
,

qui a la

forme d'un animal. RR. C !J-op<pi1'

Zoiov OM Zo)ov , ou (t6), co/itr.

pour^ôi'io^, animal, et en général,

tout être vivant : personnage ou fi-
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gure d'une chose animée dans un
tableau. Zwa ypd^'aaOai tt,v i^cûÇiv

Toù porTTCopou (pour 2[(dypâ'{/a<T6ai),

Hérodt. avoir fait peindre, r. à </.

représenter en peinture le pont jeté

sur le Bosphore. R. Çiooç.

Zwo7r).a<7T£(o-c[>
, f r,<Tw, former,

figurer des animaux. R. de
Za)07rXâ<TTrjÇ, ou (ô), ouvrier qui

fait des figures d'animaux. RR.
Çwov, TiXàaffO).

Z(oo7rXa(7Tia, aç (t?)), moulage de
figures d'.inimaux.

Za)07rot£(o-â), f. ri<7(ji) , vivifier,

animer ; q/ois produire de^ êtres

vivants; engendrer des vers. R.
ÇwOTTOtÔç.

ZtooTcoiriffiç, ttùi (f,), l'action de
vivifier. «

ZcooTroiyjTix^ç, i\, 6v , vivifiant,

qui vivifie, avec le gèn.

ZwoTioûa, aç (t)), l'action de vi-

vifier : qfois génération d'être» vi-

vants.

ZtooTcoioç, 6ç, ov, vivifiant : qfois

qui engendre ou produit des êtres

vivants. RR. ^cooç ou Çoiov, Tioiét»).

Zwo7rtj)X£tov, ou (tô), marché où
l'on vend des animaux. R. de

ZcooTCtôXriÇ, ou (ô), qui vend des

animaux pour les sacrifices. RR. j;.

TtOûXÉo).

ZtoÔTTwXtç, lôoç (/)), — àyopà,
comme ÇtooTctuXecov.

Zwoç, Vi,ôv, qfois par contr.

Çwç ou i^foç, vivant. R. X,6.(à.

k Zwôaoçoç, oç, ov , Poét. qui
connaît les choses de la vie. RK.
swrj, aoçoç.

? Ziooo-Tacrta, aç (i?;), e^

t ZwofTTâacov, ou (to), Gloss. ta-

nière d'un animal. RR. i^wov, t(rxr,ai.

Zo)6Tr,ç, rjToç (t?i), la nature ani-

male. R. ^tÔov,

Za)OTox£<d-ti), / TOffO) , enfanter

des êtres vivants, être vivipare. RR.
ÇœOV , TlXTtO.

ZtooToxt'a, aç (:?;), c. îltooyovta.

ZwoTÔxoç, oç, ov, c. 2[a)oy6voç.

ZwoTpoçeTov , ou (tô), lieu où

l'on nourrit des animaux; ména-
gerie; basse-cour. R. ^[«ooTpoçoç.

Z(ooTpo©éto-o)
, y. Yi<TW, nourrir

des animaux, élever des bestiaux.

ZwoTpo^Ca, aç (t^), l'action de

nourrir des bestiaux, etc.

ZoooTpoçixôç, Yi,ôv, qui a rap-

port à l'éducation des bestiaux.

ZwoTpôqpoç, oç, ov, qui nouriit

des animaux, cpii élève des bestiaux.

RR. Cwov, Tpéço).

k. ZwoTÛTTsri, r]ç (t^), Poét. fém. de

k ZtooTUTîoç, oç, ov, Poét.(\\\\ fait

des figures d'animaux. RR. Ç. tutîtco.

ZcooçayEw-w
, / rj^a) , manger

des animaux, de la viande; être Car-

nivore. R. JJwoçàyoç.

Zwoçayîa, aç (i^), stdtst. de
' Zwoçàyoç, oç, ov, qui mange des

animaux; cainivore. RR. X,, çayeiv."

4i
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ZwôçOoXjiov, ou(':è),u'il de bœut

ou huplilhahnr, piaule. K. t/e

Za>o?Oa>u.o; , o; , ov ,
qui a des

veu\ danjinàl. KR. C- ôçOaXjxo;.

Z*)Of 9opta , a; (,t?i) , destruction,

nussaciT d'animaux. R. </<!

Z<oo?Oo?oç , o; , ov , qui délruit

1rs animaux. RR. Ç. çOetpw.

î Z(i>o9opc(i>-<ô, /" Yi<Ttd, pousser,

croître, en pari, ties plantes. R. r/e

Zwo?6po;, o;, ov, qui porlc ou

produit de5 animaux, des èUes vi-

\.nnt$ ; orne de figures d'animaux:

Hfois qui |>orte la vie, vivifiant, vi-

tal. Il
Sul'st. (6), s. ent. xOxXo;, en

t. tTastrvn. zodiaque ; en t. (farchit.

frise, partie de l'arc/iltrai'e souvent

ornée de satlpturcs. RR. Jiwov ^ou

tifois Xjbi)r\ ), 9£pu). •

Z(aoçvT£fa)-cô, / iQiTU), produire,

engendrer : pousser des rejetons vi-

vace». RR. C. çûu).

ZtrtôçyTOv , ou (tô) , zoopliyte

,

rtre qui tient le milieu entre l'animal

rt la plante. RR. X,. çutôv.

Zti)oto-tô, / biaiii, rendre vivant,

vivifier, animer : qj'ois orner de fi-

pires d'animaux.|| /^M /^oj^//, qfois

être rongé de vers. R. Çwov.

ZwTitaCTa, y|Ç (t?i), goudron raclé

des vaisseaux. RR. J^w6?, mo-o-a.

* ZtozovEw-ô), /" yi(Tw, PoeV. ani-

mer, faire vivre par la ressemblance,

peindre ou représenter au naturel.

RR. X,. -Ttovoç.

Zb>injç)su>-<Jô, / TQdo), ranimer le

feu: rallumer, ranimer, ou simple-

ment allumer, enflammer, exciter,

au propre et aufig. R. Çwiiupov.

ZwTi'jpiqfxa, aTOç(TÔ), t'en qu'on

ranime oh qu'on excile.

Za)Tîvpr,(nç , ewç (-^i), l'action de

rallumer o» d'enflammer.

* ZwiTjpi;, (Soç (f,), — Oép[xr,

,

Potrr. chaleur brûlante.

Zo>7cvpov, ou (to), feu caché sous

la cendre ; étincelle de feu prête à

ZÛS
se i-allumer , au propre et au fv^. : i

q/ois soufflet pour allumer le Jeu :

(jj'ois nom déplante. RR. Çwoç, Tiup.

t Za)7iupoç, o;, ov, Néol. qui ré-

veille, (pii ranime, qui vivifie.

? Z(07iupô(o-a), f.ôicay, comme 2^(o-

TCUpstO.

? Zwuupwatç, £w; (f,), comme j;w-

Tcupr.ari;.

ZwpoTroTeto-ôi, /"yjo-o), boire dn

vin pur, boire sec. K. de

ZtopoTTÔTYiç, ou(ô), francbuvcur,

qui boit sec. RR. J^copoç, Ttîvto.

ZqpÔi:, 6;, ov {comp. orepoç.

sup. éxaxoç)
,
pur, sans mélange,

sans eau, en parlant du 'vin, etc.

ZwpÔTspov Tîtvstv, Luc. boire son

vin avec moins d'eau.

7.oi(;,par contr. pour 'C,(o6z.

Zwcat, inf. aor. i de î((rivvu|;.i,

ou impér. aor. i moy.dumême.
ZtocrOtîvai , //?/?«. aor. i passif

de 2^wvvu[xi.

Ztjoa-t(j.oç, oç, ov, qui peut vivre.

R. Çww yyow/' îjaw.

Zwaiç, ew; (vi), l'action de cein-

dre ou au fig. d'entourer, d'envi-

ronner. R. Çwvvu[j.t.

->; Zwo(ji,a, aToç(To), PoeV. ceinture.

* Ztocixoç, ou (6), PocV. chaîne

qui ceint le corps, ou simplement

chaîne.

? ZwcrTStov, ou (t6), c. ^tovreiov.

Zto(7T£ipa, aç (yi), déesse à cein-

ture guerrière, épilU. de Minerve.

ZwcTTVip , ïipoç (ô) , ceinturon,

l>audrier, ceinture : bordage ou ais

longitudinal d'un navire : éruption

de boutons tout autour du corps,

vulg. ceinture de Vénus : (jjois

zostére, plante marine : qfois pour
ZwoTyjpto;, surnom d'Apollon.

Ztoaxinptoç, oç ou a, ov, decein-

tine, qui sert à ceindre, qui en-

toure : qfois qui porte une large

ceinture, épith.'d'Jpollou ou de Mi-
nerve.

'19S1
k ZaïQrx-/ipo>tX£7tTrj!;, ou (ô), Poe/,

qui dérobe une ceinture ou un bau-
drier. RR. j;wc^Trip, xXÉUTto.

ZoxTTviç, ou (ô), qui ceint, qui
entoure. R. !^côvvu(xt.

Z(0(TTÔç , 7] , ôv, ceint, entouré
;

serré, étreint.

ZtôcTpov, ou (to), comme i^(i>\t.(x.

? ZwTSlOV, ou (to), c. Î^OJVTEIOV.

ZtoTixoç, Y), 6v, vital, nécessaire

à la vie ; vivifiant, qui donne la vie
;

vivace, qui vit longtemps; qui lient

à la vie : au fig. vivant, vif, animé,
parlant. R. ^ôioi pour Çào).

ZwT'.xôJç, adv. — £xel'^ tenir à

la vie.

ZwuXX'.ov, ou (tô), et

Zcouçtov, ou (to), petit animal,

animalcule. R. 'Coiov.

* Zwqjopta, aç (yj), Poét. cours du
soleil à travers le zodiaque. R. de

k Zcoçopo;, oç, OV, PytfV.juowÇcDo-

çopoç.

t Zwçutéw-Ôl) , Gloss. pour î^uo-

9UT£W.

ZwpuToç, oç, ov,/>o//r!^to69UT0Ç,

qui produit des êtres vivants oh des

plantes; fécond, fertile: vivifiant, qui

est un principe de vie. || Ju neutre,

ZwcpuTov, ou (to), zoophyte : qfois

plante, végétal ? RR. Çwov, çûto.

•k Ztow , f. Çwao) {aor. ê^waa)

,

Poét. et Ion. pour Çào).

Zo)a)Ôy)ç, y]ç, e;, qui appartient

à la nature vivante, à la nature a-

nimale : qfois vivant, animé ou qui

semble vivant, R. ^wov.

Zw(.)5îa, aç (t?i), la nature ani-

male. R. ^COWÔTjÇ.

Z(0(ovu[;,ia, aç (f,), dénomina-
tion tirée du nom d'un animal. RR.
X,(ào\, ovo(xa.

Ztowaiç, Etoç (^i), l'action de vi-

vifier. R. J^ODÔO).

ZwwToç,
•:n, 6v, couvert de figures

d'animaux, en parlantd^une tapisse-

rie, etc. R. 2î(Ôov.

H H H
H (r.Ta), septième lettre de Pal-

phabet. Numériquement , avec l'ac-

cent supérieur, tj
' X'aut 8 ; avec Cac-

cent inférieur, ^t^ -vaut 8ooo.
*H,fém. de farticle 6, fj.TO.

^H,adv. ou conj. i" ou, ou bien,
toit ; autrement, sinon : s® que, a-
près un comparatif; ou qfois sans
comparatif, mieux que, plus que,
phil6lque.|| i" XpyiaTÔçf, Tcovripôç,

Plat, bon ou mauvais. * Oùoc' ti

rSjuv , X,uiu Yi Téôvrixev, Uom. nous
ne «avons s'il vit ou s'il est mort.
TtwpYwt xpr.ffqiov, y\ ou ; Plat, l'a-

grieulture est-elle chose utile ou
non "> *H oùx ôv f,XO£v, Plat, autre-
ment il ne serait pas venu. || a" lo-

* çwwpo; rî <ri, P/o/. plus sage que

toi. Tî àXXo x; P/«^ quelle autre

chose que ? Ti'fot xaXov èTroirjca y)

Oaujxàaaç; Eustath. que pouvais-je

faire de mieux que d'admirer ? -k Bou-
Xo|x' èyà) Xaov aoov £[X[Xcvat ïi àuo-
XÉaôai, /^om. j'aime mieux voir le

peuple sauvé que perdu, 'EfAot th-

xpoç TÉÔvTjxsv r\ x£ivoTç yXuxùç,
Sopli. sa mort m'est amére plus

qu'elle ne leur est douce.
1

1 "H où

,

qfois dans les interrogations se tra-

duit par n'est-ce pas? "H où}( ôpaç;
Plat, ne vois-tu pas ?

"H, ou -î) T^, interj. pour appeler,

pour se faire écouter, hé ! hé !

"H, fém. du relat. Bç, t^, 5.|| De-
vant une enclitique il est qfois pour
i\yfém. de l'art, ô, /), t6.

+ 'H, Poét. et Al!. 3 /). s. aor. s

d'i]\}.i pour ç'/iat, dire. ^H,xa{...

il dit, et... "^Hô'oç, dit-il.

*^H, Jtt. contr. d-loL, Poét. pou

fjv, imparf. d'û^i, être.

^H, interj. ah ! sans doute : iissu

rément, certes. || Dans les interro^

^H ou soit yÎ pa ; est-ce que ? l

yàp ; n'est-ce pas ?

'^, 3 p. s. subj. d'tX\i.i, être.

^H, dat. sing. fém. du relatif ii

Y), ô, s^emploie souvent comme adi

de lieu, où, par oxxy ou comme coOj

de même que, comme, à mesur

que, autant que. "H Taxo;, i(l
"^^

yi(7Ta, aussi vite que possible. J

(iàXio-xa, autant que possible, le pli

possible. Voyez oç.



HIA
^.'H, Poêl./jour iti flat, sîng.fc/n.

de l'adj. possessif ô^, pour sôç.

k 'Ha, Ion. pour r\Vyi p. s. imparf.

d'sl[j.i, être.

1 "ka , yitt. pour Y.eiv , imparf.

{ftl\n, aller.
^

^"HoLzo, Ion. pour yjvto, 3 p. p.

Imparf. der,[ia'..

•"Hêa, a; (à), Dor.pour r^Z'r^.

• 'Hêatoç, à, 6v,Pot''/. petit, faible.

^Au neutre, 'Hêaiov , adv. peu , liil

peu. Oùo'riSatov, pas même un peu,

pas du tout. RR. y], ^ai6;.

'Hgaa-xco (ja«^ /«/.) , devenir

jeune, entrer dans la jeunesse : qfois

rajeunir? Il confond ses temps avec

ceux de y)êàw.

'H6à(o-â), / in<7a), être en âge de

Suberté, être jeune : par ext. être

ans sa force, dans toute sa vigueur
;

être vif, ardent : c^ois se livrer à la

débauche. R. de

yHBH,ri; (fj), puberté, jeunesse :

indice ou signe de pujjerté : Hcbc,

déesse de la jeunesse : qfois plaisirs

de la table.

'Hér]66v, adv. comme les jeunes

gens, avec pétulance? plus som'ent,

avec toute la jeunesse, c. à d. avec

toute la j)opulation d'une ville.

Ilàvxe; yjêYiûôv , Ilerodt. tous en-

semble, tous en masse. R. yîSy].

'H6r,<Tai, inf. aor. i de r,gàco.

k 'HêriTiqp, vîpoç (ô), Poc't. adoles-

cent. R. TjSdcw.

'HêriTifiptov, ou (là), lieu où se

1 assemblent les jeunes gens; école;

/'fus souvent, lieu de plaisir.

'Hg-^TYIÇ, OU (Ô), Poét. c. -/lêYlTlQp.

'HêriTixoç, Y], 6v, d'adolescent,

<li' jeune homme.
r 'HêviTpiov, ou (to), Gloss.p.i]6y\-

"TjpiOV,

k 'H6TQTa)p,opo!;(ô),P.c-.'i^6r)TYip.

? 'HSixôç, Y5, 6v, c. rjêriTtxôç.

i"H6ùXoç, o;, ov, ^/o.s.î.—Yi[xépa,

jour de rencontre. R. àSoXéo).

'HSouXyjOrjV e^ 'HêouXô[XYiv, y^//.

/'owr £^>ouXyi6rjV, £ooviX6[xyiv, ao/\ e/

imparf. de {iou)vO[xac.

i^ 'H^iu/Xiàto-àJ, fàau), Comîq. être

jeunette, en pari, d'unefdle. R. r^^Y].

'HS(ÔY]v , >^^/. pour fi6w[jLi, ty;/.

/>/w, ^/e r;6àw.

t 'HSa)xr,ç, ou (ô), Gl. c. }\^r\Tf[:,.

* 'HSwtov, toca, ^'•t//?. tùVTo;, warjÇ,

/^oi'V. /;,r,êà)v, part. prés. dei]Qibi.

• 'HYàaG-0e,Pt^t'/.^.yiYâ(rO£, ay;,/?.

imparf. d'àyâo\iai.

"Hyayov, aor. a d'a.yiù.

'Hya^ôp-Yiv, imparf. d'àyi^oiioLi.

^'HyàGco;, y], ov, PoeY. /;. àyà-
Oco;, divin, merveilleux, admirable.
KR. àyav, Oeoç.

: 'llyaXéoî, a, ov, Gloss. brisé,

rompu. R, ayvu[jLi,

'Hyà[j.yiv, imparf. ^'àyap.ai.

•>c"Hyavov, ou (xô), /ow. ^. XYjyavov.
•;>; 'HyaTceov, /o//. e/ Do/-, pour rjyà-

7îo)v, imparf. t/'àyairàw.

HIE
'Hyax/i{X£V6);, o^/t'. affectueuse-

ment, avec tendresse. R. àyauàw.
k 'Hyào-aaxo, Pocl. pour Yjyàaaxo,

3/;. s. aor. i t/'ayaaai.

"Hyy£iXa, aor. i ^ ayyÉXXw.
"llyyt.-x.a,parf. ^'èyyîCw.
'Hyyuàxo, imparf. flf'éyyuâoaai.

"Hye,fém. de oyz ou de ô; y£.

t *Hy£(xaxo;, ou (6), (?/. chef clos

combattants. RR. T^iyÉojxat, (xàxr,.

^ "HyEfioveta, a; (r,), Poét. p. riys-

JlOVYl.

? 'HyEtxoveta, aç (fi), c. :?iy£|xovia.

*Hy£(x6v£U[jLa, axo; (xo), m. sign,

>c*Hy£[iov£U(;, ecoç (ô), Poét. p.
viyEfitôv.

*Hy£(jLoveûa)
, / eutrw, être le

guide, le chef ou le commandant,

—

xivo; ou Poét. xivi, de qn. -k 'Hy£[jLo-

v£U£iv xivî 6û6v,/roTO.montrer à quel-

qu'un le chemin, marcher devant lui

pour le guider.ll Au passif, 'Hy£[xo-

vEUEcGatÛTro xivoç,r/i«c. avoir quel-

([u'un pour chef, lui être soumis. R.
r;y£{j,tov.

*Hy£[Jiov£co-â), fri<j(ii,m. sign.

*Hy£(ji6vyi , r); (y;), divinité con-
ductrice, épitli. de Diane.

'Hy£[xovia, aç ("o) ,
qualité de

chef ou de couïmandant, l'action de
conduire, de guider o« de comman-
der ; commandement, pouvoir de
commander, autorité suprême, ou
simplement, primauté, prééminence,
principalement d'une ville sur les

outres : présidence ou droit de pré-

sider, prérogative : importance ou

influence d'une chose, le point capi-

tal ou décisif : division ou corps de
troupes : section, classe.

'Hy£[xovix6;, yj, ov, qui convient

au chef, au souverain ; habile à

commander, impérieux : qfois facile

à conduire. To ':?iy£|Ji.ovix6v, la par-

tie dirigeante de i'àmc, la faculté

directrice, la raison.

'Hy£|jLovix(ôç, adv. en chef, en

souverain, impérieusement.

'Hy£[jL6vioç, ou (ô), qui conduit

les âmes, épitfi. de Mercure.

'Hy£[ji,oviç, tooç (T),fém. de ïiy£-

JJLWV.

*Hy£[i.ô(Tuvov, ou (xô), honoraires

du chef ou du guide. \\Au pi. 'l£y£-

[iôcuva , (ov (xà) , sacrifices qu'on

fait aux dieux conducteurs.

'Hy£(J,a)v, ovo; (ô, qfois ^), celui

ou celle qui marche en avant, qui est

à la tète, qui a la prééminence : ce-

lui ou celle qui donne l'exemple,

qui est cause ou auteur de, gén. : (6),

conducteur, guide; chef, comman-
dant , souverain ; très-souvent, géné-

ral d'armée. R. de

"HrÉOMAi-oûfj.ai , / -^jyriffOfAat

{aor. T)yiQ(Tâ[xr,v. parf -i^yrjjxai. i^er-

ùal, -oyyixéov), i» précéder, marcher

devant, conduire, guider, diriger,

gén. ou rarement dat. : 2" indiquer

le chemin, ace. ou gén. de ta chose,
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dat. de la pers. : 3° être le chef,
avoir le premier rang; commander
à, gén. ou dat. : 4° prendre l'ini-

tiative, tracer la rouie, donner l'ex-

emple de
, gén. : 5° être en pre-

mière ligne ou d'un intérêt majeur,
être important : 6° très -souvent,
croire

,
penser , estimer. || i'>*Hy£i-

aOai x'.vo; ou Poét. xtvi, conduire
quelqu'un, — Tipô; ou eUtottov, oiz

simplement zÔTZQv, dans un lieu. lia"

'HyîtffOat xivt xt)v ôoov, Hom. ou
xr,ç oûoù, Schol. montrer à quel-
qu'un le chemin. * Oùx âv (xot 56-

[J.OV riyTJaaio ; Hom. ne jpourriez-

vous m'indiquerla maison r* "Adxea
yiyTQ(70[iai {s. eut. aùxtô), Hom.\<t lui

montrerai le chemin des villes, je le

conduirai à tra^vers les villes. ||
3"

'HyEÏTOat GTpax£U|JLaxoç, Hérodt.
commander une armée. 'Hy£Ta6ai
<7xpax£Îatç, Isocr. commander des
expéditions. 'HysTo-Oai xwv y;oov(«)v,

Isocr. commander à ses passions. *H-

youtx£voç (s. eut. xi; ou àyr,p ), Bilf/.

un chef.||4° 'HyETo-Oat^xavxôçEpyou,

Isocr. donner l'exemple en tout, être

le premier à tout. ||
5° To T?;you[X£vov

xai x6 (JLÉyiaxov, Dém. ce qui est 1«

principal et le plus important, || G»

'HyccaOai xiva àXXôçuXov, T/utc.

regarder quelqu'un comme un étran-

ger. K6a(xov xat crtyriv Trspt TiXstatou

YiytldQz, Ttiuc. regardez comme le

point le plus essentiel l'ordre et la

silence. \\tç\ oùSîvè; fjyEiaOat xt ou
xivà. Lys. ne faire aucun cas de
(pi ou de qe. En ce sens le parf.

r\yy]\).o(.i s'emploie qfois pour le pré-

sent. R. ayo).

k *Hy£p££(j8a'. , P. p. àyeîpeaOat.

k *Hy£p£Oo(j.a'., Poét. pour ày£Îpo-

^cti,passif d'àyciçoi.

^"H-^tçtOzVfÉol. et Poét. pouri\yé^-

Oiqaav, 3^.^. de

'HyÉpOrjV , aor. i pass. t^'èyjîpw

ou d'oiydçtoi.

"HyEpxa
,

parfait rf'èyeîpto ou i

d'à.yeiçi(i>.

-k 'Hy£cria , a; (t^) , Poét. action de
conduire ou de guider ; commande-
ment, autorité. R. de

k 'HyÉXYi;, ou (ô), Poét. ç^mdc; di-

recteur; chef. R. i?iy£oti.a'..

k 'HyÉxi;, ioo;(:n) , P.fém. du pr.

k *Hyriy£px£iv , Alt. plusqp. d'à-

yEÎpo) ou ri'ÈyEtpw.

k 'HyyiXdtJia), / âao), Poét. mener,

conduire, amener : au fg. traîner

,

supporter, subir. R. •fjy£0[Aai.

; "IIyT][xa, axo;(x6),Z//7'/. conduite,

dessein, conseil.

"HyTi[xai, parf. de -^jyî'ojxa-..

t 'Hy7iGÎX£(o;,(0(;, (dv, Gl.c. àysoî-

Xao;. RK. :?iyéop.at, Xào;.

**Hyr,(TÎ7ioXt;, ew; (fj) , ^of'/. qui

gouverne la ville. RR. i?iy. ttôX-.;.

"Kyrim;, £w;(yi), conduite, direc-

tion , autorité, commandement. R.

•/lyÉouat.
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« 'Hyi^tiipa, ac (^), Poét, conduc-

*H"ipritîov, verhnldf t?jy^01^"'-

* •H'piTT.p, f.po; (ô), Poét. comliic-

inir, giiitU", chef.

*HyT'!T?»a, a; Wt offrande de

r unçait le sacrifice

'('S.

^Mlyr.Topia, a; W, PofV. com-

liundtMuriit : ^ois comme iiyr\Tr[pi(X ?

* 'HYT.Tpva, a; (-fi), P. c- fi^î^eipa.

* •HYT.Twp, opo« (ô), P. c. T?iyiriTYip.

'HytafflAÉvwç, «</»'. saintement.

'HYxuXTi(ievo;, />arr.^ar/. rf^à^-

'HYi^ai» /'<T//. ;><»«• rt^ «Yw.

•f 'HYJisvo);, fl^t'. iNVo/. en homme
iiistruit on bien élevé. R. riY[A£voç,

part.parf.pass. d'àyw.

*HYveun£va); , ar/t'. purement,

chastement. R. àYveuw.

^HyloL, aor. i d'â'^y^u}.

K 'HYopâa^Os, 'HYopôwvTO, Poét.

a ^r 3 ^. />. imparf. d'à-^opâo\i.(Xi.

"Hyouv, co«y. ou, ou bien, c'est-

à-dire. RR. T], yt, oîv.

* 'HYpô{iT]V , Poét. aor. 2 moyen
dans le sens passif, d'è'^ziçttx), éveil-

ler, om rarement f/'aYetpco,assembler.

*H3av6;, i]., 6v, comme rjoOç.

* 'HS£ , co/j/'. PoeV. /?. xat, et. 'Hôè

xai, T,Sè (lév, et aussi. RR. y;, ôé.

*Hôe,yy/w. de oÔ£.

"HSea, ///. /jtfM/. de fjouç.

-»c*Hûéa, Poét. pour i\5tioL , fém.
de ifiùi.

'

**'H5îa, Ion. pour fjSeiv, Imparf.

«Tot&a.

'HSela, a; (:?)), fém. de t^jSuç.

*H3ctv, eiç, et, imparf iTofSa.

k*lio£i<j6a , -Éo/. fl?'oK y^//. TjaOa,

pour rSstî, 2 /'. ^. ÉTrjSsiv.

î "HoExa, />«//. c^'l^co ou d'èabiia.

*HS£X9tr7|A£va)ç , ûff/c, en frère

,

comme un frère. R. àozl^l^oi.

'Hoecav
,
pour î^oeKTav , Z p.p.

d'rAtv*.

'Ho£(70r,v, aor. i <falSÉofxai.

*H5éaj; (comp. f,5iov. JH/>.rj5t<7Ta),

«</«'. agréablement : avec plaisir,

volontiers. R. T?i5uî.

*1Iah, <!</••. déjà ; à Tinstant mê-
me ; d'abord, tout d'abord ; bientôt,

aussitôt : q/ois enfin. "IlSri Xé^to,

Dém. je vais dire. *H ffir\ -/içiç,

Dém. le serv ire rendu en ce moment
;

l'nhliî^alion du moment. 'Hor] tiou
,

' iwt; part, ou simplement

,

-o'i, déjà quelquefois ; à
1" • "i». "Hor, TOTÈ TcQc'aaai,
Lttc. avez-vous jamais vu ? El y;2ïi

icoTè eOoScoOrjCojAat, /?/A/. si je trouve
enfin une occasion favorable de
voyager. KR. ^, Si^?

kl^ûTi , j^tt. pour /o£a o« rSetv
,

I /?. i. imparf. d'oloi. Il est aussi

pour f.ÔEi, 3 p. s. du même temps.

t *H5r)7COU, adv. Usez r,5Tj tcov.

HAÏ
^"H2r,<i6a, Kol. comme r^oeia^y..

'HSi, ^//r. p. f.Se , celle-ci
, fém.

de «6e.

"Hôtov, com/7. neut. de ^rjôOç , o«

adv. comp. de rièéioç.

''HSi(TTa, pi. neuf, de r,ôt<7Toç,

«//;. de-fi^vci, ou adv. sup. de -fiMuM;.

''HoicTTo;, Y], ov, siipcrl. de y;ou;.

*HSta)v, (OV, ûv, ^eV?. ovo;, comp.

de ^Stjç.

•'Hôo(xat,/in(T8'^(TO(xat {aor. T^aOyiv

oM PoeV. •;?i(îà[x?iv), se réjouir, être

content. Voyez r,Ôa>.

*HSo{X£V(o;, Gi/f. avec plaisir, vo-

lontiers. R. T^iôofxevo; , de rioofxai.

'H80V, imparf rare de y;Sa).

^H5ov, imparf. d'a^tù.

'Hoovrî, •?)? (-/i), plaisir; joie ; vo-

lupté ; charme ; agi'vmenl ; saveur dé-

licate : (jfois vinaigre ? AsXeap xaxov

i, /jSovy], Plai. le plaisir est un appât

funeste. *H8ovyiv Troietv ou ôoûvaî

Ttvi, T/iuc. faire plaisir àquelqu'iui.

'Ev -i^iSovyî oi; St' yiSov^ç ê/eiv xi

,

/.^a:. prendre plaisir à , avoir quel-

que chose pour agréable. Ka6' y]Oo-

vyjv TTOieïv , Thuc. agir à son gré,

AÉYCiv xaO' fiôovinv, Tituc. ou 'nçbç,

riOovTi^, Dém. parler de manière à

j)laire , tenir des discours flatteurs.

Si -/lôovY^ç TipaTTSiv , Hérodt. faire

()uelque chose par plaisir ou avec

jilaisir.El Ojxïv f,3ovYi (^. e/îf. so-xi),

s'il vous est agréable, avec l'inf El

uulTv xa6' ':?iôovrjV ok Trpoç -i-fiovriV ou

ht fjSovYÏ laxt , w. ^/^v/. 'Ev rjSovri

apj(ctv , "r//?/c. commander avecdou-

ceur. R, f,5oj/.ai.

'H5ovix6ç, Y], 6v, de plaisir, vo-

luptueux. 01 rjôovixot, les philoso-

phes qui regardent le plaisir comme
le souverain bien, R. f,oovyi.

'HôovottXyi^, -r^YoÇ (ô, t^, xo), eni-

vré de plaisir. RR. •^ho\i\ , 7cXtq(7(Toj,

^'^Hôoç o« 'Hôoç sans géii. (xô)

,

PoeV. ])laisir , charme ; agrément

,

avantage : Gloss. assaisonnement

,

^/'oH /;«/• <?xf, vinaigre. R. v^Sco.

'HôbOvxo, 3 p. p. imparf. d'al-

Seopiat.

''HSpaca, aor. i de éôpàî^to.

'Hôpyjxo)?, /^a/;^ /^^O'^ '^^ àîpÉtù.

*H5puv Oy]v, ao/'. ipass.deà^çtvvoi,

*H5u, neutre de yiSuç.

*H5ûêioç, oç, ov, qui mène une
vie agréable : qui rend la vie agréa-

ble, ||5«/;jL 'Houê'.a, tov (xàj, es-

pèces de pâtisseries délicates. RR.
V:u;, pîoç.

•>; *H5v)ê6aç o« *Hô'jê6riç, ou (ô),
Poét. qui fait entendre une voix

agréable. RR. :?iS, ^or^.

t 'H3ÛYaiov , ou (xo) , Gloss. con-
combre. RR. f(8. Yoïa.

* 'HÔ'JYap-oç, oç, ov, Poét. qui fait

ou qui fait faire un heureux mariage.

RR. i\^. ya.\io!;.

'HôuY^^wç, wxoç (ô, f,, xo), qui

sourit agréablement. RR. ^,8. Y^Xtoç.

'H5uyXw<T<Tia, a; (^), ,y«^i7. de
!

HAY
'HSiJYXwrriToç, oç, ov, qui a une

voix ou un langage agréable. RK.
7)8. ylîiifTaa.

'H6uY'^<j^^'-tov, tov, ov, gén. ovo;,

qui a le caractère doux, l'humeur
agré;il)le. RR. t^jB. yvtôfxïj.

* *H8u£7reta, aç (yi), Poét. fém. de
^ *H8u£7rvi;, ^Ç» éç, P. qui a la voix

douce, qui charme par son éloquence
oMpar ses accords. RR. yjS. Itto;.

k 'H8O0pooç, oç, ov, Poét. qui rend
un son agréable. RR. i^jS. Opôoç.

'HôuxapTroç, oç, ov , qui porte

des fruits doux, agréables. RR,:^6.

XapTTOÇ.

'Houxpetoç, wç, tov, qui a la chair

savoureuse. RR. yiS. xpéaç.

^ *HÔuxco(xoç, OÇ, ov , Puét. qui

égayé les festins. || Subst. (ô) , sorte

de chanson ou de danse joyeuse. RR.
TiO. X(O[J,0Ç.

'H8uXaXoç, oç, ov, au doux babil.

RR. T^jouç, XaXeto.

'HSuXtqtixoç, oç, ov, qu'on prend

avec plaisir. RR, -fià. Xa|jt.<5(xvw.

'HSuXv^to, / i(7(ii, flatter, adida-,

cajoler, avec le dat. R. yjSijXoç.

'H8uXt<7[ji6ç, où (ô), flattepie.

'HSuXoyc'to-tô
, / iQcrw

,
parler

agréablement ; dire des choses agréa-

bles, flatteuses. R. ïiSuXoyoç.

'llSuXoyia, aç (-fj), parole agréa-

ble; flatterie.

'HSuXoyoç, oç, ov, qui parle

agréablement
;

qui dit des choses

agréables, flatteuses.RR.:?iûuç, Xiya).

t 'HÔuXoç, Y], ov, Lex. douceâtre,

doucereux. R. -^ouç.

* 'HouXûpYjç, ou (ô), P. qui joue

agréablement de la lyre. RR. :?ioOç,

Xùpa.

MiSu]j,avr|Ç, -iQç, éç, atteint d'une

douce folie. RR, fjô. {xaîvo(j.ai.

'HSujxeXyjç, i^ç, éç, qui fait en-

tendre des chants agréables. RR.

r,8. [xéXoç.

* 'Il8u[X£Xi98oyyoç, oç,ov.,Poét. qui

rend des sons aussi doux que le miel :

qui a une douce voix , une dotict

éloquence. RR. i]Q. (j-éXt, çôoyyoç.

y. 'H8u[j.iyr,ç, i^ç, éç, P. qui forint

un agréable mélange. RR. ri5. [ai-

yvujj.i.

^''liSutxoç, oç ou Y], ov (comp. iiov

[),£(7X£poç. sup. :?i8u(xé(7xaxoç), Poét

doux, agréable. R. -/iSuç.

'HSuvdttxYiv, yitt. pour èovvâpri

imparf. de Ôuva[xat.

t 'Houvà<70Yiv , Bil>l. et rare pour

'HouvyjOyiv, Jtt. pour è5vvr,f)riV

aor. I de ouvafxat.

'HSuvx:^p,Yipoç(ô), qui assaisonne

R. T^JÛÛVIO.

'HSuvriiptoç, a,ov, qui sert à a?

saisonner : agréable, gai.

'H8uvxtx6ç, Y], ov, qui sailassai

sonner; qui sert à l'assaisonnemeal

ïà ^ouvxixà , les assaisonnements

les épices.

'H6uvx6ç, Yj, ov, assaisonné.



HAT
*HWvta, / \jvw, rendre doux,

agréable ; assaisonuer : égayer, ré-

jouir.
Il
Ju passif, qfoïs se réjouir :

qfois Ribl. être agréable. R. ifiSû;.

rlckoOoSjJlOÇ, OÇ, OV, P, p. ^fi\i'

'Houotvîa, a; (•?,)» le bon vin , la

bonté du vin. R. de

'HSuoivoç, o;, OV, qui a de bon

vin. RR. T^iôûç, otvoç.

'Ilûuovetpo;, oçjov, qui fait ou

qui procure des rêves agréables. RR.
fjOv:, ôvEipoç.

'Houoa|xia, a; (•/)), odeur agréa-

ble. R. ^6-

'Hôuo(T[AO<;, OÇ, OV, qui a une

odeur agréable. \\Sitbst. 'HSuoffjxov,

ou (tô), mentlie,/;/a/î^e odoriférante.

RR. rjô. oa-[Xïi.

t 'Hôu6ç6aX|xoç, oç, ov, G/oj^. qui

a les yeux doux. RR. yi8. ôç)6aX[x6;.

'HSuTiâOsia, aç (t?,), jouissance,

plaisir; bonheur. R. -^SuTcaôiiç.

MIô'J7raOc'a)-ôJ
, f. riuoi , mener

iin(> vie voluptueuse : jouir, éprou-

va i de la jouissance, goiiter du
|)!aisir.

'H2u7ràOr,[ia, ato; (t6), jouis-

sance , ])laisir.

'llSuTixOr;:, rj;, éç, qui se livre au
plaisir, voluptueux. RR. fjô. Tcàôoç.

MIouîrvsuuToç, o;, ov, Poét. et

'HûÛ7rvoo;-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

(jiil a une douce haleine; qui exhale

nue douce odeur; embaumé, par-

lurné : qfois qui lend un son agréa-

|l)le, en pari, de la flûte. 'RK. rjô.

ilouTroXtç, toç(ô, }]), Poét. agréa-

a la ville, à ses concitoyens. RR.
. r.ôhq.

IlSuropçupa, aç (f,) , espèce de
i (|uillagedemer.RR. i^S, Tiopoupà.

'HôuTTOTTiç, o\) (6), buveur o«
)iivive aimable. RR. ^jS. mvw.
'H5uTxôxtov, ou (tè), sorte de vase

' l)oire.

"IIouTTOTtç, tSo; {^),fém. de-^^v-
:o-r,; : /j///^ souvent, sorte de vase

boire : /yyô/jr oignon, parce qiiil

(lit boire .•*

MlS'jTTOTOç, ôç', OV, agréable à

ilo'jTipo'îWTio;, o;, ov, qui a un
^e agréable. R.R. r^. TrpoawTiov.

ilAYS, £Ta, [comp. :?jûUTspoc; o«
vcf/a; yjouov. jm/;. fjSÛTaTOÇ o// màv/x
v.'7Toç),doux, agréable,qui charme,
ui fait plaisir : bon à manger, sa-

"iireux, agréable au goùl : amical,

lenveillant : (\fois avec ironie, bon,
inple,niais. 'HSùç et xwXuwv :?i[;.â;,

(//fV. vous êtes bon vraiment de
iiis empêcher.

|| Au neutre, 'Hou ,

'v. pour YiSso);, doucement, agréa-
iineut. R. rfi(à.

^liouaapov, ou (to) , hedysarum
i sainfoin, plante, R. f,5ûç.

''ll^'jo-ixa, ato; (to), assaisonne-
ent, aupr. et aufig. TàyiûufffiaTa,
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les assaisonnements, les épiées

; qfois

essences, parfums. R. •f,6uvw.

*H8u<T[xàTiov , ou (rà)
, petit as-

saisonnement.

t *H5ur7|xaTo8yixiq, Yiç (:?)), Cyloss.

boîte aux épices. RR. ^ôudjxa

,

OrixYi.^

f *H6u<T(jLaT6Xyipo<;, oç, ov, Comiq.
minutieusement raffiné , en fait de
cuisine. RR. Yi5u(r[xa, Xï^po?.

*Houcr(jL6i;, où (ô), l'action de ren-

dre agréable, ou plus souvent d'as-

saisonner : agrément, douceur. R.
Y|ÔUV(0.

*Hôu(Ta)jxaTOç , oç, ov, qui a un
corps charmant, RR. ^^jSu;, (TW[xa.

t*HôuTï)ç, rjToç (:?i) , Scliol. dou-
ceur; goût agréable. R.y;Suç.

^'HôuToxoç, OÇ, ov , Poét. qui

donne de doux produits. RR. i\5.

TtXTW.

'HSufpaylto-w
, / 1^(7(0 , manger

avec plaisir. RR. fj8. çaysTv.

*H8uçarjÇ, yj;, éç, qui répand une
lumière douce. RR. :?)5. çàoç.

*H5uçiavr;;, yjç, s;;, m.slgn.

* *HôuçapuY^, uyyoç (ô , i^ , ta),

Comiq. qui flatte agréablement le

gosier. RR. :?j5. çâpuy^
? 'HouçiXÉw-ôJ, / -ocro), Poét. em-

brasser avec plaisir. RR. fjô. çiXéo).

* 'Hôuspaôr,?, viç, éç, PoeV. qui a

un doux langage. RR. i^h. çpàÇw.
'Hôuçpœv , wv , ov, j^e«. ovoç,

bienveillant, propice. RR,:^5. 9pyiv.

*H8ucpt»)vta , a; i^) , voix douce

,

agréable. R, de
*Hôûçwvoç, OÇ, ov, qui a une voix

douce. RR. i^iS. çwvt^.

'HSuçwvcoç, adv. avec une voix

douce.

**H8uxapTfiç, riç, éç, PoeV. gai,

joyeux, RR. yjS. yatpw.

'H8u)(pooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

qui est d'une couleur agréable,RR.
:?]S. xP^3t.

"HAn, / 7^<TW {Imparf. y)8ov. oor.

Tjfra), réjouir, charmer, |1 Plus sou-

vent au passif "HSo|xat , f i\rs^r[rso-

[jLai {aor. î^tOyiv o« Poét. TrjTâfJiYiv),

se réjouir; s'amuser; jouir de, dat.

seid ou avec èm. Il se construit

aussi avec le part.^^ll5o\Lai àxouwv,

je me réjouis d'entendre. Ou qfols

avec l'ace. "HoETOai \j.z'^6.\y\v ^Sovriv,

Plut, goûter un grand plaisir. To
r;ô6[xevov , Plut, le plaisir.

t 'H8w , ooç-oùç (i?i), Blhl. l'arc en

ciel ; selon d'autres , la lueur des

éclairs. R...?

* *Hé, conj. Poét. pourri, ou
;
que.

^'^Ile, Poét. pour ir\^, 5 p. s. im-

parf. d'd\i.l, être.

^'Ile, Poét. pour Y)et, 3 p. s. im-

parf. S'eIjjli, aller.

^"Hsa, Ion. pour ^eiv , imparf.

<^/'ei[jLi, aller,

t IleîSeiv , Poét, pour -^Setv , /m-

pa
rf. d'ol^oi, siwoir.

*"Hsi8ov, Poét. imparf «/'àciSw.
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*'H£iv, eiç, £t, etc. imparf. d'dy.t,

aller.

*"Hetpa, Poét. aor. i ctàtK^ot,

pour «rpoî.

* 'HéXioç, ou (ô), Poét. p, "^Xioç.

k *HeXi(6Tiriç, ou (ô), P. p. ^^Xiwttqç.

* 'HeXttÔTiç, iSoç (f,), P. p. i?iXi<ÛTiç.

* 'Hev, Poét. comme Tfiy 3 p. s. im^

parf. fTelji.C , être.

^'Hc^riTO, Poét. 3 p. s. plusqp.

passif d'ài^iù pour 'X\)\ui.

k 'HsTcep, conj. Poét. pour f,7cep.

* 'Hépa, lon.p.àépa, acc.s.d'àrtp.

* 'H£péOo[JLai (sans fut.), Poét. vo-

ler, voltiger dans l'air ; flotter, être

incertain. R. àeîpw.

^"HepOev , Poét. 3 p. p. aor. i

passif d^àziçoi pour atçiù.

* 'Hépi, Jon. p. àépi, dat. s. d'à-fip.

*'H£ptv6ç, Yi, ov. P.p. âapivôç.

•k *Hspioç, a, ov. Ion. pour àépioç,

aérien : Poét. enveloppé de brouil-

lards, nébuleux, obscur
; qfols mati-

nal. R. àyip.

* 'HôpiçotToç, OÇ, ov, P. p. i^epo-

ÇOITOÇ.

* 'HspoîtVT^ç, Yiz, éç, Poét. et

Tk 'HepoSivïiTOç, oç, OV, Poét. qui

tourne en l'air, qui vole dans les

airs. RR. ài^p, Siviw.

^.- 'Hepoeto^n?» iQÇ» Éç, Ion. p. àcpo-

eiSi^ç, aériforaie, aérien : Poét.

nébuleux, obscur ; qfols vaste, éten-

du comme les plaines de l'air. RR.
àr^p, £100 ç.

* 'Hepôsiç, e<rffa,ev, Poét. m. slgn.

k 'HepôOev, adv. Poét. de l'air, du
haut des airs, R, àrip.
^ 'HepojXTixYiç, riç, eç, Poét. vaste

comme l'air , immense. RR. ài^p

,

{XY^XOÇ. -•
.

k 'HepôaixToç, oç, ov, Poét. qui se

mêle dans l'air. RR. à^p, |x(yvu|xi.

v 'Hepéjxopçoç, oç, ov,i*. p. àzp6-

(xopçoç.

k 'HspÔTrXayxTo;, oç, ov, P. qui erre

dans les cieux, RR. à^p, nXavaw.
i. 'HepÔTTojATroç , oç, ov, Poét. en-

voyé du haut des airs ou à travers

les airs. RR. àr\p, uéfXTrw.

k 'HépOTToç, oç, ov, Jon. et

k 'HepoTtouç, o5oç (à, ii). Ion. p.
àepoTïouç.

* ^HépoiifIon.pour àépoi,fén. 'ing-

d'à'fip.

* 'H6po<paTnç, Vjc , éç, Poét. qui

brille dans les airs, RR, àr^p, çâoç.

* 'HepoçEYYTQÇ > nî , £«, Poét. m.

slgn. RR. àifip, çÉYYOÇ.
k 'HepoçoÎTiriç, OU (ô), P. p. ^ep6-

901TOÇ.

* 'Hcpoço^Tiç, 180Ç {i]),fém.dupr.
* 'H£p6(potTOÇ, oç, ov, Poét. qui

habile o« qui traverse les airs; (jui

habite les ténèbres, les enfers. RH.
àiQp, çotTaw.

k 'H£p6çwvoç, oç, ov, Poét. dont

la voix retentit dans l'air. RR, ài^p,

? 'Hépo^j^, OTtoç (ô), c. àcpo^.
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* 'HioTYjjiai , Pott. parf. pass.

iTàtp^w, f>our àpTxo).

t 'H«pTÎÇu>,/t<Tro, al.p.às^riT^to.

"Ijiffav , 3 />. p. rTr.tiv, impaif.

iTttlAt, allrr.

*lKâvôr,v, aor. pass. «fàÇaîvco.

? 'Ht'Siiv OH 'lUiSîtv, Poe'l. pour

rfin'*, impnrf. «/"olôa, savoir.

^ "Htjv. Poét. pour i^i/i p- s. '"»-

p4u/. d'il\ki , être.

* 'Ht;p, tpo; (6, -h). Ion. pour àrip,

air, OM ^o« vapoiir, nuage, rare

au nontin. s'emploie surtout dans les

tas obliques. Voyez à-h^.

* *HÔ«{io;,T), ov, Poét. c. riOàç.

* 'HOaîo;, a, ov.Dor./j.riOelo;.

* *H6aiio;, a, ov, Poét. accoutumé,

habituel. R. ^Oo;.

*H6civiov, ou (to), c.y)6|xô;.

* HOci;, âSo; (ô,:?i), Poét. ou rare

en prose, accoutumé, habitué : fa-

miher, intime : docile, apprivoisé:

avec le. gén. accoutumé à. R. y,8oç.

* 'HÔS'o;, a, ov, Poét. cher, bien-

aimé, proprement, familier, intime.

Au voc. rfitUy mon cher ami.

'HeéXr.^ra, "H9£).ov, aor. i et

imparf. (fibélui ou OéXto, vouloir.

^''Hôeoç, Ion. gén. </'^6oi;.

^''HOeo;, o;,ov, y//r. yO.yjiOeoç.

rarement r,<7ai. parf. pass. rfi-i][La.i),

filtrer, passer, couler, c. à d. faire

passer par la couloire, d'oupar ext.

clariûer, épurer. R. ?yi(Jit ?

'H0r,vLa,aTO<: (t6), ce qu'on a fil-

tré ou clarifié. R. yjOÉw.

-H 'HOin^tov, ou (to),/o/i. ;?. rjOàviov.

"HÛTi'Ti; , ew; (y)) , l'action de fil-

trer, de clariûer. R. rfiiiù.

* 'H^.TT.p, Yipo; (6), Poét. et

*HOir)TTiptov, ou (tô), couloire, fil-

tre, vase propre à clai'ifier. R. rjôéco.

? *H6TiTr,pio; , o; , ov ,
qui sert à

filtrer , à clarifier.

'Hôr.rf,;, où (6), celui qui filtre,

qui clarifie. R. r^ihi.

'HOi;[tj>,
/"

{(Tw, comme r^Oéoi.

'HO'.xo;, r„ 6v, moral, qui con-

cerne les mœui*s : relatif à l'éthique

ou à la morale : relatif ou conforme
aux mœurs oratoires : qui peint fidè-

U'oient les mœurs : touchant , insi-

nuant, plein d'onction, c«/;rtr/.É^'««

discours. R. y,Ooç.

t *H6ix6Tri;,7jTO(;(i?i), iVeo/. langage

insinuant.

*HOixw;, adv. sous le point de
rue moral ; en peignant fidèlement

In mœurs: d'une manière touchante,
iniùnuantc; avec onction.

''HOwtç, £«; (ri), comme f,OTiTt;.

*H0vTvi.6;, oû(ô), m. sign.

*H6Mmfjpiov, ou (xà), comme vjOyi-

Ilôftâpiov, ou (tô), petite cou-
loire. R. r.Oixô;.

'HOfAoe'.orjî, ?);, éç, semblable à

une couloire, percé comme un crible.

T6 ^Oao8»5è; ôatoùv, l'os ethmoïde,

me
os percé de petits trous à la racine

du nez. RR. r]6(xô;, siSoç.

'HOji.6; ou rarement 'HOfxoç, oO

(6^ , couloire ,
passoire : couvercle

d'un cratère percé de tious pour

couler le vin : couvercle percé à

jour que l'on plaçait sur l'urne aux

suffrages: <lfois crible.'' eu t. d^anat.

partie supérieure du nez où est placé

1 os ethmoïde : Gloss. nom d'un cer-

tain coup au jeu des dés. R. viOÉto.

'PIÔjjlwSyjç, r\c„ e;, c.rj6|xo£tÔ7ii;.

'Hôoypaçéco-ô), f. r\a(a, faire la

peinture des mœurs, des caractères;

écrire sur les mœurs. R. de

'HÔOYpâço?, ou (ô), auteur mo-
raliste; peintre des mœurs. RR. yj-

6oç,Ypà?a).

'HOoXoY£(o-w, f. r\cnù, imiter le

langage des passions : activt. peindre

par ses paroles. R. fjOoÀoyoç.

'HOoXoYia, aç (fj), imitation des

mœurs, des passions.

'HôoXoyoç, o;, ov, qui imite ou

contrefait les mœurs om les passions;

faiseur de portraits; peiuti-e des

mœurs : qfois mime, comédien. RR.
fjôoç, Xeyo).

'HOoTTOisfo-w, / r,a-o), former les

mœurs, le caractère : décrire les

mœurs et les passions des hommes.
R. YiôoTioio;.

'H6o7roiyiTtxôç,7Î, ov, propre à la

peinture des mœurs et des passions.

'H6o7rot,rjTf/.à)ç, adv. dupréc.

'HÔOTTO'.ia, a; (r;), description ou
imitation des mœurs et des passions

des hommes; élhopée,_/?^. de rhét.

'HOoTtoto;, 6; , 6v
,
qui forme les

mœurs, qui influe sur le caractère,

qui décrit ou contrefait les mœurs
et les passions des hommes. RR. f,-

OoÇj TTOléo).

'^HeoE, soç-ouç (tô), habitude,

caractère, mœurs : usages et institu-

tions d'un pays : séjour habituel, de-

meure, et en parlant des animaux,
repaire , tanière , étable : instinct

naturel des animaux : nature d'une

chose, sa qualité bonne ou mau-
vaise : en t. de rhét. passions ou é-

motions douces, par opposition aux
grandes passions^ auxfortes émo-
tions .•<jryô/j mœurs oratoires. R. lôw.

'HOpoia[X£vw;, adv. en masse, en
grand nombre. R. àOpoî^io.

? "H6(o, f. Y^c-o) , comme rjOeto.

*"JhriA, wv (Ta), Poét. vivres, ali-

ments, primit. provisions de voyage ?

nourriture des animaux, fourrage :

balles ou paillettes qui enveloppent
le grain : cosse ou écorce des légu-

mes. R. eîfxi, aller?

*"Hïa, aç, e, etc. Ion. pour r,civ,

imparf. d'd\i.i, aller.

* 'Hceaav, Ion. pour r,eiaoiv, 3 p. p.
imparf. d'd\t.i, aller.

k 'HïOéa, aç (:?i), Poét. jeune fille,

jeune vierge, fém. de

k 'Ht6eoç, ou (ô), Poét. ou rare en

HKl
prose, jeune garçon, jeune homme
qui n'est n'est pas encore marié : adj.

(ô,f(), jeune; non marié; .encore
vierge. RR. à priv. eôo;?

• "Htxxai, Poét. et rare p. eotxs.

k"Kiv.xo, Poét. 3 p. s. plus
cj
parf.

passifd'i\.(jv.(ji, s'emploie pour èoîxet

ou i<x)xz\.. Voyez lA.csv.hi et ioiv-oi.

*"HtfjL£V, Poét. pourr,Ei[izv, i p.p,
imparf. d'el\n, aller.

"HiÇa, aor. i d'àiaaui.

k 'HïÔEiç, eorcra, £v, Poét. pour r^lo.

v6£iç, qui a de hautes rives, des rives

escarpées. R. riïiov.

k"HïQV,Poét. imparf. d'sl\i.i, aller.

• 'H'tov', élision Poét. pour ritova,

ace. d'i]i(x>v.

? 'HtovYJaat, Poe'/. />. cdovri(soLi,inf.

aor. r d'cdo'jâui.

? 'Hiovioç, oç, o^yVoy. rjovioç.

? 'HtOVOElÇ, ECTffa, £V, VOy. VjïÔEtÇ.

*"Hïoi;, ou (ô), Poét. surnom d'A-

pollon, peut-être pourly]ÏQz.

t 'Hï6(o-w, f. (d(7w, Gloss. nourrir.

R. fjïa.

^"Htaav, Ion. pour -^eicrav, 3 p.p.
imparf. d'ei^i., aller.

^"Hicxov, Poét. imparf. d'itGy.ti>.

*"HtT£, Poét. pour Y^EtTS, 1 p. p.

imparf. d'tl\i.i, aller.

-k 'Htj^Oriv, Poét. aor.pass. d'àl(ji7(û.

^ 'Hïi'iN, ovo; {f\), Ion. rivage,

bord, spécialement bord de la mer.

k 'Hl'tov, ovoç (•/)), PoeV. bruit, nou-

velle. R. afw.

*^Hka, adv. Poét. doucement,

tout bas, sans bruit, peu à peu, et

par ext. peu, un peu. 'Hxa (ttiX-

êovTeç, Hom. ayant un léger reflet,
(j

Le compar. r,acrov et le superl. î^xt-

Gxa, le moins, pas du tout, ontpres-

que entièrement changé de sens et

ne se rapportent à leur positif que

pour la racine. Voyez ces mots.

'Hxa, parf. d'aoïù.

i( 'Hxa, Poét. aor. i de irj{JLi.

t~Hxa, Néol. parf. de y^xw.

*"Hxa^ov, "Hxaaa, Jtt. pour ef-

xaJ^ov, erxaca, imparf. et aor. i ^'el-

xài^w.

^ 'HxaXÉoç, a, ov, Poét. doux, pai

sible, tranquille. R. fjxa, adv.

? 'HxaXoEiç, zaaa, £v, Poét. m. s.

t"HxaXo!;,oç, ov, Gloss. m. sign

k '}îv.àyy\(sa. et "Hxaj^ov, Poét. aor

i eti r/ayvu(JLi, inus. Voy. àxvu|xat

'Hxeaà[xr,v, aor. i d'à.y.io\X7.\..

• "HxEo-TOç, Yi, ov, Poét. pour axe

CTTo;, qui n'a pas encore senti l'a:

guillon
;
qui n'a pas encore été sou

le joug, indompté. RR. à priv. xev

Teo).

k 'HxYÎ, ^ç {/]), Ion. p. àxY), poinU

'HxYixÔEiv, Att. plusqp. r/'àxoOa

t 'HxYi;, Yiç, £ç, Gl. aigu. R. àxr,.

'Hxiaà;ji,r,v, aor. i moyen d'cti

''Hxia-Ta, adv. très-peu ; le moins

souvent, point du tout. *Û; ^xiffTC

le moins possible. Où3eiç àïvoeî*
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::âvTwv fjXKjTa <tu, Dém. personne

iri;;uore,et vous moins que personne.

OjXTÎxiaTa, surtout, plus que tout

le reste. R. de

s^^HxiiTto;, Y], ov, Poét. très-petit,

le plus petit : par ext. le plus inca-

pable, le moins habile.|10« emploie

plus souvent le plurielneutre r\v.iaxa,

comme adv. Voyez ce/wo/. R.rjXa.

•À 'Hxou, adv. Ion. pour yJtiou.

'Hxpi6a)[jt,£va);, adv. avec une
parfaite ou minutieuse exactitude.

R.^àxpiêôo).

'HxTai, 3 p. s.parf. pass. d'ciyiù.

''KK.CI, f. Y^Ço) {imparf. y;xov. aor.

rave et peu Ait. Y)|a), 1° venir, arri-

ver, ou plus souvt. être venu, arrivé;

•.jfuis revenir ; cjfois aller
; qfois être :

y." en venir à, au propre et aufig. :

> aller bien ou mal : 4® se rappor-
ter à, concerner, regarder, avec etç

juird et l'ace. || i® ^'Hxofxsv Ssùpo,

j/)tfw. nous venons ici. 'lï^oasv uà-
mv^Soplt. nous reviendrons/'Hxouaî
laot ày^eXot, Xén. des messages m'ar-

rivent ou me sont arrivés. 'Ooôv
fjXEiv [xpcxpdcv, ^Yé!//, faire une longue
jroute. 'Hxov à[X'jvoîivT£i;, Dém. ils

kcnaient pour secourir. ^'Hxo[j.sv

ifo>v«ç,Y?a/. nous allons-dire, m. à
II. nous venons dire ou pour dire-..

j'^Hxev àvaaTpé'l'a? , Z)6m. il revint

«près avou' renversé. "^O xaî vùvf,x£'.

fev6(xevov, Poljb. ce qui arrive en-

iore tous les jours. 'EyxX-iîaaTa rà
iéXXovTa r,$£iv eç' ïi[xàç, AV«. les

eproches qui doivent tomber sur
lous. Aià TiàvTwv r,xa)v o-fOaXfAÔ;
-)i'j\), Sjn. l'œil de Dieu qui pénètre
.)llt.

Il
2" ''HXW £l; TOÛTO TûX[Xy)Ç,

'-•(f/n. j'en viens à ce point d'audace,
lép^to aoçiaç rjxct; , Plat, tu vas
oin dans le chemin de la science.
'.; 8aov v^xw Suvàfisio;, Paus. au-
int que peut s etendremon pouvoir.
">" Eu o« xaXd); v^xeiv, Hérodt. aller

Kii, réussir, prospérer,

—

tivq;, en
uelque chose. Al [xopçYJç eu -/îxou-

ai, Luc. celles qui sont avantagées
Il eôté de la beauté. ^''Hxei ou/^ ô-

o/o; cbpéojv, Hérodt. il ne jouit pas
c la même tenipéi^ature. * Auvàfxio;
xs'.î [X£YàXYi;(i-. eut. £u ou xa>.(o;)

,

Itrodt, tu jouis d'une grande puis-
^iice.

Il
40 "0(ra ètti ttiv upEaSEiav

/s , Dém. tout ce qui concernait
aiiihassade. T6 cl; èjxà y)xov , 5j//.

• qui me concerne, ce qui dépend
^' moi.

'HXàOyiv, aor. pass. d'èlccdvtji.

'liXaivto
, et au moj. 'HXaivo}xai

'(lits fut.) , Poét. errer o« voltiger
i et là -.par ext. extravaguer, être
Hi. R. àXào^Aat.

"HXaxa, par/. ^'èXauvw.
'HXâxata, tov (xà), fils qu'on tire

e la quenouille. R. t/e

'HaarAth. Yi; (^), tige de roseau,
' le plus souvent, quenouille; qfois
is(>an

; qfois flèclie : ç/o/j partie

HAI
supérieure d'un mât; «cabestan ou

machine à dérouler les câbles, etc.

'HXaxaT-r^ve;, tov (ol), sorte de

poissons de mer propres à la salai-

son. R. yjXaxaTTi.'*

'HXaxaTwÔTQç, y];, e?, semblable

à une quenouille. R. YiXaxaTYj.

'HXdXa^a, aor. i t/'àXaXàJla).

*HXà(jLYiv, aor. i </<? 0)7.0 [xat.

*HXàpiov, ou (t6), dim. de ^Xo;.

"HXaaa, «or. i d'iliûvoi.

k 'HXa(7xàJ;a> (.$an.y /"^.)> i'ocV. et

k 'HXàaxw (sans fut.), Poét. erier

çà et là ; s'égarer r activement, fuir,

éviter. Voyez yjXaivo).

'HXâTo,3^. 5. imparf. rf'àXaopLai.

"HXaTo,3/>. j. aor. i de àXXofxai.

+ "HXoav£, PoéfV. 3 p. s, imparf.

d'àlooLVta /;oH/'àXôaivw.

''H)xiix[jLai <•: "iïXti(fct,parf.pass.

et act. c^ aXetçd).

? 'HXsxtxTY], Y); i^}), Ion. pour Y)Xa-

XaTY].

'HXéxTpivoç, oç, ov, d'ambre ; de
la couleur de l'ambre; pur comme
l'ambre; limpide, transparent. R.
fjXexTpov.

'HXexTpoetÔYiç, viç, éç, semblable

à de l'ambre. RR. f,X. etôoç.

"Haektpon, ou (tô) , et "HX£-

xrpo;, ou (6, r\) , chez les anciens

poètes, sorte de métal, composition

métallique d'or et d'argent; chez

les écrivains postérieurs , ambre
jaune, succin.|| Au plur. "HXEx-cpoi,

wv (al), clous d'un riche métal;

chevilles ou clefs d'un instrument à

cordes. R... ?

k 'HXexTpooainç, ^^, éç, Poét. qui

a la transparence de l'ambre, pur
comme l'ambre. RR. fjXEXTpov

,

çàoç.

'HX£XTpcoSY)ç, Yjç, eç, semblable à

de l'ambre. R. Y;X£XTpov.

->; 'HXÉxTtop, opo; (6), Poét. le so-

leil, parce (pi il nous fait sortir du
lit. RR. àpriv. XéxTpov.

* 'HX£[xaToç, Y], ov , P. sot, extra-

vagant ; vain, inutile. RR. YiXeô;

,

\L6iTf\V.

k 'HXe{JiàTW<;, adv. PoeV. follement
;

sottement; inutilement.

t 'HXEOUotvoç, oç, ov, lisez VYiXso-

TTOIVOÇ.

-k 'HaeÔs, Y], ov, Poét. fou, insen-

sé : qui rend fou, qui ôte la raison.

R. àXàojjLai.

*'HX£69pcov, (ùv, ov, g^én. ovoç,

Poét. fou, insensé. RR. riXeôç, çpTQv.

-i. 'HXeuàjXYjv, Poét. aor. i moyen
d'àlzvo).

'HXr,Xà(XY]V , Jtt. plusqp. passif

d'èloLVvo).

'HXYiXt[X(i,Yiv , Ait. plusfjp. passif

^àXeiço).

'HXOov, aor. 2 d'tÇ)-/o\iai.

t"HX6oo-av, Béot. et Alex, pour

TjXOov, Z p. p. aor. 2 «-/'ëpxop.ai.

•HXiàÔY];,ou (ô), fils OM descendant

du soleil. R. rXioc,

HAI G49
^HXtàîJw, f. dato, exposer au so-

leil. || Au moy. se chauffer au soleil:

à Athènes, faire partie du tribunal

des héliastes. L'actif se trouve aussi

dans ce dernier sens.

'JlXtaia, a; (yi), la place Héliée»

oîi l'on rendait la justice à Athènes :

le tribunal des héliastes.

'HXiaxo;, t^, 6v , solaire, relatif

au soleil ; en t. d'astron. héliaque.

'lIXtaxô; ofvoç, sorte de vin cuit.
||

Subst. 'HXtaxôv, où (to), lieu où l'on

se chauffe au soleil. ^HXiax'ô, yj; (f,),

comme r^\.fx.[a.}

'HXtà;, àôoç(^), fille du soleil:

adj. Poét. solaire, du soleil.

'HXtaaiç, E(i)ç (t?i), l'action d'expo-

ser au soleil ou de se chauffei* au
soleil : fonctions d'héliaste.

'HXtadTiQpcov, ou (to), lieu pour
se chauffer au soleil.

*HXia<rT:^;, où (ô), héliaste, yi/^e

à Athènes qui siégeait dans la place

Héliée. R. YiXià^o).

'HXia(7Tix6;, iq , ov , relatif aux
liéliastes ou à leurs fonctions.

'HX'.auyiQç,!!;, éç, brillant comme
le soleil. RR. Y^Xtoç, aOyi^.

*HXiàa)-tô, / â(7(jo , refléter le so-

leil, briller comme le soleil. R. r.Xio;.

t 'HXiêaTÉoj-cô
, f. YJcra) , Schol.

grimper sur les hauteurs. R. de

^'HXloaTo;, oç,ov, Poét. haut,

élevé, escarpé; qfois profond : pri-

ant, ou l'on a beaucoup de peine à

îirriver. RR. r,Xi6a, paîvo);

*HXieTov, ou (t6), temple du so-

leil. R. Y^Xio;.

t *HXt£Ûa), / £Û<T(i), Gloss. mettre

au soleil.

k "HXi6a, adv. Poét. follement : inu-

tilement, en vain : démesurément

,

beaucoup. R. Y]Xe6; ou yiXîôioç.

'HXiOiâi^a), /' àdO), agir comme
un sot, faire des sottises. R. de

'HAieios, a, ov (comp. tôrepo;.

sup. wTaTo;), sot, stupide, insensé:

vain, inutile. R. yjXsô;.

'HXiOiÔTYi;, yito;(yi), stupidité,

imbécillité. R. T)XîO(o;.

'HXiOiôw-w, / cocTW , rendre stu-

pide; frapper de stupeur.

*HXiOia)OY);,Yiç, eç, de sot, de niais.

*HXiOta>(;, adv. sottement.

'HXtxta, a; (y;), taille|, stature, et

par extension , grandeur, dimen-

sion : plus souvent, âge , mais rare-

ment, grand âge, plus souvent et spé-

cialement,\i^uv.m' de l'âge, jeunesse

,

d'oii par ext. les jeunes gens : (jjbis

âge, siècle, génération , et en parti-

culier, génération présente, contem-

porains. 'HX'.xiav XaSEtv, Plut, pren-

dre de la taille, grandir. Ol èv i^Xi-

xi'cf , Eschin. ceux qui ont l'âge, qui

sont en âge, principalement de por-

ter les armes. AYipEt; ot' YiXixiiv,

Luc. l'âge te fait radoter. R. TfiXîxo;.

•HXtxtà;;o[J.at, /â(T0|xai, çrandir,

prendre de l'âge ou de la taille.
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t *HXtxi^(ia(-«ù(iai,iVtfo/. m. sign.

t *Hlix((>)«rt;, iw; (^), NèoL âgf.

•HXixMuTTî. oy (4), qui est du

léBe âge : ( > lie jeunoÂi>e :

•HXwiwik,. ...,v'. ,/ëm.Jupr.

*HAiKO£, Tj, ov, ronibieit grand;

|/tâ combien |H*tit : aussi crand oa

Mmi priit que . tel que , du uiônie

âjje qw. 'HXxo; yt^ove. Plat, qu'il

. i -r«nd ! KÎvai |Ji£Ye6o;

Ta, Jristl. rire aussi

;.! 1 ., , . 1 lioji.Hayjjia<JTè;f,Xixoç,

/'-••. il. uin.imiiu'ut ou prodigieuse-

nu 1)1 ^r.iiul. 'Avaria \iéyi(7-a ifiXtxa,

Imc. avanla^ immenses, extraor-

dinaires. R. 6;, TJ, 0?

'mil. ixo; (ô, t, xb), qui est du

in^mc âi;e , eompagnon , camarade ;

qui o>t du même temps, coirtempo-

i.mi ; tjjbis semblable
,
pareil. R.

i.j-.xo;.

'IliiôfiXTiTo;, o;, ov, frappé des

niTons du soleil. RR. tjXto;, pàXXw.

*HXto6oXéo}iai-oû[xat, / tiOtqcto-

jiau être frappé du soleil. R. de

*HXi66oXo;, o;, ov, c.fjXioêXviToç.

*HXioei8in;, tqc, U, semblable au

soleil. RR. y)X. et^oç.

*IIXioei2cii>(;, adv. comme un soleil.

'IIXioOaXuTQ;, YjÇ, e;, échauffé par
!.' soleil. RR. t^X. 601X710).

' 'HXtoOepeto-cij/'r^ffco, se chauffer

.111 soleil. R. de

ID'.oOepiî;, t^;, e;, échauffé par

U: soUil. RR.r.X. eépw.

'HXioxaiq;, r,;, é;, brCdé par le so-

leil. RR. f,X. xaito.

'llX'.oxaîa, a; (f,), chaleur du so-

leil; action de s exposer au soleil.

*HX(oxâ(iivo; , ou (ô), sorte d'é-

iiive où l'on concentrait la chaleur

«lu soleil. RR.T^X. xa[xivo?.

'HXioxâvOapo;, ou (ô), CFcarbot

i imsaeré au soleil, c/iez les Égypt.
liR. f^. xivOapo;.

'IIXioxauaTo;, 0;, ov, comme :^Xiû-

xai^;.

'HXtoxevTpC;, Wo; (^), Lex. in-

wrtp qui pique au soleil , en latin

,

^ iipiiqa.RR.fiX. xévTpov.
• 'HXioxô}ia;, a (ô), Dor. qui a les

«liernix brillants comme le soleil.

llR. ^ xé|ir,.

•HlioiiovT,;, r\i, é;,qui aimepas-
vonnémcnt la chaleur du soleil. RR.
y.X. uaîvo|fcai.

*HXwiiopço;, 0;, ov, qui a la for-

me du soleil. RR, ri>.. (Aopçr,.

'HXtôwtaîiTo;, 0;, ov, envoyé du
soleil ou Poét. du ( iel.RR .r,X. uéjXTîw.

'HXiôiTîTo;, 0; , ov, mûri par le

»oleil. RR. •^. TttîCTw.

*HXiirouç, oôo; (è), héliotrope

,

///«Ai/rj»RR.T.X. iio-i;.

"Haioe , oy (6) , soleil , et qfois

fnr ext. midi, jour, chaleur du jour,
rtc. R. IXtj.

*ID,io«Tx6inov, ou (tè), sorte d'eu-

I
liorbe, plante. RR. r,X. (jxotcc'w.

IIAK
? *HXio<yx67:io;, ou (6), m. sîgn.

k *HXiO(7Tepriç, ri;, éç, Poét. privé

du soleil ;
qui prive du soleil. RR.

r\k. cxepéoi.

* •HXiofTTtSr,;, rjc, £; , Poét. visité

par le soleil : qui est sur le passage

du soleil. RR. TjX. crTEiêo).

* *HXi6TeuxTO(;,,oç, ov, Poét. pro-

duit par le soleil. RR. rîk. Teuyw.

'HXioTpÔTtiov, ou (to), cadran so-

laire : plussouv. héliotrope, /;/rt/j^e.

'HXiOTpoTîiov (xtxpov , tournesol

,

plante employée en teinture, RR.
r,X. xçoTzr\.

*HXio9àv£ia, aç (t?,) , clarté du
soleil ; éclat semblable à celui du
soleil. "K. de

'HXioçavrjÇ, Tj;, eç, brillant com-
me le soleil; éclairé par le soleil.

RR. YJX. çaivw.

'HXioçué?, eoç-oûç (to) , souci

,

Jleiir. RR. f,X. çuw.
'HXi69UTov,ou('co),smilax,/j/fl«/e.

RR. v^X. çuTov.

? 'HXioxpUTo;, ou (à), comme ektiô-

Xpuaoço« éXtxp^JO'OÇ, héli(:hryse,«offi

de plante.

'llXiow-tô, f. to(7(«), exposer au so-

leil.
Il
Au pass. être exposé au soleil

;

c/fois élre brûlé par le soleil ; (jfois

vivre au soleil, c. à d. en plein aii-,

par opposition à une 'vie sédentaire

et retirée. R. r,Xtoç.

'HXto-xoç, ou(6), petit clou, dimin.

de V5X0Ç.

*"HXtTe, Poét. 3 p. s. d'r,lnov.

i'HXiTEvrjÇ, tq;, sç, Gloss. haut,
élevé. Voyez rjXiêaToç.

t 'HXiTTQ[ji,epo; , 0;, ov, Gl. c. àXi-

-CYii/.spo;.

^HXiTYiç, OU (6), de clou ; sembla-

ble à un clou. R. r,Xo;.

'HXtTt;, iSo; (j-^^fém. de :r)XtTr]ç.

* 'HXiTospyoç, 6ç, ov, Poét, qui a

manqué son œuvre oi< son entreprise.

RR. àXiTaivo) , ëpyov.

k *HXtT6[jLYiv , Poét. aor. 1 moy.
f/'àXiraivw.

t 'HXtT6[jLyiviç,tO!; (ô, i), Gloss. qui
se fâche sans raison. RR. àXix. (jLY^vt;.

.i; 'HXiT6(jLr,voç , oç, ov, Poét. né
avant terme, m. à m. qui trompe le

calcul des mois. RR. àX'.r. (ir^v.

•à"HXitov, Poét. aor. 2 d'akixcdviù.

t 'HX'.TOTÎOIVOÇ, //^ez VYjXlTÔTtOtVO;.

t 'HXiToçpojv , tov , oV
,
gén. ovo;

,

Gloss. fou, insensé. RR. àX. çp^iv.

t'Haivi-, iTCo? (6.^), ^c/^o/, espèce
de chaussure. R...?

*HXt£oSriç, Y)?, eç, solaire; de la

nature du soleil; qfois semblable au
soleil .? R. -Î-Xtoç.

^HXîaxTi;, £to; (yj), l'action d'ex-

poser au soleil. R . -^iXioo).

* 'HXio)r.-;, ou (6), adj. maso. Poét.

du soleil, solaire. R. t^Xcoç.

* 'HX'.wiriç, 100; (-/j), Poét. fém, du
préc.

1
1 Subst. (jfois l'aurore ?

*"HXxrj<7e, Poét. p, eïXxu(7£, 3p. s.

aor. I de sXxw.

HAQ
* ^HXxov, Poét. et rarepour etXxov,

imparf. de ëXxo).

'HXXttYrjV, aor. 0. pass. rf'àXXàTxo).

'HXXriYoprifj-Évwç, arfç'. allégori-

quement. R, àXXYjyopéw.

'HXosiSyjç, ^ç, £ç, semblable à un
clou. RR. fjXoç, E180;.

'HXor,6Yiv, flor. i ^a^j. cTàXoaw.

? 'HXoxEvxpov , ou (tô) , éperon.

RR. YjX. XEVTpOV.

i 'HXoxoTCÉw-tô
, / yido), G/ow.

frapper des clous. R. de

t 'HXoxoTcoç, ou (ô), Gl. cloutier.

RR. r.Xoç, xoirto).

'HX6[jir,v, aor. 2 rfc aXXojxai.

'HXoiraYr,;, viç, éç, fixé avec des

clous
; garni de clous. RR. y;Xoç, tîtq-

Yvu[i.i.

'HXouXrixTOç, oç, ov, blessé par

un clou. RR. rjXoç, irXr,(Tcrto.

'Haos, ou (ô), clou pour clouer:

clou pour servir d'ornement : cor

aux pieds : nom de plusieurs mala-

dies caractérisées par un tubercide

semblable à un clou. R. t'ifijxt.

* 'HXoç (cVoîi le TOC. Tilé) , Poét.

pour y]X£6; ou rjXîOtoç, fou, insensé.

Foyez ces mots.

k 'HXooTuvY] , riç (i]), Poét. comme
rjXiQiOTY);.

*HX6TU7roç , 0; , ov , cloué ,
percé

de clous. RR. yiXoç, tutitiv.

''HXou, 2 p. s. aor. 2 de aXkojj.ai.

^'HXouv, etç, ei, dû[Aev, c^c. imparf.

d'àléoi.

'HX6to-w,/wo-w, clouer. R. f^Xoç.

* 'HXcràjjLYiv , Poét. p. r)Xa<jâ[i7iv

,

aor. i moy. flf'èXauvo).

k "HXto , PoeV. 3 p. s. plusqp. ou

aor. 2 de âXXofxat.

? 'HXuYàî^M, / à(7(û, c. fjXuytCw.

t 'HXuyaldç, a, ov, Gloss. obscur,

ténébreux. R. de

k 'HArrH, ïiç (t?i), Poét. ombre, obs-

curité. RR. à prie. Xuyr, .^

t 'HXuyiCio, / tffto, ^/ojj. obscur-

cir, ombrager. R. -^iXuyr,.

t 'HXuyKTjxôç, ou (ô), l'action d'om-

brager, d'obscurcir. R. v;Xuyt!;w.

"HXu6a ou plus Att. 'EXrjXuOa,

parf. d'eçjy^o\iai.

*"HXu6ov , Poét. p. f.XOov , aor. 1

r/'lpy o[xai.

t"HXu?,uyoç(^), Gl.p.rikvTTr

^'HXu^a, Poét. aor. 1 rf'àXuo-xto.

k 'HXu(7trj, Yiç (:?j), Ion. pour ^\\jaK-

'HXucrto;, a, ov, Élyséen , des

champs Élysées. || »Sw^i/. 'HXuo-tov,

ou (to) ^. tv?/. TCîôtov, l'élysée; qfoi^

j)arc, enclos, enceinte sacrée ? <2/^''

lieu frappé de la foudre? R. </e

^"HXucriç, ECriç (^), PoeV. l'actioi

d'aller, marche, voyage. R. £px°!^°"

t 'HXuaxàCw, f;/o55. /?. riXacxâCw

->c'^H).-f0V, Poét. aor. 2 r/'àX?aivf>

'HXôi, 2 /J. .y. imparf d'à}.io\t.cci.

"HXo), 2 />. 5. oor. I de àXXo(iat

o« 3 p. s. aor. 2 ^<î àXto-xofJiat.

^'HXwxa, /?«'/. «'« àXiCTXOfiat.

'HX«ô{jLy]v, imparf. â' aXào[xai.
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illXwv, qfois pour riXoM"^ , imparf.
àléoi , moudre.
*H).wv ou plus souvent *Eâ>a)v

,

;, M, etc. aor. 2 de àXt<TXO[xat.

*J IXwToç, TH, 6v , cloué : garni de
^xx'^ : en forme de clou. R. rjXoo).

: 'Hrxa, atoç (xô), Poet. trait, ja-

lot
;
portée du javelot. '^'Hfjiaaiv

iTToç, /^ow. très-habile à lancer

javelot. R. lV,(xi.

'!f'j.aY(j.£v"oç, y], ov, ^rt/Y. pnrf.

-y.Oôsiç, scraa, ev, Poet. pour
: ;i-, sablonneux. R. â|i.a6oç.

i!;;.7.'., ï-<rai, Y)(TTai, 7^(X£0a, e/c.

<(/;/. /r/r^. t/^f E^ofxai, devenu par
sai^t! un nouveau présent , dont
v/ia/f. est Yi[JLT]V , Cinfin. YjcOai, le

i/7.
r,(j,£voç), Poét. être assis : par

t. être placé, posé, situé; être ou
Ur en place, rester tranquille;

Hs être bas. "^'Hixevoç X^i^oc,,

u bas, enfoncé. R. £^o(j.ai.

"If[xai6ov, ou (to), CAoss. petite

ice de monnaie, denii-obole.R....^

'H[j,axT£a)-oJ, //iez ri[;,$xT£to.

'H[xap , aroç {xb) , Poét. jour,
i?//wey)[jL£pa. "H[j,aTa Tràvxa, //ibw.

I is les jours ; toujours. 'Eu r^ixaTi,

w. pendant un jour; chaque
iir; toujours. Kor" Yifxap, chaque
;ir : en ce jour. 'Hjxap Jtc' f.^jLap

,

tthol. de jour en jour. 'H[;.ap v.cà

'cxwp, Hésiod. le jour et la nuit,

[xap ûouXtov, èXEuÔepov, ôXiOpiov,
>m. le jour delà servitude, de la

I erté, de la perdition, c. à d. la ser-
' ude, la liberté, etc. Voyez rj(xépa.

'H[xapT?i(j.£vfoç, adv. à tort, injus-
I lent, mal à propos. R. à[xapTàv(o.

'HfAapTov , aor. 2 de àfjLapxàvto.
'H|xàç, ace. plur. d'iyui.

'H(xàxiOi;, a, ov, Poét. de jour

,

: se fait de jour : qui dure un
I r, qui se fait ou qui fait quelque
se en un jour : c/fois quotidien,

' tous les jours ? R, ri|xap.

H{Aàxw|xai, par/, pass. de aî[xa-

iH[x(5Xaxov, Poét. aor. a d'à\i'
il xéto, pour à[X7iXaxéw.

;Hix6XûvOyiv, aor. 1 pass. d'au.»
• vw.

HjxêXw, 3p. s. aor.T. </ a[xêXc(TXw.
H(xgXw(xai

,
par/, passif d'ày.-

H|i,6ooTov, Poét. /70M;--îi(jLapxov,

2 «« à|j.apxàvoj.

Hfiéaç, A)/?, ^owr i^fj^aç.

H{xeÔa7u6ç , t^, 6v, qui est de no-
pays, notre compatriote. RR.
ç, ôaTTESoV.

H|i.£Tç, ^Vrt. T?i[xù)v, fi^fl/. •^[j.Tv
,

T^txôtç, nous, /;/«/•. âf'èyio.
H|xeiwv, Poét. Ion. pour yjixswv
[iwv, né,i, (/(. '^^^^zl;.
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'H[XEXr,{jL£vwç, flc^i'. avec négli-

gence. R. àfxeXéw.

"H[X£XXov , ^//. ^our 2(xe)J^ov
,

impaif. de atXXto.

+ 'H{ji,év {conj. (pii a pour corréla-

tif rM, ou (jfois xaî ou 8e), Poe/, et;

ou
; soit. 'Hfièv è|jLoi, yjSé ol aùxtô,

Hom. à moi et à lui-même, autant à
mo] qu'à lui. RR. f,, (xév.

'Hfxev , 1 p. p. imparf. d'd\i[
,

être.

->: 'Hp.ev oi/ "H{ji.Evai , J9or. ^owr
elvat, ////. ^'eljxt, être.

-k 'H[X£V , yitt. pour fi£t[;.£V, I p. p.
imparf. <3^'ei(x.i, aller.

''H[X£voç, Ti, ov, partie, de r.fiai.

• *H(j,£pa, Poét.fém. de r.fJLepoç.

*Hmkpa, aç (r;), jour, journée:
lumière du jour, le point du jour:
(jfois le jour natal: Poét. temps,
durée, âge, vie, existence, ou qfois
salut, prospérité, bonheur. 'H o^-
(i£pov i?|(JLÉpa, Plut, le jour d'aujour-
d'hui. 'H[jL£pû)V ôXtywv (j. «/îf. £v-
xô;), Thuc. l'espace de peu de jours.
"\(x' -^IjLô'pa ôia9(oaxoûay) , Hérodt.
ou simplement "A\x: T?i[x£pq[, avec le

jour
, dès le point du jour. ITpoç

r,[xépav, vers le point du jour. 'A<p'

fjfxépaç, dès le jour, c. à /^. sans at-

tendre la nuit. 'A9' yjjxÉpaç ttiveiv,

Polyb. boire en plein jour. MsO'
r,(X£pav, pendant le jour. At'^jxépa;,
pendant tout le jour. 'E9' %£pa;
XY); vùv , ce jour même. 01 £9' r^\i.i.

pav xaipoc, Escliyl. les occasions om
les besoins de chaq ue jour. KaG' ^ [xe-

pav o« x6 xaO' ri (XEpav, chaque jour,
de jour en jour. IJap' s^jfi.Épav, au
jour le jour : qfois de deux jours
l'un? riàcrav fjjxepav ou àvà Tuôtaav

v][X£pav, tous les jours. T-îi TcpwxY]

r,[X£pa, y^m/^ dans les premiers
jours de la vie. Ty] TsXEuxaia ^[XEpa,
^m//. au terme de lavie.R.^Epoç?

^HfxEpauyiiç, ^Çi eç , qui brille

pendant le jour. RR. ri(X£pa, a.\jyi\.

*H(X£p£ua),/ Eucrfi), passer la jour-
née,— èv x67rw,dans un lieu : d'oii

par ext. séjourner, se reposer pen-
dant un jour. R. i?i[X£pa.

'H(xspi^(noç,o<;e/a, ov, d'un jour;

qui dure un jour
;
qui ne vit qu'un

jour.||^«/;.î^ 'H(X£piia-iov, ou (xè), la

paye d'un jour : qfois registre ou
livre journal ?

k 'HfXEpia, a:; (t?)), Poét. p. ^,fxépa.

^HtAEpiùYiç, OU (ô), doux, appri-
voisé. 'HfXEpioYiç ofvoç, Plut, vin qui
a perdu sa verdeur. 'H[Jiepi5y]; Aiô-
vo(jo:,y Plut. Racchus qui a la vertu

d'apprivoiser. R.vî[jLEpoç.

MffXEpiôtov, ou (xo), dim. de
v5[jL£pa.

*H(XEpiv6ç, iq, ov, du jour
; qui se

fait ou qui vient pendant le jour;
([uolidien, de chaque joui'. R. Y) jXEpa.

'K(x£ptv6i;, adv. pendant le jour.
k HjxEpioç, oç OU a, OV, Poét.

ou rare en prose , du jour ou d'un
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jour; qui ne,dure qu'un jour. * o'.
T?;[xépiot, Anth. les mortels. * *H ^{le-
pîa , Soph. le jour. * *Huep(r] Ôu-
Yàxiip , Sibyll. fille du jour, c. à a.
du soleil.

*H|xepiç, (Soç (:?)), oc^'. douce, nj)-

privoisée; adoucie par la culture, en
parlant des plantes. \\Suhst. {s. ent.

«(xtceXo;), vigne cultivée: (5. ent.

8pûç), sorte de chêne à glands co-
mestibles. R. Y^fjLepoç.

'H[x£p66toç, oç, ov, qui vit au
jourlejour.il Sulfst.(è?), hémérobe
ou éphémère, insecte ailé que ton
supposait ne vivre qu'un Jour. RR.
YjfiÉpa, pioç.

'HfXEpoypàço;, ou (ô), qui fait

un journal d'observations astrono-
miques. RR. ii^. ypà9a).

'H(X£pooav£tCTxy;ç, où (ô), usurier
qui fait payer chaque jour les inté-
rêts, prêteur à la petite journée. RR.
vifx, Saveiî^o).

*H{Aep63oxo(;, oç, ov, donné pour
un jour. RR. f,(i. Siowjit.

'H[X£poôpopLE'(o-to, / yjffo), courir
pendant le jour ; faire le métier de
coureur. R. de

'Hîi.£poop6(xoç, oç, ov, qui marche
ou court pendant tout le jour.| |5//^j/.

(ô), courrier. RR. i^L. xpÉ/to.

t 'H(X£p6opu;, uoî (t^), Gloss. chêne
cidtivé. RR. ri\Ltpoz, épûç.

'HfxepoEiSyi;, ri<i, sç, qui ressem-
ble au jour. RR. fifiépa, sfôoc
k 'HfXEpoOaXXrjç, yj;, é;, Poét. qui

est cultivé, qui n'est pas sauvage, eu
parlant des plantes; qui favorise la

végétation , en pari, du printemps.
RR.Y^(XEpo;, OàXXo).

'H(xepo6yipix6ç, yj, ov, qui a rap-
port à la chasse des animaux paisi-

bles. 'Hf(^Epo6r]pixiî (s. ent. té^v^),
l'art de faire la chasse à ces ani-
maux. R. YÎjXEpoç, 6^pa.

^HfXEpoxaXXE'ç, e'o;-ou; (xô), hé-
mérocalle; selon d'autres, pancra-
tium ou lis maritime, plante : ban-
deau ou ruban de laine écarlate?
RR. i?ifi,£pa, xàXXoç.

'HfiepoxaXXi'ç, î3o; (i\\ m. sîg'n.

*H(X£poxX£7rxyi(:, ou (ô), voleur de
jour. RR. Yi(ji. xXe'ttxw.

*H[XEpoxoixYi<;, ou (ô), uranos-
cope, vulg. rapecon, poisson . K.dc

'HjXEpôxoixoc , 0;, ov, qui doit

j)»'udant le jour
;
par ext. voleur de

nuit.
Il

Sulfst. (ô), uranoscope, ^6>/.v-

son. RR. T^ji,. xotXYi.

'H|jL£poX£y56v, adv. en comptant
join- par jour. RR. yi[x. Xeyw.

? 'H(X£poX£xx£a)-à), comme i^[isç)0'

XoyÉw.

'i 'HfXEpoXoyeTov, ou (tô), c. ifKXEpo-

Xôyiov.

'II(j.EpoXoy££»)-ôJ , f r,<j(o , avec

l\icc. compter jour par jour.

*H|X£poXoytxà, wv (xà), tJ-aité sur

le calendrier.

*H|xepoX6yiov, ou(to), calendrier.
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']I(X6po[xaxîa, a; (i?i), combat en

plein jour. RR. ii\L. \LiY^o\t.(xi.

*H|i£povyxTiov , ou (to), espace

d'un jour et d'une nuit. RR. •:?i|x. vû$.

i 'H|jLîpo7:ÎTu;, uo; (fj), ^/ow. pin
cultivé. RR. Y^fjLspo;, riTu;.

*H{jL£po7ro'.sa)-w, / V-a-w, appri-

voiser. R. </e

*H[iepo7roiô;, 6;, 6v, qui appri-

voise. RR. T^[JL£pOÇ, TTOtSM.

"Hmepos, o;, ov {con>p. (orepoç.

j«^. (jùTaxoç), apprivoisé, privé, en

parlant des animaux : cultivé ou

domestique, en pariant des arbres,

des plantes : qui n'a rien de sauvage

ou de fai'ouche : civilisé, de mœurs
cultivées : doux

,
paisible : Poét.

aisé, facile; heureux, prospère. £e
féminin est cjfois :?i(jL£pa chez les

poètes. R. f,(jt.épa?

?"H(jLepo;, o;, ov , P. p. :?i[i,épioç.

*H(xepocxo7:£tov, ou (x6), lieu où
est placée la sentinelle de jour. R.
i?l{i.6poo'x67roç.

*HfX£po<7xo7r£a)-(ô , f. T^ffo) , faire

le guet pendant le jour.

*H(j.£po(Tx67ctov , O'J (rà) , comme
Yl[X£p0(jy.07r£t0V.

'H(x£poax67ro;, o;, ov, qui fait le

guet pendant le jour. || Subst. (6),

sentinelle de jour. RR. ri[X£pa, ax.o-

7C£tO.

*H(jL£pÔTyi;, viToç (r,) , douceur,

humeur douce, paisible. R. vjfXEpo;.

'H{X£poTOX£w-à) , / r,(7(o, portcr

des fruits doux, non sauvages. RR.
i^fJlEpOÇ, TlXTtO.

'H[XEpoTpo9tç, i5oi;(ri), adj.fe'm.

qui nourrit pendant un jour entier.

RR. :?i[x£pa, Tpc'fpo).

'HfxepoçaYi; ou *Hjj,£poçaviQ;, ^ç,

éç, qui paraît ou brille pendant le

jour. RR. ?i\i.. <pàoç ou cpaivw.

* ^HfXEpôçavToç, o;, ov, P. m. si^n.

'H[jL£p6çoiTô;, oç, ov, qui voyage

pendant le jour. RR. ii[L. çoiTâo).

'HîX£po9u)>ax£to-tô, / rjcra), faire

la garde de jour, R. Y|[i.£poçûXa^.

7 'H(x£p09uXàxtov, ou (tô), Scliol.

posie o/i garde de jour.

*H(J.£po9ÛÀa$, axo; (ô), sentinelle

de jour. RR. rifxîpa, çuXa^.

* *Hix£p63(ovoç , oç, ov, Poét. qui

appelle le jour par son chant, en

pari, du coq. RR. rja. çwv^n.

*H{X£pôa)-a), / (ÔTCo, apprivoiser,

adoucir; cultiver, améliorer par la

culture; rendre habitable, pratica-

ble; purger de bêles malfaisantes,

de brigands. || Àumoy. subjuguer,

dompter. R. r,[x£po;.

*H|X£pw[jLa, a-co; (to), ce qui est

apprivoisé ou adouci par la culture
;

plante cultivée. R. -^ijxEpoo).

t •HjXEptiov, ou (to), 67. c. ri(;.£po-

çuXdcxtov.

t ^HlXepfopÉCD-ô), / TqTO), G/o.W.

faire le guet pendant le jour. RR.
•i?ljiÉpa, cjpa.

*H4tép(o; , ar/»». en état d'appri-

HMI
voisement on de culture : avec des

mœurs civilisées : doucement , avec

douceur. R. -i^iJLEpoç.

*H[xépw(7i!;, £a)ç(T?i), l'action d'ap-

privoiser, d'adoucir, de cultiver, ei

autres sens de :?)[i,£p6a).

* 'H[A£ç, Dor. p. Y](i,£v, I p. p. im-

parf. <:/'£l[JLt, être, ou infin. prés,

du même verbe.

**H[Ji£T£p£io;et*H|x£Tepyiïoç,a,ov,

Poét. pour
*H[JL£T£poç, a, ov, notre. R. rijxeTi;.

•k 'HfjLEWV , Ion. pour yi[ji.wv ,
g^én.

de -f] [aeTç.

"H[t.ri\La,i, par/. pass. c/'à[iàa).

"HfiiQv , forme moyenne souvent

employée pour ^v , i /;. ^. imparf.

d'zl^'., être.

^'H(Ayiv, imparf. de rifiai.

* 'Hjj.i («ror. 2 r,v),Att.i)our (ipT]\>.i,

dis-je, vous dis-je, ordinairement

en parent/lèse. Voyez r\ et ri'K

t 'H(xt
,
ysar^. insép. à moitié, comme

en latin semi, e« français mi o«

demi. Voyez T^fxtauç.

t *H(xiàYio;, oç, ov, AVo/. à moitié

saint. RR. Y^fXKruç, ayio;.

t *H[JnàYpv'7tvù; , oç, ov, ISèoLli.

moitié éveillé. RR. r,|j,. àypyTTvo;.

'H|xia[jLêoc , ou (ô), moitié d'un

vers iambique. RR. tiîx. Tauigoç.

*H[jLta[jL96piov, ou (tô), une demi-

amphore. RR. YJtJL. àfiLOOpEUÇ.

*H[xiàv5piov, ou(to), et

*H[xtavûpoç, ou (ô), à demi hom-
me, eunuque. RR. r^^^.. àvi^p.

*H(Aiàv6pw7coç, ou (ô), qui n'a

d'humain que la moitié du corps.

RR. 4î{x. àvôpwTTOç.

*H(jLiàvwp, opoç (ô), c. Yi[xiav3poc.

'HixiàppYjv, viv , £v, gén. Evo;, à

moitié mâle, c. à_d. eunuque. RR.
Yi[Jt,. ap^r,v.

*H{jLiàpTiov, ou (tô), petit pain

ovale. RR. t^(X. apTo;.

'H(xtaaoàptov , ou (xo), un demi-

as, en lut. semissis. RR. v^jx. àacà-

piov.

^HfxiacTpayàXtov, ou (to), espèce

de demi-astragale, de demi-osselet.

RR. YJix. ào-TpâyaXoç.

? 'H[xtaoTpàYaXoç, ou (ô), m. sign.

^H[xigàp6apoç, oç, ov, à moitié

barbare, à demi étranger. RR. r\\i..

pàpêapoç.

'Hfxiêaçyjç, r,ç, eç, à moitié trem-

pé. RR. r\]i.. pàTîTW.

'Hjxîêtoç, oç, ov , à demi vivant.

RR. t^fx. ptoç.

? 'H(xt6pax7iç,-oç^£'ç, c.:?i(xigp£xyi;.

*H[xi6paxui; , EÏa, u, à moitié

bref. Ta yi[xi6pax£a, i. t'. autxcpwva,

les demi -brèves, en t. degramm.RK.
r\\i. ppaxuç.

'H[xtèp£xyi;,rjç,É;,àdemi mouillé

OM arrosé. RR. t^jx. ppé/w.

* *Hjx(êpoToç, oç, ov, P. de forme

à demi humaine. RR. y^|x. ppoToç.

*H(xî6poxo;, oç, ov, c. fj^xtêpEy-oç.

*H(Xt6pa)C, SiXO(i{à,ii, TÔ), e^
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'H(xî6poiTOç , oç, ov, à moiîié

mangé. RR. yÎ[x. ptSptoffXfo.

*H[xiYa[xoç, oç, ov, qui n'est qu'à
moitié marié. RR. y-[x. yoL\Léw.

'HjxtYÉvEioç, oç, ov, qui n'est qu'à
moitié barbu; qui n'a que la moitié
de sa barbe faite. RR. vîjx. yéve-.ov.

'HjxtY^VTiç, yjç, Éç, qui n'appar-
tient à sa race qu'à moitié; croisé,

de race mêlée; imparfait, incomplet.
RR. r,[x. Y^voç.

'HacYEpwv , ovToç (ô), à moitié

vieillard, c. à d. qui commence à

vieillir. RR. r,[x. YÉpwv.
*HpitYpaiJ.[xov, ou (to), poids d'un

demi-gramme. RR. -î^fx. Ypà(X[xa.

'HfxÎYpa'foç, oç, ov , à moitié

écrit. RR. T)(x.Ypàç(i>.

'Hfxt'yu^xvoç, oç, ov, à demi nu.

RR. TÎjx. Y^l^vôç.

*H[xtYuvr,ç, aixoç(ô), et

^
'H[xÎYuvoç, oç, ov, qui est à moi-

tié femme, efféminé. RR. r,jx. y^vV).

* *H[j,i5a-/iç, r;Ç, éç, Poét. à demi
brûlé, roussi. RR.. fj[x. oatw.|| A moi-
tié déchiré ou mangé. RR. r,[;,. Sai

otxat.|| Qui n'est qu'à moitié instruit

ou appris. RR. r,[x. ôtôàTXw.

k *H|xioatxToç, oç, ov, Poét. à moi-
tié déchiré. RR. yi\l. oai^oj.

'Hfx'.oaxTuXtaïoç, a, ov, long vu
large d'un demi-doigl. R. de

'Hjx'.ôaxTuXtov, ou (tô), un denii-

doigt. RR. y;[x. ÔàxTuXoç.

* ""Hjxioajxr.ç , yjç, eç, Poét. à demi
dompté, d'oii par ext. à moitié moi t.

RR. r,{x. ôatxàci).

t 'HfxiSaTTYjç, "OÇ, £ç, Gloss. à denii-

consumé. RR. r,[x. oàuTto.

'HfxtôapEtxôv, où (tô), demi-da-
v\(\\XQ, pièce d'or. RR. r;[x. SapEixôç.

^H[xi8£i^ç, T^ç, e'ç, qui n'a qu'une

moitié, dont il manque la moitié.

RR. Tjjx. Ô£0[xai.

'H[xiÔ£XTa, indécl. (to), demi-

delta. RR. r.îx. SÉXTa.

'HjxiûtTiXotSiov , ou (tô), petit

manteau de femme. RR. y^(x. SitïXoVç.

'H[xtÔouX£ia , aç (^,), demi-escla-

vage. RR. r,ix. ôouXEia.

'H(X''oouXoç, oç, ov, à moitié es-

clave. RR. 7i(x. ôoùXoç.

'H[xiopa/aiàcoç, a, ov, d'une de-

mi-drachme. R. de

*H{X'lûpax|xov, ou (tô), une demi-
drachme. RR. rjfx. ôpaxfxvi.

'H(xi£tXoç, oç, ov, exposé au soleil

d'un seul côté. RR. ïi;x. sVXrj.

? 'H[it£XTaïoç , a, ov, d'un derai-

setier. R. f,'tJ'-i£XTov.

* *H[Xt£XT£OV, OU (tô), Jlt. et

*H[xt£xTOv, ou (tô), demi-àetier.

RR. ritx. éxTEuç.

1 'H{xt£XTOç, ou (ô), m. sign.

*H[xi£XXy]v, vivoç (ô, 'h, tô), à moi-

tié grec. RR. -i^ix. "EXXr.v.

*H[xiEpYTiç, riç, i(i,et

'li(xi£pYoç, oç, ov, à moitié fait.

RR. Y^[x. EpYov.

'H^i-iET^ç, ^ç, éç, d'une moitié
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d'année ; de six mois

;
qui dure six

mois.
Il
Subst. *H[xieT£ç,éoî-oû;(To),

semestre. RR. fj(x. eroç.
* 'HiAteçOo?, oç, ov, à demi cuit.

RR. v^{x. s^'to.

•H(ji.iCa)viov, ou (t6), demi-cein-

ture ; demi-zone. RR. r\]X. Çcovt].

'Hfxtî^woç, oç, ov,à demi vivant.

RR. Y1[X. l,(àY\.

t *H|xtyiXoç, oç, ov, //iC2 :^[xi£iXoç.

, 'HfxtQaXo;, v^ç, éç, à demi ver-

doyant. RR, r\]x. OàXXco.

*H(xi6aX7i:Toç, oç, ov, à moitié

chaud. RR. r^fx. ôàXTrto.

*H(ji.t9avriç,Viç, éç, à moitié mort.

RR. rjfx. OvYÎCTxa).

*H[xt9éatva, iqç (ri), demi-déesse.

RR. vîfj!.. ôéaiva.

'HfxtOeoç, ou (ô,':?]), demi-dieu,

demi-déesse. RR. >î[x. Oeoç.

*H[xîOy]Xuç, eia, u, à moitié fem-

me, efféminé. RR. 'iwx. 6y)Xuç.

*H[jLiOrip, Tipoç (ô, 1^, To), demi-a-

nimal. RR.-/^[JL. ÔT^p.

^HfxiOYJTa , indécl. (tô), demi-
théla. RR.YÎ[x. OvÏTa.

•^c *H[JLtOvyiç, YÏToç (ô,yi), PoeV. à

moitié mort. RR. r^fx. èv^axw.
Ml[xi9vY)Toç, oç, ov, à demi mor-

tel et à demi immortel : qui vit de
deux jours l'un. RR. y^ix. 6vy]t6ç.

Mlfxi'OpaucTTOç, oç, ov , à demi
rompu. RR. f,[x. Opauw.

'HfxtOwpàxiov, ou (tô) , demi-
cuirasse. RR. YÎfx. 6ti')pa?.

M-f[xiiou5aToç, oç, ov, à moitié
juif. RK. rj[x. 'lo'JÔatoç.

? 'Hfxî'.TTTcoç, oç,ov, de forme à moi-
tié chevaline. RR. y^[x. ïtittoç.

'H[xixà5tov, ou (tô), demi-muid.
RR. r,[x. xàôoç.

'H(j.{xaxoç, oç, ov, à moitié mau-
vais. RR. r|tx. xaxôç.

'Hfxixàxwç , rtr/(\ à moitié mal.
*H[XtxaurTTOç e/'H(xîxauToç, oç,

ov,à moitié brûlé. RR. yÎ[x. xaiw.
'Ilixixevoç, oç, ov, à moitié vide.

RR. r,[x.xev6ç.

? 'Hfxixépajj.ov, ou (xo), petite ur-
ne. RR. Yjfx. xépa[xoç.

'HfxîxEpxoç, oç, ov, qui n'a plus

que la moitié de sa queue. RR. y^ix.

xî'pxoç.

t 'H(xix£{pàXatov ou *H(xixeçàXiov

,

ou (tô), Gloss. cl

t 'HfxtxscpaXov, ou (to), Gloss. moi-
tié de la tète ou du crâne. RR. y^[x.

xsçaX-^.

'H[x{xXa(7Toç, oç, ov, à moitié
brisé. RR.-/^[x. xXàw.

t 'HixtxXelç, Gloss. pour -^t^Livleirs:-

Touç, ace. pi. de

'H|xixXeiCTToç, oç, ov, à demi fer-

mé, entr'ouvert. RR. v^jx. xXeîw.

'^Hjj.ixX-Zipiov, ou (to), demi-part,
demi-héritage. RR. t^jx. xXï^poç.

'H[xixoTCoç, oç, ov, à moitié cou-

pé. RR.YJIX. XOTTTW.

^{{xtxopiov, ou (TÔ),la moitié du
rorus, mesure. RR. "i^tx. xopoç.
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*H(xtxo(T{xiov, ou (to), moitié du

monde, hémisphère.RR. r,[x.xô(T(xoç.

'HfxtxoTuXï], riç (fi),
demi-cotyle.

RR. yjfx. xoTuXri.

*H[xtxoTuXiaToç, a, ov, de la gran-

deur d'un demi-cotyle.

*H(XlXOTuXlOV , ou (tô) , C. fj[Xt-

xoTuXr].

*H(xtxpafTCaXoç, oç, ov, qui n'a

cuvé son vin qu'à demi. RR. tî[x.

xpaiTcdXr].

*H(xCxpaipa, aç (?{), moitié de la

tête. RR. yi(x. xpoîpa.

*H(xtxpavia, aç^T?;), douleur dans

la moitié de la tête, migraine. RR.
Y^tx. xpdcvov.

'H(xixpavix6ç, 1Q, ov, qui a lami-

gi'aine.

? 'H[xtxpàviov, ou (tô), et

'Hfxixpavov, ou (xo), la moitié du
crâne.

'H[x(xpy]ç, Y)Toç (ô), àmoitié Cre-
tois. RR. T^ix. Kp^iç.

'HfxtxuaOoç, ou (ô), demi-cyatlie.

RR. Ti[x. xuaOoç.

? *H[xtxuxXtx6ç , -fif ov , c. i^[xi-

xuxXtoç.

'HfxixuxXiov, ou (tô), demi-cer-
cle, hémicycle, amphithéâtie: chaise

en forme de demi-cercle , fauteuil :

espèce de cadran solaire. R. de

*H[xixuxXioç, oç, ov, demi-circu-

laire, qui a la forme d'un demi-cer-
cle. RR. i^tx. xuxXoç.

""HfxixuxXtioSrjÇ, ïiç, eç, qui se

rapproche de la forme demi-circu-
laire.

? 'H[xtxuxXoç, oç, ov, comme /][i.i-'

xûxXioç, demi-circulaire.

? 'HfxtxuxXwoYiç, Tiç, eç, m. s'ign.

*H(xixuXivSptov, ou (to), demi-cy-
lindre. RR. r\\j.. xuXtvopoç.

'HixixuXivopoç, ou (ô),w. sign.

'H(xixu7cpov , ou (tô) , moitié
d'un cypre, fraction du médimne.
RR. Y^(X. XUTCpOÇ.

'H(xixua>v, uvoç (ô) , à moitié
chien. RR. y^jx. xûcdv.

*H[xiXâ(jTaupoç, oç,ov, à demi
débauché. RR. ^\i.. XàcTaupoç.

*H[xiX£xToç, oç, ov, à moitié dit.

RR.îîjj,. Xsya).

'HfxiXeTU'.crToç, oç, ov,à demi é-

caillé ou écorcé; à demi éclos. RR.
ïî|x. XeuiÇto.

*H[xtX£7iToç, oç, ov, m. sign.

*H(xiX£uxoç, oç, ov, à moitié
blanc. RR. t^\l. Xeuxôç.

'H(xiXiTptaïoç , a , ov
,
qui pèse

une demi-livre, R. de

'H[xtXÎTptov et *H[xiXiTpov , ou
(tô), demi-livre. RR. rj[x. XÎTpa.

'H[xiXouToç, oç, ov, à demi lavé.

RR. r\\i. Xouo).

*H(xtXoxîa, aç (:?)), demi-cohorte.
RR. Yjfx. \6'j(p(i.

'HixiXoyiTYjç, ou (6), chef d'une
demi-cohorte.

'H[xt|xaOTiiç, rjç, eç, à moitié in-

struit. RR. r^|x. (xavOàvu).
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^H[xt[;,avyiç, t^ç, eç, à moitié fou

RR. f,[x. txatvo{xat.

'H[xt[xàpavToç, oç, ov, à moitié
flétri. RR.'î^jx. {xapaivw.

*Htxi[xà(j7]Toç, oç, ov, à moitié

mâché. RR. T^jx. (xaaào(j^i.

*H(xtîX£6t{xvov , ou (tô) , demi-
médimne. RR. r\]x. (xéôtjxvoç.

*H(xt{X£6Yiç, TQç, éç, et

*H(xi(X£6u<Toç, oç , ov , à moitié

ivre. RR. r\\j.. (xÉQr).

*H(xi(X£priç, riç, éç, partagé par
moitié, demi. RR. r[]j.. jxépoç.

*H(xi[X£pt(rTOç , oç , ov , à demi
partagé. RR.ti(x. (xspiCco.

*H[xijX£(7Toç , oç , ov , à moitié

plein. RR. r\\j.. {X£<tt6ç.

*H[xt[X£Tpov, ou (tô), demi-me-
sure. RR. y)(x. fXETpov.

'H[xt[xyiviaî6ç, a, ov, qui dure un
demi-mois. RR. yÎ[x. [xtqv.

'H[xifxvatov, ou (tô), demi-mine,
poids. RR. YÎfx. (xvâ.

*H(xi(xvaïoç , a , ov , d'une demi-
mine.

'H{xi{xoiptaTov, ou (tô), demi-de-

gré, en géométrie. R. de

'H[xi[xoiptaïoç,a,ov, qui a nu de-

mi degré. RR. y\\i.. (xolpa.

*H(xi|xoiptov, ou (tô), une moitié,

une demie. RR. tîjx. [xotpa.

*H[xi{x6piov, ou (tô), w. sign. RR.
r,a. (xôpiov.

'H(xi|x6x6ripoç, oc, ov, à moitié

méchant. RR.Y^fx. (xo/^Yipoç.

'H[xt(xu, indécl. (tô), moitié d'un

my, signe de musique. RR.t^jx. (xû.

'H|xïv, dat. derwxtlc,, plur. d'i';M.

k 'H[xiv, Poét. pouri',[iiv.

*Hixiva, Yjç (t?i), demi-setier, en

lut. hemina. R. rjfxicruç.

t *H[xiv£OT£Xi^ç, Viç, éç, Schol. à de-

mi initié. RR. î^[x. v£OT£Xr,ç.

*H(xcvYipoç, oç, ov, à demi salé,

m. à m. à moitié frais, en pari, d'un

poisson. RR. r,|x. veapoç.

*H(xi$evoç, oç, ov, à demi^étran-
ger. RR. T^|x. Çévoç.

t *H{xi$£aTiov et *H[x($£<rTov , ou

(tô), Aéol. demi-setier ,,demi-cho-

piue. RR. Tjfx. ^eo-TTiÇ.

? ^HfxiÇecTToç, oç, ov, à moitié ra-

clé. RR. Yi[X. $£W.

'H[xi$yipoç, oç, ov, à moitié sec.

RR. r,(x. ^Yipôç.

'H(xt^upr,Toç, oç, ov, qui a la moi-

tié de la tête ou de la barbe ra.séc.

RR. 7Î[x. Çupéto.

'HjxioêôXiov, ou (tô), demi-obole.

RR. v^(x. ôêoXoç.

t 'H(xt6Stov,ou (tô), Gloss. sentier.

RR. ïî[x. ôôôç.

'H[xt66toç, oç, ov, qui fait la moi-

tié de la routé?

*H(xioXta, aç (ii), voy. i?i(xi6Xioç.

*H[xtoXia(7[xôç , où (ô), action de

payer moitié en sus. R. i?i(xtôXtoç.

'HjxiôXtov, ou (tô),c. i\^\oli<x.

*H[xi6Xioç, a, ov {rarement au

Jém. ^(jxiôXioç), plus grand de moi-
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tié, une fois et demie aussi grand.

Aôyoç T?i[xt6XiO{;, Plat, raison ses-

(juialtère, rapport d'un à un et deuil,

ij^^tt^^/. 'H(i.to),ia, a; (i?)), s. ent. va-j;,

vaisseati long et léger, qui a ài^xw

rangs de rames par devant et \\n

seul par derrière, comme ceux des

pimtes. 'HfiiôXiov, ou (tô), s. ent.

TïXoIov, m. sigti. RR. v^jj,. SXoç.

t *H(xioXi;, (5oç (t?i), G/ôss. sorte de

vaisseau long, f'ojez i^jxiôXioç.

? *H|jiioXta|xô;, ou (ô) , comme i,\).\,-

oXiafffxoç.

? 'H[xîoXo;, o;, ov, c. i^fxtoXio?.

*Hfii6v£iô;, o; ou a, ov, de mu-
let. ZeyYo; ^{xtôvetov, attelage de

mulets. R. ^{iCovoç.

? *H|iiovr,y6;, ou (ô), muletier. RR.
fjjiiovo;, àyw.

'H[jLiovix6ç, ri, ov, c. }i\n6yzio-.

^Hjxtôvtûv , ou (to), hémionile,

plante. R. f,[jLÎovoç.

*H(i.iovi'<;, Côo; (t?i), fiente de mu-
let.

*H(jLiovTTtç, iSoç (T?)), adj.fêm. de

mulet. ''Ititcoç i?i[jLtovtTtç, cavale qui

lait des mulets. || Subst, hémionite

,

sorte de fougère.

*H(jLtovoç, ou (ô), mulet : (y;),

mule, mulet femelle r'^/ôw hémio-

nite, plante.

t 'H[ji,îot:Xoç, o;, ov, Gloss. à moi-

tié armé. RR. r[\}.. ôirXov.

*H(ji.t07coç, oç, ov, qui n'a que la

moitié des trous , en pari, d'une

flûte : au fig. inférieur, incomplet.

RR. f,;/.. ùtîy;.

*Hixio7:to;, oç, ov, à moitié rôti.

RR. y,jx. ÔTiTOÇ.

t 'H[iiouYYiov ou *H{xtouYxiov, ou

(tè), Nèol. demi-once. R. Lat.

'HjjLtTiayYi!;, t^ç, éç, à demi joint,

mal assemblé; à demi congelé ou

figé; à demi dur, en parlant d'un

œuf. RR. •>^[x. Tt^^Y^^f"'*

*H|j.i7:aOTQ;, t^ç, éç, souffrant ou

malade dans une de ses moitiés.RR.

y,|X. TrâOoç.

*H[jLi7:a{û£UTo; , oç, ov, à moitié

savant. RR, r^(x. TraiSsuo).

*H[xt7rayr,;,y,ç, éç, d'une moyenne
épaissein*. RR. r\\i.. Tia/ûç.

* *H|it7iéX£-/cxov, ou (xô), Poct. ha-

che à un seul tranchant. RR. y)[j(,.

iréXexu ;.

'Hn'.-î'Travo; , oç, ov, à moitié

mûr. RR, f,ix. Tceuavoç.

'HjxÎTit-To;, o;, ov , à moitié

cuit ; à moitié mûr. RR. r,[jL. TtÉiïTO).

*H|xi7nr,/î'.ov ou *Hjj.t7ry,/iov, ou
(fè), demi-coudée. RR. f,[x. tty^x^;.

*H[jL'.7rr,/uaÏ0!;, a, ov, d'une demi-

coudée.

? *}I(xtTrr,-/u;, eia, u, m. sign.

*HjjLi'7:Xa(7To;, o;, ov, à demi for-

mé ou façonné. RR.Y-a. TrXddCTO).

*H|i.ÎTcXt6pov, ou (rà) , demi-plè-

ihre. RR. f,[jL. uXéOpov.

*H(xi7rX£XT0î, oç, ov, à demi tres-

ié, RR. r,iJi. TrXexù).
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*H|j.Î7iX£o)ç, (OÇ, (OV, à demi plein.

RR. f,(x. ttX^ç.

*H(ji.t7:XTr]YinÇ, iQ?» Éç, c. ^(jlittX-^H.

*Ii[j.iuXTiY''a, aç (^)) c. rjixiTrXriEîa.

? *Hp,t7iXr,xTty.6;, V] , 6v, héuiiplec-

tique, relatif à l'hémiplexie. R.</e

'H(jt.Î7rXYixToç, oç, ov, o«
*H(xiTcXr,Ç, vJYOç(ô, t), tô), frappé

ou blessé à demi : paralysé dans la

moitié du corps,frappéd'hémiplexie.

RR. rj[ji„ TîXyiadw.

'PI[j.i7rXYi?ia, aç (:?)), paralysie de
la moitié du corps, hémiplexie.

^H(xt7rXyipYiç , riç, eç, à moitié

plein. RR. rjfJL. TcXiqpYiç.

'HfxnrX^qpwToç, oç, ov, à moitié

rempli ou garni. RR. t^jx. TiÀYipôw.

'H[j,i7rXîv6iov, ou (tô), moitié de

brique ; demi-plinthe , en arcldtec-

ture. RR. t^jj,. tiXivOoç.

'HfJiiTTVixToç, oç, ov, à moitié

étouffé. RR.T,{ji.. TiviYW.

*H[j,Î7:vooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

qui respire à moitié, à demi vivant.

RR. rj(x. uvsw.

'HfxiTUûoiaToç, a, ov, d'un demi-
pied. R. de

*H[jLt7r6ôtov, ou (t6), demi-pied.

RR. yî[x. TTOùç.

*H[j.t7îOir,Toç, oç, ov, à moitié

fait. RR.r,(x. Tcoieto.

t 'H[j,Î7îôXov, ou (to) , Gloss. hé-

misphère céleste. RR. vî(x. uoXoç.

*H{xt7:6vyipoç , oç, ov , à moitié

mauvais. RR. r^tx. Tcovripoç.

'Hp,i7couç, oooç(ô), c. T^jî^tiroôtov,

'HfxiTCTWToç , oç , ov , à moitié

tombé. RR. r,[;.. xitt-to).

'H[ii7rupYiov, ou (to), tour à moi-
tié ronde. RR. r^ix. TrûpYOç.

'H{;.t7rupoç, oç, ov, à moitié en-

flammé. RR. r\^. Ttùp.

'H[xt7ruppoç,oç, ov, à moitié roux.

PvR.TiJJL. TlUpprjÇ.

*H[j,t7rupwToç, oç,ov, à moitié

brûlé. RR. r\\}.. Tiupoo).

'HatppaYrjç , tqç, éç, à moitié

rompu. RR. y^jx. çr[X^\i]Xi.

'H[j.tp^6(xêtov , ou (tô), bandage
chirurgical en forme de demi-lo-

sauge. RR, 7^(x. p6[xSoç.

'Hjxtp^OTTwç, adv. à moitié, à de-

mi. RR. ri(x. poTurj.

'H[xtppu7roç, oç, OV, un peu salé
,

à moitié salé. RR. î^fx. pÛTiroç.

t 'H[xiaàxiov, ou (tô), Gloss. petit

sac, RR. YÎ(x. (Taxoç pour aé.v.v.0;,.

'H[j-iffàXeuToç , oç, ov , à moitié

ébranlé. RR, r)(x. aaXsuw.
*H[xt'7a7:v^ç, •i^ç, éç, à moitié moi-

si on gâté. RR. r,ix. (7717:0),

. *'H|xi<y£a, aç (f,), ^//. /?. i?i[xî-

(TEia , fém. de rj^xicruç.

* 'Hfxi<7£ri, viç (fj) , Ion. pour
*H(xî(>£ia, aç (r^,fém. de f,(x(,cîuç.

*H(xt(7eu£Xiiiç, tç, i, ^e-'/z. tôoç ,qui

n'espère qu'à moitié. RR. r\\j.. eu-

eXtuiç.

'H[xt(T£U[j,a, aToç"(TÔ), moitié

d'une clinsf. R. de
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*H[xi<Teua), / euao), être à moitié :

qfois réduire de moitié? ||^u/;«j-.f//;

être réduit de moitié; être la moitié
de, gcn. R. Yijxttjuç.

? 'H[xt(j£(«)ç, o^e'rt, (/e îî(xtffuç.

? 'H[X[c7£coç, oc^f». à moitié.

'H[xi'ry], /;/. neutre (J^eî^ixiauç.

'H[xiCTÎxXtov, ou (to), demi-sicle,

yWO/Vy^ ott monnaie. RR. vi{x. oixXoç,

'H[xicrocpoç, oç, ov, à moitié sage.

RR. rj[x. (Tocpoç.

'H[xt(T7:àOtov, ou (tô), demi-spa-
tule, en t.dec/iir.ï\K.ri\j.. crTîâOr,.

*H(xi<3-7:àpaxToç, oç, ov, à demi
déchiré. RR. -/^ix. CTiapàcato.

'H[xia7iaa-Toç , oç, ov, à moitié

arraché. RR, T,[t.. aTiàco.

*H[xia7iiOajxtaioç, a, ov, long d'un

demi-empan. RR. y)[x. a-7rtOd(xy].

'HfxtCT7it6atxoç, oç, ov, m. .sign^

*H[x(a-7rovôoç, oç, ov, à demi con-
clu, à demi engagé.RR. •}^[x. cTTrîvoa).

'H[xi(7Taôiatoç, a, ov, qui a un
demi-stade de long. R. de

'H(xtc>Tàôtov, ou (tô), demi-stade.

RR. fj[x. cTTâôiôv.

'H[;.'.(7TaT7Îp, ïipoç (ô), demi-sta-

tère, mesure. RR. y^ix. GTaTr,p.

'H|xt(7Ttxtov, ou (tô), et

'HfxîaTiyoç, ou (ô), hémisticiie,

moitié de vers. RR. r,a. aTi/oç.

'HfxtcrTpaT'.wTiQç, ou (6), à uioilié

soldat. RR. Tjtx. aTpaTiwTrjç.

*H[xi<7Tp6YYy^oç> oç, ov, à moitié

rond. RR, 'f)ix. cTpoYYy^-
'H[X'.(7Tpoq;ctov, ou (tô), machine

de tliéàtre. RR. rt\i.. Gipoz^ziov.

k 'Ii[;.t(7UOOuXoç, P. p. r,(x{ôûuXoç.

"HMiïvi:, eia, u (gén. masc. et

neutre^ yj{xt<T£0ç ou ';?ijxîoouç, con-

tracté ou non, servant qfois pour les

trois genres, (jfois y((j,icr£wç .'' ace. pi.

masc. yj|Xi(j£iç ou ri[i.i<je(X(;.pl. neutre

rjjxicrea, rarement yi[xtaiQ), demi , à

moitié, *0 r,ixicruç àpt0[x6ç, Tliuc.

6 îi[xic7uç Toù àpt6[xoù. Plut, la moi-

tié du nombre. 'H ri[j,iacta tyIç yo.?
Lex. la moitié de la terre, Ot yi[xî-

c-£tç Twv iTTTiécov, Dém. la moitié des

cavaliers. Ol yj[xÎG-£iç (s. ent. zijiv àv-

ôpwTTwv), Tlnic. la moitié des gens.

Ta Yi{xic-£a a)v eîye, ^r/.»/^ la moi-

tié des biens qu'il avait. 'ETixà /.ai

fjfxicruç, ou simplement 'ETità YJixiauç,

P/w^ sept et demi. 'E^ -/nxicrouç, Dion
Chrys. à moitié. ||

Suhst. 'H'i^KxiGSia

(5, c«^ {xoTpa), la moitié, ïô yj[xicru,

ffî. sign. "A[xcpco Ta yj^xicjEa ou Ta

"iflixtari, les deux moitiés (le pi. neu-

tre ri(XiaT| 7ie s'emploie guère fjne

comme subst.). R. tr|[X',, part, insép.

+ 'H|xi(7UTp'.TOV , ou (tô) , Gloss.

deux et demi. RR. rjfxiauç, TpÎTOç.

'H|xi(7cpaYr(Ç, rjç, éç, à moitié

égorgé. RR. r\\K. (rçaTTw.

*H(xia-(patptôv , ou (tô) , demi-

boule ; hémisphère : en t. d'archit.

coupole. RR. Yi(x. o-çatpa.

'H(xi(7X£Toç, oç, ov,qui n'est qu'à

moitié. RR. r,jJ.. é^o).
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*H[x((7xôivov, ou (ttô), moitié d'un

schcne, mesure. RR. 'riy,. ayolvo;.

*H(xiTàXavTov, oy (to), un demi-

talent, poic/s ou monnaie. RR. f^fx.

TGcXaVTOV.

'H(j,tTàpiyoç, oç, ov, à moitié salé.

RR. Y^[x. Tàpiyoç.

'HjJLtTE^cta, aç (fj) , remise d'une

moitié du tribut ou de la peine. R.
fi{Jl.lT£XTnÇ.

'HjxtTÉXstoç, a, ov, c. :^[xiTeXY)ç.

'JI^iTÉXeaToç, oç, ov,à moitiélini,

(jui n'est qu'à moitié accompli. RR.
f^ix. teXéo).

*H{xiT£X:nç, Vj?, £Ç, à moitié fini

o« à moitié fait
;
qui n'existe qu'à

moitié; incomplet. RR. r^x. 'zélo:;.

'HfxiTETpàywvôç, oç, ov, à moi-
tié carré, qui est la moitié d'un

carré. RR. r,[x. Tsrpàywvoç.

'HtiiTsyviov, ou (tô), art qui n'est

que la moitié d'un art. RR. TJfJi.

TiyvY].

k 'H(jLiT{Jt,yi?,v^YOç(ô,:?l,To), Poét.et

*H{i.tT{x?iToç , OÇ, OV, à moitié

coupé. RR. f,(x. TSfjLvo).

'HfxiTÔfirjçe/ 'HfJLtirotxiaç, ou (ô),

à moitié eunuque.

'rtp-iT6{;,iov, OU (to), la moitié.

'HaiTO{xoç, oç, ov, à moitié cou-

pé ; couj)é en deux ; rogné de moi-
tié, li

Suhst. ^H[JiiTO[j!.ov, ou (xà), la

moitié d'une chose ; en t. de cliii:

sorte de bandage. 'HfxCtoaoç, ou

{i\), sous-ent. xûXi?, sorte de vase à

boire, RR. r\^. t£[jlvw.

? 'HfxiToviaïoç, a, ov, d'un demi-
ton. R. de

^HfxiTovtov, ou (rè), demi-ton, en

musicjue. RR. ri]X. tovoç.

? 'H(jl(tovov, ou (tô), w. sign.

*H[xtTpauXoç, oç, ov, à moitié

bègue. RR. v^jj,. rpauXôç.

4i[Ji,iTp-/iç, ^xoç (o, yj, TÔ), et

*H(x(TpYiToç, oîjov, à moitié percé.

RR. ri]x. TiTpaîvw.

*H[xiTpi6riç, T^ç, ^$, à moitié broyé

ou rompu. RR. -î^fx. Tpiéw.

*H(i.tTptY«)voç, oç, ov, à peu près

triangulaire. RR. y\\}.. Tptytovoç.

*H(xiTptTatx6ç, y), ov, ei

*H(AiTptTaToç, ou (6),— Truperôç,

fièvre demi-tierce.RR.Y^(x. xpixaloç.

*H[xiTuêiov, ou (t6), a^•ec u /o//^^,

mouchoir, linge pour essuyer le front:

vrimît. m. sign. que

t ^HjjUTUfJLgiov, ou (to), ^/. demi-

linceul, suaire. RR. y^iji.. tÛ[jl6oç.

t 'H|XlTU[X7tâvt<7TOÇ, OÇ, OV, Gloss.

k demi tué d'un coup sur la lète.

RR. r\\x. TUfXTiavc^to.

*Hp.tÛ7ivoç, oç, ov, qui dort d'un

M)mmeil léger. RR. r^jx. uuvoç.

'Hfxiça-ô'ç e^ 'H[xt^avYiç, r^ç, éç,

3ui paraît à moitié, à moitié vi-

able. RR. T,[x, çàoç <?/ cpatvûjxat.

*H[ji.içàXaxpoç , oç, ov , à moitié

îhauve. RR. v^[x. çaXaxpôç.

*H(jii(pàptov, ou (tô), demi-babil,

Icïni-manteau. RR. Yi[x. çâpoç.

HMO
t ^Hfxi^axoç, ôç, ov, <^;/o^.f. qui n'est

qu'à demi, à moitié. R. ri{xt(7uç.

*H(xi9auXôç, oç, ov, à moitié

n«uvais. RR. y^jxktuç, çaûXoç.

t 'Hfj.içauCTToç, oç, ov, G/(jw. à

moitié éclairé. RR. y^jx. Ttiçaûaxw.

'HfjLiçT, indécl. (tô), moitié d'un

phi, j/^«<î r/c musique. RR. >^[x. çT.

*HîxiçX£"pfiç, Y)ç, £ç, ^^ 'HfxiçXs-

XToç, oç, ov, à moitié brûlé. RR.
•îlfx. çXéyto.

t 'Hfxiyôpfxtov, ou (to), Gloss. pe-

tite corbeille. RR. i^fx. 9op(x6ç.

*H[j.{?paxToç, oç, ov, à moitié

garanti, protégé. RR.. f,[x. çpàaffw.

*H(xi9uyiç, Tiç, £ç, qui n'a poussé

qu'à moitié ; à demi avorté. RR. i^^x.

çuto.

*HpLi96)voç, ôç, ov, qui n'a qu'un
demi-son. \\Subst. 'H(xtçtovov , ou
(tô), demi-voyelle. RR. y)^. (poi^^-f].

*H{xi9a)<7a)vtov , ou (tô) , moitié
du linge nommé (pcoawv.

*H(xtyavTqç, TQç, éç, demi-ouvert,
entr'ouvert. RR. r\\i.. yâcrxa).

'H[xtyXtjopoç, oç, ov , à moitié

vert. RR. îfiu.. yXwpoç.

'H[xiyoaïoç, a, ov, qui contientun
demi-congé, mesure. R. fjfxiyoov.

'Hfxiyoïvîxiov , ou (tô) , demi-
chœnix. RR. ri[i. xo^vi^

*Hixiyotvtxoç, oçjov, qui contient

un demi-chœnix.

•H(X',xoXa)oy]ç, y]ç, eç, à moitié bi-

lieux. RR. -î^fx. xoXy].

'H(x(yoov-ouv
,

gén. 6ou (tô)
,

demi-congé, mesure. RR. y^ix, yooç.

? 'H[j.iyooç-ouç, of/y. /;. y;(XiyoaIoç.

*H(xiy6piov, ou (tô), demi-chœur.
RR. r,[x. yopôç.

*Hixtypiri(rToç , oç, ov , à moitié

bon. RR. Yi[i. ypy,arT6ç.

'H[;.typu<Toç, oç, ov , où il entre

moitié d'or; qui est à moitié en or.

RR. Y^fx. ypuffôç.

'H(xty(.)(TToç, oç, ov, à moitiécom-
blé ou rempli. RR. r^x. j^tovvuixi.

'H(xi4/uYyiç, rjç, £ç, ^^

*H(xt<j^uxToç, oç, ov, à moitié re-

froidi ; à moitié séché. RR. y^[x-

«j/uyto.

'Hjxto)6éXtov, ou (tô), comme yi[xi-

(uêôXiov.

'lifxtwSoXtoïoç, a, ov, qui vaut ou

qui pèse une demi-obole , d'oit par
ext, vil

,
peu estimable , de peu de

prix. R. de

'iftxiwSôXiov, ou (tô), de,ini-ob()le,

poids ou monnaie.. RR. ï^fi.. ôêoXoç.

? 'H[j.i(ô6oXov, ou (tô),*/

'HjxitôêoXoç , ou (ô), comme ifi(xi-

toêôX'.ov.

'lIuLiwptov, OU (tô), demi-heure.

RR. rjix. o)pa.

'Hjxtxai, /;rti/;^. pass. de àixTO) ou

par/, de a7îT0(xai.

'H[xtxÉvoç, TQ, o^.part. </e?)fX(xai.

+ 'lljxopiç, îôoç (•^) , Gloss. fém. de

t"H(xopoç, OÇ, ov, Gloss.p. «[xopoç.

* 'H(J.ôç, iQ, 6v, Poél.p. iFi^iLÉTfspo;.

HNE 655
*'H(xoç, co«y. Poit. Ion. quand,

lorsque, tandis que : primit. le jour
(|ue ? On trouve aussiparpléonasme

,

TJfxoç oT£, lorsque. R. Yjjxap ?

t 'H[xo(juvr], riç(ri), Gloss. habileté

à lancer les traits. R. r,[xtov.

"HjxTïEiyov , Alt. inip. d'à[Liziy(x).

"Hy.Tt'.ayioVyAlt. aor. i ^ a(X7;£yw.
-^"H[X7:Xaxov, Poét. aor. 2 d'à.^-

7iXaxî(Txw.

'HjxuôXïiCTa, flor. i rf'£p.7toX£io.

k 'H{xu6etç, £(7aa, £v, Poét. pcjiché,

qui penche naturellement. R. de
*. 'Hmïû , / ÛCTW ( aor. ri[ivaa.) ,

Poét. se pencher, s'incliner, et par
ext. tomber : qfois act. abaisser, faire

tomber? "H(xu(7£ xâpyj o/i xap^aTi,
Hom. il pencha la tète. Oûvojxa ô'

oOx Y^[xu<7£, Anthol. son nom n'a

point baissé , n'a rien perdu de sa

gloire.

? 'H|xçci[X£voç , T] , ov , pour ri{X(pi-

£o-{xévoç.

? 'HfxçiêaXXov, pour àfXçéêaXXov,
imparf. fTàix^igàUco.

? 'Hixçiyvûuv, /^o«/- àixçeyvoouv

,

imparf. d'à\L<fiyyQé<*i.

'H(xçt£<7a, aor. i </'à[x?t£vvu|xi.

'H[X9i£(7ix£voç, Y], ov, /Jflr/. /;ar/:

pass. r/'àtxçiÉvvufxi.

'H(xçiGor,TOuv', imparf. d'à\L:fi<i-

ér,T£w.

? 'Hfxtooia, aç (t^), ^//./;. aî|xa)ôta.

? 'H(xajôiàa)-tô, J^//. /;. aljxwôtexa).

"llfxtov, imparf. ^'à^xâto.

*H(xwv,jOt>«. fl^<j :^(jL£Ïç,^/. d'iyu).

^"H[X6)v, ovoç (ô), Poe/, qui lance
des javelots. R. l'rifxi.

"Hv , co///. />o«/- èâv , ordinaire-

ment avec le suhj. si , en cas que.
"ilv [xin , à moins «pie. "Hv xaî

,

quand même. RR.£i, av.

^"Hv, interj. Att. et rare, voici,

voilà, avec te nominatif, 'AXX' f,v /i-

T<ôv (TOI , Comiq. tenez , voici une
tunique. "Hv Tôâ, ou t^v î5oû, m. sign.

Vojvz yivîôî.

'Hv, in. s, ou plus souvent S p. s.

imparf. d'v.[i.i, être.

* 'Hv , Att. imparf d'r\\Li, pour
çyifxî, parler, dire, dans cette locu-

tions : ^Hv 6' èyô), dis-je, répondis-

je, La troisième personne est r, , il

dit. 'li ô' ô;, dit-il. f'oyez r](xi.

"Hv, ace. s. fém. du relat. oç,'»i, S.

*''Hv, PocV. ^o«r érjV, occ. s. fém.
du pronom possessif éôç.

'llvayxacrixÉvwç, o^>'. forcément.

R. àvayxQt!;ti).

'MvatSriXaj/^rtT/. ^àvaiSfo).

'HvaivETo, S/^.j.m/w.f/àvaivoixai.

'HvâXwxa, yyor/". a'àvaXî<7xa).

"HvaÇa, <7o/-. i t/'àvàcrato.

*"}£vapa o« "Hvapov, PoeV. aor. i

OM a </'èvatpw.

"Hv£yxa, aor. i </« çépw.

"HveyxQv, aor. a t/e çépco,

'Hv£6r,v, rtor. pass. d'ahéoi.

+"Hv£ixa, Ion. p. Y;v£yxa, aor. i

de oépii).



G5(> HNI
^ *Hv£ÎxaTÔ, lofi. pour fjviyxaTo

,

3 p. s. aor. i moy. île çépto.

* *Hveïire, Poét. pour èveÏTte, 3 p. s.

imparf. <fèvsTîto.

'Hvei'jrOrjv , aor. i pass. de çe'pw.

*'Hvei)(cv, Alt. imparf. d'iaiyiù.

* 'Hvexéwç , ndv. Poét. pour ôt-

r,v£y.c'to;, aniplemont, au long ou au
large ; continuellement. R. rf<;

* 'Hvex-n;, r,;, ri;, Poét. pour 6t-

r,v£XT^;, étendu, continuel. ||//« «<?m-

/rt, 'Hvsxe;, adv. comme :r)V&xéb)C.

R. évsyxsTv, de çepto.

'* 'Hvexto;, of/i*. Poét. c. yjvsxéwç.

'HV£{A10V, OU (to), c. àvSfJLtOVY).

* 'Hveaôei;, ea-ja, ev, PwV. exposé

aux vents, agité ou emporté par les

vents ; qui s'élève dans les airs, haut,

élevé : léger comme l'air ou comme
le vent. R. âvefxoç.

i-"Hv£[jLO?, ou (ô), Gl. p. av£[jLoç.

•* 'HvcfJLOçoiTOç, oç, ov, Poét. qui

traverse les airs, qui voyage sur l'aile

des vents. RK. àv£[jLoç, çotxàa).

k 'HvE|x69Ci)voç, o;, ov, Poét. dont
la voix ressemble à celle du vent.

RR. q[v£|xo;, çwviq.

'Hv£[ji(0[i£vo?, Y), OV, part. par/,

pass. df'àvEfjLÔO).

'Hve(ry£Ôr,v , Att. p. àvecr/éOriV
,

aor. I pass. d'àviyjo.

^'HvEoryov, ^f/. aor. i do.véytù.

^V{viyjir{^, aor. i passifde (fiçtw.

'Hv£toY£tv, y^tt. pour àveioyziv
,

plusqp. ^'àvoîyfo, dans le sens passif.

'HvEtoyO/jV, Ait. pour àv£oJ)(8r(V,

aor. I ^«jj. d'à^oi^M,

'Hvrj).fôx£tv, y^//. yyo«r àvif])>(jox£iv,

plusqp. f/'âvaXiaxo).

* 'Hv9ov, £>£;/•. ^. fjXOdv, oor. (s^'lp-

/ofiai.

? *Hvi , interj. voici , voilà ; voici

que. f^of. fjV <•/ rjviÔE,

*Hvta, o)v (xà),pl. de vjviov.

^Hnia, a; (:^), courroie; cordon
de soulier : plus souvent, bride, rêne,

aupr. et aufig. 'Ao' f(Viaç, en t. de
manège^ de droite à gauche. 'E$

fjvia;, de gauche à droite. Ilap'

:?iviav 7:oi£Tv, Philostr. désobéir, m.
à m. agir contre la bride. ÎVvEt; tw
ôi^(jiti> Ta; fjvia;, /'/«^ ayant lâché

la bride au peuple.

*Hvià!;w, / à-Tw, brider. R. rjvia.

'lIvtYu.a'., /OO'/. ^'alvi(7<ro[7,at.

'HvtYfjLÉvwç, fl</f . par énigme, par
allusion. R. alvicrcrofJLai.

'Hvi5e, pourrai Ke, voici, voilà,

n^•<'<; /e nom. ou l'ace. : voilà que

,

avec l'indic. Voyez f,v et fôe.

'Hviôou
,
pour TjV îoou , m. sîgn.

* 'HviTQaai , Ion. pour rivtajxai,

parf. pass. d'à^iiu).

*Hvixa , conj. quand , lorsque
;

à l'heure que. *Hvixa -roû xpôvou ,

Éol. dans le temps que. R. S;, r„ o.

* *Hvtov, ou (xè), /'otfV. courroie

,

bride, rêne, plus usité au pi. T?ivia

,

6)v (ta), les rênes. Ne confondez pas
avec f.vîa, subst, féni.

HJNT
^HvcouoieTov , ou (tô) , atelier où

l'on fabrique des brides.R.iflvioTroioç.

*Hvi07roi£a)-â), f r^atti ^ être sel-

lier, fabriquer des brides.

'HvtoTtoio;, où (6, T?i), sellier,

ouvrier qui fabrique des brides. RR.
fjVia , TTotéo).

*HvioffTpo9£w-â)
, / rjffw, tenir

les rênes de
,
gouverner , diriger

,

avec race. R. de

^HviocTpoipoi; , oç, ov
,
qui lient

les rênes. RR. i^jv. aTpécpw.

'Hvtox£ta, a; (f,) , l'action de te-

nir les rênes , de conduire un char

,

ou au fig. de conduire , de gouver-
ner. R. f{^\oyz\i(à.

k *HvtO)^£UÇ, ÉWÇ (ô), P. p. fjVlOXOÇ.

*Hviox£UTix6ç, -n , 6v , relatif à

l'art de conduire des chevaux. R. de
k *Hviox£uto , / £U(Tto , Poét. et

'Hvioj(£a)-ôJ, f. riaiù, tenir les rê-

nes, être cocher, d'oîi activement

conduire, diriger, gouverner, avec
l'ace, ou le gén. R. rjvioyoç.

^'HvtoyiQ, TIC (t)), Poét. qui con-
duit un char, épitli. de Junon.

'HvtôxrjCTi;, £w; (t?i), «^

*Hvtoxia, aç (y)), comme i]^t.oyzi(x.

*Hvtoxtx6ç , yj , 6v , de cocher

,

de conducteur : habile à tenir les

rênes , à conduire.

'Hvio)ro;, ou (6), celui qui tient

les rênes
,
qui dirige un char ; co-

cher, conducteur ; adj. {6, i])
,
qui

conduit, qui dirige, au propre et au
fig. avec le gén. RR. r)via, l^w.
* 'HvtTraTie , Poét. Z p. s. aor. 2

C^'ÈviUTCi).

*'Hvtç, loç (:^) , — poûç, Poét.

génisse d'une année. R. êvoç.

* 'HviG-cràfAriV , Poét. p. T)vtÇà(Jt.Y]v,

aor. I c^ViviTaoïxat.

?''HvoOa, Poét. comme hi-ix'^ù^a..

'HvoîyTQV , «or. ipass. c/'àvotyw.

"Hvot^a , aor. i «'àvoiyto.

"}ivo\.<j]^y.i,parf. pass. ^ avaçépo).

'Hvov, imparf. âf'àvo) ^oi/r àvuio.

* 'Hvop£Y], r,;(i?i), P. Ion,p. àvopÉa.

? "Hvoya (ort c^/V /7?/eaa; èvrivoxa)

,

/>«//. f/e çépco.

^"Hvo'l', OTCo; (ô, -^j To), Poét.

dont on ne peut soutenir la vue, par
cxt. clair, brillant, doré, d'une belle

couleur : qfois sonore, retentissant ?

RR. à priv. t 'ô^.

^'HvTZEp , ou Y)V TCEp , conj. si tou-

tefois, si , avec le subj. RR. •^v pour
TCEpâàv,

'HvTTEpoûv , acc. s'tng. fém. di

ÔCTCEpoÛv.

^Hvxai, 3 p. p. de yjfxai.

:>;*'HvT£ov, Ion. imparf d'cpniw.
pour àvTao).

"HvTYixa , parf d'wxi(o.

'HvTiêôXouv , imparf e/'àvTi-

êo^EO).

'HvTlÛtXOUV, /?OHr àvTESÎXOUV
,

imparf. ^àvTiôixÉto.

'HvTiw8r,v , aor. pass. c/'àvTiou).

^HvTt , 3 p. p. imparf de rjuai,

HnA
k 'Hvu7cviaaà[JLr,v, Att. aor. i d'ij-

U7rviâ!;o[j.at.

''Hvuaxpov
, ou (tô) , le quatrième

estomac des animaux ruminants.
R. àvuo).

:>:"HVUT0, Poét. p. f^VUCTTO j 3 p. S.

plusqp. d'o.vûio , ou 3 p. s. imparf
passifde f âyv\t.i pour àvuw.
^'HvwyEa, Ion. pour ^vcoyeiv

,

imparf. «^'àvoiya.

* 'HvtoyEov oz* "Hvwyov , Poét.
même sign.

"Ryui[iai, parf. pass. de évoco.

'HvwtjLE'vtoç , adv. avec union;
conjointement, ensemble. R. évôw.
*"HvwÇa, PoeV. aor. i cTàvwya.
• 'HvwpGouv , Att. imparf. d'à.^-

op66a).

*^Hvto)^Xouv, Att. imp. d'ivoyléo.

'H^a, rtor. I </ayvu(jLi, briser,

oii tj-cs-rarement d'ayuy , conduire.

^H|a, aor. i d'aixo) ou àtaau).

^H^a, aor. i très-rare de r^-Ktà.

'H^îouv , imparf d'àl\.6(jt).

-k 'H^tç, Ew; (tq), Poe/, l'action de
venir, d'arriver. R. r,xa).

'H^i'wxa, /?a/y^ dà^t.6(.o.

k 'HoT , PoeV. dat. c^'y-jw;.

'HoTai , wv (où) , les Éœennes
,

poèmes d'Hésiode dont chacun com-
mençait par Ti o'ir\.

^fc'HoToç, a, ov, Poét. matinal j

oriental.||5w/^^/. 'Hoir], y,ç (rj). Ion.
s. eut. œpy], le matin; s. eut. yr;,

l'orient. R. ricoç.

^"iioiLZv,Poét.x p.p. imparf d'zl\t.if

aller.

'H6vy]xa, /?a//. c^'aîovdto.

*'H6vtoç, a, ov, Poét. pour r/to-

vioç, du rivage, placé sur le rivage.

R. YjtWV.

* 'IIouv, Poét. p. rjio, acc. </'yjw;.

t 'HTîavàto er 'HTravE'to-tô, /" fj(rci>,

6^/o«. manquer. R; t/e

k'HTzayia, aç(T?i), PoeV. manque
de quelque chose. R. aTiàviç.

'HiiÂOMAi-côfxai, f yjiTOfjLat (aor.

:?]Tnr]a-à[j(.riv : les autres temps sont ra-

res ainsi que le 'verhe lui-même)

,

recoudre , raccommoder.
|

]
Le pari,

parf yi7a"j[JL£vo; se trouve une fois
dans le senspassif.

'HnAP, ato; (t6), foie : Poét.

par ext. le cœur, siège des passions'

qfois au fig. fertilité d'un pays :

qfois nom de poisson, -k 'Hïcap à-

(JiuffCEtv, Théocr. déchirer ou per-

cer le cœur, -k Tç' î^TcaToç çE'pEtv,

Eur. être enceinte.

'HuaTYijxÉvwç, ac^r. faussement, à

tort. R. àTiaxàa).

? *H7raTripia, wv (xà),—çdcpjxaxa,

remèdes hépatiques. R. rjuap.

*H7iaxrjp6(;, à, 6v, c. •^tzol'z\y.ù<^.

'HTiaxiatoç ^oCfO^^ym. sign.

*H7:axiaç, ou (6), — Xoêo;, lobe

du foie. R. ^Ttap.

'Huaxil^w, f {(TO), ressembler au

foie
,
prendre la couleur du foie.

'H7îaxix6?,r„ ©v, hépatique, qui
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a rapport au foie : qui s'emploie

contre les maladies du foie : qui a le

l'oie malade.

'HTcàxiov , ou (xà)
,
petit foie.

'HuaTiTïiç, ov (ô), ac/j. masc. re-

latif au foie
;
qui a la couleur du

ïo\G.\\Subst. (s. eut. XiOoç), hépatite,

pierre précieuse.

'HuaxÏTtç, tSoç (rj), adj.fém. du
préc. 'HTiaxïxi; cfki'^, veine hépatite,

veine cave.|15'//Z'j^ hépatite, plante.

*H7taxoet8iQç, rjç, éç, semblable

au foie. RR. ^ix. eîôo;.

i *Huaxo7xv£U(jLa)v, ovoç (ô), iVVo/.

poumon et foie réunis. RR- r)u.

7rV£Û[i.(0V.

^'Hiraxoç, ou (ô), espèce de pois-

son qui a la couleur (lu foie. R. T,7îap.

*H7caxoc7X07:éa)-tô
,
/' riGia , exa-

miner le foie, les entrailles des vic-

times. R. TfjTiaxoaxouoç.

'HTiaToorxoTiîa, a; (:?)), inspection

du foie des victimes.

'HuaxoaxoTTixrj , rjç (f,) , j. en/.

TÉ^VYi, science des aruspices.

'HTraxoaxoTToç, oç, ov, qui exa-

mine le foie des victimes; sacrifica-

teur, aruspice. RR. rjuap, axoiiéw.

-k ^HTcaxoupyôç , 6ç, 6v, Pot^V. qui

découpe OM déchire le foie. RR. f^

Tcap , epyov.

'H7caxoçaY£w-fo,/ri(7W, ronger le

foie.ll^M passif, a\oïr le foie rongé

RR. r^Tzap
,
çayelv.

'H7i:ax(ôûy]ç, Yjç, e<;,c. i?jTtaxo£i8r,ç.

^"Huaçe, PoeV. 3^. s. aor. 2 df a-

Traçicrxw, tromper.

t 'H7îâio-àJ, Gioss.pour YjTiàofjiat.

-k 'Hueoavôç , lî , 6v , Pot'V. et Ion,

pour àusoavô?, faible, inlirme; lé-

ger, mince. RR. à expl. Tisoavôç.

^ 'H7r£6av6(o-a>, /' (Offw, Pr;<?'/. ren-

dre faible.

'H7C£typ.£V(j);, rtr/f. précipitam-

ment, à la hâte. R. eTceiyw.

'HTteipoyeviQ;, y;;, éç, né sur le

continent. RR. f,7:Eipoç, yiyvofxai.

'HTce'.pôOîv , adi'. de la terre

ferme , du continent. R. de

"HnElPOi;, ou (fj), primit. le

même (ju'aiieipoç (s. ent. y-?,), terre

sans fin , c. à d. terre ferme, conli-

/lent, e/^yye't7a/t'we«He continent de
l'Asie ; en Europe, l'Epire ; Poe't. la

terre ferme, ou simplement lu terre,

par opp. à la mer. RR. à priv. Ttépa;.

'HTretpôto-tô
, / WCT(«) , consolider

en forme de continent, joindre au
continent. R. r.-neipoç.

'Hustpcoxyjç, ou (ô), qui luibite

sur le continent; situé sur le conti-

nent, continental : habitant de l'E-

pire. 'Hrceipôixat àXeç , Syn. sel qui
.se tire de la terre, par opp. au sel

marin.

'HTieipwxtxoç, TQ, 6v, du conti-

nent : de l'Épire.

'Hueipôixiç, lôoç {i\)
y fém. d'r\-

Tcetpwxviç.

*"H7:£ixa, adv. Poe't. p. è'ueixa.

HIll
"HTrep , conj. que , après un com-

paratif. RR. r\ , Tiep.

"Hucp, nom. s.fém.deoars.10.

'HTCôp, dat. sing.fêm. de ocTTîîp; il

s'emploie aussi adverbialement
,
par

où ; comme. Voyez oa-^ep.

1»; 'HicspoTceuixa, axoç (xo) , PoeV.

tromperie, duperie. R. fiUspoTrcuw.

* 'HuepoTreûç, éwç (ô), PocV. trom-

IKHU*.

^ 'HTcspoTceuo-tç, ewç (f,), Po>J!. l'ac-

tion de tromper, de duper.

+. 'HitspOTrEuxVîç , où (ô), P. trom-
peur.

^ 'HriEPonEYû
, / euao) , Poét.

tromper, séduire. R...?

* 'HTrepoiriia , Ion. ace. sing. d'rr

TTEpoueuç.
* 'H7C£po7n",îç , iSo(;(yi), adj.fém.

trompeuse. 'HTr&po7rr,ti; iéyyr\, l'art

de tromper, l'art des stratagèmes.

R. TiTcepoTisu;.

'H7X)îcraa8ai,/«y! «or. ^'TjTxâofxai.

"Hirriaiî, £a)ç (y;), ravaudage, rac-

commodage. R. T]7iào(xai.

'H7nf]XYipiov, ou (xô), c. yjTrrjxpiov.

'Hthixtqç, où (ô), raccommodeur
d'habits, tailleur.

'HTTTixpta , aç (yi) , ravaudeuse.

'HTTTjxptov , ou (xô), alêne, grosse

aiguille à coudre le cuir.

'HirtaXéto-w
, / t^ctw , avoir la

fièvre épiale. R. rimaXoç.

'Hiria/Y)!;, rixoç (ô), éphialte, dé-

mon incube, comme èçiàXxiQç.

'HTTiaXoç, ou (ô) , épiale, fièvre

continue : fjfois pour èçtàXxTiç

,

éphialte, démon incube, cauchemar.

RR. £711, àXXofiai.

'HmaXtoSy);, rjç, £<;, qui tient de

la nature des fièvres continues.

? 'H7iia(Jta, axo;(xû), lénitif. R. f^e

t 'Umàdi-oi
,
/' dcCTO) , Gloss. apai-

ser, calmer. R. r,7ito;.

+ 'HTTtoôtvYjxoç, oç, ov , PoeV, qui

tourne doucement ou avec douceur,

•:il pari, des yeux. RR. TiTrioç, Stvso).

^ 'HTîtôôfopoç, oç, ov, Poét. qui fait

de doux présents. RR. r\-K. ôfôpov.

< 'Htiioowxïiç, ou (ô), p. /«. sign.

'H7ri60u(jLOç,o;, ov , Poét. doux
de caractère. RR. r,TT. Ou[jlô;.

'HtcioXyi?, ou (ô) , c. rimaXoç.

'HtuioXoç, ou (6), rare p. rjTiiaXoç,

fièvre continue : «^r/ô/j champignon
qui se forme à la mèche des lampes.

À 'HiTiôfxriXi;, loç (ô, y;), Poét. bé-

nin, d'humeiu' douce. RR. t{k. {JLYJxtc.

k 'H7îiô[xoipo;, oç, ov, Poét. qui a

un heureux destin. RR. v^tt. (xoïpa.

* 'HuiôauOoç, oç, ov, PocV. qui a

de douces paroles , une douce élo-

quence. RR. 7^71. {XÙ60Ç.

"HniOi:, a, ov {comp. wxEpoç.

sup. wxaxoç), doux : adoucissant, cal-

mant ; doux, tempéré, d'une tempé-

rature agiéable ; calme , serein : au

fig. bon , facile , accommodant , in-

dulgent ; d'un caractère paisible
;

qfois propice, favorable. Ta xoû zv-
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p£xoù r.TTta , Hippocr. les intermit-

tences de la fièvre. * "Htî-.ov f,[iap,

/A'.îzW. jour propice. *"H7rta slSivai

xivî, Hom. vouloir du bien à qn. R.
vr^Tiioç?

'HTci6xr,ç, r.xoç (t?i), douceur,
bonté; calme. R. y-tiioç.

*'Hui6opWV, 0)V, OV,^Crt. ovoç,
Poét. doux de caractère ; bon , ai-

mable. RR. Y,7l. ÇpT^V.

* 'HiTlOXE'.p, X^'pO? (0>^> TÔ), p. cr

>r 'HTîioxeipoç , oç, ov, p. qui a la

main douce, dont la main verse un
baume sur les douleurs. RR. y-ti. ysip.

'H7ii6a)-ôi ,
/" codw , adoucir , al-

léger : dans le sens neutre, se porlef

niieux, éprouver du soulagement. K.
r,irtoç.

^v; 'Hmaxéavxo , Ion. p. yjTztffTavxo

,

3 p. p. imparf. d'i7i\.a-zc>.\La.t..

'Htiitxouv, imparf. d'àmaxéu).

'HTîiaxo) , contr. pour yj^axaco,
2 p. s. imparf </'è7riaxa(xat.

'Htiiojç, a</t'. avec douceur, avec

modération, avec calme. 'Htîiwç é-

y_£tv Trpôç XI, Plat, n'avoir qu'un dé-

sir modéré de qe. R. t.tt'.o;.

"Htou, conj. on, ou bien; que,
après un compar. RR. r), t:ou.

'Htiou, oh mieux \ uou, certes,

du moins : comme interrogation ,

est-ce que ? n'est-ct; pas ? 'H uoû ye
ôvî.à pfus forte raison. RR. f,,i:ou.

+ 'Huxai , 3 p. s. parf pass. de
7.nT(ù ou parf de aTtxojiai.

t 'HuuYi, Yjç {h),Gl. voix. R. YJICÛW.

t '^Htcuç, uoç {-fi) , Scliol. m. sign.

* 'HTCUxa, ao (6), Éol. et

* 'Htcuxyiç, ou (ô). Ion. crieur, hé-

raut : Poét. qui crie, qui fait du
bruit, retentissant. R. de

* 'HriYO , / UCTW , Ion. et Poét.

crier, vociférer; (fj'ois act. appeler;

par ext. faire du bruit, résonner;

retentir. Foyez àirûo).

*'Hp, gén. vipoç (xô), contr. pour

sap, le printemps, <]fois le matin.Ic

génitif et les autres cas obliques

sont seuls employés en prose.

"Hpa, 3/^ s. imparf. d'ipio).

^Hpa, aor. i d'ctiçitù.

k '^Hpa, Poét. {ace. d'un subst. inu-

sité), satisfaction, plaisir. ^Hpa ç£-

psiv ou èTtiçepetv xivî , Hom. faire

plaisir à ([uelqu'un, l'obliger, l'aider,

le secourir. ^Hpa xo[Ji(ï;£tv, Orpli.

m. sign.
Il

II s'emploie aussi comme
adv. en faveur de

,
gén. ''^Hpa 91X0-

SevtYiç, Callim. à cause de l'hospi-

talité. R. àpapî(Txw.

"Hpa, aç (^), avec l'esprit rude

,

Junon, reine des dieux.
•>. 'HpàO', élision Poét. p. r)pâxo,

.i p. s. imparf <;^'àpâo{xat.

*Hpaïoç , a, ov, de Junon. ||5'///>jA

'Ifpatov, ou (xô), temple d(! Junou.

*Hpaîa, wv (xà), fêles ou sacrifices

en l'honneur de Junon. R. "Jlpa.

^- 'HpaxXsViÇ, ouç (ô). Poét. p. *Hp>
x/r,;.

4^
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*HpaxX6ia, a; (-fi) , héraclôo, plan-

te R. ^HoaxXïi;.

*HpâxAeio;, oç ou a, ov, d'Her-

eiile. 'HpaxXeta vôjo; , épilepsie :

ilfois éléphautiasis? 'HpdtxXsioç Xt-

Ooc, pione do toucbe.||»y<//w/. 'Hpâ-

xXsiov , ou (to) , temple d'Hercule.

*H(vxxX£ta, tov (xà), lotes ou sacri-

fices en l'honneur d'Hercule.

'HpàxXet;, l'oc. de 'HpaxXviç,

Hercule, s'emploie comme interj.

par Hercide ! en vérité ! oh ! ciel !

*HpaxX£tTii;a), / idw, être secla-

teur d'Héraclile. R. 'HpàxXeiTo;

,

nom propre.

^HpaxXsiTKTTTÎ;, ou (ô), sectaleur

d'Heraclite.

•'HpaxXeç, interj. pour *HpàxXet(;.

*HpaxXYi;, ^t''«. 'HpaxXÉouç, dat.

*HpaxX5T,rttc. 'HpaxXs'a, voc. 'Hpà-

xXeiçow "HpaxXs;, Hercule, dtmi-

dieu. RR. "Hpa, xXéoç.

t *HpâxX'.a, toy{7à),Inscr.p. *Hpà-

xXeia, fêtes d'Hercule.

^"Hpa[La.i, par/, pass. d'èpâdn.

'HpàjXYiv, aor. mor. d'aipui.

t 'Hpav£a)-w,_/^r(G:a>, Gloss. secou-

rir, protéger, rendre service. R.

^pavoç.

'HpàvO£[xov , ou (to) , sorte de

plante. RR. êap , âvôeixov.

*"Hpavoi;, ô'j (ô), Poét. protecteur,

défenseur
;
prince, chef, roi. R. Yipa.

-k'Upapov , Poét. aor. i d'k^y.-

p((TXW.

'HpàdOyiv, aor. f/'epa[j.at ou d'i-

pàb).

* 'Hpàcaao , Poét. pour ripàco),

a p. s. aor. cfè'pa[xai.

"HpaTo, 3 p. s. imparf. d'eç)OL\La,i,

ou aor. moy. d'aX^m.

'Hpâto , 3 p. s. imparf. d'àpi-

0|xai.

HpYjxat, par/, pass. dàçiyM.

*Hp£6riv, aor. pass.de alpéo).

"Hpe'.xa, par/, d'èçzioiti.

"Hp£i(ra, aor. r d'ipeiSoi.

"Hp£i4'a, aor. i cTèpeÎTcw.

'HpÉma, adi>. tranquillement;

paisiblement ; en repos ; en silence
;

doucement ; modérément ; lente-

ment
; peu à peu ; un peu, "Ejrs

^p£[ia. Plat, tiens-toi tranquille.

i 'Hpô[JLà^co, / à(7w, nihl. èlre si-

lencieux , sombre, triste. R. r,péjj.a.

'Hpep.at0i;, a, ov {comp. yipsjjiat-

OTepo; ou yip£|X£iT£poç) , calme,
tranquille; modéré, tempéré ; doux,
lent, peu sensible.

*Hp£(jLai6"n5ç , yjtoç {^) , calme ,

tranquillité.

'Hp£(jLatwç, adv. tranquillement,

lentement, doucement.
•*"Hp£[JLa;, adv. Poét. p. y;p£[jia.

'Hp£(x£t ou 'Hpe[x{, ar/p. m.sign.

*Hp£[JL£(7T£po;, compar. d'i-tÇie-

|jiaTo;.

'Hpejxefftépw;, compar. d'r,çiz-

'HpS|i.éw-tô
, / r,(TW , être tran-

HPI
quille, calme, immobile ou silen-

cieux.

'HpÉ[JLr,atç, £ws (r,), c. yipejxÎQç.

'Hpe[j,r)T£ov, verl/al d'i\pe^é(ii.

'Hpefxta , a; {}]) , tranquillité

,

calme, repos, R. r)p£[xa, adv.

'Hpepi^o), /" 1(70), calmer, mettre

en repos : dans le s. neutre, se tenir

en repos.
|

] Ju passif, se calmer
;

être calme.

''Hcza\i.<x.i, pntf. pass. d'i^ia^tù.

t"Hpe(xoç, ri, ov, Gl. p. vipe^atoç.

'Hp£[jt,6Ty]ç, riTo; (y;), c, ripe[j.ia.

'HpepLÔto-à),/ wato, c. f,p£[JLil|a).

"Hp£<7a, aor. i t/'àpécxo).

^'''Hpeuv, /o«. /?. Y^pouv, imparf.

de atpéto.

"HpYiaai,pa//. Jt7flf5j, ^^e alpéw.

->; 'Hpyjpsiv, ^W. imparf. </'apripa.

* 'Hpripeio-To, Jlt. pour ipripeiGTO

ou -îjpEKTTO, ptusqp. pass. df'èpEÎÔo).

'Hpvicràfxyiv, aor. mo^. c^'àptx-

o(xai.

"HpOYjv, «or. T ^«5^. d'aï^tù.

'Hpt, c^n^ f/'êap, printemps, /cto-

^/o/e comme adv. au printemps :

PoéfV. le matin, -k 'Hpi [xàXa , or/

MdcX'^pi, Hom.de grand matin.

/"-^ojK^z lap.

*;*HpiY£V£ia, aç (•?)), PoeV. la fille

du matin, l'Aurore : c estproprement
le féminin de

k 'Hptyevyiç, t^ç, éç, PoeV. qui naît

le matin, épit/i. de fAurore. RR. sap

ou f,pi, Yty^ofxai.

'HpiyÉpwv, ovToç (ô), séneçon,
plante. RR. â'ap, yc'pwv.

t'HpiEpyyiç, TQç, éç, G/oij. qui
travaille aux tombeaux. RR. ripiov,

Ipyov.

t 'HpiEuç, éfoç (ô), Gloss. mort en-

terré. R. yipîov.

? 'HpiOaXi^ç, TQç, £ç, PoeV, qui fleu-

rit au printemps. RR. lap, ^cùlbi.

"Hpixa, parf d' if^'\X,(ji

.

'HpixaTcaToç ou 'Hpixeirotoç, ou

(6), dieu du printemps, surnom de
Ptiancs ou de BaccUus. RR. é'ap,

xàTTTW ?

• "Hpixov, Poét. aor. i </'èp£txw.

t"Hpi[jLoç, oç, ov, Gl. c. y)piv6;,

t 'Hpiv66cp[xoy , ou (tô), Gloss.

nom de plante
,
/;/o/;rewe«^ lupin

prinlanier. RR. vjpivoç, ôépfxoç.

t 'HpivoXôyoç, o;, ov, Gloss. qui

chante au printemps , épitlt. de la

cigale. RR. ripivoç, Xoyoç.

'Hpivoç, i), ov, contr. p. èapivoç,

printanier, du printemps. R. Êap.

t 'HptvoToxoç, o;, ov, ^/. qui en-

gendre au printemps. RR. yjptvoç

,

TIXTW.

'Hpion, ou (to) , sépulcre, tom-
beau. R. + lpa, terre.

-k 'HpiTToXr,, Yjç (i?)), Poét. l'aurore,

le point du jour. RR. £ap, -Kolita.

"HpiTiov, aor. 2 d'i^t'nzui.

"Hpiaa, aor. </'£p{!;co.

'HpiaTavai, .^//. p. yipiiTTr,xévai,

inf. parf. d'àç:<7xitû.

HPO
t"HpiffTptov, ou (tô), Gloss. habit

de j)rintemps. R. èapiÇco.

'Hpxa, parf. d'a.îçt(ti.

•*r"Hpxôov, Ion. pour îfiçtv.oM'^f im-
parf. <5^'àpx£a>.

^HpxTai, 3 p. s. d'y\ç,y\i.oii.

'Hpfxai, parf. pass. d'ixîpai.

k 'Hp[jL£vo!;, Y), ov, Poét. part. parf.
passif d'àpctrji(yy,(^,

'Hp[j.oc!-tx£va)ç, adv. convenable-
ment, comme il faut. R. àpiji,6Co).

'Hp^a, aor. c^'âpj(w.

'HpôÔTjV, aor. i passifd'àpoui.

'HpôpLYjv, aor. 2 d'&iço^oi.i.

'Hpoç, gén. d'zoiçi.

t 'Hpoaàvôta ou 'HpoàvOia, wv
(Ta), Gloss. grande fête du prin-

temps, dans le Péloponèse. RR.
eap, âvôoç.

^Hpaa, aor. i ^'apoto.

•k 'Hpcra, Eol. aor. i d'aïçtOi et d'à.-

papiryy.w.

t 'Hpuyyy], XiZ (vj), Gl. petit brin de
paille très-aigu : (jfois c. yjpûyyiov,

nom de plante ? R. r,puyyoç.

'Hpuyyiov, ou (to), éryngium ou

chardon-roland, plante.

k 'Hpuyyiç,iooç(-^),ac^'./em.PoeV.

d'éryngium, de chardon-roland,

'HpuyytTTjç, ou (ô), adj. masc.

apprêté avec de Téryngium.

"Hpuyyo;, ou (ô), barbe de bouc
ou de chèvre; (^), éryngium, plante.

''Hpuyov, aor. 1 d'içzùytt)..

k *Hpuxaxov, Poét. aor.-id'èç(>'AM.

•"Hp^^aTO, Ion. p. rjpypiEvoi r,<Tav,

3p. p. plusqp.pass. ri''apyo(JLa'..

"Hpx6yiv, aor. pass. f/'àp^w.

'Hpy6[JLy]V , imparf. t/'£pj(op.a'. et

d'àpyo[iat..

"Hpto, 2 p. s. aor. i moy. d'cuipoi ,

ou qfois pour r,pa(70, 2 p. s. imparf
d'ipoLjxoii ?

'Hpw, contr. pour y)pàou, 2 p. s.

imparf. d'àçiào\j.(xt..

*''Hpa) , Poét. et Àtt. pour r,pa)a
,

ace. sing. de ï^pw;.

* ^'H p (O , Poét. etAtt. pour r, p (o i, dat.

de fjpioç.

'HpwETov, ou (to), temple ou mo-
nument d'un héros. Voyez '/ipwov.

'HpweXsyEÏov, ou (to), rhythme
composé d'hexamètres et de penta-

mètres; distique. RR.:?)pôpoç,é'X£yoç,

k 'Hp<jor,(7a, Poét. aor. i i/'èpwéo).

*Hptoia[j.éot , txi^) (ol) , vers alter-

nativement héroïques et iambiques.

RR. T^iptooç, ra[xSo;.

'Hpwtîia), /.' icrw, se conduire en

héros ; qfois écrire en vers héroïques

ou hexamètres. R. Yjpwç.

'Hpwixô;, 11, ov , héroïque : en t.

de prosodie, hexamètre.

*Hptoïxwç, adv. héroïquement.

*Hpo)i:vr), v]ç (•/)), héroïne.

* 'HpoVioç, a, ov, Poét. p. :?ipwoç.^

'Hptot;, lôo; (-^), adj.fém.dehé-

ros. Il^^i^j^ héroïne , demi-déesse :

fête des héros, à Delphes : qfois hé-

roïda, for/« d'élégie?
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'Hpwïaffa, yjç (:?i), héroïne,

'HpwfjLYiv, imparf. c/'àfiào[xat.

"Hpwv, imparf. d'èçionui.

'Hpwvo, r,;', (f,), conlr.p. T?ipa)i'v/i.

'Hpwoyovta, a; (r/; , généalogie

(les liéros, héroogonie, poème d'Hé-

siode. RR. r,pw;, YiYvo[j-a'..

*) rpwoypàçoç, ou (ô), auteur d'un

poëme héroïque. RR. v^pco;, Ypâçw.
'HpwoXoysto-ôJ, /"

T^o-to, chanter

les exploits des héros.RR.r,p. ).6yo;.

'HpwoXoyîa, a; (r,), histoire hé-

roïque.

'Hptooçow 'Hpwoç, et., 0"^, comme
T?ipwïx6ç, héroïque. IIouç viptùoç, le

spondée.
Il

5«/7i^. *Hptôov, ou (xo)

,

temple ou monument d'un héros,

chapelle sépulcrale ; tombeau. 'H-

pwa, wv (ta), monuments des héros:

fête ou repas en l'honneur d'un hé-

ros. R. (/e

"IIPQS, œoç (ô), héros, demi-

dieu, proprement y grand homme
élevé au rang des dieux après sa

mort : qfois Néol, feu ou défunt

,

/)our désigner un mort avec éloge.

"Hptoaaa, rjÇ (t?i), c. i^ipoôïaaa.

t 'Rptoçôpoç, oç, ov, 6^/. p, 'Hpwo-
çopoç, qui porte des héros. RR.
r.pwç, çÉpo).

'H;, ou plus souvt.qa^cf.y'i p. s.

imparf. d'd]i.i, être.

* ^Hç, Z)or. jpowr y)V, il était, 3/7. J.

imparf. dW]xi, être.

^H;
,
gén. sing. fém. du relatij

ù!^,Ji) ,5.
* 'Hç , Poét. pour ér,? , gén. sing.

fém. de fodj. possessif iô:^.

MIç, 2 p. s. suhj. ri''ei[JLi, être.

* 'H; , Ion. pour atç , dut. pi. fém.
de 0^, fp 0, ou pourialQ, de éo:_.

'Hda, rare pour rfiriGO. , aor. i

^llaa, flo/-. I rf<? -iiSo), réjouir.

"llaa, flo/-. I ^'aSo), chanter.

^Hcrai, 2 ;;. s. de YjpLai.

'Harav, 3 p. p. imparf. d'el[t.i,è\.ve.

'^Haav , 3 /^. p. aor. i de y^Sto

,

réjouir.

'Haav
,
yoo//r -i^so-av , 3 p. p. im-

parf. <^'£i[At, aller.

'lïcrav , 3 p. p. aor. r d'cHôu)
,

chauler.

* 'Ilcrav, PofV. /7o«r r^oôiaav, 3y;. p.

imparf. c/'olôa , savoir.

^"HaaTo , /^oeV. 3 /;. s. aor. i de

r,ôo[JLa'..

"Ugziv , ir/firi. fat. de iVjfjLi, en-

voyer, lancer, ou de 'ci^joi, réjouir.

-x~HaOa,/'^rmtf éoUenne, mais pas-

sée dans la langue commune,pourrez,
2 p. s. imparf. r/elfjLÎ, être.

* 'HcOa, £0/. r^ Au. pour y)ç, 2 /;. s.

subj. d'd\}.i , aller, ou polir f.oeiç,

a />. s. plusqp. d'oloa, savoir.'

t 'HffOâvÔTiv, Néol. aor. i f/'at(j6à-

vo(jî.bct.

^^llaOs , PoeV. 3 p. s. imparf.

d'ia^oi pour ècOto).

* 'Haôe , PoeV. a /;. /?. t/e îi[x.at.
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"H(tO£to , 3 /7. s. aor, 2 d'oi'.G^i-

vo[ji.at.

t"Ha6Y;[xa, axo; (to), 6^/0^5. joie,

plaisir. R. r.îo).

"H(j6r,[j!.ai {pnrf. de finus. saGéo-

[xat) , être vêtu de , dat. ou ace. R

.

"HaÔYifxai, pcrf. ^alaôàvojxat.

'Hcr6r,[X£V(o?, ot/i'. avec sentiment,

intelligence. R. at<r6àvo[xat.

"HaôrjV , aor. pass. de î'jow , ré-

jouir.

"Ha9r,v, aor. pass. c?'a8w, chanter.

^\\G%T^ao\^a.K, fut. pass. de f,ôto.

"H(79(xr,va, aor. i i/'àcrGixaivio.

^HaOôpLYiv, ao;-. 2 </'alff6àvo[xai,

* 'Hfft , Poét. pour ^ , 3 p. s. subj.

d't\\x.[, être.

* 'Hat, PoeV. /?. (fr^ai, dit-il. Voyez

* '1^(71, 7o«. /;o«/' al;, t/a/. y;/«/\

fém. du relatif oc,, r\, ô.

t 'HatSTTT,;, YJ;, é; , Gl. éloquent

,

disert, m. à m. qui lance des paroles.

RR. ïrifjLi, ETCoç.

t'Hat; , etoç (yi) , Gloss. plaisir,

joie. R. Y)5w.

*:"Haxe;v , Poét. pour Yjffxeev ou

•J^crxEi, 3 yw. j. imparf. d^àtyxéoi.

'Hc-xr,9r,v, rtc?/-. i pass. d'àuvMù.

'Ho-xrjfjLÉvwç, rt^t^. avec un talent

exercé. R. àaxéw.
''Haxr,(7a, aor. i </'à(7X£to.

'HdjjLat, /^o'/. /?rtJJ. f/'aôw.

^Hcrp.ai, /^«/yi /^fl.îJ. de Y,ûa>.

'Hff(xev, Alt. pour r.Seifxev, 1/»./^.

impjirf. d'olooi.

-k 'Hcto , Poe/. 2 /?. 5. flrr)(j,Y)v , /w-

/>«(/". wo^. ^'eliJLi, être.

^Hao, 2 /^. s. imparf. de îj^xat.

'HiTTcep
,
gén. s.fém. de ooTiep.

"HaTtixa, /7«'/. ^''à'TTiîîiw.

'Hao'a o;/ mieux 'Htra, /);(•/]),

infériorité, défaite, et surtout échec

icçu à la guerre. R. de

'Hcro-ào) ou 'HiTà(«)-w , f r^atù
,

vaincre, défaire. || Plus souvent et

mieux au passif, *H(Taào[xai ou *Ht-

Tâo[jLat-w[xai, f. •;?i(70-riOYio'0|Jiai o«

r,TTyi6v^ao(xat [aor. T?icr(T-ôOr,v , <?/f.)

,

être vaincu, défait dans un combat,
— ûttÔ Tivoç , par qn ; ou simple-

ment , être inférieur , avoii' le des-

sous, le céder à, gén. : être plus fai-

ble que, ctparext. céder à, se laisser

dominer pi^r, avec le gén. ^HaaàaOat

(7U[jLçopa)V , Isocr. se laisser abattre

par le malheur. OuTotyyvaixoç-^ rrcrrr

:écc( pour ?inar[zéo'j), Sopli. il ne faut

pourtant pas céder à une femme. R.

i "Hcrcnri(jLaoM "HTTYifia, atoç (ta),

rare pour r^ixa., défaite.

'Hc-o-rjTÉov, verbal de fjffaàoixai.

'H(7(70V , neutre de r\(ja(jov (ou

adv. compar. d'r^xa), moins
; qfois

peu, trop peu. Voyez riaaws.

'HacTOv lOs, ou Att. 'HttÔvwç, adv.

moins, d'une manière inférieure.

R.t/e

H2Y 659
"Hcffwv ou "Httwv, (ov, ov, gén.

ovo; (comp. anomal de (j-ixpô; om ÔXî-

Yo;\ moindre, inférieur: au/ig.c\m

cède à, qui se laisse vaincre par, qui

est esclave de, gén. Ta v-crdov, l'infé-

liorilé, le dessous.||y^M«*fu//v, ^Ht-
(70V, flr/f. moins: ^yoM peu, trop peu,

pas assez. MàX).ov yjttov , encore

moins. OùSèv f.craov, pas moins, non
moins, néanmoins. R. rixa.

lH(Jxai,p. Ti'zat., 3 p. s. de r)(xai.

'H(TT£ , Att. pour fjSciTe , ^ p. p.

imparf. d'ol^a.

'H(7T£pixa, parf <i'à(7TEpi2;to.

"Harrj'A/^of/rfjnriv, 3/?. <///e/ /wi-

Z?»/;/!
</'£i(xt, être.

"llaxTiV, Att. j)our "^ôeinriv, 3 />.

</ue/ imparf. d'oXZoi.

*H<TTtx6;, ^, 6v
,
qui réjouit, qui

charme. To t^io-tixôv TcâGo;, la sen-

sation du plaisir. R. YiSto.

*HcTtx(ôç, adv. du préc.

*H(JTivoaoûv
,
gén.fém. de ô<rTi<y-

oùv.

'H(TTO, /wîMrriTO, 3 p. s. imparf.

de f,[xat.

'HoTov, pour YjTOV, 2 ^. duel im-

parf. d'v.\^\, être.

'HctTOV , Att. pour T(S£lTOV , 1 p.
duel imparf. d'olèa..

'H(7t6(;, ri, 6v , dont on peut se

réjouir ; dont on se réjouit : qfois

satisfait, content ? Ta }\(ix6v, le plai-

sir, la joie. R. y.oofxai.

"H<TTW(Ta, Att. p. f/tffTtoda, aor. i

"Havya., plur. neutre de r,<n>xo;.

'Hc-uxâÇw , f. àaixi , être tran-

quille ; vivre paisible: se tenir tran-

quille o« immobile; garder le silen-

ce. To rj<Tuyà!iov xr,; vuxxô;, Thuc.

le moment le plus paisible de la nuit.

R. Y^(TU5(0Ç.

t 'Haruyatvw./avô), Gloss.m.sign.

k 'Hay^o'^o;, a, ov, Poét. p. î^ovj^*;.

^HaujcaÎTaxo;, y), ov, supert. de

Tj^uxo;.

'Hm^xaitepo; , a, ov, com/?. </<;

Yjauxoç.

*H<Tyx«<îTiîpiov , ou (tô) , Eccl.

lieu de retraite ; cellule de moine.

R. de

'HduyadTTQç , où (6) , EocL soli-

taire, moine. R. fidu^àÇw.

'Uffuxacjxixôç;, iq , 6v
,
propre à

calmer l'âme : Eccl. nionaslicpie.

'Hi7uyâ<Txpia , aç {^) , celle qui

adoucit, qui apaise : Eccl. religieuse.

'llauyï^ , adv. tranquillement,

doucement, en silence ; légèrement,

un peu. R. Y^auxoç-

'Hcuyîa, a; (yj), tranquillité, re-

pos : cessation , trêve : lieu tran-

quille, solitude ; qfois silence. Kax'

i?l<TUxtav, en repos, en paix; ([J'ois en

silence. 'F.y -ficrv/ioL, m.sign. 'Hau-

yioLv iyz^v ou dcY^tv , se tenir en re-

pos ; êti-e en repos ou en paix ; «7/0/^

patienter
;

qjbis garder le silence.

Tàç fjc^uyia; ayeiv, Alltén. m.sign»
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-k *H<7UYf7i rf[i iroXiopxCy;; , Hcrodt.

levée du siège. * 'Ev T?icrux'Xl ^X^^^
Tt, Ilérodt. tenir une chose cachée

,

en garder le secret.

î *Hcru;(iaïo;, a, ov, c. yÎctuxoç.

*Hau;(îôai , tôv (ol) , descendants

d'Hésychus, une des familles nobles

WAthènes. "K. "llG^jyiOC,, n. pr.

? 'Haux^Sric, ou (ô), P. p. YJo-y^oç.

* 'HaO/tfxoç, o;, ov, P. p. T^auxoç-

*H(7'jyioç, o;, ov, comme Y^aujroç,

tranquille, paisible: plus souvent en

prose , d'un caractère doux , tran-

quille.

^HffuxtoTr,;, 7]to<; (tt)) , caractère

doux, tranquille.

*H<7uxi<*Jî> ^dv. avec calme.

"Hirxox, oç, ov {comp, T^jduyai-

tepoç, rarement ^nMyùiXtt^oz.. sup.

\oMfjt\x(j.xo^^ tranquille, calme, pai-

sible
; qui garde le silence : qfois

adoucissant, calmant. ïo v^au^ov,

Thuc. le calme, la tranquillité.

*H(Tuxo);, adv. lianquillement.

*'^ayiy\i.\i.a\,parf.pass.dctxayy^iù.

'HtJXÛvÔTjV, aor.pass. d'aldyyvcjii.

>k"H(ju>, Poét. fut. de Ïyjjxi.

^Hta , inde'cl. (to) , éta , septième

lettre de Palphabet grec , autrefois

simple aspiration. R. Hébr.

•Ar^Hre, conj. Poét. ou, ou bien, ou
encore : rarement

,
que , après un

comj)ar. RR. ^ , Te.

* 'Ht£ ou 'h t£, adv. Poét. certes,

assurément. RR. ^, te.

^Hxe, 2 p. p. imparf. d'û^i, être,

ou 2 p. p. subj. du même •verbe.

"Hzeyfém. de,-^axt.

*"HTe£, Ion. pour v^ret.

"Htei, 3 p. s. impàrf. d'aX^iw.

*HTépa, Att. pour -fi ixépcc.

"Htyiv, 3p. d. imparf. d'd\ii, être.

"HxYiv ,
pour yjeiTTiV ^ 5 p. d. im-

parf. ^etfjLt, aller.

"Hti, partie, interrog. est-ce que ?

KR. fp Ti.

* 'HnàatTÔî, 'Htiowvto, PoeV. 2 et

3 /?. /;. imparf. ^'a',Tiào[x.at.

"HTiç,/é;w. ^e octti;.

"Hto'. , adv. ou , ou bien : Poét.

certes, assurément ; c'est-à-dire, sa-

voir. RR. -îj, TOI.

'Htov, 2 /;. duel imparf. f/'eîfii,

être.

-V ^Htop , sans génit. ( t6 ) , Poét.

cœur, partie du corps: cœur, ûm /t^.

r/'t>« ^rtr eJ:^ âme, vie , esprit, rai-

son, courage. R. àrijxt om ao).

I "IlTOpi, Poét. et rare, dat. ^'f^Top.

^'IjlTouv , imparf. d'alxéu).

'HTpaTo;, a, ov, et

'HTpiaïo;, a, ov , du bas-ventre,

des intestins. R. ïjTpov.

? 'HTpio'.a, wv (Ta), intestins, tri|)es.

"Htpion, ou (tô), fil, trame, tissu ;

élolïe, tissu : tamis of/ chausse à eou-

h r les liquide».

HTpov, ou (tô), has-ventre : par
fxt.^ ventre d'un vase. R. y;t'>P-

^llTTa, r,: (r,;, voyez Y;'7'7a. j

H«I)E
'HTTàw-tii), / ^^o-to, voj. Yitraào).

^'HTTY)(xa,aToç(Tè), voy. r^aQ-r\}^(f..

"Httcov, wv, ov, gén. ovoç, ^^^
/Jo«r fjTatov.

"lÏTto
,

yw. earto , 3 p. s. Impér.

r/'sljj-t, être.

k 'Hl3, Poe/, neutre d'i\'ûi;.

k 'HOyevetoç, oç,ov,P./>.eÙYév£io?.

:k 'HuyevTiç, -riZyéçyPoél.p. eùyevrjç.

^ Huôa, PcJcV. 3 /;, 5. imparf d'aù-

Sâto.
Il
HùSaTO, m<?OTe /eTOy»^ du moy.

-k HuÔYjxa, Poét. parf d'cvSù6.iSi.

k 'lluÇcovoç, oç, ov, p.p. euÇwvoç.

H'JV]va, fior. i f/'aOaivto.

^- 'HuO£[X£GXoç 6'f 'Hù6£[XY]Xoç, oç,

ov, Poét. p. eOOÉjxeOXoç, qui a des

fondements solides.RR.£u,0£(xs6).ov.

V 'HOxàprjVoç, oç, ov , Poét. pour
£'>/.àpr)voç

,
qui a une grosse tète.

IiR. £u, y-àprivov.

k 'Huy.£pcoç, 'Huxo[xoç, etc. Poét.

j)our £ux£pa)ç , £'jy.o[xoç , efc.

HuxTai, 3 p. s. parf passifd't\i-

Xoaàc.

HuXïjcra, «or. i d'aùléio.

HùXiaOyiv , aor. i passif d'au'

).î!^0[i.at.

* ''Hùv, Poét. ace. masc. nf'yjijç,

HùÇàjjLYiv, aor. i ^'£Ùyo(xat.

HùHrjÔyiv , aor. pass. <a?'au^co o//

aO^âvro.

t Hù|uv6r,v, iVeo/. m. ^Z^/?.

^ 'HuTïupyoç, oç, ov, Poét. p. eO-

TTupyoç.

Hupâ[xy,v, aor. i mo}'. c^'Eupiaxw.

Hupw, 2 /;. i'. (/e yiOpà^JLyjv, «or. i

mo)". (/e eupîaxw.

^'Huç, au neutre rfi, gén. y]£oç

(«ce. masc. yjiiv) , PoeV. ^ow èuç

,

bon, brave, fort, etc. Voyez èiîç.

^"Hua£, Poét. 3 p. s. aor. d'àxixitù.

k 'HuT£, conj. Ion. pour £ut£.

*'HtJTOxoç, 'H'jyopoç, e/c. Poét.

pour èuToxoç, etc.

Hu^Q^lv , rare pour r,ij?Yi6r,v
,

aor. I passifd'ad^iù ou a-j^àvo).

'HçaiaTETov , ou (tô) , temple de

Vulcain. R. "HçaicrToç.

'H<paiaT£ioç, a, ov, de Vulcain;

forgé par Vulcain. ^HçaicTEioç 5s-

o]j.ô<^^ Proverb. lien 'de Vulcain,

c. à d. qu'on ne peut rompre ou dont

on ne peut échapper. ||5«^j/. ^Hçai-

crT£'.ov , ou (tô), temple de Vulcain

.

'Hçaio-TEia, (ov (Ta), fêtes ou sacrifi-

ces en l'honneur de Vulcain.

*H9ai(7Tta, (dv (Ta), fêtes de Vul-
cain.

* 'HcpataTOTTOvoç, oç, ov, PoeV. tra-

vaillé ou fabriqué par Vulcain. RR.
"H9. 710V £0).

"H.i>Al2-T02:, ou (ô), Vulcain, dieu

(le. la fable; par ext. le feu, la llam-

me, la lumière. R. ctTiTco ?

-À 'H^ataTÔTcUXTOç, OÇ, OV, et

k 'H9at<TT0T£uy-^ç, riç, £Ç, Poét. fait

[)ar Vulcain. RR. "H9. ivr/M.

'Hçavi<76ir]v, aor.pass. ^'àçavii^w.

^"Hçaaa, Poét. aor. i r/'àcpàc-aw.

'Plçeio/.xa, parf rf'àçc.Ssa).

HXO
*H(pEi6yi , Att. pour àçei'ôr), aor.

pass. û^'àçCyjixat.

'Hçyjvtaxa, parf t/'àçyiviàî^o).

^"HçÔa, Z)or. pour Y^çOyi, 3/;. j.

«or. pass. de anTo).

'H<pôai, i«/. parf. pass. de anxta.

^HçOyiv, aor. pass. de aTtxw.
vc'1^91, Poét. pour •^ , i/a^ j/,?»-.

fém. de 'àt;, Yj, '6.

t"H9i£, Bibl. pour rifUi.

'H9i£t , Att. vour à9t£i ou à9i7i,

3 p. s. imparf «'09171 [Xi.

'H9touv, Att. pour àcfiriy, imparf.

d'à(Ç)iri[ii..

'H9uaà[JLr;V, aor. moy. d'àcpvM.

'Iî'^(joç)i(7Qoi.i, Att.pour à(f(iiç>iG^cc'.,

inf^parf pass. ^'à9opiCa).

'H^a, parf, peu usité d'ôiy(ji,qui

fait mieux àjr\oyoc.

t 'H^avia, aç (0), Gloss. indigence,

pauvreté. Voyez yiTtavta.

? 'H^Éeiç, ECTca, £v, Poét. p. y)xr,£iç.

'Hx£tov, ou (tô), sorte de tambour
en cuivre : bassin de cuivre qui dans
les théâtres servait à renfler le son :

instrument pour imiter le tonnerre,

dans les théâtres. R, r^yoc,.

k 'Uyé-za, ao (ô), Éol. et

'H^ÉTr^ç, ou (ô), retentissant;

qui chante, en pari, de la cigale.

1 'Hy£Tix6ç, 7], 6v, c. yixtqtixoç.

'Hx£co-to, /"yjato, rendre un son,

retentir, d'oii Poét. parler, chanter,

crier
,
pleurer : act. faire retentir

;

(jfois pleurer, déplorer,]
|
^« passif

'H^E^Tai , on le fait retentir , il re-

tentit. R. f(XOÇ'

'Hxrj , Yjç (;?)), son, bruit, comme
bruit delà voix, du vent, du combat,
de la foule, etc. : Poét. parole, dis-

cours; bruit, renommée.
k 'Hx^piç, £<J{ra, £v, Poét. bruyant,

retentissant.

"Hxri[JLa, aTOç (tô), bruit, reten-

tissement.

"Hxyiff'.ç, £wç (•/)), m. sign.

t 'HxriTriç, où (ô), Gloss. c. r^yivr^c,.

'HxrjTixoç, ^^, ov, bruyant, re-

tentissant, sonore. R. rix^w.

'HxO£(T6r,v, aor. i ^'âyOûp-at, ou

qfois 3 p. duel imparf. du même.

"HxOeto, 'voyez :^xÔÔ(jlyiv.

"HxOri[j.ai, parf. ^"'èxQavofxau

"HxÔYiv , aor. pass. d'aydi.

*'Hx6ripa, aor. d'iy^cdçtà.

'HxOôfxrjV , imparf. «f'àxQoixai :

qfois imparf. ^£x6o[xai ou aor, 2

rf'£j^^6àvo{JLat.

* 'Hx'» '^dv. Poét. pour ?), où ,
par

où : de la façon que. Voyez r}.

'Hxixoç, ;q, 6v, sonore. R.' r{yp:i.

j<^'Hx'.TC£p, adv. Poét. comme r^yi.

k 'HyXuvÔYiv , Poét. aor. i passif

d'ày\\ih).

t'H/OTTOUç, ouç, ouv, gén. oôoç,

Gloss. qui fait du bruit arec ses

pieds. RR. rçyoc,, tioùç.

'Hxos, ou (ô), son, bruit : bour-

donnement dans les oreilles : iVco/.

ton ou mode, en musiaue.



'H^w, 6o;-ouç(yi), écho, son ré-

percuté; qfois lieu où se forme l'é-

cho : primitivement et Poét. bruit,

son; cri, clameur : en t. de rliét.

harmonie du discours. R. ?,x°?-
i 'HxwSrjç, rjç, eç, retentissant, so-

nore, bruyant.

•H«|'à[jLy]v, aor. i de auxojxac.

"HvLyjaa, aor. i ^tf ë<|;co.

"H4/(o, -2 ^. j. rtor, I de anTOfJiai.

* 'Htô, Poét. ace. sing. ^riw;.

HQN HQ2 CGI
* 'H(ï)6ev, oa'^'. Poét. dès l'aurore;

au point du jour; dès le matin. R.

* 'HwOi, rt^f. Poét. le matin. 'H-

tô6t Ttpô, ZTow. dès le matin, au point

du jour.

t 'HcôxoiToç, oç, ov, Gloss. qui dort

le matin. RR. y)wç, xoinri.

* 'Htiv, ôvo; (i?i), Poét. p. yjttov.

* *Hàjv, Dor.pour rjw, otr. J'yjo)?.

'Jiôi'^i-KOL, par/, d'cdui-^i^u).

* *Hwo;, a, ov, Pot'r. matinal : orien-

tal. R.rjtoç.

'lï(iiÇ)0\jv , imparf. d'aXtùçtéut,

* 'Hcoç, ^</;i. yi6o;-oûî, </rtr. t)6ï-oT,

«ce. yjà) (y;), PoeV. pour gwç, l'au-

rore, le point du jour, le matin ; Ir

jour, la lumière du jour ; l'orient :

^fois l'Aurore personnifiée.
\ | On U-

trouve employé comme adv. 'H r/o;

{s. ent. êdTat), Hom. soit pendant lu

jour. Voyez ecùç.

0AA 0AA

( Ov^Ta ) , huitième lettre de
talpliabet : en chiffre, avec l'accent

supérieur, 8' "vaut 9 ; avec l'accent

inférieur, fi i<aut 9000.
0', par élis, pour té, devant une

aspirée.

-v 0AÀ£i:Q ou par contr. Oâarsiù,

f. 6à^(o , Poét. être assis, accroupi :

(^ois séjourner. R. Ti6y]{xt ?

k 0a£ÏTo,PoeV. Dor. 3 p. s. im-

parf de 0aÉo(xat pour Osàojiat.

k 0(XEO, jDor. impér. prés, de

k 0aÉO[Jiat-eû[JLai, Dor. pour btio-

{/.ai, contempler, regarder avec ad-

miration, admirer. Voyez O£âo|j.ai.

•k 0â?iixa, axoç (to), A:»/-, pour

6£a[JLa, spectacle , <?« plutôt chose à

voir, merveille. R. Oaéo[xat.

•^ Ôar/Toç, à, 6v, Dor. pour Geaxô;,

digne d'èlre vu; admirable, éton-

nant, prodigieux.

; 0aivco, / Oavw, Gloss.p. ^ei^oi.

©aipaToç, a, ov, de gond; d'es-

sieu. R. 6atp6ç.

OaipoûOTT]?, ou (ô) , anneau du
joug où passent les ti'aitsdes ciievaux.

RR. Oaipoç, ôuo[jLat.

©Aipos, OU (Ô), gond d'une por-

te : essieu d'une roue : Poét. char.

0axeuto
, f. euaa> , être assis ?

plus souvent, aller à la selle.R.Oàxoç.

* 0axéw-w,/ rjcoi), Poét. éli'e assis,

surtout, être assis au pied des autels,

dans l'attitude d'un suppliant.

k 0àxrijj-a, axoç (to) , Poét, l'ac-

tion de s'asseoir ; lieu pour s'asseoir,

siège: qf'ois habitation, domicile. R.
OaxEO).

k OàxiQctç, ecoç (t?|), PocV. w. j/o'/i.

©Akos ou mieux 0àxoç, ou (6),

siège, place : (jfois chaise percée ;

qfois Poét. habitation, séjour. R.
6aà(7<7w.

? 0aXà{xa$, axoç (ô), c. OaXaaCTyi;.

k 0aXà(jLeu(j,a, aTOÇ (xo), Poét. ha-

bitation, séjour. R. 6a>va[X£Ûa).

0aXa[jLEÙTpta, a; {ii), femme qui

apprête le lit nuptial.

0aXajx£ua), / £Ûaro), conduire au

lit nuptial, épouser. \\ Au moyen, se

tenir renfermé chez soi, garder la

chambre; gîter, en pari, des ani-

maux. R. Oà),a(jLoç.

0a)>àixr(, r^ç (f,), gîle ou tanière

des animaux.]
I
Au pi. 0a?.à(xai, côv

(al), Poét. retraites, enfoncements;

qfois sanctuaii'e, temple : en prose,

les fosses du nez ; les ventricules du
cœur. R. eàXa[ji.oç.

©aXajiTjyoç, oçjôv, garni de cham-
bres commodes, en pari, d'un 'vais-

seau.\\Subst. (^), yacht. RR. 6. (XYw.

•k 0aXa(xritâSri<;, ou (6), Poét. qui

habite de profondes retraites, épith.

d'un poisson. R. GàXaixoç.

* ©aXafxv^coç, oç, ov, Poét. qui con-

cerne le lit nuptial ou qui sert à son

usage; nuptial.

©aXajxiQTïoXÉw-â)
, f. i\a(ù , avoir

soin du lit nuptial; présider au lit

nuptial : Poét. accoupler les ani-

maux. R. 8aXa(xy,u6Xoç.

©aXa^JLYiuoXia, aç (yj), soin du lit

nuptial.

©aXa[Jt.yi7:6Xoç, oç, ov, qui a soin

du lit nuptial ou de la chambre à

coucher : qui favorise l'union des

sexes : nuptial. ||
Subst. (ô, yi), do-

mestique. RR. 6âXa(jLoç, iroXÉw.

©aXafxia, aç (ri), f. de OaXàfxto;.

? ©aXa[i.iàç, ou (ô), c. OaXafJLixyjç.

©aXa(x{5ioç, oç, ov, c. OaXàjjLioç.

©aXap.i£Ûo[xai
, / £U(io[jLai , res-

ter chez soi, garder la chambre,
vivre dans la retraite , en pari, des

filles à marier.

©aXà[jitoç, oç ou a, ov, du der-

nier rang de rames. || Subst. (ô)

,

rameur du rang le plus bas. ©aXap,{a,

aç {i\), s. ent. xcotty], rame du rang

le plus bas : s. ent. ôixtq , trou par

où passe cette rame. R. 6àXa[jLoç.

©aXajJLiç, i5oç (t?i), comme OaXa-

(JLEUXpia.

©aXa[ji.txy]ç, ou (6), rameur du
dernier rang.

^ ©âXa[x6v5£, PoeV.^. Eiç OâXafxov.

©aXa[j.o7rot6ç, où (ô) , celui qui

fait ou apprête des lits, des cham-
bres. RR. OàXa[xoç, ttoieo).

©ÀAAMOi:, ou (ô), lit nuplial
;

par ext. hymen, mariage : chambre
des femmes : chambre à couciier, en

£-énéral : gîte ou tanière des ani-

maux, trou ou se tiennent les pois-

sons , nid des oiseaux: niche d'une

statue, d'une idole: sanctuaire </'««

temple : lieu secret où l'on caclio K-s

objets les plus précieux : le dernier

rang de rames d'une galère. R. eàX:ta>

ou ôàXXto.

©.Aaassa, yjç (fj), mer; eau de
la mer; (i/ois lac, étang, pièce d'eau :

Poét. aufig. mer ou abîme de maux
;

foule, grande multitude, etc. Kaxà
OâXaaaav, par mer, sur mer. *H £<jfo

ou f, Èvxoç ôdtXaaora, la mer inté-

rieure, c. à d. la Méditerranée. *H
Trap' YijxTv ou ii xa6' T?;[iâç OàXaaffot,

notre mer, m. sign. "HSe t^ eâXadaa,
cette mer, m. sign. *H IÇio ou Èxxè;
OàXaaaa, la mer extérieure, c. à d.

l'océan. R. o-âXoç ou aaXàaejw?
k ©aXaffcatoç, a, ov, Poét. marin,

maritime. R. GàXacrca.

* ©aXàc-a£ioç, a,ov, Poét. m. sign.

t ©aXa(T(T£uç, étoç (6), Gloss. pé-
cheur, marin. R. de

©aXa(T(T£ua)
, / euerw , aller sur

mer ; vivre sur la mer ; être trempé
dans l'eau de la mer. R. OàXacKTa.

©aXa(T<Tia , aç (ifi) , fém. de Oa-

Xâffo-ioç.
Il
Subst. androsace, plante.

©aXadataç , ou (ô),—oîvoç , vin

mêlé avec de l'eau de mer,
* ©aXaCTCTtyovoç, oç , ov , Poét. nu

de la mer. RK. 8àX. ^lyvofiat.

-k ©aXaadîotoç , oç , ov ,
/*. p. Oa-

Xàadioç.

©aXacCTiÇo), f iGto, ressembler à

l'eau de la mer, en avoir le goût.

©aXacraixoç ,Yi, 6y ,et

©aXàddivoç, Y), ov, qui est d'une

couleur vert de mer.
©aXàiratoç, oç ou a, ov, de la

mer, marin, maritime; qfois bon
marin, habile navigateur. 0aXâ<T<Ttov

[xÉxpov , mesure maritime , comme
chez nous le tonneau. ©aXâao'ioç oî-

voç, comme OaXacffîaç?

©aXaaaixriç, ou (ô), comme 6a-

XaCTcrtav-:.

©aXairaoêaçEtb-tô, f i^cw, tein-

dre en pourpre. R. de

©aXao-ao6a9i]ç, iiç, e'ç, qui a

pris sa couleur dans l'eau de la

mer : teint en pourpre à l'aide du

certains coquillages. RR.0. paTCXto.

©aXa(To-66ioç, oç, ov, qui vit sur

mer ou dans la mer. RR. 0. péoç.

©aXao-o-oêioxoç, oç, ov,qui vil

de la mer. RR. 0. pîoTo#i
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0aXa<T(yo6paxTQ;, r,;, £;, trempé

d'eau de nier. RR. 6. Ppe'x'*''

ôaXaffeTOYevy;;, r^;, éç, né de la

mer. RR. 6. ^évoç.

OaXaCTCTOYpâçôi;, ou (ô),qui dé-

crit les mers. RR. O.ypâyo).

t ©aXaadoSoiiÉTpriç, ou (ô), i\^eo/.

instrument pour mcsiu'er le chemin
fait sur mer. RR. 0. 6ô6î, (xerpéco.

0aXaff(iO£i5r,;, t^;, é;, semblable

à la mer, qui a la couleur de la

mer. RR. O.eîSo;.

ôaXaoraôxXuffToç, oç , ov, baigné

par les flots de la mer. RK. 0. xXuî^o).

0aXa(TCTOxo7t£ti)-â), f. r^<3(£>., dire

des choses inutiles, m. à m. battre

la mer. RR. 0. xoTcrto.

OaXa(7(70xpà(igyi , ïîç (t?)), cliou

marin, ^/a///e. RR. 0. xpdfxêYi.

0aXa<rcroxpaTéa)-w, / >iaa>, être

niaitre de la mer, avoir l'empire de
la mer. RR. 0. xpdtTOç.

0aXa<7C7OxpaTta , aç (y)) , empire
de la mer.

0aXa<j(ToxpàTa)p , opoç (6) , do-

minateur des mers.

^ 0aXa(T(7Ofj.Éôou(ra, 7)1; {i\),fém. de

•k ©aXa(T0-0[JL£Ô6i)V, OVTO; (6), Poét.

qui règne sur la mer. RR. 0. (xéowv.

0aXa(7(T6[jLeXi , ixoç (to) , breu-

vage composé d'eau de mer et de
miel. RR. 0. [xsXt.

^ 0aXa(7a6ti.o6o;, oç, ov, Poét. qui

lutte contre la mer. RR. 0. (x60oç.

^ 0aXacrc-6vo[Aoç, oç, ov, Poét. qui

vit dans la mer. RR. 0. vép-to.

* ©aXacraÔTiatç, ai6oç(ô), Poét.

enfant de la mer. RR. 0. TraTç.

* ©aXaCTcrÔTtXayxToç, oç, ov, Poét.

qui erre dans la mer ou sur la mer.
RR. 0. TrXavdw.

-k ©aXarrcTÔTiXriXTOç, oç, 0^ ^ Poét.

battu des flots de la mer. RR. 0.

TrX^Tffo).

* 0aXa<7o-67rXooç , oç, ov , Poét.

qui navigue sur mer. RR. 0. uXéw.

t ©aXaffcÔTivixTOç, oç, ov, Néol.
noyé dans la mer. RR. 0. Trvtyto.

+ &OL\oi.(7<70Tzoç>éiji-o3, f.riaui, Poét.

naviguer sur mer. R. de
k 0aXacr(TOT:6poç, oç, ov, Poét. qui

traverse la mer. RR. 0. Tiopsuofji.ai.

t 0aXa<7ao7r6pçupoç,oç, ov, Gloss.

i-omme àXoupyrjç.

t 0aXa<7croT£t)^t'TTOç, oç, ov, Schol.

entouré de la mer comme d'un
rempart. RR. 0. -ztiyiï.tû.

* ©aXaaaÔToxoç, oç, ov, Poét. né
de la mer. RR, 0. tixtco.

©aXaaaoupyéto-û,//; (TU), travail-

ler sur mer, faire le métier de marin
oade pécheur. R. 0aXa<jcroupY6ç.

©aXaaaoupyta, aç (fj), métier de
marin ou de pécheur.

0aXac7(ioupY6ç,6ç, ov, qui tra-

vaille sur mer. jj Su/fst. (ô), marin ,

pêcheur. RR. 0âXa<7<7a, Ip-^ov.

0aXa(7CToû/oç, oç, ov, qui règne

sur la mer. RR. 0. lyoi.

0aXaa<JocpuXa/.£to-à), f r^aw

,

0AA
garder les bords de la mer. RR. 0.

çOXaÇ.

0aXac-(T6xpooç-ouç,ooç-ouç, oov-

ouv , de couleur de mer. RR. G.

ypôa.

0aXaaa6co-â)
,

'jC wao) , changer
en une vaste mer, couvrir des eaux
(le la mer : qfois mélanger avec de
l'eau de mer, en pari, du vin. R.

OàXaffffa.

©aXaffo-toSrjÇjYiç, eç, c. OaXaacro-

siSïiç.

OaXàaawatç, eo>ç (1^}, inonda-

tion par les eaux de la mer. R. Oa-

XacTCToo).

0àXaTTa , Y]ç (t?)) , Jtt. pour 0à-

Xa<7(7a. Cherchez par deux aa ce

mot et tous ses dérivés.

* 0àXe, Poét. pour ê0aXe, 3 p. s.

aor. 2 de 0àXXa).

* ©àX£a, wv (rà), P. pi. de 0àXoç.

* 0aX£0£<7Xov , Poét. imparf. de

k &0LkéQui [sans fut.) , Poét. pour
0àXXw.

0àXeia, aç(:^), végétation des

jeunes pousses; jeunes branches, re-

jetons, R. 0âXXw.
k 0âX£ia, aç (f,)» adj.fém. Poét.

florissante, prospère, réjouissante,

abondante. Moïpa 0à)£ta, Hom. ri-

che part. Aacç OdcXsia , Hom. festin

snlendide. || Subst. ïhalie , nom
d'une muse et d'une nymphe : qfois

{s. eut. oaiç), festin, fête? Foyez 0a-

Xia. R. 0àXXa).

k GocXeioç, à, ov, Poét. pour 0a-

Xepôç, florissant, fleuri.

k 0aX£p6[i,(xatoç, OÇ, ov, P. aux
doux jeux. RR. GaX£p6ç, ôjxfxa.

t 0aXepo7rot6ç, oç, ov, Schol. qui

fait verdoyer ou fleurir. RR. 0aXep6ç,

TTOléw.

0aX£p6ç, de, ov, verdoyant, fleu-

rissant, frais : au fig. jeune
,
plein

de vigueur, qui est dans la fleur de

l'âge ; fort, qui rend fort, qui rend
des forces: gai, joyeux, qui inspire

la joie ; large, ai)Oudant. 0aX£p6v ôd-

xpu, Hom. grosses lainies. R. OaÀXco.

* ©aXEpôJuiç, tSoç(iri), adj.fém. P.

au beau visage. RR. OaX£poç, + b'b.

k OaXÉw-o), Poét. p. 0âXXco.

* 0aX£a)-(o ( at'ec a long-
) , Dor.

pour 0-/;X£w.

0aX(a, aç (ii) , fêle, réjouis-

sance ; banquet, festin : (jfois comme
OaXXîç, sorte de corbeille ? qf. comme
Oa/Xia, jeune pousse, rejeton? R.
OâXXo).

©aXid^o), / âa(ù, faire o?f donner
un joyeux banquet; célébier une
fête : activement, chômer, célébrer.

R. 0aX{a.

©àXtxxpov, ou (to), ihalictrum,

vtdg. pigamon
,
plante. R. QàXXto.

* 0aXX£aj-tô, Poét. pour bôùldi.

0aXXia , aç (fj)
,
jeune rejeton

,

jeune pousse d'olivier : qfois câprier,

arbuste? R. OaXXoç.

0àXXivoç, 7), ov, fait de branches
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d'olivier ou de feuilles de palmier.
R. 0aXX6ç.

0aXXtç, 180Ç (i?i), corbeille faite

de feuilles de palmier.

©aXXôç, où (6), rameau, jeune
branche, rejeton, jeune pousse, et

spécialement,re]eloii<ïo\\\itr
: feuille

e palmier dont on fait des cor-
beilles. R. 0àXXw.

©aXXoçayéto-w , / vjffto, ronger
lesjeunes pousses. RR.0aXX6ç,(paY£Îv

.

©aXXoçopeco-â), / yjaw
, porter

un rameau d'olivier dans la céré-

monie des panathénées. R, de
©aXXoœôpoç, ou (6), thallophore,

vieillard quiportail un rameau d'o-
livier dans lesfêtes de Minerve. RR.
0. çépo).

©ÂAAn, / OaXXi^o-to (parf. xé-

0rjXa, dans le sens du présent, aor. a
Poét. ou rare, eOaXov)

,
pousser,

verdoyer ; être dans sa fleur : au

fig. être florissant, jeune, vigoureux,
joyeux

,
prospère , abondant

; qfois
en mauvaise part, être dans toute sa

force , être à son comble , en pari,
des maux. Qfois act. faire verdoyer
ou fleurir ?

k (dakoc,, eoç-ouç (tô) , Poét. ra-

meau, jeune branche, et spéciale-

ment, rameau d'olivier ; rejeton, au
propre et au fig.\\Au plur. Qàlta.,
tov (xà) , Poét. réjouissances

,
plai-

sirs; contentement, satisfaction. R.
0âXXw,

t ©aXTieivoç, ï^, ov, Schol. pour
0aX7:v6ç.

t 0aX7re(a) , Gloss. pour ©àXua).

* QâlTTiriiJA, Poét. pour QilTi(ji.

k ©aX7îiàa)-ôi
, / daw , Poét. être

chaud. R. GâXuw.
k ©aXTCiotov , Poét. part, du préc.

^ ©aXTivoç, ri, ô^icomp. oxepoç)

,

Poét. chaud, ardent.

©àXTToç, £oç-ouç (xo), chaleur,

ardeur ; au fig. Poét. ce qui ré-

chauffe ou console
; qfois ce qui pique

ou blesse comme un trait brùlaiit,

? ©aÀTtoxpcçiQç, yjç, £ç, nouni dans
ou par la chaleur. RR. 0, xpÉ^w.

©aXaTTxrjpioç, oç, ov, échauffant,

réchauffant ; adoucissant, consolant,

R. de

©AAnn, f. 0àX4'<*> {aor. lOaXvpa.

aor. passif, â9àX(p07]V, verbal, ÔaX-

TTXc'ov), cliaulfer, échauffer, réchauf-

fer, d'oii par ext. couver : rarement,

enflammer, brûler : aufig. entretenir,

nourrir, cultiver; exciter , encoura-

ger , consoler , réjouir; choyer, ca-

resser, bien accueillir; intéresser,

enflammer
,
passionner : qfois amu-

ser, bercer d'illusions : qfois tour-

menter, inquiéter ? OOÔ£V (xe 0àX7r£'.

xouxo, Jlciph. cela ne me touche

guère, ne m'intéresse point.

k ©aXirwpy) , y^ç (i^) , Ion. douce

chaleur, tout ce qui réchauffe : au

fig. soulagement , encouragement

,

consolation, joie, espoir. R. OàXTco).
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t 8aXi:a)p6ç, 6ç ou à, 6v, Néol.

chaud, qui réchauffe.

^ 0aXyxp6ç , à, 6v, PoeV. chaud,
brûlant. R. ôaXucraa).

t OaXùvo)
, / uvw , Gloss. faire

fleurir. R. OàXXto.

* ©aXuuTO)
, / u']/(o , PotV. pour

OàXTOo.

©aX'jo-ta, oiv (xà), fêtes en l'hon-

neur de Cérès après la récolte : pré-

mices des fruits récoltés. R. GàXXw.

^ OaXuaidtç, àSo; (yj), adj. fem.
Poét. relative aux fêtes de Cérès.

GaXûffioç, ou (ô),—àpToç, pain

fait des prémices de la récolte.

r ôaXuaato et 0aXOa> , Gloss, p.
6àX7rw.

(")àX>{>tç, ew; (t^), l'action de

chauffer, d'échauffer ; fomentation
;

chaleur. R. GàXTrto.

0AMÂ , ctt/p». souvent , fréquem-

ment
; qfois en grand nombre ?

k 0a[j.àxi ou 0a[j.àxiç , adv. Poét.

m, sigu.

t 0a[xaTpo;(£a)-tô, /" riato, G/, cou-

rir sans relâche. RR. 6a[JLà, Tpéy/o.

-k 0a|jLgaîvto {sans fut.), Poét. pour

Qafxêéw.

* 0a[xgaXEOç , a , ov , PoeV. éton-

nant ; (/fois étonné, surpris. R.

6a(x6£(jo.

0a{iê£a)-(ô, f.ria(û, être saisi d'é-

tonnement : oc//V/. regarder avec

étonnement, avec effroi ; (jjois saisir

d'étonnement ou d'effroi. || Ju pas-

sif, être étonné, frappé de stupeur.

R. 6à[x6oç.

* 0à[jLgy][jLa, axoç (To),/'y<//. objet

d'effioi ou d'étonnement.

k 0à[xê-oG-t;, ewç (ri), PocV. étonne-

ment, surprise, effroi.

k 0a[xêYiT£tpa , eue, (•)?)), adj.fém.
Poét. qui frappe d'effroi.

0a[j.6yiT6ç , i^ , 6v , regardé avec

effroi «« avec surprise; étonnant.

0ÀMBO2:, eo<;-ou;(To), étonne-

ment; stupeur; admiration; saisisse-

ment ; effroi. * 0à(;.6oç ô' eyeTTâvTaç,

Hom. tous furent frappés d'étonne-

ment.

k 0à(x6oç, ou (6), PoÉf'/. w. j/^«.

t 0a(jLg6ç, 7], 6v, <7/t>i.y. étonné.

? 0a[jL66a)-à), comme Gaixêéo).

* 0a[X£eç , éo)v (ol) , d'où le dat.

6a(X£ai e/ l'ace. OafjiÉaç, Poe'/, nom-
bieux, fréquents, plur. irrég: de

-k 0a|j.£i6ç, à, 6v ( c-ow/;. oxspoç )

,

Poét. nombreux, fréquent; épais,

touffu. R. Oajjiâ.

* ©afJLÉtoç, ar/i'. PoeV. souvent.

0a{JLtî;a), / iG-o), être nombreux,
fréquent, abondant : venir souvent

,

fréquenter, ai'ec elq ou èni et l'ace,

(jfois avec le dat. Oùûè Oa[j.i2;£iç yjjjLÏv,

Plat, tu ne viens pas souvent nous
voir.

0a|j.ivâxi;, adv. fréquemment,
souvent. R. de

0a{ji.iv6ç, 1^, 6v, fréquent; nom-
breux; épais; touffu. || .^/< y;/, neu-

0AN
tre , 0a(JLivà , adv. Poét. fréquem-
ment , souvent. R. 6a[JLa.

0a[xivÔL);, adv. fréquemment.

t 0àjJLva, rjç (i?i), i\Vo/. piquette,

vin fait avec du marc. R... .•*

t 0a{xvàç, âSo; {i\), Gloss. racine.

R. ôàfAvoç.

t 0a[xvtj;a), / loro), Gloss. former
un buisson.

0ajxviov, ou (tô), dim. de 6à{iLvo;.

0a(xvir7y.tov, ou(tô), et

0a[xvi(7xoç, ou (ô), petit arbris-

seau, dimin. de GàfAVOÇ.

©afxviTY]?, ou (6), adj. masc. de
buisson, d'arbrisseau, d'arbuste.

0ajxvÏTiç, iSoç {y\),fém. du pr.

0a[j.vo£iSriç, tqç, eç, semblable à

un arbrisseau, à un buisson. RR.
GàfjLvo;, EiSo;.

0a(jLvo[j,y)xyiç, Yiç, eç, de la gran-

deur d'un arbrisseau. RR. 0. [xrixoç.

0a[xv6o(xat-oùp.at, / t«)6r)ao[xai,

prendre la taille d'un arbuste.

0.4mnos, ou (ô), buisson ; brous-

sailles, rejetons qui poussent au pied

d'un arbre : très-souvent, arbuste,

arbrisseau. R. Oajxâ ?

0a[xvo(pàYo;, oç, ov, qui vit de
broussailles, déjeunes branches. RR.
6a[ivoç, çayeiv.

0a(xva)Oy)Ç, yiç, eç, c. Ga^ivosiSri?.

0at/.vwv , wvo;(ô), bosquet,

touffe de buissons. R. 6â[ji,voç.

t 0a[xuv6ç, ^, 6v, Gl. p. Oap-tvo;.

t 0a|JL'JVT£poç, a, ov, Gloss. plus

nombreux, plus fréquent, compar.
de t6a[ji.uç, //iw^.

t 0a[JLupt!^a) , / lorto , Gloss. ras-

sembler en foule. R. 6à[xupoç.

t 0à[xupiç, 160; (:?i),
Gloss. assem-

blée nombreuse, multitude,

t 0àfjLupoç , a , ov , Gloss. popu-
leux, fréquenté. R. Oa[j.à.

t 0a(jLÛç, £Ïa, u, //««. Voyez Oa-

0avâ<Tnxoç, 0; e/ y], ov , mortel,

qui donne la mort ou qui est sujet

à la mort : qfois Poét. mort. R. Od-

vaxo;.

0avaai[JL(oç , a^f . mortellement.

0avaxàw-fc5,y.'TQ(Ta), c. Gavaxiàw.

? ©avaxYiyoç, 6;, 6v, qui donne la

mort. RR. 6. ay^'^-

? 0avaxr/ptoç, 0;, ov, e/

0avaxYip6(;, à, 6v, c. Oavà(Tt(jLOi;.

? ©avaxiQcrijj-oç, oç, ov, m. sign.

0avaxiQatoç, oç, ov , m. sign.

0avaxyi9opia, aç(i?i), l'aclionde

donner la mort , de tuer. R. de

0avax7]cp6poi;,oç, ov,qui porte

ou donne la mort; mortel, funeste.

RR. G. çÉpw.

0avaxiàw-à), / àcrw, avoir envie

de mourir. R. Qàvaxoç.

0avaxix6(;, i], ov, qui a rapport

à la mort; capital, mortel. 0ava-
xtXT^j xpiCTiç, procès capital, où il y
va de la vie.

* ©avaxÔEiç, E(T(Ta, ev, P. m. sign.

* Qôt.vct.i6'jdz,Poét.p. £ir, Odvaxov.

eAp C«8
> Oavaxouvôo;, o{, ov, Poét. qui

respire la mort. RR. 6. Tvdtd.

t ©avaxoTto'.ô;, 6ç, 6v, Gloss. qui
donne la mort, mortel. RR. G. îioiéto.

0âvaxoç, ou (ô), mort, trépas
;

peine de la mort, peine capitale:

qfois Poét. corps mort. "Ayetv xivà

x-^v inl eâvaxov ou xtjv èuI Gavàxt*

( s. ent. ôôôv ) , conduire qn à la

mort. KaxÉSrjcrav aùxoù; xrjv Itû

Gavdxti) , Hérodt. ils les chargèrent

de chaînes comme pour les mener au
supplice. KpivECTÛai xyjv ItzX Qavàxto

{s. ent. Sixrjv) , Atlién. être jugé à
mort. R. Gvyjcîxa).

t 0avaxoû(7ia, wv (xà), motforgé
par Lucien, la fête des morts , aux
enfers.

? 0avaxo?>6poç, oç, ov, c. Oavarifj-

çopoç.

0avax6a)-tô, /" tocw, faire mou-
rir , mettre à mort , condamner à
mort : Eccl. mortifier. R. Gdvaxoç.

0avaxa)ôy]ç,r,;,£ç, c. Gavâaifioç.

0avàx6)aiç, ewç (:?)), l'action de
faire mourir ou de condamner à
mort. R. Gavaxôw.

k 0av££tv, /o«./7owr GaveTv.

0av£Ïv, /«/. aor. a ^t; Qvti(IX«.

* 0aV£[JL£V, Z)0/'. /7/e/7î? 'f'^'?-

* 0ÂOMAI, / Gi^dofiai (<7o/'. èGrjdâ-

(XTjv), PoeV. sucer, traire: (jfois b\-

lailer, nourrir: ce verbe très-ancien

ne se rencontre guère au présent, si

cen^est à l'inf. Ion. G-îîffGat. R. Gâo).

t 0cito(i,at, pour 8£<xo[Jiai, Gramm.
regarder, contempler. Voy. GTQcofJiai.

:>c QixTza, aç (t?i), Dor. et

k 0à7:oç, eoç-Quç (xo), Poét. pour
ôdtxêoç.

0a7ixe'ov, verbal de ôaTTXù).

t 0a7rx')îpiov,ou(xô),^/. sépulture.

0.4nTii, f Qô«{>a) {aor. £0a4'a ou

qfois Poét. l-^CL^O'^. parf. xÉxaça
parf. pass. xÉQaiXfiat. aor. pass. éôa

(pGrjv OM èxàçTiv. verbal, GaitxÉov)

,

ensevelir , enterrer , rendre les der-

niers devoirs,— xivà, à qn.

0apYYiXta, wv (xà) , thargélie»,

fêtes en l'honneur d'Apollon et de
Diane. R. GàpyiQXoç.

0apYyiXioç, ou(ô), dieu célébré

dans lesTliargélies,e/;///i. d'Jpollon.

R. Gapyi^Xia.

0apYTiXicov, ôivoç(ô), thargélion,

mois athénien, correspondant à peu
près à notre mois de mai.

0àpyiQXoç, ou (6), vase rempli

de toutes sortes de graines cuites,

qu'on offrait aux dieux comme pré-

mices dans les Thargélies.
1

1 ^di.

0âpYYiXoç apxoç, pain fait de blé

nouveau. RR. OÉpo), yf,

?

0appaX£Oç, a, ov, yftt. pourda^-
iraXÉoç. Cherchez de même par Oaptr

tous 1rs composés de QàpjJoç, j4tt.

pour Gdpaoç.

0ap(TaX£oç, a, ov (cw«/;. wxspo:.

sup. toxaxoç) , harili , courageux:

qui inspire la confiance: qui peut
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se faire hardiment, sans danger.

Ta OapaaXÉov , le courage ; la con-

fiance; la sécurité; la silrelc. (r)ap-

ffoXetÔTepov £<TTai , Hom. il y aura

plus de si\reté. R. Oâpcroç.

BapaoXeÔTyiç, yjto; (t?i), Har-

diesse, courage.

OapCToXsôto-w, f. ûxTtù, enhardir.

f)ap(7aXéa)C, adt>. hardiment;

avec confiance ; avec courage. R. Oap-

coXeo;.

0ap(jéû)-c!) , ou Att. Oap^éw-a)

,

f. ^{(Hii, avoir ou prendre confiance
;

s'enhardir; être sans crainte; être

rassuré; avec le dat. se fier à, se

confier en : avec face, voir sans

crainte ; ne pas redouter. R. Oàpao;.

* 0apar,£'.;, ecaa, tMyPoét. hardi,

courageux.

0àp(7Yi(7i;, eo); (:^), confiance,

assurance. R. Gapaew.
OapoTjTeov, verbal de Gapcso).

©apor.Tixô;, ^,6v, plein de con-

fiance, d'assurance.

OaDcoTïoieco-io
,

_/!" ifi<rw, enliar-

tlir. R.' de

GapooTtoio;, 6ç, 6v, qui enhar-

dit, qui donne du courage. RR.
Oâpaoç, TuoiÉio.

0Api:os, oM y^//. 0àppo;, soç-ou;

(zb), primit. le même que 6pàao;,

mâle assurance , confiance, fermeté,

généreuse audace : (jfois Poét. au-

dace, insolence. R. ôapauç.

©apao'JVTtoç, adv. avec hardies-

se. R, Gapcrwv, part, de Gapcréto.

* 0àpauvo;, v), ov, Poe/, plein de

confiance,— Tivt, en qe. R. 6àp(To;.

0apauvio, / uvôj, encourager,

enhardir ; rarement prendre cou-

rage. R. OàpG-oç.

0apauç, £Ïa , u , rare ;;our Qap-

oaXe'oç.

0ap(7w, ooç-oû; (yj), déesse du
courage, épith. de Minerve.

k Gàccai , Dor. p. Oeaaai , impér.

aor. de 6£ào[jLat.

0à(>io; , a, ov , de Thasos , nom
d'île.

Il
Subst. 0aGta , a; (r,), — .î.

e«/. àÀjXYj, sorte de sauce. R. Oàao;.

* 0à<7O(JLai , Dor. pour 6£à!70[xa'.,

/«/. r/e Oeàofxat.

0dcaoç, ou (-/i), Thasos, /?«/« pr.

d'une île. Oàcxoç àyaôwv , Prov. abon-
dance de biens.

0àcyaov , neutre de Oàcjcwv.

* ©otTcrto
, y^ 6à$(o , Poét. p. Oa-

0à<7(TO)v, wv, o^i,gén. ovoç(/70Mr

Tajrîtov, compar. ^e Ta/0;), plus ra-

pide, plus prompt.
Il
Au neutre,

0a(T<7Ov , adv. compar. de Ta/Efoç
,

plus vite, plus tôt. 0â(7(7ov yi Xôyoç,

S} nés. plus vite que la parole. "Orav
Oàac-ov , /'/a/, aussitôt que. Fojez
Tayu; «f Ta/éw;.

0àTepa , contr. pour Ta £T£pa,

^/. neutre de 6 ^Tepo;. 'Etîi OaTE&a

,

de l'autre côté : d'un côté ou de 1 au-

tre, en deçà ou au delà. Voy. ETspo:.

OAV
©àtcpov, contr. pour ib ^TSpov.

Voyez ^Tepoç.

0aT£pou, aufém. OaTÉpaç, contr.

pour ToO ÉTe'pou, ty^; £T£pa;, et ainsi

des autres cas.

k ©aTî^p, Y^po; (ô), i)or. ^. ÔEaTT^Ç.

0âTTtov, (OV, ov,g-én. ovoç, Att.

pour 6à(T(7cov, compar. de Taj(uç.

0ArMA, «To; (to), objet de cu-
riosité ou d'admiration ; merveille

,

prodige, miracle, (/fois prestige ,

(j/bis monstre : admiration, surprise,

éfonnement. Oaùfjia Yuvatxô;, Poét.

merveille de femme, c, à d. femme
admirable. ©aOjxa lÔ£Tv ou lôÉoGai,

Hom. chose merveilleuse à voir. Kal
Oa'j[xà y' oùoev, Aristph. il n'y a pas
de quoi s'étonner. R. GEaofJLai.

0au(xà^a), f. 6au[xà<Ta) , ou plus

Att. Oa'j[ji.à<70[JLat {aor. £6aO[jLac-a.

parf. T£Gau[j,axa, souvent dans le

sens du présent, parf. pass. T£Gau-
(Aacr[JLac, etc.), admirer, regarder

avec admiration ; respecter, honorer;
s'étonner, être surpris de, ace. 0au-
(i.à*(£iv Ttvà TY); àpETY^ç, admirer
quelqu'un pour sa vertu. ©aufiàî^Eiv

Ttvoç àpîTîîv, admirer la vertu de
quelqu'un, en être surpris. ©au|j.àÇw

Et, je m'étonne si. ©au(xà^co 6ti, je

m'étonne que. || Au passif, être ad-

miré , honoré , etc. ; être vu avec
surprise, ©aujxà^ojxat (Xî^ Traptov

,

on s'étonne que je ne sois pas pré-

sent. R. Gau[xa.

•k ©ayixatva),yravîô,P./;. Qau[jLâ!^w.

k ©aup-aXÉoç, a, ov, Poét. p. Oau-
[xàatoç.

©ayjxaCTEÎw (sansfut.), avoir en-

vie d'admirer. R. f)a.\)y.d^u).

©au[ji,a(7Îa, a;(/i), étonnement.

©au|jLâo-to;, o; ou a, ov {camp.

toT£poç. sup. toTaToç), admirable;

étonnant, merveilleux. ©au[xào-iov

ôorov, P/a/. merveilleusement, beau-

coup. Ils'emploie souventpour adres-

ser la parole, '(i 6au[xà<TiE, mon
cher , avec ironie.

©a"j[ji.a<Tt6Ty)ç, yito;(yi), le mer-
veilleux d'une chose, ce qu'elle a

d'admirable ou d'étonnant.

©au|xaaioupY£'w-âJ, / T,(TOi, faire

des choses étonnantes, merveilleuses.

RR. Gau(ji,à<noç, ipyov.

©au[xac7toupYia, aç (î?i), c. Gau-

[xaToupYta.

©au(xa(Titoç , adv. admirable-

ment. R. Qa\)[i.àGioç.

©au[xaa(j.6;, où (6), admiration,

étonnement. R. ôau(JLaCf«>.

©au[i.aaTrjÇ, où (ô), admirateiu'.

©aup-acTTixo;, 7], ov, admiratif;

enclin à l'admiration.

0au[jLa(7Tixw;, adv. avec or^par

admiration,

©au(xaaT6ç, -fi, ov, étonnant ; ad-

mirable ; merveilleux : qfois par iro-

nie , étrange , c. a d. absurde , in-

croyable. ©ayjiaaTÔv ocov ou otov,

étonnamment.

0EA
0au(ji.affT<>a>-à), y. uxTW, rendre

admirable ou étonnant, jj Plus sou-
vent au passif, être admiré, regardé
comme un prodige. R. Gaufj.aaTo;.

©aufxaaTtôç, adv. étonnanunenl;
merveilleusement

; admirablement.

t ©aufxàaTtoatç , ewç (y;), Néol.
qualité ou vertu admirable. R. Gau-
[xac-TÔo).

t ©a\j[j:aTt!ÎO(xai, / iao^ai, Gloss.

s'étonner, être surpris. R. 6aû[jLa.

©au[xaTtx6ç,Yi, ov, qui arapporl
à l'admiration, aux prodiges.

©aup.aTixôJç , adv. admirable-

ment, merveilleusement.

t ©aup-aTÔêpuTo;, oç, ov, ISéol.

fertile en merveilles. RR. G. Ppùoj.
* ©aufj-aTOEiç, Eaca, ev, Poéi.

merveilleux, étonnant. R. Gaîj[xa.

©au[jt,aTo)vOYta , aç {f^ , discour^i

merveilleux. RR. G. lé-^oi.

©auji-aTOTioiEW-tô
, / Yjffto , faire

des prodiges, des prestiges, des toui^

d'adresse. R. GaufjLaTOTroiôç.

©aufiaTOTioirjaiç , ewç (t;), c. Gau-

(xaTOTTOiia.

0av)[AaTO7totYiT[x6;,c. Gau(xaTo-

Ttouxôç.

©aufjLaTOTîoiîa , a; (yj) , l'art de
faire des prestiges, des cboses mer-
veilleuses ; illusion, prestige.

0au[jLaTO7:o:ix6ç, ri, ov, de jon-

gleur, de faiseur de tours. 'H Gau-

[xaTOTïouxT^, s. eut. tej^vy] , l'art des

jongleurs.

©au[j(.aT07rot6ç, 6ç, 6v, qui opère
des prestiges; qui fait des tour*

d'adresse
;
qui t'ait voir des choses

étonnantes. RR. QaO[ia, tïo'.eco.

k ©ay[JLaT6ç , i^ , 6v , Poét. p. Gau-
[/.acTÔç.

©au[jLaT0upY£w-â),/r,<7(o, comme
GaufjLaTOTcoiÉo) : qfois faire un mi-
racle. R. 6ay(jLaToupY6;.

©au[xaToûpYY][j.a,aTo;(Tà), pres-

tige, tour merveilleux : qfois miracle.

©a"j(xaToupY'<^> ^'î (^i)» "'• ^'o"-
©avfjiaToupYÔ;, ôc„àv,c. Gau|ji.a-

TOTTOtoç .• qfois qui fait des miracles,

thaumaturge. RR. QaùfjLa, ëpYOV.

t ©auaîxp'.ov, ou (tô) , Gl. écha-
faud pour voir un spectacle. RR.
GEocofiai, rxptov.

©à^'C'ij iiif' (lor. I de GaTCTto.

©a^pia , a; (îf]) , thapsie
,
plante.

R. Gà»î>oç."

©à'^ivo;, 7), ov, teint en jaune
;

jaunâtre, pâle. R. de

©à(|/ûç, ou (r,), bois pour teindie

en jaune
;
par ext. teinture jaune :

qfois garance, plante.^ R. ©dct{/or,

nom d'île.

t ©àco, / Gviaio, Gramm. allaiter,

nourrir. Voyez GàofJiat.

©£a, aç (y)), l'action de contein-

pler, de regarder; contemplation,

observation, étude attentive ; ce qu'on

regarde, spectacle, d'oii au pi. jeux,

fêtes : lieu d'où l'on regarde
,
place

au spectacle. R. Gsào^/.at.
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©sa, à; (^), déesse. || Au duel,

Ta) 6eà, Att. pour rà 8eà, les deux

déesses, c. à d. Cérès et Proserpine.

11. Gsoç.

t 0£aYYe>>suç, étoç (ô), Gloss. of-

ficier qui annonçait au peuple l'épo-

que des fêtes. RK. 6e6ç, àyY£>^X(o.

Beaytoyîa, aç (y)), évocation des

dieux. R. <Ve

©eaycoyôç, 6ç, 6v
,
qui évoque

o« fait paraître les dieux par ses

enchaiileinents. RR. Oeoç, àyw.
()£â(^w, / ào-o) , être dieu , être

divin ; parler comme un dieu, comme
un oracle : <5[/ô/\y diviniser. R. ôsô;.

i Oeatûô'axaToç, //^.ô&o'JÔéaxaTo;.

>r Oe'aiva, a? (f,), Poe;'/, déesse. R.

0satTr,Toç, oç, ov, demandé aux

dieux, obtenu des dieux. RR. 0.

aÎTsa).

? OsàxTwp, opoi;(ô, :^), PocV. qui

gouverne les dieux. RR. 6. ayw.

Oeafxa, axoî (t6), spectacle, ob-

jet que l'on contemple. R. GeàofjLau

t Ôeàaauî^ofxat, / '\no\}.^\ (aor.

è9£a[;.aT{a6rîv), Ne'oi. contempler.

X 0eà[iwv, ovo; (ô, rj), PoeV. qui

voit, qui regarde, avec le gcn.

©eavôpta, aç (yi)*, £cc/. nature

divine et humaine. R. 6eàvôpo;.

ôeavSpixo; , y) , 6v , J^cc/. divin

et humain tout à la fois.

Oéavopoç , ou (ô) , Eccl. Dieu

fait homme , l'Homme-Dieu. RR
Oeô;, àvTQp.

0eavOpa)ma, a; (ifi) , £cc/. dou-

ille nature de l'Homme-Dieu. R. de

0£àvOpw7ioç, OV) (ô), Eccl. Dieu-

Homme, Jésus-Christ incarné. RR.
6. âvOpcoTîOÇ.

0EÂOMAi-â){xai, / e£à(TO(xat,

contempler, regarder; primit. re-

garder avec admiration. || L'aor.

eOôàOviv s'emploie passivement.

0£àp£(7Toç , o; , ov , agréable à

Dieu OM aux dieux.RR.O. àpÉaxw.
0£ap£<TTu)ç, adv. d'une manière

agréable à Dieu ou aux dieux.

k 0£àpiov, lùizo), Dor. pour Geco-

piov, place destinée aux théores : lieu

de leurs réunions.R.ÔEapoç^.OEfopo;.

-k 0£àptoç, 0) (ô), Dor. p. OEcôptO!;.

k 0£apoS6xoç, 0) (à),Dor.p. O£topo-

oôxo;.

:^ Osapoç, w (ô), Dor.pMdipoç.

0£apxta, «î (yi), le pouvoir su-

prême de la divinité.RR.Geoç, apyoj.

0£apxt^ô;, y'], 6v, qui a rapport

à la toute-puissance divine.

0£acri;, ew; {'h), vue, contempla-

tion. R. QEào[ji.ai.

? 0£a(7Tt, «^^t-. dans la langue des

dieux. R. Oeoç.

0£aaTix6ç, ri, 6v, animé de l'es-

prit divin. R. Osà^w.

0£aT£ov , verbal de OEdcojxai.

k ©saxiip, YÎpot; (o), PoeV. e/

©EaTiQç, ou (ô), spectateur. R.

0EA
©eatixo;, in, ov, de spectateur.

*H GEaTtxy) SOvapnç, JS)3/tY. la fa-

culté de voir.

©Eaxoç, T^, 6v, qu'on peut regar-

der ou contenipler ; visible ; digne

d'être vu ou admiré.

t ©EarpETov, ou (to), Gl.p. Osa-

TpOV.

©EtxTpia, a; (yj), spectatrice.

0£aTpî5tov , ou (tô)
,
petit théâ-

tie. R. ôc'axpov.

©EaTpîÇo), / lo-tij, jouer sur le

théâtre, être acteur : activement,

mettre sur la scène ; donner eu spec-

tacle ; exposer aux risées du peuple
;

ridiculiser, bafouer.

©£aTptx6ç, Tn, 6v, théâtral ; par

ext. fastueux, plein d'ostentation.

©Eaxptxo);, adv. d'une manière

théâtrale : fastueusement.

©£axpi(T[jL6(; , ou (ô), appareil

théâtral. R. Gsaxpi^w.

t ©EaxpiCTxrjÇ, où (ô), Gl. acteur.

k ©£axpoêà(xtov , wv , ov
,
gén.

ovo;, Poét. qui monte sur le théâtre.

RR. QÉaxpov, patvto.

©EaxpoetSViç, tqç, é;, semblable à

un théâtre. RR. G. eîSoç.

©EaxpoEiSwç , adv. comme un
théâtre.

©£axpoxo7t£W-w, /tq<tco, recher-

cher les applaudissements des spec-

tateurs. R. GEaxpOXÔTTOÇ.

©eaxpoxouia, aç (yi), l'action de

rechercher les applaudissements.

©eaxpoxôuoç, oç, ov, qui recher-

che les applaudissements des specta-

teurs, de l'auditoire. RR. GÉaxpov,

itOUXO).

©saxpoxpaxia, aç (t?i), le pouvoir

du théâtre, de la foule qui se presse

au théâtre. RR. G. xpaxsw.

©£axpo[JLav£Cù-w, / yjaw, avoir

la passion du théâtre. R. de

©Eaxpop.avyi(;, yjç, eç, passionné

pour le théâtre. RR. G. (jLatvo(j.ai.

©Eaxpoixavia, aç {^), s. du préc.

©£axp6(xopçoç, oç, ov, qui a la

forme d'un théâtre. RR. G. (xopçiq.

©c'axpov, ou (xo), théâtre, sidle

de spectacle, ordinairement disposée

en demi-cercle : lieu quelcon(|ue où

l'on assiste à un spectacle : les spec-

tateurs, l'assistance, l'auditoire : (i/'ois

spectacle. R. O£ào[ji.ai.

0£axpo7uot6ç, 6(;,6vf qui élève

un théâtre. RR. GÉaxpov, ttoiew.

©EaxpoTiwXyjç , ou (ô) ,
proprié-

taire d'un théâtre, qui le loue ù un

entrepreneur. RR. G. ttcoXeo).

©EaxpoaxoTTia, aç {it), fréquen-

tation des théâtres. RR. G. (txoueo).

©Eaxpoxopuvy], yjç (:?i), vile cour-

tisane , écume des théâtres. R. G.

xopûvy].

©Eaxptovyjç, ou (ô), entrepreneur

de spectacle. RR. G. tôvE'ojxat.

t ©Eacpiov, ou (xà), ^/©Eaçoç, ou

{à),Néol. soufre. RR. GeTov, àuxto.

t 0£a(o-(7), Lacon. pour Oîâo|xa'..
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* ©Ée, Poét. pour sGei, 3 p. s. im-

parf. deMtsi.

1 ©EEtÔTQÇ, T^Ç, i^iP- GeOEiSt^Ç.

k ©e'ecov, ou (xo). Ion. p. Geîov,

soufre.

k 0EEIOÇ, yj , OV , Ion. pour GeToç

,

divin.

k ©EEtoto, Ion. pour OeiÔo).

k ©E£U(X£voç , y) , OV , lon. pour

GEcôfAEvoç, part. prés, de G£âo[iai.

•k 0£riY£VTiç,:QÇ, £ç, Poét. pourHo-
yevTiç.

©Eyiyopsw-w
, / r\Gtù , parler de

Dieu ou des choses divines; (ffois

prophétiser. R. GEr,y6poç.

©Eyiyopia, aç (r,), discours sur

les choses divines
;
parole inspirt*e.

©Eyiyopoç, oç, ov ,
qui parle de

Dieu ou des choses divines; pro-

phétique, inspiré.
Il
5«^j/. (ô), inter-

prète divin : Eccl. prophète, apô-

tre, prédicateur. RR. Geoç, àyo-

pcuw.

k ©Eyioôxoç ou ©Er,86xoç, oç, ov,

Ion. et Poét. pour Geooôxoç.

* ©£r,ïoç, oç, ov , Ion. p. GeTo^.

k ©EyjxoXewv, ôivoç (ô), Ion. ha-

bitation des prêtres. R. de

k ©EyjxôXoç, ou (ô), Ion. pour Oeo-

7:6X0 ç.

0£yiXa<Ti«, aç (y;), fléau envoyé

par les dieux. R. GEyiXaxoç.

©EyiXax£0|xai-oû|j.at
, / y,(T0(xat

,

avec l'ace, se plaindre de quelque

chose comme d'un malheur causé

par les dieux.

©ETTjXaxoç, oç, ov , envoyé par

les dieux. RR. Geoç, èXaûvco.

k ©£y]|xa, axoç(xô), /o«./;. ÔEapia.

* 0Er,|JLaxia, aç (i?i), Poét. p. Gso-

[xa/îa.

* 0£yi[xâxoç, oç, ov, Poét. p. 6eo-

[làxoç.

•k ©£y]{ioffûvy] , YjÇ (i\)t Ion. con-

templation, observation. R. de

k ©ETQJXWV, (OV, ov,/ort./^. G£â(xa)v.

k ©EyiiroXÉco-tô, Po<//./>. OtOTCoXeo).

* ©EyiuôXoç, oç, ov, Poét. p. Oeo-

TÏÔXOÇ.

k ©Ey-jX-nç, ou (ô). Ion. p. GEaxinç.

* ©Eyjxéxoç, oç, ov, Poét. p. Oeo-

xôxoç.

* ©Eyjxoç , 10 , 6v , Ion. p. Qeaxoç.

©Eia, aç (i'i), tante maternelle ou

paternelle. R. Geïoç, oncle.

0£ii!;u),/ âdw, diviniser, mettre

au rang des dieux : dans le sens

neutre, se livrer aux transports d'une

inspiration di\'me,d'oit par ext. pro-

phétiser.
Il
Au passif, 'EGEtâoOy]

,

Arr. il fut annoncé par les oracles.

R. Geïoç, divin.

0£ia(T(x6ç, où (ô), inspiration

divine, enthousiasme religieux; (^/t"»

superstition, surtout celle de consul-

ter les devins, les oracles. R. Geiâ2[a).

? ©Etao-xi', adv. comme Gsaaxt.

©Etadxtxoç, 10, ov, inspiré.

©Etaaxtxwç, adv. dan» un trans-

port d'enthousiasme.
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t ©eiâçiov , ou (tô) , Néol. et

t Oeîaçoç, ou (ô) , Néoi. p. Oclov

,

soufre.

* 0£Ïev , Poét. 3 p. p. de
0EÎY1V, opt. aor. a de TÎ6r;[xi.

* OetxeXoç, oç, ov, P.p. OiffxeXoç.

0£ïx6(;,TÎ, 6v, c. OsTo;, divin.

QtïxuiZj adv. comme Qs.i(joç.

©eiXoTieôeûo), / eûaco, faire sé-

cher au soleil. R. de

OetXÔTteSov , ou (to) ,
pour elXo-

iîeSov, endroit où l'on fait sécher au

soleil des raisins ou d'autres fruits ;

(jfois claie destinée à cet usage .^

RR. eïX-n, Tréôov.

* Ostfxev, Poét. p. 6eiYi|xev, ip.p.

opt. aor. 2 de xt6rj|xt.

©etvat, inf. aor. i de Tt6yi(xi, ou

qfois inf. aor. i de 6eivw.

t ©eïvô; , •^Q , ov , Inscr. p. ôsïo;

,

divin.

©EÎNQ , / Oevft) {aor. eOstvaoM

qfoisï^z^ù'i)^ frapper, cogner, en-

foncer ou percer en frappant ; qfois

piquer, aiguillonner.

* ©EioYEvr,;, 'ô;, é(;,Poét. d'ori-

gine divine. RR. Osto; ,
ysvoç.

* ©Eioôà^JLYi , y]ç (•/)) , adj. [cm.

Poét. qui dompte les dieux. RR. 9.

fiàjxvrijii.

* ©ciôSetoç , oç , ov, Poét. attaché

par un dieu. RR. 6. Se'w.

k ©£i65o(jLO(;, oç, ov, Poét. bâti par

les dieux. RR. 0. SÉp-w.

* ©EÎO[Aev, Poét. p. 6W|X£V, ï p. p.

subj. aor. 2 de Ti6vi{At.

©eIov, neutre ou ace. m. de ÔStoç.

©EÎON, OU (xè), soufre. "A-Trupov

ôeTov , Diosc. soufre natif, soufre

vierge. ©eTov 7i£7tupt»)[xÉvov, Diosc.

soufre obtenu au moyen du feu. R.
GeToç, divin?

k ©EioTiayinç, r,ç, eç, PoeV. planté

t»u qui doit être planté en l'honneur

des dieux. RR. 6£to;,7CYiYvu[Ji.t.

* ©etOTTOtÉtO-W, Poét. p. ÔeOTCOlE'o).

©EÎ02, ou (6), oncle paternel ou

maternel. R. r,6£toç?

©EÏoç, a, ov (comp. OTEpoç. sup.

ÔTaxoç), divin
:
/;ar ext. merveil-

leux , surnaturel. Tô Geîov , la divi-

nité : qfois le merveilleux d'une

chose. R. Oeôç.

t ©EioTEXrj; ,Tn; , é; , Néol. c. ôeo-

teXiî;.

©cioTEpoç , a, ov, comp. de OsToç.

©EtÔTYi;, r,To; (:?)), divinité, na-

ture divine : (jjois connaissance des

choses divines. R. Ocïoç,

* ©Etofavriç, yi;,£ç, Poét. p. ôso-

?avr,ç.

©Eiôy^pooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

de couleur de soufre. RR. ôeïov
,

Xpôa.
©eiôfa)-w , / i^aoi , soufrer : pu-

rifier par le soufre. \\ Au moyen,
m. sign. R. Ôeîov. iVe confondez

pas avec

©Eiôoj-tû , / toffw , diviniser
;

consacrer aux dieux. R. Oeïo;.

0EA
©E^ç, part. aor. a de Tt67][JLt.

* Qidtû, Poét. pour ÔEw , courir.

^ ©Eiu) , Poét. comme bitsi , Ion.

pour Où), siihj. aor. 2 ^c Tt6r][xi.

©Eiwôrjç, Y];, eç, sulfureux. R.
ôeïov.

©£iwor5ç,r,ç, eç, divin. R. ÔEÏoç.

©Eiwôtô; , adi>. divinement.

©EÊooç, *7c?i'. divinement
;
par la

volonté des dieux. R. GeÏoç.

:>. ©EXyecftauOoç, oç, ov, PofV. qui

charme par ses paroles. RK. OÉXyio,

(AÙOOÇ.

* ©EXyriTpioç, oç, ov , P. p. Ge'X-

xx^iptoç.

* ©éXyviTpov , ou (to) , P. p. OeX-

xTpov.

t ©£Xyiv,Tvoç (ô), Gl.p.Tzljiv.

©ÉXyfJia, aroç (to), c. ôéXxxpov.

©ÉAi'Si, / 6£>4o) {aor. èOEX^a.

parf. passif, x£0£Xy[xai. aor. passif,

èbëkyhriy), charmer par des enchan-
tements ; flM 7?^. enchanter, flatter,

récréer, adoucir, apaiser, soulager,

assoupir; jo«('e/2^, fasciner, séduire,

tromper.

* ©eXeixoç, oç, ov , Poét. qui agit

ou qui coule de soi-même. R. ôsXw.
•* ©eXeoç, oç, ov, Poét. qui veut

bien. ©éXeoç àôÉXEOç , Eschyl. bon
gré malgré.

k ©ÉXEay.ov , Poét. pour êÔsXov

,

imparf. de GÉXto.

©£Xr,[Aa, axoç (to) , volonté,

vouloir, désir. R. ÔeXco.

t Qù:t\^y.'zrv.-nù, {sans fut. ^^ Néol.

avoir une volonté, un désir.

t ©£Xr5[i,aTiy.6ç, rj, ov, Néol. vo-

lontaire.

©£Xy][jl6ç, oç, ov , et

©eXviticDV, o)v, ov,gén. ovoç, qui

veut bien, qui agit de son plein gré.

0ÉXir)(7iç, Ewç (t?)) , volonté, fa-

culté ou action de vouloir. R. OsXco.

©EXrjTTiç, ou (ô), celui qui veut.

©eXvjttiç v6[j.ou, Bibl. celui qui veut

observer la loi. ©EXrjTïjç èXÉou

,

Jiibl. celui qui aime la miséricorde.

©EXrjTixoç, r^y ov, qui a la faculté

de vouloir.

©EXyjTÔç, 71, ov, voulu, souhaité,

et par ext. agréable.

•k ©ÉXtjxva , adv. Poét. peu à peu

,

successivement. R. 0éXi[xvoç pour

ÔÉXtfjioç ou ôeXeîxoç.

* ©ÉX'.fjLoç, oç, ov, Poét. c. OÉXSJJIOÇ.

t ©E'Xxap (xo), Gl. p. GÉXyriTpov.

k ©eXxttiP, vipoç (ô), Poét. celui

qui charme,adoucit, apaise; enchan-
teur ; consolatewr. R. ôéXyco.

©EXxX-i^piOV, ou {xb),p. GE^XTpOV.

©EXxTripcoç. oç, ov, adoucissant,

calmant; charmant, enchanteur.

? ©ÉXxxrjÇ, ou (ô) , c. 0£XxTifip.

©eXxTIXOÇ, TQ,6v, c. GEXXTTÎptOÇ.

? ©ÉXxxiç , tSoç (t"))
, fém. de 6ÉX-

XT7]Ç ou ÔEXxXlîp.

k ©ÉXxxpioç, oç, ov, Poét. p. ôeX-

xxrjptoç.

©sXxTpov , ou (xà) , adoucisse-
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ment, soidagement, douceur; char-
me, enchantement. R. OéXyw.
* ©eXxxûç, uoç (y)), Poét. charme,

douceur, enchantement, séduction.

t ©eXxxw, 6oç-oùç(yi), m. m. sign.

k ©eXxxwp, opoç (ô), PocV. comme
ôsXxTVjp.

•k ©£X^{[JL6poxoç, oç , ov , Poét. qui
charme les hommes. RR. 0. ^potoç.
k ©£X^i[;.£Xr,ç,riç,Éç, P. qui charme

par ses accords. RR. 0. [jleXoç.

k ©eX^ivooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

Poéi, qui charme ou adoucit les

esprits. RR. O.vooç.

-k Os-X^ÎTrr/.poç, oç, ov, Poét. dont
l'amertume est mêlée de douceur.

RR. 6. TTixpoç.

&é/i'.Q, Ewç (T?i) , adoucissement

,

soulagement, charme. R. OéXyto.

k ©sX^icpptov, wv, ov, gén. ovoç, P.

qui charme le cœur. RR. 6. çpv^v.

? 0£Xoxax£to-to, c. èGEXoxaxEO).

k ©EÀufAvov, ou (tô), p. fondement,
base, pour 6É(X£6Xov.

©ÉA£i, /"
OEXrjao) (/myjfl//. eôeXov

ou Att. TjÔeXov. aor. èôéXYicra, ou
Au. ri(}£kriaot.. parf. TEOéXrjXa. -ver-

bal, 0£Xr,X£Ov), vouloir, ou plus sou-

vent, vouloir bien , consentir , avec

Vinfin. ou l'ace. ; désirer, souhaiter
;

avoir coutume , se plaire à : qfois

vouloir dire , signifier : qfois Bibl.

avoir à cœur, aimer, favoriser. || Au
part. ©eXojv, ouaa, ov, qui agit vo-

lontairement, de son plein gré. 'H

yvi OÉXûucra StoâaxEi , Xén. la terre

nous apprend d'elle-même. Voyez
ÈÔÉXO).

©£{xa, axoç (tô), ce qu'on pose
,

ce qu'on dépose : dépôt d'argent

,

consignation, argent placé : somme
d'argent proposée pour prix dans

les jeux publics, ou en général, prix,

couronne : souvent, proposition, idée

fondamentale d'un discours, ques-

tion, matière, sujet, thème ou thèse :

en t. de gramm. thème, c. à d. radi-

cal ou racine d'un mot : en t. d'as-

trol. thème, horoscope, position des

astres à l'époque de la naissance :

Néol. thème , c. a d. gouvernement

ou province de l'empire ; légion pré-

posée à la garde d'une province. R.

Ti6yi{jLi.

©£[xaTiî;a),/iff£o, avancer unprin- m
cipe , établir une proposition, poser f
une question : tirer 1 horoscope ,

—
Tivà, de qn : qfois Néol. poser, pla-

cer. R. Oqjia.

©£[j.axtxôç, ri, 6v, dont le prix

consiste en une somme d'argent, en

pari, des jeux : radical, primitif,

en t. de gramm. : provincial , relatif

à la division de Temjjire en thèmes

ou provinces, au moyen âge.

t ©£[x.àTiov, ou (tô), Néol. table

ou monument astrologique.

©£(xaTi<7u.6ç , oti (6), l'action de

poser un principe, une question, de

faire un horoscope, e/c.R. H]x.a.i\X,t3i.
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OeixaxiTYiç, ou (ô),— àytiv, jeux

pour lesquels un prix est proposé.

k 0ÉME0AON, OU *(tô), Poet. fon-

dement, fondation. R. Ttôyijxi.

-k 0S[xeiXiov, ou (to), Poét, et

>^ 0£[X£tXov, ou (to), Poét. m. sîgn.

? 0£[ji,eXiatoç, a, ov, fondamental.

R. 0£[j.éXtov.

? 0e[xeXiax6ç, tq, ôv, w. sign.

Qt]xtk\.o%zv^adv. depuis la base;

jusque dans les fondements.

0e[j,£À'.ov , ou (to), fondement

,

fondation. R. de

0£(j.£Xio;, oç, OV, fondamental.
||

Subst. 0£[jL£Xioç, OU (ô),^. e«^.Xtôo:,

pierre fondamentale, d'où par ext.

fondation , fondement : qfois lest

d'un vaisseau. R. OéfxeôXov.

0£(jL£Xioûxoç, oç, OV, qui soutient

les fondements. || Subst. (ô), pierre

fondamentale. RR. Ôe^ji-éXiov, lynù.

0s[X£Xi6co-a), /" to(7(o, fonder, as-

seoir sur des fondements, sur une
base, aupr. et au fig. R. ôsjxÉXiov.

0£[j,£Xta)o"tç , £(o; (i^), action de

fonder, d'asseoir sur des fondements.

0£{X£XtioT:QÇ, OU (ô), fondateur.

•* 0£{x£v, lo/i. et bé\ievai, Dur. p.

ÔElvat, ////. aor. 2 de xibri\i.i.

0£[i.£vo;, pari. aor. 2 moyen
de Ti0yi[xi.

^ 0ÉMEPOS, a, OV, Poét. solide,

bien assis : au fig. grave , respecta-

ble. R. TlÔYljXt.

^ 0£[X£p6(pp(ov, wv, OV, gén. ovo;,

Poét. qui est d'un caractère grave.

R. 8£[A£pOÇ, 9pTQV.

-k 0£(x£puvo(xai, / uvoîj[xat, Poét.

avoir ou prendre un air grave, res-

pectable. R. 6£[X£pOÇ.

+, 0£[ji£pôi7ric;, tSoç (i^i) , adj. fém.
Poét. qui a l'air sérieux , respecta-

ble. RR. 0. tœij;.

k 0£[xr)Xov, ou (to), Poét. p. Oé-

{AEÔXoV OU 0£(JL£XlOV.

^ 0£[ji.iiîw, / tCTo), PoeV. juger, pu-

nir.
Il

y4u moy. régler par les prin-

cipes de la justice. R. 0£[jLtç.

-k 0£[xi7rX£>cToç, oç, OV, Po6'/. tissu

avec régularité. RR. 6. TtXÉxo).

0ÉMI1:, gén. OéjitSoç OH j^tt. 6e-

(JllTOÇ OK PoeY. G£[Xl(TTOÇ, «Cf. 6£[XIV

(1^), ordre éternellement établi , loi

divine, loi éternelle; Thémis, déesse

de la justice : Poét. loi , droit , jus-

tice
;
juridiction , action de rendre

la justice
; qfois lieu où on la rend ?

0£[xiç ècjxi, il est permis par les lois

divines, ou simplement, il est permis.

Oj 0£[xiç^ s. eut. £(TTt , il n'est pas
permis. ^I^I 0£[Jiiç , s. eut. iaxi, au-

tant qu'il est permis, — Ttvt ou Tt-

voç, à qn. || Au pi. 0é{xi(TT£ç , tùv

(al) , Poét. lois , arrêts, jugements
;

qfois le droit de rendre la justice;

qfois tributs, impositions; qfois ar-

rêts des dieux, oracles. R. TÎ0r)(xt.

? 0é[xtcnç, £a)ç(r)), Poét. punition,

cliâtiment. R. GejxtCw.

* 03;i,tTxÔT:oc, oç, ov, Poét. qui

0EO
examine avec justice , avec impar-

tialité. RR. 6£[xiç,,<rxoTr£œ.

k 0£fxtaxp£o)v, ovToç (Ô), Poét. qui

gouverne selon la justice. RR. 6.

xpéwv.

t 0ea((r<7a), Gloss. p. 6e(xit;(i).

^ 0£[x'.crTEToç, a, ov, Poét. qui rend
la justice. R. ée'fxtç.

0£{xî(TT£U[i.a, aToç(TÔ), loi, juge-

ment, décision.

0£(jLt(jT£UT6ç, "iQ, ov, sauctionné

par les lois, la justice, l'usage. R.^e
0£[xi(7T£Û(o

, f. EUffto , rendre la

justice, avec te dat. ou le gén. de la

personne ou (jfois avec l'ace. : par
ext. gouverner, donner des lois;

commander, donner des ordres :

rendre un oracle. R. Oéfitç.

•k 0£(xtaT£a)v, Ion.pour Qe\i.iaxiùy

,

gén. plur. de 0£[ji.tç.

0£[jLt(jTiov, ou (tô), tribunal des

thesmothètes. R. Oéjjliç.

0£[jLi(TTioç, ou (ô), qui préside à
la justice, épith. de Jupiter.

t 0£|xt(rTiaia , aç (t?i), Gloss. jus-

tice divine , expiation.

0£fjLia-TO'j:6Xoç, oç, ov, qui rend
la justice. RR. 0. tioXéo).

* 0£{xiitt6ç, t), 6v, Poét, juste, lé-

gitime. R. 8£[x{^(o.

k 0£{JLl(TTOrTUVY], Y)Ç (t?i), PocV. JUS-
tice, esprit de justice.

* 0£ixtaToO)(oç, oç, ov, Poét. qui
rend la justice. RR. GÉfiiç, iyjù.

t 0£[JLt(TTO)p , OpOÇ (Ô), Gloss. ob-
servateur de la justice. R. 0e[aiÇ(o.

* 0£[jLi(TTwç, o</f. /*oeV. justement.

* 0e[ji.tT£ua), Poét. p. 0e[jLiCTTeu(i).

0£(jLtT6ç, 11 , 6v
,
juste, permis

par les lois. R. 0£[xiç.

* 0£(jLiTa)ôyiç , TjÇ , eç , Poét. divin

,

prophétique.

0etxtTwç, adv. justement,

t ©efxôç, ou (ô), Gloss. p. 6e<7(ji,6ç.

k 0£(;,6(ji)-<ï), f. (0(70), Poét. mettre

en disposition de, disposer à , obli-

ger à, avec l'inf. R. 0£[j,a.

0ÉNAP, apoç, dat. pi. Oevapfft

(to), la paume de la main ; la plante

du pied : Poét. base; fondement;

fond. R. 0eiva).

0£vapîCw, / tao), frapper avec

la paume de la main. R. Oévap.

0£velv , infin. aor. 2 de Geîvw.

k 0£O, Ion. pour 0oû, impér. aor. a

moy. de xi^y\\x.i.

0£oêXâS£ia , aç (yj), démence
causée par la colère du ciel. R. Geo-

êXaêiQÇ.

0£o6Xa6£a)-w , / rjo-o), avoir la

raison égarée par une punition du

ciel. R. de

0£o6Xagriç, riç, eç, devenu fou

par une punition des dieux. RR.
0£6ç, pXâTCTO).

* 0£ogXaê{a , aç (ri), Poét. p. Oeo-

ëXà^Eia.

0£oêXa6cÔç, adv. de GeoêXaôiiç.

0£6gXa(TToç, oç, ov, sorti d'un

germe divin. RR. 0. pXacïrâvw.
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0e66Xu(TTOç, oç, ov, sorti d'une

source divine, émané deDieu même.
RR. 0. pXOCo).

©eoêoûXYiToç, oç, ov, décrété par
la volonté divine. RR. 6. poOXoaai.

0e6êpuToç, oç, ov, sorti d'une
source divine. RR. 6. ppûo).

0eoYa{jiîa, aç (t?i), mariage des

dieux. RR. 0, Yau-sw.

©eoyàfjLia , wv (Ta) , fêtes en
l'honneur du mariage de Proserpine.

©EoyEveaia , aç (i?)), Eccl. régé-

nération baptismale. RR. 0. ^évoç.

©Eoyevi^ç, rjç, éç, et

0£OY£vr)TOç, oç, ov, néd'un dieu

ou de Dieu : Eccl. né à Dieu, c. à d.

baptisé.

k ©Eoysvvyiç, iqç, éç, Poét. et

©eoyEvvYiToç, oç, ov, Eccl. en-

gendré de Dieu. RR. 0. yevvâw.

©EoyevvyiTpia, aç (f)), Eccl. mère
de Dieu.

* 0£OY£vvTQTCop,opoç(r)),iVie'o/./7i.j.

k ©EÔyXrjVoç, oç, ov, Poét. qui a

des yeux d'une beauté divine ou un
regard divin. RR. 0. yXr.vr].

©eôyXaKTCToç, oç, ov , Eccl. qui

fait entendre la parole de Dieu :

qui a une éloquence divine. RR. 6.

yXtiao-a.

t 0eôyvta, wv (Ta)» lisez Geoivto.

t 0£oyva)(iia, aç (r,), Eccl. la con-

naissance de Dieu
;
par ext. la vraie

religion. R. de

©EÔyvwdToç , oç , ov, connu de
Dieu. RR. 0. yiyvuxrxo).

6)£oyovia, aç (i?i), théogonie, gé-

néalogie ou origine des dieux. R. de

t 0£oyovix6ç , Y) , ôv , I^éol. et

0£oy6voç, oç, ov, qui engendre
un Dieu. RR. 6. ytyvofxat.

0£6yovoç, oç, ov, né de Dieu ou
des dieux ; divin.

©EÔypaTtTOç, oç, ov, */

0£6ypaçoç, oç, ov , écrit de la

main de Dieu ou des dieux. RR. 0.

ypà<p to.

t 0eo5ai(Tioç, oç, ov , Gloss. i\\ii

assiste au festin des dieux, épitli. de
Baccluts. Ta 0£oSai(Tia, festins o«
fêtes en l'honneur de Racchus. RR.
6. ôaîvujx'..

* 0£OÔéy(JLa»v, wv, ov, g. ovoç, P. et

k ©eoSéxTtop, opo; {à),Poét. p. 0eo-

oôxoç.

* ©eoSepxiQÇ, iqç, éç, Poét. qui voit

Dieu. RR. 0. ôepxofxat.

0£OÔriXYiTOç , oç, ov, détruit ou

ruiné par la colère des dieux. RR.
0. OTiXiiù.

0£oSîôaxTOç, oç, ov, instruit par

les dieux. RR. 0. ôtSâdxo).

* 0EOÔIV1QÇ, r|ç, éç, Poét. lancé

ou déchaîné par les dieux. RR. 0.

ôivéu).

* ©eoSi^Tfiç, TQÇ, éç, PoeV. qui cher-

che Dieu. RR. G.OKpào).

* 0£6ô[A7]Toç, oç, OV, Poét. bâti

par les dieux : élevé en l'honneur

des dieux. RK. 0. osjxco.
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0£o8ôxo;, oç, ov, qui reçoit iin

Dieu ou les dieux. RR. 0. 5é)(0|JLai.

06o6o(Tia , a; (^) , offrande à

Dieu ou aux dieux. RR. 0, Sîôwjjli.

OeoSÔTiov, ou (to),—xoXXuptov,

collyre iavealé par Théodole. RR.
WsôôoToç, «0/71 pr.

BsôôoTo;, o;, ov, donné de Dieu

OH par les dieux. RR. ôsôç , ôîôcofjit.

0eo5oxCa , aç (if)) , j«^iA cfe

Geoûô^oç, oç, ov, c. ôeoSoxoç."

t OcoSp [/.éto-w
,

/" iQcra), Ecc/.

courir dans les voies de Dieu. R. c/e

t 0î6ôpo[xo(;, oç, ov , ^cc/. qui

court dans les voies de Dieu, c. à d.

i\\n mène une vie pieuse. RR. 6.

6pa{jL£Ïv.

k OeôÔpOCTOç, oç, ov, Poét. qui re-

çoit ou qui verse une rosée divine.

RR. G.Spôffoç.

OeoStopriToç, oç, ov, donné par

les dieux; qui est un don de Dieu.

RR. 6. 6top£0[xai.

©EoeiSsia , a; {i\) , ressemblance

avecla divinité; imitation des per-

fections divines. R. de

©eostSiQç, -iiç, éç , semblable à la

divinité ; divin. RR. 0. sfôoç.

* ©eoetxeXoç, oç, ov, Poét. sem-

blable aux dieux. RR. 6. sr/ceXoç.

t 0£oe7r;Qç,7^j, éç, G/, prononcé par

la bouche de Dieu. RR. 6. euoç.

t 0£O£X0ta, aç (y;)» Gloss. et

Oeoey^^picc , aç (t?i), haine des

dieux. R, de

0E6£y0poç, OÇ, ov , ennemi des

dieux. RR. 0, £x0pôç.
^ 0£oiQXaToç , oç, ov, Poét. poussé

ou envoyé par les dieux. RR. 6. é-

Xauvo).

0c60£v , adf^. de Dieu ou des

dieux. R. 0£6ç.

k 0£O0p£[JL[AWV, WV, ov, ^eW. OVOÇ,

Poét. nourri par un dieu ou par les

dieux : qui porte un dieu dans sou

sein. RR. 0. xpÉçto.

©EoôpE-JTToç, OÇ, OV, nourri, éle-

vé^^ar un dieu. RR. 0. xpéça).

©ôoÔuToç, OÇ, OV, offert ou im-

molé à Dieu o« aux dieux. RR. G.

0U(|).

©eotvta, cùv (xà), fêtes en l'hon-

neur deBacchus. R. 0£Oivoç.

0£oiviov, OU (tô) , temple de
Racchus.

0£otvoç , ou (ô) , le dieu du vin

,

Racchus. RR. 0. oîvoç.

0£oi(7£x0pia, aç (•/)), sulist. formé
de 0eoTç èyjipôc;, s'emploie Alt.pour

6£O£/0pîa.

i 0EOxà7ririXoç , oç , ov, Eccl. qui

fait un trafic des choses divines
;

simoniaque; q/ois hérétique? RR.
6. xâ7rr,Xoç.

t 0soxaTàpaToç , oç, ov , EccL
maudit de Dieu. RR. 0. xaxapâ-

ofxai.

t 0£oxaTa(nc£ua<TToç, oç, ov, Néol.

préparé par un dieu. RR. 0. y.a-y.-

OXEuàJ^OJ.

0EO
0£ox£Xsu(TToç, oç, ov, ordonué

de Dieu ou par un dieu. RR. 0. x£-

XEUb).

0£oxTÎpu? , uxoç (Ô) , héraut ou

messaj^er de la divinité : Eccl. apôtre,

prédicateur. RR. 0, xv^pu^.

0£ox{vyiToç, oç, ov, mil, suscité,

envoyé de Dieu ou pai' lesdieux.

RR. 0. xivÉw.

0£6xXr]Toç, oç, ov, appelé par la

divinité : (jfois où l'on invoque la

divinité. RR. 0. xaXéo),

0£oxXuTEfo-âJ, / viao), invoquer
la divinité, ou simplement invoquer,
avec l'acc.W Au passif, entendre la

voix d'un dieu, être inspii'é par les

dieux. RR. 0. xXuw.

0£oxXuT7i[Aa, aroç (to), et

0£oxXuT7]<7tç , Ewç (y|) , l'actiou

d'implorer le secours de la divinité.

t 0£6xXuToç, oç, ov, Gloss. qui

a une réputation divine. RR. G.

XXUTOÇ.

* 0£6x[JLy]Toç, oç, ov, PoeV. fait par
les dieux. RR. 0. xà(xvw.

k 0£oxoipavoç, ou (ô, •:?i), Poét.

qui règne en qualité de dieu ou de
droit divin. RR. G. xoîpavoç.

k 0£oxoX£W-w, Ion. p. 0£O'jroX£w.

t 0£ox6XXr,Toç, oç, ov , Eccl. fer-

mement attaché à Dieu. RR. G.

xoXXàto.

* 0£ox6Xoç, om{p), Ion. pour Geo-

TCÔXOÇ,

0£ox6poç, OU (ô, :?i), prêtre, prê-

tresse. RR. G. xopÉo).

k 0£6xpavToç, oç, ov, Poét. ac-

compli par Dieu ou par les dieux
;

divin. RR. 0. xpatvw.

0£oxpaa-îa , aç {r\) , union avec

Dieu. RR. 0. x£pàvvu(Jt.t.

~ ©Eoxpaxta, aç (:?i), théocratie,

gouvernement de Dieu par lui-même
ou par ses ministres. RR.0. xpaTÉw.
k 0£oxpiQuiç, lôoç (ô, ii), Poét.

fondé par les dieux. RR. 0. xpr]7Ttç.

? 0£oxp''Tr]ç, ou (ô), Poét. juge

des déesses, épith. du berger Paris.

RR. 0. xptvo).

";0£6xptToç, oç, ov,jugé oM choisi

par un dieu : Poét. choisi pour
juger les dieux ou les déesses.

k 0coxpu?iîç, 1QÇ, £ç, PoeV. qui ca-

che ou recèle la divinité. RR. G.

XpUTrTW.

©EoxTYiToç, OÇ, ôv, divinement

acquis , dont la possession vient de

Dieu. RR. 0. xxàofjLat.

k 0£6xTtcrTOçe^ 0E6xTtTOç, oç, ov,

Poét. bâti ou formé par la divinité.

RR. 0. xTi^w.

0£oxTovîa, aç(:?l), Eccl. meurtre

d'un dieu. R. de

0£Oxt6voç, oç, ov, Eccl. qui tue

un dieu, déicide. RR. G. xteivw.

H- 0£6xtuuoç, oç, ov, Poét. qui re-

tentit sous les coups d'une main di-

vine. RR. 0. XTUTTOÇ.

t 0EoxuTQTwp, opoç (Ô, i\), Néoî. et

k 0cOX'j|i.a)v,' (jûv, ov, gén. ovoç,

GEO
Poét. qui est enceinte d'un dieu.

RR. 0. xuÉw.
? 0£OXUV£W-â)

, p. GEOffXUVEtO.

? ©EOXUVYjÇ, Y)Ç, EÇ, p. GEOCTXUVrjç.

* 0£oXa[XTCYiç, ri<^y éç, P. qui brille

d'un éclat divin. RR. 0. XàjjiTitri.

k^ 0£6Xa(A7CToç , OÇ, OV, Ion. pour
0£6XY]7rTOÇ.

©EoXarpEia, aç (ti) , culte de
Dieu. RR. G. XarpEuto.

©EoXYjTtTEoixai-oûjJiai, être inspiré

de Dieu. R. GeôXyitctoç.

0£oXyi7rTtx6ç , t), ov
, qui a rap-

port à l'inspiration divine. *H Geo-

Xr]7rTixi^ , s. ent. iiyyf\ , la science

des oracles ; l'inspii'ation.

©eoXyjtctoç , oç, ov, inspiré par
la divinité. RR. Geoç, Xajxêàvw.

0£oXrj4^îa, aç (rj), inspiration di-

vine, transport prophétique.

t ©eoXoyeTov, ou (to), Gloss. par-

tie du théâtre où les dieux parais-

saient dans des machines, RR. G.

Xéyto ou Xoyoç.

0£oXoY£w-cô, / T^o-w, parler de
la divinité ou des choses divines, être

théologien. Ta GEoXoyoû^xEva , re-

cherches ou discussions théologiques.

R. GsoXoyoç.

©EoXoyia , aç (:?)), théologie,

science qui traite de la divinité :

connaissance historique de l'origine

du culte des dieux.

©EoXoyixôç, T^, ov, théologique;

habile en théologie.

©EoXoyoç, ou (ô), qui dispute sur

la nature divine; théologien. RR.
GEoÇiXéyo).

k 0£oXtoêrjTyiç , ou (6), P. dévasta-

teur sacrilège. RR. G. Xa)gào[xai.

0£O(j.axàpt(7TOç , oç, ov, Eccl.

béni de Dieu. RR. G. {jiaxapiÇw.

0£O[xavécjo-w, friaon, être frappé

de folie parles dieux. R. de

0£O[Aavy)ç, •i^ç, éç, frappé de folie

par les dieux. RR. 0. {jLaivojxa'..

0£O[xavia, aç {i\)y folie envoyée
par les dieux.

^0£O[i,avT£ia, aç (y)), l'action de

prophétiser par inspiration divine.

R. GEop-avriç.

0£O[xavTéto-w, / 71(70) , prophé-

tiser par inspiration divine.

0£6[xavTtç, Ewç (ô), devin on

prophète inspiré. RR. Geoç, (JiàvTiç.

0£O(xàpTuç, upoç (ô), Eccl. té-

moin de Dieu, c. à d. martyr. RR.
G. [xàpruç.

QcO[t.ayJ(ii-î'o, f. i^ato, combattre

les dieux. R. Gsop-àxoç.

Ss.o[Kayj.<x, aç (i?;), combat contre

les dieux : combat des dieux.

0£O[xà)(oç, oç , ov
,
qui combat

contre la divinité. RR. G. \i<xy_ofj.ai.

0éo(;,£v, ï p.p- de Géo), courir,

ou Poét. pour Gw^XEV , ^ p- P' siibj.

aor. 2 de tCGyijxi.

0£O[i.r5v{a, aç (t?i), colère divine.

RR.G. (XY^viç.

k 0£ojj,riaT(op, opoç (ô), Poét. qui a

é
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la sagesse d'un dieu. RR. 6. [xv^-

ôo[xat.

i 0£Op,y]T£w-â), /rjorw, G/oJj.être

inspiré par la sagesse divine. R. de

t OcOjj-TQTiç, co; (6, rj), ^/. inspiré

jiar la sagesse divine. RR. 0. [xfjXi;.

Oeoixi^Ttop , opoç (fj) , mère des

dieux : Eccl. la mère de Dieu. RR.
0. (J-rixTlp.

0£6(jLiXoç, o<;,ov, qui converse

aveoJDieu. RR. 0. ô(JLds«o.

©soaiixrjCTÎa, aç (o), imitation de

la divinité. RR. 0. (jLi[Ji.£0[xai.

0£O[j.î[ji.YiTo;, oç, ov , fait à la

ressemblance de la divinité.

GôOjJitixiiTWç, ad\>. du préc.

0£6{;.i[j,oç, oç, ov
,
qui imite la

divinité.

0£O(xiariç, vîç, £ç, haï des dieux,

RR. 0. (xtaÉw.

î 0£O[j.i<7rjÇ, ou (ô), qui liait les

8£0[Ji.î(37)Toç, oç, ov, c. OsofJLtarjÇ.

ÔEÔjxoipoç, oç, OV, qui participe

do la divinité : donné en pai'tage

p;ir les dieux. RR. 0. [JiûTpa.

* ©£6p.opoç, OÇ, ov, Poét. m. sign.

OcOfxopçoç, oç, ov, qui a une
forme ou une beauté divine ; sem-
blable à un dieu. RR. 0. {xop^TQ.

0£O(X'j0ta, aç (r;), mythe divin.

I-lil.O. (xûOoç.

> 0£O[xu(Tr(Ç, r^ç, sç, PoeV. objet

d'iiorreur pour les dieux. RR. 0,

IJ,-:.roç.

0£6a\j(7Toç, oç, ov , initié par

Dii'ii lui-même eu aux mystères de

Dieu. RR. 0. [j.u£fo.

0£o$ivta, tov (xà), fêles en l'hon-

neur de Mercure et d'Apollon. R. a'e

? 0coUvioç, oç,ov, qui protège

les étrangers ,"'t'>/^/î. de Mercure et

d'Apollon. RR'. 0. $£voç.

* 0£O7i:afY[xa)v, cov, ov, gèii. ovoç,

Poèt. qui joue ou folâtre avec un
dieu. RR. 0. itaiîia).

0£67iatç, aiôoç (ô, y]), fds ou fdle

d'un dieu ou des dieux : Eccl. (6), le

fds de Dieu. RR. 0. iraTç.

0£6TTai(jToç , oç, ov, frappé de
Dieu ou par un dieu. RR. 0. Traio.

t 0£OTcapàSoTOç , oç , ov , Néol.

transmis par les dieux, qui remonte
par la tradition jusqu'aux dieux ou
jusqu'à Dieu. RR. 0, napaôîôtDtj.i.

."- 0£ouapao6TO)ç,i\^(Ko/, adv.dupr.

t 0£O7ràpaxToç, oç, ov, JSléol. pro-

duit par la divinité. RR. 9. jTapàYO).

OôOTtàxtop , opoç (6), père des
dieux. RR. 0. zaT^p.

0£O7:£t0£ia, aç (y;), obéissance
aux dieux. R, de

0£O7:£'.0vîç, Yiç, éç, qui obéit aux
dieux. RR. 0. 7r£(0o[i.ai.

0£67r£(X7rToç, oç, ov, envoyé par
la ilivinité. RR. 0. TrfjxTtw.

0£O7ïXavr)aia, aç (:?)), erreur
théologique. RR. 0. TiXavàw.

0£O7iXa(7T£a)-w, /tjOW, faire l'i-

mage d'un dieu : forger ou inventei-

0EO
des dieux : act'ivt. faire passer pour
dieu. R. de

0eo7rXd(rTr,ç, ou (6), qui fait des
images des dieux

; qui invente des
dieux. RR. 0. uXàcrciw.

0£oiTXa(TTta , aç (y;) , l'action de
faire des images des dieux ou de
forger de nouveaux dieux.

0£67iXaa'roç, oç, ov, façonné par
la main de Dieu, créé de Dieu.

0£O7TXrjYTQç, i^ç, ic^.et

0£67îX7]XToç, OÇ, OV, frappé par
la divinité : frappé de démence ;

qfois superstitieux ?RR. 0. •jrXrjao-O).

0£O7rXyi?, TjYoç (ô, Yj), m. s'ign.

0£O7:Xr(^ia, aç (i?i), châtiment in-

fligé par la divinité.

OeÔTiXoxoç, oç, OV , tissu parla
main d'un dieu. RR. 0. ttXsxw.

0£6ttXoutoç, OÇ, OV, enrichi par
la divinité. RR. 0.'nXoÛTOç.

Oeotîveuttoç, OÇ, OV , inspiré par
la divinité. RR.. 0. uveco,

OeÔTTVooç, oç, ov, m. s'ign.

©eoTToiEw-w
, f. rjcrw , faire des

dieux ou des statues de dieux : ac-

ûvt. diviniser. R. 0£o7roi6ç.

0£O7cotriTix6ç, 71 , ov, relatif à

l'action de faire des dieux, de consa-
crer, de diviniser.

0eo7:oiYiToç, oç, ov, fait par une
main divine. R. 0£6ç, Tiotéo).

0£o7toua, aç (ri), l'action de faire

des dieux ou de diviniser. R. de

0£O7roi6ç , oç , ôv
,
qui fait des

dieux ou des statues de dieux: qui
divinise. RR. 6. ttoiéo).

©EoiroXEw-Wj/iQiTa), être attaché

au culte d'une divinité; pratiquer

des cérémonies religieuses. R. Oeo-

TIÔXOÇ.

0eo7ToXia, aç (:?i), sacerdoce.

0eo7i6Xoç, ou (ô, i?i), attaché au
culte d'une divinité, prêtre o« prê-

liesse: Poèt. sacerdotal; ^/o« divin?

RR. 0£6ç, TroXéw.

t ©EoirofjLTreoo-w, /" tq^w , Gloss.

être inspiré des dieux. R. de

• 0e67ro[j.7ioç, oç, ov, Poct, envoyé

par la divinité. RR. 0. "jîÉjXTrto.

0£O7rôvyiToç, oç, ov, travaillé par

une main divine. RR. 0. Trovéo).

h 0£O7cpaYÎa, aç (/)), Néol. et

t 0£O7rpa^ia, aç (y;), Néol. action

divine. RR. 0. T^pàcao).

0£O7rp£7r£ta ," aç if{)y majesté ou

magnificence divine. R. de

0£O7vp£7rYiç, i^ç, £ç , digne d'un

dieu
;
plein d'une majesté divine

;

superbe, magnifique. RR. 0. TupETio).

-^ 0£67rp£7rToç, OÇ, oVyPoe't. m. s.

0£O7rp£7rwç , adv. d'une façon

digne d'un dieu ; avec une majesté

divine; magnifiquement.

* 0£O7rpo7C£a) {sans fut.)y Poét. et

usité seulement au part, annoncer

les volontés des dieux , rendre des

oiucles. R. 0£oTcp67:oç.

^. 0£O7upo7ria, aç (i\), Poét. l'action

de prédire l'avenir; divination, pré-
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diction; <jfois ordre des dieux, au-
gure, présage.

k ©eoupÔTtiov , ou (to) , Poét. ou
rare en prose , réponse d'un pro-
phète, d'un devin : lieu où l'on rend
dos oracles.

^ 0iO7;p67iioç, oç, ov, Poét. pro-
phétique.

k ©EOTrponoç, ou (ô , ?,) , Poét. ou
rare en prose, qui rend des oracles,

devin, prophète : envoyé pour con-

sulter l'oracle. RR. 0. irpsTro).

t 0£OTrp6aÔ£XTOç , oç , ov , ]\éol.

agréable à Dieu , m. à m. bienvenu
de Dieu. RR. 0. TvpoaoÉxo^at.

©EÔTTTYiç, ou (6), qui voit Dieu.
RR. 0. ôffcro[xaty»o«/-opâa).

©eoTTTÎa , aç (^) , intuition de
Dieu ; vision divine.

0£O7rTtx6ç, Y), ov, qui a rapport

à l'intuition de Dieu.

? 0EOTUTOÇ, oç, ov, VU en Dieu ou
vu' de Dieu. 'Ex 0£Ô7:tou, lisez èx
OeàJv Tou {pour tivôç).

©EÔTTTUffToç, OÇ, OV, détcsté par
la divinité. RR. 6. ittûco.

©eÔTTupoç, oç, ov, enflammé ou
brûlé par la divinité. RR. 0. -nùp.

t 0£6pYr,Toç , oç , ov , Scliol. agité

d'un transport divin. RR. 0. opYât»).

0£oppr,[xo(TuvY,,r,i (r,), enseigne-

ment théologique ou divin. R. de

0£oppYi[xa)v, 0)v, ov, gén. ovoç,

qui parle savamment des choses di-

vines. RR. 0. ^-ofia.
»

©eôppYjToç, oç, ov, dit ou dicté

par la divinité. RR. 0. ^yjtôç.

0£ÔppuToç, oç, ov, émané de la

divinité. RR. 0. péoi.

0£opToç, oç, ov, suscité, envoyé,

fait par la divinité. RR. 0. opvu(i.t.

0E6i; , où (ô) , Dieu , l'Être su-

prême : (ô, T?)), dieu, déesse Xùv
Oew , (TÙv 0£otç , sous la conduite

d'un dieu , avec l'aide de Dieu ou
des dieux. Trcèp 0£6v , Poét. contre

la volonté divine. ||
*0 0£6' Kaïaap,

à Rome, le divin César, c. à d. Cé^r-
divinisé. || Au duel , Tà> ôeu), Att.

les deux divinités, c. àd. Cérès et

Proserpiue. R, 0£<xo|xai?

? 0EOÇ, gén. Oéeoç-eouç (tô), Poét.

pour ^i%\i.tx..

k 0£6'7OOTOÇ,OÇ, OV, P.p. OôÔSOTOÇ.

t 0£6(jôa)poç, OÇ, OV, Gl. m. sign.

0£O(T£6£ia , aç (f,) , culte divin

,

piété. R. OeooeSyiç.

0£O(T£6£w-(7), / TQ<yû), honorer la

divinité; être pieux, religieux.

0£O(J£OY1Ç,•1^Ç, £ç(<;om/^.£<Tt£pOÇ.

sup. écs-zaioç-) , qui honore la divi-

nité ; pieux, religieux. RR. 0. aiSo).

0£O(T£6wç, adi'. religieusement.

0£Ôff£7iToç, oç, ov, qu'il faut ho-

norer comme un dieu.

-M 0£O(y£7rTwp, opoç (ô), Poét. ado-

rateur des dieux.

i 0eo(yexOpîa, aç(i^), lisez Osotff-

cy0pia.
'} 0£O<yr,|jieta, aç(i^), r. Oîo<n;a(a.
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t 0eo(rr,{i£iov, ou (tô), Néol. et

0£o<TYi}xta, a; (fi) , signe divin,

manil'eslalion divine. R. de

0£6o7i(jioç, o;, ov , qui manifeste

la divinité ou la volonté divine. KK.
6. (7Y,(xa.

t 0£O(Txyve(o-(d
,

/" iQcrto, Gloss.

honorer les dieux. 11. de

t 0£O(rxuvô;,TQÇ, £;, C;/o.<.v. honoré
cx)mme un dieu. RR. 0. xuvs'o).

Weoaoïia, a; (:?)), connaissance

approfondie des choses divines : sa

gesse divine. R. de

©EÔdocpoc, o;, ov, profondément
instruit dans les choses divines : sage

comme un dieu. RR. 0. ao^oç.

0£Ô(7TCopoç, oç, ov, engendré par

un dieu. RR. 6. ffUECpto.

* 0£Ô(7<7UToç , o;, ov, Poét. émané
des dieux. RR. 9. afdoa.

0£6ffT£7lTOÇ, oç, OV, et

0£O(7T£?Yiç,rjç, éç, couronné par

la divinité. RR. 6. aTsçco.

0co<TTr,ptXTOç, joç, ov
,
qui s'ap-

puie sur la divinité. RR. 8. crTYipîi^w.

k ©ôoaTiêyjç, i^ç , éç, Poét. foulé

par les pieds d'un dieu. RR. 0.

dTElOtO.

0£6(7Topyoç, oç, ov, qui aime
Dieu. RR. 8. cjTc'pya).

0£oaTUYrjÇ, tqç, éç, et

©£0(jTUYriToç, oç, ov , haï des

dieux ou qui hait les dieux. RR. 8.

0£oarTuyia, aç (yj), haine contre

les dieux ; athéisme.

0£oau>>£(u-6i, / Tio-ti), commettre
un vol sacrilège. R. de

0eo(7uXyiç, ou (ô), sacrilège, ce-

lui qui dépouille les temples des

dieux. RR. 8. auXàco.

0£oau).ia, aç (y;), l'action de dé-

Î)0uiller les temples, de piller les of-

randes; vol sacrilège.

t 0eo(7ÛvaxToç, oç, ov, Néol. ras-

semblé ou qui rassemble au nom de

la divinité. Ï\R. 0. auvàyto.

t 0£ocruvÔ£Toç, oç, ov, Néol. joint

ou assemblé par Dieu lui-même. RR.
0. G-uvoéo).

t 0£oc-'jaTaTOç , oç, ov, Néol. re-

commandé de Dieu : qui le recom-
mande ou qui célèbre ses louanges.

RR. 8. CTUvtaT?i[JLt.

? 0£6(7UTOÇ, oç, ov, C. ÔEOCTffUTOÇ.

©EOTçayia, aç (f,), Eccl. meur-
tre d'un dieu. RR. 8. açâ^a).

©îoo-ppàytaTOÇ , oç,ov, Eccl.

scellé du sceau de Dieu. RR. 8.

açpayîî^w.

0£ÔTaupoç, ou (ô), dieu qui a

pris la figure d'un taureau, en par-
lant de Jupiter. RR. 6. xaùpoç.

* ©EOTEi/r.ç, Yjç, £ç, Poét. dout les

murs ont été bâtis par les dieux.

RR. 8. relyoç.

t 0£OT£).Yiç, r,ç, éç, Eccl. accompli

par Dieu même : d'une perfection di-

vine. RR. 6. TÉXoç.

? ©EOTspaToç, oç, oVjPoeV. accom-

0EO
pagné de prodiges divins. RR. 6.

T£paç.

©eoTspTCïiç, r,ç, £ç, agréable à la

divinité. RK. e.TÉpTio).

* 0£6t£uxtoç , OÇ , OV , Poét. fait

parla divinité; divin.RR. S.tîÙj^w.

* 0cOT£u}(Y)ç, r,i;, é:i,Poét.m. sigii.

0£6tyiç , YiToç {}]) , divinité, na-

ture divine. R. 8c6ç.

I
-k 0£OTiu.riToç, OÇ, OV, Poét. honoré

par les dieux. RR. 8. Tt[xàw.

•k ©EOTljJLOÇ, OÇ, tV, Poét. 771. s'igl).

Qfois activefhcnt, qui honoi-e la di-

vinité. RR. 6. TifXTQ.

0£ot6xoç, oç, OV, qui enfante un
dieu. 'H 8£ot6xoç, Eccl. la mère de

Dieu. RR. 8. tixtw.

0£6toxoç, oç, OV, enfanté ou en-

gendré par un dieu.

©EOTpEUToç, oç, OV , toumé ou

transformé par un dieu. RR. 8.

TpÉTrw.

k 0£OTp£<p^ç, 1QÇ, £Ç, Poét. qui

nourrit un Dieu ou les dieux : qfois

nourri par les dieux ? RR, 8. Tpéço).

0£OTUTcta , aç (rj) , ressemblance

avec la divinité. R. de

©EÔTUTioç , OÇ , OV , formé sur le

modèle de Dieu. RR. 8. tûtioç.

0£OTÛua)TOç, oç, ov, m. sigu.

k 0£ouo£ia , aç {•}]) , Poét. crainte

des dieux, piété. R. de

k 0£ou5r,ç, yiç, éç, Poét. qui craint

et respecte les dieux
;
pieux , reli-

gieux. RR. 8. œ.oéo\).a\..\\Qfois pour

BeociSt^ç, semblable à un dieu, divin.

RR. 8. £100 ç.

©Eoupyia , aç {-fÇ) , acte de la

puissance divine : théurgie , espèce

de magie. R. 8£oupy6ç.

t 0£oupyia(7[;,a,aTOç(Tè),iWo/.m.i.

©Eoupyixoç, t^, ov, théurgique,

qui a rapport à la théurgie ; habile

dans la théurgie, dans la magie.

©Eoupyôç , oç , 6v
,
qui fait des

choses ou des actions divines, dignes

d'un dieu ; qui emploie la théurgie,

la magie, qui fait des enchante-

ments. RR. 8. Ipyov.

t ©souçavToç, oç, ov, Néol. tissu

par Dieu lui-même, en pari, de Pha-

bit monastique. RR. 6. Oçacvco.

©£ocpàv£ia, aç (r)), apparition de

la divinité sous une forme humaine.

RR. 8. çaivo).

? ©EoçàvEta, wv (xà), ou mieux
©Eocpâvta, wv (xà), théophanies,

grandesfêles à Delphes : Eccl. fê-

tes de Noël ou de l'Epiphanie.

? ©Eoçaviac, ôov (al), m. sigu.

©EÔçavToç, oç, ov, montré,
promulgué par Dieu.

t ©EoçàvTcop, opoç (o), Néol. celui

qui fait connaître la divinité.

? ©EoçaTiÇw,f to-o), c. 6£(79aTi!^(o.

? ©EoçaToç, oç, ov, c. ÔÉaçaxoç.

©EoçEyyiQç, v)ç, Éç, brillant d'une

lumière divine. RR. 6. çéyyoç.

k ©£6çri[jLoç, oç, ov, Poét. qui an-

nonce lesoracles divins.RR.9. ^•i\]x.-r\.
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* ©EocpTQxrjç, ou (ô) , Poét. inter-

prète des dieux. RR. 8. çr,[jL'!.

©EÔçSEyxToç, oç, ov
,
prononcé

par une bouche divine : qui célèbre
Dieu. RR. 8. (p8Éyyo[xat.

k 0£6cp9oyyoç , oç, ov , Poét. m. s.

©EoçO.Yiç, TQç, ÉÇ, aimé de Dieu
ou des dieux : qui aime Dieu ou les

dieux
;
pieux, religieux.RR.8. çOiw.

0£ocpiXr]Toç, oç, ov , aimé de
Dieu o« des dieux. RR. 8. çtXÉto.

©EOçiXîa, aç (:?)), amour de Dieu
ou des dieux. R. de

©EÔçtXoç, oç, OV, ami de Dieu
ou des dieux. RR. 6. (piXoç.

t 0£O9tX6Tviç, r,TOç (f,) , rare p.
8£oçiXîa.

©EoçiXwç, adv. d'une manière
agréable àDieu ou aux dieux. R. Béo-

cpiXoç.

-k ©Eoçiv , Poét. pour BeoÛ , 6£W ,

8£(ôv ou SeoTç.

©EÔçoSoç, oç, ov
,
qui craint

Dieu. RR. 6. 9660c.
©E6901TOÇ, oç, ov, visité ou ins-

piré par un dieu. RR. 8. çonrâto.

©£090pÉw-ôj, /" TQcaj , honorer
comme un dieu. || ylti passifs être

inspiré par la divinité; être dans

un transport divin. R. 8£096poç.

©£096pY](riç , Ewç (-^i), c. Seo-

çopia.

©£096pTjToç, OÇ, OV, inspiré par
la divinité; égaré par un transport

divin ou frénétique
; qfois qui porte

ou sert à porter les dieux.

©£09opriTtoç, adv. du préc.

©£09opia, aç (ri), inspiration

divine, transport divin.

©£096poç, oç, ov, qui porte un
dieu : inspiré par la divinité : qui

renferme en soi une idée de divi-

nité. RR. 6. 9Épa).

0£69opoç, oç, ov
,
porté ou ins-

piré par un dieu.

k 0£o9paÔYiç, l^ç, EÇ, Poét. qui

parle comme un dieu ou au nom des

dieux : prononcé par un dieu. RR.
8. 9pà!îa).

* ©£09paoi'a, aç {i\)^ Poét. réponse

de la divinité, oracle.

k ©£09pàô|j.a)v, wv, ov, gén. ovo:,

Poét. p. 8E09pa6rjÇ.

* ©EOCpOVTQÇj-iQÇ, EÇ, Poét. p. ÔEO-

9pwv.
* ©so^poCTUVY) , Tiç (r,) , Poét. sa-

gesse divine , inspiration divine.

R. BEoopwv.

©£09poupY]Toç, OÇ, ov
,
gardé

par un dieu. RR. 9. 9poup£w.

* ©£69pwv, wv, ov, gén. ovoç, P.

plein d'une sagesse divine ; inspiré

par la divinité. RR. 8. 9pTiv.

©£O9uXaxT0ç, oç, ov, gardé, pro-

tégé parla divinité.RR.8. 9uXâCTarw.

.

i ©£09uXa|, axoç (ô), Schol. p.\

6£wp6ç.

©E09UTEUTOÇ, oç, ov, et

©EÔçuToç, OÇ, OV, planté ou en

gendre par un dieu. RR. 0. çùw.
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©eoçwvéto-ù), f. y](joi

,
prédire,

prophétiser. RR. 0. çcovew.

Qzoya.pay.T6z, oç, ov, gravé ])ar

les dieux, marqué d'une empreinte
divine. RR. 6. j^apàacrw.

r Oeo/oXcocria , aç (•^) , Schol. co-

lère divine : au pi. malédictions.

R. de

QeoyolfjixoQ, oç, ov, objet de la

colère divine. RR. 0. j(oX6io.

0£oypyi(7Toç , oç, ov, prononcé
par la divinité. RR. 0. XP*'^-

OeéxpiCTXoç, oç, ov, oint de Dieu.

RR. 6. xçjiw.

©eoycôpyiToç, oç, ov , Eccl. qui

contient Dieu. RR. 0. x<*>péo>.

©eo'-l^àXTTjÇ, ou (ô), Eccl. le di-

vin psalmiste. RR. 0. ^âlxriz.

Ôsow-fo
, f. ôitytji , diviniser. R.

0e6ç. Il
Poét. pour Qbiqu> , soufrer,

purifier par le soufre. R, GeTov.

OepaTratva, aç (r\) , servante,

femme esclave, fém. de èspaTiwv.

©epanaiviôtov, ou (tô), et

OspaTiaiviç, i8oç (vi), petite ser-

vante. R. 0£pà7iaiva.

©epausia, aç (y)), service, et par-

ticulièrement , service domestique

,

domesticité; (jfois maison, suite,

train de domestiques : p/as souvent,

soin, attention, prévenance, empres-

sement officieux; entretien soigneux

d'une chose quelconque ; traitement

d'un malade, et par ext. cure, gué-

rison ; culture de la terre, des ar-

bres, etc. : culte de la divinité. R.
ôepaTTEuco.

©spàueupia, axoç (tô), soin offi-

cieux, attention, prévenance, mar-
que d'intérêt : remède, cure.

? ©spaTTSUCTia, aç (i?)), c. 0epan:£ia,

©spa7r£ij<n[jLoç, oç, ov, guérissa-

ble ,
qu'on peut guérir.

©EpaTTSuxéov , V. de OepaTisuo).

©epaTieuTiQp, tîpoç (ô), et

OepaueuTTQç , ou (ô) , celui qui a

soin de quelqu'un ; serviteur, domes-

tique; celui qui est à la suite d'un

chef, d'un patron ; client ; courtisan :

celui qui rend des soins officieux, des

services d'amitié : celui qui soigne ou

guérit, médecin : qfois adorateur :

(fj'ois moiae, religieux. Oî Oepaueu-

Tai, les thérapeutes, sorte de moines
chez les Juifs.

OôpaTxeuTixoç, i^, ov , ofGcieux,

obligeant, serviable , soigneux, dili-

gent : qui fait sa cour à un supé-

rieur, courtisan : curatif, qui sert à

guérir, qui a rapport au traitement

ou à la guérison des maladies. *H
ÔspausuTtotY] , s. eut. iiyyf\ , la thé-

rapeutique ou l'art de traiter les

maladies. ''E^tç Ospa^euTixi^ , tem-
pérament qui ne se soutient que par
les secours de la médecine.

©epaiîsuTixôJç, adv. obligeam-
ment, soigneusement.

©EpaueuTiç, lôoç {y\),fem. de
OepaTrsuxïjç,

0EP
©spaTTôUToç, Ti, OV, guéri

;
qu'il

faut guérir
;
guérissable.

0cpa:reuTpia, açf'/GspaTUîuxpiç,

i8oç {^i)yComme OspaitïUTtç.

©spaTiEuto, f. euao), servir, être

au service de quelqu'un : être client

ou courtisan de quelqu'un ; choyer,

courtiser, entourer de soins em-
pressés : soigner, avoir soin de, d'où

par ext. cultiver la terre, les plantes,

etc. ; honorer ou adorer une divi-

nité; traiter, panser, ou plus souvent,

guérir un mal, un malade ; remédier

à , réparer, effacer une faute , etc. :

Poét. et primitivement, moissonner ?

Il
y4u moy. Poét. tous les sens de

l'actif. R. 0£pà7uwv.

* ©£pa7rr,iY], tqç {f\). Ion. p. Gepa-

Tieta.

* ©epainqïoç, tq, ov. Ion. propre à

guérir. || Subst. ©epairrjïa, wv (xà),

remèdes. R. 0£pa7rcua).

* ©îpauTjl'ç, lôoç {^), Ion. pour 0£-

paTTiç.

©epaTtvôtov, ou (xè), dimin. de

©epamç, £8oç (^), servante : au

fig. celle qui se met au service de

,

qui soigne ou qui honore, «i'<'c legén.

k ©epàTïVY), riz (ri), Poét. servante :

plus souvent, maison, demeure , ha-

bitation.

i ©£pà7cvtov, ou (xô), Gloss. petite

servante.

* ©ôpaTTviç, CSoç (fj), Poét. pour
0£pa7ra:vtç.

©spauovTiov , ou (xè), petit do-

mestique, petit esclave.

©EpaTTOVTiç , tôoç (yi) , adj. fém.
de domestique , d'esclave.

t ©spaTcouata, aç (t^), Gloss. et

-k ©£pa'rtci)Xyi,Yiç(Yi), Poét. p. Gepa-

Tceta.

©EpAnnN, ovToç (ô), serviteur,

suivant, domestique, valet, esclave
;

primit. moissonneur à gages ? * ©e-
paTTovxeç "ApY)oç, Hom. les servi-

teurs de Mars, les guerriers. * 'At\-

Xàcov OepaTTovxeç, Opp. les poissons

qui se jouent au milieu des orages.

R. 0£poç?

* ©£pa4', aTxoç (ô), Poét. m. sign.

©£p£ta, ôcç {il), fém. de ÔÉpEioç.

* ©£p£t6oToç, oç, ov, Poét. où les

bestiaux paissent pendant l'été. RR.
Qepoç, p6c7xw.

* ©ep£iY£viQç, •i\z, éç, Poét. d'été,

qui naît ou qui croît pendant l'été.

RR. 0. YÉvoç.

* ©EpôiXE^riç, ^ç, EÇ, Poét. com-
mode pour se reposer pendant la

chaleur. RR. 0. XÉ^oç.

k ©£p£ivo(xoç, oç, OV , Poét. qui

sert à la nourriture des bestiaux

pendant l'été. RR. 0. \i]X(ii.

k ©ep£i6[jL£voç, r) , ov , Poét. pour

Qzç6\>.e\oz, part. pass. de OÉpo).

©ÉpEtoç, oç ou OL , ov, d'été,

chaud comme l'été, chaud. "i2pa Oe-

pEia ou 0£p£ioç, ou simplt. ^ OepEta

\s. eut. wpa), l'été. R. és'poç.
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* ©EpEiTTOXoç, OÇ, OV, Poét. arrosé,

humecté, abreuvé pendant l'été.RR.
0. TTIVO).

* ©EpEtxaxoç, r), ov, Poét. pour
GcpEioxaxoç, sup. de 0£p£ioç.

? ©EpEl'o), voyez GEp£lÔ[X£VOÇ.

t ©EpETpov, OU (xô), Gloss. habi-
tation d'été.

k ©EpÉto, Ion. pour G£pw , subj.

aor. a pass. de GÉpo).

t ©EpTQyavov, ou (xo), Gl. rebord
dont on entoure un chariot à blé.

RR. 0£poç, âyoi ?

k ©EpifjYEVYiç, iQÇ, éç, Poét. comme
0Sp£lY£VlQÇ.

t ©E'prjYVOV, ou (t6), Gloss. comme
OEpTJYavov.

©EpiÇtû, / CffO), passer l'été : plus

souvent act. moissonner, et par ext.

récolter , faucher , scier, etc.: d'au

aufig. ramasser, recueillir; piller,

ravager ; faire périr , tuer ; enlever,

ôter, détruire. || Au moyen, Poét.

m. sign. R. ôipoç.

? ©epixoç, TQ, 6v, ei

©ôptvoç, 10 , ov, d'été; chaud
comme dans l'été.

V ©spioç, a, ov, Poét.p, ôépeioç.

? ©£pi(Tl[XOÇ, oç, ov, c. QspKJTlXÔÇ.

©Epidiç, etoç (t?)), et

©£pia(i.6ç, où (ô), l'action de mois-

sonner, de faucher. R. Oepî^to.

* ©EpiaxT^p , t^poç (ô), Poét.p. 6e-

piaxTriç.

©EptTXYiptov , OU (xo), faucille

de moissonneur. R. de

©Eptax-i^pioç, oç, ov, c. Oep;.

G-XIXÔÇ.

©ôpKjTTjÇ, OÙ (Ô), moissonneur,

faucheur.

©eptffxixoç, TÔ» ôv, qui concerne
la moisson, qui sert à moissonner
ou à faucher.

©£pi(Tx6ç, yj , ov, moissonne,
fauché, ou propre à l'être.

©epidxpia, aç (r)), moissonneuse.

©EpîcTxpiov, ou (xà), dimin. de

©spidxpov, ou (x6), habit d'été ;

instrument pour moissonner, faux

ou faucille.

t ©epixôç, où (6), Gloss. temps de

la moisson.

t ©EpixpoTCoç, oç, ov, Néol. du
solstice d'été. RR. Oe'poç, TpoTiTi.

* ©£p{jLa, riç (y)), Att. pour ^i^^^r^.

k ©£p[j.à!îo) , f âdiù , Poét. pour
0£p{i.a(va) , échauffer. || Au moy.
faire chauffer. R. Oepiiôç.

©cpiia{vto,y.av(i, chauffer, faire

chauffer, échauffer, au propre et ou

fig. lloXXà 0£p|xaîv£iv çpevî, Esch.

méditer, m. à m. chauffer dans sou

esprit beaucoup de projets coujia-

blés.
Il
Au passif, s échauffer; se

chauffer; être chaud, avoir chaud;

avoir la fièvre ; être transporté par
la passion, etc. R. 0£p(jL6ç.

©Épjxavffiç, £wç (t?i), l'action d'é-

chauffer. R. 0£p[jLaîva).

©£p(jLavT£ov, iK de OEpy.aiv(«).
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Ospixav-nqp, -ripoç (ô), celui qui

échauffe: qfois vase pour faire chauf-

fer les liquides.

©epfxavTTjpiov, ou (to), chau-
dron, bouilloire.

OîpIxavTTipioç, a, ov, et

©epixavTixôç, t), ôv, échauffant
;

propre à chauffer ou à échauffer.

OspfJLavTÔ;, ^^ , ov , échauffé,

chaud
; qu'on peut échauffer ou faire

chauffer.

Oîpfxaaia, a; (t?i), échnuffement,

chaleur d'un corps échauffé.

0£p[jLacr(i.a, aToç(To), enveloppe

chaude, cataplasme, fomentation.

? 0$p[i.aCTcra, 7]ç(fj), c. ÔEpixàcTTpa.

©cpfxaaTiov, ou (tô), dimln. de

©epjjiacrTtç, t5oç (:?i), /;o«r Oep-

ixacTpi;.

0£p[xa(7Tpa, aç (t^) , fournaise,

fourneau. R. 0£p[;,aivo).

A 0£p[j.âaTpr,6£v, adv. Poét. de la

fournaise.

0£p(ji,a(TTpt;, {ôo;(t?i), chaudière,

chaudron, bouilloire : four, poêle,

fourneau : qfois sorte de pince ou

de tenailles : (jfo'is sorte de danse

,

voyez 0£p(j.aij(7'cpiJ[a).

0£[xauo-Tpa , aç (y)), c. 6£p[JLa-

(7Xpa.

0£paa'j(7TpiC'j>, / 1(70), faire des

entrechats, danser la'danse nommée
OspaacTTpî; ou ôspjjiaua'Tptç. R. ôép-

[jLauatpa.

©EpfiauffTpCç, lôoç (:^) . c. 6£p-

(j,a(7Tpiç.

t 0£p{JL£pUVO[JLat, Us. 8£[X£pUV0[JI,at.

t 0£pa£ptÔ7:ii;, t8oç (•^), //^ez 0s-

jxepôÔTCiç.

0£p[jL7], Y]ç (fi), chaleur: «//o/j

fièvre ardente, fièvre chaude.
1

1 Au
pi. thermes, bains chauds : qfois ar-

deurs de la fièvre. R. 0£p(x6ç.

0£p(xrjYop£a)-tô , / YJaa)
,

parler

avec chaleur, avec feu, avec viva-

cité. RR. 0Ep[x6i;, àyopEÛfo.

0£p[jLri(i£p{ai, œv (al), jours de-

té
;
journées très-chaudes. RR. 0.

TijAÉpa.

0£p{i.ia, wv (Ta), graines de lu-

pin. R.OÉpfioç.

0£p[ji,ivo;, Y], ov, de lupin.

©EpfjLoêaçTHç, riç, éç, trempé dans

de l'eau chaude ; teint à l'eau bouil-

lante. RR. Ôepixoç, pdcuTO).

* 0£p[x6êX'j<7TOç, o;, ov, Po<?V. dont

les eaux sont chaudes, en pari, d'une

source qui jaillit. KK. 0. pXu(o.

* 0cp!J,6êouXo<;, oç, ov, Poét. dont

les pensées, les sentiments sont pleins

de chaleur. RR. 0, pouXi^.

©EpfjLooocia, aç (i?i), l'action de

donner de l'eau chaude ou des bois-

.sons chaudes. R. de

0eP(ioô6tti(;, ou (ô), et

0£p(xo56Tt;, looç (y)), qui donne
de l'eau chtiude. RR. 6. 6t5a){jLi,

0ep[xo£tÔ7i(; , rjç, é;, qui semble

chaud. RR. 0. eCooç.

l 0epjxoepy6;,c.eeptj,oupYoi:.

0EP
0ep(xoxo(Xioç, oç, ov, qui a un

estomac très-chaud. RR. 0. xoiXCa.

0£p[xoxuatji.oç, ou (ô), espèce de

fève. RR. 0. xûajJLoç.

0£pp.oXouaîa, a; (:?)), bain d'eau

chaude. R. 0£p(j.oXouiryiç.

0£p(xoXouT£a)-tô, f. iiGOi, se bai-

gner dans l'eau chaude.

0ep[jLoXouTiQç, ou (6), qui se

baigne à l'eau chaude. RR. 0£p[ji,ô;,

Xouo).

? 0£p(xoXouTia, aç (fj) , c. 0cp[JLo-

Xouaia.

0£p[jioXouTpéw-w,/rj(7o), c. Gsp-

(J,0X0UT£(O.

0£p[xo{ji.tYT^Ç» "iQÇi éç, mêlé avec

de l'eau cliaude, qui est chaud et mé-
langé. RR. 0. ixtyvufxt.

0£P[jl6voo;-ouç,oo;-ou<;,oov-ouv,

dont l'esprit est plein de chaleur, de
vivacité. RR. 0. voo;.

t ©EpfAOTîXa, aç (rj), Gloss. suhst. de

t 0£p(XOTiXâto-6i), f. rjo-o) , 3Vo/.

avoir le pied échauffé, en pari, des

chevaux. RR. 0. ÔTiXiq.

t 0£p[JL67rXYi(Ttç , ewç (:?]), iVi^'c»/.

échauffement du pied , maladie des

c/u'i'OUX.

t 0£p[xo7rot6ç, 6ç, ov, Schol. qui

éciiaufié. RR. 0. ttoiéw.

0£p[jLO7ro(7ia , aç (vi), usage des

boissons chaudes. RR. 0. 'ïiivoà.

OspfxoTïÔTTQç, ou (Ô) , cclui qui

boit chaud, qui a l'habitude des li-

queurs chaudes.

0£P(ao7î6tiç, lOoç (i?i), coupe où
l'on boit des liqueurs chaudes.

0£p[JLOTCwXï]ç, ou (ô), débitant

de boissons chaudes. RR. 0. thoXéw.

0£p(xo7Ta)Xtov, ou (to), lieu où
l'on vendait des boissons chaudes,

comme dans nos cafés.

0£p[xopp6yi, r|Ç (i?i) , tuyau ou
vase plein d'eau chaude.RR. 0. pÉto.

0epm6s, r\, ov {comp. oTEpoç.

Slip. oTaToç), chaud, et par ext. ar-

dent, brûlant; vif, plein de cha-

leur; emporté, passionné; auda-

cieux, hardi : qfois encore tout

chaud, tout frais, tout récent. 0£p-
(xôç aTTO {xàyr,ç. Plut, encore tout

échauffé par l'ardeur du combat.

To 0£pji6v , la chaleur , l'ardeur
;

qfois la saison des chaleurs , l'été :

souvent {s. eut. uôwp), eau chaude :

ou pi. {s. cnt. XouTpà), bains chauds.

R.Gipw.
OÉPMOS, ou (ô), lupin, légume

qui passe pour être échauffant.

? 0£p(xo(T7ro8ta, aç (y;), cendre

chaude. RR. 0. otio^Ô!;.

©EpfxoTYiç, Y)Toç (r)), chaleur, au
propre et aufig. R. 0Ep(x6ç.

0£p(jLOTpaY£a)-a>
, / i^cro), man-

ger des lupins. RR. Ospfxoç, TpwYw.
0£p|xoupYéa)-w, / Yjcro), faire un

coup hardi. R. 0£p(xoupYOç.

(-)£p(xoupYÎa, aç (i?i), coup hardi,

tentative audacieuse.

©eptioupYÔç, ôç, ôv, qui agit

eEi:
avec clialeur, avec vivacité, avec
hardiesse. RR. 0£p(x6ç, spYov.

0£p[j.oçaY£a)-tô , / ri(S(ù, man-
ger chaud. RR. 0. çaYsTv.

0£pfi.O9aYia, aç ii\), subst. dupr.
0£p[xoxuTy]ç, ou (ô), vase pour

les liqueurs chaudes. RR. 0, y^iM.

? 0£p(x6w-w, / (OG-o), échauffer,
rendre chaud. R, 0£p(jL6ç.

0£p(xu6pov, ou(t6), lieu où sont
des sources d'eau chaude. RR. 0.

ûooop.

k ©£p(xo) {sans fut.) , Poét. pour
0ep[ji.atvw, chauffer, faire chauffer.

R. 0£p{ji.6ç.

©£p[jL6oûYiç, Tjç, £ç, chaud.

©£P(xcoXy), t^ç (•;^),chaleur ; fièvre.

©£p[jL(ôç, adv. chaudement. R.
0£p[x6ç.

k ©£p6£iç, eaca, sv, Poét. d'été.

R. de

©Époi;, Eoç-ouç (to), été, saison

des chaleurs et de la moisson : fruits

de l'été, moisson. R. 0£po).

t ©£paix9t«>v, ovoç (ô,:?i). Gloss.

qui échauffe ou brûle la terre. RR.
Oépo), X0WV.
t ©spcjoç, £oç-ouç(to),G/. c. 0£poç.

* ©Épatô, Poét. fut. de

©Épa, / 0£pw ? ou Poét. Qéçaoi
(aor. Poét. lÔEpcra. aor. passif, Poét.

EÔÉpïjV. En prose on n^emploie que le

prés, et Pimparf. moyen ou passif) ,

chauffer, échauffer; allumer, brû-
ler ; sécher : qfois fomenter, et par
ext. soigner, guérir : qfois comme
Oôpiilo), moissonner?

|| Au passif,

s'échauffer ; être chaud ; brûler : qfois

se chauffer. ^ 'Etcei x£ Trupôçôspsw
{pour 0£pw), Hom. quand je me se-

rai chauffé au feu. || Au moy. se

chauffer. ©E'pou, Aristoph. chauffe-

toi. * ©Ep(i6|i.£voç, Hom. voulant se

chauffer.

0SÇ, impér. aor. i de Ti9Yi(xt.

©£a0at , inf. aor. 2 moyen de
Tt0r](jLt.

©Ecrtç, ewç (i^), position, l'action

de poser, de placer ; l'action d'éta-

blir ou de faire quelque chose ; l'ac-

tion de mettre en ordre; disposi-

tion, arrangement ; argent que l'on

place , consignation ; dépôt d'argent ;

payement : mise en scène ou repré-

sentation d'une pièce : en t. de phil.

et de rhét. proposition, assertion,

principe qu'on avance, question

qu'on pose, thèse : en t. de gramm.
signe de ponctuation : en t. de
droite adoption. *0 xaxà OÉaiv îra-

T-^p, le père adoptif. R. Ti0r](xi.

k ©écxeXoç, OÇ, OV, Poét. pour Oeo-

£''xeXoç, divin , et par ext. merveil-

leux, admirable, étonnant.||y^tt//tfM-

tre , ©eVxeXov , adv. merveilleuse-

ment. RR. ôeoç, É'oixa. \

-k ©£(7[xà , (ÔV (Ta), Poét. pi. irrég. \

de 0Ecr{x6ç.

©Édjiioç , a , ov , conforme aux

lois, légal, juste.) |5«^.y^ 0E'<r{xiov,
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ou(tô), ce qui est juste, le droit, la

loi, la coutume. R, Oecruoç.

* ©eafjLoypàçoç, ou (6), Poét. lé-

gislateur. KR. 6. Ypàçco.

0£(T[j.o6oxé(o-â> , / r^GOi , accep-

ter une loi, s'y soumettre. RR. 0.

•* 0ea-[Jio86T£ipa, a; (t?;), P. /<;>«. ^e

k 0£cr[Ao56Tri!;, ou (ô), PoeV. légis-

lateur; juge. RR. 0. ôtÔcù[xi.

0e(7[xoÔ£c7ia, aç (y]), législation,

loi, prescription. RR. 6. Tt6r)[ji.'..

t)£(7[JLOf)£atOV, OU (fo), e^

0£(T[XO6£T£ÏOV , OU (xÔ) , licU OÙ
s'assemblent les thesmothètes , où

l'on rédige les lois. R. 6£ff{JLo6£-rrj(;.

©E(r[xo6£T£to-w , f. rioui ,
porter

des lois ; être tliesmothète.

Q)ea\i.obéxr\z, ou (ô), législateur.

||0l OECfxoÔeTai , les thesmothètes ,

les six derniers archontes , à Athè-

nes. RR, 8. Ti6r)[ji.i.

0eiT[xoÔ£Tyiaiç,£tdç(yj), c. ÔEtrjxo-

6£aiot.

0ecr[xoG£Ti;,/c/w. de^z<s\x.oHvr\:,.

T 0£a[J.o)>oy£co-w
, f. "i^aw , i\Vo/.

gouverner, régir. RR. 6. Xoyoç.

? 0£CT[jl6v, où (tÔ), PoeV. /?. e£a|x6;.

0ea(JLO7ïoi£tà-à), /" Yjato, faire des

lois, êh'e législateur ; (jfois act. or-

ilonner par une loi
,
prescrire. RR

.

0. TlOtSCO.

-k C-).£o-[xo7r6Xo;, oç, ov , PoeV. qui

s'occuj)e de l'étude des lois. RR. 6.

uoXfo).

CiJEiMOi:, où (ô), primit. l'action

de placer , de déposer
;

place , en-

droit :/;//« souvent, loi, règlement

éta'ijli , coutume , usage, rite, mais

surtout, loi coustitutive de l'Etat. Le
pluriel est régulièrement ÛECixoî

,

ou Poét. 6£(J-(xà. R. TtÔYifxi.

* 0£cr[xoa-uvrj , r,? (yj), Poét. léga-

lité, loi. R. Ôco-aôç.

* 0fc(T(xoT6xoç, o;, ov , PoeV. qui

crée des lois. RR. 0. tixto).

©ECTjjLocpôpia, (OV (xà) , tliesmo-

phories
,
Jétes de Cérès. R. 6£a[i,o-

96po;.

0£(T|xo9optàÇw, /"âaw, le1er les

thesmophories.

0£a(j.o96ptov, ou (t6), temple de

Clérès législatrice.

0£(7(j,o96poç, oç, ov, qui porte

des lois, législateur. *H 6£(T(xo9Ôpo;,

s. e. Ayiixyitv^p, Cérès législatrice. Al
e£(T(xocp6poi, ou au duel tw 6£a[JLo-

çéptrt, Cérès et Proserpine. 'Ev 6£-

crixoçôpoiv, Aristph. dans le temple
de Cérès et de Proserpine. RR. 6£<t-

jx6;, çépto.

0e(T[JLO9uXa$, axo;(ô)
,
gardien et

dépositaire des lois. RR. 6. çuXa^.

0£(T(xto8£to-â)
,
/" T^ao) , chanter

les lois mises en vers. J^. de

0£a[xa)66ç, où (ô), interprète des

lois, w. à m. celui qui les chante. RR.
0. Cj)oy\.

0£a7r£(7ioç, oç on a, ov (comp.

wTEpo;. sup. cotaxo;), divin, émané

0E2
des dieux : par ext. merveilleux, ad-

mirable, étonnant, prodigieux, im-

mense, violent. * 0£O-U£ffiyi {s. ent.

Yv(o(xYi) , Hom. par la volonté di-

vine. R. ÔÉauiç.

0E(77i£ai6xYi!;, Yixo; (:?)), nature

divine ou merveilleuse.

©ECTTCECTicoç , adv. divinement;

parla volonté des dieux; admira-
blement. R. 6£aTT£(Tio;.

* 0£OTZiaot66ç, ou (ô), Poét. pour
6£<T7ritdÔ6ç.

.
-^ 0£ijm6aTQi;, i^ç, é;, Pot;V. allumé

par les dieux ou prodigieusement ar-

dent , violent , terrible , en pari, du
feu. RR, 6£<T7:iç, oaiw.

k 0E(77it£Tr£ia, aç(T?i), Poét. parole

divine, oracle, prédiction. |1 Cotnme
adj. c'est lefém. de

* ©ECTTCiETniç, r\c,, Eç, PoeV. qui rend
des oracles, qui fait des prédictions.

RR. 0. ETtOÇ.

0c(T7ti^a>
, f. ido) , rendre un o-

racle , faire une prédiction : act.

prophétiser, prédire; ordonner par
un oracle, instituer par une loi re-

ligieuse , ou simplement^ ordonner,

prescrire
; ^/ow'célébrer ; (^ois Poét.

diviniser. R. ÔÉc-Titç.

* ©ÉffTito;, oc, ov , Poét. p. ÔEcnrÉ-

fflOÇ.

* 0Ésnii:, toç (ô, T^), Poét. pro-

phète oMprophétesse.||/^^A'. prophé-
tique, émané des dieux, divin, d^oii

par ext. merveilleux, étonnant, im-
mense, violent. RR. 0eôç, etioç.

0£(T7ci(7(xa , axoç (xô) , oracle
,

prédiction; qjois commandement,
ordre. R. ©EaTîiîia).

0e(T7rt(7XTQç, ou (ô), devin, pro-

phète.

0£(r7rt(o8Éw-â), / riffo), être pro-

phète, prophétiser. R. ÔEaTiitoSôç.

0E(T7:t(o8yi{JLa , axoç (xo) , chant

prophétique.

©Eo-Tittoooç , 6ç, ov, dont les

chants sont inspirés par les dieux,

inspiré, prophétique. || Subst. (ô),

prophète
; (:?i), prophétesse. RR. 6É-

(TTÏIÇ, tpSll'

0£CT(TaXiÇo>
, / i(T(«) , imiter les

Thessaliens ou être de leur parti. R.

&t(7(jaloi, n. de peuple.

k 0£<7(raX6x|XYixo;, oç, oVjComiq.

coupé comme pour un Thessalien
,

coupé très-gros, en parlant d'un

morceau de viande. RR. 0, X£p.va).

k Qé<TGav,Poét. pour t^s,(ja.v,ip.p.

aor. 2 de xt0Y](xt,

* ©EcrcaaOai, Poét. infin. aor. de

k ©ÉSSOMAI {aor. £0£(r(Tà(xy]v ou

sans augm. 0£(7(Tà[xriv) , Poét. de-

mander ou obtenir par ses prières
;

implorer; souhaiter. R. xt0yi[j.i?

* 0£(79axy)X6YOÇ, oç, ov, Poét. qui

prononce les oracles des dieux. RR,
0£C7(paxoç, Xôyoç.

? 0£<TçaxîÇa), / iffo), prédire. R. de

0£(T(paxoç, oç, ov, prononcé par

les dieux; prédit; fatal. 0é<T(paxôv
i

0Eii r.73
EO^xi, c'est la volonté des dieux, l'ar-

rêt du destin, lot ô' où0£<jçaTÔv Èaxt

0av£Tv , Hom. ce n'est pas la volonté

des dieux que tu meures. || Suhst.

0E'o-çaxov, ou (xô) , arrêt prononcé
par les dieux ; destin

; prédiction
;

oracle. RR. Oeoç, çr,[jLÎ,

t 0£açax6(ji)-tô
, / todO) , Gl. pro-

phétiser, prédire.

0EXÊOÇ, a, ov, adj. v. de xîOtjjjli.

* 0£riQp, t^poç (ô), Poét. et

0£xriç, ou (ô), celui qui pose, ou
qui établit, qui fait un dépôt ou
qui place de l'argent : père adoptif.

R. xi0ï][xt.

0Extx6ç,yi, ov, propre à poser, à

établir : en t. de philos, positif; af-

firmatif; où les principes sont posés

avec soin : en t. de gramm. qui a

rapporta la phrase, à la proposition.

0Exixâiç, adv. positivement.

0Ex6ç, y), ov, posé; fixé; éta-

bli; déposé : adopté ou adoptif.
||

Subst. 0£x6v, ou (x6), tour de faux

cheveux.

* ©EU, Dor. pourQoZ, impér. aor. a

moj. de xîÔYjfjL'.,

* ©EuSoCTtoç , oç , ov , Poét. pour
0£oô6a-ioç , et ainsi d'autres mots

commençant par 0eu qu'il faut cher-

cherpar 6eo.

* 0£U[xopia, aç (f,), Poét. la part

des dieux, les prémices du sacrifice :

l'arrêt des dieux, le destin. RR. ôeôç,

(xopoç.

t ©£U[ioptà!Iw, / ddti), Gloss. of-

frir aux dieux leur part des prémices

* ©EujJLOpioç, oç ou a, ov, Poét. et

k ©EUJJLOpOÇ, OÇ, ov , Poét. p. ftîÔ-

(xopoç.^

* 0EUÇ, Dor. pour 6eôç.

k ©Euaiç, eo)ç(T^), Poét. course.

R. ÔEW.

0£U(7O(^,ai ou Dor. 0euffoûu.a'.

,

fut. de ÔÉo).

* ©Euçopi'y), y^ç (y;), P. Ion. pour

0£O9opia.

0Éû
, f. OeudO) ou mieux Qîûdo-

|xai {imparf. 1^10^4 : point d'autres

temps), courir; faire une course;

par ext. aller, voyager : qj'ois Poét.

s'allonger, s'étendre, s'arrondir : au

fig. soutenir une lutte, un combat ;

courir un danger, ©eovxeç nEpl 7ia-

xpiÔoç , Paus. combattant pour la

patrie. Tôv TiEpi xwv iràvxtov ôeeiv

\s. ent. 6p6[jLov ou x£v6uvov) , Lex.

courir risque de tout perdre, hasar-

der le tout pour le tout.

©EÔi, contr, pour 0eàou, imper,

prés, de 0Eào{jLai.

* 0£(jO, Ion. pour Ow, subj. aor. a

prés, de xtOr)(it.

0Ecovu(ji£O(xat-ou[jLai
, f yi0iî<TO-

(lat, porter le nom d'une divinité.

R. 0£(OV'J|XOÇ.

©E(rtvu|xia, aç (t?i), nom divin.

0£covu[xoç , oç , ov ,
qui porte uti

nom divin , le nom d'une divinité.

KR. ôsoç, ovo|xa.

43
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©stopeTov, ou (tô), llu'îàlre ; es-

trade pour les spectaleurs
;
place au

théâtre. R. Oetopôç.

Oewpéw-ô)
, / -fiata , regarder

,

contempler; nuft^. examiner, con-

sidérer : être tnéore oh député

d'une ville à une fête solennelle, avec

si; et tacc: être spectateur, auditeur.

(-)£(.')pri[Aa , a-ro; (ta), spectacle;

objet d'attention ou de contempla-

tion; sujet d'étude ; science, élude
;

théorème, principe. R. Ôewpéw.

OE(opr,u.aTix6;, "n , 6v , de théo-

rème
;
qui procède par théorèmes.

Oecopr^tiâTiov, aim.de Gctôpr,ixa.

Oetopi^jxojv, ovo; (ô, ^), qui ob-

serve, qui contemple.

C-)£a)pr,aiç , ewç (yj), contempla-

tion; ou fig. spéculation , médita-

tion, étude.

Osojpfjnnpiov , ou (to) , lieu d'oîi

l'on voit le spectacle; place au

théâtre.

OetopYjTTQç, où (ô) , spectateur,

contemplateur.

OewpiQTixoç , 7] , 6v, contempla-
tif ; intellectuel; théorétique.

©etopyjTÔç, Y], 6v, visible, qu'on

peut voir ; qu'on peut voir ou con-

templer des yeux de l'esprit , intel-

lectuel , compréhensible.

t)£ù)pT,Tpa, iù-i (xà), présents que
faisait le futur à l'accordée la pre-

mière fois qu'elle levait son voile de-

vant lui , m. à VI. prix de la vue.

(-)e(opr,Tu>ç , adv. visiblement;

par la contemplation
,
par les yeux

de l'intelligence. R. ôewpYjToç.

0£wpia , a; (^^ , l'action de re-

garder, de contempler, d'examiner,

d'observer : contemplation, médita-
tion , spéculation , théorie , étude :

théorie , députation solennelle, en-

voyéepar les villes de la Grèce aux
Jetes des dieux,- fête solennelle,

pompe, procession. R. ÔEtopôç.

t OEWpîJ^O}, Nkol. p. 6£tOp£(0.

0£(opty.6ç, y), 6v, relatif aux sj)ec-

tacjes, aux théories o«aux théores.
||

Suhst. To ÔEwpixôv, à j4tlièncs, ar-

{;ent donné aux citoyens ])auvres

pour payer leur place au théâtre.

Oetôpiov, ou (to) , C. e£trtp£t0V.

()£(ôpio;, oç, ov , qu'on lionore

par des lljéories ou députations sa-

crées, épith. d'Apollon.

<-)£a)piç, [5o; (yi), s, eut. vaûç, le

vaisseau des théories ; s. eut. ôôoç, le

chemin des théories.

©etopoôôxoç, o;, ov, qui reçoit

ou qui loge les théores. RR. 6. 6É-

7û|xai.

(-)Enp6s, ou (6), primit. théore,

député d'une ville à quelque fête ou
à quelque oracle : sperlaUur , ob-
servateur, conlenjplateur. RR. 6£a,

spectacle, ou Gcôç, dieu ; o)pa, soin.

K ()z(ùç>ornr^r\,riz{fi), P. p. 6£<opia.

0éu)(Ti;, eo); (i?i), l'action de di-

viniser, d'aàsimiler à Dieu. II. Oôicu.

eHA
•k 0£a)T£po;, Poét. compar. de Oeoç,

plus dieu, plus divin, ou simplement,

divin.

k 0ri6aY£VT^ç, ^ç, éç, Poét, né à

Thèbes. RR. 0Yigat, vévoç.

Qi\&aX,z, ou Poét. ©rjêacrSe, adv.

p. elç 0r)gaç, à Thèbes, avec mouvt.

k 0r)6aiY£viqç,':^ç,éç,PoeV./?. 0y]êa-

yevTiç.

0yj6aToç, a, ov, Thébain. R. Qr\'

êai, «ow ^e ville.

0r,gatç, iSoç (:^), a^'. fém. de
Thèbes. 0y]ga*i(; Xiôoç, pierre oUaire

des Égyptiens. H Subst. {s. ent. yv)),

la Thébaïde, contrée.

0r,6àva;, ou (ô) , vent qui vient

de Thèbes. R. 0Y^gai.

* 0yiêacr6e, Poét. p. 0^6aÇ£.

0oSr|6£v, adv. de Thèbes.

0y,gY;(7t , ûfl?»'. à Thèbes , sans

mouvement.

k ©yiyaXÉoç, a, ov, Poét. aiguisé,

tranchant, aigu. R. GriYco.

t ©rj-yàvEoç, a, ov, Gloss. m. sign.

©riyàvï] , viç (i?i) ,
pierre à aigui-

ser. R. e^iYa).

t 0riYavov, ou (xo), Gl. m. sign.

t ©yiYàvw (Jmp. i^rc{(xvo^), Gloss.

pour ÔT^Y^-

©Hrii, / 6y,^«) (aor. tQr\^<x. par/,

pass. TÉOyiYjxat), aiguiser : plus sou-

vent en prose, animer, exciter.
] |
^u

moy. aiguiser pour soi
,
pour son

usage. Eu {xév xiç Sopu 6-/i|ào-6to

,

Hom. que chacun aiguise avec soin

sa lance.

k 0?i£o^,ai , f. 6r,rj(T0[iat , Ion.

pour Gsaofxat, contemj)ler, admirer.

Voyez 6£âo[JLai.

k 0yi£Ûvxo , Poét. 3 p. p. imparf.

de 6r,£0[xai pour 6eào[J.at.

k 0-iQr) ç, PoeV. /? . GÉYi ç ou 6f, ç, 2 ^. .y.

Ji//^". aor. 2 de xtôyifxt.

* 0r,r,xyip, r^poç (ô) , PoeV. /o;?. et

* 0r,Yixi^i;, ou (ô), Ion. p. Gsaxv^ç.

•^ OriY^TOç, TQ, ov. Ion. p.QzoczÔQ.

k 0Y]Yixt»)p, opoç (Ô), Poét. m. sign.

k ©r/iov, ou (xô), Poét. Ion. pour
OeTov, soufre.

k ©yjïo;, Y], oVfPoét. Ion. p. Gsloç.

* 0ïixa, Poét. pour à'GYixa , aor. i

t/e Ti8r,[JLi.

©Yixatoç, a, ov, sépulcral. R. de

0iQxri, Yiç (•?)), objet qui sert à en

serrer d'autres, armoire, coffre,

boîte, foinreau, étui, bourse; sou-

vent bière, cercueil. R. xtOYifxt.

0y,xiov, ou (xô), dimin.ée Gy^xy).

0Ylxx6;, Yj, ov, aiguisé, aigu. R.

GtoY««>-

0TjXà2^a), f. â(T(ù , allaiter , faire

teter : donner à teter ou à sucer :

q/ois teter, sucer. R. Gr,>>Yi.

t 0r,>.a[Jiiv6(;, ou (ô), Gloss. nou-
veau-né, qui est encore à la mamelle.

k 0Yi>a{j.ojv , ovo; (ô , Trj) , Poét.

nourricier. || Su6st. {i\), nourrice.

•^r 0Yi>.àp(7y|V, Evoç (ô, fj), PoeV. mâle
et femelle. RR. Gv.uç, ap(7r,v.

0rj).aa;x6;;, où (ô), l'action d'al-

0HA
laiter, de nouirir de son lait : l'ac-

tion de teter, de sucer. R. ^t^â^m.
* 0Y]Xâ(jxpia , a; {^) , Poét. c^lle

qui allaite , nourrice.

k 0Yi>.£a, Yjç (:?)), /o«./). e^Xeia.

0:^i).£ac;, ace. pi. de GïiXuç.

t 0YiX£iai, wv (al), G/ow. froma-
ges plats et minces. R... ?

? ©Y^XEOYOvia, aç (:?;), c. GYiXuyovia.

k 0Y])i(o-tô, /-/jaw, /ort,/7. GàX>w.
©YjAH, Y^ç (t?i), bout du sein, ma-

melle , teton. R. Gàojxat.

0YiXo£iSi^ç, 1QÇ, eç, en forme de
sein, de mamelle. RR. GyiXii, eÎSoç.

? 0Y)XoviQ, Y[Ç (yj), comme Gy,Xw.

0YiXuY£viQÇ , Yjç, £ç , né d'une

femme; féminin; propre au sexe

féminin. RR. Gf,Xuç, y^voc;.

0yjXuY£vwç , adv. du côté des

femmes
,
par les femmes.

©YiXuYXtoacoç , oç, ov, qui a la

voix d'une femme ou une voix douce.

RR. G. YXô)(7(7a.

0y;Xuyov£co-(Ô, / rjC-w, mettre au
monde des enfants du sexe féminin.

R. GyjXuyovoç.

©YjXuYovia, aç (f|), procréation

d'enfants du sexe féminin ; parenté

du côté des femmes.

©TjXuYovoç, o;, ov, qui procrée
des enfants ou des petits du sexe

féminin : q/ois femelle, en pari, des

plantes.
\\ Subst. 0yiXuyovov,ou (xo),

nom de diverses plantes. RR. 6f,Xu;,

0Y)Xu8ptaç, ou (ô), efféminé. R.

Gf.Xuç.

0r,XuSptàw-w, / àcrw, être effé-

miné, amolli.

0r,XuSpiworj;, yjç, eç, effémii>é.

0£XuSpia)oœ;, adv. du préc.

0Y|Xuôpiwxiç, iSoç (•/]), adj. fém.
efféminée, digne d'un efféminé.

0r(Xux£uo[ji,ai,/'£U(TO[xai, se con-

duire eu femme, mollement, sans

énergie. R. de

0YiXux6? , -iQ , 6v , de femme , fé-

minin ; mou , faible , efféminé : fé-

minin, en t.de gramm. To GrjXuxôv,

le genre féminin. R. 6y)Xuc.

0YiXuxpav£ia et ©YjXuxpavia, a;

(fj), cornouiller femelle ou sanguin ,

arbre. RR. 0, xpavsîa.

* ©YjXuxpaxYj? j 1^? 5 éç, Poét. qui

commande aux femmes, qui règne

sur elles. RR. G. xpaxéw.

* ©TjXuxxovoç, oç, ov , Poét. qui

tue par la main d'une femme. RR.
G. XXEIVW.

©YiXuxwSyjç, Y]?, £ç, c. GyjXuxôç.

©YjXuxwç, adv. au genre féminin

.

R. GyjXuxôç.

* ©YjXuXaXoç , 0!;, ov , Poét. qui a

le doux parler d'une femme. RR. G.

XaXÉœ.

0Y]Xu[jLav£a)-w, / tqg-w , avoir la

passion des femmes. R. de

0r|Xu{jiavviç , yjç , Éç ,
passionné

pour les femmes. RR. G. fi.aîvo|xai

* 0r(Xu{X£XY,ç, YjÇ, éç, Poét. qui
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chante avec une voix douce comme
celle d'une femme. RR. 6. [jlsXoç.

0-/lXi>(j.iTpyiç, ou (6), qui a une
coiffure de femme. RR. 6. (xÎTpa.

©rjXOfxopçoç, oç, ov ,
qui a des

formes féminines. RR. 6. (xopçiq.

•k 0y]Xuvooç-ou:, ooç-ouç, oov-ouv,

Poét. comme ÔYiÀuçpcov. RR. Ô. vooç.

Sr{k()\(x) ,
/' uvw, rendre effé-

miné ; amollir , énervei' ; affaiblir.
||

yfu mojen , vivre en efféminé. R.

ÔYiXu!;.

-Je OriXuTcai;, atôoç (y)), PoeV. qui a

enfanté luie fille. RR. 6. Trot;.

©riXuTTotoç , 6ç,6v
,
qui produit

des êtres femelles ou qui rend effé-

miné. RR. 6. 7tOl£tO.

•*• 0r]XÙ7tou;, ouç, ouv ygén. oSoç,

Poe/, qui a un pied ou une démar-
che de femme. Bàcrtç 6r,Xu7rouç

,

Eurip. pied de femme. RR. 6. tcoûç.

0r]>,u7rp£uyiç, iiç, éç, qui convient

à une femme
;
quia un air defemme.

RR. 6. TrpÉTia).

0r|X"J7rpe7iàJ;, aj/t'. dupréc.

0r|>,uT:p6(Ttù7:oç, oç, ov, qui a un
visage de femme. RR. 6. TipoawTrov.

OriXuTCTÉpiov, ou (tô), et

OriÀuTTTspiç, lÔoç (i?)), sorte d'as-

plénium , ^vulg. fougère femelle

,

plante. RR. ô. TiTcptç.

©HAÏS, uç c/ eia, u {camp, ure-

poç. j.My3. uxaToç), féminin, femelle :

par ext. délicat, mou, tendre, lan-

guissant, faible, efféminé : Poét. fer-

tile, abondant en fiuits. *0 OvjXu;

tTCTioç, Jristt. le cheval femelle,

c. à d. la cavale. OviXuç 6ox6ç, en t.

d'arcliit. poutre dans laquelle d'au-

tres viennent s'emboiter.||6'//^j;/. ©rj-

Xeta , a; (t?;) , une femelle; (j/ois une
feunne. To ô-î^Xu, le genre ou le sexe

féminin ; les femmes : qfois vie ou

caractère ou démarche efféminé.
||

Le compar. ©TjXÛTepoç, a, ov, s em-
ploie souvent en vers pour le positif.

R. 6y)XY).

? ©ïiXOç, uoç (yj), comme %r\\-r\.

©YlXuaTtopoç, oç, ov, enfanté par

une femme. RR. 0. ffueipo).

©riXu«TToXé(o-Ôi , / v)aw , porter

des vêtements de femme. R. 6r]Xû-

(JTOXOÇ.

©TiXuo-TûXta, aç {^), habillement

de feumie.

©rjXùcTToXo;, oç, ov , qui a des

vêtements de femme, RR. 0, aToXr].

©TiXÛTepoç, a, ov, compar. de

ÔYJXuç , souvent employé pour le

simple.

©TjXuTifiç, riToç (fj), nature de la

femme , de la femelle : au fig. ca-

ractère efféminé , moUeâse, lâcheté.

R. ôrjXuç.

©y)XuTox£0)-(o, / "iQfTW, faire des

enfants ou des petits du sexe fémi-

nin. R. OuXuTTOXOÇ.

©YjXuToxia , aç (t?i) ,
procréation

d'enfants du sexe féminin.

©ïjXuToxoç, OÇ, ov, qui procrée

0HP
ou engendre des femelles. Rix. <>.

TlXTfO.

©TQXyçavYiç, t^ç, éç , semblable à

inie fen)uje; féminin , efféminé. RR.
0. çaivojAai.

©riA'jç/ôvoç, oç,ov, qui tue les

femmes. ll^Çw/'i^ ©rjXuçovov, oîj (tô),

aconit, plante. RR. 0. (poveuw.

* ©YjXûçpwv , wv , ov
, gén. ovoç ,

Comiij. qui a des idées ou des habi-

tudes féminines. RR. 6. çpfjv.

©TjXyçtovoç, oç, ov
,
qui a une

voix de femme. RR. 6. çcovr,.

©YlXux^ip, stpoçCojTO), qui a une
main de femme. RR. 0. j^ei'p.

©TjXuyixtov , oùvoç (ô , y\), qui a
une robe de femme. RR. 0. yi-zoiw.

Qrtlxi^uyo^, o:;, o\
,
qui a l'àme

efféminée. RR. 0. ^\)yr\.

t ©TiXtû, ooç-oûç (il), Gloss. nour-
rice. R. érjXvi.

t ©Y|u.a, axoç (to), Gloss. c. ^t\%Y[.

k ©r,(;,oXoY£w-w , / yjo^a) , PoeV.

amasser en tas. RR. 0iq(xwv, Xéyo).

t C-hijAOvtà, aç (fi), Gl. p. 0Y)(;,(ovia.

t ©r,[jiovoÔ£Té(o-(ji,5c/i.^. 0r](xa)vo-

6eT£<o.

©HMi'iN , wvoç (ô) , tas , mon-
ceau, et principalement, tas de
paille, meule de foin, de blé, etc.

R. Ti0rj[xt.

©r^jAcovid, âç {/]), m. sign.

t ©ïi {xtov làw-d), / àaw, iVeW. met-
tre en tas, en meule.

* ©Yl[xa)vo0£T£a)-àJ, Néol. m. sign.

? ©"i^v, ûrjvoç (ri), comme Oîv.

•k ©UN , adv. Poét. et enclitique,

certes, assurément. OÎj Orjv ou d'un

seul mot, ouOrjV, non certes.

©•^Çiç, £toç(ri;, l'action d'aigui-

ser ou d'affiler : q/ois l'action de pi-

quer : qfois point, moment, instant ?

R. b-'rc(u>.

* ©'/lùïo, Poét. 'pour 0r)£oio, 2 p. s.

opt. de 0ri£O(xai pour bsâo[L(x,i.

t ©T^TTOi, Gramm. primit. inus. de

T£0Y]Ua.

©HP, gén. 0yip6; (ô), bête sau-

vage, animal farouche : qfois lion :

ilJois centaure.

©ripa , aç (i^) , chasse des ani-

maux sauvages; gibier, animal que
l'on chasse, proie que l'on rapporte

de la chasse : au fig. recherche

,

poursuite. R. 0iQp.

k ©yipaypÉTrjç, ou (6), Poét. chas-

seur. RR. 0Tip, àypÉa).

t ©ripaypsuTTiç, ou (ô) , Néol. m. s.

©rjpaypia, aç (yj), chasse.

k ©r,paypoç, oç, ov, Poét. qui sert

à prendre les animaux, bon pour la

cha.sse.

©iipatov , ou (tô), et ©vjpaïxov,

où (to), s. ent. tfxaTiov, manteau de

différentes couleurs en usage dans

l'île de Tliéra. R. ©r/pa, nom pr.

©Tipap.a, aToç (to), gibier, proie,

capture, ce que l'on poursuit, au

pr. et aufig. R. Oyipào).

©ripap^ia, aç (yj), emploi de celui
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qui garde des animaux sauvages,
des éléphants. R. de

©Yipapj(oç, ou (ô) , officier pré-

posé à la garde des animaux sauva-

ges, des éléphants. RR. Qr,p, âpyw.
©r,pâ(jt[xoç , oç, ov, qu'on peut

chasser ou prendi'e à la chasse. R.

Ôvipào).

©ri paT£0 ç, a , V , fl^'. -v. </e 0ri pào).

* ©rjpaTT^p, ïjpoç (6), Poét. p. ôy)-

paTT^ç.

* ©rjpaTTjpioç, a, ov, Poét. propre
à chasser, à prendre, à amorcer.

C")yjpaTr,ç, ou (ô), chasseur : au

fig. celui qui recherche
,
qui pour-

suit. R. Oripào).

©r,paTtx6ç, rj, ov, de cliasse; qui

aime la chasse : au fig. qui pour-

suit, qui recherche, avec le gén. Ta
ÔripaTixà twv çtXwv , Xén. moyens
de gagner des amis.

©TipaToç, r), ov, pris à la chasse;

qui peut ou doit êti-e prisa la chas-

se : au fig. qu'on peut atteindre ou
rechercher

;
qui méiite d'être recher-

ché, poursuivi.

©OpaTpov, ou (xè) , insti-ument

de chasse ou de pêche.

k ©r,pàTOop,opo;(ô),P.^. Or,paTTQÇ.

©Yipàçiov , ou (tô) , dim. Ut Or,p

ou de 0r,pîov.

©rjpâo)-à), f. âacti, ou mieux au
moy. ©ripûto(iai-â)[x.ai

, f àcQ[).(xi ,

chasser les animaux sauvages, aller

à la chasse
;
prendre à la chasse

,

attraper : au fig. recherclier avec ar-

deur, poursuivre; cherher à gagner,

à séduire ; obtenir , atteiudie. R.
O^npa.

t ©r,p£ia, aç(f.), rare p. Oyjpeudiç.

©ripEioç, oç ou a, ov , de bute

sauvage. R. Orip.

* ©ripeiraoïSôç, ou (6, rj), Poét. et

©YipsTctoôôç, où (ô,yi), qui char-

me les bêtes sikuvages j)ar des chants

magiques. RK. Orip, inc^oui.

©r(P£U[jLa, aToç (tô), f. 0:Qpa(xa.

©rip£0<Ti(xoç, oç, ov, comme Ô/i-

pàai|xoç.

©ripsuoiç, ewç (t^), chasse, action

de chasser ou de prendre à la chas-

se : au fig. recherche, poursuite. R.
ûrjpEÛco.

k ©r,p£UTTQp, r\Ç)OZ (à), Poét. et

©rip£UTYiç, où (ô), cliasseur ; au

fig. celui qui poursuit, qui rechei-

che.

©r,peuTix6ç,ri, 6v,c. Or,paTixôç.

©Y]p£UTÔç, r\, ov, c. Or^paTÔç.

©r,peOa), /' eûctco, c. 0vipdca).

* ©rip£a>-(ô, f.r^<jbi, Dor.p. Orjpâfi).

* ©ripr|(xa, aTOç (tô), lun. p. Ûtq-

pa[xa.
,

k ©rjp^QTEipa, aç (y)), Poét.fém. de

k ©YipYjTYip , Yjpoç (6) , Ion. p. Orj-

parôç.

k ©Y)pYiTtop, opoç (Ô), Ion. et Poét.

m. sign.

©r.piaxoç , ri , ov ,
qui r^ucerne

les bêles sauvages : bon contre la

43.
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morsure des l)êtes sau>af;es ou ve-

nimeuses. *H GripiaxiQ, s. ent. àvxi-

ÔOTo;, thériaque, lemcde contre

cette, morsure. R. Oinp.

OriptàXfOTOç, o;, ov, pris par une
bêle sauvage. RR. Oripiov, àXi(7X0[Aai.

t OT]ptâvOp(07toç , ou(ô), Gloss.

moitié homme, moitié bête. RR. 0.

CtvOpWTTOÇ.

? 0r,pi6opo;, o;, ov, c. OTQpéêopoç.

©Yipiôiov, ou (tô), petit animal

sauvage. R. OiQp ou Oï]piov.

OïipixXeia, tov (xà), ^^

GTiptxXsiat, wv (al), grandes cou-

pes de terre noire inventées par un
potier de Corinthe nomme OYjptxXïiç.

* 0r,pt(jLàyo;, oç, ov , Poét. qui

combat les bétes sauvages. RR.Ô^np,

thipiôoptoToç, oç,ov, dévoré par

les bêtes. RR. ÔTipîov, ptêpwcrxo).

0/pioYva)(i.a)v, ovoç (ô, :?i), qui

a le cœur féroce. RR. 0. yvwjxY].

t OrjptôSyiYfxa, axo; (xo), .î«/^^/. </«

0Y]pi6ûr,xxoç, o;, ov, mordu par

une bête sauvage ou venimeuse. RR.
0. 6àxv(o.

0y]pioSta)xxéa)-w, / yja-o), pour-

suivre les bêtes sauvages. RR. 0.

OltOXb).

0y,ptoct8iqç, iqç, éç, semblable à

une bête féroce. RR. 0. eîooç.

0rjpioGyipaç, ou (6), qui ciiasse

les bêtes sauvages. RR. 6. Gr,pàw.

0ï]pioxx6vo<; , oç, ov , c. 6ripo-

XTOVOÇ.

©YjptofAayéw-w, /"t^o-w, combat-
tre les bêtes sauvages.R. ôripioiJ-dcyoç.

07iptO[JL(XyYlÇ , ou (ô) , c. ÔYiptO-

(xâxo;.

0yjpio|Aaxia, aç (r;), combat con-
tre les bêtes sauvages.

0r]pio[xàyo;, oç, ov, qui combat
les bêtes sauvages , surtout dans les

jeux publics. RR. 0r,piov
, (xàyofxai.

0y)pioiitYTQç, Tjç, £ç, qui dans sa

forme ou sa nature a quelque chose

d'une bête sauvage. RR. 6, (xiyvufxi.

0-if)pto(AtÇîa, aç (:?)), bestialité.

0Yipt6|xop?oç, oç, ov
,
qui a la

forme d'une bête sauvage. RR. 6.

(lOpÇIQ.

Wrjptov , ou (xè), bête sauvage
;

reptile venimeux ; animal ((uelcon-

que : en t. d^injure, animal, mons-
tre ; en t. de médecine, tumeur ma-
ligne. || Au plur, 0r,pta , wv ( xà ) ,

l)étes sauvages, ou en général, ani-

maux : vers qui s'engendrent dans le

corps de l'homme. R. Orip.

©inpio-rtoiÉw-ù) , f. rjo-a), changer

en bête. RR. Or,piov, iroiéw.

0rjpio7cp£7:r,ç,Yi;, eç, qui convient

à une bêle sauvage, à une brute.

RR. 0. TcpÉTia).

0;Qpio;, a, ov, comme Or^peioç.

©YjpiÔCTxepvoç, o;, ov
,
qui a un

cœur de bête féroce, un cœur farou-

che, cruel. RR. 6. «rxépvov.

©r,pt6xti;, r,xo; (f,), nature de la
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hrule; élal sauvage; férocité; bru-

talité. R. ÔYipioç.

0y]pi6xpo7roç, oç, ov, qui a des

mœurs féroces. RR. Or,piov, xpoTvo;.

0y]pioxpo9eTov, ou (xo) , ména-
gerie : parc où l'on élève des ani-

maux sauvages. R. 6r]pioxp6?oç.

©Ylptoxpoçéw-w, / yjato, nourrir

des animaux sauvages : élever comme
une bête farouche.

0y]pioxp6çoç, oç, ov, qui nourrit

des animaux sauvages. RR. 6y)piov,

Xp£(p£0.

©Yipioxpoçoç, OÇ, ov, nourri par

des animaux sauvages.

©Yiptoçovoç , oç, ov
,
qui tue les

bétes sauvages. Il i'M^i/. 0yipio96vov,

ou (xô) , aconit
,
plante. RR. 6. <po-

VSUO).

0r]p'.6co-w, / W(Tw, rendre farou-

che, sauvage : aigrir, ulcérer : met-

tre en fureur. || Au passif, devenir

farouche ou sauvage ; en t. de méd.

s'aigrir , s'ulcérer ; qfois être infesté

l)ar les animaux ou par des vers. R.
Orjpiov.

t ©rjpixaç, a (ô), Lacéd. surnomde
Mars, à cause de sa férocité. R. Grjp.

0yipia)ôr,ç , iQç,- eç, de la nature

des bêtes sauvages ; féroce, farouche,

sauvage, brutal, bestial : peuplé de

bêtes sauvages : en t. de méd. malin,

en pari, dhin ulcère. R. 6rjpiov.

©riptcoSia, aç (iri), férocité.

0Yipta)8à)ç, adv. comme une bête

farouche ; monstrueusement.

0y]p{w[xa, axoç (xo), ulcère ma-
lin, chancre. R. ÔYjpioco.

0yipi(ovu{JLoç, oç, ov, qui porte

un nom de bête. RR. Gr,piov, 6vo[Ji-a.

©yipiworiç, ewç (:?)), l'action de

l'endre sauvage, de transformer en

bête : exaspération, irritation : en t.

de méd, malignité d'une plaie. R.
Ovjptoo).

©TQpôêaxoç, oç, ov, fréquenté par

les bêtes farouches. RR. Grjp, patvto.

©rjpo6oXéw-w, / yjfjO), percer de

ses traits les bêtes sauvages. R, de

©yjpoêôXoç, oç, ov, qui perce les

animaux sauvages. RR. 0. pàXXw.

? ©YipoêoXoç, oç, ov , blessé ou

frappé par une bête sauvage.

* ©Yipoêopoç, oç, ov, PocV. dévo-

ré par une bête sauvage. RR. 0. ^i-

êpioo-xw.

©r)p6êoxoç, oç , ov , où paissent

les bêtes sauvages. || Subst. (rj), fosse

aux bêtes sauvages. RR. 0. poo-xw.

©iqpoépwxoç, oç, ov , c. 0y)pt6-

êpwxoç.

©TQpÔOTlXXOÇ, oç,ov, c. 0rjpi6-

ÔYIXXOÇ.

©Y]po5toaaxaXta, aç (:?)), éduca-

tion d'animaux farouches. RR. 0.

StSàffxti).

* ©ripoÔKjoxxriç, ou (ô), Poét. qui

poursuit les bêles sauvages. RR. 0.

ÔltOXO).

t ©ripooîto^, iù%o<:, (ô), Gl. m. s.
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©r,po£tSyiç, 1QÇ, £Ç, semblable à

une bêle farouche. RR. 6. eCSoç.

t ©YipoQyipaç, ou (ô), Gloss. chas-
seur d'animaux féroces. RR. 6. Gr,-

pào).

k ©r,p6Qu[xbç, oç, ov, Poét. qui a
un cœur farouche; furieux, plein de
colère. RR. 6. Qu[jl6ç.

©Yipox6(xoç, oç, ov
,
qui a soin

des animaux sauvages. || Subst. (ô),

cornac. RR. G. xojjLéto.

k ©Yipoxpàxwp, opoç(ô), PoeV. roi

des animaux. RR. 0. xpaxéco.

©Yjpoxxôvôç, oç, ov, qui tue les

animaux sauvages. RR. G. xxeivw.

t ©rjOoXexxéfo-a», Néol. pour XeÇt-

Gr)p£to.

t ©Y)p6Xe^tç, loç (6), Gl. p. \zh-
Gripaç.

0r,poX£X£a)-âj, / r\<s(ùy détruire

les animaux sauvages. R. de

©YlpoXex-z^ç, ou (ô), qui détruit

les bêtes sauvages. RR. 0. oXXu|xt.

©r,poX£Xiç, lôoç (y)), fém. dupr.
Wr,p6X£xoç, oç, ov, détruit ou tué

par les animaux sauvages.

©rjpo{Jia)(îa, aç (y;), c. Grjpio-

[j-ayia.

©r^pofj.iY'înç, yiç, £ç, et

©Y;p6(ji,ixxoç, oç, ov, c. Gr.pio-

(xtYriç.

©•/)po[xopcpta, aç (y;) , forme ou
figure de bête sauvage. RR. 0. [xopçri.

k 0y]pov6(JLoç, oç, ov , Poét. qui

nourrit les bêles sauvages.

? ©Yipévofxoç, oç, ov , où paissent

les bêtes sauvages. RR. 0. v£[xa).

* ©r,p67î£7tXoç, oç, ov, Poét. qui a

une peau de bète pour vêtement.

IIR. G, u£7:Xov.

©r,po7cXaax£'w-to, /"r,(T(J, formei'

des animaux; faire des ligures d'a-

nimaux. R. de

k ©r.pOTTXaaxoç, oç, ov , Poét. qui

a la forme d'un animal. RR. 0.

7lXà(70-CO.

©rjpoaxÔTTOç, oç, ov
,
qui épie.

,

qui guette les animaux sauvage.s.

RR. G. axÉTixoaai,

t ©Tjpoo'uvyj, rjç(yi), ^/ojj. chasse.

R. Gïîp ou Gyjpa.

k ©Yipoxôxoç, OÇ, ov, Poét. qui en-

fante des bêtes sauvages. RR. Grip,

XtXXW.

©Yipoxpoçéo) , 0r,poxp6!poç et

©r,p6xpoçoç, c. GYjpioxpoçÉa), ete.

k ©r,p6xuTCoç, oç, ov, Poét. (|ui a

la forme d'une bêle sauvage. RR.
0. xuTioç. a
* ©r^poçoveuç, Éa)ç(ô), Poe'Mueur

ou destructeur de bêtes sauvages.

RR. Grip , çoveuto.

©Y)poçové(o-u>, / T^cjw, tuer les

bêles sauvages.

k 0v]poç6vr„ Y]Ç (yi), Poét. fém. de

©Y)po?6voç, oç, ov,qui tue les

bétes sauvages.
Il
Subst. ©Yjpoçovov ,

ou (xo), aconit, plante.

k ©ï;po(p6vxr,ç, ou (ô). P.p. ôiQpo-

çovoç.



* Or;p6j(Xaivo;, o<;, civ, Poét. vèlii

d'une peau de bête. RR. 6. y\ah(x.

Oiïs, gén. 6y)t6ç'(ô), ouvrier om

serviteur à gages , mercenaire : à

Athènes , citoyen de la dernière

classe, prolétaire. R. ÔecrcrojJLai ?

t 0Yi(Tai , Inscr. réduire en servi-

tude. R. eriç.

M Qr\aa(j%ai , Poét. infin. aor. i

de ôàotxai, ou (jfois de Qy)éo\t.ai pour

0Y)aauptJ|ti), f. icro), thésauriser,

se faire un trésor : activement ,

amasser, mettre en réserve , garder

avec soin. ||/^w moyen, m.sign, R.

OiQ<yav)p6ç.

0y]Cfaupi<7(xa, aroç (tô) , ce qu'on

amasse , ce que l'on lient en réserve;

trésor, réserve, épargne.

0r,(Taupi(T(x6(;, où (ô), l'action

d'amasser , de garder avec soin , de

thésauriser.

()r,G-aupi<rT:^{;, où (ô), qui amasse,

qui garde avec soin, thésauriseur.

(")Y;aaupiaTix.6<;, ri,6v,qui se plait

à^amasser, à thésauriser.

(-)r,(Taupoti.avta, aç (i?|), fureur de

thésauriser. RR. 0. [xaîvotxai.

Oyio-aupo7ïOtÉ(o-à>,/'Yjoco, comme
Orj(Taupît[(o. R. de

0r,(7aupo7tot6;, 6ç, ôv
,

qui

amasse un trésor. RR. ô. Tcoiéto.

0Hi:Arp6i; , oO (ô) , trésor , lieu

où l'on serre des choses précieuses,

amas de choses précieuses; trésor

d'ini temple , lieu où l'on conserve

les offrandes. R. TÎOr,tj,u

0Y)craupOYuXax£ù)-ù),y. v^aw, être

trésorier, gardien du trésor : conser-

ver, garder. R. OyicraupoçOXa?.

0r,aaupoç.uÀà/Ciov, ou (tô), lieu

où l'on garde les trésors.

0r](TaupoçùXa|, axoç (ô), tréso-

rier
,
gardien du trésor, RR. Or)(T.

cpùXa?.

0ri«TaupwûYi;, y]ç, £;, rempli de

trésors. R. Ôricraupôt;.

0riCTeïov, ou (xo), temple de Thé-
sée.] |^« plur. 0Y)(7eta, tov (xà), fêtes

de Thésée. R. 0yi(T£U£;, /<. pr.

k 0r](Tei6Tpi4', têoç (ô), Corn, mau-
vais esclave qui est souvent obligé

{le se réfugier dans le temple de
Thésée, asile des esclavespoursuivis

.

RR. 0Tiaetov, Tp (oto.

* 0Yio£ta) [sansfut. ), PoeV. avoir

envie de placer, de poser. R. t(6'/][xi.

* 0yi<T£(i,£V OM 0Yia'£{JL£Vai , Poét.

pour Or,a£tv, //// fut. de TiOr^ixi.

:k 0Y;c7£Ù[i.£<3-Oa, Dar. pour ôyjo-o-

jxsôa, I p. p. fut. moy. de TiOr,[ji.i.

* 0-/^a6ai, Pof//. /o/i. pour 6àa6ai,

/>//?«. yy/'d-y. <ie Ûàojxat.

0ric>o[xai, ///^ '«o.}'- </e Ti6Yi[xt.

Il
Pof;7. y«^ </e 6âo(j,ai, om (jj/ù/V

^o«r 6£à(70[i.at,/«^ de OeàoiJtat.

* 0ri(TOVTt, Z)o/'. pour 07Î(TOuat,

3 ^. ^. ind.fut. ^exiOY)[xi.

0ïja<ra, vjç (yj), fém. de ôtqi;, fem-

me mercenaire : à Athènes , femme

OM fille de la plus basse classe; or-

pheline sans patrimoine : qfois adj.

salariée, mercenaiie, * 0-î^(T(ra xpâ-

ireî^a , Eur. table où les mercenai-

res prennent leur repas. Voy, 6tqç.

0ria-w , fut. de TiOy^fit.

0ïÎTa, indéclin, (tô), thêta, hui-

tième lettre de l'alphabet, R. Hébr.

0Y]T£ia, aç (i?i), salaire, prix 4u
travail. R. ôrjTEuo).

* 0r]T£pir), Ion. pour -z^ éxépqf.

t 0rjTeuç, éco; (ô), <7/oi^. c. Otqç.

0yiT£ua), /' euCTCo, travailler pour
un salaire; être aux gages ou au

service de, dat.: être pauvre comme
un mercenaire. R. ôrjÇ.

0riTix6i;, TQ , 6v, de mercenaire.

T6 OrjTixov, la classe des mercenai-

res o« des gens pauvres , à Athènes.

0Y)TTa, ri<;(ri), Att. pour ^r^rsaa..

t 07]Twviov , ou (t6) , Gl. salaire

,

prix d'un travail mercenaire. RR.
9r,ç, à)v£0(JLai.

t 0iaY(jov, ôvoç (f,), G/o^-i. gâteau

pour les sacrifices. R.,..''

t 0tà!^(i), f. â<7io ,
6'/. p. Oiaasûw.

0iar7apX£(o-OL), /" TQCTW, rerbe de

0ia(Tàpyrj;, ou (ô) , chef d'un

thiase , celui qui préside à une fêle.

RR. 6îa<70ç, apxw.
0iar7£ia, aç (y)), c. Oiac70ç. R. </e

0iaa-£uto, f. £ÛC7W, prendre part

aux danses eu l'honneiu' des dieux ;

faire une fête, une partie de plaisir.

R. ôîaaoç.

t 0iaGtXYi(;,ou(ô), 6^/. c. Oia(T(ônriç.

0iAi:oi:,ou (ô), thiase, troupe de

gens qui célèbient la fêle d'un dieu

(surtout de Racchus)])ar des danses,

des chants et des festins ; chœur de

danse ; troupe joyeuse ; assemblée ;

fête; r«^jouissance ; feslin. R. 0£tO(;?

? 0ta(7û6i)-w , / by(7(o, rassembler

en troupejoyeuse. R. Oiatroç.

0ia(TÛ)ôr,ç, r,ç, zç, de fête, de fes-

lin , de réjouissances, "ilpa Oiacrw-

ôrjÇ, Nonn. le temps des fêtes.

0taa(ov , wvo; (6) , lieu où l'oo

fait des réjouissances, où l'on célè-

bre une fêle, un banquet, etc.

0iaa-a)Tiriç, ou (6), <pn fait partie

d'un thiase , d'une fêtt^ , d'un ban-

(piet; compagnon de plaisir; (jfoii

pailisan, sectateur. "EptDToç Oiao^ô)-

rriç, disciple de l'amour.

Oiacroxixôç, tj, ôv , relatif aux

thiases , aux fêtes , aux réunions de

plaisir. T6 Ota(To)xixôv , ceux qui

font partie d'un thiase.

OiaaôJxiç, tôoç(r,),/t?/rt. de Ota-

fftôxY];.

t 0têyi , rjç (y)) , Jiibl. corbeille.

R.... ?

* 0t6p6ç ou 0i[Ji.êp6;, à, 6v, Dor.

pour 0£p[JL6;.

0irrANii, / Oî^o) ou mieux 6($o-

[xat {aor. 10 lyov. /->«//. XEOiya ? paif.

passif, x£6iy[xat. aor. pass. èOiyriv.

verbal, ôtxxÉov), a(^ec /e gén. tou-

cher ; effleurer ; .toucher à ; goùler
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de : qfuis aufig. atteindre, obtenir ;

qfois faire allusion à; (ifois répri-

mander, critiquer.

0tY£Tv, inf. aor. a de eiYTavo).

? 0tYri{JLa, axoç (xô), Poét. et

0ÎY|Ji.a, axo; (xô), objet que l'on

touche ; attouchement. R. OiY^âvoi.

0tY(o, subj. aor. a de ôiYY^i'"'»*

i 0iYt«> , / ôtÇo) , ra/r ^. OiYYâvw.
* 0i(xêp6ç, à, 6v, l'ojtîz Giêpô;.

©ÎN ou 0tç, o^e'/i. 6iv6ç, art^ pi.

Oiat (ô, ^/^ i^), tas, monceau, amas:
proprement , dune, amas de sable

sur le rivage de la mer, d'oùpar ext.

bord, rivage; colline, coteau ; éléva-

tion en terres, retranchement, rem-
part, digue : qfois fond de la mer,
sable, vase, limon .^ qj'ois algue du
rivage? R. xî6ri[xc.

t 0iv6ç, où (ô), Tiéol. m. sîgn.

0iv6to-à) , / (ocro), ensabler, en-

graver dans le sable. R. 6(ç.

©ivwÔTQç, Y);, eç, couvert de du-

nes, de monceaux de sable: élevé eu
las, en monceau.

0i|cç , Etoç (y)), l'action de tou-

cher, d'eflleurer. R. ôiyy^''"»*-

0i'ç, gén. 6tvô<;(ô, fj), voyez Oiv.

0/aôiaç , où (ô) , eunuque de-

venu tel par compression. R. ÔXâtd.

©XaTÎaç, ou (ô), même sign.

0Xà<ji;, eo); (ifi}, l'action de meur-
trir» de froisser.

0Xà<7(xa , axo; (xô), contusion
,

meurtrissure.

OXâaui, £<•>; (xô), c. 6Xâ«Tiic;.

0Xaa:7Ci6'.ov, ou (xô), et

©XàdTTi;, loo; (t'i), tlilaspi, w/^T.

bourse à pasteur, ou autre plante

du même genre.

0Xoco-(ja) ou 0Xâxxw, rare pour
6Xâ(D.

0Xàcrxr,ç, ou (ô), celui qui mour»
Irit, (pii froisse, qui casi»e, qui brii»e.

R. OXâu).

0Xaaxtx6;, tq, ôv, propre à com-
primer, meurtrir, casser, briser.

©XaCTxôç, Y], 6v, meurlii, fi-oissé,

cassé, brisé.

0AAii-àJ, / OXâffo) {aor. l6Xa-

(sa.parj. xéOXaxa. porf. pass. xÉÔXa-

T|xa;. aor. £6Xàcr0r,v. verbal, 6Xa-

txéov), meurtrir, froisser; casser,

briser.

t 0Xi6£pô;,<x,6v,i\Vy/.^.OXt7:xixô;.

HXiSiQ, Y); (y)), /-rtre ^. OXi<|/tc.

0Xi6ia(;, ou (ô), eunuque. R. </*

0AiKii, y." OXt<{/to {aor. lOXi^'a.

parf. pass .-zi^XK^ixa.^. aor. èOXîçOiqv.

verbal, OXiTïxiov) , presser, compri-

mer ; écrast-r, foulei* : au fig. opj)ri-

mer, maltraiter, vexer. || Au passif

,

T£OXt(XjX£vyi ôôôç, liibl. chemin iy-

Iroit , où l'on est serré. R. ÛXâto.

t 0Xi6tôori;, y)ç, e;, Néol. pour

OXlTCXlXÔç.

0Xt[jL[xa ou mieux 0Xt|X[xa, axo;

(xô) , ce qu'on presse, ce que l'ou

comprime : suc exprimé. R. OXiêcu.

0Xiix|xô;, où (6), c. 0Xî4'i««
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0Xi7:Ttx6;, yj, 6v, qui presse, qui

écrase : Néol. affligeant
,
qui cause

des tribulations.

0Xt4't(; ou mieux 0XÎ<liç, ewç(:^),

l'action de presser, de comprimer,
de fouler ; au fig. oppression, vexa-

tion; affliction, chagrin; Eccl. tri-

bulation , cifoïs contrition.

? Ç)vyiÇt[xaïo<;, a, ov, c. OvYictfioîoç.

€>vT)(7£iSioç, oç, ov, et

0vY]<yi(xaToç, a, ov, mort, et sur-

tout mort de maladie , en parlant

des animaux : qfois sujet à la mort

,

mortel. \\Subst. 0vy](Ti[X(xTov ou 0vy]-

cetSiov, OV) (tô), corps mort; bête

»morte. 0vYi(Tt(jLat(ov àiziyza^'x^., Hié-

rocl. s'abstenir de la viande des bêtes

mortes. R. Ovrjaxto.

t 0vr5(7t;, eci);(:^), N'e'ol. mortalité.

©NHXKn, / OavoùfJLat (aor. eôa-

vov. par/. T£OvY]xa), mourir; être

tué, —Ott6 Ttvo;, par la main de
quelqu'un. || Le par/. TÉOvTixa ((jui

souvent se conjugue irrégulièrement:

pi. TsGvajXcV, axe, aai. imper, xé-

6va6i. sulij. TsÔvVixto. opt. T£6vaiy,v.

inf. TeOvàvat. part. xEOvetoç ou xe-

6vcoç) , s^emploie comme un présent

et signifie je suis mort. 'ÉxeOvT^-

xetv, j'étais mort. ïeôv^^o) ou mieux
T£6vii^o[Ji.at, je serai mort. Voyez à
leur place les différentes formes ir-

régulières.

Q^r\xoy(x\i.ia. , aç (t^), mariage
d'une déesse avec un mortel. RR.
GvYixoç, YajiÉto.

0vy,xoY£V)Qç, T^ç, éç, né d'un mor-
tel. RK. 6. YÉvoç.

0vyixo£iôriç, /)<;, éç, semblable à
un mortel ; qui convient à des mor-
tels. RR. 0. £Îôo?.

©vrjxoç , ri, ov, mortel , sujet à

la mort. R. Ovi^axo).

t 0vy]x6xr,ç, 7]xo<; (^), iVeo/. con-
dition mortelle.

* QoaHico, f oLGUiyPoét. se mouvoir
avec célérité, s'élancer, se précipi-

ter en tumulte : activt. mouvoir, agi-

ter avec rapidité. R. 0o6ç.
|| Qfois

pour Oaà(7<7(o , s'asseoir , être assis.

Voyez Oaàaao).

k 06a(T(j,a, axoç (xo), Poét. lieu

où l'on court, où l'on s'agite en tu-

multe. R. Ooà^^to.

* 0oi[jLaxi6iov,y^/^/?. xôl(xaTC8tov.

k 0ot[j.aTtov, Att. p. xà Ifxàxtov.

* 0oiixr,v, Poét. pour Hi]xr\'^^ opt.

aor. 2 moy. de xiOr;[x.t.

* 0otva, aç (à), Dor.p. ôoivr],

0oTva, rjç (yj), rare p. Gotvr].

©otv£X^a),y."à(7t«), rarep. Ootvàw.
©oiva[jLa, ©oivaxTjp, ©oivax:^-

piov, comme Ooivr(|xa, etc.

0otvàw-û), f.r^rnù ou àcrto, don-
ner un régal, un festin : act. régaler,

— xtvà X'.vi, qn de qe. || Au moy.
faire festin ; se régaler : activement,

manger, dévorer, se repaître de,

ace. R. de

0oiNH, yj; (:^), festin, banquet ;

0OO
plat, mets, nourriture. 'Ev Ooivi(] [jl-^

X£y£tv ou ]^.h^ 7rot£Ta6ai xtva, Prov.

ne tenir aucun compte de quelqu'un.

RR. x{Oy,(JLt, oîvoç.'*

0oîvYi[JLa, axoç (xà), mets dont

on se régale. R. Ooivâco.

? ©oivyjxrip, ïîpoç (ô), c.ôoiVTQXwp.

* ©otvrjXTQpiov, ou (xb),Poét. régal.

0oivyixix6ç, Y], ov, qui concerne

les festins
,
propre aux festins.

0otvy]x6ç, ^^, ôv, qui se mange,
dont on se régale.

k ©oivYJxojp, opoç (ô), Poét. celui

qui prend part à un festin ; convive ;

mangeur : au fig. celui qui dévore

ou qui consume.

? 0oivt!^a), / t(7(o, comme ôoivdtw.

k Qolxo, Poét. voyez Oot(xy)v.

0oX£p6ç, à, ov (comp. cox£poç.

sup. (oxaxoç), honrheux, et par ext.

trouble, sale : au fig. obscur , con-

fus. R. 6oX6ç.

0oX£p6xr|(;, rixoç (-n), apparence

trouble des urines, etc.

©oXepoxpouç, ouç, ouv, de cou-

leur trouble. RR. 6oX£p6ç, yj^ôct.

0oX£p<joSriç, rjç, £; ,
qui a l'air

trouble. R. 6oX£p6;.

©oXspwç, adv. avec une appa-
rence trouble ; salement , malpro-
prement : d'un pas vacillant.

0oXia, aç(T?i), chapeau de femme
pointu à bords évasés. R. 86Xoç.

0oXtx6ç, Tg, ov, c. 6oXo£i6-^ç.

0oXt(7jx6ç, ou (ô), c. OûXù^criç.

©oXoeiÔTiç, viç, £ç, arrondi en
forme de coupole.RR. 66Xoç, eÎooç.

* 0oX6£n;, £G-aa, £v. P./?. 6oX£p6ç.

0oXo [xiyin;, rj;, £ç,mêlé de bour-

be. RR. éoXoç, (JLiyvufJn.

0oa6s, ou (ô), bourbe , limon :

pus , matière purulente : liqueur

noire que jettent certains poissons :

qfois air trouble, obscurité ?

t 0oX6ç, Y], ov, Gloss. trouble,

bourbeux, sale. R. ôoXoç.

06aoi:, ou (ô , •?)), avec l'accent

sur la première , dôme, voûte, cou-

pole , édifice en voûte ; lieu où se

tenaient les prylanes à Athènes;

étuve voûtée.

0oX6w-w, / onatùy rendre trou-

ble, salir : au fig. agiter, troubler;

qfois obscurcir. R. 6oX6ç.

0oXuva), / uvw, m. sign.

©oXwûiQç, 71Ç, eç, bourbeux,
trouble. R. QoXoç.

06X{o[xa , axoç (xè) , liqueur

trouble, bourbeuse. R. GoXoo).

06Xwatç , Ew; (j\) , l'action de
rendre trouble, de salir, d'obscurcir.

©oXwxoç, 11, ov, arrondi en forme
de coupole. R. 66Xoç.

|| Qfois trou-

blé, trouble. R. GoXoo).

k 0o6s, à, ov {comp. GowxEpoç)
,

Poét. prompt , rapide , agile ; qfois

pointu, aigu, m. a m. qui s'enfonce

vite et profondément. 0oal v^aoi

,

Hom. îles^terminées en promontoi-
res très-aigus.

©or
• 0o6w-tô, / (oo-o), Poét. aiguiser :

primit. rendre agile. R. 6o6;.

0opaïoç, a, ov, séminal. R. 6o-
poç.

* OôçtyPoét. pour l6ope 3 p. s.

aor. 2 de Gptoaxco.

t 0op£a)-à), Néol. p. Opwcrxto.
Soç>r\,^(^(-f\), semence, sperme.
©opixoç, yj, 6v, c. 6opaïoç.
©opiaxw, rare pour
06pvu[j,ai,/ OôpoùfjLat (aor. eOô-

pov), être en chaleur ; d'où avec eîç

ou i-Ki , et l'ace, qfois avec race,
seul, se ruer sur, saillir,[couvrir. R.
Opfoffxto.

k OopoEtç, Ecrcra , ev, Poét. sper-

matique, séminal
;
qui n'est encore

qu'une semence informe. R. 6op6ç.

0opo7rot6ç, 6ç,6v,prolifîque.RR.

6op6ç, TToieto.

0op6;, ou (ô) , humeur proli-

fique : Gl. mâle, étalon. R. 66pvu[i,at.

0opuê£oi-w
, / yjao) , faire du

bruit, du tumulte; montrer son
mécontentement par des murmures,
ou sa joie par de bruyantes accla-

mations ; applaudir : qfois active-

ment, troubler, jeter dans le trouble;

consterner, confondre.
1

1 Au passif,
être troublé, être accueilli avec un
grand bruit , être applaudi , ou au
contraire, être l'objet de démonstra-
tions menaçantes, tumultueuses, etc.

R. 66pu6oç.

k 0opugr], ï); (r,), P. p. e6pu6oç.

0opu6rjXix6;, ri , ov , bruyant;
qui aime à faire du bruit; brouillon,

qui trouble tout. R. GopuSéoj.

0opuêouot£to-â)
,

/.' TQao) , faire

du bruit, du désordre. R. de

0opuêo7io'.6ç, 6;, ov, qui fait du
bruit, qui cause du désordre. RR.
56puêoç,7rot£a).

©OPrBOSjOu (ô), bruit, tumulte;

murmures, clameurs; approbation
bruyante, applaudissements ; désor-

dre, trouble, sédition; danger. R,
ôpeo)?

0opuê6w-w, comme GopuêÉw.

? 0opu6w6y]ç, yjç, eç, tumultueux.

R. Ôopuêoç.

0opuêa)8w; , adv. tumultueu-

sement.

06p(o, subj. aor. a de Gpwcrxto.

0OU
,
pour Oédo , impér. aor. a

moy. de xt6yi(xt.

•k ©oupotoi;, a, ov, Poét.p. Ooûpoç.

* 0oupà(;,à8oç(^),Poe7. ;?. Ôoûpiç.

* ©oupàoj-ùi, PoeY. ^. ôopvufiai.

t ©oup'i^Etç, eccra, ev, Gloss. c.

ôoûpoç.

t 0oupri0p«v ou ©oupYiTpov, ou

(xô), Gl. étalon, mâle qu'on élève

pour couvrir les femelles,

©oupriç, ou (ô), m. sign.

©oupixoç, r\y 6v,c. 0oùpoç.

k ©oupiofjiavxiç, ecùç (ô), Comîq.

prophète fougueux. RR. ôoupioç

,

(xàvxtç.

* ©oupioç, a, ov, Poét. p. ôoûpcK.
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*" 6oupi<;, i5oç (t?i), p. odj.fèm. de

* 0oûpoç, oç, ov,Pt>eV. inipclueiix,

violent; prompt, rapide; brave, va-

leureux. R. 6p(jo<rxw.

* 0oup6o)-a), /" isi(S{ùy Poèt. s'élan-

cer sur, sauter sur. R. ôoupoç.

* 06wxoç,ou (ô), P. /;. 6wxoç.
QooiiçÇcomp, Ootoxepov), o^f. ra-

pidement, promptement. R. ôoôç.

* 0paY[Ji.6;, oO (6), Att. pour xa.-

payfxoç.

0paxiaç, ou (ô),—XtOoç, pierre

de Thrace,(/«'c>« disait s'allumer dans
l'eau et s'éteindre dans l'huile. R.
0pa^ , nom dépeuple.

0paxio;, oçoKtt, ov, de Thrace.

©paxicTTi, adv. à la manière des

Thraces; en langue thrace.

"k ©paxoçoiTY]!;, ou (ô), Poét. qui

voyage chez les ïhraces. RR. 0p.
ipotTaco.

0pave'ja)
, f. tdatji , étendre sur

un métier de tanneiu'. R. ôpôcvoç.

Opaviaç, ou (ô), comme 6pavv;.

©paviôiov , ou (to) , et

0pàviov , ou (t6) ,
petit siège

,

])etite chaise. R. Opàvoç.

0pavîç, (3oç(î?i), espadon, jor/t;

de grand poisson. R... ?

©pavtTYiç, ou (ô), rameur placé

au plushautrang. *0 ôpavîrrjÇcrxaX-

jjLÔç, le plus haut rang de rameurs.

R. èpâvoç.

BpavtTtxôç , -JH , 6v, relatif au

])lus haut rang de rameurs.

0pavlTtç, t8oç(T?i),— xcÔTcy], rame
du plus haut rang.

0pôivo;, ou (ô), siège, chaise;

hanc , hantpiette; chaise percée;

i)anc de rameurs; métier sur lequel

on étend les peaux pour les cor-

royer. R. Opào[jiai.

? 0pav6(o-ôi, /"(0(7w, c. ôpaveud).

* 0pàvu^ , uxoç (i?)) , Poét. siège
,

hanc. R. 6pâvoç.

* 0pavucraw, f. uÇto, Poét. briser,

mettre en pièces. R...?

0pa^
,
gén. 0pax6; (ô) , Thrace,

nom de peuple.

k 0PÀOMAi-a>[j(.at, / 0p7)(TO[i,ai {on

ne trouve que Pinf. aor. Op^cacrOat),

Poét. s'asseoir, être assis.

t 0pa(Tauxy;v, rjv, ev, gén. evoç,

Néol. fougueux, rétif. RR. 6pào-oç

,

k 0pa(T£a , Poét. p. ôpaaeta , fém.
de ôpacrûç.

0paa£a)ç , adv. hardiment , cou-

rageusement. R. 6pa<TUç.

©pacrxtaç, ou (6), vent du nord-

nord-est
,
qui soufflait de la Thrace

par rapport à Athènes. R. 0pa?.
©pàtroç, £oç-ouç (tô), hardiesse,

primit. en bonne part, ensuite en

mauvaise; audace, témérité, pré-

somption. R. 6pacrû;.

©pâaaa, Tfjç (i^i), femme de Thra-
ce. R. épaÇ.
k ©pàdcjo) ou ©pâxTw, / Opà^o),

Att. p, Tapàaffw.

0PA
* ©paoPUYÎiwffcnnç, r,ç, éç, Poét. et

0paaÛY>.ioTcroç, o;, ov, dont la

langue est hardie, hardi parleui-.

RR. 6pa<TU?, yXôiacra.

©paouyXwTTia, aç (i?)), hardiesse

à parler, langage hardi. R. de

©pao-uyXtoxTOç , Att. p. 6pac7u-

yXoxrcro;.

* ©paauyuioç, o;, ov, PoeV. cou-

rageux ou vigoureux ; obtenu par la

force et le courage. RR. 6. yuïov.

©pa<TUÔ£iXoç, ou (ô), poltron qui

fait le brave. RR. G. ôeiXô;.

-*: ©paauepyoç, oç, 6v, Poét. hardi
dans ses actions. RR. 6. epyov.

©pa(7u0u(;,oç, oç, ov, hardi, té-

méraire. RR. 6. 6u[jl6ç.

©poauxàpôtoç, oç, ov, qui a un
cœur intrépide. RR. 6. xapoia.

©paauXoyeco-w
, / r,aa)

, parler

avec hardiesse. R. OpaaûXoyoç.

©paauXoyîa, aç (•^), langage

hardi.

©pao-uXoyoç, oç, ov, hardi dans
ses discours. RR. epacjuç, Xôyoç.

* ©paffufxàxavoç, oç, ov, Dor.p.
OpacrujxYiyavoç.

•k ©paau(jLâ)(aç, a (6), Dor. pour
k 0pao-u|J.àyr|Ç, OU (ô), Poét. et

©pa(TU(xayoç, oç, ov,qui combat
avec intrépidité, RR. 6. \i.6t.yr\.

k ©paau(xé[xva)v, tov, ov, gén. ovoc,

Poét. qui soutient de pied ferme le

choc des ennemis ; hardi, intrépide.

RR. 0. [xsvw.

-k ©pa<ru{jLYi8y]ç, eoç-ouç (Ô , T?)), P.
hardi dans ses projets

;
qui a l'esprit

plein de hardiesse. RR. 6. jxyîôoç.

k ©paO-UfJLT^TTlÇ, OU (Ô) , Poét. m.
sign. RR. 6. (Ji.Y)Ttç.

k ©pacru[x9)Tiç, tôoç (i^), Poét. fém.
de %çctGM\t.y\Tr\ç,.

©paCTupLiiyavoç, oç, ov, plein de
hardiesse dans ses projets ou dans
ses entreprises. RR. 0. piiriyavin.

k ©pao-u[Au6oç, oç, ov, Poét. qui

parle hardiment. RR. 0. (xùôoç.

? ©pà(7uvoç, oç, ov, c. 8àp<7uvoç.

©pacuvto, f uvtô, enhardir.
||

Au moyen ou au passif, s'enhardir
;

être hardi, courageux ou téjuéraire;

parler avec hardiesse; faire l'inso-

lent. ©paauvecrOaî xivt o« iiii rivi,

se fier sur quelque chose, s'en pré-

valoir. ©paaùvsffGai Ttpôç xtva ou

TCpoç Ti, tenir tète, résister à qn ou

à qe. R. ôpacruç.

©pa(7u^£vîa , aç (i^) , hardiesse

d'un étranger, RR. 0. Çévoç.

k ©pacruTCÔXep-oç et ©paguirTÔXe-

{jLoç, OÇ, OV, Poét. intrépide au com-
bat. RR. 0. '3x6X£[xoç.

k ©paauTTOvoç, oç, ov , Poét. qui

travaille avec courage, brave, coura-

geux. RR. 6. irôvoç.

©PASYS , Eia , u {comp. uTSpoç.

JM/;. uxaroç), hardi, audacieux, /-'/v-

mit. en bonne part , d'oîi Poét. vail-

lant , courageux, mais plus souvent

en mauvaise, téméraire*, présomp-
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tueux : qui annonce ou qui inspire

de l'audace, de la conûance : afois

sûr, sans danger, qu'on peut ^ire
hardiment, sans crainte, ©paoû (j.ot

t6o' eIttcIv, Pind. je puis le dire sans

crainte. Oùx àp' èxEÎvqj upo<T{iî$at

Gpanu ; Soph. ne peut-oii pas l'abor-

der sans danger .•*

©pacrucTTiXayxvoç, oç, ov, au cœur
intrépide. RR, Opaaûç, c7cXày5(voç.

©paffuoTTiXày/vcoç, adv, inliépi-

dément.

©paaru(TTO(X£aj-td, /"yjo'w, par-

ler avec hardiesse , avec audace. R.
GpaaûaxofjLOç.

©paaucTTotxia , a(;(i?i), hardiesse

à parler.

©paorudTOfxoç, oç, ov, qui parle

avec hardiesse. RR, 6. CTÔixa.

©paffÛTTQç, ïj-oç (f(), hardiesse,

audace. K. Opacruç,

* ©paorûcppwv, wv, ov, gén. ovoç,

P. au cœur intrépide. RR. Op.çpfjv.

WparrufptovÉto-ô), / y;cra), comme
0pacruaTO[JL£a). R, Gpacrûçwvoç,

©paauçuvia, a;(Ti), c. ôpadu-

(TTO[Xia.

©paffûçtovoç, oç , ov , c. ôpaaû-

(TTO|i.oç. RR. Qpaerûç, çtovi^.

* ©pao-uyâpfxiQÇ, ou (ô), Poét. c.

Gpa(TU7rôX£[JLoç. RR. 6. yâpjiii.

* ©paaûxÊ'P» X^'P°î (ô>i?l» t6),

Poét. qui a la main hardie; brave,

courageux. RR. Ô. ysip-

-k ©pa(TU)^£ipta , a; (^) , Poét. har*

diesse, courage.

H- ©pacxo), ôoç-ouç (t?i) , Poét. pleine

de hardiesse, de courage, épith. de

Minerve. R. Opairuç.

©pcxTTa, Yi; (tIi), Att. p. 6pâ(T(Ta.

femme de Thrace : espèce de pois-

son de mer tacheté. R. Hp4Ç.

©potTTÎSiov, ou (to), dim. du pr.

-k ©pâTTto , Att. p. 6pâff<j(i> ou Ta-

pào'Tw.

©pauXôç, i\, ôv, cassant, friable,

mou ; brisé, rompu. R. Opauto.

? 0paO(ji.a, aTo;(Tà), c. ôpauaaa.

©paÛTtaXoç, ou (rj), obier, arbris-

seau. R..?

©pauTTvç , lôoç {f\) , petit oiseau

(;ui vil sur les buissons d'épine, ^eu/-

étre ciiardonneret. R... ?

1 ©paupoç, â, ôv, Gl. c. OpauXo;.

* ©paucrâvTuS , uyoç (ô, tI), xè)

,

Poét. (|ui brise les roues des chara.

RR. Opauo), avxuÇ.

©pauatç , Ewç (i^) , ractioi) d«

biiser. R. Ûpaua).

©paùdpia , axoç (xè) , fragment

,

débris.

©pauaixôç, ou (ô), c. ôpaùctç.

©pauCTXÔç, 1^, ov, brisé, rompu;
facile à rompre , fragile , friable.

©PAVîi, f Opaûcrti) {aor. êGpauua.

parf. passif, X£0pau(T(xai. aor. passif,

ÈOpauaGiQV. verbal, Opauo-xeov),

j)risrr, rompre, broyer ; blesser,

couvrir de blessures : au fig. dé-

truire, renverser, R. 6Xàu>,



680 0PH
t Bpdco), mus. voyez Opâojxai.

* ©pétcffa, aç (à), Dor. p. OpTQÏaira

ou 6pà<r(ra.

èpexTixé; , tq , ov , agile à la

course. R. x^iyj^.

OpexTÔç, iQ, 6v, couru, parcouru
;

où l'on peut courir.

0pé[xjxa, axo; (tô), nourrisson
;

rejeton; animal qu'on élève, qu'on

nourrit. || An plitr. OpéfJLfxaTa , ti^

ira), bestiaux, et spécialement \qs

lîîoutons. R. Tpéço).;

0pe(jL|xâTiov, ou (to), petit ani-

nuil qu'on nourrit : au fig. petite

esclave, petite servante. R. OpéfXjxa.

0pe[A(JLaTOTpo9£tù-tô
, / riiw ,

nourrir des bestiaux. RR. 0. Tps<pw.

* 0pé$a<rxov , PoeV. /;o«r â'Ope^a

,

aor. rare de Tpej^w.

0ps|o[ji.ai,y«^ c^c Tpsj^to.

* 0p£oxàpôioç, oç, ov, P. dont le

cœur est treniblant.RR.Opso), xapôt'a.

0p£7rTa, wv (rà), /^. ôpÉTTTpa.

-V 0ps7rT£tpa, aç (-/j), Poét.fém. de

ôpeunfip.

0p£7CT£Ov , verbal de rpéçto , e^

y/ô/^ </^ Tp£ÇO[Xat.

* 0p£TCTrip , ïjpoç (ô) , Poét. celui

qui élève, qui nourrit. R. xpÉçco.

©pEiTT-npioç, oç, ov, que l'on

nourrit, que l'on élève : propre à

nourrir , alimentaire : qui nourrit,

qui entretient, avec le gén. \\ Subst.

OpeTTTyipia, «ov (xà), prix ou récom-
pense de la nourriture {i)oyez 6p£-

TTTpa)
; qfois aliments.

0p£îiTtx6;, TQ, 6v, qui peut ser-

vir de nourriture , alimentaire. R.
xpÉtpw.

©peuToç , iQ , ov , nourri , élevé

,

engraissé : qui peut être nourri
;

<|iril faut nourrir.

0p£7CTpa, a)v (xà), salaire ou ré-

compense de la nourriture : pension
qu'on fait à ses vieux parents.

©pÉTixpia, aç (^j), nourrice.

©peuxpov, ou (xo), voy. 6p£7:xpa.

t 0pe(rx£ia, aç (:?)), Gl. pour (ipy]-

<7xeia.

t 0pE<Jx6ç, ^, ov, Gl.p. 0pYÎ(7XOÇ.

k 0pexxav£X6, Comiq. mot forgé
pour imiter le son de la lyre.

k 0pixx£, indécl. (xo), Comiq. har-

diesse, peut-être pour 6app£ÏX£.

0p£({;iç, Ewç (ri), l'action de
nourrir, d'élever, d'entretenir. R. de

^pé^utffut. de xpEço).

* 0PÉa ou au moyen 0pÉoji.ai

(sans ful.)t Poét. crier, pousser des

clameurs
;
parler haut , faire grand

bruit , ou qfois simplement, parler ;

activement, déplorer.

* 0prjcxioç, oç ou a, ov. P.p. 0pa-
xtoç, qui est de la Thrace.

k ©pYJU, ixoç (6), Poét. pour 0pa^,
Thrace, nom de peuple.

k 0pr)CCT(Ta, aç (t?i), Poét. p. 0pâc7-

actj/ém. de 0pa^.

* 0p^XTi, 7JÇ (t?)), Ion. pour ©paxY),

\d ThràCQf nom de pays.

©PII
* 0pf(Xr,6£v,fl^r. Ion. de Thrace.
A ©pfjXTQVûE, adv. Ion. en Thrace.

k ©pyjxioç, r], ov, Ion. p. 0paxtoç.

* 0pr,vépcoç, a)xoç(ô), Poét. amant
plaintif. RR. ôprjvéo), è'ptoç.

©privÉw-w , / y](T(à , pleurer , se

lamenter : activement, déplorer; qfois

chanter d'une voix plaintive. || Au
moy. m. sign. R. ôp-rivoç.

k 0privYi[;.a, axoç (xô), Poét. plain-

te, lamentation. R. OprjvÉo).

0pYlvriX£OV, verbal de 0pir)V£to.

* ©pYiVYixrjp, f.poç (ô), P. p. epT]-

vr.xvîç.

0pr,v.riXTQpioç, oç, ov, c. Oprjvrj-

xtxoç.

©pyivYixyiç, ou (ô), pleureur ; celui

qui déplore, qui se lamente sur,^eV?.

©privrixixoç, ^, 6v, plaintif, la-

mentable.

©privrixtxtoç, adv. d'une manière
plaintive ou lamentable.

©pïjvinxpia, aç (t?i), pleureuse,

femme que l'on payait pour suivre

en pleurant les convois funèbres.

k ©prjvrixtop, opoç (ô), P. p. Opr]-

V/]X^Ç.

©PHNOS , OU (Ô) , lamentation

,

plainte, gémissements. R. ôpéto.'

k ©prjvuç, uoç (ô). Ion. banc : pe-

tit banc ou escabeau pour poser les

pieds: banc de rameurs, R. ôpôcvoç.

©pvivtpSÉw-w
, f. r\(yio , chanter

ses plaintes, ses lamentations : activt.

déplorer. R. ôprivtrfôoç.

. ©pYivwSïifxa , axoç (xo) , chant

plaintif. R. ôpyivwSÉto.

©pyivtoSrjç, rjç, eç
,
plaintif. R.

6pY)V0Ç.

©privwôia, aç (y;), chant plaintif,

complainte. R. de

©pTivwSoç , oç , ov
,
qui chante

d'une manière plaintive. |) Subst.

(ô , i?)) , chanteur ou chanteuse de
complaintes; pleureur ou pleureuse

à gages.

* &ç>fi^, yix6ç(ô), Ion. pour QpÔL^.

©pTr]ax£ia, aç (ii) , religion ; ob-

servation des pratiques du culte ; cé-

rémonie religieuse ; dévotion ; su-

perstition. R. 6py]crx£uo).

©pTncrx£U[xa, axoç (xb) , £ccl.

pratique religieuse.

©pricrx£U(7t(xoç , oç, ov , Eccl.

consacré au culte divin.

©pT^o-xEucrtç, ztùc;{i\), c. 6pyio-x£ia.

©py](TX£uxrjpiov , ou (xo) , lieu

consacré au culte.

©pYi<7X£uxriç, où (ô), observateur

des pratiques religieuses.

©pY]ax£uw
,

y.' evao) , révérer,

adorer, honorer par un culte : ob-

server ou célébrer religieusement,

avec piété : dans le sens neutre, ob-
server des pratiques religieuses.

||

Au moy. m. sens neutre qu'à l'actif.

R. ôpY^OXOÇ.

* ©pr,(7xiYi , yjç (yj) , Ion. p. OpY)-

(7X£ia.

t ©pYjffXOç, rj, ov, Gloss. et

©PI
©PHSKOS , OÇ, ov, religieux;

dévot; superstitieux. R. 0pà^
t ©prjxxavov, ou (xô), Gl. partie

du char où l'on met les bagages. R..'

i 0ptà!;a), / àcro), Gloss. être ins-

piré par les nymphes ou par les

dieux, prophétiser: R.6ptat.|| Qfois
cueillir des feuilles de figuier. R.
6piov.

©PIAI, wv (al), nymphes inven-
trices d'une sorte de divination au
moyen de petits cailloux : cailloux

qui servaient à ce genre de divina-

tion
;
par ext. prédiction, oracle.

t ©pia[JLê£ia, aç (yj), I^éol. et

t ©pcàfxêeujxa , axoç (xo), Néol.

triomphe. R, Opia(i,g£uci).

©ptaîJLê£uxrjÇ, où (ô), triompha-
teur.

©ptaf^-êsuio, f. £U(Tto, obtenir les

honneurs du triomphe : activement,

conduire en triomphe, d'oit par ext.

triompher de , vaincre , subjuguer.

R. Ôpiajxêoç.

©pia[j.êiy.6ç, Tj, 6v , triornpha! ;

qui a joui des honneurs du triom-

plie.

©pia[j(,êiç, lôoç (rj), adj.fém.pour
6pia[x6txîô. .

k ©pta[jL6oûi8upa[j.6oç , ou (ô) ,

Poét. dieu qui iuspiie les ditiiyram-

bes, les chants de triomphe, épilh.

de Bacchus. RR. Op. ôiOupafjiêoç.

©piA.MBOi:, ou (6), hymne chanté

dans les fêtes de Bacchus ,
proces-

sion en l'honneur de Bacchus chez

les Romains , triomphe.

©piàcriov, ou (xo), urne qui ser-

vait aux divinations. R. Opiai.

-k ©ptacriç, ecoç (ri), Gloss. inspi-

ration. R. ôpiàCcû.

t ©piaaxYiç, où(ô), Gl. cultivateur

qui récolte des figues : qfois vigne-

ron, vendangeur ? R. ôpiàî^w.

©ptyyîov, ou (xô), c. ôpiYi^îov.

©piyyoç, ou (ô),f. ôpiyxéç.

©piyxi'ov, ou (xô), dïmin. de
©PirKOi:, où (ô), couronnement

d'un mur , chaperon , mantelel de

rempart : mur de clôture, mur d'ap-

pui, qfois haie sèche.

©piyxow-w, / (joaw, couronner
ou revêtir un mur d'un chaperon

,

d'un mantelet, d'oii aufig. combler,

terminer , achever : qfois clore , en-

tourer d'une clôture , d'une fortifi-

cation, d'un rempart. R. Opiyxoç.

©ptyxtôÔTQç, viç, £ç, semblable à

un mur d'appui.

©piyxfofxa, axoç (xô), c. Gpiyxôç.

©ptyxcoffiç, ewç (yj^ , l'action de
couronner un mur, etc.

t ©piy)(6ç, où (ô), lisez 6ptyx6ç.

* ©piÔaxy]fç, lôoç (t?;) , adj. fém.
Poét. de laitue. R. Ôptôat

©piÔaxîvy],"iQç(ri), laituC'Sauvage :

Att. sorte de gâteau. R. 6ptôàxtvoç.

k ©piôaxiviç, lôoç (yi), Poét. p.
OpiôaxivY), laitue sauvage.

©piôàxivoç , ri , ov , de laitue.
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0pi6àxiov,ov»(Trj),^//7î.t/e6pîôa$.

C")pi5axt<rxri,"iri(;(':?l), c. 6pi8axtvT].

0pioaxwÔTr]ç, yjç, eç, semblable à

la laitue.

0piAA2 , axoç (yj), laitue, plante

potagère. 11. 6ptÇw?
:>« 0ptî^o>, /" lao), Puét. p. ôsptÇo).

t 0ptvàxY],ir]ç (:?)), i'cAo/. e/

0pïva^o«0piva|, axoç {i\), four-

olie à trois pointes, pour remuer le

blé. RR. TpsTç, àxTQ.

0pis, ^c/z. rpixôç, dat.pl. ôpt^i,

(•/]), cheveu, poil, soie; toute espèce
(.le toison ou de fourrure ; cheve-
liu'e; plumage; feuillage.

0pioêô).oç, ou (ô, rj), devin qui

jette dans l'urne les petits cailloux

prophétiques. RR. 8piai, pà/Xto.

0pioi , (ov (ol) , en t. de marine^
câbles de la proue. R... ?

0pioN et 0pTov , ou (to), feuille

de figuier
;
y;a/- ext. feuille quelcon-

<|ue : qfois membrane? (jfois sorte

lie mets qu'on faisait cuire et qu'on
stTvait dans des feuilles de liguier.

R. Tpeïç, à cause des trois dmsiuns
d'une feuille de figuier.

? 0pio;, ou (6), voyez ôpioi.

? 0pio96poç, ou(6,ri), c. ôpiogoXoç.

RR. Opiai, çépo).

0pt7rrjS£aTOç, o;, ov, vermoulu,

marqué de piqûres de vers. RR.
Opi*]^, â'ôo).

< 0ptTc6êp<OTOÇ , OÇ , OV , Pot?/,

w. sign. RR. 6. piêpwo-xo).

0p iTcoxoTcéo {xat-ou [xat, être rongé
do vers. RR. G. xéuxto.

0pi7:oçàYot;, oç, ov, qui se nonr-

lit des vers qui rongent le bois. RR.
0. faysTv.

0pi7Twôy]ç, Y);, eç, sujet à la ver-

moulure.

0pta(7a , Y)? (y)) , alose , ou selon

d'autres iinle, poisson. R.. ?

0ptcrcroç , ou (6) , sorte de ser-

pent : qfois comme ôpirro-a, alose?

0pi»r, iTToç (ô, (jfois 7)), ver qui
ronge le bois. R. rptêw ?

* 0ptu)Çe, Att.pour 0piâC£, «^i^-

vers la plaine de Thriase, avec mou-
vement. R, 0piàcriov TTEoiov.

•k 0po£co-w, f -fiaoi, Poe't. faire du
bruit, résonner, retentir; pousser
des cris , des clameurs : activement,

publier, raconter, divulguer, on sim-

plement dire : (ifois liibl. effrayer

[)ar le bruit, ou simplement, effrayer,

Iroubler.ll Au moyen, Poét. m. sign.

ou (jfuis s'agiter avec bruit, faire du
tumulte. R. Gpooç.

i 0p6rjcriç, scoç (f,), Néol bruit,

tumulte. R. ôposto.

©pofxêsïov, ou (tô),/;. 6po|j.6iov.

0p6[jLgeioç, oç, ov, caillé, lige,

pris. R. 0p6[xêoç.

* 0pojj!,êrjïoç, oç, os, Ion. p. 0p6[JL-

fieioç. Neov Opo{;,êrjïa (.v. ent. œà)

,

I^^icand. œufs nouvellement formés.

0po[jLStov, ou(t6), petit grumeau.
0po|JLgo£i57Î;, rjç, s:, semblable

0PY
à des gnimeaux ou à un liquide figé,

RR. 9p6[x6oç, eîôoç.

0p6mbos, ou (ô), grumeau, cail-

lot de sang ou d'humeurfigée: gi'aiu

de sel, de résine , etc.

0potxê6{o-a», f. axTfo, faire cail-

ler, faire figer. || Au passif, se gru-

meler, se cailler. R. 6p6[jiêoç.

0po{x6w8Yiç, Yjç, eç, rempli de
grumeau.x ; caillé, figé.

0p6[jL6a)ai;, tiac, (t?)), caillement.

R. 6po[xg6a>.

* 0p6va, (OV (xà), 'Voyez Opovov.

©povîÇw
, / laco ,

placer sur un
siège, sur un trône; Eccl. introni-

ser. R. epovoç.

0pov{ov , ou (to), petit siège,

petit trône : le trône, partie de la

constellation de Cassiopée.

0p6viç, lôoç(yi), petit siège.

©povKTfjLOç, ou (ô), action de pla-

cer ou de se placer sur un trône
,

intronisation. R. ôpovtCco.

0poviCTTTQç, ou (ô), celui qui place

sur nn trône, qui intronise.

* 0p6non , ou (to) , Poét. fleur

,

très-rare au si//g.\\ Plus souvent au
pi. 0p6va , wv (là) , Poét. fleurs , et

par ext. plantes , simples , herbes

magiques o« médicinales : qfois bro-

deries.

0povo7ïoi6ç, ou (ô), qui fabrique

des chaises, des sièges, des trônes.

RR. Opovoç, Ttoieto.

©PÔNOS, ou (ô), siège, fauteuil
;

siège royal , trône : aufig. royauté,

puissance royale. || Au pi. Eccl. les

liônes, ordre de puissances célestes.

R. Gpàofxai.

0p6vto(nç, stoç (yi), c. 0povia(x6ç.

* 0p6oi;-oùç, ot;'//. 6p6ou (ô), Poét.

ou rare en prose, bruit de voix :cri,

clameur: bruit confus, tumulte :

rumeui" , nouvelle. R. ôpéo).

0puaXÀwiov, ou (to), petite mè-
che. R. de

0puaÀXiç , îooç (ri) , nom d'ime

plante dont les feuilles servaient à

faire des mèches : plus souvent, mè-

che de lamj)e. R. Gpuov.

+ Wpuyavàa) ou 0puyovàa)-â), li-

sez Tpuyovàa).

0puïvoç , Y] , ov , de jonc. R.

Opûov.

0puXéa)-w, fy]<7(ù, c. GpuXXéo).

0pû)>r,u.a,aToç(Tè), c. OpuXXr^ixa.

0puXiyiJ.ôç , ou ( ô ), comme OpuX-

Xty|x6ç.

©puXtî^eo, / icro), c. OpuXXiî^o).

k 0puXiCT(Ta)
, / iÇw, Poét, comme

OpuXXicao).

0puXX£W-t5 , / iQao), murmurer

,

chuchoter; répéter partout, divul-

guer, publier. R. GpuXXoç.

0p<uXXr,[ji,a , axoç (xô), bruit gé-

nèial, .sujet de lous les entretiens.

0puXXr(x6ç, Y], ov, dont on parle

beaucoup.

k 0pûXXiy[ia,ax'oç(xô), PoeV. frag-

ment, débris. R. GpuXXîocro).
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? ©puXXtyjxôç, où (ô), c. epuXXi-

ap.oç.

©puXXtÇo), / {<TW, c. GpuXXéw.
0puXXi(T(x6ç , où (ô), en t. de mus.

dissonance. R. de

•k ©puXXiffao), / îÇoî, Poét. casser,

briser. R. Opauto.

0PYAAOS, ou (ô), chuchotement,
murmure, bruit , rumeur. R. 0péa>.

0pùXoç, ou (6), même sign.

0pu[jL[x.a , "axoç (xo) , fragment,
morceau. R. Gpûicxa).

0pu[x[JLaxîç , lôo; (f,) , sorte de
mets. R. ôpu(JL[xa.

* 0puôeiç, £(j<Ta, ev, Poét. rempli
de jonc. R. de

0PYON, ou (xè), jonc, herle ma-
récageuse : (jfois espèce de morelle,

plante l'énéneuse.

t ©puTTxaxoç , ou(ô), Gloss. mor-
ceau , fragment, comme 6pu(jL[jLa.

©puTTXtxoç, Y), ov, qui a la force

de rompre, de broyer : aufig. pro-

pre à énerver , à efféminer ; mou

,

délicat, efféminé. R. QpÛTrxo).

0pU7ixiX(7)ç, adv. mollement, dé-

licatement.

0prnTa,/6pu<|/{o (aror. £6pu4'a.

parf. passif, Xc'GpufXfjLai. aor. èxpû-

çGrjV ou èzfîxfr^'j.verluil, OpuTrxs'ov),

briser, rompre, broyer : au fig.

amollir, énerver, cori'ompre. || Ah
passif, être biisè , amolli , énervé

,

(Poil te part. X£Opu[X(jL£voç, yj , ov ,

énervé, mou.||^« moyen, vivre dans
la mollesse et les délices : plus soii"

vent, faire des façons, faire le ren-

chéri , se faire prier. R. ôpaûto.

©pu^'tç, £a)ç (y)), l'action de bri-

ser, ou aufig. d'énerver; mollesse,

délices. R. GpuTtxa).

t 0pu4'ixoî» oy (ô)» f'I' efféminé.

t ©pu^typo);, coTo; (ô,:^, xà),
Gloss. qui a la peau tendre, délicate.

RR. G. xpwç.
0puu)OY)ç, Yjç, eç, semblable au

jonc; remj)li de jonc. R. QpOov.

t ©pùxTiç, etoç (t^), Gloss. corde in-

férieure d'un filet. R...?

k ©PûïKii, /." Oopou|JLat {aor. éôo-

pov), Poét. s'élancer, bondir : avec

l'ace, saillir, couvrir, féconder.

k 0p(iJ(T(Ji6;, où (ô) , Poét. bond,
saut ; descente.cascade ; escarpement,

colline. R. Opto^xw.

* 0p(i)<T<rio , Poét. p. GptoCTXw , ou

qfois pour Gpoéw .•*

0ûa, aç (yi), comme Outa.

0uâl|a), fânoi, célébrer les fêles

de Raeehus : qfois èlre furieux: qfois

activement, inunoler? R. Ouâç.

*^0uàpLaxa, Dor. pour Our.jxaxa.

* 0uavta, aç (à); Dor. injure, que-

relle. R. Guâo)? ou pour (juYjvia.

0ûapoç, ou (ô) , ivraie, plante

^raminée. R...?

0uâç, (x6oç(-;i), bacchante,/eTOwe

qui célèbre les fêtes de Bacchus.\\

Adjectivement, ©uàç éopxr,, fête so-

leuiu'lle. R. Gûw
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i Ovaao;, ou (6), lisez Oiaco;.

0\)àa>-tô
, f. à(7(o , être eu clia-

leur, être en rut, en parlant des

'Verrats et des sangliers. R. 6ûw.

OvrÀTHP , Tp6; (t?i) , fille
,

jyar

rapport au père ou à la mère : cjfuh

jeune fille, servante, esclave. Ce mot

se décline irrégulièrement, gén. 6u-

yarpô;, dat. 6uYaxpi , ace, OuYaTpa
OH hM'^aiéçoL , x'oc. OOyaTep ,

plur.

GuYS'Tc'pe;, OuyaTeptuv , OuyaTpdo-t

,

GOyarpaç ou Guya'^épa;. Zf»^ poètes

disent aussi 6v)YaT£po;,0\JYaTépt,e/6-.

* ©uYaTptSeY), yiç (•^), /o«. -vojec

* ©uYaxptSsoç, ou (ô), /o/?. -wojes

GuYaTptSoûç.

©uYaTpiSti , TÎ; (•fj) , contr. pour

OuYaTpiSéY] , fille de la fille, petite-

fille. V..de

^•^^aiÇKOO'jç,, ou (ô), contr. pour

OuYa^ptÔEoç, fils de la fille, petit-fils.

11. OuY^vrip.

0uYaTpi2[a),/ icrw, traiter comme
sa fille, appeler sa fille.

©uYaxpiov, ou (xo), dim. de 0u-

Yâ-nrip.

•k 0uYaxp6Ya|jLO(;,O(;,ov, Poe/, ma-
rié avec sa fille. RR. 6. '{<x]xitù.

k ©UYaTpoYovo; , o; , ov , Poét.

qui met au monde une filte. RR. 6.

Yi'Yvofxai.

0uYaxpo6£(7ta, aç(T^), adoption

d'une fille. R. de

©uYaxpoOexéto-o), f. iqctw, adop-

ter pour sa fille. RR. 6. xî6yi[xt.

0uYaxpop.i^ta , aç (rj) , inceste

du père avec la fille. RR. 6. [xt-

Yvu{x,t.

©uYaxpoTio'.o; , 6ç , 6v
,
qui fait

naître des filles. RR. 0. Tioteci).

* ©uéecai, PoeV. dat. pi. de 6uo?.

0ueîa , aç (t?i) , mortier , vase à

piler : bassin pour jouer au coltabe.

R. Ôuoç ou 6ua).

0uei5iov, ou (xè), petit mortier.

©rEAAA, Y)? (:?i) , ouragan , tem-

pête. R. Ôuo).

* ©ueXXToetç, eaffa, ev, Poét. ora-

geux. R. ôueW.a.

k ©ueXXÔTTOuç, oSoç (ô, :?i), Poét.

qui a les pieds rapides comme l'ou-

ragan. RR. 6. 7100;.

* ©ueXXoçopéw-to
, f. r^aiù , Poét.

porter sur les ailes delà tempête. R.

0. çépw.

©usXXtoSri;, rjç, e;, orageux. R.
eueXXa.

t ©uc'axri;, ou (ô), Gloss. pilon du
mortier. R. Oue-'a.

? ©uECTTo; , ou (ô) ,
jus d'herbes

,

potion faite du jus de plantes pilécs.

* ©urjîôxoç, o;, ov, Poét. qui re-

çoit ou contient des parfums. RR.
Guoç, 5c'xo(xat.

* ©UYietç, ecraa, ev , P. parfumé
d'odeurs ou d'encens. R. Guoç.

* ©uYixoo;, ou(ô),P./?. Guocrxooç.

t ©uriXéo[JLai-ouaac , / rjaojxai

,

Gloss. offrir sur 1 autel. R. de

0rA
©urjXiQ , r,? (t?i) , la partie de la

viclime qu'on brùlail sur l'autel; of-

frande, victime; divination d'après

les entrailles des victimes ; encens,

parfum brûlé sur l'autel; (jfois sa-

chet de parfums.^ R. Quo).

©u7ÎXy][j.a, axoç (xo), offrande.

t ©uYiXiaiov, ou (xo), Gloss. sorte

de vase à brûler des parfums.

0uyi[ji,axa , wv (xà)
,

])arfums
,

odeurs , encens.

0UYiuoX£co-tô, f. y\a(à, être char-

gé du soin des sacrifice* : activement,

sacrifier, immoler. R. Our,7t6Xoç.

-k 0ur,7r6XYi;, ou (ô),P./>'.0uy,7r6Xoç.

Our,7toXia, a; {i\), métier de sa-

crificateur : sacrifice.

©urjTcoXixoç , Yi, 6v, qui con-

cerne les sacrifices.

0uyi7r6Xiov, ou (xo) , sacrifice :

(jfois autel?

* ©UTiTToXoç, ou (ô|, -/j), Poét. mi-
nistre des sacrifices, sacrificateur,

prêtre ou prêtresse : adj. qui fait un
sacrifice, une offrande aux dieux.

RR. Guoç, TcoXetu).

* ©urixr,;, ou (ô), Poét. adorateur

des dieux, qui leur offre l'encens ou

des sacrifices. R. Guo).

-k ©urjxoç, TQ , ov, Poét. embaumé
d'ertcens ou de parfums.

^ ©UYiçaYo; , o; , ov , Poét. qui

mange les victimes offertes aux
dieux. RE.. Guoç, cpaY^ïv.

t 0ur,)(6oç, ou (ô), Gloss. grand-

prêtre, m. à m. qui répand des par-

fums sur l'autel ? RR. 6. j^éto. || Lisez

plutôt Gu+]x6oç,

0uTa, bi^i (xà), fêtes de Bacchus,

orgies des bacchantes. R. Ouw.

0uîa, aç (•i?i) ,
plus usité au pi.

0uTai, tôv (al), thyades o« bacchan-

tes. Voyez Gudcç.

0uia ou 0ula, aç (yj), thuia, ar-

bre odoriférant dont le bois connu

sous le nom de citrus étaitfort esti-

mé des Romains. R. Gûov.

? 0ula , aç (ri) , mortier à piler ;

sorte de bassin. Voyez Gusi'a.

* 0utàç, àôoç (•/)), adj.fém. Poét.

consacré à Bacchus : (jfois substan-

tivement, bacchante. Voy. Guàç.

? Oufoiov, ou (xo), c. GuôtSiov.

0UÏVOÇ , Y) , OV , de lluiia ou de

citrus. TpaTreJ^a Ouivri, table de bois

de citrus. R. Guta.

k 0UÎOV, OU (xo), Poét. p. Guov.

0UÏOÇ, a, ov, comme Guïvoç.

©utç, t8oç ou TSoç (rj), mortier à

piler. R. Gueia.

©utaxrj, Y]ç (:?i), encensoir. R.
Guoç ou Gueia.

? 0utG-xoç, ou (ô), m. sign.

0utxY]ç, ou (6), — XiQoç, thyite,

bois fossile d'Ethiopie.

k 0UIW {sans fut.), Poét. bondir,

s'élancer. Voyez Gûo), m. sign.

t 0UXOÇ, ou (6), Gloss. c. Guio-xy).

t^0uXàxYi , r\q, (tq), JSéol. bourse,

scrotum. R. GuXaxo;.

t 0uXaxiJ;o),/iato, à Tarente., por-
ter la besace, mendier. R. GûXaxoç.

©uXâxtov, ou (xo), petit sac.

©uXaxîç, iSoç (^j), petit sac : ^/ow
tête de pavot : (jfois follicule, glume.

? 0uXaxî(Txv], riç {r\)^ comme 6u-

Xax((7xoç.

©uXaxiTxtov, ou (xo), dlm. de
0uXaxî(7Xoç , ou (6) , petit sac ,

sachet, bourse ; en t. de bot. folli-

cule, glume.

©uXaxixYiç, ou (6), c. GuXaxo-
eiÔYiç.

©uXaxTxiç, looç (-/j), fém. du pr.

0uXaxo£iûr,ç , iri;, éç, qui a la

forme d'un sac, d'une bourse : dont
le fruit est en follicule. RR. GûXa-

xôç, sîSoç.

k ©uXaxosiç, ecraa, ev, Poét. m. s.

©uXaxoojxat-oùjxai , f. coOriao-

(xai, se changer en sac, en capsule.

0ïAAKOi:, ou (ô), sac, tout ce

qui ressemble à im sac , comme.

bourse, sachet, poche, outre de
cuir, ballon, e/c. .• habit long des

Perses; cihce: en t. de botan. folli-

cule, gousse. 'O S£p[j.àxivoç GûXaxoç,

le sac de cuii', c. à d. qfois l'enve-

loppe terrestre de notre âme, le

corps humain.

t 0uXaxoxpa)5,wYOç(ô,ri, xô), ^/.

qui ronge les sacs. RR. GuXaxoç,

xpc^YO).

©uXaxoçopeco-ôJj/rjCTW, porter

un sac. R. de

OuXaxoçopoç, oç, ov, qui porte

un sac. RR. G.cpepo).

OuXaxtôôy);, y]ç, eç , c. QuXaxo-

eiÔTQç.

0uXa^, axoç (ô), c. GuXaxoç.

k 0uXàç, à6oç(yi), Poét. m. sign.

0uXri(jia, axoç (xô), c. Quy,XTi[jLa.

t HuXt^, r,ç (vi), Gl. m. sign.

t ©ùXtç ou 0ùXXiç, iSoç (ri), GL
dimin. de GuXaxoç.

0û[jLa, axoç (xô), sacrifice; vic-

time ; offrande aux dieux
; parfum

brûlé dans les sacrifices. R. Guw.

? ©ufxaYpocxoç, ou(ô), Cow/^. qui

a des mœurs rustiques, rustre, ma-
nant. RR. Gu[x6ç, aYpoixoç.

* ©ujjiaivto, f. avtô, Poét. se met-

tre en colère. R. Gujjloç.

-k 0u(i,aXYriç, '^ç, £ç, PoeV. doulou-

reux , fâcheux, affligeant ; (jfois af-

fiigé. RR. G. àXYoç.

0u[JLaXiç, (ûoç(ri),c. xiQu{x.aXXoç.

0u[xaXXoç, ou ;^ô), espèce de sau-

mon, vulg. omhre^ poisson. R...?

k 0u[xàXw<l'> (^"^oc, (ô), Poét. tison

à demi brûlé. R. xuçw.

t 0u[Aâp£(7Xoç, oç, ov, Schol. qui

charme le cœur. RR. Gu(x6ç, àpédxa».

k ©upiap-^ç, 1QÇ, eç, Poét. comme
Gufiripriç.

-k 0u|i.àp[jL£voç , ri , OV , Poét. agré-

able au cœur. RR. 6.ap[i.evoç.

t 0u[JLaxix6ç, ri, ov, Schol. fait ou

obtenu par l'inspection des victi-

mes. R. GûjjLOc.
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s Gufxàxiov , ou (tô), petite vio-

^ timc, dïmin. de 6ù(xa.

0ujji.êpa, aç (y)), sarriette, plante

aromatique. R. ôepjxoç?

©ujxêpaia, aç (y)), w. i/^«.

Oufxêpoïoç, a, ov, de Thymbra,
t'dle de Troade : dieu de ïhymbra,
épith. d'Apollon : qfois Poët. d'A-

pollon. R. 0u[A6pa, «. i/e a»///*?.

-*c ôufiêpeiriosiTcvoç, oç, ov , To-

Twi^. qui n'a que de la sarriette pour
tout dessert, c. à d, pauvre, gueux.

RR. 6u[JLêpa, £7itÔ£tTCva-v.

0u[j.êpiTYi{;, ou (6),—oîvoç, vin

apprêté avec de la sarriette. R.
Gu(x6pa.

? ôujxêpov, ou (xà), c, OutJiSpa.

k 0u[i,êpoçàYOç, oç, ov, Comiq.

qui vit de sarriette , c. à d. pauvre,

gueux. RR. 6. çayelv.

0u[xêpto5Toç, Tjç, eç, semblable à

la sarriette. R. ôufjigpa.

0u(X£Xaia, aç(r,), tbynielée o«
cnidiiim, plante à baies purgatives.

RR. 6û[jioç, èXata.

0u[JL£>va'tTifiç, ou (ô),— oîvoç, vin

apprêté avec les baies du cnidium.

R. 6u[X£Xaîa.

0ujj.£Xy),Yiç (yi), lieu des sacrifi-

res , autel , temple
,
par ext. palais

,

édifice : palais des prytaiies, à A-
tiiànes : estrade ou orchestre pour
les évolutions du chœur dans les

tliéâtres : scène, théâtre. R.. Outo.

0u[JL£Xix6ç , TQ , 6v , scénique, qui

concerne les chœurs ou les repré-

sentations dramatiques. K. 8u[X£Xy].

? 0u[X£O[xai-ouiJLai, c. Gu{x6o{jLai.

7< 0u(xyiY£p£(o-(ï) , f. rjcra), Poét.

recueillir ses forces et son courage.

RR, Ou^oç, ày£ip(jO.

0u(XYiS£Co-{ô , f. Tncrw, être con-

tent, joyeux,—Ta ytyvôixEva, de ce

qui se passe.||^M pn^sif, être diverti,

réjoui, — uTto tivoç, par quelque

chose. R. de

0u[jLyi6TQç, viç, éç, qui réjouit le

cœur. RR. 0u[x6ç,f,Suç.

0u[xy]ôt(x, aç (t?)), joie, satisfac-

tion, contentement.

-t 0û[jLiQ[j.a, aToç (to), Bibl. pour

£vOu[xyi[jLa, pensée. R. 0u(x6ç.

•k 0U[iYlp£W-W, /"
TQaO), Poét. èlvc

content. R. de

k 0u{jL:^pYiç, y]ç, £ç, Poc't. agréable,

satisfaisant. RR. 6. àpapiaxw.

t 0u(jLtaivw, /avo), Gloss.p. Gu-

k 0u[xîaxTpov, w (to), Dor. pour
GujJLtaTyjpiov.

0u[ji.ia[xa, aToç (tô), parfum, en-

cens. R. 6u[i.tàGi).

0u[xta<Ttç, ecoç (ii), exhalaison
,

évaporalion : l'action de parfumer,

d'encenser : l'aclion d'enfumer.

? 0u[;,tac-[Aa, aToç(T6),c. 6u[jLia[/.a,

0u[xiaTr,p, -fjpoç (ô), et

©uixiarôpiov, ou (to), cassolette,

encensoir,

t 0u[Ji.iaTii:^w, IVeol. p. Gu[JLià(j).

0«fjL{aTiy.6:, tq, ov, bon pour par-

fumer, pour encenser; aromatique.

0u[xiaT6ç, Y), ov, parfumé-

0u(xiaTpîç, lÔoç (i\), c. GufJLiaTi^p.

©YMiÂû-w,/ âaui, offrir de l'en-

cens, brûler des parfums : par ext.

exhaler des vapeurs, s'élever en fu-

mée : activt. brûler en guise d'en-

cens ; réduire en vapeur, en fumée
;

remplir de vapeur
;
parfumer ; en-

fumer. R. Gufxa.

©ujJLioiov,ou (tÔ), dim. c^eôufioç.

t 0u(jLiCo[xai, / tyGYicroaat, Gloss.

se fâcher, être fâché. R. Gufxoç.

0u(xiÇ(«), f. lao), sentir le thym,
en pari, du miel. R. 6u[xoç.

* 0u(JLtYi[ia, aTOç (tô). Ion. p. 6u-

(X''a[jLa.

* 0u[jLtr,TTnpiov,ou(TÔ),/o«./;. 6u-

(JLiaTyjpiov.

0u[jLix6ç, r[, 6v, plein de cœur :

colérique , irascible : en t. de rhét.

véhément, animé. R. Qu[jl6ç.

0up.ixwç, adv. avec animosité.

0'j[xivoç, Y), ov, de thym, fait

avec du thym. R. 6u[xoç.

0U[jLtov, ou (to), smilax, herbe :

sarriette, herbe : petite loupe, pe-

tite excroissance de chair.

0u[ji,iTy)ç, ou (ô), — OIVOÇ, vin

où l'on a fait infuser du thym.
k 0u[xo6apriÇ, yiç, £ç, P. qui op-

presse le cœur. RR. Qufioç, pàpoç.

X- 0u[jLogXaéyiç, tqç, éç, Poét. qui

afflige le cœur. RR. 6. pXàuTto.

t ©ufiOooXÉio-w , f. rirjtù , JNéol.

poursuivre de sa colère. RR. G.

pàXXo).

k 0u[xo6opew-w, /iQCTW, PoeV. se

ronger le cœur. R. de

k 0u|xo66poç, oç, ov , Poét. qui

ronge le cœur. RR. G. piêpœfrxo).

* 0U{jLoSaxriç , Yiç, £ç, Poét. qui

pique au vif; affligeant. RR. 6.

ôdcxvw.

0u[xo£iSi]ç,Y)ç,£ç, plein de cœur;
coléri([ue. RR, 6. £Î8oç.

0u(jLO£tôtôç, adt>. avec cœur, cou-

rageusement.

* 0u(xÔ£iç, eacra, ev, P. qui pro-

duit beaucoup de thym. R. Oup.oç.

k 0u[xoX£'aiva, /]^lri),Poét.féfn. de

k ©ujjLoXÉwv, ôvTOç (ô), Poét. qui

a un cœur de lion.RR. Ou(aô;, Xétov.

k 0uij.oXi7rrjÇ, :^ç, ic,,Poét. qui a

perdu tout courage. RR. 0. Xeitto).

k 0U[ji6(jiavTtç, toç (ô), Poét. dont

l'esprit enfante de lui-même des con-

jectures prophéliques.KR. 0. [xàvTiç.

0u[jLOfjLa)(£w-a),y." r\(sta, combat-

tre avec ardeur. RR. G. [j.àxojJ.ai.

0U(jLO(JLaxîa , aç (y;), guerre ou

combat plein d'animosité.

0u[i,ov , ou (to), thym, plante.

Voyez OufjLoç.

0u[io?àX[xy] , YIÇ (:?)) , breuvage

composé de thym , de vinaigre et

d'eau salée. RR. Ou[aoç, ô^oç, àX[Jt.Yi.

-*: 0U[J.O7rXY)GYiÇ, Y)Ç, £Ç, Poét. plciu

de colère. Vd\. Gutxôç, TCXr,Oo;.
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* ©uixopaïffTTQç, où (ô), Poét. qui

déchire le cœur : cruel , inbumaiu.
RR. G. ^at^tri.

©rMOS , ou (6) , avec u long^

mouvement del'àme; passion; fou-

gue ; désir ; courage ; emportement ;

colère ; disposition à la colère : par
ext. âme , cœur, esprit ; Poét. vie.

k nXYi(Ta(TGai 6u5Ji.6v, Hom. assouvir

sa passion. * Ei aot 6u|jiôç âvtoYc,

Hom, si le cœur vous en dit, si vous

le désirez.Ef eroi Gujxôç èaTi, Plut, si

vous avez envie de, inf. Q\)\}.i^ {pour

£V QufjLtô), dans le cœur, au fond de

l'âme : qfois {pour ctÙv Gujiclp), avec

ardeur, avec courage. 'ExGupLoù, du
fond du cœur. i\7îô Qu[jloO £Îvai Tivi,

être odieux à qn. R. Guo).

0YMOI:, ou (ô), avec u bref, thym,
plante odoriférante : oignon sauvage,

nourriture des pauvres à Athènes :

fie , sorte de loupe : ris ou thymus ,

glande des Jeunes animaux.

0u (jiOCTo 9 £to-tï>
,

/" y;<ja), faire

preuve de sagesse, de raison, d'habi-

leté. R. 0u|JL6(7OCpOÇ.

0u[jLocoyix6ç, TQ , OV, qui con-

vient à un homme sage.

0u[xô(7oçoç, oç, ov, doué d'un

esprit sage, raisonnable, habile, in-

dustrieux. RR. 6u[JLÔ;, ffo^oç.

-k 0u[xo9Qop£a)-à), f r^aui
f
Poét,

avoir l'esprit tourmenté. R. de

k 0u[xoçO6poç, oç, ov, Poét. qui

cite la raison; qui tourmente l'es-

prit ; accablant , affligeant ; qui ôte

la vie, mortel. RR. 0. çGeipo).

t 0u[jl6çX£xtoç, oç, ov, Néol. hrCi-

lant de colère. RR. G. çX^^w.

0u[io?6poç, oç, ov, qui produit

du thym. RR. Oû^ioç, çépti).

0up.6w-ù),/(ô(T(o, irriter, mettre

en colère. || Au moyen et aupassif,

s'irriter, — tivi ou e^ç Tiva, contre

qn. Ta GujjLoutievov , Thuc. la co-

lère. R. Ou[x6ç.

0u[ia)6r,ç, yjç, e; {avec u bref) ,

semblable au thym. R. Gujxoç.

0u{xa)SYiç, Yjç', eç {avec u long),

plein de cœur, de courage : iras-

cible; irrité; violent ; fougueux. R.

OufJLÔÇ.

0u[i«i)Sàiç, adv. avec colère ou

avec courage.

0û[xu)(jLa, axoç (xà), colère, acte

(le colère. R. Gu|jlÔ(ij.

©û^jLwcrtç, ew; (fj), irritation,

courroux.

^ Huvéto-ù) {imp. èOûveov) , Ion.

pour Oûvo), s'élancer, bondir. Voyez

Ouo), m. sign.

0uvvâC«»)
, / ««Tw , harponner,

piquer, percer, comme on perce un

thon avec le trident. R. GOvvoç.

0uvvatoç, a, ov, de thon. 0uv-

vaTov lepôv , sacrilice à Neptune

après une pêche heureuse.

0uvva$, axoç (5), petit thon.

0uvvâç, àûoç (T?i), c. OûvvY).

0uvveioç, a, ov, c. Guwaïoç.
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OuvveuTixô; , Vî , 6v, qui a rap-

port à la pèche du thon. R. GOvvo?.

Buvveuo) , / eucro) , faire la pè-

che ilu thon.

Oûvvri, tq; (:?•,), femelle du thon.

BuvvîÇto, / ((7to, c. 8uvv(x!;a).

ttuvvi'ov, ou (to), petit thon.

Wuvvtç, i6oç (ii), c. ôuvvàç.

«uvvoOiîpa;, ou (6), pécheur de

thon. RR.9. Oripa.

0uvvoxé©a).oç, oç, ov, qui a une
tète de thon. RR. 0. xe!pa).'iq.

Otnnoj:, ou (ô), Ûxon, poisson :

(f,), thon femelle. R. Oûvto.

()uvvo(Txoireïov, ou (xo), lieu d'où

on épie l'arrivée des thons. R. ôuvvo-

axÔTTOC.

0uvvo<ixo7réa)-tï)
, / tqctw , épier

le thon.

©uvvoCTxoTcCa, aç (ii), raction d'é-

pier le thon.

OuvvoTXOTîoç , oç,ov, qui épie

l'arrivée des thons. RR. 6. (jxouéto.

©uvvtoôriÇ, yiç, eç, semblable au

thon; de l'espèce du thon : aufig.

lourd, grossier, sot. R. ôuvvoç.

k Oûvov, Poét.p, sôuvov, imparf.

de 6vv(«>.

t ©Ovoç, ou (ô) , Gloss. impétuo-

sité : flfois pour Ouvvoç, thon ?

•k OuVIO {sans fut.), PofL bondir,

s'élancer, se précipiter a\ec fureur.

Forez 6ua), m. sign.

0uo86xoç, oç, ov, qui reçoit les

parfums, où l'on serre les parfums.

RR. 6uoç, Seyofxai.

* 0u6eiç, eo-G-a, ev, Poét. odorifé-

rant. R. 6uoç.

* 0UOV, ou (to), Poét. gâteau pour
les sacrifices: encens, parfum : qfois

pour ôuia, thuia, arhre odoriférant.

f- 0u6o[xat-o\J[xai,/waoj;.ai, PoeV.

entrer en fureur. R. 8uw.

* 0UOÇ, eoç-ouç (to) , Poét. par-

fum offert dans les sacrifices , tel

que tencens : offrande , victime im-

molée : qfois dans un tout autre sens,

colère, fureur. R. 6ùa).

ie Q\Joa'/.é(ii-(îi,Poét.p. Ouocxoeto.

t 0uo<TXiv éto-o), lisez Ouocxéto.

* OuoCTXolco-to, f Yi<7to, Poét. èlrc

prêtre oM sacrificateur; activt. sacri-

iier, offrir aux dieux. R. de

k 0uo(Tx6o;, ou (6), Poét. prêtre

chargé des sacrifices. RR. 6uo;,

xaiu) ? ou t xo£W pour voétà.

©uoaxÔTioç, ou (ô), devin qui

consulte les entrailles des victimes.

JVR. 6ûo;, ffxoTiéaj.

©uoçopo!;, oç, ov, qui offre de
l'encens, des victimes. RR. 6. çépw.

8u6a>-ù, / (0(70), parfumer. R.
6'jor ou Ouov.

Il
Voyez aussi 6u6-

OL'.'Jlt.

0TPA, a; (:?i), porte : qfois plan-

che coupée en carré long comme
une porte : valve ou écaille des co-

quillages. 'EttI TaT; ôùpaiç tt^ç 'EX-

>i5oî, Xén. aux portes de la Grèce,

«l'oitav iitl xà; Oupa; (toû paci-

0ÏP
Xlwc), Xén. faire sa cour au roi,

m. à m. se présenter à sa porte.

0upa![e, adv. à la porte, dehors,

avec ou qfois sans mouvement. 00-

paÇe èxêàXXeiv , Hom. mettre à la

porte. 0upa^e é'pj^eTat , Aristoph.

il sort. 0\ Oûpaî^E , Àristoph. ceux

du dehors , les étrangers. On le

trouve aussi avec le gén. ii" \kXoc,

Oupaî^e, Hom. hors de la mer. R.
6upa.

0upa6£v , adv. du côté de la

porte : du dehors ; dehors. Ol 6u-

paOsv , les étrangers , les ennemis :

Eccl. les payens. Ta OupaQcv, Sjnés.

les biens extérieurs.

0upaia , aç (yj), baie ou ouver-

ture de porte.

0upaToç, a, ov, de porte, relatif

à une porte : qui est à la porte : qui

est dehors; absent : qui vient du
dehors , étranger.

• 0upo(j.àj(oç, oç, ov, Poét. qui

combat devant la porte des maisons.

RR. 6upa
, [AayofJLai.

0upa(7i, adv. à la porte; hors de

la maison, sans mouvt. R. 6upa.

0upau)ito-w, / r\fy(jii, coucher à

la porte , coucher dehors, ou simple-

ment, être dehors, être hors de. ciiez

soi : passer la nuit à la porte de qn :

être en campagne; camper ou cou-

cher en plein air. R. 6ùpauXoç.

0upau),ia, aç (y;), l'action d'être

à la porte, d'y passer la nuit.

0upauXty.6ç , TQ , ov
,
qui se fait

hors de la maison , en plein air.

OupauXoç, oç, ov, qui est ou qui

attend à la porte ; absent de sa mai-

son
;
qui est en campagne

;
qui campe

en plein air. RR. 6ûpa, uùXri.

k Oupawpôç, où (6), /*./^. ôupwpoç.

Oupeacni'.ç, t5oç (ri), espèce de

bouclier tenant le milieu entre 0u-

psoç et ào-Tiiç.

Oupeaçôpoç, oç, ov , c. ôupso-

^opoç.

0up£O£tÔ7iç, viç, £ç, Semblable à

un bouclier long. RR. Oupsoç, slôoç.

Oupeoç, ou (ô) , bouclier long :

Poét. grosse pierre en forme de

porte. R. 6ûpa.

0upeocpopsw-(ô, f y\(7(ù
^
porter

un bouclier long. R. de

0upeoç6poç, oç, ov, armé d'un

bouclier long. RR. ôupeoç, (pépo).

0upeiravotxTr,ç, ou (ô), qui ou-

vre les portes, à qui toutes les portes

sont ouvertes, surnom du philosophe

Crûtes. RR. Oûpa , èTravoiyto.

k 0ùp£Tpov, OU (t6), Poct. porte
;

proprement, cadre ou châssis d'une

porte. Plus usité au pi. R. Oupa.

t 0upY]66Xiov, ou (t6), Gloss. éta-

ble, masure. RR. 6upa, pàXXw.

t 0upr,g6Xoç, ou(o) , Gloss. char-

pentier.

• 0upr]6e, ûrfc. /o/z.^o«r 6upa8ev.

• 0upr,çi, Poél. pour %ç>ri ou 6u-

paiç, a^/^'. à la porte, dehors.R .Oupa.

©ÏP
OupiStov , ou (to)

,
petite porte

OM petite fenêtre. R. Oupa ou Oupiç.

0upt8toT6ç, yj, 6v, garni de fenê-

tres. R. Ôuptç.

0ùotov, ou (to), petite porte,
dim. de Oupa.

0upiç, tôoç (t?i) , fenêtre : ouver-
ture quelconque : plaque , feuillet,

lame. R. Oupa.

t 0upitoTy]ç, ou (ô), Gloss. qui est

à la porte.

0upo£tSTjç, Yjç, £ç, semblable à
une porte. 0upo£i5£ç ôaTouv , en t.

d'anal, os thyroïde. RR. ô. eîôoç.

t Oupoiyoç, où (ô), Gl. c. Ouptopoç.

0upoxo7i:£(o-(ô, f T,GM , frapper

à la porte; qfois simplement frapper,

toucher, avec l'ace. R. OupoxÔTTOç.

? OupOXOTCiQTYlÇ, C. OupoXOTTOÇ.

OupoxoTîia, aç (ii) , l'action de
frapper à la porte.

OupoxoTtixôç, TQ, ov, qui sert h

frapper à la porte. \\Subsi. Oupoxo-
Tttxov, où (to), Gloss. sorte de danse.

0upox67;oç, oç, ov
,
qui frappe

aux portes. || Subst. (ô), mendiant.

RR. ôûpa, xÔTiTto.

0upoxpoT£t.)-tô, / ri(7(û, frapper

à la porte. RR. 0, xpÔToç.

0upoxpouaT£to-(ô
, / ificjto , m.

sign. RR. 0. xpouw.
BupoTCYiyîa, aç (v)), l'action de

faire des portes. RR. 8. TrriYvutxi.

0upo7:oi6ç , où (6) ,
qui fait des

portes. RR^. 0. Troiéco.

OupocpuXa?, axoç (ô), gardien de
la porte. RR. ô. çuXa?.

0up6w-(o, / (àa(û, garnir d'une

porte, R. Oupa.

* Oùpca, (OV (Ta), Poét. p. Oupaoï.

t Oupcrâôûo) , Lacéd.p. Oupaà^^w.

Oupcrà^o), / à<7(0 , célébrer la

fête de Bacchus avec un thyrse à la

main. R. 6ûpaoç.

Oupaàpiov, ou (tô), petit thyrse.

* OupaaxOviç, •îqç, eç, Poét. chargé
d'un thyrse. RR. Oùpcroç, a/Ooç.

0upo-ivyi, y]ç (f,) , orobanche
,

plante. R. Oùpaoç.

0ùpc-tov, ou (tô), nom de plante.

Oupaitov, tovoç (ô), sorte de
squale, poisson.

0up(7O£iSTQç, Tjç , £ç, qui a la

forme d'iui thyrse. RR. 6. stcoç.

0upo-6XoYxoç, ou (ô), thyrse.R.r/e

k 0up(76XoY)(oç, OÇ, ov, /W/. formé
d'une lance entourée de feuillage

,

comme un thyrse. RR. 8.X6y)''/].

k 0upcro[JLavyiç, i^ç, éç, Poét. agile

d'un transport bachique ou d'une

fureur divine. RR, 8. [jLaivofxai.

k 0upao7rXr,^, Y)yoç (6, f^, to), P.

frappé du thyrse; animé d'une fu-

reur bachique ou d'un transport di-

vin. RR, 8. TiXvÎCTcrw.

0rpi:os, ou (6), thyrse, bâton

entouré de lierre et de pampre que

portaient les bacchantes : tige de cer-

taines plantes : qfois Poét. javelot.

k OupaoTivocxTYjç, ou (ô), Poét.i\n'ï



agite un thyrse dans sa maiu. RR.
ÔUpCOÇ, TlvàdCTtO.

©upaoçopéw-w , / TQaw, porter

un thyrse ; célébrer les fêtes de Bac-

clius. R. 6upaocp6poç.

©upaoçopta , aç (t?i) , l'action de

porter un thyrse ou de célébrer les

fêles de Bacchus.

0yp(îoç6poç , oç, ov
,
qui porte

un thyrse : qui célèbre les fêles de
Bacchus. RR, ôupcroç, çépco.

k ©upaoyapriç, yjç, éç, PoeV, qui

aime à porter le thyrse.RR.0. xaipw.
Oupaow-ôi, f. todco, arranger en

forme de thyrse. R. Gupaoç.

0ùpw[xa , aroç (to)
,
porte ou

plutôt bois d'une porte, ce qui sert

à faire une porte. R. Oupow.
Oupiov, ôJvoç (ô), portail; Jc/o«

d'autres, vestibule. R. Ôupa.

OuptopeTov, ou (to), loge de por-

tier. R. ôupwpôç.

0upwp£a)-â),/^(7W, être portier.

©upcopoç, où (6), portier. RR.
6upa, wpa.

©upwToç, TQ , 6v
,

garni d'une

porte. R. 6up6(o.

0ùaai, wv (al), thyades ou bac-

chantes. R. Ouo),

0uaavYi56v , ac^t^. en forme de

frange. R. ôucravoç.

k 0UCTav6£iç, eoro-a, ev, Poet. garni

d'une frange.

OrsANOS , ou (ô) , frange , bor-

dure : qf'ois Poét. aile ou plumes de
l'aile ? R. 6ua>, parce qu'on ornait de

franges les ^victimes.

Ôuffàvoupoç, oç, ov
,

qui a la

queue velue et à poils pendants.

RR. Guaavoç, oOpà.

©uaavfooriç, y)?, eç, en forme de
frange. R. Oucravoç.

©ucravwToç , iQ , 6v
,
garni d'une

frange, d'une bordure.

0U(T£to> (sans fut.) , avoir en>ie

de sacrifier. R. ôuo).

0ûa6Xa, (ov (xà), instruments

employés dans les fêtes
,
principale-

ment dans celles de liacchus , tels

(fue thyrses, flambeaux, c/c. : fêtes

de Bacchus, ou fêtes en général;
offrandes, sacrifices. R. Ouw.

0U(7ta, aç (rj), sacrifice ; victime ;

jour où l'on sacrifie, jour de fête.

©ufftài^o)
, / dcCTco , sacrifier, im-

moler : dans le sens neutre , ofl'rir

des sacrifices,—ttvi, àqn.R. ôuo-ia.

©udtàç, à§oç (ri), bacchante :

adj. relative aux bacchantes ou aux
fêtes de Bacchus. R. Ouw.

t ©u<yia(y(xa , axo; (to) , DibL sa-

crifice.

t ©u(Tia(7TTnpiov , ou (tô) , Bïbl.

autel, et spécialement, autel du vrai

dieu : Eccl. autel ou table du saint

sacrifice.

t ©uaïaaTT^pioç, oç, ov, Schol. rela-

tif ou propre aux sacrifices.

©u<Ti[jLoç, oçoMY), ov,propre aux
sacrifices ou à être sacrifié, R. ôuco.

•} ©uaiOTrâpeôpoç, oç, ov.NéoL qui

assiste o« se joint au sacrifice. RR.
ôudia, Tràpsôpoç.

t ©ucTtoupyoç, où (ô), Néol. victi-

maire, sacrificateur. KR. 0. êp^ov.

©uaiç , tiùq, {•}]) , impétuosité

,

traasport. R. ôùto, s'élancer.

©uaxàpiov, ou (tô), et

t ©ùaxr], 7]ç (ri), ^^/o^j. yooMr 6uf-

<TXT), boîle à parfums. R. Guta.

k ©ucTxôoç, ou (6), P. p. Guoaxooç.

? ©ùaxo), PoeV. /;. Tuy}(àvto.

* ©ùdaavoç, ou (ô), et ses dérivés,

Poét. pour Gùaavoç, etc.

k ©uaTûtç, àSoç (rj), adj.fém. Poét.

qui concerne les sacrifices : subst.

bacchante. R. Gùto.

t 0ùr7Tr]ç, ou (ô), Gloss.p. GÙTrjç.

©uTc'oç, à, ov, adj. v. de Gûu).

* ©UTTQp, YJpoç (ô), Poé?V. /;. GÙTTIÇ.

©uTYjpiov, ou (to), autel ; sacri-

fice; victime : qfois encensoir? en t.

dastr. l'autel, constellation.

©uTrjpioç, oç, ov, C. GUTIXOÇ.

©ÙTriç, OU (ô) , sacrificateur;

prêtre; devin. R. Oûo).

©uTtxôç, rj, 6v, de sacrifice; de
sacrificateur ou d'haruspice. *H 6u-

Ttxvi {s. eut. TÉxvrj ) , l'art des ha-
ruspices. R. Ouw.

©UTtç, cooç {i\),fém. </<? Oùtt]ç.

©ù^/at, inf. aor. i de tuço).

©ù^iç, ewç (rj), l'action de l)rû-

1er, de consuuier. K. TÙçto.

0rû, f. Ôû(7W {aor. eÙ\JGa..pnrf.

TÉGuxa. parf. passif, T£6u(/.ai. aor.

passif, eOùOï^v ou STUÔriv. verbal,

QuTÉov), brûler des parfums, et ac-

tivement, encenser, parfumer : plus

souvent en prose, immoler, sacrifier,

offrir aux dieux d'une manière quel-

conque : qfois par ext. égorger,

tuer : souvent avec un pi. neutre

,

célébrer par des sacrifices, — eOay-

yéXia, eTcivtxta, x. t. X. une bonne
nouvelle, une victoire, etc. 0ùetv tiv(,

offrir un sacrifice à qn , — èîti tivi

ou Tiepi Tivoç, à l'occasion de qe.
||

Au moyen, offrir o« faire offrir un
sacrifice; consulter les dieux par un
sacrifice ; examiner les entrailles des

victimes.
Il
Ne pas confondre avec

k ©rû,/Ou(Ta) .'* {aor. rare, lOuira),

Poét. s'élancer, bondir, se préci-

piter avec fureur, se déchaîner : êti'e

saisi d'un violent transport, être

transporté, inspiré. R. Oéco?

©ucôôr)?, TjÇ, eç, qui a une odeur

d'encens; odoriférant. R. Oùoç.

* ©utôeiç, £ff(7a, ev, Poét. m. sign.

©ùa)p.a, aToç (tô), parfum, aro-

mate. R. GuocD.

©utoveuç, ewç (ô) , Thyonée ,

surnom de Bacchus. R. Ouo) ?

0uwvr],y]ç (^), Thyoué ou Sé-

mélé, mère de Bacchus.

t ©ua)p£0(Ji.ai-oû[ji.ai, / i\ao\}.<xu

,

Gloss. faire un festin. R. Guwpoç.

? ©uwpiç, tSoç (t?i), c. Ouwpôç.

©uwptTYiç, ou (ô), celui qui sert

efin 685
la tal>le sacrée : banquier, changeur,
d'oii Poét. juge, arbitre. R. de

©utopôç, où (r,), s. ent. Tpâ7:£j;a,

la table sur laquelle on plaçait la

partie des victimes qu'on offrait

aux dieux : par ext. table sacrée
;

table de festin ; table de changeur
ou de banquier, comptoir. R. G-jo).

0w , Gyjç, Grî , etc. subj. aor. a

de TÎGr,{JLi.

k 0i2H ouQtù-î], riç(i?i), Poét. puni-
tion , peine , d''oii par ext. perte

,

dommage, blâme, reproche : primit.

amende (ju'on est obhgé de déposer ?

R. TtOr,[xc?

* ©wiri, r)ç (fi), /o//. m. sign.

k Q(ùv.éoi-th, f.iiG(ii,P. p. GaxÉoî.

k ©coxôvôc, adv. Poét. vers un
siège, sur un siège, avec mouvt. R. de
k ©à>xoç, OU (Ô), PoeV. ;;. Gâxoç.

t ©à>[xa, ttToç (tô) , Gl. p. Oaù|xa.

t 06)(xà!;to, Gloss. p. bau[Ldl^oi.

k ©ilMAl, / GtôaoîJLai (aor. éOaxrdé-

(JLr)v ,ou qfois ÈGoxjOriv , ÈGwj^Gr.v),

Poét. verbe défectueux , faire bom-
bance, s'enivrer. R. Gàofiat?

•k ©(ô(X£voç, r], ov, Poét. part, de
Gtôfxai.

t ©tojxeuw, f. t\>(stù, Gl. lier eu-

send)!e, amasser, réunir. R.Gtoaôç.

©ÙMirs ou 0(ô[xi$, tYTOç (t?;) ,

petite corde déjoue : corde d'arc :

corde d'un filet : primit. corde à

lier des bottes. R. Gu)|x6ç.

* 0a)(xt^(o
, / l'Çw , Poét. lier avec

une corJe : qfois frapper d'une corde,

flagi'Uer, fouetter. R. de

? 0à)[ii$, lyyoç (t?i), f. GwfiiY?.

* ©tôjjLidU, Poét. contr. pour tÔ
î^|JLtTU.

? 0<o(ii(T(xa), / îÇo), c. GwfiîJ^o).

OiiMÔi:, où (ô), tas de blé ou de
paille, meule de fourrage, amas de
bois, etc. R. TiGïjfii.

? 0(ooç,oç, ov , coupable, digne

de j)unition. R. Qwtq.

t 0cù6ç, où (ô), Gloss. nom d'un

oiseau.

©WTieta , aç (i?i), adulation , acte

de flatterie. R. GcoTteuw.

©omeufxa, aToç (tô), flatterie,

parole ou action flatteuse.

©(OTceujJLCXTiov, ou (tô), dimln.

du préc.

0(*)7ïeuT7)ç, où (ô), flatteur.

©(*)r»£UTixô<: , iQ, 6v, flatteur, qui

convient à un flatteur.

©(ousuTixiôç, adv. avec flatte-

rie ; comme un flatteur.

©a)7t£Ùa), / eùao), flatter, cares-

ser; ménager, traiter avec ménage-

ment ; tromper , duper. * Kaipôv

GwTTôûeiv, Phocil. guetter ou ex-

ploiter les circonstances. R. Gcô»}/.

©toTiixoç, V), 6v, c. 6a>7î£UTix6ç.

©toirtxcôç, adv. c. GoiireuTtxô);.

©wTiXa, Âtt. p. Ta ftîrXa.

* ©ânTîi , / Go)J/w (aor. eOa)i|;a)

,

Poét. flatter , caresser , comme en

prose GwTteOw.
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©wpaxEiov , ou (xè) , mantelet

ou parapet d'un mur; hune d'un

mât; dernier étage d'une tour; f/fois

la tour même tjui est portée sur ie

Uos d'un éléphant. R. Ocôpa^.

0o>paxî!ia), f. 1(70) , cuirasser, et

par ext. armer.

©wpaxixé;, iq, ov, du thorax, de

la poitrine.

©wpâxiov , ou (tô)
,
petite cui-

rasse : ou qfois pour ôfopaxeTov.

©topaxiCTfjLoç, où (ô), l'action de

cuirasser, d'armer. R. ôwpaxiÇw.

8(i)paxiT7î;, ou (ô), guerrier cui-

rassé. R. 0(opaÇ.

t Owpaxo^tôvTi, 71 ç (t?i), iVVo/. cein-

ture qui fixait la cuirasse. RR. 6.

ea)paxo(iàxoç, oç, ov, qui com-
bat armé d'une cuirasse. RR. 6.

jxdcxofjiat.

©copaxoTTOtoç, où (ô), fabricant

de cuirasses. RR. 6. ttoiéw.

0copaxoç6poç, oç, ov, qui porte

une cuirasse. RR. 6. çepco.

OûPAS, axoç (o), poitrine, ou

plutôt toute la partie du corps entre

la tête et les jambes, tronc, buste,

•0OS
en t. de méd. thorax : plus souvent,

cuirasse, parce qu'elle revêt la poi-

trine : mantelet ou parapet d'un

mur, et par ext. mur, rempart:

qfois grand vase à boire, par allu-

sion au verbe ôwp^ca-w.

* ©wpyixoçopoç, oç, ov,Ion.p. ^u)-

paxo96po<;.

* OwprjXTiQÇ, ou (ô), Jon. guerrier

armé d'une cuirasse, ou simplement,

guerrier. R. 6wpric-(7a).

* ©wpyixToç, ri, ov, Ion. cuirassé

,

armé.

k 0topYi^,7]xoç (Ô), Ion. p. ôcopa^.

* 0top7i?tç, loç (ri), /o«. l'action de
cuirasser, d'armer ; l'action de boire,

de s'enivrer.

k 0topTqcrcr(o
, / Tj^w , Ion. cuiras-

ser, armer : qfois enivrer.] |^m mof.
et au passif, se cuirasser, s'armer :

yétt. boire, s'enivrer. R, ôtopa^.

0£>2:, g^én. 6a)6ç, (ô, :ô), chacal,

sorte de loup.K..."!

* ©tocrafféat, Poét. infin. aor. i

de 6tôaai,

k OwTÔai, foeV. /«/. de 6âJ[jLai.

? 0wG-(TO[Jt.ai, / 6o)j^6i^(70[i,ai, PoeV.

s'enivrer. Voyez ôtojjLai.

0QV
+ 0a)(TTïipia, (OV (T:à),Closs. dé-

bauches de table. R. ôtôfiat.

+ 0(OTà2^(o, / ào-œ, G/, p. rtoôd^w.

* 0wTepov, Z)o/'. D. To erepov.

* ©oJuxTYip , r,poç (6), PoeV. qui
crie, qui fait grand bruit, qui ap-
pelle, qui aboie. R. ôioOaaa).

* 0a)û[j.a, aToç (to). Ion. p. 6au{xa.

* 0wu(jLà^co, /<?«. y». eaujjLCxÇw, ef

ainsi des autres composés.

k ©wuafxoç, ou (ô), Poét. cri, a-

boiement. R. de

k 0nr£5:n, / uÇw (aor. èOtoû^a),

Poét. parler haut; crier; aboyer;

l^ourdonner ; activement , dire à

haute voix; prononcer; célébrer;

appeler : avec le dat. crier à, exci-

ter par ses cris {d'oîi Kuai 6tou?a',,

Eurip. exciter l'ardeur des chiens) :

qfois s'élancer, se précipiter avec

fureur? R. tioôç?

k 0WUTÔÇ, r[, ov. Ion. admirable.

R. ôaufjia.

* ©wyôî^vai , Poét. inf. aor. i de

6(joa<TO[xai ou de 6w[xai.

0(o«!^, gén. 6a)7c6ç(ô, fj) , flat-

teur, et par ext. séducteur, trom-

peur, subst. ou adj. R. OcâuTO).
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I (iwTa), neuvième lettre de l'al-

phabet. \\Én chiffre, avec l'accent

supérieur, t' vaut lo; avec l'accent

inférieur, ^i 'vaut io,ooo.

k "I OU "1 [dat. et ace. iv ou ïv),

pronom pers. de la 5^personne, pres-

que inusité au nominatif, Poét. et

rare aux deux autre:/ cas, lui, elle,

soi. "Iv aÙTÔ), Pind. à soi-même.

k 'Ik, à;(T?i), Pot^V.voix, bruit, cri,

clameur. R. l'yijxt?

**'Ia, gén. Ir^Q, dat. Iy), ace. fav
,

Ion. pour \i.[ix,fém. de efç, un,

"la, wv (xà), pi. d'tov, violette.

-k 'là , wv (xà) , Poét. pi. irrég.

d'iôt;, trait, flèche, poison.

*I(x^a), /tà(Tto, imiter les Io-

niens
;
parler ionien. R. 'làç, n. de

^aji.|lAvoir une teinte violette, tirer

sur le violet. R. fov.

'Ià6r,v , aor. i passif ^'Ido |xai,

t 'Ia6(x6<;, ou (ô), Gloss. p. lauGfJLOç,

*Iai OM 'lot, interj. ah! cri </e

/(?/« et qfois de douleur.

'laiêoT, interj. ah! hélas!

* 'Iainû, / tavô) (aor. Triva. aor.

pass. làvÔTiv), PoeV. réchauffer , é-

cliauffer, faire chauffer, amollir par

la chaleur : au fig. adoucir, apai-

ser; réjouir, remplir de joie : qfois

pourlâoiLai, guérir. 'laiveiv Tivà ô-

ôuvdwv, Q. Smyrn. guérir qn de ses

douleurs.ll y^« /^«^i//, <hpe<Tiv lavôri-

vai, Hom. se réjouir. R. lào|xai?

t 'laiçôvoi;, oç, ov, Gloss. p. |xiat-

oôvoç.

'laxô;, Tj, ov, Ionien. *H iaxVi {s.

eut. ô'.âXsxToç), le dialecteionien.R.

"I(ji)V, nom de peuple.

'l(x-x.ya.yoiy6!; , ov (ô) , celui qui

dans les bacchanales porte la staJue

de Bacchus. RR. "laxjroç, ayœ.
'IaY.yjxZoi

, f. âaM , crier comme
dans les bacchanales; crier très-fort,

faire grand bruit. R. "lax^oç.

'Iax}(aTo;, oç, ov, relatif à Bacchus
ou a ses fêtes, bachique.

'laxysTov, ou (to), temple de Bac-

chus.

-k 'laxyéw-àj, f iiata, Poét.p. lax-

yjxî^Oi et pour lâyu».

kfl(xv.yr\,ri^ {ri), Poét. p. ly.y-ri,

voix, cri : chez les Sicjoniens, sorte

de couronne?
• 'Iàx)(coç, o; o« a, ov , Poét. c.

iax/dcoç.

I(xy(.yoç, ou (ô), lacchus, surnom
de Bacchus; hymne en l'honneur de

Bacchus; statue de Bacchus; cri de

joie dans les bacchanales : en Sici-

lien, porc, cochon. R. lây^oal

•^"laxyoç, oç ou ri, ov, Poét. pour
lav-ycàoç.

'laXefxt^ci)
, / 1(7(1) , faire des la-

mentations. R. îà>,£[JLOÇ.

'Ia)>£[j.i<7Tpta, aç (^), pleureuse.

'IàXe(xoç, ou (ô) , chant funèbre,

chant plaintif : adJ. lamentable, mi-
sérable; froid, languissant, mono-
tone; insignifiant; vil, chélif. R.
'IàXe|ioç, nom propre d'un fds de

Calliope, ou\r\, interj.

*Ia).£|ji.woY]ç, yjç, eç, insignifiant,

chélif.

i'IaÀXoç, ou (ô), Gl. railleur, mo-
queur : raillerie, moquerie. R. de

k 'IAaaq, / loÙM {aor. îrila), Poét.

envoyer; lancer, jeter; avancer la

main; enfoncer le pied; jeter des

cris, pousser des aboiements , etc. :

<7yô« attaquer, poursuivre, assaillir,

au propre et au fig. : dans le sens

neutre, courir, voler, s'élancer. R.
cri[i.t.

^"laXoç, ou (ô), Gloss. c. îaOfxôç.

'laXTÔç , YJ , ov , Poét. envoyé

,

lancé, jeté. R. faXXw.

"Ia\t.a, axoç (xo), moyen de gué-

rison, remède. R. idojj.a.i.

^Ia[xaxtx6ç , rj , ov , médicamen-
teux.

'lafxêauXéw-ôJ, / tqo-w, accompa-
gner de la flûte le chant des vers

iambiques. RR. ioi\i6oc, aùXéo).

'Ia[j.6eto"Ypacpoç, ou (ô), auteur de

vers iambiques ou satiriques. RR.
la[xêeTov, ypàçto.

'lajxêeïov, ou (xô), pièce de vers

iambiques; poëme satirique. R.
fajxêoç.

'Idfxêsioç, oç, ov,iambique.

? 'Ia(jL6£io<?àYoç, ou (6), c. îafxêo-

«pàyoç.

'Ia[xééX£Yoç,ou (ô), vers moitié

iambique moitié élégiaque. RR.
fafxg. êXeyoç.

t 'Ià(xgriXoç , ou (ô) , Schol. auteur

satirique. R. fajxêoç.

k 'Ia[JLêià2[to, f dc(j(o, Poét. et

*Ia[xgi(:;o) , / ((TO) , faire des vers

iambiques; activement, attaquer par
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des satires; mettre en chanson,

chansouner, tourner en ridicule.

'Ia[ji.otx6;,')Q,6v,iambique.||iS'//^j^

'Ia[x6tx-^ , Y^ç (r)), sorte de danse.

'Ia[ji.6i(7T7;;, où (ô), poëte iam-

bitjue on satirique.

'laîxêoypàçoç, ou (ô), ciap-êsto-

ypàço;.

'lafxêoeiôrjÇ, riç,é<iy semblable à

un iambe. RR. fajxgoç, stooç.

* 'lafi.êoxpoToç , oç , ov , PoeV. qui

a le rliythme iambique. RR. fafxê.

XpÔTOÇ.

'Ia[jLêo7:oi£to-w, / ViffO), faire des

vers iambiques. R. de

'lafiêoTroio;, ou (ô), poëte iambi-

que. RR. fa(j,ê. "KQiéoi.

'Iambos, ou (6), iambe, pied de

vers composé d'iule brève et d'une

longue : vers iambique
;
pièce de

vers satiriques; espèce de comédie
satirique ; cjfoïs acteur qui joue dans

cette sorte de comédie ?

* 'laixêoçàyoç, ou (6), Com'iq. man-
1,'eur d'iambes, c. à d. acteur tragi-

que. RK. ra[xS. çaysïv.

'laixoocpavriç , r,ç, éç, qui ressem-

ble au rhythme iambique. RR.
ta(i.6. çaîvio.

t 'Ia]ji.Ôû:cyi , y)ç {^) , Gloss. instru-

ment dont ou s'accompagnait en

chantant les iambes. R. ta[jL6oç.

'Ia{JL6wôy]ç, TiÇ, eç, satirique.

t 'lajxevat, wv (al), Gloss. et

^-"latxvoi, wv (ol), Puët. lieux hu-

mides et couverts; taillis, broussail-

les. Voyez e'.a(;.£vat.

*'Iàv, âvo;(6), /)o/'. pour 'loov,

IcMiien ; Grec.

* 'làvÔYiv, Poét. aor. pass. <fîatv(o.

'làvÔivo;, Y] , ov , violet , d'une

teinte violette on pourprée. R. de

t"Iav6ov, ou (to), ^7ojj. couleur

violette. RR. ?ov, àvôoç.

* 'lâ^vcc, a? (à), /)c;/-. Ionienne on

Grecque, /è'///. <-/« 'làv.

'IÀOMAi-w(j.ai, / ià(70[xat («o/-.

îa(Tà[x*/iv. /'«'/i ordinairement dans
le sens passif, rajxai. aor. pass. 16.-

Oriv. ^erhal, laTÉov), guérir «// w^?/

dw «« malade : au jig. réparer, re-

médier à, avec l'ace. 'lào-io ]^.t (X£-

(AYivoxa , /.//c. vous m'avez guéri de

ma l'olie. Kaxov xaxto làcrOai, Ttutc.

guérir un mal par un mal. || Au
passif, "latai àito ty)? (xâG-Ttyoç ,

/?i^/. elle est guérie, délivrée de ce

lléau. R. taîvci) ?

* 'làovsç, (jov (oî), PoeV. )». "Itovs;,

les Ioniens.

* 'laoviJ^to, 'laovioç, etc. Poét. p.
Iwvi^o) , la)vioç, e/c.

'laTTTTaTiaiàÇ, interj. oh ! c/7 c/'t-

tonnenient et de douleur.

k 'lÀuTii, / iàv{/w (aor. ra>]>a. «or.

/;««. làçOriv), /"oeV. jeter, lancer;

attaquer, assaillir ; frapper, blesser,

au propre et aufig. Qfois dans le

sens neutre, s'élancer. R. iY}[xt.

'Iàuu$, uyoç (6), lapyx, vent de

lAT
nord-ouest. R. 'laTTuysç , nom d'un
peuple de VApulie.
t 'lapsiàûoo), i?e'o/. ^. lepeiàS^w.

*Iapôc, à, ov, ^e'o/, »o«r lepo;.

'Idç, à3oç(^), aa[^'. /en?, ionienne,

'làç ûiâXcXToç, le dialecte ionien.

Il
5//^^/. (sous-ent. yîjo«x<^pa), l'Io-

nie. R. "Iwv.

"lacrt, 3 /?. /;. /feîfjii, aller.

k 'Iôc(Ti, PoeV. 3 p.p. de ÏYjjjit.

'Ià(ji[JLOi;, oç, ov, guérissable. R.
iào[jiat.

'laatvvj, Yiç(^), comme laffioJvY].

"laacç, ewç (ri), guérison.

laaitôvï), 71? (:n) ,
grand liseron,

plante. R. Taaiç.

'Iaa(X£).atov , ou (to) , huile de
jasmin. RR. iàcr[j(.r), eXatov.

'Iàc-(j.Y), r,ç (r,), jasmin, arbrisseau

odoriférant. R. jPe/-^.

? 'Iaa[x6;, où (ô) , chant funèbre.

R. lai ou laù , interj.

laaTraxâTrjÇ, ou (6) , agathe jas-

pée
,
/j/sr/e ^/ec/ez/je. RR. raaTiiç,

'Ia(T7iîC(o
, / i(j(»i , ressembler au

jaspe. R. de

"Iasuis, tSoç (il) ,
jaspe, ^/c/rc

précieuse. R... ?

'lacnrovuÇ, uxoç(ô), onyx jaspé,

pierre précieuse. RR. TacTTitç, Ôvu$.

'latTTroTràXXiûç, ou (ô), opale jas-

pée, pierre précieuse. RR. faoTC.

ÔTiàXXioç.

'laaTi, fli/»'. comme les Ioniens;

en dialecte ionien. R. 'làç.

'laaw, ooç-oûç (t^), la déesse de
la santé. R. làojxai.

'laxaia?, interj. c. laxTaxai.

'laTéo;, a, ov, adj. 'v. f/'lào(xai.

* 'lan^p, YJpo; (o), Poét. p. laTYJç.

'Jatripiov , ou (to) , moyen de
guérison, remède. R. de

'laTiQptoç, oç on CL, ov, quia la

vertu de guérir , avec le gén. *1I la-

Tr,pta, s. ent. 'zéyyri, l'art de guérir.

'laTT^ç, bu (ô), celui qui guérit,

médecin. R. làofxat.

'lôÎTo, 3 p. s. imparf. </'ido|JLat.

* 'JaTopta, a; {i\), Poét. médecine;

cure, guérison. R. laTcop.

'laTÔç, Y) , ov, guéri ; guérissable.

R. lâo[iat.

t 'IdcTpatva, Y); (t?i), Gl. femme qui

exerce la médecine. R. laTpoç.

'laTpaXciTTTY);, ou (ô), médecin
qui guérit par des frictions : garçon

de bains employé à faire des fric-

tions. RR. laTpôç, àXeiçto.

'laTpaXsiTtTix^ , YJç (y)) , s. ent.

TÉ^VY], l'art de guérir par des fric-

tions.

'laTpeia, aç (yj) ,
guérison , cure.

R. laTpeuo).

'laxpeTov, ou (to), maison du mé-

decin, l'endroit où il lient ses remè-

des, phai-macie ; au pi. honoraires

du médecin.

'laTpeujxaTa, wv (Ta), précautions

oratoires employées dans l'cxorde.
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'IdTpeuatç , ecu; (f;) , l'action de

guérir, de soigner.

'laTpeuw, / eucrw, être médecin:
act. traiter, soigner, guérir.

'Jàxpta, aç {r\), celle qui guérit :

(jfois femme qui exerce la méde-
cine, sage-femmé? R. iào[iai.

'laTpixoç, TQ, ov, de médecin, qui
concerne la médecine; habile en
médecine. *H laTpixY), s. ent. Te'xvrj,

la médecine. 'laTpixôv epyov, Xén.
emploi de médecin public.

'laTpixwç, adv. comme les mé-
decins ; en sage médecin.

'laTpîvY], r,ç (f,), comme îdtTpia.

*IaTpoXoyéti>-(ô, / :q(tco, traiter de
la médecine, dans un ouvrage. RR.
îaTpoç, Xoyoç.

'laTpoXoyta, aç (y,), études ou
traité sur la médecine.

'IaTpo|xaGr,{jLaTtxoi, wv (ol),

médecins qui dans leurs cures em-
ployaient l'astrologie.RR. î. (xâ9rj{i.a.

'laTpofxata , aç (ô), sage-femme.
RR. l. jxala.

'laTpôjiavTiç, ewç (6), médecin
qui est en même tem[)s devin. RR.
î. jxàvTtç.

*'IaTpov , ou (to) , prix de la gué-
rison. R. tàofiai.

t 'laTDOvtxaç , ou (ô), Inscr. vain-

queur des médecins, roi des méde-
cins. RR. iaxpôç, vtxY).

'laTpoç, où (ô), médecin, chirur-

gien : par ext. (ô, i\), celui ou celle

qui guérit, aupr. et au jig.K. lâofiai.

'laTfOCTOÇKTTiQç, OÙ (6), médeciu
savant dans la médecine spéculative.

RR.taxpoç, aooKtsTr\z.

'laTpoffOçicfTiXTj , tjç (î?;), s. ent.

Ts'xvY), médecine spéculative.

* 'laTpoTÉ/vYiç, ou (ô), Comiq. ar-

tiste eu juédecine. RR. i. '^iyyr\.

'laTTaTai et 'lazzazcnài, interj.

ah! hélas! RR. laû, aTTaTai.

^ 'laTtop , opoç (ô), Poét. c. IttT^np.

* 'Jaù, interj. Conùq. ah! ah! cri

de douleur : eh ! eh ! cri de joie :

eh bien ! cri d'un homme qui répond.

-k 'lauOfjLOÇ, où (ô) , Poét. lieu de
repos, séjour, demeure ; en parlant

des animaux, nid, repaire, tanière:

qfois sonnneil. R. lauto.

'lauot, interj. comme laû.

t"Iauoç, ou (ô), Gl. p. Iau0(x6ç.

-k 'lAÎfl, f iauCTo) , Poét. dormir;

coucher dans un lieu
;
passer la nuit;

par ext. séjourner, s'airéter, denu'U-

rer : qfois activt. faire ou prolonger

(je ])endant la nuit; ^o// eudormir,

faire cesser, reposer ou délasser,

—

Ttvà Ttvoç, qn de quelque chose. A.
aùo)?

+ 'laçéTYiç, ou (ô), Poét. qui lance

des flèches. RR. I6ç, o.<fi-f\\i.\..

t 'Ia}(aToç, a, ov. Usez lax/aioÇ'

k 'layyi, r\ç{fi), Poét. cri, clameur,

grand bruit. R. làxw-
* 'IâXYi[i.a, ttTOÇ (tô), Poét. m. sign,

*"Iaxoç, ou (ô), Poét. c. lax^Q.
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t 'laypôç, à, 6v, Gloss. serein, en

pari, du temps.Ti.laivod?

* 'lÀxn , /. layricoi) (aor. iâyriacc ou
fayov. pnrf. dans le se/is présent

,

Xt/jx ?), Poét. crier, par ext. reten-

tir, résonner, faire du bruit : activt.

faire retentir, faire entendre. R. îà,

voix ?

* *Iàtov, ovoç (ô), Poél.pour "Iwv,

Ionien , nom de peuple.

k 'lêavaToî;, lôoç (t?)), Dt;r. corde à

puits. R. rte

t 'lêavsto-w, / rj<T(rt, G/ow. vider;

puiser. R. </<;

t 'lêâvï] , y)ç (ri) , ^/oj^. vase pour
puiser, seau, tonneau. R. l[Ji.àa)?

t*fI6avo;, ou (ô), Gloss. m. sign.

?*'I6ÔY1, r,; (yj), oM

t"IêÔYiç, oy (ô), ^/o^j. bonde pla-

cée au fond du navire pour laisser

écouler les eaux. R...?

t"I6r,, 'iqç(t?i), ^/oj5. boîte, cercueil,

peut-être pour Giêy).

'lêripi;, {3o; (:?i), sorte de cresson,

plante. R. 'lêyipta, n. de pays.

*"I6yipo6ocrx6<;, ou (6, fi), P«e//.

qui nourrit les Ibères. RR."Ig-/]p£ç,

P6ffXfd.

''lêiç, iSoç ou loç (:?)), ibis, oiseau

d'Egypte. R. 40-j;,/.

lèiav-OQ ou 'Eêiaxoç, ou (6), gui-

mauve, plante. K...?

t 'lêùî^to
,

/.' ûo-o) , G/, jouer de la

trompette, peut-être pour Iv'Çio.

t *lêuxàvY] ou 'lêuxiVY] , Yiç (y)),

G/ow. ;;. pyxàvT], trompette.

t 'lêuxivàto-w
,
/" yj(7(ri , Gloss. p.

Puxavào).

t 'lêuxT-iîp, Y^poç (ô), 6^/ow. joueur
de trompette. R. lêuÇco.

t"IêuÇ, uxoç ( ô), Gloss. espèce

d'oiseau criard.

"IiAH, Y]ç (il), mortier à piler :

espèce de danse. R. otxeTv ?

'lyoïî^O)
, / iG-w ,

piler dans un
mortier? danser la danse appelée

Îy5i<7\ia. ? R. rySr].

'lyStov, ou (tô), petit mortier.

VlySt;, etoç (yj), comme t'ySr).

"lyôicrfjLa, axoç (to), danse où l'on

s'agite à peu près comme ceux qui

pilent dans un mortier. R. lyôii^o).

? 'lySoxoiravov, ou (to), pilon ou
mortier. RR. fy57], xotctw.

* 'Iy|xai, PoeV. par/, de îxvéofJLai.

+ 'ly^iaXÉoç, a, ov, GL p. îxfAaXéoç.

t 'lyR, ^Ç (ri), G/, pour luy[J,yi.

?"Iyvyi, Yjç (:?)), nom de plante.

"IyvY]Te;, tov ^^o't), Ignctes ou in-

digènes, habitants primitifs de Rho-
des. K. yîyvo(iai?

'IrNTA, aç (:?i), jarret, le pli du
genou. R. yôvu?
* 'lyvuri, y); (•;)), Ion. pour {-(vxia.

'lyvùç, uo;, occ, lyvuv , et (/fois

Poét. lyvua, </or. pi. lyvûat, ace. ^/.

lyvû; (t^), /e mtme (^we iyvua.

"loa , aç (y,) , le mont Ida , en
Crète et en Phrygie. Voyez ti5r].

'l5ato;, a, ov, du mont Ida.
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k 'lôâÀtixoç , oç, ov , Poct. sudorifi-

que, chaud. R. r5oç.
||
Qfois beau,

superbe? 7''oj<?s elSàXiiJLOç.

t 'I5à)v)>0[ji.ai, Gloss. p. îvSàXXofxai.

'iSavixoç, TQ, ov, idéal, intellec-

tuel. R. lôéa.

* 'iSavoç, "ô, ov , Poét. beau , su-

perbe. R. eièoç.

t 'I6ap, axoç (to), <7/o^^. /j. etôap.

* 'ISé , adv. ou conj. Poét. pour
y]8é, et ; ou. Voyez r]ùé.

"loe , ou Jtf. '18s , impér. aor. 2

de ôpào).
Il

Adverbialement , voici,

voilà , comme ISou.

k"l5ey Poét. pour zloe, '5 p. s. aor. 2

de ôpàu).

'lôéa, aç (y)), apparence; forme;

<//«« beauté, forme distinclive , ca-

ractère spécifique, ou simplement

,

espèce : en t. de pliil. idée : en t. de
rhét. style, genre de style. 'lôéat toû
Xoyou, les différents genres de style :

qfois les qualités au les ornenjents

du style
; qfois simplement, figures.

K. eiSoç.

'iSeTv , inf aor. 2 de ôpào)
,
qui

prend ses temps de l'inus. f et'8co.

k 'Ioé[ji,£V, Poét. pourXotv).

*"Iôev, Poét. pour elSîv , 3 p. s.

aor. 2 de ôpdcto.

k 'loév, Dor. pour îôetv.

t 'lôÉptoç, wToç (ô, -^1, to), Gloss.

qui s'enflamme d'amour à la pre-

mière vue. RR. iôeiv, spwç.

*:"l8£ax£ , Ion. et Poét. pour tloz ,

3 p. s. aor. 2 de q^Aiù.

t 'IÔcxQiq;, y]?, éç, G/ow. difforme.

RR. lôôîv, £X^°?-
* 'iSeo), Usez eiSe'w, Ion. pour siow,

^«^y. ^'otSa.

+"Iah , viç (y;) , /o«. bois ou vallon

boisé dans les montagnes : Ida, nom
de montagne.

t'iôy) , y]ç (:?)), iVe'o/. /7o?//- îSéa,

forme, apparence : nuance ou ieiule

légère. R. elSoç.

*"Ioyiai, Ion. pour rSirj, ^«^y. oa/-. 2

woj. de ôçiaiii.

^"lôrjOEv , a<5^('. PoeV. du haut de
l'Ida. R. "I6a ou "I8y), «om f/e mon-
tagne.

t"l8r,[jLa, aTo; (to), Gloss. vue, vi-

sion. R. lôeïv.

t 'l8yi[J.a>v, (jOV, ov, gén. ovoç, G/.

/70M/- slÔlQfJLCOV.

•k 'I8ïiv, Dor. pour ÎSsTv.

? 'lô-^paToç, oç, ov, PocV. aimable
à voir. RR. lozvi , IpaToç.

k 'loyiaôj , Dor. fut. de f er8w
,
qui

prête ses temps à ôpào),

'lôicç , dat. sing. fém. ^TSioç
,

s'emploie comme adv. Voy. fotoç.

'iSiaJ^ovTa);, adv. particulière-

ment. R. \ù\.6.'C,(àv,part. prés, de

'loiaCw, / àato, être seul, isolé,

sépai'é : vivre à part : être pris ou
considéré isolément : être singulier,

original ou avoir quelque chose de
particulier : avec le dat. s'adonner

à , s'occuper exclusivement d'une

lAI
chose.

Il
Au moy. (/j'ois s'approprier,

avec l'ace. R. t'ôioç.

'I8iaÎTaToç,y],ov, superl. d'i^ioQ.

1
1 Au pi. neutre , l8iatTaTa , adv.
superl. d'I^ioiç.

'iGiaÎTSpoç, a, ov , compar. d'î-

810Ç.
Il
Au neutre, 'lotatTspov , adv.

compar. rtf'l8i(oç.

'Iôiar7[x6ç, où (ô), manière d'être;

spécialité; originalité. R. tSiàJ^o),

'iSiao-TTr^ç, ou (ô), qui mène une
vie retirée.

t 'iSt^to, f i(7W, Gl. comme îôtài^w.

'lôixôç , :q , ov , spécial ,
particu-

lier. R. l'Sioç.

'Jotxœç , adv. particulièrement.

? 'lôioêouXsuo), f. eu<ycû, et

'lôioêouXéw-àJ
, f yjaw , prendre

conseil de soi-même. RR. to. {iovlr,.

'lÔioyevyjç, r,ç, éç, qui est d'un

genre particulier. RR. l'ô. yevoç.

? 'l8i6yXa)crcroç, 0(;,ov, quiparleune
langue particulière. RR. fS, yXcoacra.

'l8ioyvco[xov£a)-ôj, /' T^aa), avoir

des opinions à soi
,
penser par soi-

même. R. de

'l8toyvto(jL(ov, tov, ov, gén. ovoç,

qui a ses opinions particulières, qui

pense par lui-même. RR. to. yvw[jLri.

'IScoyovia, aç (ri), production

d'un être de même espèce. RR. t'ô.

yîyvo[xai.

'I8i6ypa<poç, oc, ov, écrit parl'au-

teur lui-même, autographe. || Subst.

'lôioypaçov, ou (to), écrit autogra-

phe. RR. te. ypàçco.

'l8io6avaT£a)-w, f yjato, et

'l8io0avÉo)-à)
,

/' rictù , mourir
d'une façon particulière. RR. t'ô.

OvTQcrxa).

'l8to0yip£UTtx6ç, Ti, ov, qui chasse

seul, qui ne chasse que pour soi.

RR. t'ô. 6yip£uw.

'lôtoOyipia, aç (y;), chasse pour
soi-même, RR. fô. Oi^pa.

'I8to8pov£to-àj, f. riaoi^ être assis

sur un siège à part. RR. fô. Ôpôvoç.

'lôioxoToç, oç, ov, qui a la forme
ordinaire des êtres de son espèce.

RR. fô. Toxoç?

? 'lÔtoxptToç, oç, ov, qui pense à sa

manière, qui se conduit à sa mode.
RR. tô. xpîvo).

'lÔioxxyjToç , oç, ov
,
qui a])par-

tient en propre. RR. TÔ. xTotojj-at.

'IôtoXoy£0{xai-oy|J.ai, f. yiao[j.a'.

,

avoir ensemble un entietien parti-

culier. RR. Tô. Xoyoç.

'loioXoyia, aç (^), entretien par-

ticulier; recherche particulière.

'lôiôXoyoç , ou (ô) , administra-

teur du trésor privé, en Egypte.

'Iôto[xyixy]ç, yiç, £ç, quia une lon-

gueur particulière. RR. Tô. (xy^xoç.

'lôtôfJLopçoç , oç, ov
,
qui a une

forme particulière. RR. Tô. [xopçr,.

'Iôtovo[J.ia, aç (r)), état de ce qui

est gouverné par des lois particu-

lières ou par ses propres lois. RR.
tô. vôjxoç.
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*IÔto^evta, aç (y;), droit d'hospila-

lité de particulier à particulier. A. de

'loio^evoç, oç, ov, qui est lié avec

un particulier à titre d'hospitalité.

RR. c'ô. ?£voç.

'loiouàôeta, aç (:?)), affection par-

ticulière, en t. de méd. : significa-

tion neutre et à demi passive, en t.

de gramm. R. totoTiaOriç.

'l8ioTcaÔ£ti)-(ô
,
/" T^atri , être at-

teint d'un mal particulier : Néol. sup-

porter avec peine.

'lô'.OTraOyjç , tq; , sç
,
qui a des îif-

fcctions , des sensations ou des ma-
ladies particulières. RR. fo. TCâ6o;.

t 'IÔio7r£piyva)pi[j,Oi;, o;, ov, Néol.

particulièrement connu. RR. R.
TTEpt, YVWptpLOÇ.

t 'iSlOTTSptOpiOTTOÇ, OÇ, OV , Néol.

particulièienient circonscrit, limité,

distinct. RR. Tô. Trôpioptî^o).

'lSi07roi£w-o)
, / r^rstà , donner en

toute propriété. || Plus souvent au
ffioy. s'approprier. RR. co. titoisw.

'lôioTTOirifjLa, axoç (xô), ce qu'on
a reçu en toute propriété.

'l5i07rotr|'TiÇ> £WÇ ('O), l'action de
s'a])proprier.

'lo'.oupaYew-â), /f rjo-w, aj^ir pour
soi seul ; ne s'occuper que de ses

propres affaires ; g/ois agir de soi-

même.'^ RR. Tû. TrpàcTcrw.

'iSioirpa-fia, a; (-^l), l'action d'a-

gir j)our soi seul ou de soi-même :

intérêt particulier.

'loio7rpaY[xovéw-(ô, /.riato^ c. ISio-

upayéo) R. de

'lo'.OTrpàyixwv, wv, ov, gén. ovoç,

([ui ne s'occupe que de ses propres
aiïaireso«de ses intérêts particuliers.

RR. fô. Tcpày[ji.a.

'lotOTTpa^ia , aç (r,) , comme l5io-

upayîa.

'lSto7rpo(7to7r£(o-â), / i^orw, avoir

une forme particulière : former une
personne distincte. R.l5io7rp6<7to7Toç.

'iSioupoTcoTTia, a; (j\), forme par-

ticulière : personne distincte.

'lôtoTcpôcrroTToç, oç, ov, qui a une
face ou une forme particulière : qui
ibrme une personne distincte. RR.
toioç, TTpÔatOTIOV.

'IStoppuO[jLÎa, aç (y)), manière de
vivre particulière. R. de

'IÔt6ppuO[j.oç, oç, ov, (|ui vit d'une
manière qui lui est particulière. RR.
t'Ô. ^UÔfXOÇ.

"lAios, a, OV {comp. IStwTEpoç
ou mieux lotaiTspoç. sup^ ISicoTaToç

ou mieux lôiaÎTaxoç), spécial, parti-

culier, singulier; propre, qui appar-
tient en propre; particulier, privé;

qui est du domaine privé, et par
suite, non consacré, profane. "iSioç

Tivoç, propre à qn. Al TSiai aùxtôv

CTTiOufAtai, /ii/?l. leurs propres désirs.

Tyjv lûi'av ( s. eut. yr^v ) yswpyetv
,

j4ristt. cultiver son propre territoire.

"î5iov ovojxa , Plat, nom propre
d'une chose. "lôioi Xoyoi, Plat, dis-
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cours familiers , c. à d. en prose.

"Jotoç avOpwTïoç, Plut, homme sin-

gulier , extraordinaire. Ol i'ôtoi , les

amis, les intimes. Ta fSia, les affai-

res particulières ; les biens particu-

liers , la fortune ; les propriétés ou
qualités particulières; qfois la pro-

pre maison , la demeure'de qn. Ta
u[j,ST£pa Toia, Dém. vos jiropres af-

faires. El ov. ToO(xov fôtov eîtteTv
,

Isocr. s'il faut dire mon sentiment

particulier. "loia TrpàoffEiv , Eurip.

agir pour son propre conq)te. 'Ex
Twv ioi<ov , de son chef

;
pour son

compte; en son pro|)re nom; à ses

frais. Kax'loi'av, en particulier. 'Iota,

employé comme adi'. en particulier
;

de son autorité privée ; séparément ;

à part : avec le gén. ou (jj'ois avec

àTTÔ , séparément de , indépendam-
ment de ; hors de ; sans. R. iôî'a ou
elooç.

t 'loioffxaXsTaa , Usez au(jxoi.l£i<y<x.

'iSiôaToXoç, oç, ov , en parlant
d'un vaisseau, vmni)é aux frais d'une

seule personne. RR. î'ô. (ttéXXw.

'lôioauyxpaaia , a; (vj), tempé-
rament particulier. RR. Totoç , <juy-

X£pàvvujxi.

? 'lôtocruyxpaTtç, ewç ('/)), m. sign.

'lôtocruyxpicrta, aç (r\), constitu-

tioii propre, tempérament particu-

lier, R. de

'lotoauyxpiToç, oç, ov, qui a un
tempérament particulier. RR. fô.

(Tuyxpivo).

'iStocruffTaToç, oç, ov, qui subsiste

par soi-même. RR. TS. <Tvivt(TTr,(j.i.

'loioaucTTaTtoç, adv, en subsistant

par soi-même.

'loioxaxToç, oç, ov, qui suit un
régime particulier. RR. '(o. xânatù.

'lûtÔTyjç, YiToç (ri), propriété, na-

ture particulière. R. TSioç.

'lôioxpoTTia, aç (r)),manière d'être

toute particulière. R. de

'I^ioTpoTToç , oç , ov , »pii a une
mniiière d'être ou des mœurs toutes

pai licidières
,

qui a un caractère

original. RR. th. xpÔTioç.

'iôtoxpoTtcoç, adv. d'une manière
particulière ou originale.

'loioxpoçoç, oç, ov, qui se nourrit

à j)art ou d'une manière particu-

lière. RR. t'5. xpÉço).

'lôtoxuTcoç, oç, ov, qui a un type

original, une forme particulière.RR.

l'ô. xOttoç.

'lûtotpeyyiQÇ, riç, éç, qui brille par

sa propre lumière. RR. To. çiyyoç.

'Jôioçuriç, TQÇ, éç, d'une nature

ou d'une forme particulière. RR. Tô.

9TJW.

'I5t6)(£ipoç, oç, ov, que l'on a fait

ou écrit de sa propre main; auto-

graphe. RR. rS. j(£ip.

'lôio)(eiptoç , adv. du préc,

'iSioxpooç, ooç, oov,quia sa cou-

leur propre, naturelle. RR. tô. xpoa.

'lotô/pwixoç, oç, ov, m. sign.
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'loi6w-w

, J. tiifjoi
, approprier,

assigner, donner en ]>ropre.
|| Ju

mor. s'approprier. R. ioioç.

^'lÔKTtç, ewç (t?i), sueur. R. de
'iSifo , f. loiaoi ( aor. îciini ) ,

suer , être en sueur , et par ext. tra-

vailler, se fatiguer, s'agiter: tjfois

craindre. R.lSoç.

'lôi'cojAa, axoç (xo)
, propriété,

nature particulière c// spéciale : lan-

gage particulier, idiome. R. tStoç.

'lôiwfxaxtxoç, 7], 6v, .spécial.

'loiwç , adv. (comp. ioiatxôpov.

sup. îSiaîxaxa), spécialement
; pro-

prement; particulièrement: à parL
R. '.010 ç.

'lotwatç , ew; (}{) , l'action de
s'approprier.

'Io»ox£iâ , aç (y;), vie privée, vie

de simple citoyen : (ffois isnorance,

sinq)licité. R. de '

'lota)X£Û0L), /. z'jfjtii, vivre en sim-
ple particulier; mener uiu^ vie pri-

vée ; avoir une existence obscure :

faire quelque chose en qualité de
simple particulier, de simple ama-
teur : vivre retiré ou sédentaire :

être inhabile, ignorant, — xtvôç, en
quelque chose. R. de

'lôiwxTjÇ, ou (ô), particulier,

simple citoyen , homme privé ; à
Carmée f simple soldat : par eut.

homme du peuple , du commun ;

homme d'un esprit ordinaire et

borné, d'où par ext. ignorant— xi

ou xivoç, en i\e : très-rarement, idiot ;

(jfois qui parle ou écrit en langage

vulgaire, en pi-ose : (^fois qui est du
fjays , indigène : souvent adj. pour
lotcoxtxôç. R. TôlOÇ.

? 'lôiwxia, aç
(fi).,

c. lôioixcia.

'I8t(ox{j;a)
, / i'<ito , ramener à la

langue ou à la n»anière usuelle.

'lÔKoxixoç, r\y 6v, privé, de sim-

j)le particulier ou de siniple soldat :

|)rivé
,
particulier, initividiu'l : tri-

vial, vulgaire ; (pii concerne les hom-
mes du commun , les ignorants; re-

tiré, sédentaire, (pii ne prend pas

d'exercice.

'lôifoxixwç, atlv. comme un sim-

ple particulier; connue un ignorant;

en langage vulgaire.

'loiwxiç, lôoç {};), fém.d'lôu'ùxrti.

'lôt(oxtaiJ.6ç, o-j (6), usage parti-

culier à un peuple; idiotisme, tour

de phrase propre à une langue : apo-

strophe familière <pi'on adresse aux

Juges, aux auditeurs : t/fois état de

simple particulier.-* R. ioiwxi'^^w.

'lôiwçsXiîç, Yiç, £ç, qui n'a qu'une

utilité particulière et non générale.

RR. rS. (oçeXÉo).

+ "Io(X£V, Poét. pour TorixEv, t p. p.

d'olocc.

+ 'TÔ{i.£vat,PoeV. pour elôévat, infin.

prés, d'olàct.

t'T6(xyi,yiç (-h), Oloss. et

* 'Iô(io<Tuvyi, 71Ç {-h), Poét. connais-

sance, science, habileté. R. de

44
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^"lôjx'ov, (ov, oyygcii. ovoç, P. ins-

truit de, habile dans, ge/i. R. otSa.

* 'lANÔa-ù), / Wdfo, Ion. et Poe/.

courber, plier, recourber, jj Au pas-

sif, se courber.

* 'iSoysvTQÇ, ^;, £;, PoeV. né Mu-

le mont Ida ou dans des vallons

boises. RK. f8ri, yâvoç.

* ^làola-zo, Ion.pour fooiVTO, 3/?./;.

o/;^ aor. a woy. </« ôpào).

**'Iôov, Poet. pour efoov, ao/-. 2

</« ôpdLh).

*'^lAO£, soç-ov»; (to), Poet. et Ion.

sueur : q/ois chaleur qui fait suer,

temps chaud, été. R. ïkù ou uôcap ?

T^'Iôocrav, endial. alexandrin pour

sîôov, 3 />. /^ aor. a </e ôpàio.

'l8o"j, interj. voici, voilà, «(^^r-

i^ nomin. on l'ace. : voilà que, avec

Cindic. R. r/e

'lôoû, imper, aor. 2 moy.de ôpdco).

* *l5pstTi , Y)ç (r,), P. Ion. science
,

habileté. R. f5pi;.

? 'iSpirj, Yi; (f,) , Ion. m. sign.

*"lôptç, eo; ou i8oç (ô, i?i), PoeV.

savant, habile; ot'ec le gén. instruit

de. \\Subst. (6), la fourmi, dans Hé-
siode. R. oîoa.

•* 'I8p(xa, ao (ô), Éol. m. sign.

•* *l6p6;, où (6), Poét.p.loçxùi;.

*Iôp6to-tI) , / (ocrw , suer, trans-

pirer. R. loptoç.

''iSpufxa, aïoç (to), bâtiment,

conslruction , monument , temple
,

statue. R. topûto,

"lôpufAat, y5«';/^ passif de iSputo,

?*'l8pu[jLi e/ *Iôpuvo), c. tSpuo).

k 'lôpuvÔYJvai, PoeV. /?. lopuOïivai

,

//?/?/?. oor. X passif de lôpOw.

? 'lopOç, uoç (ri), sorte de loutre

qui liabite le Nil. Foyez svuSptç.

''Iopu(7iç, ewç (fj), l'action de faire

asseoir, d'établir, de bâtir, de cons-

truire, de fonder.

*IôpuT£OV , verbal de lôpOw ou

cifois de lôp'jO(xai.

'lÔpy-roç , y), 6v, bâti, construit,

fondé, consacré.

'IdPrii, / uffw (aor. '<2^-^Ga.. parf.

tSp'Jxa. parf. passif, l'SpufAat. ao/-.

I5pij8rjv e/ Poe/. I8puvôy]v. 'verbal

,

l8p'JT£ov), faire asseoir
;
placer ; éta-

blir; affermir; fonder; conslruire.

Il Au passif , être assis, placé, éta-

bli, d'oïl au parf. être situé dans
quel([ue lieu : rarement, s'asseoir, se

reposer. || Mu moyen, faire asseoir,

établir ou placer avec soi, pour soi

,

près de soi ; ériger, dresser un autel,

une statue , fonder un temple^ etc.

R. ïî^w.

*l5pw, Att. pour t8p<ÔTa, ace.

de ISpo);.

'iSptô, Att. pour iSptÔTi , dat.

de 'iSpœç.

'^'lèpwa et 'iSpûa, wv (xà), échau-

boulures, échauffures. R. ISpw;.

*l8pto8ïj{;,'iriç, e;, qui sue facile-

ment : plein de sueur ; cpii tient de la

u»tur« de la sueur. R. lopwc;.
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^'I8pw(i.a, «Toç (tô), transsuda-

tion, sécrétion. R. lopooi.

'lApâs, ôÎToç (ô), sueur; trans-

sudation quelconque, d'oii par ext.

humeur ou liqueur distillée : aufig.
fatigue, travail pénible : Poét. temps
des chaleurs ou de la moisson. R.
tSoç.

''iSpwCTiç, ewç (yi), sueur, trans-

piration. R. îopoo).

*I6ptoTTQpiov
, ou (to) , médica-

ment sudorifique.

*IoptoTix6ç, TQ , 6v, sudorifique :

qui sue ou transpire facilement.

'iSpwTtxtoç, adv. avec des dispo-

sitions à suer beaucoup.
'IcpwTiov , OU (t6)

,
goutte de

sueur. R. iSpcoç.

'lopwTOTrotico-to
, f. riaio, faire

suer. R. îôpwTOTipioç.

'lôptoTOTiotia, aç (fi), l'action de
faire suer.

'l6pcoT07:oi6ç, 6ç, 6v, sudorifique.

RR. tSpwç, TToiew.

* 'Iop(oo)-(o, Poét. lon.pourlopôiû.

t 'louai, wv (ol), Gloss. c. touoi.

* 'lûuTa , Poét. pour sîouTa
, fém.

d'dotjiç. 'iSuiYicri TuparnSeo-crt, Hom.
par son art ingénieux, m. à m. par
ses pensées savantes. Foyez stSwç.

t'ioutoi ou "lôuoc, (OV (ol), rwMo;
mot, témoins ; qfois complices

; qfois
juges ? R. ot8a.

t 'IûuX£U[JLO(, aTo; (to), Gl. science,

élude. R. ttSuXsuo) /;<?«/• otSa.

"l8(o, Yjç, pr], j7//y. oo/-. 2 </e opào).

i "l8to(j.t, ^o/, et Poét. pour fSw.

'I8tov, oûaa, ôv, /?a/f. «or. 2 de

-k"lz, Poét. pour Y^zi, 3 p. s. imparf.
ou aor. 2 rfelfAt', aller.

-k"IeQi, Poét. imper, de ÏYi\).'..

k'^'lzi, Poét. 3 p. s. imporf. deX-r\^i.

k 'leir) ou 'loirj , Poét. pour tôt

,

3 /;. s. opt. </'£i(jLi, aller.

k 'l£iç, ziaoL^iv, Poét.part. deïr\]i.\.

'leXaiov, ou (tô), essence de vio-

lette. RR. Tov, eXatov.

"l£[j!.ai {imparf. iÉfJiyiv, ////?/?. h-
cr8ai, yw<2/7. léfAEvoç; ^o/«/ d'autres

temps), pour z\\x%, aller, se porter à

ou vers. "lEcrOai etîI Tàç tSÉaç twv
croçKTTwv, P/fl/. se porter aux tours

des sophistes, c.^ à d. chercher à les

imiter. Ployez £i[iu

:>:^'l£(xai, Poét. passif ou moy. de
ïr^\i.\y souvent dans le sens de dési-

rer. Voyez l'y) [Al.

k 'IÉp.£v, Poét. p. levât, inf. é/'et[jLi.

* *l£|X£v e/ 'l£u.$vat, Poe'/, pour
lÉvat, /«/?/?. «^e ty)[jt,i.

*"l£V, PoeV. comme ce, 3/?. .y. /w-

^û-//. ^'etfjLi, aller.

•k^'lEV, JÉo/./;. t£(7av , ^ p.p. imp.

de 'ir\\}.u

k 'lÉv, PoeV. neutre de i£iç.

'l£vat, inf. prés. dzX\}.i, aller,

'levai, inf. prés, de !,'ri[xi.

*Iepà, à; {^^,fém. de Upo;.

*IepàYY£Xo<;, 0;, ov, qui amionce
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le jour des solennités religieuse^.

RR. lEpôç, ôcYY'Xoç.

'lEpaytoYo;, 6;, 6v, qui conduit,

qui dirige une cérémonie religieuse.

RR. Î£p. àyw.
*l£pàx£to<;, oc, ov, d'épervier.R.

Î£pat
'lEpaxta, a; (:?i),

— poTocvri, et

*l£paxtàç, àooç (:?)), c. tepàxiov.

*l£paxi0£uç, £coç (ô), petit de l'é-

pervier, jeune épervier. R. hpa^.

. 'l£paxt^(i), y.' lacô, imiter le vol

owlecri de l'épervier.

*l£pàxiov , ou (tô), hiéracium ou

épervière, plante.

'l£paxicrxoç , ou (ô), petit éper-

vier.

'IspaxiTï);, ou (6), O". ert/. X{9o;,

pierre })récieuse de la coiùeur du
plumage de l'épervier.

*l£paxoêo(7/.6ç, ou (ô), qui élève

des éperviers. RR. t. pôaxco.

'IspaxoEioyiç, Yjç, éç, c. lepaxcôori!;.

*l£pax6[jLopcpoç, oç, ov
, qui a la

forme d'un épervier. RR. i. jxopçiH'

'lEpaxoTipoacoTîo:;, oç, ov , à fi-

gure d'épervier. RR. l. TipoawTCOv.

'lepaxcùSri;,'/]?, eç, semblable à

l'épervier, du genre des faucons.

U. ^e

lÉPAS, axo; (ô), épervier, oiseau

de proie: espèce de poisson. R. t£pôç.

T 'Ispaoïôôç, oû(ô), Gl. chanti-edes

mystères divins. RR. Upoç, àstSw.

'l£pào[j.ai-(ï)[jLat
, f. àaop.at , rem-

plir les fonctions sacerdotales ; être

prêtre, — ôsw ou O&oO, d'une divi-

nité. R. ïepoç.

*l£pa7roX£w-(ï) , f. 'fiato , m. sign.

R. UpaitoXoç.

*l£paTroXia, aç (f,), sacerdoce.

*l£pa7ï6Xoç, ou (ô) ,
prêtre, et

dans certaines l'illes grand-prêtre,

— 6£où ou 6&W, d'un dieu. RR. Up.

TTOXÉCO.

'l£pap)(sa)-tô, / Tocw , être à la

tête de l'ordre hiérarchique , être

grand-prêtre : gouverner hiérarchi-

quement, avec le gén. R. de

'Icpàpyy)ç, ou (6), chef de l'ordre

hiérarchique
,

grand-prêtre. RR.
kp. apyjà.

''Ispapyia, aç (yi) , dignité de

grand-prêtre ; hiérarchie, ordre hié-

rarchique.

*l£papytx6ç, yj, ov, hiérarchique.

'l£papyixwç , adv. selon l'ordre

hiérarchique.

*l£paT£ia , aç (yi) ,
prêtrise. R. ts-

paT£ua).

"^lEpaTsTov , ou (to), demeure ou

vestiaire des prêtres.

'l£pàTsu[xa, aToç (to), fonction

sacerdotale ; sacerdoce.

'lEpaTsujxaTtxoç , -^ , ov , relatif

au sacerdoce ou aux cérémonies sa-

crées.

*l£paT£U(>>
, / £uaw , être prêtre,

— ÔEto , d'une divinité. || Au moy.

m. sign. avec le dat. ou le gén. \] Au



lEP
passifs Néol. êlre revêtu d'un or-

nement sacerdotal , être orné de, dat.

R. îepào[j<at.

*l£paTix6?, r,, 6v, sacerdotal.

*IepaTixw;, adi>. en prêtre.

*lspau)>rjç, ou (ô), joueur de flûte

dans les sacrifices. RR. kpov, aùXoç.

^Ispasopoç, oç, ov, c. lepocpôpoç.

* 'Ispéa, aç ('^), Dor. et

•^ *l£p£ri, nç (y)), Ion. pour
*l£peta, a; (^), prêtiesse. R. t£-

p£UÇ.

*l£p£Îa , aç (•/)) ,
prêtrise, sacer-

doce. R. !£p£Û6().

'l£p£Ïov , o"j (to), victime; chose

offerte en sacrifice; rarement sacri-

fice : qfois animal propre aux sacri-

fices, d'où par ext. tête de bétail,

mouton, bœuf, etc. R. kpEÙo).

t *^l£p£tTyiç, ou (6), Gloss. prêtre.

t 'Iep£tTiç, t8oç (:?)), <?/. celle qui de-

mande l'expiation <:/«//^ un temple.

*l£p£uç, £w; (ô), prêtre: (jfois

par ext. devin , aujy.n'e. R. Ispô;;.

'l£p£uat[xoç, oç , ov
,
propre aux

sacrifices. R. de

*l£p£uw
, / Euorw , sacrifier, im-

moler , d'oie qfois par ext. tuer :

ijfois dans le sens neutre, êli'e prêtre,

taire les fonctions de prêtre? || An
rnof. vivre consacré au service d'un

dieu. R. t£p£u;.

k 'lÉpYi , Y)? (y)) , Jon. pour Upa

,

fcm. de i£p6; : (jfois subst. prêtresse.

* 'l£prjïov, ou(to), Ion. p. îspETov.

-k 'l£pYi7roXirj , r)ç (t?i) , Ion. p. kpot-

TioXia.

* 'l£prjT£uw, Ion. p. {tçaxvjtù.

*l£pi'Ç(.), f icjoi, consacrer
;
puri-

fier : (j/ois sacrifier ? R. l£p6ç.

-*c 'l£pty],y]ç (;^),lGn. et

*l£pîç, tôoç (yj), prêtresse. R. Î£-

peu?.

'lEptaTT^ç, où (ô), celui qui puri-

fie par des sacrifices. R. itçi^oi.

? 'l£piTYlÇ, ou (Ô), C. l£p£lTY]Ç.

*l£po6oTàvvi , Y\z (ii) , verveine,

plante. RR. Upoç, Potocvï).

'lEpoyXuTiTY]? , ou (6) ,
graveur

d'hiéroglyphes. RR. î£p. yXuço).

*l£poYXuçix6ç,'in, 6v, hiéroglyphi-
que. Ta UjJoyXuçtxà, les hiérogly-

phes des Egyptiens.

'lEpoyXûçoç, ou (ô), comme lepo-

yXûtityiç.

le 'l£pôyXa)(7(7oç, oç,ov,P.quiaune
voix prophétique. RR.i£p, yXwo-G-a.

*l£po-i'v(0(7Îa, aç (y)), connaissance
'

des rites sacrés. RR. Up. YiyvaxTxco. i

t *l£poYO[JL9ta, lisez lEpoypaçta.
j

*l£poYpa[;.[jLaT£u;, éw; (6), prêtre i

on docteur qui interprète les saintes,]

Écritures ; à Jérusalem, scribe. RR.
j

l£p. Ypa[jL[ji.aT£uç,
|

*IcpoYpa<p£io-w
, f Tidtà , écrire

j

en caractères sacrés ou sur les cho- i

ses divines : représenter on peindre !

des choses divines, des sujets sacres.
[

R. Upoypàçoç.
I

'lEpoYpaç-'a, aç (ri), écriture sa- I
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crée : représentation des choses di-

vines ou des sujets sacrés.

*l£poYpaç'.x6ç, yj, ov, relatif aux
saintes Écritures.

*l£poYpàçoç, ou (ô), auteur qui

écrit sur les choses saintes. RR. le-

p6;, Ypàçw.
*l£p6Ypaçoç, oç , ov , écrit en é-

criture sacrée ou sur des choses

saintes. Ta upéypasa, les saintes

Écritures : (jfois représentation des

choses divines.

+ *l£p6^axpu;, uç, u, Poét. dont les

larmes sont sacrées, c. à d. employées

dans les cérémonies religieuses, en

pari, de l'encens. RR. î. 6àxpu.

*l£po5'.8àaxaXoç, ou (ô), qui en-

seigne les choses sacrées. RR. l. ot-

Sdto-xw.

* 'Ispoooxoç, oç, ov, P. qui reçoit

les sacrifices. RR. i. oéyofiai.

*l£p6ûouXoç, ou (ô, r,), esclave

ou femme esclave o« même toute per-

sonne consacrée au service d'un dieu.

RR. l. SoùXoç.

* *l£po6aXXyiç, ^0?» £?> J*oét. qui a
un feuillage sacré. RR. \. 6àXXo).

'l£po6£T£to-â>
, / -r^oià , iustitucr

(les cérémonies religieuses. R. de

*l£po6£Tyiç, o^(ô). instituteur de

cérémonies religieuses.RR. l. tiOrdxt.

t *l£po6TQxy], y)? (i^), Gloss. lieu où
l'on dépose les choses sacrées.

? 'lîpoôyiXrjÇ, y,;, éç, c. tspoOaXXyjç.

'l£poOuT£to-tô, j. yjdo) , sacrifier

aux dieux. R. de

'lEpoQuTYi;;, ou (ô), sacrificateur.

RR. l. euw. ^
*l£p66u'u>ç, oç, ov, immolé, sacri-

fié à un dieu. *l£p60uToç Gàvaxoç

,

Plut, sacrifice qu'on fait de la vie à

la patrie, mort reçue pour elle.

'l£poxauT£{o-â), f.r^GUi, brûler

la victime ou comme une victime.

IvR. l, xai'o).

'l£poxîipu|, uxoç (ô), héraut sa-

cré
,
qui annonce les cérémonies ou

ijui /aitfaire silence pendant la cé-

ichration. RR. l. XYÎpuÇ.

r *l£pox6|xo(:, oç, ov, Gloss. chargé

i!u soin des choses sacrées. RR. l.

xofiéo).

* *l£pôXa;, a (6), Poét. prêtre. RR.
t. Xaôç.

'l£p6Xy)7tToç , oç , 'ov , .saisi d'un

transport divin. RR. l. Xafxêâvw.

'l£poXoYi«-w, / TQfjti), discourir

iles choses saintes; prononcer des

,:aroles sacrées? R. UpoXoyoç.

'lEpoXoyia , aç (:?)) , dissertation

^ui" les choses saintes.

'lEpoXoyoç, oç, ov, qui parle ou

((ui traite des choses saintes. RR. l.

Aôyoç.

'l£po[xa6yiç, tqç, éç, instruit ou

(uii s'instruit dans les choses saintes.

uR. î. [xavOàvo).

'l£po(jiavia, aç (y)), sainte colère,

délire sacré. RR. t. fxaivofxat.

'l£po(xavTia , aç (:?i) , l'action de
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prédire l'avenir d'après les entrailles

des victimes. RR. l. {jlolvti;.

*l£pO{x.r,via, aç (r,), e/*l£poiif,via,

lùH (xà), la fête du premier jour du
mois. RR. \. (lyiv.

'l£po{xvy)(iov£(o-tô, f.T^ruji, rem-
plir les fonctions de lepopLvr.jiwv.

'l£po(xvyi[xo)v , ovoç (6), propre-

ment et primit. dépositaire d'une

chose sacrée, d'oïl spécialement, gar-

dien des archives sacrées: député au
conseil des amphictyons ou secré-

taire rédacteur attaché par chaque
ville à son député : grand-prêtre ou

premier magistratya«J quelques vil-

les grecques : pontife, à Rome, RR.
l. (ii.vr,ar,.

*Isp6jjLupT0ç, ou (•?!), comme oEu-

{JLUpCTUVyi.

*l£po!XU(iTr,ç, ou (ô) , celui qui i-

nitie aux mystères. RR. î. [lûtu.

*l£p6v , ou (to) , neutre de lîpôç,

s'emploie souvent comme suôsl. en-

ceinte sacrée, temple, sacrifice, etc.

Voyez Upôç.

'lEpovixyj;, ou (6), vainqueur dans
les jeux sacrés. RR. l. vixâto.

*l£pov6[ji.oç , oç , ov , comme Upo-
otôào-xaXoç.

'l£povou{jLr,via, aç (f,), la fête de

la nouvelle lune. RR. l. voujirivta.

*l£pÔ7iXoa':a , tov (xà) , images
des dieux. RR. \. izlidatû.

*l£po7rXaa'C''a, aç {ri), représenta-

tion des dieux ou des choses saintes

par des images.

*l£po'iioié(j)-a> , / r,<it«) , faire des

sacrifices ou des cérémonies reli-

gieuses ; act. consacrer , sanctifier.

R. îspOTroiôç.

*Iepo7:oiia, aç (f,), service des au-

tels ; cérémonie religieuse.

*l£po7totôç, 6ç,ôv, qui fait des

sacrifices, qui est attaché au culte

des autels. ||5//^j/. (ô), prêtre ou sa-

crificateur : inspecteur des victimes

et des aruspices à Athènes. RR. l.

TZOlétù.

*l£p6itoXt; , ew; (i^), ville sacrée.

RK. t. 7:6Xiç.

'lEpÔTïofiuoç, oç, OV , celui qu'on

députait pour porter le tribul sacré,

cliez les Juifs. RR. i. iréjjL'na).

*l£po7:p£7nQç, r,ç, £ç, qui convient

à un lieu saint ou à une personne sa-

crée ; digne de la majesté du culte.

RR, t. TtpÉ-KW.

'lôpoTïpETiwç , adv. saintement,

comme il convient à une chose ou à

une personne sainte.

i 'l£p07cp6<j7:Xoxoç, ou (6, fj), Néol.

(jui s'approche des choses saintes.

RR. t. 7:po(JTcX£xo[xat.

*l£p67iTr,ç, ou (ô), aruspice, r|ui

consulte les entrailles des victimes.

RR l. c»(r<70[Jt.ai pour ôpaw.

'lEPOi, a, 6v (conip. wTEpoç. sup.

wxaToç), .sacré: très-souvent , con-

sacré à, gén. ou dat. : saint , véné-

rable, respectable, auguste, inviola-

4i-
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ble

, qfois divin , d'où Poét. admira-
ble, grand, fort, robuste. Tè lepov

ôfftouv , en t. d'anat. l'os sacrum,
un des os du l>assin.\\Subst. 'Ispà,

â; (:?)), s. eut. vôaoç, cpilepsio , mal
caduc : {s. ent. âyxupa), l'ancre de
miséricorde , la dernière ancre :

(s. ent. TTÔcrtç), nom d'une potion mé-
dicinale : {s. ent. Ij^tSva), sorte de

petite vipère: (s. ent. ypaixfXTi), la

ligne sacrée, celle dont on évitait

d'écarter les pièces , à certain Jeu
de dames. ïov àç' Ispôcç ( sous-ent.

YpajAp.-»;; ) , ou Att. T?ov à^' Upoû
XîOov XIV eTv , Prc». remuer la pièce

la plus voisine de la ligne sacrée,

c. a d. faire usage de ses dernières

ressources. || Au neutre, *Iep6v, où

(to), toute chose sacrée ou consa-

crée , mais spécialement , enceinte

sacrée ; temple ; sacrifice ; victime
;

cérémonie religieuse ; fête religieuse
;

mystère sacré. Ta Upà, les choses

saintes ; les offiandes sacrées ; les vic-

times; les sacrifices; les fêtes. *Iepà

àyaBà ou xaXà, victimes favorables.

Ta lepà yivETat {s. ent. xalâ}, Xén.
les victimes sont favorables.

^lepoffaXTriyxTriç, ou (6) ,
joueur

de trompette dans les cérémonies
religieuses. RR. î. cràXTrty^.

*Iepocrxo7r£a)-àj, / r^ntà, consulter

l'avenir dans les entrailles des victi-

mes. R. lepocrxÔTToç.

*Iepoc7Xoma, a; (rj), l'action de
consulter l'avenir dans les entrailles

des victimes.

*Icpo(7x67ioç, oç, ov, qui consulte

les entrailles des victimes. || Subst.

(ô), aruspice, RR. \. cxonéo).

*Iepo<7Tànr]ç, ou (ô), celui qui

préside à un sacrifice. RR. l. tai:r({;.i.

*lEp6(7xe7CToç, oç, OV, coui'onné de

bandelettes sacrées. RR. t. c-xéoto.

'lepoaxoXtaTYiç, ou (ô), et

*l£poffT6>.oç, ou (Ô), prêtre chargé

du soin d'habiller les images des

dieux. RR. l. cttoX:^.

*l£poau>£w-à)
, fri<j(o, piller les

temples. R. UpoauXoç.

*l£po(7u),ri[xa,aToç(':o), vol sacri-

lège; dépouille des temples.

*l£por7ÛXri(7t;, £a)ç(rj), et

*l£po'7u)>ia, aç(r)), vol sacrilège,

l'action de piller les temples.

*l£po(7u),Lx6;,-^, 6v, sacrilège, adj.

*l£p6auXo;, ou {o,-}i), sacrilège,

relui ou celle qui dépouille les tem-

ples ; qfois sacrilège , adj. RR. l.

*l£po(rj).w;, adv. sacrilégement.

'IepoT£),£<TTr,ç, ou (ô), c. l£po-

[i.ÛGTt]!;. RR. l. izléti).

t *l£poT£)v£cr'rta, aç (-^j), Gloss. ini-

tiation aux mystères.
* 'l£p6Tpoyo;, oç, ov, Poct. qui a

des roues faites par un dieu, en par-

lant d'un char. RR. î. xpo/oç.

'IcpÔTuzoç, oç, ov, qui j)orle une

empreinte divine. RR. l, tutcoç.

'IepoupY£0)-w , / rjao) , faire des

sacrifices : être employé au service

divin, remplir des fonctions sacrées
,

d'oh act. célébrer. R. Upoupyôç.

'lEpoupyta , aç (:?)) , fonction sa-

crée, service divin, sacrifice.

*l£poupy6ç, ôç, 6v, qui remplit

des fonctions sacrées. RR. l. epyov.

'l£po9avT£(o-w, / y)(7(o, être hié-

rophante. R. de

'IepocpàvTy)ç, ou (ô), hiérophante,

celui qui explique les mystères aux
initiés. RR. l. çaivto.

'lEpoçavcia, aç {^\ ministère de

l'hiérophante.

*l£po<pavxix6ç, -i^, 6v, d'hiéro-

phante.

'lEpoçavTixwç, adv. comme les

hiérophantes.

'lEpoipàvTtç, tûoç {^, et

*l£poçàvTpta, aç (tq), fém. de iepo-

?àvTY)Ç.

^lEpoçotTeta-ô), /vicrt»), fréquenter

les lieux saints. RR. l. ooixàu).

*l£p09opta,aç(:n)» action om droit

de porter les choses sacrées, sacer-

doce. R. de

*l£po96poç, oç, ov, qui porte les

choses sacrées, ministre du culte,

prêtre. RR. \. ÇEpo).

'lEpoçuXàxtov, ou (to), trésor où
l'on garde les choses sacrées. R. de

'IspoçuXa?, axoç (ô), gardien des

choses sacrées. RR. l. çuXa^.

'Ispocptovoç, oç, ov
,
qui fait en-

tendre une voix sacrée ou Poét. une
forte voix : qui chante les choses

saintes ou les louanges de la divinité.

RR. t. OtOVTQ.

* 'l£p6)(6a)V , wv , ov , gén. ovoç,

Poét. qui appartient à un champ
consacré. RR. l. yjito'j.

*l£po4'àÀ'nr;ç , ou (ô) , chantre sa-

cré. RR. t. '^â.y.xyiQ.

'lEpod'uxoç, oç,ov,qui auneâme
pieuse. RR. l. 'T>vy;fi.

'l£p6(0-âj, /.' côo-w, consacrer, dé-

dier. R. l£p6ç.

*l£pto[xa , aroç (tô), chose consa-

crée, d'oîi par cxt. offrande, victime.

'l£pw|X£Voç, part, de lEpàotxat.

*l£pwvu[Jt.oç, oç, ov , dont le nom
est sacré. RR.kpoç, ôvofjia.

'lepwç, adv. saintement, religieu-

sement : Poét. merveilleusement

,

divinement, R. kpoç.

k *l£pwa-Ti, adv. Poét. m. sign.

^Ispœryuv/^, v]ç (fj), sacerdoce.

'l£p(0(TUvoç, y) , ov , sacerdotal.

Ta UpoxTuva, parties de la victime

réservées au prêtre.

'l£Ù , interj. cri d'adjniration ou
de dérision, ho ! ho !

t 'lî^àvy) , Yiç (y)) , lisez i$a)>Y^,

'lî^àvw (imparf. l^avov), c. ïJJw.

"l^Yiiia,, ttToç (tô), siège; enfon-

cement, affaissement. R. ïJ^w.

"îzci y f. l^yjo-o) ( imparf. T^ov.

aory'fQr^r:^ ou Poét. filaa, d'oii le

part, E'if-raç), faire asseoir :/mr cxt.

IHM
placer : qfois réunir en séance, con-
voquer : dans le sens neutre, s'as-

seoir, se poser, percher, et souvent
avec mouvt. aller s'asseoir; qfois

être assis, au propre et au fig.:
s'affaisser, s'enfoncer : qfois Poét. se

placer en embuscade. Laforme Etaa,

Poét. pour ïJ^rjca, ne s'emploie que
dans le sens actif, asseoir, placer

,

établir. \\Au moyen ^ même sens neu-
tre qiHh Cactif. Voyez £(^o(JLat.

'Iri , interj. cri de joie en l'hon-

neur d'Apollon. 'Ivi llaiàv , lo !

Pœan!
* 'Itq, y)ç 1^1]), Ion. p. ta, voix.

*"Iy) ou "la, gén. l^ç, Ion. pour
[Lia, fém. de £tç.

"Ir] ,3 p. s. suhj. aor. 2 d'z\]X'u
,

aller.

'Tri, 3 p. s. imparf de'{ri[Li.

*Iy^, 3 p. s. suhj. prés, de ir)}/,i.

t 'ItjOwv, ovoç (f,), Gloss. joie. R.
taivw.

? TviOeoç, oç, ov, Poét.p. r/tOsoç.

^'Ir/ioç, oç, ov, Poét. qu'on invo-

que avec de grands cris, épith. d'A-
pollon : qui fait pousser de grands

cris; lamentable, déplorable. Tr/tot

xà[;,aToi , Soph. douleurs qui font

crier. 'lyjïov {jlsXoç, Eurip. chant
lugubre accompagné de grands cris.

R. Ir,.

k 'IrjxoTTOç, oç, ov, Poét. qui excile

les cris et les gémissements. RR. lr\
,

XOTTTtO.

'T7]Xa, aor. i d'iâyiw.

k 'IviX£[X''î^a) , Ion. pour laXEfxiîJw.

k TY)X£[xiaTpia,/o«./7.iaX£(j.iaTpta.

k TiqXefxoç, oç, ov, Ion. /?. làXs[i.oç.

k^lfi^ia, a.Toç(i6), Ion. p. ca[i,a.

'Thmi, / riGOi (imparf tY]v, r]ç, y)

ou touv, £iç, et. aor. Y)xa. parf
etxa. parf passif, eîfjiat. aor. pass.

sWy)v. fut. passif £0r,c7O[xai. verbal,

i'zéov. Ce verbe, très-usité à tous les

temps dans les composés , ne s'em-

ploie guère sous sa forme simple

qiiau prés, et à Vimpnrf. du moins
en prose), i» jeter, lancer, envoyer,

décocher : 2° laisser tomber : 3" faire

jaillir ou couler : 4° pousser, pro-

duire :
5° émettre, faire entendre.

|j

1° *Aâav tYifft, Hom. il jette une
pierre. En ce sens le rég. ind. se

met souvent au gén. Tévat Ttvoç,

lancera qn; frapper qn; s'attaquer

à qn. * 'ÂTTtovToç tst oïittov, Hom.
comme il s'en allait , il lui décocha

une flèche. Ttôv [XEyàXwv lî^uywv

letç, Xén. s'attaquant aux grandes

âmes. "Ir^at ty^ à^tvr] [s. ent. aù-

Toû), Xén. il lance sur lui sa hache
d'armes.

Il
2° Tévat x6(x-/iv, Lex. lais-

ser pendre ou flotter sa chevelure.

Il
3° TÉvat vôcfxa, Eurip. faire jaillir

une source.]
I

4" TÉvat xXàôouç, Lex.

pousser des branches. ||
5" TÉvai

<pwv^v. Plat, faire entendre sa voix.

AwpiSa yXwo-aav Ievteç, Thuc. par-

lant la langue dorienne.



Au moyen, "lefiai, împarf. M-

{;,yiv {point d'autres temps), Poét.

vu rare en prose , se porter vers,

d'où au fig. désirer , ambitionner

,

avec le gén. ou lïnf. *NtxY)(; lé|X£-

voç, Hom. avide de remporter la

victoire, m "Isto Alvetav xTetvai,

Hom. il voulait luer Énée.

t"lYi[it, Gramm. aller. Foyez eljxi

et fefjLat.

•"lYjva, Poét. aor. d'iaiwoi.

t 'I^ioç, o; , ov , G/oj^. />. lïjïo;.

k 'lY)7raiyitov , ovo; (ô) , PoeV. Apol-

lon, dieu qu'on invoque par le cri

de 'Iri ITaiàv.

'lyiuaiwvt^w, / 1(70), invoquer

Apollon par le cri de 'Iri Ilaiàv

.

k"Ii]a>. (avec l'esprit doux). Ion.

jwur t'y] , 3 p. s. subj. prés, û^'elfxt

,

aller.

"I7](7t {avec l'esprit rude), 3 p. s.

ind. prés, de i7][jli.

k 'Iyi(n[xo;, oç ou r], ov, /o/j. /'ow/-

îàffijjLo;.

* "Iriatç, loç (ri), Ion. pour îaai;.

* 'IiQG-ojxat, Ion. fut. d'iào^cn.

k 'IvjTrip, Y)poç (6), /o«. yy. laTTip.

* 'lYiTpQÇ, OU (ô), Ion. p. la-rpoç.

^ 'lyJTcop, opoç (ô), Ion. p. iaTYjp,

'lÔayevTHÇ, vii;, eç, dont la nais-

sance est légitime : vrai, franc, na-

turel
,
qui n'est pas falsifié : (/fois

indigène? RR. I6uç, yévoç.

i< 'lôatyevrjt;, y)?, éç, Po</^ m. j/^«.

t 'lOatvw, / avû, G/ow. /?. laîvo).

h'IOava, lov (xà) , G/ow. cordes,

câbles. R. îOuç?

t"JÛap ou 'I6ap, Gl. c, etôap, adv.

*'I6ap6ç, à, ov, Poét. liquide,

clair, pur, en parlant d'une source.

R. IGaivw.
* 'lôéa, Ion. p. lQ£i<x,fém. ^"Ouç.

'lôewç, a^f». promplement, aussi-

tôt; directement, tout droit. R.î9uç.

t"I6Y],Y)ç (yi), Gloss. joie, gaieté.

R. laivco.

"I6i, 2 />. J. impér. d'e\[Li, aller.

Il
Comme interj. allons! courage!

eh bien ! çà donc! Voyez sijxt.

^"10;j.a, aToç(TÔ), PoeV. marche,
pas , et par ext. mouvement. R.

tiij.1, aller.

t '10;j,ia, aç (y)), G/oi^. excréments

des abeilles. R... ?

t'IOpiç, ew; (6), G/ow. eunuque.

RR. fç, ôpîCw.

* 'I6u, PoeV. et Ion. neutre d'X^ùz,

droit, s'emploie souvent comme adv.

Voyez lôûç, adj. et adv.

:*c 'I6O60X0Ç, oç, ov , Poe/, lancé

droit au but. RR. I8uç, pàXXto.

t 'lôuy^vï];, TQç, fç, /i.î«z i6ui:evric,

t 'lôuypajxfjLoç, oç, ov, iVeo/. pour

e08uYpa{A[jLoç.

* 'lôuSîxY]!;, ov» (ô), Poét. et

k 'I6u8ixoç, oç, ov, P. qui rend des

jugements équitables. RR. iÔ.SixTj.

* 'l6viopo|xo(;, oç, ov , Poét. qui

court en droite ligne. RR.l6.8p6(xoç.
* 'IQ'jÔpiÇ, Tpi^OÇ (ô, -h, TÔ), /o/i.

I0Y
qui a les cheveux droits et non cré-

pus. RR. 16. epi?.

f 'lOuxéavoç ou 'l8uxéaaT0(; , oç,

ov , Gloss. droit, qui se fend droit,

en pari, du bois. RR. 10. xeàilico.

* *I6uxéX£u6oç, oç, ov , Poét. qui

va droit, qui suit le droit chemin.

RR. 16. xéXEueoç.

t 'lôuxTiwv, wvoç (Ô, :?i), /. lôuTrxîcov

? *I6v)xuç:qç, 11Ç, éç, et

'lôuxyçoç, oç ou 7), ov, qui est

droit d'abord et ensuite convexe.

RR. 18. xucpôç.

*l6uXop6oç, oç ou TT] , ov , qui est

droit d'abord et ensuite concave.

RR. 18. Xop56ç.

k 'I8u[xa5(£a)-w, f. TQffci), Poét. com-
battre à force ouverte, en rase cam-
pagne,— Tivi o« TTpoç Tiva, contre

qn. R. iOufxâxoç.
• 'I6y{jiàxr,ç, ou (6), Poét. p. I6'j-

(layoç.

k 'I8u[xaxta, aç (y)), Poét. combat à

force ouverte, en rase campagne.
* 'IOu|j.axoç, oç, ov, Poét. qui com-

bat à force ouverte, en rase campa-
gne. RR. 18. {xàxojJLai.

t"I6u(xêoç, ou (d), Gloss. chant et

danse bachique. R.. ?

*'I60vr, ok'IOuvîyi, rjç (y)), Ion.

direction. R. I8uva>.

* 'I8uvo[ji,oç, oç, ov, PoeV. qui a de

bonnes lois. RR. I8\jç, vojxoç.

k 'l8uvooç, oç, ov, Poét. qui a l'es-

prit droit ou juste. RR. îOuç, vooç.

? "I8UV(TCÇ, ewç (^), c. lOÙVY).

->( 'lOuvraxa,' PocY. pour lôÙTara,

superl. û/'tOuç, at/i'.

k 'ISuvxaxoç, Y), ov, PoeV. pour I8û-

Taxoç, superl. d'id'jç, adj.

k 'lOuvxetpa, aç (i^i), Poét.fém. de

9f'I0uvxYip, YJpoç (ô), Poét. direc-

teur,'conducteur, chef:
(J[/<?/j

frein?

(jfois gouvernail ? R. lOûvto.

* 'lOuvxTQpioç, oç, ov,Poét. qui sert

à diriger, à conduire. |1.î>«^.î/. 'lOuv-

XTQpiov, ou (xô), Gloss. bâton de lau-

rier que portaient les devins.

t 'I8uvxiiç, ou (ô), Schol. et

k 'IBuvxwp, opoç (ô), Poét. c. lOuv-

XTQp.

k 'iBuvo),/" uvw, Poét. et Ion. pour

eùBuvo), allonger en ligne droite,dii i-

ger, dresser, redresser : aujig. con-

duire ,
gouverner ; corriger , réfor-

mer ; (jfois juger, punir.||^M moyen,

m. sign. R. IOuç.

t 'I8u7cexéa)-â> , f. tq^co, Gloss. aller

en droite ligne. RR. 10. tiit^xw ?

k 'l8u7Copéa)-a) , / YJffw , Poét. aller

tout droit. R. de

* *I6u7r6poç, oç, ov, Poét. qui va

droit son chemin; qui soufile en

poupe, en parlant du vent, RR. iO.

7ropeuo|xai.

k 'lOuTïïxi'tov, wvoç (ô, "fi), Poét. qui

vole en droite ligne, en pari, d'un

trait, d'un javelot. RR. lO. 7t£X0[JLa'..

*'I8up^07:oç, oç, ov , Poét. (pii

tombe en ligue droite. RR. 10. fjÉTro).
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* *IeïS, eta, u {comp. l6ûxepo; ou

lOuvxepoç. sup. lOuxaxoç ou lôûvxa-
xoç), Poét. et Ion. pour £Ù6ûç, droit,

qui va en ligne droite; droit, qui .se

lient droit ; direct, sans détour : au

fig. droit, juste, équitable. Kax'
lOû, droit , en droite ligne. 'lOtiav

ou xax' lOeïav {s. ent. ô8ôv), par le

droit chemin , en ligne droite ; di-

rectement , sans détour. 'Ex xr.ç

IHiTi^y Hérodt. directement; sans

détour; à force ouverte. 'Av' lOûv

{sous-ent. olfxov), Hom. m. sign.\\yiu

neutre, '180, adv. Voyez [art. sui-

vant.

-k 'IOuç ou 'I6u Çsuperl.lb'Jkia.xa ou
lOuvxaxa), adv. Poét. et /o/i. directe-

ment, tout droit, en ligne droite:

directement, vers, avec le gén. 'lOù;

Aavawv, Hom. tout droit vers les

Grecs. 'lOù xou "laxpou, Hérodt.

droit vers le Danube. 'lOùç ira 0£ff-

oraXtaç, Hérodt. droit ver^ la Thes-
salie. 'I6ÙÇ patvEiv, Hom. marcher
en avant, droit à l'ennemi. 'lOù:

xpÉTrEffOai ou X£xpà96ai, Hom. même
sign. 'lOùç ç£p£iv oîrXa, Hom. m.
sign. 'lOùç çpov£Ïv, Hom. être d'hu-

meur à se porter en avant , désirer

le combat. R. ÎOuç, adj.

k 'I8uç, uoç (ri), Poét. mouvement
impétueux, élan; a«y^'. désir, incli-

nation, projet. Av'iOûv, voyez I6ûç,

adj. R. iOûto.

'I8uaxôXioç, oç ou a, ov, qui e.<>f

droit d'abord et ensuite recourbé.

RR. 10. CTxoXiôç.

'I6ûxaxa, superl. (t{^\i, adv.

'lOuxÉvEta, aç {^), direction e:i

ligne droite. R. de

'lOuxevTQÇ, TQç, éç, qui va en ligut:

droite. RR. IOuç, xEivw.

* 'I0ÛX71Ç, Yixoç(T?i), Ion, direction

en ligne droite. R. iOuç.

t 'lOuxYiç, où (q), lisez îOuvttq;.

* 'Iôux[jLriç, Y^xoç(ô, ii), Poét. et

k 'IÔûxo[ioç, OÇ, ov, Poét. coupé en

ligrïp droite, en pari, d'un chemin.

RR. iO. x£jj.va).

* '10uxpixeç,/ow. plur. d'I^C^pi^.

'lOuçàXXcxoç, oç, ov, ithyphulli-

que. R. de

'lOuçaXXoç, ou (ô) ,
phallus porté

en pompe dans certaines KMes :

chants et danses dont on raccom-

pagnait : (jjois vil débauché. RR. lO.

cpàXXoç.

'lOuçâveta, a; (:?)), rayons qui

arrivent directement d'un corps lu-

mineux. Kax' I8uçâv£iav ôpâaOcct,

ètie vu de face. RR. îO. çaîvu).

* 'lOuio, / udtù, Poét. courir droit

à un but ; par ext. se porter à, dr-

sirer, avec le gén. ou itii et face,

ou (jfois avec tinf. \\Au moyen, Jfl.

in. R. IOuç.

'lOuwpta, aç (-h), direction en b-

gne droite. Kax' tOuwpîav , G'«/. eu

ligne droite, directement, sans dé-

tour. RK. 10. opoç?
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'ItCw, / U'do), ressembler à la

rouille du fer. R. ioç.

i *Ixavo8oa(a , a; (vj), Ne'ol. garan-

tie suffisante, caution. R. e/e

t 'IxavoôÔTT,;, ou (6), Néo/.^avanl,

répondant
,
qui donne une caution

valahie. RR. Ixavôç, oiStopit.

'iKANOi:, 1Q , 6v (com/>. toTspo;.

siin. (ÔTaToç), I** convenable, satis-

faisant, suflisant : 2« propre à faire

quelque chose, capa[)le de, digne

de, souvent avec l'inf. : 3° assez

5îrand on assez considéra l)le ; assez

bon; passable. || i" 'Ixavôç Ttpoç

TYiv Tpo^TQv , P/rt^. suffisant jjour

la nourriture. Ol èXartct) twv Ixa-

vwv x£xrrj{i$vot, Dém. ceux qui

ont moins que le suffisant, que le

nécessaire, ilôppco Toîilxavoù, El.

bien plus qu'il ne faut, bien au delà

du nécessaire. ^Iv-aubv Troietcrôai ou
TÎOîCTOat, Les. regarder comme suf-

fisant. Tô Ixavov TTOteTv xtvi, Polyb.

doimer satisfaction à qn. Tô îxavov

XafjLêâvetv , Blbl. se faire donner
caution.)

I
a» *Ixav6ç ti ttoisIv, JtTert.

capable de faire qe. 01 IxavwTaroi
Ttôv TToXiTwv, Isocr. les citoyens les

plus cajiables. *Ixavoç yvwarjV (^.

<;///. xa-îâ), Ilérodt. homme capable
et prudent.

Il
3° IlXviÔo; ixavôv, Po-

lyb. une assez grande niiiUitude.

*Ixavi^ ôô6ç, P/<//, assez longue
route. AaixTcàSeç Ixavat, ^//^/. des
flambeaux en assez grand nombre.
*Ixavo? yj;iôvoc,,Bibl. un assez long
temps. 'E^' Ixavôv

,
pendant assez

longtemps. 'E^ Ixavoù , depuis assez

longtemps. R. lxvéo[jLat.

•ixavoTY);;, yitoç (rj), aptitude, ca-

pacité, suffisance. R. ixavôç.

'Jxav6cù-w
, y co(76) , rendre pro-

pre à, suffisant.
Il
Au moyen, regar-

der comme suffisant , se contenter
de, dat.

* 'Ixâvoj ( imparf. l'xavov ), Poét.

pour ÏVM ou r,xoj, venir, aller, ar-

river, parvenir à, souvent avec face.

sans pre'p. qfois avec elç ou Tcpo;.

// signifie aussi , aller trouver

,

aborder , toucher , atteindre, atta-

quer , au pr. et aufig.\\ Au moyen,
même sign. R. r^/M ou txv£0(ji,at.

*Ixavwç, adv. comme il faut, au-
tant qu'il faut, suffisamment, assez,

pa.ssablement. R. txavoç.

:k"IxeXo!;, Y), ov, Poét. pour z\v.tkiz,

semblable. R. eotxa.

* 'IxeXow-tô, / wGw , Poét. rendre
«emblable. R. TxeXo;.

*'IxéXto;, adv. Poét. semblablc-
ment.

*Ix£V6ai, inf. aor. 2 ^/elxvéojxat.

*lx£<jîa, aç (•)?;), prière, supplica-

tion. R. IxÉTr,;.

t *IxE<7ià!;a)
, / à(7to, Gloss. pour

IxeTEUlù.

'IxsTiov , ou {ib) , onguent d'Hi-

césius. R. 'Ixéorto;, nom pr. d'un mé-
decin.

IKN
*Ix£(Tioç, a, ov, de suppliant

;
qui

protège les suppliants. R. ix£ty)ç.

* 'Ix£Taô6xoç , oç,ov, Poét. qui

accueille les suppliants. RR. î. ôs-

*IxeT£ia, aç (v)), <?;!

*Ix£T£U[j.a , aroç (to) , supplica-

tion. R. Ixereua).

'IxetEUTixo; , r\, ôv, suppliant;

de suppliant; propre aux supplica-

tions.

^IxSTSuTfrxwç, adv. en suppliant.

'Ix£T£uco, f euao), venir comme
suppliant, — Efi; xiva, vers qn : de-

mander en suppliant, — xivà Tt, ou
qfois Ti Ttvoç, qe à qn. R. Ixétyiç.

'IxETYipîa, aç (y)), supplication :

sacrifice pour supplier les dieux :

rameau de suppliant. R. Ixôx^pioç.

'Ix£rrjpià!^cD, / dtaw , faire des

supplications.

'IxSTiqptoç, oç ou a, 07 , comme
ixeTixôç.

'IxeTTipi;, 180Ç (ri), c. Ixet'.ç.

'IkÉTHS, ou (ô), suppliant ; ra-

rement^ celui qu'on supplie. *0 abc,

lx£Ty]ç, votre suppliant, c. à d. celui

qui vous supplie. R. lxv£0!J.at.

'Ix£Triaio;, a, ov, et

'IxETixo; , -i^, 6v , de suppliant,

qui convient à un suppliant; fait

pour supjilier ou en forme de sup-

plication. R. îxexYiç.

'IxETiç, looç (f,), suppliante. R.
iXtTy]ç.

t ^lv.eTo56y^oç,Scliol. c. txexaSoxoç.

^IxETwCTUvoç, oç, OV, de suppliant.

1
1 Subst. 'IxETtocruva, càv (rà), *. e/?^

Ispà, sacrifice offert pour un meur-
trier suppliant. R. Ixétyiç.

*"Ixr;ai, Jon. pour txv] , 2 w. s.

subj. aor. 2 </t' îxvéofjiai.

t 'Ixr,(7tov, ou (to), //V<;c IxEfftoç.

'Ix(xa8coSyiç, rjç, eç, humide,
d'apparence ou de nature humide.
R. ix[;.àç.

'Ix[j-à!:;w, / ào-ci), humecter, ren-

dre humide. R. Ixixàç.

k 'Ix(xaiv(o, / avw, Poét. m. sign.

*'Ix[AaTo;, ou (6), Poét. qui ré-

pand l'humidité , la pluie, épith. de

Jupiter.

k 'IxfxaXÉoç, a, ov, Poét. humide.
t"Ix[Aap, indécl. (t6), Gloss. et

'Ikmàs, àSoç (t?)), humidité, moi-
teur, humeur, vapeur humide.

'Ix[xacria, aç (t?!), humidité, tem-

pérature humide. R. Ixfxoci^w,

'Ix[JLàfo-(i),/ àcro), Att.p. Xixfxàw,

vanner. Voyez ce 'verbe.

*"Ix(ji.£voç, y), ov, P<9eV. favorable,

en pari, du vent. R. ixv£0[j.at.

"Ix(j,yi, Yiç (fj), nom d'une plante

aquatique. R. ixfxàç.

? 'IxixoêoXoç , oç, ov , qui répand
l'humidité. RR. l. pàX/oo.

'Ixa6êo)Xov , ou (tô) , niasse de
terre glaise. RR. î. pôiXoç.

*lKNÉOMAl-0U[j.at, f.'i\o]xa.\. {im-

parf. ixvou!Ji.r,v, aor. ly,6\>:r,^. par/.

iY!J-ai. 'verbal, Ixtéov), i« aller, ve-

nir, et avec l'ace, aller trouver, ga-

gner, aborder, atteindre, attaquer,
au vrop. et aufig. : 2° avec le gén.
nu le dat. aller à, convenir à : 3° avec
l'ace, supplier : 40 rarement comme
verbe impersonnel, il arrive. || i»

Al(];à ô' txovTo , Hom. ils vinrent

i
aussitôt. ^- Tt 6É cje çpÉvaç ïxsto

I
TCEvOoç ; Hom. quel chagrin est entré

j

dans ton esprit? -i Tô S' a^ ïxst'

I

''ExTopa, ^om. il (le javelot) attci-

! gnit Hector. ^^Otav ô' ïxri Ttpôç
' toûto, Sopli. quand lu arriveras là.

I II
2° "Ofjov ï^exat àixçoTv, Xén. au-

tant qu'il sera convenable ou pos-

I

sible à tous les deux. 'Ixvou[X£vov

i [xÉysÔoç, Aristt. grandeur couvena-

j

ble. Tw lxvou(j.£va) XP'^'^V ' P''"'-

:
dans le temps convenable, à l'épo-

j

que fixée. Toù lxvou[iÉvou [xâXXov
,

!
Hérodt. plus qu'il ne convient.

||

j

3° Sa Tcpoç ÔEwv Ixvouaac, Sopli. je

i vous conjure par les dieux. Taûxyi;

i

Ixvouaat as, Eiirip. c'est par elle,

I

c'est en son nom que je vous supplie.

Il
4° * rayypa'.voùaôat IxvE'Exat xov

TTÔôa, Hippocr. il arrive que la jambe
se gangrène. || Ce verbe, très-usité

dans ses composés , l'est beaucoup
moins sous sa forme simple. Il ne
l'estguère en prose que dans les sens

des n" 2 et 3, et seulement au prés,

au fut. et à l'imparf. R. y^xco.

* *IxvE0[X£va)ç, Ion. p. r/.vou[X£vcoç.

'Ixvoù[j.£voç, Y] , ov , convenable,

suffisant. Voy. IxvÉofxat, n° 2.

'Ixvou[X£vœç, adv. convenable-

ment, suffisamment.

'IxoîfJLviv, opt. aor. 2 de IxvsofJiat.

'Ix6[XYiv, aor. 2 de ixv£0(j.ai.

'Ixpiotov, ou (xo), dim. t/'lxpiov.

'IKPION , OU (xô)
,
plus usité au

plur. plancher; estrade; échafaud
;

plate-forme d'une tour ; étage supé-

rieur d'une maison ; pont ou tillac

d'un vaisseau.

'IxpioTTYiyoç, ou (ô), charpentier

qui construit des planchers, des écha-

fauds. RR. Ixptov, Tz-i\^vM\LU

-k Txpiôçiv , Poét. pour txpi'ou ou

ixpup, gén. ou dat. i/'ixpiov.

'Ixpiow-w
, f. MCM , échafauder ;

planchéier; garnir d'un pont, d'un

tillac. R. txpi'ov.

'IxpttoxTipEç, tov (ol) ,
planches

qui forment le pont d'un navire.

k 'Ixxaïoç, a, ov, Poét. p. ixetixçç.

^"Ixxap, adv. Poét. ou rare en

prose, proche, près; qfois soudain,

vite ? Ouô' Txxap pâXXEt , Plat, elle

n'en approche pas même , en par-

lant de la ficelle qui approche du
but: aufig. approximativement, à

peu près; semblablement, pareille

ment.
Il

Subst. (xo), pour yuvatxETov

alôotov; qfois nom d'un poisson. R.

txv£0(Jiat.

'lXT£pàtO-W, / T^fîlû^ C. IxXEptàw.

'IxxEpiaç , ou (ô), s. ent. Xtôoç,
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pierre précieuse de couleur jaune.

'Ixtepiàw-w , / âato , avoir la

jaunisse.

'Ixtepixôç , v] , 6v , de jaunisse
;

qui a la jaunisse.

'IxTepttoSïiç, Tjç, eç, qui a la jau-

nisse; semblable à la jaunisse.

->: 'IxTspoecç, £<7<ya, £v, P. m. s'ign.

'IxTspooixat-oufJiai, / to6r((jO(Jia'.,

avoir la jaunisse.

"iKTEPOi:, ou (ô), jaunisse, wia-

/aJ/t? .• loriot, oiseau,

'ïx-epwôrii;, y]<;, eç, c. ixTeptwÔTQç.

* 'IxTr,p, Y)poç (6), Poét. }}. txÈTr.ç,

suppliant
; qfois (rj), /Jo«r ixsTtç.

k 'Ixxripioç, a, ov, P./^. Ixexyjpio;.

*"IxTY]ç, OU (Ô), PoeV. pour Ixsr/;;.

'IxTiôeoç, a, ov, de fouine. ||
An

fém. 'IxTtS'O , vi? (ri) , s. eut. ôopà ,

peau de fouine. R.. Ixttç.

'IxTiv, tvoç (ô), ou mieux

'IxtIvoç et "IxTtvoç, ou (ô), mi-

lan, oiseau : qfois espèce de loup on

de loup-cervier. R...?

^Iktis, iSo; (yj) , fouine, animal.

'IxTo, 3 /;. s.plusrfp. Je txvéofiat.

k 'IxTopsùcù, / euaw, Poét. c. Ixe-

TEUco. R. Je

k"ly.-:oip, opoç (6), Poét p. IxéTYjç.

*"Ixw, / ï^to {imparf. Ixov. ao/". a

//7•é''^^ l^ov^dans Homère), Poét. pour

•Oxo) ou Ixàvw, venir, aller, arriver,

pai'venir à, souvent avec l'ace, sans

prép. (jfois avec eiç ou npoç. Voyez

Ixàvo).

k"\l<x, a; (à), Dor. pour ï\r\.

k 'IXaÔov , ac/v. Poét. en foule , en

troupe. R. IXàç.

* 'IXdtsipa, aç (t?i), PoeV. astre bien-

faisant, épit/i. de la lune. R.D.âaxto.

k"lla^\., Poét. sois propice, a p. s.

aor. 1 irrtg. t/elXdcaxofjLai.

-k"lXa[JLai, PodjV. /;o«/' lXàcrxop.ai.

* 'IXào[ji,at, Poét. pour'ùAa-^ou.a.1.

^'^'IXaoç, Poe^V. OM rare en prose ,

propice, favorable, clément, bien-

veillant, comme en prose ÏXeioç. R.

IXdcçrxofJLai.

lÀapia, aç(T?i), hilarité, gaieté.

R. tXapôç.

'iXàpia, ci)v (xà) , fêtes en l'hon-

neur de C)bèle.

'lAAPOi: , à, ov {comp. toTepoç.

jw/;. wiaTo;), joyeux, gai. R. tXà-

<7X0[xai.

*iXap6Tï]ç,-/iTo;(rj),gaielé,hilarilé.

^IXapoTpaywÔia , aç (r,) , tragi-

comédie. RR. t. TpaYtoôia.

'IXap6(o-w, / côao), <'/

*lXap-jvto, / uvw, égayer, réjouir.

R. IXapôç.

'IXàpxviç , ou (6) , chef d'un esca-

dron , d'une troupe de cavahers.

RR. c'Xyj, apy/»*'

'IXap/ta, a? (fj), couimanderaent

d'un escadron.

*IXaptpôéw-w , / y)(TO) , chanter

ries airs joyeux. R. IXapwSôç.

'IXapfoSia, a; (rj), chant joyeux.

lAH
*lXapt{>ôoç, 6;, ov, qui chante des

airs joyeux. RR. IXapô;, àoco.

'IXapwç, adv. gaiement, joyeu-

sement. R. IXapoç.

^'iXa;, ctôo; (i\) , Poét. p. DvY],

troupe.

*IXà<7i(JLoç, oç, ov, propre à apai-

ser, à réconcilier. R. iXàto.

*lAÀi;KOMAi, / à<70(iai {aor. IXa-

(TQCfJLriV. parf. i'Xaa[JLac. verbal, iXa-

(TTÉov), rti^ec /'flcc. apaiser, satis-

faire , rendre favorable ou propice

,

— Geôv ou rarement ôecïj, un dieu,
— (TuovSaTc-c, XtxaTa-c, par des liba-

tions, par des prières. || Au passif

,

*IXâo-xo(xai, / lXa(xOri(TO|Aat {aor.

IXàcrôrjv. parf. ïXacjfxai) , s'apaiser,

surtout en pari, des dieux ; être ou

devenir propice, être favorable;

(jfo'is Poét. se rendre agréable ,
—

xtvi, à qn. Ici se rapportent, comme
formes irrégulières, rimpératif'uoi^i,

(jfois Poét. ïXr,Ot, sois propice, et le

parfait ïXyixa {usité seulement au
suhj. IXtixco et à l'opt. lXy/Xoi(xt )

,

Poét. avec le sens neutre, être pro-

pice, — Ttvt, à qn.

t 'IXàcrxco
, / tXà<7td {aor. ïXacra)

,

Néol. p. iXàaxojJ.at, sens actif.

^'IXaff^xa, axoç (xô), sacrifice pro-

pitiatoire.

''IXaa[i.ai, pcnf. de lXà<Jxo(J.ai.

'IXatyjxoç, où (ô), l'action d'apai-

ser, de rendre jjropice : cérémonie

expiatoire : expiation.

k *lXâa-(T£ai, Ion. p. iXàdr], ^ p. s.

fut. ou subj. aor. i de tXàdxojxau

^IXaaxrjpiov, ou (xo), Bibl. pro-

pitiatoire, table d'or placée au-des-

sus de Carche sainte.

*IXa<7xifiptoç, o; ou a, ov, propre

à apaiser, à rendre propice
;
propi-

tiatoire.

'IXaaxTQÇ, ou (ô), celui qui apaise;

réconciliateur.

*lXa(Txix6ç, iQ, ov, propre à apai-

ser ;
propitiatoire.

* 'IXéo[j.at, Ion. pour IXàojxat ou

tXà(Txo[xat.

'IXeô;, ou (ô), comme eiXeo;, ma-
ladie intestinale , colique violente :

qfois bauge ou repaire d'une bête

féroce. R. tXXo).

•^'IXeoç, oç, ov, Poét, pour ÎXewç.

'iXeoto-w
, / axTO) , rendre pro-

pice.
1

1 ytu moyen , se rendre pro-

pice, apaiseï', avec l'ace. R. tXeoç.

"iXeo);, wç, tov, yttt. pour ÏXaoç,

propice, favorable, surtout en pari,

des dieux: doux, indulgent, clément :

(ifois gai, joyeux ? R. IXâcrxofxai.

'iXéwç, «iA'. favorablement ; ^«/j

gaiement? R. ïXewç, adj.

'IXetoxrjpiov, ou (xè), comme îXa-

axripiov. R. IXeoo).

"lly\ , Yiç (y;), tioupe , et spéciale-

ment troupe de cavalerie, escadron ;

par ext. attroupement , foule. Al

tXat, Inscr. les sections du peuple.

R. rxxco.
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'IXrjSov , adv. par escadron

; en
troupe. R. tXïj.

*"lXr,6i , Ion. ou Poét. pour TXaOï.

k MXyjxriCTi, Poét. pour IXi^xip, 3^. j.

subj. de 'ù.TiY.(xi.

k 'lX;Qxoi(ii, Poét. opt. de lX7)xa>.

k HXiQxto , Yjç , yj , Poét. subj. parf.
irrég, de iXà<7X0{iai, s'emploie dans
le sens neutre, être propice, être fa-

Norable, — xivî, à qn. Voyez IXâ-

crxo[jLai.

'IX'.àç , àioç (:?i) , l'Iliade
, poème

d'Homère. 'IXcà; xaxôJv, Prov. lon-

gue suite de maux. R. "iXtov , nom
de ville.

\\ QJ'ois pour IXXd; , espèce
de grive, oiseau. VoyezVi^é.^.

'JXtYyiàto-ti), f. âaoi, avoir le vw»
tige ; être sujet aux vertiges , aux
éblouissemenls. R. de

"lliyyo^, ou (ô), vertige, éblouis-

sement ; embarras, perplexité: qfois

tournant, tournoiement; <i/'ois tran-

chée, colique .-* R. de

"IXiy^, tyyoç (f,), tournant d'eau

,

gouffre. R. tXXto.

k »IX'.ô6ev, adv. Poét. d'Ilion. *n(o-
6ÉV |x£ çÉpeiç, Prov. vous me mettez
en train de vous raconter ce que je

sais le mieux, allusion à un pauagt
d'Homère.
k 'iXtôOi, adv. Poét. à Ilion. 'IXiôOc

upô, devant les murs d'Ilion.

''IXiov , ou (tô), et "IXio;, ou (Vj),

Ilion, ancien nom de Troie.

k 'IXiopaï(TXTQ;, où (ô) , Poét. des-

tructeur d'Jlion. RR. "IXtov, ^OLi^ut.

k 'IXiôçt, Poét. pour 'iXiou.

'iXXatvto, / avtô, rouler les yeux
;

regarder de travers. R. tXXôc
'IXXâç, àûo; (yj), lieu tordu, hart,

et par ext. corde : tpois sorte de la-

cet ; qfois espèce de grive , oiseau.

R. fXXo).

'IXXîîJa) , / {(rw , regarder de tra-

vers, loucher ; cligner les yeux, faire

signe avec le» yeux."* H. î)Jiôç.

t 'IXXîî, i^o^ (y)), Gloss. femme qui

louche.

'lAAOr, où (ô), louche, qui a le

défaut de loucher. R. ÎXJ^u).

i"IXXo;, ou(ô), Closs. œil, cUez

les Ioniens.

? 'IXXôoi-w, / h)<Tfa), rouler les yeux,

loucher. R. IXXôç.

*"Iaaû, sansfutur {aor. Poét. tX-

Xa , plus souvent «Xda ou éeXaa.

parf. passif, êeXpiai , d'oii le part.

èeXixevo;. aor. passif, èàXrjv ou ii-

Xr,v, d'oîi le part. àXti; ou àXet;),

Poét. ou qfois employé en prose,

mais seulement au prés, rouler ; en-

velopper; renfermer; ramasser; at-

trouper ; agglomérer ; entortdier ;

lier.'lXXeiv toùç ôçOaX{Xou;,o«/){/y/jr

DXsiv seul, rcuiler <;« cligner les^ tux :

(jfois être louche ? t'oyez e'iXsw ou

zWiiù , avec lequel il confond tes

temps.

'IXXwoyic, r,;, eç, louche. R. D^ôç.

'IXX'')7T£fo-àj, f.
rjCCi), et
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'D.XwiriCw, / îao), r. IXXiôtito).

'lUtÔTTTW , / ûi<\i(o, regarcK'i- do
travers

; être louche ; clisîner les veii.v

|iour faire signe à (luelqu'un. IIR.

iXXô;, t ôiij;.

"l>>Xt«)(7i;, Ew; (i^), roulement fl'e^

jeux. R. t tXXoo), /«/«.

^ t 'l'k6(;y où (6), Gloss. comme iXuç.

t 'IXûa, a; (y;), Gloss. c. iXuoç.

* 'lXûaTai,/o«.^oMrrXuvTat, 'ip.p.

jtarf. passif d'Wdui.

t*'IXu6fxa, aTo? (to), G/ow. feuille

d'arbre. R. eUOœ.
• 'IXuôstç, £<7(7a, ev, Poét. limoneux,

fangeux, bourbeux. R. IXOç.

* 'IXuôç, ou (ô), PoeV, /7o«/' elXeoç

o// tXeôç, repaire, caverne. R. £XXto.

'Iays, Oo; (y;) , bourbe, liuion,

fange , lie. R. tKiM.

'IXu(r;iào[xai-w(xai, comme eiXu-

<nrào[xai.

*IXu<rïtacriç, eo)? (•^), comme elXû-

/TTrac-tç, ef a/«j;i ^/e^ autres dérivés.

t 'IXûci), _/ ûo-co, Gloss. couvrir de
I)Oue, (Je fange. R. V>:j:,.\\Qfoispour
EiXuo) , rouler. R. fXXo) ?

'IXyworjî, rjç, eç, comme IXuoek;.

? 'I(JLa, aro; (to), comme û\i.a.

î^'Ifxa, r,; (rj), comme l[Aovîa.

^Ifxaïùç, a, ov, qui sert à puiser

de l'eau. || Subst. 'I^xaïov , ou (to),

.s. ent. (xéXoç, air qu'on chantait en
tirant de l'eau d'un puits. R. If^àco.

t *I[xaXiâ , ôc; (ri) , Gloss. ce qu'on
ajoute à une mesure de blé, d'où
par ext. abondance.'' R. l[xàw?

t 'IjxàXioç, a, ov, Gloss. abondant.

t *I[xaXiç, 100 ; (fj), Gloss. chant de
ceux qui tirent de l'eau d'un puits

ou qui tournent la meule : tjfois

surnom de Cérès.

*I[jLavTàptov, ou (to), petite cour-

roie; petite corde. R.ljxàç.

*I(jLavT£XiY[x6;, ou (ô), sorte de
jeu qui consistait à entrelacer plu-

sieurs nœuds. RR. ? éXîacra).

*I(xavTeXtxTe'jç, £(0; (ô), sophiste

qui fait des raisonnements embrouil-
lés, m. à m. tourneur de cordes.

*I[xavTÎôiov, ou(to), dim. de Ifxà;.

*I[i.àvTivoç,r), ov , fait avec des

courroies. R. Ifiàç.

'I{xàvTtov, ou (tô), dîmin. de l[xàç.

t *IaavT6Ô£(T(ioç, oc, ov, Gl. et

^IfiavTÔôcToç, oç, ov, attaché avec
des courroies. RR. t. oita.

t *l!J.avTOTràpoxoç, ou (ô) , Inscr.

fournisseur de sellerie, de sangles,

etc. RR. l. Ttapéyw.

t *ItiLavT07ï£ÔY] , r,; (yj), Gloss. lien

fait avec des counoies. RR. l. tieôy].

*I|xavT67:ou; , oûo; (6) , échasse

,

oiseau à longs pieds. RR. l. ttoÙç.

• *I[xavTOTO[J.£a)-tô,
f. r^co), couper

les courroies. K. de .

*I(jLavTOT6[jioç, 0;, ov, qui coupe
les courroies. RR. l. TÉfxvw.

*I{xavTwôriç , •f\c, , eç, semblable à

une courroie, fait avec des cour-

roies, R. l[;.àç.

IMA
*I(xâvT(«){JLa, aioc, (tô), pièce ào.

bois qui lie les différentes parties

d'une maçonnerie. R. t ifjiavTÔto
,

lier conmie avec des courroies.

*I[iâvTa)(7i;, £a)ç(yi), l'action de
lier avec des courroies : charpente

j)Our lier les parties d'une maçon-
nerie : qfois maladie de la luette.

'Ijxaoïôo;, où,(ô), Poét. qui chante
on tirant de l'eau du puits. RR.
îfjLào), àeîôfo.

^ImAs, àvToç (ô), courroie, laniè-

re, fouet de cuir; cuir dont on s'en-

tourait la main pour lutter au pugi-
lat; cuir avec lequel on fermait les

portes : ceinture de cuir , et en gé-
néral, ceinture: qfois par ext. corde,

câble : qfois maladie ou affectioii

vicieuse de la luette, quand elle

s'allonge sur la langue.

k 'I[xàcr6XYi , ï]? (y)) , Poét. fouet de
cuir , ou simplement, fouet ; qfois

courroie. R. de

-k 'I[xàa<Ta}, f. {[1.6.(1(1) (aor. i[jt.a(Tcra,

qfois ïjxa^a? aor. pass. i[xâ(76y]v),

Poét. fouetter, flageller, frapper avec

une courroie , ou simplement, fi-ap-

per, battre. R. ijxàç.

? *I(xàaTa, a; (à), Z)o/'./). lj;,â«70Xr,.

k 'I[xaTava)7ïcpiSaXXot , tov ( ol )

,

Poét. philosophes qui se drapent
dans leur manteau. RR. l[j,àTiov

,

avfo, TTSpiêàXXo).

i *I[j.aT£u6[X£vot, wv (oi), Inscr.

marchands d'étoffes, R. l^xàTiov.

'IfxaTïiyoç, 6;, ov, qui sert à trans-

porter des étoffes, des vêlements.

RR- l. àyto.

*I(xaTiSàptov, ou (to), et

*I[i.aTÎôiov , ou (tô), petit habit,

dim. de {[aoctiov.

'IfjLaTiCw , f i<y^ , habiller. R.

îfxdcTiov.

'I(xaTio6iq"/CY],7)ç (j\), armoire pour
serrer les habits, garde-robe. RR.
t. 01QX7].

'I[xaTioxà7iY)Xoç, OU (6), fripier.

RR. l. xàurjXoç.

'IjxaTtoxXÉTrTYiç , ou (ô) , voleur

d'habits. RR. î. xXétctw.

t 'I[xaTio[/.iaGy]ç, ou (ô), Gloss. et

t *I(xaTio[ji,i(76t«)T-iQç, oû(ô), Gloss.

loueur d'habits. RR. l. (xi(706a).

'I[jLàTiov, ou (tô) , habit, vête-

ment; manteau; couverture; étoile

de laine. R. el[).(X.

*I[xaTiOT:oua, aç (i\) , confection

d'habits; métier de tailleur. RR.
l(i.àTlOV, Ttotéto.

'I[xaTtOTTa)X£a)-ci , f. r,(j(i} , être

marchand d'habits. R. de

'I[AaTi07twXyi; , ou (6) , marchand
d'habits. RR. l[j.àTtov , TCtoXsuj.

'IfxaTioTitoXiç, lôo; (r,), marchande
d'habits. 'IjxaTtÔTitoXtç àyopà, mar-
ché où l'on vend des habits.

t *I|xaTco9opiç, iôo;(t?i), Gl. malle,

coffre aux habits. RR. l. çÉpw.

'I[jLaTiocpuXa%£a)-w, f.r\rs(à , gar-

der, conserver les habits, être chiir?^'é

IMM
du soin de la garde-robe. R. i[xaTio-

(puXaÇ.

*I(xaTioçuXàxiov, ou (TÔ),armoii e

aux habits, garde-robe.

'I(xaTtO(pûXa^ , axo; (ô), officier

de garde-robe. RR. l. çuXâcrao).

'I(xaTia(i.6ç, où (ô), bardes, ha-
bits, garde-robe. R. i(jLaT{!^to.

t *I[JLaT07roua, aç (ri), Gl. confec-

tion d'habits. RR. IfiàTiov, Ttoiéw.

'I(j.aToupytx6ç, •f\, 6v, de tailleur,

qui a rapport à la confection des

habits. *H ijjLaToupyixii,'?,; {j\),s. ent.

léyyt] , le métier de tailleur. R. de

'IlxaToupyôç, 6ç, ov, qui fait des

habits.
Il

Subst. (ô) , tailleur. RR. l.

Ipyov.

'Imaq-w
, / Tirihi ( aor. iixyjaa )

,

tirer avec une corde; tirer de l'eau

d'un puits. R. l[j.à!;?

k 'I[i.£ipa), /"l[ji,£pà)? Poét. ou rare

en prose , désirer, avec le gén. ou

l'inf. On le trouve aussi avec l'ace,

des adjectifs neutres. || yéu moyen
dép.*-l^z'\.^o]X(X\, (at>/-. lix£ipà[xviv ou
l(X£p6if]v), m. sign. R. let^at.

''I(jt,£v, I p. p. d't\\}.i., aller.

*"I[i,£v ou "I[X£vat, Poét. p. l£vat,

înfin. prés. d'd]x\., aller.

+ *I(X£po5£pxr,;, r,;, éç, Poét. au
doux regard. RR, i'fxepoç, Ô£pxo[xat.

• *I(j.£p6£iç, eoraa, £v , Poét. qui

fait naître les désirs; aimable, char-

mant. R. ï[X£po;.

* *I[X£po6aX?içc»/* 'IixepoôaXXriî, r,;;,

£ç, Poét. dont la ' erdure est agréa-

ble. RR. '{[X. ôoIaXco.

•k 'I{X£p0V00C-0Us, OCs-OUÇ, oov-ouv,

Poét. d'un espr.t ou d'un caractère

aimable. RR. >.\i.. vôoc.

'I(x£p6o[/.ai-oÙM.a.,
f. (o6r;<70(JLat,

satisfaire sa passion, jouir de, gén.

R. t[JI.£pOÇ.

''Ifxspo;, ou (ô), passion, désir:

très-souvent, désir amoureux, d'oii

par ext. amour: qfois Cupidon, dieu

du désir ; sorte de chanson. R. de
*c^'I(i.£po;, oç, ov [sup. onaTOç),

Poét. pour l\ier,ôei(; , aimable, gra-

cieux.||^M«e;///-e,''I[ji,£pove^"I[X£pa,

adv. d'une manière aimable, gra-

cieuse.

k 'I[JL£p6cpa)voç, oç, ov, Poét. qui a

une voix charmante. RR. ï[x. (f(jivr,.

t'I[X£pTri;, où (ô), Gl. amanl

,

m. à m. celui qui désire. R. {[leiphi.

k 'I[X£pT6ç, yj, ov, Poét. désiré, dé-

sirable; aimé, chéri; aimable, chai-

mant, agréable.

'IfjLEpwôriç, £ç, £ç, aimable, char-

mant. R. tuLspoç.

^ 'I[X£a)-àj, jfT TQo-a), G/. />. i(jLàw.

• 'I[jLY)v , ^/^ yyow i(xav , ///////.

prés, de Ijxàw.

'I[xy]Tyiptov , ou (tô), la corde du
puits. R. ijxàw.

'I[j.yiT6ç, y), ov, puisé, tiré du

puits avec une corde.

*''I(X[x£vat, Poét. pour t[t.eva.i ou

r(Ji.£v ou levât, ////. f/'sifxi, aller.



'Ijxovîîi, aç (i?i), corde à puits. R.

'IfxoviocTTpoçsç, oç, ov, qui tire

(le l'eau d'un puits. RR. ifJiovta,

i "I(JL7CT(0, /" qj.'l'a) (aor. passif, ï\i.-

ç/OrjV ) , G/oss. attacher ; (jfois pour
iTTTW, frapper, l)lesser?

^"Iv ou "îw , Poét. dal. du pron.

tî ou ï, lui ou soi, s'emploie comme
[JLÎv e/ viv.

"Iv' par élision pour l'va, cony.

"In A, conj. avec le suIjj. ou l'opt.

pour (pie, afin que. "Iva [j,yi,
de peur

(jue. "Iva TÎ (jr. tvz^ ysvYjTat)
;
pour-

(pioi?
Il

// se construit aussi avec
liiid. dans certaines phrases condi-

tionnelles. "Iv' El (/.Y) TrapsSîîouv

,

soôxoviv, Déni, pour que, si je ne le

livrais pas, je parusse...] | P/7/n/V/i<?-

ment et Poét/'h^a, adv. de lieu et de
temps, où, là où, dans l'endroit où :

où ? dans quel lieu ? dans quel en-
droit ? ({uelque part, en quelque lieu:

quand, lorsque,comme, si, avec l'ind.

k'^'W slai, Aristpli. où ils sont. ^"Iva
7£ <77i£o; {s, eut. iaii), Apoll. RU. là

où il y a un antie. -k Eiç ^o\ùà\v l'va

y IV xàXeov, Hom. au conseil où on
.'appelait.* ''H ôye tv' o'(ytxa.i, Hom.
soit qu'il aille quelque j)art. *"Iva
vrii.; Sopfi. en quel lieu de la terre?

( )'jv opà; tv' Et xaxou ; Soph. ne
•.o;s-tu pas à quel point de malheur
tu en es? *.- "Iva yj?'/\-> Hom. (piand
îi faut, -k "Oi]/£(t6£ ïva xaOs'jÔExov,
ilorn. vous verrez comme ils doi-
inent. ^'^'Iva [;.yj p£$o[X£v wôs, Hom.
SI nous ne faisons pas ainsi.

r 'Ivai'a, aç (r,), <î/(Mjr. foire. R. T;.

i" 'Ivaxi ou "Iva Ti; Dibl. pour-
quoi ? proprement , poiu'quoi faire?

RR, l'va, TÎ, interr,

'InAû-o), / Yjato, vider, faire éva-

cuer, purger; qfois verser, répan-
dre ?(| Au moj. m. si^n. Voy. Xsiiù.

t 'IvôàXi[xo;, oç, ov, Gloss. pour
îoàXifxoç.

'IvûàXXofxai, sans fut. ( aor. iv-

oâX6ir)v ) , Poét. ou rare en prose ,

se montrer, se faire voir : send)ler,

paraître: ressend)lerà, dat. R. sfôo!;.

"l\ootl[j.a, ato; (tô), image, forme,

apparence ; simulacre, fantôuie.

t 'IvoaXtxaxiî^to , / law , JVeol. for-

mer, figurer; rendre semhlable.

'IvSaX[j.6i;, ou (ô), c. fvôaX(xa.
* 'IvôàX[xci)v , (OV, 6v

,
(§'««. ovoç,

Poét. qui est l'iuiage de, ^én.

t 'IvûixoTrXcûcTTrj;, ou(6), AtW. qui

navigue dans les mers de l'Inde. RR.
'Ivôixôç, uXÉo).

'Ivôixoç , Y] , ov , Indien. || Suùst.

'Iv3ix6v , où (tô), j. e/i/. çâpjAaxov,

drogue venue de l'Inde; on désigne

(/fois ainsi le poivre et diverses pîan-

it's. R. 'Ivôôç.

:^ 'IvôoXÉTYjç, ou (Ô) , PoeïV. vaiu-

queur de l'Inde. TIR. 'Ivoôç, o/X'j;.'.i.

*Ivô6ç , où (6) , Indien , nom de
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peuple : le fleuve Indus.|| Au pi. 'Iv-

ôoi , ôiv (ol), les Indiens.

'Ivôtoo;, a, ov, comme 'IvSixoç.

k^'l'j s.(7i , Poét. dat. pi. ^T;.

* 'IvEo), /o«. ^07</' ivàw.

* 'Ivr^ôfJLOç, oO (ô), Ion. et

"IvY)(7iç, £(o; (ri), évacuation, pur-

gation. R. Ivào).

'Iviov, ou (to), le derrière de la

tète ou du cou, la nuque. R. T;.

^'^Iviç, to;(ô, •/;), PoeV. enfant, lils

ou fdle. R. f;?

"Ivvoç ou "Ivvoç, ou (ô), et
(j
fois

*Ivvô;, où (ô), poulain né d'un che-

val et d'une ânesse. f^oyez ^two?.

*Ivo£t6r,ç, :q;, eç, fibreux, ner-

veux. RR. fç, £t5oç.

'IvôçXoio;, oç, ov, qui a l'écorce

fibreuse. RR. Tç, 9X016;;.

'Iv(ô5y);, Tr]ç, e?, c. IvoeiS^qç.

*'I$ , o-e?'//, ixô; (ô) , ver qui ronge

les vignes. Voyez ï'i^.

? ^iÇat, P(;eV. /«y. «or. i de l'xw
,

venir.

? 'I^at, ôiv (al), varices. R.iÇoç.

*lÇàXy], y); (^), om m/e//^

'I^aXti, Y^ç (y;), contr. pourl^aXéri,

peau de bouc, oi/ e« général , habit

iait de peau. R. de

*"I?aXo;, oî, ov, Po</A bondissant

ou lascif, e/j/V/f. é/'m èouc. R. iÇOç.

t"I$£uixa, aïoç (to), Gloss. capture

faite par un oiseleur. R. I^eûco.

* 'IÇeutcx;, à (ô), Z)o/'. />>. iÇeutt,;.

* 'IÇeUTTQP, Y^pOÇ (6), P. p. l^EUTYiç.

? 'I$£UTYip',ov, ou (tô), chasse à la

glu, oisellerie. R. ^6'

'l$£UTY)ptoç, oç ou a, ov, d'oise-

leur. *H i^EUTYipta , s. eut. zéyyr] , le

métier d'oiseleur. R. I^euo).

'Ueut^ç, où (ô), oiseleur qui

chasse à la glu.

'I^EUTtXOÇ, T^,6v,C. l^EUTYlplOC.

'I$£UTpta, ai;(:^), femme (pii prend

des oiseaux à la glu. R. î^euty];.

'l$EÛw, / Eucro), prendre des oi-

seaux à la glu , aller à la chasse aux

oiseaux. R. i^ôç.

'iÇc'a, aç (y)), atractylis gommi-
fère, plante : qfois comme IÇôç, gui ;

(iJ'ois varice. R. i$6ç.

'I^taç , OU (ô) , atractylis ,
plante.

? MÇiSopoç, oç, ov, c. i^ooôpoç.

'UivY], y,ç (y)), atract}lis, plante.

* 'l^ioîtç, £<T(7a, £v, Poét. gluant:

<lfois vénéneux. R. l$6ç.

*"I$tç, Ewç (ri), Poét. arrivée. R.

txci) ou lxV£0[JLai.

? 'I^i^àyoç, oç, ov, c. Uocpâyoî-

*I$oêoX£(o-w
, / Yinto , chasser à

la glu, faire le métier d'oiseleur: au

fig. rechercher, poursuivre, R. de

'I$o66Xoç, ou (6), oiseleur. RR.
t$6ç, pâXXo).

'I$o66poç, oç, ov , (jui mange de

la glu.
Il

Suhst. (ô), espèce de grive,

oiseau. RR, 1$. piêpcj(TX(o.

* 'I^oEpyôç, où (ô), Poét. oiseleur.

RR. l^. Épyov.

"I Ho txat
, fut. de Ixv éo tj.at.
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* I$ov, Poét. pourWo')^ aor. 1 ir-

rég. de ixto ou ht.rt.-Htà.

'Isos, où (ô), gui, plante para-
site ; baie du gui

;
glu

;
gluau : <i)'ois

varice.

'I^oçàyoç, oç, ov, qui mange de
la glu. RR. 1$. çayoîv.

k 'UoçopEuç, £(oç (Ô), Poét, et

'I^oçôpoç, oç, ov, (|ui produit de
la glu. RR. 1$. 9£po).

t 'I^jaç , ou (6) , (^loss. nom d'un

poisson à peau viscpieuse. R. iÇôç.

? 'I?uY], Yiç (y;). Ion. pour î$Oç.

* 'I^ut, P. p. H'jI, dat. r/'i^j;.

* 'I^uÔOev , adv. Poét. du coté dis

reins, à partir des reins. R. de

'lïYi:, uoç (y;), hanche ou rein,

proprement la partie du corps au-

dessus des hanches, oii sont les reins.

'l^côùY)ç, Yjç, cç, gluant, visqueux.

R. l$6ç,

'loêâxxsia, (OV (Ta), fêtes de l?ac-

chus. RR. Tyî, Bàxyoç.

'loSa^YiÇ, y;ç, eç, teint en violet;

noirâtre. RR. Tov, paTCTCo.

•k 'loêXÉçapoç, oç, ov, Poét. qui a

les yeux ou les cils uoii-s. RH. t.

pXÉçapov.

'Io6ûXE'(o-â> ,
/" T^iTCJ , lancer des

traits
;
jeter du venin. R. de

'I066X0Ç , oç , ov , qui lance des

traits : venimeux, qui jette du \e-

nin. RR. lôç, pàX>,a).

'loêôpoç, oç , ov , qui se noinrit

de venin, ou au fig. de iiel et d'amer-

tume. RR. i. popâ.

k 'loùÔCTTpuxoç, OÇ, OV, Poét. qui a

des cheveux d'un beau noir. RR.
fov , pô(TTpu}(o;.

* 'loyXrjVOç, oç ou yj, ov, Poét. qui

a des veux bruns. RR. X. yX/ivr;.

* 'lôÔEToç, oç, ov, Poét. tressé avec

des violettes, en parlant (fune cou-

ronne. RR. Tov, èêto.

* 'loovôçrjÇ, i^ç, éç, Poét. qui est

d'un violet foncé. RR. X. ôveçoç.

k 'looôxY], YJÇ ("i^),/*. carquois, R. de

k 'looôxoç, oç, ov , Poet. «pii sert

à contenir les llèches : rarement, ve-

nimeux, qui contient du venin. RR.
16; , Sc'xojxat.

'loîiôr.ç, YJÇ, EÇ, violet, tirant sur

le violet, d'oii Poét. sond>ie , noir,

RR. fov, eÎooç. Il Qfois s»'nd)lable

à de la rouille, RR. lôç, etooç.

* 'lÔEiç, 6<T<Ta, ev, Poét. m. slgn.

k 'Iô!;o)voç,oç,ov, Poét. qui a uiu»

ceinture de couleur violette ou noire.

RK.fùv, ![o)VYi.

^c'IoOaXYiç, TQÇ, éç, Poét. dont la

fleur est violette. RR. f. OàXX(o.

"loifxi, opt. iri[[i.i, aller.

* *l6xoXuoç, oç, ov, Poét. au sein

parsemé de violettes. RR. X. xôXzo;.

k 'loXô/EUTOÇ, OÇ, OV , Poé(. sorli

d'inie source eujpoisonnèe. RR. lôç,

Xoxe^w.
A"Io(i,ev, Poét. t p. j>. imparf.

^/'eI[xi, aller: qfois pour ta)(ASV, suhj.

aor. 2 du mente.
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* 'Io|xtYTq;, -f^Çy é;, Poct. mêlé de

poison. RR. 16;, (jl(yvu(jli.

* 'I6[i[xaTû!:, oç, ov, Poet. aux yeux
noirs. RK. Tov, ô[x(xa.

•j^ 'l6|x(A>po;, o;, ov, PocV. qui n'ai-

me à combaltre (ju'avec des traits

,

c. à d. de loin. RR. i6ç, (xtopoç.

^loN, ou (tô), violette, /leur.

*l6v, acr. ^'lôç.

*"Iov , Poet. aor. 2 ou imparf.

d'tl]x\, aller.

'iôvû', èlision pour lovTa, ace. du
participe, prés. d'z\\).\., aller.

k 'lovOà;, à5o<:(T?i), adj.fém. Poét.

velue, poilue. R. de

"Io>'eo£ , ou (6) , la racine des

clieveux ; duvet, poil naissant ; cifois

petit bouton sur la peau.

* 'lÔTTETrXoç , oc , ov , Poét. qui

porte un voile de couleur violette.

KR. Tov, 7t£7:),ov.

-*c 'lonXoxaaoç, oç, ov, PoeV. c. to-

66(TTpu)^o;.

* 'loTtXoxoç, 0;, ov, PoeV qui tresse

des couronnes de violettes. RR. Tov,

TîXéxa).

"lopxoç, ou (ô), espèce de che-

vreuil o« de chamois. R. 56pÇ.

'162, oîJ (ô), venin, poison que
lancent les animaux ; rouille des mé-
taux, vert-de-gris : Poét. trait, flè-

che. \\ Au pi. *Ià, wv (Ta), Poét.

flèches. R. iyi(ii.

*"Ioç, Ta, Tov, gén. lou, laç, loù,

Poét. et rare pour elç, [xia, ëv. O//

ne trouve du masc. que le dut. Iw.

Lefém. est plus usité. Voyez ta.

'lôaTeTCToç, oç, ov, couronné de
violettes. RR. fov, (Ttsço.

* 'loTiÉçavoç, oç, ov, Poét. m.sign.

RR. Tov, (XTÉçavoç.

^'loTiriç, r]Toç (yj) , PoeV. et peu
usité hors du datif, dessein, volonté,

seulimeut particulier et personnel à

chacun, ©ewv lÔTiQTt, ^o/7^. par la

volonté des dieux. 'AXXvjXtov lor/ixc,

ilom. les uns à cause des autres.

Mr, 8t' èjxrjv loTY^Ta, /^om. sans ma
participation. R. Toç, seul ?

* 'loTÔxoç, oç, ov, Poét. venimeux,
vénéneux. RR. loç, tÎxto).

* 'loTUTryjç, ;^ç , é Q,Poét. percé d'un
trait. RR.. lô^, tutitw.

'lor et 'lou , intcrj. oh ! cri de
joie ou de douleur.

'lou^aitw, f.iaoi, imiter les Juifs.

R. 'lo'jôavoç.

*Iou3atx6ç, fi, 6v, judaïque.

'fouSaïxtoç, adi>. à la manière
des Juifs.

'louSaToç, a, ov, juif. *H 'lou-

oaîa , s. eut. Y-rj , la Judée. R. Béùr.
'Iouôaï<7jjL6ç , où (6) , judaïsme

,

imitation des Juifs. IV. touSai^to.

'louSaïaTi, adv. à la manière des
Juifs; dans la langue des Juîfs, en
hébreu.

'louÀîÇw , / i(Tto, se couvrir de
duvet. R. TouXoç.

'louXtç, lôoç {i]), zire\\e,jwisson.

mn
* 'louXÔTre^oç , oç , ov , Poét. qui a

autant de pieds qu'une scolopendre,

c. à d. garni de beaucoup de rames,

en pari, d'un 'vaisseau. RR. TouXoç,

"JovAOS, OU (Ô), poil follet
;
poil

qui frise ; duvet ; gerbe de i)lé

,

d'oii qj'ois chant en l'honneur de

Cérès; iule, scolopendre ou mille-

pied, insecte. R. ouXoç?
'louXoçusw-w , f. 1^(70) , comme

lôuXtî^to. RR. t'ouXoç, çOo).

'louXwôyjç, TjÇ, £ç , semblable à

l'insecte nommé iule ou scolopen-

dre. R. TouXoç.

k 'loçopoç, OÇ, OV, Poét. venimeux,
vénéneux. RR. loç, (pépw.

• 'lo^éaipa, aç (yi), Poéi. qui se

plaît à lancer des traits, épitk. de
Diane ou d'un carcjuois : qui lance

du poison, épith. du serpent. RR.
lôç, J'aipto,

'low-w
, f.Mcwy rouiller, couvrir

de rouille. || Au passif, se rouiller.

R. loç.

'1t:v£uw, /eu(7(û, cuire au four.

R. iTCvôç.

"iTtv?],?]; (il), grimpereau, oiseau.

"luvtoç, a, ov, de four, qui a rap-

port au four ; (jfois relatif aux lieux

d'aisance , aux excréments, aux dé-

jections.

'IitvtTrjÇ, ou (6), adj. masc. cuit

au four.

'Iirvoxariç , tqç , éç, brûlé ou rôti

dans le four. RR. luv. xaito.

t 'iTivoxYiïov, OU (tô),G/, bois pour
chauffer le four, ou bouche du four.

'iTTVoXéêriç, -/iTOÇ (ô), et

'iTTVoXeêriTiov, ou (to), chaudron
pour faire bouillir de l'eau dans le

four. RR. l. Xéêriç.

'l7tvo7rXà9v]ç ou 'iTivoTrXaOoç, ou

(ô), ouvrier qui construit les fours.

RR. l. TuXàaaw.

'iTTvoTrXào-TYiç, OU (ô), m. sign.

'Itivottoioç, ou'(ô), m. sign. RR.
t. Troiéco.

'InNOS, ou (6) , four, et par ext.

fourneau, fournaise, cheminée , cui-

sine : qfois lanterne, lampe ; qfois

lieu d'aisance. R. Ttito) ?

?"In:voç, ou (6), m. sign.

? 'iTcvofo-w, fûiaiù, cuire au four.

Voyez Ittvsuw et Ittow.

'Itioxtovoç, oç, ov, qui lue les

vers. RPi. T^'j^Tsiva).

'luos , ou (ô, qfois ^ ?) presse

,

poids qui serre ou qui écrase : presse

à fouler les draps , d-oii par ext. ate-

lier de foulon : ratière, piège sus-

idu les rats :ïiiivàeau.penau pour écraser les r

charge pesante : qfois peine , sup-

plice.'* * ATTva Itîoç y)Vc[x6£c-(7a Tu-
çcjvoç, Pind. l'Etna battu par les

vents, poids énorme qui écrase Ty-
phon. R. Ttctw?

'l7c6(o-tô, f. <jo(tw, serrer sous une
presse, presser, fouler. R. Ittoç.

^iTtTtaypÉTai , œv (oî) , les trois

mn
commandants du corps de cavaliers

à Lacédémone.KK. ituttoç, àyeipo).

"IiTTiaYpoç, ou (ô), cheval sau-
vage. RR. ITT. ayptoç.

'iTtTTaywyôç, ou (ô), c. ItctttjYoç.

*l7rTcà£Toç, ou (6), monstre fabu-
leux moitié cheval et moitié aigle.

RR. tir. àtxôq.

'I'!X7ràt;o[j.at
, / ào-oaai , aller à

cheval, chevaucher : act. parcourir
à cheval : qfois Poét. conduire des
chevaux,monterun(niar.||//u/Po.yi//;

'l7i;7rà(^o[xat , / aaGyi<70{jLat , êli-e

monté par un cavalier. R. ïtctioç.

? 'iTmài^to, f. ào-w, m. sign.

* 'l7:7ïaiy[j,ia, aç (îq), PoeV. combat
à cheval. R. de

• ''iTTTratxiJLoç, oç, ov , Poét. qui
combat à cheval. RR. Vtc. al/jj-vj.

'iTiTràxyi, 11Ç (rj), fromage de lait

de jument ; nom d'une plante. R.
Vttuoç.

? *l7r7rdcxy|ç, ou (ô), m, sign.

*Iu7raxovTt(TT-oç, où (6), cavalier

armé de javelots. RR. itt. àxovrî^oj.

'iTiTcaXexTpuoov, ovoç (ô), monstre
fabuleux moitié cheval et moitié
coq. RR. ÏTT. àXcXTpuwv.

i< 'iTTTiaXEOÇ, a, ov, p. p. ÎTITTIXÔÇ.

k 'luTcaXiÔYiç, ou (ô), Poét. habile

cavalier, épith. de Castor. R. ïr.noç.

*l7r7ràvépW7roç
, ou (ô), monstre

moitié cheval et moitié homme,
centaure. RR. I'tt. avôpwTtoç.

'iTTTraTcai, interj. comme *Pu7r7ca-

Tiai, cri des matelots.

? 'iTTuàpôiov, ou (xo)
,
girafe , ani-

mal. RR. iTT. Ttàpooç.

'iTTuâpiov , ou (tô), petit cheval.

R. Vtttcoç.

'iTiTïapfxocrTTÎç, où (ô), comme C7i-

Ttapyoç. RR. tir. àp[i,6Cw.

*l7:7rapy£w-â)
, / vjaw, être chef

de la cavalerie. R. l'irTiapyoç.

'I7r7iàpyy]ç, ou (ô), c. cUTuapyoç.

'iTTiiapy l'a , aç (r|), commande-
ment de la cavalerie : escadron de
cavalerie.

'iTTuapyixoç, ^, ov, qui concerne
le commandement ou le comman-
dant de la cavalerie : habile à com-
mander la cavalerie.

''iTnrapyoç, ou (ô), chef de cava-

lerie ; en Grèce, hipparque : à
Rome, maître de la cavalerie. RR.
l'^iTîoç, apyw.

'IiTTtàç, àôoç (f,), adj.fém. de ca-

valier ou de chevalier. 'H iTriràç (.v.

eut. xàÇiç), l'ordre équestre. 'luTrà-

oa {s. ent. Tta^jv) xsXetv, payer le

cefis des chevaliers. 'iTiTtàSeç 6u-

(jiat, sacrifices que faisaient les che-

valiers. R. CTTÎtOÇ ou tTlTTSÛÇ.

'IiTuaaia, aç (1^), é(pi i talion :

course à cheval. R. ÎTTTcàS^ojxat.

'luTràdtiJ.oç, oç, ov, où l'on peut

aller à cheval
;
qui se laisse monter

comme un cheval.

''IiTTraaixa , axoç (xè), course ou

voyage à cheval.



mn
k *lTrTcaorTYip, •îipo!; (ô), Poi.'t. cava-

lier : ac/J. qui sert pour donipler les

chevaux ou pour l'équitation.

'iTiTiacTTiiç, OU (Ô), cavalier, celui

qui monte un cheval/'lTiTioç 'nîTîacr-

Tr,Q, Xéii. coursier généreux.

*l7i7raaTi , adv. comme un cava-

lier; à cheval, à califourchon.

'IixTrac-Tixoç, iq, 6v,qui aime l'é-

quitation; bon cavalier.

*l7:7rà(TTptai, wv (al),— xà]xr,Xoi,

chameaux qu'on monte comme des

chevaux.

'luTccccpeaiç, £6oç(i^), barrière <a^'oM

parlaient les chevaux dans les cour-

ses. RR. ITT. àcpîr,[/.t.

'iTTTreia, aç (y]), équitation : course

à cheval ow en char : cavalerie. R.
tTTTCeUCO.

"Ititteioç, oç ok a, ov, de cheval,

équestre : Poét. attelé de coursiers.

iv. ITVTCOÇ.

* 'iTTTieXàTSipa, aç {^}\)^Poét.fém.de
* 'IiXTieXàr/iç, o^ (o)> Poét. p. I71-

TTiXàtiriç. RR. 171. éXauvo).

'iTCTréXaçoç, ou (6), élan, quadru-
plde. RR. tu. ëXaçoç.

*l7i7repa<TTyiç, où (6), amateur de
chevaux. RR. tir. èpàto.

•At^IirTTspoç, ou (6), Comiq. maladie
des chevaux, c. à d. folle passion

pour les chevaux. R. tUTco;.

"Iix7ieu(jLa , axoç (to) , course à

cheval : trajet que l'on fait à cheval.

11. iTTTieuw.

'ItuttcOç , éwç (à) , cavalier , celui

qui monte un cheval ou qui combat
à cheval : souvent, chevalier : (jfois

Poét. celui qui monte un char, qui

combat sur un char : qfois sorte de
comète, (jfois araignée de mer, sorte

de crabe à longues pattes.

'iTTTreuo'tfxo;, oç, ov, f.l7:7rà(7t[xoç.

"iTTTcsucrtç, eco^ (rj) , équitation :

qfois monlnTe,ou plutôt, cavalier qui

monte le cheval.

• 'luTCcuv/ip, vipoç (Ô), Poét. et

^iTznzMxr^ç, ou (6)', cavalier : Poét.

celui qui parcourt à cheval, — tô>v

iTîStwv, les plaines, etc.

^Inirsuto, /" EÛcro), aller à cheval,

ou qfois cire traîné par des chevaux,
Noyager su»- un char : servir comme
cavalier : être chevalier : en pari.

dUin cheval, courir, galoper : Poét.

s'élancer ou courir comme un che-
val.

Il
Au moy. m. sign» R. ïtitcoç.

'iTTTrrjYSTriç, ou (ô) , conducteur
Je chevaux. RR. Vu. àyn).

'ÏTiTTriyoç, ôç, 6v, qui sert à con-

duire ou à transporter des chevaux,
de la cavalerie.

*l7rTCY]56v, adv. comme les che-
vaux; comme les cavaliers; à che-

val. R. l'nTioç.

*IuiryiXaata , aç {^) , éqiiitation

,

manège; profession d'écuver. R. iu-

TOflXdtTYJÇ.

? 'iTCTuriXàcrtov, ou (tô), équitation,

e.vercice du cheval.

mn
* *lT:ur,Xâaio; , ri, ov, P. p. iTmiq-

Xaxoç.

* 'l7i7rr;XàTa, Roi. p. l7ruïiXà"n)ç.

'l7r7rr,XaT£(o-cï)
, / tqc-w ; pousser

son cheval : aller à cheval.

*l7niYiXàTr(Ç, ou (6), cavalier; ha-
bile cavalier. RR. Ïtt. èXauvto.

'iTTTnriXaToç, 0;, ov, praticable

pour les chevaux ; où l'on peut al-

ler à cheval ou en char ; célèbre

par ses courses de char.

'IiTTuifxoXyîa, a; (rj) , action de
traire le lait des cavales. R. de

*l7T7r/ifjLoXYÔç, 6ç, ov, qui trait les

cavales pour boire leur lait, comme
certains peuples. RR. tir. p.sXy'^-

* *l7nrtàva$, axxoç (ô), Poét. chef
de la cavalerie. RR. Ï7t.àva$.

? 'iTTTctàç, àSoç (y)), statue équestre

d'une femme. R. c'uitoç.

? *lTC7ctaTpeia, aç (fj), et

*l7C7:iaTpia, aç (y;), médecine vé-

térinaire. R. de
'lumaTpoç, ou (ô), médecin vété-

rinaire. RR. CIT. laxpoç.

*l7i7t{otov, ou (tô), petit cheval :

espèce de petit poisson. R. ïtitioç.

*lTCTrty.6ç, rj , ov, de cavalier, de
cheval , équestre : habile à monter
à cheval : attelé de chevaux : qui

traite des chevaux ou de l'équitation:

souvent équestre, de chevalier, de
l'ordre des chevaliers. 'H iTrTrixy] , s.

ent. TéxvYi,rartderéquitation:i.t:«/.

PoràviQ , nom d'une plante dont se

nourrissent les chevaux. Tô l7i7ciy.6v,

la cavalerie : qfois mesure de quatre
stades.

"Ittttioç, oç ou a, ov, qui protège

les chevaux, les cavaliers, épith. de
plusieurs dieux : Poét. pourïinzz'.Qç

,

de cheval , de cavalier.

* "^iTmiox^iTriç, ou (ô), Poét. orné
d'une crinière de cheval, en pari,

d'un casque. RR. ïu. y^oiirr].

k *l7i:7rtoxàp[i.Y)Ç, ou (ô), Poét. qui

combat à cheval ou sur un char.RR.

? Mtiuiç, tôoç (t?;), adj.fém. de ca-

valier.

'Ju7r£(Txoç, ou (6) ,
petit cheval :

qfois ornement de la coifl'uie des

femmes.
^ *lTi7uo6à[xa)v, wv, ov, gén. ovoç,

Poét. qui va à cheval, (jui s'a\ance

à cheval ; léger connue un cheval :

aufig. pompeux, emphatique. RR.
ÏTî. paivto.
'* 'l7î7:oêâTy;ç, ou (ô) , Poél. cava-

lier.
Il
En prose, "Ovoç lTt7Co6ocTY)Ç,

âne (pii couvre les juments.

^ 'iTtTtoorJTrîç, ou (6) , P. m. sign.

* 'lîiTioêtvoç, OÇ, OV, Comiq. très-

lascif. RK. '(tz. (îtveo).

'l7ï7ro6oGX£w-(7)
, f i\<nji , élever

des chevaux. R. de

r 'iTcnoôocrxôç, où (6), Gloss. éle-

veur de chevaux. RR. ïtt. pocrxto.

'iTiTioêÔTTOç, ou (6), celui qui élève

des chevaux
;
parext. homme riche.
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*l7i7t66oTo;, oç, ov, qui offre aux

chevaux de bons pâturages.

'iTiTToêouxôXoç, ou (ûj, cclui qui
mène paître les chevaux. RR. Vîizoç,

pouxoXoç.

* *l7C7Cû6poxoç, oç, ov , p. moitié

cheval et moitié homme. RR. ï:;.

fipOTOÇ.

'l7rTc6êpcoToç,'oç, OV, dévoré par
les chevaux. RR. 'iiz. ptôptôcxco.

* MîîTCOYÉpavot, cov (ol), mot forgé
par Lucien, cavahers monléssurdes
grues. RR. ".tz. ^épavoç.

'iTtTïôyXtoo-aoç , oç , ov , qui a la

langue d'un cheval. || Subst. 'Iincû-

yXcoCTcrov , ou (tô) , hippoglosse
,

plante. RR. Ktz. yXcÔCTo-a.

'iTîTîoyvwiJLwv, iii^i, 0^1, gén. ovoç,

qui se connaît en chevaux : Poét. qui

a de grandes pensées.R R. ït:. yvcô(xr.

.

* *l7t7i6yu7rot, wv (ol), mot forgé
par Lucien f cavaliers moulés sur des
vautours. RR. Itt. yû']^.

* 'l7r7iooa[xa(TTTiç, où (ô), Poét. et

k *l7môoa[jLoç , oç , ov , Poét. domp-
teur de coursiers, habile à domp»
tel' les chevaux. RR. itc. éaiiâto.

* *l7i7rooàa£ta , aç (yj) , adj. fém.
Poét. garnie d'une épaisse touffe de
crins de cheval. RR. ïtï. ôaduç.

*l7i7ïôoe(7[ioç, ou (6), d'oii le pi.

lituôûECTfjLa , cov (rà), sangle, licou.

RR. ÎTl. 0£(T(x6ç.

* *lTC7ioôsrr,ç, ou (6), Poét. qui at-

tache ou sert à attacher les chevaux.
RR. Ï7C. Se'o).

* *l7tT:oôtâ)XTyiç , ou (ô) , Poét. ca-
vaUer. RR. itî. Sifôxw.

? *l7n:ûôpo(jn^, ïiç (r,), ou plutôt

'iTtiroopofiîa, aç (y;), course de
chevaux ou course de chars : l'ait de
faire manuuuvrei* les chevaux. R.
l7l7rûûpO[XOÇ.

*l7tTco5p6j/,ia, ti)v (fà), jeux éques-

tres.

*l7r7ro5ûo{iixôç , tq, ov, qui con-

cerne riuppodrome ; relatif aux
courses de chevaux un de chars.

'iTTiroôpôiiiov , ou (tô) , hippo-
drome, lieu ])our les courses de cîie-

vaux ou de chars.

*l7tuo8pôiJiioç , oç , ov , qui con-
cerne les courses 'de chevaux ou de
chars. lloaeiSàJv iTCTroôpOjxtoç, Nep-
tiu)e dieu équestre. || Subst. (ô) , s.

mt. (XYJv, nom du moishécatombéou,
chez les Béotiens.

*l7iuoôp6p.oç, ou (ô) , coureur à

cheval : soldat de la cavaleiie lé-

gère ; 3ieu équestre, ép. de Neptune.

'l7î7ro5po|i.oç, ou (ô), hippodrome,
lieu où se font les coufscs de che-

vaux, cirque, cari-ièi-e : aufig. arène,

lieu où l'on exerce son talent.

'l7r7ioJIo)vri, iqç (f,), àuesse qui al-

laite un mulet. RR. tu. C^vr).

A 'lurôOev , adv. Poét. de cheval ;

en .^autant de cheval. R. tUTro;.

'luuoÔrjXrjÇ, ou (ô) ,
jeune mulet

qui telle une jument. RR. lu. ^r}y\.

I



•00 mn
'IirrcôOoo; , o; , ov , qui court à

cheval ; cavalier, RR. l'u. Ooôç.

'Iintoôôpo;;, ou (ô) , — s. eut,

ovo; , âne qu'on eraploie à couvrir

les juments. RK. iir. Oops'w.

*l7rTt60opo;, oç, ov, qui concerne

cet accouplement.

*l7;7ro6uT£to-to
, f. ir,(7a) , immoler

des chevaux. RR. ïtc. Guo).

*l7:7:oxdc|JL7a], 715(1^), hippocampe
oM cheval-marin, ^e//V /;(;/iio// : hip-

pocampe , mo/^j^/'c marin d'inveii'

tionfahulfuse. RR. itt. xé.]i.'ï^f\.

'l7:7coxâ}X7îtov , ou (to) , sorte de

pendant d'oreille.

*l7i:TT6y.a[J.7ioç , ou (6) , c. ittuo-

xàiXTry],

*l7nroxàv8apoç , ou (6), gros es-

carhot. RR. iti. xàvôapoç.

-k 'ItcuoxsXeuôoç, ou (ô), Poéi. ha-

bile conducteur de chArs,proprement,

qui voyage avec des chevaux. RR.
iTT, xéXsuOoç.

*l7:7ioxevTaupsioç, 0;, ov, d'hippo-

centaure. R. de

^iTTTîoxévTaupoç, ou (ô) , hippo-
centaure , monstre fabuleux. RR.
ITT. xévxaupo;.

*l7nroxo[i.£a)-âJ
, f. "f^aw , avoir

soin des chevaux ; être écuyer : act.

soigner comme un clieval. R. de

'iTTTCoxofxoç , ou (Ô) , cclui qui

panse un cheval ; écuyer, paleh^enier.

RR. ITT. X0[X£(O.

'l7i7r6xo|xo;, oç, ov, garni d'une

crinière de cheval. RR. ïtt. xoixtq.

* 'l7r7roxopuc7T-/iç, où (ô) , Poét.

«guerrier qui combat à cheval ou du
iaut d'un char. RR. I'tt. xopucra-o).

•k 'luTcoxôpucTo; , ou (ô) , Podt.

Jont le casque est orné d'une cri-

nière de cheval. RR. i'tt. xopuç.

'iTCTCoxouptoç, ou (Ô) , dicu des

{avaliers, epith. de Neptune, RR.
Itt. xopéo).

'l7i:7roxpaT£(jo-àj, / yiaiù, l'empor-

ter ou avoir l'avantage par sa cava-

lerie. \\Au passif, être inférieur en
cavalerie. RR. Ïti. xparÉw.

^iTiTTroxpaxta, a<;(Yi), supériorité

dans la cavalerie
; avantage dans un

combat de cavalerie.

^; *l7r7r6xp7][xvoç, oç, ov, Comia. em-
phatique, boursoufflé

,
guindé. RR.

ït:. xpruxvo;.

*l7:7roxpoT£0(i.ai-oû[Ji.at , retentir

du bruit des chevaux. R. de
^iTTTTÔxpoTOî, oç, OV, qui retentit

du bruit deschevaux.RR.ÏTr.xpoTÉw.
'iTrTToXaTraôov , ou (tô)

,
patience

aquatique, grande patience, plante.

RR. ITT. XaTiaOov.

*l7i7T0À£7;/iv , T,vo;(ô), espèce de
lichen, plante. RR. 'liz. Iti^h'^.

* *l7û7io).exr,;, rj?, éç, Podt. accou-
plé à un cheval. RR. ïtc. \iyoc,.

t *l7t7coXou(7Tpa , a; (•^)
,'

6^/ow.

abreuvoir des chevaux. RR.I'tt. Xouoj.

t *l7C7roXo9Îa , aç (yj) , iVt'o/. queue
de cheval j«r n« casque. R. ^/c

mn
* *IiT7r6Xo9oç , oç , ov , PoeV. garni

d'une queue de cheval.RR.Vtt. Xoçoç.

'iTrTuofiavÉfo-w ,
/" y;cra), avoir la

passion des chevaux : être en cha-

leur, en pari, d'unejument. R. de

*l7r7ro[jLavTnç, ;qç, eç, quia la pas-

sion des chevaux ; qui est en cha-

leur, lascif: passionné, ardent, im-

pétueux : Poét. que les chevaux
aiment beaucoup. || Subst. 'Ititto-

aav£ç , £oç-oOç (tô) , hippomane
,

excroissance de chair au front des

poulains , qu'on employait dans les

philtres : nom d'une plante qui ser-

vait au jnême usage : écoulement
([ui survient aux cavales : philtre

ou liqueur aphrodisiaque : breuvage
empoisonné. RR. i'tt. |j,aivo[JLat.

'iTuiroiJ-avia, aç (rj), folle passion

pour les chevaux.

*l7r7:o[ji.àpaQpov, ou (to), grande
espèce de séséli, plante. RR. ït:.

[xàpaOpov.

*^lTi:Tco[jLa-/£a)-âJ, f riGO), combat-
tre à cheval. R. tTiTCOfxayoç.

^iTTTûOfxaxia , aç (r\) , combat à

cheval, combat de cavalerie.

*l7nr6[jLaxoç, oç, ov , qui combat
achevai. RR. itt. [xàxo[Aai.

X ^l7ZTz6u:r[Z{.ç,iQ,i,Poét. habile dans
l'cquitation. RR, itt. [j.y)tiç.

'I-nrTToixtYriÇ, r\Q, éç, moitié cheval

moitié homme. RR. itt. [j,iyvu[jLi.

'iTCTTOfxoXyia, aç {r]), comme Itcto]-

[JioXyta.

*l7r7ro[JLo>vY6ç, oç, ov, comme ÎTiTir,-

[xoXyoç.

'iTCTTOfj-opcpoç, oç, OV , qui a la

forme d'un cheval. RR. t'u. (Aopç-^.

'l7:7ro[;,ûp[jLïi^, 7]xoç (ô) ,
grosse

fourmi ailée; Comiq. cavalier monté
sur une fourmi. RR. lu. {xupfxv]^.

'l7i7rovo[JL£uç, £coç (6), cclui qui

fait paître des chevaux.RR.iTT.VEfjLco.

*l7i:TCov6[j.oç, oç, ov, qui fait paître

des chevaux.

'l7r7:6vo[JLoç, oç, ov , où les che-

vaux paissent.

k 'l7i7uovw[jLaç , OU (Ô) , P. conduc-

teur de chevaux. RR. itc. vcofxàw.

^iTiTroojjLat-oufxai, / wôriaofxat,

devenir cheval. R. itctioç.

t 'l7:7C07ràpY]0ç, oç, ov, Gloss. qui

a de grandes joues ou de gi'andes

mâchoires. RR. itt. TîapEtà.

k 'iTCTcoTîéSr] , yjç (ri), entrave pour
les chevaux : en t. de géom. sorte de
ligne courbe. RR. ïiz. izéct].

k *lTr7ro7i£ipYiç , eto (ô) , Ion. cava-

lier expérimenté. RR. ITT. UEipdct»).

*l7C7i07ir,pa , aç (y)) ,
porte-man-

teau de cavalier. RR. 171. Tirjpa.

'iTîTtoTTotrjToç, oç, OV, fait par un
cheval. RR. ïn. Tioiéto.

'ItctcotcoXoç, oç, OV, qui s'occupe

beaucoup de chevaux, ou qui est

toujours à cheval. RR. ïtc. izolétù.

'iTTiroTïopvoç, oç, ov, insigne dé-

bauché. RR. ïn. Tiopvoç.

'r7i:7roT:6Ta[/,o; , ou (6), hii)jiopo-

mn
tame, m. à m. cheval de rivière.

RR. ÏTc. 7roTa|x6ç.

'ItttiottwXyiç, ou (ô), marchand de
chevaux. RR. Vu. ttcoXéco.

^'Iiinoi:, ou (ô), cheval : (i/'ois es-

pèce de poisson de mer : qfois ma-
chine de guerre semblable au béliei- :

(/fois parties honteuses : en t. de med.
affection des yeux qui les fait cli-

gner sans cesse. || Aufèm. "'iTTTroç
,

ou (:?i), jument, cavale: aufig. fem-
me lascive et débauchée : très-sou-
vent, cavalerie. Aïo-xi^^tatTiTroç, deux
mille hommes de cavalerie.

1
1 Au pi.

^'Itittoi, wv (ol), chevaux : Poét. at-

telage
; char

; qfois troupe de guer-
riers combattant sur des chars.

t 'iTTTtoasîpYiç, ÙU (V)), /. l7C7r07l£tpr,Ç.

'iTCTToaéXivov, ou (tô), smyrnium
ou maceron,planle. RR. lu. oréXtvov.

'luTTOG-xoTiixoç , 71 , OV
,
qui con-

cerne la connaissance des chevaux.
RR. ITir. C-XOTTEO).

* 'ÏTCiroaoa, aç (r)), Poét.fém. de
* 'iTTTroG-oaç , ou (6), Pot;V. habile

à conduire les chevaux , habile ca-

valier. RR. ITT. asuw.

? 'iTiTtoaooç, Y], ov, Poét. m. sign.

'ITTTCOG-Taaîa, aç (rj), et

*l7rTcoaTàc-iov, ou (to), et

•iTTTTOcTTaatç , etoç (lo) , écurie:
l'heure où les chevaux rentrent à
l'écurie, le soir. RR. Vtt. 'iairwxu

*l7ntocrTpàTyiyoç, ou (ô) , générnl
de la cavalerie. RR. X-k. c-TpaTriydç.

k *l7r7C0(7Ûvri,riç (rj), Poét. l'art de
conduire un cheval ou un char ; l'art

de monter à cheval , l'équitation :

qfois cavalerie : qfois carrière poul-

ies courses à cheval , hippodrome :

qfois lieu où l'on élève des cour-
siers, haras? R. iTtTroç.

? ^iTCTioauvoç, Y) , ov, Poét. p. Itt-

TTIXOÇ.

•k 'iTiTCOTa, ao (ô), Éol. p. iixTroTYic:.

'iTCTioTaupoç, ou (ô), moitié che-

val moitié taureau : en t. de méd.
le périnée. RR. ï-k. xaupoç.

k 'Ittuotextwv, ovoç (ô), p. cons-

tructeur d'écuries. RR. tir. téxtwv.

k 'iTUTtOTrîç, ou (ô) , Poét. conduc-
teur de chevaux ou de chars ; bon
cavalier. R. itctioç. •

'iTiTioTiypiç , tôoç (ô) , sorte de
grand tigre. RR. I'tt. Ttypiç.

'iTtTTOTtXoç, ou (ô), diarrhée des

chevaux. RR. 17c. TtXàw.

'Itttcotiç , 160Ç (ri), adj.fém. de

cavalier, équestre. R. luTioTriç.

'iTTTTOTo^oTriç, OU (Ô) , archcr à

cheval. RR. ctt. to^ottjç.

'iTTTTOTpayéXoipoç, ou (ô), monsti'o

fabuleux à la fois cheval, bouc cl

cerf. RR. itc. Tpàyoç, ëXaçoç.

'iTTTTOTpoçeïov, OU (to) , lieu où

l'on élève des chevaux, haras. R.

lUTCOTpOÇOÇ.

'iTCTroTpoçEto-ôJ , / iQ(T(o, élevcr

des chevaux , d'oii par ext. étaler

du luxe , èlre nVjje.



mn
I'iTr-îiOTpoçîa,

aç (y;), l'action d'c-

ever des chevaux.

'iTnTOTpoçixoç, 7], 6v, qui a rap-

îort à réducalioii des chevaux.

? l'KTZOTÇiàzit.oy, c. i'it7i:oxpo9£tov.

*l7i7:oxp6ço?, oç, ov, qui élève

les chevaux , d'où par ext. riche,

pulent. KR. ïti. xpicpto.

'liTTroTuqîta , aç (yj), faste, arro-

aace , orgueil insupportable. RR.
171. TU9OÇ.

'iTTTcoupaiov, ou (tô) ,
queue de

cheval. RR. ctt. oOpdc.

^JTiuovipsuç, é(oç (ô) , espèce de

poisson de mer, comme ÏTruoupo;.

"iTTOoup'.ç, tôoç (yi), adj.fém. gar-

uie d'une queue de cheval.
1

1 i'«/'5^

queue de che\a.\,principalementpour

orner un casque : equiseluni ou

prèle, plante : éphédra, sous-ar/fris-

seau : maladie des parties l'roissées

,

chez les cavaliers.

"iTCTTO'jpoç, OÇ, OV, qui a une

queue de cheval. || Sul>st., (ô), lam-

puge, poisson de mer : qfois prèle
,

plante.

'iTTUOçaéç, loç-oyç (to), suc de

rhippophaë, ou l'arbuste lui-même.

Voyez '.TTTiôcpeaJç.

^luTTosaitoç, o-t''«. irr. dupréc.

'iTiTiôçaiCTTov, ou (tô), c. Itcito-

ças'ç.

? 'iTCTioçaveç, io^-o\)C,{'xh\m.slgn.

'luTïô^ewç, txi (ô), hippophaë ou

argousier, arbuste dont le suc était

irnploje par lesfoulons ; selon d'an-

tres , euphorbe épineuse. RR. itt.

éwç.

'iTiuoçoSàç, àooç (-^j), nom de

(liante. RR. tir. çoêso).

TTiTTOcpopêà; , âooc; (^) ,
yî/m. de

'iTtTTOcpopêcu;, £0); (6), c. iTnro-

^opêôç.

'iTCTTOçopêia , a; (ri), éducation

lU's chevaux. R. iTrTJOçopêoç.

'iTïTroçôpêiov, ou (xo), troupe de

<hevaux ou de cavales : lieu où l'on

cleve des chevaux, haras. R. de

'iTiTroçopêoç, oc,tôv, qui fait naî-

tre ou qui élève des chevaux : pro-

pre à l'éducation des chevaux : (pii

rt aux pâtres.
Il

Subst. (ô), pâtre

ni conduit les chevaux au pâtu-

rage. RR. ÏTi. çépêo).

r 'iTCTXocpopeuç, Éwç (ô) , ^/. cheval

qui ne va que le pas. RR. ïtc. çépo).

'iTTTToqpusç , éoç-ou; (xô), et

'IuTcôcpuov, ou (xo), c. iTocôçeto;.

r: *l7î7TOxâp[Ji.Yiç, OU (Ô), Poét. comme
tTTTXioxàpfJiri:.

? 'luTcôw-w , i'o}<?5 1717:6o(xai.

'Itcttwôyî;, riç, £ç , (pii est de la

nature du cheval. R. ïtï.ioç.

Utttcwv, wvo; (ô) , écurie; relai

de poste. R. itittoç.

'iTîTcwvEÎa, aç (t?i), achat de che-

vaux. R. vTrirtôvY)?.

'I7i7ia)v£w-w, / ri(7W, acheter des

chevaux. R. t/e

MiiTtcôvï];, ou (ô) , maquignon,

m. à m. acheteur de che\aux. RR.
17:. à)V£0[;,ai.

^iTTircùvia, a; (ii), c. iTZTZOiv zicc.

"InTAMAl, / TTXV^o-ofxai (Jmparf.

lTrxà[xriv. rtor. 2 èTrxàfxrjV , o« ^///^

souvent ettxtiv , </'om /e part. TTxà;

,

r/nfin.7:~fiwa.i,etc.), voler, s'envoler,

prendre son vol, planer : par ext.

courir vile, s'enfuir, s'échapper,

glisser des mains, etc. R. 7ceTàvvu[jLi ?

^"Itcxo), yftt. pourÏTixacro, 2 p. s.

imparf. de ÏTixafiat.

*"IuTQ, f. T'iio) , ou plus souvent

au moy. "l7txo[JLat, / tàoaa.1 (aor.

l'l>i[i.r\-^) , Poét. presser , accabler
;

d'oii par ext. opjirimer, léser, en-

dommager, gâter, blesser.

"Ittwg-i;, ewç (yj), l'action de pres-

ser, de comprimer. R. lizôco.

k 'Ipà, ôiv (xà), Ion. pour lepà.

t'Ipaî, civ (al), /«ec etpai, />/.

d'tîç)r,.

+ 'Ipâofxai-tôfxat, /o«.;?. lepâojxa'..

t 'IpaçicôxYiç, ou (ô), //jf^i elpaç.
* 'IpETj et *Ip£Îïi, Y); (t?i), Ion. p.

Upeia.

>f- 'Ip£uç, î^o; (ô), 7o«. ^. UpEuç.

* 'IpEUO), /" EUCTO), /0«. p. ISpEÛtù.

-^ 'Ipr,'iYi, Yiç (y)), /o//. ^. lÉpsia.

>f *IpY)ÏOV, ou (xo), /o//. /?. lEpEtOV.

*"IpY5v, evoç (ô). Ion. p. tiç,r,v.

*''IpYi$, 71X0Ç (6), Ion. p.\i^>x\.

* MpiQXEtpa, r,ç (y)), /o//. ^. iépEia,

prêtresse. R. i£p6o(xai.

*"IpiYY£s, wv (al), Ion. artères,

vaisseaux artériels. R.... ?

k 'IptvEOÇ, a, ov, Poét. p. rptvoç.

'IpivôjjLf/.xo;, OÇ, OV, mêlé d'huile

d'iris. RR. Tptvov, [xiy'/\j[n.

"Iptvoç, Y), ov, d'iris, plante.
\\

Subst. "Ipivov, ou(xo),.y. eut. èXaiov,

huile d'iris. R. tpiç.

? 'Ipto£iOY|ç, Y]?, £ç, semblable à

l'arc-en-ciel. RR. îptç, eISoç.

'Ipis, tooç oM 10; (Yi),lris, déesse:

iris ou avc-vn-c\e\, météore : iris,

partie colorée de l'œil : iris, pierre

précieuse : iris ou flambe, plante.

R. 1 ETpw, dire.

*"Ipt(j(Tiv, Poét. dat. pi. d'IçK-

'IpiwSYiç, £ç, eç, irisé, qui a les

couleurs de l'arc-en-ciel. R. Tp'.ç.

^ Mpoôpoixo;, 0;, ov. Ion. p. Upo-

5p6;xo;.

\ 'IpoEpYÎYi, yj; {^\ Ion. p. ÎEpoup-

Y''«-
, ^

k TpoXoYEW-w, Ion. p. lEpo/oyso).

* 'Ipôv, où (t6), Ion. p. Upov.

+ 'IpopYtYi,r,;(Y)),/o//./A UpoupYia.

>^lp6ç, "iQ, 6v, Ion. p. lepoç.

'Ipoç, ou (ô), Irus, «ow ^'//« me«-

diant dans Homère , <»/ générale-

ment , pauvre, mendiant.

-k 'IpoduvY), Yiç (r,) , Ion. p. Upo)-

(TÛVYl.

.' 'lpoupYiY],Yiç (f,), /o«. /;. Ispoup-

Yta.

k *[poçàvxYiç, Ion. p. UpoçàvxY]?.

y 'IpoxOwv, 7o«. /A kpôyOwv.
-^ 'lpà)Ç, «<A', /c^«. /^. l£pd)Ç.

lilA 01
* Upto<7TÎ, rt^i^. Ion, p. t&ptu(jxi.

t *Ipo)(rjvY] , Tiç (r,), /wfs looauvr,.

"la, gén. îvo; (t?-,) , fibre, nerf:
par ext. Poét. force, vigueur

; qfoii

impétuosité, violence."!; 'HpaxXtio:
ou 'Hpax).r,c''r,, Hom. la force d'Her-
cule, c. à d. Hercule lui-même, le

puissant Hercule. 'Iç 'OôufTïjoç

,

Hom. Ulysse lui-même.

^Iffa ou "Ica, pi. neutre d'irroç.

s'emploie comme adverbe. Voy. Tao;,

? 'lo-aYYSÎ.îa, aç (r,), nouvelle con-

forme à la vérité.RR. Tdo;, ?r(yùXtài.

t 'ladYY^^oç, oç,ov , Bibl. égal aux
aiiges. RR. r. âYT-^>oî-

i 'I<7aYTé^><«>î» <'<'•'• iVco/, conmie les

anges.

'IcrdcoEXçoç, oç, ov, égal an frère,

regardé comme un fîère. RR. T.

àûEX^ôç.

'laâJia), / à<7(o, rendre égal, éga-
ler, égaliser : dans le sens neutre,

être égal de part et d'autre, ou sim-

plement, être égal. 'Iffâîiouoai <|rf,-

?oi, avis partagés, voix égales. 'lorâ-

Covxa JIuYa, équilibre. || Au passif,

être égalé ; devenir ow se rendre égal,

—Ttvi, à qn,

—

tC , en qe. R. t'aoç.

* 'IdaToç, a, ov, Poét. p. fcroç.

k ^l(iaîoy(sansfut.),Poet. p. laa^ui.

'laâxtç, adv. autant de fois, le

même nombre de fois. R. Taoç.

t 'ItocXyi, yjç (i]), Gloss. c. \%akri.

*"lTa[it, Dor. pour f<ni(i.i,

• *I(Tâ[jLi).Xoç, oç, ov, Pott. égal,

pareil. || Au pi. neutre , 'I(jâ|iiX)ia ,

adv. également. RR. f. ajitXXa.

*"Iffav, Poét. pour -J-ctiav, 'i p. p.
d'r,t'.^, imparf. d'c\[X'.,' aller.

*^'J(7av, Dor. pour rôîaav, 3^. p.
d'riliviy je savais.

'*Iaavâ?opoç, oç, ov, qui s'élève

en même temps sur l'horizoa, en

pari, des astres. RR. t. àvaçopd.
t"l(iavopoç, oç, ov, Class. égal à

un honnne. RR. l. àvi^p.

• 'IcrivEjjLoç, oç, ov, Poét. rapide

connue le vent. RR. T. àvejioç.

• "laavxi, Dor. p. laaai.

'i«j(x$ioç, a, ov, également digue;

également respectable. RK. T. â$io.%

t 'IçaTiôdxoXoç, oç, ov, Kccl. égal

aux apôlies. RR. î. àTîôdToXoç.

'IdàpYupoç, oç, ov, pareil à l'ar-

gent. RR, t. ûtpYupoç.

"IcrâptOixoç, oç, ov, égal en nom-
bre. RR. r. àpi8|xôç.

'IffàpTYiToç, oç, ov, suspendu en

équilibre. RR. T. àpxâo).

*'I(TaCTt, 'S p. p. f/ToYiixt on tr^Air.

k 'I(7â<TX£xo, Ion. p. \aâX,zx(i, S p. s.

imparf. moy. ou pass. d'-.aà'^M.

'Idâaxepoç, oç, ov, brillaulconmie

lui astre. RR. i. àixrjp.

'laaTXixôç, r„ ôv, propre à éga-

ler, à égaliser. R. icâî^ft).

*"I<TaTi , Dor. pour icnidi, 5 /'. s.

'1-ÀTis, t3o;(i?i), giièdco// pastel,

plante.
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'iTaTwSYiç, yj;, e;, de la couleur

(lu pastel, c. à ei. hleu. R. icrâTtç.

'IcraûS'oç, r,ç, e;, qui est à Tuiiis-

son. RR. Taro; , aùSri.

'Idaxôj; , fl^/p'. d'autant de ma-
nières. R. Tco;.

*'Iareiov oM 'loreTov, ou (to\ temple

d'Isis. Ta r<7£ta , les fêles dJsis. R.

'Ici;, cfe'essc Egyptienne.

1 'lo-evv'jto (irt//,v fut.), Ion. tenir

le milieu entre deux choses; être

entre deux âges. R. fcro;.

'IoTiYopsw-io, f.r\<jM, parler avec

une égale lil)erlé.|| Atinu». m. sigii.

R. îcTYiyopoi;.

*I(TrjYopîa , aç (:?i) , égale IH^erté

de parler; égalité de droits.

'I(TriYopoç, o;, ov, qui jouit d'une

égale liberté de parler. RR. f<7oç,

àyopeua).

'larj/txoç, Y], ov, également grand,

de la même taille. RR. T. :?iXiy.o;.

'larjXt^ , txoç (6, fj , tô)
,
qui est

du même âge. RR. L r\\\.\.

'Iar,[jLEpta, a;(:^), équinoxe. R.
îarjfxepoç.

'I(X71ijLeptvôç, ri, 6v , équinoxial.
*0 l<rr,[Ji£ptv6(;, s. ent. xuxXoç, Té-

quatenr. Ol toYipie pivot j^povoi, les

degrés de l'équaleur.
• 'IcTifjLsp'.oç, oç, ov, Poét. et

'Ic7Tn[J-£pQ?5 0?» ov, qui dure au-

tant de jours, qui est du même âge,

avec le gén. : fif'ois poitrl<TY,\>.zpiv6:;?

^"Izu-Ml (usité seulement à quel-

ques persunnes), Poét. savoir. T^o^e^

olôa.

1 'Icr)n[xoipo;, oç, ov, c.\a6]j.o\^oz.

-x 'Ia'^p£T[j.oç, oç, ov, Poét. garni

d'autant de rames. RR. '. epsTfxoç.

k'IcnQpy);, Tj;, eç, PoeV. égal. R,
faoç.

* 'loTQptôfxoç, oç, ov, Poét. p. laoL-

pi0[Jioç.

"I(j0i, impér. d'tl]}.i, être, oz/ ^o'i-

ôa, savoir,

t 'IcOXy), tiç (^), C/oj5. c. lltù.r^.

t 'Io8ji.atva>, Gloss.p. à?76[j[,aivw.

"l(76[i.ia, (i)v (ta), jeux islhmi-

(|ues, qui se célébraient dans l'isthme

de Corinthe. R. laôfxoç.

'I(TO[xia^fo, / àcro), célébrer les

jeux isthmiques ou y assister. R.
iTÔfiia.

Il
Comiq. avaler. R. Icr«[x6ç.

'lG:6[;.tax6;, t^, ov, c. Ia6(;.ix6ç.

*Ia6(Atà!;, àooç (yi), adj. fém.
isthmique, des jeux isthmiques.

'I<jO[j,tacrTr,!; , ou (6) , spectateur

aux jeux isthmiques. R. iTOfj.ià^to.

'IcrOp-ixôç, ^, 6v, isthmique.

"IaO[j.tov , ou (xè), cou, gorge;
qfois ornement du cou, collier

:
/;«/•

ext. étroite embouchure, étroit pas-

sage ; ouverture d'une nasse , d'un
lilel. R. toôjJLoç.

'1(70 {xtov 1X7] ç , 0"j(ô), vainqueur
aux jeux isthmiques. RR. ïah[ua.^

vixàw.

"IdOfxioç, a, ov , isthmique, de

l'isllune : guttural, du gosier, du i

cou. Voyez les substantifs faOïxiov

et ToÔfAïa. R. loOjxo;.

'IoO[i.oetôr,;, oç , éç , semblable à

un isthnje. RR. Icr0{jt.6ç, eîSoç.

* 'I<70[Xû8i, adv. Poét. et

'I<70[xoï, oé/*'. dans l'isthme, aux
jeux isthmiques. Pi. de

'Ii:fiM6s, ou (6), isthme, langue

de terre ; détroit, défilé : gorge, col,

gosier : col d'un vase. R. £l[i.t, aller.

'I(T0(xa)ûr,(; , t]?, £ç, semblable à

\\n isthme. R. wOfxoç.

'Ictaxoç, TQ, ov, isiaque, d'Isis.
i|

Subst. (6), prêtre d'Isis. R. "icn;,

déesse Egyptienne.

t 'Icrtxiov , ou (tô), 7\'<?o/. saucisse.

R. Lat. insicium, r/'insecare.

?"I(nxoç, ou {6),m.sigu.

?"I(7iov, ou (tô), commelado^K
1 "I(7XY], ?)? (y)), comme ucxy].

t"I(îxXyi, riç(T?]), Cï^/oM. ^. i|a>.-/).

!^?"I(3-xÀoç, ou (6), comme u«7xXo;.

*c"Icxov, Poét. imparf. d'îfjxM.

k"lx.Kiî ou 'Ei'crxa) {sans fut.)

,

Poét. assimilei", comparer, rég. ind.

au dat. : estimer
,
penser , croire :

qfois dire. Voyez èînxœ et é'otxa.

t^Io-txa, aTo;(TÔ), Gloss. c. topu(;,a.

R. 'iXia.

"I(7fjL£v pour r(7a|;,£v, i p> p. indic.

d'ia-i\]i.\. ou d'olha., savoir.

t"lG-ar], r,ç (f,) , G/, esprit, intel-

ligence. R. rGy][;.t.

'laoêaGriç, rjç, s;, qui est d'une

égale profondeur. RR. tdoç, pà0o;.
k 'laoêaXkioiV , ovoç (ô) , Comiq.

mauvais sujet, débauché. RR. rcro;,

BaXXtfov , nom propre.

'I(7o6ap£co-w
, f. Tiatû , être d'un

poids égal. R. de

'laooaprjç, -^ç, eç, également pe-

sant. RR. r. pàpoç.

'laoSaortXEu; , écûç (ô) , égal à un
roi. R.R. ï. paaiXEUç.

? 'lo-ôêioç, oç, ov, du même âge,

qui vit autant ou qui mène la même
vie. RR. r. pioç.

'I(76Soiov,ou (tô), sorte de plante

semblable au pavot. R. de

k 'laôSotoç, oç, ov, Poét. de la va-

leur d'un bœuf. RR. ï. ^oùç.

t 'laôêoXoç, oç, ov, Gloss. du même
poids. RR. t. ^ak)M.

'laôyaioç, oç, ov, c. laoyetoç.

? 'IcoyEioç, oç, ov , m. sign.

'IcroyEviQç, yjç, £ç, d'une naissance

ou d'une noblesse égale ; de même
race. RR. i. yÉvoç.

'IffôyEoç , {i)c,^ (jiv, qui est au ni-

veau du sol. RR. t. yv^.

k 'Ics-oyXcoxiv, ivoç (ô, r), tô), Poét.

aux pointes égales. RR. î. yX(o/tv.

'Icroyva)(;,(ov, mv , ov ,gén. ovoç,

qui a la même pensée, la même in-

tention ou les mêmes sentiments.

RR. ï. yvco[xyi.

'laoyovia, aç (^), naissance égale.

RR. ï. yÉvoç.

'laoypaçoç , oç, ov , fidèlement

transcrit : au fig, copié sur , calqué

ISO
sur, dat.\\ Subst. 'laoypa^ov , ou
(tô), copie conforme. RR. i. ypàota.

'laoytovioç, oç, ov, équiangle. RR.
'(. ywvta.

'fdoôaijjLWv , (OV , ov ,
gén. ovoç,

égal aux dieux ou à un dieu : qui a
un destin pareil, avec le dat. RR. ï.

ôai[xwv.

'Ia-o5aiTy]ç, ou (ô), qui partage
par portions égales. RR. f. gaiw.

'Ia66£vûpoç , oç , ov , aussi grand
qu'un arbre. RR. f. oévôpov.

? 'IcroôiaiTa , tqç (y;) ,
genre de vie

semblable ou commun à plusieurs

personnes. RR. T. ôiatTa.

t 'laoôiaiTYjç, ou (ô), /. iCToSatr/iç.

'Ic7oSiaiToç, oç, ov , qui mène un
genre de vie semblable , qui prend
la même nourriture. RR. ï. SiatTa.

'Ia6So[xoç, oç, ov, bâti de la même
manière.] 15//^5/. 'leroôofxov, ou (tô),

maçonnerie où les assises de pierres

sont égales. RR. l. û£[j.co.

'I(7ÔôouXoç, oç, ov
,
pareil à un

esclave : également esclave. RR. f,

ÔoùXoç.

'Iaoûpo[Jt,£(o-(lû
, f. '^aoi, courir

aussi vite, avec le dat. R. de

'Io6opoij,oç, oç, ov , qui court

aussi vite : par ext. d'^ale durée;

égal, pareil. RR. f. ôpafji-eïv.

'Iaoôuva[X£(o-w, / r,(7(o, avoir la

même puissance, la même force:

être équivalent. R. looôuvafj-oç.

'laoouvafxîa, aç (tq) , égalité de
puissance, de force : équipolleuce.

'iToîuvafLoç, oç, ov, également

puissant ou fort : équipollent, équi-

valent. RR. t. Suva[xtç.

'IcroÔuvà[J.coç, adv. du préc.

'I(70£Xxviç, rjç, £ç, également

lourd, m. à m. qui tire autant. RR.
r. £Xx(o.

'lG-o£7tr,ç, T^ç, £ç, qui dit les mê-
mes choses qu'un autre. RR. ï. stioi;.

'Io-0£7ci7C£8oç, OÇ, OV , d'uuc sur-

face égale, (yi t. de géom. RR. '(.

£7tl7r£Sov.

'I(70£T£ç, Éoç-ouç (tô), nom à'nr.e

plante qui est verte peiïdanl toute

l'année. RR. f. etoç.

t 'IcroETYipoç, oç, ov, Gl. qui compte
le môme nombre d'années.

t 'IcroEuprjç, tqç, eç, Gloss. égale-

ment large. RR. ï. EÙpuç.

'I<>o!^uy£o)-a) ,/"'ifia(o, peser éga-

lement ; se faiie équilibre. R. de

''Ityof^M^TiC,, 7^Ç, £Ç, et

'lao^uyoç, oç, ov, et

'lo-oCu?, uyoç (ô, -ï], tô), accouplé

d'une manière égale ; également j)e-

sant; égal, pareil. RR. t. î^uyov.

'laoOsia, aç (y)), égalité avec Dieu
ou avec un dieu. Rf. de

'laoGsoç, oç, ov, égal à un dieu,

divin. RR. ï. 0£6ç.

t 'Ia-o0£6(»)-àj
,

/.' (oorw , Néol. assi-

miler à un dieu, diviniser.

k 'Icroôpooç, oç, ov, Poét. qui rend

le même son. RR. f ûpôoç.



'I(7Ô6u(xoi;, -oç, ov, d'un égal cou-

rage. RR. t. 6uu.6ç.

"laor/.oç, oç, ov, de la même mai-

son , de la même famille. RR. T.

olxoç.

'IaoxaTàXY]XTOç, o;, ov, qui a la

,' même terminaison, en t. de gramm.
RR. r. xaraXiiYto.

,[ * 'IcjoxsXeuôoç, q^ ov , p. qui va
' d'un pas égal. RR. '(. xfXeuOoç.

'laoxscpaXoç, oç, ov, qui a une
tète semblable. RR. T. xsça^T^.

'iCTOxtvSuvoç , o; , ov
,
qui court

un danger pareil; qui offre un égal

danger. RR. i. xivouvo;,

'I(Toxtvvàjji<jOjjt.ov , ou (to) , aro-

mate semblable à la cannelle. RR. f.

XtVvà[i,CiJ(JLOV.

'IffoxXsriç, riç, éç, également célè-

bre. RR. ï, xXô'oç.

'laoxXyipia, aç (i^), lot égal. "K.de

'laoxXripoç, oç, ov, qui a obtenu
une part égale ou un égal héritage;

qui a un sort égal. RR. ï. xXr.poç.

'IcroxXtvTÏç, r|Ç, £ç, également pen-
ché ou incliné. RR. T. xXîvw.

'IcroxoiXoç, oç, ov, qui a une égale

cavité. RR. t. xotXoç.

'Icroxopusoç, oç, ov, dont le som-

met est aussi élevé; également grand.

RR. r. xopuçy].

'T(7oxpa-^ç, T^ç, £ç, mélangé en
parties égales. RR. T. xepàvvujj.'..

* 'laoxpatpoç, oç, ov, Poét. qui a

des cornes égales. RR. T. xpaîpa.

'iTOXpàç, ÔtTOÇ (Ô, 1?i), C. IffOXpaTJÇ.

'Icjoxpà-reta , aç (-/;), égalité de
force , de puissance , de droits. R.
'.(Toxpari^ç.

'Iû-oxpaT£w-w, /vjo-a), avoir une
égale puissance.

'Iffoxpaiviç, "-OÇ» £Ç> qui a une
force égale, une égale puissance,

qui a les mêmes droits : où les pou-
*-oirs sont bien balancés. RR. '.

xpàxoç.

? 'laoxpa-n^ç, •îqç, éç, c. îcrovcpa^Qç.

'I(ToxpaTia, aç {^), c. laoxpàreia.

'laoxpaxoç, oç , ov , c. laoxpai^ç,

'IdoxpaTÔiç, «i/i/. à force égale;

avec des pouvoirs bien balancés. R,
îffOXpaTYJç.

'laoxpiOoç, OÇ, ov, qui est du prix
de l'orge. RR. Tctoç, xptOii.

t 'laoxTiToç , oç , ov , Gloss. fait

semblable, rendu pareil.RR.f. xiiî^a).

'laoxwXia , aç (y;), égalité des
membres d'une période. R. de

'laoxwXoç, oç, ov , composé de
membres égaux , de parties égales.

RR. r. xwXov.

'IcroXe/viç, ^Ç , £ç , bien assorti

,

en pari, d'un mariage. RR. t. Xej^oç.

*J<ToXoYea)-(ô, t;, lariyopéfo.

'IcoXoyia, aç ("o), c. îcrrjYopCa.

'I<ToXu[XT'.oç, oç, ov , égal aux
dieux de l'Olympe ou aux jeux olym-
piques. RR r. ôXu[X7îoç.

: 'IcrôX'jpoç, oç, ov , ScJtol. mélo-
dieux comme la lyre. RR. t. Xupa.

I

'I(To;jLaXoç, oç, ov, parfaitement

égal, tout à fait pareil.RR. T. ôfiaXoç.

'I(76(JLa)^oç, oç, ov , égal dans le

combat. RR. f. \i.é.y>r\.

'IcrojxEYÉ8r,ç, rjç, eç, égal en gran-

deur ou en grosseur, RR. f. {Xc'ycÔoç.

'I(70[JLepyiç , Tiç, éç, composé de
parties égales : qui reçoit une part

égale. RR. i. fJLÉpoç.

'Ic^o;j.£Tpr,Toç, oç, ov, également
mesuré ; d'égale grandeur ; de gran-

deur naturelle. RR. f. (xerpÉa).

'1(70 fJLETp t'a, aç (t?i), mesure égale.

'Idôfxsxpoç, oç, ov, qui est d'une

mesure égale. RR. f. {jtéxpov.

'laoïJLETwTTOç, OÇ , OV
,
qui a un

visage semblable, un front égal. RR.
r. {xercoTTOv.

'I<ro|jiYixr,ç, 71Ç, eç, également
long. RR. f. {i^xoç.

'I«To(jt.Tf;Twp, opoç (ô, f,), égal à sa

mère. RR. t. {xinTYip.

'laojxiXyjTioç, oç , ov , semblable
aux INlilésiens ou à ce qui vient de
Milet. RR. f. JVKXyjToç, lùlle.

'laotxotpéw-w, / r,cra), avoir une
part égale, partager également,

—

ti-

v6ç, qe,— Tivi ou Tupoç Tiva, avec qn.

R. î(76(xotpoç.

? 'iCTOfiOipTQÇ, ^rjç, éç, c. laofiotpoç.

'Icro[xotp{«c, aç (t^j), portion égale,

égalité des parts : égalité de droits
,

égalité civile.

'JffOfjLotpoç, oç, ov, qui a un par-
tage ou im sort égal; qui reçoit une
part égale ;/>ar ext. pareil, égal.

||

Suhst. 'laôfxoipov , ou (tô) , pari

égale. RR. t. (xoTpa.

? 'fo-oaopta, aç {i\), subst. de
k 'IffOjxopoç, OÇ, ov, Poét. c. laô-

[ioipoç. RR. r. (xôpoç.

"lo-ov , neut. d'ïaot; , égal , s*em-

ploie comme adç. Voyez fcoç.

^'laôveipoç, oç, ov, Poét. aussi

vain qu'un songe, RR. f. ovetpoç.

k 'laovsxuç, uoç (ô, T?i) , Poét. qui

est comme mort. RR. f, véxuç.

'I«Tovo{i,£<o-w
, f. TiCu) ,

partager

également. || y^u pass. vivre dims

une parfaite égalité de droits, ètrt

en republique. R. caôvofxoç,

'I<jovO(j.[a, aç (t?i), égalité de droits;

gouvernement basé sur l'égalité.

'Iaovo[xix6ç, il, ov, qui concerne

l'égalité de droits ; républicain, dé-

mo<'ratique.

'laovofJLtxwç, odv. sous un régime

d'égalité.

'laôvotxoç , oç , ov
,
qui vit sous

des lois égales pour fous : qui a reçu

une part égale ; équivalent ,
pareil

,

égal. RR. t, v6(xoç.

t"I(To|, oxoç (û), Gloss. brochet,

poisson. R. Lat.

t 'l'TÔ^uXoç, oç, ov, Gloss. pareil à

d\\ bois. RR, r. $uXov.

+ 'laoïray^ç, lisez caoTCoyTQÇ.

'iCTÔTiatç, a:ooç (ô, t?i), semblable

à un enfant ; d'enfant ;
qui remonte

à l'enfance. RR. l. Tratç.
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de la lon-

raXaiT-n^.

'IcoTidtXa'.rirToç, oç, ov

gueur d'une paime.RR.r
'I<70T:aX£(o-ôi, / r,<Ta), être égal à

la lutte; être égal en forces; être
égal. R. de

'IrroTraXinç, rjç, £:, et 'I-rÔTtaXoç,

oç, ov , égal à la lutte, égal en for-

ces; égal, pareil. RR. f. uàX/;,

'laoTraXwç, adv. à forces égales,
avec une force égale.

'I<T07iayTiç, y)ç, éç, d'égale épais-
seur. RR. f. Tiâyoç.

'IctotîeSoç, oç, ov, qui est sur le

même plan, de niveau avec une au-
tre chose : dont la surface est plane.

1
1 Sulist. 'Io-otceoov , ou (tô)

, plaine
bien unie. RR. f. Tcéoov.

i 'Icro:T£X£6poç, oç, ov, Gloss. d'é-

gale étendue. RR. f. TîéXEÔpov.

'JaoTTEvfiViç, Yiç, éç, qui a une dou-
leur égale. RR. t. lïévôoç.

t 'laoTrépaerroç, oç, ov, Schol. de
même terminaison, en t. de gramm.
RR. f. TiEpaîv»!).

'I(T01X£pttxéTpy)T0Ç«/ 'IfTOTISpifie-

Tpoç, oç, ov
,
qui a une circonfé-

rence égale, isopérimètre. RR. f.

7r£pt|xeTpéti>.

* 'IdÔTierpoç , oç, ov , Poét. dur
comme un rocher. RR. f. iréxpa.

'leTÔTnrjyuç, uç, yt^gén. eoç, qui esl

long d'une coudée ; qui a le même
nonïbre de coudées. RR. l. TUYi/uç.

'laoTrXaxT^ç, i^ç, éç, d'égale lar-

geur. RR, r. TtXâxoç.

t 'IdÔTcXaxuç, //iec î<707iXaTnç.

*I(T07rXàxfov, tovoç (è), égal à Pla-

ton, unsecondPlaton.RR.T, llXàxcov.

'IcrÔTrXeupoç , oç , ov , é({uilatéral.

RR. r. TcXeupâ.

'laoTîXyiOrjÇ, i^ç, éç, t-gal en quan-
tité, en nombre. RR. f, itXf,Ooç.

'IcroTToXtxEia, aç (tq) , égalité de
droits politiques. R. de

'I(T07roXtxr,ç, ou (ô), habitant d'u-

ne ville où les citoyens jouissent de

{

droits égaux ;
par ext. concitoyen

,

ot'ec te ilnt. RR, î. ttoXityiç.

j

'lo-OTCoXïxtç, iào::{r)),Jém. dttprêc,

IloXtç îaoTtûXïxiç, /tpp. ville munici-

I |)ale , sous les Romains.

\ t 'I«T07rpa$îa , aç (:?i) , Néot. sort

' l'gal.égaleconditiou.KH. f.itpâTffto.

i 'I<TÔ7:p£(T6uç, eu)ç (à), également

\
vieux. RR. f. irpsdêuç.

t MiÔTTXEpoç , OÇ , OV , Gioss. qui a
des ailes égales, RR. T. icxepôv. ^^_

t 'loÔTcupyoç, oç, ov , Sc/tol. pareil

à une tour. RR. ï. uûpyoç.

*I(jÔTiupov , ou (xô) , isopyre , ou

selon d'autres, espèce de fumelerre,

plante. RR. f. nupoç.

*l(TO(5^e7:é(«)-<ô , c. lao^^oaiéw.

'laop^EUTflç, Viç, éç, c. Ido^^oitoç.

'iTop^oitéw-w, f. r\(7Ui , être eu

écjuilibre, et autres sens d'iGoppottoc»

•f *I<7op^67r)f]«nç, ewç (i?i), A/éol. et

'I(Top(5o7c{a, aç (ï?)), équihbre :/'<ir

ext. équipolleuce, égalité ; au /<^.

impartialité. R. lorôjipo'Jïoç.
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'1trop ^ouixôç, Tn,6v, qui concerne

réqnilihre.

'laop^oitoç, o;, ov
,
qui est en

équilibre : par ext. cquipollent
,

équivalent, égal : niifif. neutre, im-

partial. RR. r. pintù.

'Irrop^oTTw;, adv. en équilibre;

également.

"Isoi: on Poe t. '^1(70? , r), ov, i°

égal, pareil : 5>oégal, uni, aplani :

3° égal, indifférent : 4" juste , équi-

table. ||
1° "lorov [xépoç, Jristt. part

égale. "laot.isT^s.ç, Xén. vaisseaux en

nombre égal. *"Icroç àéXXr) , Hom.
pareil à la tempête. "laoç, ïaw x£-

xpa[JL£vo;(.î. e«f. oivoçûÔaTi), AtJién.

vm mêlé d'une égale quantité d'eau,

"laai 4'"0?Q' > Escliin. voix égales
,

])artagées. "lorai (xapTupiai, Z?//^/. té-

moignages concordants. To t'crov
,

l'égalité. 'Ev r<TW Trpoaf.ecrav, Xén.

ils s'avançaient d'un pas égal. El; t^o

Ttov àsixcTo ToT; riXtxtwxatç, AV«.

il en vint au même point que ses

compagnons. Ta î'aa, conditions éga-

les; partage égal; égalité de droits.

'Eut Toiç fo-oi; xat ô[xoioiç, Xe//. à

des conditions égales, "lawv Tuy^à-

v3tv , Strab. ou à^toûcyôai , Epict.

être traité de même. Totç faoïs àfxsî-

oscrOai, />'«^//. rendre la pareille.

'Ex ToO r<rou, àTCo^Tou t'o-ou, è| taou,

£x Ttov To-tov , également , aveo pa-

rité, avec un égal avantage. 'Etù

c'(Tov, ait' r^ov OH èTî' l'ca, m. sign.

•k Kaxà îcra , iid laa, Poe t. m. sign.

'Eirî Tcnriç (.y. c«^ (xoipaç), à part

égale , également. 'Etti tyj tay) xat

oaoïa , Thuc. m. sign. 'Ai' îaox) ,

à égale distance . jjar intervalles

égaux. 'Ev t'c-o), sur le môme pied,

également. 'Ev tato xat et , comme
si.

Il
2° Eîç TO t'aov xaxaêatvctv

,

Xén. descendre dans la plaine. ||
3"

"Irroç TTpà; xàç Tuap' aÙTOÙ oocretç ,

CJlfès , indifférent à ses dons. ||
4°

fFô); ETTi toOto Tcrov y) ôixaiov ; Dém.
comment cela serait-il équital)le ou
juste? 'E^ tcrou on ex lou t'crou

,

J)ern. également, équitablement, avec

impartialité. |1 ^n neutre, "Inov ou

înoL , adv. également
,
pareillement.

'Itov eixoi, JJom. autant que moi.

'iTa Oeo^; çpovetv, Hom, être aussi

sage que les dieux. 'Icra xat ooupo-

[j.£vo<;, Pansan. comme s'il pleurait,

comme un homme qui pleure.
|
\Subst.

J r^ov, le pareil; l'équivalent; la

copie exacte. Ta fera xwv yEypafJi-

[livtov àvoû.aèii'j,Ncol. prendre co-

pie des écritures. R. eiorxo).

'IdocïOÉveta , aç (r;), égalité de

forces. R. l(TO<rOevyiç.

'I(TorrO£v£o)-(o
, f yjato , être égal

en force, en puissance.

'I<T0Qr9£vr,!;, ri;, é;, égal en force,

en puissance, avec le dat. rarement

avec le gén. RR. fcoç, (jOévoç.

'laOTÔEVta, a; (:?i), c. iTo^âsvEia.

*I(yoaÔ£vw;, a^/r. à égale force.

I20
'laoo-xsXii;, t^ç, eç, qui a les jam-

bes égales : en t. de géom. isoscèle,

qui a les côtés égaux : en t. de r/iét.

qui a les membres égaux , en pari,

d'une période. RR. f. crxéXoç.

'I(7oax£Xia , a; (t?i) , égalité des

jambes on des côtés.

k 'laoaupioç, oç, ov, Poét. sembla-

ble à une fève, qui se roule en forme

de fève. RR. i. ôcruptov.

t 'Icroc-TaSrjv, adv.,Gloss. avec une
for^e égale. RR. ï. tcrTyi[xt.

'laocTaOïi-eco-to, f. r\aiù
,
peser

autant. R. IcrocrTaOtJLOç.

'Iaoc-Ta9[xia, aç (ri), égalité de

poids.

'Ia-6(jTa6[xoç, oç , ov
,
qui pèse

autant. RR. i. crTaO{ji.6ç.

'IcrocTaato;, o; , ov , également

pesant ; équivalent , égal
,
pareil

,

avec le dat. rarement avec le gén.

RR. i. CTTacriç.

'Ic-oc-Taxéco-tô, c. ÎGroaTaOp.ew.

'IaO(jToi)(£ci)-w , c. àvTio-Totyéa).

'iToo-Toixia, a; (•^), nombre égal

de rangs. R. de

'iGoaioiypç , oç , ov', qui a un
nombre égal de rangs : 'jfois pour
àvTicrTOiyoç, équivalent, en pari, des

lettres sujettes à permutation. RR. î.

(jxo'.yoc.

'laoCTxpoçoi; , o; , ov , également

tournée ou tendue, en parlant d'une

corde : qui a un nombre égal de

strophes, RR. t'. cxpocpiQ.

'Ic-ofTuXXaêeto-w
, f. •i^aw , avoir

même nombre de syllabes : être pari-

syllabique. R. laocruXXaêoç.

'IffoauXXaêta , aç {i)) , nombre
égal de syllabes.

'IcroaTjXXaêoç, oç, ov, qui a un
nombre égal de syllabes : parisylla-

bique. RR. '(. (TViXXaêTQ.

'Icrocryritxo; , oç, ov , de même
forme. RR. X. c-yriiJLa.

t 'IcroGrto[jt,aToço« 'Icr6crwp(,oç,oç,ov,

Schol. égal de corps. RR. i. GÎb[>.ix.

'laoxàXavToç, oç, ov, qui est d'un

poids égal. RR. i. xàXavxov.

'laoTayÉto-w , f iQ<7a), avoir la

même vitesse. R. de

"IdozoLiriZ , vjç, £ç, qui a une vi-

tesse égale. RR. t'. iol-^oz.

'laoxaywç, adv. également vite.

'IcroTÉXeta, aç (r)), état politique

de l'étranger Ic-oxsXrîç.

"k 'IcroxeXEcrxoç, oç, ov, P. qui finit

également pour tous. RR. t. xeXéo).

'IffoxeXrjç, i^ç , éç, qui paye les

mêmes impôts. Oî IcroxEXeTç, étran-

gers qui jouissaient de certains droits

politiques, à yéthènes. RR. i. xéXoç.

t 'I(Tox£vr,ç, r^ç, éç, Néol. d'égale

étendue. RR. t. xetvw.

'iCToxEpoç, oç, ov, de la même
profession. RR. i. xéyvr).

'Iffoxriç, rixoç(T?i),égalité.R. faoç.

'I<TOTt{xia, aç (^)y égalité d'hon-
neurs ou de considération, condition

égale : (jj'ois prix égal. R. de

I20
*I(TÔxt[j.oç, OÇ, OV, qui jouit d'une

considération égale : qui est d'un
prix égal : équivalent, au propre et

aufig. RR. r. Ti[/,ào).

'I(roxi(X(«)ç, adv. du préc.

'IfToxoiyoç, oç, ov, qui a des mu-
railles aussi hautes. RR. ï. roiypç.

'laoxovoç, oç, ov, également ten-

du : qui a le même ton ou le même
accent : qui est à l'unisson, en t. de
musique. RR. i. xovoç.

'laoxovfoç, adv. dupr.
k 'IcroxpàueJJoç , oç , ov, Poét. qui

est de la grandeur de la table. RR.
r. xpàusî^a.

k 'laoxptSinç, rjç, éç, Poét.qin foule

la même couche
,
qui repose égale-

ment sur, avec le gén. RR. T. xpiêw.

'Ic-oxpoTrew-tô, / riau), avoir des

mœurs semblables. R. de

'IcroxpoTioç, oç, ov, qui a un ca-

ractère ou une manière d'être toute

semblable. RR. t. xpôuoç.

'ItToxuTTOç, oç, ov, qui a la même
forme. RR. f. xOttoç.

'IcoxuTrwç, adv. semblablement.

'Icroxvpavvoç, oç, ov, qui égale la

puissance royale. RR. i. xupavvoç.

'IcrôOXoç, oç, ov, fait de la même
matière. RR. î. uXr].

'laoupys'to-à), /rifffo, rendre pa-
reil on semblable. R. de

'laoupyoç, oç, 6v, qui rend pa-

reil ou semblable. RR. î. ëpyov.

'IcrouJ/riç, rjç, éç, qui est d'une

égale hauteur. RR. t'. u^poç.

'laocpav^ç, rjç, éç, qui a la même
apparence. RR. f. 9aivco.

Tk 'Icrocpapi!^(i), Dor. et Poét. pour
ioroçEptÇw, f. 1(7(0, être égal, égaler,

— xivi, qn,— xt, en qe : activt. ren-

dre égal. RR. t. çépoj.

k 'Icroçéptcrxoç, oç, ov, Poét. égale-

ment excellent. RR. i. çépiaxoç.

'IcrooOoyyoç , oç, ov
,
qui a le

même son. RR. t'. çôoyyoç.

'laoçopoç, oç, ov, qui porte un
poids égal : qui se balance dans un
parfait équilibre, en parLd'un dan-
seur. Otvoç Icroçôpoç, vm qui sup-

porte moitié eau.

'lo-oçuriç, Tjç, éç, qui est de la

même espèce. RR. f. çuojj.at.

'Icro/£iXr,ç, rjç, éç, rempli jus-

qu'aux ijords ou qui est ras au ni-

veau des bords : enfoncé jusqu'au

niveau de, dat. RR. f. yETXoç.

'IiToys'.Xoç, oç, ov, m. sign.

'Icrôystp, Etpoç (ô, -^^ xo), qui a

la main aussi forte: qui aune force,

une puissance égale. RR. i. ysip.

'Icroyvooç , ooç, oov, également

laineux. RR. î. xvooç.

'IcroyopSoç, oç, ov, qui a un même
nombre de cordes. RR. L xop^-

'laoxpovéw-ôj, / rjc-o), avoir \in&

égale durée. R. tcoypovoç.

'Iffoxpôvioç , oç, ov, égal en du-

rée, isochrone.

'laoxpovoç, oç, ov, égal en durée,
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isochrone : dont les temps sont égaux

ou qui a le même nombre de temps :

contemporain, avec le dat. ou le gén.

'Icoypovcoç, adv. dupréc.

'Iffoxpooç-ou;, oûç-ouç, oov-ouv,

de même couleur. RR. T. xpôa.
'Iffoypucroç, o;, ov, aussi précieux

(pie Tor. RK. f, xpuao;.
'IffoJ^r^oia, aç (ri), égalité de suf-

frages ; droit égal de voter. R. de

'Iffô^'rjooç, oç, ov, (pii obtient

un nombre égal de suffrages : qui

a le même droit de voter: dont le suf-

frage a la même valeur, la même au-

torité : dont la valeur numérale est

égale. RR. t. •j'^'Joç.

'J(y6<{>u/oç, o;, ov, égal en ardeur,

en courage : qui est du même sen-

timent. RR. r. «V^X^'
'Iffovî^uyo);, adv. avec le même

esprit , le même courage , le même
sentiment.

'Iffoio-w, f. MGOi , égaler, rendre

égal ou pareil ; assimiler. || y4u pas-

sif, être égalé, être égal. || ^u
moy. Poét. s'égaler à, dat. R. Tco;.

"I(TTa[Ji.at , passif ou moyen de

i'cTTTlJJLC.

'I<TTàv(i) (impa?f. ïciavow), le

viéme que '{GTf\\i.\,.

'IcrxàpioVjOu (yb), dim.de laiôç.

"I(jT£ pour TtraTE , .2 p. p. i/id.

d"icrr\\Li ou d'olocc, savoir.

'Ictteoç, a, ov, qui doit être su

,

udj. verbal d'olùCL, savoir. 'IrrTÉov

ûTi, il faut savoir que. Voyez oîoa.

? 'ICTTîtOV , tôvOÇ (6) , C. IffTWV.

"l£THMi,/aT-ô(7w (aor. i £(7Tr,o-a.

parf. Earaxa. verbal, (rraTeov) , 1°

mettre debout, dresser, d'où par ext.

mettre sur pied
,
i)lacer , étai)lir : 2°

faire naître, produire, causer, exci-

ter : 3° arrêter , retenir , réprimer
,

faire cesser : 4° mettre dans la ba-

lance, peser. ||
1° Ai'xTua Icrâvat

,

Hom. dresser des fdets. lTr,(Tai teT-

yo? , Tiuicyd. élever un mur. *I«TTà-

vat Ttvà yaXxoûv , Dêm. élever

({uelqu'un en airain , c. à d. lui

dresser une statue d'airain. *IiTTâvat

-rà wTa , Lex. dresser les oreilles.

"Ittyicti Ta; Tptxaç, Aristt. cela

fait dresser les cheveux. * ÏTrjO-st

TsOvYiôJTaç , Sibyll. il ressuscitera

les morts. 'laxàvat Tivà paaiXea ,

Ilérodt. faire quelqu'un roi. 'Icr-

Tocvat yopôv. Plut, dresser ou mon-
ter un chœur. ^laxàvai à-^(ji>va,Piud.

établir des jeux. || a» * ïxvîaai çu-
Xôutôa, Jlom. engager un combat,
* ^lo-Tocvai ^OTiVy Eurip. pousser un
cri. •*: 'Icxàvai [xï^viv, Soph. conce-

voir de la colère. ||
3° ^ItjTavai là;

è^ÉXaç, Xén. faire arrêter ses trou-

peaux, 'laxàvai tov -riXtov, Chrysost.

arrêter le soleil. 'Lxr^aa.x yéaç, Hom.
arrêter ses vaisseaux quelque part,

c. à d. mouiller, relâcher. KoiÀiav

Ictàvai , Diosc. arrêter le cours de

Vtutre. i;Tr,<ravTs; ;r;v îtrjVT.T'.v

,

Pulyb. ayant interrompu ic récit.

IxriaaTe xà xaxôv , Synés. fajtes

cesser le mal. |1
4° "H [xsxpouvxsç,

Ô iTxàvxîç, ^Yf«. soit en mesurant,
soit en pesant.

Ju passif, ''IffxaiJLai
, / (rTa6iQ<T0-

uai {aor. eaxâOriV. parf. ecrxajxat),

tous les sens correspondants à ceux

de l'actif.

Au moy. proprement dit, ^'iCTxajxai

f (Txyjao|xai [aor. iniy\oâ.]rt\v. parf.

£aTa[iat) , dresser
,

placer , ériger

pour soi, pour son compte, ou sim-

plement, dresser, élever. * KpriXT,pa

axôcraTèai, Hom. placer un cratère

près de la table. Irr^cracûai îtrxôv,

Hvm. xpoTCoïov, .Vc«. dresser uamât,
élever un trophée.

Au moyen mixte, "raxa|xa'.,/<7Trj-

(Toaai {aor. éorxYiv ou (jfois èTxâ6r,v.

parf. EcTTifixa. verbal, crxaxÉov), i°

se lever, se tenir debout, se dresser,

s'élever, au prop. et au fig. : a° se

placer, se tenir, être situé : 3° résis-

ter, s'opposer : 4° s'arrêter ; 5° com-

mencer : 6° se comporter, se con-

duire : 7° insister, persister. ||
1°

"^'iTxavxat xpiye;, Aristt. les che-

veux se dressent, -k Kovirj ïaTaxai

,

Hom. la poussière s'élève, -h NeTxo;

taxaxai, Hom. une contestation s'é-

lève. \\i^^ 'Ayxo'J ô'Iaxaixs'vY], Hom.
se tenant auprès. :>; "Avxiot êaxav,

Hom. ils se placèrent en face, i^xà;

Ei; TÔ {JLÉffOV , Xén. se plaçant ou

s'avançant au milieu de l'assemblée.

'EuxYixwç xaxà ^opc'av, Tluic. situé

au nord. ||
3" "IdxaaOai Ttpo; xiva

,

rZ/MC. s'opposer, résistera quelqu'un.

Il
40 'EvxaOOa (TXïiirojisOa xotj AÔyoy,

Plat, nous nous en tiendrons là de

notre conversation. Où (i,riv èvxaOO'

EaxYjxe xô upâyixa, Dém. l'affaire ne

s'est pas arrêtée là. Où GTi\ciix(x\

Trâvxaç àvOpamou; àô'.xwv, Dcm. il

ne cessera d'opprimer tout lemonde.

Il
50 'Iorxâ(xevoi; {xyjv, le commence-

ment du mois. Myivô; lixafie'vou,

Thuc. pendant la première décade

du mois. * "li6oo[J.o; étxtoxei (xei;;,

Hom. le septième mois commençait.

k "Eapoç l(Txa[i.Évoio , Hés. au com-

mencement du j)rinlenips. 'I(Txa|X£'-

vo'j xpovou, Aristt. le tenqis étant

veiHi ou approchant. || O^'^'laxa^Oai

ôpOàJç, eùXaStô;, x. x. X. Lex. se

conduire convenableuieut, avec pru-

dence, etc.
Il
7" 'I(7xà[X£vo; etî' ôXi-

ywv ^YifjLaxwv , Gré{^. insistant sur

quehjues mots.

Le parf. EaxYixa, comme on ta vu

dans les exemples précédents, s'em-

ploie souvent pour un présent, être

levé ; être debout ; être placé, situé,

etc. Le plusqp. ÉCTxrjxEiv ou t\ax-r\-

XEiv s'emploie de même pour un im-

parf j'étais levé, placé, situé, et l'on

trouve même le fut. £<7XTqÇo> ou ttjxr,-

?oao('. , je serai levé, ])laeé, situé.

Quant à lu conjus^aison , eu temps

l^'ï 705
admet beaucoup d'irrégularités

,

comme au pi. Edxaixsv, £ffxax£, é-

<7xâ(Tt {pour é(Txrixa(i£v, etc.)^ infin.

Érjxàvat, part. é<TX0)Ç , et autresfû-
mes quon trouvera chacune à It ur

place dans ce dictionnaire.

* 'Idxt'ïi ou'Iaxtrj, Tj; (yj), Ion. p.
ÉQ-xîa.

-r. 'lc-Tty|X6plOV,OU(T6),/o».y7. £/TTta-

TÔplOV.

* *I<TTirjTwp, Ion. p. é<7Xiâx(ùp.

*I(7Xioôpo(JL£a)-(Ô
, / TiOtù , cingler

à pleines voiles. RR. îcrxiov, opôfjio;.

t 'I<rxioxa)7xri, r]; (f,), Gl. vaisseau à

\oiles et à rames. RR. \ax. xwini.

'Idxiov, o'J (xô), loile, tissu, voile:

qfois toile d'une tente : plus souvent,

voile de vaisseau. 'Icxito 7;Xr,p£i

,

Poil, à pleine voile. 'Axpot; terxîoi;

yr^ôo-Oai, Arisiopli. n'enq)loyer que
l'ixtrémité des voiles, les raccourcir,

vidg. faire des ris, R. {(ttôî.

*I<TXiOTro'.Éa)-û> , / r^tjta , faire des

voiles; garnir de voiles*/// vaisseau.

RR. ItxÎOV, TtOlEtù.

'Icxioppàço;, ou (6), celui qui

coud des toiles à voile : aufig. truiu-

peur. RR. \qx. pârxco.

*I(TTio?6po;, 0;, ov, qui porte

\\\\ç. voile. RR, Î(tt. çÉpto.

*I(ixo5o£Û;, £a);(ô), e/

*I(TXoê6yi, Tj; (t?i), timon de char-

rue. RR. l<Tx6;, pou;.

'IdxoSôxT) , r,; (r;), sorte de che-

valet sur lequel on abat le màt d'un

vaisseau, 'vulg. coursier. RR. lax.

ôï'yo|JLai.

r 'IottoOt^xti, t\^{^yScUol. m. sign.

*I<Txoxepa{a, a; (t^), antenne. RR.
icrx. xEpai'a.

'IdxoTtéSiQ , Y); (f,) , partie creuse

où s'emboite le pied du màt
;
pièce

de bois qui assujettit le màt. RR.
l(TX. TlÉSy).

*I(TxÔTro3£;, œv (ol), bâtom qui

servent à tendre l'étoffe sur le mé-
tier. RR. l(TT. 7Î0Û;.

t 'loxoTTOiia, a; (t?i), Schol. et

*I<TXoitovia , a; (t^) , travail pour
faire de la toile. R. de

'frrxouôvoc, 0;, ov, qui travaille

à la toile, qui tisse de la toile.||A'«/'i/.

(ô) , tisserand, RR. lax. itovÉu).

? 'Icttotiou;, oôo; (ô), voyez îaxô-

7:oo£;.

'I<JT0p£W-w
, f i\rnù , apprendre

par soi-même ou par les autres
;

s'informer de, rechercher; visiter,

explorer une ville, un pays, etc. :

plus souvent, rapporter, raconter, f

faire l'histoire de ; témoigner , af-

firmer en connaissance de caiise
;

qfois décrire, peindre; qfois voir,

être témoin de, acc.\\Au moy. dans

Hérodt. s'informer, demander. ||
Au

passif. Ta î<Txopou[JL£va , Plut.^ les

récits ou les faits historique* ; l'his-

toire. R. ÏTxtop.

McTOGYiaa, aT9;(Tû), ce dont ou

e.Nt informe; ce qu'on a vu, ce qu'n»;

45
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a appris : qfo'is histoire , chose ra-

contée. R. laTOpéu).

U(jTop(a, a; (t?;) , information,

recherche , exploration , investiga-

tion : recherches ou traité sur un

stijet: science, connaissance : rccit

de ce qu'on a vn ou entendu : his-

loire ; Eccl. sens lillcral ou histo-

rique des Écritures. K. taTwp.

'IffTopixô:;, r\, 6v, relatif à la con-

naissance d'une chose ; d'observa-

teur, de témoin oculaire : plus sou-

vent, historique; savant en histoire;

habile historien, d'oîi nu super/.

*I(jTOptxfÔTaTo; , Plut, excelieut his-

torien. Ta liTTopixà, P/ut. les mo-
numents ou les récils historiques

;

l'histoire. ||
Su/>st. (6), historien.

'iCTTopixcô;, adi'. historiquement;

à la manière des historiens.

*I<TTopio")fpa9é(i)-w, f.riaWf écrire

l'histoire. R. laTopioypâço;.

'IffTopioypaçia, a; (r;) , travail

de l'historien.

'I(TTopioYpa9tx6ç, rj, ov, relatif

au travail de l'historien.

Mo-ToptoYpâçoi;, ou (ô), historien,

historiographe. RR.îiTTopiajYpà^to.

7C 'l(TTÔpiov, ou (to), Ion. témoi-

gnage , indice , preuve. R. IcrTopia.

'IrTTOp'.orruYYpaçeOi;, sw; (ô) , c.

lo-TopioYpâ^oc.

t 'Ic-Topi; , lôoç {-ri), Gl. p. l(7Topia.

'laTopiwSYi;, Y];, e;, du genre de
l'histoire. R. îcrTopia.

'lïTOS, OÙ (Ô), mât de vaisseau:

métier de tisserand, ou plutôt, rou-

leau auquel sont attachés les fils de
la chaîne sur un métier ; la chaîne
clle-mtmc ; la toile que Von tisse ;

pièce de toile, toile, étoffe; qj'ois

toile d'araignée : en général, tout

bâton que l'on dresse , d'oii Poét.

os de la jambe. R. Xg-zt^^k.

* 'I<7T0T£/,cta , aç (i), Poét. habile

à faire de la toile, épith. de Mi-
nerve. RR, i<jt6ç, teXcCo.

'Ittûtovo;, oç , ov, tendu sur le

métier du tisserand. RR. îctt. teivw.

t *lTTOTpiêrjÇ, Usez taoTpiSïji;.

*Io:ToupY£Ïov , OU (to), atelier du
tisserand. R. IdxoupYOç.

'I<7T3upYé(0-tô
, / rjdw , tisser

;

être tisserand.

'iTToupYÎa , aç (y)), tisseranderie.

^IcîToupY'.xoç,-!!, 6v, de tisserand.

*H IffToupYixyj , s. eut. i:i-/y/\, l'art

du tisserand.

'IdToupYo;, 6ç, ov
, qui tisse ou

sert à tisser, à faire de la toile.
||

Snùst. (6), tisserand : (:?)), femme qui

travaille à la toile. RR. Ittô;, è'pYov.

"IcTw, qu'il sache, 3 p. s. inipér.

d'lar,\n ou oîoa, savoir.

"1(7X0), pour '(azccGO, •>. p. s. im-

parf. ou impér. de î'cyTaij.ai.

'Imcôv , <ivo;(ô), ateher de tis-

serand. R. loTÔ;.

"IrriiP ou .4tt. "lattop, opO(;(ô),

qtii suit, qui connaît, qui est instruit

de, avec le gén. : qfois témoin : qfoîs

juge, arbitre. R. Totiixi.

'la^àSiov , OU (t6)
,
petite figue

sèche. R. layâç,.

*l(rXaSoxàpua , tov (ta), raisins

secs mêlés à des noix. RR. l. xàpuov.

'layaooTTwX'/jç, ou (ô), marchand
de figues sèches. RR. î. TrwXéo).

'laxaôoTTcoXiç , tooç (•^), /*. <:/« /-Jr.

'IfJXaStôvTQç, ou (ô), acheteur de

figues sèches. RR.l. tbvéofJiau

"I(Tyai[xo; , o; , ov
,
qui a la vertu

d'arrêter le sang. 1| Subst. "la/at-

[o-ov , ou ( TÔ ), nom de plante. RR.
fcr/to, atfxa.

k 'layaivto
,

/" avto , PoeV. ^o/w
^tffyvaivw, dessécher. R.îg-)^v6ç.

* 'layaXso;, a, ov, PoeY. /?. Icryva-

Xéaç ou l(7yv6ç.

* 'loyavàacrxov, PoeV, imparf. de

k 'Icr/Qi.v6nii-S>
, / rjCto , PocV. ar-

rêter , retenir : dans le sens neutre,

se tenir à , s'attacher à , d'où par
ea;/. désirer, avec le gén. ou l'infui.

Il
Au passif ou au moy. être tenu,

retenu; s'arrêter, tarder. R. fa/w.
* 'layavocovTO , P. v. îaxavwvTo,

3 p. p. imparf. passifdu préc.

k 'Icryàvw {imparf. icr/avov), Poét.

pour c'cryto, tenir , retenir, contenir,

arrêter. Foyez '{rr^y^.

t 'Ic/àpiov, ou (to), Néol.p. l(r/iov.

'layàç, àooç (
!?l ) , figue sèche;

qfois figue e« général : excroissance

en forme de figue qui se forme au

fondement : euphorbe ou ésule

,

plante. R. la^voç. H Qfois ancre de

vaisseau. R. îayoi.

k ^l(jji\xzv et 'Ic-yfjxsvat, Poét. p.

Tc-yeiv , inf prés. d'ÏGyjm.

'I<7yiaôtx6ç,yi, ov, qui a la goutte

sciatique : qui guérit la goutte scia-

tique. R. i(7xiàç.

'IcrxiàJ^to , / àcrw , remuer les

hanches en marchant. R. layio'j.

'Icryiaxo;, r\, ov, c. IcrytaSixoç.

'lorytà;, àSoç (:?]), adj.fém. de la

hanche, qui a rapport à la hanche.

II
Suhst. ( s. eut. voaoç ) , la goutte

sciatique. R. ^e

'IsxioN, ou (to), la hanche; l'os

du bassin où s'emboîte le fémur.

'IcrytopptoYixoç, tq, 6v,— (jTiyoç,

vers iambique qui a des spondées

aux pieds pairs, m. à m. éreinté, dé-

hanché. RR. layjov , ^œ^.

t"Ic-yiç, £(i)ç (}]) , Gloss. les reins.

Voyez Icryiov.

'Iorxvatv(o,/avw, amaigrir, faire

maigrir. R. Icryoç.

* 'Iaxva>ioç,a, ov, P. ^. Icryvoç.

"layvavaiç, ewç (f.) , amaigrisse-

ment; maigreur. R. Iff^vaivo).

'loxvavTixô;, tq , ôv ,
qui rend

maigre.

'Iffyvacria, aç (yi), maigreur.

'Io-yvac-(x6;, ou (ô), c. frryvavcriç.

? 'IdyvÉYXuXoç, oç, ov, qui est d'un

médiocre embonpoint. RR. layvo;,

i-^yyXo:,.

I2X
i ^lay^otTiifù-ixi , iWo/. c. î<txvo-

XoYsw.

'IoxvoxojXoç, oç, ov, qui a des
membres grêles. RR. \. xwXov.

t 'iGyyolécyt]!;, ou (ô), Gloss. ora-

teur subtil et bavard. RR.l, liayr^.

'IcryvoXoYéto-w, / y;(tw, disputer

subtilement. R. îayvoXoYoç.

'layvoÀoyta, aç (vj), subtilités.

'IcryvoXoyoç , oç , ov
, qui dispute

subtilement. RR. îa/voç, Xéy".

'Ic-yvofjiuGéw-w, c. layyoXoyéM.

'layvojjLuôia , aç (y)), c. lax^'o-

XoYta.

'layvoTràpeioç, oç, ov, aux joues

décharnées. RR. loyy. Trapeià.

'la/voTTOisco-o)
,
/.TiGto, amaigrir,

faire maigrir. R. de

'I«7yvo7roiôç, 6ç, ôv , qui amai-
grit. RR. layy. Ttotéto.

'IcryvoTTopoç, oç, ov
,
qui a des

passages étroits, des défilés. RR.
Icjyv. 710 poç.

'IcryvoTcouç, ouç, ouv, gén. o8oç,

qui a les j)ieds grêles ou maigres.

RR. Icryv. tiouç.

'IsXNÔs, r, , ov {comp. oTspoç.

sup. oTaTOç), maigre, frêle, grêle :

mince, étroit : fin, déhé : au fig.

fin, subtil
;
qfois exact, précis. 'Icry-

vôç crcpuYp.6ç , en t. de méd. pouls

faible. R. layco?

'Ic7yvo(7xs>,T^ç, 'i^ç, éç, qui a les

jambes maigres. RR. l^yvôc;, gxéXoç.

'Ic-yvÔTrjÇ, ïiToç (i?)), maigreur, sé-

cheresse, au pr, et au fig. R. tayvoç.

t 'IdyvoupYviç, TQç, £ç, Gloss. déli-

catement travaillé. RR. l. epYov.

'Icryvotpcji)véco-to,/''i^o-ca, avoir la

voix grêle. R. îcryvoœtovoç.

'layvoçwvia, aç (yj), voix grêle:

bégayement.

'Icryvocpwvoç , oç , ov , qui a la

voix grêle ; qui bégaye. RR. t. çwviq.

'I<ryv6w-w , f tôato , amaigrir,

rendre maigre. R. layvoç.

'layvwç, adv. sèchement : y/oijr

exactement, avec précision. 'layvwç

elueTv, Polyb. pour parler avec pré-

cision, pour préciser.

'IffyvtoTixoç , iQ , ov , c. Iffyvav-

TIXOÇ.

'I(TXO[ji.£vwç , adv. avec retenue

,

modérément. R. laxô[Ji.£VOç ,
part,

passifd'tayM.

'lcy^o\j^éoi-îû , f TiGtù , souffrir

d'une rétention d'urine. R. de

'layoupia, aç {^) , ischurie, ré-

tention d'urine. RR. é'cryto, oupov.

t 'I(7XÔ?wvoç, Usez l(7xv6ç(ovoç. !

^ *l(yyyf^-f\a\.(;„ lisezlayfjt^KGKC,.

^ÏGyyçitiiù {sans fut.), avoir en-

vie de soutenir, d'affirmer. R. de

'I(7XUpîCofJ-ai, /î<T0[xai, employer

toutes ses forces, s'efforcer : combat-

tre, se défendre contie, avec £iç et

face. : combattre pour, avec uTisp

et le gén. : se prévaloir de, s'ap-

puyer de ou sur, dat. : pcîrsister

dans, insister sur, dat. : émettre



fortement son avis stir, aiec Tiepî

et le gén. : affirmer, assurer, soute-

nir, avec Face, ou fiiif, ou avec oTi

et l'ind. \\ Au passif, 'Ifjyyç)!Xou.<Xi,

f. laOr,(yo\xoLi , être foilifié, affermi,

consolidé,

—

xjtzô tivoç ««ôiaTivo;,
par qe, R. layypo^.

t 'I(rx^P"^ôç, r,, 6v, rarcp. lo^upo;.

'Icî^upicrt; , £a>ç (i?;) , affirmation,

'Ia)(upi(7TSov, r. ^lcrj(^'jp{!^o[iac.

'IffyupKTTixwç, fl</i^.— ^X^iv, être

porté à affirmer, à soutenir.

'lox^jpoYvwfxoauvY] , y]? (fj), fer-

lueté d'esprit, résolution ferme.R.t/c

'IayupoYvto[j.a)v , wv , ov
,

ge/i.

ovo;, ferme dans son opinion ou
dans ses desseins. RK. l. Yv«(xr,.

t 'layupoSeTo;, oç, ov, 5c/to/. for-

tement'lié. RR. l. Séw.

t 'layupoTraOeto-w , / ':n<3'W > Schol.

souffrir de fortes douleurs. RR. i.

TiâOoç.

'lox^poiroiétri-w , f-fiTtù, corro-

borer, fortifier. R. W^uporoiot;.

'Icr^ypOTroiria-'.;, ewç (fj), j. r/w ;;/•.

'la/upoTcotoç, 6ç, 6v, fortifiant.

RR. Iff/'jpoç, Tiotéaj.

'layyp o-Ko-cr,?, ou (ô) , buveur in-

trépide. RR. l. TTIVO).

'la^upÔTiou;, ou;, oviv, ^tv/. o3o;,

aux pieds robustes. RR. l. ttoû;.

t 'loxupoTrpâYixwv , wv , ov
, ^(/«.

ovoç, Sc/ioL qui accomplit de gran-

des actions. RR. l. Tzçà.-fii.'x.

'IcrxupopptÇo;, oç, ov
, qui a de

fortes racines. RR. l. ^i^T..

'lay-jpo;, à, ov (cowp. oTEpo;.

sup. oTaroç), fort, robuste, puissant
;

fort, bien fortifié; ferme, solide, du-

rable. Tàxtiç Tiolzw!^ Ifjyyçà, Esc/lin.

les forces ou les ressources du pavs.

R. laX^Ç-

t 'layupocrwaaTo;, o?, ov, Schol.

au corps robuste. RR. liy. aâ)[jLa.

t 'I^upOTTiç, r(Xo;(yi), /-rt/ïjy?. 'kt/O;.

'layupoçptov, a)v, ov, ^rv/. ovo;,

au cœur ferme. RR. ta/, çpôv.

t 'I(7X^Jpôypa);, wtoç (o, fj), Schol.

au corps rol)ustc. RR. W/i^. yodm,.

t 'layupô^'uxo'î' 0?' 0"^» ^(-'f'ol. à

l'âme forte. RR. lay. ^vyji.

'I(Tyup6co-w
, / w(T(.> , fortifier,

consolider, corroborer. R. îiyjpo;.

'layupox;, ac^t'. fortement; fort;

beaucouj).

'IsxYS, uo; (fi), force, puissance,

pouvoir. R. tayoi.

'IffxUTyiptoç , a , ov , fortifiant,

corroborant. R. de

'Icry-jo), / uao), être fort, robuste,

bien portant : être puissant : être

influent, avoir du crédit : être en vi-

gueur : dominer, être efficace, être

bon à quelque cbose : avec Cinjinltif,

pouvoir, avoir la force de. ^'Ouep

oùy, fcryucre cp66oç, Chrysost. ce que
n'a pu la crainte. 'Itr^ûeiv lio vau-

Tixo), Thuc. être puissant par sa ma-
rine. "Iffyuxe y.ai rsd^irfitt^^f^hri'cxi.

XÉYeiv , Eschin. l'usage a prévalu de

dii'e. On le trouve raremeiil avec le

gén."layyo^) a.\ixbç,i]j.:iMXo\iiAristplt.

j'étais dans toute ma force. Qfois
dans le sens actif, rendre fort?

R. Irsyyq.

"Icytii , / oryfjfTW (imparf. Idyov.

aor. ETyov. aor. pass. ènyé^r^v.fut.

cyzbrt(jo\Lon. verlnd, ayz'zéov), autre

forme du verbe iyuiy i° avoir, tenir;

posséder, occuper : 2° retenir , ar-

rêter , empêcber :
3o dans le sens

neut. s'arrêter , cesser ; êtie à sec

,

en pari, d'un fleuve : 4" se tenir ou
s'arrêtera, s'occuper de : 5° valoir,

avoir telle ou telle valeur : 6» avec

un adv.èlre dans tel ou tel état.
||

I" IlôW.à; fjiop^à; îaytiv , Plat, a-

voir différentes formes. Aaêwv tô

aaxo: îayz ôcà TropTcaxo? , Soph.

prends ce boucher et tiens-le par
l'agrafe. "loyst crçéa; tviùf^iy] , Hc-
rodt. une bonne odeur se répand
sur eux. ||

2° Mriôèv fjfJLÔc: iiyéroj

,

Aristph.v[nç, rien ne nous arrête. "Icr-

yzi |xé Ti (xr) o-teXXsiv axpaTov, Eu-
rip. quelque chose me tient, m'em-
pêche de mettre ma Hotte en mer.

"I«TX£ y^p(s)[i.<xionoiioi.^j,Philostr. cesse

de te farder. At'fJLaTO? àvaYtoYi^jv

Toysiv, /)/ojf. arrêter lesang."JcryE;v

T'.va TioXÉ^Aou, Hom. empêcher quel-

«pi'un de combattre. ||
3" "loyovTZ;

Ttpà; TaTç ttôXecti, Thuc. s'arrétant

dans les villes. Xeijjlwvo; fcryouotv

0'. 'Ivo'.xoi TioTafioi , Arr. les fleu-

ves de l'Inde sont à sec pendant
l'hiver. 114° "loysiv 7:£pi xtvo;, P/nt.

.s'occuper de quelque chose. ||
5° Tâ-

XavTov foystv , Poljb. valoir nn ta-

lent, compter pour un talent, en
parlant de jetons à jouer. || G" 'At-

ÔEvô); fcrysiv, comme àrrOsvtôç Eysiv,

Plat, être faible. <ï>ayXa>; faysiv

,

Aristt. être en mauvais état, se por-

U r- mal. "Idysiv eue ^eXtiov , Plat.

siunéliorer.

v/« passif, "1(7X0 [x.at, / <syi^-}\-

(To(xai,être tenu, possédé; être re-

tenu , empêché. "layEffOai çôoip

,

Jsocr. être attaqué de phthisie. *Ev

TOJTW TayETO (jr. ent. zb trpàY(xa),

_Vt'«. l'affaire en restait là , m. à m,
était arrêtée par cela.

Au nu)ye.ny "liyoïxa'., / frfji\Qn-

[xat , i» s'attacher, s'enraciner: a"

s'arrêter, cesser, se désister de, gén.

Il
I» "I(TX£(TGai aÙTÔ ypr; guTairo-

XOtwç, Gai. il faut qu'il .s'attache

!>olidemenl.
jl
2" "[(jyeaO' 'ApYetoi

,

Hom. ai'rête/ , ô Grecs. "Irrys^Oc

7:o).£'(jLou , Hom. cessez de faire la

guerre. R. lyw.

1 'I(TU)v(a, aç (i^i), 6'/ow. prix égal,

valeur égale. RR. Ttoç, à)V£0[j.ai.

'I(Twvu[ji(a, aç (t?)), W^j/. </<•

'Ictwvuij.o;, 0;, ov, qui porte un
nom pareil. RR. t'aoç, ovofxa.

"IcTfo;, rtû^e. également; équita-

blement ; avec impartialité : a\ee

des chance« égales pour ou contre
,
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d'oli très-souvent, peu t-être,/ormii/e?

de doute. R. f<ro;.

"IfTwcri; , Ew? l-fi) , égalité qu'on
établit entre deux choses. R. Ictooj.

t 'lawaTr,, r,î (y;), Inscr.p. tlcôifjrr,.

t 'lTaXià2;ti> . / àiw, ^7. séjourner
en Itahe. R. 'lTa).ta,rt. de pays.
k 'IxaXoOEV, adv. Poe t. d'Italie.

'IraXo;, ou (6), Italien : primit.

et Poét. veau, jeune taureau.

'lTa[j.EÛo[JLai, / EUfjofiia'., se con-
duire ou parler avec hardiesse, avec
effronterie. R. iTafio;.

t 'iTctijLia, a; (:?i), rare. p.\x(i\^iiVt,^

*lTAM6i;,yi,6v [comp. tuTEpo;. sup.

(oTaTo;), hardi, audacieux, effronté,

imj)udent. R. Xxr^:,. \

'iTafiOTYii; , r,To; (f,) , hardiesse
;

audace; effronterie, impudence.
'Ita^itôç, adv. hardiment ; effron-

tément.

"Ite ,1 p. p. indic.ou impér. prés.

d'zl[i.<. , aller.

'ITKA, a; (ifi), saule, arbre : bou-
clier d*osier,oii en général, bouclier.

'Itéïvo;, Y], ov, de saule. R. ÎTÉa.

'Ite'ov, verbal d'tlu.x, aller.

'Itewv , â)voç (é) , saussaie, lieu

planté de saules. R. Xxii.

; "ItyiXo;, oî, ov, Gloss. constant

,

dtnable, /^or opp. à èÇÎT>iXo;.

^Ttyiv, Poét. 3 />.rf. imparf. 4/'ef|it,

aller.

"Iths, ou (ô), brave, audacieux
;

elfronté, impudent: m. à m. celui

qui marche, qui est prêt à marcher.
R. e((xc , aller.

'Ittjte'ov, comme îtî'ov.

'Itt.tixô;, y;, ôv, toujotu'S prêt à

marcher; hardi, brave, téméraire.

R. tl\Li, aller.

? 'Itixù;, ri, 6v, m. sign.

t"lTpwt, a>v (rà), Gloss. pour v'.Tpta,

intestins, bas-ventre. R. Tjipov.

t'iTpîvco;, a, ov , Poet. fait de
miel et de sésame. R. de

"Irpiov , ou (t6) , sorte de pain
d'éj)ice au miel et au sésame.

'lTptoTrâ)Xr,;, ou (6), marchand de
pain d'épice. RR. ûptov, kwXs'o).

t 'iTpi;, (fioc (^), Glois. p. ftp'.ov

t iTpov, ou (tô), Gloss. p. "r.Tpov,

+ *'Ittw, Dor. pour îaxui, qu'il sa-

che, 3 n. s, impér. d'olioL.

'lTUXTi,ri;(^), ('li(|ue, /f. de ville .

^''^uXoç, ou (ô), Gloss. orphelin,
jeune enfant. R....^

"iTir, uo; (t>i), tour, circonfé-

rence, bords d'une cho.se ronde, et

spécialement, cercle de roue , bord
u'un bouclier; (i/ois Poet. discpie

d'un astre.

"Itco , 3 p. s. impér. d'tl\L\. , allei-.

'lu, interj. .sorte de cri aigu.

* 'luYTQ, Yi; (^), Poét. et

* 'luYjxoç, où (ô), Poét. cri aigu
,

bruit aigu, sifflenient : (i/'ois cri d'al-

légresse : p/us souvent, cri plaintif,

hunentation. R. lûJio).

'luyç, UYY^? (^)) bergeronnette,

43.
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vulg. torcol, oiseau qui servait aux
sortilèges : sortilège, enchantemenl,

attrait, charme, séducliou ; (i/'ois dé-

sir amoureux. R. de

* 'lizii
, / iû$a> , Poét. faire un

bruit aigu : q/ois siffler : (//ow jouer

de la flûte ; plus souvent, pousser

un cri aigu, crier de joie ou de dou-

leur. R. lu,

•* 'luxxà, ôto (ô), Éol. pourl\iV.':7\i.

^ 'lyxTinp, YÎpo; (ô), Poét. et

»c 'lux-nri;, ou (ô), Poét. siffleur,

crieur; qfois chanteur
; qfois trom-

pette, et en général , celui qui fait

de manière ou d'autre un bruit aigu.

R. iO^tû.

* 'lu^H-oç, ou (ô), Poét. p. luyiJ'-oÇ-

*"l90t{jLo; , oç et ti , ov , Poét. fort,

vigoureux , puissant ; courageux
,

brave R. de
k 'lyt, adv. Poét. fortement, puis-

samment ; vaillamment
,

généreu-

sement. C'est proprement le dat. de

t';, ïovcG, formé poétiquement avec la

terminaison çt,

* 'IçiyévrjTo;, oç , ov , Poét. puis-

sant dès sa naissance. RR. 191, yévoç.

'Iff/paxiôeç, cov (al), espèce de
chaussure. R. 'IçtxpaTYiç, n.pr.

*"Içtoç, oç, ov, Poét. et

*"I<ptç , loç (ô , rj) , Poét. fort, ro-

buste; gras, bien nourri. R. tçi.

? 'Içuri, 7]ç (t?i), o« plutôt

"I9U0V, ou (to), sorte de légume,
ou peut-être, lavande, plante.

'l/Oua, aç (yj), peau de chagrin

,

peau sèche de poisson dont on fai-

sait des râpes ; espèce de râpe ou
de lime? instrument de chirurgie

pour les accouchements? qfois li-

maille, rognure ? R. ixô^Ç-

k 'I^èuàÇw, Poét. c. l/Ouàw.

'I^ôuàpiov, ou (to), petit poisson,

dim. d'iyr^û^.

k 'Ij(f)uàw-w (sans fut.) , Poét. pê-
cher , faire le métier de pêcheur.

1

1

Le moyen , m. sign. se trouve qfois

en prose. R. îx6uç.

* 'I^ôuêcXeuç, éwç (6) , Poét. pê-
cheur qui harponne le poisson , ou
simplement , pêcheur. RR. l. pdXXo).

* 'IxOuêoXéw-w , / f[atà^ Poét. pê-
cher, harponner le poisson.

* *Ix6u66Xoç, oç, ov, Poét. qui har-

ponne le poisson; il se dit des ins-

truments de pêche , des oiseaux pê-
cheurs, etc.

1
1 Subst. (ô), pêcheur.

* 'I^Ou^opoç, oç, ov , Poét. qui

mange ou dévore des poissons. RR.
l. piopfaJCTXtO.

k 'I/OuêoToç, OÇ, ov, Poét. dont les

poissons se repaissent.RR.l. pôaxa).

k 'I/Qu^ôvoç, Oç, ov,JPoét. qui pro-

duit des poissons. RR. î. yÎYvo[xai.

'I^ôuStov, ou (tô), petit poisson ,

dim. ^'l^ôuç.
* 'I/0uê6xoç, oç, ov, Poét. «pii

sert à renfermer de« poissons. RK.
î. oc'/o(iai.

1X0
•^ TxOuYÎfxaTa, œv (^à), /o/i. ro-

gnures. R. î^Oua.

'I^ôuYipoç, à, ôv, de poisson. R.
ixOuç.

X -I^Ouia, aç (^), Poét. pêche,

*Ix0ui6iov, ou (tô), c. IxOûûtov.

'I^Ouixoç , TQ , 6v
,
qui concerne

les poissons ou la poissonnerie.

'JxOutvoç, y), ov,c. l^ôuripôç.

? 'Ixôuxevxpov , ou (tô), c l^ôuo-

xevxpov.

k 'IxOu(ji,éSwv, ovToç (ô), P. roi des

poissons. RR. l^Ouç. p.éSwv.
* 'Ix6uv6[xoç, oç, ov, P. qui com-
mande aux poissons. RR. i.vsjxw.

? 'IxôuoêoXeto-w, c. îxôuêoXso).

? 'Ix6uoo6Xoç, oç, ov, c. l^ôuêûXoç.

'I/ôuoSpoiToç, oç, ov, dévoré par
les poissons. RR. l. ptSptoaxw.

'Ix6uo£cûi^ç, -i^ç, eç, semblable à

un poisson, qui a la forme d'un pois-

son. RR. î. elôoç.

k 'I^Ouoeiç, eacra, £v, Poét. pois-

sonneux, plein de poissons. R. î/_0uç.

t 'Ix8u66r)p, vipoç (ô), Néol. animal
aquatique et féroce. RR. t. 6r,p.

'IXÔuoôyjpaç, ou (ô), pêcheur.RR.
t. ôripàco.

'Ix6uo6?ip£UTr)ç, où (ô), m. sign.

'IXÔuoOrjpeuTtxôç, yj, ov, relatif à

la pêche ou au métier de pêcheur.

* 'Ix9uo0r]pr]Trip , -îîpoç (ô) , Poét.

pour IxGuoÔT^paç.

'Ix9uo6Y]pia, aç (;}\), pêche.

'Ix6v)o6Y]pix6ç, rit ov f
c. ixQuo-

OrjpeuTtxoç.

'IX0u66Y]pov, ou (rb), espèce de

cyclame
,
plante dont on se servait

pour amorcer les poissons. RR. i.

Oyipào).

t 'IxôuoxevTaupoç, ou (ô) , Schol.

moitié homme moitié poisson , ép.

des Tritons. RR. î. xévTaupoç.

'IXÔuoxevxpov, ou (to) , trident

pour harponner le poisson. RR. î.

xévTpov.

'IxOuoxoXXa, yjç (t^), colle de pois-

son. RR. l. xôXXa.

'IXÔuoxTovoç, oç, ov, qui lue les

poissons. RR. l. xteivco.

? 'IxôuoXyiÏQ-Tr,p, c. Ixôua-tXrjtaTyip.

'IxOuoXxoç, où (ô), pêcheur. RR.
l. eXxw.

'IXÔuoXoyéw-w
, / yja-w , s'occu-

per d'ichthyologie. R. de

'IXÔuoXôyoç, ou (ô), ichthyologue,

qui s'occupe de l'histoire naturelle

des poissons. RR. l. Xéyw.
* 'Ix6uoXu[jLr,ç, ou (ô), Poét. des-

tructeur de poissons. RR. t. Xufxyi.

'IxOuo(ji.avT£(a , aç (•/!) , ichtliyo-

rnancie. R. de

'Ix0u6[ji.avTtç, £wç (ô) , ichthyo-

mancien , devin qui prédit ra\euir

par l'inspection des poissons. RR. l.

(xàvTiç.

'IXÔuoTTwXatva, 7}ç (:?l),marchaude

de poisson. R. lx8u07r«Xr,ç.

'I/0uo7;wX£Ïov, ou (xô), marché
au poisson.

IXN
*Ix6uo7r(oXYiç, ou (6), juarchand

de poisson. RR. I^^xk;, ttwXew.

'JxOuoTîwXia, aç (:?]), commerce de
poisson.

'IxOuoTîwXiov, ou (tô), c. txOuo-
7;6)X£i0V.

'IxOuouwXiç, t8oç {'?i),
— àyopà

,

marché au poisson.

k 'Ix0u6ppooç-ouç,ooç-ouç,oov-ouv,
Poét. abondant en poissons, en par-
lant d'un fleuve. KK.l. péto.

'Ix6uoTpo?£Tov, ou (tô), vivier.

RR. i. Tp£çw.

'IXÔuoTpoçixo?, y), ov, relatif à
l'art d'entretenir un vivier. R. de

'IXÔuoTpocpoç, oç, ov, qui nour-
rit des poissons, qui entrelient uu
vivier. RR.l. TpÉçu).

'IxQuouXxoç, où (ô), c. IxOuoXxô:.

'IXÔuoçaYÉca-w, / t^^o), vivre de
poisson. R. îxôuoçàyoç.

'IxOuoçayta, aç (f,), nourril(ue
composée de poisson.

'IxOuo<fàYOç,oç, ov,qui senourrit
de poisson, ichthyophage.RR. txOùç,

(payEiv.

'IxOuoçopoç, oç, ov, qui })orle

ou sert à porter du poisson. RR. l.

ÇEpO).

k 'IxôuTrayriç, -iiç, £ç, Poét. qui perce
ou harponne le poisson. RR. l. uy;-

yvu(JLt.

^ *IxOùupcopoç, oç, ov, Poét. (|m
porte à sa proue une ligure de pois-

son. RR, l, irptôpa.

* 'Ixeri:, uoç (ô), poisson : au plu
riel, marché aux poissons. L'ace.

est lyj)\iv, qfois ly^^ûa. Le pluriel se

contracte en ixOùç.

'IxOùç, contr. pour ly^dzc, et \y

Oùaç, nom. et ace. pi. d'iy^^ç,.

k 'IxOu(7tXyiï(7Tvip , YJpoç (Ô) , Poé/.

ravageur de poissons. RR. lyj). ):/]'(

^0[iai.

k 'Ixôuçàyoç, oç,ov, Poct. c. lyj)'jo-

fdyoc.

k 'Ix6uç6voç, oç, ov, Poét. qui lue

les poissons. RR. lyj^))i;, çûvôuco.

'IxOuw5y]ç, rjç, £ç, de la nature

des poissons
;
poissonneux, plein dv.

poissons. R. ixôûç.

'IxOutoôwç , adv. en forme de
poisson.

t"IxXa, Y]ç (yj), Gloss.pour xi'xXr,.

t'^X!^"' aToç(TÔ), G/oj^.'pas, trace

de pas. R. ixvéojxat.

'IXvaToç, a, ov, habitant d'Ich-

nes, en Macédoine. ^lyvixvt\ ©s'aiç
,

Hom. Thémis adorée à Ichnes. Jl.

"Ixvat, n. de ville. \\ Selon d'autres,

qui suit la trace des coupables , épith.

de Thémis et de iVémésis. R. t'xvoç.

'Ixvào (xat-w [xai,/^ 1^(70 [J.ai, CO/W//W?

lyyzûiû.

'IXV£ta, aç(yj), c. rxv£uatç.

* 'IxvEXaTYiç, ou (ô), Poét. p. Ix^Tr

Xàxyjç.

"Iyyvj\i.ot.^ aToç (tô), ce que l'on

i-herche à la piste; objet d'iu\ asti-

galions. R.
'X"-'-*^''''



'ryv£U[Jiwv, ovoç (6), ichneumon,
vat d'Egypte : qfois sorte d'oiseau ;

qj'ois ichneumon, insecte.

"r^veuaiç, £0); (^), l'action de
chercher à la piste ; au fig. inves-

tigation, recherche , exploration.

* 'lyvetJTetpa, aç (:?)), Poét.féni. de
k 'h/yzvTTiç, ^po? (o)» -Poe/, cf

'I^veuT^Qç, ou (ô), qui suit à la

piste; investigateur; espion.

'I^veuTixéç, ri, 6v, habile à suivre
la piste.

'Ij(veua)
, f euao), chercher à hi

piste; rechercher; espionner. || Au
ntoj. m. sigti. R. ïyyoc,.

-k 'Ïyyéiû-M, Poét. m. sîgn.

^lyyYiXcccjia , a; (yj), l'action de
suivre à la piste. R. lyv/îXànr];.

'I)^vyiXaT£(o-a>, / i^aco, suivre à la

piste.

'IpriXaTY]? , ou (ô) , qui suit à la

piste, espion. RR. T^voç, èXaûvo).

k"ïyyiov, ou (to), PotY. ou /'ore m
prose pour T/voç, trace, vestige,

piste. Voyez î'/yoç,.

k 'I)(voêànr)ç, ou (6), Poe't. qui suit

à la trace, RR. T/voç, paivw.

'ly.voypaçia, aç (r)), plan, dessin,

esquisse. RR. i. ypàçw.
'IXvoTiéÔTQ , Y]ç (r)), entraves, frrs

qu'on met aux pieds : piège où les

jambes se prennent. RR. T. Trs'or,.

"Ixivos, eoç-ouç (tô) , trace des

pas, marque du pied : très-souvent

,

piste du gibier, d'où aujig.yesli^v,

trace, indice : qfois Poét. pas, mar-
che (d'oii Kax' îxvoç, Eurip. pas à

pas) : qfois plante du pied, et par
ext. qfois pied. R. ot/o[xai.

'I)(vo(TX07céa)-w, f. riatùy observer

la trace de, suivre à la trace. RK.
r. (TXOUEW.

'I^vocxoTcia, a; (rj), l'action d'ob-

server la trace.

• 'Ix*^, Poét. p. îxwpa, ace. de

'Ixi'iP, tÔpoç (ô),sang limpide,

espèce de sève qui tient lieu de sang
aux dieux, selon Homère : humeui'
a(|ueuse , sérosité, lymphe ; partie

silreuse du lait ou du sang : sang

corrompu, humeur, pus: qfois sè\e

des arbres, larmes de la vigne, etc.

'I^topoEioyi;, iq;, é; , ichoreux
;

séreux; purulent. RR, î/wp, eîoo;.

'Ixwp^oeco-ôi
, friniji, suppurer.

RR. ix^^p, ^éo).

'IXwpwÔYjç, Y)?, eç, c. ixwpostSr,;,

, *'Wf gén. iTcoç (ô), ver qui ronge

le bois. R. I-kiw.

k"l<i^a.o , Poét. pour îi'i^tùj i p. s.

aor. I moy. d'iTiio^ai.

*'l4'0<î» 0^ (o)> liège, arbre. R... ?

t 'l'^ô;, ou (ô), Gloss. lierre.

'Icô, interj. de douleur, ah ! hélas !

"Ico, fr,ç, TiQ, Tto (JL£v , etc. subj.

prés, d'zt^i, aller,

*Iw, ÎYJÇ, ItJ, lw(JL£V , etc. subj.

prés, de tiQ{i,i.

*Ià> , contr. pour làou , 2. p. s.

imparf. ^'tocofjiai,

"I(p , dat. s. d'îov, violette.

'Iw, dat. s. d\6ç, rouille, poison,

t 'Itû, Gramm. d'oii loi"^ et iwvya,

Béat, pour èyo), éyioYe.

* 'larH, YJç (r,), Poét. refuge, abri.

Ropeto W Itoy^i , //o/n. à l'abri de

l'aquilon. R. tiwxw/;oM/- ottoxo) .»*

t 'I(0Y[x6;, ou (ô), G/. /;. îa)x[JLOç.

'Iwor,;, viç, eç, violet, brun. R.
fov.|| ^o/j ferrugineux; vénéneux.

R. 16;.

* 'lojTQ , tî; (ri) , PoeV. voix, princi-

palement voix qui appelle, d'oîipar

ext. cri , clameur ; souffle du vent :

bruit des pieds, des instruments

,

etc. : qfois exhalaison, fumée ? éclat,

lumière ? élan , essor ? R, îà , voix.

k 'Icoxa , P. ace. sing. irrég. de

* 'loixT^ , Y^ç (iq) , Poét. poursuite :

qfois par ext. tumulte des armes ,

mêlée, combat. R. t i«oxa> pour
ôiwxw.

t^ItoXo;, oç, ov, Gloss. noir. R.
Tov , violette, ou to;, rouille.

*Ià){x,ai, contr. ^'lào[i.ai.

*I(ô(xat, subj. prés, passif ou moy.

de tTiixt.

"l<u[i.ev, I ^. p. subj. d'tl\Hy aller.

"Iiov, gén. pi. d'to-iy violette.

'Ia)v, ou(Ta, ôv, part, ^'efjxi, aller.
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"ff.iv , wvo; (ô) , Ionien , nom de

peuple : Ion, nom propre.

t 'Itôv, /;ro«. 7ie'o/. ^our èyo).

t 'Iwvya
,

y:>/o//. Béot. pour éywYC.
'Iwvià, à; {-h), lieu rempli de

violettes
;
pied de violettes. R. Tov.

'Itovi'a, a; (y;), l'Ionie. R. "Iwv.

'Itovî^w, / idto, imiter les Io-

niens.

'IwvixocTÎ, ôvjlonien, des Ioniens

ou de l'Ionie.

'Icâvtoç, a, ov, m. j/»^/?.

'loovîç, loo; (t^), adj. fém. Io-

nienne,
Il
5«^j/. (j. e/j/. yrj, l'Ionie.

'Iwvtffxo;, ou (ô), espèce de pois-

son, le même que xpûdoçpu;.
'Itov'.aTÎ, adv. à la manière des

Ioniens; en ionien. R.îwvtllto.

-k 'loîvoxdfxirTT,;, ou (ô), p. qui as-

souplit la langue ou la lyre ionienne.

RR. "Iwv, xâfiTtTto.

t 'lojvoxucTo;, ou(ô), Gloss. effé-

miné, débauché, comme les Ioniens.

RR. ^'Itùs, xuCTOç.

t 'Iwvôç, OÙ (6), Gloss. ,espècede

poisson : t'oyez itovioxo;.

• "ftoÇiç, ea>; (i?i), Pot/r. c. Icdxiq.

t 'Itopôc, oti (6) , Gloss. portier

d'ime ville. Ce vieux mot grec était

resté dans quelques locutions. 'Ex-

TÔ; Itopoû , liors de la ville. *EvTè;

Itopoù, dans la ville. R. ôipa.

"laxTiç, £6); (yi), rouille. R. lôw.

'ISta , indécl. (tô) , iota , lettre

de l'alphabet grec. R. Hébr.

*I(UTaxî!|aj , / i<TO), multiplier les

iota : appuyer trop sur I iota eu

prononçant. R. îwTa.

'lwTaxia(Ji6;, où (ô), iotacisme,

emploi trop frécpient ou mauvaise

prononciation de l'iota.

t 'loJTÎÎJw, f {(TtO, Afo/. et

'ItoToypaçÉto-w, / r,(T(«>, écrire

par un iota, au lieu d'une autre let-

tre. RR. là)Ta, Ypâçto.

* 'I(j)x{i.6;, oû(ô), Poe^/. poursuite :

foule qui poursuit ou qui fuit : mê-
lée, cond)at. R. t W)yi.t>> /)our îiiôxo).

"Ia)»|/, ti>îto;(ô), petit* espèce de

poisson. R... ?

K KAB KAr

K (xàuTca), dixième lettre de

Calphabet. Dans les nombres, avec

l'accent supérieur, x' l'aut lo ; avec

l'accent inférieur, ^x, 20,ouo.

* Kdc, Dor. pour x£, synonyme de

àv, particule conditionnelle.

t Kàêaïao; o« Kà6ao-o;, ou (ô)

G/b^^. gourmand, goinfre.R.xàêo;?

t KaêàXXyjç, ou (ô) , Gloss. cheval

de somme ; rosse : qj'ois chevalet d'un

instrument à cordes. R. Lat.

* Kaêêatvwv , Poét. pour xara-

êaivtov, part. prés, de xaTaêatvo).

* Kà6oa>.£, Poét. pour xaTsfia/s,

3 p. s, aor. 2 de xaTaSàÀXw.

t KaêCaXixôç, r], ov, Lacéd. ha-

bile à la lutte, bon lutteur, R. xao-

êaXEtv /^t>//r xaxaêaXETv.

* Ka66à<;, 5(Ta, àv, PoeV. />«///•

xaTa6â;,/;ar/. aor. 2 ^/? xaraCaivo).

t KàoèXyifjia , Ato; (tô) , Gloss. p.

xaTà6Xr,(xa.

Ka6£iptà!(o|xai, / àcrojjiat, célé-

brer les fêtes des Cabires; faire une

orgie. R. KàÔEipoi.

KaSEtptxoç, rj, ov, relatif au

\

Cabires ou à leurs fêtes.

KaÊEcptov , ou (tô) , temple dos

Cabires.

KaSetpi;, •îSo<;.(-^), adj. fén,.

honorée à Cabire en Béolie, épîth.

des nymphes.

Kâêeipoi, o)v (oî), les Cabires,

fds de Vulcain honorés à Lemnos
par des orgies.

i KdSr), Y); (:?)), G/oji. nourriture.

R. xâTCTW.

t KâêYjÇ, rjxo; (ô), //^rz xaÛYjÇ.

Kâôo; , ou (6), mesure de fro-

ment qui réi)oudail au yol^^Xy ou

peut-être au yQ\i<i.

KàyaOôç, contr. p. xai àyaOô;.

k Kayyôvu, Poét. pour xaTà yôvu.

•t
Kayxatvfi), / avw, Gloss. cliauf-

fer, dessinher. R. xafw.

I
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t KayxaXéo;, a, ov, Gloss. pour

nàyxavoç.

Kàyxafiov, ou (tô), résine d'iuK»

espèce d'amyris , arf>re d'Arabie.

•k KayxavÉoç, a, ov, Poét. et

A Kâyxavo;, o; , ov , Poét. sec,

aride. R, xayxaivw.

t KàYX£).o;, ou (ô), Néol. grille,

grillage. R. Lat.

i KayxcXtoTÔ;, ^, ov, Ncol. garni

d'un grillage.

K.vrxÀzn
, / dcato , rire aux

éclats : ricaner; se moquer : (ifoh

faire éclater sa joie.

k KaY)^aXà(o-ûJ, Poét. m. s'tgn.

t Kay/àoîxai-wfxai, Gl. m, sign.

Kayyà;, à (6), le ricaneur, per-

sonnage des comédies dorîennes.

Ka.Y/a.a\}.Q(;„ ou (ô), éclat de rire
;

ricanement; moquerie. R. xayj^à^to.

KaY;(ao-T'r,;, où (ô), ricaneur.

Kay/^a(7Ttx6;, i^, 6v, porté à rire,

i KayyXà^w, Usez xayXàiiia).

? KàYj(pu, uo;(to), c. xàyxp^?-
+ KayypuSia;, ou (6), /. xajrpuSîa;.

t Kàyxpv;, yoç {à). Usez xàxpu;,
ef a///5< ^e /oHi jw dérivés.

Kàytô, contr.pour xal èyto.

* Ka6ôa),£0(xai-£ù[xat, PotV. £)o/'.

/;o«r xaTa5rj).éo{xai.

* KaôSe, Poét. pour xarà Se.

* KaôSéêaXe, PoeV. /jou/- xaTà oï

lêaXe
,
/?o«/- xaTé6a>e Se.

t KaSoi^w, / i^tô, Lacéd. décider

par voie de scrutin. R. v.6Zoq:, pour
xàSoç.

t KdSoiXoç, ou (ô), Gloss. mesure
contenant quatre cliénix. R....»*

KàoSiov, ou (Ta), comme xàStov.

KaSôîaxoç, ou (ô), c. xaStffxo;.

Kàûôoç, ou (6), comme xàSoç.

* K-aSSpaOéTTjV , Éol. p. xareSpa-

HvTiSt^p.d. cor. 2 flfexaTaSapOotvio.

* Kaoôûva[JLiv , Poét. pour xarà
8ûva[Atv.

* Ka55uc-ai, Poét.pour v.ql'zci.^'ïxjqi.i,

plur. fém. de xa-aoû;, part. aor. 2

de xaxaouofjiat.

* Kaôoa)[jLaTa, Poét. pour xatà
otiiJLaTa.

Kàotov tJH KaStov, ou (ta), dim.

</cxàSoî, petit tonneau, petite urne,

urne à scrutin. KàSiov Tioijxevixov
,

Bibl. panetière de berger. Foyez
xdSoî.

Kaîîaxtov, ou (to), même sign.

KaôÎTXo;, ou (6), même si"n.

Ka5|X£ta, aç (-^) , la Cadmée,
citadelle de Thàbes : calamine on
pierre calaminaire, minerai de zinc

qui se trouvait aux environs de Tliè-

bes en Béotie : cadmie ou tutie,

oxyde de zinc qui s'attache auxparois
des fourneaux. R. KàS[J.o;, n. pr.

Kàô[j.£ioî, a, ov, de Cadmus ou
de la Cadmée. K.(i5(X£ta ypà[j.{jLaTa,

lettres cadméennes, le ptus ancien

alphabet grec.

f KaS(x(a, a; (t?i), comme xaS[j.£ia.

KaôixTXoç, ou (6), ministre des

KA0
dieux, surnom de Mercure dans les

mystères des Cabires. R.. ?

KàS(xoç, ou(ô), Cadmus, jwm
du fondateur de Tlièbes.

KaSoTTOtôç, où (ô), potier. RR.
xdôoç, TTOtÉO).

KÀAOi;, ou (ô), tonneau , ou plu-
tôt, grand vaisseau pour contenir
les liquides, o7Y///?rt//r/nm/ en terre

cuite : cruche; urne cinéraire; urne
à scrutin: sorte de vase à boire:
cade, mesure de dix congés {environ
32 litres

) , ou peut-être synonyme
du métrète, ou selon d'autres , de
/'amphore. R. xavoàvw.
* KàôouXoç, ou (ô). Usez xa5[j.1)vOç.

KaSuTaç, ou (ô), espèce de piaule
grimpante, peut-être la cuscute.

t KàôwXoç, ou (6), Usez xaÔLÛXoq.
k Kà£ipa , a; (y;), Poét. Carienne,
femme de la Carie,/t'>7î. de Kàp.

Ka£t;, Elrra, év , part. aor. •>.

passif de xaito.

t KâÇto , Gramm. orner , d'où le

parf. Poét. X£xao(xat o« x£xaoîJ.ai

,

je suis orné
,

j'excelle. Ces formes
appartiennent au verbe xaîvuaat.

-k Kar,[j.£vai, Poét. pour xarjVa'.

,

infn. aor. i passif de xaito.

Ka9à, conj.pour xaO' à, selon

que, de même que, comme. RR.
xaxà, a, pi. neutre du rel. oç, t^, o.

t YL^a%-a.'^i6.'(,ui
y f 6.(103^ Bibl. pour

Ka6-ayî^a)
, / icrw , consacrer :

offrir en sacrifice : honorer par des
cérémonies funèbres : brûler sur le

bûcher : purifier, expier : qfois pro-
faner, souiller. RR. xaTa, àyt^co.

Ka6ayto(ji.6ç, où (6), consécra-

tion; funérailles. R. xaOayiî^o).

Ka8-ayviÇ(d
, / (aw

,
purifier.

RR. xaxà, àyviÇo).

Ka6ai[xaxx6ç, r], ov, ensanglan-

té, sanglant. R. de

Kaû-ai[xàa-afjo,/dÇw, ensanglan-

ter. RR. xaxà, al[Jt.àa(Ta).

Ka6-ai[xax6w-à), f. wffco , même
sign. RR. xaxà, al[xax6w.

Kà0ai[ji.oç, o;, ov, sanglant. RR.
X. alfjia.

KaÔaipEaiç , £ti)ç (fj) , renverse-

ment : abaissement : destruction
;

meuitre. R. xaOaipÉto.

Ka8aip£X£o;, a, ov, adj. verbal

de xaôaipéa).

Ka6aip£X7;(;, ou (ô) , celui qui

renverse , destructeur.

KaOaipextxôç, rj, ov, destructif:

en t. deméd. résolutif.|l 5«^.î^. ^^-
6aip£xix6v , où (xè), Eccl. acte de
déposition d'un évêque.

Kaôatpsxixwç, de manière à dé-

truire, avec le gén.

Ka6atp£x6ç, r, , ov
,
qu'on peut

gagner, obtenir.

KaO-aipfw-à), f aiprjTw {aor. ?.

xa6£T/ov, etc.) y i° faire descendre,

baisser, abaisser; d'oîi par exten-

sion, déposer, destituer : 2° renver-

ser, abatire, détruire, ruiner :
3"
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'. tuer, faire périr: 4° condanmer: 5<»

I

abolir, supprimer, faire cesser; fi»

(jfois enlever, emporter, obtenir, ga-

I

gner : 7° en t. de méd. faire tomber,

j

diminuer, résoudre.
(|

1° Kaôaipetv

j

xrjv (yelT^VTiV, Jristoph. faii e descen-
• dre la lune. KaOaipêTv l'rxta, Hom.
caler les voiles.KaÔatpeTv o(p6aX[Aouç,

\ Hom. abaisser les paupières, fer-

mer les yeux d'un mort. Kaôaipelv
xà <pp6vr,[xa, Lej;. abaisser l'orgueil.

j
KaOeXEÏv xiva xoù xXripou, Eccl.

j

faire descendre quelqu'un du rang
1 des clercs, le déposer.]

]
2° KaOatpeïv

j
x£7V] , Plat, renverser des murail-

I

les. To XÙ80; xaGaipelv, Anthol. ef-

i

lacer la gloire. 'Aôrivatouç xaôaipVi-

j
(jîxe , Thuc. vous détruirez la puis-

I

sauce des Athéniens. ||
3" Môvt) (jie

i
xaÔelXô, Soph. seule elle m'a fait

!

périr.||4'' 'Hxa6aipoù<7a'^t)2)oç,iy)-i.

bulletin ou aiTct de condamnation.
* 'E[j.£ TtàXoç xaôaipet Xaêelv , Soph.
le sort me condamne à prendre.

||

5° KaOaipelv ^•i\':!^\.a\i.a. Plut, abro-
ger un décret, ije» El xà y^^r^^CL-za.

xaOatp£6ôtY] èx xoù Ipoù , liérodt.

si l'argent était enlevé du temple.

KaôaipeTv [jteyàXa Tipàyjxaxa , Hé-
rodt. exécuter de grandes choses,

m. à m. les emporter , en venir à

bout. KaOaipôTv àytôva, Plut, l'em-

porter dans un combat , elre vain-

queur.
||

7" KaOatpe^v U7r£p<7àp-/.(o-

criv, ^o/. résoudre une excroissance.

Au moyen, xaO-a'.peop-ai-oùfjLai, /
r,(jO]XOLi{aor. 2 xa0£tX6[j.rjV , etc.)

^

m. sign. mais plus rare. KaOeXÉcrOat

xoùç l(Txoù; , Polyb. abaisser les

mâts. Ta xo^a xaxeX6[X£voç
(
pour

xaÔsXôij.evo;), Hérodt. s'élant em-
paré de l'ai-c. RR. xaxà , alpéto.

KA0Aipû, f. apw {aor. exàôyjpa

ou exàOapa. parf. 7.EY.6.^aÇiV.(X.parf.

pass. xexàOapfAat. aor. i pass. èxa-

6àp0yiv. verbal, xaOapxeov)
,
puri-

fier
; nettoyer ; laver

;
purger ; ex-

pier. KaOatpsiv xa6ap[xoûç. Plat.

faire des expiations. |1 Au moyen,
Kaôy^paaOai ax6\ia, ÈscJiyl. se pu-
rifier la bouche. Ka8r,pa(76at àSi-

xY]tji.a ou àîiô xoù àôr/.ri[xaxoç, Her-
mog. se purifier d'une iniquité. On
le trouve aussi employé pour l'actif.

KaO-àXXo[xai, / aXoùjxai, sauter

ou s'élancer du haut en bas ; sauter

ou se précipiter d'en haut ; s'élancer

de, sauter à bas de ; s'élancer sur ou

contre, gén. RR. xaxà, àXXofJLai.

• Ka6aX[j.-^ç, t^ç, éç, Poét. salé,

très-salé. RR. xaxà, âX[JLr].

KàOaXor, oç, ov, très-salé : ^yb/V

par ex t. qui a l'habitude de trop

saler. RR. x. aXç.

KaO-a[xa^£uw, ftdata, faire pas-

ser un char par-dessus. D'oit le part,

parf. pass. xa8Y][JLa^£U[ji£voç, foulé,

frayé par les chars, en parlant d'un

chemin public; aufig. public, aban-

donné au public, rebattu , commun,
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trivial : qfois accablé /;a/" te inalheitr,

etc. RR. X. à(ji.a^eu(o.

Kà6a[X(jLa, aToç(TÔ), nœud. R.
xaSaTCTo).

Ka8-a[Ji,[xi!;co
, / i<yto , couvrir de

sable, RR. xarà, a[X[;,oç.

? KaO-avuto, ^//. p. xaravuto.

KaOàuav, fl^/v. entièrement, to-

talement. RK. X. «Tiav.

KaOaTra^, adv. en une seule fois;

tout ensemble ; tout à fait. RR. x.

Ka6à7rep, conj. pour xa6' Sitep,

selon que , de même que, comme

,

synonyme de xa6cx, mais plus usité.

RR. X. ccTcep, pi. neutre de bdTïsp.

KaôaTispavet, conj. comme si

,

ou simplement, comme. RR.xaOàuep,
àv, el.

Ka6a7rzpec, conj. m. si^n.

KaO-auXow-to, /^(oao), déployer.

RR. xarà, àTÙ.ôta.

KaOaTiTixoç, ^ , 6v , mordant,
piquant. R. xaÔàuTa).

KaGauToç, in, 6v, noué; attaché;

enchevêtré. KaOaTîTov opyavov, ins-

trument qui a des louches, un cla-

vier. RR. X. «Ttroj.

KaO-aTCTw, / â<\i(ii, lier, attacher,

d'oïl par ext. rapprocher , unir ;

dans le sens neutre, atteindre, s'é-

tendre jusqu'à , avec elç et Cacc. ;

s'attacher ou s'accrocher à, ^eV/.
||

Plus souvent au moy. KaO-àirxo^xai,

f. à.^o\i.ft\ , avec le génitif, tou-

cher; saisir; empoigner; envahir;

usurper : qfois sentir ou éprouver

fortement; Jo«ctv</attaquer, assaillir,

et surtout attaquer de paroles : en

t. de droit
f
j)rendre à témoin : au

Jig. toucher, émouvoir. On le trouve

aussi Poét. avec Cacc. * KaôaTiTe-

er6ai xtva èirésadt, Hom. adresser à

quelqu'un des paroles soit injurieu-

ses, .jo/V flatteuses. *Ka6a7rT6(X6voç

çtXov f,Top , Hom. se parlant à lui-

même. RR. X. (Stttw ou à7rT0(xat.

? KaOàpsio;, o;, ov, c. xaôàpio;.

? KaOapeioTTQç, c. xaôaptOTTi;.

KaOapeuréov, 'verbal de

KaOapeuw, f tvijbi, être pur, se

conserver j)ur ; être innocent, — ti-

v6;o« irept ti, de quelque chose. R.
xaOapôç.

KaOapteuw, f eucro), m. sign. R.
xaOàptoç.

KaOapJ^w, f. (ffw
,
purifier. R.

xa6ap6ç.

KaOàptoç, oç, ov, pur, propre.

KaôaptOTYiç, TiToç (i^), pureté,

propreté.

Ka0apt(T(x6i;, ou (ô), purification,

expiation. R. xa6aptÇoj.

KaOaptffTi^piov , ou (tè), lieu de

purification.

Kaôapt'ajç, adv. proprement.

KàQapaa, aro; (tô) , ce qu'on

jette en purifiant, en nettoyant; or-

dure , rebut : scélérat , rebut de la

société. R. xaOaipt»).
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Ka6-ap{x6Ç(o

, / ocrw, arranger
;

ranger
;
placer ; mettre. RR . xaTOc,

àpfxoCco.

Kaôapjxoç, ou (6), purification,

expiation. R. xaOai'pto.

KaOapoXoyéto-w, f. t^cto) , s'ex-

primer nettement, avec précision.

RK. xaôapoç, Hyiù.

KaOapoTtoietû-w, / TJffto, puri-

fier. RR. xaôapoç, Ttoiéw.

KaOapoç, à, ov (comp. wrepo;.
superl. (ÔTaTo;), pur; propre; net,

sain ; clair ; serein : au fig. pur, in-

nocent ; honnête , irréprochable
;

probe, vertueux; véritable, exact;

franc , sincère : qfois vide , dont la

place est nette , d'oii au fig. libre ou

exempt de, gén. *H(iépai xaGapai',

Plat, jours fastes. KaBapai <^f,9oi,

Dém. compte net, compte rond.

Kaflapà X,-r\\iX^ ^ Alciphr. véritable

fléau. NùÇ xaOapà, Aristid. pleine

nuit. 'Kv xaOapôJ, Hom. dans une
place nette , dans un endroit libre.

R. xaOaipo).

KaOapÔTYiç, y]To; (:?i), pureté;

propieté ; netteté ; clarté ; sérénité :

innocence
;

probité ; désintéresse-

ment. R. xaÔapoç.

KaOapoupyixoç , tq , 6v , épuré,

mondé. RR. xaôapoç, ep^ov.

Ka6-ap7ràÇa), /' âato ou ô-Xtin^ sai-

sir avec force. RR. xato, àpTtàîiw.

Kaôàpoio;, o;, ov, qui a la vertu

de purifier; lustral, expiatoire: Poét.

qui doit ou peut s'expier. Tô xa6-

dpcTiov {s.ent. lepe^ov) , la victime

expiatoire : qfois en t. de méd. pur-

gatif. R. xaéai'pw.

KàOapaiç, eioç (:?i), purification,

expiation. R. xaOaipo).

KaOapTéo; , a , ov , adj, verbal

de xaÔatpo).

* KaOapn^p, ripo; (6), Poét. p.

xaOapryiç.

KaOaptrjpioç, o;, ov, propre à

purifier.

KaOapTTjÇ, où (ô), celui qui pu-

rifie
;
jongleur qui fait métier de

purifier les gens par des cérémonies

mystiques.

KaOapTixoç, tq, 6v, propre à pu-

rifier ; expiatoire ; en t. de méd.

purgatif.

KaOapOXXo;, oç, ov (dimin. de

xaOapôç), propret, assez propre.

KaOapuXXw;, adv. assez propre-

ment.

KaGapto;, adt^. purement; pro-

prement ; clairement ; honnêtement.

R. xaOapéç.

KaO-auaîvw
, / avw, dessécher.

RR. xaxà, aOafvw, Att. p. aOaivto.

KaOauTÔv, adv. pour xaO' auTÔv

ou xaû' éauTov, de soi-même, >olon-

tairement ; à part soi
,

particuliè-

rement, isolément.

Ka6e6ou[j,ai,/«f. ^/tf xaOiÇojxai.

KaÔeSpa , a; (-o) , siège ; chaise;

chaire : gito d'un animal : lieu de
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repos : base, assiette ; q^fois le siège,

le fondement? RR. x. ïèçou

KaOéôpiov, ou (tô), dim. du pr.

t Kaôéôptoc, o; , ov, Néol. qui est

assis. R. xa6éopa.

Ka6-£j;o[xai, / e8oû(iai ( imparf.
èxaôei^6|xr,v, les autres temps rares)

^

s'asseoir : qfois s'arrêter ou se fixer

dans un lieu. RR. xaxd, ÈÇouai.

* KaOer.xa, P. Ion. pour xaOf.xa,

aor. I de xa6tr,[jLi.

* KaôsCaro, P. Ion. p. éxâ6r,vTo,

3 p. p. imparf. de xàOrj^xai.

KaO£Îr,v, opt. aor. i r//?xa6îr,|jLi,

KaQiiy.a.^ parf. de xa6{r,(jLt.

KaOeïXov, aor. a de xaôatpetd.

Kabii\i.ai,parf pass. de xaOîr,|jLt,

KaôeîfjLapTai (3^. s. parf.pass.
de t xara-fiEipo), inus.), il est arrêté,

réglé par les destins. D'oit l'infuu

xaÔEi[xàp6ai , et le partie, xaOti-

[jLap{i.£vo<; , t;, ov, réglé par les des-

tins, fatal.

Ka6ei(xévo;, y], ov, abaissé, bas;
qui baisse le ton ; soumis , humble

;

doux, modeste. Cest proprement le

part, parf pass. de xaOîr,[;.i.

KaOêtfiévto;, adv. avec soumis-
sion ; doucement, modérément; d'ua
ton doux ; à voix basse.

KaOîTvai, inf. aor. a de xai6{if](jLi.

KaÔeipYvufii ou Ka6-£ipYv'ja> */

KaOsipyo), / EÎpÇto , enfermer,
tenir enfermé, mettre en prison.KR.
xatci, eVpya).

KàôeipÇtç, tojc (^), l'action d'en-

fermer ou de tenir enfermé.

Kaôet; , eîaa , év
,
part. aor. a

dé xaOÎYJin.

t Kaôct; ou KaO' cl;, Bibi. et Néol,
pour xaO' Eva, chacun. *0 xaô' el;,

ou eI; xaO' eî; , m. sign,

* Kaôeïaa, Poét. aor. i irrtg. de
xaOtCw.

t KaOÉxaffxa, liseï xa8' Ixaaxs,
dans cette phrase : Ta xaô' Ixaaxa,
les particularités , les détails.

t Xaôexâoxrjv, Usez xaO' éxâ(TTT,v

{s. ent. T?ijj,épav), chaque jour.

t KoOexoOaio;, o;, ov, Bibl. vo-

lontaire. R.R. X. éxoucTto;.

KaOexTêov, verbal de xaTé^w.

? KaOéxTTi;, ov (ô), trappe d'un

colombier. R. xaTévo).

KaOEXTixô;,^, ov^qui a la vertu

d'arrêter.

KaOsxTÔ;, i]^ ov, qui peut être

arrêté. *Kv xï^ xaOEXTc^ etvat, Plù-

lostr. se contenir.

KaOexTÔx;, adv. de manière à

pouvoir être contenu.

Ka6'eX(<T0(i), / (Çw, envelopper.

RR. xttTa, èXîaav.

KaOEXxua|xô; , ou (ô), action de

traîner de haut en bas. R. de

KaO-iXxo)
,
/ CtXui {aor. xaÔ-

£iXxu<Ta, etc.)^ truinerdehaut en bas:

lancer à la mer ou mctii-e à Ilot des

vaisseaux. RR. xard, ëXxo».

KâOEpia, «Toç (xô), collier d«
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l'eimne on orneiueiU qu'on porle

suspendu au cou. R. xaÛîr,[jLi.

? KaO'£vvu(i.i, i'oyez xaTaévvuat.

Je KaOî^sîriç, adr. Pool, pour

KaOs^YJ;, adi'. par rang, par or-

dre ; à lu suite, ensuite; de suite,

sans interruption. *0 xaOeÇtîç, ce-

lui qui vient iuiniédiatement îiprès.

UR. xaxâ, é^-ôç.

KàOs^t;, £0); (f,) l'action d'arrê-

ter. R. xaT£)^(o.

A: KaOéÇo), fut. de v.oixéyM.

k Ki^to, Poéi. pour x(xO£(70, 2/;. j.

iior. 2 hnpér. moy. de xaGiYi(Xt.

KàO£pp.a , ttTo; (tô), pendant

li'oreilles. RR. xaroc, ëpixa.

? KaO'cpTcOliw, / ûao), et

KaO«£p7r(jù, /." ip-l'oi (rto/-. xaOsJp-

7t«j(Ta, etc.) y ramper eu descen-

dant; se glisser en bas : Poét. des-

cendre. RR. X. £p7ra).

KâÔEç, ^p. s. impér. aor. 2 act.

de xaGir,jxi.

KàOEcri;, Ewç (J]),
action de faire

descendre, d'abaisser, d'enfoncer;

m /. de mêd. introduction d'une

ionde, etc. : ijfols mise en scène, re-

pi-ésenlalion. R. xaOir,tJi.i.

? KaO£(T[;.Ô!; , ou (ô), assemblée.

-k KaO£(Tcrâ[ji,yiv, Poét. aor. i moy.
lirég. de xaôiiiu).

KaOî'aTYixa {parf. de xaOtaTa-

{j.ai , s'emploie comme un présent
) ,

je suis établi
;

je suis en usage
;

je

reste ferme. Voyez xa6i(7Trj[j.i.

Ka6£(7nr,x6Tw;, adv. d'une nia-

iiière posée, tranquille, consacrée par

1 usage, solide, assurée. R. de

Ka9£TTr|XU)ç, uTa, 6;, part.parf.

de xa6iaTa[j.ai.

Ka9£(TT•;^?a),/«^ irrég. de xaOécr-

T'/ixa, parf. <'/exa6i(TTa[JLai, s'emploie

pour signifier , je me tiendrai en

place, je resterai ferme. Voyez xa6-

'.•TTTjJXt.

KaO£(TT(A)Ç, waa, ù)C,,gén. wtoç,
(.'xrr,;, tôxo;, ^om/* xa6£(TTïixa)ç.

KaOÉTTj, r,ç (^), .y. ent. ypafj.ij//),

ligne verticale. Voyez xocOetoç.

KaOsTrjp , ïîpo; (6) , sonde de
« liirurgien : tampon de charpie :

ijfois collier on chaîne de cou , à
l'usage desfemmes. R. xa6iy)[J.i.

KaOExyipto;, 0;, ov, qui sert à

si)nder, en t. de cliir.

KaOcTTjpKTjjLÔç, où (ô), action de
sonder.

? KaÔETTjÇ , ov) (é), c. xaôÉTTi.

KâOîTo;, 0;, ov,jeté de haut en

bas, abaissé, descendu ; (jfois aposlé :

jilus souvent , qui tombe à j)loiiib

on à pic, vertical , perpendiculaire.

KâOExo; O'jpa, porte qui s'abaisse,

liappe. K(xO£T&; (ioOç, bœuf jeté à

ianiere« signe d'expiation. î\v;^p ti;

7:apà<7o0 y.6.btxo<^,Synés. un honnne
aposté par vous. KàGEto; (JiôXiêôo;,

sonde a« marins; plomb des ma-
çons et des charpentiers. KdtOexo;

\^'j.^\):'f], ligne abaissée perpendiou-

KA0
lairement , ligne verticale. ]| Suhst.

KâOETOç, ou (y)) , sous-ent. Ypa(JL[j.ri,

ligne perpendiculaire ou verticale.

KaTàxàO£Tov,perpendiculairement;

à plomb ; à pic. On l'emploie aussi

dans tous le sens de xaOETyjp.

KaO-£UÔ6) , f e\>5r\a(ii ( imparf.

xaOy)û8ov ou £xà6£uôov. aor. èxaO-

£uôr]c-a), dormir. RR. xaxà, euûw.

i KaO£Op£[xa, axo; (xo), Biùl. ce

que l'on trouve, gain, profit.

Ka6'£\jpicrxa), f. eupiQato (aor.

xaÔEÙpov, etc.) inventer, découvrir.

RR. xaxà, Eupiaxo).

Kàôeçôoç, oç, ov , bien cuit.

Xpuao; xà0£ç6oç, or purifié par le

feu. RR. X. £<]>a).

* KaOE^Î^-z^ç, TQç, £ç, PoeV. m. sign.

KaO£4/r(Cri(;, £wç (i^), cuisson;

digestion. R. xaôÉvl/w.

Ka6'£<|^iào[j-ai-w(;.ai, /"déaofJiai,

se railler, se moquer de, ^e«. RR.
xaxà, £<];tào[xai.

Ka6-£'|'ci)
, f. E'i'rjO-a) , somnetlre

à une forte cuisson ; faire cuire ; di-

gérer. RR. X. E'I'w.

KaOEwpcov, a;, a, ôj[X£v, etc. im-

parfait de xaôopàd).

KàOyi,//ow xàOrjcrat, 2 /;. s. de

xàOyi[xai.

Ka6-Yi6àa)-w,/"iQaa), entrer dans
la jeunesse. RR. xaxà, i\&6.ixi.

Ka0viY£[xovix6;, v^, ov, propre à

un guide, à un précepteur. R. de
KaOrjyEjjLwv, 6vo; (ô, yj), guide

,

conducteur : celui qui conseille ou
(|ui met en train, chef d'une entre-

])rise : qfois maître, précepteur:
rarement chef d'armée. R. de

Ka6'rjY£0[jLai-où[j,at, /rjao(JLat,

avec le gén. guider, conduire ; être

}>récepteur de qn ; ouvrir, entamer
une discussion, etc. RR. x. 'r^-^io^xa^.

-k KaôrjyyixEtpa, aç {r),Poét.fém. de
-k KaGyiYYixTÎp , ï^poç (ô), Poét. et

Ka9riYr,xTiç, ou (ô), guide, con-

ducteur; (ifois maître, précepteur;
virement chef. R. xaGr,Y£'o!J.a'..

KaO-rjôuvo)
, f uvto, édulcorer

;

rendre trop doux. RR, xaxà, r,5ûv(o.

KaO-TqSuTraÛEto-to, f.riGU), perdre

dans les plaisirs son temps, sa for-

tune, etc. RR. X. fjOUTiaGE'fo.

KaOï^xa, aor. i act.de xaQiYi{j,t.

KaQïjxov, ovxo; (tô), ce qui ap-
jiartient , ce qui convient ; devoir.

C'est le part, neutre de xaOrjXto.

KaQyixovxwç, adv. comme il con-

vient, comme le |devoir l'exige.

]vaQ'Y)xa), /' rj^o) {imparf. xaG-
r\-/.ov )', 1° avec Face, précédé de Etç

on ETCt, arriver à, s'étendre à ; se rap-

porter à, regarder, concerner : 2"

avec le dat. et qfois aussi avec eI;

ou £711 et Pacc. appartenir, conve-

nir, être un devoir ou lui droit.

||i° KaGïîxEiv £i; xr^v OàXaao-av,

Paus. s'étendre jusqu'à la mer.KaG-
îjxEV à; iFiixàç ô Xoyoç , Escliin. notre

tour vint de parler. *Kopxr,ç eî; xàç

KA0
v;(X£'paç ÈxEtva; xaG/ixouaviç , Plut.

la fêle tombant ces jours-là. ||
2°

KaGrjXEi [xot , il me convient, il

m'appartient de... 'O xaGvîxcov ^pô-
voç, le temps fixé; le temps conve-
nable. T6 xaGïixov , le devoir, m. à m.
ce qui convient ou appartient à
qn. la xaG-iixovxà (jt,ot, les circons-

tances oii j(i me trouve ; les conve-
nances de ma position ; mes privi-

lèges; mes droits ; mes devoirs. IIoie'Ïv

xà [x9i xaGrjXovxa, faire ce qu'on ne
doit pas. RR . xaxà, r^xw.

KaO-ïiXiài^to, f. âcd), exposer an
soleil ; éclairer. RR. x. rjXiàS^o).

KaG'rjXoco-à), f. wato, clouer, at-

tacher ou percer avec des clous. RR.
X. yiXûw.

? Koibriliù\i.cc, axoçCxo), et

KaQrjXwaiç, ewç (}]), action de
cloner.

KaO-/iÀwxri;', où (ô) , celui qui

cloue.

KaQrjÀtoxoç , tq, 6v , cloué.

i KàG7][ji,a, axoç (xo), Gloss. p.
xàGôixa.

KàGrjaai {imparf. v.ct.bri\>.riv y ri<JO,

Y^cxo, ou £xaGifi[jLy]v, r^ao , y)xo. suùj.

xàGoofjLai. opt. xa6ot[JLyjv. inf. xa6-
YÎo-Gai. part. xa9-iG[X£voç), être assis;

rester assis ; rester en place : être

immobile, tranquille, oisif, etc.;

camper , en parlant d'une armée ;

être en séance, en parlant d'une as~

semblée,- déposer, en parlant de la

lie qui reste aufond d'un vase. KaO-
yiij.Evov yœptov , plaine, pays plat.

KR. xaxà, ri[t.ai.

KaGyi[JLa^EU(X£V6ùç, adv. (du part.

xaQy](j.a^£U[jL£'vo;) , d'une manière
commune, triviale. R. xa6a[jLa^£Ûa).

KaGri[X£Vo;, ri, ov, part, de xaO-

r,(xai.

t KaGy](jL£pav, lisez xa8' f,{jt.£pav,

chaque jour; de jour en jour. ïoxaO'
/i[ji£pav,w. sign.

KaQrj[X£p£ia, aç {i\)y occupation

de chaque jour. R. de

KaQ'r,[x£p£Ùw
, f. euao), passer

chaque jour ou le jour entier. RR.
xaxà, rijJLEpEuco.

KaG-/i(ji,Epiv6ç, il, ov, quotidien.

KaGri[jL£ptoç, oç, ov, quotidien,

journalier, de chaque jour: qfois de
ce jour, d'aujourd'hui.

Ka0ri[X£p6êioç, oç, ov, qui vit ;ui

jour le jour. RR. xa6' ri{j.£pav, (iior.

KaOrj[xrjV, imparf. de xàGr^ixai.

KaOf,pat, inf. aor. i de xaGatpw.

KaGfiG-xo, pour ExàGrixo, 3 p. s.

imparf. de xàGr|[xat.

KaG-yicru/àî^o) , f dau) , se tenir

en repos. RR. xaxà, rjau/à^o).

? KaGtàoiov, ou (xo), dimin. de

l KaGtàç, âZon, (r,), voy. xaxiàç.

KaGtY|J.£voç, r] , ov
,
part. parf.

de xaQtxv£'o[j,ai.

? KaG'ÎYvu[JLai, Ion, c. xaGivvu[jLaL.

KàOiSpoç, oç, ov, c. xa6tSp(.)ç.

KaG-i-Spôoj-w
, / wao) , tremper
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Jo sueur ; dans le sens neutre^ guer.

KR. xarà, iSpôto.

Ka6tSpy[xa, axo; (xô), établisse-

ment; foadeiiient
;
position, assiette;

.siège, domicile. R. xaOïSpuco.

KaO'iSpûvo), comme xaOïSpOw.

KaOîopyai;, etoç {^), foudatioii
;

l' tablissement ; dédicace.

KaO-topuo)
, f. VGiù , asseoir ou

établir dans un lieu
;
poser, placer;

constituer, fonder; aujig. faire con-

sister : asseoir un camp, des forti-

fications : poster un corps de troupes;

ériger un temple, etc., d'où par ext.

ilédier, consacrer. || Au moy. comme
àl'act. ériger, dédier, consacrer.

||

.lu passif, être assis, établi, etc. :

d'oii le parfait KaOïSpufxai , être

établi, fixé, domicilié; être posié ou
campé dans \\n lieu ; au fi^. con-

sister , reposer dans , avec èv et le

dat. RR. xaxà, tôputo.

KaÔtSpwç, toxoç (ô, Yi), trempé
de sueur. RR. x. iSpwç.

KaOtôi, Att. pour xaOïyi, 3 p. s.

imparf. de xa6(rj[jLt.

KaO-tepcuo)
, / euo-w , sacrifier;

consacrer. RR. x. lepeuo).

KaO'tepoupysw - w , comme u-
poupyEO).

KaO'iepotû-ô), /" wcrco, consacrer
;

dédier ; dévouer. RR. x. tepow.

Ka6t$p(0[xa , axo; (xô) , objet

consacré ou dévoué.

KaOïEpwCTt;, ew(;(:^), consécra-

tion; dédicace; action de dévouer,
de se dévouer.

KaO'iJJàvio, /<; même que xaOtliu)

,

surtout dans le sens neutre.

KaOîÇr,<n;, etoç (yj), l'action de
s'asseoir, de se percher.R.xaOtîîâvw.

Ka-Otî^to
, / i(Tfj> {imparf. èxâO-

iljov. oy/-. £xàOi(Ta ou ^//. xaOîaa.

/'rt/y*. xexàOixa , ou rarement xa6t-

îîr)xa. />rt//. passif, xexdOicrfiai. «or.

passif, i%oi%icOTiV.verlml,-/.(xé'.a':éo'i),

1° faire asseoir, d'oîiparext. réunir

en séance , convoquer ;
placer , éta-

blir; fonder, ériger; constituer, met-
tre en place ou en fonctions ; dresser,

dis})Oser ; 2° dans le sens neutre
,

s'asseoir, siéger, se percber ; se met-
Ire à table ; camper ; s'établir. || i"

KaOïaaç aOxov, Plut, l'ayant fait as-

seoir. KaOï'Cetv xè îixaaxripiov
,

Alciplir. convoquer ou réunir les ju-

ges. KaOï^leiv (yxpaxôv , Tliuc. faire

prendre position à une armée. KaO-
îîîeiv evéôpav. Plut, dresser une em-
bûche. KaOî^isiv pwixov, Apoll. dres-

ser ou ériger \\n autel. 'IîxâQ'.(T£ xrjv

pouXiqv £7r(<7xo7rov iràvxwv , P/m/. il

chargea le sénat de veiller à tout.

KaOci[£iv xtvà oixaorx^ov , Orég. éta-

blir quelqu'un juge. KXatsiv xaO'!!;^

xoùç çfXouç , -^t'«. je fais pleurer

mes amis, m. à m. je les mets à pleu-

rer. 'ExaPiaa^JLEv yuvàïxaç àïlo-

xpîa;, JJiifl. nous avons pris pour
l'tniraes des étrangère». ||

2" KotO-

IvAe
i!(ou(Tiv â; xô 'lipaïov , 7'A//t\ ils

vont s'asseoir dans le temple de Ju-

non. KaOî^etv ètti xr,v xw7rr,v, £ust.

s'asseoir au banc des rameurs, pren-

dre les rames. KaOïaav xô <7xpâx£u-

[xa, /"//«d'armée ayant pris position.

Au passif, KaÔ-i^oixai, f taO^n-

<TOfx.ai, être assis, établi, etc. : s'as-

seoir, s'établir, et autres sens cor-

respondants à ceux de l'actif.

Au moyen, KaO'(!;o[xat, / C<TO[xat

( aor. èxa6i(7à|XT]v , etc. ) s'emploie

aussi dans le sens neutre, siéger,

s'asseoir, etc.^ et (jfois dans le sens

actif faire asseoir, etc. RR. xaxà

,

l!;(o.

KaO'Cïiixi , / xaG-yjarw {aor. xa6-

Ôxa, etc.), i" jeter de haut en bas
;

laisser tomber ; faire descendre
;

abaisser ; laisser pendre ou laisseï'

oi'oître les cheveux, la barbe, etc. : 2"

envoyer au combat ; faire entrer en

lice; introduire sur la scène; mettre

au concours; proposer; présenter :

3* envoyer contre, aposter ;
4° dans

le sens neutre , descendre ; d'où par
ext. entrer en lice, concourir ; qfois

s'exposer au combat, au péril. ||i"

Ka6i£vai xXi|xaxa , Hêrodn. couler

une échelle, -k OÎvovXauxavîriÇxaô-

iivai, Hom. faire couler du vin dans

son gosier. KaÔiÉvai xyjv ça)vr,v

,

Lex. baisser la voix. Maxpôv xaO-

îixùj; xô YevEiov , Alciphr. ayant

laissé croître sa barbe longue. ||
2"

''Apfxaxa ÉTrxà xaOr^xa , Thuc. j'ai

fait descendre sept chars dans l'a-

rène. KaOïÉvai 5pà[xaxa, Schol. met-

tre au concoiu's des pièces de théâ-

tre. KaOïÉvai Yva)[Ar,v , Luc. propo-

ser une question , la mettre en

délibération. KaOïÉvai 7i£Tpav,/?/fV/7,

faire un essai. Ka6i£vat Trpôçao-iv ,

Aristph. mettre en avant un pré-

texte.
Il

30 KaOïÉvai or^ayea, «yr'ti/j.

aposter un assassin. KaOïs'vai X6j(ov,

Lex. dresser une embûche. 114"
KaOïEvai àç' O^'tqXoO {s. eut. éauxôv),

Xén. descendre d'un lieu élevé. Eî;

àytôva xaOtÉvat, Eutoc. entrer en

lice. ITpôç xr,v a|iiXXav xaOt)xa

,

Grtg. Nyss. j'ai affronté le condjat.

Au moyen , KaO-(£|xat, / xaO-r,-

(TO(xai {aor. xaOstjJLiQv , etc.), laisser

tomber, laisser pendre ,— xoù; TtXo-

xà[xou;, Alciphr. les boucles de ses

cheveux. RR. xaxâ, ty][xi.

KaO'ixEXEÛo), / EÛo-o), supplier.

\\Au moy. m. sign. RR. x. IxexcOa).

KaéixEXY)!;, ou (6), suppliant.

? KaO'ix(xaivw, c. xaX'ix(JLaiv(i).

Ka8'ixv£0[xai-ou[xai, / xaOtÇo-

[xai, avec le gen. ou Poet. avec l'ace.

parvenir à, et par ext. venir à bout

de : atteindre, toucher, frapper, au

propre et au fig. RR. x. lxv£o[jLat.

KaO'iXapEOojxai, c. lXapE\JO[j,a'..

KaO'tXapûvo) , / uvô) , égayer.

RR. X. IXapuvo).)

KaO-i(xàw-w , / fjao), descendre
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quehjue chose dansini puits o« com-
me dans un puits; faire descendre
au moyen d'ime corde. RR. x. luaci).

KaO{{XY]crt;, Eto; (f,), s. du pr.

t KaOïtxovEuw, G/. ^. xaôtjiouii.

* KàO'îvvufxai, Ion. pour xa6{J[ti),

asseoir, faire asseoir ; qfois s'asseoir.'

R. xaOtsoi.

* KaOtÇtô, Dor. pour xaOtffO), fut.
de xa6iJ;a).

* KaOïoujiai, Atl.fui. 2 moy. de
xa6i2;ti>.

Ka8-i7ntàÇo{jiat, / â<TO[i.ai, faire

des incursions à cheval , faire une
charge de cavalerie : par extension

et au fig. attaquer. Il se construit

avec l ace. ou le gén. Ka8i7r;;â<7axo

XY)v MEYaptoa, Hérodt. sa cavalerie

ravagea la Mégaride. KaO'.Tnrdt-

2|£(7'Jai X'YÎ; çtXoCTOçi'aç, Diog. Laer.

faire une sortie contre la philoso-

phie. Ka6i7nràJ|£<T8a'. vôtiouç, Esch.

attaquer, transgresser les lois. RR.
xaxà, l7nrà!îo[iat.

* KaOïitTia^i;, 10; (à), Dor. la ca-

valcade
, fête chez les Lacédémo-

niens. R. xaOnnràJJoiiai. *~

KaOîinrevxii;, ew; (fj), incursion

de cavalerie ; cavalcade. R. de
KaÔ-i^Tireûto

, / evdo) , ravager

par des incursions de cavalerie ; at-

taquer avec de la cavalerie; traver-

ser à cheval. KaOtTTZîûovxai iroxa-

[xoi, Hêrodn. on passe les fleuves à

cheval. RR. xaxà, îirreûw.

KaO-iTTTroxpaxe'w-tô , f. r,<ito ,

vaincre dans un combat de cavale-

rie. RR. X. iTîTroxpaxî'aj.

KaO'iTîirofJiayc'w-à) , m. sign.

KaO'iTfTtoxpo^s'co-ô)
, fr^iù ,

—
XY)v ovaîav, perdre sa fortune à éle-

ver des chevaux.RR.x. tîTiroxpo^su).

Ka6-(7:xa(JLat
,
/* xaxa-irxT,(TO|xai

{aor. xaxsTïXTjv, etc.)y voler de haut

en bas , descendre ou s'abattre en
volant. RR. x. ÏTrxafiat.

KàOiCTi;, £0); (r;), l'action de s'as-

seoir on de faire asseoir ; séance. R.
xaOiî^ti).

Kà6i<T{Aa, axoî(xô), lieuoùron
s'assied , où l'on s'établit : en t. de

méd. demi-bain, bain de siège. Voyez
CYxàOtT[jLa.

KaOî<Txa, pour xaO(<TTa8i, a p. s.

imper, près, de xa6t<Txr,(x:.

KaO'i'7xàv(«)(//»/>. xaOt(Txavov), et

KaÔ'(<Txr,(n, f xaxa-CTxr,(T(u(rto/.

xaxc'T":r,<Ta, etc.), i" mettre dans un
lieu, placer, établir, déposer dans tel

ou tel endroit ; 2» mettre en place,

en ordre, régler : 3" mettre dans telle;

ou telle situation : 4" constituer,

mettre en fonctions, investir d'une

(jualité : 5» rendre, faire devenir :

<j" arrêter ; réprimer; apaiser. || i"

Kaxa<TT-î^aa( xiva eI; xôttov, ou tv

xÔTiti), placer qn dans un lieu, —
IIûXovSe {pour eI;1IûXov), Nom.
transporter ou déposer qn à Pylos,

Il
2° Kaxa«7xr,(Taç xà irpàytiaxa.
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Plut, ayant régir ou nus en ordre les

affaires. ||
3» KaOïatàvai Tivà TsXeu-

Talov, placer quelqu'un le dernier,

e, à. d. à la fin, à la queue. KaOi(7Tà-

vat Tivà el; àvâ^xYiv, eîç àTtopiav, eiç

at<j)^uvr,v , de. xivô'jvov , eiç àywva,
elç çyyrjV, mettre quelqu'un dans la

nécessité , dans Tenibarras , dans

l'opprobre , en danger , en accusa-

lion, en fuite. KaOïaxàvat si; àaça-
Xe; OH èv àxivSOvw , mettre en sû-

reté. KaOtffTavai ètîi xà TrpàyiJ-aTa

ou ÈTil Twv TipayixâTwv o// ètiI toi;

7cpàY[jLa«n, mettre à la tète des af-

faires.
Il

4* KaOtaTavat tivà Sixa-

(TTYlv , constituer quelqu'un juge.

KaôtCTavai ûtxao-xrjpia , ôYijxoxpa-

Tt'av, X. T. X. établir des tribunaux,

la démocratie, etc. ||
5° Ka6i(jTàvat

Ti ôuvaTÔv , rendre quelque cliose

possible. KaOiCTTàvai Tivà icrxupov ,

àvéXTiiiTTov , X. T. X. fortifier quel-

qu'un, le mettre au désespoir , etc.

Il
G" KaôtcTavat vaOv, Ïtttiov, arrê-

ter son vaisseau, son clieval. Ka6-
iCTTavat 7:6Xiv TapaxToaevrjV, Crcg.

apiiiser les troubles de l'état. Ka8-
KTTavai Tivà èx [iavtaç,^a.j. apaiser

la folie de quelqu'un.

Au moy. Ka6'iaTa(Jiai,/M^ xaxa*

ffTTnaofj-ai [aor. xaT£CTTTti<7â[xr(V), etc.

mêmes sens qu'à l'actif, KaOtdxa-
CTÔat Ty)v àpxTQV, établir son pouvoir,

— xypavvioa, sa tyrannie.

u4u moyen mixte ou déponent,

Kât6-i<Txaji,ai , fut. xaxa'axviaofJLai

{aor. xaxeffTYjv. patf. xaôéaxYjxa,

etc.), se placer ; s établir ; se consti-

tuer ou être constitué; s'arrêter;

s'apaiser, et autres sens réfléchis ou

passifs correspondants à ceux de

l'actif. Kaxaaxr|Cro|j.at èXeuÔepo;,

fis'oaio;, X. T. X.je m'établirai o«je
me rendrai indépendant, puissant,

etc. KaOÎTxao-Oai eiç TtoXefAOv xivt,

Tlnic. se mettre en guerre contre

quelqu'un. Kaxaaxàç et; àytôva, ei;

ÉyOpav xivt, /ioc/-. étant en querelle,

en inimitié avec qn. Kaxa<7xài; û^
çôêov, Lex. saisi de crainte. Kaxa-
axà; è; *Py;yiov, Thuc. èç xo axpa-
xÔTreSov , Hérodt. s'élant rendu à

Kbèges, au camp. || Le parf v.a.Ha-

TTjxa a le sens d'un présent , être

établi, réglé, constitué, etc. : être

dans tel ou tel état : être fixe, cons-

tant , permanent, solide, Kaûécrxr,-

x£v, impers, il a été établi, réglé;

il est d usage; il est naturel. KaO-
taxr^'/.ù»:, on Ait. xa6£<7xa);, établi,

réglé, affermi ; fixe, permauent.KaO-
eaxTjXÙ); xpô-oç, 7'//«c-. usage reçu.

KaOîTxriXvIa z<.\i.r\, Dém. prix réglé.

•\vrip xaOcUXWTr,; T,X',x(a; , Gai.

homme d'un âge mûr. T6 xaOeaxr,-

x6;, ce qui est établi; l'ordre établi
;

l'usage ; la loi ; (jfois constance, fer-

meté d'âme. Ta xaOsaxwxa , l'é-

tat présent, l'état actuel des cboses.

/in passif, Ka8-î(rxa;Aai,/xaxa.

KA0
ffxaOiQ<70[xai (flo/'.xaxeoxàGyiv, e/c),

être placé, établi, et tous les sens

passifs correspondants à ceux de

l'actif. RR. xaxà, 'iarr\]^.u

t Kaôtaxrjpiov, ou (xo), Gloss. lieu

pour s'asseoir; siège. R. xa6îCw.

KaO-taxopsto-ùi , c. laxopeto.

K.a66, conj. pour xa6' 8, selon

que ; comme ; en tant que.RR.xaxà,

8, neutre du relatif Sç, "î^, o.

KaO'oSïîyew-ôJ, f yjcra), guider,

conduire. RR. x. oSyiyéw.

KaôoÔYiYiQaiç, eo); (•/]), c/

KaÔoSrjyia, aç (•^), l'action de
guider, de conduire.

KaôoSYîyôç, ou'(ô , fj), guide, con-

ducteur ou conductrice.

Ka6«o5oiuop£a)-to,c, ôSotuopéw,

Kàôo5oç, ou (rj), descente ; che-

min pour descendre ; retour ou rap-

pel d un exilé. RR. x. ôooç.

Ka6oi[j,£6a, i p. p. opt. de xà6-

rifxai.

KaOoXixo;, ^y 6v, général, uni-

versel : de toute la terre : Eccl. ca-

tholique. R. xa66Xou.

Ka6oXtx6xYi;, rixoç (t?)), Eccl.

catholicité.

KaôoXixwç, adv. généralement :

Eccl. catholiquement. R. xaôoXixoç.

KaOoXxeu;, éwç (ô), sorte de
bandage. R. xaOéXxto.

KaOoXxTH, •îiç (rj), l'action de ti-

rer en bas, de mettre à flot.

Ka6oXx6;, 6;, 6v, qui tire en

bas-II^M^j^ (ô), comme xaOoXxeûç.

KaGoXou, adv. en tout, en géné-

ral : qfois en un mot. KaOoXou xà;

Tîpà^Siç ypàcps'.v, Polyb. écrire l'his-

toire universelle, générale. 'HxaOo-
Xou Tcpoawôia, l'accentuation géné-

ralement usitée. ïàxa66Xou,Po/j^.
les affaires générales ou publiques.

RR. xaxà, oXoç.

t KàOofxa et Ka9o(xàSa, Gloss.

pareillement, ensemble,tout à la fois.

RR. X. ô\i.ôz,.

Ka6«o[xaXi!^(o, / tcra), aplanir,

unir : auftg. apaiser, adoucir. RR.
X. 6[xaXt^a).

Ka6'0[x?ip£Uto, f. euctù, et

Ka6-o(xr)pt!;o), / lato , célébrer

en vers homériques : exprimer à la

manière d'Homère. RR. x."0[JLyipo;.

KaO'0[jLtX£w-âJ, / Yiatxi, avec le

dat. avoir commerce avec, fréquen-

ter; parler, s'entretenir : avec Tacc.

gagner par ses û\<,cov\vs.\\Au passif

,

être reçu dans la convei'sation ; être

passé en proverbe. KaOa)[j.tXrj[ji£voç,

r[, ov, usité dans la conversation.

AôÇa xaOa)[xiXri(jL£VY) , Polyh. opi-

nion reçue. RR. x. ô[xtXé(o.

KaG-otioXoy£o)-w
, / viao) , a-

vouer, confesser, reconnaître ; con-

seulir; qfois promettre. |1 An moy.
m. si^n. RR. x. ofJioXoyÉt*).

Ka^6Tizp,conj. comme xaOaTcep.

KaO'OTîXiCu), f icr(o, aimer; é-

qin'per : qf. vaincre. RR. x. ôtiXîîJio.

KA0
KaOÔTrXiaiç, tui(; (^), armement,

équipement.

Ka0o7:Xio-(x6i;, ou (ô), m. sign.

KaÔopaxtxoç, tq, 6v, plein de
perspicacité. R. de

K.aO'Opà(o-a),/xaT'6(];o[xat(aw.

xaxeiSov, etc.), regarder de haut en
bas : examiner : remarquer. Ka9-
opav X'., voir quelque chose. 'l^Tiav-

oupysï; xaGopa aou, Aristpli. il voit

les injustices. \\Au moy. Poét, m.
sign. RR. X. ôpàfa).

KaO-opiî^w, / î(7to, déterminer,
définir. RR. x. ôpt^w.

KaOopiaxixoç, tq, 6v, qui sert à
déterminer; déterminé, définitif.

Ka6-op[xàco-tÔ, rare p. iiç\}.6.M,

KaO'opfxiîJw, / law, faire entrer

dans le port : aufig. faire entrer

dans, engager dans, avec d<;et l'ace.

\\Au moy. aborder. RR.x. ôpjjLtîIa).

t Ka66p(x'.ov, ou (xô), Bibl. col-

lier. RR. X. op(xoç.

Ka6-o(n6(o-ôi), f. ojera), sanctifier,

purifier : consacrer ; dévouer ; of-

frir en sacrifice. Ka6w(7ito[xévoç xivi,

très-dévoué , très-attaché à quel-

qu'un. RR. X. oatow.

KaÔoffiwat;, £tO(;(Y)), sanctifica-

tion, purification; consécration.

KaOocrov, conj. pour xa6' oaov,

autant que, en tant que. RR. x.

oaov, neutre de ocoç.

KaGoxi, conj. pour xaô' Sxt, en

ce que, en tant que, parce que ;

comme, de même que; comment,
de quelle manière; jusqu'à quel

point. RR. X. oxt, neutre de 6(7Xiq.

Kà6ou,yb/7«e irreg. pour y.6.^-

riao, 2 p. s. impér.de xà{iri(xat.

KaG-uêptZiw , / tffco, accaWer
d'outrages; outrager, insulter, mal-
traiter ; ravager, piller. Avec le dat.

ou qfois avec le génitif, insulter à.

RR. X. OêpiJJo).

KaGuyiaai;, ew; (t^) > guérison.

RR. X. uytàCw.

KaG-uypatvo)
, / avw , rendre

très-humide. RR. x. uypaivw.

KaGuypacjjLo;, ou (ô), humidité.

KàGuypo;, oç, ov, humide, a-

qualique. RR. x. ûypoç.

KaGuopiàç , àSo; (rj)
,
qui habile

les eaux. KaGu6ptàÔ£ç Nufxtpai

,

nymphes des eaux. R. de

KàGuSpo; , oç , ov, plein d'eau ;

aquatique. RR. x. uôtop.

KaQ-uXaxxEco-a), f. r,a-w, avec If

gén. aboyer contre. RR. x. ùXaxxÉo).

KaO'uXi^oi, f. tao), tamiser, faire

passer par la chausse; épurer. RR.
X. ûXi'J^o).

KaG'uXop.av£a)-w, / y;o-w, pous-

ser trop de bois ou de feuillage: au

f.g. surabonder, montrer Irop d'a-

bondance. RR. X. ûXojj-av^a).

Ka6'U(xv£a)-to, / yjaw, chanter,

célébrer. RR. x. û[JLV£to.

? KaGuTC-àp^w , comme ûicàp^w.

KaGuTT'ôîxtù, comme uuetxo).



KA0
Ka6\J7r£{JL«<patvw, c. uTTSftçaîvti).

Kaôu7T;£v«Si6w[JLt, c. (jTisvSiStoixt.

Kaôuuep-axovTÎÇWjComwe uTîep-

'K.aèuix£p-£xw, c. {mepÉj^co.

[.K.a8-u7C£pr,cpav£to-w,/TQCTW, mé-
îr, trailer avec fierté, gén.KR..

'SiTiîprjçaveco.

Kaôu7r£p6£ et Ka6u7î£pO£v, adtf.

[îiaut ; eu haut ; au-dessus, par-

lessus : ai^ec le gen. au-dessus de;

flfois au nord de; qfois avant. Ka-
0u7i£p6£ YsvsaOa-. , l'emporter. * 'H

xa6Ù7î£pO£ t^p'jyiY] , Hom. la haute

Phrygie. IIR. x. U7r£p6£.

KaOuTtépTaxoç,
-/i , ov (superl.

formé de xa6Û7r£p6£), le plus élevé.

Ka8v)7r£pT£pÉa)-u), / j^^tw , avec

le gén. être plus élevé que ; l'empor-

"tersur. R. xaGuicÉpTEpo;.

Ka8u7r£pT£pri(Tiç, £(o; ('/;), supé-

riorité.

Ka6u7î£pT£poç, a, ov {compar.

formé de xaôÛTiEpÔE) . plus haut

,

placé au dessus; supérieur à, gén.

KaOu7î£p*<ppov£aj-(ï> , c. {iTrep-

çpovéto.

Ka6u7i'£X(0, comme UTr-éyo).

KaO-U7ryip£T£W-w, c. ûuyipsTî'w.

KaOu7i'i.ay^v£otJ,at-oO(xa( , comme
UTTia/vÉopiai.

>c KaOuTTV^ç, r^;, Éç , PoeV. /wt/r

X7.6U7CV0Ç.

KaOuTivtoç, o;, ov, que l'on voit

eu songe. RR. x. uuvo;.

KâOuTcvoç, oç, ov, endormi.

KaO-uTTV 6(0-0),
/" woo), dormir;

s'endormir.|| Au passif, même sign.

RR. X. UTrvoto.

KaGuTTv toaiç, £w; (r)), raclion de

s'endormir. R. xaOuTrvôco.

KaOuuo-CàX/to , f. uTToSàX/fo.

KaOuTTo-ypàcpw, KaOuTîo-osîxvu-

(X'., <'/f. comme ÛTroypdçto, CTtoîei-

xvu[j,t, ^'/f. Cherchez tous ces verbes

par la préposition simple,

KaOuuû'xpîvofxat, f xptvouaat,

oi'cc t'ficc. jouer le rôle de; oi-ec

l'inf. feindre de : plus soiit't. char-

nier, tromper, faire illusion, comme
par un débit théâtral. RR. x. Û7:o-

xptvo(xai.

KaOuTÎO'TtlTTTO), c. OUOTTÎTITO).

KaOuTl'OTTTSÛw, c. ÛTCOTrTEÛO).

? KaQUTTOTTTOÇ, OÇ, ov, C-. UTTOTITO;.

KaOuTto-daîvo), c-. uTtOCTaîvo).

Ka6u7ro-(TTi6i!^(o, / t<Ta), peindre

avec du minium. RR. x.uttô, cttîoi.

KaôUTiO'Taaao), c. uTroTàadW.

Ka6uTC0'T0Tl£0[X(Xl-0Îi[JLai, c. ùuo-

Tonéofxai.

Ka6'U7to\jpY£a)-tô , c. uTroupYEto.

? Ka6uu6'ÇYi[xi, comme ûu6çr,pii.

KaOuTîo^'Qyp'^'^ » comme Otïo-

Ka^'UGrepÉto-â), /" T^crto, tarder,

être en retard : avec le gén. venir

après, être inférieur à, avoir le des-

sous.
Il
Au passif, être frustié ou

privé de, ^e'rt. RR. x. Carrîpew.

KAI
Ka6'UffT£p(sW, f ((70) , m. sign.

KaG'JCTEpixw; , ûf/t». en retard.

Ka6-u?aiva), /" avw, tisser, our-

dir , d'oii par ext. entrelacer , en-

tremêler. RR. X. Oçaivo),

KaOuçé^o), fut. de xaôuusxw.
KaOûçEai;, eioç (f,), transaction

frauduleuse d'un avocat avec la par-

tie adverse; prévarication. R. xa6-

•jçtritxt.

? KaOycpETYJp, -îîpoi; (ô), ^/

-; KaO'jcpÉTYiç , o'j (ô) , G/ow. pré-

varicateur.

KaO-jÇ'iyjfxt, / xaOyÇ'^(7a) {aor.

xaOuçff/ta , t/f.
) , céder , lâcher

;

ahaudoimer lâchement , trahir :

avec le gén. céder quelque chose

de, rabattre, diminuer. KaTuçEivai

T'. Toû çpovTj^aToç , haisscr le ton.

KaOuçîïvai iauTOV , s'abandonner,

se décourager. || Au moy. céder, se

relâcher ; prévariquer , transiger

frauduleusement. // s'emploie aussi

pour l'actif. RR. x. UTiô, 'ir\\}.\.

Ka0ucp-'!(TTr,[j.i, / xaôuTCO'd-n^ffW,

comme CçttTTTjpLt.

Ka0y<|>r,X6(;, "n, ov, très-élevé.

RR. xaxâ, \i'l^y\\ôc,.

KaO'ût»)
, f (idiù , tremper de

pluie.
Il
Au passif (f uoG-/icropLat) ,

être trompé de pluie, arrosé par la

pluie. RR. X. uo).

KaO'topatî;^), / idtû , embellir,

orner, parer. RR. x. tbpatJia),

KaÔa);, adv. conune , de même
que : selon qiie, en tant que : q/bis

lorsque ?RR. xaToc, u);.

Kai, conj. 1° et : 2" même :
3"

qfois, mais rarement ,comme ou que.

Ili» IJÉvr,; xal ùi'xaio;, Lfx. pauvre

et juste.
Il
ao "AypyiTToi xai yuvaiÇC,

P/«^ inutiles même aux fenanes.
||

^° Tôv aÙTÔv TpÔTiov col xàjxov,

de la même manière pour vous que

pour moi. "Jaa xat Èxsivo), autant

qu'à lui. ''Etepo; xal aÙTo; , un
autre que lui. || Kat joint à d'autres

particides forme autant d'idiotismes.

Kal yâp, xal yàp o-jv, xai yàp ofj,

xal yàp TOI , en elTet , et en effet.

Ka( ye, el toutefois. Kal ôt), et cer-

tes ; et aussitôt. Kal Si^ xaî, et même.
Kal Et ou Et xat, avec tindic. ; xal

[j.âXa , xaÎTïcp , suivis d'un part, ou

d'un adj. bien <pie ,
quoicjue. Kal

El (xâ>.a iiapTepû; ectti, llom. quoi-

qu'il soit très-robuste. Kl xal tô çop-

TÎûv EÀa^pôv, Grég. (luoicpie le far-

deau soit léger. Kaiirsp véo; «îjv,

Lex. quoique jeune, tout jeune (ju'il

était. Kal àyvO[XEvoî 7î£p , Uom,
quoique tristes et affligés. Kal [xâÀa

9p6vi[X0i ooxoûvTcç Etvat , Xén.
(juoiqu'ils paraissent très-prudents.

Kal (xàXa , dans les réponses , oui

certes, assurément. Kal [xe'v tôt xal

àv , si cependant; mais si; que si.

Kal [xv^v , et cependant ; et certes :

qfois eh mais! KaÎTOi, xaÎToiyE

,

cependant; or; (pioiipie. Les au-
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très idiotlsmes se trouveront indiqués

à leur place.

t KaiàSa; ou KaiÉTa;, a (ô). Cl.

fosse souterraine où l'on jetait les

criminels, à Sparte. R. de

t KaTap, axo; (tô), Gloss. creux,

trou, fosse.

t KatyE, lisez xat y£.

* KaicTaEiç , Eaca , ev , Poét. qui

est dans un fond, dans une vallée,

ou qui a de profondes vallées. K.
xatap.

t Kaista;, a (ô), lojrez xaiàSa;.

Katxta; , ou (6) , vent est-nord-

est, ou simplement du nord-est. R...?

? Katxtvr,;, ou (6), m. sign.

t Kaivia, a; (:?i), Gloss. victoire.

R. xa(va) ou xaîvujxat.

KaivtCto
, / idO) , rendre neuf

;

faire quelque chose à neuf; innover

ou qfois renouveler : traiter d'une

manière inaccoutumée ; soumettre

au joug pour la première fois, domp-
ter, enchaîner. KatvîJjEt ti ariyTj

,

Eschyl. il se passe du nouveau dans

le palais.Kaivtaov t,\tyô\, Eschyl. ac-

coutume-toi au joug. R. xatvô;.

Katvî;, îoo; (^), couteau pour

égorger. R. xatvw pour xteivo».

Ka(vtff|xa , ato; (tô) , innova-

tion, nouveauté. R. xatvtlla).

Kaivt(j(xô;, où (ô), innovation.

KaivtcTrj;, où (ô), novateur, ré-

formateur.

Katvoypaçéw-w, f rîaw, écrire

des choses neuves.RR.xaivoç.ypdçto).

Kaivo2oS£U)-û), / ^<T(u, innover

en fait d'opinions. RR. x. 86$a.

KaivoXoyîa, aç(T?i), langage nou-

veau. RR. X. Xôyo;.

* Kaivouayriî, i^ç, é;, Poét. nou-

vellement fabriqué. RR.x.irr,yvuin.

KatvoTiaOsw-tù , / r.do) , éprou-

\er un sentiment nouveau ; éti-etrou«

blé, énm. R. de

-k KaivoTtaOrj;, iq;, e;, Poét. souf-

feit ou éprouvé depuik peu , dont

l'impressiou est récente. HR. x.

TiâOoi;.

* KatvoTtr.yri;, P.p. xoivouaync
-k KaivouYiixtov, ti)v, ov, gen. ovoç,

Poét. qui n'éprouve le malheur que

depuis peu. RR. x. irîifxa.

KaivoTiotéœ-ô), / TiTto, innover ;

renouveler ; inventer. 'K xatvoTtotT,-

Ûlv XÉyEt; ; Soph. quelle nouvelle

apportes- tu ? R. xaivonoiô;.

KaivoTiotYiTiQ;, oO(ô), novateur;

(pli innove t>« qui renouvelle; qui

invente de nouvelles choses , de

nouveaux plaisirs, etc.

KatvoTïoita, a; (f,), innovation;

renouvellement ; invention.

KaivoTîoiô;, ou (ô), novateur,

inventeur de choses nouvelles. RR.
xaivô;, TTOiÉo).

Katvo7tpay£(i)-w, / r,To), inno-

ver. RR. X. irpàcTorco.

Kaivoirpayia, a; (i?i), innova-

tion. R. xaivoTipay^w.

ife



7(G KAI
Kaivo7cps7i£ta, aç (:?)), apparence

de nouveauté. R. de

KaivoTrpETnqi;, iqç, f;, qui paraît

nouveau ; nouveau , extraordinaire.

IIR. xatvo^, TrpéTrio.

Kaivo'jrpETià);, oa'f. d'une ma-
nière neuve.

KAixôi: , TQ , 6v ( comp. oxepo;.

v«^. ÔTaxo;), nouveau, neuf ; extra-

ordinaire; étrange. Kaivàirpàyii^aTa,

innovations politiques, mouvements,
trouilles; révolution. TpaYw5ôJv Tr,

xaivTÏ {s. e. T^iixépcx) , ou TpaytoSoï;

xaivoT;, Dém. le jour des nouvelles

représentations tragiques. 'Ex xai-

v^; (j. <•«/. àpx^iç), de nouveau.

Katvo(7xvi[J^âTi<TTOç, oç, ov, ex-

traordinaire, forcé, en parlant d'une

figure de mots. RR. x. G^r,{JLaTi^a).

Kaiv6oy'iri[JLOç, oç, ov, m. sîgn.

* Kaiv6Ta90ç, oç, ov, Poét. nou-

vellement construit, en parlant d'un

tombeau. RR. x. tcxçoç.

KatvoTTiç, riToç(:^), nouveauté.

R. xatvoç.

Kaivoiro[i.£a)-w
, f. TiCO), frayer,

tracer pour la première fois un che-

min , etc. : au fig. innover ; inven-

ter. R. xaivoTOfjLoç.

KatvoT6[ji,r({j.a , aroç (to) , inno-

vation.

KaivoTO[xta, a; (:?)), introduction

de nouveautés ; innovation.

KaivoTOfjLoç, OÇ, ov ,
qui innove

,

qui veut innover. || Suhst. (6), no-

vateur. RR. xaivoç, T£[xva).

Kaiv6TO[j.oç, oç, ov, innbvc.

KaivoT6|xtoç , adv. par innova-

tion.

KaivoxpoTToç, oç, ov, d'un nou-

veau genre, d'une nouvelle façon.

RR. xaivoç, TpoTToç.

Kaivoupyew-w, / T^ato, faire ou

refaire à neuf; innover.
1

1 ^^m passif.

Ta xaivoupYOup.£va,les innovations,

les nouveaux événements ; les révolu-

tions qui se font ou qui se préparent.

S.xaivoupyoç.

KaivoupYvi{xa, aroç (to), travail

neuf; innovation.

Katvoupy/îç, r\c, eç, fait à neuf.

Kaivoûpyr,atç, ewç (:?)), et

Kaivo'jpyia, aç (y]), travail neuf;

innovation ; nouveauté.

Kaivo'jpyi^to,
f. i(7(o, comme y.'jLi-

vo'jpyî'o).

KatvoupYi(T[x6ç, ou (ô) , comme
xaivovipyia.

Katvo'jpyoç , oç , ov
,
qui fait à

neuf; qui innove. RR.xaivoç, spYOv.

Kaivoçav^ç, ;qç, eç ,
qui parait

nouvellement ou pour la première
fois. RR. X. çatvo).

Katv6çi)>oç, oç, ov, qui aime la

nouveauté : qui change souvent d'a-

mis. RR. X. çîXoç.

KaivoçpaÔTjÇ, -^ç, éç, qui emploie

des mots nouveaux. RR. x. (ppà!^f.).

Kaivoçwvéoj-(j,/iQTa), emplojtr

des mots nouveaux.RR. x. owvr..

KAI
Kaivoçwvta, aç (r,), expression

inusrtée, néologisme.

Kaivocpcovoç, oç, ov, néologique.

Kaiv6(o-â), f. cùdo), faire à neuf
;

innover; inventer ou essayer quel-

que c/iose de nouveau : refaire à

neuf, renouveler. || ^u passif, être

l'objet de quelque innovation. To
xaivoûaGat xàç Siavoîaç, Thuc. di-

rection des pensées vers des vues

nouvelles. R. xaivoç.

* Kaîvu ou Kat vu, adv. Poét.

ainsi donc : eh bien ! donc. RR.
xai, vu pour ouv.

k Kaintmai {imparf. IxatvufXYiv),

Poét. vaincre, l'emporter sur, —
Ttvà, sur qn, — tivi, en qe, — tcoi-

ïjo-ai Tt , à faire qe.
1

1 Le parf. xe-

xacr[xat {plusqp. £X£xàc-[J.r,v) , Poét.

s'emploie aussi dans le même sens
,

vaincre, l'emporter sur,— rtvà, sur

qn, — Tivi, en qe; d'où en général,

exceller, se distinguer, être distin-

gué, et par ext. être orné, paré, ou

qfois être équipé, garni, muni de,

dat. K£xaa[X£voç, v) , ov , orné de,

muni de, dat. Quelques-uns en ce

dernier sens le font venir , mais à
tort, de t xàS^w, inus.

t Kaivujxi, Gramm. m. sign.

f KaivuTco, Gloss. 3 p. s, impér.

de xaivu(xt pour xatvu(j.at.

k Kaivo), /" xavw {aor. 2 Exavov.

parf.Y.éY.ovoi.),Poét. tuer, faire périr,

le même que xT£ivtô.

Katvwç, adv. d'une manicrenou-
velle. R. xatvoç.

Kaivcoatç , ecoç (y;) , l'action de
faire à neuf, de renouveler.R .xatvôo).

KatTiep, adv. pour v.o(.i izzç, quoi-

que, bien que, le plus souvent avec

un participe. Voyez xai et 7r£p.

t Kaipixoç, •/], ov, Néol. tempo-
raire; analogue à la circonstance.

R. xatpoç.

t Katpixwç, adv. Néol. en certai-

nes circonstances.

k Kaipifxoç, oç ou-f\, ov, Poét. et

Kaiptoç , a o« oç, ov {comp. to-

xepoç. sup. wraxoç), opportun, qui

se fait ou qui vient à temps , à

propos : convenable, utile : impor-
tant, principal, considérable : mor-
tel, enparlant d'une blessure. Yk.<x\-

ptav XaêeTv ou TUTixEaOat {s. ent.

TzXriyriv), recevoir un coup mortel.

Ta xaipta (s. ent. {xÉpr) Toû awjxa-

Toç), parties du corps où toute

blessure est mortelle. ^ 'Ev xatpio)

ou xarà xaîpiov, Hom. à l'endroil

où le coup est mortel.; * "OOi [xà-

Xicrxa xaîpiôv ècyxiv , Hom. m. sign.

R. xatpoç.

Katpîcoç, adv. à temps, à propos :

mortellement. R. xatptoç.

* Katpoeiç, ecraa, ev, Poét. bien
tissu, dont la trame est bonne. R.

xatpoç.

KatpoXouata, aç (:^), bain pris

à propos. RR. x.Xouw.

KM
k Katpovo{J.£(o-u), f -^(TW, Poét. di-

riger à propos, gouverner habile-

ment. RR. X. vé[L(xi.

Kaip(Ss , ou (ô) ,
lo occasion,

temps favorable, ^w endroit pro-
pice ; 2" opportunité, utilité, be-
soin : 3° juste mesure, modération ;

40 très-souvent, temps, circonstance,

époque : 5° état présent ou actuel

d une chose. || i«> Kaipàç xwv iipa-

Yixàxwv, Dém. l'occasion, le bon
moment pour agir. Kaipov x7]p£Tv,

Jristt. épier l'occasion. Katpou >,a-

Sé<jQot.i, Luc. la saisir. ''\veu, àizô,

£x xatpou, Ticxpà xaipov, à contre-

temps. 'Ev xaipto, £7rt xatpou, eç ou
£iç ou Txpôç xatpov, ou Poét. xatpov
seul, à propos. Katpôv ex£tv, être

à 'propos. Katpou xu/eTv, tomber
juste. Etç xatpov xutteiç, Eurip.

frappé juste, frappé à morj. 'Evau-
XtcaaQai xwv ^(wptfov, 06 xatpoç

£cxt, Thuc. se loger en campagne
aux endroits où on peut le faire

commodément. |1
2° 'Ev xatpw £tvaf

xtvt, Soph. £v xatpco YiYvecOaî xtvc, i

Xèn. être utile à quelqu'un. 'Eç xat- y

pov laxat, Hérodt. il sera utile. Kat-
poç £(Txi xtvoç, J^Tc/î. il est besoin de.

Tiç xatpoç ; Eurip. à quoi bon
.-^H

3»

'E(xixÎ7rXa(76at ÛTcàp xatpov , Lex.
manger immodérément. Meî^wv tou
xatpou •^'xaxri^, Xén. ventre sans

mesure, énorme. Upocrfoxàxa) xoO
xatpou, Lex. bien plus loin qu'il ne
faut.

Il
40 *0 Tcaptbv xaipoç, Dém. le

temps pj-ésent, la circonstance ac-

tuelle, l'état présent des affaires.

riapà xoùç xaipouç, Dém. selon les

circonstances. Ot xaxà xatpov âp-

/ovxeç, Dém. les magistrats actuel-

lement en fonction. 1|5° 'Aépwv, ato-

(j(.àxcov xatpot, Gai. disposition de

l'air, dtes corps. IToXtç <7uvyiY[J!.£vrj

UTTO Xtixoû etç zay^oixov xatpov, Plut.

ville réduite par la famine aux der-

nières extrémités. ||Katp6ç, l'Occa-

sion, divinité allégorique. R. XEtpto?

KAÎPOi;, ou (6), fil de la trame
du tisserand. R. x£tpw.

k KatpocjÉwv , Poét. pour xatpo-

eacrwv, gén. pl.fém. de xatpoetç.

KatpocrxoTréfo-û), f yja-o), épier

l'occasion. R. de

KatpoaxoTtoç, oç, ov, qui épie

l'occasion. RR. xatpoç, o-xoTrÉco.

Katpoxr,p£fo-àJ , f iq cto , épier

l'occasion : act. épier, guetter. RR.
X. xYipew.

Katpoxinpyiatç, ewç (?i), le soin

d'épier l'occasion.

KatpoçuXaxew-w, / iqg-w, épier

l'occasion ; observer l'état d'une

chose. KaipoçuXaxetv xïjv y^ç>'fi<^f''^

^

j4ristt. épier l'instant de sm servir

de qe. KatpoçuXaxeTv xriv ttoXiv ,

Dém. observer l'état présent de la

ville. RR. X. cpuXàxxo).

KatpocpuXaxta , aç (t?i), action

d'épier l'occasion : rigilance.



KAK
? Katpoq>'jX^XTea)-w, / r,ara), c.

y.atpoçuXaxéo).

kKaipoco-w ,
/ (0(7(0 , tisser, Ira-

'. R. xoTpoî.

KaCpco(xa, aTo; (to), tissu.

Xaip(0(7C(; , £(o; (t?)) , l'action de
aer, de tisser.

Kaipooaxpiç ou Kaip(0(7Ttç, (Soç

{^), femme qui fait métier de tra-

mer, de tisser.

Kataapeu(o
, f. suffo) , agir en

empereur, en César. R. Koïaap.
KaÎTOt, adv. pour xaî toi, et

cependant, ou simpl-ement, cepen-
dant, toutefois. KaiTotys, pour xai

TOI ys. Voyez xat et xot.

KAiii
, / xaua-(o (aor. Ixrja.

yva//". xExauxa. parf. pass. xéxavi-

(xai. aor. passif, èxauôriv ouèxaYjv.

verbal, y.ctvziov ou xauaTÉov), brû-

ler , faire brûler , consumer par le

feu ; embraser, incendier ; allumer
desfeux; brûler un mort; brûler,

causer un effet semblable à la brû-
liu-e, en parlant dufroid, de la neige,

etc. ; brûler, eullanmier, aufg.\\.^u

passif, brûler, être brûlé ; éprouver
une chaleur excessive; être ardent,

enUammé, au propre et au fig. Aài;

xa'.o[Aévyi, Zi/f. torche ardente. Kat-
eaOai tivoç, Athcn. brûler d'amour
pour quel(pi'un.|I^« moyen, Poèt.

comme à l'act.

k Kàx, contr. Poét.pour xai èx.

t Kàx, pour xaxà devant un x,

dans ces formes poétiques xàx X£-

çaXiQV, etc. Lisez en un, seul mot
xaxx£çaXr,v, etc.

? Kaxàgr], Y] ç (•/]), c. xaxxàÔY].

? Kàxaêoç, ou (•/]), c. xàxxaôoç.

KaxaYYe>i«>-w, / v^aco, annon-
cer une mauvaise nouvelle. R. xa-

xàyyeXoç. *

KaxaYy£)ia, a; ('^), mauvaise
nouvelle : qfois diffamation ?

KaxàyysXoç, oç, ov,qui annonce
une fâcheuse nouvelle. RR. xaxôç,

âyyeXoç.^

k KaxàyyeXToç, oç, ov, PoeV. an-
noncé malheureusement ; causé par
une triste nouvelle. RK. x. àyyéXXto.

KaxaXia , aç (fj) , mercuriale

tomenleuse, plante. R. de

t KdcxaXov , ou (tô) , G/o«. rem-
part , mmaille. R... ?

KaxavSpta, aç(T?i), lâcheté. RR.
xax6;, àv^p.

t Kaxav£(o-(5 , Usez xaxxovéco

,

Lacéd.pour xaTaxovà(o-(o, animer,
exciter. RR. xatà, àxovàco.

* Ka/avOriecç, ecraa, ev, Poét. qui

a de vilaines fleurs ou des lleurs mal-

faisantes. RR. xaxôç, àv6oç.

Ka)C'4(o-(ô, ijoyez xaxxà(o.

Kày-sT, contr. pour xai sxeT.

KàxcIOev, f<7«^/-. /j.-xai èxsTOev.

KàxeTvoç, contr. p. xai èxetvoç.

KàxcTce, contr. p. xai £xet(TE.

KaxeX7rt<7Téa)-tô, fr,aM, espérrr

mal Je l'avenir. RR. x. ï/.r.i'^o).

KAK
Kax^[içaTo;, o;, 07, malson-

iiant
, qui sonne mal à l'oreille :

obscur, équivoque ; indécent, ob-

scène : de mauvais augiu'e : rare-

ment, mal famé. || Su6st. Kaxéaça-
Tov, ou (to) , en gramm. mauvaise
consonnance ; mot malsonnant.

Kaxc(JL9dcT(oç, adv. d'une façon

malsonnante.

KaxevTps'xeta, a<:(T^), fraude,
fourberie. R. de

KaxôvTpexTjÇ, yj?, éç, fourbe,

rusé. RR. X. èvtpexYJç.

KaxevTpexwç, rtfl'p'. avec astuce.

? Kaxepyaata, a; (yi), mauvaise
élaboration , mauvaise digestion.

RR. X. âpyàJ^OfJLai.

t Kaxepyàxïi;, ou (ô) , mauvais
ouM-ier ? Néol. qui fait le mal ; mal-
faisant. RR. X. èpyàTr,ç.

t Kaxspyàxiç, lôoç (fj), Néol.fém.
du préc.

KaxepyéTTji;, ou (ô), celui qui
nuit, qui fait du mal. RR. x.epyov.

Kaxepyextç , i8oç {i\) , malfai-

sante, qui nuit, qui fait du mal.

t Kax£o-T(o, où; (yj), Gloss. infor-

tune, malheur. RR. x. V(TTrj[xt.

* KaxeaxaToç, oç, ov, Poét. qui
est le dernier des maux ou des mi-
sérables. RR. X. l'a/aToç.

t KaxéçaTov, //iec xaxsjjLçatov.

KàxT}, rjç (t?i), lâcheté : «yyô/^

mauvaise qualité, vice, sujet de re-

proche : qfois mauvaise fortune
,

malheur .3 R. xaxôç.

Kaxr]yopé(o-(ô, / :^<t(i), décrier
;

injurier. R. xaxYJyopoç.

KaxYiyopta, aç (^), médisance
;

diiïamation ; injure.

Kaxr,yépiov, ou (to), dans cette

phrase : KaxYjyopiou ôixYj, plainte

en diffamation.

KaxTjyopoç, oç, ov {comp. xaxY)-

yopCo-Tspoç. sup. icTTaToç), médi-
sant; qui injurie. RR. x. àyopeu(o.

Kaxïjyôptoç , adv. injurieuse-

ment.

* KaxrjOrjç, yiç, eç, Ion. p. xolao-

r,6/iç.

? Kaxri(xepoç,oç, ov,c.xax:^(xôpoç.

k Kaxri7reXéo)-(ô, f T^crto, Poét. st;

porter mal; être mal à son aise.

RR. X. uéXoixai.

Ht Kaxr,7r£Xîa, a; (i^), Poét. mau-
vaise santé ; malaise.

Kaxia, (xç (yj) , vice: lâcheté :

inrapacilé : déshonneur : faiblesse :

qfois méchanceté, et en général,

mauvaise (jualité quelconque : ra-

rement, malheur, chagrin, contra-

riété. R. xaxôç.

KaxtÇÔTE^voç, oç, ov, qui trouve

toujours à critiquer; qui n'est ja-

mais content de soi-iuf'ine, en pari,

d'un artiste. RR, xaxiîjfo, Teyvr).

Kaxi2;(o
, / i(T(o, avilir, flétrir :

qjois blâmer,— Ttvà Ttvoç, qn de

(juelque chose : Poét. rendre faible

o/< lâche, amollir, aufg.\\Au passif,
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être avili, etc. : s'avilir, faire preuve
de lâcheté. R. xaxôç.

t Kaxifjirjvoç, oç, ov, Gloss. ué
sous une mauvaise lune , malheu-
reux. RR. xaxôç, (JLiQvyi.

Kàxiov , neut. de xax{(ov , ou
adv. comp. de xaxwç.

Kaxi(T(xôç, ou (ô), blâme, repro-

che. R. xax(j;(o.

KaxiTTÉoç, a, ov, adj. verbal de
xaxi^w.

Kàxt(TTOç, r„ ov, sup. d «axôç.

Kaxiojv, (OV, ov, gén. ovoç, com-
par. de xaxôç.

* Kaxi(ô<Tat, Z)or.^o(/rxY)x(ou(Tat.

Kaxxàêr, , TjÇ (yi) , marmite à
trois pieds. R. xâSoç.

|| 0^/\î per-
drix ? Voyez xaxxaotç.

KaxxaêîJ;(o, / it(o, imiter le cri

de la perdrix. R. xaxxaêi'ç.

Kaxxdo'.ov, ou (tô), petite mar-
mite. R. xaxxâêr,.

Kaxxaoîç, tôoç (f,), perdrix, per-
dreau. R. xaxxâÇ(o,

i Kdcxxaêoç, ou (6), Néol. pour
xaxxàêY] , marmite.

; Kaxxd!;(o, / (xt(o , Gloss. ca-

quetter, glousser , je ^/V des poules
qui pondent.

Kaxxàv, subst. indécl. de
Kaxxâoo ou Kaxâto-û), mot en-

fantin pour xeCw.
? Kaxx£Ïai, PoeV. c. xaxxr,ai.

* Kaxx£ÎovTeç,P.//. xaTaxîiovTi;.

* KaxxeçaXi^v, Poét. pour xx-y.

xsçoXtîv.

* KaxxsçaX^ç, Poét. pour xaxà
XEçaXriç.

KdtxxY) , Triç(fj), excrément. U.

xaxxâ(o.

* Kaxxr.a'., Poét. pour xaTaxy,a'.,

infut. aor. i de xaTaxatto.

* KaxxôpuOa, Poét, pour xxTà
xôpuôa.

* Kaxxopuf1QV « Poét. pour xa-cà

XOpU^TQV.

* Kaxxpû?iT(i>, Poét, pour xaxa
xpuiTTio.

* KaxoatTXTQÇ» "i^Ç, ^Ç| Poét. hon-

teux. RR. xaxôç, at<yyoç.

t KaxoavâTTpoçoç,oç, ov , iTtrï/.

insociable. RR. x. àvaaTpéço».

* KaxûSâx/suToç, oç , ov , Poe'.

dont les transports sont mêlés de

tristesse. RR. x. pax^^ûfo.

KaxôSioç, oç, ov, «pii u»cne une

vie triste, pénible. RK. x. [iioç.

Kaxo6Xa<TTé(o-(I>,/"ir,(j(o,gernui,

pousser mal ou avec peine. R. de

Kaxo6Xa<TTYiç, y)ç, éç, et

KaxôôXa'jToç, oç, ov, (|ui pousse

mal ou avec peine. RR. x. [iXaorTavd).

t Kaxôê/YiToç, oç, ov, Schol. mal

lancé ou mal frappé. RR. x. pàXXcu.

KaxoêoX£(o-û) , f.Tiaoi , amener

une mauvais point, au jeu de déi.

RR. X. poXy;.

KaxoGôpoç, oç, ov, (pii ilcvfur

des mets impurs ou u»aUaiii>. Kl».

/. fi'.CofiWy.'o.
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* Kaxo6ouXeuo[JLat (d'où h part.

xaxoSouXsuOeïda), Poèt. être mal
inspiré. R. xaxôêouXo;.

KaxoêouXia, aç (f, ), mauvais

dessein ; action mal concertée ; im-

prudence.

KaxôÇouXo; , oç , ov
,
qui forme

ou (pii inspire do mauvais desseins:

mauvais conseiller : imprudent , in-

sensé. KR. xaxô;, pouXiq.

k KaxoêouXofjuvYi , Tj; (fj) , Poét.

pour xaxoêouXia.

KaxoêoûXwç, adv. imprudem-
ment. R. xaxôoouXoç.

Kax6ia[i.6poç, oç, ov, malheu-

reux par son gendre. RR. xaxoç,

KaxoyafjLia, aç (i^), mauvais ma-
riage. R. xaxoYaiJLOç.

KaxoYà(j.tov, ou (xo), t/'ofVKaxo-

Ya[i.iou ôixrj
,
plainte en séparation

pour cause de mariage Hlégitlme,

KaxÔYafxoç, oç, ov, mal marié.

RR. xaxoç
, Yaixoç.

KaxoYEÎTwv , ovoç (ô , -fj) , mau-
vais voisin : mal avoisiné : qui afflige

le voisinage. RR. x. yiixinv.

KaxoYevetoç, oç , ov, qui a une
vilaine barbe. RR. x. Y^veiov.

KaxoYEVTQç, viç, éç, mal né, d'une

naissance obscure ou honteuse. RR.
X. YÉvoÇ'

KaxÔYvipwç, œç, wv, qui a une
mauvaise vieillesse. RR. x. Y'Opo'Ç*

KaxoYXo)a(Tta,aç (ri), .îj/Za*/. ^e

KaxÔYXwaaoç, oç, ov, médisant,

<iui a mauvaise langue ; Poét. la-

mentable. RR. X. YXtocr(ya.

KaxoYvto[jLovéa)-(«J, f. i\aoi, avoir

ime mauvaise idée : être mal dis-

j)osé,— Ttepi T'.voç, pour quelqu'un.

R. xaxoYva)[jLU)v.

KaxoYviofjLoauvr] , rjç (:?)), mau-
vaise idée, mauvais dessein, mau-
vaise disposition.

KaxoYVcofjLcov, œv, ov, gén. ovoç,

({ui a de mauvaises idées : mal dis-

posé: qui manque de jugement. RR.
X. YVtôlXY).

KaxoYovoç, oç, ov, né pour le

malheur. RR. x. y^Y^'^M-'^'-

K axoYÛvaioç, oç, ov, malheureux
en femmes. RR. x. yvyi\,

.j: Kaxoôai|xovào)-w
, / r,(ra) , être

poussé par un mauvais génie, d'où

par ext. être en délire, êti'e insensé.

R. xaxoSaifAtov.

Kaxooai[xovéa)-(Ô
, / :^(yw , être

malheureux.

Kaxoôatp,6vr,fi,a, axoç (xo) , et

Kaxoôai[j,ovîa, aç(Tfi), malheur:
^/ow délire, démence.

Kaxoôaijxovi'Co), f. tcrw, plaindre,

regarder conmie malheureux.
Kaxooai|xovtxôç, •f\, 6v,de mau-

vais génie; qui porte malheur.

KaxoÔai[J.ovtcrxaî, wv(ol), so-

ciété de libertins, à Athènes.

Kaxoôatixôvwç, adv. misérable-

ment.

KAK
* Kaxoûai|xo(7uvr], tjç (fj) , Poét.

pour xaxoôat[jLovta.

Kaxo'îaif/.ojv, tov, ov, gén. ovoç,

malheureux; qfois fou, insensé.
||

iV///^i/. (ô), mauvais génie. RR. xa-
xoç, ôaïu.tov.

t Kaxoôàxpuxoç, oç, ov, ^/<jj\y. qui

verse ou fait couler des larmes amè-
res. RR. x. Sàxpuov.

t Kaxoosxxsuo),
f. eyaca, Gloss.

maltraiter. RR. x. ov/q\}.oh.

KaxôSepjxoç , oç , ov
,
qui a une

vilaine peau. RR. x. Ô£p[j.a.

t KaxoStàxovùç, oç, ov, Gl. mau-
vais administrateur. RR. x. Sià-

xovoç.

KaxoStSaaxaXew-œ, fridoo, en-

seigner mal*: instruire ou former au

mal. R. xaxoSiôàtjxaXoç.

Kaxoûi3a(7xaXia, aç (y)), mauvais
enseignement.

KaxoSiSàaxaXoç, ou (ô), qui en-

seigne le mal. RR. x. oiSàcxaÀoç.

Kaxoôixta, aç(yi), jugement ini-

que. RR. X. oixiQ.

Kàxoo{ji,oç, oç, ov, qui sent mau-
vais. RR. X. ooiJ-Tt.

KaxoGùxifjLoç, oç, o'j, mal famé.

RR. X. ôoxtjxoç.

KaxoSo^éœ-w
, f. riaoi, être mal

famé; avoir une opinion fausse. R.
xaxoSo^oç.

KaxoôoHia, aç {i\), mauvaise ré-

putation : opinion fausse.

Kaxôôo^oç, oç, ov , malfamé;
peu estimé : qui a de mauvaises

opinions. RR. xaxoç, ô6|a.

Kaxoooxrjç, ou (ô) , auteur de
maux. RR. x. ôtScojxi.

Kax&SouXta, aç (ri), mauvais es-

clavage : mauvaise conduite d'un

esclave. R. de

KaxoSouXoç, ou (ô), mauvais es-

clave. RR. X. ôoûXoç.

Kaxo^poaia, aç (yj), l'action de
mal courir. RR. x. 6p6[JLoç.

Kaxûôojpoç, oç, ov
,
qui fait ou

reçoit des présents funestes : Poét.

qui est soi-même un funeste présent.

RR.x. ôwpov.

KaxoeiOTQç, tqç, éç, d'une vilaine

apparence. RR. x. eîooç.

t Kaxo£i[Aovîa, aç (^), Schol. mau-
vaise tenue dans les vêtements. R. de

KaxoEÎfxcov , wv , ov, mal vêtu.

RR. X. etixa.

Kaxoexxoç, oç, ov, c. xàj(^£Xxoç.

KaxoeXx-jQç, i^ç , éç , ulcéré
,
qui

présente les caractères d'uu ulcère

malin. RR. x. eXxoç.

K-axoéueta, aç (yj), langage vi-

cieux : médisance. RR. x. ctcoç.

t Kaxoeixia, aç (rj), Gloss. m. sign.

KaxoepYaaia , aç (rj) , mauvais
service. RR. x. lpYà^o[Aai.

KaxoepYéw-o), /vjo-o), être mal-
faisant. R. xaxoepYoç.

KaxospY-nç, rjç, éç, c. xaxospYOç.
KaxoepYia, aç (yj), méchanceté;

mauvaise action.

KAK
KaxospYÔç, ôç, ov, malfaisant,

méchant. RR. x. epYOv.

Kaxo!;r,X{a, aç (r;), mauvais goût,

affectation, recherche : Eccl. zèle

mal placé, R . de
Kax6!ÎYiXoç, of, ov, qui imite ou

recherche ce qui est mauvais ; (jiii a
le goût faux, affecté, maniéré {d'où
ïo xax6!;r,Xov, l'affectation, la re-

cherche) : Eccl. quia un zèle niai

placé. RR. X. l^tiXoç.

Kaxoî^rjXwç, adv. sans goût.

* Kaxotioia, aç (•fj), Poét. c. xaxo-
y .<

'

;wia.

Kaxo^wéw-w, / Ttao), mener une
vie malhein-euse. R. xaxoi^woç.

KaxoÇwta, aç (^) , vie malheu-
reuse.

KaxoZ^tooç, oç,ov, qui mène une
vie malheureuse. RR. x. Çwy].

Kaxoyjôsia, aç (ri), mauvaise ha-
bitude : méchanceté; malignité. R,
xaxOT^Ôr^ç.

Kaxo-i^6£U[xa, axoç (xc), trait de
*

méchanceté. R. de

t KaxoriG£uo{J.ai
, / euao[j.a'.

,

Schol, être méchant. R. de

Kaxorjôriç, r]ç, eç {comp. é<jxz-

çoç. sup. éaxaxoç), vicieux, quia
de mauvaises habitudes : malicieux,

méchant : malin, d'une nature ma-
ligne, en pari, d'une maladie, d'un
ulcère. Tô xaxorjÔEç , la mauvaise
habitude. RR. xaxoç, yjôoç.

KaxoriOîa, aç (rj), c. xaxoriGeia.

Kaxor,Oi^o[xai, /. îaofxat, tourner

malignement en dérision, avec l'ace.

KaxorjGwç, adv. méchamment,
malignement.

-k Kaxor,xa)p, top, oç>,gén. opoç,
;

Poét. qui a le C(£ur dur ou cor-

rompu. RR. X. fjxop.

K.axori)(riç, rjç, éç, qui §onne mal ;

qui a une mauvaise consonnance.
RR. X. fjxoç.

? Kax6ri/_oç, oç, ov, m. sign.

KaxoÔaÀTirjÇ, r^ç, éç, qui chauffe <

ou réchauffe mal. RR. x. OàÀTKo.

Kaxoôavaaia, aç (r,), mort bon- •*,

teuse ou malheureuse. R. de {

Kaxoôdvaxoç, oç, ov, quidoiuie

ou reçoit une mort honteuse : qui

meurt misérablement. RR. Y.ciY.ôi,

ôàvaxoç.

KaxoOéXEia ou Kaxo0£Xia,aç (r;),

malveillance. R. de

Kaxo6£Xr,ç, ^ç, éç, malveillant.

RR. X. eiXco.
;

KaxoOcXwç, o^j». méchammetit. ^

KaxôOsoç, oç, ov, qui adore des^j

dieux méchants : qui a mauvaise

opinion des dieux : qui est poussé

par un dieu ennemi. RR.x. ôôôç.

Kaxo6£pa7:£ia, aç {-ri), gy,érison

mal faite. R.R. x. 6£pa7t£u(i>.

i Kaxo6ép£toç , oç, ov, A'éol. où

l'été est insupportable. RR. x.Ge'poç.

k KaxoOr,i»,oauvri, rjç (ri), Poél. dé-

rangement, désordre. R. de

* Kaxo6>i|Ji.o>v, wv, ov, gén. ovoç,
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Poct. dérangé , désordonné, déréglé.

RR. X. Tt6Yi[xt.

Kay.oOrjvéw-w, /"tq^w, être dans

une triste situation, ne pas prospé-

rer. Voyez £06y)V£(i).

k Kax66pooç-ouç,ooç-ov);, ooV'Ouv,

Poét, qui dit ou qui annonce du
mal. RR. x. 6p6oç.

KaxoO\j,a£(o-w, /rjc-to, élre dans
une mauvaise disposition d'esprit.

R. xax60"j[xoç.

KaxoOufjLia , aç {^ , mauvaise
disposition d'esprit; abattement, dé-

couragement ; malveillance, inimitié.

Kax66u{io;, oç, ov, mal disposé
;

découragé ; mal intentionné. RR.
xaxoç, Ou(jl6ç.

* Kaxo6u{jLO(yuvr], y)ç (yj), PoeV. /?.

xaxoOu|Ji.îa.

t Kax66up(TOç, oç, ov, Schol. dont
le thyrse est terrible, RR.x, 6up<To;.

KaxoôuToç, oç, ov, qui fait de
misérables sacrifices. RR. x. Guco.

Kaxotxov6[xoç, ou (6), mauvais
administrateur. RR. x. oixov6p,oç.

-> KaxotXioç, ou (y)), Poét. la fu-

neste llion. RR. X. "IXtoç.

? Kaxoivîa, aç (y)), c. xaxootvia.

Kaxoxapuia, aç (t^j), mauvaise
(jualité des fruits ; stérilité. RR. x.

xapTioç.

Kaxoxapuoç, oç, ov, qui pro-

duit de mauvais fruits : stérile.

t KaxoxéXaôoç, oç, ov, Schol. qui

rend un mauvais son. RR. x. xé-

Xaooç.

Kaxoxépoeia , aç (f,), gain hon-
teux ; basse cupidité. R. de

Kaxoxepôrjç, v^ç, eç, qui fait des

gains honteux , bassement cupide.

RR. X. xspôoç.

k KaxoxXerjÇ, tj;, eç , Poct. mal

famé. KR. x. xXeoç.

KaxôxvYi{xoç, oç, ov, qui a de

mauvaises jambes. RR. x. xvrjfxr].

Kaxoxoi(ji.riToç, oç, ov, qui dort

mal. RR. x. xotfxào).

Kaxoxpio-ia, aç (îq) ,
jugement

illégal .^ RR. x. xpt(7tç.

KaxôxpiToç, oç, ov,co/Hweôu(y-

XpiTOÇ.

t KaxoxTEpiQÇ, riç, éç, Gloss. mal
enseveli. RR. x. xxépea.

t KaxoxT£pio"iroç, oç,ov, Schol.

m. sign.

k KaxoXexTpoç , oç, ov, Poét. qui

a un commerce criminel, incestueux

ou adultère. RR. x. XéxTpov.

t KaxoXtpiÉviaToç, oc;,^ os, Schol. et

KaxoXi[X£voç, oç, ov, dont le port

est peu sûr. RR. x. Xt(i.riv.

Ka/.oXoYÉw-ôJ, / Yi<T(o, injurier,

décrier. R. xaxoXoyoç.

Ka xoXoyîa, aç (y)), injure.

KaxiJ^Xoyixoç, y), 6v, injurieux.

KaxnXoyoç, oç, ov, qui dit des

injures, médisant, détracteur ; en

parlant des choses, injurieux, diffa-

matoire. RR. X. Xoyoç.

KaxoXoycoç, adv. du pie'c.
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Kaxo(JLa6yîç, Viç, £ç, qui apprend

mal ou dinicilement ou de mauvaises
choses. RR. x. [xavOàvco.

Kaxo[jLav£to-(ô, / ^aw, être en
délire. RR. x. (laivofjLa;.

KaxoijLavTiç, £wç(6, f,), prophète
de malheurs. RR. x. fiâvxtç.

Kaxoaay(£{o-ô>, / i^aw , com-
battre lâchement ou déloyalement.

RR. X. fxâj^r,.

Kaxofxaxîa, aç (t^j), combat dé-

loyal, lutte criminelle.

* Kaxo(jL£X£Toç, oç, ov, Poét. qui

ne célèbre que des malheurs. RR.
X. jJ.£X£Tyi.

KaxofxETpeco-ô), /i^aa), mesurer
mal. R. xax6|X£Tpoç.

Kaxo(X£TprjToç, oç, ov, mal me-
suré : en t. de gramm. mal scandé.

Toxaxo{X£TpriTov, faute contre la me-
sure du vers. RR. xaxôç, (jLETpéw.

Kaxo[ji.£Tpîa, aç(Tfi), faute contre

la mesure.

Kax6[X£Tpoç, oç, ov, qui mesure
mal: mal mesuré. RR. x. {jLÉxpov.

* KaxofjLyiSiQç, tqç, éç , Poét. qui

médite le mal; astucieux, trom-
peur. RR. X. p.Y^ôoç.

^ Kaxo[j.r,<TTwp, opoç (ô), Poét. qui

médite le n»al. RR. x. |xyiôo(xat.

Kaxo[xr(Tyip, epoç(yi), mère mal-
heureuse. RR. X. (XT^Tyip.

* KaxoixTjTyiç, ou (ô), Poét, comme
xaxô[xr,Ttç.

•k Kaxo[jt.y]TCy], yjç (-^i), Poét. Ion.

mauvais dessein , fraude. R. de
Tk. Kaxô[>.r,Tiç, loç (6, y;), Poét. qui

a de mauvais desseins ou qui donne
de mauvais conseils ; malveillant

;

fourbe, trompeur. RR. x. {iyjtiç.

? Kax6(jLy]xoç, oç, ov, m. ùgn.
k Kaxo(JLTQTa>p, opoç (yj), Poét. qui

est mauvaise mè|-e. RR. x. (JLTQTr.p.

? Kaxo|i.r,xavào(jLat-à)|j.ai, et

Kaxo|xy,)^av£w-w, f. i\G(a , faire

d'odieuses machinations. R. xaxo-
{JLT^yjXVOÇ.

Raxù[xr,xav{a, a; (i^), machina-
tion coupable.

KaxojjLTjy^avoç, oç, ov, qui ma-
chine le mal ; artisan de malheur».

RR. xaxoç, fiyjj^avTQ.

Kaxo|xy]xàva)ç, o</»'.parde mau-
vais artifices.

? Kaxo|i.iXta, a; (t?;) , mauvaise
compagnie. RR. x. ôfxiXia.

Kaxo[jii(i,y)Toç, oç, ov, qui imite

mal. RR. xj (ji,t(iéo|j.ai.

Kaxo(xc[xyiT(oç , adv. eu imitant

mal ou grossiérenient.

Kaxô(j,i(jOoç, oç, ov, qui récom-
pense mal : mal récompensé. RR.
X. (xtcGoç.

Kaxo{j,oipta, aç (tq), mauvais
sort, infortune. R. de

t Kaxo{xoipioç , oç, ov, Gloss. et

Kax6(xo'.poç, oç, ov, infortuné.

RR. X. (jLoïpa.

Kax6(xopoç, oç, ov , m. sign.

RR. X. jxôpoç.
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Kaxo[xop9{a, a; (y;), laideur, dif-

formité. R. de

Kax6p.op5oç, oç, ov, laid
, dif-

forme. RR.x. [JLopç-^.

Kaxo[xou<TÎa, aç (f,), mau\ai>c
musique. R. de

KaxoijLouffoç, oç, ov, discordant.

RR. X. [xoO(Ta.

Kax6[Jiox6oç, oç, ov, qui se fa-

ligue beaucoup, ou qui travaille eu
vain. RR. x. (xoxOoç.

Kaxév, ou (tô), neutre de xay.6;,

s'emploie souvent comme subst. mal ;

vice; tort; peine; malheur; dom-
mage; châtiment ; crime; lâcheté;

déshonneur. Foyez xaxôç.

KaxovoÉw-w, / TQCTO), être mal

dhi^osépour (Quelqu'un : Néol. mal
comprendre. R. xaxovooç.

t KaxovoyiToç, oç, ov, Néol. pour
xaxôvouç.

Kaxévoia, aç (i^), malveillance

,

aversion, inimitié.

Kaxovo(i£op.ai-ou(iai, fr^^riao-
[i.at, être régi par de mauvaises lois.

R. xaxôvo(JLOç.

Kaxovofjiia, aç (ii), mauvais gou-

vernement.

Kaxôvo^xoç, oç, ov, régi par de
mauvaises lois. RR. x. v6|ioç.

Kaxôvooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv

{comp. OÛ(TT£pOÇ. sup. OÛdTaTOç) ,

mal intentionné, malveillant, —
xivi

,
pour qn. RR. x. voùç.

? Kaxovôwç, rti^r.cowi/nexaxôvtoç.

t KaxovuiJLÇôUTOÇ , oç, ov, Schol.

mal marié. RR. x. vufjLçsOw.

h Kaxûvûixçioç, oç, ov, Poét. et

^ KaxôvutJLç&ç, o;, ov, mal marié;

marié sous de funestes auspices : qui

est d'un mauvais époux ou d'une

mauvaise épouse. RR. x. vufxçr,.

KaxôvcDÇjfli/»'. avec malveillance.

R. xaxôvouç.

* Kaxo$£ivi'r„ Ion. p. xaxo^£v(a.

* Kaxô$£tvo;, Ion. p. xaxôÇevoç.

KaxoUvia, aç {ii), caractère iu-

hospitalier. R. de

K.axô^£voç, oç,ov, inhospitalier:

(ifols malheureux en hôtes, qui a de

mauvais hôtes. RR. xaxôç, ^évoç.

Kaxo$uvîToç,oç, ov, habile dans

la science du mal. RR. x. (tuvîtôç.

Kaxooivi'a, aç (f,), mauvaise qua-

lité du via. RR. x. oîvoç.

KaxoKaOcia, aç (y;), souffrance
;

mauvais traitement. R. xaxonaO^ç.

KaxouaOew-ôi, /riaaj, souflVir;

être maltraité.

KaxoTiàOyjfxa, axoç (tô), comme
xaxoTîdtOeia.

KaxoTtaOr.ç , t^ç, éç, souffrant ,

malheiueux, maltraité du sort ou

des hommes. RR. x. lïàOoç.

KaxonaOr)Tixôç, r„ ôv, m. sign.

KaxÔTvaOoç, oç, ov, comme xa-

xoTîaOyiç.

KaxoTraOtôç , adv. misérable-

ment.

t Kaxo7ïapO£V6ÛT(Oî, Schol. d'une
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manière peu convenable à une jeune

fille. RR. X. Tcap6£vo;.

* KaxoixàpOevoç, o?, ov, Poèt. fu-

neste aux jeunes filles. || Sitùst. (t?;),

malheureuse jeune fille.

KaxÔTraTpt;, tôo;(ô, ii), qui doit

rougir de sa patrie. RR. x. lîaxpii;.

KaxoTîepiTraTo; , o; , ov , qui

nKirche mal. RR. x. -nepiTiaxéu).

KaxoTisTiQç, iQç, s;, qui vole mal.

IIR. X. Tiexoîxat.

t KaxÔTOîpo?, o;, ov, ^/o^j. quia
une mauvaise besace. RR. x. Tiiqpa.

KaxoTTtv^ç, Vj;, é;, sale, malpro-

pre : (lufig. vil. RR. X. mvoç.

KaxoTïtCTTia, a; (t^), mauvaise

l'oi.^ J?cc/. croyance erronée. R. c^e

Kax6ut(jToç, oç, ov, J?cc/. dont

la croyance est fausse.RR. x. TriaTiç.

KaxoTtXacTToç, oç, ov , mal for-

mé, mal inventé. RR. x. TrXàcraa).

Kaxo7i)>à(7Ta)ç, «</c. du préc.

KaxoTtXoéw-w, / y)cra), faire une

navigation malheureuse. R. xaxo-

TiXoOÇ.

? KaxoTrXoia , a; (yj) , mauvaise

navigation.

KaxoirXooç-ou; , oo^-ùm^ , oov-

o'jv , qui fait une mauvaise naviga-

tion : peu navigable. RR. x. uXew.

k Ka.y.o'Kk(iioi){sansfut.),Poét. pour
xaxoTiXoeo).

KaxoTiveuo-Toç, oç, ov, et

KaxoTivooç-ouç, ooç-ouç, oov-

ouv, qui a la respiration difficile :

Poét. dont le souffle est terrible.

RR.X. TCVEtO.

KaxoTtoisw-tô, / ^(7(0, maltrai-

ter, dévaster, ravager : dans le sens

neutre, agir mal. R. xaxoTrotoç.

? KaxoTroiriTiç, c. xaxo'Troiia.

KaxoTtotrjTtxoç, 'o , ov, malfai-

sant : (jfois nuisible à, gén.

KaxoTiotia , aç (t?i), mal ou tort

que l'on fait; malfaisance; méfait.

KaxoTiotoç, 6ç, ov, malfaisant :

rarement qui se conduit mal. RR.
xa/.oç, Tcoiéto.

KaxoTioXiTSia , aç (:?i) , mauvais
gouvernement ; mauvaise adminis-

tration ; mauvais état des affaires

publiques. RR. x. TcoXtxeia.

KaxoTcovY]Tix6ç, 7Î, ov, peu pro-

pre à supporter le travail. RR. x.

ïxovéw.

-* KaxoTTOTjxoç, oç; ov , Poét.

malheureux. RR. x. TuoTfxoç.

KaxoTt6T{j.a)ç, adv. malheureu-
sement.

Kaxououç, ouç, oyv, gén. oSoç,

qui a de mauvais ou de vilains

pieds. RR. x. tîoÛç.

Kaxo7:paY£(o-w , / rjdw , être

malheureux. R. xaxoTtpayiîç.

• t Kaxo7îpàYTi|j.a, aToç(TÔ), Gloss.

comme xaxoTTpayta.

t KaxoTcpaYTjÇ, riç, éç, ^/. malheu-

reux. RR. X. •Tîpà«7<TtO.

KaxoTTpaYÎot » a; (r,). mauvais

su«cè(i, mauvaise-s affaires, mallàtMM

.
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Kaxo7rpaY[j.ovs(o-ôJ

, / TJffw

,

f.iire ou méditer de mauvaises cho
SCS. R. xaxoT:pàY[ia)v.

; Kaxo7upaY[Ji.oviX(!i)ç,«r/f. Néol. et

Kaxo7cpaY[x6va)ç , adv. miséra-

blement.

KaxoiipàY(J^O(7Uvyi , y]ç (r,), mc-
clianceté.

KaxoTcpdcYfxwv , tov , ov ,
gén. o-

voç, qui se mêle de mauvaises cho-
ses; malfaisant; intrigant. RR. x.

7ipâY[J!.a.

KaxoTipa^ia, aç {"h), p- y-ay.o-

KaxoTtpoo-toTtoç, oç, ov , laid de
visage. RR. x. irpocrtoTrov.

KaxoTiTepoç, oç, ov
, qui a de

mauvaises ailes
,
qui vole mal. RR.

X. TTTSpoV.

-k K axoppa9£uç, éwç (ô), PoeV./;.

xaxoppàçoç.

Kaxoppaç£(o-w, /tqo-o), tramer
de mauvais complots ou des desseins

coupables. R. xaxop^àtpoç.

Kaxoppaçia, aç {-^i), trame cri-

minelle, ruse perfide.

Kaxoppàcpoç , oç, ov
,
qui trame

(! os desseins criminels; astucieux,

perfide. RR. xaxoç, pàuto).

-k KaxoppÉXTE'.pa, aç(yi),P.yew. de
k KaxoppéxTTiç, OU (6), PoeV. mal-

faiteur .-malfaisant : nuisible k,gén.

KR. X. pe^ta.

KaxoppTifjLOVwç, adi>. de xaxop-
prjjj.triv.

Kaxopfyi[ji.O(7UVYi , v;ç (r,), médi-
sance; mauvaise nouvelle. R. de

KaxoppT^lxcov , wv , ov
,
gén. o-

voç, médisant : qui annonce des

malheurs : ^fois qui parle mal , en

mauvais termes? RR. x. çiri\i.a..

-• Kaxoppo6£W-â), / ^G-to, Poét.

injurier. RR. x. p66oç.

k KaxoppoOïicrtç, ewç (t?i), Poét.

l'action d'injurier ; injure.

Kax6ppuYX°? »
O'î

»
o''» ^"i '^ "ïi

vilain grouin. RR. x. puYXOî-
Kax6ppu6[xoç, oç, ov, mal ca-

dencé; irrégulier. RR. x. ^u6[x6ç.

t KaxoppuTrapoç, oç, ov, Schoi. et

-k Kaxoppuuoç, oç , ov, PaeV. sale,

malpropre. RR. x. puTroç.

KakÔs, Yj, ov {camp, irrég. yz\-

pwv, OH PoeV. xaxtwv, xaxcoxEpoç,

xaxt(TT£poç. superl. -/eipiazozou xà-

x'.axoç, o« PoeV. xaxcoxaToç), mau-
vais, méchant, d'une mauvaise qua-

lité ; vicieux, défectueux; laid, dif-

forme ; lâche, poltron ; inhabile, in-

epte ; vil, méprisable; méchant,
scélérat; malheureux, sinistre.To xa-

xov, le mal, dans tous les sens : vice
;

tort; faute; lâcheté; crime : mal-

heur; malaise; déshonneur : voyez
xaxov, à son rang alphab. Ta xa-

xa, les maux, les malheurs, les mau-
vaises qualités, les mauvaises actions.

Kaxov Ti tïoieTv, faire du mal, mal-

traiter, avec face, rarement avec
:'' liât. Kaxcv T'. itâT/E'.v, éprouver
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quelque malheur, être maltraité;
par euphémisme, qfois mourir. || Le
sens primitif est peut-être lâche, pol-
tron. R, y6X,M.

? Kax6c7£(j,voç, oç, ov,/;. à(7£fxvoç.

Kax6crYi[xoç, oç, ov, de mauvais
augure. RR. xaxôç, crni.(x.

* KaxoCTivoç, oç, ov,PoeV. ou Ion.
nuisible. RR. x. orivofxai.

KaxodtTia, aç (t?i), dégoût des a-

liments. R. de

KaxoaiToç , oç , ov, dégoûte
,

sans appétit ou qui mange avec dé-

goût : qui prend les remèdes en aver-

sion : c^ois qui mange de mauvais
aliments ou qui n'est pas bon à man-
ger ? RR. X. aÏToç.

KaxocxeXTQÇ, yjç, eç, qui a de
mauvaises jambes ou une mauvaise
jambe. RR. x. axÉXoç.

k KaxoGx1^v)^ç, TQç, £ç, Poét. laid,

difforme. RR. x, o-xy^voç.

+ Kaxoa(xia, aç (t?;) , Poét. odeur
infecte

,
puanteur. R. de

k Kâxocr^xoç, oç, ov, PoeV. puant,

infect. RR. x. 6(t\kti.

KaxocruEpfjLoç, oç, ov, qui pro-

duit de mauvaises semences. RR. x.

aTTÉpp-a.

KaxofTîrXaY/voç , oç , ov
,
qui a

le cœm- lâche, craintif, peureux. RR.
X. cTrXàYXvov.

Kaxocmopia, aç (y;), mauvaise
semence. RR. x. crTrEipo).

-k K axoffTaÔEW-ô)
, f. r,fjM , Poét.

être en mauvais état : être con-

traire , en pari, du vent. R. de

k KaxoaTaOyjç, tqç, éç, Poét. en
mauvais état. RR. x. i(7Ty)[i.t.

•*; Kaxo(7T£vaxToç, oç, ov,P. qui

géniit tristement. RR. x. cTEvâCto.

KaxoG-TOfxaxÉw-o), f.riatà, avoir

un mauvais estomac ; souffrir de
l'estomac. R. de

RaxocTTOfJLayoç, oç, ov, qui a un
mauvais estomac : nuisible à l'esto-

mac, indigeste. RR. x. crToixa^oç.

KaxoaTO(Ji.£0)-(ji
, f. r]aiû , avec

l'ace, injurier : g/ois sans régime

prononcer mal? R. xax6(7To[xoç.

KaxocrTO[ji.ia , aç (fj) , injure :

mauvaise prononciation.

K.ax6(7TO[xoç, oç, ov
,

qui in-

jurie : qui proxionce mal: qui sonne
mal à l'oreille. To xaxùC7TO[xov

,

Longin, mauvaise prononciation.

RR. xaxoç, (7T6(jt,a.

KaxôaxpwTOç, oç, ov, qui a un
mauvais lit, mal couché : mal fait,

tlur ou mauvais , en pari, d'un Ut.

RR. X. o-Tpcovvufxi.

t Kaxo(7U[j,êi6a<7TOç, oç, o\*\Névl.

incompatible. RR. x. (ru[i.6iSà^w.

KaxocrO[ji.êouXùç , oç, ov ,etfiau-

vais conseiller. RR. x. aûfjié^lioç.

t KaxoayvàvTYiToç, oç, o'v, iSéot.

dedifficile abord. RR.X. (TuvavTato.

? KaxoduvETOç, oç, ov, c. xaxo-
^jvetoç.

: K axoffv vr^ , ri ç (f,), AVrV. p. xaxva.
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KaxoffyvGsata , a; (tq) , complot

criminel, R. de

Kay.oarûvÔEToç, oç,ov,mal com-
posé; mal ajusté; mal constitué. IIR.

X. <J'UVTl0Y][Xt.

KaxoaûcrTaToç, o; , ov, qui n'est

point d'accord. RR. y..(7uvta'nri{jn.

Kaxoo-çatpo? , oç , ov
,
qui n'est

pas bien sj)hérique.RR. x. <Tçaïpa.

Kaxooçu^ia , a; (:?i) , mauvais
pouls. RR. x.Tcpu^tç.

KaxocrxiQfAÔvco; , «f/j'. indécem-
ment. R. xaxoaj^ïjuLWv.

Kax6(jXiQtJ^o;, o;, ov, et

KaxocryjGIJ.wv, (ov, o^
, g. ovo;,

qui a mauvaise apparence : incon-

venant, indécent. RR. v..(r/r\\xo..

Kaxoa^o^suoiJ.ai, /eûaofiat, é»/

KaxoCT/oXécio-tô ,
/.' iq(tw , em-

ployer mal son loisir; perdre son

temps. R. xaxocr/oÀoç.

Kaxooy_o),ta , a:; (yj) , mai^'ais

emploi des loisirs, perte du temps.

KaxocrxoXoç, o?, ov, qui emploie

mal son loisir, qui perd son temps :

affecté , maniéré dans son style :

qfois indécent : Poét. qui cause un
refard funeste. PiR. xaxoç, «rj^oXi^.

KaxoayôXwç, «(^t-. dupréc.

KaxoTaxToç, oç, ov, mal rangé.

RR. X. Tao-aw.

KaxoT£xvta, aç (^,) , mauvaise

progéniture. RR. x. téxvov.

KaxoTeXeuTrjToç, oç, ov, qui se

termine mal. RR. x. TsXeuTàw.

* KaxoTspLiwv, wv, ov,^'6ve. ovoç,

Poét, qui finit mal. RR. x. T£pp.a.

KaxoTcj(Vc'a)-w
, / yjaw , etn-

ployer de vils moyens, user de ruse

oti d'intrigue; qfois mettre trop

d'art, raffiner : actii-eme/it, duper,

tromper ; <jr/o/i- fulsiUer, altérer. R.
xax6T£)^voç.

K.axoT£y_vir][xa, axo; (to), et

Kaxoxeyvia, à; (-^i), fraude, as-

tuce, intrigue, souvent, défaut de

goût dans les arts ; mauvais goût, af-

fectation, manière. En t. de droit,

KaxoTsyviaç ou xaxoteyviàjv SixTj,

action en subornation de témoins.

Ttôv xaxoTEyviwv èXOîTv lui Tiva

,

Dcm. intenter à quelqu'un un pro-

cès de ce genre.

k KaxoreyviJito, f. icw, Poét. p.
xaxoxexveto.

l^a.-KOTiy-'Hov., ou(tô), dans cetlf

locution : Kaxoxsyvioy 6îxTi, action

en subornation de témoins.

KaxoTayvoç, oç, ov, artificieux,

fourbe ; qui manque de goût dans
son art, affecté, maniéré. RR. x.

Te'XVY].

KaxoTfyvwç, odv. frauduleuse-

ment : sans goût.

KaxoTY]? , 71T0Ç (-^j) , mauvaise
qualité ; mécbancelé ; lâcheté ; honte;

misère ; malheur. R. xaxoç.

KaxoTpàyr.Xoç, oç, ov, qui a un
vilain cou. RR. x. xpàyriXoç.

KaxoxpoTîE'jOfxai
, f vj<joii(x\,
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se conduire mal ou déloyalement,
— 7îp6ç Tiva, envers qn. R. xaxo-
XpOTTOÇ.

KaxoxpOTîew-ô), f. r^nM^ m.sign.

KaxoxpoTTÎa, aç (y)), perversité
;

fourberie.

KaxôxpoTioç , oç , ov
,
pervers ;

fourbe. RR. xaxôç, xpÔTroç.

KaxoxpoTTwç , adv. avec perver-

sité ; avec fourberie.

Kaxoxpoç)sw-w, f. r^TO), nourrir

mal : dans le sens neutre, venir mal,

déju'rir , ordinairement faute de

nourriture. \\ Au passif , même sens

neutre. R. xaxoxpoooç.

KaxoxpoqJta, a- (fj) , mauvaise

nourriture ; dépérissement.

Kax6xpo?oç, oç, ov, qui nourrit

mal : qui est mal nourri
;
qui dépé-

rit. RR. xaxoç, xpoçT^.

t Kaxoxxeîa, aç (t)), Gloss. médi-

sance, calomnie. RR. x. ôdca.

K axoxuysw-(ï>, / r^rstà, être mal-

heureux. R. de

Kaxoxuyyjç, rjç, éç, malheureux.

RR. X. xuyy).

Kaxoxuyta, aç (f,), malheureux

sort , mauvaise fortune.

? Kax6xuyoç,oç, ov, c.xaxoxuyr,ç.

KaxôuTvvoç , oç, ov
,
qui dort

mal, RR. x. utt^oç.

t KaxoOTCOvôr.xoç, oç, ov, Schol.

triste à soupçonner.RR. x. OTrovoiw,

Kaxoupyéto-ôj, / ricro), agir d'u-

ne manière perverse ; user de fraude

on d'artifice : act. maltraiter, rava-

ger ; tromper; qfois dénaturer. R.
xaxoOpyoç.

KaxoOpYYi[xa , axoç (xô), mau-
vaise action ; mauvais traitement.

Kaxoupyia, aç (r;), mauvaise ac-

tion ; méchanceté ; crime.

Kaxoûpyoç, oç, ov {comp. 6x£-

^0(;. sup. oxaxoç)
,
qui fait le mal

;

méchant; scélérat; nuisible à, gén.

RR. xaxôç, â'pyov.

Kaxoupywç, adv. méchamment.
Kaxoyyéto-d), f. rjo-w, maltraiter.

\\Au passif, êlre maltraité ; être tour-

menté, affligé. RR. x. iy(à.

Kaxo'jyta, aç {i\\ mauvais état
;

mauvais traitement.

k Kax69axi:, toç (ô, ri), Poét. de

mauvais augure. RR. x. çàxiç.

Kaxôçaxov, ou (xè), cacopho-

nie , mauvaise consonnance : mot
qui sonne, mal ; mot d'une significa-

tion obscène. RR. x. çYiixi.

Kav.oçrjjxia, aç (:?)), mauvaise ré-

putation : médisance. R. de

k Kaxoçyi[X'.oç, oç, ov, Poét. et

Kaxô^rifxoç, oç, ov, de mauvais

augure : de mauvaise réputation :

médisant, qui diffame. RR. x. ÇTifir).

KaxôçOapxoç, oç, ov, détruit,

abîmé. RR. x. çOeipw.

KaxoçOovoç, oç, ov, bassement

envieux. RR. x. <p86voç.

k KaxocpOopsûç, éto; (ô) , Poét.

destructeur. RR. x. <pQftipu).
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k Kaxo:p66poç, oç, ov , Poét. qui

détruit; délétère, mortel.

KaxôçXoioç, oç, ov
, qui a nue

vilaine écorce ; dont l'écorce sent

maiivais. RR. x. çXotôç.

t Kaxoçoooç, oç, ov , i\Vo/. qui
craint le mal. RR. x. 9oè£0|i.at.

* Kaxocppaorjç, y]c, s;, Poet. qui

raisonne mal, imprudent, insensé ;

qfois malveillant. RR. x. çpà^o[j.at.

k Kaxoçpaoîa, aç (y;), Poét. et

-k Kaxo9paô[;.o<7Ûvrj, T,ç (:?;), Port,

imprudence , folie : qfois malveil-

lance ? R. de
k Kaxo9pào[i.wv , wv , ov , gén.

ovoç, Poét. comme xaxo9paô:^ç.

Kaxo9pov£(o-tô, /' Tjird), j)enser

mal : être insensé ou iaq)rudent :

méditer le mal, vouloir du mal à qn.

R. xax69pwv.
Kaxo9po(TijvTi, r,ç(T?i), impru-

dence : qfus méchanceté.

Kax69p(ov, wv, ov, gén. ovoç,

insensé : qfois méchant, malveillant.

RR. xaxoç, 9pT0v.

Kaxo9uriç, i^ç, êç, qui est d'un

mauvais naturel ou d'une mauvaise
constitution ; (jui vient mal, en pari,

des plantes. RR. x. 9"j>i.

Kaxo9uîa, aç (^), mauvais na*

turel OH mauvaise constitution.

Kaxo9uwç, adv. avec un mau-
vais naturel.

Kaxocpwvia, aç (:^), voix ou son
désagréable ; cacophonie. R. de

Kax69wvoç, oç, ov
,
qui a une

mauvaise voix, ini son désagréable
;

discordant. RR. x. 9wviq.

Kaxo9wvwç , adv. avec un son

désagréable.

Kaxôyapxoç, oç, ov, qui se ré-

jouit du mal. Kaxôyapxoç tFiôovy;
,

joie coupable. RR. x. yaîpw.

-k Kaxoypà<T[jLwv, wv, Q-v,gén. ovoç,

Poét. pour y(.oiv.oyçiri\nù^, puu\Te, in-

digent. RR. X. ypt^ixa.

t Kaxôypr,<rxoç, oç, ov, Néol. mal
employé. RR. x. ypào|xai.

Kaxoypoéw-w, /' yiaw , avoir

une vilaine couleur, un mauvins

teint. R. xaxoypouç.

Kaxoypota , aç (i^) , vilaine cou-

leur ; mauvais teint.

Kaxôypooç-oviç , ooç-ouç , oov-

ouv , d'une vilaine couleur; d'un

mauvais teint. RR. xaxôç, ypôa.

KaxôyuXoç, oç, ov, qui fait un
mauvais chyle. RR. x. y^^ôç.

Kaxoyujxîa, aç (f,), mauvaise

qualité des sucs; cacoehymie. R. de

Kaxôyujxoç, oç, ov
,
qui a ou

qui produit de mauvais sucs : caco-

chyuH', HR. X. y.y(AÔç.

Kaxô'^yoyoç, oç, ov , médisant

,

détracteur. RR. x. v|/syw.

Kaxo'^uyîa, aç (v)), faiblesse d«

coeur, lâcheté. R. de

Kaxô'l'uy'^ç, oç, ov,IAche, ti-

mide. RR. X. '\i'J'/ri-

Kaxôw-w. / wTW, maltraiter,

46
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endommager ; dévaster , ravager

;

gâter, corrompre; vexer, opprimer,

dilapider : qfois affliger d'une mala-

die: (jfois chagriner. K. xaxô;.

* K axxâjjievat , Poét. pour xata-

xtàfievatoM xaxaxxàvat, /'///. aur. 2

de xaTaxTcivco.

* KàxTave, Poét. pour %a.Téyi,ia.vt,

3 p. s. aor. 2 de xataxxsivo).

KÀRTOi:, ou (t?i, rarement ô),
artichaut épineux, rutg. cardon,

plante potagère : Poét. chardon ou

épine, en général. \\ Ju pi. Kdxxot,

Câ)v (ol), cardes ou chardons, côte

desfeuilles de l'ar/ichaut épineux.

Kdxuvffi;, £toç (f^), c. xàxwcrtç.

Kaxûvo), /uvio, rendre mau-
vais : corrompre, gâter. {| yiu moj.

se conduire lâchement; se déshono-

rer. R. xaxô;.

î Rax^à^iw, / àao),/7. xayyâl^w.

* Kax/cîicfai, Poét. pour xaxa-

yeûcai, infin. aor. i de xaxayeo).

Kaxa)6r,ç, r,ç, eç, qui sent mau~
Tais, puant. RR. x. o^co.

Kaxtoôta , aç ij-^) , puanteur.

* KaxtôXeOpo;, 0;, ov, P. perni-

cieux, destructeur. RR. x. oXeôpoç.

KaxojvutJLia , aç (t?i), infamie,

honte , déshonneur. R. de

KaxojvufXû; , 0; , ov , mal famé.

RR. X. ôvo[;.a.

Kaxtô;, adv. {comp. yêlpov. sup.

xàxiaxa), mal. ïoTç àyaôoTç xaxwç
)(pYi(7Ûat , Isocr. user mai de ses

avantages. Kaxwç àcptsvai , Honi.

renvoyer honteusement, KaxwçTrot-

eïv xiva, nuire à quelqu'un. Kaxwç
XsYsiv xivà , médire de quelqu'un.

Kaxtô; Tràoysiv , éprouver du mal.

Xaxw; TTpàxxetv , être malheureux.

Kaxw; lozl^ ^\)vcii-/.a. , Pliilostr. re-

garder une femme avec des yeux im-

pudiques. R. xaxô;.

Kâxioci; , toiç, (t?i) , action de
maltraiter, d'endommager ; mauvais
traitement ; dévastation , ravage

;

oppression , vexation ; altération
,

corruption. Kàxwffi; èTcap/jaç, Plut.

dilapidation d'une province, c. à d.

concussion ; Kaxwccoj; ypaçT^ , ac-

cusation de concussion. Kaxwaea);
ÔtxYi, procès pour mauvais traite-

ments. R. xaxôo).

Kaxu>xtxô;,ri, ôv, nuisible, dom-
mageable, — xivô;, pour qe.

Kaxtox'.xôi;, adv. du préc.

•k KaxwTpia, a; (f,), adj.fèm. Poét.

destructrice, nuisible. R. xaxôw.
Ka).aêî; ou RaXXaêî;, lâo; {i)),

sorte de danse obscène. R. xdcÀaêpo;.

Ka),aêpeyo(xai, / euao(xai, dan
ser la danse nommée xàXaêpo;.

Ka).a6pî!^a), f. idO), m. sign.

Ka),aêpta(xô;, où (ô), et

KàXaêpo;, ou (ô) , espèce de
danse guerrière. Foyez xôXaêpoç.

t KaÀaêtuxYi;, ou (6), Bibl. pour
àrrxaXaêwxTi;.

Ka>.aôïJ9Ôpo;, 0;, ov, qui porte
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des corbeilles, des paniers. RR. xà-
Xaôo;, çe'po).

KaXâOiov , ou (xô) , petite cor-

beille, petit panier. R. xâXaOo;.

KaXaOîç, t'oo; (^), m. sign.

KaXaOî<7xoç, ou (ô), m. sign.

KaXa6i(7(j^;, ou (ô) , sorte de
danse "^ Voyez xaXa6pi<jp.ô;.

KaXaOoEtûTi;, i^;, e;, qui a la for-

me d'un paniei-. RR. xdXaOo;, eloo;.

KaXaÔoeiûù);, adv, en forme de
panier.

KaXa9o7îoiô;, ou (ô), faiseur de
paniers. RR. x. ttoiéw.

KÀAAftOi:, ou (ô), panier, cor-

beille ; vase où l'on mettait rafraî-

chir les boissons ; creuset pour la

fonte du fer : chapiteau d'une co-

lonne : coiffure en forme de chapi-
teau dont sont couronnées certaines

statues antiaues.

t KaXàOcoffi;, ew; (r;), Néol. sorte

de mosaïque.

t KaXàïvo;, v), ov, lisez xaXXàtvo;.

t KàXaï;, i8oç (t?i), Gloss. voile de
vaisseau. R... ? || Ne confondez pas
avec xaXXai;.

KaXa[j.àYpa)(7Xc;, too; {i\) , sorte

de roseau. RR. xàXa{j.o;, aYP«*J<7xt;.

KaXa[Jia5ta;, ou (ô) , adj. maso.
plein de roseaux. R. xàXa[jLoç.

KaXafiaTo;, ata, atov, de chau-
me; qui vit sur le chaume, en par-
lant de la cigale, etc.

KaXa[xaitov , tovo; fô) , à Cizy-
que, huitième mois de l'année, cor-

respondant à peu près à avril.

KaXa(xàojxai-(ï){ji.at, / r,(TO[xat

,

ramasser le chaume après la mois-

son ; par ext. gra piller après la ven-

dange : aufig. glaner.

KaXafxàpiov, ou (xo), étui ren-

fermant des roseaux pour écrii-e
;

écritoire.

KaXa[xauXYi;, ou (0), qui joue du
chalumeau. RR. xàXafxo;, aùXô;.

KaXa[j.auXrixr);, où (6), m. sign.

KaXa(X£uç, ew; (ô), pêcheur à la

Ugne. R. xâXafxo;.

KaXaaeuxifi; , ou (ô) , moisson-

neur ou glaneur : pêcheur à la ligne :

(ifois oiseleur.

KaXa[jL£u 0), f. eucto, moissonner:

pêcher à la ligne : qfois prendre avec

des gluaux.

KaXa[xetov,a)vo; (ô), c. xaXa[Ji<ov.

KaXà[jLY], ri; (:?i), chaume, paille,

tige des graminées : qfois paille de

lin, filasse : plus souvent et spécia-

lement , chaume qui reste après la

moisson, d'oii aufig. restes, glanu-

res ; herbe desséchée , doit par ext.

corps décrépit, épuisé, qfois cada-

vre. 'EttI xaXâ(j.r] àpoùv , Prov. la-

bourer dans les cliaumes , c. à d.

faire produire la lerre sans relâche,

au risque de fépuiser. R. xàXa(xo;.

KaXajJLYjSôv, adv. en forme de

tige creuse ou de tuyau.

KaXa[xr,xo[i.îa,a;(T?i), chaumage,
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récolte du chaume; Poét. coupe des

blés, moisson.

KaXa[jLYjxô[JLo;, 0;, ov, qui coupe
le chaume ou les blés. RR. x. x£(xva).

KaXa(j.rixpia , a; (i?;), femme qui
ramasse le chaume ; moissonneuse.

KaXa[i.y]xp{ç, lôo; (;•(), m. sign.

k KaXafJ-yiqsaYo;, 0;, ov, Poét. qui
mange ou qui détiuit le chaume, la

paille. RR. x. çayeiv.

KaXaijLïiçopéw-ci, f tq^oj, porter
de la paille : apporter une marque
!)Our se faire délivrer du pain aux
loulangeries publiques. R. de

KaXafXYiçôpo;, 0;, ov, qui porte
de la paille ou des roseaux. RR.
X. OÉptO.

KaXa[jLtoiov , ou (xô), dim. de
xaXajxî;.

KaXa[jLiCw, / îaco, jouer du cha-
lumeau. R. xàXa(xo;.

KaXa[xiv6ri,-/i; (r]),c.xaXà{jLtv6o;.

KaXajjLivôtxY);, ou (ô) , — oîvoç,

vin préparé avec du calament. R. de

KaXàfiivôo; , ou (ô) , calament

,

herbe aromatique. R. xàXajxo;?

KaXa[ji.tv9wûyi;, r,; , e;, qui res-

semble au calament. R. xaXafxtvôr].

KaXàp.ivo;, r,,ov,de chaume, de
roseaux. R. xaXà[xr( ou xàXa;j.o;,

t KaXà[X'.ov , ou (xô) , Néol. petit

roseau; paille on chaume; aiguille à

coiffer ; languette de soulier.

KaXa[j.i;, (00; (y;), boîte où l'on

serre les roseaux pour écrire ; roseau

servant pour écrire, et par ext.

plume à écrire : roseau taillé pour
servir de cure-dents, et en général,

cure-dents : roseau servant d'épingle

pour la chevelure, ou en général,

aiguille à coiffer : qfois Gloss. ligne

de pêcheur : qfois gluau d'oiseleur ?

qfois lieu planté de roseaux ?

KaXa[;.icrxoç, ou (ô) , petit ro-

seau
;
petit chalumeau.

KaXa[ji,txyiç, ou (ô), adj. masc.

qui habite dans les roseaux : subst.

Calamité, héros qui donna son nom
à une rue d^Athènes.

KaXa(jiTxi;, iooç,(y\),fém. dev.céka-

(jiixY); : qfois espèce de cigale.

KaXa[xoêôa;, ou (ô), qui ouvre

une grande bouche pour jouer dans

une petite flûte; grand diseur de

riens. RR. xàXâ[xo;, poàco.

KaXa{X0YXusp£0)-CL),/"iqcrcû, tailler

des roseaux pour écrire. R. de

KaXa(;.oYXÛ!po;, 0;, ov, qui taille

ou sert à tailler des roseaux pour
écrire. RR. x. yXu9 to.

KaXajjLOYpaçîa, a; (^), l'écriture

à l'aide d'un roseau ou d'une plume.

RR. X. Ypâçoi.

KaXauoôuxri;, ou (ô), espèce d'oi-

seau aquatique. RR. x. 8iJ0(xai.

KaXa(j.o£tûri;, yj;, é;, semblable à

un roseau, à un chalumeau. RR. x.

eîôoç.

y KaXajxÔEi;, edffa , £v, P. de ro-

seau, plein de roseaux. R. xdXaao;.
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Ka).a(xo9?ixyi , TjÇ (y)) , étui à plu-

mes, écritoire. RR. x. 9r|Xir].

Ko(Xa(xox67r',ov
, ou (tô) , lieu où

l'on coupe des roseaux. RR. xàXafx.
XOTTTtO.

? KaXafjLoxoTiov, ou (xo), m. sigrt.

KÂAAMOi: , ou (6), roseau ; cha-
lumeau, pipeau ; roseau pour écrire;

ligne de pêcheur
; ghiau d'oiseleur ;

baguette à laquelle sont attachées

les cordes de la lyre : marque on
billet que l'on piésenlait pour se

faire délivrer du blé : mesure de six

coudées deux tiers : acorus-calamus,

plant^aromatique.
-k KaXa[i,0(7T£9Yiç, tqç, éç, Poct.

couronné ou recouvert de roseaux.
RR. X. o-Teço).

t KaXafxoTÛTCoç, ou (ô), Gloss. qui
prend les oiseaux à la glu, oiseleur.

RR. X. TUTiTca.

? K.aXa[j.o96eYYvi;,'iiç,6(;, c^

'k KaXafxôçÔoyyoç, oç, ov , Poét.

joué ou qui joue sur le chalumeau.
RR. X. çôsyyofxoci.

KaXa{AO<p6poç, oç, ov, c. xa/a-
{j,rip6poç.

K.a).a(x6çuXXoç, oç, ov, qui a des
feuilles de roseau. RR. x. çûXXov.

KaXafJLoto-w, /wcro), éclisser un
membre fracturé. j| Au passifs croî-

tre e7i forme de chaume, comme
toutes les graminées ? R. xàXa[jLoç.

KaXaîxa)ÔT]ç, 75 ç, sç, sen)blal)le à

un roseau
;
plein de roseaux.

KaXafxcov, wvoç (ô), lieu où crois-

senl des roseaux.

Ka.m\i(,nr\ , y^ç (lo ) ,
grillage en

roseaux, dont on garnissait les bords
de certaines barques.

t KaXaîJL(jOTy]ç, lisez xaXaêwnq;.
KaXâvôat, tôv (al), calendes, chez

les Romains. R. Lat.

KdcXavSpa, aç (:?]), ou
KâXavôpoç, ou (6), espèce d'a-

îoiiette, calandre, oiseau. 1^....}

KaXaotôia, wv (ta), chants en
l'honneur de Diane, à Lacédèmone.
RR. X. ào'.STÎ.

KaXaTTÔGcov , ou (to) , forme à

faire des souliers. Voyez xaXoTroôiov.

IvaXocTiouç, o5oç(o),m. sign.

KàXapiç, etùç (ô), oiseau qui fait

la guerre aux hiboux. R....-*

KaXàcipiç,^ tSoç (^), vêlement de
lin, chez les Égyptiens, etc. R...?

KaXaupÏTtç, iSoç (fj), — XiOàp-

yupoç, écume d'argent purifié. R.
KaXaupta, la Calabre.

KaXaupOTTiov, ou (to), dimin. de
KaXaupo4', otioç {i\), bâton re-

courbé des bergers, houlette. R... ?

-^ KaXeecrxov, Poét.pour èxàXouv,

imparf. de v.(xki(ii.

k KaXei(i.evai o« KaXéfievat, PoeV.

pour xaXsïv.

* Kalioictn, Éol. pour xaléoMm.

t KâXsatç, ewç(yi), rare p. xXïiatç.

* KakEaaâ[i.Tiy, Poét. pour èxaXe

(ji\î.y]v, aor. i moye,

let. pour exe

« ac y.cù.ûo.

* KaXe<7<7iyopoç, oç,ov, Poét. qui

invile à la danse, qui anime \t?>

chœurs. RR. xaXéco, yo^ôc,.

t KaXeaTÔç, r„ ôv, Néôl. p. xXtjTOç.

k KaXeùvTo, Poét. p. èxaXouvxo.

KAAÉiî-w, / xaXÉato [aor. âxà-

XsG-a. /'«z/. xsxXyixa. /^or/l passif,

X£xX?;[Aat. oor. èxX'né'iriv. x^erbal

,

xXriT£ov), appeler; faire venir; con-
voquer; inviter; invoquer; qjois

citer en justice; qfois au fig. de-
mander, exiger, réclamei-: très-sou-

vent, appeler, c. à d. désigner par
son nom, nommer.||.^« passif, être

appelé , invité , etc. : être appelé

,

nommé ; s'appeler, et qfois par ext.

être. *H xaXoufxévY) çtXoo-oçia, ce

qu'on appelle philosophie. * Iy) Tra-

pàxotTiç x£xXY](xat, Hom. je suis ap-
pelée ton épouse , c, à d. je la suis.

-k Kex/TQdOfxat {au fut. antérieur)

,

Hom. je serai appelé, c. à d. je se-

rai.
Il
Au.moyen, appeler à soi : in-

voquer: plus souvent, citer en jus-

tice, accuser. KaXscraaôat Tiva 7:pàç

tViv àpyvîv , Plat, citei' qn devant le

magistrat.

* KaXéto-ù), qfois Alt. p. xaXécxo).

* KdXr), Yjç (t?i), Att. pour y(.r^t\.

k KaX7i[j.evai, Poét. pour xaXetv.

t KaXv^fJiepoç, oç, ov , Néol. qui
passe d'heureux jours. RR. xaXôç,
f/fjispa.

k KaXrjTifiç, ou(û), ^/^/;. xr,XTntr,ç.

•* KaXTQTwp, opoç (ô), Poét. pour
xXVjTtop.

KaaiA , âç (yj), cabane o« ba-

raque en bois, maisonnette; petite

chapelle en bois; grenier ; nid, aire

de certains oiseaux. R. xàXov.

KaXtàç, âôo; (^,), petite maison,

petite cabane : qfois chapelle. R.
xa).ià.

KaXiSiov, ou (to), maisonnette
;

petit nid. R. xaXià.

-k KaXi2;o[xai, Poét. p. v-cékiti).

t KaXtxiot, wv (ol), Néol. souliers.

R. jLat. calceus,

KaXivSitiù-w, f.riaoi, c. xuXtvôéw.

KaXtvSyidiç, etoç (ri), comme xu-

XîvSriaiç.

KdXtvoç, r\ , ov, de bois, qui

est fait de bois. R. xôcXov.

KotXiov , ou (xô)
,
petit morceau

de bois; petit bâton.

KaXiôç, où (ô), cage ; loge ; ni-

che ; cachot. R. xaXià.

KaXiaTp£co-{ô
, / rjcr», appeler,

convoquer. R. xaXéw.
KaXXafiîç, too; (y;), c. xaXaêtç.

KâXXaia, ojv (xà), jabot, mor-
ceaux de chair qui pendent sous le

bec du coq, R. xàXXoç.

Ka)Jvatvoç, y\, ov, d'un bleu de

turquoise.||5M^if.KaXXàïva, (ov(xà),

jr. eut. ôaxpaxa , vases d'un bleu

transparent, qu'on tirait d'Alexan-
drie. R. de

KaXXaiç, lôoç (yj) , lurquoi.-.<!

,

pierre précieuse.
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KaXXap£aç, ou (ô), merlan, pois-

son. Voyez yaXXapia;,

+ KaX'Xctoo[xat, Poét. pour xaxa-
X£i6o[j,ai.

-.1.- KaX'XsÎTTto , Poét. pour xaxa-
XeiTTto.

KaXXtapy£a)-clJ,/f,(Tw,étre mem-
bre du sénat, à Cjzique. R. de

KaX)>tapxoç , ou (6), sénateur, à
Cjzique. RR. xaXôç, <xç.y(à.

KaXXtaç, ou (ô), singe. R. xaX-
Xoçyoor antiphrase.

k KaXX'.êXeçapoç, oç, ov, Poét. qui
a de belles paupières. [\Subst. Ka>-
XtéXétpapov , ou (xo) , s. eut. çâp-
(jiaxov, fard pour colorer les paupiè-
res. RR. xaXôç, pXiçapov.

* KaXXiêôaç, ou (ô) , Poét. qui a

une belle voix
, qui rend un beau

son. RR. X. podo).

k KaXXîooxoç, oç, ov, Poét. aux
beaux pâturages. RR.x. pô-rxo).

* KaXXîooxpuç, uç, u, gén. uoç

,

Poét. aux belles grappes. RR. x.

péxpuç.

* KaXXtêtôXaÇ, axoç (ô, t^), Poét. et

k KaX/.têa)Xoç, oç, ov, Poét. dont
le sol est fertile. RR. x. pùXoç.
k KaX)vtydXr(Voç, oç, ov, Poét. ou

règne un beau calme. RR. x. ya-
Xyivt].

* KaXXiyaixoç, oç, ov, Poét. heu-
reux en ménage. RR. x. ydfioç.

* KaXXtys'veÔXoç, oç, ov, Poét.

d'nne naissance illustre ou qui a de
beaux ou d'illustres enfants ; q/itis

qui naît heureusement , d'une belle

venue. RR. x. yevéOXyj.

* KaXXiyév£ca,aç(i?i),a^"./<î>/.Po«?V.

de belle race : subst. Calligénie, une
des suivantes de Cérès. RR.x. ys'voç.

k KaXXtyéfupoç, oç, ov, Poet. qui

a un beau pont ou de belles digues.

RR. X. ysçupa.

* KaXXîyXouxoç, oç, ov, Poét.i\n\ à

de belles fes^s. RR. x. yXouxôç.

k KaXXtyXoxraoç, oç, ov, Poét. qui

parle bien, disert. RR. x. yXtôdera.

* KaXXi'YO{Jifoç, oç, ov, Poet. qui u

de beaux clous. RR. x. yôfAçoç.

* KaXXiyovoç , oç, ov, Poét. d'une

naissance illustre. RR. x. yîyvofiat.

KaXXiypaçéto-w, / Tjao), écrire

bien ; dessiner, peindre à merveille
;

farder, embellir. R, xaXXiypdçoç.

KaXXiypaçîa, aç (f,), talent de

bien écrire , de bien dessiner, de
bien peindre ; calligraphie.

KaXXiypa9ixôç,Vi , ov, de calli-

graphe.

KaXXiypdçoç, ou(6,i?i),qui écrit,

peint ou dessine bien. || Subst. (6),

calligraphe, écrivain. RR.x. ypdçai.

*. KaXXiyûvaiÇ, aixoç (ô, V;), intis.

au nominatif, Poét. aux autres cas,

renommé pour la beauté des fem-

mes, en pari, d'une ville, etc. RR.
X. yuvYj.

k KaWviûcvôpoç, oç, ov, Poét. qui

a de beaux arbres. RR. x. oévSpov,

40.
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4. KaXX'.StVYjç, ou (ô, r,), PotfV. qui

roule de belles eaiix. RR. x. 6(vt].

k Ka>>),{8i9po;, oç , ov , /W/. qui

a lin hcau cliar ou un beau sit-ge,

RR. X. Si'çpoç.

:>: KaX),tô6va$, axoç (6,7]), PocV.

qui a de beaux roseaux. RR. x.

-k KaX>i?wpoç, oç, ov, Poe'f. qui

est o// qui fait un beau présent : qui

a une belle dot ? RR. x. ôtopov.

-le KaXXiéOcipa, a; (fi), adj. fJm.

P. à la belle chevelure.RR. x. lôetpa.

^ KaX^tÉOeipoç, oç, ov, P. m. s.

Ka»>i£Xatoç, oç, ov, qui a de

beaux oliviers ; qui donne de belles

olives on de bonne huile. ||5:/^j/. (:?j),

olivier cullivé. RR. x. èXaîa.

KaXX'.ÉTreia, aç (t?i), langage élé-

gant, style orné. R. xaXXtSTryjç.

KaXXi£7:£W-a> , f. T^aw, avoir un
langape élégant , un style orné. K e-

xaXXi£7rr,}jL£voi 'k6yoi,Plaf. discours

en style ileuri. || Au moyen, comme
à l'actif.

KaXXiEUYÎç, v)ç, éç, qui a un lan-

gage élégant ; beau diseur, éloquent,

disert. RR. x. Ittoç.

KaXXi£pY£W-w,/ 7;<7W, travailler

artistement. R. xaXXispYoç.

KaXXiEpY-/itji,a , atoç (xô), chef-

d'œuvre.

KaXXtspyCa, a; ("f,) , beauté du
travail.

KaXXÎEpyoç, oç, ov, qui travaille

artistement : artistement travaillé.

RR. X. â'pYov.

KaUiepsw-w, / r\rjbi , trouver

dans les entrailles des victimes des

auspices favorables ; sacrifier sous

d'heureux auspices; présenter des

auspices favorables, Qfois impers.

lCaX),t£p£T, les auspices sont favora-

Lles,— Tw 9uo|X£va), à celui qui sacri-

fie. * KaXX'.£pï)aat Ouo(X£vot(n oùx

èouvaxo , Hérodt. on ne pouvait ob-

tenir des auspices favorables. OO yàp
IxaXXiépES ôiaêatv£iv [xiv, Hérodt.

car les auspices n'étaient pas favo-

rables à son passage. || Jumoy. m.
sign. RR. X. l£p6v.

KaXXi£pri!xc<, axoç (to), sacrifice

fait sous d'Iieureux auspices,

k KaXXtî^uYrJ!;, TiÇ, é;, Poét. garni

d'un bel attelage. RR. x. C^YÔÇ*
KaXXîî^tovoç, oç, ov, qui a une

belle ceinture. RR. x. ^^tovY),

X KaXXtO£[jLc6Xo;, oç, ov, Poét. qui

a de belles fondations, bien cons-

truit, en pari, d'un temple. RR. x,

Oô'fJLEOXoV.

KaXXtOpi^, g. xaXXtTpi*/o; (ô, -r,),

qui a une belle chevelure , une
Ijclle crinière ou une belle toison.

I]
Subst. (ô ?), espèce de singe : fjfois

pour xaXXîtpi/ov, capillaire, /)/a«/e.

RR. X. ^^.l.

KaXXiOuT£(o-w, / T^(TW, faire de

beaux sacrifices : sacrifier sous d'heu-

reux auspices. R. de
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KaXXtOuToç, o;, ov, sacrifié sous

d'heureux auspices : qui reçoit de

beaux sacrifices. RR. x. Oûw.

KaXXixapTcÉw-w, /r,.70), porter

de beaux fi-uits. R. xaXÀîxapTroc;.

KaXXtxapTTia, aç (^), belle fruc-

tification ; fertilité.

RaXXîxapTToç , o;, ov, qui a de
beaux fruits. RR. x. xapTroç.

* KaXXixÉXaooç, o:, ov, Poét. qui

rend de beaux sons.RR. x. xéXaooç.

KaXXixeptoç, wç, wv, gén. xaXXt-

xépw
,

qui a de belles cornes.
||

Suhst. (o), fenugrec
,
plante. RR. x.

xlpaç.

KaXXtxoxxo?, oç, ov, qui a de
belles graines. RR. x. xôxxoç.

* KaXXixoXwvoç, oç, ov, PocV. qui

a de belles collines. RR. x. xoXwvy].

* KaXX'.xojXYiç-, ou (ô), Poét. et

KaXXtxo[xoç , oç , ov, qui a une
belle chevelure. RR. x. xoav).

KaXXixoTTa6£to-ô), / rjo-to, jouer

adroitement au cottabe. Voyez xot-

xaêoç.

t KaXXixp£aç , axoç (xô) , Gloss.

mésentère. RR. x. xpsaç.

k KaXX'.xpr,Ô£[xvoç , oç, ov, Poét.

qui a de belles bandelettes ou une
belle coiffe. RR. x. xprjôcfjLvov.

k KaXXixprjvoç, oç , ov, qui a de
belles fontaines. RR. x. xpr^vv).

KaXXîxpouvoç, oç, ov, qui a de
beaux jets d'e-au , en parlant cCunc

fontaine. RR. x. xpouvoç.

* KaXXtxxtxoç, oç, ov, Poét. bien

fondé ou bien bâti. RR. x. xxt^w.

* KaXXixxuTCOÇ, oç, ov, Poét. qui

rend un beau son. RR. x. xxuTifto.

t KaXXixup'.ot, lisez xtXXixupiou

k KaXXiXaiiTiÉxrjç, ou (6), Poét. et

k KaXXiXa[X7rrjÇ , :^ç , £ç , Poét.
j

-k KaXXiTrâprioç, oç, ov, Ion. pour

brillant d'une belle clarté. RR. x.
j

xaXXt7râp£toç, qui a de belles joues.

KaXXi[j,opçoç, oç, ov, bien
beau. RR. x. (J.opç^.

k KàXXtfxoç, oç, ov, Poét. beau,
excellent. R. vi'xlloz.

i< KaXXivaoç, oç, ov, Poét. qui a
un beau cours

, qui roule de belles
eaux. RR. xaXôç, vâo).

KaXÀivixoç, oç, ov, qui remporte
une célèbre victoire, illustre vain-
queur : célébré ou décerné en mé-
moire d'une belle victoire : victo-
rieux. H^m/^^/. (i?), rarement ô), s. eut.

(oôvi ou xà){ji,oç, chant de victoire,

surtout en l'iionneur des athlète-.

RR. X. vixr].

* KaXXtvufi^ia, aç(yi), Poét. beau
ou bon mariage. RR. x. vûfjLçvi.

KaXXtoivta, aç (rj), bonté du
vin. RR. X. oîvoç.

KàXXiov, ovoç (xo) , neutre de
xaXXtwv, cow/7. ^e xaXoç. || Adv.
comp. de xaXÔjç.

KaXXiôvwç, rtr/j». mieux , d'une
plus belle manière. R. xaXXttov.

k ']kjx}X\.r>T^r^^r^:,'^r^^,adj
.
fém. Poét.

quia une belle voix.
|| Subst. Cal-

Woi^Çi, une des neufMuses. RR. xa-
Xôç, t ô»];.

KaXXiouXoç , ou (ô) , hymne en
l'honneur de Cérès. RR. x. TouXoç.

? KaXXioupY£a)-fo, /. xaXXiëpYÉto.

? KaXXioûpyrjfJLa , c. xaXXi£pYr,[jLa.

t KaXXtôo)-(o
, / (oao) , iiibl. et

Néol. rendre phis beau, embellir.

R. xaXXîwv, compar. de xaXôç.

KaXXt7:at5ia , aç (yj) , bonheur
d'avoir de beaux enfants. R. de

KaXXiTraiç, atooç (ô, v)), qui a de
beaux enfants : Poét. fertile, abon-
dant en beaux fruits. || Suhst. (^),
PoeV.belle enfant. Ril. xaXôç, TiaTç.

Xà[;,Trw.

KaXXiXtxxÉw-w, f. t^co), s'expri-

mer avec élégance. RR. x. Xéyw.

KaXXtX£^ia, aç (y)), style élégant.

KaXXiXoYéw-w, / viao), parler

bien, avec élégance : act. exprimer

élégamment.] I^^woj. m. sign. Qfois

envelopper sa pensée de belles pa-

roles , user de circonlocutions "? RR.
X. Xôyoç.

KaXXtXoYÎa , aç (f,) , élégance

d'expression.

KaXXtaaiwv, covoç (ô) , nom d'un

mois de l'année à Smyrne. R. xâX-

Xtfxoç.

t KaXXi(j.àpxuç, upoç(ô,T^),i\Vo/.

saint martyr, sainte martyre. RR.
xaXôç, {xàpxuç.

* KaXXî[jt.a(76oç on KaXXifiaaxoç

,

oç, ov, Poét. aux belles mamelles.

RR. X, {^.aaOôç ou (xaaxôç.

t KaXXt!J.ayoç, ou (ô), Néol. guer-

rier courageux. RR. x. [xàx'^l-

* KaXXijAsX^Qç, ^ç, éç, Poét. har-

monieux. RR. X. [xéXoç.

KaXXi[ji.y;poç, oç, ov, qui a de

belles cuisses. RR. x. [iTipôç.

RR. X. 7cap£'.a.

k KaXXi7tàp0£voç , oç , ov , Poét.

qui a de belles filles, en pari, d'une
ville, etc. : virginal, beau, ,pur,

comme une jeune fdle. \\ Subst. (i\)^

belle jeune fille? RR. x. TiapOivoç.

k KàXXnt£, Poét. Toy. xàXXiTCov.

k KaXXiTUÉôiXoç, oç,ov, Poét. qui

a de belles sandales, une belle chaus-

sure. RR. X, TîéoiXov.

* KaXXiTTETrXoç, oç, ov, Poét. qui a
un beau voile; bien habillé. RR.
X. TCSTlXoV.

k KaXXi7i£xaXoç, oç, ov,P. quia de
belles feuilles , une belle verdure.

\\Subst. KaXXiTrixaXov, ou (xô),quin-

tefeuille, plante. RR. x. TiExaXov.

* KaXXi7rr;;(uç, £(oç (ô, y;), Poét.

qui a de beaux coudes, de beaux
bras. RR. x. tcy))^uç.

-k KaXXt7rXôxa[JLoç, oç , ov, Poét.

qui a de belles boucles, une belle

chevelure. RR. x. 7rX6xa[xoç.

k KaXXiTtXouxoç, oç,ov,/'. d'une

grande richesse. RR. x.ttXoÛxoç.

k KaXXtTîvooç-ouç, ooç-ouç, oov-

ouv, Poét. qui resjvire bien, c. à d.
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qui a une odeur agréable ou qui

rend de beaux sons. RR. x. tivoVî.

k KaXXiTCoXiç, lo; (ô, r,), Poét. qui

possède de belles villes : superbe, en

parlant d'une ri//('.\\Suùst.(i\),\i\\e

superbe;
(jf. mélropole ou capitale,

RR. X. TTÔXlÇ.

k Kà'XÀiTcov , Poét. pour xaréXiTtov

,

aor. 2 de xaxaÀetTia).

k KaXXiTTovoç, oç, 0^ , Poêi. d'un
beau travail. RR. x.ttovo;.

* KaXXmÔTaîJLo?, o;, ov, PoeV. ar-

rosé par un beau fleuve ou par de
beaux fleuves. RR. x. TîoxafjLÔ;.

* JvaX)>i7rps[JLVo;, oç, ov, Poét. qui

a un beau tronc. RR. x. 7tpÉ|xvov.

* KaXÀiTipogaTOÇjO;, ov , P. qui a

de belles brebis. RR. x. îipôgaTov.

KaÀXtTrpôarwTcoç , oç, ov, quia
un beau visage. RR. x.Tîpoo-torov.

KaXXiTCptopoç, oç, ov, qui a une
I)elle proue : Poét. et par ext. qui a

un beau visage. RR. x. upwpa.
k KaXXiTTTTepoç, oç , ov, Poét. aux

belles ailes. RR. x. Trxepov.

KaXXi7:uyoç, oç , ov
,
qui a de

billes fesses : Callipyge, épitli. de
Vénus. RR. x. Ttuy?].

k KaXXtuuXoç, oç, ov, Poét. qui a
de belles portes, en parlant d'une
ville. KK. X. tuuXy).

k KaXXiTCupyoç, oç, ov, Poét. qui

a de belles et fortes tours : auji^.

{.lacé comme dans une forteresse éle-

vé;', en pari, delà sagesse. RR. x.

::upYOç.

•k KaXXiTiup-ywTOç, Poét. m. sign.

k KaXXÎTCcoXoç, oç, ov, Poét. qui a
de beaux poulains, de belles cavales.

\VX. X. 7rà)Xoç.

k KaXXtpssOpoç, oç, ov,Poét. qui
a un beau tours, qui roule de beUes
eaux. RR. x. ^éeOpov.

* KaXXipooç, Poéi. c, xaXXip^ooç.

KaXXip^Yi(xovéc»)-à),yfTQ(Tco, parler

avec élégance. R. xaXXip^y;[xojv.

KaXXippyi[xoauvri,riç(yi), élégance

d'expressions.

KaXXtppTQfxwv, (OV , ov
,
gén. o-

voç, qui s'exprime bien, avec élé-

^;ance. RR. x. ^r\\i.(x.

k KaXX(p^ooç-ouç, ooç-ouç, oov-

ouv, Puéi. au beau cours, aux belles

eaux. RR. x. pEco.

-k KaXXtorÔsvriç, /]<;, eç, Poét. plein

de force, de vigueur. RR. x. côsvo;.

KâXXtcrta, plur. neutre de xàX-

XiOTOÇ ou superl. de xaXwç.
-k KaXXtTxàôioç, oç, ov, Poét. d'une

belle carrière, d'une belle étendue.

RR. X. cfTaôtov.

* KaXXiaTaçuXoç, oç, oVji'oeV.qui

a de beaux raisins. RR. x. crTaçuXr;.

KaXXtaTcïov, ou ('vô).le prix de

la beauté, ou <jfnis du mérite, de la

valeur : avantages de la beauté :

privilège, prérogative. R. xâXXi<TToç.

KaXXîaiEuixa, axoç (tô), l'objet

le plus beau ; (jfois le don le plus

précieux, l'offrande la plus belle.

KAA
KaXX'.cTsuco, / eûctw, ou KaXXi-

CTsûo^iai, /eûffoixai, être le plus

beau; l'emporter en beauté,

—

tvocv-

Twv, sur tous. \\. xàXXtoTTOç.

KaXXicTsçavoç, oç , ov , qui a

une beUe couronne : dont on fait de
belles couroanes. RR. xcxXoç, ail-

çavoç.

KâXXt(TTOç, r,, ov, sup. devjxko:,.

KaXXtaTpoûGtov, ou (tô),— cû-
xov, sorte de figue. RR. x. (>Tpou06ç.

t KaXXicTw ç, Néol. pour xàXXtcTa

,

adv. superl. de xaXcôç.

* Ka)>),i<7?upoç, oç, ov, Poét. quia
de beaux talons, de beaux pieds.

RR. X. CTçupôv.

* KaXXiT/ioç , oç , ov , Poét. qui ^
de belles banclies. RR. x. taywj.

KaX)>itexv(a, aç (r)), bonheur
d'avoir de beaux enfants ou des fils

illustres. IX.de

Ka)AÎT£xvoç, oç, ov , qui a de
beaux ou d'illustres enfants. RR. x.

TÉXVOV.

•k KaXXiTc^ (6 , r) , to), Poét. m.
sign. RR. X. TixTco.

KaXXix£)(V£o}-tô
, / -fiadi , tra-

vailler, fabriquer élégamment. R. de

KaXXiTExvrjÇ, ou (6), habile ou-
vrier. RR. X. léyyri.

KaXXixExvia, aç (y;), beauté du
travail; habileté d'un ouvrier.

KaXXiTE/voç, oç, ov, qui tra-

vaille avec talent, qui excelle dans
son art. RR. x. té^vy).

k KaXXiTÔxEia, aç (tj), P. fém. de

k KaXXiTÔxoç , oç, ov , Poét. qui

met au monde ou qui a de beaux en-

fants. RR. X. xîxTO).

* KaXXtTo^oç, oç, o^yPoét. quia
un bel arc. RR. x. tô^ov.

* KaXXiTÔpEUTOÇ, oç, ov, Poét.

bien ciselé. RR. x. Topeuco.

k KaXXt-vpaTicCoç, oç, ov, PoeV. qui

a une table superbe, spleudide. RR.
X. rpârôî^a.

KaXXÎTpf/oî» gén. de xaXXîOpi^.

KaXXÎTpi)(oç, oç, ov, comme v.<xk-

li^çti^.WSubst. ivaXXixptxov, ou (tô),

capillaire, plante. RR. x. Opî5.

4 IvàXXip', élis. Poét. p. xàXXtTie.

* KaXXtçavyiç,r,ç, i:^ y Poét. écla-

tant de beauté. RR. X. çaivti).

? KaXXi^apoç, oç, ov, Poét. bien

habillé, bien vêtu. RR.x. çàpoç.

* KaXXiçsYY'^iÇ' ^«^ ^î» ^°'^^' ^"'^^

lant, éclatant. RR. x. (féyyoi.

-k KaXXi'çOoYYOç, oç, ov, Poét. qui

rend un beau sou, harmonieux. RR.
X. <f^éyyo[ict.\..

-k KaXXtçXoÇ, oyoç (ô, :?i, TÔ),P.qui

jette de belles flammes. RR. x. 9X0$.

* KaXXiçuriç,ï)Ç, éç, Poét. d'une

belle taille. RR. x. çurj.

KaXXîçuXXoç, oç , ov, qui a de

billes feuilles. ||5«/m7. KaXXîcpuXXov,

ou (t6), sorte de fougère, peut-être

la capillaire, plante. RR. x. ipûXXùv.

-k KaXXtç'jxeuToç, oç, ov, Poét.

bien piaulé. RR. x. çux^uco.
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k KaXX'^uxoç, oç, oVjPoét. m. s.

KaXX'.cpwvta , aç (y)), beauté de
la voix, du son. R. de

KaXXîswvoç, oç, ov, qui a une
belle voix ou un beau son. RR. x.

çtovV).

KaXXix£ip, eipoç (ô, i\, xô), qui
a de belles mains. RR. x. yziçt.

* KaXX'./sXcovoç, oç, ov^ Comiq.
qui porte l'empreinte d'une belle

tortue, en parlant d'une pièce de
monnaie. RR. x. -/eXcÔvt].

KâUtxOuç, uoç (6), fiatole, pois-
son de mer. RR. x. lyôûç.

KaXXi'xoipoç, oç, ov, qui pro-
duit de beaux cochons , en pari,
d'une truie. RR. x. yoïpoç.

* KaUtyopoç, oç, ôv , Poét. qui
forme de belles danses o« de beaux
chœurs

;
qui en voit dans son sein

ou sur &c^ rives, en pari, d'une ville,

d'un fleuve, etc. RR. x. yo^ô^.
KaXX{y_pooç-&uç, ooç ouç, oov-

ouv , d'une belle couleur. RR. x.

Xpôa.

Ka),Xixa)p{a , a; (r;) , beauté du
pays. R. ^/f

? KaXX'xwpoç, oç, ov, qui a de bel-

les canq)agnes. RR. x. x<^pa.
KaXXîcov , (OV , ov, gén. ovoç,

comp. de xaXôç.

KaXXifôvufjLoç, oç , ov , qui porte
un beau \\Q\\\.\\Subst. comme oùpavo-
(TxoTTOç, uranoscope ou rapei^on,

poisson de mer qui a beaucoup de
fiel. RR. X. ovofjia.

t KaXXitÔTspoç, a, ov, rare pour
xaXXî(ov, compar. de xaXoç.

KaXXov:^, tji (i^) , beauti. R.
xàXXoç.

? KaXXoTToiia , aç (t^) , scia qu'on
prend de sa beauté. R. de

? KaXXoTîoiôç, 6c, ôv, qui donne
ou procure la beauté; auteur du
beau. RR. xàXXoç, 7iot£(o.

KâXXoç , Eoç-ouç (tô), beauté
des hommes, des animaux, dts cho'
ses : bel objet, belle chose, bel ou-

vrage : belle femme ; ornement, pa-
rure„toutce qui fait la beauté ou
qui la relève. || ^u pi. KâXXea-ïi,
é(ov (xà), rare pour xâXXaia, jabot
de coq : royez ce mot. R. xaXôç.

k KaXXo<>uvr], yjç (t?;), P. p. xdXXoç.

k KaXXÔCTUvoç, oç, ov, Poét. beau.

R. xàXXoç.

KaXXuvnîpia, (ov {'zà),jéte qui

se célébrait à Âtliènes dans le mois

de Tltargellon. R. xaXXûva).

? KaXXuvxripiov, ou (xô), objet de
toilette, parure.

? KaXXuvx^pioç, oç, ov, qui sert

à orner ou à netl()Yer, etc.

KaXXuvxYjç, ou (ô), crlui qui

orne ou (jui pare ; coiffeur, barbier.

R. xaXXûv(o.

KàXXuvxpov, ou (xô), instrument

pour nettoyer, balai, pluuîe.iu; q/ols

.spathe de palmier: à/bls cérinthe,

plante .^
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KaXXuvw, /" uvô), orner, embel-

lir
;
plus souvent^ nettoyer, balayer.

Il
Au moyen , se parer, s'orner; se

pavaner. K. xàXXoç.

KaXXtoTcCCci), / iffo), parer, ajus-

ter; orner avec recherche. || Au
moyen, s'ajuster, se parer : se don-

ner des airs, se pavaner, se vanter,

— Ttvi ou è7i( Tivi , de qe : faire

semblant de,refuser, faire<les façons.

RR. X. t 0)4'.

KaXXa)7tta-(xa , axoç (to) , orne-

ment, ajustement, parure recherchée.

KaXXto7rta[JL6ç, oO (ô), l'action de

séparer; coquetterie; fierté.

KaXXtoTTKJTeîa , aç (^) , artifice

de style.

KaXXwTTKTTTi:, ou (ô),fat, élégant.

KaXXfOTtKTTixôç, iq, 6v, qui sert

à parer
;
qui a rapport à la toilette

;

qui sent la coquetterie.

KaXXtoTriTTpta, ac {^), coquette,

femme élée;ante
,
fémin. de xaXXto-

? KaXoêaOpîÇd), / laco , marcher
avec des échasses. R. xaXoéaôpov.

? RaXoêttOpiTtr,;, ou (6), qui mar-

che avec des échasses.

KaXôgaOpov , ou (to) , échasse.

RR. xâXov, pa(vù).

KaXoêàfjiojv, ovoç (ô), qui mar-
che avec des échasses.

KaXooaaia, a; (î?)) , marche sur

des échasses.

KaXoêaTsoj-ô), / t^c-co, marcher
avec des échasses,

KaXo6âiy]ç, ou (ô), m, sign.

t KaXoêioç, oç, ov, Néol. qui mène
une vitf heureuse om vertueuse. RR.
xaXo?, pioç.

t KaXoyva)iJi.fÂ>v, tov, ov,^ert. ovoç,

Néol. qui a de beaux, de nobles sen-

timents. RR. X. Yvto[j,Y].

t KaXoô'.ÔàaxaXoç , oç, ov , B'ibl.

qui instruit au bien. RR. x. 6i6à-

(TxaXoç.

t KaXosiÔTiç, i^ç, ic„ JSéol. d'une

belle apparence. RR. x. etôoç.

t KaXospvaTiç , looç (r,) , JSéol.

bienfaitrice. RR. x, Ipyov.

t KaXoEpYoç, ôiiyQ-^^ Néol. ver-

tueux.

t KaXoyi6r,;, r)ç, e;, Néol. qui a

de bonnes mœurs. RR. x. yjÔoç.

h KaXoOpi?, xpixoç (ô, :?)), 6;/o.jj.

comme xaXXiÔpt^.

t RaXoitoviG-Toç, oç, ov,>yc/to/.d'^in

augure favorable. RR.x. oltovt>;o[xai.

KaXoxayaOïa, aç (t?i), probité,

honnêteté, RR. x. xat, àyaOûç.

KaXoxayaôixô;, ri, ov, qui con-
vient à un homme probe, honnête.

? KaXoxàyaOo; , oç , ov
,
probe

,

honnête, estimable. Il innit mieux
lire en deux mots xaXoç xàyaOôç.

T KaXoxoTzeco-ô)
, / r^rsM , Gloss.

couper du bois. RR. xàXov, x67:t(i).

t KaXoXoyîa, aç(:^,),/;. xaXXiXoyta.

t KaX6(jLopcpoç, o;, o-^, pour xaÀX(-

IJLopço;.

Ky\A
KaaON, ou (t6), bois, principa-

lement, bois coupé, bois sec à brûler.

R. xaia> ?

* KaXoTréStXov, ou (xà), P. soulier

de bois, sabot. RR. xàXov, TcéôiXov.

KaXoiroôtov , ou (to) , forme en

bois sur laquelle on fait les souliers.

RR. xàXov, TTouç.

t KaXoTTOiÉio-â), /"riaw, Néol. ren-

dre beau ou bon : dans le sens neu-

tre , faire le bien ou faire du bien.

R. xaXoTToioç.

t KaXoTCoiîa , a; (f,) , Néol. bien-

faisance.

t KaXoTCoioç , 6ç , ov , Néol. qui

rend beau ou bon : qfois bienfaisant.

RR. xaXoç, 7Î01S0),

KaXoTTouç, oSoç (ô) , forme de

soulier. Foyez xaXoirooiov.

? KaXÔTtouç, ouç,ouv, c.y.aXXtirou;.

? KaXoTcpoawiroç , oç , ov , comme
xaXXiTTpoo'toTroç.

? KaXop^ri[xo<7UVT] , rjç {i\)
^
pour

xaXXippyiu.offuvYi.

Kaaox
, ^ , 6v ( comp. xaXXtwv.

sup. xàXXicTTo;), beau; bon; hono-

rable , honnête , avantageux , com-
mode

;
propice , favorable , de bon

augure. To xaXov, le beau ; le bien;

la vertu ; ce qu'il faut ; ce qui con-

vient. Ta xaXà, les belleg choses, les

belles actions; les belles qualités.

'Ev xaXô), sous-ent. TroTrœ, dans un
lieu commode ; mais plus souvent ,

en bon état; avantageusement, com-
modément. 'Ev xaXto elvat , Thuc.

être avantageux. 'Ev xaXw toû

TrapâTiXou, Xén. très-commodément
pour la navigation. 'Ev xaXw Gsaôai,

Pulyb. mettre en bon état. Elç xa-

Xov, Plat, ou eç xaXôv, Sopli. à pro-

pos. Elç xaXov Yixstç, Plat, vous ve-

nez à propos. RaXov ôaveïv , Soph.

il est beau de mourir. Nùv 69) xàX-

Xtov (j,£TaXXY)<7at , Hom. maintenant

il vaut mieux rechercher, || KaXoç
xàyaôoç, m. à m. bel et hon\ plua

souvent^ honnête, estimable, ver-

tueux. KaXà xàyaOà epya, Xén.
belles actions. Ol xaXol xàyaôot, les

gens comme il faut; les gens de

bien. Foyez xaXoxayaÔia.

KÀAOS, ou (ô), ou plus Ait. Kâ-
Xwç, 10 (6), corde, câble. Foy. xàXwç.

RaXocrpoçoç, ou (ô) , c. xaXw-
CTTpOÇOÇ.

t KaXo(ru[JL6ouXoç, oç , ov, Néol.

qui est de bon conseil. RR. xaXôç,

aû[x6ouXoç.

t KaXoTTiç, YiToç ('f,), motforgépar
les stoïciens, beauté. R. xaXôç.

t KaXoTiOTivoç, oç, ov, Gloss. bien

nourri, RR. xaXôç, tiOt^vy].

KaXoTUTioç, ou (ô) , pivert, oi-

seau qui creuse les arbres avec son

bec. RR. xâXov, tutixo).

k KaXo^OaXiJ-oç , oç, ov, Poét. et

rare , d'un bel œil
,
qui forme un

beau rond : Néol. qui a de beaux
yeux, RR. xaXôç, ôçOaXjxôç.

KAA
KaXoyôpoç , ou (ô) , valet qui

porte du bois ; valet d'armée. RR.
xôcXov, cpépo).

t KaXoçptov , (OV, ov, gén. ovoç,
Gl. prudent, sage. RR. xaXoç, çp-i^v.

KaXTcâî^o), / àdw, trotter, aller

le trot. R. xàXiiy].

KaX7Ta(7[i.6ç, où {o),suùst. dupr.
t KàXTraaoç, ou(ô), lis. xàpirao-oç.

KÀAnH, r,ç (ri), vase; seau ; urne
cinéraire; urne à mettre les suffra-

ges.
|| Qfois trot du cheval. Aià xàX-

TtrjÇ, au trot. i\yà)v xàXTiriÇ, sorte de
course achevai, oîi le cavalier , en
approchant du but, devait mettre sa

jument au trot, sauter à terre et la

suivre à pied,

KaXTCiôiov et KàXTrtov , ou (to),

petit vase, petite urne. R. xàXTnr).

RàXiiiç, lôoç (i?i), c. xàXTT/].

t KàXTtoç,ou (ô) , Néol. soulier,

R. Lat. calceus.

KaXuêy], yjç (ri), hutte ; baraque;
cabane : qfois tente de feuillage. K

.

XaXuTCTW.

KaXuêtov , ou (tô)
,
petite ca-

bane, baraque. R. xaXuor].

KaXuêiTr,ç, ou (ô) ,
qui habite

dans une cabane.

KaXuêoTuoisw-w
, f, tqoo) , faire

des cabanes, RR. x. -ïiotsw.

t KàXuêoç, ou(ô), G/,/?. xaXuêr,.

KaXuxdvôefiov, ou (to), chèvre-

feuille, plante. RR, xàXu^, àv6£|xov.

KaXuxiJ^o)
, / icrto , s'épanouir

,

éclore, fleurir. R. xâXu^,

KaXuxtov, ou (to), petit bouton
de fleurs.

* KaXuxooTÉçavoç, oç, ov, Poét.

couronné de boutons de rose. RR.
xàXu^, oTeçavoç.

KaXuxwôriç, y)ç, eç, semblable

à un calice, à un bouton de fleur, R.
xàXu^.

k KaXuxwTïiç, lôoç {^), adj. fém.

Poét. qui a le teint frais comme une
rose, RR. x. t w^^.

KàXu[j!.[j.a, axoç (to) , couver-

ture, enveloppe, tout ce qui sert à

envelopper ; voile de femme : vê-

tement ; peau des fruits , écorce des

arbres : filet pour pêcher : Poét.

tombe , tombeau .•* R. xaXuTtxto.

KaXu[X[j:àTiov, ou (xo), dimin.

de xâXu[jL(j.a.

KÀAVS , uxoç (ri , rarement ô),

calice ou bouton de fleur, et surtout

de rose
;
par ext. fleur , bourgeon ,

jeune plante ou jeune fruit non dé-

veloppé : qfois plus généralement

,

enveloppe; qfois ornement à l'usage

des femmes, bouton ou tube de mé-
tal qu'elles portaient à leurs che-

veux : qfois nom de plante R. xa-

XÛTtTW.

-k KaXuTixetpa, aç (t?i), Poét. p. xa •

XÛTCxpa,

KaXuuTTjp, vipoç (ô), couvercle,

toit : tuile ou iaixièrepour couvrir les

maisons : Néol. plume des oiseaux



RAM
KalMTCTTiÇti^di, f icw, couvrir en

tuiles ou garnir de faîtières.

KaXuTîTTQpiov
, ou (t6), couver-

ture , tout ce qui sert à couvrir.

KalvTciÔQ^-fi, 6v, couvert ; recou-
vert ; Poet. qui sert d'enveloppe.

KaXuTTTpa, a; (yî), voile de fem-
me ou toute espèce de coiffe : ^bis
couvercle d'un carquois.

KAAvnTû
, / v<\/ui ( aor. pass.

èxaXuçGiQV ou très-rarement èxaXû-
êrjv), couvrir, envelopper; cacher,
voiler : Poét. étendre pour couvrir

,

— TÎ Tivi, qe sur qn ou devant qn ;

an fig. obscurcir, éclipser, effacer :

(ifois avilir, déshonorer.
|| Au moy.

se couvrir, se voiler, s'envelopper,— To TTpôo^coTcov, le visagc, — rtvi,

d'un voile quelconque.

KàXur{/tç, ewç (f,), action de cou-
vrir, d'envelopper.

y Kctlyjxivu)
, f avôj, PoéL tein-

dre en pourpre, ou d'une coulfur
foncée, solide ; q/'ois remuer jusqu'au
fond ? aujig. méditer profondément,
d'où par est. projeter , délirer de,
avec tinfin. R. de

KÀAXH, t\c, (t?i), coquillage dont
on tire la pourpre : volute dans les

colonnes d'ordre ionique ; espèce de
fleur, peut-être le souci des marais,
en latin, caltha.

t KaXj(tÇ, tooç (y;), Usez y0(1x1;.
KaXtôôtov, ou (tô), petite corde,

dimin. de xàXwç.

? KaXcùTrôç, Vj, 6v, qui a un beau
ViSage. RR. xaXoç, f (î>«|».

KdXwr, (ù (6), câble, corde. 'A%à
xihji ttXecv, se faire haler, m. à m.
naviguer à la cordelle, en se faisant
tîrer avec une corde. \\Proverb.\\6.'^-

xa v.i.y.tjd^i xtveïv ou èvxeîveiv, mettre
tout en œuvre, faire jouer tous les

ressorts. R. xàXoç.

* KàXfoç, woç (ô), Poét. m. sîgn.

KaXwç, adv. ( comp. xdXXtov.

«•«/?. xàXXiffxa), d'une belle manière,
bien , honnêtement, convenable-
ment, avantageusement, à propos,
Iiabilement, avec talent, ^vec succès.

ïvaXôi; ôtopyjadfJLevoç, Plut, ayant
lait de beaux, de riches présents.

KaXwç [xe Û7i£(xvr,<iaç, Pliilostr. vous
avez bien fait de me le ra|)peler.

KaXtôç7roi£Ï;, Dém. vous faites bien.

KaXwç e^etv, aller bien, se trouver

bien, se bien porter. KaXtLî i/z^.

KAM

TïavTa, Dém. tout va bien. KaXw;
Tou TToXetjLou xaôtaTaaGat , Thuc.
avoir du succès à la guerre. KaXw;
xeTdôat Tivoç, Tliuc. être situé a-

vantageusèment pour qe. Ka/w; ye-

Yovévai, Plut, être né d'une bonne
famille. KaXcôç, s. ent. ïyti, c'est

bien, c'est bon. R. xaXo;.

KaXtocTpôçoç, ou (ô), cordier.

RR. xàXw;, aTpeça).

Ka[xaxiaç, ou (6), espèce de fro-

ment qui a de petits épis et une
grosse tige. R. xaixaÇ.

Ka|xdxivo;, o;, ov, fait avec des
perches ou avec un bois long et dur.

Ka|i.dxiov, ou (tô), dimin. de
Kamas , axoç (f, , 6) , perche

,

bâton, échalas; piquet d'une lente;

pieu d'une pahssade; épieu; bois

dune pique, d'oîi Poét. lance,
thyrse, (ifois torche : (jfois sorte de
roseau à forte tige. R. xdjjivw ?

KamXpa, a; (-/j), voûte; cintre;

arcade ; chambre voûtée ; tout lieu

voûté; pavillon de l'oreille; voûte
du palais de la bouche : (jfois char
couvert ; (jfois sorte de bai-que. R.
xcx(jmTU).

KajJLcxpiov, ou (tô), petite voûte;
petite chambre voûtée; partie voû-
tée du crâne ou du cerveau.

Ka(iapoeiSr,(;, yj;, éç, en forme
de voûte. RK. xaixdpa, eiôo;.

Kà[iapo;, ou (6) , dauphiuelle,
plante ? voyez xâ(JL(jiopov.

Ka[xap6oa-u)
, / (ôdw, voûter,

cintrer, courber. R. xaixàpa.

Ka[xàpaj(ji.a , axoç (xô), voûte,
cintre, aiceau, arcade. R. xajxapôo).

KafJLâpaxjt;, etoç (t^), voussure,

courbure : en t. de méd. fracture du
crâne en forme de cintre.

KafxapcoTo;, iq, 6v, voûté, cintre,

arrondi en voûte.

Kafxaa-îivsç ou Ka(jiaaîve;, a>v

(ol), soite de poissons. R. de

t Ka[JLàTaa) , âdco ou à$a) , Gloss.

agiter , brandir. R. xà(xa?.

Ka(AaT£U(o
, / eucto) , travailler,

se fatiguer. R. xâfiaxo;.

Ka{xaTr,o6v, adv. Poét. pénible-

ment. R. xdcfxaToç.

Ka[iaTr,p6;, 6ç, ov, laborieux,

actif, robuste ; pénible, fatigant .•

accablé de travail ou d'infortune
;

malheureux ; malade.

Katxaxrjpàiç , adv. laborieuse-

ment, péniblement.

Kâ(ji,aToi;, ou (ô), peine, fatigue,

travail, et tjjois ouvrage, ({fois fruit

du travail : Poét. malheur, infor-

tune; souffrance, maladie; qjuis

combat, guerre. R. xà(;.va).

Ka[xaxôco-à), f. b>(7a>, travailler,

se fatiguer ; être fatigué, souffrant.

R. xà(xaTOi;.

Kaixaxwôrjî, v^ç, eç, qui cause
de la fatigue, pénible : malade, ma-
ladif, languissant.

i Ka[Ji6aiva), Usez pa(x.6aîva).

t Kd[JLoaXov, lisez xâêêoXov.

t KafxCoXîa , a; (y)), (il. p. xaxa-
êoXîa, injure, oulrage.R.xaxa6âX).co.

Kà[X£, contr. /jour mai iaé.

k Kd[X£, Poét. p. éxa(jL£, 3 p. s.

aor. ?, de xâfxvw.

Ka[X£Ïxai, 3 p. s. fut. de xà{xvu).

Ka[;.TÎX£io;, a, ov, de chameau.
R. xà{j,r(Xoç.

Ka[JLrjX£(j,7iopo; , ou (ô), mar-
chand de chameaux : marchand qui

va en caravane avec des chameaux.
RR. X. eii-Tiopo;.
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Ka[j.r.Xy,XaiTia, a; (y;), l'action de

conduire des chameaux. K.de
Ka(JLyiXr,XâxT,ç, ou (ô), conduc-

teur de chameaux. RR. x. ÈXrJvo),

Ka(xrjX(!;(i>, / (<Tto, ressembler à
un chameau ; imiter les chameaux.
R. xà[xrjXo;.

Kaixr.XîxYi;, ou (6), conducteur
de chameaux. Roû; xa(ir,X{xvi;,

bœuf à la bosse de chameau.
KapLr.XoêdxTjî, ou (ô), monté sur

un chameau. KR. x. paîvo).

KaixrjXoSoTv.ô;, où (ô) , nour-
risseur de chameaux. RR. x. pô<r/.(u,

Ka|xr,Xox6(xo;, ou (6), chame-
lier, gardien de chameaux. RR. x.

xojxéoj.

Ka(xriXo7rdpôa).i;, etoç (i^j), girafe,

quadrupède. RR. x. itâpSaXt;.

Ka|ir,XoTcô&'.ov , ou (tô) , mar
rube, plante. KR. x. Ttoû;.

KÀMHAOi: , ou (ô) , chameau
/na/e; (i?,), chameau /«fff^//e; troupe

montée sur des chameaux : tifuis (o),

câble, gros cordage? R. /Itèr.

KajjLriXoffçavta, a; (rj, sacrifice

de chameaux. RK. x. afà^o).

Ka[iT5Xoxpo9é(u-w,/"Ti(TU), nour-

rir, élever des chameaux. RR. x.

Tpeço).

KajirjXtoTy,, tj; (^i)»'*- '"'

peau de chameau; camelot,

grossière faite avec du poil Je ma-
meau. R. xâfiïjXo;.

Kd[jLiXo;, ou (ô), gros cAble.

foyez xâ(i.r,Xo;.

? Kxfiivotio;, comme xflt|xtvi3Toc.

Ka(xiv£ia, a; {i,), travail de»

forges ; feu des fourneaux. R. xa|jit-

veûo).

Ka(iivsu;, é(D; (ô), forgeron;
chaufournier; tout ouvrier qui tri'

vaille auprès d'un four ou d'unt
fournaise : (jfois cuisinier.

* Ka|itveuTTÎp, YÎj3o;(ô), /*t><?V. et

KajiiveuTYj;, ou (ô), c. X3[itveuc.

KafjLtvsÛTptJt, a; {i,), f. dupr.
Ka(xiveûa>, f. eûao), traNailler i

un fourneau ou à une forge: act. cou-

ler, mettre en fusiuii, griller ou brû-

ler datis les fourneaux. K. xifiivo;.

? Ka(jLivîa,ac ["h), c. xajxiveia.

Ko|i.iviaIo;, a, ov, de fourneau,

de forge. R. xâ|ivo;.

Ka{iîviov, ou (tô), petit four-

neau.

Kafx'.vîxy];, ou (ô),—âpTo;, pain
cuit au four.

KafjLivoetôyjc, r,; , é; ,
qui re$-

send)le à un fourneau. RR. x. eTSoç.

* KafxivôOev, Poét. adv. du four-

neau, en sortant du fourneau.

t Ka[xivoxaO<Txyi;, ou (o), Closs.

celui qui chauffe les fourneaux. RR.
X. xaîco.

t Ka(xtvoxaûaTpta, a; (i^,), Sc/tol.

fém. du préc.

KAminos, ou (:?i), fourneau,

fournai.sc ; rarement, cbennuée.

k Kaixivci, où; (f,), Pott. toujours
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assise près du l'eu , épitli. d'une

v'iciUe femme. R. xà[JLtvo;.

Kaaivwôri;, yiç, e;, c xa(;,ivo-

siSri;.

Kà(X[jLa , aTo; (t6) , espèce de

pâtisserie. R. xâTixio.

Kdt}ji.[xapov, ou (tô), c. xà[X[ji,opov.

Kà[i[xapoç, ou (ô), crevette, es-

pèce de petite ccrevisse, R...?

* Ka[x(jLàp(|/ai, P.p. xaTa[iàp'|'a'-.

Ka(JL[xaTÎÔ£î, ui^ (al), sorte de

gâteaux. R. xà[j.[xa.

k Ka.[i[i.é^,Poét. poury.ciT:à [lév.

•k Ka[xtx£vw, Poét. p. xaTa[JLéva).

* Kà[x[x£;, Dor. pour xal à[i[LZQ

ou xatyifxeïç.

* K.a[j.[X£<xov, Poc'l.p. xarà [j,£0-ov.

* Ka[jL[jLi(JYCû, PocV. /A xaraixiTyco.

* Ka[i[JL0vîyi , y)? (f,) , /o«, /;o«/*

xatajiovia, persévérance dans le

combat ; victoire. R. xaxajxsvto.

? Ka[i[xop£uto,/'eu(Ta), ou

? Kau.{iop£a)-tu , / T^ao) , Poet.

être malheui'eux. R. xàpL[xopoç.

Kâ[X[jLopov oMKà[x;jLapov,ou(To),

sorte d'aconit, plante : potion nar-

cotique /àZ/t' c^e cette plante. R...?

* K.à[X[jLopoç, oç, ov , PoeV. /?o///'

xaTtxfxopoç, malheureux, misérable.

RR. xaTa, [xopo;.

* Ka[x[jLÙ<7ai, PoeV. /;. xaxajxucrai.

t Ka[j.fJLua), / UCTO) (aor. £xà[JL[i-u-

ffa), -Bi^/. «/ Néol. pour xaxaauo),

fermer o« cligner les jeux. RR.
xaxà, (jLÛw.

KiMNa, /xa[JLOutjLai {par/. x£-

X[jLr,xa. «or. 2 £xa{i.ov), travailler,

se fatiguer : s'efforcer, faire tous ses

efforts : se lasser , d'où qfois par
ext. cesser : être fatigué, souffrant,

malade, en danger, en peine
; qfois-

mourir : ad. et Poét. travailler, cul-

tiver ; fabriquer , construire , faire
;

acquérir par son travail; gagner,

posséder. Ou7cot;£ xaixEixai ÈTraivwv,

Plut, il ne cessera jamais de louer

,

m. à m. ne se lassera jamais en louant.

* "Etoiv x£xà[JL(o {pour xà[xa)) tioXe-

(iiî^tov , Hom. quand je serai fatigué

de combattre. * 'EttôI 'o-k\% xâ[X£

{pour £xa{Ji£) , Hom. quand il eut

fabriqué les armes. * Kà[ji.v£tv xa-
[xaTou;, Hérodn. supporter des fa-

tigues, -k Kà[xvciv vrjcov,Eurip. être

atteint d'une maladie, -k 01 xa(ji6vTcç,

Hom.ou même enprose,ol XEXixriWTs;,

Tliuc. les morts, ceux qui ont péri.

(I
On trouve dans les poètes l'aor.

moy. èY.<x\i.6[i:rt\ pour £xa|xov.

Kàaoî, contr.pourv.od i\i.oi.

-k Ka[X7ia).£û;, a, ov, Poet. plié,

courbé, courbe.

k Ka(xu£cÎYOuvo;, 0;, ov , Poét.

qui force à plier le genou. RR,
xâ|X7rT<o, yovu.

* Kaa7t£a{Yuio;, 0;, ov , Poét.

qui plie le^ membres. Ka(j.7r£cÎYuia

iraîyv'.a» Orpli. poupées aux mem-
bres flexibles, pour amuser les en-

fants. RU. y.. vuTov.

KAM
Ka;jL7r-iq, Y^; (rj), pli, courbure,

flexion , inflexion, articulation : re-

tour que l'ait une ciiose sur elle-même :

extrémité de la carrière. R. xàfATr-rco.

KàfjiTnq, v)? (y]), chenille, larve

d'insecte. R. y.â\inxoi ?

* Kà(j.7ri(;.oç, ri,ov,PoeV. courbe,

courbé , flexible
;
qui revient sur ses

pas, en parlant de la course nom-
mée SîauXo;.

* Kà}X7io;, £o;-ouç (to), Poét. gros

poisson de mer
,
peut-être requin.

Voyez ÎTriroxà^TTYi.

KafXTUTT-rjp , YÎpoç (ô) , courbure

,

inflexion, pli, angle ; la borne de

l'hippodrome autour de laquelle

tournaient les cliars : fin de la car-

rière , et au fig. terme , extrémité.

KafiTïTYjp Tou pi'ou , Hér. Att. terme

de la vie. R. xàixTcxto.

KafJLTCTtxôç , Vî, ov, qui sert à

plier, à courber.

Kafj-TiTÔi;, v], ov, courbé; flexible.

KàtATTTpa, aç (v)), comme xà[x^a

ou xà'l'a, boîte, caisse.

Ka{jt.7:Tpîov, ou (xo), dim. dupréc.

KÂMnTû , / xà[Ji.'^a) {aor. îy.a\}.-

<{;«. parf. xéxa^aça ? purf. pass.

X£xa^[xat
,

(x4'ai , Trxai. aor. pass.

£xà[JLç87iv. verbal, xa[jL7CX£0v), plier,

courber; tourner une montagne,
doubler un cap : au fig. fléchir

,

émouvoir : dans le sens neutre, flé-

chir, se courber, se plier; s'asseoir;

s'arrêter; céder; qfois tourner, re-

venir sur ses pas. lia xà[j.4'w ; Eu-
rip. de quel côlé me toui-ner ? Kà[x-

7:x£iv xôv pîov , Sopli. terminer sa

vie. 'ilûàç xà[j.7îX£iv , Philostr. mo-
duler des chiinls.

Ka[X7ru),au/yiv, £voç (ô, ri), qui a

le cou voûté ou courbé. RR. xajx-

TiuXoç, aù/jjv.

? KafJLTCuXeEffôai ou KafXTiuXeuEa-

Oai, Ion. pour xap.7T:uX>>£c6ai.

Ka[X7i;uXyi, "Oç (rj), s. ent. pàêôoç,

bâton recourbé. R. xap-TiuXoç.

t Kaa7iuX[àï|(o, /" ào-w, Gloss. et

t KaixTiuXiCw» / i<7t»ij G/ojJ. pUer,

courber, recourber.

+ Katj.7tuXXo[xai {sans futur) ^ Ion.

se courber. R. xà[i7:xa).

Ka[jL7iuXoYpa[x[JLo;, oç, ov, fait de

lignes courbes, curviligne. RR. xa[x-

TiûXoç, ypaixaiQ.

Ivaii-TiuXûciôyir, yiç, é;, qui a une
forme courbe. RU. x. eiôoç.

KaaTTuXociotoç, fi<^^'. en arc.

* Ka[j.7iuX6£'.ç, Eaaa, £v, Poét. p.
xa^xuuXoç.

t KafXTTuXÔTrpujxvoç, 0;, ov, ScJiol.

qui a une poupe recourbée. RR. x.

7rpû(j,va.

? Ka^x-iruXôppivoç, 0;, ov , et

Ka[X7ruXôppiç, ivoç (6, f,)
,
qui a

le nez aqnihn, recourlié. KR..X. ^{ç.

Ka(J.7iùXo;, r), ov {conip. côxepo;.

.ywy». (ôxaxoç), courbé, recouri)é

,

plié : Poét. souple, varié, niodulé

,

en pari, d'un chant. II. xâriT^xw.

KAN
t Ka[j,7iuXoo-aXTci(Txr,;, où (ô), Ci.

joueur de cor, m. à m. de trompette
recourbée. RR.xa(X7:ûXo;,o-aX7ti<7T)i;.

Ka[X7ïuX6xY]ç, Yjxoç (f,), courbure,
inflexion. R. xa[X7ïûXoç.

? Ka[J.7ruXoxoç, oç, oy,Poét. aux
roues arrondies. RR. x. oj^oç.

, ? KatXTiuXôypwç , toxo; ( ô , y) ) ,

PoeV. recourbé , m. à m. au corps
recourbé. RR. x. XPf^<;-

KafiTtuXoco-cï)
, / (ji(7(t)y courber,

recourbei-. R. xafjLuuXo;.

t KÂMvrA, rjç(y)), G/o«. boîte o/i

corbeille à dos arrondi ; cassette
,

coffre. R. xà[j,7rxto.

t Ka[j.4'àxyiç , ou (ô) , Bill, boîte

,

coffret , principalement pour serrer

l'huile : mesure valant huit hémi-
nes ? R. •a6i.\i'\iix.

? Ka[x4'àxtov, ou(xô), dim. dupr.
•K Kajx^l^'.oîauXoi;, oç, ov, Poét. qui

recommence le tour de la carrière ,

d'où au fig. qui parcourt en tout

sens les cordes de la lyre. RR. x.

ôîauXoç.

Ka[x'|"!ov , ou (xè), petite caisse,

cassette, coffret. R. xàjx^^a.

Ka[jL4^îoupoç,ou(ô),écureuil.RR.

xàjXTTXtO, oùpà.
•:« KàlX'l'tTCOUÇ, ÔUÇ, OUV,^ert. oSoî,

Poét. prompt, rapide, m. à m. aux
pieds agiles , selon d'autres , qui

force à courber le genou.? RR. x,

710ÛÇ.

Kà[x4'tç, ew; (tq), pli, courbure,

flexion. R. xà[JL7rxco.

k KajjL^'^Suvûç, 0;, ov, PoeV. qui

se plie avec douleur. RR. x. àôùvy].

Ka[X'j^6;, ti^, ov, courbé, recour-

bé. R. xàu^Tcxo).

KàfjLO) , y]; , y; , ^/^/y. cor. 2 ^e

xâfAVO).

Kafxwv, oûaa, ô^^part. du même.

k Kà[X(ov, wvo; (ô), Poél. p. axa-
(xojvia.

* Kàv, PofV. /;£>«/' xal èv.

Kàv
,
/;of«' xal àv ou xal èàv,

avec le suhj. et si ; même si
,
quand

même; quoique, bien que; soit que ;

souvent par ellipse, du moins. Kàv
£v, du moins une seule chose, m. à m.
quand ce ne serait qu'une. || Kàv
£Î , par ellipse dans ces phrases :

Kàv £Î (XY]0£vô; 'àXXou yi.^^'i, àXXà,
Plat, et quand ce ne serait pas pour
une autre cause , du moins. Foyez
àv ou ià.^.

Kavàg£U[xa , axoç (to), modèle,

ébauche. R.. xàvaêo;.

KavàSivo;, r\ , ov , de manne-
quin; qui sert à faire des modèles.

2^âj(ji,a xavà6tvov, Anthol. corps de
mannequin, c. à d. maigre, efflanqué.

KÂivAiiox, ou (6), maîmequin de

chanvre servant de modèle aux artis-

tes; mo^le queles sculpteurs fontd'a-

bord en cire, en glaise om en plâtre;

ébauche ; esquisse ; canevas : qfois

squelette. R. xàvvaoi;.

? K avança, / à?w, e. xavay^co.
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Kava6pov , ou (to), charrette

garnie de nattes, chariot couvert. R.
xàvY]ç.

t KavacTTpaTa, ojv (xà), Gtoss. va-
ses ou corbeilles en jonc. R. de

K(xva<TTpov, ou (tô), corbeille de
jonc : vase ou plat en forme de cor-

_beille. R. xàvy]ç ou xàveov.

* Kavaçopo;, oç, ov, Dor. pour

* KANAXÉiî-ÔJ, /-^(Ta), Poèi. faire

KAN
Kavrjçôpoç, oç, ov, qui porte les

corbeilles sacrées. I15H/ii^ (vj), cané-

pliore, jeune fille qui porte les cor'

beilles sacrées. RR. xàveov, çspco.

? Kavôàpôw;, <D (t^), — ajJLTrîÀo;,

sorte de vigne, f^oy. xavSàpto?.

t KavOapîCw , / i<ra), G/ow. /;o//r

TavOapiî^w.

KavOdp'.ov, ou (to), petite coupe,

petit vase. R. xàvèapoç.

? KavGâpio;, oç, ov, c. xavOâpcoç,
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lu bruit, résonner ;flc//V<?me«/, faii-e Kavôapî;, lôo; (i^), cantharide.

îtentir.

* Xava^Y], viç(yi), Poét. bruit, son,

îtentissement. R. xavayso).

* Kavay;o8à e^ Ravay/iSov , aJv.

\Podt. avec bruit.

* Kava^^rjTrouç , ou;, ouv
,

^t-'/?.

îoôoç, Pt>6V. qui fait du bruit avec les

pieds , en parlant d'un cheval. RR.
xava/éto, ttoÛç.

* Kava/i^;, yj;, é;;, Poet. qni fait

insecte : nom de divers insectes ^«/

nuisent au blé, à la 'vigne.

KavOapirr,!;, ou (6),— oîvoç, vin

(|ue donne la vigne nommée xav-

Oàpso); ou xavôdpioç.

KavOapoetSiQç, i\^, éç, semblable

à un escarbot. RR. xàvôapo;, efôos;.

KÀNeAPOS , ou (6), escarbot ou

scarabée, insecte : licbe, poisson de

mer : espèce de navire ou de Lar-

du bruit, qui résonne, bruyant. 11-7/. que : espèce de grande coupe, ou
neutre , Xava^eç, adi'. avec bruit simplement, coupe, vase à boire : ba-

R. xavayeto. gtie ou chaton de bague, en forme
k Kavayi!|co, / i<yoi,Poét. comme de scarabée.

xava)(£6). KavôrjXta, tov (xà) , bât d'un

Kavayoç , r, , ov , Poét. comme
xavayi^ç.

Kàvoao;, ou (6), surnom du dieu

Mars. R... ?

KÀNAAYAOi; , ou (6) , mets com-
posé de farine, de fromage et de luit.

K. Lyd.

kavôuxr]. Y]; (ri), robe de dessus,

chez les Perses. R. xàvouç

KavSûX-/] , 7](; (yj), et

KâvSuXoç, ou (ô), c. xctvSauXoç.

KÀNATi, uoi:(ô), robe de dessus

avec des manches, à la mode per-

sanne. R. Pers.

t KavouTà>.y) ou KavSutâvrj, r,î

(^), Gloss. et

t KavouTaXiç ou Kav5uTavt;, eio;

(:?)), Gloss. armoire à serrer les vê-

tements. R. xàvouç.

\ * Kavsïv, P. inf. aor. i de xaivo).

* Kàvetov, ou (tô). Ion. poiw
KàvEov , ou , et par contr. Ka-

voûv, où (to) , corbeille de jonc ou

d'osier : vase en foi-me de corbeille;

couvercle en osiev pour certains va-

ses. R. xàvva.

? Kàvvi, TiQ {ii), pour xàvva.

k KavYÎv, Dor. pour xavcïv , ////.

aor. 1 de xaivco.

Kàvyi;,-^To;(y|), natte de roseaux

ou de jonc : corbeille de roseau , de

jonc ou même d'osier. R. xàvva.

KavYjTiov , ou (tû), petite natte,

petite corbeille. R. xàvr,;.

KavïiTOTioio;, où (6), vannier,

faiseur de nattes ou de paniers. RIl.

xàvY];, TTOtéto.

KavYicpopéw-o) , / rj(Ta>, être ca-

néphore, porter dans des corbeilles

les offrandes destinées aux dieux.

R. xavrjcpopo;.

Kavr,9opta , a; (f,) , action de

porter les corbeilles s;icrées

(ine, paniers qui pendent de chaque
côté du bat, et en général, grand

panier : partie du navire près de

la poupe
,
pour recevoir les paquets

et les ballots. R. xàvriç.

KavOriÀio;, ou (6), âne; au fig.

Ane bàlé, sol. R. xavÔYjXta.

t Kavôiat, (OV {aX),Gt.p.v.<xv^i\k\.v..

t KavOt;, loo; (i?i), Gl. fiente d'âne.

KAxeôi:, où (6), le coin de l'œil

où se forment les larmes; par ext.

l'œil même ; jante, bande de fer qui

entoure une roue.

t KavOûXY], Y); (i?i), Gloss. tumeur.

KavOtoÔYîÇ, Yj; , e; , courbe , re-

courbé, comme une jante. R. xavÛô;.

KàvOtov , tovo; (ô), gros âne ;

qfois escarbot ? R. xavOriXio;.

Kaviaç, ou (ô), — xàXaOoç, pa-

nier de jonc. R. xàvva.

Kavidxiovjou (to), petit panier,

petite corbeille. R. xàvcov.

i RàvKTxpov ou K-àvtxpov, ou (tô),

Gloss. m. sign.

KÀNNA, Y)ç (t?i), roseau, jonc;

natte de roseaux.

Kavvaêi^to, / iata, exposer à la

fumée du chanvre. R. xàvvaôi;.

Kavvàotvo;, y), ov, de chanvre.

KA.NNAnii:, ewç (yi), chanvre,

plante : étoiqie de chanvre : vête-

ment de toile dechau\re. KàwaGi;
àypia, guimauve à feudles de chan-

vre, plante. R. xàvva ?

? KàwaSo;, ou (6), m. sign.

k Kavveûaa; , Poét. pour xaTa-

v£u<7a;, part. aor. i de xaTaveûo).

k KàvvY], Y]; (-^j), Ion. pour xàvva.

k Kavvô|Xov,/'yt//./^. xaxàvôjxov.

Kavvcoxô;, ^,ôv,fait de roseaux,

de joncs. R. xàvva.

KavovàpxiQî. o^ (ô). ^^^^« prieur

d'un couvent; chantre qui entonne

les antiennes, préchanUe. RR. xa-
vtov, àpyo).

Kavovîa;, ou (ô), adj. masc. qui
a le ventre i)lat, m. à m. droit comme
une règle. R. xavwv.

KavovîCw, / t<Tw, régler; for-

mer d'après les règles de l'art ; éta-

blir en règle, en jjrincipe ; en t. de
gramm. décliner ou conjuguer régu-

lièrement : Eccl. admellie dans le

cuiiou ; cauoniser.

Kavovixôç, YJ, ov, régulier, fait

suivant les règles : Eccl. canonique.

Il
*H xavovtxY) ts/vy;, théorie de U

la musique ou de la métrique. Ol
xavovixoî, ceux qui étudient la mu-
sique par principes, par théorie.

Kavovixô);, adv. régulièrement,

conformément aux règles.

Kavôviov, ou (to), petite règle;

table d'un livre.

Kavovt;, tûo; (i^), règle pour
régler lepapier.

RavoviT^ta , aTo; (tô) , règle, ce

qui sert de règle : ouvrage fait sui-

vant les règles. R. xavovî^to.

Kavovi(7|/.ô;, où (ô), l'action de
tirer au cordeau , de faire quelque
chose suivant les règles de l'art : eu
t. d'archii. filet.

KavovoTTotîa, a; (r,), confeclioii

d'une table délivre, d'un catalogue;

rédaction d'un canon astronomique.
RR. xavtov, TToiéo).

KavoOv,où^Tè),fo«/r.^. xàvsov.

* KàvTttùOa, Poét. p. xai èvTaùOa.

* KàvTsûOev, /*./>. xai èvTêùOâv.

KavtooîCto, / {(TO), vivre dans la

débauche , comme les habitants de
Canope. K. Kàvcoêo;, ou Kâvbmo;,
nom de ville.

KavwùKTpLÔ;, ou (ô), vie débau-
chée. R. xavo>êiI[tu.

Kaxûx, ôvo; (ô), règle de bois,

morceau de bois bien droit qui sert

à régler : toute barre de buis lon-

gue et droite; colonne de lit; bar-

reau d'inie cage ;
quenuuillt ou fu-

seau ; aiguille d'une balance; niveau

des maçuns; poiguée qui servait à

tenir le bouclier, ou plutôt l'une dts

deux règles en croix qui maintenaient

le bouclier; tuyau droit de certaiuc'i

machines hydrauliques ; bâton ou
pièce de bois d'un cheval de frise ;

aufig. règle, modèle, princi]>e: tout

ce <pii peut servir de règle, de mo-
dèle, de mesure : en t. de théolo-iie

et d'aslron. canon : qfois taux li\é

pour une prestation, une redevance :

priinit. tige de roseau. \\. xàvva.

Kàvwrov, ou (tô), lleur du su-

reau. H....'

A. K à;, Poét. pour xat i%.

t Kàz, pour xaTà, devant un tt ou

un cp, dans xàz tïsoîov, xiTT f àXac^a,

lisez d'un seul mot xaTiTreoîov, etc.

t KaTiaXsuTYi;, KaTraXî^to, Gl. p.

xaTtaveuTTQ;, xazavîÇu).

7 Ka7tàva5 , axo; (ô) , Gl. un des
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montants du siège d'un coclxcr. R.

xaTràviQ.

? KauaveuTin;, oO (ô), conduc-

teur d'un char. R. de.

Kauành, y]c (î?i), char, chariot,

chez les Tliessaliens : dossier on

l)niTe transversale du siège d'un co-

cher. R...?

? KaTravi'Cw, / CffO), conduire un
char. R. xa'jràvrj.

* Ka7ravix6ç,ri , ô^yComiq. am-
ple, nhondant , m. à m. capable de

remplir im char, en pari, d'un festin.

KâiTSiTa, cmse pour xaî sueixa.

t KaTTÉTtç, iSoç (i?i), Qloss. mesure

de deux chéuix, environ deux litres,

R, xaTtTO)?

* KàirsToç , ou (t?i) , PoeV, fosse

,

fossé ; tombe, tombeau : creux, en-

foncement ; échancrure, découpure.

R. (xxâuTW.

KaTOT], r,; (:?)), auge, crèche, man-
geoire des animaux. K. xàTrxto.

k KaToiOev, adv. Poét. de la crè-

che; en sortant de la crèche.R.xàTrr,.

KainiXeta , a; (yi) , li-aûc , com-
merce en détail : métier de marchand
de vin. R. xa7n",X£Ùw.

KaTiriXsiov , ou (10) , boutique:

cabaret.

Ka7îY]>.£ua>
, f. euato , être bro-

canteur ou cabaretier : act. trafi-

liquer, brocanter ; frelater, falsifier
;

tromper. R. v.à.TVf\\oc,.

KttToiXixoç , 1^ , 6v , mercantile

,

qui concerne le petit négoce : de ca-

baretier ou de cabaret : qfois vil

,

peu loyal.

KaTDTjXtxwç, adv. d'une manière

mercantile ou peu loyale : comme du

vin de cabaretier. KaurjXixw; eystv,

^ristpli. être frelaté, déguisé, faux,

trompeur.

Ka7rr,>.iov, ou (t6), c. xaTirjXcTov.

Ka7:r,Ài;, iSoç (y)), marchande en

détail ; revendeuse ; cabarelière.

KaTO'.XoouTTiç, ou (ô) ,
pilier de

taverne, ivrogne. RR. x. ôûofiat.

KAhhaos, ou (ô), marchand en

boutique ; trafiquant en détail ; très-

souvent , cabaretier ; aufig. qui fait

trafic de, ^«'«.R...?

KaTOiXoç , oç , ov , falsifié , cor-

rompu, altéré. R. xà7nr,Xoç, subst.

KaTDTjTov , où (tô) , fourrage ,

nourriture (^^ animaux. R. xàTtv;.

* KàTii, Poét. pour v.(xX iizi.

t Kàuta, wv (xà), Gloss, oignons.

R. Lat. cèpe.

t KaTTÎOrj, Y); (fj). Cl. c. xaTrÉTtç.

t KaTTvauyri!;, éoç-oùç (ô), Inscr.

pour xairv6(i.avTt:, devin qui prédit

l'avenir par l'inspection de la fumée.

RR. xaTtvô;, ajyr).

* Kairveio) {sans fut.) ^ Poét. pour
xaTtvi^o).

t Ka:r/é).atov , ou (tô) , wo^ C/7/-

ciert, huile de pétrol. RR. x. éXaiov,

KàTivT], riç (ifi), cheminée. R. xa-
Tcvor.

KAn
KaTtvriXôç, 6;, 6v, enfumé, qui

sent la fumée, de fumée.

Kauvia , a; (:?)) , tuyau de che-

minée.

KaTtviaç, ou (ô), adj. masc. qui

a une couleur de fumée. KaTrviaç

XîOoç, sorte de pierre précieuse d'une

couleur fuligineuse. Kauviaç oîvoç,

vin qui a une couleur et un goût de

fumée , vin qu'on a exposé à la fu-

mée /;<?«/• /«i donner ce goût.

KaTiviâw-tÔ , / à<T(o , fumer, ex-

haler de la fumée : activt. enfumer.

KaTcvii^o) ,/ iffto, enfumer ; noir-

cir de fumée ; chasser avec de la fu-

mée un essaim d'abeilles, etc. : faire

de la fumée; allumer du feu ; faire

la cuisine, || .4u passif, être enfumé;

s'échapper ou s'évanouir en fumée.

Kauvtov, ou (xo), petite fumée,

un peu de fumée.

Kàîuvioç, oç, ov, qui a une cou-

leur fuligineuse. || Subst. (y)), fume-

terre, plante.

KocTiviatç , ewç (i]) , l'action de

fumer ou d'enfumer. R. v.cciivll^ui.

KàuvtcriJLa, axoç (t6), ce qu'on a

fumé on enfumé.

KaîcvicToç, 1^, ov, fumé, enfumé.

KaTcvtxTj;, ou (ô), sous-ent. Xi6oç,

sorte de jaspe brun.

KaTivtTiç, lôoç (i?i), fumeterre,

plante : cadmie ou tutie , oxide de

zinc déposé par une'vapeur minérale.

? K-auvogoTY]?, ou (ô), qui se nour-

rit de fumée. RU. xaTrvôç, i^6ay.(û.

KauvoôoxY], Y); (r,), et

Ka7ivoôo)(etov, ou (t6), ou

KaTTvoûôxY] , Yi; (r,) , trou par

où s'échappe la fumée; tuyau de

cheminée. R. de

KauvoSôxo? » 0"^ »
^"^

y ^"i reçoit

la fumée. RR. x. 03/0[jt.at.

? K.a7uvo[j.avTeia, aç (yj) , divina-

tion par la fumée. R. de

KaTTvofxavTiç, ewç (ô) , devin

qui prédit l'avenir par l'inspection

de la fumée. RR. x. [xàvrc;.

KaTivouotoç, 6ç, ôv, qui produit

de la fumée. RR. x. irotéto.

KaonÔs, où (6), vapeur, fumée:

<7/o« fumeterre, plante. R. v.àT:T()i?

-k Ka7rvocr9pàvTYi<;, ou (6), Comiq.

avare, ladre, m. à m. qui ilaire la

fumée. RR. xairvoç, ô(79paîvo[jLat.

KaTT/oùxoç, ou (ô), tuyau de che-

minée. RR. X. èyo).

KaTcv6o)-âJ
, / wffw , enfumer.

\\y4u passif, s'en aller en fumée. R.
xaTîvo;.

KaTivto&Yiç, Yiç, eç, fumeux, en-

fumé, obscur.

k KôtTroç, 0) (é), £>o/*. /?. xy)7:oç.

KaTiTra (tô), indécl. cappa, /<;///'e

de l'alphabet.

KaTiTîaooxiîîw
, / îcrw , agir o?/

parler grossièrement, en vrai Cap-
padocien ; être du parti des Cap-
padociens. || yiu passif, se faire

Cappadocien. R. KaTC7îao6xY],ç.

KAn
Kairudcptov, ou (ro), câpre, io«-

ton de fleur du câprier. R. é^c

KÀiinAPis , ewç (?)), câprier,

arbrisseau. R...?
•*• Ka7t7raûo>, Poét. p, xaTaTxauo).

* KauTieûiov, Poét. p. xaxàireûiov.

* KàTTTisaov, Poe/, yoor/r xaxÉTTS-

aov, rto/'. 2 </<? xaxaTTÎixxo).

? KaTiTïOcpopoç, oç, ov , marqué
d'un K, en pari, des chevaux. KR.
xàuTra, çépo).

k KaTtTiupiffaaa, Poét. p, xaxa-
Tiuptcrac-a.

•*< KauTTtoxaç, a (ô), Dor. p. xaxa-
TrauxYÎç, qui repose. R. xaxaTtauw.

Kàzpatva , yjç (:?)), laie om truie

sauvage :^«/- ext. femme débauchée.

R. xàTipoç.

KaTipàcii-àJ
, / àffw, être en rut,

Kaupéa om Kanpia , aç (yj) ,

ovaire que l'on coupe aux truies ou
à d'autres animaux femelles.

Kâupeioç, oç, ov, de sanglier.

KaTtpiàw-ôi, f àcro), c. xaTipàw.

KaTrpiJiw, /" tcTio, m. sign.

k KaTCptoç, oç, ov, Poét. ou Ion.

de sanglier ; de la race du sanglier,

llptopai xaTcpioi, Hérodt. proues qui

ressemblent à un grouin de sanglier.

\\ Subst. (ôj, sanglier, verrat, chez

les poètes.

Ka-Kpicrxoç, ou (ô), marcassin

,

petit sangher : baliste ou caprisque,

vulg. })orc, poisson de mer.

KÂnpos, ou (ô), sanglier mâle,

ou simplement,SAn^]\er : cochon mâle,

verrat : baliste ou caprisque, vulg.

porc, poisson de mer : parties géni-

tales de l'homme: maladie des abeil-

les. R. xàTcxto.'*

KaTrpocpâyoç, oç, ov, qui dévore

des sangliers. RR. xdtTcpoç ,
çaysTv.

KaTipocpôvoç, oç, ov, qui lue des

sangliers. RR. x. çoveuto.

t KaTîpoj^to, Gloss. p. xaupàto.

? KaTTx^op» ^poç (6), tube en terre

cuite ; tuile creuse. Peut-être pour
xa),U7:xr,p.

KÀUTa, / %6i'\'(ù (aor. ëxa'j/a)

,

manger avec avidité, dévorer : pri-

mitivement, aspirer ou souffler avec

foroe ? Il
Poét. au parf. xéxYjça

,

aspirer fortement , haleter, souftler,

expirer : d'oii aussi le participe x£-

xa9Y]a>ç, haletant, expirant; qfois

désirant avec ardeur , soupirant

après , dat.

i KaTCuxxoç, tq, ov, Gloss. souf-

flant. R. xaTiûo-ffa).

t KaTïupia ou KaTtupioia, tov (xà),

Gloss. sortes de friandises qu'on

mettait dans les gâteaux. R....-*

KaTiupîî^co, f i(j-(o, se livrer à la

débauche. R. xaruupoç.

KaTTup 1(7X7;;, où (6), débauché.

KAnrpos, à, ov {comp. tôxepoç),

dévorant, brûlant : plus souvent, des-

séché, rôti; grillé, brûlé : qui fait

un bruit sec, d'où par ext. éclatant,

retentissant, sonore, -k KaTcupàv axo-



KAP
fia, Théocr. voix perçante. ^ KaTtu-

pôv yeldaccÇfJnih. riant aux éclats.

KaTTupoto-w, /" wao), sécher, des-

sécher. 11. xauupôç.
•jf Kauu(T«7S, P. 3 p. s. imparf. de

* KaTcOacra) , / uço) ? Poét, souf-

fler, respirer, exhaler. R. xaTiT*).

* KaTîçàXapa, Poét. pour xatà
çdtXapa.

t KàTTwv, wvoç (ô), G/ojj. cha-

pon. K. Lrt/.

KÀP, ^e«. Kapoç acec a /o//"-

(ô), Carien , homme de Carie : es-

clave ; homme vil et méprisable. 'Ev

Kapoç {xotpcf ou Tot^ei, /«/. en qua-

lité de mefcenaire. 'Ev tùj Kapt xiv-

ôuveûetv, Eur'tp. exposer un autre à

sa place, m. à m. s'exposer dans la

peisonne d'un Carien, dans une per-

sonne vile.

t Kàp, Gramm. (Faille gén. Poét.

xapoç avec <xhrej\ dans cette phrase :

Tto) Se (JLtv èv xapàç arcnr,, Hom. je

ne fais pas plus de cas de lui que
d'un cheveu. R. xeipw.

t Kàp, />o//r xaToc, dans xàp ^oov,

lisez d'un seul mot xa(5p6ov.

•k Kâpa, indécl. (xo)
,
pour tIon.

xdcpr], tète, n'a guère nue le nom, et

Cacc. On trouve cependant qfois le

datif yA^^. Voy. xàpï).

t Kàpa, aç (T?i),m/-e/;. xàpa (tô).

Kapàêtov, ou (xô), petit homard,
petite langouste : (ifois espèce de ba-

teau. R. xàpaêoç.

? Kapaêtç, iSoç (t?i), m. sign.

KapaêoôtÔTQç, TQç, £ç, qui res-

semble à un homard. RR. x. eîooç.

KapaêoTrpôawuo;, o;, ov, qui a

la figure d'une langouste, d'un ho-

mard. RR. X. irpocrfoTîov.

KÀPABOS, ovi (ô), langouste, sorte

de homard : escarbot, insecte : qfois

sorte de bateau. R. xépaç?

Kapaôfooyjç, yiç, eç, du genre

des homards; crustacé.

Kapa5oot£a)-(ï>, fr\(jtii, tendre la

tète pour observer, pour écouter,

avec eiç et l'ace. || fictivement , at-

tendre avec impatience, ou simplt.

attendre , épier
,
guetter : ({fois ol)-

server , étudier, calculer. RR. xàpa,

Sé/ojxai.

Kapaôoxta, aç(:^), attente pleine

d'impatience.

t Kapatêapàw-(Ô, c/Kapatêapéa)-

tô, f Yiaw, lisez xapriêapÉw.

i KapaxdcXXiov f)HKapàxaXXov,ou
(ta), sorte de pelisse avec un capu-

chon. R. Lat. caracalla.

Kapàjxêtoç, ou (6), sorte d'escar-

bot. Foyez X£pà(Ji6u$.

* KapaviaxTQO, vipoç (ô), Poét. et

k KapavKTxyi;, où (ô), Poét. celui

qui coupe la tète, qui arrache la

vie; homicide. R. de

^ Kàpavov, ou (xô), Poét. comme
xdcprivov, tête. R. xàpa.

KAP
t Kàpavoç, ou (6), mot étranger,

chef, souverain, maître. R. Pers.

* Kapav6ca-â>, f di(Tiùy Poét. ac-

complir, effectuer : récapituler ou
expliquer de point en point. R. xà-
pavov.

* KapaTo(X£a>-(û
, / rjao), Poét.

couper la tète. R. xapaxofxoç.

t Kapaxo{ita , aç {i\) , Gloss. dé-

collation.

k Kapax6(xo;, o;, ov; Poét. qui
coupe la lète. RR. xàpa, x£(xvo).

-k Kapàxojxo;, oç, ov, Poét. à qui
l'on a coupé la tête : coupé ou dé-
taché de la tête.

t Kap6àCa>, /ào-w, et

t KapêaiCo) ou KapêaviZlo),/ lato,

Gloss. baragouiner, parler d'une ma-
nière barbare. R. de
* Kapêàv, âvo; (ô,yi), Poét. ou
-k Kàpêavoç, oç, ov , Poét. bar-

bare, qui parle une langue barbare.

RR. Kàp,pàJ:a)?

t Kàpèaaa, wv (xà) , Gloss. voiles

de navire. f^oyezxâpTzcnco:;.

Kapêaxivyj , riç (i?i) , chaussure
grossière des paysans. R... .^

Kapêàxtvo;, r], ov, de cuir ?

Kap6a[xà)y), t)ç (yi), chez les Per-

ses , espèce de pain assaisonné de
cresson alénois. R. xàpôafjiov.

Kapoa[xt!;a), / idw, avoir le goût
de cresson alénois : métaph. avoir un
air dur et renfrogné.

Kapôtt^iivri, r,ç (:?i), cardamine,
plante de lafamille du cresson.

Kapoa(xîç, (ooç {-fi), m. sign.

KapôajjLoyXucpo;, o;, ov, quiéplu-

che du cresson
;
par ejct. ladre, avare.

RR.x. yXûçto.

KApaamoîv, ou (xô) , cresson alé-

nois, plante. Kàpoa[i,ov pXÉTreiv
,

Prov. regarder d'un air farouche

,

par allusion à Cacreté du cresson.

Kapûà[jLfojjLov , ou (xô) , carda-

mome, aromate indien. RR. xàpoa-
[lov, à;xio|j.ov.

t KàpÔaÇ, axo;(ô), mot étranger,

soldat mercenaire. R. Pers.

Kapaîa, a; (yi), le cœur, a«/>r.

et aufig. ; âme, esprit, intelligence,

volonté, courage : ({fois l'orifice su-

péiit'ur de l'estomac ; venlre ou iiv

térieur d'un vase, (Tune clepsydre :

moelle d'un arbre, etc. R. xr^p.

Kapoiaxôç, r|, ov, qui concerne

le cieur ou l'orifice supérieur de

l'estomac ; qui a mal au cceur ou à

l'estomac : en t. de méd. cardiaque.

R. xapota.

KapSiaXyéto-w , / Y[<s<ii , avoir

des douleurs d'estomac. R. de

KapSiaXyyiç, rjç, e; , qui a des

maux d'estomac. RR. x. dXyo;.

KapO'.aXyta, a; (y)), mal d'esto-

mac ; cardialgie.

KapûiaXyixot;, "ô, ôv, qui con-

cerne les maux d'estomac
;
qui fait

mal ou qui a mal à l'estomac.

KapiSiàxiç, i3o; (r,), le nombre
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vital, le nombre cinq, chez les Py-
thagoriciens. R. xapôia.

KapStàto-ù) /à<ju>, avoir mal à
l'estomac.

KapotoêoXÉôfxai-oùpiai, / rfii-

dOfjLai, être touché au cœur. R. de
KapoiooôXo; , o;, ov, qui tou-

che le cœur, affligeant : stomachi-
que, en parlant des remèdes. RR.
X. pàXXo).

t KapoioyvtocxYjç, ou (ô), Zî/i/.qui

connaît les cœurs, qui voit au fond
des cœurs. RR. x. ytyvtôdxto.

* KapôiôoYixxo;, o;, ov, Poét. qui

ronge le cœur, douloureux, cuisant.

RR. X. Sàxvo).

+ Kapoto7:ov£(o-tô, f. i^ati), Gloss.

avoir mal au cœur. RR. x. novo;.

Kap5iouXx£U)-co
, f. r[aui , arra-

cher le cœur de la victime pour le

brûler dans lefeu du sacrifice. RR.
X. D.xo).

KapÔiouXxia, a; (^), l'action

d'arracher le cœur de la victime.

t KapotoupyÉtd-w , / tJctci), lisez

xap8touXx£a>.

Kapôiof^XaÇ, axo; (ô), plastron

qui sert à garantir le cœur et la

poitrine. RR. x. çuXà-jua).

Kap5i6a>-ti , / uxuo , ou plutôt

Kapo'.6o(iai-oOu.ai, / tiçroiiai, arra-

cher le cœur ae la 'victim». Fojez
xapôiouXxéo).

Kapôwoynôc , Où (ô) , douleur

d'estomac. R. de

KapoiaxTdo) , f. co^d) , avoir des

douleurs d'estomac. R. xapfita.

KapSoitetov , ou (xô) , couvercle

de la huche; muselière qu'on met-
lait aux esclaves lorsqu'ils faisaient

le pain. R. xàpîoiïoç.

KapSoTToyXûço;, ou (6), qui fait

des huches ou des meubles de bois.

RR. X. yXûçw.
KiPAonos , ou (/i) , huche à pé-

trir le pain : coffre , bahut , tout

meuble creux en bois. R... ?

* Kàpeiov, ou (xû), Poét. p. xépy}.

* KÀPH, gén. xapiqaxo; on xapr.-

To; ofixpàaxoc oMxpaxôç(xô),/*o^/.

/on. tète, r/ ^<ir rjT/. cime, sommet.
Les cas obliques se confondent avec

ceux de f xpà;, inus.

* Kàpri, rj; (i?i), Poét. et rare^ m.

t Kàpy,ap, axo;(xè), inus.p. xàpr.
Kapyi6apào)-ci), c. xapyiêapéco.j

? Kapy,Sàpeia, c. xapnêapia.

KapTi6apca)-(Ô, / -fioui, avoir la

tête lotude. avoir mal à la tète :

Poét. laisser retomber sa tète, (toù

par e.it. être chargé de, dat. R. de

KapTiôapYi;, riç, c;, qui a la tète

lourde. RR. x. |ïàpoç.

t Kapr,6àpy)(Tii;, icùi{-fi), rarepour

Kapr.^îapia, a;(T^), pesanteur tie

tête, mal de tête : qfois Poét. bout

massif d'un bâton, etc.

Kapr,6apiàa)-ô>, c. xafyjCapfo).

Kapr,6apixô; , rj , ôv
,
qui a ou
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qui rend la tète lourde, qui a ou qui

l\\\[ mal à la tôle.

Kapyi6apiTir]ç, ou (ô), — otvo?,

viu capiteux, gros vin,

? Kapriêoâfo-tô , f. r\<ju) , avoir la

tète rompue par des criaillcries.

KU. X. pori.

-*; Kaprixo[xàoj-w , f iqcro), Poe't.

avoir une épaisse chevelure, d'oh h-

pari. KaprjXoixûwvTs; ,
pour v.ci.^r^-

y.o'xtovTe;, chevelus, <7;////.</6'j Grecs

dons Homère.
->. KapiQvov , ou (to) , Poêt. tète

;

d'nii par ext. cime, sommet, cita-

delle. R. xàpy).

Kapi3àpiov e/Kapîôtov, ou (xo),

petite squille. R. y.otpîç.

Kapio6w-àJ
,
/" tôaw , courber

,

recoquiller comme une s(juUie.

KapîÇw, / lato, agir en Carien
;

en homme vil et méprisable. R.Kàp.
KapixoôpyYiç, rjç, é?, fait par un

Carien; mal fiiit. RR. K. epyov.

Kccptxôç, r,, 6v, de Carie ou de

Carien : vil comme un Carien, en

pari, d'un esclave. To xaptxov, où,

onguent de Carie. Kapixr) (j.oûcra,

chants d'enterrement, ordinairement

chantés par des Cariens.

T KapifJLOipoç, oç, ov, (?/ow. vil,

méprisable. RR. Kap, p.oTpa.

Kapivy], Y)ç(ri), pleureuse, femme
de Carie que l'on payait pour pleu-

rer dans les enterrements.

t Kapi6tri-â), f. (ùfTM, Gloss. et

sans doute Dor. pour xy]pt6to , faire

mourir. R. xi^P-

Kapix, ïooç ou Tûoç (ri), squille,

sorte d'écrevisse de mer.

Kàpiaxi, adv. à la manière ou

dans la langue des Cariens. R.Kàp.
Kaptwv , tàVQC (ô) , sobriquet

qu'on donnait aux soldats de petite

taille. R. Kàp ?

k KAPRAÎPii, /'apw,PoeV. vibrer,

trembler, résonner, retentir.

Kàpxapov, ou (tô), prison, ca-

chot. R. Lat. carcer.

; Kàpxapo;, Gl. p. xàpxapo;.
Kapxtvàç, àoo;(i?i), sorte de pe-

tit crabe. R. xapxivôç.

Kapx'.vcUTviç, où (6), pêcheur
de crabes.

Kapxtviôiov , ou (to) , et

Kapxiv'.ov, ou(t6), petit crabe.

+ KapxivoêriTrjÇ , ou (6) , Comiq.

qui marche comme un crabe ou

comme uneécrevisse. RR. x. ^aivo).

KapxivôÔTiXToç, o;, ov , pincé

par un crabe. KR. x. ôàxvto,

Kapxtvoeioiiç, riç, éç, semblable

à un crabe. RR. x. eiôo;.

Kaprinos, ou (6), crabe, espèce

de crustacé: écre\isie, crustacî a'eau

douce : cancre, nom générique des

crustacés : constellation du Cancer :

cancer ou chancre, ulcère : tenaille,

pince : sorte de bandage divisé en
plusieurs parties : espèce de chaus-

sure : loquet pour lever le verrou :

KAP
os fi'onlal près des tempes : qfois

pour xîpxivoç, compas ?

* Kapxiv6/eip,eipoç(ô,vi),7wo^/o7--

gépar Lucien, qui a les mainscomme
des pinces de crabe, RR. x. x^'p.

Kapxtv6(ji)-(ï)
, f. (xxsiù , rendre

semblable à un crabe : courber,

recourber en forme de tenailles :

attaquer d'un cancer , ou faire dé-

générer en cancer. R. xapxivoç.

Kapxivwor,? , y); , eç , de l'espèce

du crabe : en t. de méd. cancéreux.

Kapxivwtxa, axoç (to), tumeur
cancéreuse, carcinome.

t KapvaêàStov , ou (to) , JSéol.

chervis, plante. R. xàpov.

Kàpveia, wv (xà), fêtes pélopo-

nésiennes en l'honneur d'Apollon

surnommé Kapvsïo;.

Kapv£"îoç,ou (6), surnom d'A-

pollon. Kapvelo; [j.r|V, le mois où se

célébraient les fêtes carnéennes

,

septembre ou octobre. R. Kàpvoç,
fils de Jupiter

y favori d'Apollon.

KapvEovtxat, wv (ol), vainqueurs

dans les jeux des fêles carnéennes.

RR. xàpveia, vtxàw.

t Kàpvo;, ou (6), Gloss. trompette

des Gaulois. R. Celt.

t Kàpvu^, uxoç (ô), Gloss. m. sign.

Kàpoivov,.pu (tô), vin doux que
l'on a fait bouillir. R..?

Kàpov , ou (to) , carvi ou cher-

vis, yy/f/«/<?; graine du chervis. R...?

? Kàpoç, ou (ô), m. sign.

KApos, ou (6), sommeil lourd,

d'où par ext. engourdissement , lé-

^thargie. R. xàpri?

Kapo;, gén. de Kàp, Carien, ou

qfois de f xàp, inus. [voyez ce mot);

rarement et Néol. pour y.<x^-i\'x'zo:.,

gén. deY.(xprt, tête.

Kap6to-w, f. oiodi, plonger dans
un sommeil pesant; engourdir, as-

soupir. R, Y^ÔL^o;.

KapTiaîa, a; {i\), sorte de danse
figurée, cliez les Thessaliens et les

Macédoniens. R...?

k KapuàXqxoç , o^ , ov , Poét,

prompt, vite, rapide. R. àpTràî^o).

k Kap7Ta),i[X(jOç , adv. Poét. rapi-

dement, vite, promptement.
KapTiàcrtvoç, v) , ov , fait d'une

gaze tres-fine. R. xàpîraao;.

? KàpTracrov , ou (to), Poét. et

KÂpnAiios, ou (ri), au pi. Kàp-
7:ixcsoL, (xt^i (xà) , sorte de gaze très-

fine qu'on faisait en Espagne. R...?

KàpTcaaoç, ou Kà).7iaaoç, ou (6),

nom d'une plante vénéneuse. R... ?

KapTicîa, aç(yi), jouissance; usu-

fruit; produit. R. xapTieûco.

k KapTretov , ou (tô)], Poét. fruit.

KàpiîsufAa , aToç (to)
,

jouis-

sance, ce dont on jouit.

KapTCEÛto
, / cùcro) , ou mieux

KapTCcUoaat
,

/.' eucofxat, récolter,

recueillir : au /î^. recueillir, jouir de,

ace. R. xapirôç.

Kapuriaiov , ou (t6) , espèce de
,

KAP
bois étranger qu'on employait en
médecine. R...?

Kaom^oi, f iaoi, récolter, mois-
sonnei- ; ramasser, recueillir : Poét.

icrtiliser ; qfois dans le sens neutre
^

donner du fruit.? || Au moyen, avec
l'ace, recueillir les fruits de

,
jouir

de : (ifois épuiser à force de faire

produire. R. xapTioç.

Kap,7i:iÇto , / t'acû , affranchir un
esclave. R. xapui;.

KàpirifjLoç, oç, ov, qui porte des
fruits, fertile : productif, utile.

||

Subst. KàpTiifjia, (OV (Ta), les fruits

de la terre. R. xapTuoç.

Kapuiûv , ou (tô)
,

petit fruit

,

ou simplement , fruit, production ;

Néol. ellébore
,
plante.

? Kapixiov , ou (tô) , espèce de
piaule aromatique de l'Inde.

KapTTi?, tûoç (vj) , baguette avec
laquelle on affranchissait les escla-

ves. R. xàptpoç.

Kap7Tia[j.6ç, ou (ô), récolte ;
jouis-

sance; usufruit : qfois épuisement
de la terre à force de produire. R.
xapmî^w, récolter,||Ç>/t>/^ émancipa-
tion , affranchissement. R. xapTii^oo,

affranchir.

t KapT^iCTTeia ou KapTuicTia , a^
(vj) , Gioss. affranchissement.

KapiriGT-ziç, ou (6), magistrat qui
affranchit un esclave.

? K apTCKTTÎa , "voyez xapïTio-Teia.

KapTToêàÀcrafxov, ou (to), baume
exprimé du fruit de l'arbre. RR.
xapTcôç, pàXaaaov.

KapTcogpiOviç, rjç, eç, chargé de
fruits. RR. X. ppiÔw.

t KapTToêpwToç, oç, ov, £ibl. qui
produit des fruits bons à manger.
RR. X. Ppwaxto.
k KapTToyévsOXoç, oç, ov, Poét. qui

produit des fruits. RR. x. YevéOXy).

Kapuoyovéoj-fo
, f. yjato , fructi-

fier, produiredes fruits.RR.x. yovoç.

KapTcoyovtaj a; (r)), fructifica-

tion.

KapTToyovoç, oç, ov, fertile.

Kap7:65îa [Aa , tov (Ta) , brace-

lets; (jjois menottes. RR. x. û£(7[aôç.

? Kap'7ToÔ£(y[xioç, oç, ov, qui porte

des bi'acelets.

Kap7iooîc-[xoç , ou (6) , bandage
pour assujettir le carpe de la main.

RR. X. Ô£<7(j,6ç.

k KapixoôÔTSipa, aç {ri), Poét.fém,
de xapTioûÔTrjÇ.

KapTroSoTÉco-tô, f. r,<7ta, donner
desfruils. RR. x. ÔîÔio[j.i.

k KapTioôoTyip, YJpoç (ô), Poét. et

KapTïoSÔTYiç, O'J {ô)t^^j' inasc.

qui donne des fruits.

KapuoXoyew-ôj, f yJCTa), cueillir

des fruits, récolter. RR. x. Xeyw.

KapTîoXoyia, aç (rj), récolte.

KapTToXoyoç, oç, ov, qui cueille

les fruits, qui récolte.

Kap7C0|j,avriç, rjÇ, éç, qui donne

trop de fruits. RR. x. [jLaîvo[j.at.



KAP
KapTTOfjiavia, aç (TQ),trop grande

abondance de fruits.

KapTcoTToioç, 6ç, 6v, qui fait naî-

tre des fruits, épith. de Cérès. RR.
V.. izoïéu).

KAPnos, ou (ô), fruit de la teiTc

et des arbres
;
grain, semence : auji:^.

fruit, produit, résultat, effet; jouis-

sance, utilité. KapuoO ôtxY) , action

intentée pour les fruits d'une chose ;

selon d'autres, action possessoire.
||

Dans un tout autre, sens, jointure

du bras et de la main ; le carpe , le

poignet.

k KapTTOorTropoç, oc, ov, Poét.c[\n

sème des graines. RR. y.. cTcsipo).

KapTioTeXecù-tô, f. t^giù, payer un
tribut en fruits. R. de

Kap7:oT£).TQç, tIî;, eç, qui paye un
tribut de fruits. RR. x. xzkoç,.

k KapTTOTox&îa, aç (•/;), adj.fém.
Poét. qui produit des fruits. R. de

KapuoToxéw-to, f r^aoi, produi-

re des fruits. R. xapuoToxo;.

KapTTOToxt'a, a; (y)) , fructifi-

cation.

KapTiOToxoç, oç, ov ,
qui pro-

duit des fruits. RR. xapTcoç, tixto).

KapiroTpoço;, o;, ov, qui nour-

rit les fruits, qui donne des fruits.

RR. X. Tpéçto.

KapTroçayeco-ôJ, /"rj(7M, se nour-

rir de fruits. R. de

KapTroçàyoç, oç, ov, qui se nour-

rit de fruits. PvR. x. «payelv.

k KapTcoçGopoç, oç, ov, Poet. qui

détruit les fruits. RR. x. çOôipo).

KapTroçopéw-w
, f. r,<To>

,
porter

des fruits, produire des fruits. R.

xapuoçopoç.
KapTco96pr,[ji.a, atoç (tô\ fruit.

Kapiroçopîa, aç (rj), fertilité.

KapTioçôpoç, oç, ov, qui porte,

qui produit des fruits. RR. x. çépo).

KapTîoçuc'co-à), /. yjaco, produire

des fruits. RR. x. çûw.
Kap-TioçuXaÇ, axoç (ô), qui garde

les fruits. RR. x. çuXàcraw.

Kap7r6io-<7) , f ôiGio
,
porter des

fruits, fructifier : produire , faire

fructifier : JiibL offrir sur l'autel

,

sacrifier. || ^u moyen, avec l'ace.

recueillir les fruits de } en t. de

droit , avoir la jouissance ou l'usu-

fruit de : otifig. jouir de ; récolter,

recueillir; posséder ; qfois par abus,

éprouver, souffrir. R. xapTiô;.

t XàpTrw, / xàp<|;(i), Gramm. pour

xdcp^co.

KaputoSTiç, yjç, eç, fructueux. R.

xapiroç.

* Kàp7cco[ji,a, aroç (ta), Poét, fruit ;

plus SOUP, aufig. produit, gain; ce

dont on jouit, possession, jouissance:

Dibl. oblation, offrande, sacrifice-.

R. xapTrôo).

KapTTtovyjç, ou (6). celui qui

achète les fruits d'une récolte. RR.
xapTTÔç, (ùv£0(i.a'..

KapTCa)<7i(Jt.oç , oç , ov ,
dont on
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peut retirer du fruit, productif,

fructueux. R. xapTcow.

Kdprwmç, t(ùc, (i^), jouissance,

usufruit, possession : B'ihl. sacrifice,

offrande : Gloss. sacrifice solennel

qu'on offrait à Vénus, à Amathonte.

t KapTtwToç , où (ô) ,
.— yiTwv

,

Bibt. vêtement dont les manches
descendent jusqu'au poignet.
k Kàp^a, Poét. pour xaTa ^a, dans

cette plirase : Kappa ol xéyuTO pour
xaTexEX'JTÔ pâ ol ou ûçio. àÙTw.
* Kap-peî^o), Poét. p. xaTappsî^oi.

* KappôOsv, adi>. Dor. d'un meil-

leur endroit. R. xàp^tov.

? Kappov, o'j (rè) , Bibl. char,
chariot. R. Lat. carrtis.

k Kâppwv, a)v, ov, gén. ovoç, Dor.
pour xpEio-criov, meilleur, plus fort.

R. xpâroç.

? KapTÎa, a;(T?i), obliquité. R. de

t KApLioE, a, ov, Gloss. oblique.

On dit mieux èy'^âpaioç.

Kàpmç, eo)ç {^), l'af'tion de cou-
per, de trancher. R. xeîpoj.

t Kapaitoç , adv. Gloss. oblique-

ment. R. xàpatoç.

* KâpTa, adv. Poét. et Ion. très,

beaucoup , fort : Atf. certes. Kal
xàp-a, Kai xapxa ys, oui certes,

dans les réponses. R. xpàroç.

7 KapTdCo|xac
, f. daofj.ai , Gloss.

assurer, affirmer. R. xàpra.

? KapTaî^wvov, ou (to), espèce de
quadrupède de l'Inde. R. Ii:d.

t KapTaivto, f. avéâ , Gloss. assu-

rer, affirmer, soutenir. R. xâpra.

k KaptaiTTOuç, oôoç(6), Poét. qui

a des jambes fortes, soHdes. RR.
xàpra, rroûç.

t KapTaXdcp.tov , ou (to), Gloss.

petite corbeille. R. de

KdpTaÀXoç ou KàpraXoç, ou (6),

corbeille, panier, pour xâXaéoç.

KapTÉov , verbal de xEipto.

* KapTî(fai}((JL"nç,ou(é), PocV. guer-

rier courageux. RR.xapTspôç, aîj^fxrj.

* KaptepauxTiV, evoç (6, i^), Poét.

qui a le cou robuste. RR. xapTcpoç,

KapTepÉw-w, / 1^(70), être cou-

rageux
;
persister ; attendre patiem-

ment ; se résigner : avec év ou ènî

et le dat. rarement avec le datifseul,

prendre patience dans, se résigner

à, avec Trpoç et Cacc. s'armer de pa-

tience contre : avec àizô et le (^én. se

j)asser de ; activement, souffrir avec

courage, suj)porter, avoir le courage

ou la patience de, avec tacc. ou l'inf.

ou le part; qfois oser, avec l'inf.

Où xapTSpw, je n'ai pas la patience

ou le courage, qfois \e ne puis m'em-

pêcher de , avec l'inf. Où xaprepel

dXOeTv , Sext. il ne peut résister à

l'envie de venir. Où xapTSpô) (xri

oùx à::oooûvai , Pliilostr. je ne puis

m'empècherde rendre. R. xapTEpôç.

KapT£pYi[ji.a, aro; (ri), trait de

patience, de couraje. R. xapTSpîw.
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KapTfpr.mç, etoç (f,), l'action de

supporter, d'endurer avec courage.
KapTspr,TÔ;,r,, ôv, supportable.
Kaprepta, a; (r;), fermeté, cons-

tance, patience.

KapTeptâî^Ci), /dcTO), ou KapTS-
ptà2;o(xa'. , / (XTouai, avoir de la

fermeté, de la patience, une sage
lenteur. R. xaprepta.

KapTepixoç, iq , ov
, patient,

ferme, constant. R. xapTspôç.

KapTEp'.xûç, adv. patiemment

,

avec fermeté, avec constance.

* KapTspoêpôvnjç, ou (6), Poét.

qui tonne avecfracas.RR.x. pcovr^.
* KapTepoyouvaat, PoeV. dat. pi.

irrég. de

* KapTepâyouvoç, oç, ov , Poét.

aux genoux robustes. RR. x. yôvu.
•k KapTspôOuiJLOî, o;, ov, PoeV. «jui

a l'âme ferme; patient, courageux
;

opiniâtre, entêté. RR. x. 0u(i6;.

* KapTEpoTCÀTÎS, YJyoç (o, r;), Poét.

qui frappe avec force.RR.x. r.Xr.Terto.

KapTspôç, â, 6v {comp. tÔT&poc.
sup. WTato;), primit. le même que
xpatepoç, fort, robuste, puissant,
courageux : qfois Poét. violent, grave;

I edoutable , terrible , impérieux
;

qfois endurci au mal, patietit {d'où
TÔ xapxepôv, Jlérodt. la patience) :

Poét. avec le gén. maitre de, qui
domine sur. R. xpâroç.

Kaprepoùvrtaç, adv. avec fer-

meté, avec courage, avec {latience.

R. xaprepwv, part, de xspripÉw.
KaprEoô^ptuv , tov , ov, gén. o-

voç, quia l'àme forte; patient; cou-
rageux ; magnanime; opiniàti-e. RK.
xaprepôç, 9p'i^v.

* Kaprspôxeip, gén. eiifo; (ô,iF,,

TÔ), Poét. qui a les mains fortes,

puissant, terrible. RR.x./sîp.
Kaprspo'^/uyta, a; (y\), fermeté

de courage. R. de

Kaprepo'l'uxoç, oç, ov , quia
l'âme forte. RR. x. '^\>yfi.

Kaprep6a)-{ï), / oxia), fortifier,

munir. R. xaorepo;.

KapT£p(T)vu^, gén. uyoç (ô, f,), et

KapT£pu)vu/oç, oç, ov, qui a de
fortes griffes; q«ii a les pieds garnis

d'inie corne solide, RR. x. ôvuï.

KapT6pà)ç, adv. avec force, avec

fermeté
;

patiemment , opiniâtre»

ment. R.xaprspoç.

k Kâpriorroç, r„ ov, Poét. p. xpà-

TKTTOÇ.

? KâpTov, ou, e/KrfpTov, OU (ri),

poireau, légume. R. de

KapTÔç, iQ, ôv, tondu, coupé :

que l'on doit ou (pie l'un peut ton-

dre ou couper. Kaprôv xp6jX|iuov
,

Gai. poireau , légume. R. xeîo).

* KàpToç, eo;-ou; (xà), Poet. pour

xpàroç.

* KapTuva),/uvw,P.;».xpaTvvw.

KapOa, aç (i?)), noyer ou noi.se-

tier , arbre. BaiOixi?) xapùa ,
novir

proprement dit. IlovTixy) ou^W^x-
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xXswTtxT?) xapûa, avelinier, noise-

tier. R. xâpuov,

Kaputxptov, ou (tô), petite noix.

Kapuàxiôeç, wv (al), femmes do

Carye , ville de Lacouie : sorte de
pendants d'oreille : en t. d'orchit.

caryatides
, figures de femmes qui

soutiennent les entablements, R. Ka-
pOat, nom de ville.

Kapuau^w, / lo-to, danser une
espèce de danse originaire de Ca-

rye, en Lacouie.

t Kapua^isO), ou au moy. Kapua-
Ti2;o(xat, /' tao(JLai, Nèol. jouer avec

des noix. R. xdcpuov.

KapûSiov, ou (tô), petite noix,

noisette. R. xâpuov.

KapuTjSov, adv. en forme de
noix, comme une noix.

KapuTQpoç, à, 6v, de noix; sem-
blable à une noix.

Kaputvoç , Tj , ov , de noix, fait

avec des noix ou des noisettes. Ka-
putvov £>aiov, huile de noix.

t Kapu"t(7xo; , ou (ô) , Bibl. petit

vase en forme de coquille de noix.

KapuiT?iç , ou (ô) , sorte d'eu-

phorbe, plante.

t KapuxàÇw, f. â.aui, Gloss. trou-

bler, peut-être remuer comme une
sauce. R. xapûxTi.

Kapuxeta, a; (:?i), assaisonnement
recherché, sauce friande, ragoût. R.
xapuxeuw.

Kapux£U(/.a, aïoç (10), m. sign.

KapuxsuTTJç , ou (6), cuisinier.

Kapuxeuo), / euao), mettre en
civet ou en ragoût : au fig. accom-
moder délicatement, avec art. R. de

Kapïkh, Tiç {^), espèce de sauce

faite avec le sang des animaux ; ci-

vet; ragoût délicat. R. Lyd.

Kapuxivoç, Y], ov, qui a une cou-

leur de civet, de ragoût, une cou-

leur pourpre foncée. R. xapuxT).

? Xapuxiov, ou (tô), petit ragoût.

KapuxoEiSrjç, viç, éç, comme -at.-

pûxivoç. RR. X. el8oç.

Kapuxo7ioiÉa)-â>, / r^aw, faire

un ragoût. R. de

KapuxoTioiôç, o\i (ô, y)), cuisinier,

faiseur de sauces. RR. x. tioiéw.

t Kapu[iv6ç, 6ç, 6v, Gloss. comme
xapuoêaai^ç.

+ Kàpuvov,ou (tô), //^ezxàpotvov.

* Kâpu^, uxo; {û),Dor.p. xY)pu$.

? KapuoêaçYiç, tqç, éç, teint avec

du brou de noix. RR. xàpuov, pdc-

TtTO).

KapuoxaTàxTYiç, ou (6), casse-

noix, casse-noisette. RR. xap. xaT-

aYvufi'..

Kapuoxoxxu(xr(Xa, wv (ta), sorte

de prunes. RR. x.xoxxufjLyjXov.

KÂProN, ou (tô), noix, tout

fruit semblable à une noix par sa

forme ou sa dureté, primit. ei prin-

cipalement noisette : par ext. noyau
d'un fruit, graine des pommes de

pin : en mécanique, novau, corps

KAP
sphérique autour duquel s'enrotile

wnç. corde. Kâpuov rjpaxXeiwtixôv

ou TcovTixôv, aveline, grosse noi-

sette. Kàpuov paffiXixov ou IIspo-i-

x6v, fruit du noyer, noix propre-

ment dite. KâaTavaïxov xàpuov,
ciiâlaigne. f^oyez ces mots.

k KapuovauTrjç, ou (ô), motforge
par fAicien, qui navigue dans une co-

quille de noix. RR. xâpuov, vauT-^ç.

? KapuoTTô;, ou (ô), espèce de par-

fum. RR. X. OTCoç.

KapuoçuXXov, ou (tô), giroflier,

plante de l'Inde; clou de girofle, c-

pice. RR. X. cpuXXov.

Kapu6ypoo;-ouç, ooç-ouç, oov-

ouv, de la couleur du brou de noix.

RR. X. XP<^a.

? Kapu;, uoç(:?i),/Jo«r xâpuov.

KapucTTtov, ou (tô), — xâpuov,
noix deCarysle, châtaigne. R. Kâ-
puaTOç, inlle d'Eubèe.

t KapuTiCoixat, /. xapuaTi!^o[xat.

KaputooT)?, yjç, eç, qui ressemble

à une noix.

? KaputoTixôç, :q,6v,c. xapuwTÔç.
KaputÔTiç, lûoç (•/(), espèce de

datte.

KapuwToç, iH , 6v , fait en forme
de noix ou de datte. KaputoTÔç ©oT-

vi^, dattier. KapuwTY) çiâXr) , vase

orné de ciselures en forme de dattes,

c.à d. d'une espèce d'oves.

* KapçpaXéoç, éa, éov, Poét. sec,

aride; altéré : qui dessèche ou qui

altère : sec, en pari, du son : pau-

vre, misérable. R. xâpçto.

Kap<pa(j,âTiov, ou (ife) , instru-

ment pour couper la paille, c. à d.

pour ramasser le chaume, RR.
xâpcpo;, àixâa).

? Kapçeïov, ou (tô), P. p. xâpçpo;.

Kâpçr), riç {^) , fétu, brin de

paille : tout corps sec et léger. R.
Kâpçco.

* Kapçyipôç , â , 6v , Poet. fait de

brins de paille ou de petits mor-
ceaux de bois sec. Kap^ripai eùvaîa!

(pour eùvat) , Eurip. nids des oi-

seaux.

? Kapcptç, 180; (-/i), c. xâpçyj.

Kapçt(7|x6ç, où (ô), c. xapço-
Xoyia.

KapçiTviç, ou (ô), adj. masc.idXi

de brins de paille, en parlant d'un
nid d'hirondelles.

Kapcpoeior,; , riç , sç, mince, lé-

ger comme un brin de paille. RR.
xâpço;, elûoç.

KapçoXoyew-ôi, f r\<yoi, ramas-

ser des brins de paille, ou faire le

geste d'en ramasser, symptôme com-
mun chez les mourants : s'arrêter à

des minuties. RR. x. Xeyw.

KapçoXoyia, aç (rj), l'action de

ramasser des brins de paille o« d'en

faire le geste, comme font souvent les

mourants : vétille, minutie.

Kâpço;, eo;-ouç (to), fétu, brin

de paille ou de bois sec, tout corps

KAP
sec, mince et léger : petit morceau
de bois qui servait de marque ou de
billet, ^owr entrer dans certains

lieux : nid fait de paille ou de pe-
tits brins de bois : pelure de fruits :

baguette avec laquelle le préleur
frappait les esclaves en les affran-

chissant : qfois ÏGim-^rec, plante. R.
xâpço).

Kapootù-ô), ^ todo), rendre sec,

aride : faire dépérir. R. xâpçoç.
t Kapçuvo), / uvw, Gl. m. sign.

f Kapçupoç, a, 6v, /. xapçpr,pôç.

^ KAP'i'Si, f. xâp4'w, Poêt. dessé-

cher , rendre sec, aride : épuiser,

flétrir, faire dépérir.

Kapçwûrjç, Yiç, eç, sec et léger

comme de la paille. R. xâpço;.
•* KapxaXéoç, ea, éov,PoeV./;. xap-

çaXeoç, sec, aride, altéré. R. xâpçoç.
* Kapj^apéoç, éa, éov, Poét. pour

xâpxapoç.
Kapyapîaç, ou (ô), requin, /;o/^-

son. R. xâpyapoç.

k Kapxapôûou;, ouç, ouv, gén. ov-

Toç, Poet. qui a les dents aiguës :

par ext. acéré, pointu. RR. xâp/a-
poç, ôôouç.

? KapxapoSwv, ovtoç (ô), m. sign.

* KÀPXAPOi:, oç, ov , Poét. ou
rare en prose, aigu, acéré, en pari,

des dents : qui a ou qui monti'e des

dents aiguës, d'oit par ext. terrible,

menaçant. R. ^apâdc^w ou yccivcii ?

* Kapxâpwç, P. adv. du préc.

Kapxr|2ovtâ2|a),/ âaw, être du
parti des Carthaginois.

KapxYiôûvtoç, ou(ô). Carthagi-

nois -.(ifois {s. ent. Xtôoç), escarbou-

cle, ou peut-être, sorte de grenat,

pierre précieuse. R. de

Kap^YiOtov, ovoç (tq), Carthage,

nom de ville.

Kap^r^aioi, tov (ol) , cordages,

câbles
,
principalement ceux de la

hune : sorte de bandage à deux li-

gaments é^aux. R. xapyyjaiov.

KAPXHiiON , ou (to) , hune de

vaisseau, partie supérieure du mât:
espèce de coupe plus étroite au mi-

lieu qu'en haut et en bas : Gloss.

équerre des charpentiers et des

maçons. RR. xépaç, exw?
KaptoorjÇ , yj; , eç , léthargique ;

endormi ou qui endort d'un sommeil
léthaigique. R. xâpoç.

Kapwôwç, adv. en léthargie.

KâptojjLa, aToç (tô), et

Kâpwcriç, eœç (t?i) , assoupisse-

ment causé par une pesanteur de tèle.

R. xapôto.

KapwTÎûsç, tov (al), les deux ar-

tères qui conduisent le sang au cer-

veau , les carotides.

KapcoTixoç, 11 , ov
,
qui procure

un sommeil lourd et pénible. Ka-
pwTtxai àpTTjptai, les carotides.

? KapwTÔv, où (tô), carotte, y7/rt«-

te. Peut-être fau t-'il lire xapTÔv ou

xâpTov, poireau.
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Kàç , contr. rare pour -/al èç.

* Ka<raX6àÇa3, / àcrco, Comiq. trai-

ter comme une prostiluée. R. i/e

KaaaXêâç, âSo; (y;), e^

K acràX orî , r,ç (t^), femme publi-

que. K. xàacra.

KaaâXêtov, ou (to), lieu de dé-

bauche.

Kàcra[xov , ou (to) , cyclame ou
pain de pourceau, plante. R... ?

Kàcraç, ou (6), comme xàarjç.

Kaaaûpa, a; (-f,), et

Kacraupà;, àSoç (:?i), c. xac-wpi:.

KaaaupsTov et Kaaaupiov , ou
(tÔ), comme xao-wpeTov.

Kaaauptç, Côoç (t?)), tr. xairwpiç.

Kâa-y)?, ou {ù),ouniieuxY\.a.(jr\';,

où (6), caparaçon précieux, harnais

superbe, riche tapis. R. Pen.
X Kào-OXôç, Poét.p. xai eaôXô;.

KAi:iA, aç (r,), faux cannelier ou
laurier-casse, arbre : casse ou fausse

cannelle , ecorce de cet arbre.

k K a(7tyvir,-rj, r,ci(ft)j Poét. sœur.

R. xaiÎYvrjToç.

t KaiTîyvrjTixoç, iq, 6v, Schol. fra-

ternel, de iVère ow de sœur.

* KaaiyvriTo; , ou (ô) , Poét. frère :

(/fois neveu , cousin
,

parent. RR.
xàoiç, yiYvop.a'..

^.Kaatyvr^To;, r,, ov, PoeV. ftater-

nel, du frère ou de la soeur.

k KaatoTivouç, ouç, ouv, Poét. qui

a l'odenr de la casse ou de la can-

nelle. KR. xacia , Ttvéw.

* KÀiiii:, lo; (ô, r;), PoeV. frère ou
sœur ; cousin, parent : en dial. la-

céd. camarade
, qui est du uième

âge, de la même troupe.

t KaaxaXiî^oj , Gl. p. yapyaXîîJw.

K Ai:2:A, v)? (fj), prostituée, femme
publique.

Kacdia, aç (fj), comme xacta.

Kaaaii^to, /.' Cato, ressembler au

cannelier om à la cannelle. R. xa«jcta.

KaaaiTc'pivoç, r,, ov, d etaiu, fait

d'étain. R. xairctrepoç.

Ka(TatT£pouoi6ç, où fô), ouvrier

en étain, fondeur d'étain. RR. x.

TïO'.éo).

KAi;i:iTKPOi:, ou (6), élain, mf-
<<?/ ; dans Homère, mélange d'argent

el de plomb , dont on faisait des

armures.

Kaao-tTepoupyoç, où (ô), ouvrier

en étain. RR. x. Ipyov.

Kaa<7CTep6to-(ô,
f. tôcw , étamer,

enduire d'une légère couche d'étain

fondu. R. xaacrixepoç.

+ KàcrtToç , ou (6), Gloss. vête-

ment grossier. R.. ?

K(xcr(7uy.a, axoç (to), cuir de sou-

lier, semelle : au fig. intrigiie, tra-

me : qfois au pi. sorte d'agréments
dans la musique. R. xaoraûu).

* Kaaaùppooç, oo;, oov, Dor.p.
xcttaaOp^ooç

,
qui coule avec, qui

suit le même cours de haut en bas.

RR. xaToc, crup ^éto.

Kasïvu ou KaTTÙo)
, / uorw

,
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coudre ou recoudre : raccommoder,
ressemeler des souliers : au fig. tra-

mer, intriguer. RR. xarà, t ffûoj,

coudre.

? Kac-ffwpeTov, Kaa^topiç, comme
xaotopsiov, etc.

Kâar, par élis. pour f.tn Ictti.

KaTxavaïxév , où (tô), — xà-
puov, châtaigne. R. Kaatavaia, ville

de Thessalie.

KacîTavEcov , cjvoç ( ô ) , châtai-

gneraie. R. de

KÂsTA^'o:v, ou (rà), châtaigne
,

fruit du châtaignier.

KxCTTi, contr. pour xaî fcTt.

Kao-TÔpetoç, o;, ov, de Castor,

relatif à ce héros : de castor , relatif

au castor , animal. R. KàffTtop ou
xdto-rtop.

KaaToptat, tôv (aï), 5. e/2^ xûvsç,

chiennes dt chasse de Laconie.

KarTToptïto, / îdto, avoir le goût
ou l'odeur du castoréum.

KaiTToptov , ou (tô) , castoréum,
remède tiré du castor.

? KaiTTÔptoç, oç, ov , de castor;

fait avec de la fourrure du castor.

KaaTop(ç , l'Soç (t?;) , sorte de
j)hoque , animal marin : sorte de
chien de chasse; voyez xatTTopîai.

* Ktt'jTÔpvufAt, Poét, pour xaTa-
ffTÔpVUfll.

Kâarwp, opoç (ô), /?r/m/V. vain-

queur ou chef, m. à m. qui l'emporte

sur les autres : Castor, nom d'un lié'

ros : casior, quadrupède aquatique :

qjois castoréum, drogue médicinale.

R. xaivu|i.at.

KacîUTa;, ou(é), c. xaoÛTaç.

* KcxaxeÔe, Poét. pour v.(xxé(r/E(ity

^ p. s. imparf. de xaTaoy^éOw , ou
aor. 1 de xoLziytù.

* Kâa/cTO, Poét. p. xaT£(TX£T0.

Ka«Twpetov, ou (tô), lieu de pros-

titution. R. de

Kaaojpeûo), fi euaco, faire le

métier de prostituée.

KaCTwpt;, (8o; (ri), prostituée,

femme publique. R. xàffaa.

* Kao-wpTTiç, cSo; (t;), P. m. sign.

KatA, prép. qui se construit avec

le gén. tt raccus.
.-/i'pc le gén. i" de, du haut de,

marquant mouvement de haut en

bas : 2" en bas de, sous, au-dessous

de ; 3° sur, dessus , à , dans, expri'

mant la descente dans un lieu ou

Cimposition d'une chose sur une au-

tre : .;" contre, dans tous les sens:

5* concernant, au sujet de : 6" par,

dans les serments. \\ i» * Kax' Où-
Xû^Tioto xaprjvwv , Hom. dt',s som-

mets de l'Olympe. *KaTà ztifi.o^ {.'\-

TîTeiv , Hcrodt. jeter du haut d un

mur.
Il

a» KaTà yf,ç à7ro7t£'(i.7r£iv
,

Aristoph. envoyer sous terre. Aat-

(JLOVEÇ ol xaTà yti;, Ari^toph. les di-

vinités qui sont sous la lerre. KaTà
pàôou;, profondément. 'H xaTà [iâ-

Oou; TîTwyeia, iiibl. la pauvreté
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profonde.

Il
3» TSojp îtSôvai xatà

XôiptÔv, Aristoph. verser de l'eau

sur les mains. KaTà tt,; x£3a)t';Tt
xaTayeo) , Plat, je verse quelque
chose sur la tète. KaTà yOovôç o(i-

(xaTa T^n^a;, IJom. ayant les yeux
fixés à lerre. KaO ôXr.; rri; Mov-
Sataç, Bibl. dans toute la Judée.

||

4" KaTà uSTpwv pizTE'.v, Plut, jeter

contre des rochers, sur des rochers,

ou comme au «» t, Hom. en bas des

rochers. Al xaTa tivo; àpat, Dém.
imprécations contre qn. 'O xaTà
Metôiou Xôyo;, Dém. discours con-

tre Midias. ||
5» TaÙTa xotà twv

Ilepffàiv lyojxev Xéy£iv , Xén. voilà

ce que nous avons à dire sur les

Perses. "O xat (iéyi«TTOv f.v xa6'

{>\i.ùri éyxtôjjL'.ov , Dém. ce qui était

voti-e plus grand éloge. KaTà tîoX-

Xwv xeîfxevat TipoTriyopia: , Grég.
noms qui s'appliquent à beaucoup
de choses. Koivôv xaTà rivTwv,
Aristt. conmuin à lous.|| G°Ka6' tc-

pôiv ôfjLoaat , Aristph. jurer sur les

victimes, par les victimes. 'Ojivûvai

xaT* èça)X£ia;, Dém. jurer jwir sa

perte, c. à d. sur sa léte. KaTà twv
TiatScov eTT'.opxeîv, Lys. violer les ser-

ments qu'on a faits sur la tète de ses

enfants.

Avec face. i« selon, suivant,

marque un rapport de confiormiti :

2** relativement à , marque un rap-

port direct et précis : 3* sous le point

de vue de , eu égard à , marque sou-

vent une cause , un motifi : 4» dans,

sur, marque le lieu où une chose

existe ou se passe : 5» à l'époque

de
, pendaut , marque le temps : 6"

par marque le nombre ou ta divi-

sion des objets : 7" en, par, dans
une infinité d'idiotismes. {| i<» Atuxà;
xaTàyiôva, Lex. blanc comme nei-

ge. KaTà Ta ^aaiXico; ypâfijiaTa,

.Yen. suivant les lettres du roi.

Ka6' T?;Xixîav , Aristt. selon son âge.

Meti^ov -fj xot' âvOpwTcov, Plat. au>

dessus des forces de l'homme. ll/zCto

SjrXa T^ xaTà Toù; vExpoù; , Thuc.

plus d'armes que de morts, m. à m.
plus (ju'il ne devait s'en trouver d'a-

|)i-es le nombre des morts. Karà
yva)(jLy)v, à souhait. KaTa Otôv, di-

vinement. KaT' eîxôva, à l'image

de. KaTà xô(7(i.ov, con\enablemeut.

Karà Xôyov , raisonnablement. || a"

'la xaTà TYiv jjioueriXTf;v , Plut, ce

({ui coiu-erne la uuisi(|ue; la musi-

tpie elle-même. Ta xaTà tôv FâÀéav,

Plut, les alïaires de Galba.] 13° KaTà
TîEvîav , Thuc. en vue de sa pau-

vreté.
Il

4" KaTà TYiv àyopâv, Dém.
sur la place publique. KaTà yr,v xal

xaTà OciXaTTav , Dém. sur terre et

sur mer.* Tèv (lèv xaTà arrfto; [iâXe,

Hom. il le frappa dans la poitrine.

KaTà fiopéav éunrixa);, Thuc. situé

au nord.|| 5« KaTà Tf,v vôcov, Thuc.

pendant lu maladie. Ol xaO' f,|i«Ç
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ys-yo^oxE!; , les hommes de notre

temps. Kaxà Ppaj^O , xarà [xixoôv,

xaT* ôXiyov
,
peu à peu ,

pelit à

polit.
Il
6° KaO' £xa«7Tov, xaO' Sva,

un à un. Karà (xi'av, une à une.

Kaô' Iv , article par article , en dc-

tail. '0 xaO' tU ,
pour 6 tU xaO'

ExttffTov, chacun séparément. Kaxà
Sûo, xarà ipslç, deux à deux, trois

à trois. KttT àvôpa, par tète, m. à m.

{lar homme. Kam xwfjLaç , par

)Ourgs. KaTà çùXa, par tribus.

Katà X$$iv , mot pour mot. KaO'

:?l|X£pav, chaque jour. Kat' exoç,

chaque année. KaO' exacrTov \t:},'/<x

ou xaTà (AY^vaç, tous les mois, cha-

que mois.ll 7° Kaxà Staçopicv elvat,

T/t/zc. être en différend , en désac-

cord. Ka-r' o<|/tv, en apparence. KœO'
•juôoTao-iv , en réalité. Karà 7rp6-

(TWjîov , en face. Kaxà •Jiôôaç , sur

les pas de qn
;
pas à pas. KaO' ôô6v,

en chemin. Kax' iS-'av , en parti-

culier, à part. Ka6' éauTov o/i KaO'
aÛTov , à part soi ; en particulier

;

en soi-même ; avec soi-même ; avec

ses propres forces ; de son côté ; en

face de soi.jj IV. B. Cette préposition,

surtout dans les sens oh elle régit

race, est souvent sous-entendue. Ilâ-

crav ojpav, à tout moment. TpiaêV/j,

])endant trois ans. Aeôefxévoi toù;

TTÔôaç, attachés par les pieds, Kepa-
[jieùç Trjv T£X''iQv, potier de son état.

'Avr,p Ttç 'Iwâvvïjç to ovojxa, Biùl.

un homme du nom de Jean. 'Ati-

ETTcàaÔY] (basl Xtôou PoXtqv, Biùl. il

s'éloigna à peu près de la portée

d'une pierre.

Katà, c/iez les poètes, est qfoi.i

adv. pour y.àxo) , en bas , ou bien il

ie ratlacfie au verbe suivant comme
xax' ouv dit pour xaOstXsv o5v.

Kaxà, dans la composition, in-

dique un mouvement de haut en bas,

comme xaxaSaîvto , descendre, ou

une fixation, comme xa6taxir]{xi, pla-

cer dans un lieu fixe , établir ; sou-

vent il ne sert qu'à augmenter la

force du mot simple.

Kàxa, prép. pour xaxa, quand
le régime précède.

Kaxa, contr.pour xal stxa.

•y. Kaxà, Ion. pour xaôà ou xaô' a,

comme. Voyez xaOà.

KaxàSa, rarepour xaxàêviOt.

Kaxa6âo-/)v,a^t'. en descendant,

de haut en bas. R. xaxaêaivto.

KaxaSaOfJLOç, où (ô), descente,

lieu par où l'on descend.

Kaxa-Saîvw
, / [iyj(70[xat (aor.

xax£gr,v, c/c), descendre : qfois s'a-

baisser, d'oii par ext. baisser, dimi-

nuer; aufig. aboutir OM en venir à,

avec el; ou èTiî, et l'ace. : Poét. et

rare dans le sens actif, faire descen-

dre. Mais le futur xaxaêinaw et

l'aor. i v.'xxifjriny.^ont toujours ce der-

nier sens.\\On trouve le passif dans
certaines phrases comme celle-ci :

KAT
"Iituoç xaTa6aiv£xai, Aén. on des-

cend de cheval. RK. xaxà, paivaj.

Kaxa-êax)^£uco, f. eue»), mettre

dans une fureur bachique : dans le

sens neutre, se livrer à un transport

bachique, ou en général, à ses

transports, à sa passion ; insulter

,

outrager, avec le gén.\\Au moy.
même sens neutre. RR. x. pax)(£uw.

* Kaxa-(vaxxtoo|Jiat-oû(xai, Poét.

même sens neutre.

Kaxa-6àXX(o, / ^aXw {aor. xax-

é6alov, etc.), i" jeter à bas, renver-

ser, abattre : ?.<> mettre ou déposer

en quelque endroit : 3° laisser tom-
ber, laisser pendre , baisser, abais-

ser : 4° payer, débourser : 5° ré-

pandre, divulguer. || i°KaxaêâXX£iv
xivà àTiè xoû ÏTCTtou , Xén. jeter

quelqu'un à bas de son cheval. Ka-
xaêâXXeiv àpxxov , Xén. abattre un
ours sous les coups. KaxaêàXXeiv
xoùç vôfxouç, Eur. renverser les lois.

KaxaêàXXetv xivà eî; 9660V , ei;

àrioptav,x. x. X. Plat, jeter quelqu'un

dans la crainte , dans le doute , etc.

$p6vy](xa xaxa6£êXrip.£vov , Lex.

courage abattu. natS£U[xaxa xaxa-

6cêXyi[jt,éva, Aristt. études peu rele-

vées, triviales, communes.H^o -k Kà5-
SaXe xpaov âv Ti'jpo; aù^^, Hom. il

mit un chaudron sur un fèu ardent,

m. à m. dans la lueur du feu. ||
3°

k KàêêaXsv oGaxa, Hom. il baissa

les oreilles.||4" KaxaêâXX£iv xà Tiop-

ô[ji£Ïa, xà; ^rj[j.îaç, payer le naulage,

l'amende. Tyjv xifiriv xaxaêàXXetv
,

payer le prix. ||
5° * KaxaoàXXEtv

çàxtv, Hérodt. répandre le bruit.

Au passif, Kaxa-6àXXo[xai, /
êXr|0r(O-o[xat, être abattu, renversé,

déposé, payé, et tous les sens corres-

pondants à ceux de l'actif.

Au moyen, Kaxa'êàXXo[iat, /
êaXoû[xai

,
jeter ou poser les fonde-

ments, d'oii par ext. établir, fonder
;

aufig. commencer, avec l'ace, ou

Poét. avec tinf. KaxaêàXX£C-0ai çt-

Xo(T09iav , Strab. fonder une secte

de philosophie. * KaxaÊàXXo[ji,' àei-

ôeiv, Callim. je commence à chanter.

RR. X. pàXXo).

Kaxa'êaTuxt^w , / lato , submer-

ger, noyer, au prop. et au fg.KK.
X, pauxîJiw.

t KaxaéaTïXKyxif^piov, ou(xo),iVeo/.

baptistère des hérétiques,

Kaxaêaux'.axYiç, ou (6), celui qui

submerge, qui noie.

Kaxa-êàuxo), f. êà^'w, submer-
ger; tremper : teindre en couleur

foncée. RR. x. gàuxo).

Kaxa-êapô'co-w, / riaoi, surchar-

ger, accabler sous le poids. R. de

Kaxaêaprji;, t^ç, e;, très-lourd

,

très-pesant : pesamment chargé, ac-

cablé sous le poids : onéreux , insup-

portable. RR. X. pàpoç.

KaTaSàpYiciç, ew; (:?)), l'action

de surcharger, d'accabler.

KAT
Kaxa-6ap0vto, / papT^(7W , sur-

charger, accabler. RR. x. papuvw.
Kaxa-êaaaviÇto, / îaw , mettre

à la torture : au fig. mettre à une
rude épreuve ; explorer , éprouver,
RR. X. ^atraviJlto.

Kaxaêa(7ia,aç
(:?i), c. xaxàêaaiç.

Kaxaêàatov , ou (xo) , lieu où
l'on descend ; souterrain : Eccl. lieu

sous l'autel où sont les reliques :

Gloss. pont ou planche qui sert à

débarquer. R. xaxaSaivto.

Kaxaêàaio;, oç, ov, qui descend
du ciel, en pari, du tonnerre, etc.

Kaxàêatft;, ewç (fj), descente

vers un lieu , vers un souterrain

,

vers la mer, etc. ; débarquement :

penchant, pente d'un lieu.

Kaxa-êaaxaîvo), / avôi), ensorce-

ler, enchanter. RR. x. pacrxaivco.

k KaxaêaauLÔç, où (ô), P.p. xaxa-
êaOïxoç.

KaxaêaxÉov , v. de xaxaêatvw.
Kaxa-êax£U(o,/'£u(jo), avec face.

marcher sur, mettre le pied sur;

frayer un chemin. RR. x. paxEuto.

KaxaêàxY]?, ou (6), guerrier qui

combat en char et à pied selon le

besoin : qfois pour xaxaiêàxrjç? R.
xaxaêatvo).

Kaxaêaxixoç, tq , 6v, descendant.

Kaxa6axtxô^ç, adv. du préc.

Kaxaêaxoç , tq, 6v, où l'on peut

descendre
;
par où l'on descend

;
qui

va en descendant,

Kaxa'êau^o),/'uÇw, avec legén.

aboyer contre. RR. x. pauilia).

Kaxa'6auxaXàw-à), f r^ritt), en-

dormir par des chansons, RR. x.

(îauxaXàcL),

? KaxaêauxaXÉco-w, m. sign.

KaxaêauxàXrjaiç , ewç (r,), l'ac-

tion d'endormir par des chansons.

Kaxa-êauxaXiCw , / Ccro), endor-

mir par des chansons.^ Comiq. ava-

ler, RR. X. pauxaXiç.

Kaxaêaçiî , y,ç (f,) , action de
plonger, détremper. R. xaxaCàTûxw.

Kaxa'êo£Xû(7oro[xai, / uçoji.ai

,

avoir en horreur , détester. RR, x.

pôEXuc-cofxat.

Kaxa-ôsêaioœ-w, /coo-o), affer-

mir, forlifier.|| Au moyen, affirmer,

assurer. RR. x. psêatôoj.

Kaxao£6atwG-iç , £wç (fj), affer-

missement ; assurance,

KaxaêÉSrjxa, parfait de xaxa-

êaivw.

Kaxaê£SXaxEup,£va)ç, adv. non-

chalamment, nègligennnent. R. xa-

xa6Xax£U(o.

KaxagegXyitxévwç, adv. basse-

ment; humblement; timidement. R.^

xaxaêàXXto.

* Kaxa6£Î0{X£V, P. p. xaxa6w(X£v ,

I p. p. subj. aor. o. de xaxaêaivo).

KaxaêcXrj?, yj;, é;, nercé de,

traits, de flèches. RR. x. psXoç.

KaxàêYjOt, impér. aor. 2 de xaxa-

,

Saîvo).



KAT
* Kaxaê^nffeo , Poét, imper, aor. i

irrég. de xaraSaivo),

k KaTaêrJGETo, Poét. 3 p. s. aor. 2
irrég. du même.

KaTaêriao[xai,yi de xataêaivto.

KaTa-êtàÇo[Aai,/"à(70(j.ai, forcer,

contraindre : qfois s'efforcei- de

,

avec Vinf.\\Aii passif {f. a(76rj<TO[xaO,

êUe contraint. RR. x. piàCo(xat.

Kaxa-o'.Sàî^o), / àao), faire des-

cendre , d'où qfois jeter en bas : en
t. de méd. réduire par la cuisson :

en t. de gramm. reiMil^Taccent. RR.

KaTaêigaafxô;, où (ô), l'action

de faire descendre, de jeter en bas.

KaTa'êiêptooxo),^ xaTa-êpaxio-
jxat (aor. xaTÉêpcaca ou xatc'êpwv,
etc.) ^ manger avidement , dévorer.

RR. X. ptêpwcTXo).

t KaTa-êtow-ôi , donne plusieurs
de ses temps à xaTa^dw.

KaTaêt'toCTiç, ewç (r,), l'action de
passer ou d'achever sa vie. R. xa-
Taêcoivat ^t; xaTaî^àw.

KaTa-oXax£uto,yieuaa>,cf'<?t' raff.

abandonner, négliger quelque chose.

Il
y^u moyeu , être nonchalant , né-

gligent. RR. X. pXaxe-jo).

KaTa-êXâuTca, / êXà^l'w, nuire,

endommager, aj'ec rocc. RR. xatà,
pXàTTTto.

KaTa-êXs7ra),/6Xs4'0(xai, regar-

der en bas ; activement, examiner,
rechercher. RR. x. pXeTra).

KaTàêXTQjjLa, axoç (to) , tout ce
que l'on fait descendre ou tomber

;

ligament; écharpe ; rideau, toile de
théâtre. R. xaTaêàXXto.

t KaraoXTHç, yjto; (ô), Gl. verrou.

KaTa6Xr,Téov , 'v. de xaTaôdXXo).

KataéXviTixûç, yj , ôv, qui a la

force de renverser, d'abattre.

KaTa-oXrj)(ào{jLat-ù){jLai, / tq<to-

(iai, bêler de toutes ses forces. RR.
X. pXY]xào(xai.

* KaxaéXoj^o), Poét. fut. rare de
k KaTa-ôXaxTxoi, / fioXoùfxai, P.

descendre en courant : activt. par-
courir. RR. X. pXwfTxw.

KaTa-goàto-tô, /" êoTQaojxai, avec

le gén. crier contre, injurier, acca-

bler de lepioches
; qfois implorer :

avec l'ace, déplorer à grands cris :

étourdir par ses cris ; crier plus fort

que , ///. à m. surpasser en criant.

RR. X. poào).

Kataêoïj, YJ; {i) , clameur, in-

vective, injure. R. xaTaêoàa).

KaTa66Y](Tiç, ecoç (f^), m. sign.

t KaTaêoXâç, à5oç (y;), Closs.

rameau, bouture. R. xaxaSâXXa).

t KaTaCoX£Ûç,éa);(ô), Gl. i^ayeur,

celui qui paie : fondateur.

KaraSoXri, y^ç (t?i), action de je-

ter de haut en bas, renversement;
jet ; éjaculation : action de verser

unesomme; placement ; dépôt; paie-

ment : action de jeter les fondemens,
fondation , fondement , d'oii au fig.

KAT
établissement , commencement , dé-

but, principe : attaque, assaut, d'où

qfois attaque de la calomnie : atta-

que ou accès d'une maladie : inspi-

ration, transport ; qfois sacrifice, cé-

rémonie. 'Ex xaxaéoXf.ç, dès le prin-

cipe : à neuf. KaxaêoXi^v 7rotou|i.at,

jeter les fondements de, gén.
1 KaTaêoXtxôç , tq , 6v

, qui a la

force de renverser, d'abattre.

t KaTotôoXo; , oy (ô), Néol. port

,

rade , mouillage
;

q/'oii parc aux
huîtres.

KaTa-SoiAêscu-w, fr^db), étour-
dir o// faire retentir. RR. x. pofigea).

KaTa6opê6p<i)(7t(;, eto; (r,) , l'ac-

tion de saîir , de couvrir de boue.
RR. X. popêopôeo;

KaTaoôpeioç, oç, ov, et

KaTâêoppoç, oç,ov, exposé au
nord. RR. X. ^opéa; ou poppâ;.

KaTa-êÔCTXto, / êocrxriaa), faire

paitre. || yéu moyen, paître, brou-
ter : au fig. dévorer, avec l'ace. RR.
X. [iôaxw.

KocTaêoo-'cpvi/oç, 0?, ov , bien
bouclé, en parlant des cheveux. RR.
X. pôrrrpuxoç.

KaTa-éo(TTpuj^oa)-(ô
, f tôiro)

,

boucler les cheveux, etc.

Kaxa-êouxoXsco-w, f. ritrui, sé-

duire
; duper. RR. x. pouxoXéo).

Kaxa'êpaêsûo), f euatu, juger ou
condamner injustement, déposséder,
évincer, frustrer. RR. x. Ppaêcuw.

Kaxaêpaj^u ou mieux Karà Ppa-
yû, adv. à peu près ; un peu; peu à
peu ; bientôt. Kaxà ^payy Tt, quel-
que peu. Foyez ppaxûç.

KaTa-êpa^uvo), / uvô), raccour-
cir. RR. X. ppaxOvo).

? Kaxa-êpÉfxto (sans fut.), frémir
contre; retentir. RR. x. ppe^to.

Kaxa-êpev8uo(xat. / uaofxat, se

pavaner
, être bouffi d'airogance.

RR. X. ppcvOûo|xai.

Kaxa-êpe'xù), / êpé^o), mouiller,

arroser, treuiper. RR. x. ^péx^o.
Kaxa-êpfÇw

, / gpiÇw , s'endor-
mir; par ext. se relâcher, être non-
chalant. RK. X. ppi!;w.

Kaxa'6ptOa), / êpiao), surchar-
ger, accabler sous le poids; surpas-

ser ; vaincre : dans le sens neutre et

surtout au parf xaxaêeSptOa , être

surchargé, accablé sous le poids, —
xivî, de qe. RR. x. ppîOw.

? Kaxa-6poYxtC<*>,t'-xaxaêpoxOî;^a).

Kaxa«êpovxâa)-tû, f tqoto), fou-

droyer ; effrayer |)ar un coup de ton-

nerre : au fig. altérer , consterner.

RR. X. ppovxào).

A KaxaêpôÇai, Poét. p. xaxa6pâ>-
ffat, inf. aor. i de xàxaôtÔpaxrxo).

* Kaxa-êpoxéw-tù
, f. wato , Poét.

couvrir de sang , ensanglanter. RK.
X. Ppôxo;.

KaxaêpoxVi, -îj; (fj), action de
mouiller, de tremper.R.xaxaSpé/o).

* KaxaêpoxOet;, iiaa, év , P. p.

KAT 737
xaxaopwOet;, part. aor. i passif de
xaxaêtêpwaxto.

Kaxaêpoxeî^w
, / taw

, avaler,
engloutir. RR. xaxà, pp6x6oc.

Kaxa6pox8'.(r(x6;, où (6), raction
d'avaler, d'engloutir.

t Kaxa-gpôxo), / êpéÇto , Gramm.
/;ow/- xaxaéigpoxjxo). On ne trouve
que l'aor. i actif et passif.

* Kaxa-épùxto
, f gpû$co, Poét.

déchirer à belles dents; dévorer, au
propre et aufig. RR. x. Ppûxu).

Kaxagpux'«ofJLat-ùi(xa'., / r,<jo-

(xat, rugir. RR. x. ppûxo).
? Kaxa-êpûxfo, / êpûÇco, /w. j/V«.

? Kaxa-gpûoj
,

y." êp'jCTOj
, pousser

abondamment. RR. x. ^pûa>.

Kaxâgpwfia, axo; (xè), proie
que l'on dévore, ou simplement, mets,
nourriture. R. xaxag'.opaxrxo).

t KaxaSpiôÇs'.E, /, xaxaopo^sts.
Kaxdgpoxii;, ew; (f,), l'action de

dévorer, fl« propre et au fig.
? Kaxa-êpcioxtu , comme xaxa-

êlgptîxTXO).

Kaxa-ouOîCw
, / {<ia> , plonger

,

submerger. RR. x. p-j6î;a).

Kaxag'j6i(Tjxôî, oO (6) , l'action

de plonger, de submerger.

Kaxa'oupoôto-ù), y^tiao), couvrir
de cuir, de peau. RR. x. ^upcôoi.

Kaxa-êûta
,
/' 6û<ïa> , boucher

,

obstruer. RR. x. pûw.
À KaixaCûi(jo\LOii y Ion. pour TiOiigi-

èor^(io\i.0Li, fut. de xaxaéodtu.
KaxayâYw , tq; , 1} , aor. j ioily.

</e xaxâYo).

t KaxaYaiov , ou (xi) , Bii>l. !>a)l«>

basse. R. de

KaxâYaioc, o;, ov, p. xaxÎYeio;.
Kax>aYavôb>-(û, f uxru), reudic

brillant. RR, x. àYavô;.
Kax-aYa7râa)-à>

, f t^^w , aimer
tendrement. RR. x. à^omébi.

Kaxa-YapYaXiCw, c. YapYa^îs"-
KaTa-Yauptâo(iai-tI)p.ai, c. Yftvtft.

KaxaYY£).eii ;»£««); (6), mesiager,

porteur d'une nouvelle; celui qui an-
nonce l'arrivée de quelqu'un ; qfois

dénonciateur, accujiateur ? R. xax-

aYYÉXXu).

KaxaYYe^îa, «c (i^.), message;
annonce : dénonciation.

Kax-aYYéXX(o, / aYysXà». aimon-
cer une nouvelle , farrivée de quel-

qu'un, etc. : déclarer la guerre, etc. :

dénoncer, déférer à la justice. RR.
xaxâ, àYY^^w*

KaxaYYsXo;, ou (ô), comme xax-

aYYe^-Oc
KaxaYY^^f»xô; , iq , ov , qui an-

nonce, (|ui dénonce. R. xaxaYyé^-^^w-

KaxâYYS^To; , 0; , ov , annoncé
par un message; dénoncé, accusé.

Kax-aYYÎÎJt»»» / i<7<»>. verser datu

un vase. KR. xaxâ, âyYo^-

Kaxi^tioz, oç, ov , souterrain,

creusé en terre. KR. x, y^.

? KaxaYsXocdtfio; , 0;, ov , risible,

ridicule. R. xaxaYeXôw.
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KaTayéXadixa , aro; (rè), mo-

querie, sujet de moquerie.

K<xxayeka<jvfi^, oxt (6), moqueur.

KaTayeXaoTtxô;, >i, 6v, qui aime

à se moquer, goguenard.

KaxayeXaffTixw:, ac^r. par mo-
querie.

KaTayéXaaTo;, oç, ov, moqué,
méprisé ; ridicule, risible.

KaTayeXàCTTu); , adv. ridicule-

ment.

KaTa-YeXàto-to , / YsXàcrofJLat

,

Ofec /e géfi. rarement avec le dat.

ou tacc. rire de, se moquer de.
||

Au passif, être raillé. RR. x. YeXàw.

KaTàyeXoç, o;, ov, abondant en

troupeaux. RR. x. àYÉXy].

KaTaY^Xto;, toxoç (ô), dérision
,

moquerie : objet de dérision.

KaTa-Ye(JLt2[w
, / t<Ta) , remplir.

RR. X. Yep-t^w.

KaTa-YÉfxw, /" ysfi-w, être plein,

rempli. RR. x. yé[).tù.

KaTaYôUffiç, ew; (ti) , Subst. de

KaTa-YEUco, / yevatOfisLire^où-

ter, faire essayer? || Au mojen,
goûter , d'où aufig. essayer de, gén.

RR. X. ^t<nù.

KaTa-YStopYSco-tô, f. tocto), culti-

ver avec soin : employer aux tiavaux

de l'agriculture. RR. x. y^^PY^'»'-

t KaTaYetoo-n^; OM KaTaYStoTT^;,

oO (ô), Gl. fossoyeur. RR. x. Y^n»

KaraYT^oy.'*' /'"'/• ^'^ xaTaYw.
KaTaYrjpàvai, inf. aor. i de

Kaxa-YTQpàcxa) , f. YiQpào'oiJi.ai

{aor. xaTEYT^paora. aor. 2 xaxSYri-

pav , aç, a, e/c.) , vieillir, devenir

très-vieux ; passer sa vie et sa vieil-

lesse en quelque endroit : au fig.

vieillir, s'user. RR. x. YiQpâo'xw.

? Kara-YiOpàto-à), m. sign.

? KaxaYri p to ç, o)ç, (OV, très-vieux,

très-âgé. RR. x. Y"npaç.

* Kaxtt'YtY'^P'^'tw, / ÎG-w, Comiq.

déflorer. RR. x. Y^TapTov.

Kaxa«YiYvo[xat, c. xaxaYivofxai.

Kaxa«YiYVCù(7XW , comme xaxa-
YivaxTxio.

:k Kax-aYiÇw, /o«. p. xa6aYi!Ifo.

* Kax-aYiveto, /o/i. pour xaxdcYW.

Kaxa-Ytvo{iat o« Y'Y"^o(x.at, / y£-

vTQffofiai, demeurer, résider, se fixer

,en quelque endroit, doîi au fig.
s'occuper à, être occupé de, avec
èv et te dat. ou uept et Cacc. Qfois
descendre ou s'enfoncer dans, péné-
trer jusqu'à, avec el; et race. RR.
X. Y'vofjLai.

KaxofYivwCTXto oi/ ytYVWCTXw
, /

"fvwCTOfJLai, i» ofec l'ace, connaître,

remarquer : 2«» décider , résoudre ;

3* juger : 4° «^'«c le gén. de la per-
sonne et l'ace, de la chose, ou qfois

avec deux gén. ou rarement avec

deux ace. condamner , et par ext.

blâmer, mésestimer, juger défavo-

rablement.
Il

1° KaxaYvôJvat xô [;,£-

Y£6o!;, Elient remarquer la gran-

deur d'une chose.
1

1 a» t KaxéYvaxyav
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Toû [Ji9i èXeetv, Bibl. ils résolurent de

ne pas aller. ||
3° Aixr,v xaxaYivco-

crxetv , Aristoph. juger , décider un
procès.

Il
4° KaxttYtviotTxetv tivôç

èàvaxov, ou rarement xtvà 0avàxou,

condamner quelqu'un à mort. Kax-
eYvtoaOï) aOxoù ôàvaxoç , sa mort
fut prononcée, il fut condamné à

mort. T(ôv xexeXeuxyjxoxwv Tcapa-

voiaç (o« mieux Tiapàvotav) xaxa-
YivwCTXEtv, Ljc. accuser les morts de

folie. KaxaYtvtodxetv xivà cpovou

[au lieu de xtvèç 96VOV )
, Lycurg.

condamner quelqu'un pour homi-
cide. KaxaYivtocxetv xivôç ^^^XP^"
xyjxa , Dém. accuser quelqu'un de
froideur, lui reprocher sa froideur.

* OOx èuixïiSeia xaxttYvovxeç xax'

£[AeO, Hérodt. m'ayant jugé avec peu
de justice. KaxaYvoùç éauxoîi [xy;

iiepiédeaôai, T/iuc. s'élant jugé lui-

même et ayant vu qu'il ne pouvait

réussir. KaxEYVtoxoxsç àXXTfjXcov àô;-

xeTv , Esc/tin. jugeant mutuellement

qu'ils avaient tort. Dons un sens fn-
vorable, KaxaYVwvat xoù oouXoi» tî);

èXsuôspo; è<Txi, Aristt, prononcer la

liberté d'un esclave.

Au passif, Kaxa-Yivtôo-xoixai, /
YV£ocr6r,ao[Ji.at, être remarqué; réso-

lu; jugé; condamné; prononcé par
le juge contre quelqu'un. To xaxa-
Yvwaôàv èxxtvEiv , Isocr. payer la

somme à laquelle on est condamné.
Voyez les sens de l'actif. RR. x. yt-

VtÔCTXW.

KaX'aYxuXooj-o), f. waw, cour-

ber, recourber. RR. x. aYxuXow.
Kax-aYXai2^(o

, / 'içao
,

parer

avec beaucoup de soin ; rendre bril-

lant, éclatant. RR. X. àylai^o).

Kaxa-YXiaxpaivw, /.' avto, ren-

dre gluant. RR. x. jiiaiçixivoi.

KaxaYXtaypo;, oç, ov, gluant.

Kaxa-YX'Jxatvo), f envoi, rendre

très-doux ; chatouiller, flatter, char-

mer. RR. X. YXvxaîvto.

KaxayXu 91^,7^1; (t?)), incision, ac-

tion de graver ou de creuser. RR.
X. YXucpo).

Kaxa'YXa)(T(TaXY£w-to , / -fiacti

,

avoir la langue qui démange bien

fort. RR. X. YXtoacraXYÉw.

Kaxa-YXojo-aiJ^o) ou-{'k<jdx'zi^oi, f
itjïù , avec l'ace, donner un baiser

lascif : étourdir j)ar ses cris et forcer

ainsi au silence : avec le gén. décla-

mei', déblatérer ,
— xivôç , contre

quelqu'un. || Au passif, MéXoç xax-
£YXa)xxt(7[X£vov , Aristoph. poëme
d'une douceur exquise ou d'une élé-

gance raffinée. RR. x. YXwxxa.
KaxaYXa)xxi(7(xa, axoç (xô), bai-

ser lascif ; au fig. emploi de mots
recherchés.

KaxaYXwxxtff[ji,6ç, oîi (ô), m. s.

KaxàYXtoxxoç, oç, ov, bavard,

babillard : rempli de mots inusités,

en parlant du style.

KaxaY(Jux, axoç (xè), peloton de

KAT
fil que l'on dévide : Poét. touffe de
laine. R. xaxdcYW.

|| Qfois fracture,

brisure. R. xaxaYvujjii.

KaxaYiJiaxixoç, y;, ov, qui con-
cerne les fractures.

Kaxa-YvdcfJiTCxw,/ Yvà[ji,4'«, cour-

ber, recourber : au fig. faire re-

tomber sur ? RR. xaxà, yvocjatcxo).

? Kaxa«YvàTcxa), / Yvà^'w, écor-
cher ; carder. RR. x. yvoctcxu.

Kax-àYvufxt , / â^w ( imparf
xaxedcYvuv, e/c), casser, briser, rom-
pre : au fig. «nerver. || Au passif

,

être cassé, rompu, brisé. KaxeaYri
xy)v xeçaXrjV ou Att. xyjç xecpaXri;

,

il a eu la tête cassée. || Le parf. Kax-
éaYa a le sens passif, être brisé

,

d'oîi le partie. KaiâccyMç, viTôc, 6;,

cassé, brisé ; au fig. amolli , énervé.

RR. X. âYvu[jLt.

KaxaYvyTiôco-w , / (aat») , refro-

gner, d'oîi le part. parf. pass. xax-

eYVUTra)[jL£voç , ï], ov, refrogné. RR.
X. -^VMIZÔiù.

KaxaYvwcri:, ewç (^), condam-
nation ; blâme, reproche. R. xaxa-
Yivtoaxo).

KaxàYvwCTXoç, oç, ov , condam-
né; blâmé : condamnable ; blâmable.

Kaxa-YOYY^^f^) /• iJ«''»>> «'''-^ le

gén. murmurer contre. RR. x.yoy-

YU^w.
Kaxa'Yor]X£uco, / euffw, ensor-

celer ; tromper. RR. x. ^oy\xs.\i(ji.

KaxàYO[xoç, oç, ov, chargé, sur-

chargé, accablé. RR. x. YSf-w.

Kaxa-YoïJLÇow-w, / ùWw, clou-

er : consolider. RR. x. YO[Jt.cpoç.

Kax-aYopàÇo), / ào-o), acheter.

RR. X. aYOpà^o).

KaxaYopaafjLOç, ou (ô), achat.

KaxaYopeuaiç, ewç (:?)), action de

divulguer ou de déclarer; exposition,

explication. R. de

Kax^aYopsua), / t\i(7tù {il se con-

jugue mieux irrégulièrement ; fut.

xaxspôi). aor. xaxeÏTrov, etc.), avec

l'ace, déclarer hautement ; divul-

guer; dénoncer ; exposer ; expliquer :

avec le gén. parler contre; déclamer

contre ; accuser. RR. x. aYOpeuto.

KaxaYpaTixoç, oç, ov, dessiné,

peint ; mis par écrit. R. xaxaYpàçco.

KaxaYpaçTQ , y^ç (i\) , action de

tracer , de décrire ; description
,

circonscription ; dessin , et spécia-

lement profil : inscription, enregis-

trement, action de consigner par é- .

crit ; enrôlement ; rôle : en t. de I

droit, adjudication. I

KaxdtYpaçoç, oç, ov , peint ou

dessiné, surtout de profil; bariolé,

tacheté : qfois mis par écrit.

Kaxa-Ypàça), /' -^ç^à^ui, tracer,

décrire, dessiner, surtout de profil:

inscrire, enregistrer, consigner par

écrit, d'oîi spécialement enrôler :

qfois ordanner par un écrit, pres-

crire : qfois donner par écrit, faire

donatioa, — àYpov , d'un champ
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— TtvC, à qn : q^foîs attribuer, assi-

gner {d'oii Kaxaypàçeiv éauTtô eO-

ôaifxoviav , El. se promettre un
grand bonheur) : Poét. dans le sens

propre , égratigner , déchirer , cCoii

par ext. fendre les airs, la mer,
etc. RR. X. Ypàço).

k KaT-aypeto-w
, / ttypéa-a) , Poét.

prendre, surprendre. RR. x. àypeto.

t KaTa-ypuTtôto-ôi , /. xaTayvUTc.

KaTa'Yui6co-àJ, f. dtrjM, énerver,

débiliter. RR. x. ymov.
Kara-yufjLvàCw , f. à(TW, exercer

fréquemment, former aux exerci-

ces : dépenser, consumer en exerci-

ces du corps. RR. x. yufjLvà^w.

KaTa-yuixvôw-w, c. yufivôw.

KaTayuvaioç, oç, ov , et

KatayuvYjç, atxoç (6), passionné

pour les femmes. RR. x. yuvyj.

KaTayyvo;, oç, ov, m. sign.

Kax-àyyu), / ây^w, étrangler :

violenter, contraindre. RR, x, 6i.yyM.

KaT'àyo), /" àÇw (aor. xarriya-

yov, etc.), x° conduire de haut en
bas; faire descendre; dévider, dé-

rouler, filer : 2° ramener, faire ren-

trer dans sa maison, dans sa pa-
trie : 3° conduire à terre, faire abor-

der ; emmener un vaisseau qu'on a
capturé ; importer des marchandi-
ses, eic.\\io Karoyayov tov Ata (xa-

yeuo-avTe;, Plut, ils firent descendre
Jupiter du ciel par leurs enchante-
ments. 'Epixtiç xatàyei aùxou;

,

Antli. Mercure les descend aux en-

fers. "Epia xaràyeiv, Lex. filer de
la laine. ||2°KaTày£iv (puyàoa;, Xén.
ramener les exilés. * KaTocyetv atpa-
Tirjv, Hérodt. ramener son armée,

décamper. Kaxàyeiv ex toù tïoXe-

{jLou j^pucTOv, Luc. raj)porler l>eau-

coup d'or d'une expédition mili-

taire. Karàysiv 6ptap.êov , Plut.

rentrer en tiiomphe. KaxàystvTiofi-

TTi^v, faire une entrée triomphale.
|]

y KaTayeiv vauv, Lex. conduire un
navire au port. Kardcyeiv là xp^^r
[laxa elç Xi'ov , Dém. mener sou

chargement àCiiio.^Qpa xô KvsOfxa

èx TreXàyoy ç xaxàyouca, Plul. l'heure

où souffle lèvent de mer. Kaxâyciv
cayrjvyiv, Plut, tirer à terre un lilet.

Kaxàyeiv uXoïa, Dém. capturer des

vaisseaux. Ta xaxayo^xsva, Strab.

les importations.

y4u passif, KaX'àyO[i,ai, /" a-Xr

ÔT^CTOjiat {aor. y.a.Tr^yjir^'^ , etc.), être

conduit de haut en bas, etc. : des-

cendre de, avec èÇ ou cl-kq et le gén.

déponent {aor. xaxr)xOr,v ou xax-

ifjyayojXYiv) , venir à terre
,
prendre

terre, aborder à, avec et; ou Trpô;

pt Cacc. : descendre ou loger, — et;

.olxtav, dans une maison, Tcapà xtvt,

chez quelqu'un. RR. x. âyco.

|H[ KaxaywyT^ , yjç (f.) , l'action de

^BSaire conduire en bas, de faire des-

^cendre, de mener à teire, d'entrer

^|U port, de s'airèter en chemin, de

I
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loger chez quelqu'un : rappel des
exilés. R. xaxàyw.

Kaxaywytov , ou (xo) , lieu où
l'on peut s'arrêter ; station, pied à
terre , auberge

;
par ext. séjour

,

asile.
Il
^«/;/. Kaxaywyia, ui^ (xà),

fêtes pour célébrer le retour,

Kaxayo)ytç , (Soç (t?;) , corde, câ-

ble pour tirer de haut en bas.

Kaxaytoyéç, oç, ov, qui attire,

qui charme.

Kax-aywvi^ofJiai, / t<TO(i.at
,

vaincre dans le combat. RR. x. à-

ytovt;o|xai.

KaxaytôvKTtç, ewç (y)), action de
vaincre dans le combat.

Kaxaywviafxoç, oO (ô), m. sign.

Kaxa-oaivuiii, / 8a.i<j(ii, douteux
à l'actif, traiter, régaler ?||/*/mj io«-

ventau moy. manger, dévorer, con-
sumer, acfc" l'ace. RR. X. 5a{vu(it,

* Kaxa-ôaîû(iai, / ôâdojiai, Pt^tfV.

partager, démembrer, et autres sens

de xaxaoaxéo[jLai.

? KaxaSaixoç, oç, ôv, PoeV. qui se

mange dans un festin, en pari, d'un
sacrifice. R. xaxa8atvu[Jiat.

Kaxa-5at(o, / ôaûffo).'* brûler.

RR, X. oaîto. || Ne pas confondre
avec xaxaoaiofxat,

Kaxa-oàxvu), / 5r,$o(i.ai, mordre
avec force. RR. x. 6àxvw.

Kaxa-ôaxpOo), f ûato, fondre en
larmes ; avec le gén. pleurer sur :

activement, déplorer ; faire pleurer.

RR. X. ôaxpOw.
Kaxa-oaxxuXt^w

, f. îdto, palper

avec le doigt. RR. x. êotxxuÀoç.

-X KaxaÔaxTuXixoç, ou (ô), Comuf.
infâme corrupteur,

Kaxa-5a[jLà!i(jo, f à<rto, dompter,
soumettre entièrement , vaincre

,

subjuguer. || Au moy. m. sign. RR.
X, Z<x\i.6.X,iû.

k Kaxa-ôâ(i,va(iat, Poét. m. sign.

Kaxaôàveioç, oç, ov, endetté,

criJdé de dettes. RR. x. Sdtveiov.

Kaxa-ûa7:avâ(D-à), / iiao), dé-

penser, employer, consumer. RR. x.

oaTravàw.

KaxaôaTïàvYi , yj; (t?i) , dépende
excessive.

* Kaxa-ôàTrxa), f. Sâ<{/u), Poe*/, dé-

chirer, dévorer; consuuier, dépen-

ser : au fig. dé<;hirer par la dou-
leur. RR. X. SaTixo).

* Kaxa-ôapoâTixa), Poét. m. sign.

Kaxa>3ap8ocv(ij , / 5ap8rj<TO(xac

{aor, xaxéôapOov ou Poet. xaxéôpa-

Oov, (]fois xaxeSàpOriv), s'endormir;

dormir; (\fois s'aller coucher. RR.
X. SapOàvo).

Kaxaôâpôo), subj. aor, 2 dupréc.

1 Kaxa-ûàpTîxo), P.j). xaxaoctTixu).

* Kaxa-oaxéoiJ.a'.-ouaat , / Sâdo-

{jLat , Poét. partager , dépecer , dé-

membrer : manger, dévorer. ||//<a^r.

xaxeSddOTiv s^emploie, même eu pro-

se, dans le sens passif. RR. x. ôa-

xsû^ai.
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+ Kaxa-o£Ô((j<TO(ia'. o« ôeôiTxoiia;

,

/ iÇo(xat, Gloss. être effrayé, crain-
dre. RR, X. OcSixxoiiat.

Kaxaoeriç, yjç, é; {camp. e'(rtepoç.

sup. é<7xaxoç), incomplet, imparfait,
fautif : pauvre, nécessiteux.

|| ^iu
comp. Kaxaoeicrxcpoç, a, ov, infé-

rieur, qui est au-dessous de, gén.
RR. X. Ô£0(xai.

Kaxaoel, fozri<jti, verbe impers.
Voyez xaxaoeco.

Kaxa-ôetôiffao|xai
, / iÇofiai , c.

xaxa2îSi(T(T0{i.a'..

Kaxa-ôeîS(iJ,o« mieux au parfait,

Kaxa-ûéoo'.xa, / ôeîdO), craindre, re-

douter : qfois, au fut. et à faor.
effrayer, ^ire peur. RR. x. ostôtu.

Kaxa-oeîxvufjLi, / oetÇu), mon-
trer, faire paraître : enseigner : ins-

tituer, établir, RR, x, oe{xvu|jit.

Kaxa-oeiXiâto-tô,
f. âaw, avoir

feur : avec tacc. craindre, éviter par
crainte. RR. x. ôetXiato.

Kaxa"5et(i.a(va) , c. otijAaîvtu,

Kaxa-^emve'to-tô
, f.r^Qui, man-

ger dans un festin, taire un réigaj de,
ace. RR, X, oetTcvéb).

>c Kaxà&tTcvov, ou {xh)J*oét. luel»,

pâture,

Ka-'-- -"--
-, 0;, ov, jJanté d'ar-

bres. {; vov.

* K:t ... I -n. p. xaxaîî.^at,

////. aor. I de xaxcxSetxvu^t.

Kaxa$é^O(xai
, futur de X2xa-

ôéxo(i.ai.

Kara-^éotiai , / 2e)Î90(Mci , sup-
plier, prier avec instances, ^c'/i. RK.
X. Séo|iai.

Kaxa-ôsoixai-oùixai, /' ^eOr.oo-

[xai, passif de xaxaSsO).

Kaxa'Sépxoiiat, /ÔepÇonat, re-

garder de haut eu bas; examina*.
KR. X. ^cpxotjLot'..

K'. " ' .11 d'at-

tachei

,

io).

Ka.*v. ..j.i juu, , , iw .,..., Uer,
enchaîner: entpaqueter, eu\eloppei

.

RR. X. ôcCTJigÛO).

Kata-ce(7(ié(*)-4ii>, m. sign.

KaT(i5e«T|xo;, ou(ô), Tien, chaî-

ne : ijjbis charme que l'on fait au
moyen d'un nœud , d'oit par est.

charme , enchantement, fasciiuttiou.

RR. X. 5e<T|j.ô;.

l KaxaÔ£xr,ç, ou (ô), lien.

KaxdSeTOCj oc, ov, lié, «nchainé.

R. xaxa§eo>.

Kaxa-^eûw , / Seûtro) , mouiller,

tremper, imbil>er, RR.xaxâ, îtOw.

Kaxa-0£xc>ii.ai, /SéÇofiat , rece-

voir, prendre : recevoir chez soi,

loger quelqu'un à son retour ; accep-

ter , entreprendre , se charger de :

supporter ; avoir le courage de ; èli-e

capable de. RR. x. ^éxo^ai.

Kaxa'6£o)-à>, /{r,<7(i>, lier, atta-

cher fortement ; enchaîner , empri-

sonner ; arrêter, empèdier; retenir,

fixer ; ensorceler, enchaîner pai* un

charme : <ifois avec Pinf. obliger à,

47-



740 KAT
astreinJre à : qfois convaincre, con-

tlaniner. || Au passif, être lié, en-

chaîné, ensorcelé, contraint, etc.\\

Au moyen
, qfois démontrer par de

fortes raisons , par des preuves irré-

sistibles. HR. X. 8£ù).

KaTa-Séo), /." Ssv^ffco, avec le géii.

manquer de, être en arrière de, être

au-dessous de. KaTaôeoudai (xiôcç

XiXiàSo; ëvôexa (xupiàSeç, Hérodl.

onze myriades moins un millier,

c. à d. cent neuf mille. 'Av8pôç ISi-

MTou xaTa5£ou(Tiv Iç eOôatfjLoviav,

Paus. ils sont moins heureux qu'un

simple particulier.
Il
KataôsT, /Ô£-

JÎffei, s'emploie aussi impersonnelle-

ment. * KaxéÔEc 5uo vt^wv è; xèv àpt-

9p.6v , Hérodt. il manquait deux
vaisseaux pour faire le nombre.

Ka-raSeû;, adv. imparfaitement,

incomplètement. R. xaTaôsT^ç.

? KaTa-ôriïow-tô, c. xaTaÔr^ow.

KaTa-5riX£0[xat-oû{Aai, /i^dojjiat,

gâter, détruire. RK. x. ÔrîXéw.

KaTdôrjXoç, oç, ov, très-clair,

très-évident. RR. x. ôt^Xoç.

KaraS^QXwç, adv. évidemment.

? KaTàôyi(x.a,aToç(T6), lacune, in-

tervalle. R. xaTaôeo).

KaTa<ÔYi[jLaYo>Yéa)-â),/*Yj(ya), ga-

gner le peuple par ses intrigues,

d'oii activement, capter, séduire :

supplanter dans la faveur populaire,

ou par ext. dans la faveur en gé-
néral. RR. X. 8r){JLaYa)Y£c»>.

KaTa'8r,|xoêop£w-<ô, /rjo-to, dé-

vorer, consumer , en pari, du peu-

ple que Con dévore ou qui dévore.

RR. X. ôrjixoêôpoç.

KaTaûr,(ji,oxoTi£a)-(ï), f. r\a(ii, ga-

gner le peuple par des intrigues ou

des flatteries : ac^ gagner, séduire

par des intrigues populaires. RR. x.

3rj[xoxo7i£(o.

t KaTa'Syi[jLO(A£piÇ(o, / ictw, Gloss.

partager entre le peuple. RR. x. 6yî-

(lOÇ, (JL£pi2;tO.

KaTa-ôYiou-tô, f.ui<s(à^ ravager,

dévaster. RR. x. 6196(0 pour ôriioa).

? Ka-ca-oripiaotJLai-âJjJLa'. , Poét. c.

£T]ptào|j,ai.

KaraSt-aipéto-tô, f. aipiQuo) {aor.

xaTaÇi£ÎXov, c/c), partager, distri-

buer. RR. X. Ôià, alpÉto.

KaTa-ôtaiTàôfjLat-wfjLai, f. ri(70-

(lai, avec le gén. condamner par ju-

gement arbitral. RR. x. oiaiTao).

KaTaôi>aXXào-aa>
, f. â},<xi , récon-

cilier. RR. X. 6iâ, àUàacrw.
KaxaSia'<T7r£xX6a)-âJ

, f. oicta ,

avoir avec quelqu'un un commerce
charnel. RR. x. ôià, cttîexXoo).

KaTaSia-çOEÎpo), c. ôiaoOEipw.

KaTaota'X£(i> , c. Staj(£(o.

instruire au mal. RR. x. 8iSoc<tx(o.

Kaxa-ôiôpàcrxa)
, / Ôpà(TO|Aai, se

réfugier. RR. x. ôtôpàc7xa).

KaTa-âiSojixi, f. ôaxro), partager,

distribuer ; dn'.'s le sens neutre.

KAT
avoir son embouchure, en parlant

d'un fleuve. RR. x. 8ioa)}/,t.

KaTa8i';^YT'''Ç> ^^'^ Wi discours

toutenn.irration. RR. x. 8iY]Yéo|xat.

KaTa8i-tarTri(jLi , / xaraÔia-o-Ty}-

cui , séparer , désunir. RR. x. 6tà,

l<TT7][Xt.

KaTa'8ixà^(o
, / â<Tw, déclarer

par un jugement; plus souvent,

condamner, KaraSixàÇo) <tou 6à-

varov ou at ÔavocTto, je te condamne
à la mort. On le trouve aussi cons-

truit avec deux génitifs. \\ ^u passif,

KaT£8ixà(T6yi ôàvaxov ou Gavàrw, il

fut condamné à mort. KaT£8txàa6r]

aÙTOU OàvaTOÇ, m. sign.\\Àu moyen,
avec l'ace, ou le gén. accuser, pour-

suivre , faire juger ou condamner
son adversaire. RR. x. Stxàillù).

KaTa8txa(7TTnç, ou (ô), celui qui

condamne ou fait condamner.
KaTaSixY], Yjç (1^), condamnation,

punition; le plus souvent, amende.
RR. X. 6ixr,.

KaTà8ixoç, oç, ov , condamné à

ou pour, déclaré coupable de, gén.

? KaTa-8ix6tù-w , c. xaTaSixàÇco.

KaTa'8iç6£p6tri-tô
, f. wcrto , cou-

vrir de parchemin. RR. x. Si^ôÉpa.

Kaxa'St^'âw-to
, / iqaa) , altérer,

tourmenter par la soif : dans le s.

neutre, èlre altéré? RR. x. Suj^àw.

KaTà8n{/oç, oç, ov, altéré, qui a

soif. RR. X. SîJ;a.

KaTa-8itoxto
, /"ôtto^ofxai, pour-

suivre : aufig. suivre, imiter. RR.
X. 6io)X(o.

Ka-raetw^tç, £(oç (:^) , poursuite.

KaTa-Soxéw-w, / 66|to , avec

l'ace, rarement avec le dat. soupçon-

ner
;
juger mal

;
penser défavorable-

ment de qn. RR. x. 8ox£a).

KaT'a5oX£o-j(éw-<o , /"i^cjw, avec

le gén. fatiguer de son bavardage.

RR. X. àSoA£ax£w.
KaTa-ôo^ài^o), f. àntà^ avec Face.

soupçonner, juger m^\: Eccl, glo-

rifier. RR. X. oo^àî^o).

Kara-SouXeuti), / eu(Tti),c. xaxa-
SouXoo).

t KaraSouXic-fioç , ou (ô) , Inscr.

asservissement. RR. x. SoOXoç.

KaTa-SouXow-tû, / (àctù^ rendre

esclave ; asservir, mettre sous le

joug ; revendiquer comme esclave :

aufig. assujétir, aviUr, rendre lâche

et servile.
Il Au moj. asservir, sub-

juguer, avec L'ace. RR. x. SouXôto.

KaTa8oûXa>(riç, £(i>ç (t^), asservis-

sement.

KatàSouTia, a)v(Tà), catai'actes,

surtout celles du Nil. R. de
* KaTa-Souiréw-tô, / yjaio, Poét.

tomber avec fracas; par ext. tomber
mort ; activement assourdir, rompre
la tête. RR. x. Souttéo).

KaTà8ou7coi, wv (ol), cataractes

du Nil ; peuples qui habitent près

des cataractes.

Kaxaôox^, tj; (1^) , réception;

KAT
rappel d'exil : réceptacle ou réser-

voir : en t. de droit, adition d'hé-
rédité. R. xa-raSéxoixai.

* KaTaopaOc'civ , P. Ion. p. xaxa-
8ap6£tv ,

////. aur. de xaxaSapôàvw.
KaTa.6pà(7TO[xat

, / 8pà^0[jLat,

saisir, s'attacher ou s'attaquera,
gén. RR. X. 6pàc<7opLai.

KaTa'SpÉTrto, f SpÉ^'U), cueillir
;

dépouiller; déplumer. RR. x. Spéua).

KaTa8po(Jt.-n , fiç {}]), incursion;
au fig. invective ; retraite, asile;

porte dérobée. R. xararp éxto.

KaTà8po|xoç, ou (ô) , carrière,

lice : câble ou corde à l'aide de la-

quelle on descend ; corde tendue
des funambules.

.^ KaxàûpofjLoç, oç, ov, Poét. par-

couru ou assailli.
Il

Subst. (ô), lice

des coureurs.

KaTà8pu[jL(jLa, aToç(To), déchi-

rure, écorchure. R. xataSpuTcrw.
KaTàSpu[xoç, oç, ov, plein d'ar-

bres, de forêts, RR. xaxà, Spufxoç.

Kaxa'6pu7ix6>, f. 8pu4'to, déchi-

rer, égratigner. RR. x. SpuTtxto.

* Kaxa-Spuçàaato
, / r^%tà , Poét.

clorre, enclorre. RR. x. opuçàcrato.

t Kaxa8uva<TX£Îa, aç (r,), Néol. op-
pression; tyrannie; domination.R.û^e

Kaxa-Suvaaxeuo)
, / eucto) , avec

le gén. dominer , être maître : avec
l'ace, opprimer, forcer, contrain-

dre. RR. X. 6uva<7X£uo>.

Kaxa'ûûvco, comme xaxaSuo(ji.at.

KaxaSuç,ùçya, uv, part. aor. 2 de
xaxa8ûo(iai.

-k KaxaouoEO , Poét. Ion. impér.

aor. 1 irrég. de xaxa8uo{jLai.

KaxdcSuaiç, ewç (r,), action de
s'enfoncer : enfoncement ; refuge :

qfois coucher des astres.

Kaxa'8u(7a>7i£Cjo-à)
, f. rjo-o), ren-

dre confus, troubler, émouvoir, flé-

chir.
1

1 Au moy. ou au passif, rou-
gir, se troubler. RR. x. 8uaa)7U£a>.

Kaxa«6û(«)
, f. ouato [aor. xâx-

£8u(Ta, e/c), enfoncer, plonger, sub-
merger, — xivt ou stç XI , dans qe.

Il
Au moyen mixte, Kaxaouofxat, /

8ucro(ji.<!ci (aor, xaxéouv, etc.), s'en-

foncer ; descendre; pénétrer : se cou-
cher, en parlant des astres : se ca-

cher de honte , et par ext. rougir^

avoir honte. RR. x. 6ûto.

Kax-aôa>, f. à(T0(j.ai, avec le gén,

chansonner, se moquer de : avec

l'ace, chanter
,
principalement des

chants magiques ; ensorceler, char-

mer, ou qfois guérir, adoucir par
des enchantements. RR.x. aSto.

Kaxa-Stopoooxew-w, f. t^o-w, se

laisser corrompre par des présents:

acùvt. corrompre par des présents»

Il
Au passif, se laisser corrompre.

RR. X. StopoooxEO).

* Kax-a£i66o, Poét. p. xaxaSo).

* Kaxa£ttJL£voç , r) , ov, Poét. part-,

parf. passif de xaxaévvufxt.

* KiTa€Î<7axo, Poét. 3 p. s. aor. t
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moy. irre'g. de xaôti^w , ou selon

d'autres, de xaTSifxi.

-À- KaTa-£vvu[xt, Poét.pour xaBév-

vufJii, habiller, vêtir, et par ext. re-

I

couvrir. RR. xatâ, evvujxi.

* Y%.ci.'z<xi'^\\jov, P.imparf.dupréc.

k Karaeo-aaç , Gluss. pour xaT-

«£(7a;, part. aor. i c^<? xaTàY)[jt.i.

KaT-a^aiva>, /' avtô, sécher en-

tièrement, RR. X. ài^atvo).

KaTa-^àw-w, f. 2[rj<T0fi.at ou êiw-

<TO[xat {aor. xaTsêi tov , e/c.) , vivre

longtemps
;
passer sa vie ; achever le

reste de sa vie. RR. x. î^àco.

KaTa<eÛY'''-'(Aw/^£^^f«'> joindre,

accoupler, atteler : astreindre, con-

traindre : dans le sens neutre , s'ar-

rêter, faire halte, camper. RR. x.

Çeuyvufii.

KaTa-JieuyoTpoçéto-à) , f. r^cui
,

consumer en dépenses pour l'ealre-

tien de chevaux de luxe. RR. x.

Çeûyoç, Tpéçtri.

KaTa^e'j^i;, £w; (y)), l'action de

réunir, d'atteler, de joindre : enchaî-

nement, liaison : halte, campement.

R. xaTa^eûyvuixi.

'c Kaxaî^rivadxe, Poét. pour xar-

tjÇyivs, 3 p. s. aor. i de xaraCaivo).

KaTa^wypaçéw-u)-,/ ri<7to, pein-

dre, représenter. RR. x. î^toYpa^eta).

t KaTa'^a)(X£ua), /" eOcrio, Gloss.

humer, avaler. RR. x. ÇtofjLOç.

KaTa<a)vvu(xt, / C^aw, ceindre,

entourer. RR. x. !;a)vvu(jLt.

KaTaCœaTYiç , ou (6), ceinture,

courroie, lien.

^ KaT'àiq(jLi, / xaT-a-n«TO(itat {part,

aor. I xaxaéaaa:; /;o//r xaTaéo-aç)

,

PocV. respirer, dormir.RR.x. âr,|xi.

KaTa'6aXary(T6œ-à),/"a)(ja>, inon-

der, couvrir des eaux de la nier :

jeter dans la mer. RR. x. OâXaTcra.

KaTa'OâXTTU), /.'. 0àX4'<*>, échauf-

fer fortement. RR. x. OàXTVto.

Kaxa-9a|x6£0[j.at-oO{jiai , / tido-

jxai (rtw. xaT£6a{jLêyj9r(v), être saisi

de frayeur : activement , voir avec

saisissement, craindre, redouter, ad-

mirer. RR. X. Qajxêéto.

Kaxa.OàTrtw, / ôà^j/to, enterrer,

ensevelir. RR. x. ÔaTixo).

Kaxa-6app£W-tÔ, / Yjao), at-ec /e

gén. attaquer hardiment , montrer

de la hardiesse contre : ai'ec face.

ne pas craindre, regarder avec assu-

rance : avec le dat. se confier à, s'en

remettre à. RR. x. Oap^éo).

Kaxa-6appûva), / uvô), encoura-

ger, exciter contre. RR. x. ôappûvo).

Kaxa-6ap<T£w-w, c. xaxaôap^Éto.

Kaxa-ôapauvo), c. xaxaQap^ûvw,

Kaxa'0£ào[i.at-tô(j.at, f.
àiTO(i.ai,

regarder de haut en bas; regarder

avec attention, observer, contem-

pler. RR. X. O£àou.ai.

Kaxa^dyoLi, uif. aor. 2 de xaxa-

Kaxa0£Îo ,
•>. p. s. opt. aor. 2

moy. de xaxaxîôrjjJLi.
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>( Kaxa6£io[xai, P. p. xaxàOwfxat,

subj. aor. 2 moyen de xaxaxîOiQiJLt.

* Kaxa6£Îo(X£v, Poét. pour xaxa-
6a)(X£v, I p. p. subj. aor. 2 de xaxa-
xi6Ti|ii.

K.axa-6é/yto, / OéXÇw, charmer,
adoucir, apaiser. RR. x. ÔÉ^yo).

Kax!x0EX$iç, £to; (r,), l'action de
channer, d'adoucir, d'apaiser.

? KaxaOE^Yi;, pour xaxà xà éÇ-îj;

ou xaÔE^-^ç.

Kaxoc9£o;, oç, ov, pieux, reli-

gieux, m. à m. plein de Dieu. RR. x.

Uoç..

Kaxa«6£pauEuw, / euffto , soi-

gner tendrement. RR. x. ÔcpairEÛco.

Kaxa-Ôépco
, / ôeptô , échauffer

fortement. RR. x. Hota.

KaxaÔEdOat, inf. aor 2 moy. de
xaxaxîOrjjxi.

? KaxaOÉdtov, ou (xô), lieu de dé-

pôt ; cachette. R. xaxaxi6ïi|j.t.

Kaxâ6£(7cç, ew; (y)), action de
déposer, «/ autres sens de xaxaxt-

9ri[xt : consignation; mise en dépôt ;

paiement : qfois proposition, thèse ;

en t. de gramm. affirmation.

Kaxa'6£(TTcî!|a),/"{a6J, prononcer
comme un oracle. RR. x. ^t(n6.X,tù.

Kaxaôexzov, r. de xaxaxi6ri{ii.

Kaxa-Ôeo), /."OsOdotxai, aborder,

en parlant d'un vaisseau : active-

ment , attaquer, courir sus ; ravager

par des incursions
;
presser par des

raisonnements. RR. x. Oéco.

Kaxa'ÔEtopÉw-tô , f. i^o-to , con-

templei-, examiner. RR. x. Geojpéo).

* Kaxà6r]ai , Ion. pour xaxaOï)

,

subj, aor. 2 moy. de xaxaxi6r,(jLt.

Kaxa-Griya), / OtjÇw, aiguiser,

exciter, animer. RR. x. Or^yto.

? KaxaOrjXY], y^ç (t?)), dépôt. R.xa-
xaxiÔr.fJLi.

Kaxa'OyiXûvw, / uvtô , amollir,

rendre elïéminé ; t^fois attendrir ,

rendre plus tendre , en pari, des

fruits. RR. X. Gr,X"jvo).

+ Kaxa-GyiTtfo, voy. xaxa-x£Oy)ira.

Kaxa-6Xàtu-tô, f. ÔXàaa), briiier,

écraser. RR. x. OXao).

Kax-aOXéto-ô) , f. T^ffO) , vaincre

dans un combat ou dans les exercices

an gymnase : s'exercer aux combats.

RR. X. àeXÉw.

KaxattXtSo) , / 8X(«j;w , écraser,

étouffer. RR. x. ôXîêw.

KaxàOXnVtç. ew; (t^i), l'action d'é-

craser, d'étouffer.

Kaxa-Ovy)<Tx(o, / 6avoO|Aat, mou-
rir. RR. X. Ovy)(TXt»>.

* KaxaOvTixôç , y\^ 6v, Poét. mor-

tel, périssable. R. xaxa6vy)(jxa).

Kaxa-Ooivàw-tî)
,

/" yjarto , avec

face, se régaler de, dévorer. RR.
xaxà, Go'.vào).

Kaxa-GoXôw-w, /.' (iaw , rendre

tout-à-fail trouble. RR. x. GoXôw.

Kaxa'6opu6£w-tï>
,

/.' Ti<Tfi), trou-

bler : plus souvent, interrompis par

des huées ou par un grand tumulte:
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avec le gén. exciter du bruit contre
qn. RR. x. Gopuêéa).

Kaxa'QpaaOvto
, / 'jvtû, encou-

rager ? forlilier. || Au moy. être au-
dacieux, être fier. RR. x" Opaaûvto.

Kaxa-Gpauio, f. ^pAxtata, romprt
en morceaux. RR. x. GpâOo).

Kax-aGp Éto-ô)
, f r^nto, regarder

d'en haut, considérer.RR. x. àOpéw.
Kaxa-6pr,v£to-àJ, /.r,<j(ii, déplo-

rer. RR. X. Qpr,v£a).

Kaxa-Gpoéw-ôi, /. r^To), inter-

rompre par du bruit, par des huées ;

huer, injurier. RK. x. GpoÉo).

Kaxa«9puXXéa)-â), /' r;<Ta), inter-

rompre par des chuchottements.RR.

X. Gp'jXXéo).

KaxâGpuTcxo;, o;, ov, amolli,

énervé. R. de

Kaxa-GpOitxti) , / 0<{/w , écraser,

mettre en morceaux : au fig. éner-

ver, amollir. RR. x. Opûitxto.

* Kaxa-6pw(7XU),/6opoùp.ai.Po«V.

sauter de haut en bas : t^jois sauter

sur, ^'f«. RK. X. Gpuxixto.

Kax-aGuiAEoi-tô , /ii(Tw, se dé-

courager, perdre entièrement cou-

rage. RR. X. àOv»(i.£(i).

KaxaGû|iio;, 0; ou ot, ov, primit.

et Poft. qui se présente à l'esprit,

qui occupe la pensée : plus iouv. dé-

siré, chéri, agréable. To x3tx9Û(iiov,

le goût, le désir. RR. x. Ov)|xô;.

Kaxa6u(iîfa);, adv. à souhait :

avec plaisir.

Kaxa-Ôu|io6opÊa>-(û, / i^aio, se

ronger le cœur, être rongé d'ennuis.

RR. X. Gu|xooopé(>>.

K.axtt'Guto , / 6ûa(»> , sacrifier ;

immoler; tuer : {{fois simplement

,

offrir sur l'autel, consacrer. || .'fu

moyen , ensorceler : q/ois prédire.

RR. X. ôûo).

Kaxa'dfamcûcd, / cvffw, caresser

beaucoup ; apaiser par des care*>

ses. RR. X. GoJitsOw.

Kaxa-Ot«)pax(j;«D , / (utu, armer
d'une cuirasse. RK. x. Gtupaxtl^ai.

Kaxatêaata , a; {ri), Poet. pour

xaxâ6a<Tt;, descente : iifois en prose,

signe envoyé du ciel , comme mé-
téore , foudre , tonnerre ; gloire ou

machine entourée d'éclairs a Cusage

des difux de théâtre. K . xaxaêaîvu).

Kaxai6<x<Tto; , 0;, ov, Poet. qui

descend ou est envoyé du ciel,

KaxaîSaffi; , eu)ç (ifi) , Poét.pour

xaxâéadi;.

* KaxatêaxYic, ou (ô), Poét. adj.

masc. (jui descend ; (pii fait descen-

dre
;
qui conduit en bas •• plus sou-

vent, qui descend ou tombe du ciel.

\\Sultst. tonnerre ou éclair.

M Raxaifiâxi;, i5o; (Vi), Poét.jém.

de xaxaiSâxYi;. || Subst. sorcière

qui fait descendre la lune du ciel.

KaxaiÊaxô;, r;, ôv, Puet. p. x«-

xa6ax6;.

* Kaxal'yoTiv , adv. Poét. xm}^

lueusement. RR. x. àicxffw.
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KaTaiYiawÔYjç, V):, e;, oiagv-ux,

inUvotiieux. R, «jtaTaiyîç.

^*t-aiYÎ<w
, / î(7«i> , s'élancer

vavec impétuosité, m. à m. comme nn
ouragan. || Au passif, Bibt. m. sign.

1 KaTatyioç, o<, ov, comme xarai-

KaTaiyiç , (80; (t?i) , vent impé-

tueux, ouragan. R. xataiCTaw.

KaTatyiapLOi; , ou (ô) , lempète,

tour«ente ; au fig. grand trouble,

;gr»nde agitation. R. xaTatyi^w.

Kat-aiSéoi-w
, f. aiôeo-o) , faire

rougir de honte , rendre confus.
1

1

y4u moy. KaTaiSeTcOai xtva, respec-

ter quelqu'un. KaTatôeïtrÔai xt, avoir

honte de qe. RR. x. aioéo).

KaT'ai6a>.6w-û), f. tâatà, noircir

de fumée : Poét. réduire en fumée
,

en cendre. RR. x. alOaXow.

* Kaxaiôu^, gcn. uyoç (ô, r,, xo),

Poét. impétueux , rapide. R. de

•k KaX'ai9û<T(TW,/.v»?(jo, PoeV. allu-

mer , enflammer ;
parcourir avec la

rapidité de la flamme : nufig. faire

briller , embellir , environner de

gloire. RR. x. alôuaCTW.

^ Kax-atSo) {sansfut.), Poét.hruXer,

enflammer. RR. x. afOo).

Kax-atxiî^fo
, / iatù , traiter avec

indignité, outrager : par ext. muti-

ler, défigurer, souiller
,
gâter. ||^m

moyen, m. sign. RR. x. aixiï^w.

Kaxaîveatç, ewç (t?i) , consente-

ment; approbation
;
promesse. R. de

Kax-atvéw-to
, f iatù ou Poét.

TQffto , approuver , consentir , avec

l'ace, ou le datif: promettre, accor-

der , et spécialement accorder en

mariage. RR. x. aivéw.

* Kaxàïl, ïxoç (ri), Poét. le même
que xaxaiytç.

Kax-atovàw-o), / r\>yhi, mouiller,

arroser ; en t. de méd. bassiner. RR.
X. alovào).

* Kax-atovéo), Ion. m. sign.

Kaxatovrijia, axoç (xo), lotion.

KaxatovYiat;, ewç (:?i), l'action de

mouiller, d'arroser, de bassiner.

* Kax-atpéw, / aipiQcrt»), Ion. pour
xaôaipéoj.

Kax-atpw
, f apw , descendre

;

aborder ; arriver ; s'aiTeter ; loger
;

camper. RR. x. arpw.

Kax-atijOàvojia'., / aKrOriTOfJLai,

sentir, remarquer, comprendre. RR.
X. al(i9àvo(jLai.

t Kaxaî(7i[xo(;, oç, ov, Gloss. fatal;

heureux ; de bon augure : (ifo'is pro-

portionné, exact? RR. x. ar<7ip.oç.

Kax'atc'.ixoto-ô)
, f. hiaoiy dépen-

ser entièrement : épuiser, vider une
coupe de vin, etc. RR. x. a'.(7t[xôoj.

KaxaiTto;, oç, ov, d'un bon au-

gure : jnste , équitable, convenable.

RR. X. afo-toç.

* Kax-at«7(TW, / ai^w, Poét. se je-

ter de , s'élancer de ou sur
,
gén. :

activement
, parcourir avec impé-

tuosité. RR. X. àtffffO).
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Kaxat<Tj(u(x[j,6ç, oO (ô), humilia-

tion. R. xaxaioyuvw.
* Kaxaicrxuvxrip, vjpoç (ô), Poét. et

lLc(.T:a\.ayyvzr\<;y ou (ô), celui qui

outrage, qui déshonore.

Kax-a'.(Txuva) , / uvw, déshono-

rer, souiller, avilir
; qfois outrager.

1
1 Au moyen , avec l'ace, avoir honte,

rougir de ; rougir à la vue de ; res-

pecter, révérer. RR. x. alcryuvw.

* Kaxa'toyw, Poét. p. v.a.'^iGytû.

KaX'aixiào[Jt.ai-a>{xat, / àa-o(ji,at,

accuser; regarder comme la cause

de ; rendre responsable,—xtvà xivoç,

qn de qe. WAu passif KaxaixtaGeiç,

eïffa, ev, accusé. RR. x. aixtào(;.at.

KaxaixiaCTii; , ewç {^) , accusa-

tion, imputation.

Kaxaîxu^, uyoç {i\), casque fort

bas et sans panache. RR. x. itûyjta ?

k Y^CLX'a.\y\i.6.Z,(x), f àrnù, Poét. vain-

cre, tuer. RR. x. cdy\ié.X,(ù.

Kax-atwpéo[JLat-ou(xat
, f. r\(jo-

(xai, pendre du haut de ; être pen-

dant, flotter. RR. x. attopéw.

Kaxa-xayxàÇw, / àcrco, rire aux
éclats : avec le gén. se moquer de.

RR. X. xayxà!^w.

t Kaxa-xà^o),'voj. xaxaxéxao-fxai,

k Kaxa«xatà6w, P.p. xaxaxaito.

* KQt.xix--i(.oiivui,fv.cfyM, Poét. tuer.

RR. X. xaivw.

k Kaxaxatpioç, oç, ov, Poét. mor-
tel. RR. X. xaîpioç.

Kaxa'Xaico, f xaurrw (aor. xax-

éxTia, etc.), brûler entièrement, con-

sumer tout à fait. RR. x. xatto.

Kaxa'y.a>,£a)-to
,
/' xaXé(7oî , ap-

peler , faire venir : convoquer ex-

traordinairement : (j/fois rappeler,

faire revenir .?
|| y4u moy. appeler

près de soi ; invoquer.RR.x. xaléo).

Kaxa-xaXXuvto, / uvw, nettoyer,

balayer. RR. x. xaXXuvto.

KaxaxàXu(jL(j.a , axoç (xè) , cou-

verture, enveloppe, voile. R. de

Kaxa-xa)«u7cxw, / v<\)(û, couvrir,

cacher, voiler; au fig. pallier. || ^u
moyen , se couvrir , se voiler. RR.
X. xaXuTTXO).

Kaxaxà).y<|/iç , cmc, (f;) , l'action

de couvrir, de cacher, de voiler.

Kaxa'Xa{jLap6o)-(o, f tticjtc), voû-

ter , couvrir en forme de voûte. RR.
X. xa(xap6a).

Kaxa'xà[XTrxw, / v.â\i.^t>i, cour-

ber, plier, pencher: au fig. fléchir.

RR. X. xà[X7rxw.

Kaxàxa[x4'tç, ewç {^), l'action de
courber, de plier ; courbure.

Kaxa-xœTUYiXeûo), f euau), frela-

ter, falsifier. RR. x. xauriXeuw.

Kaxaxàpôtoç, oç, ov, qui va au
cœur, qui frappe om qui est frappé

au cœur. Kaxaxàpôioç xpwÔTqaexa'.,

Kéol. il sera blessé au cœur. BàXXetv

xaxaxàpôta, iWo/. frapper au cœur.

RR. X. xapSta.

? KaxaxdpTitov, ou (xè), enveloppe
des fruits, capsule. R. de
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Kaxàxapnoç, oç, ov, abondant

en fruits, fertile, riche.RR.x.îiap'jtoç.

t Kaxa-xap7r6(o-w,
f. waco^ Bi/^l.

brûler ou consumer là victime. RR.
X. xapTtoto.

Kaxaxàpuwç , adv. abondam-
ment, richement. R. xaxàxapîuoç.

t KaxaxàpTttoCTtç, eœç {f^) , BiùL
restes de la victime brûlée. R. xa-
xaxapTtoto.

Kaxa-xacuxeuto, f. suaw, assai-

sonner délicatement. RR. x. xapu-
xeuw.

Kaxa-xâpcptrt
, f xàp'l'to , dessé-

cher entièrement; consumer, détrui-

re. RR. X. xapipti).

Kaxaxàaa ou Kaxàxacrcra , r,ç

(t^i), femme publique. RR.x.xàcjcra.

KaxàxaujjLa, axoç (xo), ce qui a
été entièrement brûlé : Bi/fl. in-

cendie : en t. de méd. pustule ac-

compagnée d'inflammation. R. xa-
xaxaiw.

Kaxa'xau[xax6w-w, f. wctw, brû-

ler, enflammer.

Kaxàxauatç , etoç (t)) , combus-
tion. R. xaxaxaiw.

Kaxaxau<7a> ,fut. de xaxaxaîo.
KaxaxauxYiç, ou (ô) , brûleur^

celui qui bnile les morts.

Kaxa'xauyào[jLat-w{jiat
,

/.' r,(70-

(xai, avec le gén. traiter avec hauteur,

avec insolence. RR. x. xauyàojjLat.

* Kaxa-xaw, ^tt. p. xaxaxaiw.
k Kaxa-XEàCw, / àaw, Poét. feu

dre, rompre. RR. x. xeaJ^w.

* Kaxa-xôaivo), f avtô, P. m. sign.

k Kaxaxssxat, /ort . 3 p. s. de xaxâ-
xetfjLai.

-*; Kaxaxetai , P. p. xaxaxviai.

k Kaxaxetaxat, P./>. xaxàxstvxai.

k Kaxax£tc'p,ev ou KaxaxYiejxcv
,

Poét. pour xaxaxY^ai , infin. aor. r

de xaxaxatfo.

Kaxà'X£i[Aai
, f. xôiaofjiai , être

couché, d'oit par ext. garder le lit,

être malade, qfois être à table : très-

souvent, être placé, situé, déposé;
être gardé en réserve : qfois au fig.
reposer, s'endormir, en parlant du
chagrin, etc. RR. x. xeTfxat.

-k Katax£Îo;x3v , Poét. pour xaxa-

XT^tofxev, r p. p. suhj. aor. i de xaxa-

xato), brûler.

Kaxax£Îpo), /xepôi, raser, ton-

dre : au fig. piller, dilapider, dévas-

ter, ruiner. RR. x. XEÎpco.

* Kaxa-X£io) [sansfut.), Poét. avoir

envie de se coucher : s'aller cou-

cher. R. xaxàx£t(j.at.

k Kaxax£xa<T(xai , Poét. comme
xéxacii.at.

Kaxax£xpi(xai
, parf. passif de

xaxaxpivco.

Kaxax£X£U(7(x6ç, ou (ô), exhor-

tation : chant en l'honneur d'Apol-

lon vainqueur de Python,R. de

Kaxa'X£X£uw, /.' euo-w, exhorter,

encourager : commander : qfois fairç

taire. RR. x. xeXeuw,
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KaTa-XEvow-w , f. ^ntù ., \idcr

itièrement. RRi x. xevoto.

^+ KaTa'xevTàvvujjLt, e/

KaTa'xevxdcw-u), i\Vo/. yoo«r

KaTa-x£VT£(o-tI), f. x£VTr,(T<t), pi-

ler
;

qfois traverser de part en

irt , trouer
,

percer ; au fig. ai-

lillonner , exciter , stimuler : en t.

couture, piquer, faire un ouvrage

iqué. RR. x. xevTeoj.

KaTaxévTr,[JLa , aroç (tô)
,

pi-

ire: en t. de co«^///e, ouvrage piqué.

KaTa-xevTiî^w , c. xaxaxevTEa).

KaTà-xevTpoto-w, / oxreo, garnir

l'aiguillons , de pointes saillantes.

LR. X. xsvTpooi.

? KaTa'X£op,at, P./>. xaTàx£i(xat.

Kaxa-xepàvvvifjLi, /.* xepàcrw, mé-

langer ; tempérer.RR.x. xepàvvvfxi.

KaTaxspaCTtç , ewç (r,) , mélange.

KaTaxepacrTtx6ç,T^, 6v, qui tem-

père ,
qui adoucit par son mélange.

KaTa'XSpauvoêoXéw-ôi, et

KaTa-xepauvow-w, f. (âatù, frap-

per de la foudre. RR. x. xepauvôo).

Kaxa'xspoaivci) , f xepoavto t»»

x£p5r,<7(o, gagner par des moyens lias

ou honteux. RR. x. x£p5aîv(t).

KaTa-x£p[J.aTi!^£o, / icto), réduire

en petites parties, en morceaux;

changer en petite monnaie :/;«/• eut.

affaiblir, réduire. RR. x. x£p[J.aTi!;6).

KaTa'XEpTO{/.£W-à), f. r^CM, avec

Pacc. ou le gén. ou rarement le dat.

accabler d'injures ou d'invectives.

RR. X. x£pTO(J.£a).

KaTa'X£pxv6o[J.ai-ou(J.ai, / wOr,-

erofjLai, devenir âpre, raboteux. RR.
X. XEpxvôo).

KaTax£ça>.a, adv. la tête en bas.

RR. X. x£(pa).Tn.

^ KaraxExuaTat, /o«. pour xara-

y.iyyvza:, 3 />. /?. /'«'/. /^fl^-*'/ ^«

xai:a)(£a}.

y Karaxïiai, //?/. «o/-. i de xata-

xaîo).

* KaTaxyi/u.£v, voy. xaTaxEiÉiiev.

Kaxa-x./XEw-w, /" rjoto , char-

mer, séduire; apaiser, adoucir. RR.
X. xyiXeo).

KaxaxT]XT]Tix6;, tq , 6v. sédui-

sant
;
qui charme, qui adoucit.

KaxaxT^ofjLEV , v. xaxaxEtopiEv.

Kaxa-xrip6a)-à),
/"

(l'xTW, enduire

de cire. RR. x. xy]p6ç.

Kaxa'XYjpuaafo, /" 0|w, aruion-

cer, proclamer par la voix du hé-

raut ; faire annoncer, faire publier;

adjuger ou faire adjuger, — xi sf;

xiva
,

quelque chose à quelqu'un.

RR. X. XYlpUO-CTO).

Kaxa-xtvEto-w, / yidw, agiter,

remtier fortement. RR. x. xivÉw.

? KaTaxîvr,(nç , tm^ (:?i) , l'action

d'agiter, de renuier fortement.
' + Kaxa-xtpvYifxt ou xipvàto-w, /
Tjo-O), Poét. pour xaxaxEpàvvujjLi.

Kaxa-xiai07]p(![t«) , / ((Tto, frotter

avec de la pierre pouce. RR. x.

xi(T(r/ipi;,
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KaTaxicao;, o?, ov, couvert de

lierre. RR. x. xtcaôç.

Kaxa-x(xpa(xat, / xp''Q<ro|xai, em-
prunter. RR. X. xt/pa(Aai.

KaX'axxisO|iai, /" t'a-ofiai, faire

les simagrées ; dissimuler. RR. x.

axxi^ofxai.

-k Kaxa-xXa!;to,/xXaÇû), Z)or. pour

xaxaxXTjîJ^u) ou xaxaxXEio).

Kaxa-xXaiw, f. xXa'j<TO[xat, dé-

plorer, pleurer, avec l'ace. : pleurer

aux oreilles de, gén. RR. x. xXaio).

KaxdtxXaaiç, ewç (f,), l'action de

briser, de forcer ; brisement, frac-

ture : en t. de physique, perfrac-

tion. R. xaxaxXàw.
KaxaxXauCTiç, Eui; {-h), l'action

de déplorer. R. xaxaxXatw.
Kaxa'xXà(o-â), /" yCtÀrna, briser,

rompre, casser, abattre: au fig.

briser de douleur ; émouvoir, tou-

cher ; qfois abattre, humilier, domp-
ter. RR. xaxâ, xXàco.

KaxaxXsîç, £Ïôo;(fi), ce qui sert

à fermer la porte , fermeture , ver-

rou : union de la clavicule aux cô-

tes : col d'une robe : étui, carquois.

R. xaxaxXEtoj.

KaxàxXEtffiç, £0)!; (fj), l'aclion de

fermer, d'enfermer.

KaxàxXEtaxo;, oç, ov , fermé,

enfermé , d'où qfois gardé avec

soin, précieux.

Kaxa-xXEtw, / xXêî<tw, fermer,

enfermer : investir , assiéger : ter-

miner , finir : déterminer , fixer :

renfermer , circonscrire : qfois ré-

duire à la nécessité de faire une

chose, obliger, contraindre, avec

l'inf. ou Eiç et Face. RR. x. xXe((>>.

-k Kaxa'XXY)iCw, / îdw, Ion. fer-

mer, enfermer : qfois louer, célé-

brer. Voyez xXyjt^o).

? KaxaxXr,tc, tôoc(T?l). Ion. pour

xaTaxXstç.

Kaxa-xXripo6oTéto-w,/' yjato, di-

viser par lots, par portions. RR. x.

xXr,poôoTE'a).

KaxaxXy]povo(jL£co-à)
, / rjffcij

,

hériter, posséder à titre d'héritage :

qj'ois laisser en héritage ou insti.

tuer héritier : (fj'ois distribuer. RR.
x. xXr,povo(ji£a).

Kaxa'xXY]poux£a)-ci), / TjffO), re-

cevoir en partage par le sort : dis-

tribuer au sort des terres conquises,

etc. RR. X. xXiQpouxéo).

Kaxa-xXyipôtu-ô), / tôffw, distri-

buer au sort.
Il
Au moyen, obtenir

par le sort. RR. x. xXrjpow.

KaxaxXri<7ia , a; (r,) , assemblée

tenue en vertu d'une convocation

spéciale. R. xaxaxaXéw.
KaxàxXr,Ti;, ew; (f,)» con\oca-

tion extraordinaire : rappel, ordre

de revenir envoyé à ui{ général.

KaxàxXTixoç, oç, ov, convotpié

extraordinaii enient.

k Kaxa-xXyito, Âtt. p. xaxaxXsiw.

KaxàxXijxa, aTo; (rè) , tapis ou
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coussin pour se coucher

, pour t'at-
seoir. R. xaxa-xXivw,

KaxaxXivTnç, i^;, éç, couché, ali-

té : incliné, qui va en pente.

? KaraxXivoêaxVif:, in;, é;, qui
rôde autour des gens alités , épith.

de lagoutte.KK. xaxaxXtvTn;, ^iv».
Kaxa-xXivo), / xXivw, coucher,

étendre à terre ou sur un lit; faire

coucher; faire mettre à table ou au
lit : renverser , faire tomber : afois

fermer. || y4u moy. mixte ou aépO"
nent , Kaxa-xXivojiai

, / xXivovfiai

{aor. xaxExXiÔTîv ou xaxExXtvr.v), î>«î

coucher , se mettre à table ou au
lit,: ciJ'ois en parlant d'une année

,

plier, reculer. RR. xaxdt, xXivù).

KaTdxXt<Tt;, ewç (t?;), l'action de

se coucher, de se mettre à table ou
au lit : posture de celui qui est cou-

ché. R. xaxaxXîvtiï.

KaxâxXiTov , ou (tè) , sorte de
chaise longue. ^

Kaxa'X/uô(ovtZ[o(i.ai , e. TiX^iw
v{2[o[ia(.

Kotxa-xXOîlcu, f. xXÎKttA, wahmÊT'
ger, inonder; couvrir ou remplir

d'eau : en t. de méd. laver par un
clystère : au fig. eflacer, bvei : roiu-

bler, remplir ou accabler de, rég..

indir. an dat. RR. x. x>.û2[(i>.

KaxâxXu<Tic, Eb>c (i^) , inonda»

tion : ^o/V laTement.

KaTàxXy<i|ia, axo; (xè) , en t.

de méd. lavement, clystère.

KaTaxXv<T(iô; , où (A),

tion , et spécialement
,

t KaxdxXviffTpov , ou (tA) , Ghu,
gouttière,

+ KaxaxXwOcî, a»v (al), Poét. les

sœurs filandieres, les Parques. R. dg
KaTa-xXa>0<i) , f. xXb>«w, filer.

RR. X. xXutdw.

Kaxa-xvaib), / xvotttfM, déebi»

rer, mettre eu pièces : aufig. tour-

menter, torturer. RR. x. xvatui.

K.axa'Xvotw-ta>, / xvyjaw , fçrat-

ter, i-acler, déclnrer. RR. x. xvôm.
^ Kaxa'XVTjÔo), /*t>W. m. i/^/«.

KaTâxvYilxoc « o<, ov, qui «de
grosses jambes. RR. x. xvy){iyi.

? Kaxa'Xviîfûu), / eûtfw,

ger, cuire. RR. x. xvîJti.

KaxaxvîCo), f xvi<7cu, luwaui
ter par de\ives iiémangeaiaona, pi-

«juer, picoter : qfois déchiqueter

,

morceler : au fig. harceler par de*

plaisanteries. RR. x. xvil^di.

KaTaxvi<i|AÔ;, oO (o\déiiumge««

son, cuisM)n : au fig. picolerie.

* KocTa-vivtoTCfa),/ xviMnayPcM/.

dormir. RR.x. xv«ôa<j6».

Kaxa'XO(|jL«a)-û> , / i^ff» « eou-

(her, mettre an lit ou envoyer cou-

cher, plus souvent, endonnir, WoU
au fig. adoucir, apaiser; ensevelir

dans le silence : qfois passer a dor-

mir le temps, etc.\\Au mor. yu au

passif, s'endormir : au fig. s'etem-

dre. RR. x. xoifAoia».
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? KaTaxoifAYi-ni; , ou (ô) , c. xata-

XOt[Xl(TTlQ;.

KaTaxoifXTQTixôi;, i^,ov,dormitif,

soporalif.

XaTa«xot(jLij;(o, / law, coucher,

endormir; laisser perdre en dor-

mant ; au fig. apaiser, calmer. RR,
X. xoifxCCfa).

KaTaxoi|xt(TTri;, où (ô), valet de

chambre. R. xaTaxot|xîs<*).

Kaxa'Xoivôœ-a), f. 0x70), rendre

commun; mettre en commun; com-
muniquer. RR. X. xoivôto.

Kaxa-xotvtovs'co-w, /"t^q-o), com-
muniquer, faire part de, avec l'ace.

RR. X. xotvtovso).

KaTa-xotpav£w-w, c. xotpavew.

KatàxoiToç, oç, ov, couché, a-

lité; qui sommeille ou prend du re-

pos. RR. X. XOtTY].

KaTa-xoXXàto-tô, / ri(7w, coller

OM souder fortement. RR. x. xoXXàw.

KaxàxoXXoç, oç, ov, glutineux.

RR. X. xôXXa.

? KaTa-xoXXuêiJ^w
, f. la-to , acec

/'ace. changer en petite monnaie.
RR. X. xôXXuêoç.

Kax-axoXouOéco-ôJ, / t^<70), avec

le dat. suivre , accompagner : au
fig. s'accorder avec, se conformer à,

consentir à, obéir à; souvent être la

suite de, dépendre ou résulter de,
dat. RR. X. àxoXouôéo).

Kaxa'XoXouo), / ouaw, mutiler
;

au fig. affaiblir. RR. x. xoXouco.

KaTa«xoXTCiÇ(o
, f. icrw , entrer

dans un golfe, en suivre le contours;

(ifois entrer en rade.||^M moyen, m.
sign. RR. X. x6X7:oç.

KaTaxôXTitaiç , ewç (^) , action

d'entrer en rade; au fig. refuge.

KaTa-xoXufxêàto-ôi, f. ri<jM, s'en-

foncer dans l'eau
,
plonger. RR. x.

xoXu{x6âw.

KaTaxoXujjLgyjTTQç, ou (ô), plon-

geur.

Kata-xo(làto-w , / rioiù , avoir

beaucoup de cheveux ou des che-

veux longs. RR. X. xojxào).

KaTaxo[Ji.tSr„ y^ç (y;), importa-
tion : transport. R. de

KaTa-xofjLÎCw, / i(jw, transpor-

ter de haut en bas, ou simplement,

transporter, apporter,eff surtout, im-

porter des marchandises, etc. : faire

aborder un -vaisseau, amener ou
plus souvent ramener au port. || Au
moyen, apporter avec soi ; impor-
ter : dans le s. neutre, arriver, re-

venir, rentrer. RR, x. xo[jliCw-

KaTàxoaoç, oç, ov , chevelu,

3ni a les cheveux longs ou beaucoup
e cheveux. HK. x. xôjxy).

KaTa-xo[JL'|/cOo(xai, / eu(70[xai,

parler élégamment, — rtvoç , contre

quelqu'un : se donner des airs , se

vanter. RR. x. xo[Jn|/£uo(xat.

* Kaxaxovà , âç (à) , Dor. meur-
tre, massacre. R. xaTaxaivw pour

xaTaxTeCvci).
I
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? KaT'axovàw-ùJ, / TQ(rw, aiguiser;

au fig. exciter. RR. x. âxovàt»).

KaTa'XOvSuXi^ifo , / iaM, frapper

à coups de poing. RR. x. xovôyXiCox

KaT-axOvTi!^w
, / torto, percer,

abattre à coups de traits. RR. x.

àxovT-'Cw.

KaxaxoT:?], î^ç (i?)), coupe, abatis,

amputalion. R. xaTaxoTixto.

KaxdcxoTTOç, oç, ov , fatigué,

épuisé de fatigue. RR. x. xôttoç.

t KaxaxÔTTXYjç, ou (ô), ScUol. celui

qui coupe, qui taille. R. de
Kaxa-xÔTixo)

, / xô^'w , couper

,

tailler, abattre en coupant; frapper

à coups redoublés : harasser, fati-

guer.
Il
Ju moyen, se frapper, se

meurtrir, en signe de douleur. RR.
X. XOTTXO).

Kaxa'XopEVvu[Ai, / xopecrw, ras-

sasier. RR. X. xop£Vvu(xt.

k Kaxaxopecoç, adv. Ion. à satiété,

abondamment. R. de

Kaxaxop-nç , j^ç , éç , rassasiant

,

qui rassasie , d'oîi au fig. fatigant,

fastidieux, excessif , outré: souvent

au contraire, rassasié, rempli, d'oii

au fig. fatigué, ennuyé, dégoûté, dé-

daigneux : en pari, des couleurs, sa-

turé, foncé, d'où au fig. fort, intense,

poussé à un très-haut point : en pari,

des drogues, concentré, pur ; en

pari, de la hile, très-coloré ; en pari,

d'un estomac, bilieux. RR. x. xôpoç.

? Kaxa-xop[xâ!^a), f. àaco, et

Kaxa-xopfJLt^o), f-i^ytà, couper en

bûches. RR. x. xop[x6ç.

Kaxàxopoç, oç, ov, c. xaxaxopriç.

Kaxaxopwç, adv. à satiété, à

foison, avec excès. R. xaxàxopoç.

Kaxa'Xoafxsco-w, f. r^aw, arran-

ger, mettre en ordre : garnir, équip-

per, armer : faire rentrer dans l'or-

dre, faire taire. RR. x. xo(7(Ji,éc«).

Kaxax6(7[xyi(7iç, etoç {-i]), l'action

de mettre en ordre, etc.

Kaxàxoa-[xoç , oç, ov, orné, en-

richi de, dat. RR. x. xoap-oç.

* Kaxa-xoxxagt^o), / lata, Comiq.

avec le gen. verser sur quelqu'un le

reste de la liqueur, auJeu du cottabe.

RR. X. xôxxaêoç.

Kaxàxouaiç, ecoç (vj), l'action

d'écouter, de cherchera entendre ou

à comprendre. R. xaxaxouto.

t KaxaxouCTX'î^ç, où (ô), Gloss. es-

pion, qui est aux écoutes.

Kax«axouto
, f. axouo-Ofxai, avec

le gén. écouter, entendre, compren-
dre; nfois espionner: avec le gén.
ou le datif, obéir. RR. x. àxouto.

Kaxa-xpaôaivo)
, / avw, agiter,

secouer. RR. x. xpaoatvto.

Kaxa'XpàÇco, /"xpà^to ou x&xpà-
$0(jLai, se tuer à crier, à vociférer :

crier contre, gén. RR. x. xpà^w.
Kaxàxpaç , adv. pour xaxà xy^ç

àxpaç, de haut en bas, de fond en

comble, entièrement. RR. x. axpa.

Kaxàxpa<Ttç, ewç (t?)), l'action de
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mêler , de mélanger ; mélange ; tem-
pérament. R. xaxaxepàvvufxt.

Kaxa'Xpax£(o-ôJ, /." yjrrw, avec le

gén. ou l'ace, dominer , dompter,
subjuguer; tenir, retenir fortement:
avec le gén. être maître de, possé-

der : qfois dominer sur
,
prévaloir.

RR. X. xpaxeti).

Kaxaxpàxyicrtç, £wç(yi), l'action

de dominer, d'asservir, etc.

KaxaxpaxYixixoç, rj, 6v,qui sub-

jugue
;
qui retient; qui arrête.

? Kaxaxpaxtxôç , lô , 6v, m. sign.

t Kaxaxpàxoç, Usez xaxà xpâxoç.

Kaxa-xpaxuvuj
, / uvo> , confir-

mer. RR. X. xpaxuvto.

t Kaxa-xpauyàCco
, f. àaw , Gloss.

avec le gén. crier contre , étourdir

par ses cris. RR. x. xpauYà!^<*^-

Kaxa-xp£[jia(xat
, /"xp£[xyicrof/,a'.

,

être suspendu. RR. x. xp£[xa^at.

Kaxa-xp£[ji.àvvu[j.t, / xpEfxàato,

suspendre; tenir suspendu. RR. x.

xp£[xàvvu[jLi.

Kaxaxp£[xacrxoç, oç, ov, pendu,
pendant, suspendu.

Kaxaxp£(jLr)ç, t^ç, éç, m. sign.

Kaxa-xp£oupY£(«)-w, /yjaw, dé-

pecer comme de la viande. RR. x.

xp£0'jpY£W.

? Kaxàxpr]6£v , Ion. p. xaxàxpaç.
* KaxaxpYi6£v,af/p. Poét. du haut

en bas, de fond e!i comble, entiè-

rement. RR. X. xàpY).

Kaxa-xpT^fjLvafJiai, comme xaxa-
xpEfjLajxav.

? Kaxa-xpYi[jLvàa)-a), P. p. xaxa-
xp£[xàvvu[j(.i.

Kaxa'Xpy](xvtCw
, / t<7(o

,
précipi-

ter de haut en bas. RR. x. xpy][xvi2;w.

Kaxaxpr([xvicr(x6ç , ou (ô), action

de jeter dans un précipice.

Kaxaxpr, [xv 1(7X71 ç, où (ô), celui

qui précipite.

Kaxàxpyip.voç, oç, ov, roide, es-

carpé, en précipice. RR. x. xpri[xv6ç.

k Kaxàxpy]ç, /o«. pour %oi.r6Ly.poi.ç.

Kax-axpiéow-to,
f. ùctù, recher-

cher, examiner, peser avec un soin

scrupuleux. RR. x. àxptSocD.

Kaxàxpi[j(,a , axoç (xô), sentence

de condamnation. R. de

Kaxa-xpivw
, f. xpivto ,

juger ou
prononcer contre ,

— xi xivoç , qe
contre qn : plus souvent , condam-
ner, — xivà, qn, — xivoç 6àvaxov,

çuy/iv , quelqu'un à mort, à l'exil.

-*c Baoîî^fo £v9a xu \ivj xaxixpivaç,
Tliéocr. je vais où tu me condamnes
à aller. Avec le datif, KaxExéxptxo
aùxtô ôàvaxoç, la peine de mort
avait été prononcée contre lui. "Hv
xaxaxpiOï] (xot , Xén. si l'on pro-

nonce contre moi, si l'on me con-

damne. RR. X. xpivo).

KaTaxpi<7t[xoç, oç,ov, condamné;
sujet à condamnation.

Kaxàxpto-iç, £a)ç (y)), condam-
nation,

Kaxàxptxoç, oçjov, condamné.
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* Kara'xpoaivto, P./Axaraxpoûo).

KaT'axpoào[ji.ai-à){xai, /"ào-ofjiai,

entendre, écouttr atlenlivement

,

obéir. RR. x. àxpoào(xai.

KaTa«xpoTaXîtfo
, f. tdto, faire

claquer. RR. x. xpoTaXiÇw.

KaTa'XpoT£w-w, /yjato, frapper

avec bruit : applaudir fort : ijîfois

dans le sens neutre , faire grand
bruit ? RR. x. xpoTeto.

KaTàxpoTo;, oç, ov, bruyant.

RR. X. xpÔToç.

KaTa-xpouviÇo), / taw, verser ou
faire jaillir d'en liant. || yfu /massif,

être arrosé d'une eau jaillissante.

RR. X. xpo'jvi2Ja).

KaTccxpoucrtç, eo)ç(Tfj), ébranle-

ment : refoulement. R. xaraxpoûo).

KaTaxpou(TTixôç,')n, 6v, qui a la

force de repousser, de réprimer.

Kaxa-xpoTjo), f. oûo-to, pousser

de baut en bas; jeter à terre; enfon-

cer : frapper, agiter, secouer, re-

muer de baut en bas ou de l'exté-

rieur à l'intérieur : renfoncer, re-

fouler , et par ext. réprimer : qfois

étourdir : en t. de cliir. ouvrir d'un

coup de lancette, faire une incision.

Kaxaxpoueiv (xeXÎTTa;, Plnt. faire

tomber un essaim, l'altirer dans une
rucbe. RR. x. xpoûco.

KaTa-xp'jKTo), yf xpu<|»(o, cacher,

et par ext. couvrir, effacer , obscur-

cir. RR. X. XpUTTTtO.

KaTaxpuçTQ , v^ç (i\) , Faction de
cacher ou de se cacher ; dissinnda-

tion : lieu où l'on se cache , retraite

,

refuge.

Kardcxpu'!''?» £<'*ç(^)» l'action de
cacher, de dissimuler.

KaTa-xp(o!;a), yTxpwÇoj ? avec le

gén. croasser contre. RR. x. xpwCto.

* KaTaxxàfjiEv et KaTaxTàfJisvat

,

Ion. et Dor. pour xaTaxrâvat, in/in.

aor. > de xaTaxTSivfo.

-k Kaxaxrâfxevo;, Y], ov, Poêt. tué,

part. aor. 2 nioy. de xaTaxTetvoj.

Kaxa-XTâo|xat-à)[xat, f. xTi^ao-

(xai, acquérir : s'emparer de : nufig.
gagner, captiver. RR. x. xTciojiai.

KaTaxtâ?, âo-a, àv, part. aor. 1

de xaTaxTîivo).

KaTa-xT&aTÎJIojJLat, / îaojxai, ac-

quérir. RR. X. xxeaTtJlu).

KaTa-XTElVO)
, / XTEVW , lllcl'.

RR. X. XTcîvO),

KaTa-XT£vii;(o
, / trr.'o

,
peigner

avec soin. RR. x. xrevtCeo.

KaTaxT£viar(xôç, où (ô), l'action

de peigner souvent on avec soin.

t Karàxtevoç, 0;, ov, C.hss. pei-

gné avec soin. RR. x. xTeîç.

KaTàxTY)!;, ou (ô), celui qui casse,

qui brise. R. xaxâyvuixi.
i|

(Uoss.

celui qui descend dans une auberge.

R. xaxàYO[xai.

Kaxàxxr,T'.ç, ttoi^ (^) , acquisi-

tion. R. xaTaxxào[i.at.

Kaxaxxo;, r,, ov, qui peut se

briser, fragile. R. iii.a.xà.^^M]i.\.\\Qfoîs
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conduit ou jeté de haut en bas. R.
xaxâyw.

t Kaxàxxpia, aç (yi), Gloss. dé-

videuse, lileuse. R. xaxàyo).

Kaxa-xTUTréw-ù) ,
/" ritjoi , réson-

ner en frappant , — xivoç , sur qe:
activt. étourdir. RR. x. xxviTtéto.

KaTa-xuêcûo)
,
/' eOcto

,
perdre

au jeu de dés; dépenser au jeu.
||

jéu passif, perdre au jeu, être vaincu

Ear un joueur plus habile ou plus

eureux. RR. x. xuêcOto.

KaTa'Xu6t(TTàto-â)
, f. r,TU , faire

la cabriole de haut en lias ; sauter,

s'élancer. RR x. xuotcrxâto.

t Kaxa-xuôatvo)
,
/' avtô , Néol. et

t Kaxa'Xuôpôw-àj, f. (ônto, Ntiol.

honorer. RR. x. xuSpôtu.

Kaxax'jxàto-w, / f\tsui, brouil-

ler, mêler. RR. x. x'jxâto.

Kaxa-xyxXôto-ù), f. (âuta, enfer-

mer de tous côtés. RR. x. X'JxXôco.

Kaxa'XuXtvOc'w-tô, f t^tw, faire

rouler en bas. RR. x. xuÀivôsto.

? Kaxa-xyXivoo), c. xaxaxvXivôéco.

Kaxa-xu),i'co , / («jo), m. s'tpi.

Kaxa-xu(xax6a)-o> , f. ùxjtn , agi-

ter par les flots. RR. x. xuftaxôw.

KaTa-x'jfiêaXîîla), / {(tw, étour-

dir ou charnier par le bruit descim-
bales. RR. X. xuîx6a).iÇa).

Kaxa'XU7ixcxl[fo, f. ào-w, et

Kaxa-xÛTTXW, f. xO^'w . se pen-

cher, se baisser, pencher la tète,

regarder en bas. RR. x. xÛTrxo).

Kaxa'X'jpteûo) , f. euo-w , com-
mander en maître, domiAer sur, gén.

RR. X. xupieûo).

Kaxa'X'jpoto-ô), f. (Ôitw , confir-

mer; ratifier; adjuger : <if'ois Poét.

condamner. RR. x. xuoôm.
Kaxaxupxtojxa, ato; (tô), cour-

buie.

K aTa'Xtoxûw, f. ûato , déplorer,

pleuier. RR. x. xoixûo).

Kaxa-xa)Xûaj, f. û«toj, empêcher,

arrêter. RR. x. xwXûo).

> Kaxa'Xa)|Aà!J(i>, f.
6.(jiù , Poét.

avec le dat. insulter, accabler. RR.
RR. X. xtofxâÇo).

Kaxax(i>|X(pSé(i>-â>, c. xtù^ti^itù.

Kax4xa)/Tq, ri; (i?i) , l'action de

retenir , de réprimer ;
possession

du démon; inspiration uivine. R.

xaxéyto.

KotTaxwyijjLOî, 0;, ov, facile à re-

tenir, à captiver. Kaxaxwy.tixo; êx

Tivoî, Âristt. possédé ou épris de qe.

KaTaxa)/i(io; Tïpô; ti, Âristt. en-

clin à (pielque chose.

+ KaTaXa^cOç, éw; (6), 6'/o«. che-

ville. R. xaxaXajjiêàvoi).

KaxaXaêri, yj; (ri), p. xaxâXrj'jyK;.

KaTa'XaYveûo(j.ai, /" eOao^ai ?

(aor. xaxeXayveOOYiv) , .se plonger

dans les voluptés. RR. x. XayveOo).

Kaxa'XaYxâvw,/XifiÇo(xai, obte-

nir par le .sort. RR. x. Xayxâvo).

Kax-aAa^ov£Ûo[xat
, / eûo-ojxat

,

se vanter. RR. x. àXaJJoveOofxai.
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•« KaToXaQiaTaî, wv (oî), Dor. pour

xaxaXTjOwTaC, guides ou conduc-
teurs des étrangers. RR. X. à)T,6i^a).

Kaxa'Xaxxî![to. f. iaui, ruer con-
tre, avec l'ncc. RR. x. Xaxxt'w.

Kaxa-XaXétu-ô)
, f. r,Ttij , avec

Pacc. importuner par son bavardage:
faire taire par ses raisons ; réduirç
au silence; persuader. con\ainrre :

qfois rapporter, dénoncer : avec le

génitif parler contre, dénoncer, mé-
dire, invectiver. RR. x, XaXe'fo.

KaxaXaXid, à; (i^), médisance;

(ifois invective, injure.

KaxâXaXoç, 0;, ov, médisant.

KaxaXa[JL6âvtii,
f. Xf,<];o{iat, f

saisir, prendre; rencontrer; sur-

prendre; atteindre : a» concevoir

,

comprendre : 3® contenir, arrêter,

retenir : 4" convaincre, confondre;
faire condamner ; (ifois même con-
damner, punir : 5° survenir, arri-

ver, échoir : 6» concerner, regarder.

Il
I* KaxaXajiSâveiv xtvà èr' avTo-

çûpu). Plat, prendre quelqu'un sur
le fait. KaxéXaêov ol fjapêapot d^v
Trerpav, Ler. les barl>ares saisirent

le poste du rocher. Kax£iXr,fi{i8VTj

TToXi;, Thuc. ville prise. KaTa)a|i-
êâvsiv Ttvà Tpéyovxa, Bas. atteindre

quel(|u'(in à la course. Ta ixpa tij

ôepfiônrjTt xataXafiêàveiv, firég. at-

teindre le plus haut degré de cha-
leur. KaTeXa^é [*e àpyoû(ievov, Xén.
il m'a surpris dansant. * KaréXaée
voùdô; (iiv, Herodt. il fut attaqué

d'une maladie. KaxaXaêsîv tov ^-
(jikéafT/iuc. aller trouver le roi.

"Av (AT, [Aoi if£vr,Tai xaxaXafisIv ^Wj-
vac, Synés. si je ne puis arriver à

Athènes, jj a" Où xaTaXa(iêâv(u

,

Luc. je ne comprends pas. ^uvé-
(xei; oùoa(i.(û; xaTaXaixèocvôfievai

,

Ptidon, puissances cpie l'on ne |>eut

concevoir.il 5" K— .--... -tva {{xà-

<Tt, Plut, ariit I par des

liens. KaTaXa;!' ">•.;, Tlmc»

enchaîner par dt-s sernirnls. Aù^a-
vojiévTiv îûva|iiv xaTaXa(i6âvetv

,

Hérodt. arrêter raccroissemeul d'un

pouvoir. Ta; Stayopà; xaTaXafi6«-

veiv, Hérodt. terminer lesdifteifuds.

Il
4" Tôv 2ia>xovta où ôixaiav xaxa-

XafiCàveiv, Dem. il n'est pas juste

qiie l'accusateur obtienne gaui de
cause. 'l'ôv alxiov twv YevojJiévtuv x«-

xaXau.6âve<i6ai0irô toùvo|iou, Dem.
que l'auteur de ce qui s'est pu»«ié

soit puni par lu l«ii. ||
5" Ta xara-

XaCôvxa ae iïpaY(xaxa, Syncs. Im
affaires qui vous .sont survenues.

KaTéXaCev aùxôv ânaida àKoOavetv,

Hérodt. il arriva qu'il mourut tians

enfants. *H ènt toî; xaTaXaooii<Ttv

àXyTiSwv, Hérodn. le chagrin de ce

«pii .s'est passé. KaTaXaCoû<rr5C Ttjç

(ôpi(r|iévïi;y){iépot(:, Hérinln. le jour

fixé étant arrivé. ||
6» "^ xataXafi-

f;àvc'. xriv TiôXiv, Herodt. cKi\\\\ con-

cerne la ville, les inléréU d« U tiUe.
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Il
Au moy. afois comme à Cactif

,

saisir, se saisir de^ ace. RR. xaxà,

KaTaXafXTTpoç, o;, ov, trés-bril-

lant. RR. x. XaiXTrpoç.

Kaxa-Xa(jL7cpuv(o, c. Xa(i7ipûva).

* KaTaXa[JL7tTéoç, Y), ov, Ion. pour
xaTaXrjTrTéoç.

KaTa-Xâfxuo), f Xàjji^''^ ' briller,

resplendir : avec le gèn. briller sur,

verser sa lumière sur : avec l'ace.

éclairer, faire briller, illuminer, au
propre et an Jig. RK. x. \à\x.THù.

* KataXafxçOstç, e^aa, év. Ion. p.

xaxaXyiçOeîç, de xaTaXa[Aêàvto.

KaTaXafx^j^tç, sw; (:?)), éclat, illu-

mination. R. xaTaXà[jL7ia).

Kata-Xavôdcvo), f. Xr^cro), échap-

per aux regards, — Tivà, de qn.

RR. X. Xavôdcvo).

KaT'aXY£0)-w, / yiaw, ressentir

une violente douleur. RR. x. àXyéw.

KaT-aXYÛvo), / \jva>, faire beau-

couj) souffrir. RR. x. àXyuva).

KaTa'Xeàivw, c. Xeatvo).

KttTàXsyjxa , aroç (ro) , com-
plainte funèbre. R. xaTaXeyco.

KaTaXeyixàtiov, dim.du prèc.

k KaiaXeyjxevo;, y), ov, Poét.pour
xaxaXeyoïxevoç, couché.

Kata'XÉyto, / XeHo), inscrire au
rôle, enregistrer, enrôler : passer en
revue, raconter en détail, énumérer:
compter pour, regarder comme, es-

timer. || Au passif, être inscrit ou
compté parmi, etc. \\ Au moy, pas-

ser en revue, détailler, énumérer :

Poèt. dans le sens neutre, se cou-

cher, s'aller coucher, surtout au fu-
tur, xaxaXs^oixai, et à l'aor. i irrég.

xaTsXôXTo. RK. x. Xeyo).

? KaTaXsyw, f "ké^d) ouzç,(b,avec

le gén. accuser, /^ojecxaxayopsuo).

Kara-Xeiêw, / Xsi'l'w, distiller,

faire tomber goutte à goutte; ver-

ser, répandre ; fondre , liquéfier ;

aufig. dissiper peu à peu, ruiner,

user, consumer.
|| 4u passif, dé-

goutter ou tomber goutte à goutte;
par ext. se fondre, d'où au fg.sé-
puiser, se consumer, RR. x. Xetêto.

KaT<xX£t[X(xa , axo; (xô} , reste,

restant. R. xaxaXeiTrw.

KaxàXeiTuxo; , o;, ov, qu'on a
laissé. l\. xaxaXetTxw.

|| Qfois oint,

enduit. R. xaxaXeiçto.

Kaxa-XsÎTîOi, / lei^oi , laisser ;

quitter, délaisser, abandonner : lais-

ser après soi, laisser un héritage,
léguer ou qfois instituer héritier :

laisser un reste : cesser, disconti-

nuer, finir, terminer ; avec im et le

dat. se livrer k"? \\ Au passif, être

laissé ; rester. Ka-raXeiTrexai xôv x6-
c|Aov àOdtvaxov eîvai , Stob. il reste

donc à dire que le monde est éternel.

RR. X. XeiTtti).

Kaxa-Xeixoupyéw-(li>,/r,(rto, em-
ployer ou dépenser pour le service

public. RR. X, XeiToypyéw.
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Kax'aXeîçw, / aXei'l^w, oindre,

enduire. RR. X. àXeiço).

kaxdcXei^'^Ç > éw? (•^), l'action

d'abandonner ou de laisser apfés

soi. R. xaxaXeiTïO).

KaxàXsxxa, wv (xà) , morceaux
choisis, extraits. R. xaxaXéyo).

KaxaXexxéoç, a, ov, adj. v. de

xaxaXéyo).

KaxàXe^tç, ewç (t?i), recrutement,

enrôlement. R. xaxaXéyw.

Kaxa'X£7ïxoXoy£a)-ti!),/"Yi(TW, em-
ployer toute la subtilité de ses dis-

cours; act. dépenser ou perdre en
discours subtils.RR.x.XETtxoXoyÉo).

Kaxa'X£7rxuva),/'uva), amincir;

faire maigrir. RR. x. X£7ixuvto.

Kaxa'X£uxaiv(o
,
/" avw, rendre

tout blanc : au fig. éclaircir. RR.
X. Xeuxaivo).

KaxaX£Ùa-iti.o; , oç, ov , digue

d'être lapidé. R. de

Kaxa-Xsuw, f. Xeucw , lapider :

qfois condamner aux travaux des

carrières ? RR. x. Xeuo).

k Kax-aXEuWj/aXsOffW, PoeY. évi-

ter. RR. X. àXEuo).

Kax-aX£(o
, / aXÉo-to , broyer

,

moudre. RR.x. àXéw.

Kaxa-Xr,y(o, / Xtq^o), finir, arri-

ver à sa fin, cesser; se terminer en,

aboutir à , avec de, ou èui et l'ace,

rarement avec èv et le dat. Qfois

activement, terminer, finir. Ta xa-

xaXviyovxa, les hmites, les frontiè-

res. To xaxaXYiyov, le bout, l'extré-

mité. Mixpov xaxaXï^yov {pour xa-

xaXrjxxixov), en t. de prosod. mètre

catalectique. RR. x. Xriyto.

* Kaxa-Xyj6o[xa'., /"Xri<j-o[xai, Poét.

avec le gén. oublier, perdre de vue,

omettre. RR. x. Xyi6o[xat.

Kaxa'Xrii;to[xai, / tcrojJLat, piller,

ravager. RR. x. XYit^oy,ai.

KaxaXrixxixoç , tq , ôv
,
qui ter-

mine, qui finit : absolu, complet.
||

KaxaXvixxixov [jLÉxpov, vers catalec-

tique, c. a d. qui finit par un de-

mi-pied, auquel il manque une syl-

labe. R. xaxaXvîya).

KaxaXrjXxtxwç , adv. complète-

ment, absolument. IlEpi xi xaxa-

XyixTtxà)? 'éyz\,v, être tout entier à

une chose.

KaxàXyi{Ji(xa, axoç (xô), principe

que l'on admet ou que l'on pose, en

philosopiiie. R. xaxaXa[;.êâv(o.

KaxàXr,^iç , ecoç (y;) , fin , cessa-

tion. R. xaxaXr,yo>.

KaxaXrjTcxeoç, a, ov, adj. ver-

bal de xaxaXafjigàvw.

KaxaXriTixrip, Yipoç(ô), anse, poi-

gnée. R. xaxaXafxêàvco.

KaxaXr,7ixix6ç, tq, ov, qui a la

force de prendre , de saisir , ou la

faculté de comprendre.

KaxaXriTixo; , tq , ov, qu'on peut
prendre ou saisir

;
qu'on peut obte-

nir ; compréhensible : qfois pris

,

saisi, atteint, obtenu, reçu : qfois at-
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teint d'un accès : rarement dont ort

est atteint.

KaxàXviiîxoç , oç, ov , atteint,

saisi, pris sur le fait.

Kaxa'Xyipéco-ô), f r^rnù, avec le

gén. se moquer de ; amuser par de
belles paroles: avec l'ace, perdre par
ses plaisanteries. RR. x.XYipsw.

Kaxa.XyjcrTEuw, / sûo-o), ravatçt-r

pardesbrigandages.RR.x.XrjGxsuw.

KaxaXvi4^i[xoç , oç,ov, qui j)eut

être pris, saisi, compris ? sujet à

condamnation. R. xaTaXaixêàvw.
KaxàXy)4'iç, ewç (r,), l'action de

prendre, de surprendre, d'obtenir
;

qfois captivité : plus souvent, com-
préhension , conception

,
percep-

tion : en t. de méd. catalepsie, sorte

de maladie nerveuse.

Kaxa-XtOà^co
, / a/ytx^ , lapider.

RR. X. Xi8à!;(o.

Kaxa-XtOoêoXew-w, f. i^ffw , m.
sign. RR. X. XiÔoêoXéo).

KaxàXtOoç, oç, ov, plein de pief-*

res ; enrichi de pierj-es précieuses.

RR. x.XîÔoç.

Kaxa'Xi66(o-tï>, f wao), lapider,

assommer à coups de pierres : qfois

orner de pierres précieuses? Kaxa-
Xtôoùv xiva [jiTÎXoi;, Pliilostr. lancer

des pommes à qn. RR. x. Xi66w.

K.axa-Xi[ji,7tàva) {imparf. xaxEXtfJ.-

Tiavov), comme y,a.X(xleiTZOi,

Kaxa-XiTcaivw
, / avà> , engrais-

ser, rendre gras. RR.x. XiTcatvto.

Kaxa-XnrapÉw-ài, / rj^w, sup-

pber, conjurer. RR. x. XiTtapso).

k Rax-aXiaxoixat
, / aXcoaofxa;

,

Ion. pour xaQaXtcrxoaat, être pris.

RR. X. àX{crxo[i.ai.

-k Kaxa'XiyfJiàCo(Jiat, Poét. et

Kaxa'Xiy[xào(y.at-a){xai, f. r\ao-

[j,ai, lécher. RK. x. Xt/fxàî^co,

Kaxa-Xtj(v£ua), /"eucto), dépenser

en friandises ; consumer , dévorer,

RR. X. Xij^veuo).

KaxaXXàyoriV, adv, par échange,

réciproqtiement. R. xa.*ÀXàa-(7(o.

KaxaXXayr,,Yiç (r,), permutation,

échange : change, prix du change ;

racconmiodement, réconciliation.

KaxaXXayï^vat, infin. aor. i pas-

sif de xaxaXXà(7aa).

KaxaXXaxxYjpiov, ou (xo), gage

ou moyen de conciliation.

KaxaXXàxxYiç, ou (6), réconcilia-

teur, médiateur : qfois changeur ?

KaxaXXaxxixô;, t^ , ov
,
propre

à concilier ; d'humeur conciliante. '

Kax-aXXàa<7(o, / aXXà^o), chan-

ger, échanger; plus souvent, récon- '

ciUer.
Il
Au moyen, changer, échan-

ger, accepter en échange, — xl upo;

XI ou àvxî xivoç ou sin/pleme'itxi.v6çj

une chose pour une autre : qfois

aliéner , vendre : qfois contracter

,

faire un contrat : qfois avec ou sans

È^Opàv, se réconcilier,—xivi oMTtpôç

xiva, avec qn. RR. x. àXXàacrto.

KaxàXXyiXoç, oç, ov, correspon-



nant , placé vis-à-vis : analogue

,

VJonvenable. RR. x. àXXyjXwv.

KaTaXXïiXoTYîç , r^Toç [i]) , corres-

pondance de deux choses placées en
regard : analogie , ressemblance.

KaTaXXiqXtoç , odv. d'une façon

correspondante, analogue.

KaT-aXoàa)-tô, / à(xto, battre en
grange ou écraser sur Taire : broyer,

écraser engénéval; rouer de coups.

RR. X. àXodio.

KatàXoydcSYiv , adv. en prose.

R&. X. Xoyoç.

KaxaXoysuç , écoç (ô) , contrô-

leur; percepteur. R. xaTaXéyw.
KaT-aXoYeto-à) , f. r^ata , avec

ie gén. ou Cacc. ne faire aucun cas

de, mépriser. RR. x. àXoyéto.

KaTaXoyyi, "n; (^)» distribution,

division en classes ; eni-ôlement ; re-

censement : (^fois récitatif, chant
psalmodié. R. xaraX^yœ.

? KataXoyia, a;(i^), co?w/w« xaxa-
Xoyi(7[;.6ç.

KaTa'XoyiCoîxai, / laojxat, cal-

culer, compter; tenir compte, im-
puter. KairaXoyiCe'JÔai èv toïç àôî-

yoiç Toùç à^apiTTOuç, P/«/. oonip-

ler les ingrats parmi les gens injus-

tes. KaraXoyt^leaOatToùç TÔxouçel;
sceçàXatov, Lex. imputer les intérêts

sur le capital. EOepyîaîav xaTaXo-

71^ Tcpoç yi[xà; èîti Too-auTY) (iêpet;

/.//c. quoi ! d'tin bienfait tu nous fe-

ras un si grand crime! KaraXoyi!;©-

ixat Tipôç OixàçTÔ eOepyÉTrjfjLa, Dtm.
^e vous tiens compte de ce bienfait.

JRR. x.Xoyt!(o(xai.

KaTaXoyKTfxôi; , ou (6), calcul,

supputation, généalogie.

KaTaXoyo;, ou (ô), liste, caîalo-

gue, rôle, recensement. 01 OTièp tôv

xaràXoyov, ceux qui ne sont plus

en âge d'être portés sur les rôles.

ic KaTaXôei , Ati. pour xaTaXoÛTj

,

a p. s. de xc.TaXoOoaat.

* Kara-aXotàco-ôi, P.u. xaTaXoâo).

KaràXcnoç, oç, ov, restant, qui
reste. R. xaraXeiTifo.

Kat-aXoxiÇo), / icro), sillonner;

rayer; égraligner. RR. x. àXoxt!;(u.

KaTa'Xouo(xai,/Xou(TO[JLai, laver

un corps mort : aufig. consinner fol-

lententen fraisde bains.RR.x. Xoûo).

* KaraXoçàSta ou niicujc Kaxa-
Xoç^Seia, adv. Poét. sur ie cou, sur

la nuqne. RR. x. X690;.

î KaraXo/cia, a; (i\), division par
cohortes. RR.,x. Xôyoç.

KaTa-Xoyî!;a)
, / i<ra) , diviser

,

partager en cohortes.

KaTaXoj(t(T[x6ç, ou (ô), division

par cohortes.

KaxàXaYiç, ?iç, eç, boisé, couvert
de forêts. RR. x. âX<jo;.

KàxaXaoç, oç, ov, w. sign.

' Kaxa'XuytJ^o)
,

/." ictu , tourner
,

plier, comme de l'oner ; entourer
d'un lien d'osier. RR. x. ÀuyîCw.

^ itc KaTa-XvixoupyîÇw
, / iaco , Co-

»-XO(i), f. Xuao), 1° délier,

, dételer : 2° dissoudre,
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miq. avec le gén. invoquer les lois

de Lycurgue contre qucLjuun, RR.
X. Auxoûpyo«.

KaxotX'jjxoc, atttç (xà), lieu où
l'on peut s'arrêter , se reposer ; hô-
tellerie. R. xaxaXuo|JLat.

Kaxa-Xu{xa{vo[jLai , f. avoujxai

,

gâter, dévaster. RR. x. X'j{j.aivo(iai.

t Kaxa'Xu(xax6w-iô,/"a)(Ta),/«jcr.

enterrer sous un tas de pierres. RR.
X. Xû(xaxe;.

KaxaXu(xav(T',c, ew; (1^), corrup-

tion, dé^àt, ravage.

KaxaXûdiixo; , oç, ov , facile à

dissoudre, à dètruii-e. R. xaxaXûo).

KaxâX'j(Tiç, ew; (fi), l'action de
dissoudre, de détruire, de terminer:

fin; mort ; repos: lieu de repos ou de
halte; hôtellerie.

Kaxa-Xuaaâo)-tô, f. yjctw, être en-

ragé contre, gén. RR.x. Xuaffâo).

KaxaXuxéov, v. de xaxaXûo).

KaxaXuxTQpiov, ou (xè), lieu de
repos; hôtellerie. R. xaxaXûto.

KaxaXuxifiç, ou (ô), destructeur.

KaxaXûxYiç, ou (ô), voyageur qui

descend dans une hôtellerie; hôte.

KaxaXuTixoç, rj, ov, dissolutif,

destructif.

Kaxa
délacher

détruire : renverser, ruiner : 3" faire

cesser; faire reposer; destituer :
4**

dans le sens neutre, cesser, finir,

terminer : 5° cesser de vivre, mou-
rir : 6° mettre fin à ses débals, se

réconcilier : 7° s'ari-éter, loger chez

quelqu'im. ||
1° KaxaXûeiv ïtitiou;.

Hum. dételer les chevaux.||2"Kaxa-
Xûeiv yeçupav, Hcrodn. détruire un
pont. M£yàXr,v àpyiQv xaxaXÛTei

,

Hérodt. il détruira w\\ grand em-
pire. EùOéti); xaxeXuOriaav, Xén.
lis furent bientôt ruinés, renversas.

||.'{" KaxaXûeiv TTÔXsfJiov, Tlutc. finir

la guerre. KaxaXOsiv xôv Xôyov
,

Isocv. mettre fin à sou discours.

KaxeXufjev aùxôv xf,; àpx"r,;, Xén.
il le destitua de sa place. ||4o '11 na-
xpwa SôÇa èv ctoI xaxaXûei, Z)tv«. la

gloire de tes pères finit en toi. Ilu-

xxT); wv xaxeXuie, ou simplement

Kaxs/uire, il a cessé d'être aihlèle;

il a pris son congé. ||5" ()l èv noXiâ

xaxaXuaavxe;, d'ég. ceux qui sont

morts dans un âge avancé.
|j
6" K.a-

xaXûouai Tipô; l\Or,va(ou;, Tituc.

ils ont fait la paix avec les Athé-
niens.

Il
7" KaxaXûetv Tiapâ xiva,

Tituc. ou TTapâxtvi, Déni, descendre

chez quelqu'un, loger chez lui. Ka-
xaXueiv èçTravûoyeiov, /V«/. descen-

dre dans une auberge.

ylu moyen, Kaxa-Xûojxai, / Xû-

<Top.ai, se récomilier, finir la guerre

ou les hostilités. Qfois ou ajoute

7côXe[j.ov. Foyez xaxaXûw , /i° 3 <*/

n° 6. RR. X. XOfo.

Kaxa-Xa>Sâa)-w, f.r\Gtji, mutiler,

tronquer. RR. x. Xta^iita.
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Kaxa-Xwçaw-w

, f. i^,<Tti) , se r«-

poser de, gén. : activement, reposer
de, faire cesser de, rég. ind. au gén.

RR. X. X(o?àai.

* Kaxa-Xwçéto, /on. m. sign.

Kaxa(xày£iov, ou (xo), toile pour
essuyer; serviette, torchon. R. xa-

xa|jià<T(Ttù.

Kaxa-(jLay£uo), / eu<7to, ensorce-

ler, enchanter. RR. x. (laysûw.

Kaxa(iàOr,<Ti;, eco; (f,), instruc-

tion, élude. R. îtaxaaav6àvto.

Kaxa(i.a0yixt]t6;, iq. 6v, qui ap-
prend, qui s'instruit avefc facilité:

Kaxâffxaîvonai, f. jtavoufjLat ou
(x.avf,(TO(iat, être en fureur,— Ttvô;,

contre quelqu'un. RR. x. jiat'vofiat.

Kaxa'[AaxapC!;(o , c. (iaxapî^io).

Kaxa|iàxxy,;, ou (ô), celui qui
frotte, qui essuie. R. xaxa|ji(X(rac>>.

Kaxa«(iaXaxt^a) , f 'itjtù , rendre
mou, énerver.

Il
Au passif, s'énerver.

Il
j4u moyen ^ agir raollemeut, avec

faiblesse. RR. x. {iaXaxîCa>.

Kaxa«(jLaXâ<TCTti>, / i$a>, amollir,

attendrir: aufig, adoucir, apaiser.

RR. X. pLa).d»T<T(i>.

> KaX'a^jLoXôûvo), f. uviô, Poét. af-

faiblir, abattre. RR. x. àjxaXôûvo).

Kaxa-fiaXOaxîIJa), / (tu), comme
xaxafiaXaxîÇa).

Kaxa-(i.aX6dl(i<iw, / dt|<i), cummi
xaxafi.aXâo'ato.

Kaxa-|xavOâv(d, f. |ia^<rw, ap-
prendre , étudier ; apprendre par
cu'ur ; observer, leuiarquer; com-
prendre. RR. X. (xavÔivio.

Kaxa-(iavxeûofiat , / eû<TO|jLat

,

faire Aa^ prédictions , — tivô; on
rarement xivi, contre quelqu'un.RR.

X. ftavxsûopiai.

* Kaxa[xaUû(D, Ion. p. x«6«|jl.

Kaxa'{iap3iva> , / avo» , faner
,

flétrir : dans le sens neutre , se fa-

ner, déj)érir. || Au passif, se faner;

qj'ois s'amollir , s'affaisser. RR. x.

jjiapaîvb).

Kaxa'(iapyflita>-il> , f. r.ota , être

transporté , égaré. RR.x. |iapyâ(i>.

k KaTa*|xapyéu» , Ion. m. sign.

* K.axa-tiâpnTa), / (tsp<{/u>, Poei.

prendre , saisir : au fig, atteindre.

RR. X. [xipTiTU).

Kaixa-(ia(pTupi(i)-(ô, / tj^w, por-

ter témoignage ,
— tivÔc , contre

quelqu'un. || Mu passif , être acca-

blé par des témoignages. RR. x.

(lapxupéu).

Kax3-|i.a<râo|i.a'.-â>(jist
, / ixaon^-

(TojjLat, mâcher avidement, manger,
dévorer. RR. x. |i«aâo(iai.

Kaxa|i.âToiJLai , futur de xaxa-

(iaxèo[xai.

Kaxa'ixàadw, / |Jiàl|a>, essuyer,

nelto)er avec .soin. || //m moy. im-

primer, empreindre. RR. x. |xdt<T<j«i>.

Kaxa-|JLaTxeû(ij
,

/' £'j<tu) , cJier-

cher alleulivemeut.RK.x. fiaixeûa).

Kaxa-j)La<Txî>, / l'Ço», déchirer

de coups de fouet. RR. x. (iafftCÇw,
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KaTa'(i.aT£0[xai, / |xdt<TO(JLat, et

KaTa-(JLaT£Ûo[xat, / euaofxai, en

t. de méd. soiuler avec le doigt ;

soulever par l'inserlion d'un corps

étranger. KR. x. [xaTSuo).

KaTa'jxotTTO), ////./;. xaTa(xào-<Tto.

KaTa'(jL!xy_o[xat, f. (xaj(£(70[Aai ou

{jLa)(r,a-o(jLai , vaincre dans une ba-

taille. RR. X. |xâxoP-°"'

KaT'a[ji.àa)-à) , / rjo-o) , amasser,

entasser : cifois Poéi. moissonner, au

fig. Il
Au ntoy. amasser sur soi , ré-

pandre sur sa tète de la cendre, etc.

en signe de deuil. RR. x. à[xàa).

t KaT-aiJLêXaxeuw,/.xaTaêXax£U{o.

t KaT-aixêXîo-xWj/aiJLSXcôat»), rare

pour à[x6Xi<7xa).

KaT'ttfxêXuvw, f. uv(o, et

KaT'a(JL6Xu6w-i»),/"t«)(Ta), émous-
ser, affaiblir. RR. x. àp-êXu;,

KaTa-(X£YaXauxsoiAai-où[JLat
, /

Tnaofxat, comme (xeyaXa'jxéw.

KaTa-[X£YaXoçpov£to-à), f. r^aw,

être fier, superbe : avec le gén. mé-
priser par fierté on par grandeur
d ame. RR. x. [xeyaXocppovÉto.

KaTa'(X£90(7xto, / [xEÔucrco, eni-

vrer. RR. X. [iEOudxto.

KaTa-{jL£6u(o , / [X£6ua6r(ao[xat

,

s'enivrer, être ivre. RR. x. [xeôuo).

KaT'a(Ji.et^o(xai , / a{jt,EÎ'|'0(xai,

répoudre. RR. x. à[xetêo(xat.

KaTojjLEi5tà(o-â)
, f. àffti) , sou-

rire, se moquer doucement de, gén.

RR. X. [xsiôiàw.

KaTa'[X£iXi<7(T0[xai, / i|ou.a'. , a-

doucir, apaiser. RR. x. [xEtXiaarofxai.

Kara-aeXaivo), c. (jLsXaivto.

S( KttTajxeXEïffTi, of/f'. /*. parmem-
bres ; par lambeaux. RR. x. (aeXoç.

KaTa-[JL£XETàfo-t«>, f. iQfTW, exer-

cer: apprendre par l'exercice: mé-
diter. RR. X. {XE^ETOCtO.

KaT-a^xE^Eto-tô, /." -oco), rïp<'c /e

gén. négliger, abandonner, laisser

aller. RK. x. àixEXÉa).

KaTa-[XEXiT6to-ô)
, / întstù , em-

mieller, adoucir. RR. x. {^.eXitoo).

Kaxa'jxéXXo) , / [XEXXriaw , diffé-

rer, temporiser. RR. x. {xéXXw.

KaTàjx£(X7i;Toç, oç, ov, méprisé,

blâmé : méprisable, blâmable. R. de

KaTa-[X£fxço|xai
, / {XE'fx^'otxat

,

avec tacc. de la personne et le dat.

de la chose, se plaindre de, blâmer,

accuser. RR. x. [X£[xçoixai.

KaràixEjj.'l'iç , ew; (t?)) , blâme

,

accusation , reproche.

KaTa'[x£vco , f. |xevo> , rester en

place. RR. x. ^i-iiù.

KaT-a(;.£pY(o, /afxÉpÇto, compri-

mer, exprimer le jus de, avec l'ace,

RR. X. à[X£pYw.

KaTa-[x£pt^a), / (tw, partager,

diviser. RR. x. (XEptl^w.

? KaTafXEpî;, iSo; (t?i), portion.

KaTafxÉpt^iç, ewç (t?i), c/

KaTa(X£pt(7|x6;, où (6), partage.

t KaTa[X£po;, //j<?z xarà (xépoç.

* KaTa^xe'aT'.o;, o;, ov, Poét. et \
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? KaTd(XE(TToç, oç, ov, plein, rem-

pli de, gén. RR. x. (XErrxô;.

KaTa'[XEo-TÔ(jo-à>
,
/" wcrco , rem-

plir , combler de , reg. ind. au gén.
RR. X. [).zaz6u).

KaTa>|x£Tp£w-c«j
, / r^iyoïi , mesu-

rer. RR. X. (XETpÉW.

KaTa[;.£Tpritxa, axoç (to), dimen-
sion, mesure.

KaTa{X£Tpï](7t;, scoç (ri), mesu-
rage; mesure; dispositions prises

pour l'emplacement d'un camp.
KaTa5;,£xpY]Tix6ç, •^, ov, propre

à mesurer.

? KaTot[XïixY]ç , rjç , £ç , long, al-

longé. RR. X. (x-îixoç.

KaTa-[xrjXUvto, c. fxrjXuvw.

KaTa-[xyiX6(o-(ô, / ojcrto, e« /. c/e

cliir. sonder, enfoncer comme une
sonde. RR. x. (xVjXy).

KaxafXTqvio;, oç, ov, qui se re-

nouvelle tous les mois.
1

1 Suùst. Ka-
xafXTQvia, tov (xà), les menstrues, les

règles. RR. x. [j.':nv.

KaxafXTivtwôyiç, riÇ, eç, qui res-

semble aux règles on qui les a abon-
dantes. R. xaxafXT^via.

Kaxa[;.r;vy<nç , Etoç (t?j) , indica-

tion ; explication ; démonstration
;

dénonciation. R. de

Kara-^XYivuco
, / yato , signaler

;

indiquer ; expHquer ; démontrer :

souvent, dénoncer , accuser, avec le

gén. de la personne et l'ace, de la

chose. RR. x. [xrivûii).

Kaxa-jxiaîvo)
,
/' avoi , souiller

,

salir.
Il
^u passif, être souillé : ^yb/^

prendre des vêtements sales , en si-

gne de deuil. RR. x. (xiaivto.

Kaxtt'jxiYVUfxt, f. [li^oi, mèlei",

mélanger. RR. x. {xtYvu[xt.

t Kaxajxixpôv, /. xaxà (xixpov.

Kaxa-(xi[X£'o{xai-o^[j.at
, f r^iyo-

[xat , contrefaire ridiculement
, pa-

rodier, singer. RR. x. {X'.[X£0[xat.

Kaxa-[xt{xvr,o'xo[xai, f. xaxa-ixv^-

(Tojxat, se ressouvenir, se rappeler,

gén. ou ace. RR. x. (xt[xvinc7X(o.

KaTa'[xi[xvco, comme xaxa(XE'v(o.

Kaxàjxt^iç, EU)? (t^), mélange. R.
xaTa[xiYvu[xt.

Kaxa'(j,î(7Yw, c. xaxa[xtYvu(X'..

Kaxa-[xia-6oôoTE'a)-tt) , f. r^aiji
,

soudoyer. RR. x. [xiaxoôoTEto.

Kaxa'ixto-GoçopÉw-tt) , f. r\G(xi
,

dépenser pour la paie des troupes

mercenaires. RR. x. fxtcrOoçopEo).

Kaxa'[xvyi[xov£U(o , f. ziiaoy , se

rappeler. RR. x. (xvrifxovEÛto.

Kaxa-txvYiaxEuofxat, comme (xvr-

crxsOofxat.

* KaxafxoXEÏv, PoeV. ///y, aor. i de

xaxaêXtocrxo).

KaxafxoXuvo) , / uvw , souiller
,

salir. RR. x. jxoXuvo).

Kaxàfxo(xçoç, oç, ov, blâmé, mé-

prisé; dont on peut se plaindre. R
xaTa{x£jX90[xai.

Kaxafxovaç, adv. en particulier,

à soi seul. RR. x. (xovo;.
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Kaxajxov^ , rj; (t?i) , attente , sé-

jour piolongé : au fig. persévérance.

R. xaxafxÉvo).

Kaxa'[i.ovo[xa;^E'w-w
, f. '^(7(a

^

vaincre dans un combat singulier.

KR. X. (xovo{xa5(£a).

Kaxàfxovo;, oç , ov, durable,

solide, R. xaxa[X£va).

Kaxa-[xo p 9 ôto-tô, c. [xopçow.

Ka-a^6(Tj^Euaiç, ewç (f;), propa-
gation par bouture. R. de

KaTa«[xoary£Vw , / Euato . propa-
ger par bouture. RR. x. (xocryEuo).

Kara-aoucrow-ùj, /.' Mdoi, embel-
lir par le charme des vois ou de la

musique. RR. x. {xouo-ow.

KaxàfxTiEXo;, oç, ov, riche en vi-

gnes. RR. X. â[X7r£Xoç.

KaT-a[X7V£yoo, f. a\L<pé^(a, revêtir,

envelopper. RR. x. àinzéy^w.

Kax-aiXTTtoyw, m. sign.

Kaxa-[xu6oXoY£w - à< , / r|C70) ,

amuser o« tromper par des fables.

RR. X. txy6oXoY£w".

Kaxa-[xuxxrjpi!^a), / tato, nar-

guer, railler. RK. x. (xuxxr,ptCw.

KaT-a(xuvo[xai, f. yvoufxai, se

venger de, avec l'ace. RR. x. àfxOvw.

KaTa-[xupiî;a),/iaw, inonder de
parfums. RR. x. (xupi!;a).

Kaxà[xucrtç , ewç (yj), l'action de
fermer les yeux. R. xaxafxûw.

Kax-a[xuCTaa)
, f. u^to , écorcher

,

déchirer
|| yiu moy. s'écorcher la

main, etc. RR. xaxà, à[xuo-aw.

Kax'au-Tjxxo) , ^^^r. w. i/^//.

Kaxa-fxuxTwxETjw
, f. Euao) , ha-|

cher, mettre eu hachis. RR. x. [xut«^

XWXEUW.
KaTa«[xua>

, f. [xu<7to , fermer les

yeux , cCoii par ext. s'endormir

,

<lfois mourir : activement, fermer,

rapprocher. RR. x. [xûo).

KaT'afxcpi'£vvu[j,t
,

/' aixajt-so-ti»

{aor. xaxr,[X9!£cra) , revêtir, envej'

lopper. RR. x. àfx^iEVVufxi.

k Kaxafxçi-xaXÛTTXci),/ u4"»*' Poét^

mettre pour enveloppe , mettre au-

tour de, rég. ind. au dat. KR. x.

à[xçi, xaXuTCxw.

Kaxa'p.(jùxào(xa'.-to(xat
, f. i^ao-

[xai, se rire, se moquer de, ace. ou
gén. KR. X. {xwxào[xai.

Kaxa[X(ox£'jio, / Euffw, w. j/^«.

Kaxa[X(ôxr,at;, ewç (t^), moque-
rie, raillerie.

Kaxa-îxtoX'JVfo, /" vivœ, émousser,

affaiblir. RR. x. (xcoXuvw.

Kaxa'[x(joX(07îtÇw
, f. law , cou-

vrir de contusions, rouer de coups.

RR. X. ixoiXtoixi^o).

Kaxa-[xw[X£0[xai-oO(xa',, /" rico-

(xai, blâmer vivement; railler a mè-

jement. RK. x. (xoijx£0[xat.

Kaxa'[j.(opaiv(o , f. avô) ,
perdre,

dissiper par sa folie : cjfois rendre

fou. RR. X. {xwpaîvo).

Kaxava-Yivwaxo) , / '^^6ico\ici.\.t

lire entièiement. RR. x. àvà, y'"
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KaT-avay^tâî^w, / àao), contrain-

dre, forcer; retenir de force, en-

chaîner ;
gêner, tourmenter , mettre

à la torture : en t. Je dur. remboîter

: de force.
Il
Au passif, KaTYjvayxaa-

'

(iSVYi (juvra^tç , t. de gramm. cons-

i truclion forcée. RR. x. àvayxdcCa)^

Karavâyxaatç , sw; (i?i), et

\ KaravàyxY] , y); (tj) , contrainte,

; violence : réduction violente d'un

membre luxé : catanance, plante

\
employée dans les philtres , et qu'on

j
croit être un ornithopus ou un
astragale. Kaxavàyxai èptotixai

,

moyens de se faire aimer
,
philtres.

KaTava-ypàoo), c. àvaypàçw.

t KaxavâÔEixa , aro; (tô), liibl.

malédiction, anathème. RR. x. àvà-

t KaTava-6e{jLaTi^a)
, / icra) , Bibl.

anathématiser, maudire.

KaT'avaiôsOofjLat, f. £u<TO[xai,

traiter sans respect, insulter, avec le

gén. RR. X. àvatosTjOaa'..

t KaTavaiâidTT^p , lisez xaxovetô.

• Kaxa-vatSTàoîNw, Poét. c. xata-

vaio).

KaTav«ai(Tt|jL6to-w
, f. (oco) , dé-

penser, employer, consommer. RR.
X. àvà, al(Ti[XÔa),

Kax-avatoyuvTew-tô
, / tq^io

,

traiter avec mépris, avec impudence,
gén. RR. X. àvatoyjjvxéo).

• K^axa-vatw om Kaxa-vaiojiai , /
vào-ojxai {aor. xaxevucràixriv), Poét.

habiter, demeurer, s'élablir.||£,'rto/-.

actif xax£va<ra signifie faire habi-

ter, loger, établir. RR. x. vatto.

Kaxava'Xsî/o)
, f. XeîÇw , consu-

mer en léchant, comme lefeu. RR.
X. àvà, Xei'xw.

Kax-avaXJa-xo)
,
/avaXaxro), dé-

penser, consumer, épuiser, ruiner.

RR. X. àvaXi«Txci). ,

KaxavàXcDcrii; , etoç (y^), dépense,

dissipation ; consonmiation.

Kaxa-vapxàw-ù), frinio, avec le

gén. faire souffrir quel(ju'un de sa

paresse. RR. x. vapxàw.
Kaxa-vapxoto-w , f axrti) , en-

gourdir
,
plonger dans la torpeur.

RR. X. vapxôo).

t Kaxava-axuXXwj/'o'XuXà), A'^t'o/.

tourmenter de toutes manières. RR.
X. àvà, a-)f.\)X>.(i>.

Kaxa-vào-ato
, f. vàÇw, fouler,

presser. RR. x. vàaffoj.

Kaxa-vau[xa)(éaî-ôj, f.i\(stji, vain-

cre dans un combat sur mer. RR.
X, vau[xa/£a).

t Kaxàvopa, indécl. (xà), Inscr.

pour x6 xax' àvSpa, état nominatif.

RR. X. àviip.

t KaX'avôpaçàffOû) , / çàÇw , Gl.

ma.ssacrer, RR. x. àvSpa9àrr«Ta).

Kax-av5ptCo(jLai, / taoïxai, vain-

cre par son courage, triompher de,

gén. RR. X. à^iSpîCoii-ai.

t KaxavôpoXoyîa, a; {i\), Bihl. re-

crulemenl. RR. x. àvôpoXoyéo),

KAT
I Kaxa'veaviEuofJLa-.

, / euao[xat

,

faire le jeune homme; se vanter, se

^

glorifier : avec le gén. traiter inso-

lemment. RR. X. veavtsûoiJLat.

t Kaxa-v£Îa-aoijLai,/.xaxavt(T«TO[jLat.

Kaxa'VExpôco-ùJ, c. vzv.p6(a.

KaTav£(X£'Tr,<rtç , ewçfi?!), répri-

mande, punition. RR. x. v£a£(Tà(o.

Kara-v£[xa), / vôfitô ,
partager,

diviser: (ffois mettre en pâture.
||

Au moY. se partager; avoir, possé-

der :paîti-e, brouter, <^o/Vrt«y?^. dé-

vorer, consumer. RR. x. vÉ|j.(d.

* Kaxa-v£0(xa'.c/Kaxa'V£Ûu.a'.(jfl«j

fut.) y Poét. c. xaxav(<Tcro(xa'..

Kaxav£Û(Ti!xoç, oç, ov, qu'on peut

faire ou accorder par un signe de
tête. R. xaxavEÛio.

Kaxàve'jfft!;, ewç (^^ , signe de
tète pour consentir; consentement;

action d'accorder , de promettre.

Kaxa-vEuo), f. ^z\>(7tù ou vev<TO-

(jtat {aor. xaxEVEuaa , etc.) , se pen-

cher, se bais.ser; faire avec la tête

un signe de consentement : active-

ment, pencher, baisser la tête, etc.;

accorder
,
promettre,— xi xivi

,
qe

à qn. RR. x. vEuw.

Kaxa-v£?ôa)-à)
, / fidw, couvrir

de nuages, obscurcir. RR. x. veçôw.

Kaxa-vs'o), f. >fT\<stù^ entasser, a-

monceler : qfois mettre en peloton

,

filer. RR. x. veo).

t Kaxàvr) , y); (t?i) , Sicil. sorte de
racloir pour le fromage. R...?

Kaxa-vyiOti), c. viqÔw, filer.

Kaxa-VY;yo(xat, /vriÇofxai, nager

en suivant le cours de l'eau. RR. x.

VT^/OH-î"'

Kaxa'vr,a), c. viqû), entasser.

Kax-avOiiJa)
, / t<T<i>, orner de

fleurs, d'oit par ext. embellir, parer,

RR. X. àv0(>:oj.

KaX'avOpaxi^o), f. tuw, et

Kax'av0pax6a)-à)
, f tôcro) , ré-

duire en charbons, consumer en-

tièrement.
Il
Au moy. m. sign. RR.

X. àvOpaxôw.

K.axa-v(Ça)
, / v(<};w {aor. xax-

£vt(î/a, etc.), voyez ^^^(xyiTztui.

Kaxa-vixàw-ôi, f thico, vaincre,

défaire complètement. RR. x. vixàoi.

Kaxàvi|Xjxa , axo; (xà) , eau de

lavage. R. xâxavîuxa).

KaxavtuxTj;, ou (ô), laveur.

Kaxà-vmxo), f vi^'o), laver; net-

toyer; humecter. RK x. vîttxu).

* Kâtxa-vi<T(JO|xai,/vEÎ(TO|xai,A'ot'V.

venir ou descendre de ,
gen. : par-

courir, ace. RR. X. vî(T(TO[i.ac.

Kaxav'î(jxa(iai , / xaxava-axTi-
' <TO(xat, se lever contre, se révolttjr

contre, avec le gén. RR. x. àvt<TX7i|xi.

1 Kaxa-viço), / vi^î/tu, neiger,

activf. couvrir de neige; répandre

comme de la neige. RR. x. vi^to.

Kaxa-voÉw-w, / voy,o-a), remar-

quer , ob.server ; comprendre : dans

le sens neutre, avoir sa connaissance.

RR. x.voéb).
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Kaxav6y,{i.a, axo;(Tc>), remar-

que, observalion; idée.

Kaxav6yi<Ti;, eo)? (f,), faction de
remarquer, d'observer, de compren-
dre; observation, remarque; intelli-

gence, connaissance.

KaxavoTjxÉov, v. de xaxavoso).

KaxavoTTixixo;, r^, ôv, intelligent.

Kax-av«oîya>, / o{$a>. ouvrir en-

tièrement. RR. X. àvà, oTyo).

+ Kax-àvojJia'., P. p. xaxavûo^iai.

Kaxa'VO(xi<TX£'ju), f. EÛdo), avec

face, donner le cours légal à la

monnaie : changer en monnaie de
Cor, etc. RR. x. vojxiaxE'jo).

Kaxa«vo(i.oO£xÉ6>-ù>, fr^^sta, por-

ter une loi. RR. x. vopLoOexéto.

Kaxàvoiioç , o;, ov, légal, légiti-

me. RR. X. v6(ioç.

? Kàxovoç, ou (ô), poêlon, cas-

serole, ou vase semhlalde. R. Lai.

Kaxa'VO<TX£a>-ti[>, f. y.oroi, retour-

ner, re\eniT,principalement de texil.

RR. X. VOTXEtO.

Kuxa'V07?{î^o(iat, /* {(ro(is( , dé-

tourner , dérober , voler , s'appro-

prier. RR. X. voT9i!jop,at.

Kaxavoxiaïo;, a, ov, méridional.

RR. X. vôxo;.

Kaxa-voxiCo) , f. tao), arroger,

mouiller. RR. x.voxîCto.

Kaxa-vou8eT£«i>-to> , / r,aM, con-

duire par des avii, instruire, admo-
néter. RR. x. vouôcxso).

Kàxavxa, adv. en desrendant.

"Avavxa xàxavxa, par monts et par
vaux. RR. x. àvxa.

K«x-avTàu)-w, / y)90(iatt, arri-

ver : plus souvt. avec et; ou ini et

l'ace, arriver à, parvenir à. atteindre

à, aboutir à, finir par : (ifois aci. faire

arriver, faire échoir. RR. x. ivràca.

K.axàvxr,(ia , «To; (xi) , terme,

issue, dénouement.

K-axàvxTjv, adv, c. xâTOtvTot.

Kaxàvxii; , ti; , e; , qui va en
pente, incliné. RR. x. dtvtat.

* KaxàvxYi(Txiv,rt<A'. PofV. enface,

vis-à-vis. RR. X. àvxi.

Kaxavxtot, a; (Vi), peute, lieu en
pente. R. xàxavxa.

K.axavxi'€oXéti)-ù> . f. yi<ï«i) , con-

jurer, supplier. RR. x. àvxtêoXci».

Kaxavxixpû , adv. en face , vii-

à-vis; droit devant &oi : en face de,

gén. RR. X. àvxixpy.

Kaxavxiov et Kaxavxià, adv.

vis-à-vis, à l'opposite, enfacede,^'i->i.

ou (ifois dat. RR. x. àvxioç.

? Kaxavxio; , a, ov , c. àvxto;.

KaxavxiTtcpa;, en face, de l'au-

tre côté dun bras de mer, d'un

fleuve, etc. RR. x. àvxtiçepa;.

? Raxavxt-TcvÉo», c. àvxiKvéo).

Kax'avxXéto-ô) , f r,(jto , i* ver*

ser sur, répandre sur : aufig. inon-

der, accabler : i° fomenter avec de

leau, bas*ii»er.||i«» KaxavxXf.erat C»

Swp xivôc. Les. verser de l'eau sur

qa. nXwTà Tivoç xaTavxXti<Tai,i»/«l|



750 KAT
verser comme à pleines mains le

ridicule sur quelqu'un. AoxeÏTe [xot

ffçoôpot; xaTr,vTÀY^(T6at î-ôyoïç, A-
tlién. vous m'avez tout l'air d'avoir

été bien maltraités de paroles. || a»

KaTavrXeïv uSan t6 7t£7:ov6ô; (jl6-

piov, Diosc. bassiner avec de l'eau

la partie malade. RR. x, àvxXéw.

KaTàvTXyi(J.a, axo; (to), en t. de

méd. eau qui sert à bassiner, lotion.

R. xaTavTÀeu).

KaTavTXrjcrt;, ewc (t?i), l'action

de bassiner, lotion.

KâTavTXo;, oç, ov, qui fait eau,

en parlant d'un navire.

t KaTavTUYwÔY)ç,riç, eç, iVtfb/. ar-

rondi en roue. RR. x. cxvtu^.

+ KaTavuxiixô; , rj , ôv , Néol.

pénitentiel. R. xaTavO<7Gto,

Katâvu^iç, ztùc, (:?i), vive piqûre;

au fig. douleur vive ou perçante :

Ecci. componction.

Kara'vûaao)
, f. \\)%u>

,
piquer

,

percer, au pr. et au fig. : Eccl. péné-

trer de componction. RR. x. vucraw.

KaTa-vucTaÇw, /.àaw, sommeil-

ler, s'endormir, au propre et au

fig. : qfois activement, endormir, as-

soupir. RR.x. vuaTaî^o).

KaT-avuTO) et Kax-avuco, / av-

UCTO) , acbever , teiminer, consom-
mer : détruire , faire périr : dépen-

ser, consumer : dans le sens neutre,

arriver au terme , s'arrêter , finir
;

avoir lieu, se réaliser; aboutir à,
finir par, avec et; et l'ace. || Au pas-

sif , être achevé, consumé, etc.:

s'écouler , s'achever , en pari, du
temps. RR. x. ct.-i\i(ji.

k Kat'àvu), Poe t. p. xaTavûo).

KaxavcoTtaToç, a, ov, qui est sur

le dos. RR. X. vwtoç.

KaTa'va)Ti!^o[xai, f. ic-0(jLai, por-
ter sur le dos; su pj)or ter : (ffois mé-
priser. RR. X, vwTÎÎ^o).

KaravcoTKTTïiç, ou (ô), porteur,

celui qui porte sur le dos : au fig.
celui qui méprise.

Kata-Çaivo), f ^avto , carder,

peigner : écorcher , déchirer : au

fig. tourmenter, harceler, fatiguer.

RR. X. ^aivo).

* KaTa?éjJ.£v, Poe t. pour xaTOC-

Çetv, inf.Jul. de v.tx-:a.yio.

KaTa'^£v6o[xai-oîi{;,ai, / wÔi^cto-

{xat, être reçu, traité comme un
hôte. RR. x.'Çcvow.

KaTa-SécD, /$é<7Ci), c. xaxa^jo).

Ka-ca-^-zipaivco, f avà>, sécher,

deséécher. RR. x. Çrjpatvw.

KaTâ5r,po;, oç, ov , très-sec,

tout-à-fait desséché. RR. x. Çripoç.

KaT-a?i07ri(7TcU0(jLai, f VJao\i.a.i,

avec le gén. prétendre se faire croire

au préjudice d'un autre- RR, x. à^iô-

TCKTTOÇ.

KaTà^.o; , o; , ov , très-digne
,

bien digne de, gén. RR. y., â^toç.

KaT'a^tôw-w, /" axjo), appré-

cier, estimer
j
juger à propos, or-

i
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donner, vouloir : plus souvent, juger

digne,—Ttvôç, de quelque chose.
||

Au moy. Poét. estimer, juger digne
de faveur. RU. x. à^ioo).

Kàxa^iç , ecoç (y)) , l'actioa de
casser, de briser. R. xaxaYvufxt.

KaTaÇito; , a^p'. dignement
;

d'une manière digne de, gén. R.
xardc^ioç.

Kaxa^icoffiç, etoç (t^), l'action de
juger digne ; estime, haute opinion.

KaTa-^ypàco-o), / dcaco, raser.

RR. X. ^upàw.

KaTa^uCTi;, Eco; (y;), e/

KaTa^ucrjJLo;, oti (ô), écorchure;
scarification : «//«/V ciselure .• R. de

Kafa-^uo), / ^u(7a>, racler, grat-

ter : écorcher, scarifier : polir en
grattan', ciseler, sculpter; touiijien-

ter, martyriser. RR. x. ixjta.

Katà^co
, fut. de xaTayco et de

xaxàyvufxt.

-k KaTaopo;, Dor. p. xaTyjopo;.

KaTa'Tcayioeuco, / euffto, eula

cer comme dans un filet, au fig.
RR. X. Tiaytôeuto.

KaTauaYtoç, oç, ov, ferme, sli-

hle, solide. RR. x. Tcàyioç.

KaTauayiwç, adv. fermement.
KaTa-7rayxpaT'.à^o),/àffa), vain-

cre au pancrace, à la lutte. RR. x.

Ttayxpà-ctov.

KaTa-TraiSepacTeto-tô
, f. ^aw

,

perdre ou dépenser en infâmes
amours. RR. x. iraiô.

Kaxa-TtaiCw
> / Trat^oaat , se

jouer de, se moquer de, gén. RR. x.

KaTa-Ttaiw
, / Traicrio , frapper,

fouetter. R.R, x.Traiw.

? KaTaTtaxTÔç, r,, ôv,dans cette ex-

pression : 0ùpY5 xa.'za.ixa.v.Tri,Herodt.

porte enfermée dans un châssis
,

trapj)e. R. xaTa7îyiyvu[xt. 3/oiV //

fflf/^ mieux lire xaTappaxTyj.

KaTa'UaXai6o[JLai-oujj.ai, /" 0)0^-

(jofjiat, vieillir extrêmement; passer

de mode. R.R. x. TraXaiôco.

KaTa-TïaXaio), f. aiGM, vaincre

dans la lutte. RR.x. TraXatw.

Kaxa-TràXXo), / uaXw , lancer

avec force.
I
I^M/^rt^z/jètre lancé; être

agité; palpiter. RR. x. TiàXXw.

KaTâuaXxoç, oç , ov, lancé.

Kaxa-Travvuyiîîcù
, f. iaon

, pas-

ser la nuit entière. \\Au moy. m.

sign. RR. X. Tîavvu/iî^o).

Kaxa-Ttavoupyéco-àJ
, f. iQffw, a-

vec le gén. tromper ou circonvenir

par des ruses : avec l'ace, vaincre en
iourberie. RR. x. Tiavoupysw.

KaxàTrapat;, £0)ç (r,), l'action de
transpercer. R. xaxaTicîpw.

KaxâTi:a(j[i,a, axo; (xo), drogue
en poudre, tout ce qui sert à sau-

poudrer. R. de

Kaxa-TrâCTCTO), f Tràcw, saupou-

drer, d'oïl par ext. parsemer, rem-
plir, régime indir. au dat. rarement

au gén, KaxaTtàffaeiv téçpav xr^ç

KAT
TpowcéJjYiçou xaxà xY^ç xpaTtéîJyjç, ré-

pandre de la cendre sur la table.
||

Au moyen, se saupoudrer, se pou-
drer, ou qfois comme à l'actif.

KaxaTîoKjxoç, oç, ov, saupoudré.
Kaxa-Ttaxéfa)-w, / r^atù^ marcher

sur, fouler avec les pieds : au fig.
fouler au.x pieds. RR. x. Ttaxéw.

Kaxa7iàxirî[ji.a,aTo;(xô), cequ'on
foule aux pieds.

KaxaTiàxriffiç, ewç {i\)^ l'action

de fouler aux pieds.

Kaxà7rau[ia, axo; (xô), repos,

fin, cessation. R. xaxaTiaTjw.

KaxaTraOcrifxo; , o;, ov
, qui re-

pose, où l'on se repose de, gen.

KaxàTxauai;, ew; (y;), l'action de
cesser ou de faire cesser; repos, dé-

lassement; suppression, fin, ruine.

KaxaTraucrxTipiov, ou(xo), moyen
de faire cesser , d'apaiser.

KaxaTcaucrxixoç, ri, 6v, qui fait

cesser, qui met fin à, gén.

Kaxa-Tca'ja)
, f. Tcau cto , faire

cesser, mettre fin ; reposer, faire re-

poser ; apaiser, arrêter. KaxaTiaO-
siv xivà xwv Txovtov, faire cesser à
qn ses travaux ou le soulager de ses

peines. Kaxauaùeiv xivà xi tioiouv-

xa, faire cesser à quelqu'un ce qu'il

faisait. Ty); àpjc»^; xiva ou ap;(ovxà

iiva xaxaTiaustv, déposer ou desti-

tuer un magistrat. H ^m woj. s'arrê-

ter ; se reposer, cesser, — tîoiwv xi,

de faire qe. RR. x, uauto.

k Kaxa-TTSoàco-à)
, f. y]G(*i , Poét.

enlacer dans un piège ; entraver,

enchaîner, au fig. RR. x. Tieoàw.

Kaxa-TieS'.Xoto-ôo, f. iocto), chaus-

ser, envelopper d^une chaussure.

RR. X. TiiôiXov.

KaxausiOy);, rj;, e;, docile. R. de

Kaxa'7t£i6to, f uetaw, persua-

der ; déterminer. || Au passif, se

laisser persuader. RR. x. 7r£i0to.

Kax'a7r£iX£0)-w, f. riaio, mena-
cer. RR. X. ccTZzikéoi.

? Kaxà7î£ivo;, o;, ov, mourant de
faim. RR. x. Tueiva.

Kaxà7r£ipa, a; (y;), essai, épreu-

ve : accès de maladie. RR. x. 7T£Ïpa.

Kaxa'U£ipâ!^w
, f dcaw, avec le

gén. ou (/fois face, essayer, éprou-

ver; tenter, risquer; s'essayer contre

qn, l'attaquer, le combattre. PiR.

X. Tistpàî^co.

KaxaTuetpaffixo; , ou (ô) , essai
,

épreuve : accès de maladie.

t Kaxa7i£t9axr,;, oO (ô), et

k Kaxa7t£ipyiXY|piy], rj; (t^), Ion. p.

xaxaTTEtpaxTjpta ,
— s. ent. ^oXiç,

sonde pour mesurer la profondeur

de l'eau. R. xaxaTceipâo).

Kaxa'7r£ipw, / 7r£pw, traverser,

percer. RR. x. Tceipto.

Kaxa-7r£X(JLax6w-ô), f waw, res-

semeler des souliers. RR. x. iréXfxa.

Kaxa-7r£Xxà^o(xat, / àao(i.at, at-

taquer avec des troupes légères, RR,
X. TîeXxàJîa)
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KàTaiie>,Ta<p£TYi; , ou (ô) , celui

qui fait jouer la catapulte. RR.
xaTâ7ié>vTy]ç, àcpiYi[j.t.

KazaTzÉliY^ç, ou (ô), catapulte,

macliine à lancer des traits : instru-

ment de torture. R, xaTaTiràXXa).

KaTaTteXxtxoç , rj, 6v , de cata-

{)ulte; du genre de la catapulte;

ancé par une catapulte.

KaTa7t£[x7iT£ov , V. de xaxa-
TCSJJLTCO).

KaTaTTEfiTiToç , ûç, ov, envoyé.

KaTa-TTsixiro), /"u£ix<^o), envoyer
en bas; lancer, déchaîner; envoyer
en ambassade ou en expédition; faire

annoncer ou proposer la paix , etc.

RR. X. Ki]x.%(ù.

KaTa-Tievôéco-o)
, f. r^atii , déplo-

rer, pleurer, RR. x. lïsvôéco.

Kara-TceTiaîvco, f. a^u> , achever

de cuire, de mûrir. RR. x. TiSTiaivo).

KaraueTtoaôai, inf, par/, pass.

de xaiaTTtv 10.

k KaTaTreTïTYiwç, ma, 6ç, Poe'/.

pour xaTaiTETiTrixtôç, /^fl/'^ /^o/y. t/e

v.o.ia.TzxTioaui.

K.aTa-7ié7tTa),/'ué<|'w, faire cuire :

^/m^ souvent digéier : aufig. digérer,

c. à d. contenir, maîtriser sa co-

lère, etc. RR. X. TTÉTITCO.

KaTa7C£7cuxa(T[xévwç , a^*'. pru-

demment ; artificieusemenl. R. xa-

Tauuxâï^o).

•^ Ik-rixàm^yConj. Ion.p.v.<x.^6.Tit^.

KaTa-uepatôw-w
, / tôcru) , tra-

verser, passer, franchir : (jfois faire

ti'averser un fleuve à une armée^ etc.

RR.xatà, Ttepaiow.

KaTaTcepaiœaiç , swç (tq), trajet,

passage; action de faire passer.

KaTa-Tiepoo) , ou plus souvent

,

KaTa-7r£poo(xai,/ 7iapû-/icro(jLa'., <vr<?6'

le gén. péter au nez ; se moquer de,

mépriser. RK. x. Tcepôco.

KaraTrepi-eijjLt
, f. éaojxai , arec

/e gén. triompher de , l'emporter

sur. RR, X. uepisifxi.

t KaraTispi^ucri;, ewç (f,), Schol.

l'action de racler, de gratter, de po-
lir. RR. X. Tiepî, ^ùto.

Kara-Tiepov â(o-(o
,
/" ^^ctw, agra-

fer, RR. x.Trepovào).

KaTa'7rep7r£p£Ûo(xai, f. eucTO[xai,

minauder, faire des grimaces. RR.
X. 7r£pTcep£uo[iLat.

KaTa-TCEffaco, pour xaxaiieTïTa).

KaxaTcéaw, r,?, -ir;, subj. aor. -x de

XaTaTltTITO).

KaTa-7r£Ta[JLat {aor, xaTETrexà-

cOriv, e/f.), comme xaTa7i£T0(j.ai.

KaTa-7:£Tàvvuixi
, / Tzt-zàatù

,

étendre, tapisser ; ouvrir, déployer
;

revêtir; couvrir. RR. x. 7ieTàvvu(jii.

KàTa7r£Taa[ji.a , aroç (to) , ten-

ture, rideau : le voile du temple, à
Jérusalem. R. xaTa7r£Tàvvutxc.

KaTa-7i£To[xai , / TCTYjaofAat , a-

baisser son vol, descendre en volant.

RR. X. Tzizo[i.on.

K-aTa'TîeTpoxoTîéw-w
, / iitita

,
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briser sur les pierres ou à coup de
pierres. RR. x. Tcéxpa, xotîto).

Hai'x-TZtxçtôoi-iù
, f. côcro), préci-

piter du haut d'un rocher : (^/'ois

lapider? RR, x. TteTpoo).

Ka.za-Tiéi'coiyyi/t.p. y.aiot.izéiz'ztù.

k KaxotTceçvov ou KaTÉuEçvov, £ç,

e, Poét. aor. i de IxataçÉvu), inus.

tuer : faire périr : on trouve aussi

le part. xaTaTCÉçvoov pour ueçvtôv.

f^oyez TiEçvEÏv.

KaTaTCEfpovrjxoTcoç , adv. avec
mépris. R. xaTaçpovéu).

KaTa7C£çpovr,ix£V(«)ç, adv, dans
le mépris.

KaTa'7rr,Yvu(Xt, f 7ir,^a), ficher,

enfoncer ; fixer, affermir, consolider
;

congeler, coaguler. |1 Le par/, xaxa-
7C£7rr,ya a le sens passif , être fiché,

fixé, coagulé, etc. On trouve aussi

l'aor. irrég. xaTETOiXTO, Poét. dans
le senspassif RR. x. Trrjyvujxi.

KaTa-irr,ôà{o-a), /rjero), sauter à

bas. RR. X. 7rr,oàa).

-k Kaxa'inip.aiva), /"avtô, /*oeV. gâ-

ter, dévaster. RR. x. 7iyi(xatva).

KaTaTiTQ^ , -fcio:, (ô) ,
pieu fiché

en terre : bouture, rejeton, jeune

pousse : qfois montant d'une porte?

qfois verrou. R. xaxaTUiiYvup-t.

KaTcxTTrjÇiç, eto; (^) , iw^j^ de
xaTaTiriyvujji.i.

KaTocToipoç, oç,ov, estropié, mu-
tilé, infirme, RR. x. Trs^poç.

KaTautàî^w, c. xaTantÉZ^o).

Kaxa'TTiatva), ^ avoi, engraisser.

RR, X. Tiiaivo).

Kata-TitEÎ^w, f. TTiÉcw, presser,

comprimer ; opprimer.RR.x. Tris^ia).

KaTaTTieaiç, ecDç (i?)), l'action de
presser, de comprimer, d'o])primer.

KaTa-7riOav£uo(jLat, / £Ûao(xai,

parler de manière à persuader. RR.
X. TTiôavôç.

KaTa-Trixpaivw, / avw , rendre

amer; aufig. aigrir, irriter. RR. x.

Trtxpaîvu).

Kaxàutxpoç , oç, ov, très-amer.

RR. X, TTixpôç.

KaTa-TiiXeco-ôi , / r^dw, fouler,

feutrer : fourrer, bien couvrir, à
cause du froid. RR. x. TîtXéw,

KaxaTnfjLEXyjÇjvi;, éç, et

Kaxa7ti(JL£Xùç, oc, ov, très-gras.

RR. X. TînxeXri.

Kaxa-7ri(Ji.'n:),Y][xi , / xaxa-uXTQ(Ta)

,

remplir enliéiemcnt, rég. ind. au
gén. KR, X, 7it(X7iXr,[i,i.

Kaxa-TtijJLiTpriix',, / xaxa«7:pr,(jw,

brûler, consumer. RR, x. 7it[i7rpri|JLi,

Kaxa-Tîtvw
,

/.' 7;to(xai , avaler,

boire; engloutir, dévorer; ab.sor-

ber : aufig. dissiper, manger sa for-

tune. RK. X. TTIVW.

Kaxa-TîtTciaxo)
,

/.' xaxa-Tzîorco ,

abreuvei-, faire l)oire.RH.x.7it7ï{TXw,

Kaia-Triupàorxo), /"TiEpàow, ven-

dre. RR. X. TîiTipàaxto.

? Kaxa-7ri7rpyi[xi,/;. xaxa7:i[j(,7tprip.t.

Kaxa'TïiTîxw; / Treaoùjxai, lom-
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ber, faire une lourde chute ; se lais-

ser tomber ; s'abattre; être abattu:
au fig. s'abattre ou se laisser abat-
tre; tomber; être ruiné; se décou-
rager; s'affaiblir; \.omhtv dans un
malheur, dans un défaut, etc. -k flà-
(Ttv Trapai 7co<rt %6.TZTZzat 6utx6;,i/o/n.

leur courage tomba devant leurs

pieds , tous perdirent courage. RR.
X. TClTrXO).

KaxaTîTffai, inf. aor. x de xaxa-
TÎ'.TÎiaXù).

Kaxa-7riff(T6w-ôi),_^ covo), enduire
de poix, RR. x. -Kiacsôtù.

Kaxa7:ta<Ta)(xa , axo; (xè), en-
duit de poix ; calfatage.

? KaxaîrîcTCTfaxTiç, eux; (i?i), m. sign.

Kaxa-TiKTXEÛo), f. eOcto), confier.

\\^4u passif, être chargé de rece-

voir en dépôt, ace. RR, x. iziaxEuto.

Kaxa'Tria-xôio-cÔ, f. côcrtu, enga-
ger, enchaîner par une promesse.

Il
y4u moj. se porter garant, — utte'p

xivo;, pour qn. RR. x. iriTxôo).

Kaxa7îi(Txcù<ri;, ew; (i?i), sûretés,

caution, assurance.

Kaxa-Tttxxotu-ôJ, c. xaxaTtiaaôw.

? Kaxa-TTtxuaxoi , c. xaxairxûoj.

? KaxaTTioJv , wv , ov, gén. ovo;,
Poét. gras, très- gras. RR. x. Trîwv,

KaxaTrXayT^ ; , tq ; , é; , effrayé

,

stupéfait. R. xaxartXTO<y<Tt«).

t KaxaTrXayîa, a(;(T?i), G/, effroi.

KaxàuXaffi;, ea>; (yj), apphca-
tion d'un enduit , d'un cataplasme.

R. xaxauXàfffft»).

KaxaTiXaaiia , axo; (to), en-
duit ; cataplasme.

Kaxa-TïXàaat»), f. uXàdw, recou-

vrir d'une substance appliquée avec
les mains; enduire : plus souvent

,

appliquer sur, rég. ind. au ^én. ra-

rement au dat. Il se dit surtout d'un
cataplasjne. || Au moj. s'oindre,

s'enduire, — xi ou xivi, de qe : il

s'emploie aussi pour tactif. \\ Au
passif, être enduit, etc. Tô xaxaire-

TiXacrfXEvov xî^; çwvYJ;, voix grossie

et assourdie. RR, xaxà, nXâa<ia).

Kaxa7iXa<Tx6;,TQ,6v, enduit ; qui

sert à enduire : qu'on applique

comme un cataplasme : aufi^. feint,

faux, fardé. R. xaxaitXâdCTO).

* KaxaTtXaoxu; , ûo; (t?i), Ion. p.
xàxaïtXaauôç.

Kaxa-TrXéxt»)
, f. tiXéÇo), entortil-

ler, entrelacer, enlacer, au propre et

au fig. ; qfois achever d'ourair ou

de tresser, et par ext. achever, fi-

nir. RR, X. ttXéxo).

Kaxa-nX£ov£xx£a)-t!l>,/,y,(Ta), (7irc

le gén. l'emjiorter sur quchpiun/'ar
de mauvais moyens, s'agrandii' à .ses

déjHius .vy/o/V simplement l'emporter

sur, gén.V>.\\. X. TrXEOvExxéu),

KaxdtTrXEoç, oç ou a., ov, plein,

rempli de
, gén. ou rarement dat.

RR. X. TiXso;.

Kaxa-TrXÉo) , f. TtXeuo-ojxai, relâ-

cher, en pari, d'un vaisseau , abor-
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der, prendre terre, revenir par eau.

Qfois avec Cacc. parcourir en navi-

gateur. RR. X. TÎkitji.

KaràTTXsw; , wç, (ùs, Att. pour

? KaxaTrXyiYTQÇ , c. xaTaTrXayTQ?.

t KaTa7rXY]Y[x6;, où (6), RihI. ver-

tige de l'orgueil. R. xa-raTtXriaCTa).

? KaTa'7tX">î6(jo {sans fut.), être

rempli. RR. xarâ, ^rXi^éto.

KaTaTrXiQXTtxôç, tq, 6v, étonnant;

effrayant. R. xaTaix>.TQO-aa).

KaTa7rXr,xTtxwç, «^f . d'une ma-
nière étonnante ou effrayante.

KaTà7r).r,XTo;, oç, ov, étonnant
;

merveilleux ; effrayant.

KaTauXiQ^, y.Yoç (ô, :?;), effrayé,

épouvanté; peureux, ombrageux;
hébété, stupide.

KaTaTrXïiÇtç , swç (:?)), étonne-

nient, stupeur; effroi, épouvante;

objet d'étonnement ou d'épouvante.

KaTa-TrXripôto-w , c. TcXyipoto.

KaxairXiQQ-ôtv, inf.fut. de xaxa-
7:{lJL7rXY](JLl.

KaTa-TTÀT^o-ato c/tcXt^ttco, /"ttXvj-

^0), frapper d'étoainement, stupéfier;

saisir d'effroi, épouvanter; frapper

de vertige. || Au moyen, qfois m.

sign.
Il
Plus souvent au passif ( aor.

xaTeuXàyriv) , être frappé d'étonne-

ment, de stupeur: avec l'ace, s'éton-

ner de, s'effrayer de ; voir avec ad-

miration , avec élonnement ou avec

effroi. RR. xaxà, TiX^^cato.

? KaTa-7rXî<7a(o
, / 7t:Xi|w , ren-

verser, culbuter son adversaire à la

lutte. RR. X. 7rXt(7C7a).

KarauXoxTn , y^ç (ri) , entrelace-

ment
;
pli, repli . contexture, liaison:

en t. de mus. suite de sons qui vont

en descendant. R. xaxaiuXéxw.

k KaxaTcXooç, ou (ô). Ion. et

KaràTrXou;, ou (ô), relâche, en-

trée des navires dans un port : re-

tour par mer ; convoi de navires

marchands. R. xarauXéco.

KaTa-uXouT£to-(ô
, f rjo-co , être

fort riche , — ti, en quelque chose.

RR. xaxà, TrXouxéw.

Kaxa-irXouxi^w ,>/^ taw , enri-

chir. RR. X. TiXouxt!;^.

Kaxa-TcXouxofxayéœ-w, / ri<>f«J»

combattre on vaincre uniquement
pour ravir des richesses. RR, x.

TiXoûxoç, [xàyofxat.

KaxaTcXujjia , axoç (xo) , lavage
,

ce qu'on a lavé. R.- de

Kaxa-TrXûvo)
, f. tiXuvw , laver

,

nettoyer ; délayer ; au fig. avilir

,

discréditer. RR. x. TtXuvw.

Kaxà7rXu(Ti>, euç (:?i), l'action de
laver, de nettoyer,

t Kaxa7:Xu<Tx6ç , /. xaxàTtxviaxoç.

* Kaxa-TîXwaj, / TcXwao), Poét. et

Ion. pour xaxaTrXéo).

* Kaxa-TTveiw, /'oc'V.^, xaxaTtvEto.

KaxàTcveufxa, axoç (xo), souffle
;

inspiration. R. de

Kaxa«7îvéw, f.tz^fAiQiù^ souffler :

KAT
avec le geni/ifsouïilev sur ou contre :

activement, éventer, rafraîchir de

son souffle ou de son haleine : au

fig. inspirer. RR. x. irvéto.

Kaxa'iTviYO)
, / ttvI^o) , étran-

gler, étouffer. RR. x. ttvîyw.

KaxaTivt^iç, etoç (t?i), l'action d'é-

trangler , d'étouffer : en t. de mèd.

suppression de la sueur, etc.

KaxaTTvoin, vîç i"^, souffle; ins-

piration. R. xaxauvéfo.

KaxaTtvooç-ouç , ooç-ouç, oov-

ouv, exposé au souffle duvent: ^yô«
inspiré ?

Kaxaitooa et KaxaTroSaç, adv.

p. xaxà TiôSa ou irooaç, aussitôt, sur-

le-champ. HR. xaxà, 7:oû;.

Kaxa7to69^vai, inf aor. i passif

de xaxaTrivw.

? KaxaTioÔpa, aç (:?)), pour xaxa-

TTOxpa.

Kaxa-TcoixiXXw , / tXw , varier

,

diversifier; peindre, broder. RR.
X. TTOtXÎXXtO.

KaxaTïO'Xauw, f. Xau<70[jLai, jouir

sans mesure, abuser de, gên. RR.
X. àTToXauo).

Kaxa-TcoXefxéw-tô, f iiatà. vain-

cre à la guerre ; épuiser par la

guerre. RR, x. TtoXsjjLÉw.

Kaxa7roX£[iir]a-iç , eux; (:?)) , l'ac-

tion de vaincre, d'épuiser.

Kaxa'TcoXtopx£6i)-(ô,/"vi<Tœ, pren-

dre une place assiégée ; prendre
d'assaut : au fig. s'emparer de, pos-

séder, occuper. RR. x. TroXtopxeto.

Kaxa-TToXtxeûotxai, f Eucrofxai,

attaquer o« vaincre par des moyens
politiques : gouverner mal , diriger

par une fausse politique. RR. y.;

TToXlXSUW.

KaxaTToXu, adv. pour xaxà ttoXu,

beaucoup. RR. x. tioXuç.

Kaxa-TTOjxireuw, f. suaw , con-

duire en triomphe : avec le gén. dé-

clamer contre. RR. x. TroixTieuw.

Kaxa-TTOv éto-tô, / yjrj-w, fatiguer,

accabler de travail ; (ffois surmonter,

vaincre. RR. x. Trovso).

Kaxauovïiaiç, ziùc, (•/)), excès de
fatigue ou de travail.

Kaxàirovoç, oç, ov, fatigué,

épuisé par le travail. RR. x. ttôvoç.

Kaxa-uovxîî^w, /"îcrw, jeter dans
la mer, submerger. RR. x. jrovxoç.

KaxotTCovxiQ-jjLoç, où (ô), l'action

de jeter dans la hier, de submerger.

KaxaTrovxiaxiQÇ , oO (ô) , celui

qui jette dans la mer ou qui sub-

merge : pirate, corsaire.

Kaxa'TTovxôoi-tô, f (ixTOi, comme
xaxaTcovxiîJtrf.

k KaxaTïO'TïépSoj, Comiq. c. xaxa-
7cép5a).

Kaxa«Tropeuo|xai,/ euaofjLai, des-

cendre ou revenir : principalement,

revenir d'exil. RR. x. 7ropeûo{xat.

Kax-a7iopéto-tô, / yiar(o, compro-
mettre par son ignorance ou son hé-

sitation. RR. X. cf.Tzoùi(ji.
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Kaxa-uop6Éa)-w, f. rimù, dévas-

ter, ruiner, ravager. RR. x. 7iop6éw.

KaxaTrop6[xîaç, ou (6), s. ent.

àve(xoç, vent qui souffle du détroit,

en Sicile. RR. x. 7i:op6[x6ç.

KaxairopveuCTiç, ewç (y)), prosti-

tution, débauche. R. de

Kaxa-Ttopveuw, / euo-w, prosti-

tuer, livrer à la prostitution ; désho-

norer , corrompre : qfois consumer
dans la débauche : dans le sens neu-
tre, se livrer à la débauche. RR. x.

TTopveuto.

Kaxa-TcopvoxoTCW-w
, / r^rstù ,

consumer en débauches avec des

prostituées. RR. x. TropvoxoTrso).

k Kaxa'TTopauvco, /" uvto, Poét. ou
rare en prose , procurer; préparer;

machiner. RR. x. Tiopauvto.

KaxaTTÔpçupoç, oçj ov, de pour-

pre. RR. X. Tiopçupa.

Kaxàuoaiç, swç (i\), l'action d'a-

valer , déglutition : canal de la dé-

glutition, gosier. R. xaxaTriVo).

Kata7:6xY]ç, ou(ô'), avaleur,

gourmand, buveur : qfois gosier ?

KaxaTTÔxtov , ou (xô) , mM*ca-
ment qu'on avale sans mâcher.

KaxaTToxov, ou (xo), m. sign, '

KaxaTtoxoç, -i), ov, qui s'avale^ •

. Kaxauoxpa, aç (r;), partie infé-

rieure de l'œsophage.

KaxaTco-çaivo|xai, / <pavoû[xai

,

se prononcer ou se déclarer contre,

gén. RR. X. àitô, (favjiù,

Kaxa'7rpaY[J!.ax£Ùo(xai
, / eucro-

[KOLi, intriguer pour ou spéculer sur,

gén. RR. X. 7:paY[Aax£uo(j,at.

? KaxaupaYlJLaxixoç, •^, ov, et

KaxaTupaxxixôç, i\, 6v, actif,

énergique : capable d'exécuter, avec

le gén. R. xaxaTcpâ(7(7w.

KaxaTipaxxixwç, adv. avec acti-

vité, avec énergie.

k Kaxa7rpav7)ç,Z)o/'.y».xaxaTcpYiVTqç

KaxàTipa^tç , ecoç {y\) , achève-

ment, exécution. R. de

Kaxa-Tipàc-ato
, / Tcpà^to , exé-

cuter, achever : qfois procurer, d'oii

par ext. faire en sorte, obtenir, avec

wcxc et l'inf. \\ Au moy. se procu-
rer, acquérir : souvent comme à l'ac'

tif, exécuter. RR. x. Tcpàcraoî.

KaxaTTpàuvo-tç , etoç (r,), l'action

d'adoucir. R. de

Kaxa-7:pauvto
, / Ovco, adoucir,

calmer. RR. x. Tcpauvto.

Kaxà7rp£[xvoç, oç, ov, qui a beau-
coup de racines. RR. x. Tcpéfxvov.

Kaxa-Trpsaêsuto, f euco), aveè^

le gén. être chargé d'une mission

contre quelqu'iui, RR. x. Tcpsaêeuw.

? Kaxa-7tpYi8a) , c. xaxa7cî[X7rpy](ji,i.

KaxaupiQVT^ç, tqç, eç, penché en
avant : qui a la tête en bas : qui

tombe sur le visage : couché à plat.

Xsip xaxa7ip?]V)qç, A^o/n. le plat de

la main. RR. x. TtpyjvTiç.

* Kaxa-7rpy]vi^to, / iÇw, Poét. pré-

cipiter, renverser.



KAT
* K.aTa'7rpy]v6w-tô, Poét. m. sîgn.

KaTàTvpyimç , ewç (:?)), embrase-
ment. R. xaTam{X7rpyi[xt.

.le Kata-upriOvo), Ion. pour v.y.xa.-

TTpauvto.

KaTa.7rpiw, / Tcpiorw, scier, cou-
per. RR. X. Tïptco.

KaxaTrpO'StôcoijLt, /" Sdxjia , tra-

hir, livrer. RR. x. Tipo, 5iSa)[ji.i.

KaTa7rpoTQ(7£a6ai,yî/^. moy.de
KaTa7rpo't7][i.i

, / r,-Tw , lancer

,

déchaîner, — tivô; , contre quel-

qu'un. \\j4u moyen, KaraTcpO'isjxai,

/"rjcofjLac, laisser tomber, laisser al-

ler, négliger, <]fois abandonner, tra-

hir. RR. X. Trpô, tri[xt.

KaTa-7rpot^o[Ji.ai on Ion. irpo^Ço*

\s.<x\,fut. iCun prés. inus. je l'échap-

perai
, je serai impuni. // se cons-

truit avec le gén.^ 'E[ji.oû S' èxetvo;

où v.OL'zoLTZçoi^s.Ta.if y4rc/iil. il ne m'é-

chappera pas, il me le paiera. RR.
X. Tcpotxa.

KaTaTrpO'XeiTrw, / Xeî^'w, aban-
donner, délaisser. RR. x. 7rp6, XeiTtio.

KaTa7ipO'VO[XEuco
, / eûaw , ra-

vager par des incursions, en marau-
dant, etc. RR. X. 7rpovo[xe0a).

Karaupo-Tsiva), c. TrpoTetvw.

KaTa«TrpoT£pé(o-w, f. riaoy, avec

le gen. avoir de l'avance, l'emporter

sur : qfois oct. avancer, hâter. || Au
y;aij//,êtredevancé.RR.x.7tpoT£pe(i).

faire couler sur , rég. ind. au gén.
RR. X. TTpô, xéw.

KaTa-TTpwxTtÇw, c. UpO^XTlÇo).

KaTairpwxTOÇ, c. xivaiSoç.

* KaTaTTTaxwv, Foét. part. aor. i
de xataT^f^acto.

t KaTaTTTaxio;, lîseï xaraTtraxcôv.

KaTauTccç, à<ycc,6.v,part. aor. 2

r/e xaOïTTTafxai,

KatàTtrepoç, 0;, ov , ailé. RR.
X. TïTepov.

Kaxa-TrTepow-œ, f. wato, munir
d'ailes. RR. x. UTEpoto.

Ka-raTTTc'aOat, ////?«. aor. 2 de
xaraTréxoixai.

KaTa-Tcnq (7(7(0, / nx-fi^tù {aor. i

xaTSTCTYi^a. «or. 2 PofV. xarÉTiTa-

xov o« rarement xaTSunqv. /^(t//'.

(/a//j /e sens du présent , xaTaité-

TCTYixa OM ro/cKx xatéTtTifJxa) , s'ac-

croupir, se tapir, d'où par est. se

cacher dans l'ombre; qfois au fig.
s'affaisser , s'abaisser, se réduire à

rien : plus souvent, trembler, avoir

peur ou être saisi d'admiration;
craindre ou admirer, ace. Qfois
dans le sens actif effrayer ?

1
1 yïu

moy. KaxE-KTfi^a.v'zo, ils firent trem-

bler, avec face. RR. x. tïtiq (7(7(0.

* KaTa7rTr,Tr]v, Poét. 3 p. d. aor.i
irrég. de %a.X0iTtTfi<7a(t).

KaTa-7rTÎ(7(70), / 7:ti(7w, piler,

broyer. RR. x. 71X1(7(70).

KaTa«7:T0£(i)-u>, f.TiC(jiy frapper
dr blupeur.||v4M /wôr. ou au passif

,

être frappé du stupeur; avec l'ace
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s'étonner ou s'effrayer de, admirer,

craindre. RR. x. titoew.

* KaT'âTiToaai, f. â'j'Oixa', , lo/i.

pour xaOdtiiTOfxai.

KaTâ7rTU(rT0(;, oç, ov, conspué,

méprisé, infâme. R. xaTauTuto.

KaxaTUTuxr,?, r,;, éç, quia beau-

coup de plis; ample, vaste, profond.

RR. xaxà, "Kz^yr^.

KaTauTuco
,
/* Tzx\)a(ù , avec le

gén. ou qfois l'ace, cracher sur
;

conspuer, mépriser. RR. x. tctùo).

KaT(X7rT(o[xa , axo; (xè), ruine
,

débris. R. xaxa7CÎ7rx(o.

t KaxaT:xâ)(7ai , Néol. faire tom-
ber, renverser, inf. aor. 1 peu usité

de xaxaîiiTTXco.

Kaxâ7:xa)(7iç , eto; (fj) , chute,
écroulement, ruine.

Kaxa-7rx(ô(7(7{o , c. xaxaTrxTi(TO'w.

KaxàTixtoxo!;, o(;, ov, qui tombe
en ruines, ruiné. R. xaxa7ri7rx(o.

Kaxa-nTwxeûw , f £Ù(7(o , ré-

duire à la mendicité. || Au moy.
mendier. RR. x. irxœxEÙo).

KaxaTiuyoç, oç, ov, infâme dé-

bauché. RR. X. 'KM^r\.

KaxaTTOYwv , ovo; ou wvoç (ô),

m. sign.

Kaxa-TrûOco, /^ 7rO(7(i), faire pour-

rir. ||.-/« /^aj^//, être putréfié, pour-
rir. RR. X. 7r08(o.

Kaxa7ruxà^(o, / âatà, épaissir :

farcir, remplir. RR. x. 7aix(xî(i).

KaxdtTC'jxvo?, o<;, ov, très-épais.

RR. X. TTuxvoi;.

Kaxa'7ruxv6(o-ô), / (âacû, épais-

sir, grossir, accroître : rendre fré-

quent ou habituel ; multiplier; sou-

vent remplir de, rég. indir. au dut.

Il
//« passif, s'épaissir, se multi-

plier, se remplir, etc. : être ou de-

venir fréquent, habituel : être sou-

vent employé. RR. x. uuxvôco.

Kaxa7:uxva)(7iç , Etoç (yi) , épais-

sissement
;
grossissement.

Kaxa-Tuvixxcuo), / eu(7w, vaincre

au pugilat. RR. x. ttvixxeûw.

* Kaxa-7rypîÇci),/i(7(o, Poét. mettre

eu feu, enflammer? dans le sens

neutre, s'enflammer. R. de

Kaxàuupoç, 0;, ov, tout en feu,

enflammé, brûlant. RR. x. Trûp.

Kaxa'7T:yp7roX£'(*)-â> ,fr\(stù , dé-

vaster par le feu. RR. x.TtupTroXÉto.

Kaxtxuu^^oç, oî, ov , extrême-

ment roux. RK. X. Tiup^ôç.

Kaxa'Ttuxi(TX(o
,

/.' Ttuxio-to , ex-

pectorer, cracher. RR. x. 7rux{(TX(o.

KaxaiT{ÔY(«)v, a)voç (ô, i?i), qui a

une longue barbe. RR. x. -tkoycov.

Kaxa-TTcoXE'to-w, c. tkoXéoo.

Kaxdtpa , a; {^) , imprécation

,

malédiction. RR. x. àpà.

? Kaxa-paOujjLÉoi-u), / r,(7(o, pour

xaxappcfOu(X£(o.

? Kaxa-pat!;o(xai, / i(70{xai, />. xa-

xap^afj;o|xai.

ii Kaxap(îtCpYi[jLai, loti, pour xaOf,-

p7iu.at, parf passif de xalaipcw.
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^
KaxapàxxT.ç , ou (ô) , comme xa-

TappàxxTjÇ. royez ce mot.
Kaxapaxxtxôç, Ti,6v, violent,

emporté, véhément. R. xaxapâ(7(7(o.

Kaxapaxxtxô)!; , adv. du préc.

Kaxapaxxôç, r;, ov, c. xaxap-
^axxô;.

Kax»apdco(xai-w(xai, / di(TO(JLai,

maudire, faire des imprécations
contre , avec le dat. rarement avec
l'ace. Kaxapâ(78at xtv( xt, souhaiter

à qn quelque malheur. |j Le parf.
xaxT,pa[xai et l'aor. xaxr,p(x6r,v, ont
aussi le sens passif être maudit.
RR. xaxfx, àpâo;xat.

KaxapàT'.ao;, 0;, ov, maudit,
qui mérite détre maudit.

Kax(ipa(7tç, ea);(T?i), malédiction.

* Kaxa'p!X(7(ro), Poét. et Ion. pour
xaxappriYvviiJLt.

KaX'ap(X(7(7c»> ou apâxxoj, f diÇto,

jeter à terre , briser contre terre

,

ou simplement, jeter, briser, fracas-

ser : en t. de guerre, repousser vio-
lemment,— £Î; xôv xâpaxa, dans les

retranchements : dans le sens neu-
tre, se jeter, s'élancer avec force;

faire éruption, jaillir : qfois en t. de
méd. appliquer une douche. RR. x.
àpà(7(7W.

Kaxapaxo; , 0(; , ov, maudit;
exécrable. R. xaxapào(xac.

* KaxâpêuXo;, 0;, ov, Poét. qui
descend jusqu'aux pieds, en pari,

d'une robe. RR. xaxi, àpgûXYi.

Kax-apY£(o-(L , / Vi(7a) , rendre
inactif, inefficace ou inutile : abro-
ger, abolir: dans le s. neutre, croupir
dans l'oisiveté ? RR. x. àpYÉoJ.

KàxapYixa, axo; (xô), première
offrande dans un sacrifice. Ta xax-

dcpYfxaxa, les prémices. R. xaxâpxtù.

KaxâpYupoî, 0;, ov
,
plein d'ar-

gent; argenté. RR. xaxâ, âpyupoç.

Kax«apYup6«jo-(I), /" (ô<7to, argen-

ter : qfois corrompre avec de l'ar-

gent. RR. X. àpYV»p6u).

* Kaxàp5euxo;, 0; , ov, PotfV. ar-

rosé. R. de

Kax-apSEuo), / eû(rfa), arroser,

mouiller ; abreuver. RR. x. àpSsOo».

Kax«âp5o) {sansfut. )y comme xax-
apoEuco, arroser ; abreuver : au fig,

abreuver d'éloges , de plaisir , etc.

RR. X. (îpôto.

^ Kaxa'pÉÎJti), / pÉÇû), Poét. pour
xaxap^É!:;^.

? KaX'apé(rx(o, / apéffw, approu-
ver. RR. X. àp£(7xa).

* Kax(xpTi(;, r\(^, eç, Dor. p. xax-

inpTQ;.

KaxapOYîvai, //(^/i. aor. i passif
de xaxaipto.

KaX'ap0p6(ri-(ji, f lôrno, emboî-

ter, joindre!' RR. x. àpOpôa).

k KaxapiYTlXô; , ri , ôv , Poe t. pour

xaxa^^iY'l^ôt;, effrayant, abomina-

ble. R. xaxap^iYEto.

Kax'aptO|jL£to-tIJ, / Ttcw, comp-
ter: dc'^nombicr; porter en compte,
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mettre au nombre.) |//u moy. même
sign. RR. X. àpiOiiéw.

KaTapiOfiYiffii;, ttùi {-fi), compte,

dcnombremeot.
? Kara-pivâce-w, />. xatà^^ivocw.

* KaTa-piTiTàî^w, Poet. p. xarap-

* KaTa-piuTO), P. p. xarappiuTto.

KaT«apt(7Tàw-w ^ f. riGOi , man-
ger à dîner ; consumer , manger, au

tig. RR. X. àpiCTTâw.

KaT'apiaTeuo), c. àpKTxeua).

K.aT-apxea)-(ô,/ apxéato, suffire,

être suffisant : qjo'is détourner, é-

loigner ? RR. x. àpxéw.

KttTapxviç , TQç , éç , suffisant

,

complet ; entier, parfait.

KaTapxTtxôç, rj , 6v
,
qui com-

mence. Ï6 xaTapxTtxôv afriov, Plut.

la cause première. R. xaTocp^co.

* Kax-ap[ji6l[a),/o«.^. xa6ap[JL6!^(o,

KaT«apvéo(iai-oO(ji,ai, f. riCio\}.<x'.,

nier fortement, désavouer. RR. x.

àpvéojxai.

KaT-ap6w-w,/ apocyto, labourer

entièrement. RR. x. àpoto.

* KaTappayiQ, f,; (:?)), PoeV, déchi-

rement. R. xatap^T^yvuiJLi.

KaTap-^a6y(xé(o-(ô , / yjffto , a-

bandonner, perdre par sa négligence:

dans le sens neutre, être négligent,

paresseux. RR. xaToc, ^oçOufjLea).

Kaxap'^altw, / i(7co, soulager,

guérir. || j4u moj. entrer en conva-

lescence. RR. X. ^aii^w.

Kaiap-paivo), f. pavw, arroser,

mouiller, humecter. RR. x. pav/bi.

Kaxap'^axôw-u), / wao), mettre

en lambeaux. RR. x. ^axoto.

* Karap^axTiip, Yjpoç (ô),P. cf

KaTap^àxTr,ç, ou (o),af/j'.masc.

qui jaillit, qui selance.Hiîuii/. cata-

racte, chute d'eau, vanne; herse

d'un pont, et par ext. porte d'une

ville, guichet, et par ext. prison :

sorte d'oiseau de mer, peut-être le

goéland brun. R. xaTappàcro-to.

Karap^axTo; , tq , 6v
,
qui s'a-

baisse. KaTap^axn^ 0upa , Plut.

porte qui s'abaisse, trappe.

Kaxap-^avTt^to, / taco, arroser,

RR. xaxâ, (SavTt^w.

Kaxap-^àîtTa), / pi^cù, coudre;
enfermer dans une enveloppe cou-

sue : en t. de clùr. replier en des-

sous au moyen d'une coulure : qfois

recoudre, raccommoder, rapiécer.

RPi. X. (iàTÎTO).

Karaji-pàaraw ou ^àxTO), / ^à-
Ço), le méweqtie xaTapccTao).

KaTappaçyj, -fiç (rj), opération
chirurgicale à la paupière inférieure.

R. xaxa^paTiTa).

Kaxàpjiaçoç, oç, ov, ravaudé,
raccommodé.

Kaxap-^a^'wSétd-w, /iQ(70), cou-

dre ensemble de misérables rapso-

dies ; bavarder sans raison, dire des

sottises ; activt. ennuyer par son ba-
vardage. RR. xaxà, pa'^(}>56w.
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• KaTa^.|5éÇa), / ^eÇw, Poét. flat-

ter de la main, caresser. RR. x.

? Kaxap'f EfjLêeuw , / eùcrto, faire

tourner dans tous les sens, prome-
ner çà et là, égarer. RR. x. p£{/.éeuco.

Kaxa^^e7nf)ç, tqç, éç, penché, qui

penche d'un côté. R. de

Kaxap-^É7i(o , / pé^j/w, pencher

d'un côté ; se pencher : activt. faire

pencher, faire tomber. RR. x. ^étcw.

Kaxap'p£(j), f. ^euao) om purjcû-

(jiai, couler d'en haut, couler de,

gén. : affluer dans ou sur , avec elç

ou ÈTti et l'ace.: être inondé ou

liempé de , dat. Très-souvent, tom-

ber, s'écrouler, d'où aufig. être rui-

né , se détruire, s'écouler, s'éteindre.

Qfois tomber ou échoir en partage,

—efçxiva, à k}^.\\Au passif, être ar-

rosé, inondé de, dat. RR. x. féo).

Kaxap'^YiYvujjLi
, / prj^oj, briser,

rompre; ouvrir par force, enfon-

cer; renverser, précipiter: en t. de

méd. faire évacuer. \\ Au passif, se

déchirer, crever; (jfuis éclater; qfois

se précipiter. RR. x. ^rjyvyfjii.

Kaxap^Yixxtxoç , iQ , 6v , qui fait

évacuer, en t. de méd.

Kaxàp^r,^iç, e(«)ç(':^), brisement,

déchirement; l'action de renverser

avec force ou de se précipiter : eu

t. de méd, évacuation.

t Kaxcxp^yjfftç, ewç (y;), Gloss. ac-

cusation. R. xaxayopEuo).

Kaxap'pfjffffo), c. xaxap^TQYVU[jii.

Kaxap-p'/jxopeuw, f eucto, avec

le gén. déclamer contre : avec l'ace.

vaincre par son éloquence, RR. xaid,

^r,xop£uo).

Kaxap'ptYsto-û), f r^atu, frisson-

ner : voir avec horreur.RR.x. ptysto.

Kaxàp^iî^oç, oç, ov
,

qui a de

nombreuses racines. RR. x. ^iJ^a.

Kaxap-pt^6a)-(ô, f.ùtatû, enraci-

ner, affermir. RR.x. ^i^ôw.

Kaxap'^ixv6(o-tô, /"cocw, cour-

ber, voûter: froncer, faire refrogner.

RR. X. ^ixvôœ.

Kaxap«ptvàa)-w
, / rjcrto , limer,

user avec la lime : aufig. rendre fin,

délié; limer, polir; arrondir. RR.
X. ^ivdtœ.

Kaxap-ptviî^to, f. i<ra>, m. sign.

Kaxap'pivoœ-tô, f. (joctw, couvrir

de cuir. RR. x. ^ivoç.

Kaxap'^'.uxà^o), f dao), et

Kaxap'piTcxéw-ù) , Atl. pour
Kaxap-piTTxo)

, / ^i(|>ù)
,
jeter en

bas, renveiser. RR. x. ^itixco.

Kaxap^ori, îî? (i?i), et

Kaxàp^ota, a; (-^j), c- xaxàp^ouç.

Kaxap'^otêôeco-w, f Tidoi , ava-

ler, engloutir. RR. x. ^oiéôéto.

* Kaxap'^otî^ew-àj
,

_/" iQaco , PoeV.

siffler ott souffler avec bruit, —xt-

v6;, contre qn. RR. x. ^oiÇe'w.

Kaxap'^otÇofiai
, / ïcô^ntJOjJLai,

avoir un rhume ou un catarrhe. R.
xaxap^ou;.

KAT
Kaxappoïxoç et Kaxappoïxtxo;,

in, ôv, catairheux; catarrhal.

? Kaxap'^oixêeOto , c. xaxap^£[;.g.

Kaxàp^ooç-oviç , ooç-ouç , oov-
ouv, qui tombe, qui coule enbas.||
Subst. (à), fluxion d'humeurs, et

spécialement^ cdAurrhe^ rhume. R.
xaxapôÉw.

Kaxap^oTrCa, aç (:?;), pente , in-
clinaison. R. de

K.axàp^o7Xo;, oç, ôv, penché, in-
cliné d'un côté. R. xaxapp£7rw.

Kaxàppouç, vojez xaxàp^ooç.
Kaxap'poç£a>-(o, / t^ctw, humer,

avaler; engloutir. RR. x. ^oçéco.

Kaxap^owSriç , yj?, eç, catar-

rheux. R.xaxàp^ouç.
KaxappuEtç, eTaa, £v, part. aor. 2

de xaxap^Ea).

* KaxappuTQÇ, t^ç, éç, Poét. qui
tombe ou s'écoule. R. xaxappÉto.

Kaxap-^u6[x{^a), / Caca, accorder,
ajuster, cadencer. RR. x. ^uOtxiCo).

Kaxdppuôfxoç, oç, ov, ajusté, ac-

cordé, cadencé : qfois trop cadencé,
en pari, du style. RR. x. pu6(i6ç.

Kaxap-pu7iatvto,/avtô, souiller,

salir; ««7?^. déshonorer, diffamer.

RR. X. ^uTiaivw.

Kaxap'puTx6w-tô, m. j/j^/î.

Kaxàp^uxoç, oç, ov , arrosé,

inondé, trempé de, dat. : disposé

pour l'irrigation ou pour l'écoule-

ment des eaux : qfois produit par
l'alluvion, comme le Delta d'Egypte:
aufig.qui afflue, abondant, copieux.
\\Suùst. Kaxà^^uxov , ov (xo), pente
pour l'écoulement des eaux. R. xa-
Top^eo).

k Kaxa^pa)ûe(j),/:QG-(i>, Ion. iJ.xax-

Op^toSÉtO.

-k Kaxap^wl, wyoç (ô , y;), Poét.

cj-evassé; escarpé. R. xaxap^TQYv\J[i.'..

Kàxapatç, £wç(':^), arrivée, a-

bord , débarquement : lieu où l'on

peut débarquer. R. xaxatpw.
Kax-apxàw-w

, / riaoi
,
pendre,

suspendre : arranger , mettre en or-

dre, régler. RR. x. àpxdw.
Kaxàpxy]aiç, ££jûç(t?j), l'action de

suspendre : arrangement.

Kaxapxia, aç (ri), c. xaxdcpxiov.

Kax-apxt(^ti)
, / iaoa , arranger

,

mettre en bon ordre : parfaire, per-

fectionner : refaire , raccommoder ;

réunir, réconcilier. RR. x. àpx(Ça).

Kaxdpxiov , ou (xà) , mât d'urt^

vaisseau. RR. x. apxtoç.

Kaxàpxioç, ou (t^), m. sign.

Kaxàpxiaiç, £wç (ô), raccommo»j
dage; réparation; ajustement; per-|

fectionnement : qfois réconcihation : :

en t. de cliir. réduction d'une luxa-

//o«.R. xaxapxiÇto.

Kaxapxtcfxoç, ou (ô), m. sign.

Kaxapxiffxr,p, t^poç (ô), et

Kaxapxiffxyiç, ou (6), qui rél

blit, qui répare, qui réconcilie
;

bitre, médiateur.

Kaxdpxufftç, atoç (i^),prépai
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tion; assaisonnement: action d'éle-

ver, déformer, de dresser. R, de

KaT-apTÛ(o , / ucro)
,
préparer

,

arranger : assaisonner, épicer : ache-

ver, parfaire : «/yô/i former, dresser.

Il
KaTYipT'JXwç, uTa, 6c, dans le sens

neutre, formé, dressé; déjà tout

élevé , adulte : Poét. avec le gén.

formé à, accoutumé à. RR. x-àprOo).

t KaTàpu6(xoç, oç, ov,/m-. xaTapp.
KaT-apxacpôcriàÇw, f. àcro), sup-

planter par ses brigues dans les

élections : qfois gagner, corrompre.

RR. •/.. àpyaipeCTiàî^co.

Kaxapxaç , adv. p. xax' àp^a?,

dès le commencement. RR. x. àpyy;.

Kaxap/ri , tjç (t^) , (^mmence-
ment, début; libation ou offrande

qui commence un sacrifice. Al xar-

apiai, les prémices. R. xaTàpyco.

? Karapytiç, adv. c. xaTapyotç.

KaT-àp/(o, f.dp^Oi, avec le gén.

ou rarement avec l'ace, commencer,
êlre le premier à , donner le signal

ou l'exemple de ; en t. de musicjue

,

entonner : {/fois commander, être le

chef ou le maître de, dominer sur

,

et par ext. surpasser, surmonter:

qfois initier. KaTapyetv Ttvà çiXo-

côcpwv Xoytov , JScol. initier qn à la

philosophie.
Il

j4u moyen, commen-
cer une chose; entonner un chant ;

commencer à pleurer un mort ; faire

les premières cérémonies d'un sacri-

fice , telles que libations^ offrandes

,

etc.; d'où qfois inuiioler, sacrifier. Z,e

régime au gén ou rarement à l'ace.

RR. X. âpyw.
Kaxâcapxoç , oç, ov , charnu,

gros et gras. RR. x. cràpt

KaTa'(7apx6w-éô, / (oaw, rendre

charnu; engraisser.

KaTa-rjàxTW
, f. ctcc?(.) , entasser,

bourrer, farcir. RR. x. o-âxxw.

Kaxa-(Tê£Vvvi[J.i, fa'oiaia, étein-

dre : au fig. apaiser, étouifer , dé-

truire, elc. RK. X. o-6svvu[j.t.

Kaxào-ôedtç, £a)£;(T?i), extinction.

* Kax-aorêoXoto-ô), f aSira), Poét.

noircir de fumée. RR. x. aTêoXôu).

KaxàTeicriç, etoç {i\), l'action de
secouer, d'ébi-anlcr, de faire tomber
eu secouaut. R. xaxaCTstto.

Kaxaadiafxôç, où (ô), m. sign.

Kaxa«oi eîto
, f crsicro), secouer,

figiter, faire tomber en secouant:

émouvoir , effrayer : dans te sens

neutre, faire signe de la main, prin-

cipalement pour commander le si-

lence : (fois faire chanceler, ou dans
le sens neutre, chanceler, être ivre?

RR. X. <yei(o,

Kaxa'(7£[xvuvw, c. o-eavuvoj.

* Kaxa'aeûo(J.ai
, / av»9r)aotJi.ai

(d'où l'aor. xax£cr<juxo) , Poét. s'é-

lancer de haut en bas, ou simple-

ment, s'élancer, jaillir, — xaXà çtét-

Opa, Nom. en heaux jets ou en

beaux conrauls, en pari, des /lots.

RR. X. <7î'J0|J.ai.

KAT
Raxa-ay-Oo)

, / Gr,<joi, tamiser,

passer au crible. RR. x. criQoi.

Kaxa«CTri(jLatvw, /"avw, marquer,
distinguer par une marque; indi-

quer, désigner : qfois cacheter.]
j
y^u

moyen, observer, remarquer : devi-

ner à quelque signe, conjecturer.

RR. X. oTifjLaivto.

Kaxacnr){x.avxix6ç, r), 6v, signifi-

catif, distinctif.

Kaxa-aYjTra)
, f arii\Ki), pourrir

,

gâter. Le parf. xaxaascnTJta , a le

sens passif. RR. x. ayjTr&i).

Kax-acrôevéto-to, / riaoi, être af-

faibli, languir. RR. x. àaeevéto.

-k KaX'a<T6[iaiva)
, f avw, Poét.

souffler sur, s'irriter contre, avec le

gén. RR. X. à(T6(xaiva).

Kaxa«criYàî^w,y. à(7u), faire taire.

RR. X. criYàÇw.

Kaxa-ff'.yàto-tÔ
, / i^aw ou -fitro-

[lai, taire, passer sous silence : qfois

taire taire. RR. x. (riyàca.

Kaxa-(ri6rip6(ij-(ô, f wo-w, ferrer,

garnir de fer. RR. x. ai8y,p6t«).

• Kaxa-<rixsXi![a) , f iaix), Comiq.
dans cette phrase : Tupov xaxactxe-
Xiî^etv, manger du fromage avec l'a-

vidité d'un Sicilien.RR. x. (jtxsXiîîto,

Kaxa-atXXaîvw , / avw , se mo-
quer de, railler. RR. x. aiXXaCvto.

Kaxàatjioç, oç, ov, très-camus,

qui a le nez épaté. RR. x. <yt(x6;.

? Kaxa-CTtvàÇw, f do-w, et

Kaxa'<TÎvo(xat
, f (Ttvoùp.ai

,
gâ-

ter, dévaster. RR. x. crîvo(;.ai.

Kaxa'0-iX£0(xai-oû[JLat,/' iq(TO[xat,

manger, dévorer. RR. x. «rcxéio.

Kaxa'(Ti(07ràw-6i , f. ifiao[j.ai, se

taire; rester muet o« interdit
;
gar-

der le silence sur qe : activement,

taire, passer sous silence
; qfois vain-

cre o/< surpasser en tacilurnilér^/yô/j

{f if)(Ta)) , faire taire. || Au moyen,
KaxaaitoTnQdacôai, faire taire, apai-

ser. RR. X. aiWTîàco.

KaxaCTici)7a)X£ov, verbal du préc.

? Kaxa-ffxâ^^o), / ffxà<Ta), boiter,

chanceler, tomber. RR. x. axâCo).

• Kaxa>(Txa{pa>, / (7xapà>, Poét.

sauter, bondir. RR. x. «jxaipto.

Kaxa-cxàTrxo), f. a-xà"^ù>, saper,

miner
;
par ext. renverser, détruire:

qfois enterrer.»* RR. x. axàuxo).

Kaxa-iTxaptçàco-w, / Tifjtù, égra-

tigner, piquer : qfois fouir, creuser.

RR. X. (Txapiçdto).

KaxafTxaçf, , t^ç (t?i) , renverse-

ment, ruine, destruction : qjbîs en-

terrement ? R. xaxaffxaTixw.

Kaxacrxa9T^ç, tqc;, éç, sapé, dé-

truit, ruiné.

Kaxa-ax£5ài^a), f. àcrw, et

Kaxa"(TxeÔ(xvvv)[jLi
, / axeSaGO),

répandre sur ; éparpiller, dissémi-

ner, disperser ; mettre en déroute;
dissiper, réfuter. Souvent il y a un
régime indir. au gén. Kaxaax£oà-
Î^Etv xî xivoç , répandre une chose

sur une autre. RR. x. (xxsîaÇw.
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KaxaCTxeôô), à;, 5, Ait. p. xots-

<SY.z8âr!(>i,fut. de xqtxaffxsSàvvwnu

Kaxa-<rx£X£xeu(o, / euato, exté-
nuer, dessécher. RR. x. axeXExeuo).

Kaxa-TXEXexôw-à), m. sign.

KàaaffXEXri;, i^ç, éç, décharné,
maigre ? RR. x. (jxéXXo). || Plus sou-

vent, qui a de longues jambes, d'oit

au fig. lent, long, traînant,, embai-
rassé. RR.x. (txéXoç.

Kaxa'axsXXfo
, / (txeXw , dessé-

cher, décharner.
|| Le parf. xax-

é^Xr^xa et l'aor. xaxé<JxXyiv ont le

sens passif, être séché, desséché,
et par ext. être maigri , décharné

,

exténué , retiré par l'effet de la

sécheresse. RR.x. «rxeXXto.

Kaxa-ax£7ràCw, / â<Ta>, couvrir,

protéger. RR. x. axeuâ^w-
Kaxa-(jxé7rxo{xat

, / ffxe'|o|xat

,

examiner avec soin : observer, guet-

ter. RR. X. <Jxé7rxo(ji!3ti.

Kaxa-axÉTîo) , c. xaxaarxeTuôCw.

Kaxa-(TX£u<x!;<t) , / àcw, prépa-
rer, arranger; construire; orner;
armer ; équiper ; former, dresser,

instruire; aposler, suborner; éta-

blir par des arguments
,

prouver ;

obtenir, faire en sorte de, procurer.

Il
Au moyen , avec Face, préparer

pour soi, pour son usage ; se procu-
rer, acquérir : faire faire, faire cons-

truire : sans régime direct, s'apprô-

ter, se préparer , se mettre en me-
sure. RR. X. (yxevâÇu).

Kaxa«<TX£ua(T£Îw {sans fut.) avoir

envie d'apprèler, d'arranger, etc.

KaxaaxeOacrixa , axo; (xè) , ce

qu'on a préparé , construit , etc. :

invention, ruse, artifice, imposture.

Kaxa(TXEUjt<T[i6;, où (6), inven-

tion, maclùnalion, ruse.

KaxaGXEuaaxTj-, où (ô), prépa-
rateur; constructeur; inventeur;

auteur ou artisan cCune ruse, etc.

' , Kaxa(TX£ya?jTtx6;, li, ôv, qui est

propre à piéparer, à construire , à
former, à instruire, à démontrer.

Kaxaeyxeviaoxôç, tq, ov, arrangé;

composé; factice.

Kaxa^Txeuiq, Yic(^), préparalion;

fabrication ; équipement ; ameuble-
ment

; qfois campement ? composi-
tion , arrangement , condiinaison

;

machination, ruse; constitution,

organisation ; dessein
,

plan ; dé-

monstration
,
preuve.

Kaxàdxî'l'iî, ttùç (i\\ observa-

tion, recherche , examen. R. xaxa-

(Txé7:xo|xai.

Kaxaaxeto-w
, / t^ctw, exercer ;

méditer; faire avec le plus grand

soin. RR. X. àTxéw
Kaxa'(Txrjvâa)-(ô, ou mieux Kaxa-

(TXTivio[JLai-tï)(xai, f. r\(jo[L(x.i, et

Kaxa-(TXYivôto-ôJ, / «ierw, dres-

ser sa tente ; camper : souvent par

ext. s'arrêter ou se loger quelque'

part, d'ail qfois faire son nid : qjois

activement, loger, abriter, recevoir

4S-
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dans une tente ou sous un toit.KR.

X. (Txrivoio.

KaTaa-xTJvwiJLa, aroç (tô), toile,

tenture ; rideau du thedlre.

KaTa(TXYiva)(Tiç , ewç (fi) , l'ac-

tion de planter ses tentes, de fixer

sa demeure ou de se loger quelque

part; habitation; nid.

KaTa'CTXTQTTTd) , / aY,ri^oy, ap-

puyer avec force; supplier, piesser :

ftlus souvent dans le sens neutre ,

»e lancer, se déchaîner, se jeter dans

^u sur, avec elç et l'ace, qfois avec

(ace. seul; se terminer, aboutir,

tvec elç et l'ace. RR.x, (jx-^tctw.

KaTà(Txr,<];iç,£a)ç (T?i),choc impé-

Jueux ; accès de maladie : qfois fin,

issue, résultat.

KaTa-crxiàJ^o), / àdO), ombrager ;

ïouvrir. RR. x. ffxiàJito.

* XaTa.(yxiàw-w, Poét. m. sign.

Kàxa-CTXtSvajxai {imparf. v.ax-

EffXiÔvàtxriv ),
pour xaTa-axsôà^vu-

{xat, passif de xaTaaxeSàvvjfii.

KaTcicCTxto;, oç, ov, ombragé,

couvert : qui donne de l'ombrage:

obscurci, noirci. RR. x. crxià.^

KaTa-axtpôa) ou crxippoco-tô
, /

toao), endurcir. RR. x. crxip^oco.

KaTa-crxipTàto-tô , / r^atà , avec

le gén. sauter sur : au fig. insulter,

se moquer de. RR. x. c-xipTcxw.

KaTocaxXyipo;, oç, ov, sec, dur,

desséché. RR. x. o-xXyipoç.

Kaxa-CTxXiripiJvu), c. crxXripyvto.

? KaTa«ffxXYiT£U(o,/euGa),c.xaTa-

CTXeXSTEUO).

KâTa<yxôuEU(7tç, ea>ç('^), obser-

vation, examen, recherche. R. de

KaTa-axoTceOto, /euaw, obser-

ver, examiner, rechercher avec soin.

RR. X. cyxoTieuto.

KaTa'CXOTcéw-w,/ i^aoj, obser-

ver, examiner, considérer : épier,

guetter, espionner; dans le sens neu-

tre, aller à la découverte.
1

1 Au moyen,
observer, considérer.RR .x .axoTréo)

.

KaxatyxoTiin, y^ç (t?)), observation,

surveillance ; lieu d'observation.

KaTadxoTOiotç, ewç (:?)), l'action

d'observer, d'épier, d'aller à la dé-

couverte.

KaTa<jxo7rtx6ç , iQ , ov, propre à

observer, à faire des découvertes.

KaTaaxÔTTiov, ou (xà),

—

tcXoTov ,

bâtiment qu'on envoie.à la décou-

verte.

KaxàdXOTtoç, oç, ov
,
qui ob-

serve, qui épie. || Subst. (ô), éclai-

reur qu'on envoie à la découverte
;

espion.

KaTa-axopTriJ^to, / ictw, disper-

ser, dissiper. RR. x. «rxopTitîia).

KaTa-axyOpwTcàî^co, / 6.aui,avec

le gén. être de mauvaise humeur,

être en colère contre quelqu'un.KK,

X. ffx'jOpwTiéJîw.

Kaxa'ffxuOptOTcàw-to, m. sign.

K axa'dxuXey0),/ cuffw, dépouil-

ler, piller. RR. x. orxvXcûw.

KAT
Kata'orxuXXw, / <7XuXw, déchi-

rer. RR. X. (TXuXXo).

Kara-o-xcÔTUTO) , f. axto'j'w, rail-

ler amèrement. RR. x. axtouTw.

? KaTa-afxixpi^îw, / taw, c. xaia
ff(xtxpuvco.

K.aTa'(7[xixpoXoY£(o-i5 , / tho-w,

représenter comme petit ou comme
mesquin ; ravaler, rapetisser ; accu-

ser d'avarice. RR. x. CT(j.ixpoXoYé(o.

Kaxa-criAixpuvw, f. uvtô, rapetis-

ser, amoindrir. RR. x. afxixpuvw,

Kaxà(T[xupvoç, oç, ov, plein de
myrrhe, parfumé. RR. x. <T[xupva.

Kaxa'(7[JLij)^(o, / crfiû^co, brûler;

noircir; qfois battre. RR. y..G\L\)y^bi.

k Kâxa-o-fjLwyo), f. afJLtolco, Poél.

broyer , triturer.||^a moy. m. sign.

RR. X. cfxwjfo).

Kaxa'aoêap£uo[xat, / sucrofAat,

avec le gén. traiter avec hauteur,

avec fierté. RR. x. (ToêapeOofiai.

Kaxa-ffoêeto-ô), / riaw, chasser,

faire fuir. RH. x. aoëécù.

Kaxa'Crocpîî^a), / icno, ou mieux
Kaxaao(pt^o|xai, / icro[xat, tromper

par de faux raisonnements ; vaincre

ou embarrasser par des sophismes.

RR. X. ffoqiii^a).

Kaxaao<pic7[j(,oç, où (ô),sophisme.

Kaxa'(70<ptax£ua)
, f. eûcrto, avec

le gén. combattre par des sophis-

mes, avec l'ace, vaincre par des so-

phismes. RR. X. Goçiaxeùw.

Kax'aauà^ofxai, / âao[).ai, em-
brasser avec amitié, recevoir cordia-

lement. RR. X. àcr7îà?;o(j.at.

Kaxa-cTTtaôàco-w, f. t^gw , vi^Te

en prodigue : activt. dissiper en
folles dépenses. RR. x. (TTtaôdcw.

Kaxa'aTrapaCTCTW, / à^co, déchi-

rer. RR. X. ffTcapà(7c-(o.

KaxàffTiaatç, ecoç (fi), l'action

de tirer en bas, ou d'attii-er, d'exci-

ter, de provoquer. R. xaxaaTiàco.

KaxdcaTcacfJLa , axoç (xo) , mor-
ceau an-aché, lambeau.

Kaxaauao-fJLOç, où (ô) , l'action

de tirer en bas : dépression , abat-

tement , affaiblissement.

Kaxao-uao-xixoç, v] , ov , qui tire

en bas
,
qui attire, provoque, etc.

Kaxa'O-TxaxaXdw-ô) , c. xaxa-

cnnaQàa).

Kaxa'CTTràw-tÔ , / aizdau) , tirer

en bas, d'où qfois mettre à flot : at-

tirer à soi, enlever, arracher ; en

t. de méd. attirer, exciter, provo-

quer la suppuration, etc.\\Au moj.
m. sign. RR. x. aTràw.

K.axa>(T7reipa), / aTtepw, semer,

ensemencer : aufig. engendrer. RR.
X. ffTïetpo).

KaxàaTcetfftç, euç
(fi), libation

;

sacrifice accompagné de libations :

cérémonie par laquelle on se dévoue
au service de quelqu'un. R. de

Kaxa-aTrévoo), f. cTceicto, répan-

dre, verser en libations : vouer, dé-

vouer, consacrer, RR. x. aTiévow.
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Kaxa-oTTtlpyo), / (yTieplw, pous-

ser, presser, accélérer.] I^k passif

^

être pressé, se hâter. RR.x. airépyto.

Kaxa-ffireuSw, f. o-Tieuato, hâter,

presser : neutre, se hâter, se presser.

RR. X. CT7T£ij8a).

t Kaxàa-aeucnç, £wç(t?i), Bibl. hâte,

précipitation.

t Kaxa-aTciXàJJto
, / àaw , JSéoL

s'élancer sur, fondre sur, dat. RR.
X. cruiXàç, rocher.

Kaxà<ni'.Xoç,oç,ov,taché, souillé.

RR. X. (STiiloç, , tache.

Kaxa-CTTrtXôw-tô, f. tjiaw, tacher,

souiller. RR. x. cfTctXow.

Kaxa'G7iX£x6a)-w, c. cuXexow.
Kaxa-G-TcoSé(o-à>, f. iqaw, renver-

ser dans la poussière ; tuer ;
perdre

;

ruiner. RR. x. cttioûÔç.

? Kaxa-aTrooow-ô), m. sign.

KaxaaTîopà, àç (t^), ensemence-
ment. R. xaxaaueipa).

Kaxao-TTOpeuç, eœç (ô), semeur.

Kaxa-aTTouûàÇto, / à(70}j!,at, avec

le gén. se donner de la peine ou du
mouvement pour...., s'occuper de,

s'intéresser à. || Au pass. être traité

avec soin ; être sérieusement occupé ;

être pressé, empressé; être sérieux,

triste
;
qfois être affligé ou contrislc

par qn. // s'emploie surtout au par-
ticipe parfait, KaxEaTUOuôaafiÉvoç,

jQ , ov , sérieusement occupé , et par
ext. pressé, empressé

; qfuis sérieux,

triste : en pari, des choses , pris au
sérieux, traité avec soin, et par ext.

pressé, pressant. Kax£(77rou5acr[X£vr(

SsYiGiç , Den. Hal. prière instante.

RR. X. cTcouSàÇto.

k Kaxàacuxoç, OÇ, ov, PoeY. qui

s'élance. R. xaxa(T£uo(JLat.

Kax'àffao), / à^tu, rare p. xax-

ayvufxi, casser, briser. Voy. ce mot.

Kaxaaxay^xoç , oû (ô) , distilla-

tion , chute d'un liquide goutte a

goutte; qfois rhume. R. de

Kaxa-Cfxàîîco , / (rxdc^o) , tomber
goutte à goutte; dégoutter om décou-

ler de, gén. : activement , faire dé-

goutter ou découler, faire tomber
goutte à goutte , distiller : Poét.

laisser tomber ou pendre les plis

d'un vêtement. RR. x. Gx6.'(,(ji.

Kaxa-o-xa6[xeua), / Euato, loger,,;

cantonner, mettre en quartiers d'hi«

ver; mettre dans une étable, pa

quer. RR. x. cxaGfJLEuo).

Kaxa«(Txa9!xi!;a>, / irsiù
, peser I

partager d'après le poids. RR. xi3

axa6[i.t^(o,

Kaxaaxa6(X[(T(x6ç, ou (é), pesage.

Kaxa'CTxaXà^o), c. xaxaffxà^o).

-*: K.axa'(7xaAà(o-(ï>, Poét. m. sign,

KaxàaxaXoiç , £a)ç
(fi) , répres-

sion. R. xaxacrxéXXw.

KaxaaxaXxtxoç , V) , 6v , répres-

sif, cohibitif.

Kaxa-crxa[i,vtCw
, f- ioui , mettre

en pot, en cruche, en parlant du
vin. RR. X. (7xa(xviCw.
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KaxaffTajxvtCTtJLoç, où (ô),raclion

de mettre en cruche.

KaTa-CTTa<Tià2;ca, / àdoj, vaincre

par des intrigues un des séditions.

RR. X. CTTaaicxÇto.

KaTaaTaata(TTix6;, iq, 6v, sédi-

tieux , factieux.

KaTàaxaacî , ew; (•^) , établisse-

ment; installation ; état; position ;

'

constitution ; consistance ; tempéra- '

ment; température; condilion; na-

ture : règlement, institution, orga-

nisation : action d'arrêter , répres-

sion ; action de s'arrêter , halle

,

repos, lieu où l'on s'arrête : réunion,

assemblée : introduction ou présen-

tation des ambassadeurs : indemnité

payée par le trésor d'Athènes aux
nouveaux cavaliers pour leur équi-

pement : e/i t. de rliétorique, posi-

tion de la question; exposition du

sujet; introduction. R. y.aÔidTYKX'..

KaxaaTaTÉov, v. r/exaÔîffTYjfii.

KaTacTTâtriç , ou (6), celui qui

établit ou rétablit.

KaTaaxatixoÇîiQ , 6v, qui a de

la consistance : qui a la vertu d'ar-

rêter, de calmer. !

KaTÔcaraTov , ou (to) , sorte de

pâte sèche.

KaTa(7T£Yà2I(o, / àffco, couvrir,

abriter. RR. x. orTsyai^w.

KaTa<TtéYaor{J.a , aTo; (tÔ), cou-

verture, toit.

Kaxào-Tsyvoç, o;, ov, herméti-

quement fermé. RR. x. arTeyvoç.

KaTa-axeYvoco-cô
, f. oxyw , cou-

vrir d'un toit fort épais : fermer her-

métiquement. RR. X. (Txsyvôw.

Kaxàaxsyoç, o;, ov , couveit,

abrité. RR. x. axeYvi.

Kaxa'(7T£Îoto, / crxei^''^» fouler

aux pieds. RR. x. cxeiSo).

-k Kaxa-crxeixo), / crxei^w , Poèt.

descendre; qfois arriver; qfois reve-

nir? RR. X. c-xziyjà.

Ka-za-aiéXktii
, / ffxeXtÔ , abais'

ser, d'oîiaujig. réprimer, arrêter,

calmer : qfois vêtir , couvrir , enve-

lopper : ^yb/^ arranger, mettre en or-

dre.
Il
Au passif, KaTe(TxaX[X£vo;,

y] , ov , abaissé ; réprimé ; contenu ;

bien ordonné ; calme , tranquille.

RPi. X. (TxéXXo).

Kaxa-axevâî^w , / éX^ù ,
gémir

;

avec le g en. gémir sur ; act. pleurer

,

déplorer, avec l'ace.

^ Kaxa«(TX£va), Poét. m. s'ign.

Kaxaaxeptî^o) , / C(T<o
,
garnir

d'étoiles; placer parmi les astres.

RR. X. à(7X£piî;o).

KaxairxÉpKTiç, ewi (•?)), et

Kaxa(TX£p'.a[J.6(;, oO (ô), action

de placer parmi les étoiles : constel-

lation , cataslérisme.

KaxàryxEpo;, oç, ov, étoile , bril-

lant d'étoiles. RR. x. àaxi^p.

Kax'aaxepow-w, / toaio, garnir

d'étoiles: placer parmi les étoiles.

RR. X. à'jxEpôo).

KAT
KaTa'ffTecpavoco-o), / tocro), cou-

ronner. RR. X. (yxEçavoci).

KaxaaxEçyiç, rjç, e'ç , couronné:
qui forme une couronne. R. de

Kaxa-ixÉço), / axi'i^tù^ couron-

ner. RR. X. <7X£?(0.

Kaxa>(TTr,XtxEua), f.t\i(7(ù^ ins-

crire au rang des personnes infâmes

on proscrites
;
proscrire ; diffamer

;

accabler d'invectives ou d'outrages.

RR. X. aTYiXiTEÛa).

Kaxa'(7Tr,Xôa>-tô, f (oaa), garnir

de colonnes : désigner par des bor-

nes milliaires : Néol, fixer solide-

ment. RR.x. <7vr\kr[.

KaTàaxTjfxa, axo; (xo), état, si-

tuation : établissement : circons-

tance : état de l'âme, et surtout état

de repos, tranquillité, calme. R.

xaÔîa-XTQut.

Kaxao-XYiixaxixoç, tq , ov , posé,

tranquille, calme.

Kax(X(TXTf)ti.oç , o;, ov , dont la

chaîne est forte ou serrée , en pari,

d'une étoffe. RR. x. o-zr\]i<x.

Kaxa-dXYipi^o), / t^o), appuyer
fortement : dans le sens neutre, s'ap-

puyer sur, tomber sur, avec el; et

l'ace.
Il
Au passif, même s. neutre.

RR. X. <7X7;ptÇa),

Kaxa<Tx:n<3^w ,/m/. </e xa8i<TTr,[xt.

Kaxac-xiYTQç, r,;, éç, poiatillé

,

moucheté. R. xaxadxiÇo).

Kaxà(TXiY(JLa, axoç(xô), suhst. de

Kaxa-(TXi2;(o
, / crxtço)

,
piquer,

marquer avec des points; pointiller,

piqueter, moucheter. RR. x. (rxtCo).

Kaxaaxtxxoç, oç, ov, pointillé,

piqueté, moucheté.

Kaxa-axiXSo), f. crTiX'j'w, briller,

reluire : activt. éclairer; faire luire.

RR. X. CTXtXêo).

Kaxa-o-xoiyetow-w./axTO), poser

les principes d'une chose : instruire

dans les premiers éléments. RR. x.

1 Kaxa-(TxotxC!^(o, / intù, instruire

dans les premieis éléments.

KaxadxoXiq, r^c,{i\), l'action d'ar-

rêter, de retenir : tranquillité , cal-

me, douceur, modération :. vêtement

décent , robe tombante , ou qfois

simplement, costume, vêtement. Ka-
xaorxoXà ç 7rot£w, Arr. se donner des

airs de sagesse. R. xaxaaxÉXXo).

Korra-ffXoXiÇw, / i<tw, vêtir, af-

fubler. RR. X. CTXoXi^o).

Kaxa-crxo(xt2;a), / («rw, brider

ou fermer avec un bâillon; au fi-;.

faire taire. RR. x. a-xo(xîJ[to.

Kaxa(Txo(xi(;, t3o; (:?)), embou-
chure d'une llùte. RR. x. cxôixa.

-*r Kaxa-crxovax£a)-(ô,/ri(Ta>, /*oeV.

déplorer. RR. x. <Txovax£OJ.

? Kaxa-axovaxî2îw, Poét. m. sign.

KaxàuxopYoç, oç, ov, tendre,

amoureux. RR. x. axépYf*).

Kaxa'(Txopévvu(xi , f.
axopéaro)

,

c. xaxa<jxpa)vvutJi.t.

? Kaxft'TxopEuw,/ Euarw, m. sign.
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KaTa'(jx6pv'j|jL'., ///. sign.

Kaxa-axoxàî^opLat, / (i(io{iai, a-

vec le gén. toucher au but, attein-

dre : conjecturer, deviner. RR. x.

axoxa2(o(JLai.

Kaxaaxoxa<T(i6?, où (6), action

d'atteindre le but ; conjecture.

Kaxa(TXoxaaxYi;, où (ô), qui de-

vine, qui conjecture.

Kaxaaxoxaaxtxôç, •î\^ ov, capa-

ble de prévoir, de conjecturer, gén.

Kaxa-<TxpaYYt'î<^» / î'^^» fai'e

sortir en pressant, exprimer. RR.
X. oxpaYYi^lw.

Kax«aTxpà7tX(i), f. à^j^oj, éblouir

ou effrayer par des éclairs : éclairer,

illuminer : lancer des éclairs. ||//n-

pers. KaxaaxpâiixEt, il fait des é-

clairs. RR. x. à<Txpà7rxa).

Kaxa-dxpaxEÛai, f. e*j(Tw, mettre

en campagne contre, déchaîner con-

tre, — xivâ Tivi, qn contre qn.
||

Plus souvent au moyen, Kaxa•<TTpo^•

X£Ûo(xai, / EÛorofiai, avec le gén.

faire lu guerre à, combattre conti-e:

qfois avec l'ace, faire la guerre dans.

Kax£(Txpax£U[jLÉvo; xôv IIôvxov ,

Cliion, ayant fait la guerre dans le

Pont. RR.x. (yxpaxsuo).

Kaxa'<7xpaxr,YÉa)-tû , / r,<stù ,

vaincre à la faveur d'une ruse de
guerre. RR. x. <rxpaxr,Y£'td.

Kaxa<TxpaxoTï£6îia, a; (i^), cam-
pement, cantonnement ; temps passé

dans les camps, campagne. K. de

Kaxa'CTxpaxoTCcôeûco , / vjatti ,

établir dans un camp, faire camper
ou cantonner : dans le sens neutre,

camper, se cantonner : qj'ois, mais

rarement, faire des courses, des in-

vasions. — Y"*!» ^'* ^'î Tf"*^''»
J*"'* wn

pays.
Il
Au moyen, mêmes sens neu-

tres. RR. X. axpaxoireÔEutu.

Kaxa-CTXpEÔXow-ô), /(octo), tour-

menter, torturer. RR. x. erxpeêXôa).

Kaxa«CTxpÉça> , / axps'Va» , re-

tourner, tourner sens dessus des-

sous; renverser, bouleverser : qfois

torturer? au fig. cesser, finir, ter-

miner, et dans le sens neutre, mou-
rir : qfois retourner, revenir ?||//m

moyen, soumettre à sa puissance,

conquérir. Il-d^^ passif, Kax£(jxpa|x.-

(XEVTj XÉÇt;, Aristt. s\y\e arrondi,

périodicpie. RR. x. (jxpÉçto.

Kaxa-(Txprivtàa)-(ô, /" iao), trai-

ter avec dédain, faire fi de, gén

RR. X. (Txpriviâa).

KaxaaxpoçTH, ïic (?!), renverse-

ment: dénoûment : catastrophe : lin,

mort. R. xaxaTxpÉçw.
Kaxaoxpoçixù);, adv. en forme

de dénoûment ou de catastrophe. •
Kaxàaxpo){i.a , axo; (xô) , cou-

verture : qfois plancher d'un étage:

qfois pont d'un vaisseau. R. de

Kaxa-ixptovvu^xi, / arpioToy
,

étendre à terre, coucher : renver-

ser, abattre, tuer ; apaiser, rendre

uni, admer : étendre oa couvrir un
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/// •• joncher, parsojner la terre de
fleurs, etc. RR. xarà, o-TpwvvufjLt.

KaTaaTpwffiç, ew; (t^), l'action

d'étendre, d'abattre, de calmer, de
joncher, etc.

KaTaaTVJyéw-tû, / ^(T(ù {aor. 2

xaTéffTUYov), prendre en aversion
;

détester, haïr.(|/>'nor, i xaTÉdtu^a
shitijic j'ai fait haïr; j'ai rendu ter-

rible ou odieux. RR. x. (TTuyéa).

KaTa-fTTuyvdtSIu)
, f. àcto , être

triste on chagrin. R. de

KaràaTuyvo;, oç, ov , triste, a-

battu, chagrin. RR. x. (XTuyvoç.

KaTa-aTuyvéw-ô) , f. (ânu) , at-

trister : (ffois dans le sens neutre,

être triste .î* RR. x. arTuyvoto.

? KaTa»(7TÛ!Jw , c. xaTaaTuyéto.

-Je KaTarrTuçeXoç e/ KaxàcrTuçXoç,

oî, ov, Po</^• très-dur, très-âpre.

RR. X. aTuçeXo;.

Kara-aTuço), /" (ttu^'w, rendre

dur, âpre, acerbe. RR. x. <TTU<pto.

KaTa'(7Ta)u.0XX(«), / uXto, bavar-

der, babiller.il ^4 11 passif, KareTTO)-
[xyXaévo;, bavard.RR. x. (TTWfJLÛXXio.

KaTa-cryêtjJTÉw-w
,
/" Trico), en-

graisser comme on engraisse un porc.

RR. X. ayêtoTÉo).

KaTa(7uX'Xoyi!^o[ji.at, / i(jo\iai

,

attaquer ou vaincre par ses raison-

nements : (ffois simplement, argumen-
ter. RR. X. (Tuv, Xoyi^ofJLai.

KaTaauv'[o-Ta(xat, f. axy\ao\i.ixi,

conspirer contre. RR. x. c.ï(yir,\iu

K.aTa'(Tupiî[tj)
, f. iffw , avec le

gén. siffler, huer. RR, x. ffvipi^co.

KaTa-cupiTTO), y^//. m. sign.

Kaxa'aûpw
, / oupw , tirer en

bas; tirailler, déchirer; entraîner,

emmener par force
;
piller, ravager.

Il
Au passif, être tiré, etc. : Poét.

couler, s'écouler. RR. x. aupa),

KaxaaqpayTQ , r\<i (f,) , meurtre

,

massacre. R. de

KaTa-fTcpàî^o) ou Att. (jçàTTw, /
(jçd^to, égorger, tuer. RR. x. c-îpàJiw.

KaTac-çaxTtxôç , iq , ov , meur-
trier, sanguinaire.

KaT-aaçaXi'Cw, / ÎCTto, affermir,

assurer ; serrer, lier : défendre, pro-
léger. RR. X. àcTjpaXî^to.

KaT'ao-9aXT6w-â), f. (iicrw, cou-
vrir de bitume. RR. x. àcrçaXTOto.

KaTa-a^svôovaio-w, friato, a-

vec le gén. attaquer à coups de
fronde : avec l'ace, abattre à coups
de fronde. RR. x. crcpevSovào).

KaTa'<j9y)x6w-à), f. ùxtco, clouer,

cheviller. RR. x. (TÇTjxôaj.

KaTa-iTîpyjvoto-àj
, f. uxrut , co-

gner, fendre avec des coins ; caler,

• affermir avec un coin; aufig. unir
fortement. RR. x. (Tçyjvoa).

KaTa'CTcpiyyto, / açiy^to, serrer,

comprimer. RR. x. crcptyyo).

KaTa-irçpayiÇo), /{«rw, cache-
ter, sceller. RR. x. «rçpayîi^w.

KaTa-ijyâî^t*), f da-w, découper;
scarifier. RR. x. ayà^^oi.

KAT
Kaxdtffxaaixa , aro; (tô) , inci-

sion ; scarification
;
plaie.

KaraoyaTixô;, oO (ô) , l'action

de couper, de scarifier.

Ka'ra(TJ(a(TT£ov,^.c^<? xaraoyotî^w.

K-àTa-CT/ào-ôJ , c. xaTa(Tj(à^to.

KaTa-(7ye8tà!^(o, /" dccrto, avec le

o-f;«. traiter légcrement;tromper.RR.

X. (Tx^Stàî^w.

k Kata'CTxéOto, PoeV. ;?. xaTÉ^w.

Kaxàoyeffiç, eo)? (t?j), l'action de
retenir , d'arrêter , d'empêcher :

prise de possession, jouissance, pos-

session. R. xaré^oj.

? KaTa-ax^'^Xtàî^o), /" ào'w,«('ec /e

gén. s'emporter contre ; être en co-

lère contre. RR. X. (TyeTXiàJ^o).

KaTaoxETOç, oç, ov, pris, retenu :

caché ou contenu en soi : possédé

,

transporté, inspiré, — ôew oa èx

6£ou , par un dieu. R. xaxéxto.

KaTa'(7XTQtiaTt!^6),/ icrco, former,

figurer. RR. x. 07iQ[i,aTiÇa).

KaT-a(TXTi[JLov£oi-w , / yjaio , se

conduire d'une manière indécente :

avec le gén. traiter indécemment.
RR. X. àcryri(Xov£to. «

KaTa<r/i2;w, / ay i<7W, déchirer,

rompre. RR. x. «rxîCto.

Karàrryic-iç , scoç (y)) , déchire-

ment; déchirure.

KaTàG-yi;a[i.a , aroç (xo) , mor-
ceau, pièce déchirée ; déchirure.

KatàcryKTToç, oç, ov, déchiré.

KaTa-a/oXài^w , f ânoi, perdre

,

consumer inutilement : s'amuser aux
dépens de, gén. RR. x. ay^oXâ^oi.

KaT-ao-xoXÉco-ô) , f ricjoi , oc-

cuper inutilement.
1

1 .-^«/Jûr^i//, être

foit occupé. RR. X. àGyoléoi.

KaTaffx6|;,£voç, yj, ov, part. aor.

2 moy. de xaxÉyw.

Kaxacrywv, oùca, o-^^part. aor. 2

ac^ f/ér xaxé^w.
KaxoffTw^o», rare yo. cwil^co.

Kaxa-crwpsua)
, / £U(7a) , entas-

ser, accumuler. RR. x. (>wp£uo).

Kax-aacoxEuw
, f. euo-w

,
prodi-

guei-, perdre dans la débauche. H-'///

moy. m. sign. RR. x. àtrwxEUfo.

k Kaxa-awxw, /o«. /^ xaxa^J^wyo).

KaxaxàxEpoç, oç, ov. mou, flas-

que. RR. X. xaxcpoç.

* Kaxa-xà[Ava) , Dor. pour xaxa-
X£[J.VO).

)-. ivaxa-xavuoi)
, f. xavucrto, PoeV.

^t)/.'/' xaxax£tvio.

Kaxàxa^iç, £(oç (rj), l'action de
ranger, eic. R. xaxaxào-cro).

Kaxa-xapào-ao)
, / à|w , trou-

bler, bouleverser. RR. x. xapàcrTco.

Kaxa«xapxap6co-cû, f. isi(ji}i, pré-

cipiter dans le Tartare. RR. x. xap-

xapoo).

Kaxàxaaiç, swç (t?i), l'action

d'étendre , d'allonger, qfois de ren-

verser à terre : contention , effort :

torture. RR. x. xeivto.

Kaxa-xà(7Gra), /xà^w, ranger, ar-

rani/er, nioltre eu ordre ; établir.

KAT
constituer, organiser : fixer, taxer :

consigner par écrit, rapporter dans
une histoire : enregistrer, inscrire :

enrôler, classer : mettre au nombre
de ou au rang de, avec Iv et le dat. ou
avec Etç et l'ace. : qfois juger, esti-

mer : qfois digérer.
|| Au moy. dé-

poser ou consigner f/e l'argent. RR.
X. xàaaw.

Kaxa-xaxÉw-w, / j^ao), surpas-
ser en vitesse : dépasser, devancer,
prévenir : se hâter de. RR. x. xàyo:;.

Kaxa-xaxTJVw, /uvà), m. sign.

Kaxa-xÉyyco
,
/" xey^o) , arroser

,

mouiller , tremper ; amollir , atten-

drir. RR. X. xéyyw.

KaxaxsQapprjxôxtoç, adv. hardi-
ment, avec audace. Pi. xaxaOappÉw.
k KaxOjXÉÔyiTia , Poét. parfait de

fxaxaOrjTiio, inus. être frappé d'é-

tonnement. RR. x. xéOriTca.

* KaxaxEÔvEtôç ou xEÔvyiwç ou xe-

Ovsicoç, gén. tôxoç, Poét. pour xaxa-
X£(^;ylxtoç, de xaxaOvYjCTXco.

Kaxa-xeîvto, / xevtô, tendre,
étendre , allonger : coucher ou ren-

verser à terre ; prolonger, conti-

nuer : contenir, arrêter; tourmen-
ter, vexer ; tendre ou diriger vers

un lieu : dans le sens neutre, s'é-

tendre, s'allonger, parvenir jusqu'à;

employer toutes ses forces, s'efforcer,

faire effort de vitesse, d'éloquence,

etc.
Il
Au moy. tendre à, faire tous

ses efforts. RR. x. x£ivw.

Kaxa-x£cxtCw » / i<Tto , entourer

de remparts ; (jfois démanteler , dé-

molir? RR. X. izvy['C,(xi.

Kaxa-x£X(ji.atpO[xai, c. x£X[;.aîp.

t KaxaxéXea, lisez %oc.xà xéXEa,

Ion. p. xaxà xeXyi, par compagnies.

Kaxa-x£X£'Jxà(i)-(ii, c. x£X£uxàca.

Kaxa'X£[xayî2;a3, /" icrw, couper

en morceaux. RR. x. xe^Layi^oi.

Kaxa-xsavo), / x£[xâ) , couper

par morceaux : partager, diviser:

tailler en pièces, massacrer : sépa-

rer, rompre, dissoudre: ouvrir un

fossé, une tranchée , une mine, etc.

Kaxax£X[j,rj(jL£va àpyupETa, Xén. mi-

nes en exploitation. RR. x. xÉavu).

Kaxa-xépTTto, /"xÉpvpw, charmer,

réjouir, divertir. || Au passif, se ré-

jouir, se divertir. RR. x. xÉpTcco.

Kaxax£xay[x£vwç,a<^t'. en ordre,

R. xaxaxàcrcrw.

Kaxa-x£xpaiva), /avtô, Alt.pour
xaxa-xtxpaivw. ;

k ILCLXOL-Xtdyjiù
,

/' XZXiltù , Poét.

faire, fabriquer; rendre, faire deve-

nir. RR. xaxà, tevyjtxi.

Raxa-XEcppow-o), /w(7fo, couvrir

de cendre : réduire en cendres. RR.
X. XEÇpÔCO.

Kaxa'XExvoXoyÉco-ôi , / 'natù, ré-
^

duire en art. RR. x. xExvoXoys'co. *

KaxàxE/voç, oç, ov, fait avec

art : habile, adi-oit. RR. x. téy_yy\.

Kaxaxs'/vtoç, adv. artiitement.

Kaxa'XYjxcd
, / xrj^w , faire fon-
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dre, liqué/iei' : aiifig. consumer, nf-

iaiblir, ruiner ; miner ou consumer
par le chagrin. RK. x. tt^kw.

xaT£0y)xa , etc.), i» déjioser, nietlre

bas; a" déposer de l'argent, payer,

verser en caisse: 3° meUre en com-
mun ou à la masse : 4» qfois faire,

exécuter. || i" KaraOEi; xà 07r),a,

Xén. ayant déposé les armes.|| 2° El

(i,rj xaraOïio-eti; ôûo ôpayfxà;, Jris-

toph. si tu ne déposes, si tu ne payes

deux draciimes. Mr,ôèv xaTaOsii;

aOràjv {s. ent. œni ou ÛTiep), Xé/i.

sans rien payer pour leur rançon.
|1

3° ^'Epyov 0LTz<x<jt. xoivov xaTa-ciOs-

vat, Plat, faire une chose dans l'in-

térêt de tous. Il
40 KaxaOeïvai o-ttov-

ôà;, Eurip. faire un traité. Kaxa-
Geïvai Tisipav, Gré^. faire l'essai.

y4u moy, KaTa-TiOetjLai,/ xaxa-

8Ticro[ji.at, i*» déposer, mettre bas,

se dépouiller de, d'où par ext. met-

tre de côté, omettre : a° déposer,

mettre en dépôt, d'où par ext. con-

féier, accorder, ou en mauvaise

part, décharger, faire tomber sur :

3° mettre en réserve , et par suite

amasser, acquérir : 4° établir, poser

en principe : 5° consigner, mettre

par écrit : G** proposer : 70 qfois

dans le sens neutre , consentir à

,

opiner pour, dat.\\ i^» KaTaOéfjLevot

Ta SuXa, Hérodt. ayant mis bas les

armes. KaTaOou ôol^idcTtov , u4ris-

topli. mets bas ton habit. KaraTi-

6s(j8ac xriv [JLOvapyiav , Plut, dépo-

ser la dictature. KaTaOéiJLevoi toùç

TCOiviTà;, Plat, laissant de côté les

poètes.
Il

2*> KaraOEcrOat àcqpaXwç

pouXojxsvoç xà uspi aOxov , hocr.

voidant mettre ses ricliesses en su •

reté. KataTiôscOai yjxç'.y xtvî ou

7:p6; xiva, Dém. rendre à (pieiqu'un

un service, m. à m. mettre en dé-

pôt une grâce chez qn. KaxaOiaOai

opYÔv £K xiva, Xén. décharger sa

colère sur qn. ||
3° KaxaxîOdfTÔai

ôô^av , r/zf/f. acquérir de la gloire.

Il
4° * "0(T(Ta fipoxoc xaxeOevxo ,

Parmén. tout ce que les mortels ont

établi en principe, toutes les opi-

nions reçues. ||
5° iuvxtOeaOaî xi el;

(xvriiiYiv, P/rt^ elç [diôXiov, jDem, el;

«7UYTP°'?''^'''' Syués. èv Ypa[jL|jLàa-t

,

Af-j:. consigner par écrit. ||
6" Tyiv

YVfOfJLrjv xaxaOsaOai elç (j.é(jov, Z)e«.

//«/. proposer son avis, m. à m. le

mettre au milieu de tassettihlée.
\\

70 Tïi poyXrj xaOxrj xaxaôôfjiévrj;

x-?i; aùyxXyixo'u , Néol. le sénat s'é-

tânt rangé de cet avis. RR. xaxà

,

xiOïifxi.

Kaxa'XiXàto-w , f. iitsta , embre-

ner, salir. RR. x. xïXoç.

Kaxa-xtXXto , / xtXôi , arracher

poil à poil ou plume à plume : épiler
;

plumer. RR. x. xiXXo).

Kaxa-xixpatvo) , / xixpavw ou

T^r^fjO), trouer, percer.RR.x.xtxpàw.
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Kaxa-xixpdw-tû, m. sign.

Kaxa-Ttxpwo-xfo, /xaTa-xptiffti),

couvrir de blessures ; blesser griève-

ment. RR. X. xixpaxTXto.

t Kaxa-xixû(7xô(iai, Néol. avec le

gén. viser, mirer. RR. x. xixûorxto.

Kaxa«xoij(OYpa9éco-tô , f. rjffw

,

avec le gén. afficher; injurier dans
des placards. RR. x. TOiyoYpaçéto.

KaTa'Xoxiî^aj, f. taw, ruiner par
des prêts usuraires. RR. x. xoxo;.

Kaxa'X<^Xiiàa)-ô>
, / lîcrio , oser :

avec le gén. s'enhardir contie , af-

fronter. RR. X. xoXilào.

KaxaTO|i.Tq, "n; (ri), coupe, taille,

incision , (fj'ois circoncision : dessin

ou portrait fait de profil : escarpe-

ment d'un rocher taillé à pic, comme
celui qui dominait le théâtre à Athè-
nes : coupe ou tranche verticale,

entre les rangs d'un amp/iithédtre.R.

xaxax£{ivto.

Kaxàxovoç, 0; , ov , étendu, tiré

en bas: qfois trop bas. R. xaxaxsivw.
Kaxa-xo^euw

, / eucrco, attaquer

à coups de flèches; percer de ses

Uèches. R,R. xaxà, xo^euu).

KaTa-xpaYWûiw-ôJ
, / yjato, dé-

clamer d'une manière tragit(ue ; dé-

biter avec emphase ; exagérer. RR.
X. xpayipôeo).

Kaxa'Xpay|xaxtÇw
, / icro), cou-

vrir de blessures. RR. x. xparip.a.

Kaxa-xpsTra), f. Tp£<|^t«), tourner,

retourner : par ext. mettre en fuite.

RR. X. xpÉTîo).

Kaxa-xpsyo),/' ôpa[JLoù{x.at {aor.

xax£Ôpa{J.ov, etc.) , descendre en

courant ; diriger sa course vers un
lieu : activement, parcoiu'ir; courir

sur; faire des incursions sur; atta-

quer; dévaster : qj'ois invectiver

contre , avec le gén. RR. x. xp£;(w.

Kaxâxprjatç, euiç (ri), l'action de

trouer , de percer. R. xaxaxixpâto.

k Ivaxa-xptaxovxouxiCto , f ictco
,

Comiq. avec le gén. traiter comme
une courtisane sur le retour. RR,
X. xpiaxovxoûxtç.

Kaxaxpiêrj, yî; {i) , action de

broyer, d'user : perte de temps.R. de

Kaxa-xpiêo)
, / xpi»{;(«) , broyer,

user par le frottement : fatiguer,

excéder : consumer ou perdre le

temps, etc. RR. x. xpiêo).

Kaxa-xpisd), / xpicra» ,
pousser

un petit cri aigu. RR. x. xpl^w-

Kaxaxpiytoç, oç, ov, mince com-
me un cheveu. RR. x. OpîÇ.

Kaxâxpi'l't;, c. xaxaxptSï).

t KaxàxpoTîoç, 0;, ov, Gloss. ren-

versé, incliné. R. xaxaxpeTio).

r Kaxa-xpo7i6a)-â), f. wcco, ISéol.

mettre en fuite, en déroute. ||
Au

moy. m. sign. R. xaxàxpOTioç.

Kaxa-xpoyâ^U)
, / dtaw ,

avec

l'ace, courir sur ou contre : active-

ment, faire tourner. RR. x. xpoxâÇw.
Kaxaxpoxadxoç, oç, ov, prati-

cable pour les cliars.
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t KcL-zcfzçoyi^u)

, / (dw , Néol.
écraser sous les roues.

Kaxa-xpûs'j) , / xpûÇeo , avec le

gén. fatiguer de son roucoulement,
de son bavardage. RR. x. xpOî^o).

Kaxa-xpu7ràto-(û, f. i^ctio, trouer,

transpercer. RR. x. xpuTtâw.

Kaxa-xpu^àw-tô
, f. t^(T(i>, avee

l'ace, perdre en débauches , en luxe
ou en plaisirs : a»'ec /e^V//. jouir de,

se complaire à ; se mofjuer, se jouer

de : sans régime, se livrer à la mol-
lesse, au luxe, aux plaisirs. KR. x.

xpuçâw.
Kaxa-xpuxw, frp^tTtù, fatiguer;

user; affaiblir, épuiser ; tourmen-
ter.||^tt moj-. Poét. m. sign. RR. x.

xpOy_a>.

KaTa'XpcÔYW , / Tpa)$o(xai {aor,

xaxexpayov, etc. ), ronger , manger,

dévorer, au propre et au fig. RK. x.

xpwYW.
* KaTa'Tpa){iax(Ç&) , / Cffeo , Ion,

pour xaxaxpau(xax(Çto.

Kaxa'XV)YX*^f*>> f xcûÇofiai [aor.

xaT£xu)(ov, etc.), avec le gén. ren-

contrer, obtenir, atteindre, réussir

dans ou à; qfois sans régime, réus-

sir : Néol. avec le dat. rencontrer,

atteindre. RR. x. xvyxâvui.

* Kaxa«xy|x6oyo£ti>-{I>
, / i^oto ,

Poét. enterrer. RR. x. tuaêoyoÉo).

•* Kaxa«xÛTrxo|xeiti , f. Tv4'0fJLai

,

Poét. se frapper. RR. x. tûtixw.

Kaxa'xypavv£to-tô, f. T^aw, ré-

gner tjranniquement : opprimei-,

avec le gén. RR. x. xvpavvsw.

Kaxàxvpoç, oç, ov
,

plein de

crème ou de fromage. RR. x. tvpo;.

Kaxa-xuçXôtjo-w
,
/' wau) , aveu-

gler. RR. X. TuçXôio.

Kaxa-xwOâliu), / dtirto, railler, se

moquer de, gén. RR. x. xtoOaCw.

Kax-auaîvw, f avô», sécher, de»«

sécher. RR. x. aùaîvto.

KaxauYâsM
,
/àao)

,
parai tre aTee

éclat , briller : activement, éclairer,

faire briller. RR. x. aÙYaÇw.

KaxauYafJ{Jiô; , où (ô), action

d'éclairer, illumination.

* KaTauY*'TT£tpa,a;(i?l),P.yêOT.</e

* KaxauYa<ixVip , YÏpo; (à), Poét.

celui qui éclaire, qui fait briller.

KaxaÛYE'.a, «î W). illumination,

lumière vive. K. de

KaxauyViî, lîî, é?, éclairé. RR.
X. aÙYTQ.

* KaX'au8àw-w, / rjffto, Poét. è-

noncer , déclarer. RR. x. aùSâu).

-k KaxayST](n<;, to; {•f\) , Ion. cri,

vocifération.

Kax-a'j0a8ià?;o(iat, /(idofiai, et

Kax-auOaôîJ;o(Aat, / (<TO(iat, se "
montrer opiniâtre , hautain,—nvô;,

envers qn. RR. x. a\jfi%ôi^o\i.(X\.

? KaxaùÔi, adv. Poét. là même,
dans ce même lieu. RR. x. aSOi.

Kax.auXaxiJ;w, / tdo), sillonner.

RR. X. aùXaxiCo).

KaxauXéoj, / >î<rw, charmer ou
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endormir par le son de la flùle : avec

le géii. donner le ton à quetquun en

jouant de la flûte. * «^66to xatauXeiv

Tiva, Eurif). frapi)er quelqu'un de

crainte. \\Au passif, entendre jouer

de la flûte ; retentir du son de la

fklte. RR. X. aùXéo).

KaTau).r]<ji;, ew; (:^) , l'action

de jouer de la flûte.

KaT-au).î!;o(j.ai , / laojxai , cam-
per; séjourner. RR. x. aOXîJlofiat.

+ KaTauXo;, o;, ov, ^/ojj. étendu,

déployé. RR. x. wjkh ?

KaTaûdTYjpo;, oç, ov, austère,

sévère. RR. x. aO<TTrip6ç.

t KaTau<7Tii?, ou (ô), Gloss. brû-

lant, qui dessèche, en pari, du vent.

R. xaTaO to.

2 Ka-raÛTt, adv, c. xaxaûOi.

'•k KaTauTÎxa, o</f. PwV. sur-le-

champ , tout aussitôt.RR. x. aÙTtxa.

? KarauTo, oc^»'. yjowr xax' aOxo

,

pareillement, semblablement
,
pré-

cisément. RR. X. aÙTÔç.

* KaiauToOi, adv, Poét. là même;
aussitôt. RR. x. aùxoOi.

^. KaTau/évioç, o; ou a, ov, qui

est sur le cou. RR. x. aùj^rjv.

-k KaT-auyéoJ-û, f. i^o-w, PoeV. se

glorifier. RR. x. aùj^eco.

KàxauxiJ-ocoç, ov, très-sec, des-

séché. RR. X. aùy[x6;.

KaT-aOw
, / aucrco, dessécher,

brûler, roussir. RR. x. aOco.

KaTaçayôtç, à (ô) , gourmand ,

glouton. R, xaTaçaye^v.

KaTaça^eiv, infin. aor. 2 Je

xaTecrOio).

KaTaçàyojJLai,/"/. Je xaxeo-Otw.

KaTa-cpaîvo)
,
/çavw , faire pa-

raître ; aufig. faire voir clairement,

rendre évident , démontrer, prou-

ver.
Il
Au moy. et au pass. paraître,

se montrer : être évident , visible.

RR. X. çaivcô.

Kaxa^àveta , a; (^ , subst. de

KaTaçavr,; , rjç , eç, visible ; au

fig. clair, évident. R. xaïa^aîvco.

KaTa'çavxàsto , f. àao) , repré-

senter, faire voir. RR. x. çavrâî^œ.

? Karaçavio;, iq, ov, qui peut o«

doit être affirmé. R. xaxàçYjfjLi.

Kaxaçavà);, adv. visiblement

,

évidemment, R. xaxaçavii;.

Kaxa'9ap[xax£ua), / euao), em-
poisonner ; ensorceler ; charmer

;

farder. RR. x. çap[jLaxeuw.

Kaxa'Çap[xà(j(7io,/à$w, m. sîgn.

Kaxàçadiç, eux; 0\), affirmation.

R. xaxàçr,{xt.

Kaxa-çâiTxa), c. xaxdçYi(jii.

Kaxa-9axtj;w
, / law , affirmer

,

jurer. RR. xaxà, çaxiî^o).

Kaxasaxtxo; rj, 6v, al^rmatif.

R. xaxâç7i{jLt.

Kaxaçâxixôj;, oJr. du préc.

Kaxa-çauXiCw
, / tcw , rendre

mauvais ou vil ou méprisable ; dé-

grader ; déprécier ; diminuer ; cor-

rompre, RR. xaxà, fa'j),t!iaj.

KAT
? Kata-ipÉYYw , / çé^Çw, éblouir.

RR. X. çÉYYco,

Kaxaçépeia, a; (y)), inclinaison :

/>//« souvent aufig. inclination, pen-

chant; rut , ardeur lascive. R. de

Kaxaçep^ç, ^;, éç, penchant,

qui va en pente ou qui descend :

au fig, enclin, porté à, avec Tirpoç ou

eiç ou èiziet l'ace. : lubrique, lascif,

qui est en rul. R. xaxa^spoaat.
Kaxa'çsp(o,y["xax'0i<7fii(flo/'.xax-

^^veyxa, e/c), porter en bas , d'où

par ext. faire tomber, jeter à terre,

renverser, abattre
,
précipiter : as-

séner ou appliquer, — TrXriyrjV , un
coup ,

— xtvi, à qn : pousser vers
,

faire tomber dans, avec elç ou irpoç

et l'ace. : verser, compter, payer,
— yipriixaxoij de l'argent , — xtvt , à

qn .-déférer, porter, — ôîxy]v, une
cause, — èç' Exepov Sixa^xr^piov,

à un autre tribunal : (jfois dans le

sens neutre, tomber, descendre. Ka-
xaçepouaat xpcysç £Îç xoùç ôçôaX-

[xou;, Hésjch, cheveux qui tombent
sur les yeux.

Au pass, Kaxa-çfpoixai, / xax-

evej(6v)cro!xac (aor, xaxr,v£xQ"'T^» etc.),

être précipité, se précipiter : se lais-

ser aller, glisser, tomber : être porté

au rivage, entrer dans le port, abor-

der, qfais échouer : être accablé de

sommeil , s'assoupir , s'endormir :

être emporté par le torrent , ou au

fig. par une passion : se laisser aller

à , se livrer à, se jeter ou se plonger

dans, avec et; et l'ace. KR.x. çê'po).

Kaxaçspwç, adv. en pente
;
pré-

cipitamment. R. xaxaçspyjç.

Kaxa-çcuyto
,
/çeuÇofxat, fuir,

s'enfuir, plus souvent, chercher un
asile, se réfugier, — irpo; o« ini

XIV a, vers qn, — eîç ou Itû j^ûpav,

dans un lieu. RR. x. Çîûyo).

KaTaçî'j^iç, ewç (yj), l'action

de s'enfuir ou de se réfugier ; moyen
de s'esquiver; refuge.

Kaxà'ÇYifxi, f. ÇTQc-w, affirmer,

prononcer d'une manière affirma-

tive, dire oui. OuTioxe {xe[x?o[X£vo)v

âv xaxaçatTjv, Soph. si l'on accusait

quelqu'un
,
je n'y souscrirais pas.

RR. X. <pYi[xt.

Kaxa-^Yi {jLiJ^o)
, f laco

,
publier,

répandre le bruit de ou que : nom-
mer, appeler, ou donner pour nom ;

dédi^er, consacrer à, le rég. ind. au
dat. RR. X. ÇYifxtîJo).

KaxàçYifxo;, oç, ov, mal famé,
diffamé. RPv. x. <fri\Lf\.

Kaxa-çOàvw
, / «pOàorw

,
préve-

nir, devancer : occuper d'avance
;

surprendre. RR. x. çôàvo).

* Kaxa'3)0axoù[jLai, Poe'l. m.sign.

Kaxa-çOôipo), /"çOspw, détruire
;

perdre ; corrompre. RU. x. çOstpo).

* KaxaçOqxevo;;, Y], o-^., Poét. part,

aor, a moy. irr. de xaxaçOîo).

* Kaxa'Ç6ivù6w , Poét. c. y.nr.n.-

96(0).
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Kaxa-çOivti) , / çOtvrîffw ? {aor.

xaxeçOivviaa. p.irf. xaxeçOîvrixa)

,

dépérir, se consumer, se détruire
,

se gâter, se corrompre , se perdre :

qfois activement, faire périr, dé-

truire, gâter .^ Kax£çOiv/]X£oç, uTa,

ô;, usé de consomption ou de vieil-

lesse ; décrépit. RR. x. çôtvw.

* Kaxa-cp6îo), / <p8iato {aor. xax-
ÉçOtaa), Poét. faire périr, faire dé-

périr, consumer, gâter, corrompre

,

détruire : dans le sens neutre, se

perdre, se corrompre, se détruire.

Il
Au pass. ou moyen, Kaxéçôtxo,

3 p. s. aor. 1 irrég. il périt, fut per-

du, gâté, etc. Kaxacp6i[i£voç, tq, ov,

perdu, détruit, gâté.RR.x. 9610).

Xaxa98opà, àç (t?i), perte, des-

truction, ravage; corruption; avi-

lissement. R. xaxa96£ipw.

Kaxa9'ÎY][xi, / xaxa9-T^o-w, lan-

cer de haut en bas ; lâcher, déchaî-

ner sur ou contre : laisser échapper,
laisser perdre. RR. x. àîTÔ, 'if\]},\.

Kaxa-9iX£w-tô,/r,çrio, baiser, em-
brasser. RR. X. 9c),£to.

Kaxa'9iXo(T09£to-a), f. TiaoUyavec

le gén. raisonner, discuter contre ;

avec lace, surpasser en philosophie

o//en sagesse ? Néol. expliquer théo-

riquement. RR. X. 9tXoao9£to.

k Kaxa'9),àfo-(ï>
, / 9Xào'a) , Ion.

pour xaxaôXào).

Kaxa'9Xéya)
, / çXsÇw , brûler,

consumer. RR. x. 9X£ya>.

Kaxà9X£xxoi;, oç, ov, brûlé.

^ Kaxa9XE^Î7roXi;, toç(ô, yj), Poét.

qui met le feu aux villes. RR. xaxa-
9X£yw, TiôXtç.

Kaxà9X£?tç, £0); (yj), l'action de
brûler, de consumer.R.xaai^XÉYw.

KaxaçXuapéfO-w
, / rj^o) , ba-

varder aux dépens ou sur le compte
iÏQ,gén. RR. X- 9Xuap£(i).

Kaxa'9oê£a)-tô, /" rjo-fo, effrayer,

épouvanter. \\Au moy. mixte, Kaxa-
9o6£0[xai-où[jLai, / rjdOjxai {aor. xax-

£9oêrjOYiv), avec l'ace, s'effrayer de,

redouter, RR. x. 9oê£w.

Kaxà9ogoc, oç, ov, effrayé, qfois

avec l'ace. RR. x. çôSoç.

Kaxa-90tvicr(7to
, / i^w , teindre

en rouge. RR. x.çoivtaorto.

Kaxa'9oixàw-àJ
, fi iQda), des-

cendre fréquemment, ou simplt. des-

cendre, arriver. RR. x. 90txâw.
•^ Kaxa-9oixÉw, Ion. m. sign.

Kaxa'9ov£U(o,/" EUffw, tuer, mas-
sacrer. RR. X. 9ov£U(o.

t Kaxa96vY];, ou (ô), Gloss. cou-

pable d'un crime capital.

Kaxa9opà, âç (yj) , chute ra-

pide
;
par ext. coucher du soleil, des

astres : coup , choc
;

particulière-

m?«/,coup de taille, coup donné avec

le tranchant d'une arme {d'oie ex xa-

xa9opâç, de taille), attaque , et an

fii:;. invective : qfois assoupissement,

sommeil. R. xaxaçîépoM/jt.'..

Kaxaoopioj-à) , / Yjrro) , porte •
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ou rouler en bas ; faire tomber, pré-

cipiter. RR. xaxà, çopéto.

Kaiaçopixoç, y;, 6v, qui tombe
iivec violence, impétueux , violent

,

véhément : qui tombe ou qui jetle

dans un profond sommeil ; somno-
!int ; soporifique. R. xaxaçopà.

KaTaçopixôiç, adv. impétueuse-

ment.

Karàçopoç, o;, ov, penchant,
en pente ; qui tombe, qui se pré-

cipite ou qui est précipité ; impé-
tueux , violent : lubrique , lascif ;

cffois enclin, porté à, avec eic ou
èîïî ou upoç et l'ace.

Kata-çopTiCw, / laco, surchar-

ger, accabler. RR. xaxâ, çopTÎÇto.

KaTàçopToç, oç, ov , accablé

sous le le faix; surchargé de, gén.

KaxaçopcôûTQç , riç, eç, somno-
lent. R. xaTaçjopà.

KaTajppayiJ.a, aroç (tô), fortifi-

cation, défense : pont ou tillac d'un

vaisseau. R. xaTaçpàacra).

K.aTa«?pàC(o , / çpàaw, décla-

rer, raconter, \\y4u moyen dépo-

nent {aor. a(7à{xy]v ou àa^r{^) , ob-

server, remarquer, apercevoir, at>ec

l'ace. RR. X. çpàî^to.

KaTaçpàxTTjç, ou (6), large ban-

dage en forme de plastron. R. xaxa-

çpàdtrw.

KaràçpaxTo;, o;, ov, barricadé,

fortifié, cuirassé : (jfoîs aufig. bou-
ché, borné? KaTà9paxT0(; ïtctcoç,

cheval bardé de fer. KaTaçp.ÎTnreuç,

cavalier couvert d'une armure de fer.

NaOç xatàçpaxToç, vaisseau ponté.

Kaxa-çpàaato
, / çpâÇw , forti-

fier; cuirasser. RR. x. çpàatTw.

K.aTa'Çpi<T(T(o, comme çpiffCTO).

KaraçpovécjTepov, flc^f. {comp.
anomal), avec plus de mépris. R. de

KaTa-çpovsca-ô), / -{[atà, avec le

gén. ou plus anciennement avec

l'ace, mépriser, ne faire aucun cas,

ne point tenir compte de : qfois Ion.

aspirer à, prétendre à : rarement
avec l'ace. remar(|uer : qfois sans

régime, penser, réfléchir; être ou
devenir raisonnable ; reprendre ses

sens. RR. x. çpovéw.

KaTaçp6vr,{xa , aroç (tè), mé-
pris, dédain; mépris du danger.

Kataçpovrjaiç, tta:^ (y)), mépris.

KaTaçpovYjxeoç, a, ov, adj. ver-

bal de xaTaçpovéù).

KaxaçpovyjT'oç, ou (ô), contemp-
teur, qui méprise, qui ne lient pus

compte de, gén.

Kaxaçpovrjxixoç, iq, ov, mépri-

sant
;
qui méprise, avec te gén.

Kaxaçipovr,xix(I><;, adv. d'une

manière méprisante.

? Kaxàçpovi;, to; (•?)), c. çpoviç.

KaTa-çpovxit;a),/i<rto, employer
ou dépenser en études sérieuses. RU

.

X. çpovxii^o).

Kaxa9pOaY[J.a , axoç (xô), or-

gueil, fiei-té. R. de

l^AT
Kaxa-çpuàcaofxai , / dÇojxai

,

hennir en se raidissant contre le

frein : aufig. être fier, orgueilleux,

— xtvt , de qe; être récalcitrant ou

insolent, — xivô;, envers qn. RR. x.

çp'jdT(TO[xai.

Kaxa-çpuyo)
, f. çp'j^to , rôtir

,

brûler, dessécher. RR. x. çpuya).

Kaxa-opOcraa) ou çpuxxto , m. s.

Kaxa'9'JYT*'''** ' f 9£ÛÇo{xai, le

même que xaxaçeyy'^'

KaxaçuYTi, î^ç (:?i), fuite ; moyen
d'échapper; refuge. R. xaxaçeûya).

Kaxaçuyiov, ou (xà) , refuge.

KaxaçuXaoov , adv. par tribus,

par familles. RR. x. çu/rj.

K.axa'?u).à<T(Tco,/àÇto, observer.

RR. X. çvi>.à<7<T(«).

* Kaxa-çuXXopoéw-ôi
,
/yjaw, P.

perdre ses feuilles, d'où aufig. se

flétrir. RR. x. 9uW>opo£a).

KaxàçuXXo;, o;, ov, rempli de

feuilles. RR. x. oûXXov.

Kaxaçu^'.fio; , oç , ov , où l'on

peut se réfugier. R. xaxaçeuya).

t Kaxa-çûojxai
,

/" çOo-o[jLai (a<j/'.

xaxsçuv , e/c.) , Gloss. s'attacher
,

s'adapter : qfois naître? RR. x. çuw.
K.axa-çv»pàa)-(ô , comme çpupâco.

Kaxa'9V) aàto-ôi , / iiCtù, avce

face, souffler sur ; aufig. accabler

de ses mépris. RR. x. cfvcônù.

Kaxâ9ua-i;, t(ii(i (y;), attache d'un

muscle. R. xaxa9uo[xai.

Kaxa9Ûxeu(nç, ewç (fj), faction

de planter. R. de

K.axa-9ux£uto, / eOaw, planter.

RR. X. 9ux£ua).

Kaxà9'Jxoç, o;, ov, planté, cou-

vert de plantations. RR. x. 9uxûv.

Kaxa-çuTOupYtw-w, comme çu-

xoupyéco.

Kaxa-çwvéw-a», /rjcro), faire re-

tentir de sa voix ; remplir de ses

cris. RR. X. tfoi^éo).

Kaxa9wvY](n;, ew; (t?i)', l'action

de faire retentir de sa voix.

Kaxa-9a)pà(o-w, f'h<^t^, prendre

sur le fait ; convaincre , confondre ;

saisir, comprendre. RR. x.9wpâco.

Kaxà9topo;, o;, ov , pris sur le

fait : convaincu ; manifeste.

Kax(X'9(oxî!;to
, / icrco , éclairer

,

illuminer. RR. x. çwxîJica.

Kaxtt'Xaiva) , / xavoù[Aa'. , avec

le gén. regarder la bouche béante
;

désirer, convoiter : (i/'ois se mo-

quer de.' RR. X. y aiVIO.

Kaxa-)(aipa), /j^apTQdOjxai , être

transporté de joie : se réjouir aux

dépens de quelqu'un, l'insulter, avec

ini et le dut. RR. x. yai'pw.

Kaxa-xaXaCàw-ô) ,
/" Yjato , avce

le gén. grêler sur ou contre. AtOou;

xaxa^aXaJIàv xivo;, Luc. lancer à

quelqu'un une grêle de pierres. RR.
X. j^aXaCitd.

Kaxa-yaXàw-tô, c. j^aXào).

Kaxa-yaXxsufù , / eucroj , tra-

vailler en cuivre , bronze , airain :
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activement , garnir de cui\Te. Tov
xoTTOv xaxexâ).xs'j<Tr; b\i^ia\,Hcrnct.

ils garnirent ce lieu de fenêtres eu
cuivre. RR. x. yjiixvjui.

KaxàxaÀxo;, o;, ov, garni d'ai-

rain. RR. X. xaXxô;.

Kaxa-xaXxôco-tô, / (ûaw, garnir

de cuivre, d'airain.

Kaxa-yapîilojJLa'. ,
/' C(ro|xat , ac-

corder, donner par faveur,dislribuer:

souvt. en mauvaise part , sacrifier,

livrer, abandonner. Kaxayatpi'ÇedQai

xà ûixaid xtvi , Plat, faire taire le

bon droit en faveur de quelqu'un.

Kaxa/apiCeiOai xàXr,6£; xoï; iioXi-

xat;, El. faire grâce d'une triste vé-

rité à sts concitoyens. RR. x. yjx^'.-

Çofjiai.

Kaxaxapi<TTix6;, rj , ov
,
prêt à

tous les sacrifices.

Kaxa-yapixôw-û), f. tôtro), rem-
plir de grâces

;
peindre en beau.

RR. X. yapixôti),

Kaxàxxpp-a, axo; (xè), objet

d'une joie insultante. R. xaxaxaîpi»,

Kaxa-yâffxa), c. xaxayaîvco.

? Kaxâxa<r(JLa , axo; (xô) , ouver-

ture énorme. R. xaxayai'vw.

Kaxaya(T[ido(ia'.-J)aat, / f,<To-

[jiai, ouvrir la bouche bien grande;
par ext, s'ouvrir, s'épanouir : au fig.

se rire, se moquer de, gén. RR. x.

ya(i(iào|JLat.

Kaxaxd(Tiiiri<Ti;, ew; (fj), rire in-

sultant , moquerie , mépris.

Kaxa-x£![w , f. "jfiaa^a.t. , embrts

ner. RR. x. x.^^^'
KaxayetpîCo|Aai»/îffO(iat, pren-

dre en mains , entreprendre ; tuer

,

faire périr. RR. x. -/iz\^'\\tù.

Kaxax£Îpto;, oç, ov, qui va bien

à la main
;
qui est à la uuiin ou sous

la main. RR. x. ysip.

Kaxa-y£ipoxov£U)-ci , f. i^aco,

condamner , m, à m. lever la niaiu

contre, ^'t'//. de lu pers. et ace. de ta

cllOSe. KR. X. X2tp0T0V£(â>.

Kaxaxeipoxov(a , a; (i?i) , cou*

damnation.

Kaxay£tp6ti)-â), c. yetpo(i>.

Kaxa-xfui ,
/' ytxiitii \aor. xax-

£X£a, etc.), verser, renverser, répai.-

dre, d'oit par ext. faire tomber, abat-

tre , élenare : verser sur , réjiandre

sur, d'oit au fig. déverser, jeter, —
x(, quelque chose, — xivô; ou xaxà

x'.vo;, sur qn. Kaxax^^'' xivo; Xoiôo-

pîa;, répandre ou vomir des injurei

contre qn. || An passif, être versé
,

répandu, etc. : être arrosé, jonché,

couvert, accablé de, dat.\\Àu moyen,

répandre sur soi , sur ses habits ;

laisser flotter sur ses épaules ou sur

son sein : q/ois simplement , répan-

dre , faire couler : qfois mettre en

fusion, faire fondi-e des métaux, etc.

RR. X. xéw.
Kaxaxrivy), ne

(f,),
dérision,

moquerie. R. xaxaxa'vo).

KaTa«XY)peOw, / euiw, passer
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dans le veuvage sa vie, etc. RR. x.

* Ka-zaxM, »]<:. tç,Dor.p,yioixayr\t;.

KaT'ax6éa)-(o
, / iqo-(o , surcliar-

çer, accabler sons le poids ; au fig.

.mporluiier. R. de

KaTa^Oiiç, rjç, Éç, surchargé, ac-

cablé de, gén. RR. x. âxQo;.
? KaT'âx^o[iat, c. âxOofxat.

KaTayOôvioç, oç, ov,souterrain
;

infernal. RR. x. x^wv.
KaTa-^Xaivoio-o)

, / w<to) , cou-

%Tir d'un manteau ; vêtir , habiller.

RR. X. x^ci'^a-

KaTa'xXEuâCa), / dao), railler;

mépriser. RR. x. y^.t'^ià.X^ià,

KaTa/XeuaCTTixôç, 1^,67, railleur.

Kaxa-xXiôâto-à), / yjcrw, éblouir

ou insulter , effacer par son luxe

,

avec le gén. RR. x. x^'ôâto.

t KatàxÀGOç, Z/Ves xaTà^oXoç.

KaTcx/Xufftç, ew;; (fi), obscurité

produitepardesnuages.RR.x.àyXOo).

KaTà/oXo;, oç, ov, bilieux, plein

de bile. RR. x. xoX:q.

KaTa'XopSeuw , / euo-w , éven-

trer, faire périr en arrachant les en-

trailles, ou peut-être en coupant,

en déchiquetant : par ext. lorturer,

martyriser. RR. x. 'foi^ùy\.

KaTa-xopoeaj-w, f.-i\Qbi^m. s'ign.

Kataxopeucrtç , ewç (f,), danse

en l'honneur d'Apollon vainqueur

de Python. R. de

Kara-xopeyo) , / euffw, danser

en réjouissance ou pour se moquer
de, gén. RR. x. yp<^t\itù.

KaTa-xopr,Y£a)-ô) , f. yjaw , con-

sumer ou ruiner en frais de choré-

gie, c. a d. en dépenses pour les fê-

tes publiques : fournir abondam-
ment, prodiguer, donner avec pro-

fusion. RR. X. xopviY£w.

Ka-ra-xpaivo), f.yj^o.vîii, souiller,

barbouiller. RR. x. xpaîvw.

KaTa-xpào[xat-w[xai, /riao|xat,

avec le dat. qfois avec l'ace, abuser,

faire un mauvais usage de, ou sim-

plement, employer, user, consommer
par l'usage : qfois accabler de mau-
vais traitements : souvent tuer, avec

l'ace.
Il
^u passif, KaTaxpïl<T69^vai,

être tué. RR. x. xpâo|xai. || iV'e pas

confondre avec xaxaxi'xpafxat.

KaTa-xpato-w, f. yç,r\rnxi, suffire,

être suffisant. RR. x. yj^ô-ta.

KaTa'Xpé[jL7îT0[xai
, f. xpspi.'l'o-

(jiai, avec le gén. cracher sur. RR.
X. y^^i\t.'KXo\i.:/.\.

KaTdxpsoç, 0; , ov , engagé, en-

detté. 'J'à xa-rd/pea , les biens en-

dettés, hypolhétpjés. RR, x, yoiot;.

KaTaxpew; , oj; , cov, Alt. m. s.

1. Karà/p-ri , / xP^i^^'» "Verbe im-

pers, il suffit, RR. X. xpil'

KaraxpTH'^afrOat , inf. aor. i de

xaxaxpâofJLat, ou quelquefois de xa-

Taxixpa[/.at.

KaTcxxprifft;, ew; C^), usage, em-

ploi
;
plus souvent, mauvais emploi,
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abus : en t. de gramm. catachrèse,

fg. de mots. RR. x, xpaofAai.

KaTaxpTQOTTixo;, i^, ov, abusif,

impropre; employé par catachrèse,

en partant d'un mot.

KaTaxpYio-Ttxcoç , adv. abusive-

ment
;
par catachrèse.

KaTàxpKTiç, etoç (yj), action de
graisser ou d'enduire ; onction. R.
xaTaxgtw.

KaTàxpiff(xa, aroç (to), graisse,

onguent, parfum, enduit.

KatàxptaToç, 0;, ov , oint,

enduit
, graissé.

Kata-xpûo , / yj^i(S(ù , oindre,

graisser, enduire. RR. x. XP'"-
KaTocxpuCToç, oç, ov, doré : a-

bondant en or, RR, x. yçvaoç.

Kaxa'XpuTOto-io, f worco, dorer;

couvrir d'or : aufig. vanter magnifi-

quement. RR, X. xpy<rôw,

Kata-xpw^fo, y^XP*^*'''*'»
^'

KaTa-xpwvvu|j.t, / xpwffw, tein-

dre, colorer ; salir, tacher. RR. x.

Xpwvvufxi.

Kardcxpcocriç, etoç (^), l'action

de teindre, décolorer, de salir.

KaxaxuSrjv, adv. en versant d'en

haut : avec effusion. R. xaxaxéw,
Kaxàxu^Aa, axoç (xo), ce qu'on

verse dessus; infusion; ablution.

Kaxàyuaiç, eio; (:?]), action de
verser dessus, infusion : vase à ver-

ser de l'eau sur les mains.

Kûcxàxua[xa, axoç (xô), ce qu'on
verse dessus : jus dont on arrose les

mets, ou simplt. jus, sauce. Ta xaxa-

XÛa(Ji.axa, noix, figues et menues
friandises qu^on jetait sur la tête des

esclaves nouvellement achetés ou que

l'on donnait aux jeunes maries.

Kaxaxufffxàxiov, ou (xô), dimin.

de xaxàxu<T[xa, jus, sauce.

KaxdxuxXov, ou (xè), vase pour
verser de l'eau sur les baigneurs.

k KaxàxutXoç, oç , ov, P. qui sert

à verser de l'eau sur les baigneurs.

t Kaxa-xuTpiî^ci)
, / îcro), Gloss.

mettre en pâté : au fig. assommer.

RR. x,xuTpt!^(o.

Kaxa-xt»>X£va), c. x^Xeuco,

KaxàxwXoç, oç, ov, boiteux.

RR. X. x^Xoç.
Kaxa-xwveuw, / eucrto, jeter en

fonte, faire fondre, — yj^Maio^, de

l'or,— xoO (Tx6(jLaxoç, App. dans la

bouche, RR. x. yjMVtûw.

Kaxa-xwvvu(j,i, / yjMOiii, élever

en terrasse; couvrir de terre; en-

terrer : au fig. ensevelir , cacher
;

a('cabler de, couvrir de, rég. ind. au
dat. RR. X, xwvvufxi.

Raxa-ytopiCw
, / Ccro) , mettre à

part, séparer, diviser ; ôter, retran-

cher, enlever ; ranger, placer, caser
;

enregistrer, inscrire. RR. x. x^piElw.

Kaxaxwpia[i6ç, où (0), l'action

de mettre à part, de placer, de ca-

ser, d'enregistrer,

Kaxàxw<riç, ecoç (i\), l'action de
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couvrir de sable ou de terre, d'ense-

velir. R. xaxaxwvvu[xt.
|

Kaxa-^aîpo), / ^/apw, être dou- 1

cément agité. RR, x.^^aipa).

Kaxa-'iàXX(o
, / ^aXix> , charmer

ou faire retentir des sons de la lyre.

RR. X. ^âXXoj.

Kaxa-vj^àœ-w
, / <ifr[(j(ù , flatter

de la main, caresser. RR. x. ']^àco,

Kaxa-4'cxà!îo)
, / àffo), arroser

goutte à goutte, ou simplement, arro-

ser. RR. X. tl^ôxà^o).

? Kaxa-<{^£XX(!(aj, c. v}/eXXi^w.

Kaxa-'i'suoofx.ai , / vj/euCTOfioti

(aor. xax£4'£uaà(xr)v, etc.), mentir
contre qn, calomnier, accuser faus-

sement, avec le gén. delà personne :

inventer, controuver,—xî xivoç, qe
contre qn : qfois tromper par dt's

mensonges, ace. \\L'aor. y.axz'^ivj-

aÔYiv, et qfois le parf. y.a.xé^e\)<y\j.ix'.

s'emploient dans le sens passif. KaT-
e^j^suafjiévoç, ti, ov, inventé contre

quelqu'un; calomnié; trompé. RR.
X. 'l'euôoji.ai.

Kaxa-ipeuôoixapTupéw-iô, /r,(TW,

porter un faux témoignage,—xivôç,

contre qn, RR, x. «|/£\;ôo[xàpTuç.

? Kaxa4'£u6o|xàpxuç , upoç (ô)

,

faux témoin à charge.

Kaxà']/eu(7iç , ewç (:?)) , men-
songe; déception ; falsification, R.
xaxa(|>£ij5o[j.at.

KaxàvJ^sufffjLa , axoç (xè) , men-
songe, fable pour tromper.

Kaxa^£'jcr(x6ç, où (6), .m. sign.

t Kaxa-^l/EÇO) (sans fut.), Gloss.

envelopper ou s'envelopper d'obs-

curité, au fig. RR. X. 4'Éîpoç.

Kaxa-'î'riÇt^oiJLat, / laojAai, dé-

cider par les suffrages, d'oii par ext.

décider, résoudre, qfois penser, ju-

ger : avec le gén. condamner. || Au
passif [f t(76ii70[xai), être décrété,

résolu, prononcé contre qn, con-

damné. RR. X. ^r\fi^iù.

Kaxatj/Tnçtatç, £wç (i^), condam-
nation, décret de condamnation.

Kaxa^'T^çicrixa, axoç (xô), m. s.

Kaxa4iyicpio-[x6ç, ou (ô), m. sign.

Kaxa^'rjÇtcTXEOv, v. de xaxa-

^{;y](pî!^0[JLai.

Kaxa-vlr,f 6w-w,/w (To) , travailler

en mosaïque. RR. x. ^^-ncpoç.

Kaxa-^^^X*^ > / 4'^i^^ »
gratter,

racler ; amincir, user en grattant ;

flatter avec la main, d'oie au fig. ca- ,

resser, adoucir. RR. x. 4'^X"^'

Kaxa'4't8upt!îa) , / tdw , chu-

chotter, tenir tout bas des propos,
;

— xtvoç, sur quelqu'un,—Trpoçxtva,

à l'oreille de qn. RR, x. <\/i^vç>ii^(ù.

Kaxa'^î/iXôw-ôJ
, f aido), rendre

chauve : dépouiller. RR. x, «j;tX6w.

Kaxa-4^o9£w-à>, f i\aiù , faire

retentir. RR. x. v{/oçéa).

Kaxa«{/uxxtx6ç, r\, ov, refroidis-

sant, rafraîchissant. R. xaxa4*ux««>.

Kaxàyvxxoç, oç, ov , refroidi, j

raiVaichi.
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Katà^pu^iç, stoç (y)), refroidisse-

ment; action de rafraîchir.

KaTà«]/uxpoç,oç, ov, très-froid.

Kara^û^w, / 4''J^<»>, refroidir,

rafraîchir : sécher par l'évapora-

tion : dans le sens neutre, se refroi-

dir , se rafraîchir; se reposer, res-

pirer.
Il Au part.parf. passif, Kax-

e\{/uy[X£voç, y;, ov, glacé ou glacial,

aujig. RR.x. 4*0x0).
Ka-Tsaya, pai-f. à signification

passive de xaTàyvufxi.

l\.axté.jr]v ,aor.^ passifdu même.
KaTsa^a, aor. i du même,

k Karsaxat , Ion. pour xaOrîvTai

,

Z p. p. de xà6y]{jLat.

Karéêriv, oor. a c^e xaraêaîvw.
KaTsSXaxsujAevwç, û^t'. c.xaxa-

€£êXax£U(jLÉvco<;.

KaTeèXr,OY]v , aor. i passif de
xaxaêàXXto.

KaT«eYTU«a)-ôi, f tyyrjrictd {aor.

xaTEYYurjcra, f/f.), ohliger à donner
caution ; faire garant , rendre res-

ponsable : donner pour caution
,

mettre en gage : promettre en ma-
riage, fiancer; se porter caution,

s'obliger.ll^M moyen, garantir; pro-

mettre ou assurer sous sa garantie
;

caiilionner.||.^«/;aj\>7/, être garanti,

cautionné, mis en gage, envoyé, pro-

mis. *H xaTYiYYUYifxévy], la fiancée.

RR. X. èYÏ^'*'*'-

KarsYY^^ > ^5 ^) i
cautionne-

ment, caution; (jfois fiançailles?

KaxsYY^^'^i^^» ^"^ ("^à), cérémo-
nies des fiançailles.

? KaTSYY'^ Ç> f^dv. près, proche.RR

.

X. éryuç.

kaxeyvipa, Z p. s. aor. i irrég.

de xaTayripào-xa).

KaxeY'xaXéfo-w
, / xaXéfftu , re-

prociier. RR. x. èv, xaXéco.

? KaTéY-xei[jLai, c. eYX£t(i,ai.

KaTéYxXy]aa, atoç (to), accusa-

tion , reproche. R. xateYxaXéto.

KaTéYxXr,atç, ewç ('/)), m. sign.

K.aTeY'Xovéw-(ô, / i\G(ù , se hâ-

ter, se presser. RR. x. èYxovéw.
KaxeYvwv , aor, a de xaTayi-

YVWCTXO).

KaxeYVtocrOYiv , KaTe'Yvaxrixai

,

aor. etparfpassifde xaTaYiYVoxrxo).
KaTEY'xatvw

,
/' j(avoO|jLai, re-

garder avec la bouche béante en
signe de dérision , insulter à , dal.

RR. X. £v, yjxivtù.

KaxEY'X^"» / y^^dota, verser

dans. RR. x. èv,xéw.
KaTeY-xXtoàto-io, / r\<i(à , traiter

avec fierté , avec dédain , dat. RR.
X. £V, X^'^^'
k KaTsôàiriv, Poét. aor. i passif de

xaxaSatto.

Koi.Téo<xp^ov,et (jfois Poét. Kat-
eoàpQriv, aor. i de xaTaSapOàvo).

KaTEÔàaÔYjv , aor. i passif de

xa7a5aT£0(xai.

KaTeôa?'i;w
, / îato, jeter à 1er-
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re : raser, mettre au niveau du sol.

RR. x. éSaço;.

KaT£OTi6oxa,;>or/I de xaTEoGio).

KaT£Ôoaai,y«/. de xaTEaÔiu).

* KaTÉôouTre, Poét. 3 p. s. aor. 2

de xaTaSouTTÉo).

+ KaT£ÔpaO£V,PoeV. 3^, s. de xat-
Éôpaôov, £;« qf. pour xaTEOcxpûrjO-av,

3 />. p. de xaTeSàpOriv.

k KaTs'SpaOov , P. /?. xa-réSapOov.

-k KaxEÔpaxov, P. aor. a irreg. de
xaTaôÉpxo(jLat.

KaT£ûpa[xov,aor. de xararpExo).
Kaxéôuv, aor. ^c xaraôuofxai.

* ^aT'éoto, / xax-Éôofiai, Poét. p.
xaxEcrôiw.

* KaX'EEpYco, Poét. p. xaTeipyto.

k KaxériYa, Ion. pour xaxéaya,
^flr/! t/i- xaxàYvy|ii.

iLax-£6î!;co
,
/" i(Tw, faire passer

en usage. RR. x. i^Hoi.

KâxEi , -i p. s. de xàTEijxi.

* Kax-EÎgo), PoeV.^. xaxaXEtêw.
KaxEtSov, aor. a de xaôopàu).

t KaxEiôwXoç, 0;, ov, Biùl. rempli
d'idoles. lUl. x. eTôwXov.

* KaxEtEv, Poét. p. xax^Et, 3 p. s.

impcirf. de xàxe{|jLi.

Kax'£txà(:;a),/"âffa), conjecturer,

se douter : qfuis rendre semblable.

RR. X. elxàÇo).

Kaxeixyjç, ^n;, e'ç, doux , obéis-

sant, docile. RR. x. efxw.

KaxEÎXExa, parf de xaxaXE'yw.

Kax-£tXÉco-co
, / r,aa), rouler,

envelopper; presser, acculer, — el;

xÔTTov, dans un lieu. RR. x. etXÉw.

KaxEtXyjfXfxai, parf. passif de

xaxaXafJiêàva).

KaxEiXrjCTiç, Etoç (il), Taction de
rouler,d'envelopper,e/c.R.xaTEiX£a).

* Kax'ÊiX(a<TOj , Ion. p. v.a.(i elianiù.

k Kax'EiXixaxo, Ion. 3 p. p.pluscjp.

passif de xaOeXiOCTW.

? KaX'EtXXo), pour xatiXXt») ow xax-

eiXÉo), rouler, envelopper, etc.

k KaxEtXoxa, Att. c. xaTE^Xe^a.

Kax-£iXu(TTC(xoiJLat - m\^oh ( sans

fut. ) , se glisser , se couler en bas.

RR. X. eîXucTiiàoiiat.

* KaT-eiXûo), / etXuato, Poét. en-

velopper, couvrir. RK. x. EiXûo).

Kax-etXtoxiJia),/ {(1(0, réduire à la

condition d'ilote. RR. x. EtXioc.

Kax£i(X£voi;, yî , ov, part. parf.

passif de xaxévvvnAt.

Kâx-Ei[ji.i, /ei(JLi, descendre, re-

venir, et autres sens de xaxépxo|J.at,

avec lequel il confond ses temps. RR.
X. eîjii, aller.

* KaxElvai , Ion. pour xaOeTvai,

aor. 1 de xaGtYjfxi.

* Kax'Eivufxt, Poét. p. xax£vvu|;.t.

KaxEÏTiov, aor. 2 de xaxaYOpeûto.

KaX'EipYvufAi, ou f)lus souvent

KaT'£ipYo> , / Eip^o), enfermer,

resserrer : au fig. forcer , obliger,

contraindre, — eTç xt , à qe,— 7:01-

EÏv xt, î\ faire qe. RR. x. d^^io.

KàxÊipÇt;, Ew; (r;), l'action de
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renfermer, de resserrer; obligation,
nécessité, contrainte.

KaX'EtpiovEÛop-ai
, f. eûaopmt,

avec le gen. se moquer de , railler

avec ironie : avec l'ace, cacher, dis-

simuler. RR. X. Eiptovïvofiai.

KaxEiT'âYU), / ôÇto, dénoncer,
manifester, trahir. RR. x. cl;, cq-a).

t KaxExxXr,<ji'a, a; (f,), Closs.a^
semblée convoquée à la hâte. RR.
X. ÈxxXr,ata.

* KaxexXa$â(JiY)v , Dor. pour xat-
ExX£t(Tà[iy|V.

KaxcxXâ(T8r,v , aor. i passif de
xaxaxXdco.

KaxEx-Xûti), f. Xu(Tti>, délier : dis-

soudre : au fig. affaiblir, éner\er.

RR. X. Èx, Xûu>.

KaxEX'TîXuvcu , f TtXuvtô , laver

,

nettoyer. RR. x. Èx, irXuvu).

* KaxE'xpuçov , Poét. aor. a de
xaxaxpuTîxo).

* KaxExxaOev , Poét, pour xaT-
Exxâôriaav , 3 p. p. aor. i passif
de xaxaxxeîvo).

* KaxExxav, a;, a, ajXEv, etc. P.p.
xaxÊxxavûv, aor. a de xaTaxxeîvcii.

KaxEx-xEXÉw-ci, f. èxxeXeu).

KaxEX'ÇEiJYO), /çeO;o[jiat, s'en-

fuir, s'en aller. RR. x. èx, çeOyio.

KaxE'Xaio;, 0;, ov , rempli d'bui«

le, huileux. RR. x. èXiiov ou èXaia.

KaxÉXaiTfxa , axo; (xè) , course à
cheval sur un lieu en pente. R. de

KaX'EXaûvo)
, / eXâdo) , pousser,

lancer, chasser, ou qfois dans le sens

neutre, se jeter, se précipiter, tom-
ber vu frapper sur, au fig. s'empor-

ter, invectiver,— xivô; ou ir:i tivoi

ou sf; xtva ou (ifois xtvâ seul, contre

qn ; au fig. pousser, conlraindi-e,

amener à, avec el; ou èttî et l'aec,

cjfois avec l'inf. RR. x. è>aûva).

KaxsXgyriv , aor. a passif de

xaxaXÉYU).

Kax-£X£'YX<»> . / eXe'yÇw , démen-
tir; convaincre; réfuter : au fig.
révéler , trahir ; iijois déshonorer.

RR. X. èX£YX««>.

Kax-EXEÉco-ô),^ eXeT^<iti>, prendre

en pitié. RR. x. eXiéto.

* KaxéXexxo , Poét. il se coucha

,

aor. a moy. irrég. de xaTaX£Yo>.

? Kaxe'Xtudi;, cw; (i?;), descente;

retour. R. xaxépxo|Aa'.

KaxEXiîçOriv , aor. i passif de

xaxaXafiêâvo).

KaxeXOeïv , inf. aor. a de xax-

E'pXOlAai-

k KaX'zXiaaoi, lon.p. xa^tHaaM.

•k KaX'ÉXxw, Ion. p. xaOéXxo).

* KaxeXôjxevo;, KaxEXwv, Ion. p.
xaOeXôjifivoç, xaOEXtiv, part. aor. a

moyen et actifde xaôaipÉw.

Kax-EX7îîi;«i)
, / (oo) ,

espérer

beaucoup. RR. x. èXtîÎsW.

KaxeX7Ti<7(ji6;, o\i (à), espérance,

t Kax£|i-6XÉ7ra) ,Néol. p. é|i6)ina).

* KàxE(i.Ev , Ion. pour xaOet|iev

,

I /;. p. aor. a de xaOiriat.
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KaT.£(xé(»)-<ô, /ep-éfTW, vomir sur

ou contre, ^t?H. RR. x. C[xéw.

* KaTe(X'(jLaT£a)-à>
, / ricw , Poét.

enfoncer dans; chercher au fond.

RR. X, èv, (xaTé(o.

* KaT«e(X7tà!îco (*art>f futur), Poét.

surprendre , saisir ? ou plutôt mettre

dans l'embarras, presser, gêner. RR.
X. è(jL7tà2îo[xai.

KaTe(x«Tie5ôo)-w,/'a)<yw, retenir,

arrêter. RR. x. è[iu£66w.

KaTep.-7iî:rprj[ji.i,/7rpincrw,hrûler,

embraser. RR. x. èv, m{A7rpri{jLt.

* KaT«evatpto', / apw {aor. xax-

évïjpa OM xatTivapov ), PoeV. tuer.
||

On trouve Caor. moyen KaTEVi^paTo

dans le sens actif. KK. x. èva(pa).

* KatévavTa ou KaxévavTi, at/r.

KaTEvavTiov et KaTSvavTÎa

,

Wc. contre , à l'opposite : avec le

gén. ou rarement avec le datif, en

face de, à l'opposé de, au devant de.

RR. X. èvavTiov.

? KaTEvavTtoç, a, ov, c. êvavTioç.

* KaT'EvapiÇto
, / (aw , Poét. tuer.

RR. X. evapi^to.

•k K.'x.'^évctaaa, Poét. p. xaTévaaa,
aor. I «/c xaxavaia).

KaTevosTQç, Tnç, éç, pauvre, indi-

getft. RR. X. èvSeyi;.

KaTSV'Ouco
f
c. èvSuto.

t Karéve^i?, ewç (rj), Néol. pour
xataçopà.

KarevexôsCç, eTtra, éy,part. aor,i

passifde xaxaçepw.
KaT'Eveyupàtto, f àatù, prendre

pour g,age ou en nantissement. RR.
X. gvsj(upà^w.

KaTev£xupa(T(j,6<;, ou (ô), action

de prendre en gage.

* KaT£vrivo6e, Poét. pour Y.ct.ir{kv-

6£v OM xaxfjXOe, 3/;. j. aor. a c^e xar-

£pyo(xai, descendre sur, tomber
sur, flotter sur, avec tacc. Voyez

* KaTevôeTv ou K.a.xevQév, Dor. p.
' xaTeXôeTv, inf. aor. 2 de xaT£pxo[xat.

KaTEviaucTioç, oç, ov, annuel.
||

Suèst. (ô), nom d'une magistrature

annuelle, en Sicile. RR. x. èvtayToç.

XaTEvoTiXiov , OV) (to), air de

danse guerrière. RR. x. evouXoç.

KaT£v-T£Îvo[JLai,/"T£voù(xai, ten-

dre fortement à ; faire tous ses ef-

forts. RR. X. £V, T£IVW.

KaxEvxeuxTTQi;, ou (ô), celui qui

vient se plaindre de ou auprès ae,

gén. R. xaxsvTUY/.û''''^'

Kaxev'Xpuçàw-w
,
/" •îQ<yw, avec

le dat. traiter avec orgueil, avec dé-

dain. RR. xaxà, èv, xpviçào).

Kaxev'xuy^àva)
, / xeuçofiat, al-

ler se plaindre, porter plainte,—xivt,

à quelqu'un, — xivo; , contre quel-

qu'un. RR. X. âv, xuyyàvo).

? Kax'îvx'jvoj,/ uvtô, PoeV. prépa-

rer contre. RK, x. èvtûvw.

* KaxevwTta pu Kaxevtoiîa adv.

Poét. et

KAT
KaTsvtoiTiov , adv. en face de

,

avec le gén. RR. x. èv, t &'\'-

Kaxe^avàaxa(7iç,ECûç (tq), révolte.

R. xax£$avi(7xa(xat.

Kaxe^avacrxax'.xoç , r\ ^ 6v
,
qui

porte à la révolte : rebelle.

Kax£^av'taxa(xat
, / (TXT^(TOîJLat

{aor. xax£^avé7X7]v , etc.), se soule-

ver, se cabrer, se révolter,— xtvoç,

contre qn. RR. x. eÇ, àva.,ï(xxy\\n.

Kax£^£pàto-œ, f àato, vomir
contre quelqu'un, le régime ind. au
gén. RR. X. è^Epàci).

Kax£^£xàî;a),/ dccrw, rechercher

avec soin, examiner à fond; éprouver,

mettre à l'épreuve. RR.x. è^exà^w.

Kax£^£U[JLapi(^co
, / lo-w, rendre

facile. RR. x. è^, t\)\Laç>iK(à.

t Kax£?oucrta , aç (ri), Eccl. auto-

rité, pouvoir. R. ^e

t KaX'E^oucrtàJîa)
, / àaw, JiiM. et

Néol. exercer son autorité, — tivô?,

sur quelqu'un. RR. x. è^ouaia.

t Kaxelouataaxtxoçj-^n, 6v, ^cr/.

qui indique ou qui exerce l'auto-

rité ; impérieux.

? Kaxs^ôuo-coç , oç , ov, indépen-

dant, qui a son libre arbitre.

KaxEuàyys^-'a, aç ii\), promesse
formelle, positive. R. de

Kax£7i'aYY£^^o[J''ai, / ayYeXotJ-

{xai
,
promettre formellement. RR.

X. £TTi, à-^-\iXK(ù,

KaxeTî'àyw, f. àÇa> (aor. xaxETi-

YJYayov , e/c), porter sur .• au fig.

infliger, imposer, — xi xtvt, qeàqn.
RR. X. £711, àyw.

KaxEu-aSfo
, / aaoutat, chanter

ou répéter sans cesse , — xt, qe, —
xivoç ou rarement xivt , aux oreilles

de qn : ensorceler par des chants

ou par un charme, enchanter, char-

mer, séduire, qfois étourdir, gén.

ou rarement ace. RR. x. èui, ocooi.

Kax£7T'aipofji.at, / apOT^ao^iai, se

soulever, se révolter, —xivoç, contre

quelqu'un. RR. x. èm, arpw.

KaxETràXXyjXoç, oç, ov, alterna-

tif, successif. RR. x. £7TàXXr,)iOç.

:*: Kax£uàX[XEVOç,rj, ov, Poét.part,

aor. 2 irrég. de xax£(pàÀXo(xat.

)< KaxéuaXxo, Poét. 3 p. s. aor. a

irrég. de xax£çàXXo(Jt.at.

Kax£7cav'îaxa[jLai, / a-xiQ(TO[xai,

c. xax£çî(Txa[i,ai.

K.ax.£7r£iyw, / ettei^w, presser,

pousser, hâter. Dans le sens neutre,

xaxsTTEiyet, il est urgent. Ta xax-

ETTEtyovxdc , les affaires urgentes.
[|

y4u moy. KaX'£7r£Îyo[J.ai, f. ZTzei^o-

(xai, se hâter : avec le gén. désirer

ardemment. RR. x. ÈuEÎyo).

KaxÉTTEi^tç, Ewç (t^), l'action de

presser, de pousser.

? KaxsTCEiaoSioç, c. èttektoôioç.

KaX£7l£|JL-6aîVW, c. £71;£(Jl6.

KaxEUÉar/jv , aor. 2 de xax-

£9t(yxa[xat.

t Kax£7t-£ucpr,[jiir(o, /àez xaxETît-
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k KaxIuTixxo, Poét. 3 p. s. aor, a

«rre^. de xaxaTcr)yvy|iai.

* KaxETCT^Xaxo, PoeV. Ion. p. xax-
EçiqXaxo , 3 p. s. aor. x de xaxEcp-

àXXo(xai.

KaxETiiyàaxpioç , oç, ov, placé
sur l'épisgaslre , au dessus du bas-

ventre. RR. X. ÈTîiyàaxpiov.

KaxETït'Sctxvufxat , f. 6£t$o(xai,

se vanter, faire parade de , ace. ou
ôxt et l'ind. RR. x. £7ït6£txvu(ji.i.

KaxETii'ôXiêw, c. ÈTCiÔXiêw.

K.axe7i;t-6v)f;.£(o-w, c. £7it8u(x.

t KaxcTri8u{xioç, oç, ov,G^w. dé-

sirable. RR. X. EUIÔUJXEO).

+ KaxEmôufjLOç, oç, ov^Bibl. dési-

reux.

Kax£TO-x£t|xai , c. ETrixEtfiai.

KaxETTtxXYior'.ç, c. xaxÉyxXriai;.

? KaxETïi'Xatxêàvtû , c. ÈTCtXaixê.

KaxE7t'.«opx£W-cô, /" •^dco, éluder

ou tromper par de faux serments
,

ace. : jurer faussement par, gén.
RR. X. ETCtOpXECO.

KaxETii'crxyiuxa) , c. È7ria'x:n''ïTto,

Kax£TTixT^8£u(xa, axoç (x6), re-

cherche, affectation. R. £^e

KaxETri-xriSôuo)
, / Evaw, faire

avec le plus grand soin , avec une
attention toute spéciale.RR. x. Itxk-

XYIÔEUCO.

KaXETTt'XÎÔYlîXl, C. ÈîtlXt6r/[JLt.

KaxETCC-ÇEuyo) , c. ÈTCiçEuyto.

KaxE7it«cp?)[j,t^(t), c. è'7ri(p7][xi!^co.

Kax£7:i'j(£tp£aj-(o, c. èutj^EipÉcj.

K.ax£7it')^£a), c. èuij^E'w.

KaxETrt'XpwvvufjLt , c. Èui/p.

KaX£7t'0lX050{X£W-tO, c. ETIOIX.

KaxETTxaxov , aor. 2 de xaxa-
TIXIQa-CTW.

* Kax£7ixaxtoç,/wejcxaxaTrxaxwv.

KaxE7î66y]V , aor. i passif de
xaxaTuivto.

KaX'EpàM-w, / à(7(o, soutirer,

décanter , vider. RR. x. Èpàw.

^
Kax-£pyà2;o(jLat , / Epyàaofxat ,i

exécuter, achever : travailler avec
soin : fabriquer : cultiver : digérer :

(jfois simplement, faire : souvent, ob-

tenir, gagner, venir à bout de, et

par ex t. soumettre , vaincre : qfois

tuer, faire périr. || Au passif, Kax
£pyàÇo[xat, / EpyaffôyjaofjLai, être

exécuté, achevé, etc. KaxEpyaCo'.'lB
{AEvy] yti, terre cultivée. RR. x. èp-
yàî^ojxai.

* Kax-EpyàÔw, Poét. p. xaxEtpyto.

KaxEpyacta, aç {^), exécution,

achèvement : travail , main-d'œuvre,
fabrication, exploitation, culture;
cuisson ou préparation des aliments :

élaboration, digestion: ({fois acqui-

sition. R. xax£pyà!;o[xat.

KaxEpyaaxixoç, ôç, ov, qui a

force d'achever
;
propre à exécut

? KaxEpyaffxoç , oç, ov, ti'availlé

avec soin , bien travaiUé.

KaT'EpyoXa6£w-â), c. IpyoXaSeo).

KàxEpyoç, oç, ov, travaillé, cul-
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le travail ou l'exécution du taber-

nacle. RR. xaToc, epYov.

* KaT-épY^» Jon. p. xaTeipyto.

KaT'epeÔiÇw, f.ia(ù, irriter, pro-

voquer. RR. X. epeOvÇo).

KaT-epeiôto, f. epstao), appuyer,

adosser : dans le sens neutre, s'ap-

pesantir sur , fondre sur. RR. x.

ipeiSw.

KatepeixToç, oç, ov, broyé, pilé,

concassé. R. de

KaT-speixw
, / epeJÇw

,
piler

,

concasser , broyer, égruger , briser
;

<lfois déchirer. || Ju moyen , Kax-
epeixeaOai xà î[xàTta, déchirer ses

vêtements

X. èpeixw.

KaT-Epetirow-ô», / wffw, renver-

ser, abattre. RR. x. èpeiTioco.

KaT-ôpeiTTw, / epei'|a> (aor. xat-

iqpei4'a. parf.pass. xaT£pyipet(i.|JLa'.),

abattre , démolir : détruire, renver-

ser, ruiner. || Vaor. 2 xaTr.piTîOV, et

le païf, xaxYipiua, tous deux poéti-

ques , ont le sens neutre, tomber,

s'abattre. RR. x. èpeiTro).

KaTEpsiTîcoatç, ew; (y;), renver-

sement, destruction. R. xaTEpsiuôo).

->.- Karépe^a, PocY. p. xaxÉppc^a,

ao;*. I rfe xaxappéî^o).

Kax-speuyo), o« /w/ewxKaX'SpE'j-

YO(JLai,/£p£vÇoiJLai {aor. xaxiQpuyov),

vomir, «a /;ro/;. et aufig. — xtvô;

,

sur ou contre qn. RR. x. èpeuyw.

* Kax-epeuOo) (-jam^ fut,) , PotV.

teindre en rouge. RR. x. èpeuOw.

t KaxepeçYiç, lisez xaxrjpeçr,;.

KaX'Epécpw, / epÉ^"^» couvrir

d'un toit, couvrir. || Au moy. Poét.

m. sign. ou qfois se couvrir , être

couvert. RR. x. èpécpw.

-k Kaxepeco , Ion. pour xaxsptÔ

,

futur irrég. de xaxayopsuo).

k Kaxepriptuov , Puét. pour xax-

r,pi7iov, aor. 1 de xaxepetuw.

* Kax-cpTjXÛo), / UCTW, Poét. rete-

nir, arrêter. RR. x. èpYixuw.

KaX'ôpiOcùojxat, / euaofiai, in-

triguer, chieaner.RR. x. èpiéeuo|i.ai.

? Kaxéptxxoç, 0;, ov, comme xax-

épeixxoç.

? Kax-spiTtôw-w , c. xaxepeiTcow.

* KaxÉpvïi;, y)?, eç, PoeV.rameux.

RR. X. â'pvoç.

Kax-epyÔpaîva), / avôi, rougir,

teindre en rouge. RR. x. èpuOpatvo).

Kax-epuOpiàw-ô), / âiw, deve-

nir tout rouge. RR. x. èpuOptâw.

Kaxépu8po; , oç, ov, très-rouge.

RR. X. spyÔpoç.

* Kax-Epuxàvto, Poét. et

k Kax'Epuxti)
, / Epu^w {aor. xax-

YipOxaxov), Poét. arrêter, retenir.

RR. X. Epuxo).

Kax'Eputo, / spuTW , tirer en

bas ; mettre à la mer des vaisseaux ;

tendre un orc. RR. x. ipuw.

Kax-ÉpxoiJLai, / £XE'j(TO[JLài {aor.

xaxt^Xôov, eic), descendre, d'oii par

ex t. suivre une pentt , couler : re-
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venir , et principalement , rsrenir

|

d'exil : qfois arriver, aborder, avec

£'.; et Face. : rarement, parcourir,

avec Vacc. RR. x. Ep/Ofiai.

* KaxEpcoxa, adv, Éol. pour xàl

éxÉpwxa, encore une autre fois.

KaxEcôto)
, / xaxEÔofxat {aor.

xaxÉçayoVjtffc), manger avidement,

dévorer ; au fig. dévorer, consu-

mer. RR. X. èaôico.

* Kax£<y6a), Poét. p. xaxEdOio).

Kaxé<ixXr,xa , KaxÉcrxXrjV , parf.

et aor. 2 de xaxacTXÉXXo).

KaT£(77t£ua(X£vti)ç, adv. avec em-
pressement , en toute hâte. R. xaxa-

OTCEÛÔO).

Kax£(r7couôa<T(iévti)ç , adv. avec

zèle, avec soin. R. xaxaoTcouSà^u).

* Kax£<T(TU[X£vo;,r), q^j, Poét. part,

aor. 2 irrég. de xaxaaEuotxa'..

* KaxfT(ruxo, Poét. 3 p. s. aor. 1

irreg. de xaxaff£yo(JLai.

* KaxEdxaÔEV , Poét. p. xaxôdxà-

ÔYjaav, 3 p. p. de

KaxeaxàÔTiv, aor. pass. de xaO-

îffTYlJJLl.

* KaxECTXEioç, w<7(i, ùç, ^e//. ôjxo;;

Ion. pour xaO£(Txy,xto; ou xaOEaxcô;,

part. parf. de xaOïTxatxai.

KaxE(Txpa[JL(X£va)ç, adv. de tra-

vers, à l'envers. R. xaxaCTxpiçoo.

* KaxEcrxpàçaxo , Ion. 3 y:;. /^.

plusqparf. pass. de xaxaaxpE'çto.

Rax-ET/apoto-ô), / (ooro), recou-

vrir d'une croûte , cicatriser une

plaie. RR. x. è(Txap6a).

KaxEoxov, aor. 2 t^/^ xaxÉxw.

t KaxExoç, Usez xax' Ixo;, chaque

anné^, et voyez l'zoz.

Kaxeu'apECTXEW-w, cEÙapEcxfo).

Kàx£UY[j,a, axo(;(xo), impréca-

tion : vœu : don votif. R. xaxEu-

XO|i.ai.

KaX'Eu8at(XoviÇa>, / lerw, félici-

ter, estimer ou proclamer heureux.

RR. X. £Ù8ai(xoviJ(a).

Kax'£y8ox£w-w,/Tn<7w, acquies-

cer à, se complaire en, dat. RR. x.

EÙSoXECi).

Kax'Euôoxi|jLÊ'(o-à),/rî(iw, l'em-

porter en réputation , — xivo;, sur

«juelqu'un. RR. x. eOSoxtaéti).

Kax«euri[X£p£co-(I>, /r|<Tù), avoir

plus de bonheur ,
— xivô; ,

que

quelqu'un. RR. x. £Ùr,[i.£pÉa).

t Kax-£u0ixx£w-â>, / r\a(ùy Bibl.

frapper juste, atteindre d'un coup

sûr. RR. X. eOOixxo;.

KaxEuôO, adv. pour xax' £Ù8u,

droit, en droite ligne : en face, vis-

à-vis : qfois directement vers, avec

le gén. *H xaxEuôû {s. ent. ôôôç), le

droit chemin. Tè xaxEuOu, ce qui

est devant les yeux. RR. x. eù8v;.

KaxEuôyvxiQp, îîpo; (ô), c. xax-

EVlOuVXT^Ç.

KaxEuOuvxTipia , a; (y;} , règle

pour tracer : ^/b/j niveau.

Kax£uOyvx•l^plo;, 0;, ov, qui re-

dreM«, dirig« ou corrige.
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KaTt'jfiuvxTn;, oy (4), celui qui

redresse , qui dirige ou corrige. R.
xax£y8yva).

Kax-£y6yvw, / yvtô, redresser
;

diriger, régler, gouverner ; corriger,

punir ; apurer un compte , et par
ext. demander compte ; dans le sens

neutre ^ marcher droit xers un but;

au fig. prospérer , réussir. RR, x.

eùôyvco.

t KaxEyO'j!;, adv. Néol.p. xaxEyQy.

KaxeyôydjjLÔ;, oO (ô), direction

en droite ligne. R. xotxEyOyvto.

Kax-£yxatp£'a)-(I>, f. r,<7tù , être

riche. RR. xaxdc, EÙxatoÉo).

+ KaX'£yxr,XÉa)-cï), / r,aa>, Poét.

calmer, apaiser, et par ext. faire

taire. RR. x. e'jxtiXo;.

Kax£yxxtx6;, t), ov, qui con-
cerne les vœux , les imprécations ;

votif. R. xax£yxo(A3tt.

Kax£yxxixôi;, adv. en faisant des

vœux, des imprécations.

Kàxsyxxo;, 0;, ov, souhaité;

qfois \olïi, promis, voué?

Kax-£yXoY£a>-ti, / Viaw, louer,

vanter, célébrer ; Èccl. bénir. RR.
xaxà, EyXoYEw.

Kax-£y(xapiCtâ>, / (tw, faciliter,

aplanir. RR. x. EyjiapîCto.

KaX'£y[jL£Y£6î'a>-<i, / y.iiâ), l'em-

porter en grandeur ou en puissance,

dominer, — xiv6;, sur quelqu'un.

KR. X. EyixEYEÔTi;.

Kax>£yvâi;o) , / durco, coucher,

mettre au lit ; faire dormir , endor-

mir : au fig. assoupir, apaiser , cal-

mer; Poet. faire reposer, — xtvi,

qii, — iTÔvuv , de ses fatigues. RK.
X. EyvâJia).

KaxEyvafffjLO; , oy (ô) , l'action

de mettre au lit : au fig. l'action

d'endormir, d'assoupir, d'apaiser.

KaxsyvadXTfip, t^po; (6), c. xax-

EyvadXTÔ;.

Kax£yva<mnptov, ov (t6), cbani-

bre à coucher.

KaxsyvaeTT^;, oy (ô), valet de

chambre : qfois garçon de nuces :

qfois celui qui conduit les âmes aux

enfers.

Kaxeyvaaxtxôq, r,, ov
, qui a la

vertu d'assoupir,' au fig.

KaxeyvâTxpia, a; (t?i), fennne de

ehand)re : Poét. celle qui assoupit,

qui endort, avec le gén.

* KaX'fiyvâw-ô), P. p. xaxsyvâCu.

•k Kaxeyvrixeipa, a; (y)), P.fém.de

k Kax£yvy,Tr,p , tipo; (ô), P. celui

qui assoupit, qui endort, gén.

Kax£U'0Ô6a)-ôî), f, oxjo), mettre

en bon chemin , conduire à bon

port; au fig. faire prospérer. ||
Au

passifs êtie mis en bon train ; pros-

pérer, réussir. RR. x. eOoôôw.

+ KaxEyôûoxjt;, ew; (y)), NéoL

prospérité, succès.

KaxsyopxEW-w , / :n<ic«> , jurtrr

la vérité. RR. x. eyopx£u),

KaT-6V7;a96w-w , / f.«» 1 liù»»-
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per dans la mollisse on dans la dé-

bauche. RR. X. eÙTiaOïQ;.

KaT'EUTropétD-tô , f yjdo) , élre

dans l'abondance; abonder en, gén.

RR. X. eÙTiopso).

KaT'eupuvw, / uvw, élargir, di-

later. RR. X. eùpûvo). "'
•

KaT«£u<TTox£w-âJ , /. TQfftp, ren-

contrer juste, (fou au fig. réussir,

élre heureux : ai'ec le gén. attein-

dre. RR. X. eOo-Toysca.

Kat-EUTeXtCto
, / lorw , dépré-

cier; rabaisser; mépriser. RR. x.

KaT'EUTOvéw-tô
, f. "iQcrw , avoir

de^ la force. RR. x. eÙTovew.

Kax-e'JxpeTiiJiaj
, / iatu , arran-

ger , disposer. RR. X. eÙTpeuiCw.

KaT'£UTux£<^-">
> / iQ^jf^

>
pros-

pérer, réussir : qfois atteindre, avec

le gén. RR. X. z\iXM-^itù.

KaT'SuçYifjLsw-â» , / i^o-w , ac-

cueillir par des acclamations. RR.
X. eù?yi(X£to.

KaT«eu9yi[xiCw, fiGio, m. sign.

Kax-euçpaivto
, / avw , réjouir

beaucoup, transporter de joie. RR.
X. eùçpatvw.

KaT-euxeipt^w , / iffw , rendre

doux à la main ; rendre docile. RR.
X. euxetpoç.

KaTSux'^ , r[C, {i\) , vœu ,
prière,

imprécation. R. de

Kar-suyotJLai, / £u|o(xat, i° sou-

haiter, désiier, appeler par ses vœux
ou ses imprécations : 1° adresser des

voeux, des prières ; S» faire un vœu,
promettre par un vœu : 4° qfois se

vanter, avec l'infinitif. \\ i» Kax-
£u^à[X£6a Y£V£c-6at, Sjn. nous avons

souhaité d'être. K.cczzûyp\icf.i aoi

TàyaOôv , Eiirip. je vous souhaite le

bonheur. IloXXà xal ÔEtvà xaT£u-

/6[x,£voi xax' a'JTwv, Plut, faisant

contre eux les plus terribles impré-

cations.
Il
2» KaT£ux£(76at Tupoç tôv

ÔEov, P/at. adresser au dieu des

])rières, des imprécations.||3o KaT-
evyovtai zr^ 6£w, Atlién. ils font vœu
à la déesse, — tco^qc-eiv ti, de faire

qe. 114° * KaT£iJX£o Xoyi^TiV tov

"Epwra, Théocr. tu te vantais de
tromper l'Amour. RR. x. eù/ofJiai.

KaT-EvitoxÉcû-cû, /" iiCstà., traiter,

régaler,—Ttvà xivt, qn de qe. \\y1n

passif, ou au moy. se régaler,

—

ti-

vi, de qe. RR. x. eùioyéci).

* KaT£9«àX>o(;,at, / aXoù{Jt.at(i/'o;V

[aor. xaxeTraXTo), Poét. s'élancer

d'en haut sur qe : sauter à bas de,

gén. RR. X. èTTi, aXXojjLat.

KaT£(p6ivr,xa, parfait de xaxa-
f6lV(d.

î KàT£?6oç, oç, ov,c. xà9£96oç,
KaT£Ç't(ÎTr,U.l, / XaTc7ît'<JTT)(7ù),

soulever contre. || Au moyen mixte^

KaT£9«i(yTa|xat , / xaT£7iKrTiQ{T0(iai

{aor. xaTeTïécxyiv, efc), se soulever

ou se révolter contre, ^c/t. RR. x.

iTîî, i.'çTr,|i'..
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KaT'Eyôpaivo), / avw, haïr, dé-

tester. RR. X. èyOpaivo).

t KaT'£7jxtxÇw, //j.7.2; xaTO^V-àJ^w.

KaT'£)(w? xaO-ÉÇo) ou xaïa-ax^ato

(aor. xaTEorxov, e/c), i» retenir,

arrêter, tenir captif ou assujetti,

d'oii par ext. empêcher, embarras-

ser : 2° occuper, s'emparer de, sai-

sir; posséder, tenir, occuper; con-

tenir, retenir, avec Vacc. qfois avec

le gén. : 3<^ dans le sens neutre,

exister, régner, avoir lieu quelcjne

part, être en vogue, élre en usage :

40 durer, continuer : 5° aborder, et

par ext. s'arrêter, faire halte en

quelque lieu : 6° se contenir, s'em-

pêcher de, avec ou sans le gén.
\\

I» KaxÉyEiv toùç upÉffêEiç, T/iuc.

retenir lès ambassadeurs. Kaxsyo-

[XEvoç, Plat, étant fort embarrassé,

lia» KaTE/Eiv T^jv oLçyrtV, Plat, s'em-

parer de l'autorité. Triv tiôXiv xax-

EoyE, Polyb. il s'empara de la ville.

ToâoTJTwv £9vwv {pour Tocraùxa

EÔvyi) xaTÉa^ov, App. ils se sont

emparés de tant de peuples. Kax-

e'XEiv xXripovo[xiav, Lex. être en pos-

session d'un héritage. Karéysiv

ïayjxxov TOTTov, Lex. occuper la der-

nière place. KaxEÏx^ aOroùç ô ç6-

goç, Hérod. la peur les tenait, s'était

emparée d'eux. KarÉ/Et voaoç xr/V

ywpav, Xej;. ime maladie règne dans

ce pays. Kaxlysiv Ôu[x6v , ArisII.

retenir sa colère. — xà Sày.pua

,

Plat, ses larmes.—xèv yéXwxa, Luc.

son envie de rire. KaxÉysiv éauxov,

P/af. se contenir. On dit aussi Kax-

éyEtv êavtxoû , xaxs'yEtv xy^ç 6p-

YY)ç, c/c. Voyez plus ùasn° 8. ||
3°

'H o-yvTQOeta xaxfyEi, £ea:. l'usage

existe. *0 Xoyo; xaxÉys:, T/i«c, le

bruit s'est répandu. Kaxlyôc 6\i-

6poç, P/j/^ il pleut, m. à m. la pluie

règne. *0 xaxÉ^wv xaipoç, Basil, la

circonstance présente. Eu xaxaayrr

<jti,Sop/i. tout ira bien. ||4° Kar-
Éyouai 8twxovx£ç, Hérod. ils conti-

nuent à poursuivre. ||
5° Kaxéyeiv

xv^v vaûv ou simplement Kaxéystv,

Po/)'^. aborder, prendre terre,— £?;;

xiva ywpav, en quelque lieu. ||6° Mr\

xaxÉystv (s. ent. éauTOv), ne pou-

voir se contenir. Moy-ç xaxscryov,

iJo/jA. j'eus peine à me contenir,

Kaxao^ETv xy^ç ôpyriç (/w///- éauxôv

àTtô XY); ôpyîiç), Pliilém. retenir ou

contenir sa colère.

Aupassif Kax•£yo{JLal,/^'^ xaxa-

(r/j,^-fi<so]i.ai, être retenu, arrété,em-

barrassé, etc. : être inspiré, possédé

par le démon, etc.

Au moyen, KaX'ExojJiat, / xaô-

ÉÇofxat, Poét. s'envelopper. * Kaxa-
axo[A£vy] éavtp, /To/n. s étant envelop-"

péede son voile. On le trouve aussi

employé pour le passif. * KaxÉcryExo

Ipwxt , Eurip. elle s'éprit d'amour.

RR. X. iyiù.

7k Kaxs'I'rjtTi;, Ion. p. xaQs'l/yjai;.
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* Kax'éi|/a), / e^iT^aa), /o«. pour

xaOÉ'^w.

^ KaxriêoXéco, / TÎci-to , /on. tom-
ber en faiblesse. R. de
k KaxTiêoXri, îiç (f)), Ion. pour

xaxaêoXin, accès de fièvre ; défail-

lance. RR, X, pàXXto.

k Kaxriy£jj.cùv, ôvoç (6), Ion. pour
xaOr]y£[j,(ov.

* Kax.7]y£0(ji,at , Ion. pour xa6-
yiy£0[Aai.

^ KàxTiy[ia, axoç (xà). Ion. pour
xàxay[xa,

KaX'YiyopÉw-w, / inGW, i» «(^rc

le gén. parler contre : a<» avec le

gén, de la personne et Face, de la

chose ou réciproquement , accuser :

3° au fig. avec l'ace, manifester,

dénoncer, trahir : 4» qfois avec
l'ace, spécifier , dire, exprimer , si-

gnifier.
Il

i» KaxYiyopoucrt xtvEq ^-
[xàjv , Isocr. certaines gens parlent

contre nous, disent du mal de nous.

Il
1" KaxrjyopEcv xtvo; xXoTtiqv , ou

qfois xiva xXoTriiç, ou qfois même,
xtvoç y.Xo7rr,ç , accuser quelqu'un de
vol. Ta xaxrjyopri(X£va [j.ou, Plat.

les choses dont on m'a accusé, ||
3°

To pàot{7{xa xri; '^^^h^ ExXvaiv xax-
YiyopEÏ, Jul. la démarche trahit la

mollesse de ràrae. IIoXXyiv xaxrjyo-

pouvxEç àuEtpoxaXîav, Plut, faisant

j)reuve de beaucoup de sottise.
||
4"

()t XYiv y£vvr](Tiv xoû xoo-p.ou xax-

r,YOpouTcÇ, Pitilon, ceux qui veulent

exprimer la naissance du monde.
'E<p' o)v c7i(JLatvo(Jic'vo)V xà 6v6{xaxa

xaxYiyopEÏxai , Alex. Aplir. dans
quel sens les mots sont employés.

RR, X, àyopâ,

Kaniyôpriaa, axo; (xè), repro-

che, grief, chef d'accusation : en t.

de logique , attribut, prédicament,

modification ou spécification du su-

jet, R. xaxTjyopEfo.

Kaxr(yopyiX£ov,a'.</exaxyiyop£co.

Kaxr,yopia, aç {r\) , accusation

,

plainte ; qfois en terme de logique
,

prédicament , attribut, At xaxyiyo-

piai, les catégories d'Aristote.

Kaxy]yoptx6;, il , 6v , relatif à

l'accusation ; en terme de logique

,

prédicable, qui peut être employé
comme attribut.

Kaxriyoptxto;, adv. du préc.

Kaxyjyopoç, ou (ô), accusateur :

celui qui indique, qui révèle.

k Kaxfjxa ou KaxEyjxa, Ion. pour
xaÔYÎxa, aor. 1 de xa9îrj{JLt,

k Kaxtjxov, ovxoç (xo), Ion. pour
xaO'î^xov, part, neutre de xaô-^^xto.

KaxTQXoo;, oç, ov , obéissant,

docile ; attentif, qui prête l'oreille
;

qui est aux aguets, qui espionne. //

se construit avec le gén. ou le dat.

KaxVjxooç xivoç ou xtvt, obéissant à

qn; sujet de qn; docile aux leçons

de quelqu'un, ||
5'«^j/. Kaxr.xooç, ou

(6), sujet ; disciple ; ^A'/V espion. RR.
xaxâ, àxouw.
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KaT7ixpi6w{jL£va)ç , adv. exacte-

ment, avec soin, avec précision. K.
xaxaxptgôa).

r. 'Ka'Z'r,v.Oi,f-f\^(ù, Ion. p. xaBrixo).

Ka-ri^Xt^/, 190Ç (yi), plafond
;
gre-

nier ou comble au-dessus du pla-

fond. R. y.aTaXstçco.

* KaTYiXoYÉtj, /(.»«. ^. xaTaXoyeo).

* KàxriXu; , u5o; (ô, ?]), Poet. qui

va en pente. R. xaTÉpj^ojjLai.

, * KaTr,X\JCTta, a? (i^), Poét. et

* KaTY|Xv;cri!; , ew; (t?;) , descente ;

chemin en pente : qfois retour.

k KaTf|[iap , fld/c. Poét. pour xax'

r^ixap, chaque jour.

KaTri[X£Xr,[xÉvio;, adv. avec né-

gligence; avec dédain.R.xaTafxeXio).

* KaTri[j(,£vo;, r,, ov. Ion
.

pour X7.b-

r,(X£vo;, ^arf. rfexà6rj[iai.

* KaT'Yjfxuo) , f. uo-to, J'ocV. s'af-

faisser, tomber : qfois cict. enfon-

cer, plonger? RR. x. -/Kxûa).

KaTTjvayxaCTfxévwç, adv. par né-

cessité, forcément. R. xaTavayxâî^o),

.KaTr|V£Yxa, aor. 1 de xaTa^epto.

KaTifiv£(jLO(; , oç , ov , exposé au
venl. RK. x. av£[jt.o;.

* KàTr.^i;, 10; {:?i), Ion. p. xara^t;.

* KaTrjopo;,oç,ov,PoeV. qui pend,

qui tombe à terre. RR. x. à£ipco.

KariQ7r£iY{J.£vtoç , adv. en hàle
,

promptemeiit. R. xaTETTEiyw.

* KaT«rj7r'.ào[;.at-à)[xai [sansfutur),

Poét. s'adoucir. RR. xatà, f.Ttto;.

* K.aTy)';ri6a)VTo,3 p. p. imp. du pr.

? JK.aT-ir)p£(J.£a)-â), / yjat», et

KaT.r,p£(xiCw, / icto) , apaiser,

calmer. RR. x. -î^fXEpoç.

* KaTYip£ov, Ion. pour xaOfipouv,

imparf. de xaôaipÉo).

KaTTipEçrjç, ri;, £ç, bien couvert,

d'où par ext. voûté, ombragé : qui

forme un toit
,

qui couvre bien :

couvert de , dai. : rempli de
,
gén.

y Tpà7r£!^axaTy(p£ÇY)ç àyaOùv, .4na-

créon, table chargée démets. +KaTy]-

pEÇY)!; irou; , Eurip. pied recouvert

par les vêtements, attitude d^une per-
sonne assise. RR. x. Èpéçco.

^
Kar/ipT)?, Tf]ç, £ç, garni, préparé,

prêt, disposé : qfois garni de, muni
lie, dat. RR. x. àpapîoxw.

KaTrjpiTiov, oor. 2 r/t-xaTEpEiTTO}.

KaTr,ç£ta, aç (t?i), visage baissé
;

lionte; tristesse. R. xaTYi9T^?.

KaTr,ç£(i)-(i, / r,(ya), baisser les

yeux de liante ou de tristesse.

KaTYi^YJ;, T^ç, £;, qui baisse les

yeux ; morne ; abattu ; honteux :

c^fois sombre, terne, en parlant des

couleurs. RR. xarà, çâoç?
•k KaxTiçîa, aç (:?i),

/*. />. xaxiq^jEta.

* Karriçiàto-w, P. />. xaTYjÇEo),

* KaTTQfpwv , ovo; (ô) , Poét. hon-

teux, confus; lâche, sans cœur. R.

xaTYiçyi;.

KaT.yij(£w-w , / T,<Ta) , retentir,

résonner : avoir des sons discordants

eu étourdissants : plus souvent dans

le sens actif, faire retentir ou ré-
j
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sonner; faire retentir aux oreilles;

répéter, inculquer ; instruire de vive

voix ; initier ; Eccl. catéchiser. ()l

xaTr,)(OÛu.Evoi, Eccl. les catéchumè-

nes. RR. xaToc, r{yiiti.

KaTTjj^r.aa, axoç (xè) , retentis-

sement ; leçon souvent répétée.

Kaxr,yY;ç, r,ç, e;, sonore, reten-

tissant. RR. X. f,xo?.

Kaxy;)^r,(7i;, zitic, (:?i), l'action d'é-

tourdir : celle d'instruire de vive

voix, de catéchiser. R. xaxr,x£(o.

KaxTixTîTTiç, où (ô) , celui qui

enseigne : Eccl. catéchiste.

KaxTiyTjX'.xo; , ri, ôv, propre à

enseigner, à instruire.

? Kaxr,xr,xo;, oç, ov, initié.

Kax^,-/îCw > / î<Jw , Eccl. caté-

chiser, instruire. R. xaxY,x£a).

Kaxr.yKTjjLÔç, oy (ô), Eccl. ins-

truction, catéchisme.

KaxYiyi(Txriç, ou (ô), Eccl. caté-

chiste.

KaxTjy 1(7X1x6 ç, tq, ov, Eccl. qui

concerne l'enseignement rcligienx.

KaxTiyou[jL£V£Ïa, cov (xà) , Eccl.

places destinées aux catéchumènes.

R. xaxTiyouixEvo:, de xaxTj/E'o).

KaxriyoufJLEva, wv (xà), Eccl.m.s.

k KaxriwpEÛvxo , Ion. p. xanota-

poûvxo , de xaxatwpEw,

* KâxOavô, Poét. pour xaxÉôave,

3 p. s. aor. 1 de xaxa6vf,axa).

* KaxOà'I/at , PwV. /;. xaxaôditj^ai

,

inf. aor. i é^c xaxaOàuxû).

V KaxO£|J.£v, Poét. p. xaxaOETvai,

inf aor. 2 f/c xaxaxiOr,ai.

* KâxÔEo , Poe'/. y>o///- xaxàOou

,

impér. aor. 2 wo^". de xaxax{Ori(xi.

* Kax'., Poét. pour xai i'xt.

Kaxiâotov,ou(xo),^///rt.</«fxax'-âç.

+ Kax-iàTTXO), / tâ^tù, Poét. frii|>-

per ; blesser ; détruire. KR.x. làTixo.

Kax'.àç , âfio; (t?i) ,
p;///- xaÔiâ;

,

sorte de scalpel ou de bistouri. R.

xaÔir.fjLt.

Kaxiaat, 3 p. p. de xàxEifxi.

k Kaxtaat, Ion. p. xa6(a<7i, S. p. p.

de xaOîr|[JL'..

KaxiÔETv,*/»/] aor. 2 r/<; xaôopâw.

t Kaxioîav, lisez xax' lôtav.

KaX'tStto, f (cro), comme i8i(o.

* Kax-iCw, / ÎCTW, /o«. /ï. xa6ij;a>.

* Kax-ÎTi(;.i, Ion. p. xaOir]|JLi.

Kaxi6u OH KaxiOûç, o</t'. dans la

direction de, droit en face de, gén.

* KaxiOù; Oupr);, /ïa/'/-. tout droit

par la poito. RR. xaxd, lOûç.

KaX'iOuvo), /' uvû), diriger; gou-

verner. RR. X. IGûvti).

KaxiOû;, o</»'. c. xaxiOu.

* KaX'ixExevw, / eûaco. Ion. pour

xaOix£X£Û(o.

Kax'tx(X(xliw, / àffo), humecter,

arroser, amollir eu humectant. RK.
X. \x\x6.^ui.

k Kax-tx(j.atva>, P./7. xaxtx(iàJ[w.

KaX'tXXaivo(xat, f. avoûf^ai {aor.

xaxiXXdcvQrjv) , regarder d'un air de

mépris. KK. x. iXXaivaj.
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? KaxtÀXavx:^?. t<û (à), mépriiant,

dédaigneux.

KaX'tAXo), /"EtXr,(Tfi), c. xaxEiXéci).

? KaX'tXXojTrÉw-à), / i^jo) , et

KaX'iXXtÛTrxo) [sans fut.), avec le

dat. regarder en clignant les yeux
d'un air de mépris ou d'un air amou-
reux ; considérer, examiner curieu-

sement. RK. X. iÀXtôuTU).

Kax'iXûo)
, / Ocrw , couM'ir de

boue, de fange. RR. x. lX>j;.

KdtTiiiEv, I p. p. indic. prés, de

XaTElfll.

k Kaxî|X£v, Poét. p. xaxisvat, inf.

prés, de xâxEi[ii.

Kax-iéo), f tâabi , rouiller ; par
ext. tacher, salir. RK. x. lôoi.

* Kax'iTTTrâÇofiat, f à(JO|xat, Ion.

pour xaO«i7r7rdÇo(i.ai.

* Kaxt7:xa(xat, / xaxa-icnfiffoiiai,

Ion. pour xa6îirxa|i.ai.

* Kax-tpow-tô, Ion. p. xotOicpôw.

* Kax-iaxaixat, /o/j./).xaOtTTOfiat.

* KaxiTxÉaxo, Ion. p. xaOîcxavTO.
Kax-i<j/vatva>

, / avô», rend^e
très-maigre ; amincir, diminuer. KK.
X. l<jy(^jai'Jiii.

Ki-tdyyo^, o;, ov, très-maigre.

KK. X. W/yôi.
Kax-'.oxvôw-di , / wao) , comme

xaxKT/vai'vo).

Kax'KTyuto , f ûaw , pi-t>valoir

,

l'emporter, domiuer : avec le gén.

prévaloir o« l'emporter sur, vaiucre,

assujélir, dompter : avec l'ace, vio-

ler, violenter, opprimer, contrain-

dre, ou qfois fortifier, rendre fort.

RR. X. Iffxûo).

KoiX'iayijui , f %axa.'ijyy\atù , le

même que xax£j(t»>.

Kaxixiîpio;, 0;, ov, qui concerne

le retour. Ta xaxtxT;pia, s. eut. Upd,
sacrifices pour obtenir un heureux
retour. R. xàx£t(ii.

Kax-ixvYiXaTét«>-à), c. IxvriXaTéw.

Kax-oYiiào[xai, c. ÔYxâoiiai.

-k KixoÔo;, ou (ifi), Ion. p. xxOoôo;.

KaX'oSuvâu)-ù)
, f. y^aiti , faire

vivement souffrir. KK. x. ô8uvd(i>.

Kax-oSOpo(iai , / upoCi|xat, dé-

plorer smèremeot. KK. x. ôéûpo(i3t.

Kax>ô!^(i), /oCi^ao), empuantir,

infecter, avec le gén. RR. x. ôi^u».

KaxoidSe;, tov (al),— aiY^î. h's

chèvres qui sont à la tête du trou-

peau. RK. X. ôï;.

Kdx'OiSa , / xaX'Ct<iO|xa( , sa-

voir, comprendre. KK. x. oiSa.

KaxoiTidt; , cto; {i\)
,
présomp-

tion, orgueil. K. xaxoîo(j.ai.

* Kaxotxà;, â5o; (i?i), adj. fém.
PotfV.domestique, élevée dans la mai-

son, en pari, d'une poule , etc. RR.
xaxâ, ofxo;.

+ KaxotxEffia, o; (1^), Biii' habi-

tation. R. xaxoixÉto.

KaxoiXEi'.a, a)v (xà), fête anni-

versaire du jour où l'on s'était éta-

bli en quel(|ue endroit. K. de

Kaxoixito-à>, / r,<T<«), rt»'tc l'ace
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OU âv et le dat. habiter; s'établir ou
se loger dans. || ^u passif, être ha-

bité, établi, gouverne. RR. x. olxÉw.

KaToiXT]atç, eco; (t?i), habitation.

t KaTotxriTTipiov , ou (tô), Bibl.

lien d'habitation, séjour.

KaxotxCa, a; (f|), habitation,

«foM ^ar ext. village, bourgade :

q^fois maison de campagne : soutient,

colonie.

KaTOtxCStoç, oç, ov, qui est de

la maison; domestique, privé, ap-

privoisé; casanier, sédentaire. RR.
X. oîxoç.

KaT'OixCÇw, / 1(70), conduire ou

envoyer en colonie ; fonder, peupler

une colonie, une ville : repeupler

,

refonder, rebâtir une ville : réta-

blir , ramener dans sa demeure, ou

simplement, établir, loger, faire ha-

biter dans im lieu, avec eiç ei l'ace.

RR. X. olxt^iw.

* KaTO'.xtç, t6oç (^), Poét. comme
xaToixàç.

KaTotxKTtç, eojç (t^), l'action d'é-

tablir dans une habitation , de fon-

der, de peupler, etc. R. xaToixt^w.

KaTO',xi(7[x6ç, ou (ô), m, ^ign.

KaToixKïTTiç, ou (ô), fondateur

d'une colonie, d'une ville.

KaT-otxo5o[ji,£Ci)-âJ, /iQao), bâtir,

édifier, remplir de constructions

nouvelles : cjfois emprisonner, enfer-

mer. RR. X. otxoSo(X£w.

KaT-oixovo[X£a)-tô, /.' •;Q(7to, mé-
nager , dispenser sagement. RR. x.

OtXOVOfJLÉW.

KocToixoç, ou (ô, •:?i),
habitant ou

habitante : Poét. qui reste à la mai-

son. RR. X. oixoç.

KaT'OixoçQopÉw-ôJ, /rjaw, avec

tacc. ruiner entièrement quelqu'un

dans sa personne et dans sa famille.

RR. X. olxoçGopéto,

t KaTotxT£tpYi(7at,5/^/.i/?/I aor. de

KaT-oixT£tpto,/ epw, avoir pitié

de, ace. RR. x. olxTEÎpw.

KaX'OiXTÎCto
, / loro) , avec l'ace.

avoir pitié de, prendre en pitié,

plaindre : qfois attendrir, toucher.

Il
Aumoy. m. sign. \\ Au passif, être

plaint, exciter la compassion : qfois

s'apitoyer, gémir, ou avec Cacc. dé-

plorer. RR. X. olxTÎ^d).

KaTotxTtatç, ew; (i^), compas-
sion, pitié.

KaT-ot[j.a)j;w
, / w|(o ou (o^o[Jiat,

gémir : activement, déplorer. RR. x.

olawJîti).

KaTOivo;, oç, ov
,
plein de vin,

ivre, RR. x. oîvo?.

KaT'Oivôw-w, /'toCTW, enivrer.

KaT-oîo{xat ,
/' oirio'Ofxai , avoir

de la présomption. RR. x. ofo[i,at.

KaTOlcro{Jl.at,/«^ moj. de xara-
çipo).

-: KaT'OÏTTsuw,/ euaMiPoeV, per-

ctr d'une ilèche. RR. x. ôutteuco.

KaTOÎ(Tw,/«/. de xaTaçépio.

KaT'Oixojiai, / oixir(aû|xai, des-
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cendre; s'en aller: mourir. Ol xat-

oixo|J-£vot, les morts. RR. x. of^o^iai.

K.aT-ot(ovi^o[JLai, / Co-of^at, au-

gurer. RR. X. olwvtJ^ofxat.

K.aT'0xXâ^a), f. âatà, plier ou flé-

chir le genou. || Au moyen , s'age-

nouiller. RR. X. ôxXàCw.
Kax'oxvew-tô , / TQcra) , hésiter

,

être indécis , timide : act. craindre,

éviter ou négliger. RR. x. ôxvéto.

YiixxoY.iùyr\, r\<; \y\)^ Att. pour xa-

To^TH, inspiration. R. xaTs^w.
k KaT«oX6tCw, f. iCTto, Poét. rendre

heureux oit riche. RR. x. ôX6tCw.

? KaxoXEOpoç, oç, ov, pernicieux,

funeste. RR. x. oXeOpoç.

KaT'oXiycopéw-ô), / rjo-w, négli-

ger entièrement, avec le gén. RR.
X. ôXtywpéw.

KaT-o>.t(T6atvw,/ oXt<>9yi<7(o, glis-

ser, tomber. RR. x. oXiaôaîvfo.

KaT'oXta6àvw, m. sign.

k XaT'oXoXu^w, f. uÇw, Poét. pous-

ser des hurlements. RR.x. ôXoXuÇw
KaT'oXocpupo[/.ai, /upou(jLai, se

lamenter : aciivt. déplorer, plain-

dre. RR. X, 6Xo?upo{ji,at.

KaT'0j;.êp£w-â)
, friata^ inonder

de pluie : (jfois simplement, arroser.

RR. X. o[xgpoç.

t KaTO[ji,gpia, aç (^), Gloss. déluge

de pluie.

Kax^fxêptî^w, fut. lato , comme
xaTO[xêp£a}.

KaTOfiêpoç, oç, ov , trempé de
pluie; très-humide.

KaT«6|xvu{ji,i, / o[j.oO[xai
,

{aor.

xaT(*)[xoaa./7a//. xaTO[Jt.oj[ioxa, e^c.)

jurer, affirmer par serment : conjurer

O?/ demander avec serment.Ttôv 6£wv
ou Toùç Geoùç xaTOfAocai, jurer par
les dieux. Karoixocai tov 0£ov (op-

posé à àTiOfJLÔaat), Synés. reconnaî-

tre l'existence de Dieu.j] ^m moyen,
KaT-6{i.vu[xai, / o[xou(iai, jurer, af-

firmer ou promettre par serment,

— tC Ttvt, qe à qn : attester, jurer

par, ace. ou gén. : prêter serment

contre , accuser, avec le gén. Kat-
©[xvuxai Ari(j,ap^xou, Hérodt.il ac-

cuse Démarate. RR. x. ô(xvu[JLt.

Kax-o(x6pYvu(JLt, c. 6[x6pYvu[xt,

? Kax6[xo<7i;, ewç (:?)), comme xa-

xa)[i.oata.

KaxofxçàXtoç, oç om a, ov, voi-

sin du nombril. RR. x. ôaçaXoç.

KaX'OvsiôtÇw
, / 1(7(0 , injurier

,

insulter. RR. x. ôvetSoç.

k Kaxoveioicrx^p, î^poç {o) y Poét.

celui qui injurie.

Kax'OV£uo{jiat,/' euaofxat, éten-

dre au moyen d'un moulinet. RR.
X. ôveuo(jLat.

KaX'OvtvYiixi, / ovrjffw, servir,

aider, être utile à.|| y^« moy. Kax-
ovtva[i.at , /"ovvicrofJLai , rtt'ec /<; gén.

tirer parti de. RR. x. ôvCvrjUi.

KaX'OvotjLd(4fj ,
/ àacL) , appeler

par son nom ; nommer, dénommer :

plus souvent, appeler du nom de;
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dédier à; qfois fiancer à. Le régime
ind. au ^/of.RR. x. ôvo[J.à^(o.

* Kax'6vo[J.at, oaat, oxat, / xax-
ov6(ro[xai, Poét. et Ion. mépriser

;

blâmer. RR. x. ovo[J,ai.

k Kaxov6[xa^tç, loç(à), Dor. et

Kaxovofjiac-îa, aç (ri), dénomi-
nation ; consécration , dédicace.

t KaX'Ov6co-â> , voyez xax6vo(;.at.

Kàxo^oç, oç, ov, vinaigré, plein

de vinaigre. RR. x. ô^oç.

Kax-o^uvw, /uvw, aiguiser : ac-

célérer. RR. X. ô^uvto.

Kâxo^uç, eia, u, très-aigu, très-

pointu. RR. X. o^uç.

k Kax-07ià!;(o
, / àffœ, Poét. pour-

suivre, serrer de près : forcer, domp-
ter, vaincre. RR. x. orcà^co.

KaxÔTTiv, adv. c. xaxoTTtaOev.

k KaxoTitcrOe, Poét. pour
KaxoTiiaÔEv, adv. derrière, par

derrière , d'où, au fig. plus tard

,

ensuite, dans la suite : avec le gén.

derrière, en arrièie de
; qfois après.

RR. X. 67:t(j8£V.

Kax-OTTxàoj-w, / T^aw, faire gril- '>

1er ou rôtir. RR. x, OTixào).

KaxoTixeia , aç (:?]) , inspection :

en t. de droity vue sur le voisin. R.
XaXOTTX&UOi.

KaxoTîxeuatç , ewç (ii), inspec-

tion, action d'épier, de surveiller.

? KaxouxeuxTQp , î^poç (ô), espion.

KaT07ix£ux'ôpiov , ou (xà) , lieu

d'observation.

KaxoTcxeuxi^pioç, oç, ov, propre
à observer, à épier.

KaX'07:x£U(o
, f.zûaio, examiner,

observer, épier, ou simplement, voir
;

eu t. de droit y avoir vue sur, avec

l'ace. : jeter ou avoir les yeux sur

,

avec eiç et face. R. xaxoTixrjç.

KaxoTCxr/p, YÎpoç (ô), instrument

pour élargir la plaie et voir au fond :

qfois Poét. pour xaxÔTrxrjç.

KaxoTixi^pioç, oç, ov, qui sert à

épier, à observer.

Kax67ixr)ç, ou (6), qui regarde

d'en haut ; observateur ; inspecteur ;

éclaireur; espion. R. xaxo'I'Ofxai

,

fut. de xaOopào).

KaxÔTixYiaiç, ewç (:?)), action de
faire griller ou rôtir. R. xaxoTcxàw.

? KaxoTcxta, aç (j?i), c. xaxoTtxeta.

* Kax«o7ix{XXo[J.at (sans fut.), Dor,
paraître. RR. xaxà, ôttxiXXco.

Kàxouxoç, oç, ov , visible. R,
xaOopàw.

Il Qfois rôti ou grillé. RR,
xaxà, 071x6 ç.

Kax'OirxotÇw, / lo-o) , montrer
dans un miroir, ou comme dans un
miroir.

Il
Au moyen, se regarder au

miroir ; voir clairement comme dans

un miroir. R. xàxoTrxpov.

Kaxo7:xpixôç,Vi, ov, qui concerne

les miroirs. 'H xaxouxptxyj, s. eut.

xéyyri , la catoptrique
,
partie de la

physique.

KaxoTixptxtôç, adv. d'après ks
règles de la catoptrique.

I



KAT
* KatOTCTpi; , tSoç (vj) , Puét. pour

xàTouxpov.

KaxoTCTpoetSrj;, v^ç, s;, sem!)lable

à un miroir. RR. xaTOTCTpov, eîôo;.

KaTOTiTpov, ou (to), miroir. R.
%aii6^o\x.aL\.,fut. de xaôopào).

* KaT-opào) ou KaT'opeo) , /o«.

/;oi«* xaôopào).

t Kavopyavi^o) , / iatù , iVeb/.

charmer par le jeu d'un instrumeul,

avec le gtn. RR. xarà, opyavov.

Kaxopyàç, âSoç (i^) , j. <^«^ yyj

,

champ sacré, consacré à un dieu.

RR. X. ôpYaç.

t K.aT'OpYâw-tô
, f. iiaiù , Gloss.

passer l'âge de la vigueur, perdre sa

iorce, décliner. RR. x. ôp^àw.
KaT-opyiâCw, / àato, inilieraux

orgies , aux mystères. RR. x. ôpyta.

KaT-op06(o-{rt, Z' waci) , dresser,

redresser, maintenir droit; arran-
ger, mettre en ordre ; conduire heu-
reusement une a/faire, etc. : dans le

sens neutre, réussir, prosjiérer ; ob-
tenir des succès; faire le bien ; être

vertueux.
|| Au passif, avoir du

succès , réussir, prosi)érer , en par-
lant des choses. Ta Ofxïv xaTopGw-
OévTa, Hérodn. les succès que vous
avez obtenus. RR. x. ôp66to.

KarôpOwjjLa, ato; (tô), heureux
succès, réussite : action de vertu, de
courage, etc.

KaxopOwcriç, sto; (:?)), l'action de
diriger ou de redresser ; rectitude

d'esprit, droiture de cœur : réussite
;

amélioration
; progrès.

KaTopOtoiriç, oO (ô) , qui re-

dresse, qui améliore : qui conduit
bien une chose, qui la fait réussir.

KaTop6coTix6ç, ri, 6v, propre à
redresser, à améliorer : heureux, qui
a du bonheur ou du succès.

* KaT-opouci), / opouCTw, Poet, se

jeter en bas, se précipiter , descen-
dre. RR. X. opouto.

KaT'Opoç6a)-(7), c. ôpoçoo).

KaT-oppodÔ£u)-à)
, fy\(T(a, crain-

dre, redouter : dans te sens neutre,

avoir peur. RR. x. ôppcooéw.

KaxopuxTÔç, T„ 6v, enfoui, en-
terré. R. xaTopuctTW.

KaTÔpu^iç, ew; (t?)), l'action d'en-
fouir, d'enterrer.

K.aT'OpU(j(ya>, / opuÇo), enfouir,
enterrer. RR. x. ôpucrdw.

KaTopu/Y] , rî; {^), action d'en-

fouir ; (jfois fosse, tombe; qfois objet
enfoui, trésor.

* KaT'Opçvào(j.ai-à)[jLa;,/TQ(TOjjiai,

Poét. rendre sombre, obscurcir. RR.
X. ôpçvv).

K.aT«opx£0[xat-où[jLai, / rjaofxat,

avec l'ace, charmer, amuser quel-
qu un par sa danse : ai gen
insulter, traiter houleusemeut; dai
le sens neutre , danser avec excès.

RR. X. opyéofxai.

KaxûpyiTYi;, ou (6), — olvo;, vin

fait avec de* figues sèches. R...?

KAT
+ KaT'6(Tffofiai , / ôfl/ojxai, Poét.

pour xaOopâo), voir, regarder, con-
sidérer. RR. X. 5(Tao|xa'..

* Karôdorov, Ion. pour y.a.bàdO'^,

* KttTÔTi, Ion. pour xaOÔTi.

* KaTouôaloç, oç, ov, Poet. sou-

terrain, qui est sous terre : qui con-

cerne l'enfer ou les morts. Ol xax-
ouSaïot, les morts. RR. x. ouSaç.

* KaxouXâç, àôo; (:?)), Poét. enve-

loppée de ténèbres , en pari, de la

nuit. R. xaTÎXXco.

KaT-ouX6w-tô
, f. (0(70) , cicatri-

ser. RR. xaxà, oùXoo).

KaToOXwat; , eioç (f,), cicatrisa-

tion.

KarouXcoTixÔ!;, -fi, ôv, propre à

cicatriser.

t KaToupav66ev,7/VzxaT' oùpav.
KaT-oup£a)-(ô , / o\jprico[L<xi

,

ût'ecr le gcn. pisser sur : aufig. trai-

ter avec mépris. RR. x. oùpew.
KaT-ouptiJo), / law , avoir un

vent favorable ; aufig. réussir, pros-

pérer. RR. X. oupoç.

KaT'0up6a>-(û, /"(octo, ouvrir ses

voiles au vent.

* KaT'OViTàw-w
, / ounQao), iPocV.

blesser, || Au moyen , dans le sens

passif , KaTOUxàtJLEvo;, Y), ov , part,

aor. 2 /rrt-V. blessé. RR. x. oùrào).

? KaT-ofsiXw
, / 09etXri(70) , de-

voir. RR. X. ôqpeCXo).

Kax'oçpuàw-tô , ou mieux au
moy. KaX'Oçpudofxai-iôjxâit, f. àrro-

(lai , porter le sourcil haut ; être

fier, arrogant : avec le gén. traiter

avec dédain, mépriser. RR.x.ôçpu;.
KaX'Oçpuôw-oi , m. sign. || Au

passif, Kaxw9puo){x,£vo(;, t), ov, fier

,

superbe; (ifois ampoulé.

KaxoxeOç, éco; (ô), barre d'une

porte, verrou. R. xaxej^o).

Xax'oxeuo), f.tdrjiù, faire saillir,

accoupler. RR. xaxà, ô/eùw.

Koixoyr], -îjç (ri), l'action de rete-

nir, empêchement : profession ou
affirmation : inspiration , enthou-

siasme ; catoché, maladie du genre

de la catalepsie. R. xaxé^to.

t Kaxôxi[xoç, oç, ov , liiùl. pour

xàxoxoç, inspiré, possédé.

Kaxôxtov , ou (xo) , moyen de
retenir, de fixer : Néol. verrou.

KaX'Oj(|xâî;a>,/ iaio, arrêter, re-

tenir ; affermir, assurer. RR. xaxà,

oy[Lâ'l^u).

Kâxoxoç, oç, ov, retenu, arrête :

qui tient bien, tenace , solide : qui

retient bien, (pii a boiute mémoire :

inspiré, possédé par une puissance

surnaturelle : attaqué de la maladie

nommée catoché. \\Sul>st. Kàxoxo;,
ou (if)), s. ent. v6(T0Ç, catoché, ma-
ladie, la même <fue xaxoxin. Kàxo-
^oç, ou (ô) , et qfois Kâxo)(ov , ou

(xô), manche ou poignée d'un outil.

R. xaxéxw.
Kax-oyup6co-tô, f. axjw, nuinir

,

f«rtifier.RR. xaxà, ci/upôw.

KAT 769
KaTé/wç, adv. avec ténacité:

avec inspiration: dans un état de
stupeur. R. xaxiy^w.

Kaxo^^é, adv. tard. RR. x. o^i.
* Kax6t{/io; , oç , ov , Poét. visible

,

qui est en vue : avec le gén. en face
de. RR. X. ô*!"'!*

Kàxo4'i;, etoç (tq), vision, vue.
R. xax64'0|xat, fut. de xaÔopào).

Kax'O^'oçaYsw-ô)
, / rî<rBo , rui-

ner ou consumer en bonne chère.

RR. X. ô^l'o^ayc'a).

Kaxot^Ospayia, a; (t^), l'action de
se ruiner en bonne chère.

Kaxpeu;, écjç (ô), sorte de paon,
oiseau des Indes. K...}

* Kaxxàôe, Poét. pour xaxà xàfie,

ainsi, de cette manière. Foy. 65e.

* Kaxxavûeo, Poét. p. xaxaxavuo»,
Kaxxtxepo;, Ait. p. xaaatxepot.
Kàxxujxa, axo; {'z6)yAtt. p. xàa-

(TU[xa, cuir, semelle : au fig.intrigue,

etc. Voyez xà(i<ju(ia.

* KaxxÛTîxeaôai, Poét. pour xaxa»
xuTCxeaôai.

t Kaxxû;, uo; (:^), Gloss. morceau
de vieux cuir. R. de

Kaxxûco, / uffco, Att. et presque
seul usité pour xaffdûtu , coudre

,

ressemeler ; aufig. intriguer. || Au
moy. m. sign. Voyez xaoavtd.

* Kaxunepôe, yo«./». xaOûucpôc.

* Kaxuirspxepo;, r\, ov, Ion. pour
xaOunepxepo;.

* Kax-uir^to, f. (uou), Ion. pour
XaôUTTVÔO).

Kàx(o {comp. xax(ox:p{i> ou xa-

xcôxepov. sup. xaxtoxàxu) ou xaxb>

xaxa), adv. en bas ; de haut en bai;

au bas ; au-dessous : avec le gén.

en bas de ; au-dessous de. Ta xàxco,

le bas. Ta xàxto , les {parties infé-

rieures ; les choses de l'autre monde,
les enfers ; 'ifois les choses d'ici-bas.

Ol yi.ô.'ziJi , les peuples qui habitent

les terres basses , les bords de U
mer ; ceux qui sont suus terre, les

morts: (jj'ois les gens d'ici-bas, les

mortels, ou Eccl. les mondains. *H
xàxo) r\ àvb), aux enfers ou au ciel.

Ol xàxo) xûû xP<''*oy» '- <'"'• Y^Y*"
v7i(i.svoi, ceux qui naquirent ou qui

naîtront plus tard. R. xaxà.

KaxcoSXéitwv, ovxo; (ô), le gnou,

grande espèce d'antilope dont le re-

gard est toujours dirigé à terre. \\Au

neutre, KaxcafiXÉirov, ovxoi; (xô), s.

ent. Or,ptov, m.sign.\\ Dans le sens

primitif, Tè ouxoj xaxwfiXcTXJv

,

Eust. ce regard ainsi fixé à terre.KR.

xàxo), pXsTïo).

KaxwêXe^, eïio;(ô), qui regarde

en bas
,
qui baisse les yeux , sour-

nois ; dieu qui mène aux enferu,

cpith. de Mercure : sorte d'antilope,

comme xaxwêXÉTîwv.

t KaxwY^ioî o« KaxwYSio; , oç

,

ov, Néol. p. xaxàyeioç.

t Kaxcôvto»;, w;, «v , Aéol. m. s.

i Kax»)îuvà»»-»i,/<*«« xaxewvviw.
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770 KAT
KaTtiSuvoç, oç,ov, plein de dou-

leur. RR. xaTd, èôûvy].

KaTtoSuvto;, a£/^'. avec douleur.

* KdtTtoOe, ndv. Poét. et

Kàrtoôev, arlv. d'en bas ; de des-

sous : avec le gén. du dessous de.

iV. xâro).

KaT'w8Éw-w, / (ix6r,ara>, jeter en

bas : expulser. RR. xarà, (î)8éw.

* Katwxàpa, adv. Poét. la tête

en bas. RR. xâto), xàpa.

? KaxwXeOpoç, o;, ov, pernicieux,

funeste. RR. xardé, ôXeôpoç.

^ KaTa)[xà5ioç, oç ou a, ov, Pf7eV.

qu'on porte attaché ou suspendu à

l'épaule. KocTa)[xà8ioç ôiaxo; , Hom.
disque lancé à tour de bras, m. à m.

du haut de l'épaule. RR. x. w(xoç.

* Kartoftaoi;, adv. Poét. et

KaTWfxaôôv , adv. sur l'épaule,

sur les épaules : (/fois à tour de bras ?

KaT'Wjxîi^o)
, / ((TW

,
porter sur

l'épaule ; lever sur ses épaules : qfois

remettre l'épaule ? afois jeter à bas

son cavalier, en pari, d'un cheval.

KaxwfjLÎ?, î5o; (f,), manteau ou

rasa({ue qui couvre les éjîaules.

KaTa){j.iff[x6ç, ou (ô), opération

de chirurgie pour remettre l'épaule.

R. xaTto(ut[to.

KaTW|jLi(iTi^<; , ou (ô), — ï-tcuoç
,

elieval qui jette à bas son cavalier.

KocTtofioç, oç, ov, qui a les épau-

les basses. RR. xatà, &\loq.

KaTWftocia, aç (i?i), affîmiation

par serment : témoignage contre

(juclqu'un. R. xaT6(xvu(xt.

KaTcoaoTixoç, ri, 6v, affirmatif,

qui affirme par serment.

KaTo)[xoTrixa>ç, adv. avec ser-

ment affu matif.

KaTtôpi-OToç , oç, ov, affirmé par

serment.

KaTwvàxYi , Y)? {ri), vêtement

d'esclave ou de paysan, garni d'une

bordure en peau de mouton : les es-

claves, la gent esclave, comme nous

disons la livrée. RR. xàiw, vàxoç.

? KaTWvàxïi!;, ou (ô), m. sign.

Kaxwvaxoçopo;, oç, ov, vêtu de

l'habit nommé xaTwvdxT].

KaTa)V(o|;.évoç, r\, ov, part. par/,

pass. de xaxoivôto.

KaT-wirtàio-w , f. àcrw , baisser

les yeux c^« honte, de douleur. R. dr.

KaTWTiôç , ôç, 6v, qui baisse les

yeux. RR. xaTa, t w'^.

? KaTwp , /'ucV. pour xàaTWp

,

chef, guide, doii par ext. pilote d'un

vaisseau. R. xaîvy[i.ai.

* KaTtopa,/^». /;. xaOewpa, Zp. s.

imparf. de xaOopâw.

* KaT-o>pai2;o|xai, / i(70jxai, /o/i.

^)o«r xa6a>pai!^o[j.ai.

? KaTwpr,:, y,ç, éç, ^/ojj. qui pen-

che, qui baisse. R-xàrw.
* KariôpuÇ, uX^ç(ô, •/;, -zb), Poét.

enfoui, creusé en terre, souterrain.

R. xaTop'jffffO).

KAT
fosse, mine, excavation, souterrain:

i/fois provin de vigne.

k KaTwpuxviÇ, r|Ç, £ç, Poét. et

KaTwpux'oÇ » 0Ç> ov , enfoui,

creusé en terre, souterrain : qui

coule sous terre, en pari, d'un fleuve.
Kaxcopu^oç , oç , ov , w. sign.

\\

Au pt. neutre , * Karwpu^a , adv.

Poét. sous terre , en creusant.

KaT'topuo), OM mieux, }La.x-<xi^\)o-

ixai, / yaofjLat, hurler, rugir : «c/.

appeler o« déplorer par des hurle-

ments ? RR. xard, wpuœ.
KaxwTaToç, r), ov, superl. ano-

mal, le plus bas. R. xàrw.
KaxwTàxw et Kaxwxaxa, a£/^'.

superl. de xâxtir.

KaxwxepixoçjTQ , ov, qui purge

par le bas, en t. de méd. R. de

Kaxwxepoç, a, ov, compar. ano-

mal, inférieur, plus bas. R, v.a.-:(xi.

Kaxtoxépw et Kaxwxepov , adv.

compar. de v-â-zw.

Kaxci)X£pw6£v, adv. de plus bas,

d'un lieu plus Ixis. R. xaxtoxépio.

? Kaxwxtç, lôoç (y|), capuchon qui

couvre les oreilles. RR. xaxà, oîç.

Kaxwxpiyiaç, ou (ô), chauve sur

le haut de la tête, m. à m. qui n'a de

cheveux qu'en bas. RR. y.o.'zm, 6p(?.

Raxtioçayaç , à (ô) , avaleur ,

glouton : Comiq. nom d'un oiseau

glouton. Voyez xaxaçayaç.

? KaxwçôXiTjÇ, T^Ç 1 £Ç> très-utile.

RR. xaxà, wcpeXéw.

Kaxcoçépeia , aç (:?i) , c. xaxa-
çépeta.

KaxwcpÊpr,ç , 75c, éç, c. xaxa-

9£priç.

Kaxwçspàjç, aflf . c. xaxaçeptôç.

Kaxo)9opéou.ai-oùtxai,étreporlé

en bas, descendre. R. de

Kaxwcpopoç, oç, ov, qui se poi'te

en bas, qui tend vers le bas. RR.
xàxw, cpépw.

t KaxwyàvYjç, ou (ô), Gloss. man-
che d'une tarière ou d'une vrille.

Fbjezxàxoxoç.
* Kax«toj(pàc»)-tô, / r^f^Vi, Poét. cl

Kax'to^piàw-îô , / àaw ,
pâlir,

devenir blême. RR. xaxà, toj^ptàw.

Kataî, axoç (6), sorte de mouet-

te, oiseau de mer très-vorace. R.

xaxàyvufjii?

k Kauà^aiç, Eol. pour xaxà^at:,

2 p. s. opt. aor. I de xaxaYvufxi.

Kaur,^, y,xoç(ô), comme xaua?.

t Kauy]ç, ou (ô), Gloss. m. sign.

Kau6(x6ç , ou (ô), brûlure des

plantes, causée par la gelée, par des

coups de soleil, etc. R. xai'to.

KauxaXàto-w, c. pauxaXàto.

KauxaXiaç, Ou (ô), sorte d'oi-

seau, le même que xaua^
KauxàXiov,ou(xô), c. pauxàXiov.

KauxaXtç , iSoç (t?i) , caucalide

maril\me,plante potagère en Grèce.

KaûxaXov, ou (xo), c. ^auxaXov.

KauxaXôtù-ô) , c. pauxaXôto.

Kauxiôcç, wv (al), c. pauxtôsç.

KAY
Kauxiôv, ou (xô), coupe, vase à

boire, dimin. de xaôxoç.
? Kauxôv, ou(xo), com/HC ècpéSpa,

nom de plante.

KArKos, ou (6), sorte de jatte ou
d'écuelle, le même que ^aùxoç.

t KauXea, ojv (xà), Usez xauXia.
k KauXsiov , ou (xo) , Poél. p.

xauX(ov.

t KauXeto-w , lisez exxauXeœ.
KauXriôôv , adv. en forme de

tige. To xauXv]ôov xdcxayjxa, e/i t.d,-.

méd. fracture en forme de tige cou-
pée, c. à d. transversale et sans éclats.

KauXt'aç, ou (ô),— ôtcoç, suc e>;

primé de la tige.

KauXixoç, y), ov, de la tige, ad-

hérent à la tige.

KauXivvjç, ou (ô), sorte de gou-
jon, poisson. R. xauXiov.

KauXivoç, V], ov, fait d'une tige.

R. xauXôç.

KauXiov , ou (xô), petite tige :

sorte d'algue, plante marine.

KauXiffxoç, ou (ô), petite tige, et

par ext. tige, verge.

KauXoetÔTQÇ , r\c,, eç, qui a la

forme d'une tige. RR. x. elôoc.

KauXoxtvàpa, aç(y;), artichaut

en tige. RR. x. xivàpa.

KauXo[j.uxYiç,r(Xoç (6), espèce de

champignon. RR. x. (Jiuxr]ç.

KauXoTrtôXiQç, ou(ô), vendeur de

légumes. RR. x. ttwXéw.

Kataos , où (ô) , tige des plan -

tes
;
jeune pousse des asperges, des

palmiers ; trognon de laitue , de
chou, d'oîi par ext. chou, légume :

queue ou verge des animaux : garde

d'une épée; tuyau de plume; hampe
ou tige d'un croc, a un hameçon;
extrémité pointue du bois d'une

pique, etc.

KauXcooYiç, Y]ç, £ç, qui a Une

grosse tige. R. xauXoç.

KauXcoxôç, Y], ov, monté en tige;

qui a une tige.

KoLU[).a. , axoç (xô) , brûlure,

marque faite avec le feu : brûlino

des plantes par le soleil ou par le

froid : grande chaleur, grande ar-

deur; hâle, feu du jour; forte fiè-

vre; amour violent. R. xaiw.

^ Kau[j.a(Tia, aç (ii), Poét. et rare

pour x(xù[JLa, chaleur : qfois pour

xaucTia , chapeau ?

Kau(xaxrip&ç, à, 6v, chaud, ar-

dent, brûlant. R. xaû^xa.

t Kaujxaxiaç, ou (ô), /. xXi(JLaxiaç.

Kau[jLax((:;co, / taw, brûler, tour-

menter ou dessécher par la chaleui-.

\\Âumof. ou au passif, être brûlé,

surtout par le soleil : avoir une

fièvre ou une sojf ardente : aufig;

brûler d'amour.

Xaup.ax6ti)-tô, f diatû, m. sign.

Kau[jLaxo)6Y]ç, yiç, eç, chaud,

brûlant.

? KaufjLoç, où (ô), c. xauOaoç.

? KauvàxYi, ri;(f,), ou mieux



KAY
KauvàxY]ç, ov) (ô), pelisse garnie

de fourrure , à la mode des Perses.

R. Pers.

Kauviàî^tû, / à(7w, tirer au sort
;

décider par le sort. R. de

t Kaynos, ou (ô), Gloss. le sort ou
le lot échu par le sort,

t Kauvôç, TQ, 6v, Gloss, et

t Kaupo;, à, 6v, o« Kaûpoç, a, ov,

Gloss. lâche, timide. \\Suùst. Kaû-
poç, ou (ô), lièvre ? R. y^à^o\iai ?

KauG-aXî;,t8oç (y)) , brûlure, é-

chauboulure : qfois ûèvre ardente ?

R. xatw.

t KauaY)(nç, ewi;(T?i), Gl.p. xaûffiç,

? Kau(î8(x6ç, où (ô), c. xauÔjJLÔç.

Kauaia, aç (:?i), chapeau à larges

bords, à la mode des Macédoniens,
pour garantir du soleil. R. xaito.

Kau<ri(xo;, oç , ov , combustible.

KaOcriç, ewç (fj), l'action de brû-

ler : chaleur brûlante.

Kaua6o[xai-oû[xai, f. w07Jao(i.a'.,

être dévoré de chaleur : avoir une
fièvre brûlante. R. xaûao;.

Kaùaoç, ou (ô), chaleur extrême;

plus souvent, fièvre brûlante, fièvre

continue : qfois ardeur du soleil?

f/Jois sol brûlé , terre volcanique .**

ij/'ois dipsade, serpent dont la mor-
sure cause une soif ardente.

? Kaûaoç, eo;-ouç (t6), m. sign.

* KauaTctpa , aç (i\) , adj. fém.
Poét. brûlante, ardente, animée,
proprement fém. de xauoTiQp.

? K.aU(TT£ip6ç, à, ov, f.xauariQpo;.

KauCTTÉov, verbal de xato).

KauoTyjp, y^poç (ô), c. xauCTTr,'.

? Kauanripiâî^w, c. xauTyiptàÇo),

? Kauaroptov, c. xauTr,piov.

* Kauaxvipoç, d, ov, Poét. ardent

,

dévorant. R. xaio).

KauaTYjç, ou (ô), brûleur; prin-

cipalement, celui qui brûle les moils.

KauaTtxôç, y], 6v, qui a la pro-

priété de brûler; brûlant; causti-

que , au propre et aufig.

Kauatixàjç, adv. en brûlant :

d'une manière caustique.

Kaû(TTiç , ew; (y;), moisson mû-
rie par le soleil

;
prairie dont l'her-

be jaunit; foin sec.

KauCTTÔç , :n, ov , combustible :

brûlé ; qfois brûlé par le bout, en

pari, d'un pieu.

KaucTxpa, aç (:^), lieu où l'on

brûlait les cadavres.

KaudtôgTQç, y]ç, eç, ardent , brû-

lant. R. xaùfxoç.

Kaucra)[j.a, ato; (tô), échauffe-

ment, fièvre ardente.

Kauaoùv, ovoç (6), la chaleur du
jour ; les plus grandes chaleurs de

l'été; qfois fièvre ardente.

KauTÉov , xerbal de xatw.

* KauTTQp, Y^poç (ô), Poet. etprimit.

brûleur, celui qui brûle : en prose,

fer brûlant avec lequel on cautérise
;

cautérisation; stigmate. R. xatto.

KauTvipiàJ;w, /. diTto, cautériser,

KAX
brûler avec un fer chaud ; au fig.
amortir, endurcir. R. xauxi^p.

KauTinp'ov, ou (tô), cautère;

médicament caustique; fer brûlant

pour cautériser ; cautérisation : qfois

lieu où Ton brûlait les morts ; lieu

où l'on appUquait les stigmates aux
esclaves.

KauTTiÇ, ou (ô), c. xau<mr)ç.

KauTixoç , TH, ov, c. xau(TTix6ç.

KauToç, i^, 6v, c. xauaroç.
•*c KaÙTÔç, i\, 6, Poét. p. xal aùrôç.

KArxAoMAi-tôfjLat , / yjTojxai

,

se vanter, se glorifier, se réjouir,

—

Ti ou Ttvi on £711 Tivt, dc quelque
chose. R. (Tjji^'

Kauydç, dSoç (t), adj. fém. ^o-
rieuse, qui se vante. R. xauxdofia;.

* Kauyr„ r,ç (f,), PoeV. jactance.

Kaûx'^îH-'*' "^"fo? (^ô), ce dont on
se vante ; sujet de vanité; vanterie.

Kauxr({;.aTia:, ou (ô), fanfaron,

glorieux ; vantard, hâbleur.

* Kau;(r,(ji,a)v,ovo; (6, it),Poét. m. s.

Kaux^iinç, ewç (:?)), l'action de
se vanter ou de se glorifier.

Kauyirnqç, où (é) , celui qui se

vante, fanfaron.

Kau)(Y]Ttâco-à),
f. d(T(o, se van-

ter, être fanfaron.

* Kaçàv, ôtvoç {à),Dor. ^. xyiçtjV.

t Kaçécù-tô, yf Tja-fo {parf. xcxâ-
97)xa), Gramm. pour xârTo).

t Kàçoç, £oç-ouç(tô), ^/ow. souf-

fle, respiration. R. xàTrito.

Kaçoupà, âç (r,), camphre, sorte

de résine; camphrier, orA-e.R. /«</.

? KaçwpY] ou Ixaçcùprj , t,ç (i?i),

renard femelle. R....?

Kay^dijci), le même que v.a.yy6X,(jd.

KàyElzv, sync. p. xai ê/e^ev.

Kaj^exTEco-tô, /"TjTto, être d'une

mauvaise constitution , d'une faible

santé ; (jfois avoir l'esprit mal fait.

R. xaxéxrr,ç.

Kaj(éxnr)[xa, aroç (tô), mauvaise

disposition du corps ou de l'esprit.

KayéxTYiç, ou (ô), qui est d'ini

mauvais tempérament, cacochyme,
cachectique ; qfois qui a un mauvais
espi'it ou un mauvais caractère,

brouillon, turbulent. RR.xaxôç, iyio.

KayôXTtxôç, r), 6v, cachectique.

? KâxS'iToç, oç, ov, c. xax£XTr)ç.

? KayeXxT^ç, riç, éç, qui a des ul-

cères malins. RR. x. ëXxoç.

KaxE^îa, aç (V;), mauvaise dis-

position du corps, cachexie ; ([fois

mauvais caractère, mauvaise tête.R.

xaxéxDQç.
>. KaysTatpîa , aç (i?i), Poét. mau-

vaise conq)agnie. RR. X. éxaîpoç.

A Kaxviixepoç, oç, ov, Poét. i\\n

traine de tristes jours.RR. x. :?i(xspa.

k Kàx6sç, Poét. p. xal iyUc^.

KaxaAzd, / àaw, bouillonner

avec bruit; bouillir; s'agiter avec

un bruit tunuiltueux : qjois act. vo-

mir ou rejeter en bouillonuanl
;

gj'ois faire Louillouner. R. xA«^w ?
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i Ka/Aaîvo), /o«^c xoXyaîvw.

Kâ/jacriia, aroç (tô), hraii (les

vagues ou de l'eau qiii bouillonne.

Ka/XaiTixôç, où (é) , hniit des
eaux : qfois eau jaillissante.

Kàx>.Y,Ç, r,xoç(6), caillou, fomnw
on en voit au fond de l'eau.

? Kâyli^, ixoç (6), m. j/'^.

* Kaxop(ii(7ia, aç(i^),/*oe/. mouil-

lage fâcheux ou funeste. RR. xaxô;,

ôp(x(2;ci).

Kdxpv, uoç (tô), graine du ca-

chrys. Foyez xâxP^î'
Kaxpuctaç, ou (6), —âpToç, pain

fait d'orge torréfiée. Kax?u5îaç itu-

p6ç, sorte de froment. R. xdxpuç.

Kaxpûôtov, ou (t6), grain d'orge

grillée.

* Kaxpuéetç , e<Taa , ev , Poét. dc
l'espèce dn cachrys ,

plante.

Kaxpuoçôpoç, oç, ov, amentacé,

qui porte des chatons, comme cer-

tains arbres : qui porte une graine

semblable à de l'orge grillée, comme
certaines plantes.KR. xdxpu;, çtpw.

KAxptî;, uo; (i^), or^e grillée (»«

ce sens il est V/) :

chaton o« ^jf/'i'' :ins

arbres : graiiiv o, ,,.. ... ^...uiues

plantes : cachrys ou libanotis, plante

ombelUfère. R. xe'Yxpo;.

* Kaxpyçôpoç, oç, ov, P. p. xa-

Xpuoçôpoç.

Kaxpyw^lî. »1Ç, «;» semblable

aux chatons de eertaiiu arbres.

KaxuTTOvôrjoç, c- -• fT)n-

neux, défiant. RR. . rw.

KaxuTcovouç, O'j., o"*
KaxÛTîoiTTo; , oç, ov, souproii-

neux, défiant : tifois suspect.' RK.
X. UTCOUTOÇ.

KaxuTCOTOiceo(iat-ou(iat, / i^ffo-

|j.at, avoir d'iiij' V\.de

KaxuirÔTo: lin-

justes soupçon.. l^K. ... - :;îa»,

Kd<{/a, a;(Vi),/>oMrxa|x<Va, boile,

coffre. R. xd|xitTa).

Ka<Vdxr,ç, ou (ô), p. xfx^'ifé.xr/^.

? Ka<{/dxiov, ou (tô), p. xa{i*î/à-

xiov.

t Ka^iSpwTiov , ou (to) , Gloss.

mouchoir pour essuyer la sueur.RR.

xdTXTO), iôpwç.

? Ka»{/ixî2aXoç, ou (ô), Gloss. pau-

vre, gueux. RR. X. xîSaXov.

Kd<}/iç, ewç (t^), l'action d'avaler,

de manger gloutonnement : coup de
dent, morsure. R. xdTTTw.

* Kdio ou Kdto (imparf. éxaov ou

exaov), yitt. pour xai(o.

* Kk, adi>. Poét. même sign. et

même emploi que dv, partie, condi'

tionnelle. Il est enclitique, et te

met toujours après un mot.

? Kedfiaç, a (ô), c. xaid'"

k KeAzû, /.' àntii, Poét. Iiiidrt; t!ii

éclats, ou simplement, fendre, dé-

chirer : parext. séparer.

Kedv(oOo;, ou (6), e5i>èc8 dt

chardon. R... ?

49-
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-<« KÉAP, ttTo; (tô), Poét. cœur,

d^oît aitjig. âme, esprit.

t Keapvov, oy (tô), Gloss. hache,

cognée. R. xeà^co.

t Kea<r(ia, axo; (t6), Gloss. mor-
ceau, fragment.
•* Kc'aTai, xiaro, Ion. poiirv.z\-^-

Tat, exetvTo, Je xsTfxat.

t KeôaX^Q , YÏ; (t?|) , 6^/. ;;. xcçaXyi,

* KeôXri, Tj; (:?)), Poct. p. xeçaXiQ.

* KeêXrjyôvo;, o;, ov, P<>t'V. qui

porte SCS graiues dans une capsule

ou tète, en pari, du pavot. RR. xé-

6Xrj, YÔvoç.

KeêXiQuupi;, eto; (:?i), sorte d'oi-

seau à tète rouge. RR. xéoXy], TuOp.

Keôptôvrj;, ou (ô), Ccbrion

,

fcant dans Homère : espèce d'oiseau

fort grand. R... .-*

Kff/ç>aléxy]!;, ou (6) , cehii qui

moût on égruge du millet. RR. xsy-

Xpoç, àXécû.

KeyxpaH-'StoSyiç, yjç, eç, sembla-

ble à des graines de ligue. R. de

KeyxpafjLt; , (ôoç (fj) , graine de
figue : noyau d'olive. R. xéyxpoç.

KcYXpswv, œvoç (ô), endroit de
l'atelier où l'on réduit les métaux
en grenaille ?

Kev/ptatot;, a, ov, miliaire
;
gros

comme un grain de millet.

KeYXpia?» oy (o)> — 'iÇ'TT^Q, dar-

tre miliaire, ^o«/ les boulons res-

semblenl à des grains de millet :

espèce de serpent tacheté.

Keyxpiûiaç, ou (6), c. xsyypiaç
ou xeyxpCvYjç.

KeyxpCSiov, ou (to), petit grain

de millet.

Keyxpîvrjî, ou (6), espèce de ser-

pent dont les tacites ressemblent à
des grains de millet.

Keyxptvoç, r,, ov, de millet, fait

avec du millet. || Keyxpîvv], yj; {^)y
bouillie de millet.

Keyxptç, iSo; (f,), petit oiseau

qui aime le millet? petit oiseau de
pioie à plumage finement tacheté :

espèce de serpent tacheté.

KeyxptTTj;, ou (6), adj. masc.

parsemé de petits grains , chagriné.

\\Subst. {s. ent. hi^oïC), cenchrite

,

pierre précieuse.

KeyxpÎTt;, iSoç (^),fem. de xey-

XpiTT,;. \\ Subst. (j. en/. (TuxYÎ), sorte

de figue à peau chagrinée.

* KeyxpooôXot , wv (ot), dans Lu-
cien , habitants d'un pays fabuleux,

m. a m. ceux qui jettent du millet.

RR.x. pâXXa).

KsyxpoEiOYiç, yjç, éç, qui ressem-

ble au millet. RR. x. Etooç.

KÉrxpoi, ou (ô, tj/ois y;), millet,

giain de mil ou de millet : grain de
ligue : petit grain de diamant ou de
métal ,

grenouille , limaille : espèce

de serpent à peau poiutillée.

Ksyxpoç'ôpb;, o;, ov, qui porte,

ou produit du millet. RR. x. ipépoj.

Kîv/.pwoTi;, Tj;, e;, semblable à

KEI
du millet; ph'in de petits grains,

chagriné. R. xsyxpoç.

KeyxptoaaTa , tov (rà) , petits

clous ou petits trous à la circonfé-

rence du bouclier.

Keyxpwv , ovoç (o) , vent qui

souffle sur les bords du Phase.

KeyxpwTÔç, -f], ov, marqué com-
me d'un petit grain de millet.

k KeûàCo), f. àrro), Poe'l. pour axs-

Sà^to ou CTXcOàvVUtXl.

^ KsSaîto et Ksôàa), Poét. m. sign,

K£Ô(xaTa, tov (rà), tumeurs dou-
loureuses causées par des fluxions,

principalement aux aines. R...?

K£6iji,aT(ôôr}ç, yjç, e?, analogue

aux tumeurs nommées x£Ô[xaTa.

^; Keôvôc, in, ov, Poét. estimaljJe,

digne d'égards, dont on fait cas;

pi udent , sage : glorieux , honora-
ble; heureux, prospère. KsSvàirpàc-
aeiv,Eurip. prospérer. Kéôv'elôuïa,

Hom. instruite à bien faire. Keôvov
Tt opav papêàpouç, Eurip. faire

quelque exploit glorieux contre les

barbares. R. xYJôofxat.

? Keopla, aç (tq), c. xeopia.

KsôpÉXatov , ou (to) , huile de
cèdre. RR. xeopoç, iXaiov.

KsôpeXaTï), riç (r,), le grand cè-

dre. RR. X. èXaTYi.

Keôpia, aç (t?i), résine de cèdre;

huile de cèdre. R. xéSpoç.

X Keoptveoç, a, ov, Poét. et

Keôptvoç, Yi, oVjdecèJre; fait de
bois de cèdre.

Keopiov, ou(to), huile de cèdre.

Keopi;, i8o; (,?,), fruit du cèdre,

semblable à une pomme de pin : es-

pèce de genévrier, arbuste.

KsôpiTY]? , OU (Ô) , — otvoç , li-

queur faite avec le fruit du cèdre.

? Keôpo^TjXov , ou (vo), fruit du
cèdre. RR. x. [xriXov.

? Keôpov, ou (tô), fruit du cèdre.

KÉAPOS , ou (y;) , cèdre , arbre :

esj)èce de genévrier, arbuste : bois

de cèdre ou de genévrier; boîte

faite de ce bois. R. Hébr.

k KeSpoxaprjç, rjç, éç, Poét. qui

aime le bois de cèdre. RR. x. xatpw.
Keôp 6(o-tô , f. (ii(j(à , frotter

d'huile de cèdre. R. xéSpoç.

KeSptov, ôJvoç (ô), lieu planté de
cèdres.

KiôpwcTTiç, £0); (Vj), vigne blan-

che ou couleuvrée, plante.

KsôpoJTo; , iQ , ov , frotté d'huile

de cèdre : couvert de planches de
cèdre.

* K££0'6ai , Ion. pour x£T(T6ai, inf.

de Y.el[LOLi.

k Kéexai, Ion. pour xeÏTat, 3 p. s.

de x£t(JLai.

Kéyixai, 3 p. s. suhj . de xCi^cn.

K£t, contr.pour xai eî, quoique.

t X£Îa,a)V (ta), Gloss. ordures,

balayures. R. x£t[jLai?

k KEÏai, Poét.pour xeiaat, 2 p. s.

de v.v.ilcl:.

KEI
^ lV£iavT£;, iv£tâ(X£voi, Poét. pour

/.Ttaviz^, xrjâ[X£voi, part. aor. i act.

et moy. de xaiw.
k. KeiavTO , Poét. pour èxiîavTO

,

3 p. p. aor. I moy. de xatto.

* KEtatat, K£iaTo, Ion, pourv.v.^'

Tat, é'xEivTo, de x£Ï|xai.

k KeïO&v , adv. Ion. et Poét. pour
èxeTOev, de là : cjfois dès lors, dés ce
moment. Voyez ÈxEtÔev.

k l^d^i,adv. Ion. et Poét. p. exET.

KeÏmai, /"x£Îao[Jt.at {imp. £X£t-

(iYlv./////7<i>. xeïffo, XEÎcrôto, etc.subj.

x£(o[ji.at. opt. x£0Î[;.-/iv. ////?//. xeï-

aOai. part. x£Î[j.£voç), être couché,
placé, mis, déposé; être en repos;

être gisant à terre ou dans le tom-
beau ; être mort : au fig. être éta-

bli, institué : être proposé , mis au
concours : consister dans, élre ren-

fermé dans, se fonder ou reposer sur,

avec £v et le dat. En t. de plùl. être

posé en principe, être établi ou sup-

posé. Ta x£Î[X£va , les principes

établis, les prémisses. Tô x£i[j.£vov,

le texte d'un auteur.

K£'.[ji,rjXiàpxï|Ç et K£t|;,riXiapxoç,

ou (ô), gardien des objets précieux,

trésorier. R. x£t[Ji.YiXiov, apxw.
K£i[j.ïiXiàpxtov, ou (tô), trésor où

l'on garde les objets précieux.

K£t(xviXtoç,oç, ov, que l'on garde
ou qui méiite d'être gardé; rare,

précieux.] I^y/z^/. K£'.[xr(Xiov, ou(tô),

objet rare et précieux qu'on garde
avec soin, bijou, joyau, elc. : aupl.

effets précieux, (ifois Poét. biens,

pro])riétés, en f^éncral. R. xetfjiat.

K.£'.[j,riXt6a)-w ,
/' côco)

,
garder

comme wwg chose j)récieuse, mettre

en réserve ou en dépôt; réserver.
||

Au moy. m. sign.

Kcijj.r^Xitoffi;, £0); (y)), s. du pr.

k K£Ïvo;, r„ ov. Ion. et Poét. pour
£xeTvo;, celui-là, d^oii Ksiv/j, adv.

pourè-Adrri, par là, de celle manière.
•k Ke'.vÔ;, r,, ov, Ion. et Poét. pour

xevoç, vide, vain.

t KEivÔTaçoç, oç, ov, /. xa'ivoTaç,

* K£tv6a)-à), Ion. p. xevôo).

^ X£tvtoç, Poét. et Ion. p. èxEivwç.

? Keïuoç, ou (6), espèce de singe.

i K£tpa, aç (fj), lisez xv^pa.

t K£ipâç, diSoç (6), Bibl. qui a les

cheveux coupés en signe de deuil.

R. XEtpO).

KeipÎa, aç {i)^plus usité aupl.
bande, bandelette, et spécialement

bande qui servait à envelopper un
mort; lange d'enfant; sangle de lit :

en t. de méd. ténia, ver solitaire. R.
xaTpoç, trame?

KEcpiç, £wç (:?;), sorte d'oiseau

de mer, en latin ciris. R. xEÎpw.

KeiouXoç, ou (6), m. sign.

KEipa, / xEpcô {aor. exEipa.

parf. xc'xapxa. par/, pass. xÉxap-

(xat. aor. pass. iy.içtQr^'^ ou rarement

âxépÔrjV, plus souvent et mieux èxà-

çjYiy.verbal, xapTéov), tondre, couper
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le poil, etpar ext. raser, rogner, cou-

Eer, tailler; tondre avec les dents,

router; ronger, dévorer, déchirer

à belles dents; ôter, arracher; pil-

ler, dévaster ; consumer, dissiper
;

diminuer, affaiblir.
1

1 Au passif, être

tondu, rasé, dépouillé, etc. || Au
moyeu,Kzipo[i.a{., fut. xzç>o\>\i.a.i (aor.

£xetpà[xr|V. parf. xéxapp.ai), s. ent.

x6{jLr]v , se couper les cheveux , se

tondre
;
par ext. prendre le deuil.

Vaor. éxetpà[i.iriv se trouve souvent

employé pour le passif.

k Ksi;, Poét. pour xai eîç.

^ Ket<re, adv. Poét. et Ion. pour
êxETcre.

^ Ket(7£U{xat, Dor. pour xeio-ofxat,

fut, de xeTjxai.

k Keiw {sans fut.) , Poét. avoir

envie de se coucher; s'aller cou-

cher :
(]f.

être couché. Voy. xeîaai.

* Keîwv, Poét. pour y.iiù^, part.

de\ %i(à pour xeàî^w, fendre.

* KsxaôeTv, Poét. inf. aor. •>. irrég.

de t X^'^'^»
inus. Voyez j^âZ^oixai,

k Kexaoé(T6ai, Poét. inf. aor. i

irrég. de ^é.Xfi\}.'n.

k K£xaôr(CO[Aat, Poét. fut. irrég.

rfe^aÇo^xai, ou selon d'autres, de

/.)QÔ0(xat.

* KexaSTOdO), Poét. fut. irrég. de

f X^^f^, inus. Voyez yà!ÎO|j.at.

k KexaSfxévoç, r\, ov, Dor. pour

xexao-fxévoç, partie, de xéxaffjxai.

t Kexao6[JiiQV , Poét. pour èxexa-

Sofxyjv, aor. 2 irrég. de y6X,o\i.rx.i.

k KexaStov, oOca, 6v, Poét. part,

aor. 0. de i jé.'C.tji. Voyez •/JiX,o\xa.\.

Ksxà^apixat , parf passif de

«aOaipto.

K£xàXup,[ji.ai, /^a//. passif de xô-

).U7tt(0.

* Ksxafxov (</'où /<? suhj. xéx^iLfo),

Poét. pour exafxov, aor. a dev.6L\L'jui.

Kexavovir7(X£va){;,a^c. régulière-

ment. R. Y.ayov'i^tii.

Kév.a.Ç)[t.c(.i, parf.passifdeyLtiotiy.

k K£xa(T(Jiai, Poét. parf. de xat-

vu|Jiat, vaincre, exceller, signifie

souvent être orné, garni de , avec

le dat. Voyez xaivutxai.

K£xau[j.at, parf. passifde xàiw.
^ KExaçTQCoç, Ion. et Poét. pour

Xcxaqpfo; : 'voyez xaTtTto.

+: K£X£u8£i, Poét. pour exexeûôei,

3 p. s. pltisqp. de xeuOo).

k KexeuOjjlevoç, Y], ov, PoeV. ^fl/*/.

varf. passifde xEuOto.

? K£xr,a, parf de xaifo.

* KÉxyiSa, Poét. parf. de %r\00^(xt..

k KÉxYicpa, Poét. voyez xàuTto.

K£xiv5v»v£U[i,éva); , adv. dange-

retisement. R. xivSviveOo).

* KEX'.véaTai, KExivéaTO, Ion. p.

XExivYixai, ÈXEXivriTo, de xivéo).

? KsxAafjLjxai ,
pour x£xXe{i.(i,ai

,

parf. pass. de xXettto).

KExXacrfXEVcoç , «^t». avec des

mouvements souples, des allures

molles, efféminées. R. xXàfo.

KEK
I * KexXÉaTai,/*?//. ^o«r x£x).7iv rai,

1 3 p. p. parf. passifde xaléui^aiipeler,

j
oupour xÉxÀEtvTat, c^e xXeto), fermer.

KÉxX£i(T{iat ou KÉxX£i(;.ai
,
par-

fait passif de xXeCco.

KÉxX£[JLjiai , parfait passif de

xX£'TrT&).

* KexXeto , Poét. pour èxéxXexo

,

3 p. s. aor. 1 de XE'Xo(ji.ai.

* KExXrjarai , KExXi^aTO , Ion. p.

xExXyiv-rat, £xÉxXr,vTO, 3 p. p. parf.

et plusqp. passif de xaXéw.

* KÉxXYjYa, Poét. parf de xXàî^a).

* KExXrjovTEç, Poét. p. XExXr.yô-

te;, part. pi. de x£xXr,Ya-

KÉxXYjxa, parf. de xaXEw.

KÉxXïiiJLat, parf. pass. de xaXs'a).

* KE'xXrj[xat, Att. p. xéxXEiajjiai

,

parf. passifde xXeio).

KExXr,<TO[JLat, fut. antér. passif

dexcù.éiti.

k KexXiaTat, KExXiaTO, Ion. pour

xÉxXivTai, èxExXivTo, 3 p. p. parf. et

plus(jp. de xXCvo), ou qfois pour x£-

xXEiTfiEvoi sidiv ou f.o-av, de xXciw.

KÉxXixa, parf. de xXivw.

KÉxXijXiti, parf. passifde xXi'vfa),

et qfois Poét. ou Ion. de xX&iw.

k KÉxXofjLat, , Poét. et rare au pré-

sent pour xÉXojxat.

+ KexXofxriv {d'oii xexXeto, xexXo-

U.EVO;), Poét. pour £x£xX6[xy)v, aor. a

de X£Xo[xat.

* KÉxXuOi , KexXute , Poét. pour

xXûOi, xÀÛTE, impér. aor. 2 de xXûo).

K£xXto<T[xai
, parfait passif de

xXwOo).

KEXfXYixa, parf. de xdcixvo).

KExixyixÔTw;, adv. avec peine,

difficilement. R. xà|iva).

+ KEX[xr(Ç, Y^To; (ô, 1^), Po<?V. fa-

tigué. R. ^/t'

* K£X|r/i(0!;, ôtoç o/^wto;, Po<?V.

p. x£X|jLvixa>i;, part. parf. ^<*xâ[jiva>.

K£xoXa(T{i£va)(;, adv. avec mo-
dération OM tempérance. R. xoXàîJto.

K£xo|j.[xai,/;o//./^<TJ^. r/é- xoTtTw.

Je KÉxova , /><><fV. parf. de xai'vw

/^o/zr xTEtvw.

* KE'xona, Poét. parf de xôtttoj.

Kex6p£<T{JLai , parf. passif de

XOp£'vVU(JLt.

* K£x6pYi|xai,Potf'/.;».xex6p6(T{jLat.

* KExopifi(TO(Jiai , Poét. fut. anté-

rieur passifde XOpc'vVUfJll.

* KEXopyio);, oToÇjPot//. /î.xExope-

x(ô;, part, parf de xopévvu{j.i, «ti'ec

/e sens passif , rassasié de, gén.

* Kexopvi6u,£vo!;, ri,ov,Pot;V./;ar/.

parf pass. de xop'jfKTO).

+ KsXOTT^tOÇ, ÔTOÇ, Po<rV. /;. XEXO-

TY)XO)Ç, ^rtrr. /'«^yi ^e XOTEO).

* KexpàavTai , KExpàavTO , /o«.

/^. XE'xpavxat, èxéxpavTO, de xpaivo).

KÉxpaya, parjf. de xpâ!;a>, ciier,

plus Attique que xpàt!a) dans le sens

présent : il a pour imparf cxExpa-

y£iv
,
pour fut. xExpàÇofxat, et (jfois

pour aor. i èxÉxpot^a : l'impératif

est xExoayQi,
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K£xpaY|ia , aro; (rè) , cri , cla-

meur. R. xéxpaya.

KExpayîJLÔ;, où (ô), m. i/ «^n.

KEv.pâxTT,;, ou (ô), crieur, cla*

baudeur. R. xÉxpaya, de xpd;;a>.

K£xpa(Jiai, parfait passif de xt-

pàvvu{jLi.

K£xpafi.Év(»);, a^/c avec mesurf> •

d'un style tempéré; avec sagesse,

avec art. R. xEpàvvufjLt.

? KÉxpa^ , axo; (ô) , c. xcxpàxrr,^

* KExpaÇi5a[i.a;, ov (ô) , Comiq.

grand criard. RR. xéxpaya, âa{xâu}.

KExpàÇotiai
, fut. de xExpaya.

K£xparr,(jL£V(«);, adv. fortement,

fermenient. R. xpaTÉto.

k K£xpâj(*Tai, Ion. 3 p. s. parf.

passif de xpâJ^o).

KÉxpayOi, impér. de xixpaya.

+ KéxpYjya, /o/i./JOMrxexpa-ya.

k KÉxpyjixat , Ion. pour X£xpa(i9ti,

parf. passif de x£pâvvuti.i.

KE'xpiya, parf. de xpti^co , avec

le sens du présent.

Ksxpixa, parf. de xpvvw.

KExpt(i.£v(i);, adv. avec connais-

sance de cause ; avec discernement.

R. xptvo).

K-Expomoat, wv (oî), les descen-

dants de Cécrops, les Athéniens. R.
K£'xpo<|/, nom pr.

K.£xpoT7i|j.î'vti);, adv. avec nom-
bre , avec harmonie, en parlant du
style. R. xpoTEo».

Kexpufifiî'vojî, adv. en cachette,

secrètement. R. xpuTrcw.

KÉxpu^a, parf de xpûirrcu.

KExpuçàXiov , ou (tô), dim. Je
xexp'jçaXo;.

KExpuçaXo'RXôxoc , ou (d) , (pii

tresse des réseaux
,
pour la toilette

desfemmes .Kli.xixp\t:fa\oi, nXixui

.

KExpûçûùo;, ou (à), réseau dont
lesfemmes couvraient leurs citeveuj :

mouchoir de lùte : fronteau ou fron-

tal, partie supérieure de la tête ituié

cheval : réls, lilels, et spécialement,

le milieu des iilets, leur partie rou-

cave : second estomac des uuimiiUY

ruminants. K. xpÛTiTto.

* Ksxpû^aTai, Ion. ^ p. p. parf.

pass. de xpÛTïTO).

K£xTiri|i.ai, parf. de XTâo(iat.

Ksx-riîfiriV, pour éxexnô[i.T,v

,

plusqp. de xTaouiai.

KexnrKxr.v, opt. de xexTr,jxai.

* K£xu6ov, Poe/, p. ixuôov,<u>/*. a

de xEÛOw.

Kéxuça, />«//". lie x'jTtTw.

k K£)a?eiv6;, r„ ôv, Poét. bruyant,

résonnant, qfuis tuuuiluieux, qfoit

battu par les vents. ''\pT£(ii; xeXa-

ûEivYi , Ilom. Diane la déesse bru-

yante, à cause du hruil de la chaste.

R. xÉXaSoç.

k KEXaÔEvvo;, d, ov, Dor. m. sign.

* KEXaÔEw-ô) , / r,(Tu) ou y)«TO|jtai

{d'oii l'aor. xeXaSr.aai), Poét. faire

du bruit : activt. faire retentir; chi»u-

t»M , célébrer,
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* KeXàSri(xa,aTo;(Tè),A)t'V. bruit,

retentissement, clanienr.

* KeXaSiÎTK; , i6oç (y;) , Poet. aclj.

fém. retentissante, sonore.

•k KeXa56ôpo[JLOç, o?, ov, Poét. qui

court en poussant de grands cris.

RR. xéXaSo;, SpÉfia).

KÉAAAOi:, ou (ô), bruit, bruis-

sement : tumulte , cri , clameur :

bruit de la chasse ou du combat :

chant, accents.

* KeXàSwv , gén. ovto; , Poet.

bruyant , retentissant. R. t xeXàSto

pour xsXaôso).

* KeXatveyXTH?» ^?» £?» Poet. dont

la lance est noircie par le sang. RR.
xeXaivôç, eyxoÇ-

k K£Xatve(p^^ç, inçjéç, Poét. nua-

geux, qui couvre le ciel de soml)res

nuages : par ext. sombre , obscur
,

ou même noir, en pari, du sang: RR.
X. VÉÇOÇ.

* KeXaiviàw-w, / olgiù, Poét. être

noir ou tirer surlenoir. R. xeXaivoç.

k KeXatviowv, Poét. Ion. pour /.£-

Xaiviîôv, part, de xeXocivtàa).

* KeXatvôêpwToç, oç, ov , Poét.

noir et rongé. RR. x. piêpwaxw.
* KeXatvopiç, ivo; (ô, r\), Poét.

au museau noir , à tête noire. RR.
X. piz-

k KeXaivop^tvoç, oç, ov, Poét. qui

a la peau noire. RR. x. ptvoç.

* KeXaivoç, rj , ov {comp. oxepoç.

sup. oxaToç), Poét. noir, et par ext.

obscur, sombre; qfois affreux, hor-

rible. R. {xÉXa;.

t KeXaivoTYi;, yjTOç (:?)), Schol.

noirceur. R. xsXaivoç.

? KeXaivoçaiQÇ, rj?, éç, PoeV. et

* KeXaivoçavT^ç, r,ç, eç, Poét, obs-

cur, sombre. RR. x. <paivo[ji.ai.

* KeXatvoçptov, wv, ov, gén. ovoç,

PoeV. qui a l'esprit sombre : dissi-

mulé. RR. X. 9PTQV.

* KeXaivoxpto!;, wxoç {o,r\),Poét.

de couleur noire. RR. x. XP^?-
* KeXaiv6o3-àJ , f. uiaoi , Poét.

noircir. R. xeXatvôç.

* KeXatvwTïaç, a (ô), Z)or./;o«r

* KeXaivwTTiQÇ, ou (ô), Poét. qui a

la figure sombre ; noir; obscur ; dis-

simulé. RR. X. t oi^'

* KeXatvwTriç, iSoç (ri),fém. dupr.
* KeXaivto^', (iJ7co;(ô), PoeV. c. x£-

Xatvcoïrr]ç.

* KeXâpu!^a,ifi(; (f,), PoeV. babil-

larde, en pari, d'une corneille. R. de

k Keaaptzq, / u'Ttu) ou u$a>, PoeV,

ou rare en prose , faire du bruit en

coulant, murmurer ; qfois babiller ?

gfois act. verser ou faire couler avec
ruit?

Il
Au moyen, Poét. m. sign.

R. xéXaôoç, ^éto?

t ReXàpy^iç, etoç (j]), Gloss. et

•k KeXàpu(T(xa , axoç (tô) , Poét.

bruit, murmure d'une eau qui coule.

R. XcXapu^o).

* KeXapucTfJLOç, où (ô), P. m. j/^«.

*: KeXééî'.ov, ou (tô), PoeV. e/

KEA
Keaébh ,

y\r (r\) , vase à boire :

coupe ou bassin employé dans les

sacrifices.

k ReXs^T^iov, Ion. p. xeXsSsiov.

t KeXsvSpuov, ou (to), Gloss. long

morceau de chéne.RR.xeXécùv, SpOç.

KeXsovteç , ojv (ol), pieds d'un

métier à tisser, et en général, longs

morceaux de bois. R...?

KeXeoç, ou (6), nom d'un oi-

seau, yy^-M^-e/re le pivert. R...?

t KeXexpov, ou (rè), Gloss. sorte

de fdet pour pêcher dans les rivières.

R. xéXXœ ?

k KéXeuOa , wv (ta) , Poét. pour
xéXsuôoi, plur. de xéXeuGoç.

KsXsuOsTat, a>v (al), s. ent. Beat,

statues de déesses sur le bords des

chemins. R. xsXeuôoç.

t KeXeuOsiw , Gloss. faire route.

k KeX£u6r,Tr]ç, ou (ô), P. voyageur.

t KeX£u6iào)-âi, Gloss. avoir envie

de se mettre en route.

k KeXEuOoTTOio;, oç, ov, Poét. qui

prépare les voies, qui fraie la route.

RR. X. Tto'.éo).

k KeXeuOoTiopoç, ou (ô), Poét. voya-

geur. RR. X. TTOpSÛW.

* KÉAEY0OS , OU (ri) , Poét. che-

min; route ;
par ext. voyage. Il fait

au pi. aX xÉXeuÔoi ou rà xéXsuôa.

R. t èXeuOw, pour epxofjiat?

? KeXeuixa, axoç (xo), c. x£X£U(7[j,a.

KéXeuc-iç, ecoç (v)), l'action d'or-

donner; commandement. R. xeXsuw.

KsXeuo-fjia , axoç (xo) , ordre,

commandement : encouragement
,

exhortation : chant des rameurs/;o«/-

s'animer au travail.

k KeX£ucr[XÔç, où (ô), Poét. m. sign.

k KsXeuo-fxoo^Ovyi, yiç (t^), Ion. m.

sign.

KeXeuffXT^ç, où (ô), commandant,
et spécialement chef des matelots ou

des rameurs. R. xeXeuco.

? KeXeucrxiàco-tu, c. xeXeuxiàto.

KeXeucrxixoç , >! , ov , impératif;

propre à commander, à exhorter, à

encourager. ïà xeXeuaxtxov , l'en-

couragement.

KeXsuaxoç, "n , ov , commandé;
invité ; encouragé.

* KeXeuaxwp , opoç (ô), P. celui

qui ordonne, qui commande.
k KeXeuxtàw-co, f.daix), Poét. don-

ner des ordres, distribuer des en-

couragements.

K&XSUO) , / xeXeuffw {aor. exe-

Xeuaa. par/. xexeXeuxa. par/, pass.

xexéXEuafxai. aor. exeXeuaôviv. -ver-

liai, XcX£u<yx£ov), i° avec face, or-

donner, commander, ou simplement,

inviter, engager, conseiller, qfois

Poét. presser, exciter : 2° Poét, avec

le. dat. encourager, exciter. || i°

KeXeuw a-£ xoûxo TroteTv, ou simple-

ment xeXeuw <7£ xoùxo, je t'ordonne

de faire cela ou je l'y invite. El o)(xrjv

7C£ta£lV, U[iÔ(Ç âv èx£X£UOV , TilUC.

si je croyais vous persuader, je vous

KEM
conseillerais de. 'ExéXfuov <Tuv5e-

TïveTv, Lys. je l'invitai à dîner avec
moi. ^A -rtap' ujxtov xeXeuw {s. ent.

ysvEo-ôai), Dém. ce que je vous con-
seille de faire , ce que j'exige de
vous. K£X£u6p,£voi ao£iv. Plut, ayant
reçu l'ordre de chanter. Tô xeXeuo-
IxEvov TioisTv, Dém. faire ce qui est

ordonné : être soumis, être réduit à
l'obéissance, k ''Itttîouç {jià<jxiYi xe-
X£U£tv, Hom. presser les chevaux
avec le fouet. ||

2° -k TpwEo-at x£-

Xeucov, Hom. excitant ou exhortant
les Troyens. * 'AXXiqXoiai xéXeuov
(pour ixél f\jov) , Hom. 'ils s'encou-

rageaient les uns les autres. KeX£U£iv

à[j.?i7i:6Xoi(Tiv è'pTC'» Hom. presser

les servantes d'achever leur tâche

,

ou leur distribuer de l'ouvrage. R.
xéXojiai.

? K£X£t0V,0VT0ç(Ô),1^OJ.X£X£0VX£Ç.

KÉAHS, Yixoç (ô), cheval de selle

ou plutôt cheval monté à crû , d'oii

qfois improprement, caxalier ^ celui

(jui dispute ou remporte le prix de
la course à cheval : sorte de petit

vaisseau très-léger. R. v-éllu).

t K£Xy]Xiàto-to
, / àffw, Gloss. et

KeXyixîî^o),/ iaoi, monter un che-

val de selle. R. x£Xr,ç.

KeX-^xiov, ou (xo), petit vaisseau

très-léger ; chaloupe, esquif,

t KeXXoç, ri, ov, Gl. p. xuXXôç.

t KeXXôw-w, Gl. p. xuXXôw.
k KÉAAa, / xélGOi (aor. £X£X<7à),

Poét. courir vite , se mouvoir avec

vitesse, d'oii par ext. naviguer : plus

souvent, aborder, arriver au port:

activement , amener à terre, faire

aborder.

* KÉAOMAI, f. v.tkr,(jo\L<xi (aor.

£X£Xyi(7à[JLViv , ou plus souvent , èx£-

xXofjLYiv) , Poét. ordonner , inviter

,

exhorter, et tous les sens de xeXeuco.

t KeXoç, riy ov, Gloss. p. xEXaivoç.

k KÉXa-at, Poét. inf. aor. de xÉXXt»).

KeXxiotxi, adv. à la manière des

Celtes; dans la langue celtique. R.
KéXxat, nom de peuple.

KEXuçavov, ou (xo), c. xeXuçy).
.

KEXucpavwÔYjç, c. xeXuçcoSyîç.
;

? KeXu9ri,riç (^,c. xéXuçoç.

KeXuçivoç, Y], ov, fait d'écorce.
,

KeXuçiov, ou (xo), petite écorce,f

petite écaille.

KÉXuçoç, £oç-ouç(xo), tégument,

enveloppe, comme écorce, écaille,

coquille, pelure ; qfois Poét. nacelle.

R. xaXuTTXo).

K£Xu9w5y]ç, r)ç, e?, semblable à

une écorce, à un tégument.

t KéXo) , Gloss. vof. xéXojJ.at.

k KéXwp, opoç (ô), Poét. fils, des-

cendant: qfois Gloss. eunuque?
~

xéXofxai.

t KEXœpiov , ou (xô) , Gl<{ss, péf
enfant. R. xéXojp.

t KEXwpuw, /" uffw, Gl. crier.

k K£}xa6oG-G-6oç, oç, ov, PoeV. qui

poursuit les faons. RR. x£|xàç, (tîuw.



KENH KemAs , dSoç {i\) y Poét. faon

,

-Jeune biche. R. de

* Ké{i.pi,a, atoç (xô), i'oeV. gite

d'uue bête fauve. R. xeTfjiai.

* Ke^ifxàç, àôoç(yj),PoeV. c.xeiJ.à;.

t KéjJLço;, ou (ô), //^ez xéuço;.

* Kév , adv. Poét. pour xé, .Jjrto-

nrme de oi^, particule conditionnelle.

KevaYYÉw-w , / rj(TW , éprouver

la disette ou la faim; s'abstenir de

nourriture ; être épuisé, tomber d'i-

nanition. R. de

k Kevayy^ç, tqç, e;, Poét. qui vide

les vases , et par ext. qui amène la

famine- RR. xevôç, ày^oÇ'

KevaYYÎa, aç (yj), épuisement

des vases, d'où par ext. disette, abs-

tinence, faim ou soif: épuisement

des vaisseaux du corps, inanition.

KsvayY'ît'OÇ'iÔ) ôv, qui concerne

ou guérit l'épuisement.

KevaYyixwç , ady, dans un état

d'épuisement.

KevavSpia, aç (i^), dépopulation.

J^, de

Kévavôpoç, oç, ov, vidç d'hom-

mes, dépeuplé. RR. x. àv^qp.

Kevaux'/JÇ. *^Ç> £?> vaniteux, fan-

faron. RR. X. aOyo-

? KévôuXa, r,; (ri), P- p. a%z^^'^M'

k KeveaYYStTii , fïiijï)^ Ion. p. xe-

vttYY'a*

* .KeveaYYÉw »
-^o"-

Z'*
xevaYyéw-

* KeveaYY'îtôç» ^ » ov » ^<"'«
Z'*

*£"

vaYYi'toÇ*

* Kevcayopta, aç (:?)), I^oe'/L. ou

Dor. c. xeveviYOpiYi.'

->c Kev£au)(iriç, yjç, éç, /o«. ^. xe-

vauxvjç.

KevÉêpetov ofi KevéSpiov, ov

(to) , viande de bête morte , charo-

gne. Ta xevéêpia, charognes ; voirie.

R. xuvoSopoç.'*

KsvsYxpàvioç, oc, ov, sans cer-

velle, sans jugement, sans raison.

RR. xsvôç, èyxpàvtov.

* KeveYiYopiYi , ri; (i^) , Ion. vain

bavardage, PiR. xeveôç, àyopeûa).

* KeverjçaTo;, oç, ov, Poét. fabu-

leux. RR. X. 9ri[xi.

Keve[jLSaTéto-a>, / t^o-w, marcher
dans le vide, c. à d. s'épuiser eu
vains efforts. RR. x. è|JL6aT£a).

Kev£[jL6àxrj(7.i;, ew; (^), vaius ef-

forts, soins perdus-

* KcV£o>.OYÎrj , riç (^), /o/i. ^ow
xevoXoyia.

* Keveoç, Ti, ov, /o?^, e/ Poét. pour
xevoç.

* KevEotriç , rixo; {^) , /o/î. /wur
xevôtyjç.

* Keveoçpwv , wv, ov, gén. ovoç,

Ion. tt Poét. poiir xev6<ppwv.

Kevewv, wvoç (ô), les flancs, le

creux des flancs entre les côtes et

le bas-ventre : Poét. espace vide,

creux, cavité. R. xeveô; jyf«r xevô;.

Kevecoupriffiç, ewç (t?i) , inflam-

mation du bas-ventre chez les che-

vaux.KK. xevecûv, TïijJLTCpïjm.
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k Kevinpiov, ou (xà), Poe/, cénota-

phe. RR. x£v6;, ripiov.

KevoêouXia, a; (y]), conseil vain

et inutile. RK. x. ^ouXt].

t K£voYa|xiov , ou (xo) , Néol. si-

mulacre de mariage. RR. x. •{i\LOi.

k KôvoSovxii;, iSoç (Vi), Poe/. j(«/w.

<^/e xEvoôou;.

K£vo8o$£a>-w, f T^aw, avoir une

opinion peu fondée : aimer la vaine

gloire. R. xsvoôoEo;.

K£voSo$ia,a; (i^), opinion peu
fondée : vaine gloire.

IiLevôôo^o;, o;, ov, qui a des idées

vaines ou fausses : qui aime la vaine

gloire. RR. x£v6;, û6$a.

K£vo&6$a);, adv. du préc.
Kevôôouç, ovxoç (6, r|), édenté,

qui n'a pas de dents. RR. x. oôoû;.

K£voopo[jL£w-tI),/"Yi'7a), courir au

hasard, sans guide. KR. x. 2pô(i.o;.

K£voxoTi£a)-w,/r((Ta>, ti'availler

inutilement. RR. x. xôtco;.

Kevôxpavo;, o;, ov, qui a le

crâne vide. RK. x. xpaviov.

KevoXoY£<«>-<«) > / Tn<Jw 5 tenir des

discours futiles. K. xçvoXôyo;.

KevoXoyia , a; (r,), frivolité des

discours; vain babil.

KevoXôyoç, ou (ô), qui tient des

discours frivoles. RR. x. Xôyo;.

K£voTia6£ta, aç (t^), passion vai-

ne, sans objet. R. de

Kevo7caôéo)-w , / ^qato, se pas-

sionner en vain
,
pour des choses

frivoles. R^l. x. lîàÔoç.

KevoTiâÔYJna, axoç (xô), e. xevo-

udOeia.

t Kevôirpiaiç, /. xevewTcpviaiç.

KevoppY)[xoauvYi , r}ç {i\) , vains

propos, vain babil. RR. %. itjixa.

KenÔs,
-fl , 6v ( cump. oixepoç.

sup. toTaxoç), 1° vide, et ^ouve/ttt

vide de , d'oîi par ext. privé de

,

veuf de, gén. : a<» vain, frivole,

inutile, sans résultat. || i*^ Kevôç
ràvTfov, J^én. vide de tout, absolu-

ment vide. K£vàç vou, Soplt. !»ans

esprit, sans raison, insensé. K£vô;
<jcpuY(Ji.6ç, en t. de méd. pouls faible,

m. à m. pouls vide. Tô xevôv, le vi-

de : (ifois la cavité du ventre, les

flancs, Katà x£vôv, ou xaxà Xcvoù,

ou xaxà x£vtjç, ù vide. || a" 'V.XrÂ-

Seç x£vai , Isocr. espérances vaines.

Elç xevôv , Diod. en vain. Le neu-

tre Kevov s'emploie aussi comme
adv. -k Kevov XeXaxuïa, Timon, par-

lant en vain, k Ksveôv (/;oMr xevôv),

vÉeaOat, Hom. s'en retourner à vide,

saas avoir rien fuit.

Kev6<Tapxoç, oç, ov , maigre,

sans chair. RK. xevôç, (7àp$.

Kevoaofîa, a,ç (ii)y vaine sagesse.

K.de
Kevoffoçoç, oç, ov, qui n'a qu'une

vaine sagesse. RR. x.^ctoçôç.

Kevo(T7iouû£a)-w, y^rjaw, s'occu-

per sérieusement de choses futiles.

R. xev6<j7iouîo;.
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Kevoa^ouoîa , aç (^j) , K>in sé^

rieux de choses futiles.

KevÔCTuouooç, oç, ov, qui s'atta-

che à des futilités. RR. x. auou^Tj.

KEvooTfoûôtoç, adv. avec un ide
peu éclairé.

KevoxasÉw-w, / :^cù», rendre le*

honneurs de la sépulture à quelqu'un
dont le corps est ailleurs. \\ Au Jig.

Ksvota^cïv xôv ^îov, Plut, sefairct

uu tombeau de la vie, s'enterrer

tout vivant, aufig. ^IR. x. xi^oç.

Kevoxiçtovjou (xô), cénotaphe,

toml)eau qui ne renferme point lé

corps du mort.

? Kîvoxi^toç , o; , ov , qui n'est

plus qu'un tombeau vide.

Kevôxr.ç, r,xoç(>i), vi4e ; aufig.
vanité, futihté. R. xevôç.

t Kevoxo(Xî'(i>-w, l'ii< : — , lita.

t KsvoTOfJLia, aç (r, .',\x.

KevoçpovTjiia, a:., ^.- . .aine

peuiéç, vaine opinion. K. Hevoçpù>Y.

KsvoçpoouvTQ , T,ç (i>i), fulililé,

légèreté d'esprit.

Kevù^ptov, (OV, ov,^«/}.ovoç,qui

£^ l'esprit futile. RR. x. çp^v.

Kevoçwv£u)-â>, /r^io) , dire do|

motsvidt'- .>..!. i .ri \ M,, /><i de cho-

ses vaiui

Kevo. ..ot ou dit-

cours vide de aeiià.

Ksvôfuvoç, oç, ov, qui parle

en vain uu qui tient d«» discouf»

frivoles. RR. xevôç, çcavi^.

Kevôvtf-ti, / — vler, épui-

ser : dégarnir, > ; \>\ iver de,

régime in il. <; . lulfver :

faire di.sj
j
ail-

ler : reuiii t-r:

en t. de mcd. i /'jf.

rendre vain, in icu,

affaiblir, délruut-, mjniwii ruliè-

meut, é|miser, ucriiier, coiimmer

,

K. xÉvoç.

* Kévaat, Poét, p. ««vx^«mu ,
</t/

aor. i de xevxfu).

* K.svx«<Ji, Pç^t. Dor, pçur i%is'

XT(jc7£, </« xevxécu.

Kevxaup£io;,cb, etov, de cen-

taure. KevTavpeîat potâvu, ou d'un

siitd mçt K '' ' (xô), cen-

taurée,
/

-jÇ.

* H.ÇVT7 , . , .. > adj.J'tfm.

Poét. de Centaure.

Ktvxotvpi^Ti;, OV (ô), £U de cen-

tauie.

kevtaupixô;,n, ôv, de centaure:

gro~ •

' -il.

jç, ndy. connue uu

ccui^.... . ^ -Mèrement.

Kevxavptov, ou (xô), centaurée,

et spécialement, grande centaurée,

plQ/ite. Kevxavptov p.ixpôv, petite

cenlaurée, plante.

Kevxaupîç, îooç (i^), fenurffc de

centaine : espèce de parure de

IVnnne : (}fois centaurée ,
plante /»

Poet. adj, fém, de centaure ou des

centaures.
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KevTaupCaxoç, oy (ô), petit cen-

taure.

KevTaupoxTovoç, ou(ô), qui tue

les centaures. RR. x. xteivw.

KevTaupo|JLa)(i'a, aç (t?)), combat
de centaures. RR. x. |jLâyo[xae.

• KevTaupoTiXyiOTnç, 1^;, éç, PoeV.

plein de centaures. RR. x. ttXy^Ooç.

KévTaupoç, ou (6), centaure
,

monstre ou personnage fabuleux :

centaure, constellation : homme
grossier, rustre, brutal : (jfois homme
impudique. RR. xtvÉto, xaùpoç.

t Xevxâco-w, rare p. xevxéo).

t KevTeOo), / euao), Néol. m. s.

KentÉû-Ô) , / ri(T(o, piquer,

d'où par ext. aiguillonner, exciter,

presser, harceler, tourmenter, qfois

Eercer, tuer : travailler à l'aiguille,

roder, coudre.

KévTTfîfxa, axoç (to), piqûre;

pointe, aiguillon ; au fig. stimulant;

douleur vive : qfois point mathéma-
tique. R. xevTÉco.

KévTYiai;, ewç (t?)) , l'action de

piquer, de percer.

• KevT/infip, Y^poç (6), Poét. celui

qui pique, qui aiguillonne.

KevTYirriptov , ou (to) , alêne ou

poinçon, insti'ument pour piquer.

KevTTQTTÎ!;, ou (6) , celui qui pi-

que, qui aiguillonne.

KevrriTixôç, rj, 6v, qui sert à pi-

quer
;
piquant, qui pique.

KevTYiTo; , 6ç, 6v ,
piqué; poin-

tillé ; brodé : (ifois gravé sur la peau
avec un poinçon.

? KevTii^w, / iatù, c. xevTpt^w.

• K£VT0,PoeV./;o«/- fsxeXxo, inus,

Z p. s. aor. 1 syncop. de xéXofxai.

t KevToupiwv , wvoç (ô) , Néol.

centurion. R. Lat.

? KevTow-w, pour xEVTéw.

• KcvrpYici;, TÎe<r(Ta, Y)ev, Poét.

armé d'un aiguillon. R. xévtpov.

• KevTpr)vexToç, ^ç, éç, Poét. pressé

par l'aiguillon. RR. xévxp. èveyxeTv.

KevTpi^w, / 1(70), piquer, ai-

guillonner, au propre et aufig. R.
xévTpov.

KsvTpCvY)!;, ou (ô) , aiguillât,

poisson : sorte d'ichneumon,/Vwtfc/e;

sorte de serpent.

Kevtpiov, ou (xà), petite pointe,

petit aiguillon.

KevTpiç, t3oi;(f,)> aiguillon '</«

insectes : endroit où le cheval est pi-

qué par l'éperon : sorte de serpent.

KtvTpiaxoç , ou (ô) , espèce de
poisson, peut-être bécasse de mer.

? KevTpiTYiÇjOU (ô), c. xevxpivY)?.

KevTpoêapinç, tj;, é;, qui gravite

sur son centre. RR. x. pàpo;.
KevTpo6apixà, tôv (xà), traité

sur les centres de gravité.

f KevTpo5à).r,Toç, o;, ov , Poét.

Z)or,y^»o///xevxpoûri),r,Toç, tourmenté
par l'aiguillon. RR. x. SyiXéto.

KevxpoeiîyiÇji^ç, éç, centriforme.

KK. y., ëîoo;.
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* Kevxpofiiaviîc, yjç, eç, Poét. qui

aime l'usage de l'éperon : qui a un
attrait piquant. RR. x. (xatvojxat.

KevxpofJLupaivYi, ri; (t?i), fragon,

Tulg. petit houx, arbuste épineux.

RR. X. [xupo-ivy).

Kevxpov, ou (xô), aiguillon /JOK/-

punier les bœufs; aiguillon, au pro-

pre et au fig. dans tous les sens;

tout ce qui pique, comme épine, pi-

quant, éperon, clou, fouet garni de

pointes : en t. de matJi. centre, d'oîi

qfois par ext. pôle du monde. Kev-
xpo) xai 6iaaxyi[jLaxi TtepiYpâtJ'ai xt,

Plut, tracer quelque chose comme au

compas, m. à m. avec un centre et une
distance. R. xevxsw.

* KevxpoiraYïiç, riç, éç, Poét. qui

enfonce un aiguillon. RR. xévxpov,

UTlYVUfJll.

i< KevxpoxuTîTiç, iQç, éç,Poét. pres-

sé par l'aiguillon. RR.x. xuTrxto.

k KevxpéxuTtoç, oç, ov , Comiq.

qui a besoin d'être pressé par l'ai-

guillon; fainéant, lâche ; vil coquin.

t KevxpoxuTCOç, oç, ov, Gl. qui pi-

que avec l'aiguillon. || Subst. (ô)

,

cocher.

* Kevxpoçopoç, oç, ov , Poét. qui

porte un aiguillon : rarement, qui

réside au centre. RR. x. ipépw.

Kevxp6to-(ô, / toCTtù, rendre pi-

quant, aigu : armer d'un aiguillon :

qfois percer, piquer : en t. de math.

placer au centre. R. xévxpov.

Kevxpcûôriç, yj;, eç, armé d'un

aiguillon; piquant; poignant.

Kévxptov , ovoç (ô) , habit de

plusieurs morceaux : centon, poëme
composé de 'vers pris çà et la dans

les auteurs. R. xevxew, piquer, cou-

dre.] |(?om/y. coquin, criblé de coups

de fouet. R. xévxpov.

Kévxpwdiç, ewç (y)) , l'action de

piquer , de stimuler : en mathém.

l'action de placer au centre; qfois

centre, foyer. R. xevxpôw.

Ksvxpcoxoçj^OîOv, percé decoups

d'aiguillon : armé d'épines ou d'un

aiguillon.

t Kevxupitov, wvoç (ô), centurion,

officier qui commande à cent hom-
mes. R. Lat.

t K.évxuiyfv.é^fji»)^ Gramm. 'voyez

xévaat et xevxéco.

k Kévxojp , opoç (ô), Poét. qui pi-

que, qui aiguillonne. R» xevxéto.

K£viù[jLa, axo; (xè), espace vide :

en t. de méd. évacuation. R. v.tv6oi.

Kevwç, adv. à vide : d'une ma-
nière vaine ou frivole : vainement

,

en vain. R. xevoç.

KévfaXTtç, ecoç (•^), l'action d'é-

vacuer, de vider. R. xevow.

Kevwxixoç, "n, ov, qui fait éva-

cuer, qui vide, qui purge.

k K£oi[Xï]v,o/;f. t/cxelixat.

* Keovxat, PoeV./?. xeïvxai, 3y3.^.

de xeTfiat.

* KeiïfaxTeXeêwSrjç, y);, eç, Poét, |

KEP
qui a la tête folle d'un escarbot.RR.
xéTtçoç, àxxéXeêoç.

KÉiH'Oi: , ou (ô) , mouette , ou
autre espèce d'oiseau de mer, qui
passait pour stupide , d'où, au fig.
sot, niais, imbécile.

Kj|7rç6(o-tô
, / wfffi), étourdir ,

faire tourner la tête, au fig. \\ Au
passif , être comme étourdi, perdre
la tête; agir en insensé; se laisser

duper. R. xéuçoç.

K£7r?a)ôr|Ç,r,ç, eç, sot, niais.

Képa (xà), pi. conlr. de xépaç.

? Kepa6àxy]ç,Y]ç, eç, c. xepo6âx7}ç.

k KepaeXxTQÇ, TQç, éç, Poét. qui tire

avec ses cornes, en pari, d'un bœuf.
RR. xépaç, eXxfo.

Kepata, aç (yj), primit. corne,

mais plus souvent, pointe, avance,

saillie; corne ou antenne d'un in-

secte : pince d'une écrevisse : pointe

d'un croissant, d'un arc : jambe de
compas : sorte de machine à lancer

des traits : vergue ou antenne d'un

imisseau {d'oïl 'Ex xepaïaç Ôiaôpa-

[jLeïv, naviguer en travers du vent) ;

assez souvent, pointe ou queue de
lettre, d'oîi par ext. accent, et qfois

lettre, caractère écrit. R. xépaç.

k Kepat^o) , f t^w , Poét. primit.

renverser à coups de cornes : en-

suite par ext. dévaster, ravager, tuer,

détruire. R. xépaç.

? Kepaîvw, Poét. c.xepatpw.

Kspaioûyoç, ou (6), s. ent. xà-

Xwç, cordage attaché à la vergue

d'un vaisseau ,
pour la manœuvrer.

RR. xepaîa, êy/o.

* Kepaipo)
, / apù), Poét. mêler,

mélanger. R. xepàvvuai.

* Kepaiç, looç (ri), Poét. avec a
long , chèvre ou brebis : qfois cor-

neille, oiseau ? R. xépaç. || KepaïSe;
{avec a bref et i long), dans Ho-
mère , Usez xépa iTceç.

* Kepaï<r[x6ç , où (ô) , Poét. dé-

vastation. R. xepatCto.

* Kepataxriç, où (ô), Poét. exter-

minateur; brigand.

Kepaixiç , i5oç (:?)), senegré,

plante. R. xépaç.

* Kepatw {imparf èxépaiov), Poét. '

pour xepàvvu[JLi.

? KepaXxiQç, t^ç, éç, c. xepeaXx^ç.

? Képaixai {d'où le subj. xépwv-

xat), Poét. pour v.&ç(x^v\)[i.0Li.

? Kepafxaloç, a, ov, c. xepà[xetoç.

t Kepà[ji.êYiXov, ou (x6), Gloss. et

Képa[xêoç, ou (ô), et

Kepà[Aêu$,uxoç (ô), capricorne,

insecte à longues antennes.

Kepa[ieîa, aç (•/]), l'art du po-

tier
; qfois poterie. R. xepafxeuo).

Kcpa[jL£ix6ç, ri, ov, de potier
,

qui concerne la poterie ?||5//^j/. (6),

le Céramique, /;/ace publique à yttltè-

nes. R. xepajxeuç.

Kepafxetov , ou (xà) , atelier de

poterie.

Kepàjxeioç, a, ov, c. xepafteoç.



KEP
Kcpà|xeo;-oû(;, âa-v^ , eov-oûv

,

d'argile, de terre cuite.

Kepa|j!,£oùç, eà, £oOv, m.si^n.

Kepafxeuç , ewç (6), potier , ou-

vrier qui fait des vases de terre. R.

xépafxoç.

t Kepa|xeuT>iç, ou (ô), Néol. m. s.

KepafxeuTixoç, TQ, 6v, de potier;

qui concerne l'état de potier. *H xe-

pa[X£UTiXY), Y^ç (s. eut. téyyt]), l'art

de la poterie. R. de

Kepa(xeua), f. eûcto, faire de la

poterie de terre : activement, façon-

ner en argile, en terre, J'oh au fig.

façonner, mouler. R. xepajieuç.

k Kepap-yiïoi;, Y), ov. Ion. p. xepà-

(jLetoç.

^ Kepa[xy]tç, i8oç (:?)), PoeV. /o/î.

yè'/w. ^« préc.

Kepa[xiotov, ou(to), petit vase

en argile.

Kepa[i,t66a)-w, f. œaw, couvrir

en tuiles : en t. de guerre, couvrir

d'un toit de boucliers. R. xepafxî;.

Kepa[xix6ç, iq, 6v, de terre à po-

tier; de poterie, de potier
;
qui con-

cei*ne l'art du potier. R. xépajxo;.

* liepâjAivoç, rj,ov. Ion. p. xepâ-

(xeioç.

Kepàfxiov, ou (tô), vase de terre

cuite, d'oîi au pi. poterie, vaisselle ;

têt, tesson, morceau de pot cassé.

? K.epâ(i.io;, a, ov, c. xepàaetoç.

KspafjLiç, îôoç OM tôoç (y;), terre

à potier, argile : tuile, toiture : vase

de terre cuite, d'argile.

KepafJLiTrjî, ou, adj. m. de pote-

rie
,
propre au travail du potier :

suùst. (s. ent. XîOoç), pierre précieuse

de couleur de brique.

KepafJLÏTi;, iSoç {r),fêm. dupr.

Il
Sufjst. {s. ent. yri), terre à potier.

Képa(xov, ou (xô), vase de terre

cuite, sorte d'argile : au pi. vases,

vaisselle, même d'or ou d'argent.

KepafJioTroiôç, ou (ô), potier de

terre. RR. xÉpajxoç, uoieto.

XepaixoTTCoXeïov, ou (tô), lieu où
se vend la poterie. RR. x. TcwXéa).

Kepa{xo7ra)>ito-ci)
, / 7)(tw, ven-

dre de la poterie.

Kepa[i.07ia)XY)<;, ou (ô), marchand
de poterie.

KÉPAMOS, ou (ô), terre à potier,

argile : poterie, fayence, tout vase

de terre cuite, et par ext. vase quel-

conque, pot, vaisselle : éclat de po-

terie , tesson, pot cassé : tuile, bri-

que : toit fait de tuiles, et par ext.

toit ou terrasse d'une maison : ton-

neau, grand vase en terre cuite pour
garder le vin ; qfois Poét. prison.

R. xepàvvu[j.i.

KepafjLoupyoç, ou (ô) ,
potier.

RR. xépafxoç, ep^ov.

KepafJLOuç , îi , oûv , contr. pour

3<Epà[xeoç.

Kepaixoio-ùj, f oxjw, couvrir en

tuiles : qj'ois recouvrir de tessons
,

de pots cassés; couvrir d'un toit de

K.EP
boucliers qui se recouvrent en forme

de tuiles. R. x£pa[AO<;.

Kepa[itoTÔç , f, , ov , couvert en

tuiles
; qfuis couvert de pots cassés.

R. x£pa|x6(().

KepÂnnvmi
, / XEpdtCTto (aor.

èxeparra. par/, pass. xexépaafiai ou

xéxpa(xat. verbal, xepacTTéov) , mê-
ler, mélanger, amalgamer, confon-

dre : tremper le vin en le mêlant

avec de l'eau, d'où par ext. remplir

les coupes, verser à boire .* au fig.

tempérer, modérer. || Au moy. mé-
langer on faire mélanger pour soi

,

pour son usage, pour sa boisson,
— ofvov, du vin , etc.

t KspaS , axo; (ô) , Gloss. laine

mêlée, poil entortillé. R. x£pâvvu|jLt.

* K£paoÇ6oî, ou (ô), P.p. xEpaxo-

$60;.

k KEpaoç, à, ov, Poét. cornu ; fait

de corne. R. xépaç.

• Kspaoùj^o;, Ion. p. xEpoûxoç.

K£pâp)(ïi?,ou (ô), c. x£paT(xpyrjÇ.

KEpap;(ia, aç (r,), c. xEpaxapxîa.

KÉPAi:, «Toç ou aoç-to; (tô) ,

corne , d'où par ext. tout ce qui

sur le front ressemble à une corne,

comme mèche de cheveux, etc. : corne,

matière employée dans les arts, d'où

par ext. vase ou instrument fait de

corne ; coupe à boire ; cornet ; trom-

pe; arc; morceau de corne attaché

au bout de la ligne des pécheurs :

avance ou proéminence, semblable

à une corne, d'où par ext. cap, pro-

montoire ; angle ou coin saillant
;

croissant de la lune ; extrémité re-

courbée ^'«« arc, d'un bras de lyre ;

crochet d^nn hameçon ; cimier d'un

casque; vergue o// antenne d'un vais-

seau ! bras d'un fleuve ; aile d'une

armée : sorte de sophisme, argu-

ment cornu ( -voyez xepaTÎvrjç) :

Bibl. fierté, oigueil, sujet d'orgueil;

qfuis génération, race. R. xEipto.

+ KEpà; , àûoç (f,), PctV. chèvre,

brebis, bête à cornes. R. xÉpa;.

? K£pà;, adv. Poét. en mêlant,

en mélangeant. R. xepàvvu[At.

? KEpauâ, ôtc (i?i), c. xspadéa.

KEpaaSéXoi;, 0;, ov, qui pousse

des cornes, c. à d. au fig. dur, in-

traitable : en pari, des graines ou

des racines, dur à cuire. RR. xepa;,

pdcXXo).

Kepaaea, a; {r\), et

Kepaaia, a; (y)), cerisier, arbre.

R. xÉpa<To;.

KEpàaiov, ou (t6), cerise.

K£pa(Tp,a , aTo; (tô) , mélange

,

mixtion. R. xEpàvvu|JLi.

KKPAî;oi:, ou (ô), cerisier, arbre.

D'autres écrivent x£pao:6ç.

KEpacTTYiç, ou (6), celui qui mt'-

lange, qui mixtionne.R. xepâvvu{jLi.

KEpàcTYi; , ou (ô), adj. masc.

cornu, qui a des cornes. || Subst.MiV

qui ronge les figues : sorte de ser-

pent qui semble avoir des cornes ;
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cerf dont le l)ois est enliei- : sorte df
comète. R. xépa;.

KEp5<TTtç , 100; (:?)), fifm. du pr.

KEpafy-rôç, tj, ôv, mêlé, mélan';é

R. xEpâvvufii.

K£pacr90p£(i)-â>, f. f,<7a), portei

des cornes. R. de

KEpacrçôpoç , 0;, ov, qui porte

des cornes. RK. xspa;, çépo).

KepaTapyr,;, ou (ô), oliicior (jni

avait sous ses ordres trente-deux

éléphants. RR. x. âpx<^-
KzçtOi-zaç>yjia. , aç (i?)), grade ou

emploi du xôpatàpyTiç.

t KEpatâç, â(ô),A'«fW.^.xcpaTta;.

KEpaTaûXriç, ou (ô), qui sonne

de la corne à bouquin. RR. x. aùXéto.

KEpaTÉa ou KspaxEÎa ou Kipa-
TÎa, a; (f,), comme xcpwvîa.

KcpâTElo;, a, ov, fait de corne.

R. xépaç.

KepaTÎac, ou (ô), adj. masc.

cornu , armé de cornes ; suLst. (j.

ent. à(TTTjp), sorte de comète.

Kepatî!^(<), / (ffo), heurter avec

ses cornes.

KepaTÎvYi.ri; {r^yvoy. xepxTivo;.

KEpaTÎvYi;, ou (6), argument

cornu, comme celui-ci : Ce qu'on n'a

pas perdu,on fa; or tun'aspasprrdu

de cornes ; donc tu en as. K. Je

KEpdtTivo;, Tj, ov, décerne, fait

en corne. || Subst. KepaxîvT,, r,; (^i),

s. ent. (îâ).7;iY$ , cornet , et par ext.

trompette, ^/•t»^r<?me///,cornel à bou-

quin. R. xépa;.

K£pâTtov,ou (tô), petite corne,

en t. de botanique, gousse , silique ;

caroube ou carouge , fruit du carou-

bier : fenugi-ec , plante : q/ois sili-

que, tiers de l'obole.

-

? KEpaxî;, (00; (i?|), c. xep«Tivy,c.

KEpaTidTri;, où (ô) , qui heurte

avec ses cornes.

KEpaTi'm;, ou (6), oJJ. masc.

qui est en forme de cornes.

KEpaTÎTt;, lûo; (ri), /«"«*. du xe-

paTÎxYi;. Mrixwv xepatixtcglauciuin

ou pavot-cornu, plante.

KEpaTOfXuçoî, ou (ô), qui polit

ou travaille la corne. RR. x. t^^?«»>-

KepaToeiôVi;, r;;, é;, cornu, qui

ressemble à une corne : (|ui a le ntn

d'un cornet à bouquin. RK. x. eîîo;.

> KepaTûSôo;, 0;, ov , Puvt. atù

travaille la corne
;
qui fabrique de»

arcs. RR. x. Çéu).

KepaxoTtoiô;, ô;, ôv, m. sign.

RR. X. TCOtEO).

KEpaTÔTcou;, ouc ouv, gên. oooç,

qui a de la corne aux pieds, tow«mf

les chevaux, etc. RR. x. tioû;.

KEpaxoupYÔc, ô;, ôv
,
qui tra-

vaille la corne. RR. x. tpYOv-

KEpaToçâyoc, 0;, ov, qui ronge

la corne. RR. x. çayeiv.

KEpaTOçopéw-w,/ t;<tw, porter

ou avoir des cornes. R. de

KEpatoçôpo;, 0;, ov, qui porte

des cornes. I\H. y., -itow,
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KepaToçuéw-û, / iq<t6>, pousser

des cornes , commencer à en avoir.

R.de
KepaToçuiQç, yiç, éç, qui pousse

des cornes. RK. x. çOto.

* KepaTÔçwvo;, o;, ov, Poéf. qui

sonne de la trompe. RR. x. çwviq.

? Kepaxôto-w,/" (ôao), rendre aussi

dur que la corne. R. xépaç.

KspaTwSviç, Y];, e;, qui a la for-

me d'une corne.

Kepaxwv , wvo; (ô) , nom d'un

autel fait avec des cornes , à Délos.

KepaTwvia, aç (•/)), c xeptovia.

* KepaTÔiTtiç , ewç (yj) , a^'. fém.
Poét. cornue, qui se montre avec des

cornes ou un croissant. RR. x. t w^l'-

KepauXï)ç, ou (ô), qui sonne de

la trompe, du cornet.RR. x. aùXéto.

KepayXta, aç (y|), son de la

trompe, du cornet.

Kepauveioç, o;, ov, de la fou-

dre, semblable à la foudre. R. xe-

pauvôç.

Kepauvia; , ou (ô) , adj. masc.

frappé de la {o\.\àYe.\\Subst. {s. eut.

XiQo!;), girasol
,
pierre précieuse.

Kepauviov , ou (xè), truffe, parce

qu'on disait que le bruit du ton-

nerre la faisait pousser.

Kepauvioç, a, ov, c. xepauvetoç.

k KepauvoêXri;, y^xo; (ô, }[), P. et

XepauvoêXyixoç, oç, ov, frappe

Îar la foudre ou comme par la fou-

re; foudroyé, altéré. RR. x. pàXXw.

KepauvoêoXsto-w, /rjcro), lancer

la foudre : act. foudroyer; lancer

comme la foudre. R. xepauvoêoXoç.

KspauvoêoXta, aç (yi), action de

lancer la foudre.

KepauvoSôXiov , ou (xô), lieu

frappé de la foudre ; qfois coup de

foudre ?

KepauvoêoXoç, ôç, ov, foudroyé.

KepauvoêôXoç, o;, ov, qui lance

la foudre. RR. xepauvoç, pàXXw.

k KepauvoêpovxY)?, ou (ô) , P. qui

tonne et foudroie. RR. x. ppovxàw.
* Kepauvo^à5(Y]i;, ou {6), Poét. qui

combat avec la foudre. RR. x. [xà-

•/ojjLai.

KepauvoTïXriÇ, ^yoç (ô, :?i, xo),

frappé de la foudre , foudroyé.'RR.
/.. TtXinio'o).

Kepatnôs, ou (ô), foudre ; éclair;

coup de tonnerre.

KepauvocjxoTTsTov , ou (xà) , lieu

d'où l'on peut observer la foudre :

machine de théâtre pour imiter le

tonnerre. RR. x. «ixoTréo).

KepauvoaxoTiîa , a; {i\), action

d'observer la foudre pour en tirer

des présages.

Kepauvoû/oç, o;, ov, qui tient

la foudre en sa main ou en sa puis-

sance. RR. X. tyy>.

k Kepàuvocpaviç, t^ç, é;, Poét. bril-

lant comme la foudre. RR. x. çàoç.

Kepauvoçôpo;, o;, ov, qui porte

la foudre. RR. x. (fépM.

KEP
Kepauv6a)-â), / lodw, foudroyer. '

R. xepauvo;.

KepauvwCTtç, ewç {}]), l'action de
foudroyer ou d'être foudroyé.

Kepàco-tô , (sans fut.) , se tenir

à l'aile de l'armée : Poét. rendre
cornu, avec Face. R. xepaç.

* Kepàto-êi), PoeV./WMrxepàvvujxt,

ou Att. pour xspàa'to,/»^ au même.
k Kspatoi]/, WTTOÇ (ô, Tri), Poét. fait

en forme décroissant. RR. x. t w^'-

t KepêoXéto-œ, / iqcrto, Gloss. in-

jurier, insulter. RR. XY)p, pàXXo) ?

Kepôaîvto
, f xepôavw ou qfois

xîpSyjo'a), x£p6Yi(70[jLai {aor. i êxép-

oava ou èxepôriaa. parf. x£xép6r,xa,

rarement y.ty.époa.jv.Qi. ou xexepSaxa.
aor. passif, èxep8av0y)v ou qfois èxep-

ô-^Ôv^v, verbal, xsp8avxéov), gagner;

mettre à profit; recueillir, en bonne
et en mauvaise part. Dans le sens

neutre, gagner, s'enrichir, — ex xi-

vo; ou à.Tzo xivoç, à qe. R. xepooç.

KepSaXéoç, a, ov, lucratif, d'oîi

pnrext. profitable, \iû\e:Poét. rusé,

r.stucieux. R. xépSoç. || Subst. Ksp-
ôaXéy), Y); (i?)). Ion. voy. xepSaXY^.

KepSaXeoxY]?, y]xoç (y]), ruse, fi-

nesse, astuce, prudence.

k KepSaXeocppwv, wv, oVj^ér'w.ovoç,

Poét. rusé, astucieux.RR. xepôaXsoç,

çpYJv.

KspSaXétoç, adv, d'une manière
lucrative, avec gain, avec profit :

Poét. avec ruse, avec astuce.

KepoaXv^, yjç (y)), pour xEpôaXsY],

sous-ent. 6opà
, peau de renard. R.

xspSo).

t K£pôàXYi,Yiç ("1?]), Gl.p. xepSw.
k KepôavxTQp, Y^poç (ô), Poét. qui

cherche à gagner. R. xepôatvo).

Kspôavxoç, VI, ov, que l'on peut

gagner ou mettre à profit.

Kspôàptov, ou (xo), petit gain,

petit profit. R. xspSoç.

+ Kepo£[X7ropoç, ou (ô), Poét. qui

fait gagner les marchands, épith. de
3/ercure. RR. xépSoc, £(i.7ropoç.

? KepôÉw-ùJ, Gramm.p.'/.eç>8(xiv(ii.

k Kepô^vai, Ion. pour X£p5ôcvai

,

inf. aor. i de XEpSaivw.

? KepSYixixoç, ri, ov, avide de gain.

t Kepôîa, aç ("o), Gl. soif du gain.

k Képô'.axoç, Y] , ov, Poét. superl.

anomal, le plus profitable, le plus

avantageux ; Poét. le plus ruséoM le

plus prudent. R. xÉpôoç.

•k KspSîtov, iùv, ov,^e//. ovoç, Poét.

compar. anomal, plus profitable,

l)lus avantageux, qfois plus rusé,

s'emploie surtout au neutre.

KEpSoyaixÉco-w, / t^ctco, se ma-
rierpar intérêt. RR. xépÔoç, Yafxeo).

KÉpoov, ou (xo), espèce de moi-
neau : sorte de plante. R...?

KÉPAOS, eoç-ou; (xô), gain, pro-

fit, avantage, utilité ; Poét. ruse, fi-

nesse , astuce , dessein artificieux.

+ KÉpSea elSfvat , Hom. savoir des

malices, être rusé.

KEP
KepSoffuXXéxxYjç, ou (ô) ,

qui ne
songe qu'à gagner et à amasser. RR.
/.. (TuXXÉycD.

k KEpSoauvYj , Yiç (:?)) , Poét. ruse

,

astuce
; qfois prudence. R. xépSoç.

* KepSouv , Poét. ace, de xepSw.
Kspôoçopoç, oç, ov, qui procure

du gain. RR. xépSoç, çepto.

Kepôucptov, ou (xo), petit gain
,

léger profit.

Kepoto, ooç-oûç (':?i), renard: peau
de renard : qfois belette ? R. xépôoc
k KEpoîooç, Y] , ov , Poét. de re-

nard : qfois rusé comme un renard.

R. xepSw.
Il
Dieu du gain, épith. de

Mercure. R. x£p§oç.

-k K£p£a, wv (xà) , Ion. pour xé-

paxa, plur. de xspaç.

-k K£p£aXxiQ;, i^ç, eç , Poét. Ion.

dont la force est dans ses cornes,

RR. xépaç, àXxî^.

-k KepÉeiv, Ion. inf. fut. deY.ziçtM.

t KEpÉY), Y); (i\), lisez xepaÎY], Ion.

pour xepaïa.

Kcpôtoç, ou (ô) , sorte de petit

oiseau, yW^w^-e^/'e le grimpereau.R...?

Kepx£XY)ç, ou (6), petite ancre

ou harpon dont on se servait pour
l'abordage. R. xÉpxoç.

KepxiÔcov , ou (xo)
,
petite na-

vette. R. X£pXlÇ.

K£pxiôoTcoiix^, ou KepxtSoTrotT;-

xixT^, YÎ? (yi), s. ent. xé^vY], l'art de

faire des navettes. R. de

KepxiôoTîoioç, ou (ô), feiseur de

navettes. RR. xepxîç, Tioiéw.

Kepxiî^w
, / i<ja> , tisser avec la

navette, R. de

Repris, C8o; om'îSoç (t?i) , na-

vette : toile ou ùssu fait avec la na-
vette : cuiller pour remuer la sauce :

\n\onpour broyer: archet ou plectre

pour toticliera'un instrument : pince

d'une écrevisse, etc. : compas, instr,

de mathématiques ."épingle de che-

veux : pointe ou aiguillon qnelcon

que : le péroné, os de laJambe : le

radius, os du bras : loge ou galerie

d'un théâtre : cime pyramidale du
pin ou du peuplier : qjois peuplier

,

arbre.^ R. xpÉxco.

Képxto-tç, etoç {^ , l'action de

tisser avec la navette. R. xepxiç.

KepxKJxtXTq , Yj; (•:?i) , s. ent. xé-

yv-f[, l'art du lissage.

Kepxîwv , ovoç (ô) , espèce d'oi-

seau de passage, R. xépxoç.

KepxoTTiOYixoç , ou (ô), singe à

longue queue. RR. x. tïiOyjxoç.

Kepxopwvoç, ou (ô), même sîgn.

que xspxctov.

KÉPKOS, ou (yi), queue des ani-

maux : anse ou manche de certains

vases : espèce de trépied ou autre

vase d'airain : sorte d'insecte qui

ronge les vignes : primit. peut-être,

courbure de la queue. * Képxoç
oùpaiY) , Babr. queue recourbée. R.

xpixoç.'

Kepxoupo; e^Kcpxaûpoç, ou (ô).
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espèce de vaisseau très-léger ;' sorte

de poisson. RR. xépvcoç , oùpà.

Kepxoçépo;, oç, ov
,
qui a une

queue. RR. x. cpépio.

1 Ke'pxo), / $w, Poe't. p. xpsxto.

KepxwTïctoç, oç, ov, de singe,

,4e guenon : malin, rusé. R. xspxto^l'.

KepxtoTDQ, Y)? (tq), espèce de ci-

gale ou de sauterelle.

Kepxwm^o)
, / law , imiter le

singe, être rusé, malin, fourbe.

K.épxw<Ti;, etoç (rj), maladie par-

ticulière aux femmes. R. xépxo;.

Képxw^}/ , toTioç (ô), espèce de

singe à longue queue : au fig. homme
rusé, trompeur, imposteur. RR.
XÉpXOÇ, t ôi^*'

Ksp[ia, axoç (to), rognure, pe-

tit morceau ; petite pièce de mon-
naie ; au plur. monnaie. R. xeipo).

K.£p(jLaTiJ;w , / t<T(o , couper eu

petits morceaux; tailler, rogner; sé-

parer, démembrer : qfois changer en

petite monnaie, donner la monnaie
il'une pièce. R. xép(jLa.

Kep(Ji.àTtov , ou (to), petite ro-

gnure : petite pièce de monnaie.

KepfAaTicTTrjÇ, ou (ô) , changeur

(le monnaie. R. xepixaTt^w.

* Kep[i.oû6Tiri; , ou (ô), Poét. m.

sîgn. RR. x£p[xa, ôtûwfxt.

i< Kepvàç, à. (6), Poét. c. xepvo-

ç<5(3o;.

? KÉpvov, ou (tô), et

KÉPNOi; , OU (ô) , vase employé
dans les .sacrifices, /^eri//-é//"e enjonne

{le cratère : vertèbre saillante du

dos. Au pi, Kepvot, ui-^ (oi), owxép-

va, tov (xà). R. xepàvvu[xi?

+ Jiépvoç, co;-ouç(to),6Y. m. sign.

Kepvoçopeco-w, / tqq-w, porter

les vases sacrés. R. de

Kepvoçépoç, oç, ov , qui porte

un des vases sacrés , dans les pro-

cesshns.Ktpvofôpo^ opyr,[L(x, danse

que l'on exécutait en portant ces

vases. RR. xépvoç, çépto.

* KEpoêaTYi;, ou (ô) , Poét. ôonl

les pieds sont de corne, épith. de

Pan, RR. xépaç, paivu).

* K£poê6a<;,ou(ô), adj. masc, Poét.

dont la corne est sonore, épitli. d'une

flûte. RR. X. poYi.

X Kepooexoç, oç , ov , Poét. fait

avec de la corne, en pari, d'un arc.

RR. X. oiiù.

*^ Kepoeioriç, ;nç, éç, Poét. qui res-

seml)le à de la corne, RR. x. eîôoç.

^ Kepôstç, saaa, ev, Poét. cornu ,

qui a des cornes ; fait de corne on

avec de la corne : (jfois attelé d'ani-

maux à cornes, en pari, d'un char.

R. xépaç.

,*; K£poia^,axoç(ô),Po<//. corde qui

servait à manœuvrer les antennes.

RR. X. oî'at

? KÉpoiov, ou (t6), m. sign.

•k Keç)0Tzl6iaTr\<;, ou (6), Puét. per-

ruquier, coitïour.RR. x. TzloLaaoi.

IstûoniÇionoç , oç , ov , travaillé

KEP
en mosaïque avec de menus brins de
corne. RR. x. aTpwvvujAt.

* KEpOTUTTECO-ô), f. 'ÎQO'a) , Poét.

frapper avec ses cornes ou comme
avec des cornes. RR. x. tutïtu).

* KEpouXxtç, tûoç (rj), P. fém. de

KEpouXxoç, ôç, ôv, qui lire par
les cornes : qui sert îx la manœuvre
des antennes d'un vaisseau ; qui tire

ou qui sert à tirer de l'arc : le dieu

qui tire de lare, épith. d'Apollon.

KepouTÎaç , ou (6) , orgueilleux,

fier, m. à m. qui montre les cornes.

R. Xc'paç.

KepouTiàw-w , f. à(T(«> , dresser

ses cornes , montrer les cornes : au

fig. être fier.

* K,epou)(tç, vôoç (t?i), PoeV.yê'/n, ^^

KEpoùxoç, oç, ov, qui a des cor-

nes.
Il

Subst. (à), sous-ent. xàXwç ,

cordage qui retient l'extrémité de
l'antenne. RR. x. ty^u).

k Kepoçôpoç, oç, ov, qui porte des

cornes. RR. x. çEpo).

* KEpoxpuaoç, pç, ov, Poét. qui a

des cornes dorées. RR. x. ypuaoç.

? Kep6co-tô , f uiGOi , façonner eu
forme de corne. R. xspaç.

k K£pÔ(0(7l , Poét. pour XEpWCT'.

,

"i p. p. indie. prés, de xEpdco).

+ KÉpcrai, Poét. pour xEÎpai, iuf.

aor. de xEipw.

t KEpaifiov, ou (tô), Gloss. extré-

mité en corne de ia ligne des pê-

cheurs. R. XEipco .>*

K£pTo[JLÉio-â), f.TidtJiy piquer par

des railleries, injurier, insulter;

<j/t>/f agacer, irriter. R. xÉpTOfxoç.

KEpTÔfiTQCTiç, Etoç (yi), l'actiou de

railler, d'insulter.

KspTOjjLia , aç (j\)y raillerie, in-

jure, insulte.

}• KepT0[i.iaç, ou (ô), Gl. railleur.

* KEpTOfxioç , oç OM a , ov, Poéi.

railleur, causticpie ; injiu'ieux, in-

sultant ; qfois plaisant, grivois? Kep-
TO[xîotç euE'Effdt ou plus simplement

x£pTO|j.tûtç Tivà Trpoaauoav , Honi.

attaquer qn par des paroles inju-

rieuses. RR. xop, TÉfivo).

* KÉpTOiJ.oç, oç, 0^, Poét. m. sign.

* Kep^aXÉoç, Yj , o-i, Ion. rauquc,

qui rend un son rauque : qfois sec

,

aride. R. XEpxw.
? KEpxaXVj, îiç {i\), enrouement.

t Képxava ou Kepxâvsa, (uv (Ta),

Gloss. racines des dents.

K£pxa<*>-w > f T^o'uj, avoir une
voix ou un sou rauque.

? KEpxivri, Yiç (r)), pour xEyxp^vrj.

k K£pxva).£oç,ri, ov. Ion. comme
XEpxaXÉoç.

K.Epxva<T(i.6ç, ou (ô), raucité, en-

rouement : sécheresse, aridité.

KEpxvàw-w , comme xEpxào).

KÉpxvY), viç (fj), potage fait avec

du millet ou du gruau ; ouïe de poi.s-

son. R. xc'pyvoç.

t Kepxv'o, yîç (:fi), Gl. p. xepxviriï;.

* Kfipxv^iôaç, Att. ace. pi. de
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KepxvTitç, iSoç (tj), crécerelle,

oiseau. R. xe'pxvr,.

KÉpxvoç, ou (ô), petit bouton
qui pousse dans la gorge et rend la

\ oix rauque ; enrouement . R. xépx(*>-

k KÉpxvoç, oyj (6) , Ion. pour %l'^-

Xpoç, millet, grain de mil : par est.

limaille, etc. Voyez xéyxP^*-
KEpxvôa)-(I»,/ti(Ta), rendre rude

ou rauque, enrouer. R. xépxvo;.

Ke'pxvw {sans fut.), c. x^pyt».

Kepyvojcriç, Yiç, eç, rauque, en-

roué ou qui enroue : âpre, raboteux,

garni de ciselures.

Képxva)(xa, aTOÇ (tô), sécheresse,

aspérité, rudesse; ciselure sur te

bord des boucliers ou des vases :

ijj'ois enrouement. R. xspx'^ôtd.

KepxvwTÔç, rj, ôv, rauque, rude:

ciselé en bosse.

KÉPXû ou K£pxv<*> ( "^"' /"'• ).

rendre rauque, enrouer : dans le

sens neutre, être enroué ?|| Au pas-

sif, KÉpxottî" ou Képxvo|xai ( sans

fut. ), être enroué.

KepxwSrjç, Tjc, eç, c. xep)rvh>dr«ç.

K.Ep(ô, EÏç, v.,fut. (/e xeîpbt.

k Kepû, âç, à, Att. 'voyez xepâw.
Keptoôôç, ou (6), qui sonne de la

trompe. RR. xepaç, Cùl-i\.

KEpcovc'a ou Kepuvta, a; (>()

,

comme xepaTwvta, caroubier, arhre.

R. XEpaç.

* KÉptovTai, Poét. 3 p. p. suèj.

prés, de ixépcuLCH pour xepavvu^cci.

KEptI)vu$ , uyoç (ô. Y)), qui a de*

ongles ou des pieds de corne. RR.

j
X. ôvuÇ.

t KEptoTUTcéu-êô , /. xspoTuutu.
* Ké<ix£TO, Poét. p. êxeiTo, 3/». s..

de xet(j.ai.

Keaxtov, ou (xà), petit brin d'é-

toupe. R... ?

Kecttôc» ï), ôv , piqué, brodé. Il

Subst. (ô) , ceinture brodée , et «//

partie, ceinture ou teste de Yénus.

R. XCVTEb).

KéaTpa, aç (-?)), marteau pointu ;

sorte d'épieu durci au feu par le

bout : mulet, poisson.

KedTpatoç, ou (ô), e. xeaTpcuç.

t KsaTpÉa, aç (t^), Stltol. poissqn

iuttrenieut nommé xéerTpa.

KeaTpeûç, £wç (ô) , comme xe-

oTpo, muge ou nudel, poisson de

mer : au fig. pauvre, affamé.

Ke<7Tpeûu), / eu9o>, être affamé.

R. xEdTpeuç.

? KeaTpivîffxoç, ou (ô), dimin.de

KEdTpîvoç, ou (ô), c. XEOTpeÛÇ.

KEdTpÎTr,;, ou(ô), — olvoç, vin

parfumé avec de la béloine. R . de

KÉcTTpov, ou (tô), lourd pour

travailler l'ivoire et la corne : bé-

loine, plante. R. XEVTc'to.

KÉCTTpoç, ou (ô), sorte de trait

ou d'épieu : pointe ou stylet à l'usage

des peintres en émail ; germe ou

embryon d'une graine . (if'oi» as{>értté

sur la langue?



780 KE*
KeffTpOffÇEvSovY) , y]ç (y;) , ma-

chine de guerre à lancer des traits.

RR. xécxpoç, açevÔôvy).

KedxpoçuXaÇ, axo; («), officier

préposé à la garde des armes de trait.

RR. X. çuXaÇ.

Ke(jTp6(o-à), / (0(70) , durcir au
feu par le bout : peindre en éinail.

R. xs'o-Tpo;.

KedTptoTÔç, TQ, 6v, dont la pointe

a été durcie au feu.

k Keuôàvo), Port, fjofir v.zCb(ti.

k KeO0[jLa, aTo;(Tà), Poél. et

k XeuOiJLÔ;, où (6), Poét. et

•k KsuOfjLtov, ôivo; (6), Poét. de-

meure cachée ; souterrain , caverne,

tannière; al)îme, gouffre; enfer.

* KeuOaiovoxapiQ;, i^ç, éç, Poét.

qui se plaît dans les abimes. RR.
xeuOixiov, yaipoj.

•k KeOôoç , eoç-ou; (tô) , Poét. c.

xeuô{xa)V.

* KErefl, f y.t\)<7(ù (aor. exsuora

ou Exuôov OM <5'yî>/.j' Xc'x'jOov. par/.

xéxeuOa, <ya//^ /e sens présent), Poét.

i» cacher, renfermer; aufig. taire,

celer, dissimuler : 2° être caché,

renfermé.)
I

!<> v^îijyûXov tous xeùOei

(iVYjtJLa, ^«///. ce monument couvre
les restes d'Eschyle. Keùôstv èvt

çpe<Ttv, Hom. caciier au fond de son

âme. Keuôetv xivà xi, cacher qe à

qn.
Il

2" Keûôei xàrto yf,?, Soph.

il est enseveli sous la terre. *K£-
xev)6à); èv aSou, Soph. plongé dans
les enfers.

K£u6(ovu[xoç,oç,ov,c.xu6wvy(xoç.

KeçaXaîa, a; (fj), mal de tète

violent el invétéré. R. v.£(pakr\.

KeçàXaiov , ou (iô), le haut, le

sommet d'une chose : le point im-

Eorlant , le principe , le fond , etc. :

!S moyens ou le résumé d'un dis-

cours : chapitre d'un ouvrage : ca-

pital d'nne somme prêtée : le prin-

cipal d'une somme. KsçàXaiov , èv

xaçaAai'o), èv xeoaÀaiot;, iizl xsça-

Xa(i«>, en somme, en abrégé, au ré-

sumé. R. xesaXiQ.

? KeçaXaïoç, a, ov, capital ; som-
maire; laconique ou énergique, en
pari, des mots. Tô xeçaXatôxaTOv

,

le point le plus essentiel.

Ke(paXat6to-tô
,
/" loao) , traiter

sommairement; mettre en chapi-

tres : rassembler , résumer ; addi-

tiomier, et par ext. compter, suppu-
ter ; Bibl. blesser à la tète.

XeçaXaKoÔTQ;, tjç, eç, sommaire.
KecpaXaiwûùx; , adv. sommaire-

ment.

KeçaXattriîxa, axo; (ta), somme,
total d'une addition.

KeçaXaiwCTtç , ew; {^ , récapitu-

lation , résumé.

KeçaXaÀyéw-ô), f.rictù, avoir mal
à la tête. R. de

KeçaXaXyriÇ» "h^^, èç, qui a ou qui

fait mal à la tète. RR. x. âXyoç.

Ke^otXaXyia, aç (f,), mal de tête.
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KeçaXaXyixoç , -fi.ô^, qui a de

fréquents maux de tète : qui cause

des maux de tète.

-k KeçaXapyi^?, Ke^aXapyi'a, etc.

Att. pour xsçaXaXyi^ç, etc.

KE'I>aa.h , Yjç (i?i) , tète , et par
ext. tout ce qui ressemble à la tête,

comme le gros bout , le haut ou le

sommet d'une chose : la personne la

j)lus importante , le clief d'une en-
treprise, etc. : individu

,
personne,

comme lorsque l'on compte par têtes :

début ou commencement d'une chose

quelconcpie , cxorde d'un discours ,

etc. : partie importante ou essen-

tielle, d'oii par ext. récapitulation,

résumé, conclusion, ou simplement
chapitre d'un ouvrage : total ou
somme totale, addition d'un compte.

To uTièp xecpaX-rj;, le danger im-
minent, m. à m. ce qui est au-des-

sus de la tète. 'Pititeiv èul xeçaXYJv,

Luc. jeter la tête en bas. 'Eul xs-

çaXrjv paôî^siv, Dém. précipiter ses

pas, m. à m. courir la tête la pre-

mière. 'Eui xs9aX-?) xiva Treptçèpeiv,

Plat, porter qnelqu'tm dans son
cœur, m. à m. sur sa tête. Kaxà
xeçaXriv, par tète, par homme. Kaxà
xcçaXriç, S"!' la tête ; la tète en bas;

de fond en comble.

k KsçaXrjyspéxriç, ovi (6), Poét.

homme d'importance , sobriquet

donné à Périclès. RR. x. èyeipo).

K£çaXr;ô6v, adv. en forme de
tète. R. xesaXô-
k KeçaXv^ôsv, Poét. pour xeçaXt^;

ou èx xscpaXYJç.

t KeçaXiixrjç, Gl. p.yi.t^akii-f\c,.

k' KeçaXv^yi, Poét. pour xs^aX^^ç

ou xsçaXri.

KeçaXtxôç, Ti , 6v, de la tête, qui

a rapport à la tète ; céphalique, bon
pour les maux de tète.

KscpaXixwç , adv. dans cette

phrase, KoXàÇeaôai xeçaXixwç, être

puni de la peine capitale.

t KsçaXtvy], tqç (rj), Gl. partie in-

férieure de la langue, /7/-6'j- du gosier.

KeçaXivoç , ou (6) , espèce de
poisson, le même que (iX£v|;ia?.

KsïïàXtov, ou (xô), petite tête ;

en botanique, bulbe, tubercule.

KsçaXî;, loo; (r,), couvre-chef,

bonnet, chapeau : la partie supé-

rieure ou le commencement d'une

chose : rouleau autour duquel on
roide un livre, d'oii par ext. tète ou
commencement r/'/z/i livre: empeigne
d'un soulier : gousse d'ail : chapi-

teau d'une colonne : créneau d'un
mur: câble, amarre d'um'aisseau

P

KeçaXio-fjLoç, où (ô), table de
Pythagore pour multiplier les nom-
bres. R. xsçaXiCw, /^owxsçaXatoo).

KeoaXixYiç, ou (6) ,
— XîÔoç,

pierre angulaire. R. xeçaX^.

KecpaXoêapyjç, yjç, eç, qui a la

tète lourde : qui appesantit la tête.

RR.x, ^âpoç.

KEX
KeçaXoSéTixtov, ou (xo), et

KeçaX6Ô£(T|xoç, ou(ô), bandeau.
RR. X. 5£(T[x6ç.

KeçaXoetSTQç, r,?, éç, semblable
à une tète , fait eu forme de têle.

RR. X. eîSoç.

KeçaXéÔXaTxoç, oç, ov
, quia

des contusions à la tète. RR. x. 6Xào).

KEçaXoxpouCTXYiç, ou (6) ,
qui ,.

porte à la tète, en parlant du ^in :
;

espèce de tarentule qui mord à lu
'<

tête. RR. X. xpouo).

K£?aX6{xaxxpov, ou (xo), mou-
choir pour essuyer la tête. RR, x.

(xàor(TW. '

KeçaXoppt^oç, oç, ov, qui a des
racines bulbeuses. RR. x. pî^a.

KeçaXoç, ou (ô), sorte de muge,
vulg. cabot, poisson. R. xeçaX^.

K£çaXoxo[JL£(o-tô, / riaco, cou-
per la tète, décapiter. R. de

KeçaXox6[Aoç , ou (ô), coupeur
de têtes. RR. x. x£(xvoo.

K£(paXoxpu7ravov , ou (xo) , Uk-
}^an,instr.dechir. RR.x. xpuTtavov.

KEçaXtôûYiç, y]ç, eç, semblable à
une tête, fait en forme de tète. R.
xeçaXiî.

KeçaXwxoç, vj, ôv, qui a une
tête, garni d'une tête.

t Ke^aSa, Gramm. p. xéxavoa.
KEyaXaTixevwç, adv. dans un é-

tat de relâchement. R. xeyaXao-aé-
voç, part. parf. pass. de yalito.

k Kexavôa , Poét. parj. de -^(av

ôàvw.

KeyàpYjxa, parf. de yàipto.

k Keyapyia£{Ji£v, Ion. pour x^tp^i-
(retv, inf. fut. de /aipoa.

•k K£yaprj(70[j,ai, P. fut. de ^aipo).

k Kexaprjwç, uïa, 6ç, Poét. pour
XExapr^xtôç, part. parf. de yaipoi.

Kexapto-^évoç, r\, ov {comp. ût-

xcpoç. sup. wxaxoç), cher, bien-ai-

nié ; agréable , charmant. C'est le

part. parf. de xapt!^0[j,ai.

Kexapi(7[j.£vt«)ç , adv. d'une ma-
nière agréable.

K£xapixcL)[ji£Vwç, adv. m. sign.

Voyez xap'.xoo).

* K^xapoc'axo, Poét. ^p. p. opt. de
k K£xapûu.riv , Poét. pour iyjxoô-

txiQV, aor. 1 très-rare de yjxlçhi.

KexiQva, parf. moy. de yjxi-^o).

k Kcxvivacoç , a , ov , Comiq. ba-

daud, par allusion à 'A6y]vaïoç.

Kexvjvoxojç, adv. avec la bouche
béante, c. à d. en curieux, en ba-

daud. R. xîx^vtoç, de xe'xiQva.

* KéxXaSa, Poét. parf. de xXà2|a).

* KexXàSovxeç, Poét. p. xexXaSo-
XEÇ, part, parf de yXoc^o).

KèxXtSa, parf. de xXiôàw.
* KexoXtiaxo, Poét. Ion. pour xe^

XoXtofxévot cfricxav, 3 p. p. opt, parf.

passif de yolôcd.

KéxpViti.ai, parf de xpaoïxai, se

servir, et de Y.iyça.[i.a\,, emprunter :

Poét. avec le gén. avoir besoin de.

J''oyez ces verbes.
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Kiyçt(û[Lot.'. ou Kc'yp(0(7(ia:, pcnf.

passif de yj^(àWO\j.\.

Ke^^ixat, parf.pass. de yiià-

KexujJ-evtoç, adv. avec profu-
sion. R. Xc)^viji,£voç, de yzM.

-k Kéyyxo, Puét.p. iv.éyyzo, 3 p. s.

plusqp. passif de yiiù
' KeyoiÇ/ioy.'za.i, Ion. 3 p. i>. parf.

passifde yoiÇii^M,

K.éy(jCKj\i.ai
, parfait passif de

j(œvvu[Jit.

-k Kéo), Poet. p. xeîw, aller se cou-

cher. R. xet[ji,at.

* Ké(o, Poet. pour -/.zà^bi, fendre.

Kyï, Ion. pour TiY) ou TTOi, ou,

dans quel endroit.'^ |IK-^, encHti<jue,

pour iToû, ((uelque part.

Kïjat, ////. «or. I de xatto.

K-ôoo;, oy (6), espèce de singe à

longue queue. R...?

? Kï)y/oç, Gloss. pour xv^/oç.

* Kf/Yco, Dor. contr.p. xai èyw.
* Kf/ycôv, Z)o/\ OK iîc»/. ///. sign.

k Kr,ôa:v(o, / avw, Poél. être in-

quiet de. R.xf,6o;.

Krjoei'a, a; (y;), parenté, alliance:

funérailles, sépulture. R. XYioeûa».

Kt^ôeioç, oç, ûv (contp. xr,ôttov.

j///;. xyiÔt(TTOç), /'oeV. qui est \\n ob-

jet de soins ou d'égards , chéri ;

cher ; digne de soin, précieux
; qfois

fait avec soin ou plein de soin? plus

souvent, de parent, d'allié, d'ami,

qui concerne la parenté, etc.\\Subst.

(6), allié par mariage, ou en général^

qui est de la famille, parent, cousin,

ou simplement , ami, qui s'intéresse

à quelqu'un. R, x-^ôoç.

-^ Kr)Ô£[jLOV£Ûç , ewç ou ^o; (6) , P,

pour xr,6£[xa)v.

Kr,ôe[xov£a)-tô
, / rjffw , avoii

soin de, gén.

Kr,Ô£(xovta, aç (i?i), soin, soliici-

lude, intérêt. R. x7îO£(xo)v.

KyiÔ£(xovtx6; , tî , ôv , soigneux
,

plein d'une tendre sollicitude.

Kr,û£[JLovixà);, adv. avec sollici-

tude.

Kyiû£(ji.cov , ôvoç (ô) , qui prend
soin de, conservateur, tuteur, dé-

fenseur ; parent et surtout allié, gen-

dre ou beau-père : celui qui j)rend

soin de la sépulture d'un mort. R.
XYiôorxat.

* Kr,5£o;, o;, ov, Ion. p. xiqSeio;.

* Kr,û£6ç, où (6), Poét. p. xr,5c-

ffTTjç, allié, parent.

>, Kr(û£GXOv, Poet. p. cxriôov, im-

parf. de xrjôo).

KTiSscrTY)?, où (ô), parent ou al-

lie par mariage, comme gendre,

beau-père, beau-frère, etc.

K.r(5£CTTta , a; (i^) , affînité , al-

liance pur mariage.

KyiÔ£<7Tix6;, vj, ôv, qui concerne

les aUiances par mariage; ((ui con-

vient à des parents ou à des alliés,

KriôÉffTpia, aç (t^), alliée par ma-
riage, comme belle-mère, belle-fille ;

qfois parente , ou même sœur.

KH0
•^ KrjOéc'Twp , oûoç (6), Poet. c.

xr)Ô£[jLa)v.

Kr.oeuixa, ttTOç (To),soin, solli-

citude : parenté , alliance par ma-
riage, mariage : qfois enterrement,

sépulture. R. xr,8£ua).

t Kr,Ç£u<Ti(JLO<;, o; , ov, 5c/io/. qui

doit être soigné ou enterré.

Kr,0£UTYi;, où (6), qui prend soin

de : qui rend les devoirs funèbres ;

parent ou allié par mariage, gendre,

beau-père.

Krfizxitù, f. vjaoi, primit . et Poét.

soigner, prendre soin de, ace. :

plus souvent, rendre à qn les de-

voirs funèbi'es, enterrer, ensevelir,

avec race, ou Poét. avec le dut. :

contracter alliance par mariage, —
Tivi, avec qn; prendre ou donner
eu mariage, avec le nom de la femme
à l'ace. R. Y.rfioc.

t Kr]û£a)-â)
, f r^atù , Gloss. pour

'/.rfiia etpourY.Tfiz\)Ui.

* Kr)or,orù), Poét. fut. de xyioo).

* Kr,ô{(TTaTOç, r,, ov, Poét. et

k KrjOiffToç, r,, ov, Poét. superl.

irrég. de xiQ6£toç.

* Kr]ôtwv, ojv, ov,gén. ovoç, Poét.

compar. irrég. dey.y]OS.io:;.

KÛAOMAI (impa/f. £xriû6(JLr,v.

Les autres temps sont purementpoé-
tiques : fut. xty.OL5-fi(yo[ionlaor. èxr,-

5£(Tà[xrjv, qfois ixrjôÉaOrjv. /'«'/. X£-

XTjôa, dans le sens du présent)^ s'oc-

cuper de, avoir soin de, gén. être tu-

teur o« curateur de, ^cv*. : faire les

funérailles de, gén. : Poét. et pri-

mit. s'aflliger, s'inquiéter, être toin--

menté. || L'actif KTfiw, f. xr,ûY;(Tw,

ne s^emploie qu'en vers, et signijie

affliger, inquiéter, toiu'menter : par
ext. léser, endommager, blesser.

j|

N. B. Le futur x£xa8Ti<70(Aat, ainsi

que les formes x£xaS£<jOat, xexa-
Seïv, xexa5iiaw, se rapporte mieux à

yàs0(xat.

KyiSoç, eoç-ou; (tô), primit. et

Poét. soin, d'oli par ext. inquiétude,

chagrin, sollicitude
,
^/«jt souvent,

funérailles, obsèques : alliance, ma-
riage, parenté. R. xfjSo).

k Kr,ôo(iOvYi, r,c (ri), Poét. solli-

citude; inquiétude.

* KylôôiTyvoç, oç, ov, Poét. préoc-

cupé; triste, inquiet.

* Kt^o), f xrjÔYirra), Poét. et rare

à l'actif incpiiéter, affliger; endom-
mager, blesser. Voyez xrjOOjxai.

-V KY;6a)X£, Dor. contr, pour xal

lôojxe, de ûîSwfit.

t Ky]0(oX6;, ri, 6v, Gl. soigneux.

R. xf,ùOi;.

k YJrfi^yPoét. p. IxrjS, 3 p. s. aor. i

de xatw.

KrjOàpiov, ou (to), c. xïjOtov.

t KtqOeùw, /' eO<TW, et KiQO£a)-tô,

/ yjaw, Gloss. assister, accompa-
gner, secourir. R. xyiOô;.

KiQÔîôtov, ou (6), dim. de xr]6{;.

KrjOtov , o'j (tô) , urne où l'on
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agite les bulletins : cornet où l'on

secoue les dés. R. xT(6iç.

Kriôî;, {oo;(ri), urne, vase. R...?

t Kr,06ç, où (6), Gl.p. por.Oô;.

t K-nta, tov (xà), Gloss. p. xcta.

* Krjx, Dor. contr. pour xat èx.

* Kr,xa, Dor. contr. p. xai at'xa.

k Kv-xàî^co, y. àffw, Poét. injuriei-,

insulter. R. de

< Kr.xdî, âôo; (i?i). Ion. adj.fém.
insolente ou médisante. R.xaxô;?
k Kr,xa<7[jL6ç, où (ô), Poét. injure,

insulte. R. xy,xâ2;to.

? KYixîoaXo:, ou (ô), sorte de co-

quillage. R....'

Kr.xto'.ov, ou (tô), petite noix
de galle. R. xtixî;.

KrjXiôoçôpo;, o;, ov, qui porte
des noix de galle. RR. r.r^xl:„ ^i^tà.

KrjXi;, ïoo; (f,), primit. et Poet.

exhalaison , fumée, vapeur ; suie
,

noir de fumée, toute humeur grasse

et noire : en prose, noix de galle,

tumeur produite sur certains arbres
par la piqûre d'un insecte. R. de
k KHKiii, y. 1(70), PotfV. jaillir, s'é-

lancer, en parlant de l'eau ; s'exha-

ler, en pari, de la fumée, de la sa-
peur : q/ois act. faire jaillir. || jiu
moy. mêmes sens neutres. R...?

-k Ky,).aîva), y" avà), Poét. p. xr.Xéu).

KriXâ;;, dooç (f,) , adj.fém. nua-
geuse , sombre , en parlant d'une
journée d'hiver : marquée au front

d'une tache nébuleuse , en parlant
dune chèvre. R. xtîXi;.

KviXaç, ou (ô) , pélican, oiseau.

R. xriXyi, à cause de la poche qu'il a
sous le bec?

t Kr,Xâ(jTpa, a; (t?i), Gl. vase ruâ-

tique : nerprini, arbrisseau,

KïiXaaTpov, ou (tô), et

KYiXaoTpo;, ou (i^) , nerprun,
arbrisseau. R...?

* Kr,Xeio;, oç, ov, Poét. et

-k KriXeo; , oc , ov , Poét. chaud
,

brûlant : hiisajit, brillant. R.xato).

? K-/iX2(TTr,c, ou (ô), p. xriXy.TTiî.

h-iiAto-ô), y y,(jto, charmer, en-

chanter ; adoucir , apaiser ; rendre
propice par des prières ; flatter, sé-

duire; qjois tromper, duper.

Khah, iqc (i?i), hernie, descente:

tumeur, loupe, goitre. R. yâ!;o(iai?

-k Kr,XrjSa)v, ôvo; (t?i), Poet. enchan-
teresse, sirène. R. xyjXeo).

"k Kr,Xr,6a6ç, où (ô), Poét. enchan-
tement, charme : tromperie, fraude.

t KyjXiriOpov, ou (tô), Gl. m.sign.

k KYiXyixTac, a (ô), Dor. p. xr,Xrj-

tiq;, enchanteur, séducteur, etc.

KVjXrijxa, dTo; (tô), charme; sé-

duction ; tromperie.

KyiXyi(ri;,e(o<;(T?i), Tact ion de char-

mer, de séduire, de tromper.

* Kr,XïiTEtpa, aç {ii),Poét.fém.de

? KriXYiTrip,ïipo<;(ô), c.xr)Xy,Ta>p.

KYiXyjTYipiov, ou (tô), moyen pour

charmer, adoucir, séduire.

KriXTjTipio;, ia, iQv, qui charme,
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qui adoucit, qui séduit : Poét. qui

apaise les dieux, proj)itiatoire.

KriXi^Tiri;, ou (ô), qui a une tu-

meur, une hernie. R. xyjXy).

KriXYiTriç, où (ô), enchanteur, sé-

ducteur, consolateur. R. xyiXéw.

KYi),r]Tix6(;, i^, 6v, propre à en-

chanter, à charmer, à séduire.

* KyiXr,T(op, opoç (ô), Poét. comme
xYiXriTYiç, enchanteur, etc.

KYiXt56a)-tô, / wCTù), tacher, sa-

lir. R. xriXtç.

KTjXîStofxa, axoç (to), tache.

KyiXiôwxôç, iq, 6v, taché, sali.

KHAii:, i6o; ou Ihoc, (?]), tache,

souillure, au propre et aufig. : qfois

cicatrice, plaie, blessure.

* Kt^Xov, ou (xè), /o//./?oi/rxôcXov,

bois sec : par ext. trait , flèche
, ja-

velot
; qfois rayon. R. xaCto.

t Kr,Àôv'.ov cf KïiXoveiov, ou (tô),

lisez xTjXtoviov, xyiXwvôiov.

t Ky]X6ç, Y), 6v, Gloss. p. xYiXsoç.

KiqXoTOfJLia, aç (yj), actiondecou-

per une tumeur, une loupe. R. de

KrjXoTÔfJLOç , oç , ov
,
qui coupe

OH sert à couper une tumeur, une
loupe. RR. xt^Xy], Té[xvw.

KY)X6w-âJ, / toffw, faire avorter,

faire périr: Gloss. brûler, consumer.

R. xrjXô;.
|| Qfois prier, invoquer

par des prières. Voyez v.r{ké<û.

KViXtov, ovoç (6), cheval entier,

étalon ; au fig. homme débauché
,

lascif : machine pour tirer de l'eau

d'un puits. R. xtqXy].

KviXwvsiov et KiqXwvlov, ou (to),

sorte de bascule pour tirer de l'eau

d'un puits. R, xrjXwv.

Kr,X(ov£uw , / euo-o) ,
puiser à

l'aide d'une bascule ; faire tourner

comme une bascule. R. xvjXwv.

* KifiXtoviQïov , ou (to) , Jon. pour
xrjXtuveiov.

? KYiX(i)(TT6ç,ri, 6v, ou plutôt

k Ki^XtoToç, /iQ, 6v, Poet. livré à la

prostitution. R. xviXoto.

* KvifxauTOV, Dor. p. xal £[ji.auT6v.

* Ky)jxé, Z)o/-. /JOM/- xal è(xé.

Ktifxoç, OU (i?i), nom d'une herbe
magique. R... ?

Khmos, ou (6), sorte de panier:

vase d'osier oit l'on déposait les suf-

frages : filet ou nasse de pécheur :

muselière des chevaux,

Kyi(x6w-(ô , / (offto , museler un
cheval. R. xïifxoç.

KrijjLoxrtç , ewç (^,), l'action de
museler.

* K^v, Dor. pour xal £v.

* Ktiv, Z)or. pourrai av.

* Ktivôç, a , ov, Éol. pour xsTvoç

ou èxcïvoç.

t Kîîv(Toç, ou (ô), /i/7>/. et Néol.

le cens om la quotité de l'impôt
;
par

ext. l'impôt lui-même ou le revenu.

R. Lat. census.

Kr,Ç ,
gén. xiixôç (i{) , espèce de

plongeon ou de mouette , oiseau

aquatique. Voyez xaOyjÇ et xtqùÇ.
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* K»)^a7i:ivYiç, Dor. contr. pour xal

èÇaTTivriç.

t KiqofjLev , Usez x£io[X£V.

Kriuaioç , aia , aTov , de jardin,

de jardinage.il Subst. Kriuaia, aç

(:?)), sorte d'orpin, en latin sedum
cej^xa, plante grasse. R. xy^ttoç.

* KïJTTS, Dor. pour v.çà dv:t.

k Kri^ei, Kr,7r3tTa, Z)or. co/î/r.

pour xal èTisî, xal eueiTa.

Kr,7teia , aç (i?i), jardmage ; cul-

ture d'une plante dans un jardin. R.

XYjTreuo).

* KrJTTStoç, a, ov, PoeV. de jar-

din, de potager.

KTQTceujJLa, aroç (to), plante de

jardin, plante potagère.

KriTTEUç, éa>ç(ô), jardinier.

KïiTueucriîxoç, oç, ov, qui se cul-

tive dans les jardins.

KïiTieuTTQç, où(ô), jardinier.

KrjTieuTÔç , tq, ov, cultivé dans les

jardins.

KviTreuw , / euc-w
,
jardiner : ac-

tivement, cultiver en forme de jar-

din ; cultiver dans un jardin.

* Kf/TTi , Dor. pour xal £7ci.

KriTitÔeç, wv (al),— NufjLçat,

nymphes des jardins.

KYiutStov , ou (t6), petit jardin.

R. Xï^TTOÇ.

KriTitov , ou (tô) ,
petit jardin :

sorte de coiffure.

k KYi7i:ox6[xaç, ou (ô), Dor. pour

xyiuoxôp-TQç, coiffé en forme de petit

jardin. RR. xy^tïoç, x6[j.yi.

* KrjTToxofJLoç, ou (ô), Poét. jardi-

nier. RR. X. xojisw.

KyiTcoXoyoç, oc, ov, qui enseigne

dans un jardin, épith. d'Épicurc.

RR. X. Xéyo).

KriTTOTrou'a , aç (:?)) , art de faire

un jardin, de le planter, etc. RR. x.

TCOIÉOJ.

Kônos , ou (ô) ,
jardin , et par

ext . parc , enclos , verger , champ :

corbeille ou pot de fleurs : sorte de

coiffure imitant un jardin : espèce

de singe.
Il
Oî àîro twv xyjtîwv, dis-

ciples ou sectateurs d'Épicure, qui

donnait ses leçons dans un jardin.

R. CTcàTITO) ?

KrjTtoTaçtov , ou (to) , tombeau
dans un jardin. RR. x. tocçoç.

KrjTioTUpavvoç, ou(ô), roi des

jardins d'Épicure, épith. d'^pollo-

dore. RR. x. Tupavvoç.

KYiTToupYia , aç (y)) , jardinage.

RR. X. Ipyov.

KrjTroupyixoç, i^, ov, qui concerne

le jardinage.

KY)7roup£w-tô, / joo'w, être jardi-

nier; s'occuper d'un jardin, le culti-

ver. R. XYJTTOUpOÇ.

Kr,7roupîa, aç (,?i), soin du jar-

din, jardinage.

KYiTToupixoç, :^, 6v, de jardin, de

jardinier.

KYiTToupoç, ou (ô), jardinier. RR.
X. oîpoç.
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KYiTtoçuXaÇ, axoç (ô), gardien

des jardins , épith. de Priape. RR.
X. çuXa^.

KYiTiwpéw-w
, f. rjcrw, Kr/Tctopia,

aç(Y)), KYlTCCOplXOÇ, 1Q, ov, KYÎTTWpÔÇ,

OU (Ô) , même sign. que xYjTioupÉa),

XYjTCoupia, etc. RR. x. wpa.
* K-op, gén. xî^poç (to) , Poét. p.

xeap, cœur. Sans pluriel.

Kriç>,gén. XYipoç (ii), destin, fa-

talité, sort, et par ext. mort : qfois

malheur , calamité : qfois vice ou
crime ; défectuosité quelconque ; ta-

che, souillure. || y^u pi. Kt^peç, cov

(al), les Parques : qfois divinités ven-

geresses. Furies.

t KYjpa, aç (y)), Néol. m. sign.

k Kripaivw,/avôî),PoeV. miner ou
consumer d'une manière fatale ; dé-

truire, gâter, corrompre. R. XY)p.
Il

Plus souvent, être inquiet, soucieux
;

s'inquiéter ou s'occuper de , avec

l'ace, ou Ttepi et l'ace, ou iiti et le

dat. qfois avec le gén. ? R. XY^p ?

k KYipa[JLuvTYiç , OU (Ô) , Poét. qui

préserve de la mort, qui sauve, qui

défend, RR. XYip, à(i.uva).

KYipàv6£[xov , ou (to) , espèce de
plante. RR. x. âvôoç.

KYipacpiç, iôoç (fj), langouste, es-

pèce de homard. R. xàpaêoç.

KYipayjxTYjç, ou (6), agathe jaunt:.

RR. XYjpoç, àyaTYjç.

? KYip£ia, aç (y)), com/we xYipia.

KYipéXaiov, ou(to), pommade
composée d'huile et de cire. RR.
XYipoç, iXaiov.

t KYip£[Aêp6yYi, Yjç (i?i), Néol. em-
plâtre de cire. RR. x. èfxêpéyto.

t KYipÉaioç, oç, ov, G/o.Ji. perni-

cieux, fatal. R. xiîp.

t KY)p£(7t96poç, oç, ov, Gloss. qui

donne la mort. RR. x. «pÉpw.

•k KY]p£(Ta-to6pYlT0Ç, OÇ , OV ^ Poét.

amené par les destins, par la mort.

t KYipta, aç(Y)), lisez XEipia.

KYiptàîJto , / à.G<ii, construire de?

alvéoles en cire. R. xY)p6ç.

? Kyipiv6yi,yiç {rî),et

K';^ptv0ov , ou (tô) , cérinthe ou

mélinet, plante.

Kiiptv6oç,ou (ô?), composition

dont se nourrissent les abeilles.

Kyip'.vôç, Yj, ov, de cire : de cou-

leur de cire : mou comme la cire

,

délicat, efféminé.

KYipiosiSinç, iqç, ^ç, semblable à

de la cire, RR. x. eîôoç.

KYipioxX£7iTY]ç, ou(ô), qtù volc

le miel, la cire. RR. x. xXetctù).

KYipiov, ou (tô), rayon de miel:

cellule , alvéole : qfois ulcère cellu-

leux. R. XYipoç.

KYiptoTTotôç, oç, ov, qui construit
^

des alvéoles, des rayons de miel ou

de cire. RR. x. tcoiécd.

t KYiptow-ôJ, /(ocoi) , Gloss. faire

pâlir;, frapper de stupeur, d'effroi;

faire mourir. R. XYjpôç ou xi^p ?

? KYjpîç, lôoç (fi),
comme xi^^iç.
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KY)pi'TYi<;, ou (ô),— s. ent.XiQoc,

cérite, pierre précieuse qui a la cou-
leur de la cire. R. xripôç.

k KïiptTpeçTiÇjiQç, éç,^Poét. noum
sons lempire de la fatalité, d'oîi par
ext. malheureux, RR. xv^p, xpiço).

k Krjptça-oç, oç, ov , Poèt. mort
OM tué par Tordre des destins, RR.
X. Tieçveïv.

KrjpttoSYiç, Yjç, eç, semblable à

un rayon de miel. R. xr^piov.

? Krjptfov , Ù3V0Ç (ô), gros ciei-ge.

Kyjpoyovta, a; (yj), formation de
la cire. RR, y./ipôç, yiyvofxai.

Kripoypaçsw-à), / i^ao), peindre

à l'encaustique. R. xYipOYpà9o:.
Kripoypaçta, a; (rj), peinture à

l'encaustique.

Kripoypàçoç, oç, ov, qui peint à

l'encaustique. RR. xrjpô;, ypàsto.

Kr.pôypa'foç , oç , ov
,

peint à

rencaiistique.

KY]p6ô£Toç, oç, ov, collé, affermi

avec de la cire. KR. x. 0£0>.

* K71p000(JL£«i)-6J , f. yjCTtO , Poc'V.

construire des cellules de cire. RR.
X. 66(JL0Ç.

KïipoE'.Syi;, v);, é;, semblable à

la cire. RR, x. eCoo;,

k KripôOav, adv. Voèt. de cœur, du
cœur. R. xYJp.

* KYjpoOi, adv, Poèt. dans le cœur,
au fond du cœur. Ivr,pôOt {j.â>.Xov

,

tlom. plus avant dans le cœur, plus

profondément.

* KrjpoTtayri;, r,;, eç, Poét. collé

oK affermi avec de la cire. RR. %r\-

p6;, 7i7Îyvu[xt.

? KiQpoTîrjyiov, ou (t6), chandelier.

KripOTiicra-oç, ou (y;), onguent de
cire et de poix. RR. x. Tiîaaa.

Kiripo7rXa(7Té(o-ci), / Tnao), faire

des ouvrages en cire ; représenter en
cire. R. de

KripoTiXàcTTriÇ, ou (ô), ouvrier

qui travaille la cire,qui fait des figures

de cire. RR. x. 7i).â<r<7to.

Ky)po7:)>acïTix6ç, i^, ov, de cirier,

qui concerne le cirier. KripouXa-

ffTixii, YÎ; (y)), l'art du cirier.

KïipÔTcXaffTO!;, oç, ov, fait ou fa-

çonné avec de la cire.

Kyipouoi£Cj-(ô,/ TQo-w, construire

des alvéoles, des cellules, en parlant
des abeilles. RR. x. Tcoiî'to.

KyipOTiwXriç, ou (ô), cirier, ven-

deur de cire. RR. x. TrwXÉo).

KHPOi: , où (6) , cire : par ext.

enduit de cire, vernis, cirage; cire

dont les tablettes étaient enduites,

etpar ext. écriture sur les tablettes:

au pi. flambeaux de cire.

t KripoaTïàOriToç, lisez xaipofTTïâO.

KTjpoTÉyvYiç, ou (6), ouvrier qui

travaille en cire. RR. x. té/vyi.

1 KyipoTp£cpyiÇ» t-"' xTr]piTp£ifiQ(;.

•k Kr)poTp6ço;, oç, ov, Poét. qui

cause la mort, fatal, mortel. RR.
XTjP, TpÉÇO).

* KrjpoTpoçoç,©;, ov, Poét, nourri
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de cire ou formé dans la cire. RR.
XTjpÔÇ, TpEÇCJ.

-k Kr,pouXx6ç, 6;, ov, Poét. qui at-

tire la mort , ou qui pousse à la

mort. RR. xr.p, D.xw.
* Kripôçt, adv. Poét.pour Ttô xtipi,

de cœur, au fond du cœur. R. x-^p.

Kr,poç.opî'a)-àj, /' r,<ja), produire
de la cire. R. de

Kripo^opo;, o;, ov, qui produit
de la cire. || Suhst. (6), Eccl. cérifé-

raire. RR. xr.poç, çepa>.

*c Kr,poxtTajv , a)Vû;(ô, i^), Poét.
recouvert de cire, m. à m. d'une
robe de cire. RR. x. x'^civ.

* Krjpoxpto;, (ùtoç(ô, rj, to), PoeV.
de couleur de cire. RR. x. XP^Ç*

Kr,poxuT£w-â),/r((ja), fondre en
cire: aufig. façonner connue de la

cii'e. R. de

KyjpôyuTOî, oç , ov, fait de cire

fondue ; enduit de cire. RR. x. yiui.

Kr,pôa)-à),/a)o-(jj, cirer, enduire
de cire ; (ifuis façonner avec de la

cire.
Il
Au moy. Poét. m. sign. R.

xy.pôç.

t Kr.pûêia, wv (xà), /. xupf,6ta.

Mpuyiia, atoç (xô), proclama-
tion faite par un héraut ou crieur

public; promulgation; édit : Ddd.
et Eccl. j)rédication. R. XYîpû(T(TU).

KripuyjjLÔç, où (ô) , l'action de
proclamer, de publier à haute voix.

t KT(puxaiva,yiç(ri), Comiq.ci'itu-

se publique. R. XY^pu$.

Kr(pux£ta, aç (if;), charge de hé-
raut, de crieur public : (jfvis salaire

du crieur public ?£tc7. prédication.

R. XTjpuxeufa).

Krjpûxetoç, a, ov, de héraut, de
crieur public. || Suhst. Kripvxecov

,

ou (tô), caducée, insigne des hé-

rauts : pierie sur laquelle monte le

crieur public ; salaire du crieur;

(if'ois le caducée, constellation. \\ Ju
plur. Ta xTipûxeta, les insignes des

suppliants, R. XYjpu^.

Kr]pOxeu(xa , aroç (tô), comme
xrjpuYfia.

Kr(pux£uai;, eu; (:?;), comme xyj-

puxeîa.

KT,pux£UT;x6ç, y], ov, comme xr;-

puxixôç.

Kr,puxeua), / eûato, faire les

fonctions de héraut ou de crieur pu-

blic : ac/ivcment, publier, annoncer,

R.x-îjpuÇ,

* Kripuxr/cT), Ion. p. xr)puxeîa.

* KrjpuxYjïov , Ion. p. xripûxetov.

Krjpuxixoç, TQ, 6v, qui concerne

le héraut ou le crieur public.

? Kr.puxivoç, Y), ov, de héraut.

Ky]puxiO£iûr,ç, i^ç, éç, semblable

à un caducée. RR. xr,pOxiov, eUoç.

Kripûxiov, ou (tô), comme xr.pû-

xeiov, caducée : (jfuis sorte de nm-
chine : <j[/o/i col Ijre pour les yeux :

q/ois buccin, coquillage.

Kïipuxcoçôpoç, oç, ov, qui porte

le caducée, RR. xripuxiov , çépu. |
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Kr.puxTiQ; , ou (ô), c. xtipuÇ.

Kr^puXoç, ou (6), c. xsipu/.o;.

KtjPu^, uxoç (ô), héraut, crieur

public; tout homme qui proclante
ou qui annonce à haute voix; prê-

tre dans quelques villes de la Grèce ;

Eccl. prédicateur : Poét. le coq
dont le chant nous annonce lejour.

QJois buccin , grand coquillage qui

servait de trompe. R, xyipûo-ato.

KripuÇt;, £a>ç (r,), l'action de |;i u-

clamer,de publier par la voix ilu

héraut, d'annoncer a haute voix.

KHPViin ou Att. Kr,p'jTT(o, /.

u$o), proclamer par la voix du In -

raul : faire vendre à l'encan : publiiT

à haute voix, annoncer publique-

ment: invo(|uer, appeler à grands

cris : Eccl. prêcher.

Kr,ptJor,;, r,ç, eç, plein de ciie

ou semblable à de la cire. R. xy,pôç.

KT,p{o(ia, aTo; (tô), ouvrage df

cire : tablette de cire pour écrir* :

mixtion d'huile et de cire dont se

Jrottaient les athlètes : cire «|iii

masse dans les oreilles. R. xr

KYip(i)jxaT(!;u),/((ia),frotln J i....

composition de cire el d'iiuile.foj «•;

xr.pwjjLa.

KT,po)(i.aTixô;, l'j , 6v , frollé

d'huile el de cire. R. xi^p(i>(ia.

Kr.pwjxaT'.Txr,;, où (ô), celui qui

frotte les athlètes d'huile et de cire.

R. xYipto(iaT{J^Qi.

KTfiptôv, wvo; (6), |-uche d'abeil-

les. R. xr.pôç.

Kifjpaxr'.; , tbi:, {i\) , l'aclion de

cirer, d'enduire de cire : ce qui sert

à composer la cire. R. XT]p6<u.

KifiptDToeio-^ç, y,;, s;, semblable

à ducérat.RR. y. "
Kr,pii)TÔ;, 1^,

ou mêlé avec de la .._ ,,_v

puTT,, "ô; (ifi), ou KyipwTûv, -.

cérat, emplâtre composé de

iCautres ingrédients. R. XYipô<i>.

* Kyi;, />w, contr. pour nal èç.

* KYJTai, Poét. p. xéT,Toi, 3 p. s.

suhj. de xcï|jLai.

KT,Te(a, aç (i?,),Ia péched'i ;'•,..

poisson, notamment du tin.

chérie, lieu où l'on pèche, R . /

* KiQTCto;, a, ov, Poét. comme
XTiTa)2r]ç.

? KT,Teuti), / eûdo), faire la pèche

du thon ou du gros poisson.

Ky,rr]|jia, aToç (tô), chair Sidée

des cétacés et surtout du thon.

t Kr,TTjVir), Tjç (t?i)» ^^/Vojj. vaisseau

d'une grandeur énorme.

* Kr,TÔSopT:oç, oç, ov, Poét. qui

nourrit les cétacés, les baleines, le«

^Tos poissons.RR. x. oôpTiov.

Kr.ToOrjpîa, aç {i), pèche des

cétacés ou de la baleine : instrumenb

pour cette pèche. RR. x. Or.pa.

KTiTÔo{iai-oy(i.ai, / wQT5<T0|jiat,

devenir gros comme une baleine.

R. xfjTOÇ.

KHTOi, eoç-ovç (tô), baleine,
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cctacé, on en général, gros poisson

de mer : la baleine, constellation.

* KriToxpo^o;, o;, ov , Poét. qm
nourrit des baleines ou de gros pois-

sons. IIR. X. Tpsço).

v KriToydyo;, oç , ov , Poét. qui

se noinritde poisson; pêcheur. RR.
X. çayeïv.

* KrjTo^ovo;, o;, ov, Poét. qui tue

les gros j)oissons. RR. x. oovoç.

KriTcôor-,;, r,;, £;, célacé; de cé-

tacé ; semblable à un cctacé ou à une

baleine; gros comme une baleine.

k KY]Tw£tç , eacra , ev, Poét. d'où

Aaxeôaîfxtov xy,xtÔ£aaa, Hom. la

J.aconie au.v côtes poissonneuses.

R. •KT^io:,. \\ Selon d'autres, pour
xaiexàeada, creusée d'énormes ra-

vins. R. xaïap.

? Ktqtwoi;, a, ov, c. xvjTtoSriç.

* KtjS, Dor. pour xai eu.

K-fjO^, Oxo; (ô), espèce d'oiseau

de mer, le même que v.i]^ et xauv)?.

s< Ky-ç', Dor. pour xal eiTce, de-

vant une aspirée.

-k Kr,ça, Dor. pour xai è'çv].

KH'I'HNjÎîvoç (ô),bourdono« fre-

lon, sorte d'abeille sauvage: aufig.

homme décrépit ou vieille fenune.

Krjçrjviov , ou (to), petit bour-

don, petit frelon : ruche de frelons

OH de bourdons. R. xrjçiQV.

KYiçrivwû-/);, rjç, eç, semblable

au bourdon ou au frelon.

->< Kr,?6a, Z>or. yuowr xat rjCpÔT],

aor. I /jai\î. <^e aura).

*; Kti/o; , /o//. e/ Dor. pour xy^

'^9ovô; ow uyi y?);, en quel lieu ? vers

quel endroit "> On trouve aussi Trot

XYJXOÇ, "»• -s'^".

-ic Kr,w6ï]ç, Tjç, e;, Poét. parfumé,

proprement embaumé par l'odeur

des parfums brûlés. R. xaîw.

* Kriwei;, saaa, ev, PoeV. m. ^Z^/?.

t KtâÔo), Granim. aller, d'oiiTaor.

xîaOov ^oHr exiov. Foje^f xtto.

t Ki66a , aç (i?]), ^^cj/. besace ok

panetière. R. y.iêo^l

Ktêôr,>.£''a, a; (ri), falsification,

altération ; corruption, dépravation.

R. xi65yiX£Ûw.

Kiêôr;).£u[Aa, aTO; (tô), chose

falsifiée, altérée, corrompue; falsifi-

cation; fourberie.

Ki6ôr,X£tico, / eucro), altérer des

métaux, falsifier: au fig. dépraver,

corrompre, R. xiSoyiXoç.

Kioor.Àia, a; (f,), mauvais alloi :

au fig. dépravation, fausseté, trom-
perie.

Ki6orjX'.io)-w, / àcrw, pâlir, être

pâle, comme l'or falsifié.

t Kt6oT,).{;, iooç (rt)„Gloss. scorie.

KiBAHAOi;, o;, ov, altéré, faiii-

fié, de mauvais alloi : aufig. faux,

tiompeur, déloyal; bâtard, non lé-

gitime. R. de

t KîSSr,!;, ou (6), Gloss. boue ; sco-

rie des métaux ; au fig. fripon

,

gueux, coquin.

KI0
KtêiTiç, swç (;?i), sorte de besace

ou de havresac. R. </e

t Kioo?, ou (ô), 6^/. boîte, caisse,

le même que xiêwTOÇ.

? Kiêucriç, ecoç (yj), c. xiêtatç.

KiiînPiON, OU (to), fruit du né-

lumbo, espèce de nénuphar commun
en Egypte : coupe faite de ce fruit :

Eccl. ciboire. R. Egypt.
KiêcoTocptov, ou (to), et

KiêwTiov, ou (to), petite caisse.

R. xiStoToç.
Il Qfois fruit du né-

lumbo ? P'o rez xiocopiov.

KtStoTosioriç, T^ç, £ç, semblable
à un coffre. RR. xiê. eîôoç.

KiêwTouoioç , ou (6) , ouvrier
qui fait des coffres RR. xt6. Troifw.

KlBOTOi:, ou ("ô), coffre à serrer

les habits, malle, coffret, boîte ;

Eccl. l'arche de Noé ; l'arche d'al-

hance. R. xiêo;?

Kiy/.ÀtCw, / ifycû, agiter les han-
ches , «/'oiV /wr ext. s'agiter, remuer;
au fig. être changeant. Qfois act.

agiter, secouer.? R. xtyxXoç.

KirKAi'i:, tôoç(i?)), double porte;

grille, barreaux; cage. /iufig.Kty-
xXiûs; ôiaXexTtxai, les finesses de la

dialectique. R. xXeiw?

KiyxXio-iç, £td<;(';?i), e;

KiYxXi(7[x6; , où (ô) , mouve-
ment des hanches : agitation conti-

nuelle. R. xiyxXîCw.

KirKAOi:, ou (6), merle d'eau,

oiseau.

t KiSaXov , ou (tô) , Gloss. sorte

d'oignon. R... ?

Kioapic, ECOÇ (yj), espèce de tur-

ban, diadème des rois, chez les Per-
ses : espèce de danse, chez les Ar-
cadiens. R. Pers.

t Ktôaçcuw, / euo-w, Gloss. être

fin, rusé ; tromper, duper. R. de

t KiiÀ-i'H, riç (t^), Gloss. renard,

animal.

t Kiûàçtoç et KtSaçoç, oç, ov,
Gloss. fin, rnsé., trompeur comme
un renard. R. xtoàçy].

-k Kîovajxai, imparf. £xtôvà[ji.rjV
,

Poét. pour axEÔàvvu[JLat.

t Kiôvy], Y]ç (fj), Gloss. orge grillée,

i KtSvoTepoç, a, ov, Gloss. p.àyn-
ÔvOTEpOÇ.

KieÂPA, aç(7]), cithare, ^or/e 6^f

()ve, et par ext. lyre, luth, harpe,

tout instrumenta cordes : qfois iho-

rax, partie supérieure de la poi-

trine : qfois nom de plante.

t KiOapaoïooç, où(6), Pof7. /j. xi-

0apto56ç.|i.'/« superl. KtôapaoïôoTa-
Toç, le meilleur joueur de cithare o«
de lyre. Voyez xtOapwôoç.

* KtOàpYi, Yiç (y)), /o//. /?. xiGàpa.

Ki6apiî^(o, /" to-oj, jouer de la ci-

thare ou delà lyre.|| ylu pass., être

chanté sur la lyre : entendre jouer
de la lyre. R. xi6àpa.

K tôàp'.ov, ou (tô), petite cithare,

petite lyre.

+ Ktôapiç.io; (ti), P^f'/.^^. x'.ôdpa.

KIK
Kt6àpic>i(;, £(oç (yi),c.xt6apt(T(x6ç.

Kiôàpi(r(xa, aToç (tô), le son de
la cithare ou de la lyre; air joué sur

la lyre. R. xtOapiJ^w.

KiÔapicfjLoç, où (ô), l'action de
jouer de la cithare, de la lyre.

KiôaptaT-Tjpioç, oç, ov, propre à
accompagner la cithare ou la lyre;

relatif au jeu de cet instrument.

Kt9aptarT-/iç, ou (ô), joueur de ci-

thare ou de lyre.

K'.ôapiaTtxoç, ^, 6v, qui con-
cerne le jeu de la cithare ou de la

lyre : propre à être joué sur la lyre :

.

habile à en jouer. 'H xiôapio-Tixvî,

s. eut. 'ziyvTi, l'art déjouer de la ci-'

thare ou de la lyre.

Kt6api(7Tixwç, adv. enjoueur de
cithare ou de lyre,

KtOapîcTTpia, aç (?)), et

Ki6apicrTptç, tôoç (fj), joueuse de
cithare ou de lyre.

* KiGapiaTuç, uoç(ri),Pot;V. talent

de jouer de la cithare ou de la lyre-

Kiôapo;, ou (ô), thorax, partie

supérieure de la poitrine : poisson

plat du génie des soles. R. xtûàpa.

Ki6apwÔ£0)-à>, / rjffo), jouer de

la cithare, de la lyre. R. xiôapwôôç.

KiOapwôrjcrtç, ewç (tq), et

KtôapwÔîa, aç {i\), l'action de
jouer de la cithare ou de la lyre.

KiOapwSixôç, -j^, ov, qui concerne
les joueurs de cithare ou de lyre: ha-

bile à s'accompagner sur la lyre.

Ktôapœoôç, ou (6), joueur de ci-

thare ou de lyre. RR. xiÔdpa, aôo),

t KiÔYi, rjç (fj), Gloss. ïè\è d'E-

gypte, graine du nélumho. Voyez
xua[xoç et xiScoptov.

k KlOtrtV, wvoç (ô),/o«. ^. jrtTtOV.

Kixa[J,a ou Kixàjjiia, wv (xà),

espèce de légumes. R....''

K IKI , ewç (tô), ricin, a/-^-meaM.

KÎKiNNOS, ou (6) , boucle de
cheveux frisés. K...?

1 Kixivoç, ou (ô), m. sign.

Ktxivoç, ri,ov, de ricin. Kixivov
ëXatov, huile de ricin. R. xixi.

K'.xxaêàî^o)
, / à^to ? imiter le

cri des chats-huants. R. de

-k Kixxaêau , Comiq. mot qui imite

le cri des chats-huants.

KiRKÀBH , •/]; (r,) , chat-huant,

oiseau. R. xtxxaêau.

Kixxaêiîiw, / 1(70), pousser des

cris de chat-huant. R. xixxàêy).

i Kixxàoivoç, Y], ov , Gloss. de

rien , de peu de valeur. R. de

t Kîxxaêoç , ou (ô) , Gloss. trc5-

petite monnaie. R. xixxàêr].

t Kixxôç, ou (ô), Gloss. coq:
voleur : excrément.

? Kixxoç , ou (ô), pelure defruit.

k KtxXr;(7X(o {imparf. èxixXyiffxov

ou sans augm. xixXy)crxov), Poét. p.

xaXéo), appeler, dans tous les sens.

t KtxXt(7[j,6ç, où (ô), /. xtyXicTjjLOÇ.

* Kixpàw-w, Poét. p. x£pàvvu{it.

t Kixu;j.iric4, iSo; {r^, Gloss. pour
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Ktxv)[JLiç, CSoç (i?)), ou
KiKTMOs , ou (ô) , chat-huant

,

7c même (jiie xixxàè?].

KlXU (XWCatO ou KlXUjJ.COTTt»), _/f

to^o) ? avoir une mauvaise vue, comme
les clials-liuants. R. xixufxoç.

* KiKrs ou mieux KTxuç, uoç (if)),

/*oeV. force, énergie ; activité. R. Tç

t Kixutd, /" uoo), Gloss. être fort :

se hâter, se presser. R, xTxuç.

KiXtxiî^o)
, / 1(70) , être partisan

des Ciliciens; être fourbe, grossier ou
intempérant, comme les Ciliciens.

\\

Au moy. m. sign. R. KiXi^, nom de
peuple.

KOixiov , ou (tô) , étoffe gros-

sière de poils de chèvre, qu'onfabri-
quait en Cilicie : habit fait de cette

étoffe ; Eccl. cilice.

KiXixtoç, oç, ov, de Cilicie:

dur, commun, grossier. 'ApToç xiXi-

xtoç, pain grossier.

KiXixi(7[j.6? , ou (6) , débauche
,

orgie ; bataille ou massacre provo-
qué par l'ivresse. R. xiXtxtJ^w.

t Ki)«XayY]T:^p <?rKiXXaxTy,p, r,poç

(ô), i\Vo/. ànier. RR. xiXXoç, ayw.

t Ki).),a|xapu!^ca
, f. uco) , Gl. cli-

gnotter, RR. t^Xoç, à[i.apuÇ(o.

t KîXXy];, ou (6), Gloss. c. xi'XXoç.

KiXX{êaç,avToç (ô), sorte de che-

valet sur lequel on posait un bou-

clier, des armes, etc. : chevalet, en
général. RR. xtXXoç, [Eaiva).

KtXXtxuptot,a)v (ol), nom d'une

classe d'esclaves, à Syracuse. RR. x.

xùptoç.

t KtXXtÇ ou KiXt^, txo; (ô), Gloss.

bœuf qui a une corne retournée.

R.... ?

t KiXXioç, a, ov, Gloss. d'âne,
et par est. de couleur grise. R. de

KiAAOi;, ou (ô), âne, bourique.

R. xÉXXw.

KiXXoupo;, ou (ô), hochequeue,
oiseau. KK.v.éllu), oOpà.

? Kt[xgàj;a), / àao), c. CTxi[A6iC<«>.

Kifxêsia, a; (yj), c. xi[x6ix£Îa.

Kifxêepixov, où (tô), vêtement de
deuil pour les femmes. R. Ki[X[ié-

pioi, nom de peuple.

? Ki(x6$ptvov
, ou (to), m. sign.

? Kt[JLgr]? , r,xoç (ô), c. xt(xéîÇ.

* KtaSia, a; (r,), c. xiixêixeia.

Ki[xgix£ia, aç (y)), lésine, ladre-

rie. R. de

Kt[J.6txEuo{xai, / eûao(i.ai, être

avare , lésiner. R. de

KÎMBia, txoç (ô), sorte de guê-
pe , la même que pé[x6iÇ ? au fig.
avare, ladre, chiche.

Ktij-wXia, aç (yj), terre blanche
ou rouge qu'on tirait du mont Ci-

mole. R. K.i[X(oXoç, nom de mon-
tagne.

Ktvàêapi, ew;(Tè),c. xtvvâêapi.

KinAbpa, aç(yi), odeur de bouc ;

odeur des aisselles : par ext. toute

odeur puante. R. xeveêpiov ?

KIN
Ktva6pàa)-à), / yjaw, puer, sen-

tir le bouc. R. x'.vàSpa.

* KtvaSeuç, ewç (ô;, Poét. et

Kivdûiov, ou (to), renardeau,
petit remird. R. de

KÎNAAo:;, £o;-ou;(tô), Mte ma-
ligne, et principalement rena.rd : au

fig. homme rusé , astucieux. R... ?

? KCvaôoc, ou (6), Poét. m. sign.

t Ktva6îÇto,/icra>, Gloss. remuer,
agiter : selon d'autres, amasser brin

à brin : selon ^a«/rej,^gazouiller.
R. xtvéo) ?

k Ktvcx6'.G-(xa, ttToç (tô), Poét. agi-

tation , mouvement , bruit ; selon

d'autres, amas , rassemblement.

? KtvaOto-fJLÔç , ou (6) , m. sign.

t Ktva6o?, ou (6) , m. sign.

Kivatoeta, a; (•!?)), c. xivatoia.

Ktvaioeùonai, / euffop,a'., c. xi-

vaioî^oaai.

Kivaiôta, aç (•^), débauche : im-
pudence. R, xivaiooç.

Ktva'.oi^ojxai, / i(io[xat, êlredé-

bauché ou impudent.
K'.vaiSiov , ou (tô), c. xO^oupoç.
KivaiSiafjia , aTo; (tô), action

de débauche ; trait d'impudence.

KivatôoYpàço;, ou (ô), écrivain

obscène, ordurier. RR. xiv.Ypâ^co.

KivaiooXoyeta-à), f. TQ(Ta>, parler

avec impudence, grossièreté. R. de
KivaiôoXoyo;, oç, ov

,
grossier

dans ses propos. RR. x. \i-^tù.

KÎNAIAOS , ou (ô), dél)auché
,

impudique, complaisant infâme, o«
simplt. impudent , effronté : sorte

de poème ordurier ; sorte de perle :

espèce de j)oisson.RR. xivéto, olôw;.

KivatôwÔYii;, yj;, eç, impudique,
obscène.

? Ktvàxy;, yjç (yi), c. àxivàxy];.

Kiva[xov, ou (tô), et

Ktvâ(jL(0(xov, ou (to), comme xiv-

vâ[xw[xov.

KiNÂPA, aç (t^), artichaut,

plante ou légume.

Kcvapriçâyoç, oç, ov, qui mange
des artichauts. RR. x. çayeîv.

Kivaxupa , a; (iî)
,
^crible , van.

RR. xtvéo), à)(upov.

KivôaXtCTfioç, ou (ô), et

KivôaXo;, ou (ô), voy. xuvoaXoç.

t KtvôaÇ, axo; (ô, ^), Gloss. re-

muant, agile, souple.
|| Qfois subst.

/;o<</-xivSuvo(;? R. xivéca.

? Kivîa^ô;, où (ô), c. arxiv5a'{/6;.

k Kivouv , uvo; (ô) , Éol. p. xiv-

ouvoç.

KivSuveu(ta, aTo; (tô) , risque,

danger : qfois action hardie, témé-

raire; trait de bravoure, exploit.

KivSuveuTeov, v. de xivSuveuw.

KivSuveuTin;, où (ô), qui aiïronte

les dangers, hardi, téméraire.

KivÔuveuTtxô; , tq , ov , aventu-

reux, qui brave le danger.

Ktvôuvcûw, / euo-to, x^ être en

danger, risquer, courir un ri.squc :

2» affronter les dangers, combattre :
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30 courir le ris<jue d'une condam-
nation, être accusé : 4" risquer de,
être sujet à , et par ext. avoir l'air

de, sembler, paraître, avee Cinf.

Il
I* KivSuvsuovTi àfjLÛveiv, Plut.

secourir quelqu'un dans le danger.
Ktvôuveûeiv àzoXéaôat, Escliin.èln
en danger de périr. *Pta[jLY] èxiv3u-

veu<r£v àXtovai , Plut. Rome fut ea
danger d'être prise. KtvSuvsûctv r^
àçtyî^, ou qfois Tir\i ip"//.; ? ou mieux
£7ri, TCcpt , uTîèp T-îj; ày/T,^ , être «1
danger de perdre sa puissance. Kiv-
ôuv£Uctv xîvSuvov , Dém. courir un
danger. KivSuveuojv ttjV an aÙToO
Stâa-Ta(Ttv, Grég. mis en péril par
sa défection. || a® '£9' Itîtiwv xiv-

6uv£Û£iv, T/iuc. combattre à cheval.

ITpôç Toùç tioXejxiou; xiv5uvEÛe:v ,•

Xén, combattre les ennemis. ||
3»

Tirèp irpoSodia; xivouveûsiv, ^V/i-

tipli. être accusé de trahison.
||
4»

KivSuvEÛE'.; toÛto itap' *0[nr,pou

^.£(i.a6rjx£vat , Plat, tu risques fort

ou tu m' as tout l'air d'avoir appris

cela dans Homère. Ktvouvcûci yip
(jL0iT0$u(xêi6r,xè; TOÛTO âyaOôv ye-

yovEvat. Plat, cet événement me
semble heureux. Dans ce sens x;v-

èuvEUEt s'emploie aussi impersonnel'

lement. KtvîuvEUE*. •'••'•' ""•teiv,

P/a/,peut-être devi-; . e.

Au passif Kivc , ., on
court quelque danger. Ta xexivSu»

VEU(j.Éva, les dangei's qu'on a cou-

rus. R. de

KÎNATNOs , OU (6), danger, ri*.

que ; danger du combat , combat

,

mêlée. R. xivÉct) ?

KivSuvwôr;;, ti;, e;, dangereux,

hasardeux ; afois hasardé , en pari,

d'une métaphore. R. xtvôuvo;.

KiN£û-(ô , / i\<nù , mettre en
mouvement, mouvoir, agiter.remuer,

soulever ; toucher , frapper : éveil-

ler, exciter , doit par ext. provo-

quer, causer, occasionner : émou-
voir, toucher, ébranler, fléchir :

troubler, déranger, déplacer, et par
ext. modifier, changer : agiter, trai-

ter, discuter, examiner ; qfois pro-

noncer des serments , des parâtes

terribles : révéler, dividguer lesmyi-

tères : connaître ou déshonorer une

femme : qfois dans le sens neu-

tre, remuer, se mouvoir; changer de

place ; dt^camper. llâvTa Xi6ov xi-

vEÎv , Prov. remuer toute pierre ou

plutôt toutes les pièces du jeu, c. à d.

essayer de tous les moyens, llâv

ypîijxa xiveTv, Hérodt. m, sign. || Au
passif, Kiv£O(xai-O'j|JLft'.,/r,07;(7O(iai,

être mu, remué, agité : se mouvoir,

aller, marcher : être excité, provo-

qué, .- etc. donner des signes de vé-

gétation
,
pousser, croître , en parL

des plantes. i

* KtvyiOixô;, ou (ô), Poét. pour

xîvrtciç.

? Kvvr.Opov, ou (tô), c. X'vYjTpO*.
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KCvyjfAa, aroç (rè), mouvement,

agitation, trouble.

t Kivriaiyaioç, ou (é), Schol. qui

agite la terre. RR. xivs'w, ytj.

KCvYicriç, Etoç (:?;), mouvement,
agitation , impulsion : l'action de

remuer, d'agiter, démettre en mou-
vement ; ou fig. émotion , action

d'émouvoir o7i de toucher; remue-
ment, soulèvement : en t. de gramm.
conjugaison ou déclinaison, propre-

ment, modification produite dans les

mots variables.

KivYiaiçopoç, oç, ov, qui com-
munique le mouvement. RR. xfvy;-

<riç, çspw.

t Kivr,<7(ç'j).Xoç, oç, ov, 5c/io/. qui

agite ses feuilles. RR. x. çûXXov.

t Kivr,(7ixOtov, ovoç (ô, •?)), Scliol.

qtù ébranle la terne. RR. x. yôtov.

KiVYiTEOç, a, ov, or//. V. de xivéw.

* KtvyiDQp, v^poç (ô), Poét. p. xi-

vri-hiç.

KivYjTTQp'oç, (a, tov, propre à re-

muer, à émouvoir, à troubler.] li'f/^j^

XivTQxrjptov , ou (tô), ce qui sert à

remuer : aufig. moteur, mobile,

Kiv7]TTnç, où (ô), celui qui re-

mue, qui agile, qui soulève,qui trou-

ble. R. xivéo).

? KivYiTtàw-w , c, ptvyjTiàw.

Kiv7]Ttx6ç, rj, 6v, qui agite, qui

remue, qui met en mouvement ; au

fig. qui émeut
,
qui excite : qfois

mobile, qui se meut; aujig. turbu-

lent. Kivy-jTtxyi ôuva(j(.t; , Gai. force

motrice.

KivrjToç, vi, 6v, remué,agité : ca-

pable d'être remué, mobile.

Kivr,Tpov, ou (xô), instrument

p«nr remuer, pour agiter : ^o/V van :

qfois pilon.

Ktvva, y]; (vi), nom d'une herbe

de Cilicie.

KitvnAbàpi, £w; (to), cinabre,

minéral de couleur rouge.

Kivvaêapi^oj , / law , avoir la

couleur du cinabre. R. xivvàêapt.

KtvvaSàpivoc, /), ov, de cinabre

on de la couleur du cinabre.

Kivvaôàp'.ov, ou (t6), espèce de
collyre ou il entrait du cinabre.

KivvàSapiç, £0)ç (ô), comme
xivvàSâpi.

Kivvàgsu[j,a, aToç(To), ébauche,

esquisse. R. t/e

Kivvaêo;, ou (ô), modèle à Vu-

sage des sculpteurs. P^oy. xàvaSo;.
KtvvaaoXôyoç, ou (ô), oiseau de

l'Inde qui haut son nid avec les

brandies du cannellier. RR. xivva-

|xov, Xéyw.

Ktvvajxov , ou (xè), comme xiv-

và{i.wpLov.

Kivva(j.o)(x(!îto, / (o-o), avoir le

goût ou l'odeur du cinname, de la

cannelle.

Kivva{xw|xivoç, v) , ov , de cin-

name ou de cannelle ; fait en bois

de cannellier.

KIP
' f Ktvv(ic{ji.w{xav , ou (to) , cinname
ou cannellier, arbre des Indes : can-

nelle , écorce de cet arbre : cin-

name, parfum qu\m en tirait. RR.
xàvva, a[j!.w[xov ?

Kivva[JLW[xocp6poç , oç, ov, qui

produit la cannelle. RR. x. ©épo).

k Kivuyfi.a, aroç (to), Poét. corps

suspendu et mouvant. R. xivuco-to.

* Kivu[jiai {imparf. £xivu[xriv),

Poét. pour xtvéoaat, se mouvoir;
se mettre en mouvement; partir :

qfois rouler des pensées dans son

esprit ? R. xivéoj.

Ktvupa, aç (:?i), sorte de harpe à

dix cordes, dont le son était triste.

R. xtvupofjLat.

? Ktvupi2;a), / ((TO), et

KiNYPOMAi, / upouaat, se la-

menter, gémir : dans le sens actif

déplorer, plaindre.

Kivupoç, à, ov, gémissant, qui

se lamente ; lamentable, funeste. R.
xtvupofxat.

k KcvuTcrw
, / u^o) , Poét. agiter

en l'air, R, xivéw.

k KtvtousTov , ou (to) , Poét. ani-

mal sauvage ; // se dit surtout des

quadrupèdes. RR. xivéo), TiÉôov ?

k Ktv(07nQ(7Triç, ou (ô), Poét. m. s.

k Kî^ai , Poét. inf aor. i de xi-

j^avœ.

t Ki^aX>.eia, aç (/]), Gloss. filou-

tage, vol, rapine. R. de

t KtlaÙeùo), / euo-w, G/o.f^. jQlou-

ter, voler. R. f/e

t Kt?à>.>,yiç, ou (o), Gloss. filou,

voleur. R. xtj^àvw?

Ktoxpavov , ou (tô), /?ottr xio-

v6xpavov, chapiteau. RR. xCœv

,

xpàvov.

* Kiov ou ''Exiov, Poét. pour c'ov,

aor. 2 ^/'etixi, aller. Voyez t xtco.

* KiovriSov, ar/c. PoeV. dans le

genre d'une colonne. R. xitov.

Ktovixoç, r\, ov, de colonne :qui

a mal à la luette,

Ktoviov, ou (tô), colonnet te, pe-

tite colonne : axe de révolution des

coquillages,

Ktovîç, iSoç (•:?i),
luette du gosier,

autrement appelée y.\.(siv.

Ktovicrxoç, ou (6), petite colonne.

KtovostSy);, Tjç, eç, semblable à

une colonne. RR. x. efSoç.

Kiovoxpavov, ou (Tè),c. xioxpa-

vov.

Kiovoçopéw-w, f.-f\atd, suppor-

ter en guise de colonne. R. xtovo-

çopoç.

Kiovo'jopia , aç if[) , action de
supporter en guise de colonne.

Kiovocôpoç, oç, ov,qui supporte

une colonne ou en guise de colonne,

RR. xttov, cpépo).

Kipxaia, a; (:^), civcée, plante.

R.de
KCpXT], Y]ç (fi), Circé, nom d'une

magicienne : qfois sorte d'oiseau de
proie ? Voyez xipxoç.

KI2
k^ KipxYiXaToç, oç, ov, Poét. pour-

suivi par un faucon. RR. x(pxoç,è-
Xauvw.

t Kipx-/i(7ia, (OV (Ta), Néol. les jeux
du Cirque. R. Lat. circenses.

KÎPKOS, ou (6), oiseau qui plane
en touinant, et spécialement faucon,
oiseau de proie : qfois pour xptxoç,
cercle, anneau : Néol. cirque, cliez

les Romains,
k Ktpxoto-w, / (jidtù^Poét. p. xpi-

xoo), serrer par le moyen d'un an-
neau. R. xtpxoç pour xpixoç.

k Kipvàco-w, / 71(70), Poét. et

•k Kipvyitxt (d'où l'imparf. xipvr)

pour exipvTQ, et le part, xipvàç, àoa,
àv), Poét. pour xspavvujjit, mêler,
mélanger, tempérer. || Ju passif,
Kipvafxai, usité même en prose,
être mêlé, etc. Voyez X£pâvvu(i.i,

k Ktppàç, àôoç(yi), adj.fém.Poét.
pour xtppà,/</m. dey.ippoq.

Kippi'ç, looç (il), espèce de pois-

son de mer. R. xip^oç.

KtppoeiSriç , yjç , sç
, qui tire sur

le jaune, jaunâtre. R. de

Kippos, à, ov, jaune oiz de cou-
leur paille. Kippoç otvoç, vin blanc,

m. à m. de couleur paille.

Ktpptooriç, v]ç, £ç, jaunâtre.

Kîpcrtov, ou (to), espècede char-
don, qui passaitpour guérir les va-
rices. R. xipcroç,

Kipaoeioviç, Yjç, eç, qui ressemble

à une varice. RR. x. eiôoç,

KipcroxrjXï], (f,), varicocèle, tu-

méfaction d'une veine. RR. x. x^ày].

Kipxos , ou (ô) , varice , veine
dilatée par le sang.

Ktpo-ouXxoç, ou (ô), instrument
de chirurgie pour saisir les varices.

RR. X. eXxw.

Kip<r6oSyiç,Y)ç,£ç, c. xtp(70£i5riÇ.

Kis, gén. xi6ç(ô), ver qui ronge

les grains et le bois, larve du cha-

rançon.

Ktarjpi^w, / 1(70), polir avec la

pierre ponce. R. x(ar]ptç.

KtcTTiptov, OU (tô), et

Kii:HPii:, ccoç (ri), pierre ponce,

sorte de lave qui sert à polir. R... ?

KioYipoEiôrjÇ, rjç, éç, semblable à

la pierre ponce,

Ki<7r(po)6-/iç, viç, eç, m. sign.

KiaÔapoç et Kiaôoç, ou (ô),

ciste, arbrisseau. Voyez xicxoç.

KisxA ou Alt. KtTTa , yiç (yj)

,

pie, oiseau : envie de femme grosse;

dégoût des aliments oi'dinaires,

Kicr<7a6i^co ou Att. KtTTaêi'Cw

,

f. (ao), piailler. R. xiaaa.

t Kiac-àXyi ç, ou (ô), Gl. p. xt^aX>>yi;.

Kic-aà[jL7te>,oç, ou (yi) ,
grand li-

seron, vulg. liseron des haies, plante.

RR. xiaaôç, âfjLîieXoç.

Kt(T(Tà^/^£ij.ov, ou (to), m. sign.

RR. X, âv6£(j,ov.

Kiaaapoç, ou (6),' ciste, arbris-

seau. R, xtaToç.

KiiTciàw ou Att. KtTxàto-w, /



KI2
•fiatji , avoir des envies de femme
grosse; être attaqué^d'une maladie
hystérique ; avec le gén. désirer

passionnément. R. xiaaa..

Ktao-eùç, éwç (ô), dieu du lierre,

cplth.de Bacclius. H. xtaaôç.

* K'.cto-iîek;, eaaa, ev, Poét. entou-
ré ou couvert de lierre.

k Kta(7ïipeçr,ç, yjç, éç, Poét. cou-
vert de lierre. RR. xtcraoç, èpéço).

* Ktci-(7r,p-/)ç, rjç, £ç, P.p. xicjaiiei;.

Ktcraripiiîo), f irtui, c. xtcTipiÇca.

Ktaavipiç, etoç(y]), c. xicrr,ptç.

Kia(yripo£'.ôr,ç, c. xtOTipoeiS^ç.

Kt(7(T-/ipa)6yjç, c. xi<7ï]p(ooyiç.

; Ki(7C7y)T6ç, :^, 6v, Gloss. désiré
vivement, R. xidcràw.

KiCTcrivogaç^nç , tqç , éç , teint en
vert sombre. RR. xîccrcvoç, paTCTw.

Kiaaivoç, 7], ov, de lierre; de la

couleur du lierre, vert foncé, vert

sombre. R. xto-ffoç.

KtcTffiov, ou (tô), petite branche
de lierre.

KtaffÏTtç, i6oç (r;), s. eut. Xi'Oo;,

pierre précieuse d'un vert sombre,
de la couleur du lierre.

k KitjCTÔgpuoç, oç, OV, Poét. cou-
vert de lierre. RR. x. Ppuw.
k KtaaoSéxaç, a (6), Z)o/*. p. xkt-

G-o6£TV2ç, qui noue des couronnes de
lierre

, ép. de Bacclius, RR. x. Séto.

* Kta(T66£Toç,oç,ov,PoeV. attaché
ou couronné avec du lierre.

Ktcro-oetô^Qç, tqç, éç, semblable à
du lierre. RR. x. etSoç.

Ktoraoeiôwç, adv. en forme de
lierre.

* Kio-a-oxofJLriç, ou (6), PoeV. cou-
ronné de lierre. RR. x. x6(xyi.

* Kio-dOTrXvjXTOç, oç, ov, PoeV.
frappé du thyrse de liacchus : fu-

rieux, enthousiaste. RR-. x. 7iXri«T(Tw,

* Kt<TcroTcoîir)Toç, oç, ov, Poct. fait

avec du lierre. RR. x. Tcoiew.

Kii::5:62, ou (ô), lierre, plante,

k Kt(TaoCTTe9avoç, oç, o^^ Poét, et

KtaaoCTTEçyiç, riç, éç, couronné
de lierre. RR. x. cTÉça).

KiGaoçàyoç, oç, ov, qui mange
les baies du lierre. RR. x. (payeiv.

t.
Kt(7<7oçopéw-â>, y[^ r)(T(i>, porter

des couronnes de lierre; par ext.

faire des orgies. R. de

^
Ktao-oçopoç, oç, ov, couronné de

lierre, RR. x. çépw.
Kia-a6cpu>.Xov, ou (tô), cyclame

,

ou autre plante à feuilles de lierre.

RR. X. (pûXXov.

* Kia(royatTy]ç, ou (ô), Poét. cou-
ronné de lierre. RR. X. xotiTT).

^ Kt«7aoxapiQÇ, ^ç, éç, Poe'/, qui
aime le lierre. RR. x. yjxiçnù.

k Kto-o-oyCxwv , covoç(6, •f\) , Poét.

revêtu de lierre, RR. x. ^iTtov.

KicTaôco-tô, /" wao), couronner
of^ envelopper de lierre. R. xtaaoç.

Kiaauêiov, ou (to), coupe faite

en bois de lierre ; coupe quelconque.

KiadwÔYiç , 7]ç, e; , semblable à

KIX
du Kerre

;
plein de lierre. R, xktooç.

W Qfois semblable à une envie de
femme grosse; attaqué d'une manie
hystériiiue, R. xi(7(ra.

Kiadcûv , wvoç (6) , lieu rempli
de lierre. R. xtffaôç.

Ktcrcrtoat;, ewç (yi), action d'en-

tourer de lierre. R. xicraôci).

Kiff(7t.)T6ç , iq , 6v , couronné ou
entouré de lierre.

KîsTH, ri; (:fi), panier, corbeille.

KlffTlQipÔpo;, oç, ov, c. XlffTO-

çopoç.

KiffTiùiov , ou (to), dimin. de
KtffTiç , t5oç (f,) , petit panier,

petite corbeille. R.xicrxr,.

KisTOS, ou (ô), ciste, arbrisseau.

t KiaToçâyoç , lisez xtatroçàYOç.

KfjToçîopoç, oç, ov, qui porte
une corbeille. || Subst. (ô), pièce de
monnaie qui portait l'empreinte

d'une corbeille. RR. xÎ(TT7), çépo).

KÎTapiç, ecoç (t^), comme xtoapiç.

t KtTpaxov , ou (xè) , Néol. limo-
nade. R. xirpov.

KiTpéa, a; (t^), citronnier, ar^re.

? K'.Tpia, aç (r,), /». sii^n.

KtTpivoç, r[, ov, de citron ou de
citroimier : couleur de citron.

Ktxptvoxpooç-ouç, ooç-ouç, oov-

ouv, couleur de citron.

Kixptov, ou (tô), fruit ou écorce
du citronnier; (jfois citronnier?

Kixp6[xyi>ov, ou (xo), citron. RR.
xixpov, p.-?iXov.

KiTPON, ou (xo), citron, //-a// du
citronnier.

Kixxa, r)ç {i\), Att. pour xt<7aa.

KixxaSiÇw, Att. p. xi<T<raêîC<*).

Ktxxàto-ô), Att. p. "KKtjaàui.

KixxTiffiç, Etijç (;^), envie de fem-
me grosse. R. xtxxdw.

Ktxxoç, ou (ô), Att. p. Xt<T<T6ç.

* Kixfuv, oivoç (é), Ion. p. yixwv.

* KixAnq, / xtyTQcro|JLai {aor. êxt-

yov ou ijfois éxt^Tiv , rarement èxi'-

X^irra ,
plus rarement IxiÇa) , Puét.

rencontrer, trouver, atteindre, avec
l'ace, (jfois avec U gén. || Aumoj.
iffois m. sign.

k Kiyeiç , eTora , év , Poét. part,

aor. a act. de xi/àvo).

k Kiyîîo), Poét. pour x(xé(0 ou
Y.\ytjiy suhj. aor. a act. à forme pas-
sive de xiyàvto.

t KtxyiXri, y|ç {y\), Sicil. pour xi'xXrj.

• Kix.T'ilJi-evai ok Kty'^vai , Puét.

infin. aor. a act. de xcxàvw.
• KiX">l(xevo;, r,, os,Poét. p.yt.Kyià-

[LEvoç, part. aor. a moj-, de xtyàvw,

? Kixi1{At, Poét. pour -Kiyâvo).

Kiyrio-iç, ewç(T^), l'action de ren-

contrer, d'atteindre. R. xixàvw.

t KixTOXoç, ou (6), f;/c»jjf. vase à en-

cens, dont on se servait dans les sa-

crifices, chez les Cypriens.

KiXAH, Tiç(i?l), grive, oiseau

sorte de poisson de mer.

KixXiSiàw-w, / àorw, et

KixXiÇw, / (ffw, manger des gri
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ves , et par ext. faire bonne chère :

qfois rire aux éclats. R. xt/Xyi.

K.I//ÎOV, ou (tô), petite grive.

Kix)-tc7(A6ç, où (ô), bonne chère:
ris immodéré. R. xixXî^w.

Kt'xopa ou KtxôpEta ou Ktxôpta,
wv (xà), chicorée, légume. R,.?

? Kixpàw-w, ou mieux

,Ki)ipYHLi,fxÇ'n<i(à {aor. éxpr^a.
parf xE'xpTQxa), j)rêter, — xt xiv,,

qe à qn ; q/bis rendre un oracle?

(ifois avec xr,v '/fiça, tendre la main
pour demander. || Au moy. Ktxpa-
\i.Oi'. , fut. xpr,<TOjxai {aor. iyj^r^'jà-

(jir,v) , emprunter. || Au part. parf.
moyen y KsxpTfifiévoç, tj, o^ y Poét.

qui manque de, qui a besoin de,
gén. R. yj^éuù.

Ktxptûv, iùcx, wi^parl. prés, de
t xtxpâto pour xîxpTllit.

k kîxw, Xl«> ïi ^otfV. suhj. aor. a
</« xtyâvci).

Kixtôpri, r,ç(?i), */

Kixwpiov, ou (xô), chicorée sau-

vage, yoyez xi'xopa.

Kiywp'.wôyiç, yjç, cç, qui reste»-
ble à la chicorée sauvage.

* Ktto {sans fut), Poét. et rare

,

aller. Cette forme est venue par
corruption de [aor. a éxtov ou xiov,

opt. xi'oiji'., part. xiâ)v , PwV. ^«our

t'ov, roqii, liiv, i/'eifi», aller.

* Kûo , TQç, y), Po«/. pour Fm,
«</»/*. «Tefixi , aller.

* Kia>v, ou<Ta, 6v, Poét. pour Imv,
/>or/. ^E^ixi, aller.

Kicx, ovo; ' "•" "'fiement ^i),

colonne, piliti .(agne:r/t

/. </e nted. lu > ^ ««; U
luette du gosier; languette ou ca-

roncule, semblable à la luette; tffois

maladie de la luette.

Kiûv, gén. plur. de x\

K^ayTÔi^w , / a<rci), poo-n un
cri aigti, comme celui de Li ^nie,

etc. K. xXayyiî.

* KXaYYetvo) , / xÀây(fa) , Poét. et

rare pour x^iî^a), crier.

* KXaYY^««>-w, Poét. m. sign'.

KXttYYii , -fiç (ih) , cri aigu ou en
général cil des animaux; aboiement,
grognement, nuigissemeul, etc.: son
ai{,M!, •>-"'• •••rant.

* '
,
odv. Poét. en criant,

en .1 ; vecun bruit aigti.

* KÀaYYOÇ I y\% 6v , Poét. qui crie

bien fort , d'où KXoyyôv, adv. d'une

voix criarde ou retentissante,

KXaYY<^^i1Ç » >1C 1 «Ç , criard
; qui

ressemble au cri des animaux.
* KXaYcpôç, a, ôv, Poét. criatd.

* KXotYxxôç, r\, ôv, Poét. criard,

perçant, en pari, de la vois.

k KXàSa , Poét. pour xXâSov , ace.

sing. de xXà^oç.

? KXa5à!;(.)
, / à(TW , secouer , agi-

ter. Forez xXa5â<T<T0|iat.

k KXoi5apo|X|jiaxo;, oc, oç, Poét,

qui a les yeux noyés dans le plaisir.

RR. xXa$«p6ç, B\t.\i^.

5o,
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KXaoapôpuYyo;, o'j (ô), nom d'un

oiseau. RK. x. pûy^oç.

KXaôapo;, à, 6v, ])risé, ou plus

souvent, ïdicWe à briser,tVagile; abattu

ou fatigué par le plaisir, en parlant

des yeux. R. xXâo).

* KXdcSa; , P. p. xXàSou;, ncc. pi.

de xXàSoç.

k KXâoaç, Dor. p. xXeTôaç, ace.

pi. de xXeiç.

* KXaûà<T<rw, / dffw, Poét. agiter.

Il
Au passif, être agité, s'agiter,

bouillonner. Voyez xpaôatvco.

? XXaSâto-tô , c. xXaSeuo).

KXaSeîa, aç (t?i), p^

KXâSeucri!;, ew; (r,) , taille de la

'vigne, des arbres. R. xXaôeuw.
KXaScUTTQp, Y^po; (ô) , comme

xXaôeuTT^ç.

KXaSîUTrjpia , tù-^ ('^à), fêles à

l'occasion de la taille des vignes.

KXaôeuTrjpio;, oç, ov, propre à

tailler les arbres, la vigne.

KXaSeuTiQç, où (6), émondeur.
KXaSîùo)

, / eÛG-o) , ébrancher,

émonder, mais principalement tailler

les arbres, la vigne. R. xXàSoç.

i KXaoew-ài , f. r^niù , Gloss. se-

couer, agiter. Voyez xXaûàorato.

*r KXaôeoov, œvo; (6), Poét. grosse

branche. R. xXàSoç.

* KXaÔi, Poét. pour xXâôw, dat.

de xXàSoç.

•* KXcfôi , Dor. pour xXet5i , dat.

de xXeCç.

KXaoïov, ou (to), et

KXaSidxoç , ou (ô), petite bran-
che, rameau. R. de

KAÀAOi:, ou (ô), petite branche,
rameau; branche en général; re-

jeton , au propre et aufig. Les poè-
tes qfois déclinent ce mot d''une ma-
nière irrégulière : dat. sing. xXaot.

ace. xXàôa. dat. plur. xXàoeot, xXa-
cÉeaiTt. ace. xXàSaç. R. xXàta.

•k KXaôoûyo; , Dor. p. xXecooùxoç.

KXaôtôor,;, Yiç, eç, branchu, ra-

meux. R. xXdSoç.

t KXaôwv, ovoç (ô), Gl.p. xXàoo;.

k KXcxSwv, ovo; (à), D.p. xXyiôwv.

KaÀZQ, f. xXày^a) (aor. é'xXay^a

ou rarement exXayov. parf. dans le

sens du prés. xsxXyiya ou xéxXayya,
doit un autre futur xexXàyÇo^Aai )

,

crier, pousser un son aigu, rendre un
bruit perçant : ou simplement re-

tentir ; qfois Poét. jouer de la flûte ;

activement et Poét. faire retentir.

•* KXaî^w, / xXqt^tô, Dor. p. xXeiw
ou xXyj^w, fermer.

-k KXaÎ£(Txov , Poét. p. exXaiov
,

imparf. de xXaico.

*: KXair,(T(jo, Att. fut. de xXatto.

* KXat;, ioo;(à), Dor. pour xXetç.

•k KXdcîaTpov , O) (t6) , Dor. p. xXeï-

6pov.

KAAin,/xXau(7w ou mieux xXau-
<70{JUxio«xXauaoû(xat,^o/i xXatiqcra),

(aor. êxXauffa. /'«r^. pass. xexXauo--

|xat, «or. /7aw. èxXaua0r,v. verbal
,

KAA
xXaufftéov), pleurer, être dans les

larmes : pleurer ses fautes, avoir

des regrets ; activement, déplorer,

regretter.
Il
^« moy. qfois m. sign.

t KXaitojjLiXîa, aç {y\)y Néol. com-
munauté de larmes, de douleur.

RR. xXatw , 6(xiXia.

t KXa[jL66ç,-)Q,6v,iVeb/.^.xoXo66ç.

t KXa[xua-Téoj-tJj
, f. yio-co , Gloss.

pousser des cris. R. xXà^co.

t XXàvtov, ou (tô), Gl. bracelet.

* KXaÇ, cly.6(;{6l), Dor. pour Y.\ei<;.

k K.Xa^tô, Dor. fut. de vlâ^ta pour
xXeîw.

t KXdcTrat, wv (al), Gloss. échasses

,

ou peut-être sabots, galoches. R... ?

KXaTTEtç, eiacc , év
,
part. aor. i

pass. de xXeTiTto.

KXaptaç, ou (6), nom d'un pois-

son de mer. R... ?

KXàptoç, a, ov, avec a bref, de
la ville de Claros. R.KXâpoç, n.pr.

k KXàpioç, ou (ô), avec a. long^

Dor. pour xXinpioç, arbitre du sort

,

épith. de Jupiter. R. xXïipoç.

k KXapovojJLÉw-w, Dor. p. vlTiÇo-

k KXôcpoç, w (ô),Dor. p. xX^ipoç.

KXapwTat, wv (ol), paysans, serfs,

chez les Cretois. R. xXY)poç.

k KXàç, Sera, àv, Poét. part. aor. a

irr. de xlito.

KXa<îauxsv£uo[xat. /"£U(TO[Aai, et

KXacraux£ViCo[xai
, / icrotxai

,

avoir le cou penché, pencher la tête

avec affectation. RR. xXàw, axiyjiv.

KXaffÔY^vat, infin. aor. i passif
de xXàw.
k KXaatêôJXaÇ, axoç (ô, ri), Poét.

qui brise les mottes. RR. x. pwXa|.
KXàaiç, etdç (y)), l'action de bri-

ser, de rompre, d'ébourgeonner, d'é-

brancher. R. xXdw.
KXàa-[j,a, aTo;(To), morceau, dé-

bris, fragment.

KXaa[;.6ç, ou (ô), c. xXàcrtç.

KXacTTàÇco
, / àaw, ébrancher,

ébourgeonner la vigne : Poét. abat-

tre, décourager.
>( KXaaT^Qp, ïipoç (ô), PoeV. vigne-

ron
,
qui ébourgeonne la vigne.

KXacTiQptov , ou (to), serpette

pour tailler la vigne.

t KXàcTTiriç, ou (ô), Gl. c. xXaaTrjp.

KXaaToç, ri, ov, brisé, rompu
;

ébranché, ébourgeonne.
KXau6[JL0viQ, TiQ (y)), et

KXauO[j(.6ç , où (ô) , l'action de
gémir, de pleurer

;
pleurs , larmes,

cris gémissants.

? KXau0[jLupiàa)-(ô, f. ào-w, et

KXau8[xupi^a), / îaco, om KXau-
8[j.upiÇo(xat, /îaojAai, pousser des

vagissements, pleurer, gémir,t'« pari,

des petits enfants. R. xXau8[x6(;.

KXau0[jLupi<7[ji,6(;, ou (ô) , vagis-

sement , cri plaintif d'un enfant,

KXauôfxtoÔYiç, Y^ç, eç, gémissant.

t KXau6(Awv, ÎA^oc, (ô), Bibl. sé-

jour des pleurs, des larmes.

KAE
KXaù(xa, aroç (to), pleurs, la

mentations. R. xXaico.

t KXau(iovTQ , YJç (-/i), Gloss poui
xXau6{ji,oviQ.

t KXauixuptÇofxat, Gloss. p. xXau-
G(JLup{^o[xai.

k KXauaaorxs, Poét. pour ly.\<xoaty

3 p. s. aor, de xXaîo).

KXau(7£i(o {sans fut.), et

KXauG-'.àco-fô
, f. àco), avoir en-

vie de pleurer ; crier, en pari, d'une
porte qui roule sur ses gonds.

KXauatyEXwç, o)Toç (ô), rire mê-
lé de larmes. RR. x. yéXw;.

KXau(riÔ£iTi:vo<;, oç , ov , qui
pleure la perte d'un dîner. RR. x.

0£Ï7rV0V.

^ KXauaiSupoç, o;, ov, Poét. qui
se lamente à la porte. RR. x. 6upa.
k KXaucrtaayoç, oç, ov, Poét. qui

pleure du regret de ne pas com-
battre. RR. X. {j.à}(0(JLai.

KXauari[xoç, yj, ov, digne de lar-

mes ; plaintif, R. xXaiw.

KXauatç, etùQ (i?)), action de
pleurer.

k KXauCTTTop
» ^poç (ô)> Poét. qui

pleure, qui regrette.

KXaucTTixoçjTQ, ov, enclin à pleu-

rer; larmoyant, plaintif.

KXauaxoc, r\, ôv, pleuré, déplo-

ré; qu'il faut pleurer, déplorable.

* KXauTÔç , rj , ov, Poet. m. sign.

k KXao) ou KXào) (imparf. è'xXqtov

ou IxXaov), Att. pour xXatw.

KAAi2-to,/.xXàc7tjo(/w/;rt/;/".£xXa)v.

«or, êxXacra. ;»«// xÉxXaxa. /^a//.

yyflj5. X£xXacr[jLai. oo/*. p. exXàaôrjV.

verbal, xXao-TÉov), briser, rompre,
casser : ébrancher, émonder, ébour-

geonner ; oufg. abattre, dompter;
amollir, énerver; qfois décourager.

Il
Au passif K£xXa<7[ji,£vo:, y], ov,

rompu, brisé; amolli, efféminé; re-

lâché, dissolu; qui prend de molles

inflexions, en pari, de la voix.

k KXéêÔYiv, adv. Poét. secrète-

ment, furtivement. R. xXétctw.

k KX££tv6ç ou KXeevvôç, tq, ov, 1
Poét. pour xX£tv6ç. 1

•* KXerjStov, 6voç(yi),P./'.xXr)5wv. *

H- KXEÏa , Poét. pi. de xXÉoç.

KX£t6iov , ou (xô)
,
petite clef :

soupape : clavicule : sorte de pas-

tille ; partie de la gorge du thon

,

très-reclierchéc desfriands. Y\.. xX&iç.

t KXEiôoTtotoç, ou (ô), Gloss. ser-

rurier. RR. xX£iç, TirotÉw.

KXsiSouyÉw-w, f.r,a(jiij avoir les :

clefs, être geôlier. ïi. de

KX£iooù)roç, ou (ô, }]), quia les
,

clefs; porte-clefs, geôlier: aufig.

qui tient la clef d'une chose. RK.
xXeiç, lyy>-

KX£iooçuXa^, axo; (ô, ri), m.

sign. RR. X. (puXa?.

t KX£io6co-Ôl), /.' 0X70), Gloss. fer-

mer à la clef. R. xXeiç.

t KX£iûa)[xa, aToç (xo), Gloss. ser-

rure. R. xXeioôo).'
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t KXsiSdxnç, scûç (i\), Gloss. Tac-

lion de fermer à la clef.

k KXsl'î^a), f. tcw, Poét. louer, cé-

lébrer, ou sirnpleme/it,rsiConler, dii-e,

annoncer. R. xXsoç.

KX£i9pia,-aç (r;), trou de la ser-

rure : (j/ois grillage ? R. xXeTOpov.

KXsiOpiôiov , ou (to), dimin. de
xXsTGpov.

i KXeiOptcoSy)?, r,? , eç, iVeo/. qui

a des trous. R. xXei8pia.

KXsTGpov , ou (to), tout ce qui

sert à fermer, co/wwe porte, clôture,

barrière, grille, grillage : princi-

palement, serrure de porte : en t. de
méd. entrée du gosier. R. xXstto.

t KXeiÔpoTïoio;, ou (ô), Gloss. ser-

rurier. RR. xXelOpov, iroiso).

* KXsivoÇjTH, 6v (camp, orepo;.

j/y). OTaroç), Poe/, célèbre, fameux.
R. xXéoç.

* KXeltai , Do/-, inf. aor. i //e

xXeltfo.

k KXsToç, eoç-ouç (to). Poet. pour
xXe'oç.

KXeic^e'/i. xXsiSoç, «ce. xXeToa

OK xXecv, ace. pi. xXeToa; oh xXetç

(t^), clef : ^/j verrou : qfois cro-

chet d'une agrafe : en t. de méd. cla-

vicule , un des os <pd forment te

collet de la poitrine : partie de la

gorge du thon, voyez xX£i8iov.||////

pluriel ^ KXelôsç ou Poét. xXritos;,

ti)v (a'.), bancs des rameurs. R. xXetco,

KXeifitàSeç, wv (al), sous-ent.

Gupai , et

KXEiaïai, wv (aî), battants de
porte. R. xXstto.

KXeicrtov, ou (t6) , fermeture,

clôture, enclos.

KX&Tai;, eo); (rj), action de fer-

mer.

KXeTo-fi.a, axo; (to), fermeture.

{ KXÉïafJLa, aToç(TÔ),A'<"o/. renom-
mée, réputation. K. xXei'jJw.

t KXsïo-fAOî, ou (6), i\'6'b/. m. sign.

•» KXeto-oupa, a; (-/i) , iVe'o/. y:>ottr

xXîtccipeta.

KXektto;, r\, 6v, fermé, qu'on
peut fermer. R. xXetto.

KXsTcrxpov, ou (rô), c. xXeTOpov.

KXeKTOûpet'a , aç (yj), forteresse

qui est comme la clef des monta-
gnes. RR. xXeifO, ôpoç.

t KXetTOTTOôtov , ou (tô), Closs.

seconde quille ou double fond d'un

'vaisseau. R.. ?

? KXeiTOTcwXoç, c. xXutottwXo;.

KXsiTopiç, C8o; (:?)), en t. de
méd. clitoris. R. xXeîw?

-v KXsiTÔ; , V) , 6v, Poét. fameux
,

illustre , d'où uar ext. beau , bril-

lant, choisi, distingué. KXîtTr) éxa-

TOfjLêri , Hom. superbe hécatombe.
R. xXéoç.

KaeÎû, / xXeî<T(i) {aor. exXeicra.

/M/y. xéxXeixa. par/, pass. xéxXet-

a|xai OM xéxXeifjiai. aor. èxXeidOrjV.

ve//^a/,xXei(TTéov), fermer; enfermer.

* KX&i(o , Poét, pour xXetJ^w , ce-

KAE
lébrer, vanter, on simplement, ra-

conter, dire : qfois pour xaXiw, ap-
peler, nommer. || .Au passif, être

vanté, célébré, etc. R. xXsoç.

KX£|X(jLa , aro; (xà), objet volé
;

vol: action faite à la dérobée; four-

berie , ruse. R. xXéitxw.

KX£(i[jLà5'.o;, oc, ov
,
pris, dé-

robé; furtif, caché. R. xXé{A{ia.

? KX£[i.[xa26v, adv. furtivement.

? KXsfjLjxaxixôi;, tq , ôv , voleur,

trompeur, fourbe.

? KXsfxfxàxiov , ou (x6) , dim. de
xXÉ[xpia.

t KX£[i|xaTi<iTTQç, où (ô), Néol. vo-

leur, filou.

KX£{A|xuç, Ooç (^), \ùT\xxe,parce
quelle se cache sous son écaille. R.
xXettxo).

* KXEOjxac, Poét. pour xX£io[Aai,

être célébré, vanté, ou pour xaX£0-
(lai , être nommé, se nommer, s'ap
peler.

k Kaeos , gén. xXéouç, dat. xXeei,

pi. xXéoL (xè)
,
primit. et Poét. oui-

dire , bruit ou nouvelle qui se rt*-

pand, d^oii par ext. renommée, tra-

dition, réputation bonne ou mau-
vaise : plus souvent et même afois en
prose, gloire, illustration; action

glorieuse , exploit. R. xXûo).

* KXÉuoç, eo;-ou; (xô), Poét. vol,

larcin. R. xXéttxo).

KX£7ixâpiov, ou {"^h) y dimin. de
XXÉÏTXÏIÇ.

KXETCXÉXeyxoÇ» oç, ov
, qui dé-

couvre les voleurs. RR. x. èXÉyxa).

KXetcxéov , verbal de xXéTcxto.

KXettxiqp, YJpoç (ô), Poét. et

KXÉiTTifiç, ou (é), voleur, filou :

tout homme qui dissimule ou qui

agit en secret. R. xXÉTrxo).

* KXETTXÎoy);, ou (ô), Comiq. fils de
voleur. R. xXétixyj;.

KXeTîxixô:, ri, 6v, enclin à voler:

de voleta-, qui concerne les voleurs.

*H xXeuxixyî, s. ent. xé^vr], l'ait de
voler. R. xXe'uxo).

KXÉTixi;, i5o; (t^), voleuse. R.
xXe'ttxyjç.

KXeTTXîaxaxo; ,71,07 (superl.

formé de v.léT:vt]z) , très-voleur, le

plus grand voleur.

KXETCxiTXspoî , comp. du même.
KXe7:xo|j,àaxiS , tyo; (o), fléau

des voleurs , épi lit. de Priape. RR.
xXÉTtxyi;, |xà<jxt$.

KXÉTixov, part, neutre de xXs-

uxo), s'emploie adverbialement. KXs'-

irxov pXÉTTEiv , avoir le regard d'un

voleur. D'autres Usent xXetixôv, neu-

tre de xXettxôç.

KXêtîxôc , Y) , ôv , volé , dérobé :

exposé à être volé. R. xXéttxo).

* KXÊTtXOdUVY] , TQÇ (-^j), Poét. Vol

ou habitude de voler; fourberie,

ruse. R. xXétcxtqç.

KXe'rtxpta , a; (t?i), voleuse.

Kakhtq, / xXÉ'j^to on xXévI^ofxai

{aor. éxXE'j/a. parf. xe'xXo^a. parf.
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pass. X£xX£jjL{iaioK qj'ois xexXa|ifiai.
aor. èxXÉçÔT.v ou èxXârr.v. verbal,
xXettteov), voler, dérober une chose ;
voler, dépouiller unepersonne: pren-
dre furtivement , s'emparer secrète-

ment ou par surprise d'un poste

,

d'une ville, etc. : faire en cachette .

tenir caché, dissimuler : qfois trom-
per : qfois débaucher quelqu'un du
service (Vun autre, etc. • KXsîtxîi-y

vôov xtvô;, Hom. égarer l'esprit de
qn, l'abuser, le tromper. + KXÉTrxet-/

v6(j) {s. ent. xî), Hom. tenir qe ca-
ché dans son esprit, dissimuler.

Il
Au passif, être volé, dérobé, sur-

pris, trompé, etc. KXarévxe; y) pia-

(tOevxe;, Plat, surpris par la ruse
ou contraints par la force.

7c KXéxa;, £o;-ou;, Poét. p. xXtTOC
KX£'|i{a[i6o;, ou (o), sorte de vers

lyrique : sorte d'instrument de mu-
sique. RR. xXc'kxo), t'afigoç.

KXE^I^tYûtfjLEw-â», f. r,<jto, se li-

vrer à de coupables amours. R. xXt-

KXî'^iyaata, a; (1^), amour fur-

tif et coupable.

KX£(|/iYau.y;, 0;, ov, qui cache
son hymen ou ses amours, adultère.
RR. xXiTTxtu, ydiio;.

T KXt'VifiaTo;, a, w^Iféol, voli»,

dérobé. R. xXsTtTa».

KXc4'tvoo;-ou;, oo;-ouc, ©«v-ow,
qui cache su pensée; dissimulé,
fourbe. RU. x. voo;.

+ KX£<^îvujA?o;, 0;, ov, Poe/, adul-
tère. RR.x. vûfiçT).

KX£'{/iuoxeaj-(û, /i^ffw, tromper
en buvant, faire boire les autres saus
boire soi-même. R. de

KXE'^iTTÔrr,;, ou(6), qui trom|)e
en buvant. RR. x. lîivu).

* KXEiJ/tppuxo;, 0;, ov, Poét. qui
coule iu\isible, dout le courses! ca-

ché. RR. X. ^eo),

* KX£4'îxoxo;, 0;, ov, Poét. qui
cache sa progéniture. RR. x. tôxo;.

* KX£'{/(^pU)v, tov, ov, gén. OVOCi

Poét. dissimulé, fourbe : qui lromp«
ou égare l'espiil. RR. x. Çpr.v.

KX£'^{/6)io;, 0;, ov, qui |>oile

tout bas, qui feiut de uepas l>oiter.

RR. X. ywXô;.

KXe^-ûSpa, «c (1^)» clepsydre,

horloge d'eau. RR.x. C^up.
KXe<{<05piov, ou (zh), dimin. éê

xXe^'Jôpa, petite clepsydre.

t KXe'd), C.ramm. voy. xXî'oiiai.

* KXf.oîc, «ov (al), Àtt. p. n}xlii;,

pi. de xXcî;, clef.

KXr,Sr,v, adv, nominativement.

R. xaXéo).

KXïîiovdJd), / ((TO) , faire le de-

vin, prédire. || Au moyen, consul-

ter les devins, les augures ; augurer,

deviner. R.xXïjSwv.

KXy;5ôvi(r|xa, axo; (xô), augure,

présage.

KXt;Sovi(tijl6; , où (4) , l'aclioa

d'augurer, de «redire.



790 KAH
* K>.y;5ou;(£w-w , Âtt. pour v.\îi-

Souyéto.

K.Xy;8wv om KXr,8(ov , ovoç (yi) ,

bruit, ninjciir, nouvelle ; renommée,
renom, gloire : p/us souvent, pré-

sage, augure. R. de

•k KXtqÇu) , Poét. pour xXei'Cw ou

xXtj^JIw, louer, célébrer : rarement

pouryCXtitùy fermer.

* KX?iYi5a)V , ovo; (fi) , Poét. pour
xXyjSwv.

KXyiOt^vai, î/if. aor. i passifde

KXifiOpa, aç (:?;), aUne, arbre. R.
xXeito, parce (pieii consolidant les

hords des fleuves il les renferme
dans leur lit ?

k KXvi9pYi,ïiç (:fi), Ion. p.vlr\Qç>a.

* KX^Opov, ou (tô), ^/^. p. xXeî-

6pov.

? KXr,Opo;, ou (ô), c. xXTiôpa.

* KXrjïSo^opoç, ou (ô), Poét. pour
vXeiSoçôpoç.

* KX.Tîf^a), / tffto, PoeV. /?. xXeitw,

célébrer, vanter, o« simplement, dire,

annoncer ; e//7o«rxaXéto, appeler ;

gfois pour xXeito, fermer.

* KXïit6pov,ou (To),P./7.xX£T6pov.

* KXy;1'ç, tooç (y)), Poét. p. xXet'ç.

* KXritaxco, /ow. yy. xXyit^w.

* KXvitCTTo;, 10, 6v, P.p. xXstCTTOç.

* KXvita), /" iG(û (aor. ixl-f^'iacc

,

parf. passif, v.eylriï[i.ai. aor. passif,

£xXyiicr6r|V),/o/2. et Poét. pour xXet'to,

fermer.

Kahma, axo; (xo), sarment, cep

de vigne, ou qfois branche en géné-
ral : baguette des centurions ro-

mains; bâton ou baguette en gé-
néral. R. xXàw.

KXri{xaTr,S6v , adv. en forme de
sarment. R. xXt^jxa.

KXyi(AaTÎ5iov, c. xXYiij.àTtov.

KXY][JLàTtvo;, Y], ov, fait avec du
sarment.

KXy](xàTiov, ou (tô), petit sar-

ment, petite branche,

KXrjfiaTtç, tSo ?(•/;), sarment de
vigne : toute espèce de plante sar-

menteuse, comme clématite, plante

grimpante ; sorte d'aristoloche
,

plante ; pervenche, plante.

1 KXï][jLaTÎT7iç, ou (ô), adj, musc.
de sarment, sarmenteux.

KXritiaTitTiç, looç (t?)), fém. du
préc.

Il
Subst. clématite, plante.

k KXïifxaxoet;, ecaa, ev , Poét,

sarmenteux.

KXriixaToojiat-oûfjLat, /(0(ro[xa[,

produire des sarments; s'allonger en
forme de sarments.

KXr)(xaTw5yiç,yiç,eç, sarmenteux.

KXripixo;, y\, 6v, Eccl. clérical,

qui concerne le clergé. || Subst. (ô),

clerc. R. xX-f^poç.

KXriptov, ou (to), petit héritage :

(ifois livre de compte.

KXr,poSoaîa, a; (•^), distribution

KAH
dos lots : partage d'une succession;

hérédité. R. de

KXY]po5oT£a)-w, f 7]ab), distri-

buer ou assigner par la voie du
sort : adjuger en partage : laisser

par testament. || ^u passif, recevoir

en partage. K. de

KXyipoSoxrjÇ, ou (ô), testateur.

RR. xÀTipoç, 3i5a)(j,t.

t KXYipo6e(T[Xo9£Tso)-à) , lisez en

deux mots xXy)po> 0£c-(j.o6£X£(o.

? KXTQpoXayÉw-ô), f.r^<j(ù, obtenir

par le sort. RU. x. Xay/àvw.
? KXr,po[j.avx£Îa, aç {i\) , divina-

tion par des bulletins tirés au sort.

RR, X. [j,avx£ia,

KXYipoVO[X£(iî-â)
, f '/\GUi, avec

l'acc. ou le gén. hériter . ^A; quel-

qu'un; hériter ^e quelque chose:
avoir dans son lot telle ou telle part

de la succession : qfois avec l'acc.

de la personne, instituer héritier,

laisser pour héritier. RR, x. Vc'[xw.

KXyipov6[j.r((j.a, aroç (xô), liéri-

tage, ce dont on hérite.

KXripovotJLia, a; (vj), hérédité,

succession, héritage.

KXïipovo[J.iaïoç, a, ov, e^

KXripovo[xix6ç, y], 6v, d'héritage;

d'héritier; héréditaire.

XXripovofJ-oç, ou (ô), héritier,

k KXyipoTiaXyiç, tq;, éç, Poét. par-

tagé, distribué au sort. RR, x,7:àXXw.

KAHP02, ou (ô), bulletin, suffra-

ge : l'action de tirer au sort (d'oii

xXvipov pàXX£iv, Bibl. tirer au sort) :

divination par le moyen du sort :

ce qu'on distribue au sort ; sort
;

partage; lot de terre assigné à un
colon par le sort, d'oii qfois par
ext. terre, pays, contrée : très-sou-

vent, portion d'hérédité, héritage ;

qfois fortune , emploi , condition :

qfois collège de prêtres ou d'augu-

res ; EccL clergé. R. xXcxci), à cause

des petits brins de bois qui servaient

anciennement pour tirer au sort.

KXïipoç, ou (ô),ver qui ronge les

ruches d'abeilles. R.. ?

KXripou/c'co-w, f ri<j()i, obtenir

en partage : qfois donner ou assi-

gner en partage. R. xX-zipoUxoç.

KXY]pou5(Yi[J.a, axo<;(xo), et

KXiQpouxta, aç (yj), lot échu en
partage : possession de son lot, et en

général possession : adjudication

des lots de terre dans une nouvelle

colonie : établissement formé par
des colons, colonie.

KXY]pouy_tx6ç, Y], 6v, qui con-
cerne les lots , les partages de terre,

ou les colonies.

KXYipoùxoç, ou (ô, •^), celui ou
celle à qui un lot échoit en partage :

possesseur d'un lot de terre : te-

nancier, colon : qfois celui qui dis-

tribue les terres aux colons : Poét.

possesseur , en général, \\yddj. KXy)-

poûyoç y-?), Dén. Hal. teri-e distri-

buée au sort. RR. xXy^ooç, é/co.

KAH
KXYip6(i)-w,/ cocrw, désignerpar

le sort, adjuger par la voie du sort:
rarement, laisser pour héritier, in-

slituer héritier : EcqI. faire entrer
dans le clergé,

[j Ju passif, être
choisi ou adjugé par le sort : tomber
en partage àunmaître,l|^«wor(?«,
tirer au sort , obtenir par le sort

,

avec l'acc. R.xXvipoç.

KXYJpwo-t; , £(0? (y;) , tirage au
sort.

KXrjptoxviptov, ou (xô), lieu où
l'on tire au sort les noms des ma-
gistrats : registre contenant les noms
des magistrats tirés au sort : urne
des suffrages : qfois partie du théâ-

tre où siégeaient les magistrats.

KXY]pœxrjÇ, ou (ô), celui qui tire

au sort, qui fait le tirage : Poét.

possesseur.

KXrjpwTi, adv. au sort, par la

voie du sort.

KXYipwxtxôç, -i], 6v, dont on se

sert pour tirer au sort; qui con-

cerne le tirage au sort.

KXYipcoxtç on KXY]pa)Xpîç, looç

(t^), urne des suffrages.

KXY]p6oxôç, •}], 6v, désigné o«< dis-

tribué par la voie du sort.

KXr,pwxptç, îSoç {^jC. xXYiptùxi;.

KXripa)xo)ç, adv. par le sort.

k K.lriç,gén. xXyiSoç, Ait. p. xXeiç.

KX-ÔG-tç, £0); (y]), l'action d'appe-

ler, de nommer : dénomination,

nom : appel ; invitation ; invocation ;

qfois ordre : invitation à un repas:

appel en justice ou en témoignage :

Eccl. vocation, grâce particulière du
ciel. R. xaXÉo).

KXy^ctiç, £wç(rj), Jtt. p. xXeTg-iç.

k KXv^aov, Poét. pour xHegov, im-

per, aor. I de xaXê'w.

KX?icrov, yitt. pour xXeTdov, im-

per, aor. 1 de xX£iw.

* KXYJcrfo, Jtt. pour xXeictw,/»/.

de yilziiii, ou Ion. pour Y.lr\taoi,fut.

de xXYjitw pour xX£i!J(o.

KXy)X£oç , a, ov , adJ. ^verbal de

xaXÉo).

KXyjxeuw, / Eucro), assigner, ci-

ter en justice : appeler en justice

comme témoin : dans le sens neutre,

se faire témoin d'une citation, J
souscrire, R. xXy]x6ç.

KXyix':0P, YÎpoç (ô), messager, ce-

lui qui porte des invitations, qui in-

vite ou convoque à domicile : por-

teur d'assignations; témoin d'une

assignation : qfois huissier, appari-

teur, crieur public : qfois Comiq.

âne, à cause de sa toix perçante .^

R. xaXéw.

KXyitixoç, Y], ov, qui sert à ap-

peler ou à invoquer. || 'H xXyixixyj ,

s. ent. TTXfïxn; , en t. de gramm. le

vocatif. R. xaXIw.

KXyixoç, Y], ôv, nommé, appelé,

convoqué, invité; qui peut être

nommé, appelé, etc.

KXYixtop, opoç (ô), c. xXYixYJp.



KAI
* K\fi(ii , f. xlriacd (par/, passif,

xsxXy)[xat), ^it. pour yCXeiui.

? KXtêàStov, ou (to), c. x>.u6attç.

* KXtêaveuç , étoç (ô) , Po<?V, celui

qui chauffe le four. R. xXi'êavo;.

+ KXtêavîxtoç, ou (ô), Néo/. et

KXtêaviTYiç, ou (ô), cr, xptgaviTifiç.

KXiêavoeiôiQç, c. xpiêavosiôiqç.

KXtêavoç, ou (6), comme xpCêa-
voç, four de campagne, etc. Voyez
xptoavoç.

KXiêavtoToç, y\, 6v, comme xpi-

oavwTo;.

? KXtSov, fl^c. c. ÈYxXtSov.

KXtjxa, axo; (to), inclinaison,

pente : en t. de géogr. climat, c. à d.

zone comprise entre deux paral-

lèles, d'oii par ext. climat, région
;

mesure agraire de soixante pieds en
tous sens.

? KXifià^w, f. dao), c. xXtfxaxt^co.

KXi[xaxy,56v, adf. par degrés,

R.xXTtxat

K).'.y.ayJXoi , / iata , lutter d'a-

dresse et de force en se donnant des

crocs en jambe : activement , sup-

planter; par ext. forcer, tordre, dé-

naturer ie sens d'une loi, etc.

KXtfxàx'.ov, ou (tô), petite échel-

le ; échelon; gradin.

KXi[i.ax'';, lôo; (r,), petite échelle,

jietit escalier : chez les reines (FAsie,

îemme qui servait de marchepied
pour monter en voiture.

KXi(Aaxi(r[x6ç , ou (ô), croc en
jambe des lutteurs : sorte de lutte

où l'on cherchait à se renverser par
des crocs en jambe. R. xXtij.axt;;a>.

f- KXi(J.ax6£i;, e^aa, ev, Poe't. qui
s'élève par degrés. R. xXT(xaÇ,

KXifJLaxoçôpoç, oç, ov, qui porte
une échelle; esclave qui portait un
marchepied pour l'usage cle son maî-
tre : porteur d'enterrement. RR.
X. Çô'pCO.

KX'.[J.axTr,p , î^poç (ô) , échelon,
degré : plus souvent au Jig. crise,

éj)reuve, danger; par ext. année
climalérique ou critique , celle qui

passe pour décider de la vie des hom-
mes. R. xXT[j.a^

KXi(;.axTyipix6;, ri, 6v, cliniatcri-

que, critique. FojezY.li[Laxzr,Çi.

KX'.fJLaxworjç, y):, £;, qui ressem-

ble à une échelle, à un escalier, qui

s'élève en gradins. R. xXtixa?.

KXitj.ax(0T6<;, ri, 6v, fait en forme
d'échelle; qui a des degrés.

KaImas ou mieux ÏJJ.\ia^, axo;
(A,), échelle, d'oii par ext. escdier

;

gradins, degrés : montagne qui s'é-

lève par degrés : balustre ou balus-

trade : ridelle d'une charrette : ci-

vière, brancard: sorte d'instrument

de torture ; croc en jambe , et qfois

sorte de lutte : en t. de rhét. grada-

tion. R. xXi'vo).

KXt[jLaTtaç, ou (6), s. eut. o-£t-

c\l6^, sorte de tremlîlement de terre.

R. xX([xa.

KAI
KXtvdcpiov, ou (tô), petit lit. R.

xXlVTl.

KXtvâpyr.ç , ou (ô) , celui qui
préside à table. RR. xXivt] , ôcpyta.

t KXtvfyepToç, oç, ov , Néol. qui
s'éveille et sort du lit. RR. xXi'vr)

,

èyetpeiv.

KXtvstoç, a, ov, de lit, qui con-
cerne le lit. R. de

KXt'vy;, yjç (:^), lit, conchc: litière

dans laquelle on se fait porter : cous-
sin pour déposer les offrandes con-
sacrées aux dieux : en t. d'escrime,

parade i* R. xXtvw.

KX'.vrjpy.ç, r,;, £;, alité, retenu
au lit : par ext. malade. R. xXivrj.

KXtvrjçopoç, c. xXtvoçôpoç.

* KXiv6yi, Poe't. p. èxXîvÔy], 3 p. s.

ind. aor. i passif de xXt'voj.

KXtviStov, ou (tô), petit lit : li-

tière. R. xXt'vY].

KXivtxô; , :^ , 6v , du lit
,
qui se

fait près du lit ; alité
, qui garde le

lit.
Il

Suhst. KXtvtxoç, où (ô), s. ent.

'.7Tp6;, médecin qui traite ses ma-
lides selon les règles. KXivtxr, , f,;

(/-,\ ï. ent. Ts'xvvi, la médecine mé-
thodique, pnr opposition à tempi-
risme : fifois la clinique ?

KXtvi;, tôo; (i^), petit lit: litière.

KXivoetîr.ç,:^;, fç, quia la forme
d'un lit. RR. xXîvï], efSoç.

KXtvoxaOs^ptov, ou (tô), chaise

à porteurs. RR. x. xaQsSpa.
KXivoxo(T|xéa)-ô)

, f. fi(xo} , s'oc-

cuper de l'arrangement des salles de
festin. RK. x. xô<t[ao;.

KXtvoTrer^ç, ^ç, eç, alité, etpar
ext. malade. RR. x. TrtTrTw.

KXivo-rtr,Y(a , a; (t?;) , l'art de
construire des lits. R. xXivoTnQYoç.

KXivoTn^yiov, ou (tô), atelier ou
l'on fabrique des lits.

KXivoToiYÔt;, où (ô), ouvrier qui
fait des lits. RR. xX(vyi, m^yvufjLt.

KX'.voTToS'.ov, ou (tô), chnopode,
plante. RR. x. «oùç.

KXtvoiToitxô;, T^y 6v, relatif à la

confection des lits, des litières,R.//t;

KXtvouoiôç, où (ô), fabricant de
lits ou de litières. RR. x. rotsto.

KXivÔTcouç, oîoç (i^), pied délit.

RR. X. Troûç.

KXtvoTTwXiov , ou (tô) , marché
où l'on vend des lifs.RR. x.TtwXÉo).

KX'.voffTpo^tov, ou (tô), instru-

ment de torture. RR. x. GXoi<^w.

KXivûTpo/ov, ou (tô), sorte d'c-

ral)le, arhre. RR. x. xpo/ôç.

KXivoupYÔ;, ou (ô), fabricant de
lits ou de litières. RK. x. Ipyov.

KXivoçôpoî , oç, ov
,
qui porte

on lit ou une litière, jj Subst. {fj),

portciu" de litière. RR. x. çépw.

KXivovapy;?, yj;, éc, qui aime à

rester au lit. RR. x. -^ai^tù.

KXivrnp, r,poç (ô), lit de repos,

chaise longue. R. xXtvoj.

KXivnqpCôtov, ou (tô), dim. de

KXlVTTQptOV, ou (tô), c. xXlVTI^p.
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KAixn, / xX'.vw {aor. £xX-'^.

parf xéxlix^.parf passif, xîxXi-
ixai. aor. passif èxXtQr.v ou rarement
sxXtv7;v, Poét. èxXîvdr.v. -verhal. xXi-

T£ov ou xX'.vTsov), I» iocUner, peu-
cher, d'oïl par ext. appuyer : i»
coucher , étendre à terre , d'oit par
ext. faire coucher, mettre au lit,

faire a.sseoir à table : 3° Poét. i-enver-

ser, abattre ; 4" faire tourner , dé-
tourner, tourner dans une autre
direction : 5» faire plier, faire re-

culer, repousser, mettre e:i fuite:
6° dans le sens neutre , s'abaisjer,

pencher , baisser , d'oit par ext. dé-

cliner, dégénérer : 7® faiblir, plier,

reculer : 8» en t. de tactique , exé-
cuter une conversion, converser,
tourner : g« en t. de gramm. décli-

ner ;<7yô/i conjuguer; qfois ajouter

l'augment à \\\\ verl>e. || t« * îixsa
'">;•'- • ' -r/T£;, Hom. inclinant
I' is sur leurs épaules.

' ' -;'.)'.!xivoi, //bm. penché*
sur leurs boucliers. * KXtvaTî {xc,

Eitrip. appïTjez-moi, soutenez-moi.

Ils* *"Htrjyi xsxXtaévoc, Anthot.
tranquillement couché. * *F.itl xX»-
vô; XcxX:[jL;'vo; , y^/ ' ' '• sur
une branche, en p -an.

H 30 * naTo-:'^"
'^

'li^

vyjv , Anth. s;; par
le fer. -^ KX(-. ; :£ut,

.S'opA. le temps reii\ jet»

des hommes. \\
',* ^ xXI-

vîtv , // ' \ \ fu
aiTière. ,

,
/.' *

ils reloi
,

i-

Tpws; ; le*

(Jrecs K^ ;i<.
Il

Cfi *HpL£pa fipçaiTo xÀiveti», Lmc. le

jour commença à baisser. *A|ia ry
xXîvai TÔ TpÎTov jic'po; rîî; vuxtoc,
Polyb. vers les deux tiers de U
nuit , mt son déclin. *H «ôXi; éid

TÔ yelpov {xXivev , Xèn. l'élat |>en-

chait vers sa niint- Il -^ '\ùr, Kap-
/r,5ovCa)V xXt. r.v,

À>/)^. lesCart: I anl

à fuir.
Il

»« KXtviiv inl oop», Polyb,

tourner à droite, m. à m. du côte de
la lance. — in' àTr.i^i, Polyb. tour-

ner à gauche , m. à ni. du côté du
boucher.

||
g" f)ù xX(vovTai et; Ta;

ZToxTsic , Apoll. ils ne se dtrlinent

pas. KXfvovrai IÇwOîv , Apoll. iU

prennent l'auCTiu^nt en dehors.

Au passif, KXivofiai, f xXtft^-

<TO|xai ou x/ivOyioofiat {aor. èxM*
er,v, etc.) être incliné, couché, etc. ;

s'incliner, se couchtT, etc. : se met»

tie au lit ou k table, etc. reculiT,

})lier, etc. Voyez les divers sens d*

'actif.
Il
KexXtuevoç, r, , ov, situé,

place, tourné dans telle ou telle di-

rection, — irpô; àvaToXd;, Polyè^

vers l'orient , — ttcô; «^otvîxr,v

,

Diod. vers la Phénicie. * 'Ax-n^ àHÂ

x£xXt|i.ïvri , Nom. ri\'age qui s'étend

le long de la mer.
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K>'.<7ta, aç (^) ,

/?r/mfV. lieu pour
se coucher, d'où principalement

tente dans un camp : plus rarement,

hutte, cabane, étable : ^w litière

pour 'voyager ; lit de repos ; lit de

table : rangée de choses ou de per-

sonnes couchées. R. xXîvo). \\Jti pi.

KXtdiai , côv (al), battants de porte ?

Lisez plutôt xXeio-iat.

? KXi(Tiâ6£ç , wv (al) ,
pour vXzi-

KXi(Ti5tov, ou (xà), petite tente
;

petite cabane. R. xXtcria.

* KXiatr,, •r\c,{i\) , Ion. p. xXtcrta.

* KXiffiriOev, adv. Poél. Ion. delà

tente; qfois du lit.

¥• KXi<7irivÔ£, adv. Poét. Ion. vers

la tente
; qfois vers le lit.

KXifftov, ou (tô), habitation des

esclaves yorw de celle du maître; ca-

bane; tente ; parc de moutons,
étable : lieu de débauche.

KXiai;, £wç {^), l'action d'incli-

ner, inclinaison ; action de coucher,

de se coucher : en t. d'astr. dccli-
|

naison, ou qfois pour xXi[Ji.a, climat :

en t. de gramm. déclinaison
, qfois

conjugaison
,
qfois augment : en t.

de rélh. comme fjieTàxXiacç. KXtdtç

iià 66pu, en t. de tactique, demi-

tour à droite. R. xXivw.

k KXiar[x6ç, ou (6), Poét. ou Ion.

lit de repos.

KXiToç, eoç-ouç (tô), penchant,

pente, d'oii par ext. tertre, colline :

qfois côté du ciel , région, climat :

qj'ois aile d'une armée. R. xXivco.

? KXtToç, Y], 6v, penché.

* KXiTuç, uoç (^), Poét. pente, in-

clinaison; tertre, colline.

Kaoios, ou(ô), collier de chien :

carcan. || Ju pi. on dit aussi xXotà,

ôjv (xà). R. xXctw.

KXoiow-w, / wo-o), attacher avec

un collier : mettre au carcan.

KXoiwxYiç, ou (ô) ,
qui est atta-

ché par un carcan
;
prisonnier.

KXoiwToç, r), 6v,attaciié par un
collier ou par un carcan.

>< KXovetù-w, / T^ato {usité surtout

au prés, et à fimparf) , Poét. agi-

ter; ébranler ; mettre en fuite ou en
désordre

;
poursuivre : qfois dans le

sens neutre, faire du trouble, cau-

ser du désordre. R. xXovoç.

* KX6vr,r7iç, ewç {i\), Poét. l'action

d'agiter, d'él)ranler, de troubler, de
mettre en fuite, de poursuivre, </'om

par ext. tumulte.

* KXovcç, 10 ; (i?i) , Poét. hanche

,

lombes , reins : selon d'autres , l'é-

«hine du dos. R. xXovéto.

-k KXovost!;, £(7(7a, £v, Poét. agité.

Troublé, tumultueux. R. xXovoç.

k KXovoxàpoto;, oç, ov, Poét. qui

agite le cœur. RR. xXovéw, xapSîa.

-k Kaonos, ou (ô), Poét. mouve-
ment tumultueux , agitation , dé-

aordre, grand bruit : alarme, fuite,

d(;route, poursuite, mélée.R. xXivo) ?
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* KXovtdÔTiç, riç, eç, Poét. turbu-

lent, tumultueux. R. xX-ovoç.

KXoTratoç, a, ov, volé, da»obé :

furtif. R. xXoTiT^.

? KXo7t£ia, aç {i\), c. xXwTTEia.

* KXotteTov, ou (to), Poét. vol

,

larcin. R. de
KXo7r£Ûç, éwç (ô), voleur.

? KXOTTEUTIXWÇ, c. xXtOUEUTlxSiç.

? KX07r£UCO, f EUCTtO, c. xXtOTTEUO).

KXoTrrj, r\ç, (^) , vol, larcin, et en
général, tout ce qui se fait furtive-

ment; dissimulation, ruse, surprise.

^KXoTCYJ à:p1y\j.ixi,Eurip. je suis venu
furtivement. * KXouàv àpÉaQat, Eu-
rip. prendre secrètement la fuite. R.
xXÉTrTO).

? KXoTctxoç, -ii, ov, c. xXwîTixoç.

KXouifjLatoç, ata, àîov, volé ; fur-

tif. R. xX67ii[xoç.

KXo7:i[ji.aiwç, adv. furtivement.

KX67ct[JLo;, oç ou yj, ov, de vo-

leur
;
qui vole ou qui est volé ; (dis-

simulé, furtif; rusé, trompeur.

* KXoTiioç, oç ou a, ov, P. m. s.

k KXoTcoç, ou (ô), Poét. voleur.

t KXoTTQçopéto-ôi, f rjcro), Bil>l. et

Néol. voler, dérober. RR. x. çépto.

t KXoTroçopYiixa, axoç (to), Néol.

objet volé, dérobé.

t KXoT07r£UTyiç,oû (ô),G/o5i.grand
parleur, bavard. R. de
k KXoTOTTEuo) , f. £uc7to, Poét. ba-

varder, perdre le temps en vaines

paroles. RR. xXéutw , etioç ?

KXuêaTiç, toç Xf,), pariétaire,

plante. R.... ?

k KXuSa, Poét. ace. sing. de fxXuç,

gén. xXu86ç (y;), inus. pouryù.d^oiv.

KXu5àCo(xat , / àaofiat , être

agité par les flots ou comme par les

flots.

KXu8a(7(Jt.6ç, où (ô), agitation des

flots.

KXuoaTTOfJLat, Att. pour xXuSà-

^ofxat.

k KXu5toç, oç, ov, Poét. dont les

flots sont agités.

KXuowv, tùvoi; (ô), agitation de
la mer, mouvement des flots, ou
simplement, flot, vague : par ext.

orage, tempête, et au fig. trouble,

agitation , tumulte
;
qfois flot de la

foule. Le pluriel est rare. R. xîLu!|a),

KXuScoviî^ofxat, f. i<70[JLai, être

agité par les flots; bruire comme
les flots ; aufig. être agité , ballotté

comme par les flots. R. xXuôwv.

. . KXuôcôvtov, ou (to), petite vague.

Katzû, / xXuaw {aor. ëxXuaa.

parf. pass. x£xXua[xat. aor. èxXu-

(T6r]v. 'verbal, xXuctteov) , arroser,

baigner par les flots ; inonder, noyer;

laver, nettoyer avec de l'eau et spé-

cialement par un clystère : Poét,

bruire comme les flots agités. || Au
passif, être arrosé , etc. : être agité

comme la mer : qfois être enduit.

k KXûô'. , au pi. xXuTE, Poét. im-
per, aor. a de xXuo).

KAY
KXtjjxEVov, ou (tô), ou KXujxevoç,

ou (ô), souci, plante, R. xXuto ?

k KXù[x£voç, 71 , ov , Poét. célèbrc.

t KXuç, u86ç (i?i), voyez xXuôa.
KXuaiç, Ewç (:?)), l'action de la-

ver le corps par un clystère.

KXOa|xa, aToç (to), lieu baigné
par le flot ; ce qui sert à laver, à
nettoyer; lotion, lavement, clystère.

KXuo-[i,àTiov, ou (tô)
,
petit lave-

ment. R. xXu(7[Aa.

KXua[x6ç, où (ô), inondation :

bruit ou agitation des flots.

KXucTTT^p , îipoç (ô) , en t. de
méd. clystère

; qfois seringue.

KXuCTTT^ptov, OU (tô), m. sign.

k KXÙTE, Poét. 2 p. p. impér. aor. a

de xXuo).

k KXuToêouXeç, oç, ov , P. célè-

bre par sa prudence. RR. x. ^ouX-^.

k KXuTOOEvSpoç, oç, ov, qui a de
beaux arbres. RR.x. SÉvôpov.

k KXuTOEpYÔç, oç, ov, Poét. fa-

meux par ses ouvrages ou son talent

comme ouvrier. RR. x. Ipyov.

k KXuToxapTtoç , oç, ov, Poét. il-

lustre par ses fruits. RR. x. xapTioç.

k KXuT6[xavTtç, Ewç (ô), Poét. de-

vin célèbre. RR. x. (xocvtiç.

k KXuTOfJLTQTYjÇ, OU (Ô), Poét. et

k KXut6[xy]tiç, ioç(ô, }]), Poét. cé-

lèbre par sa prudence. RR. x. {xy^tiç.

k KXut6[xo}(6oç, OÇ, ov, Poét. fa-

meux par les fatigues qu'il a endu-
rées. RR. X. (x6x6oç.

k KXuTovooç, OÇ, ov, Poét, illus-

tre par sa sagesse. RR. x. vooç.

k KXuTouatç , aïooç (ô , ^) y Poét.

célèbre par ses enfants. RR. x. TroTç.

* KXuTOTTwXoç, oç, ov,PoeV.fameux

par ses chevaux. RR. x. -jitoXoç.

* KXuTOç, oç ou r\, ov, Poét, qu'on
entend

,
qui se fait entendre ? plus

souvent, fameux, illustre ; beau, dis-

tingué. R. xXuw.

•k KX.UTOTEpfJLWV, tûV, 0V,^e/2. ovoç,

Poét. qui finit avec gloire. RR. x.

T£p(j.a.

* KXuTOTE^vriç, ou (ô), Poét. fa-

meux dans son art. RR. x. té^vt).

k KXuTOTo^oç, oç, ov, Poét. fa-

meux par son habileté à tirer de

l'arc. RR. x. to^oç.

k KXuToçEyyTQÇj-nç, Éç, PoeV. écla-

tant de lumière. RR. x. «pEyyoç.

* KXuToçrifjLoç, oç, ov, Poét. qui a

une grande renommée.RR.x. (pri[t-y\.

k KArfl , / xXuao[xai ? {imparf.

ou aor. a IxXuov , impér. aor. a
xXÛOt ou XExXuOt, pi. XXÙTS ou X£-

xXute), Poét. i» entendre, d'oiipar

ext. apprendre, savoir, avec l'ace,

ou le gén. de la chose ^ et le gén.

de la personne : a» écouter, d'où par
ext. exaucer, qfois obéir, avec le

gén. ou le dut. de la pers. 3" sou-

vent (et qfois même en prose),Tece\oir

tel ou tel nom , entendre parler de
soi en bien ou en mal , avoir une

renommée bonne ou mauvaise.
||
i?



KAQ
KXuetv t£ Tivoç ou ex tivoç, ap-
prendre qe de qn. KXûstv tivoç aO-

èr/o-avToç, Hom. entendre qn par-

ler. KXuetv «'jÔYi;, Hom. entendre

la voix.
Il

2° KXùôt [xeu ou KXùôî
{xot , Hom. entends-moi , exauce-

moi , surtout en s'adressant aux
dieux, ©eà ol (pour aùxtô) exXuev

àçr^Q , Hom. la déesse exauça sa

prière. Il
3o KXOeiv aMaXx\.c„Eschyl.

passer pour faible, m. à m. être ap-

pelé faible. Kaxcoç xXueiv irpoç ti-

voç, Sopli. être diffamé pai* quel-

qu'un. R. xaXetd.

KXfogtov, oy (xè), dimin. de

Kaûbos, où (ô), cage d'oiseau.

R. xXeio).?

KXtoyjxoç, ou (ô), gloussement

des poules, des geais: coup de lan-

gue du cavalier pour animer un
clieval : huée, comme quand on siffle

un acteur. R. xXco^w.

t KXtoScoveç, wv (al), enMacéd.
bacchantes. R.... ?

KAÂzn , / xXto^w ? glousser

comme une poule, crier comme un
geai : faire avec la bouche ce léger

bruit qui anime un cheval : huer,

siffler un acteur.

? KXà)6eç, tùv (al) , Poét. c. xaxa-
xXtoOeç.

KAû0n,yrxXw(76> (aor. îvXuxya..

par/, pass. xéxXa)(T[xat. aor. èxXfô-

<76y]v) , filer, rouler autour d'un fu-

seau ; rouler en pelotons, dévider,

tordre; filer, en pari, des Parques,

d'oîi au fig. assigner par le destin,

destiner : 2" qfois et Poét. dans le

sens neutre, pousser, croître, ver-

doyer.
Il

1° Ta xcxXwcrfxlva aÙTtô
,

Pkiloslr. les destinées filées à cet

homme par les Parques. \\ i^-k Tà-
6ixa xXtûOovTa puxrjç, Nie. un ra-

meau verdoyant de rue.|| On trouve

chez les poètes raor. moy. ixXtoaà-

(xr)v, pour êxXoxra.

KXcoôw, 60Ç-OUÇ (t?i), Clotho

,

nom d'une Parque.

k KXtofxaxoetç, eortra , ev , Poét.

plein de pierres, de rochers. R. de

k K),àJp.a^ , axoç (ô) , Poét. tas de
pierres ; lieu plein de rochers ; lieu

escarpé; rocher. Voyez xpo)(jia$.

Ka^n, gén, xXwvo; (6), rameau,
rejeton, jeune pousse, petite bran-

che bonne à élaguer. || KXcoveç tco-

6wv, Lex. les doigts des pieds.

? KXcovaÇ, axoç (6), m. sign.

KXwvdcp'.ov , ou (tô)
,
petit ra-

meau, petit rejeton. R. xXwv.

KXwviîjw
, / 1(7(0, élaguer.

KXwviov, ou (to), petite branche.

KXtovixr,; , ou (6), adj. masc. de

branche, de rameau.

KX(ovox.oTréco-à>,/"Tqo'a), élaguer,

tailler. Kil. x. xôtito).

* KXtrio[jLâc-Ti$ , lyo; (ô) , Comiq.

attaché au carcan et fouetté. RR.
vXijiQi^, (xâc-TiÇ.

* KXti)©:, oû(ô), Àtl. p. xXoioç,

KNA
* KXa)7cào(xai-w[jLat , / iQ<T0{i,ai,

Poét. voler, dérober : faire en secret

ou furtivement. R. xXoxl'.

KXwTreîa, aç(Yi), vol, larcin ; qfois

sorte de danse ? R. xXwTueuw.

KXtoTreuTixfoç, adv. furtivement.

KXwTieûa), / sufffa), voler, déro-

ber
;
piller , dévaster ; enlever furti-

vement ou par surprise
; qfois ca-

cher.'* R. xXtû^/.

t KX(i)7ry;ûi; , adv. Gloss, furtive-

ment, à la dérobée.

• KXtoTnfjto;, y], ov, Ion. furtif.

KXtoTitxéç, il, 6v, de voleur.

* KXtoTTOTràTwp , opoç (ô) , Poét.

fils d'un voleur. RR. x. Trarrjp.

KXwo-tç, ewç (y)) , filage, l'action

de filer. R. xXtoOo).

? KXwaxco, Gloss. p. xXcôOw.

KXwafxa, aToç (to), ouvrage de

la fdeuse, fil, peloton, fuseau : frange

dont on ornait les panlouffles.

KX(0(7[xâTiov, OM{'zb),dim. du pr,

KX(0(>ja,ôç, où (ô), c. xXtoYfxoç.

t KX(ôiTG-to, Gloss. p. xX(oîi(o.

KXwdTYîp , ïipoç (ô),le fil qui se

roule autour du fuseau : par ext.

peloton, fuseau. R. xXwOw.

t KXoxj-T^piov , ou (to), Néol. fu-

seau.

t KXaxTnqç, ou (ô), Schol. celui qui

file, qui tourne le fuseau.

k KXdXTToaaXXoç, oç, ov, Poét. fait

d'une toison filée. RR. xX. (jiaXXôç.

KXtoCTTÔç , rj , ov , filé, dévidé,

tors. \\Subst. (û), fuseau. R. xXwOto.

KXà)C7Tpov, ou(Tà), fil, trame.

? KXtoTdxiûv , ou (tô) , dimin. de

1 KXùJTaÇ, axoç (ô), p. xvcooa?.

KXtô'l' ,
gén. xXwTuô; (6), voleur.

R. xXéTTTW.

t KjJLéXeOpot , ou (tô), Gloss. pour
(AeXaOpov.

+ KfiTiTO!;, Y], ôv, Poét. travaillé.

R. xà(xvo).

KvaôàXXo), / aXw, gratter, ciia-

touiller. R. de

Kvaîo), f.y.va.ityo} (aor. exvaiaa.

aor. pass. èxvaiCTOyjv) , racler, ro-

gner ; déchirer , écorcher : qfois

tuer ? Jl ne s'emploie guère que dans

les composés. R. xvào).

• Kvaxôç, OU (6), Kvaxtaç, ou (ô),

Kvàxwv, (Dvoç(ô), Dor. p. xvrjxô;

,

xviQxiaç, etc.

•k Kvàfitç, lôo; (v)) , Éol. p. xvrifjLi'c

t Kvàp.7iTa), y. xvà[x<î/w, rare pour

Yvà[Jl7lT(i>.

KvaTtTO) , KvàiTTtop, KvàçaXov,

Kvaipetov, RvaçeOç, Kvaçeùa), Kva-
çixôç, K.vàçoç, voyez YvâTîTw, etc.

par un y.

k Kvâ(yaio,/5or./;. xvT^craio, 2^.J.

opt. aor. I moy. de

Kiskii-oi, f Y.vrl<j(*i {aor. 1 Ixvy]-

aa. aor. 1 pass. èY.yri>y^r\'^ . Les At-

tiques font les contractions de ce

verbe en r\ et non en a : xvrirrOai

pour xvôcaOat, etc.), gratter ; racler
;

démanger; chatouiller ; au fig. pi-
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quer, exciter; attrister, chagriner.

||

Au moy. se gratter.

* Kveçà^o), / â<Ti«), Poét. obscur-
cir, rendre sombre. R. xvéça;.

* Kvesaïoç , a, ov, Poét. obscur,
sombre : nocturne; qui agit dans
l'ombre de la nuit.

t Kve'çaXov, Gloss. p. yvàçaXov.
? Kveçaocoç, ov, P. p. xveçoîoç.

* KnÉ+as, gén. xvô'çeoî-ouç, ra-

rement xvéçaTo; ou Ion. xve'çaoç,

dat. xvéçei oMxvéq/a ou lon.yi.^ii'^a.l

(tô), Poét. obscurité; nuit; crépus-

cule. R. ve'çoç.

? Kvéçoç, eo;-ou; (tô), m. sign.

KveçtiSri;, tjç, eç, ténébreux,

obscur. R. xvéça;.

Kvétopov, ou (tô), et

Kvéwpo;, ou (ô), daphné-cnéo-

rum, arbrisseau. R. xvâo).

* Kvïj , Poét. pour éxvT] ^Z p. s.

imparf. de xvâo).

t KvyîOidtto-w, Gloss. p. xvr,<Ttàtiï.

KvrjGjxôç, où (ô), démangeaison,
picotement. R. xvàto.

Kvr,8a), / xvrjato (aor. {xvy)<ts.

parf. pass. £xvr^<i|xai? oor. èxvVj-

(76r,v), gratter, chatouiller; au fig.
chatouiller, piquer , exciter. || Au
pass. éprouver des démangeaisons;
au fig. avoir grande envie. || jiu

moy. se gratter. R. xvâu).

KvrjxéXaiov , ou (tô) , huile de
carthame. RR. xvtjxo*;, èXaiov.

KvTixtaç, ou (ô), adj. masc. {-au-

\e:subst. {s. eni. Orjp), auiœal fauve,

et spécialement loup.

KvT^xtvoç, Yi , ov , carthame.

KvfjXtov, ou(tô), sureau, flr^r*-.

Kvr,xiç, 180; (t?i), tache jaune;

nuage jaunâtre : qfois sorte de ga-

zelle tachetée. R. x^r^KÔi^.

KvYixoetSri; , y); , é; , semblable

au carthame ou qui en a la couleur;

orangé, jaunâtre. RR. xvtixo;, e[8o;.

KvY]xo[iiYTa<;, ^;, é;, mêlé de
carthame. RR. xv. jjLiYvu}it.

* KvYixÔTtupoç, 0; , ov, Poét. d'un

jaune doré, ou saupoudré de cai tha-

me, en pari, d'un gâteau. RR. xvi)-

x6; ou xvY^xoc, uupôi;.

Knhkos, ou (ô), carthame,r/i/^'.

safran bâtard, sorte de chardon à
fleur orangée.

KvYjxô;, TQ, ov, jaune comme du
carthame; roux; fauve. ||5'«Aj/. (ô),

bouc , m. à m. animal au poil roux.

R. XVY^XOÇ.

Kvr,xa>5y](:, iq;, eç, c. xvrjxoeiîr,;.

Kvr.ixa, axoç (t6), démangeaison,

picotement; raclure. R. xvàw.
Kvri[xaïo;, a, ov, qui a rapport

à la jambe. R. xvTQ(jnri.

* Kvr;|;.apYo;, oç, ov, Poét. qui a lea

jambes blanches. RR. x. àpYÔÇ-
Knhmii, r,ç (t?i), jambe, prin-

cipalement le bas de la jauibe, le ti-

bia : par ext. rayon de roue, pied

ou montant d'une chaise, etc. U.
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KvYijxCa, aç (/i), rayon de roue;

pied ou montant cTunc chaise , d'un

fauteuil. R. xviifjLy).

KvyKJLiaToç, a, ov, c. xvyifxotoç.

KvYijxiSoçôpoç, oç, ov, qui porte

des jambarls. RR.xvïifJLt;, çepw.

KvrjfxiScoToç, i^ , 6v, garni de

jarabarts, botté. R. de

Kvr][iîç,'îSo; {^), jambart, botte,

chaussme ou armure qui couvre

la jambe : qfois rayoîi de roue : <jfois

Poéi. p. xvYi[jt,6<;, colline. R. xvYjfxr].

KvYi(j.o7i:axin?, iQÇ^ éç, gros comme
la jambe. RR. x. Ttayuç.

* Knhmos, ou (ô), Poét. flanc

boisé d'une montagne; par cxt.

montagne, colline. R. xv^[xy].

KvYi[jL6a)-âJ
, f. (àc(xi

,
garnir de

jambarts ou de bottes, botter : gar-

nir de retranchements, fortifier:

faire tomber par un croe-en-jambe,

d'oïl par ext. supplanter, renverser,

faire périr : qfois dans le sens neu-

tre, marcher, venir? R. xvYi{JL-/i.

Kvyi[j.a)8ïiç, yiç,eç, qui a de gros-

ses jambes.

k Kvîij^^, yitt. pour v.vav,in/in. prés.

de xvàto.

Kyy\c&i(ù (sans fat.), avoir en-

vie de se gratter. R. xvàw.

+ Kv-ï^uépa, aç (fi), lisez xpv^ffépa.

KvY^aOai, Jtt. p. xvaaOat, inf.

passif ou moyen de xvàw.
Kvr,aGcîy)v, opt. aor. i pass. de

Y.^i(ji) ou XVT^0(O.

Kvr]aiàa)-(o, m. s. q. xvY;ae(w.

K.vr,at; , swç (*/)) , l'action de
gratter , de chatouiller ; chatouille-

ment; démangeaison. R. xvàco.

? KvTQ(7iToxoç , oç, OV ,
qui fait

avorter. RR. xvàw, toxoç.

* KvYjortypucro?, oç, ov , PoeV. qui

ronge l'or , en parlant cCuna lime.

RR. xvâw, j^pucroç.

Kvvi(7[j.a , aroç (xô) , raclure :

qfois envie de gratter, démangeai-
son. R. xvào).

Kvr,i7{i.ovyi,''îiç (î?j), c^

Kvr,(7[jL6<;, oy (6), démangeaison,
chatouillement, aupr. et au fig.

KvYio-[xa)8rjç, iq;, eç, semblable

à des chatouillements ou a des dé-

mangeaisons ; tourmenté par des dé-

mangeaisons ou des picotements. R.
xvr,<r{jLÔ;.

Kvyi<TTT^p,iîpoç (ô), racloir, grat-

toir : Poét. qui gratte. R. xvàto.

Kvr,(7Tr,ptov , ou (to) , racloir.

* Kvrjcrxt, Ion. pour vMr^axti^dat.

de xvrî(7Tiç.

Kvv;(yTtàa}-â) , c. xvy](7iàa).

Kvf,'7T'.(;, ewç (i?i), racloir, grat-

toir : qfois démangeaison.

Kvti«ttCç, iSo;(-^i), aiguille à coif-

fer, à relever les cheveux.

Kvr,(7T6î, r,, ov, gratté, rjclé.

K.vYÎ<7Tpov , ou (tô) , racloir

,

grattoir iqfois daphné-cnéorum, ar-

hrisscau; baie purgative de cet ar-

brisseau.

KNI
t KvriTov, ou (tô), Gl.'c. xvéwpov.

KvTQ^r) , ri? (:?)) , démangeaison,

picotement : qfois ortie, plante.

k KvtSa , Poét. pour xviôyjv, ace.

de xvtôio.

t Kvi8àw-tô, / rj(7M, C;/oj^. dé-

manger, causer de démangeaisons:

qfois fouetter avec des orties ?

? KviSeioç, oç, ov, c. xvîoioç,

KvtOâ'Xaiov, ou (tô), huile expri-

mée des fruits du daphné-cnidium.

RR. xvtotov, eXatov.

KvtÔY], Y]ç (:?i), ortie, herhe pi-

quante : ortie de mer ou méduse,
zoophyte : actinie om petite ortie de
mer, autre zoophyte. R. xvtJito.

Kvioiov , ou (tô), daphné-cni-

dium, arbrisseau.

Kvîotoç, ou(ô),—xoxxoç, graine

ou baie du daphné-cnidium, vulg.

poivre de montagne.

t Kvtooxoxxoç, ou (ô) , Néol. m. s.

t KviSôcTTTSpixa, aTOç (to), Néol. et

t KvtSoffTtepjiov, ou (tô), Néol.

m. sign.

? Kvi56w-a», / wG-w, démanger.

KvtSwcTiç, eo>; (t?]), démangeai-

son, prurit.

k Kviî^TQ, Yiç (:?i),
Ion. p. xvtJ;a om

xvu^a, grattement, chatouillement.

KviÇw, / xvifTOj, gratter, cha-

touiller : racler, rogner, couper : au

fig. piquer, taquiner, chagriner ;

qfois piquer d'amour.
1

1 Au passif,

Kvi?^£(76ai Tivoç spwTi ou simplement

Kvi'Cccrôaî Tivoç, être épris de quel-

qu'un. R. xvàto.

t KvixÉXatov, lisez xvrjxeXcttov.

t Kvtxtç, iôoç(t?i), lisez v.v'ri7.iQ.

t Kvtxoç, ou (ô), lisez xvyîxoç.

KvtTrôta, aç (vj), avarice, lésine
;

pauvreté. R. xvitcoç.

? KvtTiia, aç (yi), tw. sign.

KviTToXoyoç , ou (ô) ,
pivert, oi-

seau. RR. xvî^*, Xéyw.

Kwinos, 7], ov, chassieux : par
ext. ladre , avare

;
pauvre

,
gueux.

R. '/.vâbil

Kv^uoTYic, YiToç (:?]), chassie sè-

che avec démangeaison. R. xvtTioç.

t Kvi7t6w-w, o«^e^^/-e/r<^Kvl7rà(0-

{o, Gloss. avoir de la chassie aux
yeux, d'oîi par ext. avoir la vue
basse : être avare, lésiner. R. xvctuoç.

KvTcra, v]; (*^), comme xviffc-a.

* Kvtaàeiç , ecrca, ev , Dor. pour
XVl(TG-/i£tÇ.

:».- KvKTÔcvTi, Dor. dat. du préc.

Kviaàw-w, comme xvtaadw.

* KvîorSto, Dor. p.YM^oi.

k KvtaY],^yiç(yj), /o«. /^. xviao-a.

:>; Kvia-i^stç, eaaa, ev, PoeV. e^

* Kvt(7r]p6ç,à, 6v, c. xviccrYipoç.

Kvicrfia, aToç (tô), raclure; dé-

mangeaison
;
picotement; piqûre;

au fig. désir amoureux
;

pique

,

brouillerie passagère. R. xvCî^o).

Kvît7(ji6ç, ou (ô), m. sign.

Kvt(7(X£Ô8r,ç, 7]ç, eç, qui cuit, qui

démange. R. xvi(jfi.6ç.

KNY I
KvtffoxoXa^ c^ KvtffoXotyôç, c.

xviffdoxoXa? e/ xviiraoXotyo;.

Knîsea, Yjç (yj), fumée de la
viande et de la graisse brûlées dans
les sacrifices : graisse des ^ùctimes r
odeur ou fumet d'un ragoût.
k KvicTcràetç, eacra, ev, Dor. pour

XVt<T(7Tl£tÇ.

* Kvtcro-aXsoç, a, ov, Poét. qui
exhale une odexu* de graisse : gras,
rempli de graisse. R. xviaora.

* KvtCCTÔcvTt, Dor. p. xvKraaevT'.,

dat. de xvicrcràeiç,/?. xvtaorviet!:.

K.vi(jcî-àpiov, ou (tô), un peu de
fumée ou d'odeur de graisse.

Kvt(7crà(o-a>, f r\a<x>, exhaler une
odeur de graisse ou de viande rô-
tie

;
par ext. offrir des sacrifices :

activ, remplir d'une odeur de graisse

et surfont de celle des victimes.

Kvi(7<7âv àyuiàç, Aristoph. offrir des
sacrifices dans les rues , devant les

portes.||//a/?fl!^j(/', s'exhaler en va-
peur , en fumée .•*

* Kvcacryi, v]; (y)), Ion. p. xviffo-a.

k KvtaaT^eiç, eaaa, ev, Poét. et

? Kvi(7av]p6ç, de, ov, qui exhale une
odeur de viande rôtie. R. xvîcfra.

KvtcraoStwxTT^î, ou (ô), qui court

après la fumée des viandes, nom
d'un rat dans Hom. RR. x. ôkjoxw.

KvKTffoxoXa?, axoç (ô), parasite,

qui flatte alléché par un bon mor-
ceau. RR. X. xoXa?.

KvtrrcroXotyta, aç (y)), gourman-
dise, friandise. R. de

Kvi(7(7oXotx6ç, 6ç, ov, gourmand,
friand. RR. x. Xeiyw.

t Kvîao-oç, eoç-ouç (tô), Gloss. p.
xvio-cra.

Kvtcra-oç, y\, ov, rempli d'une o-

deur de graisse brûlée : gras, plein

de graisse : friand, gourmand. R.
xviacra.

Kvt<7<70TYipviTTQç, OU (ô), parasitc,

gourmand. RR. x. Trjpe'to.

Kvi(7arôa)-w,/'oô(>w,remplir de la

fumée des viandes : rôtir, consumer.

R. xviaaa.

KvtccrtoSyiç, y)ç, eç, et

KviG-ffWTÔç, 71, OV, rempli d'une

odeur de viande brûlée : qui sent le

brûlé. R. xvtcffa.

KviiTToç, ï\^ ov, coupé, haché en
petits morceaux. R. xviî^ci).

t Kvtcpoç, soç-ou; (tô), Gloss. c.

xvîôr], ortie.

? Kviçoç, Y], ov, comme xvtîrôç.

? Kvt!p6Tr)ç, YjToç (t?i), c. xvnroTY];.

Kniv, gén. xviTcoç (ô), mouche-*
ron, et notamment cynips, mouche
qui attaque les fruits. Foy. <7xvi4'«

t KvoY], riç (V)), Gl.p. yyÔYi.

k Kvooç-ouç, gén. xv6ou-où (6),

PoeV. bruit de l'essieu; bruit des

roues ; bruit des pieds : qfois moyeu
de roue ? Voyez yvÔY] et yvoûç.

t K.y6u>-(â, f (ù(joyjGloss,p.v.v6L(a.

k Kvu , indécl. (tô), Comiq. un
rien; rien. R. xvàw.

I



KOB
KvC^a, aç (r;), démangeaison

;

gale : (jfois pour xovuÇa, conyze,

plante. K. '/.^àiti.

Kvu^dto-â> et Kvus£W-tïf, f^T(ù,
jpousser de petits cris de plaisir,

comme lorsqu'on est chatouillé ; ja-

per d'une voix caressante, comme
les jeunes chiens; crier, comme les

petits enfants : Poe t. aboyer. || Mi
moyen, m. sign. R. xvu^a.

KvuÇew-à), voyez xvuCàw.
k KvuCr,0a6ç, oO (6), Poét. et

Kvu!;Y](xa, axoç (to), petits cris

de plaisir d'un animal qui caresse;

jappement, aboiement, et par evt.

rugissement, cri quelconque d'un
animal ; vagissement d'un petit en-

fant. R. -/vu2(aw.

t Kvu!;6ç, ou (6), Gloss. air obs-

cur, œil trouble o// chassieux. R,,.?

-k Kvu^ôto-cô, f. locrw, Poèt. rendre
galeux, c. à cl. chassieux ou éraillé,

en parlant des yeux. R. xvuÇa.
||

Selon d'autres, rendre trouble, obs-

curcir. R. xvu^ôc.

t Kvu^w, / OcTO), Gloss. p. xvt^o)

etp. xvuÇào).

Kvûf/.a, ocToç (to) , chatouille-

ment, grattement léger : bruit que
l'on fait en grattant à une porte /?ottr

se faire ouvrir. R. xvjw.
-k Kvuoç, eo;-ou; (tô), Poét. gale;

démangeaison.

Kvuw, ^ xvuCTW {aor. l'xvucaj,

gratter doucement. R. xvàw.
KvwSaxi!;^), / iffw, garnir d'un

pivot, ou faire tourner sur un pivot.

R. xvwSa^.

Kvwôàxiov , ou (tô), <3^/w//i. </g

xvto5a$.

* KivâAAAON, ou (to), Poét. ani-

mal sauvage, bête féroce OM nuisible:

par ext. animal , terme injurieux.

Kvtooa);OV E'jps yepovxa, Poét. il

trouva un vieillard intraitable. R.
xvwccjw ? peut-être oSouç.

KvfôSaÇ, axoç (ô), pointe de fer;

pivot; bout de l'essieu. R. de

KivâAnN, ovToç (6), pointe de
fer; couteau de chasse; épée : pro-
prement, dent de fer. R. oooûç.

* Kv(OTc6(j.opçoç, oç, ov, Poét. qui

a l'air d'une bête féroce. RR. v.^ù'i^,

jJLOp?^.

-k KNnsSQ {sans fut. ni autres

temps que l'impaff.), Poét. dormir,
sommeiller. RR. xtveTv, t w<}'?

k Kv(jo4', 6)7:6 ç (ô), Poét. pour xv(o-

oaXov , bète sauvage ou nuisible :

Gloss. aveugle. R. xvfjoacco?

k KoàXsfjLOç, OU (ô), Comiq. fou,
insensé, RR. xoéw, rjXefxaTo;?

Koà?, interj. cri des grenouilles.

* Koàw-w, PoeV. ^. xoÉo).

KoêaXcia, aç (y;), bouffonnerie
;

farce, mystification. R. de

KoêaXeuoi
, / tûrsiù , faire le

bouffon ; activ. duper. R. xoêaXoç.

KoêaXta, aç (if]), c. xogaXsta.

K.oêaXixeu[i,a, aTOç(To),m. j/^/?.

KOA
Ko6a).ixsu(i), / eurrto , comme

xoêaXsuo). R.^e
KÔBAAOS , ou (ô) , gobelin, lu-

tin, sorte de démon : farceur, mau-
vais plaisant; parasite, flatteur;

menteur, trompeur, mystificateur;

escroc, fripon.

* KoêaXoç , oç , ov , Poét. rusé,

tron>peur.

t Kôêcipoç, a, ov, Glois. m. sign.

Koyyâptov, ou (tô), petit co-

qnilla^re, petite coquille. R. de
KôrxH, Y)ç (il), conque, coquil-

lage, coquille, principalement, v&Ue
du pecten ou des autres coquilles hi-

l'allés : vase en forme de coquille ;

tout ce qui a la forme concave,
comme le côté creux d'un bouclier,

l'intérieur du crAne, la cavité de
l'œil, la conque de l'oreille, le creux
de l'aisselle, le pli du genou : con-
que ou coquille, mesure pour les li-

quides.

KoYX'o^» oy (to)» petite coquille.

R. xôyxTî.

KoYX'-'niÇ. 0^ (ô)» — X(ôoç, mar-
bre coquillier

, qui porte des em-
preintes de coquillages.

Koyyoeiorjç, i]!;, éç, semblable à
une coquille. RR. x. efôo;.

Koyyo6TQpaç, ou (ô), pêcheur de
coquillages. RR. x. O^pa.

K6y-/o;, ou (ô, qfois i{), conque,
coquillage, et autres sens de y.6yy*] :

qjois cosse de fèves, plat de fèves

avec leurs cosses. R. xoyxil.

t Koyyylevvfi!;, où (6) , Néol, ce-

lui qui tjavaille la pourpre. R. de

KoyxuXt], y)ç (-fi), conchyle, co-

quillage dont on tire la pourpre :

coquille ou coquillage, en général.

R. xôyyY).

Koy/uXiàÇo), / àffco, c. dva-
xoyyuXidtCfi).

koyXuXiAç, ou (6), c. xoyylvriz.

KoyxuXtârrjç, ou (ô), m. sign.

KoyxuXtov, ou (to), petit coquil-

lage ; coquille ou coquillage en gé-
néral : conchyle , dont on tire la

pourpre; couleur de poiupre; éloiïe

teinte en pourpre. R. xoy/ûXT).

KoyxuXiwériç, viç, ec, semblable

à un coquillage, au conchyle ou à la

pourpre. R. xoyxuXiov.

KoyyuXtwToç , t^ , ov , teint en
pocnpre avec le conchyle.

t Kôyxuç , uoç (i?i) , Gluss. écaille

d'huître. R. xoyxiQ.

KoyxwSriç, yjç, £;,c. xoyxociSiî;.

t KoSaXeûo(7,ai, /.' t\i'yo\i.<x%, Gloss.

garder la maison, mener une vie re-

tirée. R...?

Koôo(xs''a, aç (i^), action de faire

griller de l'orge. R. So(Jt£uw.

Koôo[j.£tov , ou (tô) , vase pour
faire griller l'orge.

KoSo(;.£uç, éwç (ô), celui qui fait

griller l'orge.

Ko8o(j,euTpia, aç (i;),fém. dupr.

Ko5ot;.£uw, /euafo. faire griller
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de l'orge : par ext. faire griller ou
rôtir on frire. R. o:xo5o(iéoi?

KooojjLTQ, r\z (t?i), servante qu'on
occupe à faire griller l'orge.

^ KooojxTQÏov , ou (xô). Ion, pour
xo6o(xeïov.

t KoSpàv-rriç, ou (ô), Néol. lequa-
drans, le quart de l'as. R. Lat.

t KooûaaXov, ou (tô), Néol. coing,

corrupt. pour xuôwvtov fJLr,Àov.

* Kosw-tô,/ yjrro), Jon. pour^oito^

s'apercevoir, sentir, entendre, voir,

comprendre, avec face. R. voûç.

t Korî? , ou (6) , Gl. comme xoitj;.

* KoÔaptCTÔu), /)or. ^. xaOap{2|a).

* Ko6ap6ç, à, ov, Dor. p. xaGapôç.

KôftOPNOS, ou (ô) , brodequin
à semelles Irès-élevt'es ; cothurne

,

chaussure des acteurs tragiques: au

fig. un homme double, inconstant

,

parce que le cothurne se mettait in^

différemment aux deux pieds. R...?

t Koôoûpiç, iSoç (i^), Gl. renard.

R. de
k KôOoupoç, oç, ov, Poét. qui ca-

che sa queue entre ses jambes: qui

cache sou aiguillon , en parlant Ju
J'relon. RR. xeûOto, oùpd.

Koi , indécl. grognement dtt

cochons.

+ Kota, aç (i^), Gioss. boule,

pierre ronde. R... ?

t KoiQÎo|jLai-<ô[jiat , f i\no\ia.i , Gl.

pmiiier par les cérémonies dei Ca-
bires. R. xoCtic

Kotî^o)
, / tîo)

,
grogner. R. xoï.

* Koiv] , Ion. pour Tcoia , sous-ent.

ôôw, par quelle route? de quelle ma-
nière .•* yoyez Ttoïoç.

t Koir,;, ou (ô), Gl. prêtre des Ca-

bires, chargé de l'expiation des cou»

pables, R. Hébr.

Kotxtvo;, Y], ov, fait de feuilles

de palmier. R. xotÇ.

KoixuXîtov, covo; (ô), nom d'un

pcrsoimage comique. H. de
k KoixuXXb)

, / uXti , Comiq. oih

vrir de grands yeux étonnés.R.xûXXta.

KoiXaivo),/ avw, creuser; par
ext. enfoncer : recourber

; qfois

graver, sculpter; qJois vider, épui-

ser, affaiblir. R. xoîXo;.

KotXavaiç, eto; (t?i), l'action de

creuser, R. xotXaivo).

* IvoiXocç, âôo; (:?i), adj.fém. Poét.

creuse, enfoncée, percée. || Subst.

(Veux ; trou ; enfoucemeut ; vallon,

il. xotXo;.

KoiXacria , aç (t?i) , creux, cavité.

Ko().acT(xa, aToc (tô) , creux,

Irou profond. R. xoiXaivo).

KoiX£[x6oXov, ou (tô) , disposi-

tion du front de bataille en forme

de Vrenversé. RR. xotXo;, éfxfiâXXw.

KoiXt] , Ti; (if)) , SQUS-ent. voûç ,

coque d'un navire, ou plutôt sa ca-

vité intérieure, ses lianes, sa cale.

l'oyez xoïXo;.

KoiAÎA, aç (^), cavité du ventre

OH de l'estomac ; bas-ventre ; qfois
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par ext, déjections, selles : qfoîs

partie charnue d'un muscle ; qfois

creux, cavité.

KotXiaxo; , rj , 6v
,
qui a le flux

de ventre.

KoiXiaXYÉw-tô , f. iQffw , avoir

mal au ventre. RR. xoiXi'a, aXyoç.

KoiXîôiov , ou (tô) , petit ventre

ou petit creux ; ventricule.

KoiXto5ai[xa)v, wv, ov, gourmand,
qui fait son dieu de son ventre.

RR. xoiXta, ôai(jLtov.

i Ko 1X166 E<y(xoî, ou (ô), Gloss. ven-
trière, sangle. RR. x. Se^fioç.

KotXtoSouXoç, oç, ov, esclave de
son ventre. RR. x. ôouXoç.

KoiXtoXàTpv];, ou (ô) , m. s'tgn.

KotXioXuffta, aç (ri), flux de ven-

tre. RR. X. XOto.

KoiXioXuTixoç, ^, 6v, laxatif.

KoiX'.oTTcoXyiç, ou (ô), vendeur de
tripes. RR. x. TrwXéo).

t KotXiou;(iov, Usez xuXtxeTov.

t KoiXioçopsto-w, / YÎcrto, N. être

enceinte. RR. x. çépw.

t KoiXiç, iSoç {i[), lisez xuXiç.

XoiXtaxoç, ou (6) , instrument
de chirurgie, sorte de bistouri creux
par devant. R. xoTXoç.

KoiXtffxcoToç, où (ô), m. s'ign.

KoiXtwÔY]?, Yiç, £ç, ventru; creux.

R. xoiXia.

t KoiXttocrt; , /. xoiXcoatç.

KoiXoYàffTwp, top, op, gên. opoç,

qui a le ventre creux ; Poét. creux
ou concave dans son milieu. RR.
xoîXoç, yao-TTQp.

KoiXoyevetoç, oç, ov, qui a une
fossette au menton. RR. x. yéveiov.

KoiXoxp6Ta9oç, oç, ov, qui a les

tempes creuses. RR. x. xpoxaçoç.

KoiXofxào^^aXoç, oç, ov, qui a les

aisselles creuses. RR. x. (xaaxàXr).

KoiX6[JLi(7xoç» oç, ov
,
qui a les

pétioles creux. RR. x. [xtcT^oç.

? KoiXovsuptoç, oç, ov , dont les

nerfs sont creux. RR. x. vsùpov.

• KotXoTueooç, oç, ov , Poét. qui
occupe une plaine au fond d'un
vallon. RR. x. -Jieôov.

KoÎAOS, r), ov {camp. oTepoç.

sup. oxaToç), creux, cave, concave.
*H xoi'Xri çXé^* > Gai. la veine cave.

Ko(Xy] vaOç, Hom. vaisseau aux flancs

creux : Dém. l'intérieur ou la cale

d'un vaisseau. KoïXoi rouot, Polyb.
pays creux, c. a d. entouré de mon-
tagnes. KoTXoç TTorafJLOç , Polyb.
fleuve profond. KotXv] ÔàXaaaa, Po-
l^b. mer houleuse, agitée. KoTXoç
apyupoç, y/m/^ argent travaillé en
forme de vase

; vase d'argent. KoTXoç
ixrjv, Lex. mois cave, c. à d. de 29
jours seulement. KoïXov çOéyyeaeai,
Pliiloslr. parler d'une voix creuse.

||

Subit. KotXov, ou (tô), creux, cavité.

Tô xoïXov TT|Ç x^ipôç, le creux de la

main. Tô xotXov toû ôsârpou , en-
ceinte du théâtre, partie occupée
par les spectateurs. Ta xoTXa , les

KOI
cavités ; les flancs ; les orbites des

yeux. KotXr], y]ç (?|), voyez ce mot.

t KoiXoGTaG|jL£a)-w, f. r\cnù, Bibl.

lambrisser. R. de

t KoiX6(TTa6[xoç, oç, ov, Jiibl.lam-

hrissé, plafonné de planches arron-

dies. RR. X. (7Ta9[x6ç.

KotXoo-Tojxta, aç (1^), prononcia-
tion sourde et creuse. R. de

KoiX6(jTO[;.oç, oç, ov
,
qui a la

bouche ou la voix creuse : dont le

front s'arrondit en croissant, en t. de
tactique. RR. x. <yzQ[i<x.

? K.oiXo(7a)[ji.aToç, oç, ov, au corps
creux, au large ventre.RR.x. awjxa.

KoiXÔTYiç, vjToç (y)), cavité, con-
cavité. R. xoTXoç.

KoiXoç6aX[xta, aç (t^), yeux ren-

foncés. R. xoiX6ç6aX[xoç.

KotXo99aX[i.iàto-w, f i^aw, avoir

les yeux creux et renfoncés.

KolXoçôaXfxoç , oç, ov, qui a les

yeux creux. RR. xoTXoç, ôcpOaXuôç.

* KotXoçurjÇ, ^ç , éç , Poét. natu-

rellement creux. RR. x. çuw.
KotXoçuXXoç , oç, ov

,
qui a les

feuilles creuses. RR. x. çuXXov.

KoiXocpwvoç, oç,ov, qui a la voix

creuse. RR. x. <ptùvf\.

KotXox£tXy]ç, vjç, £ç, dont les

bords sont creux. RR. x. xsîXoç.

KotXoco-w
, f. toaw, creuser. R.

xoTXoç.

KotXworiç, Yjç, eç, creux, de for-

me creuse.

KctXcofxa, axoç (tô), creux, ca-

vité : lit de la mer ou d'une rivière :

cavité ou orbite des yeux : ulcère.

KoiXôivu?, uyoç (ô, yj, tô), qui a

la corne des pieds creuse. RR. x.

ovu|.

* KotXaJTDQç, ou (ô), Poét. comme
XOtXwTCOÇ.

k KotXtôutç, i5o(;{-}\),P.fém. du pr.

KotXcoTTÔç, 6ç, ov, qui a les yeux
creux

;
qui paraît creux , concave.

RR. X. t &^.
KoiXtoCTtç, ewç (r)), creux, ca-

vité. R. xotXoo).

KoiMÀû-à)
, / r\<Ttù , mettre au

lit, coucher; faire dormir, endor-

mir, d'oît par ext. faire mourir ; au

fig. assoupir, apaiser, calmer. || Au
moy. se coucher ; reposer ; dormir

;

coucher dans un lieu ou avec qn
;

passer la nuit à faire qe {en ce sens

on le trouve avec l'ace.'): au fig.

s'assoupir, être assoupi , endormi
;

(jfois mourir ou être mort. Ol xot-

[jLco[jL£voi, les morts. R. xsTfxat.

Kot[A7i[jia , ttToç (tô) , sommeil

,

repos : ({fois l'action de coucher
avec quelqu'un. R. xoi{Ji.àa).

Kot(j.?)a-iç , ztjic, (6), l'action de

se coucher ou de s'endormir; som-
meil : au fig. mort.

Ko'.fjLTOTiiptov , ou (tô), lieu pour
dormir; dortoir : Eccl. cimetière.

* KotjJ.^^Ta)p, opoç (0), Poét. celui

qui endort, qui assoupit.
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Koi[xtCw,/ 100), endormir, as-

soupir : au fig. apaiser , calmer : en
t. de gramm. changer l'accent aigu
en grave.

Koi[xi(7T-;^ç, ou (ô), celui qui en-
dort

,
qui assoupit : par ext. qui

veille auprès du lit , en pari, dune
lampe.

* Koivocw-û
, / 7)00) , Poét. pour

XOCVOO).

t KotveTov owKotvîov, ou (tô), Gl.
lieu public, lieu d'assemblée; lieu

infâme. R. xoivoç.

KoivY) , adv. en commun : en-
semble :' unanimement. Ta xoivî)

aufxçépovTa , Aristt. l'intérêt com-
mun. Ta xoivYJ Xey6[X£va, Aristt.

ce qui se dit dans une commune
délibération.

? KoivriXoy£0(jLai-oû{x,at, c. xoivoX.

Koiviafxôç, ou(ô), mélange de
plusieurs dialectes. R. xotvoç.

Kotvoêtaxoç, ri, ov, Eccl. claus-

tral
, qui concerne la vie reUgieuse.

R. xoivoêtoç.

KoivoStàp^v^ç, oyj{ô),Eccl. chef
d'un couvent. RR. xotvoê. âp^o).

Koivoêioç, oç, ov, qui vit en so-

ciété, en communauté: Eccl. reli-

gieux, cénobite.
Il

Subst. Koivoêtov,
ou (tô), Eccl. communauté, couvent.

RR. xoivoç, ^toç.

KotvoêtoTrjÇ, riToç (*^), Eccl. vie

en communauté, vie des cénobites.

KotvoêXaôrjç , -^ç, eç, nuisible à
l'intérêt commun. RR. x. ^Xoctito).

KotvoêouXeuxtxoç, yj, ov, délibé-

ratif, qui concerne les délibérations

faites en commun. RR. x. ^ouXeuo).

Koivo6ouX£0)-(o, f.Yiaoi, délibé-

rer en commun. RR. x. PouXt].

t KotvoêouXy]ç, ou (ô), Gloss. sé-

nateur , conseiller public.

KotvoêouXia, aç (r,), délibération

en commun.
KoivoêouXiov, ou (tô), conseil gé-

néral, sénat.

Kotvo6o)[ji.ia, aç (r{) y commu-
nauté d'autels entre plusieurs dieux.

RR. X. po)(x6ç.

KoivoydcjAta, o)v (Ta), et

KoivoyajjLÎa, aç(:fi), communauté
de femmes, confusion des mariages.

RR. X. yàfxoç.

Koivoy£vv]ç, T^ç, éç, né d'une

race comnume ou de deux races mê-
lées. RR. X. y£Voç:

Kotvoyovta, aç(yi), croisement •

des races. RR. x. yovr,.
j

Kotvoôyi[jL£i, adv. publiquement,

RR. X. oYJfioç. î

t KoivooT^iJLtov, ou(tô), Gloss. tré-

sor public ; tribunal.

Koiv6ôyi(j.oç, oç, ov, public, qui

concerne tout le peuple.

t KoivoSixatov , ou (tô), Jnscr.

tribunal commun à plusieurs villes.

RR. X. ûtxatoç.

Kotv68ixoç,oç, ov, dont les droits

sont communs. RR. x. Ç(xr),
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K()ivoepYéw-âJ,/T^(7to, travailler

en commun. 11. de

Kotvoepyoç, 6ç, 6v, qui travaille

en commun. RR. x. ëpyov.

KotvoOyXaxéw-ô)
, f. Tinta , faire

bourse commune. RR. x. 6uXa^.

t KotvoXatTY)?, ou (ô), Néol. hom-
me du peuple. RR. x. Xao;.

KoivoXexTsto-w, f. yja-w
,
parler

le dialecte commun ou parler le lan-

gage de la conversation familière.

RR. X. Xs'yw.

KoivoXexToç, oç, ov, exprimé en
langue vulgaire. RR. x. Xéyw.

KotxoXexxpoç , oç, ov
,
qui fait

lit commun. RR. x. XsxTpov.

Ko'.voXéxTa)ç , adi>. en langage

vulgaire. R. xoivoXexroç.

' •* KoivoXe^T^ç, Viç,' éç, PoeV. qui

partage son lit avec un autre, qui

lait lit commun ; (ifois incestueux,

adultère. RR. xoivôç, léyoc.

KoivoXoyeojxat-oûfxai. f.i\fso^.<x\^

s'entretenir, s'aboucher,— tivi, avec
quelqu'un, RR. x. Xéyto.

KoivoX6yy)[xa, aroç (tô), et

' KotvoXoyi'a, aç {r\), conversation,

entretien, conférence ; qfo'is dialecte

vulgaire.

? KotvoXoytÇofxai , comme xotvo-

Xoy£0(j,at.

KotvovoYifjLOffuvY] , ri? (t?i), senti-

ment de l'égalité. RR. x. voéw.

KoivoTiàôeta, aç (t^), disposition

à sympathiser. R. de

KotvoTtaO-ïiç, TQç, eç, qui partage

les affections d'autrui. RR. x. TràOoç.

KoivoTcXooç-ou; , ooç-ouç, oov-
ouv, qui navigue en commun. RR.
X. TtXéto.

KoivoTToiéw-à)
, f. TQao), rendre

commun; communiquer. || Aumoy.
m. sign. RR. x. Ttoiew.

* Koivououç, ouç, ouv, gén. ofioc .

PoeV. compagnon de route; qui
voyage ou qui arrive en même temps.
RR. X. TTOÛÇ.

KoivoTcpayéw-w, / iQffw, agir de
concert, en commun ; être d'intelli-

gence, comploter,— Ttvt, avec quel-

qu'un. RR. X. irpàc-a-o).

Koivo7rpàyT)p,a, axoç (tô), chose
faite en commun; complot.

KotvoTipayia, a; (t)), commu-
nauté d'intérêts; association; (^fois

complot.

Koivoupalia, a<;('i?i), m. sign.

KoiNÔi, in, ov, commun, qui

appartient à plusieurs, ou qui inté-

resse plusieurs personnes, avec le

gén. ou le dut. : commun, public,

national: commun, trivial, vulgaire;

employé selon l'usage commun

,

dans le sens propre : sociable
,
qui

aime la société : officieux, qui s'ac-

commode avec tout le monde : égal

,pour tous , impartial , en parlant

dun juge : profane
,
qui peut être

touché ou approclié de tout le mon-
de : Bibl, impur, immonde, en pari.
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des aliments défendus. 'Ta xoivà {s.

ent. izpâyjxaTa om )rpri[jLaTa), les af-

faires publiques; l'argent du trésor.

To xoivov, la chose publique; le

bien public; le peuple; l'État; la

masse commune. 'Auà tou xoivoû,

aux frais du trésor public. 'Airo xoi-

voîi, en commun; à frais communs :

en t. degramm. sous rinfluence d'une

même tournure; au propre, dans
le sens propre. 'O xotvoç Xoyiu-

(jLOç, i\ xoivTj ÈTTivota ou a-uvs(7'.;,

le sens commun. Koivà ôvofxaTa,
noms communs, en t. de gramm.
Kotvoç TOTTOç, lieu commun, en t.

de rfiét. Koivï) <7uXXaêyi , syllabe

commune, en t. de prosodie. Kotvoç
'Apriç, Toyez ^uvoç. Kotvoç *Ep-

(jif.ç, 'voj. 'Epar,;;. || Sues t. Koivoç ,

oy (6) , s. ent. SoùXoç, à Athènes, le

bourreau. || Adv. Kotv^ , en com-
mun ; ensemble ; d'un commun ac-

cord; aux frais du public. R. cruv

ou Çyv , d'oîi -vient aussi ^yvoç.

Koiv6(7TO[/.ov, ou (tô), distance

du bout du pouce au bout de l'in-

dex. RR. XOIVÔÇ, <TTÔ{j(,a.

Koivônqç, r]Toç(TQ), communau-
té; usage d'une chose en commun:
civilité, obligeance. R. xotvôç.

KoivÔToxoç, oç, ov, né des mê-
mes parents. RR. x. tîxto).

KotvoTpoçia, aç (ri), nourriture

prise en commun, vie commune.
RR. X. Tpéçw.

KotvoTpoçtxôç,')^, ov, qui a rap-

port à la vie commune.
Koivoçayta, aç (yj), Eccl. l'action

de manger des mets impurs. RR.
X. (payeïv.

? KotvoçeXifiç, P./7. xoivwipeXrjÇ.

* KotvoçiXiQç, TQÇ, éç, Poét. uni

d'affections. RR. x. çiXoç.

k Kolvôçpwv , wv , ov ,
gén. ovoç,

Poét. unanime, qui partage les mê-
mes sentiments. RR. x. çpyjv.

Koivo^pYicria et KotvoypvidTia,

aç (vj), usage commun d'une chose.

RR. X. xçâo\i.a.i.

Koivôto-w
, f toCTW , mettre en

commun , rendre commun à plu-

sieurs ou à tous : qj'ois communi-
quer, faire part, — Ti, de qe,— tivi,

à qn : liibl. rendre profane ou im-

pur
;
profaner, souiller; déclarer

profane ou impur. || Au moy. Koi-

v6o(xai-oû[JLai, f. a)(TO|xai, commu-
niquer, — TÎ Tivt, qe à qn : entrer

en conférence, en consultation, d'oîi

par ext. consulter, dat. : prendre

part à ,
gén. ou ace. R. xotvôç.

Ko(vw(;.a, aToç (tô) , communi-
cation : lien qui réunit deux choses:

q/ois commerce cbarnel.

KoivwjJLaTiov, ou {xb),dim.dupr.

k Koivwv, à)voç(ô), Poét. ou rare

en prose , associé , compagnon , le

même que xoivtovôç.

Kotv(ovÉ(o-à),/ Tiffw, avoir quel-

que chose de commun ; être associé
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ou compagnon

; être en rapport ou
avoir des rapports, communiquer;
être uni par des liens de parenté :

conférer, s'entretenir; être d'intelli-

gence, être d'accord ,
— tivi , avec

quelqu'un : partager ou posséder en
commun, avoir part à, faire part,— Ttvôç, de quelque chose, — tivC,

à quelqu'un. R. xotvwvôç.

Koivcôvriiia , aToç (tô) , rapport
commun , ce que l'on a ou ce que
l'on traite en commun; qfois mix-
ture, mélange.

KoivwvTr]<7iç, ewç (:?i) , commu-
nication, participation, association.

Koivt«)VY]Téov, V. de xoivtovÉto.

KotvtoviriTixôç, c. xotvtovtxôç.

Kotvtovîa, aç (f,), communauté,
d'oii par ext. association , société

,

participation : connaissance ou rap-
ports de société : qfois conmierce
charnel : Eccl. union de cœurs et de
biens ; communauté; communion.

Koivwvexôç , Y) , ôv , relatif à la

communauté; qui appartient à la

société, possédé en commun ; com-
municatif, sociable, obligeant: qui
aime à faire part de, gén. : Eccl.
relatif à la communion des lidèles ,

([ui est de la même communion.
Koivfovixwç , adv. en commun;

en société : en personne sociable,

civilement, obligeamment.

t KoiVtOV07ï6'.£a>-à>, y.'T^ffto, Gii»J4.

pour X0tV0Tt0t£U>.

Koivtovôç, ôç, ôv, qui participe,

avec le gén, de la chose : associé ,

compagnon, comphce, camarade,
ami, avec le gen. de la personne :

qfois conciliateur.-' R. xoivôç.

Koivù);, adv. en commun : avec
ou comme tout le monde : aux fi-ais

ou au nom de l'état : communément,
vulgairement : dans la langue com-
mune.

t Kot'vaxTiç, ewc (t?i), Eccl. profa-

nation , souillure par uu usage im-
monde. R. xoivôo).

Koiv(i)T£ov, verbal de xotvôo).

Koivoi^éXeia , aç (V)) , l'intérêt

commun. R. de

KotvtoçEXriç, T^ç, éç, utile à tous,

à la société, au public. RR. xoivôç,

(jôçeXidj.

KoivcoçeXîa, aç (t^), comme xot-

va>9éXeia.

? Kotv(oçéXt[i.oç, oç, ov, c. xotvw-

çeXViç.

KoivwçeXcjç, fl^/i'. pour le bien

de tous. R. xo'.vcoç)£Xtiç.

Kôïr , ïxoç (ô) ,
palmier d'E-

gypte : corbeille faite avec les feuilles

de ce palmier. R. Égypt.

k Koioyéveia, aç {i]), Poét. fille du

géant Cée, épit/i. de Latone. RR.
K.0Î0Ç, yévoç.

? KoioyevrjÇ, Poét. m. sign.

t Kotôo[xat-oO(xai, / wTOiiat, CmI.

initier aux mystères des Cabircs. i\.

xoirjç.
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+ KoToç, ou (6), Maccd. numé-

ration , compte. R. xotoç, acij.

k Koto; , ri , ov , Jon. pour îcoToç.

* Koipàveioç, a, ov, Poét. de chef,

de maître, de souverain.R.xoipavo;.

* Kot(iav£'ci)-w, / r,aa), Poét. avec

Us trois cas , être chef, gouverner,

commander : sans régime , agir en

maître, en souverain.

Je Koipavia, aç (r;), Poét. domina-

tion, empire, souveraineté.

k KoipavîSiQç, ou (6), .Pot;V. prince,

fils de roi.

k Kotpavixoç, ^, 6v, Poét. dechef,

de souverain.

k KoiPANOS, ou (ô), Poét, chef,

prince, souverain : rarement (yj),

maîtresse. R. xOpoç.

? K6ïç, même sign. que v.6l\.

t XotffupoofJLai-oùfxat, / toaoaat,

Comi(/. avoir la fierté de C^ésyra, ri-

che yttliénienne. R. Koiaupa, «./;/•.

Koixà^w, / àffo), mettre au lit,

coucher. ||
Au moyen, se mettre au

lit , se couclier , et par ext. dormir :

(jfois faire son nid. R. xotTY].

Koixaïoç, a, ov, qui est au lit,

couché
;
qui passe la nuit quelque

part; qui va se coucher ; qui se fait

pendant la nuit, nocturne. || Au
neutre , '\b Y.o'.zaiov, gite, tannière.

Ta xotToïa , libations qu'on faisait

avant de se mettre au lit.

* Kotxalôj , Dor. pour xoiTàcîW
,

fut. de xottà^oj.

t Kotxaata , aç (ri) , /iiil. com-
merce charnel. R. y.o'.Tà(;a).

t KoiTacrfxa, axoç (t6), Néol. cou-

che ou sommeil sur une couche :

manière dont on est couché.

Koil'H, rjç (ri), lit, couche ; lieu

de repos
;
gîte d'un animal : lit com-

mun, union charnelle, d'oii qfois

progéniture : lit d'une rivière : sorte

de corbeille ou de coffret : qfois coup
de dés. R. -/eï[xai.

KoiTiSiov , ou (to) , dimin. de
xoiTT] et de xoitlç.

KoiTiç, 100 ç ou rarement KoTtiç,

tôoç (ri), corbeille, coffret. R. xoirr].

t KoiXOVrjT^^Ç, Usez XOtXtOVlXTQÇ.

t KotXOTÎEXOV, Usez XtVCOTlSXOV.

k Ko^xoç, ou (ô), Poét. lit; gîte;

étable -.plus souvent,^c\\on de s'aller

coucher, moment ou envie de se cou-

cher, d'oii par ext. sommeil. Kotxov
aiot££(76at, Hérodt. se coucher. KoT-
xov lau£iv, Eurip. dormir un somme.
R. xeïjxat ou xotxr,.

KoixocpOopÉw-w, f y\aio, souil-

ler le lit conjugal. RR. x. çOsipo).

Koixwv, ôJvoç (6),chambre à cou-
cher : trésor particulier du prince :

h<assin pour recevoir des vaisseaux.

R. xoixr].

Ko'.xtoviov, ou (xè), petite cham-
bre à coucher.

KoiTwv 1(7X0 ç, OU (ô), m. sign.

KoixcoviTYVç, ou (ô), valet de
chambre.
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KotxwvocpuXa^, axoç (6), gardien

de la chambre à coucher. PiR. x.

çuXàacoj.

t Koïçi, Usez xuçi.

Koxxà),ta, wv (xà), sortes de co-

quillages terrestres. R. xoxxoç.

KôxxaXoç, ou (ô), gi-aine renfer-

mée dans la pomme de pin.

Koxxàptov, ou (xô), c. xoxxiov.

Koy.Y.i^(ù, f. 1(7(0, ôterles graines,

les pépins de, ace.

Koxxivoêa^T);, c. xoxxoéaçri;.

Koxxtvoç, ïi, ov, d'écarlale. R.
xoxxoç.

Koxxlov, ou (xo), petite graine
;

petit pépin: qfois pilule.

KoxxoSaçj^ç, r\Çj éç, teint en
écarlate. RR. x. fidcuxo).

? Koxx66a9oç, oç, ov, m. sign.

KoxxoOpaucxxriç, ou (ô) ,
gros-

bec, oiseau. RR.. x. 6paua).

KoKKOS, ou (6), graine, pépin :

haie, petit fruit charnu: kermès o«

cochenille du chêne
,
qui donne la

teinture écarlate, d'oii qfois chêne

à cochenille, et par ext. écarlate :

qfois Ijourgeon ou fleur de peuplier :

qfois testicule : en t. de méd. pilule :

et en général, petit corps rond, pe-

tite coque.
Il
Koxxoç, ou (/]), espèce

de chêne vert qui donne le kermès.

R. xoyxr] ?

k Koxxu , Comiq. coucou , cri de

l'oiseau qui porte ce nom : sorte de

cri, pour appeler.

t Koxxuai, (OV {oV)y Usez xoxuai.

? Koxxuêoaç, ou (ô), Poét. dont le

cri est éclatant , en pari, du coq.

RR. x6xxu,poà(o.

Koxxuyea, a; (ri), arbre qui ser-

vait pour la teinture , espèce de su-

mac. R. xoxxoç ou xoxxu^ ?

Ivoxxuytvoç, v], ov, teinlenjaune

orangé. R. xoxxuyéa.

t Koxxuyôoj-w
, f (oco) , Gloss.

teindre en jaune orangé.

Koxxu!;(o,/ù<7a), chanter comme
le coucou ou comme le coq ; pousser

des cris perçants. R. xoxxu^.

Koxxu {Ar)Xéa , a; (ri), prunier,

arbre. R. de

Koxxu [xriXov , ou (xô) ,
prune,

fruit. RR. xoxxu^, (jlyJXov.

Koxxu [ir/Xoç, ou (^f)), prunier.

Koxxu .ariXcov , (ovoç (ô) , lieu

planté de pruniers.

KoKKva, uyoç (ô) , coucou, oi-

seau : sobriquet donné quelquefois

aux adultères : grognant ou grondin,

poisson de mer : fruit du figuier

sauvage : en t. de méd, coccyx , os

du coccyx. R. xoxxu.

k Koxxuaoœ, Z)o/'./;. xoxxuCw.
Koxxu(7(x6ç, où (6), chant du

coucou ou du coq; cri perçant, voix

aiguë. R. xoxxû^fo.

Koxxuaxrjç , ou (ô) , criard

,

m. àm. qui chante comme un coq ou

un coucou.

Koxxtov , (OVOÇ (ô) ,
pepiu de
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grenade : baie du daphné-cnidium :

fruit blanc du gui. R. xoxxoç.

t Koxxtopa , (OV (xà) , Gl. espèce
de graines employées en pâtisserie,

Koxx(onQ,r,ç(ri), joMj-e«^.7ïripiç,

bourse, scrotum.

t Koxx(ox6v, Qu{xo),Gl.sous-enl.

[XïiXov, grenade, fruit.

k Koxûat, (OV (ol, al), Ion. et

Poét. aïeux, aïeules. R. xÙ(û ?

t Ko).a6£(o-(o, Gl. p. /.okri6%l^(jii.

t KoXaêoç, ou (ô), lisez xoXXaêoç.

Ko>,a^>p£Ûo[/.ai, f. £U(70(j-ai, dan-
ser la danse nommée xoXaSpiafjLOÇ.

KoXa6pt!;(o, / t(T(o, danser la

danse nommée xoXaêpiafxoç : act.

insulter, maltraiter. R. xoXaSpoç.

KoXaopi(7[x6ç , Ou (ô), sorte de

danse militaire om lascive : insulte,

mauvais traitement.

t KôXaêpoç , ou (ô) , Gloss. petit

pourceau : qfois sorte de danse ou
de chanson lascive. R...?

KoAÂzn, / <xa(o , élaguer : plus

souvent aufig.ré[ii'imer, comprimer,
contenir ou faire rentrer dans l'ordre :

corriger, châtier
,
punir ou faire

punir, d'oii qfois poursuivTe en jus-

tice, accuser : qfois châtier, limer
,

en pari, du style: qfois tourmenter,

vexer, opprimer 7\\AupassiJ, Ksxo-
Xacr(J.£voç, y], ov, châtié, puni : tra- :

vaille, limé, correct : modéré, retenu

dans de justes bornes : tempérant,

sage. R. xoXou(o.

KoXaiviç, iSoç (:?i), surnom de

Diane : nom d'un oiseau. R...?

? KoXatvoç, ou (ô), nom d'oiseau.

KoXax£Îa, a; (t?i), action de flat-

ter, flatterie, adulation.R.xoXaxeuw.

KoXàx£U[Aa, axoç (xô), flatterie.

KoXax£ux£OV, v. de xoXaxeuù).

KoXaxsuxT^ç, ou (ô), flatteur.

KoXax£uxix6ç, tq, ov, de flatteur,

qui concerne la flatterie ou qui ex-

celle dans cet art,

KoXaxEuxtxwç, adv. en flatteur,

avec adulation.

KoXax£U(o, / eucrto, flatter, adu-

ler ; tromper en flattant, gagner, sé-

duire. R. x6Xa|.

KoXaxia, aç (•^), c. xoXax£ta.

KoXaxixôç, Ti, ov, de flatteur.

KoXaxtxwç, adv, en vil flatteur.

KoXaxîç, lôoç (ri), adulatrice:

qfois le même que xXitxaxiç?

KoAAs, axoç (ô), flatteur, adu-

lateur
;
/>»/7w/V. parasite. R. xoXov.

KoXa7cxr,p , îipoç (ô) , marteau

pour tailler la pierre ; ciseau ou

burin. R. de

KoAÀnTa , / é.'^tà , frapper ;

becqueter; entailler en frappant;

ciseler, sculpter.

? KoXaptç, £(oç(ô), c. xàXaptç.

? KoXao-ta, aç (rj), Gloss. et

KoXac-tç, £(oç (ri), l'action d'éla-

guer ; répression ;
punition ; correc-

tion : en t. de rhét, correction du

style, R. xoXài^oû.
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K6Xacr[;.a, aroç (to), cnâtiment.

Ko)>a(T(JL6?, où (ô), c. xoXacriç.

Ko^àatsipa, aç (yj), Poc^V. /</w. de

KoXacTéov, 'verbal de xoXàîJw.

KoXaorTrip, 9ipoç (ô), P. ^. xo-

Ko>,a<7r-ipiov , ou (tô), lieu de
punition; lieu de supplice; inslru-

luent de supplice : qfois prison :

(ifo'is peine, supplice.

KoXaffTv^piO!; , oç, ov, propre à

punir, à châtier, à réprimer.

KoXaCTTT^ç, où (ô), celui qui éla-

gue, qui réprime, qui châtie.

KoXaCTTixoç, Tf), 6v, qui sert à

élaguer , à réprimer ou à châtier
;

répressif, prohibitif: qui concerne
les punitions ; qui aime à punir.

KoXàaTpia , aç (i?i), fém. de xo-
Xao-TiQç.

KoXaçt^w, f. lo-o), souffleter : in-

jurier, maltraiter. R. y^ÔMcçoç,.

KoXà9to-(ji.a, aroç (xo), et

KoXa9i(j(x6; , où (ô), comme
KoXaçoç , ou (6), soufflet sur la

joue; (jfois coup de poing. R. xo-

),(X7CTCû.

* KoXàw-ôJ , et KoXàojia'.-ôJixat

,

^tt. pour xoXaCTO), fut, de xoXàÇo).

t KoXea^w , / àaci), Gloss. engai-

ner, mettre dans le fourreau. R. xo-

Xeoç.

t KoXeaa-aoç , ou (ô), Gloss. l'ac-

tion d'engainer.

t KoXexavo; o« KoXoxàvoç, ou (ô),

Gloss. grand flandrin. R....»*

* KoXeôv, ou (tô), p. p. xoXcOç.

KoXeoTTxepoç, o;, ov
,
qui a les

ailes recouvertes d'une espèce de
fourreau, coléoptère. RR. xoXeô;,

flcxcpov.

KoAEOS, ou(ô), fourreau, gaine,

étui, sac ; étui des ailes d'un scara-

bée : qfois bière, cercueil : qfois vase,

cruche. R. xoTXoç.»*

KoXspôj;, à, ov, ou KoXepoç, a,
ov, dont la laine est courte, en pari,

des moutons. RR. xoXoç, epiov.

KoAETPÀG-w, / i^aw, fouler aux
pieds; frapper. R... ?

t KoXriêâCw, f. âatù , Gl. manger
gloutonnement, avaler. R. xôXov.

t KoXiavôpov, ou (xè), Néol. pour
xopiavSpov.

KoXîaç , ou (ô) , espèce de ma-
quereau , vulg. coignol

,
poisson de

mer. R. xoXo;?

? KoXi?, ixoç (ô), c. xoXXt^

KoXioç, où (ô) , sorte d'oiseau

,

lisez xoXoio; ou xeXeoç.

KoAAA, riç {^), colle, propre-

ment colle forte , et qfois colle de

farine ; en général, toute substance

propre à collei-, à unir, à souder,

d'où, qfois soudure.

KoXXaêi^ito
, / ((TO) , jouer à la

main chaude. R. xôXaçoç ?

KoXXaêtffixoç, ou (ô), jeu de la

inaiji chaude, R. xoXXaôtii(o.

KOA
KôXXaêoç, ou (ô), partie de la

lyre où les cordes sont attachées

,

clef ou cheville pour tendre les cor-

des /d'un instrument : qfois sorte de
gâteau. R. xoXXo'j'.

t KoXXâtxçaxov, ou (to), lisez xo-

XufJtêaxov ou xoXù{i.5paTOv.

KoXXâw-d), f. iq(Tto, coller ; sou-

der ; cicatriser : aufig. lier, rappro-
cher, réunir. R. xôXXa.

t KoXXe^'Ô;, où (ô), Gloss. celui

qui fait de la colle. RR, x. vhtù.

k KoXXtjEiç, eacra, ev, Poét. collé,

soudé ; fortement uni. R. xoXXa.

KéXXrifjLa , axoç (xo) , ce qui est

collé ; collage, soudure. R. xoXXàw.
KôXXïidiç, eojç (t?i), l'action de

coller, de souder, de rapprocher
,

d'unir : manière d'enclaver des vers

dans la prose en sorte qu'ils fassent

corps avec elle : Néol, liaison d'a-

mitié.

* KoXXyjTiqp, Y^poç (ô), Poét. p. xoX-

XYiTr,ç.^

t KoXXTjTyjpiov, ou (xè), Gloss. ce

qui sert à coller , à souder, à unir.

KoXXyixT)«;, où(ô), celui qui colle,

qui soude, qui rapproche, etc.

KoXXyixixoç, -f] , ov, qui sert à

coller, à souder : en t. de méd.

collélique
,
propre à cicatriser.

KoXXy]x6ç , iq, ov, collé ; soudé
;

fortement uni ; fait de pièces bien

assemblées : qfois cicatrisé : qjois

en général, rapproché, réuni.

KoXXiî^w, f i<7iù, pour yLollAu).

KoXXtxioç, a, ov, fait d'orge,

grossier, comme le pain des esclaves.

R. xéXXit

* KoXXtxoçàyoç, oç, ov, Comiq.

qui vit de paindorge.KR.x.çayeitv.

KoXXiÇ , ixoç (ô) , pain d'orge

grossier et visqueux de forme ronde
ou allongée , qu'on donnait aux es-

claves. R. xoXXa.

* KoXXojxeXéw-w, / iq<tw, Comiq,

coudre des vers ensemble. RR. x6X-

Xa, (xs'Xo;.

K. oXXoTreuw
, f. z\}(7fù , faire le

métier de débauché. R. xôXXo«}/.

KoXXoTiîÇa), /.' {(Tù), tendre les

cordes d'un instrument de musique
avec des chevilles.

KoXXoTTOôtwxxYiç, ou (ô), qui re-

cherche les jeunes débauchés. RR.
xôXXo*]/, otwxto.

t KoXXoTTOw-ôJ, Gloss. c. xoXXâo).

KoXXoTttoXr,;, ou (ô), marchand
de colle. RR. xôXXa, TctoXéw.

î KoXX6po6ov , ou (xo), et

KoXXôpoSo;, ou (ô) , dieville

d'un instrument à cordes ; <iJois

massue. R. x6XXo<|^.

t KoXXoupiov, lisez xoXXuptov.

KôXXoupoç, ou (6), espèce de

poisson. RR. xoXXa, oùpà.

K6XXo4'i OTioc (6), cuir très-dur

du col des bœufs et des chevaux

,

dont onfaisait de la colle ; callosité,

glande, d'où par. cTf. jeune hoîi^me
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endurci à la débauche, jeune débau-
ché : plus souvent, cheville ou clef

dun instrument à cordes, d'où en gé-
néral, clef, cheville. yéu/ig.Kà'*loiza.

opyfiç àviévat, Aristoplt. détendre
les cordes de sa colère, c. à d. s'a-

paiser. R. xûX>>a.

t Kô)Au6a, (i>v (xà), Néol. espèce
de bonbons qu'on distribue dans
l'église grecque en l'honneur des
morts. R. xôXXuêoç.

KoXXu6ax£ia, aç (t?)), nom d'une
plante, m. s. q. xXûêaxiç.

KoXXuêiirnn;, où (ô), diangeur
d'argent; banquier.

KoXXuoKTxtxôç , TQ , 6v , relatif à
l'état de changeur, au change ou à

la banque.

t KoXXuêov, ou (xè) , Gloss. et

KÔAAïBos , OU (Ô) , très-petite

pièce de monnaie ou très-petit poids :

en général, petite monnaie ;par ext,

change. R. Héùr.

KoXXûpa, aç (r,), pâte non levée;

sorte de gâteau d'une pâle mal levée

et collante. Voyez xoXX/.Ç. ^

KoXXupi^w, / iffù), partager ia

pâte en morceaux; faire de petits

pains ou des gâteaux. R. xoXÀupîç.

KoXXùptov, ou (xô), collyre, me-
dicament externe pour les maux
d'yeux : emplâtre quelconque : pe-
tit tampon enduit d'un ongtient :

sorte d'argile blanche qui remplaçait

notre cire à cacheter : qfois pilastre.

R. xoXXûpa.

KoXXupCç, {ooç(t^)', morceau de
pâte ; sorte de petit gâteau : orne-
ment de tète à l'usage desfemmes.
R. xoXXùpa.

KoXXupiTYiç, ou (ô), — aptoç,
pain fait de pâle sans levain.

t KoXXupîwv , wvoç (ô). Usez xo-
puXXitov.

? KoXXupôw-êi, /<offo>, blanchir

avec de l'argile. R. xoXXupiov.

KoXXtôîriç, riç, eç, collant , vis-

queux, gluant. R. xciXXa.

? KoXôoiov, ou (xô), et

KoXoê((i)v , «voç (à) , vêtement

court sans manches. H. xohjCoc.

KoXo6oav6éa>-tâ
, f i\(jtù, avoir

des fleurs papilionacées. R. de

KoXoCoavOyjç, riç, éç , qui a des

fleurs papilionact-es. RK.x. âvOoç.

KoXoêoSieÇoSoç , oç, ov, dont la

route est peu apparente, en parlant

des astres. RR. x. ôià, éÇo5oç.

KoXofioxépaxoç, oç, ov, qui a

les cornes tronquiK^. RR. x; xépxç.

KoXoSûxepxoç, oç,ov, quia la

queue coupée. RH. x. xcpxoç.

t KoXoCofxdyyi, r,; (ii), Gramm.lo
combat interrompu , nom que l'on

donnait au huitième livre de l'Iliade,

RR. X. (xàxT).

KoXoéôuouç, ou;, ouv, qui a les

pieds coupés. RR. x, ttoùç.

KoXoêôpiv ou KoXo66pfiv, ivoç

(6, ^, xè), c. xoXoêôéèiç.
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t KûXoCop^ivoç, oç, ov, Néol. et

KoXoêô^^tç, ivoç (ô, :?i), qui a le

nez coupé. RR. x. ^tç.

KoAOBOs, 6ç, 6v (comp. torepoç.

Slip. (ÔTaxoç) , mutilé , tronqué ,
é-

courlé , estropié, écorné : au fig,

imparfait, défectueux. KoXoêàç ^^i-

pwv ou Tàç x-'P*^"^» qui a les mains
coupées. R. xoXoOtù.

KoXo66(TTayu;, uoç (ô, :?)), qui

produit des épis courts et tronqués.

IIR. xoXoêoç, (TTa^viç.

KoXoêôriQç, YiToç (rj), l'état d'une

chose mutilée ou trop courte. Hveu-
jjLaTo; xoXoêÔTy);, P/u^ respiration

courte. R. xoXoêôç.

KoXoêoTpàxYjXoç, oç, ov, qui a
le cou très-court. RR. x. TpâyriXoç.

KoXoêoûpoç, oç, ov, qui a la

queue coupée. RR. x. oOpà.

KoXoêôa)-w
,
/"(oira}, mutiler,

tronquer, estropier. R. xoXo66ç.

KoXoêwÔTiç, Y)ç, eç, qui a l'air

ccourté, tronqué, mutilé.

KoX6Sc«)[Aa, axoç (tô) , chose

mutilée; tronçon. R. xoXoêow.
KoXoéwç, ac^v. de xoXoêoç.

KoX66a)(Ti!;, ecoç (t?i), l'action de
tronquer, de mutiler, d'estropier.

KoXoêcoT-iriç , ou (ô) , celui qui

tronque, mutile ou estropie.

•*: KoXotapyoç, ou (ô), Comîq. chef

i\ts, geais ou des choucas. RR. xo-
Xotôç, apxw.

? KoXotàa)-à),/r,(TM, crier comme
des geais. Voyez xoXtoào).

K.OAOi6s,oû(ô), geai, ou plutôt^

choucas, oiseau. KoXoiôç pwfioXo-
•/oç, le geai proprement dit.

KoXotréa, a; (:?i), baguenaudier,
<7/-^-e. RR. xoXoç, ÎTÉa.

KoXoi(ô8r)i;, Tr]ç, eç, semblable à
un choucas ou à un geai. R. xoXotoç.

? KoXoxavoç, ou (6), c. xoXsxavoç.
KoXoxacTta, a; (t^), e^

KoXoxào-iov , ou (to) , fève d'E-

gypte, espèce de nénuphar, plante :

colocase, espèce d'arum, plante. RR.
xôXoç, xaaia.

? KoXoxopôoxoXa, o>v (ta), tripes.

RR. xoXov, xopS^-
KoX6xu(xa, aroç (là), vague al-

longée ^/«' précède la tempête. RR.
xôXoç, xû[xa.

KOAOKYNQA Ott KoXoXUvOy), Y]?

(^0 , citrouille
,
plante et fruit. R...?

KoXoxuvôiàç, àôoç (i?i), adj.fém.
accommodé à la citrouille, en par-
lant d'un mets. R. xoXoxuvGy].

KoAoxuv6ivoç,yi, ov, de citrouille

ou de coloquinte.

KoXoxuvôtç, tSoç (?)), coloquinte,
plante etfruit.

KoXoxuvôoTceipàxrjç, ou (ô), mot
forgé , pirate monté sur une colo-
quinte, en guise de vaisseau. RR.
xoX. Tieipà-nQç.

KoXôxuv6oç,ou (ô),c.xoXoxuvOyi.

KoXoxùvTT) , y)ç (-^j) , ^«. ^. xo-

Xox'jvGy],

KOA
KoXoxuvTiov, ou (tô), dim. dupr.

t KôXov, ou (to), 67. mets, nour-

riture : (jfuis pour xtôXov , colon
,

gros boyau.

k KoAOi:, oç, ov, Poét. tronque,

nnitilé , écourlé , entamé : écorné ,

qui n'a point de cornes ou qui en a

une de moins.

? KoXoaCToïoç, a, ov, comme xo-

Xo(7(Tiatoç.

KoXoaavjvoç , tq , 6v , de la cou-

leur dont on teignait les laines à Co-
losse. R. KoXoCTaai, nom de 'ville.

KoXoCTG-taToç, a, ov, et

KoXo(7(jtx6ç , yj , 6v , de colosse,

colossal. R. xoXocrcyoç.

k KoXoa-<7oêa[j.wv , wv , ov
,
gén.

ovoç, Poét. représenté en pied avec
des proportions colossales. R. xo-

Xocraoç, p-rjfj-a.

KoXocrcroTioioç, ou (ô), faiseur de
statues colossales. RR. x. Tcotéw.

KoAOssos, ou (ô), colosse, sta-

tue plus grande que nature. R...?

KoXoaaoupyia , aç (^) , travail

pour sculpter un colosse ; travail co-

lossal, immense. RR. x. epyov.

t KoXoaupxéto-w , f riGœ, Gloss.

faire du bruit, du tumulte. R. de

t KoXocuprrîç, ou (ô) , GL pour
* KoAosrPTOs, ou (ô), P. bruit,

tumulte, foule. RR. xoXov, aupw.
k KoXoupotoç, a, ov, Poét. écorné,

escarpé, en pari, d'un rocher. R.
xoXoupoç.

* KoXouptç, loç (^) , Poét. renard
qui a la queue coupée, ou simplement

renard .î* Voyez xoôouptç.

KoXoupoTTupajjLtç, lôoç (f,), en t.

de math. j>yramide tronquée. RR.
xoXoupoç, TTupaixiç.

KoXoupoç, oç, ov, qui a la queue
coupée ; écourté , tronqué , sans

jiointe; par ext. vieux, énervé.
||

Suést. OlxoXoupoi, les colures,^e«x

cercles qu'on imagine dans la sphère.

RR. v.6io!iy oupdc.

KoXoupwcriç, £(oç(:?i), l'action de

mutiler, d'écourter. R. xoXoupoç.

KoXûUdtç, ecoç (il), mutilation,

amputation. R. xoXouw.

t K6Xoucr[xa, axoç (xb), Gloss.

tionçon.

KoXouTéa, aç (y)), c. xoXot-rfa.

KoAOrû, f ouCToj {parf. passif,

x£x6Xou[jLac et x£x6Xoua[xai), muti-

ler, tronquer, amputer : par ext. et

aufig. rogner, réduire, amoindrir;

ne pas achever , ne pas terminer
;

couper court, arrêter, empêcher. R.
xoXoç.

KoAO*âN, wvoç (ô), faîte, som-
met ; comble; achèvement : qfois

sorte de balle ou de ballon/^ouz-youer.

R. xeçaXi^ ?

KoXo9fovia,aç(:?l),,f. <?«^ ^TjXivt],

colophane , sorte de résine. R. Ko-
Xoçtôv, nom de 'ville.

KoXoçoîvia, wv (xà) , sorte de

chaussure fabriquée à Colophon.

KOA
k KoXmaç, ou (ô), Poét. adj. masc.

sinueux, courbé. R. xoXuoç.

KoX7ii<;(i), / 1(70), rendre sinueux;

courber
;
plisser.

KoXmxr,ç, ou (ô), adj. masc. qui

habite un golfe.

KoXTToeiÔYiç, rjç, éç , sinueux;
semblable à un golfe. RR. x. eîôoç.

KoXTtoetSwç, adv. sous une for-

me sinueuse.

KoAnos , ou (ô) , sein : pli des

vêtements : golfe , baie : sinuosité
,

enfoncement : en t. de méd. ulcère

creux, sorte de fistule.

KoXTroto-ôJ
, / toao) , rendre si-

nueux, courber, arrondir. || Au pas-

sif, faire des sinuosités , s'arrondir

,

s'enfler, bouffer. R. xoXttoç.

KoXtcwôtqç, yjç, £ç, qui fait des

plis, courbé, sinueux.

KoXTTCojxa, axoç (x6), pli d'un vê-

tement ; sinuosité.

KoXtccociç , ewç (ri), l'action de

plier, de courber. ^laxicov x6X7:a)criç,

Hérod. le gonflement des voiles.

KoXTTtoxôç, Y), ov, sinueux.

KoXùêoaiva, aç (y)), espèce d'é-

crevisse. R....!>

t KûXuOpov, ou (xô), Gloss. figue

bien mûre : qfois nom de plante. R...?

KoXu(i.6àç, dôoc; (-/i) , sorte de
plante aquatique, la même que cxoc-

&i].\\Adj.fém, qui nage, qui plonge,

d'oîi 'EXaîa xoXu[;.6àç, olive conser-

vée dans la saumure. R. xoXujj-êdco.

KoXu[j.êaxoç ou KoXujAçaxoç, ou

(6), espèce de plante qui croit dam
les lieux humides.

KoXup.êàw-àJ, f. vîo'w, plonger,

nager. R. x6Xu[xêoç.

KoXuaêrjOpa, aç (t?i) , lieu pour
nager, d'où par ext. bassin, piscine:

Eccl. baptistère. R. xoXujAêàw.

KoXu[;.êyicriç, ewç (ri), l'action de

plonger, de nager.

k KoXu(j,êr|X7ip, tipoç (ô), Poét. et

KoXu[xêr]xr)ç, ou (ô), plongeur,

nageur.

KoXu[xêY]xix6ç , 7] , ov , de plon-

geur : habile à plonger, à nager.

KoXufxêrjxixtôç , adv. en plon-

geant, en nageant, en habile nageur.

KoXu{jl5{ç, tSoç (r;), plo,ngcon,oi-

seau : Poét. qui nage , qui plonge.

KoAïMBOs , ou (ô) ,
plongeon

,

oiseau : par ext. plongeur, nageur :

qfois l'action de plonger, de nager :

qfois piscine, bassin.

î KoXu[i.cpaxoç, 'vo/. xoXu(i^xoç.

KoXuxéa, aç (r;), c. xoXoixe'a.

î KôXuxpov, ou (xô), c. xoXuGpov.

KoXxixov, ou (x6), colchique ou

veillolte, plante : suc vénéneux des

oignons de cette plante. R. RoX^ot,

n. de pays,

t KoXxtaç, ou (ô), lisez Y.oy}.iaç.

k KoXw, aç, 5, Ait. pour xoXàaw,

fut. de xoXài^ci).

*; KoXtoàw-w, / v^aw ? Poét. crier,

criailler , faire crand bruil , comme
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des geais ou des choucas qui croas-

sent. R. xoXoioç.

* KoXtpso), lon.m.sign.
KoAÎiNH, y)? (f,), hauteur, col-

line : tertre d'une tombe : citadelle

ou lieu le plus élevé d'une ville, d'oii

par ext. forteresse , ville : (ifois Poët.

place publique?

"t KoXcovia, aç (t?)), en patois Éléen,

tombeau. R. xoXwvyi.

KoXtovÎTY);, ou (6), mercenaire,
ouvrier. R. xoXowôç.

KoXwvosiOTQç, TQç , s; , en forme
de colline. RR. x. cîôoç.

KoXwvoç, oO (ô), hauteur, col-

line, tertre : Colone, nom dhin can-

ton de CAtlique ; lieu sur la place

publique d'Athènes , oîi se réunis-

saient les ouvriers. Foyez xoXwvy).

* KoXtùoç , ou (ô) , Poét. criaille-

njent, tumulte, bruit d'une querelle.

R. xoXojàco.

? Kô(jLatOoç, oç, ov, Poét. qui a le

poil roux. RR. x6[jtri, cd^oa.

KoMAPON, ou (tù) , arbouse,

fruit de l'arbousier.

K6(jLapoç, ou (ô, vi), arbousier,

arbrisseau. R. xojAapov.

KojjLapoçàyo;, oç, ov, qui mange
des arbouses. RR. x. çaysTv.

Ko[xàa)-(»), f. yjcra), avoir de longs

cheveux, une chevelure bien garnie,

d'oîi par ext. avoir une longue cri-

nière, avoir beaucoup de feuilles, de

fleurs , etc. : s'occuper de ses che-

veux, de sa coiffure, et par ext. de

sa parure : être fat, insolent ; s'enor-

gueillir, être fier de, dat. seul ou avec

£Tci : être garni de, bien fourni de,

dat. ou (j/ois ace. -k l^a-xépe; xo[x6-

fovTeç, Arat. comètes chevelues. R.
xé(j.y].

Ko(jl6iov, ou {yb)^dim.de /.Q\i.Soi.

KojJLÔoXÛTYjç, ou (6), coupeur de

bourses, filou. RR. x6[xêoç, Xûo).

KoMBOi: , ou (ô) , nœud d'une

tige : nœud de ruban ou détoffe :

bourse, sachet
;
qfois dent molaire ?

KofJLgôw-o), /wCTto, nouer, atta-

cher avec un nœud, avec un bouton :

oar ext. envelopper, empaqueter,
uu qfois vêtir : Néol. duper, trom-

per. R. x6{x6oç.

t K6[;,ê(o[xa, axoç (xo), Gloss. ha-

bit attaché avec un bouton, avec un
nœud, ousimplt. habit, vêlement.

* KoMÉa-w (5a/« /«/.), Poe'/, soi-

gner , et par ext. orner
,
parer , en-

tretenir, élever, nourrir.

KoMH, Yiç (t?i), chevelure, et tout

ce qui y ressemble, crinière des

animaux, feuillage des arbres, touffe

de fleurs, gazon de la terre, queue
des comètes, etc. R. xo^xeco.

KoixYiTïjç, ou (ô), adj. masc.

chevelu, et par ext. ombragé, touffu.

Il Subst. (sous-ent. ào"nrip), comète,
m. à m. étoile chevelue. R. xôfxr).

Ko{i.iôrj, tiç (yj), soin, entretien
;

apport, voitwage ; réception, ac-

KOM
tion de recevoir : action de repren-

dre ou de recouvrer : arrivée, venue,

et souvent retour : qfois Poét. vivres,

provisions ? R. xo(xîCt»>.

KojjLiûYi ou Kofiiôvi , adv. avec

soin ; considérablement ; tout à fait.

C'est le datif de xofJLtôi^, subst.

KOMlZii,/t(Ta), l'^primit.etPoét.

soigner, entourer de soins; élever,

nourrir
; qfois accompagner : a» plus

souvent en prose, se charger du trans-

port d'une chose, etpar ext. porter

,

transporter , importer ou exporter
;

apporter, amener ; emporter, euune-
ner : 3° porter en terre : 4° intro-

duire, faire entrer :
5" dans le sens

neutre , aller ou se rendre quelque

part.\\ I» *TôvÔ£o' ÈYwxofXKÏ) {pour
xo[j.ÎTa)) , Hom. j'en prendrai soin.

• ryipàorxovTa xo|xîÇeiv, //t»»/. avoir

soin d'un vieillard. || a» Ko|xi2|2tv

ètckttoXtiv, Tliuc. porter une lettre.

K6aiJ;s (jLot t6v TroïSa, Soph. amène-
moi mon fils. KojJLtî^eiv axeçavov tÔ)

î\<7xXr,utà) , Aristt. porter ou con-
sacrer une couronne à Esculape.

||

3<»Ef Tiva (TTpaToù OÉXet; xo(jl(^£iv,

Soph. si tu veux enterrer quelqu'un

de l'armée. ||
4° Etç xy)v aùxciv ttôXiv

çiXitoç xo!J.t<TavT£ç, Thuc. les ayant

reçus amicalement dans leur ville.

Il
5" Ko[i,t(Ta; Et; XTràptYiv, Hérodt.

s'étant rendu à Sparte.

Au moyen , Kop.iCo[Ji.ai, / tdo-

(xai, 1° emporter pour soi ou avec

soi ; relever , ramasser, recueillir ;

2** très-souvent , recevoir , d'oii par
«x/. acquérir, obtenir, qfois recou-

vrer ; 30 emmener avec soi, recueil-

lir chez soi ; 4" Poét. soigner, nour-

rir, élever :
5"^ dans le sens neutre

,

aller, venir, se rendre quelque part.

Il
i* * SivTié; (jl' £xo[xîaavxo, Hom.

les Sintiens me ramassèrent, me re-

cueillirent.
Il
2° K0(JLÎ!;0[Aai £7Vt(7TO-

Xr;v, Dém. je reçois une lettre. Xdc-

piv xojjLÎTaCTOai , Thuc: s'acquérir la

reconnaissance. Toùç xapuoùç xo-

ixiTafrOai, Dém. recueillir les fruits.

Il
3° KojjLÎÎ^ôcrôaî xiva Ei; tyiv oixîav,

Isée , recevoir quehju'un dans sa

maison. Ko|uî^ETat aÙTYjv eiç xrjv

olxtav , Andoc. il la prend 'pour

femme , il l'épouse , m. à m. il la

mène dans sa demeure.
||
4® * Kaî a£

xo(j,î(jaaTO O) £vi orxto, Uom. et il

t'éleva dans sa maison. ||
5° Kaxà

xà^oç £xo(jl{J;ovto et;' orxou, Thuc.

ils se rendaient chez eux au plus

vite.n£ÇY)xo[xiî^6fi,£vo(;,fiierof//.allanl

à pied. R. xo(jl£o).

K6(jLiov, ou (xo), dimin. de y.6\i.i\,

ou qfois pour îipoxôfJLiov.

KojXKTXÉov , "i'erbal de xo\Lil^oi.

t KofjLiTXY) , r\(; (if)), Gloss. nourri-

ture, vivres, provisions. R. xofJLiîJa).

M Kofxio-XTQp, YJpo; (ô), Poét. et

KoixKTTifi;, ou (6), qui porte, qui

transporte : qui a soin d« ; qui eu-

lerrti ou enseveiit.
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lvop,i(jxix6<;, -fi, ôv, qui sert àpor-

ter, à transporter.

Kotxiaxôç, yj , ov, porté, tran>.

porté; gardé, soigné.

KojxCffxpwc, a; (Vj)
, fém. de xo-

fitCTXTiç.

KôjjLiorxpov , ou (t6), le salaire

du porteur.

KùfAixa, axo; (xo), ce qui est

coupé, morceau, tranche : coupure,
tranchée : incise d'une période,
d'une phrase, d'une strophe : comnia
ou virgule servant à distinguer les

incises : commencement de la para-
base , morceau débité par le chœur
dans les comédies : paillette qui se

sépare du blé sous le fléau : coin ou
empreinte de la monnaie , d'oii au
fig. 'Avrip xoû novTjpoû xô[ji[jLaxoç,

Aristph. homme de mauvais aloi.

ToOxou xoû x6(ijxaxo; , Synés. de
cette trempe. "loioî xive; Osol, x6(X|ia

xaivôv , Aristophn. certains dieux
particuliers, de nouvelle fabrique.

R. xôuxtu.

Ko{jL[jLaxia;, ou (ô), auteur dont
le style est coupé. R. xô|X[jLa.

Ko(X{xaxixô; , t^ , 6v , rempli de
pauses, en parlant d'un discours ou
dune phrase : qui a rapport aux
pauses du discours : qui procède i)ar

morceaux détachés, en pari, d'un
chant, d'un chœur. || Subst. (ô),

koixfxaxixôv, où (xô), sorte de chaut
lugubre.

Ko(ji|xaTixcô; , adv. par incises

,

par petits bouts de phrase.

Ko(i.(iâxtov, ou (xô), petit mor-
ceau, parcelle.

KoMMl, EU); (xô), ou qfois inJe'ci.

gomme.
Ko[X|JLiôu)5ri!;, yj?, e;, plein de

gomme : semblable à de la gomme,
R. xô(X(xi ou xô|x(jLc;.

KofxfjiîCw , / îao) , ressembler &
de la gonmje.

? Kci[x|jLi;, toiii (1^), c. xô(i|i(.

Ko(JL(iib>&Y);, Ti;, e;, c. xo(i(it-

ôwôyi;.

Ko|i.{iô(:, où (ô) , coup que l'on

se donne dans la douleur ; lamenta-

tion, pleurs, gémissements; chant
lugubre. R. xôtixco.

t KoMMÔ::, où (ô), Gloss. soin do
la coiffiue ou de la parure; orne-

ment, toilette: uu fig. ornement i*e-

cherché. R. xo|X£a) ?

Ko[x[JLÔa)-â), y.'(o(T(i), parer, ajus-

ter, farder.
Il
Au moyen, se parer,

s'ajuster. R. xoii(iô;.

Ko|X(jLu), 6o;-oÙj; (t?i), prétresse

qui avait soin du temple de Minerve.

K6{j.ji.a)[Aa, axo; (xô)
,

parure,

toilette ; au fig. oruentent recher-

ché. R. X0(JL|JIÔ(«>.

K6(jnxa)(7t;, ew; (t^), l'action d»j

parer, d'ajuster, d'orner avec ri>-

cherche.
'{ Ko[i{JLWX7ip,'ôpo« (ô), Poét. et

KojxjxwxT,;, ou (ô), coiffeur : am
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fig. celui qui pare, qui orne avec

soin ou avec recherche.

Ko(X(xwT(!;a), /l'aw, c. x<3[;.|i.6fo.

KojjLfxcoTixôç, r„ 6v, d'une parure

recherchée; qui aime heancoup la

parure : propre à la toilette , à la

parure. j| Subst. KoafJLWTixà, ti^i

(rà), préparations cosmétiques, />o«r

la toilette. Ko[t.\t.MziY.ri , r\<; (^) , la

cosmétique
,
partie secondaire de la

médecine.

Ko!X[xwTixâJç, adv. avec une pa-

rure recherchée.

Ko[x{xa)Tpta , aç (:?)), femme de

chambre, coiffeuse.

? Ko[x(xa)Tpiôtov , ou (tè) , aiguille

à coiffer.

Ko[iOTpo?ew-w,/" Yjaw , laisser

eroître sa chevelure. IIR. x6;xvi,

Tpéçw.
• KouLOtov , Poct. pour y,o[j.(ôv

,

part. prés, de v.o\x.itii.

KojxTrâÇf»), /"àuw, faire le grand

parleur
;
parler avec emphase : act.

vanter, prôner. R. xojxtcoç.

K6[jL7racrixa, aroç (to), discours

plein d'emphase, de jactance.

Ko[xua(7[JL6ç, où (ô), jactance.

Ko(i.7raaTTiç, ou (6), homme plein

d'emphase, de jactance, fanfaron.

KofXTtao-Tixoç, >! , 6v , emphati-

que, plein de jactance.

Kop-TraCTTtxwç, a<^c. emphatique-

ment, avec jactance.

Ko[;.7r20)-oJ
,

/" •îqitw , faire du
bruit, résonner; au fig. parler avec

emphase, avec jactance : actlvt. faire

retentir, et au fig. vanter av(îc em-
phase. 1| Au passif, être vanté, être

un objet de vanterie , de* jactance.

R. XOjXTTOÇ.

KofjLTryiyôpoç, ou (ô), hâbleur.

RR. X. àyopsuw.
KoiXTTTipOÇ, à, 6v, c. XO[X7rC00YlÇ.

Ko|j,7rt(T[jL6;, où (ô), l'action de

préluder sur un instrument. R.

t xo[X7iî!^a), préluder.

k Ko[Jt,7ioXax£w-a), /"too-w, Comiq.

dire des niaiseries pleines de jac-

tance. RR. xôfXTtoç, >>y]X£W.

* KoaTCOXaxuÔYiç, ou (ô), Comiq.
fanfaron.

Kou.îioXoYia, a; (i?i), hâblerie,

vanterie. RR. x. Xoyoç.

Ko[J.7:op^vi(xwv , o)v , ov, gén.

ovoç, qui emploie de grands mots,

des mots bien ronflants. RR. x.

KoMnoa , ou (ô) , bruit , reten-

tissement, principalement de deux
corps qui se choquent : au fig. dis-

cours plein de jactance, emphase,
fanfaronnade, ou en général louan-

ges qu'on se donne à soi-même,
d'oîi par ext. orgueil , fierté : sujet

de se vanter ou de se glorifier, sujet

d'orgueil: qfois gloire, renommée?
R. XÔTITTO).

Kou.Tiô; , ou (i), fanfaron, hom-
me plein de jactance. R. xo(;.7îo;.

KOM
+ Ko[X7:09axeXo^py;[j.wv, ovoç (6),

Comiq. écrivain lourd et emphati-
((ue , m. à m. qui fagotte de mots
])Oursouflés. RR. x. çàxeXoç, pYÎ[xa.

Koix7ra)Sr,ç, r,ç, eç, plein de jac-

tance, emphatique. To xojx7i(ï)8eç,

la jactance, l'emphase. R. x6[xuoç.

Ko[X7ro)Sa)ç, adv. du préc.

Ko[jLvj;£ta, aç (yj), élégance, adres-

se , finesse , dans les actions ou les

paroles. R. xotJL4'£U(ri.

K6jj.4'£U[j.a, axoç (xô), action ou
parole pleine d'adresse; compli-

ment, flatterie ingénieuse.

k Ko[J.'i'£upt7ttx«)Ç , adv. Comiq.

avec une élégance digne d'Euripide.

RR. X. EOptTTtÔYlÇ.

KofxtJ^euTÔç , in» ov, élégant,

tourné avec esprit. R. </«

KofX'l/euci) , f. eucrto , rendre élé-

gant, orner, parer, embeUir ; tra-

vailler ou façonner élégamment;
tourner avec grâce , avec esprit un

compliment, un discours , etc.\\Au

moy. montrer de la grâce , de l'es-

prit
;
plaisanter agréablement; faire

l'aimable : qfois agir avec finesse,

avec adresse. R. xo[x4'oÇ-

Ko[x4'0£7:eia, aç(y)), élégance ou

agrément du langage. R. de

Ko[x4'0£7r'in;, iqç, éç, qui parle

avec grâce, avec esprit. RR. x. Itcoç.

Ko[j,4"3Xoyîa, c. yi.o]i,'hoi%tia..

Kofx'l'oXoYo;, oç, ov, c. xo[x4'0£-

TC'i^ç. RR. X. Xeyw.

KoiJ^oirpSTiTTiç, T^ç, £ç, élégant

,

aimable. RR. x. TipÉTrw.

KoM^^os, -t], ov {camp. oTtpoç.

5r</7. oxaroç), élégant; joli
;
gracieux

;

spirituel; qfois maniéré, affecté;

qfois adroit, fiuj'Vusé. R. xo[i,£(o.

Kofj.^'ÔTYiî;, YiTOç (y)), élégance;

esprit ; amabilité; qfois finesse, et

par ext. ruse. R. xo[jl4'6(;.

Ko[J.4'âiç, <?^p. élégamment ; spi-

rituellement ; avec finesse ; qfois jo-

liment, assez bienoK même tout à

fait bien. Ko[xv|;à)ç évvevoYixéva'.

,

P/a/. concevoir fort bien. Kofx^'o-

TEpov sor/Ev , Bibl. il alla mieux

,

c. à d. il revint à la santé.

t KOJXWTIOÇ, ou (ô), /. XOJXfJLMTYÎç.

t Ko(j.wTpia, aç (:?)), A xotjL(ji.wxpia.

* Kovaêéw-w, / "iQcrfo, Poe7. faire

du bruit, retentir. R. x6va6oç.

* Kov(x6y\86^,adv.Poét. avec bruit.

* Kovaé{Ç(o,PoeY. ^. v.ovcc6é(o.

k KoNABOS, OU (Ô), Poét. bruit

,

retentissement, tumulte.R. xojxTtoç ?

t Kovapoç, à, ov (comp. wrepoç)
,

Gloss. fort, énergique, actif. R.
XOVÉO).

? KovSa?, axoç (ô), c. xovra^.

KÔNAr, uoç (to), sorte de grande

coupe : mesure pour les liquides,

qui contenait dix cotyles {environ

quatre litres et demi). R. Pers.

t KovSuXy), riç (:^) , Usezv.o^h\)\r\.

HovSuXiÇw, / law, frapper d'un

coup de poing. R. xovîuXo;

KON
Kov8uXtov, ou(Tè), dim.deY.6v-

ôuXoç,

Kov8uXto-|j(.6ç , ou (6) , coup de
poing : mauvais traitement, outrage.

KovôuX6o[j,at-où[xai,
f. wôyjoro-

(xat, se renfler, former une tumeur
semblable à une articulation. R. de

KoNATAOs, ou (ô), articulation

des os , mais surtout articulation

des doigts de la main : renflement
formé par les articulations , et par
ext. renflement quelconque : main

,

poing fermé , et souvent coup de
poing: qj mesure de deux doigts.

KovSuXtoÔTQç, Yiç, £ç,renflé comme
les articulations.

KovôûXtojxa , aToç(TÔ), tumeur
dure, excroissance de chair.

KovôûXcorriç, ewç {}]), m. sign.

t KoTSV.a-(i),f.YifT(jt>? vieux mot Io-

nien, travailler, se donner de la pei-

ne ; s'empresser, courir; servir, être

domestique. R. tiôvoç.

t KovY), Y^ç (i]) , Gloss. meurtre,
massacre. R. -/.ccivco.

t KovTQXYiç, OU (Ô), Gloss. scrvi-

teur, domestique. R. xovéco.

Kovta, aç(y)), poussière; sable;

cendre ; chaux ; eau de chaux ; les-

sive. 'Aveu xoviaç , Aristph. sans

poussière , c.à d. sans combat, sans

peine. R. xoviç.

Koviafxa, axoç (xo), enduit de
chaux. R. xoviàfo.

Kovtaatç, £wç {i\) , l'action de
crépir ou de plâtrer.

KoviaxTiç, ou (ô), ouvrier qui

crépit les murailles.

Kovtaxoç, ri,6v, enduit avec de

la chaux , crépi , recrépi, plâtré.

Kovtàto-w,/" àaw, enduire de

chaux, plâtrer, crépir, recrépir ;par
ext. farder : qfois comme xovtw

,

rouler dans la poussière, couvrir de
poussière? R. xovia.

? Koviêaxia, aç (:?)), l'action de

marcher dans la poussière. RR. x6-

viç, patvto.

Koviôiov, ou (xà), dim. de xoviç,

lente des cheveux.

? Koviî^a, r,ç (ri), comme xovuï^a.

? Koviî^o), f icrw, comme xoviw.

* Kovir,, TQ? (f,), Jon. poury.o\ia.

t KovtxXoç, ou (ù),Néol. lapin. R.

Lat. cuniculus.

KoviXr], Yiç (i?i), sarriette, /;/a/iJ

R. xovtç.

? KovtXoç, ou (ô), c. xovixXoç.

? Koviov, ou (xo), un peu de pc

sière. Ji. xôviç.

? Kovtououç, oôoç (ô), c. xovCttouç.

t KoviopxoTcouç, oôoç (ô), Gl. ma'
nant, paysan. RR. xoviopxoç, irouç.

Kovtopxoç, ou (ô), poussière éle-

vée de terre et qui s'envole , cendre

enlevée par le vent, ou simplement

poussière ; au fig. homme vil et mé-

prisable. RR. xovtç, ÔpVUfJLl.

Koviopx6(o-â) , f (âatû, couvrir

de nuages de poussière.
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KON
Kov',opTa)Sr]ç, tqç, eç, poudreiix.

'k Kovtoç, a , ov , Poét. poudreux
;

qui fait lever la poussière. R. xôviç.

? Kovi6a>-(ô , c. -/.ovio).

KoviTTouç, oSoç (6), qui a les

pieds poudreux, d'où par exf. pay-
san, plébéien, surtoiil à Éphlaure :

sorte de chaussure à l'usage des

vieillards : sorte de chien de chasse?

RR. xoviç, Tcoîjç,

KÔNii:, ew; (-^j), poussière ; cen-

dre; lessive.

Koviç, iSoç (yj), oh, Je/o/^ d'au-

tres, Kovtç, i5oç (t?i), lente des che-

veux. R. xovtç, poussière.

* KovtaàXeoç, a, ov, Poe'i. pou-
dreux, couvert de poussière. R. </d

KovicraXoç , ou (ô) , nuage de
poussière : poussière dont se frot-

tent les athlètes : ordure qu'on en-

lève de la tète en la nettoyant : sur-

nom de Priape, ou de quelque autre

dieu infâme, à Athènes. R. xovito.

? Kovico-àXsoç, c. xovto-â),£o:.

? KùvicrcraXo;, ou (6),c. xov'c-aXoç.

KoviG-xrjpiov, ou {ib) , lieu du
gymnase où les lutteurs se frottaient

de poussière. R. xoviç.

Kovt(7Tix6ç, r,, 6v, qui aime à se

rouler dans la poussière.

KovtfTxpa, a; (yj), lieu rempli de
poussière pour s'y rouler ou s'en

frotter : par ext. lieu où s'exerçaient

les lutteurs, lice, arène.

Kovto), f. iGOi {aor. Ixoviaa.

cor,passif, èxovfaÔYiv. parf. passif

,

x£xovia[j.at ou Poét. xexôvi[xat)

,

remplir de poussière : dans le sens

neutre, faire de la poussière, d'oïl

par ext. s'empresser, s'efforcer, com-
Jjallre, etc.

|| Au moyen , se roider

daus la poussière, se préparer au
combat. R. xovtç.

KovttoSyiç, Y)ç, eç, de couleur de
lessive. R. xovta.

Kôvvapoç, ou (ô), espèce d'ar-

brisseau épinetix. R...?
* Kovv£(o-w (sans fut.), Poét.

connaître, savoir. R. y.oéu> p. vosw.

KoNNOi:, ou (ô), toupet ; barbe
;

poil ; sorte de pendant d'oreille.

1
1 C'est un non? propre dans ce pro-

verbe : Kovvou 4''îi?oç, vote de Con-
nus, c.à d. vote d'un pauvre homme,
vote insigniliant

;
par ext. uu rien,

une chose de nul prix.

KovxaÇ , axoç (ô), espèce de ja-

velot ou d'épieu. R. xovtoç.

KovTOcpiov , ou (xo) , dimin. de

XOVXOÇ.

KovxoêoXsw-w , / -^TO), frapper

avec un épieu. RR. x. pâXXto.

KovxoTratxxYjç, ou (ô), jongleui-

3ni fait avec un bâton des tours

'équilibre. RR. x. 7raiî;a).

KoNTOi:, ou (6), perche, pieu
;

croc de batelier; bois d'un javelot,

d'une lance ; épieu , bâton pointu

qui servait d'arme à la chasse et à

la guerre, R. xgvxéw.

Kon
Kovxoçôpoç, oç, ov, armé d'un

épieu. RR. xovxôç, cpépco.

? Kovxow-ô), / côao), percer d'un

épieu ou d'un harpon. R. xovxoç.

K6v7(0(7t; , etoç (iFi), pêche à 1 c-

pieu ou au harpon.

Kovxcoxo;, TJ, ôv, garni de crocs,

d'avirons, en pari, d'une barque.

Kôvu'a, 7); (t?i), conyze, ou peut-
être espèce d'aunée

,
plante. "K..."?

k KovuÇr.ss;, etrcra, ev, Poét. qui

a l'odeur forte de la conyze.

Kovu!;txr,ç, ou (ô), adj. masc.—
olvoç, vin assaisonné de conyze.

t Koopxi;, tiùc (y)), Néol. cohorte.

R. Lat.

k KoTi-xî^w, / âaiOfPoét. se fati-

guer, cesser par fatigue. R. xôttxo;.

KÔTraiov, ou (xo), morceau, et

principalement tranche de poisson.

R. xÔTrxo).

Kouavî^lo), / laoi, piler, broyer :

par ext. battre. R. xÔTtavov.

KoTravtaxTQp , r^poç (ô), qui pile

ou qui frappe.

Ko7iavt(Txyiptov, ou (xè), instru-

ment pour piler ou pour battre.

KoTtavov, ou (to), pilon ; Poét.

lourde épée. R. xoTrxo).

t KoTràp'.ov, ou (xô) , Néol. bis-

touri de chirurgien.

KoTiâ; , dcôoç (i\) ^ ad/', coupée,
étêtée, en pari, d'une tête d'arbre.

? KoTceiov, ou (xo), c. xôttcxcov.

KoTretç, eTcra, év, part. aor. i

passif de xÔTtXfd.^

* KoTreppov, Eol.p. xoTtptov.

KoTuexoç, où (6), coup qu'on se

donne dans la douleur, d'oxi par ext.

lamentation , surtout au pi.

KoTTEuç, ewç (ô), ciseau, burin.

KoTTY), }\c, (t?i), l'action de battre,

de frapper : meurtre, carnage : qfois

morceau, fragment ?

t KÔTTTjOpov, ou (xô), G/ow. espèce

de légume sauvage.

KoTTYÏvai , ////'. aor. 2 passif de
XOTTXfri.

Ko7rr,p6;, d, ov, c. xomapéc.
t Ko7:{a , aç {^) ^ Oloss. repos

après la fatigue. R. xoTroç.

KoTTià^w, f. àato, c. xoTtiàw.

KoTTiapo;, â, ôv, fatigant.

t KoTîiax-iQç, ou (ô), A^éol. celui qui

travaiMe à enterrer les morts.

KoTTiàto-iô
, f. âaiii , être las, fa-

tigué , accalilé par le travail
;
q/ols

se fatiguer, travailler, d'uit act. iaii e

eu travaillant, faire avec peine : au

Jig. se lasser, être blasé, dégoûté,-

-

ÛTCÔ xtvoç, deqe,— Ttovwv xî , de

faire quelque chose. Tî xoTciàxe eù-

epyexoûfjLEvoi; Plut, pourquoi vous

lassez-vous de recevoir des bienfaits ?

R. XOTTOÇ.

KoTTiî^w, / 10-w, prendre part au
banquet lacédémonien. R. xotîîç.

t KoTitîîa), y. l'aw, Cl. menlir.R.rA*

KoTttç, ewç ou t^o; (ô), boiifToii,

nieuleur : qfois soile d'oiseau .''

KOII 80.3
Kom'ç, tSo; (t?;), épée, couteau,

tout instrument tranchant; queue
en forme de sabre des sauterelles,
etc.; aiguillon tranchant du scor-
pion.

Il
Festin qu'on donnait aux

étrangers dans certaines fêtes à Ln-
cédémone ; plat de dessert, frian-
dise. R. xoTTxa).

KoTiitôor]?, r,ç, eç, fatigant, ac-
cablant. R. xoTtiâw.

Konos
, ou (ô), fatigue, lassitu-

de
; travail, affaire embarrassante ou

pénible : coup qu'on se donne dans
la douleur : en t. de méd. lassitude
des membres. R. xÔTrxo).

KoTiôw-w, / ùitstù, fatiguer, las-

ser. R. xoTTo;.

KôiiliA, indécl. (Tè\ coppa, an-
cienne lettre de l'alphabet qui ré-

pondait à la lettre Q ; signe numé-
rique qui valait go (/).

KoTÇTraxia;, ou (4), qui porte
l'empreinte d'un coppa sur la cuisse,

en parlant d'un cheval déjà vain-
queur dans lesJeux. R.xo'j^a.

KoTTîTaçôpoç, 0;, ov, mémesign.
RR. xÔTTTîa, çépo).

Koirpaytoyéto-w, / r.rsta, trans-

porter du fumiei-. R. de
KoT^payoïyÔ!;, 6;, ov, qui trans-

porte du fumier ou qui sert à en
transporter. RR. xôirpoç, ayto.

KÔTTpavov , ou (xè) , excrément

,

fiente. R. xôitpo;.

? Koirpeato;, ou (ô), c. xonpiSt;.

Kôupeioc, a,ov, de fumier, de
boue : sale, impur ; vil, méprisable.

KoTTpeûw
, / eû<T(o , fumer , en-

graisser avec du fumier.

? KoTrpEto-ô) , Poét. m. sign.

KoTrpi'a , aç (t^,) , tas de fumier,
ou simplement, fumier, ordure.

KÔTTpia, wv (xà), m. sign.

KoTrpia;, ou (ô), vil boutïon.

KoTTptStov , ou (xè)
,
petite ordu-

re , dim. de xoirpo;.

KoTipti^to, / l'iTO), fiiraer, engrais-

ser avec du fumier. R. xôirpo;.

KoTTpi'iîp.cxo;, 0;, ov, qui vomit
de l'ordiM-e. RR. x. èfjiéw.

KoTipixéç, 1^, év, et

KÔTTpivo;, Y), ov, c. xôitpeioç.

Koitpiov, ou (xè) , fumier, tas

d'ordures. R. xôîrpo;.

KÔTrpio; , ou (ô) , c. xoirpcXô-yo;.

K67rpt«ii(;, tm^ (f,), et

Ko7rpt<T(x6«, ou (ô), l'action d'en-

graisser avec du fumier.

KoTrpiwîr,;, rj;, e;, fangeux, sa-

le. R. xoTcpia.

KoTTpiwv, wvo; (6), escarbol qui

vit dans le fumier.

KoTîpoêoXeTov, ou (xo), et

KoTTpooojTcIov, ou (xô), latrincs,

cloaque. RR. xônpo;, 5éyo(xai.

KoTcpoSôyo;, ou (6), w. sign.

KoTcpoOéaiov, ou (xè), lieu o»i l'on

entasse le fumier. RR. x. x(Or,(j.i.

K o7:oo).oYc'(o-(T),/'r,Tto, ramass»*

du fumier. R. de
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KoTîpoXôyo;, ou (6), boueur, qui

ramasse du fumier : aufig. homme
vil, méprisable. RR. x. Xs'yco.

Kônpo:: , ou (i?i, qfois ô ?) , fu-

mier, engrais : lien le, excrément ;

saleté , ordure : endioit où l'on

amasse le fumier , d'au Poét. éta-

ble : au fig. tout ce qui est vil et

méprisable comme du fumier.

KoTrpoçayc'w-ù), /iio-w, manger
de la lien te. R. de

KoTipoçaYo;, o;, ov, qui mange
de la fiente. RR. x. çaysiv.

KoTrpoçopéto-w , f. Vjaw , trans-

Dorter du fumier : ad. couvrir de

fumier, de boue ou de fiente. R. de

KoTtpoçopoc, o<;,ov, qui porte

du fumier ; propre à transporter du
fumier. RR. x. çépw.

KoTcpôw-w, je tricrto, engraisser

avec du fumier. R. xÔTcpoç.

KoTCptoâr,?, viç, eç, de fumier,

fangeux, sale.

KoTtptôv, wvo; (6), tas de fumier,

dépôt d'immondices.

KoTcpwvrjç, ou (6) ,
qui prend à

ferme les immondices de la ville.

RR. X. tbvéojjLai.'

KoTcptoat; , ewi; (tq) , l'action de

fumer les terres. R. xoTrpôw.

KoTCTcxpiov, ou (tô), petit gâteau,

dim. de xotittq.

KoTîxeov , -verbal de xouxw.
•ivoTîTiî , YÎ; (f,), petit gàleau as-

saisonné de plusieurs ingrédiens;

médicament en forme de massepain :

^fo'is poireau, plante? R. xôtito).

Ko7rTix6ç,yi, 6v, qui frappe, cou-

pe, perce, pénètre, avec le gén.

KOTCTOV, où (t6), C. XOTCTY].

KoTTTOTiXaxoûç, ouvTOç (ô), sorte

4e gâteau. RR. xotcttq, irXaxouç.

KoTrxo;, r\, 6v, frappé; tapé,

èoché, en pari, des fruits. R. de

KonTfl, / xô'i'w {aor. exo'i/a.

/'arf. xéxoTca. par/, pass. xéxo{X[xat.

wr. pass. èxoçÔYiv ou exoTîVjV. ver-

bal^ xo7tT£ov), 1° frapper, battre,

et principalement, frapper à coups

redoublés, ébranler en frappant : a»

forger , battre sur l'enclume , tra-

vailler au marleau : 3" trancher

,

couper, entailler, retrancher : 4° gra-

ver, ciseler : S» fatiguer pai- des se-

cousses répétées , d^oii par ext. las-

ser, tourmenter, importuner. || i°

TôÇw xÔTCTEiv Ttvâ , Nom. frapper

quelqu'un du bois de son arc. ^lloxi

yaiT} xÔTiTSiv , Ilom. jeter à terre,

m. à m. frapper contre terre. K6-
TtTEtv t:?)v Oupav , Xén. frapper à la

porte.
Il

2° KozTeiv 5e<7[j.oûç, Hom.
forger des chaînes. Kouxeiv v6|xi-

<7[xa, Àristt. frapper de la monnaie.

Il
3" KÔTrxeiv ôivùpa , Lex. couper

des arbres. Kôtcxsiv x£?a>.?iv àTiô

czîvr^;, Hom. séparer la tète du cou.

lli» rpà|X[xa xsxoTixai, yinth. une

lettre d'une inscription a été gravée,

écrite sur la pierre. || S" ^'Iixtco:

KOP
TÔv àva6àxy)v xÔTrxet, AV/?. un che-

val secoue son cavalier, le fatigue.

KoTxxeiv Tivà ^r,jxaat, Anthol. atta-

quer quelqu'iui de paroles. KÔTtxetv

èpwxrj[jLaai , P/u/. importuner par

ses questions.

Au passif, KoTixofxat , / xoTtr;-

(jofxai, être battu, frappé, tourmen-

té, importuné, etc. : être attaqué des

vers
,
piqué des vers. Au fig. <l>p£-

vwv x£xo(X[X£voç, Esckyl. qui a l'es-

prit frappé, la raison égarée.

Au moyen, KoTixojxai,/" xo^'o-

fxai, se frapper, et surtout, se frap-

per en signe de douleur , se déchi-

rer, — TTjv xeçaXi^v , xàç Tiapeià;,

la tête, le visage '.par ext. se lamen-

ter, se désoler, d'oîi activement,

pleurer, déplorer , avec l'ace. My]-

x£xi xo Traiôtov xotxxou , Anth. ne

pleure plus la mort de cet enfant.

KotcwSyiç, y]ç, £ç , fatigant, pé-

nible ; en t. de méd. qui a ou qui fait

éprouver des lassitudes. R. xouoç.

KoTtwaiç , £0);; (yj) , l'action de

lasser, de fatiguer. R. xoixoto.

t KopayÉw-tô , f. riaiù, Gloss. en-

lever une jeune fille. RR. xopY), âyw.

KopàxEioç , a , ov, de torbeau :

semblable au corbeau. R. xopa^.

t Kopax£uo[i.ai, Gl. c. xopàxxw.

KopaxEuç, £(oç (ô), c. xopaxîvoç.

Kopaxtaç, ou (ô), adj. masc.

semblable au corbeau : subst. crave,

espèce de corbeau.

Kopaxivîôiov, ou (xô), dim. de

KopaxTvo; , ou (ô) , coracin
,

"vulg. corb ou corbeau
,
poisson de

la Méditerranée : bolty
,
poisson du

Nil très -estimé.

Kopàxivoç , r] , ov , de corbeau;

semblable au corbeau , noir.

Kopàxiov, ou (xô),petit corbeau :

plus souvent, bec de corbin
;
petit

croc ; marteau de porte : qfois sorte

de figue : (jfois nom de plante.

Kopaxio-xo; , ou (ô) ,
petit cor-

beau ? ou peut-être, petit croc.

KopaxiGxî , adv. dans la langue

des corbeaux.

Kopaxo£io^!;, riç, £ç, semblable

au corbeau. RR. x. £Î8oç.

Kopaxoçuvoç, oç, ov
,
qui a une

voix de corbeau. RR. x. çcovii.

KopaxwÔY); , y]ç, eç , de l'espèce

du corbeau. R. xôpaS.

KopaXXîï^a), f 1(7(1), être rouge

comme du corail. R. de

KopAaaion, ou (xô), corail,

substance marine.

KopaXXiOTîXàaxY); , ou (ô), ou-

vrier qui fait des figures en corail.

RR. xopàXXiov, TîXào-ffo).

KopaXXiç, iSoç {}])
,
pierre pré-

cieuse semblable au corail.

Kopà[xêXY], rjÇ (fj), pour xpàjxêy).

KoPAS , axoç (ô) , corbeau , oi-

seau : le corbeau, constellation : es-

pèce de poisson noirâtre : par ext.

I)ec de corbin ; marteau de porte
;

KOP
sorte de machine de guerre; croc
ou hec crochu, en général : carcan
ou genre de supplice analogue ?

"Aizccye eîç xopaxaç , Prov. va-t'en

aux corbeaux , c. à d. à la voirie

,

comme nous disons va te faire pen-
dre. Oùx èç xôpaxaç; Arislph. n'i-

ras-tu donc pas à la voirie? *nàvxa
xàS' £v xopâx£cr(n, Théogn. tout y
est abandonné aux corbeaux, c. àd.
tout y est désordre et corruption.

Kopa^6ç,vi,6v, delà couleur du
corbeau.

Il
5m^.j^ (ô), espèce de pois-

son noirâtre, /e we;«e cpie xopa?.

KopaoïStov, ou (xô), r///w. de

Kopàcriov, ou (xè), fillette, pe-

tite fille : poupée. R. xopy].

KopaaiwûYiç, y]ç, £;, de petite

fille : puéril. R. xopàaiov.

t Kopàxxw, f àao), Gloss. solli-

citer avec instance : proprement

,

frapper aux portes ? R. x6pa^.

t Kopêavàç, a (ô), Bibl. trésor du
temple, à Jérusalem. R. Hébr.

KopSaxiî^to
, / tffo) , danser la

danse appelée x6pôa|.

KopSaxixoç, TQ, 6v, qui a rapport

à la danse nommée xopoa^.

Kop8axc(7[i6ç, o\i (ô), et

KoPAAS, axoç(ô), sorte de danse
bouffonne et indécente.

? Kop5tvrjij.a, c. axopS(vr,[xa.

k KopSuêaXXfoSri;, rjç, £ç, mot pa'
rodié, pavé à grands coups de hie.

RR. xopoûX?), pàXXw,

KoPAYAH , yjç (f() , massue; pi-

lon ; hie de paveur : bosse, tumeur :

coiffure chez les Cypriens; espèce

de petit thon , ou simplement jeune

thon, poisson.

KopouXoç, ou (ô) , sorte de lé-

zard d'eau ou de têtard. R. xopSuXr).

KopEia , à; (y;), virginité, jeu-

nesse d'une fille. R. xopr).
|| Qfois

nettoiement, balayage? R. xopew.
||

Qfois satiété. R. xop£vvu|xi.

Kop£Ïa , tov (xà) , sacrifices en
l'honneur de Proserpine. R. Kopo.

K6p£iov, ou (xo), temple de Pro-

serpine.

K6p£toç, £ia, etov, déjeune fille,

virginal. R. Kopr).

KopÉNNrMi, / xopio-w {aor,

èxopEca. parf. xzy.ôpexx. parf. pass,

X£x6p£a(Ji.ai. aor. £xopéa-0r]v.i;e/-^a4J

xop£(7X£ov), rassasier,— xivà xivoc

quelqu'un de quelque chose: aufig.^

rassasier, contenter, assouvir.|| Au
passif ou Poét. au moyen, se rassa-

sier, <3^'oM par ext. se ifatiguer , être

fatigué de
,
gén. ou souvent avec le

part, présent. KXaîouc-a èxopécrcraTe
"

ou èxopéaôy) , Hom. elle se rassasia

de pleurs, m. à m. en pleurant.*

Le partie, parf. Poét. xsxoprjwç ,

s'emploie pour le passif %e,v.opta\ié'

'

vo;, Y] , ov , rassasié, et par ext. fa-

tigué de , las de, avec le gén.

k K6p£(rxov , P. imparf. de f xo-

pew, inus. pour xopévvujii.



KOP
KopeffTtxô; , tq , ov

,
propre à

rassasier. R. xop£vvu[jM.

KopscrToç, r,, 6v, rassasié o« qui

peut être rassasié.

k Képeujxa, axoç (lo), PoeV. virgi-

nité. R. de

k Kopeuto, / suaw, PoeV. priver

lie la virginité. || Ju passif, qfois

l'Ire mariée. R. xopy).

KoPKn-ô),/" iQoxo, nettoyer, ren-

Ire propre, orner, parer : plussou-
i'cnt, balayer.

*; Kop£o)-ô), Att. et Poe't. pour xo-

péffw, fut. de xopévvufJLt.

KoPH, r\<:,{j'^, jeune fille : vierge :

fille
,
par rapport au père ou à la

mère: Proserpine, 7?//e de Cérès :

monnaie à 1 effigie de Minerve :

poupée de cire : pupille de l'œil :

longue manche des habits à la mode
persane : (jfois miWe-^erlms, plante ?

R. xopoç pour xoûpoç.

X6pY)0pov , ou (t6), balai , ins-

trument pour nettoyer. R. xopéw.
K6py](xa, aToç (to) , balayure :

qfois balai.

k Kopriç, Y)Toç (ô), Dor. p. xoupYiç.

t Kop6uXo;, ou (6), Closs. roite-

let, o/jt'«M. R. xôpéuç.'*

-k KopOuvw
, f \>v(o , Poe't. entas-

ser, amonceler, amasser. R. de

ik Koperi;, uoç (yj), Poe't. tas, mon-
ceau, mais principalement gerbes en-

tassées, meule de blé. R. xopùOto?

k KopQuw, /" uaw, P. ^. xopÔuvo).

Kopia, aç (i?i), déesse des jeunes

filles, e'pith. de Minerve et de Diane.

R. XÔpY).

+ KoptavSpov, ou (xà), Néol. et

Koptavvov oî/Kopiavov, ou (tô),

coriandre
,
plante : anneau qui se

met à l'index. Voyez xopiov.

Kopiôiov, ou (xà), filette, petite

fille, R. xôpr).

KopiÇo(Aai,/M?. Crrofxai, cajoler.

// est plus usité dans les composés.

-k Kopi'y), r,; {i[), Ion. p. Kopta.

Kopixoç, T^ , 6v , de jeune fille,

virginal ; faible, délicat.

Kopixwç, adv. comme une jeune

fille ; faiblement, délicatement.

Koptv/i, riç (y)), fille jeune.

KoptvOiàCto, /.' à(Tw, vivre dans

la débauche à la manière des Corin-

thiens. R. KopivOio;, nom de peuple.

KopivOiaorxYÎç, où (6), débau-

ché, libertin.

KopivOtoupyinç, irîç, éç, fait à Co-

rinthe ou avec l'airain de Corinthe.

RR. K. êpyov.

KoptoetSinç, "in?» i^y noir comme
la prunelle des yeux : semblable au

coriandre. RR. xôpyj om xôptov
,

etôoç.

Kopiov, ou (xà), jeune fille: qfois

coriandre
,
plante. R, xôpr].

KoPli:, etùç (ô, qfoisr), punaise,

insecte : sQv\.e. Ae mille-pertuis, en

lat. hypericum coris, plante : sole
,

ou poisson semblable. R. xopoç.

KOP
Kopt'orxT), riç(ri), fillette, petite

fille. R. xôprj.

Kopiaxtov, ou (xo), m. sign.

k Kopi<TX(o, /o«. /;o«r xop£vvu(jLt.

KopttoorjÇ, Y]?, £;, qui ressemble

à une jeune fille ? à une poupée ? à

la coriandre? R. xôptov.

? Kopxopoç, ou (ô), c. xopxopoç.
? Kopxopuysto-tô, / yjato, bruire,

grouiller, en parlant des intestins.

K. popêopuîito.

Kopxopuyr,, î^ç (ï;), et

KopxopuYii.6;, où (ô), bruit des

intestins qui grouillent : par est.

bruit, tumulte.

Kôpfjia, indécl. (xo), c. xoûpjxi.

Kop|JLà!(co
, / à<7(o , couper ou

fendre en forme de bûclies. R. xop-

ixôç.

KopuYiSov, adv. en forme de bû-
che ou de billot.

KopiMOi: , ou (ô) , morceau de
bois, bûche , billot : tronc d'arbre,

d'oïl par ext. canot, l)arqne, rame:
qfois tronc du corps, le corps sans

les membres. R. xstpco.

KopvoTTiwv , tovoç (ô) , surnom
d'Hercule pour avoir chassé les sau-

terelles. R. de

k Kôpvo'î', OTîoç {o)
f
Tliessal. p.

iràpvo'l'.

? Kôpotço;, ou(ô), Gl. corrupteur

de jeunes filles. RR. xopri, olçâto.

i Kopoxocr{ji.iov, ou (xô), Néol. or-

nement déjeune fille. RR. x. xocrfxoç.

? Kopoxôxaç, ou (ô), c. xpoxoxa;.

KopoTrXaOtxo; , y; , 6v , de fabri-

cant de poupée. R. de

KopÔTcXaOoç, ou (ô, :?)), et

KopoTrXàiTXTi;, ou (ô), fabricant

de poupées. RR. xopr), TÙ.âcKTUi,

? KopoTc).a(Txix6ç,c. xopoTïXaOïxô;.

Kopoç, ou (ô), satiété, dégoût :

Poét. orgueil, dédain, insolence, in-

sulte. RàXX' è; xôpov , Comiq. pour

PàXX' è; xopaxaç, va-t-en à la voirie.

R. xopévvu(xt.

Kopoç, ou (ô), balai, et princi-

palement balai de myrte. R. xopéa).

k Kopoç, ou (ô), Poét. pour xou-

poç, jeune garçon : qfois jeune reje-

ton des plantes ? Ot xôpoi, à Sparte,

la classe des jeunes gens ou des

chevaliers. Voyez xoupoç.

t Kôpoç, ou (ô), /y//'/, mesure de

blé, chez les Juifs. R. Hébr.

Kôp^Yj, Yiç {}[), voyez x6p<TY).

k Kop^rea, wv (xà), Poét. tempes,

pi. de t xôpCTOç, inus. R. xopTT].

-k KopcTEÎa, cov (xà), P. p. xôp^ea.

KOP^H, ou Jtt. KÔp^Y], YjÇ (i^i),

joue
;
qfois tempe ; Poét. tète; ra-

rement cheveux : en t. d'archit. sorte

de frise ou de corniche au-desu(s

d'une porte, chaperon d'un mur,

créneau d'un rempart.

k Kop<TiQ£tç, ecraa, ev, Poét. qui a

les tempes garnies de cheveux, R.

xopcriQ.

KôpoTiç , OU (ô) , jeune homme
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qui commence à se faire la liarbe.

R. xeîpto.

? Kopatoeiç, eaca, ev, c. xop<rf,£i;.

K6p(T'.ov, ou (xô), racine du lo-

tos aquatique : graine du lotos: pe-
tite monnaie d'Egypte : qfois dimin
de%6prrri?

t Kop(TÎ7ciov,, ou (xô) , Gl. racine

du lotos, ^orec xôpaiov.

KopCTOEiSriÇ, yjç, £ç, semblable à

des cheveux blancs ? RR. xôpor,

,

eÎôoç.

* Kop<TÔti>-tô, / to(7(i), Ion. tondre,

raser. R. xôporj.

* Kop(Ttox£uç, £wç (ô), Ion. et

* Kopora)XT,p , f,po; (ô) , Ion. bar-

bier. R. xopffôo),

* KopercoxVipiov, ou (xô), Ion. bou-
tique de barbier.

t KopCTCOXÔç, YJ, ôv, /. XpOffaCdTOC.

KopuêâvxEtoç , oç, OV , de cory-

bante. R. xopuSaç.

Kopuêavxta(T(jLÔç, où (ô), trans-

port furieux des corybante».

Kopuêavxiàto-tô
, f. â<Ta> , s'agi-

ter comme un corybante.

Kopu6avxî!;to. / ((jo) , célébrer

les mystères des Vorybantei : act.

initier à ces mystères.

Kopuêavxixôç , r\, ôv , de cory-

bante. Ta xopuêavxixà , orgies des

cory hantes.

KopuSàvxiov, ou (t6), temple des

coryban tes.
'

Kopuêavxtç , iSoç (ii) , fém. de

xopuêaç.

Kopu6avxia|x6ç , ou (6), initia-

tion, expiation. R. xopuêavxiljw.

Kopuêavxtôîr,ç, r,ç, tç, de cory--

bante, semblable aux cor) hautes.

Kopvbaî:, avxoç (ô), coryliante,

prêtre de Cybèle en Phrygie : par
ext. homme inspiré , fanatique,

énergumène : qfots sorte de piem;
précieuse. R. xopÛKXo» ?

Kopu5aXXîç, i5oç (t?i), et

Kopu^aXXôç ou KopuSoXôç, ou
(ô),alouette huppée, o/jttfrt/i.R.xôpuç.

Kopuîôç, où (ô), m. sign.

KôprzA, riç(T^), morve, oituitei

rhume de cerveau qui ôte le goût

et l'odorat ; aufig. sottise, stupidité)

sot orgueil. R. xôpuç.

* KopuCâç, à (ô), 6'om/<7. morveux.

Kopuî;àa)-a) , / TQcra) , avoir un
rhume de cerveau : aufig. êtie sot,

imbt'cile. R. xôpuÇa.

? Kopù!;(i) (imp. èxôpuÇov), m.tîgn.

k KopuOit^ , ïxoç (ô) , Poét. guer-

rier valeureux, dont le casque s'agite

dans le combat. RR. xôpuç, àt<j<jw.

* KopuOaîoXoç, oç, ov, Poét. dont

le casque brille en s'agitant : aujlg,

vif, animé. RR. x. aiôXXw.

KopOOiov, ou (xô), petit cas<|ue.

R. xôpuç.

t Kopu9oç,ou(ô),^/oJJ./'.xôpu;,

casque, ou pour xôpu3o;, alou«'tte

huppée. Voyez ces mots.

KôpuOoç, gén. de xôcuç.
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t Kopuxo6oXia,Kopuxo(iayia,Ko-

puxoç, lisez xwpuxoêoXCa, etc.

i Kopuxo;, ou (6), lisez xœpuxoç.
KopuXXitov, wvo; (ô), pic-gric-

che, oiseau.'^, xôpuç.

* K6pv)(x6a, o)v (xà) , Poét. pour
xôpujxêoi, />/. ^« x6pu(j,6o;.

KopufjLêà;, àôo? (t^), ficelle pla-

cée sur le bord du filet et qui sert à

le fermer. R. xoputxéo;.

* K opufiêyi, y] ;(•!?)), P. /^x6pv)(x6oç.

t KopuixêrjOpa, aç (t^), ^/. lierre

chargé de grappes. R. x6pu[j.6oç.

* Kop\j[jièyjX6ç, ou (6), Poét. et

Kooufxêtaç, ou(ô), — xtaaoç,

lierre cliargé de grappes.

K.opû[xêtov , ou (tô) , touffe de

.faux cheveux : lychnide ou coque-

lourde, piaule.

Kopui^êiTTiç, ou (ô), — Tt6u|xa-

).oç, sorte d'euphorbe, yVart/e.

KoPTMBOs, ov)(ô), sommet, ex-

trémité, pointe : touffe de cheveux,

lioupe, toupet : ornement de la coif-

fure pour relever les cheveux en
touffe : ornement ou armure de la

proue d'unvaisse^ : grappe ou co-

rymbe de fleurs; grappe de lierre;

touffe de feuillage; jetme branche
;

pied d'asperge. Le pluriel est x6-

pufxêot, lov (ol), ou Poét. x6pu(j.6a,

wv (ta). R. xopuuTO).

Kopuixêocpopoç, o;, ov, corym-
byfère

,
qui porte ses fleurs en co-

rymbe. RR. x6pu[x6oç, (pÉpto.

Kopu(Ji.ê6a)-tri, / cÔŒCo, relever en

touffe ; coiffer de cheveux relevés en
touffe. R. xopuuêoç.

Kopuvàw-ôj, f. rjcto, croître en

touffe, en quenouille. R. de

KoPïNH, Yiç (y)), massue; bran-

che ou bâton à gros bout; rejeton

noueux d'un arbre; touffe ou bou-

quet de fleurs en forme de massue ;

(jfois articulation noueuse des mem-
bres. R. xopuç.

KopuvYiCTiç, ewç ("V;, germina-

tion, floraison. R. xopuvàco.

KopuvrjTiqç, ou (ô), qui combat
avec la massue. R. xopuvr].

KopuvYiçopoç, oç, ov, qui porte

la massue, armé d'une massue. RR.
X. çépo).

* Kopuvioet;, taaa, ev, Poét. qui

croît en touffe. R. xopuvrj.

? Kopuvtôwv, wvToç, PoeV. yoctr/.

/^rej. <^e xopuvtào),^<?«r xopuvàa).

t KopuvtTTjÇ, //jrez xopuvr,nf](;.

Kopuvo(JLà/oç, oç, ov, qui com-
bat avec la massue. RR. x. |xàxo(iat.

Kopuvtôoriç, Y]?, eç, qui a la

forme d'une massue
,
qui croît en

tète ou en touffe.

? KopuTT'iàoj-ô), c. xepouTiào).

* KopuTtTtXo;, ou (6), Poét. qui

frappe avec ses cornes. R. de

KoPviiTQ, / d'i^iàf remuer la

tête : activement, hein-ter avec les

cornes, attaquer à coups de cornes,

ètpar ext. heurter de la tète, frap-
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per à coups de bélier ou comme avec

un bélier : au fig. être fier? P^. de

Koprs, uOoç, flcc. x6pu6ae/ x6-

puv (t^), casque, principalement cas-

que de métal : ({fois alouette hujjce,

oiseau : primitivement, tête ? R.xàpï].

k Kopucraw, f. xopû^w [aor. èxo-

^\i\(X.parf. passif, v.zy.ô^Mrs^ci.\, d'oxi

le part, xexopucjjiévoç ou xsxopu-
6[X£voç), Poét. armer d'un casque,

d'oii par ext. armer en général: dis-

poser au combat; animer, exciter,
[j

y^u moy. KopUCT(70[xat, f. u^ofxat

(«O/-. £xopU(7Grà(xriv ou £xopu?à[j,riv),

s'armer, se préparer pour le com-
bat ; s'élancer, ou simplements'agilev,

se soulever. Kûfxaxopucro-eTat, Hom.
la vague s'enfle, s'élève. "Eptç oXîvy]

(j-£v TTpwTa xopuTCTETai, Hom. la

discorde, petite d'abord, se soulève

et gi'andit peu à peu. R. xopuç.

k Kopuax-o; , ou (ô) , Poét. guer-

rier, combattant armé d'un casque.

KopuCTTOç, r\, ov, comble, plein,

en parlant des mesures.

? KopUTTtXoÇ, c. XOpUTTTtXoç.

k KopuçayEv^ç, yjç, £ç, P. sorti du
haut de la tête. RR. xopu9in, ys^oç.

Kopuçaia, aç (y;) , têtière d'un

cheval : sorte de coiffure à l'usage

desfemmes. R. xopucpY).

Kopuçaiva, aç (:?)), lampuge,
poisson de mer.

KopuçoTov, ou (to), le«bord su-

périeur d'un filet de chasse.

KopuçaToç, a, ov, qui est à la

tête. Kopuçàïoç mXo;, Plut, bonnet
des flamines , à Rome. KopuçaTov
TÉXoç, Hérodn. le haut, le sommet.

Kopuçàïo:; Zs'j;, Paus. Jupiter sou-

verain. \\Su6st. KopuçaToç, ou (ô),

chef, commandant : coryphée, pre-

mier personnage des chœurs.

Kopuçàç, dSoç (j?i), extrémité du
nombril.

Kopr*H, Y)ç {-h), tête; sommet;
extrémité : fin , conclusion : som-
maire, récapitulation .-ornement de

tête à l'usage des femmes : en t. de

méd. extrémité inférieure du coc-

cyx
; qfois dernière articulation du

doigt. R. xopuTiTO).

Kopuçto-Trip, ïipoç (ô), têtière de
cheval.

KopucptaT^ç, ou (ô), sorte de

coiffure à l'usage des femmes. R.
xopucpTQ.

Kôpuçoç, ou (ô), espèce de pe-

tit oiseau huppé.

Kopucpow-w , f (jjaià , élever en

pointe; allonger en pointe; amon-
celer ; combler : qfois récapituler.

Kopuçcôôriç, Y);, £?, dontle som-
met s'allonge en pointe.

KopucpW(7tç, £0)ç (ri), l'action d'é-

lever en pointe ou en monceau.
KopuçtoToç, in, 6v,quia un faîte,

un sommet ; terminé en pointe.

Kopj^opoç, ou (ô), sorte d'herbe

sauvage que l'on mangeait comme
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légimie : mouron rouge ou bleu ,

plante ? chez les Égyptiens, sorte de
poisson. R... ?

k Kopojvexàgy), iqç (:?j). Corn, fem-
meaussi vieille qu'Hécube ou qu'une
corneille. RR. xopwvrj, 'ExàêYi.

Kopwvcwç, w (ri), _ (jyxrj, fi-

guier à fruits noirs. R. de
KopâivH, riç (ri), corneille, pro-

prement la corneille noire ou cor-
bine, oiseau : qfois {avec iépithète

slvaXia), corneille mantelée, oiseau
de rivage : bec de corbin, toute ex-

ti-émilé recourbée, comme celle d'un
arc, d'un ^vaisseau, d'une charrue^

d'un joug, d'un marteau de porte,

etc. : fin, conclusion : très-rarement^

couronne.

Kopœvtàw-ôj,
f. riao), être re-

courbé vers l'extrémité; se courber
en croissant; lever les cornes, la

tète: au fig. être fier, récalcitrant.

K. xopwvr].

KoptùvtoEuç, éwç (ô), petite cor-

neille.

KopwvtÇo), / to-o), quêter pour
la corneille, se disait des bateleurs

qui, portant une corneille sur le

poing, faisaient ainsi leur collecte.

Kopwvtov, ou (to), concombre
sauvage.

t Koptôvioç , oç , ov, Gl. p. xopw-
voç, adj.

Kopwviç, i8oç {^) , primit. et

Poét. courbée à l'extrémité, recour-

bée en pointe, d'oîi par ext. Naùç
xoptoviç, Hom. vaisseau à poupe re-

courbée. || Suhst. ligne que traçaient

les copistes à la fin d'une pièce de
vers ou d'un livre, d'oîi par ext.

sommet, fin, conclusion : en t. de
gramm. signe en forme d'apostro-

phe qui indique la crase, comme
dans xàyw.

KoptovtcTfJLa, aroç (to), chanson
des bateleurs en faisant leur col-

lecte. R. xopwvi'wW.

KûptovtCTTrjç, ou (ô), bateleur.

k KopwvoêôXoç, oç, ov, Poét. qi;i

sert à abattre des corneilles. RR.
xopwvr]

,
pàXXo).

KoptùvoTiôoiov
, ou (tô), comme

XOptOVOTTOUÇ.

Kopcjovo7ro£i3-oç, r,ç, éç, sembla-,
ble au coronopus. R. de

KopwvÔTrouç, o8oç (ô), sorte de v|

plantain, rulg. corne de cerf, herbe.

RR. xopwvr,, Tioùç.

k Koprovoç, 7], 6v, Poét. recourbé

à l'extrémité : qui a les cornes re-

courbées ou qui porte la tête hautej|

fier, courageux, en pari, d'un bœuj

Il
To Toù OCTTou xopo)v6v, Ic boi

recourbé de l'os. R. xopcovri.

? Koptovoç, ou (ô), pour xopcovi^i

corneille, oiseau.

Ko(7xiv£uco, / Euao), passer au

crible. R. xoaxivov.

Koaxtvri56v, adv. en forme de

crible.
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Ko(TXiviJ[a), f.iatti, c. xoffxivsûco.

Koffxtviov, ou (To),pelit crible.

KoCTXivoYupoç, ou (ô), circon-

férence d'un crible. RR. x. yupoç.

Koo'xcvoôiO'iiç , ^ç, éç, fait en
forme de crible. RR. x. efôoç.

t Koffxivot, wv (ol), Gloss. vo-
lailles de basse-cour.

Ko(TXivo|j.avTeia, aç {i\)y l'action

de prédire l'avenir par le moyen
d'un crible. RR. x. {jLavTtç.

KoCTXtvofxavTixii, r^ç, (y)), l'art de
prédire l'avenir au moyen d'un

crible.

Ko<7xtv6(xavTiç, etO(;(ô), qui pré-

dit l'avenir au moyen d'un crible.

KosKiNON, ou (to), crible : en

t. de math, table de nombres.
KoaxtvoTcotoç , ou (ô) , ouvrier

qui fait des cribles. RR. x. Ttoiétû.

KocrxtvoTîtôXTi;, ou (ô), marchand
de cribles. RR. x. uwXéa).

•*: KoCTxivoptvoç, oç, ov, PoeV. dottt

le cuir est percé comme un crible.

RR. X. pivoç.

* Ko(TxuX[xàTia, wv (ta) , Comiq.

rognures de cuir : aufig. minuties

,

niaiseries. R. o-xuXXw?

k KoajxaYoç, 6;, 6v, Poét. et

KoafxaytoYoç, 6ç, 6v, qui conduit

ou gouverne le monde. RR. x. âyco.

Kocr(j.àpiov , ou (tô), petit orne-

ment, petite parure. R. xoctixoç.

Ko(7{JL£a)-w, /.' yjtTW, i» mettre en

ordre, apprêter, arranger : a» orner,

parer : 3° gouverner, régir. || i° *

Ilévtaxa xoa[XYi6£VTeç, Hom. dispo-

sés sur cinq rangs. * AôpTtov 6x6-

<T(jLei , Hom. il apprêtait le repas.

Kocrfxeïv xpaTieÇav, Xén. préparcila

table.
Il
2° KoctjjleTv éauxov, Lex.se

parer, faire toilette. Xpucrtp xai Xt-

Ooiç xsxoCTiJi/îixévoç, Hérodn. orné

d'or et de pierreries. TtfjLOtç xo-

(Tfxeïv, HèroJ. combler d'honneurs.

Il
3" Oî xo(r|xoûvTeç, Jristt. ceux qui

gouvernent, les magistrats. * "Epya
(xérpia xoafj,etv , Hésiod. régler sa

conduite avec modération.] |y/M moy.
Poét. m. sign. qu'à l'actif. R. x6-

afxoç.

k K6(T(jiYi6ev , Poét. p. £xoo-|xi^Or,-

aav, 3 p. p. aor. i pass. de xoo-fxeo).

K6(j[iYi\t.a, aroç (to), ornement,
parure. R. xoG-p-éw.

KôorfjLYidtç , ea); (t^), l'action de

mettre eu ordre , de parer, d'orner

ou de gouverner.

Ko(i{JL-/qT£tpa, aç (y)), femme qui

exerçait une sorte de magistrature,

à Éplii'se : Poét. celle qui arrange
,

qui dispose, /e'/H. ^« xoa[XYlT1^p.

Koajj-YiTEÙto ,
/" euau), exercer

les fonctions de xoajJLyiTTjç.

* Ko(7{JL-ir]Trip, ïipo; (ô), Poét. et

KoafjLYiTyiç, où (ô), celui qui met
en oidre

,
qui arrange ou qui orne :

ordonnateur, directeur, chef, ma-
gistrat : cosmète, magistrat à Athè-

nes qui veillait sur les mœurs des
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jeunes gens: qfois barbier, coiffeur :

qfois celui qui ensevelit les morts.

R. xofffjiéa).

KoffjjLYiTixoç , 1^, 6v, propre à

mettre en ordre ; à régir, à gouver-

ner ; propre à orner , à parer. 'H
xo<T[XTiTtxyi {s. ent, -ziyyt\)^ 1 art d'or-

ner, de parer ; l'art de la toilette.

KocriiriToç, tq, 6v, mis en ordre;

paré, orné; embelli.

Koffjx^Toia, a; (:?]), coiffeuse ou
femme de chambre. R. xocrfiTiT-^;.

•k Ko<T(JLTnTt»)p, opoç (Ô) , Poét. OT-

donnateur, commandant, chef. R.
xoafxecj.

Ko(T[xtàîo;, ot, ov, alissi grand
que le monde entier. R. xôcrjxoç.

KofffjLtxôç,?), 6v, du monde; uni-

versel : Eccl. mondain.
KôdfjLtov, ou (tô), voy. x6(7(Xl0Ç.

K6<T|itO(;, oç ou a, ov (comp. ûte-
poç. stip. tÔTaToç), réglé; modéré;
décent; sage; tranquille : vêtu dé-

cemment , bien mis. Ol x6(T[xioi, les

gens comme il faut, les personnes

bien élevées. Tè x6*t[jliov , la dé-

cence , la bonne tenue ou la bonne
conduite. {\Suhst. Kôafxiov, ou (tô),

Néol. ornement
, parure : au pi.

insignes d'un magistrat.

KoTfxiÔTYiî, r]To; (y)), modéra-
tion, décence, conduite réglée.

? KoafjLwÔYiç, y]ç, eç, qui a l'air

décent
, qui a bon Ion.

KoiTjjiîtoç, adv. modérément
;

décemment; sagement.

Koaixoyéveia, aç(yi), et

KoCT[xoyovia, a; (ri), cosmogo-
nie, formation ou création du mon-
de. R. de

Koo-(xoyôvo;, oç, ov
,
qui a-ée

le monde. || Suhst. (ô), le Créateur.

RR. xôdfjLOÇ, ytvo[JLat.

KoafJLoypacpia, a ç (if)), cosmogra-

phie, description du monde. R. de

Kodji-oypàçoi;, oç, ov , cosmo-

graphe, qui décrit le monde. RR.
xÔCTixoç, ypdt^o).

Ko<T|xoô'.oixy]Tix6;, r], ôv, qui

concerne le gouvernement du mon-
de. RR. X. ototxéo).

* Koa(xoOérr];, ou (6), P. ordon-

nateur de l'univers. RR. x. TÎOrjfxt.

* Ko(7(xoxô|xyi<;, ou (ô), Poét. qui

an'ange la coiffure, eu parlant d'un

peigne. RR. x. y.6[i.ri.

t KodfAOXpdcTYii;, ou (ô), Néol. et

t Koo-fxoxpaTtop , opo; (ô), fJihl.

prince du monde , en pari, du dé-

mon. RR. X. xpaTÉo).

* Ko<7(jLoXénf)c;, ou (ô), Poét. des-

tructeur du monde. RR. x. ôXXu|ji.i.

Koa-fj,oXoyta, aç {}]), cosmologie,

traité des lois physiques qui régis-

sent le monde. RR.x. Xéyo).

Ko(T[JLoXoyix6ç, r\, 6v, qui traite

des lois de la nature, cosmologique.

* Kocr(xo{ji.avyiç, yjç, éç, Poét. dont

la fureur s'étend dans le monde en-

tier. RR. X. [jLatvo(i.ai.
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k Kocr|xo7tâT(op , opoç (ô) , Poet.

père du monde. RR. x. nanqp.
Ko<T(xoTrXaTTéa)-<ï),yf:^a(i>, créer

le monde. R. de

KoCTtxoTrXàdTTjÇ, ou (ô), créateur

du monde. RR. x. TcXàaao).

* Ko(T(xoTcX6xoç, oç, ov, Poét. qui
orne, qui embellit le monde. ||5«^j/.

(:?)), Inscr. coiffeuse ou femme de
chambre. RR.x. nXéxw.

Ko(i|i.o7rot$u)-tô, f TQaw, créer le

monde. R. xoCTfxoiroioç.

Ko(7(i07toiriTnç, où (ô), le Créa»
teur.

Ko<T(io7:otY]Tix6ç , 11 , ov, qiii

concerne la création du monde.
Ko(T[xo7coi{a, a; (^), création du

monde.
Ko(T[JL07:oi6ç, 6ç, 6v, qui crée le

le monde. *0 xodfxoirotôç, le Créa-
teur. Tô xo<T|AoiToi6v , la puissance

qui a créé l'univers. RR.x. icoi£c>).

KoCTfAÔTtoXiç, £t.)ç (Ô), magistrat

chez les Locriens. RR. x. rôXtç.

KofTjiouoXÎTrjç, ou (ô) , citoyen

du monde, cosmopolite, RR. x. îio-

XtTTlÇ. ^
KofffioiroXÏTiç, i8o; (fi), f.dupr.
Ko<7(io7îp£7nnç, T^ç, 6c. convena-

ble ou proportionné à la grandeur
du monde entier.RR. x. npéTro).

KôiiMOi:, ou (ô), ordre , arran-

gement ; bon ordre, décence; règle,

usage établi ; conduite sage et ré-

glée ; ornement
,
parure , emMIi»-

sèment, d'oit. par ext. gloire , hon-
neur : ordre de l'univers, d'ott très"

souvent, monde , univers, ensemble
des choses créées, ouqfoii ensembh;
des peuples, de tous les hommes

;

Eccl. le monde, la société des hom-
mes mondains. 'Ev xÔ(T[A(|» ou sini"

plement )t.6i7\i^i, en ordre, en hou
ordre ; avec décence. Oùôâvt xô-
(j\ii^ , ou qfois oùûéva xôajiov (i,

ent. xaTa), sans ordre. Katâ xô»
(7(Jt.ov, convenablement, comme il

faut. Où xatà xôdfiov, non comme
il faut, c. à d. mal, indécemment.

t K6(T{JL0Ç , ou (ô) , Jnser. oosnie,

magistrat de file de Crète,

KoajioaâvôaXov, ou (tô) , nom
de plante. RR. x. advSaXov.

t Ko<T(JLO(iti)Tyipioç , oç, ov, Néol.

qui .sauve le monde. RR. x. (tw^oj.

* Ko<i(JioTéYvriç , ou (ô), Poét.

l'artisan de I univers. RR. x. fc'xvri.

* KodixoTsxvYÎTiç , lôoç (t?i), Poét.

fém. du préc.

Ko(T|ioTÔxoç, oç, ov, qui a en-

fanté le monde. RR. x. tixto).

Ko<T{AOTpûçoç, oç, ov, qui nour-

rit tous les êtres. RR. x. Tpe'ço).

Koa[xoupy£(o-(û,/'iîffti>, créer l«

monde ou lui donner sa forme. R.

xocr(i.oupy6ç.

KoT|jLoupyi'a, a; (^), création ou

formation du monde.

Ko(T(j.oupy6ç, ou (ô), auteur d«

l'univers. RR. x. épyov.
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KoffiioçOopoç, oç, ov, qui dé-

Iruit le monde. KR. x. çOeCpro.

Ko<T(/.a), ôoç-oû; (f,), prêtresse

de Minerve, à yiihcnes.K. y.ôa\x.Qç,.

•k K6(T0Ç, y], ov, loft. p.TZÔGOQ.

* Kôaaaêoç, ou (6), Ion. p. xot-

Taêoç.

Ko(7(TiÇw,/ î<TW, souffleler.R. «3^e

K6(7<70(i, ou (ô), soufflet, coup

sur la joue. R, xotitw.

? Koor(T0[x6yi, riç (r,), /?. v.oav^êr\.

Koo-CTUçî^o) , / î<TW , chanter

comme un merle. R. de

K62:sr*os, ou (ô), merle, oi-

seau : merle ou merlot
,
poisson de

mer : espèce de coq , en lieo/ie.

Kocrràpiov, ou (to), c. xôcttoç.

t X6<TTri ou KOdTii, î^ç (ri), G/ow.
pour àxocT^.

KôcTov, ou (to), 071 mieux

KosTOi:, ou (ô), costus, plante

aromatique de l'Inde ou parfum tiré

de sa racine : autre plante cultivée

dans les jardins.

KoCTTOçàyoç, ou (ô), qui mange
des racines odoriférantes, nom d'une

grenouille dans la Batrachom.

Kocuixêr) e<Koo-(ru|x6Yi, y^ç (ri),«/

K6(7U[xêoç, ou (ô), toupet de che-

veux : rosette ou nœud d'étoffe :

frange, bordure. R. x6pu[JLêoç.

Kocru(j.ê(OT6;, tq, ov, garni d'une

frange ou de nœuds , de rosettes.

* KoTaivo) et KoTato-ô) , Poéi. p.

k Koxé, adv. Ion. pourizoïi.

•k Korevvoç , yj , ov , Poét. c. xo-

sf- KÔTepoç, a, ov, /on. /?. itoTspoç.

* KoTÉfO-W, / XOT£«Tt«> ? (rtO/'. £x6-

xeo-a o« èxÔTsaaa. />a/7. parf. xexo-

TY,w; />o«r xexor/ixwç), PoeV. «p^'c

le dat. garder rancune, en vouloir à
;

s'irriter, se fâcher contre : sans ré-

gime, être irrité. || Ju moyen, Ko'
T£0{ji.ai-oûjjLai, /"xoTscrojxai ou xo-*

T£cr(70[xai {aor. £X0T£iT<7â(J.yiv. ^fl'/.

xEXOTTifxai?), m. sign, (pi à l'actif.

R. XÔTOÇ.

•* KoTY)£t(; , effcra , £v, Poét. irrité

,

\indicatif, haineux. R. xotoç.

t KoTiJiw, G/o^5. pourxo'vitù.

KoTivàç, àôo; (i?i), olivier greffé

sur un tronc sauvage : olive sauvage.

R. XOTIVOÇ.

KoTÎveoç-oûç, ir\-r\, eov-oûv, d'o-

livier sauvage.

Kotinos, ou (ô, ^)y olivier sau-

vage, arbre.

KoTivoxpàyoç, oç, ov, qui mange
des olives sauvages. RR. x. Tpwyw.

KoTtvoçôpoç, o;, ov, qui porte

ou qui produit des oliviers sauvages.

RR. X. çÉpw.

t KoTiç ou KottCç, i3oç (i^), Gloss.

tête. Voy. xÔTxa.

* KoToei; , e<j(Ta , ev , Poét. c.

XOTTiElÇ.

* KoTopvoç, ou (ô), Ion, pour x6-

Oopvoç.

KOT
* KÔTOS , ou (6) , Poét. rancune

,

ressentiment, et par cxt. animosité,

haine, envie, colère.

t KoTTA, a; (à), en patois dorîen,

tête, derrière de la tête. R..,?

KoTxa^sTov, ou (to), vase dans
lequel on joue au cottal)e : prix du
vainqueur à ce jeu. R. xoxxaêoç.

KoxxaêtÇoj
y f. icrtD

,
jouer au

cottabe.

Koxxaêixoç, -i], ov, qui concerne
le jeu du cottabe.

? KoxxàSiov , c. xoxxaê£'ïov.

Koxxaêîç , lôoç (yi) , verre pour
jouer au collabe.

Koxxàêicriç, ewç (r)), et

Koxxa^KTfxôc, ou (ô), l'action de
jouer au cottabe.

KoTTAiîOs, ou (ô), jeu du cot-

tabe; il consistait à jeter, quand on

avait bu, le reste de son verre dans
un bassin plein d'eau avec une cer-

taine adresse : vin que l'on jetait

ainsi : vase dans lequel on jouait au

cottabe. R. oxoêoç.

Koxxàvy), y]ç (rj), instrument de
pêche. R...?

Koxxavov , ou (xo) , sorte de pe-

tite figue. R...?

t Koxxàptov, ou (xo), Gloss. petite

tète d'un grain de millet .»* R. xoxxa.

t Koxxy], y]ç (yj), Gloss. c. xoxxa.

t K6xxoç, ou (ô), Gloss. tête, der-

rière de la tête : coq , oiseau : cha-

bor, poisson, R. xoxxa.

Koxxu^oç, Ait. p. xocrauçoç.

KoxuXaïoç, a, ov, de la conte-

nance d'un cotyle : petit
,
peu spa-

cieux, peu considérable. R. de

KoTïAH, yi; (:?)), creux, cavité :

petit vase creux ; tasse, écuelle : co-

tyle, cavité de l'articulation d'un os :

cotyle, mesure pour les liquides qui

répond à un quart de litre : qjois

Poét. cymbale. R. -aoiKoc,.

k KoxuXyi&ovoçtv , Poét. pour xo-

xuXyioôai, dat. pi. de xoxuXy-jôcov.

KoxuXyiôova)oy]ç, yjç, £ç, en forme
de cavité articulaire. R. de

KoxuXy]ôa)v, ôvo; (yj), emboîture
d'un os : articulation creuse des pieds

du polype : cotylet ou nombril de

Vénus
,
plante : sorte de saxifrage

,

autre plante. R. xoxuXy).

* KoxuXyjpuxo;, oç, ov, Poét. puisé

avec une écuelle ou avec le creux de
la main : où l'on peut puiser , d'oîi

par ext. abondant
,
qui coule en

abondance : qfois de la contenance
d'un cotyle. RR. x. àpuo).

KoxuXiaToç, a, ov, de la conte-

nance d'un cotyle. R. xoxùXy).

KoxuXiSJo), / lao), verser par pe-

tits verres , d'oîi par cxt. donner
par petits lots, vendre en détail.

KoxuXiov , ou (xo) , dimin. de

xoxOXr].

KoxuXiç, iùoc, (fi), m. sign.

KoxuXifTXY], yjç (i\\ ou

KoxuXÎQ-xiov, ou (xô), et

Kor
KoxuXidxoç, ou (ô), petite écuelle,

dim. de xoxuXy).

KoxuXir7x-r,ç, ou (6), sorte d'esca-

moteur? R. V.OTKÙl'QtM.

KoxuXoEiÔT^ç, y)?, £ç, semblable à

ime écuelle; creux, concave. RR.
xoxuXy), Eiôoç.

k KôxuXoç, ou (ô) , Ion, sorte de
vase à boire. R. xoxuXyj.

KoxuXtoôyjç, Y)ç, £ç, c. xoxuXo-
eiStqç.

KoxuXmv, wvoç (ô), surnom d'un

ivrogne, videur de pots. R. xoxuXy].

Koxuç, uo; (yi), comme Koxuxoj.

Koxuxta , o)v (xà) , fêles de Co-
tyto, à Corintlie. R. de

Koxuxci') , 6oç-ou; (f,), Cotyto
,

déesse de l'impureté.

k Kou et sans accent xou, adv. Ion.

pour Tîoù, enclit.

k Kou, Poét. p. xal où.

t KouSapiç , tôoç (r,) , Néol. clo-

porte, insecte. R...?

k Koùx , Poét. pour xat oùx.

k KoOxExt, Poét. pour Y.od oùxfxi.

KOYKI , indécl. (xo), cuci, j'ruil

d'une espèce de palmier : palmier

doum ou cucifère, arbre qui porte

ce fruit. R. Égypt.

? Kouxtvoç, Y), ov, de palmier.

Kouxtoçopo; , o; , ov , cucifère
,

qui produit le cuci.RR.xouxi, (pÉpw.

t KouxoùXiov, ou (xo), Néol. co-

con de ver à soie. R. xôxxov.

t Kouxoû[j.tov, ou (xô), Néol. vase

de cuisine, marmite, poêlon. R. Lat.

t Kouxouçaç, ou (ô), Néol. huppe,

oiseau. R...?

* KouX£6v,oû(xo),/o«.<:.xouX£6ç.

k KouXEÔTtxEpoç, OÇ, OV, lou. pour

XoXEOTTXEpOÇ.

* KouXeoç, ou (ô). Ion. p. xoXeoç.

t KouXiêaxEia ou KouXiêaxta, a;

(y;), Gloss. pour xoXXuSàxsta.

? KouvtxXoç, ou (6), c. xovtxXoç.

Koupâ , àç (r,) , l'action de ton-

dre, de raser, de couper : plus par-

ticulièrement , coupe des cheveux,

d'oii par ext. touffe de cheveux cou-

pés : qfois rognure, copeau.R.xsipo)

KoupaXt^o), /i(70), c. xopaXXîj;a).

KoupàXtov, ou (xô) , comme -KO-

pâlliov, corail?
|1

Qfois \teuie gue-

non privée. R. xôpy).

t Koupàç, àooç (-fi), Gloss. plafond

ou peinture sur plafond. R...?

Koupaçpooixy), yjç (r,), la jeune

Vénus. RR. xoùpy], 'Acppoôixy].

KoupEaxoç, -il, àv, de barbier.

R. xoupEuç.

? KoupEià6)-w, c. xoupiào).

KoupEÏov, ou (xô), boutique de

barbier. R. xoupEuç.

KoupEiov ou Kouplov, ou (xô)

,

victime qu'on immolait dans les fê-

tes Apaturies. Voyez xoupEWTt;.

KoupEuç, Ewç (ô), barbier :<2/ow

sorte d'oiseau. R. xoupà.

KoupEux-/;:, où (6), barbier.

KoupEuxtxoç, TQ, 6v, de barbier.

1
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KoupeuTpia, aç {r),fém. de xou-

peuTri^.

t Koupeuo), f. eu<yw, Néol. raser

,

faire la barbe.

KoupewTtç, i5oç (•^), — y]\}À^a.
,

troisième jour de la l'ète des Apatu-
ries , oh Von tondait les jeunes en^

fnnts. R. xoupà.

,1c KoupY], 7)? (y)), Ion. pour xopr).

* KoupY], Y)ç (i^), Ion. p. xovipà.

KoupiQÏoç, oç, ov, Ion. p. xopsioç.

Koup-/)ç, viToç (ô), PoeV, jeune

iomme, R. xei'pw. || Ol KoupiQTe;,

les Curetés? T^oj. xoupïÎTsç.

t KoupYÎcri[ji,oç, oç, ov, Scliol. pour
aouptjxoç.

KoupYÎTsç, wv (oî). Curetés, tiom

de peuple : ciivètes
,
prêtres de Cr-

liètc.
Il

N^e confondez pas avec 'AO'j-

p-/)TE(;, pi. de y.oupyjç.

Ko\jpY]Tty.6ç, ^, 6v, des Curetés,

O xo'jprjTtxo; , sous-ent. Ttoù;, am-
phimacre

,
pied d'une brève entre

deux longues.

KoupY]Tt?|(o
, f. lao), être prêtre

de Cybèle. R. xoypv^xeç.

KoupY)Tiç, too; (f,), prêtresse de

Cybèle : adj. relative aux. Cui'ètes.

Ko'jpyjTiTixo; , oy (ô) , culte de

C!ybèle ; danse des Curetés.

? Koupiaxoç, ^, 6v,y^. xoupeaxô;.

Kouptaç, ou (ô), qui a les che-

veux coupés. \\. xoupà.

Kouptàw-w
, / ào-to, avoir be-

soin d'être rasé; avoir la barl)e ou

les cheveux trop longs.

* Kov»pi5io;, a, ov, Poét. déjeune
Ijomme, de jeune mari ou de jeune

femme ; conjugal. Koypîoioç cpiXoç,

Ilom. jeune et cher époux. Koupt-
8iY) àXo^oç, Honi. jeune femme ou

femme cpie l'on a j)rise jeune, d\ùt

par ext. femme légitime. R. xoiipo;

ou xopr].

Koupi2|w, / icrw, tondre, étêter

un arbre. R. xoupà. || Poét. élever

iui enfant; conduire jusqu'à l'âge de;

])'ibeilé; par ext. choyer comme un
infant qu'on élève : dans le sens

neutre, être jeune ; entrer dans l'âge

de la jeunesse ; se comporter en

jeune homme. R. xoùpoç.

Koupixo;, -ï], 6v, qui concerne

la coupe des cheveux. R. xoupà.

Ko'jpifxoç, o; ou ri, ov, propre
à tondre ou à être tondu : qui est en

âge d'être tondu ou rasé. || Subsf.

(/]), masque de théâtre7?o-wr«/i^ une
jeune fille à cheveux courts.

k Koupi^, adv. Poét. par les che-

veux.

? Koupiov, ou (tô), /;. xoupsiov.

* Koup'.oç, oç, ov, P. dejeuu«c;ar-

çon, dejeime fille. R. xoûpoç^f xôpy].

Koupi'ç, tSo;(Yi), instrument pour
tondre, pour raser ; ciseaux ou rn-

soir :'2/'>/J'" coiffeuse.: (ifois espèce de
crabe. R. xeipw.

KoOpjJLi , indécl. (tÔ) , sorte de
bière faite d'orge et de miel. W.Celt.

KOY
* Koupoêopo;, oc,, ov , Poét. qui

dévore les enfants. RR. xoùpo;, ^i-

êpa)(TX(i).

* KoupoYOviY],'iQ;('fj), /o«. procré-

ation d'enfants mâles. RR. x. y'^vr,.

* Koupo6à)>sta, a; (t?j), P.fém. de

^ KoupoOa).iQç , 1^;, é;, Poét. qui

pous.se des rejetons. RR. x. ôàXXo).

* KoupoxTovoç, o;;, ov, Poét. qui

tue de jeunes enfants.RR. x. xTetvaj.

KoYPOi:, ou (ô), jeune garçon,

proprement celui qui est dans l'âge

où l'on commence à couper les che-

veux : qfois jeune pousse, jeune re-

jeton. R. xeîpw. Voy. xôpo; e/xopiq.

k Koupoorôoç, oç, o^,Poél. qui sau-

ve les enfants. RR. xoûpoç, (roil^uy.

* Koupofj-ûvY], iQç {i\) , Poét. jeu-

nesse. R. xoùpoç.

* Koupooruvo;, o;, ov, Poét. de
jeime homme ; qui concerne la jeu-

nesse; puéril.
Il
Subsf. Koup6<yuvov,

ou (tô), s. eut. lepôv, sacrifice qu'on

offrait le jour où l'on coupait les

cheveux aux enfants pour la pre-

mière fois.

-k KoupoTepoç, a, ov, Poét. (com-

par. anomal), plus jeune, ou sim-

plement ieime. R. xoupo;.

* KoupOTOxéw-W
, f. YjfTW , Poét.

mettre au monde un garçon. R. de
-k KoupoTÔxoç, OÇ, OV, p. qui en-

fante des garçons. RR. x. tixto). ,

KoupoTpoçe'fo-w
, f rjorto , élever

des garçons; nourrir dans son sein

tnie vaillante jeimesse , en parlant

d'une ville. S. xoupoTpocpoç.

Koupoxpooia, aç (:?]), éducation

de jeunes garçons.

Koupoxpoçoç, oç, ov, qui élève

de jeunes garçons: Poét. qui nour-

rit une vaillante jeimesse; qui forme
la jeunesse. RR. x. Tpéçw.

* KoupoçtXoç, o;,ov, Poét. qui

aime les enfants ou les jeunes gar-

çons. RR. X. çt>£(o.

* Koupo)5y]ç, Yiç, eç, Poét. de

jeune fille. R. xoupv].

t Kou^TwSîa, aç (y|), Bibl. garde,

corps de troupes. R. Lat.

t Kouçay^yoç , /. xucpaYtoyôç.

Kou9tÇ{o,/t<jo), alléger, rendre

moins pesant : soulager en allégeant

la charge : qfois élever, soulever,

enlever: aufig. alléger ; soulager

,

consoler '.en t. de gramm. élider :

dans le sens neutre, monter ou sur-

nager par sa légèreté; être léger.
Il

Au passif, être allégé, soulagé, etc. :

se soulever, s'eidever, s'élever : qfois

se soulager : A^éol. se démeUre d'im

emploi : en t. de gramni. être élidé.

R. Y.o\>:fO(;.

Koucpiaiç , etoç {•}]), l'action d'al-

léger, de soulager, de soulever.

Koucpia(xa, axoç (tô), allége-

ment; soulagement; déchargement;

dégrèvement; le fait d'être enlevé ou

soulevé : en t. de gramm. élision.

Kou9tar[J.6ç, où (ô), c. xou^iaiç.
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Kouçi<TTr,p, f,po;(ô), celui qui

allège, qui soulage, qui soulève.

Kouçiaxixôç, r), ôv
, propre à

allégt r, à soulager, à soulever.

KouçoôoÇta, aç (j\), légèreté,

futilité des pensées. RR. x. oo^a. •

KouçôXiOoç, ou (ô), |)ierre blan-

che qui servait à faire l'iucarnat des

peintres. RR. x. )>{0or.

KoucpoXoyéw-à), /y;<TM, parler

sans réflexion. R. xouçoXôyoç.

KouçoXoyia , aç (f,) , bavardage,

discours futile, sottise.

IvouçoXôyoç, oç, ov , qui parle

sans réflexion , qui dit des sottises.

RR. X. Xéyu).

t Kou96vosç,i\Vo/./>owr xouçovot,

pi. de xouçévouç.

Kou?6vo'.a, aç (t^), légèreté d'es-

prit; imprudence. R. de

Kou?6vooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

léger d'esprit ; imprudent,téméraire.

RR. X. vôoç.

Kouçovôtoç, adv. avec légèreté,

sans réflexion.

t KoUÇÔvtOTOÇ, /. XUÇÔVtOTOÇ.

KouçÔTcrepoç, oç, ov
, qui vole

avec légèreté. RR. x. TCTSpôv.

Kov«i>OL , r, , ov ( comp. étepoç.

fup. oraToç), léger, au propre et

au fig.: facile à supporter, à digérer,

etc. : léger, mince, petit; vain, fri-

vole. Koû;pai vf,£ç, Lex. vaisseaux

vides, sans cargaison. Koûçtî «iTpa-

Ttâ, Plut, troupe armée à la légère.

Koùça cméçuLazoL, Théophr. semen-

ces légères, qui u'épuisent pas la

terre. 'Ev xoû^eo irupi ï'i^t , Diosc.

faites cuire à petit feu. KoOçyi paeii-

Xsia , Isocr. gouvernement doux

,

facile à supporter. Koùcpoç voûç

,

Lex. esprit léger, frivole. Koûçr,

èXTTÎç*, Thuc. espoir frivole, sans

fondement. Koûçoç irpôç rà; iX-

7:t5aç, Caltistli. facile à concevoir dt-

vaines espérances. Koûçoç âvOptD-

TTOç, //é^'/W//. homme légi»r, frivole.

T6 ToO orjfiou xoû^ov , fiérod/t. la

légèreté, l'inconstance du peuple.
||

•/m «ew/r*?, Koùçov ou Ko\i<fa,adv.

pour xoûçtoç.

KouçÔQTxeuoç, oç, ov , légère-

ment armé ou équipé. RR. x. (Txeur,.

KouçoTTjç , TITOÇ (t?)), légèreté, au

propre et au fig. R. X0Û9OÇ.

Kouço?opéo[xai-où(i.at,/r,0r,TO-

(xai, être agité comme un corps lé-

ger. KR. X. çépto.

KoOçwç, adv. légèrement, au

propre et au fig. : facilement, sans

peine : avec résignation : modéré-

ment. R. xoûçoç.

Ko^ivoTToioç, où (i),qui fait des

corbeilles. KR. xô^ivoç, ttoiô'm.

Kô-MNOi:', ou (ô), corbeille, pa-

nier : mesure béotienne qui conte-

nait trois xoôtç. F^oy. xoeûç.

Ko?iv6(o-a),/f.Ww, couvrir d'un

panier, punition infama/tte chez Us

néotiens. R. xô<pivo(.
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Koçivt&Sriç, y]; , cç , qui ressem-

ble à une corbeille, à un panier.

KoyXaxtôSri ;, r^ç, eç, {leeailloii:

plein tfe cailloux. R. r/e

K6x).a$, axo; (ô) , caillou (pii

roule sous les pieds. R. xoyXoç.

? KoyXdtç, âSoç (y)), c. y.oyliz.

? KôxXri, riî {ii), comme y.ôyyr\.

KoxXtâÇtov, ovo; (ô), nom d'un

instrument de chirurgie. RR. xo-

^Xiaç, â$(i)v.

t Kox).iàpiov , ou (tô), iVeol.

cuiller; cuillerée. R. xo^Xiov.

Ko^Xiaç, ou (ô), limaçon : tout

ce qui monte eu spirale, comme es-

calier en limaçon ; vis d'Archimède
pour puiser de l'eau; vis ou spirale,

en général.

KoxXîôiov, ou (to), dim. du préc.

Ko^Xioeior,;;, i^;, éç, qui ressem-

ble à un limaçon, roulé en spirale;

tortueux. RR. xo^Xiov, eîooç.

K.oj(>v'.ostôôjç, odv. en spirale.

? KoyXiov , ou (to) , c. xoyXoç.
•Je Ko^Xiç, lôo; (ri), Poét. petit co-

quillage.

Ko^XicoSy];, TiÇ, e;, comme xo-

/XioeiSriç,

KoyXitopuyov , ou (to) , cuiller.

RR. xoyXiov, opucao).

KoxXoyévvYiTO?, oç, ov,né d'une

conque marine.RK..x6xXoç, ysvvàw.
KOXAOS , ou ( ô , rarement fi )

,

conque, coquille, coquillage; lima-

çon, escargot; buccin ou conque
marine

,
grand coquillage : (jfois

Gloss. spirale, mouvement en spi-

rale, tourbillon.

t Koyo? , ou (ô) , Scltoi. écoule-

ment, épanchement. R. yi^.

t Koyu, adv. Gloss. à grands flots,

en foule. R. yj-ta.

-k KoyuSéto-w, f.r^rnù^Poét. et

k Koyuw , / uato , Poét. s'écouler

en abondance, en foule. R. xoyu.

* Koywva, 0)v (Ta), Ion. et

Ko/wv-iQ , t]ç, (f,) , jointure de la

hanche à la fesse ; os des hanches

,

et par ext. fessier, fesses. R. xoxxu^.

? Ko'^tao;, ou (f,), nerprun, arbre.

Lisez plutôt xoTivoç.

* KodiixoÇ» ou (ô) , Att. pour xoff-

cruçoç.

* Kpaaivw, /avw {aor, èxpi^Yiva.

3 p. s. parf. pass.v.tv.çtiav'zai. aor.

pass. èxpaôcvÔTiv), Poét.pourxprxivoi.

t Kpàa;, int(s. pour xpà;, lète.

* KoàaTOÇ, Poét. pour y.ot.prioi.xoi,

gén. ae '/.àor,, tête.

KpaSaTtov, ou (vo), dimin. de
KpâêaToç, ou (ô), c. xpàSêaToç.
RpaêêdcTtov , ou (tô)

,
petit ht,

grabat, dim. de

KpAbbatos, ou (6), lit de repos

,

proprement , Va suspendu, hamac;
qfois mauvais lit, grabat. R. xps-
[xàvvu[xi.

Kpàêu^oç, ou (6), sorte de co-

quillage. R... .»*

KpâYpi, TQ? W, et
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KpaYYcôv, 6vo(;(i^), sorle de

crabe. R. xpàî^w ?

KpayzTni;, ou (ô), qui crie, qui

vocifère. R. xpâi^w.

Kpayôv, neutre «^expaycov, ôuaa,

6'^, part. aor. 2 de xpàl^to. Il s'em-

ploie comme adv. dans Kpayôv xs-

v.poi.yévixt.,Aristph. pousser de grands

cris. Voyez xpàî^o).

KPAAAiNn
,
/avw , remuer, se-

couer, agiter. || Jn pass. être agile,

secoué; s'agiter, trembler , e« pari.

de la terre, d'une personne effrayée,

etc. R. xpàSoç, pour xXàSoç.

? KpàôaXoç, ou (ô), Gl. p. xpâ8-/i.

t KpaôaXôç, i\, 6v,Scliol. facile à

secouer, à agiter. R. xpaSaivco.

KpàSavCTiç, eœç (t?i), l'action d'é-

branler, de secouer.

Kpaoacr[ji,6ç, ou (ô), même sign.

k KpaSàoj-à) , Poét. p. xpaoaivo).

Kpaôàa)-{o, f iQO'w, avoir la ma-
ladie appelée xpàôrj ou xpàooç, en

parlant des arbres. R. xpàÔT].

* KpàÔ£[jLVOv , (0 (to) , £>or. p.

XpYlÔ£[JLVOV.

t Kpaosuo), Gloss. c. xpaoaîvto.

KpàÔ7],yi; (r)) , rameau du fi-

guier, et par ext. figuier : maladie

de certains arbres (voyez xpàôoç) :

au théâtre, crochet ou bâton pour
soutenir en l'air un acteur qui par
ce moyen semble voler. R. xpà8oç.

KpaÔTiçopîa, aç (yj) , cradépho-

ries
, ftle oii l'on portait des bran-

dies defiguicr. RR. x. çÉpto.

+ KpaôtaToç, a, ov, Poét. p. xap-
ôtaToç, qui est au cœur, au milieu.

R. xpaôiT).

KpaSia;, OU (ô),— Tupoç, fro-

mage assaisonné avec le suc du fi-

guier ; —v6|j.oç,air que l'on chantait

dans les cradéphories. R. xpàôoç.

* KpaSiYi, Y]? (t?i). Ion. p. xapota.

KpaôoTTwXYjç , ou (ô) , qui vend
de jeunes pousses de figuiers. RR.
xpàSoç, TroiXew.

Kpâaos, ou (ô), jeune pousse ou

jeune rameau de figuier ; maladie

des figuiers qui les rend noirs et

secs. Voyez xXàSoç.

KpaSoçàyoç, oç , ov, qui vit de

jeunes pousses de figuier : qui se

nourrit chichement, gueux, pauvre.

RR, X. çayetv.

Kpâzq
, / xpàÇto {aor. Ixpa^a

ou é'xpayov. parf. dans le sens prés.

xéxpaya, d'oit un autrefut. xsxpà-

?o[xat ) , croasser : crier , vociférer;

demander à grands cris.

* KpAiNQ,/xpavtô (aor. expYjva.

aor. pass. èxpàv6'/]v. p^^rf. passif,

xéxpao-[xai, d'oîi la 3 p. s. xexpav-

Tai), Poét. achever, accomplir : a-

vec le gén. ou le dat. ou l'ace, com-
raander,gouverner : dans le s. neutre,

avoir un résultat, produire son effet,

se réaliser; «jf/o/j aboutir à, avecûq,

et l'ace. R. t xpàç?

Kpat7caXàco-w, / :^(Tw, être dans
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l'ivresse, avoi» la raison troublée par
les fumées du vin. R. de

KpAinAAH, Y)? (y)), fumée» du
vin; ivresse; ivrognerie; débauclie,
crapule. RR. jtpâ;, îràXXw.

? KpaïuaXîCw, c. xf.aiTiaXàto.

k KpaiTiaXooooxoç, oç,ov, Poét.

nourri de débctuche. RR. x. poaxto.

k KpaiTiaXôxœjxoç, oç, ov, Poét.
qui passe la ntiitdans les orgies. RR.
X. %(Ji]i.OZ.

KpaiuaXtû(ÎY)ç, y];, eç, qui porte
à la lète, en parlant du vin : ivre

;

ivrogne ; débauché. R. xpatTiàXr,.

•k KPAinNOs, iQ, ov (co/n^. ÔTepoç.

sup. OTaTOç^^PoiïV. prompt, rapide,

léger. ||/^«yy/. neutre, KpatTCvà, o^»'.

vite, rapidement. R. ôtçvw ?

k KpantvoûFaruToç, oç, ov , P. qui

s'élance avec rapidité.RR.xpaiTivoç,

a-£uo[JLai.

k KpaiTtvootfÛTtoç, adv. Poét. d'un

rapide essor.

* KpaiTcvo&ùVT, ,Y]ç (i^) , Poét. vi-

tesse, agilité. R. xpaiTTvoç.

k KpaiTivoçopoç, oç, ov,P.emporlé
d'un cours rapide. RR. x. çepto.

k KpaiTTVtôç, adv. Poét. rapide-

ment, avec vitesse. R. xpaiTrvoç.

* Kpaîpa, aç (^), Poét. extrémité,

sommet, tête. R. xpàç.

KpàxTYiç , ou (ô) , criard. R.
xpà^o).

KpaxTtxoç, ^, ov, criard, qui se

plaît à crier. R. xpàî^o).

KpàxTpta, aç (y)), criarde.

KpâjJia, aToç (tô), mélange, mix-

tion, amalgame ; corps composé
;

liqueur mélangée , et spécialement ,

vin trempé :par ext. tempérament,
constitution; température de l'air.

R. xepàvvujjLi.

* KpatxêaXeoç, a, ov , P.p. xpàfi,-

êoç, adj.

t Kpa[j.êaXidcj;iù, /àatù, Gl. rire

à gorge déployée. R. xpa|xgaX£oç.

t Kpa[xêaXia(7Tuç, uoç (yj), Gloss.

rire immodéré.

t KpafjLêaXtîîa)
, f lato , Gloss. c.

xpa|x6aXiàÇa>.

Kpa(j.ê£Ïov, ou (to), infusion de

choux : dans un sens détourné, poi-

son qui remplaçait la ciguë chez les

Siciliens. R. de

KpÂmbh, yjç (:?i), chou, propre-

ment le chou pommé, plante pota-

gère : qfois rave, chou-rave, et au-

tres plantes semblables. Aiç xpà[xêY]

ôàvaToç, Prov. deux fois du chou
c'est la mort, en pari, d'une chose

trop répétée. Kpà[x6Y) ÔaXaaffia

,

soldanelle, vulg. chou de mer, sorte

de liseron. R. xàpY), tête.»*

>( Kpa[jLêTn£tç , Eacra, £v, Poét. de

chou, semblable au chou.

KpafjLêi'otov, ou (to), petit chou.

Kpa[j.êiov, ou (to), c. xpa(j.g£Tov.

KpaîJLêtç, tooç (•/;), chenille ou

papillon du chou. R. xpàfxêYj.

KPÀMB02 , Y) , ov , <?« Kpa(x66:,
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^, ov, rôti, sec, desséclié. TéXtùç

/pafJLêoç ou v.pâ\i.êoq,Gloss. rire im-
modéré, éclat de rire. R... ?

KpàfjLêoç , ou (6) , grésillement

des raisinsfrappéspar le soleil après

la rosée. R. xpàixêoç, adj.

KpajjLêoçàvoç, oc, ov, qui mange
des choux. RR. xpàîxgy;, çayeïv.

* Kpàva, aç (à), Dor.p. xprivr].

X Kpava-nTVEooç, oç, ov, I*vèt. dont
le soi est dur. RR.xpavaoç, ttéoov.

? Kpavàïvo;, 7], ov,/?. xpavsïvoç.

* Kpanaos, tq, Q^^Poét. dur, â-

pre, e^ par ext. stérile, en parlant
d'un terroir. R...?

Kpavia, a; (ri), cornouiller, ar-

bre : Poét. lance ou bois de lance,

souvent de cornouiller. R. xpàvo;.

k Kpàveia, aç (yi),Poe7. m. sign.

Kpavétvoç, r], ov, c. xpàvEioç.

? Kpàveiov, ou (to), c. xpàvov,
cornouille, o« y/o/i cornouiller ?

Kpàvetoç, oç , ov , fait de bois

de cornouiller. R.xpavsa.
* Kpavéfo, 7o«./M^ de xpaivw.

? Kpavta, â; (f;), /7, xpavea.

Kpàvivoç, T], ov, c. xpàvcioç.

t KpaviôXetoç, oç, ov , Gl. qui a

le crâne chauve. RR. xpavtov, Xeïoç.

Kpavtov, ou (tô), crâne, couver-

cle osseux de la tête, d'où, (jfois la

tèle entière : qfois sorte de coupe ?||

Kpaviov ou Kpavtou tôttoç, le Où-
\'dh'e, près de Jérusalem . R. xàpYivov.

? Kpàviov, ou (xà), c. xpàveiov.

KpavoxoXaTiTYiç, ou (6), taren-

tule, sorte d'araignée -venimeuse.

RR. xàpYivov, xoXàTtTO).

KpavoxoXttTiTov, ou (tô), s. ent.

çaXàyYiov, m. sign.

t Kpàvov, ou (to), Gl.p. xàpr/vov.

Kpdcvov , ou (tô) , cornouille ,

fruit du cornouiller. R. xpàvoç.

Kpavo7ioiéto-tô , / Yjffo) , fabri-

quer des casques : Comi(j. ne parler

que casques et armures. R. de

Kpavoiioioç, ou (ô), fabricant de
casques. RR. xpàvoç, izoïéuy.

Kpàvoç, eoç-ouç (to) , casque :

par ext. chapeau
;

qj'ois couvercle.

R. xàpr,vov.

Kpànos, ou (i?i), cornouiller,

arbre.

Kpavoupyt'a, aç (:n), fabrication

de casques. R. de

Kpavoupyôç, ou (ô), fabricant

de casques. RR. xpâvov, ép^ov.

* KpàvTEipa, aç(ri), Poét.fém.de
k KpavTTip, ï^poç (ô), Poét. qui a-

chève, qui accomplit
,
qui préside

,

qui gouverne; chef, conuuandant,
roi : qfois en prose, dent mache-
lière. R.xpatvto.

* KpavTripioç, oç , o^^ ^ Poét. effi-

cace, qui agit puissanmient.

k KpâvTYiç, ou (ô), Poét. et

k KpdtvTwp, opoç (6), Poét. chef,

et autres sens de xpavTr,p,

t KpauaTaXXoç ou KpaudcTaXoç

,

Gloss. bagatelle, vétille : an fig.

KPA
homme de rien, sot : Comiq. mon-
naie imaginaire. R...?

t KpAi:, axoç (ô, ou qfois i\), Poét,

tête. Le nominatif parait inusité. JLe

génitifet le dat. peuvent se rappor-

tera xàpYî. On trouve l'ace, xpâxa

[qfois neutre) y et l'ace, pi. xpàxaç.

t KpâffêoXa, wv (xà), Gloss. che-

villes de cuir des anciennes lyres.

R. XEpao-êôXoç?

Kpâfftç , ewç (:?)) , l'action de mé-
langer, mixtion ; tempérament, con-

stitution : température : en t. de
granim. crase, sorte de contraction.

R. xspàvvuuLi.

? KpaCTfJLOç, où (ô), m. sign.

Kpa<r7r£Sixriç,ou (ô), le dernier

figurant dans les chœurs. R. de

KpÀsnEAON , ou (tô) , bord ,

fi'ange, bordure, et par ext. bord ou

extrémité quelconque : marge d'un

puits : aile d'une armée : nom d'une

maladie de la luette. R.. . ?

KpaoTteô6to-à>, f wcro), garnir

d'une frange; Poét. border.

+ KpaTcrtoVjtoVjOVj^eV/. ovoç,Dor.

pour xpeicrtTtov.

KpacTTTjpiov , ou (xo) , crèche

,

râtelier : fond de lit. R. xpàffxcç?

t KpaaxiÇofxat, / {aojiai ? Gloss.

être au vert. R. de

Kpâ(Txiç, ewç (i\), foin encore

vert, herbe
,
gazon. Foyez ypàaxtç.

* Kpàxa, ôcf. sing. masc. et qfois

neutre de f xpàç
,
pour xàpT] , tète.

k Kpaxaiêioç , ou (:?)), adj. fém.
Poét. qui est d'âge nubile. RR. xpà-

xoç, pioç.

* KpaxatSoXoç, oç, ov, Poét. lan-

cé avec force. RR. xpâxoç, pâXXw.

KpdxaiYoç, ou , ««Kpaxaiyôç,
où (ô), néflier, o/'/tc. RR. xpaxeto,

* KpaxaiyuaXoç, oç, ov,P. fort,

ferme, solide.RR. xpaxaioç, yûaXov.

? KpaxaiYfiiv,6voç(6),/>.xpâxaiYoç.

Kpàxaiïç, i3oç(iri),Cratéis, n.pr.

•k Kpaxaitç , îooç (ri), Poét. force
,

vigueur. D'autres lisent xpaxaCiç

pour xpaxaià fç.

* Kpaxa£Xea)c, ewç, ewv , Poét.

plein de grosses pierres, rocailleux.

RR. xpaxaioç, Xâç.

t Kpaxaivto , Gl. p. xpaxOvw.

Kpaxatôyovov , ov (xô)
,

persi-

caire, plante. RR. x. yoviq.

Kpaxaiôç, à, ôv {comp. éxspoç.

sup. ôxaxoç), fort, puissant; qfois

dur, ferme, solide. R. xpàxoç.

? KpaxaiÔTTQr, rjxoç (y)), force.

t Kpaxatô(jo-tI), /.' toffo), /Hbl. for-

tifier, affermir, rendre puissant.

* Kpaxaiireooç, oç, ov, Poét. dont

le terrein est solide. RR. xpaxaioç

,

Tcéôov.

* Kpaxaîuouç, ouç, ouv,^e//.oûoç,

Poét. qui a de bonnes jambes. RR.
X. TTOÙÇ.

k Kpaxatpivoç, oç, ov, Poét. qui a

le cuir fort. RR. x. ^ivoç.
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i Kpaxaidjiia, axoç (tô), appui,

soutien. R. xpaxaiôu).

Kpaxaid)ç, adv. fortement, fer-

mement.

t Kpaxatwdiç , eti)ç (i{) , Bibl. l'ac-

tion de fortifier; solidité, force.

? Kpaxàviov, ou (xô), espèce de
coupe. R. xspàvvujti.

* Kpaxepaixw-r,ç, ou (ô), Poét.

guerrier plein de force et de cou-

rage. RR. xpaxepéç, aXy\L-i\.

k Kpaxcpaûyrjv, evoç(ô, Y)), Poét.

qui a le cou très-fort. RR. x. aùyrjv.

* Kpaxepôç, à, ôv {comp. côxe-

poç. sup. tôxaxoç) , Poét. fort, ro-

buste, puissant ; ferme, sohde ; vio-

lent, impétueux , terrible ; dur, me-
naçant. R. xpàxoç.

* Kpaxep69pa)v,a)v, Ov,^«/».ovoç,

Poét. qui a l'esprit ferme ; coura-

geux, patient; magnanime : qfois

dur, intraitable } RR. x. çpiQv.

? Kpaxepôxeip, c. xapxcpôxeip.

? Kpaxepôxpooç, ooç, oov, Poét.

dont la peau est ferme.RR. x. yfiôa.

? Kpax£p6td-tô, f. lôaci), fortifier,

affermir. R. xpaxjpoç.

t Kpaxéptofia, axoç (tô), Gloss.

soudure faite de plomb et de cuivre.

* KpaxepivuÇ, uxoç(ô,r;), Poét. et

k Kpaxeptovuxoç, OÇ, ov, /*t»«/. qui

a les ongles forts ou la corue du
pied solide. RR. x. ôvuÇ.

k Kpaxepâ>ç,a</»'.Po«/. avec force,

avec courage. R. xpaxepôç.

* Kpàxeaçi, Poét. pour xpotxt, dat,

sing. de t xpàç ou xàpiq, tèle.

KpaxEuxat , œv (oî), branchas

de fer ou pierres pour soutenir la

broc/te. R. 1 xpaxsOu) pour xpaxeco.

KpaxeuxYipia, wv (Ta), m, sign.

KpaxÉto-w, / iQffui, avec le gém.

ou tacc. être maître de ; s'emparer

de; prendre, saisir, tenir, retenir;

faire OM retenir captif; posséder;

avoir en son pouvoir ; commander
à,- dominer sur; vaincre, triompher

de, l'emporter sur; comprimer,

réprimer ; Poét. mêmes régimes on

qjois dat. régner ^\x\' : souvent dans

le sens neutre et sans régime, l'em-

porter, piévaloir ; régner, dominer,

passer en loi ou en coutume; durer,

continuer, persister, || Au passif,

être pris, retenu , assujéti, vaincu
,

dominé, etc. R. xpàxoç.

Rpàrnixa , aToç (tô) , attache

ferme et solide: Néot. prise, cap-

ture. R, xpaTÉo).

KpaTyip,Yipoç(ô), cratère, ^o/»-

de coupe oit l'on mêlait le tin avec

l'eau : cratère ou bouche d'u/i vol-

can : bassin d'une fontaine : cra-

tère, constellation. R. xepàvvuji:.

Kpanr]p(5iov, ou (tô), dim. dnpr.

Kpanripîî^co, / idw, boire h plein

cratère , comme les bacc/ianles : ini-

tier par la ccTémonie du craUre

,

dans les mystères de /Jaccbus?\\y1ié

passif, s'enivrer. R. xpaT^np.
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KpaTYipiov, ou (to), et

KpaTYipio-xoç, ou (ô), dlmin. de

xpariQp.

-k RpaTYio-iêiaç, ou (ô), P. qui tri-

omphe par la force.RR.xpaTéa),^ta.

* KpaTï](TÎ[jLa)(oç, oç, ov, P. vain-

queur dans les combats.RR. x. {xâ^iQ.

* KpaTïiaiTCOuç, oÔoç(ô,-f,), Poét.

victorieux à la course.RR. xp. ttoûç.

* KpaTYiaiuTroç, oç,ov, PoeV. vain-

queur dans les courses de chevaux.

KR. xp. ÏTTTroç.

Kpàrnffiç, ewç (:?)) , raction de

dominer, de retenir, de posséder,

de vaincre. R. xpaxew.
KpaT7]Tix6ç, Y], 6v, impérieux :

dominant .• propre à retenir, à com-
primer ou à réprimer.

>^ KpaTÎ, Poét. dot. de t xpàç ou

xâpr], tcte.

? Kpaxiç, C5oç (i\), c. xpàcrTiç.

KpaTKTTSuw, /.' suao), exceller,

avoir la prééminence : avec te gén.

l'emporter sur, — rtvôç , sur qn ,
—

Ti ou Tivi , en qe. R. xpàxiCTToç.

KpaitfTTÎvSyiv, «^f. en choisis-

sant les meilleurs, les principaux.

Kç6LT:i(j':oQ,Yi,ov{siiferi. anomal,

dontlecomp.est xpeiactov et lepositif

xparepoçoMxapTEpoç, mais plus sou-

vent àyaOûç), prim. le plus fort, le

plus puissant : plus souvent en prose,

le meilleur ou très-bon ; le plus ca-

pable , très-capable ; le plus impor-
tant, très-important. Tô xpàrtcTov,

le meilleur ; le mieux ; le principal
;

l'essentiel. 'Âuà toù xpaxtaTou, pour
le mieux ; avec la meilleure foi

possible.
Il

j4u pi. neutre , Kpaxi-
aia. , adv. comp. d'zZ , très-bien

,

le mieux. *Qç xpàxiara , le mieux
possible. R. xpàroç.

* KpaToêpwç, toToç {ô,i\)f Poe't.

qui ronge la tête. RR. f xpàç ou
xàpr], piêpwCTXO).

* KpaxOYevinç, yjç, éç, Poét. sorti

de la tête. RR. x. yiyvofxat.

-k KpaToSeTOç, oç, ov, P. attaché

par le bout, par la tête. RR. x. Séco.

* KpaTÔç , Poét. gén. de f xpàç
ou xàpr), tête.

Kpatos, eoç-ouç (xà), force,

puissance ; empire , domination
;

victoire. Karà xpàToç,oH àvà xpà-
Toç, par force; de vive force; de
toutes ses forces. * Ta xpàxsa, Jon.

les forces du corps. R. xpaivw ?

k KpaTuvTr,p,r,poç (à), Poét. vain-
queur. R. xpaxûvto.

KpaTuvTr,ptoç, oç, ov, fortifiant:

qui affermit, qui retient.

KpaTuvTixôç, 71, ov, m. sign.

KpaTUVw
, f uvw , avec face.

fortifier, corroborer, affermir; sou-

der, cimenter, consolider : Poét.

pour xpttTéw, tenir, posséder
,
gou-

verner, régner ou l'emportei- sur,

gén. ou ace.
\\ y4u moyen, corrobo-

rer, affermir : fortifier, munir, met
tre en état de défense : aujig. con-

KPE
firmer, appjiyer par de nouvelles

preuves : qfois dans le sens neutre,

se fortifier. R. xpaTOç.

k Kparuç, jY7«jj^ert. (ô),P./?.xpa-

TEpôç, fort, puissant. R. xpàxoç.

KpaTU(T[j.6ç, où (ô), affermisse-

ment. R. xpaTUvo).

Kpauyàîito , / àaw , crier, cri-

ailler. R. xpauyv].

? Kpauyàvojj.ai, Ion. m. sign.

Kpauyacrixôç , ou (ô) , cri, voci-

fération.

t XpaOyacoç, ou (ô), Gloss. et

Kpauyao-TVîç, ou (ô), criard.

KpauyaoTTixoç, iq,6v, qui se plaît

à crier, à vociférer.

Kpauya<7Tixwç, adv. en criant.

KpauyàcTpia , aç (}]), fém. de

xpauyaaTTQÇ.

Kpauyvi , v^ç (rj), cri, clameur,

vocifération. R. xpàJ^w.

t Kpauyiaç, ou (ô), Gloss. ombra-
geux

,
que le moindre cri effarou-

che, en pari, d'un cheval.K. xpauyîQ.

t KpauyfJLOÇ, ou (ô) , Néol. pour
xpay[i6ç.

t Kpauyoç, où (ô), et Kpauywv,
ovoç (ô), Gloss. pivert, oiseau.

Kpaupa, aç (?i) ,
gourme, ma-

ladie scrofuleuse cliez certains ani-

maux. R. xpaupoç.

Kpaupàto-à), f. àcro)
,
jeter sa

gourme , en pari, des animaux.
KPAÎ'POi:, a, ov {comp. oxepoç.

sup. oxaroç), sec, desséché; friable.

Kpaup6r/iç,ïiToç (ri), sécheresse;

friabilité.

Kpaup6w-w, /tôrro), dessécher,

rendre friable.

Kpéa, pi. de xps'aç.

Kpeàypa, aç (yi), CYQv\\e\. pour
tirer la viande de la marmite. RR.
xpsaç, àypsw.
k KpeàypaTTTOç, oç, ov, Poét. qui

déchire la peau. RR. x. ypàçco.

Kpeaypiç, tôoç (rj), petite four-

chette. R. xpeàypa.

Kpsàô'.ov , ou (tô) , petit mor-
ceau de chair, de viande. R. xpsaç.

K peaooTÎa, aç (fj), c. xpswSorria,

KpsaooTÉio-a) , c. xp£w6oT£to.

? Kpeaô6)(oç, c. xpewôoyoç.

K psavoixeco-w,/" riaiù, distribuer

de la viande , et surtout les chairs

des victimes. ||^m jnoy. se partager

les viandes. R. xpsavofJLOç.

Kpeavo[xia, aç (ri), distribution

de viande
,
partage des victimes.

Kp£av6[j.oç, oç, ov, qui distribue

les chairs, les viandes, surtout celles

tles victimes. RR.xpeaç, vep-co.

KpÉAS, gén. xpsaxoç ou mieux
par contr. xpéwç, dat. xpiari ou
xpéa, ace. v.çiaL<^, plur. v.çéa., xpewv,
y.péaat , xpéa (tô) , chair , viande :

/)nr est. corps , et qfois Comin. per-
sonne, individu. *T7rèp twv xpswv,
Prov. pour sa peau

,
pour sa vie.

Kpeyu.oç, où (ô), son qu'on tire

d'un nistrument. R. xpéxw.
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* KperjÔoxo;, KpeYiçaYÊM, Kpeif)-

çayiïj, Ion. p. xpswoôyoç, etc,

k Kpsïaç, aToç(TÔ),PoeV.^. xpsaç.
k Kpzio5àyoQ,Poét. p. xpewooyoç.
X- KpsTov, Poét. voc. de xpsttov.

KpsTov, ou (tô), vase où cuit la

viande : garde-manger : table oîi

l'on étend les viandes pour les par-

tager : gâteau pétri avec de la grais-

se, ou pâté de viande. R. xpsaç.

? Kpsïoç, ou (ô), sorte de pois

chiche. Voyez xpiôç.

k Kpsîoucra, Yiç (yj) , Poét. reine,

souveraine, /è'/n. de xpstwv.

Kpsicraôvwç , adv. mieux. R.
XpStTG-WV.

k KpsccrcroTexvoç, oç, ov, Poét.que

l'on préfère à ses propres enfants.

RR. xpstcrcrajv, tsxvov.

Kp£t(T(7a)V , ou j4tt. KpSlTTWV,
(OV, ov, gén. ovoç (compar. anomal
que l'on rapporte au positifyi^cL-zt-

p6ç ou xapTspoç, mais plus souvent

à àyaOôç)
,
primit. plus fort

,
plus

puissant : mais ordinairement, meil •

leur, et par ext. plus capable , plus

habile
, plus important , ou en gé-

néral, supérieur.KpstTTWv yaaTpôç,

Xén. plus fort que son ventre, c. à d.

qui n'est pas gourmand. Kpsîfratov

Xôyou , Lex. qui est au - dessus

de toute expression. KpsÎTTwv tiç

ri xaT' avôpwTTov , Xén. un homme
supérieur à l'humanité. Kpsiacwv
r^aOa, Soph. tu vaudrais mieux,
c. à d. il vaudrait mieux pour toi.

Ol xpsiTTOvsç, Plat, les puissances

surnaturelles, les dieux. Tô xpsÏT-

Tov, qfois m. sign.Fojez xpàTtcTOç.

KpsiTTOvtoç, Atl. p.v.çtiGa6^ioz.

Kp£iTT6o[j.at-oîifxai, / (oOrjo-o-

|xai , se dessécher, en pari, des rai-

sins qui durcissent. R. de

KpsiTTcDV , wv , ov ,
gén. ovoç

,

y4tt. pour v.^ziaatàv

.

KpsÎTTWo-tç , sojç {^) , maladie

des raisins. R. xpeiTTOOfiai.

k Kpsiwv, ovToç (ô) , Poét. roi,

chef, celui qui gouverne, qui a l'em-

pire. R. xàpa ou xpaTOç?

_ * Kpsiwv, Poét. gén. pi. de xps'a:.

k KpÉxa, Poét. ace. de xps^.

KpsxàSta, tov (Ta), tentures, ta-

pisseries. R. xpsxw.
? Kp£XY],yiç (i?)), bruit indécent.

KpsxToç , iQ , 6v ,
qui retentit

;

dont on joue, en pari, d'un instru-

ment ; chanté, en pari, d'un air.

KpÉKn, / xps'^o), toucher avec

bruit
,
par exemple les cordes d'un

instrument; louer d'un instrument ;

jouer ou exécuter un air : parcourir

les fils de la trame avec la navette,

d'oii par ext. tisser, ourdir : dans le

sens neutre , retentir , rendre un
son

; qfois faire un bruit indécent.

Kpe[ji.àOpa, aç (r,), natte ou cor-

beille que l'on suspend au plafond

pour servir de garde-manger. R. de

Kps'fjLajj.ai, f.
xç>e\>.r,rj o^.ai {im-
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parf. éxpe(x.à(i,Y)v. aor. êxpefiàffOiQv),

être suspendu : aufig. être en sus-

pens; dépendre. R. de

KPEMÀNNrMi,/ xpefxaao) [aor.

iY.^i\xcf.a(x..parf.pass. x£xp£(xa(7[xat.

aor. I passif, âxpefxàaOriv. verbal,

xp£{jLa<7T£0v)
,
pendre ; suspendre

;

tenir suspendu ; aufig. tenir en sus-

pens : qfois faire dépendre de, avec

Ix et te gén.
\

\
Au tnoj. qfois pen-

dre, accrocher, suspendre ?|I^«/;oi--

sif être pendu , suspendu , tenu en
suspens. Voyez xp£[ji,a(xat.

* Kpefxavvuo), Att. m. sign.

k K.pe[JLàç, àSoç {i\), P. ad/.fcm.
suspendue , pendante.

Kp£[xa(7iç, £W(;(ri), suspension

dans tous les sens.

Kp£(J,aa(xa, aTo;(TÔ), état d'une

chose suspendue ; suspension.

Kp£(xacrti.6ç, oO (6), c. xpsjJLaffi;.

Kp£[ji.aa-TSov, v. de xp£(jLàvvu(jLi.

Kp£|xa(7i7^p, Y^poç (ô), qui sus-

pend : ce qui sert à suspendre; sus-

pensoir, clou; attache, croc pour la

viande^ elc. ()[ x.vEfxaTTtjpEç, en t.

de méd. les niusoles suspenseurs.

RpejAtto-TVipiov, ou (to), ce qui

sert à suspendre ; chaîne d'une por-

te ; chaîne de cou.

Kp£(ji.aaTiîpioç, Os, ov, qui sert à

suspendre.

Kp£(xaaTÔç, 10, 6v, suspendu.

Kp£(xàcrTpa, aç {j\), corde </'«/<e

ancre; pétiole d'un fruit, d'une

fleur; tout ce qui sert à suspendre :

(jfois comme xp£[jLàOpa.

* Kp£[xa(o-w, ^/^. /;oMr xpe(i,à<7a),

/"«^ d'à xp£[xàvvu(Jit.

t Kp£[J.àa)-to, iV. /J. xp£(xàvv'j{JLi.

KpcixêaXtàÇa),/" âaa), jouer des

cliquettes o« des castagnettes. R.
xp£(jL6aXov.

? KpEixSaXiaffTTQ!;, oO (6), joueur
de castagnettes.

* Kp£[xêaXiacrTU(;, ûoc, (:?i), Poe/,

son des castagnettes ; (ifois par ext.

rhythme, cadence.'*

? Kp£(i,6aXt^(o , c. xpe{xêaX'.àCco.

Kpémbaaon, ou (to), plus us.

au pi. cUquettes, castagnelles; (jfois

cimbales 6'^ /o/// autre instrument de

musique qui plaît par le cliquetis.

t KpEjxvàto-w, Usez xp7i|xvàa>.

* Kp£{i6a) , Poct. Ion. pour xpe-

\la0i-S3, fut . y^W. r/c Xp£|JLàvVUjXt.

KpÉfiu;, uoç (^), espèce de pois-

son, le même quey^çi^Mç,.

Kpe'^, £x6; (y)}, râle d'eau, o«
oiseau de ce genre : mèche de che-

veux sur le haut du front : Comiq.

fanfaron. R. xpÉxoj.

Xpeoêôpoc, 0;, ov, co/n/ncxpeo)-

êopoç.

K KpeôêoToç, oç, ov, Poèt. nourri

de viande. RR. xpÉa;, ^ôctxu).

? Kp£o6£Îpa, voy. xp£a)3£tpa.

KpEoôoyoç o«Kp£oûôxoç,oi;,ov,

comme xpEwoôj^oç.

KpeoOiQxyi, ifi;(T?|), e. xpeo>ôf,xr,.
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Kpeoxàxxaêoç, ou (6), ragoût

cuit dans une terrine, espèce de hu-

guenote. RR. X. xaxxàgY].

KpcOXOTTÉcO-tô, c. Xp£tOX07ï£OJ.

Kp£ovo|j.ia, a; (i?)), c. xpEavofxia.

KpEOTTcûXr,!;, ou (ô), c. xpEto-

TcwXrj;.

t KpâocaTîetç, eTca, év, wo/ mal
fait, corrompu comme de la viande.

RR. X. TTfJTttO.

i KpeoTtTÉo)-ôJ, /" TjffO), Gloss. se

nourrir de viande. RR. x. ctiteo).

KpEOQ-xeuacTÎa , a; (y)) , apprêt
des viandes. RR. x. crxEuâîJa).

KpeoupYÉoj-ôi
, f T^co) , couper

la viande par morceaux ; être bou-
clier : par ext. déchirer, massacrer,
mettre en pièces. R. xpsoupYOÇ.

KpeoupYYiôôv , adv. par lam-
beaux.

Kpsoupyia, a? (f,), l'action de
dépecer la viande ; métier de bou-
cher : boucherie, carnage.

KpEoupyixô;, y\, 6v, de boucher.
KpEoupyo;, 6;, ov, qui taille les

viandes, d'oîi Poct. Kpsoupyov r,-

y.ap, Esclijl. jour homicide. ||5m^j7.

(ô), boucher. RR. xpÉaç, Épyov.

KpEoyayta, KpEoçàyo; , etc.

comme xpEojçayia , etc.

k KpEorfTtov , tov , ov
,
gén. ovo;

,

Ion. et Dor. pour xpEiaccov.

KpEijXXiov , ou (to)
,
petit mor-

ceau de viande. R. xp£a;.

KpEtoêopEw-w, / ^aw, manger
Je la viande. R. xpEcoêopo;.

KpE(j)6opta, a; (tq), action de se

nourrir de viande.

Kp£(o5ôpo;, 0;, ov, Carnivore.

RR. xpÉa;, piêpoWxco.

Kp£U)6pi6r|Ç,-^;, ec, chargéd'em-
bonpoint. RR. x. pptOco.

KpEtoôaicia, a? (^), partage des

viandes, dépècement. R. de

KpEtoSaiTT^ç , ou (6) ,
qui dépèce

les viandes : Poét. sanguinaire. RR.
X. Saîo).

KpEwoaTTtç, iSoç (y)), / du pr.

? Kpswôôipa t>MKp£o5£cpa, aç(T^),

instrument pour écorcher le bétail

abattu. RR. x. Sipto.

KpEwoYiç, Y)?, £;, charnu; sem-

blable à de la viande. R. xpÉa;.

Kpswoôxo;, c. xpEcùSôj^o;.

KpE<o5oaia, aç (y;), j)arlage des

viandes entre les convivcs.W.. xpeco-

SOTTIÇ.

KpECDOOTe'co-w, / -^(TO), partager

les viandes.

Kp£oj5ÔTyi;, ou (ô) , celui qui

partage les viandes. RR. x. 5tÔco|jLi.

Kpôtoôôj^o;, oç, ov, qui sert à

garder la viande, m. à m. qui reçoit

la viande. RR. x. Ô£'j(ojiai.

t Kp£a)Oyixy],yi; (y)}, G/o.w. garde-

manger. RR. X. TÎOy)[jLi.

? KpstoxàxxaBo;, ou (ô), c xpso-

xdtxxaêoç.

KpEfjoxoTxéoi-a), f. T,at«), dépecer

la viande. R. d^
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KpEwxÔTio; , oç , ov , qui coupe

la viande. RR. x. xotctoj.

KpewXoYÉw-ô)
, f T,(Tu> , ramas-

ser les viandes. RR. x. Xéyco.

Kp£(ovo[x£a)-cij, f r,(Ta>, partager

les viandes. RR. x. vejxo).

KpECuvojJLia, aç
(f,), partage des

viandes.

KpewjrwXeTov, ou (xè), c. xpeo)-

TCwXtov.

KpEwufoXe'aj-ô)
,
/" TiIO), vendre

de la viande. R. de

Kp£a)7roJXr,ç, ou (ô),boucher, qui

vend de la viande. RR, x.tcwXéw.

KpEcoTrcoXixô;,:^, ov, de boucher
ou de boucherie.

KpswTctùXtov, ou (ta), marché à

la viande; boucherie.

? Kp£a>(yiTÉto-{rf, c. xpeoCTtTEco.

Kp£(«>aTà6|XT), Yi; (:?;), balance à
peser la viande. RR. x. <TTâ9jXTi.

XpEtoçaytco-o), / :q<to>, manger
de la viande. R. xpetuçàyoç.

KpEwçayia , a; (r,) , action ou
coutume de manger de la viande.

KpEtoçayoç, 0;, ov, carnivorc.

RR. X. çayEÏv.

? Kprjyioç, 0;, ov, ou mieux
* KpHrros, 0;, ov, Poét. et /on.

bon, utile : selon d'autres, vrai, sin-

cère. Ta xprjyuov eîueTv, Hom. dire

une bonne chose : Tliéocr. dire la

vérité. Ta xp^yuov {s. ent. xati),

Anthol. en vérité. RR. xtip, ûytr,ç?

* KpTjyûwç, adv. Ion. bien,comme
il faut.

* KpTiS£|xvôxo[XOç, 0;, ov, Poét.

couronné de bandelettes. RR. xpVj»

ÔEfAVOV, XÔjXTfJ.

KpHAEMNON.ou (ta), Ornement
de tète, voile, bandelette : couvercle

d'un vase : créneau de muraille. RR.
xpâç, Ss'fi).

* Kpyitivai, Poét. iiif. aor. i de

y(.ç>ay.iviii pour xpaîvo).

* KpiQyjvov , Poét. impér. aor. 1

(/m même.
* KpyiOcCç, édffa, év. Ion. p. xpa-

^i.[^,part. aor. i pass. de xspâvvu|X'..

* Kp-^OEv, adv. Ion. pourx^'ùMi^^

de la tête : de haut en bas. R. xpôtc.

Kpf,0(xov, ou (tô), crithnuim,

vulg. passenierre ou crête marine,

plante des bords de la mer. R...?

* KpriOiiô;, où (ô), Poét. sorte

d'huitre ou dé coquillage. R...?

* Kpriio^, Ion. pour x^iio-^ , neutre

i/expEÎtov.

* Kpyi(iva(JLai {imparf. cxpr,|ivâ-

(jLr,v), Poét. pour %^i]^(i\i.rn.

* Kpyi(ivà; , a<Ta, àv , Poét. part,

prés, de xpr,[jLvyî(ii.

* KpyiiJLvâw-à), f ri<Jtiif Poét. pour

xpeiiàvvujJLi.

* Kprjfivri , Poét. impér. prés, de

xpyi|xvyi|xi.

Kpyijxvr.yopew-Ô), / r.atD, s ex-

primer d'une manière ampoulée.

RR. xpyiiJ.vô;, àyopEÛw.

* KpV,iJ.v/,lii, i't/«rV./;.xf.r<|Aviw.
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XpY)(xvt!Jw,/iaoj, précipiter. R.

•/.pripLvôç.

Kp-nH-viori;, ew; (i?i), raction de

précipiter, de jeter en bas.

KpYi(ivtT[j.a, axo; (tô), e/

KprjijLvio-fjLÔç, o\> (ô), »i. ^/^«.

KpïiiJLVKTTÔ;, T^, 6v, précipité.

KpriiJLvoSaTÉto-â), f. rjcra), gravir

des montagnes escarpées. R. </e

Kpruxvoêàrrii;, ou (6), cpii gra-

vit les montagnes : qfois danseur de

corde. RR. x. paivw.

* Kpr,(jLv66£v, rtf/c. Poêt. du'liaut

d'un lieu escarpé. R. xprifi-vo;.

? Kprj(xvoxo[X7t£(i)-fo, lisez plutôt

KpY]|xvoxo7r£a)-œ
, / iQdU) , se

servir d'expressions ampoulées. RR.
X. XÔTTTW.

Kpr,[jLvo7roi6(;, 6z,6v, qui forge ou

emploie des expressions ampoulées.

RR. X. TlOlc'o).

Kphmnos, où (ô), lieu esfcarpé,

précipice : bord escarpé : lèvre

d'une plaie. R. xpe[JLvàa).

t KpyitAvoTTj;, rjxoç (vi) , Bil^l. po-

sition escarpée. R. xpr,av6;.||D'aM-

(rcs lisent âp'j(xv6T7]ç.

KpYi[jLva)Sri;, rjç , eç , escarpé,

raide. R. xpv]}xv6;.

Kpr,[j.vwp$ia, aç {^), escarpe-

ment d'une montagne. RR. x. opoç.

Kp^ivat.wv (al),/;/. Je xprjvrj.

* Kpïjvat, PoeV. pour xpàvai, ////.

flor. I (le xpaivco.

Kpy]vaToç, a, ov, de source, de

fontaine. R. c^«î

Kphnh, tq? (yj), source, fontaine :

(ffois aiguière, pot à l'eau. R. xà-

prjvov?

* JV-privTiOev, adv. d'une fontaine.

* Kp;nvr]v6e, Poét.p. elç xprjvriv,

à la fontaine.

k Kprjviàç, àSoç('i?)), adJ.fém.Poét.

—vujxçYi, nymphe des fontaines.

Kprjviôtov , ou (xô)
,
petite fon-

taine, petite source, dim. de xpr,vyi.

Kprjvt?, tooç ou~iooç,{-}])
y
petite

source : /y/b/^ petite aiguière , Poét.

adj. comme xpr,vià;.

Xprjvixiç, tooç (yj), c. xpriviàç.

->; KpYivoùyoç, ou (ô), Poét. le dieu

qui commande aux sources, épith. de

Neptune. RR. xpr,VYi, iyjii.

KprjVo^uXâxtov, ou (xo), charge
de gardien des fontaines. R. de

KprjVosuXa^, axoç (ô) , gardien

ou inspecteur des fontaines. RR. x.

? KprjTriôatov , ou (xo) , c, xpriTit-

86)|xa.

? KpriTiîÔiov , ou (xo) , dimin. de

xpriTTÎç.

Kpr,7:i5o7ïot6r , ou (ô), cordon-

nier. R. xprjTCtç, TTOtéto.

Kpr,7i'.So7i(o).r,ç, ou (6), marchand
de souliers. RR. x. utoXéco.

Kpr,7riooupYÔ;, où (6), c. xpr)-

7:'.5o7îO'.6;.

KprjTî'.oôw-w, / w<Tw, chausser:

c// /. d'arcliit. placer sur une base

KPI
on siu' un soubassement, disposer

pour servir de base : aufig. fonder,

établir ?
|I
Au moyen , se chausser.

K. xpriTci;.

Kpr,7iiow[j.a, axoç (xo), base, so-

cle, soubassement.

KPHnii:, Boç (t?;), sandale, pan-
toufle , soulier, chaussure quelcon-
(|ue : par ext. ou aufig. fondement,
soubassement, base, socle, piédestal:

<lfois bord d'un fleuve : cifois chaus-
son, sorte de pâtisserie.

Kpriç, Yixoç (ô), Cretois , nom de
peuple. R. KpyjXY).

* Kpvi; (xo), Dor. p. xpsa;, chair,

* KpYJo'at, Ion. pour xepàaai, in-

fin. nor. i de x£pàvvu(xi.

KPH2ÉPA, aç (:?)), bluteau, /70f/r

passer la farine ; tamis, sas; qfois

le convcrcle d'un panier? qfois filet

à mailles serrées pour prendre de
petits poissons. R. xpivco?

Kpr,or£piov, ou (xô), petit tamis.

R. xpYiaÉpa.

KpYiafiptxYiç, ou (ô), — apxoç,
pain de farine tamisée.

KpYjo-Ta, rjç (fi),fdm. de Kprjç.

KpY]r7çuY£xov, ou (xô), lieu de re-

fuge, asile. RR. xpôcç, çcuyw?
* KprjxaysvTQç, rjç, £ç, Po^V. néen

Crète, épith. de Jupiter. RR.Kp^xrj,

Y£V0Ç.

Kpr,xr,, vi; (yj), la Crète , île.

•k Kpr)xri6£v, fli/t'. Poét. de Crète.

k Kpi^x7]v8£, adc. Poét. en Crète.

* KpY]xf,p , YÎpoç (Ô) , Ion. pour
xpaxrip.

k KprjX^qpiov, Ion. p. xpaxriptov.

KpiQxiÇw, / 1(70), imiter les Cre-

tois; être menteur, fourbe, comme
un Cretois. R.Kpyjç, //. de peuple.

Kpyixixoç, Y], crv, de Crète. Kpr,-

xty.oç puôfAOç, rhythme crétique.
||

Suhsl. (ô), s. eut. ttouç, crétique ou
amphimacrc, pied composé d'une

brève entre deux longues.

Kpïixirrtxo;, où (6), conduite di-

gne d'un Cretois, imposture, four-

berie. R. xprjXtîia).

t KpYixoY£v/i;, Inscr. p. xprjxay.

? KpriçayEto-w, c. xperjÇaYÉo).

* Kpï , indécl. (xo), Poét. p.

xptô^, orge.

t KptàS&tj), //^ez xpfôSfji).

t Kpiavoç, yj, 6v, Néal. né sous le

signe du bélier. R. xpioç.

Kptêàvr], iQç (yj), sorte de gâteau.

R. xpîéavoç.

KpiêavixYjç, ou (ô),—apxoç,pain

cuit dans un four de campagne.
Kptgavo£iSy]ç, yjç, ic, semblable

à nne tourtière.

t Kp(oavov, ou (xà), Gloss. et

KpiBANOi:, ou moins Att. K)i-

êavoç , ou (6), four portatif en terre

cuite, proprement pourfoire griller

l'orge; four de campagne; tour-

tière; par ext. four, en général:

trou de rocher, daïïs le langage des

pécheurs. RR. xpî, ^aùvoc.

KM
KptSavwxôç, -t], 6v, cuit dans \\\\

four de campagne ou sous une tour-
tière.

\\ Suhst. (ô) , sous-ent. apxoç,
pain fait au four de campagne; sorte

de gâteau.

1^ piyTQ, ^Ç (^), et

Kpiyixoç, ou (d), bruit aigre,

aigu. R. xpîî;(i),

k Kpi'Sûto, Dor. pour xpiJ^w.

? Kptôôv, adu. avec choix. R.
xpivco.

Kpizn, imparf â'xpiJ^ov {on em-
ploie de préférence, dans le sens du
présent, le parf. xÉxp'.ya

,
plusap.

servant d'imparf. £x£xpty£iv
, Jut.

x£xp(^o[JLai. aor. Poét. Êxpixov),

crier, faire un bruit aigre, en se

cassant, etc.: pousser un cri ou des

cris aigus.

KpirjSov , adv. à la manière des

béliers; avec impétuosité. R. xpt6ç.

Kpiôaîa, aç (t?i), potage fait avec

de l'orge. R. xpiôy].

KptOà>>£upov , ou (xà) , farine

d'orge. RR. xp. âXsupov.

? KptOà[j.'.voç, Y) , ov
, /;. xpCOivoç.

Kpiôavtaç, ou (ô), — Trupoç, es-

pèce de froment semblable à l'orge.

R. XpiÔTQ.

Kpt6àpiov,ou (xô)
,
petit grain

d'orge.

? Kpi6àw-(ô,/rj(TW, c. xptOiàw.

Kpt6£tç, zlaa, év, part. aor. i

passifde xptvo).

k KpiQîv, Éol. et Poét. pour èxpC-

ôr^aav, 3 p.p. aor. i pass. de xptvw.

Kpi0H, y^ç (i^), orge; grain d'or-

ge : qfois petit bouton sur la pau-

pière
; qfois grain, petit poids.

k KpiÔyitç, iôoç 0\)y Poét.p. xpi-

ôata.

KpiOyivai , inf. aor. i passif dé

xpivci).

Kptôtaatç, £wç (yj), indigestion

d'orge, en parlant des chevaux.

K.piG'.aa)-w
, f. daoi), manger de

l'orge ; avoir une indigestion d'orge,

en parlant des chevaux : être replet

ou porté à la luxure. R. xpiô-io-

Kpi6ioiov, ou (xo), c. xpi6àptov.

Kp'.Oi'sW, firsti) , nourrir d'orge.

Kptôivoç, y], ov, d'orge ; fait avec

de l'orge.

KpiOîov, ou (xô), c, xptOapiov.

? Kpt6[jLov, ou (xô), c. xpr,0[xov.

KptÔoXôyoç, oç, Qv, qui ramasse

de l'orge. \\ Suhst. (ô) , magistrat ou

prêtre , dans certaines villes. RR.
X. Xéyo).

? Kpt6o(xavx£ia, aç (^) , divina-

tion par les graiijs d'orge. R. de

KptOojxavxiç, Etoç (ô , iq), devin

qui prédit l'avenir au moyen de

grains d'orge. RR. x. fjiàvxiç.

KpieoTTwXyjç, ou (6), vendeur

d'orge. RR. x. ttwXéw.

* KpiOoxpayoç, oç, ov, Poét. qui

mange de l'orge. RR. x. xpwyw.
KpiOoçayi'a, aç(-^,), nounifurej

composée d'orge, comme lorsqu'on \
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donnait aux soldats pour les punir

de forge au lieu de blé. R. de

KpiOocpàyoç, oç, ov, qui se nour-

rit d'orge. RR. x. çayeTv.

KpiOoçopoç, oç, ov, qui porte ou

qui produit de l'orge. RK. x. çépto.

Kpi6oçu).axia , a; (f,) , ciiarge

d'inspecteur des grains. R. de

KpiOoçTjXaÇ, axoç(ô), magistrat

chargé d'empêcher l'exportalion de

l'orge. RR. x. çuXàaaa).

KptOtJùSriç, y)?, eç, d'orge; qui

ressemble à de l'orge. R. xpiOi^.

* KptOcôXeôpo;, oç, ov, Comiq. qui

consume de l'orge inutilement, ép.

d'un mauvais cheval. RR. x.ôXeQpoç.

•k Kpixe , PueV. p. expixe ^Z p. s.

aor. 1 de xptJiw.

t Kpix£),Xiov, ou (xè), iV. ^/m. </e

t KpixEXXoç, ou (ô) , A'éol. cercle

,

anneau. R. xpCxoç.

KpixY]Xa(Ti'a, aç {i\\ jeu du cer-

ceau ou autre Jeu semblable chez les

anciens. RR. xptxoç, èXaûvw.

Kpixîov, ou (là), petit anneau,

petit cercle. R. xpixoç.

KpixostSiQç , ric, , é; , en forme

d'anneau, de cercle. RR. xp. ef6o;.

KpiKOS , ou (ô) ,
primit. cercle :

r^ûM ^or <'x/. anneau, bracelet, bou-

cle, œil d'agrafe , etc. : ijfois cerclt-

de la sphèi'e , d'oîi par ext. sphère

armillaire.'* R. xipxoç.

Kpix6w-(ô, / 6)(Tfi), agiafer ou

museler au moyen d'un anneau.

KpixoîToç , Ti , 6v, agrafé : garni

d'anneaux ou de cercles ; en t. d'as-

tron. armillaire.

Kpï(JLa , ou moins bien Kp([i.a

,

aToç (tô), jugement, arrêt ; condam-
nation, peine : (]fois Dibl. comman-
dement, loi divine : (jfois péché,

crime. R. xpîvw.

? Kpi[j,vaTiaç, ou (6), et

Kpi[i.viTTQ!;, ou (ô),— apTO;, pam
fait de grosse farine. R. de

Kpimnon ou KpTpLvov, ou (tô),

farine d'orge grossièrement broyée
,

d'où, en général grosse farine ; ifj'ois

grain d'orge. Aûo xpt(xva , Ântltol.

deux grains d'orge. T6 à7r6 Toû xpi-

|XVou {s. ent. oôwp) , Hippocr. tau

d'orge. Kpi[xva yeipwv , Lycophr.

mie de pain pétrie entre les doigts.

R. xptvo).

KptIJLVwSrç, Yi;, eç, semblable à

de la grosse 'irine.

Kpivàv6e(xov , ou (tè), sorte de

plante grasse. RR. xpîvov, âv6£(iov.

-k Kpîvea, (àv,dat.v.Ç)iyi(7i {'và),Ion.

pour xptva, pi. de xptvov.

Kpivivoç, t], ov, de lis; fait avec

les fleurs du lis. K. xpfvov.

KpivoeiÔYi?, T^ç, éç, semblable à

un lis ; liliacé. RR. x. erSo;.

Kptvotxupov, ou (tè), pommade
de fleur de lis. RR. x. (lûpov.

K pi NON, ou (tô), lis, et princi-

palement Us blanc, fleur de lis; ^t»/j

lis rouge ; <ifois fleur de courge ou

KPI
autre semblable: Comiq. nu comme
un lis, c. à d. pauvre hère, gueux,
misérable : Gloss. sorte de danse.

t Kpi'voç, Eoç-ou; (tô) , Gramm.
voyez xpîvea.

Kpivôxpouç, ou;, ouv , blanc

comme un lis. RR. x. yj^ôix.

KpÎNn, f. xpivw \aor. Ixptvot.

}>arf. xÉxptxa. parf. pnss. xëxpi|Jiai.
j

aor. nass. èxpîOTjV. verbal, xpttéov),

i» trier, sépai-er, choisir, ftoù qfois

mettre à part, préférer, faire accep-

tion de, tenir compte de : a* distin-

i;uer, discerner : 3» juger par com-
paraison, comparer : 4" juger une
contestation, unprocèSy etc.d'oii par
ext. accuser , mettre en jugement

;

qfois condamner : 5® décider une
chose douteuse : 6'> éprouver, met-
tre à l'épreuve ou à 1 essai : 7«> dé-

t' ' rier, résoudre : 8» pro-

I
, estimer, croire : 9° en

t. ... ,„r,,. uecider par une crise, ou
lions le sens neutre amener une
crise : 10" sécréter, évacuer. ||

1°

* KptvEiv xapnôvTe xat y.yy<x:,y Hom.
séparer le grain et la paille. * Kpîv'

vvopaç xarà çuXa , Hom. sépare les

;,'uerriers par tribus. * Kptva; çcôra;

àpÎTTouç, Hom. ayant choisi les plus

l)r;iM-s îTuerriers. * Kp(va)5'âç8ovov
''J)6ov, Eurip.\e préfère une fortune

exempte d'envie. + Kpiveiv upÔTt»)-

7T0V, Phocyl. faire acception de per-

sonnes. * lV19i xptveiv TÔv çOôvov
,

Pabr. ne point s'occuper du qu'en

dira-t-on. ||
2° Ta; fitaaopà; tûv

/pwfiàTwv xpîveiv , y4ristt. distin-

guer les nuances des couleurs. ||
3°

KptvE'.v Tt irpo; ti, Plat, juger une

chose par comparaison avec une au-

tre. Kpiv£(T8ai 0Ù8' aÇia, Plat, cho-

ses qui ne sont pas même comj)ara-

bles.
Il

4° Kpiveiv 5(x?iv, Plat, juger

un procès, -k Kpiveiv Oe'uKTTaç, Hés.

rendre la justice, appli<|uer les lois.

*() xpîva; -à; 6câ;, Eurip. celui qui

fut juge des trois déesses. Kpïvat

7rep( Tivoç, Plat, prononcer sur le

sort de quelqu'un. (")avâTou xp(veiv,

Dém. juger à mort, juger une atTaire

capitale. KpîveaOai tyjv iiù, ôavâxw,

Âthén. xpiveaOat xp(<Tiv Davérou
,

Dém. être jugé à mort, c. à d. tra-

duit en justice j)our une affaire ca-

pitale. Kpîvw Ttpoîôvra aÙTÔv toù;

vew;, y/«^/;//.jeraccust^ d'avoir trahi

nos saints temples. *'Hxpive AoXâ-

êeXXav xaxaWeax; iTtapxîaî, Plut, il

accusa Dolabella de concussion. Kpî-

veirOai i% àîtxr,(jia<Ti , Plut, être

poursuivi pour ses crimes. Tô xpi-

v6|xevov, l'affaire en litige. *0 xp(-

vojv, le juge ou raccusaleur. *() xpi-

vôfXEvo;, l'accusé. *() xexpt{Jiévo;, le

condamné. ||
5** Kpîvetv rà 6Xa

,

Polyb. décider de tout, c. à d. enga-

ger une affaire décisive. Kpîveiv 8ià

fxâyjfiç TÔv u6)>e(xov , Diod. décider

la guerre par une bataille. +Kp(v£iv

KPI 815
VEtxo; TtoXe'iiou, Hum. m. sigm, \\

6*
* 'A<T75cç îîoXÉjiw xexpijiévr, . ^/tih,

bouclier éprou>é dans les t

*H).ixia xexpifiivTi, Céb.Vù.
l'âge mûr.

Il
7" Kptva; 8' èxâ ro.-

eïcOoii TTjv napa/Eiixaciov , Poirb.

ayant décidé d'y passer l'hiver. Kt-
xptxa, dans Sénèfjue, je l'ai résolu.
||8o Kpivctv Tivà ro/ifi'.ov, Thi,c. dé-

clarer quelqu'un ennemi. Kpivou«i
Taûxa èv T2pa<j'.,y^m/r. ils compteut
cela parmi les prodiges, 'û; iyù)

xpîvo), Dém. à mon jugement, com-
me je le pense,

jj
9° * Toù; tTîtpii-

ysovxa; Tpo(xu>âea yivéïxôva xpivt»,

Hippocr. pourceux qui ont le fri>sou

un tremblement amène la crise.

**T.(Jt' ôtv i, voû<To; x^ibr,, Hippocr.

jus<|u'à la crise.||io« Kpivtiv tVjv k£-
piTTtoaiv, .'tnstt. évacuer le r««idu.

Ta xptvô{icva xaTco, yéristt. les nui>

tières évacuées par le bas.

.t4u passij , KpîvO[jLai, / xpi8r,-

(TO{tat {uor. èxptOr.v, etc.)y être trié,

choisi, jugé, etc. Foyez tactif.

Au moy. Kpivofiat, / xptvoû-

(xai(nor. éxpivifir.v.^//'. xixptfiat),
1° décider une querelle : i» plaider,

être en procès ; 3« interpréter. ||

!• * KpivECTÔai "Apr.l, Hum. dérider

sa querelle par un cumbal. ||
1* lLpi>

veoOat 2£xT), Thuc. avoir un procès.

KpivcfrQat irpôç Tiva, Arisiid. ètns

en procès avec quelquuQ. Kpivce6ai
Tcspl TY); àperf,;, Herodt. se disputer

la supériorité en mérite, en courage.

Il
30 nk Kpîve<T6ai ôvcîpou;, Hom,

interpréter les songes.

Kpivûv, (ôvoc (à), jardin planté

de lis. R. xpîvov.

Kpiviuv.v, à; (f,), jardin ou par-

terre rempli de lis : toulfe de lis.

KpivcdTÔ;, 1^, ov, orné de fleurs

de lis.

t Kpt^ô;, où (ô), GL /». iup9é<.

t K'-^'--v. ou (Tè), Meoi, sa-

crili .r. R.</e

* K . Jî, ov, Poét. qui tue

ou qui tait tuer des béliers en sacr»>

lice. KR. xpiô;, p»U«i>.

KpioiôxT] et Kpio^ô^i), y|; (^),
appareil qui supportait le bclier,

machine île guerre. KR. x. ôtyoïiai.

Kpioîi27|;,T|;, z;, semblable auu
bélier. KR. x. eUo;.

Kpioxé^oXo;, 0;, ov, qui a une
tête de liélier. KR. x. xeçaXf|.

KpioxoR(b>-û>, f T.ffti» , battre

en brt*che avec le bélier. KK. x.

XÔTtttO.

t Kpiéxpocvov , liitx xiûxpavov.
* Kpioxpoûtu , //jex xpi^ y"-"-'

\^\,rj\^%yitù-ii, f r\aia, <

tre avec le bélier, machine tir
^

KR. X. |xâxo(xai.

KpioijLOxîa, a; (V)), combat 6m

béliers un avec le bélier.

Kpiô|AOD?o;, 0;, ov ,
qui a la

forme d'uu liélier. KR. x. jiopç^.

+ Kpio;rj«r,;, ou {li), Gloss. ti

I
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• KpA6(/,\j^oç, oç, ov, Comiq. mor-

veux comme im bélier. RR. x. jxuÇa.

Kpioupôo-toTto;, oç, ov, à tète ou

à figure de bélier. RR. x. -irpôcftoTiov.

KpiÔTtptopo;, o;, ov, qui porte à

sa j)roue une tète de bélier. RR. x.

Trptôpa.

Kpios, oO (ô), bélier, animal :

liclier, macliuic de guerre : bélier,

constellation : volute, en architec-

ture : vaisseau c/ont la proue était

en forme de bélier : grande espèce

de pois chiche, légume.

Kpi6<7Ta(Tiç , ea);(T?i), base ou

support du bélier, macli. de guerre.

RR. X. ICTTYlIXl.

Kpioçdcyo;, o?, ov ,
qui vit de

chair de bélier; à qui ou immole des

béliers. RR. x. çayeiv.

Kptoçôpoç, oç, ov, qui porte un
bélier, épitli. de Mercure Tanagrien.

RR. X. çépw.
Kpi«Ti[jLo;, oç, ov, qui sert à ju-

ger; qui peut être jugé : plus sou-

vent, décisif, critique ; qui concerne;

ou amène la crise , dans les mala-

dies. R. xpivto.

Kpi(jt[ji,(oç , adv. d'une manière

décisive ou critique; en état de crise.

Kpiaiç, eooç (t^), triage, sépara-

lion, diversion : jugement, sentence:

procès , contestation : décision ou

moment décisif d'une affaire ; crise

d'une maladie. Al xptffEiç , en t. de

rliét. les autorités,

t Kpto-[x6ç, où (ô), Gl. p. xptY[Ji.6ç.

Kpto-ffoç, où {ô),p. xtpcoç.

KptcTfftôÔYiç, v]ç, £ç, p. xipawSrjç.

K.piT£0v, verbal de xçii^oi.

KpiTT^piov , ou (to) , ce qui sert

à juger; en t. de philos, critérium;

</fois le jugement , faculté de notre

àme par laquelle nous jugeons : f/fois

tribunal ou salle d'audience : qfois

affaire, procès? R. xpivo).

KpiTrjÇ, où (ô), juge : aufg. es-

timateur, appréciateur, etc.

Kpixixôç, r„ ov, capable de ju-

ger, qui juge bien
;
qui sert à juger:

décisif, critique : critique
, qui ex-

celle à juger les ouvrages d'esprit.

Ol xpiTixoî , les critiques, les litté-

rateurs. 'H xptTixTQ, la critique, l'art

de juger les ouvrages d'esprit.

KptTixwç , adu. avec jugement,

discernement, critique.

KpiTiç, lôoç (^}]),fém. de xpiTT^ç.

KpiTÔç, r\ , 6y , séparé, mis à

part ; de choix, d'élite
;
préféré.

? KptToyôipoç, oç, ov, dont les

doigts sont bien séparés.RR.x.x^ip.
* Kpoatvw, Poét. pour xpouo).

* Kpôxa, Poét. pour xpôxyjv, ace.

sing. de xpôxy).

KpoxàXr, , r,ç (y)) , caillou rond
(pii croffue sous les pieds : grève

,

rivage, bord de la mer. R. xpéxto.

? XpôxaÀov, o'j {zà) , Poét. pour
xooxà/r,, caillou rond : Gloss, malin

enfant , espiègle.

KPO
• Kpôxeioç, a, ov, Poét. et

k Kpcxeoç, a, ov, Poét. de la cou-
leur du safran. R. xpoxoç.
k Kpôxeç, Poét. p. xpôxai, pi. de

XpÔXY].

Kpokh, yjç (t?i), trame du tisse-

rand, d^oii par ext. frange, feston,

bandelette.
||
Qfois comme xpoxâXr,,

caillou rond, et par ext. grève , ri-

vage. R. xpéxo).

^ Kpoxrjïoç, t], ov, P. /?. xpôxeoç.

Kpoxîaç, ou (ô), — Â160Ç, pierre

de la couleur du safran. R. xpoxoç.

KpoxtôîCw, / idO), ramasser de
légers flocons ou de petits brins de
fd, ce ijue font souvent par une sorte

de distraction les personnes en dan-

ger de mort : flatter, courtiser servi-

lement , m. à m. enlever de l'habit

d'un autre les légers flocons qui s'y

attachent. R. xpoxiç.

KpoxiSiajxôç, où (6), action de
ramasser de légers flocons , etc.

Voyez xpoxtoiîjo).

Kpoxi^to, / iffo), ressembler au
safran. R. xpoxoç.

|| Qfois act. tra-

mer, tisser? R. xpoxY].

Kpoxivoç, Y), ov, de safran, de la

couleur du safran, teint en couleur

jaune ou orangée. R. xpoxoç.

1 Kpox'.oç, oç, ov, m.sign.

Kpoxîç, lôoç (fj), duvet, i^oïX d'u-

ne étoffe : léger flocon que le vent

enlève et qui s'attacJie aux habits :

peloton de laine, defd, etc. : petit

tampon de charpie, etc. : qfois cou-

pon d'une étofje, R. xpoxY].

? Kpoxtfffxoç, ou (6), l'action de
tisser. R. xpoxt^iw.

* KpoxôêauToç, oç, ov, Poét. et

KpoxoêacprjÇ, i^ç, eç, teint avec

du safian ou en couleur de safran.

RR. xpoxoç, paTiTO).

Kpoxoêaçia, aç (:?)), teinture de
safran.

KpoxoSeiXsia, aç (v)), excréments
d'une espèce de lézard, dont on se

servait en guise defard.
KpoxoSeiXiàçjàûoç (yi),c.xpoxo-

oeiXiov.

KpoxooeiXivoç, v], ov, de croco-

dile. ||^«i/tw. KpoxoSetXîvY], riç(ri),

comme xpoxoÔEiXtTiQç.

KpoxoôeiXcov, ou (to), espèce

d'échinope , '7)ulg. ritro, plante.

KpoxoÔ£i).iTy)ç, ou (ô), s. ent. X6-

yoç, sorte de sophisme, argument
captieux qu'un crocodile était censé

faire à une mère qui lui redemandait
son enfant.

Kpokoaeiaos, ou (ô),crocodile,

animal; qfois sorte de grand lézard,

ou simplement lézard, avec l'épith.

Xepaaïoç, terrestre. \\ £n t. de log.

argument captieux, sophisme : voir

l'art, préc. R. Egjpt. .'

Kpoxo£tô?iç, yjç, £ç, semblable au

safran, de la couleur du safran,

RR. xpoxoç, £100 ç.

* KpoxoEiixwv, wv, ov, gén. o'^o^,
j

Kl^O
Poét. vêtu d'une robe couleur de
safran. RR. x. Eif^a.

-x Kpoxoetç, eaca, £v, Poét. de la

couleur du safran, d'un beau jaune.

Il
Subst. (6), comme xpoxcoTOç. R.

xpoxoç.

Kpox6(xaY[j.a, atoç (to), le marc
du salVan, ajjrès qu'on en a extrait

l'huile. RR. x. {j.àa(7(o.

t Kpox6[i.yiXov , ou (to) , Néol.
orange ? RR. x. (jlyiXov.

t Kpoxov, ou (to), ou Kpoxov,
ou (tô), i\^eo/. jaune d'œuf.R.xpôxoç.

KpoxovrjTixYJ, YJç {i\), filage de la

trame la plus (ine. RR. xpoxv], vém.

KpoxÔTTETiXoç, oç, OV, qui a un
voile jaune, de la couleur du safran.

RR. xpoxoç, TTÉTtXoV.

Kpokos, ou (ô et qfois f(), sa-

fran, plante ou fleur : poussière de
safran ; teinture de safran ; couleur
jaune : qfois jaune d'oeuf : qfois nom
d'une plante graminée .*

KpoxÔTttçowKpoxoTTaçoa Kpo-
xouTaç, ou (ô), hyène, animal. R...?

Kpoxow-to, / coCTto, teindre eu
couleur de safran; couronner de
fleurs de safran. R. xpoxoç.

|| Qfois
tisser, tramer? R. xpôxv]?

KpOXU&îi^O), / 1(70), p. xpoxiSt'Çto.

Kpoxuôt(T[x6ç, où (à), pour xpo-
xiôiafAÔç.

Kpoxuç, u5oç (fj, pour xpoxtç.

? KpoxuçavTOv, ou (tô), oM
KpoxuçavTOç, ou (0), tissu délié,

léger voile. RR. xpoxrj, uçaivw.
Kpoxâ)Sr,ç, rjç, eç, semblable au

safran : teint en couleur de safran.

R. xpoxoç.
\\ Qfois semblable à un

fd. R. xpoxY]?

KpoxwTÎôiov , ou (tô), c. xpo-
XWTIOV.

? KpoxtoTivoç, Y), ov, teint en cou-

leur de safran.

KpoxtoTtov, ou (to), dim. de
KpoxcoToç, oû(ô), J. ent.yiiéi-^j

tunique courte de couleur jaune que

lesfemmes portaient par-dessus leur

robe : robe légère qu'on donnait à

Bacchus^ et que portaient quelques

efféminés. R. de

KpoxcoToç, Y], ov, teint en cou-

leur de safran. R. xpoxoco.

KpoxtoToçopÉw-â), f. -TiGOi, por-

ter une petite robe jaune. R. de

KpoxtoToçôpoç, oç, ov, qui porte

une robe légère couleur de safran.

RR. xpoxtOTOç, çépw.

t Kp6[xêoç , oç, ov {sup. oTaTOç),

Gloss. rôti , brûlé. Voyez xpâ(jL6oç.

t Kpo[j.66co-to
, f. foatô, Gl. faire

rôtir. R. xp6[ji.goç pour xpàfxêoç.

Kpo[xjxuûtov , ou (to), petit

oignon, dim. de xp6{i.[xuov.

Kpo[X[j,uoYrÎT£iov, ou (tô), sorte

de poireau, entre l'oignon et la ci-

boule. RR. Xp6(JL[XU0V, Y^^TEtOV.

Kpommïon ou Kp6[Auov, ou

(to), oignon, plante,

i: Kpo{xixuo$up6YF*j «ÇW)» ^^'
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m'uj. rot de celui qui a mangé de
l'oignon. RR. x. oÇuç, èpeûyw.

KpofJLfJLuoTrtôXyi;, ou (6) , mar-
chand d'oignons. RR. x. Tt(o)ia).

Kpo(iL[jLuo)v, tôvoç (6), plant d'oi-

gnons.

* Kpo(i.u6£i;, £<r(Ta, ev, Poét. qui

produit beaucoup d'oignons. R. de
KpojjLuov, o\) (to), C. xp6(Jt.(lU0V.

KpofjLutôv, trivo; (ô), c. xpo(;,(i.

Kpôvia, (jov (ta), fêtes en l'hon-

neur de Saturne : les saturnales, à
Rome.

Il
Kpovitov ôîjeiv, y(rislo/)h.

sentir le vieux, avoir la simplicité

du temps de Saturne. R. Kpôvo;.
Kpoviâôeç, (ov (aï), j. ««/. -fi^Lt-

pai, jours des saturnales.

Kpov{STQç, ou (6), fils de Saturne.

Kpovtxôç, iQ, ôv, et Kpovioç, o;,

ov, qui concerne Saturne ou les sa-

turnales : vieux, usé ; radoteur.

* Kpôv'.TïTTo;, o;, ov, Com. vieux

radoteur, m. à m. vieille rosse. RR.
K. ÎTtTCOÇ.

* Kpovitov, uvo; (ô), Poét. fils de
Saturne, Jupiter. R. Kpôvoç.
* Kpovoôatjxwv, ovoç (6), Com'uj.

vieux fou. RR. K. Satjxtov.

* Kpovo6rjy.r),y)î(i?i), C^o/n/^. vieille

momie, vieux fou. RR. K. Grixr,.

* Kpov6).r,po;, o;, ov, Comiq. vieil

imbécile. RR. K. Xtipo;.

Kponos, ou (ô), Saturne, dieu

du temps : vieillard stupide, vieux

radoteur.

* Kpovôtexvoç, ou (6), Poét. père

de Saturne, épitli. du ciel. RR. K.
T^XVOV.

t KpôÇ, oxoç (t?)) , Gramm. pour
xpôxY]. Voyez xpôxcç et xpoxa.
* Kpoffaat, tuv (al), Poét. créneaux

de tours : angles saillants d'un mur
qui s'élève en escalier : cjjois échel-

les .?R</«

+ Kpoi;j;6i, où (6), Gloss. frange,

bordure.

Kpo(7(T6(o-(ï) , / o)<To> , garnir

d'une frange ou d'une bordure cré-

nelée, et par ext. border. R. xpoff-

aô; ou xpoCTcai.

Kpoao-œTÔc, ^, 6v, frangé ou

garni d'une bordure crénelée : Poét.

bordé ou garni de , dat. \\ Subst.

(6) , frange.

? KpôcTçoi;, ou (ô), c. ypéaço;.

* KçjOT:a.iv(>i{saus/ut.), Poét. pour

XpOTEO).

KpotâXia, tùv (ta), pendants

d'oreilles, pendeloques, dim. de xp6-

TttXoV.

Kpo-raXiÇo) , / icto
,
jouer des

cliquettes ou des castaguetles : otY.

faire claquer ou cliqueter, faire rou-

ler avec bruit : ffjbis claquer, ap-

plaudir, a^'ec /*acf.|| Au passif̂ être

applaudi. R. xpôxaXov.

KpoTàXt(7(JLa, aTo; (tô), et

K.poxaXia[i6;, ou (ô) , bruit de

cliquettes ou de castagnettes; di-

qi!»iis : appluudi>sfmrnt.

KPO
KpÔTaXov, ou (tè), cliquette, gre-

lot; tout instrument qui amuse ou
qui étourdit par son cliquetis : «tm

fig. bavard, parleur artificieux, rusé:

([foii WATQïSAe.^ flifur .>

KpoTayaïo;, a,ov, temporal, des

tempes.

; KpoTaçiî^ti), / loro), Néol. souf-

fleter.

t Kpotaçixoç, iQ, ôv, Héol. et

Kporàf toç, oç, ov, des tempes.

KpoTaçt;, i5o; (:?)), maillet, mar-
teau à grosse tête.

KpoxaçÎTYj;, ou (6),— [iû;, mus-
cle temporal ou des tempes.

Kpota^os, ou (ô), tempe, />ar-

tie latérale du front : sommel d'une
montagne : tête d'un marteau : bout
arrondi d'un rouleau , d'un livre

roulé. Ix^f^* xarà xpoTaçpov, figure

vue de côté, de profil.

KpoTÉcD-w, / Tjffw, faire cla-

quer, frapper avec bruil, faire réson-

ner : frapper sur l'enclume, forger :

rapprocher avec bruit, en frappant
avec force, d'oit par ext. assembler,

unir, composer: très-souvent,{vdp[)er

des mains pour applaudir, d'oit par
ext. applaudir, accueillir par des

applaudissements : <ifois toucher un
instrument, en jouer : qfois nu fig.
faire sonner bien haut, répéter sou-

vent : dans le sens neutre, faire du
bruit; claquer; battre des pieds ou
des mains ; craqueter, faire claquer

son bec, en pari, des grues, etc. R.
xpÔTo;.

KpoTYifJLa, atoç (xi), bruit, ap-

plaudissement : aufig. parleur arti-

ficieux, homme rusé. R. xpoTeto.

KpÔTr^di;, ewi; (t^), claquement,

l'action de faire claquer, d'applaudir,

etc. Voy. xpoTÉw.
* KpoTYjCTjJLOç, où (ô),Poét. w. sign.

KpoTiQTo;, -r\, ôv, frappé, battu;

retentissant. ||y/«/;/. neutre, Ta xpo-

TriToc, tôv, les chemins battus : tous

les instruments de musique qui ont

des cordes, des touches ou un doigté

quelconque : craquelins, espèce de

pâtisserie sèche.

t KpoTtaixôç, ou (ô),/.xpoTri<i(x6;.

KpoxoOôpuêo;, ou (ô), applau-

dissement bruyant. RR. x. Oôpufioç.

KpoxoTcaiyvia, wv (xà), casta-

gnettes. RR. X. lîaîyviov.

Kpôtoi;, ou (ô), claquement,

bruit que l'on fait en frappant ; son

d'un instrument ; craquement des

dents ou du bec; claquement de

mains ; battement de pieds ; applau-

dissement : par ext. bruit de paro-

les; bruit, e/i général. R. xpouo).

Kpôxtùv, tovo; (ô) , tympan de

l'oreille : partie cartilagineuse du
poumon : tique , insecte : graine de

ricin , semblable à une tique : ricin,

arbrisseau : sorte de remède com-
posé de miel et d'huile, peut-être

'VInitie de ricin : Crotone , nom de

KPO 8!7
ville. \\Proverb. Kpôxcûvo; \r(U(r:t'

poc, plus sain que la ville de Cro-
tone, c. à d. plus sain qu'on ne sau-

rait l'être. R. xpoxéw.
Kpoxcjvr, , ri; (Vj), maladie de

l'olivier. R.xpôxuv.
KpoxwvoeiSr,;, yj; , £;, semblable

à une tique ou au ricin. Tô xpoxcA-

voeiSé;, Hippocr. le ricin, arbris-

seau. RR. X. cîoo;.

Kpoù(xa, axo; (xè) , choc, ou
plus souvent, bruit d'un corps cho-
qué par un autre : son d'un instru-

ment; accompagnement d'un air;

qfois air, chanson. R. xpoûco.

Kpoufxaxixô; , 1^ , ôv, qui con-
cerne le jeu des instruments à cor-

des : habile a loucher des instru-

ments : au fig. qui n'a qu'un vain son.

*H xpoupLax'.xTJ, s. ent. xé^vr, , l'art

de toucher les instniments à cor-

des. R. xpoûfia.

Kpou(i,àxiov, ou (xô), petit son,

petit bruit : chansonnette.

Kpoufiaxoypaçia, a; (f.) , traité

sur les instruments à corde. nK.
xpoufxa, '^pâço).

Kpoufxaxoirotô;, ou (6), compo-
siteur de musique. RR. xp. icoica*.

KpouvaTo;, a, ov, de source, qui
jaillit d'une source. R. xpouvôc.

: KpouveTov, ou (tô), aorte d«
vase, de gobelet.

Kpouvr.ôôv, adv. comme un jet

d'eau, comme une sourit-.

Kpouvîî^a), / ((j(u, sourdre , jail-

lir comme une fontaine.
Kpouvtaxoc, ou (ô), petite fon-

taine
,
petit jet d'eau.

Kpoûvidn» , axo; (xo) , ce qui
jaillit; eau jaillissante : conduit ou
tuyau d'une fontaine. R. xpcuvil^w.

Kpouvi(T(iàxiov, ou (xô)
, petit

jet, petit tuyau.

KpouvîxTQC. ou (ô) , adj. masc.

de source, de fontaine. R. xpouvéc
K pouvïxi;, tîo; r,\ y»». </M ^r*tf.

KporNÔs:, oï»(ô), jet d'une soure*
ou d'une fontaine , d'oit par ext.

source , fontaine ; rabinet , tuyau
d'écoulement ; canal , conduit. R.
xpoûo)?

* KpouvoxuxpoÀT^paiov, ou (xà),

Comiq. bavard insupportable. RÉ.
xpouvôc, X^fp»» ^•i'ipoî-

* Kpoûvwixa, axo; (xô), Poét,

source jaillissante : au fig. \t» yeuk«
source de larmes.

? KpoÛTcaXa, wv (xà), Gloss. sa-

bots de bois. R. xpouu).

? KpoÛTcava, u)v {•zà),Gl.m.'sigrt,

Kpoûixe2;ai, ûv (al), sabots de

bois. RR. xpoûta), TceCô;.

KpouTccCia, wv (xà), dim. du pr,

Kpou7ce!Jôo|iiai-oû|JLoi, f wôi^-

«Topiat, être chaussé de sabots; a* oir

les pieds durs comme des sabots.

KpouTiel^oçôpoç, o;, ov, qui |K>r»

te des sabots.RR. xpoOitcÇai, çspw.

* KpouT'.^v;[i^<«>-«ô, fr^tsut^ Comif,

'62
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tromper ou duper le peuple. RR.

KpouCTiOupo;, oç , ov, qui heurte

à la porlu,|| Schol. (6), sorte de

danse. RR. x. 6ùpa.
•* Kpou(T'.X-jpr]<;,ou (ô),Pf?eV. joueur

de lyre. RR. x. Xupa.

]vpouai(j.ETp£(o-â), y 'î^a'w, trom-

per sur le poids, vendre à faux

poids, ou en général tromper. R. de

KpouCTi[xéTpriç, ou (ô), et

KpovKTÎjxsTpo;, oç, ov, qui vend
à faux poids. RR. x. [xÉTpov.

Kpouaiç , ewç (^), raction de

frapper, surtout à une porte , etc. ,

d'éprouver un vase en le frappant

,

de marquer la mesure d'un air de

musique, de toucher les cordes d'un

instrument, d'oit par ext. jeu des

instruments , air de musique , ca-

dence, modulation, chanson ; qfois

artifice oratoire. R. xpouo).

Kpoû<7(ia, aïoç (to), c. xpoutxa.

KpouffjjLa-rixÔ!; , i], 6v , c. xpoy-
p.aTix6ç.

Kpouo-(x6ç, ou (ô), c. xpoùcïiç.

t KpouffoXuprjÇ, /. xpouadupriç.

K.pou<>T£ov, 'verbal de xpouto.

KpouaTcxoç, ri, ov, propre à frap-

per, à heurter
;
qui aime à heurter :

plus souvent, qui excelle à jouer d'un

instrument; dont on joue en frap-

pant les cordes
;
qui retentit

,
qui

vibre. Kpouarixà opyava, Aristt.

instruments à cordes. KpoucrTixov

Tt, Luc. quelque chose de vibrant,

en parlant du style. KpouffTixôç

priitop, Jlristoph. orateur véhément.

R. xpouo).

+ KpoûaTov, ou (to), Néol. croûte,

pâté. R. Lat.

KpouffToç, Y), OV, frappé, tou-

ché, qui se touche, en parlant d'un

instrument à cordes : cjj'ois fait pour
tromper, faux, mensonger, en pari,

d'une lettre, etc.

Kporn
, / xpouG-o) {aor. expou-

ca. par/, passif, x£xpoucj[Ji.a'. ou %é-

xpou(JLai. aor. passifjè-Aç^ovG^r^v. ver-

bal, xpou(îT£ov), I" heurter, cho-

quer, frapper o«< toucher un peu fort :

20 faire sonner en frappant, ou sim-

plement, faire sonner, faire reten-

tir ; 3° éprouver un vase par le

son, d'oîi au for. essayer, mettre à

l'épreuve : 4° frapper le bassin d'une

balance pour la faire pendier, d'oii

au fig. tromper, fausser : 5° pousser

ou repouseer en arrière : G° avoir un
commerce charnel.||ioKpou£iv Ttvà

aw axéXs'. f,p£^a, Hyper, heurter qn
doucement avec la jambe. Kpoueiv
Tyjv 6'jpav, Xén. heurter à la porte.

Kpouciv Toïç TiO'îl -riiv y7,v, Jrr.

frapper des pieds la terre. KpoucrGtiç

ÛTio (TXOpTïiou, EratostJi. blessé par

un scorpion, ||
2° Kpousiv xiOàpav

,

yinthol. toucher de la lyre. Kpou£iv

Otaaov , Jul. maïquer la mesure
d'une danse, en donner le signal.

KPY
Kpoueiv yC\^a.c„ Eurip. battre des

mains, applaudir. Dans le sens neu-

tre et avec le dat. Kpouetv xpe[;-êà-

Xocç, uéthén. jouer des cymbales.
|j

3° Kpou£Te à7i:oXa[;.6àvovT£ç to xa-

Xov, Plat, éprouvez avec soin le beau,

le bien, pour vous en assurer. ||
4°

KpoÛEiv c7Ta8[ji,6v , Phocjl. ou sim-

plement xpouetv , Sopli. tromper sur

le poids. MÉTpov x£Xpou(/.£Vov, Lex.

fausse mesure. || S» ;Kpou£tv Tipu-

fxvav, Poljb.pour xpoueaôai, comme
au moyen.

Au moyen, Kpouofxai, / xpou-

cojxat (aor. £xpouaà[XY]v), repousser,

faire reculer. KpouErrOai tïiv Trpû-

[JLV av , Thuc. faire rétrograder un vais-

seau par la poupe sans retourner la

proue, d^oîi au fig. reculer ou se re-

tirer lentement , céder peu à peu.

t Kpuêà^tOj/àa-w, G/ow.^.xpu-

•*: KpuêSa, adv. Poét. et

Kpuêoriv, adv. secrètement, en
cachette. R. xpuTïTw.

t Kpu6y]X6ç, iQ, ov, Gloss. caché.

KpuêY^vai , inf. aor. i pass. de
xpuuTto.

t Kpu6TQ(Tia, wv (xà), Gloss. of-

frandes aux morts. R. de

t Kpuê^TYiç, ou (ô), Gloss. caché,

enterré, par ext. mort.

t Kpuêo), / xpu^'w, Néol. ou rare

pour XpUTtTW.

Kpu£p6ç , à, ov, froid , glacé
,

glacial : Poét. affreux , terrible, qui

glace d'effroi. R. xpuoç.

k KpujxaXÉo;, a, ov, Poét. glacé,

glacial. R. xpujjLoç.

t Kpu[JLàw-w, Gl. avoir froid.

t Kpu[i,£to ou Kpu{ji,véto-âJ, Gloss.

m. sign.

T Kpu(xv6;, ou (6), Gl.p. xpu[jLÔç.

* KpufiOTiaY^ç» 1QÇ» £Ç> Poét. glacé
;

glacial. RR. x. irriYvufxt.

KpujJLoç, OU (ô), froid, froidure,

gelée : qfois frisson. R. xpuoç.

* Kpu[jLoxapviç, viç, £ç, Poét. qui

aime le froid. RR. xpu^xoç, yai'pto.

Kpu(xa)Syiç, Y);, £ç ,
gelé, glacé,

glacial
;
qui a ou qui donne le fris-

son. R. xpu(;.6ç.

k KpuoEiç, eoraa, ev, Poét. gelé,

glacé, glacial. R. xpuoç.

Kpyos , eoç-ouç (tô), froid, ge-

lée : qfois glace : qfois frisson.

Kpuoto-àj,/" tiiaiti, geler, glacer.

k KpuTrxàSioç, oç ou a, ov, Poét.

caché, secret. ll-^«/^/. neutre, KpuTt-

xàSia, adv. secrètement. ||Kpu7iTa-

6tv], Ion, m.sign.R. xpuTixto.

KpuTiTàÇo), / à(Tw, cacher sou-

vent ou avec soin ; dissimuler. || Au
moy. se cacher.

t K pÛTitacrxe, PoeV. DO//r IxpuuTE,

3 p. s. imparf. de xpuuTco.

KpuTiTEia, aç(yi), sorte de ma-
raudage auquel on exerçait lesjeu-

nes Spartiates aux dépens des Ht-
lotes. R. xou-JîTeuw.

KPY
KpUTTTSov, uerhal de xpUTTTW.

KpuTTTEuto, / cuaco, cacher, te-

nir caché : qfois se cacher, se tenir

en embuscade.
|| Au passif, Poét.

être en butte à des embûches.

_
KpuTCTV) , rjç (ri) , voûte souter-

raine; crypte. R. xpuTUTto.

t KpuTfxripia, aç ("o), Néol. et

KpuTTXTQpiov, ou (xè), cachettc,

KpuTix-opioç, a, ov, propre à ser-

vir de cachette, de refuge.

? Kpuuxia, aç (:n), c. xpu7rx£Îa.

KpuTTxixoç, ri , ov, propre à ca-

cher : habile à dissimuler. To xpu-
Txxixov , dissimulation, tromperie :

qfois argument captieux.

KpuTixtxwç, adv. avec^dissimula-

lion.

Kpu'TtxivSa , adv. — 'siai'Cziv
,

jouer à cache-cache.

Rpuif^roç, iQ, ov, caché; secret;

clandestin; qui doit ou peut être

caché. Ta xpuTcxà, les secrets.
||

Suhst. KpuTixot, wv (ol), a Athènes,

magistrats chargés de missions clan-

destines chez les alliés.

KprnTo, / xpu'j/w {aor. Ixpu-

«J/a. parf. xéxpuça. parf. pass. x£-

xpu[j.[j,ai. «07'. pass. èxpûçôriv ou

£xpuêr(V, «7/ /?flr^ xpucp£iç, £Taa, év.

verbal, xpuTrxéov), i» cacher, cou-

vrir : 2° celer, dissimuler,— xt xiva,

qe à qn : 3° se cacher de, tromper,

tenir dans l'ignorance : 4° rarement

dans le sens neutre, se cacher. || i"

Kpu7rx£iv XI xivt, couvrir une chose

d'une autre. Kpu7ix£iv *(r\ ou xaxà

ytiç ou £iç yr^v, cacher dans la terre.

Kpuuxeiv Etç xaXûêr]v, Thuc. cacher

dans une cabane."Ev xcvi upoaaxeiw
xpu7Tx6[;.£vôç, Hérodn. se cachant

dans un faubourg. ||
2" Kpu'j'a'- xt

[3ouXûa£vot,/^c//W«.voulant faire un
mystère de quelque chose. Mr, {xe

xp'j'^rjç xoûxo, Soph. ne me cachez

pas cela. H 3° -^c KpuTixcov "Hpr,v

,

Hom. se cachant de Junon, agissant

à son insu.
||
4° KpuTixEtv, en t. de

dialectique, cacher sa marche, dissi-

muler la conséquence où 4'on tend.

* KEpauvol A'.ôç xpu7rxou(7iv sxrj-

Xoi, Soph. les foudres de Jupiter

restent cachés et immobiles.

Au passif KpuTixofJiat, / xpu-

90rj<TO[J!.at ou xpuér,ao[Jtai, être ca-

ché, se cacher, et tous les sens cor^

respondaiits à l'actif.

Au woj<?«,Kpu7îxo(JLai,_^xpu4'o-

[xat, i*> se cacher, se couvrir la tête,

etc. : 2» celer, taire, dissimuler;

qfois simplement, cacher.||i°4cKàpa

xaXu[A[xai7J xpu4'°'E^-^'^°? >
Soph. se

couvrant la tête de ses vêtements.

Il
2" JT5v aot (ppàdto oùûè xpu^^o-

{xai, Sopli. je vous dirai tout sans

réticence. *0 ypovoç xà çavÉvxa

xpuuTExai, Sopïi le temps cache ce

qui s'était montré au jour.

Kpuîïxwç, adv, secrètement , en

cachette. R. xou:rx6;.
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k KpU(TTaivw, /avw, PoeV. geler,

glacer. Pi. xpuoç.

* KpuaxaXXa, wv (rà), Poe't. et

rare pour xpuaxaXXot.
KpucrTaXX{^(o, / ic-to , briller

comme le cristal. R. xpu(7TaX).o;.

KpuaxôlXXivoç, y), ov, de criî.t;il.

KpuaTaXXociÔTQç, yjç, éç, sembla-
ble au cristal. RR. xp. etooç.

Kp\j(7TaXXo£i6wç, ac?»'. comme du
cristal.

KpuaTaXXoTtTQXTOç, oç, ov, gelé,

glacé. RR. xp. TîrjYvufxi.

rk Kpu(7TaX)>07îri$, %©? (ô, :?i, tô),
PoeV. m. sign.

Kpvi;TAAA02, ou (ô), glace, con-
gélation

; qfois effroi qui glace, sai-

sissement ; par exi. cristal; tout

objet cristallisé; verre. R. xpuo;.

KpvGXoùlocpa.wy]Ci, r\(;, éç, brillant

comme le cristal. RR. xp. çatvo).

Kpu(TTaXX6to-â), / o)(rto, glacer,

congeler. R. xpua-raXXoç.

KpuaxaXXwSyiç , Y)? , eç , comme
xpycrxaXXosiôiiç.

^ ï KpvGXixloç, pour xpuaTaXXo;.
Kpuça, aJi>. furtivement, eu ca-

chette, en secret. R. xpuTCTw.
k Kpuipà, aciv. Dor. pour xpu^tj,

m. sign.

k KpuqJttOi;, adv. Poét. m. sign.

Kpuçatoç, a, ov, caché, secret.

Kpvjçatcûç, adv. secrètement, en
cachette,

t KpuçavSov, adv. Gl. m. sign.

Kpuçetç , eTaa , sv
, part. aor. 2

passifde xpuTixo;.

Kpu^Y), oiA'. secrètement.

Kpuçrjôôv, Wt/. w. j/^«.

KpucpiaToç, a, ov, c. xpuçaioç.
KpuçifxaToç, a, ov, m. sign.

Kpuçi(j.aîto?, rtâft'. c. xpuqpatw;.

* Kpu9t|xoç, oç, ov, P./?. xpucptoç.

t Kpu<pivooç-ou;, oo(;-ov)ç,oov-ov(v,

Gl. comme xpu<|/ivoo;.

Kputpioyvwjjiéw-ôô, f. i^cra), ca-

eher ses pensées. RR. xp. yvcâjxr,.

KpuftoyvtofjLtOi;, adv. en secret.

KpuçioyvaxTTy);, ou (ô), (|ui con-
nait les choses cachées. RR. xp. yi-

VCOffXW.

KpuçiofjLUCTToç , 0;, ov , mysté-
rieux. RR. xp. {Jluéw.

KpuçioixuorTWÇ, adv. du préc.

Kpuçioç, a, ov, caché, secret,

RpuçtoTYi;, yjToç (i?i), obscurité,

mystère.

Kpuipiwç, ûc^f. secrètement.

? Kpu^ovouç, c. xpu4'tvou(;.

k KpÛ90<;, ou (ô), iPotfV. obsciuité

d'une chose cachée ; cachette ; a/ois

en prose, porte dérobée ?

? Kpuçto
, f. xpu4't»> , Poét. pour

xpuTïTfa). L'imparf. êxpuçov n'est

peut-être qu'un aor. 2 de xpÛTîto).

* Kpu4'tyovo;, oç, ov, Poét. dont
la naissance est inconnue , cachée.

RR. xpuTTTw, yc'voç.

? Kpu«{>idotJioç , oç, ov, Poét. qui

vache sa demeure. UR. x. $w|j.a.
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? Hpuil^iSpoçAo;, 0;, ov, PofV. qui

cache sa course. RR. x. ôpofjLoç.

:»< Kpu'}-[X£Ta)7toç, oç, ov, Poét. qui

cache le visage. RR. x. [xeTojrov.

Kpu'^/ivoor-ouç , ooç-ouç, oov-

ouv, dishinmlé, (nii cache sa pensée.

RR. X. v6o;.

Kpui]/{vwç, adv. avec dissimula-

tion.

Kpu^'i;, eto; (f,), l'action de ca-

cher : dissimulation. R. xpÛTtxw.

Kpu<]>t/oXo; , 0; , ov , qui dissi-

mule sa colère. RR. x. yoXii.

Kpu^'opxt; , £w; (ô) , en t. de
méd. dont les testicules sont rentrés.

RR. X. opxiç.

Kpuwôr,;, r)?, e;, glacial , froid,

glacé. R. xpuoç.

? Kpu(o$a, Tfj; (r,) , sorte de persil

qui vient sur le bord delà mer.R...?

t Kp'JtoTYipiov, OU (tô), Néol. vase

à faire rafraîchir le vin. R. xpuoç.
t Kpa)6tov ou KpcÔTitov, ou (tô)

,

Gloss. faucille ou petite faux : selon

d'autres, sorte de hache. R. de

i KpwSoç, ou (6), Gloss. faux ou
faucille. R....^

? Kpa)6uX/5 » v]ç (y;) , réseau pour
envelopper les cheveux. R. de

KPiiBrAOi.«aKpa)êûXo!;, ou (6),

touffe de cheveux , toupet ; orne-

ment eu crin sur le cimier d'un cas-

que. R....»*

KpcoouXtoôrj;, y);, e;, qui ressem-

ble à un toupet. R. xpwôûXo;.

Kpwyfxoç, où (ù), u'oassement.

R. de

KpiiZfl, f. xpcoÇo), croasser : ou
fig. bavaidér.

Kpo)jxaxi(Txoç, ou (ô), petit co-

chon de lait. R. ypoiXspdç.'*

* Xpcofiaxoeiç, eaaa, ev, Poét. et

Kp(0(jLaxa)TÔç, ^, 6v, pierreux,

remj)Ii de pierres. R. de

KPiiMAï, axo; (ô), tas de pierres

ou de cailloux. R. xpioJiu) ?

t Kpa)7rtov,ou(TÔ),6^/.f.xpfa>êtov.

? Kptocraat, a>v (al), c. xpoo-o-ai.

KpaxTCTtov, ou (tô), petit seau,

petit vase. R. de

Kpciiiô;;, ou (ô), seau, vase,

uine.

k Klâ, Éol. et Poét. pour êxxa ou

exTave, i p. s. aor. 2 de xtîivw.

k KTdfjLevf^MKTatxevai, Poét.pour
xTàvat, infin. aor. 2 de xTeivu».

* K.tà(jt.£voi;, y], ov, P. part. aor. 2

mcij. à ^/^/i. passive, de xx&îvw.

* Ktàv, Poét. pour ixxa'^y Z p. p.
aor. 2 </e XT£ivto.

X Kiœ/io'^xtÇfJon. p. xTavûùvT£;,

^/. OTOJC. <:/« part. fut. de xTEÎvoi.

* KràvÛEv, ^^o/. e/ PocV. />o«/- £x-

TotvOyicrav , ^ p. p. aor. i pass. de

XTEIVW.

* KT<xvTr,<;, ou {o)yPoét. meurtrier.

R. XTEtVW.

KTÀOMAl-w;xai
, / xTyjcroixai

{aor. èxTyio-àfxyiv. parf. x£XTr,[xai t;«

rarement ëv.T/\\ia.u verbal, xTr,x£ov),
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acquérir, gagner, obtenir, s'attirer.

Le parf. x£XTT,{iai s'emploie comme
un présent et signifie je po- !

fli-ec /'«ce. le plusqp. Èxextr,;;

possédais. 'O x£XTr,[jL£vo;, le j.^ .<>

seur, le maître. || L'aor. êxrriôr.v et

qjois le parf. x£XTr)(jLat se trouvent

employés dans le sens passif. Le pré-
sent , dans le sens passif, est iris-

rare.

^ Kxdcî, â<Ta, i.v,Poét. part. aor. a
de xxîtvo).

* KxàT0a:, Poét. înfin. aor. 2 moy.
dans le sens passif de xxEivw.

KxôcaOai, infin.prés. de xxàojxa'..

* Kxâxo, Poet. p. Ixxaxo, 3 p. s.

aor. 2 moy. à sign. pass. de xxsi'vu).

k Kxâxo, Jon. et Poét. pour ix-

xâxo, ^ p. s. imparf. de xxâofiat.

t Kx£avia|xô;, /. xxeaxtdfjLÔ;.

* KxEavov, ou (xi), Poét. ce qu'on
{)Ossède, bien, propriété : au pi.

)iens, richesses. R. xxâo{iat.

k KxEàp, axo; (xô), Poét. m, sign.

* KxEfxxetpa, a; (^), Poét. celle

qui possède. R. xxéap.

* KxcâxEo-at, P. dat.pl. dextia.^.
k KxEaxiî^o)

, / l'ffw , Poét. ac<|ué-

rir, conquérir. || Au moy. m. sign.

k KxeaxtTué;, où (ô), PoeV. acqui-
sition

; possession.

* KxâaxKTXô;, yj, ôv, Poet. acquis.

KTEÎxn, / xxsvôi (aor. i £x-

xeiva ou Ixxavov. ^or/. êxxova. parf.
pass. Exxotfiai, oai, xai or:

--

pass. Èxxâ6r,v ou Èxxdv';

homme, rarement un a/uf , ^-

siner, attenter à la vie de qa; au

fig. faire mourir. |1 Les poètes di'

sent à l'aor. Ixxa pour Ixrave
, pL

éxxajJLEv, Exxaxe, îxia.^. imper. xtaOï.

suhj. xx<ô. opt. xxaîyiv. infin. xxdvat.

part, xxâ;, comme si ces temps dé-

rivaient de t xxfijjit. Ils ont aussi

l'aor. moy. £xxâ|xr,v, aao, oxo, etc.

qu'ils emploient dans le sens passif,

KTEii, evô; (d), peigne, et par
ext. tout objet dentelé en foroïc de
peigne : râteau : mâchoire : Iwite

osseuse de la poitrine formée par les

cotes : partie de la Ivre où s'alla-

chaieut les cordes : peigne ou pé-

toncle , vnlg. pèlerine , coquilloffe :

]>ubis de la feuuiie : €iu pi. xTCveç,

lôv {dat. xxeorî) , peignes, etc. : les

(juatre dents incisives; qfoU \ei

doigts de la main.

Kx£V£w-ù),y«/. de xxEÎvo).

Kx£vî5lOV, ou (xô), f. XXÊVIOV.

Kxeviija), / (o-o), peigner : au

fig. peigner, liuier, travailler le style,

R. XXEÎÇ.

KxÉviov, ou (xo), petit peigne ."^

partie de la lyre où s'attachaient

les cordes: pétoncle, coquillage. R.

XXEt'c.

Kx£vi(T(i6ç, où (6), l'action de

peigner.

KxEvio-xiQÇ, ou (ô), peigurur.

KxEvoeiî^qç, iî;, e;, semblable ii
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un peigne ou au coquillage nomme
pétoncle. RR. xteiç, eXèoç.

KTîvostôtoç , ad^f. en forme de

peigne.

RT£vo7roi6;, où (ô), fabricant de

peignes. RR. xtei'ç, uotéco.

KTevoTiwXriç, ou (ô), marchand
de peignes. RR. xxeiç, iiwXéu).

Krevcô,////. de -/.xel^u).

KT£voJ5yi<;, r^Ç, s;, c. xT£voei6riç.

KTevwToç, TQ, 6v, peigné ; den-

telé : q/'ois tissu ? R. xteîç.

* KTéo(Jiat, Ion. p. xTcxo^xai.

•*: Ktépas, £o;? (xè), Poét. chose

acqui.se, bien, possession ; don, pré-

sent.
Il
Plus souvent au pi KTepea

,

wv (Ta), dat. xTepeeffCTi, dons funè-

bres
;
par ext. sacrifices ou cérémo-

nies funèbres, obsèques, funérailles;

cifois bandelettes sépulcrales. 'Lr^\i6.

TÉ ot xeûdai , xai iid xtépea xxepei-

$ai , Hom. lui élever un tombeau

,

et lui rendre les honneurs funèbres.

R. xTaofxat.

k Kxépea, o)v (xà), 'voy. xtépa;.

* KTEpei^co
, f. (|w , Poét. pour

xteptîîto.

t KTepeç, cov (ol), Gloss. les morts.

R. XTElVO)?

Krepi^to ,
/ to-to , honorer par

des funérailles; inhumer, ensevelir:

qfois avec l'ace, de la chose , offrir

des dons funèbres, célébrer desfu^
nérailles. R.^XT£p£a.

KT£piiT[jLaTa, wv (rà), offrandes

ou sacrifices ou cérémonies des fu-

nérailles. R. XTEptî^W.

KTEptdTEOV , v. de XTEptJJa).

KTEpiaTTiÇ, où (ô), celui qui rend

les derniers devoirs.

* Ktéwjxev , Ion. pour xtwjxev ,

subj. aor. i de xT£iva>.

KTr,8(ôv, ôvoç {fi), peigne, tout ce

qui a la forme d'un peigne , comme
trident, etc. : au pi. fibres du bois

;

lames des pierres schisteuses; fibres

ou veines quelconques; flocons de
laine. R. xt£iç.

KTf.jxa, aToç(Tè), ce qu'on a ac-

quis, ce qu'on possède, propriété,

bien : spécialement , bien de cam-
pagne, terre, domaine : qfois sïmple-

m ent, chose, objet , être quelconque.

R. xTào[xai.

KTTjaaxixoç, tq, 6v, riche, qui a

de grands biens. R. xTÎijia.

KiTuiàtiov , ou (to)
,
petite pro-

priété.

KTTîjxaTitriÇ, ou (6), propriétaire;

homme riciie, opulent.

t KTt^txi , Gramm. semble donner
.ses temps à xT£ivw.

KtTiVTjÔov, adv. comme le bétail.

R. XTÏJVOÇ.

KTYivîaTpoç, ou (ô), médecin vé-

lérinaire. RR.xrî^vo;, laTpôç.

KTr,vÎTr,ç, ou (6), adj. masc. pro-

pre au bétail. R. xty\vo;.

Krr.voôàTKii;, ou (ô), qui a le vice

de la bestialité. RR. xr. [Ha{v«.

KTl
KTTiv6o(Jwtt-oûnai, /" a)67jff0{i.ai,

s'abrutir. R. xr-i^voç.

KTYivoTrpeicifiç, tq;, £ç, qui con-

vient au bélail. RR. xt, npÉTro).

Kthnoi: , eoç-ou; (to), bête de

somme ; bétail en général; bêle

brute; aufig. bête, imbécile '. prï-

mit. et Poét. possession, richesse. R.

XTào|xai.

KTYivoffxàfftov , ou(to), étable.

RR. xTTiVo;, iarTyi{jt.t.

KTTQVOTpOÇEÏOV, OU (xà), HcU 011

l'on élève des bêtes de somme ou du
bétail. R. xTYivoxpoîpo;.

KxyivoTpoipECû-tô, / fjo-tù , élever

du bélail.

K-nrivoTpoçta, a; {^, le soin d'é-

lever du bétail.

KTïivoTpoçoi; , oc , ov
,
qui élève

du bétail. RR. xTtivo;, xpÉçw.

KxyivcoSr]?, r)?, zç, relatif au bé-

tail ; plus souvent, brutal, stupide.

R. XTYÎVOÇ.

KT7]vto5ta, ac (^), brutalité.

KTyjvwowç , adv. brutalement.

K-niffEiôiov, ou (to),c. xtyictiÔiov.

* KT/jcrtêioç, oç, ov, Poét. qui a de

quoi vivre. RR. XTocofi-ai, ^toç.

KTï)G-t8iov , ou (tô) , petit bien

,

petite propriété. R. xrricriç.

KtVio-io; , oç ou a, ov, primit. et

Poét. qui s'acquiert, acquis, possé-

dé : qui donne ou conserve la ri-

chesse, en parlant des dieux. ZeÙ;
xTT^crioç, Jupiter conservateur. Ol
xT^ffiot Oeoi, les dieux domestiques.

+ KTrjCTiTrTioç, oç, ov, Poét. qui pos-

sède des chevaux. RR. x. ctittoç.

Kty^(Tiç, ewç (fj) , acquisition:

possession : qfois ce qu'on possède,

bien , fortune. R. xTào[JLat.

Ktyiteov , verbal de xTàofxat.

KxyiTixôç , ^ , ov
,
qui sert à ac-

quérir ; qui fait acquérir : en t. de
gramm. possessif.

KxrjTixwç , adv. au possessif, en
t. de gramm.

KxTjToç , vj , ov, acquis ; acheté :

qui peut s'acquérir ou s'acheter.

ruvrj xTYjTT^, Hésiod. femme ache-

tée, c. à d. femme esclave.

* KTTQTtop, opoç (ô), Poét. proprié-

taire, maître, possesseur.

k KtiÔet] , Yiç (ri) , Poét. pour IxTi-

SÉr], s. ent. ôopâ , peau de furet ou
de lîelette. R. ixtiç.

Ktizq , / XTÎ(TW ( aor. EXTtaa.

parf. EXTixa. parf. pass. £XTicr{x.ai.

aor. exTtffÔYiv. verbal, xTiaxEOv),

fonder, établir, bàlir, construire,

mettre en construction, doit par
ext. coloniser, peupler

; qfois hono-
rer par l'érection d'un temple : au

fig. établir, instituer, organiser,

constituer : Bibl. créer : Poét. mettre

au monde, faire naître; exécuter,

effectuer, faire. * Ef ci xiç uoxavàv

xTicraai, Eurip. si quelqu'un vous

faisait ailée, c. à d. vous donnait des

ailes. R. xTào[;.a'..

KÏA
* KtiXeuto

, / cûcrw , Poét. appri*
voiser.

|| Au moyen ^ m. sign. R. de
Ktîaos, oç, ov , doux, appri-

voisé : qfois Poét. cher, chéri : qfois
tendre, délicat.||5«/^j/. (ô), mouton,
et par ext. bélier. R..?

KTiX6(o-tô
, / tôdto, apprivoiser,

d'où par ext. familiariser , accou-
tunier.||.^a moy. m. sign. R. xttXoç.

? KxifAEvoç, T], ov , Poét. p. èxTi-

o-fjLÉvoç, part, parf, pass. de XTij;a).

Ktivvujii ou Ktivvuw {plus usité

dans les composés) s'emploie pour
XTEÎvo), tuer, au prés, et à Cimparf,

t Ktiç, iSoç (t?i), Schol. p. Ixxi'ç.

Kxiertç, Ewç {j\) , fondation, éta-

blissement, construction, structure :

Bibl. création ; créature. R. xxi^w.

Kxtafxa, axoç (xô) , bâtiment

,

établissement : lîibl. créature.

t KxtffjxaxoXaxpEÎa, aç (i?i), Eççi.

culte rendu aux créatures. R. de

t KxtafJiaToXaxpEto-tô , Eccl. ren-

dre un culte aux créatures. R de

t KxtcfAaxoXdcxpYiç, ou (ô), Eccl,

qui rend un culte aux créatures. RR,
xxtTfxa, XaxpEuw.

* K.xtaxr,p, t^poç (ô), Poét. et

Kxi(7TY]ç, ou (ô), fondateur;

constructeur; par ext. planteur, co-

lon , habitant : aufig. auteur, in-

venteur : Bibl. créateur. R. xxiÇco.

Kxtdxoç, T), ov, fondé, construit:

Bibl. créé.

* K xtcrxuç, uoç (t?i), Poét. p. xxCffiç.

k Kxiffxwp, opoç(ô), P./?. xxixwp,
* KxixriÇ, ou (6), Poét. et

k Kxixwp , opoç (ô) , Poét. fonda-

teur, créateur.

t KxovEW-w ( d'oîi le parf. cxxô»

vrjxa), Gramm. pour xxEÎvco.

t Kxovoç, OM {à) j Gramm. meur-

:

tre. R. xxEivw.

KTrnÉfl-ô>, / iQ(Tti) {aor. £xxu-

«ov ), faire du bruit en frappant

,

en tombant , etc. ; faire un bruit

quelconque : activement et Poét.

frapper avec bruit; faire retentir.

k Zeùç exxutte , Hom. Jupiter a

tonné. * KxutteTv çéêov , Eurip. je-

ter la terreur dans l'âme. || Au pas-

sif, être frappé avec bruit; reten-

tir. R. xÙTrxw.

KxÛTTiQfxa, axoç (xè), bruit, choc
bruyant. R. xxunÉoj.

t KxuTcia, (ùv (xà), Gl. bruit qu'on,

faisait à la porte des jeunes mariés.

KxuTcoç, ou (6), bruit d'une chose]

qu'on frappe, choc bruyant : fracas,

retentissement, bruit quelconque,
mais surtout grand bruit, tel que
coup de tonnerre , etc. : bruit de

voix , de pleurs , de gémissements.

R. XXUTtÉcO ou XU7ÏXO).

* KuàOctov, ou (xà), P. p. xuàOiov,

Kua9{j;a)
, / lato , boire à petits

verres, gobelotler; jouer à qui boira

le plus de petits verres ; boire des ra-

sades : act. puiser avec un verre ou

comme avec un verre. R. xuaOoç
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Kvàetov, ou (tô), petite coupe

,

petit verre, tiim. de xuaOoc
Kuaôtç, iSo; (i^), tasse, gobelet.

KyaQiCTXoç, ou (ô), petite coupe:

i^fois creux d'une spatule.

KïAeos, ou (6), verre à boire,

E
élite coupe : rasade, verre de vin

u à la santé de qn : en t. de méd.

ventouse
,
qu'on appliquait surtout

pour les contusions : creux de la

raain , dont ou se sert pour boire :

cyathe, mesure équivalente au ving-

tième du litre. R,..?

KuaOcoSy);, r)ç, eç, semblable à

un verre, en forme de coupe.

t Kuaivw, Gluss. p. xuéo).

Kuàtxcioç, oy(6),— Xi'6o;, pierre

qui a la forme d'une fève. R. xûajjLo;.

? KuafJieuTTqç, où (ô) , celui qui

vole au scrutin ou qui tire au sort.

R. xua[X£ut«>.

KuaixeuTo;, iQ , 6v , nommé ou
décidé par la voie du sort.

Kua[ji,eua), f. euato, tirer au sort,

nommer par la voie du sort ou qfois

du scrutin, en prenant ou en mettant

unefève dans une urne. R. xûaixoç.

KuafAiato;, a, ov, de la grosseur

d'une fève.

t Kuajxil^oDj/iffw, Gloss. avoir les

désirs de l'âge nubile, en pari, d'une

jeune fille.

KuàfjLivoç, Tj, ov, de fève.

Kyà{xiov, ou (to), petite fève.

? Kuap-iffroç, •»], ov, c. xviafjieuTo;.

* Kua|xo66Xoç, ou (ô), Poét. juge

qui jette sa fève dans l'urne du scru-

tin. RR. xua[jLo;, pàXXto.

Kï-amoî: , ou (ô) , fève
,
graine

eu plante légumineuse : suffrage

ou sort
,
parce qu^on donnait son

suffrage et que ton tirait au sort

avec desfèves : qfois testicule : qfois

gonflement de la mamelle qui com-

mence à avoir du lait : en t. de

méd. petite mesure de la capacité

d'une fève. Kûajxoç AIyuittio;
,

fève d'Égyple,^ra//i(î du nélumbo,
espèce de nénuphar : qfois au pi.

sorte de petits animaux qui naissent

dans les lieux humides. R. xûo) ?

k Kua(xoTp«I)$ , ûyo; (6) , Comiq.

J[ui
se nourrit de fèves, e. à d. qui

ait métier de vendre son suffrage.

RR. xûaiJLo;, Tpcoyo).

Kuaiioçayta, a; (:?)), action de

manger des fèves. RR. x. çayEcv.

Kua[xa)V , wvoç (ô) » champ de

fèves. R. xuajxoç.

* Kuavaiyiç, iSo; (ô, i^) , Poét.

armé d'une égide noire , effrayante.

RR. xuavo;, alyiç.

• KuavâixituÇ, uyo; (ô,i?j, xè), Poét.

qui porte un bandeau noir ou de

couleur foncée. RR. îj. âtinu^

k KuavàvTuÇ,uYo;(ô, i?i,To), PocV.

dont la circonférence est peinte en

bleu. RR. X. âvTu^.

h KuavauycTt;, iSo; (:^), P.fém. de

M Kuavauyi^î , i^ç , iç, Poét. d'un

KYA
bleu ou d'un noir brillant. RR. x.

aÙTfri.

* KuavaùXaÇ,axo; (ô,i^, rà), Poét.

dont le sol est noir. RR. x.auXaÇ.
* Kuâvetoç,a,ov,PoeV.^. xuâveo;.

* KuavéïxfioXoç, o;, ov, Poét. armé
d'un éperon bleu ou noir, en pari,

d'un vaisseau. RR. x. £{jl6oXo;.

Kuàveo;, a, ov, bleu, d'un bleu

foncé , ou même tout-à-fait noir, et

par ext. sombre, épais, profond.

Il
Kuàvtai TtÉTpai, ou simplement

Kuàveai, ojv (aï) , les roches Cya-
nées, à l'entrée du Pont-Euxin. R.
xuavo;.

? Kuavéoï-tô, /'•;no'a>, c. xuavîCo).

Kuaviî^w, / («TO), être bleu ou
bleuâtre, tirer sur le bleu.

* KuavtTic, i5oç (f[)y adj. fém.
Poét. bleuâtre, azurée.

* Kuavoêevôi^ç, T^;, ce, Poét. dont
le fond parait bleu ou noir; pro-

fond. RR. X. pév6o;.

* KuavoSXéçapoî, oç, os,Poét. qui

a les paupières garnies de cils noirs.

RR. X. pXé9apov.

KuavoEiSiQC, Trie, éc, bleuâtre;

noirâtre. RR. x. eÎ8oç.

? KuavoEiç, edca, ev, Poét. m. s.

k Kuav66ptS, Tpiyoç (Ô , r, , tô),

Poét. qui a les cheveux ou les crins

noirs. RR. x. 6p($.

t Kuavox£u6iî; , /. xuavoêevôifiç.

* Kuavoxpri5e|JLvoî, oç, ov, Poét.

qui porte des bandelettes bleues ou
noires. RR. x. xpf,5£|xvov.

* Kuav6ueJ[a, y)ç (i]), adj. fém.
Poét. qui a les pieds bleus ou noirs,

épith. d'une table. RR. x. Tisî^a.

* KuavÔTtETcXoç, oç, ov, Poét. qui

a un voile bleu ou noir. RR. x.

TïéïiXov.

* KuavoTïXoxajxoç, oç, ov, Poét.

dont les cheveux tombent en bou-

cles noires. RR. x. lîXôxafxoç.

* KuavoTCptoEtpa , aç (t?i), Poét. et

k KuavoTcpwpEto;, oç, OV, PotfV. «^

* Kuavôirptopo;, o;, ov, Poét. dont

la proue est bleue ou noire. RR. x.

7Cp(âpa.

* KuavôiTTEpoç, oç, ov, Poét. dont

les ailes sont bleues ou noires. RR.
X. TCTtpOV.

KifANOS, ou (ô rarement i\),

couleur bleue, d'oïl par ext. azur de

la mer ou du ciel : métal bleu ou

d'une teinte bleuâtre, tel que facier :

S
fois (ô) , sorte d'oiseau : qfois {-}{) ,

leuet ,
plante.

Kuavo;, ii, ov (comp. wTcpoç.

sup. tôxaToc), bleu, de couleur bleue

ou d'un noir bleuâtre : ;>flr <rx/. azu-

ré; noir; livide. || Subst.{à), Inpis-

lazuli , minéral bleu : teinture ou

couleur bleue, en général.

k KuavodToXoç, OÇ, OV, PoeV. vétu

de bleu ou de noir. RR. x. cttoXyi.

Kuavoûv, contr.pour xuàvEov.

* Kuotvôçpucu;, u,^e«.uo;, PoeV.

qui a les sourcils noirs.RR. x.içpû;.
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* KuavoyatTa, ao (i), /.ol. pour
* KuavoyaiTiq;, ou (ô), Poét. qui

a une chevelure ou une crinière

noire. RR. x. ycârr^.

k Kuav6ypoo;-ou;, oo;-ou;, oov-

ouv, Poét. et

* Kuav6yptaî,wTo;(6,f,, 'zb),Poét.

dont la peau, dont la surface est

bleue OM noire. RR. x./poa ow/pti;.

* Kuavôj^ptoToç, oç, ov, Poét. m. s.

k Kuavoôueaç, P. ace. pi. irrég. de
k Kuavto7nr)ç, ou (ô), Poét. qui a

les yeux noirs ou le visage noir :

qfois simplement noir, surtout au
jém. RR. xuavoç, t to'l'-

* Kuavtôï:iç,i5oç(';?i),P. /<•/«.</« /»r.

* KuavwTtôç, ôç, 6v, Poét. comme
xuavtÛTniç.

KuàvoxTtç, ctoç (^), teinte bleue,

teinture en bleue. R. xûorvoç.

t KuavtÔTEpoç, a, ov, Gloss. comp.

irrég. de xuàvEoç.

KrAP, aToç(Tô), trou d'une tu-

guille, de l'oreille^ etc.

t KuêâÇtiJ,/ â<Tti>, Gloss. renver-

ser la tète en l)as. R. xûêr).

t Kuêàto-fô, Gloss. p. xubcûw.

? Kûêêa, aç (à), Dor. coupe, vai«

à boire. Foyez xûu.6»i.

k Kûg^a/ adv. Poét. tète baittée.

R. XÛTZTO).

i Kû6Ê0povo»< K'jgsrpov.ou (tô),

Gloss. alvéole des abeilles. R.x'JSo;^

Kuêeîa, aç (f,), jeu de dés : au

fig. hasard, risque, aventure.

? Kuocîaç, ou (ô), nom de poisson.

Kuêetov, ou (tô), lieu où l'un

joue aux dés; maison de jeu.

KuêÉXetov, ou (tô), temple de

Cybèle. R. KuSéXti, Cybèle.

KrBEPNÀû-ti, / 1^(10), manoeu-

vrer, diriger un vaisseau, à faide

d'un gouvernail, être pilote : au fig.

diriger, gouverner.

KuSEpvr.dia, ta^ (ta), fêle athé-

nienne en l'honneur des pilotes de

Thésée. R. xu&Epvâo).

KugÉpvTiffiç, e(i>ç (t^,). l'action df

manœuvrer un vaisseau : au fig.

l'action de diriger, de gouverner.

KuêepvYiTîipa, aç (yi),/fm. </r

* Ku6£pvr,TT,p , fjpoç (ô) , Poét.

comme x'jfiEpvYiTTiÇ.

KuêtpvyiTTipioç, oc, ov, de pilote:

qui sert à gouverner un vaisseau.

Ku6cpvyiTT,ç, ou (ô), pilote : au

fig. directeur, chef.

KuSspviQTixôç, Y|, ôv, de pilote;

propre à être pilote : an fig. propre

à gouverner. *HxuC£pvrTixTi, J. *«/.

TÉxvri, l'art du pilote.

KuSEpvYÎTiç, i8o; {i\),f«m. de

XUÔEpVYlTTlÇ.

t KugEpvicriJLÔç, où (ô), Rihl.pour

xuêÉpvYjaiç.

t KuCEpvoç, ou (ô) , ou KuCepvcÇ

,

ou (ô), I\/éol. p. xuSepvr.Tr.ç.

t KugeTpov, vojrez xûCtOpov.

* Ku6£UT7ip, t^poc (4). Po«t- pour

XU^eUTT^Ç
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KyêeuTYipiov, oy (xh), lieu où

l'on joue; maison de jeu. R. de

KuêeuTTQpioç, o;, ov, qui con-

cerne le jeu de dés. R. xuSeuo).

KviêeuTTQç, ou (ô), qui joue aux
dés, et en général joueur.

Kv)6£UTtx6;, tq, 6v, qui concerne

le jeu de dés on les joueurs ; habile

au jeu de dés; qui aime les jeux du
hasard : au fig. qui aime à se ha-

sarder, à ris(|uer; aventureux.

KuêeuTixwç , adi'. en joueur.

KuêtOo), / euato, jouer aux
dés ; par ej:^ jouer, risquer, hasar-

der,— Ti on plus souvent Ttvt, èui

Tivi, uepi Tivt on uepi tivo;, quelque

chose quel'on met au jeu. R. xuêo;.

t Kybh, Yiç {i\)j Gloss. tète. R.

XÛTÎTO)?

t Kugyiêàw-tù, f. i\c(ù, Glass. je-

ter la lête en bas. Voyez xuSriêo;.

t Ku6r,ê£a)-to, (?/. «i. sign.

Kuor,6Tr], y]ç (i?i), Cybèle, mère
des dieux. R. xug?iêoç?

K0êr,6oç, ou (ô), prêtre de Cy-
bèle qui agitait sa tète ou se roulait

la léte en bas comme un furieux :

fou, insensé, fanatique. R. t xuêv].

t KuêYiÀyi,'/]? (tj), /ore /?. KuêéXï),

k Ku6T]Xt^a), / 1(70), Poét. frapper

de la hache. R. de

k KuêrjXiç, loç (lîî) , Poét. hache.

R...?

Kuêy]).iffTrj;, ou (ô), prêtre de

Cybèle : par ext. jongleur, bateleur.

R. KuêïiXr,.

t Kviêriptov, ou (to), /. xup-iigiov.

t Kuér,(Ti;, ewç (ir,), lisez v.iQiai:;.

KuêîCw, y tao), former un cube
;

cuber un nombre. K. xuêoç.

K.uêty.6ç, -^Q, 6v, cubique.

Kuêixwç, a^»'. en forme cubi-

que ; en prenant le cube d'un nombre.
KOSiov, ou (t6), morceau de

thon salé, et par ext. thon, poisson.

KuêtoaàxTr,ç, ou (6), qui fait le

commerce de poisson salé. RR. xu-
C'.ov, ffàxTu.

Ku6iaTà(û-w, / 1^(10), se jeter la

tête en avant, se précipiter ; cabrio-

ler, faire la culbute ; en pari, des

nageurs, plonger. R, xùêy).

* Kug'.(jT£w, Ion. m. sign.

Kuêi(jTYi(xa, azoQ (t6), culbute.

Kuêîo-TTjiTtç, ecdç {f]';, l'action de
se jeter la tête en bas; culbute.

Ku6'.(TTY,Tr,p, YÏpo; (6), qui fait la

culbute; sauleur
;
plongeur.

KuêtiTTtvôa, adu.—itaiÇ^iv, s'a-

muser à faire des culbutes.

KuSiTiJ^o)
, f. lo-o) , coudoyer,

heurter du coude. R. de
KvBiTON, ou (tô), la pointe du

coude , le coude : en t. d'anat. l'os

cubitus. R. XUTTTtO ?

KuêoeiOTnÇjYi;, éç, qui a la forme
d'un cube. RR. xûgo;,£[ôoî.

Kuêûxuêoç , ou (ô) , en t. de
math, le cidje du cube ou la neu-
vième puissance.

KÏA
Kuêoxuêoo'Toç , TQ, 6v» qui est

la racine neuvième d'un nombre.

? Kuêo(X(xvTeia, a; (i?i), divination

par les dés. RR. x. (iàvxtç.

Ktbos, ou (6), cube, Jigure

hexaèdre ; cube, troisième puissance

des nombres : dé à jouer; jeu de

dés; le coup d'as au jeu de dés;

chance du jeu, d'oii par ext. risque,

hasard : qfois pain de forme carrée :

qfois vertèbre du cou ou des reins.

KuSoffToç, -é] , 6v, qui est la ra-

cine cubique dUtn nombre.

+ KûêwXov, ou (to), Gl. p. xuêtTov.

t Kuyyviç, tSoç(y]), //Vez xuXtj^vîç.

Kuy/pajxoç, ou (ô), le roi .des

cailles, oiseau. R. xeyypoç?
k Kuôà!^(o, f. âaw, et au moy. Ku-

8à!Î0[xai, / àc-o[xat, Poét. injuriez',

insulter. R. xùôo;.

k Kuôatvo), f. avw {aor. èxuSriva.

aor. passiff èxuo-rjÔYjv) , Poét. célé-

brer, vanter; illustrer, rendre célè-

bre; honorer, glorifier; flatter par

des marques d'honneur
;
qfois em-

bellir; qfois réjouir. || Au moy. se

vanter ou se glorifier de, avec ètii

et le dat. R. xûôoç.

k KuûàXijxoç, Y), ov, Poét. fameux,

illustre, glorieux.

? KùoaXoç, ou (ô) , c, xuSapoç.

* Kuôàvw (^imparf. èxuôavov),
Poét. pour xuSaîvto, vanter, illus-

trer ; qfois pour xuStào), se vanter,

s'enorgueillir. R. xÙ8oç.

t Kuoapoç, ou (6), G/, sorte de
petite barque,

t Kuodc(rca),/à$t>), G/./7.xu5àÇw.

? KuSÉcrxepoç, a, ov, c. xuôiiov.

* KuSrjeiç, sao-a, ev, Poét. illus-

tre ; fier, orgueilleux.

k Kuûri6r,va'. , Poét. înf. aor. i

pass. de xuoaivw.

k Kuûiaà(7xov, Poét. impar^. de

xuSiàw.

k KuSiàveipa, adj. fém. Poét. fé-

conde en héros , riche en héros :

glorieuse, qui fait la gloire des hom-
mes. RR. xùôo;, àvrjp.

k Ku8ià(o-(I> (sans futur), Poét.

se glorifier, se vanter; être fier, or-

gueilleux. R. xûôoç.

k Kuôt[xoç, y], ov, P. illustre, glo-

rieux
; qfois brillant.

* Kuôtotov , (riaa , wv, Poét. pour
xuôiwv, part, de xuôiàto.

k KuSicxaToç, >!, ov, Poét. et

k Ku3i(TTo;, Y), ov {superl. anomal),

Poét. le plus glorieux, le plus illus-

tre. R. xuooç.

k Ku5îfjov,a)v, ov,^e«.ovoç(co7n^.

anomal), Poét. plus illustre ; qfois

plus avantageux. Voyez xûokjtoç.

* KuSvoç, 10, 6v,Poe7. c.xuôtjJLOç.

•>; Ku8oiôo7iàto-tô {sans fut.), Co'

miq. faire du tapage. R, xuûoi[jloç

ou xuxàto.

k Kuûoi(x£to-â), / ïiffw, Poét. faire

du bruit, exciter du désordre : ac-

tivement, tioubler, consterner. R. de

KY0
k KrAolMOS, où (6), Poét. ou rare

en prose, tumulte, bruit ; désordre,
effroi ; alarme, et par ext. combat :

qfois jactance, forfanterie.' R...?
-k Ku6ot[jLOT6xoç, ou (à), Poét. qui

produit le tumulte, la discorde.

RR. XU00'.lJI.6ç , TIXTW.

k KrAOi:, eoç-ouç (to), Poét. ou
rare en prose, gloire, honneur, illus-

tration, surtout la gloire militaire;

sujet de gloire; force, valeur : pri-

mit. renommée quelconque, propos
tenus sur une personne , d'où qfois

injure, médisance, calomnie.

t Kuôoç, ou (ô), Gloss. injure,

outrage. Voyez xuSo; (tô).

t KuSoxaTOç, Y), ov, Gloss. p. xu-

6l(7T0Ç.

t KuSoTEpoç, a, ov, G/./7.xu8ia)v.

k Ruôpoç, à, ov, Poét. illustre,

glorieux. R. xûSoç.

k Kuôpoco-û, / toffw, Poét. illus-

trer.
1
1>^« moy. se glorifier, se vanter.

KuStovaïa, wv (xà), — aûxa, fi-

gues d'hiver. R. de

KuSwvÉa et Kuoœvta, aç (i?])

,

coignassier, arbre. R. Kuôtov, vilU

de Crète.

Kuowvtàw-w, f. àffo), prendra
la forme d'une pomme de coing;

s'enfler, se gonfler, en pari, du sein.

KuStrivtov, ou (to), — (jltîXqv
,

coing, fruit du coignassier.

K.uôa)vÎTyiç, ou (ô), — oîvoç,vin

apprêté avec des coings.

KuSa)v6{X£Xi, itoç (to), compote
de coings au miel. RR. x. [jléXi.

? Ku£tç, EÏora, év, P. part. aor. ^
passifde xuw ou xuÉw.

Kuéw-tô, / in<7co (aor. èxuriffo,

etc.), être ou devenir enceinte, être

ou devenir pleine : act. porter dans

son sein : qfois, surtout à l'aoriste^

enfanter, au propre et au fig. \\ Au
passif, être dans le sein de la mère :

être enfanté, mis au monde. \\Au
moyen, Poét. comme à Cactif. Voyez
xuoj , m. sign.

KuSiixYjvoç, ou (ô), — o-TaTTÎp,

monnaie de Cyzique, 'valant 28
dracJimes. R. Kuî^ixoç, n. de %Hle.

KuTjaa, aToç (to), fœtus, fruit

de la conception, et en général ^\q-

géniture, huit, rejeton. KuT^fiaTa

xpà[JLêri;;, jeunes pousses du chou,

vulg. broccoli.

KuriCTiç, ewç (yi) ,
grossesse £?e^

femmes : gestation des animaux.

KuiQT-ripioç, 0;, ov, qui sert ou

qui aide à la conception.

Kuvixixo;, Ti, ov, capable de con-

cevflir ou d'enfanter : qui fait con-

cevoir ou enfanter.

*.- KuÔE, Poét. pour Ixu0e, 3/j. s.

aor. 2 de xeuOcj.

? KuÔEipa, aç (y)), P. p. xu9y)pYi.

* KuOspsta, açi^), Poét. Cythérée,

nom de Vénus adorée à Cythère,

R. KuÔYjpa, n. d'ile.

* KuOnyevTJç, tqç, éç, Poét. dont
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la naissance est cachée. RR. xeuôd)

,

KuÔYjpa, wv (Tà),Cythère, île,

k KuÔTQpyi, Y)ç (y)), PoeV. c. KyOé-
peia, surnom de Fémis.

k KuÔYjpià;, àÔoç (:?)), P. m. sign.

i KuOvov, où (tô), Gloss. spei'me,

semence. R. xuw.
Kv)OvwXy]ç, Y];, eç, é^aa/j ce//e

phrase KuâvioX-/)? G-\j[jLçopà, ruine

entière, e« mémoire de Cythnium rui-

née par Amphitryon. R. KuOviov ,

n. pr. de ville.

1 KuOvtôvufJio;, o;, ov, m. sign.

t Kuôoç, tQCrOM<^{zb),Gloss.c.XM-

6v6v, ou Poét. pour xsûôoç ?

* KuOpyj, v)çCo), Ion. p. XJTpct.

k K00plVOÇ,Yl,OV,/o/I.^. J(UTpiVOÇ.

^» KuOpoYauXoç, ou (ô), 7o«. p. -/y-

TpoyauXoç.

* Kuôpoç, ou (ô), Ion. p. xÛTpo;.

t KuOwvufioç, oç, ov, Gloss. doiil

le nom doit être caché, comme trop

affligeant. RR. xsuOo), 6vo[JLa.

t Kijil, ïxo; (y)), /«ez xot^.

Kuiffxw (ja//^ /"'•)» concevoir,

être fécondée : activement, conce-

voir, porter dans son sein
; qfuis

féconder,|| ^« passif, être fécondée;

qf. être conçu.
Il
Voyez xûw et xuîa>,

avec lesquels il se confond.

•k Kuxavàw-ôj, /'î^crw, Comiq. et

KïRÂ£i-w, / yjaw, remuer de

manière à mêler, à brouiller : mêler,

mélanger , mixtionner : troubler

,

bouleverser ; dans le sens neutre,

exciter du désordre. Ij/^w passif éti'c

remué, mêlé, troublé, etc. : se trou-

ver, se remuer, s'agiter, se soulever,

s'emporter.

t Kux£ia, aç (yj), Gl. p. xuxr,(Tiq.

* Kuxeiw ou Kuxew, Poét. contr.

pour xuxsôiva, ace. sing. de

k Kv)xea)v,tovo;(ô),PoeV. mixtion,

breuvage composé. R. xvixào).

t Kuxyjôpa, aç (i?)), ^/.;>. xuxyifft;.

Kvxyjôpov, OV) (to), spatule pour

remuer et mixtionner : au Jig. un
brouillon, un séditieux.

Kuxr][xa, axoç (tô), chose mê-
lée om troublée; confusion, désordre.

Kuxy)(nç, ewç (t?i), l'action de re-

muer, de mixtionner : l'action de

troubler; trouble, désordre.

* KuxTQCTiTEçpoç, oç, OV, Comiq.

mêlé avec de la cendre.RR. x. Ttppa.

KuxYiiriç, ou (6), agitateur, pei--

turbateur. R. xuxdco).

•* KûxXa, tov (xà), Poét. pour x^-

xXoi,/;/. ^t' xûxXoç.

KuxXdcûEç, (OV (al), voy. xuxXà;.

t KvixXàt;aj,/à(Tto , Gl.p. xuxXéo).

t KuxXatvtô, / avto, Gl. arrondir.

KuxXap-ivov , ou (rô), et

KuxXàfxivoç, ou {il), cyclame,

vulg. pain de pourceau, plante. R.

xuxXoç.

* KuxXafjLtç, lÔoç (t^), Poét. m. s.

KuXiXàç , àooç (ïi, qfois ô ?) , adj.

fém. ronde ou disposée en rond. Ku-
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xXàç IcrÔTQÇ, robe traînante et ar-

rondie du bas.||5«^i/. KuxXàôe;,a)v
(al), s. ent. vïjoroi, les Cyclades, îles.

R. xuxXo;.

KuxXsuio, / eu(jw, entourer ; en-

velopper ; faire le tour de, ace.

k K-uxÀEto-w, f f,(Tco, Poét. faire

tournei- en rond; tourner; rouler;

voiturer : dans le sens neutre, tour-

ner, se mouvoir en rond, rouler, en

parlantdu temps, etc. KuxXà)vè[j.au-

Tov, Soph. me retournant sur moi-
même. KuxXeTv 7:66a, Eurip. rouler

son pied, c. à d. marcher.||^u/>ajj//,

mêmes sens neutres.

KuxXyjûov, adv. circulairement.

KûxXr,(Ti;, eoi; (:?i), mouvement
circulaire.

* KuxXiàç, à8o;(6,T^),Poe/. co/wwe

xuxXiç.

KuxXixoç
f ri , ov , circulaire ,

rond : ambulant, forain : cyclique,

nom commun à certains poètes épi-

ques dont les ouvrages réunis for-
maient un corps d'histoirefabuleuse.

KuxXixwç, adv. circulairement.

KuxXioStoaTxaXo!;, ou (ô), poète

lyrique ou ditbyrambique. RR. xûx-

Xioç, StôàcTxaXoç.

KuxXioç, oçoua, ov, circulaire.

01 xuxX'.oi yopot, danses en rond,
rondes en 1 honneur de Bacchus.

KuxXicrxtov, ou (tô), petit rond,

petit cercle, dim. de xuxX(<txo(;.

k Kux/,i(Txo(xat, P./^.xuxXâ'ofiai.

KuxXîcrxoç, ou (6), petit rond,

petit cercle : anneau où l'on faisait

passer les rênes d'un char : emplâtre

rond : pastille : qfoispour xotXîffxoç,

sorte de bistouri ?

t KuxXiaxwToç, /. xoiXtdxtoTo;,

* KuxXoêopeco-à), f. TiCSUi, Comiq.

déclamer à grands cris. R. de

? KuxXo66po;,ou (ô), <?o/n/<y. char-

latan ? selon d'autres , c'est le nom
d'un torrent près (^Athènes. RR.
X. ptêpoxTxco.

KuxXoypaçc'w-to , / tq(T6), dé-

crire un cercle : en t. de rhét. ar-

rondir ses développemeuts,ampliUer.

RR. xuxXoç, Ypàçto.

KuxXoypàço;, ou (6) , écrivain

qui travaille sur le cycle poétique.

KuxXoôtwxTo; , 0; , ov , qui est

mu circulairenjent. RR. x. 6ta>x(i>.

KuxXoeiûYÎ;, yjç, éç, circulaire.

RR. X. eîûoi;.

KuxXoeiôwçjrt^/^'.circulairement.

k KuxXôstç, ea<Ta, zs^Poét. m. sign.

•k KuxXoéXixToç, 0;, ov, Poét. qui

semeutcirculairement.RR.x.éXiaao).

KuxXôOev, adv. de tous les points

d'alentoin- : autour, tout autour : en

rond , en cercle : qfois autour de
,

gén. R. xûxXoç.

k KuxXoOi, adv. Poét. en rond.

t KuxXo(;.6Xi6ôo;, ou (ô) , A'éol.

cercle de plomb pour liacer le pa-

nier. RR. X. ixôXiôôoç.

? KuxXoTtoiéto-w , / ri<j(ii » arron-
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dir ; mettre en rond. || Au moj . se
mettre en rond. RR. x. Tcoiiw.

KuxXoi:op£a)-tô
, / r^nui , faire

des circuits. R. xuxXoTiôpo;.

KuxXonopia, a; (f,), marche dé-
tournée, circuit, détour.

? KuxXoTTopo;, 0;, ov, qui se

meut en cercle
; qui fait des circuits.

RR. X. xopeuofxat.

KvRAOi: , ou (6) , cercle, rond

,

circonférence; circuit, contour, en-
ceinte: cercle, société, attroupement,
groupe, réunion, d'oïl par est. mar-
ché

lupe, reu

;, ba/ar : cercle, en t. de loS'9'
cycle , en t. dastr. : période , en t.

de rhét. : cycle, ensemble de poèmes
formant un tout historique : cercle

des connaissances encyc! '
'

toute chose arrondie, car-

SiSiitiie de forme ronde, u.^,,... „.^

astres, globe de l'ail, pommette de
la joue, roue d'un char, couronne,
anneau , cerceau , repli , sinuosité

,

etc. ; tout mouvement en rond
,

comme circuit des planètes, ronde,
sorte de danse , etc. *Ev xûx).(p , ea
rond, à la ronde. K.'""- ••is ad*
verbiaUment , en ( , ond

,

alentour; avec le ^ r de*

Al xux/Cf) xù>|jLai , iidd. les villages

d'alentour.ll^u/;/. KûxXoi, wv (ol),

et Poét. xûxXa , ci)v (ta) , cerde» ,

roues, etc.

KuxXôffî ,
"'• ' ' •••--

-1

cercle, avec

Yevôitevoi,£i ; .1 ..

R. xûxXo;.

KuxXoTcp^a;» "h^ <«. rond, orhi-

culaire, airondi. RR. x.

KuxXoT£pb>;, adv. vil

_Kbx' .

'-'.''

voir cil

se mouvoir • ut.

KuxXoço. ..Jv. avec un
mouvement ciiculaiit».

KuxXofôpYito;, 0;, ov, qui eU
mu circulairement.

KuxXoçopî«, a; (ifj), mouvement
circulaire.

KuxXoçopixô;, 11, ôv, qui se

meut circulairement; qui coi)Ctftt«

le mouvement circulaire. > ,
*

KuxXofopixù); , adt^, ^Tfo-ail
mouveuieut circulaire.

KuxXoçôpo;, 0;, ov,qui se meut
en rond. RR. xûxXo;, çcpw.

KuxXôw-ô) , f tôco) , arrondir,

tourner ou courber en cercle : ras-

sembler en cercle, réunir : entourer,

environner , envelopner , cerner :

q/'ois faire le tour de, |iarcourir.

Il
Au moy, entourer, envelopper,

cerner, avec race. \\ Au passif, élre

arrondi , entouré , cerné , etc. : $»

réunir en «-ercle, former des grou-

pes. R. xûxXo;.

KuxXwor.ç, r,c, ««, circulaire.

? KûxXtoOîv, adv. pour xuxXôOcv.

? KûxXwOt, adv. pour %\)%kà^u
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ILvx>.6)(xa, «TOC (t6), forme ou

mouvement circulaire ; rotation ; cir-

cuit ; orbite ; sinuosité; convexité;

ilfols entourage, enceinte; investis-

sement, siège , blocus. R. xuxXôto.

KuxXwTTSta , a; (i?)), neuvième

chant de l'Odyssée oh est racontée

tlùstoire (f Ulysse chez le Cyclope.

KuxXtÔTîEtoî, oç oii a, ov, et

KuxXa)7:ix6; , tq, 6v, de cyclope.

R. xûxXto({/.

KvxXtouixtô;, adv. à la manière

des cyclopes.

KuxXwirtov , ou (rà)
,
petit cy-

clope : le blanc de l'œil.

KuxXwTîio;, o;, ov, c. xuxXco-

ircioç.

KyxXwTci;, i5oç (t^), adj.fém,
relative aux cyclopes.

KuxXuxji;, co); (f,), l'action d'en-

tourer, d'envelopper de tous côtés,

R. xuxXou),

KuxXtoTOC, yj, ov, arrondi.

KuxXioJ;, o>7to; (6), cyclope,

homme fabuleux qui n'avait qu'un

ail rond au milieu du front. R, de

•c KuxXto»^, tùTTo; ou 07:0? (6 , ii),

Poét. qui a l'œil rond, d'oïl par ext.

dont le disque est arrondi. RR. xu-

xXo;, t to'j'.

Kvixvocpiov, o'j (to), espèce de

collyre. R. xuxvo;.

Kûxveioî , o; ou a , ov, de cy-

gne. T6 xuxveiov àffai, El. chanter

le chant du cygne.

Kuxviaç, ou (ô), —àexo;, aigle

blanc, oiseau.

KuxviTYiç, ou (ô), c. xuxvetoç.

KuxvtTi;, i5o!;{i\),fe'm. dupre'c.

KuxvoôptTtTo; , o;, ov , nourri

ou élevé par des cygnes. RR. x.

? Kuxvoxàv6apo;, oç, ov, Poét. qui

t'arrondit en coupe et se termine en

•Agne , en parlant de la proue d'un

vaisseau. RR. x. xàvôapoç.

Kuxvôfxocço;, o;, ov, qui a la

forme d'un cygne. RR. x. (xopç:^.

Kykno£, ou (6), cygne, oiseau :

itfpèce de vaisseau dont la proue

kotitait un cygne.

? Kuxvo'|/i;, tSoç (6 , ^) , Poét. à

face de cygne. RR. x. ô^j/i;.

J Kuxoiôo7ràw-tû, c. xuSotoouâd).

KûXa, wv (xà), les paupières in-

terieures. R. xoïXo;.

KuXâ;, àoo; (ri), le dessous des

paupières.

? KuXr], yjç (t^), vase à boire, le

m(me que xuXi$.

KuXtxe'ov , ou (t6) , buffet où
l'on serre les coupes. R. xuXil.

KuXîxetoî, o;, ov, qui concerne
lef coupes ou la boisson; qu'on dit

ou qu'on fait en buvant.

KuXix7iYopéu)-câ, / ri<7to, causer

en buvant. R. de

KuX'.xr,Y6po;, o;, ov, qui cause

en buvant. RR. xûX'.^, àyopeOw.

1* KuX'.y.yipuToç, oc,ov, Poét. où
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l'oQ puise ou qui se puixe à pleine

coupe. RR. X. àpuM.
KuXi'xiov, ou (tô), petite coupe.

R. xûXi$.

KuXtxiç, ÉSoç (T?i), petite boîte à

drogues.

? KuXÎXVYl, vi? (^} , c. xuXtxvY],

? KuXixou^tov , ou (to) , lieu où
l'on serre la vaisselle. RR. x. îytù.

? KuXtxoçopéio-ôJ, / TQ(TU, porter

dans une coupe. R. de

KuXtxoçôpo;, oç, ov, qui porte

une coupe. RR. x. çepto.

KuXixwûYi;, Ti;, eç, en forme
de coupe. R.xuXi^.

KuXtvÔ£io-to,f y\rroi, autreforme
du verbe xuXtoj, rouler, faire rou-

ler.
Il
Au passif, se rouler, rouler ;

se rouler à terre , en signe de deuil:

se vautrer, en parlant d'un animal,

etc. : passer de mains en mains,

en pari, d'un livre, etc. : courir, en

parlant d'une nouvelle : être agité
,

bercé par des espérances, etc. : fré-

quenter , être assidu à ou s'occuper

assidûment de , avec iv et le datif.

Foyez xuXtw.

KuXtvÔYjOpa, a; (fj, lieu où les

chevaux aiment à se vautrer : lieu

où les athlètes se roulaient dans la

poussière. R. xuXtvSsw.

KuXîvSri(7t!;, etoç (t?)), l'action de

rouler ou de se rouler , de se vau-

trer : ^yô/j fréquentation, commerce
habituel , avec èv et le dat.

KuXivSpixôç , :q , ov , cylindri-

que, R. xuXivSpoç.

KuXivSpixci; , adv. en forme de

cylindre.

KuXivSpoeiSiQC, Yjç, éç, sembla-

ble à un cylindre, cyhndrique. RR.
X. elSoç.

KuXtvSpoeiSw; , adv. du pr.

KuXivSpoç , ou (6), cyUndre : ma-
nuscrit roulé : sorte de cachet :

vase cylindrique, et en général tout

corps cylindrique ou arrondi. R.

xuXîo).

KuXiv5p6td-w , f biatxi , aplanir

avec le cylindre. R.xuXivSpoç.

KuXivSpwûïic, Y);, eç, déforme
cylindrique.

KuXivSpwTOC, TQ, 6v, aplani avec

le cylindre : formé en cylindre. R.

xuXivôpôoj.

• KuXtvôw, Poét. pour v.vM\5étù.

KrAi£, ixo; {}]), coupe, vase à

boire. 'Et:! tyj xuXtxi, après boire.

'Etti Tr\z xu>(ixo<:, en buvant à ta-

ble. 01 Tcpo; TaTç xuXtÇi, les échan-

sons. Ti?iv xûXtxa lyeiv , Plut, tenir

la coupe, c. à d. être le roi du festin.

R, xuXto) ou xoTXoç.

t KuXi;, loo; (y)), Gloss. le dessous

des paupières. Voyez xuXà;.

KuXtcn; , ecoî (yi) , l'action de

rouler ou de se rouler. R. xuXio).

î KuXîorxY], Ti; (:?)), c. xuXt/viq.

KuXi<Txiov, ou (tô), c. xMliyyiov.

KOXifT^a, axoç (xà), action de

KïM
se rouler : plus souvent^ lieu où l'on

se roule, bauge, bourbier. R. xuXCw.
KuXt(T[i6;, où (6), l'action de

rouler, de se rouler.

KuXiaxtxoç, y), 6v, qui sert à
rouler : qui consiste à se rouler dans
la poussière , comme les athlètes.

KuXiorxoç, r\, 6v, roulé.

KuXiTxpa, aç (f,), c. xuXivSifiOpa.

KuXi;(viQ, Y)ç (r,), boîte à drogues:

(jfois pot , écuelle. R. xûXi$.

KuXij^vtov, ou (xô), petite boite

à drogues. R. xuXiy^viQ.

RuXi^v;;, i5o<; (^), m. sign.

RûXi^voç, ou (ô), c. xuXt;(Vïi.

KrAÎn, / laoi {aor. èxuXt(Ta.

pnrf. xexuXixa. parf passif, txuXi-

<TOr,v. verbal, xuXktxéov), rouler, e/

tous les autres sens de xuXivSÉo).

KuXXaivw, / avtu, c. xuXXoto.

KuXXâpaêi; , ecoç (6) , nom du
gymnase d'Argos. R ?

KuW>âaxtç ou Ion. KuXXï^axK;,

to; (ô), sorte de pain qu'on faisait

en Egypte. R.... .^

? KuXXàw-ù), Néol. pour xuXXow.
KuXX1^ , r^:, (t^,), fém. de xuUoç.

* KuXXyî<7XI(; , 'voy. xuXXào-xiç.

k KuXXoÎTtouç, oôoi; (ô), Poét, et

k KuXXoTioSy^ç, ou (ô), Poét. ou
* KoXXoTiootœv, wvoç (ô), Poét. le

dieu boiteux, c, à d. Vulcain. R. de
KuXXÔTioUi;, ou;, ouv, gén.oùoç,

qui a les jambes courbées en dedans,

cagneux, boiteux. RR.xuXX6(;,7ioû(;.

KrAAOS, y;, 6v, prim. et Ion.

creux, courbe, concave : plus sou-

vent , torlu , difforme , estropié.

Il
Subst. (f,), s. ent. ydp, creux de

la main ? R. xoïXo;.

KuXXooj-w, f. ôicjoi , rendre tor-

tu, difforme; estropier : qfois Eccl

mortifier ? R. xuXXoç.

KuXXa)p,a, axo; (xô), difformité.

KuXXtuaiç, €(o; (t^), l'action de

rendre tortu, difforme.

k KuXoi5ià(a-tû,/^â(Ta), Poét. avoir

les yeux gonflés. RR; xuXa, ol5éu).

t KûXov, ou (xô), voyez xuXa.

KvMA, axo; (xô), flot, vague;
soulèvement de la mer, tempête,

orage ; au fig. flot, tempête ; boule-

versement, calamité. QJois ligne on-

duleuse, doit vient cymaise , ornc'

ment d'architecture. R. xuo).

* Kùfjia, axo; {xo),Poét. p. xur([jLa,

portée des animaux,fœlus,embryon ;

tendron om jeune pousse des plantes

potagères, surtout des choux.

t Kuiiaytoyia, lisez y.v^azuiyfi.

Ku|xaivo), / avw , agiter, sou-

lever les flots : plus souvent dans le

sens neutre , être agité, soulevé par

les flots; flotter, faire des ondula-

tions ; au fig. être agité par ses

pensées, flotter dans l'incertitude,

ou bien tempêter, être furieux, fier,

insolent.
Il
y/«/>aw//, être agité par

les flots. R. xùfAa.

t Ku(iàxxu7coc, /. xu{xoxxuixo<;.



K{^(xavai;, eu; {-fi), agitation des

vagues : au fig. agitation , trouble.

R. xu[Aa(vw.

t K.\>[Lâ.<:yà^Oi (•}i),adj.fém. G/oss.

pleine, grosse, enceinte. R. xOco.

Kv){jLaTY)56v , adi'. en forme de
flots, de vagues. R. x\>\loc..

Ku[xaTiQp6;, à, 6v, houleux, cou-

Tcrt de grosses vagues.

KufJLaTiaç , ou (ô) , adj. masc.

qui a OH qui fait des vagues
;

qui

soulève les vagues.

KufxaxiSîa) , / i(tw ,' agiter les

flots, etc.
Il
Au passif, Ku|JLaTiJ;o{i.ai,

être agité, ou prop. et au fig.

Ku[x,àTtov, ou (to), petite vague :

petit tendron de chou : cymaise, or"

nement d'architecture. R. xûfia.

^ KuixaioayiQC^QÇ, éç, PocV. qui se
1
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petite barque, canot : sac, poche, be-

sace : sorte d'oiseau : primitivement,

tête ou crâne, partie convexe de la

tête. R. XÛTTTù).

? Kuii6?jTiàa>-tô, e. xuêidrào).

Ku|x6i'ov, ou (rà), petit vase en
forme de saucière, coupe, tasse, verre

à boire: petite barque, esquif: ([fois

cymaise, orn. d'archit. R. xufiSy).

t Ku(x6o<;, ou (ô), Gloss. creux,

enfoncemejit ; fond d^un vase.

KufiivSi;, to; (ô ou t)), sorte de
chouette, oiseau. R...?

KufxivEÛo), / EÛ<Tb), assaisonner

de cumin. R. xûjxivov.

Kufxivivo;, 'r\, ov, de cumin.

Kytx'.voSôxin.Tfi; (i'i), vase où l'on

met le cumin.RR.x-jjxivov, 5eyo(xai.

KufiivoOriXTi , r,; (fj , m. sign.

brise contre les vagues ou qui brise
^
RR. x. TtQr,[a.i,

les vagues. RR. X. aYvujxi. * Ku|xivoxi(i6iÇ, txo; (6), Com/r/.

* KutxaToêéXoç, oc, ov, Poe'/, qui avare, mesquin, chiche.RR.x.xi(i6'.$.

lanceau loin ses vagues.RR.x.^àW.w. Ktminon, ou (lô), cumin, ;>irï«-

* Ku|xa765po(xo;, o;, ov, PofV.qui ! /«.- graine de cumin, ^/«' jfri'a// /w/jr

court sur ou dans les vagues. RR.
| assaisonnement.

* Ku{JLivoicpi<TTY]ç, OU (ô\ ComiqX. 5pa(A£Îv.

Ku(xaToci5:Qç, yj;, éç, houleux,

orageux : semblable aux flots agités.

RR. X. eiôoi;.

* KufiaTÔetç, cffcia, ev, P. m. sign.

? KufxaTÔxTUTîo;, c. xu(x6xTuiroc.

* KufxaTOTiXrjY^;» 'inî» £Ç » Po«/.

avare, ladre, m. à m. qui scie en deux

un grain de cumin. RR. x. TrpCto.

* KuixtvoTcpiaxi'a , a; (ii) , Comiq.

avarice, lésine, ladrerie.

k Kyixivo7cptaToxap5a|xOY)>y?o; »

ou (ô) , Comiq. ladre qui coupe en
battu par les flots. RR. x. TiXrj<r<iw. I deux le cumin et gratte des brins de

* KujxaxoTtXriXTo;, o;, ov , P. et cresson .R R.x. ir. xàpSajjiov, y^uçw.

comme %\)\}.(X':oTikt\\i\:,.

k KufJiaTÔTpQço;, oç, ov, PoeV. qui

vit dans les (lots. RR. x. Tpéçco.

KufiaTOco-û , f. tiWto , comme
XU|JLaTltti}.

Ku|xaTWYTl» ^i; (:?i), rivage oit les

flots se brisent. RR. x. aYvu(xi.

Ku(xaTw8ri;, rj;, e;, comme xu-

}jiaToet07Î;.

KujxàTCùffi;, etoç (i^), agitation,

fluctuation. R. y.u[jLa.

KutJ.6a>î^o) , / icrw , jouer des

cymbales. R. xujiSaXov.

Ku[JL6aXix6;, t^, 6v, de cymbales.

Ku(x6àXiov, ou (to), petite cym-
bale : cotylet ou nombril de Vénus,

plante.

Ku[x6aXtCT(JL6ç, où (ô), action de

jouer des cymbales.

Ku[x6aXt(TTTQp, Y^poc (6), «•/

KufxSaXiarTy;;, où (ô), cymbaliste,

celui qui joue des cymbales.

Ku[x6aXî(TTpia , a; (yj) ,fém. de

XU(x6aXt<TTT^Ç.

Kua^aXiTt;, i5o; {f\) , cotylet on

nombril de Vénus, plante.

Ku(xSaXov, ou (to), cymbale, ins-

trument de musique. R. xOfiSri.

KûfJLoayoç, o;, ov, qui a la tèle

en bas
;
qui se jette la tête la pre-

mière.
Il
Subst. (ô), cimier d'un cas-

que. R. xu[x6r].

? Kujxêetov, ou (tô), c. xu[Jt.6iov.

KymbHjT]; (:?l), vase creux, tel

^u« coupe, tasse, vinaigrier, saucière;

Ku^iivoTotêo; , o;, ov , Poét.

broyé avec du cumin. RR. x. rpiSto.

Ku[xtva)5r,;, r,;, eç, qui ressemble

au cumin. R. xufxivov.

* KuiJLoSÉYlJLwv, fa)v, ov, gén. ovo;,

PoÉ-V. qui reçoit le flot; baigné par

les flots. RR. xO(ia, 5éy(o\La.i.

k KuiioOaXTQç, r\(i, éç, Poe t. fécond

en vagues, épith. de la mer ou de

Neptune. RR. x. OâXXw-

* KutxoxTuixo;, o;, ov, Poét. battu

à grand bruit par les flots. RR. x.

XTUTTO;.

Ku(iOT6[io<;, ou (6) , éperon des

arches d'un pont. RR. x. t£u.vw.

? K'JvaYeu;, itùi (6), et

k K'JvaYÔ;,w (ô). Dur. p. xuvyiy^ç.

KuvàYYri,Ti;(^), collier dechien:

en t. de med. esquinancie. RR. xucov,

aYX*^'
Kuvavyixôc, ifi, 6v, d'esquinan-

eie : malade d'une esquinancie.

KûvaYXOv , ou (xè) , apocyn ,

plante.

? KOvaY/oî. O'-» (^)» ^- xuvâY//.-

KuvaY^YÔî I 0^ (^) .
<-<"!"> M"'

mène les chiens en lesse
;
piqueur

,

en t. de vénerie. RR. x. «y^.

t Kuvaiooç, o;, ov, <;/./>. xivaiîo;.

KuvàxavOa, r,; (i?i) , églanlitT,

t^m/û'. rost? de chien, rosier sauvage.

RR. X. axavOa.

? KuvâxavOo;, ou (ô), m. sign.

? KuvàxTYi;, ou (ô), lesse de chien.

RR. X. «Y''''

KvivoùtôinqÇ, exoç (6), chien bA-
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tard d'un renard et d'une rhienue

aufig. Comiq. homme plein d'im-
pudence et de finesse. RR.x. àXtLîrr,;.

? Kuvà|i.uta, a; (f,), c. x'jvô|i'j;a.

Kuvav8pti)uo;, ou (ô), attaqué

de la cynanthropie ou lycanthropie,

maladie oit l'on se croit changé en
chien ou en loup. RR. x. âvOpoMioç.

Kuvàpa, a; (i?;), voyez x-jvapo;.

Kuvàptov, ou (xè), petit chien.

R. xOojv.

Kûvapoçe/ Kuvipa âxavOa, r,;

{•f\), églantier, rosier sauvage.

Kuvà;, à8o; (i^), adj. fém. ca-

niculaire. KuvâSc; f,(iep3i, jouri

caniculaires. || Subst. églantier, ar-

brisseau : pâte pour se la\er les

mains : lai' e grossière comme du
poil de c'.ien.

Kuvadxpov, ou (xè), rétoUe de

la canictde. RR. x. â<rrpov.

Kuvâto-ô), / r.<Ta>, être en cha-

leur , en parlant des chiens : étrt

cynique. R. xûcov.

t KuvoâXTj, T]; (f,), C.loss. et

KuvSaXKTfiô;, où (i) , jeu d'en-

fants où l'on frappait un bâton pointu

fiché en teri-e , de manière à le faire

sauter en l'air et retomber sur U
pointe. R. xuvSâXr,.

KuvîoXoiraîxxTic , ou (4) , qui

joue au jeu nommé xuv^i9tiâ<.
RR. X. lîaiCw.

t Ktnaaaos, ou (6), Gloss. che-

ville, pieu. R...?

* Kuvéri, Tjç (i?i), Ion. voy. «uv^.

KOveio;. o;, ov, de chien: qfois

aufig. effronté, cynique.

* KûvEo;,Ti,ov,/o/». ^ttrxvwtio;,

de chien. || Subst, KuvéTj , tj; (V|),

voyez x\j*ri\.

KrNÉo-ô), / xûffw ? ou plus Alt.

xuvf.oofiat ( aor. Ixvaa ou Poét.

éxuoaa) , baiser , donner un baiicr,

d'oïl par est. enjbrasj»er , care:»ser

,

flatter : t^ois pour iTpo<rxuvéw, ado*

rer. || Au moy. m. sign, .*

Kuvîi, tii{f^t cuntr. pour xuvévj,

s, ent. 2opà , peau de chien ; casque

OM chapeau de cuir. R. xOveo;.

Kvvr^Y-*'**» *? W'» ^hass*", mais

seulement lorsqu'on y vit avec </fj

chiens. R. xuvr,YéTrj;.

KuvifiY£<Tiov , ou (xè) , chaste :

ilfois troupe de chasseurs el de

chiens; Iruupe d'animaux (|ui chas-

sent ensemble : au fig. recherche

,

poursuite.

Yi.M^riY-'zitù-tJii, f. TtCtù, chasser,

aller à lu chas<>e a\ec des rhiens :

act. chasser, et ou fi;^. pourchasser,

poursuivre.

Kuvtiyéxtî;, ou (*), chasseur,

proprement , celui qui mène des

chiens à la chasse : Séol. sorte de

gladiateur. RR. xûa)v , aY*^-.

Kuvrjsxixô;, ri , év ,
qui con-

cerne la chasse : qui aime lâchasse.

Il
Ta xyvr.Ytxixa , â>v , les cynégéti-

ques, traité sur la chasu.
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KuvY]YeTixâ)(, adf, à la manière

des chasseurs.

Kuv»iY£Tiç, iSoç (t^), chasseresse.

KuvT)Ye(i)-ô), c. xuvriYeTeo).

KuvrjYÎa, a; (:?i), <:. xyvr)Y£a-ia.

Kuv:qY'°''» ou(Tè), c. xuvr5YÉ<^'ov.

KuvriYÎÇ, (Soç (t?i) , c. xuvrjYÉTtç.

KuvTiYOîtOO (ô), chasseur, comme
xuvYiYeTrjç.

KuvrjSôv, a^^'. comme un chien
;

en vrai cynique. R. xuwv.

* KuvriXaata, aç (:?i), Poét. chasse,

vénerie. RR. x. âXauvto.

chasser , poursuivre avec des chiens.

KuvTQTzoSsi;, ù)v (oî), boulets, os

de lajambe du cheval au-dessus du
pied. RR. X. Tioûç.

KuvYjTtvSa, adv.— 7iaiJ|eiv, jouer

à s'embrasser. R. xyveo).

Kuvia, a<;(Yi),nom d'une plante.

R. xuwv.

t Kuviaç , ou (ô) , Gl. casque ou

chapeau de cuir.

KuviSiov , ou (xà)
,
petit chien.

Kuvtî^w , / lao) , faire le chien :

êti-e de la secte des cyniques ; vivre

en cynique.

t KuvixXoç oM KouvtxXoç, oy(o),

Néol. lapin. R. Lat.

Kvivixoç, Y] , 6v , de chien : cyni-

que, au propre et aufig. I|
Kuvtxo;

(jita(r[x6ç, en t. de mêd. tiraillement

convulsif de la bouche y m, à m.

convulsion canine. R. xutov.

KyviaxTQ, yiç (t?i), petite chienne.

R. xOwv.
Kuvcaxoç, ou (6), petit chien,

d^Qu au fig. petit cynique : espèce

de lamproie, poisson.

KuviffiAoç, où (ô) ,
philosophie

cynique ; cynisme. R. xuvt!;^.

KuvKXTi , adv. comme un chien.

KuvoêàfJLfov, ovoç (ô), et

KuvoêàTYiç, ou (ô) , fourbu , en

parlant d'un cheval. RR. x. paivw.

KuvoêXw^/, tÔuo; (ô), impudent,

qui a le regard effronté d'un chien.

RR. X. pXsTrw.

? Kuvôgopoç,oç, ov, et

KuvoêpioToç, o;, ov, mangé par

les chiens. RR. x. piêptiaxw.

? KuvoYa|xia, a; (t?i) , oh /w/<?«^

KuvoYaixta , (à'^ (xà), mariage de

chien, union cynique.

Kuv6YXcoffaov,ou(xo), cynoglos-

se, ou peut-être sorte de plantain,

plante. RR. x. Y^<*><y<ya-

KuvoYXtoarcro; , ou (ô) , cyno-

glosse, plante : sole ou poisson plat

du même genre.

k KuvoYvtJùjJ.a)v,o)v, ov,gén. ovoç,

Poét. impudent. RR. x, yvw(xy).

Kuv66£criJ.oç, ou (6), lesse om at-

tache d'un chien. RR. x. Ô£cr[x6ç.

KuvôûrixTOi;, oç, ov , déchiré,

mordu par les chiens. Ta xuvôSrj-

XTa, les morsures de chiens.

KuvûSouç, ovToç (ô), dent ca-

nine ou incisive. RR. x. o6ouç.
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Kuvo8po|xéa)-ôl), / TQffw, chasser

au chien courant ; suivre à la piste,

poursuivre. RR. x. SpaixeTv.

KuvoSpofxia, ÔLi(ii)f chasse au
chien courant.

KuvoEioTÎç, TQç, éç , Semblable à

un chien; aufig. impudent, cyni-

que. RR. X. eîôo!;.

Kuvo^oXov, ou (tô), nom d'une
plante. RR. x. ôCw.
* KuvoOapaTQçe^KuvoOpaoTÎç, ';^ç,

éç , Poét. effronté, impudent comme
un chien. RR. x. ôàpcoç ou Opàaoç.

Kuvoxàpôa(xov, ou (xà), cresson,

plante. RR. x. xâpûa(xov.

i Kuvoxaujxa , aroç (to) , Gloss.

chaleur caniculaire. RR. x. xaio).

Kuvoxevxpov, ou (xô), nom d'une

plante. RR. x. xévxpov.

KuvoxeçàXaiov ou Kuvoxeçà-
Xiov, ou (xo), nom de plante. R. de

KuvoxÉçpaXoç, oç, ov, qui a une
tète de chien : aufig. impudent.

||

Subst. cynocéphale ou babouin , es-

pèce de singe. RR. x. xsçaXii.

KuvoxXÔTTOç , ou (ô) , voleur de
chiens. RR. x. xî^étcxw.

Kuvoxo[X£0)-w
, / T^ffco, nourrir

ou élever des chiens. RR. x. xop-éo).

KuvoxoTCto-ô)
, fi riaoi, rosser,

battre comme un chien. RR. x. x6-

TÏXO).

Kuvoxpà{j(,6Y], y]ç (il), espèce de
thélygone , ou selon d'autres , mer-
curiale vivace, 'vulg. chou de chien,

plante. RR. x. xpàp-êrj.

Kuvoxxovi'a, aç (rj), massacre de
chiens. RR. x. xxeivw.

Kuvoxxovov , ou (tô), aconit,

plante qui empoisonne les chiens,

Kuvoxuxiç , lôoç (j)) , églantier

,

arbrisseau. RR. x. xuxCç ?

t Kuvo)v£<>xviç, /. xuCToXÉcjyrjÇ.

t 'K.\)^olQ-Yéoi'î>i,fir\a(o, motforgé,
parler chien ou canicule. RR.x.Xéyw.

KuvoXocpa, wv (xà), apophyses

des vertèbres. RR. x. Xocpoç.

KuvoXuxoç, ou(ô), chien-loup.

RR. X. Xuxoç.

KuvoXuaaoç, oç , ov , attaque de

la rage. RR. x, Xucrora.

t KuvofxaXov , ou (xo), Gl. p. xoy.-

XUfJLYlXoV.

Kvvo\L<xyé(ù-îù,
fi. ri<joy, combat-

tre avec ou contre des chiens. RR.
X. \ia.yQ[iOii.

? Kuvéfjiopov, ou (xô), fruit de la

ronce. RR. x. (Jiopov.

K.uv6[Ji.opçoç, oç, ov , à figure de

chien. || Subst. (ô), selon quelques-

uns, safran, plante P RR. x. (xopipr].

KuvôfjLuta, aç(ri), mouche qui

attaque les chiens; ««y?^. impudent,

fâcheux: qfiois psyllium, plante. RR.
X. (xuTa.

Kuv67r)>y]xxoç, oç, ov, blessé par

un chien. RR. x. TcXvjarcra).

KuvoTTp-îîaxiç, ewç (y;), insecte

venimeux dont la morsure lue les

chiens, RR. x. 7:py;0a).
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KuvÔTcpoCTWTroç, oç, ov, qui a le

visage d'un chien. RR. x. irpoawitov.

KuvoTcxixov , ou (xô), sorte de
collyre. RR. x, 6<^tç.

* KuvopataxTQç, ou (ô)^ Poét. et

KuvoppatorxTÎç, ou (ô), tique, /«-

secte qui pique les chiens. RR. x.
paiw.

Kuvop^o5ov ou Kuv6po5ov, ou
(xo), fleur d'églantier, rose sauvage :

qfiois lis martagon? RR. x. poôov.
Kuvoç, gén. de xuwv.
KuvoaapYSç, eoç-ouç (xô), le

Cynosarge, gymnase à Athènes. R..?
Kuvôaêaxov, ou (xô), fruit de

l'églantier. R. de

KuvôffSaxoç, ou (•}{), églantier,

arbrisseau. RR. x. pàxoç.

KuvoCToupa, aç (-ri), cynosure
ou la petite ourse, constellation.RJi.
X. oùpà.

Kuv6(70upa, (àv (xà),— œà, œufs
sans germe.

KuvoCToupCç, iSoç (ii)f cynosure,
constellation : chienne de chasse

d'une espèce particulière à Sparte,

•k Kuvoauàpaxxoç, oç, ov, Poét.

déchiré par des chiens. RR. x. anct-

pào-ao).

k KuvocTTcàç, dSoç (ô, ri), Poét. m,
sign. RR. X. <7uàw.

* Kuvooaôoç, oç, ov, Poét. qui

fait courir les chiens; qui chasse

avec des chiens. RR. x. crEuto.

* KuvoaçaY^^ç, t^ç, éç, Poét. à qui

l'on immole des chiens. RR. x.

ccpàS^o).

Kuvoxpo<pix6ç, 'f\ , 6v, propre ou
habile à nourrir des chiens. *H xu-

voxpoçtxr] , s. ent. xiyyr\ , l'art d'é-

lever des chiens. RR. x. xplçto.

KuvouXxoç, ou (ô), piqueur qui

tient les chiens en lesse. RR. x.eXxû.

k Kuvoupa, tùv (xà), Poét. roches

sur le bord de la mer. RR. x. oOpd.

? Kuvou)^iov, ou (xô), dim. de

Kuvoù/oç, ou (ô), lesse, pour
conduire fis chiens : sac de peau de
chien, et par ext, sac de peau, bour-

se. RR. X. e^w.

KuvoçaYéto-ô)
, / rj^o) , manger

de la chair de chien. RR. x. çaYeîv.

KuvoçôaXjxtî^ojxai,
fi.

fcT0[Ji.at, re-

garder effrontément, m. à m. avec des

yeux de chien. RR. x. ôçôaXfiOç.

Kuvoçovxtç, i5oç (^o)»— éopxT],

fête où l'on tue des chiens, massacre

de chiens. RR. x. çoveuto.

Kuvocppwv, wv, ov, gén. ovoç,

impudent, effronté comme un chien.

RR. X. 9pr)v.

^ ¥^\)VT(XTo:i^r\,ov {superl. anomal
de xuwv), Poét. le plus chien, c, àd,

le plus impudent , le plus mé-
chant, le plus affreux. Voyez xuwv.

* Kuvx£poç, a,ov(com/7. c^cxuwv),

Poét. plus chien , c. àd. plus im-

pudent, plus méchant, plus affreux.

t KuvuXaY(J.6ç, ou {à\ Gloss. aboie-

ment. RR. X. ûXàacrw.
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KuvtûSyiç, Y]?, eç, de chien, sem-

)lable à un chien. R. xuœv.

* KuvtÔTta, Poét. vocatif de

•k KuvwTHj;, ou (ô), PoeV. impu-
lent , effronté, m. à m. qui a le re-

;arcl d'un chien : qfois malheureux,
uisérable? RR. x. t &'^.

k Kuvtôutç, lôoç (t?)) , Poét. fém.
iii préc.

YJj^iù^ , {OTtoç (ô) , nom d'une

)lante graminée : selon d'autres,

)syllium, plante.

Kuoyâo-Twp , opoç (é, y)), qui a

e ventre gros. RR. xuoç, ya.Gxi\ç.

Kuoç, £oç-ov)ç (xo), fœtus, fruit,

portée. R. v.<)(û.

Kuoxoxia , aç (y)) , accouche-

iient, délivrance. RR. xuo;, tixtw.

KuoTpoçta , a; {i[) , nourriture

lu fœtus. RR. X. Tpéçw.
Kuoçopéw-w , f. rjca), être en-

ceinte ; être pleine. R. xuoçôpo;.

KuoçopCa , a; (yj), temps de la

grossesse ou de la portée.

Kuoçopoç, oç, ov, qui est en-

ceinte ou pleine. RR. x. çepto.

* Kyuaiptffxoç, w {ô),Dor. dim. de

k KuTiaipov, 0) (TÔ),£>or. ^o«r xû-

jretpov.

Kuiiapia-<Tiài;,à5o; (y)),sorte d'eu-

phorbe, plante.

KviTîaptcrcrivoç, y], ov, fait de bois

de cyprès. Ku7rapi(T<rivai jJLVYi(xac

,

Plat, souvenirs consignés sur des

boîtes de cyprès. R. xuTràpiaCTOç.

* KuTcapKTCTOxoaoç , oç,ov,Po6'V.

couronné de cyprès. RR. x.xéfj-Y].

Ku7îapt(TO"6po<poç, oç , ov, cou-

vert d'un toit en bois de cyprès. RR.
X. opoçoç.

KrnÀPisïiox:, ou (f,), cyprès, ar-

bre. R.xuTcapoç pour xuTxapoç?
KuTiaptcraoTpoçoç, oç, ov, qui

produit des cyprès. RR. x. xpé^o).

Ku7rapi(7<7cov,a)voç(ô), lieu plan-

té de cyprès.

KuTiàpiTTo;, KuTtapiTTWV, etc.

comme xu^àptaffoç, etc.

1 Kuuapoç, ou (6), c. xuTxapo;.

KuTcaeriç, etoç (:?)), c. xuTrao-ffi;.

Ku7ià(Tffiov', ou (xo), dim. de

KuTiaaatç, ew; (ô, plus rare-

ment T?i), tunique courte à l'usage

desfemmes : casaque militaire. R...?

KuTTaa-atffXOÇ, ou {6), dim. du pr.

KuTteipti^w
, f ido) , ressembler

au souchet, plante. R. xuTietpov.

Kuuetptç, iSo; (^), plante sem-

blable au souchet.

KrnEiPOiv, ou (xè), souchet , et

principalement le souchet tubéreux,

plante cyperacée. R... ?

Kuueipoç , ou {à ou •?)), m. sign.

KuTïeXXiç, (3oç (y)). ^"w. ^e xu-

izeXXov.

* Ku7reX>o(X'£xoÇ> o*:' °''' ^'**'' °"
l'on combat le verre à la main.RR.
xuTteXXov, (xàyo[xai.

KuT^eXXov, ou (xo), coupe , vase

à boire : vase en forme de coupe
;

Krn
bassin d'un trépied ; couvercle. R.
XUÎTYl.

* KuueXXoxoxoç, oc, ov, Poét. où
les coupes se multipHent , en pari.

cTune table bien servie.'K'K.Y.. xîxxw.

KunEXXoçopo;, oç, ov, qui porte

une coupe. |j Subst. (ô) , échanson.

RR. X. çÉpo).

t KuueXXoxapwv, ovxoç (ô), Poét.

grand buveur , m. à m. qui est un
Cbaron.un enfer, un gouffre pour les

verres. RR. x. y^âpui^j, n. pr.

t KuTtepa, <ov (xà), Gloss. cordes

faites de souchet , de jonc. R. xu-
Tiepov.

? Ku'riept;, (îoç(f,)>/'- xuTrapCç.

* KuTcepov, ou (tô), Ion.pour %^~
Tceipov.

KrnH , r,; (•^) , creux , cavité :

sorte de chaloupe ou de canot : ca-

bane ou baraque en bois,

* Kuit6t«>-à), f axTo), Poét. abais-

ser, renverser. R. xÛTcxto.

KuTTCidl^co, fâdoif c. xu'rtpi'^û).

KuirpiâpyTiÇ, ou (ô), préfet de
l'île de Chypre. RR. Kû^rpo;;, otpxw.

KuTtpiôio; , a, ov, de Vénus :

amoureux, tendre. R. KÛTrptç.

Kuupîîiai, / lao), être en fleur,

surtout en parlant de la vigne.

KuTTpivéXaiov, ou (xà), huile de
troène. RR. xuTipivo;, eXatov.

KuTtpivoç , Y) , ov , de troëne.

Il
Subst. KuTtptvov, ou (xo), onguent

ou parfum fait d'huile de troëne.

R. XÛTÎpOÇ.

KuTtpTvoî, ou (xô), carpe, ^o«-
son. R... ?

KÛTTptoç, a, ov, de Chypre : de
Vénus.

Il
Sidfst. Kûupta, wv (xà)

,

les Cypriaques, nom d'un poème
cyclique. R. KÛTipo; ou KÛTtptç.

KOnpiç, i8o<; (i^), Vénus, honorée

dans l'île de Chypre ; aufig. amour,
passion , tendresse ; (ifois fleur de la

vigne. R. KuTtpoç.

KuTrpifffio;, ou (é), fleur de la

vigne, (ifois de l'olivier. R. xunpi;.

* KuTrpoyeveia, a; (-/i), Poét. Vé-
nus , déesse de Chypre. R. de

k KuTcpoyeviQ;, iq;, éç, Poét. né
à Chypre.

* KuTrp66e e/Kuitp60ev, adv. Poét.

de Chypre.

? Kûupov, ou (xè), nom de me-
sure. Voyez xuTTpoç (ô).

jf KuTTpovSe, adv. Poét. à Chypre,

avec mouvt. R. Kûupo;.
Kriipos, ou {i\), troëne, arbris-

seau ; huile extraite du troëne : Cy-

pre ou Chypre, ile de la Méditer-

ranée.

KuTrpoç, ou (ô), mesure pour les

choses sèches
,
/>t;i//-e//tf le tiers du

médimne. R.. i'

KuTtxâîJf*), /àcrti), se baisser sou-

vent comme pour chercher quelque

chose : se cacher, se blottir : au Jîg.

s'arrêter, perdre son temps. Kuit-

xdÇeiv Ttepi xi, s'occuper de quel- >
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que chose ; chercher après, guetter,

épier. R. xÛTtxto.

* KuTTxo;, iq , 6v, Poét. bai&sé
;

abaissé; suppliant.

KfnTû, / xO'j'w (aor. êxu^^.
parf. xéxuça. verbal ^ xuiîxeov), se

baisser en avant : baisser les yeux
ou la tête : regarder en bas : afois

dans le sens actf, baisser en avant,

incliner. Kexuço);, mot, 6;, baii>é,

penché, incliné
;
qui a la tête pen-

chée.

t KupêaÎTi, lisez irjpvatTj.

Kûpêaç, or^xo; (ô), c. xopuSotc
Kupoaffia, a;(Y)), tiare en forme

de chapeau pointu , à tusage des

Perses : bonnet pointu : sac de eelle

forme : crête de coq. R. Pers.

? Kup6a(Ti;, etoç (:^), m. sign.

KrPBlS, cto; (^,) , peu usité au
sing. planche triangulaire ; table de
lois.

Il
//tt/j/. K'jp6et;, cwv {aXou ol),

tables triangulaires et tournantes où
étaient inscrites les anciennes lois

d'Athènes : par ext. tables de lois

ou lois en général; Poét. colonnes;

placards; cartes géographiques; U-
vres, ou\Tages. || Ju mmsc. Kûp^H,
eb):; (ô), Comiq. un chieuMur. R.
xopuoiq ?

Kupei'a, a; (t^)
,
/w>urxupu(a,

commandement , autorité
, pouvoir

de faire une chose ou d'en disposer.

R. xupi£Ûa>.

* Krpr.o-«i), /xupi^«wo««tSp«t*
{aor. ixûprioa ou éxupa«Mi 6nip««.

parf. xexûp7]xa ) , Poét. hf oh m
trouver par hasard , et autres uns
de xuYX*^td • O***"* '* gén. et rare^

ment avec tace. trouver,

acquérir ; avec le dat.

atteindre.

KupTigâlIeo,/ duTfd, epnbtttre à
ceups de cornes : par ext. te battre,

s'in^ulttr. || ^m moy. m. tign. K. xo>

pUTlXO).''

t Kupri6a<r(Q(, «c (^), Cl. combat
à coups de cornes : dispute, rixe.

t KupiqSam;, eioç (/|), <U. m. sigu.

t KupYi^âxYi;, ou (à), Gt. combat-

tant à coups de cornes : disputrur.

KrPHBiA, «ov (xà), pelures des

fruits ou des grains; paillettes du
blé ; son , résidu grossier de ta fa'
rine. R... ?

Kupr,6toic(ôXTi;, ou (6),quiveiul

du son. RR. x. ituXeu.

? Kûpr,6o;,ou (4), c. xupTiCaxTjç,

* Kupr,{Aa , axoç (xè) , Poét. c«

qu'on obtient, ce qu'on rencontre

,

trouvaille. R. xupéw.

Kupia, a; {^)tfém. de xûpio;,

dans tous tes sens. *H xupfot, t. ent.

T?l{xepa, le jour lixé ; le jour du juge-

ment ou du paiement; le ternie.
||

Subst. Kup(a, o; (y)), maîtresse,

dame. Voyez xûpio;.

Kupia, a; (Tfi),/>o//r xupei'a ou

xuptsia , autorité, pon\'>'f, "u fa-

culté de faire une cho>i
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KupiàCu), /' à<rco , c. xupieyt*).

Kupiaxo;,!^, ôv, du maître, qui

concerne le maître; qui appartient

au maître ; Ecc/. du Seignein- , du
Christ. *H xupiaxvj , s. cnt. T^fjiépa,

le jour du Seignein-, le dimanche.

t Kvptap)(éco-(ï),/'r,(7ti), iWo/. être

souverain de, gén. R. Je

t Kupiàp^rj;, ou (6), Néol. souve-

rain. RR. xûptoç, àpxï].

t Kupiapxîa > aç (t^)» iVeb/. prin-

cipe de domination; souveraineté.

+ Kuptapxtxô;, rj, 6v, iVeW. sou-

verain.

+ Kupiêaî^io, Gloss. p. xupYiSàÇw.

? Kupieia, aç (i?i), -voyez xupeia.

Kupieuaiç, eto; (t?i), possession;

domination; autorité. R. ^e

Kupteuco , / euao) , être ou se

rendre maître de, gén. R. xupioç.

î Kypî^co, f. i^o), c. xupi<ro-(«).

t KypiXXiov, ou (t6), Gloss. vase à

«cl étroit. R...?

, Kupt$i;, £û)î (f,), combat à coups

de cornes. R. xupîacrw.

KupiOXTOvéaj-W, f. YJlTW , J?fc/.

«e rendre coupable d'un déicide. R.
XUptOXTOVOÇ.

KupioxTovia, aç (:?|), Eccl. le

meurtre d'un Dieu, déicide.

Kuptoxtôvoç, oç, ov, Eccl. qui

tue le Seigneur, déicide.RR. xupioç,

XTetvw.

KupioXexT£tù-{ù, f. riatù, se ser-

vir du mot propre : employer un
mot dans le sens propre : Neol.

appeler Seigneur. RR. x. léyoo.

Kupio)v£XTixw!;, odp. et

KupioXexTwç , ad(f.en se servant

du mot propre ou d'un mot dans

le sens propre.

KupioXe^ia, aç (-/i), propriété

des termes; emploi d'un mot dans

le sens propre.

Kupl0)>0y£a)-t5, c. XUpio)vfcXTEW.

Kupio^oyCa, c. xupioXe^.a.

KuptoXoYiy.6;, ri, 6v, qui em-
ploie les mots ou les images dans

leur sens propre.

Kupio;, ou (ô), maître, seigneur,

et principalement m'AïXve. de maison,

maître d'un domestique; tuteur, cu-

rateur, toute personne qui a droit

sur une autre personne
;
prince

,

souverain , empereur ; Eccl. le Sei-

gneur; Néol. monsieur. || Au fém.
Kupta, a; (•f,), maîtresse de mai-

son ; dame ; Néol. madame. R. de

KTPios,a, ov {comp, wTspoç.

sup. tôxaToç) , i" qui a autorité ou
plein pouvoir, qui est maître de,
gin. : 20 dominant, qui est en vi-

gueur : 3° certain, assuré, constant,

fixe : 4" principal , important ; 5°

propre, en pari, des riiots.\\ i» KO-
ptoç TcoXswv, Dém. maître des villes.

Kupia TOUTOU y) c-uyx).r,To;,Z)<'Vn. le

>énat en est le maître. Kûpio; ty^ç

îîia; yvcofxrîi;, Den.H. indépendant,

qui a son libre arbitre. Kupîa (jOu-

KVP
Xi^ oixa<Tai , De/i. il. le sénat a le

droit de juger. Kupîa ixxXriaia

,

Dém. assemblée générale du peuple
qui se tenait à jour fixe, à Athènes.

Il
^° Kupioç v6[ji.o; , Escliin. loi en

vigueur. Kupiat (ruv6Yixai,Zea;. trai-

tés ratifiés. ||
3° Kupiai ôoÇat , Épie.

opinions fermement arrêtées. Ku-
ptat xTYJaeiç, Isocr. biens dont la

possession est sûre. *H xupta, s. ent.

^ifiepa, le jour fixé, le jour du juge-

ment ou du paiement, le terme:
voyez xupta.

||
4° KupitoTaTOÇ t6-

TToç TY)ç x^paç. Plut, le poste le plus

important de toute la contrée. To
xupicoTaTov èv çiXoaofta, Lex. le

point le plus important de la phi-

losophie.
Il 5°Kûpiov ôvo[xa, Hé-

rodn. nom propre. Al xuptai >é$eiç,

Gramm. les mots propres. *H xupi'a

àpeTTQ , Aristt. la vertu proprement
dite. -i KupiwTepoç (xùôoçXéyeiv oû-

[JLOÇ, Eurip. c'est plutôt à moi qu'il

appartient de dire. R. xupoç.

KuptoTYi;, rjToç (t^), puissance,

autorité : qfois jour fixé.»* Al xupio-

TY)T£ç, Dibl. les dominations, ordre

d'esprits bienheureux. R. xupioç.

Krpissn ou Att. KupÎTTw
, /

i^w, heurter avec ses cornes, frap-

per d'un coup de corne
;
par ext.

frapper, heurter; aufig. attaquer

de paroles.
1

1 Au moy. se battre à

coups de cornes; se harceler, se cha-

mailler ; se coudoyer , se fouler, se

presser. R. xÉpaç.

? KupiTTiXoç, ou (ô), homme pétu-

lant. R. xupiaorci).

KupiTTot, tov (ol), bouffons qui

se battaient à coups de tète comme
les béliers.

.Kuptu)vu[jL£w-(ô, f. rjcro), avoir

un nom propre. R. xupia)vu[xoç.

Kupitovufjiia, aç (:?)), nom pro-

pre , désignation particulière.

Kuptwvuaoç, oç, ov, qui a un
nom propre , en pari, des personnes

et des choses : propre , eu pari, des

mois. SlfjLÉpa xupia)VU{/,oç , Néol.

jour qui porte le nom du Seigneur,

le dimanche. RR. xupioç , ovo[i.a.

Kupiwç, adv. en maître, avec

autorité : d'une manière constante,

stable, assurée : de plein droit : vé-

ritablement, exactement , comme il

faut : en t. de gramm. proprement

,

dans le sens propre. R. xupioç.

Kupxavàa)-w, / r^aw, brouiller,

mêler, confondre, le même que xuxa-
vdo) ou xuxàto.

t KupxàvY] , Tjç (:^), Gloss. trou-

ble, confusion. R. xuxàw.
^ Kûptxa, aToç (t6) , Poét. ren-

contre, trouvaille; gain, profit;

proie, butin. R. xupEto.

Krpos, Eoç-ouç (tô), pleine au-

torité : assurance, garantie ; ratifi-

cation , sanction ; qfois édit, décret:

Poét. le point principal , l'objet im-
portant.

KV2
KupoM-w, /' u>(TM, confirmer,

sanctionner, ratifier ; décider en der-

nier ressort. \\ Au passif, être sanc-
tionné, ratifié, confirmé dans un
titre, etc. R. xûpoç.

• Kupcrai, Poét. inf, aor. i de
XUpElO.

t KupCTavioç, ou (ô), en patois la-

céd. jeune garçon. R....?

*: KupCTO), Poét. fut. de%\)çié(it.

KupTauxr)v , tjv, £v, gén. tvo; ,

qui a le cou voûté , le dos courbé.

RR. xupTÔç, aù^viv.

KupTEia, aç (iri), pêche à la

nasse. R. xupTOç.

KupTEUÇ, EWÇ (Ô), et

KupTEUTYJç, OÙ (Ô), pêcheur.

• KupTri, 1QÇ {il), Ion. et Poét. pour
xupToç, panier, nasse.

? KupTÎa, aç (r;), sorte de bou-
clier gaulois. R. xupToç.

• KupTiâw-w
, f àao) , Poét, être

courbé, plié. R, xupTÔç.

K.upTi3tov, ou (tô), et

KupTiç, i5oç (il), petit panier;
petite cage; petite nasse.R.xupToç.

KupTo6aT£io-w, / ri<70i, mar-
cher tout courbé. RR. x. ^aivw.

KupTOEtûTQç, TQç, £ç,de formc con-

vexe : (ifois bossu. RR. x. eiSoç.

KrPTOS, ou (ô), panier d'osier:

nasse à pécher : caç;e d'oiseau.K.de

Kyptoi:, ri , 6v (comp. OTsptç.
sup. OTaToç), courbe , courbé , *•/

principalement, convexe : assez sou-

vent, qui^a le dos voûté; bossu.

KupTov xûfxa, Hom. flot arrondi en

voûte. R. xuTCTto.

KupTÔTYiç, YiToç (:?(), courbure

,

convexité, gibbosité. R. xupToç.
KupToto-u»,

f. oiGtjif courber,
voûter ; (jfois toidre.

KupT(o[xa, «Toç (to), convexité;

courbure ; bosse; voûte.

KupTwv, tovoç (ô), bossu.

KupTtoo-tç, £toç (t?)) , l'action de
courber, etc. : convexité.

* Kupoj (imparf. Exupov)', et au
moyen Kupo[xat, Poét. pour xupÉw.

Kupcoaiç, ewç (y]), sanction, ra-

tification ; accomplissement, exécu-

tion ; assurance, garantie : partie la

plus essentielle d'un art ou d'une

science. R. xupow.
KuptoTEOV, verbal de v.\iÇi6(ji.

t KupwTrjp, Y)poç (6), Gloss. chef.

KuptoTixoç, yj, ov, qui a la vertu

de sanctionner : qui assure, qui ga-

rantit, qui ratifie.

KucrOoç, ou (0), parties secrètes

de la femme: qfois anus. R. xua».

KuTOGÔ/v), Y]Ç (:?]), poteau où
l'on attachait les prostituées. RR.
XUC7ÔÇ, Ô£y_o[j.at.

KuaoXaixTîîç, i5oç (fî), ver-lui-

sant. RR. X. Xàix-jrw.

KucroXÉffXTiç, ou (6), qui tient

des propos obscènes. RR. x. "ktayr,.

Ku(tovi7:t7]ç, ou (ô), vil débau-

ché. RR. X, VITÏTO).



KuffovÎTtTpia, a; (i\), prostituée.

Kuffo;, ou (ô), ou KOoro;, ou (6),

m. s. q. xûa6o;.

* Kûacat, Poét. pour xOfTat, înf.

aor. I </c xuveto, om qfo'ispour xûaai,

</c XUO).

* Kudcrapo;, ou (6), Ion. p. xut-

tapoç.
^

? KuaTTi, y,; (fj), comme xu(t6o;.

K^3aTlY$, lYYo; (:^), petite vessie,

vésicule. R. xû^xt;.

KûaTtov , ou (to) , physalide

ou coqueret, plante.

Kv:;tii:, ew; ou rarement loo;

(^J) , vessie : utricule du fiel : ven-

tricule : petit sac de peau.

? KuTiSiov, ou Cxè), Jim.de xuTi;.

Kytinos, ou (ô), fleur ou fi-uit

naissant du grenadier, arbre.

KuTtvwSrjÇ, r,ç, c;, semblable à

la fleur du grenadier. R. xutivo;.

KuTi;, Boç (T?i), corbeille : qf'ois

petit sacliet? R. xuto;.

* KuTiayiv6[JLo;, o;, ov, Poét. qui

mange ou broute du cytise, RR. xû-

Tiffoç, vejxw.

KrTi^os, ou (ô), cytise, arbre.

KuTjii?, îôoç (ir))» sorte d'emplâ-

tre. R...?

* KuTOYâ<TTa)p, opoç (ô, i^), Po<rV.

au large ventre. RR. xuTo;,Ya(T'nip.

Kytos, eoç-ouç (xo), cavité,

creux quelconque : cavité du cer-

veau, crâne : ventre, poitrine, tronc,

le corps entier : toute espèce de vase

creux, comme urne, pot, boîte, pa-

nier, etc. : lit d'une rivière ou de la

mer. R. xuw.
* Kûxpa, a; (:?i), Ion. p. x^^pa.
* Kuxpoç, ou (ô). Ion. p. yuxpo;.

Kuxxâptov, ou (xo), petit trou :

petit alvéole. R, xuxxapoç.

? Kuxxapî;, lôoç (^i), alvéole.

Kûxxapov, ou (xè), et

KTTTAPOi:, ou (6), trou , cavité,

par ert. voûte , comme la voûte du
ciel, etc. : cosse des fruits : alvéole,

cellule des abeilles : qfois fondement,

anus. R. xuxo;?
KuxtoSiq;, riç, eç, creux

, pro-

fond. R. xûxoç.

KuçaYWYÉto-w, / y\(Hû, pcncber

le cou, qfois être rétif, en pari, d'un

cheval. R. de

KuçaYWY'âç, ou (6), qui penche

le cou , d'oii qfois rétif , en pari.

ttun cheval. RR. xuço;, àY^Y'^'r

* KutpaXéo;, a, ov, P. p. xu?oî.

KuçeXXa, cov (xà) , les nuages

qui forment la voûte du ciel , doit

Poét. nuage de traits: «^A'/'j oreilles,

le creux des oreilles. R. xuçô;.

Kr*i , ew; (xô), cuphi ou cy-

phi , sorte d'aromate. R. Égypt.

KuçtvocT], ov, decuphi.

? KuçtosiSy;; , '^c , e; , semblable

aux pastilles de cuphi. RR. xûot

,

5Î5o;.

K.u9oeiSrj;, f((; , âç, courbé,
voùlé. KR. xufoç , itioç.

Kuçôvfaixo;, o;, ov, qui a le

dos courbé; bossu. RR. x. vwxov.
Kr*<>r, r^ , 6v (comp. ôxepoç.

sup. ôxaxo;), courbé, voûté; bossu,

gibbeux : arrondi, convexe. R.
xÛ7rx(o,

KÛ90;, co;-ou; (xè) , voûte,
bosse : sorte de vase à boire ; sorte

de barque : espèce de carcan.

KU96XT/;, ïixo; (1^), courbure;
gibbosité; convexité.

Kuçôtu-w, / ti<Tti), courber, ren-

dre bossu ou convexe.

Kûswaa, axo; (xo), courbure,
bosse , convexité.

Kr-^QN , covoî (i) , lourd col-

lier de bois ou de fer ; collier des

chevaux ; joug des lx£ufs; manche
de la charrue

;
primit. et en général,

morceau de bois courbé, d'oii qfois

cintre , voûte : mais plus souvent

carcan, d'oïl par ext. coquin
,
pen-

dard : qfois mal de gorge , angine,

e!»quinancie. K. xû^rxtu.

Ku?u)vt«7[A6;, ou (ô) , torture
,

question, action d'attacher o« d'être

attaché au pilori. R. xû^tov.

Kûçtoat;, ttù:, (Vj), action de
courber, courbure. R. xuçôw.

KuypapLOÇ et Kû^pavo;, ou (ô),

comme xÛYXpafJi-o;.

Kru-ÉAH, Ti? (ïi), petit creux :

trou de l'oreille et ordure qui s'v

amasse ; niche pour tes abeiltt-s :

boîte, coffre ou coffret, qfois cer-

cueil : vase à blé ; mesure de blé.

R. xûti> ou xûir/j ?

K\)<\isyil^(ii, f («Tto, être un tyran

comme Cypselus de Corinthe. R.
Kû'{/e).o;, nom propre.

Ku'i^eXiov, ou (xô), et

Ku'{/£).t;, iSoç {}]), coffret, petit

panier : ruche des abeilles : auge :

ordure qui s'amasse dans roreille.

R. xu<|/éXT).

Ku<|yeXtxyi;, ou (i),— ^ûroç, or-

dure qui s'amasse dans le creux de

l'oreiHe,

Ku']/£/66uaxoc, 0;, ov, qui a les

oreilles bouchées par de l'ordure.

RR. X. pûu).

Kû'l'eXoî, 0;, ov, martinet, oi-

seau. Qfois comme xu^J/éXr) , ordure

des oreilles?

Ktû, /xÛ<tw, avec u long aufut.
(aor. èxuo'a, point d'autres temps),

être pleine ou enceinte : activt. por-

ter dans son sein ; contenir ; rare-

ment, féconder.||iL'a«r. moyen £xu-

<Tâ[jLTiv, PotfV. s'emploie pour l'actij.\\

En prose on n'emploie guère que te

présent et l'imparf. Les autres temps

s'empruntent à xuéa)-a>, qui est ré-

gulier. Ne confondez pas ces deux

verbes avec xuvéto-tû, f. x'j<Tfo.

KTûN,^tf«.xuv6ç, voc. xûov,r/<7/.

pi. xudi (ô, ^), chien, chienne : chien

de mer ou squale, poisson : constel-

lation du chien, ou canicule : aujig.

homme ou femme sans pudeur
;
qfois

philosophe eyniinie : Port, furie,
monslre féroce. // s'emploie encore,
mais seulement au masc. dans beau-
coup de sens très-divers : mie de pain
roulée qu'on jette aux chiens : coup
de dés regardé comme malheureux

,

le même que ylo^ {voyez ce mot) : o«
du pied du cheval : sorte de groa
clou : parties obscènes, surtout Je
fftomr/K : sorte de convulsion de la

Uiàchoire : étincelle qnijatUit dufer
ronge quand on le bat. Kûtov Çv-

XivTi, églantier, ou rose de chieo,
sorte de rosier sauvage.

* Km, Ion. pourr.ûi, adv.enclit.

* Kcô, Ion. p. Ttô, adv. interrog.

* KÙA2:, gén. xûsoc (xo), Poét.

toison, peau de brebti servant de
vêtement ou de tapis.

? KcôSaXo;, ou (4), e. xô&tXo;.

? Kojoiôipiov, ou (xè), et

KcoStJtov, ou (xô), petit gou-
jon. R. de

KoBiûs, où (ô), où petaitrt
Kwêîo;, ou (6), goujon, /'o/jiojT.

? Kh)o{xr,;, ou (6\ qui rcttemblt
au goujon. R. xuigtô;.

Kaigixtc, lôoc (i^), aJj.fém. seoH
blable au goujon.

K(i>6i(dcvi;, v)c, c;, m. tig».

K(i>ôâpiov, ou (tô), petite toi-

son. R. X(ûa;.

* Ka>ô-ia, ot; (i?i), Poét. lèle de pa-
vot : lèted'uignon : \èw <i^ i..i-.^,>|j

de nénu|)har ; par en le

séparée du corps : vent I j>-

sydre: ^/ojj.bouton de Ueutet. V^de

t KûAU, ïi; {i\\ Gloss. tète de pa«
vot. yoyez xtûicta.

Kfuoia, a; (i?i), e. xut^fta.

Ka>5'.ov, ou (xô), petite toison,

ou simplement toiviu, |>eau d'animal

garnie de son jMiii
;
par ext. peau

sur laquelle on couche, lit, couver»
ture. R. x(La;.

K(u6io9Ôpo;, 0;, ov, vélu d'nos
toison. RR. xu>{'.4v, çépM.

Ktoîûa, a; (V)), tète de paTOl :

fruit du nénupliar on lotot : xmm
qu'on faisait a\ec le fruit du lolM •

// se conjoud avec xoj^eta.

Kwojov, ou (tô), lèle d'uignon.

KûAUN', a>vo( (6, ON Att. Vt),

cloche, clochette, sonnette : ouver-

ture de la trompette <>ii du cor, étoù

Poft. trompette : aufig. l>avard ou
bavarde : i^ù<j ornement affecté

du stvle.

KtoScovi^tu, / (ao), faire retentir

la trouipette ou la sonnette : éprou-

ver par le sou, comme on éprouve un
t fieval de guerre en sonnant du cor

à ses oreilles, une pièce de monnaie

ou un vase de métal en frappant

dessus : faire la ronde avec une

clochette, /^oz/r^/vroMirr la »/•//'•'• •'^

des sentinelles, a oit anfg. i-\

en général : qfois prouer , j'

faire sonner partout, rendre lauécux.

I)
Au moy. m. sign .» R. xwîwv.



830 RQA
KtoSwviov , ou (to) , dimln. de

xcôôwv.

* KwSo)v6xpoToç, oç, ov , Poèt.

oui fait un bruit semblable à celui

aune cloche. RR. x. xpoTÉw.
* XwûwvoçaXapoTCtoXoç , oç, ov

,

Comiq. qui allache des grelots aux
harnais de ses chevaux. RR. x. <pà-

Xapa , TTtoXoç.

X(i>ôc»)vo9opéœ-ô),/":^(70), porter

une clochelteoM des clochettes : faire

Va. xonà^. pour éprouver les senti/icl~

les, d'oïl act. faire la ronde de, ace.

\\ j4H passif, se faire accompagner
par un bruit de cloches ou de trom-
pettes. R. de

KwStovoçopoç, oç , ov, qui porte

une sonnelle ou des clochettes : of-

ficier qui fait la ronde de nuit. RR.
X(o5(ov, (^içitù.

k Kwea, Poêt.pL de xtoaç.

^ KwOâpiov, ou (to), Dor. dim. de

k KwQo; , ou (ô) , Dor. goujon,

poisson. Voyez xcoêtoç.

Kf20ûN, tovoç (ô), coupe des La-
cédémoniens

;
grande coupe à l'usage

des soldats : l'action de boire à

pleine coupe, d'où par ext. partie de
table, banquet, festin : port de mer
creusé de main d'homme : qfois gou-

jon, poisson. R. xôJOo; ?

Y^tii^t\vi\X,iù,ou plus souvent Kto-

6wvtCo[i.at, / i(70[xai, boire à pleine

coupe; faire une partie de table;

s'enivrer. R. xwôtov.

* K.to6a)viYi,r,ç (:?)), /on. c. xwQw-
vio-(x6;.

KwOwvtov, ou (t6), petitecoupe.

KtoôtovifffjLoç, ou (ô), action de

l)oire à pleine coupe. R. xwôwviJ^o).

Kcoôfovto-TYipiov, OU (tô), caba-

ret, lieu où l'on boit.

KiùOojvicîTYiç, ou (ô) , buveur.

Kwôcovoetoyiç, i^ç , eç, sembla-

l)le à un grand verre à boire.

t KwxàXta, (OV (xà), /. xoxxàXta.

Kcuxujj-a, aTo; (xo), lamenta-

tion, plainte. R. xtoxuu).

KtoxuToç, où (ô), pleurs, la-

mentations : le Cocyte, fleuve des

enfers.

KûKTQ, / uato, se lamenter,

pousser des cris de douleur : activt.

pleurer, déplorer.

? KcoXaYp£Tr,ç, c. xwXaxpÉTTQç.

Kw),axp£X£a>-w, f. i\a(ùf être

colacrète à Ailièncs. R, de
KtuÀaxpÉr/iç, ou (6), colacrète,

officier, à Athènes, chargé de pré-
lever les frais dejustice et d'en ap-
pliquer largent au culte public.

Dans l'origine il dépeçait les victi-

mes. D'autres lisent xtùXaypsTTiç.

RR. v.ij>Xrjyf, àyctpco.

Kto/âptov, ou (tô), petit mem-
bre : au/ig. incise d'une phrase ou
segment d'un vers. R. xwXov.

Kto/éa, a; (yj) , comme xojXy),

jambon : qfois brassée, botte de foin.

Kw>e6;, ou (6), m. sign.

KfîA
KwXî^, 5^; (fj), contr, pour xoi-

Xsa, cuisse d'un animal ; jambon :

qfois membre viril. R. xwXov.

KwXiOv, Y^voç (ô), os de la cuisse

ou de la jambe, mais surtout de la

cuisse : cjfois pour xwXyî, jambon.
î KwXiQTriov, ou KtoXiQtjptov , ou

(tô) , dimin. de

• KwXtq'I', YiTcoç (i?|), Poét. articu-

lation du genou on du pied; pli du
jarret; cheville du pied. RR. xco-

Xov, «TCTW.

t KwXia, aç (ri), Gloss. p. v.(iikési:.

KcoXtàç, à8oç {fi),sous-ent. àxpa,

le cap Colias, en Jttique : {s. ent.

Gsoç), Cérès, adorée en cet endroit :

{s. ent. yô), sorte d'argile.

t KtùXta!;, ou (ô), lisez xoXiaç.

Ka)Xtx£uo[ji.ai, / £ucro[Ji,at, avoir

la colique. R. de

KwXixoç, y], ov, de colique : qui

souffre de la colique : bon pour la

colique. R. xwXov.

t K(oXoêa6pt!;(o
, / lato , Gloss.

pour xaXo6a6p((;w.

t Ka)X6ê(x8pov , ou (tô) , Gloss.

pour xaXôêaOpov.

K(joXo£iSYiç, :oç, £ç, semblable à

un membre ou au gros intestin.

RR. xwXov, eISoç.

t Ka)Xoy,£Tpîa, aç (yj), Schol. par-

tage des strophes en vers lyriques.

RR. X. {JL£Tp£W.

Kr2AON, ou (tô), membre, etpar
ext. pied, bras, etc. : au fig. pièce,

partie ; section ou division quelcon-

que; incise dans une phrase ; vatm-

bre d'une période; bout de vers,

hémistiche ; division d'une strophe,

vers lyrique : en t. de méd. le gros in-

testin, le colon, par ext. le bas-ventre.

Ko)XoTO[X£to-to,/';0(7w, dépecer,

démembrer. RR. x. t£[xvw.

KwXu(j.a , aTo; (tô), obstacle,

empêchement. R. xwXuw.
KcoXufxdcTiov, ou (tô), léger obs-

tacle : qfois sorte de machine de
gueire ?

* Ka)Xu[xyi,v]ç(:?l), ^//. p. xioXufxa.

* KwXuo-avÉjxaç, ou (ô), Comiq.

qui arrête les vents, sobriquet d'Em-
pédocle. RR. x. av£[xo;.

? KcDXudàvEfjLoç, ov(ô), m. sign.

•k K(joXu(TiO£mvoç, oç, ov, Comiq.

qui empêche de souper. RR. x. Sst-

7ÎV0V.

X KwXuffi8p6|j,à , aç (i^) , adj. fém.
Poét. qui empêche de courir. RR.
X. 5p6(xoç.

KtoXucrcEpyÉoj-cc), / t^ctco, empê-
cher de travailler. RK. x. Epyov.

KwXuffupyta, aç (^), obstacle au
travail.

KcùXu<>i£pY6ç, oç, ov, qui empê-
che de travailler.

KtoXufftç, ea)ç (:^), l'action d'em-
pêcher, d'arrêter. R. xwXuco.

KwXuTÉov, verbal de xcoXuto.

* KcoXuTTQp, t^poç (ô), Poét. p. xw-
XUTTHÇ.

KOM
KwXuTïiptoç, oç, ov, capable

d'arrêter, d'empêcher.
|| Suhst. Kw-

XuTiQptov, ou (tô), obstacle. Ta xa>-

XuT^pta, s. ent. Upà, sacrifices ex-
piatoires.

KtrtXuTTQç, où (6), celui qui em-
pêche

,
qui airête.

KwXuTix6ç,y), 6^),c. xwXuTr,ptoç.
KtoXuToç , TQ , 6v , empêché, ar-

rêté : qu'on peut empêcher.
KnATfl, / uffw, empêcher, met-

tre obstacle à, arrêter, entraver, d'oii

par ext. éloigner, détourner, dissua-
der, — Tivà Tivoç ou ÙTzà TIVOÇ,
qn de qe, — 7:oi£Tv ti ou jxr) tcoieTv

TÎ, de faire quelque chose.

KwXaJTrjç, ou (ô), sorte de lézard

moucheté , en lat. stellio , vulg.

gecko ou tarente. R. xwXov.
KwXtoT6£t5-oç, rjç, £ç, qui res-

semble au lézard moucheté. RR.
XCoXfOTTlÇ, eIÔOÇ.

KfiMA, aToç (tô), sommeil con-
tinuel , lourd et profond : qfois

leurre, séduction ? R. xotfJLaw ?

Ko)jji,àÇa)
, / àaw , célébrer les

fêtes de Bacchus, par des chants,
des danses et des orgies : faire une
partie de débauche : aller en chan-
tant à une partie de plaisir ; don-
ner une sérénade : qfois chanter un
hymne, d'oîi activement chanter, ce--

lébrer. R. xw[j,oç.

Kto(JLaivto, / avw , dormir d'un
sommeil profond et léthargique;

tomber de sommeil. R. xwjxa.

Ka)[jLaxov, ou (tô) ou Kwfxaxov,
oû (tô), noix de muscade ? R... ?

t Ka)[xa^, axoç (6), Gloss.un rieur,

un plaisant. R. xtofxà^w.

* K(o[j,aotû6ç , où (ô) , P. p. xw-
[J.Wû6ç.

Ka)[i,àpxv]ç c/Kwp,apxoç, ou (6),

chef d'un bourg, d'un village. RR.
xwjxY], apyto.

k K(ri[/.àaSco, Z)or.^c»«/"xw{jLà!^to.

Kwjxacïia, aç (r]), procession en
l'honneur de Bacchus. R. xa)(;,à!;o).

? KcofiaffTTipiov , ou (tô) , lieu de
plaisir.

KtofxaffTTiç , ou (é), prêtre de
Bacchus : amateur des plaisirs, li-

bertin , débauché , buveur. C'es£

aussi un surnom de Bacchus.

KwfjiaaTixoç , tq , ov, d'orgie, de

débauche.

KwfjLac-Tixwç, ««s^c. comme dans

une partie de débauche.

k KwfxàcjTtop, opo; (ô), Poét. pour

xco[;,aaTriç.

KtoiJLaTcoôyiÇjïjç, £:, qui retombe

toujours dans un sommeil léthargi-

que. R. xtôfia.
,

Kqmh, Yjç (t?i), bourg, village,

quartier d'une ville.

K(0[jLY586v , adv. par bourgades.

R. X(jO[JLY].

Ka)(iyiT7jç, ou (6), habitant du

même quartier on du même village;

villageois.



KQM
t KtiJ{j.YiTtx6i;, TQ, 6v, de villageois.

KwixYJxtç , tSoç (i?i), fém. de xw-

* KwjjLTQXCùp, opo; (ô), Poét. villa-

eois.

K(0[j.i5tov, ou (to), petit village,

ameau, dimin. de /.ùi]i.t\.

Kw[xix£uo|J,at
, / eOcrofiat , agir

u parler comiquement. R. de

Kwfxixoç, v], 6v, comique, qui a

apport à la poésie comique.||^Ç«^j^

j), auteur comique. R. xtôfjLoç,

KwfjLixwç, flfl'p'. comiquement,
)mme dans la poésie comique.

KtOfXlOV, ou (tÔ) , C. XtO[JLlSlOV.

KtofxoypafxjjLaTeOç, éa>ç (ô), gref-

2r de village. RR. xwjjl?], Ypdcp,[xa.

f Kw[j!.o6tSàcrxaXoç, /. xw|X(o8oSiû.

\ Ko)(j.oSpo[xÉ(o-â)
, f. lYstà , Gloss.

urir les rues après une orgie. RR.
tojioç, 6p6[JLoç.

Ka)[j.6o(;.ai-oû[xat, /"toOrjffOfJiat,

7 t. de méd. tomber dans un som-
leil léthargique. R. xôifxa.

KcofxoTioXt;, ew; (;^), petite ville,

ros bourg. RR. xw[xr„ TcôXtç.

KriMOs , ou (ô) , festin , régal
;

lus souvent, débauche, orgies, ex-
ès : licence, gaieté indécente des

rgies : danses ou chansous pleines

'une gaieté folle ; troupe de gens
ui se livrent à une orgie ; jour de
îte ; Cornus, dieu de la table et des
laisirs. R. xw(xyi.

Kto [xuôp tov , ou (xè), petit village.

. XtOfXY].

KÂMrs , u6o; (ô) , botte de foin
u de roseaux : branche de laurier

« touffe de feuillage qu'on met de-

ant une porte : lieu plein de ro-

eaux, comme le bord a un étang.

Ktoixtoôéw-ôi
, f. Tifîtù , faire ou

eprésenter des comédies : activ.

eprésenter dans une comédie, d'oii

ufig. bafouer, couvrir de ridicule.

L. xwp-toSôç.

K(o(xw5rj(xa, aroç (xà), trait co-

lique; trait satirique, brocard.

KtojxwSia, otç (y)), comédie :^ar
xt. satire, raillerie. R. xwixwoô;.

KwfxtoSiaxoç, 'l^, 6v, de comédie
;

omique. R. xwjxajoîa.

KwjjLwotaxôjç, adv. comique-
lent, comme dans la comédie. *

Kw[i,({)ôtx6(;, c. xa)(i.t«)ôtaxôç.

K(0[xa)5tx<ôç , c. xiojxtpSiaxci;.

? Ktofxtoôioypàçoç, où (ô), c. xa>-

.tùôoYpdc^oç.

? KwfXtOÔlOTrOlOÇ, C.XWfJLCOOOItOlôç.

•* Kw[X(|)o6Ye)va)ç, toToç(ô), Poét.

cteur comique, bouffon. RR. iia)(x..

1 Ktû[JLtoSoYpa90ç, ou (ô), auteur

Anique. RR. x. Ypaçw.
K(0[xioSoSiÔa(TxaXia , a; (^), re-

irésentation d'une comédie : pré-

•eptes sur la comédie. R. de

Kw[xco5oût3àffxaXoç, ou (ô) , au-

eur comique, qui instruit lui-même

es acteurs. RR. x. îi5à<yxaXoç.

KQN
* Kw[xq)5o>etxé(o-w

, / iq(to) , Co-
miq. faire le bouffon et le parasite.

RR. X. Xet'xw.

K(ofi.tp5o::otiTr^;, ou (6), poëte
comique. RR. x. -noiiw.

Kt.)[jito5o7:o'.ia, a; (f,) , composi-
tion d'une comédie.

KtofJLwSoîrotô;, où (ô), auteur
comique.

Ka)|x(j>86;, où (ô) , acteur comi-
que, comédien. RR. xo){jlti, SiZ(ù.

Kw[j.wooTpaYa)Sia, a; (:?i), tragi-

comédie. RR. xt«)[j.tf»56ç, TpaYwSta.
Kto[xa)coTpaYq)ôô;, où (6), ac-

teur tragi-comique.

Ktùvàpiov, ou (t6)
,
petit cône;

petile toupie : en t. de méd. la

glande pinéale
,
partie du cerveau.

R. xwvoç.

^ "
f. T^ffw, faire tourner,

fa il
1 comme une toupie:

qf<^- - oc poix }

Kwveitx^u), f. âdu), tuer ou amor-
tir par l'emploi de la ciguë. || y4u

passif, qfois boire la ciguë. R. de
K/iNEiox, ou (to), ciguë, plan-

te : jus de la ciguë. R. xtôvo; ?

t Ktôvr.ai;, sto; (fj), Usez xtoviai;.

Ktoviaç, ou (6), — otvo;, vin
conservé dans des tonneaux goudron-
nés. R. xwvo;.

KwviCto, / (dw, goudronner, en-
duire de poix, de résine.

Ktovixôiî, rj, ôv, conique.

Kù)vtx(«)ç,a</c. en forme de cône.

Kcoviov, ou (xè), petit cône.

? Kwviov , ou (x6)
,
pour xtiveiov.

K(ovî; , (ooç (t?i) , sorte de pot à
/ eau en forme de cône.

Ktôvtat;, eco; (t^), action de pois-

ser, d'enduire de poix. R. xwvîCw.
î Kwvtxrii;, ou (ô), adj. masc. de

pomme de pin. R. xtôvo;.

KtovÏTt; , tôoç (i?|) ifem. du préc.

KtovoEtô/i;, ri;, é;, conoïde, qui

a la forme d'un cône. RR. x. etôo;.

K(i>voeiô<I>;, adv. c. xtovixw;.

KÛNor, ou (ô), cône; tout ce

qui a une forme à p«u près conique,

comme borne de pierre , meule de
paille , cimier d'un casque , toupie

ou sabot
,
jeu d'enfants : fruit des

arbres résineux , pomme de pin :

tjj'ois pin, arbre ? qfois poix, résine.

* KwvoTOfjLéu)-â),/y,aa), P. tailler

en forme de cône. RR. x. xé(xv(u.

KcDvoçopéto-w , / T^aw, porter

des pommes de pin. R. de

Kwvoçôpoç, o;, OV, qui porte des

fruits semblables à lapomme de pin.

RR. X. tpépo).

KtùvwTrsTov, ou (xè), rideau pour
se défendre des mouches. R.xwvax^.

KtovcoTiecov, tôvoç (ô), m. sign.

Ktovtouiov, ou (xè), petit mou-
cheron : qfois pour xwvwTieTov ?

KtovwiroeiS-iQÇ, yi;, é;, semblable

à un moucheron. RR. x. e[6o;.

KojvwTToOinpa;, ou (è) , oiseau

qui vit de moiich»'rons.R K .x. Oiripâfo.
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KwvwtkôStji;, ?!(;,£;, c. xwvomîo-

ewriç.

Kà?îQV, wwo; (ô,^), cousin, m-
sectc qui a la bouche armée d^ihit
trompe conique. RR. xtôvo;, f <L<{/.

? Ktôov, ou (xè), la partie convexe
de l'osselet. R. de

Ktôo;, ou (ô), habitant de Hle
de Cô : coup de six au jeu de dés :

coup très-heureux au jeu des osse-

lets, quand tossetet tombe sur sa par-
tie convexe. Ktôo; yjov o// Kwo; i:pà;

yjov , Prov. six contre un, c. à d.
ces choses ne peuvent se comparer.
R. K(ô;, nom <tile.

t Kwo;, ou (ô), Gloss. gîte, tan-

nière. R. xîîjiai.

KcÔTrato;, a, ov, de rame ou de
rameur. || Subst. Kamaiov, ou (xè),

Gl. poignée de la rame, */ par ext.

aviron, rame. R.xtiir»].

? KwTcatwoTj;, r,;, e;, long comme
un aviron. R. xwiraiov.

Ka)7:20;, éo); (d) , bois à faire

des rames : qfois rameur?
Ktozeûtd, / eu<T(u, garnir de ra

mes un vaisseau : au Jig. A \

au comliat une armée^ etc. : </

mer ou pousser à *
'

? KcoTrsto-à),
f.

Kwîretôv, wvc., ^- , i iuuprc
à faire des rames.

KûnH, Tj; (y,), poignée, manche,
et principalement garde d'une épee:

manche d'une rame, etpar ex t. rame,
aviron, d'oïl qfois Poét. navire : ma-
nivelle d'une meule , */ par ext.

meule, travail de la meule.

* Kco'jrf.ei;, edtra, cv, Poét. garni

d'une poignée ou d'un manclie. R.
xtÔTr»!.

KoMnqXaaia , aç rt) , l'aetioo de
ramer : mouvement des rame*. R. </•

K(>>inr;Xaxé(i>-<I>
, / v}«m , ramer.

R. de

K(oTir,XcKTVi;, ou (6), rameur.
RR. xa>7tTi, éXaOvw.

KtoTTT.Xaxixé;, t), ôv, de remetir.

* Kwnr.Xaxoç, o(,ov, Po#/. poutté

à force de rames : qfois allongé en
forme d'aviron?

KcomqpTi; , 7]c , c;, garni de ra-

mes, qui ne va qu'à rames. || Subst.

(fi), petite barque. RR. x. t âçui.

KwTrr.xifip, tipo;(ô), cheville qui

retient la rame. K. xcôm).

? Kcd7rr,xT|ptov, ou (xè)) lieu où l'on

serre les rames.

KcuTtiov , ou (rè), petite rame :

petit os des côtes.

t KuiKwxVjp , t^po; (ô), Gl. c, x«-
TnrjXTip.

? Kwirion^ptov, c. xwirnxr.ptov.

* Kwpa, a; (à), Dor. pour%o\i^n
ou xôpr„ jeune lille.

* KtopàXiov, ou (xè), Dor. poupée.

* KwpaXCorxoç, ou (ô), Dor. petit

garçon.

k Ktopoc, ou(ô),Dor./KN/rxoûpoc,

jeune jarron.
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* Kwpoffûva , aç (ii) , Dur. pour

xoupodOvY], jeunesse.

Ktopuxaïoç, ou (ô), habitant du
promontoire Corjcus , e/t lonie :

espion, traître, comme les gens de
ce pays. R. Kcipuxoç, n. pr.

Kcop'jxslov, ou (t6), endroit du
Çymuase où l'on jouait aune espèce

Ue jeu de ballon. R. xwpvixo;.

Kwpuxiôtov ou Kupuxtov , ou
(xè) , dim. de xopuxo;.

Kcopuxic, iSo; (^), petite besace :

petit ballon : galle ou tumeur sur les

feuilles. R. xo)puxoç.

KwpuxiwTr]? , ou (ô), dieu de
l'an tre Corycée, épilU. de Mercure.

KwpuxoêoXia, aç (:?)), espèce de
jeu de ballon. RR. x. pàXXo).

Kwpuxojiay^a , aç (^) , m. sîgn.

RR. X. (xàj^ouai.

KôpvKos, ou (ô), sac de cuir,

besace : ballon ou plutôt sac rempli
de graines que les athlètes agitaient

en l'air pour leurs Je
sorte de navire: sorte de coquillage:

Corycus, nom de montagne.

Kù)puxc65y]ç, iqç, eç, semblable

à un sac de cuir, à un ballon on aux
galles qui viennent sur les feuilles,

Kw;
, gen. Kw , dat. Ktô , ace.

Kwv (ri), l'île de Cô.
* KîûÇ ou enclit. Kwç, adi>. Ion. p.

Ktô; ou TtWÇ.

k Kwç, Poe't. contr. pournSya^,
toison : c était aussi le nom d'une
prison, à Corin tlie.

t KwTaXiç, iSoç (i^i), Néol. comme
TopuvT], cuiller ou pilon. R...?

t Koaràpyri; ou Ktoxap^oç, ou (6),

Inscr. probablement pour xoiàpXTQÇ,

chef des prêtres des Cabires. RR.
xotTiç, apyo).

i KcoTtXàç, à8oç(6), G/ow. hiron-

delle, proprement oiseau babillard.

R. xioTtXXw.

KtiDTiXta, aç ('^), babil, jargon
;

cajolerie, flatterie.

KiiTÎAAO, f. xwTiXw {aor. iv.oi-

TiXa)
,
jaser, babiller : act. cajoler,

séduire par son babil, ou qfois im-

portuner. Mri xwTiXXe (xe, Soph. ne
me lasse point par tes discours.

KtoTÎXoç, rj, ov, babillard : (jfois

flatteur, séduisant, trompeur : qjois

railleur. || Subst. (•^) , s. enl. opyi;,

hirondelle, oiseau. R. xwtiXXw.
KtoTtXwç, adv, avec babil : d'un

ton ou d'un air railleur.

? Kwçàro-w, voyez xcoçeo).

Kwçeuo)
, f. euatp , être sourd

ou être muet ; se taire
,
garder le

silence. R. xtoçoç. i

-;; Kojçéto-ôj./yicra), PoeV, ou rare
\

en prose pour v.tji^ôtù,
\

t Kto<pyi<rt;, £tO(;(T?)), Gloss. p. xcû-
j

Kcocpîaç, ou (ô), sourd, sourdaud:
espèce de serpent.

Kn*ôs , 'i^ , 6v ( comp. OTepoç.
sut). oxaTo;), sourd ou muet, mais
plus souvent sourd

; qfois aveugle
;

qfois estropié, mutilé, et en général
privé d'un sens ou d'une faculté

quelconque : par ext. silencieux , où
l'on n'entend rien : aufig. émoussé,
obtus; flasque, mou, sans force;
vain, sans effet; imbécile, hébété,
stupide ; obscur, vide de sens. Ktoçôv
irpofftoTrov

,
personnage muet, i/a/u

les drames.

Kwçoxyj;, y]Toç (t?)), surdité; pri-

vation d'un sens quelconque : stu-

pidité, sottise. R. xcùçôç.

Koxpoto-w, / «0(70), rendre sourd
ou muet ou aveugle ; mutiler , es-

tropier , d^oii par ext. blesser , en-

dommager : aufig. rendre stupide,

hébéler; qfois gêner, empêcher.
Ka)ça)(xa, aT0ç(T6), c. xwçôtyjç.

Kwçfdo-iç, £wç (^,) , l'action d'as-

sourdir ou de priver d'un sens quel-

conque : l'action d'hébéter, ou qfois

de gêner, d'empêcher.

-k Kw^Ê'^o, Poét. pour xai w^e^o»
<i^'of)^o{iai.

? KtDj^euw
, / eu (7(0 , Poét. pour

èxwxsuw.
t Kw^', ^. xwTcoç (ô), Gloss. pour

9X(0<{/.

fTN DE fcà PRBMrKRB PlKTIB.
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SEGONDR PARTIE.

A ( Xà(xêSa ) , onzième lettre de
talphal>el.\\ En nombre, \' vaut 3o;
avec l'accent en bas, X vaut 3o,ooo.

t Aa ou Xai ou simplement X ,
par-

ùcule inséparable qui
,
placée au

commencement des mots, équivaut à
Atav, l)eaucoup, fort.

k Aôta, Poét. acc.de Xâaç.

k A\AS,gén. Xàoç, dat. XÔcï, ace.

Xàav ou rarement Xâa; plur. Xâe?,

Ààcov, Xàect ou ïâzcai , qfois Xâaffi,

Xâaç ; duel, Xôce, Xàoiv (ô, qfois i^),

Ion. et Poét. pierre; rocher.

k Aâaat, Poét. dat. pi. de Xâaç.

k Aaêàpyupoç, oç, ov , Poét. qui

reçoit de l'argent, intér&>sé. RR.
Xa|JLSàvto, àpyvipoç.

AàêSa, indécl. {'z6)ypour'k&^6ùa..

Aaêôaxiaixoç, où (ô), prononcia-

tion vicieuse de la lettre X ; labda-

cisine , ^vice du discours quand la

lettre If domine. R. Xàêoa.

t AaêSàpeoi, oa^ (ol) , Néol. sorte

de chausse-trapes à deux pointes,

en forme de A.
AaêôoEiô^^ç, vîç, éç, qui a la forme

d'un XàjxÊôa. RR. X. etooç.

Aà6o(0(xa, axo; (tô), ligure de
juathématiques semblable à un A.

-k Aâêz ou Aâêev , Poét. p. éXaêe,
')

/;. s. aor. i dé Xa(x6âva>.

k Aaêés'.v, Ion. et Aaêév, Dor.p.
XaSeïv ,

////". aor. a ^e Xajx6àva>.

t Aaêepyô;, ou (ô), Gloss.p. èpyo-

Xàêoç.

* AdêscTXOv, PoeV. /o«. pour ika,-

6ov, «c;r. 2 de Xa[Ji.êàv(i).

Aaêin, YÎi; (ri) , l'action de pren-

dra, de saisir, de surprendre, d'at-

taquer : moyen de prendre ou de
surprendre, prise, occasion : anse,

poignée, manche. R. Xap-êàvio.

k AaS^v, Dor.pour XaSeîv.

t Aàêyiat, PocV. pour'kàè-Çy 3 ^. j.

JM^'. rtor. 2 <T^e Xa(x6àva).

AaSiotov, ou (rà), ^///i. de Xaêiç.

Aa6i56(o-ôl) ,
/" (0(T(o , attacher

avec une agrafe. R. Xafitç.

Aaêiov , ou (xè), petite poignée,

petit manche, dim. de'koL^ri.

Aaêi;, t6o; {i[), tenaille, pince :

([fois agrafe : qfois poignée , man-
che? R. Xaê-f],

k AaSoiaa., Dor.p. y<x6o\taa,fém.

de Xa.6uiw.

Aaêpayopa;, ou (6), bavard dé-

terminé. RR.XâSpo;, àyopcûci).

AAB
AaêpayopetD-tô

, / iiatù , parler

beaucoup, bavarder.

Aaêpâ^o)
, f à$(i) ? bavarder

,

crier bien fort, criailler. R. Xdtêpo;.

Aaôpâxiov , ou (tô), dim. de Xà-

êpaÇ.

AaêpàxTTjÇ, ou (ô), bavard. R.
Xaêpâ!^(o.

Aàêpa^, axoç (ô), loup de mer,
poisson. R. Xàêpo;.

Aaopsia, a; (yj), bavardage, in-

tempérance de langue. R. </<;

Aaêpeuo(xat, f. tdoo^ai, comme
XaêpàÇtj.

* Aa6pr,Yopea) , Ion. p. Xaêpay.
* AaêpoTtôôyj;, O'' (.j) , PoeV. ra-

pide, impéti" :.A.. RR. X. iroû;.

/V:..Spouo(jia, a; (tj) , excès de
^oisson. R. Xaêpouônri;.

AaopoTroT£a)-àJ
,

/" r,(Ta>, boire

avec avidité, avec excès.

AaêpOTrônri;, ou (ô) ,
qui boit

avidement, ivrogne. RR. X. uîvo).

AÀBPO£, o; O// <7/o/.f a, ov {comp.

oTEDo;. sup. ÔTaToç), avide, vorace :

rapide, impétueux, emporté : fort

,

violent.]
I
^u neutre , Aâopov, adv.

pour Xâêpwç.

t Aaêpoaîa , aç (:^) , Gloss. p. Xa-

êpOCTÛVYl.

? AaêpôcrdUTOç, P./;. XaopôdUToc.

Aaêpo<TTO{i.éw-iû, / rjcTO), parier

avec excès. R. XaêpôdTOjio;.

Aa6po(TTO|JL(a, a(;(T?i), loquacité.

Aa6p6«TTo|xo;, o;, ov , loquace,

bavard. RR. Xâêpo<;, orrôfia.

* AaCpoauvT], y); (y;), Poét. pour

Xa^poTTiÇ.

* AaCpôoMTo;, o;, ov, P. emporté
d'un cours rapide. RR. X. aeOo|xa(.

AaSporn; , tqtoç (/i) , avidité

,

voracité : impétuosité, violence. R.

Xdêpo;.

AaôpoçaYew-cô , / fjffo), manger
avec voracilé. RR. X' çayav.
* Aaêpûw-â), f «ûto), fofV. dévo-

rer
.•'Il
Au passif, roider rapidement,

se précipiter, R. Xâêpo;.

t Aàêpuç, uo; {i\),Gloss. hache, en

patois Lydien.

t AaSpÛTffco , Cl. p. Xa6pâ!(b>.

Aaêpwvtov, ou (tô), et

Aa6pu)vio;, ou (i), grand vase

à boire, ctiez les Perses. R... ?

Aà6pa>; , adv. avidement; ra-

pidement ; impétueusement ; vio-

lemment. R. Xiôpo;.

AAr
AdCuÇo; , ou (t^„ qfois 6?) , par-

fum précieux chez les Perses.

AaêupîvOeio;, o;, ov , de laby-

rinthe; embarrassé, entortillé. R. de

AABTPiNftos, ou (i), labyrin-

the , lieu plein de détours : tout ce

qui se plie et se replie sur M>i-mè-
me : nasse de pécheur.

AaêupivOfûîy,;, r,;, e;» qui res-

semble à un labyrinthe : inexlriai-

ble ; inintelligible. RR. X. cîîo;.

Aâ6<i), subi. aor. % de Xs^iCôvM.
Aagcôv, ou<ja, ov, part, aor, a

de Xa(jLoâv(ii.

? AaYav{!;o(iat, /t(TO(ia(, man^
des gâteaux. R. Xâ-yavov.

t AayaviCto, lisez XayyâCw.
Aoyâviov, ou (tô), petit gàtCM.
AÀiAMON , ou (tô) , sorte de gi*

teau.

Xtst'-.u'.Mi',, /* tT^TiVotisi , de-
venir il 1 ir. R. Xayapoc

Aa-.'v ; , c;, qui a l'air

flast|ue, maigii'. RR. X. eîoo;.

t AayapôxuxXo;, o; , ov, JkrÂ. en-

touré d'un large cercle, épith. dé Im

lyre. RR. X. xuxXo;.

AAiAPÔr, '• ' i--'">n. cûrepoc.
sup. (uTaro;' . qui a le»

Oancs cretix : i >!, flasque:

creux, vide: uuuce, grèlc, étroit:

pauvre, chétif. Aotysoè; aTt'xoç, em
t. de ^ramm. \ inî; c. à d,

affaibli dans ^ ir l'emploi

d'une brève au mu u une longue.

R. Xaywv.

AsyipÔTYi;, yjTo; (i?,), état de ce

qui est Uasi(ue, efUanqué, vide, ou
par est. mince, chétif. R. Xayapôc.

AaYapôa>-û), / «ixjoi , rendre
mou, Masque, etc.\\ Au passif, »*•-

mollir, s'ulfaiblir, s'exténuer ; <ifoi4

fondre, dégeler.

t AaYaipû!to(i.ai , Gloss. pour I«-

Yap(!(o(i.Qi(.

.\aY«p<*»^ï5îtTi;> «îi <^. Xayap»-

Aayotpûc, odv. d'une manière
flasque, molle, cJiétive.

AaY«P<>><'K» ((>>< (^)f comme >•>

YapÔTT,;.

i A^yCaTo;, o;, ov, r.V. foulé aux

pieds, au fig. RR. Xâ(, (iaivoi.

Aaitàzu, / àaw, languir, mol-

lir, faiblir.

t Aayyavâojxat-ûnai, Gl.m.tign,

•} Aotyyeuo), /" eO<j(âi, ^#/. m. si^M,
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t AayYtoSyiç, rjÇ,'eç, ^/o^i. lan-

guissant, lent. mou. R. ^ay^â^o).

t Aayytov, wvoç (ô), G/uw, homme
mou, nonchalant.

•*t Aâyôriv, ath. Poét. d'un coup de

pied, à coups dt- pied, R. XâÇ.

Aâyeio;, oç, ov, de lièvre. Aà-
ysiov xpsaç, ou au pi. "kâyticc, wv
(xà), chair de lièvre. R. Xaycoç.

* AttY^TT]?, ou (ô) , PoeV. chef du
peuple. RR. Xaoç, ayw.

AaYTjviov , ou (tô)
,
petite bou-

teille. R. cfe

AArHNOS, ou (il) , bouteille. R.

Xaywv.
AayTivoçopia , a; (^ ), fête à

Alexandrie, dans laquelle chacun

apportait sa bouteîHc au repas com-

mun. RR. XaYyivo;, çépto.

Aaytôeuç, éw; (ô), levreau, jeune

lièvre. R. Xaycoç.

AaYi5tvO(;,yi,ov, de levreau.R.^/e

AaYÎûtov, ou (to), c. XaYiSeuç.

AttYivoç, r), ov, de lièvre.

AaYtov o« AaYiov, ou (t6), petit

lièvre, dim. de XaYwç.

t Aayxia , aç (rj), iVe'o/. lance. R.

AayveCa, aç (:^), lubricité, liber-

tinage. R. XaYveuw.

AàYV£u;j.a, axoç (xà), 777. ^/«-/î.

AaYveuw, / eucro), être lubri-

que. R. XaYVYi;.

AÂrNHS , ou (ô) , débauché , li-

bertin. || Adj. [comp. Xayvtaxspoç

ou XaYvtaitepoç. sup. XaYvtaTotToç),

lubrique, obscène.

AaYvixoç, TQ, ov , lubrique.

+ AotYviç, Usez Xàyvriç.

AaYvo;, y], ov, rare pour XaYVYiç.

-* AaYo5atTir]ç, ou (ô) , Poét. qui

dévore les lièvres, en pari, d'un oi-

seau de proie. RR. Xa^œç, Saivujxat.

AaYoôrjpaç , ou (ô) , chasseur de

lièvres. RR. Xay. Oripàca.

? AaYO0rîpàw-w , ou mieux

A(i-^o^r,Ç)é(ù-iji, f. riçoi^ chasser le

lièvre.

AaY07tTové(o.-w, friato, tuer des

lièvres. RR. Xay. xTeivw.

. * AaYoç, où (ô), Ion. et Dor. pour

>aYWç.
î AaYOdçaYia, c. XaYtoffçaYta.

î AaYoxpoçsTov , c. Xaywxpoç.
AaYuviov, ou (xà), c. XaYi^viov.

Aayuvtç, lôoç (fj), même j/^w.

AaYuvitov , (ovo; (6) , vide-bou-

teille, surnom d'un parasite. R. </e

AdcYuvo;, ou (ô, :?i), c. XaY'/lvoç.

AaYuvosôpia, c. XaYVjVoçôpia.

AArxÂ^a, / XYi?o(xat (oo/-. eXa-

j^ov. /7a//. act. eD.r.j^a ou léloyyjx.

par/, pass. eD.yjY^at), 1° tirer au

sort : 2° êlre désigné par le sort;

3*> avec Face, ou le f^én. obtenir par

le soi 1 , d'oïl par ext. obtenir , rece-

voir, posséder, jouir de : 4° en par-

lont des choses, tomb^ au sort,

éclioir : 5° Poét. dans le sens actif,

faire participer à , ré^. Ind. au gén.

AAF
Il

i« Adc)(w[jL£v xîvc; '(Txat , Bibl.

tirons au sort, à qui elle appartien-

dra. Kaxdaxaatt; ètà xou 'k'j.-^ya.vzw

Ytvo{Jiévy] , Jsocr. constitution d'un

Ktat où tout se décide par le sort.
||

a° ^Aû ô laytov. Plut, celui qui à son

tour est désigné par le sort. \\
3°

AaYXûcvetv xi ou xivôç, Dém. avoir

ou obtenir qe en partage. 'E^aipé-

xou xaxaaxeuYJç eXa^e, Philon, il a

reçu de la nature une excellente

constitution. AaYxàvEi pouXeuetv

,

Dém. il est désigné par le sort pour
être sénateur. 'O Xa^wv Ispeuç, Dém.
prêtre désigné par le sort. Aayx^-
vetv ôîxTQv xivt, Dém. obtenir juge-

ment contre quelqu'un, lui intenter

un procès, -k Acoptov XaYX^ivetv

,

Hom. obtenir , se faire donner des

présents.]
I
4» Tô Xa^ov (iépoç, Plut.

la part échue. ||
5* • IIupôç Ict-^yé.-

veiv ôavovxa, Hom. rendre à un
mort les honneurs du bûcher.

* AaY« , Att. pour Xaytov , ace.

de XaY^ç.

t AaYcoêoXécov, ou (xè), Gloss. lieu

propre- à chasser le lièvre. RR. Xa-

Y^ç, pàXXw.

AaYwêoXia , a; (^) , chasse au
lièvre.

AaYwêoXov, ou (xô), bâton pour
tuer les lièvres à la chasse : houlette

de berger.

AaYwêoXoç, 0; , ov
,
qui frappe,

qui tue les lièvres.

AaYt«i"*àptov , ou (xo), petit le-

vreau.

Aaytoob, % ou (ô), duc, oiseau de
nuit qui a Ick. pattes ^velues comme
celles dhin lièv. 'e.

AaYwôiov, u i (xô), levreau.

AaYweioç, a, nv, de hèvre.

? AttycoÔT^paç, o\. (ô), commelci.'^o-

ôïipaç.

AAriîN, évo; (fi , ou qfois ô .''

),

flanc, côté du ventre : par ext. ven-

tre d'un vase, et en général, cavité,

creux.

•^ AaYcooêoXov , ou (xo) , Poét. p.

XaYwêoXov.
k AaYwoç, où (ô), Poét. p. XaYtoç.

AaYwoç, a, ov, de lièvre. R. Xa-

Ywç.
? AaYw6ç8aX(i.oç, c. XaYtoçGaXji.

* AaYwoçovoç, oç, ov, P. p. Xa-

YWfOVOÇ.
AaYWTTOuç, ouç, ouv

,
gén. oSoç,

qui a les pieds comme ceux d'un

lièvre. \\ Subst. (ô), pied-de-lièvre ou

trèfle velu , plante : lagopède ou per-

drix blanche, oiseau. RR. Xay. tcouç.

AttYcoTtupoç , ou (6), nom d'une

plante, 777. à m. blé-de-lièvre. RR.
Xay. TTUpoç.

AArôs , (O (ô) , dat. la.-'ilh , ace.

Xaywv et },ay(i>, plur. Xayw, à)v,ûjç,

toc,; ouloLyoiy tôv , oXç, ouç {on
trouve aussi le gén. sing. layoZ

,

même en prose), lièvre, animal:

lièvre de mer, poisson : duc, oiseau

AA0
de nuit : le lièvre , constellation .

sorte de bandage , en chirurgie ,

homme lâche, poltron comme un
lièvre.

k AaYcoG-vpaYta, aç {^),Poét. chasse
au lièvre , 777. à m. massacre de liè-

vres. RR. Xay. o-tpàî^o).

AaYioxpofpeTov, ou (xà), garenne.
RR. Xay. xpéçoî.

? AaYwxpoçéco-w,/ 1^(70), nourrir
des lièvres.

AaYwçaYéw-w, /tqo-co, se nour-
rir de lièvres. RR. Xay. çaYsïv.

t AaYcoçaYia, /. XaYwaçaYia.
AaYO)90aX[xoç , oç, ov , atteint

d'une lagophlhalraie. || Subst. Aa-
YtoçQaXfxov, ou (xo), lagophthalmie,
maladie des yeux qui les fait rester

toujours ouverts comme ceux d'un
lièvre. RR. Xay. oç0aX{x6ç.

AaYwcpovoç, oç, ov, qui tue les

les lièvres. RR. Xay. çovoç.

XfriiAjzù.o:, , oç , ov
,
qui a un

bec de lièvre, c. à d. qui a la lèvre

fendue. RR. Xay. yèHo^.
AàSavov, ou (xo), c. Xrjôavov.

* Aaôoç, £oç-ouç(xo), Dor. pour
X^Soç, habit mince.

* Aàe , Poét. pour tkoLZ , 3 p. s.

imparf. de Xàw.
* Aàs, Poét. duel de Xâç o« Xâaç.

k AaepY'i^ç, riç, £ç, Poét. fait de
pierres. RR. Xâaç, Ipyov.

AaEpxTTiç, ou (6), nom d'une es-

pèce de fourmi ou de guêpe. R. ?

k AàÇeo, Poét. pour Xà^ou , impér.

de Xà!^o[JLat.

* Aaî^oiaxo, Ion. pour XàÇôivxo.

k AkLOMki{imparf.i'kix'C,6]i.r{^^sans

autres temps)^ Poét. prendre, saisir,

s'emparer de, avec l'ace. Aà^Eaôaî
xiva 6Lyxa.<;,IIom. prendre quelqu'un

dans les bras.Mùôov uàXtvXà^EcQat,

^0777, reprendre son discours. R.
Xa[JLêàvfi> ou Xsîa.

k Ad^Ufxat, Poét. pour\6.X,o^OLi..

t AàÇfo
, / Xà^co , ISéol. chasser à

coups de pied , d'oîi par ext. insul-

ter : qfois renverser à coups de pied.

Foyez Xà?.

* AaïQfxevai, Poét. Dor.pourXâtiy/,

inf. prés, de Xàw.
^ Aà6a, aç (à), Dor. pour Xt^ôy).

* AaOàv£{x,oç, oç, ov, Dor.p.\t\-

0àv£(xoç.

k Aàôapyoç , oç , ov, Dor. p. Xrj-

ôapYOç.
-k AàQapYOç , ou (ô) , Poét. avec a

bref, raclure de cuir : Gloss. sorte

de ver. RR. XaôsTv, àpyoç.

AaôsTv, inf. aor. 2 de XavOdvto.

k AoLQé[i.zv,Ion. et Dor.p.'ka.bei^^.

k Aa6riêr,ç, ou (ô), Poét. qui a ou-

blié le temps de sa jeunesse ; vieil-

lard. RR. X. riët].

t AàOr,a'.ç, £oj; (i?i), Gloss. àctioh

de se cacher, h. Xavôàvw.
AaOrjxixoç, r,, ov, qui reste fad-^

Icment caché. R. Xav6àvto.

* AaO'.xâûr,;^ tqç, e;, Éol. et
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f AaeiXY)6riç, yi;, éç , Poét. qui fait

oublier les chagrins. RR. X. xtjôoç.

* AaôivoaToç, oç, ov, PoffV. qui
oublie de revenir. RR. >,a8. vocttoî.

* AaôtTiir^fjLwv, tov, ov, ^t'V/. ovo?,

Poét. qui oublie o« qui fait oublier

les maux. KR. ).a9. 7:r,[i,a.

* AaOïuoivoi;, oç, ov, Poét. qui
publie de punir. RR. Xa8. -KOiv^ri.

* AaOÎTîovoç, oç, ov, Dov. p. \t\-

ôlTtOVOÇ.

•k Aaôiçôoyyoç, oç, ov, Poét. qui
fait perdre la parole.RR. X. (pôoyY^.
* Aa6i9pocruvri, y]ç (i]) ,Poét. ab-

sence d'esprit; folie.

,* AaO^çpwv, wv, ov, gén. ovoç, P.
oublieux ; insensé, RR. X. (ppr.v.

* AôcOoç, eoç (xè), Z)or. ^. Xy^Qoç.

* AaBoduva, aç (à), Dor. p. Xr]-

GoauvY].

* AaOoffuvoç, a, ov, Dor. p. Xr,86-

auvoç,

+ AàOoupoç, oç, ov, ^lex. ». Xd-

6upoç, pois chiche, surnom de Pto-
lémée Lathjrits.

Aâ^çiU, adv. secrètement, en ca-

chette ; (jfois insensiblement, peu à

peu : avec le gén. à l'insu de. R.
XaQeTv.

t Aà9pa , aç {y\) , Poét. ou Néol.

démarche cachée, intrigue secrète.

AaOpaloç, a, ov, caché, clandes-

tin , secret
;
qui agit en secret , ou

qui se cache.

t AaOpaionqç, r]Toç (t?i), Néol. se-

cret dont une chose est enveloppée.

AaOpaitoç, adv. secrètement.

* \é.b^r\, adv. Ion. pour \é.b^<x.

k Aa6pr]ôà, AaOprjSiç e/Aa0pTi8ôv,

fidv. Poét. m. sign.

k Aa9pi5ioç, a, ov, Poét. caché,
clandestin, secret.

k AaOptSiwç, Poét. adv. du préc.

Aa8pi[j.aToç , a , ov, clandestin
;

dont la naissance est secrèie.

Aà9ptoç, oç ou a, ov, c. XaOpaToç.

AaGpitoç, adv. c. XaSpatwç.

k AaOpoêôXoç , oç, ov^ Poét. qui

frappe en secret. RR. Xà8pa, ^6.X>m.

Aa9poYa[j,ia, aç (t?;), mariage
clandestin. RR. X. yoL\t.é<ji).

k AaOpo5àxvY]ç, ou (6), PocV. qui

mord en secret. RR.X, ôàxvw.
k AaSpoSTrixTiriç, OU (à), P. m. sign.

Aa8po5iôaaxaXéiû-fo, f.r\Qtù, en-

seigner secrètement. RR. X. 8iôà-

cxaXoç.

k Aa6p6vu[jL90ç, oç, ov, Poét. ma-
rié secrètement. RR. X. vufjLçy).

AaOpoTiouç, ouç, ouv,qui s'avance

en secret. RR. X. tcoOç.

t Aa9p6ç, à, ov, ^/. /^ Xa8paToç.

Aa8po9ay£w-6), / r,(TW, manger
secrètement. R. XaSpoçâyoç.

AaSpocpayia, aç(i?i), action de

manger eu cachette. R. de

AaSpoçàyoç, oç, ov, qui mange
secrètement. RR. X. çayeiv.

Aa6po90veuT:nç, où (6), assassin,

qui tue en secret. RK. X. cpovetia).

k
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AaOpoçévoç, oç, ov, m. sign.

t Aa8péa>-(ô, / wcrw, Gloss. nuire

en secret. R. Xà8pa.

* AdOupa , tov (xà) , Poét. p. Xà-
8upoi, pi. de X<x8upOs.

AaOuptç, (ooç (y;), tithymale ou
épurge, plante. R. de

AÀerpos, ou (ô), pois chiche,
plqnte ou graine légumineuse.

Att.O<iiv^ OKKjo. , 6v, part. aor. i

de XavSdvo).

k Aàï , Poét. dat. de Xâaç.

* Aaia, aç (:?i), Poét. assemblée du
peuple. R. Xaoç.

t AatêoXéw-w, /r|(T(iJ, iVeW. lapi-

der. RR. Xâaç, pdXXo).

t AatêoXia, aç (t?i), N. lapidation.

AâïY?, ïyyoç (t?;), petite pierre
;

pierre , caillou. R. Xâaç.

t Aa{ôioç, oç, ov, Gloss. p. Xaioç.

t Aaî6oç , eoç-ouç (to), Gl. pour
Xf,5oç.

* AatSpoç, de, 6v {comp. oxepoç.

sup. oTatoç), Poét. impudent, ef-

fronté : (jjbis gauche? R. Xaioç.

* AatOapyoç, oç, ov, Poét. qui

mord lorsqu'on s'y attend le moins,

en pari, d'un chien. RR. Xav8àvo)

,

àpyôç ?

* AatxàÇw
, / a.ata ou âffo(i.ai

,

Comiq. traiter comme une prosti-

tuée, doîi par ext. rejeter, rebuter :

qjois se i-roslituer : <ifois tromper

,

duper.'' K. de

AaikAs, âôoç (?)), prostituée.

R. Xaôç.^

AaixaiTTriç, où (ô), qui fréquente

les prostituées. R. XaixocJ^co.

AatxâoTTpia, aç (i?i), c. Xaixdç.

t Aaixâxa, aç (à), Dor. assemblée

du peuple. Voyez Xaîa.

? Aaixâw-w, ^/oj^./>. XaixdÇci).

t Aatxoç, YJ, 6^, Néol. du peuple,

qui appartient au peuple, et par ext.

profane : Eccl. laïque. R. Xaôç.

? Aaïx6w-tô , f. axTto, Eccl. pro-

faner, prostituer. R. Xaïxoç.

t AaiXàueioç, ou(ô), (y/ojj.temps

orageux. R. XalXa^^^.

î AatXairéca-ô), / TQ<Ta), et

t AatXaTîiiiu), / ido), Néol. agiter

ou emporter par une tempête.

t AaiXaTiiiTTiiç, ou (ô), /. XaKWTYJç.

AaiXaTToeiSi^ç, tqç, éç, et

AaiXaTiwoTiç , tjç, eç, orageux,

semblable à un ouragan. R. de

Aaîaà^f , auoç ii]) , tourbillon

de vent, ouragan. R. XaTiTO).

? AaT(xa, axoç (tô), pour Xf,}JLa.

? Aa'.[J.à^a), f. aÇw, c. Xat(jLd<T<ru).

Aaitiapyéw-w, / v)(Ta), être glou-

ton , vorace. R. Xattxapyoç.

Aaifxapyta, aç (t?)), gloutonnerie.

Aaiixapyoç, oç, ov, glouton.

Aaifxâadw, /^dÇo), manger avec

avidité, dévorer. R. Xat(ji.6ç.

* Aai[xàa)-w,/Tqaa), Poét. m. sign.

k Aai[iY]T6(jL0ç et Aai(j.yjTO|xo;, oç,

ov, Poét. pour Xai(;.oT6{xoç, etc.

k A<x<.\J.i^tt), f. (t(o, Poét. égorger.
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* AatfioîaxViç, ri;, tç, Poét. qui
mord à la gorge. RR. X. «ixvw.

Aa'.[i.07:éÔTî , r,ç (f,), collier </«

c/«V// ; collet pour prendre le gi-
bier. RR.X. TiéoYi.

* AaijxôpuToç ou AaijjLÔppuToç, oç,

ov, Poet. qui coule de la gorge , en
pari, du sang. RR. X. ^Éto.

AaimÔs, où (ô), gorge, gosier,

cou : gouleau d'un vase : (ifois gour-

mandise.

t Aai(x6ç, iQ, 6v, Gloss.p. Xd|iupoç.

Aat(iÔT(jLr,Toç, oç, ov , égorgé:

(jfois Poét. déchirant, en pari, dune
vive douleur. RR. Xai(x6ç, -refiva).

AaipLOTO[ieio-<ô, /VidO), égoi^er,

couper la gorge. R. XaijioTÔiioç.

Aai(xoTÔ(xoç, oç, ov , qui coupe
la gorge. RR. Xatjioç, Té|ivu).

AatjjLOTOfioç, oç, ov, égorgé, qui

a la gorge coupée.

k Aa'.pLa)<T<Tfo, f. tiÇo), Poét. avoir

la gorge enflammée; être affamé.

R. Xat(jL6ç.

t AaTva, TjÇ (t?i), rare p. ^Xaiva.

* Aatveoç, a, ov, Poét. et

k Aâïvoç, Y], ov, Poét. de pierre.

Adtvov ëa<TO x't<^^*» //<""• "». à w.
tu as revêtu un manteau de pierre

,

c. à d. tu ei enseveli. R. Xiaç.

t Aâïvoç, Y], ov, Gloss. de froment,

ensemencé de froment. R- Xalov.

t Aa?v6)(£tp, eipo; (6, lîj), Gloss.

qui a les mains dures, m. à m. des

mains de pierre. RR. Xaîvo;, ytip.

* Aaîov ou plutôt Aâov , ou (tô)

,

Dor. pour Xiqîov , moiison ; champ
de ble ; q/ois faucille .-' Voy. Xyiîov.

Adïoç, ou (ô), sorte de gri\e, oi-

seau : Laius, n. propre.

AaiÔ^, à, ov, gauche, qui est à
gauche ; sinistre, de mauvais augure.
*H Xa'.i (s. ent. x^îp)» '* main gau-
che. 'KtiI Xoid, à gauche.

AaiooTârriç, ou (i) , qui se tient

à gauche, en par!, du cluxur.

•k AaioTojxcto ou plutôt Aq^oto^etu-

ù) , / Yia(â> , Dor. moiisouuer. RK.
Xaïov ou Xâov, t6(iv(i).

? Aaïaaïov, ou(tô), c. Xaidiniov.

? Aaïaaiofôpoç, oc- ov, qui porte

un petit bouclier.HK.Xatiatov.çepb).

t Aatdàç, âîoç (yi), ^.7. casaque

faite d'une grosse founure.K.Xàcioç.

* Aator^iiov , ou (tô), Jon. pour
Xaïaaïov

,
petit bouclier , prohabU-

ment de cuir garai de son poil. R.
Xàdtoç ?

t AaîaOY), Yjç (i^), Gl. c. XiaOY).

t Aatdxaiipoç, oç, ov, Gl. très-las-

cif. RR. t Xa pour Xiav , xâ::poç.

t Aai'a-naiç, aiSoç (ô) , Gl. ^Oi
enfant, gros garçon. RR. X. iiaïç.

* Aatoritoôtaç, ou (6), Comiq. qui

a de gros pitds, ou peut-être, lubri-

que, lascif. RR.X. kouçom (jtîoÎîo).

t AatxYîç, ou (ô), Néol. homme du

peuple. R. Xaôç.

'f AaiT[ia, axoç (xà), Poét. gouffre,

abîme de la mer. R. Xaijxôç.

54.
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* Aaiç(iff(T6)', / àÇw , Poét. laper,

lécher. R. XàuTO).

* AaiçY), Ti;(:?l),PoeV. habit, R. «^«

AAÎ*or, eoç-ouç (xè), habit dé-

chiré, haillon : vêtement grossier, ou
léger vêtement, on vêtement en gé-

néral : voile {/e vaisseau.

•k Aai4'Yip6ôpo|j.o;, oç, ov, Poéf.

qui court rapidement. RR. Xanj/ripô;,

ôp6(i.oç.

* Aanj/iQpoxéXeuOoç, oç, ov, Poét.

qui voyage rapidement. RR. X. xs-

Xeuôoç.

* Aài'j'iqpoi;, à, ov, PoeV. rapide,

prompt, léger. RR.Xai/^. Xi'av, aî^^ou

-k Aaxâ!(w, /"àcTfo, /'oeV. appeler,

crier : babiller. R. Xà<rxa).

AaxàOiQ , 1QÇ (i^)
,
phyllirea ou

fdaria, arbre. R...?

Aàxaiva, ?]; (t?i), Lacédémonien-
ne : espèce de vase à boire en usage
à Sparte. R, Aàxtov.

* AaxâvY], yjç (yj), Dor. p. Xexdvy].

t Aaxàpy) c^ AaxàpxYî , tjç (:?)),

G/ojj. pour XaxàOr).

? AaxaTapofToç, o;, ov, voyez Xao-
xaràpaToç.

AàxacpOov, ou (to), écorce aro-

matique d'une racine d'arbre. R...?

k Aàxs, Poét. pour iXaxe, 3 p. s.

aor. 2 de Xà(7xoj.

Aax£Ôac[jioviàCw, /^ à(7co, imiter

les Lacédémoniens : être de leur

parti. R. Aax£Sai[xœv.

Aaxsôat[;.6vioç , a , ov , Lacédé-
monien.

AaxeSat'fxwv , ovoç (:?)) , la Laco-
nie : plus, tard, Lacédémone ou
Sparte, ville de Laco/iie.

* AaxeSwv, ovoç (y)) , Poéf. voix :

leçon, enseignement. R. de
AaxsTv, inf. aor. o. de Xàcrxw.

AaxepoXoyta, aç (^), bavardage.

RR. Xaxspo;, Xéyw.

t Aaxepoç , à, 6v, G/, qui fait un
vain bruit ; vain, frivole. R. XaxeTv.

AaxepuÇa , y); (t?)) , criarde, ba-

vai'de. R. XaxspuS^o) ou Xaxepoç.

t AaxépuÇoç, ou (ô), Néol. bavard.

t AaxepuÇto, /"u^co .•* Gloss. crier,

injurier, médire. R. Xaxepoç.

* Aax£to-î5 (flj'ec a long), Dor.
pour Xrjxéo).

? Aaxéw-w {avec a bref), le même
(pie Xyixéo) ou Xàaxw , retentir ; se

rompre avec bruit. On ne trouve

que Caor. èXàxr,(7a, qui vient plutôt

de Xàaxo).

Aaxi3o9opéo)-àj,
f. y]aoi, porter

des haillons. RR. Xaxiç, çépto.

Aaxtôôio-cj
, f. (ùtjiù , déchirer

,

mettre en lambeaux. R. Xaxiç.

Aaxiîjo),
f. i(jw, déchirer, mettre

?n pièces : qfois flatter ? K. de
AakÎï, i5oç (i?i), déchirure faite

avec bruit : pièce , morceau , lam-

beau, loque. R. Xàaxto.

AàxiGfjLa, ttToç (tjÔ), lambeau,
morceau. R. XaxiÇw.

Aax'.aTÔ;, TQ, 6v, déchiré.
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Aaxxaïo;, a, ov, de citerne. R.

Xàxxoç.

t AaxxeuToç, -fi , 6v , Néol. en-

graissé, m. à m. nourri dans une
fosse, enparl. d^un animal.

t AaxxiÇto, / to-o), Néol. creuser :

qfois engi-aisser?

Aaxxoueoov , ou (to), scrotum.

RR. Xâxxoç , TTsSov.

AaxxouXouTo; , ou (ô) ,
qui a

trouvé \in trésor dans son puits ; ri-

che, opulent. RR. Xàx. TrXoùxo;.

AaxxoTCOtôç, où (ô), ouvrier qui
creuse les citernes. RR. Xâx. Tcotw.

AaxxÔTcpoîXToç, ou (ô), complai-
sant infâme. RR. Xàx. TiptoxTÔç.

AaxxoTiuYtov, wvoç (6), m. sign.

AAkkos , ou (ô) ,
puisard , ci-

terne : qfois lac, étang ? Bibl. fosse,

fossé, et principalement, fosse où l'on

tombe, d'oh aufig. piège, danger.

R. Xàa-xio.

AaxxocrxÉaÇ > ou (ô) , qui a les

bourses flasques. RR. Xàx. hayioL.

Aaxx(6SY]ç, yjç, c;, rempli de
trous, crevassé. R. Xàxxoç.

t Aàxoç , ou (6) , Gloss. bruit ou
craquement d'une chose qui se dé-
chire. R. Xàaxio.

t Aàxoç, £o;-ouç(tô), G/, haillon,

guenille.

t AaxTraxEW-w
, / ;q(7w , Gloss.

pousser ou renverser avec le pied;
fouler aux pieds. RR. XàÇ, TcaxÉw.

* AaxTràTYjToç, oç, ov, Poét. foulé

aux pieds, aufig.
AaxTiÇco, / icro), ruer, faire des

ruades ; agiter les pieds, trépigner :

activement, fj-apper du pied, fouler

aux pieds, ou par ext. frapper, bat-

tre, -k 4>Xà^ alOÉpa Xaxxi'Çouo-a xa-
uvtô , Pind. feu qui porte sa fumée
jusqu'aux astres, m. à m. qui frappe
les astres de sa fumée. || ITpôçxÉvTpa
XaxTiîieiv, Proverb. regimber contre

les éperons, faire une résistance

inutile. R. Xà^
AaxTixôç, TQ, ov, habile à don-

ner des coups de pied ou de talon

dans les combats de la lutte. *H Xa-

xTix-n, s. eut. liyyfiy l'art de lutter

avec les pieds.

k AàxTtç , to; (r,) , Poét. pilou
,

cuiller ou spatule pour broyer des

drogues : qfois éperon? R. XaxTiÇw.

AàxTt(T(xa , axoç (tô) , coup de
pied, ruade.

Aaxxt<j[x6ç , où (ô), m. sign.

AaxxiaxTQç', ou (ô) ,
qui rue, en

parlant d'un cheval : qui donne de
grands coups de pied : qui foule

avec les pieds
, qui presse sous ses

pieds la vendange, etc.

Aaxxtaxixôç, ri, 6v, sujet à ruer,

à regimber ; récalcitrant.

+ AàxuOoç, 0) (ô), Z)o7-./;.Xtqxu6oç.

* Aàxh), If,;, T,, Poét. subj. aor. -i.

de Xàaxo).

k \a-KÔi^,o\><s(X,6'j, part, du même.
Aàxtov, lù'^o^ (ô), habitant de la
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Laconie, et spécialement Lacédémo-
nien, Spartiate.

Aaxwvi^w
, / l'aw , imiter les

Spartiates , être du parti des Spar-
tiates. R. Aàxtov.

Aaxwvixô; , vj , 6v , de Laconie ;

laconique.
|| Subst. Aaxwvtxai, wv

(al), s. ent. xpYiTyTÔEç, chaussure à la

mode de Lacédémone.
Aaxtovixiôç, adv. à la manière

des Spartiates ; laconiquement.

Aaxtoviç, iSo;
(fi), habitante de

la Laconie.

Aax(ovi(7{jLÔç, ou (ô), imitation

des Lacédémoniens : laconisme
;

style laconique : attachement au
parti des Lacédémoniens.

Aaxiov 1(7X11 ;, ou (ô) , imitateur
ou partisan des Lacédémoniens.

Aaxcovo[xav£(o-à), / rjato, avoir
un fol enthousiasme pour les Lacé-
démoniens. RR. Aàx. (xat'vofxat.

t AaXàYY"0> ^Ç {'h), Gloss. sorte de
gâteau. R....-*

t AaXàyyiOv, ou (xô), Gloss. sorte

de gâteau : collyre pour les yeux.
k AaXayÉw-à),/ i^ato, PoeV. babil-

ler, gazouiller, murmurer. R. de
k AaXay^ , y^ç (fj), Poét. bruit,

murmure. R. XaXàÇto.

k AaXàYr((xa,axo(; (xo), P. m. sign.

t AcilayriiriQou plutôt AaXaYYlxvi;,

ou (ô), Gloss. babillard.

k AaXà^w
, / âau), Poét. babiller

;

murmurer; bruire. R.XaXÉto.

k AàXa?, ayoç (6), Gloss. babil

,

bruit, clameur; qfois (ô, ?,), bavard,

babillard ; qfois grenouille .•* R. Xa-

XàÇw.

AaaÉ£2-(Ô
, f.riaoi, i^arler, etpar

ext. converser, s'entretenir : souvent

en mauvaise part, bavarder, babil-

ler : en pari, des oiseaux, gazouiller,

chanter : qfois par ext. rendre un
son quelconque : activement , sur-

tout citez les poètes, dire, annoncer
;

Néol. appeler.

AàXï), Tj; (fi), adj. fém. babil-

larde : qfois subst. babil.

k AàXïiOpoç, oç, ov, Poét. bavard,

ou simplement, qui parle
,
parlant.

R. XaXEco.

AàXri|ta, axoç (xà), parole, dis-

cours : plus souvent, babil, bavar-

dage, bruit de paroles : qfois sujet

des conversations, des médisances :

Poét. babillard.

t AàXrjaiç, ewç (f,), Néol. péirole.

AaXrjXEov, verbal de "kcCKità.

? AaXrjXiqç, ou (ô), babillard.

AaXyjxtxoç, iq, ov, qui aime à

parler, qui a le don de la parole.

AaXvjxoç, r[, ov, dit, répété, re-

dit
;
que l'on peut dire.

k AaXïixpiç, iSoç {^), P. babillarde,^

AaXià, âç (fi),
parole, langage;

conversation, entretien; bruit qui

court, propos, rumeur : qfois lan-

gue, idiome ; qfois loquacité, ba-

vardage. R. Xa).éw



AAM
+ AaXixo; , tt] , 6v , Néol. du genre

de la conversation familière.

k AàXto;, a, ov, Poét. p.XâXoç.

t AàXtç , G/oss. pour XàXoç.

AaXiaTaToç , superl. de XâXoi;.

AaXicrTepoç, compar. de XâXoç.

* AâXXr], Y); (i?)), PoeV. petit caillou.

R. Xàaç.

* AaXoet;, ea<ra, ev, Poét. et

AàXo;, oç ou ([fois y), ov {comp.

XaXi(TT£po;.Jw/^.XaXî(TTaTo<;),bavard,

babillard. R. XaXéto.

* Aàfxa, axo; (tô), /)o/'. ^. X-J^aa.

\ AâtjLaj^of;, o;, ov,/'oeV. qui com-
bat vaillamment ; vaillant. RR. f Xa
pourliciM, [xàj^ofJiai.

Aambânû, / XiQ4'0|xai (flo/-, iXa-

&o^.parf. eiXYiça. /^a'/. />c^^. et)>ir](jL-

{jLai /?o«r XéXri(i{JLai. aor. pass. tti\-

99y)v. verbal, XyiTiTsov), l'éprendre,

saisir : a» surprendre, prendre à

l'improviste , d'oîi qfois survenir ;

3<» prendre, recevoir ; obtenir, ac-

quérir
; qfois acheter : 4" percevoir,

recueillir : 5° ressentir, éprouver

,

subir : 60 penser, juger, interpré-

ter : 7» prendre sin* le fait ; convain-

cre ; condamner : 8» concevoir, de-

venir grosse.
Il

i<» Xstpl x^'P* ^"'

êeïv, Hont. prendre la main. * Kôpu-
Oo; Xâêev, Hom. il le prit par son

casque. * Iloôtov Xàêe , Hom. il le

prit par les pieds. Aa{x6àvetv Ttvo;

Ouyaxpa , Xén. prendre en mariage

la fille de quelqu'un. Aafxêàveiv 7:6-

Xeiç, Dém. prendre des villes. Aa[x-

êàveiv àp^Tlv , Xén. s'emparer du
gouvernement. Aap.êàvea6at ôew

,

Lcx. être saisi d'inspiration, êU'e

possédé d'un dieu. IIôOoç êXaêe (xe,

Hérodt. le désir me prit. "EXaSé ^le

SÉo;, P/a^ la crainte me saisit.
||

a" Aa{Ji.êàveiv toùç iroXejiiouç àtà-
XTou;, Ju///. surprendre les enne-

mis en désordre.
Il
3° ^pyuptov, |j.i-

CTÔov Xap-êàveiv, Z,«c. recevoir de
l'argent, une récompense.AatJiêàvetv

(xàXXov ^ ôtSovat, T/îmc. recevoir

plutôt que donner. Aajxêàvetv xt

oêoXou, Aristph. acheter ((uclque

chose pour une obole. Euvotav Ttapâ

Ttvoç Xatiêàveiv, r/t/zc-. acquérir

la bienveillance de quelqu'un. Suy-
yvwjxrjV Xa{xêàveiv, /)«;>». obtenir

son pardon. 'KTrtôoatv Xa|x6âvetv
,

/^oc/'. prendre de l'accroissement.

'T'I'o; Xa[x6âv£iv, TA^/c. prendre
de la hauteur.

||
4° 'QçéXeiàv

Xafiêàveiv , /»/«/. tirer du profit.

AafxSàvoixev £x t-Ï)? ytii; oùSév, ^V<?>/.

nous ne retirons rien de nos terres.

Il
50 lIpdtYixaTa, xaxôv Xa[x6âv£iv,

Xén. éprouver de l'embarras, du
dommage. nXr]Yà;Xajx6âv£iv, />e''m.

recevoir des coups. Alrtav XaixSâ-

v£iv, Thuc. être accusé. Aa(x6àv£iv

alôw Ttva , Soph. avoir quelque

honte. "O^/Ei Xa[A6àv£iv, Z.ex. perce-

voir par la vue, c.àd. voir. 'Ev vw,

èv <pp£ai XajAêàvEiv , Lex, se mettre
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dans l'esprit. ||

6" ïoùto îtpo; àxi-

(iiav ô îïjfioc lXa6£, Plut, le peuple

prit cela pour un outrage, npôç èp-

yriv ou Trpô; opytj; ou Si' opyt^; ou

ôpY^ ou èv ôpyti Xa(x6àv£iv, Z^x.

voir' avec colère 6u mécontentement,
prendre en grippe, se fâcher de ou
contre,acf. Aâ6a)(i£v,y^W,î//.voyons,

examinons. Ta Xa^êav6[X£va, en t.

de phil. les propositions , les pré-

misses.
Il

70 'Eîzl ToiauTatc ùnripô-

ffîaiç Xaociv aÙToû;, Hérodn. le-,

ayant convaincus de ces intrigues.

*OXti96ciç, l'accusé, le condamné.
||

8" 'Ev yaffTpi XafjiêàvEtv, Lex. deve-

nir grosse, en pari, d'une femme.
Au passif\h.o.^&çuo^(x\,f\ri<^^Tr

(TOfiai [aor. ÈXiQ^ôriv, etc.), tous les

sens correspondants à ceux de Cactif
Le moyen , Aa(i.êàvo[xat

, / Xr,-

«l'OfJiai (oor. ÈXaoôfjiriV), se construit

avec le gén. et signifie , 1° se saisir

de, s'emparer de : a» traiter mal,
blâmer, réprimander.|

1 1 « Aaêô [aevo ;

Toû ifiaxiou, Plut, l'ayant pris par

son habit. Aa{JLêàv£<rOai tôjv tepwv,

Àndoc. embrasser les autels. 'Eàv

Xdt6to[JLai (TxoXïj;, Sjnés. si je puis

saisir ou trouver un moment de loi-

sir. *EauToO Xa|xêàv£aOat, tiéliod. se

contenir.!
I
a» XaXETtô); XaixêàvedGaî

Tivo;, Z.<?x. maltraiter quelqu'un.

Aa[xêâvovTat aou Tive;, ^r'/v^. cer-

taines gens vous font un reproche.

Aambaa, indécl. (tô), nom de la

lettre X. R. Hebr.

Aa(xêoaxt(T|x6(; , Aa[xê5o£iûi^;

,

vojez Xaêôaxifffxoç, etc.

? AajXEtôv, wvot; (ô), gouffre, en-

droit plein de gouffres. R. Xàfxo;.

t Aàjx'.a, wv (xà), 6^/ow. gouffres,

abîmes.

AÂMIA ou Aa.\L(ct, ac ("h), lamie,

monstre fabuleux qui dévorait les

hommes et les enfants : petite figure

de lamie , servant de poupée pour
les enfants : requin, poisson vorace :

qfois voracité. R. Xa(io;.

Aa(xia>SYi;, yic* £(« semblable à

une lamie. R. Xaixiu.

* Aà[JLVYi, Yii; (/j), Poét. pour Xa(xîa,

requin, poisson.

t Aa(;.ÔTcxri;, ou (ô), Gloss. chas-

sieux. RR.Xri(JLri, oTïxoixat.

t AÂM02:, ou (ô) , Gl. creux, trou,

fondrière , abime, gouffre. ^
Aa|jL7ca5apj(Éa>-u> , f r.da), rem-

plir les fonctions de

AaiJLTtaSâpyr,;, ou (i), celui qui

a la présidence ou qui fait les frais

des courses aux flambeaux. RR-Xa^i-

Tiàç, âpx<jJ'

Aa[X7:a5apxia,a; {^)ysubst. dupr.

Aa[X7îà5apxo;, ou (6),c. XajxTra-

ôàpxriî.

Aa|X7ra5£uai, f. euco), convertir

en torche , en flambeau ; éclairer

par des flambeaux ; plus souvint

,

transmettre de main en main, comme
un flambeau dans certainsjeux^ d'oit
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au/îg. propager, transmettre.

|| ^a
mojr. porter un flambeau dans les
mystères. R. Xa(i:îà;.

AaixTtaSr.SpoiAÎa , a; (^.), course
du flambeau, yeu où ilfallait courir
sans éteindre son flambeau. RR.
Xajnr. 6pa(i£Îv.

Aajxuaor.xôjxo;, 0;, ov, qui asoin
des flambeaux.RR. X. xopiiw.

Aafi7raor,çopc'(o-w, / T,Tfa>, por-
ter un flambeau dans les pompe ^ riv

ligieuses : disputer le prix à la course
du flambeau. R. Xa|X7raôr.çôpo;.

Aap.7:aoy,9op{a, a;(y;), action de
porter un flambeau dans les fêtes sa-

crées ; courses du flambeau.

Aa|j.7ta5r,?6po; , 0; , ov, qui porte
un flambeau

; qui dispute le prix de
la course du flambeau. RR. \. çépo),

AatATraoîa:; , ou (ô), qui porte un
flaml>eau. || Subst. espèce de comète
à queue enflaumièe: étoile brillante,

vulg. œil de taureau ou aldèbaran.
R. Xajiïtâ;.

Aa(i7ïa3(i;(o
, f {«Tto , disputer le

prix de la course du flambeau.

Aa(j.7:aoixo;, iî, ôv, de flambeau.

t Aa|JLî:3toio5pou£a), /. Xauraioip.
Aa(X7:àG;ov, ou (xô), petit flam-

beau
,
principalement celui qu'on se

passait de main en main dans cer-

taines courses ; petite lam|>« , lam.
pion /;our illuminer : mèche ou tam-
pon de charpie pour tes blessures :

mèche ou tresse de cheveux tordus

et serrés comme une torche : sorte de
coiffure : sorte de mast^ue comique.
R. Xa|xnâ;.

Aa{nraôi<rr»i;, où (6), qui dis-

pute le prix de la course du flam-

beau. lAytov XafiTîotiîtixT,;, course

du flaiii! T, ~ Z.^ui.

Aa; ' ^i^w, dis-

uter It u<j m i.uui3«: du flam-

beau. R. de

Aa(iTîa5o5pofiva , a; (1^), course

du flambeau, f^oj. X3|4.naért2po(i(a.

AajjLTcaîoipo 111x6;, ri, ôv , qui
concerne la course du flambeau.

* Aa(i7ta5Ô£ic , edoa, ev , Poét.

brillant connue un flambeau : qui
porte un flaail>eau. R. Xa^Tîd;.

Aa(jLnaôouxeii>-'^' ' - "'•• porter

un flambeau. R. ) ^

AauTtaîouvîa , -
. .

' ma de
porter un tlumueau.

Aa(x7taooiixo;, oç, ov, qui porte

un flaml>cau. RK. Xai|Ait. £xc>i.

Aa|A7îaoofopîa, <•. Xa|iT:a3rjfp. !

* Aa|i7ïâ!^o>
, f. CLoui, Poét. briller

connue un flambeau. R. de

Aa|jL7:â; , âôo; {i\), tiamlM*au :

torche : lampe : course du Uuudieau

( vojez Xa|x7:aorjûpo|iîa ) ; météore

ou astre brillant : Poét. éclair, et en

général, tout ce qui brille, lueur,

éclat : ti/'ois machine de guerre ; qfois

nom (le plaute. R. Xâfiuw.

* Aa|XTcà;, â3o; (t^), Poét. adji

fém. brillante, éclairée. iliurotné«.
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k AajjLuaviYÉTtç , iSoç (t?i) , Poèl,

brillante. RR. XàfiTio), aùyr).

k Aâ\L'izz(yKov,Poét.poursl(x.[).'î:ov,

imparf. de Xâ(xuw.

k Aa[j.7t£xà(ii-w , Poét. briller.

t AaiJLTiéTTi; , ou (ô) , Gl. brillant,

qui brille.

* Aa|JLTtéTiç, tSo; (?;), Poèt, bril-

lante, /èw. de XajjLTïÉTriç.

•k AafiTterowv, tùo(x.,lon. part.prés.

de Xa^jLTietào).

t Aa[jL7Teu;, éwç (ô), Gî. lumière.

? Aa(XTTcuto, / eucfo) , éclairer.

AÀMiiHjY); {i\), efiiorescence du
vin qui se décompose

;
par ext. écu-

me, moi.sse, scorie, morve, pituite:

Poét. saleté, crasse, d'oupar ext. lieu

sale et obsciu", lieu souterrain , enfer.

R. Xà[j,7r(o ?

AafjLTDQSwv , ovoç (:?)), clarté,

lueur, étincelle. R. Xa[X7iàç.

Aa[jL7rr,vyi , y)ç 't?j)
,
grand chariot

couvert, char "oyal. RR. fka pour
)vtav, àînrjvy] ? || A^ie'o/. pour Xa[JL7îàç,

flambeau. Voyez Xa[JL7cà;.

AafjLTiYivixo;, rj, 6v, semblable à

un char royal. R. Xa[Ji7r:QviQ.

Aafii^Yjpoç, à, 6v , couvert d'é-

cume ou de scories. R. Xà(X7n].

* Aà[i,7iouptç , tSoç {•}]), Poe't. re-

nard, £^'oM aufig. femme rusée. RR.
Xà[X7ia), oùpà.

k AafXTTpauYSTiç, i5o<;(-f\),P.fém.de

k AafJLTrpaviyTnç, y)ç, eç, P. brillant,

éclatant. RR. Xa(X7ip6ç, aù^r].

Aa[X7rp£i[xovéa)-w
, f )q<tw, por-

ter des vêlements brillants, superbes.

R. Xa(iTcpet[j.o)v.

Aa(X7Tp£i[i.ovia, aç (?]), luxe dans

les vêlements.

Aaf^TtpetfXfov, oiv, ov,gén. ovoç,

vêtu superbement. RR. X. eîfjLa.

t Aa(JL7rpt!^a) , Néol.p. Xa[jL7rpuvco.

AatxTtpôêtoç, oç, ov, qui vit avec

magnificence. RR. X. ^lo^^.

k Aa{X7ipo£((jLWV,P./?.Xap,7rp£i[jLa)v.

Aoiji-Trpo^wvo;, oç, ov, qui a une
ceintM&Hrillante. RR. X. Çwv/].

Aod|cjcpoXoY£a)-(ô , f.r\<jtù^ parler

d'une >n^ière brillante ou de choses

pompeuses. RR.X. Xéyw.

AafXTcpoTTouç, ouç, ouv, qui a les

pieds brillants ou une riche chaus-

sure. RR. X. Tioûç.

* Aa{jL7rpo7cupGc;t,op9o;, oç, ov

,

JPoef. dont le corps est rayonnant de
lumière. RR. X. Ttupcoç, [log^r,.

Aa(X7Lp6ç, à, 6v {comp. OTEpoç.

j«/>. oraToç), brillant, resplendis-

sant : d'une couleur brillante : clair,

limpide : éclatant , sonore : magni-
fique , splendide : célèbre , illustre :

fier, superbe : fort, violent, véhé-
ment. R. Xàfj.7îto.

AajjLTrpÔTr)!;, yjToç (:?)), clarté,

éclat ; splendeur, magnificence ; cé-

lébrité, illustration; <//i:;/j- véhémence.
Aa[j.7rp6To^oç, oç, ov, qui a un

arc brillant. RR. Xa^iirpoç, xô^ov.

* AauTtpoipa:^;, r,;, éç, Poét. res-

AAM
plendissant , rayonnant de lumière.

RR. X. çàoç.

Aa(X7rp6ç6a),|xoç , oç, ov, qui a

les yeux brillants. RR. X. ôçOotXfxoç.

Aa[X7rpo90p£a)-w, /"r/ao), porter

des habits magnifiques. R. la.\t.Tipo-

?6p"oç.

Aap.7rpo9opta, aç (-^i) , luxe des

vêtements.

AafjLupoçopoç, oç, ov, superbe-

ment vêtu. RR. X. çspw.

? Aa(iT:p09a)VEÛo[JLat, ou mieux:

Aa[i7rpo9a)V£t>)-a>,/"yicto, parler

à haute voix ; avoir une voix claire

,

éclatante. R. Xapipoçojvoç.

Aa(j,7i:po9tovia, aç (v)), voix clai-

re, éclatante : grand cri.

Aa{i.7tp69ti)voç, oç, ov, qui a la

voix éclatante : qui parle à haute
voix. RR. X. (puivri.

AajXTrpo'liu/oç, oç, ov, qui a une
belle âme. RR. X. «j'^X^-

Aau.TTpuvTTQç, OU (Ô), quî brille

ou fait briller ? /?/«5 souvent, fier, su-

perbe ; ([ui dresse fièrement la tête,

en parlant d'un cheval. R. Xap,-

Trpuvo) ou XafjLTCpuvoaat.

Aa[X7:puvTix6ç, ri, ov, propre à

faire briller : qui aime à briller
;

glorieux, plein d'ostentation.

Aau.TTpuvci), /uvw , rendre clair

ou brillant.
1

1 ^u moyen, briller, se

distinguer
; se montrer magnifique

;

plus souvent , s'enorgueillir , être

fier
,
prendre des airs de grandeur

;

qfois se servir d'expressions ambi-
tieuses. R. Xa[JL7ïp6ç.

Aà|X7rpu<T[xa , axoç (tô) , corps

brillant : plus souvent, ornement,
parure. R. XaiJ-Tipuva).

Aa[X7rptôç, adv. d'une manière
brillante; clairement, ouvertement;

magnifiquement ; avec fierté. R.
XafJLTTpOÇ.

AafjLTïT^^p , YÎpoç (ô) , flambeau
;

torche ; lanterne ; vase à feu où l'on

lirûlait du bois pour s'éclairer. R.
ÀàtJLUO).

Aa[i.7rT;Qpia, tov (rà) , fête des

flambeaux, à Pallène, en fhonneur
de Bacchus.

AajJLTTTYipoxXETiTrjç, ou (6), qui a

dérobé la lumière. RR. Xafi'rrTT^p,

XXÉIXTO).

Aajx7r'nripou)(ia, aç (:?)) , l'action

de tenir un flambeau : veillée aux

flambeaux- RR. X. â'^w.

AafXTiTYipo^ôpoç, oç, ov
,
qui

porte un flambeau. RR. X. çÉpto.

t AafXTTTpiç, iôoç(:?i), Gloss.comme
Xa(XTl£TlÇ.

Aa(A7rupiJ[ti), f.intji, briUercomme
un ver luisant. R. de

AajxTcuptç, lôoç (y;),, ver luisant,

'insecte. R. de
AÀMIIQ, f.l'x\}.'^tà{aor. £Xapi»]^a.

parf. Poét. et rare X£Xa[i.7:a), briller,

avoir de l'éclat ; résonner , retentir

avec éclat; se distinguer, s'illustrer:

Poét. dans le sens actif, rendre

brillant, faire briller; (^Jou faire

retentir avec éclat ?
1

1 y/« moyen,
Poét. même sign. Aa(X7i6[xtvoç^ Y)

,

ov, brillant, éclatant.

Aa(j.Tca)5riç, v]ç, £ç, couvert d'é-

cume , de scorie. R. Xà{jL7îYi.

Aa[xupîa, aç (r|) , pétulance,

hardiesse, enjouement, loquacité. R.
Xa[j,up6ç.

? Aa{j.upiç, lôoç (•!?)), fanou qui pend
sous le cou des bœufs. R. de

AAMYPOi;, à, 6v (comp. wTEpoç.

sup. (otaToç), creux, jjrofond, vaste,

et par ext. glouton, vorace : qfois

Poél. effrayant, terrible : plus sou-

vent au fig. hardi , effronté
;
pétu-

lant , agaçant; spirituel, enjoué,

])laisant. R. Xàfxoç.

Aa[j.upà)ç, adv. avec hardiesse :

avec pétulance : avec epjouement,

esprit, finesse.

* AaixçÔYÏvai , Ion. pour Xr.çCY)-

vat, iujfin. aor. pass. de Xa[xêdvc«).

Aa[jL4'àvYi, yjç (t^), c. Xa<]>àvri.

Aa[;.4'tç, £wç (^) , clarté, éclat.

R. /à|X7tw.

* A(X(x»]>o[x.oct , Ion. pour XrjVpo[Jiai , :

fut. de Xa^Jiéàvaj.

t Aav6àvî(jLoç, Usez XaGàv£[xoç.

AavOavovTWç, adv. secrètement.

R. XavQdvtov, part, de XavOàvw.

AANeÀNû
, / Xr,(7a) , ou raremt.

XYiao[xai {aor. zmQo\. parf XsXrjÔa,

souvent employé pour le présent),
1° se tenir caché; échapper à tons

les yeux : a» avec l'ace, être caché

ou inconnu à qn : 3° faire quelque

chose à rinsu de : 4° échapper à

sa propre connaissance, ignorer, ne
pas savoir : 5° Poét. dans le sens

actif, rendre oublieux, faire oublier.

Il
1° Oùô' aÙTOç Xa6£Tv i^rtir^GS,

Xén. il ne chercha pas même à se

cacher. 'H Xavôdvouaa yvcofArj , Hé-
rodn. pensée secrète. "EXaéov Tipo-

y.araXaêôvTEç, Thuc. ils s'en empa-
rèrent sans qu'on le sût. ||

2° Touxt

(x' £X£Xyi6£t , Jristoph. cela m'était

inconnu. Où X£Xr,6£ |X£ , Plat, je

n'ignore pas. "EXaO£v aùxov ôotJvai,

P/«/. il oublia de donner, nz. à w.l'idée

de donner lui échappa.] j
3° *IIàvTaç

èXàvQavE Sàxpua X£i6tov , Hom. il

versait des larmes à l'insu de tout le

monde. "EXaôov i?i(xâç àuo6pàvT£ç,

Xén. ils se sont sauvés à notre insu.

Ar,(y6|jL£voi {pour XrjOrovxEç) toùç

7roX£[ji.vouç,Z«6-.espérant ainsi échaj)-

per à leurs ennemis. lT66£v S' utto-

Xp£wç orauTÔv iXaÔEç •^^'^ô\ut^ol;
;

Aristt. comment as-tu fait des dettes

sans le savoir ? m. à m. comment
as-tu pu être ignoré de toi faisant des

dettes?
Il

4" AouX£Ûa)v XéXyiôaç {s.

cnt. (xauTov), Aristph. tu ne t'aper-

çois pas que tu es esclave. Mri Xà6oi

T', 7tapavo(Xï;craç, Xén, pour que je

n'aille pas violer la loi à mon insu.

Où )£Xri8ao-iv ôxi £7:aivouo-i, Isocr.

ils n'ignorent pas qu'ils font l'éloge.



AAO
\\Soi< "Oçpa [jLtv XeXà8ï] (pour Xd9^)
èôuvàtov, //a/72. pour qu'il lui fasse

oublier ses douleurs.

Ju moyen , Aav6àvoiJLai, / \r\-

crofiat {aor. èXa86fxy)v, ou très-rare-

ment è\rio^-t]v
, qfois Poét. èXïio-àjjLYiv.

parf. XÉXrîcrjJiai. .rrhal^ XriarTÉov),

ûfcc /e ^e«. oubiier. * IIôJç xev
ETieiT' 'Oôuarrio? èyô) OsCoto Xa6oi-
(jLr)v

;
//ow. comment pourrais-je ou-

blier le divin Ulysse?* AeXac-ixÉvos;

(/70tt/- XeXTqo-uLÉvo;) ocror' èTieTiôvOei,

Âon?. ayant oublié toutes ses souf-

frances.
Il
On le trouve aussi Poét.

pour Xavôàvo) , être caché. "Ottw!;

XeXàOoiTo TSxoOcya , Hés. pour que
son accouchement fût ignoré. R.
Xyjef).

•* Aavoç, (ô {o)^ Dor. pourXryoc,.

AÂ3, «f/»'. en frappant du pied,

avec le pied, à coups de pied. Aà$
ÈTti Ttva paiveiv ou è7ii6aCveiv ou
èXauvetv o« xiveTv, tomber sur qn à
coups de pied , le frapper du pied.

Aà^ Patveiv lizi tivoç ou Poét. ini

Ttvt, év Ttvt, fouler qe aux pieds.

Aà$ TtaTsTv, rtfec l'ace, m. sign.

Aa|6V)[xa, aroç (to) , et

Aà^euCTiç, etoç (y)), l'action de
tailler la pierre. R. Xa^euo).

? AaÇeviTTjp, YÎpo; (ô), c XaÇeuTi^ç.

AaÇeunnptov , ou (tô) , outil de
tailleur de pierres.

Aa^EurrjÇ, ou (ô), tailleur de pier-

res.

AaÇeuTo;, in, 6v, fait en pierre

de taille ; taillé dans la pierre.

AaCeuti), / eOffo), tailler la pier-

re: tailler dans la pierre. || y/i/^a«j^,

Ai0oç XeAa^EujjLévoç, Bibt. pierre de
taille, RR. Xàaç, Céw.
* AàÇtç, toç (t?i), Ion. pour Xy^Çiç.

* Aôt^iç, loc (:^), Dor. m. sign.

* AàÇo(xat, Z)or. et Ion. pour Ir^-

$0(JLal,y«^ de Xayxàvw.

t Aa^Ttà-niToç, /. Xax7càTY]Toç.

k Aaoêopoç, oç, ov, P. qui dévore

les peuples. RR. Xao; ,
piépwaxo).

* AaoêÔTetpa , aç (t?i), fl<^". /e'w.

Poét. qui nourrit le peuple. RR.
Xao;, ^6r!v.(ii.

k AaoêoToç, o;, ov, Poét. m. sign.

t AaoYpa9ta, a; (i^), /îM/. recense-

ment du peuple. RR. Xaoç, ypâço).

+ Aaoôa[iaç, avto; (ô), P. vain-

queur des poiples : Laodamas, n.pr.

-k Aaôôixoç, o;, ov, Poét. jugé par

le peuple. RR. Xao;, ôi'xy).

Aao5oY(xaTtx6;, :q, ov, conforme

à l'opinion du peuple.RR.X. Sôfixa.

AaoôoyjJiaTixw;, adv. suivant

l'opinion populaire.

t Aaor]Yr,cria , a; {^) , Néot. com-
mandement ou conduite du peuple.

RR. X. riY£0(jLai.

AaoxaiâpaTo; , o;, ov, maudit

parle peuple. RR. X. xaTapàoaai.

AaoxpaTéo(Aat-oy[jLat , f. rjOriffo-

|xai, être gouverné démocratique-

ment. RR. X. xpàro;.

AAn
AaoxpaTia, a; (y;), démocratie

* AaojjiéScùv, ovTo; (ô), Poét. chef

d'un peuple ; roi. RR.X. |ié5wv.

* A5ov, o> (tÔ), Dor. pour\r^lov.

AaoÇoïxô;, r„ 6v, de tailleur de

pierres; qui concerne la taille des

pierres. RR. Xâa;, %i<ji.

AaoÇoo;, o;, ov , qui taille la

pierre.||5M^5/. (ô), tailleur de pierres.

AaoTraQr;;, ;q;, e;, qui est le fléau

du peuple. RR. Xao;, TraQélv.

t AaoTrXavri;, i^;, éç , Néol. et

AaoïrXàvo;, ou (ô), trompeurdu
peuple. RR. Xao;, TrXavàw.

-k AaoTTÔpo; , o; , ov , Poét. qui

sert au passage du peuple , en par-

lant d'un pont. RR. Xaô;, Tropo;.

* Aaopyôç, w (ô), Z)or.^.XetripY6;.

Aaos:, où (û), peuple, etpar est.

foule , multitude : Poét. armée , et

principalement, infanterie.| |/^«/>/wr.

Oî Xaot, hommes
;
guerriers ; sujets.

* Aâo;, ou (ô), Poét. pour Xàa;

,

pierre. || Aâo;, gén. de Xaa;.

* AaoaeSin;, yj;, é;, Poét. respecté

par le peuple. RR. Xaô;, aiêojxai.

* AaoCTcôo;, o;, ov, Poét. qui ex-

cite le peuple au combat : qui sauve

le peuple. RR. X. deuw ou «rtoîlw.

* AaoTEXTcav, ovo; (ô), Poét. tail-

leur de pierres. RR. Xâa;, textoiv.

•k AaoTi'vaxTo;, o;, ov, P. ébranlé

par une pierre. RR. Xâa;, Tivâ»T(Tto.

k AaoTOfieoj-w, l'oj. XaioTopLÉto.

* AooTÔfiOÇjO;, ov,P. quicoupeoM
sert à couper des pierres.

1
1 Suhst. (ô),

tailleur de pierres. RR. X. T£|i.v(i>.

* AaoTÔpoç, o;, ov, Poét. qui perce

les pierres. RR. X5a;,Tetpoj.

* Aooxpoœo;, o;, ov , Poét. qui

nourrit le peuple. RR. Xaô;, Tpéçto.

* AaoTpoço;, o;, ov, Poét. nourri

par le peuple.

* AaoTuito; , o; , ov , Poét. qui

taille ou qui travaille la pierre.
||

Subst. (ô), statuaire, sculpteur. RR.
Xâa;, TUTtTO).

* AaoçOopo;, o;, ov, Poét. qui

perd le peuple. RR. Xaô;, çOEipto.

* Aaoçôvo;, o;, ov, Pot;'/, qui tue

le peuple. RR. X. çôvo;.

Aaoçôpo;, ou mieux en prose

Aeo)9Ôpo;,o;,ov, qui porte le peuple,

d'où, par ext. frayé , fréciuenté, en

pari, d'un chemin. Aaoçôpo; éSô;

,

Hom. grande route. RR. X. çépto.

* AaoxApiQ;. "n;, ^;, Poét. qui ré-

jouit le peuple. RR. X. j^aîpw.

A(xixaYixa,aTo;(Tè), évacuation;

ordures. R. XaitàÇo).

AaTrayixô;, ou (ô), évacuation.

Aarazo ou AaTrâdffo), Âtt. Aa-
naTTo), f.

àÇfi), amollir, rendre lâche

ou flasque : en t. de méd. lâcher le

ventre , faire évacuer : Poét. sacca-

ger, piller. R. XàrTco.

AaiîdtÔY], Yi; {^), patience, sorte

d'oseille, plante. R. XaTrâ^w.

AaTcaèov , ou (tô) , fosse recou-

verte de terre et de feuillage
,
pour
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prendre les animaux : patience ou
oseille, plante.

AârcaOo;, ou (ô?) m. sign.

AaîraxTtxô;, yi, ôv, laxatif, pur-
gatif. R. XairdJitu.

Aàr.açi; , eo); (:?,) , évacuation
;

purgation.

AaTvàpa, a; (^), et

Adt-irapov, ou (rè), flanc, partie

vide du corps entre les fousses eôtes

et le ventre. R. de

Aa'napô;,d, év (comp. «repo;.

sup. ti')TaTo;), flasque, vide, creiu :

qui a le ventre relâwhé. R. Xardo-TO).

Aa7iapÔTr,;,riTo; (:?i) , état d\m
corps flastjueott d'un ventre relâché.

Aa-îraptô;, adt^. de Xairapô^

Aairâcdco ou Att. AairâTTW,
comme \'y.v.à.Xjui.

Airri, t); (t^), pituite. R. XâicTto.

AaTT^vai , infin. aor. a passif

de XdtTrTW.

t Ainizo, /"(«Tto, G/oM. être fier,

insolent
,
présomptueux ; se vanter

follement, R. de

AaatOai, côv (oî), les Lapithes
,

ancien peuple de Tliessal".

* Aanixta;, à (6), Dor, p. Uf
iriirnî;.

Aâ7C'.<Tjia, œtoc't'^ "- M, i».

solence, jactance. K
AamoTT,;, ou (o,, : i, in-

solent
; présomptueux , qui ne veut

rien entendre.

AarcTixô;, i^, ôv, propre i TÎtlcr,

laxatif. R. de

AAnTû, / X««î/w {aor. iXa^**.

parf. XtXa:poL. parf. pafs. XeXaatiai,

d'ott la 3 p. s. XÉXanTai. aor. pats.

èXàîpOy.v? ou èXi7ir,v. verbal , \ctK-

Téov), laper, </o« par ext. boire

avidement : épuiser, vider : relàcber,

faire évacuer, ^
AaiïtoÎTi;, Ti;, %i, pituiteux

;

semblable à de la pituite. R. Xatnj.

Aàpêaaov , ou (tô) , antiiuoiue,

m/«t/rrt/ ; espèce de fard. R,..?

AipHJLvov et Aip((i.ov, t)V (tô),

parfum de l'Inde. R...?

? Aâp'.fjio;, ou (ô), nom Je poi**

son. D'autres écrivent ké.p\'*oi.

* Aap'.veûw , / cu<j«j> , P. rendre

gras, engraisser. R. de

* Aapivô; , ri , ôv , Poét. qui a le

cuir fort, en pari, d'un btvuf ; par

ext. gros, gras. RR. t Xa, ^îvo;.

? Aiptvo; , ou (ô) , sorte de pois-

son de mer. R...?

? Aotpil, ixo; (i^), mélèse, o/-

bre réiineux. R...?

Aap(;, t8oç (i?i), mouette, oistau

de mer. R. Xdtpo;.

Aapi<T«Taio7:oiô;, où (ô) , chau-

dronnier. RR. Xapia^aïo;, not^ti).

Aap'.«T<jotoc , ou (é), chaudron

qu'on tabriquait à Larisse, vilU dé

Thessalie. R. Aàpiorera.

AapxaywY'^î» où (ô), ^ui porté

des panier.-». RR. Xipxo;, âY<«>.

Aapxi5iov, ou (tô), dimut. de



840 AA2
AXpKOr, ou (ô), panier à char-

bon ; corbeille ou panier en général.

Aapxoçopéto-w , / tqctw ,
porter

une corbeille, un panier à cliarbon.

RR. Xapxo;, çépo).

Aapvàxiov, ou (tô), petit coffre.

R. Xàpva^.

* Aapvaxoyuioç, oç, ov, P. qui a

les jambes tortues, m. à m. ouvertes

en forme de coffre. RR. Xàpv.ymov.

AapvaxoetSà);, adv. en forme de

coffre. RR. X. elôo;.

k AapvaxoçOôpoç, oç, oy,Poét.

qui fait périr dans un coffre. RR. 1.

çôeipo).

AÀPNAa, axo; (ii, qfois à ?), cof-

fre, cassette : vase ou meuble quel-

conque ; urne funéraire , arche de

Noé ou de Deucalion : vaisseau.

AapoeiSin;, t)?, éç, semblable à

la mouette. RR.Xàpoç, eîôoç.

Aàpo;, ou (ô), mouette, oiseau

de mer : au fig. homme avare, ou
peut-être un vilain, un sot. R. de

k Aapos, 6ç, 6v (comp. OTepoçou
«oxepoç. sup, OTaToc ou toTaxoç)

,

PoeV. agréable, aimable, et par ext.

joli, charmant. || Au neutre, Aapov
ou Aapà,ac^c. agréablement. R. Xdo),

vouloir.

AapuYYÔtÇjâ (ô), c. XapuyyCTir]?.

AapuYYià(o-œ, f. à(rfo , avoir la

voix enrouée : crier de la gorge, for-

cer sa voix : clabauder. R. Xàpuy^.

AapuYYtC««J> / iTW, crier à pleine

gorge , vociférer ; dans le sens actif,

appeler en criant : j/bw prendre à

la gorge, étrangler.

AapuYY'o^H^a , aTo;(TÔ), et

AapuYYK^lJ'ô;, où (ô), cri de la

gorge ; clameur, vocifération.

AapuYYiTiQÇ» OM (6), braillard.

AapuYYOTojxéco-ôJ, / TiOUi, égor-

ger. RR. ^dcpuY?, Téfxvw.

XaçM-^^Qio]x.\.(x , aç (i?i), action

d'égorger, de couper la gorge.

AapuYYO?'*^''°'îï °î» O''» ^^^ parle

de la gorge ; rauque , enroué. RR.
X. çcovy).

AÀprra, uyyoÇ (ô), larynx, par-

tie supérieure de la trachée-artère :

gorge, gosier.

t Aapu^o)
, / u^o) , Gl. roucouler,

en pari, des pigeons. R. XàpuY$.
* Aâç ou Aàç, gén. Xàoç ou Xao;,

dat. Xàï ou Xai, ace. Xàv , ace. pi.

X5; (6), PoeV.yDourXâa;, pierre, ro-

cher. Voyez ce mot.

k Aao-à[x.£voç, a, ov, Dor.p. Xyj-

càfjLevoç, de XavOàvofxai.

AÀEANON, ou (tô), trépied, ré-

chaud : pot de nuit , chaise percée.

Aadavoçôpoç, oç, ov, qui porte

la chaise percée , en pari, d'un es-

clave. RR. Xàtravov, (pépo).

t Aâ<rapov , ou (tô) , JSéol. pour
oCXçiov. R. Lat.

k Aà<jôo(Aai, Dor. p. \a(,o\i.^^.

k Aaaeû|xai, Dor. pour XTÔ<TO|xai,

/uf. f/e XavOàvo|iai.

AAT
• AaaOai'vcù,/ Yjaw .^ Ion. injurier,

mépriser. R. de

k AAsen,?!? (t?i), Ion. injure, af-

front, mépris. R. Xàaxw ou Xà^o) ?

* AaaOtifxev, Dor. pour Xriarôtivat,

/«/". «or. </e Xav6àvo|xat.

Aaatauy/jV, evoç '6, fj), qui a le

cou velu. RR. X(X(7io;, aùyr.v.

AacriciÔpi^
,

é't''«, XaaiÔTpiyo; (6,

•}\ , TÔ), qui a une chevelure épaisse

ou hérissée. RR. X. Opi$.

Aaai6xvYi(xo;, oç, ov, qui a les

cuisses velues. RR. X. xvtJîjlyi.

Aaaiôxtoço; , oç , ov, qui a des

oreilles si velues qu'il en est sourd.

RR.. X. xtocpoç.

t AaTioixaXov, ou (x6),Gl. sorte de

pomme veloutée. RR. X. (jly^Xov.

AÀïiOi:, oç ou a., ov {comp. ôixs.-

poç. sup. coTaxoç), velu , couvert de

poils : épais, serré, touffu, t'« pari,

des forets, des plantes ; qui a le

poil épais, fort, d'oii par ext. mâle,

vigoureux. || Subst. Adcrtov, ou (xo)

,

étoffe grossière à longs poils.

Aaaiôo-Tspvoç, oç , ov, dont la

poitrine est velue. RR. X. o-xépvov.

AaortoTr];, rjToç (y;), subst. de
Xdcytoç.

AacTtÔTpij^oç, oç, ov, c. Xacto-

ÔpiÇ.

Aaaioçpuç , uç , u ,
qui a les

sourcils épais. RR. X. ôçpuç.

Aacrioco-tp, / tocrw, rendre velu.

R. Xdaioç.

Aaaiwv, wvoç (ô), lieu fourré,

couvert de bois.

? Aaaxà!;w, / daco, et

k AÂDKii, /^ XaxiQaoïxat (rtor. ëXa-

xov ou qfois èXdxYjaa. parf. XeXaxa
ou XéXrjxa) , Poét. ou rare en prose,

craquer, faire entendre un craque-

ment : crever ou se rompre avec

bruit : faire du bruit, retentir : a-

boyer; crier; parler à haute voix :

dans le sens actif, proclamer, an-
noncer, prédire : qfois insulter, in-

jurier? ïotaùxa \àaY.z\.^ toùç çt-

Xouç; Eitrip. est-ce ainsi que vous

parlez de vos amis? On ne trouve

en prose que Caoriste i\6.Y.y\acL, d'oîi

'EXdxYics [X£(joç, Bibl. il creva par

le milieu. || Au moyen, très-rare-

ment, m. sign.

Aacj-xaupoxdxxaSov , ou (xô)

,

sorte de plat estimé des gourmands.
RR. Xdaxaupoç , xdxxaêoç.

Adcxaupoç, ou (ô), lascif , dé-

bauché : qfois effronté coquin. RK.
t Xa, xaùpoç.

t Adaxptç, loç (6), Gloss. m. sign.

k K6.Gtù ou AoLGut, Dor. p. Xtqctco,

fut. i/eXav6dva).

AaxaYE^ov, ou (xô), vase où tom-

bait le vin que l'on versait dans le

jeu du cottabe. R. Ààxa?.

Aaxayéfjû-à), /"yjiTto, jeter le Xd-

xa$ : faire un bruit conune celui du
liquide qui tombe.

AaxaY^, tîç (t^), l'action de jeter

AAT
le Xdxa^, ou le bruit qu'il fait en
tombant.

AAtas, ayoç {-fi), le reste de vin

qu'on verse avec bruit dans le cot-

tabe : espèce de loutre ou de castor,

animal amphibie. R. Xdaxt») .•*

Aaxoixeiov, ou (xô), carrière de
pierres. R. Xax6[ji.oç.

Aaxou,£(o-ôJ
, / iQcrtù, tailler ou

travailler la pierre: extraire les pier-

res de la carrière.

Aax6[xrj[jL!X, axoç (xô) , bloc de
pierre.

Aaxo(JLr,x6ç, -fi , ov, fait en pier-

res de taille ; taillé dans la pierre,

Aaxo[j.ia , aç (yi), latomie , car-

rière ; à Syracuse et ailleurs, prison

creusée dans le roc.

Aaxop.tx6ç, y|, ov, qui concerne

la taille ou l'extraction des pierres :

propre à tailler la pierre.

Aax6[;.iov, ou (xô), c. Xaxojxeîov.

AaxofJLÎç , lôoç {fi), outil de
tailleur de pierres.

Aax6[xoç, oç, ov, qui taille la

pierre. || Subst. tailleur de pierres
;

outil pour tailler la pierre. RR. Xdç,

xé{J!.VCO.

Adxoç, ou (ô), variole, poisson

du Nil. R...?

t Aaxpaêia, aç (fj), Gloss. effron-

terie , hâblerie. R. Xaxpaêoç.

t Aaxpa6îJ^w,/iCTco, Gloss. hâbler.

t Aaxpaêoç, ou (ô), Gloss. effronté

hâbleur. R....**

Aaxpeia, aç (y]), service merce-
naire

; qfois par ext. esclavage ou
service en général : Poét. cérémo-
nies religieuses, rites sacrés, oracles:

Eccl. adoration, culte de latrie. R.

Xaxpeuto.

Adxpeu[xa, axoç(xô), c. Xaxpsta.

* Aaxpsuç , £wç (ô), Poét. servi-

teur mercenaire.

t AaxpeuxrjÇ, où (ô), Néol. m.sign.

Aaxp£ux:x6ç, yi, ov, servile : qfuis

d'une religion servile, superstitieux
;

Eccl. d'adoration , de latrie.

Aaxpeuxtxôjç, adv. Eccl. enfor-

me d'adoration ou de latrie.

Av.xçiZ'joi, f euaco, avec le dat.

ou Poét. avec face, être serviteur à

gages chez qn
;
par ext. être es<;lave

de qn : qfois sans rég.èlre en service,

être esclave, être captif : Eccl. avec

le dat. ou rarement avec l'ace, ser-

vir, adorer £>/t'W, les idoles , etc.;

leur rendre le culte de latrie. R.
Xdxpiç.

t AdxpYjç, ou (ô), Gl. p. Xdxpiç.

Adxpioç, a, ov, qui concerne

le service ou les serviteurs.

AÂTPis, toç (ô, T?i), mercenaire;

serviteur à gages ; soldat mercenaire ;

qfois esclave
;
qfois captif : Eccl.

adorateur.

k Adxpov, ou (xô) , Poét. salaire,

récompense d'un service.

Aaxuue'to-ôj
, f y^ctù), tailler la

pierre: Poét. bâtir.RR. Xdç, xuTixto.
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AaTUTO), 7]; (rî), éclat de la

pierre qu'on taille ; moellon
; qfois

[ilâtre, chaux.

Aaxuutxôç, ^, 6v, de tailleur

de pierres.

AaTuuo;, oç, ov, qui taille la

\)ien-e.\\Subst, (à), tailleur de pierres.

k AaTucro-to, f. u^w, ou Aaxxtaao-

;;.ai, / \)^o[icci, Poet. faire du bruit

ta frappant, en agitant. K. ÀocTaÇ.

* AArKANÎA, a;, ou Ion. Aeuxa-
'''i\> iQ? (i^)? /'oeV. gorge, gosier.

Aaupa, aç (ri), grande rue, ou
simplement rue, qfois ruelle ; y//r.

('goût ou ruisseau d'une rue : JNéol.

quartier d'une ville : en grec mo-
Jerne, cloître, monastère. R. XaO-

po; pour Xeupô*;.

t AaupofiYiXYi, riç (i^i), iWo/. sonde

à large bout, RR. XaOpoç, |xr,XYi.

* AaÎpos, a, ov (comp. ôrepo;.

«/p. OTaToç), Poe'/, large, d'où par
ext. ample, fort, violent. // se con-

fond avec Xàêpo;.

AaupomràTai , û>v (ol), ceux des

acteurs qu'on plaçait au cenlre du
chœur, co/wwe/w moins haùiles.KK.

AaOpa, ï<TTrj[xt.

Aaçpia, aç (-/j), qui fait du bu-

lin , épit/i. de Diane. R. Xâçupov.

Aàçuyjxa , aToç (xo) , et

AaçuYixôç, ûO (ô), action de dé-

vorer ; voracité. R. Xaçuacrto.

Aaçuxxriç, ou (6), glouton.

Aàçu^iç, eco; (:?)), c. Xaçuyjjiôç.

AaçupaYWYéw-ô)
, f. r\aui , faire

du butin, enlever des dépouilles;

act. piller. R. XaçupaywYÔç.
AaçupaYtoYÎa , a; (î^) ,

pillage
;

maraude ; bulin.

Aa^upaY^YOç, 6ç, ov, qui em-
porte du butin. RR. Xàçupov, ôl^io.

Aaçupeuo)
,
/" eucroj ,

piller, ra-

vager. R. Xàçypov.

? Aaçupéo-o), / v^ao), m. sign.

? AacpupiCo), f. iaoif m. sign.

AÀ'i>YPOX, ou (tô), butin, proie,

dépouille : plus souvent au pi. dé-

pouilles, surtout celles qu'on enlève

aux vivants, ou en général, bulin,

pillage. Aà^upa àno M^^owv, Paus.

dépouilles enlevées sur les Mèdes.

Aàçvipov «YEiv àîio tivoç, Polyb.

faire du butin sur qn ou sur qe. Ta
Xàtpypov èirixTQpÛTTeiv tivI ou xarà
Tivoç, Polyb, livrer au pillage, m. à

m. faire publier la mise au pillage.

R. XafJLêàvo) ou XaçOacw.
AaçupoutùXsïov, ou (to), c. Xa-

çupouwXiov.

AaçupoTTwXéw-ôi, /TQaw, vendre

le butin ou comme du butin. R. de

AaçupoutoXyiç, ou (ô), qui vend

le butin. RR. Xà9upov, TuwXéo).

Aaçupo7ra)Xri<Tti;, ewç (i?]), et

AaçupoTiwXta, a; (t?i), vente du

butin.

AaçupoixwXiov, ou (tô), lieu où
l'on vend le butin.

Aa*ï££û, / tjÇo), dévorer, ava-

AAX
1er; par ext. engloutir : aufig. dépen-

ser, épuiser, consumer. R. XàuTto.

* Aa?U(TTtoç, a, ov, Poét. glouton,

vorace ; (^jois dévoré. R. XaçucTao).

* AAXAÎNn, f. a^tà , Poét. creu-

ser, fouiller ; fouir, bêcher.

Aa/avàptov , ou (tô), petit lé-

gume. R. Xâ^a'^ov.

Aayaveîa, aç (t?)), culture ou ré-

colte des légumes : qfois jardin po-
tager? R. Xaxaveuo).

Aa)^àv£U{jLa, aroç (tô), légume.

Aa^aveuTÔç, r\, ov, propre à être

bêché, cultivé en jardin.

Aa^avEua), / eudo), cultiver ou
récolter des légumes : act. comme
Xa^aîvo), fouir, bêcher. R. Xà^avov.

AaxavïiXÔYOç, oç, ov, qui cueille

des légumes. RR. X. XéYW.
Aaxavr,p6ç, â,ôv, de légume;

semblable aux légumes. R. Xàxavov.

? Aaxavr^TYjç, ou (ô), c. Xaj^avirifjç.

Aa/avriçôpoç, oç, ov, qui produit

des légumes. RR. X. çepto.

? Aa^avid, àç (:?i), jardin potager.

AayavtSiov, dim. de\6.'/jx^rri.

Aayavtl^ofjiai, / i(TO(xai, cueillir

des légumes.

Aaxavixoç, ^, ov, c. Xa^avripôç.

Aaydcviov, ou (tô), petit légume.

Aa/àvtoç, a, ov, potager
;
pro-

pre à la culture des légumes. Tri Xa-

Xavta, terre végétale, terreau.

Aaj(avi<T(i.6ç, où (ô), l'action de

cueillir des légumes.

? AayavtTTQç, ou (ô), marchand
de légumes.

Aa)(avoet8inç, rjç, éç, semblable

aux légumes. RR. X. efèoç.

AayavoÔTQXYi, yjç (ri), armoire ou

panier aux légumes. RR. X. Orjxy].

AAxANON, ou(tô), légume, plante

potagère. Ta Xdyava, marché aux
légumes. R. Xa^aivo).

* Aa/avoTtTepoç , oç, ov , Comiq.

qui a pour ailes des feuilles de lai-

tue. RR. Xâ^avov, TiTEpôv.

AaxavoTîtoXeTov, ou (tô), marché

aux légumes. R. XayavoTcwXriç.

Aa/avoircûXéio-û, /tq(tw, vendre

des légumes.

AaxavoTccjXriç, ou (ô), marchand
tle légumes, fruitier. RR, X. TtoiXéto.

Aaxavo7ia)X':QTpia , aç {i\) , frui-

tière.

Aa^avoTTcoXia, aç (t?i), vente de

légumes.

Aa^avoircûXiov, ou (tô), c. Xa-

j^avoucoXeTov.

Aa^avoTctoXiç, i8oç (:^), fruitière,

Aa^avo^aYia, «î (t?i), nourriture

composée de légumes, RR. X, paye^v.

AaxavwSyiç, Yiç, eç, potager, sem-

blable aux légumes.'R, Xà/avov,

* Aàye, Poét. pour elaye, 3 p. s.

aor. a de Xa.'^ya.viù.

? Aà^eia , aç {?{), adj. fém. Poét.

facile à cultiver, fertile. R. Xa^aivco.

D^autres lisent èXàj^eia.

Sxf,'fû^^ inf. aor. 2 de Xayxa^w,
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? Aa/cTov, ou (tô), lieu où l'on

tire au sort. R. XaYxavw.
Ad/so-t;, etoç (r,), sort, destinée,

lot; nom d'une drs trois Parques.

k AoLyri, î^ç (yi), Poét. lot, partage.

* Aax[J.ôç, où (ô), Poét.soTl, lot.

R. XaYxâ'''«>- Il Qfois pour XaYiiôç,
ruade, coup de pied ou de talon. R.
XàJjto.

Il Qfois pour liyyo^i, duvet ?

Aayvatoç, a, ov, couvert de poil

ou de duvet ; velu, poilu ; laineux,

cotonneux. R. de

AÂXNH, Tjç (fj), poil ou duvet
;

laine , toison ; chevelure. RR. t Xa
pour Xiav , x^oùç.
* Aa/vriEtç, eaaa , ev, Poét. p.

Xa^vaioç.

AayvoYutoç, oç, ov, qui a les

membres velus. RR. XâyvTj, yuTov.

* Aà^voç, ou(ô), Poét. p. XâyvTj.

* Aa^vôto-fô,/ axTco, Poét. rendre
laineux, ptibescent, velu. R.XdxvTj.

Aaxvcu5r,ç, t^ç, eç, velu, laineux ;

(ifois Puét. herbeux.

Aà^vuxTiç, eu)ç(r;), pubescence.

* AaxoÎTjV, ^tt. pour Xâxoi(i.t,<>p/.

aor. a delay/i'^iii.

Aa^wv, /;«/•/, aor. a de Xd^ivtù.
Aa^/àvYj ou Aa{i<|/âvTf;, i^ç (i^),

sénevé des ehanq^s, vu/g. reusie ou
ravenelle, plante.

* Aa^ieûîxai, Dor. pour \-f\^o^on,

fut. de Xafiêàvu).

Aâ»^iç, eojç (fj), l'action de laper

ou d'avaler. R. XdiiTw.

* AÂû (Jmparf. Xâov pour eXaov),

Poét. et rare, i° regarder d'un œil

avide, ou simplement re^diTdcry voir:

ao citez les Doriens, désirer, vou-

loir.
Il
i"*0{ièv Xde, Hom. il regar-

dait d'un œil avide. Aîîtôç ôÇù

Xâwv, Hom. l'aigle à la vue per-

çante,||2" Atô, Xt^ç, Xt), Xà>(ie;, Xyjtc,

XtivTi, Dor. je veux, tu veux, etc.

Ay^ç; Tltéocr. veux-tu? Al Xtjç,

Àristphn. si tu veux. 'EÇîffTto tw
XùvTi, Inscr. qu'il soit permis à qui

voudra.

AacôÔYiç, Tiç, eç, populaire. R.

Xaôç.

As'a, aç, ou Aed, âç {^), pierre

que le tisserand attache aux tils de

la chaîne pour les tendre. R. Xâaç.

Aeaiva, tjç {t\) , lionne , fém. de

\ittis.

Aeaivfa)
, / avôi , lisser, polir;

aplanir, unir; adoucir : réduire eu

poudre line, broyer. K. Xeïoç.

Aéavdiç, etoç (t?i), action de lis-

ser, d'unir, de polir. R. Xeaîva>.

* AedvTEipa, aç (:^), Poet. celle

qui polit, qui broie ou qui adoucit.

Aeavrrip , ripoç (6) , instrumenl

pour broyer; pilon.

AeavTixôç, ii, ôv, propre à polir,

à broyer, à adoucir.

AeavTixtôç, adv. de manière à

polir, etc.

Akbiipie, (Soç (i?i), la peau dont

se dépouillent Us serpents , Ut in-
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sectes, etc. : peau ou pelure des

fruits. R. XéTTO).

AÉBHS , TQToç (6), chaudron,

chaudière; marmite pour faire cuire

les viandes; vase pour laver les

mains ou les pieds ; urtie funéraire
;

espèce de tambour, à l'usage des

Lacédemoniens. R. XeiCw?

AegyiTap'.ov, ou (tô), petit cha'u

dron, petite urne. R. XeCr^;.

AeorjTiCw, / ((7(0, faire cuire

dans un chaudron.

Aeêr,Ttov, ou (to), c. ).sêY]Tàptov.

AeêïiToeiSrjçjT^ç, éç, qui ressem-

ble à un chaudron. RR. Xsg. etooç,

* Aeêy]Toxâp(ov, ovxoç (ô), Co-
miq.Qéau des marmites, gourmand.
RR. Xé6. x^pwv.

Aeêr]TwÔT];, Y)?, e;, c. Xs^y^to-

EtSïiç.

AeSiavoç, où (ô), et

Aeêiaç, ou (ô), espèce de poisson,

t AéêtvOoç, ou (ô), Gloss. pour
èpé6tv6o;.

t Aeêopiç, (Soç (:^), à Marseille,

lièvre ou lapin. R. Lat.

t Asyeojv, wvo; (vj), ^/3/. et Néol.

légion. R. Lat.

AéYvri,n; (i?i), c/

AÉrNON, ou (to), frange, bor-
dure en forme de frange.

Aeyv 6(o-tû, / (ocro), garnir d'une

frange, d'une bordure. R. Xéyvov.

Aeyvwôrjç, tq;, eç, en forme de
frange.

AeyvwToç, ^, ov, garni d'une

frange.

AÉro, f. Xé^o) {^aor. eXe^a.

/?<!//. eêXsxa ou erXoya, dans le sens

de choisir, parf. pass. erXeyfxat.

aor. èXe'xÔTlv. 'verbal, Xextsov. £^e

verbe, dans le sens de dire, change
souvent ses temps contre ceux d'ttçiùi

et de t ÉTrto, se confondant ainsi

avec àyopeuw: il fait alors au fut.

èpw. aor. eÎTrov o« etua. /'û/y. efpr,-

xa. parf. passif, eiçr\[iai. aor. pas-

sif âp^>i6r)v oui^^éôyiv. verbal, pr,-

T£Ov), 1° primit. et Poét. coucher,

faire coucher, d'où par ext. enJor-

mir : 2° mettre en tas, ramasser, re-

cueillir, et spécialement, cueillir avec

choix, d'oîi par ext. choisir ; (ifois

mettre au nombre de, compter : 3°

et c'est le sens le pins ordinaire,

dire
; parler ; d'oii par ext. parler en

public, être orateur.
[J

i» Aé^ov \xz,

Hom. couche moi. * Ae^ov voov

Aïoç, Hom. endors l'esprit de Jupi-

ter.
Il

2° *OcrTéa IlaTpôxXoio Xéyw-
[lev, Hom. ramassons les os de Pa-
trocle. * 'AyXatr,v ^ooou Xeyouda,
Mosch. cueillant la fleur brillanle

delà rose. * Aéyeiv àvSpa; àpî<7Tou;,

Hom. choisir les plus braves guer-

riers. * 'Ev ô' riiiéa; Xéye x7)TEffi,

Hom. il nous conipla parmi les

monstres de la mer. 113° 'EjjloI Taûxa
Xéyei; , X(t;'«. c'est à moi que tu dis

cela ! Aéyw upè; <tc", Lex. je parle à

AEH
toi. *Epw <TOi, Lex. jo te dirai. *ûç

eItiov , ou iùtjTceç) e.îçr\v.<x , Dém.
comme je l'ai dit. ElTié [xoi, Luc.

dis-moi» Asys (xoi tô 4'iÎ9io'|Ji-a, Dém.
rérii<Mnoi le décret. KXatstv ou olfi-co-

v (TOI Xéyco, Âristphn. je vous dis

aller pleurer, comme nous dirions

'aller au diable. Aeyeiv iztçi xtvos,

parler de quelqu'un ou de quelque

chose. E5 ou xaXwç Xéyetv xivà, dire

du bien de quelqu'un. Kaxw; XÉyeiv

Tivà, dire du mal de quelqu'un.

Aeyw cà TCoXXà xaxà, Aristoph. je

dis beaucoup de mal de vous. Tauxà
{/.£ Xéyouffi, Aristoph. voilà ce qu'ils

disent de moi.Aéyo) Sri, je veux dire,

c'est-à-dire. Toutov tôv (xéyta-xov

Xe'yo), celui-ci, je veux dire le plus

grand. TauÔ' otaô' ô, Ti Xéyei
;

Aristphn. savez-vous ce que cela

veut dire? Ti Xéywv; Poljb. quoi

disant , c. àd. sous quel prétexte ?

*£2i; elirelv, wç etioç eItcsTv, ou sim-

plement eiTietv hé
,
pour ainsi dire.

'O Xsywv , celui qui parle, l'inter-

locuteur : qfois celui qui parle en
public, l'orateur. Auvà[jLevoç Xéyeiv,

Eschin. capable de parler en pu-
blic. AaXeïv apiaroç, àSuvaxwTa-
xoç Xéyeiv, Eupol, parlant beaucoup,
mais très-mauvais orateur.

Au passif, Aéyo[J.ai
, / Xex^^-

<70[iai , ( aor. iléy^riy, etc. ), être

ramassé ; être choisi : plus souvent

,

être dit. Ta IzyfiévzoL ou pyjOévTa,

les choses dites, convenues. AéysTai,

on dit. Tô Xey6[ji,£vov (s. ent.

xaxà 1 , comme on dit, comme dit

le p;-'erbe. ^HXeyop.évY] EÙSai[i.o-

vtqc, ' qu'on appelle bonheur.
Au moyen, Asyofiat, / Xé^ofxat

(crr. èXe$à(xriV , e/c), i» ramasser,
If rueillir, cueillir ; 2° choisir : S»

Poét. énumérer, compter, d^oîi qfois

par ext. raconter : 4° Poét. dans
le sens neutre , se coucher , et par
ext. s'endormir, dormir.|| i» * 4>àp-

{xaxa Xé^aaôat, Apoll. RU. recueillir

des poisons. || a» * Aélowôai avSpaç
àpiaxouç, Hom, choisir les hommes
les plus braves. || S» * Aéxxo {pour
èXÉ^axo ) àptOfJiôv , Hom. il fit le

compte, il compta. ||
4» *A£Ço|xat

elç £Ùvr)v, Hom. je me mettrai au

lit. *AÉ$axo i\hil uivjti),Hom. il s'est

endormi d'un doux sommeil. || On
trouve le fut. moy. lé^Q\i.ai employé
pour le passif X£x^<70[j,ai.

AETQXaaîa , aç (i\)
, pillage, ma-

raude ; action d'enlever du butia.

RR. X£ta, £Xauv6).

AEYîXaxÉw-o) ,fri<j(ji), enlever du
butin : activement, piller, ravager.

? A£r]Xàxyi;, ou (ô), maraudeur.

AErjXàxïiCTiç , etoç
(fi),

commele-
rjXaaia.

AETîXaxixoç, ri, 6v, relatif au pil-

lage; enclin au pillage.

-k Aérjvav, Poét. p. éXérjvav, 3 p. p.
aor. I de XEaivio.
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Aeîa, aç(:^), butin

,
proie , «#

principalement, troupeau ou bétail

que l'on enlève. Aeiav iroieTaGai xrjv

y(ji^(xv,Tliuc. piller, ravager un pays.

R. Xâw ?

t A£ia, a; (t?)), Gloss. comme XÉa ou
Xeà

,
pierre du tisserand : qfois ins-

trument pour polir des pierres?

* AEtatvw, / avw. Ion. p. XEaîvw.
k AEtàvxeipa et Aetavnqp , Ion.

pour IzdvTEipcc , etc.
|

AEiauaxripoç, à, 6v, aigre-doux, *

aigi-elet. RR. XeToç, aùcrxripoç.

AEtêrîOpov, ou (xô) , canal, con-
duit d'eau, ruisseau. R. de

AEÎBii
, / XettJ/tù ( aor. lX£n|/a),

verser goutte à goutte, distiller: fon-

dre , liquéfier : répandre ou verser

en forme de libation : dans le sens

neutre, faire des libations. Aàxpua
X£(ê£iv, Hom. répandre des larmes.

Ofvov X£i6£iv , Hom. faire des liba-

tions de vin ,— 6£Ô> , à un dieu.
||

Au moy. Poét. laisser couler de ses

yeux, — ôàxpua, des larmes. || ^«
passif, A£igo[jiat (.îa/15 /m^) , cou-

ler goutte à goutte : se fondre , se

liquéfier : aufg. se consumer, dé-

périr de chagrin, d'envie, etc.

AEt£vx£péw-â)
, f rjffw, avoir la

lienterie. R. de

AEtEvxEpîa, aç (:^), lienterie,

flux de ventre. RR. Xe^oç, É'vxepov.

AElSVXEptXOÇ, -fi, ôv ,et

AEtEvxspitoôrjç, riç, eç, du genre

de la lienterie ; malade de lienterie.

RR. XEiÊvxspia, efôoç.

* AEi£up.at, Dor. pour Xetoûfxai

,

passif de Xeiow.

* A£c2;o(JLai, Ion. et P. p. Xrit'Co[xai.

AEixvaotov, ou (xô), c. Xtxvàpiov.

Aeixviî^o), f tao), c. Xixviî^o).

AeTxvov, ou (xô), c. Xixvov.

Aeixxt]!;, ou (ô), celui qui lèche.

R. Xei/o).

t A£t{xa, axo; (xô), Gloss. lima-

çon, limace. R. Xstfiajv.

AEifxaxECTXEpoç, a, ov, pourXzi'

[JLaX(OÔ£<7X£pOÇ.

k A£t[xaxtç, tSo;(T^),PoeV. nymphe
des prés. R. X£T(xa$.

* A:tu.axa)Sr5ç , r^ç , £ç , Ion. de
prairie ; marécageux, humide.
* AETjxaÇ , axoç (^) ^ Poét. pré,

prairie : qfois limace, limaçon. R.
Xeiulwv.

} AEifxà; , dcSo; (tq) , G/ow. c. Xa"-

[j,a$, prairie.

t A£t[jLr(p6ç , à , 6v , G/ow. maré-
cageux.

Azi[L\ia, axoç (xô), reste ; résidu :

la plus petite des deux moitiés : eu

t. de musique, dièse. R. Xeîtcw.

A£i[x[xaxiàTo;, a, ov , marqué
d'un dièse, en t. de musique.

A£i[x6Sa)pov, ou (xô), limodore,

plante. RR. XEifxwv, ôwpov.

Aeimân, wvoç (ô), pré, prai-

rie
;
pelouse

,
jardin

,
parterre ; lieu

émaillé de fleurs. R. XEtêto.
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Aetfxtoviopyiç, yj;, £;, de pré, qui

se trouve dans les prés. R. Xei[jLu)v.

Astfxwvîa , aç (i^) , sorte d'ané-

mone, plante.

Aetticùvidç, aSoç (^), habitante
des prairies, e]oiV/i. d'une nymphe.

A£t[;-tùviàTy]ç, ou (6), et

A£i(xcovtaTiç, iSoç (yj), limonite,
pierre précieuse de couleur ^verte.

Aei[xtoviov, ou (to), limonium
ou slatice, plante.

Aetfxcovioç, a, ôv, de prairie.

Aeifxwvtç, (oo; (^), c, ^eip-caviàç.

A£tfj.wvtTy3ç , ou (ô), et Aetfxwv'i-

Tiç, iSoç (:^), comme Xz\.^<ùv\6.xri<,.

AeturwoeiSiiç, ^QÇ» éç, qui res-

semble à une prairie. RR. >. etâoç.

* Aei(Aa>vo0ev , a^t'. Poét. de la

prairie. R. Xeijxwv.

AetÇiç, ea)(;(T?i), l'action de lé-

cher. R. Xetyw.

t Aet^oupia, aç (rj), iWo/. gour-
mandise. R. «?<?

t Asi^oupoç, oç, OV , Néol. gour-
mand, glouton. RR. Xet'yfo, oùpà?
ou du latin luxuria.

Asioêaroç, oç, ov, où l'on mar-
che facilement

;
plat , uni , en pari,

d'un chemin.
\\ Subst. (ô), raie mi-

ralet, poisson. "KK. Xeïoç, patvo).

Aetoyéveioç, oç, ov
,

qui a le

menton lisse , imberbe. RR. X. yé-

VEtOV.

AetoyXwffffoç, oç, ov, flatteur,

à langue doucereuse. RR. X. yXàJcra-a.

Aetoxaprivoç, oç, ov, chauve.

RR. X. xàprivov.

AetoxauXoç , oç , ov, dont la tige

est lisse. RR. X. xauXoç.

t Aetoxufi.ovéw-â), / i^crto, Gl. na-

viguer sur une mer tranquille. R. de

Aetoxufjtwv, wv, ov, gén. ovoç,

dont les flots sont plats , unis , cal-

mes. RR. X. xû|xa.

* Aei6{xiToç, oç, ov , Poét. qui

sert à tendre les fds de la toile sur le

métier. RR. X. [xt'xoç.

* AeiovTti, ïîç (;f[)yPoét.p. Xeovtyj.

* AeiovTox6(ioç, Aeiovroiiàyiiç,

AetovTOTcàXYiç, etc. Poét. pour Xsov-

Toxôjxoç, etc.

AeioTTOiéto-io, fr\<T(ii, lisser, po-
lir; ^fois broyer. RR. X. Tcoiéto.

AetoTtotyiaiç, ewç (^^),subst.dupr.

AetOTTOuç, ouç, OMV, gén. o5oç,

qui a les pieds lisses, RR. X. irôuç.

Aeios , a, ov (^comp. ôtepoç.

sup. oraxoç), lisse, poli; uni,

aplani: broyé, réduit en poudre
impalpable : imberbe ; chauve : par
métaph. doux, calme. || Subst. {ii)^

sorte de poisson à peau lisse.

AeiOCTTpaxoç, oç , ov, qui a une
écaille lisse. RR.X. ôo-xpaxov.

Aeio(Ta)[xaToç, oç, ov , qui a le

corps lissv'. RR. X. aùjfxa.

Aetôxpea ou Asioarpeia , wv
(xà), sorte d'huîtres à écaille lisse.

RR. X. ôaxpeov.

AetoxTQç, Tr]xoç(:^), qualité de ce
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qui est lisse ; le poli, le coulant , la

douceur. R. XeToç.

Aeioxpiêéw-tô , /"t^(tw, triturer,

réduire en poudre fine ; impalpa-
ble. RR. X. xpîeo).

A£toxpt^Tiç,fjÇ, éç, trituré, réduit

en poudre fine.

AsioxpiyéovtÔ, f. ^^aw, et

Aeioxpijriàw-w, f. ào-o), avoir les

cheveux lisses. RR. X. Opt^
AeioupyÉw-œ

, / T^aw , lisser,

aplanir. RR. X. Ipyov.

* Aeiouat, Poét. pour Xéouai, dat.

pi. de Xe'wv.

Astô^Xotoç, oç, ov, qui a l'écorce

lisse. RR. X. çXotôç.

AeiôçuXXoç , oç , ov
,
qui a des

feuilles lisses. RR. X. çuXXov.

Aeioto-w
, f. (iiaui , lisser

,
polir

,

aplanir ; broyer , triturer , rendre
chauve. R. Xstoç.

t AetTtavSpéfo-àj,/";^^^, manquer
d'hommes , être dépeuplé , en pari,

dune ville. RR. XeiTiw àvr,p. Lisez

X'.TrovSpétij, et de même pour les com-
posés suivants.

^ AeiTTavôpia, aç {i\\ dépopulation,

manque d'hommes. Lisez Xi7tav2pia.

t Ae'.7rav6pco7r£tû-(ô , AEiTravOpo)-

irîa , lisez XnravOptoTCEto , etc.

t AeiTcepyàxyi;, //jez XiTTEpyàxYiç.

f AEiTioêoxavEto-w , Usez Xtuoêo-

TavÉw , et ainsi pour tous les mots
commençant par Xeitio.

t AEiTroydXaxxoç , Aetuôyajxoç

,

Aeitïoyvwiawv , A£i7îOYpà|X[jLaxoç,

etc. lisez XtTroyàXaxxoç, etc.

t AEiTtoSET^ç, r)ç, e'ç, /, XnroÎErjÇ.

t AEwiôSepjxoç, oç, ov, lisez Xitîo-

OEpJJLOÇ.

t Aet7ïo5pavÉo)-â> , AEiTioôpavVîç,

etc. lisez XiTtoôpocvEO), etc.

+ Aet7c66irjXoç, oç, ov,/. XwioôrjXoç.

t AEiixôôptÇ, gén. Xeiiroxpij^oç (ô,

1^, TÔ) , lisez XiTCoOpiÇ.

+ AeiTiôxpEoç, AciTcâxpecjç , lisez

XwroxpEwç, etc.

t AEtuo{iapxùpiôv , ou (xà) , lisez

Xwrofiapxupiov.

t AEtTTÔvauç, AEtTtovauTïiç, Aet-

novEtoç, etc., lisez XiTiôvauç, etc.

t AEiTïÔTraxpiç, lisez XiiroTiaxpiç.

t AeiTcoirvooç , lisez Xittôttvooç.

t AEiuoTTuptaç, lisez XEiuupîaç.

t AeiiroutoYtovfa, lisez XiTioictoy.

t Astuoptvoç, lisez XtTCÔp^ivoç.

t AEt7io(TapxE'a)-tô , Aci7to<Tapx(a

,

etc. lisez XiTTOdapxétu, etc.

t AEi7ro«7ix£ti>-à) , /. Xiuoctxs'w.

t AEi7ro<Txpax£a>-â) , A£iTco<jxpa-

xia, etc., lisez XtTTOorxpaxE'o), etc.

t AEtTtoxaxxEtû - à> , AeiTtoxaÇta
,

etc. lisez XiTtôxaxxÉo) , etc.

t AEtTioxov£a)-â> , lisez XiTroxovéo).

t AstTTOUpOÇ, oç, OV, /, XlTtOUpOÇ.

t AEtTîO^'UXéw-â), AElTTO^'VIJ^Îa, tf/C.

lise 7. Xt7ro4'UX-'^ »
^''-'•

Aeitcxeov, verbal de XeÎTrt»),

Astitup-'a, aç (in), et

AEtuupiaç, ou (ô), s. eut. irupe-
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TÔç, liptirie,' sorte de fièvre avec
froid aux extrémités. RR. X. nùp.

Aetituptxoç, r„ 6v, attaqué de la

lipurie; relatif à cette maladie.

AEi7:upiov, ou (xô), c. XciTTjpîa;.

Aei7rupiu)5iî(;,7iç, eç, c. Xtiîrj-

ptxoç.

Asino, / \t{^ui {aor. cXitîov

OH rarement îXsv^a. par/. XéXoiza.
par/, pass. XéXci(JL|iac. aor. pass.

èXti<f^r\y. verbal, XeiTïxéov), !• lais-

ser, quitter, abandonner, doit par
ext. manquer à, omettre, négliger :

a* manquer, être de moins, ne pas
suffire, être incomplet, être e-i défi-

cit, doit par ext. cesser, s'interrom-

pre, défaillir, mourir : 3" s'en fal-

loir.
II

I® * Ojôs xt XeTitev êxxoOiv
aùXYJç, y/ow. et il ne laissa rien hors
de retable. AsCito) xôv pîov itr.h (joû.

Plut, c'est par vous que je meurs,
TO. à m. que je quitte la vie. Aîîticiv

xrjv xàÇtv, Èscltin. abandonner son
rangoM son poste. *'EXi7te;TT^v ço-
pâv, Xéu. tu as négligé de payer le

tribut.
Il

2° Aeittei x:, ou' sim-

plement Xdi:zi,Sc/wl. quelque choiie

manque, il y a une lacune. Tô Xeîirov

àvxetaàyeiv. Gai. rétablir ce qui
manque. ITivxa Xù.oitz, Hom. tout

me manque, tout m'abandonne. "Hv
irep \ii\ XetTTtoTiv al ôtxat, Âristnitlt.

si toutefois les procès ne noi:

quent pas. Noùç 3c <toi

liabr. la raison te manf'- ,

toi ovaxxa, //om. les fit

rent au roi, il n'eu eut
|

i ,-

(TOÙXOV XciTTEl , Luc. il t»t M lotQ

de, ou impers, il s'en faut tant. To-
CToûxov XeiTTEt ayovo; etvati, Plut.

elle est si loin d'être stérile. Aevnei
(xtxpèv xoO 0V;>îo;, Aristt. il diffère

peu de la femelle. Ilivxô; Xeiiiet,

Plut, il s'en faut de fout ou de beau-
coup. Tpiâxovxa ixy\ Xeînovxa 8u-

oïv, Poljrb. trente ans moins deux,
c. à d. vingt-huit ans. Mixp^ Xîi-

7:ou<Tiv iTcxaxofTi'oiç axdçeai, Polyh.

avec sept cents barques environ
,

m. à m. moins peu de chose. Oj
XeÎTtei xà)v éxax6v (jxa2(cov, Polyh.

il n'a pas moins de cent stades.

Au moy. déponent, Aemojiai, /
Xet'l'oixai {aor. IXiuôjxr.v ou plus souv.

iXtifbri^. par/. XéXtifi(xai), i» rester,

deujeurer ; a" avec le gén. rester

en arriére de; céder, être inférieur

à; q^fois être privé de, manquer
de, ne pouvoir atteindre, ne pas

comprendre.! |i"» * Aùxàp éyw Xmô-
(XTiv àxayr.ncvo; f^xop, Hom. pour
moi, je restai là pl«*in de tristesse.

Il
a® "tidxc jxy) XeîuedOoti xoO xi^p'j-

xoç, Thuc. pour ne pas arriver a-

près le héraut. Acîi:£<jOat xoj {i-xT.-

Xe'oiç, Hérodt. rester en arri«ii' 'in

roi, ne pas le suivre, raharuloinn i

.

Mr]3àv XeÎTEo-Oat xivoç. Plut, ne lo

céder en rien à quelqu'un. Aemô-
(XEvoç Çûveaiv oùJevôç, Thuc. ne le
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cédant à personne en sagesse. AzIt.o

(xai (Tou •^\(â[iri,£iir.mon avis le cède

au vôtre. iTpatià X£nro[x.évYi twv
vûv, T/iiic. armée inférieure à celles

d'aujourd'hui. AeiuovTai •PwfxaTot

[i-âyri (leYocXid, Polyb. les Romains
sont vaincus dans une grande ba-

taille. *0 XsiçOsî;, Bahr. celui qui

cède, le vaincu. *0 toO XeiTiedéat

xaipoç, Polyb. les circonstances où
il faut céder. AentojxevoçTcapà ttoXù

rri; àÇia;;, Synés. restant bien au-

dessous de l'attente. * A£Xet(X(X£voç

Xoyou , Soph. privé d'entendre ce

discours, m. à m. ne pouvant y at-

teindre.

t AetTT0)5tv, ivo; (ô, i\\ Gl. Usez

XlTTWÔlV ou XlTTWÔlÇ.

Aeipivoç/y), ov, de lis, semblable

au lis. Aetpivov sXaiov, huile de lis.

Aecpio£i8^ç, r,ç, é;, semblable

au lis. RR. Xstpiov, eîôo;.

* A£ipi6£i(;, £(7o-a, £v, Poét. de lis;

blanc comme un lis; fleuri, et par
ext. doux, charmant. R. ^e

Aeîpion, ou (t6), lis ou fleur de
lis : cjfois narcisse ? Poét. fleur en
général. R. X£ip6;.

* Aetptoç, oç,ov,PoeV. c.Xsipcoeiç.

AEtpiwSyiç, ri;, £?> c- XEipiosio^ç.

t Aeipos, à, 6v, Gloss. délicat;

faible; tendre, pâle; frais.
|| Subst.

(6), levraut? R. XeTo;.?

t Aetp6(p8aX[xoç, oç, ov, Gl. aux
yeux tendres. RR. Xeipoç, ôçôaXfJiôç.

* AEïaxoç, ri, 6v, Ion. et Poét. pour
Xrjïo-To;.

t AéïTov owAetTOv, ou(to), G/ow.
^ou/'Xtqïtov.

AEiToupYew-ô)
, / T^(Tti), remplir

un emploi public ; servir l'État d'une

manière quelconque; avec le dat.

servir qn : Eccl. faire le service di-

vin, officier; célébrer la messe. R.
XEixoupYoç.

AE'.ToupyYiixa, axoç (to), service

rendu à l'Etat, fonction publique.

A£tToupYY](7Îa, a; (yj), et

A£iTo\jpYta, aç (/)), fonction pu-
blique, emploi, charge, ministère,

service : obligation de remplir à ses

frais cerlaines charges publiques,

dépense qui en résultait : Eccl, li-

turgie, service divin ; sacrifjce de la

messe.

AEiToupYtxoç, i\, 6v, qui con-

cerne les fonctions publiques : Eccl.

liturgique.

AEiToupYoç, 6ç, 6v, qui remplit

une fonction publique ; (jfois ou-

vrier, artisan ? Eccl. prêtre , mi-
nistre des autels : Poét. pour Xewp-

YÔ;, scélérat ? RR. Xtqïtoç, ÊpYOv.

t AEiTCDp, opoç (ô) , Gloss. prêtre,

sacrificateur. R. Xittq ?

t A£tçai(JLÉto-tô, f. T^aw , lisez Xt-

t AEiçaiixoç, oç, ov, /. Xi<pat|xo<;.

AEi^â^t»», / â(Tio, lécher, sucer :

par ext. désirer.' R. Xtiyja.

AEK
Aeixhn, -nvo; (ô), dartre vive :

cal qui se forme aux jambes des

chevaux: lichen, plante parasite.

On le trouve Poét. au fém. dans ce

dernier sens. R. "ktiyjjn.

Aet^Yiviàto-Ô), / àaw, avoir des

dartres vives. R. XtKyyi'^.

A£i5(yiv(oôyiç, Y)?, £ç, dartreux.

Aeixo, / Xei^w {aor. iXEi^a.

pctrf. \i\ziyjx.parf.pass.\€Kzv\\}.a.\.'^

aor. pass. i\z[y^^r\s), lécher.

A£i<|-avôpÉa)-(o, f. '!rj(Ta> , man-
quer d'hommes. R. Xsi'l'avSpoç.

Aenj^avôpta, aç (:?)), dépopula-
tion, disette d'hommes.

AEivpavSpoç, oç, ov
,
qui man-

que d'hommes, dépeuplé.RR. Xeiticù,

àviQp.

Ast^'avYiXoYoç , oç , ov ,
qui ra-

masse les restes. RR.X£i<|'avov,X£YW.

AEi^'avov, ou (tô), reste, débris :

au pi. restes, reliques. R.XEtTTw.

t Aeï4"Çj £WÇ (lO)» Gloss. l'action

de délaisser , d'abandonner ; man-
que, défaut.

* AEuldçayiç, vjç, éç, Poét. dont la

lumière est éclipsée. RR. X. çàoç.

t Aei^'Îçwç, WTo;(ô,:ri),iVi?o/.m.j.

t A£t4''9^'^0Ç»0Ç> oy,Néol. m. sign,

1 A.Ei'l'ôOpt^ , c. XEtTToQpl^.

t AEi^'oaÉXïivov, ou (xô), I^éol.

temps où la lune ne se montre pas.

RR. X. cteXt^vy].

A£i<j;oupîa, aç (t^), rétention d'u-

rine. RR. X. oupov.

A£n{>uSp£(o-à>, / lîffw, manquer
d'eau, être aride. R. XEi^'yôpoç.

A£n|;u8pta , aç (y)) , manque
d'eau ; sécheresse.

AEt^^uôpiov, ou (xo), lieu qui

manque d'eau ; marais desséché,

AEt^'uSpoç, oç, ov, qui manque
d'eau, sec, aride. RR. Xeitto), ûôtop.

AeicôSyjç, r)ç, £ç, lisse, uni. R.
XeToç.

A£i(0[jLa, axoç (xo), ce qui est

lisse, poli : ce qui est broyé, réduit

en poudre : couleur broyée à l'usage

des peintres. R. Xeiow.

* Aeiwv, ovxoç (ô), Poét. et rare

pour lé(ày.

Aeicoç, oc^p'. d'une manière lisse,

polie; en menue poussière. R.XeToç.

Acitocrtç, Etoç (i\), l'action de lis-

ser, de polir, de broyer, de réduire

en poudre. R. Xeiow.

AExavàpiov, c. XExavtôiov.

AExdvr], rjç (ii), plat, bassin. R.

XÉXOÇ.

AsxaviSiov et AExdcvtov, ou (xà),

petit bassin, cuvette. R. Xsxàvy).

AExavcç, lûoç (r,), et

AExavîaxYi, r^ç (i\), m. sign.

AsxavoEtS-ôç, T^ç , eç, semblable

à un bassin, à une cuvette. RR.
XExàvri, eIooç.

A£xavo(JLavxEia, aç (t?)), divina-

tion par le moyen d'un bassin de

métal. R. de

A£xav6(xavxtç, ewç (ô, tt))» celui

AFA
ou celle qui prophétise par le moyen
d'un bassin. RR. Xex. (xàvxiç.

AExavoorxoTcia , aç (i\), inspec-

tion d'un bassin de métal pourpré-
dire l'avenir. RR. X. cxotceo).

AExàpiov, ou (xè), petit bassin,

écuelle. R.Xsxoç.

^
AexiOixyjç, ou (ô),—apxoç, pain

préparé avec un jaune d'œuf ou avec

de la purée. R. XÉxiOoç.

AexiOoeiôiqç, t^ç, éç, comme Xs-

xiôtôSyiç.

k AExiOoXaxavônrojXiç , i5oç (i^),

Comiq. marchande d'oeufs et de
légumes. RR. X. Xàyavov, tcwXe'w.

AextOoirtoXriç, ou (ô), marchand
d'œufs ou de pui'ée de légumes. RR.
X. TTCOXÉCO.

AexiôotîwXiç, i5oç (ii\fém. de
X£xtOo7itoXy)ç.

AÉKI0OS, ou (i\), jaune d'œuf :

(ô), purée de légumes. R. Xe'xoç?

AexiÔcùÔtiç, y]ç, eç, qui ressemble

à un jaune d'œuf ou à de la purée
de légumes. RR. XÉxtOoç, eÎôoç.

Aexiç, l'Soç (-^j), et

AExîdxiov, ou (xo), et

AExtaxoç, ou (ô), c. Xsxàpiov.

t AÉKOs, ou (ô), Gloss. plat, as-

siette, écuelle.

t As'xpoi, (OV (ot), Gloss. c. Xtxpoi.

Aexxeoç, a, ov, adj. 'verbal de
Xeyw, dire ou choisir.

t Ae'xxyiç, ou (ô), Gloss. parleur.

R. Xeyw.

t Aexxixiov, ou(xè),i\VW. litière,

R. Lat. lectica.

Aexxixôç, yj, 6v, capable dépar-
ier : relatif à l'usage de la parole :

convenable au discours en prose,
ou en général au discours, d'oii par
ext. oratoire ; qfois éloquent, di-

sert? R. Xeyo).

Aexxixùjç, adv. en prose.

•k Aexxo, Poét. 3 p. s. aor. a mor.
ou passif irrég. de Xe'yw.

Aexxôç, y], ov, recueilli, ras-

semblé, choisi : dit, prononcé, qu'on
peut dire ou exprimer. Ta Xe-

xxà. Plut, les choses qui n'ont d'exi-

stence que dans les mots; les

choses abstraites. R. Xe'yw.

AÉxxptoç, oç, ov, ahté, qui garde
le lit. R. XÉxxpov.

AExxptxYjç, OU (Ô), — epovoç, lit

de repos, canapé.

* AExxpoxXÔTioç, oç, ov, Poét. a»

dultère. RR. X. xXe'tcxw.

AExxpov, ou (xo), lit, couche,
cPoù Poét. époux, épouse : qfois lit

funèbre, tombe, cercueil. R. Xe'yw.

* AExxpoxap^QÇ, yiç, eç, Poét. qui

aime les plaisirs du lit. RR. X. xatpw.
k AélccêoVfPoét. p. ëXaêov, ao/'. a

de Xa[xêàvto.

* AÉXaOov, Poét. /j.^EXaOov, aor. a

c^eXavÔàvto.

* AÉXaxa, Poét. parf. de Xàarxo).

* AEXàxovxo,PoeV.^of/rèXàxovxo,

3 p. p. aor. 2 mof. de IdoY.u}.
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* AAaCT[jLai, Éot. et Poét. pour

XéXyifffx.at, parf. de Xav0àvo(jiai.

k AéXa^ov, Ion. et Poét. pour iXa-

yov, aor. 2 de ^ay^àvo).

AéXti\i[Loi.\.,parf. pass. de XeiTrw.

* AeXei)((x6Teç, PoeV. ^cwr XeXei-

)(ÔT£ç, ^/ur. du part. parf. de\ûf}ù^
ou pour XeXijdiaxoxeç, /ne/7ie /c/tidj

^ Xtxixa^o).

h.zki-^a.\.,inf.parf. pass. deXéyu).

AiXriéoL, parf. de Xavôàvw, j'e/n-

)/e souvent pour le présent.

AcXv)6ÔTcoç, ot/t'. secrètement,
is qu'on s'en aperçoive. R. XsXr,-

iç^part. parf. de XavO/vo).

AéXY]xa, PoeV. /?ar/! ^e Xàffxw.

A£Xr,[X[iai, PoeV. yy. erXri(jL(xai

,

\rf. pass.de Xafxêàvo).

Aély]<j\i.ai, parf. de Xav6àvou.at.

* AéXr)ça, Poe/. /7o«r eD.rjça,

^r/I de Xaixêdcvo).

* AeXîaaTo, Poét. pour iXeliMxzo,

3 />. j. plusqp. de Xtâ2[o(JLai.

:>c AeXiyifiÉvo;, r;, ov, Poét. part,

parf. de XiXaîojxat,

* AeXîyjTO, Poét. 3 p. s. plustfp. de
XiXaio(x.ai.

* AeXi[X|xévo<;, r„ ov, Poét. part,

parf. de Xi7iT0{xai.

AsXoYKTaéva);, ar/t». avec réfle-

xion. R. XoYÎJ;o[xat.

AÉXoYxa» /'«'Z- ^<? Xayyàvti).

AéloiTza, parf. de "ktiizui

.

A£X'j[JLacr[Ji.ai
, parf moyen ou

passifde Xy(Aaîvo[Jiat.

AsXy|X£V(o;, fl</c. avec relâche-

ment, avec langueur. R. X'jo).

•k AéXuTo, Pof'r. p. èXéXuTo, 3 /;. .».

plus<jp. passif de Xûw.
* AeXOto, Poét. pour XeXu(iévo;

enq, 3 ^. ^. o^^ parf. passif de Xûw.
A£p.6àûiov, ou (xè), petite bar-

<iue. R. X£(j.6o;.

AéfjLgapyoç , ou (ô) , capitaine

d'un petit bâtiment
;
patron d'une

barque. RR. X. âpyo).

AÉMB02:, ou (ô), petit bâtiment,

petite barque, esquif, chaloupe, /vo-

prement^ chaloupe qui suit un na-

vire : aufig. parasite qui s'attache

à la suite de qn.

? Aé|i.6o<; , eoç-ou; (xà) , m, sign.

AefxêfoÔTiç, rjç, eç, qui a la forme
d'un esquif, d'une chaloupe.

AÉjxfia, aTo; (tô), pelure, écor-

ce enlevée, ou simplt. écoi ce. R.Xétto).

A£(xva, ri; (y)), lentille d'eau, pe-

titeplante marécageuse.

Aém*oj:, ou (ô), morve épaissie

et durcie : au fig. niaiserie, bêtise :

adj. un morveux, un sot, un imbé-

cile. ||y^M pi. A£[xçoi, (OV (ol) , bes-

tiaux malingres et chétifs.

A£(X9(i')oyiç, T)ç, e;, mor>eux, im-

bécile. R. X£(1?0Ç.

t AÉvTtov, ou (tô), Bihl. linge,

morceau de toile ou d'étoffe, comme
serviette, etc. R. Lat. linteum.

AeÇeîôiov, Ou (tô)
,
pelit mot.

R. Xé^t;.

AEO
AeUîci) (sans fut.), avoir envie

de |)arler. R. Xéyw.
* As'Uo, lon.et Poét.impér.aor.i

irrég. de XeYoïwit, se coucher, f^ojez

Xêyw.

AsÇiYpàço;, ou (6), lexicogra-

phe, auteur d'un lexique. RR. Xs-

tî, Tpâ?co.

Asî'oiov, ou (to), c. Xe^ôiSiov.

? Azîibr^p, Tipoç (ô), ou mieux
Asî'.ôr.pa;, ou (6), qui cherche

des mots rares. RR. X. ôi^pa.

A£Çt6if;p£U)-ôj
, f r^Ttù , recher-

cher des mots extraordinaires.

AE^iOTipia, a; (ri), recherche af-

fectée de mots extraordinaires.

A£$tOr]po;, oç, ov, c. XeÇiôripa;.

? AE^txoYpàî'o;, ou (ô), c. Xe|i-

Ypâço;.
AeÇixôv, où (xà), voyez Xe^ixô;.

AeSixô;, rj, 6v, qui a rapport
aux mots. || Suhst. AeÇixo;, où (ô),

lexicographe. A£Çixri, rj; (ri), s. eut.

Ti/vr,, l'art de rendre compte des

mots. AeÇixÔv, oÛ (tô), s. eut (5i-

êXîov, dictioimairp, lexique. R de

Ai^i;, £0); (f,), l'action de par-

ler : pLu souvent , élocution, st>le,

et (jfois spécialement prose, langage

on prose : très-souvent, mot, expres-

sion. AùxaT; Xé^£<tiv, Poiyb. dans
les mêmes termes. 'Eu' aÙTÔiv Xé-

^ttov, Marin, m. sign. KaTa XeÇiv,

au èm XéÇeo)?, mot pour mot ; à la

lettre ; dans le sens propre. Ilapà
XÉÇiv, improprement.
* AéÇo, Poét. comme XéÇeo.

? AE^oYpaçocc. XeÇtYpâço;.

AéÇov, impér. aor. i de Xe'yu-

? AE^ûôpiov, ou (tô), c. XeUîoiov.

? A£ovTâYX'^''°î '
oî» Q''» ^' H"^

étrangle les lions. RR. Xéwv, ûIyX'^*

* AsovTs'r], r,;(ri), Ion. c. Xeovtyî.

Aeûvteioç, 0; ou a, ov, de lion.

Il
Suùst. (6), s. ent. àxâtiQ;, agathe

léonine, pierreprécieuse.

k Aeôvteo;, ri, ov, Ion. m. sign.

Aeovt-ô, ri; (t^), contr. pour Xe-

oyzér\,s.ent. jopâ, peau de lion.

* AsovTriSov , adv, Poét. comme
un lion.

? AeovTioîo;, a, ov, de lion; de la

grosseur d'un lion.

AcovTiaai;, cw; (1^), maladie

semblable à l'éléphantiusis. R. de

AE0VTiàa)-(i, f âitô, ressembler

ou vouloir ressembler à un lion.

AeovTiÔEÛç, éto; (ô), lionceau.

AeovTixi^, rj; (i?)), léoutice ou
cacalia, plante.

AeovTixô;, iq, ov, c. XeôvTCtoc.

+ AeôvTio;,a, osy Poét. pourXtôs'

TE'.O;.

AeovTirrxoç, ou (ô), petit bon.

+ AEOVToêdjAWv , wv , ov
,
géu

.

6voc, Poét. qui repose sur des pieds

de lion, en pari, d'un vase. RR. X.

pa(va).

-k AeovtoCôto;, oc, ov, Paét. qui

nourrit des lions. RR. X. pôaxw.
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* AeovTÔ^To;, o; , ov; Poét. dont

les lions se nourrissent.

* A£ovTooa{jLa;, avTo; (4), Poét,
dompteur de bons. RR. X. iaftiû».

? AeovToSc'prii:, ou (ô), pierre qui
a la couleur d'une peau de lion.

RR.X.5épo;.

* AeovTÔStçpo; , 0;, ov , Poét.

monté sur un char traîné par des
lions. RR. X. oi^ç,o^

AsovToîtÔTnc, iq;, é;, qui ressem-
ble à un lion. RR. X. eCôo;.

AeovTot'.ôô); , adv. comme uu
lion.

AeovTÔÔujio;, 0;, ov , qui a un
cœur de lion. RR. X. 8u[iô;.

Aeovtoxs^oXo;, 0;, ov, qui a la

tête d'un lion. RR. X. xz:fOLky\.

* Aeovtoxôjjlo;, 0;, ov, Poét. qui
a soin des lions. RR. X. xo[U<o.

AEovTojidyr,;, ou (6), qui com-
bat contre un lion. RR. X. y.iyn\L7n.

AEovTOfitYTÎ;, f,;, c;, né' d'un
lion et d'un autre animal

; qui e^t à
moitié bon. RR. X. fiÎYvutit.

AeovTÔjiopço;, 0;, ov, qui a U
forme d'un lion. RR. X. fiopçT,.

* AeovTOTtiXr,;, ou (ô), Poét. qui
lutte contre un bon. RR. X. iràXri.

t AEovTÔuatpîo; , ou (ô) , JVéof.

léopard , animal féroce. RR. X.

irâpîoc.

AeovToitÉTaXov, ou (tô), léou-
tice, plante. RR. X. tutoXov.

AEovTOT:{(hixo;, ou (ô), sin^e 4
crinière de bon. RR. X. iti^.xo;.

AEovToitôStov, ou (tô), pied-de-

lion, espèce de gnaphale,^/«/i/^.R.</e

AeovTûTiou;, ou;, ouv, qui a les

pieds d'un lion. RR. X. iroù;.

AeovTOTipôatoTCo;, o; , r>v <!••• -1

la face d'un bon. RR. X. ks -

t AeovTo<T£pyi;, /. Xeovt'.

AeovTOTpoçîa, a; (f.), idctiuu

d'élever des lions. RR. X. Tpéçcu.

Aeovtoùx^ïi ot> ov» ^tù a des

lions. RR. X. îx*^-
AtovT09Ôvo;, oc, ov, qui lue uu

lion ou des bons. RR. X. çovsûu).

Aeovtôçovo;, 0;, ov,tué par ua
lion ou par de& liomi.

AsovToçôpo; , o; , ov, qui porte

un bon. RR. X. ^éçtto.

AîovTOf ur;;, 1^;, é;, né d'un lion
;

de la nature du lion. RR. X. çutu.

AeovTÔxXaivo; , o; , ov , vêtu

d'une peau de lion. RR.X. xXoùva.

* AeovTÔxopToc, 0;, ov , Poét,

mangé par tes lions. RR. X. x^ptoc.

Àeovtôi^uxoç, oc, ov, qui a le

ccBur d'un lion. RR. X. '^^"jfji-

AcovTu>8rjc, TIC, eç, de bon; sem-

blable à un lion. R. Xécuv.

AeovTcuSâ);, adv. comme un lion.

t AEÔiTap6oCi ou (6), Néol.p. Xcov-

TÔTiapSo;.

t AcoupYÔç, 6;, 6v, Glots, p. X«-

wpYÔc.
A£7îa5£Ûo|jLott , / «u<T0}iOi , po-

cher des coquillage». R. ait:»;.
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tédé 1.1 courroie nommée XÉTtaSvov.

AÉTcaôvov, ou (xô), courroie qui

attache le joug au cou du cheval ou

au timon : Poéf. chaîne, joug, au

fig. R. XéTTW.

* AsTraîo;, a, ov, P. montagneux,

escarpé. K-Xéua;.

t Ac'Tca|xvov, ou, Gl. r>. XéTiaSvov.

AÉTTapYo;, oç, ov, l)lanc, qui a

la peau blanche. RR. Xéttoç, àpyoç.

* Aéua;, axo; (xo), Poét, roche

nue, rocher. R. Xstxo).

AsTcà;, âSoç (ri), patelle ou lé-

pas, coquillage univahe qui s^atta-

che aux rochers,

? Aé7caa[Aa, axoç (xô), c.X£7rtor[xa.

AeTiaaxri, yî? (:?i), vase «« forme
de coquille. R. XeTiàç.

AsTiaoxiç, lôo; (:?i), m.sign.

Aéiracrxpov, ou (xo), instrument

pour pécher des coquillages.

Asuiôtov, ou (xo), petite écaille;

petite croûte : lépidium ou passe-

rage , plante. R. Xeiitç.

A£7:i5o£t6r,ç, t^ç, eç, qui a la

forme d'une écaille ou d'une petite

ci:oûle. RR. ).£7iC; , elSoç.

AeTiiSôxaXxoç, ou (ô), écaille ou

paillette de l'airain qu'on bat sur

l'enclume. RR. X. ^^aXxo;.

Asuiooto-tô, f. (jO(7w, peu usité à

tactif , rendre écailleux , couvrir

d'écaillés. || Au paU. devenir écail-

leux. R. XenCç.

AettiScoxoç, tq, 6v, couvert d'é-

cailles. \\Subst. (ô), lépidote
,
/^o«.j5o/?

à écailles : sorte de pierre imitant des

écailles. R. XeTCiôoo).

AsTxtîiw, / tcrw, écailler, peler,

écorcer, écaler, dépouiller de son

enveloppe. R. XéTio; owXstci;.

AÉTïtov , ou (xô) ,
petite pelure

ou petite écaille. R. Xétioç.

AsTiiç, (8o<;(:?i), écaille; écorce
;

écale; croûte; paillette; flocon.

Aé7it(7[jLa, axo; (xô), écorce en-

levée, pelure. R. Xetiîî^w.

t AÉiiOiis, to!;(ô), Gloss. lièvre,

chez les Éoliens.

AÉTToç, eoç-ouç (xà), écorce, é-

caille, peau, pelure. R. Xéttco.

AÉupa, aç (f,), lèpre, maladie

qui fait lever la peau par écailles.

* Ktiz(^'XC,^à.ooc,(i'^,adj.fém. Poét.

raboteuse.]
I
Qfois subst. lèpre?

AsTîpdcw-w, f TITO), avoir la lè-

pre, être lépreux ; être couvert de

lichen, en parlant d'un mur, d'un

tronc lFarbre : se couvrir de fleurs

blanches, en parlant du vin.

A£7ipià(o-û, f àffo), m. sign.

AETîpixo;, ri, ov, qui concerne

ou guérit la lèpre.

AeTcpo:, à, ov, écailleux, qui se

lève par écailles, d'oii par ext. âpre,

raboteux : liibl. lépreux, atteint de

la lèpre. To XôTipôv, Bihl. la lèpre.

*I(j.àvx£; èx Xeupcôv {s. eut. poôiv

ou 3spixâTCfi>v), Aristoph. lanières de

AEn
vieux cuir ou de cuir fort, m. à m. de
cuir écailleux. R. XÉuw.

AETipoxrjç, Yixoç (t?i), état d'un

corps lahoteux ou lépreux.

AsTcpow-w, / w(To>, rendre é-

cailleux, raboteux ou lépreux. || Au
passif, devenir lépreux.

•k ÀETrpuvw, /"uvw, Poét. m. sign.

AeTcpcoÎT]?, iqç, £ç, qui ressemble

à la lèpre; dur, rude, qui se lève

par écailles, lépreux.

k AETCxaxivô;, ri, ov, Poét. et

k AcTixaXéoç, a, ov, Poét. p. X£7rx6ç.

k A£7tx£T:iX£'7rxoç, oç, ov, Poét. ex-

cessivement mince et frêle. RR. X.

£7tl, X£7ix6(;.

AîTrxriyopÉw-w, / 75(7(0, entrer

en parlant dans les plus petits dé-

tails. RR. Xettxôç, àyopEÛco.

t A£7rxY]XTÎi;, iqç, £ç, ^/a.yj. qui a

la pointe fine. RR. X. àxT].

? A£7xxt!^a), / lato, c. Xettxuvw.

Aettxïxiç, tSo; (•:?i),
— xpiOv), es-

pèce d'orge légère. R. Xeuxoç.

->; AETCxogaÔTiç, rjÇ, £ç, PotfV. peu
profond. RR. X. pà6oç.

AETïxôêXaaxoç, oç, ov, qui pousse

de minces rejetons ou de faibles ra-

meaux. RR. X. pXaGxàvco,

AETrxoêoiriç, ou (6), qui à la

voix faible ou aiguë. RR. X. poàw.
A£7:x6êupcroç, oç, ov, dont le

cuir est mince. RR. X. ^upaa.

AEUxoyatoç, oç, ov, c. XETcxoyeio;.

AETuxôyaaxpoç , 0?, ov
,
qui a

le ventre mince. RR. X. yaaxi^p.

AETCXoyEioç, oç, ov, et

AeTTXôyewç, w;, tov, dont le sol

est maigre. RR. X. ycda.

AsTîxoyvcoixwv, (û\, ov, gén. 0-

vo;, quia l'esprit fin. RR. X. yvwijiyi.

A£7cxoypa[j.[xCa, aç ("o), écriture

très-fine. R. de

A£7ix6ypa[x{jLoç, oç, ov, tracé en
petits caractères. RR. X. ypà[j.(jLa.

A£7rxoypàçoç, oç, ov, qui écrit

très-fin. \\ Subst. (ô), secrétaire qui

prend des minutes. RR. X. ypàçco.

AETixoypaçoç, oç, ov, écrit très-

fin, en très-petits caractères.

A£7txo6àxxuXoç , oç, ov , aux
doigts minces et allongés. RR. X.

ôàxxuXoç.

AETîxoSIpjxaxoç, oç, ov , comme
X£7lXûÔep[i.0Ç.

A£7:xo8£p(j.ia, aç (y;), finesse de
la peau , du cuir, de l'écorce. R. de

Aeuxoô pfxoç, oç, ov, qui a la

peaufine. RR. X. oéç>[).oi..

-k A£7:x6ôo[jLoç, oç, ov, Poét. bâti

légèrement. RR. X. ôéfxa).

? A£7CX0£Tr£W-(IJ , C. X£7îXoXoy£W.

AeuxôOpi?, gén. X£7ix6xpi/^oç (6,

hi, xo), qui a les cheveux, les poils

très-fins. RR. X. 0pi^.

* AETcxoOpioç, OÇ, ov, Poét. qui a

des feuilles minces. RR. X. 6piov.

Aetzxôïvoç, oç, ov, qui a des fi-

bres très-ténues. RR. X. fç.

AîTîxoxàXaaoç, oç, ov, qui a le

AEn
chaume grêle ou la tige mince. RR.
X. xâXafxoç.

AeTcxôxapiToç, oç, ov, qui a un
fruit petit, mince. RR, X. xapixoç.

A£7vxoxàpuov, ou (xo), noisette,

fruit du coudrier. RR. X. xàpuov.
A£7rx6v.ap9oç

, oç, ov, dont la

paille est mince, qui a de minces et

faibles rameaux. RR. X. x(ypç:oç.

A£Trxûv.auXoç, oç , ov, qui a une
tige mince et faible. RR. X. xauXoç.

AE7rx6xv)ri(xoç, oç, ov, quia des

jambes grêles. RR. X. xv^jxr,.

AETTXOXOUStO-W, f TQG-W, COUpcr
mince, hacher. RR. X. xôttxw.

? AETxxoXécx^Ç» ^Ç> eç> c. Xetixo-

Xoyoç. RR. X. Xect^iQ-

AETTXoXsffx^a , c. XETîToXoyia.

AsTixoXoyEw-w, / r](7u>, disser-

ter sur des riens, épiloguer, subtili-

ser : rechercher jusqu'aux moindres
choses avec un soin minutieux : lé-

siner. R. XETtxoXoyoç.

AE7ixoX6yyi(j.a, axoç (xô), argu-

tie, subtiHté, minutie.

AsTuxoXoyta, aç
(fî),

discussion

subtile sur des riens ; esprit minu-
tieux; minutie; lésine.

AETCxoXoyiffTriç, où (ô), épilo-

gueur.

AETTXoXoyoç, oç, ov, qui discute

avec subtilité : qui s'occupe des plus

minces choses : minutieux : chiche.

RR. XsTCXoç, XÉyco.

A£7:xo[;^£p£ia, aç (•?)), ténuité des

parties; qfois simplement, exiguïté,

petitesse; qfois mnmtie. R, de

AETtxofxspTQç, TJç, £ç, composé de

minces parcelles : détaillé , minu-
tieux. RR. X. (xÉpoç.

A£TCX0(X£pt[i,vîa, aç (fj), solUci-

tude minutieuse. R. de

A£TTxo[xÉpi[ji.voç, OÇ, OV, qui s'in-

quiète de minuties. RR. X. \iéç><.\iva.

AETCXojj.Epœç , adv. en détail
;

minutieusement. R. X£7txo(x£p?iç.

k A£7rx6[xr,xiç, toç (ô), PoeV. astu-

cieux, rusé. R.R. Xettxoç, (AÎixtç.

Aetcxojjlixoç, oç, ov, dont le fil

est délié ; finement tissu.RR.X.aixoç.

A£7rxo(xu6£w-w, c. XeTrxoXoyÉo).

Aetixov, ou (xô), 'voj. X£t:x6ç.

AETixovEupoç, OÇ, OV, qui a les

nerfs ou les fibres minces. RR. X.

VEUpOV.

Aettxovtqxoç, ou peut-é':re Aetxxo-

Tnrjvoç, oç, ov , filé très-fla. RR. X.

"^éti) ou TwV^VlOV.

Aetitotcoiéw-w, f r,ffw, rendre

mince. RR. X.tioiéo).

Aetûxououç, ouç, ouv, gén. 000;,

qui a les pieds minces ou maigres.

RR. X. noue.

AETîxoTtuyoç , oç , ov
,

qui a le

derrière maigre. RR. X. %v^r\.

AETixopa^ ou AETtxoppa?, ayoç

(ô, v], xô), qui a les grains petits, en

parlant du raisin. RR. X. pà^.

Asuxôp^iJioç, oç, ov, dont la

racine est mince, déliée. RR. X. pi^a.
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AeTrTop^uToç, oç, ov

,
qui coule

en minces filets. RR. X. ^éo).

AEîîTOi:, ri, 6v {comp. Xstttôts-

^o:,ou (ffois XsuTtaiepoç. sii/f. Izszxô-

raToç), mince, menu ; étroit, petit;

maigre, grêle, chclil"; faible, débile;
tendre, délicat : (/fois fin, subtil, et

par ext. minutieux. Tô Xetttov Iv-

Tepov, en t. d'anai. l'intestin grêle.

\\Subst. AeTiTov, où (to), B'M. petite

pièce de monnaie. Ta Xenxà, en t.

demathém. les minutes, soixantiè-

mes parties du degré. R. XéTrto.

AeuToaapxoç, oç, ov, maigre,
pieu charnu. RR, Xetitô;, Gap^.

AeuTocrxeXrjÇ, iq;, éç, qui a les

jambes grêles. RR. X. axéXoç.

? AsTîTocro'fio-'nQç , où (ô) , argu-
mentateur subtil. RR. X. o-oçiax^;.

AeuTOCTTidOyiToç, oç, ov, très-fi-

nement tissu. RR. X. aTcaOàoj.

AeTCT6(ntep[xoç, oç, ov, qc.i a de
petites graines. RR. X. <77rép[xa.

A£7ct6<tto[jloç, oç, ov, qui a une
petite bouche ou une étroite ou-
verture. RR. X. o-Top-a.

* AeTCTOauvY) , y)ç (i,) , Poe't, pour
XeTCTOTTlÇ.

AgTCTooTjvOeTOç, oç, ov, compo-
sé de minces parcelles. RR. X. oyv-

• AsuTOCTuvoç, y],ov,P.^,Xe7:T6ç.

AeTCToa^iSifiç, t^ç, éç, coupé en
petits morceaux. RR. X. o-^tî^w.

AsTCToatofxoç, oç, ov, grêle, fluet.

RR. X. (7cô(jLa.

AsTiTÔTTiç, v)To; (rj) , ténuité :

maigreur; faiblesse ; délicatesse: c/fois

subtilité, finesse, R. XeiiTÔç.

A£'r:T0TO[xéa)-a>, y!" r,cra), couper

en menus morceaux. RR. X. Téttvto.

AeuTOTpàyyjXoç, oç, ov, qui a le

cou mince. RR. X. TpàxrjXoç.

AeTiTÔTpYiToç, oç, ov, pcfcé de
petits trous. RR. X. TiTpàw.

AeuTÔxpixoç, oç, ov, c. Xeuro-

eptt
, . , .

AeTtToupyéto-w, /"y)(TW, faire des

ouvrages tres-délicats : subtiliser, c/?

t. de logique. R. XeTTToupyôç.

AeTTTOupYYiç, TQç, éç, travaillé dé-

licatenicnt.

AsTûToupyta, aç (t^), délicatesse

d'un travail ou dans le travail.

AercToupyoç, oç, ov, qui tra-

vaille délicatement. RR. X. ëpyov.

AeuToùçriç, :qç, eç, d'un tissu

très-fin. RR. X. uçatvto.

AsTïToçavriç, i^ç, éç, mince et

transparent. RR. X. (paîvo^ai.

AsTîTOfXocoç, oç, ov, dont l'é-

corce est mince. RR. X. çXoioç.

AeuToçuTQç, Viç, éç, naturelle-

ment mince. RR. X. çuiq.

AsTtxûçuXXoç, oç, ov, qui a des

feuilles minces. RR. X. çuXXov.

AeTtToçtovia, aç (^), voix grêle,

maigreur de la voix. R. de

Aeut6ço)voç, oç, ov, qui a une
voix grêle. RR, X. çcov^q.
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AeuTOxeiXriç, riç, éç, et

AsTtTÔxstXoç, oç, ov, qui a les

lèvres petites ou le bord mince. RR.
X. '/iZ'lo^^.

AcTîToxpwç, wTcç (Ô, 't^y To), qui

a la peau line. RR, X. XP<^'-
AeTiTÔ/uXoç, oç , ov

,
qui a le

suc j)eu épais. RR. X. y^Xoç.

* A£7CTo<^à'tJLaOoç, oç, ov , Poél.

dont le sable est fin, RR. X, «^àix-aôuç.

? AîTCTÔcO-tl), / tÔTO), c. XeTTTÛVtO.

? AsTtrjvéto-w, Poét. maigrir, de-

venir maigre. R. Xenroç.

Aéurjvtç, i5oç (fj), surnom de

Proserpine. R. XeittOvu).

AéTCTyvffiç, ewç (:?)), l'action de
rendre mince, grêle ou maigre : a-

mincissemeut, amoindrissement.

Aetctjvtixoç, y], ov, propre à a-

mincir, à amaigrir.

AeTTTÛv'jsj, / uvtô, rendre mince,

grêle ou maigre; amincir; amoin-
drir; exténuer. R. Xôtîtoç.

Ae7rTv«T(x.ôç, ou (ô), c. Xétitvivo-iç.

t AcTCTÛyavov, Usez Xeuûjravov.

AsuTÔiç, adv. sous une forme

mince ; en parties minces et déliées :

petitement; faiblement; minutieu-

sement. R.Xetitôç.

AsTuipi^to, / i<Tw, peler, écail-

ler. R. XÉTcupov.

Aeuûpiov, ov» (tô), petite C( -se,

f>etile écale, mince enveloppe d'un

ruit, pelure.

t AETTjptOW-W, /'(OffO), Gl.'J<. cos-

ser, écaler.

A£7iupta)8Y)ç, Tiç, eç, qui ressem-

ble à une cosse, à une tcale; qui

sert d'enveloppe à un fruit : com-
posé de j)lusieurs tuniques, en par-

lant de l'oignon. R, de

Aéuypov, ou (xi), cosse, pelure,

écale ou enveloppe ifun fruit, co-

quille de noix, écaille d'un ceuf,

tunique d'un oignon, etc. R. Xéîrti).

AeTcupôç, (£, 6v, entouré d'une

cosse ou d'uue écaille.

? Aeiiupôw-w, co/w/nc XsTUipiôu).

AETtuptofiTjç, T|ç, e;, comme Xe-

TTUpttôSTlÇ.

AETiu^avov, ou (xb), peau d'oi-

gnon, ou pelure en général. R. Xétuw.

AÉnû, / Xé4'(*> (parfaitement

régulier), écosser, écaler, peler, é-

eaïUer, écorcher, et en général, citer

la peau , l'enveloppe ou l'écorce

d'une chose.

AeTitoÔYiç, riç, eç, qui a uue é-

corce ou une pelure
;
qui ressemble

à une pelure. R. Xeitoç.

AsaStàCw , / dcTO) , imiter les

Lesbiennes ; se livrer conmie elles à

une aflVeusc dissolution. R. de

AEaétàç, à3oç (ô), Lesbieime,

femme de Lesbos ; femme d'une im-

pudicité révoltante. R. Aéorôoç, île

de la mer Egée.

AeffgtCo), / i<s(ù, c. Xeff^iài^a).

Aéaêiov, ou (tô), double fond

d'tm vaisseau : sorte decvmaise, or-
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nement d'architecture : sorte de
grand vase à boire.

A£!rC{ç, {Soç(f,),c. Xe-rSii;-

* \tay6.X,(à, f à(Tfi>, Poét. causer,

converser; bavarder, babiller : act.

dire. R. XérTX^.

k AeCT^aîvo), Poét. m. si^n.

r AeoyaToç, a, ov, Gl. bavard.

t Ascr^aTixôç, où (ô), Néol. babil.

AÉ£XH, ?iç (f,), entretien, cau-
serie , conversation : lieu où l'on se

rassemble pour causer : qfois tribu-

nal ? qfois école? R. Xé^w.

t Aiff^Tifia, aToç {il). Ion. entre-

tien, causerie, discours.

AcrT^Tiveia, aç (f,), causerie, ba-

vardage : (ifois impertinence. R.

X£<7Xïîveua).

Aed^iriveuroç, ou (d), grand cau-

seur, bavûrd.

\z<rfriut\)tù, f. eûffti), causer, ba-
biller ; dire des sottises, des imper-
tinences. R. Xéo^r,.

t AeeTxrivtTYjç, ou (6), Ghss. im-
perlineut.

Aeoxr.vopioç, ou (ô), qui préside

aux assemblées, épith. d'Apollon.

h.zfJyr^^û)Tr^<i, ou (ô), qui assiste

à des entretiens, à des conférences

,

auditeur , disciple.

t Asd^rioéw-tû, /t,(J{i>, Gioss. ba-
varder. R. Xécr^iri.

* Aso^TiÇ, ou (ô), Poét. bavard.

t AcO^Oflâx*^"^ »
^'^^* ^'^ "^5 (TTO-

va^iôv.

k AeuyoXéoç, a, ov, Poét. triste,

déplorable, pernicieux; pauvre, mi-
sérable : (/fois humide? R. Xûiyôç.

* AeuYotXéo);, adt^. Poét. d'une fa-

çon déplorable.

? AeuxàCo), / âffo), être blanc,

tirer sur le blanc. R. Xeuxoç.

Aeuxaia, aç(T?;), espèce de chan-

vre dont on faisait les câbles.

? Aeuxaïvat, ûv (al), châtaignes

du mont Ida.

Aeuxaîvo), / avtô (aor. èX:ûxa-

va), rendre blanc, faire blanchir :

dans le sens neutre, devenir blanc.

Il
Ju passif, devenir blanc.

Aeuxàxav6a, tiç (tj), aubépine,

arbrisseau. RR. Xeuxoç, âxavÔ*.

AeuxdXf iToç, oç, ov, dont la fa-

rine ejit blanche. RR. X. oXçtTOv.

* AeuxàfmuÇ , uxo; (ô , f^), Poét.

coiffé d'un bandeau blanc. HR. X.

â|X7tU$.

AeuxâvOeiiOv, ou (to), camo-
mille, ^/o«/f. UR.X. âvOejJLOv.

AeuxavOv5Ç,iôç,éç, dont les fleurs

sont blanches ; Poét. blanc , d'un

blanc t*clat.u.t. RR. X. ccv^oç.

* AeuxavOiJ^o), f iero), PoeV. blan-

chir ou être blanc, m. à m. avoir uue

fleur de blaucheur. R. XeuxavOr,ç.

* Aeuxaviïi, rjç (i,). Ion. p. Xeuxa-

via, gorge, gosier : (/fois Poét, gouf-

fre ? ^oj«rzXauxavia.
* Atuxo'.'CTiOev , adi'. Ion. de la

gor-e.
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* AcuxaviYivSs, adv. Ion. dans la

gorge.

Aeuxavffii;, ewç (f,), l'action de

hlanchir ou de faire blanchir. R.
Xeuxaivo).

AeuxavTin;,oû (ô), celui qui blan-

chit, qui teint en blanc.

AeuxavTtxô; , rj , 6v
,
propre à

blanchir.

AeuxàpyiXo; ou AeuxdcpyiXXoç,

o;, ov, fait avec de l'argile blanche.

Il
Subst. *H XeuxàpytXXo; , l'argile

blanche. RR. Xeuxoç, apytXXoç.

* Aeuxàç, àSoç (yi), PoeV. <7^'.

fêm.pour\t\jyi.-i\^ blanche. 'HXeuxàç
irÉTpa, rocher de Leucade, en Épire.

\\Subst. nom de plante. R. Xeuxôç.

Aeuxa(7|x6;, oO (ô), c. Xeuxavatç.

AeuxaaTitç, i6oç (ô, t?i), qui porte

un bouclier blanc. RR. X. àcrutç.

AeuxayYTQç, tq;, éç, d'une blan-

cheur éclatante. RR.X. aCiyn.

AeuxaxaTY)? , ou (ô) , agathe

blanche, Dulg. calcédoine, pierre

précieuse. RR. X. ot.y6.Tt\c.

Aeuxéa, a; (i?i), c. Xeuxata.

Aeuxepivso;, ou (r,), figuier sau-

vage à fruits blanc». RR. X. èptvsô;.

Aeuxépuôpoç, oç, ov, mêlé de

rouge et de blanc ; de couleur rose

ou incarnate. RR.X. èpuôpoç.

AeuxepcoStoç, ou (6), le héron
blanc, oiseau. RK. X. èpwoioç.

Aeuxri, rjç (^), peuplier blanc,

arbre : lèpre blanche, maladie : ta-

che blanche sur les ongles. R. Xeuxoç.

AcUxriuaTtaç ou Asu^YivraTiaç,

ou (ô), qui a le foie blanc : timide,

craintif. RR. X.f,7rap.

AsuxTQTietpoç, oç, ov, dont le sol

est blanc. RR. X. f.Tretpo;;.

k AeuxiQpeTfJLoç, oç,ov, /".quiades
rames blanches. RR. X. âpeTfjLÔç.

k AeuxTopriç, iqç, eç, Poét. blanc,

blanchâtre. R. Xeuxoç.

Asuxivoç, Y), ov, de peuplier

blanc. R. Xeuxr).

AeuxCTTToç, oç, ov, qui monte
un cheval blanc : attelé de chevaux
blancs. RR. Xeuxôç, ititcoç.

Aeuxidxoç, ou (6),able,/7o«Jo/ï.

R. Xeuxoç.

* Aeuxixaç, a (ô), Dor. pour Xeu-

xtTTiç, blanc, au poil blanc, épith.

(tun bouc.

Aeuxooaçrjç, ^ç, éç, teint en
blanc. RR. Xeuxoç, paTtxco.

Aeuxoêpaxiwv, ovoç (ô, ^), qui
a les bras blancs. RR. X. Ppayitov.

Asuxoyatoç ou mieux Aeuxo-
Y£io;, oç, ov, et

AeuxoYewç, (i)ç,a)v, dont la terre

est blanche. RR. X. yaTa.

AeuxoYpaçEw-à), / yj^to), tracer

oM peindre en blanc. RR. X. ypàçw.
AeuxoYpaçtç, i5oç (:?i), craie

blanche propre à servir de crayon.

AeuxoSépfiaToç, oç, ov, couvert

d'un cuir blanc
; qui a la peau blan-

uhe. RR. X. 6ép[xa.
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A£uxo5((p0epoç, oC, ov, vêtu de

fourrures blanches. RR. X. StçOepa.

AeuxoSouç, ouç, ouv, qui a les

dents blanches. RR. X. ôSouç.

k A£uxo£i(xwv, triv, OV, gén. ovoç,

Poét. pourlz\)ys.i\L(iy^.

? Asuxoepuôpoç, c. XeuxépuOpoç.

AeuxoÇwiJLoç, oç, ov, dont le jus

est blanc. RR. X. î^totAOç.

Aeuxoôpaxta, aç {fi)\ sorte de
plant de vigne que l'on faisait mon-
ter aux arbres , m. à m. vigne blan-

che. RR. X. 0p45 ?

Asuxôôpt?, gén. rpi^oç (ô, Tfi,TÔ),

qui a les cheveux blancs. RR. X. 6pi?.

AeuxoOtopa^ , axoç ( ô , rj , to )

,

revêtu d'une cuirasse blanche
;
qui

a la poitrine blanche. RR. X. 0topa^.

Aeuxotvoç, 7), ov, de giroflée.
||

Subst. (ô), s. eut. (jTEçavoç, cou-

ronne de giroflées. R. de

Asuxotov, ou (tô), giroflée, nom
commun à diversesplantes.KR.\. Tov

.

AeuxoxapTToç, oç, ov, qui a des

fruits blancs. RR. X. xapTioç.

AeuxoxauXoç, oç, ov^ qui a une
tige blanche. RR. X. xauXoç.

AeuxoxépaTEç, tov (ol), qui ont

les cornes blanches , en parlant de

bœufs. RR. X. XE'paç.

AeuxoxEcpaXoç, oç, ov, qui a la

tête blanche. RR. X. xecpaX?).

Aeux6xo[xoç, oç, ov, qui aies
cheveux, les poils blancs.RR.X.x6fj.v].

AEuxoxpà(jLêyi,7]ç {ii), espèce de
chou , m. à m. chou blanc, plante.

RR. X. xpàpLêy].

* Asuxôxpaç, aToç {6,i], to), Poét.

qui a la tête blanche. RR. X. xpâç.

Asuxoxpewç, (OÇ, fov
,
qui a la

chair blanche. RR. X. xpÉaç.

? AEux6xup.oç, oç, ov, et

Aeuxoxujjlcov, ojv, ov, gén. ovoç,

aux vagues blanches d'écume. RR.
X. xû[xa.

Aeux6X'.8o;, oç, ov, fait en pierre

blanche ou en marbre blanc, revêtu

de marbre blanc. RR. X. XiOoç.

AeuxoXivov , ou (to) , sorte d'é-

toupe ou de fdasse hlauchepourfaire
des cordages. RR. X. Xtvov.

* AeuxoXoçaç, ou (6), Poét. et

AeuxoXoçoç , oç , ov , qui a une
aigrette blanche. RR. X. Xoçoç.

Aeuxofxaiviç , looç (^ , anchois

h\dJ\c, poisson. RR. X. p.atvtç.

AsuxofxaXXoç, oç, ov, qui a une
toison blanche. RR. X. {xaX).6ç.

A£uxo[jL£Xaç , aiva , av
,
qui est

d'un blanc mêlé de noir, entre blanc

et noir, gris. RR. X. [J-éXaç.

Aeuxoixe'twuoç, oç, ov, qui a le

front blanc. RR. X. piETtoTcov.

AEuxo[jL(pâXtoç, oç, ov, qui a l'om-

bilic ou le centre blanc , ép. iCune

espèce defigue. RR. X. ôjxcpaXoç.

Aeuxovotoç, ou (ô), lèvent du
sud, lorsau'il amène le beau temps ;

le sud-sua-ouest. RR. X. votoç.

* Aeuxoôncdpo;, oç , ov , Poét, qui

AEY
porte des fruits blancs. RR. X.

ÔTTtopa.

ÀEuxoTcàpEioç, oç, OV ,
qui a les

joues blanches. RR. X. TiapE'.à.

* AeuxoTràpirioç, oç, ov. Ion. m. s.

AeuxoTîàpuçoç, oç, ov, bordé de
blanc

;
qui porte un habit bordé de

blanc. RR. X. Tiapuçv].

AeuxottetiXoç, oç, ov, qui a un
voile blanc. RR. X. •ketcXoç.

AEuxoTïÉTaXoç, oç, ov, qui a des

feuilles blanches. RR. X. TtÉTaXov.

AEuxÔTTETpa, aç (i\)j et

AeuxoTTETpov, ou (tô) , rocher

blanc
,
qui montre la pierre à nu.

RR. X. irÉTpa.

>f- AEUXOTTlQXyÇ f £oç (Ô , il) , Poét.

aux bras blancs. RR. X. "KÎfiyyQ.

AsuxouXEupoç, oç, ov, qui a les

côtés blancs. RR. X. TiXEupà.

• AeuxottXyjOihç, tqç, éç, Poét. rem-
pli de gens vêtus de blanc. RR. X.

îtXyjOoç.

AeuxottoixiXoç, oç, ov, moucheté
de blanc. RR. X. ttoixiXoç.

AeuxoTToioç, oç , ov ,
qui rend

blanc. RR. X. TiotEw.

Aeuxôuouç, ouç, ouv, gén. oSoç,

qui a les pieds blancs, qui est sans

chaussure. RR. X. Ttoûç.

k AsuxoTTpioxToç, oç,.ov, Com. c.

Xeuxotiuyoç.

AeuxoTCTSpoç, oç, ov, qui a les

ailes blanches. RR. X. TtxEpov.

AeuxoTTTEpuÇ , uyoç (ô, ifi) , m.
sign.

AEuxoTTuyoç, oç , ov
, qui a le

derrière blanc. RR. X. Truyv].

AEuxôuupa, tov (xà), farine

blanche pour les sacrifices. RR. X.

TTUpOÇ.

AEuxoTTup^oç, OÇ, OV , mêlé de

blanc et de roux. RR. X. Tiuppoç.

-k AeuxÔTctoXoç, oç, ov, Poét. qui a

un cheval blanc ou des chevaux
blancs. RR. X. TctoXoç.

A£ux6po5ov ou A£ux6ppo5ov ,

ou (tô), rose blanche. RR. X. ^oSov,

Aeiroj: , 'ô , ov (comp. oTepoç.

sup. ÔTaTOç) , blanc, d'oîi par ext.

brillant, éclatant, pur, serein, trans-

parent, clair, et aufig. heureux,

riant, agréable : qfois clair, facile à

comprendre ; qfois nu , mis à nu :

///o/jpâle, d'oîiparext. languissant,

efféminé, faible; timide, effrayé;

stupide, niais. Tô Xeuxov tou ôçôaX-

\).o\ij TOU (I)ou, le blanc de l'œil, de

l'œuf. Aeuxà çopEÎv , être vêtu de

blanc. Aeux-?] y"'! > terre blanche

,

craie. AeuxtP; pt^a, racine de serpen-

taire; qfois raifort. Aeuxôv uôwp ,

Hom. eau claire, transparente. Aeu-

xôv )(pâj[xa , Plut, couleur claire.

Aeuxv) 9tovTQ , Aristl. voix claire.

Aeuxôv fap, Hom. printemps riant.

Aeuxt^ r\\i.i^o., Ménandr. jour pro-

pice. Aeuxôv xtoXov , Eurip. jambe
nue. Asuxal çpÉvEÇ, Hésjcli. esprit

faible imbécilité. || Au neutre^



AEY
Aeyy.6v ou Aeuxà, ac/i>./jour\t'jy.ôy!^,

la Xeyxà , en t. de méd. flueurs

blanches. R. Xsuaaw.
Aeuxoaapxoç, oç, ov, qui a la

chair blanche. RR. Xsuxôc, aàpÇ.

AEY
Aî'jxoxposw-w, / T^o-w, être de

couleur blanche. R. Xeuxôypoyç.

Aeuxôxpoia, a; (if;), blancheur.

Ae'jx6y_poo;-ov);, ooç-ouî, oov-
ODv, blanc, de couleur blanche. RR.

AsuxocTTSçTiç , Y)ç', éç, couronné l Xeyxôr, Xpo«
de blanc. RR. X. aizc^iù.

Aeux6(7TtxToç , o; , ov , tacheté

ou pommelé de blanc. || Suhst. (ô
ou 7)) , leucosticle

,
pierre précieuse.

RR. X. CTTÎ^W.

Aev)x6a-ToXo; , oç, ov , vêtu de
blanc. RR. X. cttoXy].

AeyxoTçupoi;, o;, ov, qui a les

talons ou les pieds blancs. RR. X.

(J-ÇUJiiv.

Asuxoo-wixaToç, oç, ov, dont le

corps est blanc. RR. X. awjxa.

AeuxorrjÇ, t]to<: (tq), blancheur ;
' à nu. R. Xeuxô;

Asuxôypuaoç, o;, ov, mêlé d'or

et de blanc. RR. X. xpudôç.
AeuxoypwfiaToç, c. Xeuxpoxôoç.
Aô'jxôypto;, toTOç (ô, i?;), qui a

la peau blanche ou le corps blanc,

RR. X. xpw;.
A£ux6<Sapoç, oç, ov, d'un blanc

grisâtre. RR. X. ^/àpoç.

As*jx6(o-â)
, f. tôffo) , blanchir

,

rendre blanc : (ifhis rendre luisant,

polir : (jfois couronner de blanc, de
fleurs blanches .• qfois Poét. mettre

clarté. R. Xsuxoç.

Asyxoxpixéto-tô
, / yjcrw , avoir

les cheveux blancs. R. de

A£ux6Tpt/oç,oç,ov, c.XsuxoOpit
* AeyxoTpoçoç, oç, ov, Poét. qui

développe une fleur blanche, en pari,

du myrte. RR. Xeuxoç, Tpéço).

Âeuxo\jpY£(o-àj , / Yjiroi , crépir

ou peindre en blanc. RR. X. epyov.

AsOxoypoç , oç, ov , qui a la

queue blanche. RR. X. oùpà.

AsyxoOçyiç, riç, éç, -dont le tissu

est blanc. RR. X. Oçaiva).

k Aôyxocpai^ç, tqç, éç, Poét. d'une

lumière éclatante. RR.X. çàoç.

Aeuxôçatoç, oç, ov, gris cendré.

RR, X. çaiôç.

AEuxocpav^^ç, r,ç, éç, qui parait

blanc ; brillant. RR. X. oaivo).

AeuxoçOaXfj.oç, oç, ov, qui a les

yeux blancs.
Il

6>//av/. (ô), œil dechat,

pierre précieuse. RR. X. ôçOaXfxôç.

AeuxocpXsYfxaTsw-Wj/'ifiiTa), être

atteint d'une leucophlcgmasie. R.

XeuxoçXéYjJiaToç.

AeyxocpXeyjj-aTfa, aç (i\)y leuco-

phleginasie, sorte d hydropisie.

AeyxoçXeyixaTiaç, ou (ô), et

AEuxoçXÉYfxaToç, oç, ov, atteint

d'une leucophlegmasie. RR. Xeuxôç,

çXéyixa.

A£'jK09X£Y[i.aTw8yiç, irjç, eç, du
genre de la leucophlegmasie ; qui y
ressemble ou qui en est attaqué.

Aeux6çiXoioç, oç, ov, qui a l'é-

corce blanche. RR. X. çXoiôç.

A£uxo?opéo)-(o, f. T/dw, porter

des vêtements blancs. R. de

Aeuxoçépoç , oç , ov , vêtu de

blanc. RR. X. çepo).

Aeùxoçpuç, uç, u, qui a les sour-

cils blancs : Poét. bordé ou cou-

ronné de marbre blanc.RR.X. ôçpuç.

AeuxôçuXXoç, oç, ov, qui a des

feuilles blanches. RR. X. qpûXXov.

Aeuxox^Twv , wvoç (ô, i?i), vêtu

d'une tunique blanche.RR.X.xiTow.

AeuxoxXwpoç, oç, ov , mêlé de

blanc et de vert. RR. X. yliù^ôc,.

Aeuxôxptaxoç , oç, ov , rcblan-

chi. RR. X. xpi">'

AsuxwXevoç , oç, ov , 'Poét. qui

a les bras blancs. RR. X. wXivy).

Aeux(»)[xa, axoç (xà), tout ce qui

est blanc ou blanchi : blanc de l'aiif :

tache blanche sur l'œil : tableau peint

en blanc, en lat. album, oit l'on ins-

crivait les noms des magistrats^ etc.

R. Xeuxofo.

Aeuxa)|i.aTiÇoîxai, / tdôi^ffOîxai,

avoir une tache blanche sur l'œil.

A£uxed(jLaTO)Çr]ç, tiç, eç, sembla-
ble à un leucome : qui a x\n leucome
ou une tache blanche dans l'œil.

Aeuxwv, ôjvoç (ô), lieu planté de
peupliers blancs. R. Xeuxr,.

* Aeuxwtoiç, oy (ô), Poét. blanc de
visage : qui paraît blanc, ou simple-

m^-w^ blanc, brillant.RR.Xeuxôç,tà)'^.

? AeuxtoTTtaç, ou (ô), m. sign.

+ AeuxwTitç , tSoç (fj) , Poét. fém
de XeuxtoTOiç.

Aeuxwç, adv. blanchement, en

blanc : qfois clairement. R. Xeuxoç.

Ae'JX(i)(Tiç , ewç (t^) , l'action de

blanchir ; teinte blanche ; leucome,

tache blanche sur l'œil : en t. de

chimie, passage au blanc.R.Xsuxow.

? Aeupo(X7iXvi,Yiç(:?i),£".Xaupo[JiyjXY5.

k Aeupôç, oc, ov, Poét. uni, plat :

ttufig. simple, sans astuce ? R. Xetoç.

t Aeùç (ô), vieux mot pour Xàçou
Xôcaç, pierre, rocher.

* Aeu(Ti|xoç, oç, ov, Poét. qui con-

cerne la lapidation. R. Xeûw.

* Asu<T(x6ç, où (ô), P. lapidation,

-k AErsiio,/ Xeuctw? {aor. éXeuaa),

Poét. voir , regarder : dans le sens

neutre, être brillant. R. Xâtu.

* AsuTTrip, ïjpoç (6), Poét. relui

qui lapide, qui fait périr sous les

pierres : scélérat, brigand. R. Xeuco.

* AsuaTÔç, T), ov, Poét. lapidé. R.

Xeua).||(7/o«. visible, vu. R. Xeû«j(Ta).

* Aeûato, Poét. fut. de Xeuto, lapi-

der, et de Xeu(T(Tt«), voir.

AeuxEt[Aové(x)-û) ,
/" y\(Hùy être

vêtu de blanc. R. de

.\£uxet|J.wv, wv, ov, gén. ovoç,

vêtu de blanc. RR. Xeuxôç, tl\ia.

AeuxyiTïaxîaç , ov{à), c. XeuxY]-

I ixaTtaç.
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* Aevû, / Xe JTto, P. lapider, tuer

à coups de pierres, R. t XîOç /».Xâç.

? Ac/aivio, / avtô , désirer de w
mettre au lit. R. Xsxoç.

Asyaloç, a, ov, de lit, qui con-
cerne les lits, qui peut servir de Ht.

* AzyzTZoir^i , ou (ô) , adj. mase.

Poét. qui offre un lit de gazon. RR.
XÉ/oç, 1:0 ta.

Atyf,çy\:, r)ç, eç, alité; toujours
couche. R. Xc'xoç.

t Av/Tipvxy u)v (rà). Cl. bois délit.

Ae/oi, tôv (aï), plur. de Xexcô.

* AÉXOE, £oç-ouç (tô), Poét. lit,

couche: couche nuptiale; hymen,
mariage; union charnelle; souvent

épouse ; (ifois époux. R. Xc'yfa).

* Aéxo<j5e , adv. Poét. vers te lit

,

au lit. R. Xe/oÇ.

t Aexoû(Ta, t); (:^), Néol. p. >ex<^«
* AÉxPios, a, ov, Poét, couché de

côté; incliné; oblique. R. XÉxoç.

* Ae'xptç, adv. Poét. obliquement.
-*: Acxpttoç, adv. Poét. m. sign.

Ae/fi, ooç-oOç, au plur. yiypl ,

wv, oTç, ouç (fj, femme accouchée o/<

près d'accoucher; femelle qui met
bas. R. Xs'xoç.

* Acxwïâç, à8oç {i\) , Poét. m, s.

* Aexwï'îç, oç, ov, Poét. qui c(MIH

vient aux accouchements, aux fcoK
mes accouchées. R. \tytii.

k Aexwiç, (2oç (r|), Poét. e. Xeyû.

* AeœêaToç, oç, ov, Poét. battu,

foulé par les pieds du peuple, ép.
d'un chemin, jj Suhst. (t>|) , *. ent.

ôooç, chemin battu.RR. Xe(i>ç,^ivw.

t AciôStiç, r,ç, eç, Closs. |K>puUirr,

commun. R. Xstûç.

t Astoxôpr.Toç, oç, ov, Gloss. dé-

peuplé, ravagé. RR. Xfcuiç, xopéw.
Asa>XeOpta, oç (1^), destruction

complète de tout un peuple. R. de
AsûXeQpoç, oç, ov, complètement

détruit; détruit avec tout le peuple.

RR. X. ôXcOpoç.

AewXoYÉbï-ôi , / i^dw, faire le

recensement du peuple. RR. X.Xéyt^.

AÉûN, ovTOÇ (6), lion, animal :

lion, constellation : lion marin,
poisson de mer : sorte de grand ho-

mard : sorte de serpent : espects de
lèpre : danse boutonne. R. Xtç.

? AewTïâxYjToç , oç , ov , foulé aux
pieds du peuple. RR. Xetiç, itatéw.

ActDTîCTpia, aç (1^), pour Xetoice-

Tp(a, pierre lisse, ou simplement ro-

clie, rocher. RR. Xeîoç, nétpa.

Ateopyôç, ôç, ov (comp. érepoc.

sup. ÔTaxoç), scélérat, m. à m. qui

travaille le neuple. RR. Xewç, épYov.

Aeioç, <i> (ô), Àtt. p. Xaoç, peuple.

* Aetoç , adv. Ion. pour Xiav , ou

pour xeXéwç, entièreujenl, fout à fait.

* AeoxrçéxEpoç , ou (ô) , Ion. con-

citoyen. RR. Xea)Ç, (Tçcxcpoç.

Aewçôpoç, 0;, ov, c. Xaoçôpoc»

qui porte le peuple. Aewsopo; 63o;,

ou simplement f, Xsfofopo;, le grand

chemin, la grande routw.KR.X. v»p«.
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• Ar\ ou AyJ, Dor. 3 p. J. i/ic/, ou

subj. prés, de Xàto, vouloir.

t AiqSôXo;, ou (ô), Gloss. scélêral,

brigand, m. à m. jeteur de pierres.

RR. Xâa;, pâ).).w.

• AY)Yé[Jievat, Poét. iiif. prés, de
ÀHrii, / Xri^w {aor. eXY)?a), i°

se terminer, finir : 2° cesser, s'arrê-

ter , se reposer : 3" Poét. dans le

sens oclif, faire cesser. || i» El; o^ù

Xinyeiv, Lex. se terminer en pointe,

'Plv col [i.èv Xri^w, Tliéocr. je finirai

par toi. AriyovToç (J.r]v6;, le mois fi-

nissant, c. à d. pendant la dernière

décade, oh les jours se comptaient

à rehours.
\\
2» * Ar^ysiv ^oXoto, é'pi-

5oç, Hom. mettre fin à sa colère , à

la dispute, AviyeivTwv tzôvmv, fsocr.

se reposer de ses travaux. Ariysiv

Ttov xaxtôv, Plat, respirer enfin de
ses malheurs. Atqyw ti ttokôv

j
je

cesse de faire cpielque chose. * Où
XiQ^co O[ivso)v , //ow. je ne cesserai

pas de chanter. US»* A-nysiv TraXà-

{xaç çôvoto , ^om. arrêter om sus-

pendre son l)ras , lui faire cesser le

carna£;e. * 'ISoasveùç où Xv^ye [lévoç,

Hom. Idoménée ne mettait point de
lin à sa colère. W^upnrt. Ta Xriyov-

Ta , les extrémités ; les frontières,

*H Xi^youffa (s. e. (juXXagyi), en t. de
gramm. la syllabe finale. [j^Myyrtw//,

Epa^eta XyjyeaÔat, en t. de gramm.
se terminer par une brève.

Arjôavov , ou (to) , ladanum
,

gomme aromatique. R. XyjSov.

? Aryoavoç, ou (6), w, j/^^w.

AriSàpiov, ou (to), et

AiQùtov ou AfjStov, ou (tô) , vê-

tement léger : étoffe légère , toile :

parext. voile de vaisseau. R. Xï^Soç.

AtjÔov , ou (to) , lédum ou ciste

ladanifère, arbrisseau qui donne le

ladanum. R... ?

? Af,5o!;, ou (ô), m. sign.

k Ahaosom At^Soç, £oç-ouç(tô),P.

vêtement court et léger. II. Xeioç ?

A-^6ato; ou Aviôatoç, a, ov, qui

a rapport à l'oubli ou au fleuve Lé-
thé : qui ôte la mémoire, qui fait

oublier : qui oublie facilement ou
qui est facilement oublié : qfois se-

cret , caché? ïô XyjÔalov (sous-enl.

uôwp) , l'eau du Léthé. R. Xr,6y).

k AviGàvejjLoç, oç, ov, Poél. qui est

à l'abri des vents, m. à m. qui les

oublie. RR. XiQÔfo, àvejxoç.

• AyjOàvto, f. Xyjao), Poét. rendre
oublieux, le même que "kr^^m.

Ar(6apy£a)-w
, / r,(76i) , avec le

gén. oublier. R. Xyjôapyoç.

AviOapyia, a;(-^), léthargie.

Ar,0apyi2;w
, / icrco , être en lé-

thargie : qfois act. faire tomber en
léthargie.

AriOapyty.o;, r^, ov, léthargique,

sujet à la léthargie.

Ai^Gapyoç, o; , ov , oublieux :

lent, paresseux : léthargique: qfois

simpU, malade? (ifois commeX'xi^y.^'

AHl
yoç, sournois, méchant ? \\Subst. (6),

léthargie. RR. XinÔY), àpyô;.
Ayi0apyu)5Tf]ç, yjç, eç, léthargi-

que.

* AyjOsSavôç, r\, ov, Poét. ou rare,

qui fait oul)lier. R. X-^Oco.

* Ar,Osôcûv , ôvoç (rj) , Poét. oubli,

Av^Oy), 7]ç (t^), oubli : c7iez /e^

poètes
, le fleuve d'oubli , le Léthé

,

fleuve des enfers. ArjÔ-fl ôioovai ou
TcapaôiSôvat , livrer à l'oul^li , faire

oublier, Krfir\ ueptTpÉTrEiv
,
plonger

dans l'oubli. AyiOrjV Xa[j,gàv£tv ou
Tiôsaôat , oublier, avec le gén.

t AyjOîOjxtov , (riv , 0-^
^ gén. ovoç,

Gloss. oublieux. R. X-oôy).

? AtjOixôç, ^, ov, cowwe XviQatoç.

t Arjôtoç, oç, ov, Gloss. oublié, in-

connu, caché, secret.

* AriOÎTTovoç, oç, ov, Pof//. qui ou-
blie ou fait oublier les peines, les

chagrins, avec ou sans un régime au
gén. RR. Xrjôo), ttovoç.

k ArjOofJLî'ptjxvoç, oç, ov, Poét. qui
oublie o« qui fait oubliei- les cha-
grins. RR. X. (;.£pt[jLva.

k AtiOoç, eoç-ouç(To), P. p. Xr,67i.

* A?i6oaùvri,'r]ç (t?i), PoeV. p.l-rif^Ti.

t Ar(86Tr,ç , viToç(ï^), G/oj^. pen-
chant à oublier. R. de
k A-fif^tû, fut. Xr^aiti {aor. ëXa6ov),

Poét. pour Xavôàvw , être caché

,

celé , inconnu ,
— tivcx, à qn : (il se

construit aussi avec le part, comme
Xavôàvw) : qfois rendre oublieux,
faire oublier , laisser ignorer , ace.

de la pers. et gén. de la chose : ra-

rement, oublier
,
gén. \\ Ju moyen,

oublier, avec le gén. ^cj, Xavôàvw.
ArjOwSriç, •/];,£;, oublieux. R.

Xr.OTi.

k ArjtàvEipa, aç {j]) , Poét. qui

captive les hommes, ép. de Vénus.

RR. Xriti^fo, àvT^p.

* Arjtàç , d^oç {i\), Poét. femme
emmenée captive. R. Xri'ttw.

* Arji;g6T£ipa, aç (:^), P.fém. de

k Ar,ïêoTrip, ïipoç (ô), P. qui mange
ou ravage les blés.RR.Xioïov

,
^ôoY.tji.

k AyjïêoTiQÇ, ou (ô), Poét. m. sign.

k ArjiSiov, ou (to), P. p. X'/joiov.

* Arjtoioç, a., ov , Poét. pris dans

le pillage. R. X£ia.

Ar^i^oiiai
, / tao[>.ai

,
piller, ra-

vager : ravir , emporter , emmener
captif, et en général, butiner, pren-

dre du butin : par ext. recueillir

,

obtenir, acquérir. || Au passif (J'ut.

ïcr6ri<rofJLac), être pillé. R. XEia.

? Air]ti:|a), f i'aco, m. sign.

-»c Ar,iy], Yjç (^), Ion. pour X£ta.

k Arjïv6(xoç, oç, ov, Poét. qui ha-

bile les champs. RR. Xt^iov, vÉfxto.

Ar/iov , ou (to) , Poét. ou rare

en prose, moisson, blé : champ de
blé, guéret. R. Xeia ?

-k Ayjtç, lôoç(yi), Ion. et Poét. pour
X£ta,butin. || y/c^". captive, tombée
en captivité. R. X£ia.

k Ar,ï(nr,p, r^poç (ô), Poét. et
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* AY]ï(7Tr)ç, où (ô), Poét. celui qui

pille, qui ravage; maraudeur; bri-

gand; pirate. R. Xrjîî^ofjLat.

->^ AyiîeyTiç, t8oç (vj), Poét. qui pré-
side au pillage, e/;«V/t. de Minerve :

qfois captive.

AyiiaTÔç, r] , ov, pillé, enlevé ,

pris dans le pillage; qui peut êlrc

pillé ou enlevé, que l'on peut prendra;

ou emmener de force.

* Ay]Ï(7TÙç, uoç (tj). Ion. pillage.

t Ar,ÏToàpxriÇ, ou (ô), 67: p. X-(,-

rapxoç.

k A-iiïToç, r,, ov. Ion. public, qi:i

appartient au peuple. To Xyjïtov, 1 1

maison commune, lieu où se trai-

tent les affaires. R. Xaoç.

k Ari'ixovçt^éiii^Ion. p. XstToupyéco.

-*: AriÏToupyôç, Ion. p. XEiTOupyôç.

? Ar|xàJ;w, / àaw, c. Xaixdc^to,

? AyjxaXéoç, a, ov, c, Xaixa^Tvip,

Arixàto-w, c'.Xatxdî^o),

Ar,x£co-(ô, f ricoiy claquer, faire

du bruit, le même que \â.aY,<ji.

AriXrii).a, aToç (to), claquement.

Ay^xtvôa, adv.— Tiat^eiv, s'amu-

ser à faire claquer.

k AYjxTTiptoç, a, o-^^Poét. borné de
toutes parts , en pari, d'une ile. R.
Xrjyw.

? Ar^xToç, rj, ov, borné, limité.

? Arixù6£ioç, a, ov, c. Xyixu6ioç.

A-^xu6iàç, àooç {fÇ), sorte de
pendant d'oreille. R, X^xuOoç.

Aïixu6t^w,/t<7to, faire glou-glou :

aufig. fredonner : plus souvent, dé-

clamer avec emphase, d'oli aclivt.

enfler, boursoufler son style.

Ay]xù6iov, ou (to), petite fiole,

petit flacon.

k AyixûÔioç, oç ou a, ov, Poét. am-
poulé, boursouflé. Ayjxuôtov \).i-

Tpov, vers lécythien, c. à d. tro-

chaïque de trois pieds et demi.

Ayixu6icr[jt.6ç, où (6) , ornements
recherchés; enflure du style; décla-

mation emphatique ; l'action de fre-

donner.

ArjXuÔtcïTrjÇ, ou (ô), qui déclame
ou qui fredonne.

AriXuôoTcotoç, où (ô, ^rj) , fabri-

cant de fioles ou de flacons. RR.
Xrjxuôoç, Tioic'w.

Ayixu6o7:wXï)ç, ou (ô), marchand
de fioles, de flacons. RR. X. TiwXÉto.

AHKreoi: , ou (yj), fiole ou fla-

con à mettre de l'huile ou des par-

fums, proprement petit vase à gros

ventre qui fait glou-glou : au fig.

ornement déclamatoire , enflure du
style : Gloss. creux de la gorge? R.
Xrjxéa).

Ay)xuOoupy6ç, ou (6), c. XyjxuOo-

•TTotoç. RR.XyjxuOoç, £pyov.

=f- A-J^fxa, aToç (to) , PoéîV. volonlé,

désir, projet : force de volonté, ré-

solution , courage , assurance
,
pré-

sence d'esprit. R. Xào).

Ay][;.aX£Oç, a, ov , chassieux;

parext, qui a la vue faible.R.Xô{x-/;.
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* AyiixarCaç, ou (ô), Poét. résolu,

courageux, hardi. R. XY)(j.a.

^ ArjjxaTiàw-o) [sans fut.) ^ Poét.

être plein de courage et d'assurance."

t AyifjLaxtîJto, / lao), Gloss. et

t Ayi[xaT6to-w, /" (jiaoi,Gloss. ren-

dre courageux. || Ju passif, avoir du
cœur à l'ouvrage. R, X-^(xa.

Ay][jLàtd-(ô,/rjcrw, avoir les yeux
chassieux ou la vue faible. R. de

Ahmii, Y)? (f,) , chassie, humeur
(les jeux ; grain de chassie : au fi^.

cliimères, idées bizarres qui aveu-

glent l'esprit. R. yXiq(ati, de yXia.

? Ayi[jLca, aç (•^), /n. 5/^/2.

ArifjLiov, ou (to), petit grain de
chassie. R.XTQfiri.

AY^{ji.[;.a,aToç (to), tout ce qu'on

prend ou reçoit
;
présent, don

;
gain,

profit, revenu : en t. de logique

,

lemme, proposition; majeure d'un

raisonnement : par ext. thèse à sou-

tenir; sujet ou titre d'un ouvrage.

R. Xa[A6âv(o.

Ar][i,[xaTÎ!îojxat, f taÔriO-oixai, en

t. de gramm. être tiré de, dériver

de, avec àu6 et le gén. R. X-fi[JL(i.a.

A-.-,[A[xaTi-/.6;, Y], 6v,qui sait pren-

dre ou saisir. Arj[X(ji,aTixôç irpôç xôv

xaipov, Hipp. qui saisit l'occasion.

AY](jL[iàTiov,ou (t6), petit lemme,
petite proposition. Voy.ySr\'x\x.<x.

t AYi[jL[jLaT'.aji.6;, où (ô),AVo/. gain,

profit. R. XT]jj,[;.atiJ;o[xat.

Ayifxvioç, a, ov, de l'île de Lem-
nos : au fig. méchant , cruel. hy\-

fjiviov pXeTieiv, //e.yjc7/. regarder d'un

air farouche. Ayi[;.viov irup, y4ristpli.

ftui de Lemnos, c. àd. feu terrible.

R. Af|[Ji,vo(; , NOTO </'t'/e.

AHMivisKOz:, ou (ô), bandelette,

ruban : petit tampon de charpie ;

Icnmisque , signe employé dans les

manuscrits. R. X^voç?

t AiQixoTTQç, r)Toç(y)), Scliol. mala-
die des yeux chassieux. R. Xi^ayi.

-k Ay^v ou Ay^v, /)or. et Poét. infin.

de Xàfo, vouloir.

Avivai ou AYivat , wv (al) , bac-

chantes. R. Xyjvo^.

AiTjvata , (OV (xà), fèle^i de Fac-
chus, m. à m. fêtes du pressoir.

Arjval'!:ico, f'iaw, célébrer les fê-

»» s de Hacchns : concourir dans ces

fêtes pour le prix de poésie.

Ar]voLïv.6Q,ri, 6v, relatif aux fêtes

de Racchus.

Arivaiov, ou (to), temple de Bac-

chus.

AYivacoç, a, ov, relatif au pres-

soir, qui sort du pressoir : relatif à

Bacchus ou à ses fêtes. || Sul)st. (6)

,

dieu du pressoir, en pari, de Bac-
chus. Voyez Xrjvatov et Xrjvata.

* AYivaiTYjç, ou (ô), adj. masc.

Poét. du mois Lénéon ou de la sai-

son des fêtes; riant, joyeux. R. de

AYjvaiwv , côvoç (ô) , le mois du
pressoir, le mois lénéon, le second

mois d'hiver chez Us Grecs d'Asie.
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Ar.vàç, àôoç (:^), creux où s'em-

boite le màt d'uu vaisseau. R. Xy)v6(;.

t Ar,v£a)v , wvo; (ô), Gloss. lieu

où l'on presse la vendange.

t At.viç, iSo; (y;), Gl. c. Xr.và;.

Ar,vooaT£aj-iô
, f.iiaoi, monter

sur le pressoir, fouler le raisin. R. de

AYivoêâTYic, ou (ô), qui monte
sur le pressoir; vigneron, vendan-
geur. RR. Xy]v6;, patvto.

AhnÔi:, où (y;, rarement ô),cuve

du pressoir, et par ext. le pressoir

lui-même : huche, pétrin, auge :

creux où entre le mât d'uu vaisseau;

coffre servant de siège au cocher ;

cercueil, bière : en t. de méd. cavité

des articulations.

* AÔNOi;, eoç-ouç (Tb),Poét. laine
;

étoffe ou bandelette de laine.

AY]^tapyix6ç, Y), 6v, qui concerne

la charge de lexiarque. Tô Xr,^iap-

yixôv,.î.ert/.pi6).îovc»MYpa|X(xaTETov,

legistre de l'état civil. R. de

Ar.Çîapxoc, ou (ô), lexiarque,

officier de l'état civU chargé d'ins-

crire les jeunes gens sur la liste des

citoyens. RR. X^$tç, «px^*
AY5?tuupe$ia,aç(Yi), cessation de

la fièvre. RR. Iri^tù, Ttupcdtroj.

AYj^iTtupeToç, 0;, ov, fébrifuge,

qui coupe la fièvre. RR. X. irupeToç.

AyiSiç, etoc (y)), tirage au sort;

lot échu au sort
;
portion de terre

,

et par ext. région, climat : Faction

de tirer au sort les affaires <jui se-

ront plaidées les premières ; affaire

en justice, procès. R. Xà^^avo).

k A-i^Çi;, ewç (yj), Poét. cessation

,

terme, fin. R. XViYa).

Ayitttéoç, a, ov, adj. verbal de

Xa(x^vb).

k ArjUTT^p, YJpoç (Ô), Poét. et

Ayiittyiç, ou (ô), celui qui prend,

qui reçoit, qui obtient. R. XafxÊâvo).

AYiuTtxôç, Yi, ov, enclin ou pro-

pre à prendre, à recevoir, à obtenir.

AYjitToç, Y), ôv, pris, reçu, ob-

tenu : qu'on doit o// qu'on peut pren-

dre, saisir, obtenir.

AYipaivo) {sansfutur), et

AYipew-d), f. r^atù^ déraisonner,

radoter ; dire ou faire des niaiseries,

des sottises. R. Xîîpoc.

AYjpYjjxa, ttTo; (xè), niaiserie,

sottise, radotage.

AYjpYiotç, eax; (;^), l'action dedé-

raisoimer, de radoter, de dire ou
de faire des niaiseries.

ArjpoXôyoc, oç, ov, qui dit des

niaiseries. RR. X. Xi-^iù.

Ahpos, ou (ô), bavardage, ra-

dotage, d'oïKjfois adj. radoteur:

niaiserie, sottise : chose futile, frivo-

lité, bagatelle. AYÎpo; {sotis-ent.iaii),

ytristph. bagatelle que tout cela.

Ar,pov XYipelç, Aristph. \ous radotez,

vous ne savez ce que vous dites.

Jdjectivement , Ayîpo; Y^P*^^ »
^""'^*

vieux radoteur.

t AYipoç, oti (6) , Gloss. ornement
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de fantaisie dans la toilette des fem-
mes. R. t Xàd) ?

AYipôdocpo;, ou (ô), sage en dé-
mence. RR. Xf,poç, <jo;p6;.

Ar,pa)6éa) , ou peut-être AYipo)-

6é(i)-ô[), / Tneru), dire des niaiseries.

R. Xr,pcôÔY);, ou Xf.po; e/ â5u).

Ar.ptoûYi;, Y);, e;, qui bavarde
ou qui radote: qui n'est qu'un vain
bavardage; niais, futile. R. Xr.po;.

AYjptoSi'a, ou peut-être Ar.ptuSîa,

aç (y;), niaiserie. Voyez Xr.pwoew.

Ar,pa)ôô>;, adv. niaisement, sot-

tement. R. XYiptiSr,?.

* Ayï; ou Ay);, Dor. et Poét. 'x p. $.

indie. ou suhj'.prés. de Xâco, vouloir.

* Ar(CÎ|x6poTo;, oç, ov, Poét. qui
trompe les hommes ; trompeur ; vt>.

leur. RR. XyiOw ou XavOivo), PpoTÔ;.
? ArjaiTïovo;, 0;, ov, c. XyiÔittovo;.

Ayîcti;, eto; (it),peu usité, oubli.

R. Xavôâvti).
Il

Gloss. vouloir, vo-

lonté, choix. R. Xà(o.

t Ayiojjlovt^, TiZ (i?i), Gloss. et

* Ar^ditOCTUvYi, r,; (fj), Poét. oubli.

R. XyjOu) ou XavOàvb).

Aviafitov, a)v, ôv, gén. ovoç, ou-
blieux, — Ttvôî, de qe.

Ariao\iOi'.,fut. de XavOâvo(iai.

AYjcTTcipxT,^ et Aiaxuf'/oi , ou

(ô), chef de brigands, de voleuni, de
pirates. RR. XT^axT^;, âp/w.

AY](jT£Îa, aç (fj, brigandage, ra-

pine: viede lu ' ' "

AigffTeip V.

OKXYiCTTT,;, l,.,.,..wv. , ,...uv>. .S^>,

Xr^cTEipa, vaisseau de pirates.

ArjffTgûtu,/ euoo), faire le métier
de brigand : activement, voler » pil-

ler. R. Xyicttiq;.

* ATQdTTÎp, tjpo;(ô), P. p.l-^cvfi^.

AY](TTr,piov , ou (to) , troupe de
brigands : caverne de voleurs : bri-

gandage.

AipariQ;, ou (6), voleur à maiu
armée, ravisseur, brigand : trèâ-jou'

vent, pirate. R. Xr,(i;o{iai.

Atcttixo; , in , ôv , de voleur , de
brigand : enclin au vol. Tô Xtj(jtix6v,

troupe de brigands: brigandage» vie

de brigands. R. Xtqottyj;.

AiQaTixb>;, adv. à la manière des

brigands.

* Af.dTi;, ew; (i?i), Poét. oubli.

* AiQffTOGiojxTo; , 0;, ov , Poét.

poursuivi par des brigands. RR. Xtj-

<in^;, ôitûxu).

A^dToxTÔvo;, oç, ov, qui tue les

brigands. RR. X. xTtîvw.

AY]aTOTpo?éa>-<I),/ rjcrti), nourrir

des brigands, en être peuplé, en

pari, ^'un pays.KK. X. Tpeçw.

AipffTpixô;, r,, ôv, e. X:q(TTix6;.

AYiaTptxùJ;, adv. c. XigaTixô);.

AY}(TTp(;, (5o; (fj, voleuse, femme
qui fait le métier de brigand.||Ç/b/j

adj. fem. de brigand, de voleur ou

de pirate. AifjdTpîôe; vtic;, Dém,
vaisseaux de pirater.

AYJdo) , /«/. de Xavôavw.

54.
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* Ai^rapyoc, ou (ô), Poét. grand-

prêtre. KR. Xy^to; ou Xi^tToç, âpxw.
* .Ar^TEipa, à; (i?i), Poc(. prêtresse,

fém. de.

* A-r]nnp , Yipo? (ô) , Poét. prêtre.

R. Xf,To; pour Xyjïto;.

* Arixoyi'^na,ciLç(i\},Poét.fcm.f/e

* A-/1T0YCVT1;, co;-oû; (ô) , Poét.

fils de Latone. RR. At^tw, yevoç.

* AriToiSyi; om AyjtoiStiç , ou (ô)

,

Poét. iils de Latone.

? Ay;tov, ou (to) , c. XtjÏtov.

? Ayitoç, ou (ô) , c. XinïToç.

* ATlTOUpYÉW-W
, / -fiaiû , y^tt. p.

XeiToupYÉca.

* ATjToupyô;, ou (ô),y^//. p. Xei-

Toupyôç.

AT]Ttoeta, wv (rà), fêtes de La-

tone. R. AyiTw, n. /?r.

ArjTcoïâç, àSo; (t?i) , cf AriTwt;

,

i^oi (f(), fille de Latone.

* AiQTtoïo;, a, ov,Poe7. p. Ay;tcôo;.

At]twov , ou (to), temple de La-

tone.

Ayitwoç, a, ov, de Latone.

ATQçO-nvat, ////?«. aor. passif rie

Xa[JL6àva).

* Ar,7[x6ç , où (ô) , Poét. p, Xî^liç,

tirage au sort. R. icc^yé^ità.

At,»]^',!;, ECO? (fi), prise, action de

prendre, de saisir, de recevoir : re-

cette de deniers : accès, attaque d'une

maladie : en t. de logiq. lemme, pro-

position qu'on établit d'abord. \\ Au
plur. Ayi4'£tç , ewv (al) , revenus. R.

),a{x6àvw.

* Ay)<|^oXiYû[x.ia9oç, oç,' ov, Comiq.

qui reçoit un faible salaire. RR.
Xajiêàvo), ôXiYo;, (iiaGoç.

Ar,4'0[ji.at ,fut. de Xafxêâvw.

t Al
,
particule insép. pour XCav ,

beaucoup, fort. Voyez t Xa, m. sign.

* AiÀzn
, /. àorw , Poét. relâcher :

laisser tomber. || Plus souvent au

passif, céder, fléchir: se retirer,

s'en aller , s'enfuir , s'échapper , ou

simplement , venir vers quelqu'un;

qfois tomber, s'abattre.

? Aiaivto, / avtô , c. yXiaivco.

AÎan, adv. trop, beaucoup, très,

fort. Aiav àvoïixô; èaTi , Isocr. il

fst par trop insensé. 'H Xi'av (iêptç,

Xén. l'excessive insolence. Atav

{iéXxtarTa, Xén. extrêmement bien.

Acav àxpiôeaxepov, Néot. beaucoup

j)lus exactement. Tttèp Xtav , Bibl.

excessivement , au delà de toute ex-

pression. * Kat XÎY)v {pour xat XCav),

Hom. et certes.

* AiavOrj;, TÎ;, éz,Poét. très-fleuri.

RR. t 11 pour Xiav, âvOoç.

* Aiapô;, de, 6v, Poét. p. yXiapo;.

)c AiaaOev , Poét. p. èXiàfrOrirrav

,

3 p. p.aor. I passifde\iàX,(ii.

k Aia(X|JLa, axo; (xo) , Poét. p.

XXia<7|xa.

Atêa, ace. r/<? Xi'l/. [| PocV. ^of/r

XtêàSa, ace. de Xiêàç.

AiSàSiov, ou (xô) ,
primit. petite

goutte, d'où Poét. iource, ruisseau :

AIB
qfois lieu arrosé

,
prairie : qfois pe-

tite centaurée, plante,

Ai6à2;to
, / date , verser , faire

tomber goutte à goutte.] | y4u passif,

se répandre, couler. R. Xtêàç.

Ai6avt6tov, ou (xo), un peu d'en-

cens. R. XiÊavoç.

Aiêav'î^co
, / iTW , avoir une

odeur d'encens.

AtSavixôç, ri, ov , d'encens, qui

a rapport à l't^ncens.

Aiêàvivoç , r, , ov , d'encens, fait

avec de l'encens.

t Aiêavoxai'a , a? (yi) , Gloss. en-

cens que l'on brûle. RR. X. xatto.

? Atêavofxavxeia , a; (ti), divina-

tion au moyen de l'encens. R. de

Atêavofj-avxiç, ewç (ô) , devin

qui prophétise en observant la fu-

mée de l'encens. RR. X. {j.àvxi;.

? AiêavoTTwXrjÇ, ou (ô), marchand
d'encens. RR. X. TutoXéo).

AiBANOS, ou (é), encens, résine

odorante: (ô , qfois ri), arbre qui

produit l'encens : (ô) , Liban , mon-
tagne. R. Hébr.

Aiêavocpopoç, o;, ov, qui porte

l'encens. RR. X. çépw.
Aiêavoypooç-ou;, ooç-ouç,oov-

ouv, qui est de la couleur de l'en-

cens, RR. X. yj^oa..

t Aioav6w-ôi
, f (hrsM^ Bibl. par-

fumer par un mélange d'encens.

AiéavtoSrjÇ, tqç , eç , d'encens

plein d'encens.

AiêavcoTti^to
, f. icrti), ressembler

à de l'encens : qfois brûler de l'en-

cens. R. Xiêavwxoç.

A'.êavcoxivoç , v) , ov , d'encens ,

fait avec de l'encens.

Atêavwxtov , ou(xo), papille

d'encens.

Aiêavtoxiç, [hoc, ir\) y romarin,
petit arbuste à fleurs labiées : liba-

noùs, plante ombellifère.

t AtSavtrixôv, ou (xo), Gloss. pour
Xiêavwxoç, encens.

At6ava)xo7r(i)X£a)-â),/"^^(7W, ven-

dre de l'encens. R. de

AiSavcoxoTTwXyiç , ou (ô), mar-
chand d'encens. RR. Xi6. Tzoiléto.

Atoavcoxo;, où (ô), encens : qfois

lieu où l'on vend de l'encens : rare-

menfy encensoir. R. Xiêavoç.

Aiêavtoxocpopoç, oç, ov, qui porte

l'encens. RR. Xiêavwxôç, çspo).

Aiêavwxpi;, i6oç (f,), encensoir.

R. XiSavw Toç.

AiSàç, àôoç (r,), goutte : Poét.

fontaine. R. Xeîêw.

* AiSïjOpov, ou (xo) , Poét. p. Xei-

6r|0pov.

t Ai6y)p6<;, a,'6v, (î/o^r^. c. Xtêpo?.

t Atgiavôv, ou (xô), Néol. onguent

de Livie pour les yeux. R. Aiêia

,

nom propre.

Aigtxôç, T) , ov (comp. toxepoç)
,

situé au sud-ouest. R. Xi^*.

? Aiêov, ou (xo)
,
gâteau sacré.

Forez XtSo;.

Air
AiSovoxo; , ou (6) , vent du sud-

sud-ouest. RR.Xt^î^, voxoç.

* Aiêoç, eoç-ouç (xo), Poét. goutlr

d'un liquide, d'oiipar ext. libation :

qfois Gloss. gâteau sacré, en lat. li-

bum. R. Xeîêo).

Aiêôç, gén. de Xk^.

AiêoçoTvi^, ixoç (ô), comme X'.êo-

voxoç.

-k Atêpo;, à, ov , Poét. qui coule

goutte à goutte; humide de rosée;

humide, obscur. R. XeiSco.

AtSuY), r]ç (t?)), l'Afrique; qfois

la Libye. R. Xt^j/.

AiSuxôç, 1^, ov, d'Afrique.

Ai6u6ç, où (6), espèce d'oiseau

inconnu. R. AtêuY] ?

AiêupvCç, lôoç (:?i), vaisseau de
Liburnie : vaisseau léger. R. Ai-

êupvoç, nom de peuple.

Aî6uç, uoç (ô), Africain; de l'A-

frique : qfois espèce de serpent :

qfois urne sépulcrale. R. Xt^'.

Ai6u(7cra, rjç (i^,fém. de Aiêuç.

t Atêuaxtxàxov, ou (xô), Néol. on-
guent de livêche. R. de

t Aiêuaxtxôv , où (xô) , Néol. p.
XiY^'Jxixôv.

Atêu(7Xtç , (Soç ( r) ) , ^r//. /tw.
Africain , d'Afrique. 'H Aiguorxî?

(s. eut. YYÎ), l'Afrique, la Libye.

* AiYa, adi'. Poét. p. liyé^ç.

k AiYaivo), (sansfut.), P. faire en-

tendre une voix aiguë, perçante ou
harmonieuse : crier d'une voix ai-

guë : appeler à haute voix : qfois

simplement, chanter. R. X'-y^ç.

AiYYoyptov, ou (xo), comme Xuy-

xoupiov.

t Ai'yyw, /XiY^w, Gramm.p./.i^M.

k AiySx, r,ç (ti), Poét. c.liyooç.

k Aiyor\v , adi>. Poét. en rasant la

surface. R. li^io.

Aiyôg; , ou (ô), mortier à piler :

njodcle creux où les fondeurs font

couler le métal. R. Xtî^to.

Aiyeicc, fém. de liyxJQ.

AiYÉwç, adv. avec un son clair,

harmonieux ; d'une voix harmo-
nieuse ; avec éloquence. R. hy\>i;.

k Atvyiïa, Ion. pour li->(ia,pl. neu-

tre de XiY^ç, employé comme adv.

pour XtYÉcoç.

t AtYvov, ou (xô), lisez Xé'^'vov.

* AtYvuôeiç, saca, ev, Poét. c. Xc-

YvucôSyjç.

AirNVi;, uoç (o), suie: fumée ou
vapeur épaisse : feu plein de fumée.

AtYvutoôrjç, T^ç, cç, rempli de

suie ou d'une épaisse fumée ; fuligi-

neux. R. XtYvuç.

? AiYvuwxô;; , ri , ov, m. sign.

t AtYvtoxoç, T,, 6v, Usez XeYvwxoç.

k AiY?£, Poét. pour éXiY^e» 3 p. s.

aor. I de Xi2îco.

t AiYoupoxwxiXo<;,^e;o/./7. XiY^p.

AtYU, adv. -voyez XiYUÇ.

k AiYurij^rjÇ, r^ç, éç, Poét. qui a un
son perçant, aigu, clair, harmonieux.

RR. XtYÛ;, r;/oç.
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k AiYu6pooç-ouc»ooç-ou;, oov-ouv,

Poét. qui a la voix claire ou haimo-
uieiise. RR. X. ôpôo;.

•k AiYuxpoToç, o;, ov, Poèt. reten-

tissant. RR. X. xpoTeo).

-k AtyyjioXTiot;, o;, ov , Poe'/, aux
chants harmonieux. RR. X, (jloXtttj.

? AiYUfxojrQoç , oç , ov , Pott. qui

déplore ses malheurs d'une voix mé-
lodieuse. RR. X. [jLÔxÔoç.

? AcyOjxuOoç, oç, ov, Poét.c. Xtyv-

çcovo;. RR. X. (xuOoç.

* AiYviTTveitov , ou eu deux mots

'j.'.ji) uvettov , oucra , ov , Poet. qui

souflle avec un doux bruit. RR. X.

Ttvcîto pour Tivéo).

k AiYÛTtvoioç, oç, ov, PoeV. e/

X AiYUïïvooç-oyç, ooç-ouîjOov-oyv,

PoeV. /«. J'^«.

* AiYUTiTepoçcovo;, o;,ov, Poi't.

([ui fait avec ses ailes un bruit aigu

ou liarmonieux. RR. X. "axepôv

,

otoviq.

-k AtY^TÎTÉpUYOî» oî» 0"^» ^^«'' "*•

.v/^/i. RR. X. TITÉpU^.

AiY^piî^t»), / iTW, parler, chan-

t»»r d'une voix claire et mélodieuse.

II. XiY^poç.

t AtYvpiov,ou (tô) , Dïbl.y. X-jy-

y.oupiov.

* AiY'JpoOpoo;, o;, ov, Poét.c. Xt-

YyQpooç.
* AiYV'pôxTUTîoç, o;, ov, Poe/, qui

tuit un bruit harmonieux. RR. X.

•/.TUTTOÇ.

? AiYypoxcoTiXoç, oçoMri,ov,Po<//.

<jui babille d'une voix perçante.

ilR. X. XtDTÎXXtô.

* AtY^pÔTCVGOç, oç, ov, Poét, c. Xi-

vuTCvooi;.

AiYupo; , à , ov ( comp. tuTcpOi;.

sup. (OTaxo;), qui rend un son clair,

l)erçant ou mélodieux ; qfois souple,

Uexible : (ifois doux , agréable. R.

XiYu;.

t AiYupoç, ov (ô), rare p. XiY^piov

ou h)^v.o\)Çiio-^.

AiYuptoç, adc. avec un son écla-

tant ou harmonieux : doucement

,

agréablement. R. XiY^pô;, adj.

k Airrii, £ia, v, Poét. clair, en

parlant du son; aigu, perçant ; so-

nore , mélodieux : en parlant d'un

orateur, éloquent, disert. || y4u neu-

tre, AiYU ou (jfois Ai'y^ , fl</»'. d'une

voix claire, perçante ; avec un bruit

harmonieux. R. "ki^oi.

AiYu;, vioc (ô). Ligurien, habi-

tant de Ligurie.

AiYucTTixo;, Yi, ov, de Ligurie.
||

Suhst. AiYUCTTtxôv, où (tô), livèche,

plante.

k AiYuçOoYYOî» oî» o"^» Poéi. qui a

un son clair, une voix éclatante.

RR. XiYWi;, cp6éYY0H-*i-

* AtYUÇwvoc, oc, ov, Poét. qui a

une voix claire, sonore, agréable;

qui chante agréablement; harmo-
nieux. RR.X.çwvy).

* \iza,f.'^i'^^(t){aor,ih^\c(.)iPo€t,
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effleurer; siffler en effleurant; vi-

brer, retentir.

* A{r,v, Ion. adv. pour Xîav.

Ai6aYa)Y6!;,ôç,6v,qui transporte

ou sert à transporter les pierres.

RR. XtOo;, ciYw.

Ai6â![a), f. âffo), lapider : qfois

jeter eu guise de pierres. R. Xî6o;.

* AiOa$, axo; \i\
, qfois ô), Poét.

pierre, caillou : adj. (6, }[), pierreux,

caillouteux,

X AtOapYÛpeo;, a, ov, Poét. et

AiôapY'jpivoç, Tj, ov, de Utharge
ou d'airain. R. XiôàpYupoc.

AiftàpY^poî, oç, ov, m. sign.

AiôâpYupoî;, ou(yi),litharge d'ar-

gent ; mélange d'argent et de ploml)
;

sorte d'airain. RR. X. àpY^poç.
AiôapY'Jpoçav^Qî, i\^, éç, sembla-

ble à de la lilharge. RR. XiÔàpY.
^aîvo).

AieapiSiov, oy (tô), petite pierre

précieuse, R. de
AtOàpiov , ou , petite pierre

,

pierre précieuse. R. Xtôo;.

X Ai6dc; , àôo; (r,) , Poét. amas de
pierres, grêle de pierres, ou simplt.

pierres: iV't'o/. pierre précieuse,

Aiôaaixô;, où (ô), lapidation. R,
XiôdCo).

AiOacTTTÎç, ou (6), celui qui lapide.

Ai6ac7Ttx6ç, TQ, ov, qui sert à la-

pider ou à jfter des pierres.

t AïOàto-Ù), Gloss. pour XtOiâw.

AiOst'a, a; (ri), pierres pour bâ-

tir, matériaux : ///^/.pierre précieuse.

R. Xîeoç,

AïOetoç, o; ou a, ov, de pierre.

* Atôeoç, a, ov, Poét. m. sign.

k AtOr,XoYiîî, TÎîj.É!;, Poét. p.h^o-
X(>y9j:.

? At6ia, a; (i\), comme Xi6eta.

* AïOiaïoç, a, ov, Poét. de pierre.

R. Xtôo;.

A'.6iax6c, -f], ôv, qui concerne les

j)ierres. Ta X-.Oiaxà , s. eut. piêXi'a ,

ouvrage siu* les pierres pi'écieuses.

AïOîaaiç, ew; (i,), maladie de la

jiierre : qfois excroissance dure sur

la paupière. R. de

AiOtàw-iî), f dcoro), avoir la ma-
ladie de la pierre : être noué par la

goutte, en pari, des articulations.

AtOîSiov, ou (tô), petite pierre.

AiOiJ|c»), f. iatii, ressembler à de

la pierre, en avoir la couleur, en

pari, de certains rubis.

Atôixô;, Yi, ov, relatif aux pier-

res ou à la maladie de la pierre.
||

Subst. Aiôixâ , a)v (Ta) ,
poème sur

les pierres.

AtOivoç, Y), ov, de pierre.] |5«Ai7.

Aîôiva, o>v (Ttt), statues de pierre.

AïOîov, ou (tô), petite pierre.

? AtOtç, iSo; (yi), m. si^n.

t AïOiaxo;, ou (6), Gloss. m. s.

AïOoêXvi;, YiToç (ô,^i), et

AtOôêXiriToi: , oç, ov , attaqué à

coups de pierres ; lapidé : Pocl. qui

lauce des j)ici'res, cjui tombe couuae
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une grêle de pierres : qfois orné d«
pierres précieuses? RR. X. ^ouXb).

? AtOoâoXeûo), f. lûaui, et

At9o6oXcaj-û), f. iiou}, attaquer k
coups de pierres : lapider. R. XiOo-
oûXoç.

t A'.ôoSéXTijMt, aTOç (x6), Néol. jet

de pierres.

k Ai6oêoXTQcri{jLo;, oç, ov, Poét. re-

latif à la lapidation.

? AiOoêôXtito;, c. Xi066Xr,Toc.

Ai6o6oXîa, a; (t?i), jet de pierre» :

lapidation,

t Ai8o6oXi(T(i6!;, où (ô), Sch. m. s.

AïOoêôXoç, o;, ov
,
qui jette oti

sert à jeter des pierres. || Subst. (6\
machine à lancer des pierres. AïOo-
SôXov, ou (tô), m. sign.

AtOôêoXo;, o;, ov, lapidé.

* A'.OÔYXriVoç , o; , ov , Poét. dont
les yeux sont pétrifiés ou ont la vertià

de pétrifier. RR. Xîôoç, Y^^^i'^-

AiOoyXûtîttj;, ou (ô), comme Xiôo-

yXuço;.

k AiOoyXuçt,;, r,;, tiyPoét. taillé

dans la pierre. RR, XîOo;, yXûçw.
AtOoYXuçta, a; (ifj), gravure ou

sculpture stn- la pierre.

AiôoyXûçoç, ou (ô), çraveur «ir

pierre; sculpteur, statuaire.

* AiôûyXwxiv, ivo; (ô, }[, tô), Poét.

qui a dea pointes de pierre. HR. X.

YXw/îv.

AïOoYvwfnxô; , r\, ôv , qui con-

naît les pierres , et principalement

les pierres précieuses, || Aiôoyvoi-

(xixôv, s. ent. p;gXCov , ouvrage qui

traite des pierres. RR. X. fé<ii\L-f\.

Ai6oYva)|i<«)v, ovoc (ô), connais-

seur en pierres précieuses ; lapidaire,

Ai66Ô£v5pov, ou (tô), corail, tvo-

phyte arborescent. RK. X. 3cvipov.

* A'.ôoôepxTQ;, ti;, é;, Poét. qui pé-

trifie tout de son regard, épith. d*

la Gorgone. RR. X. 2épxo(iai.

AiÔôûêpiio;, o;, ov, qui a la peau

dure comme uwc pierre , couvert

d'une écaille, d'une coquille. RK.
X, Sépjjia.

t AtôoîixT£<«)-«I), / i^erw, Glois. je-

ter des pierres : activement, atta(|uer

à coups de pierres. RR. X. Jixeîv.

Ai0ô2|xriTo;, o; , ov, bâti ««

pierre. RR. X. àé\nù.

AïOoôôtnoTo;, o;, ov, m. sign.

At8oîô(io;, o;, ov, qui bàlit avec

des pierres.

AïOoeior,;, in;, c'ç, semblableèdc

la pierre. RR. X. ttôo;.

* AïOoEpYriC, 1QÎ, éç, PotrV. <•/

* AiÔoepYÔç, oç, ôv, Poét. qui pé-

trifie, (pii change en pierre: qui trt-

vadle la pierre, RR. X. epYO^-

AïOoOeab, a; (r;), pose des pier-

res. RR. X. TiOr^iit.

? Ai6oOXâa>-â> ,
f.

âato , briser les

pierres. RR. X. OXao).

AïOoxâpSioç, oç, ov, qui a un

cœur de pierre , uii cœur dur. RHj

X. xapô(«.
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AïOoxéçaXoç, oç, ov, qui a une

tête de pierre. RR. \. xeçixXt^.

A'.9ox6XXa, aç (fj), ciment, mor-
tier. RR. X. xôXXa.

AiôoxôXXrjToç, o;, ov, plaqué ou

incrusté en pierre, ff'où Poet. fait

de pierre : (ifois incrusté de pierres

précieuses : (^ois travaillé en mosaï-

que.
Il
Subst. AiOoxôXXyitov, ou (to),

mosaïaue. RR. X. xoXXàto.

AïOôxoXXoç, oç, ov, m. sign.

AtOoxoTréto-ô), / rjaw, tailler des

pierres. R. XiÔoxôtioç.

AïOoxoTtta , a; ( vj ) , taille des

pierres.

AtOoxoTTixoç, in, ov, relatif ou

propre à la taille des pierres. *H Xt6o-

xOTrtxT^, s. eut. téyyt] , l'art de tailler

les pierres. R. de

AiGoxoTToç, OÇ, cv, qui taille la

pierre. \\Suùst. (6), tailleur de pier-

res. RR. X. XOTTTO).

k AtOoxpr,Ô£[xvoç , oç , ov , Poef.

courouné ou entouré de pierres. RR.
X. xpr,6£[xvov.

AïOoxTovia, aç(r,), lapidation.

RR. X. xxetvti).

AtOoXàgo;, ou (à), instrument

de chirurgie pour extraire les pier-

res. RR. X. Xafxêàvw.

t AtôoXafxurjÇ, y]ç, eç, JVéol. bril-

lant de pierreries. RR. X. XàjxTTW.

AtôûXeuaTÉw-oJ, / rjcrw , lapi-

der. R. de

AiôôXeucToç, oç, ov, lapidé, ou

qui mérite de l'être, -x 'Apyjç X'.ôô-

Xs"j<TToç, Soph. mort causée par la-

pidation. RR. X. Xsuw.

AiôoXoyéw-îô, f.TiCtù , ramasser,

choisir des pierres : act. construire

en pierres. R. XtôoXoyoç.

AtôoXoYyifJia, axoç (to), cons-

truction en pierres.

AtÔoXo^ia, aç (v)), l'action de ras-

sembler, de choisir des pierres.

AiôoXôyoç, oç, ov
,
qiji rassem-

ble ou qui choisit des pierrps ; archi-

tecte. RR. X. Xéyto.

? At6o[j.avTeta, a ç (:?)), divination

par les pierres. RR. X. (xàvxtç,

t Ai6o{jLuXîa, lisez XiOw [xuXicf.

* Ai8ôE£(TT0ç, oç,ov, Poét. taillé

dans la pierre; fait de pierre taillée

ou polie. RR. X. ^ioa.

* AtOo^ôavoç, oç, ov, Poét. orné de
statues de pierre. RR. X. ^oavov.

Atôo^oeïov , ou (t6) , atelier de

marbrier. R. Xiôo^ooç.

A'.OoÇoixoç, Yi,ôv, propre à tail-

ler ou à polir la pierre.

Ai8o|6oç,oç, ov, qui taille o»
qui polit la \i\tYXQ.\\Subst. (ô), mar-
brier; statuaire. RPi. X. Çew.

Ai6o7:oiéw-(ô , / riaco
,
pétrifier

,

changer en pierre. R. de

AïOoTTOiôç, oç, ov, qui produit

des pierres : qui pétrifie, qui change

en pierre. RR.X. tuoiéw.

Ai9o7îfi((rT7]ç, ou(ô), scieur de

pierre. RR. X. irpto).

Aie
* AtOoppivo; , oç , ov, Poét. qui a

la peau dure -connue uue pierre, en
parlant des tortues. RR. X. ptvéç.

Aiftos, ou (ô, Yi), pierre : rocher;

banc de pierre : tribune de pierre

ou montaient les orateurs pour ha-

ranguer le peuple: pierre sur laquel-

le montait le crieur public, dans les

marchés : pierre précieuse : pierre

de touche : pierre dans la vessie :

pierre ou jeton pour jouer ; qfois au

fig. homme stupide. ITàvra XiOov

xtveTv, Prov. remuer toute pierre

,

c. à d. essayer de tous les moyens :

i^oyez ypa[i.(xiî.

-k AiOoa7Ta5':^ç, t^ç, éç, Poét. fait de

pierres arrachées ou en arrachant

une pierre. RR. X. crTràw.

Ai66(7U£p[xov , ou (tô), litho-

sperme ou grémil
,
plante. RR. X.

«TTïÉpfXa.

k AtOocTffooç, oç, ov, Poét. qui

poursuit ou met en fuite à coups de

pierres. RR. X. cj£ua).

At8o(7T£Y:nç, 71Ç, £ç, couvert en

pierre. RR. X. arsyw.
At66o-Tp«Toç, oç, ov

,
pavé en

pierres ou en mosaïque. RR. X.

OrTptOVVU[J.t.

Ai6oTO[j,£Tov , ou (tô) , carrière

de pierres. R. XtQoT6(jLoç.

AiOoTô[X£w-w,/riaa), tailler des

pierres : en terme de mêd. faire l'opé-

ration de la pierre, — xivà, à qn.

AtâoTOfxia , aç {^) , taille des

pierres; pierre taillée; qfois car-

rière : en t. de méd. lithotomie, ex-

traction de la pierre.

Ai0oTO[xtx6ç , rj , ov ,
propre à

tailler la pierre. AtOoTOfxixT^, s. ent.

"ciyyri, l'art de tailler les pierres; la

sculpture.

Ai0ot6(jloç, oç, ov, qui taille les

pierres : qui taille la pierre dans la

vessie. || Subst. Ai6oT6{iov, ou (to),

instrument pour l'extraction de la

pierre. RR. X. t£|jlvw.

Ai96To(jt.oç, oç, ov, taillé ou pra-

tiqué dans le roc.

Ai9oTpà)c/^Xoç , oç, ov , qui a un
cou de pierre ou un cou dur comn'ie

la pierre. RR. X. Tpà^riXoç.

AtôoTptêtxoç , T^ , ov
, propre à

polir la pierre. Ai8oTpiêix:ii, ^. ent.

"zéyiyT] , l'art de polir la pierre. RR.
X. Tpiêo).

Ai8ouXx£a)-w, / r,(7w, tirer la

pierre de la carrière. R. de

Ai8ouXx6ç, oç, ov , qui tire la

pierre de la carrière. || Subst. (ô),

instrument de chirurgie pour l'ex-

traction de la pierre. RR. X. EXxco.

Ai8oupY£Tov , ou (to), comme Xt-

Ooupytov.

At9oupY£ta-w
, f.-r\cnù, travailler

la pierre : act. tailler ou travailler

dans la pierre ; construire en pier-

res : qfois changer en pierre, pétri-

fier. R. XiOoupyoç.

AïOoupY^QÇ, :^ç, ^ç, c. Xi8QupYOÇ.

ATK
AiôoupYta, aç (tq), travail de la

pierre : qfois carrière.

t AtSoupYtCw, 6;/. o. Xt9oupY£w.
Ai9oupYix6ç, iQ, ov, qui a rapport

à la taille des pierres. Aieoupytxy]

,

s. ent. iéyyr\, l'art de tailler ou de
travailler la pierre. AieoupYixâ, wv
(Ta), m. sign.

Ai8oupYiov, ou (to), atelier d'un
tailleur de pierres ; chantier où l'on

travaille la pierre.

Aiôoupyôç, oç, ov, qui travaille

ou sert à travailler la pierre.] 1 .Sw/av/.

(ô), tailleur de pierres : qfois sculp-

teur. RR. X. Epyov.

Ai8oupta, aç (r,), gravelle, ma-
ladie. RR.X. oùpéw.

Ai8ocpopéw-w, / r\aoi, porter des

pierres. R. de

Ai8o96poç, oç, ov, qui porte des

pierres. RR. X. f Epto.

t Ai66/pu(T0ç, oç, ov, Néol. fait

d'or et de pierreries. RR.X. ypuaoç.

* At06<];(oxToç , oç, ov, Poét. i\n't

polit la pierre. RR. X. ^Myoi.

AtSôtù-w
, / wfTw , changer en

pierre
, pétrifier : paver en pierres

ou en mosaïque. R. XtQoç.

A[8tôSr]ç, riç, £ç, pierreux; sem-
blable à de la pierre ^dur comme de
la pierre.

Ai6œ5ia, aç (r)), dureté sembla-

ble à celle de la pierre.

At9a){x6Trjç, ou (6), qui prête .ser-

ment sur la tribune de pierre d'oii

les orateurs parlaient au peuple.

RR. X. o[j.vu(JLt.

? At8aJ7rr,ç, rjç, eç, ou mieux
k Ai8toTcv;ç, ou (6), Poét. sembla-

ble à de la pierre ou à des pierres

précieuses. RR. X. t ô><|^.

* AiôwTciç, i8o<; (i]), P. fém. du pr.

Ai8wc-tç , £0)ç (yj) , l'action de

changer en pierre; pétrification :

qfois travail en mosaïque. R. Xi86to.

? Ai8a)T6ç, Y], ov, garni de pierres :

fait de pierre.

? AtxfJLaiva)
,
/avôj, vanner. R.

X!,x[ji,6ç.

Atx[jLaToç, a, ov, qui concerne les

vanneurs
;
qui protège les vanneurs,

en parlant de Cérès.

A'.x[xàç, àôoç {^\ van ou pelle à

vanner.

Aixjxàfo-w
, f. T^atù, vanner : au

fig. séparer, Irier.

Aix[Ariaiç , £<oç
{f\) , action de

vanner, de trier.

X AlXfXyiTYip , Y)pOÇ (6) , Poét. p.

XlXjlYlTl^Ç.

Aixjji.Y]Trjpiov, ou (to), van.

AixfXYjTYiptç, lÔoç (yi), sorte de

van ou de tamis.

Atx(xy]TTQç, ou (ô), vanneur.

Aix{JLYiTix6ç, "in, ov, qui concerne

le van ou l'action de vanner.

Atxu.Y]T6ç, ou (ô), action devan-

nei' : la saison où l'on vanne.

AlXfXïJTWp, OpOÇ (ô), cXlXfJLYlT^Ç.

t Aiyi.[i.iZiû, f.
ia(ù,Néol. p. Xix[xà(0.
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AïKMos, OÙ (6), van, ustensile

pour vanner. R. Xtxvov.

? Atxixoçopo;, c. Xtxvoçopo;.

Aixvàpiov, ou (t6), petit van ;

petit berceau. R. Xxvov.
Aixviîjw, f. iGut, vanner.

AixviTr)ç, ou (6), à qui l'on ap-

porte les prémices des fruits dans
un van, ej)it/i. de Baceluis.

AixvoeiÔTQç, -i^ç, £ç, fait en for-

me de van. RR.X. elooç.

AïKNON , ou (tô) , corbeille sa-

crée , esfièce de van dans lequel on
j)orlail les prémices des fruits : van
j)our le blé : primit. Xsïxvov , ber-

ceau d'osier. R. Xéyw, coucher.

Aixvo(7T£Ç£a)-iÔ
,

/." yjcra) , porter

sur la tête le van sacré. R. de
AtxvoaTeçY];, rj;, é;, qui porte

le van sacré sur sa tête. RR. X. cnréço).

AixvoçopÉw-to, /rjato, porterie

van sacré. R. de

Atxvoçopo;, o;, ov, qui porte le

van sacré dans lesfêtes de Bacclnis.

RR. X. çÉpo).

k Atxpiçi; , adv. Poét. oblique-

ment, de biais. R. liji^ioi:.

t Atxpoi, â)v (ol), Gloss. andouil-

1ers d'un bois de cerf. Foyez\iY.oo\..

t AixTriç, ou (ô), lisez XeiXTYj;.

k AtXatOfxat ( imparf. èXiXai6[XTiv

ou XiXatô[JLrjV.y»a/y. dans le sens du
présent, X£Xirj(j.ai. point de fut.)

,

Poét. désirer vivement, s'efforcer

d'atteindre à, chercher à, gén. ou

inf. AeXtrjixévoç, yj, ov, enflammé de
désir. R. Xâo).

'

At^jLayyÉw-w
, f. r\a(û , affamer

,

faire mourir de faim. RR. Xi(jl6;,

î Ai[ji.àYyj]rrtç, etoç (ri), e/

AifjLayxia, a; (i^j), famine.

Aip.ayyixoi;, TQ, 6v, qui affame
ou qu'on affame.

Ai{ji.ayj(ov£(o-(o, c. Xi^xav/éo).

t At[xaYx6vy], tqç (i^), iV^e'o/. e/

t Ai[xaYXÔviQaiç, ew; (t?i) , iV^eo/.

action d'affamer ou de faire mourir
de faim ; faim, famine.

i Ai[xayxovia, a; (^), Néol. m. s.

Ai|xaiva), / avôj , être affamé,
soul'frir d'inanition. R. Xi{jl6;.

t Aifxaxojûyj;, /«cz X£t[J.axa)5r]ç.

Atu-aXeo;, a, ov , affamé, qui

souffre d'inanition. R. Xtti.6;.

t Atixêsia, a; (t?i), AVo/. ^. Xtxveia.

t Ai[JLê£ua), A'^eV)/. p. Xi^veûa).

t AtfjLêoç ow A'.[xê6;, AVo/. pour
Xi^vo;

, gourmand.
* Aifxépoç, à, 6v, Poét. p. Xtêpo;.

Atixevàpyyiç, ou (ô), ins|j«cteur

du port. RR. Xt|j.yiv, apx^.
A'.[x£vapxîa, a; (t?i), emploi d'ins-

jiecteur du port.

-k Ai}jL£vrioj(oç, o;, ov,PoeV. qui a

un port. RR. Xijxt^v, îyui.

? Ai[x£vripyi;, Yi(;,e(;, qui auubon
port. R. Xi[JLiQv.

Ai(x£vÎ!:;to,/ iato, former un port.

Ai(xsviov, ou (xo), petit port.

AIM
Aijxévioc, o; ou a, ov, des ports,

qui préside aux ports, ép. d'un dieu.

Ai[xsvi<ixiov, ou (xô), et

Ai[j.evtaxoç, ou (ô), petit port.

At(i.£vînriç, ou (ô),adj. masc.dii

()ort
; qui est sur le port ; (ifois sem-

)lal)leà un ]^or\.} plus souv. qui pré-

side au port, ép. d'une divinité.

Ai|j.£vÎTiç, looç (i;),fém. du préc.

Ai(X£vo£t5riç, T,;, éç, semblable à

un port. RR. Xt^xi^v, elSo;.

Ai{jL£vo7touxà, wv (xà) , règles

pour l'établissement d'un porl.RR.
X. Tzoïéta.

? AtjjLEvopfjLixTii;, ou (ô), Poét, gar-

dien des ports, épith. dePriape.T^R.
X. ûp(xo;.

At(j.£vo(Tx67toç, oç, ov, qui exa-

ni'ine ou inspecte leftori.WSuljst. (ô),

inspecteur du port. RR. X. axoTréo).

AtfXEvoçuXaxîa, a; (f,), l'emploi

du gardien du port. R. de
AtjiEvoçuXaç, axo; (ô), gardien

du port. RR. X. çuXaÇ.

AiMHN, évo; (ô) , port ; au fig.

retraite, refuge. R. Xt[AVYi.

At[i.r,p6(; , à , 6v, affamé ; men-
diant

;
pauvre. R. Xi[x6;.

? Ai(jLiQp6;, à, 6v, /j. Xi|xevT^pyi<;.

Anxàîlto , / 6.(S(ù , être maré-
cageux; être stagnant; être calme
couime un étang : act. inonder, chan-

ger en marais. \\Au passif, être inon-

dé : qfois déborder. R. Xî(xvr).

Aijxvaloi;, a, ov, de marais.

t Aijjivaxiç, (8oç (<?i), /. X£i[iaxi;.

AifjLvà;, àSo; (f,), adj. fém.àt
marais, d'étang, de marécage.

At(xva(n'a, aç (t?;), eau stagnante

d'un fleuve débordé. R. XifAvà^o).

* At|xvàxa;, a (ô), Dor. p. Xi-

tivrixTi;.

AiMNH, tic (t?i), marais; étang;

lac : eaux stagnantes : mer calme

,

et par ext. mer. || Au pi. Ai|JLvai,

(ûv (al), Limnée,fo/</o/ï Je CAttique,

et nom de différentes villes.

At(JLVTiyevri(; , yjç, é;, né à Lim-
née. RR. Ai|xvat, ysvo;.

• Ai(xvyiOev, adi>. Poét. en sortant

de l'étang ou de la mer. R. X{(j.vrj.

At(Avri<Tiov, ou (xô), grande cen-

taurée, plante.

Ai(xvY)(Txt(:, i8o; (^) , espèce de

plante marécageuse. R. X(iavyi.

AtjjLVTQxri;, ou (ô), adj. masc. de

marais, nui croît ou qui habite dans

les marais.

At[jLVYixi;, i8oç(i?i),yê'm. du orée.

A'.[jLVKx!|w, f. àao), <r. Xi(xva!It«).

At[jLv{ov, ou (xè)
,
petit marais,

petit étang. R. XÎ[ji.v71.

Ai|xv66io<; , o; , ov, qui vit dans

les marais ou dans la mer : qui vit

de poisson. RR. X. pio;.

Ai[jLvoEt5^ç, TQç, £;, semblable à

un marais, à un étang. RR. X. tloo;.

AijxvoOâXaada, r); (t^J, marais

formé par les eaux de la mer ; ma-
rais salant. UK. X. ^Xa(7cra.
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_ Ai[jLvo(iaxiri;, ou (ô), qui dispute

le prix de poésie au bourg de Lim-
née. RR. Aîfivai, [t.6Lyy\.

Ai[JLv6<rxp£ov, ou (xô), huître dt>

marais ou de lac. RR. X. ÔTxpcov.

Ai{xvo<Tto|jLaxo;, o;, ov, qui sent

le marécage, en pari, d'un poisson.

RR. X. (TtôfjLa.

Atixvoupyô;, 6;, ov, qui travaille

dans les étangs ou sur la mt-r, «•/<

pari, d'un péc/ieur.KK . X. èpyov.

Ai^jLvo^uTQi;, r,;, é;, né dans le*

marais. RR. X. çûo).

Ai(ivoyapir,;, y];, c;, qui se plaît

dans les marais. RR. X. yatpto.

AifjLvôtij-ôJ, / ôxTt»), changer en
marais, inonder. R. Xî|xviri.

Ai{i,va)ôr,;, tj;, c;, semblable à

un marais : marécageux.

AtfAoSoÇÉtù-tô, / Yiato, être affa-

mé de gloire. RR. Xifio;, ôàlci.

Ai(ioSo$i'a, a; (i?;), désir ardent
de renommée , de gloire,

t A'.[j.6ûa)pov, /. X£t(x6S{i)pov.

AitxoOvTJ;, fixo; (ô), mourant de
faim. UR. X. Ovr.dxw.

Aitxoxî|jL6i$ , ixo; (6, ii), qui
jeûne par avarice. RR. X. x(|i6i|.

AitJLoxôXaÇ, axo; (ô), parasite,

homme que la faim contraint àfair*

le métier de flatteur. RR. X. xôXa(.

A((jLoxxovc(i)-fa>
, f. iQfffo , faire

mourir de faim. R. Xi(toxx6voc.

AijAoxxovia, a; (T?i),mort causée
par la faim.

Ai(ioxxôvo;, oc« ov , qui fait

mourir de faim. RR. X. xteivu».

AiixoÇTjpoç, o;, ov, desséché par
la faim. RR. X. Çy,p6;.

At[jLoÇr;pa)c, adt^. dan» un élal

de dessèchement , de maigreur.

A 1(10710 10 ; , o;, ôv, quiicause la

faim ou la famine. RR.X. noieti).

AiMOi: , où (ô , {if'ois Poet. i^)
,

faim, famine, inanition : (ifuis Glott,

homme affamé; ladr«, avant R.
Xemo», manquer ?

AcfJLoupyô;, é;, ôv, e. >t{ioirQiô(.

* Ai(i,oçofeûc, «<j>; (i), Poét. ef

Ai[xoç6po;, o;, ov, qui cause la

faim , la famine. RR. Xt(iô;
, f épii».

t At|io<^tôpa, a; (t?i), Néol. et

Ai(i64'(<)poc, ou (ô), sorte de gaU
qui provient de la taim et de la mi-

sère. RR.X. <{/a>pa.

Aifiitâvû), f. X£(«{/a), le même quê

XeiTTO), surtout dans les composés.

t AijjLçeuo), / eûati), Gloss. trom-

per, duper. R. de

t AifjLçô;, y), év, Gloss. trompeur,

flatteur; espion, déhiteur. R...?

A'.(x(ô8yi;, tj;, e;, affamé, mou-
rant de faim. R. Xi(x6c.

AtfjLWdao), f cjÇu), être affamé,

souffrir delà fami.

* Aïv, Poét. ace. de XI;.

* Aivaypsxiqç, ou (ô), Poét. pé-

cheur : (jj'ois pris au liict. RR. X(vov,

àypEÛai.

AivaTo; , a, ov , de lin
,
qui est



856 AIN
fait de lin. || Sii/jst. Aivaîa, a; (A,),

corde de lin , cordeau? R.Xîvov.

Aivâpiov, ou (tô), petite corde,

ficelle, cordeau.

? Aivda)-à),/r,<7a), tendre des fi-

lets ou prendre au filet.

Atv£ia, wv (rà), fûtes en l'hon-

neur de Linus. H. Atvo;, nom pr.

k Aivetoc, a, ov, Poét. et

Aîveoç-où;, éa-r^, eov-oùv, de lin,

fait de lin. K. Xt'vov.

* Aivepyrjç, rj;, é;, Poét. fait de
lin. RR. X. épyov.

AtveO;, itin^ (6),pêcheurau filet:

mulet, poisson. R. Àîvov.

AiveuT;^; ,oO (6), chasseur aux fi-

lets. R. de

Aiveùo),/ euffco, jeter des filets;

tendre des rets: at//V/. prendre dans
sti filets. R. ).îvov.

Aiviôtov, ou (tô), et

Aiviaxo;, ou (ô), petit fil de lin
;

ficelle, cordeau.

* Atvooeafxoi;, o;, ov , Poét. lié

avec des cordes. || Subst. (ô), corde

de lin } RR. X. ôsaaôç.

* Aiv6Ô£t:oç, o;, ov, PoeV. w.j/o^^z.

RR.X. Côo).

Atvoôpuç, uo; (:?)), cliamajdrys,

plante. RR. X. opûç.

* AtvoôpY^Qç, rj;, £ç, Poét. c. Xi-

vepYï];,

* Aivoepxo;, r^;, éç, PoeV. qui est

renfermé ou qui renferme dans des

filets. RR. X. £pxoç.

k Atvôî^ôuxTo; , oç, ov, Poét. lié

avec des cordes. RR X. 2^£UYvu[j.t.

AivôîicoffTtç, tôo; (y;), mercu-

riale, plante. RR. X. ÇtbvvufJLi.

•* Atvo6r,pa<;, ou (ô),PoeV.chasseur

aux filets. RR. X. ôv^pào).

* AtvoÔwpri^, r,xOi; (ô, vj). Ion. p.

Xtvo6(opa$
,
qui a une cuirasse de

lin. RR. X. ôcbpa^.

AivoxaXà[xr], vj; (;?i), et

AivoxaXa[xî;, i5o; (fj)» tige du

lin
;
paille de lin. RR. X. xàXafjio;,

* Aivoxôtpu^ , uxoç (ô), Dor. pour

XtvoxYJpu^, (jui crie du lin ou des cor-

des à vendre. RR. X. xv^puÇ.

AtvoxXojaxo;, oç, ov , filé avec

du lin; qui sert à filer le lin. RR.
X. xXtiÔU).

Atvoxpoxo;, oç, ov, fait de lin
,

dont le tissu est en lin. RR.X. xpéxoj.

AÎNON, ou (tô), lin, plante; lin

àjîler : tout ce qui est en lin, comme
fil, corde, ligne à pécher, filet, tissu,

drap de lit, vêtement, voile de vais-

seau, etc. : Poét. fil en général, fût-
il même de laine ou d'une autre subs-

tance ; fil des Parques, fil de la vie,

destin. Tirèp to Xivov , au delà ou

en dépit de la destinée.

AivÔTTcTcXo;, o;, ov, vêtu d'un

voile de lin. RR. X. 7r£7:Xoç.

AivoTOivr);, r.ç, éç, dont la trame

est de lin, tissu en lin. RR. X. •:irivy).

AivôîrXexToç, o;, ov , tissu en

Un, tiiit de Uu. RR. X. iCiiif,^,
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Aivo7rXY)Y£<rTaTo;, y], o^i^superl.

de XivotcXyi?.

AivôtîXyjxtoc, oç, ov, qui a man-
qué d'être pris au filet, et par suite

qui craint les filets. RR. X. Tikh^sam.

AivoTuXiiÇ, YÎYOî (ô» 'h)> tpii saute

en frappant le filet , en pari, d'un
poisson qui est pris : par métapli.

qui regimbe, ([ui se fâche.

AivottXôxoç, oç, ov, qui fait des

filets de lin. RR. X. uXsxw.
AivottXoxoç, oç, ov, comme\u6-

uXexToç.

t AivoTiXuvaç, ou (ô) , Gloss. qui

lave ses filets, pêcheur.RR.X.TiXuvw.

AtvoTtoioç, oç, ov, qui travaille

le lin; qui fait des filets, des cordes

ou des tissus de lin. RR. X. iroiÉto.

A'.voTiopoç, oç, ov, qui enfle les

voiles, 772. à /n. qui les fait marcher,

en pari, du 'vent. RR. X. irop£UO[JLat.

t AivoTCTaî^w
, / àffo) , Gloss. re-

garder dans les filets pour voir si

rien n'y est pris. RR. X. t ÔuxofAat.

t AivoTCTaw-o), et AivoTctàoixai-

à)[xat, Gloss. m. sîgn.

k AtvÔTTTEpoç, OÇ, OV, Poét. qui a

des ailes de lin ^ c. à d. des voiles
,

ép, d'un •vaisseau. RR. X. .TCTEpov.

* AtvoTTTÉpuÇ , uyoç (ô , ri) , Poét.

m. sign.

k AtvouTYiç, OU (Ô), qui a l'œil sur

les filets
;
qui guette la proie. RR.

X. t 0G<J0\i.ai pour ôpào).

k AivoppaçrjÇ, tqç, £Ç , Poét. fait

avec des bandes de toile cousues

ensemble. RR. X. pàuTO).

Atvoç, ou (ô), complainte sur la

mort de Linus, etpar ^x/.complainte,

chant lugubre, q/ois chant ou chan-

son, e« général. R. Atvoç, n. pr.

Aivocapxoç, oç, ov , qui a la

chair filandreuse. RR. Xivov, câp^.

Atvoo-uapTov , ou (tô)
,

plante

graminée du genre stipa ? selon d'au-

tres, sorte de genêt. RR. X. c-Treipto.

At,v6a7i£p(xov, ou (tô), graine de

lin. RR. X. aucpixa.

AivoaTaaia, aç (yi), emplacement

où l'on tend les filets ; filets tendus.

RR. X. taTr,|JLi.

AivoaTaTEw-w
, f. iQdw, tendre

des filets : activt. chercher à pren-

dre dans ses filets; pourchasser.
||

Au passif, être pourchassé.

Atvoo-ToXÉco-à) , / rjaw
,
porter

des vêlements de lin. R. XivôottoXoç.

AivoffToXia , aç (t)) , vêlements

de lin.

AivôcToXoç, oç, ov, vêtu de lin.

RR. X. (TTÉXXCO.

AivoCTTpôcpoç , oç , ov ,
qui tord

dulin.||.S«Z'j^ AivÔGTpoçov, ou (tô),

maiTube, /?/a«^e. RR. X. aTpéço).

AivôcTxpoçoç, oç, ov, tordu com-
me du lin ; fait de lin tors.

* AtvoT£i///iç, yjç, £ç, Poét. qui a

des murailles de toile. RR. X. teT^oç.

AivoTÔjxoç, oç, ov, qui coupe du

Un.
Il

Subst. (6), fiùseur Uu tours

,
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qui coupe dcsfds et ensuite les m>

tre entiers. RR. X. T£(i.vo).

AivoûXxoç, oç, ov, tiré, filé

comme le lin. RR. X. eXxw.
AivoupyeTov, ou (tô), manufac-

ture de toiles de lin. R. Xtvoupyoç.

AtvoupY£w-àJ, f-f\aoi, travailler

le lin ; faire des cordes ou des filets

ou des toiles de Un.

AivoupYÎa, aç (ri), travail du Un :

toile de lin.

AtvoupYÔç, oç, ôv, qui travaille

le lin.
Il

Subst. (ô), cordier ou tisse-

rand : qfois sorte d'oiseau : qfois

sorte d'asbeste,/;/e/7-«. RR. X. ÊpYov.
Aivoûç , îfi , oûv , contract. pour

XivEoç, de lin. R. Xivov.

AtvoùçEÏov, ou (tô), tisserande-

rie. RR. X. uçatvo).

Aivouçrjç, TÎç, £ç, tissu de lin.

Aivouçiovjou (tô), tisseranderie.

A1VOU90Ç, ou (ô), tisserand.

A'.voûxoç, oç, ov, qui a des filets,

qui se sert de filets. RR. X. &yu).

k AtvoçÔopoç, oç, ov, Poét. qui dé-

truit le lin, qui gale ou déchire la

toile. RR. X. çOctpw.

Aivo^iTtùv , tovoç (ô, 7)), vêtu
d'une tunique de lin. RR. X. yntây.

AtvoxXaiviQç, ou (ô), et

AivôyXaivoç, oç, ov
,
qui a un

manteau de toile. RR. X. xXaïva.
Aivûa)-Ô3

, / ûicoi , lier avec du
Un, avec des cordes. R. Xi'vov.

AivuçeTov, ou (tô), c. Xtvouçsïov.

Aivuçtxôç, ri, ov, de tisserand.

RR. X. uçaivo).

Aivuçiov, ou (tô), c. XtVOUÇEtOV.

Aivwdiç, Etoç (il), l'action de lier

avec du lin ou des cordes. R. Xtvôw.

t Ai^tç, £wç(yi), //>t'z XeIÇiç.

AÎTia , adi>. bien grassement

,

avec de l'huile ou de la graisse. Aiu'
àXEi'çEiv ou XtTca xpîstv , Hippocr.
graisser. AiTra àXEi^/aaôat, Tliuc. se

graisser. * Ait:' ÈXaitp àXst^'afTÔai

,

Hom. se graisser d'huile. R. Xîiiroç.

* AtTràîJo)
, f. dau) , Poét. graisser.

AtTiatvca, f. avw, graisser : plus

souvent, engraisser, et par ext. ferti-

liser, enrichir.
|| Au passif, être

graissé : s'engraisser.
1

1 Au moyen
,

(if'ois se graisser, s'huiler.

AmavSpÉw-w, / v^ao), manquer
d'hommes, être dépeuplé , en pari,

d'un pays. RR. Xeiuw , àvrjp.

AiTtavôpia , aç (r;) , dépopula-
tion, manque d'hommes.

AtTravÔpoaTCECû-ôi, yrv^ao), comme
XiTvavôpÉio. RR. Xecttu) , avOptoTCoç.

AtTcavôpcoTCia , aç (:?)) , comme
XiuavSpïa.

k AtTrapàfjLTruÇ, uxoç (ô, r\), Poét. :

qui porte uu bandeau bi'illant. RR.
XiTiapoç, a[jL7cu$.

k AiTrapauYvîç, "iQç, £ç, Poét. bril- ^

lant, éclatant. RR. X. cx.\j-^i\.

AiTràpEia, aç {i\), assiduité, per-

sistance, instance. R. XiTîapyjç.

Ai7ïapéa>-w, /:q<7w, insister, per»

1
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sister : avec le dat. persister dans ,

insister pour: avecl'acc. prier avec

iu.itance; presser de questions; ol)-

,^tder ; courtiser ou consolei* assidu-

liit'iit. R. XiTiapy;;.

^. AiTrapÉo);, «^A'. lo/i. p.y.moipuii;,

avec instauce.

AinAPHi:, rjÇ, eç {comp. £(TT£po;.

sup. ÉcTTaTo;), avec i long
, persis-

tant, tenace ; assidu, conslaut, con-

tinuel
;
pressant, qui insiste, tpii de-

mande avec instance. Ai7iaf>-?)î X^'P'
Sopli. main toujours tendue pour
supplier. To XiTiapé; , Sopli. l'insis-

tance. RR. ).iav, Tcetpio ? || Ne con-

fondez pas ce mot avec XiTtapo;.

At7rapr,T£OV, %\ de XiTcapifo).

AtTîapîa , aç (f)) , auec i bref,
graisse. R. Xnrapôç.

? AiTcapt'a, aç (t?i), cf'tfc c /o/;»-, et

•k AiTrapîr], r,; (r)) , Ion. pour Xi-

Tiàpeia.

t AiTcapoêtôXaÇ, axo; (6, r;), Néoi.

gras, fertile. RK. Xiuapo;, (îtôXoç.

AiTîapoyew;, coç, wv, dont le sol

est bien engraissé. RR. XiTiap&ç, yf,.

^ At7Tap6J|(ovo!;, o;, ov, Poet. i\in

a une ceinture brillante, entouré

d'un cercle brillant. RR. X. JitôvY).

* AiTtapôOpovoç, o;,ov,P«ÉfV. qui a

un trône brillant. RR. X. ôpôvo;.

• Ai7rapoxpr,ôe(i.voç, oç, ov, Poét.

qui a de belles bandeleltes, une ri-

che coitture. RR. X. xpï;o£[i.vov.

At7rap6iJL[j,aTo;, o;, ov, Poét. qui

a des yeux brillants. RR. X. ojxixa.

-k AiuapoTrXôxajjLOç, oç, ov, Poét.

qui a une chevelure biillante , lui-

sante. RR. X. irXôxapLOç.

• Aiuapôç, d, ôv {comp. wrepo;.

j«/7. (ôxaTOî) . avec t ^•^, gras

,

l)rillant d'huile ou de ponunade :

Poét. brillant d'huile, c. à d. fré-

quemment frotté d'huile, très-véné-

ré, en pari, d'une statue: brillant de

fraîcheur , de foi'ce ou de santé ;

riche, éclatant, Sjjlendide, somp-
tueux; abondant, fertile; beau, dé-

licat : qfois visqueux, leïidce?\\ Su/jst.

AiTiapai, wv (al), s. eut. £(i.7îXaG-T0i,

emplâtres où il entre des corps gras.

R. XtTtoç.
Il
Ne confondez pas avec

AtirapoTr,!;, r|To; (ri), graisse,

embonpoint; nature onctueuse de
certains alijnenls. R. X'.Tîapô;;.

Ai7iap6xpoo;-o\jç, ooç-ouç, oov-

o'jv, de couleur luisante.RR. X. xpôa.
AiTïapôypojç, wto; (6, f,), gras;

hiisant ; brillant. RR. X. xp^^î-
AiTrapôJç, adv. assidûment; avec

instance ; avec impatience. Aiuaptô;

ê'xw, je suis impatient de, if/fn. R.

Xnrapin;.
|| Qfois {avec i bref), gras-

sement , richement , dans l'abon-

dance. R. XtTcapôç.

-k Atirapcô"!» , a>Tîo; {àfi\),Poét.
gras, brillant. RR. XtTtapô;, t ûi^.

k AiTca;, aoç (tô), Jon. p. XÎtîoç,

graisse. Fopz Àv^va.

Ain
A{TCaff|xa, aro; (xb), ce qui sert

à graisser ou à engraisser
; grais.se :

qfuis parfum. Amaafia ôyOoXacôv
,

Épicur. larmes, pleurs. R. XiTzâ^o).

At7ia(y[jLÔ; , où (6) , l'action de
graiî.ser ou d'engraisser ; soin de fu-

mer les terres.

t Ai7rauY£t»)-w, f. i^dw, Néol. être

aveugle. R. de
k AtixauYY;;, tjÇ, éç, Poét. qui a

'^)erdu la lumière ou les yeux, aveu-
gle. RR. Xeîtîù), aOyri.

t AiTraupsto-o), fr^aui^Gloss.cfou
l'impers. Xtraypeï, le vent tombe ou
manque. RR. X. aOpa.

AtTtâw-ô) {sans fut.) , être gras
,

onctueux, brillant, luisant ; laisser

couler sa sève : (if'ois Poét. pour Xi-

Trâsti)
,
graisser? R. Xîtto;.

AiTTStv, inf. aor. a de XeÎttù).

? AizÉXaiûv , ou (to) , mélange de
graisse el d'hujle. RR. Xîtio;, eXaiov.

? AtTTspyâTr.; , ou (ô) ,
qui aban-

donne sou travail. RR. Xeîuo), Èp-
yâTY,;.

At7:£pv£a)-w, f. r[(j(ù , être pau-
vre, misérable: aufig» être maigre,
chétif. R. de

t AmspvT^ç, YÎTo;(ô), Gloss. et

AiTtepvTÎnri;, ou (6), pauvre,
mendiant, gueux. RR. XeiTrto, ç-épvy)

(^« épvos?

* AiTtepvYÎTiç, i5o;(Tn),/t'/w. <////>r.

+ AnreorrjVtop, opoç(:^), /'oeV. qui
abandonne son mari. RR. X. àvr;p.

^r AtTnfjfXcpo;, oç, ov, Poét. qui
nail avant le temps, en parlant d'un
enfant. RR. X.yi|X£pa.

* Aiirôêtoç, o;, ov, Pot//, qui a-

bandonne la vie ; mourant ; mort.
RR. X. pi'oç.

* AiTToêXEçapoç, o;, ov , Poét. qui

est sans paupières ou sans yeux ; a-

veugle. RR.X. pXéçapov.

AtTTo6oTav£(o-à),y.")îaa>, manquer
de plantes , être stérile ou sans pâ-
turages, RR. X. pOTOtVTJ.

AnroYcxXaxTo;, oç, ov, qui man-
(pie de lait, eu pari, des petits ani-

maux. RR. X. yàXa.

k An:ôya[j.o;, oç, ov, Poét. qui a-

bandonne son époux. RR. X. Yâ(io;.

Amôyôu);, (i>;, lov, qui u a point
de terre. RR. X. yti.

* AiuôyXyivoç, o;, ov, P. qui est

sans yeux ; aveugle. RR. X. yXrivri.

* AiuôyXwacTo;, o;, ov, Poét. qui

n'a pas de langue. RR. X. yXcJaaa.

Ai7:oyv(ô(jLa)v, a)v,ov, >^éu. ovo;,

qui ne marque plus, en pari, d'un
cheval. RR. X. yvu)|x<«)v.

AiTcoypâpLfjiaTo;, o;, ov, qui

manque d'une lettre , c. à d. com-
posé de manière qu'une certaine

lettre n'y entre pas luto seule fois,

en pari, d'un poème. RR. X. ypà[x[xa.

^ AiTTÔyuioî, o;, ov, P. privé de

l'usage de ses nuunbres. RR. X. yuïov.

AitioSey];, Yjç, éç, ([ui manque du
uéceà>airç, RR, X. Qio<J-7.\,
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Awto8eptua>-â), / T.aw, être dé-

garni de sa peau. R. de
AiirôÔ£p[j.o;, o;, ov, dégarni de

sa peau : qui est circoncis ou sans
prépuce. RR. X. Ô£p|Aa.

A'.TîoopavÉtô-t!», /r,<Tu), être fai-

ble, s'évanouir. R. de
AiTTOôpavr,;, 75;, é;, faible, qui

tombe en faiblesse , en défaillauce.

RR. X. 6pâa>.

* AiTTÔstc, e<T<Ta, ev, Poét, gras,

onctueux. R. Xi'tto;.

* AtTTÔ^uyo;, 0;, ov, Poét. qui e»l

sans joug ou qui a secoué le joug
;

seul, solitaire. RR. Xeiro), C'Jyé;.

AihoOtiào;, û;, ov, privé de la

mamelle, sevré. RR. X. <)T,Xf,.

AtTiôOpiS, Tpixo; (6, r.), qui
a perdu ses cheveux

; qui est sans
cheveux ou sans poil. RR. X. Opî*.

+ Atîtôftpooî, 00;, oov, Poét. itani

voix, qui a perdu la voix. RK. X.

Opôo;.

At7to6u|i.cw-à>, / rj<i6i, perdre le

sentiment, la coimaissance ; tomber
en défaillance, s'évanouir. R. Xiiîô-

OujJLo;.

A i7ro6u(x{a, a; (#J, défaillauce,

évanouissement.

AiïcoOutxixô;. ijct u

s'évanouir.

AiirôOufJio; , 0;, ov, qui perd
connaissance , qui tombe eu dé-
faillance, qui s'évauouit. KR, Xeiicw,

Ou(i.ô;.

A'.uo0u|iu>2r,;, i;;, c;, comme
Xi7coôu(i.ixô;.

t AiTîôxpeoç, oç, ov, ou AtKÔ-
xp£<D;, w;, wv, i\Vt>/. maigre, dé-
charné. KR. X. xpea;.

* AiTîoxTsavo; , 0; , ov , P. qui est

sans biens , sans patrimoine
; pau-

vre, indigent. RK.X. xtéavov.

? AtTtûxtouo;, 0;, ov, Poét. nam
poignet*, sans manche. KR. X. xumr,.

AiTCop-apTÛpiov , ou (tô) , dauj
cette phrase : AticoiiapTupîou îixr.

,

action contre un témoin qui ne com-
parait pas , qui manque a l'a^igna-

tiou. RR. X. fiapTupia.

* Ai7îô|ia<TTo;, 0;, ov, Poét. qui

est sans mamelles. RK. X. (xavTÔ;.

* Ai7ro|i.riT<i)p, opo; (6, it), Poét.

séparé de sa mère. KK. X. (ii^TTîp.

* AiTiôva;, Dor. pour Xmôvauç.
* Atitôvau;, ao; (6, ii), Poét. qui

ahandonne son vaisseau ou ses vais-

seaux. RK. X. vaO;.

AiTïova'JTT,;, ou (ô), qui aban-
doiuie son vaisseau : qui dc>serte le

service de mer. KK. X. vaurriç.

AtTïovaÛTiov, ou (tô), délit d'un

matelot ou d'un marin qui déserte.

AtTîôvew; , to (ô) , comme Xtuo-

vaÛTr,;. RR. X. vaùç.

t AiTrôvripoç, ou (ô), Closs. franc

coquin. RK. t h p. Xi'av, 7tovT;pô;.

* AiTïô^uXo;, o;,ov, P. insufliiaal,

incomplet , m. à m. (pii manque

du lualcriau^. liK. Xeiïïw, ÇwXqv,
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* Aiuôiraiç, aïoo; (ô, r,), au pliir.

neutre, XmÔTiaiSa, Poét. sans en-

fants. RR. X. irat;.

* AiTTOTtaTptç, looç (ô, :?i), Poe'/,

qui abandonne ou fait al)andonner

la |)alrie : (|iii n'a point de patrie.

RR.X. -rrarpt;.

k AiTTOTràTwp, opo; (ô, •?,), P. qui

abandonne son père. RR. X. 7raTr,p.

* AiTiÔTcvooç-ouç, oo;-ouç, oov-

o'jv, Poet. (|ui a perdu la respiration;

(|ui est sans haleine; expirant, mort.

RR. X. 'TivÉw.

? AlTTÔTÏoXtÇ, C. XlTTOTÎToXi;.

* A\.'KO'Kx6'kt\Loç, oç, ov, P(7(^/. qui

abandonne la guerre ou l'armée. RR.
X. 7r6Xs[jt,o;.

k AiTiÔTTToXt;, to; (ô, -fi), Poet. qui

abandonne sa ville. RR. X. tiôXi;.

AiîTOTtfoywvîa, aç (yj), le manque
de barbe. RR. X. irwywv.

•*: AiTTÔpftvoç, oç, ov , PoeV. sans

cuir, sans peau; écorché.RR. Xsitttw,

pivo;.
Il Çfois qui a la peau grasse,

onclueuse. RR.Xittoç, ^ivô;.

Airjoi;, eoç-ouç (to), graisse,

Imile, tout corps gras. R. àXeicpa)?

Ai7ro<Tapx£a)-w,/ria(o, être mai-

gre, décharné. R. XtTioaapxoç.

-k Atuoaapxifi;, tq;, eç, P. p. Xitto-

capxoç.

AiTToo-apxia, aç (yi), maigreur.

AiTîocrapxo?, oç, ov, décharné,

maigre. RR. Xsîttw, rràp^.

•k AittotOôvyj;, t^ç, e;, Poét. sans

force, faible. RR. X. (tÔIvoç.

AnrocrtT£6i)-w ,
/" iqato, manquer

de nourriture. RR. X. fftToç.

* AiTtoTxio;, o;,ov,PoeV. sans om-
bre. RR. X. (7xtà.

* AiTTOCTÉçavoç, o;, ov, Poe'/, qui

tombe de la couronne, qui s'en dé-

tache. RR. X. axéçavo;.

Ai7TO(7TpaT£a)-w
, f. •:Q(Ta) , déser-

ter. RR. X. (TTpaTOç.

AnrocrTpaxta , aç (y;) , désertion.

AiTroCTTpàxiov , ou (tô), crime

de désertion; action que l'on exerce

contre un déserteur,

? AtTioo-Tpàxtoç, ou (ô), et

AtuoffTpaxicûTTjç, ou (ô) , déser-

teur.

AfitotaxTéfo-w
, f. TiGOi , aban-

donner son poste. R. Je

AiTCoxàxTYiç, ou (6), celui qui

abandonne son rang ou son poste.

RR. X. xàÇiç.

AiTCoxa^ia, aç(T?i), l'action d'a-

bandonner son rang , son poste.

? Aiuoxa^ta;, ou (6), comme Xiuo-

xâxxriC.

AiTzoxoviui-ôi,f Ticui, perdre de

son intensité. RR. X. xovo;.

AiTToxpi/Éto-w
, f. Yi(7(ii , n'avoir

point de poil ; avoir perdu son poil

ou ses cheveux. R. Xi^oOpi^.

* AiTCOxptxviç» ^Ç> éç, et Anzô-

cpi^^o;, oç, ov, Poét. p. XiTcôOpiÇ.

AtTCoupoç, oç, ov
,
qui n'a pas

de queue. RR. XstTro), oùpà.

AIE
* AtTcoçeYYTQ;, liiç, i^.Poét. quiest

sans clarté; aveugle. RR. X.çéyYOÇ-
* AiTTOçGoyyoç, oç, ov, Poét. qui

n'a pas de voix. RR. X. çôôyyoç.

Af7ro<|^uy£w-à), / TiTO), tomber
en défaillance : perdre courage. R.
Xmo^'uyoç.

Ai7ro<|>uyJa , aç (ri) , défaillance :

découragement.

AtTTÔ^'u/oç, oç, ov, qui tombe
en défaillance, qui s'évanouit: au
/(<;'. qui j)erd courage, découragé,

abattu. RR. Xeiuto, «î^u/jQ.

AiTCO'l'uywSTQç, y]ç, eç, sujet à

tomber en défaillance; relatif ou

semblable aux évanouissements.

? AiTiow-àJ, Poét. p. Xmàî^co.

-k AnzÔMv, Poét. pour Xiuœv, part,

prés, de XtTcàto.

k AinTa, /Xi'l^w, PoeV. désirer ar-

demment, soupirer après, auec le

gén. qfoïs avec |X£xà et l'ace. || yiu

moyen, m. sign. Mà/viç XeXtfj.fxévoç,

Escliyl. désirant le combat , impa-
tient d'en venir aux mains. R. Xàco.

AiTiupiaç, Aiuupiov, AtTruptuJ-

8-/)ç, e/c. cliercJiezparXzvK.

AntwÔYiç, riç, eç, graisseux, hui-

leux. R. XtTTOÇ.

t Ai7ru)5iv o« AiTTcoStç, ivoç (ô, ^),
Gloss. exempt des douleurs de l'en-

fantement. RR. XsiTiw , tôôiç.

t At p ai V to, / avw, Gloss. être im-
pudent, éhonté. R. Xipoç.

t Aipiov, Atpivoç, Aipiociç, lisez

Xetpiov, etc.

k Aipos, à, ov, ou ATpoç, a, ov,

Poét. imptudent, effronté.

k Atp6ç8aXiJLOç,oç, ov,P. qui ades
yeux impudents. RR. X. ôç6aX[x6ç.

* Atç, ace. XTv, n. pi. Xieç, dat.

XÎ£(7(n (ô), Poét. pour Xlcov, lion.

k Aiz, adj. fém. Poét. pour \i<j<rt],

lisse. R. Xiaffoç ok XeToç.

t Aiç, ^xoç (ô), Gramm. étoffe,

linge. FojezXixov.

k Aiaai, impér. aor. i </eX((7a"0{Jiat.

* Aiaàaxsxo, lùn. pour èXiG-<yaxo,

«or. I de Xicfcrojxat.

t Ai(Tyàpiov, ou (xô), Sch. dïm. de

t AiCTyoç, ou (ô), Schol. bêclie,

boyau. R. Lut.

* Ai(yo[i(xi, Poét.fut. délitsao\j.ai.

A{(TTOri, y]i;{-f\),fém. de "kianoç.
||

lÎM^.?/. petit animal très-mince, sorte

de tipule? dé ou jeton servant de

marque d'hospitalité, (jue les liâtes

rompaient en deux pour en garder
chacun une partie. R. XCctttoç.

AiaTTOTTuyoç , oç, ov ,
qui aie

derrière aplati. RR. X. Truyiî.

Aisnos, ï], ov, usé par le frotte-

ment, d'oii par ext. maigre, grêle.

A£<nir] yliîicrsoi, , Aristplin. langue

bien affdée. R. XeToç.

t AiG-ffàvioç ou Auaàvtoç, oç, ov,

en patois Lacéd. bon, brave. R...?.

k Atcadcç , àSoç (r;) , Poét. pour

XicyaiQ, fém. de Xktctoç, lisse, || Subst.

rocher uni, pierre lisse. R.Xiaaoç.

AIT
k A{(7ffaa:0ai, Poét. pour\\a%G^<x'.y

inf. aor. i de Xi(Tao|iat.

k Aiorffécrxsxo, Poét, pour £Xt<T(T£T0,

3 ^. J. imparf. de Xi(T<T0(JLai.

* AixLOMAl , / Xta-o|J.ai {aor. èXt-

crdfJLriv o« £Xtx6[XYiv), Poét. prier,

supplier : demander avec instance.

R.XlTTXO) OU\6.tii.

Aissés, TQ, ov [comp. oxepoç.

.Î///7. oxaxoç), lisse, uni. R.X£Toç.

Atcr<76o)-w,
f.

titao-), rendre lisse.

t Aîaaw , Gloss. pour Xiaaofxai.

AîaafOfxa , axoç (xo), endroit''

chauve et lisse au sommet de la tôle.

R. Xtaaoto.

Ato-crtoc-'.ç, zinc (i?i), action de ren-

dre lisse; surface lisse.

? Ataxoç, YJ, 6v, Poét. qui s'obtient

par des prières. R. Xî(T<TO(xai.

Aiaxpaiva), /" avw, e/

Aiaxp£uœ, / £ua-aj, fouir ou re-

chausser une plante; planer la terre

autour de, ace. R. XiGxpov.

Aîcrxpiov, ou (xô), petite pelle on

petite bêche : <j[/o/i- poêlon ou grande

cuiller; mesure de deux cuillerées.

Aij:TPON, ou (xo), batte, outil

pour battre et aplanir la terré : pelle,

i)êcbe, houe, boyau : qfois poêle à

frire? R. XeIoç.

t Aiaxpoç, ou (6) , Gloss. m. sign.

A'.«Txp6to-w,
f.

bifjoi, aplanir, u-

nir; qfoisjinxer? R. Xiaxpov.

* Aïo-xpwxôç, ri, ov, Poét. aplani,

uni
;
qfois pavé ?

* Ai<79oç, Y], ov, Att.p.\i(s%oc,.

Ator^poi, tov (ot), herbes qu'on

retourne et qu'on enfonce dans la

terre pour servir d'engrais.

-k Atxa, Poét. ace. sing. masc. {par

licence pour le neutre) de Xixov, où

(xô), toile, linge.
1|

Quelques-uns en

ont 'voulufaire un pi. neutre.

Aixà ,
pi. neutre de Xtxoç.

i( AtxàJ|o[xat, / à(TO [xat, Poét. et

* Atxatvw
, f. aviô , Poét. prier,

supplier. R. Xixi^

Atxav£ia, aç {^), prière, suppli-

cation ; Eccl. litanie. R. Xixav£U6o.

Aixav£uxtx6ç, r\, ov, qui con-

cerne la prière ; enclin à prier.

Atxav£ux6ç, r^, ôv, qu'on deman-
de, qu'on obtient avec des prières.

Aixaveuw, f.
eùaoi, prier, sup-

plier,—x'.và, qn,— ÈXOeTv, de venir.

k Touvcov èXXixàveuaa {s. ent. |xiv),

Hom. je la priai par ses genoux

,

c. a d. en les embrassant. R. de

k Atxavoç, Y) , ov , Poét. priant,

suppliant.! |5«^.î/. Atxava, wv (xà),

prières ou costume des suppHants»

R. Xtx:^ ou Xtxaivto.

* Aixapytî^oi , / taw , Poét. se dé-

pêcher, se hâter. R. Xixapyoç.

^ AixapyiorfjLOç, où {h)., Poét. hâte,

empressement.

t Aîxapyoç, oç, ov, Gloss. prompt,

rapide. RR.. + Xi pour Xi'av, àpyoç "i

t Atxao-p-oç, ou (ô), Néol. l'action

de prier, de supplier. R. XixàÇojAat.



AI<I>

•k AtT^GÔai , Poéi. inf. aor. 2 de
(7(70[Xai.

k Airfi , î^ç (il) , Poét. prière, sup-

lication : IVéol. procession. Aixat,
'(VIS Homère , les Prières , déesses

lies de Jupiter. R. Xîa(70[xai.

t AtTY], TQç (i^), Schol. porte. R... ?

t Airyip, YJpoç (6), G/, suppliant.

-^ AixrjCTioç , oç , ov , PotfV. priant,

iijipliant. R. Xixi^.

< AiTt, Poét.dat. irré^. </e XiTÔv.

AiTÔêto;, oç, ov, qui vit simple-

iient, frugal. RR. Xitôç, ^loç.

- AiToêôpoç, 0;, ov, Poét. m. sïgn.

iR. X. ptêpaxTXCO.

A'.TOôtaiToç, oç, ov, même sign.

IR. X. ûiaita.

* AiTOtfxrjV, PoeV. opt. prés, de ).i-

:oua',, ou opt. aor. 2 t/e Xtaaofxat.

AiTO(xai, Poét. pour H(7rsct[).0i'..

V'.TOv , ou (to) , f. ew/. uçaTfjLa,

1 non brodée, toile, linge. 0/j

orte à ce mot , par licence poe-

, le dat. XiTÎ , et l'ace, sing.

„e..,c. XTya. R. de

AiTOi:, •î^, ov {eomp. ôxEpo;. sup.

oxaToç), uni, simple, non oriié: uni,

non brodé; petit, mince, chétit:

sobre, frugal; maigre, stérile, in-

culte. Ta XiTûv , la simplicité , la

frugalité. || Ju pi. neutre^ AiTci

,

adv. Poét. pour Xi-ziitç,. R. XeToç.

* AiTOç, rj , ov , Poét. avec i bref,

prié, supplié; digne de recevoir nos

prières ; qfois priant, suppliant. R.

Xtcro'ofi.ai.

AiTo-o);, riTo; (i?i), simplicité,

exiguité, jjetitesse , sobriété, fruga-

lité , mesquinerie : litote, figure de

rliét. qui tend à affaiblir les idées

par l'expression. R. XiTOÇ.

? AiToupyôç, ôç, ôv, c. XEtTovipyô;.

AtToq^ayta, as (fj) , nourriture

simple et frugale. RR. Xitôç, çaysïv.

AÎTPA , a; (y;) , livre de douze

onces ; petite nièce de monnaie de

la valeur de deux oboles : la ba-

lance, constellation.

AiTpaio; ou AixptaTo;, a, ov,

d'une livre; qui pèse une livre. R.

XiTpa.

+ AiTptffjioç, ou (ô), Néol. évalua-

tion en livres, compte par livres.

k Atxpov, ou (to), Att.p. vttpov.

* AiTpocrxôuo;, ou (6), Poét. es-

sayeur ou changeur de monnaie. RR.
Xi-cpa, ffxojceo).

* AiTpw6Tjç,ri;, eç, Jtt. pour vt-

TpwÔriç.

AiTuépfTYiç , ou (ô) , chanson des

moissonneurs, ainsi nommée du nom
•l'un fils du roi Midas.

Aixàjç, adv. simplement; mo-
destement; humblement; frugale-

ment; petitement. R. Xitôç.

Ai<pai(X£w-w, f.Tinu}, être épuisé

de sang. R. de

Aiçaiii-oç, oç, ov, qui manque de

sang, épuisé de sang, exténué : (j[/o/j

paie, blême. RR. Xîîtîo), aîij-a.

? Aiçepv£a>-tô,/r;<Ta),r.Xir£pv£to.

+ Aij^àtw,/ QLOUi, Gloss. précipiter

du haut d'un rocher. R. Xi/àç.
||

Qfois désirer ? Voyez 'kzv^éX.ta.

Aij^avoeiSTjÇ, tq;, é; , relatif à

l'une des cordes de la lyre. R. de

Atxavo;, ou (f,) , s. eut. yo^or\
,

une des cordes de la lyre quon tou-

chait avec tindex de la main gauche :

son de cette corde. R. de

Aiyavôç, où (ô), l'index , le se-

cond doigt de la main. R. Xetjro).

+ Aiyàç, àoo; (ri) , Gloss. rocher

nu, m. à m. léché par les ondes;

caillou roulé; coquillage. R. Xeîj^w.

Il
r lie le pouce et l'index

éi ' fart, préci'd.

.'../,., ,, ^oç (ô), comme X£iyr,v.

* A\.-/'j.il(ii, f.
è.rnù, Poét. et

k At-/|iaiva), /" ovci , Poét. comme
X'./(xaf.).

* A'./jjiaç, a5o; (:^), adj. fém. Poét.

lechcf. R. XtvfUi.

A'./jxâw-ô) ,/" ifi<ja), ou plus sou-

i-r'-' * -" ',"i'.-â>{iai,/"Y;TO[xai, lé-

(i 1 la langue pour lé-

cl.' i sa langue, en parlant

des serpents. R. X£i)<(0.

* Aix(i;'nP''Q;» tq; . eç. P^^f' qi» lè-

che ; qui allonge ou darde sa lan-

gue; friand, gourmand. R. X'.xjiàw.

k Aiy |J.6a)-tI), / oWo), P. p. X'.y^|xàw.

Atx,vâti)-c!), / rjTO), c. Xi^vEÛa).

Aiyvôia , a; (f.)
,
gourmandise

,

friandise, gloutonnerie. R. Xtj^vEÛw.

At/vEuixa, axo; (tô), mets déli-

cat, friandise.

Aixvsûo) , / eû<T6) , lécher
,

goil-

ter.
Il

.-/w moyen , être friand, gour-

mand : aufig. désirer, convoiter,

être avide de, — xi ou ef; xi, de

quelque chose. R. Xi'yvo;.

? Atyvîa, a; (:?,), c. Xr/veva.

* Atxvooôpoç, 0;, ov, /*o<'V. gour-

mand, glouton. RR. X. ^igpuioxb).

* Atyvoypau;, ao;(fj), Comiq.

vieille gourmande. RR. X. ypaû;.

Aî/voç, 0; t/ r;, ov [cornp. ÔT£-

poç. «7^ oxaxo;) , friand ; envieux;

avide. R. "ktiyjm.

A'.xvox£vOV,ç, ou (6, ^), amateur

de bons morceaux. RR. X. xsvôti;.

AiyvoxYi;, tjto; (i?i), c. Xixveîa.

AixvocpiXàpyupoç, 0;, ov, gour-

mand et avare. RR. X. çiXipyjpo;.

Ai/vw;, adv. avec gourmandise.

R. Xt/vo;.

? AÎYo;. eoç-ouç (xô), friandise,

mets délicat. R. Xeixw.

Aî^, Xtêôç (ô), >ent d'Afrique;

vent d'ouest-sud-ouest, ou simple-

ment de sud-ouest. Voyez Atoûr,.

* Ai^l^, XiSoç (r,), Poét. goutte ; eau

versée, libation : qfois roclu-r qui

suinte, pierre d'où il découle de l'eau.

R. X£i6(o.

t \{'^, X16ÔÇ (^), Gloss, désir, sou-

hait. R. XiTcxti),

t Ai'^/oupi'a, a; (:?i),/. XEi^/oupta.

t Ai^/ûôpiov , /. Xci'^/ûSptov.

Aor 85»
* A6', «•7«. ooMr Xôc , Poét. pour

XoÛ£, impér. de XoOa>.

A6610V , ou (xô) , petit lobe du
foie : petit bout d'oreille : petite coii**:

ou petite silique. R. de

AoBo::, où (A), lobe; bout de
l'oreille ; lobe du foie : en pari, dt^

plantes, cosse, gousse, silique. K.

Xa{Ji6dcva).

Aoêôa)-<ô
, f.

t'ûrjuy
,
partager par

morceaux, par lobules. R. Xoéôç.

Aogûor,; , r,ç , cç, semblable à un
lobe ou à une gousse.

AoyiSr.v , adv. en choisissant

,

avec choix : ///". par troupe. R. Xiyu).

* Aoyatoç, a, ov. Pue- '

Aoyaoïoixô;, r„ ôv.

c. à d. qui tient de la ^ l: ii-»

vers, surnom d'une sorte de fers ly-

rique. RR. Xôyo;, àotSi^.

t AoyapiâCw, f. ddw, i>Vo/. calcu-

ler, compter. R. Xoydptov.

t AoyapiaaiJLÔ;, ou (À), iV. calcul.

t Aoyapia<JT»i; , où (6), A'eW. cal-

culateur.

Aoydpiov, ou (xô), petit mol, pe-

tit discours : petit compte^ petit re-

gistre. R.Xoyo;.
Aoyà; , âîo; (4 , "^) , ««emMé

.

amassé ; choisi, d'élite. '

Ooi, Thtic. pierres de

5e; çtovat, /'' ' '

yâÎEÇ, s. t

lite, homuK
le blanc de l'œil ; Poet. leil. K

Aoyât»>-<ï» (^sansfut.), avon

de parler.

t Aoyyâi;», / âaw, Class. tarder,

paressi'r. f -
'— '^'

t Aoyyà'^^ pienre*

a\ec un ail ; . j. . irrer lr«

vaisseaux, m. à m. pierres de repoa

ou d'attente. R.XoyyiCti».

t Aoyyû)vec, wv (ol), Gt. f

t Aoyei'a , a; (ifi), e» dial. 1

drin, quête, collecte; produit a uur

collecte. R. Xoyeûo».

Aoyeîov, ou '"•> i.mi»» de U
si'ène où se met t. 1 » pour

déclamer : Bibl.
1

.:ranil

prêtre, chez les Jutf». t'o)rz

Aoyéjiiropoc, oc, ov, veu :

paroles, en parlaat <Cun sopinur.

RR. Xôyoç, £|iiro?o;.

Aoyeû;. é«o; (ô), nrosaleur: ^</
parleur, orateur. R. Vî'yu).

t Aoyeûu), / tû<j(u, en dial. Alex.

faire une collecte, ou aet. quêter

ramas-ser.

t Aoyia, aç W, Bibl. p. Xoyeîa.

Aoyîaxpoç , ou (ô) , médecin cS
paroles. RR.Xôyo;, laxpô;.

Aoy(8tov, ou (xà), petit mot, pe-

tit discours. R.Xôyo;.

? Aoyieûç, tw; (4), c. Xoytu;.

Aoyî!;o|Aat, / îtxyjxai (aor. éXoyi-

ffa|jLriv. />rt//. XeXôyi<Tti.ai, <•'<••)» >*

compter, calruler ; 2° porter en

compte; aufig. attriluier, imputer:

3"raisourn'r «a soi-ruéme, penxT.re-



8G0 Aor
llôchir.ll î^Mii «j^iîfoicXoYtaai, Aris-

toph. ne compte pas avec des jetons.

Il
a° AoYtCecTÛai ocoôexa (xvâc, y^r/j-

/«/;/<. porter douze mines en compte.

*H àyaTTr] où Xoyî^Erai t6 xaxôv
,

/?/'/>/. la charité ne tient pas compte
du mal. ToÛTou Geôv YiY£[xôva Xoyt-

Co|xai, Syiiés. je regarde Dieu cout-

me la cause de. AoyîJIe^TÔat ti ef;

Ti, poiter au compte ou au nombre
de, mettre au rang de. Aoyi^eaGat tî

Tivi , porter qe au compte de(jn. Ta
T(ôv 7;at5a)v tw Tcarpt XoYiUa-Oai

,

r^/v^'. imputer au père les actions

des enfants. ||3°AoY(!;o[xat o-zi,Pniis.

je réflécliis (pie. "Hv ôpôw; XoyiCT/.

..W//. si tu réfléchis bien. AoYiî^ecÔat

TÔ TzeirpaYU-évov , Hérodn. réfléchir

à ce qui s'est passé. Aa(i.7ip6v xt Tcspt

âauToO )>0YÎs-<>6ai » «^J'/^ avoir une
haute opinion de soi.||/-.*flo/«^£! éXo-

YÎorGrjV a le sens passif, qu'on donne
aussi (if'ois au parf. \zl6'^t.(j[i.ci.i.Dans

la Bible on trouve même le présent

employé comme passif. R. Xôyo;.

t AoYtî<.£yo|i.at, / £U(70[xat, Gloss.

conclure, tirer une conclusion. R. de

AoYixo;, Ti, ôv, qui appartient

au discours : qu'on emploie en pro-

se
,
prosaïque : éloquent, disert ; rai-

sonnable, doué de raison : habile à

raisonner, à discuter : logique, qui

concerne la logique. AoYixir), s. ent.

'ziyyr^, la logique, l'art de raisonner.

R. XÔYoç.

AoYixoTYiç, YiXoz (t?i), en t. deptiil.

rationabilité. R. Xoyixo;.

AoYixw;, adv. raisonnablement :

logiquement : en habile dialecticien.

AÔYi[J.o;, o; et rj, ov, digne de

mention, remarquable. R. li-^oi.

Aôyiov , ou (t6) , réponse des

dieux laite en j)rose et non en -vers ;

oracle
,
prédiction ; Bibl. pectoral

du grand-prétre. // se confond sou-

vent avec àoyeÏov.

Aôy'.oç, a, ov {comp. torepoç.

sup. wTaTo;) , savant dans l'art de

la parole ; éloquent : qui préside à

l'éloquence, en parlant de Minerve :

docte, érudit, sage
,
prudent : qui

écrit en prose. ||iV/^j.7. (ô), orateur;

dialecticien : qfois prosateur.

AoYtÔTr,; , yito; (r,), éloquence :

(^ois instruction, savoir.

AÔY'.<T[Ji.a, axo; (tô), ce que l'on

porte en compte. R. XoYt!io[jLat.

AoYtT[i6;, ou (ô), calcul, compte ;

reddition de comptes ; raisonne-

ment, réflexion : argument, syllo-

gisme : raison, bon sens. 'Evtô; ou
irX Ttôv ÀOYtfflxciv elvat, Flut. et

lias, être dans son bon sens. Ti;

OUTO) xotvwv i\ui XoYiG^IAtôv ; Grég.

qui est assez dépourvu de sens com-
mun?

Il
I^éol. AoYtdjxoi, (ôv (ol),

votes, suffrages {ctoii '£v >.OYtc(i.oTç ,

Tzetz. à la pluralité des voix) ; £ccl.

confession des péchés.

Aoyi^Tîov, V. de >,oYÎÇo|xai,

Aor
Aoyi^TeOt»), / eûato, être vérifi-

cateur des comptes : vérifier un
compte. R.XoYtffTri;.

AoYicTriptov, ou (to), lieu où sié-

geaient les vérificateurs , espèce de

cour des comptes à Athènes : école de

calcul : lieu où discutaient les phi-

losophes : lieu où l'on fait la paye
aux soldats,

AoYtCTT^pto;, oç ou a, ov, qui

sert à compter, à calculer.

AoYiTTri;, ou (ô), calculateur :

maître de calcul : vérificateur ou

contrôleur des comptes, à Athènes :

caissier ou comptable quelconque :

intendant d'une ville sous l'empire

romain. R. ÀOYi^o[xai.

AoYtTTtâ, a; (yj), charge ou fonc-

tions de ÀoYtcTTiiç.

AoyicTixoç, -î^, ov, qui concerne

le calcul ; habile à calculer ; raison-

nable; qui raisonne bien : qui fait

penser ou réfléchir. *H Xoyictixvî
,

s. ent. Te/vY], l'art du calcul. Tô Xo-

Ytaxixcv, la pensée, la raison,

* AoYtcrxovôfxo;, ou (ô). Poét. re-

latif aux comptes , aux affaires d'ar-

gent. RR. XoYtcnn^!;, vé(xw.

Aoyico;, adv. avec éloquence,

avec talent. R. Xoyioç.

AoYOYpaç£co-(Ô, / ^^cro) , écrire

en prose. R. XoYOYpâçoç.
AoYOYpàtprjfxa, aroç (tô), et

AoYOYpaç(a, aç (r,), composi-
tion d'ouvrages en prose, d'une his-

toire, d'un discours.

AoYOYpaçixô;, iq, ov, qui écrit

bien en prose. AoYOYpaçixiQ, s. ent.

xe^vr,, l'art d'écrire en prose,

AoYOYpàçoç, OÇ , ov, qui écrit

en prose. \\Subst. (ô), prosateur; au-

teur de discours écrits ; logographe
ou historien en prose, par opp. aux
anciennes histoires en vers : qfois

celui qui dresse ou rend des comptes.

RR, XÔYOç, Ypâçto,

AoYoôaiôaXoç, oç, ov, qui em-
ploie dans ses discours toutes les fi-

nesses de l'art. RR, X. ôatoaXoç,

AoYoôôiTTvov, ou (to), repas de

littérateurs, banquet littéraire, RR.
X. ûôÎTlVOV.

? AoYoSrjpîa, a; (tq), dispute de
mots. RR. X. ô-ripiç.

AoYoôtâppoia, aç (i?i), flux de

paroles. RR. X. ôiâp^oia.

AoYOÔiôà(TxaXoç, ou (ô), maître

d'éloquence ou de belles lettres, rlnî-

teur, RR.X. SiûàaxaXoç.

AoYoeîScia, aç (t?i), couleur pro-

saïque. R. de

AoYoetûiQç, rjç, éç, qui ressemble

au langage parlé, à la conversation

prosaïque , écrit en prose ou sem-

blable à la prose : qfois semblable

à la raison ou à l'intelligence : (ifois

oratoire, éloquent. RR. X. eîôoç.

AoYoeiSœç, adv. en prose ou d'un

style prosaïque.

AoYoQw*) ÇiÇ (^()i vérification

idis-!

i

Aor
des comptes : composition d'un
cours oratoire. RR, X. TiOrj(xi.

? AoYoOécriov , ou (xô) , reddition

de comptes.

AoYo6cX£Ci)-â>, /r,(7(o, faire ren-
dre compte , — xivà , à qn : JVéol.

être logothéte. R. de
AoYoOÉxïi;, ou (6), vérificateur,

contrôleur, ou en général celui qui

fait rendre compte : Néol. logothele
ou chancelier , à la cour des empe-
reurs grecs. RR. X. x(6y5|jli.

AoYoôstopriXoç, oç, ov, rationnel,

intellectuel. RR. X. 6£wp£to,

AoYoOr,paç, ou (6), qui court

après les mois. RR. X. ôiQpâco.

AoYotaxp£Îa, aç (i]), médecine
en paroles ; art de guérir avec de^

paroles. RR. X. îaxpoç.

AoYoxXoTiîia , aç (y;) , plagiat.

RR. X. xXÉTCTd).

AoYoX£ay£to-w,/T^<7w, bavarder
sans raison, k. de

AoYoXÉcr/r,ç, ou (6), babillard,

RR,X. XÉffxYiç.

AoYO[xàY£tpoç, oç, ov, écrivai

ou orateur maniéré , dont le style

est apprêté. RR. X. (jLaYSipoç.

AoYopi.av£'(i)-(o, f.r^atû^ être pas-

sionné pour les lettres et les sciences, i

RR. X. {xaivo[i,ai,

AoYO[xax£w-w , / TQcro), combat-
tre de la langue , disputer, se que-
reller. R. XoYOïxàxoç.

AoYO}j,ayta, aç (t?i), combats de
paroles, querelle; dispute de mots,
logomachie.

AoYoïxàyoç, oç, ov, qui combat
en paroles, qui se dispute : chica-

neur, qui dispute sur des mots.RR.
XoYoç, [xâ/j]. V

AoYO(Ji.t[Aoç, ou (ô), bouffon qui

imite le langage de différentes per»

sonnes. RR. X. \i.i\iio]j.ai.

t AoYO[xu6tov, ou (xô), Gloss. ré*

cit fabuleux, RR. X, |xû6oç,

AùYOTiXàOoç, ou (ô), inventeur

de fables. RR. X. TcXotacra).

AoY07roi£(o-(ô, /"r((Tco', inventer

des fables, des fictions poéti(jues :

répandre de faux bruits : dans le

sens actif, supposer ou répandre

faussement; qfois simplement , pu-

blier, raconter. R. Xoyottoiôç.

AoYOTtoiriixa, axoç (xô), fable, fic-

tion, faux bruit.

AoYOTTOirjxtxôç , iq , ov, propre à

composer des discours. Aoyotioiy)-

xixin , YJç (fj) , s. ent. léy-^Ti , l'art de

composer des discours.

AoYouotta, aç (^), fable; faux

bruit : l'art de discourir, de faire un
discours.

AoYOTîotixoç, riy ov, relatif à l'art

oratoire.

AoYOTCoioç, oç, ov, qui compose
des discouis : qui invente des men-
songes. ||

5«/>i,f/. (ô), prosateur, écri-

vain ou historien en prose; noU'

velliste, conteur, RR, X. Tvots'w,
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AoYOTTpayéto-M

, / riffw, forcer

\ rendre compte : (ifois faire des

iontcs, deshisloires? KR.X.TtpàafTW.

AoYOTTpàTris, ou (ô), vendeur de

paroles. RR. X. 7tiTcpà(7y.a).

AoyOTltôXlQÇ, ou (Ô),OT. .f/o-/ï. RR.
À. TîwXeto.

A6yo;,ou(ô), i® parole, langage,

ce que l'on dit : 2° discours, et par-

(icitUéremeiit discours en prose, d'oîi

nar ext. prose ; (jfols dissertation ,

iinilé, livre, ouvrage; (jr/"»/.* narra-

tion, récit ; (jfois apologiu'; qfois pro-

verl)e : 3» entretien, conférence : 4®

bruit fjui .se répand, rumeur, renom-
mée, nouvelle : 5° style, exercice de

style, d'oii au plur. études, helles-

li lires : fi" raison, ce qui distingue

l'être pensant, intelligence raisonna-

l)le : 70 raisonnement, opinion, avis :

> raison, cause, motif: g° compte,

cp.Ictd , supputation : 10» égard ,

< as, eslime : 11" rapport, propor-

tion : i-ys» Eccl. le Yerbe, le fils de

Dieu.
Il

i" Ot Xô^oi xat Ta £pY3t,

Plut, les paroles et les actions. Aoyo)

(opposé a spyo)), en parole, en ap-

parence, soi-disant. Aôyip (xèv... £p-

Yw 6$, Thtic. soi-disant mais en

effet. OôtTTov f, Xôyoç, Syn. plus vite

que la parole. Tî ov. Xôyou ; j4ristt.

qii est-il besoin de tant de paroles?

Aôyou xpeifffTov, 7V///c. impossible à

dire. 'iVèp Xôyov, Grég. au-dessus

de toute expression. 'Eve Xôyo) eî-

Tiv.v, Lex. pour le dire en un mot.

Aoyou xâptv, .4ristl. comme pour

dire, par exemple. ||
2" Aoyov ttoieï-

«rOai , Isocr. prononcer un dis-

cours. *i2c ôeÔY)XwTai [xoi èv tw Trpo-

xépw Twv Xôytov, Hcrodt. comme je

l'ai dit dans mon premier Ii\Te.

'EptoTixô; Xoyo;, traité d'anioiu*,

ouvrage ou discours sur l'amour. *()

yàp TïaXaioç X6yo; eu eyst. Plut, un
ancien proverbe dit fort bien.||3"

YXc, Xôyou!; èXOsïv, (mveXOelv , isvat,

Xén. conférer, s'entretenir, entrer

en pourparler. 'EttI XoyOv aysiv ti ,

Poljh. mellre qe en discussion. 'Ev

Xôyw etvaé tiv,, Hcrodt. être et» corj-

férence avec qn. Aoyo; ètti [xot Ttpo;

«7e, Dèm. j'ai à discuter avec toi,

j'ai affaire à toi. "EÇd) toO Xôyou
Xs'yeiv , P////. sortir de son sujet.

||

4° Aif,XOev ôXoyoç 0Ti,r/<«c. le bruit

s'est répandu que. Aôyo; xaTîîye

,

l.ex. c'était un bruit général. Aôyo;
i'/_£t, Phitoii , on prétend. Aôyou;
oia.oi^6y(X'.fPlut. répandre des bruits.

Aoyou (xeyàXou elvat, Hcrodt. faire

beaucoup de bruit, avoir un grand

renom. Tto Xôyw ôiSôvai, ^rt^/f. li-

vrer à la renommée, aux récits de

l'histoire. || 5°Ot àjxçc toù; Xôyou;,

<?re]^. ceux qui étudient les lettres.

OliTrlXoyoi; eOôoxtfxoi, //«''/W^ les

gens célèbres dans les lettres. ()'.

èÇwOev Xôyoi, Ecct. les études profa-

nes, m. à m. les élude* du deliors,

AOl^
étrangères à la religion. || G" Ta Xô-

you {xsTÉyovTa, les êtres doués de

raison. Aôyw \a.€t'.v,Plut. percevoir

à l'aide de la raison. TàXôyw vorirà

,

Plat, ce que la raison conçoit. Twv
ÈTri6u(jLiwv al (xèv (x.£Tà Xôyou, ^ristt.

parmi les désirs, les uns sont rai-

sonnables. T«7) Xôyto £7rccr6at. Plut.

prendre la raison pour guide. Aôyov
f/eiv, Plut, être raisonnable. Aôyov
È/EioH xatà Xôyov yiyvexai, il est

juste, il est raisonnable.
||

7° Kaxà
TÔv èaôv ye Xôyov, Orcg: d'après

mon raisonnement. "Q; ye oy] ô è[xô;

Xôyo;, Grég. tel est du moins mon
sentiment. + ITàvxa vixà l6-{ov,Es-

chy». cela l'emporte sur tout, tn. à m.

sur tout ce qu'on peut dire ou pen-
ser. || S» KaTà Tov TiptÔTov Xôyov,

par la première cause ou raison ; sous

le premier point de vue. Aôyov 5i-

oôvai, rendre raison, rendre compte,

expliquer le motif. Aôyov éauTw 01-

oôvai, se rendre compte ou raison.

Aôyov Xaaoâvetv, se faire rendre

compte.
Il
9° '1*7:0 tov Xôyov âyeiv

Ti, Polyh. soumettre quelque chose

au calcul, en faire le calcul.
||

lo" Aôyov lyetv, ou TroieTcrOai t'.vo:,

Hérodt. tenir compte de, avoir é-

gard à. OuXôyoç f,(JL(ôv oùo' àpiOfXÔç,

Cnllim. on ne daigne même pas nous

eompter pour ([uehpie chose. 'Ev

oùôîvi Xôyw TtOeaOai Tt, Plut, comp-
ter (pielque chose poui- rien. 'Ev çap-

(xâxou Xôy(i), Aristt. en guise de re-

mède. El; àpyupîou Xôyov, /.«'j. pour
tenir lieu d'argent.|| 1

1° 'Avà tôv aù-

TÔv Xôyov, Plut, dans la même pro-

portion. KaTà TÔv Xôyov tou oXou

<7(op.aTo; , Jristt. proportionnelle-

ment au corps entier. Aôyov êyeiv

rpô;, Syn. être en rapport, en pro-

portion avec. El; tqoovy^; Xôyov, Syn.
sous le rapport du plaisir. || la^'O
Aôyo; dàpÇ èye'vsTo, Bibl. le Verbe
s'est fait chair. R. Xéyto.

AoyofTxÔTTo;, ou (ô), espion des

paroles. RR. X. (TxoTtcio.

AoyoTeyvY);, ou (ô) , artisan de
paroles. RR. X. te/vyi.

AoyoTpÔTTo;, ou (ô), en t. de lo-

gi(fue, espèce de syllogisme hypo-
thétique. RR. X. Tpéiro).

? AoyoçlXri;, ou (ô), et

AoyôçiXo;, 0;, ov, qui aime les

beaux discours; ami des belles-let-

tres : qui aime à parler, à discourir.

RR.X. çiXo;.

t Aoyôw-ô), / o'xTO), Néof. reiub-e

semblable au Verbe divin, ou iden-

lilier avec lui. R. Xôyo;.

t AoyyaTo;, a, ov, Gloss. armé
d'une lance. R. Xôyyir].

AoyyàpioVjOu (tô), petite lance,

t Aoyyeuci), / eûao), Néol. peretr

avec la lance. Y\.dc

AorXH, Y); (y)), fer de lance
;

pointe de la lanee ; la lance clle-

métne, d'où ijfois Putil, trait, llècbc ;
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qfois troupe de guerriers armés de
lances. R. Xayydcvw?

t Aôy/Y), Yi; (y;), Gloss. sort, lot,

destin. lî. Xayyàvw.
k Aoy/inpr,;, yî;, e;, Poét. armé

d'une lance. R. Xôy/Y).

AoyxTQçôpoç, 0;, ov, c. Xoyyo-
çôpo;.

AoyyiSiov, ou (tô), petite lance.

* Aôyyi[xo;, y], ov, Poél. de lance.

Aoyyî;, tôo; (f,), petite lance.

AoyyiTTi;, ou (ô), adj. musc, de
lance, sendilable à une lance.

AoyyÎTi;, 100; (f,), fém. de Xoy-

yiTT,;.
Il
Subst. lonchite, espèce de

fougère : serapias lingua, plante or~

cll'idée.

AoyyoSpÉTravov, ou (to), lance

armée d'un fer en croissant. RR. X.

ôpe'Tiavov.

Aoyyoetor,;, r,;, é;, en forme
de lance. RR. X. eCoo;.

AoyyoToiô;, où (ô, f,), qui fait

des lances. RR. X. Tiote'w.

Aoyyoçôpo;, 0;, ov , qui porte
une lance. RR. X. çe'pw.

Aoyyôw-à), /' ôxtw, armer d'un
fer de lance , ou par ext. garnir de
pointes ou d'ornements en fer de
lance. R. XôyyYj.

AoyytoTÔ;, f\, ôv, armé d'une
pointe de fer : garni d'ornements en
ier de lance. R. Xoyyôw.

Aoya)5r,;, yj;, e;, prosaïque, sem-
blable à la prose. R. Xôyo;.

i Aôytoaiç, eo); (^), Eccl. l'action

de s'identifier avec le Verbe ou la

raison éternelle. R. Xoyôo).

* Aqz, Poét. pour\o\it, impér.prés.

ou pour eXoue, 3 p. s. imparf.de Xoûdt.

* Aoe'aaa; et Aoear<Tà(ievo;, Poét.
pour Xoûera;, Xouo'âjjievo;, participes

de Xoûo),

* Aoerpov, où (tô), Poét. p. Xou-
TpOV.

* AoeTpoyooc, éoç, ôov» P. p. Xou-

xpoxôo;.
k Aos'w

, / Xoi(Tb) ( imparf. èXô-

euv fiour èXôeov), Poét. p. Xouo).

Aoiôaïo;, a, ov, de libation;

versé en forme de libation ; qui a

rapport aux libations. R. XoiSyi.

Aoiêdtcriov, ou (tô), vase à faire

des libations.

i Aoi6à(t>-(ij, / i^ffo), ou AoiCào-

|xat-»T>ixai ,
/' TÎaojAa'., Gloss. faire

des libations.

Aoi6£tov, ov(TÔ),vase à faire des

libations.

AoiCy}, r,; (;?i), libation : par ext.

.sacrifice, offrande, victime: Poét,

eau versée ou qui coule. K. XeîCo).

AoiCl;, lôo; (f,), petit va.stî à faire

des libations. R. XotfiiQ.

* Aoiyalo;, a, ov, Poét. lugtibre,

funeste. R.Xoiyô;.

? Aoiyàw ou Aoty£a)-w, f.
tî<tw,

Inscr. nuire, faire du tort à, tue.

•k AoiyYJei;, e(T<Ta, cv, Poét, c, Xo*.-

yio;, funeste.
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* Aotyinç, -n;, é;, Poét. m. slgn.

k Aoiyioç , o; , ov , Poét, funeste
,

pernicieux, triste, déplorable. R. de

* Aoirôi:, oO (ô), Poét. fléau, dom-
mage, perte, mal heur, mort ; (jjbis

adj. iwiir Xoiyioç.

AotSopéoj-ôi, / r,(Ta), avec face.

ou rarement avec le dat. injurier

,

insulter; qjoh réj)riniander. ||
Au

passif, être insulté, etc.\\Au moyen
déponent, insulter , injurier , (jfois

réprimander, dat. R. Xoiôopoç.

Aoi56pr][x.a, aro; (xo), injure,

outrage : reproche injurieux.

Aoiôopyi(JLàTiov, ou (xô), petite

inj ure.

Aoiû6pr,ai;, sw? (;?)), c. XoiSopia.

AotSopyi(T(x6ç, où (ô), m. sign,

AotSopta, aç (i?i), injure, repro-

che injurieux. R.XoiSopoç.

? AotSopia-fJLOç, 'voy. ),oiôopr,(T(ji6ç.

AoÎAOPOS, oç, ov , qui aime à

dire des injures: insultant, injurieux;

médisant, diffamatoire. To XoiSopov,

l'injure, l'iusulte. R...?

Aotooptoç , adv. d'une manière
injurieuse.

t Aoifxeuofxat, f. sij(70(/.ac, Bihl.

faire du tort à quelqu'un. R. Xoi[x6ç.

t Aotixr,, 71 ç (^), G/ow. e^

* Aoi[;,îy], y]ç (i^), /o«. la peste.

Aot[xix6ç, TO, ov, qui a rapport à

la peste, pestilentiel, contagieux.

Aoijxixw;, adv. du préc.

AoiMOs , ou (6) ,
peste , conta-

gion : au fig. peste , fléau , en pari.

des choses ou des personnes. R.Xuw ?

AoifjLooopoç, oç, ov, qui porte la

peste ou la ruine ou la mort. RR. Xot-

jJLOÇ , ÇÉpW.

Aoi[xa)8Yiç, 7]ç, eç, semblable à la

peste
;
pestilentiel ; contagieux.

t Aoi|X(o^tç , ewç (r;) , iVt'o/. peste.

Ao'.[J.o)o-ato e^ <f/^/. AotfiWTTw, /"

(ô^tû, avoir la peste.

t AoiTCaoàpiov, ou (to), Gloss. pe-

tit reste. R. Xomà;.

t AoiitaSoç, ou (6), G/, nom d'une

voile de vaisseau. R...?

Aoi7ià!^o[;.ai
, f. ao-6rj(TOfJi.at, être

en reste de compte, rester débiteur,

ou qfo'is être arriéré, rester dû ;

qj'o'is simplement rester ? R. de
Aoiuàç , àôo; (y)) , reste d'un

compte, reliquat, arriéré. || Auplur.
AoiTidcSsi;, tov (ol), Gloss. reliqua-

taires. R. Xeitco).

? Aoi7;aa[i.6ç, ou (ô), m. sign.

t Ao'.TToypacpéw-w, jC YJfrw, Inscr.

porter en non-valeur. RR. Xoittoç,

ypàçto.

+ Aot7coYpa3ia, aç (rj), G/ojj. l'ac-

tion de porter en non-valeur.

t AotTTÔpivo;, oç, ov, /.Xnrop^ivoç.

AoiTcôç, 7), 6v, restant, qui reste.

*0 XoMxô; oyÀoç, le reste de la foule.

Tô XotTTov ou xà XoiTrà, ce qui reste,

le reste. Kal Ta XoiTra, et cwtera. Toù
XoiTtoû ou elç TÔ Xotnôv, à l'avenir

,

désormais. AoiTcov ou tô Xoitîôv , à

A03
l'avenir , désormais : nu reste , du
reste : qfois à la fin, enfin."R. XeiTcw.

t Aoiuwç, adv. Gloss. du reste, au
reste, désormais. R, XotTcôç.

*. Aoidôrita, (àv (Ta), Ion. pour
XotCTÔeïa, prix que reçoit le dernier

arrivé , dans les jeux de la course.

R. XoTctOoç.

t Aoiaôrifj.a, axoç (tô), Gloss. ex-
trémité, bout, fin.

k AotcjGtoç, o; ou a, ov, Poét. et

k Aoii^eos, oç, ov {sup. oTaxoç),
PoeV. le dernier, qui vient à la fin,

après les autres
; qui est placé au

bout, à l'extrémité. R. XeÎTcto ?

AoxaXoç, ou (6), espèce d'oiseau,

peut-être la cigogne. K...?

t Aoxxy], Yiç (ri), Gloss. espèce de
vêtement. R...?

A6^£U[xa , aToç (to)
,
position

,

direction oblique. R. de
Ao^euo), / sûato, rendre courbe

OM oblique. R. Xo^oç.

AoÇt'aç , ou (6) , surnom d'Apol-
lon , à cause du sens obscur de ses

oracles ou à cause de l'obliquité du
cours du soleil. R. Xo^oç.

Ao?ià;, àÔoç {}]), s. ent. ôooç,
l'écliptique, terme d'astronomie.

AoEoêà[j.(<)v, ti)v,ov,gén. ovoc^et

Ao^ogàxr,:, ou (ô), qui marche
obliquement. RR. Xo^oç^ (3aivw.

t Ao^oêXeTTTÉco ou Ao^ooXsTTc'w-tô,

f.r^G(àf Gloss. regarder de travers

,

loucher. RR. X. pXÉTirto.

Ao?oSp6[xoç, oç, ov, qui court
obliquement. RR. X, Tpéj^w,

Ao^oeiÔYiç, yjç, £ç, oblique.

AoloxtvYiToç, oç, ov, qui se

meut obliquement. RR. X. xivsw.

* AoHouoXéw-Wj/'iQato, Poét. tour-

ner obliquement. RR. X. tioXs'w.

Ao^ouopÉco-îo, f. (](j(x), marcher
obliquement. RR. X. 7îopsùo[ji,a'..

Aosos , 1^ , ov ( comp. oTspoç.

sup. oxaToç) , oblique , de travers
,

contourné : douteux , équivoque
,

obscur : défiant , sournois. || Au
neutre, Ao^ôv ou Kola, adv. oblique-

ment, de travers. Ao^ôv lôsTv , An-
thol. regarder de travers. Voy. Xo^wç.

AoHoTsvTQç, v^ç , éç , dirigé dans
un sens oblique. RR. Xo^oç, tsivco.

Ao^ÔTïiç, YiTOç (if)), obhquité ; au

fig. ambiguité , obscurité. R. Xo^oç.

X Ao^OTpoj^tç , loç ? (0,7]), Poét.

qui rend des oracles obscurs, m. à m.
qui court de travers. RR. X. Tpé^w.

Ao?6ç6aX[i.oç, oç, ov
,
qui a les

yeux de travers. RR. X. ôçôaXfxoç.

•k Ao^oxp'iQT(JLa)v,a)v, ov,^'^e«. ovoç,

Poét. qui rend des oracles obscurs.

RR. X. xp^o-fxoç.

AoÇ6a)-ôi, / (OG-w, rendre obli-

que, courber en travers. R. lolô:,.

Ao?d)ç, adv. obliquement, de
travers. Ao^oTspov é'ystv TrpoçTtva,

Polyb, avoir de la défiance ou des

soupçons contre quelqu'un.

:>: Ao^wcîtaç, Ion. ace. pi. de

AOr
A6^o)ertç , ewç (^) , l'action de

rendre oblique : obliquité, cour-

bure : ambiguité. R. XoÇoco.

k Ao7ca8ày)(riç, o^ (ô)> Com. para-

site, goinfre, m. à m. qui étrangle les

plats. RR. XoTiàç, ÔL^jtsi.

k AoTiaSapTiayiÔTiç, ou (ô), Comiq.
qui pille les plats, épith. d'un para-
site. RR. X. àpTïàî^o).

AoTiàôiov, ou (tô), petite écuelle.

R. XoTiâç.

* AoTcaooçua-rjTTiç, ou (6), Com.
qui souffle sur les plats , en parlant

d'unjoueur de flûte très-gourmand

.

RR. X. (puCTâo).

AonAs, àôoç (t?)), écuelle : plat :

poêlon : qjfois cercueil , bière ? R.
XàuTO). Ne confondez pas avec

AoTiàç , àSoç (f,) , maladie des

arbres causée par l'humidité. R. de

AoTràœ-w
, f. riGO) ,

perdre son

écorce, s'écorcer facilement, en pari,

des arbres qui sont en pleine sève.

R. XÉTtw ou XOTTÔÇ.

AouriToç, ou (6), temps de la sève

où les arbres s'écorcent aisément.

R. XoTtàco.

AoTTÎa, aç {i\), gonflement de l'é-

corce au temps de la sève. R. XoTtôç.

Aoni^to
, f tcrcù , écorcer, dé-

pouiller d'écorce.

A67it[/.oç, oç, ov, qui s'écorce fa-

cilement.
Il
Subst. AoTz^iia, œv (Ta),

Gloss. châtaignes.

k AOTTÎÇ, t&OÇ (yi), Poét. p. XsTTtÇ.

A6ma[}.a , aToç (to) , morceau
d'écorce. R. Xotîi^co.

Aouoç, ou (6), écorce, écaille,

pelure : qfois peau , cuir. R. Xstko.

Aopoaîvo), f avw, c. Xopôôw.

AoPAor:, /!, ov, courbé, penché

en avant; qui a la tête penchée eaj

avant ; qfois lourdaud, imbécile.

Aopô6(o-w, f. wao), courber en

.

avant, pencher en avant. R. Xopôoç.

A6p5a)[jLa, axoç (tô), attitude

d'une chose voûtée, penchée en avant.

Aopowatç , ewç (t]) , action de

courber ou de se courber en avant ;

attitude voûtée.

? AoTÔç, ou (ô), Poét. p. XWTOÇ.

? Aouéo) (d'oii l'imparf. èXoueov),

Ion. pour Xouo).

-k Aou[Jiat, Att. ^OMfXouofjLai, rrioy.

de Xouw.

Aoùdtç, ewç (ri), action de laver,

de baigner. R. Xouto.

Aoùac-ov, ou.(tô), cœur du bois

de sapin. R....»*

AoOcjTTiç , OU (ô) ,
qui aime à se

baigner. R. Xouw.

AouTT,p, TÏpôç (Ô), baignoire.

AouTTipîoiov, ou (tô), petite bai-

gnoire. R. XouDip.

AoUTTlplOV, ou (tô), 772. sigU.

AoUTTipidXOÇ, OU (Ô), /H.^/^«.

AouTiàto-w, / àao), avoir envie

de se baigner.

AouTpiov , ou (tô) , l'eau sale

d'une baignoire.
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Aoutptç, CSoç (-fî)

f
caleçon de

])aigneur.
Il
AourptSeç, wv (aî) , à

A'.liènes , jeunes filles chargées de

huigner la statue de Minerve.
-* AouTpoôatxToç, oç, ov, Poél. tué,

dans son bain. RR. X. SatSIcD.

AoÛTpov, ou, ou mieux AouTpov.
oO (to), eau où l'on se baigne, où
l'on se lave; eau qu'on versait sur

les baigneurs; Poét. bain; Eccl.

baptême. R. Xoûo).

AouTpoçopsoi-to, / -^OM, porter

de l'eau pour le bain. R. de

AouTpo^opoç, o;, ov, qui porte

ou sert à porter de l'eau pour le

bain, principalement poin- le bain

nuptial ; (Tou par ext. nuptial.
||

Suùst. (vi), jeune fille qui apportait

de l'eau pour le bain du marié : i]fois

ligure de jeune fille portant un vase

semblable ou urne symbolique (jr«'o/i

plaçait sur la tombe des célibataires.

RR. Xoyrpôv, <pépw.

Aourpo/oéco-à)
, / yjato , verser

de l'eau dans la baignoire. R. de

Aouxpo^ooç, 60;, 60V, qui veise

de l'eau pour baigner
,
pour laver :

qui sert à préparer l'eau pour cet

usage. RR. X. yéià.

Ao'jTpwv, wvoç (ô), lieu où l'on

se baigne, salle de bain.

Aorii, / Xoûaco {aor. â'Xo'jaa.

pai'f. XéXouxa. par/, pass. XéXou(xai.

tior. èXoûÔTQV, ou Poét. et très-rare-

ment éXouoi Oy)v . verbal, XoyT£ov),bai-

guer, laver, l'aire prendre un bain,

at>ec l'ace. \\ Au moyen, Aoûotxai,

f. Xoijao[J.at (aor. èXouo-àjxrjV. parf.

XéXoup.ai), .y. e. xb c-â>{i.a, se baigner,

se laver. A£Xou{;.£vo; tw çovw, Luc.

Jiaigné dans le sang. Il se construit,

surtout en vers, de difjérentes ma-
nières : AoÛ£<j6at Tcoxapo, ou èv 7to-

Tafxà), ou 7:oTa(ji.oO, ou àiîô iroTajxoû,

86 baigner dans u\i fleuve. En prose

un emploie mieux le datif.

t Aoçaoîa, a; (r;), Gl. muscle du
cou, nuque, yoyez Xo?»ià.

t Aûçâûia , wv (ta) , 'voyez xara-

Xoçàûôia.

Aoçàfo-ô)
, f. r^rjoi , avoir une

crête, en pari, des oiseaux: être em-
panaché; être fier. R. Xoço;.

Aoçcïov, ou (to), étui de pana-

che owde plumet: étui d'un miroir.

* AoçTQÏov, OU (tô). Ion. m. si^'/i.

k Aocpr,ç6poç, oç, ov, Poét. qui

porte une crête. RR. X. 9 épo).

? Aoçîa, a; (fj), ou mieux

Aoçtà, ce; (y)), cou garni d'tnie

crinière, oa simplement crinière,

chez les lions , les chevaux , etc. : la

crête, chez les coqs, etc. : la nageoire

du dos, chez les poissons : le cou, la

nuque, le dos : ^ifois crête d'une

montagne , ou simplement élévation,

colline. R. lô^poç.

* Aoçta;, ou (ô), adj. masc. Poét.

qui a une crinière ; qui s'élève en

colline.

AOX
Aoçiotov, ou (t6), petite collnie,

tertre, coteau.

t Ao^iZito, f. tcrw, Gloss. élever en

forme de colline.

* Ao^trjTT,;, ou (ô), Poét. habitant

des collines, épiih. de Pan.
Ao^tov, ou (xo), petite colline:

petit panache, aigrette, crête : <ifois

pour Xoçcïov, étui ?

Aof î;, îûo; (r,), tuyau adapté au
casque pom* recevoir le panache.

Aoçvi'a, ot; (i?i), et

Aoçvîoiov, ou (xè), et

Aoçvi;, iSoç (^), torche, bran-
don fait avec du sarment de vigne.

R. XéTuto?

* Ao^ôs'.ç, e(j<Ta, ev , i^ofV. sur-

monté d'un panache : couvert de
collines, de hauteurs. R. X6ço;.

AoçoTtotô;, où (ô), fabricant de
panaches, d'aigrettes. RR. X. Tioiéo).

AoçoTttoXéto-w, / riaw, vendre
des panaches. RR. X. TCwXeo).

A6•^Oi:, ou (ô), cou : crinière :

huppe ou crête ; panache, aigrette,

plumet : hauteur, colline, élévation,

j

sommité quelcon<pie : qfois pour
XoTTÔ;, écorce, peau, cuir ? R. XÉTtco?

Aôçoupo;, 0;, ov, qui a la queue
garnie de longs poils. Ta Xôçoupa

,

les bêtesde somme. RR. X6cpo:,oùpà.

Ao^oçôpo;, 0;, ov, qui porte un
panache ; huppé. RR. X. çepto.

AoçtôoYiç, r;;, eç, montueux, cou-

vert de collines : (jfois huppé, qui

porte xmt^ huppe "? R. Xoço;.

Aôçoxtk;, eo>ç (i^i), huppe des oi-

seaux.

Aoqpwxoç, r\y 6^ , qui porte un
panache ou une huppe.

^r AoyaYÉxaç, a (6), Dor. pour^O'
yT.YÉxr,; ou Xo/ayoç.

AoyavÉdi-â), /.r\fjiù, commander
un détachement. R.XoyaYÔ;.

Ao/aytoc, a; (y;), commandement
d'un détachement.

AoxaYÔ;, ou (ô), chef d'une em-
buscade ou d'un détachement ou en

^nvral d'un corps de troupes -.plus

soui'citl , commandant d'une com-
pagnie : à Home y curiuu ou décu-

rion. RK. Xô/o;, ocyto.

t Aoyaytoyia, Gl.p. Xoyayîa.

t Ao/aytoyo;, Gl. p. Xo/ayo;.

Aoyâoïiv, adi'. par centuries, par

compagnies : qfois en embMscade

,

traîtreusement, par rust\ R. Xôyo;.

* Aoyàî[o|iai , Poét. p. Xoyâoi.

Aoyaïoç, a, ov, propre auxeu)-

buscades ; touH'u, épais; trop épais,

et par suite couché, en pari, du blé :

Poét. clandestin, furtil'.|| Qfois, pro-

j)ie aux accouclunnents. Aoyalot ^i-

çpoc, sièges disposés pour faciliter

l'accouchement. R. Xôyo;.

Aoyàpxriç et Aôyapyo;, ou (Ô),

chef d'escouade. RR. X. dipyto.

t Aoyâ;, âoo; (r,), lisez Xoyàç.

Aoyâw-w, / r,(TU), dresser des

embûches ; activt, occuper par des
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li-oupes en embuscade; mettre ou
placer en embuscade ; attendre dans
inie embuscade, ou en général, é-

pier, guetter, rechercher. |1.^« moy.
m. sign. R. Xoyoç.

Aoyeta, a; (i^), accouchement
;

enfantement ; qfois fruit dont on ac-

couche. R. Xo^Euto.

Aoysïo;, 0; ou a, ov, qui a rap-

port
,
qui sert ou qui préside à l'ac-

couchement. Aoytia ÔEa, déesse d^s

accouchées, épith. de Diane.\\Su6st.

Aoyeta, wv(xà), les lochies, l'arrièré-

faix : f/fois relevailles de couche :

(l/'ois lieu de naissance.

* Ao^eôç, où (ô), Poét. embuscade.
R. Xôxo;.

A6xeu}xa,aTo; (xo), le fruit dont
une fenune accouche ; Poét. accou-
chement. R. Xoyeuo).

Ao/£Ûxpta, a; (yj), l'accouchée.

Ao/£Ûtu
, / £Û(7o> , accoucher

une femme : Poét. enfanter, mettre
au monde. || Au passif, être accou-
chée, être délivrée : être enfanté,

venir au monde. ||^« moy. accou-
cher de , mettre un monde , afec
l'ace. : qfois engendrer, en pari, du
père : enfanter, faire naitre, au fig.
R. Xôyo;.

* A&yr,y£Téa>-w, Poél. p. Xoyayiw.
* Aoyy.yéxyi;, ou (ô), P. p. Xoyôyo;.
* Aoyyiyio), Ion. pour Xoyayïto.

Aôyr,<Ti;, tia^ (/,) , embuscade,
embûches. R. Xoyâo).

Aoy7ixixô;,iQ, ôv, insidieux.

Aoyta, wv (xà), lochies, arrière-

faix. R. Xôyo;.

* Aoyîa, a; (f,), Poét. p. Xo^ti'a.

t Aoy.âot;, wv (at), Gloss. s. enf.

i/Xat, lieux fourrés, oit Cou peut dres-

ser une embuscade. R. Xôyoç.

Aoyil^u), /.' (<T0), partager par co-

hortes : mettre eu embuscade
;
gar-

nir d'hommes embus(|ués; surpren-
dre dans une embuscade : t^ois en-
fanter, mettre au monde 7

k Aoyio;, a, ov, Poét. p. Xo^êto;.

AoytfTfxô;, où (ô), action dedre»*
ser une embuscade , de placer eu
embuscade. K. XoyiCto.

AoxÎTv);, ou (é), qui se tient en
embuseaile : qui fait partie d'une
centurie. R. Xôyo;.

Aoyïxi;, 100; (f,), fém. de Xoyi-

xy;;. 'il Xoyïxi; èxxXyi<jia, rassemblée

par centuries, les comices romains.

Aoypiaîo;, a, ov, de taillis; qui

se plait dans les taillis. R. de

AÔXMU, y|; (y;), taillis, bois four-

ré, oit l'on peut se cacher : Gloss.

coupe-gorge, embuscade. R. Xôyo;.

Aôy|i.io;, 0;, ov, c. Xojfjxaîo;. ||

Subit. Ta Xôyfxia, les taillis.

Aoy[xô(o-(ï), f. tti(7(û, rendre c-

pais, touffu.

AoyjJLtôÔYi;, r,;, £;, épais comme
un buisson; plein de buissons.

* Aôyovoc, Poét. pour et; Xôyov.

Aôy^ovôs xpvvstv âvôpaç, Ilom, choi-
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sir des guerriers pour une cml)us-

cade. R. de

Aôxos, ou (ô), embuscade, em-
bûches : corps commandé pour une

embuscade, détachement, ctparcxt.

corps d'armée : plus souvent, coni-

pagnie de fantassins : qfois escadre,

lloltille , flotte : souvent par est.

classe ou section d'un corps quel-

conque; à Rome, curie, décurie ou

centurie : Poe t. toute espèce de réu-

nion, d'assemblée.
1 1
Qfois chez les

poètes , accouchement , et par ext.

naissance. R. Xé^o), coucher.

Ao^o;, où (ri), l'accouchée.

* Aôo) ou Aoéto
, f. Xoécw , Poét.

pour Xoûo).

* Aûa, aç (ï)) , Dor, p. XOy).

t Aucxl^w, / àcroj, Gloss. exciter

une rixe, une sédition. R. Xuy].

AuaToç, ou (6), P.acchus, propre-

ment dieu qui délivre des soucis ou

qui délie la langue. R. ),ûw.

r Ay(xofxat-â)[xai , Gl. c. XuàJ^w.

? Auyà^o), / à(T<i), p. yiXuyà^co.

* Au^aToç, a, ov, Poét. obscur,

noir. R. Xuyy).

* A^yaiw;, f7</f. Poe't. obscuré-

ment, dans l'obscurité.

t Auyyaîvw ou Auyyàvfo Gloss.

pour\\i(siùy sangloter.

AuyywSyiç, yiç, eç, qui sanglotte ;

sujet à avoir le hoquet. R. Xuy^.

* AuySyjv, adv. Poét. en sanglo-

tant. R. XyS^o).

* Auyôîveoç, a, ov, Poét. et

AOyÔtvoç, Yj, ov, fait d'une es-

pèce de marbre blanc. R. de

AvrAos, ou (ô), espèce de mar-

bre blanc, marbre de Paros.

y. Auyeioç, oç, ov, P. ténébreux. R.
•k AÎth, f\c, (ri), Poét. ou rare en

prose, obscurité, ténèbres.

? Auyr^poç, dt, ov, c. XuyiffTOç.

Auyt^o), f. 1(70), courber comme
de l'osier ; assouplir, rendre flexible;

plier, natter, tresser. R. Xuyoç.

Auytvoç, Tj, ov, fait d'osier : sou-

ple, flexible comme de l'osier.

AuyiT(Aa, aToç(Tè),ce qui est

courbé, assoupli
,
plié, natté, tressé :

pli, arlicidation : qfoïs action de

courber, etc. R. Xuyt^to.

Auyt<T[x6ç , où ( ô ) , l'action de
courber , d'assouplir , de plier , de

natter, de tresser : articulation d'un

menibre : exercices des athlètes pour
assouplir leurs membres : argumen-
tation sid)tile.

Auyt(TTr,ç, ou (ô), vannier ou nal-

tier, celui qui travaille l'osier.

AuytTTixôç, in, ov, propre à as-

souplir : flexible, pliant, souple.

AuyifTTo;, tj, ov, courbé, assou-

pli, plié, natté, tressé.

AuyxEioç, a, ov, de lynx : qui a

une vue de lynx. R. XuyÇ.

t Auyxtx6i;,in, ov, Néol. m. sign.

Auyxiov, ou (tô), petit lynx.

Auyxouptov , ou (t6)
,
qu'on écrit

AY0
flMi.î/ Xuyyoûpiov ou Xiyupiov, ambre

fossile. RR. Xuy^, oOpsto.

Auy|x6(;, où (6), sanglot. R. Xu^iw.

Auy[j.a)ôr]ç, rjç, eç, .sanglotant.

R. Xuyixoç.

AÎTfi, gén. Xuyxôç (6, qfois f,)

,

lynx ou loup-ccrvier, animal à qui

Con supposait une duc perçante.

AuyÇ
,
gén. Xuyyoç (:?i) , sanglot,

hoquet. R. Xutito.

AuyoSsTfxoç, oç, ov, lié avec de

l'osier. RK. Xuyoç, ôéw.

AuyoetOTQç , ri? , £5» c. Xuyajor]?.

AuyouXôxo;, ou (6), ouvrier qui

travaille l'osier. RR. X. TiXexto.

Avros , ou {i\) , osier , ou selon

d'autres gatilier , arbre à rameaux

flexibles : branche ou baguette d'o-

sier ; toute espèce de baguette, c^'o/V

par exf. bâton, canne, etc.

t Auyoç , ou (ô), Gloss. écrou de

menuisier : instrument de torture:

qfois pour lof^6 (;, peste, fléau?

t Auyoç, £o;-ouç (to), Gl. p. Xuyr,.

k AuyoTSuyriç, TQç, iç,,Poét. fait

avec de l'osier. RR. Xuyo;, xtdyjic.

Auyoçtoç, wToç (to), le même
(^weXuxôçtoç, crépuscule, demi-jour.

RR. Xuyr), cptôç.

Auyôto-w
, / w(7w', 'plier, cour-

ber; lier, attacher. R. Xuyoç.

* Arrpos, à, ov (comp. orepoç.

sup. oxaroç) , Poét. triste , funeste
,

déplorable : malheureux, misérable :

faible, lâche. R. Xotyéç.

*. Auyptoç , adv. Poét. tristement

,

d'une manière triste, funeste, misé-

rable ; horriblement, cruellement.

AuywÔYjç, ri;, s;, semblable à de

l'osier; pliant, souple. R. Xuyoç.

AuSr], r\c,{r^yfém. de Auôôç.

t Auôià2[(0, /.' à(7w, Gloss. et

AuûiÇo)
, / iCTto, imiter les Ly-

diens; être du parti des Lydiens;

parler leur langue. R. AuSoç.

AuOtXOÇ, TQ , OV , cf

AuSioç, a, ov, de Lydie. Auota
ou XuSiXTQ XiOoç, pierre lydienne,

c. à d. pierre de touche pour éprou-

ver l'or.

AuSiCTTi , adv. à la manière des

Lydiens. R. XuôiJio).

•k AuôoTTaÔTQç, ri;, sç, Poét. mou et

débauché comme un Lydien, RR.
Au86ç, 7iâ6oc,

Auûôç , ou (ô) , Lydien , nom de

peuple.

AvzQ, / Xu^w , sangloter, avoir

le hoquet.

•k Aûr], r,; (ri), Ion. et Poét. rixe,

sédition. R. Xuo).

• AuOev, Poét. p. èXuôriffav, 3p. p.
aor. I passifde Xuw.

k ArePON, ou (xà), Poét. et

Au6poç , ou (6) , sang mêlé de

poussière : le sang qui coule d'une

blessure : liqueur rouge dueocjuillage

qui donne la pourpre. R. Xûto ?

AuOpow-M) , f. (jôfjo) , souiller de

sang et de poussière. R. XuOpov,

AYK
AuOpwoyi;,Y)ç, £ç, sanglant, souillé

de sang et de poussière.

k Auxàêav, Poét. pour Xuxaêàvxa,
ace. de Xuxàêaç.

* AuxaêavTi;, £5oç (ri), adj. fém.
,

Poét. annuelle. R. de
k AykÀBAS, avToç (ô), Poét. et

dans les inscriptions, année, an. RR.
Xûxr], Jiai'vw.^

Auxàyyr], riç (•^), c. xuvàyyr].

Auxata , tùv (xà) , fêtes de Ju-
piter Auxaîo; : à Rome, les luperca-

les
, fête de Pan. Voyez Auxaïoç.
Auxa'.va, ri? (ri), louve. R. Xuxoç.

Auxatviç, loo; (-o), petite louve.

Auxaiv6[jLopcpoç, oç , ov, qui a la

forme d'une louve. RR. Xuxatva,

tj,op?Tn.

AuxaTov , ou (xô), ou Auxotoç,
ou (6), le Lycée, montagne d'Arca-
die. R. Xuxoç.

Auxaîo ç , a, ov , du Lycée, de
l'Arcadie : qui règne ou qui habite

sur le Lycée, épitlt. de Jupiter et de
Pan. R. Auxoïov.

AuxavOpwTiîa, aç ('^), lycan-

thropie, maladie qui fait qu'on se

croit changé en loup. R, de

AuxàvOptoTioç, oç, ov , qui est

atteint de lycanthropie.|| Subst. (i?i),

sous-ent. voaoç , lycanthropie. RR.
Xuxoç, avOpcoTToç.

Auxauy-inç, iqç, sç, crépusculaire,

To Xuxauyéç, le crépuscule du soir

ou l'aube du jour. RR. Xuxr], aùyTQ.

Auxa^'oç , ou (ô) , ou Auxaij^oç,

ou (ô), comme Xuxo'j^iç.

k Auxéri, r;ç Ij]), Ion. comme Xuxr„

peau de loup. R. Xuxoç.

? Auxsia, aç (r,), m. sign.

Auv.sia, fov (xà), fêtes en l'hon-

neur d'Apollon Lycien, à Jrgos.

Auxstov, ou (x6), le Lycée, gym-
nase à Athènes. R. de

Auxeioç, oç e/ a , ov , de loup
;

du lycée. Auxeioç àyopà, place où
était le temple d'Apollon Lycien, à
Jrgos. \\

Subst. (ô), Lycien ou des-

tructeur des loups, surnom d'Apol-

lon. R. Xuxoç.

ArKH,riç (ri), crépuscule du ma-
tin, aube naissante. R. Xsuxoç.-*

Aux-?], Y) ç (ri), contr. pour Xuxév],

peau de loup : casque en peau de

loup. R. Xuxoç.

Auxriysvrjç, tqç, éç, père de la lu-

mière, épithcte d'Apollon. RR. X.

ysvoç.

AuxriSov, adv. à la manière des

loups. R. Xuxoç.

t Auxr]6[x6ç, ou (6), Gloss. hur-

lement des loups.

+ AuxriXaxoç, ou (ô), Gloss. an-

guille, poisson. R... r

Auxiôsuç, éti>ç(ô), louveteau. R.

Xuxoç.

k Auxioepy^^ç, Ion. p. XuxtoupyTÎiç.

Aûxiov , ou (xô) , nerprun de.s

teinturiers, arbuste : fruit de cet ar-
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tiré de sa racine. R. Auxta , Lycie,

contrée de l'Asie Mineure.

t Auxioç , ou (6) , Gloss. espèce

d'oiseau inconnu.

AuxioupyrjÇ, i^ç, éç , li'availlé à

la manière des Lyciens. RR. Aûxto;,

epyov.

Auxtç, iôo<:(:^), petite louve. R.

À'JXOÇ.

t Auxiaxoç, ou (6), Gloss. poulie

sans axe.'*

t Auxoêaxta; , ou (ô) , Gloss. frc-

fiuenté par les loups. RR. À. paivto.

AuxoêptoToç, o;, ov , dévoré par

les loups. RR. 1. piêpaJCTXO).

• AuxooiwxTOç, oç , ov, P. pour-
suivi par un loup. RR. X. Sitoxo).

? AuxôôovTeç , (rtv (ol) , comme xu-

VOOOVTcÇ.

AuxoEior,;, r,; , é;, semblable à

un loup; de l'espèce du loup. RR.
À. etûo;.

t AuxospYrjç , //jcz Xuxioepyr,!;,

AuxoOapTînç, r,i;, é;, qui a la

hardiesse d'un loup. RR.X. Ôâpffo;.

AuxoOr,paç , ou (ô), chasseur de

loups, RR. X. Oyipào).

? Auxo6pa(rr,<;, •^QÇ, éç, c. Xuxo-

OapOTTjÇ.

AuxoxTov£W-w
, / r^ntii , tuer un

loup ou des loups. R, de

AuxoxTÔvo;, oç, ov, qui lue les

loups, ép. d'Apollon.\\ Suhst. Auxo-
Kxrrfov, ou(TÔ),sorte d'aconit, /;/art/«.

RR. X. XTeivti).

AuxôxTovoç , oç, ov, tué par un
loup ou par des loups.

Aux6ij.op9oc, oç, ov
,

qui a la

forme d'ini loup. RR.X. [xopçTJ.

Aux6o(xai-oîJ|j.ai
, / wO-ôffo^ai,

être mordu ou dévoré par un loup.

R. Xuxoç.

AuxoTcàvOrip , ripoç (ô) , chacal

,

animal sauvag-e. RR. X. TràvOYjp.

Auxo7ràv6Y]poç, ou (ô) , w. sign.

AuxoTTÉprriov, OU (to), plante so-

lanée, peut-être le solanum melou-

gena. RR. X. TrspOw.

AuxoTuooEç, wv (ol),/w. à m. hom-
mes aux pieds de loups, surnom d><,

Alcmèonules à Athènes : braver A-
théiiiens, bi-aves guerriers : (]jois s:i-

tellites des tyrans? RR. X. itoùç.

+ Auxoppai<TTr]ç, ou (ô), Poét. qui

déchire ©«extermine les loups. RR.
X. ^ai!(a).

Aykoi:, ou (6), Poèt. loup, /r/?/-

ma/.' esturgeon, poisson : sorte do

geai, probablement la choucelte, oi-

seau : araignée-loup, insecte : m(jrs

très-rude pour les chevaux qui ont

la bouche dure: crochet (7/// tient le

seau du puits : crochet de fer pour
suspendre la viande : marteau de

porte : (jfois fleur de l'iris ou des

plantes semblables ? qfois sorte de

pastille astringente, employée contre

la dyssenterie.

AuxoTxôpoûov , ou (to) , sorte

d'ail ou d'oignon. RR. X. fjv.ôoowf.

AY-M
AuxoffxuxàXiov , ou (rè) , sorte

de maïs, plante. RR. X. axuTaXtov.

AuxocTtàç, âooç (6, tj) , enlevé

ou déchiré par les loups ; rétif, qui

mord sou frein, en pari, d'un che-

val.
Il
Subst. (ô), cheval sauvage des

bords de fAdriatique : sorte de

guêpe, insecte? RR.X. «nrocto.

Auxô(TTO{ioç, oç, ov, à gueule de

loup.
Il
Subst. (ô), espèce de sardine,

poisson. RR. X. o-TÔfxa.

AuxoOpyeta, tov (Ta), fêtes en

l'honneur de Lycurgue , à Sparte.

R. Auxoùpyoç, nom pr.

Aux69ÛaX|j.oç , oç,ov, qui a des

yeux de loup. \\ Subst. (ô), sorte de

pierre précieuse. RR. X. ôçOaXiJio;.

Auxo^tXia, a; (y;) , amitié dou-

teuse ou équivoque, m. à m. amitié

de loup. RR. X. çiXîa.

AuxoçiXtoç, oç, ov, ami comme
les loups le .sont entre eux. Auxoçî-

Xtoi StaXXayat, Jl/e'//. amitiés fausses

et perfides.

AuxoçiXiwç, rtû^f'. avec une ami-
tié fausse et perfide.

? Auxoçôvaç, ou (ô) , Dor. pour
Auxô^ovoç, ou (ô) , échinope

,

plante. RR. X. çôvoç.

Auxoçopoç, oç, ov, qui porte

sur sa croupe l'empreinte d'un loup,

en pari, d'un cheval. RR. X. çépco.

k Auxôçpeov , wv, ov, gén. ovoç,

Poét. hardi, brave, m. à m. qui a

un canir de loup. RR. X. 9pr,v.

? Auxoçwvaç, l'ojez Xuxoçôvaç.

Auxoçwç, wToç (to), crépuscule

du matin ou du soir, 17//^. entre

chien et loup. RR. XOxr], çoiç.

Auxo^pooç-ouç, ooç-ouç, oov-

ouv, fauve, de couleur de loup. RR.
Xûxoç, y^çiôoL.

k Auxovj'ta, aç (T?i),PoeV. nuit demi-

obscure. RR. X. Ô>{^tç.

Auxo'|iç, eo) ç (i?i), lycopsis, OM

peut-être vipérine d'Italie, plante.

t Auxoco-àj , voy. Xuxôo^iai.

Auxto8r]ç, Yjç, eç, de loup, sem-

blable à un loup. R. Xûxoç.

AvMA, aToç (to), salissure, or-

dure : eau impure que l'on jette

après les purifications : q/ois vice
,

impureté : q/ois mal, malheur, fléau :

proprement ce dont on cherche à se

délivrer. R. Xûo).

Auixaivco,/" avw, ou mieux au
moy. Au(xatvoiAai,/ avoûfxai {aor.

èXuixyivâtxYjv, etc.), avec l'ace, ou le

dnt. endommager, gâter , abîmer
;

déchirer, détruire; ravager, déva.s-

ter, j)iller; perdre, ruiner ; désho-

norer , corrompre ; nviltraiter d'une

manière quelconque. ||^m passif,

(aor. èXu[iâvO"ir)v), être endoiuuiagé,

gâté, etc. : qfois Gloss. être puriiié.

R. \\t\i.i\.

t Aû|xax£ç, o)v {ol),Gloss. pierres,

pierrailles. R... ?

Au(xavTiQp,ïîpoç(ô), destructeur,

dévastateur. R. Xuixaivw.

AVP 865
Au(i.avTy(ptoç , oç ou a , ov , nui-

sible, funeste.

A-j(jLavTyiç, où (6), c. XupLavTTjp.

Au[ji.avTtx6ç, riy 6v, nuisible, fu-

neste à, gén.

^ Au(xâvTcop , opoç (ô), P. p. Xu-
(JiavTTÎp.

? A0(jLa5, axoç (ô), 'vojr. Xûpxxeç.
k AûfjLap, aTOç (to), Poét. p. Xû|xr,.

* Aû(xa(Tiç, z(ji!;{-f\),Poét. tort, dom-
mage, injure, perte. R. Xu[xaivo{Jia'..

t Av^ii-yTi, y)ç (yj), Gloss. m. sign,

Au[jLca)v, wvoç (ô), destructeur,

dévastateur, fléau. R. Xûfir,.

? Au[jLca>v£Ûo[xat, r. Xufxaivofiau

AvMH, rjç (r,), fléau, dommage,
perte, l'uine, destruction : outrage,

injure : tout ce qui salit ou désho-
Jiore, ordure, impureté, vice : hom-
me infâme, scélérat, fléau de la so-

ciété. R. Xûw ou XoipLoç.

k Aû(ir,v, Poét. p. èXûfiTjv, aor. a
irr. de X'jo|i.at, dans le sens passif

.

? Au|x-ianriç, ou (ô). P.p. Xu[xavTT^ç.

Au(JL(ÔÔTjç,7jç, cç, sale, impur. R.
XÛfXY].

* Au7taXyr,ç, tqç, cç, Poét. plongé
dans la douleur; malade de chagrin.

RR. XÛTDri , âXyoç.

AuTveto-w, f. TQira), affliger, cha-
griner : (jjois incommoder, nuire, en-

donmiagcr ; offenser, outrager. R. de
AviiH, Ti ç (fj) , affliction, douleur,

tristesse , chagrin : qj'ois tort fait à
quelqu'un : qj'ois offense, outrage.

Auzr,u.a, aToç(TÔ), sujet de cha-

grin. R. XÛTITJ.

AuTtTjpôç, d, ôv (comp. ÔTEpoç.

sup. ÔTaToç) , fâcheux , affligeant :

triste , chagrin : odieux.

Au7:r,ptôç , adv. d'une manière
fâcheuse ou triste ; avec chagrin.

AuTtriatXôyoç, oç, ov, insupporta-

ble par son bavardage.RR. X. Xtyw.

AuTnrjTéov , verbal de XuTîî'a).

t Au7rr,Tr,pioç, oç ou a, ov,iV«fo/, et

AuToiTtxôç, iQ, 6s, affligeant,

chagrinant : sujet à se chagriner.

AuTipôê'.oç, oç, ov, qui a une
triste existence. RR. Xuiîpôç, pîoç.

AuTrpôyetoç, <uç, wv, dont le sol

est maigre. RR. X. yala.

AuT:p6ç, â, ôv, primit. et Poéi.

pour XuTnipôç, affligeant ou affligé,

triste: plus souvent, misérable,

chélif ; maigre, stérile. R. Vjwf\.

Au^rpoTYiç, riToç (yj) , maigreur

du sol, stérilité. R. XuTipoç.

Au'ripôytopoç, oç, ov, dont le $ol

est maigre. RR. XuTTpôr, x'^f'*'

AuTTpôiç, adv. tristement ; mai-

grement
;
pauvrement. R. Xurpôç.

Atpa. , aç (r), lyre, instrument à

cordes : par est. poésie lyrique :

lyre, constellation : lyre ou malar-

ma t
,
poisson de mer,

k Aupaoto6ç,oy (6), Poét. p. )j-

pwooç.

Aup(!;a), /î<7w, jouer de la lyi.-,

R. Xuoa.
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Aupixéç, -fi, 6v, qui concerne la

lyre ou le jeu de la lyre ; habile à

jouer de la lyre ; lyrifjiie.

Aupiov, ou (to), petite lyre.

Aupto'fxô; , où (6) , l'aclion de

jower de la lyre. R. XupiCw.

Aupio-trjÇ, où (ô), joueur de lyre.

V AupoyYiOTiiç , y\ç, s'ç, Poét. qui

nime la lyre ou le son de la lyre.

KR. >ûpot, vr.Oô'to.

> AupôSjjLYiToç , o;, ov, PocV. bâti

au son de la lyre. RR. X. Ô£[X(o.

-»( Aupoeiç, e<yo'a, ev, Poéf. lyrique;

f|ui convient ou qui ressemble à la

lyre. R. XOpa.

* Aupoepyôî, où (ô), Poét. facteur

;le lyres : q/ois Ion. joueur de lyre.

RR. \. EpYOv.

? AupoOeXv-ôç, TQÇ, s'î, PoeV. qui

charme ou qui est charmé par les

sons de la lyre. RR. X. ôsXyco.

-* AupÔXTlTO:; 0« AupOXTKTTOÇ, oç,

ov, Pocr. bâti au sou de la lyre, fi/7.

de ta l'i/ie fie Titèbes. RR. X.' xTi^to.

k A'jpoxTUTît'a, aç {i{),Poét. jeu de

la lyre. R. </e

* AupexTUTToç , o;, ov, PoeV. qui

joue de la lyre. RR. X. xtuttsco.

AupoTf/iYO;;, où (o), luthier, fac-

teur de lyres. RR. X. Trrjyvuij.t.

Aupo7io'.£w-a>, f. riaw, fabriquer

des lyres. R. X'jpoTroiôç.

Aypo7ioir,Tix6ç, iq, ov, qui con-

vient à la fabrication des lyres; ha-

bile dans l'art du luthier. *H X'jpo-

TToirjTixYi, lart du luthier.

Aupozoua, aç ("^), fabrication

de lyres ; art du luthier.

AupOTTOtlXYJ , C. XupOTTOtyiTtXin.

AupoTTotoç, OU (Ô), luthier, fac-

teur de lyres. RR. Xupa, -Koiéw,

Aupoçoivîx'.ov, ou (tô) , et

AupoçotviH, txoç (ô), sorte de lyre

inventée enPhénicie. RR.X. <ï>oïvi^.

; AupToç, eoç-ouç (xo) , eu patois

d'Épirc, vase, bocal. R... .'*

Aupa)5y];, tqç, eç, semblable à la

lyre ; lyrique. R. Xupa.

Aupwoîa, a; (t?i), chant mêlé
aux sons de la lyre ? ou simplement
le jeu de la lyre, R. de

AupioSôç , où (ô) , contr. pour
Xupaoïôor, chanteur qui s'accom-

pagne de la lyre, ou simplement

joueur de lyre. RR. Xupa, àeioto.

-k Aupiovta , aç (yj) , Poét. achat
d'une lyre. RR. X. cbvéofJia'..

•V AucraXyr,ç, i^ç, éç , Poét. qui

c^ilme la doideur. RR. Xuto, âXyoç.

* Auaavîa;, ou (ô), Poét. qui dis-

sipe la tristesse. RR. X. àvta.

*c AuGÉpwç , toToç (6) ,
qui chasse

l'amour. RR. X. Ipwç.

k AufTT.vwp, opoç (Ô, r,), Poét. qui

affaiblit l'homme, qui ôle les forces.

RR. X. àvy;p ou rjvopsa.

k AuaiyajjLo;, oç, ov , Poél. qui

rompt le mariage. RR. X. yajxoç.

Auiriyuîa ou AuciyuTa , aç (yj) ,

luxation des membres. R. de

AY2
Aufffyutoç, oç, ov, qui cause des

luxations : Poét. qui affaiblit les

membres. RR. X. yuTov.

• Aum'Sixoç, oç, ov, Poét. qui ter-

mine les ])rocès : qui détruit toute

justice. RR. X. Sixr).

• AucrtéOeipa, aç (•;?i),
Poét. qui a

les cheveux épars. RR. X. eOetpa.

* AuTi^tovY), y]ç (fj), Poét. fém. de

Xu(t(!^(>)voç, en parlant de Diane.

AutiîImvoç , oç fi^ Y) , ov , m. à m.

(jui délie la ceinture
;
qui aide les

femmes en couche, en parlant de

Diane : qui n'est plus vierge, en pari,

d'une femme : qtii a son congé, en

parlant d'un soldat. RR. X. ^(ovr\.

k AucrîOptl, gén. XuatTpt)^oç(ô,T?i),

Poét. qui a les cheveux flottants ou

épars. RR. X. 6pil.

* Auatxaxoç, oç , ov , Poét. qui

soulage les nmnx. RR. X. xaxov.

-A; AuTtxo(j.oç, OÇ, OV, Poét. quï a

les cheveux épars. RR. X. x6(xtq.

k AuortxoTTOç, oç, ov, PoeV. qui dé-

lasse ou qui soulage. RR. X. xottoç.

t Auo-'.Xaiç, tSoç (à), Lacéd. lupin,

légume? RR. X. Xaoç.

Aucrt[j,ày_£ioç, ou (y)), et

AuG-i[j.àytov, ou (tô), lysimachie,

vulg. chasse-bosse ou corneille
,

plante. R. Av(ïi\j.ayoc,, nom pr.

t Auat[XEXc'w-tô, f. TiOtà, Gloss. dé-

membrer, casser les membres. R. de
k AucrtjAsXiiç, r,ç, éç, PoeV. qui re-

lâche ou affaiblit les membres. RR.
Xuto, [xéXoç.

k Au(7i(x£pi|jLvoç, OÇ, OV, Poét. qui

apaise les chagrins. RR.X. {xspifiva.

Aucri[j.Dç, OÇ, ov, qu'on peut dé-

lier ou délivrer. R. Xuti>.

-k AuatvopLoç, oç , ov, Poét. qui

renverse les lois. RR. Xûw , vojxoç.

AuCTtoç, oç, ov, qui délivre
,
qui

a la propriété de délivrer, épith. de
certains dieux. \\ Subst. (6) , surnom
de Bacchus. R, Xuto.

? AuTtTuai'yiJ.wv, wv, ov, Poét. qui

donne l'essor aux jeux.RR.X.Tiat'^w.

k Au<7t7i:y)jj,wv, wv, ov, gén. ovoç,

Poét. qui délivre des maux , de la

douleur. RR. X. TTr.jJLa.

k Au'7''rroOoç, oç, ov, Poét. qui a-

paise les désirs om calme les regrets.

RR.X.7r66oç.

AuaiTïoviov, ou (to), espèce d'on-

guent, R. ^e

k AuTtTCOvoç, oç, ov , P(?e'^ qui

soulage de la fatigue ou de la peine
;

qui apaise la douleur. RR. X. ttovoç.

Au<7tç, ewç (fr), délivrance, af-

franchissement, libération, acquitte-

ment : rachat, rançon
,
payement :

expiation, purification : solution

d'une question, d'une difficullé : af-

faiblissement, relâchement : en t. de

méd. guérison, cure, ou simplement

intervalle des accès : en t. d'archit.

écartcment des mui-s : en t. de rliét.

réfutation : qfois figure qui rappro-

che les mots sans liaison. R. Xûw.

AY5
Au<7i(7(«)[j,aT£w-(ô

, f. r^fsta , être

harassé, avoir tout son corps rompu
de fatigue. R. de

Auo-iatô[xaToç
, oç , ov

,
qui est

rompu de fatigue. RR. X, <7top.a.

AuaiTsXeta , aç {f\) , avantage ,

profit, R. XuaixeX-jqç.

AuaiTeXéw-to, / -i^ctw, être utile,

avantageux. Teôvàvai XuaixeXeT ( .?.

en t. |i,àÀXov) •?] CfiV , Andoc. il vaul
mieux mourir que vivre.

AuaixeXrjÇjyiç, £ç [camp, édxepoç
sup. ecrxaxoç), qui esta bon marché,
qui n'est pas cher, qui vaut sou

prix -.plus wuvent , utile, avanta-

geux, précieux. RR. Xuto, xéXoç.

AucrtXcÀouvTtoç, adv. utilement.

R. XuaiXcXtov
,
part, de XuaixeXso^,

Au-TiTeXtoç, adv. utilement, avan-

tageusement : qfois à bon marché. R.
XucriTeXviç.

'k AuTÎxoxoç, oç, ov, P. qui faci-

lite l'accouchement.RR.Xuco, tôxoç.

k Aua'.çXEêrjÇ, -^ç, sç, Poét. qui

ouvre les veines, RR. X. çXé'l'.

* Auctcpptov , fov, ov , gén. ovoç,

Poét. qui délivi-e l'esprit de ses cha-

grins, épilh. de Jiacclius.WR.X. çpr.v,

-k AuctyaixrjÇ, ou (6), Poél. qui a

les cheveux épars, RR. X, ya.i'zrt.

k Au(7iyîxtov , lù^oç (6 , y;) , Poét.

qui a la tuniquedéliée. RR, Lyixcôv,

Aucrttpûoç , où (ô, fj) , acteiu' on
aehice qui jouaient une espèce de
farce invcîilée par le poète Lysis,

RR. Avaii; , nom pr. toSy).

Av^i:A, y]; (vi), rage, maladie qui

rendfurieux : petit ver que les chiens

ont, disait-on, sous la langue, et qui

leur cause la rage : au fig. rage, fu-

reur, frénésie, désir passionné.

* Auo-catvto, y." avto, Poét. p. Xu(7-

G-flcto, être enragé,—xivi, contre quel-

qu'un, R, Xùorcra.

AucTcraXéoç, a, ov, attaqué de la

rage : furieux, frénélique.

? Aucaàvtoç, ou (ô), c. Xutràvioç.

Aucaàç , âSoç (y;) , adj.fém. en-

ragée, furieuse.

Auo-aàto-fô, / rjTto, être enragé,

avoir la rage : être furieux, frénétique.

Auaay)56v, adc. avec rage.

* Auo-OTjSiç , £(7C-a , £v , Poét. c.

XuCTo-aXéoç.

-k Aûcr<jyi[xa, axoç(xo),PoeV, ti-ans-

porl de rage, frénésie.

-k Aucro"y]pr,ç, y]ç, eç, Poét. et

k Au(707ixy;p, TÎpoç (6), Poét. ou

-k AucrffyixrjÇ, où (ô), Poét. enragé,

furieux.

Au<T(7r|Ttx6ç, TQ, ov, enragé : qui

donne la rage ou qui excite une pas-

sion furieuse.

AuTfTÔôyjxToç, oç, ov, mordu par

un animal enragé, RR. X, oàxvtà.

t Aucra-oôuoxToç, /, XyicrxoôttoxT.

AucCTOfj.avsfo-d) , f ri/yià , être

transporté de fiueur. R, de

Aucrcrou-avriç, yjç, éç, enragé, fu-

rieux, effréné. RK. X. [j-a{vo[JLai,
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AuŒCTOfJLavia, aç (f,) , Irausport

furieux.

A-j(T(j6(û-M
, f. (oaco , rendre en-

ragé ; mettre en fureur. R. Xûacra.

Au(T(Tto8riç, rjç, eç, plein de rage
;

semblable à la rage, à un enragé, à
\\\\ furieux.

*. AucrcrwTrtç, lôoç (i?i), adj. fèm.
Poét. au regard furieux.RR. X. f «io'}'.

* K\irsaix>(X)M,Poét.p. hjijatôv, part,

prés, de Xuaaâo^

t Auawfxa, aToç(To),/.>.i(7(7to[jLa.

t Auacocrtç, tta:^ (ri), /. Xiuffoxytç.

Auteipa, a; (f)), /c/n. t/e XuTYJp.

AuTeov, verbal de Xuo).

AuTTÎp, YÎpoç (ô), qui délie, qui
délivre ; libérateur, rédempteur, sau-

veur ; celui qui expie : (jfois celui

([ui résout ou qui explique; inter-

prète ; arbitre. R. XOw.
i AuTYipcàç, àûo; (t?;), PoeV, /?. Xu-

t£cpa.

AuT-Tipioç, oç O// a, ov, qui a la

\ertu de délier, de délivrer, de ra-

• lu'ler, d'expier, de résoudre ; ex-

l)iatoire, immolé en sacrifice expia-
toire.

AuTtxoc, -fi, 6v, qui a la propriété
'ii: dissoudre, de délier, de délivrer :

habile ou j)ropre à résoudre les dif-

(iciiilés. R Xuw.
AuTixÙjç, adv. de manière à dis-

-oudre, à délier, etc.

A-jt6;, -i]., 6v, délié, délivré, ré-

o!n, expliqué (^« susceptible delc-
le; réfutal)le; soluble,

AOrpov , ou (xè) , rançon
,
prix

(lu rachat d'iui captif, d'où par ex t.

rachat, délivrance
; qfois prix d'une

chose, en général.

k Ayxpo/apiiç.Yi; , éç, Poét. qui
aime à recevoir le prix d'une ran-
çon. RR. XOtpov, yatpw.

Auxpôto-à)
,
/' oxyw , délivrer

moyennant rançon : (jfois racheter,

aufif^.\\/iu moyeu, avec race, payer
la rançon de, d'an au fig. racheter,
au propre et au fig. R. j.ûxpov.

AuTp(0{jia, axo; (xô) , prix de la

rançon.

Auxpwv, wvo; (ô), lieu d'aisance.

R. Xûco.

Aûxptofftç, ewç (^i), rédemption,
rachat, délivrance. R. Xuxpôw.

Auxpcûxr;;, où (ô), libérateur, ré-

dempteur.

Auxxa, Xuxxào) , XuxxwSyi; , etc.

Att. pour Xudaa, etc.

• AOxwp, opoç (ô), PoeV.^.XuxTÎp.

Auxô);, o</f. e/ff Xuxôç.

Au/vaToç, ou (ô), c. Xu/viTT,;.

AuxvâTTXT]!;, ou (ô),qui allume la

lampe. RR. Xu/voç, âuxtu.

AuyvaTCxpta, aç (}]),fém. dupréc.

Auxva^l^îa, aç (V)), l'action d'al-

lumerJa lampe.

AuxveTov, ou (xè), chandelier,
pied de lampe. R.Xûx^oî.

Au/vÉXaiov, ou (xo), huile de
lampe. RR. Xu^vo;, èXatov.

AYX
? Auxveuç, éwç (ô), c. XuxvtxY)?.

AuxveOo), / euaw, éclairer avec

la lampe. R. Xuxvoç.

Auxvstov, îôvo; (ô), endroit où
l'on serre les lampes.

Auxvta, aç (i?i), chandelier ou
pied de lampe : quart de cercle

porté sur un pied, instr. d'optique.

Au/viatoç, a, ov, de lampe. 4>àji;

Xuxviaïov, lumière d'une lampe.

Auxvîa;, ou (ô), c. Xuxvixyjç.

Au/vîoiov, ou (xo), petite lampe,
petit chandelier.

Auxvtxo;, in, ov, de lampe: qui
se fait le soir, à l'heure où l'on al-

lume les lampes. T6 Xuxvixôv, Eccl.

l'office du soir.

Auxviov OM Auxvtov , ou (xô)

,

c. Xuxvîoiov.

Auxvi;, iSoç (t?)), lychnis ou co-
quelourde, plante.

Aûx^is, £<oç(ô), c.Xuxvîxr,ç.

Auxviffxoç, ou (ô), petite lampe.

A'jxvtxdptov, ou(xo), petit rubis.

Auxvtxyjç, ou (ô), s. ent. Xî6o;,

sorte d'albâtre dont on faisait des

lampes : rubis ou grenat , pierre

précieuse.

Auxvlxiç, iSoç (y)), adj. fém. de
lampe, qui sert pour les lampes.

|j

Subst. lychnis ou phlomis, deux
plantes dont onfaisait des mèclies.

Auxvôêioç, oç, ov, qui vit à la

clarté des lampes. RR. Xûxvoç, pîo;.

? Auxvoêôpoç, oç, ov, qui mange
rhuile des lampes. RR.X. ptêptocrxa).

Auxvoxata, aç (vj), allumage de
lampes, illumination : fête des lam-
pes, en Egypte. RR. X. xai'o).

Auxvoxauxéto-ùj, / i^crw, allu-

mer des lampes, illuminer.

? Auxvoxauxîa, c. 'k\>yy(i%ri,t%,

? AuyvofAavxeia, a.c,{^), divination

à l'aide d'une lampe. RR. X. {xàvxi;.

t Auxvov, ou (xô) , Gramm. pour
Xuxvoç, à cause du plur. Xuxva.

AuxvûTtotsw-û), f. iQffd), fabri-

quer des lampes. R. de

AuxvoTtoiôç , où (ô) , fabricant

de lampes. RR. X. ttoiéo).

* AuxvÔTToXiç, ewç (yj), Comiq. ville

des lanternes. RR. X. TtôXtç.

Auxvo7ra)Xr)ç, ou (ô), marchand
de lampes. RR. X. uwXéw.

ArxNoi:, ou (ô), lampe, lumière,

flambeau : qfois sorte de poisson?

Ilôpi Xuxvtov à^àç, llérodt. au mo-
ment où l'on allume les lampes. 'Av

rrwOr^ç, Xuyvouç a.<^iù , Ârr. si vous

\ous' en tirez, je ferai nna ilhunina-

tion, comme nous dirions un léu de
joie. Au pluriel, Aù'/yoi^ (ov (ol), et

Poét. Xuyva, cov (xà). R. Xûxyi.

Auxvoùxoç,ou (ô),pied de lampe
ou de chandelier, porte-lampe; can-

délabre ; flambeau. KR. Xuxvoç, iyoi.

Auxvoçopéto-o), f. Tjaw, porter

une lampe, etc. R. Xuxvt)?6poç.

t Auxvoçopiàto-w, Lacéd. m. sign.

Au^voçopoç, oçjov, qui porte

AYa 867
une lampe, une lanterne, un flam-
beau. RR. X. çépw.

t Auxva)[jLa, axoç (xô), Gloss. petit

linge, en t. de méd.
Arû, f. XucTio [parfaitement ré-

gulier), 1° délier, dénouer, d'oii par
ext. ouvrir : s» délivrer, affranchir,

débarrasser : S" lâcher, détendre, re-

lâcher, e^yyor ext. affaiblir: 4° remet-
tre, pardonner; qfois excuser, justi-

fier: 5° apaiser, faire cesser, guérir;
6° résoudre, expliquer : 7° dissoudre,

au propre et au fig. : 8° rompre,
briser : 9» violer, enfreindre : 10»

très-rarement, acquitter, payer: ii»

dans le sens neutre^ lever l'ancre,

sortir du port. || i" Aûeiv xè ov^jm.-

[Jia, Plut, défaire un nœud. Aûc;v

xpixaç, Hérodn. dénouer ses che-
veux. AÛEiv ÇcùVYjv ou {jLixpav, dé-
nouer la ceinture, c. à d. perdre ou
ôter la virginité. Aûetv Ypâpifxaxa

,

Eurip. ouvrir une lettre. Aûeiv xô
<Tx6[xa, Isocr. ouvrir la bouche. ||

2°

Aûctv SeStiAÉvouç, délier des gens

enchaincs. Aûsiv âx xtôv Seerixcôv
,

Hérodt. délivrer quelcpTun de ses

chaîn*'s.* Ty;v o' èyw où Xûa-to, Nom.
je ne la délivrerai pas. Aûstv xivâ

xaxôxyjxoç , Hom. délivrer quel-

(pi'un de la souffrance ou de la mi-
sère.

Il
30 * Ausiv xàç iJivîaç , Soph,

lâcher les rênes. * Aûeiv (iévoç

,

flom. relâcher la vigueur , oler les

forces. ^ Aûxo {poiœ èXû9ii ) ^o\i-

vaxa, Hom. ses genoux s'aiïaiblirent,

se dérobèrent sous lui.||4° Aùcrai xà;
àjxapxîaç, Âristt. remettre ou par-

donner les fautes. Aûêiv xo Tcapct-

vo[AOv, Esc/lin. excuser une infrac-

lion aux lois.
Il

5" * Autuv [xeXeS^-

(xaxa 6u|xoû, Hom. apaisant les in-

([inéludes de son cœur. Aueiv vôffov.

Plut, guérir une nialadie. * Aueiv

vîtxsa, Hom. apaiser les querelles.||

(")" Aûciv xô at'vtYfxa, /.uc. résoudre

l'énigme. Aûeiv oveipov, Hom. ta-

pliquer un songe.
||
7» Aûctv xuxXî-

•jxouç, Gai. dissoudre des pilules.

Aûc'.v rrjv àyopâv, AV«. dissoudre

l'assemblée. AeXûdOai iTr' àXXi^Xtuv,

J^én. se séparer. Ausiv éyxXTiixa,

T/iuc. réfuter , m. à m. dissoudru

une accusation. ||
8» Aûeiv xi^v y£-

çupav, Hérodn. rompre le pont.

•k Aûeiv TroXtwv xàprjva, Hom. briser

les tètes des villes, c. à d. les dé-

truire.||9» Aueiv xàç ffTîovoâç, T/imc-.

rompre la trêve. Ausiv s6\i.ri'^,Dém.

violer la loi.|| co» Aûeiv (xktGôv, Xén.
payer la solde. Auetv xéXy), Soph.

dans le sens de XudixeXcTv, être utile,

avantageux, m. à m. payer en quel-

que sorte un tribut, rendie de» re-

venus. Où Xùet {sous-ent. xe'Xr, ),
Eurip. il n'est pas utile.||ii<» Aûetv

èx Bevûtôetou, Syn. sortir du j)ort dç

Bendidée. Aûe , xuêepvtjxa, Ânth,

pilote, sors du port, lève l'ancre.

Au passif, Aûo(i.ai, / XuOinao-

55.
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fxai, tous les sens correspondants à

ceux de £actif.

Au moy. Auo[xat,/X0(7O[jLai, délier

OM délivrer pour soi, pour son coinj^le;

délacber de soi, ôler de dessus soi,

(toit simplement déposer, ôler : (jfo'is

comme à Cad. délier, délivrer, dé-

barrasser , affranchir , congédier :

<l^t'ois expier :
/^/«^ souvent, déli-

vrer à ses frais ou se faire délivrer

pour une raneon, c. à d. racheter,

avec face. "HXOe Xu(7Ôixevo; OOya-

Tpa, Nom. il vint jjour racheter sa

lille.
Il

II est rare clans le. sens tout

à fait rèjlcclii, se délivrer.

* A(ô, Y);, f„ Dor. contr.p. Xàw, je

veux, l'oyez yÀia.

•k Aa)6à^0[Ji.at, f. àdOjxat, Ion. et

AcooâofjLa'.-wjxai, / rjaop.at, a-

vec l'ace, ou très-rarement avec le

tint, mallraiter en paroles ou en ac-

tions : insulter , injurier : faire du
mal ou du tort à quelqu'un : nuire,

cndoiinnager, gâter, dévaster, cor-

rompre : (jfois Iromper. R. "ktxi&Ti.

k Aoiôâoi-(ji, f. ri<j(t), Poét. p. Xco-

6âo[;.at.

i Atoêsia, a; (f,), Gloss. p. \(û&ri.

1 Aa)ô$U(7t;, sw; [j]), subst. de

-k AfDoeûw, / eûcro), Poéi. railler,

insulter. l\. ).w6rj.

k Atoêéw, /y/?. ^;oMr /o)êà(o.

AûBH, r,; (ïj), affront, outrage,

mauvais traitement : honte, déshon-

neur : dommage, dégât, perte : ma-
ladie, cl spécialement lèpre.

* AcoêrjEiç, ecrcra, ev, Poét. outra-

geant : nuisible. R. Xwêrj.

AtôSrjcri;, £0); (r;), l'action de
maltraiter, d'outrager,

* AcoôrjTSipa, a; (i\), Poét.fém. de

k Aa)êr,r/ip, f,po; (6), Poét. et

Aa)6rjTr,ç , où (ô) , celui qui

insulte, qui outrage, qui gâte, qui

détruit; dévastateur; corrupteur:
(^'ois coquin, scélérat.

* AwêriTÔç, r,, 6v, Poét. outragé ou
exposé aux outrages : gâté, ravagé,

ou sujet à l'être : <ifois outrageant.

* Au)6-;ÎTa)p, opoç (ô), Poét. c, )>oj-

6r,Trip.

t Awoô;, oO (ô), ISéol. lépreux.

i AwSoxpoçeTov , ou (tô) , Néol.

maladrerie, hôpital pour les lépreux.

KR. À(o86;, TpÉço).

i Acoyâ/iov, Gloss. p. Xojyàviov.

t Aw^âviot, wv {o\), Gloss. osse-

lets pour jouer : hommes lascifs et

impudiques. R. Xcoyà;.

t Atoyàviov, ou (t6), C/ow. fanon
des bœufs.

t Awyâ;, ccoo; (r,), G/o^j. prosti-

tuée : primit. vache ? R... ?

t AtoYaffo;, ou (ô), Gloss. fouet de
cuir de vache. R. Awya;.

* Acôto;, a, ov {comp. Xcoicov
,

>fp<ov, /.wiTêpo;. supcrl. XwifjToçou

AQT
XwffTOç), Poe/, dé^sirable, utile, avan-

tageux , ou simplement bon
,
prête à

àyaOô; io« compar. et son superl. R.

Xâw, vouloir.

•k AoVitTTOç, rj,ov,PoeV.'î'oj.X(0(TTOç.

* Awirepoç, a, ov, Poét. et

k Aanwv, o)v, ov, ^e«. ovoç, comp.

irrég. c^'àyaGôç. Fc>)es Xwwv.
AÎ2MA , aToç (tô) , frange , bor-

dure, bord d'un vêtement.

Atop-âxiov , ou (to), petite fran-

ge, d'oii Poét. vêtement, habit, ca-

saque militaire. R. Xwfxa.

k AwvTi , Dor. pour liâai, 3 p. p.

de Xdw, vouloir.

Awov, neutre de "kùxù-^.

Aâ)o; ou selon d'autres Awo;,
ou (ô) , loiis , nom d'un mois d'été

chez les Macédoniens.

k AcoTcàc, àôoç (•/]), PoeV.c.XcoTïr;.

t AcoTîSxoÛTr,;, ou (ô), JVéol. p. /w-

TîOOUTriÇ.

? Aa)7i:£Uio, / eucrw, c. )>wTri2;(o.

AânH,r,ç (t?i), ywnWV. peau ot^

vêtement de peau : ^ar ejr/. vêle-

ment, habit, oK simplement pan d'un

habit. R. Xstto).

t AtoTiîa, a;(yi), G/o5J. peau, cuir.

i A(ji)-KiC,(ii, f icrw, 6^/. dépouiller,

mettre à nu. R. XtÔTO).

AwTTiov, ou (t6), petit vêtement,

petit pan d'habit.

AfoTroôucrta , aç (:?)), l'action de

dépouiller , de détrousser, de voler.

R. XwTCOÔUTTjÇ.

Aw7îo6u(7iov , ou (to), dans cette

phrase AwTroouaiou oixr] , pi'ocès

pour vol d'habit ou vol semblable.

AwTroôuTsw-w
, f.-fiGMj détrous-

ser, voler, piller.

AwTioôuTTjÇ, ou (ô), voleur d'ha-

bits ; voleur. RR. XtÔTir) , Ôuofxat.

Atôuoç, £oç-ou; (xo) , PoeV. t>/<

ya/'e en prose, pour Xwtcti.

t Aùjpov, ou (t6), Néol. courroie,

lanière. R. Latin , lorum.

t Aa)poTO[j.£co-tô
, f. iQao) , i\'f'o/.

couper en lanières. RR. À. tejjlvco.

* AÔxjTo;, o;, ov {contr. pour Xcôi-

uro^jsnp. irrég-. de Xcoïo;, Jc/-/ de

superl. à àyaOô;), Poe'/, le meilleuj",

le plus désirable. £n prose , on
/l'emploie que le vocaf/f: 'Q Xwgtz,

mon cher ami, mon cher, (jjois avec

ironie. P'oyez Àwïoç.

AwTa5,axo; (ô),joueur de finie:

parcxt. mendiant, gueux. R. Xwco;.

t AtoTocpiov , o'j (tô) , JSéol. fleur

de lotus ou de nénuphar.

k Acoizuyxoi, Poét. p. XbiTotvxa.

t AtûTta , aç (fj), Gloss. couronne

de fleurs de lotus. R. Xcotô;.

* AwTt^o),/ 1(70), Poe'/, cueillir

des fleurs.
Il
Au moy. recueillir,

choisir ,
prendre pour soi.

AwTtvo;, Yî , ov, fait de lotus ou

de fleurs du lotus.

AOii
k Ati')Tt(T[ji.a, aTo;(TÔ), Poét. choix,

élite. R. Xa)Ti^o[j.at.

? AwTÔgoaxo;, o;, ov , nourri de
lotus ou de lotos. RR. XtoTÔ;, pôcrxa).

* AcoTÔet;, c(y(7a, ev, Poe'/, rempli
de lotus, ou en général {[auri, émaillc
de fleurs. R. de

AuTor, où (ô), lotus ou mélilot

,

ou autre plante de cette famille ser-

vant de fourrage, d'oii par ext.

fleur des prairies, lierbe, fourrage

,

surtout chez les poètes : lotus on
neîumbo, espèce de nénuphar, ys/ort/c

aquatique d'Egypte : lotos ou juju-

bier, arljre d'Afrique ; fruit de cet

arbre, vanté par Homère ; ctlùs ou
micocoulier, arôre ; qfois flûte faite

du bois de cet arbre , ou flûte en
général : sorte de sonde, instr. de
chirurgie.

k AwTOTpôçoç, oç,ov, Poe/ fleuri,

en pari, d'un pré. RR X. Tpiçto.

AwToçaysw-o), f T^ato, se nour-
rir de lotos. R. de
k AwToodcyo;, oç,ov, PoeV. loto-

phage
,
qui vit des fruits du lotos,

c. à d. de jujubes, en pari, des peu-
ples d'Afrique. RR. X. oayeTv.

AtoToçôpo;, o;, ov
,
qui pro-

duit le lotos : Poét. fleuri , en pari,

d'un pré. RR. X. «pepto.

* Aoixpoxôoç, oç, ov, Dor. p. Xou-
Tpoyôo;.

* Àwcpap , sans génit. (tô), Poét.

relâche, repos, soulagement. R. d^
AiM>Ân-tô, /' rino) , relever le cou

lorsqu'on est soulagé du joug, éTok
par ext. se reposer, être soulagé,

respirer: cesser, avoir un, terme:
dans le sens actif, reposer, soulager,

faii-e cesser, apaiser. Atoçâv xaxwv,
Uom. respirer de ses maux. !\7rà

v6(70u {5pa/_û Ti lz}M:^-r]Y.oi.\i.ev, Thuc.
la maladie nous a laissés respii-ev

un i)eu. 'O XwçTiiTfov {sous-ent. Gé)^

Escliyl. celui qui doit te soulager,

te délivrer. R. X690Ç.

* Atoçsw, Ion. pour Xcooàw.

k Awçrj'ioç, 0; ou vi , ov, P. Ion.

propre à obtenir le soulagement, ht

délivrance , en parlant d'un sacri-

fice expiatoire.

Aa):pr,aa, aToç (tô), relâche, re-

pos, soulageuîcnt.

AoV^vîTiî, £w; (fj), l'action de se

reposer; soulagement, repos, trêve.

? Awit'a, a; (r,), m.sign.

t Ao)'!', co7rci;(ô), Gloss. p. Xwtcoç.

* Aq)(.)v, wv, ov, gén. ovoç {contr.

pour Xw'twv, compar. irrég. de Xwtoç,

Je/'/ ^e comp. à àyaôôç), Poe'/, meil-

leur, plus désirable, plus avanta-

geux .En prose on n'emploie bien que
le neutre : Afoov ècTt, Plat, il vaut

mieux. Où yàpXtuov tw xiviQffavTt,

Inscr. tant pis pour qui y touche.

Voyez Xcùio; e/ XrpaToq.



MAP MAr MAA 869

M (t^O), douzième lettre de l'ai-

phaèet grec : jiumériquement , ai'ec

/'accent supérieur
^ |x' vaut ^o\ avec

l'accent inférieur , ^\x ,
4o,ouo.

•* M', Poét. par éiision pour (xe

,

rarement pour {jloi.

MA
,
partie, négative employée

dans les serments avec l'ace. Ma
TÔv Ai'a , ou simplement Ma Aîa ,

non, par Jupiter. y4vec vai, elle de-

vient affirmative : Nai \}.ù. "zb^ Ata,
oui, par Jupiter.

+ Mec, Dor. pour |xrjTY)p ou (xtÎTSp.

Ma yâ, Esch. ô taire notre mère.

MaYaÔ£ua),/"£ua-co, c. i^ayaôî^o).

? Mayàôr,;, ou (ô), c. [xàyaoi;.

MayaStila) , / lato
,
jouer de la

magadis : accompagner à l'octave.

II. [xâyaôiç,

Mayàôiov, ou (to), chevalet ^«/i
instrument à cordes. 11. [j.ayà;.

Màyaôi;, etoç ou -.oo; (f,), instru-

ment à vingt cordes, dont dix étaient

à l'octave des autres : qjois espèce

de llùte. R. [ji.ayà;.

r Mayàtlo), /' âaw, G/o^^. />. jxa-

yaSiJia).

t Mayapixo;, t^, 6v, /. jxEyaptxô;.

t Màyapov , ou (to), Gloss. lieu

secret où l'on conserve les objets sa-

crés. Voyez (jLÉyapov.

MArÀs, àSo; (t?;), chevalet </'««

instrument à cordes : afois comme
(iâyaSi; , sorte d'instrument à cor-

des. Voy. (xdcyaSi;.

Mayyàva, a; {r),Gloss. tonneau.

K. [ir.xavr]

Mayyaveia, aç (y;), prestige;

magie; art magique. R. jiayyaveûu).

Mayyâveujxa, axo; (xô), enchan-
tement; tour de magie ; tour de
j)asse-passe ; duperie, tromperie.

Mayyaveuxr^piov , ou (xô) , lieu

où l'oij fait de la magie. ,

Mayyaveuxvic, où (i), sorcier
,

magicien : escamoteur, trompeur.

MayyavEUTixô; , y] , 6v , (pii a

rapport à la magie, à la sorcellerie,

aux prestiges, 'h fJi-ayyaveuxixr, »

j. ent. iiyyr\ , la sorcellerie.

MayyavEuxpia, a; (r^) , fém. de

jj.ayyav£ux-^;.

Mayyaveûw, / euato, tromper
|)ar des prestiges : arranger, apprê-
ter avec art. R. [xàyyavov.

Mayyavixôç, Y), ôv, magique.

MayyavoôatfJLCov , ovo; (6) , dé-

mon de la magie. RR. (x. Satixcov.

MÀrrANON , ou (xo) , tour de

passe - passe : prestige , enchante-

ment : serrure à secret , ou simple-

ment, serrure, verrou : mangoneau

,

machine .de guerre pour lancer des

traits, des pierres ; toute espèce de

machine de guerre, d'oii par ext.

stratagème , invention , ruse ; (ifois

roidrau d'un cabestan : qfois piège

ou lilel pour la chasse? R. \i.r\y<x^ri.

Mayyavôw-w, / ûicsoif comme
(jLayyavsûo).

Mayyâvwfxa, axo;(xô), comme
(iayyàv£U(xa.

MaySaXià, 5; (f,) , mie de pain

pour se neltoj er les mains.R.fxaTTW.

Maysîa , aç (t?;) , magie , art ma-
giqtie : la religion des mages. R.
(xâyo;.

? MayeTov , ou (xo)
,
pour èxfia-

yïTov, essuie-mains. R. (xàc-cra).

-1: Mayetpaiva, y,; (-^J , Comiq. cui-

sinière. R. (xàysipo;.

MaysipEtov , ou (xo) , cuisine :

vase à faire les ragoûts.

Maye(peu(jLa, axo; (xô) , ragoût.

Maysipsuxixo;, c. [laysipixô;.

Maystpeuxôç, r\, 6v, apprêté par
un cuisinier.

Maycipeûoj, / eudw, être cuisi-

nier : faire la cuisine : activt. apprê-

ter, faire cuire. R. (xdcyeipo;.

Mayetpixéç , y, , 6v , de cuisine,

de cuisinier. *H (xayeipiXT^, s. ent.

"zéyyri, l'art de la cuisine.

Mayctpixti;, adv. à la façon des

cuisiniers.

May£ipiarxoç,ou (ô) , petit cui-

sinier.

Mayetpi<T<Ta , r,; (yj) , cuisinière.

MArEiPOS , ou (ô) , cuisinier :

fjfois boucher. R. (xàfTcrw.

May£ipa)5yi;, Yiç, £;, de cuisinier

ou de boucher. R. |xày£ipo;.

-k MayÉxTji;, ou (à) , Poét. qui en-

chante, qui ensorcelle. R. (xiyo;.

Mây£U[xa , axo; (xô) , opération

magique , charme , sortilège : (i/'ois

ailifice, imposture. R. (jLay£Ûa>.

May£Û;, éfo; (ô), celui qui pé-

trit, qui fait la pâle : Poét. qui essuie

ou qui sert à essuyer. R. [xà-Taw.

Mayeuxr,;, où (6), magicien, sor-

cier. R. {layEuoj.

Mayeuxtxô;, Tj, ôv, de magicien.

May£Ûa) , / eûcrto , être magi-

cien ; faire des tours de sorcellerie :

activement, ensorceler, duper, trom-

per, R. [xàyoc.

May(ôiov,ou (xô), dim. de |JLay(;.

Maytxô;, r\, 6v, magique.

Mayî;, too; (fj), vase à pétrir la

farine; huche, pétrin; plateau sur

letjuel on portait la farine sacrée :

couvercle rond qu'on posait sur le

trépied, d'oii par ext. trépied, table :

(/fois masse de pâte ou espèce de gâ-

teau. R. (jtào'aa).

+ Màyiaaa, Y); (i?)), Néol. magi-

cienne. R. (xàyo;.

Mày[jLa, axo; (xô),pâte, farine pé-

trie, ou en général, toute substance

l)àteuse : onguent, pommade : marc,

lie. R. |JLà7<yw.

t MayfJLO:, où (ô), Gloss. ce qui
sert aux purifications. R. (iâ(7ato.

Màyvr,;, y,xo; (ô, yj), qui est de
Magnésie. || Su/'st. (ô), aimant, mi-
néral lUii attire lefer. R. MayvTjaia,
nom ae ville.

Mayv:n<rio;, a, ov, qui est de
Magnésie. Mayvy,<rio; Xî6o;

, pierre

d'aimant.

Mayvy;T7];, ou (ô), et

Mayvrixt;, too; (y,), s. en/.XiQo;,

pierre d'aimant.

MArox , ou (6) , mage
,
prêtre

chez les Perses : magicien, sorcier :

(/fois sorte d'emplâtre. R. Pers.

k Màyo;, o; , ov , adj. Poét. qui

emploie la magie; magique, en-

chanteur. R. [xâyo;, suest.

Mayoçovta , a; (t?;), t>u Mayo-
^ôvia, wv (xà), anniversaire du mas-
sacre des mages

, fête politique chez
les Perses. RR. (làyo;, çoveÛcd.

Mayuoapt;, £co; (t?]), racine ou
giaine du laserpitium : qfois espèce

de plante inconnue. R...?

Maytooîa , a; (i^) , rôle de Fac-

teur nommé [xaywôô;.

Mayfooô;, où (6), acteur qui

jouait les rôles d'homme avec de*

habits de femuie ; farceur, bouffon.

RR. (xâyo;, àcî'xo.

? MaSayg'vsio;, o;, ov,Z)or.^. (ia-

SyiyÉvE'.o;.

* Ma5aTo;, a, ov, P. p. (taîapo;.

I MaoâXXu), f. a),(ô, Cl. p. jjLaîiCo).

MaoapoxsfaXo;, o;, ov, qui n

la tête rase. RR. [laSapô;, xE^aXy;.

MaSapô;, i, ov, glabre, lisse
;

diative ou lim, sans poil : qui fait

tomber le poil : qui dépose en léger»

ilocons, enptirl. del'urine.R.\t.oi$oiu).

MaoapôxT);, r,xo; {•}]), abseuct: de
ciieveux ou de poils ; calvitie.

Maoapôw-ù) , / «ûao) , rendre

chauve.

Maîapoxrtc , ew; (j\) , action de

rendre chauve.

MaSàto-(û , / riatù , tomber , eu

pari, des cheveux: perdre son poil;

être chauve, sans poil : (^'ois êtr«

humide ? R. [xaôô;.

* Mâooa, a; (à), Dor. p. (xa^a.

Ma5y,y£veto;, o;, ov, imberbe ,

(pii n'a point de barbe. RR. (xaSâu),

yéveiov.

? MafiyjdiyÉveio;, o;, ov, m. sign.

Mà5Yj<Ti;, eu; (ô), chute des che-

veux om du poil. R. [xaôâu).

Maôiî^o), / i<7(i), rendre chauve ;

épiler : rarement dans le sens /»<r«-

//•<?, perdre ses cheveux. R. |xa86c.

? MâÔKTi;, ea);(Yi), c. (xâôyiai;.

MaSiaxiQpiov , ou (xô) ,
pince h

épiler : qfois échaudoir ?

MAAÔr.TQ, ôv, chauve, ïuui

poils, glabr^îi
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Mâ8o; , OU (ô) , onguent épila-

toire : drogue dont se servent les

tanneurs pour faire tomber le poil :

vigne blanehe o« couleuvrée, /;/««/<;

grimpante : nénuphar, plante aqua-

tique. R. |xa56(;.

t MàSpua , tov (xà) , Gl. p. ^r\\ô-

8pua.

MaSoovCa, ac (t^), nénuphar,
plante. R. {xàSoç.

MAzA ou Mà^a, yj; (t^), pâte,

masse de pâte; morceau de pâte

cuite, sorte de pâtisserie grossière,

et par est. galette, gâteau, pain :

q/ois masse de métal. R. \).6lg<tm.

•k Ma^aYpÉTnÇ, o\j (6), Comiq.

mendiant. RR. (xài^a, àyeipto.

t IMa!^âa>-tô, / t^o-w, Gloss. pétrir,

faire de la pâte ou des gâteaux : au

fig. vivre dans les délices. R. (xàJia.

Mal[éa;, ou (6), c. {/.a^ivriç.

* Ma^Yipoç, à, 6v, Poét. de pâte ow

de gâteau : cpii sert à porter des gâ-

teaux, R. [j.à!:;a.

Maî^îvy]; om MaÇTvo;, ou (ô), ca-

billaud, poisson. R. [xaCo;.

Mà^tvoç, r], ov, fait de pâte.

Maî^iov, ou (tô), pelitemamelle.

R. p^a^ôç.
Il
P/«5 souvent, petit mor-

ceau de pâte
;
petit pain ,

petit gâ-

teau. R. aâ^ia.

Maî^iay.rj, y]? (:?)), petit gâteau.

MaCoSôXiov, ou (tô), plateau sur

lequel ou répand la farine sacrée.

RR. \).6X,a, pàAXw.

t Ma^ovo[JL£Ïov , ou (xù) , Gloss.

huche, pétrin. RR. (xàta, vi]}.<ii.

MaîJovôfjLtov, ou (t6), dim. de

MaCov6[Aov, ou (to), plateau de

bois sur lequel on partage la pâte en

gâteaux : plus souvent plat pour ser-

vir les viandes ; plateau ou plat, en

général.

t MaJIovojxo;, ou (ô), Gl. m. sign.

Ma'CoirsTcxrj;, ou (ô) , celui qui

fait cuire la pâte ou les gâteaux
; pâ-

tissier. RR. [X. TCÉTIXO).

Maî^oTToisto-tô, f. rjaw, faire des

gâteaux, des boulettes de pâte.R. de

MaÇoTcotoç, où (ô, fj), pâtissier.

RR. jx. Tio'.ew.

Mazos, oû (ô) , mamelle , sein

,

d'oii Poét. nourrice : qfois cabillaud,

poisson ?

MaJ;o9aYéti)-cî), / yjaw, vivre de
gros.se pâtisserie. R. de

MaCoçâyot;, o;, ov, qui mange
de grosse pâtisserie , proprement de
la pâte cuite. RR, jxàî^a, çaye^v.

Ma^oçopt; , iSo; (^,) ,
plat pour

servir les gâteaux. RR. (j,. çépw.
Ma^ôive;, tov (ol), à Sparte, re-

pas en l'honneur de r)accluis.R.[i.à!;a?

MaOaXî; o«MaOaX)i;, (ôo; (^)

,

espèce de coupe. R...?

MaOcTv , iiif. aor. a de {j-avôâvto.

* MaQeûfxa'., /)o/-. ^. [jLaOrjao[xai

,

fut. de [j.av6àvio.

t Mà6-/],r,;(ri), Gloss. p. (xâOr.oriç.

Mâ6ri(j.a, axo; (xo), science,

MAI
étude, connaissance , leçon, instruc-

tion, la [xaOrijxaxa, les mathémati-

ques : qfois simplement , leçons ,

instruction, et par ext. école. EU
xà {xaOïnixaxa TréfXTîsiv , Théophr.

envoyer à l'école. R. [xavOdcvco,

Ma6-/i[xaxcx£uoj;.ai , / sûcrojxat

,

s'occuper de mathématiques. R. de

]VIa9yi[xaxt>c6ç, T^, 6v , qui con-

cerne l'instruction; capable oM dési-

reux d'apprendre, avec le g en. : qui

a rapport aux mathématiques; ha-

bile en mathématiques.
Il
Suhst. Ma-

0r][xaxix6ç, ou (ô), un mathématicien,

un astronome ou un astrologue, 'lî

(j,a0Yi[xaxix-/] , s. ent. èTCtTxyjîXTQ, la

science des mathématiques ; l'astro-

nomie ou l'astrologie. R. [j,à6Yi(xa.

MaOyifxaxixw;, af/^',, mathémati-

quement,

Ma0?i[xaxo7ctoXix6;, 1^,67, qui

trafique de sa science ou qui concerne

ce trafic. RR. [xa6iQ[xa, tiwXéo).

MàOyjGtç, ecoç (:?)), l'action de

s^instruire , de connaître , d'appren-

dre ; étude ; instruction; expérience
;

habitude : science, connaissance. R.

rxavOàvo).

Ma0r,«3-O[xat,/f//. de [j.av6àva).

Ma6-/ix£ia , aç (:?)), qualité d'au-

diteur, de disciple; iustruclion qu'on

reçoit d'un maitre. R, [xaOTQXôùw.

MaOrjXéov, verbal de [xavGàvta.

MaOYjxsuto
, / euffw , être disci-

ple, — xtvî , de qn : rarement avec

face, avoir pour disciple , instruire.

Il
y4u moy. qfois même sens neutre.

\\

Au passif, être admis en qualité de

disciple; recevoir des leçons ou de

l'instruction. R. de

MaôyjX'^;, ou (ô) , disciple. R.
[j.av6àva).

Ma6Y]xiàw-w
, / àaco , avoir le

désir d'apprendre : avec le dat. être

disciple de. R, {xaQrjXi^ç.

Ma6r,xi/.6ç, iq, 6v, qui concerne

l'instruction : désireux d'apprendre
;

capable d'apprendre ou qui apprend
facilement, avec le gén.

Maôrjxo;, '^, 6v
,
qu'on peut ap-

prendre.

MaOï^xpia, aç e^MaÔYjxpiç, tSoç

{^^tfém. de p-aôrixi^ç.

* MàOoç, eoç-ou; {10), Poét. pour

(xàOrifxa, science, étude, insti'uction
;

expérience, habitude.

Màôio, suhj. aor. 2 de (xavôàvo).

* MaÎa, a; (t?i), Z)o/*. grand'mère:

Poét. mère , /ez-n/e d'amitié en par-

lant aux femmes âgées : plus sou-

vent , accoucheuse , sage - femme :

qfois poupart, sorte de crabe : Maia

,

nom propre : Maia, étoile, l'une des

pléiades. R. [là pour [xr,xy5p.

k MaïaSeuç , ew; (ô) , Poét. fils

de Maia , surnom de Mercure.

MatavSpoç , ou (ô) , entrelace-

ment, sinuosité, replis tortueux. R.

MatavSpoç, fleuve de Phrygie.

* Maiàç , àôoç (ii) , Poét. pour

MAI
jxaTa , nourrice : adj. qui sert de

nourrice : qfois Maia , mère de

Mercure.

Maieta, aç (;?)), l'état de sage-

femme. R. |xai£Ûo|j.at.

Mat£utxa, axoç(xô), enfant nou-
veau-né.

Mai£uo;xat
, / £uao[xai , accou-

cher ou délivrer unefemme : aider

à nahre, faire éclore, au propre et

au fig. : Poét. mettre au monde,
enfanter, avec l'ace. R. (xoïa.

Ma''£U(7tç , etoç (yj) , accouche-

ment, l'action d'accoucher une fem-

me. R. (j.at£ÛQ[xat.

x Maiîuxrip, -î^poç (ô), Poét. et

MaiEuxvîç, ou (ô), celui qui aide

à naître , accoucheur , au fig.

Matcuxixoç, Tj, 6v, qui concerne

l'accouchement : habile à accoucher.

Mat£uxi7tà)ç, adv. comme une
sage-femme.

Maiôuxpia, aç (:?;) , sage-femme,

accoucheuse.

* Mat£UX£t)p , opoç (ô) , Poét. p.

txatSUXTQÇ.

t Maieuw
, f euaca , rare pour

aai£UOîJ,ai.

k Mair(ïoç, oç,ov,P. ^. (xaieuxtxoç.

* MatY)xiç,iooç(Yi), /««.yW. [xaiwxiç.

-k MatYjxwp, opoç (ô), Poét. inves-

tigateur. R. jxai0(xai.

t MatjxàJ^w, Gl. p.\i.'x\,]j.é.(j(;(ii.

Maïaay.xYjpia , tov (xà) , fête de
Jupiter, à Athènes. R. Mai[J.àxx7iç.

Mai[xa7.xyipia)v , wvoç(6), mé-
mactérion , cinquième mois de l'an-

née athénienne correspondant à peu
près à novembre.

MaijxâxxTiÇ, ou (ô), épittiète de

Jupiter, dieu des hivers, m. à m. vio-

lent, impétueux. R, [xaijxàorcrco.

t MaT[xa^ , axoç (ô) , Gl. m. sign.

k Mai[J.à(7(Ta),/ à^w, Poét. le même
que |xaifxàcD.

t Maî[j.axoç, oç,ov, Gl. p. à.]X'xi'

txa)(Oç ou à[J-at[xàxsxoç.

k Mai[xàa)-î5, f yjcrco , Poét. être

agité de violents transports : s'élan-

cer , bondir impétueusement : avec

le gén. être avide ou impatient de,

désirer ardemment. || Au moyen, m.

sign. R, [xatofxat.

k Mai[xa)ovxo, Poef.^.è[xai(xwvxo,

3 p. p. imparf moy. de {xai[xàw.

k Maiîxto(7(7co, Poét. p. [xaijxàw.

k Mai[J.a)6ûv , tocra , ov, Poét. p.

[j.ai{xâ)v, part. prés, de [xai[xàci).

-k Mai\iM(iiai, Poét. pour [lOLiiLÎàai,

3 p. p. indic. prés, de |xai(xàto.

Matvàç, àSoç (-/i), Ménade, bac-

chante ; d'oîi qfois femme impudi-

(jue.
Il

Adj. furieuse; passionnée;

inspirée; qui inspire ou qui trans-

porte. R. (xaivo[xai.

MaInh, Yiç (y)), mendole, poisson

qu'on apprêtait comme des anchois,

Maivtô'.ov, ou (xo), dim. de

Matvtç, t5oç (1^), comme jxaivT].

À Ma',v6Xr,ç, ou (ô) , Poét. trans-
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Sorte, furieux, passionné : qui agite

'un violent transport. R. (Aaîvoaai.

* MaivôXioç, ou (ô), Poét. m. sign.

k MaivoXiç, iSoç (fj),PoeV./tf'/w. tie

Mainomai, / [xavTno-o[xai on [la.-

vou[xai (aor. £[j.âvr,v ou £[XY]vâ[jLr,v,

rarement £[xav6p(.yiv. par/. u.éaYiva

on (jfois {jLSuàvTifxai, crort^ le sens du
présent), être fou, furieux : être in-

sensé : par ext.iiire. agité de violenls

transports ; être fou d'amour ; être

transporté d'une grande passion ou

d'un violent désir , — ZTzi Tivi on

Tipoç Ti on Poét. àfxçt Ttvi, pour

quelque chose. Matveaôai xtvi ou

Otto tivoç, être inspiré ou transporté

par qe; être furieux ou cjjbis ioyeiw

de qe. || Cest proprement le moyen
ou le passif de p.atva).

Maivoaévia , wv (rà) , salaisons

de mendoles, d'anchois. R. (xatvo-

{Jiévri pour tiaivr).

t Maivoupyoç, ov)(ô), Gloss. sorte

de poisson. R...?

-k Maîvo)
, / (xaviô ? {aor. e(xyiva)

,

PoeV. o« rare eu prose , rendre fou,

furieux : au fig. transporter , saisir

d'un transport. Foyez {j,aîvo!xai.

* Maiomai, sans fut. {parf. {jlé-

(xaa dunf le sens du présent) , Poét.

se porter avec ardeur vers quelnuc

chose ; s'élancer vers, aspirer à, avii

par ext. désirer, souhaiter avec ar-

deur , ou simplement , rechercher

,

avec le gén. ou /V/?/. M£jJ.aà)çàOTYi:,

ilom. impatient de combattre. "Iir-

TTOi upôacfo [j,£aa[JLV)iai, Hom. cava-

les impatientes d'aller en avant. Me-
[xaÔTGç èy/SiTrieTt , Hom. impatients

de s'élancer la lance à la niain.

Maiôo[xa'.-oûaai , c. [/.aieûoaat.

]Vlatpa,o'.;(yi), la canicule, étoile :

PoeV. chienne, \\. {xapjxaipw?

Maîffiov , oivoc; (ô) , acteur qui

jouait un rôle de cuisinier : qjois

marmiton. H, Maidwv, n.pr.

Maïawvtxoç, t^, 6v , de marmi-
ton, de cuisinier. R. (xai^wv.

MatoiXTi;, eux; (f,), c. |xat$uTi;.

MaiojTixo;, Vj , 6v , rdulif aux

accouchements. R. txaiôo^i.a'..||Méo-

lique, voisin du Palus-Méolis. R. de

MatôJTi;, tôoç (vi), 5. ^«/. ).tjxvr,

ou 6à>.a(T(ja , le Palus-Méotis , auj.

mer d'Azof.
MaitoTtatt , adv. dans la langue

des Scythes voisins du Paluv-Méotis.

MaîwTpov , ov» (to) , honoraires

de la sage-iemme. R. {Jiaioofxat.

]Vlàxatpa,/</m. de

MÀKAP, aipa, o.^,gén. apo;, a(-

pYiç, apoç {comp. |j.andpTepo;. sup.

(xaxàpTaToç) , bienheureux, heu-

reux, et par ext. fortuné, riche. En
prose on n'emploie guère que le fé-

minin , {j,àxatpa , et le plur. o\ Mà-
xapeç, les bienheureux, les dieux.

Maxàptuv vY^aoi , les îles des bien-

heureux, c, à d, les îles Fortunées.

MAK
On trouve en "vers (iàxap, gén. apo;,

employé pour les trois genres.

Maxapia , a; (rj), bonheur, féli-

cité : séjour de la félicité. RàXX' è;

(i.axapiav, Com. va-t'en au séjour

des bienheureux , comm'e nous di-

rions va-t'en ad patres, va-t'en au
diable. R. (j-àxap.

MaxapiiTtd, jf. î(T(o, regarder com-
me bienheureux, estimer heureux,
— Tivà Ttvo;, quelqu'un de quelque

chose : par ext. féliciter, louer, van-

ter, célébrer, mêmes régimes.

Maxàpioç, oç on a, ov ( comp.

loxepo;. sup. wTaTOç), bienheureux

,

heureux, fortuné. // s'emploie aussi

comme [xaxapîr/iç.

MaxaptÔTr,;, y]to; (-fi), bonheur,
félicité; vie bienheureuse.

? Maxapiç, ioo:;(y]),pour (laxapta,

fém. de {jiaxâpio;.

MaxapicrjjLoç, ou (ô), action de
féliciter, de vanter le bonheur d'au-

trui : £ccl. béatitude. R. {jiaxapîîia).

]VIaxaptcrT6ç,rj, 6v, digne de fé-

licitations ou d'envie
,
qu'on estime

ou qu'on doit estimer heureux.

MaxaptiTTÔiç, adv. d'une manière
digne d'envie.

MaxapiTYjç, ou (ô) ,
primit. et

Comiq. bienheureux : plus souvent ,

en parlant des morts avec honneur,

défunt , trépassé , feu, adj.

MaxapÏTiç, iSoç {^)jfém. de (xa-

xapÎTY];.

* Maxaptôj, Ait.fut. de {i-axapiî^w.

Maxapicoç, adv. heureusement.

R. fxaxàptoç.

t MaxapiaxTUVYi, rjç (:?)), Néol. p.
[xaxapiÔTYiç.

* Màxapç, Poét, pour (xàxap.

* Maxaprôç, Y], 6v, Poét. p. {Jiaxa-

pKTTOÇ.

* MaxeSvoç, V) , 6v , Poét. long;

grand ; élevé. R. {xyjxoç.

MaxeôovîCw,/ la-to, être du parti

des Macédoniens. R. MaxeSwv.
Maxeôov((rtov , ou (tô) , nom de

plante.

MotxeôoviffTi, adv. en langue ma-
cédonienne.

Max£Ôu)v , ovoç (ô) , Macédo-
nien , nom de peuple.

t MaxeXfiïov, ou (to), c. (xocxeXXov.

* MaxéXïi, Yiç (t?i). Ion. et

MâxEXXa, 1QÇ (i?i), pioche, houe,

hoyau. * Aiôç (xâxeXXa , Euripid. le

trait de Jupiter, c. à d. la foudre.

RK. j^.ia, xéXXco ?

t MaxEXXixôç, y), ôv, iVe'o/. démar-
ché ; de boucher : par ext. grossier,

poissard. R. de

t Màx£XXov ou MdxeXov, ou (tô),

Néol. marché , et principalement

marché à la viande: Gloss. enceinte

fermée par une grille. R. Lat.

MâxEp , indécl. (tô), le macir

ou macis, écorce aromati(fue pruve^

nant du muscadier. R. Ind.

k Maxe<rtxpavoç , oç, ov, Poét.
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qui porte sur sa tête une longue
huppe. RR. (x-rixoç, xpàvov.

? MaxEcm^p, ripo; (ô), Poét. ou
k Maxi(7Tr,p, v^poç (ô), Poét. Ion*

javelot : adJ. long, (jui s'allonge, eu
qui perce le cœur comme d'un trait,

enparl. d'un discours. R. ji.'r^xoç.

k Màx'.ffTOç, Dor. pour jj.yixi<rro;.

* Maxxodw-ôj, f TJo-oj, Com. èti-e

fou, insensé; être sot, simple. RK.
[xri, t xo££o/»o«rvo£(o.

* Mccxo;, £0ç (tô), Dor. p. jiyîxo;.

Maxpâ, vojez jxaxpôç.

+ MaxpdopojJLOç, oç, ov, Poét. pour

[xaxpôSpOfxoç,

* Maxpaîfov, wvoç (6, -fi), Poét.

qui vit longtemps; de longue durée.

RR. jxaxpô;, aicôv.

? MaxpaxôvTiov, ou (tô), trait

fort long. RR. {X. àxôvTtov.

Maxpàv, ace. fém. de ixaxpôç.

Maxpdv [s. eut. ô56v), adv. loin,

bien loin : longuement : longtemps.

p;tç (xaxpâv, pour longtemps. OOx
el; [xaxpâv, dans peu de temps,

bientôt après, bientôt.Maxpâv tivo;

ou £x Tivoç ou cLTiô Tivoç, loiî» dc. On
rapporte à cet adv. les comparatifs

jxaxpoTspav {s. ent. ôSov), (xaxpô-

T£pov et ixaxpoTspeo, plus loin , plus

longtemps, et le superl. naxpoTaTO),
le plus loin. R. (xaxpôç.

Maxpaû/r,v, evoç (ô, •f,), qui a

un long cou. RR. p.. aùyrjV.

t MaxpÉTEio;, o;, ov, Gloss. qui

vit de longues annexes. RR. p.. éTo;.

Maxpr.YopÉw-tô, / r,(Tti>, parler

longuement. R. fxaxpyjopoî.

MaxprjYopîa, a; (•?;), prolixité.

MaxpTjYOpoç, o;, ov, qui parle

longuement. RR. {laxpô;, àyopeûf.).

* Maxpr,jX£piTi, t); (yi), Ion. lon-

gueur des jours. *Kv paxpiripcpîri,

Hérodt. dans les longs jours d'été.

RR. (X. ^,[xépa.

? MaxpYifxîpo;, c. (xaxpoinp-epo;.

Maxpo6di[xaiv, tov,ov,^«''H. ovoç,

qui fait de grands pas. RR. p.. ^atvb>.

Maxpôgtoç, oç, ov, (pii vil long-

temps : très-âgé. RR. (x. ^ioç.

MaxpoêiÔTï];, yito; (yj), longé-

vité, longue vie. R. paxpôfiio;.

MaxpoêiOTÎa, aç (t^), m. s. R. de

MaxpoêîoToç, o;, ov, qui vil

longtemps. RR. jx. pîoToç.

t MaxpoôîoxTi;, cu>ç (fj), Bihl.Xow-

gévité, longue vie.

? lMaxpo^i(i)To;, c. {xaxpôCtoç.

Maxpo6oXé(o-ôj,/" rido), lancer,

jclerauloin. R. paxpoCoXoç.

Maxpof^oXta, a; {i-), l'action de

lancer au loin.

Maxpo^ôXoç, oç, ov, qui lance

ati loin. RR. p.. pàXXto.

? JVlaxpôécoXoç, oç, ov, Poét. (cT-

tile, qui a de grosses mottes do

terre. RR. (x. pwXoç.

MaxpoyÉvEtoç, oç, jov, qui a ua

long menton ou une longue barbe.

RR. |x. ysveiov.
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Maxpéysvu;, uo; (ô, t?i), qui a

de longues mâchoires. RR. (jl. ycvu;.

MaxpÔYYipto;, wç, tov, forl âgé,

tiès-vieux. RR. (x. Yrjpa;.

MaxpoyÔYYy^oç» Os. ov, (Hii a la

forme d'un ovale allongé. RR. (x.

YOYYÛXo;.
MaxpoSàxTuXoç, o;, ov, qui a de

longs doigts. RR. \i. SâxTyXo;.

Maxp6ôpo(xoç, oç, ov, qui court

loino» longtemps. RR. fx,. ôpô[jLo;.

MaxposiÔTQÇ, -ij;, éç, de forme

allongée. RR, \l. etSo;.

? MoxpoEixeXo; , oç, ov, m. sign.

Maxpoîjtoi'a, a; {i\), longue vie.

RR. {X. X.iùy\.

t Maxporj{xépey<rii;, etoç (^), Dibl.

et NéoL longue vie. R. de

t MaxpoYJixspeOto, yj eûato, iWo/.

\ivre longtemps , diu-er de longs

jours. R. de

t Maxporjfxepo;, oç, ov, NéoL qui

dure de longs jours : qui vit long-

temps. RR. fx.fjtxépa.

Maxpôôev, adv. de loin. R. jxa-

xpo;.

MaxpoOi, ac^f'.loin, au loin.

Maxp66pi$, gén. [xaxpOTptyoç

(ô, -h), qui a de longs cheveux, de

longs poils. RR. (x. Opi$.

MaxpoO'j [xeto-w, /' rjato, avoir

de la longanimité, une longue pa-

tience. R. (xaxp6ôu[;,oç.

Maxpo6u[xta,aç (:?]), longanimité.

lVlaxp66utxoç, oç. ov,qui a delà
longanimité; patient. RR. (x. Ou^xo;.

Maxpo9u{xcoç, fl</f. avec longa-

nimité; patiemment.

* MaxpoxafXTtuXauxsvoç , oç , ov ,

et—a.\)yy]-J, y\y, f^,gén, tvo:„Comiq.

qui a le cou long et recourbé. RR.
(X. xafXTtTjXoç, avyjiv.

MaxpoxaxaXrixTéw-ô) , f ri<7(ji ,

en t. de gramm. se terminer par une
syllabe longue. R. de

MaxpoxaTQcXYixToç , oç, ov, ter-

miné par une syllabe longue. RR.
\i, xaTaXr,yw.

MaxpoxauXoç, oç, ov, qui a une
longue lige. RR. (x. xauXôç.

Maxpôxevrpoç, oç, ov, qui a une
longue pointe, un long aiguillon.

RR. {X. xévtpov.

Maxpôxepxoç, oç, ov, qui a une
longue queue. RR. (x. xépxoç.

MaxpoxéçaXoç, oç, ov, qui a une
longue tète, R.R. (x. xeçaX'^.

t Maxpoxoi|xrjToç, oç, ov, Gl. qui

dort longtemps. RR. (x. xoi[xào[xat.

Maxpoxou.£a)-c!J , f. r^aui , avoir

une longue chevelure. R. de

? Maxpôxojxoç, oç, ov, qui a une
longue chevelure. RR. (x. xô[xr,.

MaxpoxwXia, aç(T?i), longueur

des membres. R. de

MaxpôxtoXoç, oç, ov, qui a de

longs membres , en pari, du corps

ou d'une période. RR. \s.. xioXov.

Maxp6x(07:oç, oç, ov, qui a de

lonijne^ rames. RR, (x, y,W7rq.
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MaxpôXoêoç , oç , ov, qui a de

longues cosses, de longues gousses.

RR. [x.Xoêoç.

MaxpoXoyéw-ôi, / r\GU3
,

parler

longuement. R. [xaxpoXoyoç.

MaxpoXoyia, aç (t?))
,
prolixité.

MaxpoXôyoç, oç, ov, prolixe,

verbeux. RR. (x. Xoyoç.

? MaxpofxaXXoç, oç , ov, qui a le

poil long. RR. [X, jxaXXoç.

Maxpovocrsw-w, / viato, être af-

fligé d'une longue maladie. RR. [x.

VOCTOÇ.

Maxpovoata , aç {i]) , maladie
longue, qui dure longtemps.

Maxp07rapaXr,XT£Cù-ôJ
, f. rifxoi ,

avoir la pénultième longue. R. de
Maxpo7:apàXr,XT0ç, oç, ov

, qui

a la pénultième longue, en t. de
gramm. RR.

f;,.
7rapaXr)YCJ.

? Maxpo^apoiv'.oç, oç, ov, dont
l'ivresse ne se dissipe que fort tard.

RR. (X. Tiapotvîa,

t MaxpOTTSTrXoç, oç, ov, Gloss. qui

a un long voile. RR. [x. tcétiXoç.

MaxpoTTVota, aç (^), longue ha-
leine. R. de

MaxpoTivooç-ouç, ooç-ouç, oov-

ouv, qui a l'haleine longue. RR. p..

Tivéo).

Maxpo7:ot£(o-â)
, / r^aw , allon-

ger. RR. [X. Tioiéto.

t MaxpoTCOvripoç , oç, ov, Néol.

qui garde longtemps son ressenti-

ment. RR. [X. TTOvrjpoç.

MaxpoTTovia , aç {i\) , effort

long et soutenu. RR. jx. uovoç.

MaxpoTTopÉ(o-tô
, f. -riCHù , faire

un long voyage. RR. (x. Tiopoç.

MaxpoTTopia , aç {^ , long voy-

age, longue route.

MaxpoTuoyç, oyç, ouv, g. oSoç,

qui a de longs pieds. RR. [x. ttoùç.

MaxpoTrpofftoTioç , oç , ov
,

qui

a le visage long, la figure allongée.

RR. (X. UpOCTtOTTOV.

MaxpoTTxepoç, oç, ov, qui a de
longues ailes. RR. (x. UTEpov.

? iVIaxpo7rT6Xc[xoç , oç, ov, qui

combat de loin. RR, (x. ttoXejxoç.

MaxpOTCTUG-TOÇ ou MaXpOTCTU-

axYiç, ou (ô), qui crache loin : on

désigne ainsi par plaisanterie un
homme insolent. RR. [x. tituo).

? MaxpOTïuXoç, oç, ov, qui a de

vastes portes. RR. (x. TcuXri.

MaxpoTttoYwv, wvoç (ô, ifi),qui

aune longue barbe. RR. (x. -Kdùyoiv.

Maxpo^piî^ta, aç (fj), longueur

des racines. R. de

Maxpoppi^oç, oç, ov, qui a de

longues racines. RR. (x. pi^a.

Maxpopptç, tvoç (ô, il), qui a un
long nez. RR. jx. ptç.

Maxp6p^'JYX°î» <*Ç» 0'^ qui a un
long bec. RR. (x. p^YX^î*
k Màxpoç, eoç-oviç (xo), Comiq.p.

[XY)XOÇ.

Mak-POS, à, ov (comp. oxepoç.

sup, {J,axpÔTÇ^TO; it {xr,x^arT0ç) , i»

MAK
\on^fpourVespace ;^dLnà, haut, pro-

fond
; qfois lointain: a*» grand, ywowr

l'importance .-3° long, ^o«r/e temps,

pour la durée.
\\ i^Maxpà uXoTa

,

Tituc. de longs vaisseaux. Maxpà
oivopsa, Hom. des arbres fort hauts.
Maxpèç ''OXujj.TTOç , Hom. le iiaut

Olympe.Maxpôç àvfjp,//om. homme
de haute taille. Maxpà çpéaxa, des
puits profonds. Maxpà axpaxsia

,

Plat, expédition lointaine. * 'Efxoî
(xaxpôv àvaYvicaaOai, Pind. il serait

long pour moi de raconter,] ] a» Ma-
xpàç oOaiaç xexxY)a6at, ^/-/iW. pos-
séder de grands biens. ^Maxpoxépa
àpexà, Pind. vertu plus grandcHS"
Maxpôç Ptoç, Hérodt. une longue
vie. Maxpà <7uXXao)^ , ylristt. syl-

labe longue.Maxpàv ^aot^eiv {s. ent.

ôoov), faire un long chemin, d'oii

Maxpàv, loin, Maxpoxépav, plus
loin : "voyez jxaxpàv, adv. Aià (xa-

xpoxépcùv {s. ent. pyî(j.àxa)v) , Isocr.

en plus de mots, avec plus de paro-
les.]] Au neutre, Maxpov ou Maxpà,
adv. longuement ; longtemps ; beau-
coup, fort; qfois loin. 'EtcI txaxpov,

longuement
;

pendant longtemps.
Maxpôv (3oav, /^ow. pousser un long
cri, un grand cri. Maxpà (iiêtov

,

Hom. marchant à grands pas.Maxpà
yaipeiv <ppà2[to, Luc. je dis un grand
adieu ou adieu pour longtemps

, je

renonce à, datif.
\\
MaxptÔ, de beau-

coup , avec un compar. ou un superl.

Maxpôj pàov , Plut, beaucoup plus

facilement. Maxptô àpiaxy] , Plat.

de beaucoup la meilleure. Atà [xa-

xpovj, à une grande distance ; long-

temps après. Où oià [xaxpou, bien-

tôt après. Maxpoxepov ou èui (xa-

xpoxepov, plus longtemps; plus loin.

MTQXiaxov ou Mrjxicrxa, adv. le plus

longtemps ; rarement, le plus loin
;

(jfois Poét. enfin , à la fin , tôt ou
tard. T6 (xiQxtaxov, le plus ; au plus.

'iîç ETÙ (XTQX'-axov , le plus long-

temps possible. R. [xyîxoç.

MaxpoaxeXi^ç, rjç, éç, qui a de
longues jambes, haut enjambé. RR.
[xaxpoç, axéXoç.

Maxpocxioç, oç, ov, dont l'om-

bre est allongée, qui projette une
grande ombre. RR. |x. (Txià.

Maxpo(7xeXéxr)ç, )f]ç,eç,qui a une
longue tige. RR. [x. (jxéXexoç.

MaxpOCTuX)>aSoç, oç , ov, qui a

ime syllabe longue. RR. (x. a'jllaêr\.

Maxpoxàxco, adv. superl. de (xa-

xpàv.

* Maxpoxéva)v,ovxoç (ô, "i?;), PofV.

long, qui pénètre profondément , en

pari, d'un clou. RR. (x. xeivto.

Maxpoxépto , adv. comp. de jxa-

xpàv.

Maxp6xr,ç, rixoç (i?i), longueur,

en espace ou en durée. R. (xaxpôç.

Maxpoxo}xéa)-â), f. yjao), tailler

long ou en long. R. de

Maxpoxoixoç, oç, ov, tçiillé, œaisi
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non pas de trop près; taillé long.

RR. (Aaxpo;, Té{JLV(o.

i
MaxpoTOVEw-à)

, f. T,(yu> , liihl.

continuer longtemps
,

persister à ,

avec finf. II. [JLaxpÔTOvoç.

MaxpoTovta, a; (rj), effort long-

temps soutenu. R. de

MaxpÔTovo; , o;, ov, allongé,

long, prolongé ; longtemps soutenii :

(jj'ois long, en t. de prosodie. RR. (jl.

MaxpOTOvwç , adv. du préc.

May-poTpàyrjXo;, oç, ov, qui a

nn long cou. RR. |x. Tpàyr,Xoç.

? May.pouTcvta, a; (r,), long som-

meil. RR. [X. U7ÏV0Ç.

Maxpoçàpuy^, yyyoç (ô, :?i, tô),

qui a le gosier long ou profond. RR.

\>- Çâp'jy^.

^t MaxpoçXuaprjTr.ç, o'j (6), PoeV.

parleur éternel. RR. \i.. çXuapeto.

May-poçy/î;, r,<;, e;, naturelle-

ment long. RR. (JL. çuto.

MaxpÔ9uX)>oç, o;, ov, qui a de

longues feuilles. RR. [jl. çûààûv.

Maxpoçtovew-w ,
/^ r,(7a) , crier

t»« j>arler à haute voix. R. </c

lVIa/p6(paivoç , o;, ov, dont la

voi.v retentit au loin. RR. (x. çtavr,.

MaxpoyeO.o;, o;, ov, qui a de

grandes lèvres ou des bords profonds.

RR. \i. -/s^Xoç.

Maxpoyeip , eipo; (6, y|, To),qui

a de longues mains. RR. {x. ydo.

MaxpôyrjXoç, o; , ov, quia de

longues griffes. RR. (x. '/r^.r,.

MaxpoypovÉïo-ô), / Vjaw, durer

OMvivre longtemps.R. (xaxpoypovo;.

? MaxpoxpovtCo), / lao), w. sign.

Maxpcypôvioç, o;, ov, qui dure

o//qui vit longtemps.

Maxpoy_povi6rr,ç, r,To; (rj), lon-

gue durée, longévité, grand âge.

Maxpôypovoç , oç , ov , rare p.

jxaxpoypovio;.

? Maxp6a)-û),/"(0(jw, c. (xaxpOvfa).

t Màxpu(X(xa, aTo; (to), /?//•/. éloi-

gnement , aversion , abomination.

R. {xaxpuvœ.

? Màxpuvert;, ew; (:?)), jm^j^, //e

Maxpuvo), / uvw, allonger, ren-

dic long , en t. de prosodie : Néol.

éloigner, — tôttou tivÔ;, d'un lieu.

R. (xaxpoç.

1 Maxpuo-[x6ç, ou (ô), iVieo/. éloi-

gnement.

Maxpw, 'Voyez jxaxpoç.

Màxpa)v,(i>vo; (6), qui a la tête

longue. R. |xaxpô;.

Maxpwç, adv. longuement.

Màxpwffi;, ea);(yi), allongement,

prolongement. R. (xaxpôo).

? MaxptoTYiç, ou (o), qui a de lon-

gues oreilles. RR. (xaxpô;, oîç.

MaxTT^p , îipoi; (ô), qui pétrit
,

qui fait de la pâte; pâtissier : (jj'ois

huche, pétrin. R. [xâcrao).

t MaxTTQptov, ou (tô), Gloss. rou-

leau de bois poin- étendre la pâte :

(jfoif voile sacré des suppliants ?

MAA
? MaxTTQptoç , oç, ov, qui serl à

pétrir.

" MàxTri;, ou(ô), Gloss. celui qui

pétrit, qui fait de la pâte.

MaxTÔç, Ti, 6v, pélri.

Maxxpa, a; {i)) , huche, pétrin :

vase ou mortier pour broyer des

drogues : (ffois baignoire.

MaxTpt(7{x6;, ou (o), espèce de

danse comique.

MàxTpov , ou (to) , linge pour
essuyer, torchon.

^ Maxûvt»), Dor. pour [xr,xuv<o.

* Maxtôv , oùcra , ôv, Poét. part,

aor. 1 de jXYixào[xat.

^f Màxojv , wvo; (à) , Dor. pour
[XTjxtov, pavot.

MA VA, adv. (camp. jxôtXXov. sup.

fxâXifTTa), fort, très, beaucoup : dans

/es réponses, assurément, certes. Kal
(xàXa ori, (xàXa ye, |xâXa toi, assu-

rément. Eu [xàXa, bien fort, beau-

coup. Y.l [xaXa, xai el jxàXa, xal el

fxotX'.TTa, quand même, quand bien

même, avec l'indicatif. T'oyez (xâX-

Xov et fxàXioTa.

MaXa6à6ptvo;, oç, ov, fait avec

du (xaXàêaOpov.

MaXà6aOpov , ou MaXéêaOpov,
ou (to), feuille du cannelier el par-

fum qu'on en tirait. R... ?

MàXayixa, aTo; (tô), en t. de

mcd. cataplasme, émollient : en t.

de stratégie , corps mou que Ton

opposait aux coups du bélier dans

les sièges. R. (xaXàdow.

MaXaY[AaTa)6ir)<;, ri;, e;, en t.

de méd. émollient.

? MâXaOpov, ou(Tà),c. jxàpaôpov.

-V MaXaxaiTcouç, ouç, ouv
,

gén.

oôoc, Poét. p. (xaXaxoTïou;.

? MaXaxauyYjTo; , oç , ov, Poét.

qui repose doucement les yeux

,

épitU. du sommeil. D'autres Usent

[xaXaxeuvriToç. RR. ^xaXaxôç, (t\i-^i\.

? MaXàxeiov, ou (tô), c. fxaXàxtov.

MaXaxeuvc'w-â), /' r^aw, doruiii'

mollement. RR. {x. eùviQ.

? MaXaxeûvYiToç, oç, ov, Poét.

mollement couché ou endormi.

? MotXaxeuTixôç, c. jxaXaxTixôç.

MaXaxia, aç (yj), mollesse, fai-

blesse de cai'aclère , molle complai-

sance : ijfois langueur de corps ?

calme ou bonace sur mer : malacie

ou pica, maladie de l'estomac ipii

cause surtout aux femmes grosses

un appétit déréglé. R [j.aXaxôç.

MaXaxiaç, ou (ô), honune mou,
efTéminé.

MaXaxtàto-w, f dcru), être mou,
faible, languissjint.

MaXaxi^w, / îtw, amoUir, ren-

dre faible, énerver, \\y4u passif, être

amolli, énervé : être languissant, ma-

lade : faiblir, mollir, agir mollement,
— Tipôç Tt, en quelque chose.

MaXàxiov, ou (tô), tout poisson

à peau tendi-e , c. à d. sans enve-

loppe dure, comme les uolypes :
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corbeille, petit panier : ornement
de fennne,

MaXaxîaxiov
, ou (tô)

, petite
corbeille.

* MaXaxîojv , wvoç (ô), Comitf.
homme mou, efféminé.

MaXaxôyeioç , oç , ov , dont le

terrain est mou. RR. {xaXaxôç, yf,.

k MaXaxôyvaOoç, oç, ov, Poét. <pti

a la bouche tendre, en parlant d'un
cheval. RR. (j.. yvà6oç.

+ MaXaxoyvo),ati)v , wv , ov , gén.
ovoç, Poét. bénin, facile, accom-
modant. RR. [X. yvwfXYi.

jMaXaxôoEpuoç, oç, ov, dont la

peau est tendre. RR. (x. ôipfia.

t iVIaXaxoEioiQç, r,ç, £ç, iYeo/. d'une
apparence molle : aufig. doux, lan-

goureux. RK. [X. e'ooç.

MaXaxôOpi?, gén. fxaXaxoTptyoç

(ô , y; , tô) , (jui a les cheveux sou-
j)U's. RR. (;.. Opt$.

]\IaXax6xi<T(joç, ou (ô), grand \\~

•sVYon^ plante. \\K. (x. xnroôç.

MaXaxox6Xa$ , axoç (ô) , fade

conq)limenteur. KR. jx. xôXa$.

MaXaxoxpaveûç, écoç (6), espèce

d'oiseau inconnu. RR. {x. xàprjvov.

MaXaxo^toteca-ô), /' r.ffto, atten-

drir, amollir. R. de

MaXaxoTTOtôç, ôç, cv, qui adou>
cit, qui amollit. RR. jx. iroiEw.

]MaXax6:iouç, ouç, ouv, ^c^/i. oooç,

qui a les pieds délicats, la démarche
légère. RR. |x. ttoûç.

* MaXaxÔTtTuyoç, oç, ov, Poét.

plié délicatement. RR. (x. ittu^tÎ-

MaXaxoTtûpyivoç, oç, ov, donti»
pépin ou le noyau est mou, en par-

lant des fruits. RR. jx. irupr^v.

MaXaxôç, f,, ov (comp. (ÛTgpoç.

sup. cÛTaToç), I® mou, tendre, déh-

cat, et par ext. doux, agréable, déli-

cieux ; ii/'uis insinuant , ilutteur : a"

mou , languissant , efféminé : 3"

doux, clément, indulgent, faible.
|)

i" MaXaxY) eùvi^ , Ilom. un lit bien

mou. MaXaxtÔTspov o'uoyyiàç, Plut.

plus mou qu'une éponge. « .MaJt.a-

xôç UTCvoç, l/om. un doux sommeil.
* MaXaxà £7ïea , Hom. de doui-es»

paroles, des paroles tlatteuses.
|l

a»

MaXaxôçXôyoç, /it»cr. discours plein

de mollesse. MaXaxoi xal T:oXé|xou

ârrsipot, Isocr. hommes efféminés et

sans expérience de la guerre.
l|

3«»

AlaXaxal Çr^fxi'ai , Thuc. des peines

peu sévères. MaXaxtDTcpoiç j^prj-

(TovTai Totç l\6r,vaîoiç, T/iuc. iU
trouveront les Athéniens plus trai-

tables. R. |xaXâ<TO't«).

MaXaxôoapxoç, oç, ov, qui a 1rs

chairs tendres et molles. RR. |xaXa-

xôç, aàpÇ.

MaXaxodTpaxoç, oç, ov, dont la

coquille est molle. RR.[x. odTpaxov.

MaXaxÔTYiç, YjTOÇ (t?i), mollesse,

tendresse, faiblesse. R. (xoXaxoç,

? MaXax6çOaX(xoç, oç, ov, qui «

les jeux doux. RR, (x. ô^OoXjXÔç,
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MaXaxôcpXotoç, oç, ov, qui a 1 o-

corce molle. RR. jx. çXoiô;.

MaXaxoçptov, wv, ov^gen. ovo?,

doux, clément. RR. \i. çpr.v.

MaXaxôçtovoç, oç, ov
,
qui a la

voix douce. RR. (a. (r^avr,.

MaXaxôystp, eipo; (ô, :?], tô), qui

a la main douce : Poét, qui apjilique

les remèdes d'une main douce , e/i

pari, de la médecine. RR. |x. X^'P-
Ma),axo'l'ux£a)-w, /' ^crto, avoir

l'/Anio faihle, être pusillanime, crain-

tif, timide. R. de

Ma.lci.-AÔ'^\iyoc.oç,ov ,(\\n a l'âme

faible ; ciainliF, lâche. RR. (x.
4'^X"'^-

MaXaxTVjp, 7)po; (ô), qui amol-
lit. R. jjLaXâo-crfo.

Ma).axTix6;, 'f\, ov , propre à

amollir; émollient, lénilif.

MaXaxToç, tq, ov, amolli; qu'on
peut amollir.

MaXàxuvtriç, eax; (fj), l'action

d'amollir. R. de

MaXaxOvfo, f. -oviù , amollir.
|1

u4u moy. mollir, faiblir, agir molle-

ment. R. [xaXaxoç.

MaXaxtoç, adv. mollement, dou-
cement, languissamment, faiblement.

MàXaÇi;, ewç(yi), l'action d'amol-

lir,amollissement. R. de

Mwk-L^Q., f. âlw, amollir
;
par

ext. énerver, affaiblir; adoucir, cal-

mer ; apaiser , fléchir : qfois soula-

ger.
Il
Au passif, s'amollir ; faiblir

;

se laisser fléchir : Poét. être soulagé,— vôaou, d'une maladie.

MaXà^Ti, iqç (ri), mauve, plante.

R. fiaXàcao).

? MaXà^tov, ov (to), manteau de
femme qui avait la couleur tendre

de la mauve, R. [j.aXàxïl.

* MaXepôç, à , 6v , Poét. violent

,

fort, d'ail par ext.yif, brillant, im-
pétueux, puissant, vaste, sonore,
etc.: qfois languissant, faible? R.
(jiàXa, fort, beaucoup.

t MàXeupov, Gloss. p. âXs'jpov.

MÀAH, r]ç (ri), aisselle, pour {xa-

y.ây'f], dans cette p/trase : Ttic) \).â-

Xyiç on xjTzo [xàXïjv, sous l'aisselle : au
fig. sous le manteau, furtivement.

MâX9a, Y]ç (yi), mélange de poix
et de cire pour goudronner les vais-

seaux : cire liquide qu'on étendait

sur les tablettes à écrire : sorte de
poisson de mer. R. j;,aXà<Taw.

t MaXBàî^w, / àcTO), Gloss. et

+ MaXOatvoj , / avw, Gloss. p.
{xaX6à(7(7a>.

* MaXOax£uvCa , aç {^ , Poét. lit

mou , action de coucher sur un lit

bien doux. RR. aaXOaxoç, eùvr).

MaX9axsuo{xat,/£0cro[JLai, avoir
des habitudes elTéminées.

MaXOaxta, a; (t?,), c. [xaXaxi'a.

MaXôaxtJ^oi,/ 1(7(0, c. |jLaXaxî!^oi.

* MaXOdcxtvo;, r), ov, Poét. et

MaXOaxoç, lî^, ôv {ç.ornp. wrepo;.

sup. (OTaro;), mou, délicat, faible,

et autres sens de (xaXaxoç.

MAA
MaX6axÔTy]ç, r^roç (^), c. (xaXa-

XOTYIÇ.

MaXOaxoçtovoç, c. (xaXaxo^.

MaXOaxoto-ôJ
,

/^ waw , comme
(jiaXOaxiJIo) o?^ {xaXaxtî^w.

Ma/Oaxxrjptor, oç o?/ a, ov, et

MaX0axTtx6(;,yi,6v, comme [xaXa-

XTIXOÇ.

MaX6axuvw
, / uvô) , amollir.

MaXOaxwôrjç, y]ç. sç, mou, amol-
li ? MaXOaxwOY] çâpfj-axa, Hippocr.

remèdes d'une consistance molle

,

onguents. R.. [xaXOaxoç.

MdtXOa^iç, £0); (yj), c. jxàXaliç.

I\'îaX6àa<7to, /." â|w, f. {jLaXàcraa).

? MàXOr), Y]? (tq), comme [xàXOa.

t MaXOow-tô, / tôcro), Gl. amollir

comme de la poix ou de la cire. R.

ixâXOa.

MaX6to8r)ç, 7]ç, £ç, qui a la con-

sistance de la cire molle.

k MàXOwv, (ovo; (ô), Com. bommo
mou, efféminé.

? MaXîacrtç, swç (y;), et

MaXiaa-jj.6;, ou (6), c. (xàXiç.

* MaXi-/), Y]? (f,). Ion. p. (j,âXiç.

MaXtva9àXXY,', y^ç (:?i), espèce de
souchet comestible,/7/aA//e d'Egypte.

RR...?

t M6X\ov ou MaXiov, ou (tô), Néol.

cheveu, boucle de cheveux.R.ixaXXoç.

MàXi;, £wç (yj), malandre , ma-
ladie des chevaux.

k MaXiç, tooç (y)), Dor. p. (xyjXîç.

MàXiaxa, adv. (sup. de [xàXa),

1° le plus: 2° principalement, sur-

tout : 3° avec un nom de nombre ,

à peu près, tout au phis : 4° dans
les réponses , oui, certainement.

||

i" Ta [xàXi(7Ta, £iç xà [xocXiara, Itû

[j,àXio-Ta, o,TC [xàXtiTTa, wç (xâXtcrTa,

So-ov [xocXicTa, le plus possible. Mâ-
Xt(7Ta TràvTwv, plus que tout le reste

ou que tous les autres ; certainement,

très-fort. '0[j.oç âv toTç uàXiaxa ,

cruel parmi ceux qui l'étaient le

plus , c. à d. plus cruel que per-

sonne.
Il

2" IIpwTov [xèv... (j.âXicrTa

ùï... d'abord... mais surtout. ïlàc-i,

îxàXto^Ta ô' èaoî, Hom. à tous, mais

surtout à moi. MàXic-xa {jlsv Ô[x6-

voiav ôiaTYipeTv • t\ 6è (j-yj... De'm.

d'abord et de préférence à tout, con-

server la paix; si non... ||
3° Mà-

Xi<7Ta TSTpaxocrioi , Xén. quatre

cents au plus ou à peu près quatre

cents. MâXiarà tcov», (j-àXi^crTà tiy;
,

à peu près, environ.
|1

4" l\pa ouv

xzyyXxdi elatv
;
{xàXi(7Ta ou (j-aXiarà

y£, /*/«/. sont-re des artistes? sans

doute.
Il
MàXidia se trouve employé

par licence pour {j.aXXov, plus , da-

vantage. MàXiaxa r^ £(xo(, Etirip.

plus' qu'à moi. Il peut l'être aussi,

mais rarement, dans le sens du su-

perlatif absolu, très, fort, beaucoup,
extrêmement. Voyez [xàXa,

? MaXxàw-tô, /' -i^cw, c. p.aXxiàw.

* MaXx£tto, Poét. p. (xaXxiào).

MAakh, TjÇ (fj), engourdissement

MAA 1
parle froid; onglée: par ext. en-

gourdissement quelconque. R. [xa-

Xax6ç.3

MaXxiàw-w, / dffio, être en-
gourdi, transi. R. {xàXxr,.

;>: MaXxiYJv, Jtt. p. [xaXxtâv.

t MàXxtôç, oç, ov {sup. jxaXxio)-

xaxoç ou (xaXxiorxaxoç), Gloss. froid,

glacial, qui glace ou engourdit.

t RlaXxito, Gloss. p. [j.aXxtàa).

t MaXxoç, Y], ov, G/o«. /;. [j,aXaxôç.

k MaXXôoExoç, oç, ov , Po<'V. lié

avec des bandelettes ou avec un (il

de laine. RR. [xaXXôç, ôéw.

MocXXov {comp. de {j.àXa) , rt^/c.

1° plus, davantage : a" ])hitfjt.|| i"

"OXêioç [J.aXXov , OM qfois avec le.

comp. 6X6ia)X£poç f'.âXXov, plus heu-
reux. 'O \}.h) jj,aXXov , ô 3è r,xxov

,

Plut, l'un plus, l'autre moins. MàÀ-'
Xov xt, un peu plus. rJo).ù [j.àXXov

ou TcoXXà) (xàXXov , beaucoup plus.

Too-ouxto [xàXXov , d'autant ]dus.

MàXXov £[xoO 0?^ (xàXXov yj èyw, phis

que moi. MàXXov xoû ôéovxoç, o//

îxàXXov -îî 0£Ï, plus qu'il ne faut.

Jlavxoç [xôcXXov, principalement, sur-

tout. Oùôàv jxàXXov, oOoe'v XI [xàX-

Xov
, pas davantage. Oùoèv r^xxov

,

néanmoins. Oùosv [xàXXov ou oùoév

XI {;.àXXov èpa, Aristt. il n'en aime
pas davantage , ce n'est pas une
raison pour qu'il aime. Ti (j.àXXov

;

f/«^ qu'importe cela ? qu'en résulte-

t-il ? MàXXov (xàXXov , Ménandr. de
plus en plus. MàXXov [j.èv ouv xe-

xpa|6[j,£6a, Aristph. nous n'en crie-

rons que plus fort.
|I
2° MàXXov Se,

plutôt. Elxoç, (j,àXXov ô' àvayxotïov,

Dém. il est naturel, ou plutôt né-

cessaire. MàXXov xoTov r^ xoiov

,

Plut, plutôt tel que tel. MàXXov yàp
[Xiav XYiv olxtav XYJç ttôXewç çaiVjfXEv

âv, Aristt. car c'est plutôt une seule

maison qu'une ville. MàXXov xovxo
7cot£t, Plat, il est plus probable qu'il

fait cela, il se peut qu'il le fasse, il

paraît le faire. R. fj.àXa.

MAAAOi: , ou (6) , toison , laine

des brebis ; flocon de laine : par
ext. fouirure d'un animal quelcon-

que; poil d'une étoffe; chevelure,

touffe de cheveux. R. [xyjXov.

MaXXoifôpoç, oç, ov
,
qui porte

une épaisse toison.RR.(xaXX6ç,o£pa).

MaXXûto-w
, f. (ûaui , couvrir de

laine, garnir de poil. R. (xaXXoç.

MâXXtoaiç, £0)ç (T^),fourrine,poil

épais d'une toison.

MaXXcoxôç, r\, ov, laineux, garni

d'une longue laine : Poét. couvert de

nombreux troupeaux.

MaXoêaôpov, ou (xô) , c. (xaXà-

6a6pov.

k MàXov, (0 (xô), Dor. p. {xy)Xov.

k MaXo7ràpY)oç, oç, ov, Dor. p. jxyj-

XoTlàpElOÇ.

? MaXoç, ou {o),pour [xaXXoç.

-k MaXoç,-^, O'j {avec a. long), Poét,

blanc, qui a le poil blanc. R. (xy^Xov



MAN
OU [xaXXoç.

Il Qfois (m'ec a f>rff),

tendre? R. àfxaXoç pour àiraXoç?

* MaXoçopo;, oç, ov, Dor. pour
(XYlXoçÔpOÇ.

MafJLYipà oî/ Mauipà, a; (:^), et

MafjLipôc!;, oîj (ô), nom d'une plante

médicinale. R... ?

Mà(X|j.a, mot des enfants , ma-
man. Foyez [xàixar].

t Mafxjxaia, aç (i^), Schol. m. sign.

•k Ma[i.[xày.v)6o!; , ou ( 6 ) , Comiq.
sot, imbécile. RR. (xàfx^xa, xeûSo).

t INIafxixav , mot des enfants qui

demandent à manger.

!VIa[j.[jLàptov,ou(TC)), c. pLajxfjiiov.

Mammh , r]? (t?i) ,
primit. et ^it.

mère, maman : plus souvent, grand
maman, grand'mère , aïeule : qfois

nourrice : qfois sage-femme ?

Ma(X[xta , aç {i\) , m. sign.

]VIa(X[xtov <'/Ma!X[i.{6iov, ou (xè),

petite mère, petite maman.
Ma[ji.[i.60p£7:Toç, oç, ov, élevé par

sa grand'mère. RR. {/.. Tpéipw.

t MafAfJKOvà;, Jiibl. c. (jLa[x.aJv5ç.

MatxfjLwvufX'.xoç, r,, ov, qui porte

le nom de la grand'mère. RR. p-dt^i-

(i.?i, ôvofxa.

t IVla(xa)vâ;, à (ô), Dihl, Mammon,
dieu des richesses chez les Syriens ;

par est. trésor, richesse. R. Syr.

•k Màv, avo; (ô), Dor.p. [LYtV,sul>st.

k Màv , Dor. et Poét. pour (j,r;v
,

adr. certes ; toutefois ; au moins, du
moins. 'H (jLàv,certes.Kal(xàv, et cer-

tes; et toutefois. Où (xâv, non certes,

point du tont. Mr) (j-àv, ai>ec fopt.

aux dieux ne plaise que. Foyez [iriv.

? Mavà}ctov,ou (tô), c. [jLawdxiov.

* Mavàxtç, adv. Poét. rarement.

R. (j.avô;.

Maxaàkh, yi;(ri), marque qu'on

imprime avec le feu sur la croupe des

rlievaux. R... .•*

Mav3ay.r,ôov , adv. comme la

marque imprimée aux chevaux.

MÂNAAiVOS, ou (ô), verrou ;
pêne

d'une serrure.

MavSaXôw-w, y!" ciao), fermer au
verrou. R. (xàvSaXoç.

MavôaXtoToç, y) , ov , fermé au

verrou. »l>iXï](ji,a {xavoaXwTov , Âris-

toph. baiser donné sur la bouche.

MÂNAPA, aç (ri), étable pour les

troupeaux : grange où est le pies-

soir ; tout lieu fermé par des cloi-

sons, d'oii Eccl. cloître, monastère :

qfois chaton de bague : (^fois case

d'échiquier.

t MavSpayopa, aç(:?i), Nèol. et

Mavôpayopaç , ou (6) , mandra-
gore, plante :ho\s,sov\ soporative faite

avec cette plante. Mavopayôpav ttc-

TTtoxévai {ptJrf. de mva)), Prov. avoir

bu de la mandragore, c. à d. être

engourdi, paresseux. RR...?
k MavôpayôpriÇ, ew (ô). Ion. m. s.

IVIavcpayopiî^w
, / (ua) , faire

prendre de la mandragore, — xtvà,

à quelqu'un. R. [xavopxY&pa;.

MAN
MavSpa-Yopixôç, ii , ov, c/Mav-

ôpayôptvoç, t], ov, de mandragore.

MavSpayoptnf);, ou (6),— oivoç,

vin apprêté avec de la mandragore.

MâvûpeufjLa , «to; (tô) , étable,

parc, bergerie. R. de

Mavôpeu6),/ sûctw , renfermer
dans une étable ou dans un parc,

Eccl. dans un cloître. R. [xâvôpa.

MavopoêouÀoç, ou (ô) , dans
celle phrase , 'Ktii MavopoêoOXou
ywpsT TÔ itpocY{Ji.a, Prov. l'affaire va

toujours diminuant, m. à m. à la

manière de Mandrobule, qui rédui-

sait ses vœux à mesure que le temps
de les accomplir approchait.

+ Mavôua, aç (ii) , Kéol. et

Manavae, ou et qfois a (ô), man-
teau militaire , casaque, ordinaire-

ment de gros drap : plus tard, man-
teau impérial : Eccl. chape; man-
teau de certains moines. R. Pers.

MavS'JTO, ï1!;(yi),wi. sign.

Mav6uo£i8i]ç, r,?, éç,en forme
de casaque. RR. piavôuaç , eiôoç.

; Mavoûç, ûoç (fj), c. [xavôûy].

MavSutoÔYiç , c. jxavôuoeiôyi;.

Mavépo);;, o ou wtoç (ô), chant

lugubre, chez les Égyptiens. R. Mâ-
vepoç, nom propre.

t Mdtvr], r,ç(TQ), Gl. p. {xavia.

IVIàvr^;, ou (ô), et Mavr,?, oil (6),

nom d'esclave dans les comédies;

domestique, valet : sorte de vase ou
de coupe ; certain coup au jeu de
dés ou du cottabe. R. Paphl.

MANeÀîvn, / (jLa9yi(T0{^.ai (aor.

2 £{xa6ov. parf. (xefxàÔYixa. pnrf.
pass. (i.£[jLâGiQ[JLai. verhal, (jLaOrjTe'ov),

i" apprendre; s'instruire; étudier;

qf s'informer ou être informé de

,

ace. : 2" comprendre , concevoir :

3» connaître , reconnaître, remar-
quer, s'apercevoir de ou que , avec

l'ace, ou le part. : 4° prendre l'ha-

bitude, d'oîi au parf. avoir coutume
de, avecl'infW i» {){ (lavOâvovTE;,

les étudiants; le» disciples. Mktsïv

EtxaOov, Eschyl. j'ai appris à haïr.

Mavôàvo) aocov, Àrisli. j'apprends

à chanter. MâOc ci |jlou xat xâSs

,

Plut, apprends encore cela de moi.

Ilap' {>(j.û)V (xa6(«)v, Isocr. l'ayant

appris de vous. En ce sens remar-

quez l'idiotisme : T( |xoOà)v toOto

iroicî; ; Aristoph. q«ii vous a appris

à faire cela r pourquoi le faites-

vous?
Il

2*» Où {j.avOàvto irw; Xéyeiç,

Plat, je ne comprends pas ce (|ue

tu dis. Ktv8uvcua) (xavOâvEtv o Xe-

y£t;. Plut, je commence à concevoir

ce que tu veux dire. ||
3° Kaxoû

èyyy? ^'' È[JLâv6av£v , Eurip. il s'a-

pciTut qu'il était proche de sa perte,

m. à m. étant proche. ||
/," + Msfxà-

Orixe cpÙEaOat, Empcd. il a coutume
de naître, il naît ordinairement. Tô
a£[xa0r|x6{;, Hippocr. l'habitude.

Mavi'a, aç i^, manie, folie : pas-

sion violente , transport , enthou-
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siasme : fureur divine, transport re-

ligieux. R. (jLaivofxat.

Maviàxr,ç, ou (6), collier, brace-
let. R. {xâvvoç.

Maviàxiov, ou (to), dim. du pr.

Mavtd;, d6o; (6, t?;, tô), furieux,

transporté de colère. R. (xaivoftai.

Maviàto-w
, / iatù ? éti-e ma-

niaque , finieux.

JNIavixoç , y) , ôv , fou , insensé,

maniaque , extravagant.

? Mavixcôôr,?, yjç, eç, c. (xavio'jôïiç.

Mavixtôç, adv. follement, avec
extravagance; comme un fou, com-
me un furieux.

t Mavt6xr,7ro!;, o;, ov, C!. quia la

fureur utérine. RR. jxavîa, xt.tioç.

MavioTToioç, 6;,6v,qui rend fou,

qui met en fureur. RR. (jl. lîoiew.

Mav.oupyew-Ô)
, /"tiTù), rendre

fou, mettre en fureur. RR. a. Épyov.

Mavit.')5Tiç, Y); eç, qui tient de la

folie; semblable à un fou. R. (jLavîa.

Mav'.tootl);, adv. comme un fou.

Mdvva, rjÇ (r,)
,
grain d'enct-UN.

et en général, petit grain d'une dr(»-

gue quelconque : /iiâl. la manne dis

Hébreux. R. Hchr.

1 Mavvdxtov, ou (tô), c. txaviâx'.ov.

IMavvocptov , ou {'zo)^pour {xafi-

jjLapiov, petite mère? R. (lijijjLr,

?

* Màvvy,,r,; (y,), Poét. p. (liwx.

MavvoôoTeto-cï) , f y;Tto , Eccl.

donner la manne,— tivî, à qn. R. de

MavvoûÔTT];, ou (o), Eccl. celui

qui donne la maune du ciel. RK.
jxàvva, ôio<D(ii.

t MAnnos , ou (Ô) , Gloss. collier,

bracelet.

? Motvvoçopoç, oc, ov, qui perle

un collier. RK. [jLâvvoc, çépa).

? Mavvwoiqç, r,î, e;, réduit eu

forme de manne. R. (xâvva.

MavoeiÔTQC, y^ç, éç, qui paraît

mince, rare ou peu fourni. RR. [xa-

vôç, Êrsoç.

MavôxapTtoç, oç, ov, qui a peu
de fruits. RR. |x. xap';rô;.

IManôs, tî, ôv [comp. ôxepo;.

sup. ÔTaioîl , rare, c. à d. peu dense,

peu c(»uu>acte, peu serré, et par est.

clair, lâche, clair-semé: mince, sans

épaisseur : mou, sans cuiuitiUince :

rare , peu frétjuent.

t Mâvoc, ou (ô), Gfosf. p, (jiâvvoc.

iMovo(T7ropéa)-a) , / r,(ia> , semer

clair. KR. |x. Titeipco.

MavÔCTiTopoç, o;, ov, clair-semé.

MavÔTTT.fxo;, o;, ov, dont le

tissu n'est pas serré. RR. |jl. <ttt,(xiov.

MavÔTY);, 1QX0Ç (f,) , rareté, dé-

faut de densité, manque de consis-

tance. K. (xavo;.

MavoçuXXoç, oç, ov, qui a peu

de iVuilles. RR. \>.. çûX/ov.

Mavôypooç, ooç, oov, qui a 1»

peau fine et molle. RR. (i. XP'^**

Mavôw-ÔJ , / tÛTM , ratifier

rendre inou, llasque. R. (lavoç.

MavTEÎcc, aç (rj), action de pro
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phétiser, de prédire; oracle, pré-

diction, prophétie ; langage prophé-

tique ou mystérieux : action de con-

sulter l'oracle.R. [xavT£uo[xat.

MavTCtov, ou (to), oracle, pré-

diction : oracle, c. à d. lieu où l'on

va consulter l'avenir.

MavTeTo;, o; ou a, ov, qui con-

cerne les oracles, les prophéties : qui

rend des oracles, prophétique.

MâvTeujjLtt, ttToc (to), réponse

d'un oracle; prédiction.

MauTeuo(xat, / £U(TO[xat, rendre

des oracles
,
prédire

; qfois voir en

songe, rêver, se figurer : souvent,

consulter l'oracle,— Tio«Tcepi Tivoç,

sur qe. R. [jLâvTi;.

MavTE'jTEOv, verbal du préc.

MavTeuTYiç, ou (ô), devin, pro-

phète.

MavTEUTtxoç, "^.ov, qui concerne

les devins et l'art de prédire.

MavTE'jTo;, T^, 6v ,
prédit, or-

donné par l'oracle.

t M<xvxvj(x>,f. tûaoifA'eol. prophé-.

tiser, prédire, fojez {xavT£uo[xat.

i< MavTr,iif],7]ç (yi), Ion. p. |xavT£Îa.

* MavTifjïov, Ion. p. (xavTSÏov.

k MavTriïo;, y\,o^, lon.p. (xavxeToç.

? Mocvoî;, ou (é), p. (jiàvTtç.

MavTixoç, ri, 6v, de devin; qui

concerne l'art de j)rédire; habile

dans l'art de prédire. *H [xavTixri,

s. eut. 'zéyyri , l'art de prophétiser.

Ol [lavTiy.oi, les devins.

MavTixwç, adi>. comme un de-

vin, comme un prophète.

MavTt7ro)>£Oj-tô
, / rjcro), prédire,

prophétiser. R. de

MavTtTTÔXo?, oç, ov, qui prédit,

devin, prophète. RR.fiàvxtç, tioXeio.

MÂNTis, eto; (6), devin, pro-

phète.
Il
Aufém. (xàvTt;, eo); ou tSo;

(ri) ,
prophétesse : qfois mante, sorte

de sauterelle. R. {iaivojiat.

MavTty(.')pa;, ou (ô), quadrupède
inconnu de l'Inde, peut-être une es-

pèce de porc-épic. RR...?
* MavToauvri , y^ç {i) , Poét. l'art

des devins ; science prophétique,

connaissance de l'avenir ; ({fois pré-

diction, oracle. Au pluriely m. sign,

R. (xàvTi;.

+ MavToouvoc, T), ov, Poét. qui

concerne les devins, les oracles.

MavTtôSri;, rjÇ, £ç, m. sign,

? MavTtôo;, a, ov, m. sign.

* Màvuffi;, lo; (à), Dor. pour (x^-

VUdlÇ.

* MavuTa;, à (ô), D.p. {XYivuTirîç.

* Mavuw, f. uau), Dor. p. (xtqvuo).

MavwûTQ;, y);, c;, c. jjLavoeiÔTQÇ.

Mavûç, adv. dans un état de ra-

réfaction, sans densité, sans consis-

tance : rarement. R. (xavôc.

Màvw«n;, eto; (fj), action de ra-

réfier , d'éclaircir ou d'amincir. R.

|jLav6a).

MàÇiç, ew; (fj), action de palper,

de pétrir. R. «xaTaw.

MAP
_t Mào[xai-à)[xai, Toyez (A(0[ji,ai.

* MaitÉEiv , Ion. et Poét. infin.

aor. 2 de (xdtpTrTO).

* Màpayôoç, ou (ô), Poét. p. aji.à-

payôoî.

* Màpayva,?]; (yi), PcxrV. p. c(J.à-

payva , fouet , courroie , lanière de

cuir. R. G-fjLapaYÉto.

MàpaOov, ou (tô), c. (iàpaôpov.

MdpaOoç , ou (o) , m. sign.

MapaOpÎDQÇ, ou (ô), — oîvo;,

vin parfumé de fenouil. R. de

MàpaOpov , ou (t6) , fenouil

,

plante. R. (xapatvw?

MapaOcôv ff MapaOptôv , wvoç

(ô), champ de fenouil. R. jxâpaOpov.

MapaOtovoti-dcyvjç o« (xà^^o?, ou

(ô), qui a combattu à Marathon \par

ext. brave guerrier, homme coura-

geux. RR. Mapaôtov, {jLay.ofJLai.

t Màpatva, t\z, (yj), /. [AapaYva.

Mapainû, /.' avw, faner, flétrir:

au fig. dessécher, affaiblir, consu-

mer, détruire, épuiser, éteindre, ef-

facer.
Il
Ju passif , être fané : se

faner, se dessécher , et par ext. se

consumer, dépérir.

Màpav(7i;, ew; (r;), l'action de

faner, de flétrir ; affaiblissement

,

dépérissement. R. (jLapatvw.

MapavTixô;, -^, ov, qui flétrit;

qui affaiblit.

t Màpaov, ou (tô), g/Màpaoç, ou

(ô), Gloss. fruit du cornouiller.

Mapaa[x6ç , ou (ô), marasme
,

maigreur extrême, consomption. R.
(xapaivto.

Mapa(T(xcioSïi;, y^;, £ç, accompa-
gné de marasme ; semblable au ma-
rasme. R. (xapaaaoc.

k MapdcCTcrw, / àltji, Poét. p. a^a.-

payÉto.

MapauYéto-(ï),/'iQ<Tto, être ébloui

par la lumière. RR. àfiapuyr; ? o«

àfJLEÎpto, aOy/j ?

Mapauyiaja; (yi), éblouissement.

Mapyaivo), /avw, f. (xapyocfo.

Mapyapi;, i3oç (y;), espèce de

palmier; fruit de ce palmier, sem-

blable à des perles: qfois perle ? R.
[iàpyapov.

MapyapÎTY);, ou (ô), s. e. XtÔo;,

perle : qfois fruit d'une espèce de

palmier. R. [xàpyapo;.

MapyapTrtç , tooç {r\), perle.

* Mâpyapov, ou (tô), Poét. m. s.

1 MÀPrAPOS, ou (6), nacre ; huître

d'où l'on retire les perles ; (ifois

perle. R. (xapixaipto .-*

Mapyapiôôrjç, y);, e;, semblable

à la nacre ou à une perle.

Mapyàw-tô , / r,(TW, être fou
,

insensé : être insolent, orgueilleux :

s'abandonner à ses passions, se plon-

ger dans le libertinage : qfois s'em-

porter, être en fureur , — etii tivi ,

contre qn. R. (xàpyoç.

? MapyEir/i;, ou (ô), c. MapyiTyjç.

t MapyéXXiov, ou (tô), Néol. perle.

Voyez [xàpyyiXi;,

MAP
t Màpyyj ,yi; (yj), Gloss. folle in-

solence, sotte fierté. R. (làpyo;.

* Mapyyjei;, Eaaa, £v, Poét. fou,

insensé, rempli d'un fol orgueil.

t Mâpyr,Xt;, lôo; (r,), Néol. perle,

? Mâpyyjç, ou (6), c. |xâpyoç.

MapyÎTT,;, ou (ô), Margi lès, «ow
ou surnom d'un sot contre qui Ho-
mère fit une satire. R. [xàpyoç.

MapyiToaavîa, a;(yi), folie, dé-
mence. RR. MapytxrjÇ, [j.atvo[xai.

MÂpros, oç ou y], ov, Poét. ou
rare en prose, fou ; insensé, exlj'a-

vagant, insolent , orgueilleux ; liber-

tin , débauclié; qfois glouton.

, -k Mapyoauvy], y); (fj, Poét. et

k MapyôtriC, r.xo? (yj), foeV. folie,

sottise ; insolence ; débauche; glou-

tonnerie. R. (xàpyoç.

* Mapyow-w, f ôiaoy, Poét. ren-

dre fou, insensé, furieux.

* MÂPH, Tj; (yj), Poét. main.

? MapiOàç, 0.(0), ou MaptÔEu;,
£0); (6), espèce de cluiiix. R... ?

t MapiXEUTr,:, où (ô), (9/cw. char-

bonnier. R. (j-apiXy;.

t MapiXEuo), /. £u<jw, ^/ojj. faire

du charbon ou de la braise.

MAPiAH , y^; (r,) , menu char-

bon, braise ; cendre chaude.

t MaptXoxauxy];, ou (ô) , Gloss.

charbonnier, RR. [j.ap(Xrj, xaiw.
* MapiXoTcoxrjÇ, ou (6), Poét. qui

avale delà vapeur de cliarbon,<;/;iM.

d'unforgeron. RR. ix. irivo).

Maptvoç, ou (ô), espèce de pois-

son de mer. R. Lat.

Màpi;, Eojç ou lo;, (o), mesure
pour les liquides contenant six co-

tyles, selon les uns, dix congés, se-

lon les antres. R. (xâprj ?

? MapxiàTov, ou (tô), — (xupov,

Néol. sorte de parfum. R. Lat.

MAPMAipa,/ap{I) ? briller, re-

luire, être éclatant.

Map|j.âp£ifj;, a ou o;, ov, de
marbre. R. [xdcpixapoç.

k Map[xàp£o;, a, ov,Po<;V. brillant :

q/ois de marbre.

Mapu-apiî^w, / law, être brillant

ou dur comme un marbre.

Mapixàpivo;, y], ov, de marbre.

? Map[xàpio;, o; c»// a, ov, m. sign.

Mapixap^Ti;, tooc (y;), — TiE'Tpa,

pierre de la nature du marbre.

MapfxapoyXuçta, a; (t?i), l'action

de tailler le marbre. JIR. (x. yXuçw.
* Map[xapÔ£i;, so-aa, ev, Poét. lui-

sant, brillant. R. (xàpfxapoç.

Mâp[xapov,r<;;'é'z {xàpfxapo;,

MapfxapoTîotôç, ou (6), marbrier,

sculpteur. RR. |x. iroieo).

Màp{xapoi;, oç, ov
,
prîmit. et

Poét. brillant. || Subst. (ô , i\) , s.

ent. Xt6o;, marbre; morceau de

marbre; toute pierre dure, tout

corps dur et brillant
;

qfois statue.

Tô |xàp[xapov , excroissance au pied

des chevaux : qfois marbre } R,
[xap[j.a(pw.
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Map(ji,apôo)-to, / (i)(7W, changor
en marbre. R. (xàpfxapoç.

MaptAapuyy], fj? (yj), éclat, lu-

mière brillante; mouveineut rapide

et vacillant de la lumière, scinlilla-

tion. R. [;.ap[xapU(7aa>.

IVIapixap'jywûrjç, y];, e;, brillant.

t Mapixap'j^w , iVVo/. ^OM/'

Map{xapûcra-(o, /' û$a), brillei
,

reluire. K. {j.apixatpa>.

k MapfxaptÔÂi;, loo; (tq), PoeV. aJj.

fêm, dont le regard pélrifie, RR.
jxâpixapor, f wi!/.

^

* Map(xapa)Ti:ô;,6î, 6v,P, m.s'tgn.

t Map[j.âpa)(7iî, eto; (-r,), iWf;/. re-

vêtement eu marbre, R. [j.ap[xapôa).

? MapfxaptoTÔ?, i^, 6v, incrusté un

revêtu de marbre.
-V MÂPNAMAI, sansfut. {imp. èfiap-

vâ[xr,v), Poét. conjbattre, se battre,— Ttvî ou 7rp6; Tiva, avec qii : qfois

s'efforcer, employer tous %^i efforts,— 7:p6; Tt, à qe.

* MapvoijxcOa, Poét. pour [lotpvaî-

{isOa, I p.p. opt.pi'és. Je jj.âpva|X7.i.

MâpCiv,ou (to) , marum , sorte

d'origan, plante labiée. R...?

t Mapo'jXiov oMMapoûXXov,o'j (t6\

AVo/. laitue, plante potagère. R...?

* MâpiTTtç, to; (ô), Poét. ravis-

seur. R. (/c

* MÀPiiTO, / [xàpi{/ci) (flor. S[xap<{^a

OK èp.ap7tTov o« (xéjJiapTrov
,

qfois

{jLéjiaTCov. /^a//. {xe'jxapira). Port,

avec Cacc. rarement avec le gén.

prendre, saisir, iCou par ext. attein-

dre, toucher; qfois regarder, con-

cerner? "TTr^o; ê(j.ap7iTSv aOtôv ,

Hom. le sommeil s'empara de lui.

MàpuTEiv êXxea , Hom. faire des

blessures, m. à m. toucher de ma-
nière à eu faire.

t Mdp^ov, ou (to), Ghss. bêche,

marre, instrument pourfouir la ter-

re. R. Lut.

MapCTiTT'.ov on Mapcriniïiov , ou

(tô), bourse, petit sac. R. de

jVUpriuoi: ou MâpTiTiTio;, ou

(ô), sac de cuir, porte-manleau, >a-

lise : sac ou sachet servant de cata-

plasme : qfois bourse. R...?

Map(TÛ7rtov, ou (tô), comme jxap-

(Ttinov.

MàpiTuuo;, ou (6), (\ u.àpTiTro;.

t Map-iy(opa; , /. ^xavri/'ôpa;.

* Mâpiup, Eol. pour [xàpTu;.

MapTup£«i>-à), f r^TM, être lé-

nioiii : témoigner, rendre téinoi-

gnai;c de, ace. : rendre témoignage

à, témoigner en faveur de, daf. :

alfirmer, assurer, — xt rivi , qe à

qn; Eccl. être martyr. || Au moyen,
m. sign. mais très-rare. [^ fut. (xap-

Tupr;a-oaai s'emploie dans le sens

pnssf. MapTupyifTSTat iioi, Xèn. on
me rendra témoignage. K. [;,àpTu;.

MapTr0pr,(7.a, axo; (xô), et

Mapxupta, a; (f,), témoignage
,

déposition d'un témoin : témoignage

rendu à qn, éloge, suffrage rdlaliun,

MA2
témoignage d'unauteur : sens, signi-

fication d'un mot.

t MapTupixôr, iq, 6v, JSéol. de té-

moin : Eccl. de martyr.

t Mapxupixtôç, adv. Ncol. en vrai

martyr.

Mapx'jptov, ou (to), témoignage,

preuve : Eccl. martyre.

MapxupofjLat ,
y." upoùjJiai (^aor.

èjxapxupàjjir.v), i*» appeler en témoi-

gnage, prendre à témoin, invoquer
on citer comme témoin, avec l'ace,

de la personne et legén. de la chose :

1° qfois attester, confirmer par té-

moins or< par son propre témoignage,
avec l'ace, de la chose. \\ i° Map-
xupôtjLEvo; Oeoùç xal àvOpwTtou;,
Plut, prenant à témoin les dieux et

les hommes. MapTupdfASVoç è[xauxôv

xf,; ê; uaâ; çiXoxiixia; , -^pp. pre-

nant à témoin ma propre conscience

de mon zèle pour votre service. On
le trouve aussi avec deux ace. Map-
xOpojxai syô) xâô' ufiâç , SopJi. je

\ous prends à témoin de cela. ||
2"

*li; al l(7Xop{at (xapxupovxat, Eus-
tath. comme témoignent les histoires.

MapxOpoy.ai Tiavxi àvOpcôiru) oxi

,

/ii/>l. je déclare à tout homme que...

R. (lâptu;.

1" MapTupo7coi£o[iai-oû[xai, /"iQ(T0-

{xai, iVeo/. prendre à témoin ; attes-

ter. RR. (xàpTu;, Tioiéco.

t MapTupo7:oiV,(xa,aTO<;(TÔ), Cil.et

t MapxupoTTOtta , a; (r,), <?/«jj.

appel en témoignage ; attestation.

* Mipxupo;, ou (ô) , Poét. et fort
rare p. [xàpxu;, témoin : protecteur.

.MÂPTvr, xjçiotiidat. (xdtpxupi, ace.

[i.àpxupa ou rarement [xàpxuv
,
pi.

[iàpTupc;, (ov, etc. dat. pi. jxàpxuai

(ô, y;), tt'moin (d'oii 'EtcI [xaprûptov,

5ià iiaptOptuv, en présence de té-

moins) : Eccl. confesseur de la foi

,

martyr.

* Mâpxu<7at , Poét. pour (iâpTU<Tt,

dat. pi. du préc.

-k Mapuxào[xai-â)[i.ai, £)or. />. (/.?]-

puxâoitat.

* Mapûxy||ia, Dor. p. (xr.pûxyiua.

^ Map'JO(j.ai, Dor. p. |xr/pûo(xai.

MAiÂOMAi-wpiai, /." r5<T0(xat, mâ-
cher, d'oit par ext. manger, dévo-

rer : qfois rire entre ses dents.

Mao-âiOai, //// pr. de (/.affâojxat.

* iMâiao-Oa'. ou MâadaffOat, Poét.

inf. aor. i de [jLax£0|xai.

* MàcToa, a; (à), Dor. p. |xâ!Ia.

* MaaSô;, <o (ô), Z)or. p. (xa![ô;.

MàTrijxa, axo; (tô) , ce qui est

mangé o/i mâché. R. (xa<Tâo|xai.

MâaTicri;, eto; (t?i), l'action de iiiA-

cher OH de manger , mastication

,

manducation.

Ma<Tr,XYip, 'îîpo; (6), qui mâche,

(|ui mange : manducateur, nom de

deux muscles de la mâchoire.

Maor0aXî<;, iôoç(;?i), sorte de vast*.

R. iJiaoÔô;.

MaaOXr) , r); (/i), courroie, la-
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nlèrc ; cordon de soulier : souUer de
cuir. R. tjxâç oti iu.â(7(T(o.

IVlâcr6)vy)u.a, axo; (xô), cuir dé-
pouillé de son poil. R. (jLào6).r,.

Mcx(70Xy,ç, r,xo; (6), cuir ; cour-

roie ; bride ; sorte de chaussure : an

fig. homme efféminé.

MaaôXrjXivoç, r,, ov, de cuir; co-

riace ; de la couleur du vieux cuir.

MaT6oe'.5y,;, r,; , é; , c. {lacrt.

MaiOo^, où (ô), comme [xacxô;.

t MaciySouTro;;, oç, ov, Gloss.pour

(j-axôTty^ouTro;
,
qui fait un grand

bruit. RR. ixrixo;, coùtco;.

t Ma(Ttixàvy,ç, ou (ô), Gl. barbare.

RR. [x. [xaîvofxai ?

* Mâ(7{xa, axo; (ta), PoeV. recher-

che, désir. R. {xaioixa'..

Maiouyâ;, à (ô), sorte de plante

médicinale. R....-*

IMâ(T7tcTov, ou (xè), la feuille ilu

benjoin. R...?

MaTciofiat
,
|xà(T07][xa, (ia<T(jr,-

aiç, {xairoTQXTjp, ï'oj. [xadàoixai, etc.

k i\Iâ(T(rov, Z)or. neutre de uLatadcav.

* Maaaôxepov, Z)«r. m. sign.

MÂSiû, / {xâ$a> {^aor. J}ia$a.

/^ar/". \Lé\L%y(a.. parf. pass. [i£[xaY|xa'..

no/-, passif, è|Jià/Or,v. verbal, (xa-

xxéov), toucher, palper, presser dans
les mains : ^///j souvent, pétrir.

* Mâddiov , (jùv , ov
,
gen. ovo;

{comp. irrég. de (xaxpô;), PofV. plus

long, plus grand. || ^m neutre, Mài-
GTOv ou qfois Ma<T<TÔXcpov, fl^^'. plus,

davantage. Foyez fxaxpô;.

* Macrxâîia), / à<Tu), Po*/. mâcher,
manger. R. (xa<iâo(xai.

MâaxaÇ, axo; (y;), mâchoire, et

notamment, uihchoivv supérit-ure : lè-

vre supérieure ; moustache : Poet.

bouchée, d'oit par ext. aliment, pâ-

ture : (ifois sauterelle, insecte.

MaTxâpiov, ou (tô), petite ma-
melle. R. (xaaxô;.

MaaxapûCo) , / uerw ? m&dter
avec peine, mâchonner. R. (xâ(rra$.

? ]Ma<TXcta, a; {r^fC. (xâaxeuai;.

* Mâdxeipa , a; (/i) , Poét. fém.
de fxa«TT-^p.

Mâ<TTeu<xi;, ew; (t^), l'action de

chercher, de rechercher.R.(xaixsûci)

Ma^xeuTY);, où (ô), qui cherche,

qui recherche ; inquisiteur.

MA:.TEïn, / EÛTo) , chercher,

rechercher : chercher à, s'efforcer

de, désirer.] |.-/m moy. qfois m. sign.

R. (xaîojxai.

* MaaxTÔp , r,po; (6), Poét. qui

cherche, (pii recherche : à Athènes,

mastère, magistrat chargé de recher-

cher les biens des exilés. R. [icaoïkn:.

-k Ma<Txy,pto;, a, ov, Poét. habile u

chercher. R. |xa«7xy;p.

* Mâ(TTt, Poét. pour (lâdxtYi.

t Maaxiâw, voycv |xa<Txt(ia)v.

Ma<TTiY£Û;, éw; (6), qui fustige

avec un fouet. R. |xâ<Txi$.

* IVla<TX'.Y£(.>, / y;i(i). Ion. p. \u/.-

'îX'.yow.
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MaffTiytaî, ou (ô), souvent fouet-

té qui mérite le fouet.

* Mac-Tt-ytâw-w
,

/' âo-fi), Comuj.

avoir envie d'être fouetté.

MaffTÎyiov , ou (tô) , petit fouet.

? MàaTiYfjLa, axoç (xè), trace d'un

coup de fouet.

Maa-Tiyovojxéoixai-oûfjiat , être

gouverné par les faisceaux ou par

les verges. R. de

MadTiYovôjJLOÇ , ou (ô), comme
jxaffTtyoçopo;. Rll. (xaTTt|, vs[J.a).

MacrriyoçopÉaj-ô) , -verbe de

Maariyoçopoç, oç, ov, qui porte

un fouet : inspecteur de police armé
d'un fouet pour écarter la foule :

inspecteur des jeux gymniques. RR.
(lâffTtÇ, çe'pto.

MaaTtyôto-w, /" toorw, fouetter,

flageller, R. [jLâaTi^

Mao"riytoari[xo<;, o; on v], ov, qui

mérite le fouet. R. {jiadTtYoa).

MaaTiyioatç, eto; (yj), l'action de

fouetter; flagellation.

MaaTtycoTeoç, a, ov, adj. xerh.

de p.ao-Tty6(.).

MacTtî^to, / 1^(0 OM îcTfa), fouetter,

frapper d'un fouet. R. (xàaTtÇ.

* MacTTf/.TTjp , ï^poç (ô) , Poét. qui

frappe avec un fouet. K. [xaaxtîiw.

-: MaaxixTcop, opoç (ô), P. m. sign.

k MàoTTiv , Poét. ace. irrég. de

MAi-Tiz, lyo; (y)), fouet, lanière

ou courroie qui sert poiu- fouetter :

an fig. châtiment
,
punition ; cala-

mité, fléau, tel que maladie, etc.K.

-k MauTiôtov, Poét. part. prés, de

r [/.acTtàw pour (xacTiJ^co.

? MâTTiç, 10 ç (:?i), PoeV. p. (xàcrriÇ,

fouet. 0« «e trouve que le dat. [i-àa-Tt

et Cacc. {xàaTiv.

* MaCTTiaôto , Z)or. ^Ottr (xacTi^w.

? MaaTt<TTr/Ç, ou (ô), c. {xatrTiXTT^p.

t Ma«7TiyàT0v, où (ro) , i\^ breu-

vage tiré du lentisque. R. [j,a(TTt/Y].

* MaTTt^àw-ô), /"iQcrw, PoeV. grin-

cer des dents. R. fxdcaxaÇ.

MaaTtyéXaiov, ou (xo), huile de
lentisque. RR. [xaaTtxr,, iXaiov.

MadTix'o, i^iÇC'^i)» niastic, ^owwie
bonne à mâcher quon tire de L'ar-

brisseau nommé lentisque : autre
gomme semblable. R. (/.aorTaÇw.

Ma<TT7'.voç,Yi, ov, de mastic, fait

avec la gomme du lentisque.

MaffTf/oçopo;, oç, ov, qui porte
ou produit le mastic. RR. (x. çépw.
* MaiTid), / i<7(i), P. p. (xadTi^to.

Maa-TÔSedjJLoç, ou (ô), et

IV^TToSsTov, OU (to), bandelette
pour soutenir la gorge des femmes.
RR. (lacTTOç, ôéo).

MadToeiôi^ç, t^ç, é;, semblable à

une mamelle ; en t. de méd. masloïde.

RR. (X. et6o;.

Maatéç, où (6), mamelle, et par
ex t. sein, gorge : petite colline, é-

minence : gorge ou nœud d'un filet :

sorte de vase à Jjoire, R. (xà^a.

MAT
MaaTOçpayriÇ, t^ç, éç, qui mange

les mamelles. i|5'«/w/. (ô), fresaie, oi-

seau désunit. RR. [xaaToç, «payetv.

t Macrpta, a; (i?i), Gloss. compte
de gestion. R. \j.aaxr\p.

Mao-TpOTTSia, aç (r;), excitation

à la débauche. R. de

Ma<TTpo7ceû(o, / eudco, cf

MacTpcTréw-w, ^ i^aw
,
prosti-

tuer. R. (j.aaTpoTTÔç.

Mao-Tpouixoç, "in, ov, adj. de

Mao-TpoTitov , ou (to) , lieu de

débauche.

MacrxpoTctç , tooç {•}]), fém. de

MASTPonos, ou (ô, T?i), celui ozi

celle qui prostitue, qui invite à la

prostitution, RR. [xaiofxai, t wi]^ ?

Màaxpoç, ou (ô), à Rhodes, séna-

teur, magistrat. /^<r)-<?2: (j^aaxT^p.

? MacrxpuXiov om MaertpuXXiov

,

ou (tô) , c. (xaxpuXeiov.

? MttîTTpuç, uoç (:?)), c. {xaTpuXv).

MaffxpwTTSia, jxa(TTpw7r£U0), e^c.

Foj. (xa<TTpoTr$U(o, c/c.

* MacTTuç, uoç (ri), Poét. recher-

che, pei^juisition. R. jxacrTsufo.

Maa-TwOYjç, y]ç, eç, c. (xacrxostSyjÇ-

* MàcrT(op,opûç(ô),P.jt7. (xac-rrip.

MaauvTYiç e^Macruvriaç, ou (ô),

mangeur, parasite. R. [xacràoiJ.at.

t MaayaXàa>-w, /" TJa-to, Gloss. je-

ter l'ancre. R. de

MAiixÂAH, Yi; (ri), aisselle : par
ext. aisselle des feuilles, bifurcation

des branches; qfois rameau, etprin-

àpalcml. baguette du palmier : coin,

encoignure, angle rentrant : endroit

du vaisseau où la proue forme un
coude et d'où l'on jetait l'ancre.

MacryaXtata, aç (/]), s. e. ttXivOoç,

])linthe axillaire, partie du piédestal.

11. \iaayixK(\.

Ma«7ya)i(:[a), / icw, cacher ou

porter sous ses aisselles ; couper jus-

qu'à l'aisselle, amputer, mutiler.

Macr/àXtvoc;, y], ov, fait de ba-

guettes de palmier.

MaoyàXiov, ou {xo), panier tressé

avec des baguettes de palmier.

Ma(TxaXiç, iSoç (yj), aisselle ; ^/Ô'-î

sangle de cheval.

MaaryaXt(T[xaTa, wv (rà), tron-

çons d'un corps mutilé : membres
coupés de la victime. R» \i.a.rsyjùX'(,iù.

Ma(TxaXiaTrjp,Y^poç(ô), sangle de

cheval : Poét. ceinture, lien qui en-

toure le corps.

Maràî^o), f. àcw, parler ou agir

sottement : Poét. être vain, inutile,

sans effet. R. \}.6.xr\v.

Maxatàî^o), f. dcrto, parler ou a-

gir sottement. R. f;.àTatoç,

Maxal^w, /tiTO), m. sign.

t Maxaioêa(7xàxxyiç,ou (6), (?/ow.

niais, sot, mauvais plaisant, tète sans

cervelle. RR. [x. pacrxàCw.

? MaxaioêouXia, aç {•^), projet mal
conçu ou déjoué. RR. {x. l^ovlr\.

? MaxaioxofXTTOç , oç, oç, plein

d'une sotte vanité. RR. (x. xojxuo;.

1\IAT
MaxaioXoyé<o-to, / i^ow , tenir

de vains discours ; dire des futilités

ou des niaiseries. R, [xaxaioXôyoç.

MaxaioXoyia, aç (y)), vain babil;

discours frivole.

MaxaioXoyoç, oç, ov
,
qui tient

de vains discours
;
qui dit des futi-

lités. RR. [xaxatoç, Xéyto.

Maxaio[j.oyOéoj-â}
, /"^cw, tra-

vailler en vain. RR. [X. [xoyOoç.

t M(xxoLioTzoiéM-(x), f -fiatùf Gloss.

faire des sottises. R. de

MaxatoTioioç , oç , ov , qui fait

des sottises. RR. [x. ttoiéw.

Maxaiouov£w-to, /"-i^crto, travail-

ler inutilement. R. (xaxaioTrovoç.

MaxaiouovYijxa, axoç (xo), tra-

vail inutile, peine perdue.

MaxaiOTTovia, aç(yi),m. sign.

MaxaioTîovoç, oç, ov, qui tra-

vaille inutilement, qui perd sa peine.

RR. (xâxaioç, TrÉvoixat.

MaxaioTcpaysco-w, f. r,aw, pren-

dre inutilement de l'embanas. RR.
[>.. TTpàcra-o).

MaxaiOTupayia, aç (t?;), embarras
ou peine inutile.

t MaxaioTTwytriV, wvoç (ô), Schol.

iiuitilement barbu. RR. (x. Tcwycov.

Màxaioç, oç ou a, ov {comp. 6-

xapoç. sun. oxaxoç), vain, inutile;

frivole, rutile : sot, insensé; vain,

orgueilleux. R. (j.àx7iv.

MaxatocTTrouoÉw-w, /inaw, s'oc-

cuper de choses vaines, frivoles. R.
[xaxatoaTTouooç.

MaxatoTTiouoia, aç (r)), soin inu-

tile; étude futile et vaine.

Maxài6(77iou8oç, oç, ov
,

qui

prend un soin inutile; qui s'applique

à une étude futile. RR. (x. aTtouÔTi.

t MaxaiOTUfxêouXia, aç (yi), Néol.

conseil vain. RR. (x. aujxgouXoç.

Maxaiocrûvr], yiç (yj), comme (xa-

xatôxr;ç.

* Maxaioxsxvoç, oç, ov, Poét. qui

ne tire aucun secom-s de ses enfants.

RR. ]}.. xéxvov.

Maxatoxsyvia, aç (i\), art fri-

vole; talent inutile. R. de

Maxaioxeyvoç, oç, ov, qui s'ap-

I)lique à un art frivole; qui ne tire

aucun profit de son art, de son ta-

lent. RR. [;.. xéyvY].

MaxatôxYjç, yjxoç (f,), vanité, fri-

volité, inutilité. R. fxàxaioç.

Maxaioupyoç, oç , ov , qui tra-

vaille en vain, qui prend une peine

inutile. RR. \i.. Ipyov.

Maxai635Yi(xoç, oç, ov, qui parle

en vain. RR. (x. çrjfXY).

? Maxato?iXoxi[X£0[j-ai-ou(xai , f.

r,(70[xa'., p. [xaxaîojç 9iXoxi[X£0^at.

Maxaiocppov£ti)-(o, f. yjato, être

sot, imbécile. R. [xàxaiôoptov.

MaxaioçpoduvY], Yjç (ri), sottise,

imbécililé.

Maxaioçpwv, wv, ov, gén. ovoç,

sot, insensé; vain, futile. RR. (xâ*

-ravoç, çpYjV.
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* Maraioçwvoç, oç, ov, Poèl. qui

parle imililement. RR. [/,. çwvr,.

Maratow-to
,

/" wcrw , rendre
vain, inulile.||^?/ passif, tire rendu
inutile; se réduire à rien : (ffois être

confondu dans ses projels. Msfjia-

Tatwxat croi, 7i/^/. voire conduite a

été insensée, vi. à vi. il a été agi

sottement par vous. R. (xàratoç.

MaTaïc-fxoç, oO (6), sotte action,

sot discours ; qfois incongruité.

Ma-aitoç, adv. inulileinent ; in-

considérément ; sottement.

Màra^a, Yiç (fj), c. [xirala.

? Màrapt;, ewç (yj) , sorte de ja-

velot gaulois. R. 6V//.

* Maràto-w, y]" y](7w, Pot'V. être

vain , inutile , sans effet : faire un
\ain effort, échouer, manquer son
coup : avec un régime, manquer,
échouer dans, gcit. \\. ]j.a.vf,\.

1- MaT£0[Ji.ai-oO[j.ai, /"{JLâ«7o[;.ai («-

iité seatcmeiit clans quelques compo-
ses^ et surtout à Vaor. £[X(xâc7a(76ai,

ÈrrfjLàaao-Oat , c/6-.\ tàter ou sonder
.'ivec le doigt, palper : aufig. recher-

cher, examiner, explorer, du moins
dans les composés. IL [JLaiOjxa'-.

> My.Tépzi;, Dor. plur. de [lôiTTiÇ).

k ]MaT£UTr,s, où (ô) , Poet. qui

chercije, qui tente. 1\. de
* MaTSÛw, / euTeo, Poét. p. jxa-

TTsuo), chercher, (euler, rechercher,

avec l'ace, ou V'oif. R, p.aiofJta'..

Je MdTT], Y); (fj, /'o6'V. démarche
• aine; également, erreur; faute,

[)éché. R. (xarào).

MÂTHN, adv. cTi vain, inutile-

ment , sans clTet : inconsidérément,

légèrement, follejnent : à tort , san»

raison, faussemeiit : prïnvl. en cher-

chant, sans succès. R. aaiofxat.

* MaTYip, gén. [JLaTp6c(à), Dor. p.
[/.fjTT.p, rncre.

t JMaTrip, YÎpo; (ô), Gl. p. jAafTTrjp.

t MaTr,p£uo), Ti^/. /;. (xa<TT£ija).

* MaTÎJia), f.iotù, Poét. c. ixarejo).

* MaTÎy], ri? (fj). Ion. démarche
vainc, et autres sens de [xaTT).

t Mârtov, ou (tô), Gloss. sorte de
mesine foi't jietite. R... .•*

t Màxo;, eoç-ou; (lè), ^/. l'ac-

tion de chercher. R. p,ato[jLai.

* MaTpôçevoç, Dor. p. {AYjxpoÇevoç.

MaTpûXTi, TiÇ (t?i), /;. jj.aTTpOArj

,

femme qui tient une maison de
proslitution. R. [j.àaTpuc.

MatpûXtov, ou (tô), lien de pros-

titution. R. [JLaTpuXy].

MaTp'j).>,y], viç(ri), c. [xaxpûXy].

MaTp'JÀXsIov <V MaTpûXXiov, o"j

(yà), comme [xaTpuXiov.

* Màrpro;, wo? (6\ Z)w. />£?«/• {xy)-

Tpœç, oncle malcrnei

t MaTTot^sowo, / rjToj, ^/ojj. être

niais, imbécile. R. de

t MaxTâêrjC «// MaTTaooç, oy (6),

'^'/ojj. niais, sot, sans volonté, sans

énergie, R. (xoctyiv ?

MAX
MaTT'ja, a; (r;), rare p. |j,aTTUTi.

jVïaTTudJia)
,

/.' àco) , se régaler,

fricoter. R. fiaxTurj.

Mattyh, r.ç (vi), sorte de ra-

goût , ou en général mets friand

,

friandisi', lagoùt, régal.

MaxTur;;, ou (ô), m. sign.

k MaxxuoXotyôç, où (ô), Comiq.

friaml
, gourmand, m. à m. lécheur

de ragoûts. RR. [7,. \t[ytù.

MâxTO), / iJ.â$(ri, Jtt. p. {;.à(T(Ta).

t MaxûXXr,, yi;(t?i), Closs. espèce

de ragoût très-relevé. R. (iaxxÛY].

INIauXia, a;(f,), c. fj.auXt:.

IVIauXci^co, f. lao), livrer à la pros-

I
litution. R. de

\
1 MauXi; , i5o(; (f,) ^ ou plutôt

I

* Matais, iSo; ou loç (y;), i°oeV.

;
couteau, coutelas : Gloss. entremet-

! leuse. R... .•*

t MauXtffîa, a; (-fi), Néol. mol-

;
lesse infâme , sales habitudes.

{

Ma-jXiTxr,;, où (ô), courtier ou

agent de proslitution. R. \}.av).lX,tù

.

MauXîo-xpta, a; {;'ti),fém.dupréc.

-k Maûpoç, a, ov, ou Maupô;, à,

ôv, Poét. pour àjJLaupo;.

* Maupow-Jo, /"ot^V.^;. àfiaupôw.

I
MÂXAIPA, a; (f,), coutelas, épée

!
l'ourte, ou en général, épée , glaive:

roufcau de cuisine, toute espèce de

I

couteau ou ditistriiment tranchant :

1

ifois Poét. ombat. Mi'a [xàyaipa,

.Iristoph. rasoir. AiTcX-rj p.àyacpa

,

Poil, ciseaux. R. (ji.âxo[Aai.

Maj^atpiSiov et Mayaipiov , ou
'xô), petite épée; couteau; rasoir.

R. (xâyatpa.

Mayaipî? , iSo; (r,)
,

petit cou-
teau ; rasoir : au pi. ciseaux.

? Maxaipiwxôç, tq, 6v, fait en for-

me de couteau. R. p.axaipiov.

t MayaipooÉXTi;, ou (ô) , Gl. cein-

turon de sabre. RR. [^âyaipa, Ssw.

M«xaipou.a)(éw-(i, / r^Tw, com-
battre à lépée. Rll. p.. |xdxop.at.

Mayaipoixotsîov , ou (xô) , fahrt-

fpie d'épées. R. de

MayatpoTTOiôç, ou (6), fabricant

d'épées, de couteaux. RR. p.. uotsto.

MaxatpoTïcaXeîûv , c. p-ayaipo-

TTwXlOV.

JMcyaipoTTfôXr,;, ou (ô), «pii vend

des épées, arumrier. RR. (jl. TttoXito.

lVlayatpo7rwXiov,ou (tô), bouti-

que d'aiinurier.

Mayaipoçûp£a)-(i, /T^aw, porter

un glaive. R. (xoiyaipoçôpo;.

? Mayaipoçopîa, a; (y)), ^^//m/. </«;

Mayaipoçôpoç, o;, ov, qui porte

\nw. épée. RU. p.. çépw.

MctyatpôçuXXov, ou (to), glaïeul,

jdnnte. RR. (x. 9ÛXX0V.

Mayaipwv'.ov , ou(Tè), glaïeul,

plante. R. [xâyatpa.

Mayaiptoxô:, r,, ov, qui a la for-

me d'un sabre, d'un coulehis.

y Mayaixa;, a (ô), Eol. p. {xa-

XTixri;.

H May^avà, «;(à), Dor. p, pvjy^avr,,
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* Mayavâû(xai-tûîxa'., Dor. p. p.r,y.

e/ «/'//i/ des autres dérivés.

t Mayàxap, Lacéd. p. |xay,aTà;.

* Mayaxi;, à (6), Dor. pour \xjx~

Mayâw-w (sansfut.), avoir envie

de se battre. R. ixâyYj.

* Maysiojxa'., Pvét. pour
k Mayiojxai, Ion. p. pâyoîxa:.

May£0[xai-oû[xai, Àtt. pour [xa-

XÊ<Top.a'., futur de p.àyop,ai.

* MayîoOjxâvoç, Poét. p. ixayoO-

jxevo;, part. fat. de \i'3.yo]j.'3.\.

•k i\Iayc'7(70|xai , Poét. p. [Layécj-

(xai , f/û. de \i-xyo\iai.

]Maye(7X£ov , Maxexeov ou I\la-

yTjxeov, verltal de p.àyo|xat.

( Ma/cûoj , / £Û(T(o ,p. payop-at.

Mày?i, yj; (f,), combat, bataille:

par eut. dispute, (|uerelle, lutte, con-

testation, controverse : qfois chamj»
de bataille? MdyTjV TiotelaOai ou
cuvdTTXEiv , engager le combat. Et;

pâyr,v ou è'.zc pâ^Yj; èXOsIv xivi, en
venir aux mains avec qu. llpô; xàv

oùû£v' è; pdy/iV, Eurip. avec celui

qui n'était pas capable de résister,

m. à m. (pli était uid pour le com-
bat. R. pàyotxai.

* MayYiptov , (OV, ov, gén. ovo;,

Poe/, belliqueux.

* Mayr,ffp()ç, où {o)yPoéi. combat.

MayYixiov, conma* paysxiov.

Mayr,x:nî, ou (6), couibattant,

guerrier.

Mayr,xtxô;, tq, ôv, belli(pieux

,

brave ou habile guerrier.

Max'/lX'.xdi;, udv. du nréc.

Mayr.xô;, y; , 6v, qu ou peut ou
qu'on doit combattre. Dû payr.xô;,

qu'on ne peut coud)altre, invincible.

Mà/ipo;, 0; ou Y), ov {conip. (jxe-

po;. siij). o')xaxo;), belliqueux, guer-

rier ; habile à combattre
;
propre au

combat.

t Mayipcâor,;, r,;, e; , Néol. m. s.

t May.apo;, où (6), /. pay/j-rpô;.

MayXâ;, doo; (yj) , adj.fan. lus-

cive, lubri(pie.
Il

Subit. courti:>aue.

R. pdyXo;.

IVla^Xâfo-w , f -/[(itù , être lascif;

faire te métier de courtisane.

* Ma}()£'j(*),/' cùaiùfPoet. m. sign.

Il
y4u passif, MepayXîupivo;, r„ ov,

corrompu par lu luxure.

t .MdyXr,;, ou (ô) , Gl. c.^i/Xoi.
IMayXixô;, TQ, ov, de eourtisane

;

la.scif, lubrique.

IMayXi;, îôo; (f,) , c. payXd;.

MÂXAOi., 0;, ov {conip. oxcpo;.

sup. ôxaxo;), lascif, lubrique : em-
porté, effréné : (pii coule , (pii lai.^e

écouler sa ^\Cfen /mrl. de lu vigne.

* Ma/Xoffvvy) , yj; (y)), Poét. ou

rare en prose, pour paj^XôxYi;.

* MayXÔTUvoi;, Y], ov. P.p. pd^Xo;.

MayXôxr,;, r.xo; (r,) , lubricité,

débauche. R. pdyXo?.

k May/j(axo, hn. pour piyoïvTO,

^p.p. opt. prés, de pi^^ojxai.
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MÀXOMAI, / {xax^(<TO[xat ou [j,a-

XéffOfxai ou (xaxoûjxai (aoi\ è[xay£-

ffàjXYiv f)M rarement è(xayéTOr|V.

/»rtr/". (XE(jLcxyr,(i.ai, rarement [X£[xà-

)(£<rti.at. verbal, (jt,ay_£T£OV oh ^ia/E-

(TTeov OH (xayrjTÉov) , conibattre, et

par est. se (iiierelItT , se disputer,

engager une lulte, une controverse,

— Ttv{ ou Ttpô; Ttva, contre quel-

(iirun,— (TÛv Tivi, avec l'assistance

lie quelqu'un, — 7i£pi tivoî ou iizi

Ttvi ou ûttô'p Tivo;, pour quelque

chose, — ÛTiÉp T'.vo; ou TrpoTivo;,

pour qn. Taûia \j,é.ytxa\, en t. de

philoi. ces choses se contredisent, ne

s'accordent pas. ïà {xa/_6[X£va, cho-

ses incompatibles, contradictoires.

MayojJLÉvwç, nclv. d'une manière
incohérente, contradictoire.

IMa/oûp.ai, /m/. 2 r/e [j,àyotxat.

* MA»i* , o^t'. PotfV. en vain , au
hasard, inutilement, sans raison,

follement. R. [xaTr^v.-*

* Mâ^'otupai, wv (aï), PoeV. vents

légers.
Il
Adjectivement , Mà'l'aupai

ffToSot, Lycopln-. discours pleins de
vent.KR. p.à^', aupa.

* ]Ma'l/tô:o;, oç oh a, ov , i'oeV.

vain, inutile : léger, frivole. R. (xà^^.

* Ma'I^tûtoj; , adv. Poét. en vain :

sans njolif; légèrement.

* Ma'j'iXàxa; , a (6), Poét. Dor.
qui retentit en vain; bavard, qui

radote. RR. [xà^l', Xào-xw.

k Mai^^tXÔYo;, 0;, ov , Poét. qui

parle en vain. RR. ;;,. Xôyoç.

* Mccl^tTÔxoç, 0;, ov, /'oeV. qui a

vainement enfanté. RR. (x. texw.

* Mad't^tovo!;, oç, ov, Poét, qui

parle en vain. RR. (jl. çwvtq.

? Ma^'uXàxa; , a (6) , PoeV. qui

aboie en vain. RR. ixàil^ , OXay.TÉco.

Il
Z/jrz plutôt (i,a'|'iXà-/caç.

t Màto, Gramm. pour {ji.aio[xat.

Voyez ji.u) <?/ (xci)[j.a'..

Me, enclit. pour i\xi, ace. d'i^oi.

MÉyâ, neutre de [i-éyaç.

* M£Ya6p£[j,éTr,;, ou (ô), P. qui fré-

mit à grand bruil.RR. (i.£ya;,pp£[xw.

t Msyàooçoc, oç, ov, iWo/. y;, ^z-

yaXôSo^o;.

* M&yàotopo;, o;,ov, Poét. qui fait

de grands présents. RR. [x. ôwpov.
^c M£yaOa[j.6Yi;, •/];, é;, PoeV. tout

étonné , stupéfié. RR. \>.. 6â[j.goç.

k Mcya6apo"r, î, Tj ;, £ç, PoeV. plein

de courage, RR. (x. 6àp<joç.

* MéyaOo;, £o;(tô). Ion. pour [i.é-

yeeo?.

Meyà9u{i,o;, oç, ov, magnanime,
quj a un grand cœur

;
plein de cœur,

de courage. RR. jx. Oujxô;;.

X MEyaOûvo) , Ion. p. (XEyEÔOvw.

MÉyaipa , a; (fj , Mégère , fune
des Furies. R. de

k MErAipn,/apà)(aor. èjxÉyvjpa),

PocV. euvier; refuser ou ôter par

jalousie; voir d'un œil jaloux, dé-

tester , haïr ; fasciner , ensorceler.

MsYX(0€(v ;'v(, porter en\ie à quel-

(pi'iui , — Tt ou Ttvôî, pour quelque

chose. OuTt (XEyatpw , Nom. je ne
refuse rien, je consens à tout, m. à m.

je n'envie rien. || Au passif, Msyai-
p6(X£vo;, r), ov, envié, qui excite la

jalousie. R. (xÉyaç.

-k MeyaxriTy];, rjç, £ç, Poe'/, rempli

d'énormes baleines ; grand , vaste

,

énorme comme une baleine. RR.
[xÉyaç, XYJTOç.

k MEyaxXsT^ç, r,Q , ii^,Poét. très-

illustre. RR. {X. xXeoç.

:k MEyax'jOYjç, r.;, £?, PoeV. très-

glorieux. RR. (X. xùôoç.

MEyàXa, /^/. n. de tj-Éyaç.

? M£yaXao'.XYiTix6ç, ri, ov, c/

MsyaXâôtxo;, oç , ov
,
qui fait

de grandes injustices. RR. \t.. àôtxo;.

>r MEyaXaXx-rjÇ, rjç, £ç, PoeV. très-

fort, très-puissant. RR. [x. àXx*ô.

• MsyaXdfJ-çoÔO!;, oç, ov, PocV, qui

a de larges rues. RR. [x. «[xçoooç.

t MEyàXavopoi, wv (ol) , Gtoss.

hommes grands et puissants. RR.
[X. àvTop.

^ MsyaXavopia, aç (à), Dor. p. tx£-

yaXr,vopia.

-^ M£yaXàv(op,Z)or.^. [xsyaXrjvfop.

* MEyaXàpx'.a , wv (xà) , les ihes-

mophories
,
/t;Ve oîi l'on faisait de

gros pains. R. de

k MôyàXapTo;, oç, ov , Poét. qui

procure l'abondance, m. à m. qui

donne de gros pains. RR. [x. âproç.

? MeyaXàpj^ïjç, Yjç, £ç , qui a un
grand empire. RR. [x. àpx"»!.

MEyaXacxXr/TTiEla , tov ( xà ) ,

grandes fêtes d'Esculape. RR. (x. 'A-

(TxXrjTCCOÇ.

M£yaXauy£w-w
, / t^o-w , être

vain , orgueilleux ; se glorifier, se

vanter, — Itti xivt, de qe. || Aumoj.
m. sign. R. {X£yaXau/_o;.

MEyaXauyrjfxa, axoç (xo) , sujet

de jactance , de vanité.

MeyaXaû/ïiv, evoç (6, rj), qui a

l'encolure haute; qui dresse fière-

ment la tète. RR. [xeya;, aùyyjv.

k MsyaXauxYiç, vîç,£ç, P.p.\i.t^6.-

Xau/o?.

j< MsyaXaû/Yixoç, 0;, ov, P. m. s.

MôyaXauyta , aç (t?i) , vanité, or-

gueil, jactance. R. de

IMsyàXauyo;, 0;, ov, qui se glo-

rifie, qui se \anle, orgueilleux, vain,

lriomj)hant, insolent, plein de jac-

tance. To [X£yaXauyov , la jactance.

RR. (X. aCyéco.

t M£yaX£yxto[x{a(7Xoç, 0;, ov, iVt'b/.

très-vauté. RR. [x. éyxtojxià^w.

MEyaXcïo;, a, ov {comp. oxEpoç.

sup. oxaxo;), grand, grandiose : ma-
gnifique, superbe,précieux, glorieux :

qui a de la grandeur dans l'esprit :

qui fait la grandeur ou la gloire de

qn. To (XEyaXEtov , la grandeur , la

majesté, la magnificence. Ta [xsya-

X£Ïa, les merveilles. R. [xiyaç.

M£yaX£'.6xr,;, yjxo; (y)), gran-

deur, uia'/nifireure. R. a£yaXsïoç.

t McyaXsuiijxa , axo; (tô), Bihl.

magnificeuce, merveille.

M£yaX£i(i)ç , adv. grandement

,

magnifiquement.

t MEyaXÉfXTTopoç, ov» (6),Néol. gros
négociant. RR. (Xc'ya;,' £[X7îopo;.

MEyaXETT^^êoXo; , oç , ov
,

qui
achève avec bonheur de grandes en-
treprises. RR. [t.. èTcrjgoXoç.

? MeyaXETtiêoXoç, o;, ov, m. sign.

M£yaXrjyop£w-(ô, / y)crto, parler

en termes magnifiques : act. vanter
avec emphase. R. (xEyaXViyopoç.

MEyaXrjyopi'a, a; (r;), magnifi-

cence d'expressions; emphase du
discours; louange emphatique.

MEyaXriyopoç, oç, ov, qui dit de
grandes choses : emphatique. RR.
[X. àyopEÛw.

MôyaX'/iyopwç, adv. du préc.

k MEyaXyjvopia, a; (r;), Poét. ma-
gnanimité; fierté. R. de
k M£yaXr,viop , opoç (6 , ri), Poét.

magnanime : plein de fierté : dans
le sens actif, qui fait les grands
hommes

; qui élève les hommes ou
les remplit de fierté. RR. rx. àv^^p.

•k MEyaXrjXwp, opo; (6, ri), Poét,

qui a un grand cœur , un grand
courage. RR. (x. f^xop.

-k MEyaXrjçaxoç, oç, ov, Poét. gran-

diose, sublime. RR.. [x. 9rj(xi.

* MEyaXi^oixai
, /t(ïO[J,at, Poét.

s'enorgueillir, se vanter, être glo-

rieux. R. (XEyaç.

t MsyaXtxoç, :q, ov , JVéol. gran-
diose.

? MEyàXicrxoç, oç, ov, Poét. sup-
pliant. RR. [X. Xîr7(70ti.at.

k MEyaXicrxtop, opoç (ô, :?)), Poét.

qui sait beaucoup. RR. (x. co-xcap.

? MEyaXxi^ç, TQÇjÉç, c. [xEyaXaXxiQÇ.

MsyàXXtov , ou (xo) , sorte de
parfum, nommé aussi [XEyaXEtov. R.
MÉyaç ou Ms'yaXXoç, n. pr.

M^yaXôoioç, oç, ov, dont la vie

est illustre. RR. (xsyaç, pioç.

k MsyaXoSoaç, a (ô), Poét. qui

crie bien fort. RR. [x. [^oàw.

MEyaXoêouXoç, oç, ov, qui a de
grands desseins. RR. (x. ^O'jlri.

MôyaXoSouXtoç, adv. du préc.

k M£yaXo6p£[X£'x-/)ç, ou(ô), PoeV. et

k M£yaXo6p6[xoç, oç, ov, Poét. qui
frémit avec bruit. RR. (x. Ppsixfo.

k MsyaXôSpuxoç, oç, ov, Poét. qui

])0usse d'affreux rugissements. RR.
(X. ppu^Q^oixai. '

t MEyaXoêwXoç, oç, ov, Schol. hé-

rissé de grosses mottes, fertile. RR.
[X. pàJXoç.

i MeyaXoyaaxwp , wp, op, gén,

opoç, Scliol. qui a un vaste estomac»

un ventre énorme. RR. [x. yaaxiQp.

MEyaXoyxia, aç(ri), vaste circuit,

masse énorme. RU. (x. oyxoç.

? M£yaXoyvw[X£(o-u), ou mieux
M£yaXoyvw[xov£w-o)

, f. tqcw , ;

avoir de grands sentiments. R. (xg-

y:<Xoyva)U,(i)v.

I



MEr
MeyaXoYvwjxôvwç, adv. avec de

grands sentiments.

? MsYaX6yva)|jLOç,oç, ov, c. [iEya-

Xoyvtofxtov.

MeyaXoYvwfxoavvy], r]ç (y)), élé-

vation des sentiments, des pens&s
;

grandeur d'àme.

MeYaXoYV(6[ji,a)v , wv , ov , gén.
ovoç

,
qui a des sentiments élevés

,

de grandes pensées , magnanime.
RR. (xsYa;, YvaJ|jLri.

t MeYaXoYpacpecjo-àj, /.rtaià, Schol.

écrire en grandes lettres, en gros ca-

ractères. RR. {jL. Ypàçw.
MeyaXoYpacpia, aç (f)), peinture

de grands objets ; la grande peinture,

la peinture historique.

]Vl£Ya^oôai(xwv, ovoç (ô), grande
divinité. RR. [x. Gai[xa)v.

MôYaXoôàuavoç, oç, ov, qui fait

de grandes dépenses.RR. \l. ôaTiàvir;.

MeYaXoôcvôpoç, oç, ov, rempli
de grands arbres. RR. \l. ôévôpov.

t Msys'XooïiXoç, oç, ov, Schol. très-

apparent. RR. (X. OT^loç.

MzyaXooolioL, aç (y;), grande ré-

putation ; (jfois élo^Q pompeux ? K.de
MsYaXôSo^oç, oç, ov

,
qui a on

(|ui procure une grande réputation
;

j,'loneux, illustre. RR. (x. ôôÇa.

McYaXoôouXoç, ou (6), esclave

grand et robuste. RR. (x. ooûXoç.

MsYaXoôouç, ouç, ouv, g. ovtoç,

qui a de grandes dents.RR.[x. oooûç.

? M£YaXo8yva[X£0(xat-oO[xai,/rj(yo-

[}.0Li , être très-puissant. R. de

MeyaXoôuvafxoç, oç, ov , Irès-

puissant. RR. [x. ôuvajxiç.

i MEYaXoôtopeà , âç (ri) , A^t/o/.

grande largesse. RR. \i.. ôwpeà.
M£YaXwûwp£0{xat-où(xai, / r,f70-

[xai , taire de magniliques préseuls.

MeYaXoôwpta, aç (r,) , munili-

cence; présent magnifique. R. f/<?

MeYaXùûojpoç, oç, ov, qui fait de
grands présents

,
généreux , libéral.

RR. [X. ôwpov.

? MeyaXoepYTQÇ.^^ç, éç, c. {isya-

XoupYviç.

MeyaXoepYÎa, c. (xeYaXoupYta.

MeYaXospYwç, c. (;.eYaXoupYf«)Ç.

t MeYaXôCoXoç, oç, ov, iS't7/o/. plein

de zèle: digne d'envie. RR. (x.j;r,Àoç.

t MeyaXôrjXoç, oç, ov, Sc/iul. qui

retentit fort. KR. (x. yiyoç.

Meya^ôOpi?, gén. xpi/oç (ô, f,),

(|ui a de grands cheveux o// de grands
poils. RR. [X. Opt^

MôYaXôOyfxoç , oç, ov , magna-
nime. RR. (X. 6u[x6ç.

* Mey^XoiToç, oç, ov, Poct. infor-

tuné. RR. (X. oÎtoç.

MsyaXôxapTToç, oç, ov, qui porte

de gros fruits. RR. jx. xapiîôç.

MeyaXôxauXoç, oç, ov, qui a une
grosse lige. RR. (x. xauXoç.

MeyaXôxeptoç, toç, cov, qui a de

grandes cornes. RR. (x. xepaç.

-k M£yaXox£u6iQÇ,':nç, éçjJPoeV. très-

profoud, Irès-vaste. RR. {x. xeyOoç.
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MeyaXoxéçaXoç, oç, ov ,

quia
une giosse tète. RR. [x. xeçaXi^.

MdyaXoxivSuvoç, oç, ov, qui af-

fronte de grands dangers. RR. (x.

xivoyvoç.

MeyaXoxXovoç, oç, ov ,
qui fait

un grand bruit. RR. |x. xXovoç.

t M£y(x>.ox[xrjÇ, yjtoç (ô, il), Schol.

laborieux, pénible. RR. (x. 'A'x\}.yoi.

MeyaXoxoiXtoç, oç, ov, qui a un
gros ventie. RR. \i, xoiXia.

* MeyaXoxoXuoç, oç, ov, Poét. au

vaste sein. RR. jx. xoXiioç.

MeyoXôxopoç, oç, ov , dont les

yeux ont la prunelle large. RR. (x.

xopr).

MeyoXoxopuçoç , oç , ov , aux

sommets élevés. RR. [x. xopuçi^.

? MeyaXoxoTwç , adv. avec une

grande colère. RR. [x. xotoç.

t MeyaXôxpaxTOç, oç, ov , Schol.

qui crie fort. RR. (x. xpàÇto.

k MeyaXoxpaxTQç, tqç, éç, P. doué

d'une grande force. RR. [x. xpdcTOç.

t MeyaXoxpàxwp , opoç (ô , t^) ,

Ncul. m. sigii.

M£yaXoxu[xwv, wv , ov ,
gén.

ovoç, qui a de grosses vagues. RR.
[X. xû[xa.

MeyaXoxtoXoç , oç , ov , dont les

membres sont grands ; qui a de lon-

gues périodes. RR. (x. xwXov.

t M£yaX6XaXoç, oç, ov, Gloss. hâ-

bleur, fanfaron. RR. jx. XaXéto.

t MeyaXo(xaviQç, Viç, £ç, Schol. ex-

trêmement furieux.RR.(x. [xatvo[xat.

t MEyaXofxàpTup ou MEyaXotxàp-

Tuç, upoç (ô), Néol. illustre martyr.

RR. (X. (xàpTuç.

M£yaX6[xa(T0oç, oç, ov, qui a de

grosses mamelles. RR. (x. (xa'jOôç.

•k MeyaXoixàxrip, Dor. p. [xsyaXo-

txVJTrip.

M£yaXo{X£p£ia, aç (f,). grandeur

des parties qui composent un tout :

étendue , grandeur ; (ifois magniii-

cence. R. de

MeyaXofxepiQÇ, Viç, éç, composé
de grandes parties: grand, immense,
grandiose

; qfois magnifique. RR.
|x. ixepoç.

? M£yaXo|xepta, aç (:?)), c. jxEyaXo-

{xépeia.

M£yaXo[xepwç, adv.tw grandes

parties , en gros morceaux : d'une

manière grandiose , magnihque.

MeyaXo(XTQTTrip, xpôç (t?i), grand'-

mère. RR. (x. (XT^Tïip.

* MeyaXôjxYjTtç, to; (ô, i?i), Poét.

qui a de grandes pensées. RR. (x.

fXYÎTtÇ.

MeyaX6(xtxpoç , oç, ov
,
grand

et petit à la fois. RR. (x. (xtxpôç,

MeyaX6[xiaOoç, oç, ov, qui re-

çoit un fort salaire, qui fait payer

cher. RR. |x. [xi<r06ç.

MeyaX6|X[xaT0ç, oç, ov, qui a de

grands yeux. RR. (x. o|X[xa.

t M£yaXo(xuxTQTY)ç, ou (6), Sch. qui

mugit fortement. RR. (x. (xuxdoixai.
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t IVIeyaXôvixoç , ou (ô) , Schol.

grand vainqueur. RR. (x. vîxr,.

t M£yaX6vo£ç, iVeW. ^/. irrég. de
[xsyaXovouç.

M£YaX6vota, aç (t?i), génie, subli-

mité desprit. RR. |x. voéto.

MsyaXôvooç-ouç, ooç-ouç , oov-
ouv, qui a un esprit sublime, une
haute intelligence. RR. {x. vooç.

M£yaXo7rà6£ia, aç (y;), patience,

longanimité. RR. jx. T^àèoç.

t M£yaXouâpr]oç, oç, ov, Scli. qui

a de grandes joues. RR. (x. irap£ià.

i( MeyaXoTCETpoç, oç, ov, Poét. qui

a d'énormes rochers. RR. jx. itéTpa.

t MeyaXoTiXouatoç, oç, ov, Gl. et

t MEyaXoTcXouToç , oç, ov, Gloss.

très-riche. RR. (x. ttXoOtoç.

t MEyaXÔTcvouç , ouç, ouv, Schol.

qui souffle fort. RR. jx. Ttvéw.

t MEyaXoTiO'.éto-à)
, / T^aw , Néol.

rendre grand, agrandir .'amplifier,

exagérer : Bibl. et Néol. faire de
grandes choses. RR. fx. Troiéw.

MEyaXouôXsfxoç , oç , ov, fameux
à la guerre. RR. [x. TcôÀEfxoç.

MEyoXoTtoXtç, cwç (^i), grande
ville, ville fameuse : la graude ville,

par emphase. RR. jX. ttoXiç.

i M£yaXo7ioXiTr,ç, ou (ô) , Gl. ci-

toyen d'une graude ville. RR. jx.

7i:oXÎTr,ç.

MeyaXoirôvripoç, oç, ov, qui com-
met de grands crimes. RR. (t. ito-

vrjpoç-

MeyaXoTTouç, ouç, o\ty,gén. oôoç,

qui a de grands pieds. RR. (x. iroùç.

MsyaXoTîpayi'a, aç {if}, grande
action, haut fait. R. |xeyaXo7tpâyjt<ov.

MeyaXoTrpayjJi^cTÛvy), t]ç (t?;) , ap-
titude à faire de grandes choses.

MeyaXoTrpàyjxwv , tov , ov
, gén.

ovoç, qui iditou entreprend de gran-

des choses. RR. jx. upiado).

MeyaXoTTpéiceta, aç (i?i), magnifi-

cence, grandeur, géuéro&ité. R. |i&-

yaXoTTptTnnç.

t MsyaXoirpETteûofxai, / £Û90(iat,

Néol. faire le magnifique.

MsyaXoTCpîTTTiÇ, r^ç, éç, magnifi-

que; grandiose; qui convient à un
grand personnage. RR. (x. upÉTCo).

M£yaXoTip£iîà>ç,mA'. magnifique-

ment
;
généreusement

;
grandement.

MeyaXoTïTEpuyoç, oç, ov, et

MfiyaXoTîxépuÇ, uyoç (6, i?i, tô),

aux grandes ailes. RR. |x. TCTÉpu^.

* MEyaXÔTiToXiç , tç, i^ gén. loç,

Poét. pour (XEyaXÔTCoXiç.

t MsyaXôuTwyoç, oç, ov, Gloss.

grand mendiant. RR. (x. tîtwj^ôç.

MEyoXÔTîuXoç, oç, ov, qui a de

grandes portes. RR. |x. icuXr].

MEyaXoTtupyjvoç, oç,ov,qui a uti

gros noyau ou une grosse graine.

RR. |x. Tiupriv.

MEyaXôp^aÇ, ayoç (ô, r,), qui

porte de grosses baies, de gros

grains. RR. (x. ^à$.

t MeyaXo^jiéxTr)?, ou (6), A«p/.

56



882 MEr
qui fait de grandes actions, de gran-

des choses. RR. [t.. ^é^bi.

MeyaXoppyitjLovito-à), f T,criti, te-

nir des discours pleins d'emphase.

K. [xeyaXoppTÎîxwv.

t IVî e.yoilop^Tt [xovi'a, aç (f,), Scliol. et

M£YaXop^r,[jLO(TyvYi, ir); (i?)), em-
phase despaioies; jactance.

MsyaXopèTntAÔ^*^?» °^*'- ^^^^ ^ï""

phase.

MsYaXop^TQfAWV, (OV, OV, ^J^ftf'rt. o-

vo^, fanfaron, plein de jactance ; em-
phatique. RR. [Asya;, p-?i[xà.

MeyaXôppiîlo;, oç, ov
,
qui a de

gi'andes racines. RR. [i. pî^la.

MsyaXop^ivoç, oç, ov, qui a un
grand nez. RR. (jl. pîv.

||
Qui a la

peau dure. RR. [jl. ^tvôç.

MsyâXr,, /è'm. f/é? [xéyaç.

MsyaXôcrapîco;, o;, ov
,

qui a

beaucoup de chair ; charnu, mem-
bru. KK. [x. (T(xp^.

Meya).o(T6£vri!; , Vî;, éç , doué
d'une grande force. RR. [x. cOévoç.

*. MsyaXûorôevo;, oc, ov, PocV.

;//. sigii.

^ iVl£yaXoa[j.âpayoç, oç, ov, P. qui

fait gland bruit. RR. [jl. ajxàpayo;.

MsyaXoG-oçKïTr,;, où (ô), fameux
sophiste. RR. jx. (ToçtcTTr,;.

M£yx).6aTTXayxvoç, o;, ov, (jui a

les entrailles ou le cann- fort déve-

loppés : aufig. courageux
;
passion-

ué; irrité. RR. [x. auXocy^vov.

MsyaXocjTâçuXo;, oç, ov
,
qui a

de grosses grappes. RR. [x. CTTaçuX/i.

MeyaXôfTxa/u;, uoç (ô, f|), qui a

de grands épis. RR. (x. CTràyuç.

t M£yaXoaT£vaxTO?, oç, ov,SchoL
gémissant. RR. (x. (xtevocî^w.

MsyaXoaTOfxo;, oç, ov, qui a une
^ande bouche. RR. (x. ç7T6(xa.

•^ M£yaX6(TTovoç, oç, ov, Pc^eV. qui

pousse ou fait pousser de profonds

soupirs. RR. [X. aTévo).

? McyaXoffûvr), c. (X£yaXwaûvY].

? MeyaXoaçàpayo; , c. [xsyoùo-

<T{xâpayo:.

MEyaXÔCTÇ/UXTo;, oç, ov, qui a

le pouls fort. RR. [x. asûi^a).

MfiyaXôoyrijxoç, oç, ov, e^

M£yaXo(7/Ti[xo)v, ojv, ov, ^w?. o-

voç, qui a de grandes proportions;

i;i and, magnifique. RR. [x. <7xr,[xa.

MeyaXocrwfxaxoç, oç, ov, et

M£yaXôa-<i)[j.oç, oç, ov, qui aune
grande corpulence. RR. (x. crcrt(xa.

MEyaXÔTcxvrjç, oç, ov , habile

dans son art. Tô [xeyaXôxe/vov , b
beauté de l'art. RR. {j.. Tsyvri.

t M£yaXÔTy(Ç, r,Toç (ri), en t. de
phil. grandeur. R, jxfyaç.

M£yaX.ûTt(xoç, oç, ov, très-hono-

ré. RR. (X. Ttrxr,.

M£yaXoTi[X(oç , adv. avec de
grands lioruïeurs.

M£ya).6ToXu.oç, oç, ov, extrême-

ment hardi. RR. |x. ToX^xa.

MfiyaXÔToSoç, oç, ov, qui porle

un grand arc. RR.. [t. Tôioy.

MEr
M£yaXoTpâ)(y)Xoç, oç, ov, qui a

un cou robuste. RR. |x. rpâyrjXoç.

McyaXoupyeco-w, /" 1^(70), faire

de graniles choses, de grandes ac-

tions ; qfoîs causer de grands mal-
heurs. R. [j.cyaXoupyéç.

MEyaXoupyi^ç, t^ç, sç, comme [1.z-

yaXoupyoç.

M£yaXoypyia, aç (vi), grandeur
desactions: grandeur, magnificence.

MsyaXoupyôç, 6ç, ôv, qui fait de
grandes actions : magnifique, su-

perbe. RR. [X. êpyov.

MsyaXoupywç, adv. du préc.

t MEyaXoçavYjç, tjç, éç, Gl. qui pa-

raît grand, magnifique. RR.jx.çaivio.

t JVUyaXoqpEyy^ç, yiç,£ç, ^/. qui

jette un grand éclat. RK. (x. cpsyyoç.

M£yaX65p6aX[xoç, oç, ov, qui a de
grands yeux. RR. [x. 0<p6aX[x6ç.

M£yaX6çiXoç, oç, ov, qui a des

amis puissants. RR. jx. çtXoç.

IVUyaXôçXfiêoç, oç, ov, qui a les

veines très-grosses, très-prononcées.

RR. (X. 9X£'|<.

M£yaXo?pov£(o-ài, / yjarto , avec

le dnt. seul ou avec £7ci et le daf.

s'enorgueillir de: sans régime, avoir

des sentiments élevés ; être fier, or-

gueilleux.
Il
Au moyen, m. sign. R.

(xeyaXoçpcov.

MsyaXoçpovwç, adv. avec gran-

deur d'àme ; avec fierté.

M£yaXo9poa0vrj, riç (-/i), gran-

deur d'àme, de sentiments; fierté.

MEyaXôçpwv, cov, ov, gén. ovoç,

qui a delà grandeur d'àme ou delà
fierté. RR. {x. çpriv.

MEyaXocpuTjÇ, TjÇ, sç, doué d'une

grande nature , d'une grande àme :

grand, magnifique. RR. [x. 9Uto.

MsyaXocpuîa, aç (iq), grandeur
d'àme naturelle, magnanimité.

M£yaX6ç*jXXoç , oç , ov , qui a de

gi-andes feuilles. RR. jx. çùXXov.

MEyaXoçuwç, adv. avec une
grandeur naturelle : grandement

,

magnifiquement. R. [xsyaXoçuYiç.

M£yaXocpcov£a)-(o, f. 1^aa), parler

ou crier bien haut , faire retentir

su voix. R. [XEyaXoçciDvoç.

M£yaXoçcovia, aç(r,)i élévation

de la voix dans le discours ; emphase:
! qjois voix forte ? R. de

I
MEyaXôiptovoç , oç , ov ,

qui a la

i voix forte : plus souvent , élevé ou

I

emphatique dans ses discours. RR.
I [X. ÇtOVYj.

MEyaXoçcovojç, adv. avec une
voix forte : avec emphase.

k McyaXo/â(T(;.a)v , (àv , ov
,
gén.

ovoç , Poét. qui ouvre une large

gueule. RR. {x. yjxa^.r/..

t MEyaXo'l'ôcprjTOç, oç, ov, Sclu et

t M£yaX6»|^o?oç, oç, ov, Scliol. qui

fait un grand bruit. RR. [x. 4'09£w.

MfiyaXo'-puxéoj-to , f. -riGOi, être

magnanime. R. \}.s.ycù.à^\jyo:;.

MeyaXo'j'uxta, aç(yj), grandeur

.d'àme, njagnanimilé, lieilé.

MEr
M£yaXô4>uyoç , oç, ov, qui a

Vàme grande, noble, fière. RR. jx.

^'jy-f]'

McyaXo'l^u'/toç, fi^t». avec gran-

deur d'âme.

MEyaXOvu), /' m-^m , agrandir,
rendre grand ou puissant : exagérer,

vanter : glorifier , célébrer : (/fois

JiihL faire de grandes choses, jj Au
moy. se donner de grands airs, être

fier, s'enorgueillir, se vanter, — xiv-

ou ÏTzi Ttvt, de qe. R. [xéyaç.

t MEyaXwôuvoç, oç, ov, Gloss.i\\.\\

éprouve ou qui cause de grandes

souffrances. RR. [x. oôûvri.

t MeyàXwfxa, /. {xeyaXsiwfxa.

INiEyaXwvuaoç, oç, ov, qui a un

grand nom; qui procure un grand
renom; glorieux, il!uslre.|l Au com-

par. M£yaXa)vu(xa)X£poç, a, ov, en

t. de math, qui a un plus grand dé-

nominateur ou cjj'ois plus d'unités.

RR. [X. ôvo(xa.

k IVlEyaXwTCùç , r^ , ôv, Poét. qui a

de grands yeux. RR. [x. tw»!;.

MeyàXtùç , adv. grandement;
beaucoup, fort; magnifiquement. R.

lAÉyaç.

k M£yaXa)(TTt , adv. Poét. grande-

ment, dans de-grandes proportions ;

de toute sa longueur.

t M£yaX(i)crûviq , y]ç('^), Bibl. gran-

deur, gloire, magnificence.

MayaXœçeXTÎç, -^ç, £ç, fort utile.

RR. [X. woeXc'o).

t MEyàfxuxoç, oç, ov , Gloss. qui

mugit avec force. RR. (x. jxjxâo[j.at.

k MEyàvwp , opoç (ô , y;) , Poét. c.

[xeyaXiQvcop.

MÉyapa , wv (ta) , Mégare, ville

de iAlli(jue.

MeyapEuç , iui;, (ô) , Mégarien ,

habitant de Mégare. MEyapécov ôa-

xpua , Prov. fausses larmes.

MsyaptJ^o), / icrw, imiter les Mc-
gariens; être du parti ou de l'écoi'-

des Mégariens. R. Méyapa, nom de

ville.
Il
Qfois creuser des trous pour

y enterrer des victimes vivantes? R.

(xÉyapov.

M£yap66£v, adv. de Mégare.

Msyapoï, adv. à Mégare.

MÉrAPON, ou (to), grande salle

de réunion ; maison, palais, temple:

la partie du temple où se rendaient

les oracles : trou qu'oiv faisait en

terre dans certaines fêtes pour y
jeter des cochons vi\ants. R. [xeyaç?

-k Meyapôvôs , Poét. pour £iç (X£-

yapov, à la maison, avec mouvt.

t MéyapG-tç, ewç (t^,), Gloss. envie,

haine. R. fj-Efaipto.

t MEyaprôç, vi, 6v, Gl. envié, haï,

ou digue de l'étie : <jfois envieux ?

MiirAS, (XEyâXo, (J.Éya, ace. [X£-

yav, (XEyàXrjV
, (xéya , les autres cas

se déclinent comme s'ils ve/iaient de

t (XEyàXoç, m«J''. (comp. (xst^iwv. sup.

(XÉytffTOç), grand dans tous les sens,

et par ext. gros, vaste, haut, fort,
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puissant , important. *0 jj-éya: ôâ-

XTuXo;, Hip/'ocr. ]e ^ros doij;l , le

pouce. *H [Ltyâlri 9^£^ » lu grosse

veine, la veine -porte. *H iieyiGTrt

ç>.£4', la veine-cave. 'H \izy(xly] v6-

(Toç,\e haut-mal, Tépilensie. ItiXtjv

{jLeyaç, 6^0/. rate gonilée. Ms^a;
«Tçuyixôç, 6^0/. pouls très-élevé. Ei
ainsi de beaucoup d'autres idiotis-

'iies. Msya? àvT^p, un homme grand
de taille, ou un grand homme, ou un
homme influent, puissant. *0 [leya;

PaaiXs'jç, le grand roi, c. à d. le roi

des Perses. At'pstjOai ou au^eaôat
asyaç, Dém. devenir grand, puissant.

MeyicTToç âv enQv àvOpwTriov, .Ye'//. je

serais le plus grand ou le plus puis-

sant des hommes. M£yà)>a uoielv rà
Twv [Bapêàpwv, Isocr. exagérer la

puissance des Barbares. Méya uoiet-

(jOaî Ti , Xén. regarder comme très-

important. Méyt(TTOt xaipoî , Dim.
les circonstances les plus importan-
tes. 'EtîI [xeya, grandement, beau-
coup, à un très-haut point. X-jv [xs-

yàXtp (sous-enf. tôxo) ) àîiOTto'at

,

Hom. payer avec usure, m. à m.
avec de gros inlérêts. || Meya, sifi^\

ntut. et (/.eyàXa, vlur. neut. s'em-

ploient comme adv. pour signifier

grandement, fort, beaucoup. Meya
ôûvaaOat , être très-puissant ; avoir

un grand crédit. Meya yjxi^tiy
,

se réjouir beaucoup. MeyàXa j^at-

vetv, marcher à grands [las ou avec

fierté. Me'ya çpovilv, avoir de grands
sentiments ou une haute opinion de
soi; être fier, hautain. ^Meya z\-

uecv, llom. tenir des discours pleins

de jactance. * Méy' àfxetvtov , Hom.
beaucoup meilleur. ^Méy' âpiaroç,

Hom. le meilleur de beauj-oup.

ri: M c'y' àveuGe, Hom. bien loin.
||

McïÇov , compar. neutre
^
plus fort,

davantage. MetÇov cp6éyyecr6at. Plat.

ou S'.aXéyeaGac , Plut, parler plus

haut. Meî^ûvo; Ti|xàaGat, Xén. ètie

estimé davantage. 'Eul \h (xit^ov 8ei-

voûv, Tkuc. grossii-, exagérer.

^ MeyaaôevY)?, yjç, e;, PoeV. co/wmc

|JieYaXoa8evY)ç.

t MeyacryiS/i;, T^ç, éç, ^/ojj. cpii

a de grandes fentes, de grandes cre-

vasses. RR. (xe'yaç, <ry(^co.

t MeyaTijjLioi;, 0;, ov, Nèol. très-

honorable. RR. fx. t{|xio;.

MsyàTifxoç , 0;, ov , très-pré-

rieux : c^ois très-honoré^yw très-ho-

norable? RR. (X. Tl[XT^.

k M£yàTo)v[xo;, oç, ov, PoeV. plein

de hardiesse. RR. (x. ToX(xàw.

* Meyau^TQç, tqç, s;, PyeV. comme
jXêya>auy_Yiç.

* Meyâçpwv, wv , ov, Poét. pour
{xeyaXoçpcov.

MeyeOoTroie'fo-w , /"tqctw, agran-

dir, amplifier, exagérer. R. de

MeysÔOTTOio;, ôç, 6v, qui agran-

dit
,
qui relève, qui exalte, qui am-

j

plilie. RK. a. Tvoie'fo,
|

ME©
MeyeOo;, eoç-ovç(TÔ), grandeur,

grosseur : grandeur, puissance: for-

ce, intensité : iifois au pt. grandes

actions, hauts faits, grandetn'S, mer-
veilles : en t. de rlièt. amplification:

en t. de gramm. voyelle longue.
||

Me'yeôo; {s. ent. xaxà ) , en gran-

deur, en grosseur, en volume : qfois

grandement. R. (xe'ya;.

Meyeôoypyia, a; (r,), accomplis-

sement de grandes choses. RR. (x.

ipyov.

t Meyeôôw-w./wCTo), Gloss. et

MeyeO'jvo), f. vivw , agrandir,
amplifier.||v^// jWfl^j//' OH au moyen,
s'agrandir, grandir, au pr. etaufig. :

être allongé , en pari, d'une syllabe

ifue l'on fait longue. R. (xe'yeGoç.

^ MeyfjpaTo;, oç , ov , Po(U. très-

aimable. RR. u-éyaç, èpaxôç.

! MeyrjpiTo;, oç, ov, Poe't, diffi-

cile à égaler. RR. fx. èpiî^w,

MeyiCTxàveç, wv (01), les grands,

les chefs, les premiers de l'État. R.
[xéyiaToç, sup. de fxe'yaç.

MeyiaTEuw, / eOato, être le phis

grand.

• MeyKTTÔTToXtç, ew; (6, :?i), Poét.

qui rend les villes florissantes. RR.
(xeyKTTo;, itôXt;.

Me'yKTTo;, tq, Qy,superl. de [xe'ya;.

-f MeytaTOTttxoç, oç, ov, Poét. qui

est le plus honoré. RR. fx. tijxtq.

-> MeycfTTÔçwvoç, oç, ov, PoeV. qui

a la plus forte voix. RR. |x. çwvVj.

+ MeSeiç, elcra, év, J^o/. et

A MeSetov, outra, ov, Jon. part.de

p.sSe'to , //mj. qui a soin de
;
qui rè-

gne sur, gén. "lôriOev [xeÔétov, Hom.
qui règne sur l'Ida ou du haut de
rida.||A'///^j/. chef, maître. R. jxéSo).

MeStfxvaToç, a, ov , de la gran-

deur d'un médinnie. R. de

MÉAIMNOi:, ou (6, rarement y;),

médimne , mesure pour les choses

sèches contenant quarante-litiit ché-

nix {un demi-hectolitre).

•k MeSotaTo , Ion. pour rxeSotvTO

,

i p. p. opt. prés, de (j.£ÔO[xat.

* 'yiéoo\x'xi{ sans fu(.) ^ Poét. pour
{xr,ôo(xai , avoir soin de , d'oit par
ext. méditer, désirer, vouloir, pro-

jeter , avec le gén. ou face. Foyez
{xrjôo (xai vt {xéoo).

k Méooucra, y]; (t?i) , Poét. fém. de
(xéôciiv.

* Méôw (sans fut.) , Poét. régrter

sur
,
gén. Foyez jx£3o[xai.

* Méowv , ovTo; (6), Poét. roi,

chef, souverain , m. à m. qui a soin

de, gén. R. [xr,5o[xai.

* Méîjea, wv {xà),Poét.p. jj-yjSea.

* Meî^ôvcoç, adp. Ion. p. (xeiî^ôvto;.

* Méî^eov, œv, ov, ^</rt. ovoç. Ion.

pour (xei^wv.

MeÔ', ^o^/r [xerâ devant une asp.

MeÔ-aipe'w-w
, / aiprjca) ( oor.

[xeôeuov, e/t-.), relever om saisir à la

volée //«e halle pour la relancer.KK.
(xcTcx, alpéb).
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MÊ0-âXXopt.ai, /aXoùjxat, sauter

l)ar-dessus om de l'autre côté : mon-
ter à l'abordage. RR. [x. àX).oixat.

* M£6a[j.£pioç, ZJor./j. |X£Or;(X£pio;.

-k MeO-avôdvco ( d'oii l'aor. Èol.

[X£T£Oaôov), Poét. plaire d'une autre

manière? plaire avec ou parmi, ou
simplt. plaire à, dat. RR. {x.àvoivw.

? MeO-ocTCTw
, / dt^o), attacher.

RR. (X. aTïTo).

MEOapfxoyr, , î^; (:?i) , transposi-

tion, changement. R. de
M£0-ap(x6!;o) , / apfxôaw , arran-

ger d'une aulrfe manière; rajuster;

changer : transporter ou adapter
ailleurs : au fig. amener à d'autres

sentiments : faire passer dans une
autre langue, traduire.] | Au moyen,
m. s/gn. RR. (x. âp^xûl^a).

Meôàpjxoorti;, £W!;(^j), l'action de
rajuster, de changer.

M£Ô-ap(x6TTo),y^/r./;.txe6ap{;.6!^w.

•^ Mibéfi-Az, Poét. pour (xeÔYJxe,

3 p. s. aor. I de {X£6îr,{xi.

McôsïÀov, aor. 2 de (XEQatpéa).

MEQii[ia.:,parf.pass. de (xîOcVjfxt,

M£0£tva'., inf. aor. 2 de (xeÔiVjjxi.

Meôet;, EÏ<ra, év, part. aor. 2 de
(X£«îyi{xt.

MeôsÏTE, 2 ^. /;. indic. aor. 2 </«

même.
k MeOeto), /t»//. cr Poc^r. pour {xeââ),

Jtt^y. rtor, 2 de (X£0îri|xt.

MeOextéov, verbal de (xete/w.

Meûéxm;, ou (ô), qui prend part

à, avec le gén. R. [xsTeyw.

MeÔcxtixÔî , tq , ov
,
qui prend

part, qui peut participer à, gén.

MeOcXToç, y), 6v, que l'on par-

tage, à quoi l'on prend part.

A MeOé/,£(7xe, Poét. pour {X£6eT/.e
,

3 p. s. aor. 2 de [xeOatpétù.

MeÔ'iXxw ,/é/Sco (ao/-. (xeOeiÀ-

xu(ra, e/c), tirer en arrière, rame-
ner en tirant. RK. [x. eXxw.
* MeOétxîv, Poét. pour [Ls.^él'^a.i.

* MÉOev o// *K[xeO£v, Poe/. /;t>w/-

èjxoù , gén. d'i'^ûi.

Mé6eÇ.'.ç, etâ>; (i?i) , participation.

R. (X£T£yti).

MeOéopToç , o; , ov, qui vient

après la fête. RR. (xETa, éop-rr,.

^ Mz^-tTi(ù,f é^oi? {aor. {Xcxe'crTrov,

d'où le part. fxExaCTTtwv), Poét. avec

l'ace, suivre, marcher derrière ; ac-

compagner : jioursuivre, chercher à

atteindre, <'^(/yL»/j/;fl/-<;j-r. atteindre:

aller liouver , aborder, visiter: cher-

cher, rechercher : cultiver, pratique!-,

observer: prendre sur soi, se charger

de: (ffois taire suivre, faire marcher
derrière, avec deux ace. * TuÔ£{5r,v

(xiOeTTEv ÏTnrou; , tlom. il hun^a les

chevaux après le fils de Tydée pour

le rejoindre. || Au moy. (aor. {xêt-

EaT^ôfXYiv), suivre, poursuivre, avec

le dat. l'»R. p.. è'TTw ou Ëîrofxai.

MEÔEpixr.vEuat;, ew; (î^), inter-

prétation , traduction. R. |xe6ep{x>i-

V£UCO.

56,
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M£Oîfi[xr,v£UT'.y.ô;, r, , ov

,
pro-

pre à interpréter, à traduire.

Me6-£p(jLyiveu{o,/^ev(Tw, traduire,

iuterpréter. RR. [i. ép(J.r|V£ua).

k Me0«ep7tuJ|cù, f (lau), Poét. et

k MeG'épTvO), /"epJ/co {aor. (xeOsip-

•nuaa), PoeV. ramper ou marcher der-

rière, <j^oii en arrière. RK. [x. spTra».

MsOecrt;, eco; (f,), délaissement,

abandon ; concession
,

permission.

11. {JL£Oîr)|JLl.

M£6£(7Tàvai, Jr«c. /a (jlstscttyi-

X£vai, /"«/. pnrf. de p,£OîcrTa[JLat.

M£8£(7xo);, wffa, w;, sync.poiir

î/.£0£(TTyixa)ç, part.varj, du même.

M£6£T£0V, verbal tic \}.t%vt\\XK.

Meôetixoç , ^^, 6v, qui laisse al-

ler
;
qui abandonne ; qui accorde

facilement. R. (X£0(Yi[jLt.

MeOetixÙ);, adv. négligenunent.

•V ]M£6£Ûa5ov, Éol. aor. i de \).t^-

avoâvo).

MÉeH, vi; (:?)), ivresse, au propre

et au fig. : qfois ivi'ognerie : qfois

vin ou autre liqueur enivrante.

k M£6-rjxa) , / yi|o) , Poét. venir

après, suivre. RR. (XETà, t^xw,

? M£6-yiXixt6o[J.ai-oùaat ,
/" wcro-

(xai, passer d'un âge à un autre.RR.

fx. riXixîa.

M£6r,),ixtto<Tt(; , ewç (yi), passage

d'un âge à un autre.

* M£6-rj(jLai {d'oïl le part. {xeOy)-

\).i-io<;),Poét. être assis au milieu de,

dat. RR. {JL. Y;[j,at.

M£6Yi|X£piv6ç, TQ, 6v, diurne, qui

se fait pendant le jour, en plein

jour ; (jfois de tous les jours ? RR. (x.

•/;ix£pa.

? MsOvijxÉp'.oç, oç, ov, P. m. sign.

]Vl£Oyi[xoauvri, y); (i^, négligence,

nonchalance, abandon. R. de

M£9Ti[xa)V, wv , ov
,
gén. ovoç,

négligent, nonchalant, qui laisse tout

aller. R. [x£6îy][xi.

t MeSyjtixô;, Gloss. p. {X£0£Ttx6;.

Mcôtào-t, Att.p. [j.£0i£Ï<7t, 3/7. /7.

r/e (X£6tr)[xt.

M£Otôpu[xat, M£0iopûv6r,v,/;cf//'.

cf aor. passifde [xeOtopûo).

M£6iSpu(7tç , £w; (j]) , déplace-

ment, translation. R. </e

M£6-iûpua)
, f. uco) , déplacer,

transporter, transplanter. || Au pas-

sif, se déplacer, changer de lieu.

RR. [X. top'jto.

MsÔiEi, ^//. ^OK/' (X£Otyi, 3 p. s.

ïmparf. de (X£Oirj|xt.

k Mi9i£(x£vat, Poét. p. {x£6i£vai,

infui. prés, de [x£6irj[xi.

^
k M£6i£v, Poét. p. ix£OÎ£(rav, 3 /;./;.

iinparf. de |X£Ûîr,[xi.

MsO-tîJâva)
, / (C,r^r!<ji, déplacer,

changer de place. RR. |x. ij;àva).

M£0.iyi[xt, / jX£6'r,(ja> («or. |X£0-

Y,xa , etc.) ,
lo laisser aller ; laisser

f)artir; laisser échapper ; laisser tom-
)er ou retomber; qfois jeter : 2°

[lousser, ^voàmva^en pari, des plan-
us ; faire .jaillir, en pari, des fou-

xME0
laines; pousser, faire entendre une

voix, etc. : 3° faire naître, occasion-

ner du bruit, du tumulte : 4° laisser

faire
,
permettre , accorder, céder :

5° abandonner, délaisser , omettre :

()" laisser reposer , soulager , relâ-

cher : 7° dans le sens neutre, se re-

lâcher, se reposer, d'où très-sou-

vent négliger, cesser , oirec le gén.

ou l'infin. ou le part. \\
1° M£6i£vai

y£p(7i, Sopli. ou £x xàjv y_£ipâiv, lais-

ser tomber de ses mains, -k El yap

àuoXuCTOfXEv Y)£ [X£6totx£v, Hom. car

si nous te délivrons ou te laissons

parlir.llao M£6tyi<Tt pXcca'zôy,Théop/i.

il pousse un rejeton. M£6i£vat çco-

VYiv,Lex. pousser un cri.|| 3o ^Toc-ov

xÉXaÔov (X£6£Yix£, Hom. il a causé un
si grand tumulte. |1

4° ^ Elp£<7ia;

va'i [X£0£Tvat, Soph. permettre à un
vaisseau de navi^mer. • M£6i£(X£v

^'ExTopi vîxYjv , Nom. céder la vic-

toire à Hector. Où tJ,£6Y^xà cz 6a-

vôtv, Anth. je ne t'ai point laissé

mourir. ||
5° M£6i£vai xivà, Lex. dé-

laisser quelqu'un. T6v5£ (xéOe; X6-

yov , Eurip. laisse là ce discours.
||

6° • M£0£[X£v xoXov , HuTU. déposer

sa colère. * Kîip ày£o; {j.£6£yixa,

Hom. j'ai laissé mon cœur se sous-

traire à ses douleurs. MEÔYjxav éau-

Toùç Twv Ipyoïv, ^/. ils se repo-

sèrent de leurs travaux. || 70*M£6-
t£vai 7roX£[xoiô, Hom. négliger le

combat , cesser de combattre, -k Mvj

TTOTE [X£9l£T£ GouptSoÇ à^XY^Ç, //OW.

ne laissez point abattre vos courages.

M£6iiri[X'- Ta SÉovxa 7upàTT£iv , Xén.

je néglige de remplir mon devoir.

* KXaùcraç |X£0£-/ix£, Hom. il cessa

de pleurer. * ^'06 1 (X£Ot£VTaç fSotTo,

//om. partout où il les voyait se re-

lâcher, faiblir.

Au moyen , M£6-t£[xat
, / [xsO-

•/i<70(xat {aor. (j,£Oyixà[x-/iv ou [X£0£i-

(xy;v. /J'a//. (J,£9£T[xat), «f'ec /e gén.

abandonner, cesser, négliger. Toûô'

oO (X£6r(Cro{xai vExpoû, Eur. je n'a-

bandonnerai pas ce corps mort. 'Hvi-

xa TÔiv YU{xvaata)V jx£6t£VTat, Plat.

quand ils négligent les exercices du
gymnase. RR. (x. iy](xt.

M£9-t7iu£Ùw, / £Ù(7a),passer d'un

autre côté avec la cavalerie ou à

cheval. RR. jj.. iTz-Kz-dui.

MEO-iTcxaixat, / (xsxa'Tcxyio-Ofxat,

voler ailleurs ou d'un autre côté :

s'envoler. RR. [x. lUTa^xai.

M£9'iaTàvto , rare pour
M£0'i(TTri(xt,

/"
(X£Ta'(7r;^ar(o {aor.

;x£TÉaTyioa, etc.), i° déplacer, expul-

ser, ôter, retirer, et qfoispar ext. dé-

livrer, débarrasser : ao faire passer,

transporter, au prop. et au fig. : 3"

changer, faire changer. || i° Me6-
lortâvai Tivà TY^ç xaôÉSpa;, Lex. ôter

quelqu'un de son siège. Mex(X(jTri(ja.i

Ttva rô; xaxîaç, Grég.Teùrer quel-

qu'un du mal.
Il

a» MEÔtaxàvai £Î;

^T£pov xoTcov , transporter dans un

autre lieu.llpoç xrjv u7r£poptav (xîO-

taxàvat xtvà , Chrysost. envoyer (pi

en exil. MExaaxriawv £lç iav^ov
auav To xpàxo;, ^^rt'^'-. voulant faire

passer toute la j)uissance entre ses

mains. El; xôv àSôX^ov [xzTéaxr^m

xy]v àp/jiv, Pa«j. il remit le pouvoir

à son frère. ||
3° Où yàp pa^iov xà èx

TiaXaioû xotç r,8£at xaxEtXiQaixsva

[X£xac7xr,(7ai , ^/vVf/. il n'est point

facile de changer ce qui depuis long-

temps est dans les mœurs. *Ex xf,;

xaÔEorxTjXutaç 7roXix£ta!; âXX7]v [xeO-

laxàvai, Aristt. substituer une nou-

velle forme de gouvernement à l'an-

cienne. M£xa(3-xvi(7at Yva)(xrjV i\ 6p-

yYÎç, Antiph. passer de la colère à

d'autres sentimens. Où {;.£0t<7Tr,(7t xoû

ypcojxaxoç {s. ent. oùôév) , Aristoph.

il ne change pas de couleur.

Au passif, M£6'iaxa[xat, f. [X£xa-

C7xa9r|<7û[xat («o/-. [X£X£axà6Y]v, etc.),

être déplacé, expulsé, changé, déli-

vré, et tous les sens correspondants

à ceux de l'actif.

Au moj. M£9'iG'xa[xat, f. [;.£xa-

(TxrjCTOfxai ( aor. [XEXc(Txr](7à[xy]v

,

etc^ , exiler, bannir, transplanter,

forcer d'émigrer. Toù; £vay£Tç [X£x-

EcrxTjcravxo , Eschin. ils bannirent

les impies.

Au moyen mixte, M£6-îcrTa|xat,

f. ^tx'3.'(3xr^ao\i(x.\ {aor. {xexectxyiv.

pa/f. {X£0£<7xr,xa, etc.), i° changer
de place, se déplacer, sortir, passer

d'un autre côté ou dans un autre

parti : a'' changer, dégénérer, se dé-

naturer; avec le gén. changer de:
3° s'arrêter, cesser : 4° Poét. avec

le dat. se tenir ou se présenter au
milieu de. || i" M£9îaxa(79at de, £X£-

pov xôuov. Plut, se transporter dans

un autre lieu. McxaCTTÔvai £X xr,;

Traxpiùo;;, ou simplement [xexa-

(Txrjvai, Lex. émigrer. METaaxYivai

[itou , Eur. sortir de la vie, mou-
rir. Ol [X£9£crxwx£ç, Plut, les morts.

Ms0''axacr9at iiû izoZa , Polyb. re-

culer. ]Vl£9icrxacrGat XÙTcrjÇ , Eur.

cesser de s'affliger. 'Ex xoû <|^eù-

oo-j; tlqxbj àXrj9Y)X6Yov (X£xàaxr,Ot,

Plut, passe du mensonge à la vérité.

Xwpt'a Tipô; Aaxc8ai[xovîouç (;-£9-

£o-xrjx6Ta, Xén. les ])ays qui avaient

passé du côté des Lacédémoniens.

M£X£<7xyicrav £lç ôouX&iav, Plut, ils

passèrent en esclavage, ils devinrent

esclaves. ||
2° *H ûY)[xoxpax(a [xsô-

t(7xaxai £ç pCav, Polyb. la démocra-

tie se change alors en violence. M£9-
i(SXTi'£ d)V TlpÔXEpOV £l)(£ TpOTltOV ,

Aristophn. il est bien changé de ce

qu'il était. || 3°M£xa(jxr,vat {s. ent.

xoù Xoyou), Dion Cass. cesser de j)ar-

1er. 114° -k M£9î<Txaxo éxàpoicrtv
,

Hom. il se présenta au milieu de ses

compagnons. RR. [x. l'axYjjxt.

t MeOô , ou plutôt (x£9' '6 , après

quoi : qfois après que? KR. (x. 0,
neutre de 6ç,
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? MeôoSsta, aç (rj), poursuite

d'une chose par des moyens détour-

nés; fraude, artifice. R. (jLSÔoôeûa).

t MsOôôsufxa, aToç(T6),iVeo/./n. f.

Meôooc'jTYjç, où (ô), qui recher-

che, qui ambitionne, avec le gén.

MeOoôeyTtxoç, rj , 6v , métho-
dique.

Me8'o5£uw, / euaw, suivre à la

trace, poursuivre, rechercher, mais

surtout poursuivre par des moyens
détournes, d'où par ext. ambition-

ner, capter, courtiser : qfois traiter

avec méthode, ou sans régime, par-

ler ou agir méthodiquement : qfois

poursuivre en justice : Néol. user

de ruses, d'artifices. || Ju moy. m.

sign.\\ Au passif, être suivi, recher-

ché, poursuivi, ambitionné, etc. :

être amené à, avec el; et L'ace. RR.
[XETa, ôSsuto.

MeO-oSrjyéw-to, / ^aw,— Tivà,

égarer quelqu'un, le mettre liors de

son chemin. RR. {Jt. ûoraiio.

MsOoûixoç, in> ov, méthodique,

fait avec méthode. R. |X£6oôo;.

MeOoôixwç, adv. avec méthode.

t Msôôotov, ou (to), Gloss. provi-

sions de voyage ; méthode, procédé :

qfois petite pièce qu'on jouait après

la grande? RR. (x. ôôôç.

t MeôoStnri;, ou (ô), Gl. artiste.

Msôoôoç, ou (yi), recherche, per-

quisition : procédé , voie, moyen
pour arriver à im but : méthode,

marche ou plan méthodique ; traité

méthodi([ue. RR. (x. ôôoç.

I\IôOo>,x-o,-n; (^), l'action de ti-

rer d'un autre côté. R. (xeOÉXxw.

* Ms6'0iJ.iXéto-à>, f 'i\es(ù,Poét. fré-

quenter, ou vivre avec, dat. RR. jj..

ôfxiAew.

MeOopia, a; (i?i), 'voy. (xeOôptoc.

t Me6'op(Ji(o, /. lao), G^oj.^. avoisi-

ner, confiner à. R. t^e

Meôopioç, oç oM a, ov, linùtro-

phe. *II [j.îOopioç ou {xeOopia (j. <?«/.

y-fi ou yMpoL), pays limitrophe.
||

Su/fst. Msôoptov , ou (tô), ligne de

démarcation, confins, limite ; qfois

intervalle. KR. a. ôpoç.

Me6'opx6w-w, /" toato, faire prê-

ter un nouveau serment,—Tivâ, à qn.

RR. IX. ôpxôw.

]VIeOop[xà(o-w, / 71(70}, pousser

après, mettre à la poursuite. || Ju
moy. s'élancer a[)rès

;
poursuivre ; at-

taquer. RR. (X. ôp[xàa).

MeO'Opixi^w, /. i(TO),<?// t. de ma-
rine, changer de mouillage, actit'e-

ment et dans le sens neutre : par

ext. déplacer, transporter ailleurs,

faire déguerpir : au fig. délivrer,

débarrasser dii.\\Jumoy. Poét. sor-

tir de , se débarrasser de , avec le

gén. RR. |X. ôp[xis«-

* Méôu, uo; (t6)', Poél. boisson

enivrante ; vin. Les cas obliques

sont très-peu usités. R. [xéôr).

x MeOuôoTY)!; , ou (ô) , Poét. qui

ME©
donne le vin, épith. de Bacchus. RR.
[xsOu, ôtôwixt.

k Meôuoptàç, àooç (f,), P. ISTymphe

des eaux. RR. (xeToc, îiotop.

* MeOuûcÔTT,;, ou {o),Poét. p. [xsQu-

OÔTT.Ç.

MeôufxvaTo?, «, ov, de Méthym-
ne, épit/i. de Bacchus. R. Méôup-va,
ville de Lesbos.

t MeOuaviov, ou (to), Gl. chanson
à boire. RR. {xerà, vijxvoç.

t MeOuTcaXXayTQ.tj; {r^^Néol. c. Ot:-

aXXayin.

t MsOuTrap^tç, ewç (:?j), .Ecc/. exis-

tence postérieure. R. ^e

t MsO-uTràpy^o), /" àp^co, £cc/. exis-

ter après. RR. (xerà, uTiàpj^t»).

MeôuTCpêaToç, oç, ov , transpo-

sé, interverti, en t. de gramm. RR.
[x.uuspêaTÔ;.

* MsOumoaÇ, axoç(ô, ii,zb),Poét.

d'où le vin jaillit comme d'une

source. RR. jxsôu, m'oaÇ.

* MeQuirXavYJç, tqç, éç, P. qui chan-

celle dans l'ivresse. RR. [x. TcXâvr;.

* MeOuTrXrjl, Y^Y°'î(ôj '^i),Poét. ivre.

RR. (X. uXr, -7(7(0.

]Vl£0u7ro-Ô£O[xai-ou[xai
, / ôriao-

(xat, changer de souliers,' de cliaus-

sure. RR. (x£t(x , xjtiô, Ôéa.

M£0u7:6(7Tpto<7tç, £(oç (t?)), chan-
gement de gîte, de lit. RR. (x. utco-

rrTpwvvufxi.

M£6ùayiç, ou (ô), voyez [xÉOuaoç.

Méôuffiç, £wç (•!?)), l'action d'eni-

vrer quelqu'un ou de s'enivrer
;

ivresse. R. (xeôuw.

M£0u<7xi«) , / |X£8u(TW , enivrer

,

au pr. et au fig. : tremper ou inon-

der d'un liquide , imbiber , impré-

gner.
Il
Au passif, M£9u(7xo[j.ai, /

(X£0u(7èVî(TO(xai {aor. èfXEOuaOyiv )

,

s'enivrer, ^ow s'imprégner àe, gén.

ou dat. M£0uc7X£a0ai Ta rfir\ Taï;

ÈSouaiat;, Den. H. se laisser enivrer

par le pouvoir , m. à m. être enivré

dans ses mœurs par la licence.

MÉOuap-a, aTo<;(TÔ), boisson en-

ivrante.

k MEOuaoxoTTaêoç, oç, ov. Corn.

qui s'enivre en jouant au cottabe.

RR. (X. xÔTTaôoç.

MÉOuao;, o; ou r) , ov , ivre, pris

de vin. R. [xsOuw.

* MEOuCToyàpuSÔ'.ç, £to<;(T?i), Comiq.

ivrognesse. RR. (x. yâçj\j6$\.(;.

* M£0u(7Tà(; , àôoç (vj), PoéfV. m. s.

k M£Où(TT£poç, a, OV, Poét. pour
uo-TEpoç, postérieur. RR. [xsTa, u-

CTTEpo;.

MtQ\)(jzr\z, ou t'/M£0u(TTrjp,Y5poç

(6), iviogne. R. (xeOuo).

M£0uaTix6ç, TQ, 6v,qui enivre fa-

cilement; enclin à l'ivrognerie.

ÎVl£8u(7Tpia, a;(T?]), ivrognesse.

k IVUOucyçaXÉto-tô , / tq(7w , Poét.

chanceler par ivresse. R. de

k MEOuaçaXriç, yjç, eç, Pot^V. qui

chancelle par ivresse: qui enivre et

fait chanceler. RR. [xeOu, orçàXXw.
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* MEÔuTpôço; , o;, ov, Poét. qui

produit du vin. RR. jx. tpe'çw.

* MsOuxapfxwv, tov, ov^gén. ovo;,

PoeV. qui aime le vin. RR. (x. ^aipo).

MeOûo), / u(Tw, être ivTe, s'eni-

vrer, au propre et au fig. : par ext.

être trempé , mouillé , imprégné ;

regorger de. Le régime au gén, ou
au dat. R. [xé6y] ou {X£9u.

MEiaywyE'to-w
, / r,aœ , peser

moins : diminuer sur le poids ou
sur la quantité : primit. offrir u\\

sacrifice pour la réception d'un en-

fant dans une confrérie (çpaTpia);
la victime qu'on immolait alors de-

vait peser moins d'un certain poids.

RR. \j.ûov, ayo).

MEiaytoyia, aç (i^), réception d'un
enfant dans la confrérie.

MEtaywyoç, 6ç, ov, celui qui pré-

sente un enfant dans la confrérie.

k MEiSàcù-ôi, f. riQUi^ Poét. pour
{XEiStào).

* M£Î5r,(xâ, aTOî (to), Poét. et

MEiôia[xa, aToç (tô), sourire.

MEiôiao-tç, Eo); (i\), m. sign.

t M£iôîa(7[xa,aToc(TÔ), Gl. m. sign,

t MEtSta^ixoç, où (ô), Gl. m. s.

Msioiàw-o), / àatii, rire douce-
ment, sourire ; au fig. être riant,

gracieux. R. de

t Meïaos, eoç-ouç (tô), %Heux
mot, rire, sourire.

MvXov, neut. de (XEiCtov.

t MEiJiovaxtç, adv. Néol. un pltis

grand nombre de fois. R. {xei'IIwv.

t MEtJ^ovorr];, y]to;(i?i), i\Vo/. supé-
riorité de grandeur ou de nombre.

MEtCôvtix;, adv. plus, davantage.

t MEiCÔTEpoc, a, ov, Bibl. et

MEÎt;o)v , cov , ov {comp. de fXî'-

ya;), plus grand, plus considérable
;

plus puissant; supérieur, préférable.

MeîIIwv Xôyou, jdus grand qu'on ne
saurait dire. || Au neutre, Melîjov

adv. plus, davantage. F<y-<'2 (XE'ya;.

* IMsîXaç, Poét. pour (xéXa;. ^

* MEÎXia, (OV (Ta), Poét. bijoux,

joyaux, tout ce qui fait les délices

de quelqu'un : ce qu'on donne pour
séduire ou apaiser : dot d'une fennue.

R. ixÉXt.

MEiXty[xa, aTOC (to), ce qui a-

doucit, apaise, guérit, etc.; charme,
attrait, séduction; soulagement, re-

mède. R. ixEtXiCTcrto.

MEiXtxTTQpio;, oç, ov
,
qui peut

adoucir, apaiser; expiatoire. ||5'///m/.

MEiXixTiqpiov, ou (tô), victime ou

offrande expiatoire.

IVlEtXiXTtxôi;, "iq, 6v, m. sign.

MEiXixTtxfTx;, adv. de njatiiéreà

adoucir, à apaiser.

MEiXtxTÔç, in , év
,
qu'on pnit

adoucir ou apaiser.

* MEvXtxTpov , OU (tô) , Poét. c.

(X£ÎXty[;.a.

+. MeiXiveoç, a, ov, Poét. de frêne.

R. (XEXia.

1 MeiXivoeiç, effffa, ev, /. jXT)XtV95t;.
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-kc jM£l),lVOÇ,ri, OV, PoJt.p. |X£).£ÏVOÇ,

f.tit en boià de Irène. R. (xe/ia.

? MtiXivô;;, Poct. p. (ietXtxoç.

MeîXiÇic , 6to; (i]) , l'actiou d'a-

doucir, d'apaiser. R. [xstXîcrat»).

MEi.vii:i:n, /t$co, adoucir, apai-

ser ; PoJt. flalter, séduire, engager,

gagner par des flatteries
,
par des

repas, etc. INletXtdffeiv vexuaçTrupô;

{pour Tiupî), Hom. apaiser les morts

par le feu, c. à d. en brûlant leurs

corps.
Il

yiii moy. m. sign. \\ .4it pas-

sif, s'adoucir, s'apaiser, se laisser

llôcliir. R. (jiéXi.

IMeùix^l, ïi; (yi)i la courroie dont

on s'entourait le poing au combat

du pugilat.

MeiXi'j^ta, (ov(Tà), s. eut, Ispd

,

sacrifices expiatoires.

MetXixtetov, ou (tô), temple de

Jupiter surnommé Meiii^io?.

* JMetXixÎT) , Yi; (ri) , Poét. Ion.

douceur, mansuétude : mollesse,

nonchalance, lâcheté. R jxsiXiyo;.

MeiXtxioç, a , ov
,
plus usité en

vers, doux, agréable; qui flatte, qui

adoucit, qui apaise : expiatoire: qui

accueille les sacrifices expiatoires

,

épith. de Jupiter. R. {j,siXtcraa).

MeiX'.yitoç, adt>. avec douceur,

par des paroles flatteuses.

* MeiXixôêouXo?, o;, ov, Poét. aux
doux conseils. RR. [xetXixoç, ^ouX^,

k MsiXt^éyripu?, uo; (ô, ri), Poét.

qui a une voix douce et agréable.

RR. [L. yripuç.

* MsikiyôoiùpoQ, oç, ov,P. quifait

d'agiéables présents. RR. [ji. Swpov.
* Me'.XixofjLeioriç, ou (ô), Poét. qui

«ouril agréablement. RR. (x. [jieTSo;.

tv MeiXtxojxeiSoç, oç, ov, P.m.sign.

A MeiXixofxrjTtc, lo; (ô, :^), PoeV.

doux, clément. RR. [i. {i-r^rtç.

n MsiXt^oç, o; o/< ï), ov, Poe/, ^oz/r

jjieiXixioî.

-^ MsiXi^oçtovo;, o;, ov, Po^V. qui

a la voix douce. RR. (jl. çwvfl.

î MeiXtywç, adv. P.p. f.t\\\,yiuii^.

MeTvai, inf. aor. i de \x.é-^(à.

Meîov , neutre de ]xt'nù'^ , moin-
dre.

Il
.^dv. moins. Foyez (XEioiv.

? JJeTov, ou (t6), meum, plante.

1 oyez fj-rjov,

MeiovexTSW-tô
, fricoa, avoir

moins
, posséder moins : avoir du

désavantage, être au-dessous de,
gén. R, [xeiovex-rri;.

MeiovéxTr.jjia , axoç (tô) , moin-
dre part; infériorité ; désavantage.

MeiovÉXTTiç, ou (ô), qui a moins
;

qui a le dessous ; inférieur. RR.
jj.c:ov, iy oi.

MeioveSia, aç (i]), infériorité.

Mciôvtoç, adv. moins. R. {jleiujv.

t MeioTUjpe^ta , a; (fj), iV<;o/. di-

minution de la fièvre. RR. |;,îio)v,

Tiupédcaj.

* MeiÔTepo; , a , ov , Poét. pour
[XEÎojv, moindre, plus petit.

MeioTT); , rjTo; (i?ij, diminution.

]\TEI

Metoupta, aç (r,), queue coupée
oM écourlée : manque d'une syllabe

à la fin d'un vers. R. (xeioupoç.

M£ioupî!^to,/iffa), avoir la queue
ou la pointe coupée.

IVlsioupoç, oç, ov, écourté, qui

a la queue ou la pointe coupée :

court, décroissant, en parlant du
pouls : qui a un temps de moins au
dernier pied, en parlant d'un vers.

RR. (XEiwv, O'jpà.

t Meiôcppcov , wv, ov
,
gén. ovoç,

Glos.f. fou, insensé. RR. jx. çpTiv.

Mstôfo-tô
, /. (0(76), amoindrir,

diminuer. || y4upass. diminuer, de-

venir moindre: être au-dessous de,

inférieur à, gén. R. (xeTov.

Msipaxeuofxai
, f £UCTO(xat , c.

[X£tpaxieûo{xat.

MeipaxiSiov, ou (to), petit jeune
homme. R. [xsipàxtov-

Mcipaxte^aTiàTriç, o^ (ô)i séduc-

teur de la jeunesse. RR.[x. è^aTiaTaw.

M£'.paxi£Ûo{j-ai
, f. zvao\L(Xi , se

conduire en jeune homme ; être pé-

tulant, espiègle, etc. R. {XEipàxiov.

M£tpaxt!^0[xat, f. (aojxai, comme
(jL£ipaxt6o[xai.

M£ipàxiov, ou (tô), adolescent,

très-jeune homme. R. (XEipa^

M£ipaxi6o[j.ai-ou[xai, / (o(ro[xat,

entrer dans l'adolescence. R. u£i-

pdxtov.

M£ipaxiCTXY], y;? (f,), fillette.

M£tpaxî(7xoç, ou (ôj, petit jeune

homme, tendre adolescent.

TvkipaxiwSyiç, y]ç, eç, d'adoles-

cent, puéril.

M£ipaxia)8ôiç, c^/»'. û'k /?/'ec.

M£tpaxuXXi6iov, ou (tô), dim.de
M£ipaxuXXiov , ou (tô)

,
petit

jeune homme. R. txEtpàxiov.

Meîpaï, axoç (ri), jeune fille :

(6), jeune homme efféminé; Néol,

jeune garçon. Tèv |x£ipaxa irapaX-

XdcTTEtv, Héliod. sortir de page, pas-

ser l'âge delapremière jeunesse. R...?

* MEipofxat, Poét. pour \\i,iiço\xv.\.,

désirer, et pour à[J.£tpo{xat, être pri-

vé de, manquer de, avec le gén.

k Meipomai , sans fut. {aor. z\i-

\ioçov. parf.e[i.\>.opapour [Lé[i.opix?),

Poét. obtenir par le sort, recevoir

en partage : qfois partager, distri-

buer. || Âuparf. passif, El'[JLapTai, ou

Poét. [j.£{;.apTai, impers, c'est l'arrêt

du destin , il a été ordonné par le

destin. Eljji,ap(ji.£voç, ou Poét. [x£[j.ap-

(jLÉvoç, jjL£[jLopri[X£vo<;,Y], ov, fatal, né-

cessaire, ordonné par le destin. 'H
E'.{xap[X£vri, le destin. Voy. £V(JLapTai.

-k Meiç, gén. [xetvo; ou {xrjv6ç(ô),

Eol. pour {xrjV, mois.

k MeIctto; , r) , ov , Poét. siiperl.

anomal d'ok\.-^0(;, répond au compar.

{X£to)v, et signifie le plus petit.

jMeuofxa, axo; (tô), poition re-

tranchée, diminution ; manque, dé-

faut. R. {X£i6w.

MEinN, oîv, ov,gén. ovoç {camp.

MEA
anomal rf'ôXiyoç) , moindre

, plus
petit. Voyez ôXîyoç.

t M£itovu[xa)T£poî, a, ov, Néol. en
t. de math: dont le nom désigne ua
nbmbre moindre de côtés ou d'uni-

tés. RR. [XEtwv, ôvo^xa.

Meiwo-iç, Etoç (:?)), amoindrisse-
ment , diminution , affaiblissement.

R. (xeiôw.

M£iwTix6ç , iq, ov , qui amoin-
drit, avec le gén.

MsiwTixtôç, adv. du préc.

Mekotôç , rj , ov , susceptible de
diminution.

McXàyya'.oç, oç, ov , ou mieux
M£Xàyy£io;, oç, ov, et

M£Xâyy£wç , wç , tov , dont la

terre est noire : qui a une terre

meuble et légère. RR. [xéXaç, yî^.

->: MEXayypaçrjç, yjç, éç, Poét. écrit

en noir. RR. jx. ypàcpo).

M£Xàyyutoç, oç, ov
,
qui a des

membres noirs. RR. {x. yuTov.

MeXdtyxapuoç, oç, ov, qui porte

des fruits noirs. RR. jx. xapTcoç.

M£Xàyxepoç, oç, ov, et

M£Xàyx£pti)ç, (OÇ, (ov, qui a des

cornes noires. RR. (x. xépaç.

* MEXàyxoXîtoç , oç, ov, Poét. au
sein noir. RR. (x. xoXtioç.

k- MeXàyxopoç, oç, ov, Poét. aux
yeux noirs. RR. jx. xôpr).

k MeXàyxopaoç, oç, ov, PoeV. an
teint noir. RR. [x. xoparv].

t M£Xayxopuçi^(o, / i(T(o , Gloss.

chanter comme une fauvette. R. de

MeXayxopuçoç, oç, ov, qui a un
sommet noir, une tète noiYQ.\\Subst.

(6), fauvette à tête noire, ^7//^. non-
nette , oiseau : qfois amant d'une

femme adultère? RR. |x. xopuçiQ.

? MeXàyxpaivoç ou fX£Xayxpàvioç,

oç, ov, fait de jonc. R. de

M£Xàyxpaviç, loç {i\), espèce de
jonc ou de souchet, plante aquatique

à pointe noirâtre. RR. {x. xâpyjvov.

-k M£Xayxpvi8£[xvoç, oç, ov, Poét.

qui porte un bandeau noir. RR. |x.

xpriÔ£[xvov.

t MsXayxprjTîtç, i6oç (ô, :?]), Schol.

chaussé de noir. RR. jx. xprjTrîç.

k IVUXâyxpoxoç, oç, ov, Poét. fait

d'une étoffe noire. RR. fx. xpôxTi.

* M£XayxatTr]ç, ou (6), Poét. qui

a une chevelure noire ou un feuillage

sombre. RR. {x.
x^^''^^*-

? M£Xàyx2'.[xa , (ov (Ta) , endroits

du sol qui restent noirs pendant

l'hiver, n étant pas couverts par la

neige. RR. [x. yt'-V-^- Il
Lisez plutôt

(j.£Xâyxt!xa, pi. neutre de

k M£Xàyxt|xoç, oç, ov , Poét. noi-

râtre, noir. R. (xÉXaç.

M£XayxtT(ov, (ovoç (ô, •^), qui a

une robe noire. RR. {x. -/yztxiy.

MEXiyyXaivoç, oç, ov, qui a un
manteau noir. RR. (x. x^^'va.

? M£XàyxX(opoç , oç, ov , d'un

vert foncé. RR. fx. xXcopôç.

MeXayxoXà(o-w , / ricyu), Hr%
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d'une humeur atral)ilaire ; être fou.

RR. (X. x^^iQ'

MeXayyoXia, aç (vj), bile noire,

maladie : humeur atrabilaire, carac-

tère sombre ou triste, mélancolie.

MeXayyoXixôçjrj, 6v, atrabilaire,

atteint d'une noire mélancoUe.

MeXayj^oXtxwç , or/c. avec une
sombre mélancolie.

MeXàyyoXoç, oç, ov, qui a la bile

noire; enduit d'un fiel noir.

MeXaYyoXoo)-**), / axrti), rendre
mélancolique.

MeXayyoXtioTQç, yjç, sç, comme
[JLeXaYxoX'.xô;.

• MeXaYyprjç, e^ MsXaYypoiq; o//

MeXayxpoiri;, r,ç, éç, PoeV. /;»«;•

MeXaYXpooç-ouç, oo;-o'jç, oov-

ouv, qui a le teint brun; qui est de
couleur noire. RK. |x. xpôa.

iVIeXâYXPw;, toroç {à, ri), et

MsXaYXpf'^'roî» oç, ov, m. sign.

MeXàYX^P'iÇ» oç» &v, dont le suc

est noirâtre. KR. (jl.
x^t-"-^?-

1V1ÉAA0POX, ou (tô), poutre qui

soutient le plancher d'un api>arie-

ment , d'oii par exi. plancher
,

pln-

l'ond : Poét. chambre, apparlemecit,

et par ext. maison, demeure. R. jjl£-

Xaîvo).

k MeXoôpoçiv, PoeV. ^. jtEXâOpoy.

t MeXaOpow-w, / oxyw, Bibl. gar-

nir de poutres. R. (jiéXaôpov.

MéXatva, r]ç (rj),/É^>n. c^e {iéXa;.

MeXaivîôe;, tov (al), espèce de

coquillages noirs. K. (xéXaç.

? JVIsXaivôpiv, ivo(;(6, r,), f . qui a

le nez ou le bec noir. RR. (i. ^iv.

" MeXaiv69atoç, o;, ov, Poe/, d'un

gris noirâtre. RR. (x. çato;.

MeXaîvw, f. avw, noircir, rendre

noir ; par ext. assombrir ; obscui-

cir : dans le s. neutre, noircir. || Au
passif, être noirci, noircir, devenir

noir. R. (j.ÉXa;.

< M£Xa[x6aOrjç,y,(;, ic„Poét. noir «t

piofoud. RK. [leXaç, pdcûoç.

M£Xa[x6açyi;, i^;, éç, teint en
noii-. RK. (j,. pàuTU).

t MeXà|x6io; , o;, ov , Gluss. qui

mène une vie obscure. RR. \i.. fUc;.

MeXajjLêopEio;, ou (6), sous-ent.

c(ve[jLo<; , le vent du nord , la bise.

RR. [i. popsa;.

*: MeXaixêôpeoç, ou(6), P. »i.i/j$'/*.

-V iMeXâtiépoTOi;, oç, ov, P. dont les

habitants sont noirs. RR. ]).. (ipoxô;.

* McXdtjjLÉcoXoç, o;, ov, Pof/. dont

le sol est )ioir, fertile. RR. {i. pioXo;.

- AUXajxTraYTiç , tq;, éç, Pt»<;7. noir

(-1 tlur tout à la lois, ou simplement

noir. RR. [jl. TTrjYvviixi.

ME/à[X7r£7rXoç, o<;, ov, habillé de

noir. RR. [j.. TtsTiXov.

; MeXa[XTï£TaXo;, o;, oy, quia les

feuilles noires. RR, \x. TcéxaXov.

MsXafjLTioôiov , ou (xô), ellébore

»ir, plante. R. MeXâjjLTCouç , nom
n médecin célèbre dans la fable.

M£Xa[jL7;6pçupoç, oç, ov, d'une

MEA
touleur de pourpre foncée. RR. [X£-

Xaç, iropîpupa.

MeXàfjLTCouç, ouç, ouv, gén. 080;,

qui a les pieds noirs. RR. \i. ttoÙ;.

M£Xâ[JL7rTcpo;, 0;, ov, auv ailes

o/<aux plumes noires. RR. jx.TîTcpôv.

McXâixitUYo;, 0;, ov, qui a le der-

rière noir : cjfois mâle, courageux.

RR. fi. TT'JY''^-

MEX(X[jLTcupov , ou (to) , rougeole

ou blé de vache, mauvaise herbe qui

croit dans les blés. RR. p.. irupoç.

• MEXap-^ai^ç, y;?, éç, Poét. qui

paraît noir: sombre, obscur. RR.
|i. cpàoç.

MeXcxjxçuXXoç, o;, ov, qui a les

feuilles noires : dont le feuillage est

épais et sombre.
(I
Subst. MEXdc'XYuX-

Xov, ou (tô), sorte d'acanthe, /j/aw^e.

RR. (X. (pûXXov.

IVlEXâfxçdivo;, oç, ov, qui a la

voix sourdt'. RR. {x. çtovr,.

:*; ]Vl£Xajx«|»r,çiç, lôoç (6 , f,) , Poét.

qui roule des cailloux noirs. RR. [x.

'l'îlot;.

MÉXav, avoç (tô), neutre de |X£-

y.ix:,.\\Subst. couleur noire: encre à é-

crire: cœur de chêne. Voy. jxÉXa;.

MEXavaôiQp , e'poç (ô%— cïtoç,

sorte de blé. RR. (x. àOï'jp.

* Ms/âvatyi;, iSoç (ô,ri), Poét.

armé d'une noire égide, épith. de

liacchus : noir, en parlant du vin :

orageux , terrible. RR. (x. atyi;.

McXavaiETo;, ou (6), aigle noir,

aigle coujmun. RR. ^x. àETÔç.

* MEXavauyÉTiç, 100 ç (f,), Poét. et

•k MEXavauyrjÇ , rjç, e'ç , Poét. qui

est d'im noir luisant. RR. (x. ctùyri.

t MeXâvSdipoç, ou (6), Cl. espèce

d'oiseau à gorge noire. RR. [x. Ssipiq.

k MsXàvoeToç, oç, ov, Poét. dont la

poignée ou les attaches sont noires

,

en parlant d'une épée, d'un bouclier,

RR. [X. os'b).

• MEXavôîvyi;, ou (6) , Poét. qui a

de noirs abîmes, de profonds tour-

nants d'eau. RR. (x. ôîvyi.

A MEXavooxoç, 0;, ov, Poét. qui

contient l'encre <^)« le noir, en par-

lant d'un vase. RR. p.. Ô£xo|xat.

? MEXavooxiQ. r.ç (t))» encrier.

MeXavôpûai , wv (ot), morceaux
de thon mariné. RR. (x. 5pù;.

IVUXâvôpuov , ou (tô), co'ur du
chêne, ou en général partie lu plus

diu'e du tronc d'un orlre : morceau

de thon mariné , à cause de sa cou-

leur : nom d'une plante des champs.

RR. (X. Spû;.

? M£XâvÔpu;,uo(;{ô),thon mariné.

t ]MeXavEtoia)-a>, / i^crio, Gloss,

être noirâtre. RR. \}.. eîooç.

]M£XavEi[xov£W-à)
, / TQ<Tci) , être

habillé de noir. R. (;.£Xav£i'}xci)v.

MEXavEifxovia, aç (t?i), vêtements

noirs, habit de deuil.

MeXavEiixtov , la-^, n^^gén. ovoç,

vêtu de noir, qui porte des habits

de deuil. RR. [xsXa;, Ectxa.
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MEXavÉœ-fT) {sans fut.) , être ou

devenir noir. R. (xÉXaç.

k MEXâvî^oço; , oç, ov, P. couvert

de noires ténèbres. RR. {x. !;6ipo;.

k MEXâvtlwvo; , oç, oy , Poét. qui

a une ceinture noire. RR. p.. X,ûrrr^.

t M£Xavr,9aToç, /. (XEYaXr.çatoç.

M£Xavy,9Ôpoç, oç , ov , comme
[i.eXavoçôpoç.

MEXavOÉXatov, ou (to) , huile de
nielle. RR. [xeXocvOiov , iXaiov.

MEXàvÛ£(xov, ou (xb), camomille,

plante. RK. [xÉXaç, âvO£(xov.

* M£XavOr,ç, r,ç, s'ç, Poét. qui porte

des Heurs noires ou d'un violet som-

bre : par ext. noir. RR. (x. àvOoç.

]Vl£Xâv6tvoç, Y) , ov, adj. de

MeXàvOiov , ou (xô) , nigelle ou

nielle cultivée, plante.

M£Xâv6piç
,
gén. Tptxo; (ô» tt

xè), comme (jLeXavôSpi^

t MEXâvOpiov, /. (X£Xàv8puov.

MsXavia, aç (y;), noirceur, cou-

leur noire : <jfois nuage sombre : eu

t. de méd. tache livide : Jii&L habit

noir. R. fxÉXaç.

M£Xavt!;(o, / îffti), devenir noir;

tirer sur le noir.

MEXâviov, ou(xà), violette, /j/<ïii-

te. RR. (XÉXaç, Tov.

MEXàviiTTioç, oç, ov, qui a des

chevaux noirs. RR. [x. Îtïtcoç.

î AUXavÔYEioç, c. (xeXocyye'oc-

M£XavÔYpap.|xoç, oç, ov , tracé

en noir ; marque de raies noires. K R

.

'}.. Ypâ|X(xa.

]MEXavoo£p(xaxoç, oc, ov, qui a

la peau noire. RR. |x. Ssp(J.a.

MEXavoooxstov, ou (tô), encrier.

RR. |x. 6c'xo(xai.

MEXavoctôr,;, i^ç, «ç, noirâtre.

KR. [X. eÎooç.

? M£Xavo£i(xiov , c. (leXaveiiicov.

* MeXavôiiuï, uyoç (6, yi, xè), Poet.

garni de rames noires. RR. (x. Çuyôv.

jNleXavôOpiÇ,^*//;. xpixo; (ô , f,,

TÔ), qui a les cheveux noirs ou le

poil noir. RR. (x. ôpiÇ.

MEXavoxàpîioç, oç, ov, qui a le

cœur ou l'intérieur noir : Poét. cruel,

liuouche. RR. {x. xapoia.

MeXavoxô(xriç, ou (6), et

M£Xavôxo|xoç , oç, ov, qui a les

cheveux noirs. RR. |x. xôjxti.

MeXavôjxaXXoç, oç, ov, qui n luje

toison noire. RR. |x. p.a)>X6ç.

MeXavô|X(xaToç, oç, ov, qui a les

yeux noirs. RR. [x. ô[X(xa.

* MEXavovExuoEÎfxtov , ovoç (ô, r,),

Comitj. vêtu d'habits de deuil. RK.
(X. VÉXUÇ, t\]l.(X.

t MEXavovEçriç, i^ç, éç, Sch. cou-

vert de nuages noirs. RR. jx. véçoç

MEXavoTtXôxajxoç, oç, ov, aux

cheveux noirs. RK. fx. TtXôxa(Jioç.

MEXavoTTOtoç, oç, ôv, qui rend

noir. RR. p.. Trotéo).

MEXav ÔTTou ç , ouç, ouv, gén,

oôoç, aux pieds noirs. RK. |x. «oûç.

MEXavÔTïTEpoç, oç, ov, et
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MeXavoTïTepuyoç, oç, ov, ou

McXavoTïTÉpuÇ, UYoç(ô, -fi., xô),

aux ailes noires. RR. jjl. TTTepov.

? MeXavopàêStDTo; , oç , ov , rayé

de noir. RR. fi. ^aêSwTÔç.

MeXavop^tCo; , oç, ov, qui a les

racines noires. RR. (i. ^iÇa.

MeXavoCTOpxoç, oç, ov, qui a la

chair noire. RR. (x. crdtp^.

? MeXàvoffffoç, oç, ov , Poe;'/, aux
yeux noirs. RK. (x. oaas.

MeXav6(TTepvoç, oç, ov, qui a la

poitrine noire. RR. \i. crTépvov.

* MeXavoateptpoç, oç, ov, P. cou-

vert d'un cuirnoir.RR. {x.crxépçoç.

MeXavôffTixToç, oç, ov, tacheté

de noir. RR. (x. (ttî^m.

MeXavoaToXoç, oç, ov, vêtu de

I noir. RR. (x. aToXr,.

? MeXàvoo-Toç, oç, ov, Poet. qui a

les os noirs. RR. [x. ôçttsov.

* MsXavoaupfxaToç, oç, ov, Comîq.

qui prend des médecines noires, é-

pith. donnée aux Égyptiens. V».^. [x.

(Tupfxat'a.

MeXavoTSi/j^ç, r,ç, eç, dont les

murs sont noirs. RR. [x. xei^oç.

MeXavoTYiç, rixoç {}\), noirceur.

R. (xéXaç.

MsXavoupiç, tSoç (:?i), /e//?. afe

MsXàvoupoç , oç, ov
,
qui a la

queue noire. || Subst. espèce de ser-

pent : sorte de bogue, vulg. oblade,

poisson. RR. [x. oùpà.

MeXavoçaioç, oç, ov , mêlé de

noir et de brun. RR. (x. çaioç.

MeXavoçôaXfxoç, oç, ov, qui a

les yeux noirs. RR. (x. ôçOaXfxoç.

MeXavocpXe»]^, eêoç (ô, -^ xo), qui

a les veines noires. RR. {x. oXé^}^.

MsXavoîJopéw-w, f. t^œo), porter

des vêtements noirs. R. de

MeXavoçopoç , oç , ov , qui porte

des vêtements noirs. RR. [x. cpspw.

MeXavo^puç, uoç (6, y)), qui a

les sourcils noirs. RR. [x. ôçpuç.

i MeXavocppfriV, wv, ov,j^e«. ovoç,

SfJiol. qui a l'âme noire ou l'esprit

sombre. RR. \}.. ?pr,v.

MeXavôcpuXXoç, oç, ov, au sombre
feuillage. RR. jx. cpuXXov.

MeXavojrXwpoç, oç, ov , mêlé de
noir et de jaune. RR. [x. yXwpoç.

? MeXavo/poriç ou MeXavoxpoirjç

,

T^ç, eç, Poét. et

MeXav6)(pooç-ouç, ooç-ouç, oov-

ouv, qui est de couleur noire; qui a

le teint foncé, la peau brune. RR.
tx.xp6a.

* MeXavoypouç, ooç (o , :?)), P. et

* MeXavoxpwç , wxoç (ô, % xô),

Poét. m. sign.

MeXavoto-w, / w<rw, noircir,

rendre noir. R. |xéXaç.

]VlE7av(7iç, ttùc, (r,), action de
noircir ou de se noircir. R. [xeXaivco.

MsXàv<77r£p|xov, ou (x6) , c. \i.i-

XàvOiov.

* MeXàvaxspvoç, oç, ov, Poét. p.
eXav6(TTepvo;.
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MsXàvTaxoç , yi , ov , superl. de

[xéXaç.

•k ]VleXavx£i)(yiç,i^ç,éç,P./>. (xeXavo-

xetxTQç.

MeXàvxepoç, a , ov, compar. de
(xéXaç.

MsXavxripia, aç*(ri), noir de cor-

donnier. R. (xeXatvo).

k MeXavxpayTnÇ» ^?? £<?» Poe^ qui

est noir et bon à manger, en parlant
d'une figue. RR. [xéXaç, xpwyw.

MeXàvuôpoç, oç, ov , dont les

eaux sont noires, c. à d. profondes.

RR. (j,. uôwp.

? MeXàvto {sans fut.), Poét. pour
(xeXavéo).

t MsXavworiç, r]ç, eç, ^/. noirâtre.

MeXàv(o[xa , axoç (xo) , couleur

noire. R, (xeXavow.

MeXavwTToç, oç, ov, qui a un vi-

sage noir. RR. {;,e'Xaç, t w'^.

MeXàvwaiç, etoç (-^j), l'action de
noircir, de rendre noir.

MeXavwxepoç, a, ov, comp. rare

de [xe'Xaç.

* MeXappivoç, oç, ov, Poét. qui a
le cuir noir. RR. [x. pivoç.

MÉAAS, aiva, av, gén. avoç, âti-

VYiç, avoç {comp. {xsXàvxepoç ou qfois

[xeXavwxepoç. superl. (xeXàvxaxoç) ,

noir, de couleur noire,ow simplement
d'une couleur foncée , d'un violet

sombre ; par ext. somjjre , obscur :

(jfois profond : qf. triste, affligeant,

cruel. MéXaç otvoç, vin d'un rouge
foncé, ou simplement \\ii rouge. Mé-
Xav uStop, eau noire ; Poét. noire à

force d'être profonde. * MéXaivai
9pe'veç , Hom. esprit profond, réflé-

chi. MéXav r,6oç, M. Aur. caractère

sombre.MéXaiva 9(ovri, Philostr. voix

sourde. \\Ju neutre, T6 [xeXav , le

noir , la couleur noire : le noir de la

prunelle des yeux ; le cœur noir d'un

vieux chêne ; qfois sorte d'encaus-

tique noir ou d'oxide métallique :

souvent, encre à écrire.

t MéXaafxa, axoç(xo), ^'/ojj. noir-

cissure, tache noire. R. {;iXaç.

MeXacfxoç, où (ô), action de noir-

cir, de teindre en noir : noircissure,

tache noirâtre.

>f- MÉAAQ {sansfut.), Poét. fondre,

amollir par le feu, cuire. \\Au pas-

sif, se foudre, entrer en fusion. Aé-
êrjçxvicToy] [X£X66[X£voç, Hom. chau-

dière où fond la graisse.

* MéXs, Poét. pour ëfxsXs, 3 p. s.

imparf de (xs'Xsi.

Ms'Xî, t& [xsXî, 'voc. pour tj.£Xse,

mon pauvre ami.

MeXeàypia ou MeXittypta , tù"^

(xà), plantes saxwdi^QS dont on mange
les racines. R.,.?

McXeaypiç, tSoç(T?i), pintade, oi-

seau. \\. MeXéaypoç, n. pr.

t MsXeaypoç, ou (ô), Gl. m. sign.

INÎsXeàîiw, fâaoi, moduler, chan-
ter. R. fxéXoç.

t MsXeYypaipTiç, /. {xeXayypafTiç.
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* MeXeôaCvto, / avw. Ion. prendre

du souci, s'inquiéter: act. soigner,

avoir soin de
; qfois désirer , auec

l'ace, ou l'inf R. (xeXeôwv.

t MeXeSy), tqç {^), lisez [xeXe'xv].

* MeXe'ÔYijxa, axoç (xo), Poét. in-

quiétude, souci,—xtvoç, de qn ou à
cause de qn. R. (xeXe3aivco.

* MeXc8ri[X(ov,wv, ov,^eV7. ovoç, P.
qui a soin, qui s'occupe de, gén.
k MeXeStov, tovoç (r)), Poét. soin,

souci, désir: qfois- Gloss. pour (xeXe-

Suveuç, gardien. R. [jiXet.

k MeXeotoveuç, e'wç (ô), Poét. celui

qui a soin de : gardien, surveillant.

k MeXeStovY], riç {r\), Poét, soin,

souci, inquiétude.

k MeXeôwvoç, où (ô), Poét. et Ion.

comme (xeXeôwveuç.

k MéXeôpov, Ion. p. (xéXaOpov.

MéXei {imparf. é'ixeXev), 'verbe im-

pers. Voyez \).i\(ù.

k MeXetî^o), / law, Poét. pour (xs-

yÂX^iii, démembrer, dépecer.

MeXeïvoç, r], ov, de frêne, fait de
bois de frêne. R. (xeXta.

•k MeXetffxt, odv. Poét. par mem-
bres, par morceaux. R. (j-eXec^w.

k MeXeouaôyiç, r\ç„ e'ç, Poét. souf-

frant, malheureux, infortuné. RR.
[xÉXeoç, TiàÔoç.

* MeXeoTTOvoç, oç, ov , Poét. m.
sign. RR. |x. Tiovoç.

:*: MÉAEOS, a ou oç, ov, Poét. vain,

inutile : sot, insensé : malheureux
,

misérable.

k MeXeocpptov , oiv, ov,gén. ovoç,

Poét. accablé de peines d'esprit.

RR. [X. çprjv.

k MeXeffiTïxepoç, oç, ov, Poét. dont

les ailes en s'agitant produisent une
espèce de chant, épith. de la saute-

relle. RR. [xeXoç, Tixepôv.

MeXexàoj-w, y^TQcrto, méditer, é-

tudier, préparer, et en général, s'oc-

cuper de , avec l'ace, ou Poét. avec

le gén. En t. de méd. traiter , soi-

gner unmalàde, avec Pace.Rarement,
instruire, exercer,— xtvà xi TioteTv,

qn à faire qe. Dans le sens neutre,

s'exercer, étudier , s'instruire, qfois

avec le dat. ou avec l'inf. : passer ou
occuper sa vie, se conduire de telle

ou telle manière : s'habituer à, d'oii

qfois a.\oir coutume de, avec l'inf.:

très-souvent, s'exercer aux déclama-

tions oratoires; réciter, déclamer;

enseigner la rhétorique. || Le moyen
a ordinairement l'un de ces derniers

sens.
Il
Au passif, être médité, étu-

dié, etc. Al [X£(xeXexy][xévai xe^vai,

Xén. arts qui sont le produit de
l'étude. R. (xeXei.

MeXéxYi, Y]ç {i\), soin, sollicitude,

attention : exercice , occupation ;

étude que l'on fait d'une chose, ou
simplement, étude : qfois essai, ten-

tative : souvent, exercice littéraire,

déclamation oratoire. R. (xeXexàw.

MeX€X7](xa, oçxo; (xo), sujet d'é-
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tude ou de méditation; exercice,

occupation.

MsXeTYipoç, à, 6v, qui sert d'ex-

ercice : qui aime l'exercice ou l'é-

tude, qui aime à s'instruire.

M€kzvriiiov, -verbalde (xeXeTaw.

MeXeTTjTiîptoVjOu (tô), lieu d'ex-

ercice; instrument pour s'exercer;

matière à exercice ou à étude; ca-

binet d'étude.

M£XeTYiTixôç,'iQ, 6v, propre à l'ex-

ercice , à la déclamation : qui aime
à s'exercer, à déclamer ; (ifois dé-

clamatoire ?

MsXsTTQTo;, TQ, 6v, qu'il faut exer-

cer, qu'on apprend par la pratique.

MeX£Tto,3 p. s,impératifde {xeXst,

impers.

k MsXÉTwp, opoç(6), Poe't. chargé

du soin de. R. (AsXeTàw.

MeXr], Tj; (r,), espèce de coupe oz/

de vase à boire. R...?

MeXriSov, adi>. par membres, par

morceaux. R. (i-éXoç.

* MeXriSwv, ô'voc, (rj), Poét. soin,

inquiétude : (jfois chant, mélodie. R.

{iéXei ou (xéXoç.

MeXritJLa, axo; (tô), objet de

soin, d'intérêt, de tendresse : soin,

sollicitude. R. (j.éXa).

M£XYi(jei,yM/. de [xéXsi, impers,

k MsXrjGtfJLépoTo;, oç, ov, PoJt. re-

cherché, estimé par les hommes.
RR. (xéXto

,
(îpoToç.

MéXriatç, etoç (r;), soin, sollici-

tude. R. (iéXei.

? MeXri(T(x6ç, eu (ô), m. sign.

MeXrjTÉcu/, -verbal de (xéXei, /m-

^cr5. Voyez ixéXio.

MÉAi, iTo; (xo), miel. Ta èx |jLé-

Xixo; (ji,r,Xa, pommes confites avec du
miel. MÉXi xaXajxivov, sirop de bam-
bou, OM/;eH/-(^V/v, sucre de canne. Tô
ûov (jLÉXt, gén. xoO uovxoç (xéXixoî,

miel de rosée, manne, m, à m. miel

qui pleut.

Meaîa, cxç (:^), frêne : lance de

bois de frêne.

MeXiàoEç, o)v (al), nymphes des

forêts. R. [xeXia.

k MeXiaSriç, Y];, é?, Z>or. /7o«r aeXi-

MeXîat, ôJv (al), c. (xeXtâôe;.

MeXia[Aêot , ojv (ol) , satire en

vers lyriques. RR. |xéXo;, Taixêo;.

* MeXtêoaÇjOU (ô), adj.masc.Puét.

dont le cri est doux et agréable.

RR. (xÉXi
,
^oâb).

* M£Xi6po(xoç, o;, ov, Poét. qui

fait un doux bruit. RR. [x. ppôfxoç.

-k MsXiyaOïQÇ, in; , éç, PotV. Dor.

pour[Leli'^riOi]i;, qui cause une douce

joie. RR. [t.. yyiOeto.

k MeXtyôouTcoç, o;, ov, Poe/, qui

rend un son doux. RR. |x. SouTteo).

k MeXi^ripu; , uo; (ô, i?i) , Po^/.

dont la voix est douce.RR. jjl. yîipuç.

k MeXi^ÀTiVoç, o;, ov, PoeV. qui a

des yeux doux. RR. jx. yXri^ri.

* MsÀiYXwcrTOç, o;, ov, Poét. dont
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la langue est mielleuse, dont l'élo-

quence est douce ; disert , élégant

,

harmonieux. RR. (x. yXtoffCTa.

* MéXtyixa, axoç (xô), Dor. pour
{xéXi<T[jLa.

* MsXiôoyTroç, oç, ow, Poét. c. (xe-

XlYOOUTCO;.

? MeXuioT^;, r,;, éç, semblable à du
miel. RR. (x. etooc.

MsXteçOoç, o;, ov, cuit avec du
miel. RR. |x. ï'^xa.

MeXiI^o), / iaio, moduler, chan-

ter ; faire entendre comme une
douce musique ; célébrer j)ar ses

chants : dans le sens neutre, être ca-

dencé comme le chant.||^« moyen,
m. sign. R. (xéXoç, chant. Ne confon-

dez pas avec

MeXi^ti),"/ ((Tw, couper par mor-
ceaux, démembrer, dépecer. R. [xs-

Xoç , membre.
^c MeXiCtopo; , oç, ov, Poét. com-

posé de miel pur : qfois doux comme
du ïmt\.\\Subst. MeXi^œpov, ou (xô)

,

breuvage miellé.RR. [xéXi, 2;wp6ç.

* MeXiYiyevyiç, ^;, éç, Poét. né d'un

frêne. RR. (xeXia, yévoç.

* MeXir,ÔTnç, tqç, éç, Poét. doux
comme du miel. RR. [xéXi, i?i5uç.

MsXlOpeTTXoç, oç, ov, qui se nour-

rit de miel. RR. {x. xps^o).

* MôXlOpOOÇ-OUÇjOOÇ-OUÇ, OOV-OVIV,

Poét. qui a la voix douce comme le

miel. RR. [x. 6pos(i}.

? MeXix7)pa, aç (i?i), c. (xeXîxYipov.

? MeXtxTipta, aç(-ô), «/

MeXixripiç, lôoç (y)), mélicéris,

tumeur qui épanche un pus sembla-

ble à du miel : Néol. rayon de miel :

qfois nom de plante.

M£XtxTipov , ou (xô) , rayon de

miel ou de cire : au pi. frai de cer-

tains poissons ou coquillages.

•k MeXixojxtcoç, oç, ov, Poét. qui

fait un doux bruit, m. à m. \in bruit

doux comme le miel.RR, (x. xo(x7î£a).

MeX'.xôç, y), ôv, de chant, q«ii

a rapport au chant : accompagné de

chant : modulé, cadencé, chaulant :

lyrique. Ol (xeXixoi , les poêles ly-

riques. *H {J-eXixiQ {s. eut. xéxvrj}

,

la poésie lyrique. R. (xÉXoç.

MeXîxpaç, axoç (xô), hydromel.

RR. {xéXi, xepàvvutxc.

MEXtxpaxoç , oç, ov, mêlé avec

du miel. || Subsi. MeXixpaxov , ou

(xô), eau miellée.

* MEXixpyjxoç, oç, ov,/o//.ni. sign.

k MEXixxaiva, rjç {ri), Poét. mé-
lisse , plante. R. {xe'Xi.

* M£Xixxàç, ce (6), Dor. pour |xe-

XKTxyjç.

MsXixwç, adv. musicalement :

en vers lyriques. R. (xeXtxôç.

MeXiXtixivoç, Y) , ov, adj. de

MeXîXwxov, ou (xô), ou

MeXiXwxoç, ou (ô), mélilot, />/«//-

/e. RR. (xéXi, Xwxôç.

M£X([xr,Xov , ou (xô) , espèce de

pomme douce. RR. {x. (xtjXov.

MEA 889
MeXCvYi , Yiç (yj), millet

, graine.

R. (xéXi ?

MeXivov, ou (xô), mélisse, plante.

R. (xÉXi.

MÉXivoç, ou(ô), com/ne {xeXivr,.

? MÉXtvoç, Y), ov, c. ixeXétvoç.

MEXivoçàyoç, oç, ov, qui mange
du millet. RR. [xeXivyi, çayeïv.

* MeXiÇexai, Dor. ip. s. fut. moy.
de (xeXiJJw.

* MEXtTcaiç, atooç (ô, i\)yP.nédu
miel ou dans le mitjl. RR. (xs'Xt, itacç.

MeXiTTYixxov, ou (xô), sorte de
pain d'épice. RR. |x. 7rr,Yvu[xi.

k MeXittvooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

Poét. qui a une douce haleine ou une
odeur suave. RR. |x. Ttvorj.

* McXtuxépwxoç, oç, ov, Poét. aux
ailes de miel. RR. (x. uxepôv.

* MEXî:rxop6oç, oç, os, Poét. dont
la tige est sucrée. RR. jx. TtxôpOoç.

* M£Xip^aOà(xiY^ , lYyoç (ô, rj, xô),

Poét. qui tombe en gouttes de miel.

RR. (X. paôâtx'.yS.

* M£Xippooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

Poét. qui distille du miel; doux
comme du miel. RU.[x. ^ew.

* MEXtppuxoç, oç, os.Poél. m. sign.

k MEXiaSo), /" îÇto.ZJo/-. ^. {xsXiJ^to.

k MeXi(txiov, ou (xô), PoeV. petite

chanson. R. (xéXoç.

MÉXKTfxa, axoç (xô), chant ; chan-

son ; air ; mélodie : Poét. instrument

mélodieux. R. (xeXtCto.

MEXi(T(xàxiov , ou (xô)
,

petite

chanson. R. (xÉXtTfxa.

M£Xi(T(x6ç , où (ô), modulation

,

chant. R. {XEÀi'sto, chanter.
|| Qfois

déchirement, dépècement. R. (XEXiCb),

démembrer.
* MEXîcritovcoç, oç, ov, Poét. ac-

compagné de libations de miel. Me).(-

enrovSa Oûîtv (sous-ent. lepâ), Plut.

offrir des sacrifices où les libations

ne se font qu'avec du miel. RR. (i.

o-7t£v5a).

Méhatjt, Tjç (-ti), abeille : nom
mystique pour désigner les prêtres-

ses des temples ou qfois les âmes pu-

res des initiés : qfois Poét. miel. R.

|xéXi.

* MeXiaeraîa, aç {^,Poét. m. sign.

M£X((T<iaïo;, a, ov, d'aheille : qui

a rapport aux abeilles. R. |xéXt<rffa.

t MeXl<T(T£tOV ou MEXÎTddlOV, OU

(xô) , (Uoss. ruche d'abeilles.

MeX(<7<TEioç, oç, ov, m, sign.

MEXtdaeuç, ewç (ô) , celui qui

élève des abeilles.

M£Xi<T(TT,5ôv, adv. à la manière

des abeilles.

* MeXitctt^eiç, cdTa, ev, Poéc. ri-

che en abeilles.

? M£Xi<7<Tia, aç(T?i), ruche.

M£Xî<T(Ttov,ou (xô),petite abeille:

qfois rtiche ou essaim ?

? MeXîct-tioç, oç, ov, <r. fx«Xî<T«jeioç.

M£Xi<T<To6ôxavov , ou (xô) , mé-

lisse, plante. RR. (xéXiaaa, pôxavov.

* MeXitçôôoxoç , oç, ov, Poét. qui
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sert de pâture aii\ abeilles. || Suhst.

(r,), TC\i\\!&e,plnnte. RK. jx. poo-xw,

k MeXi(Toroxô[xoç, o; , ov, Poct. qui

a soin des abeilles. RR. (x. xo[A£a).

k MEXiiTffôxpaç, ttTOç (ô,';^), PoeV.

/>o//r (xeXixpaToç.

* MeXK7(Tov6[xoç, oç, ov, PoeV. qui

nourrit dej» abeilles. RR. {x. vé[xa>.

MeXtffaoTtoXéoo-w, / r\au>, élever

lies abeilles, eu prendre soin. R. de

MeXiCTooTiôXo;, oç, ov, qui prend

soin des abeilles. RR. [x.TïoXeto.

* MeXtCTTOTtôvoç , o;, ov, m. slgn.

RR. (Ji. TievotJLat.

? MeXtCTCTouTépfoToç, «o;, ov, qui a

des ailes d'abeille. RR. [i. Tr-rspow.

t MeXi«7<T07iTy,y_3a)-to , f. r,cr(iO , <?/.

effrayer les abeilles en faisant du
bruit

,
pour empêclier l'essaim de

s'envoler. RR. [x. TiXTQaao).

* MeXifferôppuToç, oç, ov, /*oe7.

qui découle des abeilles. Naafxot \x.t-

XiaffôppuTot, Or/j/i. des flots de miel.

RR. {X. ^£0).

* MeXiG-croffooç, oç, ov, Poét. qui

protège les abeilles. RR» (x. atôCto.

^: MeXtaaoTSuxTOÇ, oç, ov, Poét.

fait par les abeilles. RR. [x. xeu^^to.

M£Xic7(t6toxoi;, oç, ov, produit

par les abeilles. RR. |x. itxTto.

M£Xia(TOTpo9£Tov, ou (rô), ruche

d abeilles; rucher. R. de

M£X'.(T(70Tp6(poç, ôç, ov, qui nour-

rit ou élève des abeilles. RR. [x.

Tpfço).

MEXiffffoupyeïov, ou (xè), rucher,

lieu où sont placées les ruches. R.

ixeXKîc-oupYÔç.

MeXtaa-oupyÉw-to
, / -^(70), faire

le n»étier d'élever des abeilles.

INIeXtao-oupyia, aç (r)), métier d'é-

lever des abeilles.

i\Î£X'.a(ToupYix6ç, tt], 6v, qui a

rapport à l'éducation des abeilles.

MeXiaaoupYÔç, oç, ov, qui élève

des abeilles. RR. [X£Xta<7a, â'pyov.

MeXiarcTOçàYoç, oç, ov, qui man-
ge du miel. RR. (x. 9aY£Tv.

INUXioraôçuXXov, ou (xo), mélisse,

piaule. RR. jx. çuXXov.

INUXicrCTÔxopxov, ou (xô), m. sign.

RR. [X. j^opxoç.

MEXiadtoSriç , tjç, eç, d'abeille,

de la nature des abeilles. R.ixéXtdaa.

I\l£Xi(y(7wv , wvoç (ô) , ruche d'a-

beilles,

rw£XiG-xaYTQç, Y);, eç, qui distille

le miel. RR.. \j.i\\ , axâ!|a).

IVÎsXiTxaxxoç, oç, ov, m. sign.

MeXtrrxr, ç, où (ô), musicien, chan-
teur. R. (;.cXt^a>.

* MÉXixa, aç(à), Dor. p. {xÉXiccja.

t MeXîxaiva , rjç (i?,) , Gl. c. [xeXt-

xxatva.

MeXiToîov, ou (x6), s. ent. xuvi-

ôiov, petit chien de l'ile de Mélite :

— s. eut. l^iaxiov , espèce de vête-

ment. R. MeXixvi, «OTO d'île.

MeXîxeia, aç (y^), mélisse, /?/a/î^e,

R. [x&Xi.

MEA
MeXtTetov , ou (xô) , hydromel

,

hoisson faite avec du miel.

k MeXtXEpirriç, YÎç, eç, Poét. doux,

agréable, m. à m. aussi doux que le

miel. RR. jx. XEpuw.

? MEXtXTiifxepoç, oç, ov, Gloss. doux
comme le miel. RR. [x. r,[x£poç.

MeXixr]p6ç, à, ov, mielleux; em-
miellé. R. (j-aXi.

? MeXixi^o), _/" tao), emmieller.

Me/ÎTivoç, Y], ov, de miel.

? MeXixtov , ou (xo) , c. [xeXixetov.

McXixicr[x6ç, ou (ô) , emploi du
miel dans les tisanes. R. [xeXtxt^w.

MeXixixY]ç, ou (ô), — oîvoç, vin

emmiellé : — X(6oç , topaze , pierre

précieuse de couleurjaune. R. (xÉXt.

MeXixoeiÔTQç, 71Ç , eç, semblable

à du ujicl. RR. [xéXi , eiSoç.

~ MeXtxoetç, eaaa, sv, Poét, em-
miellé; mielleux; par ext. doux,
agréable. R. {xeXt.

McX'.xo7TwXécû-â>, fr^rnù^ vendre
du miel. R. de

MeXixoTiwXyjç, ou (6), marchand
de miel. RR. (xéXt, TrwXéa).

M£X',xÔTCa)Xiç,iSoç {r),fém.dupr.

MeXixoxpocpÉw-fo, / v^ao), nour-

rir de miel. RR. [x. xpeçw.
MeXixoxpoçta , aç (f,) , nourri-

ture toute composée de miel.

M£XixoupY£Ïov, ou (xô), lieu où
se fait le miel. R. {xeXtxoupYÔ;-

MeXixoupYî'w-o)
, f. riaio , faire

du miel
;
préparer le miel.

MsXtxoupyia, aç {ri), l'action de
préparer le miel.

MeXtxoupyixoç, -fi, 6v,qui a rap-

port à la préparation du miel.

MEXtxoupyoç, oç, ov
,

qui pré-

pare le miel. RR. jxéXi, epyov.

? MeXixouç, ouffCTa, oùv, gén. ouv-

xoç , contr. pour p.£Xix6£tç.

MeXixoùxxa, y]ç (r,) , Att. pour
[xeXtxoeaaa

,
gâteau pétri avec du

miel. R. {j,£Xtx6etç.

MeXixoçopoç, oç, Ov
,
qui pro-

duit du miel. RR. jx. çépto.

MeXtxoypooç-ouç, ooç-ouç, oov-

ouv, comme (xeXi)(pooç.

MeXtx6fo-to, f. titao), emmieller,

mèlei' avec du miel : rendre doux
,

agréable. R. jxéXt.

M£Xixxa,-oç(T?i), Att. p. [xéXic-aa.

MeXtxxiov , Àtt. p. [XEXtcfftov.

MeXtxxtç, i5oç (yi), mélhse,plan-
te.l{. [LÉh-zia pour ^éhunoi..

MeXixxoxpoç£Tov , MeXixoxpo-
çoç,6V6-. voyez [xeXtcrc-oxpoçeTov, etc.

MeXixwoYiç, Yjç, eç, mielleux;

emmiellé. R. [xsXi.

MeXîxw[xa, axoç (xè), gâteau ap-

prêté avec du miel. R. [j.£Xix6(o.

MeXixwCTiç, e(oç(:^), l'action d'em-

mieller.

k MeXtçOeyxxoç, oç, ov, Poét. et

k MeXiçOoyyoç, oç, ov, Poét. qui

rend un son doux , agréable comme
le miel. RR. [x. (pOoyyii.

* MeXÎ9ptov, (OV , ov
,
gén. ovoç.

MEA
Poét, qui est doux au cœur, qui
fait plaisir. RR. {x. çpov.

MeXiçuXXov , ou (xo) , mélisse
,

plante. RR. y.. cpuXXov.

k MEXt'çupxoç, oç, ov, Poét. mêlé
avec du miel. RR. (x. çupo).

f MeXîçwvoç, oç, ov, Poét. qui a

la voix douce. RR. (x. çwv^.
k MeXixXfDpoç, oç, ov, Poét. d'une

belle couleur de miel; d'un teint

doré.
Il

Sul^st. (ù), sorte de pierre .
précieuse. RR. [x. ^Xwpôç. I
* MeXi'xpot , Poét. dat. irrég. de 1

(xeXtypouç pour (XEXi'xpooç.

-k MeXtypoioç, oç, ov, Poét. et

MeXtj^pooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

de la couleur du miel : qui a le teinl

brun : qfois p. {xeXi)(p6ç, mielleux.

RR. {X. xpos''

M£Xixpo7coi£'tù-w,/"Yi(7a), rendre
doux ou sucré comme du miel. RR,
(xeXi^poç, Tioiéto.

MeXi^poç, à, ov, douxcommedu
miel : préparé avec du miel. R. p,£Xt.

MeXtxpoxYiç, rjxoç (t?i), goût miel-

leux.

McXixpv(TOç,oç, ov,jaune comme
le miel et l'or , d'une belle couleur

dorée.
||
Suhst. (ô), sorte de topaze,

pierre précieuse. RR. (xéXi, yputrôç. |
k MeXtxpfoÔYiç, Yjç, eç, Poét. et

MeXtxpwç , frixoç (ô , Yi) , qui est

delà couleiu' du miel, || Subst. (è),

nom d'une pierre précieuse. RR.
H-éXt, XP'^Ç-

? MeXtxpwxoç, oç, ov, m. sign.

t MéXxa , aç (y|) , Néol. aliment

préparé avec du lait. R. Germ.

t MeXXa^, axoç (ô), Macéd. jeune

garçon, jeune page, pour [xeTpaÇ.

t MeXXéêioç, oç, ov , Gloss. qui

attend la vie
,
qui ne sait pas en

jouir ; selon d'autres, mourant, à

demi mort. RR. [xéXXw, ^loç.

? MeXXéyafxoç, ou (ô) , c. {xeX)v6-

yaixoç.

MeXXetpYiv, evoç (ô) , à Lacédé-

mone, adolescent, qui va entrer dans

la classe des jeunes gens, de x^ à io
ans. RR. [x. erpr,v.

? MeXXeTioatç , loç (ô), c. (xeXXo-

TCOfTlÇ.

? MeXXeTtxapfxoç, oç, ov , c. [xeXXô-

Tcxapixoç.

MeXXÉçYiêoç, oç, ov, qui va en-

trer dans l'adolescence. RR. fxéXXw,

è'çYiêoç.

MéXXYi[xa, axoç (xô) , retarde-

ment, délai, lenteur, R. {xéXXw.

MÉXXïicrtç, ewç(T^;), retard, dé-

lai ; attente, expectative.

MeXXYiap-ôç , o\i{o),m. sign.

'MùXTidoi^fut. de [xÉXXo).

MeXXYjxv^ç, ou (ô) ,
qui retarde,

qui diffère toujours ; teniporiseur.

MsXXrjXiàw-w, /" rjcrw, cherchei*

à gagner du temps, temporiser.

MeXXv^xtxôç, Y), ov, propre à re-

tarder, à prolonger ; temporiseur ;

(j^/r^/V lent, paresseux.
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MEA
* McX>,iépri, viç (r,). Ion. femme qui

fait son noviciat de prêtresse. RR.
{léXXa), tépï).

t Me).Xipriv, evoç (ô), /. (X£XX£tpr,v.

* MéXXixo?» OÇ» o^> ^^^' /^- (Ji-^''

Xi^oç.

MeXXoyapLOç, oç, ov, qui est sur

le point de se marier. RR. (i. Yafxeïv.

MeXXoSeiTcvixo;, i^, 6v, qui se fait

ou qui se chante en attendant le

dîner. RR. ja. ôeïtcvov.

MeXXoOàvaxo; , oç , ov ,
qui va

bientôt mourir, vieux, décrépit. RR.
[A. BâvaToç.

* MsXXov'.xiàw-w, / dcato, Comi'q.

différer toujours comme Nicias, gé-

néral athénien. RR. (jl. Nty.iaç.

MsXXovufxcpri , tiç (r)), future é-

pouse, fiancée. RR. (jl. vu(x<pyi.

? M£XXovujj,ç'.o; , ou (ô) , le futur

poux.

* MeXXovujxçoç, oç, ov, Poét. qui

est sur le point de se marier ; fiancé :

fjfois virginal.

MôXXÔTrai;;, aïooç (ô), Gloss. en-

fant d'environ dix ans. RR. jjl. iratç.

* MsXXoirofftç, toç (6), Poét. futur

mari. RR. (i. uoiiç.

M£XX67iTapfi.o;, oç, ov, qui va

ternuer. RR. \l. zTaipw.

Mkaao , / {xeXXricrw {imparf,

llxeXXov ou Àtt. f,{jt.£XXov. aor.i\xi\-

ÀTida, ou rarement et Poét. ri[X£X-

ArjCra. verbal
, [xeXXyitéov) , i° être

sur le point de, se préparer à, et

par cxt. vouloir : a° devoir, pou-
voir : 3° tarder, différer : 4° être

dans l'avenir, dans les choses futu-

res.
Il

i^'Vr\:, vewç evtTiXeïv ijle/Xoû-

(TYic, Polyb. le vaisseau étant sur le

point de partir. "E|X£XXe ôipaxieiv

"^i^ y^i''» Tliuc. il se préparait à ra-

vager la terre. Ol [xÉXXovTe; tTU[x|ia-

•/ot eîvat, Xcn. ceux qui vetdent être

des alliés. // s'emploie souvent pour
remplacer lefutur des verbes : MÉ/Xto

TTotEÏv ou KonqcrEtv, je vais faiie, je

ferai. || a" Tî ê[x.eXXov xEXeûaeiv
,

Dém. que devais-je ordonner? t."A

^' où T£Xé£o6ai £(X£XX£, Hom. choses

qui ne devaient point être accom-
plies. * MéXXeiç ôèaù ro(icvai, //<'w.

tu peux bien le savoir. ^"i:ij.£>.Xov

èv àvôpàoriv oXêioç elvat , Hum. je

devais être heureux parmi les hom-
mes.

Il
3° Ouxoyv Eçaaav xp^i"'*'

[aeXXeiv ETi , Tiluc. ils dirent doue
qu'il ne fallait plus différer. Ti (jléX-

XojJLEv ; Hérodn. que tanlous-iioiis ?

Il
4" Ta ô' où lAÉXXei, Svph. et > < ho-

ses ne sont plus dans l'a\enir, «Iles

sont prés»'utes. H) heXXcov xpovoî,
o« siinpL'incnt, 1 o {jléXXov , l'avenir,

le temps à venir. *() (i£)Jka)v firjv, le

mois prochain. Tôt; piÉXXouaiv àX-

YEivoï; (j.-!^ TCpoxàavEiv, Tliuc. ne
point s'aflliger d'avance des maux à

venir. Ol (xeXXovte; {s. eut. âpxêiv),

les magistrats qui doivent bientôt

entrer en fonctions.

MFA
Ju passif, 'Méllùu.a'., f u.cXXr,-

6-i^<T0|j.ai ? être retardé, différé. 'Ù^

(XY) (jLÉXXoiTO , àXXà TrepaîvotTo xà
ÊÉovra, Xén. potu" que l'on fit sans

différer ce qu'on devait faire.

* MsXXw, oO;(ri), P. p. [).il\y\(Ti;.

JVIsXXfov, outra, o^i.parr. de [lél-

X(o.
1

1 En t. de gramm. *() |xé)>X(j)v
,

s. ent. ypévoç, le temps futur.

MsXoYpaçE'to-ô), / rjdti), compo-
ser des chants lyriques ou des chan-
sons. R. {jLEXoYpispoi;.

MsXoYpaçîa, aç (ri), action de
composer des odes, des chansons.

MsÀoYpà^o;, ou (ô), poète lyri-

que, chansonnier.RR. (jiXo;, Ypâ?"!-
MeXoôîaia, a;(?i), composition

d'un air de musique. RR. {jL.xtôriuLi.

MEXoxoirEeo-ù), / t^iTO), dépecer,

démembrer. R. (xeXoxôuo!;.
"> McXoxÔTtrjertç, ecoç (f,), et

ME/oxo^rîa, aç (y;), dépècement,
démembrement.

MeXoxôtcoç, oç, ov, qui coupe les

membres. RR. (xéXoç, xôitTW.

MÉXonai, voyez [jleXw.

MeXov, part, neutre de [jle'Xw,

MeXottoiew-Ô), f. r.dfo, composer
une chanson, un chant lyrique ; met-
Ire en musique; moduler, cadencer.

R. fiEXoTtoio;.

MEXoTTOliriTTiç, où (ô), c. (xeXo-

iroiôç.

MEXoiToua, aç (:fi), composition
de chants lyriques; mélodie, chant:

(ifois mélo|)ée, sorte de récitatif.

MeXottoioç, ou (ô, f,), poète ly-

rique; compositeur de musique. RR.
{j.. tioie'o).

iVIÉAOS, eoç-ouç (tô), primit. et

Poét. membre , articulation : plus

souvent, mélodie, cadence, musitpie,

chant nmsical; son des instruments;

chant lyritpie, chanson : (ifois Poét.
\

discours, parole. 'Ev (xe'Xsc, en mu-
•>i([ue ; en vers ; en cadence ; en bon
ordre, llapà ixeXoç, Plut, contre les

j

rej;les de la mélodie
;
par ex t. à con-

i

(re-tcmps, hors de piopos , mala-
di-oiienient, sans raison.

y MeXoTuréto-ù), / yitw , P. chan-

ter eu mesure. RH. (xéXoç, tûtitu).

MEXoupYeto-w. /.•r]<JU), cqmposer
ou exécuter des chanb. R. (AeXoup-

YÔç.||()/oa pour (XEXtxoupYÉo» l

MEÀûupYÎa, aç (r,), chant, musi-

i\ue.\\Q/uis pour [xcXixoupY'»-

". MeXoupYÔç, où {ii)^ Poét. iQUki*

cien. RK. (xéXoç, spYOv.

X MÉXTniOpûv, ou (x6), Poét. amu-
sement , jouet : jouet d'une hèle

fauve, d'oii par ejpi . \noic. R. (xéÀTrd).

> MEXinixwp, opoç (ô), Poét. chan-

teur.

MÉAno, / tiéX^'O), chanter, faire

de la mtisique : ad. chanter, célé-

brer par des chants ; chanter en

dansant, d'oupar eu;/, danser. || y4u

nioj. Poét. m. sign. -h MaJ.TTEaOa:

'l'Vprjï, Hom. vc livrer aux jeux de
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Mars , c. à d. conii)altre. Le futur
fX£X»]/0(JLai se trouve employé Poét.

dans le sens passif. être chanté, célé-

bré. RR. [ieXoç, ettù)?

t MeXttwoôç, où (àfii), ^/. celui

qui chante, qui célèbre. RR. \Lilnui,

MeXuop'.ov, ou(xô), petite chan-

son.
||

Ç/o/V petit membre. R. jjleXoç.

MÉao, /" jxEXrjcrtj) (aor. È|i£XYiCTa.

pftrf. {i£(xy)Xa, dans le sens du prés.\
1° intéresser, être im objet de soins,

d'occupation,— xtvi,pour quelqu'un;
2° rarement et poétiquement , soi-

gner, prendre soin, s'occiq)er de,

gén.
Il

r°+ MÉXct) àvOpu)7:oi(7t -nâat,

Hom. j'attire sur moi l'attention «le

tous les hommes. * Mr.Se xi ol 6â-

vaxoç fjLeXÉxto, Hom. que l'idée de la

mort ne l'occupe pas. Flâdiv copxai

uÉXoucrt, Plat, tout le monde s'oc-

cupe des fêles. MEXridouaî (ioi Ïtt-

TToi, Xén. j'aurai soin des chevaux.
||

2"K.âv [AÉXy] xiç, Joseph. {\\\zkiïii on
en prendrait soin. * ©eoùç Ppoxtôv

(xÉXeiv, Esctiyl. que les dieux pren-

nent soin des mortels. • MâXoûoig
xapoîa, Eurip. avec un cœur rempU
de soucis.

^u moyen, MEXojiat, /"
(leXifio'O*

[xai, Poéf. avec le dat. être un objet

desoins, intéresser, concerner :t}toi$

s'intéressfr à, se livrera, s'occiiptir

de ; (jfois être destiné à. * Ta ô' àv

XcivoKTt fiÉXotxo, Dén.Pér. cela l««

intéresserait. * IIôvokti nÉixSXovxai

{pour (léXovxai), Opp. ils s'occu|»ent

des travaux. • 'OXo^ûpoixai ae ^a-

vicriv alpiaxxaïç (icX6|i5vov, Eur. je

pleure en te voyant destiné aux san-

glantes aspersions. || L'actf MéXw
s'emploie aussi dans c« dernier sens

k 'IXîou xaxa<Txaçà nupî jAJXouda
,

Eur. la destruction d'Ilioa destinée

à s'accomplir par le feu.

Ce verbe s 'emploie aussi imper-'

sonnellemeut avec U datif du laper-

sonne et le gén. de la chose. MiXsi,
/' tieXi^'aci (imparf. i^ikt. aor.

i}i.éXr,at. parf iiefiéXirixi vu Poét.

^ÉjxriXe. lerbal, (leXr^xsov), c'est UQ
objet de M)ins, un soin <pii im-

porte ; ou plus souvent on tourne

par les verbes a\oir soin, s'uccupev

de, s'intéresser à. MéXei |jioi xoO-

xou , ou t^/ois Onèp xoûxQu , îiepl

Touxou , cela ui'intéreikSe
, je m'eu

occiqje. MeXîxu) <JOi xoû :TXr,Oouç,

Isocr. prends i^oin du peuple. Ti

(TOI [léXei; Épict. que t'importe .•* 'E-

[^.oi jiîXti /opcuTai, Sopit. je songe

à former des chu'urs. luYxXf.ru) p.«-

Xei Ttepi xoûxwv, Pot) b. c'est au sénat

qu'il appartient de prononcer sur

ces affaires. *H(iïv où |X£Xr,xtov tov

XavOâvEtv, Plut, nous ne devons {Mis

nous soucier de rester cachés. Les

part. (xéXov, i^eX-^tov et {isXr.Tav, sr

construisent absolument. Oùôevi i-

(xoù (xcXov, ÀrisiopU. personne ue
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s'occupant de moi. Le parf. Poét.

(xéfjLyiXe a ordinairement le sens pré-

sent. ^Tàô'£{ji,Yi9pevl7ràvTa(Jié(jLiQXe,

Hom. mon esprit s'occupe de tout

cela. Le plusqp. èjxefjLyjXei ou Poét,

jxe|JirjXei, sert d'imparf. Le part, (xe-

[lyjXu);, uîa, 6;, « les deux sens ac-

tifet passif. MejATiXoTà epya, Hom.
travaux dont on s'occupe. * ITXou-

TOto {jL£{i7iXcoç, Hom. occupé de ses,

richesses.
1

1 Au moyen, MéXsTat, /
IxeXrjffeTai (païf (J.e[JiéXriTat), Poét,

même sign. (jWà l'actif, -k 'AvaxTopiri

(xeXÉaOu) croi, y4nt/i. que l'empire

t'occupe, c. à d. occupe toi de l'em-

pire. 'JtfjLol TaÙTa (xeXiQtrsTat, Hom.
j'aurai soin de ces choses {vojez ci'

dessus |X£Xo[jLat). Le part, parfait,

(xe[xeXr,u,évo;, y], ov, a comme \xE\J.r\-

X(o;, les deux sens actifet passif.

MeXwSew-ù)
, f yjiTco, chanter

mélodieusement. R. jxeXwôoç.

MeXwôrjjia, aTo; (tô), chant mé-
lodieux.

? MeXaiSriç, Y] ç, eç, semblable à un
membre. R. [xéXoç, membre.

MeXworjToç, ri, 6v, chanté mélo-
dieusement. R. {xsXtoôéw.

MeXwSîa, aç(yi), mélodie, chant
mélodieux. R. de

MeXtoSoc, 7], 6v, qui chante mé-
lodieusement : qui compose des

chants lyriques. RR, [xéXoç, a6a),

k Ms'ixaa, {pi. [j,£j;,a(j,ev, aie, etc.)

Poét. parf. de (jLaio;j.ai , s'emploie

pour le présent.

Me[i.â%r\'K<x,parf de (xavGàvw.

* M£[xaxyïa, Poét. pour [jL£[j,rjXyTa,

fém. du part, parf de [XYixàoaat.

k M£[;.aXa);, Dor. pour (X£aYiXwç.

* M£[jLa(X£v, Poét.pour [jL£[i,àa[j.£V,

X p. p. de (x£[i,aa.

M£(xàv/)[Aa'., parf de [xaivo[xat.

k M£[xà7iot£v , Poét. 3 p. p. opt.

aor. 1 de [xâpTUTO).

* Mi\i(XÇT:(x.,P
.
parf. 2 de [AdcpuTto.

* Me^xapTiov ou MÉfxaTTOv, PoeV.
flor. 2 de [xâpTrTO).

* M£|xapTai, -vojtfz EÏ(xapTat.

* MÉ[xa(Tav, PoeY. ;;. £[X£[jLà£tc>av,

^p- p. du plusqp. de fxaiojxai.

* M£(xaTov, PoeV. duel de [JLEfxaa.

* M£(JLàTa), Poét.impér. de (JL£(jLaa.

* MEfxatuç, uta, oc,,gén. 6to; om
â)TOç, PoeV. /jar^ />ar/i de [xaîofJLai.

* M£[x6Xo[jLai, PoeV. /;oMr piXoixat.

k MéaêXwxa, P. parf. de pXaxrxto.

M£(jL6pàôiov, ou (tô), û^</n//i. c^e

{j.eix6pà;.

M£(x6paoo7rwXï5;, ou (6) , mar-
chand de sardines. RR. (x£[xgpà;,

irwXéo).

t Mcfiêpàva, r,;(:?i), mot étranger,
parchemin. K.Lat. membrana.

? M£[x6p!X^, a-/Co; (6), sorte de ci-

t;ale, peut-être pour pdêpa?.

MEMBPÀ2 , dSoç (y)) , espèce de
sardine, /;omo«.

M£[A6pa?0r(, iqç (t^), m.sign. RR.
p.e{JL6pà; à^ûr].

MEM
M£u.£X£TYix6Ttoç, oc/f'. ctt s'cxer-

çant, avec de la pratique ; avec pré-

paration, avec étude. R. (XEXExào). ^

ME(jL£Xyi(xÉvo); , adv. avec soin,

artistement. R. (i.ÉXo{JLai.

M£[Ji£VYixa, /'O'/. de [lzvm.

MEixEptatAÉvwç, «</»'. en divisant

par parties. R. [xEpîÇco.

* M£(X£Tt(X£Voç, y; , ov. Ion. pour
\i.ebei\).évoç,pa?f. passifde iizUziLai.

k MEJJLETpÉaTai, /0«. y?. (XE[JI.£TpY]V-

Tat, 3 p. p. parf pass. de ixETpÉo).

M£[X£Tpr](XE'va)ç, adf. avec juste

mesure ; d'après une mesure donnée.

R. (XETpÉtO.

•k Mé[i.r\y(.'X,P. parf. de {xirixdco!J.at.

k M£[xyiXe, PoeV. 3/7. s. parf de

fiÉXco ou de l'impers. (xéXei,

:>« M£[XriX£t, Poét. pour £[Xc[xf(XEt,

3 ^. s. plusqp. de \}.i\(xi.

. M£(xr,va, parf de [xaivo[xat.

M£{jLrivi[jL£vwç, a^c. avec fureur,

avec ressentiment. R. (jlyjvîco.

M£(j,Yiyavyi[JL£va)ç, «</('. avec a-

dresse, avec astuce. R. (xyiyavào[xai.

Mt\x.[a^v.'x, parf de {xiatvto.

MEfxiaciJ.Évwç, «d^i'. salement,

malproprement. R. (xtaîvw.

M£[jLtY(ji.£va)ç, adv. confusément.

R. (xiYVUjJic.

M£aî?o[jLai, fut. antérieur passif
de (jLiyvujxi.

Mé\}.iya,parf. </e (xiyvufxi.

* MÉfjLvafxat, Dor. p. [j.£avrip,ai.

* M£[JLV£frtTO, /o«. ^. (J.£IXvioTO.

? MifivTixa, PoeV. po«/- {jL£{jL£vy)xa,

/?«//. de [A£vw , rester.

MÉjJLvrj^at, parfait de p,t[xvi^-

(7X0 [xai , s'emploie dans le sens prés.

se rappeler, se souvenir. Voyez
[Xtjxvrjo-xo).

]VJ£[;.v":^|ji.Y]V , Y^o , î^to, e/^:. ^//.

opt. de (X£[JLvrj[j.ai.

? MÉfxvoto, ip, s. du même temps.

t MEfxvovta, (OV (rà), Gloss. sous-

ent.y,péci,, chair d'âne; marché où
l'on vend de la chair d'âne. R. de

MÉfxvwv, o-^oQ (6), Memnon, hé-

ros de lafable : oiseau de Memnon,
espèce inconnue : Att. âne, baudet.

MEfxvwTO , S p. s. opt. irrég. de

[JL£{j,viQ[xat, parf de (ji,i[j(,vr,a-xo[xat.

^ MEfJLoyyjfoç, Poét. pour [>.z\i.o^t]-

xwç, part. parf. de [xoyÉto.

MEfxoipac-fXEvtoç, adv. par l'effet

d'un tirage au sort. R. (xotpào).

ME(ji,6Xu!x[i.at c? MEfxoXutrfiat

,

parf. pass. de (xoXuvto.

k M£(xova , PoeV. /'fl'/. de [lévo)

,

rester, demeurer, et de [iEVEatvto,

désirer, vouloir. Voyez ces verbes.

M£[xovw(i£vw(; , adv, isolément,

R. (JLOVOW.

•k MEixopyixa, Poét. parf de t (xo-

pÉto, inus. Voyez ce "verbe.

* 'MEjXOpyi'lXEVOÇ ou M£[JI.op[X£VOÇ
,

Y), OV, part, de

k M£(x6pr,Tat ou MÉjxopxai, Poét.

pour (X£(xapTai om El'ixapTcxt, 3 p. s.

parf de jx£tpo[xat , il est dans le»

MEN
destinées, c'est l'arrêt du destin.

Voyez (XEÎpojxai et El'fxapxai.

k M£{ji6p6ai, Poét. pour et[jLdp8ai,

/«/ du même temps.

M£(jLTCT£o;, a, ov, adj. verbal de
(Jt,£[J!,CpO[JLat.

M£[JL7rTix6ç , -'i), ov, qui se plaît à

blâmer, à reprocher. R. (X£[X90[jLai.

Mejjltitô; , -^ , ov
, qui mérite dos

reproches : qfois dans le sens actif,

qui fait des reproches.

Mé\i'j'/.'x,parf.de (xuw, ou qfois

de {jLUxàoaai.

k Mî'fxçô'.pa , a? (t?;) , Poét. repro-

che
,
plainte. R. de

MÉM*OMAl,/ }xé\).<\>o\ion{aor.

èiiz[).'hâ.[ir\^ ou £[JL£[j,cpOY]V. verbal,

[jL£(X7rT£ov), se plaindre, élre mécon-
tent : très-souvent, reprocher, accu-

ser, lilâmer, désapprouver. MEfjiçs-

c8at Tiva ou xivt , se plaindre de

qn ; accuser ou blâmer quelqu'un,

—Ttvo; ou ETTi Ttvt, de quelque chose.

M£[jL9£crOaî ti, reprocher quelque

chose,— Ttvi on tivoç, à qn. Touxo
aÙToTç ôc^iov (ji£(ji.0£T9ai,P/«/. c'est ce

qu'on a le droit de leur reprocher. Ta
PpaSù o (xéfxçovxai [xàXtaTa T^ifxwv,

Thuc. celte lenteur dont ils nous

accusent surtout. Meia^^iv [xéîxse-

(TÔat, Jristopli. faire un reproche.
||

L'aor. eule^xçOyiv s''emploie aussi

dans le sens passif Ta (XEfjLçBÉVTa,

les reproches,

t M£[JLÇ{oXri , YÎc (:?i), Gl.p. [X£(J.'|;i?.

t MEU.'i'iêoXEW-ôJ , f TQO-O) , Gloss.

attaquer par des reproches. RR.
[X£[JL4/tç, pàXXw.

M£[x<|'i[xoip£a)-w,/iQ<Tfo, se plain-

dre du destin : qfois adresser des

plaintes, faire des reproches,—xtvi,

à qn. R. (XEu.^'iV^'POÇ'

ME[ji4'taoipr,T£ov, verb. du prcc.

MEjx^'tîJ.otpta, ocç (ri), plainte

contre la destinée, ou simplement

,

plainte , reproche.

M£îx4"'[i.o'.po;, oç, ov, qui se plaint

de sa destinée , qui aime à se plain- '',

dre. RR. (x£(x4'iç, [xotpa.

Meix'J'i;, £ti)ç(yj), l'action de blâ-

mer, de rej)rocher
;
plainte , repro-

che, accusation. R. (X£ti.?o(j,at.

k Meu-coç, wca, 6ç, PoeV. pour [xs-

[i-awç, uTa, 6(;,part. de ^i\x.a.%, parf
\

de [xaio[J.ai.

MEN , «^/j^. </«/ d'ordinaire ré-

pond à oi ou à une autre particule

dans le second membre de plirase : il

est vrai, à la vérité. Plus souvent on

ne le traduit pas. ^O \i.ïu £$ Et'So'J^,
'

ô Ô£ £? ÛXyiç, Aristt. l'un pour la
'^

forme, l'autre pour la matière. Qfois

sans adv, correspondant , il signi-

fie assurément , sans doute. // entre

aussi dans plusieurs idiotismes : MÉv

Y£, (X£v yé irou, du moins. Mèv apa,

(XEv ^i\, (X£v v'jv ,,ii£v ouv, or donc :

certes. Mèv oyv ou jxevouv y£ (sous-

ent. oO), non vraiment ; au contraire.

Msv TOI ou [xÉvTot, cependant ; tou-
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tefois ; or. // ne se place jamais

qu'après un mot.

•kMeyaiy^\L-i](i, ou (ô), Poét. et

k Mévatx[xo;, oç ou r), ov, Poét.

ferme au combat, intrépide, vail-

lant. RR. (xévw, aixR.
MsvâvSpeioç , oç om a, ov , de

Ménandre. R. MsvavSpo;, /i.pr.

k MévavSpoç, oç, ov , Poét. qui

attend Tennemi de pied ferme :

Comiq. qui attend le mari. RR.
{JLÉVW, àviQp.

•^ Meveaîvw (aor. (levériva. /'O'/.

(X£{Jtova), PoeV. at'ec le gén. ou tinf.

désirer ardemment : avec Le dut. en
vouloir à quelqu'un ; sans régime

,

èlre irrité, être en colère, former des

projets de vengeance. Meveaiveiv ti

T'.vt, machiner qe contre qn. || Le

parf. [xé[xova,y«e d'autres rapportent

à ij.t'vto {voyez ce 'Verhc), s'emploie

comme présent , mais toujours dans
le sens de àêûvQY, vouloir. II. |jl£vo;.

vc Mevc'yyrj;, y]ç, eç, P. ferme au
combat, intrépide. RR. [xévw, eyx^î"

-i: MsveSàïoç, oç, ov, Dor. pour
'k Meveôr/ioç , o; , ov , Poét. qui

attend l'ennemi, qui soutient l'effort

de l'ennemi. RR. [l. oôïo;.

-k MevéoouTTo;, OÇ, OV, Poét. que le

bruit n'effraye pas. RR. [x. SoÙtto;.

* Mcvéy.T'jTcoç, oç, ov, Pc;e7. mc/wc

J/^'^/i. RR. (JL. XTUTIOÇ.

;r Mevc'fAaj^oç, o;, ov, Poe?, qui

affronte le combat. RR. (x. [ia/r].

>c MevETUTÔXeiio;, oç, ov, PoJ/. bel-

liqueux; valeureux. RR. [x.tiôÀcjjlo;.

MevETÉov, 'Verbal de |j.£va).

MevETixoç, 1^, 6v, qui aime à de-

meurer , à attendre. To (xevexixôv,

la patience. R. {jiéva).

MevsToç , TQ , ov , qui demeure

,

(pii attend ; lent
;
patient. Meverol

Oôoî, Arisit. les dieux lents à punir.

Ol y.atpol où (x£v£Tot, Tliuc. l'occa-

sion n'attend pas qu'on la saisisse.

k MeveçuXoutç , eo>;(6, 'î\),Poét.

c. [ji£V£|xa/o;. RR. [asvo), ifOXoict;.

•*: M£V£yàp(XYi;, ou (ô), Poét. et

k JVl£v£yap(xo!;, oç, ov,P. qui com-
bat de pied ferme. RR. jx.yàpfXTj.

t M£vy)T£ov , rare p. (x.£v£T£Ov.

t ]Vl£V0Y^patOMl\l£v6/ip£Ç, 0)V (al),

/;/. soins, soucis. RR. (xévoç, ôripâo).

t M£v8Y]ptCu),/i<7to,67ojj, s'occu-

per, s'inquiéter.

•k M£vi, ^(t. pour (AÉv, adi\

k ]Vl£vo£tx^ç,TQç, £ç, Poét. «piï Sa-

tisfait l'esprit, satisfaisant, d'oii par
ext. suffisant, abondant, commode,
agréable. RR. [xévoç, £Oixa.

•>c M£voivàa)-à), /"
rjcto, Poét. i°

avec l'ace, ou l'inf. penser à, mé-
diter, projeter, désirer: 2° avec le

dat. aspirer à. || i^ MÉya ti jjlevoi-

va>ovT£ç, Ap. Bh. méditant quelque

grand dessein. M£voivâv tî tivi,

niachiner qe contre qn. j] a" Mevoi-
vav ypyjfxac-i, Tliéog. désirer ardem-
ment les ric)iesse>. R. u£vo;.

iMEP
k Mt^oi^étùflon. p. [XEvoivào).

k MEvoivrj , yjç (fi) , Poét. pensée;

projet; désir.

k M£voiv:^yi(Ti, Poét. 3 p. s. suhj.

prés, de [JLîvoivâw.

* Mevo'.vcoo), Poét. pour [is.voi'^âiù.

Mkxoi:], eoç-ouç (to) ,
primit.

persévérance, constance, et par ext.

valeur, courage : Poéf. force, vi-

gue«ir ; ardeur, chaleur ; impétuosité,

violence : aufig. mouvement impé-

tueux de l'àme ; ardent désir ; co-

lère, ressentiment : souvent pour Ou-

[xoç, âme, cœur, esprit; qfois pour

'^Mfr,^ la vie. Mévoç 'ATp$îôao, Hom.
le courage ou la force d'Atride, c. à d.

Atride lui-même. R. {Jiivco.

t MevoOv , MEVoOvys , lisez {jlev

Ouv, {X£V oyv Y^i ^t "Voyez (jlÉv.

Mc'vToi , adv. (pà se place tou-

jours après un mot, or ; cependant ;

toutefois. RR. [xev, toi.

MÉvToiyE, adv. m. sign.

MÉNû, / jJLEvw {aor. Ejxeiva.

parf.^tij.iyr\x<x,ouPoét.[i.i\L0V7..parf.

pass. {i£{ji£vr,[xat , surtout dans les

composés, aor. pass. £[X£V£Orjv. verb.

[XôV£T£ov), 1° demeurer, rester, per-

sister ; être fixe, stable : 2" activ.

attendre; qfois attendre de pied

fenne, soutenir, résister. || i» Mé-
voudtv £v Toïç ooyfxaatv, Aristt. ils

restent dans leurs opinions. Ol x£-

XT7){l£V0l TOÙÇ (X£Yt<TTO\JÇ uXoOtOUÇ,

^jLÉvEtv èui Toûxolç ÈOÉXovKjiv, Isocr.

les riches veulent toujours conserver

leur fortune. MÉj^piç olx£itov £p,£vev

f, (TU|xçopà, Hérodn. le malheur
restait renfermé dans leur famille.

Oùôèv ix£V£i , Plat, rien n'est en re-

pos. *'AcrTpa [xÉvovTa, Synés. étoiles

fixes.
Il

20 * *ETàpo'j; [jlévovteç,

Hom. attendant leurs compagnons.

Aûo "ô Tp£Tç riji£pa; ÈuÉcryov (xÉvov-

TtÇ Toùç 'DvXupioûç , Thuc. ils at-

tendirent les lllyriens pendant deux

ou trois jours. MÉv cl <r£ Sîxr,, le châ-

timent t'attend. * Aavaot Tpwaç (XÉ-

vov (ytJOMr g[X£vov), Hom. les Grecs

attendaient les Troyens de pied

ferme. ()ùx£Ti eouvavTo (;.£v£iv,AV«.

ils ne pouvaient plus tenir. || Le

parf.]i,i\i.o^) a. s'emploie chez les poètes

pour le présent , rester, deuieurer
,

ou (jfois dans un sens particulier

,

vouloir fermement, désirer, avec

l'inf. -k Mejxûve |xà)(£<TOai, Hom. il

désire ardemment le combat. * Mé-
ftovEv faaOEOÏai, Hom. il veut faire

autant que les dieux, il croit les

égaler. Dans ce sens, il vaut mieux

le rapporter à (X£V£aiva>.

MEpàp^TQ?» 0^ (ô)» commandant
d'une division. RR. (xÉpoç, apxf«>-

MEoapyta, aç (f,), commande-
ment d une division d'armée.

MEpapxixoç, i], ov, adj. du pr.

t M£pYa),/[X£p$a), Gl p. àfXE'pYw.

t MÉpÔW, / (XÉpCTO), Gl.p. àjxÉpoo).

t MEpîva, a; (r,\ Inscr, lot de ter-
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rain : Gloss. la dixième partie d'une
tribu. R. [xfpoç.

MEpiSapyTfjç, oy (6) , chef d'une
partie de l'armée : gouverneur d'une
portion de pays. RR. p-spiç, ap-^to.

M£pt5apyîa, aç (fj), commande-
ment d'une partie de l'armée : gou-
vernement d'une province.

MîpiJlto, / lao), partager, divi-

ser : qfois donner ou assigner en par-

tage. || Au moy. Mz^ilzaH'xi t{ tivi

ou irpoç Tiva
,

partager quelque
chose avec quelqu'un. MEptCsdôai n
Tivoç, avoir quelque partà une chose.

\\Aupassif, i.'{re partagé, divisé; qfois

différer de sentiments, d'opinions.

R. (XÉpOÇ.

i MEpixEuto, / eu<TW, Néol. par-

ticulariser: diviser. R. de

iVlEptxôç, Tj, ôv, partiel.R.fxs'poç.

MEpixfôç, adv. par portions, par-

tiellement : particulièrement.

MÉPIMNA, r,ç (f,), soin; souci,

inquiétude, />ro/;rérmdf«f anxiété qui

partage l'esprit. R. {Xïîpojxat.

MEpifxvâoj-tô
, / yi<TO) , être in-

(juiet : activ. s'inquiéter de; recher-

cher curieusement; étudier, méùi-
ter. R. (X£pi|xva.

M£pi[xvr,ixa, aToç (to) , soin,

souci, sollicitude. R. (XEptfxvâto.

MEpqxvTjT^ç, où (ô), qui rechei-

clie avec une curiosité inquiète.

]Vi£pt[xvr,Tix6ç, y], ôv, soucieux ,

inquiet : qui s'inquiète facilement.

t ]MEpt(xvo7tot£'t«>-to>, /" r,crw , Gt.

rendre inquiet. RR. (X£pi[xva, icoiib).

? MEpip-vocjo^iTTifiç, où (6), c. JXi-

ptfxvoçpovTidTyjç.

k MspijxvoToxo;, 0;, ov, Poe/, qui

cause des soucis. RR. (x. tixtui.

* MspitXVOÇpOVTKTTl^Ç, OU (6), Co-

miq. songe-creux, triste rêveur. RR.
(X. 9pOVTlÇw.

k -MEpi'Çat, Dor. pour (xspidoci, inf.

aor. i de (xepi2[a).

MEpi'ç, c5o; (:?i), partie, morceau

,

fraction , segment : part , |u)rtioii

,

ration ; parti, faction : qj'ois aide,

secours , assistance. R. (XÊpo;.

k M£pi(T(xa, ato; (tô), Poét. por*

tion, morceau. R. (xspéCb).

MepiTixôç, ou (6), ructioii de

partager.

MepKTTiQC, ou (ô), qui partage

,

qui divise.

MepKTTixô;, iQ, ov, qui partage

ou sert ù partager.

MspKJTÔç, ifj, 6v, qu'on peut par-

tager ; divisible.

t ]MgpiT£Ûop.ai, / eu<TO|xai, Uibl.

partager entre soi. R. de

MspÎTT);, ou (ô), participant, co-

partageant. R. (xéûoç.

t Mcptxaîpo), 6;/(;ji. />. ixîpjxrjpîCw.

? MtpixEpioç, a, ov, et

k MÉPMEPo:: , o; ou a, ov, Poét.

inquiet, soucieux : triste, inquié-

tant : pénible, difficile : qfois terril

ble:^ù/.v fin, ru m'-. ]\. n-'yj\:.a\f
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k MépjXYipa , a; {i\) , Poét, soin,

souci , inqiiiélude : Gloss. sommeil

léger (lu matin.

k MepfXTipiî^o), /((TW? ou i^iùjPoèt.

s'inquicler, être en peine : ad. s'oc-

cuper de, méditer; roider dans son

esprit, inventer, machiner, — xi

Tivt, qe contre qn. R. [X£p[XY]pa.

]VIÉp[xtOa, Yi; {-^i), et

MspiJLiOoç, ou (ô), c. [xépixiç.

k MÉPMis, lôoç (il), Poét. corde,

ficelle; cordon. R, (xy^puro?

MepjxvYjç, QU (6), e/

Mepfxvô;, oO (ô), espèce de fau-

con ;
;;ef//-<?'//<?, buse, oiseau. R...?

* Mspouetoç, oç ou a, ov , PoeV.

humain , (|ni a rapport à l'homme,

à l'humanité. R. de

-A- Mipousç, tov (ol), PoeV. les hom-
mes, les mortels, m. àJn. qui ont la

voix articulée. RR. [xeipo^xai, t ô^j^.

-k MspOTT-nïo;, Y), ov, /o«. ou Poét.

pour (xepoTistoç.

^ MepoTTiQiç, i$oz(fi), p.fém. dupr.
•X Mepouoo-Ttopo;, o;, ov , Poét.

qui préside à la naissance des hom-
mes. RR. [lépoTzeç, aTteipto.

MÉPOS, eoç-ouç (tô), i" partie,

portion : 2° fois , tour : 3° classe,

rang, degré, mesure d'estime ou de

faveur; 4° rapport, point de vue.
||

1° Mépo; Toû <r(0[xaToç, Plut, par-

tie ou membre du corps, ^uo tcov

[xepôiv xà bXa elôevai, Luc. jnger du
tout par ses parties. Aayetv [Aspo;,

Lca;. obtenir une part. T6 Xayov

{iépoç, o« Ta Yiyv6(j.£vov (xépoç, ,Xén.

la part échue. ïou vaurixoû [xeya

|jL£poç , T/zY/c. une grande partie de

la marine. IToaTov ^J^spoç; Xe«.quelle

partie? To TtoXXoo-Tov [xs'poç, Dém.
la moindre partie. To TpÎTov [xépoç,

y/zwc. le tiers. Ta 6uo [lépi] , Thuc.

les deux tiers. Mépo; rt, ou qfois xo

(xepo; {s. ent. xaxà), en partie. 'Ex

(j.Épo'Jç <?{/ àico (xepou;, même sign.

'Ex xoû TtXetcjxoy [iépouç, en grande

j)artie. TàÈTii [xspouçowxà èv (xépsi,

Agx. les particularités. 'Ev [xépei,

particulièrement , en détail. *0 èv

[X£p£'.X6Yo;,y^m//W. discours détaillé.

Kaxà {JLÉpoç , en partie , partielle-

ment. IIpôç [X£po;, à proportion.
|]

9.0 'Ev [j.£pet, dv xw (X£p£t, àvà {x£-

poç, tour à tour. 'Eyw 0' èv X(o [xé-

pet , Xén. pour moi à mon tour.

:< 'E7r£Î x£ aùxw (JLÉpoç èyévETO x-îi;

àm^io;, Ilérodl. quand son tour fut

venu de s'approcher. ||
3" 'Plv oOSî-

voç £iva'. [J.£p£i, Dém. n'être compté
pour rien. 'Ev (j,£pei TtotsTaôaî xiva,

Jrislt. estimer quelqu'un. 'Ev (xèpei

eOepYeataç xoùxo àptôix^^aei, Z)ew. il

regardera cela comme un bienfait,

m. à m. il le comptera au taux dun
bienfait. ||

40 Kaxà xoùxo xo \i.i-

po;, sous ce rapport. Kaxà xo èjxdv

(iépoç, pour ce qui me concerne,,

pour ma part. T6 crôv [xépo; {s. ent.

xaxà), Eurip. pour ta part. Tô y'

MES
èxeîvou {xèpoç, Dém. en ce qui le

concerne. R. (JL£{po[j.ai.

MÉpo'^, OTto; (6), guêpier, oi-

seau (jui mange les abeilles. \\Au pL
MepoTCEç, wv (ol), ifojez ce mot.

M£77.êotov , ou (xô) , courroie

pour assujettir les deux boeufs au
joug. RR. [xèaoç, ^ouç.

MIcjaêov, ou (xo), et MeuaSoç,
ou (ô), m. sign.

k jVl£(Taê6uî-(Ô, f tocro) , Poét. at-

tacher au joug.

? MEcràyxeia, aç (yi), vallée, val-

lon. RR. [j.. ayxoç.

MEo-àyxuXov , ou (xo)
,

javelot

garni dans son milieu d'une coin--

roie pour le lancer. RR. \j.. àyxuXri.

? Merrayxwv , wvoç (ô) ,
partie

coudée d'une machine à lancer des

traits. RR. •^. àyxtov.

? M£(7àypioç, oç, ov, à demi sau-

vage. RR. (x. âypioç. D'autres lisent

[XEcràypoixoç.

Mtaài^w, f. &(X(*), être au milieu,

tenir le milieu de, gén. R. [xéaoç.

* Msaaîyewç, toç, œv, P./'. [xsao-

y£wç.

-Ar MscaiTcoXioç, oç, ov, PoeV. yBo«r

;x£<T07r6Xioç , à demi blanc, grison-

nant. RR. (xecoç, TroXtoç.

MEaaîxaxoç , MEaaixepoç , su-

perl. et compar. de [xèaoç.

M£aai)((xiov, ou (xo), espace qui

sépare deux armées ou deux rangs

de soldats. RR. {X. cdyji.r[.

? Mécra-/.Xov , Méci-ax(xov, Méaa-
xvov, ou Meaàxxiov, ou (xô), comme
[X£(Tàvxiov ; 'vojez ce mot.

t M£aàxxioç, oç, ov , Schol. et

k Mèrraxxoç, oç, ov, Poét. situé

entre des rivages. RR. (x. àxxvi. ||

Qfois rompu par le miUeu? RR.
(X. àyvu[;,i.

k M£aa|xgpiy], r,ç {-fi), Ion. p. (xs-

c-r][xêpia.

MEcràvxtov, ou (xô), ourdissoir,

outil de tisserand. RR. [x. àvxtov.

Meffàpatov, ou (xô), mésentère,

membrane intestinale. RR. (x. àpaià.

? MecdcaxuXov, ou (xô), c. [xsao-

(TXuXov.

k MEaàxioç, oç, ov,Poét. et

k MÉffâxoç, Y), ov, Poét. p. [xéaoç.

Meo-aûXv] , yjç (:?i), cour entre

deux corps de logis. RR. (x. aùXiQ.

M£<7auXix6v, ou (xô), et

MEaauXiov , ou (xô) , morceau
joué sur la flûte entre deux airs

chantés. RR. [x. aOXoç.

MEcrauXtov, ou (xô) , comme [t.é-

crauXov, la cour du milieu. R. de
MEcraûXioç, oç, ov,e^

MèaauXoç, oç, ov , situé entre

deux corps de logis. || Snbst. Tô (j.£-

crauXov, la cour du milieu. 'H [xè-

crauXoç, s. ent. Oûpa, porte qui con-
duit de la cour à l'appartement des

femmes. RR. y.. aùX-^.

? MsaauxTQv, evoç (ô, yj), attaché

par le milieu du cou. RR. [x. aù/Viv.

ME2
k M£(tôwv, (ov,ov, Dor.p.\^til,{ù'f.

Meo-Eyyuàw-w
, f. YJcrw , déposer

un gage ; consigner entre les mains
d'un tiers. || Au moy. exiger une ga-

rantie, faire consigner un gage. R.f/c
,

M£(7£yyÛYi, Yjç (y]), consignation,

gage déposé entre les mains d'un
tiers. RR. [j,. èyyuY]. \

M£o-£yyuYi(j.a, axoç(to), m. sign,

Mea£yyuri(7!,ç, ewç(Yi), l'action de
consigner ou de faire consigner un
gage. R. ixeo-syyudco).

Me(j£yyuY]xiQÇ, ou (ô), ei

MEo-èyyuoç, ou (ô, :^), consigna-

taire; garant; médiateur. RR. \}.é-

aoç, èyyuY].

M£cr£yyuô(o-à), c. {xsffeyyuàto.

MeffEjxêoXèto-o), f. r^aMy jeter au
milieu, intercaler. R. [xeac'fxèoXoç.

M£G-£(x66XYi[xa, axoç (xô), chose
intercalée

;
parenthèse.

M£(7£[xêoXoç , oç, ov, intercalé.

RR. (xÉaoç, è[x6àXXw.

MecTEvxèptov, ou (xô), et

Mc<7£vx£pov, ou(xô), méscntère,

membrane qui enveloppe les intestins.

RR. [X. £VX£p0V.

t MEaépxioç, oç, ov, Gloss. adom
au milieu de la maison, épitli, de Jim
piter. RR. [x. £pxoç. î

MecTEuÔûç, £oç (ô), — àpi6(xôc|

nombre du milieu; les Pjthagoril
ciens appelaient ainsi le nombre
qui est entre 1 et 10. RR. [x. eùôuç

M£a£uw, f. euato, être au mi-

lieu ; tenir le milieu de ou le milieu

entre, gén. R. [xécroç.

MéaY], Yjç (t?i), s. ent. yopùr^, la

médiante, dans le système de musi-t

que des Grecs.

? MEO-i^yaioç, oç, ov, c. [xeaôyaioç.

•k MEcrriyu et MEar^yûç, adv. Poét.

au milieu : avec le gén. entre, au

milieu de ; dans l'intervalle de; pen-

dant ; en attendant. Tô [XEcTTiyù, le

milieu. R. (xècroç.

•k Me^ritiQ, taaoCf £v, Poét. qui est

au milieu.

Mtariki^, ixoç (ô, ri), qui est en-

tre deux âges. RR. (xécoç, r^Xt?.

MECTYiuêpta, aç (y;), le milieu

du jour, l'heure de midi : le midi,

lesud. RR. [X. Yjfxèpa.

M£(3T,[J,êptà!;to, / ào-w, et

k M£(7rj(x6ptàw-à), /àaw, PocV. tfi

M£(7Yi[xêpi'!^a), f.iadi, être à mi-

di; être au milieu de sa coursé, en

pari, du soleil; faire la méridienne ai*

la sieste, se reposer sur le midi.

M£<3-r,[xêpiv6ç , Yj, ôv, de midi;

qui se fait à midi: qui est au sud.

'O (X£crYi[xêpiv6ç, s. ent. xuxXoç,l€

méridien.

^ M£(7r,{xepiv6ç,iq, ov, Poét. m. s.

•k MEaYifxèpioç, oç, ov, Poét. m. s.

-k M£aYi7r£ipoç, oç, ov, Poét. conti-

nental, qui est au milieu des terres..

RR. (X. 7^7l£ipOÇ.

k M£Trjp£uto, / eurrw, Poéf. res-

ter neutre. T>. d(:
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* Me<7iQ(>rt;, rj:, s^, Poét. qui tient

le milieu. R. [xéaoç.

]Vl£cn!}ç, ou (ô), vent du nord-est.

? Meai^Tio;, o;, ov, c. [Asatoio;.

t Mso-tôiôotxai-oOfjLai, f. cbaotiat,

(rloss. comme [XôCEYYuàojxac.

t Msatôioç, ou (6), iV'tfo/. arbitre

ou médiateur. Voyez {jLSaaîôioç.

MeaiTsta, a; (f,), médiation, eu-

I remise. R. de

Mecrixe'jo), / eûffw, être au mi-

lieu ; être médiateur : avec l'ace, ré-

«oncilier, rapproclier par sa média-
lion. ||^« moj-. mettre en séquesli'e,

déposer eu main tierce. R. de

MecrÎTriÇ, ou (ô), médiateur; in-

termédiaire ; entremetteur ; (jjois in-

terprète. R. (X£<T0<;.

Meo-iTiç, i6o; {i\),fém. diipréc.

MecroêaCTiXsta, a; (r;), interiègue.

RR. [xÉaoç, pacriXsûç.

MsoroêacrtXe'.o;, o;, ov
,
qui ap-

partient à l'interrègne.

Meo-oêaiTiXeuç, e'toç (ô), roi par

intérim : à Rome, interrex.

Meaoêotùv.ou (tô), comme (lead-

êo'.ov o« (jLÉaaSov.

Msaoyaia , aç (y;) , le milieu des

terres. R. de

Mco-ôyaioç, oç, ov, situé au mi-

lieu des terres. Ta jxeaÔYaiov, ou i^

p-ioroyaio; {s. eut. j^wpa), le milieu

des terres, l'intérieur du continent

ou simplt. la terre ferme. RR. |i. yr^.

l Mso-OYào-Twp , opoç ( ô , i?) )

,

Gloss. qui est au milieu du ventre:

qui a le ventre entouré d'une cein-

ture par le milieu. || Subst. (6), ma-
telot ou rameur j)lacé au milieu du
navire. RR. jx. Y^^'^f^*

JVl STÔYcta , a.:, {i\) , c, M-^r.^^.n,

Blsaôyeioç, o;, ov, c.
;

IVIecroYîtTTiç, ou (ô),— o.

récolté dans l'intérieiu' des Irri t-s.

? MeaoYstôtr,;, yito; (y;), situation

au milieu des terres.

* MeffOYSvylç, ri;, éç, Po<s>. qui est

vwlra deux âges. RR. (x. y^vo;.

MsaÔYSo);, co;, wv, Alt. p. {xedô-

v-.ioç o« (xeaÔYatoç.

JVIsTOYetoTty.oi , wv (ol) , habi-

l.iuts de l'intérieur des terres.

Meo'OYOvaTtov et MecroYÔviov, ou

(tô), espace entre deux nœuds en-

tre deux articulations. RK. ji. y^vv.

Meaôypa'Tpo;, o;, ov, ^r/.' ;'.."/<.

rpaiJL(xyi (icCTÔypaçoç, ligiH- movcnue
|

proportionnelle. RR.
fj..

yr.a;, o.

MeaoôàxtuAo;, oç, ov , (|ui est

entre les doigts. To ixedooaxxuXov,

l'esjjace entre les doigts. RR. (x. Sà-

XTUXOÇ.

* MeaoSepx^QÇ, tqç, e'c, PotY. qui se

voit au milieu, RR. (x. SÉpxopiai.

MsCTÔûtxoç, o;, ov, nnpailial. ||

Subst. (6), arbitre. RR. |x. ôîxr).

Mea6ô|XTi , rjç (^ri), ^m/* |Xc(70-

ôôjxïi, /«i/i. traverse, poutre transvei'-

saie : en t. de marine^ le coursier,

poutre transversale qui assujettit le

MES
mat : utacliine à peser de gros far-

deaux. RR. |x. Ô£[xa>.

Mecroeiôr,;, i^ç, e;, où dominent
les tons moyens, en t. de musiq,

RR. p.. eîôo;.

k Môaôetç, eaaa, ev, P. c. {X£<7Y)et;.

MecoÇeuyfxa, axo^ (tô), copule,

en t. de gramm. RR. [x. Çeuyvufxi.

MEcTof.À'.Ç, ixo<;(6, ifi),c.{xe(rri).t^

-k M£<t66£v, c^/f. Poét. du milieu.

R. (xéao;.

* Meaôei, flf^p.PoeV. au milieu.

MsffôOptÇ, O-. rptyoç (ô, ^), médi-
ocrement chevelu. RR. [lÉaoç, 6piÇ.

k Merrot, adv. Poét. p. [xeuôôi ou
h fX£<7(o, au milieu, entre. R. (X£<ro;.

t MEo-oixôTri?, ou (ô), Gloss. qui

habite au milieu ; g/ois pour (xéxoi-

xo;? RR. {X£(7o;, olxÉw.

M£croxâp7riov, ou (to), le méso-
carpe o// le milieu du carpe, en ana-
tomie. RR. (x, xapTiôç.

MEtToxÀao'To;, oç, ov, rompu au
milieu. RR. (x. xXdu).

M£<Toxvn{xtov, ou (To),le gras de
la jambe. RR. (x. xvr,[xyi.

MEdôxoiXoç, oç, ov, qui est creux

au milieu. RR. jx. xoTXo;.

MecToxÔTio;, oç, ov, moyen, de
grandeur owde longueur moyenne;
plus souvent , qui est entre dtu\
âges. RR. (X. xÔTîTto.

Meaoxoupoç, oç, ov, tonsuré ou
qui a la moitié de la tète tondue.

RR. (X, xEipo).

Me<TÔxpavov, ou (to), le milieu

de la tête ou du crâne. RR. (x. xâ-

pYiVOV.

M£<Toxptvinç, r/Ç, éç, qui sert de
séparation et de soutien , en pari,

d'un mur, d'un pilier. RR. (x. xpîvo).

M£aoxûviov, ou (tô) , paturon
d'un cheval. RR. |x. xucov.

Me«TÔxa>Xov, ou (to), partie du
mésentère attacliée à l'intestin co-

lon. RR. |x. xtôXov.

Me<ToXaê£a)-(Ji, fr^atty^ prendre

par le milieu : intercepter, arrêter,

surprendre : interrompre, interlo-

quer : (//ois dans le s.neutre, tenir

le milieu, ètie au milieu ? R.</c

* JNUffoXaêyiç, r,ç, éç, Poét. qui

prend ou (jui est pris par le milieu.

RR. {X. Xa|x6âva).

MeioXào'.ov et MeiôXaoov , ou

(tô), instrument de mathéuiati(|ues

pour trouM-r les lignes moyennes
proportionnelles.

MeTÔXeuxoçjOç.ov, qui est blanc

au milieu; à fond blanc. || Subst.

(6) , nom d'une pierre précieuse :

nom d'une plante. RK.jx. Xsuxôç.

Me(TO{xàCiov , ou (tô) , espace

entre les seins. RR. (x. |i.ai![6ç.

]Vle(TO(X£Xaç, atva, av, noir au

niilicu.||iS«/A»7. (ô), nom d'une pierre

précieuse. RR. jx. (xÉXaç.

i Meaojxrjvîa, aç (t?i) , Néol. et

t M£CTO[XYiviov, ou (tô), Gloss. le

milieu du mois. RR. |x. (xiqv.
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MEoofXYipia, œv (Tà),rentre-deax

des cuisses. RR. |x. ixr.pôç.

M£(70[XvpàXtov, ou (tô), le milieu

du nombril ; le centre d'un cercle ;

le milieu d'un bouclier, etc. R. de
k MôaôfxiaXoç, oç, ov, Poét. qui

est au milieu, m, à m. au nombril;

qui est au centre de, gén. : qui a

dans son milieu un creux ou une
protubérance. Il^/z/v-j/. M£Tù[xça).ov,

ou (tô), le milieu, le centre. .\Ie(t6(x-

çcx).ov ynç, centre de la terre, c. à d.

le temple ou l'oracle de Delphes.

RR. (X. ôixçaXôç.

MÉdov, ou (tô), voyez (xéaoç.

M£(TovaÛT"iQç, ou (6), aide-mate-

lot. RR. (X. vaÛTy)ç.

MEaôvîoi , wv {o'.), rameurs du
milieu, sur une galère. RR. jx. vaûç.

t iVl£(Tovr,(TTt[xoç, ou (r;), Néol.

s. en t. £€oo[;àç, semaine de la mi-

carême. RR. [X. vyj<jT£i'a.

]M£aovûxTio;, oç, ov, du milieu

lie la nuit. || Subst. MecovûxTiov, ou

(tô), le milieu de la nuit; minuit.

KR. |x. vût
t ÎMcc7Ôvu$, uyoç (ô), Gl. une des

planètes, cliez les Pythagoriciens.

k iVJEffOTcayr.ç, t^ç, éç, Poét. en-

foncé jusqu'à moitié: planté au mi-

lieu. RR. (X. TDr.yvuixi.

* .M£(T07raXiiç, tqç, éç, Poét. lancé

par le milieu, en pari, itun /rai/.KK

.

(X. TtâXXo).

t M£(J07r£VTirixo<TTTn, tjç {t^, Néol.

le milieu entre Pâques et la Pente-

f ôte. RR. (X. uevTT.xoCTTiq.

MEeroirEperixôç , Tj , ôv , à moitié

Perse. RR. tx. irspaixôç.

t -MsoroTTETTQÇ, r,ç , éç, Néol. qui

est au milieu, dans la région moy-
eime. RK. jx. KÉTonai ou itiiîTO).

INUcTÔTiXaToç, oç, ov,plat ou lar

ge au milieu. RR. |x. nXarûç.

MECTOuXeûpioç, oç, ov, et

.Me<T07îX£upÎT7iç, ou (ô), qui est

entre les côtes, RR. (x. ir/supôv,

MsaÔTrXeupoç, oç, ov, m. sign.

'. .Me<jÔ7tXûUT0Ç, oç,ov, qui n'est

ni riche ni pauvre, d'une fortune

moyenne. RR. (x. lîXoiÎToç.

? MsaonôXioç, oç, ov, voyez |ie-

aaiicôXioç.

M£(7ÔicoXiç, eu>ç (^), ville du mi-

lieu, ville centrale. RR. (x. «ôXiç.

'i RIeCTOuovéto-û)
, f. r,Tu), être à

moitié de sou travail, RR. ix. tcôvoç.

? Meoonopeta, aç (f,), subst. Je

Meoroitopsto-ti , / T,<Ta), aller on

marcher au milieu, passer par lemi-

lifU ; être à moitié eheuihi. R. de

• MEaoTcôpoç, oç, ov , Poét. tra-

\ersé par le milieii. RR. |x. nopeûo».

MEdOTiôpçupo; , oç, ov, dont le

fond est de couleur pourpre, en

pari, d'une étoffe. RR. (x. TiopçOp*.

MsffOTTOTajxia, aç (i^), la Mo»-
polamie. R. de •

Me(T07îOTâ(xioç, oç, ov, situé en-

tre diux neuves. RR. i^.
noxajxoç.
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MeffoiroTaixiTY)!;, ou (ô), habitant

de la Mésopotamie.
MeffOTtTepuyia, (ov (ta), l'espace

entre les ailes. RR. (x. TCTepuÇ.

IMeaûTTuyiov , ou (tù) , l'entre-

deu\ da> fesses. RR. [t.. Tzvyr,.

* Me(707rOXyi,rjç (t?)), Poet. et

MêotouuXov , ou (xo) , la porte

du milieu. RR. (x. 7z\)lr\.

MeffOTTupY'o^» 0^ ('^o)> intervalle

entre deu\ tours. RR. (x. uOpYo;.
MerroTctopéco-ôi

,
/" t^ctw, être au

milieu de l'automne, ou plutôt dans

la saison même des chaleurs et des

iVuits. RK. [i. oTctôpa.

? Meo-optov, ou (là), frontière, li-

mite entre deux pays. RR. [X. opoç.

? ]Mé(jopoç,oç,ov,qui sert délimite.

\\Su/)st. (ô), borne servant de limite.

? MeaoppaYyiç, -fiç , éz , Poét. dé-

chiré au milieu. RR. |x. pr,yvu{xi.

MÉsos, Y], ov(com/;, [xsaatTSpo;.

M/f). (xeaaÎTaToç) , i° qui est au mi-
lieu; piito) en

;
qui sépare, qui rem-

plit l'intervalle ; central
,

qui est

au centre
;
qui est pris par le milieu

;

(jui se tient entre deux extrêmes :

->.° qui sert d'intermédiaire, de mé-
diateur, r^^/wrex^ neutre, impartial :

Jomoyenjmédiocre.llioMecryi yi[X£pa,

Xé/t. le milieu du jour."Eyr, y.éao

MES
(xecrw, De'm. les choses intermédiai-

res. Elç (xs'aov Tuaptévat , Plut, pa-

raître en public, m. à m. au milieu

du monde. 4>épetv, âyetv, Tipoàyeiv,

£(xêàXXeiv Ti elç xo [xéorov, exposer,

produire, mettre au jour; qfoisa^-
porter à la masse, mettre en com-
num. 'Ev [xsatu TiOévai, Syn. expo-
ser. 'Ev [Xc'ato XcïcrOat, Dém. être ex-

|)0sé à tous les yeux. Tt ô' ev [xe'crw

dfTTt; Xén. qu'est-ce qui empêche,
avec l'inf. Ti xoivov £v (xéirto ; Eur'ip.

qu'y a-t-il de commun ? 'Ex [xéaou,

à moitié. "Exr) oxTà) xac evvaxov
£•/. [xeaou, J'/z/zf. huit ans et demi.
'Ex [X£(70U ôéuGat ti, Z<?j:. faire dis-

})araitre , faire périr. 'Ex [xécrou yi-

yveaOai , Plut, disparaître
,

périr.

'Ex [xÉcrou {xeOtsvat ).6yov , Eurlp.

laisser de côté, laisser là un sujet de
conversation. Aià fxscrou, dans l'in-

tervalle. Tô TouTWv ôtà [xsaou. Plat.

l'intervalle entre ces deux choses.

IfoXù To (;-£<yov , Eurip. l'intervalle

est immense.
|| Mecrov {s. eut. xatà)

s'emploie aussi adverbialement pour
signifier au milieu de.

t M£(70G-£X?]vov , OU (tô) , Gloss.

nouvelle lune , m. à m. espace entre
deux lunes. RR. (xécroç, o-eXrjV/].

Msc-ocrTâxrj;, ou (ô), en arcliit.

^w/'/^/z. tu es pris, m. « w. tu es tenu support du milieu. RR. [x. l'ar/][xt.

par le milieu. 'H ij.£CT'/i (^^ ("«^ ôooç),

la ligne du milieu. MÉcrr/V {s. eut.

6S6v) paoiJ^eiv ou T£[;.vetv, marcher
au milieu, tenir un juste milieu. Atà
|x£(7Y) ç,i\Vo/. par le milieu ; au milieu.

Il
2° MÉaOV £[J,aUTOV çuXdTTco, Zkc.

ou [xicroç xà6r,[xai, Hérodt. je garde
la neutralité, je reste neulre.Ol [xéaoi

Twv TToXtTwv, Tliuc. Ics citoycus qui

restent neutres. 0/i dit aussi dans
le même sens, xà (xéaaxwv TioXtxwv.

MÉCTo; o'.xao-XT^ç, juge impartial ;

qfois médiateur, arbitre. ||
3° Twv

ôçOa/.fxtôv ol p.èv [xôyàXoi, ol ôè

(xixpoi, ol Ô£(j.£(TOi, Aristt. parmi
les yeux les uns sont grands, les

autres sont petits, d'autres de moyen-
ne gi-andeur. Oî xoû [X£<rou piou àv-

GptûTioi, Luc. les gens d'une condi-

tion moyenne. 01 [xé<7oi av8pa>7:o:,

m. sign. Méaoç tïoXixtjç, T/(«c. ci-

toyen d'une classe moyenne ou d'ime

notabilité médiocre, qui n'est ni cé-

lèbre ni inconnu. Méav] auXXaêii

,

en t. de gramm. syllabe commune

,

tantôt brève et tantôt longue.

Au neutre, Tô (xioov, le milieu,

l'intervalle : en t. de logique , le

moyen terme : en t. de gramm. la voix

moyenne. Ta [xeaa, les choses du
milieu ; le milieu ; les rangs du mi-
lieu ; les intervalles : les choses mé-
diocres ; les actions qui ne sont ni

bonnes ni niauvaises. Ta [xéc-a çé-
pSfjOai, Pliilon, obtenir la place du
milieu , occuper un rang moyen.
'Ev (xi(jw Tzupô; X£ xai yt^; , Plut.

entre le feu et la terre. Ta iv

]M£cr6ax£voç, oç, ov, dont le mi-
lieu est étroit ou mince. RR. [x.

crxevoç.

Msc-ooxuXtov, et MecrôaxuXov

,

ou (xô), entre-colonnement. RR. (x,

cTTÛXo;.

M£«70G-uXXag£w-ô), / r,r7w, for-

mer une syllabeintermédiaire. RR.
;x. cruXXaêî^.

Mecroo-oatppç, o?, ov, qui forme
une boule de moyenne grossem-. RR.
tt. crçaïpa.

M£c7oa/to^ç , rjç, éç, fendu au
milieu ou à moitié. RR. }x. <yyi^w.

t Meaoxayriç, i^ç, é;, Neol. rangé
ou placé au milieu. RR. (x. xàcrcrto.

Meo-oxEÎytov, ou (xô), espace en-

tre les retranchements et le camp.
RR. [X. xel^oç.

jNiecrox/i;, rixoç (ii), milieu; place

ou position intermédiaire ; ^ifois

moitié ; au fig. médiocrité; modé-
ration. 'ETTÎpprifxa [XEcrôxY^xoç, en t.

de gramm. adverbe de qualité. R.
(xeaoç.

Meaoxot/ov, ou (xô),mur mi-
toyen. RR. (xeao;, 'zôlyoc,.

? Meooxot/oç, ou (ô), m. sign.

Meaoxo(x£(o-w, / r,ato, couper
par le miUeu. R. de

IVl£o6xo[xoç, oç, ov , coupé par
la moitié. RR. [x. xÉfxvw.

? Mecoxpiêi^ç, Yiç, éç, à demi usé,

à demi broyé. RR. [x. xpiSto.

IV]e<Toupav£(io-w
,
/yjCTo), être au

milieu du ciel
;
passer au méridien,

en pari, d'un astre. RR. };.. oùpavoç.

M£aoupâvr,ua, «xo; (TÔ),le mi-

MÉ2
lieu du ciel : en t. d'astron. le mé-
ridien, la ligne méridienne.

MecroupdviQoiç, ew; (r)), l'arrivée

d'un astre au méridien.

MEoroupàvioç, oç, ov, qui occupe
le milieu du ciel. Tô (xecroupàviov ,

le milieu du ciel, c. à d. le zénith ;

d'autres fois, le méridien.^

t M£a-oupàvia-[xa, axo;(Vô), Néol.

p. [X£aoupàvr;[j,a.

t M£(3-ouptat, triv (al), Gl. cordages
pour abaisser les voiles. RR. [x. oupoç.
k M£«Tûupiov , o'j (xb), Jon. p. \i.z-

croptov.

MeoOipàXaxpoç, oç, ov, chauve
sur le milieu de la tête; à moitié
chauve. RR. {x. çaXâxpô;,
k MecrôçavTfîç, r,; , éç, Poét. qui

apparaît au milieu. RR. (x. cpaîvofxai.

t MEffo^apàyytov, ou (xô), Gloss.
vallon, ravin. RR. (x. <pàpayt
t M£(70(p£pôy)v , adv. Gloss. en

prenant ou en portant par le milieu.
RR. {X. çEpoj.

M£(7696aX[xoç, oç, ov, qui a des
yeux d'une grandeur moyenne. RR.
jx. ôçÔaXjxôç.

t^ME(7Ôçe£y[xa, axoç(xô), Gloss.
c. ecpupnov. RR. [x. çôéyyofxat.

MecroçXéêiov, ou (xô) , espace
entre deux veines. RR. [x. (filé<\i.

MEo-ôçpuov, ou (xô), espace en-
tre les sourcils. RR. [x. ôçpuç.

Meaôyboa^ , a)v , ov, ge'n. ov

])lacé au milieu des terres. RR. (x.

x8(ov.

MeaoyXooç, ooç, oov , à moitié
vert. RR.*[x. xXôy],

Meao/opoç, oç, ov, qui se lient

au milieu du chœur. ||5'«Z>^-^. (6), clief

d'orchestre; coryphée.RR. [x.yopôç.

? IVJ£(Toxp6vtoç, oç, ov, qui partage
le temps en deux. RR. jx. xpôvoç.

Meaôypooç, ooç, oov , à demi-
coloré, d'une couleur entre les deux.
RR. [X. xpôa.

MEcrôycùpoç, oç, ov, qui occupe
le milieu de l'espace ou le centre du
[)ays. Tô [xeo-oycopov

, l'espace inter-

médiaire. RR. fx. xwpoç.
Mzaooi-tj), /toacojètre au milieu,

être arrivé à son milieu, être à moi-
tié : former la moitié de, gén. : qfois

s'entremettre, intervenir comme mé-
diateur. Meoouo-a yifxépa, Hérodt.
le milieu du jour, midi. Meooùvxoç
[xy]vôç, le mois étant dans son mi-
lieu, c. ad. dans sa seconde décade.
''ExxY] (xsaoûvxoç, le seize du mois.
R. [X£<yoç.

IMEi;niAH, riç {^, néflier, arbre.

IMeaTïiXov, ou (xô), nèfle, //-«zV.

MeoTTtXcûôyjç, viç, eç, semblable à
la nèfle ou au néflier.

k MscrCTaêov, Meooaêow-w, Poét.

pour (X£(Taêov, etc.

k Meaoàxioç , MéaryoLxoç , Met-
,

(TauXoç, Meao-Yîyu, PoeV. Foyez \xz-

oàxioç, e/c.

vv Mg<T(T75yu§op7roy£ax7;ç, ou (ô),
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Comiij. liomine d'uiie sale glouloii-

iierie. RR. {xecrrjyû, ôôpTtov, x^^*^*
* Me<7a-r(pr,ç, ri?, e;, Poct. p. (ae-

<7Y]pïlÇ.

t Meacriaç, ou(6), Eccl. le Messie,

le Rédempteur. R. Uéhr.

k MecrcTioioç, o; ou r] , ov , Poét.

qui tient le milieu. R. {j-saoç.

k INÎsccroYSvr,;, Mea-aôyewç, Mea-
coOev, e^c*. Poét. j). [it>joyî,vr,z., etc.

k M£(T<7o;,r,, ov, Poét. p. (xéao;.

-k MecraoTOfj.O!;, IVl£(Tao9av7j;, c/c.

PoeV. /^o«/- \it<j6xo[).o^, etc.

k Meo'crwTiQp , t^po; (6), Poét, p.

\i.Z(jO>xri!;, ïnus. médiateur, concilia-

teur. R. [j,£(y6a).

? MeaToxàXafxoç, ou (ô), roseau à

tige jjleine. RR. jj.î(7xôç, xàXapio;.

Meutos, 1^, 6v, plein, ras.sasié.

// se construit avec le gén.

MECTOTïii:, ïjToç (rj)
,
plénitude,

replétion, satiété. R. [xeaTÔç.

* M£(7t6(i)-w
, f. lôc-o), PtfcY. rem-

plir : par ext. rassasier, assouvir.

MÉaTtoaa , aro; (tô), remplis-

sage; complément.
MécTTwaiç, ew; (i?i) , action de

remplir, de combler.

MerrufjLviov, ou (to), sorte de re-

frain jeté au milieu d'une strophe.

RR. (JL£<70Ç, U|XVOÇ.

-À Méaça o« <//o/j Meo-çi, adv.

J^oét. cependant, dans l'intervalle;

avec te gén. ou avec irapà et l'ace.

juscpi'à. M£(T<pa Xc , avec le subj.

jusqu'à ce que. R. (xsaoç.

M£(To)oix6i;, TH, 6v, flr>^', t/e

IMeTtoûô?, ûû (t?i), morceau de
chant entre la strophe et l'antislro-

phe. RR. ixÉaoi;, Ô)Otq.

MÉawpoç , o;, ov , qui est entre

deux âges. RR. \x. wpa.
INÎé'jw;, (7^/f. dans un étal moyen

nu mitoyen; médiocrement; modé-
rément ; (jlois au milieu ou au cen-

li'c. R. (xfaoç.

INIktà, prép. (jui peut gouverner
le gén. on l'ace, et qfois le dat.

chez les poètes.

I. Avec le gén. avec. Mer' èfioO,

avec moi. Met' aùtoû, avw lui. Met'
àW.riXcDV, entre eux. jNleO' ôirÀtov

,

Thnc. avec des armes, en armes.

Fevôjxevoç \i.tià. toÙ Çuvetoû xai

Suvaxô;, Thuc. avec la sagesse ayant

encore la puissance. KXcoixÉvr,; [X£t'

'AOrjvaiwv , /"/«/f. Cléomcue avec

les Atiiéniens, c. à d. (néomène
et les Athéniens. Met' Èxeivou Èiri-

Oi[j.£voç TtT) paoriXEt, Plut, avec son

secoms ayant allatpié le roi. Me-rà
Tivo; Eivai, Isocr. être du parti de

(iuel(|u'un. METà vôjawv, 77i«f. avec

les lois,confoimément aux lois. METà
xaiocù, Lex. à propos. MExà çô-

^o\), P/m^ avec crainte. MeO' ôtou-

o'";v xpÔTTOu, r/iMf. de quelque façon

(|iie ce soit.

II. Avec Face. i° après ; depuis ;

a la suite de ; 2° après, à la poursuite

MET
de , d'où au Jig. pour , en vue de

;

qfois vers, du côté de; qfois Poét.

envers : Z*^ qfois, mais seulement dans

certaines locutions, diivanl^ pendant :

4oPoeV. entre, parmi, dans.||i«>M£Tà

TatJTa, après cela. MExà ITdcTpoxXov

Y£ ôavôvTa, Nom. depuis la mort de

Palrocle.IVlETà TptrrjV rjixÉpav, après

le troisième jour, c. à d. trois jours

après. Met' oXtyov, peu après; dans

peu de temps. Où fistà |xaxp6v, pas

bien longtemps après. INI et' où tcoXù,

et qfois où [X£t' où TtoXù , m. sign.

Met' où ttoXù toO Tipocyp-aTo;, Luc.

peu après l'événement. .>: KocXXktto;

Aavatôv (iet' àtxùfjiova XTrjXEÎcova

,

Hom. le plus beau des Grecs après

l'illustre fils de Pelée. ||
2° Br,vai ou

îÉvai {lExà Tiva, Hom. aller après

quelqu'un ; le suivre o« le poursuivre;

l'aller ti'Q^uver , le rejoindre. * METà
/aXxèv TiXsïv, Lex. naviguer à la

recherche de l'airain. * METà vïîaç

ÈXaùvEtv , Hom. aller vers les vais-

seaux. ^M£TàûaTTa,/^om.pour dîner.

k *F.ûv [XETàxàXXoç, Hom. pour jouir

de sa beauté, k "HXits |X£t' àOava-

Touç, Hom. il a péché envers les

dieux.
Il
30 MeO' fjtxÉpav, Dém, pen-

dant le jour.
Il

4» ISIeO' éfJLi^Xtxa;,

Hom. parmi ceux de son âge. MsTà
/îïpa; 'iyzK^ , en prose comme en

vers , avoir entre ses mains. Meto
irXiQOùv, Hom. dans la foule. ''O; |jle

[xet' EptSaç pâXXEi, Hom. qui mejette

dans des querelles, m. à m. parmi des

querelles.

III. Avec le dat. Poét. i» avec :

i^ plus souvent, entre, parmi, dans.

Il
i" * î\pO(i.èv êOcvto (JLETa (Tçicrtv,

ApolL ils firent alliance avec eux.

Il
2°* Met' 'ApyECoi;, Hom. parmi les

Grecs. *METà Tiâdiv eeiue, Hom. il

dit au milieu de tonte l'assemblée.

* METà X^P*^' » Hésiod. entre les

mains, k AlSTà çpEdî, Hom. dans

l'esprit. *M£0' aï|xaTi xal xoviEaai

,

Hom. parmi le sang et la poussière.

k Metoc, adv. Poét. aj)rès, ensuite;

derrière, à la suite, l'oyez (iETci,

prép.
Il Qfois il provient d'un verbe

décomposé '. MsTa vwTa ^OLktoVtpour

[jLîTaSaXwv vwTa. MsTà 8' lirjxe

,

pour |j.£6e'yix£ 8g'.

MÉTa, pour [Lzxâ, prép. (quand

elle vient après son régime), ou pour

(JLÉTETTt, 3 p. s. de (ISTEtfil.

k METâêa, Att. pour |iETâSr,6t

,

impér. aor. 1 de {AETaêoîvw.

M£Ta-6aîva), /' 6yi<T0[xai (aor.

IXETÉêr.v, etc.), passer d'un lieu à un

autre : Poét. avec l'ace, aller apirs,

rechercher, s'occuper de, s'adonner

à : (jj'ois transporter, faire passer.

Dans ce dernier sens, ilfait aufut.

[AETaoyjda) , et à Caor. (i.ETé6r,(Ta.

RR. (xSTâ, paivu».

"VlETa-CàW.co
, / 6aXÛ) ( aor. jjlet-

E'êaXov, etc.), i" déplacer, tourner

d'un autre côlé, retourner : 2" chan-
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ger, transformer : ^° dans le sens

neutre, changer de lieu, de nature,

de forme, etc.; se dénaturer, dégé-
nérer ; éinigrer, passer dans un au-
tre pays. ||

1° Tyjv yt,v [XETaSiXX.Eiv,

Xén. retourner la terre en labou-

rant. Ntôxa (jLETaoâXX^'.v , Hom.
tourner le dos, fuir. ||

2° INIsTaSâX-

Xeiv 'zoii^ixçiÔTzox»^, Aristop/i. chan-

ger les mœurs. METaêàXXEiv nf;v

Tpoçyjv, Alex. Apltrod. changer la

nourriture en chyle, la digérer. Of-

voç (XETaêâXXEi Toù; mvovTa;,
Aristt. le vin transforme les buveurs

en d'autres hommes. || 3° *Ex toûtou
[;.£TaêdtX).o)V èXsyEv , Xén, ensuite

changeant de conversation il dit.

McTEoaXEv r) Tâ?i;, Aristt. l'ordre

changea. TiiS'î {A£Taoâ)^ETE, Thuc.

vous changez, vous dégénérez. Me-
TaoàXXouitv ix twv IxuQixtûv elç

Ta eXt, Ta ôrvto Ttj; Aly'JTZiorj, Aristt.

ils passent de la Scythie aux marais

de la Haute-Egypte.

Au moyen, METa-êâXXofiai f. 6a-

Xoû(xat {aor, (jL£TcêaXô(JLr,v, etc.), i*

changer pour soi ou sur soi, et par'

ticulièrement, changer de vêtements:

2» brocanter, trafiquer : 3» passer

d'un parti à l'autre , changer de
parti 6>// d'opinion. || i® MeTaCciXXe-

crOai Ta IfiaTta, Xén, changer d'ha-

bit. ]METaôiX>.c<jOai Ta orXa, Aén.
jeter son bouclier sur son dos, m. à
m. changer ses armes de place. ||

«"

01 Èv TYJ àvopà y.£TaoaXXô(iEvoi, Xéa.
ceux qui vendent au marché , les

marchands.
Il
3" 'Atiô *Avt(uv{ov» |U-

Ta&aXôjXivo;, Plut, ajant quitté I0

parti d'Antoine. RR. \i., pdXXto.

MeTa-êaTïTo) , / êà-^u), teindre

en une autre couleur. RR. [i.pâuTbi.

MîTaoa;, iTa, âv, part, aor,

de |jL£Taêaîvt«).

t METa-6a<javt!;fc>, /' itjti, GUus,
explorer apirs. RR. ^ ' '^,t>i.

METâCaii;, £io; lun

lieu à un antre ou d .... w... a ua
autre : en t. de rtut. transition : eu

t. de musique, changement de ton.

K. |i£Ta8aiva).

MsTaSaTs'ov, f. de lieTttfiatvw.

t AîeTaSanri;, ou (0), Gtoss. qui

passe d'un lieu à \u\ autre.

METafiaTixo;, y;, ôv, mobile, am-
bulant : en t. de granim. traiistitif.

MtTaôaTtxii;, adv. en pav>ant :

en t. de gramm. dans un sens tran-

sitif ou actif.

McTaS-ii, 3 p. s. subj. aor.^ de

(ACTaCaîvo).'

M£Ta^r,^0[i«i, / de |iîTa6aîvu).

MeTa'ôtâ:io(iai
, / âioixai, fuir*

changer par force. RR. [x. [iidsOixac

MfcTa-gifiâCw, f.
âitu, faire |Mi*-

ser d'un lieu à un autre, tran»i»or-

ter, déplacer. RR. |Jl. {iiCàC««*-

; M£Ta'f>iôo)-â) , liromm. donne

SCS tenipi à jJLETaCâw.

Mexa-fiXaaTàvcu, / CXaannaw ,
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pousser de nouveaux germes ou re-

pousser sous une nouvelle forme.

RR. [X. pXaffTâvo).

MexaêXacrTtxo; , t) , ôv
,
qui re-

pousse, qui renaît.

'Mzza'Q.tTZhi, f. ^XE'j/ofxai, regar-

der derrière soi ou d'un autre cote :

(^ois simplement, regarder, considé-

rer? RR. (x. pXéTtto.

k MexàêXr.tJLa, aTo; (to) , Poét.

changement. R. [xeTaêàXXto.

]VIexaêXr,Ttx6ç, ^, 6v, qui a la fa-

culté de changer ou d'échanger. 'H

(jLSTagXyiTtxTQ , s. enl. liyyr^ , Ar'istt.

l'art des échanges, du commerce.

MexaéXiQTixwç, adv. d'une ma-
nière changeante.

MeTa6)T,T6;, vi , 6v, changé, ou

(ju'on peut changer; changeant.

MeTtt'êoOpeùa), / euato, trans-

planter. RR. [A. poOpeuo).

]VleTaêoX£Û<;,éa)ç (ô), trafiquant,

commerçant. R. [xsTaèàXXa).

MeTagoXvî, YJç (:?i), changement:

déplacement : métamorphose : é-

change , trafic : traduction
,
para-

phrase : en t. de rhét. changement

de tour ou de figure ou de rhythme :

en t. </«;n//f/(7Me,changementde ton :

tn t. de tactique, double demi-tour,

— iiC oùpàv, en arrière,— àiî' oùpàç,

en avant.

t MexagoXia, aç (i?i), Bihl. éciiange

des marchandises.

MeTaêoXixoç, r„ 6v, propre au

changement ; changeant, inconstant :

fjui concerne le trafic ou qui y est

propre.

MexaêoXoç, oç,ov, variable, in-

constant, ||5«^.î^ (ô), c. (j.e'iaêoXsuç.

MsTaéouXeufxa, aToç(To), chan-

gement d'avis. R. de

M£Ta-6ouXeuo[JLat, / euaojxai,

changer de dessein : avec le gén. re-

noncer an desseih de. ||
Rarement à

tact. Mexa-êouXeûco,/ eucrw, Poét.

m. sign. RR. (xem, pouXs'Jto.

MeraêouXîa, aç (f)), changement

d'avis. R. rfe

MexàgouXoç, oç, ov, qui se ra-

vise, qui change de projet ou d'in-

tentions. RR. (A. pouXr).

? Mex-ayYéXXofJLat, /" aY^eXoûfJiat,

promettre. RR. ji. àyyéXXto.

MsxàyYsXoç (ô, ;?!), celui om celle

qui porte des nouvelles d'une per-

sonne à une autre, messager, mes-

sagère. RR. jx. àyYsXo;.

Mex-aYY^i^f^, / t<7t«>> transvaser.

RR. (JL. ûcYYO?.

MexaYYi^^H-oç, orj(ô), transfusion.

MçxaYEtTvta, tov (xà), fêles atti-

nues en commémoration du passage

des habitants d'un bourg dans un
autre. RR. [t.. -^ziruiv.

MsxaYeÎTvtoç, oc, ov,qui préside

an mois de mélagitnion, cpit/t. d'A-

pollon. R. de

MexaY£iTvta)v, wvo; (6), méta-

E;Uiiion, second mois de l'année a-

MET
thétùenne , répondant à peu pris h

notre mois d'août. R, {lexaYctxvia.

MsxaYevr,;, r;;, éç, né plus tard ;

plus jeune : qui vient après, posté-

rieur.
Il
Le compar. (xexaYevécrxspo;

a le même sens. RR. |xexà, -^ivo:,.

Mexa'Yevvàa)-w, / YJCTO), faire re-

naître, RR. |x. Y£vvàto.

M£xa-YiY^o(ji.at
, / •^zvr\ao]}.a.i

,

naître après, être postérieur ; exister

entre ; séparer par un intervalle
;

distinguer, différencier. RR. (x. -^i-

Yvoixat.

Mexa'YiY^waxo)
, / Yvwcrofxat

,

changer de projets : s'amender , se

repentir: avoir regret, — xivt ou

eut Tivt, de qe : activement, penser

ou décider contrairement à une
première opinion ; reconnaître trop

tard. RR. (x. Y'Y'^waxw.

Mexa«Yivo[J,ai,c, }X£xaYtY^o(xac.

Mexa-Yivwaxw , c. jxexaYiY"^.

? M£xàYX£ia, aç (y)), vallée. RR.
[X. dlcY^oç.

MExaYXwxxio-XTQç \ ou (ô), Att.

pour [X£TaYXwaat(yxr,ç , interprète,

truchement. RR. [x. yldar^a.

k MexaYvoia , aç (yj) , Poét. regret,

repentir. R. (X£xaYtY"^a)axto.

M£xaYVoOç, part. aor. 2 de [X£xa-

MexaYvcùjxv), v]? (:?i), changement
d'avis, d'opinion ou de parti ; dé-

fection, révolte.

MExaYvwaiç, ewç (r;), m. sign.

+ MExa'YOfxçoto-to,/ côo-o),—xoùç
ôôovxaç Eiç oTrXdc, Nie. se faire des

armes de ses dents. RR. {x. yojxçow.

M£xaYpa[X(xaxicr[x6<; , où (ô),
transposition de lettres , change-

ment d'orthographe. RR.fx. Ypà[X(xa.

MexaYpacpEuç, éuiç (ô), copiste.

R. [xexaYpàcpto.

M£xaYpa?Tn,îiç (•^), copie, trans-

cription.

M£xaYpaçix6ç, ^n, 6v, de copie,

de transcription.

MExa-Ypàço) , / ypâ.<liiù , écrire

d'une autre manière ; changer un é-

crit ; abroger un arrêt , un décret

,

faire passer un acte au nom d'une

autre personne : copier, transcrire :

(jfois traduire d'une langue dans
une autre. RR. (XExà, Yp^çw.

Mex-aYfo , f. ô.\(ii (aor. [xexi^Ya-

Yov, etc.), emmener d'un lieu dans
un autre; transporter, transférer,

au propre et aufig,: qfois poursui-

vre? RR. [X. ôtYw.

MExaYWY-O» ^? ('i)> translation,

transport.

MExaYcoYÔç, 6ç, 6v, qui trans-

porte.

* i\îexa«Saivujxa'. et Msxa-oatoixat,

f. ôai(>o(xat, Poét. prendre sa part

d'un feslin, manger sa part,— xtvoç,

de quelque chose, — xtvt, avec qn.

RR. \).. ûa{o[xat,

Mexa'SeiTcvéœ-w
, f. riaui, man-

ger après. RR. [x. Oî-iTr^ov.

MET
MexaSEXÉov, verbaldc (XExaoÉw.

IVlExa-oÉto-â), f. 6y|(7fo [aor. (X£x-

éùïiaa, etc.), délier pour attacher ail-

leurs. RR.(x. ôéo).

-k^ M£xaôrj[xioç, oç, ov, Poét. qui
existe ou se répand parmi le petiple :

qui est dans le pays. RR. (x. ô-^ixoç.

M£xa'8iaixàfo-(ô,
f. rjaw, faire

changer de régime ou de manière I
de vivre.

|| Au passifou au moyen, |
changer de vie , de régime. RR. |x.

Si'aixa.

Mcxa'5i5àa-x(o
, f SiSàÇw , ins-

truire d'une autre manière , ensei-

gner autre chose. RR. [x, ôioà^xw.

M£xa-ùîoo)[xt
, f. 8w(Tto , faire

part, donner une part,—xivoç owzi,

de quelque chose, — xivî , à quel-

qu'un. RR. [X. ôîôojjj.i.

k M£xa-5io|xai {sans fut.), Poét
comme [xsxaStuJxto.

JM£xa5i(i)xx£ov,'v. de [XExaoïwxw.

MsxaSiojxxoç, oç, ov, poursuivi,

rattrajjé : digne de recherche. R. de

MExa-ôiwxto, f ôico^o) ou Stw^o-

(;,at, poursuivre ou cjfois suivre de

près; par ext. rattraper, rejoindre :

au fig. rechercher avec empresse-

ment. RR. ]j.. ôtcôxw.

]\]£xaSito?iç, £0)ç (y)), poursuite,

action de rattrajjcr.

M£xa-8ox£a)-w , / 56^o) , chan-

ger d'avis "^ Il ne s'emploie guère que

comme verbe impersonnel. MexéSo^é

COI xaOxa psXxiw £lvai, Luc. vous

vous êtes ravisé, et vous avez cru

que c'était mieux, -k Mr\ ffçt [XExa-

oô^ri, Hérodt. pour qu'ils ne vinssent

pas à changer d'avis. M£xaÔ£SoYtJi.£-

vov {jioi [XY) ffxpax£U£(TOat, Hérodt.

j'ai renoncé à mon expédition. RR.
[X. OOXÉO).

'

MExa-So^dtî^w
, / ào-o), changer

d'avis. RR. {x. oo^â^co.

M£xa66p7iio?, oç, ov, qui se fait

ou qui fait quelque chose pendant

ou après le repas du soir. Ta |X£xa-

SôpTîia, le dessert. RR. {x. Sôpuov.

MExàSocriç, ecoç {^), partage, ac-

tion de faire part. R. [X£xaôiô(o(xi.

M£xaôox£ov, 1'. de (;.£xaStôa)(X'..

M£xaSoxix6ç, Ti , o'i , relatif au

partage ; qui aime à partager ; li-

béral, généreux.

* MExàSouTToç, oç, ov, Poét. qui

tombe au milieu de; intermédiaire,

qui est placé entre. RR. [x. Soûuoç.

k M£xaôpo[xàôyiv, adv. Poét. en

courant après, en poursuivant. R. de

M£xaôpo[xri , YJç (r,), poursuite,

action de couiir après qn : irruption,

incursion. R. [xExaxpÉ^w.

^ M£xàopo|xoç, oç, ov, Poét. qui

poursuit , vengeur , avec le gén. :

Néol. (jui vient à la suite de, avec

£7îi et le dat,

k j\l£xaSpo7rà5yiv , adv. Poét. en

cueillant après les autres ,
en gla-

nant. RR. (X. 6p£7iw.

* MExa-^uoij.at
,

/." oua"0[xat {aor.
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jj.eTSouv, etc.). Poél. avec l'ace. s«:>

couclier après, en pari, d'un astre.

1\R. \s.. Suofxai.

^ MÉTai:^£, adv. Poét. p. {iera^u.

M£Ta'J^£OYvy[j.t, f. (sO^o), déifier

ponr atlelor ailleurs on autrement.

KK. [x. Ç£UYvu(jLt,

M£Tà6£(Ti; , £w; (y;), déplace-

ment; transposition; changement:
nietatlièse, figure de rhétor. RR. [x.

TtOr,(j.',.

INUTaôcToç, o;, ov, changé, dé-

placé , transposé : sujet à se dépla-

cer, inconstant, changeant.

Mexa-OÉw, / 0£0(TO(ji.ai, conrii-

.•iprcs, poursuivre, d'où cjfois ratlra-

|u r, rejoindre : qfois changer de di-

rtclion, courir d'un autre côté. RR.
\l. Oc' to.

? MeraOsoa, Usez fj.£T' à6p6a.

* M£Ta•6a)p^^(7<TO|JLat, / i^^ofj.ai, P.

.s'armer en vue de
, pour aller à

;

.s'armer contre, avec l'ace. RR. (Ji.

OajpriOTTto.

* IVIsrai, Poét. pour (xerà, prép.

i< M£TaiYÔr,v, adv. Poét. eu pour-

.siiivant avec ardeur. R. (ieTatncra).

asseoir ou placer après; dans le sens

fient, s'asseoir auprès ou parmi, dat.

KR. (;.£Tà, ï^ui.

MeT-atpw, / apw {aor. {lerripa,

etc.), transférer, transporter : dans

le sens neutre, lever l'ancre, mettre
.'. la voile, d'où par ext. scix aller,

l)artir. RR. (x. aj'po).

* McT-aîffffCo
, /. ai'çto , Poét. s'é-

îuncer après
,

jioursuivre avec ar-

ileur. RR. |x. àicraw.

M£T-atT£t«)-à), / :q(tw, implorer,

supplier ; solliciter, mendier ; avec

le gén. demander sa part de. RR.
(X. alT£ti>.

MexaiTY]?, ou (6), mendiant.

MexatTioç, o; ou a, ov, tpii prend

part à , (pii contribue à ; complice
,— Ttvôç, de qe, — tivi , a\tr <pi.

RR. {X. atTioç.

t MÉTatTo; , oy (6) , Néol.p. (xex-

ainri;.

t Mexaiçvioç, o?, ov, Gloss. sou-

dain, subit. RR. |x. af^viriç.

t M£x-aiy(X£rj)-(ô, f r^tjto , Gloss.

se fatiguer, RR. |x. at)(|xiQ.

MExaiyjxiov, ou (xo), espace en-

tre deux armées
;
par ext. milieu

entre deux choses , intervalle quel-

ronqne. C'est le neutre de

•k M£xaiy{xto;, o;, ov, Puét. qtii est

entre deux armées ; par ext. (pii est

au milieu. || Au neutre, ]Vlexaiy[xiov,

ndv. avec le gén. au milieu de. frayez

(xexaiyjxiov.

M£xa-y.aO-£Çoviat , / EÔou[xai

,

s'as.seoir ailleurs; changer de place.

RR. (;,. xaxâ, £!^oij.ai.

Mexa-xaO-îiJaï, / (o-w, déplacer :

dan.i le sens neutre, s'asseoir ailleurs,

changer de place. KR. (x. xaxà, ïilio}.

Mîxaxa^J-oTv/iliw , /. iTw , armer

MET
d'une autre manière. RR. (x. xaxâ,

ÔTtXtîit»).

]M£xa-xaivt!;(o , / icru), renonve-

ler. RR. (j.. xaivîî^to.

Mexa-xa/iio-tô, /xaXéffO), man-
der ailleurs, appeler d'in\ autre côté,

ou simplement, appeler, fairevenir :

plus souvent, rappeler , faire reve-

nir : (jfois nommer d'un autre non).|l

Au moyen, ajtpeler à soi, mander,

faii*e venir. Rl\. (x. xaXéw.

Mcxaxàpiriov , ou (xô) , méta-

carpe, parue de la main entre les

doigts et le poignet. RR. [x. xapuô^
Mexaxaxa-xEO), f. yeucw, verser

en.suite, asperger ensuite. RR. |x.

xaxd, x-'*^'

M£xaxaxa4ûx*^'/4'^^*«>>ï"^fï''''*

chir ensuite. RR. (x. xaxà, 'i^dyjM.

M£xâ-x£'.{xat
, f. x£tao(J.at, être

placé ailleurs; être déplacé, trans-

porté, changé. Tèf,8oç (xexàx£txat,

Dém. cet usage est changé. 'H [x£xa-

çopâ (xexâxsixai à7tp£7râ);. Démet.

cette métaphore est forcée, m. à m.

transportée peu convenablement.

RR. (X. xel^xat.

IVlExa-xeXrjXÎÇoi, / ido», changer

de cheval. RR. |x. xsXir)?.

Mexa-xevow-w , f tÔTw , vider.

RR. [X. xsvôco.

Mexa'XEpâvvufxij/xspàffOJ, mé-

langer d'une autre manière ou dans

un antre vase : aufig. changer, trans-

former. RR. (X. xepâvvufit.

Mexàxepaç , axo; (6, t?i, tô) ,

tempéré, tiède, en pari, de Ceau, etc.

MexaxÉpaafxa, axo; (xo), mix-

tion, mélange.

* MexaxiaOov ou Mexex(aOov ,

Poét. p. {xexéxiov, aor. a irrég. de

(X£X£t(xi, / £i{xt, suivre, poursuivre
;

aller à la recherche de ; traverser en

co(U*ant, avec l'ace. Voyez t xtw.

.'MExa-x'.vt'cûw , / i^fTto , dépla*

cer ; changer. RR. (x. xivéw.

INlexaxîvr.txa, axo; (xô), ce qu'on

déplace; ce qu'on change.

Msxaxîvy^ai;, eto; (?;), déplace-

ment, changement.

lVltxaxivY)x6c , T) , ôv , déplacé
;

changé, ou susceptible de l'être.

Mexa-xîpva|xat , comme jxtxa-

xepàvvuni.

* Mexa«xtpvdw-«ï) ou Mexa-xîpvy,-

jxi, Poét. pour |xexaxEpâvvu|xi.

MExa-xXato), /" xXa'j<TO(xai, pleu-

rer après, c. a d, déplorer, regi-et-

ter , avec Cacc. \\Au moy. m. sign.

RK. [t.. xXai(o.

* Mexa'x),Ei?,fo,/i<TCi), Poét. nom-
mer autrement. RR. (x. xXeiI^u).

* ISlExa-x^Eio), Poét. m. sign.

MexdcxAyi«Ti; , ew; (f,) , action

d'appelena soi ou de rappeler: chan-

gement de nom. R. jxexaxaXÉti).

MsxixXriXo; , o; , ov , appelé

,

mandé.
I\1f.xa'xXiva),/xXivtô, courber ou

plier dans \m antre sens, toinner
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d'autre façon. || Au passif, prendre
une autre tournure. RR. jx. xXtvo).

McxàxX'.m;, £w; (f,), l'action de
courber ou de tourner d'une autre

façon.

]Nl£xa«xXûJ[o), f. xXûfTO), nettoyer

au moyen d'un cl) stère. KR.jx.xX-ji^a).

INlExa'xXwOto , / xXaxTti) , iiler

ou tisser de nouveau, ou autrement.

RR. tx. xXfôOw.

3l£xa'Xoi(xiiî(ji>
, / tTto , mener

dormir ailleurs : endormir ou assou-

pir dans l'intervalle. UR. \l. %o\.\i.i^ta.

jNlExâxoivo;, o;, ov , commun,
partagé : qui prend })art à la chose

euunnune. RR. (x. xo'.vo;.

t -Mexaxoivwvo;, o;, ov, Cl. qui

prend part, qui participe à quel-

que chose. RR. (X. xoivtovô;.

1 MExa-xoixîî^o), y^tiTto, faire chan-

ger de lit. RR. {x. xoixt^Iw.

iM£xaxo(xtor, , t,; (y;), l'action

d'emporter, de transporter. II. de

]M£xa'XO|xt!^a), f. îoti), trampor-

ter. RR. jx. y.o\ii.^u).

IMexaxovou/a, ta-^ (xà), et

Msxaxôv&jXot, tdv (ol), les par-

lies des doigts entre les phalaitges.

RR. (X. xôvôuXo;.

MExa-xoîïxo), / xô^b), frappera

un nouveau coin, en parlant de la

monnaie. RR. jx. xôitxti).

Mexa-xoa(xi(<>-<i>, / f,<jw, orner

d'une autre façon. KR. (t. xoo;xib).

M£xaxô<T(xT,rTi;, eco; (:?,), arran-

gement nouveau ; seconde façon ;

amendement, i-éforme.

AlexaxôiTfxto; , o; , ov , qui se

trouve au-delà de notre monde, 'là

(iCxaxÔTjxia, tout ce qui est entre le

ciel et la terre. RR. y.. xô<t(xo;.

IMExa-xpoûo)
,

/' xpoûati), virer

de bord ; au jig. changer d'avis.

RR. (X. xpoOfa).

Mexa-xxîîît*), f'\Qiùy rebâtir ou

bâtir ailleurs; refaire. RR. (i. xxC^b).

MexaxûÊÊUCTi;, eu»; (ifi), subst. dû

T\lexa'xu6cûa>, / eOirui, changer

ou transporter par un coup du sort.

RR. (X. X'jë£Ûu>.

IVlExaxuxX$o|xai>oùtiai, / i^ffo-

jxai , changer d'orbite , en pari, det

astres. RR. |x. xûxXo;.

IMêxa-xuXivôîO)-*!), / r.ao), et

Mexa-xuXîu), /' xuXtib), faire

rouler d'un autre côté.RR.|x. xuXîco.

? Mcxaxu)xîa, a; (t?i), et

"ÏVlExaxûixiov, ou (x6), espace en-

tre les vagues : par ext. Ilot, vagtie,

mer orageuse. RK. (x. xù(ia.

* Mexaxjjx'.o;, o;, ov , Poét. qui

détourne ou suspend l'orage, qui Mic-

cède à l'orage,— ixa; {pour diTrj;),

Eurin. de l adversité.

Mexaxûviov, ou (xô), grovse veine

ou peut-être le tendon du jari-el du

cheval. RR. |x. xûwv.

JNlixa-XaYXivcj, / Xr,$o|xat {aor.

txexE'X'Jixov), oiitenir une part dans,

participer à, gén. {s. ent. jxîpo; ou
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(xoTpav) : qfois accorder une pari

(le, faire part,—Ttvoç, de qe.

—

tivi,

à qn. RR. {x. ^ay^âvio.

Mexa-XaijLêdcva), / 'kr\'^o\}.a\, (aor.

[ASTéXaêov), 1° obtenir après un au-

tre : 2*' prendre en remplacement
ou en écliange : 3° recevoir pour sa

part; avec le gêii. prendre part à,

jirendre sa part de : 4" interpréter,

expliquer ; comprendre ou concevoir

(le telle ou telle nianière.||t° Mera-
),a[i6àveiv rPiv àpxiQV, Polyb. prendre

le commandement après un autre.

Tèv Xôyov (xeTaXaaêàvsiv ou shupll.

txeraXaésTv {s. eut. Xôyov), Polyb.

parler après, répondre.] h» 'I[xàTiov

aeTaXaêeîv, Xén. changer de vête-

ment. *H[xÉpav [xCTaXa|xêàveiv, Plut.

( lioisir un autre jour. MexéXaêov
t;^v *£XXr|Vixyiv xaxaaxeuriv Ttov 6-

-Xtov, Polyb. ils adoptèrent l'armure

l^recque en place de la leur. [13° Ms-
TaXa[Aêàvetv (xépoç. Déni, recevoir

une part. O08£[xiav «l^-J^çov (j-ETeXaSs,

fsocr. il n'obtint aucun suffrage.

^'OOev ToOvofxa (xeréXaêe, Tliéoph.

c'est de là qu'il a reçu son nom. Me-
•taXaêetv Tf\<^ (oçôXeiaç {s, ent. (jlé-

^q;^^ Ar'tstt. prendre sa part du pro-
lit.||4o Tov 'OSyaaéa eîç çiXoaocpov

ol TiaXaiol {j.£TaXa[JLêàvou(n, Eusth.

\es anciens voient dans Ulysse l'i-

mage allégorique d'un philosophe.

Au moyen , M£Ta'Xa[ji,êàvo[Ji.at

,

forme très-rare, revendiquer, récla-

mer la propriété de, gén.Mz'zcùs.ci.u.-

6àvo[xai TOUTOU tou 6v6(xaToç, Hé-
rodt. je réclame ce nom. RR. \i..

MeTa-XafJLTcaosuoixat, / euGr^cro-

ixat , être transmis comme un /lam-

beau qui passe de main en main.

RR. (X. Xa[X7iàç.

MeT'aXyew-w
, / i\a(ù , éprouver

plus tard de la peine, regretter, se

lepentir de, inf. RR. {j.. ak^itù.

k M£T'aXôr,ax(ji), / aXÔYJcra), Poét.

croître sous une nouvelle forme. RR.
ît. àXôr,ffxw.

t MsT-àXoto, Gramm. m. sign.

* M£Ta-Xr,yt«), / Xi^çw, Poét. ces-

ser, finir de
,
gén, RR. |x. Xtqyo).

MeTaXrjUTsov , verbal de [xsTa-

Xa|x6àvaJ.

MeTaXr]7rTix6?, ^o, 6v, partici-

pant, qui peut participer à : en t. de
gramm. qui se rapporte à la méta-
lepse. RR. [x. Xa(x6àvto.

M£TaXr,TCTix(ôç , adv. par méta-
lepse, en t. de gramm.

M£TaXr,uTÔ;, rj, ôv, communi-
qué, qu'on peut comnuuiiquer.

M£TàXTrj<|ytç, eto; (t?)), action de
j>rendre ou de recevoir après; suc-

cession, tradition : action de pren-

dre ou de recevoir en échange; é-

change
,

permutation : action de
j)rendre part, de participer; parti-

cipation, d^oîi par ext. communion:
action de prendre dans un autre sens

MET
ou de transporter dans une autre

langue : explication, interprétation :

métalepse, fig. de gramm. : allégo-

rie, yig. de rhét.

M£TaXXay;^, r[(;{i\), changement;
échange, troc; qfois objet échangé ?

transmission, succession, passage de

l'un à l'autre. METaXXayiPi toû ptou

,

Arét. passage de la vie à la mort.

R. [xôTaXXàffcra).

k METaXXaxT-iqp , v^po; (ô), Poét.

qui change, qui échange.

METocXXaxToç, o; , ov, changé,

échangé
;
qu'on peut changer ou é-

changer: changeant, inconstant.

MExàXXaHtç, ecoç (y)), change-
ment, échange, troc.

M£TaXXàp5(Ylç, ou (ô), directeur

des travaux d'une mine. RR. (xÉTaX-

Xov, apyoj.

M£T'aXXàa(r(o, / aXXà?(«), chan-
ger

;
permuter, échanger, transpor-

ter, transféi'er
;
prendre successive-

ment ou tour à tour : dans le sens

neutre , changer de , s'^éloigner de
,

dégénérer de
,
gén. Touov , ywpav ,

TToXtv [XETaXXàaaEiv, changer de lieu,

de pays, de ville. Etov (XETaXXàcrae'.v,

ou simplement jxETaXXàcrcreiv , mou-
rir. 01 [XETYiXXaxoTEç, les morts.

||

Au moyen, prendre ou recevoir en
échange : changer de, avec l'ace.

Qfoisdans le sens neutre, partir.RR.
;j.£Tà, àXXà<7ato.

k METaXXaxoç, à, 6v, Dor. pour
[XETaXXrjToç,

k MExaXXàoj-w
, f. •^(T(o , Poét.

chercher, rechercher ; s'informer, de-

mander; questionner, interroger,

avec l'ace, de la chose ou de lapers.

R. [xÉTaXXov ? ou [xetk, aXXo;.

MsTttXXEia, a; (;t[), mine pour
extraire des métaux: mine sous

une place assiégée ; fouille, en gé-

néral. R. [X£TaXX£ua).

]Vl£TaXX£Ïov, ou (to), mine.

MeTaXXEuç, £(oç (ô), mineur,
qui travaille aux mines : Gloss. es-

pèce de fourmi.

MsTàXXEuo-iç, ewç (^,), action de
fouiller une mine, travail des mines.

METaXXEUTTQç , ou (ô) , mineur,
qui travaille aux mines , ou en gén.

qui fouille profondément la terre.

MsTaXXeuTixo;, tq, 6v, qui a rap-

port au travail des mines ou aux
fouilles. 'H [XETaXXEUTtx-^ , s. ent.

TÉyvY], l'art d'exploiter les mines.

MsTaXXEUTO!;, "fit ov, tiré de la

mine ; métallique.

M£TaXX£Ûto
, f cvau) , creuser,

miner, ou dans le sens neutre, faire

des fouilles, creuser ui.-e mine : au
jig. chercher, rechercher ^vec soin :

ilfois comme (XETaXXt^to, 'îondamner

aux mines. R. {xétkXXov.

-k Mz-zaX^.riycOfPoét. p. [XETaXiQyca.

k METaXXriTÔç, ri, ôv, PoJt. qu'on

peut rechercher ou trouver. R. (j.£t-

MET
METaXXtZJto, / law, condamner

au travail des mines. R. [xÉTaXXov.

METttXXtxoç, Y\, 6v, qui se tire

d'une mine; métallique : relatif à
l'exploitation des mines.

? M£TàXXtov,ou(TÔ),c. [XEyàXXiov.

METaXXiTiQç, ou (ô) , adj. masc.

métallique; qui renferme du métal,

en pari, d'une pierre, d'un minerai.

METttXXtTiç, tooç {•}]), fém. du pr.

M£T'aXXot6(o-w, f.tâato, changer,

rendre tout différent. RR. [xETa, àX-

Xoioo).

METaXXotoxriç, êw; (i{), s. dupr.

MÉTAAAON, ou (to) , fouille,

mine : tout ce qu'on tire de la mine

,

comme métal , minéral , minerai :

mine ou tranch

II. (XETaXXdw ?

METaXXoupyETov, ou (tô), lieu

où l'on travaille les métaux ; mine.

R. (xSTaXXoupyo;.

METaXXoupyéto-tô
, f riatû , tra-

vailler ou extraire les métaux.
MEtaXXoupyia, aç(Tri), métallur-

gie, travail des métaux.

METaXXoupyôç, oçjov, qui tra-

vaille les métaux. RR. (xÉTaXXov,

spyov.

METaXXoypudoç, oç, ov, riche en
mines d'or. RK, [x. ypuaoç.

-^ MExàXixEvoç, Poét. pour\j.s.bak6-

[XEvoç, part. aor. a de [j,£ÔàXXo[xai.

METa-Xtjocpâfo-w, / yjarco, se re-

poser, cesser. RR. [xêtoc, Xwçào).

k METa-XtoçEO), f.rioto, Ion. m. s.

MôTajxàÇioç , oç , ov ,
placé en-

tre les mamelles. To [XETa^xàî^iov,

l'espace entre les seins, et par ext.

sein, poitrine. RR. jx. [j,ar6ç.

k METa'ixaiOîxai {sans fut.), Poét.

rechercher, chercher avec ardeur,

poursuivre. RR. (x. [xaiofxat.

M £Ta-[xav 6àvto, / (xa6TÔ(70[xai

,

apprendre autre chose, désappren-

dre pour s'instruire d'une autre ma-
nière : renoncer à, avec l'ace. RR.
rx. {xav6àvo).

M£T-a[X£(gw, / a(X£{<|ya), chan-
ger ; échanger,— Ti Ttvoç ou rare-

ment Ttvi, une chose contre une au-

tie.
Il
Au moy. prendre ou recevoir

en échange, ou simplement changer,

échanger : qfois se remplacer , se

succéder. RR. [x. àfXEiêo).

Metocjxei^'iç, £wç (t^) > change-

ment; échange.

METa-p-ÉXôt,/ (xeXyjotei (aor. {X£T-

£[X£Xr,aE, etc.)j verbe impers, qui se

construit avec le dat. Où jx£Ta(X£X£i

[j.ût ouTtoç à7TûXoyr,ca[X£v(x), P/af. je

ne me repens pas de m'ètre ainsi jus-

tifié. M£Ta(x$Xov a'jTtô,se repentant,

comme il se repentait. M£Ta[xEXïi<Tav

éjxoi, m'étant repenti. RR. (x. jxéXe'.

de (xÉXt*).

METttfxÉXEia, aç (t?i) , repentir,

regret , changement d'avis.

? METa-[x£X£0[xai-oû(xai , c, (XETa-

aeXojxai.
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McTafjieXirjTtxoç, tq, 6v, sujet à se

repentir.

Mez<x\Lzh\x6t;, ri, 6v, dont on se

repent.

k MîTatxeXiYi, v)? (:?i), /o«. p. jieTa-

(xeXeia.

MeTa-{JLéXo|xat , f. |xeXy,<7oixai

(aer. {jLSTEfjieXriÔYiv, c^c), se repen-

tir, — Ttvoç ou xi ou iizi tivi, ou
q/oisrivi, de qe, — Troirida; ti, d'a-

voir fait qe. To {X£Ta[AcXyiTÔ[xsvov,

AV//. le repentir qui viendra après :

Piul. ce qui causera du re[)entir.

M£Ta[xéXov, vo^'ez (/.eTau.£Xet.

? MexàfxeXoç, oç, ov, repentant.

MsTàp-eXoç, ou (d), repentir.

-k M£Ta'ii.éXiTo[jLat , f. (xÉX'i'oiiai,

Poét. chanter avec ou parmi, àat.

RR. jx. (xéXTîojxat.

* M£Ta-[X£(JLèXo}iLai, Poét. p. {xera-

(X£Xo(xat.

M£Ta(xrj9£ia, aç (ii), sagesse ac-

quise après coup. RR. [x. (xy;oo|xai.

INkTa-fxîyvufxi,/' [xî^w. mélanger
d'une autre manièi-e : mêler, con-

fondre,—Tt Tivt, une chose avec une
autre. RR. [x. (xi'yvuixi.

MeTa[xt^, adv. confusément.

MeTocfxiÇtç , ew; (rj), nouveau
mélange; confusion.

^ METa-ixtayo), / (xi'Çw, Poèt.pout

[xeTafxiyv'jjxt.

METa-fxopçoto-àJ, / to<Tti), trans-

former, métamorplioser. RR. (x.

tXOpÇYÎ.

METafxopçoxTiç , ea>ç (r\) , trans-

formation, métamorphose.
METajxooyEucrt;, eto; (i?)) , action

de provigner, de transplanter. R. c^<'

M£Ta-ixo<Ty£uw
, / euao), provi-

gner; transplanter. RR. [x. [xoTyo:.

Mex-aixTré/o),/" [xeT-afx^Éçd) </(>/•.

a (X£Tri[X7ri«Tyov , e^c), vétir d'iiiit-

autre manière ; faire changer d'ha-

l)it.
Il
Au moy. M£T.a|X7t£xo[xai , /

jxsT-ajxipÉÇofxai ( aov. jxeTT,|x7:i«Txô-

{xy)v, etc.)^ changer d'habit, ou (jjois

d'extérieur, de l'orme, etc. : se revê-

tir d'une chose au lieu d'une aiilrt-,

d'oîi (lufis;. prendre en échange, ou
iimplemi^/it changer de, avec l'ace.

RR. (j.. à(X7t{axt*).

M£T'a(xOvw, f. uvw, poursuivre

pour tirer vengeance. RR. jx.àfxûvw.

M£T'a|xçiâî|f»>» / à<Tiù, et

]Vl£T-aij.9i'£vvu[xi
, / (X]x^\'ifiui

,

comme (x£TaiX7t£j(a). || Au moyen,
M£T-a|xç'.«£vvu(xat, comme (XEratixTri-

yo[i.a.i,aupr. et au fig. RR. fx. àjxçî,

EVVU(Xl.

* METaixioXioç OH MeTotfxiûvio;,

oç, ov, Poét. sans consistance; vair»,

inutile. RK. |x. àv£[xtûXto;.

•k MExava-yiYvuxTxojxai {aov. {X£t-

avEyvwaOyjv), Pwc/. changer de senti-

ments. RR, [X. àvà, YtyvaxTxio.

k McxavaiéTYi;, ou (6), Poét, c.

(xerovàTTr,;.

* MExavacTâfTioç, oç, ov , Poét.

pour {XEravàcrtaTo;.

MET
METavàoTTaCTiç, ewc (y)), émigra-

tion. R. [XETaviaTYijxi.

MeTavàcnaTOç, oç, ov, qui émi-

gi'e, qui s'exile : traversé par de fré-

quentes émigrations.

METa'va<TT£ija> , / Euaw, chan-

ger de demeure ou de pays ; émi-

grer. || Au mojerif m. sign. R. de

METavàariQ!;, ou (ô), qui change

de demeure ou de pays; colon, émi-

gré, étranger : Poét. errant. RR.
[XETa, vaio).

• METavttffTio;, o;, ov, Poét. m. s.

METavàdtpta , a; (f,)
, fém. de

{XSTavào-TrjÇ.

? METa»v£i<TOjxai
,
/«/«r de (xe-ca-

Vl<T<TO[Xai.

McTa-vEixu, f. st\xîji ,
partager,

diviser,— Tt<rî , entre quelques per-

sonnes. RR. |x. vÉfxo).

t METa-vEOfxat ou veû{xai, Poét. c.

(X£Tavi(r<J0u.ai.

MET-avOÉto-tô, f. ri<7W, défleurir
;

par ext. changer de couleur. RR. (x.

àvôe'fc).

METa-vtJ^a) ou vitttw, / vî^^w

,

déverser, transvaser. RR.jx. vîÇtd.

METaviTTxpi;, loo; (fj)» *• ^"l'

xûXiÇ, dernier coup de vin que l'on

boit aj)rès laver. RR. (x. viTtxw.

t MexâvtuTpov, ou (tô) Gl, m. stgn.

k M£xa-vi<T(T0jxat,/"v£i<T0jxat,Poe7.

passer ailleurs, d'un antre côté;

s'en aller, partir; retourner, revenir:

avec face, aller vers, se diriger vers;

aller trouver ; chercher, rechercher.

RR. {X. vi<T(ro(xat.

M£xav'î(TXYi(xi, / {xeTavowrrnffw,

déplacer; chasser; transplanter; ban-

nir. || Au moyen mixte, MExav-iaxa-

(xai, f. (x£xava'TXY,<TOjxai {aor. jxex-

avE'TXTjv , etc.)^ se déplacer, s'expa-

trier, émigrer. RR. (X. àvî<TXiQ[xi.

MExa-voE'w-w
, f.yoY\(7iù , penser

après, réfléchir ensuite : changer d'a-

vis, se repentir, avoir du regret.RR.
jX. VOEW.

MExavotiTixé;, t), ov, sujet à se

repentir.

MExâvoia, a; (t?i), changement
d'avis, repentir, regret : Fcci. péni-

tence, </'f« A^éo/. géntiflexion ; <•//

t. de r/iét. correction, figure par la-

quelle on feint de se reprenare.

MeX'avxXÉw-tô , / r\atù , trans-

vaser, puiser dans uti vase pour ver-

ser dans un autre. RR. [x. àvxXÉto.

t MÉxaÇa.Ti; (•^), AV<;/. é<lieve<»u
;

principalement^ écheveau de soie
,

d^oii par ext. soie. R. (xexâyw?

t Mexà^iov, ou (xè), dimin. dunréc.

+ MExaÇoTioiô;, 6;, ôv, ?iéol. qui

file de la soie. RR. [xÉxaÇa, tcoiew.

MexœÇû, adv. dans l'intervalle
,

dans le milieu , entre les deux : avec

te gén. entre, dans l'intervalle, au

milieu de; pendant, dm-ant , en at-

tendant. * lloXXà (XExaÇù oupect,

Hom. il y a beaucoup de montagnes

dans l'intervalle. iI>iXoi; r^ i-^^ç>oii f,

MET 90 (

{xexaçû, Aristt. ami ou ennemi ou
entre les deux, c. à d. neutre.
*0 , i?i , xo |X£xa?û

, qui est entre
les deux, mitoyen, intermédiaire.

01 |X£xa?ù xÔTToi, les lieux intermé-
diaires. 'O jXExaÇù xpôvoç, l'inter-

valle de temps. Ol [xexaÇù QadiXEt;,

Plat, les rois qui ont régné dans l'in-

tervalle ou depuis ce temps. Tô jxe-

xa^û , l'intervalle, l'espace entre. 'Ev

xô) (XExa^u, dans l'intervalle; en at-

tendant. IVUxa^ù àfxçotv, Plat, entre

les deux. Msxa^ù Xôytov, Plat, au
milieu de la conversation, IVUxaÇù
u7îoXa6u>v, Xén. l'interrompant.

||

Ai'ec le part. IVlExa^ù Xs^wv, Dém.
tout en parlant, pendant que je par-
lais. M£xa$ù aùxoû Xe'yovxoç, Luc,
pendant qu'il parlait. RR. jx. Çvv
pour orûv.

McxaÇuXoYEto-w
, / r,<Tt»), faire

ime digression dans un discours.

RR. {X£xa$û, Xôyoç.

-"NlExa^uXoYÎa, a; (yi) .digression,

chose dite entre parenthèse.

t MExa^ûxY,;, r.xo; (f,), 3Vo/. le

milieu, l'intervalle. R. fXExaÇû.

MExaSuxpiyXuçiov, ou (xô), l'e*-

E
ace entre les triglyphes d'un enta-

lement. RR. jx. xpiyXuçov.

MExa-TcaiGaytoYEto-ôj , /! :q<rb)

,

élever autrement. RR. ixexâ, natSa-

YtoY^****

MExa-TTcâôeûa), f tdata, éleTer,

instruire d'une autre manière. RR.
|x. Ta'.Ssub).

k Msxa-TraiçdffCTOfxai {sans fut.) ,

Poét. s'élancer , en pari, des éclairs.

RR. \L. Tratçotdfftu.

? M£xaTTàXXô(xai , / naXoû(xat

,

Poét. tirer au sort avec d'auti-es.RJl.

(X. tzâXkiti.

M£xaitapa-Gi'8ù)(xi,/"6â>at«j, faire

passer de l'un à l'autre ; transmettre

par tradition : donner succe&kive-

ment aux uns et aux aulres.RR. (t.

irapa, oiôcjpit.

Mexa7rapa'Xajx6âv(i),/ Xr|\|;o{ia'.,

recevoir par tradition successive.RR.

(X. 7ï. Xafxêàvo).

MexanâpoSo;, ou (^), entrée sur

la scène d'un deuxième eha*ur.

Mexa'Tïauofxat, /"naÛTOjxai, ces-

ser par intervalles ; se reposer : s«»

repos«'r dans l'intervalle dv,gén.R\\.

|x. TraOo).

? -MexaTrau^TwXf,, "«i; (Vi), Poét. ces-

sation , interruption. Lisez piutut

en deux mots (xexà irau<T.

Mcxa-iteiOo), /.' treiao), dissuader,

faire changer de résolution, jj Au
passif, changer de sentiments. RK.
(X. iteiOw.

M£xaTreip!iojiai-â)|xai,/â(TO|xat,

essayer d'une autre façon : changer ,

varier. RR, |x. 7:£ipàa).

MsxàTCEKjxo;, oç, ov, dissuadé.

// se confond avec

MExaTiEKTxé;, -n, 6v, qu'on peut

dissuader. R. |x€xaitetOw.
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MeTaTTetxTCTso;, a, ov, ntij. v.de

|XSTa7ï£[JL7rW.

]MeT!X7î£(ji7iTo;, o;, ov, appelé,
mandé. R. de

MtTa-7rs[jntw,/"7is|j,<|^(i>, envoyer

après; renvoyer : (jfois envoyer clier-

cJier.
Il

ytu moy. envoyer chereher,

faire venir, mander, aiipeler.RR. (x.

•jtS(X7ra).

M3Td7r£[jL4'i?, £*<>? {"h), l'action

d'envoyer chereher, de faire venir.

M5Ta7:êpi«(77îàa)-w
, f. airâo-o)

,

attirer d'nn autre côté. RR. [x.Trept,

crTTdto.

MfcTaTtetreTv, voy. [xeraTciTCTw.

MeTa'7r3<T(T£U(o,^eu(76), changer
(le pièces an jeu de dames ou autre

srmhlahle : au fig. changer, rendre
différent. RR. (x. tiettô;.

MeTa-7r£Ta[xat ^.'^7î£T0!J.ai,/'TCTyi-

(jo[xai, comme (jLEÔtTrTaaai.

McTa-TTETTEUCO,^//^./?. [JLETa7r£(T(7.

MeTa-TtTQyvufxi,/' 717)^0), ficher ou
planter ailleurs ; construire dans un
autre endroit. || Au moy. m. sign.

R.R. ^JL. Tn^Yvufxi.

MeTa-TT/i^âw-w
, f. i^aw, sauter

d'un lieu à un autre ; au fig. passer

à. RR. (X. TTYiSàco.

MeTaTnQûYicrt;, ecù; (f,), saut, pas-

sage brusque d'un lieu à un autre.

MeTa-Tityo), /"utofxai {aor. fxsT-

éîîiovjf^c), boire après o« en échange
d'une autre boisson. RR. [x. irivoi.

]M£Ta*7tt7rpà(Txto,/''7r£pào-to {aor.

{xeTETCEpaaa , e^c), revendre. RR.
p.. 7Ul7rpà<TX6i).

M£Ta«7lÎ7:Tù)
, f. 7C£(T0U(Xat (fl07*.

|x£T£7i£(7ov , etc.) , tombcr dans un
antre endroit ou d'un antre côté

;

letomber : tomber en d'autres mains
ou au pouvoir d'un autre : changer
de place, de foime, de nature, ou
simplement changer ; tourner au-

tiement ; tourner à mal ; tomber
en décadence ; dégénérer. MsTa-
TttTi-covTEç ),6yoi, Jrr. espèce d'ar-

guments, m. à m. discours retour-

nés. 'Ocxpàxou jx£Ta7:£a6vTQç,Proc.

la pierre étant retournée , c. à d.

les avis ayant subitement changés,
métaphore tirée du jeu nommé ô-

<7Tpaxîv8a.RR. (x. nmxm.
MsTaTcXaffi!;, eajç (tq), et

METaTcÀadixô; , où (ô), transfor-

mation : sorte de lutte ou d'exercice

gymnasti(|ue : en t. de gramm. méta-
plasme, changement irréguliçr dans
la forme grammaticale d'un mot.

MtXT.-Tzk'i.actxi
, f gtXdffo) , trans-

former, changer, rendre différent:

en t. de gramm. changer par niéta-

pla.sme/« terminaison d'un mot.RK.
|x. TcXiffcrw.

MeTaT:).a(>Tixû);, or/r. par méta-
plasnie.

t MeTaTtÀoixevoi, wv (ol), Closs.

ceux (pii ont été métamorphosés ou
déifiés. RR. (x. TiÉXofxai.

Tk ]\Ic7a-7t) ww
, / 7;),a)(7W , Poéf.

MET
poi4r jxSTaîiÀs'w, changer de route en
naviguant. RR. (x. itXÉto.

MeTaTïVEÎiffat , inf. aor. i de

MsTa-TivEto , f. TuvEueyo) , repren-

dre haleine : avec le gén. se reposer

de : avec l'ace, tourner ses désirs

vers, ne plus respirei*que, cpec/'acc.

RR. (X. TîVECO.

MExaTivoTO , îi? (ri) , action ou
temps de respirer; repos.

METa-TToiÉw-œ
, / Yiaia, refaire

,

réformer, changer. ||>^« moyen, avec

le gén. prendre sa part de ; s'appro-

prier, s'arroger. RR. [x.Tiotéo).

MsTaTroir^atç , £(oç(rj), réforme,

renouvellement.

? METaTroirjTviç, ou (ô) , celui qui

change, qui réforme.

]M£Ta7toiY)Tix6ç, Ti, 6v, propre oji

enclin à refaire, à réformer.

t METaiîoîvioç, oç, ov , Gloss. qui

venge, qui punit. RR. {x. ttoivvi.

? MeTa-uowrvùw, f vao) , Poét.

avec l'açc. s'empresser autour de qn,

pour le servir.l\\\. |x. ttoiitvuco. D'au-

tres récrivent en deux mots.

MexaTCOfXTtiQ, y,; (t?)), c. [XEra-

TCSIX'i/lÇ.

t MsxaTcovTio;, oç, ov, Gloss. au

milieu de la mer. RR. {x. tcovto;.

t MÊTa7rop£u8r,v , qdv. Gloss. en

poursuivant. R. c^e

jVlExa-'jropEÛoiJ.at, f. eOcFO(xai,

se transformer ailleurs : avec lace.

marcher vers, d'oîi au fig. poursui-

vre, rechercher, ambitionner; ven-

ger, punir. RR. [x. 7iopE0o[xat.

Mexa^TTOpOTTOlEW - w
, f. TQaW

,

changer le mode d'agrégation molé-

culaire des corps, m. à m. ouvrir de

nouveaux pores, en t. de méd. RR.
[X. TcopouotÉa).

M£TaTîopo7roir,G-iç, £<4i;(-r,), et

METaTTopoTTopia, aç (yi), ouver-

tme de nouveaux pores, et par sijite

changement dans la constitution des

coi'ps, en t. de méd.

MexaT^oTÉov, v. de [Lzza.izivto.

METOtupaaiç, scoç (yj), revente. R.
[XETairiTcpàa-y.o).

t MExaupaTYi;, ou (6), Gloss. re-

vendeur.

k MsxaTTpETiyiç, 7];, e';, Poét. supé-

rieur, éminent, remarquable, distin-

gué entre, dat. R. de

MExa'TïpÉTiw {sans fut.) , se dis-

tinguer, exceller entre, dat. RJl. p-

TrpeTîw.

]\l£xa7rxà[j.£voç, r\, ov, part. aor.

1 de [4.£6i7rxa[xa:.

* INÎEXtt'TrxotÉw-tL)
, f. r^abi ^ Poét.

pour [XExaiîxoétu , effrayer, effarou-

cher : dons le sens neutre , s'enfuir

par prainle. RR. [x. tcxoieo).

MsxaTTXwai; , £wç (t?)) , change-

ment de place, instabilité: change-

ment des affaires, renversement, ré-

volution, défection : en t. de méd.

métaptose.MExaTtxwc-îiîî.ûYwv,^/!/-.

sorte d'arguments. R. p-ExaTTiuxco,

MET
IM£Ta;xxo)Tiy.6;,-ô, ov, changeant,

inconstant.

Mexauxtoxoç, ôç, ov, m. sign.

? MsTaTixwxwç, adv. du préc.

MexaTcupYiov , ou (xô) , c. (xsao-

TIUpYtOV.

MExa-TccoXÉœ-w
, f. y](nti, reven-

dre. RR. (X. TCtoXÉO).

M£x-apÔ£U(jo
, / e\)c(ù , dériver,

faire arriver par d'autres canaux.
RR. [X. àpÔEuo).

^ Mexapi6(xioç, oç, ov, PoeV. com-
pris dans le nombre de , dat. : qui

est en honneur, eu pstime. RR. [x.

àp'.6[x6ç.

Msxap'^àTcxo), / pà'j'a), coudre
autrement, d'où par ext. refaire, re-

manier, reconstruire.RR. (x. pàuxo).

MExap'pÉw, f. pBxioix) ou çisùao-

[xai, couler dans un autre sens : le-

fluer, avoir un mouvement de re-

ilux : au fig. passer d'un lieu ou d'iui

objet à un autre : cjfois act. faire

couler d'un autie côté, dériver, d'oie

par ext. transporter. RR. (x. pÉo).

k M£xap'pi^6a)-à)
, fi Muai , Poét.

déraciner. RR. [x. piÇa,

k Mexap'pimCo),
fi.

ico), Poét. en-

lever par \m souffle , d'où par ext.

enlever, balayer, aufig.KR-.\t..çii'!zi^iii.

Mexap'piTtxÉoj-a), pour
Mexap'pÎTrxto,/ pîti'w, jeter d'un

autre côté, rejeter : renverser, chan-

ger : faire passer d'un parti dans \m
autre. RR. p,. ptTtxto.

MExappoYJ, YÎ; (f,), et

MExàppoia, a; (y)), reflux. R.
p-ExappÉco.

M£xap'pu6(X£a)-à), /'r,TW, et

MExap-p*j6p.tî^ta, fi iato, rajuster,

remettre eu ordre : donner d autres

proportions ou une autre foriiu; :

transformer, changer: aufiig. C(,r-

riger , réformer, d'oie par ext. châ-

tier. RR. p.. puôpiî^w.

M£xappûO[xicriç,£a><;(f,), réforme.

M£xap'^u6p6tp-à), comme y,£xap-

pu6pi^co.

t M£xap'^\Jtaxo[xat , Néol. pour
p.£xapp£a).

t Msxâppuaiç, ewç (yj), Néol. p.

[XExâppoia.

MExapatoXEcrysw-w, fir,(j(ù, agi-

ter d'oiseuses questions sur des ma-
tières ardues. R. de

MExapo-toÀécry-iri;, ou (ô), spécu-

lateur oiseux. RR. pExàpatoçjXÉaxvî.

M£xapcrioX£a/ia, a; (yj) , disser-

tation oiseuse sur des questions ar-

dues.

MExapcrioXoYÉoj-w, /"rjfffd, s'oc-

cuper de questions ardues et vaines.

RR. p. XÔYOç.

MExapatoXoYia, aç (fj), c. psxap-

crioX£<ixi3c.

MexapciûXoyoç, oç, ov, c. p,sxap-

aioXÉaxYlç.

MExàpcrioç , oç ou a, ov , haut

,

élpvé : qui se tient dans les jilus hau-

tes régions : qui lient la haute iper :
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qui porlc la tête haute , (Poîi par
ext. fier, hautain : qfois gonflé, bour-
soufilc : (ifois vain , futile

, qui se

laisse emporter à de vaines pensées.

Ilveufjia {jLETàpCTiov , respiration ha-
letante. IIpôaoiTTov (xsxâpaiov, figure

bouffie. 'EXtxiSeç [jLexàpcrtoi , espé-

rances qui nous enlèvent hors de
nous-mêmes.Ta [XETàpaia , les phé-
nomènes célestes ; cifois les cieux

,

les airs. R. {jiETatpw.

MeTapatôw-w
, f. wcro) , élever

dans les airs : enfler d'orgueil. R.
(xsTàpcrioî.

Méxapo-iç, ewç (:?;), l'action d'eu-

lever, de transporter; enlèvement,
transport ; déplacement ; départ. R

.

fieiaipo).

MeTa-ffaXeija), f. eOaw, ébranler.

RR. (JL. o-aXeOdj.

* MsTa-creuofJLai (sans fut.), Poct.

s'élancer après, courir vers, poursui-

vre, suivre, ace. RR. (x. az\)tû.

* MsTa-axaipo)
,

/" axapw , /•oei'V.

sauter entie om parmi, dat. RR. p..

axatpw.

JVIeTa'crxeuà^a),/âat«), arranger

d'une autre façon, réfoimer, refaire,

changer; faire changer d'habit, d(>

guiser.||y^« moy. déménager, dans te

sens actif ou neutre ; changer de
résidence, émigrer; changer d'ha-

bit, de mœurs, etc. RR. jx. crxeviàîia).

MeTaaxeuaTTtxoç, r\, ôv, qui ai-

me ou qui facilite le changement.

MeTa<7xeuri, ^ç {^\ changement,
réforme.

MeTa-o^xEuwpeojjLat-oùfJLai
, f. i\-

<70{i.at , changer, permuter. RR. \x..

(jxeuwpéofxai.

MeTtt-axrjvôw-w
, f. axTco , trans-

porter sous une autre tente ; dons
le s. neutre , transporter ailleurs sa

lente, sa demeure. RH. [jl. (yxrjvôu).

MeTa-CToSÉto-àJ
, / yjoai , chasser,

expulser. RR. [i. aoQioi.

MeTa-CTTiàto-â)
, f. aTzàrnà , tirer

d'un autre côté; arracher, emmener,
eiiq)orler. RR. p.. gti6.iù.

v MexacTTTwv et MeTao'7tci[i.£vo;

,

Poét. part. aor. 2 act. et moy. de

k MexaCTO-ai , wv (al), Poét. brebis

d'un âge moyen, (|ui ne sont ni jeu-

nes ui vieilles. R. t^exa^u.

k Alexaao-EOo[xa«, Poét. p. [Xcxa-

<TÊUO[Jiai.

k INIexào-a'uxo!;, oç, ov , Poét. (pii

s'élance après, qui poiusuit. R. (XExa-

(T£Oo|xai.

,M exà(TTa(Tiç , ew; (:^) , déplace-

ment, changement : éloignement,

bannissement, émigration : révolu-

lion : mort. R. [ji.£6inxT,(xi.

ÎNkxacrxaxéov , verhal de (xeO-

i'Txr|[j,i et de {jLeOÎTxajxai.

]\]£xa<Txaxtx6;, f,, 6v, changeant,

remuant; qui change, (|ui déplace.

ISlExâfTxaxo;, 0;, ov, transporté.

* M£xa'(jX£ty_(o, / (TXEtÇw , Poét.

MET
courir après, suivre, poursuivre,

chercher, aller trouver, ace. RR. (x.

ax£i5(w.

ÎVJ£Ta«(TT£X>,o{JLat, / (rT£Xoû[xat,

envoyer chercher, mander, faire ve-

nir. RR. fx. GziWw.
k Msxa'axevw, / arevo), Poét. gé-

mir après, c. à d. avoir du regret :

act'tv. déplorer avec gémissements.

Il
Au moy. m. sign. RR. {x. axs'vo).

MExa'G-XEçavôcù-tô, f. (âaia, cou-

ronner d'une autre façon. RR. |x.

OTEÇavÔtO.

MexacrrnOioç, oç, ov, situé entre

les deux seins ou entre les pommet-
tes de la main. || Subst. MExacxiQ-
610V, ou (xô), espace entre les seins,

etc. RR. [X. crxY^ôoç.

k MExaerxoiyei', adv. Poét. à la file,

de suite, sur une seule ligne. RR. [x.

crxoTjroç.

M£xa-(TXoiy_£i6t»)-a>, f. tùcto, trans-

former en d'autres éléments. RR. [x.

(txoixeTov.

M£xa(TToi)^£tw(riç , etoç (t^), trans-

mutation.

M£xa<Txotj(t, o^c. c. {X£Ta<rxoix£i.

t M£xa-o-xotj((!îaj
, f iatù , AVo?. ^.

{XExa<7Xoix.£i6a).

* MExa-axovaxiÇw, / Cao) , Poét.

pour [XExaaxEVw.

MExa-(Txpaxo7î£5EiJaj , / Eucro)

,

faire sortir de ses campements, met-
tre en marche : dans le sens neutre,

décamper.
Il
^u moy. décamper,

clianger de camp ou se remettre en

marche. RR. jx. (TTpaxoTreSEuo).

MsxacrxpETrxixô;, tq, 6v, qui re-

tourne, qui change.

MExa'<Txp£ça) , f. <TTpé4'w , re-

tourner, tourner dans un autre sens;

présenter d'une autre manière ; dé-

naturer, changer; faire passer à un
autre état , et ordinairement à un
état plus fâcheux : (jj'ois dissuader,

apaiser , fléchir : Eccl. convertir :

qfois dans te sens neutre, se retour-

ner, et par ext. changer, céder, flé-

chir; Poét. s'intpiiéter OM s'occuper

de, gén. \\ Au moyen et au passif,

se retourner, faire volte-face : ({Juis

retourner, revenir sur ses pas, au
pr. et aufig. RR. (x. (TXpéço).

MExadxpoçâSyiv, adv. en arrière,

à reculons. R, (XExacrxpEÇfo.

MExacrxpoçin, ti; (t?i), l'action de

retourner, de se retourner ; change-

ment ; en t. de tact, conversion.

k M£xa-(Txpa)çàio-à> , Poét. pour

(XExaixpéçw.

MExadxûXtov, ou (to), colonnade,

galerie. RR. (x. axûXoç.

M£xa<Tuy'Xp(vo), /' xptvw, en t.

de méd. renouveler le corps par l'é-

vacuation de toutes ses humeurs.

RR. fx. (T'jv, xptvw.

MExaauyxpiot; , ewç {i\) , en t.

de méd. métasyncrise , renouvelle-

ment du corps par l'évacuation de

toutes ses humeurs

MET 903
MExaT'jyxpixtxô;, r,, 6v, qui re-

nouvelle le corjis, etc.

1 MExacrufx-éàXÀojxai, f. 6aXoû|xai,

aider, secourir. RR. |x. cnj[xS(iXXto.

M£xa<7Uv-xî6Y)[xt, / txExacuv-ôi^-

<To>, recomposer d'une autre façon.

RR. [X. (7UV, xî6r]îxi.

MExa-cupo), f (Tvtpw, tirer ou ar-

racher d'un autre lieu. RR. (x.CTÛpo).

M£xacr?atp{Ça),/î(Tto, renvoyer

la balle, RR. |x. cçatpîJlti).

MExa(T9aipi(T(x6ç, oO (ô),ractioa

de renvoyer la balle.

M£xàa-/£(Ti;, z(ù^ (f,), c. (xeOeÇiç.

METa«crxYi[xaxtÇu>, / taw, revêtir

d'une autre forme ; transformer : vê-

tir d'une autre façon; déguiser. RR.
[X. G/r](J.axîÇ(i>.

MExatryYifxàTKTtç, ew; (t^), trans-

formation ; déguisement.

]VlExa(TXTn|Aaxta{xo;, ou (ô), m. s.

MExàxaÇt;, Ewç (i?j), changement
de l'ordre de bataille; passage à une
autre chose. R. de

IMExa-xàardO) , / xà^a) , disjiostT

dans un autre ordre, et spéciale-

ment , dans un autre ordre de ba-

taille ; faire passer dans une autre

classe; transférer. || y4u moyen .

MExa-xaTTOtxai, f. xâ^ojxai, passer

ilans les rangs de, aveciz^o^ ou Ttapâ,

et t'acc. RR. |x. xàd^to.

Mexa'Xtftr.ixt, f (XExa-Oi^CTW, dé-»

placer; transposer ; changer. Msta-
xiôÉvat xôv pt'ov , Diog. mourir.

||

Au moy. déposer, d'oïl aufig. quit-

ter, changer, se corriger de, se dé-

faire de, avec tacc. ou rarement avec

le gén. : changer d'avis ou de lan-

gage, se rétracter, se dédire, ou avec

l'ace, i-étracter. RR. |x. xt6r,(xt.

k MExa'XÎxxo), / XtÇofxai , Poét.

enfanter après ou plus tard. RR. |x.

XÎXXO).

MExa-xpÉno), / ^^i'i^tù, touriuT

dans un autre sens, retourner. || .lu

passif, ]M£xa«xp£UO(xai, / xpainqoo-

(j.ai, se retourner : rt«^^. faire atten-

tion à, avoir égard à, s'inquiéter de,

gén. RR. |x. xpéiru).

* INlExa-xpÉço) , / 6p£«j'o> , Poét.

nourrir, élever parmi , le rég. ind,

au dat. RR. (X. xpÉçpo).

Msxa'Xpsyo), /" 5pa(xoû|xai, pas-

ser en courant d'un lieu dans un au-

tre : €ivec l'ace, courir après, pour-

suivre. RR. |x. Tpéyft).

t Mexa'XpoiràsOfxat , / âo-o(xai,

Ctoss. comme (X£xaxp£7ro|xa'..

k MExa'XpOTtaXiÇofxai, {sans fut.),

Poét. se retourner; tourner le dos

pour fuir. RR. [x. xpoTT^.

MExaxpoTiV), f,; (i?i), changement,

inulatiou, retour : (i/'ois soins, égard*.

R. (jExaxpiTTw.

k MExaxpoma, a; (f,), P.m.sign.

MExàxpo::o;, 0:, ov, cliangeant,

versatile ; changé ,
retourné; réci-

proque. "Kpya (XExâxooTTOf, Hés. re-

présailles.
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* METa-TpwTiâco-w, f. riatti, PocL

pour tiexaTpsTito.

* MeTa«Tpa))(àa)-(î>, /yjaw, Poét.

pour (jLcxaTpéyw.

MeTa'TUTtôw-w, f. tôcrco, former

sur un autre moiléle, Irausforiuei-

,

chauffer. RR. (jl. tutiôw.

MeTaTVTTwatç, £W(;(if)), tiansfor-

niation.

MeT'auYaCt«>, / ào-w, se distiu-

guer par son éclat, par sa blancheur ;

Poét. regarder. RR. (x. ctùyà^oi.

k Mex-auSàw-w , f yjaw , P. avec

le dat. parler au nùlieu de : avec

l'ace, parler à, s'adresser à. RR. (x.

aùôàh).

* METàuOiç, adv. P. plus tard, eu-

suite, après, de nouveau.RR. ji.auôtç.

MexauXoç, oç, ov, c. {xéaauXoç.

Merauptov, adv. après-demain.

*H (xe-rauptov, s. ent. yj[Aépa, le sur-

lendemain. RR. (JL. auptov.

MsTauTtxa, adv. aussitôt après.

RR. [A. aùiiy.a.

* MeTaÙTtç, oû^c. Ion. p. (X£Taù6i;.

t MÉTauTo;, J/iscr. pour {j^STa.

Meaauxévtoç, oç, ov, situé der-

rière le cou. RR. [i. aùyviv.

Mexa^çépto , / {xeT-oto-to ( ao/-.

(xerrjveYxa, e^c), transporter, Irans-

lërer : rapporter , ramener : faire

passer dans une autre langue, tra-

duire : en t. de gramm. exprimer
métaphoriquement. RR. \l. çépco.

X Mexà-cprjp.i, / çyjaw (ao/-. [j,£t-

éçYlv) , Poét. avec le dat. parler ou

dire au milieu de ; avec l'ace, par-

ler à, dire à. On peut rattacher à ce

verbe l'aor. 2 [xereiTiov , comme st-

iiov je rattache à léjio ou àyopeua).

RR. [X. 9r((xi.

Mexa-çoiTaw-ô}, /" iq<tw, passer,

aller de l'un à l'autre.RR.fjL. tpotTaco.

Msxaçopà, ûcç (yj) , transport,

translation : en t. de rhét. méta-
phore. RR. (X. çs'pco.

MExa-çopéœ-à) , / •^<to) , comme
jxexaçépw.

Msxaçoprixoç, oç, ov, qu'on peut
transpoi'ter ; muable.

+ Mexa-cpopi^o), f. iaoi, ScJiol. par-

ler par métaphore. R. (xsxaçopà.

Mexaçopixôç, y], ov, métaphori-
que, figuré.

Mexa^opixôiç, ar/r. par méta-
phore, au figuré,

Mexa-çpàîito, / àdw, exprimer
oM expliquer autrement; transpor-

ter dans une autre langue, traduire,

interpréter, imiter.
|| Au moyen,

réfléchir après ou ensuite, d'oîi avec
l'ace, considérer ou examiner dans
un autre sens, dans un autre temps :

Poét. délibérer ou se consulter avec,

dat. RR. (X. çpàî^co.

Mexàcppafft;, eto; (ri), action de
transporter dans uno^ autre langue ou
d'exprimer en d'autres termes; imi-
tation d'un passage ; tiaduction : en
t. de gramm. mélaphrase.

i\lET
MexaçpaaxTjÇ, ou (6), traducteur,

interprète ; imitateur, copiste.

Msxacppaorxixoç, vj, ov, qui con
siste à interpréter, à traduire, à imi-

ter : qui a rajjport à la métaphrase
ou qui aime l'emploi de celte figure.

Mexdcçpevov , ou (xô) , la partie

supérieure du dos entre les épaules:

par exi. le dos : (jfois B'ibl. les ailes :

Poét. le dos de, la surface de. RR.
(X. çpriv.

Msxa-çpiaaw, f. çpî^w, frisson-

ner après. RK. |x. cppicrcto.

Mexa-çpovéco-w , / Yjcrfo , chan-

ger de sentiment. RR. [x. çpovÉw.

jMsxacpuxeia, aç (:?)), ti'ansplan-

tation. R. r/e

Mexa-çuxsûo)
, f. eOcw , trans-

planter, déplacer. RR. [x. çuxeOto.

Mexa-^uo), f. çucro), pousser ou

faire naître ensuite. |1 Au moyen,
Mexa-'fijojxai, /.' (j.£xa'9uao|xat (aor.

[xexeçuv, etc.)^ changer de nature ;

qfois naître après, RR. (x. tpuw.

k Mexa-9(t)v£co-w
,

/' '(\Gto , Poét.

avec le dat, parler au milieu de :

avec l'ace, parler à. RR.. [x. çwvrj.

* M£xa7à!^0(xai, / xâ<3"0(xai, Poét.

reculer, s'éloigner, se retirer de, ^ew.

RR. [X, yéX,o]X'xi.

M£xa}(àXx£yaiç, Ewç (i?i), refonte,

second travail des métaux. R. de

M£xa-)(aXx£ijw, /.' Euato, refon-

dre, reforger OM retravailler les mé-
taux, RR. [X. j(aXx6ç.

MExayapaxxrjpiÇw, f.iGw, faire

changer de caractère , de forme.

RR. (X. yapaxxir]pî2(a).

M£xa-yapdccr<ja), / àço), marquer
d'une autre empreuite. RR. [x. ya-

pâaato.

M£xay£i[xafftç , £wç (fj) , hiver

tardif. RR. (x, y£T[xa.

t IVlExayEipyiat;, lis. {X£xay£tptcriç.

MExa-yeipi^to, f. to-to , mettre

dans la main : g/ois changer, échan-

ger : plus souvent, prendre en main,
d'où au fig. manier, traiter, em-
ployer, mettre en œuvre, discuter,

examiner , administrer , soigner ;

qfois prendre par la main. || Au
moyen , manier , avec l'ace, ou le

gén. : plus souvent avec l'ace, trai-

ter, administrer, exercer, pratiquer,

s'occuper de ; traiter de telle ou telle

façon. RR. (x. y£ip.

M£xay£ipto;, oç, ov, qui est en-

tre les mains.

Msxa/ttpicrao:, où (6), et

MExax&îpicT'.ç , ewç (r,) , manie-
ment; administration; traitement,

k M£xa-Xcûo[xa',, Poét. moyen de
Mtxa'yi<Ji

,
/.' yfdaoi {aor. (j.£x-

£y£a) , transvaser. || Au moy. Poét.

javaler
,
pomper ou absorber de

nouveau. RR. [x, yÉa).

-k M£xay06vioç, oç, ov, Poét. élevé

au-dessus de la terre. RR. [x. yôtôv.

M£xà/oipov, ou (xô), et

Mexà^^oipoç, ou (6), cochon dont

MET
la naissance a été tardive; cochon
nain. RR. {x. yotpoç.

t MExa-yprjfxaxiîîw
, f 1*7to, Néol.

appeler d'un autre nom. RR. (;,.

ypy][xaxî2iw,

M£xayp6vioç, oç eta^ ov, posté-

rieur dans l'ordre des temps; qui

vient après coup; tardif; qui appar-
tient à la vie future : Poét. haut, éle-

\it, pour [x£xayOôvtoç?RR,{x. ypôvoç.

M£xàypovoç, oç, ov, postérieur;

tardif; futur.

MExa'ypwJ^a) et M£xa'/_pœvvu[xi,

/ ypwaio, teindre en une autre cou-

leur ; revêtir d'une autre apparence,

d'une autre forme. RR. jx. yptoÇw

ou ypwvvufxt.

M£xaypcaax£OV, -verbal du préc.

Mîxa-ytopÉw-o), f. yjo-(o, changer
de lieu; reculer ; s'en aller. RR. [x.

ytopio).

MExaywpyjaiç, ewç (rj), change-

ment de lieu, départ.

-k M£xa''I>atpci),/"[X£xa-4'apû),Poe7.

repousser ou écarter doucement

,

sans effort. RR. (x. <{^atpw.

t MExa-ij/aXàGCJto
, /. dc^oj , Gloss.

reculer ou écarter doucement avec

la main. RR. jx. <b<x\<xacuà.

M£xa-4'viy{!^o[xai, /to-oixai, trans-

porter ou changer par un décret.

RR. (X, 'hTi^i'Qui.

M£xa<]>rjcpi(7iç, etoç (vi), change-

ment opéré par un décret,

i\]£xà'jiu?iç, £a)ç (t)), rafraîchis-

sement, repos. RR. jx. <|>ûxa).

? M£xa4'"jy(oaiç, £wç(ri), c. [X£X£(x-

^l^uytoaiç.

k M£X£a(7t, Poét. pour (X£X£i<rt

,

3 p. p. de [X£X£t(xt, /éaoïxat.

M£X£êr,v, aor. a de [xsxaSaivto.

]\l£X£Y-ypà9to, f.
yçi6.'\icôy chan-

ger l'inscription. RR. [X. £v, ypàç6J.

JVlEXÉYyyoç, oç, ov,c. [itdiyyvor,.

M£X£Y-x£vxpi^(o, / iaoi, greffer

sur un autre pied : au fig. trans-

planter. RR. [X. £V, XEVXpîî^O).

IM£X£Y-X£f«J, / x^^*^'^» transva-

ser. RR. [X, £v, yitù.

k MeTéziTzav y Poét. pour [leizi-KOVf

parler au milieu de, parler à, dat.

RR. (X. 1 erzoo.

k Mexéyioi, Ion. et Poét. p. (XSXYÎ,

3 p. s. subj. de ^c'xôtixi.

M£X'£i(xt, / \i.t\-iao\}.tx\(imparf.

}X£XYÎv, e/c), avec le dat. i" exister

entre ou dans l'intervalle : 2° être

parmi ou au milieu de : 3° appar-

tenir ou échoir à quelqu'un pour sa

part, lui être dévolu, lui être permis.

En ce sens il est aussi impersonnel.\\

1° -k Où yàp "Ka-oaixAi] ye [j.£X£(7(J£-

xat, Hom. car il n'y aura aucune in-

teri-uption.l|2° l^Oavàxotç (X£X£Ïvai,

Hom. être au nombre des immor-

tels,l|3o 'Ap£x-?iç oùoèv (xipoç (xéxecrxt

xolç Trovr,poIç, Jsocr. les méchants

n'ont pas la moindre part à la vertu.

Mt'xETXt [xot xouxou, Plat, j'ai part

à cela. Où (xexov aùxoTç 'E7tioàp,vou,
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Thitc. n'ayant pa-s de droit sur Épl-

(lainne. 'A).X' où (jlôty^v aùxol; xra-

vsiv, Soph. ils n'avaient pas le droit

(le tuer. RR. \j.. £i(xi, être.

lVl£T-£i(JLt, f. £t(jLt {imparf. (jlst-

v,îiv, e/c), passer d'un autre côté,

et autres sens de [jL£T£pyo{xat, avec /<•-

c/uel i/ se confond. KK.\i. £Î[xi, aller.

-k M£T£Ï7îOv, Poét. aor. a irrég.de

* Metc'!;, ETaa, h^Ion.p. [xsOci;,

/;fl/7. «or. 2 ûi'e [jL£6iyi[Ai.

* M£T£i(7à[X£voç, Y], ov, PoeV. ayant

poursuivi, atteint, attaqué,^a/7. aor.

I ffJOJ. de (X£T£l{JLl, /" £t[it.

M£T£ic7'êaiv(o
, / êT^aop.ai , en-

trer dans un lieu au sortir d'un au-

tre, ou simplement passer dans. RR.
a. el;, paiv to.

M£T£ia-'2'jvw et M£Teio''5uo{i.at,

f. 8u(70[xai [aor. [i£T£ta£Ouv , etc.),

pénétrer d'un lieu dans un autre.

'RR. [X. £tç, ûuvw ou ôuo[JLai.

M£T£Îa-£l[Jl.t, f. £l[Xl, et

M£T£i(T'£pxo[xa'., / £XeijffO{iat,

comme (XEXEicrêaîva).

* M£T£{a), Poét. p. [XSTEOJOM [XExà).

M£T£X-6aiva), /.' érjC70(JLat, sortir

d'un lieu pour aller dans un autre.

RR. |x. £x, paivci).

MîTôx-SiêàCto, / êiSaTO), faire

passer d'iui lieu dans un autre. RR,
|j,. £x, P'.êàîia).

M£T£x6o),-ô. •?.? ('^/), déplacenjenl,

expulsion, RR. \x.. èx, fJdtXXw.

METÉxyovoi , o)v (ol) , descen-

dants. RR. |A. Exyovoç.

M£T£x-5£xoH^ai» / Ô£$o[xa'., rece-

voir ensuite 6»/< à son tour. RR. (x.

èx, Ô£yo[xat.

M£T£x-Stoa)U.t, / ooWw, passer

delà main à la main. || ytu moyen,

faire passer entre les mains d'un au-

tre mari. RR. p.. ex, Stowjxi.

M£T£xou[ji.a, aro; (t6), vêtement

de rechange. K. de

M£Tcx-50a), / Sudio, faire chan-

ger de vêlemenls,||.^« moyen, chan-

ger de vêtements. RR. p.. èxoûw.

k M£T£X<rV£a>
, / 7l7£'ja<i>, Poét.

s'exhaler avec ou parmi, dat. RR.
[i. èx, uvew.

M£T£X'9£pW, / (X£T£^OÎT<0 (oo/-.

p.£T£^Y;vôYxa , etc.), emporter ail-

leurs? Poét. s'emporter après, ù la

suite de, ace. RR. \x.. £x, çÉpto.

Mti'tki-^y<ùy f.
eké-^^di, convain-

cre et faire changer d'avis. RR, a.

èXéyyui.

M£X£>£U(io{xat,/. de (leTEpxoixai.

M£T£X£y<TX£OV, Verbal du même.

M£T£[A'Satva), /" êYi(70(i.at, passer

d'un vaisseau dans un autre. RR. (x.

£V, patvo).

IM£Tc[JL'êiSà![a) ,
/" àato , faire

passer d'un vaisseau dans un autre,

embarquer sur d'autres vaisseaux.

RR. |x. £[j.Siêà!;a).

* M£T£(X[jL£vai, Dor. et Poét. pour

{xeTEÎva'., de \^ixt\<^\..

MET
MeT'Su-iroXdifo-w, / YJaro), reven-

dre. RR. [jL. èjjLUoXâw.

k M£T£[xq;uToç, o;, oy , Poe't. im-

planté ou greffé sur une *aulre tige.

RR. jJL. £|X9UT0Ç.

IM£X£jx-4'V);(6a)-tr)
, f toco) , ani-

mer d'une autre âme; faire passer

une âme dans un autre corps. RR.
(JL. i[L'\l\J-/^6lù.

Me-:z[X'l\>-j(^tù(7i!;, ew; (-f]), pas-

sage d'une âme d'un corps dans un
autie, métempsycose.

MeT£vÔ£ai; , ewç (^) , l'action

d'attacher dans un autre endroit.

R. fAtTEVoéd).

MexEV'Ss^TiJLÉw-w, / ri(Ttù, et

MtXEv-SÉco-w, f. T^Gti), attacher à

un autre endroit; enchaîner dans

dans d'autres liens ou dans une autre

prison. RR. [x. Èv, Sfo).

MexEv-StoûaxojJLai, comme az-zz-v-

û'jojxai, moyen de

Mexcv-ouo), /ôûdoj, faire chan-

ger de vêtement, avec deux ace. ou

avec tace. de la chose et le dat. de

lapers.\\Àu moyen, M£X£v«SOojiai, /'

O'jTOji.at {aor. (j,£X£V£8uv, etc.), chan-

ger de vêtement : revêtir en échan-

ge,— (jxoXrjv xiva, \m habit, — xt-

voç ou àvxî xtvo;, en échange d'un

autre : qfois passer dans, entrer dans,

avec etç et l'ace. RR. [x. èv, oûto.

]Mex£v£YX£Tv, ////. aor. a et

'Ms.zz\riVoya,parf. </<; jxExa^Epo).

k MeX'SvvÉttw [sans fut.), Poét. a-

vec le dat. parler au milieu de : avec

Cacc. parler à. RR. (x. èwÉTito.

MEXEv-awixaxôw-cjj/axj-to, faire

passer dans un autre corps. RR. |x,

Êv, (7to[xa.

M£X£v<ra)(xàxa)<Tt;, eox; (^), pas-

sage dans un autre corps.

Mex£v.xt0r,{xi , / Otqo-o)
,

placer

dans unautrelieu.ll-^// moyen, faire

transporter. RR. (x. £v,x(br,ixt.

Mex£$'atpéo|xai-oû[xai
, / atpr;-

<TO|xai (rtor. fX£xe$£i).6(xrjV, etc.), en-

lever et transporter ailleurs. RR. fx.

£x, aipe(o.

M£xe$av-i«TXTr)ixt, / (xexe$ava-<TTr4-

<7ai, forcer à changer de demeure,

déplacer violemment, chasser. RR.
[X, èx, àvâ, îdxrjjxi.

]M£X£$avx)£(o-w, / T^oro), trans-

vaser. RR. [X. èx, àvxXeo).

Mçx£$âpxu(Ti(;, ew; (i^), amélio-

ration , redressement , raccommo-
dage, RR. |x. èx, àpxuo).

* M£X£$£X£po;, a, ov. Ion. et Poét.

l'un après l'autre, plus usité au pi.

Qfois simplement pour tpielque au-

tre, un autre. RR. {x. èx, Sxîpo;.

* MsxÉov, Ion. pour (xexôv, part,

neutre de. |X£XcHXi.

* MexÉTîEixa, rt'/i'. PofV. plus tard,

ensuite. RR, [x. cTCEixa.

M£X£7ci'Ypâçoi)
, / Ypâ'l'O), ins-

crire autrement ; revêtir d'iui autre

titre, d'une autre inscription. RR.
(X. éuî, -^^i^tù.
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M£X£7tiS£(Ti;, £0); (^), l'action de

renouveler de vieux bandages, Y^.de

M£X£7:i'5£o>-tt)
, fr^aca, lier avec

d'autres bandages, RR, (x, èiii , oéw.
? MEX£T:i-xr,8£uw, / eOctw, changer

de système. RR. (x. iTzivrfitdtù.

t MzX'ZTZtù, inus. prête à |xexi-

9T)[xi Jo« ««r. a [xexeïttov.

'Mzi-zpâ.iù-û),
f. i'jOi, transvaser.

RR. |x. èpâo).

t MÉXEppoç, o;, ov, Éol. et rarr

pour {XExpto;.

MEX'Épyojxai, /"£),£'j<70jxat {aor.

[X£xfjX6ov , etc.), 1° passer d'un lieu

à un autre ou d'une chose à une au-

tre chose : a** avec l'ace, marcher
vers ; courir après ; aller trouver ;

s'adresser à : 3° prier, solliciter : 4"

chercher, rechercher, revendiquer,

réclamer : S" atteindre : (>" poursui-

vre, punir, venger.
Il

i» MsxsXy.Xu-

Otibc CLTzb xcôv TTpaYfxâxeov et; xoù;
âvopa;, Luc. ayant passé des chose-,

aux personnes. MexeXÔwv ô «rrpaxô;

itpôç l\vxtovtvov, Hérodn. l'armée

ayant passé du côté d'Antonin.
||

a» 'EyÙ) Ô£ ïlâptv [xExeXsûaotxat

,

Hom. j'irai trouver Paris, MîxeXO:
xaûxTjV aOxô;, Pliai, adresse- toi à

elle. 'EYtù os âXXov; t.^tj vexpoù;
(X£X£X£Û<ro|xat , Luc. et moi je vais

chercher d'autres morts. ||
3» Mex-

e'pyofxaî (xe rpô; Osûv xà>Tj6èç tl«

"jretv, Hérodt. je te prie au nom d«
dieux de me dire la vérité. ||4" Mcx-
éXOexe xo'j; çojpa; ^ivY;Xaxoûvx£;,

Synés. suivez les voleurs à la piste.

* MexyjXOov ôÉpac , Eurip. ils allè-

rent à la recherche de la toison d'or.

'AYopavofxiav , ÛTraxsiav |xexeX6eîv,

Plut, rechercher l'éddité, le consu-

lat ; solliciter ces honneurs.|| 5* Eù-
6ù; v£oi ovxs; xô àvopîlov (xîxèp-

yovxat, Tliuc. jeunes encore ils at-

teignent à la vertu, à la force de
l'âge nu'ir.||C» ]M£X£pxo[xai xôv 90
via xoù uaxpéî, Antiph. je pour-

suis le uietirtrier de mon jière. * Mex-
eXOeïv xivà xt, Euripid. poursuivre

contre qn la vengeance de quelque

crime. RR, |x. épyo.uai.

* Mex£«TT:ov, P. aor. a de |xe9é'na).

* MçxEddsOovTO , Poét. p. |xex-

eaeOovxo.

* !Vlex5<i(rvT0, Poét. 3 p. s. aor. a

Je (xsxaaeOoixai.

* Mexîdxew;, Ion. pour jxEOfTxo);

ou {xïOe<txyixu)?, part. par/. Je (xe6-

laxaixa'..

SlîxÉTXY.v, <Tor. a de a:0(<TT5uai.

^UTi(r/Yi%a.t par/, de {xexî/to.

Mexcx£Oriv,aor. ipass. de [Lira-

x{Or,(xt.

* MsxeûaSs , Poét. pour {xeOéotît

,

3 p. s. aor. a de (xeOav&dtvo).

* Mex-eûyojxai, /EOÇojxai,/*. for-

mer d'autres vieux. RR. fx. eJxo|xai.

Mexéxo), / jXcO.£Çw (flor, (xcx-

EfT/ov, etc'), avec le gén. ou rarement

avec l'ace, avoir part à ,
participer
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à, avoir $^ part de, jouir de, — -ît-

v6;, de qe,— xiv{, avec qn. Tî \l&x-

éyti TÔ upô; x6
;
qu'à ceci de com-

mun avec cela? Ta (jLSTadxeî^v , la

participation : Q/'ois la variété, le

changement? RR. |x. e^w.

• MeTeo) , Poét. pour [xstw, sii/^J.

prés, de (xÉxeifxt, / éaojxai, ou Ion,

pour (xsOw, suhj. aor. 2 de [jLs6tY][JLi.

Merstopta, a; (t?i) , distraction,

étourderie, oubli. R. [xcxsiopoç.

MeTEwpî^o) ,
/' îato , élever en

l'air, élever bien haut : au fig. éle-

ver le cœur , l'àine ; enfler par de

vaines espérances; cifois exciter à la

révolte ? en t. de marine , conduire

en haute mer : dans le sens neutre,

s'élever ojl^ })leine mer , cingler en

haute «CT.
Il
Ju passif, s'élever : se

gonflej^^qf/ /ig. s'enorgueillir, être

attentif et suspendu dans

être incertain , incons-

if. de méd. prendre l'air.

I^piffi;, eto; (yj), et

r£a)pio-(x6ç , où (ô) , l'action

en l'ail-, d'enlever : en t. de

méd, gonflement : au fig. orgueil,

lierté, hauteur. R. (xeretopi^w.

? MexewpoSoxeca-w, / yj^o), élever

bien haut ses espérances. RR. {jls-

TÉtripOÇ, 60X£(0.

MeTEtopoOripaç, ou (ô), adj. masc.

qui saisit sa proie dans les airs. RR.
(X. ÔYipào).

M£XEa)poxo7r£to-tô,/"iQ<7W, diva-

guer en parlant des choses célestes;

disserter à perte de vue , se perdre

dans les )Hiages. RR. (x. xottto).

MeTetopoXeffyeco-à)
, f. yiaio , m.

sign. Voyez tAE-capaioXecrj^éw.

]VIcX£Wpo)>éGX''1Ç> 0^ (0) >
comme

(lETapCTlOÀÉaXTI?.

McT£topoXoY£w-u>
, f.-f\(7Ui , dis-

serter sur les phénomènes célestes.

Pi. (xexEtdpoXÔYoç.

METEcapoXoyta, aç (rj), discours

ou traité sur les phénomènes céles-

tes ; météorologie.

MexEtopoXoyixoç , iQ , 6v
, qui a

lapport à la météorologie.

MexEwpoXoyoç, oç, ov, qui parle

ou qui s'occupe des phénomènes cé-

lestes, de la météorologie : qfois qui
disserte à perte de vue, qui lient

des discours emphatiquement frivo-

les. RR. y.. Uyui.

MEXÉwpov, voyez |j,£X£topoç.

M£X£a)po7îoiÉa)-w , / rjaw , éle-

ver, hausser. RR. {jl, Troiéto.

M£X£a)po7ïo>>Éa)-w,/r,(7a), habi-
ter dans les régions élevées : s'occu-

per des choses célestes. R. de
IVlexEcopoTiôXo; , oç , ov

, qui
voyage sans cesse dans les hautes ré-

gions, aujig. RR. (i, 7io),£(i).

MexEcopoTTopéto-ôj, j.-(\Q{ù, voya-
ger dans les airs. R. de

MEXEtopo'Jiôpo;, oç, ov, qui voy-
age dans les airs. RR. {X. TropÉw.

Mexewpôppiîjoç, 0:, ov, qui a les

MET
racines à la surface du sol. RR. p..

MetÉapos, oç, ov ( camp, oxe-

poç. sup. ôj^axoç), 1° haut, élevé

dans les airs : 2° qui s'élève ou qui

reste à la surface, superficiel : 3° qui

est au large ou qui cingle en haute

mer, en parlant d'un vaisseau : 4°

enflé, gonflé : 5" au fig. qui est ou

qui tient en suspens; qui est dans

l'attente ou à la veille de, prêt à

agir, à partir, etc.; qui reste en sus-

pens, indécis, incertain ; 6° iifois

distrait, hébété : 7» qfoïs fier, su-

perbe
, qui va tête levée, d'oîi par

ext. fougueux.
Il

i» Ta [XExÉoùpa

,

les lieux élevés : les choses élevées,

célestes ou aériennes ; les phénomè-
nes célestes, et plus spécialement les

météores. !.\7ro xoO [XEXEtopou, Thuc.
d'un Heu élevé. MExÉiopoi xaî xe-

xa[X£vai çXÉêEç, Gai. veines saillan-

tes et gonflées. *'0[X|xaxa (XExéoipa

,

Xén. yeux saillants. ||
2° MEXswpa

xal où paOuppij;à ècrxi, Théoph. ils

ont les racines superficielles et peu
enfoncées. MEXEwpôxepov 7tv£Û|xa,

Gai. respiration courte. ||
3» 'OXxàç

opfxoùaa {xexEtopoç, Thuc. vaisseau

mouillé au large.
||

4° *r7iox6vôpia
|X£X£(i)pa, Hippocr. hypocondres gon-

flés. ||
50 'Etp' éxào-xwv xtùv -rrpaxxo-

[xévtov {XEXEwpoç, Luc. attentif à ce

qui se passe et toujours en suspens.

ITôXeiç [X£X£ti)poi Tcpôç àîioaxaaiv
,

Suid. villes prêtes à se soulever,

ïlpàyfxaxa [XExéwpa, Dém. événe-

ments qui tiennent dans l'attente ou
qui sont encore incertains.MExÉwpoç

SixY], £ea;. cause pendante. MEXEwpoç
h.^yr\,Hérodn. interrègne.||6» Voyez
ci-dessus (X£X£topia.l| 70 Taùpoç xat

(XEXEcopoç £i(xt , Luc. je suis fier et

superbe. "Iutuoç (XExÉwpoç, Xén.
cheval fougueux. RR. [x. àsipo).

Mex£t«)poaxo7r£(i)-à), f :^aco, ob-
server les phénomènes célestes. R.
[XSXEtOpOCXOUOÇ.

MEXEtopoaxoTTixoç, r\, ov, qui a

rapport aux observations célestes.

*H tXcXEwpocrxoTTiXT^, s. ent. xiy^vri,

l'art des observations célestes.

MEXEwpoaxoTitov , ou (xà) , ins-

trument pour prendre les hauteurs.

MEXEtopoffxoTTOç, OÇ, OV , qui

observe les phénomènes célestes.

RR. {X. ffXOTCEW.

k M£X£a)po(7oçio-xiQÇ, OU (6), Com.
philosophe toujours perdu dans les

hautes régions, RR. {x. aoçian^ç.

• MsxEwpoduvri, Tjç (-ï^), Poét. élé-

vation. R. [XEXEWpOÇ.

MEXEtopocpavyjç, TQÇ, £ç,qui pa-
raît élevé. RR. [x. 9a{vo[xat.

k iVlEXEWpoçÉvaÇ, axoç(6), Comiq.
charlatan qui fait des dupes par lui

étalage de hautes connaissances.

RR. jx. 9£va$.

M£X£a>po9pov£ca-w,/" ^o-w, être

fier, être vain. RR. p.. <|)-pov£u>.

MET
Mexetôpo);, adv. haut, bien

haut : en suspens, dans l'attente:

avec fierté , d'un air allier. R. (j.£-

XÉWpOÇ.

t MEx-î^Xat, wv (al) , Gloss. bran-
cards d'une voiture. R... ?

_
M£xr,Xuç , uSoç (ô , y\), étranger

qui vient d'un pays dans un autre.

R. {X£X£pxo[xai.

k MExyjvÉfxioç, oç, ov, Poét. qui
vole avec le vent , aussi rapide que
les vents. RR. {XExà, âv£[xoç.

k MExrjopoç, oç , ov, Poét. pour
p.£X£a)poç, suspendu en l'air : an

fig. vain, inutile. || Au neutre, Ms-
xrjopa, adv. vainement. Voyez |xe-

xÉwpoç.

MEXYÎpa , aor. i de (XExaipw.

• MEXTQaEorOat , Jon. pour [xeô-

T^aEdOai, fut. moy. de p,£6irj[xi.

* Mexieiv, Ion. pour (xeOiévai, inf.

prés, de [X£0iy]|xi.

k M£x-iy)[xt, Ion. pour \iz^'vr^\s.\.

'M.tX'Wfjsi
, f. {XExa-axT^ato , Att.

pour {X£X£J(tO.

? jVlExixT^Xai, ôJv (al), c. (XEXYÎXat.

MeX'Oiax(j;a), / tato, faire virei*

de bord. RR. [xExà, ofa^.

k MexoixEcïta, aç (r,), Poét. chan-
gement de demeure : Bibl. transmi-

gration, déportation. R. de

? Mexoixéxriç, ou (ô), comme [xéx-

otxoç.

M£x-oix£(o-w, / 71(70), éuilgrer,

changer de demeure : habiter un
pays comme étranger. RR. [x. oixÉio.

MEXOtxTQffiç, Eiriç (t)), émigration,

MExotxia, aç (yj), séjour dans une
ville en qualité d'étranger : (ifois

émigration ? R. [xÉxoixoç.

Mex-oixiî^o), f i(T(ji), transporter

dans une autre demeure, dans un au-

tre pays ; forcer d'émigrer : bâtir

ailleurs, fonder en d'autres pays.
|j

Au passif et au moyen , changer de
demeure ou de pays , émigrer : s'é-

tablir dans un pays étranger. RR. [x.

olxt^w.

MEXoixtxoç , Y] , ov , d'étranger
;

relatif aux étrangers domiciliés.

Mexoixiov , ou (xà) , taxe que
payaient les étrangers domiciliés.

||

Au pi. MExotxia, tn"^ (xà), fête athé-

nienne, en mémoire de la réunion

des bourgs en une seule ville ?

Mexoîxioç, oç, ov, qui protège

les étrangers, épitk. de Jupiter.

Mexoixict^xôç, où (ô), l'action de

faire émigrer , de transplanter dans

un autre pays ; l'action d'émigrer.

MsxotxtcrxYiç, où (ô), qui fait

émigrer
;
qui peuple une ville d'é-

trangers, ou qui la fonde ailleurs.

M£X'Oixo5o(x£a)-w, f. r\aiù, cons-

truire , bâtir dans un autre lieu.

RR. p.£xà, olxoôo(j,£a).

-k M£xoixoô6[xoç, oç, ov, Poét. qui

change de demeure.

MÉxoixoç, ou (ô), étranger, qui

demeure hors de son pays : à Atliè'



MET
les, étranger domicilié : cj/uis sim-

>lement, hiihitixiil? IIR, \j.. otxo;.

MeToixocpùXa^, axo; (ô), niagis-

rat chargé de veiller sur les élrau-

[cvâ. RR. [xéroixoç, cfvldaaoi.

MsT'Oi'xofxai, / o\.yri(jo\i<xi, Poét.

vccl'acc. aller après; suivre; pour-

iiivre ; attaquer ; aborder ; s'adres-

(1 à ; chercher, recherchei-. RR. \i..

]M£T'Oia)viCo(i,ai, / i(TO(iat, re-

ouimencer sous de nouveaux aus-

lucs. RR, \}.. ouùv'\X,o\}.a.i.

MsT'OxXàJ^w, / (x<H)i, s'agenouil-

er ou s'accroupir dans une autre at-

ilude, changer de position : aller

/accroupir ou se hlottir quelque
lart. RR. {x, ôxXà^O).

t MeToxcoj(i^,Yi;(^), ^t/.^;. (jLSxoyv;.

MsTOV, part, neutre de {isTôCTXi.

M£T-ovo(X(x^to
, f. dato , appeler

i'un autre nom. RR. jx. ôvoii.à^a).

jMexovoixacia , a; (:?i), change-

aient de nom : en t. de gramm. mé-
tonomase.

? MsTOTiiri, yjç (yj), en t. d'arcJùt.

métope, espace entre les trigljphes.

RR. \L. ÔTtY).

Mexôiciv, af/f . comme [xeTOTriaôe.

? MÉTOTri; , looç (in) , vengeance

,

punition qui suit une faute. D'au-
tres lisent [xst' ot^iç.

PoeV. derrière, par derrière : ensuite,

plus tard. RR. jx. OTCiaGev.

McTOTtwpa, a; (ri), c. [xsTOTîWpov.

MeT07twp{î;a>, / l'cto, ressembler

ù l'automne. R. [xsxÔTrtopov.

MsTOTTojpivoç, :q, 6v, qui \ient

à la lin de l'automne.

MîTÔTcwpûv, ou (tô), l'ailtourne.

RR. (xerà, Oîrcôpa.

? JVieTÔTiwpo; , 0;, ov, comme ite-

TOIlWpiVOÇ.

* Mer-o pixii;to, /o«. />. (jt,e6op(i.ii;w.

]MeTÔp)(iov , ou (tô) , distance

entre deux rangées d'aibres ou de
ceps de vigne. RR. (x. ôoy^o;.

1 M£T'OT<T£W-tI), / Yiniù , GloSt.

détourner les yeux. RR. |x. oorae.

MsTouata, aç (y)), pai'ticipation,

société, communauté. R. (x£Tei(xi.

MeTCiucrtaaTtxô; , tq, 6v
, qui

prend part, participaut : en t. de
grawm. dérivatif. R. (xsxouaia.

MeTo^éTEucriç , ewç (r,) , dériva-

tion. R. <i/e

MET'Oysxeuu)
, f. eûcrco , dériver

,

faire couler d'un autre côté. RR. p..

MexoxT^ , r\^ (y)) , participation

,

part, société, commiuiaulé ; eu t. de
gramm. participe. R. ixexÉyo).

MsToyixôi; , T^ , ûv , qui a la

vertu de prendre part, de parti-

ciper. \\Sul)st. Tû fXEToxtxûv , en t.

d^ gramm. le participe.

Mex'ûxXt^w , / 1(70) , déplacer
avec un levier ou avec U\vve ; soide-

ver, remuer, transporter ; retirer

MET
avec effort un verrou , etc. RR. jx.

oxXîîia).

^- MeT'oy|xâ2iai, / âdO), fotfV. por-

ter ailleurs. RR. (x. ô/ixâÇw,

MeToj^o;, o;, ov
,
qui participe

à, gén. R. (xeTéyw.

t MsTpaTcaxàoû-à) , //V<?z ixYjxpa-

YUpTEtO.

MeTpéto-o), f r,(30), mesurer, (7«

propre et aujig. llapadàyYaiç (xe-

xpsTv, Plut, mesurer en parasanges.

MsTpsïv TiéXayoç (xÉYa, ^o/n. par-

courir , m. à m. arpenter la -vaste

mer. Mexpeiv Tr,v rorrjv , Prot>. ren-

dre la pareille , m. à m. donner la

même njesure. T?) yàp aÙTwv àxaxia
Toù; TiéXa; [xerpoùcrt, Aristt. ils ju-

gent leurs voisins d'après eux-mê-
mes, d'après leiu' propre innocence.

1
1 .'lu pass. être mesuré : qfois rece-

voir une mesure de, ace. KaO' Tuxt-

cXTOv (XETpoùjxevoi là a).!f ira, Dém.
recevant leur farine par deux bois-

seaux. Tùv xàxt<TTOv [x&Tpoyjxevoi

(T'Tov, Plut, recevant pour leur part
!< plus mauvais blé. || Ju moyen,
jMîTpsîaOat T/vr] tivôç , Soph. exa-

miner avec soin les traces des pas
de quelqu'un. K. jxexpov.

MeTprjôôv, adv. selon la mesure
;

par mesure; en vers. R. (xÉtpov.

MéTpr,[xa , atoç (to) , ce qu'on

donne par mesure, ration.R.(X£Tpéb).

MéxpTiffi;, eo); (ri), mesurage.

MeTpTiTéov, V. de (XcTpéo).

iMexpTinQ;, où (6), mesureur,

jaugeur ; plus souvent, métrète, me-
I mre contenant deux amphores ( eii-

viron 39 litres).

iiUTpr.Ttxô;, :q, 6v, qui a rapport

au mcsuiage : habile à mesurer.

IM£Tpr,Tix(iç, a</c. comme lors-

qu'un mesure.

MeTprjToç, tq, 6v, mesuré, qu'il

faut mesurer.

MeTptd!|u), / àoro), être modéré :

se conduire avec modération : se

modérei-, s'amender : qfois act. ren-

fernu'r dans de justes bornes , mo-
déi tr, contenir. R. ixÎTpiQÇ.

? MîTpii(<)-à), /)or. />. (XETpfcO).

MîTpitûoaai,
J.

eOaojxai, c. (xg-

TpidJIu).

Msxpixû;, Yi, ôv, métrique, qui

a rapport à la mesure des syllabes.

R. |X£Tp0V.

Mexpixi;, adv. suivant les rè-

gles de la méti'ique.

iMexptoXùYo;, 0;, ov , modéré
dunssejjdiscours.RR.ixéxpio;, Xôy'^v

Méxpiov, oy (xô), en t. de med.

doi*e, ration. Foyez fxéxpto;.

MexpioudOeia, a; (y)) , modéra-

tion dans les affections, dans les pas-

sions. R. p-ExpiOTiaOr,;.

MexpioTraOew-û), /" i^fTco, se mo-
dérer dans ses passions.

MexpioTTaOr,;, ^;, éç, niodéré ou

qui se mu^lère c}ans ses nassion:».

R|i. |ji,éTp;Q;,7îâOq;.

MET n()7

MeTpioTiÀouToî, 0;, ov, médio-
crement riche. RR. jxexp. itXo'jto;.

i\l£xpio7;o<7ia,a; {-h), modération
dans le boire. RR. [x£xptoic6x7i;.

M£xpiouoxéo)-to, / Yjau), boire

avec modération.

]Vl£TpiOTx6xr,; , ou (ô) , qui boit

avec modération. RR. [xéxp. irtvta.

I\l£Tpio7ioxî(jxaxo!;, rj, ov, sup.

de jxExpiouôxYi;.

MÉxptoî, a ou oç, ôv {cornu, tôxî-

poç. Slip, tôxaxoç), i" qui a la juste

mesiu-e :
2° mesuré, convenable, qui

est comme il doit être : 3" modéré,

modeste, sage, honnête : 4° médio-

cre, modique, et pourtant sufOsaut,

passable. || i"Méxpio; îrriyu;. Hé-
rodt. la coudée ordinaiiiw Tô (xi-

xpiov, Diosc. la dose, la ration con-

venable.
I)

2«> M Expia Xé^et^, Lex.

dire des choses convenables^ ^Tà ^xé-

xpta, Lex. les convenances , les de-

voirs.
Il

3° MÉxptoç àvYjp , Hérodn.

homme modéré, rangé, vertueux,

llpè; XQÙ; Otoîxôou; [xérpio;, 'ëkuc

modéré envers ses sujets. Tè^*:-
xpiôv ffou eu ofôa, /.//f. je connais

bien votre modération. Metp'.»

xà Ttepî a£auxoO X-'yei;, Luc. vous

|)arlez de vous avec modestie. *Eirl

(xexpioi;, Thuc.k des conditions mo-
dérées.

Il
4« Méxpioi âvops; , Dém.

gens d'une condition médiocre. .Mî-

xpia x£XXT,|X£vo; , Dém. ayant une
modique fortune. Mr^ (xsxpio; attuv,

Sopli. vie qui n'a rien d'ordinaire ,

où tout est excessif, soit le bien, toit

le mat. R. p.éxpov.

MtTpiôfTixoç, oc, ov, qui n aii

modérément. RR. p-éxpio;, c-

MExptôxYiç, Yixo;(Y;),mod«.»«i.un,

mesure; modestie; médiocrité.

ME'xpioçpovéto-ûJ
,
fr^aoi, être

modéré, modeste. R. {xerpiôfpwv.

MExptoçpodûvYi, Y); (ifi), modéra-

tion ; modestie.

Mexpiôçpwv, to>v, ov, féft. «vo;,

qui a des sentiments modérés vu
uiodestes. RR. p.£xpio;, çpY|v.

t M£xpt<T(xa, Sc/iol. c. vofxwïfxa.

Mtzçi{tùi,adv. avec mesure ; mo-
dérémeut ; modestement ; modique-
ment; qfois pasuablement, assez. H.

{xsxpio;.

IMexpoEtîiQÇ.i^;, é;, uiélriqne ou

rhythmique , mesuré comme de»

vers. RR. (lÉTpov, eîîoç.

Mktpon, ou (t6), mesure dans

presque tous les sens : étendue , di-

mension , espace , durée : modéra-

tion, juste milieu : règle, loi, borne,

limite : nw&nrt dans la musique, mè-

tre dans les vers. i< Méxpov oTvou,

àXf îxou, Hom. une mesure de vin

,

de farine. * Mtxpa 8aXâT<TT,;, Hum.
les espaces de la mer. * Méxpa x£-

XeûÔou, Hom. l'étendue de chemin ,

hx distance. * "Opjxou pe'tpov Ixc-

crOai, Hom. arriver juste dans le p<:rt.

* û|ÉTpov Y,Cr,;, Hom. l'âge de la jiiH
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nesse. MÉTpw , avec mesure, avec

modération. Kaxà ixsrpov, comme
il convient. R. [jLeipo|xai?

MeTpov6[xo;, ou (6), inspecteur

des poids et mesures. RR. (x. vé^xo).

MexpoTTOieio-à), y." rjfjto, faire d'a-

près une mesure : qfois mesurer,
mettre en vers, ou dans le sens neu-

tre, faire des vers. RR. \}.. Ttoieo).

MerpoTTOtta, a;(T?i), art métrique.

M£Twv\j(xi'a, aç i^^), changement
de nom : en t. de gramm. métony-
mie. RR. [iSToc, ovofjia.

McT(ovu(xtx6ç , TQ , 6v, métony-
mique, employé par métonymie.

MeTwvuttixcoç, adv. par méto-
nymie.

ic MeTWTcaSov, adv. Poét. et

MsTajTTirjôov, adv. de front, sur

un seul front. R. [xstwttov.

MeTWTrtoïoç, a, ov, comme jxs-

Twmôtoç.

MertOTTiaç, ou {6),adJ. masc. qui

a un grand front.

MextoTTiôioç , o; ou a, ov, fron-

tal, du front, placé sur le front.

MextÔTuov, ou (to), bandeau sur

le front; ligature au front; armure
du front, frontal om fronteau ; le de-

vant d'un casque : (ijois front ou
bord supérieur d'une page : cifols

simplement, le front? || Mstcottiov,

adv. Poét. au front.

? MeTdoTTtoç , oç, ov, comme [xe-

TWTTlStOÇ.

MsTWTCi;, looç (y)), bandelette

qui ceint le front,

MÉTWTiov, OU (to), front : partie

antérieure , face , façade ; front de
bataille : en t. d'archii. fronton.

RR. {X£Tà, t îù^.

MeTcoTroaxoTio?, oç, ov, physio-

nomiste
,
qui lit sur les visages. RR.

{léxtOTlOV, CXOTTÉO).

k MsTWTroawcppwv, tov, ov, g'én.

ovo;, Poet. qui porte la sagesse

peinte sur son visage.RR.fx. awçptov.

* Meu, Dor. pour [xoù.

MÉXPI, ou devant une -voyelle

,

Méxptç, aa'f'. jusque. Méypiç èv-rau-

6a, Plat, jusqu'ici. Méypt vuv, Lex.

jusqu'à présent. Méj^pt 7ip6;, avec

L'ace, jusqu'à. Me/pi, seul avec le

gén. jusqu'à ; afoîs pendant, durant.

Méypiç 'loivia; , Hérodn. jusqu'à

l'Ionie. Mc'ypt roûôe et [xe'xpi xoû vûv

/povou, Xé///. jusqu'à ce jour. Méypt
Toû Xeyîiv, Dém. en paroles seule-

ment, m. a m. jusqu'au parler. Me-
jrpt ÇtoYJ; ,

pendant la vie. Mé/pi
TÎvoç

;
jusques à quand .^jusqu'à quel

ffto?, Hèrodt. jusqu'à la fin delà
séance. Et au contraire, on trouve

qfo'is (xé/pi employé comme conjonc-

tion pour fxi/piç ou. Msypi xoùto
r5(0[X£v, Hérodt. jusqu'à ce que nous
le voyions. Méyptc y;v aTCîtpo; xwv
xou [3tou y.axwv, Hérodt. tant qu'il

ignorait les maux de la vie, RR.
(xexà, à'xpi

.'•

Mh, adv. négatif, non, ne... pas.

// s'emploie au lieu de où , devant
l'impér. lopt. le sithj. l'infin. après

certaines conjonctions et en général
dans tous les cas oii la négation est

sithordonnée à un doute, quelque lé-

ger qu'il soit. My) 7:pô(7Ç£p£, Plut.

n'apportez pas. My) xaxoy.v^ory];,

(^rég. n'hésitez pas, Mr) EXOot, Hom.
qu'il ne vienne pas

;
puisse-t-il ne pas

venir ! Mr) ysvoixo, Dém. que cela

n'arrive pas ! aux dieux ne plaise !

^'Iva (XYi Xiyo) , Dém. pour ne pas
dire, 'Atcktxw [xr] 5uvyiiT£a6ai, ZJc'/n.

je crains de ne pouvoir pas. Où ôù-

vdcfxat fxr, {X£[xv?)crOat aùxoî3, Xén.
je ne puis m'empêcher de me le rap-

peler. Et Sa {xr,, sinon, El [xr] ôxi

,

si ce n'est que. 'Etieio-^ [xe |xyi tiei-

6ot£v, Dém. comme ils ne me persua-

daient point, ^'Iva [xrj ou ôtto); [xv]

ou simplement (xiq, avec le subjonc-

^//^ de peur que. <i>oêoù[xai jxy] iXOr),

je crains qu'il ne vienne. AéSoixa

[xri oùx è'yto , Xén. je crains de ne
pas avoir, -^k MV) vu xot où ypaicjxY],

/Tow. de crainte qu'il ne te serve

pas. Devant Caor. du suhj. où (x^

se rend par une seule négation : Où
(xr) TiàÔdJ, je ne souffrirai pas. Sou-

vent après les 'verbes négatifs ou
prohibitifs la négation est explétive.

k 'ATiauow {XY) Tzccçiiévai, Eur. je lui

point ? Méypi xtvôç, jusqu'à un cer-

tain point. MÉypi noXXoO
,
pendant

longtemps. Méypn; ou, [xÉyptç oxou,

avec l'indic. ou Coptât, tant que,

tout le temps que. Meypiç ou àv
,

avec le subj . jusqu'à ce que ; tant

que. On trouve aussi (XÉypiç ou
,

|X£-

Xpi? ôxou, employé simplement pour

(XE'Xpi. * MÉXpi; o'J àyoptii; SiaXù-

défends de paraître.Oùxà7rapvo0(xat

xo [XY], Sopli. je ne le nie pas. Oùx
âv £$apvo; yévoto jxy) où uotY^aai

,

Luc. tu ne saurais nier d'avoir fait.

1

1

M Y) , adv. interrog. est-ce que ? My]

xt; aXXoç xoûxo yvwptllEt ; Lmc. quel-

qu'aulre le sait-il? MîP| oùx lyvo)
;

hihl. n'a-t-il pas su ? 'HpwxY]<7£ TTEpi

Ttdv çopwv (XY) pap£Tç wci, P/wf. il

demanda si les impôts n'étaient pas

lourds , ou plutôt s'ils l'étaient.

IxoTiù) [XY] Y), JSTert. j'examine s'il n'y

a pas , s'il y a. || My) yàp , avec le

suhj. {s. eut. 6pa ou orxoTTEt)
,
pre-

nez garde que : ne serait-ce pas que ?

My) ydcp a£ PcxXy] , Eschyl. prenez

garde qu'il ne vous frappe. My; yocp

£v xôiv àôuvaxôjv Y), Aristt. prenez

garde que ce' ne soit une des choses

impossibles : ne serait-ce pas chose

impossible? My) yàp, My; yàp hi[, My]

yàp Y£, ou My) ôt^xa, avec Vopt. aux
dieux ne plaise ! My) yàp ôxi, je ne

dis pas que. My) y£, 'voyez [xr,y£.

M9) [xev, avec l'inf. je jure de ne pas,

formule de serment.Mi\ tva,Mi^ ouwç,

M-?) oxt, ce n'est pas pour que, c, à

</. à plus forte raison. Miq xi ou Mtqxi,

Mtq Ti Si^, Mi^xiyE, m. ^/^//. "Oti (x^,

HXy)v oxt |j,7Î, si ce n'est que; hormis,
excepté.

||
La négation (xrj entre en-

core dans d'autres idiotismes qiion
trouvera à leurplace dans ce diction-

naire ou qu'on apprendra par les

grammaires et par l'usage.

MYjyô , adv. pour {xy) y£ , dans
cette phrase : El 5a (XYjyE, sinon, au-
trement. RR.. [XY), y£,

* Mrjoaixà et MY)8a(xâ, Dor. pour
Mr,ôa[X7), adv. nulle part: en

aucune façon, nullement, point du
tout. R. (xr,6a(x6(;.

MrjOa[xcv6ç, ri, ov, vil, qui n'est

d'aucun prix.

Mrj5ajx66cv , adv. d'aucun en-
droit, d'aucune manière.

]\lY)5atx66t, adv. nulle part, sans

mouvement.
k M-/)5aa6r, -f], ov. Ion. mais in-

usité au sing. aucun, nul. On trouve

le pi. dans Hérodote. R.[xrj5É.

Mr(ôa(x6a£, adv. nulle part, avec

mouvement.

My,oa[xoù, adv. nulle part, sans
mouvement. ]Mr,5a[xoiJ 7:oi£ÏG-8ai

,

n'estimer nullement. Mrjôafxou £i-

vai, Xén. n'être d'aucun prix, n'ê-

tre point estimé.

MyjOâaôi;, adv. en aucune façon,

nullement, pas du tout.

MrjâÉ , adv. négatif, ni
; pas

même. H est par rapport à oùSÉ, ce

que ]i.ri estpar rapport à où. ^'O |xv)6'

eIttsiv ÔEixiç, Plat, ce qu'il n'est pas
même permis de dire. Myjôé y£ cru,

Xén. ni toi non plus. Myiôè eiç, voy.»

(XYiSeiÇ. RR. [XY), Ô£.

My)Ô£iç, {XY)5£[xia, fXYjSî'v (/7ar

e7/j. pour [xr,Ô£ £iç , comme oùôei;

/jo//r oùôè £Îç), aucun, pas un^ nul,

personne.
Il
y/« neutre, [xr,Ô£v, rien;

en rien; eu aucune façon; nulle-

ment. RR. (XY]Ô£, £IÇ.

Mr,6£7roxE, «fl'»'. jamais. RR. (i.

TÎOXÉ.

My,3£7ta) , adv. pas encore. RR.
[Xr,Ô£, ITtO.

MY)8£7r(07roxe, a</»'. jamais en-

core, jamais. RR. (x. uiotcoxe.

MTjôÉxEpoç , a , ov , aucun des

deux. RR. [X. EXEpoç.

MY)8£X£p(i)6£v, adv. d'aucun des

deux côtés.

MriÔExÉpo); , adv. ni d'une ni

d'autre façon,

My,0£X£pto<7£, adv. ni d'un côté

ni de l'autre.

t MYjôôUfxa, axo; (xo), Sch. ruse,

artifice. R. i (xrjOEÙco/;. |xr,ôo[xat.

My,5ti^o), / law, ressembler aux
Mcdes; parler la langue des Mè-
des; être de leur parti. R. MtjSo;,

n. de peuple.

Mr,oix6;, TQ, ov, de Mède, de Mé-
die. Ta MY)Otxà, les guerres médi-

ques, premières guerres des Grecs

contre les Perses. Mrjôixov [xyJXov,

citrouj fruit, MyiSixï^ opvtç, paon,
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oiseau. MtjÔixtq tzôu, ou simplement

Mri5\.y(.ri, if\:; (f,), luzerne, piaule.

MiQÔtov, oy (tô), médium, espèce

de campaïuile, plante.

Mri5KT[A6;, où (ô), peqchant pour

le parti des Mèdes.

Mr\5i<yxi, adv. à la manière des

Mèdes ; dans la langue des Mèdes.
Mr,SoxT6vo;, o;, ov, qui tue les

Mèdes. RR. M. y.T£tv(o.

MYiôoXw;, ou mieux My^Ô' ôXw;
,

adv.\>ns du tout. RR. (xr,Ô£, o).to;.

* Mhaomai
, / iXYi(70[Aai {aor. i-

{jLYlffàfJLYiv), Poét.avecle gén. avoir

soin de; avec l'ace, s'occuper de;

travaillera; méditer, machiner, tra-

mer. MiqÔ£a6ai xaxà Tivt, Hom. pré-

parer des maux à qn. R. t |xiÔa).

Mr,ôoTt6T£po;, a, ov, aucun des

deux. RR. ixrjôÉ, ÔTiÔTepo;.

Mr|û07ca)(TTioûv, adv. en aucune

façon. RR. |JLr,oi, ottcoç, tîç, ojv.

* My)Ooî, eoç-ou; (xo), PoeV. pen-

sée dont on s'occupe; soin, élude,

«ipplication ; dessein, projet : qfois

les parties sexuelles, et par ext. l'u-

rine. R. {JLrjôo^xai.

MïjûoÇjOU (ô), Mède, n. dépeuple.

Mr(00<7Tl(T0Ûv ,^''e>/. {/.YlûOUT'.VOiT-

oOv o// [XYiôoToyoûv, pas un seul, per-

sonne, qui que ce soit. MriooTioûv,

rien
,
quoi que ce soit. RR. ]i.r/ji ,

07Ti;, O'JV.

rk Myiôocuvy) , ï); (:?)), PoeV. ])ru-

dence, sagesse : dessein, projet. R.

(XYÎÔOÇ.
^

* Mtiôoçovoç, o;, ov , Poêt. qui

lue les Mèdes. RR. M-fjoo;, çovôÛo».

MT]6£tç, ^t'«. |xr,0£v6ç (6), .Y/r.

/>o«r(jLr,oet4, nul, personne.||y^«/i«/i«

trc, Mr)0£v, ^o«r [xriSév, rien du
tout. RR. fJLTQTE, Etc.

Mr,0£T£po;, a, ov, y^//. et rare

pour [XYlSÉTEpOÇ.

Myixàî^a), f.â(joi, et

MHRÂOMAi-(I)[xat, / [JL7ixyiT0(iai

(aor. £{xaxov. par/. \ié[L-r\Y.cc, dans le

sens du présent), bêler, en parlant

des troupeaux : pousser un cri sem-
blable à un bêlement.

k Myixà;, oSo; (i?;), adj. fém. Poét.

bêlante, qui bêle ; subst. chèvre ou
brebis.

Myixa(T(x6;, où (ô), bêlement,

MYix£Ôavô;,Yi,ôv,l()Ui^. R. [xr,xo;.

MrjXÉxt, adv. ne plus. RR. \Lr\,

ÊTt.

? Mrix/i, y;? (-^j), bêlement. R. \^.r[-

xào[xat.

* MYi.xri6|JLÔç, oO (ô), Pocr. w. si^n.

MYîxr,Tixô;, rj, ôv, bêlant.

t Myixi/.ôç, tq, 6v, iVt'o/. longitu-

dinal. R. txf,xo;.

M/Qxtato;,-/), ov, sup. de\i.OLy.Çtôz.

MtjXoOïv ou MïjxoÔEv, adv. de
loin. R. jjLT.xo;.

1 MrjXOTTotEW-w, y. Tio-o), rendre

long, allonger. RR. \j.. tîoisw,

Mhros, £o;-ov; (tô), longueur ;

<2/t»« hauteur ; (i/'ois grandeur ; sou-
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vent, grande distance, étendue, espa-

ce: prolixité, longueur d'un discours.

< Mr^yioxi, Ion. pour [Lr,Tio':e.

t Mrjxôrrjç, r^To; (y;), rare pour

MrixuvTixo;, r„ ôv, qui a l'habi-

tude ou la propriété d'allonger, de
l>rolonger. R. de

Mtqxjvo), / uvôi, rendre long,

allonger, prolonger, q/ais élever:
dans le sens neut. s'allonger, se pro-
longer ; être long dans ses discours,

être prolixe. || Ou trouve le moyen
pour Cactif. R. (jlyjxo;.

Myixu^tjjloç, où (ô), allongemeat
d'une syllabe.

Mhkqn, tovo; (t^, très-rarement

ô), pavot : suc de pavot , opium :

vessie de certains animaux à co-
([uille : ornement d'architecline de
la l'orme d'un pavot : sorte de sable

métallique. R. {Ar^xo;.

MY]xa)V£ioç, oç, ov, et

Mtjxiovixô;, rj, 6v, de pavot.

Myixoôviov, ou (to), suc de pa-
vot, opium : méconium, premier ex-

crément des enfants nouveau-nés.

Mr^xcovc; , tôo; (t?i) , espèce de
laitue.

Mrjxwvirrjç, ou (6), adj. masc.
assaisonné de graines de pavot ; sem-
blable au pavot.

Myix(i)vÏTi;, i5o; {h),fém. de jxïi-

xu)vtTr,;.||5w/'iY. comme |i,y;xo)vî;.

Mr,xcovo£t5TQ;, r;;, éç, semblable
au pavot. RR. (jLYJxtov, eî^oç.

t MriXiv6r],riç(T^), Gloss.p. {xr^Xo-

XovOr).

* MYjXaxdtç, à (é), Dor. p. {xyiXwtt,;.

* MriXâTtiov, Poét. pour (jLr;Xwv,

gén. pi. de [XYÏXov.

MïiXaçew-J), f. tq^w, sonder,

( hercher avec la sonde, eu t. de chi-

rurgie. RR. (xtqXy), àçïj.

MifjXÉa, a;(T?i), pommier, arbre.

VlYiXéa xu8a)vta, cognassier. MTjXéa
TîEpfftxTQ, pêcher. R. |jiy)Xov.

k MyiXér), Tj? (ï)), Ion. et

* MriX£trj,ri; (t?i), Poét. p. (xriXÉa.

MyiXeio;, o; cm a, ov, de brebis,

de mouton : de pomme ou de pom-
mier. R. (XYJXOV.

Mhau, Y)? (:?i), sonde de chirur-

gien.

Mr,Xia, a; (r,), ,f . ent. yti, terre

de Milo , sorte d'argile dont ou se

servait pour rendre les couleurs /dus

durables. R. MriXo;, nom d'une de.

f MTiXiaO|j.ô;, oy(ô),/. |xyiXiauO|x6<;.

Mr,Xi!xr, dtôo; (>']), comme (xr,X(a.

Il
y/M /^/«r. Mr,Xià&£(;, wv (al), nym-

phes des vergers. R. [xyjXéa.

* MrjXtaviOfxô;, où (6), /'oeV. éta-

l)le, bergerie. RR. \^.r^'ko^^, laûto.

MtjXîï^o), /' (cu), ressemblera une
pomme : être d'un vert jaunâtre.

R. {itiXov.

MïiXtvoeiûT);, tqç, éc, de couleur

jaunâtre. RR. jjlviXivo;, eÎoo;.

* MrjXivÔEiç, £<7(7a, ev, Poét. ni. s.
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Mr,Xivo;, o;e/ tj, ov, de pomme?

plus souvent, de couleur jaunâtre,
comme les pommes. R. {it,Xov.

Mr^Xiç, too; (f,), /^owr \Lr}da,

pommier : qfois pour ar.Xti;, nym-
phe des vergers : cjfois pour [iTiÀîa

yri, sorte d'argile {vojez {iT.Xîa) :

nom d'une maladie dts ânes.

MrjXiTYj;, ou (ô),—ofvoç, cidre,

hoissonfaite de pommes.
\

\
— àpiOjjLÔ;,

problème captieux sur le nombre
des brebis d'un troupeau. R. (JLr,Xov.

MrjXo&axc'to-œ
, / r,(7to , saillir,

couvrir une brebis. RR. (i. paxEoi.

MrjXoêa^r,;, t^; , é; , teint en
jaune. RR. tx. pàTixto.

t JMyiXo^oXew-Ô)
, / r^rst3} , Scliol.

jeter des pommes à qn pour agacer
par coquetterie. RR. |jl. fJâUu).

Mr,Xo6ox£aj-(ô, fiiOtù, faire paî-

tre les moutons. R. jXTjXoôôxTf);.

* Mr,Xo6oxr,p,tipo(;(ô), Poét. et

MrjXo6ôxy,(;, ou (ô), berger, pas-
leur de brebis. RR. (x-rjXov, poaxo).

t MïiXooOTT,;, r,;, e;, G/ow. et

•k Mr.Xôêoxo;, o;, ov , Poét. brouté
parles brebis; laissé en pâturage,
inculte, d'oïl au fig. abandonné,
laissé en proie à, dat.

* M/iXooôxo;, o;, ov, Poét. qui
reçoit des brebis en sacrifice. RR.
;x. Sî'yoïxat.

* MYiXoopoTTÊÛ;, £w; (6), Poét. qui
cueille des pommes. RR. ji. ôpiuco.

Mr.Xoî'.or,;, tj;, £;, quialaforme
nu la couleur d'une ponune; qui est

d'im vert de pomme. RR. [x. etôo;.

À Mr,XoOûxTi;, ou (à),Puet. qui im-
mole des brebis ; où l'on en immole.
liR. (X. Oûto.

* Mr,Xô6uxo;, o; , ov , Poét. où l'on

immole des brebis.

.' MTjXoxtxpiov, ou (xô), Néoi. ci-

tron. RR. (X. xtxpo;.

Mr.Xoxxôvo;, o;, ov, qui tue de*
brebis. RR. |x. xTeîvw.

? MriXoXdvOiri, tjç (i^), oh mieux
MtiXoXôvôtj.ti; {ft), hanneton, ou

plutôt sorte de scarabée doré : tifoit

nom de Heur? R...?

MrjXojxa/ia, a; (f,), combat à
coups de pommes. RR. |x. (xd(xo(xat.

MriXô[xeXi, ixo; (xo), breuvage
fait avt>c des ponune:» et du miel.

RR. (X. (xéXt.

Mhaon, ou (ta) , lo pomme,
et (jfois fruit en général ; qj'ois pom-
mier? au plur. pommettes, formes

arrondies du sein ou des joues : a"

et surtout au pluriel , mouton , bre-

bis; <//t>/j chèvre.
Il

i" MtjÔixôv |xf,-

Xov, citron. MrjXov xuSoiviov, coiug.

My)Xov TTtpdixôv, pêche. MtiXov op-

(XEviaxôv, abricot. || a"* "H ^oûv,

T^ exi |xy;Xov ànoxxâvy;, Hom. qu'il

tue une vache ut/ un moulou. *. Ht^a,

voixEÛcov, Hom. gardant les mouton.^.

? MriXôvÔri, ïi;(ri), c. ^xt.XoXôvÔti.

* MTjXovotxa;, a (ô), Dor. et

A Mr./ovoixsûç, Ewç (6), Poét. ber-
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ç;er : qfois sorle de hanneton, Insecte.

IIR. (jL. ve'fjiw.

t MyiXovo(JiiaTov,ou (tô), Gl. pà-

Inrage.

My)Xov6u,o!; , oç, ov
,
qui garde

les moutons. || Subst. (ô, ï;), berger,

J)ergcre.

* MyiXoTiàpeio;, oç, ov, PoeY. c/

* MYiXoTrâpYio;, oç, ov, PoeV. qui

a les joues arrondies comme une
pomme, RR. (X. Ttapsià.

Mr.XoTTSTrwv, ovoç (6), espèce de

melon. RR. {x. ttetcwv.

Mr,>.07rXaxo'jvTiov , dlmin. de

MyiXoTîXaxoùç, oÛvto{;(o), gâteau

fait avec des pommes et autres in-

grédients. RR. [A. TtXaxoOç.

+ MTiXoo-xoiro;, oç, ov, Poét. d'où

Ion peut voir paître les troupeaux.

RR. (t. (Txoirsw.

* MriXÔTTïopo;, o;, ov, P, planté de

pommiers, RR. (x. aTrcipw.

:>: IMrjXoaffôoç , o; , ov, Po(/^ qui

protège les troupeaux. RR. ]).. aw^w.
MYiXoaçayÉw-tô

,

/.' yiiTto, tuer,

immoler des brebis. R. (jLïiXocrçàYoi;.

MriXoacpaYia, aç (t?)), l'action de

tuer, d'immoler des brebis,

MrjXoaçàyoç, oç, ov, qui tue ou
sacrifie des brebis.RR,(j,YiXov,cr9à!;to,

MriXoTpocpo;, oç, ov, qui nourrit

des biebis. RR. \x. xpésw.

Mr,Xou;(o; , ou (ô) , corset pour
retenir la gorge. RR. (x. e/w.

MriXoçâyo;, oç, ov, qui mange
les brebis. RR. jx. çayeTv.

MrjXoçovoç, oç, ov, qui tue des

brebis. RR. [x. cpoveùo),

MrjXoçopew-tô, / :^cra), porter

des pommes, R. (j.TnXoç6poç.

MriXoçopia , aç (vj) , abondance
de pommes : fonctions de mélophore,

c'icz les rois de Perse.

MrjXocpopoç, oç, ov, qui produit,

j:ui porte des pommes. || Subst. Ol

[>.r,Xo^6poi, les méiopiiores, gardes

du roi de Perse qui portaient une

pomtne d'or au bout de leurs lances.

JvR. [X. çépo).

IVlTiÀoç'jXa^ , axoç (ô), gardien

des brebis. RR. [x. (puXàacrw,

MrjXôw-w, f. toG-w, sonder, cher-

cher avec la sonde : qfois teindre
,

plonger dans la teinture? R, (xyjXï],

MyjXcoÔpov , ou (tô) , espèce de

teinture, qfois laine teinte : couleu-

vrée ou vigne blanche, plante.

MïjXoiv, wvoç (ô), à qui l'on of-

fre des pommes, épith. d'Hercule

dans quelques endroits de la Grèce.

t IVÎïiXoiv, wvoç (ô), Gloss. verger,

lien planté de pommiers. R, (i-tiXov.

MyjXfOTtç, cwç (if)), l'action de

sonder, R. (xr^Xôco.

MYiXwTr), "ï^ç (^), peau de mouton,
fourrure, en général. R. txriXov.

t MriXwTTjç, où (6), 6'/. berger.

Mr,XwTiç ou plutôt MyjXwTpiç
,

;Ôo; (^), sonde de chirurgien, princi-

patcmenfponr l-'s orcil/cs. R. ;xr,Xôw.
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* Mr,Xwj', OTioç (ô, Yi), Poét. jaune,

doré, épitli. du froment. RR. (xti-

Xov, t w'I'.

Mhn , corty. or , certes , assuré-

ment. Kat [xrjV, et cependant, et cer-

tes. 'AXXà f;.rjV, mais vraiment, mais
en effet. 'AlV où8' èyà) p-riv, mais ni

moi non j^his. 'H (xr,v , oui certes
,

dans les serments. "Ofxvumv ^ (x-^v

TToiTQo-Eiv, il jure de faire, My] (xthv ,

non certes , dans les serments et les

imprécations. IIwç {xi^v ; comment
donc ? Tt fxr]v ; quoi donc ? pour-
quoi donc? Ti |X7)v où; pourquoi
pas? R. [xév?

Mhn, gén. [xirivôç (6), mois; lu-

naison : qfois le dieu Lunus. 'Icrrà-

(xevoç iXYjv , le commencement du
mois, les premiers dix jours, Ms-
(7œ,v [xr,v , le milieu du mois, la se-

conde décade. TeXeuTwv ou çôivwv

|j.rjV, la fin du mois, la dernière dé-

cade , oii les Jours se comptaient à

rebours. XpiTri Toû 961VOVTOÇ \t.riv6z,

le troisième jour avant la lin du mois,

c. à d. le vingt-sept. R. (J-t^vy) ?

MvîvavupTsco-w, f T^aco, faire sa

ronde tous les mois pour mendier,

ou simplemt. mendier, gueuser. R. de

BlTivayupTiQç, ou (ô), prêtre-men-

diant de Cybele. KR. [xr,v, àyupxriç.

Myivaïoç, a, ov, lunaire, qui suit

le cours de la lune, d'où Néol. men-
suel. R. [XYjVT].

? M:^vav0oç, ou (ô), menyanthe,
plante. RR. fxrivri, âvOoç.

* IVlTivàç, àooç (fi), Poét. et

Mhnh, viç (r,), la lune, principa-

lement dans son croissant: croissant,

hmule, ornement en forme de crois-

sant. R. [XT^v, mois?
k MiQVi', élision Poét. pour (xr,vi£,

de (XYivio).

Mr,viaToç, a, ov, du mois, qui

dure tout un mois.

t MYjviatxa, aroç (rè), Néol. pour
!XT^vi(xa.

* MyiviàtiO-w,/ào-w, Poét. etNéol.

pour {XTiVlO);

MïiviyYtov, ou (rè), petite mem-
brane. R. (XT^Vt^?.

MrjvtyyoçuXa^, axoç (ô), instru-

ment de chirurgie pour garantir la

méninge dans les opérations du crâne.

RR. [X. çuXàTcto.

MHNirs ou MYÎv'.yl , lyyoç (f,)

,

méninge , membrane qui enveloppe

le cerveau : membrane très-fine , en

général : sédiment du vin, avant la

fermentation. R. (xavoç? ou ufxyjv ?

k MrjviOfxoç, ou (ô), Poét. courroux,

ressentiment. R. [XY]v{ti).

IVlVivi[xa, axoç (xô), acte de ven-

geance : cause de ressentiment , of-

fense mortelle.

Mriviov, ou (xô), i)i\orne, plante.

? MTQ^^iovouMrjveïov, ou (xo), tem-

ple consacré à la lune. R. [xyivï].

*.- Miriviôo), Poét. p. (XY]viâa).

Mhniî:, loç ou tooç (ri), ressen-

timent, colère, courroux ; en prose
il se dit surtout de la colère des

dieux. R. {xaivojxat?

? Mr,vîç,îooç (t)), c. (xtqvictxoç.

t MYivi(TX7],r,ç(r|), Gloss. ou mieux
Mr,vi(Txoç, ou (6), lunule, crois-

sant : ombrelle qu'on plaçait sur l;i

tête des statues, pour les garantir :

disposition d'une armée en forme
de croissant : an pi. ferrements du
gouvernail; colliers ou bracelets;

petites plaques de métal en forme
de croissant. K. (xtjvï].

t Myivi(7(xa, Néol. p. (x:^vi{i,a..

MrjVtxrjÇ, ou (ô), colérique, qui
se courrouce facilement. R. de

Myiviw, / tao) {aor. è\ir,viaa),

être courroucé, garder du courroux,
du ressentiment; qfois exercer ou
appesantir son courroux, — xtvî,

sur quelqu'un. || ^u mof. Poét. m.
sign.K. \i.fiViç.

MYivoeiôinç, r\ç, £ç, qui ala forme
d'un croissant. RR, \).r,vf], elôoç.

MYivoetSciç, adv. en forme de
croissant.

? Mf,voç, £oç-ouç (xo), p.p. |J.riViç.

* AÎYivox'jpavvoç, ou (6), Poét. qui

préside aux mois.RR.fxrjV, xûpavvoç.

My)vu{xa, axoç (x6), signe, indi-

cation. R. fxr,vuw.

MYJvucriç, eci)ç (r)), l'action d'in-

diquer, de dénoncer.
yc Mrivuxrjp, v^poç (ô), Poét. et

MYivuxyjç, où (ô), indicateur, dé-

nonciateur, délateur.

Myivuxixôç, y;, 6v, qui indique,

qui révèle; dénonciateur.

Myjvuxpov, ou (xô), récompense
du dénonciateur.

k Mrjvûxtop , opoç (ô), Poét. c.

(;.TQVUX-/^Ç,

MHNrsi, f. uaw, indiquer, faire

connaître, annoncer, découvrir, ré-

véler, dénoncer; qfois simplement

,

exprimer, signifier,

Myîov, ou (xo), méum, sorte d'a-

ihamante, plante omhellifere.

M'îHTtsp, adv. pour (xr| Trsp,

MriTcoOsv, adv. pour {xrj TioOev.

Mtjtîoxe , adv. pour (xt) tiots
,

jamais; de peur que jamais. Il s'cm'

ploie aussi pour \x:c;. "Opa (xr,7coxe,

ou simplement (xtqtcoxs, avec le suhj.

prenez garde que ; serait-ce que ?

Mr.Tioxe ; avec l'indic. est-ce que ?

Voyez \x.y\.

MrjTTou, adv. pour (x^ttou.

MrjTTW, adv. pour [xt] uo).

MvjTCWÇ, adv. pour ix.'r\ ttwç, de

peur que par hasard : qfois (sous-

ent. opa), prenez garde que,«t'ef

le suhj. Voyez [xr,.

* Mïipa, wv (xà), Poét. pour [i.r\-

poi , pi. de (xr]p6ç.

Mïipta, wv (xà) , os des cuisses

de la victime : qfois Poét. cuisses.

Le sing. jXYipiov est presque inusité.

R. |xy]pôç,

iNîrjOiaToç, a, ov tie la cuisse.

I



AIHT
(lu fémur. || Siidst. Mr,ptaia, aç (r,),

! lisse cTirn animal.

Mr,ptY^ ou MYJpiy^, i^yo; (ri),

ir/. épine qui satlache à la toison.

J'oyez <î[XYipiY?.

MvipivOoç, ou (y)), corde, ficelle
;

lii;ue à pêcher. R. (xr^puo).

t Mr.piov, ou (to), 'voyez [XTipCa.

î Mripi;, iùo^ (?]), dim. de ixr.po?,

My]po"/.auT£co-à), f. ittroi, Jjrùler

sur l'autel les cuisses des victimes.

IIR. (XYipoç, xaio).

^ JVIrjpoppaoYii;, t^ç, £ç, PoeV. cou-
su dans la cuisse de son père, épii/i.

(lu Dacchus. RR. [x. paTiTO).

MHPOi:, ou (o), cuisse, et par
l'xt. jambe. Au pi. (xripoi, wv (ol),

oM Poét. (XY^pa, tov (râ).

Mr,poTO(jL£a)-tô, / Vicrw, couper
la cuisse o;/ la jambe.RR. [ji. te^jlvio.

k MïipoTpaçrjÇ, rjç, s;, Poét. nour-

ri dans une cuisse, cpitli. de Bac-
chus. RR. |x. Tpeçto.

* Myipo-îuinfiç , yj;, éç, PoeV, qui

frappe ou blesse la cuisse. RR. {t.

TÛITTO).

? Mr,puY(xa, aro; (tô), comme (iri-

pu(xa.

Mripuxàî^a),/" à(TW, e*

MHPTKAoMAi-wjJLat, / y)(jo|xat ?

ruminer, remâcher. R. èpeÛYOfia'..

Mripuxiîifi), /" tcro), même •*'<§'«•

MiQpuxt(j(jL6;, ou (ô), rumination.

R. |xr,puxî2^(o.

lMïipu(jLa, axo; (to), fil dévidé
;

peloton, pelote de fil : (jfo'is corde,

tîordage: aufig. ce que Ton déroule,

action de se dérouler, de s'allonger.

R. (ir,puaj.

Mr,pu[xàTiov, ou (xo), petit pe-

loton, pelote. R. |j.r,pu(JLa.

t MïlpuÇ , uxoç (ô), Gl. espèce de
poisson ruminant. R. {XYipuxdtofJLai.

? Mrjpuajxa, aTOi;(TÔ), c. (jLy;pu|x«.

MHpiii, f. ûato, OH mieux Mr,-

puo[xai, / U(T0[xat, dévider, défi-

ler, d'oïl par ext. dérouler, déveloj>-

per, allonger, étendre ; cifois rouler

en peloton :
(ff.

ourdir. Mr^pOiaCTÔat

IdTta, Hum. rouler les voiles, les fer-

ler. MyipuaraffOai eùvà; àirè pu6a>v,

Opp. retirer l'ancre du fond des eaux,

en roulant la corde. \\ Au passifs

• MapOexai {pour |XYipu£Tai) xi<j(jô;

,

Théoc. le lierre s'allonge, s'étend.

* Mtq;, Tjvo; (o),Dor. p. |xr,v.

* M-riaro , Poét. pour è(xé(ir,(iTO,

3 p. s. pluscfp. de [XTQ8o(JLat.

* MyjCTTtop, wpoç (6), Poét. conseil-

ler, inventeur, celui qui est la cause

ou l'auteur de quelque chose ; adj,

prudent , ingénieux, adroit, habile.

R. [jLrjûO[ji.at.

Mtqts , conj. ni , répond à (jlyi ,

comme oÙTS à où. RR. \i.y\, té.

H- Min'^etpa» aç (^O» Poét. p. {AT^Tvip.

Mhthp, gén. [AYiTÉpoç-jjLyiTpô;.

dat. (jLTQTÉpc-Tpi. acc. [jLiQTépa. roc.

ffctiTep . plur. jJLyjTépe;, (x.r,T£p(ov, (xiq-

Tpàcrt, p.YiTfpa:, mcif ; (^c»/*- ma-

MHT
frire : Poét. métropole : Eccl. bap-
tistère.

Mr,Ti, adv. pour ]i.r\ xt, de peur

que quelque chose, ou simplement

de peur que : dons les interroga-

tions, est-ce (pie ?
1

1 IVly,T'., Poét. et

rare pour fjLy.xÉxt , ne plus. || M'/ixi

xai, Poét. pour [ly] Sxi xaî, à plus

forte raison. RR. (xr, , xt , neutre

de xt;.

* MriXt (avec i long),Ion. pour (xy;-

xei, dat. de [Xï^xiç.

* MrjXKxoj-à), f. â(7(ù , Poét. avoir

dans l'esprit, méditer, machiner;
exécuter ce qu'on a machiné. || Au
moyen, m. sign. R. jx-fixt?.

MrixtYe» o^^'. ce n'est pas pour
que : à plus forte raison. RR. [Lr\

,

xt, Ye.

* MT,xtexa, ao (ô), Êol. pour
k ]VIy,xt£Tr,;, ou (6), P. qui donne

conseil; prudent, sage.

t Mrixijxa , axo; (x6) , Gl. trait de
sagesse, de prudence. R. (xyjxtofxat.

* Mvixiôei!;, £(r(7a, ev, Poét. sage,

prudent. R. (xy^xi;.

* ]VIr,xto[xai , Po<;'/. voje^ (xy)xia).

* My^xiôcD, PotjV. ^. (xyixiào).

* Mr,xi6a)v, oiaa, Poét, p. [xrjxiwv,

partie, prés, de {xrixtâto.

MyjTi; ow {xyj xi; , de peur que
quelqu'un. Foyez (xf,xi yy. {XV} xi.

^ M-fjxiç, loçoKiôo; (yj), Poét. sa-

gesse, prudence, habileté : conseil,

dessein : ruse , finesse , artifice , et

cjjbis fraude, perfidie. R. {xr,oo(xat.

k iMr,xiw, f. {(7W, et au moy. Mr^-

xîojxai, /. iao[xai {aor. ^ixTiXiCTaiXTiv),

Poét. comme (xy)xiàa).

M^^xot, adv. pour (x:q xoi , non,

ne... pas : souvent de peur que, avec

le subj. ou Copt. RR. (xt^, xoi.

MrixoiYe , adv. non vraiment
;

aux dieux ne plaise. RR. (xy), xoi, y£'

t M-oxo;,Eo;-ou<; (xo), Gl.p. jxtixt;.

Myjxpa, a; (r;), matrice; ventre

ou sein d'une femme grosse ; arrière-

faix : la moelle des plantes : <ifois

espèce de guêpe. R. jxyjxyip.

Mr(XpaYupx£a>-<]i), / r^aio, quêter

pour la mère des dieux, comme fai-

saient les prêtres de Cybèle. R. de

Mr,xpaYypxyi;, ou (ô) ,
prétre-

meudiaut de Cybèle.RR.jx. àYetpw.

* IVIr,xpa5£X(p£Ô;, où (ô), Poét. p.
IxrjxpàSeXço;.

Mrjxpaôc'Xçy), r)? (i?i), tante ma-
ternelle. R. de

MyjxpâSeXço;, ou (ô), oncle ma-
ternel : (y,), tante maternelle. RR. (x.

àôeXçoç.

t Mrixpàîla),/ aaui,Gloss. ressem-

bler à une mère. R. (xr|Xy)p.

MyixpaXûia;, ouÂtt. Mr.xpaXîfja!;,

ou (ô), fils dénaturé qui but sa ntére.

RR. |x. àXoàct).

h ISIyixpaXœy);, eto (à) y Ion. m. s.

t Myjxpâpiov , ou(xô), Gl. petite

maman. R. (xyjxrjp.

'Mr^'zçiiy/y-zrt^yO^ (ô). instrument

MHT 9ti
de chirurgie pour faire des injec-

tions dans la malrice.RR. (x. ij/^iui.

k MiQxprj, yj; {}]), Ion. p. [xr.xpa.

t MT,xpià!;cû, /dato, Gloss. p. jxtj-

xpaYupxio).

k Mr,xpiàç, 6.5o:i(Tt),adJ. fém.Poét.
maternelle. R. (xyixr.p.

î MyjXpiSîa , a; (f,), — àxaXrjçyj

,

ortie chargée de graines ou de l'es-

pèce la plus piquante.

l\Ir,xp{oiov, ou (xo), petite mère.
Mrjxpixôî , y) , 6v, maternel , de

mère : du côté de la mère.

Myjxpixto;,n^i'.comme une mère.

t Min^pioç , a o« o;, ov, Gloss. c.

txrixptxôç.

t Myjxpî?, (8o; (ii), chez les Cre-

tois, patrie de la mère.

MrixpoYa{X£t»)-(ô,/r,<Tto, épouser

sa mère. RR. |x. •^a.[i.é(ti.

MrjxpoYaH-ia» 2cî (y;\ suhst. dupr.
Mrîxpooioaxxo;, o;, ov, instruit

par sa mère. RR. (x. Stûâdxo).

* MyjxpôSoxo;, oc, ov, Poét. reçu

par sa mère. RR. (x. S£/o[xai.

MrjxpôÔEv, adv. de la mère; de
la part d'une mère ; du côté mater-
nel. R. [xrjXT.p.

? Mr,xp66£o; , ou {-fi) , Eccl. nière

de Dieu. RR. ^x. 0?5<;.

k My,xpoxa(jiYvr,xyj, tî; (:?i), Poe't.

tante maternelle. K.de
k ]My)xpoxa<TÎY''"''.'fOî> O'J (^)» '*o«'-

oncle maternel. RR. {x. xa^iY^'ITo;.

t My)xpoxoixî'«jo-â> , f. ria6>, Aéoi.

élever avec un soin maternel. RR. (x.

XOfXEtO.

My,xpoxxovîa)-(«),/"'i^oa), tuer sa

mère. R. (xrjxpoxxévo;.

jMyjxpoxxovia , aç (r,), le crime
de tuer sa mère.

Mrjxpoxxôvoç, o;, ov, qui lue sa

mère, parricide.KR. (XTQxr,p,xTeîvti>.

? Myjxpôxxovo;, oc, ov, tué par sa

mère.

Mr,xpoxa)(Xi'a, ac (t), bourg qui

est la métropole d'un autre bourg.

i MrixpôXeOpoç, oc, ov, Néol. qui

cause la perte de sa mère. RR. |x.

ôXcOpoc.

+ MrjXpoXéTific, ou (6),Po«'V. meur-
trier de sa mère. RR. (x. ôXXujxi.

Mrjxpojxavta, ac(i?i), fureur hvs-

térique. RR. [xr.xpa, {xaivo|xat.

Mr,xpo(xyixa)p , opoc (t^,). grand'

mère du coté maternel. R. jxiixyip.

MyixpoixiÇîa, ac (r,), inceste avec

sa mère. RR. (x. (x(yvu|xi.

t Mr|Xpoix($tov, ou (xà), Néol. m. s.

t IMrixpoixoioc , oc, ov, Néol. sem-

blable à sa mère. RR. (x. &;xotoc.

? ]Myixpo(xôp$iov, ou (xè), inceste

avec tme mère. RR.|x. ô(xôpYvu(xt.

i !Sly(Xpô$£voç, oc» ov, Gloss. bâ-

tard. RR. |x. Çévoç.

MrjXpoTtâpOevoc, ou (y,), Eccl.

qui est vierge et mère. RR. |x. nap-

Ocvoç.

ÎVlrixpc/Trciixwp, opoc (i)» «ûeul ma-

ternel. iUA. a. TîaxT.p.
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MriTpÔTToXt;, ewç(':?i), métropole,

ville qui a fondé d'au Ires villes ; ca-

j)itale , chef-lieu : qfo'ts ville mater-

nelle, c. à cf. patrie de la mère : an

fig. source, base, fondement, etc.

RR. [X. TtôXi;.

]M7]Tpo7:oXiTy]î , ou (ô), de la mé-

tropole ; métropolitain.

MvjTpoTiôÀo;, o;, ov, qui protège

les mères ou les femmes en couches.

Il
Subst. (ô, •/)), prêtre on prêtresse

de Cybèle. RR. (x. jroXéw.

MyiTpoTïpsT:-/];, iq;, éç, qui con-

vient à une mère ; maternel. RR. (x.

T^péTtO).

Mr,Tpo7ip£7C(ôç, adv. en bonne

mère, maternellement.

* Mr]Tpoppato-Tyiç, ou (ô) , Poét.

meurtrier de sa mère. RR. [x. ^aïo).

* MYjTpôppiTîToç, o;, ov, PocV. re-

poussé par sa mère. RR. [x. pÎTiTco.

? MrjTpoxpscpr,;, r,; , éç, nourri

j>ar sa mère. RR. (x. xpéço).

? Myi^poTUTCTriÇ, ou (ô),quifrap-

j)eoM tue sa mère. RR. [x. tûtcto).

* M7]Tpo(p86poç, o;, ov, Pcét. qui

tue sa mère. RR. jx. çôstpw.

Mtjxpoçovoç, oç, ov, qui tue sa

îaère
,
parricide. RR. (x. çoveuco.

MriTpoçôvTYjc, ou (ô), m. a/»//.

Mvixputà, à; (t?i), belle-mère,

marâtre. R. (xyjTrip.

? Mrixputà^fo, / àcrw, se conduire

on marâtre. R. [xrjTpuià.

-le Myixpuiô;, où (ô), 6'ow/(jr. beau-

père.

Mr,Tpui(oôv]!;, t]? , ec, de belle-

itière, de marâtre. RR. [x. elooç.

Myixpwàî^a), / à(T(o, célébrer les

fêtes de Cybèle. R. [XYiTpîÔoç.

Mr]Tpq)ax6;, iq, 6v, qui a rap-

port à Cybèle ou à ses fêtes,

Mr^xpwaç, ou (ô), c. [j-T^xpro;.

MYjxptpacrfxo;, où (ô), célébration

des fêtes cîe Cybèle. R. (XTqxpwâ^co.

k Mr^xpcoïoç , ri, ov, Ion. p. y.r\-

xpwoç.

Mï]xpwvu[xix6ç,TQ, ov, appelé du

nom de sa mère. RR. |xr,xyip, ôvo[xa.

Mrjxpwoç, a, ov, maternel : qui

a l'apport à Cybèle, mère des dieux.

Il
Subst. Mrixpwa, cov (xà), s. ent.

'.;pà, fêtes de Cybèle, culte de Cybèle.

Tô Mr,xpâ)ov, s. ent. Isoôv, le tem-

ple de Cybèle. R. (xvixYip.

M-^xpcoç, too; (6), oncle mater-

nel : qfois aïeul maternel ?

-k MrjxpwTfxo; ou Dor. Maxpto-

(7;x6ç, où (6), c. (XYixptoaT[x6ç.

i\I-/lXavào[xai-à)[xai, / -i^aoïxai

,

faire ou arranger avec art; fabri-

{|uer, construire ; au fig. combiner

avec adresse; inventer, forger, ima-

giner ; machiner , tramer, complo-

ter ; ([fois simplement, procurer, cau-

ser, occasionner, 1|>^« passif {parf.

;j.£jXTJxàvr,jxai. aor. i]xrc/jx^rfi-t\^ )

,

tous les sens correspondants à ceux

de l'actif. R. \xrc/a.-ff\.

H M/i)^avaw-(o , Poét. m. iign.

MHX
t Mr,xav£Ùo[xai, / euaojxat, Nèol.

pour [XYij(avào[xat.

t Mrixâveuari;, ecoç (f,) , Nèol. p.

lxYixàvyi<ytç.
^

Mhxanh , -^ç (yi), machine ou

invention ingénieuse ; toute espèce

de machine ou d'instrument , mais

spécialement , machine de guerre :

au fig. moyen, expédient, ruse, arti-

fice, invention , stratagème , trame

,

complot, fraude. Ilàar] {xri/avô

,

Plat, par tous les moyens. O06£(x{a

[xiQ/avr, èaxiv , Hérodt. il n'y a pas

moyen. Tt; \i.T^y(xvy] ; Plat, comment
se peut-il, comment se fait-il que .*

R. [x-iixoç.

Mr,xàvï][xa, axoç (xo), machine
de guerre ; au fig. moyen, expé-

dient. R. [xr,xavào(xau

Myixàvr.cnç , ecoç (i\) ^ machina-

tion, ruse, finesse.

Mri/avr]XYiç, où (ô), machina-

teur, qui macliine, qui trame.

Mrj/avyixixoç , yj, ov, inventif,

j
fertile en expédients.

j
MYiyavYjxoç, tq, 6v, travaillé avec

I un art ingénieux.

! Mri/avYiçôpo;, oç, ov, qui sert

i à porter des machines. RR. [x. çeod).

k MYiyavtïi,r,ç (y)). P.p. ^riya.vf\.

I MTfixavixôç, TQ, 6v, mécanique,
i relatif à la construction des machi-
nes : habile à en fabriquer : au fig.

I

adroit, industrieux. 1|5«^.J^ Mr,xavi-

! '/.-fi, ïi; (yj), s. ent. xé^vy], la méca-

nique. R. [xri/avri.

! MrixavTxiç, lôo; (:?•,), déesse de

I
l'industrie, épilh. de Minerve.

* Myi/avicôxTjÇ , ou (ô), Poét.

homme fin et adroit.

i

? Mriyavoêioç, c. (Biofxyjxavoç.

k Mr,xavo8tçyiç, ou (ô) , P. cher-

i cheur d'expédients, RR. (xyi^. otçâto.

I -k Myi^avoeiq, so-aa, ev, Poét. in-

dustrieux, adroit. R. {xr,yaviQ,

k Mri/avoiaxo , /o«. pour \i.i)ya.-

vtùvxo, 3/7. /?. o/;^ </e {j.r(-/avàotxat.

Myiyavo7roiéw-w, f riijto, faire

des machines. R. {;.y)xavoTtoi6ç.

MyixavoTcotri^xà, axo; (xo), ma-
chine.

My]X3cvo7rotta , aç (tt)) , fabrica-

tion de machines.

MriyavoTcoiôç, 6ç, 6v, qui fait des

machines. || Suùst. (ô), mécanicien,
' machiniste. RR. [x. tcoiéw.

j

Myiyavoppaçéw-ôj, / iQcrto, tra-

j

mer, machiner des fraudes ou des

!
ruses. R. [xrixavoppàcpoç.

I
Myixavoppasia, a; (:^), trame

.
frauduleuse, machination.

j

Myiyavoppàçor, oç, ov, machina-

teur, intrigant. RR. \ir\yoi.vy], pàuxio.

]VIr,xav6xex''o?î o'J (o)> artisan,

nwchiniste. RR. [x. xé/vr,.

I MTjxavoupyôj; , oÙ (ô) , faiseur

de machines , machiniste, mécani-

cien. RR. |x. êpyov.

Myiyavoçopoç , o?, ov , c. \i.y\-

Xavy]cp6poç.

Mir
k IV'I-)ixavô(ov, Poét.pour \L-f\ya'mi,

part. prés, de [xr.xavâa).

t Mr,xâvtoij,a , axo; (xo) , rare

pour [xrixàvr||xa.

k Mr^yscç), sans gén. (xo), Poét. ex-

pédient, remède, le même que \i.r{/pt.

]Mr,xt , adv. Alt. et rare pour [xy;,

ne... pas,

k Mr,xoç,£o;;-ou(; (x6),Pof;V.moyen,

expédient ; remède, abri, préservatif.

R. [xy;ôo(xai.

Mta, ôcç {ri),fém. de sîç.

* Mta'.yajxia, a? (y)),PoeV. inceste.

RR. (xiaîvfo, Yà[J.oç.

MiAÎxn, f avh) (aor. è[xiava

ou Ion. iaiTi'j a. pa>f. passif, [xejxiaa-

[;.at , e/ /c.f autres temps réguliers),

salir, souiller, <^/'t»M au fig. polluer,

profaner : primit. teindre, colorer.

k Mtaiçovéco-w, /' rjrra}, Poét. tuer,

assassiner. R. [xtaiçovo;.

* Mta'.9ovia, a.Q{y]),Poét. meurtre.

k Mtaiçovoç, oç, ov , Po^'V. souillé

d'un meurtre; homicide, meurtrier,

sanguinaire. RR. (xtaivo), çovôùto.

? Mîa[X[xa, axo;(xô),c. {xia(7[xa.

* MtavOôv , Poét. p. £(xtàv9rjcrav,

3 p. p. aor. I pass. de (xiaivto.

Miavat?, £toç (yj), souillure, pro-

fanation. R. {xiatvœ.

Miavxoç, Tj, ov, teint, coloré ;

souillé, profané.

Miapîa, aç (i?;), souillure, impu-
reté; scélératesse. R. [xiapô;,

MiapôyXwfTCTo;, oç, ov, qui tient

des discours impurs. RR. [x. yXCàoca.

Mtapoç, ex, ov (coïJip. tôxepoç.

j//p. wxaxoc), souillé, impur : crimi-

nel, scélérat : mauvais, funeste. Mta-
pal yj(X£pat, Dion, jours néfastes :

(^/o/.î jours consacrés aux morts, 'ii

[X'.apÉ, Plat, mauvais sujet, terme

d'ironie familière. R. (Xtavvo).

Miapoaixia , aç {r^) , c. {xiapo-

cpayta. RR. |xtap6;, crïxoç.

Mtapôxy]?, rixoç (r,), c. (xiapîa.

t Miapoxpwvcxy)?, om {o), JSéol. p.

(X'-apocpâyoç. RR. [x. xpwyw.
Miapoçayéco-ô),/" yjaio, se nour-

rir de mets impurs, R. [xiapoçâyo;.

Miapo'-payîa, aç (y-j), usage de

mets impurs, nourriture impure.

Miapoçàyoç, o;, ov, qui mange
des mets impurs. RR. {x, çay&ïv.

INItapw; , adv. criminellement,

avec scélératesse. R. [xtapôç.

Mia(7(xa, axo;(xo), tache, impu-

reté, souillure : qfois exhalaison im-

pure,miasme r/'oeV.personne souillée

d'un crime, R. {xiatvw.

Miaaixoç, où (6), l'action de ta-

cher, de souiller; tache, souillure ;

qfois deuil, vêtements salis en signe

de deuil : qfois teinture.

k Miàcrxwp , opoç (ô) , Poét. scé-

lérat, souillé de crimes.

t Miaxo; , eoç-ou; (xo), Gloss. c,

ixtacr[xa.

t Miaxpo;, à, 6v, Gloss. c. {xiapôç.

^ Mîya, adv. Poét. confusénieul,
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|)éle-méle avec, ou simplement avec,

parmi, daf. R. [iiy^\j^i.

? MiyàSrjv, «i/i'. Poct.p. (xîyôr,v.

-^ Miyâ^ioiJi-ai, PoeV. ^. [xiyvufjLai.

Miyaç, àôoç (6, v]), mêlé, mélan-
ge , amassé confusément et sans

choix : Eccl. qui vit en commu-
nauté. R. {jLiyvufit.

^ Mîyoa, fl<:A'. PoeV. confusément,
pêle-mêle avec, dat.

MiyoTjV, adv. en forme de mé-
lange; confusément, pêle-mêle.

Miyeiç, £Ï(7a, év, part. aor. i

passif de [;,îyvu[i.i.

-k Miye^jjPoét. p. è(JLÎyyio-av, 3/;./;,

aur. 2 passifde [;,iyvu[j[,t.

V Miyi], Poét. pour èfxiyy], 3j3. j.

'(^/. 2 pass. de (Xiyvu[Xt.

Miyô, adi>. Pocl. c. [jiiySrjv.

Miyr([xevat, Poét. pour [xiyî^vat,

///y. fior, 2 passif de [x{yvup,i.

Miy[JLa o« MTyfxa, axoç (tô), mé-
lange , mixtion, mixture; potion

médicale composée de plusieurs in-

j;rédients.

Miy{AaT07to)XY);, ou (ô),droguiste,

apothicaire. RR. {jLiyixa, TctoXéca.

Miy{i.6ç, ou (ô), mixtion. R. i/c

MirNVMi, / (xiÇo) (flo/-. êtxiSa.

^;rt/y. pass. (X£[jLiy[J!.at. aor. pass. i-

\).lyjirty out[xiYrtV.'verùa/, [jlixtsûv),

mêler, mélanger, mixtionner; hrouil-

ler, confondre ; amalgamer ; rappro-

cher, Mtyvuvai oîvov, Ilom. mélan-
ger l'eau et le vin. M-.yvuvat ti tiv..

mêler une chose avec une autre. Mi-
yôelç eîç uowp, ylristt. mêlé dan.->

l'eau. M£[j.ty[xevoç â'% Ttvwv, Plut.

composé de certaines choses. -*: Mi-
yvûvat (xévoç xe ysïpâçTS, /fom. mê-
ler le courage et les bras, c. h d,

combattre, en venir aux mains.* 'A-

[xa^oviSciraiv saiÇav 0(T[;.ivrjv, .4p.

Rli. ils ont engagé le combat avec les

Amazones. * JMiyr,vat tiv. èv TioXâ-

;xr,ç, èv oai', Hom. combattre coulri-

queltpi'un, m. à m. se mêler avet:

luidansles combats. * Mt/Osl; àXXo-

ûaTToïct, Hom. qui a eu commerce
avec des étrangers, qui les a fré-

quentés. ^K)>tGÎyi(Ti(J.iyï^vai, Hom. si'

mêler au milieu des tentes, ou simplt.

s'en approcher. *M£[xiy{/.évo; xaxoï;,

Soph. plongé dans les maux. * Mîa-
yecOàt (pour |j,{yvuaOa'.) ate^âvotç.

Pind. obtenir des couronnes, m. à m.
s'en approcher. * Miaye^Oat vixyi ,

Pind. remporter la victoire, k Micx-

yecfôat 0à(x6ci, Pind. être saisi d'ad-

miration. *Miyî^vai yuvaixî , Poét.

avoir commerce avec une femme.
||

• Lefut. moyen p,i?£a6ai se trouve em-

ployé pour le passif, R. {xtayoï.

Miyvuw, le même que |xîyvu(/.t.

MiSaç, ou (ô), coup de dés aujeu
de dés : espèce d'insecte qui ronge

Us grains. R. Mîoaç, nom d'un roi

phrygien.

t Miepsu; , £w; (6)-, Ecc/. e/ A^o/.

prêtre païen. RR. Atiapô;, Uosuç,

MIK
k Mtepôç, iQ, 6v, Ion. p. jxiapo;.

^ MiT)ç6vo;, o;, ov, /o«. /;. (xtai-

çôvo;.

Mtôpiaxoç, TQ, 6v, mithriaque, du
dieu Mithra, cliez les Perses. R.

MtOpaç, /i.^r.

Mt6ptûaTi(7(x6ç, oO (ô) , attache-

ment à la cause de Milhridate. R.

MiOptodcTr,;, n. pr.

t MixtCo(xat, à Lacéd. entrer dans

l'enfance, à l'âge de trois ans. R. de

* Mixxo:;, •}], 6v, ZJor. pour jxtxpoç,

petit.
Il
Au neutre, Mtxxov, adv. un

peu
,
quelque peu.

MixxuXo;, r], ov, tout petit.

MixpaôixyjTr)!;, où (ô), et

Mtxpa5txy]Ttx6ç, yj , ov
,
qui fait

des injustices dans de petites choses.

RR. [Aixpoi;, à6tx£to.

MixpatTioi;, oç, ov, qui se plaint

pour peu de chose, pointilleux, chi-

caneur. RR. (/,. aiTia.

MixpaaKiç, iSoç (ô, :?i), qui a un
petit bouclier. RR. [i,. àdm'ç.

k MixpaûXa^,axoç(ô, y), tô), Poét.

qui n'a qu'un petit terrain, m. à m.

de petits sillons. RR. (x. auXa^.

MtxpéjJLTCopoç, ou (ô), petit mar-
chand. RR. |X. EtXTTOpOÇ.

t MîxpoêaaiXgta, a; (fj), NéoL pe-

tit royaume. R. <:/e

-;• M'.xpoêaffiXEÛç, EU); (6) , iWo/.

roi d'un petit État. RR. jx. ^adiXEUç.

MtxpôSto;, oç, ov , dont la vie

est courte. RR. (/.. pioç.

? Mixp6êu)Xoç , o;, ov , dont les

mottes sont petites. RR. \i.. pwXo;.

MtxpoyÉvEioç, oç, ov
,
qui a le

menton petit
;
qui a peu de barbe.

RR. {j,. yévEiov.

MixpôyEvuÇjU;, u, qui a le men-
ton petit ou les mâchoires petites.

RR. [JL. yEvu;.

MixpoyXàçupoç, oç, ov, mignon,

gentil. RR. (x. yXaçupoç.

Mtxpoyvw{i.o«TuvY) , riç (f,), fai-

blesse de cœur, pusillanimité. R. de

Mtxpoyvtoixtov, a)v, ov, faible de

cœur, pusillanime. RR. (x. yvcofiy].

Mtxpoypa^Eco-ôi , / TQaoj , écrire

par une voyelle brève. RR. (x.ypàço).

MixpoSocria , a; (t?i), petit don,

faible pré.seul. RR. |x. oôaïc

MixpôôouXo;, ou (o)
,

petit es-

clave. RR. |x. SoûXo;.

t jMixpoOau[xaaTo;, oç, ov, Schol.

qui admire de petites choses , des

cho.ses futiles. RR. (X. ôaufxàCo).

IVItxpo6u[JLéw-(ô , f r\<nù^ man-
quer de cœur, être pusillanime. R.

|JLlXp60u[XOÇ.

Mtxpoôuixia, a; (^) , faiblesse

d'àme, pusillanimité.

Mixp68u(xoç, oç, ov, pusillanime.

RR. jA. ÔUfJLÔÇ.

t MixpoxaixTrn;, i^ç, sç, Néol. un

peu courbé. RR. |x. xàjxitTto.

Mixpoxap7r(a , «a; ( i?i ) ,
qualité

d'un arbre qiii produit de putit.«

fruits. R. </r
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MixpéxapTTo;

, oç, ov, qui pro-
duit de petits fruits. RR. [x. xapirôç.

MixpoxEçaXoç, oç, ov, qui a une
petite tète. RR. (x. xEyaX^.

Mixpoxivôuvoç, oç, ov, qui n'af-

fronte que de faibles dangers. RR.
(X. xivSuvoç.

t MixpoxX£7îTr,ç, ou (ô), Schol. vo-
leur de petites choses, qui fait de
petits vols. RR. jx. xXetttw.

MixpoxoQv'.oç, oç, ov
,
qui a le

ventre petit. RR. (x. xotXîa.

Mixp6xo[x4'oç, oç, ov, qui se pi-

que d'élégance dans les petites choses.

RR. [X. xojx^'ôç.

Mtxp6xo<7(xoç , ou (ô) , le monde
en petit. RR. [x. xôafxoç.

MtxpoXYuJ/ta , aç (rj) , action de
prendre , de recevoir des choses de
peu de valeur. RR. [x. Xa[x6àva>.

MiY.Ç)o\oyéui-ôi, fr,<y(ù, ou mieux
MixpoXoy£0(xai-oû{xai

, / Viffo-

[xai, être vétilleux , minutieux ; être

chiche, avare , au propre et au fg.
Oùôc [x'.xpoXoyoûfXEVoi iraôsiv, y4pp.
ne refusant pas de souffrir, m. à m.
n'en étant pas avares. R. [xixpoXoyoç.

INItxpoXoyia, aç (t?)) , attention

donnée à de petites choses; carac-

tère vétilleux; épargne sordide;^«
discours faible, sans force.

MixpoXoyoç, oç, ov, minutieux,
vétilleux; mesquin , chiche. RR. {ii-

xpoç, Xsyw.

MtxpoXôytoç, adv. minutieuse-

ment; sordidement.

Mtxp6Xu7îoç,oç, ov, qui s'afflige

pour le moindre sujet. RR. (x. XOtoi.

Mixpo[xey£6r,ç, r;ç, sç, de petite

taille , de peu de volume. RR. (x.

IXE'yEÛOÇ.

MixpofxEXTQÇ, TQÇ, éç, qui a de fai-

bles membres. RR. |x. (xÉXoç.

Mixpo(x£p£ta, aç (ri), petitesse

des parties d'un corps. R. de

Mtxpo|X£priç, r,ç, eç, composé de
petites parties. RR. \l. ixs'poç.

MixpofXKjQoç , oç, ov, qui reçoit

un faible salaire. RR. (x. [xicrOoç.

Mixp6(X(xaxoç , oç, ov
,
qui a de

petits yeux. RR. (x. o|x(xa.

lVIixp6|xupToç, oç, ov, qui porte

de petites baies comme le myrte. RR.
(X. (XÛptOV.

t MixpôvYjffoç, ou (i?i), Ne'ol. petite

île, îlot. RR. |x. vtjdoç.

? MixpôuEirXoç, oç, ov, qui porte

un petit vêtement , un petit voile.

RR. \i.. irÉuXoç.

MtXpÔTTVOOÇ-OUÇ, OOÇ-OUÇ, OOV-

ouv, qui a l'haleine courte. RR. (x.

ttve'o).

MixpouoiÉa>-âJ , / TQao) , rendre

petit, rapetisser. R. de

MtxpoTroiôç, 6ç, ov, qui rapetisse.

RR. |X. TÏOtÉU).

MixpoTioXiTeta, aç {ii), subst. df

MixpoTïoXtTYiç, ou(é), citoveu

d'une petite ville. RR. |i. tioXi'ttjç.

MixpgTîoXiTixôç, T), 6y, d'»iu« pe.
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tile ville. Ta [j,ixpo7roXiTix6v, la po-

pulation d'une petite ville.

MixpoTCoXtTtç , ioo(;{i\),fém.ffc

(itxpoTuoXînrjç.

MixpoTTÔvripo;, o;, ov, méchant
ou coquin dans Iqs petites choses.

RR. (X. TTOVYlpÔ;.

* MtxpÔTTo;, o;, OV, Poe t. et

* MixpÔTCou;, ouç, ouv, gé/i. oSoç,

qui a de petits pieds. RR. \i. irouç.

MixpoTtpsTTEia, aç (y;) , mesqui-

nerie, petitesse, bassesse , manque
de dignité : économie sordide ; es-

prit borné, rétréci. R. (xixpoTcpeTi^iîç.

Mtxpo7;p£7r£"JO[J.ai, f. eOcofi-ai,

être mesquin; avoir un petit esprit.

MixpoTTpETii^;, in;, e;, qui con-

TÎent à un esprit sans dignité : mes-

quin, chétif : parcimonieux, chiche;

qui a un petit esprit. RR. (j.. TcpÉTro).

MtxpoTtpeTwç , a^^'. mesquine-

ment, sordidement, petitement : avec

un petit esprit.

Mixpo7:p6(7W7ro;, oç, ov
,
qui a

un petit visage. RR. (jl. 7rp6(7W7rov.

MtxpouTÉpyÇ, uYo;(ô,T?i,TÔ), qui

a de petites ailes. RR. [x. Tcréput

MixpoTî'jprivoç, o;, ov, qui a une

petite graine ou un petit noyau. RR.
Ji. TCUpf^V.

Mixpô^pa^ , ayoç (6, fj, tô), qui

a de petits grains ou de petits pé-

pins. RR. {X. pàÇ.

Mixpop^tv ou Mtxpop^i;, ivo;

(ô,:^), qui aie nez petit. RR. |x. piç.

Mixpo^^ouuyioç, oç, ov, qui aie

croupion maigre ou la queue petite.

RR. [X. op^oTruytov.

Mtxpoppo)^, (joyoç (ô, f^, Tè), c.

jxixpoppa^.

MiKPOS, à, ov (camp, (xeiwv o»

èXdwycTWV, rarement jxtxpOTSpoç. siip.

iAayicTOç, rarement (xixpotaToç),

petit, peu considérable. Mixpàç to

aà)[xa, Athén. petit de corps. Mtxpà
yyvTQ, /*/«/. femme de petite taille.

Mtxpà jxàyaipa, Zpo:. petit cou-

telas. Mixpà noXiç, AVrt. petite ville.

Mixpôç ypovoç, Xe'«. court espace

de temps. 'Ex (xixpà;, s. ent. yjXi-

xiaç, dès la plus tendre enfance.

Ta [xixpà el; Tij-;(r,v àçôTvai, Eurip.

abandonne!- à la fortune le soin des

petites choses. Mixpà xai [xetÇto,

Plut, les plus petites choses comme
les plus grandes. Mtxpà ou [;.txpov

opoveTv , Plut, avoir des sentiments

bas, être humble. Mtxpôv àpyupt-

o'.ov , Aristoph. une petite somme
d'argent.

Il
^« neutre, Mtxpov, aJi>.

peu ; un peu. Mtxpôv (XÉXitoç, Aris-

toph. peu de miel ou un peu de
miel. Mtxpov èXàtTcov , Dém. un
peu moindre. Mtxptô uÀsîou;, Z>e;w.

un peu plus nombreux. Mixpw Tcpo-

TSpov r\ uc7Tepov, Lex. lui peu plus

tôt ou plus lard. Mtxpôv oaov

,

Tliéoph. à peu près, tout au moins.

Mixpov Tt, un peu, quelque peu.

El; liixpôv , pour un peu de temps.

MIK
*E7Tt [J.txpôv, quelque temps

;
quel-

que peu. Mexà jxtxpôv
,
peu après.

Kaxa (xtxpov , peu à peu. Ilapà (xt-

xpov, à peu près, presque, peu s'en

faut. Ilapà (xtxpôv YjXOev àuoôave'tv,

Plut, il fut sur le point de mourir.

Mtxpôv àuÉXtTcov Toû [xr) TiepiTit-

oretv, Isocr. peu s'en fallut qu'ils nv.

tombassent. Dans ce sens Use décline

(jfois : Mtxpoû èoéy]<jey èv y^zçxjh et-

vat, Xén. il manqua de tomber dans

leurs mains. Mtxpoû ôsTv ou simple-

ment (xtxpoO, peu s'en faut, presque.

Mtxpoû èxsTvov i^exçi(xyJ\lioe , Xén.
il faillit lui rompre le cou.

Mtxpoaapxoç, oç, ov, peu char-

nu. RR. [xtxpo;, aàp^.

MtxpoatTta , aç (yj) , nourriture

peu abondante. R, de

MtxpôfftToç, oç, ov, qui mange
peu. RR. [X. crtToç.

MtxpocrxcXiQÇ, riç, eç, et

MixpoCTXcXoç, o;, ov
,
qui a de

petites jambes. RR. {x. crxs'Xoç.

Mtxpôo-oçoç, oç, ov, sage dans
les petites choses. RR. [x. (7o<p6ç.

Mtxpoa7:£p(j.aToç, oç, ov, et

MtxpoCTTtepjxoç, oç, ov, qui a de
petites graines. RR. [x. a7r£p[xa.

MtxpôcTiXayjrvoç, oç, ov
,
qui a

les entrailles petites, resserrées. RR.
|j.. CTTîXàyyvov.

Mtxpôo-Taxuç, uç, V), qui produit

de petits épis. RR, jx. crTayuç.

MtxpocTTOjxoç, oç, ov, qui aune
petite bouche ou une petite ouver-

ture. RR. [X. aT6[xa.

Mtxpôc-çatpoç, oç, ov, qui est

en petites boules. RR. jx. (TçaTpa.

Mtxpoo-çuxToç, oç, ov, qui a le

pouls faible. RR. (x. «rçui^a).

Mtxpoaçvi^ta, aç (t^), faiblesse

du pouls.

t Mixpoo-j^Yijxoç, oç, ov, Néol. de
robe courte. RR. \x. axW'^-

MixpoTcpYiç, ou (ô), chétif ou-
vrier. RR. [X. zéyyri.

MtxpoTeyvîa , aç (f,), chétif

métier.

MtxpoTYiç, iQTOç (yi), petitcssc

,

ténuité. R. (xtxpôç.

MtxporpdcTceJ^oç, oç, ov, qui fait

maigre chère. RR. (x. TpaTie^a.

MtxpoTptxoç, oç, ov, qui a peu
de cheveux. RR. [x. Gpi^.

Mtxpoçàyoç, oç, ov, qui mange
peu. RR. [X. cpaysTv.

MtxpoçavTiç, y]ç, eç, qui paraît

petit. RR. [X. (patvw.

Mtxp6ç)6aX[xoç, oç, ov, qui a les

yeux petits. RR. (x. ô<p9aX{x6ç.

Mtxpo9tXoTt[j.ta , aç (rj) , ambi-
tion des petites choses. R. de

MtxpoçtXoTtfxoç , oç , ov, qui

place son ambition dans de petites

choses. RR. [x. çiXoxtjxoç.

Mtxpo9p6vioç, adv. lâchement,

avec un petit esprit. R. [xtxp69pwv.

MtxpofppoauvY], viç (ri), petitesse

d'esprit, pusillanimité.
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Mtxp6cppa3v, wv, ov, gén. ovo;,

qui a un petit esprit
,
pusillanime.

RR. {X. çpoveto.

Mtxpocpu-iqç,7Îç,£ç, naturellement
petit, de petite espèce. RR. [x. cfvui.

Mtxpoçuta, aç (tq), petitesse na-
turelle.

MtxpocpuXXoç, oç , ov
,
qui a de

petites feuilles. RR. jx. çuXXov.
Mtxpocptovia, aç {ii) , faiblesse

de la voix
;
petite voix. R. de

Mixpoçtovoç, oç, ov , qui a une
voix petite ou faible. RR. [x. çwv/^.

Mtxpo^aprjç, iqç, éç, qui se ré-

jouit de peu. RR. jx. /atpw.

Mtxpôywpoç, oç, ov, qui occupe

peu de terrain. R.R. [x. ywpa.
Mtxpo'l'^x^^"^» /• 1^1 '''»> » avoir

des sentiments peu élevés; être fai-

ble, pusillanime. R. (j.txpo'l'uxoç.

Mtxpo4'\JX^a, aç (yi), bassesse dv,

sentiments
;
pusillanimité ; r/J'ois bassf,

jalousie.

Mtxpô4'UX°?' o^î» O''
' M^'i «^ ^*"^

sentiments peu élevés
;
pusillanime

;

qfois bassement jaloux. 'R]\.[i..^\jyf,.

MixpOvw, f. uvàj, rendre petil,

rapetisser. R. jxtxpôç.

Mtxpa)vu[xoç , oç, ov , qui a un
petit dénominateur ou un petil

nombre d'unités. RR. [x. ôvo^.a.

Mtxptriç, odif. petitement ; légè-

rement, faiblement
;
peu à peu.

MiXTeov, verbal de jiiyvujxi.

* MCxTO, Poét. pour £jj.txTo, 'i p.s.

aor. 2 //•/•. de [xtyvjfxat, sens passij

.

MixToç, 11, 6v, mêlé, mélangé :

qu'on peut mêler. R, [xtyvujj-t.

MtxTÔ^pooç, oç, ov, à couleur.-»

mélangées ou variées. RR. [x. yj^àc/..

t Mtxûôtvoç, Tj, ov, Gloss. et

MtxuXoç, 7], ov, tout petit, très-

petit. R. (xtxpôç.

? Mtxuç, PweV.^o?//' (Xtxpôç.

MD.a^,''axoç (r,), comme crjûXa^.

MtXrl(7loupyv^ç, yjç, éç, fait à Mi-
let , travaillé comme les étoffes de

Milet , c. à d. d'une laine très-fine.

RR. MiXiQTOç, nom de ville, Ipyov.

t MtXià^o), / à(TW, Néol. mesurer
par milles. R. [xtXtov.

t MtXtàptov, ou (tô), Néol. borno
milliaire : (jfois vase pour chaufiér

de l'eau. R. lut. milliarium.

t MtXtaaixôç, ou (ô), Néol, l'action

de mesurer par milles, de marquer
les milles.

t MiXtyooç, ou (ô) , lisez Xtyooç.

t MtXiov, ou (tô), Néol. mille, es-

pace de mille pas ; borne milliaire.

R. Lat. mille.

t MiAAOS, r\, ôv, Gl. lent, tardif

t MtXXÔTrjÇ , rjToç (^,) , Gloss. len-

teur. R. txtXXôç.

MtXoç, ou (ô), comme afxtXoç.

MtXtctov, ou (tô), vase rempli de

minium o« vermillon. R. [xt/xoç.

MiXt£ioç, a, ov, de minium.
MtXTY]Xt9iQç, r,ç, EÇ, teint en vei-

n-ilHon. RR. |x, àXsiçw.



MIM
MtXxivoç, Y), ov, de miiiiuDi, de

vermillon. R. {ji.iXtoç.

MiXtityjç, ou (ô), adj. masc. de
la nature ou de la couleur du minium.

Il
Suhst. (ô) , sorte de pierre.

k MtXToxàpyivoç, oç, ov, P. dont
la tête est rouge. RR. [x. xâpvjvov.

* MxXTOTcàprjoç, o;, ov, Poét. dont
les joues sont peintes au vermillon;

par ext. rouge, coloré en rouge. RR.
|x. Tiapeta.

•k MiXTOTrpsTiTo;, oç, ov, Poét. bril-

lant d'un beau rouge.RR.(JL. TcpéTiw.

•k MiXxoTiptopoç, oç, ov, Poét. dont

la proue est peinte en rouge. RR.
{X. Tiptôpa.

MÎATor, ou (yi) , miniimi, ver-

millon : fjfoîs rouille des blés.

* MiXxoçupiQÇ, TQç, éç, PoeV. bar-

bouillé de rouge. RR. \x, çupw.
MtXxoj^pooç-ouç, ooç-ouç, oov-

ouv, de couleur rouge. RR. jx. 'fj^àa..

? MiXxoxptoÇjtOTOç (ô,:?i), m. iign.

MiXtow-w , / (oo-o) , teindre en

vermillon ; colorer avec du minium,
marquer en rouge. R. ixiXxo;;.

MiXtcoôt)?, rjç, eç, semblable au

minium ou vermillon.

MiXxopuj^ia, a; (-^i), mine d'où

l'on tire le minium ; exploitation

d'une mine de minium. R. de

MiXtcopuxoç, ou (ô), ouvrier qui

tire le vermillon de la mine. RR.
aiXxoç, ôpu(7<Ta).

MiXtodtoç, rj , ov , teint en mi-

nium , en vermillon ; marqué en

rouge. R. (xiXtoo).

JVJiA^Ai, wv (aî), petits boutons

qui viennent sur le bord des sourcils

et en t'ont tomber les j)oils. R...?

MtXtpwo-tç, ew; (:?)), chute des

poils des sourcils.

t Mi[xà2[to, / 6.%iù, Gl. c, jjLi[x{j;a).

Mi{xatxuXov, ou (xà) , arbouse,

fruit de l'arbousier. R...?

Mt|xaXX6veç et MifxaXoveç, wv
(al), les bacchantes. R...?

? Mt[J.apxtç> ea)ç (t?i), ou mieux

Mifxapxuç, uo; (t?i), civet de liè-

vre OM d'autres animaux. R...?

Mt[xàç, àSoç (t?]), actrice qui

joue la pantomime. R. (jlÎ(jlo;.

]VIt[jLauX£w-(ù, f. ricsd), accompa-
gner de la flûte le jeu des pantomi-

mes , ou jouer des pantomimes au

son de la flûte. RR. (x. aùXéto.

Mit;.auXoç, ou (ô), acteur de pan-

tomimes.

? Mtjxeia, aç {-f]), imitation. R. de

MlMÉOMAI-OUJXai
, / TQ«TO(xat

( aor. è[xt(xricrà(xyiv , etc.) , imiter
;

contrefaire. || L'aor. èixijxrj6rîv , et

(ifois le parf. (xe|xi[xiri[xai, s'emploient

dans le sens passif.

Mi(XYiXài;(o, / &<s(ù, imiter avec

art. R. (xi^xY^Xôç.

t ÎVh(XYiXr], ?i;(:?i), Gl.p. {xtjxYicri;.

? Mt{XYiXt^{o, / (ao), c. [xtfxriXàÇw.

Mtix-nXô;, 7), 6v, imitateur, qui

imite, qui a le talent d'imiter : qjois

MIM
imité, contrefait? M'.[j.r,Xyi liyyr^,

Luc, l'art d'imiter. R. [xi{xéo{xai.

Mt(xy,X6xYiç, ïjxoç (^), talent de

l'imitation. R. [xt{xyiX6ç.

Mi(XT][xa , axoç (xè) , imitation

,

image, copie. R. (xt(X£0|xai.

Mî{xr,o-tç, etaç, (^), imitation.

Mijxirixéoç, a, ov, adj. 'verbal de

[Xi|xéo[xai.

Mt|xir]XYiç, où (ô), imitateur.

MifXYixixoç, TQ, ov, d'imitation ;

habile à imiter; imitatif. 'H jxi^rj-

xixi^, s. eut. xiyyt\, l'art de l'imita-

tion. Tô (xtfXTiTixôv , Dém. Pliai, le

talent d'imiter.

MijxT)xixwç, oc^c. par imitation;

avec du talent pour l'imitation.

Mt[Xïix6c;, TO, ov, imité, qu'il faut

ou qu'on peut imiter, imitable.

* M tfXTQxtop , poç (Ô) , Poe?V. pour

{XifXYixri;.

? Mi[xia, aç {i\), c. (xt|xe£a.

Mi|xta[xêo'. , tov (ol), mimes en

vers iambiques. RR. ^. ra|x6oç.

Mt|xix6ç, i\, 6v, qui a rapport aux

mimes , aux bouffons. R. ixi[X£0[xat.

t Mi[xix[x6ç, où (ô), Gloss. hennis-

sement. R. t fiifxt^o), hennir.

* Mi[xvàl[(o, Poét. pour (xijxvw ou

]x.i^(ù, rester.

k MifxvecTxov, Poét.pour ëjxijxvov,

imparf de (xi[xvfo.

Mijxvricrxca,/ [xvTÎato (aor. I(Xvyi-

«la. 'Verbal, jxvrjO-xeov ) , /?/«j «j//e

</fl/îi' les composés , avertir , faire

souvenir,— xtvà xtvoç
,
quelqu'un de

(juelque chose. ||>4«^aw//j être aver-

ti, informé,— xt ou xivoç, de quelque

chose.
Il
Au moj. mixte, MtjxvYjaxo-

(xat,/'(xviQ<TO[xat {aor. éii-vricràfXYjv, ou

mieux en prose, è(xv^a6Yiv. p<itf'

[X£{xvY)(xat. verbal , [xvriffxsov) , se

rappeler, se souvenir (^'om souvent

au parf. |xé(xvyi(xai, je me souviens),

gén. ou ace. : faire mention de,

parler de
,
gén. seul ou Poét. avec

àjxçt ou Trepi ; Poét. penser à , son-

ger à, s'occuper de, avoir envie de,

f;én. ou qj'uis inf. -k ]VIvr,(iOYivat X^P"
[XYiç, TVoXÉixoio, Hom. soupirer après

les combats. *Mé(xvYivxo àXe$é[xevat

TTÔvov , Hom. ils songeaient à re-

pousser le danger. * t^ûyaSe {xvtô-

ovxo {pour è{xi|xviQ(Txovxo), Hom. ils

songeaient à fuir. R. (xvàojxat.

* Mt[xvw {imparf. c[xip.vov), Poét.

poury.éy(a, rester, demeurer, etc.

* Mi(x66to; , oç , ov , P. qui gagne

sa vie à jouer des mimes. RR. fxî-

[xoç, pîoç.

M ijxoypàîpoç, ou (ô), qui compose
des mimes. RR. (x. ypàço).

MifxoXoYéa)-à),/r)(T(o, jouer dans

des mimes. R. {xi[xoX6yoç.

Mi(xoXoYta,aç(:?l), représenta-

tion des mimes.
Mi(xoX6yoç, oç, ov, qui joue dans

les mimes : qui imite la voix. RR.
(X. Xé^o).

Miixoç, ou (6), mime , bouffon,
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farceur: mime, espèce de comédie:
Poét. imitation ? R. |xi(x£0[xat.

]VIi[xa),6oç-oûç(:^), guenon, sorte

de singe.

]Mt[xa)o6ç,oû (ô), acteur tout à la

fois mime et chanteur. RR. [xTixoç,

* Mtv (sans doute pour fv, ace. du
ineitx pronom K), Poét. et Ion. pour
aùxôv , rjV , 6 , hii , elle : rarement

pour aùxoCx;, âç, à, eux, elles. Aù-
x6v {xtv, lui-méme,oM^o/j soi-même.

Voyez v(v, tv et '(.

JMivSaÇ , axoç (-fi) , sorte de par-

fum, qui venait de Perse. R.. ?

Miv6a et MivOt), >iç (:fi), mentiie,

plante. R de

* MiNeos, ou (ô), Comiq. merde,
excrément de l'homme : [î\), men-
the, plante aromatique.

Miv66a)-w, / ù)(7tù, embrener,
souiller d'excréments. R. (xiv6oç.

Mtvuaveyiç , ifiç, éç, qui fleurit

pendant peu de temps. TpîçuXXov

{xtvuavOÉç, trèfle d'eau om meuyan-
the, plante. RR. [xtvûôo), âv6oç.

7C Mivu9£(Txov , Poét. imparf. de

(xtvuOfa).

* Mivuôéû), Ion. p. (xiv'jôo).

MtvuOr]{xa, axoç (xô), ce que l'on

diminue ou retranche. R. jxivûôo).

Mtvu6y,(Ttç, eioç (t?)) , l'action de
diminuer, d'amoindrir.

MivuOixôç, r\, 6v, qui amoindrit,

qui fait maigrir.

* MiNY©a , sans futur {parfait

ii.£(xivu6Yixa), Ion. et Poét. dimi-

luier, amoindrir , faire maigiir : au

fig. consumer, épuiser, ruiner : dans
le sens neutre , diminuer , s'amoin-

drir ; dépérir , se consumer. R . {xi-

VUOÇ ou (X£{a)V.

* Mivu6û6y,ç, r,;, eç, Ion. court, de
peu de durée. R. [xivûôto.

+ Mivuvôa , adv. Ion. et Poét. pe-

titement , peu , un peu : peu de
temps, pour peu de temps.

* JVlvvuvOàStoç, OÇ, OV, Poét. qui

dure peu ; destiné à vivre peu.

? Mivuv6a)8Yiç,yiç, cç,c. |xtvuQtô8if)ç.

t Mtvuoç, â, ôv, Gloss. petit, court.

* MivupiYjxa, Dor.p. jxtvupicrjia.

MivupiJ^o), / 1(70), gazouiller ; fre-

donner; gémir. R. (xivupoç.

Mivûpi(j-(xa, axoç (x6), et

MtvupKTjxôç , où (ô), gazouille-

ment; fredons; accents plaintifs.

Mivûpojxai, f upoûixai, même
sign. que (xivup(^(i>.

Mtvupôç, à, ov, qui gazouille;

qui fredonne; qui gémit d'une voix

faible et douce. R. (xivOOo).

? Mtvuç, uoç (ô), c. ixtvuôç.

* Mtvucopioç et Mivuwpoç, oç, ov,

Poét. qui est de courte durée. RR.
[xivuoç ou (xivuOo), ùjpa.

* m[Ç, adv. Poét. pêle-mêle, en-

semble, confusément. R. jxîyvuix',.

MiÇaiOpta, aç {^,ou

MiÇa^Ôptov , ou (xà), temps mêlé

58.
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de soleil et de pluie, temps variable.

RR. jjLtyvujxi, at6pa.

Mt^àvOpwTwOÇ, oç, ov, à moitié

homme. RK. [x. âvOptoTioç.

* MtÇap/ayÉTa;, a (6), Dor. demi-

dieu honoré comme fondateur, sur-

nom de Castor à Argos. RR. (i. àp-

Mi^£),Xr,v,riVoç (ô), demi-Grec,

à moitié Grec. RR. (jl. "EXXr,v.

t MiÇ{a[i6oç, 0?, ov , 6Va«. mêlé

d'iambes ; satirique. RR. [x. Tap-êoç.

t MtÇta;;, ou (ô), <7/oi\y. brouillon,

honmie qui mêle tout. R. [xiyvjfjLi.

Mi^tç, eojç (7,), mélange, mixtion ;

flfois commerce charnel.

Mi^oêâpêapo;, oç, ov, à demi
barbare, KR. [jl. pdtpêapoç.

* Mt^oêôa;, ou (ô), /W/. mêlé de

cris, où les cris se mêlent et se con-

fondent. KR. [jt;. poY).

* Mi$o5iV, , Y)? (:?)) , Ion. endroit où
deux routes se croisent; passage en-

tre deux écueils. RR. [x. ô56ç.

t Mi^oSo;, ou (y)), g/, m. s'ign.

Mi?oOà).a(7aoi;, oç, ov, qui vit à

moitié dans la mer , en parlant des

marins. RR. {x. ÔàXarrcra.

Mi^66r]>.uç, sia, u, qui a quel-

que chose de féminin. RR . [x. 6f,)>uç.

Mi^ôOyip, ripoç (6, y;, xô), et

MiÇ66y]po?, oç, ov, qui est moitié

homme, moitié bête. RR. [x. Gïip.

Mi|66pi.^, Tp7_o;(ô, yi,tô), qui a

les cheveux grisonnants. RR. -.6pît

* MtHôOpooç, ooç, oov, PoeV. entre-

mêlé de cris. RR. tx. Ôpoéto.

t Mi^o'.çia , a; (fj) , fi^/ow, com-
merce charnel. RR. [x. oîçâto.

Mt|6X£uxoç,oç,ov,mêléde blanc.

RR. (X. ).euy.6ç.

MtçoXûSio? , oç , ov , à demi Ly-

dien. RR. [X. Auôta, nom de pays.

Mi^oÀuSiaTi, adv. dans le mode
demi-lydien.

k MiÇôjxêpoToç, oç, ov, p. à demi

homme. PvR. (x. Ppoxô;.
ir i\ItÇov6[xo;, oç, ov , Poét. qui

broute pêle-mêle avec d'autres. RR.
;.t. v£[;.o(xai.

+ ]M'.^ôvo[xo; , o; , ov , Poeï. où les

troupeaux paissent confondus.

MiÇoTïàpOôvoç , o;, ov, qui res-

semble à moitié à une jeune fille. RR.
jx. rapOivoç.

M'.?o7:6Xio!; , o?, ov, grisonnant.

RR. (X. t:o).i6î.

M'.^OTTuoç , oç, ov , mêlé de pus.

RR. [X. Tîûov.

Mi^oçpuyioç, oç, ov, à moitié

Phrygien. RR. {x. 4>puYta, n. pr.

MîHoçpuç, uç, u, dont les sourcils

se joignent. RR. jx. ôçpûç.
Mi^oçurjÇ, Tjç, eç, d'espèce mixte.

RR. |x. çuT].

IvitÇ6)^Xwpoç, oç, ov, à moitié

vert, mêlé de vert. RR. jx. yXtopôç.

M 1^(0 , y/^/. de (xiyvujxt.

MteraYaôta, a; (ri), haine contre

la vntti. R. de

Mli:
MtcràyaOoç, oç, ov, qui hait la

vertu, RR, \x.\r!i(x>, àyaôôç,

MicraôcX^îa, aç (tj), haine entre

frères. R. de

MiadcocX^oç, oç, ov, qui hait son

frère. RR. [x. àôeXçoç,

MicaOr^vatoç, oç, ov, qui hait les

Athéniens, RR. fx. 'A6r,vaïoç.

Mi(7aXa2^(ov, ùi'^, ov , gén. ôvoç,

qui hait les fanfarons.RR,jx. àXaJ^wv.

MtcraXÉ^avSpoç, oç, ov, eiuiemi

d'Alexandre. RR, (x, AXi^avopoç.

MtcraXXr.Xia, aç (r,), haine réci-

proque. R. de

MtaâXXriXoç, oç, ov
,

qui rend

haine pour haine, animé d'une haine

mutuelle. RR. [x. àXX-z^Xouç.

Miadcu-TriXoç, oç, ov , ennemi de
la vigne ou du vin. RR. jj,. àixireXoç.

MtcravOpto7t£to-àj
, f. rjcrto, déles-

ter les hommes, être misanthrope.

R. [XtcâvGpfOTTOÇ.

MicravOptoTita, aç (r;), haine con-

tre les hommes, misanthropie.

MtG-àvOptoTioç, oç, ov, qui déteste

les hommes, misanthrope. RR. [xi-

céo), avOptoTcoç.

M'.cra'^TO&rjfxoç, oç, ov, qui déteste

les déplacements, les voyages. RR.
JX. à7toor,[;.ta.

Miaapyupia, aç (v]), haine ou

mépris de l'argent. R. de

Mt0àpyupoç, oç, ov, qui hait ou
méprise l'argent. RR. (x. àpyûptov.

t MicràpyriÇ, ou (ô), /. [;.ua-àpxrjç.

k Mifj^(X,odv. Poét. comme (xiya,

pêle-mêle. R. [xtayco, /^om/- (xiyvu[j.t.

Mtayàyxcta, aç (f,), vallon où se

réunissent plusieurs ravins, plusieurs

torrents : au fig. inondation , dé-

luge. RR, [xi!7yto, ayy.oç.

=f l^li(y-{tnv.ov, Poét. Ion. pour e\i.i-

ayov, imparf. de [xiayw.

? Mi(7yr,Tîûto, comme [xnTr.TSuo).

? MtayrjTia, aç (f,), c. [xicrrjT{a.

^- Mto-yooîa, aç (y)), P. yw. [xi^oota.

k M'.cryôXaç, a (ô), Dor. p. \).\cvô-

Xaoç, tunudtueux, RR, [x. Xaôç.

4: MtG-y6vo[xoç, oç, ov, P.^. (Xl^O-

votxoç,

Mîtryo) ( imp. efXKTvov) , forme
usitée même en prose pour [xiyvujxt.

MiaéXXr,v , r,voç (ô, r,), qui dé-

teste les Grecs, RR. jxia£to,"EXXy5v.

Mt<T£pyoç, oç, ov, qui déteste le

travail. RR. [x. Ipyov.

MtoTcxaipia, aç (y,), haine contre

les camarades. R. de

Micréxaipoç, oç, ov, qui déteste

ses camarades. RR. [x. éraipoç.

MtcÉw-ôJ, /.' ricro), haïr, d'oiipar

ext. détester , avoir horreur , avec

Face, ou qfois avec tinf. R. [xTcroç.

Mt£rr,ôovia, aç (:?)), haine du
plaisir, de la volupté. RR. ]x.rfiovr\.

? Mt(7r,6pov, ou (xù), c. [xicrr]Tpov.

t MtarjXioç, oç , ov, Gl. qui craint

ou qui évite le soleil. RR. [x. v^Xioç.

Mtffr([xa, atoç (to), objet de hai-

ne. H. ti'.TCW,

i MtCTrjV£po)ç , (OTûç (ô), 6'/oi\y.

amant transi ou follement épris.

RR. (X. £pa>ç.

Mtar,T£oç, a, fiv^adj. v. de j;,1(T£w.

Mt-TYi-nQ, r^:i{T,'),fém.dc. [j.i(rrjTÔ;.

Mt(nriTr,ç, où (ô), celui qui hait,

qui déteste. R. [xicréw.

M'.crrjTÎa, aç (y)), exigence im-
portune, cupidité : (/fois libertinage ?

R. [xto-yjTÔç.

t MiTr,Tt!^a), / tao), Gloss. haïr.

Mi^viTixoç , r, , ov, haineux, en-

clin à la haine.

Mti7r,Ttxtôç, adv. avec haine.

M'.ar^Toç, ri, 6v, haï, détesté ;

haïssable, odieux : indiscret, impor-
tun : <7/o/.ç débauché. MicniTyi yuvy;,

femme prostituée.

MiffyjTpov, ou (to), moyen d'ex-

citer la haine.

Mtay]Tà)ç, adv. odieusement.

t MicOaTToSoGia, aç (:?)), Biôl. juste

rétribution. RR. {j,i(766ç, àTîoôtotorxt.

t MtirOaTtoôoTéœ-w, /' •f|CT(o,iV<!W.

récompenser o// punir justement.

•i- Mto-ÔaTCûOOTriÇ, ou (ô), A^éo/. ce-

lui qui paye le salaire : au fig. juste

rémunérateur.

MtaOâpiov , ou (to), petite ré-

compense , faible salaire.R. {xioOoç.

? Micr6apv£UTix6ç, i^ , 6v, merce-
naii'e, de mercenaire. R. de

Mi(70apv£U(o
, f £uato, et

Mt(TTapv£w-(ô, / yjaw, recevoir

un salaire ; être salarié, gagé. R. de
MiaOàpvTjÇ, ou (ô), mercenaire ,

homme à gages. RR. [x. apvu[xa'..

Mi(76apvy)Tix6ç,yi, 6v, c. (xiaOap-

vtxoç.

MiGOapvia , aç (y,), condition

mercenaire ; œuvre mercenaire ; au

fig. âme ou conduite vénale.

M'.G-Ôapv'.xoç, yj, 6v, mercenaire,

de mercenaiie, d'homme à gages,

t MiG-Gàpvt(7ua, y,ç (yj), Gl. jém. de

MîaOapvoç , ou (6 , -/j), merce-
naire, homme à gages.

k Mtcr6apxîor,ç, ou (6), Comiq. qui

recherche les emplois où l'on peut

se faire de l'argent. RR. {x. àpyj).

INIicrOtoç, a ou oç, ov , salarié,

mercenaire ; pris à gages ou à loyer :

qui se fait moyennant salaire. R.
[J.'.(jOÔÇ.

Mio-ôoooCTia, aç {j\) , action de

payer la solde; solde, paye, salaire.

RR. [X. ôi&to[x:.

Mtc-OoSoTÉw-w ,
/" ^(TO), donner

un salaire à , dat. : salarier, sou-

doyer, avec l'ace. \\ Au passif, êbe
salarié, soudoyé, —Tiapà Ttvoç, par

qn. Mt(T6ooo'C£Ïcr6ai ti , recevoir qe

pour salaire. 'O [xi<76oSotou|X£voç,

le mercenaire , le serviteur vénal

,

— Tivôç , de qn. R. de

MtaôoôÔTyjÇ , ou (ô), celui qui

donne un salaire, qni paye la solde.

RR. (X. ô{ôa)(Xi.

t Mt(j6ôSouXoç , oç, ov, Néol. ser-

viîeur à g''ges RR. ;«.. ôoûX&;.
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MIS
iMtaôôotopo; , o; , ov, qui fait

(les dons intéressés. RR. jjl. oûpov.
Miseos , oO (ô), salaire, récom-

pense; solde, paye; loyer. MktGoù
ou iid |xt(76to , à loyer , à gages

;

moyennant un salaire. *£v (xtaOto

olxeîv , Xén. être à loyer.

Mto'Ooçopà, à; (:?i), salaire,

paye, solde. RR. |x. çépio.

Mt<76oçopsa>-ù), / v^aw, être sa-

larié, stipendié, soudoyé; être aux
gages de, dnt. ; se faire payer, faire

commerce de , dat. ytcùvemcnt, re-

cevoir comme salaire : qfois au con-

traire , salarier , soudoyer, ace. :

nufig. rapporter, rendre un produit,
an revenu. R. [JLto-Ooçôpoç,

Mlo-OoçopYiTÉov , verbal du pr.

MiTÔo^opta, a; (r)), service d'un

salarié, d'un mercenaire.

MiGÔocpopixoç, Ti, ôv, de salarié,

de mercenaire.

M'.ijOoçôpoç, o;, ov, salarié, sti-

pendié, mercenaire. RR. {x. çépw.
MiTOôfo-tô

, f. (ùrstù , donner à

loyer. 'EauTOv [xioOfoiraî Ttv., /^cw.

se mettre aux gages de queUiu'nu.
->: MiaOwiraiT'.v, vr,6v d^epyàTaTOai,

Ilérodt. charger quelqu'un de bâtir

un temple, moyennant un prix con-

venu.
Il
Au moyen, prendre à loyer,

prendre à gages , soudoyer ; entre-

prendre \n\ ouvrage à forfait.
||

yiu passif, être j)ris à loyer ou a

gages ; être gagé, soudoyé , salai'ié
;

ijjois se prostituer. R. (jlktOgç.

Mt(jO(i)(;.a , axoç (tô) ,
prix du

loyer
;
paye, salaire : (jfuis ce qu'on

piend à loyer ? 'Ev [i.tG-Oa)[xaTi, liihl.

a loyer, ou dans une maison prise

à loyer. R. [xtaOôto.

M',or6a)jxâT'.ov,ou (Tà),petit loyer,

petit salaire. R. |ji.i(TÛtop.a.

t ]Vliiî6a)ort(jt.ato;, a, ov, G/oi.î. #fr

ÎVIt(TOaJai(xo(;, o;, ov, qu'on peut

louer ou prendie à loyer : loué, pris

à loyer. R. (j-iorOôo).

MîaOwat;, eox; (t?)), location ; ac-

tion de prendre à gages, de soudoyer:

(jj'ois paye, salaire.

Mia-Ôa)Te'jti)
, f. eu<Ta>, se mettre

au service de, dat. R. (jl'.itôwtô;.

MiTOtoTvîpiov, ou (tô), lieu où se

louent les mercenaires.

MidôcoTYJ;, ou (ô) , fermier des

impôts : qjois mercenaire, homme
à gages? R. |j.icr06o).

MiaôioTiy.ô;, r;, ov, locatif, qui

a rapport à la location : relatif au
salaire ou aux salariés.

MidOwTÔ;;, yj, ôv, loué, pris à

loyer : salarié, mercenaire.

MiaOtÔTpia, aç (^) ,/e>w. </e (xi-

MiaiTCTîoî, o;, ov, qui déteste les

chevaux. J|LR. ixiaéw, iTiTto;.

t Miaxoç, ou (ô), Gloss.p. [xiCTyoç.

MtrroSdcpêapoç, oç, ov, qui liait

les étrangers , les baibares. RR. [x,

^àpëapo;.

MIS
MiToêao-iÀî'J: , s'o); (ô), ennemi

du roi. RR. (x. pairtÀsu;.

Mic-oYajxoç, oç,ov, qui hait le

mariage. RR, tj,. yaixéco.

MtCTÔysXtù;, wto; (6, r;)
,

qui

hait le rire. RR. (x. yeXwç.

Mto-oyor,;;, yito; ? (ô), ennemi des

charlatans. RR. [x. yôr,?.

Mto-oy^vaioç , oç , ov ,
qui hait

les femmes. RR. (x. yuvaiov.

Miaoyuveco-w
, /Viarco, haïr les

femmes. R. [xtaoyûvr]?.

Miaoyuv/iç, ou (ô), qui hait les

femmes. RR. [x. yuvr,.

Mto-oyuvia, aç (f,), haine contre

les femmes.

MtaoôavsKrnrj!;, ou (ô), qui hait

les créanciers. RR. [x. SavôtariQ;.

Mt(ioôr,[xia, a; (f,), haine contre

le peuple et la démocratie. R. de

M'.TooYijxo;, oç, ov, qui déteste

le peiq)le. RR. jx. 5yÎ[xoç.

Mt(70Ôri(j.6Tifiç, ou (6), ennemi de

ses concitoyens. RR. tx. ôyj^xoTYiç.

? MtiToôtxacrTYiç, ou (6), ennemi
des juges. RR. [x. ô'.xaaTïîç.

Micrôotxo;, oç, ov, qui déteste

les procès. RR. (x. oixr,.

VliaôOcoç, oç, ov, qui déteste

les dieux. RR. jx. Ôsôç.

Mtcroôripoç, oç, ov, qui déteste

la chasse. RR. {x. Oripa.

; MiCTÔOpi^, Tpixo? (ô , ^), qui

n'ainie pas les longs cheveux. RR.
[X. Opif.

t Microiôioç , oç , ov, NéoL qui dé^

teste les siens, sa propre famille.

RR. (X. Tôioç.

IVIio-o'.vta, aç (y;), haine ou dégoût

du vin. R. de

IVI{(7otvoç, oç, ov, qui déteste le

vin. RR. (X. oîvoç.

Mi(Toxat<Tap , apoç (6) , ennemi
de César, de l'empereur. RR. (X. Kaî-
«rap,

Mt(Toxax£a)-iô
, / y\(jtù , détes-

ter le vice ou les méchants. RR. [x.

xaxôç.

MicroxaXoç, oç, ov, ennemi de ce

qui est beau. RR. {x. xaXôç.

MioroxepSriç, yjç, éç, qui déteste

l'usure. RR. (x. xepooç.

MiaoXaxwv, wvoç (6, r,) , qui

déteste les Lacédémoniens. RR. {x.

Aâxwv, nom de peuple.

MiToXàjxayoç, oç, ov , ennemi
deLamachus. RR. (x.Aà[xayoç, «./>/•.

MiaôXexrpoç, oç, ov, qui déteste

le mariage. RR. [x. XéxTpov.

MtaoXoyc'w-ô), / rjTO), haïr les

lettres, les sciences. R. jxiaoXôyoç.

MiffoXoyia, aç (•^), haine ou uïé-

pris pour les discours , pour l'élo-

quence, les lettres ou les sciences.

MiaoXôyoç, oç, ov, qui hait les

lettres , les sciences. RR. (x. Xôyoç.

INliaovoOoç, oç, ov, qui hait les

bâtards. RR. [x. v66oç.

* Mio-ôvufxçoç , oç, 0-^ , Poét. qui

baille mariage. RR. ji,. vujxçr),
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Micro^ôvîa, aç (r,) , haine contre

les hôtes ou les étrangers. R. de
McaôScvoç, oç, ov, qui hait les

hôtes ou les étrangers. RU. [j.. Çévoç.

Mto-ÔTratç, aïooç (6, r,), qui hait

ses enfants. RR. jx. iratç.

MiTOTràpOîvoç, oç, ov, qui déleste

les jeunes filles. RR. {x. irapOsvoç.

M'.aoTîâTODp, opoç (ô), ennemi de
son père. RR. {j.. TtaTyjp.

Mio-OTrepar,:, ou (ô), ennemi des

Perses. RK. (x. ll£p<7r,ç.

MtaoTcôXeixoç, oç, ov , qui bail

la guerre. RR. [x. TrôXîfxoç.

Mi<TÔ7roAtç, '.ç, t, qui hait la ville

ou l'Étal. RR. [X. TîoXiç.

MinoTToXiTTiÇ, ou (6), ennemi des

citoyens. RR. (x. zoXinriç.

MicroTcovsw-oJ, f. r^cnà, détester

le travail. R. [xictottôvoç.

? M'.aoTiovirjpeuaj, f. euca), et

iMic707:ovr,p£w-w
,

/" tqco), haïr

les méchants ; (jfois act. haïr en qua-

lité de méchant? R. {XKjoTcôvTjpoç.

MtG07:ovy;pta, aç (iq), haine con-
tre les méchants.

Mcao7t6vr,poç , oç , ov
,
qui hait

les méchants. RR. (i.iaia), 7:ovT,pcl;

-Vhr707rovr,pa)Ç , adi-. avec uiur

haine vertueuse contre les méchans.
MiQ-oTTovia , a; (fj , horreur du

travail. R. de

Mktotiôvoç, oç, ov, qui déteste

le travail, ennemi de la peine. RIi.

[X. ITOVOÇ.

k Mto-OTrop7caxt<TTaToç, t], OV, Co-
miq. sttperl. de {Xi<T07rôpTra$, qui bail

les anneaux de bouclier, c. à d. qui

bail la guerre. RR. [x. TcôpiraÇ.

^îtrro7îpayjXti)v,a)v,ov,^'^c'«. ovoç.

qui hait les affaires, le mouvemeni,
l'activité. RR. |x. upàyjxa.

jVIio-OTïpôêaTOç, oç, ov, ennemi
des troupeaux. RR. (x. upôSaTOv.

Mi<T07:po<nnyopoç, oç, ov, inabor-

dable, bourru , m. à m. qui n'aiiitc-

pas qu'on lui adresse la parole. RR.
(X. TcpodTf-yopoç.

]Nlicro7:po(Tr,yopa)Ç, adv. du pr,

MiaÔTïTioyoç, oç, ov, qui déteste

les pauvres. RR. (x. rz'zuiyàç.

MtToriôywv, wvoç (6, i?))
,
qui

bail la barbe. RR. jx. Tcwytov.

IVIt(Top(ô[xaioç , oç, ov
, qui dé-

leste les Romains. RR. [X. 'Pa)(xaTo;

Mîroi:, £oç-ouç(xô),baine,avei-

sion : qfois objet de haine. Mïaoç
Tivoç, la haine qui est dans le cœur
de quelqu'un ou la haine conln-

(piehpi'un. INltaôç tivoç ou TTpôç Ti

ou xaxà Ttvoç, la haine de (|uelquf

chose.Midet ty^ç Tupavvtooç,//t'W'<///.

en haine de la tyrannie. Mt(Tr>;

éxe-.v irpôç Tivoç, Plut, ou "rolçiv.

Tivoç, Luc. être haï de quelqu'un.

R. {xirréw.

MidOCToçoç, oç, ov, qui hait les

sages ou la sagesse. RR. p.. ffo^oç.

Mi«TO(TTpaxia)Tr,ç, ou (6), ennemi

des soldats, RR, |x, <TTpaT^wxr,ç,
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MiffOdu^Xa; , a (ô), ennemi de

Sylla. RR. jx. SuXXa;, n. pr.

Mt(jO(y(o[xaTo;, oç, ov
,
qui hait

son corps ou qui n'en prend aucun
soin. RR. (X. «jtÔfAa.

Miaoxexvi'a, aç (fj), haine contre

ses enfants. R. f/e

MiffÔTexvoç, oç, ov, qui hait sts

enfants. RR. |x. téxvov.

MiffOTupavvoç, oç, ov , qui hait

les tyrans. RR. [x. rOpavvoç.

MiffOTuçoç, oç, ov, qui hait l'or-

gueil, la suffisance. RR. \x. tuçoç.

MiCTOça:^?, rjç, éç, qui hait la lu-

mière, RR. {X. çàoç.

IVIt(TO(piXi7t7roç, oç, ov, qui hait

Philippe. RR. (x. 4>îXi7t7ioç.

Mi<70çi>.o).6yoç, oÇjOv, ennemi
des gens de lettres. RR. [x. çiXoXoy^ç.

MktoçiXoç, oç, ov, qui déteste

l'amitié ou les amis
;
qui fuit ses

amis. RR. [x. çtXoç.

Mi(yo9i)v6(To?oç, oç, ov, qui hait

les philosophes. RR. [x. çiXoao^oç.

MtffôçpovTiç, iç, i, qui n'aime

pas à réfléchir ou à s'inquiéter. RR.
{X. çpoveto.

Mti3-6xpTl<TToç, oç, ov, ennemi de
la vertu ou des gens de bien. RR..

(X. xpviaToç.

Mtaoxptfftiavoç, oç, ov, ennemi
des chrétiens. RR. [x. ypicrriavoç.

Mtdoxpifftoç, oç, ov, ennemi de
Jésus-Christ. RR. [x. Xpiaxoç.

Miao^l^suÔT^ç, r,ç, eç, qui déteste

le mensonge. RR, [x. tj/sûôoç.

Mi(TTuXào[xat-tô[xac
, / T^cofxac

,

puiser avec un morceau de pain creu-

sé en cuiller : aufig. puiser à pleines

mains, avec le gén. R. de

Mio-tOXyi , r,ç {^) , morceau de
pain creusé en cmWer pour puiser de
la soupe, etc. R. [xiarjXXw.

MlLTTAASî, / VfXw {aor. ijxtaTU-

Xa), hacher ; couper en petits mor-
ceaux ; broyer, piler.

Mtau, ewç (tô), produit vitrio-

liqne des mines , couperose jaune :

^o/j espèce de truffe, R..,?

Mtffuêpiç, iç, i, qui déteste l'in-

solence. RR. {xtaréœ , ûêpiç.

Misxoi, ou (ô), pétiole, pédi-

cule ou queue des feuilles , des

fruits, etc. : petit bourgeon dans
l'aisselle des feuilles : instrument pour
creuser la terre, espèce de houe,

? ]Mt<Tw8Tiç, TQç, eç , haïssable,
>dieux, R, {xTffoç.

MiTàpiov, ou (to), petit fil, tra-

oe. R. |x(toç.

• MiToepyoç, ôç, 6v, Poet. qin sert

1 filer, qui forme le fil, en parlant
funfuseau. RR. [Xitoç, ipyov.

^ MiTop^açTQç, y)ç, éç, Po^7. cousu,
tissé avec du fil. RR. jx, pi-K-zm.

MÎTOS , ou (6), fil, trame d'une
étoffe : corde d'un instrument de
musique.

MiTow-tô, f tocrw, garnir de fil;

tramer, tisser : ^ois tendre ou faire

MNA
vibrer les cordes d'un instrument.

Il
Au moy. m. sign. • MtTtoo-aaOai

çôoyyov, Anthol. chanter, m. à m.
filer un son. R. jxitoç.

MiTPA, aç (:?)), bandeau : dans
Homère, ceinturon, large ceinture à

l'usage des guerriers ; ceinture de
femme {d'où MiToy]v Xueiv, délier la

ceinture , en pari, d'une femme qui
se marie ou qui accouche) : plus sou-

vent^ bandeau servant de coiffure,

d'oîi parext. diadème, turban, tiare,

mitre. R. (xîxoç.

* MtTprîçopoç, /*-/). (xtTpoçopoç.

MiTpiov, ou (to), dim. de (xiTpa.

Mnpooexoç, oç, ov, attaché par
un bandeau. RR. (xt'xpa, Séto.

MiTpoçopéw-tô
, / vicro) ,

porter

un bandeau, une mitre, R. de
Mixpoçopoç, oç, ov, qui porte un

bandeau, une mitre. RR. jx, çépto.

MiTpoxiTtov , wvoç (6, ^)j qui
porte une ceinture sur la tunique,

RR. |X. J(lT(riV.

Mixpoto-w
, f. w(Tti) , couronner

d'un bandeau , d'une mitre : Poét.

entourer comme d'un bandeau.
||

Au moy. m. sign. ou ^/ô/V s'entourer

de, ace. R. [xixpa.

MixpoJôriç, Yjç, eç, semblable à un
bandeau.

MixuXoç, Y), ov, qui a les cornes

cassées ou une corne de moins : mu-
tilé, tronqué. R. jxiaxuXXto ?.

Mixuç , uoç (rj) , espèce de terre

glaise dont les abeilles bouchent les

jointures de leurs cellules.

MtxwSïiç, Yjç, eç, tissu avec du
fil. R. {xtxoç.

i Mi^SaXoeiç, /. à(xt5(6aX6£tç.

Mix6£[ç, eïffa, ev, part. aor. i

passifde jxiyvufxt.

Mna, àç (yi), mine, poids de loo
drachmes {iin peu moins d'un demi-
kilogramme) : mine, somme de cent

drachmes {environ 90 francs).

* Mvdca, Poét. pour [xva, 2 p. s.

ind. prés, de [xvào^at.

MvaaToç, a, ov, du poids ou de
la valeur d'une mine. R. [xvà.

MvaSdcpiov, ou (xô), dim. de fxvôc.

MvaiaToç, a, ov, c. (xvaaToç.

? MvaToç, a, ov,/n. ,î/o/?.

•^ Mvâ[xa, aç (à), Dor. p. \vi-r\]Xf\.

MNÀOMAl-wjxat
, / [xvyjfTOfxat

{aor. è[xvr,aà[XY]V ou i^-^i\ahriV . parf.
{xe'[xvr,jxai. 'verb. iivr\GxéQy), primit.

et Poét. se souvenir ou faire men-
tion de , d'oii par ext. penser à

,

s'occuper de, avoir envie de, et tous

les sens de {xt[Xvyj(TXOtxat, avec le gén.
ou qfois avec l'ace. Plus souvent,
en prose comme en vers , rechercher
en mariage, d'oii par ext. et ou fig.
rechercher, ambitionner, briguer.
/.'// ce sens il gouverne l'ace, et fait
à l'aor. l(XVTfiffà(XYjv.

t Mvapôç, (X, 6v, Gloss.p. jxviapôç.

* Mvàcjeiev, Dor. pour {xvinaete,

3 p. s. opt. aor. i de jxijxviiaxw.

MNH
k MvàaT[]ç, Dor. p. (xv^QCXTpç, a/», s.

subj. fut. de \i.\.\piy\cyi.(ù.

k Mvaari5a>p£(o-u), /)or. p. (xvmffi-

Swpsw.
Mv(x<nov, ou (xè), espèce de sou-

chet ou de papyrus, plante alimen-
taire en Egypte. R. Égypt.

t Mvaaiov, ou (xo) , Gloss. et

t Mvàortç, £wç(i?i) , Gloss. mesure
pour les grains contenant deux mé-
dimnes, en Cliypre. R. (xvà.

* Mvàaxexo , Poét. pour èjxvàxo ,

Zp. s. imparf. de (xvào[xai.

* Mvàaxeipa, aç (à), Dor. p. (xv:q-

(Txeipa.

1 MvaaxEto-w, Dor. p. (xvYiorxéw.

* MvaaxTQO, -î^poç (6), Dor. p. (xvri-

(TXYip.

k Mvea, aç {j\), Ion. pour |xvà.

k MvéeaOai, Ion. pour jxvàaOai,

infin.prés. de (xvàofxai.

Mveia, aç {^) , souvenir; men-
tion; qfois discours, opinion, pen-
sée? Mveîaç j^àpiv , en souvenir.

Mvetav TroteîaÔai xtvoç, faire men-
tion ou parler de qe, R. (xvào[xat.

-H Mveu)[X£voç, 7) , ov , Ion. pour
;xvto[X£voç, yo«r//c. prés, de [xvào|xai.

Mvô[xa, axoç (xo) , signe pour
faire ressouvenir ; monument ; tom-
beau : Poét. souvenir.

Mvy^fxàxiov, ou (xo), petit monu-
ment

;
petit souvenir. R. [xvr,[xa.

t Mvr](xaxtxr]ç, ou (ô), Gloss, adj.

masc. sépulcral.

MvYifxôïov, ou (xo), monument,
souvenir : qfois tombeau : qfois tré-

sor, garde-meuble, lieu où l'on serre

des objets précieux : qfois archives,

greffe. R. de

Mvrjtxyi , y)ç (rj) , mémoire; sou-

venir ; mention : qfois archives ou ca-

binet d'un prince ; Eccl. mémoire

,

commémoration; qfois monument,
tombeau, chapelle, église. Mvtq[X7)v

é'/etv xtvôç, Soph. avoir mémoire de
qe. Aià [xvrjjxïiç xt tjzvi , Lycopkr.
ou (féptiy , Hérodt. conserver dans
sa mémoire. 'Ev (xvinfxy] xi^-t\^\.,Babr.

mettre ou graver dans sa mémoire.
'Attô (xvrj[;.Y]ç Eiitelv, PoU. dire de
mémoire. Mvrjjxviv TroteTaOat xivoç

ou TTEpî XtVOÇ ou UTiep XIVOÇ ou TUpOÇ

XI, faire mention de qe. Etç |xv^[x:pv

7rapa6i8a)[xi , Lex. transmettre à Ja

mémoire des hommes. *0 (xviqfxTic

àpiaxiQç,//?ic/-. celui dont la mémoire
est vénérable. 'O ev (xviqfxr) Trâcriv

,

Anthol. celui dont tout le monde
aime à se souvenir. 'O xy^ç paatXeiou

[xviQ[xyiç 7rpo£ffxa)ç, Hérodn. le chef

du cabinet impérial. R. (xifxvTqcrxw.

k MvT][xîQÏov, OU (xô). Ion. p.^\T\-

[xe"îov.

? MvY](xovsTov, OU (xo) , m. sign.

1 Mvr][x6v£toç, voy. [j^rifxovioç.

Mvy;[x6v£U(xa , axoç (xo) , souve-

nir; mention; tout ce qui aide la

mémoire : trait digne de mémoire.

R. avyi{xov£uto.
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lMp.rjjxoveyTéo;, a, ov, adj. i'eri>.

de (jLvr][Xovsua).

Mvri[xov£UTtx6ç, ri, 6v
,
qui a de

la mémoire : qui aide la mémoire.
MvTQ{j.ov£UTixa);, ado. avec une

mémoire fidèle.

MvrijxovEUToç, -^ , 6v , dont on
peut se souvenir.

MvYifjLoveuo),/ euaw, se rappe-
ler, se souvenir de, g^én. ou ace;
rappeler, faire mention de, citer,

garder bon souvenir, être reconnais-

sant— Ttvt , envers qn ,— tivoç , de
([e. R. {xvr,(jLfov.

MvY)[jLovtx6ç,Tfi, 6v, qui a rapport
ù la mémoire: qui aide la mémoire,
mnémonique : qui a de la mémoire.
Mvri[Lo\iy.r\, y^ç {i\), s. ent. iéyyf\ , la

iisnémonique , l'art de cultiver la

mémoire. To {xvr,(Ji.ovtx6v , ou ià
i;.vr](AOvixà, m. sign.

Mvr,[ji,ovtx(oç , adv. de mémoire,
[lar cœur ; avec une mémoire fidèle.

? MvYifiôvto;, oç, ov,c.(xvr,jiov'.x&;.

MvTQfjLÔvwç, adv. avec une mé-
moire fidèle. R. (xvrifjLcov.

* MvYiixocrOvYj , Y)!; (ri), Poét. mé-
moire, souvenir : Mnémosyne, mère
des Mmes.

Mvr,|x6auvov , ou (to), monu-
ment, souvenir, note, tout ce qui

rappelle le souvenir d'une chose.

? Mvîn(;.6(3-uvoç, oç, ov, mémoratif.

MvY][jLwv, tov, ov, gén. ovoç, qui

a bonne mémoire : qui se souvient,

qui a la mémoire de, gén. : qui tient

note ou registre de quelque chose.

Il
Suhst. (o), contrôleur, inspecteur,

ou en général, magistrat. R. [xvdo-

ij,at ou [ji.t(JLvy)axo(xat.

Mv-^aai, inipér. aor. i de (xvà-

ofiat ou |i.i[xvYi(Txo[ji,ai.

i< MvYiaaîato, Ion. pour ixvTieraiv-

TO, 3 p.p. ont. aor. i de (xvàojjiai.

-k MvriaàcTxeTO, Ion. et Poei. pour
ÈtJLvricraTO, 3 p. s. aor. i de [xvaoaai.

MvYiffOtivai, //?/. aor. i paa/J de

\n\xyfiayi.(ii.

MvYiaiScapcw-w, / rictti, offrir

des présents par reconnaissance. RR.
a. Swpov.

MvYiiTiOeoç, oç, ov, qui pense à

dieu, religieux, pieux. RR. a. 0:o;.

MvyiTixaxéto-w
, f. f/ro), roiiM'i-

ver du ressentiment, garder' laricimc,

— Tivi ou TTpô; xiva, rarement riva

seul
f à quelqu'un,— Ttvoç ou irepi

Tivo; , ou simplement t( , de quelque
chose. R. [xvYiffixaxoç.

MvYicrixaxriTtxoi;, <-.(i.vti<7(xoxo;.

Mvïjaixaxîa, aç (i^) , ressenti-

ment, rancune,

MvT5(Tixaxoç,o;, ov, qui garde du
ressentiment. RR. jjivâoixai, xaxov.

MvYjdixàxwç, adv. avec rancune.

* MvTitîitiayoç , o;, ov, Poét. bel-

Uqueux, guerrier. RR. (i. ]xà.yy\.

* MvYj<Tivoo;-ouç,oo(;-ouç, oov-ouv,

Poét. sage, prudent. RR. [x. vôoç.

* MvTHTtuyjUf«)v,f.)v, ov, gen. ovo;,

MNH
Poét. qui se souvient de ses maux.
RR. [X. Triijxa.

? MvYJcrt;, ewç('^), souvenir, rémi-

niscence. R. (xvào(xat.

+ Mvy]<Ti(TT£?avoç, oç, ov , Poét.

qui aspire à des couronnes. RR.
IX. dTsçavoç,

* Mvr,a(Toxo;,o;, ov, Poét. fertile,

fécond. RR. (xvYJat;, tixtw.

t MvT,Tiyâpiq, r{C, (i?i), Gloss. volup-

té, plaisir. RR. |xv. j^atpw.

* Mvf.axojxai, P. p. {xi^xv^oTtotxat.

MvY)(TO[xac , fut. de {xvàojxat ou
de (xijxvri<TXO[xat.

Mv7i(iT£ta , aç {^) , recherche en
mariage. R. (xvYiiTTeut»).

*c MvrjdTEtpa, aç(Yi), Poét. celle

qui rappelle, qui réveille le goût de,

gén. : Néol. fiancée. R. [xvàojxai.

MvYjffTEUfxa, ttToç (to), recherche

en mariage : assiduité d'un préten-

dant : qfois la prétendue ou la fian-

cée : qfois fiançailles.

MvTq<TT£u<nç , £wç {f\) y comme
[xvTjo-Teia.

Mvir)<TTevTix6ç, Tn,6v, de préten-

dant : relatif à la poursuite d'un ma-
riage.

Mvri(TT£Uw
,
/£u(T(o , rcchercher

en mariage ; qfois épouser : ^fois au
contraire, fiancer, donner en ma-
riage: au fig. rechercher, ambition-

ner, briguer.
Il
Au moyen, m. sign.

R. (Xvf,(TTtÇ.

? MvrirrTéw-à), Poét. même sign.

MvrjUTi^, tjç (:?i), vojez {xvyicttôç.

MvYifTT^ip, Y^poç (ô), prétendant,

(jui recherche en mariage : au Jig.

qui ambitionne, qui recherche, avec

le gén. R, {xvào|xai.

Mvr)(jTYÎptoç , a , ov, de préten-

dant, de galant. R. jxvrjfTTVip.

MvYjanriptwoiQç, riç, £ç, m. sign.

MvYi<TTir]poxTovia, otç (if)), massa-

cre des prétendants. R. de

Mvt5(tty)poxt6voç, oç, ov, qui tue

les prétendants. RR. (x. xteivo).

MvTi<TTifipof ov(a, a; (i?i), c. (xvy)-

(TTr,poxTovta. RR. [x. çoveOo).

? MvYi(TTiô;, où (6), f . (xvYjanqp.

* MvfifTTiç, ioç(t?i), Poét. souvenir.

R. jxvdcojxat.

MvyidToç , in , ov , recherché en
mariage ; Poét. fiancé ou marié.

^ Mvy)(TTTf) âXoyoç, Hom. femme qui

u été légitimement recherchée en

mariage, épouse légitime. || «Vw^jr/.

Mvyi(TTiQ,'rjç(T?i), prétendue; fiancée;

épouse. MvTjdToç, où (ô) , ^éol.

époux. R. jxvào(xai.

MvrjcTTpia , aç {i\) , entremet-

teuse, R, |XVYi(JT1ip.

MvY^axpov , ou (to) , fiançailles

,

mariage.

* MvYiffTuç, uoç(i?i), Ion. demande
en mariage : qfois Poét. souvenir .•*

k MvyiaTwp , opo; (ô), Poét. pré-

tendant, qui recherche en mariage;

(|ui se souvient de, qui a l'expérience

de, gén.
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Mvtapoç, à, ôv, moussu, tapi&sé

de mousse : laineux , doux, en par-

lant d'un tapis. R. jxvîov.

* MviOEtç, Edffa, Ev, Poét. m. sign»

MnÎoIV, ou (tù), mousse
,
/;«///<

plante : algue marine.

t Mvtoç, où (6), Gloss. délicat.

t Mvîo) {sans fut.) , Gl. manger.

Mvi(o5y]ç, y|ç, Eç, moussu, plein

de mousse ou semblable à la mousse.

R. {XV (ov.

t Mvoia, aç(T^), Usez fxvwta.

t MvofTTiç, ov» (ô), lisez |xvc«)4Tiqç.

* Mvôoç, ou par contr. MvoOç, où

(ô), Poét. pour yyo'j^it duvet des

jeunes animaux, y'ojr. yvoOç.

t Mvoita ou Mvtoa, aç(T?i), en dial.

Cretois, .servage, état mitoyen entre

la liberté et l'esclavage. R. Mîvo);,

n. propre .^

t Mvtoi'Ttiç, ou (ô), en Ci-ète, serf,

sorte d'esclave. R. (xvwi'a.

-k Mva)0|xai , Poét. pour (xv(ô(xai

,

contr. de (xvâojiai.

? Mva)TT]Ç, ou (ô), pour {xvwtTr,Çi

t MÔYYaÇ» a (ô), Gl. sorte d«i

danse échevelée. R...?

t Mof^ô^ou MÔYYOÇ, oç, ov, Aéol.

(pii a la voix sourde. R...?

* MoyEiw {imparf. è|x6"j'6iov),/'o«fV.

pour {xoyifj).

-k MoyEpôç, â, ov, Poét. pénible
,

laborieux : par ext. ti'iste, malheu-
reux. R. (XOYoç.

* MoYÉoj-w , / Tjtftû , Poét. avoir

de la peine, travailler, se fatiguer:

souffrir, avoir du chagrin ; act. tra-

vailler ou supporter avec peine.

k. MÔYTQf^a, aTo; {xà)yPoét. labeur

* Moyripoçôpoç, oç , ov, Poét. qui

<'ause des peines, des chagrins. RR.
[xoifripôç /'owr (xoYîpôç , fcpu).

* JVloYiâa)-à>, Puet. p. lAoy^io.

MoyiXaÀta, a; (i^) , diflicidt*

pour parler, pour s'exprimer. R. de

ISloYiXàXoç, oç, ov, qui parle aveu

difficulté. RR. (xÔYiç, XaXeu).

JMôyiç, adv. avec peine ; à peine.

R. (xôyoç.

t Moyida^'cScxf a, aç (;?;), motfor-
gé par Lucien , qui ne touche la

terre qu'avec douleur, épitli. de la

goutte. RR. ixôyiç, a7iT0|xai, éôa^oç.

k JMôi'oi; , ou (ô) , Poét. ti avail

,

peine , fatigue, et par ext. souffran-

ce, douleur.

k MoYOdToxéw-ù), / r,<Ta>, P. en-

fanter avec douleur. R. (xo^oaTÔxoç.

* MoYO'rfoi^i*» ût» (^)f Poét. en-

fantement douloureux.

* MoYOdTÔxoç, oç, ov, Poét. qui

enfante avec douleur : qui pi'ésid«

aux douleurs de l'enfantement. RR.
{XÔyOÇ, TÎXTO).

Moôtoç, OU (ô), mot étranger,

boisseau, mesure de i() setieri ro^

mains {un (fuart d'liéetoi.). R. Lot.

Môôoç, ou (6), bryoine ou cou-

IcUMce, plante grhripante.R. |xa8ô<?

MoOaÇ , axoç (ô), c. ixéôwv.
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* Môeos, ou (ô), Poét. combat,

mêlée
; qfois travail , fatigue ?

t MoOoûpa, aç (i^), G/ow. poignée

de la rame. R.. ?

? Môôoupo;, oc, ov, c. Xoçoupoç.

MoeoN , wvoç (6), esclave né
et élevé dans la maison de ses maî-
tres, principalement à Sparte : sorte

de danse lascive, et par ext. orgie :

adj. polisson , insolent ou libertin,

comme le sont les esclaves élevés

dans la maison. K. [x66oç.

MoOwvta, aç (f,), polissonnerie,

msolence. R. (jlôOwv,

Mo6(i)vix6ç, r,, 6v, digne d'un es-

clave ou d'un polisson; insolent.

Mot, dat. dèydi.

t Moi[x\jàa>-to, / rt<7(ù, Gloss. se

pincer les lèvres : activ. sucer.

t Mot(xûXX(i), / uXô), Gl. m. sign.

Motpa, aç (:?•,), impart, quote-

part, portion qui revient à cbacun
on que chacun apporte à la masse :

2° attribution, rang, place, degré

d'importance , ce qui appartient ou

qui convient à chacun : 3° juste me-
sure, juste proportion ; convenance ;

justice , équité : 4" sort , condition,

destinée ; /jf/b/V prospérité, bonheur :

50 le destin ; la fatalité
; qfois la

mort ; au plur. les parques : 6° fac-

tion, parti politique ; 7° corps de

troupes : 8° en t. de géom. degré

d'un cercle. ||
1° * Kpéa ôaisxo xai

vÉfxe {jLOipaç, Hopi. il décojipa les

viandes et en fit des parts. Xwpaç
{xoTpa, Philon, une portion du terri-

toire.MoTpa ^ioxo\),Hom. part d'exis-

tence, mesure de la vie. Atà tyiv IStav

éxà<7Tou [AoTpav, Jnth. chacun pour
sa part. Où c-jxtxpàv (7Uîxgà>,X£cr6at

[xoTpav irpoç Ti,P/ut. contribuer pour
beaucoup à quefque chose. Moîpa
Ttvàç 7rpO(7Ti6£vai , Thuc. mettre sur

le compte de quelqu'un.
1

1 2° 'Ev \ioi-

pa Tivoç TdcTTSCTÔai, Syn.èUe sur le

même rang que quelqu'un. 'Ev [xoîpa

çapfiàxou, Plat, en guise de remède.

'Ev \j.oiça TraiStàç, Dém. par forme
de plaisanterie. * 'Ev oùct\iiYi (xoipY)

(xeyàXy) r^yo^Mcrodi. ils ne croyaient

pas fort important. 'Ev [xoipa eîvai,

Plat, être estimé. OOô' alôouç [loi-

pav îyoMm, Nom. ils ne font aucun
cas de la pudeur. ||

3° "Ex^iv (xoT-

pav , Eur. être convenable. Karà
aoTpav, comme il convient; comme
il est juste. Ilapà (xoTpav, d'une ma-
nière inconvenante ; injustement, à

tort.
Il

4° MsyàXyiv |xoïpav ê/eiv
,

Plut, avoir un beau partage, un beau
.sort. iVvaOy) -f] xaxri (xoTpa, Plut.

etSjn. bon ou mauvais destin.MoTpa

çi/.oaoço;. Plat, la condition ou le

métier de philosophe. * MoTpa xal

àafJiopiYi àvOpwTTwv , Nom. le bon-
heur et les infortunes des hommes.

Il
5° *r7:èp jxolpav. Nom. contre les

arrêts du destin. 'H ôeia (xoïpa

4riitt, l'ordrç fatal des dieux, 'Vt^q

MOI
(xoi'paç Tivoc àyéjxsvoç, Xén. en-
traîné par une sorte de fatalité.*"Exi
ol [jLoTp' £<TTt iSeTv, /^o/w. il est en-

core destiné à voir. *NOv [xs [xotpa

xij(àv£t, /^owi. maintenant la fatalité

m'atteint, ma mort s'approche.] 1

6"

* ITpoç TVjv éiouTou (xoipriv iipocrTt-

6sa-6at Ttva, Hérodt. attirer qn dans
son parti.

||
7" Moîpav Aaxeôai[xo-

vttov àTTExxeivev, JeL il tailla en
pièces un corps de Lacédémoniens.

Il 8<»T6 Çw5tov e^si [xotpa; Tptàxov-

xa , Damasc. chaque signe du zo-

diaque à trente degrés. R. p.etpo^jiat.

* Moipayérviç, ou (ô), P. qui pré-

side au destin. RR. (xoïpa, âyw.
? Moipàî^oj, /" àorco, c. (xoipào).

MotpaToç, a, ov, fatal, causé par
le destin. R. jjioTpa.

Motpàç, àôoç (yj), c. [xoipiç.

* Motpàto-tô, f. ÔLGtxi ou Ion. r^aiti,

Poét. partager, diviser. || Plus sou-

vent au moy. partager entre soi , tére. R. [xoiyo;.

s'arracher : déchirer sur soi-même ? MoiyaXwaia, c (xo'.yàypia.

ses cheveux, ses habits, etc. : rece- ISlot/à;, àôoç (vj), c. \io',yjxX>.ç.

voir pour sa part, avoir en par- ? MoiyâTrj!:,ou(6),P./;. !j.oi7£UTr,ç.

tage , et par ext. tenir du destin,
|

Moi/àw-w, f. r,<j(ii , cojrompre— xi ou Tivoç, qe.^'Oaa vjyuyf,; (X£- |

mie femme mariée : au fig. altérer,

aotpaxat, Philon, tout ce qui a une
;

dénaturer j (^/'^^/i- usurper faussement

MOI
ou devineresse, qui prédit la desti-

née. RR. [X, XÉyo).

Mo'.poÀoYy£(o-(o,/'i^o'w, recevoir

sa part
, prendre part à, gén. R. ch-

MotpoXoyxo; ou MoipoXoyyYi;

,

OU (ô) , celui qui gagne un lot ; co-

partageant. RR. |x. Xayyâvco.

Motpovôjxo; , 0;, ov, qui règle

les destins. RR. jx. ve'jxw.

k MotpoçôprjToç, 0;, ov, Poét. em-
porté par les destins. RR. jx. çÉpw.
k Molaa, a; (à), Éol. pour |j,oû<7a.

t MoTtoç , ou (ô), en patois sici-

lien , retour , reconnaissance. Moï-
Tov àvTt [xotxou ûtcovai , rendre la

pareille. R. Lat. nuittiuni.

* Moiyàypia, tov (xà), P. amende
infligée à l'adultère pris sur le fait.

RR. (xo'./6ç, àypÉo).

Moi^àî^w,/ é.a(ji ^ être l'amant

adultère, avec le gén. R. [xoiyo;.

MotyaXîç, iSo; (fj, femme adul-

îme en partage. || Au passif, être

divisé , déchiré : être échu par le

sort ou par le destin. ii!« ce dernier

sens le parf. {X£[xoipaaat est usité

même en prose.Mt[ioi.pa.\i.évo<;,riy ov,

échu par le sort ou par le destin ; fa-

tal. R. [xoTpa.

k Moîpy] , riz (fj), Poét. et rare

pour [xoïpa.

k Motpriy£vrjÇ, ^^ç, £ç , Poét. né
sous l'influence d'un heureux destin.

RR. [X. yévoç.

* Motpy]y£xr,;, ou (ô). Ion. p. {xot-

payéxTiç.

Moiptaïoç, a, ov, d'un degré, qui

a un degré, en t. de géomJK. {xoTpa.

Moipiôtôç, a, ov, causé o« or-

donné par le destin, fatal.

Motpiôîtoç, adv. par l'ordre du
destin.

Motptxôç, Y], ov, partiel.

Motpixà);, adv. par parties.

? Motpioç, a, ov, P. /^. (xoipiôioç.

* Moiptç, lôoç (rj), adj.fém. Poét.

divisée par parties.

Moipoyvwfxovtov , ou (xo), —
ripyavov, instrument pour mesurer
les degrés, en t. d'astr, ou de géom.
RR. [X. yvwjxwv.

Moipoypaçîa, aç(':^), description

des parties. RR. (x. ypàçw.

t MoipoôoxÉoj-w, /, [xoipoXoyyÉw.

Moipo6£ata, aç (:?i), détermina-
tion des degrés. RR. jx. xt6r((xt.

k Motpoxpavxoç, oç, ov, Poét. or-

donné par le destin.RR. jx. xpatvco.

? MotpoXayEto-w, c. [xotpoXoyj(£to.

t MoipoXoyÉco-ô)
, / T^aiù , IS'éol.

avec èjxauxôv , se faire prédire sa

destinée. R. de

t MgipoXoYOÇ} <)v (^» ^)» Gi' devin

ou à tort.
Il
Au moy. commettre un

adultère, au propre et au fig.
MotyEia, ac (ri) , crime d'adul-

tère. R. IXOI/EÙCO.

k MoiyeuxYjp, r,poç (6), Poét. et

k Moiyeuxr,;, où (ô),Po^//.aduitère.

MotyEuxôç, ri, 6v , souillé par
l'adultère.

jMotyEuxpia, aç (71), femme adul-

tère.

Moixeuw , f. £Ûo-w , commettre
un adultère ; courir les bonnes for-

lunes , les aventures galantes : act.

corrompre une femme mariée. |1 Au
passif , Tuvy) (j,oty£UO(J.î'vyi , Athén.
femme mariée qui se laisse corrom-
pre, — UTTO xtvoç, par qn. R. (xoiyoç.

t 'Moiyji,Yiç (ti), inus.p. {xoiyaXtç.

MotyiSioç, a, ov, d'adullere.
||

Su6st. (ô), fils adultérin.

Motyixoç, i], ov, d'adultère; en-

clin à l'adultère; qui convient à im
galant, à un coureur d'aventures.

Motyixwç, adv. en adultère.

? Moîytoç, a, ov. P.p. [xoixtxoç.

t Motyîç, iSoç (r,), inus.p. (xotyaXiç.

MoixoyÉvvyixoç, oç, ov, adultérin,

né d'un adultère. RR. (x. y£vvàw.
* Moiyoxxovoç, oç, ov, Poét. qui

tue les adultères. RR. jx. xxeivw.

k Mo txoXÉXY] ç, ou {à), Poét. m. sign.

RR. (X. ôXXujxi.

MoixoXïjTcxia etMoiy^okriY^cCj aç

(yj), surprise en flagrant délit d'a-

dultère. RR. [X. Xafxgavto.

Moixos, où (ô), adultère : ga-

lant de profession : manière d'ar-

ranger ou de couper les cheveux.

'k Motxo^ryvy), iQç (t?i), Poét. crime

d'adultère. R. [xotxoç.

k Motjroxpouoç, oç, Qv, Comi^, qui
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est d'humeur galante, en pari, d'une

femme. RR. (x. Tpouoç.

-k MotxoTUTai,Yiç (t?)), Corn, femme
adultère. RR- [x. TUTr-rto.

^< MoxXoç, oO (o),Ion. pour (xoyXô?.

i MoXyiQç, ou (6), Gl. c. {jLûXyôç.

MoXyivoi;, v] , ov , de cuir. R. de

MoAros , où (6) , sac de cuir
;

outre de cuir : qfois espèce de cha-

riot garni en cuir .** au fig. voleur

(les deniers publics , ou simplement

méchant coquin.

* MoXsïv, P. inf. aor. i de pXtoaxw.

t MoXeOo), f. euTO), Gloss. couper,

rlaguer, amputer. R. xoXo.uto?

t MoÀsw-tô, Gramm, pour pXio-

<7Xto, auquel il prête ses temps.

\- M o\r\<j'x\., Poét. ou Néol. p. (xoXsTv.

y IMoX'.êaxôVi;, Tiç, éç, PoeV. chargé

ùe plomb. RR. [AoXtôôo;, céx^oç.

AloXiêoaiva , r.; (yj), masse de
]tlomb; balle de plomb; vase de

])lomb ; sonde en plomb ; morceau
lie plomb attaché à l'hameçon ; mo-
I V bdène, substance métallique : plom-
Iwge, plante. R. (xôXtêôoç.

l MoXtSoaïo;, a, ov, et

IVIoXtS6eoçoy«, éa-YJ, eov-oûv
,

comme [j,oXiêôtvoç.

MoXt68[âw-tô
,
/" dcfffo , avoir la

couleur du plomb , le teint plombé.

MoXtSoty.ôç, r,, ov, e/

WoXîootvo;, y\, ov, de plomb.

? JMoXiêûtvY], tq; (f,), c. [xoXiooî;.

IMoXiêotov , ov (to)
,
petit tuyau

de plomb. R. jjlôXiSôo;.

J\loX',6Sîi;, iûo ;(:?)), balJe ou masse
de plomb.

IVIoX'.éotTy)? , ou (d) , adj. masc.

(Je plomb, semblable au i)loml).

jyioXiêôÏTiç, i(iQ^{ri),fém.du pr.

MoXiêôôôeTOî , oç , ov , soudé

avec du plomb. RR. p.. 0£to.

]VIoXi6ôo£iovî;, rjî, £ç, semblable

au plomb. RR. [x. e?<5oç.

MoAiiîAOS o«M6Xuê8o;, ou (ô),

plomb, métal.

t MoXtêôoTYjÇ (ô, :o), Gloss. qui

fond le plomb. RR. {x. Tvjxo).

IMoXiêooupyoç, où (ô) ,
plom-

bier. RR, (X. é'pyov.

MoXtêûoûç, YJ , ouv , voyez jjlo-

/vêSeoç-oùç.

MoXiêSoçavT^ç, rîç, éç, qui res-

semble au plomb. RR. (x. <patvo|xat.

3VloXiêoo)(0£a)-â), f. yjo-fi), fondre

du plomb : act. couler eu plomb.
RR. [X. yéiù.

MoXiêooj^pooç-ouç, oo;-ou;, oov-

ouv
,
qui a la couleur du plomb :

plombé, livide. RR. (x. XP<>*-
MoXiêûôypto;, toTo; (6, r\),m. s.

MoXig56(o-6i, / toTw, plomber,

garnir de plomb ; couler en plomb
;

souder : q/ois changer en plomb. R.

(xoXiêSoç.

MoXiêûtiSTiç, Y);, t;, de la nature

du plomb.

MoXiêôwjxa, aroç (tô), ouvrage

en plomb. R. (xoXi656(o,

MOA
IMoXtêôwffiç, eto; (f(), action de

plomber, de souder.

MoXiêSwTo; , ri , ov
,

garni de

plomb, plombé, soudé.

MôXifio; , ou (ô , qfois Poe':, •f,),

comme (xôXtSSoç.

* MoXiêoo-çtYYY]!;, r;ç, £ç, P. soudé

avec du plomb.RR.jxôXiêoçjO'çÎYY'*''

MoXi6oupY6; , ou (ô) , c. jxoXi-

gÇoupyoç.

MoXtêouç, YJ, ouv, c. fxoXtêSoùç.

]VIoXi66a)-iô, c. ixoXiêôôw.

MôXiç, adi>. avec peine, avec ef-

fort : à peine, tout au jjIus. Ilâvu

[xoXiç, à grand' peine. MdtXa (x6Xi:,

m. sign. MoXi; TZiàc,, avec quelque

difficulté. Où (xoXi;, sans peine, sans

effort. MoXtç tcots, enlin, non sans

peine. R. t (xôXoî pour [xwXo;.

t MoXîtov, ovoç (ô), Gloss. com-
battant. R.f (xôXo;.

MoXôêpia, tov (Ta), marcassins,

petits des sangliers. R. fxoXoêpôç.

t MoXoêpî;, Gloss. c. (xoXoÊpôç.

* MoXoêpiTYic, ou (ô), Poét. — u;

ou ffûç, jeune marcassin.

* MoAOBPOi:, à, ov, Poét. gour-

mand, glouton
;
parasite. RR. (xoXetv

ou (xôvoç, popà?
MoXoôoupoç , ou (ri) , sorte de

jonc, plante. R...?

t MoXoç, ou (ô), Lex.pour \x.tiiko^.

MoXo(T(jtx6;, r\, ov, du pays des

Molosses : de la nature des chiens

molosses ; molossique, en t. de pro'

sodie. R. [xoXoa<T6î.

MoXoadî;, loo; (ii), m. sign.

MoXoCTCTo;, où (ô), s. eut. xûwv,
chien molosse, gros chien de ber-

ger : s. eut. Tioù;, molosse, pied de

trois syllabes longues, en t. de pro-

sodie. J^. INIoXoCTorot, les Molosses
,

peuple d'Epire.

* MoXoupt;, t8o;(Yi), Poét. espèce

de sauterelle : Gl. tronçon de lance.

RR. (xoXeûto, oùpà?
* MôXoupo;, ou (6), Poét.es^èw

de serpent.

? MoXoûù), /"
oû<T6), c. (xoXeuw.

MoXôyYi, y\i (ii), comme [Lcàiyy\.

MoXôyivoç, Y), ov, (jui est d'un

vert tendre, couleur de mauve.
||

Subst. McXô/ivov, ou (tô), étoffe de

cette couleur. R. [xoXôyr,.

MoXôyiov, ou (tô), f. |xaXâ/iov.

MûXoxÎTYi;, ou (ô), sous-ent.

Xi'ôo;, malachite, pierre d'un vert

tendre.

MoXTràCw, / à<7W, chanter, cé-

lébrer. R. (xoXtztq.

MoXttoïoi;, a, ov, de chant, pro-

pre au chant.

MoXTtaTT^; , où (ô) , chanteur,

relui qui chante, qui célèbre.

MoXiraTTpia, a; {ri),fém. dupréc.

MoXTDfi, Y^; (-/i),
cîiant ; naisique;

danse <^« jeux accompagnés de chant.

R. {xÉXuw.

MoXTTiriSôv , adv. en chantant.

M Moï.Tir^oxY[(;, P. p. (xoXuaTTri v j
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+ MoXmr.fTTÎ;, i6o; (f,), Poét. c.

(xoXnàorTpia.

k MoXTTrjTWp, opo; (6), Poét. e.

[X0X7ta<7TYip.

MoXûêoaiva, |xoXu6ûoei5y,;, ete,

comme [xoXtooaiva, etc.

MôXuooo;, ou (ô), c. |x6Xi65o;.

MûXuéiç, îoo; (y)), c. jxoXiéôi;.

MôXuêo;, ou (ô), c. ixôXiSooc

MoXuooù;, fi, oûv, c. (xoXtêooû;.

t MoXuêpôi;, à, ov, Gl. m. sign.

t M6Xu|X[xa, aTO; (tô), Gl.p.^O'

Xufffxa.

t INIoXuviY], r,; (r;), ^/ow. l'anus,

le fondement. R. [xoXûvio.

* MoXuvo7îpaY|xov£0[xai-oùjxat , f.

r(<7oixai , Comiq. être dans de sales

affaires. RR. (x. 7:pàY(xa.

MôXuvffi;, stuç (f,), l'action de
souiller, de tacher ; tache, souillure :

couleur sale: <iJois demi-cuisson qui

gâte la viande. R. de

MoAVXii , / uvw, salir, souiller:

qfois teindre, colorer : qj'ois cuire à

moitié : qj'ois enivrer : aujig. déslio-

norer, prostituer.

MoXupi;, iSo; (y;), c. jxoXoupî;.

i MoXupôç, â, ov, Gluss. ti isle, fà-

cheu.v, desagiéable. R....-*

M6Xu<T(xa, aTo; (tô), tache, souil-

lure. R. [xoXûvo).

MoXuffixaTtôor,;, y];, eç, souillé.

MoXu<j(xôc, où (û), c. (lôXuvoi;.

t MoXuxvô;, r, , ov, Gloss. sale,

malpropre, fangeu.v. R. (xoXûvcu.

t MôXto ou MoXîO), Gramm. aller,

venir, donne ses temps à ^Xtoixtu

,

Poét. m. sign. || MôXovTai, dans Op-

pien, lisez (xoXôvtê;.

* MôXco, Y);, TJ. Poét. subj. aor.

1 de pXfôcxxo).

Mo[X9Yi,Yiî(f,), reproche, plainte,

grief. R. (X£[xço(xai.

? Môixçi;, loo; (f.)» Poét. et

k Mô|X9o;, ou (ô), Poét. m. sign.

MovâY*'»J'v. wvo; («5, :?;), garni

d'une seule uianche, d'une seule ma-

nivelle. RR. txôvo;, àYxwv.
MovaYpîa, a; (f,), pay» solitaire,

désert. RR. |x. àYpô;.
MovâYpiov, ou (tô), m. sign.

t MôvttYpo;, ou (ô), Néol. m. sign.

MovâSYîv , adi>. en particulier ,

isolément. R. (xovà;.

Movaoïxô; , r, , ôv , relatif ù l'u-

nité ; unique, individuel ; tjfois isolé,

solitaire : en t. de gramm. singulier:

Eccl. monastique. 'O ixovaSixô; àpi-

ôixô;, l'unité.

MovaSixw;, adv. individuell»*-

ment : en t. de gramm. au singulier.

MovaîicrTÎ, adv. par unités.

* MovaSôv, adu. Poét. c. (xovâÎYjv

MovâJJo) ,
y." d(TW , être seul : vi-

vre seul : être uni(iue en son genre;

activement, multiplier \)av un : tj/uij

pour (xovôfo, isoler. R. (xôvo;.

* MovaOXia , a; (r;) , Poét. combat

singulier. RK. ixôvo;, àOXo;.

Movâxav6o;, o;, ov, qui n'(i
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qil*une seule épine ou une seule a-

rète. RR. jjl. «xavea.

t MovdcXuCTiç, état; (i^), G/oss. sim-

ple chaîne, chaîne qui ne fait qu'un

tour. RR. {X. âXyoïç.

* Mova{jL7rux(a, aç {i\), Poét. atte-

lage d'un seul cheval. R. de

k MovàjxTîvixo;, oç, ov , Poét. et

-k Movà|X7tu$, uyo; (ô, ^, tô), PoeV.

qui est attelé seul, en parlant d'un

cheval ^ etc. d'où par ext. seul, so-

litaire. RR. [JL. a[X7iu$.

MovavSpéto-w
, / ^ctw , n'avoir

qu'un mari. R. de

Môvavôpoç, oç, ov, qui n'a ou qui

n'a eu qu'un mari. RR. (jl. àvyjp.

Movà^, adv. un à un, seul à seul.

R. |x6voç.

t MovauXoç, ri, ov, Néol. simple.

t MôvaTCOç, ou (ô), en patois pœo-
nlen, m. s. q. pôvaaoç, taureau sau-

vage. R. JJLÔVOÇ?

Movapysw-w , / riaiù , régner

seul, être monarque ou souverain

de, gén. R. |j,6vapyoç.

MovàpxiQç, ou (ô), c. [xovapyoç.

Movap/Ja, a; (^) , monarchie,
domination d'un seul.

Movapyixoç , -i^ , ov , monarchi-
que; partisan de la monarchie. T6
(jLovap5(tx6v , le gouvernement ou
l'autorité monarchique.

Movapyixôjç, ûtt/i'.monarchique-

ment, en monarchie.

Mévapjro;, oç, ov , qui domine
seul. Il

Subst. (ô), monarque, souve-

rain, chef. RR. (xovoç, àp/to.

Movà; , àSoç (ô , v)) , seul , soli-

taire, abandonné, désert. |15«^j/. fr)),

unité, monade; as au jeu de dés.

R. (XOVOÇ.

Mova(T(j.6ç, ou (é), vie solitaire,

isolement : Eccl. vie monastique.

R. [J.ovà![u).

* MovaffTTQp , YÎpo; (ô) , Poét. pour
(JLOVadTTHÇ.

Mova(7Ti^piov, ou (tô), Eccl. mo-
nastère, cloître.

MovaaTTQÇ , ou (6), qui vit seul :

Eccl. moine, solitaire, ermite.

MovaoTTixôç , T^ , ov , Eccl. mo-
nastique.

Mova(TTtxwç,Zcc/. en solitaire,

en moine.

MovàffTpta, a; (i^), Eccl. reli-

gieuse.

t Movàttop, opôç (ô), Gloss. qui est

attelé seul. R. |x6voç.

MovauXéw-â>, f ri(T(a , exécuter

un solo de flûte ; chanter seul. RR.
ji. aùXoç.

MovauXia , aç (:?i) , solo sur la

flûte. RR. (X. aùX6ç.|lPoeV. veuvage,

solitude. RR. jx. a.\jlr\.

MovauXiov , ou (to), instrument

qui joue seul pour donner le ton.

RR. [X. aùXôç.

MovauXoç, oç, ov, qui joue seul

de la flûte; qui chante seul; qui

chante ou qui joue sur un seul ton;

MON
monotone. RR. |x. aùXoç.Jl Poét. qui

vit seul, solitaire. RR. (x. aùX^.

Movayri , y)ç (t?!), s. eut. ècôi^ç,

pièce d'étoffe que l'on porte seule

sur le corps , à la manière des In-

diens : Eccl. religieuse. R. jxovaxoç.

Movay-îi, adv. d'une seule ma-
nière ; uniquement.

Movayixoç, iq, ov, Eccl. monas-
tique, monacal.

Mova^oOev, adv.à\\n seul côté.

Movayôç , -^^ , ov , seul, unique

,

simple : solitaire , seul. |1 Subst, (ô),

Eccl. moine.

Movaj(ou , adv. dans un seul

lieu; là seulement.

Movaywç, adv. seulement, d'une

seule façon.

MovévTspov , ou (to), côlon, gros

intestin. RR. {x. svT&pov.

MovsvfpeyTiç, -^ç, £ç, qui n'est

que ruse. RR. {x. ÈvTpeyiQÇ.

Movi^, YJç (vi), l'action de s'arrê-

ter ; repos, halte; séjour, demeure;
retard, lenteur. R. ]i.ivtii.

k Movr,iç, tooç (y)), o<//. /èm. Poét.

seul, d'un seul. Movritç apyiq, Ma-
néth. gouvernement d'un seul, mo-
narchie. R. (xovoç.

MovvîXaToç, oç, ov, fait d'un seul

morceau. RR. ^6voç, èXauvo).

? Movr,[X£pioç, a, ov, et

MovyiiJ,epoç, oç, ov , d'un seul

jour, qui ne dure qu'un jour. ||5//Ait.

MovYijxôpov, ou (tô), sorte de collyre.

RR. [X. Yi^xÉpa.

Movripr,ç, yjç, eç, solitaire, isolé:

seul , unique : qui n'a qu'un rang de

rames, en pari, d'un vaisseau. Movi^-

pTjÇ X£^iç,mot unique dans sa forme,

en t. de gramni. R. [xôvoç.

Mov9uX£ucrtç,Mov6uX£UTÔç,Mov-

OuXeûo), voyez ôv6û),£ucriç , e/c.

* Movia, aç(Yi), Poét. stabilité,

fixité. R. [X£va).|| Néol. vie monas-
tique. R. (xôvoç.

Moviaç, ou (ô), adj. masc. seul,

solitaire : Gloss. qui est sobre ou

qui n'a pas bu : ^6c/. moine, ermite.

Movijxoç, oç, ov {comp. tÔT£poç.

sup. wxaToç), qui demeure en place,

stable, immobile, durable. R. (xévco.

MovtjxoTrjÇ , rjTOç (y)) , stabilité

,

immobilité, assiduité : durée, per-

manence : constance, persévérance ;

fidélité inébranlable.

Movi[Xfoç, adv. avec stabilité.

k Movioç, oç, ov, Poét. qui va seul,

sauvage, en pariant d'un animal.
||

Subst. (ô), animal sauvage, principa-

lement vieux, sanglier
,
qui va seul

et non en troupes. R. jxovoç.

? Movioç, ou (ô) , vieux sanglier.

T'oyez (xovtoç, adj.

MoviTTUOç, oç, ov, qui n'a qu'un

cheval ; qui voyage ou combat à

cheval, avec un seul cheval, j] Subst.

(ô), cheval de selle. RR. jx. itittoç.

t Môvvoç, ou(ô), Gloss. c. ^6.^'^QZ.

Movo6àXavoç , oç , ov , qui n'a
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qu'un pêne, en pari, d'une serrure

RR. [X. pàÀavoç.

* Movoêà(xcov, (OV, ov, gén, ovoç.

Poét. qui va seul : qui procède par
pieds uniques, en parlant d'un vers.

RR. [X. paivo).

t ]VIov66aç, avTOç(ô), Gl. m. sign.

MovoêiêXoç, oç, ov,qui n'a qu'un
seul volume , en parlant d'un on- i

vrage.
|| Subst. (y)), volume séparé, i

volume unique. RR. (x. pîêXoç. ;

MovoêoXoç, oç, ov
,
qui vient

{

d'un seul iet.\\ Subst. MovoèoXov, ou
i

(tô) , sorte d'exercice gymnastique, i

RR. IX. fJàXXo).

? Movoêp'wç, {î>Toç(ô, Y)), qui man-
ge seul. RR. [X. pi6pu)cyxa).

MovoYa(X£(o-ù)
, / yjctw, n'êtrt*

marié qu'une seule fois : n'époustr

qu'une seule femme. R. ixovôyaixo:.

Movoyatxia, aç (f,) , l'action dy-

ne se marier qu'une fois ou de n't-

pouser qu'une seule femme.
Movoyà|xtov, ou (tô), d'oîi |XOvo-

yajxCou Sixy], action contre celui

qui n'a pris qu'une seule femme.

Movôya^xoç, oç, ov ,
qui n'a

qu'une femme ou ne s'est marié

qu'une fois. RR. [xovoç, yàixoç.

MovoyÉVcta, aç {ri), qualité de ce

qui est unique ou qui n'a qu'un

genre. R. de

Movoy£viQç, ^ç, £ç, engendré

seul, unique : d'une seule espèce :

unique en son espèce : Poét. né du
même sang, parent : en t. de gramm.
qui n'a qu'un seul genre.H Subst. (6,

Y)), fils o« fille unique. RK. [x.yévoç.

Movoy£vwç, aJv. uniquement.

MovoyÉpcov, ovToç (ô), vieillard

morose. RR. [x. yépwv.

MovoyXrjvoç, oç, ov, qui n'a

qu'une seule prunelle, un seul œil.

RR. |x. yXi^vY].

MovoyXwoTffoç, oç, ov, qui ne

parle ou ne sait qu'une langue. RR.
(X. yXôctaca.

? MovoyvwjxÉw-w , comme (xovo-

yvtofxovéw.

? Movoyvw[xix6ç ou Movoyvtojxo-

vixoç, TQ , ov, c. (xovoyva)(xt«)v.

Movoyvo)[xov£a)-w, f.
iQaw, être

entêté, volontaire, obstiné. R. de

Movoyvw[xwv, (ov, ov^gén. ovoç,

volontaire , entêté : (ifbis unanime.

RR. (X. yvwfXYi.

Movoyovoç, oç, ov , engendré

seul, unique. RR. [x. ytyvotxai.

MovoypâfXjxaToç, oç, ov, qui n'a

qu'une seule lettre. ||
Subst. Movo-

ypà[X[xaTov, ou (tô), mot d'une seulf

lettre. RR. {x. ypà[;.[xa.

Mov6ypa{X[xoç, oç, ov, qui n'est

formé que d'un seul trait ou de sim-

ples lignes. Tô (xovoypafxjxov , es-

quisse, contour. RR. |x. ypa[X[X>i.

Movoypàçoç, ou (ô), scribe, dans

les temples d'Egypte. RR.\i.. ypâçw.

MovoSàxTuXoç, oç, ov, qui n'a

qu'un doigt. RR. {x. ôàxTuXoç.
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•k MovoSspxTYiç , OU (ô) , Poe t. qui

n'a qu'un œil. RR. [i. oépxofxau
Mov68ep[xoç, oç, ov, qui n'a

qu'une seule peau. RR. p.. ôepixa.

Movoôtatrrjaia, a; (fj) , vie soli-

taire. RR. [X. êtaiTaw.

t Movooo^c'to-w
, / T^crto , iNVo/.

avoir seul de la gloire. R.R. (x. ô6$a.

* MovooouTïoç, o;,ov, PoeV. qui

n'a qu'iui son. RR. (x. ôouTiéa).

MovoSo'j;, ou;, ouv, gén. ovxo;,

qui n'a qu'une dent. RR. (jl. ôôuuç.

* MovOOpOTlOÇ, O;, OVfPoét. (jui

n'a qu'une seule tige, en parlant des

plantes. RR. {x. ôpÉTico.

Movostôeta, a; (:n), jhAj;/. </e

Movo£iSr,ç, Yjç, s;, qui est d'une

seule espèce, homogène.R.R.|x. elooç.

Movo£iô(ï>;, aclv. d'iuie seule es-

pèce, sans mélange.

k Movo£Î{xa)v, cov, ov, gén. ovo;,

/'oeV. qui n'a qu'un seul vêtement.

RR. |x. efixa.

Movo^uyr,i;,r,ç, éç, qui n'a qu'une

seule courroie , en parlant d'une

sandale : attelé seul , en parlant

d'un cheval. RR. [x. tjeûyvujxi.

Movolu^, uyo; (6, fj, xo), allelé

seul, qui est seul sous le joug : par
ext. seul, solitaire.

MovôJitovoç, oç, ov,qui n'a qu'une

ceinture : Poét. qui va seul , sans

suite.
Il
Àtiplur. Movôî^ojvov, iù^ (ol),

soldats qui vont ordinairemeut seuls;

éclaireurs ou tirailleurs ; (jfuis bri-

gands, bandits. RR. [x. îiwvr,.

? Movoî^foo;, oç, ov, qui vil seul.

KR. p.. Jiwri.

* MovoiiwcrTOç, oç, ov, Poét. f\w\

va seul, sans suite. RR. [x. j;a>vr,.

Movori[X£poç, oç, ov, comme (xo-

vyifxepoç.

MovoôeXTQTTiç, ou (6), Eccl. mo-
nothélite, qui n'attribue qu'une seule

volonté et une seule nature à Jésus-

Christ. RR. (X. OéXw.

IVIovôÔev, adv. d'un seul côté:

solitairement, à l'écart. R. |xôvo;.

MovoOpr,v£a)-tû , / r,(T(«), se la-

menter tout seul. RR. {X. Opr,véa).

MovôOupoç , o;, ov ,
qui n'a

(ju'une porte ou une fenêtre : en t. de

zooL univalve. RR. [x. Ôûpa.

r. IVlovoixrjTOç, oç, ov, P. solitaire,

où l'on habite seul. RR. |x. oîxcoi.

INIovoxâXaixoç , oç , ov
,
qui n'a

qu'un seul chaume, une seule tige

on \\\\ seul tuyau. RR. jx. xâÀapLoç.

Movôxa[X7rToç, oç, ov , (|ui n'a

qu'iine courbure. RR. (x. xà|J.Tnto.

IVlovoxauXoç, oç, ov , qui n'a

iju'une seule tige. RR. (x. xauXôç.

Movox£Xr,ç, YiToç (6), ciieval de
main. RR. (x. xéXyiç.

MovoxÉpaxoç, oç, ov
,
qui n'a

qu'une seule corne. RR. jx. xépaç.

Movoxepoç, oç, ov, m. s'tgn.

Movôxepwç, wç, (rtv, gén. ta ou

wxoç, m. s'tgn. \\ Subst. (6), licorne,

animal.

MON
MovoxiçaXoç, oç , ov

,
qui n'a

qu'une seule tête. RR. |x. xEçaXi^.

-v MovôxXauToç, oç, ov, Poét. qui

pleure ou gémit seul. MovoxXauToç
ôpt^voç, Escliyl. plainte solitaire.

RR. (X. xXaiu).

MovoxXr,pov6[xoç, oç, ov, qui est

seul héritier. RR. (x. xXr,pov6ixoç.

Mov6xXivov,ou (tô), lit solitaire,

d'oii Poét. tombeau. RR. p.. xXi'vr].

MovôxXtToç, oç, ov , indécli-

nable. RR. (X. xXîvœ.

MovoxXwvoç, oç, ov, qui n'a

qu'une seule tige. RR. fx. xXtôv.

MovoxoîXioç, oç , ov
,
qui n'a

qu'un seul estomac. RR. [x. xoiXia.

MovoxotTÉw-tÔ, / rjffw, dormir
ou coucher seul. R. de

MovôxoiToç, oç,ov, qui dort seul.

RR. (X. XOITY).

Movôxoxxoç, oç, ov, qui n'a qu'un
grain, qu'une graine. RR. {x. xoxxoç.

: INIovoxovouXiov , ou (toK JSéol.

écriture faite d'une seule ligature,

d'un seul trait de plume. R. de
MovoxovouXoç, oç, ov

,
qui n'a

3u'une articulation, en parlant des

oigts. RR. (X. xovSuXoç.

MovoxoTuXoç, oç, ov , qui n'a

qu'une seule cavité. RR. (x. xotûXyi.

Movoxpaxopta, aç (r;), domina-
tion d'un seul

;
pouvoir absolu. R, de

Movoxpâtcop, opoç (6), qui règne
seul, mouajquc. RR. jx. xpaTÉto.

Movoxpy)7riç, looç (6, ^), qui n'a

qu'un soulier. RR. jx. xp-riTtiç.

* MovoxpoTOç, oç, ov, Poét. à un
seul rang de rames. RR. [x. xpoTÉio.

MovôxuxXoç , oç , ov , qui n'a

qu'un seul rond ou qu'une seule roue.

Rli. (X. xûxXoç.

MovoxcoXoç, oç, ov, qui n'a qu'un
membre, et surtout qu'un pied,

«lu'une jambe ; simple, non couiposé

de plusieurs pièces. RR. |x. xwXov.
MovoxtoTioç , oç, ov , qui n'a

qu'une rame : Poét. qui rame seul.

RR. (X. XWTDf).

MovoXéxtèoç, oç, ov,qui n'a qu'un
setil jaune d'œuf. RR. (x. Xéxiôoç.

MovoXexTQÇ.rjç, £Ç , qui couche
seul. RR. |x. Xe'xo;.

* MovoXecov, ovtoç (6), Poét. lion

sauvage, m. à m. lion qui erre seul.

RR. [X. Xéa)v.

MovoXrjXuÔoç, oç , ov, qui n'a

qu'un seul ilacon, ou comme aùro-

Xtjxuôoç.

MovoXy)(X(xaTo;, oc, ov, composé
d'une seule proposition, en t. de
gramm. RR. (x. XYJlXfxa.

MovciXtÔoç , oç , ov , fait d'une

seule pierre. RR. jx. XîOoç.

MovéXivoç, oç, ov, d'un seul (il.
||

.Vm/'j/. MovôXivov , ou (xè) , collier

d'un seul rang de perles.RR.fx. Xîvov.

t MovoXoyta, aç (t?i), Gloss. mono-
logue, l'action de parler seul. R. de

t MovoXÔYoç, oç, ov, ^/. qui parle

seul, qui se parle à soi-même.
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MovôXouoç, oç, ov, qui n'a qn'uue

seule écorce, une seule coquille, une
seule peau. RR. |x. Xottôç.

• MovôXuxoç, ou (ô), Poét. loup
féroce, m. à m. qui erre seul ; vuîg.
loup-garou. RR. jx. XJxoç.

iSlovoXwTtoç, oç, ov, qui n*a qu'un
seul habit. RR [x. Xiôttyi.

MovofxaÇoç, oç,ov, qui n'a qu'une
seule mamelle. RR. fx. jxaîjoç.

•*. Movo|xàxa)p,Z)t>r.^.{Xovo[xy,xa)p.

Movo(xa;(£Ïov , ou (xô), comme
jxov [xa)(o X p ç £ÎoV .

]Movo|xay£a)-(Ô
, f. rjera) , avec le

dat. conibattre corps à corps , en
combat singulier. R. (xovo[xàxoç.

t Movoixàxr,|xa , axoç (xô) , Néol.
comme jxovo(xaj(îa.

Movo{xâxr,ç, ou(ô),<:.|xovo[xdj(©c.

Movofxaj^îa, aç (fj, combat sin-

gulier.

Movo^xa^ixôç , "iQ , ôv
, qui con-

vient dans un combat singulier ; d'a-

thlète, de gladiateur.

Movojxàyiov, ou (xè), r. (xovo-

(xaxia.

Movoixâ^oç, oç, ov, qui combat
seul à seul. || Subst. (6), gladialeUr.

RR. a. (xàyo[xai.

Movo(xaxoxpoç£Tov, ou (xô), lieu

où l'on nourrit les gladialeur», Rft.
ixovo[xâxo;, Tpéço).

Mûvoixayoxpoç.oç, ou (ô), celui

qui entretient des gladiateurs.

Movo(X£p£ia , aç (f,) , .simpUcllé

des parties ? en t. de droit , juge-
uient par défaut. R. de

MrjvoixEpTiç, rjç, e'ç, simple, qui
n'est )»as composé de plusieurs par-
ties, homogène : d'un seul morceau,
d'une seule pièce : en t. de droit

,

qui se lait en présence d'une seule

partie, non contradictoire. RR. |i.

lispoç.

MovOfxepcJç , adv. d'une seule

pièce.

MovôfxEXpo; , oç, ov , composé
d'un seul mètre, en prosodie. KR.
|X. IXEXpoV.

* Movofxiîxiop, opoç (6, Vi), Poét.

qui n'a plus que sa mère ; tifuis eu-
le>é à sa mère. RR, |x. jxy)xr,p.

Movôix'.xoç, oç, ov, tramé d'un
seul fil. RR. (X. jxîxoç.

Movôjijxaxoç, oç, ov, qui n'a

((u'un seul u-il. RR. ^. o|x(xa.

Movojxoipîa , a; (t?;) , partie .sé-

parée, lot particulier ; espace d'un

seul degré dans le cercle. RR. jx.

(xolpa.

Movô(xop9oç, oç, ov, qui n'a

qu'une forme. RR. (x. {xopçiq.

JVlovùjxodxoç , oç, ov, qui n'a

qu'une seule tige. RR. |x. |xÔ(txoç.

Môvov, neutre de |x&voç, seul,

ou comme adv. seulement. Voyez
jxôvoç.

Movovou, Movovoux ou Movov-

ouxî, adv, pour jxovov où, preitque,

à peu pi-ès. Voyez jxôvov.



924 MON
MovoÇoo; , oo;, oov

,
qui n'a

qu'une seule colonne, en pari, de la

pagination d'un livre. RR. jx. Çéw.

MovéÇuXo;, oç, ov , fait d'une

seule pièce de bois : construit tout

en bois. RR. (i. ÇOXov.

t Movooû(Ttoç,oç, oVjiVe'o/. unique
dans son espèce : Eccl. qui n'a qu'u-

ne seule substance. RR. [x. oùaîa.

MovOTcàOeta, aç (ri) , affection

locale, qui n'occupe qu'une seule

partie du corps. RR. jx. uàôoç.

MovoTiat;, atSoç (ô, y;), qui n'a

qu'un enfant ; qfuis Poét. enfant

unique. RR. (x. Tuaïç.

* MovoiràXïiç, oy (6), Poét. qui

reste seul vainqueur au combat de

la lutte. RR. jx. TïàXvi.

t MovoTiàxiov, ou (tô), Néol. sen-

tier où un seul homme peut mar-
cher. RR. fx. TraTÉo).

MovoTiéôiXoç , oç, ov, qui n'a

qu'un soulier. RR. (x. îréîtXov.

Movoitetpaç, ou (ô), qui va seul

à la chasse, en pari, de certains ani-

maux sauvages. RR. jx. Ttetpa.

MovoTreXjxoç, oç, ov, qui n'a

qu'une semelle. RR. [x. 7réX[xa.

MovotcettXoç, oç, ov
,

qui n'a

qu'un seul voile pour vêtement. RR.
{X. TïéuXoç.

MovoTTYjpoç, OÇ, ov, qul n'a que
sa besace. RR. (x. inQpa.

MovÔTîXeypoç , oç, ov, qui n'a

qu'un seul côté. RR. [;,. TrXeupdt.

MovoTcoôîa, aç (t?;), mesure des

vers pied par pied : monopodie

,

mesure d'un seul pied, t. de métri-

que. RR. (X. TTOOÇ.

MovoTTOûtov, ou (t6), table à un
seul pied.

MovoTioioç, oç, ov, qui n'a

qu'une seule propriété , une seule

qualité. RR. (x. iroioç.

MovoTTOuç , ouç , ouv, gén. o8oç,

qui n'a qu'un seul pied. RR. (x.

TtOUÇ.

MovoTrpayîxaTÉw-w , / yjaw , ne
s'occuper que d'une seule chose.RR.
[X. TTpôcYixa

Movo7rpoa-(ù7r£to-tô, /"TiCTto, n'a-

voir qu'une seule personne à chaque
temps, en t. de gramm. R. de

MovoTipoctoTtoç, oç, ov, uniper-

sonnel ou impersonnel , en t. de
gramm. RR. (x. irpootoTiov.

^ MovoTîpoCTWTccDç, adv. du préc.

MovouTepoç, oç, ov ,
qui n'a

qu'une aile : en t. d^arc/tit.monop-

tère, c. à d. formé d'une seule ran-

gée de colonnes. RR. (x. jrxepov.

MovoTiTWToç, oç, OV
,
qui n'a

qu'un seul cas, en t. de gramm.KK.
|X. TTÔXTIÇ.

MovoitupYiov, ou (to), tour iso-

lée , fort qui consiste en une seule

tour. RR. {X. TîupYoç.

Movo7:a)Xéaj-iL, / yjdo), faire le

monopole de , ace. R. de

MovotîwXyjç, ou (ô) , celui aui

exerce un monopole, qui vend seul

certaines denrées. RR. {x. TrwXéto.

MovoTïwXîa, aç (y)) , monopole.

MovoTTwXiov , ou (to), privilège

du monopole ; lieu privilégié pour
certain commerce.
• MovoTitriXoç, oç, ov, Poét. attelé

d'un seul cheval
;
qui.n'a qu'un seul

cheval à son char.RR. [x. tiîôXoç.

t MovoppY]^, Yiyoç (ô, :n,T6),^/oiJ.

fendu en un seul endroit. RR. [x.

^riYvufxt.

Movoppt^oç, oç, ov, qui n'a

qu'une racine. RR. (x. pi^ot..

Mov6ppu6[xoç, oç, ov, d'un seul

rhythme, d'oit Poét. unique, -k Mo-
v6ppu9[xov oôjjxa , Eschjl. maison

habitée par une seule personne. RR.
{X. pu6jj.6ç.

• Movopuyyiç, ou (6), Poét. armé
d'une seule pointe

,
pour saper ou

creuser. RR. (X. ôpuacrw.

Movopyiç, ztùz, (ô),qui n'a qu'un

seul testicule. RR. |x. opyiç.

MoNOS, Y), ov {sup. (oxaToç)

,

seul, unique: solitaire, abandonné,

désert : qfois Poét. privé de, gén.

Il
Au neutre, Movov , adv. seule-

ment. Ou (x6vov,non-seulement.M6-

vov où, ou d'un seul mot, {xovovoù,

[xovovoùx, [xovovouyi, peu s'en faut,

presque. Môvov [xtq, ou {xovov eî {xr„

si ce n'est, à moins que, pourvu que
cela n'arrive pas. R. (xéva) ?

MovoCTavoaXoç, oç, ov, qui n'a

qu'une sandale. RR. jx. càvoaXov.

• MovoasTCTOç, oÇjOVjPocV. honoré

comme unique, en pari, de la Divi-

nité. RR. {X. (Tsêo{xai.

? Movoaiôripoç, oç, ov, qui est

tout en fer. RR. jx. «riSripoç.

Mov6(7ipoi, wv (al),— opvsiç, es-

pèce de poules en Egypte. RR. {x...?

MovoCTiT£w-w
, f.ri<joi, manger

seul ; ne manger qu'une seule fois

par jour. R. {xovooriToç.

MovoCTiTta, aç (fi) , l'action de

manger seul ou une seule fois.

MovodtToç , oç, ov ,
qui mange

seul
;
qui mange une seule fois par

jour. RR. [xôvoç, ctiteo).

MovocrxsXyiç, yjç, eç, qui n'a

qu'une seule jambe. RR. jx. cxÉXoç.

MovôcrxeXoç, oç, ov, m. sign.

k Mov6(Txr,7:Tpoç, oç, ov, Poét. qui

a seul l'autorité du sceptre. RR. (x.

axYÎiTTpov.

t Movoo-raXriç, r^z^ éç, Gloss. qui

est envoyé seul. RR. (x. (jTéXXto.

MovoaTEyoç, oç, ov, qui n'a

qu'un seul toit ou qu'un seul étage.

RR. |x. aTsyT).

Movoa-TeXéyYiç, riç, cç, et

MovoaxéXexoç. oç, ov, qui n'a

qu'une seule tige. RR. {x. aTÉXeyoç.

Mov6(TT£oç, oç, ov, composé d'un

seul os, qui n'a qu'un seul os. RR.
|X. Ô(TT£ÔV.

k MovocTTtêiQÇ, 1QÇ, £ç, Poét. qui

va seul , solitaire, RR. |x. orreiêw.
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MovoaTiyûç, oç , ov, composé

d'un seul rang, d'une seule page,
d'un seul vers. RR. (x. (TTiyoç.

* Mov6<7ToXoç , oç , ov, Poét. qui
navigue avec un seul navire : par
ext. qui marche seul, solitaire. RR.
[X. o-tôXoç.

Mov6<TTo{xoç, oç, ov, qui n'a

qu'une seule bouche ou une seule

ouverture : à un seul tranchant.RR.
[X. axôfxa.

* MovoCTTÔpOuyS, uyYOç(ô), PocV.

épith. des statues de Priape. RR. (i..

(TTOpOuyH.

Movodxpocptxoç, TQ, ov, composé
d'une seule strophe ou de strophes

isolées sans antistrophes. R. [xovô-

<TTp090Ç.

MovoCTTpoçixfoç , adv. du préc.

Movo(7Tpo?oç, oç, ov, composé
d'une seule strophe, en pari, d'un

choeur : qui rouie sur une seule roue,

comme une hroiietle. KR. [x. ffTpéço).

Movoaxpoçwç, adv. du préc.

M6vûa'uXXaê£fa)-w, f. 10(710, n'a-

voir qu'une seule syllabe. R. (xovo-

duXXaSoç.

Movo(TuXXaêia<aç {i\),suhst. de

MovOCT'j/Xaêoç, oç, ov, d'une

seule syllabe, monosyllabe. T6 [xovo-

TÛXXaêov, s. eut. ôvo[xa, un mono-
syllabe. RR. [X. o-uXXaéVi.

MovoTuXXàêwç , adv. en une
seule syllabe.

Mov6o-yYi|xoç, oç, ov, qui n'a

j

qu'une seule forme. RR. jx. <r/r[^tf..

MovoTExvoç, oç, ov, qui n'a qu'un

enfant. RR. (x. tsxvov.

! t MovoTYiç , r,Toç (r,), Néol. unité ;

individualité; solitude, vie solitaire.

R. |x6voç.

MovoToxEto-w, f. ri<jbi, n'accou-

cher que d'un seul enfant; mettre

bas un seul petit. R. [xovotoxoç.

MovoToxia, aç (yj), accouchement

d'un seul enfant; portée d'un seul

petit.

MovOToxoç, oç, ov, qui accouche

d'un seul enfant
;
qui met bas qn

seul petit. RR. (x. tixtco.

MûvoTovîa, aç (i?i), uniformité du
ton ; monotonie. R. de

MovoTovoç, oç, ov, toujours sur

le même ton; monotone : (/fois obs

tiné ? RR. [x. tovoç.

MovoTÔvtoç , adv. sur un seul

ton, avec monotonie.

MovoTpàîTEJioç, oç, ov, qui mange
seul. -kZvncc jxovoTpàTUEJioç, Eurip.

repas donné à un hôte qu'on laisse

manger seul. RR. [x. TpaTrsZIa.

MovoTpiYXuçoç, oç, ov , en t,

d'archit. qui n'a qu'un seul trigly-

[)he. RR. [X. xpiyXuçoç.

t MovoTpoTita, aç (t)), Néol. vie

monastique. R. de

MovÔTpouoç, oç, ov, uniforme,

simple, uni, sans variété: qui n'a

(ju'une manière d'être , franc , sans

(iétour : qui a des goûts solitaires,
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qui vit seul, sauvage : qfols céliba-

taire : Eccl. monastique. || Stibst.

(6), Eccl. moine. RR. u,. Tpéiroç.

MovoTpOTîO);, adv. uniformo-
îHcnt; simplement; franchement:
iolitairement.

MovoTpocpeoj-âJ, / -ïifytxi, élever

«eiil ou à part, nourrir séparément.

llR. JJL. TpSÇO).

MovoTpo^ta , aç (yj) , l'action

()e noiirrir une seule personne: l'ac-

tion de manger à part, de se nour-
rir séparément.

i Movôxpo^oç, ou (6), Gl. char-

rette ii une roue, sorte de brouette.

RR. [ji. Tpoyoi:.

* MovouaTo;, o;, ov, Poét. qui n'a

qu'ime seule oreille ou une seule

anse. RR. [x. o'jiç.

t Movouyia, aç (y;), Gloss. vie so-

litaire; célibat. RR. (j,. e/o).

Movoçayiw-w
, / v^gw , manger

seul. R. [/.ovoçàyo;.

Movoçayîa, aç (r;), action de
manger seul.

Movoç;aY{<TTaTo;, y] , ov, jm/;. de

^Movo^fàyo;, oç, ov
,
qui mange

seul, qui mange à part, d'oit par e.it.

gourmand, égoïste, avare, inhospi-

talier. RR. [A. çaysïv.

Movoça/ayYta, aç (t?)"), corps d'ar-

mée composé d'une seule phalange.

RR. [x. odcXay?.

Movo^av/jç, TjÇ, éç, e/

MovôçavToç, oç;, ov, qui se mon-
tre seul. RR. (X. çatvw.

MovôçOaXfxoç, o; , ov , (|ui n'a

qu'un seul »eil. RR. [x. oç6a/[xô:.

Movoçôoyyo; , o;, ov
,
qui ne

rend qu'un seul son, || Suhxt. {i\),

voyelle simple, par opposition aux
diplititongucs. RR. (x. cpOéyyco.

k Movôçopêoç, o;, ov, Poét. qui

paît seul, à l'écart. RR. jx. çopêr;.

k Mûvôçpoupo;, oç, ov , Poét. qui

reste seul gardien. RR. jx. çpoupà.
^ Movôçptov, ^v, ov

, gén.o^o^,
Poét. {[ui pense à part, dirî'éremment
des autres. RR. p.. çprjv.

Movoçyr.ç, v^ç, eç, qui est simple
ou uniqutf de sa nature, qui n'est

point double. RR. |x. 9U0(xat.

Movôçu/Xo; , oç , ov , qui n'a

qu'une feuille. KR. {x. çuÀXov.

MovôçuXoç, oç , ov , d'une seule

tribu, d'une seule nation; qui ne se

mêle point aux autres peuples. RR.
\t.. çuÀv].

MovoçuaTTai, wv (ol),Eccl. ceux
qui ne reconnaissent (ju'ime seule

nature dans le Christ. RR. [x. çuctiç.

Movoçtovoç, oç, ov, qui n'a qu'une
seule voix

,
qui ne rend qu'un seul

.son. RR. jx. çfj>vj^.

Movo/àXivoç, oç, ov , qui n'a

qu'une bride
,
qu'un frein. RR. (x.

XoXivôç.

Movoyeip, £ipoç(ô, :?], rà), qui

n'a qu'un bras, qu'une main. RR.

MON
Movô^Voç, oç , ov , solipéde,

dont le pied n'est pas fourchu. RR.
{X. xviXyi.

MovoyiTwv, wvoç (ô, fi), qui n'est

vêtu que d'une simple tunique. RR.
[X. y^LTtîi-V.

MovoxitwvÉw-w
, f. iiaw , avoir

une tunique pour seul vêtement.

Movoyopôiî^to, f. iCTw, toucher du
monocborde. R. de

MovoyopSoç, oç, ov ,
qui n'a

qu'une seule corde. || Sid^st.Movô-

Xopôov , ou (tô) , monocborde , ins-

trumentde musique aune seule corde.

RR. [X. xopûr,.

Movoxpovoç, oç, ov, qui ne dure

qu'un certain temps : d'un seul temps,

en t. de ^ramm. RR. jx. ypôvoç.

Mov6xpooç-ouç, ooç-ouç, oov-

ouvjd'uneseule couleur. RR. [x.xpôa.

MovoxpwiJLaToçoMMov6/pa)y.oç,

oç, ov, m. sign. RR. [x. yj^d^OL,

MovÔxptOÇ, WÇ, (OV, ^t/«. WTOÇ,

m. sign. RR. [x. XP*^?*
Mov6<|irj9oç , oç, ov, décidé par

un seul vote. *Mov64''/i<pov veujxa,

Escliyl. signe de tète qui décide à

lui seul. RR. [x. ^'ÏÏÇOÇ*

Movôto-w, f. toCTO), isoler, laisser

seul , abandonner : qfois isoler de
,

séparer de, priver de , délivrer de,

rég. ind. au gén. ou rarement avec

i\ ou àtzQ : Poét. réduire à un seul,

comme par exemple à un seul enfant,

etc.
1

1 Au passif, être isoié , séparé,

privé, etc. R. {xôvoç.

Movotopoç, oç, ov, qui ne dure

(ju'une heure ou une saison. RR.
(xôvoç , u)pa.

Movwôeto-o)
, f •f\(j(ii , chanter

seul, sans accompagnement ; réciter

un nmnologue; chanter une com-
plainte ou prononcer une oraison

funèbre. R. (xovwôôç.

Mov(»)5ia , aç (y)) , l'action de

chanter seul; solo; monologue; plus

souvent, complainte, et par ext.

oraison funèbre.

Movtpôixôç, r„ 6v, qui est chanté

par une seule voix.

Movtooôç , ôç , ov , qui chante

seul : qui n'introduit qu'un seul per-

sonnage dans ses pièces. RR. {X. (jJÔTQ.

MovtivuÇ, uxoç (6, YJ, To), et

Movwvuxoç , oç, ov , solipéde.

RR. {X. ôvu$.

k Movtoîîoç, oç, ov,PoeV. c.{x6v(i)<|'.

M6v(oç, adv. isolément; seule-

ment; solitairement. R. [xovoç.

Môvtocriç, etoç (!?)), l'action de

laisser seul , abandon , séparation

,

délivrance
; qfois solitude, isolement.

R. {xovow.

MovtoTTjÇ , ou (6) ,
qui vit seul

,

et par ext. solitaire, sauvage.

? MovcDTÊ, adv. solilaireuient.

MovwTtxoç, Y), ov, solitaire.

MovôJTtç , tôoç (yj) , fém. de (xo-

VWTYJÇ.

MôvwToç, oç, ov, qui n'a qu'une
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seule oreille: qui n'a qu'une anse, un
manche. RR. |x. ouç.

MovfOToç, Y), 6v, laissé, aban-
donné; isolé. R. jxovôw.

k Movtotl* , toTïoç , ou INIovco»!*
,

àJTTOç (ô, T^i), Poét. qui n'a qu'un
œil.

Il
Suùst. (ô), comme |x6vaiïoç,

sorte de buffle. RR. jx. tw^».

k Môpa , aç (à) , Dor. part
, por-

tion : à Sparte, section ou tribu de
citoyens ; corps de troupes, bataillon.

R. [xetpo[xat.

* Mopà^o) ou Mopàaôw (d'oii le

parf. pass. (X£[xôpay[xat), Dor. par-

tager , diviser. R. jxôpa.

t Mopyeuo), / z.\)«ytii, Gl. voiturer

dans une charrette. Ployez [xôpyoç.

t Mopyyj,Yiç {j\), lisez {xopxiQ.

* M6pyvu|Xi, / [xôpÇo) , Poét. pour
0[x6pyvu(xt.

ivioproi: , ou (ô) , rebord d'osier

dont on entoure une -voiture pour
charrier la paille.

k Môpe, Poét. et rare pour e^\L0Çie,

'i p. s. aor. 2 de [xsipofxat.

Mope'a, aç (y)), nmrier, arbre. R.
|x6pov.

t Mop£(i)-tô
, / TQcra) {d'où finf.

aor. t fxopYÎffat, et le parf. (xejxô-

pYjvta) , Poét. mais rare , et même
inusité au prés, travailler, se fati-

guer, souffrir : act. faire avec peine,

avec effort. R. [xôpoç.
|| Qfois divi-

ser, partager, légler ? f'orcc [xsfxo-

pYifxÉvoç et (xs[xôpYiTa'..

t M6pT,(xa, aToç (tô) , Gloss. fruit

d'un travail pénible. R. -; (xopîa>.

Mopt'a, aç (f,), s. ent. èXata, oli-

vier sacré, à Athènes. Foyez (xôptoç.

t Mopia, aç (yj), Gloss. partie,

portion. R. {X3ipo(xat.

* MoptY] , Yjç (yj) , Poét. pour (xoj-

pia, folie. R. [xtopôç.

* Mopifxoç, oç, ov, P. p. ixôpffqxoç.

Môptov, ou (tô), petite partie,

petite portion
,
parcelle, fragment :

partie du corps, membre, d'oii qjhis

au pi. 2)arties génitales : subdivision

d'un genre, section d'un chapitre :

en t. de gramm. particule, petit mot
indéclinable. R. txôpoç.

k Môpioç, oç ou a, ov, Poét. donné
en partage ; assigné par les deslins,

fatal; qfois partiel? Mopîy] yy^, An-
tliol. coin de terre où l'on est ense-

veli.
Il

Stthst. et même en prose, Mo-
pta, aç (y)), s. ent. cXaia, olivier sacré,

un de ceux que l'on conservait dans

la citadelle d. Athènes. Zeùç [xôptoç,

Jupiter protecteur des oliviers sa-

crés. R. [xeîpojxat.

MopfxoXuxeïov ou MopfxoXû-

xetov , ou (to) , mas(pie pour épou-

vanter les enfants, épouvantail :

image effrayante, spectre : qfois mas-

que de théâtre. R. (xopixoXuTTto.

MoptxoXûxTi, Yjç (r,),//?. sign.

MopjxoXuTTO), ou mieux au moy.

Mop(xoXÛTTO(xat, / û^ofxat, effrayer,

épouvanter , — Tivà ,
qn ,

— i.r.^
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Tivoç, pour le délourner de quelque

chose.
1

1 j4u passif, s'effrayer, crain-

dre , avec face. R. (xopjxw.

t Mopjxopoç, ou (ô), G/, frayeur.

t M0p[A0plj2[W OMMop[XOpUTTW,
/^

uÇo), Gi. pour (xopfJLoXOTTw.

Mop|jLopto7t6ç, 6ç, 6v, effrayant,

effroyable. RR. [x6p[xopoç, t w']'.

t MopfJLOç, ï), ov, ^/o.ï^. affreux,

effrayant.il ^«^j/. (ô), peur, frayeur.

R. (JLOp(XfiO.

t Mop[x6cpo6ov, ou (xè) , Néoi.

épouvanlail. RR. [x. <po6é(û.

Mop(iuXoç,ou (ô), sorte de pois-

son. Foyez (jLopfxupoç.

t Mop[iuvo), f. uvw, Gloss. comme
[AOpfXoXuTTO) ou {X0p{XÛa'(70[Xai.

? Mop[JLupéY], TQç (:?i), /o«. le bruit

des eaux. R. de

k Mop(ji.upeoç,a, ov, Poét. murmu-
rant, bruyant. R. (xopjxupw.

]Vlop[Xup(!^a), /lato, c. [xopp-upto.

t M6p|xupiç, lôoç (ïi), frVrwjT. e/

]Mop[xupoç, ou(ô), sorte despare,

poisson, h. de

MoPMrpii
, / uptô, murmurer

,

gronder , se dit surtout d'un liquide

qui haut ou qui déborde.

k Mop[xù(T<TO[xai, f. û2Q[j.ai, Poét.

effrayer, épouvanter. K. de

MoPMii, 6oç-ouç(y,), ace. |xop(xa)

ou (lopjJLùva, ace. pi. [jLopp,oOç ou

(jLop|x6vaç, figure hideuse de femme,
-spectre , larve , lamie : masque de

théâtre avec une bouche énorme :

objet d'une vaine terreur, épouvan-

\'A\\.\\Il s^mploie aussi comme interj.

Mop[xto, Toû Opàcrou;, yéristopit.

(lieux! quelle audace!

? Mop(JLa)v,6voi;('i?i), i'ojr5[xop[J.a).

* MopiAoiTÔÇjTÎ.ôv.PoeV. effrayant,

terrible. R. [xopjxaj.

k Mop6£tç,£<7aa, cv, PoeV. funeste,

mortel : qfois péniblement ou arlis-

lement travaillé, d'oîipar eûçt. riche,

précieux. R. (xôpoç.

MopoN, ou (t6), mure,//7//V du
mûrier. Môpa aypta , mures sauva-

ges, y/v///^ de la ronce.

t Mop07lOV£lO-W
, f. TtGtù , GloSS.

être accablé sous les coups du sort.

RR. (JLÔpoç, Tvovéo).

X Mopoç , ou (6), Poét. lot, par-

tage; sort, destin; infortune , mal-
lieur; très-souvent, mort : qjois tâ-

che, travail. R. [j,£tpo{xai.

? Mopoç, ou (ô),/j, [z.opov, mûre.
•c Mopoçeyyr,;, yiç , éç, Poét. qui

lue par son éclat. RR. [xôpoç, 9£yYoç.
M6pox6o;, ou (ô), sorte déterre

argileuse dont on se servait pour
blanchir les vêtements. R....^

? MôpjSitt , (OV (Ta) , vases de por-

celaine. R. de

Moppîvr) , y,ç (f,) , sorte de por-
ctlaine. R. Lat. murrhina.

Mop^ivoç, Y], ov, de porcelaine.

+. M6p<7t[xoç , oç,ov, Poét. fatal,

fixé ou désigné par les destins. 'EtteI

oÙTOi (iépcifioç ei(xi , Hom, car ce

xAlOP
n'est pas mon destin de mourir. Mop-
(7i(x6v è(7Ti , Hom. c'est l'arrêt du
destin. R. {XEtpojxat.

Moptii , Y]? (y)), redevance d'un

fermier, part qu'il doit rendre à son
maître. R. |X£ipq(xai.

? MopTiov, ou (to), m. sign.

MopTiTTjÇ , ou (6) , — y£a)py6ç

,

colon partiaire. R. (lopTr;.

•>; MopToêaxoç, oç o« r,, ov, P. qui

transporte les morts, en pari, de la

barque de Caro«.RR.j;,opT6ç, pai'vw.

-k MopTOç, 6;, ov, Poét. mortel :

qfois mort? R. [xopoç ou (lEÎpofJiai.

* Moprssft, / u|(o, PoeV. tacher,

souiller, noircir, colorer.

? Mopuyoç, ou (6), au visage enlu-

miné, ép. de Dacchus. R. [/.opucro-to.

Mopcpàî^w , f d<70>
,
gesticuler ,

faire des mines, des grimaces ; dan-
ser en faisant des lazzi : Néol. re-

présenter, exprimer. R. \j.oç,^i\.

t MopçacTjxa, axo; (tô), iVieo/. re-

présentation, image.

MopçacTfJLoç, où (ô), .sorte de
danse où l'on imite divers animaux.
* Mopçàto-w, / iiOtà, Poét. repré-

senter, figurer.

MopçEÛç, £(oç (6), Morphée, dieu

du sommeil et des songes.

1 MopÇEÛW, / EUCrO), c. (XOpÇOO).

MoP'i'H , Y)ç (/!), forme, figure,

aspect : traits du visage, beauté ou

\

laideur , mais spécialement beauté :

I

leprésentation, miage, dessin, linéa-

; ment , esquisse ; qfois grâce , élé-

i gance, heureux tour : qfois figtne de

j

danse, ou en général, pose, attitude :

i

au plur. formes, apparences: qfois

t;estes, mines, grimaces.
-ff MopçYiEiç, £o-<Ta, £v, Poét. d'une

I

belle forme, beau, charmant : qfois

lessemblant : qfois représenté sous

une forme sensible. R. (xopçT^.

]VIop9v6ç, T^, ov (comp. OTEpoç.

sup. OTaroç), sombre, obscur, téné-

breux ; de couleur sombre, noirâtre.

Il
Subst. (ô), autour, oweau de proie.

R. ÔpÇVY).

MopcpoêiSiq;, r[C, éç, qui a une
forme

; en t. de phil. formel. RR.
aopçr,, eIooç.

MopçoTTotéto-ôj, f. YJa-fo, former,

conformer, donner une forme à,
ace. RR. (X. uoiEw.

MopcpOTToiîa, a; (t^) , formation.

Mopcpoo-xoTiÉw-w
, f. Y\G(iy , exa-

miner la forme ou la figure. R. de

MopçoCTXOTToç, oç, ov, qui prédit

d'après l'examen de la figure; phy-
sionomiste. RR. {x. axonéoi.

t Mopçoçavi^ç, T^ç, Éç, iVeo/. qui
se montre sous une forme sensible.

RR. {X. ipaivw.

Mopç6ei)-(ô,
J. waw, former,

conformer, revêtir d'une forme ; re-

présenter, figurer. R. {xopç^.

t Mopipùvto, / uvtô, Gloss. orner,

parer, embellir.

Mopçw, oo;-ou; (i\), surnom de

aios
Vénus à Lacédémone : Poét. ou en
style antique, forme, figure, beauté.

Mopçœixa , axoç (to) , forme,
configuration. R. [xopçow.

Mopçtov, tovo;(6), qui porte un
masque , c. à d. dissimulé , trom-
peur, R. (XOpÇTQ.

MopçcoCTiç, Ewç (f,) , formation,
conformation ; forme , image. R.
[xopçôco.

k MopçoJTi^p, YJpoç (Ô), Poét. celui

qui donne ou reproduit la forme.

MopçjtoTixôç, TQ, ov , qui sert à
former, à figurer.

MopçwTixôiç, odv. de manière
à représenter, à figurer.

k Mopçwrpca, aç (i?i), Poét.fém.
de [xopçtorrip.

MossTN ou Moo-uv , uvoç (ô),

cabane, hutte ; maison de bois ; tour

de bois , d'oii Poét. tour , rempart :

qfois estrade élevée en planches.
||

MoCTcruvEç ou Mocauvot , wv (ol)

,

les Mossyniens
,
peuple de Scythic.

t Moacuvoixia , uv (rà), Gloss.

grands plais de bois. R. de

MoTcrûvoixoi, fov (ol), peuples du
Pont qui habitaient des maisons de
bois. RR. (xoauv, oîxoç.

Moacruvoç, ou (ô), c. (xôffffuv.

MocTYivà , ô)v (xà) , — xàpua,
noisettes de Mostène, en Lydie. RR.
MocrTYjVY], //. pr.

Mofjuvotxia, Moffûvotxoi, c.

I (XOTcruvoi'xia , etc.

Mocuvoç, ou (ô), comme (XOdcuv.

i
Mooryàpiov, ou (tô), petit veau.

j
R. [xôdxoç,

j

MoCTj^à;, (i5oç (:?)), petite vache.

* Moa^ÉY], y]ç (f(), Ion. c. [XOffj^ïj.

Mory^cta, a; (t?i), bouture ; l'ac-

tion de planter une bouture ou une
marcotte. R. [xoc/euco.

Môoy^ioç, oç ou a, ov, de veau.

R. f/.6<7/oç.

MôfT/Eufxa, aro? (tô), bouture,

marcotte. R. [xoaycuw.

Mo(7y£U(xaTix6ç, r\, ov, bon pour
faire une marcotte ou une bouture.

MoayEuaiç, £wç (:?)), l'action de

faire des marcottes o« des boutures.

t Mocr^EUTOç, r\, ov, Gloss. qui a

poussé de bouturef R. de

Moff/Eua), / Eucrw, planter des

boutures , maicotter , d'où, par eut.

planter, ou qfois nourrir, élever;

aufig. fortifier, former, développer.

R. {XOCT/OÇ.

MoCT/Y), TjÇ (ri), contr. pour jxo-

ayiit\, s. eut. Ôopà, cuir de veau.

Mo(7yr,S6v, ac^c. commeunveau.
Motryiaç, ou (ô), bélier de trois

ans : qfois levraut, jeune lièvre.

? Moayiaci)-(ô
, f àata , bondir

comme un jeune veau; aufig. folâ-

trer, badiner.

MoayiSiov, ou (xà), petit reje-

ton; scion, bouture, marcotte.

Moa^iov, ou (xè), petit veau
;
pe-

tit agneau ;
jeune rejeton ; bouture.
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A Môa/toç, a, ov, Poét, de veau;

par est. jeune, tendre, délicat.

;
Mo<7yo6uTr|Ç, ou (ô), Gloss. qui

immole des veaux. RR. [x. 6ua).

; MûT/Q^scpuôiov, ou (t6), d'un, de

t Moaxoxàpuov , ou (tô) , Néol.

•Aiuscade, fruit du muscadier. RR.
[;.. xàpuov.

;
Moa;(07ioi£(0-w, f. r\G(ii, BihL

laire l'image d'un \eau pour fadorer.

Il II. JX. TTOtSW.

;
Moa/OTToiia, a; (t?)), Bihl. repré-

sentation d'un veau pour tadorer.

M6i:xoi:, ou (ô, fj), veau, gé-

nisse, et qfois çn général petil des

animaux
;
qfois Poét. jeune garçon

nu jeune fille : (ô), en agriculture,

njt'lon des plantes, scion, bouture,

marcotte, et par ext. tige, branche,

lameau: odj. Poét. jeune, tendre,

m pari, d'une plante, -k Moo-j^oict

A-jyoïai, /?om. avec de jeunes bran-

( lie» d'osier. || Dans un sens tout

uiuticulier, Modyoç, ou (6), espèce

<!( gazelle qui donne le musc, d'oii

par ext. niusc, parfum.

Moaxo(7cppaYt(TT-iQç, ou (ô), celui

.:iii marque les veaux propres aux
sacrifices. KR. [x. açpayi^w.

Mou/oacppaytaTixà , wv (rà) ,

imité sur l'art de choisir les victimes.

: MoayoTOfxea, a; (t?i), Inscr. ose-

raie, m. à m. lieu où l'on coupe de

i( unes branches. RR. [x. Ts'fxvo).

: Mo(7Xot6[Jlo;, ou (ô), Gloss. vic-

liniaire. RR. |x. T£[xvti).

• Mocyoxpôçoç , oç , ov, Poét. qui

nourrit un veau ou des veaux. RR.
;i.. Tpsçw.

Moorj^oçàyoç, oç, ov, qui mange
'1rs veaux. RR. [x. <payetv.

t Moayû'^di, lisez \i.0Gy^c.\i(ii.

Moidcpcov, ou (tô), petit rouleau

de charpie. R. [xotoç. ,

k Mo-zri j YJ; (yj), PoeV. ;?. (jlot6ç.

t MoTov, où (tô) , 0/i M6tov , ou

(tô) , Gloss. et

MoTOi:, ou (ô), et qfois Moto;,
ou (ô), charpie , linge effilé ; tente

OH rouleau de charpie pour mettre

dans les blessures.

MoTo^uÀàxiov, ou (t6), — çâp-
(xaxov, emplâtre qui sert à niainti-

nir la charpie sur la plaie. R. de

MoTOçuXa^ , axoç (ô), bandage
pour maintenir la charpie. RR. jx.

cpûXaÇ.

MoTÔfo-w
, f. ùoiù

,
garnir de

charpie. R. (xotoç.

MoTœtxa, axoç (xà), tampon de

charpie. R. {xotôw.

MÔTwcT'.;, ecDç {i\) , Taclioa de

garnir de charpie,

t Moula, a; (à), Lacéd. p. [xuta.

t Mo^îtTQpoêàxTa;, a (6), Lacéd.

casÇiB-noisettes , oiseau. RR. [xouxr,-

poç, (iyvu(xi.

t Mouxrjpoç, w (ô), Lacéd. p. |xj-

* Mouva$9v, adv. Poét. et

MOT
* Mouvà$ , adv. Poét. p. jxovdc^ ,

"

un à un, isolément. R. [xôvoç.

* MouvspéTTiÇ, ou (6), Poét. qui

est seul à ramer. RR. [x. èpéffao).

* Moûvio;, oç, ov, /o«. p. [xovio;.

k Mouvoyatxoç, Mouvoyevi^ç , etc.

Ion. et Poét. pour {xov6ya(Xo;, (xo-

voyevy;;, e/ autres composés de

k Moûvoç, T], OV, Ion. et Poét. p.
(XOVOÇ.

* MouvoTOxoç, o;, ov , Ion. et

Poét. p. (xovoTOXoç, «t ainsi des au-

tres composés.

* Mouv6to,/"(d(Ta), /o«.^. (xovoto.

Mouvuyja, aç (ti), honorée à Mu-
nychie, épith. de Diane. R. Mouvu-
yîa, un des ports dAthènes,

Mouvu)^i</)v, wvo; (ô) , Muny-
chion, 1 o'mois de l'année athénienne,

répondant à peu près à avril.

k Moûvw|i , WTiroç ou Mouvw^»

,

wTïOÇ (ô , -fi) , Ion. p. \J.Ôvtù'i^.

? MouppivYi, rj; (jq), c. (xopptvy].

Mor^A, Y]; (fj), Muse, a oit qfois

par ext. musicienne, femme poète :

art des Muses, r/'cM par ext. chaut,

chanson, musique, poésie : inspira-

lion des Muses, goût, talent, esprit.

Il(X(7r,ç [xoucrriç opyava, Hérodu.
instruments de toute sorte * Oùx
àtep [xoucTTiç, Bahr. non sans esprit.

R. [xuôoç.

* Mou<ray£Taç, a (ô), avec a long,

Dor. pour (xou(jy]y£nriç.

k Mouo-ayéTY]?, ou (ô), Poét. chef

des Muses, épithète d'Apollon. RJl.

(xoùaa, olyw.

t MoucraTToXeTrjp , Usez en deux
mots (xouo'OTtôXe Oi^p.

t Mouaâpiov, ou (tô) , 'Kéol. on-

guent pour les yeux : qfois uiobaï

que. R. (xoO(Ta.

Moucreia, wv (xà), fêtes en l'hon-

neur des Muses.

Moucreïov, ou (tô) , temple di?.s

Muses; musée, académie, salle d'é-

tudes : (j/ois mosaïque, ouvrage de

mosaï(jue. »

Mouo-eToç, a, ov, des Muses,
qui concerne les Muses; musical.

Mou(Tet6(o-w. f. (i>(jM, paver on

couvrir en mosaïque. R. jxouteÏov.

Mouasicuort;, ew(;(T?i), travail en

mosaïque.

-k MouoTQyeTéw-îô , / -fidOi , Poét.

diriger les chœurs des Muses. R. de

-k Mou<TT]y£Tr,ç, ou (ô), p. chef des

Muses, épith. d'Apollon RR. {xoùtra,

rjy£0(xat.

t Mou(t{ô8(o, Lacéd. p. (xo6tljo).

Mou(7ÎÇw,/i'a(«), chanter O// jouei'

un air sur un instrument.] |.^« wt»/.

m.sign. R. (xoûaa.

Mouatx£UO[xac, /"Eucofxai, faire

de la musique: activement , caden-

cer, modulei'. R. de

Moudtxôç, Y|, év {comp. (OTepoç.

sup. (ixotTûç), qui cultive les Muses,

comme musicien
,

poète , artiste
;

amateur des beaux-arts ; conforme
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aux règles dn goût : qui a l'esprit

orné, instruit, éclairé: mn/j spéciale^

ment, habile dans la musique ; relatif

à la musique; musical. 'H [xoudixv;,

s. eut. T£jrvr;, les beaux-arls, et spé-

cialement la musique. Ta {xouaixà

,

les travaux des Muses, la poésie, les

arts, la musique. R. (xoÛTa.

* Moudixxaç , a (6) , Dor. chan-

teur, musicien. R. [xoudiîja).

Mouaixw;, adv. suivant les rè-

gles de la nuisique : habilement, sa-

vamment, avec goût. R. [xoucrtxo;.

* MouaiGOw, Dor. pour {xouGÎJito.

Mo'jo-fxtijv, ovoç (ô), moufflon
,

sorte de mouton sauvage. R.... .^

k Mûu(t6oo[xû;, oç, 0-^, Poét. bâli

par les Muses ou au son de la mu"
sique. RR. (x. 8£[xco.

* Mou(TOÔ6vri[xa , axoç (xo), Poét.

chant inspiré par les Muses. RR.
tx. 80V£(0.

? MouoroSpotxo;, oç, ov, Potî/.pai-

couiu par les Muses.RR. jx. Spajxeïv.

t MouffO£py6ç, 6;, 6v, l'ojez {xou-

(Toupyôç.

MoudoxôXaÇ, axoç (é) , artiste ,

virtuose, m. à m. flatteur des Mu-
ses. RR. [X. xôXaE.

Mou<TOÀr|7tx£0(xai- oùfxai , être

inspiré par les Muses. R. de

MouTûXr,'îîxoç, oç, ov, inspiré par

les Muses. Rll. (x. ).a{xêâvw.

Mou(TO(xav£a>-à), /" Viorto, aimer
passionnémeut les arts, la musique,
la poésie. R. de

Moua&[xavYiç,i^ç, sç, inspiré par

les INÎuses : passionne pour les arts,

pour la musique ou la poésie. RR.
JX. (xaivo[xa'..

Mou«TO[xavia, aç (^), passion de
lamusicpie, de la poésie, des arts.

k Mou(7Ô[xavxiç, £0); (ô, i^), Pofil.

dont les chants sont des oracles. RR.
(X. [xâvxiç.

* MouaofXYjxtop , opoç (iri), Poét.

mère des Muses. RR. [x. \yi\Tf[^.

k MouTOTràxaxxoç, oç , ov, Poét.

possédé du démun des vers ou de;

beaux-arls. RR. (x. TcaxâertTw.

* \Iou<tÔ7ïv£u<ttoç , oç, OV , Poét.

inspiré par les Muses. RR. (x. 7cv£(i».

MoufjOTîoiEto-ù),/' y;(Ta), chanter,

faire des \ers ou de la musique :

activ. uictlre en musi(pie. R. de

MouiTOTioiôç, 6ç, ov, qui chante,

qui fait des vers ou de la musique.

RR. |x. Trotéo).

•k MourroKÔXo; , oç , ov , Poét. qui

cultive les Muses. RR. |x. tioàew.

k MoucyQ7tpô(T(ji)7io;, oç, ov, /*. (pli

a le visage ou les traits d'une Muse.

RK. [X. 7CpÔ(TWTtOV.

k Mou<joxpa9r;ç,':^ç, éi;,Poét. nour»

ri par les Mupes. RR. (x. xpéçto.

M ouCTOupy £<i)-tï)
, f TiCTO), faire

œuvre de poète ou de musicien :

activ. mettre en musique. R. |xou-

"Toupyiç.

MoufToupyia, aç (t?i), mçlier de
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poêle ou de musicien : composition

musicale ou poétique.

Mouo-oupYtxôc, i\, 6v, de poêle

ou de musicien.

MouCToypYÔ;, 6;, 6v, (pii cultive

les arts des Muses ; qui fait métier de

poète ou de musicien; compositeur

de musique. RR. \i.o\i(JOL, tç>yov

.

* MoudOçOapTo;, oç, ov, I^oél. tué

par les Muses. RK. (x. çOetpto.

MoDco^iXii; , r,;, eç, ami des

Muses. RR. \i. 9t).£to.

MoyTOçîXyjTo;, o;, ov, aimé des

Muses, favori des Muses.

? MouTÔçiXo;, o;, ov , m. sign.

Mo'jaoyapr,;, r,;, éç, qui aime

les Muses, qui se plaît à cultiver les

arts. RR. (x. yaipw.

Mouorôto-tô
, f. côorco, faire quel-

(pie chose selon les règles de l'art :

mettre en vers ou en musique ; ins-

truire dans les belles-lettres , ou dans

les arls.||y^« po.ssif, M£[J.ou(7to[xévo<;,

rj , ov, instruit dans l'art des Muses
;

savant, habile, ingénieux : ijfo'is

rempli des sons d'une douce musique.

R. [JLoO(Ta.

t MoyffTdxia, wv (Tà),iW(3/.espèce

de gâteaux. R. Lat. mustum.
* Mo'j(TTi ou Mouo-Ti, Poét, pour

{jLou taTi ou pour (xot iaii.

Mou<7wS6;, 6ç, ov, qui chante

mélodieusement ou avec goût. RR.
(xou(ja, àeiôw.

MoyOéw-w, / ricro), travailler, se

fatiguer : act. faire ou supporter

avec peine, avec effort; élever ou soi-

gner ou diriger avec peine : Poét.

souffrir, s'affliger, être affligé de,

dat. R. jj.6y8o;.

* MoyOrjSt;, eatra, ev, Poét, comme
îx.oy8r,p6;.

* M6y6y|(JLa, aToç (To),PoeV, peine,

souffrance. R. [xoyOéto.

MoyOrjpia, aç (yj), peine, misère ;

^/uj souvent , méchanceté
,
j)erver-

silé. R. |jLox6r,p6ç.

t Moy6r,p6oji,ai-oû[i(5ti , / wOfj-

<TO|JLai, I^éol. se rendre importun.

Mo^ÔYipô; , à, ov (comp. ôxepoç.

.va/7. ôxaTOç), pénible, douloureux :

infortuné , malheureux : misérable,

méchant, pervers : mauvais, de mau-
vaise qualité.

Il
Subst. {6)yNéol. âne.

R. (xô/Ooç.

* M6/0r,po<;, ou (ô), Alt. un misé-

rable.

MoyOr,pô); , adv. péniblement,
misérablement, méchamment, mal.

Moy6r,Téov, v. de {jLoyôeto.

* MoyÔîJiu), / {(70), P. p. [jLoj^Gew.

? MoxOi<r(i6;, oO (ô), Poét. p. (x6-

yOïiixa.

Moxeos, ou (ô), peine, travail,

fatigue ; souffrance , douleur, cha-

grin : ouvrage qui a coûté de la

peine. R. fioyéto.

t MoyXà, wv (fà), pi. rare ou Poét.

de {loyXoç.

Mo/Xeta, a? (f,) , action de re-

MY'A
.muer avec un levier : réduction d'une

luxation. R. {xo^Xeûco.

MôxXeuffiç, ew; (i?i), m. j/^«.

MoyXeuT^Qç, où (ô), qui remue

avec un levier
;
qui fait jouer les ma-

chines, moteur : en général, qui re-

mue, qui soulève.

MoyXeuTixoç , y; , ov
,

qui sert

de levier pour remuer.

MoxXeûto, f e\>a(ù, remuer avec

un levier ou avec une machine, d'oii

en général, remuer, soulever, enlever

de sa place ou de ses gonds : (/fois

pour (xoyXou), fermer au verrou : en

t. de cliir. réduire une luxation.
\\

Au moyen , machiner , comploter.

K. ixoyXôç.

* MoyXew-cô, Poét. p. \ioy\z\nù.

Moy),r.v.oc,,r\ , 6v, de levier
;
qui

concerne l'art de se servir du levier

pour remettre les membres luxés.

MoyXiov, ou (to) , et

MoyXiç, loo; (yi), et

Mo^Xiaxoç, ou (ô), petit levier;

petit verrou.

MoXAOi: , ou (ô) , levier ; ma-
chine mue par un levier, comme
treuil, cabestan : cjfois simplement,

barre de bois : (jfois verrou.

k Moy\6(x>-(ù , f wcrw , Poét. fer-

mer au verrou. R. (xoyXoç.

My , indécl. (xô) , nom grec de

la lettre (X. R. Hébr.

Mr ou {xu, son imitatifd'un gé-

missement, dhin grognement. Mr^Ôè

(xu XaXsTv , Hippon. ne pas souffler

le mot, ne pas parler.

i< Mua, aç (f,), Ait. pour jXuTa.

Muttypôc, aç (y)), souricière. RR.
{xùç, àypa.

t Muaypov, ou (to), Gloss. et

Mûaypo; , ou (ô) , espèce de ser-

pent qui fait la chasse aux rats:

myagrum ou cam^Wne, plante.

Muà>cav8a, riç (f,), c. [xudxavOo;.

MuaxàvOtvoç, v], ov, d'asperge

épineuse. R. de

MuàxavOoç, ou (6) , asperge épi-

neuse, plante. RR. (x. àxavOa.

Muàxiov, ou (xo), dim. de [xua$,

écaille de moule : Néol. abside d'une

église. Voyez [xua^.

t MuàXov, ou (Tè),iWo/.y7.[j.u£X6(;.

t MuaXow-w, Néol. p. [xusXôto.

Myas, axoç (ô), moule, coquil-

lage : écaille de moule : mesure con-

tenant deux cuillerées : Néol. abside

d'une église. R. jxuo) ou (xûç.

Muàw-w , / r\<rw, se pincer les

lèvres ou fermer les yeux. R. jxuo).

MuYotXeYi-Yi, éyiç-tiç(yi), musarai-

gne, sorte de rat. RR. jxùç, yaXéï].

t Mûyjxa, axoç (xo), Gloss. pour

à{xuYp.a ou pour [xuyfxoç.

t MuyiXTH, T^çCfi), Gloss. p'. (xuy(a6<;.

Muy|J.6;, où (ô) ,
grognement,

murmure. R. (xu^w.

-k Mv^âl^o[i.<xi,
f.

â^O[LOi.i, Poét.pour
(xu(iàxxo|xai.

MuSa(vcù, / «vw, himiecter,

mouiller; faire moisir ou pourrir:

qfois Poét. faire fondre. R. (xuôàw.

MuoaXe'oç, a, ov, humide, moisi
ou pourri jiar l'humidité.

k MuSaXôeiç , eaaa , ev', P. m. s.

Muoàa)-ôi
, / Ytdoi , être tout hu-

mide ; moisir ou pourrir dans l'hu-

midilé. R. {xuooç.

t Muû£Ç, (OV (ol) , lisez èjxuosç.

MuoTiaiç , £coç {}]) , humidité
,

moisissure, pourriture. R. [xuôàfo.

Muôtov, ou (xo), souriceau : pe-
tite moule, jietit coquillage : sorte

de petit navire : instrument de chi-

rurgie. R. (xùç.

k MuSociç, £(7(7a, ev, Poét. p. |xu-

SaXÉo;.

k MrAOi:, ou (ô), Poét. humidité,
moisissure.

Muopiacriç , ewç (t?i) , mydriase,
maladie des yeux. R. àixuôpoç.

k MuopoxxuTréw-tô, / r^utà^Poél.

forger, battre le fer rouge. R. de

k MuSpoxxuTioç, ou (6), Poét. for-

geron
, qui bat à grand bruit le fer

rouge. RR. [xuSpoç, xxuuÉw.
MYAPOi: , ou (6) , masse rougie

au feu, fer rouge.

Muowv , wvoç (ô) , lambeau de
chair qui tombe en pourriture, dans
certains ulcères. R. {xuooç.

Muetoç, oç, ov, de rat, de souris.

R. (J.ÙÇ.

t MueXau^TÎç, rjç, £ç, Gloss. (\\\'\.

augmente ou nouril la moelle. RR.
[xueXoç, aù^àvco.

MuéXtvoç, V], ov, de moelle, fait

avec de la moelle. R. jxu£X6ç.

k MucX6£iç, £(Ta-a, ev, Poét. plein

de moelle, gras: moelleux, tendre.

MueXoOev , adv. de la moelle.

t MueXov, ou (xo), Néol. p. jxueXôç.

MusXoTToioç, ôç, ov, qui forme
de la moelle. RR. [x. TrotécD.

31yea6s, ou (ô), moelle, d'oii

qfois par ext. cervelle; cjfois subs-

tance moelleuse ou nutritive.

MueXoxpeçrj:^, -/^ç, éç, nourri de

moelle. RR. [x. xpéçw.

t Mu£X6co-fo , f wato , Bibt. rem-

plir de moelle. R. [xueXôç.

MueXwôv)?, ïiç, £;, semblable à

de la moelle.

Myéq-w , / TiTO) , initier aux

mystères, d'oîi Eccl. sacrer, ordon-

ner : anfig. initier à une science,

enseigner, instruire, avec deux ace.

Il
Au passif, être initié dans, avec

lace. Mu£T(76ai xà {xeydXa {s. eut.

[xucrxrjpia), Aristoph. être initié aux

grands mystères. R. [j.u(o.

Mu^àto-w, / iqcra), sucer ; teter
;

exprimer avec les lèvres, comme l'en-

fant qui telle. R. \pj(,t£>.

k M\)'(,iw,f.r\atù^ Ion. p. jxuÇàco.

Mizû
, / \i.\)atJd

,
grogner, gron-

der, proprement, faire entendre un

son par le nez en fermant la bou-

che : murmurer : cjfois ruminer, mé-
diter : qfoii sucer? R. (xw.
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MurijiLa, aTOç (xè), ce qu'on ap-

prend à l'initié. R. {jluéw.

Murjcriç, eœç (yj), initiation.

Muôàpiov, ou (to), petite fable,

petit conte. 11. |ji,ù6o;.

-k Muôéat ou Muôeïai , Poét. pour
{jluOyÎ ,

"2. p. s. indic. prés, de

k MuôÉofiai -oùjxai
, f. i^ffofJiat,

PoeV. parler, converser; activ. dire,

raconter. || Vactif, MviQew-to, ejY

très-rare. R. {xû6oç.

* Mu6£crxovTO,PoeV./7. è[JLy0oûvTO,

3 ^. p. imparf. de {xuÔéojxai.

Mu6eu(xa , atoç (rè), conte, his-

toire, fable. R. c^e

MuOsuw,/ euffo), faire un conte

,

une fable : composer des fables: ad.

conter, raconter; imaginer, inven-

ter. R. (JLÙÔOÇ.

* Mu8éa)-w, / 1^(70), Poe?/, e/ rare

p. (jLuôéofxat.

? MuOr/pia, wv (rà), c. (jLUffTTQpia.

j< MuÔYiTTip, î^poç (ô), PoeV. <?^

* MuOrjTviç, où (6), PoeV. parleur,

conteur; (ifois frondeur, qui tient

des propos sédilieux. R. (xuOeojjLat.

-k MuOià(^o(ji.ai, /ào:o[xai, Poet. c.

(JLU0lCo(JLai.

Mu6ia[jLSoi , wv (ol) , fables en
vers iambiques. RR. {x. Tafxêoç.

MuOîôiov , ou (to)
, petite fable

,

petit conte. R. (xùOoç.

* Muôî^w, / 1(70), o/< mieux Mu-
6î2[o[x,ai, /"îaofxai, PoeV. comme (xu-

6euw, raconter, dire : «jr/b/V appeler.

* MuônQXYic, Ion. p. [xuOyjTyjç.

Mu8tx6ç, 7], 6v, fabuleux ; mythi-

que; mythologique. R. [xùôo;.

MuOixwç, flr/f'. fabuleusement.

k Muôiffôw, Dor. p. (jLuôiiJfo.

Muôio-Topia, aç (i?i), histoire fa-

buleuse. RR. {X. ÎCTTopia.

* MuOi'tyi;, ou (ô), P.p. (xuOyitiqç.

Muôoypacpéto-àj
, / rjcrw , écrire

ou composer des fables, des contes :

écrire sur les mythes ou sur la my-
thologie. R. {xuOoypàçoç.

MuOoypaçia, aç(To), écrit fabu-

leux ou mythologique.

MuOoypàçoç, o;, ov,qui écrit

des fables ou des contes : qui écrit

sur la mythologie, mythographe.
RR. (X. ypdcçw.

? Mu0oXàTpy]ç, ou (o), et

t MuôôXarptç, toç (6, tq), £ccl. qui

adore le Verbe. RK. [x. Xàxpiç.

* MuOoXoyeuto, / euaw. Pool, con-

verser
, parler : act. dire, raconter :

qfois conter des fables, faire un récit

fabuleux ? RR. (x. Xéyw.

MuOoXoye'io-w, friatù , raconter

des fables : at7/V. conter , raconter,

principalement des histoires fabu-
leuses; embellir de fables, de fic-

tions. ||y/«yfjnj.y//", être raconté, etc.

Il
Au moy. comme à tact, mais rare.

R. (xuOoXoyo;.

MuÔoXoyvijxa , atoç (xô), récit

fabuleux, fable, conte.

MuOoXoyia , a; (t?i) , mythologie,

MTl
histoire de la fable : t^fois simple-

ment, fable, conte.

MuOoXoyixoç , iq , 6v, mythologi-

que : habile à composer des fables.

Mu0o),6yoç, ou (ô), qui écrit sur

la mythologie , mythologue ,
qui ra-

conte des fables. RR. {x. Xoyoç.

* Mu86o{xai-ou{xai, / toffojxai

,

Poét. pour [xuÔEOfxai.

Mu6o7ïXac-X£W-w , / T^crw , forger

des fables ; inventer, supposer. R. de

MuôoTtXàffXYiç, ou (ô), qui forge

des fables, des fictions. RR. [x.

TcXàcrao).

MuQoTiXaaxia, aç (-fi), fiction, ré-

cit fabuleux.

k MuôoTcXoxoç , oç, ov, Poét. ha-

bile à composer des discours. RR.
{X. irXéxto.

MuOoTroiÉw-w, f YiGiù, inventer

ou forger des fables. || Au passif,

Mu6o7:oi£0[xai-ou(xat , je suis un
sujet de fables, on raconte des fa-

bles sur moi. R, {xuOoTiotéç.

MuôoTcoîrifxa, axo; (xo), poëme
fabuleux : récit poétique.

Mu8o7rotYi(Ti;, ewç {i\), et

Mu0o7roua, aç (yj), fiction, his-

toire fabuleuse, conte.

Mu8o7îoi6ç, 6ç, 6v, qui forge ou

invente des fables, des contes. RR.
(XU0OÇ, TTOtÉW.

Mreos , ou (ô) , fable , conte,

histoire fabuleuse : récit épique ou

poétique : mythe ou allégorie; fable,

apologue; proverbe : cjj'ois l'esprit

d'ime fable, le sens d'un récit : pri-

mit. et Poét. parole, propos, conver-

sation, récit, bruit ou rumeur pu-

blique : (ifois dessein, projet : qj'ois

faction, complot, sédition? * Mu-
8ou in^fy/zrs'vfi , Hom. hésitation

sur ce que l'on dira, c. à d. pré-

texte, mauvaise excuse. To xou (xu-

0OU, Grég. comme dit la fable ou

le proverbe.

•k Mu8ox6xoç, oç, ov, Poét. fécond

en paroles. RR. fx. xt'xxto.

Mu8oupyéto-w , / i^cra), forger

des histoires , inventer des fables.

RR. (X. Epyov.

Mu8oûpyYi[xa, axoç (xà), fiction.

Mu6oupyia,aç(Tfj), c. {xu8o7roita.

+ Mu8rja)-w, 'voyez (xuOoofxat.

Mu8a)ôriç, Yiç, eç, fabuleux. R.

(XU0OÇ.

MrÎA, aç (i?i), mouche, insecte :

au fig. importun, ou qfois convive

non invité, parasite. MuTa x^^^^>
mouche de couleur cuivrée ou do-

rée ; qfois jeu de colin-maillard
,

voyez [XuivÔa.

Muiaypoç, ou (ô),qui chasse les

mouches, épitfi. de certains dieux.

RR. (X. aypa.

Muiôtov ou MuuSiov, ou (xo),

petite mouche. R. {xuTa.

t Muitxoç, Y), ov, Gloss. de mou-
che ; relatif aux mouches

;
qui sert

à chasser les mouches.

MYK 929
t Muitvoç, r,, ov, Gl. de mouche

MutvSa, adv. — Tzai^zv*, jouer à
colin-maillard. R. (xuco.

Mutvoç, T], ov, de souris, de rat:

d'un gris cendré. R. jxûç.

MutoeiûTQç, T^ç, éç, semblable à

une mouche. MutoeiSî^ ôpâv, en t.

de méd. voir comme des mouches
devant ses yeux. RR. (xuTa, eîôoç.

—Muto8y)paç, ou (ô) , chasseur de
mouches : qfois gobe-mouche, oi-

seau .^ RR. [Luicc, Qr\pa.

MusoxéçaXov, ou (xè), myocé-
phale, m. à m. tête de mouche, sorte

de tumeur aux yeux. RR. (x.xeçaXyj.

MutO(Toê£a)-ôi, f. iiatùy chasser
les mouches. R. (xutodôêoç.

MutO(T6êY), y]ç {i\), chasse-mou-
che : Comiq. longue-barbe.

Mutoa-6êy]ç, ou (ô), c. (xuioo-66oç.

MuiO(T6êlOV,OU(xÔ),C. (XUlOffoêï].

Mutocrôêoç, ou (ô), qui chasse
les mouches. RR.jxuïa, <7oê£w.

Mùi'ffXY], Y)ç (yi), espèce de moule
ou de petit coquillage. R. [xOç.

Mut(TXoç, ou (ô), espèce de pois-*

son cétacé ; Poét. pour [xutaxT), pe-
tite moule.

MutcôSyjç, 7]ç, eç, de mouche,
semblable à une mouche. R. {xuîa.

? Muitôv, wvoç (ô), c. (XUCOV.

MrKAoMAi-à){xai,/:n<ro(xai {aor.

è[xux7](Tdc[Xï]v ou Ejxuxov. parf. jxé-

|xuxa , dans le sens d'un présent)
,

mugir, beugler. R. {xù.

t Muxri, r]ç(^), Gloss. pour jxuaiç,

bouche fermée. R. \i.\nù.\\Qfoispour
(xuxYiç, champignon, garde d'épée,

etc. Voyez [xûxy]ç.

* Muxin, Y^ç (i?)), Poét. et

k MuxYi8{x6ç, où (ô), Poét. mugis-

sement, beuglement. R. (xuxào(xai.

Muxïi(xa, axoç (xè), m. sign.

• MuxTQjxtov, ovoç (ô, i\)y Poét.

mugissant.

t Muxrjpoç ou MouxT]po;, ou (ô),

Lacéd. noisette ; selon d^autres^ a-

mande douce ou amandier. R... ?

t Muxripoç, ou (6), Gloss. aman-
dier ou noyer, arbre.

Muxrjç, ou (ô), ou mieux
Mvkhj:, tqxoç (6), champignon,

plante : excroissance fongueuse de
toute nature : champignon qui se

forme à la mèche des lampes : garde

d'épée, c. à d. bouton qui garnit le

haut de la poignée, près de la lame.

R. fxuSoç ou (xudato?

Mûxri(7tç, ewç {i\), l'action de

mugir, de beugler. R. [xuxàojxac.

MuxYjxiiç, ou (ô), mugissant, qui

beugle, qui mugit.

Muxy]xiaç, ou (ô), — cret<T(x6ç,

tremblement de terre accompagné

d'une sorte de mugissement.

MuxYjxixoç, il, ov, m. sign.

MuxYjxivoç, Yi, ov, de champi-

gnon. R. [XUXTflÇ.

k Mux-^xajp, opoç (ô), Poét. o.

{XUXriXTQÇ.
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t MuxXa, yjç (ii), Gloss. et

t Muxioç, ou (ô), Gloss. raie noire

sur le dos des ânes. R... ?

k MûxXo;, o;, ov, Poét. lascif, lu-

brique; ^/j gourmand. R. jxâx^o?'

* Mûxov, Poét. p. 6{i,uxov,aor. 2

</e (i\>xâo(j.ai.

+ Muxéç, ou (ô), G/ojj. muet;

imbécile; homme vil; coquin. R...?

MrK.THP, tjpo; (ô), narine, et

par ext. nez , museau , tromjje

,

grouin ; souvent^ bec de lampe : qfois

au fig. nez fin , et par ext. raillerie,

moquerie. R. |x02;a>.

MuxTYip(Cw, / ((TW, railler, se

moquer de. R. ixuxnfip.

MuxTVipi<r(xa, aToç (to), et

MyxxTiptcrfxoç, où (ô), moquerie.

MuxTYjptaT^QÇ, ou (ô), moqueur.

* MyxTYipôôev, adv. Poét. du nez.

* MuXTTjpÔxOfA'rtOÇ, OÇ, OV, PocV.

qui fait du bruit par les narines,

RR. (1. x6(jnio;.

t Mùxtov, wvoç (ô), G/o«. le trou

de l'oreille : qfois tas de paille : qfois

sorte de poisson. R. (JLuyôç?

MuXaêpiç et MuXaypiç, tôoç (:?)),

comme (jLV)Xaxp(ç.

MuXaïoç, a, ov, c. {jiuXiaToç.

MuXaxpCç, lôoç (:?)), blatte, in-

secte qui ronge lafarine.\\Adj. Mu-
XaxpU Xàa;, Poét. pierre à moudre,

meule. R. fiuXaxpov.

+ MuXaxpoi, tùv (ol), Gloss. dents

molaires.

MuXaxpov, ou (xô), morceau de

bois carré qui fait tourner la meule.

R. p,uXYi.

MuXa$, axoç (ô), pierre de meu-
lière, et par ext. grosse pierre , ro-

cher. R. (jluXtq.

MuXepyaTrjç, ou (ô), esclave qui

travaille à la meule. RR. jjl. èpyà-
CO|AAl.

MuXeuç, éa)ç(ô), qui préside aux
moulins, épith. de Jupiter. R. de

Mtah , Tjç (^) , meule à moudre
le grain : pierre de meulière : dent

molaire : rotule du genou : avorton,

faux germe : qfois gâteau sacré, dans
tes sacrifices.

MuXiHxopov, ou (tû), balai pour
épousseterla farine. RR. (x. xôpoç.
* MuXiriçaTo;, oç, ov, Poét. broyé

par la meule. RR. [i. 7te<pveTv.

MuXialo;, a, ov, de meule; qui
peut servir à faire des meules

;
qui

remue la meule. R. (xuXy).

MuXi'a;, ou (ô), — XiÔoç, meule,
pierre de meulière. R. (xuXri.

MuXidlw-ôJ
, f. àao)

,
grincer ou

claquer des dents.

MuXixô;, r„ ov, de meule.

MuXiTTiç, ou (ô), — X160Ç, pierre

de meulière ;—èSoûç, dent molaire.

MuXXatvo), f avw, faire des gri-

maces : activ. railler. R. |xuX>-6ç.

+ MuXXàxavOo;, l. (xuâxavôoç.

t MuXXàç, àîo; (f,), Gloss. prosti-

tuée. R. fxuXXto.

MTM
+ MuXXov , ou (xà), Gloss. lippe

,

grosse lèvre, moue. R. (xuXXw.

MuXXoç, ou (6), mulet, /^o/wo«.

MrA\Ô5:, -f], ov, qui grimace;

qui louche. \\Suùst. (6), sorte de gâ-

teau qu'on offrait à Cérès et à Pro-

serpine.

Mî-AAQ, /(JLuXw? (aor. gjxuXa?),

fermer les lèvres ; murmurer entre

les dents ; faire signe par un mouve-
ment des lèvres : qfois avoir com-
merce avec, ace. R. (xuco.

MuXoôouç, ovxo; (ô), dent mo-
laire. RR. tJi.uX"n, oSoûç.

MuXoeiôriç, i^ç, éç, semblable à

une meule. RR. (jl. eîôoç.

MuXoeiSôJç, adv. en forme de

meule.

* MuXoeiç, ecffa, ev, Poét. fait en

forme de meule ou en pierre de meu-
lière. R. {jlùXy].

•k MuXoepyiiç, •î\ç, éç, Poét. écrasé

sous la meule, broyé, moulu. RR.
(JL. epyov.

? MOXotxoç, ou (ô), sorte de ver de

farine. RR. [x. olxsto.

* MuXoxXao-To;, oç, ov, Po<?V. brisé

sous la meule. RR. (x. xXàw.
MuXoxouoç, ou (ô), ouvrier qui

taille les meules ; sorte de poisson, le

même que (xuXXoç? Rll. {x. xotctw.

MuXoxopoç, oç, ov, qui nettoie

la meule, RR, fx. xopéw.

MuXoç, ou (ô), meule ;
pierre de

meulière, et par ext. grosse pierre :

dent molaire ; squirre à la matrice,

ou squirre en général : Poét. pour
[xuXXoç, nnxXei, poisson. R. j;,uXyi.

t MuXoG-apI , apxoç i;^) , Gloss.

squirre à la matrice. RR. [x. cràp^.

MuXoupyôç, où (ô), tailleur de

meules. RR. jx. epyov.

MuXoto-w, / (ocrtD, durcir, ren-

dre dur et squirreux, en t. de méd.

R. [xuXoç.

MuXtoS7iç,riç, eç, de meule; sem-
blable à une meule; de la nature

des pierres de meulière.

t MuXw8p£w-fô , f. 'f\a<ti , Gloss,

noudre. R. jxuXwôpôç.

MuXo)6pix6ç, ri, ov, de moulin,

qui sert à tourner la meule.

MuXfdôpiç, lôoç (y]), femme qui

travaille à la meule : adj. de meule,

de meulière.

MuXcoOpoç, où (ô), meunier, ou
plutôt esclave qui tourne la meule.

||

y4dj. MuXwGpàç cpSif], chanson des

esclaves en tournant la meule. RR.
[xuXy), (I)Ô£a).

MuXoJv, tovoç, ou qfois MuXtov,
wvoç (ô), lieu où l'on faisait tourner
la meule aux esclaves ; moulin.

MuXcovdpxviç, ou (ô), le maître
du moulin. RR, {xuXtov, àpyw.
t MuXwviov, ou (tô), Gl.p\ (xuXwv.

MuXwpoç, où (ô), qui a soin de
la meule, meunier, RR. jx. &pa.

Mûtxa, axo; (xo), sorte de ra-

goût. R....?

Mro
t M\)}xixp,indécl. (xô), Gloss. pour

(X(d[xoi;,

t Mu[xapiÇw, Gloss. p. jxtofxeojxai,

* MuvSoç, 1^, ov {camp, oxepoç),

Poét. muet, R. [xuîiw.

k Mûvv], yjç (yi), Poét. prétexte,

excuse, délai. R. [xuvo[xat.

t Muvvàxia, wv (xà), Gloss. es-

pèce de chaussure, R,.,?

t Muvvax6o(xai-ouixai, / wOrio-o-

(xat, Gloss. porter la chaussure nom-
mée (xuvvàxia,

k Mynomai , / ixuvoujxai (aor.

£[xuvà[xyiv), Poét. s'excuser; prétex-

ter. R. à[xûva)?

MrsA, Y)? (ri), morve, pituite,

muscosité : qfois narine ? Poét. cham-
pignon qui vient à la mèche des lam-
pes ; au fig. arrogance, jactance. R.
(xuacro).

Mu^a, (OV (xà), voyez (xu^ov.

t Mu^à^to, / à(7(o, Gloss. élre

morveux, baver. R. (xu|a.

Mu^àptov, ou (xô), un peu de

morve. R. (xu^a. \\Néol. fruit du sé-

bestier. R. [xu^ov.

? Mu^Tjxrip, Y^poç (ô), pour {xu^w-

TTQp OU [xuxxT^p, narine.

Muiivo;, ou (ô), sorte de pois-

son, le même que [xu^oç.

Mulov, ou (xo), sébesle, fruit du
sébestier. R...?

Mu^OTTOtoç, oç, ov, qui produit

la pituite
; qfois muqueux, visqueux.

RR, jxu|a, TToteo),

Mu^oç, ou (ô), espèce de pois-

son à peau visqueuse, peut-être lam-

proie : Néol. lapin ? R, [xuÇa,

Mu^coSv];, y)ç, eç, muqueux, pi-

tuiteux, morveux.
Mu^œv, (ovoç (ô), c. [xù^oç.

Mu^tox^QP, ïipoç (ô), c. (xuxxrip.

MuoyaX-ri, vîç (v)), c. [xuyaXeT]

.

Muoôoxoç, oç, ov, et

MuoSoj^oç, oç, ov , qui sert de

retraite aux rats. RR. (xùç, Séyojxat.

MuoOiQpaç, ou (ô), preneur de

rats. RR. {x. ÔT^pa.

MuoÔYjpéto-ôj, f yjffw, faire la

chasse aux rats , aux souris.

MuoxecpaXov, /. [j.uiox£oaXov.

? MuoxoTtpoç, ou (rj), crotte de

souris. RR. (x. xoTîpoç.

Muoxxovoç, oç, ov, qui tue les

rais : Poét. élevé en l'honneur de la

défaite des vdi\s.\\Subst. Muoxxovov,
ou (xô), aconit, /;/aH/e.RR.[x.xx£tva).

Muo[xaxia, aç (ri), combat des

rats. RR. \x. [xàyofxai.

? Muo^oç, ou (ô), c. {XUW^OÇ.

MuoTiàptov, (OVOÇ (ô), vaisseau

de pirates, bâtiment léger, brigantin.

RR. (xûç, 7îàp(ov.

t Muoç, Eoç-ouç (xè), Usez {xutyoç.

Muoa-(oxTn, ïiç(^), et

Muoff(oxiç, lôoç (-^), myosotis ou

oreille de souris, plante. RR. (x. oSç.

Muoatoxov, 0M{xb), m.sign.

MuôxptoTOç, oç , ov, blessé dans

les muscles. RR. {x. xixp(oaxco.
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Muoup^a, a; (ifi), c. {xetoupia.

Muoviptï^to, / îo-w, f. [jt,£ioupi!;a).

Muoupo;, oç, ov, court, écour-

té, comme (xeioupoç.

Muoupoç, ou (ô), queue de rat,

plante. RR. ^. oOpà.

Muocpovo;, oç, ov, qui tue les

rats.
Il
5m/^j^ Myo<p6vov , ou (xo),

aconit, yo/a«^e. RR. jx. (poveuto.

Mu6j(oSov, ou (xà), crotte de sou-

ris. RR. ]x. yéX,iù.

k Muo^oSoç, ou (ô), Com'iq, un mi-
sérable.

t Mu6(o-w, inus. d'où M£[jLua)[xé-

voç, Y], ov, garni de muscles, muscu-
leux. R. iJLÙç.

Mupa, (OV (xà), /;/. ^e (jiûpov,

parfum ; Myre, nom de làlle.

-k Mupa, wv (xà), Poét. pour (xû-

pot, pi. de {xùpoç.

Mupaiva, yjç (t?i), murène, pois-

son. R. fxupoç.

MupàxoTTov, ou (to), parfum
doux et confortatif. RR. (xupov, â-

XOTTOÇ.

MupàXetTiTpov, ou (to), boîte à

onguent, à parfums. RR. (x. àXeiço).

MupaXoiçew-to, /" tqoto), parfu-

mer d'huile aromatique.

MupaXotçia, aç (ri), l'action de
parfumer.

Mupàçiov, ou (to), dim. de fjiu-

pov, parfum, ou peut-être boîte à

parfums.

MupeJ^ew-w
, fr\(joi, distiller

des parfums : ou fig. distiller , sa-

vourer, rafiner, perfectionner.

Mup£<|;ia, a; (f/), parfumerie. R.
[ji.upe'l'ô;.

Mup£t|/ix6ç, T^, ov, de parfum, de
parfumeur.

Mupeij^oç, où (ô), parfumeur.
RR. (jLupov, 'i'^iù.

Mupyipo;, à , ov
,
qui concerne

les parfums, aromatique. R. jxupov.

MupiaYwyéco-àJ, / ?icrw, porter
ou peser dix mille. Naùç (Auptayio-

youaa, c. [xupiaywyoç. R. de
Mupiaywyoç, 6ç, ov, qui peut

porter dix mille amphores, en pari,

d'un vaisseau, RR. {Jiupiot, «yo).

Mupidtxtç, «i/c. dix mille fois :

très-souvent. R. (xupiot.

Mupià{ji,(popoç, oç, ov, qui peut
porter dix mille amphores, enparl.
d'un "Vaisseau : Comiq. énorme, im-
mense. RR. [A. à(jLÇopeuç.

Mupiavôpoç, oç, ov, de dix mille
hommes. RR. [x. àv^p.

MupiàvOpcûTTOç, oç, ov, m. sign.

t Mupiâo[xai-tlï){xai, JSéol. p. (xu-

po{xai.

MupiàpxTQçe^Mupiapxoç, ou (ô),

chef de dix mille hommes. RR. jx.

àpxa>.

Mupiàç, àSo(;(:^), myriade, nom-
bre de dix mille ; par ext. nombre
immense. R. [xupiot.

Mupia/ou, adv. en une infinité

d'endroits. R. (xupioç.

MÏP
Mupiûiov,ou (to), dim. t/<'{xupov.

MupiéXixToç, oç, ov, roulé mille

fois sur lui-même, entrelacé de mille

façons, RR. [xupiot, ilirsatà.

MuptSTTÎç, :qç, £ç, qui a dix

mille années : extrêmement vieux.

RR. [X. £TOÇ.

MupiÇco, f. i(yui, parfumer, oin-

dre de parfums. R. (xupov.

MrPiKH, y]ç (ri), tamaris, or-

buste ; par ext. bruyère et autres

petits arbrisseaux qui croissent dans
les landes,

k Mupixtv£oç, a, ov,i'oe7. c^

Mupixtvoç, yi,ov, de tamaris; de
bruyère. R. [xupixY).

MuptxfoÔTQç, r,ç, £ç, semblable

au tamaris ou à la bruyère.

MupiVY], Tiç (?]), pour [xupffivr],

ïiiyv\.ey arbuste : qfois pour (xoppivr),

porcelaine. Voyez ces mots.

Mupiv7]ç, ou (ô), — oîvoç, vin

parfumé. R. (xupov.

Mupivoç ou MupTvoç, ou (ô),

sorte de poisson de mer. R...?

k Muptoêotoç , oç, 0^ y Poét. qui

contient dix mille bœufs. RR. (xu-

piot, poùç.

Muptoypacpoç, oç, ov, écrit par
mille auteurs. RR. [x. ypàcpto.

•• Mupiôôo^oç, oç, ov, Poét. d'un

grand renom. RR. |x. 66Ça.

MuptoSouç, ouç, ouv, ^eVi. ovtoç,

qui a des dents innombrables. RR.
(X. 680UÇ.

k Mupi6£iç, £aG'a,£v,PoÉ;V. innom-
brable. R. de

Muptot, ai, a, dix mille. I|Mu-
pioi, ai, a, innombrables. Fojez
(xupioç.

* MupioxapTTOç, oç, ov, Poét. qui

a des fruits innombrables. RR. [xu-

pioi, xapirôç.

k MuptoxEVTpoç, oç, ov, Poét. ar-

mé d'innombrables aiguillons. RR.
|X. XEVTpoV.

-k Mupioxpavoç, oç, ov, Poét. qui

a dix mille têtes ou des têtes innom-
brables. RR. (X. xàprivov.

MupioXEXToç, oç, ov, répété mille

fois. RR. (X. XÉyw.

Mupi(l^lxaToç, oç, ov, qui a des

yeux innombrables. RR. (x.ô(X{xa.

Mupi6(Xop(poç, oç, ov, qui prend
mille formes diverses. RR. {x. [xop^i].

* Mupt6(xox6oç, oç,ov,P.qui a sup-

porté mille fatigues. RR. \x.. (xo^Oéç.

* Mupiovauç, ao; (ô , 1^), Poét.

qui a un nombre immense de vais-

seaux. RR. (X. vaûç.

* MupiovExpoç, oç, ov , Poét. où
l'on tue beaucoup de monde , en

pari, d'un combat. RR. (x. VExpoç.

MupiovTaôixoç, Ti , ov
,
qui se

compte par dix-mille. || Subst. Mu-
piovxaôixov, où (to),— ôittXouv, dix

mille fois dix mille, ou cent miUions.

—TpiTcXoùv, dix mille fois cent mil-

lions ou un trillion. R. (xuptot.

Mupiovxàxiç, ads>. dix mille fois.
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* MupibvTàpxriçe/MupiôvTapxo^i

ou (ô), Poét. pour (xupiàpyYiç-

k MupiouàXai, adv, Comiq. depuis
un temps infini. RR. jx, itâXai.

MupioTtXào-ioç, oç, ov, multiplié

par dix mille; dix mille fois plus

grand : qui se renouvelle une infi-

nité de fois. RR. [x. TiXàaao).

MuptoTiXaatoiv , tov, ov, gén.

ovoç, m. sign.

MupioT^Xaatwç, adv. une infinité

de fois.

MupiOTiXEÔpoç, oç, ov, immense,
infini, extrêmement étendu. RR.
[X. TtXéOpov.

MupiOTiXExToç, OÇ , ov , tissu de
mille objets divers. RR. {x. -jrXÉxto.

•k MupioTrXrjO^ç, iQç, Éç, Poét. in-

nombrable. RR. |x. ttXyîGoç.

MupiOTîouç, ouç, OM-^, gén. o6oç,

qui a des pieds innombrables. RR.
(X. TÎOÛÇ.

Mrpios , a, ov , i° très-nom-

breux, innombrable, et par ext.

Poét. immense , infini , grand, jjro-

fond : 2«> au nombre de dix mille.

Il
i» Mupioç ôxXoç, Eurip. foule

innombrable. Mupiov xXe'oç, Théocr.

gloire infinie. MupiaTïEVia, Plat, mi-
sère extrême. Mupta (TTrouSiQ, Luc.
zèle extrême. Mupioi PéXtiov, Plat.

mille fois meilleur ou préférable.

k AjxwEç (xàXa jxupioi , Hom. des

esclaves en très -grand nombre.
* Mupt' ûcXyEa, Hom. des maux sans

nombre. Mup(a ocra , Luc. une in-

finité de choses. ||
2<» Mupia iincoç,

Lex. un corps de dix mille hommes
de cavalerie , m. à m. de dix mille

chevaux. Au plur. dans ce dernier

sens on écrit (xupioi , avec l'accent

sur la première. Mupia TâXavxa,
Hérodt. dix mille talents. Mupioi
Aax£Ôai(xovî(jov , Luc. dix mille

d'entre les Lacédémoniens. Mupià-
xiç (xupioi , Dém. dix mille fois dix

mille, c. à d. un million.

MupioCTTriixôpiov, ou(t6), la dix

millième partie, un dix millième.

RR. (XUpiOCTTÔÇ, {xopiov.

MuptoaToç, TQ, ov, dix milhème.

*H jxuptoann , s. ent. (XEpîç, la dix

milHème partie. R. (xupCoç.

k MupioCTTÙç, uoç (t?i), Ion. le nom-
bre dix mille.

k IVIupioTEuxTQç, rjÇ, Éç , Poét. de
dix mille armures ou d'une multi-

tude de gens armés. RR. (x. teuxo««

MupiOTTiç, fï'^^i (^)» infinité.

k MupioTifxoç, OÇ, ov, Poét. d'un

prix infini. RR. (x. tijxtq.

MupioTpïjToç, oç, ov, percé d'une

multitude de trous. RR. (x. TiTpaivw.

* MupioTpocpoç , oç, ov, Poét. qui

nourrit une multitude d'hommes.

RR. (X. Tp£9a>.

Mupt6<pOaX[xoç , oç, v
,
qui «

beaucoup d'yeux. RR. [x. ôç0aX[xoç,

MupioçiXoç , oi, 0"^
,
qui a uii«

multitude d'amis. RR. jx» f'^Oi-

59.
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MupioçôpbCt o< , ov

,
qui peut

porter dix mille amphores, grand,

d'un fort tonnage, en parlant dun
vaisseau. Rll. (x. tpéçuo.

* MuptôçopToç , oc, ov, Poét. qui

porle dix mille, en pari, d'un gros

vaisseau. RR. (x. çôpTo;.

Mupi6?u),Xoc , oç, ov, qui a des

feuilles innombrables. || iV//^^ Mu-
P169UXX0V , ou ( t6 ) , millo-feuille

aquatique, plante. RR. (i. 9ÛXX0V.

* ISIupioçuXo;, 0;, ov, Poét. d'un

grand nombre d'espèces ou de genres

difTérents. RR. {x. 9ÛX0V.

* Mupiôçtovo;, 0;, ov,Poét. qui

rend mille sons divers ; aux cent

voix. RR. (X. çwvT).

* MuplTTVOOÇ-OUÇ, ÔOÇ-OUÇ, oov-

OUV, Poét. C. (iUpOTTVOOÇ.

t Mupt'c, (ôo; (t?i), Gloss. boîte de

parfums. R. {lûpov.

Mûpi(j{ia, aTo; (rè), parfum. R.

(XUplJ^O).

Mupi(T[x6;, oO (ô), l'action de

parfumer; usage des parfums.

MupKJTixô; , TQ , 6v , qui sert à

parfumer.

MupttovufJLoç, oç, ov, qui a une

foule de noms. RR. (xuptoi, ôvofxa.

* Mupt«*)7i6ç, oç, ov , Poét. qui a

d'innombrables yeux. RR. [jl. t &<\>.

Mupitoç, adf. en nombre infini
;

d'une infinité de manières R. (jLuptoç.

î Mupfxai, œv (ol) , sorle de pois-

sons. Voyez {jLOpixupoç.

-k MupixaÇ, axoç (ô), Dor. pour

IxûpjxTit

Mup(xr,8a)v, wvoç (ô) , fourmi-

lière : Dor. fourmi ? R. [xyp(X7]^.

MupfXT^xeioç, oç, ov, de fourmi.

MupjxYixid, àç (fj), fourmilière:

aujîg. multitude, foule, etc.

Mupjxr,xia, o)v (xà), verrues qui

causent des démangeaisons.

? Mup|XY)xiai, tôv (al), m. sign.

MupixrjXtaç, ou (ô), comme (xup-

jnrix(Tr,ç [voyez ce mot) : qfoîs nom-
Lreux, qui fourmille? Mup(XYixtaç

Xpudôç, or déterré par des fourmis,

suivant une tradition de l'Inde.

Mup|X7ixiao-iç, ewç (fj), et

]Mup|XTQxca(7[x6ç, où (ô), éruption
de verrues avec démangeaison. K.de

Mup|xr,xiàtâ)-<D
, / àcro), avoir

des verrues de la nature de celles

tjui démangent. R. (xup|xiQxia.

Mup(xr,xiJ;ti), / i<7w, habiter avec
les fourmis ou vivre comme elles?

ressentir des démangeaisons : être

formicant, en parlant du pouls,

Mupjxyixiov, ou (tô), petite four-

mi : plussouvt. sorle d'araignée; cj.

sorte de verrue? Foy. jxupjxi^xia.

MupfXTjXÎTifi;, ou (ô) , — XîGoç,

myrmécite, pierre précieuse qui

porte des empreintes defourmis.
M MupjxTjxôêioç, oç, ov, Poét. qui

vit comme les fourmis. RR. [x. ^loç.

MupjXTjxoeiî^^ç, it)ç, £ç, semblable

à une fourmi. RR. (x. etSoç.

MÏP
MuptxYjxoXéwv, ovTOç (ô), four-

mi-lion, insecte. RR. (x. Xstov.

Mup|xYix(oSr]ç, Yiç, eç, pareil à

une fourmi
;
plein de fourmis. R. de

MYPMHS,y,xoç (ô), fourmi, in-

secte : espèce de quadrupède dans

l'Inde : ceste, gant des athlètes : ro-

cher caché sous les eaux.

* Mûp[xoç, ou (ô), Poét. pour (xup-

(xv]$, fourmi.

MupoêâXavoç, ou(t^), myrobo-
lan, parfum. RR. (xupov, ^àXavoç.

]Mupo6açy)ç, tqç, éç, trempé dans

un liquide parfumé, imprégné de
parfums. RR. (x. paTtTw,

t MupoêXudia, aç {^, Néol. éma-
nation d'une odeur parfumée : odeur
de sainteté. K. de

t MupoêXuTYjç, ou (ô), Néol. qui

distille ou exhale des parfums, en

pari, d'un corps saint. RR. {x. pXu^w.

* MupoêôcTpuyoç, oç , ov , Poét.

qui a les cheveux parfumés. RR. (x.

pÔCTpUJ^OÇ.

* Mupoêoxpuç, uoç (ô, vj) , Poét.

m. sign. RR. jx. ^orpuç.

IVIupoêpe^inÇ) 1QÇ» éç , trempé
d'huile aromatique. RR. (x. ppex^.

Mupoypoj^oç, oç, ov, m. sign.

* Mupôeiç, ecrcra, £v, Poét. par-

fumé. R. (xupov.

MupoOrjXY], Y]ç (yj), boîte à par-

fums. RR. (X. Tt0r]{xi.

MupoOiQxiov, ou (tô), <///??. dupr.

t Mupoxo(xiaTpia, aç (-i?]) , Néol.

parfumeuse. RR. [x. xo[xî^w.

? MupoXoyéw-ôj, /"yjGtri, recueiUir

des parfums. RR. [x. Xe'yw.

Mupo[xac, moyen de jxupw.

MupofXT^Xivov , ou (to) , sort&-de

parfum. RR. \x. (xyjXov.

MrpoN, ou (tô), parfum liquide,

huile aromatique, essence, et en gé-
néral parfum : qfois au pi. lieu où
l'on vend les parfums. R. [xupto.

k Mûpov, Poét. p. é'fxupov, imparf.

de (xupo).

HupoTCiccroxYipoç , ou (ô), on-
guent composé d'huile aromatique

,

de poix et de cire. RR. [xupov, tiict-

(ja, XYipoç.

* MupOTTVOOÇ-OUÇ, ooç-ouç, oov-

ouv, Poét. qui exhale des parfums.
RR. [X. Ttvéco.

MupoiToioç, où(ô, ^), celui om
celle qui compose des essences , des
parfums. RR. [x. Tiotéw.

MupouôXoç, oç, ov, qui compose
ou vend des parfums. RR. (x. uoXew.

MupoTtcoXetov , ou (xo), boutique
de parfumerie. R. {xup07ia)Xr]ç.

MupoTrtoXéto-w, /" rjaoj, vendre
de la parfumerie.

IVIupoTcu)Xr,ç, ou (ô), parfumeur.
RR. jxupov, TTwXéto.

MupoTTOj/iov, c. [xupoTtwXéTov.

MupÔTtwXiç , iSoç {^), parfu-

meuse, fém. de {xupoTtwX'/iç.

MupôpoSov, ou (to), arbre aro-

matique des Indes. RR. (x. pôôov.

MYP
* Mupô^^avToç, oç, ov, Poét. ar-

rosé de parfums, parfumé d'essen-

ces. RR. [X. ^aivo).

Mî-pos, ou (6), mâle de la mu-
rène, poisson. R. [xupo{xai, grogner.

HupooTTay-iriÇ» "n?, éç, qui distille

des parfums; parfumé, embaumé,
RR. [xupov, cTàî^o).

MupodTaçuXov, ou (to), sorte de
raisin muscat. RR. {x. G-TacpuXin,

-k MupoçeyyiQç, tqç, eç, Poét. dont
la lumière est entretenue par une
huile parfumée. RR. (x. çéyyoç.

Mupoçopoç, oç, ov, qui produit

des parfums. RR. (x. cpépto.

k Mup6xpK7Toç,oç, ov, /'oeV. par-

fumé d'essences. RR. |x. XP'^^-
Mupoxpooç-ouç, ooç-ouç, oov-

ouv, qui a la peau parfumée. RR. |x.

Xpôa.
Mupôcû-w, / «joo-w, parfumer. r.

(xupov.

* Mup^a, aç(à), Éol. pour (j\i-ùp-

va, myrrhe, parfum.
\\ Qfois cerfeuil

musqué, plante. Voyez (xuppi'ç.

MupptvàxavOoç, ou (yj), bruscoM
myrte épineux, arbuste. RR. jxup-

pt'vYl , âxav6a.
+ Muppivdw-tô

, f. Yirjui, Comiq.

convoiter une magistrature. R. de

Mup^tvri ou Mupcrivri, viç (i?i),

myrte, arbrisseau : couronne de myr-
te que portaient à Athènes certains

magistrats. Al (xuppivai, le marché
aux myrtes. Muporivy] àypia, myrte
épineux, c. a d. brusc, arbrisseau. R
[xuppa ou [xupxoç.

t MuppivYiç, ou (ô), /. (xupivyjç.

Mùpptvoç, y), ov, de myrte.
||

Suhst. (ô), myrte, arbrisseau.

Muppcvwv, ôJvoç (ô), bosquet de
myrte.

Mup^îç, iSoç (th), cerfeuil mus-
qué, plante. R. (xuppa.

Mup^txYiç, ou (ô),— Xt6oç, pierre

précieuse , qui a la couleur ou l'o-

deur de la myrrhe.

MupaivéXaiov, ou (xo), huile de

myrte. RR. [xupo-ivy], eXatov.

Mupaivstov, wvoç (ô), c. {Jtup-

ffivwv ou (xuppivwv.

MupCTivy], vjç (r\), c. {xuppivY].

Mupaivivoç, ï], ov, de myrte. R.
(XUpfflVY].

MupCTivixYjç, OU (Ô), —oivoç, vin

apprêté avec des baies de myrte.

\\Suhst. (s. ent. XiOoç), sorte de pierre

précieuse.

MupG-ivoeiSTHç, T^ç, éç, semblable

au myrte. RR. (xupaîvv], elôoç.

Mtjpo-ivoç, iq, ov, c. [xuppivoç.

Mupctvcov , wvoç (ô), comme
jxupptvtov.

t Mupcroç, ou (ô), Gloss. panier à

deux anses, R... ?

MupxaXiç, iSoç (t?i), brusc ou

myrte épineux, arbuste. R. (xupxoç.

Mupxàç, àSoç (:?)), fruit du myr-

te. || Adj. Mupxàç ôxvrj, Poét. m,

sign. que [xupxoç.
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t Muptetov, îôvoç (ô), Gloss. bos-

quet de myrtes,

t MupTÎa , aç (^), Gloss. myrte.

MupTiSavov , ou(Tè), baie de

myrte , ou (jfois le myrte lui-même :

excroissance sur l'écorce du myrte :

cochenille du chêne vert : qfuis poi-

vrier, ou fruit du poivrier.

MupTtvYijiriç (il), espèce d'olivier

ou d'olive : qfois myrte ?

Mûpxtvoç, VI, ov, de myrte.

Mupriç, i6o<;(yi),baie de myrte.

MupTiTiqç, ou (ô), c. [/.ypaiviT/iç.

MypTojxiyTnç, tqç , éç, mêlé de

myrte
;
qui tient de la nature du

myrte. RR, [xOpxoç, (JLiyvyixt.

Mupxov, ou (to), fruit du myr-
te : en t. cfanat. clitoris.

MupTOTTÉTaXov, ou (to), plante

imlgairemeut appelée sceau de Sa-

lomon. RR. (x. itsTaXov.

Mtptos , ou (t^), myrte, arbris-

seau. R. {xupov?

MupT6)(£tXa , tov (xà), et

MupToxetXiôe;, tov (al), caron-

cules myrtiformes, en t. d'anat. RR.
(xûpTOv, )r£ÎXoç.

Mupxwv , wvoç (ô), tendre, déli-

cat ,
jeune, efféminé. R. [xûpxo;.

+ MïPn, / {lupw, ou plus souvent

an moy. Mupo[xai , / |xupoù(xat

{aor. èfxupàjxYiv), /"oeV. couler goulte

à gouUe, dégoutter, distiller, être

trempé de, dat. ou ace. : couler, eu

pari, d'un fleuve , d'une source :

fondre en larmes, d'où, activement,

pleurer, déplorer, avec l'ace.

t Mupcoôéa)-à>,/"iQ<Tto, ^/o5j. faire

entendre un chant plaintif. RR. fxu-

Mupwôviç, Yjç, eç, semblable à

une essence, à un parfum. R. jxupov.

Mupwôîa, aç (ifi), odeur pai'fu-

mée.

Mupwfia, axo; (xè), parfum li-

quide, essence. R. (Aupow.

MOptocriç , tui^ (i^) , l'action de
parfumer.

Mrs, gén. {jluoç (ô), rat, souris :

muscle
,
partie charnue du corps :

(jfois espèce de tétrodon
,
poisson :

ijfois moule , coquillage. Mûç âv tiix-

XY] ou èv àX(xr] , Pro^'. rat pris dans
la poix, ou dans Iji saumure

,
pour

exprimer un homme embarrassé.

Mu; Xeuicoç, Prov. rat blanc, c. à d.

vieux roué, vieux débauché, yiu pi.

le nomin. {xueç, et surtout tacc.

(luaç, ^e contractent qfois en (xuç.

Mudaytia, axo;(xè), action ou
parole abominable; al)omination

,

souillure. R. [xuadcxToixat.

t Muaà^to, / à(7(ii y GL souiller,

rendre impur. Voy. (xudàxxofxat.

Mucrapta, a; (i?]), chose hon-
teuse, abomination. R. (xucrapoç.

MuCTapôyXwcrG-oç, o;, ov, dont la

langue est odieuse. RR. \s.. yXaxraa.

MuffapoTcotîa, aç (•/]) , action

odieuse, infâme. RR. (x. -îiotéo).

MY2
Mu<Tap6i;, d, ov (com^. tôxspoç.

JK/?. wxaxoç), détestable, abomina-

ble; sale, obscène, honteux. R.{jLu<roç.

Muffapoxrjç , iqxoç (f,), comme
(xuaapia.

t MuaàpxTQç, o\){o),Bihl. chef de

toutes les atrocités. RR. {x. apy to.

Mu(Tap(6vu(jLoç , oç, ov, dont le

nom est odieux.RR .(xuaapo;, ovo(ia.

* MuffaptùTiôç, 6ç, ôv, PoeV. d'un

aspect affreux. RR. (x. t <î)«|/.

Muoàxxojxat , / àÇojxat {aor.

£[iu<Tàx9Y)v), éprouver de l'horreur,

— èm xivi, pour qe : plus souvent

act. délester, exécrer, avoir en hor-

reur. Ty^ç tifxôxTixoç aùxèv {jLucra-

XÔetç , Ératosth. ayant eu horreur

de sa cruauté. R. {jlucto;.

? Muaàxxw, f.
à'^iù, c. \pjaéX,tù.

MuaaxQïi; , "hz , éç , odieux, abo-

minable, exécrable. RR. (x. à^Qo?.

t Muffà^vT) , ri? (^)> G/oj5. infâme

prostituée. R. de

k Mu<raxv6ç, ri, ov, Poe't. odieux,

détestable. R. (jLU(Tàxxo[xat.

? Mucra)(p6ç, â, ov, me/nc j/^«.

+ Muffepôç, Vj, ov, /o/ï. /70W/- [xu-

(rapoç.

t MuCTTQxoç , ri, ov, Gloss. odieux

,

détesté ou détestable. R. [xucroç.

Mu(Tiàco-w, /" rido), souffler par

le nez ; souffler comme un homme
qui a trop mangé ; haleter de plai-

sir; rire, narguer, se moquer. R.
(XÛÇw. ^
t MucriSSw, Lacéd. pour [xu6iJ|(o.

Muo-tç, etoç (:?)) , l'action de fer-

mer les yeux, la bouche, etc. : obs-

truction, engorgement. R. [xuw.

t MuffxéXevôpov, ou (xô), Gloss.

crotte de souris. RR. (xuç... ?

t Muffxoç , ou (ô), Gloss. p. (xuf-

ffxoç, petite souris. R. (xûç.

Mfi:o£, eoç-ouç (xô), chose af-

freuse, abomination, horreur ; crime

abominable. R. (xuw.

t Mudoç, 7], 6v, Gl. p. (xuffapoç.

•*• MuoTCoXéa)-w , f Yjaco , Comiq.

roder comme une souris. RR. (xûç

,

TîoXéo).

t Mrssn ou Âtt. MuxxM,/(xû$a),

Gloss. moucher, usitéseulementdans
les composés.

Muffxaywyéw-tô, f.Yidtù, initier

aux mystères. R. [xucrxaytoyoç.

Mu<Txayioyififxa, axo; (xô) , c.

(xuoxaytoyia.

Mu<Txaya)yrix6;, tq, ôv, initié aux
mystères.

Muffxaywyta, a; (i?)), initiation:

au fig. enseignement, doctrine.

Muaxaywy.xo;, rj, ov, initia-

toire, propre aux initiations.

Mu(jxayo)yô; , ô;, ôv, qui ini-

tie aux mystères. \\Sul>st. (ô) , mys-
tagogue, prêtre chargé des initia-

lions. RR. fxuo-XY]ç, ccyo).

t MuaxâXjxrj;, ou (ô), Gloss. pau-

vre hère, misérable, indigent. R... ?

* MO(Txa$,'axo; (ô), Dor. pour
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, lèvre supérieure, mousta-
che. T'oyez {xàaxaÇ.

_
Muaxâpxr,;, ou (ô), chef des

initiés. RR. (jlO(txyi;, àpyo).

* Mu(Txrjp, Yipo; (ô) ,. Poét. pour
(XÙcxy;;.

t MuCTTYiptàî^w, /"àao), 6^/0^5. ini-

tier aux mystères. R. (xucrxrpiov.

Muaxr,ptaxô;, i], ôv, des mystè-
res ; mystique ; mystérieux.

MucTXTfipiàpyYi;, ou (ô), qui pré-

side aux mystères : chef de secte.

RR. |x. OLçyoa.

t Muo-XTjpiao-fxô;, ou (ô), Gl. con-

sécration, initiation.R. jxuaxripiâ!;».

Muffxripixô;, rj , ôv, c. [xudxr,-

piaxô;. ^
MuerxVipiov, ou (xô), mystère,

cérémonie secrète d'une religion ;

dogme secret ou incompréhensible
;

enseignement mystérieux : Eccl.

sacrement. Ta (xuaxrjpta, les mystè-
res, principalement ceux d'Éleusine :

Eccl. les sacrements, et spécialement

les saints mystères, l'eucharistie.

Sxejxjxâxwv (xucrxTÔpta, Euripid. la

sainteté des bandelettes. R. (xuéo).

Mu(TTTnpto?ûXaÇ, axo; (ô), gar-

dien des saints mystères. RR. (xu-

axYipiov, çuXaÇ.

? MuffXYipî;, (5o; (i\),P.adJ. fém.
relative aux mystères.

MuCTXïipiwSyi;, ïj;, eç, qui con-

cerne les mystères, mystérieux,
mystique.

MuffXYipicoSta, a; (^) , air mys-
térieux ou mystique.

MuerxTipitoôà);, adv. mystérieu-

sement, sous un voile mystique.

MucxTQpitÔTt;, 180; (t?;), — (nrov-

Stq, Irève pendant la célébration des

mystères d'Eleusis.

Muffxïi;, ou (ô), initié : qfois

celui qui initie aux mystères : Poét.

comme adj. mystérieux , célébré par

des mystères ou dans les mystères :

qfois Poét. contideut. R. [xOto.

Mu(TTixô;, Y), ôv, mystique, qui

a rapport aux mystères. Ta p.u<Txi-

xà , les objets niystérieux du culte :

les cérémonies des mystères.

Mucrxixù;, adv. mystiquement,
mystérieusement.

MuffXiXàofxai, Mucxuiq, Mu(txi-

Xo), etc. Voyez (xiffxuXâoaat, etc.

•k MuffxtTcoXeta, a; (t?i), P. cérémo-
nie mystérieuse. R. |xucrxnroXeû(o.

-k Mu(TXi7rôXeuxo; , o;,ov, Poét.

célébré par des mystères.

y MudxtTïoXeuo), f. euo-w, Poét. cé-

lébrer des mystères , ou activement

célébrer. R. de

-k Muo-xiTCÔXo; , 0; , ov , Poét. qui

célèbre des mystères ou une fôle :

célébré par des fêtes, religieux, so-

lennel. MuctxittoXo; i?i(xépa, jour de

fête. RR. txuffXï];, TroXéto.

Muaxi;, îôo;(i?i),/tw. de (xuaxTi;.

Mucrxoypâço;, ou (ô) ,
qui écrit

sur les mystères. RR. fx. ypàçw.
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+ MuTToSôxo;, oç, ov , Puet. qui

reçoit les initiés. RR. (/,. oéxofxai.

* MuTToSotrjî, ou (i), Pot*/, qui

initie aux mystères. RR. (x. SiStofjii.

? MudXOTCoXéw-W.f. (/.UCTTlTCoXeÛtO.

? Muo-TOTcôXoç, o;, ov , c. (iuctti-

7:6X0;.

MuCTTOçépoç, oç, ov, qui porte

les ohjets mystérieux du culte. RR.
{X.. ÇSph).

MÛCTTpiov, ou (ta), petite cuiller.

R. (lUffTpOV.

MuCTTpioTtwXyi;, ou (ô), marchand

de cuillers. RR. [xuaxptov, tucoXéo).

Mtstpon, ou (tô), grande cuil-

ler ; pain creusé pour servir de

cuiller : niystre , mesure contenant

deux cuillerées. R. (j,uJîw.

? MuffTpoTWoXriç , ou (ô) , c. jjlO-

arptOTrwXTQç.

MÛOTpOÎ, ou (Ô), ÇOTTÎ/Tie {JLUCTTpOV,

cuiller : ^/o;.? sorte de lézard ?

+ Mudçovov , ou (to) , Gl. souri-

cière. RR. (xûç, çovsuto.

? Muff/vôç, Yi, ov, c. [xucya^vo;.

? Mucrypoç, à, ov, c. {xucraxpoç.

MudcjÔYi;, Y]?, £ç, odieux, abo-

minable. R. [xuo-oç.

? MuffWTOV, où (to), c. [lUTTCùTOV.

Muxaxil^to
, / law , employer

fréquemment la lettre {xû. R. jxu.

MuTaxiap.ôç, où (ô), emploi trop

fréquent de la lettre (jlù.

t Murriç , ou (ô) , Gloss. muet :

qfois homme impuissant. R. {jluco.

? MuTtXoç, ou (ô), moule, coquil-

lage. R. (lûç-

M<3tiç, t8oç (:^), naseau, trompe,

museau ; bouche du calemar ou de

la sèche : qfois liqueur noire jetée

par la sèche. R. \x.\)(ji.

t MuTToç , TJ , ov , Gloss. muet.

Voyez (lUTiriç.

MuTTWTeuo) , / euffto, hacher
comme de la chair à pâté ou écraser

en bouillie. R. de

MuTTtùTov, ou (tô), ou mieux
MuTTojToç, où (ô), espèce de

hachis ou de pudding composé de
plusieurs ingrédients. R...?

* Mu^à, ôjv (ta), Poét. plur. irrég.

de (i.u)^ôç.

* MuyatTaToç, y], ov, Poét. superl.

irrég. de jxuyioç.

t Mu^àXiiTi, Yii; (:^), Gloss. gouffre

dans la mer. RR. (jluj^ôç, oXç.

* MuxaTo;, rj, ov, PoeV. superl. de

t MuxecTTaToç, tq , ov, Gl. p. (jlu-

XaixaToç.

t MuxY], rj; (i?i), G/o«. c. ixuxoç.

* MuxTjêôpoç, oç, ov, Poét. qui

mange dans son antre. RR. {xu^oç,

popà.

MuxOt^w, / ÎTO), souffler par le

nez en fermant les lèvTes : gronder,

murmurer : qfois railler. R. {xuÇu).

MuxOi(T{j,6(;, ou (6), bruit qu'on

fait par le nez : grognement, mur-
mure ; qfois raillerie ?

MÏQ
JVIuxOtoSïiç, Y5Ç, eç, qui gronde

ou murmure sourdement.

Muxiaïoç, a, ov, et

Muxtoç, oç ou a, ov (^m/?. irre^.

(XuyaÎTaToç et Poét. (jLuxotTaToç ok

(jLuxaxoç), reculé jusqu'au fond, qui

se tient au fond ; intime ; profond
;

éloigné ; secret. R. [xuxôç.

t Mu^Xoç , ou (ô) , Gloss. étalon :

aufîg. homme lascif. Voy, (jluxXoç.

k MUX(X6Ç, ou (ô), P. p. \lM'i\LOÇ,.

k Muxoôev, adv. Poét. du fond, de

l'endroit le plus profond.

t MuxoT , adv. Gl. tout au fond,

sans mouvement.

k MuxoÎTaxoç, Y], ov, Poét. comme
(XUxabaToç, sup. irrég. de ^luxtoç.

* MuxovSe, Poét. pour eîç [xuxov,

au fond, jusqu'au fond, avec mouvt.

t Muxovouç, ouç, ouv, Gloss. dis-

simulé, caché. RR. (j.ux6ç, vooç.

t M.vy^o'Kzoo'^, ou (xo), Gl. profon-

deurs de la terre, enfer.RR.(ji,.7:éôov.

t MuxoTTovTtov , OU (xô) , Gloss.

gouffre où la mer s'engloutit. RR.
(X. UOVTOÇ.

t Muxopi^pi-tov ou MuxoppiQfxtov ,

(OV, ov, gén, ovoç, Gloss. qui parle

du fond de la gorge. RR. \x. ^YÎjxa.

Myxos , ou (ô) , fond , partie la

plus basse ou la plus profonde ; en-

foncement , abîme ; réduit le plus

secret d'une maison ;
partie la plus

reculée d'une contrée ; l'intérieur

d'un pays ; le fond d'un port , ou

qfois golfe, rade.|l y^wy?^. repli caché

du cœur ; dissimulation, profond se-

cret.
Il
Au pi. qfois Mux», wv (xà),

chez les poètes.

t MuxoxpoTTOç, OÇ, ov, /. (xoixoxp.

k Muxo^poç, ou (ô), Poét. gardien

de l'intérieur d'une maison, ou sim-

plement gardien. RR. [x. oupoç.

Muxw6y)ç , yjç, sç , qui a des en-

foncements, des réduits, des profon-

deurs, des gouffres. R. fxuxoç-

? Muxwxaxoç, Yi, ov, c. {xuxatxaxoç.

Myû, / (xucro) {aor. e^xucia. parf.

jxé[xuxa), fermer la bouche, d'oii

par ext. se taire : plus souvent, fer-

mer ou cligner les yeux, d'oîi au

fig. s'aveugler , être indifférent , —
ÈTti XIV t , siir qe : en général, être

fermé, bouché, obstrué; se tenir

clos , se boucher , s'obstruer , d'oii

qfois se rapprocher , se souder , se

cicatriser : activement, fermer, clore

la bouche, les yeux, etc. Mejxuxtoç,

uTa, oç, fermé, clos, obstrué, bouché,
(Toii. par ext. silencieux , condamné
au silence. *^Xxy] jxefxuxoxa, Diosc.

ulcères cicatrisés. Mai^ol [xejxuxoxeç,

Poét. mamelles bouchées, qui ne
donnent pas de lait. "Avsfxot (xejxu-

xoxeç , yinthol. vents qui se taisent.

Ne confondez pas avec (xéfxuxa

,

parf. de (xuxàojxat.

MucoSyjç, Yiç, eç, de rat, qui con-
vient à un rat ; plus souvent, mus-
culeux. R. (xùç.

M£2A
Muwv , wvoç (ô), gios muscle

,

partie charnue. R. (xùç.

Mufovia, aç (r)), et

Mufo^ia, aç (y)), trou de souris

owderat. R. (xuç.

Muco^oç, où (ô), marmotte, ani-

mal semblable au rat.

MuwTtà^o), / àaw, jêtre myope,
avoir la vue courte : au fig. être

aveugle. R. (xucùil.

MuwTtîa , aç (r,) , myopie, vue
basse ou courte.

|| Qfois pour (xuo)-

vîa, trou de souris? RR. [xûç, ôtty; ?

? MuwTTtàl^w, f.6i(y(jL>, c. (xuwTrài^w.

Mufomaç, ou (6), comme (xuto'l'.

MuwTiiacrtç, £<joç(y)), c. (xuwTtia.

? MutoTtiàw-w, c. (xucùTcà^o).

MuwTOÎ^o), f tao), piquer de l'é-

peron.
Il
Au pass. être stimulé, tour-

menté, agité. R. (xucù^*'

MutoTioç, oç, ov, co/w/ne(xuwt|/.

MuàJxiç, 180Ç (yi), c. {xuoacôxiç.

? Mutoxov, ou (xô), m. sign.

Muwxoç, :^, 6v,musculeux, garni

de muscles : qfois fait de peau de

rat, en pari, d'unefourrure. R. (xùç.

Muœ4', WTToç (ô), myope, qui a

la vue basse, qui cligne les yeux :

éperon pour piquer les chevaux :

taon, mouche qui pique les chevaux

et les bœufs : qfois le petit doigt de

la main.!^ RR. (xuto, t w^'-

k Mto, Ion. pour (xù, nom de la

lettre (x.

* Mw, Dor. pour (xaîofxai ou [xaa-

xeuto , chercher.

t Mwa, a.c,{à.)y Lacéd. p. (xouaa.

? Mtôôi$, ixoç (y)), pour CTixôiSt^.

Mwxàw-à)
, f. TjCrto , ou mieux

Mwxào[xai-â)[xai, / iQ(70[xat, faire la

grimace, se moquer : act. railler,

tourner en ridicule.] |^m passif, Me-
[xwxYi{X£voç, Y), ov, raillé, qui est un
sujet de raillerie. R. [xwxoç.

t Mcoxeuo), f euffo), Néol. m. s.

MwxYi[xa, axoç (xà), moquerie

,

raillerie. R. (Xfoxào[xai.

Mtoxia, aç (y;), m. sign.

t Mtoxi^o)
, / 1(70) , Gloss. c. (XW-

xàojxai.

MûKOS, ou (6), grimace, mo-
querie : qfois moqueur.

t MtôXa^, axoç(ô), Gloss. sorte de

vin. R. T(xôJXoç, mont de Lydie.

t M(oXé(o-w, / YJCTO), Gloss. com-

battre.ll^?/ moy. m. sign. R.de
k MfiAOS, OU (ô), primit. travail

pénible, d'oîi Poét. guerre, combat,

proprement trsL\a.i\ belliqueux ; Néol.

mole
,
jetée, digue servant à fermer

un port. R. de

M(ôXu, indécl. (xo), molyf
plante

fabuleuse ou racine de cette plante :

espèce d'ail à fleurjaune. R. (xwXuç.

McoXuÇa, Yiç (t^), tête d'ail. R.

(XtriXu.

t MwXuvw, Gloss. c. (xcûXuw.

t M(oXu$, uxoç(ô), Gloss. sot, im-

bécile, chez les Cypriens.R.\j.(ti'k\j(i.

t MwXupoç, à, ov, Gloss. c. (xwXuç.
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? MwXuç, uoç(t?i), Poet.p.[iiùlv.
À- MÎ2AY2, uç, u (comp. uTepoç),

PoeV. 6'/ /o//. fatigué, affaibli par la

fatigue : mou, lent, faible, hébété,
flasque : qfois amollissant, émol-
lient? *Mô)).u; pi'l^a, Ljcoph. pour
{iôJXu , moly , racine médicinale.

\ \

N. B. 0« ne trouve point le gén. de ce

mot. Le comparatif Muilvxeçoci, a,

o^, s'emploie qfois même en prose. R.

t MwXuTviç, ou (ô), Gl. m. sign.

t MtoXuTixoç, T], 6v, G/, accablant,
terrible. R. {jitoXuw.

* MtoXuToç, il, ov^Poét. affaibli.

k MwXuw, f. uaw, /t»«. fatiguer,

affaiblir : qfois se relâcher, devenir
flasque, |1 Plus souvt. au passif (aor.

èfxwXuvôriv. parf {i£[xwXua(JLat ),
s'affaiblir, se relâcher, devenir flas-

que ; s'éteindre ou cesser peu à peu.
R. (xôJXuç.

? MwXwTTsiù-to,
f. riGiû, et

MtoXtoTTtïJo)
, / lao) , meurtrir

,

couvrir de meurtrissures. R. |xa)Xw<j>.

MwXtoTiixoç, -f], 6v, meurtri.

MwXo)7ii(7[x6ç, où (ô), c. |X(!jXto<|;.

MàAû^r,to7co; (ô), meurlrissure,

pochade, marque de coups. RR.
{xtôXoç, t ^^.
k Mwfxai, waat, wTai, etc. {inf.

prés. ixâxTÔai), Pt>eV, pour (xatofxat,

chercher, désirer. Fojez (iw.

t Ma)(xaivw, fcc^uiy Gloss. et

Mco[ji,ào(xai-(»)[Ji,ai
, / r\<70\xan ,

blâmer, critiquer; railler, se moquer
de, ace. R. (xwfxo;.

* MiôfjLap, jo//^ ^fi'"' (to), i*oeV.

pour (xtôjxoç, reproche, injure.

^ M(jO(jt,£o(xat, Ion. p. {xa)(i,ào|JLai.

t MtofxeTripptTrTVjç, ou (ô), iWo/.
qui jette le blâme ou le ridicule sur

qn. RR. (xcofJLo;, èTTtppiTîTCo.

t M(o[ji,e-j[;,a e^Mtu[JLy][j.a, atoç (to),

Scitol. reproche ; sujet de reproche
ou de raillerie. R. [X(0(xào[Ji.ai.

* Mtrifxeuo), / euaw , Poe t. p. \^.(ù-

u.ào{JLat.

^
Ma)(XY](n<; , eax; (yj) , critique

,

blâme, reproche, raillerie.

MQP
MwjXYjnrjç, où (6), qui blâme,

qui fait des reproches ; critique
,

censeur, railleur.

Ma)(jLY]Tix6ç, ^ , 6v , enclin à

blâmer, à (liliquer.

MœfjLTQToç, ^, 6v, blâmable.

t MtofjLiCTxoç, ou (ô), /. j3w[xt(rxo<;.

MnMOS, ou (ô), reproche, blâme;

mépris, honte ;^/bzV raillerie : tache

ou défaut qui prête à la critique :

Momus, dieu de la raillerie , et par
ext. censeur, railleur , critique.

Mti)(xoCTXouéto-â), / TQCTco, cher-

cher à blâmer, examiner avec un
soin minutieux, R. de

Mu)(jLoax67roç, oç, ov, qui cher-

che à blâmer, qui examine attenti-

vement. RR. (xcifxoç, axoTréto.

Môiv, part, interr. est-ce que ?

RR. (JLTQ, ouv.

t Mtoviy), ïi<;(:?i), Gloss. négligence,

insouciance. R. de

t Mwvtoç, ii, 6v, Gloss. inutile,

sans effet -.^peut-être, négligent, in-

différent ?RR. [xrj, ôv''vri[xi?

* Mtovoç, a, ov, Dor. pour (xou-

voç, quilui-même estpour (xovoç.

Mwvu^, u^oç (ô, ^j \b),et

Mtovuj^oç, oç, ov, solipède, qui

n'a pas la corne du pied fendue.

RR. {JLfdVOÇ, ôvu?.

* Mwofxat, PoeV. comme {jLÔ>(xat.

MwpaCvw
, / avôi , être fade

,

sans saveur : act. rendre fade , affa-

dir : d'oïl au fig. hébéter, rendre

sot bu fou : Poét. entreprendre folle-

ment.
Il
Au passif, s'affadir, deve-

nir fade, hébété ou fou. R. (xwpoç.

t Mœpavatç, ecoç (i^i), Schol. et

Mwpia, aç (^), folie, sottise.

Mtopiov, ou (tô), plante qui

rend fous ceux qui en mangent.

McopoêouXoç, oç, ov, qui domie
des conseils imprudents, mauvais
conseiller. RR. |jl. PouXtq.

* MtopoGeoç, oç, ov, Poét. qui of-

fre à de faux dieux un culte insensé.

RR. (X. eeoç.

Mwpoxaxorieyiç, yiç, eç, sot et

méchant. RR. {x, xaxoTQÔyjç.

MOT 9:jr.

Mwpôxaxoç, oç, ov, m. sign.

RR. (X. xaxoç.

MtopoxXéurriç , ou (ô), voleur

maladroit. RR. |x. xXéixrnç.

MwpoXoyéw-à), / yierto, dire def

extravagances. R. (JLojpoXoYoç.

MœpoXoyYKxa, aToç(To), et

MwpoXoyia, aç {i\), langage in-

sensé, extravagant.

McopoXoyoç, oç, ov, qui dit des

sottises, des extravagances. RR. (ico-

poç, léjoi.

Mtôpov, ou (to), pour {xopov,

fruit du mûrier. Fojez jjiopov.

t MtopovYJuioç, oç, ov, JVéol. niais

comme un enfant. RR. (x. v^Titoç.

t M(opo7toiéw-w
, / riGiHy Néol.

rendre fou. R. de

t MwpoTîotoç, oç, ov, Néol. qui

rend fou. RR. [l. uoiéw.

MwpoTTOvYipoç, oç, OV, sottcmcnt

méchant. RR. \l. 7:ovr,p6ç.

MûPOS, à, ov, ouAtt. Mwpoç, a,

ov {comp. OTSpoç. sup. oraToç), fade,

insipide, sans saveur ; obtus, lourd,

hébété ; sot , imbécile ; fou, insensé,

extravagant. RR, {xyj, topa?

Mtopoffoœito-w, f. tqctw, être fol-

lement sage. R. [Awpôtjoçoç.

Mwpo(Toçîa,aç(T?i), folle sagesse.

Mwpoaoçoç, oç, ov, follement

sage. RR. (xtopôç, ctoçoç.

? Mwpôffuxov , ou (tô) , c. ouxô-
{xopov,

t MwpÔTYiç, YiToç (i^), rare pour
(JLCopia.

Mtop6<ppwv, wv, ov, gén. ovoç,

sot, insensé, RR. (xtopôç, çpiQv.

M(>)p6(>)-(0, / toffu), rendre sol

ou imbécile , hébéter : rendre fou

,

faire extravaguer. R. [xwpoç.

Mtopôjç, adi>. sottement.

Mtopœffi; , ttû^ {f[) , imbé<;iUité

,

sottise. R. (xwpéco.

* Mwaa, aç (à), Dor. pour ^oùtra.

k MwdOai, Poét. infin. de (i6J[xat,

pour (jLato(iai.

t Mtoxo{xai (sansfut.), Gloss. être

envieux, jaloux. R..,?

t Mw»]/, Gloss. pour (xutd^/.

N NAI NAI

N (vu), treizième lettre de l'al-

phabet ^rec.|| En chiffre, avec l'ac-

cent supérieur, v' ijaut 5o ; avec
l'accent inférieur, ^v vaut 5o,ooo,

* Nàaç, Dor. ace. plur. de voLÛc^.

? NàêXa, Yiç (f,), ou mieux
NÂBAAS, a (ô), instrument de

musique à cordes, probablement eîi-

pèce de harpe. R. Hébr.

NaêXt(7Ty)ç, où (ô), celui qui joue
de l'instrument nommé và6Xaç.

* NaêXlCTTOXTUTtEUÇ, éwç (6), Poét.

m, sign, RR. va6Xt<TTTQÇ, xTUTtéto.

NàêXov, ou (tô), comme vàêXaç.

t Nayeuç, éw; (ô) , Gloss. instru-

ment pour battre et fouler la terre.

R. vaCTCw.

Nàyfxa , aToç (tô), terrasse, ter-

re-plein, m. à m. sol battu.

* NaeTiQp, YÎpoç (ô), Poét. et

* NaéTYiç, ou (ô), Poét. habitant

d'un lieu, d'une ville. R. vat'w,

, t NasTOç , ou (ô) , Néol. séjour.

t NaÉTwp, opoç (6), Gloss. coulant,

liquide. R. ^olw.

* Nàôïiv, Poét. p. èvàaOyiv, aor. i

passif de vaiw.

t Nà6pa$, axoç (ô), G/./;, vàperit

Nai, adv. oui. Naî Sv^, oui cer-

tes. Nal (XYjv, oui vraiment, Nai xat,

vaî 89] xai, val (x^jv xai' , et même,
voire même. Nal upôç TtÔv ôewv

,

ou vaî Ttôv 6ewv, Aristph. oui, par

les dieux. Nal (xà toSe (TXYJirTpov ,

Hom. oui
,
j'en jure par ce sceptre.

Nal (xà TÔv 0e6v , ou simplement

,

vai (xà TÔV , oui , par Jupiter, Nal
Tav K6pav,oi/ qfois simplement vac

Tav , oui
,
par Proserpine. Nal val

(piloç, Antliol. ami, oui, très-ami,

Nal Tiàdai, Grég. toutes, oui, tou-

tes. 'AuexpiOyiv ôti vaC, Néol. je ré-

pondis que oui,

* Nai , Dor. pour vrii?, dat. sing.

de vauç.
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* Naïaxôç, tî, 6v, Poét. de naïade,

de nymphe. R. de

Naiâç, â8oç (^), naïade, nymphe
des eaux. R. ^àui.

* NaiSafJLtô;, adv. Comiq. oui cer-

tes, mot jorgé à l'inùiaùon d'o\)5a.-

{jLwç. R. vaî.

ISaiSiov, ou (xè), chapelle, petit

temple. R. vao;.

* Naie<rxov, Poél. imparf. de vaiw.

* NaiETâaffxov, Poét. imparf. de

* Naieràto-û {sansfut.), Poét. ha-

biter, — TÔirov ou év TOTTO), un lieu,

dans un lieu : qfois dans le sens pass.

être hahité. IlôXt; eu vaisxàouaa
,

Hom. ville populeuse. R. de

* NatériQ;, ou (6), Poét. p. vaeTYiç.

* NAnîffavTo, PotfV. 3 p.p. aor. i

moj. de vaib).

t Nat6p6;,ou(ô),G/ow.y». veêpoç.

t NaixKTOTipeûw, Gl. dire oui par

complaisance. R. i/e

t Naixto-cnqpiriç , Y]? , eç , G/ojj. qui

dit oui par complaisance ou pour

tromper, m. à m. un oui fardé.RR.

vai, xtffOTHptç.

t Naiixaç, a</f. G/oj^. oui certes.

RR. vai, |Jià.

* NaTov, Poét. p. Ivaiov, imparf.

de vaîo), habiter, ou qfois pour
évaov, de "vâoi, couler.

Nàtoç, ou (ô), — Zeuç, Jupiter

adoré dans un temple ou qui habite

un temple, à Dodone. R. vaoç.

* Nàïo;, a, ov, Dor. pour vtqïoç.

Naîpov, ou (to), sorte de par-

fum ou d'aromale. R... ?

t Naipo) , / vapôj ? Gloss. sucer,

teter. R. vdto).

Natç, Ï5oç(t?i), comme vatàç.

Naïdxàpiov , ou (tô), dimin. de

Natdxoç , ou (ô), chapelle, petit

temple ; niche où l'on place la sta-

tue d'un dieu. R. vaoç.

+ NaÎTetpa, aç (y;), Gloss. maî-
tresse de maison. R. vaieririç.

* Nai^i, adv. Alt. pour vai.

* NaÎû {imparf. évaiov ou vatov.

aor. i^txaaa. pour Ivaaa, mais dans
un seul sens), Poét. habiter,— tô-

wov ou xaxà TOTTOV ou èv totco) ou
TÔTîtj) seul, dans un lieu : qfois dans
le sens passif, être habité ; être

populeux : qfois être situé: qfois {à
Caor. êvacTCTa) , faire habiter , peu-
pler, fonder, bâtir; installer, loger,

établir. || Au passif {aor. èvà(T0ir]V.

parf. véva<7(i.at), Poét. être habité,— Ttvi ou U7:6 Ttvoç, par qn : qfois
être fondé, peuplé ; être installé, lo-

gé. Eu vaiôjxevov Ttt&Xtsôpov
, Hom.

ville populeuse. || Au moyen {aor.

èvaeràpLTiv ou èva(7(Tà{ir,v, qfois vaiY)-

<Tâ|XT,v) , Poét. même sens et mêmes
régimes qu'à tactif \\JSe confondez
pas avec

•k NatcD {imparf éva'.ov ou vaTov),

Poét. pour vào), couler, roy. vdcto,

NàxTQ, riç (t?i), comme vàxo?.

Nàxr), etov (xà), pl.de^à-Ko:,,

NAS
NaxoSÉ'I^Yiç, ou (ô), corroyeur,

tanneur. RR. vàxoç, 6£<|'f»>-

NaxôxXe^", eiroç (ô), voleur de

peaux ou de cuirs. RR. v. xXétcxo).

* Naxopo;, ta (ô), Dor. pour vew-

xopoç.

NAkos , eoç-ouç (xo), peau gar-

nie de son poil , toison , fourrure.

t NaxoxdcuYiç, rixoç (ô), Gloss. ta-

pis à long poil. RR. v. xaTiriç.

NaxoTi.XTécd-<ô, f. ri(7(ù , tondre

une toison. R. de

NaxoxtXxY]? , ou (ô), tondeur, m.

à m. qui arrache brin à brin les

poils d'une toison. RR. v. xîXXo).

NaxÔTiXxoç, oç, ov, tondu.

? Nàxxyjç, ou (ô),foulon.R.vàcrf7a).

Naxxô;, rj, 6v, foulé, pressé.
{|

Subst. Naxxà , wv (xà), feutres de
laine foulée. R. vàccro).

Nàfxa, axoç (xo), courant d'eau,

source, ruisseau
; qfois tuyau , con-

duit : Poét. liqueur ou liquide quel-

conque ; ou fig. flux de paroles. R.

vào), couler.

* !Na[ji,a, axoç(xô), Dor.p.^y\]^a.,

fil. R. v£(o, filer.

NajxcsxtaToç, a, ov, d'eau cou-

rante, de source , de ruisseau. Na-
(xaxtotov ûÔtop , eau de source , ou
eau courante. R. vôcfAa.

? Na[xaxi8ioç, oç, ov, m. sign.

Na[xàxiov, ou (xo), petit filet

d'eau courante, petit ruisseau

.

Na[ji,ax(o8y]ç, r)ç, eç, arrosé par

des eaux courantes.

* Na[X£pxeca, aç {^), Dor. et qfois

Att. pour \ri\i.BÇtzzt.(x.

k T^ajxepxyjç, rjç, £ç, Dor. et qfois

Att. p. vTifxepxTiç.

k Nâv, Dor. j}our vaX)"^, ace. sing.

de vauç.

Naviov, ou (xô), petit nain, na-

bot, marmot. R. vàvoç.

Naviffxoç , ou (ô), petit nain ?

ou sorte de pâtisserie. R. vàvoç.

NÀNNA OU NdvvYi, Yjç {i\), tante,

terme enfantin.

Navvàptov, ou (xô), petite tante,

sobriquet d'un débauclié. R, vàvvYi.

? Navvapiç, lôoç {j\), m. sign.

1 Nàvvaç, ou (ô), oncle, propre-

ment frère de la mère. R. de

Ndvvr], TQç (y)), tante, proprement

sœur de la mère, /''ojez vdcvva.

? Nàvvoç, ou {à), comme vàvoç.

? NavvoçuTQÇ, Yiç, £ç, c. vavoipuT^ç.

NÂNOS ou Nàvoç, oç OM Y] ? ov,

nain, de petite taille : dont le corps

est plus volumineux du haut que
du bas.

Il
Subst. (ô), nain, nabot :

qfois sorte de pâtisserie.

NavoçuYiç, 7)ç, éç, qui est d'une

taille naine. RR, v. (ç\nà.

Navd)Ôr,ç, yjç, £ç, qui a l'air d'un

nain : dont le corps est plus volu-

mineux du haut que du bas.R.vàvoç.

Nà^ioç, a, ov, de l'iîe de Naxos.

Na^ia XiOoç , pierre de Naxos, pierre

à aiguiser. \\Subst. NàÇiov, ou (xô),

NAP
poussière de grès pourpolir les pier-

res fines. R. Nà^oç, nom d'ile.

Na^ioupYYJç, riç, éç, fait dans l'île

de Naxos. RR. Nà^oç , Ipyov.

NaoôofjLia , aç {r\), construction

d'un temple. RR. vaoç, Séfi-w.

k NaôÔExoç, oç, ov, Poét. qui sert

à la construction d'un temple. RR.
vaoç, xt6ri[Ji.t.

+ Naoxôpoç, ou (ô), Gl. pour vtw-
xopoç.

NaoTCoiÉco-tô, f iiataj construire

un temple. R. de

NaoTToioç, ou (ô) , celui qui
construit un temple : officier chargé
de la réparation ou de l'entretien

des temples. RR. v. Tîoiéto.

k NaouoXoç , ou (ô), Poét. gardien
d'un temple. RR. v. iroXéo).

Naos, où (ô) , temple, et spécia-

lement sorte de chai)elle où était

placée la statue du dieu dans un
temple : qfois image portative d'un

temple iprimit. habitation, demeure.
R. vai'to.

NaoçuXa^, axoç(ô), gardien du
temple. RR. vaoç, çuXa^.|| Dor. ou
Poét. pilote du vaisseau. RR. vaûç,

çuXa^.

NairaToç, a, ov, relatif aux bois,

aux vallons ; couvert de forêts, boi-

sé.
Il

Subst. NaTiatat, wv (al), Na-
pées , nymphes des bois. R. vàTO).

k NaTCEiov, ou (xè), Poél. p. vàTiu.

NAoH, Yjç (t?i), vallon ombragé

,

bois au fond d'un vallon.

NaTO], £wv {là), pi. de và-iroç.

* NàTioivoç , Dor. p. vy^ttoivoç.

t Nauoôç, ou (ô), Inscr. pour vao-

TTOtOÇ.

Nà7xoç,£Oç-ouç {xo),comme "^âTO],

vallon, bois, etc.

? NauxàXtoç, ou (•^), c. vàçOa.

k NÔCTCU, UOÇ (xô), Att. p. (TlVaTll ,

moutarde.

Na7rwSï]ç , iqç , eç , montueux ,

boisé, ombragé. R. vàTir).

t NapÔEpyàxYiç, ou (ô), Gloss. ou-

vrier qui travaille le nard
,
parfu-

meur. RR.vàpôoç, ÈpyàxYiç.

Nap6ij;w, / law, ressembler au

nard ; en avoir l'odeur. R. vàpÔoç.

NàpSivoç, Y), ov, de nard.

NapoîxiQç, ou (ô) , — oîvoç , vin

parfumé avec du nard.

Napoïxtç, i8oç {^), fém. de vap-

St'xYiç. Il
Subst. (yj), espèce de nard.

k NapôoXiTiyiç, iqç, éç, PoeV. frotté

d'huile de nard. RR. v. Xittoç.

? Nàpôov, ou (xô), ou mieux

NÀPAOS, ou
{f\)y

nard, sorte de
valériane

,
plante : parfum tiré du

nard, huile de nard.

Nap86(Txa)(uç, uoç (ô), nard en
épis, ou simplement nard, plante ou

parfum. RR, vàpSoç, axàj^uç.

Nap8o96poç, oç, ov ,
qui pro-

duit du nard. RR. v. çépto.

NapÔrjxia, aç (f;), petite férule,

plante. R. vàpÔTi^.
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t NapÔYixiàw-tô , f. 6.<stùy Gloss.

frapper d'un bâton, d'une férule.

Nap6irixiÇti),/'iaa), éclisser, gar-

nir d'éclisses, en t. de cliir.

IVapÔTixtvoç, Y], ov, de férule.

Nap6r,xtov, ou (xo), boîte à ser-

rer des parfums : aufig. livre qui
traite des médicaments.

Nap6rixi(T(j.a, aro; (to), appareil
d'un membre garni d'éclisses.

'^ NapÔyixtfffjLoç, où (6), l'action

d'éclisser, en t, de cJàrurgie.

NapÔYixoetST^;, c. vapQTQxwSyiç.
k^ NapOrixoTiXTQpwToç, oç, ov, Poét.

qui remplit le creux d'une férule.

RR. vàp6r,|, irXïipow.

NapôrjxocpavTQç, yiç, éç, qui res-

semble à la férule. RR. v. çaivw.
NapÔYixoçopéw-w, verhe de
NapQrjxoçopo;, oç, ov, qui porte

une férule, un bâton de férule, dans
les fêtes de Bacclius. RR. v. çépw.

Nap0yjx(oô?i;, r)ç, e;, semblable
à la férule. R. //e

NÀP©HS, Y)xoç (ô), férule, ar-
brisseau : baguette de férule : éclisse

en bois de férule pour assujettir un
membre cassé : boîte pour serrer les

parfums et les remèdes, et aufig.
traité des médicaments : Eccl. uar-
thèce, lieu à ['entrée de la nef, oii se

tenaient les catéchumènes.
-k Napxa, Yiç (ri), Atl. p. vàpxy).

•k Nàpxa , Poét. p. vàpxYiv , ace.
de vàpxY).

NàpxaçOov ou NdcxaçGov, ou
(xo) , sorte d'aromate

,
peut-être le

macis , seconde écorce de la gre-
nade. R. Ind.

NapxKco-w
, / yjffto , être en-

gourdi : au fig. être dans la tor-

peur, être lent, endormi. R. de
NApKHOM qfois Nàpxa, r); (^),

engourdissement, torpeur : torpille,

poisson : grande centaurée, ou qfois
gentiane, plante.

Nàpxri(jLa, axoç (xo), engourdis-
sement, torpeur. R. vapxào.

Nàpxri<7tç, s,<jd(;{Yi),m.sign.

Napxîacrtvoç, Y], ov, de narcisse.

R. vàpxKTaoç.

NapxKTatxY]?, ou (ô), — XîOoç,
pierre de la couleur du narcisse.

NàpxKTcro;, ou (ô ou ?{), nar-
cisse, fieur. R. vdpxr].

? NapxoEiSii;, riQ, éç, c. vapxcoSyjç.

Napxôto-trt, / (x)(T(t), engourdir
;

jeter dans un état de torpeur. R.
vàpxy].

* NapxtoSéwç, Ion. adv. de
NapxcôSïjç, 7]ç, £ç, engourdi;

qui engourdit; semblable à un en-
gourdissement.

Nàpxcocriç, ewç (:?)), engourdisse-

ment, action d'engourdir.R.vapxôco,

NapxwTixôç, Yi, ov, qui engour-
dit ; narcotique. R. vapxôto.

* Napoç, à, ov, Poét. coulant;
limpide; frais. R. vàw.

t NàpxaXoç, ou(ô),//,yezxàpxaXoi;.

JVAY
NàpTT), Yjç ('^), sorte de parfum

ou d'aromate. R...?

* Nôcç,^e/;.vào;(à), i>or. /j.vaùç.

Na<Ta(AO)vîxyiç, ou (ô), — XtOoç,

sorte de pierre précieuse. R. Naaà-
[LUiwtç, peuple d'Jfrique.

t Nào-Oai, Gloss. pour vcdta^cn.

k NàaÔTî , P. pour èvàcrOYi, 3 p. s.

aor. I passif de vafio.

NàdxaçOov, ou (x6), c. vàpxà-
?6ov.

k NaCT|x6<; , où (ô) , Poét. courant
d'eau, ruisseau. R. vàw.
t Na(7(X(ioSiqç, Yjç, eç, Gl. plein de

sources ou de ruisseaux. R. vaafxoç.

* Nà(7(Ta, aç (à), Dor. pourvîr\a(Ta..

k Nà<Tffaxo , Poét. pour èvàaaxo

,

3 p. s. aor. moy. de vaito.

* Nà<T(je, Poét. p. Ivao-ae, 3 p. s.

aor. I de vatw.

NÀsiiû,/ vàÇo) (rtor. zvd^OL.parf.

passif, vEvayfxat t?/ vévafffJLôct), pres-

ser, fouler; bourrer, farcir; emplir,

encombrer
; qfois battre pour apla-

nir, et par ext. aplanir, unir. \\Au
passif, 'H otxia ÔTrXtxcôv èvsvaxxo,
Josèphe , la maison était encombrée
de soldats. î^fiçopslç vsvaorfxévoi

,

Aristph. amphores toutes pleines.R.

vew, amasser.

t Nà<7Tr]ç, ou {ô),Gloss. fondateur,
chef d'une colonie. R. vatw.

Na<rxi<Txoç, ou (ô), petit gâteau.

R. vacrxoç.

Nao-xoxoTTOç, oç, ov, qui pétrit

des gâteaux. RR. v. xottxw.

Na<Tx6ç, TQ , ov, foulé, pressé;

bourré , farci ; épais , lourd, com-
pacte ; ferme , solide. Naaxoç xàXa-
(xoç , roseau à tige pleine , dont on
faisait des flèches. \\Subst. (ô), sorte

de pâtisserie lourde
;
gâteau ou ga-

lette; par ext, pain. R. vàao-w.

Na<Tx6xyiç, r]xoç (i^) , densité,
épaisseur d'une chose foulée et com-
pacte.

Nacrxo<paYé(o-â), / tq(to), manger
des gâteaux. R. de

NaaTo^àyoç, oç, ov, qui mange
des gâteaux. RR. vatrxoç, çayeiv.

Nàxxw, / và^o), Att. p. vàco-o).

Nauayéai-to, / ^ao), faire nau-
frage, aupr. etaufig.R.ya\)a.^ô(;.

NauaYia, aç (t^), naufrage.

Nauàytov, ou (xô), débris d'un
naufrage ; qfois improprement, nau-
frage : au fig. et surtout au pi. dé-
bris , ruines. Ta vauàyia TtoXtxEu-

eaôai, Démad. gouverner avec les dé-
bris du naufrage public.

Nauayioçopoç, oç,ov, qui porte
avec soi le naufrage. RR. vauàyiov,
<pcpb>.

Nauayôç, oç, ov, qui fait nau-
frage, m. à m. dont le vaisseau est

brisé. RR. vaùç, âyvu(xi. || Poét. et

très-rarement
, qui conduit le vais-

seau. RR. vaûç, àyo),

Nauapxéw-w
, / rierw, avoir le

commandement du vaisseau ou de
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la flotte, qfois avec le gén. R. vatj-

apxoç.

Nauàpxiqç, ou (ô), c. vauapxoç.
Nauapxia, aç (:^), commande-

ment du vaisseau ou de la flotte ;

qfois Poét. flotte, expédition navale.

Nauapxiç, lôoç (Tf}),J.e«/. vaûç,
vaisseau amiral.

? ]NauapxiXTr]ç, ou (ô) , et

Nauapxoç, ou (ô), commandant
du vaisseau ou de la flotte ; amiral.
RR. vaûç , àpxœ.
* NauàxTîç, ou (ô),Poét.p. vauTViç.

Nauêaxéw-w,/-i^(7w, monter sur
un vaisseau, naviguer. R. de

NauêàxTiç, ou (ô), qui monte
sur un vaisseau

, passager ou mate-
lot : Poét. naval, maritime. RR. v.

Paivo).

NauSexov , ou (xè) , câble qui
tient le vaisseau amarré.RR. v. Sécd.

* NauriyéxTjç, ou (6), P. conduc-
teur du vaisseau.RR. v. :?iyéû[xai.

* NauYiyéù) , Naurjyir] , Nauriyoç

,

Ion. pour vauayéoj, etc.

k NauxXapoç, ou (ô), Dor. pour
vauxXripoç, ou Att. pour vct\)v.p(x.poç.

NauxXrjpeio-ôi, / t^cto), être pro-
priétaire ou armateur d'un vais-

seau : fréter son vaisseau à quel-
qu'un, et par ext. louer, donner à
loyer une maison, etc. : Poét. ré-
gler, gouverner. R. vauxXrjpôç.

NauxXr]pta, aç (ri), profession
d'armateur : qfois vaisseau frété.

NauxXY]pix6ç , Y), ov, d'armateur.

NauxX-ôpiov, ou (xô) , vaisseau
frété : qfois station pour les vais-

seaux.

NauxXrjpoç, ou (ô), armateur
d'un vaisseau, celui qui en est pro-
priétaire

, qfois celui qui le com-
mande ou le dirige, patron, pilote :

par ex/.propriétairequi loue sa mai-
son. RK. vaûç , xXïipoç.

* NaûxXrjpoç, oç, ov, Poét. marin,
ntaritime.

NauxXnp(0(jt[ioç, oç, ov, frété,

affrété,, ou destiné à l'être.

Nauxpàpta, o)v (xà), archives
des magistrats nommés vauxpapoi.

Nauxpap(a , aç (y)), la douzième
partie d'une tribu, à Athènes.

Nauxpapixoç, ii, ov, qui con-
cerne les vaûxpapoi.

Nauxpapot, wv (ol), magistrats

athéniens , chefs et administrateurs

des tribus ou seulement des sections

d'une tribu. RR. v. xpaivco.

Nauxpaxéw-ô)
, fr]<y(ù^ vaincre

ou dominer sur mer. || Au passif,

être vaincu ou avoir l'infériorité sur

mer. R. de

NauxpàxYjç , Yjç, £Ç , qui domine
sur mer. || Subst. (ô) , le pilote,

poisson. RR. vaûç, xpàxoç.

? NauxpaxYjxixoç , iî , ôv, prove-

nant d'une victoire sur mer.

Nauxpaxia, aç (i]), victoire sur

mer : empire de la mer.
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NauxpaTtop , opo; (ô), comme

vauxpaTTjÇ, qui domine sur mer ;

Poét. qui gouverne un vaisseau.

t NauXa, tj; (t?i), Néoi. p.vâêXa.

t NauXa; , ou (ô), Neol. p. vàêXaç.

NauXoXof^w-ti , / iQffw , exiger

OM percevoir le fret, le naulage. RR.
vauXoç, Xé^w.

t NaOXov, ou (tô), iVe-'o/, pour va.-

6Xov, instrument de musique. Ne
confondez pas avec

NaOXov, ou (tô), et NauXoq, ou

(6), naulage, prix du trajet par

mer : pièce de monnaie qu'on pla-

çait dans la bouche des morts pour
payer le naulage à Cliaron : fret

d'un navire : qj. prix du logis dans
une auberge. R. vaûç.

t NauXoj^àw-w, Gloss. ou mieux

NauXox^w-w , / T^aw , être en
station dans un parage pour guetter

la flotte ennemie,</'oM par ext. mouil-

ler, stationner : oct. guetter ou sur-

prendre la flotte ennemie : JSéol. re-

cevoir dans un port des vaisseaux,

etc.
Il

yiu moyen, mais rarement,

mouiller, stationner. R. vauXoj^oç.

NauX05(îa, aç (fi)ySu6st. dupréc.

NauX6)(tov ou NkuXo;(ov, ou (xè),

station pour les vaisseaux,

* NauXoyoç , oç, ov, Poét. où les

vaisseaux peuvent stationner.
|
\Suhst.

(ô) , station, mouillage , rade
,
port.

RR. v.Xoyo;.

NauX6tri-tô
, f. (0(T0) , fréter un

navire , c. à d. le donner à fret, à
loyer. \\Anmoy. affréter, prendre
à fret un navire. R. vaOXov.

Nau[xaxéa>-w,/T^G-ca, combattre
sur mer. R. vaujxàxoç.

t NaufxàyiQfAa, aTOç (tô), rare p.
vau|xaxta.

t Naufxdx*)?, ou (ô), rare p. volm-

{xàxoç.

NoLV^ax'n(7e.ioi(sans fut.)^ désirer

d'engager un combat naval.

Nau[jLaxCa, aç (r\), combat sur

mer : représentation d'un combat
sur mer, naumachie.

Naujjtaytxoç, ,TQ, 6v
, propre à

combattre sur mer.

t Nautiàytov, /. àvau(xàxiov.

Naujxàyo;, oç, ov, qui combat
sur mer. RR. v. [i.âyo\i.ai.

* Nau|xaxoç, o; , ov, Poét. propre
aux combats sur mer.

* Nau{jLé5(i)v, ovToç (ô), Poét. roi

des vaisseaux, surnom de Neptune.
RR. V. |xé5(ov.

? NaviniYéTTfîç, ou (d), comme vau-
ItTJYOÇ.

îVau7rriYé(o-ù>, /ilîfftâ), construire

un vaisseau. || y4u passif, être cons-

truit.||y^Hmoj^/î, construire ou faire

construire pour son usage. R. vau-

TCYiYo;.

* NauTïTiYTriç, "^ç, éç, Poét. p. vau-

TtYjytxo;.

Nau7nrjY'n<itji.oç, oç o//»j, ov, pro-

pre aux constructions navales.

NAT
+ Nau7nQYTQ<r'Ç» ewc W» ^eol. ou

mieux
NauTirjYCa, aç {i]), construction

d'un vaisseau ou de vïiisseaux ; ar-

mement d'une flotte.

NauTcriYixoç , r\, ôv, qui a rap-

port aux constructions navales. Nau-
TiYjyixyî, s. e/2/.T£xvr), l'art des cons-

tructions navales.

NauTurJYtov, ou (tô), chantier de
constructions navales.

NauTCTiYÔç, ou (ô), constructeur

de vaisseaux. RR. v. TrYjyvufjit.

* Nàuu6poç,oç, ov, Poét. franchi,

traversé par les vaisseaux
;
propre à

la navigation. RR.v. -^lôpoç.

t Nauuouç, ouç, ouv, gén. oôoç,

Gl. c. vauaiTTOuç.

k NauTtpiriaTiç, tSoç (:?|), adj.fém.
Poét. qui brûle les vaisseaux. RR.
v. 7l{(X7rpY]|Xl.

t NaupiJ^o), f.irytù, (?/i)J5. railler

ou mépriser. R. de

t Naupov, où (tô), Gloss. fierté,

orgueil. R... ?

NaÎi:, gén.vcLÔç, ou Ion. vtqoç,

mais toujours Att. vetoç, dat. vr]t,

ace. vaûv. pi. v^eç, gén. vewv, fi?a/.

vauCTi, ace. vaùç ervYiaç, duel, vyÎ£ ,

gén. et dat. veoTv ("ô), vaisseau, na-

vire. R. véo) ou vào) ?

NaùaôXov, ou (tô), c. vaûXov.

Naucr6X6a)-w,'/" toco), c. vauXoto,

fréter, affréter un navire.
1

1 y^H woj.
Naua6Xoû(T6e Tcalcla, Eurip. condui-

sez ce jeune homme sur les mers.

Voyez ^(X'okôiii.

NauCTia, aç (i?)), c. vauTia.

Nauo-iafftç, £toç(:?l), c. vauTtacrtç.

Nauatàfo-w,/"à(TO), c. vauTiàto.

NauatêaTTQÇ, ou (6),c. vau6àTY)ç.

* Nauaiêtoç, oç, ov,Poét. qui passe

sa vie sur les vaisseaux, qui vit du
métier de marin. RR. vaùç, pioç.

* Naucri3po[xoç, oç, ov, P. favo-

rable à la navigation. RR. v. ôpojxoç.

k NaucixXsiTOç et NaucrtxXuToç

,

oç, ov, Poét. célèbre par ses flottes,

par sa marine; célèbre navigateur.

RR. V. xXeoç.

* Nauatoeiç , P. p. vauTtosiç.

t NauatTïéô?], Yjç (t?i), Gl. amarre ou
ancre de vaisseau. RR. v. tcsSyi.

NauciTrépaTOç, oç, ov, traversé

par les vaisseaux. RR. v. Tuepào).

* Nau(ri7i;o[X7roç, oç, ov, PoeV. qui

pousse les vaisseaux. RR. v. TréfXTTto.

* NaudtTTopoç, oç, ov, Poét. qui
fait un trajet par mer. RR. v. Tropeu-

o[xat.

NautriTcopoç, oç, ov, fréquenté
par les vaisseaux; navigable.

^ NauCTtTtouç, OOOÇ (ô, i\), P. qui
ne marche qu'au moyen des vais-

seaux, c. à a', insulaire. RR. v.iroùç.

X- Nau(7t<TTovoç, oç, ov, PoeV. qui
fait gémir les vaisseaux , en pari,

d'une défaite sur mer.KK. v. orTevo).

* NauaiçopYjToç, oç , ov, P. trans-

porté sur un vaisseau. RR. v. çépo).
|
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Nauo-iwSYjç, Tiç, eç, cvauTitoSï];.

NauCTÎwfftç, "voj. vauTCoxriç.

Nau(7Ta6(i,ov,ou (tô), port, rade,

station pour les vaisseaux. RR. v.

CTTaG[jL6ç.

lNauG-Ta6[Ji.oç , ou (ô), port, sta-

tion : armée navale.

NauiTToXÉco-w
, f. i\a(ù , diriger

un vaisseau , d'oîi qfois gouverner

,

régir : transporter sur un vaisseau

,

transporter par mer : dans le sens

neutre, faire un trajet^par mer
;
par

ext. voyager, aller. R. vaucxoXoç.
Nau(7T6Xyi{jLa, axoç (tô), c. volm-

(TToXta.

t ISaucToXïiaiç, ewç {i]), Schol. et

Nau(7ToXta, aç (iri), transport

par mer ; voyage sur mer ; expédi-

tion maritime; (jfois flotte.

Nau(TT6Xoç, oç, ov, qui trans-

porte par mer. RR. v. (TTeXXto.

NauaToXoç, oç, ov, transporté

par mer, qui voyage par mer.
NauTaptSiôv, ou (tô), pauvre pe-

tit matelot. R. vauTy]ç.

t iSauTEia, aç (r)), Inscr. le service

maritime , la marine. R. vauTyjç.

? NauTETrtêàxrjç, ou (ô), c. vauTY)ç.

NauTTjç, ou (ô), matelot, mai'in,

marinier, ott en général^ naviga-

teur
; qfois voyageur sur mer, pas-

sager.! |.^c^'. NaÙTrjç ôpoixoç, Antli.

course par mer. R. vaùç.

NauTi'a, aç (•^), mal de mer : par
ext. nausée , envie de vomir. R.
VaUTYjÇ.

"NauTiacriç, ewç (:?j), m. sign.

NauTiaCTfJLOç, où (ô), m. sign.

NoLyjxiiui-ui, ^f àcrto , avoir le

mal de mer : par ext. avoir des nau-
sées; vomir. R. vauTia.

NauTixoç, ^n, ov , naval, nauti-

que. 'H vauTtxii, s. ent. xéyy/], l'art

de la navigation , ou qfois l'art des

constructions navales. Tô vauTixov,
la flotte , l'armée navale : qfois les

matelots : qfois s. ent. àpyupiov,

argent que 1 on prête à la grosse. R,
vaùç.

NauTixœç, adv.k la manière des

matelots. NauTixtôç SaveiÇetv, Suid.

prêter à la grosse.

t NauTiXapxoç, ou (ô), Néol. chef

des matelots. RR. vauTtXoç, âpx«-
NauTtXta , aç (tq) , navigation

,

voyage sur mer. R. vauTiXoç.

t NauTiXtxôç, Néol. p. vauTixoç.

NauTtXXo[i,ai
, / iXoù|xat , aller

sur mer , naviguer.

NauTÎXoçjOU {6,qf. -f)), P. marin,

matelot , nayi^aiiim-.en prose, nau-

tile, sorte de polype de mer.K. vaùç.

k NauTiXoçOopoç, oç, ov, P. fu-

neste aux navigateurs.RR. vauxiXoç,

cp6etpw.

* NauTtoetç, eccra, ev, Poét. qui a

ou qui donne des nausées. R. vauxîa.

NauTÎç, lôoç (Vi), fém. de vaÙTYjç.

NauTitoôrjç, rjç, eç, qui excite

des nausées , nauséabond : sujet à
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des nausées : semblable à une envie

de vomir. R. vauxta.

NauTÎtocriç ou Ion. NauCTicoai;

,

loç (ri),— (pXeêtôv,rupture des veines,

et par suite épanchement du sang.

NauToôixat, wv (ol), juges des

marins et des étrangers , à Athènes.

RR. vauTT];, Six?].

? NauTOxpàttop, opoç (ô), c. vau-
xpàxwp.

NauToXoyew-w, / iicrw, rassem-
bler ou presser des matelots : aufig.
rassembler, ramasser. R. de

NauToXoyo;, ou (ô), officier en-

voyé pour rassembler des matelots.

RR. V. Xéyto.

NauTOTcaiStov, ou (to), enfant de
matelot. RR. v. TuaiStov.

k NauTpia, aç (:?]), Comiq.fém. de
vauTYiç.

^ Nauçàyoç, oç, ov , Poét. qui
ronge ou détruit les vaisseaux. RR.
V. çayeTv.

Nau(p6opia, aç (r;) , naufrage
;

avarie d'un vaisseau. R. de

NauçOopoç, oç, ov, qui détruit

les vaisseaux. RR. v. (pôsipw.

NauçOopoç, oç, ov, naufragé; en-

dommagé par un naufrage, avarié.

k Naùcpt ou Naucpiv, Poét. p. vetây

et yavai
,
gén. et dut. pi. de vaOç.

* Nauçpaxxoç, o^.^w^ Poét. dé-

fendu par des vaisseaux, garni de
vaisseaux. STpaxà; vauçpaxToç

,

jiristoph. armée navale. \\Subst. (ô),

rade pour les vaisseaux .»* RR. v.

çpàaato.

NauçuXaxéw-w, /•!Q(7W, verke de
NauçuXa^, axoc (6), gardien du

vaisseau ou des vfisseaux. RR. v.

çûXa^.

* Nauw, / vau(7(j), £<?/. ^. vàto.

t Naufov, wvoç (ô), Gl.p. ^euiv.

r Nàçôa, indécl. (to), Gloss. et

NAt-ôA, aç (:?)), naphtlie, espèce

de bitume. R. Pers.

+ Nàçôaç, ou (ô), Gloss. m. sign.

? Nàç6ri, Yjç (t?)), /7i. ^/^«.

* NÂû ( imparf. ëvaov ou ja«j

augm.voLOv),Poét. couler. 'Ayyea ôptp

vaïov ou plutôt vàov (/?oMr evaov),
/fom. les vases ruisselaient de petit

lait, en étaient pleins jusqu'à débor-
der.

Il
Au passif, Naoïxevoç, tq , ov,

PoeV. arrosé. ||iVe confondez pas les

temps de ce 'verbe avec ceux de vato),

qui lui ressemblent.

Nea, ai;{-^),fém. devéQCi.\\Subst.

{s. ent. yY)), jachère, terrain en ja-

chère : (s. ent. {xt^vy)) , la nouvelle

lune ou plutôt le premier jour^ du
mois."Evy] xaî véa, la vieille et nou-
velle lune, c. à d. le dernier jour du
mois. 'Ex veaç, de nouveau, royez
véoç.

* 'NécCfPoét.p. vaûv, ace. de vauç.

* NeàyyeXtoç, oç, ov, Poét. récem-
ment annoncé. RR. véoç, àyyéXXw.
* NeayeviQÇ, Dor. p. veTjyevi^ç.

Neàij;ci>, / data, être jeune
; pas-
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ser sa jeunesse en quelque lieu ou de

quelque manière ; agir en jeune hom-
me ; avoir la vigueur de la jeunesse

;

être jeune d'esprit; rajeunir, rede-

venir jeune : qfois être nouveau ou

nouvellement arrivé : activement

,

renouveler, rajeunir ? d'où par ext.

défricher, labourer pour la première

fois une terre en jachère. R, véoç.

* Néaipa, aç {i[), adj.fém. Poét.

inférieure, infime. || Subst. {s. ent.

yaCTxrip), l'extrémité inférieure du
bas-ventre. R. véoç.

k Neaipexoç, oç, ov, P. nouvelle-

ment pris ou conquis. RR. v. alpéto.

k Neaxr,ç, ^ç, éç, Dor. p. veyixtqç.

? NeaxovYiTToç, oç, ov, fraîchement

aiguisé. RR. v. àxovàco.

t Neaxpàç, âxoç (ô, ^), /. veoxpaç.

* IN^eaXô^ç, yjç, éç, Poét. nouvelle-

ment poussé. RR. v. âX5to.

N£àXe<yToç, oç, ov, fraîchement

moulu. RR. V. àXéw.

NeaXTQç, ^ç, éç, fraîchement salé,

en pari, du poisson : par ext. frais,

nouveau, jeune; frais, qui n'est point

fatigué; qfois novice, inhabile. R.
véoç,àXç.|| Qfois nouvellement pris.'*

RR. vsoç, àXtaxofjiai?

NeàXcùTOç, oç, ov, récemment
pris. RR. V. àXtarxo(xai,

NeaixsXyyjç, tqç, éç, et

NeàfxeXxTOç, oç, ov
,
qui vient

d'être trait. RR, v. àfxéXyw.
k Neâv, âvoç (ô), P. jeune homme.

R. véoç.

jf- NéavSpoç, oç, ov, Poét. de jeune

homme,d'adolescent,juvénile, jeune.

RR. V. àvî^p.

Neaveta, aç (:?i), c. veavîeujjLa.

NeavOrjç, t^ç, éç, récemment fleu-

ri : Poét. nouveau. RR. v. àvOoç.

Nsavtaç, ou (ô), jeune homme:
qfois adj. jeune d'esprit, fiei- ou
hardi comme un jeune homme

;

Poét. juvénile, de jeune homme.
R. veàv.

? Neavieia, aç(i?i), c. veaveia.

N£avieu(xa, aroç (xà), action de

jeune homme, trait de hardiesse, de

vigueur, de témérité. R. de

Neavieuw , ou mieux Neavieuo-

{xat
, / eu(TO{iai, être jeune ; faire le

jeune; agir ou parler comme un
jeune homme, c. à d. avec vigueur,

hardiesse, témérité, jactance ou inso-

lence : qfois faire le jeune homme,
en pari, d'une fdle. \\ Au passif, ïà
veavteuÔévxa, traits de jeunesse ou
d'audace, d'imprudence, etc. R.
veaviaç.

NeaviJiw, f. law, être jeune, être

plein du feu de la jeunesse.

Neavixoç, tq, 6v {comp. wxepoç.
sup. wxaxoç), jeune homme; di-

gne d'un jeune homme
;
juvénile :

jeune de courage ou d'esprit; fou-

gueux, hardi, téméraire : qfois grand,

fort, vigoureux, violent. KXtjfxa ôu-

vaxôv Y.aX veavtxov, Théophr, cep de

NEA 939
vigne fort et vigoureux. Neavixi^

PpovxTQ , Aristt. grand coup de ton-

nerre. TpaufJLttxa veavixdc , Plut.

grandes blessures. Neavtxô; çoêoç,

Eurip. grande terreur.

Neavixwç , adv. en jeune hom-
me ; hardiment , vigoureusement

,

fortement.

? Neavtôojxat-oufJLat, comme vea-

vieuofjiai.

Neâviç, iSoç (:^),jeuue fille: Poe/.

pour veavixYJ
,
jeune encore, ou de

jeune fille.

? NeàviCTiç, ewç {r\),c, véaaiç.

Neavi(7xâpiov,ou(xà), petit jeune

homme, dimin. de veavtaxoç.

Neavto-xeujjia, axoç (xô), trait de

jeune homme , conduite légère

,

étourderie. R. de

NeavtCTxeuto ou mieux Neavi-

(Txeuofxai , / euaofxat , être encore

un tout jeune homme ; être jeune

,

passer sa jeunesse; plus souvent , se

conduire en jeune homme, indis-

crètement , légèrement, etc. R. de

Neaviffxoç, ou (ô), petit jeune

homme. R. ^zavicct;.

k NéaÇ, axoç (ô), Poét. jeune hom-
me, jouvenceau. R. véoç.

* NeaoiS6ç,ou (ô, :^),Poe'V. chan-
teur ou chanteuse novice dans son

art : (ô), nouveau poète.

NeapoTfix^Ç» ^'î» ^î» ^"^ sonne à

l'oreille d'une manière nouvelle ou
insolite. RR. veapoç, r,)(oç.

Neapouoiéto-tô
,
/ i^o-w , renou-

veler, rafraîchir. RR. v. izoïéto.

NeapoTipEToiç, tqç, éç, qui a l'air

raoderne. RR. v. irpéTito.

Neapoç, à, ov {comp. toxepoç.

sup. toxaxoç), nouveau; neuf; ré-

cent
;
jeune ; frais

; qfois juvénile

ou puéril. R. véoç.

t Neapoçopoç, oç, ov, Gloss. qui

porte ou produi t depuis peu de temps.
RR. veapoç, çépto.

Néapxoç , ou (ô), qui règne de-

puis peu. RR. véoç, âpx'«>. || Qfois
pour vauapxoç ? f^oyez ce mot.

NeaptpSoç, oO (ô, iî), qui chante

des airs nouveaux. RR.veap6ç, to8r,.

Neaptôç, adv. en jeune homme,
d'une manière juvénile. R. veapoç.

* Néaç, Poét. pour vauç , ace. pi.

de vauç.

t NeàcTtfjLov, ou (xô),^/ow.jâchère,

terrain en jachère. R. de

Néaaiç, ewç (i?i), et

NeaafJLOç, ou (ô), défrichement,

premier labour. R. vedÇw.

k Nea(T7:àxa)xoç, oç,ov,//jcsveo(T7i:.

k Néaxai, Poét. p. vaCovxai, 3 p. p.
ind. prés, passif de vaié.

NeàxT), 7]ç (:?)), voyez véaxoç.

NeaxY), YJç {}]), s. ent. yî^, jachère,

terrain en jachère. R. veàco.

t Neaxiç, {3oç (fi),
Gloss. m. sign.

Neaxoç, où (ô), premier labour

donné à une terre en jachère ; sai-

son où se fait ce travail.
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? NsaTo;, li, 6v, labouré une pre-

mière fois pour être ensuite laissé

en jachère. Foyez veatiQ.

* NéaTo;, y], ov, Poét. le plus ré-

cent , le plus nouveau , on simple-

ment rcceut, nouveau : plus sou-

vent , le dernier , celui qui vient

après les autres; le plus bas, celui

qui est au bas , au fond , au bout

,

à rextrémité. Neiaxoç (jjour véaxo;)

aXXwv, Hom. le dernier de tous. 116-

Xiç vEdtTT] ITuXou, Hom. ville située

à l'extrémité du territoire de Pylos.

NéaToç Xcvstôv , Hom. le bas des

flancs ou du ventre. || 5«/^J^ NeàtT},

ou plus souvt. NyjtiI , Y)? (t?i) , s. ent.

YopSri , la dernière corde d'une lyre,

la note la plus aiguë. R. véo;.

t NeaûÇyiToç, oç, ov, Schol. récem-

ment augmenté. RR.véoç, aOÇàvw.

Neàto-œ
, / à(7w , mettre en ja-

chère ; donner le premier labour à

une terre qu'on met en jachère, le

rég. à l'ace. K.yéct.

t NeêpaÇ, axoç (ô), Gl. c. veêpoç,

faon
; qfois jeune coq. R. vsêpôç.

Néêpeto;, oç ou a, ov, de faon.

NsSpîi, -fiç (t)), s. ent. ôopà,peau

de faon.

Ne6pta; , ou (ô) , adj. masc. ta-

cheté comme un faon.

Neêpt8iov,ou (Tè),rf/TO.^ev£êpiç.

* NeSpiSoTreTîXo; , oç, ov , Poét.

vêtu d'une peau de faon. RR. veêpiç,

TcéTiXoç.

* NeêptSodToXoç , oç, ov, Poét.

m. sign. RR. veêpiç, crTÉXXw.

Neêpiî^w, / Cg-w, se vêtir d'une

peau de faon , comme dans les bac-

chanales. R. de

Neêpiç, iSoç (fi), peau de faon,

'vêtement des bacchantes. R. veêpoç.

N£gpi(7{j.6ç, oO (ô), l'action de

revêtir une peau de faon, dans les

bacchanales. R. veêpti^w.

? Néêptffcya , yjç (fj) , sorte de ser-

pent tacheté.

? Ne6pinfiç, ou (ô),—XiSoç, pierre

semblable pour la couleur à une
peau de faon. Voyez veupixriç.

* Neêpoyovoç, oç, ov , Poét. pro-

venant de la dépouille d'un faon.

RR. veêpoç, ytYvojxat.

NeêpoxTovoç, oç , ov, qui tue un
faon OM des faons. RR.v. xTetvw.

NEBPor, où (ô, •:?i),
faon, jeune

cerf OM jeune biche : petit d'un ani-

mal ; (\jfois Poét. peau de faon. R.
veapôç ?

t NeêpoffToXiCw, /. veêpw cytoX.

* NeêpoTovcoç, oç, ov, Poét. qui a

mis bas un faon. RR. veêpoç, tixtw.

* TVeêpoçavTiç, TQç, éç, Poét. sem-
blableà un faon. RR. v. çaivw.

* Neêpoçôvoç, oç , ov , Poét. qui

tue les faons. RR. v. cpoveuoj.

k Neêpo^ap^iÇ» iQ?» £?> Poét. qui

aime les faons. RR. v. yatpo).

* Neêpoj^ÎTWv, wvoç (ô, •#)), P. vêtu

d'une peau de faon. RR. v. ^^itcGv.

NEI
Ne6p6fa)-tô, / (ocrto, changer en

faon ou en biche. R. veêpoç.

NeêptoÔTjç, riç, eç, semblable à

un faon ou à une peau de faon :

Poét. vêtu d'une peau de faon

,

épitfi. de Bacchus.

k '!Sée(;,P.p.^ritQ,nom.pl.devoi.\)ç.

-k Neecyci, Poét. p. vauoi, dat.pt.

de vaîjç.

* Ney], Yiç {^)y Ion. pour ^ioLy adj.

ou subst. Foyez véoç et vea.

* Ne'yjai, Ion. pour \ir^, a p. s.

subj. de\éo\iO(.\..

* NeTiyevriç, i^ç, eç, Poét. p. vzo-

Y^vriç.

* NeyiOaXiqç, tqç, éç, Poét. p. veo-

ôaXrjç.

* N£yix'inç,7iç, éço«m/eaa;NeTqxYiç,

TQç, eç , foeV. fraîchement aiguisé.

RR. ve'oç, àx^.

* Neir)xovT^ç, yjç, eç , PoeV. /ne/we

sign. RR. v. àxovào).

t NeriXaia, aç (t^), G/. /;. veoXata.

t NeïjXàTYjç, ou (ô), Gloss. ra-

meur. RR. vaùç, èXauvo).

NerjXaToç, oç, ov, nouvellement

forgé :PoeV. récent, frais, nouveau;
frais, tendre, en pari, du pain. RR.
véoç, èXauvoj.

NeYjXicpTQç, :qç, éç, fraîchement

enduit. RR. v. cù,ti<çto.

Ne'yjXuç, uôoç (ô, i\)y nouveau-

venu. RR. V. èXôeïv.

•k NeiQ{xsXxToç, oç, ov, Ion. p. vea-

[xeXxToç.

* Ncy)vCY]ç, etx){ô)f Ion.p.vtaviai(;.

k NeY^viç, tSoç(rj), /ow./^.veàviç.

k Nerivicyxoç, ou (ô). Ion. p. vea-

Vl(7X0Ç.

k NériÇ, y)xoç (à), Ion.p. vca^.

* NerJTOixoç, oç, ov, Poét. p.szo-

TO[JLOÇ.

* Nei^çaToç, oç,ov, P.;?.ve6<paT0ç.

? NeiQçoviYi, ïiç (:^), Ion. carnage

récent. RR. véoç, <p6voç.

t Nci, adv. Béot. pour vf\.

k NeTai, Poét. pour ^éecii ouvér,,

2 p. s. ind. prés, de véo[xai.

k Neiaipa, y)ç (:?)), Ion. p. véaipa.

•*: Nctaipr,, if)ç(ri), Poét. m. sign.

•k Neiàxtoç, oç, ov, PoeV./?. véaxoç.

* N£iaT66ev,a<3^t'. PoeV.yW.veoGev.

* Neiaxoç, Y], ov, /o«. et Poét. p.

véaxoç.

* NeiX£ie(7xov,Poe?. imparf. de

* Netxeico, Poét. pour vetxéto.

? NetxeoyevvéCTXyiç, ou (ô), Poét.

qui est produit par la discorde.

RR. veTxoç, YtyvojjLai.

* Neixecrxov, P. imparf. </e vetxéw.

t Netxéaorioç, oç, ov, Gloss. enne-

mi, hostile. R. veïxoç.

•k NeixeaxT^p, tipoç (ô), P. querel-

leur; détracteur; agresseur. R.^e
k Ncixéw-tô, / éatp (aor. èveixeaa

ou ja/?A- augment veixeda, vetxto--

o-a), Poef. disputer, se quereller,

invectiver contre, dat. : activement,

quereller, injurier, gourmander, ac-

cuser. R. vetxoç.
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k NeCxy), yiç(t?i),Po<î7./?. vetxoç.

? NeixTixTQp, Yipoç (ô), c. vetxeorxT^p,

NeÎros, eoç-ou; (xo), querelle,

dispule,allercalion, débat, d'où qfoii

Poét. guerre.

t NedayàOta, wv (xà), Néol. sorte

de fruits qui croissent sur les bords
du Nil. RR. NeïXoç, àyaOoç.
* NetXateuç, éwç (ô), • Poét. habi-

tant des bords du Nil. R. NeiXoç.

NetXaToç, a, ov, du Nil. ,

k NeiXoyevyjç, tjç, éç, Poét. né dans
le Nil ou sur les bords du Nil. RR.

I

NôtXoç, yévoç.

* N£tXo0£p-i^ç,T^ç, éç, Poét. recueil-

li, moissonné sur les bords du Nil.

RR. N. eépo).

NciXo[ji,éxpiov, ou (xè), nilomè-
tre, pour mesurer la hauteur du Nil.

RR. N. {xéxpov.

k NetXopuxoç, oç, ov,PoeV. arrosé

parle Nil. RR.N. péto.

NeTXoç, ou {à), XeHii'û, fleuve.

NetXoffxoTieTov, ou (xo), comme
vetXofjLéxpiov. RR. N. axoiréti).

k NetXwiç, l'Soç (y]), Poét.fém.de
k N£tXà)oç, a, ov, Poét. du Nil.

* NeiXwxr]ç, ou (ô), Poét habitant

du Nil ou de l'Egypte.

NeTfxat, inf. aor. i de véfJLU),

d^ou Poét. veT[xa/?oHrevei{xa.

Neïfxov, impér. aor. i de véfJito.

* NetôOev, adv. Poét. pour veoOev,

du fond, d'en bas; du fond de, gén.
seul ou avec ex ou i\. NeioÔev èx

xpaStyjç , Hom. ou simplt. Neioôev ,

Luc. du fond du cœur. R.véoç.

* Netoôt, Poét. adv. p. veoOi, au
fond, tout en bas ; au fond de

,
gén.

k Neioxopoç, ou (ô), Ion. p. v£o>-

xopoç.

k Neiofxat, Poét. pour véo[xai.

* NeTov, Poét. adv. pour véov, ré-

cemment. Foyez véoç.

NetoTToiéw-w, f.Yiaiti, mettre en

jachère. RR. veioç, Tioiéco.

k Neïoç,?], ov. Ion. pour vioc,.

t Neïoç, a, ov, G/-flm/«./7. vT^toç.

Netoç, ou (:?]), terre nouvellement

labourée : terrain qui se repose, ja-

chère. R. véoç.

k Nctoxaxoç, Y], ov. Ion. pour veo>-

xaxoç, le dernier, le plus bas. || Au
neutre , Neioxaxov , adv. tout au

fond, tout en bas.

NetoxofJLEuç, éwç (ô), Poét. la-

boureur, m. à m. qui laboure une
jachère. RR. veioç, xé[ji,vo>.

t Neioçaxoç, oç, ov , Gl. p. veo-

çaxoç.

k NeTpa, riç(T?i), Poét. p. véaipa..

t NeiptXYiç, ou (ô), lisez VYjpiXYjç.

t Neipoç, à, ov, Gloss. le dernier,

le plus bas. Foyez véatpa.

k Net(70[j.at, P. fut. de vi(7(70|iai.

? Nei<7oro[jLat, Poét. p. vi(j(ro(Ji.at.

* NeTxai, Poét. 3p. s. deyéo\i.on.

t Neicpw, fvd'lKû, Gl. p. vîçto.

Nexàç,âûoç ()]), monceau de ca-

davres; qfois Poét. rang de combat-
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lants ? Al vexàSe; , les tas de morts,

ou (/fois en général les morts. 'Ex

vexàocov, d'entre les morts. R. véxuç.

NexpàyYsXoç, ou (ô, ri), messa-

ger des morts. KR. vexpoç, à-^yélXta.

Nexpaycoysto-tï)
,
/' t^ctw , con-

duire ou transporter les morts. R. de
Nexpaywyoç, 6;, ôv, qui con-

duit ou qui sert à conduire les morts.

RK. V. ayo).

Nexpaxa8Y]{xia, aç (:?)) , acadé-

mie des morts, RR. v. àxaÔYjjxia.

t Nexpeyepata, ccç (-fi) , JSéol. ré-

surrection des morts. RR. v. èyeipco.

t Nsxpéyspatç, ewç (t?i), Néol. m,
sign.

t NExpeyépTYjç, ou (ô), Néol. qui

ressuscite les morts.

t Nexpia, aç (t^), Inscr. lieu des

sépultures, e« Egypte.
N£x,ptx6;, ^, 6v,de mort, relatif

aux morts; qfois semblable à un
mort, cadavéreux. ïà vexptxà, les

affaires des morts, de l'autre monde.
R. vexpoç.

Nexpixwç , adv. comme un ca-

davre.

N£xpi[xaToç, a, ov, de bête morte,

de charogne.

Nexpoêapy^ç, t^ç, éç, chargé d'un

cadavre. RR. vexpoç, pàpoç.

t INsxpoêàcTTa^, ayo; (ô, i\), Gloss.

qui porte lesmorts. RR. v. padTaÇw.

t NsxpoSio;, lisez vexpoû (5îoç.

Nexpoêôpoç, oç, ov, qui dévore
les cadavres. RR. v. popà.

Nsxpoôéyjxtov, wv, ov,gén. ovo;,

qui reçoit les morts. RR. v. oé^o^LOii.

? NexpoSeiuvov, ou (tô), repas fu-

nèbre. RR. V. ÔEÏTCVOV.

Nexpooepxrîç, tqç, eç, qui a l'air

d'un mort. KR. v. Ô£pxo{j.at.

Nsxpoôoxoç, oç, ov, c. vexpo-

56X0 ç.

NexpoSo/etov, ou (xo), lieu où
l'on place les cadavres. R. de

NexpoSô^oç, oç, ov, qui reçoit

les morts; qui contient leur dé-
pouille. RR. V. 8£xo(xai.

Nexpoetôyjç, iqç, éç, qui ressem-

ble à un mort. RR. v. £i6oç.

t N£xpoOà7rTr)ç, ou (ô), Gloss. fos-

soyeur. RR. V. ôdcTîTO).

N£xpo8iixy], yjç {}]), tombe, cer-

cueil, urne funéraire. RR. v.ti9ï][jli,

NExpoxauCTTYlç, ou (ô), qui brûle
les morts. RR.v. xaito.

N£xpoxou.£a)-â>,
f. iqcrto, avoir

soin des morts. R. de
N£xpox6[ji,oç, oç, ov, qui soigne

les morts. RR, v. xo|jl£w.

N£xpoxopiv6ia, wv (xà), vases

trouvés dans les tombeaux à Corin-
the. RR. v. Kôpiveoç.

t TS£xp6xoa^oç, /. vexpoxofxoç.

t lN£xpoXaTp£ia, aç {r\),Néol. culte

rendu aux morts, RR. v, XarpEuco.

N£xpo[ji,avT£Îa, aç (y)), nécro-

mancie, art d'évoquer les morts pour
connaître l'avenir. RR. v. (JiavTeia,
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N£xpo(jt,avT£Ïov , ou (rè) , lieu

où l'on évoque les morts.

? NExpofxàvTiov, ou (to), m. sign.

N£xpô(JiavTiç, Etuç (6), devin qui

évoque les morts. RR. v, [xàvTiç,

NExpovtôfjiYiç, OU (ô), Poét. en-

sevelisseur. RR. v.vwfAàw.
NExpouEpvaç, OU (ô) ,

qui vend
des cadavres. RR. v. uEpvYip.

t NEXpOTTOlEW-à), / TQOW , Néol.
faire mourir, R. de

t NExpoTcotôç, oç, ov, Schol. qui
fait mourir. RR. v. tcoiew.

NExpouoXtç, ECriç (^), nécropole
ou cimetière souterrain, en Egypte.
RR. V. TiôXiç.

NExpoTtofjLTioç, OÇ, OV, qui con-
duit les âmes des morts. RR. v.

TrÉfjLTia).

N£xpo7rop8{X£Uç, éwç (ô), nocher
des morts. RR. v. 7rop6(jLEuç.

NExpoirpsTniç, viç, éç, qui con-

vient à des morts, à un mort. RR.
v. TCpÉUti).

NexpoTTcoXyiç, ou (ô), qui vend
des cadavres. RR. v. tcwXecd.

N£xpopuxTy)ç, ou (ô), qui déterre

les morts. RR. v, ôpûaaw,
NExpoç, à, 6v,mort, adj. d'oïl le

coOT/;o/-. NsxpoTEpoç, a, ov, Poét.

plus réellement mort. \\Su6st. NE-
xpoç , ou (ô) , cadavre. Nsxpov , ou
(xo), m. sign. Tœv ôuyatÉpcov xà ve-

xpà, Plut, les cadavres de ses fdles.

R. VEXUÇ.

NExpoCTXoXÉw-w, / ^(TW, con-
duire, tiansporter les morts. R. de

NExpoffxôXoç, oç, ov, qui trans-

porte ou ensevelit les morts. RR. v.

axÉXXa).

NExpoouXia, aç (i?i), l'action de
dépouiller les morts, de piller les

tombeaux. R. de

NExpoauXoç , oç, ov, qui dé-

pouille les morts, qui pille les tom-
beaux. RR.v. ffuXàw.

* NExpoxayoç, ou (ô), Poét. roi

des morts. RR. v. xàyoç.

NExpoxàçca, tov (xà), linceul
;

tout ce qui sert à ensevelir. R. de

NExpoxàfoç, oç, ov, qui ense-

velit les morts. RR. v, Oàuxo).

N£xp6xY]ç, y^xoç (t^), mort, état

de mort, R. VExpoç.

NExpoxoxÉw-u), / TfJCTto, mettre

au jour un enfant mort. RR. v.

NExpoxoxiov, ou (xà), enfant ou
petit animal mort-né.

NExpofpaysto-ù), f.riaui, manger
des cadavres. R. de

NExpoçdyoç, oç, ov, qui mange
les cadavres. RR. v. çayE^v.

NExpoçavTQç, Yjç, EÇ, qui a l'ap-

parence d'un mort. RR. v. çatvo).

NExpoçavtôç, adv. dupréc.

NExpoçiovoç, oç, ov, qui tue les

morts. RR. V. çovEuw.

NExpoçopETov , ou(xo), bière,

cercueil, R. de

NEK 941
NExpoçopéw-ôi), / rjdw, trans>

porter un mort ou les morts. R. de
NExpoçopoç, oç, ov, qui trans-

porte ou qui ensevelit les morts.
RR. V. (pÉpti).

t NEXpOtppWV, OVOÇ (ô, T?)), ISéol.

qui s'occupe de choses mortes ou
mortelles. RR. v. çp'^v.

NExpoçuXaÇ, axoç (ô), gardien
des morts. RR. v. <pOXa|.

NExpoypwç, (oxoç(ô,:^), de cou-
leur cadavéreuse. RR. v. XP<*>«-

t NExpoco-ô), / tooro), Bibl. et

Néol. faire mourir, c. à d. priver

de vie
, paralyser : au fig. rendre

comme mort, amortir ; Eccl. morti-
fier.

Il
Au passif, être paralysé, a-

morti, mortifié
; qfois mourir .? otvoç

VEV£xpo)|X£voç, Suid. vin qui a perdu
toute sa force. R. vExpoç.

N£xpt6ST)ç, TQç, EÇ, semblable à
un cadavre, à un mort.

NExptùv, wvo; (ô), cimetière,

NExptodtfxoç, oç, ov, mortel, qui
donne la mort. R. vExpôw.

t NExpiodtç, Etoç (tq), Jiibl. para-
lysie d'un membre : mortification.

NÉKTAP, apoç (x6), nectar, bois-

son des dieux : par ext. breuvage
délicieux.

? NEXxàpEtoç, oç ou a, ov, et

k NExxàpEoç, a, ov, Poét. de nec-
tar : par ext. divin, délicieux. R.
vExxap.

NExxàpiov , ou (xà) , aunée
,

plante.

t NExtàpioç, Gloss. c. vExxdpeoç.

NsxxapixYiç, ou (ô),—oîvoç, viu

où l'on fait infuser de l'aunée.

NExxapoCTxayrjç, tq;, éç, dont il

découle du nectar
; qui coule aussi

doux que le nectar. RR.v. oxàÇw.
NExxapwÔTQç, Tiç, sç, semblable

au nectar, aussi doux que le nectar.

R. VExxap.

NExûSaXoç, ou (ô), chrysalide de
chenille, de ver à soie. R. vexuç.

? NexuSov, adv. c. vexuyiSôv.

k NExuEfxêaxoç, oç, ov, p. monté
par les morts, RR. v. éfjiêaiva).

k Nexuy)ô6v, adv. Poét. comme des

cadavres.

NExuYiyoç, oç, 6v, qui conduit ou
transporte les morts. RR. v. ayw.
* NExuriuoXoç, oç, ov, Poét. en-

sevelisseur. RR. v. tcoXeo).

NExuCa, aç (t^), sacrifice ou li-

bation en l'honneur des morts; qfois

évocation des morts. R. véxuç.

Nexuï<t(ji.6ç, où (ô), m. sign.

1 NEXujiàvxiov, p. VEXuofxavxETov.

NExuo(jLavxEta, NEXuojxavxEtov,

NExuojxavxiç , etc. comme vExpo-

[jiavxEia, etc.

k NEXuoaaooç, oç, ov, Poét. c. ve-

xucaooç.

* NExuoffxoXoç, oç, ov, Poét. qui

conduit les morts : par ext. fatal,

mortel : qfois sujet à la mort ? RR.
V. o-xÉXXo).
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IVexuoçâyo;, o;, ov, r. vzy.po-

çâyo;.

* NÏKTS, uoç (ô, f,), rtr^". Pot'V.

mort, morte.||5';//Aî^. (ô), mort, per-

sonne morte ; corps mort, ou sim-

plement corps, caclavro. // se trouve

(jfois en prose dans ce dernier sens.

Nexu(Tioç, oç, ov, offert atix mâ-
nes des morts.ll Suhst. Nexûata, tov

(rà), sacrifices offerts aux mânes des

morts. R. véxuç.

* N£xv)<7(t6oç, oç, ov, Poél. qui

sauve les morts ou (jui les ressus-

cite. RR. V. (TwÇo) ou csuto.

t Nsxuwpiov et NexOwpov , ou

(to), Gloss. comme v£xpo(xavTeTov.

]Vé[xea, wv (xà), Némée, plaine

celè/ire en ArgoUde : jeux de Né-
mée, <]ui se donnaient dans cette

plaine. Néfiiea vixâv , vaincre aux
jeux de Némée. R. de

Nejjiea, aç (t?i), Némée, 'ville ou
plaine d'Argolide. R. véfxo;.

Ne[JLeaïoç, a, ov, de Némée.
Neixeaxoç, tq, ov, m.sign.

Nejxéaç, ou (ô), Némée, fleuve,

k Nefxeàç, àôo(;(T?)), rtc^'./e/n.PoeV.

de Némée.
Nejxéaat, ac^f. à Némée.
NeixeaTYiç, ou (ô),

—

\itù^^ le lion

de Némée.
* NefiérjOev, adv. Poét. de Némée.
k NsjiéOw {sa/isfut.),Poét. p.vé\t.(à.

* Nsfxeioîoç, a, ov,PoeV. c.vépieioç.

* NefxetviTYiç, eto (ô), /o«. ^. vs-

(leaTTi;.

Né(xetoç, a, ov, deNémée.||5M3.y^.

NéjJieta, wv (xà) , Poél. pour xà Né-
{xea, les jeux de Némée.
* Né[A£OÇ, a, ov, PoeV. //i. sign.

Nefi-eCTàto-tô, / rjaw, s'indigner
;

se dépiter; s'irriter; voir avec dé-

pit, avec jalousie; voir avec horreur

ou avec aversion ; craindre, redou-

ter; qfois reprocher ou gourman-
der; le rég. au dat. ou a l'ace, ou
bien le nom de la au dat. et

celui de la cliose. à l'ace. : s'in-

digner de ou que, ne pas souffrir

que, refuser de, éviter de, craindre

de, avec l'inf.\\ Au moyen, Poét. m.

sign.
Il
L'aor. passif, £ve|X£(nn8vjv, a

les deux sens , actif chez les poètes

,

et passif en prose. R. vé[JL£(jtç.

N£|Jt£(TEia, (OV (xà) , fêtes en
l'honneur de Némcsis. R. NéfXEoriç.

k N£(/.£(nQ[ji(«)v, tùv, ov, gén. ovoç,

Poét. irrité, courroucé, indigné
;
qui

fait des reproches, qui se plaint. R.
V£[X£(7àb>.

NEtieoTjTéov, 'w. desz\}.zaà.(j!>.

NefX6(TTiTi^ç, où (ô), vengeur.

Ne(xeo7iTix6;, yj, ov, terrible, ou
selon dautres, qui se fâche aisé-

ment, vindicatif.

N£(i£(nr)T6;, ?), ov, qui excite

l'indignation ; envié, haï: afois Poét.

facile à mécontenter, terrible dans

son ressentiment.

Neixéaia, wv (xà), c, ve(xé<yeia.

NEM
k IS£(JL£<TÎÇo(iai {sans fut.), Poét.

pour st\s.z(jà(ù.

NÉfiEdiç, Ewç (:?)), NémésisoM la

vengeance céleste : primit. et Poét.

justice distributive, et par suite indi-

gnation, courroux excité par l'injus-

tice. *H TOU OaVOVTOÇ V£[JI£CTIÇ, Soph.

divinité vengeresse d'un mort. Al
vEfJLEaEiç, Eunap. les divinités ven-

geresses. OO vÉfJLEaiç {s. ent. ecttQ,

Hom. il ne faut point s'indigner, s'é-

tonner si. Tiç tcxSe v£[A£(7iç (ttuyeT
;

Eurip. quelle indignation cela peut-

il exciter? R. vÉ[jl(o.

* NsixEccàto-ô», PoeV.^>. vEfXEffàti).

• NEfXEffOTrjTOÇ, p. p. V£{JL£ariTÔç.

k N£[X£(TO-tÇ, lOÇ (j'^,P.p. V£{i.£(7lÇ.

? N£[A£TT^Ç, OU (Ô), É?^

-)< NEjXÉTWp, OpOÇ (Ô), Poét. p. V£-

{XTlTYjÇ.

Né(xiQ(nç , Êwç (:^) ,
partage, dis-

tribution : l'action de faire paître

ou de paître. R. vi]i.ta.

N£[ji,r]Tinç, où (ô), distributeur.

NÉfxoç, £oç-ou;(to), pâturage, OM
en général, bois, forêt. R. de

NÉMSî, / vEfjLcô OU vEtxT^crw {aor.

£V£i[xa. ^flr^. VEVEfJLVixa. parf pass.

V£V£(xy][xai. oor. ^a^.f. £V£[xyi8y]v of/

^/b/j £V£[jL£6r]V. 'verbal, v£[x.yiT£bv),

1° partager, distribuer; donner, ac-

corder ; assigner, attribuer : a" gou-

verner ; administrer
;
posséder ; ha-

biter ; cultiver
;
pratiquer : 3° régler

ou faire d'après l'usage , d'après la

loi , d'où, qfois ensevelir : 4° faire

paître, mettre en pâture, d^oîi par
ext. dévorer, consumer, dévaster :

5° estimer, regarder comme, prendre

pour, avec deux acc.\\t° LTxov V£

(XEtv, Hom. distribuer du blé, des

vivres. KXïipov vejjleiv, Hom, parta-

ger entre plusieurs un héritage. Ne-
{XEiv ai'pEciv, .ïo^A. donner le choix.

Sol VEfJLW T0Ù[XÔV (JLÉpoç, Ew'ip. je

te donne ma part , je te la cède.

MyiSev ^aOufxicx vejaeiv, Hérodn. ne
rien donner à la paresse, ne pas s'y

laisser aller. Nejxeiv tô tcXeicttov yj-

{XEpaç Tivi, Aristt. employer à quel-

que chose la plus grande partie de

la journée. N£[X£iv tivI Ta xpàrtcTa
ou xà {XE^icTTa, Hérodt. accorder à

quekju'un les plus grands honneurs.

ll2oN£[JLOvxoç EXEtvou, Plat, pendant
qu'il gouvernait. Tw TraXattù xpoTito

v£[X£(70ai, Thuc. se gouverner par

les anciens usages. To aOxô àcrxu

V£(XEiv, Aristt. habiter la même ville.

*Qç xà aè. xpàxY] V£{ji,oi[j.i 6av6vxoç,

Soph. pour que j'héritasse de ta

puissance. NéfXEtv xà fcrov, Thuc.

suivre les règles de l'équité. XETpaç
v£{ji.£iv, Lex. faire usage de ses mains.

rXtôaaav vejjleiv, Lex, gouverner sa

langue. || S» Ol (xuyxXyixov pouXi^v

VEjiovxEç , Hérodn. ceux qui com-
posent le sénat d'après la loi. Ne-
[lEiv éopriQV, Lex. célébrer une fête.

Né(xeiv vexp6v, Hérodt, ^iist\t\\v un

NÈN
mon.

Il
40 01 vEfAovxEç , les pâtres.

N£[X£iv xà opyi, Xén. mener paître ses

troupeaux sur les montagnes. IIupl

v£|X£iv uôXiv, Hérodt. livrer une ville

aux flammes. * IIupl yi%ùiv vstxExai,

Hom. la terre est consumée par le

feu.
Il
50 Se EywyE vé[xa) Qô6^,Soph.

je t'honore ou je te regarde comme
un dieu. NÉfXEiv •7rpoc7':^xr,v xivà,

Jsocr. avoir quelqu'un pour patron.'

El xr\vS' àfxapxiav véjxEtç, Soph. si

tu crois que ce soit une faute, -k Où
p.ot ejxjjleXewç vÉjxExai xouxo Eipr,-,

[JiEVov, Simonid. ce mot ne me paraît

pas dit bien sensément. 1

Au moy. N£[xo[xat,/" vE(i.ou[xat

ou v£{X';Q(70[xat {aor. £V£t[J.à{jLyiv , ra-

rement £V£[i,yi(yà[X7]V , <\fois comme
au passif , èvEfXToôyiv. parf. vev£(xyi-

[j.at. 'Verbal, vEfjLYixÉov), 1° partager

entre soi , se partager : a» posséder

,

jouir de ; habiter, cultiver : S*» paî-

tre, brouter, manger ; aufig. dévo-

rer, consumer. ||
1° NEifxaaOat xà

•Tiaxptôa, Dém, se partager un patri-

moine, ou en recevoir sa part. Ne-
{jLExat Tipèç xôv àÔEXçov XYjv Traxpioav

oùcTiav , Liban, il partage avec son

frère l'héritage paternel. ||
2° Ta

aûxwv V£(x6{JLEV0'- Exao-xot , Thuc.

chacun jouissant de ses biens. Ta
EfXTiopia a èv£(Ji,ovxo, Thuc. les comp-
toirs qu'ils possédaient.* Oif 0' TptYiv

£V£(xovxo, Hom. ceux qui habitaient

le canton d'Hyrie. ||
3° * NsfiiEaGai

àvÔEa TTOiiQç, Hom. brouter les fleurs

du gazon. Tauxriv v£[;.yiO£Ï(Tat xr^v

Tîoav at iXacpot , Diosc. les biches

ayant mangé de cette herbe. -k"Ocppa

VEfxotxo irup xriv Ttupi^v, Hom. pour
que le feu dévorât le bûcher.

Au passif tous les sens corres-

pondants à ceux de l'act. et du moy.
N£vao-[X£voç , y), ov, participe

paif. passif de vocacw.

NÉvadxai, 3/?. s. parf. passifde

vàaatà, ou qfois Poét. de vaito.

k NEvéaxai, Ion. pour yvi-f\-ixon

,

3 p. p. de v£vr][Aai.

NÉvrixa , parf. de vew ou vrjôeo.

N£vyi(xat ou N£VYi<7{xat, parf.

pass. du même.

t NEvtaorxTQç, ou (ô), Gloss. et

k NEvtiqXoç, oç, ov, PoeV. insensé.

R. VEVOÇ ou VEVVOÇ.

NÉviTTxai, 3 p. s. parf. pass. de

Vl^W ou VtTTXO).

t NEvvàî^to
, / à(7w , Gloss. inju-

rier, insulter. R. vsvvoç.

t Nevvoç, ou(ô), Gloss. oncle,

frère de la mère. R. vàvvr).

t Nevvoç ou Nevoç, ou (ô), Gloss.

fou, insensé. R...?

N£vo(xio-[x£V6aç, adv. selon les

usages consacrés. R. vo{x(!îa).

t NE'voTcxat, Gloss. c. vevoçe.

t Nevoç, ou (ô), Gl. -voyez vevvoç.

Ne'voçe, 3 p. s. par/, de t veço).

* Nevwjxevoç, 7], os. Ion. pour-^z-

soT^^Lis oc,, part. pajf. pass, de voe'w.
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V NévwTai, Ion. pour vevoTjTai,

i p. s. parf. passifde voéto.

t NeoaXôyjç , rjç, éç , Schol. p. vt-

aXÔTHÇ.

* NeoàXcoToç, oç, ov, Ion. p. ve-

àXwToç.

* NeoapSyjç, iqç, éç, Poe'/, récem-
ment arrosé. RR. véoç, apSw.

t Neoayjrjç, tiç, eç, .Sc/io/. e/

t NeoavtiriToç, oç, ov, Schol. pour
V£aV)|Y]TOÇ.

NeoêàTTTiffTOç , OÇ, ov, 7?cc/.

nouveau baptisé. RR. v. i^anzi^b).

k NeoêSaXxoç, oç, ov , PoeV. qui

vient d'être trait. RR. v. pSdcXXw.

NeoSXaaTTJç, i^ç, éç, et

Ne6êXa(7Toç, oç, ov, qui a poussé
ou germé depuis peu ; nouvellement
fleuri. RR. v. pXaaxàvo).

k NeôêXuToç, oç, ov , PoeV. qui a
nouvellement jailli. RR. v. pXuî^a).

Nsoêopoç, oç, ov, récemment dé-

voré. RR. V. piêpwaxw.

t NeôêouXoç , ou (ô) , Néol. nou-
veau sénateur. RR. v. pouXyj.

Neôépoj^oç, oç, ov, récemment
mouillé, arrosé. RR. v. Ppe'xw.

Neoêptoç, ôixoç (6,ri ,t6), qui a

mangé récemment , qui vient de
manger. RR. v. ptêpcôo-xw.

NeoêptoToç, oç, ov, c. veoêopoç.

t Neoyafxe'n^ , y^ç (ri), Gioss. nou-
velle mariée. RR. v. ya[xsw.

t NeoyatJLriç, riç, éç , Gloss. et

Neoyaixoç, oç, ov, récemment
marié.

NeoyevTQç, iiç, éç, e/ NeoYSvvr)-
Toç, OÇ, OV , récemment né. RR. v.

Ysvoç, yevvàoj.

? NeoytXaïoç, oç, ov, et

t NeoytXiiç, inç, éç, Gloss. pour
k NeoyiXoç, r\, 6v , Poét. nouveau-

né : par ext. tout jeune , tout nou-
veau. RR. v. yiyvo[ji.ai ou yàXa ?

* NeoyXay')nç,Tiç, éç, Poét. qui tette

depuis peu de temps. RR. v. yXàyoç.

NeoyXyjvoç, oç, ov, qui vient de
recouvrer la vue. RR. v. yXiQvr].

? NeoyXucpavoç, oç, ov, et

NeoyXuçYJç, t^ç, éç, nouvellement
taillé ou sculpté. RR. v. yXuçu).

? Neoyvrjç, viç, éç, Poét. et

Neoyvôç, y\^ ov, nouveau-né :jo«r

cxt. récent, nouveau. RR. véoç, yt-

yvo[xat.

* Neoyovoç, oç, ov, Poét. m. sîgn.

NsoypaTTToç, oç, ov, fraîchement
écrit ou peint. RR. v. ypâço).

Neoypafoç, oç, ov,m.sign.
k Neoyuioç, oç, ov , Poét. jeune,

m. à m. qui a les membres jeunes.
RR. V. yylov.

t Neoyuvïjç, ou (ô), Gloss. récem-
ment marié. RR. v. yuv^.

NeoSàxpuTOç, oç, ov, qui vient

de pleurer. RR. v.Saxputo.

NeoSûtfxaaToç, oç, ov, nouvelle-

ment dompté. RR. v. 6a[xà!;a).

NeoSajjLcoSriç, eoç-oyç (ô), à La-
eédémone , nouvellement reçu au
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nombre des citoyens. RR. v. 5à(j.oç

pour Sîijioç.

NeoôapToç, oç, ov, nouvellement

écorché : fait de cuir tout nouveau.

RR. V. ôstpw.

t NeoSspoç, oç, ov, /. ve68opoç.

t NcoSYiyiHTpta, aç (:?;), N. conduc-

trice des jeunes gens. RR. v. ôÔY]yéa).

NeoStÔaxToç, oç, ov, récemment
instruit : mis au théâtre depuis peu
de temps, enpari, d'un ouvrage dra-

matique. RR. V. ôiÔàaxfo.

k Neo5fj,T^ç, ï^Toç (ô, i[), Poét. et

k NeôûfAYiToç , oç ou y) , ov , Poét.

nouvellement dompté o« soumis au

joug: marié depuis peu : récemment
tué. RR. V. Sa[xàw.

k N£6ô[xy]Toç, oç, ov, Poét. récem-
ment bâti of^ construit. RR.v. ôé[j.(o.

? NeoSofjiriToç, oç, ov, m. sign.

Neôoopoç, oç, ov, c. vecôopxoç.

NeoSpeTcyjç, :nç, éç, et

NeoôpsTTToç, oç, ov, nouvellement
cueilli. RR. v. SpéTcco.

Ne6ôpo[ioç, oç, ov, récemment
couru ou parcouru. RR. v. xpéxw.

NeoôpoTtoç, oç-, ov, c.veoSpeuToç.

NeoetÔTQç, t^ç, éç, qui a l'air jeu-

ne. RR. V. etSoç.

* Nsoepyi^ç , iqç, éç, Poét. récem-
ment fait. RR. V. epyov.

NeoÇeuxToç , oç , ov , nouvelle-

ment joint ou uni; nouvellement
marié. RR. v. Çeuyvufxi.

Neo^uy^ç , tqç, éç, récemment
mis sous le joug; récemment marié.

RR. V. î^euyvufJLi.

? NeoÇuytoç, oç, ov,om mieux
Neétluyoç, oç, ov, m. sign.

NeoÇufxoç, oç,ov, fermenté de-

puis peu de temps. RR. v. î^u^xy).

k NeoCuÇ , uyoç (ô , i?i) , P.p. veo-

CyyViç.

•k NeoYiXiHç, Viç, éç , PoeV. récem-
ment moulu. RR. V. àXéco.

* NeotiXtÇ, txoç (ô, -fi), P. jeune,

de jeune homme. RR. v. ^Xixîa.

NeoOaXiQç, 7)ç, eç , récemment
poussé ou fleuri, fraîchement éclos :

aufig. jeune, frais. RR. v. 6àXXw.

k NeoOaXrjç , -ifiç , éç (af'ec a long)
,

Dor. pour veoôyiXiiç.

WeoOavinç, rjç, éç, mort depuis

peu. RR. V. OvTQCTXo).

* NeoôàÇ, Dor. p. veoOiQÇ.

k NeoOev , adv. Poét. récemment:
qfois du fond, d'en bas. R. véoç.

* Neo6Y]yrjÇ, i^ç, éç, Poét. et

NeoÔYixToç, oç, ov, fraîchement

aiguisé, frais émoulu. RR. v. ôrjyto.

NeoôtqXtqç , yîç , éç , nouvellement

allaité ou sevré : nouvellement trait.

RR. V. eriX^.

k NeoOrjXiQÇ, rjç, éç. Ion. et Poét.

pour v£o8aXr)ç.

* Neô8Y]Xoç, oç, ov, Poét. m. sign.

k NeoôyjÇ, tjyoç (ô, i^, xè), Poét. c.

veoôriyi^ç.

NeoÔTipeuToç, oç, ov, récemment
pris à la chasse. RR. Vt O^ipsv;».
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NeoôXtêTQç, TQç, éç, et

NeoÔXtuToç, oç, ov, récemment
extrait ou exprimé. RR. v. eXiêto.

NeoOvyjç, YJToç (ô, :ri), c. veo-

k NeoOpsTTTOç, oç, ov , Poét. qui
vient de croître, nouveau, jeune : en
parlant dufromage , frais, nouveUe-
ment caillé. RR. v. Tpéçw.
* NeoÔpt^ , gén. rpi^oç (ô , % to),

Poét. garni d'un duvet naissant. RR.
v. Ôpî?.

NeoôuToç , oç , ov , récemment
immolé. RR. v. ôuca.

* NeoiY], yjç (i\), Ion. et Poét. jeu-
nesse; ardeur de jeunesse, ou folie

de jeune homme. R. véoç.

? NeotxoSofjLYiToç , oç, ov, récem-
ment bâti. RR. V. otxoSopLéto.

Néotxoç, oç, ov, qui habite de-

puis peu, nouvel habitant. RR. v.

oîxoç.

Neoivta , wv (toc), la fête du vin
nouveau. RR. v. olvoç.

NeoxàôapToç, oç, ov, purifié ré-

cemment. RR. V. xaôaîpco.

t NeoxaÔtôpuToç, oç, ov, Sch. ré-

cemment érigé. RR. V. xaBtôpuo).

N£oxaTàypa9oç, oç, ov, nouvel-

lement enrôlé. RR. v. xaTaypàçw.
NeoxaraaxeuaaToç (?/NeoxaTà-

(Txeuoç, oç, ov, apprêté depuis peu
de temps. RR. v. xaTaaxEuàCto.

NeoxaTàcTTaToç, oç, ov, nouvel-
lement étabU. RR. V. xaôtcTTYKXi.

NeoxaTotxpKTTOç, oç, ov, fraîche-

ment enduit. RR. v. xa-raxptw.

NeoxaxT^x^'^O'î» oç.ov, ^cc/. nou-
vellement instruit ou catéchisé. RR.
V. xaxYixéw.

t NeoxdtToixoç, ou (ô), Gl. c. vé-

otxoç.

NeoxcxTTUToç, oç, ov , fraîche-

ment ressemelé. RR. v. xaTTÙto.

Ne6xau(7Toç et NeoxauToç , oç

,

ov, récemment brûlé. RR. v. xaieo.

k NeoxY]6^ç,Tnç, éç, PotfV. atteint

d'une douleur toute récente. RR. v.

XY^ÔOÇ.

NeoxXYipov6[jLoç, oç, ov, nouvel

héritier. RR. v. xXTipov6[xoç.

NeoxXwcttoç, oç, ov, récemment
filé ou tissu. RR. v. xXtoôo).

* NeoxjXT^ç, ïJToç (ô, i\), Poét. et

* N£6x[jLriToç, oç, ov, PoeV. récem-
ment fait, d'oïl par ext. récent, nou-
veau. RR. V. xàfxvo).

* Neoxovyitoç, oç, ov, Poét. nou-
vellement fait ou commis, etpar ext.

nouvellement versé, enpari, du sang.

RR. v.xovéw.

NeôxoTtoç e^NEoxoTTToç, oç, ov,

nouvellement coupé. RR. v. xotctw.

? N£ox6poç, ou (ô),c. v£wx6poç.

t NEOXOCTtXOÇ, oç, OV, Néol. uou
vellement orné.

1
1 ^^/ZiaV. (ô), mond

nouveau. RR. v. x6a(xoç.

^ Neoxotoç, oç, ov, Poét. dont la

colère est encore récente : par ext,

récent, nouveau. RR. v. xoxoç.
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k Neoxpa;, ato; (ô, i\), Poét. et

+ Neoxpato;, o;, ov, Poét. Iraî-

cliemenl mêlé; récent, nouveau.
||

Sitbst. (ô), s. cnf. oCvo;, vin fraîche-

ment trempé. RR. v. x£pàvvu(it.

NeôxTYiToç, o;, ov, nouveUemenl

acquis. RR. v. xTàofJLai.

* Neoxt{(TTY], Poét.fcm. de

NeoxTKTTo;, o;, ov, nouvellement

bâti ; nouveau, récent. RR. v. xTi^lto.

* NeôxTiTOÇ, o;, ov, Poét. m. sign.

NeôxTovo;, oç, ov, fraîchement

tué. RR. V. XTÊivo).

* NeôxTviTtoç, oç, ov, Poét. dont le

bruit est récent. RR. v. xtutioç.

NeoXaia, aç (i^), troupe de jeunes

gens; la jeunesse. RR. v. Xaoç. 1

* NeoXa|JLUTn;, tqç, é?, P. qui brille

d'un éclat nouveau. RR. v. Xàfxira).

NeéXexToç, o;, ov, nouvellement

choisi ou recruté, surtout en parlant

des soldats. RR. v. Xéyw.

t NeoXeÇia , a; {i\) , Gloss. recrue.

NeôXrjTCTOç, oç , ov , récemment
pris. RR. v. Xa(i6àv(o.

? NeoXxéto , NeoXxta , NeoXxcov ,

comme vewXxéw, etc.

k NeoXXouToç, oç, ov,Poét.poizr

NeôXouToç, oç, ov, nouvellement

baigné
;
qui vient de se baigner, de

se laver. RR. v. Xouw.

NeôXuToç, oç,ov, récemment dé-

livré, délié, séparé. RR. v. Xûco.

N£oXa)ÇY)Toç, oç, ov, qui a nou-

vellement cessé. RR. v. Xaxpào).

* NÉOMAI, /vEido^ia: {aor. êsvi-

(jànYiv), Poét. aller, venir, se mettre

en marche : s'en aller, s'en retour-

ner ; refluer. Voyez vtcraofiat.

NeotxàXaxToç , o; , ov , récem-

ment pétri. RR. v. [j-aXàcao).

* Neojxriv, rivoç (ô,ri), Poét. — <r£-

Xrivr], la nouvelle lune. RR. v. (xriv.

NeojiYivta , aç (t?i) , néoménie
,

rommeucement d'un nouveau mois
ou d'une nouvelle lune ; le premier

du mois. RR. v. [xtqv ou [jli^vy].

+ NsojiopçoTUTïWTo;, oç, ov, Poét.

qui prend un nouveau visage. RR.
V. (JLOpÇ'ÎQ, TVlUOtO.

N£0(jL6<7xeuxoç, oç, ov, bouté ou
provignédepuispeu.RR.v.jjLO(TX£Ai«.
* N£6(j.y(>Toç, oç, ov, récemment

initié. RR. v. (jluoj.

NEÔvexpoç, oç, ov, nouveau mort.
RR. V. VEXpÔÇ.

Ne6vu[Aço;, oç, ov, récemment
marié. RR. v. vûjjLçr).

NeoÇavToç, oç, ov, fraîchement
cardé. RR. v. Çaivw.

NeôÇe^toç, oç, ov, fraîchement

poli. RR. V. Çeo).

NeoTiaTPQÇ, thç, éç, récemment
enfoncé : récemment joint ou as-

semblé : qui vient de prendre, de
.se figer. RR. v. 7ir,Yvu[jLi.

NEOTraOriç, r,ç, éç, dont la dou-
leur est toute récente. RR. v. 7tà6oç.

NEOTcàmriTOç, oç , ov , nouvelle-

u»ent battu oa foulé. RR. v. TtaxE'w.
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NêoueiOi^ç, tqç, éç, et

Neottekttoç, oç , ov , qui obéit

depuis peu de temps. RR. v. tîeiôw.

N£ouévr]ç , YjToç (ô , i?i) , devenu
pauvre tout récemment.RR.v. irévYiç.

NeoTcevOyiç, iqç, éç, qui est en
deuil depuis peu : PoeV. plongé dans

une affliction récente. RR.v. Tîév6oç.

NEouéTTEipoç, oç, OV, mûr depuis

peu. RR. V. TTETlEipOÇ.

Neôttetttoç, oç, OV , qui vient

d'être cuit. RR. v. iréuxo).

k NEOTtyiyifiç, tqç, éç, Ion. p. vso-

TîayilÇ.^

Neotïtixtoç, oç, ov, c. VEOTcayiQç.

Neôtticttoç , oç , ov , Eccl. nou-
vellement converti. RR.. v. iitaToç.

NEÔTtXaffToç , oç , ov , nouvelle-

ment façonné ou créé.RR.v. TiXàddio.

NEOTtXEXTQÇ, ^^ç, éç, et

NeouXextoç, oç, ov, récemment
entrelacé. RR. v. •jiXéxw.

• N£07cX0UT07l6vY]p0Ç, OÇ, OV, Co-
miq. coquin nouvellement enrichi.

RR. V. TiXoùxoç, 7ïovr,p6ç.

Nso-ïiXouToç , oç, ov, récemment
enrichi; qui a les airs d'un parvenu.
RR. V. TtXoÙTOÇ.

NeotiXuv^ç, yiç, éç, et

NeotïXutoç, oç, ov, récemment
lavé, purifié, nettoyé. RR. v. TtXOvw.

k NEOTTveyo-Toç, oç, ov, Poét. nou-
vellement rendu à la vie. RR. v.

TTvéw.

NE07cot£a)-(ô
, f. yjato , faire ou

refaire à neuf : défricher. RR. v.

Ttotéo).

NeoTrotyjToç, oç, ov , nouvelle-

ment fait, fait à neuf.

t NEOTlOtXtXoç , oç, OV, Gl. c. VEO-

(TiyaXoç. RR. v. TioixtXoç.

Neotcoxoç, oç, ov, nouvellement
tondu. RR. V. tcôixo).

NcOTcoXiTYiç, ou (ô), nouveau ci-

toyen on nouveau concitoyen. RR.
V. TroXtnriç.

NeotîoXïtiç, i6oç (-fijffém. dupr.
NEOTCOTiaTOç, oç, ov, récemment

abreuvé ou arrosé. RR. v. uotiî^w.

Neotiotoç, oç, ov, qui a bu tout

récemment. RR. v. ttotoç.

t Neôuouç, oôoç (ô), Néol. jeune
pousse de la vigne. RR. v. iioùç.

NEOTcpayéco-tô, f. riato, faire des

innovations. RR. v. TipaCTo-w.

NEOTipETcr.ç, Yjç, £ç, qui sied à la

jeunesse : qui a l'air jeune. RR. v.

TipéTTO).

NEOTtpKTTOç, OÇ, OV, réccminent
coupé, scié, limé. RR. v. upito.

• NeotttoXiç , lôoç {ri) , Poét. nou-
velle ville. RR. V. TCToXtç.

• NEOUTopOi^ç, Yiç, éç, Poét. et

k NEOTtTopOoç, OÇ, OV, Poét. qui a

de jeunes branches. RR. v. TrxôpÔoç.

NEOTTupiaToç, oç, OV, nouvelle-

ment échauffé, qui sort d'un bain
de vapeur. RR. v. TTVipiàw.

Nsopyoç, oç, ov, qui a toute la

vigueur de la jeunesse.RR.v. ôpyàw.

NEO
Neoppayriç, rjç, éç , récemment

rompu. RR. v. ^Tnyvu[x,i.

k NEoppavToç, oç,ov,Poe7. récem-
ment arrosé ou humecté ; récemmen t

versé ., en parlant des larmes , etc.

RR. v.patvto,

NEoppaTCToç, oç , ov , nouvelle-
ment cousu. RR. V. paTtiito.

NEoppaçT^ç, 1QÇ, éç, mSiign.
N£opp6çr)TOç, oç, ov, nouvelle-

ment avalé : qui vient de prendre
une potion. RR. v. poçéto.

NEOppuToç, oç, ov, qui coule de-

puis peu. RR. V. péo). || Poét. ré-

cemment tiré. RR. V. ^V(0 OM Èpuw.

k NéopTôç , oç , ov , Poét. récent,

nouveau, jeune. RR. v. ôpvufjii.

NÉos, a, ov {comp. wTspoç. sup.

(otaToç), jeune, encore jeune; (ifois

juvénile, déjeune homme : très-sou-

vent, nouveau, récent \par ext. ex-

traordinaire. Néoç Tiç, un jeune
homme. Ol véoi, les jeunes gens. 'Ex
véou, ou EX véwv, ou èx vétuv 7:a(-

ô(ov, dès la jeunesse , dès l'enfance.

'Ex véaç , voyez ci-dessous. Néou
ETOuç, Hérodt. au commencement
de l'année. || Au compar. NEwTEpoç,
a, ov, plus jeune; puîné; plus nou-
veau , ou simplement nouveau , mo-
derne. OlvEtÔTEpot, les jeunes gens;

qfois les modernes. ïô vEooxepov , la

jeunesse. NEWTEpov Tt, quelque chose
de nouveau, d'insolite , et par ext,

quelque malheur. NEtoTEpa XéyEtv
,

Plat, parler d'une manière nouvelle,

inusitée. NstoTEpa npâypiaTa, ou
simplement NEWTEpa, wv (xà), inno-

vations politiques, changement de
lois ou de gouvernement, révolution.

NstoTEpa Tcpàcr<7£iv, Hérodt. travail-

ler à une révolution. NEtÔTEpa ^ou-

Xeueiv, Hérodt. la méditer. — çpo-
vEÏv, Pliai, la désirer. — ttoieTv

,

Lex. la faire. || Au superl. NEWTa-
Toç ,71, ov , le plus jeune; le plus

nouveau ; le dernier. || Subst. Néoç,
ou (ô), jeune homme. Néoç, ou (o),

s. ent. àypoç, et plus souvent Néa

,

aç (ri) , s. ent. yr[
,
jachère, champ

en jachère; voyez veoç, suhst. 'H
véa, s. ent. [x^^vy], la nouvelle lune.

T-*i véa [i,Yiv6ç, le premier jour du
môis."EviQ xat véa, le dernier jour du
mois, entre la vieille et la nouvelle

lune. 'Ex véaç (s. ent. yjXixiaç), dès

la jeunesse. 'Ex véaç (s. ent. aipaç

ou àpj^rjç), de nouveau. || Au neutre,

Néov, adv. nouvellement, récem-
ment, depuis peu.

Neoç, ou {i\), jachère, terre qui

a reçu un premier labour et qui

doit rester inculte pendant un an.

R. véoç ou vEaw.

* 'Ne6<;, Ion. pour "^oioç ou vewç,

gén. de vaûç.

k NeoatyaXoç, oç, ov, Poét. frais

et brillant. RR. v. criyaXoEtç.

k INsoaxacp^ç, 7iç,éç, PoeV. nouvel-

lement creusé. RR. v. (jxàTrtw.



* NeoaxûXeuToç, oç, ov, P. réceiu-

ment enlevé ou pris.RR.v. oxuXeûa).

]M£6(7[xr]y.Toç, oç, ov, nouvelle-

ment frollé ou poli ; fraîchement

aiguisé. RR. v. c[i.r,yjui.

? Neo<7[JLiXeuTo<;, o;, ov, nouvelle-

ment gravé. RR, v. (y{i.iX£uto.

f NeoGoixot, lisez vewo-oixot.

k NeoaTiaô-/);, iqç, éç, PoeV. récem-

ment tiré. RR. v. oTiâdi.WGloss. nou-

vellement emmaillotté.RR. v. (Tuâoy].

NcOGuâpaxToç, oç, ov, récem-

ment déchiré. RR. v. oTtapà<7(jto.

* NeodTràç, à5oi;(ô, ?!), Pot//. ^/

NeocruaciToç, oç, ov , nouvelle-

ment tiré ou arraché; nouvellement
• •ueilli. RR. v, cruàco.

t NeocTTràTWTOç, oç, ov, Gl. nou-

vellement ressemelé. RR. v. cuaTÔw.
* NsôaTistaToç, oç, ov, Poét.vé-

remment versé en forme de libation.

RR. V. (TTrevÔo).

NsocTTCopoç, oç, ov, semé depuis

peu de temps. RR. v. aTcstpto.

TVeoo-asia, aç (t^), laclion de ni-

cher ou de couver. R. vîoadeOw.

? IXEÔcrasuo-iç, ecoç (t^), m. j/^//.

IVeoao'eOa) , f. eucrco, faire son

uid , nicher, couver. R. v£0(7<t6ç.

Neoffcria , àç (rj) , nid ; nichée

troiseaux : par ext. ruche.

Neôacrtov, ou (to), petit des oi-

seaux : qfois jaune d'oeuf.

Neocraiç, lôoç (t?i), poulette, ou

ri garnirai jeune femelle d'oiseau.

JN£oao-o£iÔrjÇ,iîç, £ç, semblable à

un poussin. RR.vEoaffoç, elôoç.

.ÎSi£oa<7oxo[JL£a)-w, / riaiti, élevei*

le jeunes oiseaux. R. de

JV£ocrCTox6[xoç, oç, ov, qui élève

ou sert à élever de jeunes oiseaux.

MR. V. xo{xÉa).

N£ciG-G-o7ioi£a>-(o,/ric<D, pondre,
i ouver. RR. v. tcovéo).

NEoaaoTioua , aç (^) ,
ponte ou

• ouvée.

N£0(7(t6ç, ou (6), poussin, pou-
let, et en général petit des oiseaux
•>u ijfois d'autres animaux : Att. le

jaune de l'œuf. R. véoç.

N£0(T(70Tpo9£Ïov,ou (tô), voHèrc
(le jeunes oiseaux. RR. v. TpÉçw.

JN£0(70'OTpo9£a)-w, f. riGtti, élever

ses petits , en parlant d'un oiseau.

Il
^u passif, être élevé comme un

(letit oiseau.

N£0(7aoTpoç(a , aç (yj) , raction
d'élever ses petits.

NEooo-oxpoçoç , oç , ov, qui élève

ses petits , en parlant d'un oiseau.

* iVeoaauToç, oç, ov, Poél. qui

vient de s'élancer :par ext. nouveau,
récent. RR. v. (teOu).

NeoaTaOVjç, "OÇ, £ç, nouvellement

placé , établi
,
planté. RR. v. ïaTf\]xi.

t N£0(TTàXu$, uyoç (ô, yj), Gl. qui

vient de pleurer. RR. v. <jTaXû!;a>.

t N£oarTa<jîa, /. àvEoaTaorta.

NeoaTeTiToç , oç, ov, et

NeoaTSo^Qç, r,ç, éç, nouvelle-

JNEO
ment couronné: que l'on vient d'em-

plir, en parlant d'une coupe. RR.
v. a-T£çw.

N£0(rTpàT£UToç, oç, ov, qui fait

ses premières arn^ips, nouveau sol-

dat. RR. V. (TTpaTEÛa).

NEÔtTTpoçoç, OÇ, OV, nouvelle-

ment tourné ou tordu ou entrelacé.

RR. V. (TTpéçio.

N£0(>v>kX£xtoç , oç, ov, nouvel-
lement rassemblé. RR. v. (xyXXEyto.

NEôCT'jXXoyoç, oç, ov, m. sign.

NsocruffTaToç, oç, ov, nouvelle-

ment composé ou réuni. RR. v. auv-
to"nri[xi.

NEOffçayrjÇ, iqç, éç, récemment
égorgé. RR. v. c-çâîlo).

? NeoaçaYta, aç (J\) , carnage ré-

cent.

NEOffçaxToç, OÇ, ov, cow/ncveo-
cçayr.ç.

>: Nôoaaa^, àyoç (ô, rj), P. m. sign.

NeoctxiÔ'Îç, "nç, £ç, récemment
fendu ou déchiré. RR. v. (r^\X,(x).

NeoteXiîç, Viç , e'ç, récemment
achevé. RR. v. teXoç.

NsoTEpTtT^ç, riç, £ç, qui donne
un nouveau plaisir. RR. v. TEpuco.

+ Neoteuxtoç, oç, ov, Poét. et

k NeoteuxiÎç, r]ç, £ç, Poél. nou-
vellement fait. RR. V. TEvyo).

Neôtt.ç, YiToç (t?i), nouveauté:
jeunesse : les jeunes gens , la jeu-
nesse. R. VEOÇ.

* NEoroatoç, oç, ov, Poét. de jeune
homme, qui concerne la jeunesse
ou les jeunes gens.

NEÔxfjLTiToç, oç, ov, fraîchement
coupé. RR. V. T£(JLVW.

Neotoxoç, oç, ov, qui vient d'en-

fanter. RR. ,. Tl'xTO).

Neotoxoç, oç, ov, qui vient d'être

enfanté, de naître
;
qui provient d'un

accouchement nouveau.

NEÔTor^.oç, oç, ov, C. VEOTIXylTOÇ.

N£OT{)£ç>iç, ^ç, £ç, nourri de-

puis peu , nouveau-né , doîi Poét.

nouveau, jeime. RR. v. TpÉçto.

NEorpiê^^ç, 1QÇ, £ç, et

NEOTpiTTToç, OÇ, OV, récemment
broyé. RR. v. xpioco.

NEOTpij^oç, gén. de vEoOpiÇ.

lV£OTpoç£ca-w, f. Yiaiù, nourrir

des petits : act. nourrir dans la jeu-

nesse ou dés l'enfance.RR. V. TpÉçfo.

NEOTpoçoç, oç, OV, comme v£o-

tpsçriç.

NEOTpwToç , oç, ov, récemment
blessé. RR. v. Tirptoa-xw.

NeoxTEia , Neottsuo), etc. Jtt.

pour vton<7tiiXy etc.

t NEÔTupoç , ou {6),JVéol. fromage
nouveau. RR. v. Tupoç.

? NEOuXxia, aç (t?j), c. vEwXxia.

NEOupyÉw-à)
, /"rJTW, renouve-

ler, rendre nouveau. R. de
NEOupyTQç, 1QÇ, £ç, OU micux
NEOupyoç, oç, ôv, nouvellement

fait; récemment travaillé ou cultivé,

RR. vioç, Epyciv, || Ghss. employé à
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construire des vaisseaux, RR. vauç,
Êpyov.

* NEOuxatoç, oç, ov, Poét. récem-
ment blessé. RR. veoç, oùxàto.

NEoçavriç, viç, éç, qui vient de
paraître. RR, v. oatvo).

NEocpàvxrjç, ou(ô), nouvel initié.

? NEOçavToç, oç , ov, f. vEoçavr.ç,

•k NEÔçatoç ou plus souvent Ney;-

çaxoç , oç, ov, Poét. noiivellemcnt

dit ou exprimé; qui vient de se faire

entendre OM qui se fait entendre pour
la première fois. RR. v. ^ri]x[.\\Qfois

tué depuis peu. RR. v, ^rscpvsïv.

k NEOoEyyyiç, iqç , eç, P. qui luit

depuis peu. NEocpEyyrjç (J.rivT5, Ma-
«eV/f. nouvelle lune.RR. v. çÉyyoç.

NEOcpOapxoç, oç, ov, récemment
gâté ou détruit. RR. v. çÔEÎpo).

k Neoç6C[xevoç, Y), ov, Poct. et

k NeoçOixoç, oç, ov, Poét. délniit

oumort depuis peu. RR. v. çOtvca.

k NEOtpotxoç, OÇ, ov,f*ot;V. nouvel-

lement arrivé : récemment visité.

RR. V. çoixàco.

k Neoçovoç, oç, ov, Poét. récem-
ment tué : qfois versé par un metir-

tre récent, en pari, du sang. RR. v.

ÇOVEUO).

NEÔçpwv, (ù'^, OV, gén. ovoç, qui
a le caractère, d'un enfant, d'un
jeune homme. RR. v. çp^v.

NEOçurjç, TQç, eç, germé ou ne
depuis peu de temps. RR. v. çuo.
t Neoçuia, aç (r;), G/o^j. nouvelle

croissance.

t NEo^upaxoç, oç, ov,iVVoA récem-
ment pétri. RR. V. 9upà(o.

t NEoçuxeta , aç (f,), Gioss. plant

de jeunes arbres. RR. v. (puxEÛa).

NeoçuxeTov , ou (xô) , plant de
jeunes arbres, pépinière. R. de

Neôçuxoç, oç, ov, nouvellement
planté

;
planté de jeunes arbres :

Eccl. néophyte, nouveau converti.

RR. V. <pux6v.

Neoçwxktxoç, oç, ov , éclairé

d'une lumière nouvelle : Eccl. nou-
veau baptisé. RR. v. (pwxt^o).

NEOxâpaxxoç , or , ov, nouvelle-

ment gravé, récenmient empreint.

RR. V. j^apâarffo).

? NEÔyspaoç, oç , ov, nouvellement
cultivé. RR. V. yéçxjoç.

t NEOxp^Ew-tô, IVéol. c. veox{Ji.6(i).

t NSOXJXYICTIÇ, Néol. p. VEÔXIXOXTIÇ.

t N£ox[i.ta, aç(T?i),6'/ow.nouveaulé,

changenjent récent. R. v£ox(xôç.

? IN£OX(xîiîco, /tcroj, c. v£ox|x6w.

Neoxixôç, 6ç, ov, nouveau, ré-

cent, frais, jeune. R, veoç.

Neoxh-^w-w,/' côo-o), renouveler,

changer : faire ou méditer des in-

novations, innover. R. veox|x6ç.

NEOxfxwç, adf. récennneul.

NEoxixwcriç , Eojç (t?j), innovation,

changement , nouveauté.

k Neoxvooç, ooç, oov, Poét. dont

le duvet commenw k poussw. RR,
V50Ç, xvôoç.

60
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NeoxpKTToç, o;, ov, fraîchement

enduit ou graissé; oint depuis peu.

RR. V. XP'W.
Neô^uTo;, oç, ov, verse ©«fon-

du depuis peu. RR. v. yso).

Neôto-w
, / <ofTfo, renouveler ;

mettre en jachère. R. vsoç.

* Nsitoôe;, (OV (ol), Poét. phoques,

animaux marins dont les pieiù sont

en nageoire RR. vsw, T:où;.||5eA»«

d'autres, les poisson*
,
parce qu'ils

n'ont pas de pieds. RR. tvv], Ttoù;.

I f
Selon d'autres , rejetons , descen-

dants , en latin nepoles.

* Niitou;©» NiTToç, ^<?w. vÉTCoSoç,

Poét. sing. rare de vettoSsç.

-*i NipOe ou NépOîv, adv. Poét.pour
IvepOev, de dessous, dessous ; en bas:

avec le gén. au-dessous de
; qfois

entre, parmi? ^ojss IvepOîv.

•* NspraTo; , 7) , ov, Poét. le phis

bas, le dernier. R.v£p0ev/>. svspOsv.

* NepTî'pio;, a, ov, PoeV. infei'nal,

des enfers. R. véprepoç.

•*• NspTspoSpotxoç , ou (6) , Poét.

courrier des enfers. RR. v. Tps'xw.

* NepTsp6[jiavTiç, toç (ô), Poét. p.

vexpofxavTiç.

* ÎVcpT£p6ijt.op<po;, oç, ov, Poét.

semblable à un mort.RR. v. (xopsrj.

* NépTcpo;, a, ov, Poét. infé-

rieur, qui est placé au-dessous : plus

souvent , qui est sous terre; qui est
|

dans la tombe ou dans les enfers
;

j

infernal. Ol vépTôpoi, les habitants

des enfers; les morts; les dieux in-

fernaux. On trouve yépxzçiO^ au/cm.
pourvzçziçi'X, dans Euripide. R. vip-

6ev pour ÊvspôcV.

Nep-oç, ou (ô), sorte d'oiseau de

proie. R...?

NertÔTctov et NsTforcov, ov (to),

huile d'amandes amères, peut-être

pour fjLeTwTitov.

Neû(xa, aTOç (to), mouvement de
tête : signe de tète , d'orx (jfois signe

quelconque : inclinaison , d'où par
ext. climat, région : plus souvent,

signe d'approbation, consentement.

'Attô vs'jtxaToç, Polyh. d'un signe

de tête. NsujAart àçavc: /pY)G-9at

,

Tliuc. faire à qu un signe secret d'in-

telligence. «Npî'.v Taï; z^jyyiç, vsy-

jxa, Pliilostr. exaucer les prières,

m. à m. faire un signe de consen-
tement. R. vsûo).

* IHeOjjiai, Ion. et Poét. v. véoftai.

Neupdc, à; (r,) , corcte d'un arc :

corde d'im instrument de musique :

Poét.ct primit.wrri. R. vsùpov.

Nevpà;, à8o;(T^), nom déplante.

•k Neupeîin, Tji; (t?i), /o«. /7. veupia.

* NeupévSeToç, o;, ov, P. dont les

cordes sont tendues. RR. v. èvBéo).

* Neupiq, f,? (i^i), /o«. /;. vsupà.

* Neupîiçi, Po«V. Ion. p. veupâ o«
/70Mrv£upâç.

? Neupio, aç (^), corde faite d'un

nerf; corde d'arc.

Ns'jp'.xô;, r,, 6v, qui eenrerne

NEÏ
les fibres, les nerfs : nerveux, qui a

les nerfs irrital>lrs. R. veûpov.

Ncuptvoç, r^, ov, fait de nei'fs.

Neupcov, ou (tô), fibrille ou pe-

tit nerf; petile corde.

Neupiç, (ooç (t?i), fibrille, petit

nerf : espèce de plante fibreuse.

NsupiTriç, ou (ô), ^/KsuptTtç, t-

ooç (i^i), sous-ent. Xiôoç, sorte de

pierre filamenteuse.

NeupoêàTYiç, ou (ô), funambule.

RR. veupov, paîvw.

NeupôôsToç, oç, ov, c. veupévoô-

To<;.[|^'/i^jff. NeupoSôTa, wv (ta), ins-

truments à cordes. RR. v. ôsto, lier.

NsuposiOT)?, riz, éç, semblable

aux fibres, aux nerfs. RR. v. slôoç.

NeupôOXacToç, o;, ov, qui a un
nerf froissé. RR. v, OXàto.

NeupoxauXoç , oç , ov , dont la

tige est fibreuse. RR. v. xauXoç.

t NeupoxocXioç, /. sùpuxo'.Xioç.

Neupoxo7r£(o-â>, f. iQTto, couper

les iterfs, les fibres, les tendons : es-

tropier en coupant les nerfs : au fig.

énerver. RR. v. xotctco.

* NeupoXàXoj;, oç, ov , Poét. aux
cordes sonores. RR. v. XaXst»).

t NsuoojjLTiTpa, lisez ve9poiJL"iQTpa.

Netpon, ou (to), nerf, et en gé-

néral., fibre, tendon, ligament ; corde

faite avec des nerfs ou des fibres

d'animaux; corde à boyau; corde

d'instrument ; corde d'un arc : au
pi. nerïs, et par ext. force, vigueur.

Neupa Ttùv Tipûty^xaTtov, Esclùn. —
Toù TcoXéjxou, Dém. le nerf des affai-

res, de la guerre, c. à d. ce qui en

fait la force.

k Nsupovoooç, oç, ov, Poét. qui a

mal aux nerfs. RR. v. vocoç.

NsupoTca/viç, TQç, éç, de la gi'os-

senr d'un nerf. RR. v. irayuç.

? INsupÔTrayoç, oç, ov , m. sign.

* NsupoTrXejcTjÇ, iqç, sç, Poét. fait

de cordes à boyau. RR. v.tcXs'xw.

Naupopacpea), Neupopàcpoç, etc.

comme veupoppafsw, etc.

NEUpoppaçéw-ôi, / T^o-w, coudre

avec de la corde à boyau ; ressave-

ter, raccommoder, rapiécer. R.vsu-

poppàçoç.

Neupoppaçia, aç (ti), métier de

cordonnier ou de savetier.

Nsupoppas'.xôç, TH , ov , de cor-

donnier, de savetier.

Nsupoppà^oç, oç, ov, qui coût

avec de la corde à Ijoyau. || Subst.

(6), cordonnier. RR. v. pâ.TZTta.

t NsupoatSiripoùçjiVeW.^. ciÔYipo-

veupoç.

* Nsupo<77ta5;Qç, 7)ç, £ç, Poét. tiré

par des cordes. RR. v. <77ràw.

t N£upoa-7râc-[JLaTa, o)v (Ta), Néol.

p. VEupôoTcaaTa, marionnettes, auto-

mates.

N£upo«T7caG-T£a)-â), f. r\o(x>, met-
tre en mouvement par des fils

;
par

cxt. tirailler, mettre en mouvement.
R, VgUp-OTTîaTTOÇ.

NET
NeupoofirdcdTTiç, o^ (é), joueur de

marionnettes.

N£upoc77raa-Tia, aç (:?,), l'action

de faire remuer par des fils
;
par

ext. tiraillement, mouvement.
N£upoa7ra<7Tix6ç, r^, 6v, qui a

rappoit au jeu des marionnettes.
"^H vEuporrTrao-Ttxyi, s. eut. réy^rr,,

l'art de faire jouer les marionnelles.
To v£upoc-7ra(7Tix6v, au Jig. partie

de l'âme qui est mise en mouve-
ment par les sens.

N£up6<7Tra(7Toç , oç, ov, mis en
mouvement par des ù\s.\\Su6st. Neu-
p6<77:acrTa, oiv (Ta), sorte de ma-
rionnettes ou d'automates. RR. vvj-

pov, cTTràw.

t NEUpOffTaTïlÇ, /. V£UpO(TTcà(7Tr;Ç.

k NEUpOTEVviç, ^Ç, £Ç, P. p. VEUpÔ-

TOVOÇ.

N£upoTO[jLÉa)-ci), f riau), couper
les fibres ou les nerfs. R. de

N£upoT6|jLOÇ, oç,ov, qui coupe
les nerfs. RR. v. T£[XV(o.

TVcupoTovoç, oç, ov, tendu ave",

des cordes; dont la corde est ten-

due. RR. V. T£ÎVW.

NEupoTpwToç, OÇ, OV, blcssé au>

nerfs, au tendon. RR. v. TtTpwaxw.
k N£upo}(ap^^ç, t^ç, éç„Poét. qui s('

plaît à tirer de l'arc. RR. v. ^a^pw-

NEupo/ovopwSYiç, iQÇ, £ç, ucrveiix

et cartilagineux. RR. v. ^(ovopov.

N£up6a)-{ô , f. coorw, tendre les

cordes : au fig. donner du nerf, for-

tifier, avec lace. R. v£Ùpov.

NsupwÔYiç, rjç, £ç, nerveux, fi-

breux. Tô v£upa)Ô£ç, le système nei-

veux, les nerfs.

• Neupw£tç, £(7<7a, £V, p. m. sign.

l>feu<7iç, £(oç (y)), l'action de n;,-

ger, de naviguer. R. ^i<jD.\\Plus sou-

ventf inclination de tète, signe de

tète; pente, inclinaison. R. v£U(o.

N£u<îO[jtai, voyez veuco).

NEuaTaï^w, /. àcrto, faire des si-

gnes de tête; incliner ta tète, s'incli-

ner, se pencher : Poét. avec ôçpûc ,

cligner des yeux,faire signe des yeux :

qfois comme vuaTa^to , sommeiller
,

s'endormir? R. veuo).

]>Î£U(JT£ov, iK devina et de ^zût).

t NsuffT-^p, Tjpoç (ô), Gloss. et

1 Neuo-nr]ç, ou (ô), nageur, R.vs'o).

Neuo-tixoç, 1^, 6v, qui peut p

qui sait nager. R. vÉw.||Qui pencJî«

ou fait peiKiher. R. VEuœ.

Neug-toç, tq, 6v, qui nage. Nsv-

axM èlcdcti, Luc. olives conservéci

dans la saumure. R. -^écù.

'Ne'âaoi, fut. de veuw, faire un si-

gne de tête.
|

] Nôucoixat et Neiwoù-
[i<xi,fiit. de v£Oj, nager.

Net£î, / vEÛCTio {aor. IvEuaa.

/>orf. souvent dans le sens présent,

vÉveuxa. verbal, vsucfTsov), i° bais-

ser la tète {avec ou sans xsçaXrjv)
;

se baisser, se pencher, d'oii parext.

pencher, être penché : 2» faire \\n

signe de fête , et. surto»f im- signe
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d'approbation, d'oîi act. accorder,

j)romeltre , — xt xivi
, qe à cpi : 3°

aiifig. penclier à, tendre à, incliner

à, avec Tipoç ou etç et l'ace,
\\ i»

IVeusiv TTqv xccpaXi^v, Aristt. ou s'im-

plement Neustv
,
pencher la tête.

NeuovTt eoixev, Arat. il seml)le pen-

ché. Neveuxwr, uia, 6ç, penché,
courbé, incliné.

Il
2** "Eveuas t^

7:at6i, P/o/. il fit signe à l'enfant.

k Nsûa-axE xrjv /àp'.v, .^0/^^. accor-

dez-moi cette grâce. ^Nsûo-é oiÀaôv

(Toov s[JL[X£vat, /Tom. il lui promit
que l'armée serait sauvée. |)

3" Ta
Tispi xàç Motpaç stç xoOxo tto):; veyst,

Aristt. la fable des Parques se rap-

porte à peu près à cela. Ifpèc eva

cY.or.Qv veûeiv, Polyb. n'avoir qu'un
seul but. ]M7]5a(AoO ou [xrjôajxoT vsu-

eiv, Polyb. ne pencher d'aucun cô-

té, être impartial.
Il
N. B. A'e confon-

dez pas avec \étji),fut. veùdojJLai.

NeçéXy), riç (t?i) , nuage, nuée,
flM propre et au fig. : tache nébu-
leuse dans les yeux : qfois sorte

de réseau très-fin, pour prendre le»,

oiseaux. R. vétpoç.

* Neç)£XY]Y£péxa, ao (ô), ^o/. et

k N£9£).yiY£pExr,ç, ou (6), Poét. qui

amoncelle les nuages, ép. de Jupiter.

RR. veçÉXyj , àyEÎpw.
•J< N£Ç£).rjY£py)i;, Yi!;,£ç,/7?. i/^//.

I. N£p£Xr,oôv, o/'/t'. PoeV. comme les

nuages ; en forme de miage. R. v£-

9£Xr,.

N£9£'>.tôv, ou (xà), petit nuage;
petite tache sur l'œil.

N3cp£)>oYîvi'iç, ^ç, i;, produit par
les nuages. RR. v. yÉvoç.

N£9£Xo£iôrjÇ, Ti;, £ç, semblable à

un nuage; nuageux. RR.v. eiooç.

k Ne^pfiXoxsvxaupot, tov (ot), mot

forgé par Lucien, centaures qu'on

croyait voir dans les nuages. RR. v.

xévxaupo;.

* N£9£Xoxoxxuyîa , aç (fj) , mol
forgépar Aristopli. ville bâtie pai'

les oiseaux dans les nuages. RR. v.

xoxxut
* NEcpEXoxo-ZxuyisOç, itùc, (6), Co-

rniq. habitant de la ville des oiseaux.

N£9£Xoaxa(7ia, aç (•/]), lieu où
l'on tend les filets pour prendre les

oiseaux. RK. v. tcrxrip.i.

Nc9£Xo96poç, oç, ov, qui porte

avec soi des nuages. RR. v. çipto.

N£9£X6co-<o, f. (ôcro), couvrir de
nuages ; revêtir ou envelopper d'un

nuage. R. vEçéXr).

N£9£Xa)ÔTfi;, Y)?, eç, nuageiTx,

couvert de nuages. RR. v. slooç.

N£9£Xa)x6ç , yj , 6v , formé de
nuages. R. v£9£X6to.

N£9Îov, ou (xà), petit miage. R.
VÉ90Ç.

i N£96êoXoç, oç, ov, /. 719660X0;.

Ne90£iôiiç, y]ç, £:, semblable à

un nuage ; nuageux. RR. v. ctôoç.

Neçouoiyjxoç, oç, ov, formé de

nuairos. RR.v. Ttotéw.

NEil
N£90ç, Eoç-ouç (xô), nuage, nuée,

au propre et aufig. R. sirota.

N£96a)-(o, / wao), couvrir de

nuages, obscurcir. R. VÉ90Ç.

]V£9ptaîoç, a, ov, et

Ne9pi6ioç, a, ov, lombaire, qui

a rapport aux reins ou à la région

des reins. R. v£9p6ç.

Né9piov, ou (xo), nom de plante.

NEoptxYiç, OU (o), adj. masc. des

reins
,
qui concerne les reins ou qui

en est proche.

Ne9ptxix6ç, r\y ov, sujet aux at-

taques de néphrétique
;
qui concerne

celte maladie.

Ne9pTxtç , tSoç (ri) , fém. de vî-

c^ovzr\:,.\\Suhst. {s. ph^voctoç), la né-

phrétique, la gravelle.

N£9po£t5riç, r\:,y iç, semblable
aux reins ou à des rognons ; réni-

forme. RR. v. eÎSoç.

IN£9po[X75xpa, aç (•?]), muscle des

reins. RR. v. fxyjxpa.

Ne^pos, ou (ô), les reins : en t.

de cuisine, les rognons.

]N'£9p(o5r,Ç, YjÇ, £Ç, c. v£9pi5ioç.

t NÉ<ï>ti
,

/" VE^^w , usité seulement

au parf. V£vo9a, se couvrir de nua-

ges, s'obscurcir , en pari, du temps.

1NÉV09S, impers, le temps est som-
bre. R. VE90Ç.

N£9a)SYiç , riç, £ç, nébuleux, cou-

vert de nuages ; aufig. sombre. Ne-

9(ô67iç çiMy-fi, Aristt. voix sourde ou

voilée. R. véçoç.

N£9(oatç, £(oç (t^), l'action de

couvrir de nuages; formation des

naages. R. v£96a).

NÉii
, /. VEuaofxat ou Atf. v£u-

ao\)\ioi.i (impaif. tviov.aor. Ivsuaa.

verbal, veuctxeov), nager : qfois par
l'xf. naviguer. Oùx é7rtaxà(/,£voç veTv,

Thuc. ne sachant pas nager.
|| Qfoii

au moyen, m. sign.? || N. B. iVe con-

fondez pas les temps de ce -verbe

avec ceux de ve'o), amasser, filer, de

ve'ofxai, aller, et de vzdtti , s'incli-

ner, faire un signe de tête.

NÉii-w
, f. vYiaM {la contraction

d'eo se fait en w et non en ou : vw-
[J.EV , V(I>ai , etc. aor. svYiaa. parf.

yé\y\y.a. parf. passif, v£vr,[jLat ou v£-

vY)o-{iat. aor. passif, £vriôr,v ou èvr;a-

8y]v. verbal, vyjxéov ou vyicrxÉov )

,

1° amasser, entasser, et par exi.

combler, remplir, charger; amonce-
ler, élever, principalement de la terri

ou un bùclter : 2" filer, proprement
amasser autour des fuseaux, jj r"

'Viqa-avxEç TTupàv , Aristoph. ayant

élevé un bûcher. Brjcraupoi âpxtov

v£vy)|X£va)v, Xén. provision de pains

entassés les uns sur les autres. 'A[x-

9opY>ç v£vy]cr[XÉvot, Aristoph. lisez

v£va<T[A£voi.|| 2° NeÎ VTHfjLaxa, Hèsiod.

elle file sa toile , en pari, de l'arai-

gnée. ÏIs'TrXouç VY^aat, Soph. filer de

la laine pour en faire des voiles de
femme.] I^M moyen, m, sign. -k N-?ia;

aXiç XPVToy vr)TQ(Ta<TOai (pour vr\a(x-
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dOai) , Hom. charger ses vaisseaux
de beaucoup d'or.

t New, Gramm. aller, venir. Foyez
V£op.ai et vtCTao[xac.

Neo), gén. de VEwç, temple.
||

New, dat. sing. et nom. ni. du même.

t NswSrjYTQxpta, (x.i;(i), lisez >^zoc,.

N£6)xop£to-w
, / yj<7(o , être néo-

core, avoir soin du temple , — 6ecô,

d'un dieu. R. VEcoxopoç.

NECùxopta, aç(yi), fonctions de
néocore ou de ministre d'un temple.

rSEwxopoç , ou (Ô , f,) , néocore,

celui ou celle qui a soin d'un tem-

ple, titre souvent pris par les villes

qui avaient élevé un temple à quel-

que empereur. RR. vaoç, xopE'to.

NEwXxECo-tô
, / yjiTto , tirer le

vaisseau à sec. R. vewXxoç.

NewXxia, aç (^), l'acliou de tirer

un vaisseau à sec.

NstoXxiov , ou (xô) , lieu où Ton
lire les vaisseaux à sec.

NewXxôç, 6ç, ôv
,
qui tire les

vaisseaux à sec. RR. vaùç, ëXxo),

NE'tojxa, axoç (xo), champ récenj-

ment labouré. R. veôw.

Newv, (bvoç (6) , chantier pour
les vaisseaux. R. vauç.

NEtovrjXoç , oç, ov , récemment
acheté. RR. vÉoç, fa)V£0|j-at.

NEW7rot£a)-tô,/f|<Tto, élever un
temple : qfois construire un vaisseau.

R. VEtOTîOtOÇ.

t NstoTuoÎYîç, ou (ô), Inscr.p. vew-
TTOtOÇ.

NscoTcotoç, oîi (ô, ifi) , celui ou
celle qui construit un temple : (6),

magistrat qui veille à l'entretien ou
à la réparation des temples. RR.
v£wç, Trou'o).

Il Qfois construcleur

de vaisseaux. RR. vauç, îroiéto.

t Newtîôç, 6ç, 6v, Gloss. qui a l'an-

jeune. RR. vsoç, tco^|/.

NEwpE'tj)-^) ,/'r,(Ta), être inspec-

teur des arsenaux maritimes. R.
VECOpÔÇ.

* NewprjÇ , :qç, e'ç, Poét. nouvelle-

ment appaiu; par ext. nouveau, ré-

cent. Boaxpuyôç VEwpT^jÇ xsx[j.r,(ii-

voç, Sopli. boucle nouvellenieut

coupée. RR. ve'oç, rjpvu[jLi.

NEtôptov, ou (xo), lieu où l'on

garde les vaisseaux ; chantier ou ar-

senal maritime. R. vEwpôç.

]V£wpto9ÛXa$, axoç (ô), garde de

la marine. RR. vswpiov, 9ÛXa$.

? NEWpiÇ, (60Ç (f(), c. VEwpiOV.

Nccopôç , ou (6) , inspecteur des

arsenaux et des chantiers maritimes.

RR. vauç, (ipa.

* Nétopoç, oç, ov , Poét. jeune, et

par ext. frais, récent, nouveau. RR.
ve'oç, dopa.

Nscopuxxoç, oç, ov, et

Nstopu/j^ç, iqç, £ç, récemment
creusé ou lire de terre. RR. ve'oç

,

ôpuadO).

'^ztioi, u> (ô), Att. pour>)<t(Kii

temple. Fuyez ce mot.

60.
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Néa);, rtf/f. tiouvellemeiil, récem-

ment. R. véoç.

Nétoffi;, eto; (}{), l'action de met-

tre en jachèi^e ou de labourer une

première fois : qf. renouvellement ?

R. VEOtO.

Netôerotxoi , lov (ol), loges pour
abriter dans les ports les vaisseaux

tirés à sec; lieux où l'on radoubait

les vaisseaux. RH. vaû;, olxo;.

t NsuxTCTto
, f, tôÇo) , Gloss. renou-

Teler. R. veoç.

Netoari, <7^t'. comme véai^.

Netora o« Elç vswTa, pour l'an-

née prochaine.
Il
Poét. comme accus,

li'ttn nom subst. l'année prochaine.

RR. vso;, ETOÇ.

NetÔTaToç, r,, o-i^stipcrl. (/e\éoç.

NccoxepîJ^w
, / (ao), méditer ou

tenter des innovations; faire une
révolution. R. vecôrspoç.

N£WT£pix6ç , >! , 6v , de jeune

homme ; (jfois séditieux.

NewTspiaiç, zoo; (yj) , et

N£(OT£pia(xa,aTo; (to), ok mieux

N£WT£pi(3-[jL6ç, où (ô), penchant

à innover ; innovation, changement,
révolution. R. vetoTepiî^to.

NEtoTcpto-nQç, ou (6), enclin à

innover ; novateur ; factieux.

NEtorepicTTixo;, yj, 6v, /n. j/o-«.

'Nzw'zepoTzoïéw-ih, f. -fiau), comme
vewT£p{!îa) , faire oii tenter une ré-

volution. RR. VtWTSpOÇ, TTOIÉW.

N£wx£po7ioua , aç (-^j), c. vew-

TEpiafxôç.

NewT£po7iot6; , 6ç , 6v , c. v£w-

TEptcTr);.

NEwTspoç, a, ov, compar. de

vEo;, nouveau, jeune. Voy. ce mot.

NcWTEptriÇ, COmp. de VEWÇ, «t/f

.

î Neiotô;, où (ô), c. vEaxoç.

NEWçuXaxÉw-tô, ^w/ie ^e

NEtocpuXa?, axo; (6), gardien du

vaisseau ou des vaisseaux. RR.
vaû;, cpuXaS. || ^/ow. gardien d'un

temple. RR. v£to;, çûÀa?.

NiQ, partie, affirmative pour vai

jxà, s'emploie dans les serments, avec

Face. Ny) tov Ata, oui,par Jupiter.

Nth Tr,v {sous-ent. K6p?iv), oui, par
Proserpine. R. vat.

t Nt), /?nr/. privative et insépara-

hlr. , s emploie pour à ^/iV. ^a«i
certains mots,

•k IVf.a, /o«. ace. ^/«^. de vau?.

* Ntja;, /o«. ace. plur. de vau;.

Nr,à;, doo; (i?i) , nom d'une es-

pèce d'animal (pii habitait ancien-

nement l'ile de Samos : qjois Poct.

pour ^yiii^, naïade?
•tr Nr,YâT£o;, yi, ov, Poét. nouvel-

lement né ou fait, doit le plus sou-

vent, neuf, en pari, d'un liahit, etc.

RR. vÉo;, yiya.'xparf. de y^yvoixai.

* NïÎYP^'^^î» oÇi ov , Poét. qu'on

ne peut réveiller, dont on ne se ré-

veille pas. NT,Yp£Tov e'jSeiv , Hom.
dormir d'un profond sonnneil. RR.
, vr, ^nr. iyEipw.

.MIK
* INViouia, tov (xà), Pôét. intestins,

entrailles. R. vrjôûç.

k NrjSutôqjiv, Poét. c. vriouoçiv.

* ]Vyi6u(xio(;, tq, ov, Poét. et

k Nv)ôu(xoç, oç, ov , PoeV. doux,

agréable, enparlant du sommeil, etc.

R. f,8ûç.

^ IN'yiôuôœiv, o^/c. P. du ventre, des

entrailles, dans les entrailles. R. de

* Nhats, 'jo; (ri), Poét. ventre ou

bas-ventre : estomac : ventre d'une

femme enceinte : par ext. creux, ca-

vité. RR. tvïi priv. ôuo).

WciZ;, plur. devoiuç.

k Nrjcaat, Poét. dat. pi. de vaOç.

k 'Nriéoi , f vy]riGOi ( aor. i^-i\r\aa).

Ion. pour v£a>, entasser, amonceler,

charger, etc. Voyez vé(ù.

^ NrjyiG-iç , loç (ri), Ion. l'action

d'entasser, d'amonceler. R . vyiew.

* NriTJaofJ-at, Poét. pour vEicrofiat,

fut. de VEopiat , aller, venir.

-k Ny]r,(7to, Ion. fut. de vyiew.

k NrjÔEiTXE, Ion, et Poét. p. ëvr^OE,

3 p. s. imparf. de vrfib).

t NyiOi;, tÔoç(ri), ^c-A. fdeuse.R. ù'^-

Nr,Ow, / vrj(j(o (aor. hr\aa.parf.

V£vr,xa. /'«/yi passif v£Vïi(7îxai. 'f^r-

Art/, vrj(jx£0v), /e weme r^we véon, fder.

Voyez ce mot.

k Nr,ïà;, àôoç (-^i), /o«. p. vaïàç.

t N^ïov o« Nïjtov, ou (''^o)» -AVo/.

petit navire, dimin. de ycote.

•k Nyjïoç, ri ou oç, ov. Ion. de vais-

seau ; naval ; employé à la construc-

tion d'un vaisseau. R. vaùç.

k Nrjiç, lôoç (yi). Ion. p. vcc'iç.

* Tsy^ïç, ïôo; (ô, Y]) , ûcc. v/^ïSa ou

VY^ïv, PoeV. ignorant, qui ne sait pas,

avec le gén. RR. t vr, /^//p'. EioÉvat.

t NYi'tfTXo;, Y), ov, Gloss. c. véatoç.

NritxY]?, o'J (ô), adj. masc. naval.

Nyi'ixyjç axpaxoç, Thuc. armée na-

vale. Nrjl'xYiç v6[ji,oç, Eumatli. loi

maritime.

? NyjÏxixoç, Y], OV, W2. sign.

k NYix£p8r,ç, viç, £ç, Poét. qui ne

porte pas de profit , inutile ; nuisi-

ble. RR. tVY] priv. XEpSoç.

k NrjxEpoç, oç, OV, Poét. sans cor-

nes. R.R. ^vr^priv. xÉpaç.

? N^^xEptoç, toxoç (ô, Yj),P. m. s.

>( Nr|X£(7Xoç, oç, ov, Poét. incura-

ble. RR. t VY] priv. àxEOfJiat.

k NYjxrjSrjÇ, r,ç, £ç, PoeV. sans sou-

ci : qui endort les chagrins. RR.
t VY] priv. x-^ooç.

* NYixoyorxEw-à), /"i^fffo, P. ne pas

écouter, désobéir, avec le gén. R. de

k Ny)xou(7xoç, oç, OV , Poét. non
entendu : dont on n'a pas entendu
parler, inouï, inconnu. RR. t vy),

àxoyo).

? NY,xxr,p, YÎpoç (ô), Poét. et

i Nyjxxyjç, ou (6), Gloss. nageur.

R. VYiyo[i.at.

IXyixxixoç, r,, ov, relatif à la na-

tation, habile à nager.

NyjXxoç, ri, ov, où l'on peut na-

'^er : qui nage ou qui peut nager.

NHN
Tô vvjxxôv, la faculté de nager. Ta
VY^xxà, les animaux qui nagent; les

poissons.

Nrjxxpiç, tooç (y]), adj.fém. na-
geuse, qui nage. 'EXaiat vY]xxp(S£:,

olives conservées dans la saumure.
•k N-iîxxwp, opoç(6), Poét. nageur.
^ NyiXey^ç, :oç, £Ç, Poét. qui nes'in-

quièle de rien; insouciant; intré-

pide. RR. t VYj priv. àléyuy.

-fc NyiXs-^ç, tqç, eç, Poét. impitoya-
ble, cruel : qui n'inspire pas de
compassion : qui n'est pas pleuré,

peu regretté. RR. f vy) priv. eXeoç.

? NYjXsta , aç (,?i) , arbousier , le

même f/ue x6[JLapoç.

k NrjX£C7iç,-oç, e'ç, PofV. c.vY)X£r,ç.

* NYîXEitôç, CT^c. PoeV. c. vr.Xstùç.

* Ny]X£66u{j,oç, oç, ov, Poét. qui a

le cœur dur, impitoyable. RR. vyj-

Xeyjç, 6u[x6ç.

-k NYiXEÔTTotvoç , OÇ , OV , Poét. qui

punit sans pitié. RR. v. ttoiviq.

* NyjXeucxoç, oç, ov, Poét. invi-

sible. RR. t vY] /;/vV. /Eucrao).

* ISrileSiQ, adv.Poét. impitoyable-

ment. R. vrjXEYJç.

k NyiXyJç, t^ç, e'ç, PoeV. ;;. vy]X£Y5Ç.

t NyjXitte^oç, oç, ov. G/, c. vr,Xt-

UOUÇ 0« VlfiXlTTOÇ.

i NriXiTToxaiêXEitÉXatot, wv (ol),

//Vez àvr.XtTCOxaiêX.

k 'NriXinoç, oç, ov,PoeV. sans chaus-

sure, qui va nu-pieds : par ext. pau-
vre, gueux. RR. t VY] priv. Y;Xt<]>.

* NYlXtTTOUÇ, OOOÇ (Ô, 7]), Poét. m.
sign. RR. v/iXiTioç, ttoOç.

k NyiXixtqç, tîç, é<;, Poét. innoceni,

irréprochable ? plus souvent , cou-

pable, ou qui a un crime à expiei-.

RR. t vTj priv. àXtxatvto.

k NriXTxtç, t5oç (f,), P.fém. du pr.

k NrjXtxouoivoç, oç, ov, Poét. dont
la vengeance ne se trompe pas, dont
on n'évite pas les châtiments. RR.
t VY] priv. àXixaivw, TioiviQ.

k NYiXicpiqç, Y)ç, EÇ, PoeV. qui n'est

pas enduit. RR. f vf\priv. àXEtçw.

•k NiqXtOTîOç, oç, ov, Poét. qui est

sans vêtement. RR. i vy] priv. Xwttoç.

NYi(J.a, axoç (xo), fil ;^/ow tissu.

R. VEO), filer.

NY][jLaxoupYta, aç (y)), travail du
fileur. RR. vn[xa, É'pyov.

NYi[xax(oôr(Ç, Yjç, eç, filamenteux.

K. VYi[xa.

* NY][X£'pxEta, aç (yj), Po<?V. vérité,

véracité. R. vr,|X£pX7iç.

* NY][X£pxE't«)ç, a^/j'. Ion. avec vé-

rité OM véracité.

k NY][AEpX1QÇ, IQÇ, EÇ, Poét. et lou.

qui ne se trompe pas, infaillible, vrai,

véridique. || Au neutre, NY][ji£px£ç,

adv. vraiment, véritablement , sin-

cèrement. RR. t vcipriv. à[xapxàvfo.

Nyiv£ji.£(o-(Ô, / Yjcrto, n'être pas

agité par les vents, être calme. R.

VYjVEfXOÇ.

NYiVE[x{a, aç (y|), calme, silence

des vents, sérénité : Poét. adj.fém
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calme, sereine. -'. NyivsaiVj; (x. en t.

o-jar^;), Ion. en temps de calme.

Nriv£[JLoç, oç, ov , qui n'est pas

agité par les vents, calme, serein.

RR. t vv] pn'i'. àvc(xoç.

t Nï]V£[x6a)-à>, / (jÔg-w, GL calmer

en apaisant les vents. R. v/ivefxoç.

-i: NyjVEW, Poe't. et Ion. pour veto

ou vyje'co, amasser, entasser.

t NvîvtaTov, ou (to), Gloss. sorte

de chant phrygien. R...?

-k Ny^viç, lôoç (r;), .,4//. ou Ion. pour
vsàvtç.

t Nyj^itiouç, ouç, ouv, ^e'rt. oSoç,

Schol. cpii a les pieds disposés en
nageoires. RR. v^yoaat, tttoùç.

Nï^^t;, sœç (yj), l'action de na-

ger. R. VTQj^oixat.

A: lN'r,o6àTr];, ew (ô), /««. /?. vau-

^ NYjoxopoç, ou (ô), Ion. p. \zoi-

y.ôpoç.

>< NriOTTÉôinjri; (ri), Pot'V. c-. vaum-
7:£oy].

k NïiOTioXeto, / r((xw, /o//. se tenir

dans les temples ; être prêtre ou mi-
nistre d'un temple. l\.de

-k NrjOTCÔXoç, o;, ov, Ion. qui se

tient dans les temples, || Suhst. (6),

prêtre o/< ministre d'un temple. RR.
^tYiôc, pour ^<xb^, T:oXi(ii.

-k Nv) 0710 peu), f. T,(7(a^ Ion. pour
vauTcopéw.

k Nrjô;, Ion. gén. de vaù;.

k Nïiôç, oO (ô). Ion. pour vao;.

* NyiocCTOoç, o(;,ov, Poef. qui sauve

les vaisseaux. RR. vaùç, cycôijto.

> Ny]oOy_o<;, o;, ov, Pot'/, qui garde
r)?< qui protège, les vaisseaux. RR.
V. â'/o).

-k is'YiocpOopoç, OÇ, OV, Pot//, qui

détruit les vaisseaux. RR.v. çGeîpfo.

-,*: Ny]oç6poi; , oç, ov , Pc»J/. qui

porte des vaisseaux. RR. v. oépa).

k Nv^oxoç, oç, ov, PoeV. C. VYJOO/OÇ.

>.- NrjTcaOïiç, iiç, éç, Poet. qui est

sans douleur
;
qui calme la douleur.

RR. t vr] prii>. TiàOoç.

-k Nv^uauCTTOç , oç, ov , PoeV, qui

n'a point de repos, qui ne cesse

point. RR. t vï) prii'. Tiauo).

* NriTieSavôç, i^,6v,P./;.7]U£8av6ç.

i t NrjTC£y.Tviç, ^ç, éç, Gloss. et

-k NyiTrexToç , oç , ov, P. dont les

cheveux ne sont pas peignes. RR.tvrj
priv. TTEtXCO.

!" NviTisXéto-à), f r,aaj, Gloss. êtn^

impuissant, ne pouvoir pas. RR.
t VY) prlv. TtsXco.

* NriTCsvOswç, aJf. Ion. sans dou-

leur, sans chagrin. R. de
k NiraevOriç, yjç, éç, PoeV. qui est

sans chagrin: qui dissipe le chagrin

o« la douleur.] |vV«Aj7. NrjTievOéç, éoç-

oOç (to), népenthès, nom d'un re-

mède fabuleux : année, plante. RR.
t vYi pn\'. 7rév6oç.

-k NrjTïsuOyiç, riç, éç, Poét. mysté-

rieux, dont on ne peut s'informer,

^]R., tvr) i^riVf TTVvQàvoftQii,
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ix NrjTCiàaç, Poet. Ion. p. vr,T:téaç,

acc.pl. devri'Kiéri.

NrjTitâÇa)
, / àorto , être enfant

,

en très-bas âge : se conduire en en-

tant : qfois tomber en enfance ? \\Ju

tnoj. m. sign. R. v^ttioç.

NriTTtaaiç, ziàc, (r,), c. vriTcieto^,

-k NvîTctaj^eOa)
, / eudO) , Poét. se

conduire en enfant. R. de

k Nr^Tria^oç, oç ou y], ov, Poét.

d'enfant, de petit enfant; enfantin,

puéril.
Il

Subst. (ô, yj), petit enfant.

R. vyjuioç.

* NrjTTiàj^w, Poét. pour vTjTCtàîJo).

Nyi7ria;(a)0iQç,T]ç, sç, enfantin.

* Nyi7ri£Yi,ï]ç (y)). Ion. et

NYiTTisia, aç (i^), enfance
;

/)/«i

souvent, puérilité, enfantillage; au
pi. jeuxo« folies d'enfant. R. vr,-

TiisOofxai.

Nrimsioç, a, ov, d'enfant, enfan-

tin, puéril. R. VYJTTioç.

k Ny]7ï''soç, yî,ov, lon.m. sign.

NY)7:ieuo[xat, f. eOcojxat, agir ou

parler comme un enfant, niaise-

ment, sottement.

k NYiTtiY] , Ion. fém. de vyJtuioç.

k NYiTîiostç, EG-aa, ev,P. /a v^itioç.

Nyjtcioxtôvoç, oç, ov, qui tue les

enfants. RR. v/jutoç, xteivco.

NY]7:to7tpe7î/iç, yjç, éç, qui con-
vient à un petit enfant; puéril.

RR. V. TrpéTCfo.

Nhiiios, oç et a, ov, primit. qui

ne parle pas, qui ne sait pas par-

ler, d'où plus ordinairement jeune,

très-jeune, en parlant d'un enfant;
tendre, faible, délicat, en pari, des

animaux, des plantes , etc.; sot,

niais, imprudent, ignorant, on <ifois

faible, comme un petit enfant.\\Suhst.

{6), ou plus souventlSrimo^, ou (to),

enfant, petit enfant qui ne parle pas

encore ; rarement , petit des ani-

maux : en t. de méd. fétus. 'Ex vy;-

TTtou, Aristt. dès l'âge le plus tendre.

RR. t VY] priv. ETCOÇ.

NY]7ri6Tr]ç, y]toç (y;), enfance,

premier âge : enfantillage, puérliité,

sottise. R. vrjTTioç.

NYjTTioçavTQç, Yjç, éç, qui a l'air

d'un enfant, RR. v. çaivto,

NYjTttoçpoaûvY), Yjç (y)), simplici-

té, naïveté, sottise. R. de

NYjTriô^pwv, a)v, ov, gén. ovoç,

qui a l'esprit enfantin; simple, naïf;

sot, niais. RR. v. cpp/jv.

Nyitiiwôyiç, Yjç, eç, enfantin; pué-

ril. R, VYlTtlOÇ.

•k NyitcXextoç, OÇ, ov, p. qui n'est

pas tressé. RR. f vy] priv. iikéy.oi.

k Nr,7toiv£i et Nyiuoivi, adv. Poét.

impunément. RR. ivripriv. Troiv/j.

t NrjUOtvY), a<a^v. Gloss. m. sign.

k Nyiitoivoç, oç, ov,Poct. impuni :

resté sans vengeance : qfois privé

de, gén.\\Au neut. N/'iuoivov et Nyj-

TïOiva, adv. comme vY]7ioiV£t.

. -k- Ni^uoTfioç, oç, ov , Poét. mal-

heureux. RR. -^Yqpriv, 7roT{AOÇ.
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NYjTtTYiç, ou (ô), celui qui est «o»

bre, qui se prive de vin. R, viq^cD.

NY]TîTtx6ç, TQ, ôv, qui est sobre,

qui invite à la sobriété : Eccl. con-
sacré à la vie ascétique. R. vyjço).

t NYiTtueviç,viç, éç,^/. cvr^TtEuGiq;.

•k NYJTîuaToç, oç, ov, Poét. incon-

nu, ignoré ; (jfois inoui, affreux :

(ifois ignorant d'une chose, qui n'en

a rien su? RR, t vy] , 7ruv6âvo|jLat.

? NYiTTUTÎa, aç (if)), vqj. vyjttutoi.

•*• NY17ÎUTl£Û0[Xai, / £U(70[JLat, I^oét.

agir ou parler en petit enfant. R. vyi-

nUTlOÇ.

k lSy]Tz\>Tiy\ , y;ç {ii), Ion. enfance ;

(^fois petite lille.

k Nyjtiutioç, a, ov, Poét. enfantin,

d'enfant :
/^flr fx/. puéril, sot, niais,

vain, frivole.
Il

.S«^.j/. (6), petit en-

fant. R. vrjTitoç.

NiGpEtoç, oç ou a, ov, de Nérée :

par exl, maritime. R. de

NripEÛç , éwç (ô) , Nérée , dieu

maritime. R. vapôç.

k NYipr/tVYi , Yiç (fj), Poét. et

NY]prjt:, tSoç (y;). Néréide, nym-
phe fille de Nérée.

k NYipcO[i.oç, oç, ov, Poét. innom-
brable. RR. t \f\ priv. àptôfxôç.

NiQptov, ou (to), laurier-rose,

arbrisseau. R. VT^^o^pourvaçiô^^.

Ny)P'.ç, tSoç (y;), nard de mou-
lagne, sorte de valériane

,
/;/««/*? .-

qfois laurier-rose ? Foyez vi^ptov.

t Nr^piç, tooç (t?i) , Gloss. rocher

creux. R...
">

t TNYjpiaToç, oç, ov, Gramm. p.
Vl^piTOÇ.

IS/ipiTYiç, ou (ô) , coquillage dr
mer. R. Nyjpeuç ou vY]p6ç.

k NYjptTOfXuOoç, OÇ, OV, PofV. qui

parle beaucoup.RR. vY)ptTOç, (lùOoc

k NrjpiToç, oç, ov, Poét. dont on
ne peut disputer, irrécusable, cei-

tain: afois incomparable: plus sou

vent, innombraiile, infini, immense.
RR. t VY) /;/•/<', Èpii^O).

*• NriptTOTpôçoç, oç, ov, PotfV. qui

produit des coquillages. RR. VYipi

TY]Ç, Tpéçw.

* Ny)pit6çuXXoç, oç, ov, Poét. qui

a des feuilles innombrables. RR. vy,-

plTOÇ, 9ÙXX0V.

•k Nr^pôç, rj, 6v, Ion. pour vapôç

,

coulant, liquide, huuïiue. R. vâw.

t NYipoJÔYjç, r,ç, £ç, ^t/. humide.

NYi(Tatoç , a, ov, insulaire. Ny,-

cata X160Ç, pierre des îles, c. à u.

siivdo'ine, pierre préciéuse.R. vyj<toc.

k NYiaàcov, Poét. p. 'jiiaiO'j f gén.

pi. de vY^iTOç.

t NriaEuofAat, Gl. former une île.

NY)aià!îa), f. àaa), c. VY](TÎ^a).

NYi(7tap)(é(«)-(o, verbe de

NyiatàpxYlç ou NY](Jîapxoç, ou

(ô), conunandant des îles. RR. v^-

(Toç, apxw.
? Nyiatàç, àooç (^), Poét. p. vYim'c

N-/iaî(5iov , ou (tô), petite lie,

îlot, li- VYJTQÇ,
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Nri<j'!Ç(i), / 1(70), être une île, de-

venir une île.

NrjCTÎov, ou (xè), petite île, îloL

]NY)(itî, eto; (ifi), 1 action d*agglo-

mérer, d'entasser, plus souue/it de

filer. R. vico.

Nrjfft; , tSoç ou "îôoç (t?)), petite

île, îlot : Poét. île. R. vî^croç.

NyiciTtiç, ou(ô), adj. maso: d'île,

insulaire.

Nyiairtç, iSoç {}•), fém. du préc.

NiQffiwxri?, ou (ô), insulaire, ha-

bitant d'une ile.

NrjdiwTixo;, V), 6v, d'insulaire,

qui appartient aux insulaires. Tô
vrjfftcoTixov, les habitants des îles.

Nr)<xiû>Ti;, i3oç {r^,fcm. de vrj-

NriffoeiSr]);, i^ç, eç, semblable à

une ile. RR. vy^cto;, sÎSoç.

NYiaotia/ia, aç (:?i), combat des

îles. RR. V. fjiàyofxai.

NrieroTcoiÉw-w
, / r^aiù, rendre

île, changer en île. RR. v. tcoisw.

Nfi^Oi: , ou (f() , île , ou qfo'is

presqu'île : <ifois Gloss. vêlement de

pourpre. R. \i(ù ou vàto.

iNr|<70cpûXa? , axo;(ô), inspecteur

des îles. RR. vYJaoç, çùXa|.

+ NriaoùvTi, Dor. 3 p.p. fut. de

vso) pour véo[xat, aller, venir.

Ny]<T6a)-w, /" toato, cvr^TOTioiéw.

Nhssa, r]Ç ('/i), canard, oiseau

aquaihjue. R. vso), nager.

Nr^cffato;; , a, ov, de canard ; de
l'espèce des canards. NyjaaaToi 6p-

vtôs;, y^ra^. des canards. R. vf,<rG-a.

NY]o-aàpiov, ou (tô), petit canard,

qfois terme de tendresse.

Nrj<Ta-iov, ou (to), m. sign.

TVyi(7(70£i5riç, ^ç, éç, semblable

à un canard. RR. v. etôoç.

Nr;a<TOXT6voç , o; , ov, qui tue

•les canards. RR. v. xTeivw.

Nr,TG-OTpoç£tov, ou (Tà),lieu où
l'onélève des canards. RR. v.rpsow.

Nr,(7<7096voç, oç, ov, tueur de
canards. RR. v. çoveûw.

N/iTdoçuXa?, axoç (ô), qui garde
les canards. RR. v. çûXa^.

Nr,<7Te(a , a; (rj), privation d'a-

liments ; état de celui qui est à jeun;
jeûne : à Atfièues

, seizième jour du
mois pyanepsion , oh les femmes
jeûnaient. "NrjdTStaç ôJleiv , Aristt.

rxlialer l'odeur d'un estomac à jeun.
R. vr,(7Teua).

-k HiricrziçoL , aç {}]), Poét. celle qui
jeûne ou qui est à jeun. R. vrjcrTiç.

Nyîittsuxt^;, où (6), jeûneur, ce-

lui qui jeûne. R. de

Nr)TT£uw, / eûdfi), jeûner, ne
pas manger -^avec le gén. jeûner de,

s'abstenir de, aupropr. etaufig. R.
VY^Ttli;. •

* Ny)<iTnp, YÎpo; (ô), Poét. et

Nt^^ttoç, ou (ô), r«r<?/;o//r vîiaTi;.

NYjryTtxo; , Y), ov, relatif au mé-
tier de fdeuse ; habile à filer. *H
vrj<7Tixr), l'art de filer. R. vyjOw.
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NTQfTTifJioç, oç, ov, dcjcûne, quî

a rapport au jeûne. ^•t\axi]xoi Yifxs'

pai ,
jours de jeûne. R. de

NHi:Tis, loç ou i5oç (6, i\), qui

est à jeun, qui jeûne : par ext. Poét.

qui empêche de manger, ou (jjois

qui excite la faim. \\Subst. (ô) , l'in-

testin nommé jéjunum : sorte de

Wiw^e, poisson : (i?i), Neslis, ou l'Eau

personifiée, dans Empédocle. RR.
t VTQ priv. eSw.

]Sr](TT07roffta, aç (^, raction de
boire à jeun. R. de

Nr)ffT07roT£œ-â)
, f vjo-w , boire

à jeun. RR. vY)aTiç, tiivo).

? Nr)o-T6ç, T^, ov, c. vtitoç, fdé.

NyiCTUÔpiov, ou(tô), c. vrjo-tStov.

NyjTiQ , iQç (•/]), ^oHr veaTY] , la

dernière corde de la lyre , inilg. la

chanterelle : par suite , la note la

plus aiguë. Voyez veaxûç.

t NtjTiqv , Gloss. lisez vy) ttjv, e/

yojez t vr) partie, priv.

1 NyiTtxoç, TQ, ov, c.vyi<7Tix6ç.

* NiQTtTo;, oç, ov, Poe>. impuni.
RR. t vr) priv. xto).

Ny]T0£tÔTQç, T^ç, £ç, Semblable au
son de la dernière corde de la lyre.

To vy]TO£io£ç TYÎç çwvï^ç, JNicom. son

aigu de la voix. RR. vt^tt), eISoç.

* Nrixoç, Y), ov, PoérV. entassé, ac-

cumulé : fdé, tors. R. V£w.

* NyiTp£X£a)ç, adv. Ion. pour vy]-

xpexwç.

^ Nr)Tp£XT^ç , viç, éç, PoeV. ^. àTp£-

xrjç, vrai, véridique. Voyez àxpExi^ç.

-k NrjTpExôJç, aa'f. PoeY, véritable-

ment, sincèrement. R. vviTp£xriç.

t NvÎTpov, ou(xô), Gloss. fuseau

de fileuse. R. véw.

t Nr^xxa, i\c, (f,), Att.pour VYJaaa,

canard. Voyez vr^natt.

Nrixxàpiov, Ni^xxtov, Nv)xxoç6-

voç, etc. Att. pourvfiaaoipioVf etc.

t Ntouy(aoç, oç, ov, //^ez vrjUX[xoç.

k lSri\)c,,gén. yiri6i;{ri)Jon. p. vaùç.

'k N'oOt(xoç , oç , ov, Poét. sans ha-

leine, sans respiration. RR. f vyj

priv. à\)X\Lr\.

t Nr)9atva), Gramm. pourvri<ç>(ii.

NrîçaXÉoç , a, ov, sobre , moins
usité que vriçàXioç.

Ny]çaX£6x7]ç, yjxoç (t^), sobriété.

NriçaXEOfo-âJ, rendre sobre; re-

mettre en son bon sens.R. vrjÇaXÉoç.

NriçaXéwç, oûf^'. sobrement.'

NriçaXéoxTiç, ewç (i?]), sobriété.

* NyiçaXi£uç, éwç (ô), Poét. sobre,

ou qui rend sobre
;
qui inspire la

sagesse, épith. d'Apollon.

t Nr,9aXt£uco,/ euaw, G/o«. faire

des libations d'eau sans vin.

t l^ir\!çaki^(ù, f (ao), Gl. m. sign.

k Nr,(pàXt[xoç, oç ou r], ov, Poét. et

NyjçàXioç, oç ou a, ov, sobre,
qui ne boit pas de vin : au fig.
sage, prudent, réfléchi, modéré dans
ses désirs, vigilant, attentif , maître
de soi-même. NyiçàXia l£pà, sacrifi-

ces où les libations se font sans vin.

NIK
BwjjLol vYiçàXioi , autels qui servent

à ces sacrifices. R. '^i\<::^(ji.

NYjçaXtoxrjç, y;xoç (^), sobriété.

Nr]tpaXta[j.6ç , ou (ô) , sobriété :

au fig. sagesse, réflexion.

NyjçaXitoç, adv. sobrement, sans

boire devin : sans faire de libations

de vin ; prudemment, sagement.

k NrjçaXoç, OÇ, ov,P. /;.vy]9àXior.

Nriçavxixoç, t^, ov, sobre, ha-

bitué à la sobriété. R.+VYiçaivw p.
vriço).

? Nviçavxoç, ^, ov, m. sign.

INyjçovxwç , adv. sobrement : au

fig. avec attention , avec vigilance.

R. vrjçtov, part, de vriçto.

-k N^9o<Ti, Poét. dat.pl. f/evT^çtov,

NH'ta, f. viQ^'t*'» s'abstenir de vin

ou n'en avoir pas encore bu : être

sobre : au fig. être dans son bon
sens; être modéré, sage, prudent,

vigilant ; être sobre d'ornements

dans le discours ou de mouvements
oratoires.

* Nthçcdv, ovoç(ô,i?i), Poét. sobre.

Nr,xaX£oç, a, ov, nageant, qui

nage. R. viQyofJiat.

Nn^etov, ou (xô), endroit pour
nager, pour se baigner.

^: Nrj)(£[X£vai , Poét. pour vrc^tv^,

inf. prés, de V'tiyoi, pour v^j(0[i,at.

t Nyi/J 1 Gl. partie, affirmative

c. vcciyj', certes, assurément. R. vat.

Nhxomai, / vYi^o[xat(rto/-. evr]-

^à[j.Yiv. parf. v£ViQy(i,at. verbal, vyj-

xxÉov), nager. Ta vr])(6[X£va, les ani-

maux qui nagent; les poissons. R.

vio), m. sign.

:k Nt^x^'^oÇ» 0Ç> 0^1 Poét. qui n'a

pas besoin d'être versé, c. àd. qui

coule abondamment.RR. t vtq, j^éw.

-k Niqxf»), / VT^^oj, Poét. p. vvîyoaai.

-k Ntqw, Poét. p. vé(x> ou VTiéiû, en-

tasser, amonceler. Voy. ces verbes.

Nvi^'iç, etoç (ri), sobriété, absti-

nence de vin ; au fig. sagesse , bon
sens, état d'un homme maître de

soi; atlention, vigilance. R. vyjcpo).

t 'NiêUjGloss.p. vi'spa, ace. de^vi^.

NiyXapoç, ou (6), fifre, petite

flûte : le son qu'on en tire : air

pour animer les rameurs. R... ?

NtCto, f. vi^oi , le même et plui

usité que viuxco.

t Nixaôpov, ou (xô), Gl. p. vixy)-

x-/ipiov. *

Nixata, aç (t?i), qui donne la vic-

toire," épith. de Minerve : Gloss.

victoire. R. vixtj.

NixaToç, ou (ô), qui donne la

victoire, épith. de Jupiter.H. vîxv).

-k NixaÇàJ, Dor. pour viy.ri(7ti),fut.

de vixàco.

Ntxàptov, ou (xô), petite statue

de la Victoire : revers des monnaies

romaines : onguent pour les yeux.

t INixaaxpov, ou (xô), Gloss. p. vi-

XYixriptov.

* NtxaxTip, YÏpoç (ô), Dor. p. vt»

xïixrjç, vainqueur.
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NIK
+ Niy.dcTtop , opo; (à), Dor. vain-

queur, d'où Nicator, «. pr. \\Àn pi.

N'.xaTopsç, wv (ol), gardes du corps

des rois de Macédoine.

Ntxàto-œ, f. iqa-ti), vaincre ; a«
/i^. surpasser, l'emporter sur, triom-

jiher de , ai^ec l'ace. : dans le sens

neuire , avoir le dessus, prévaloir.

\'.y.5v Tiva, vaincre qn,— [xdtyr] ou

[xàxriV, dans un combat. Ntxav xâX-

>ci, Hom. l'emporter par sa beauté.

:>fixàv vixYjv, Plat, remporter une
\ictoire. Ntxav 'OWii-irta , Tlnic.

vaincre aux jeuv olympiques. Ntxàv
oîxir]v , Eurip. ou xr\ StxiQ , Inscr.

j,'agner un procès. Nixàv <i^r\^ia]j.'x,

Esch'in. faire passer uii décret. 'H
v'.xwo-a Yvw(i.y] , F.ar. l'avis qui la
c mporté. 'Ev'xa «puyeïv, Phit. l'avis

lie la fuite l'emporta. IIoXù vtxav

,

Tliuc. obtenir un grand avantage;

l'emporter de beaucoup.!
|
-^" P°s^'f>

être vaincu, ou prop. et aufig. avoir

le dessous, céder, succomber. Nt-

/aaôai tivoç ou Otcô tivoç ou upo;
Tivoç, être vaincu par quelqu'un, cé-

der à qn. Nixcî)[JLevot utto toO tco)>.o'j

/.axoO , Tituc. cédant à la force du
mal. R. vtxr].

? Nîxsioç, oç, ov, P. victorieux.

NiKH, Y]? (ri) , victoire : qfois

gain d'un procès , ou simplement

gain , avantage : (ifois la Victoire

,

déesse. NixY] Tivo; , victoire de qn
,

c. à d. rempoi-lée par qn ou sur (jn.

'FttI vtxYi, pour la victoire ; en l'bon-

neur de la victoire. Errj ô' èttc vixy];'

Escliyl. que ce soit pour la victoire!

(jue cela réussisse l/y/v/m/e de vœu.
KR. t VY) priv. erxo) ?

k NîxY], Poét. Dor.p. èvîxa, "^ p.s.

iiiiparf. de vixâto.

-h Nixrjetç, ECTcra, sv, Po<//. victo-

rieux, triomphant. R. vîxr].

? NtxrjOpov, ou(t6), c.vtxrjTinpiov.

N{xri[xa, aro; (xè) , avantage,

victoire remportée. R. vixdto).

-' Nixr,[Jit, /?o/. ^o«r vixâco.

Nixy]T£ov, V. a'e vixâco.

y NixyiTTQp,t^po;(é), P./7. vtxriTYÎç.

NtxTiTT^ptov, OU (tô), prix de la

victoire. R. de

NixYiTYipio; , a , ov
,
qui appar-

tient à la victoire ou au vainqueur;
qui est le prix du vainqueur. Ntxïj-

TT^p'.a 80(jat ou éaTiàaai , offrir m\
sacrifice, un banquet en l'honneur

de la victoire. R. vixàw.

NixiriTTO;;, où' (ô), vainqueur.

NtxriTixô;, ^, 6v, qui a rapport

au vainqueur ou à la victoire : vic-

torieux, toujours triomphant.

NixT^xp'.a, a; (rj), victorieuse.

• NixiQTwp, opo; (ô), vainqueur.

NtXTQçopsto-fl», f. T^abi, rempor-
ter la victoire ; cfoù aufig. exceller,

l'emporter : Poét. remporter comme
prix de la victoire. R. vixiQcpôpo!;,

NiKïjçopia, aç (t?;), victoire.

NixTiÇÔpoç, oç, ov, victorieux,

NI<î'
qui remporte la victoire ; aufig. ex-

cellent, qui excelle. RR. vixïi,9épto.

NixoXaoç, oy (ô), vainqueur des

peuples, d'oii Nicolas, nom propre :

(jf. sorte de pâtisserie. RR. v. Xaoç.

• Ntxo[jLà)(aç , a (ô) , Dor. pour
vtxo{xàyr,ç, vainqueur dans le com-
bat. RR. V. [xàyofxai.

? NtxoTtoiÉto-tÔ, / Tiatù, procurer

la victoire. R. de

NtxoTioiéç, ôç^ ov, qui fait vain-

cre, qui procure la victoire. RR. v.

TlOtécû.

k Nîxoç, soç-ouç (tô) , Poét. ou
rare en prose pour vtxr,.

? Nixo?opc'io-to, c. vixYiçopéoj.

t Ni[X[xa, axoç (to), Néol. eau

pour se laver les mains. R. vititw.

t Nt[i,[jLÔç, oû(ô), Kéol. p. vtvi'tç.

* Niv
,
pron. Poét. pour fv , lui

,

elle : cjfois eux, elles, à l'ace. C'est

l'accusatif du vieux pronom X pour
aÙTÔç. Voyez fv et (jliv.

Nmx'/ip , YÎpoç (é) , vase à laver

les pieds ou les mains : Eccl. lave-

ment des pieds. R. vititw.

NtTtxpov , ou (to) , eau pour se

laver.

NinTû ou mieux NiJ^w, '/ vt^'w

( imparf. evitctov ou â'viî^ov. aor.

i'vt'l'a. par/, véyizioi. parf. pass. ve-

v'.jxjxai. aor. èvîçOrjV. verbal^ vi-

Tcxéov), laver, principalement les

pieds ou les mains, qfois le %'isage.\
\

.tu moy. se laver, avec ou sans ràç

/cTpaç, les mains. Ta uSwp ^ vtTrxé-

a£0a, Mœr. l'eau qui sert à laver nos

mains. N£V'.(X[jLat , Théocr. j'ai les

mains lavées. Nt^'*''^^'^' atfxa, çôvov,

Poét. laver le sang dont on a souillé

ses mains.

? N(ao[jLai , Poét. pour vtao-0[xai

,

ou pour vel'70[L(Xi, futur de ce verbe.

k Ntaoro[xai, /vs(ao[i.ai (aor. èvet-

(Tà[xr)v), /*ot''/. aller, venir ; s'en aller,

s'en retourner. R. véo[Ji.at.

? Nixpia, aç (:?)), nitrièi-e.R.vixpov.

NiTptTYiç, ou (ô), adj. masc. de

nitre, nitreux, fait avec du nifre.

Nixptxiç, i5oç {}{), fém. de vtxpî-

TY]ç : subst. (s.' en t. y^), terre de
nitre.

NÎTPON, ou (to) , nitre ou plu-

tôt na\roïï, sorte de soude, <?f toute es-

pèce d'alcali dont on se sert pour la

lessive. R. vtTTxa).

NtxpoTtirjYtxôç, iq, ov, obtenu par

la cristallisation de l'eau de nitre.

RR. vtxpov, TZ'f\^^\j[t.i.

NiTpoTToiôç, oç, 6v, qui produit
du nitre. RR. vtxpov, Troieo).

Nixpôw-w, / d)a(x> , traiter par
le nitre ; lessiver. R. vtxpov.

NtxpcôoYiç, Yiç, eç, nitreux.

t Ntxpa)[jLa, axoç (xô), Closs. les-

sive de nitre. R. vtxpow.

Ni(pa, ace. de f vt»]/, inus.

^. NtçapYT^ç, Yjç, éç, Poét. et

'k NttpapYoç, oç, ov, Poét. blanc

comme de la neige.RR. fvi'i', àpYÔç.
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Nicpàç, âSoç (:?i), neige qui tom-

i)e, d'oli au pi. flocons de neige :

(jfois orage mêlé de pluie et de neige :

aufig. grêle détroits, de pierres :

Poét. adj. fém. neigeuse , couverte
de neige. R. t vtt{/.

^ NtçéjXEV , Poét. pour vtçetv, inf
prés, de viço).

Ntçexôç, ou (ô), neige qui tombe :

(jfois Poét. pluie , averse ; au fig.
grêle de maux, etc.

NtçexcoSyiç, iqç, eç, semblable à

la neige; plein de neige. R. vtcp$x6ç.

-k NtçoêXr,ç, vjxoç (ô, :?]), Poét. ou
k NiçoêXvjxoç, oç, ov, Poét. et

NtçoêoXoç, oç, ov, neigeux, cou-
vert de neige. RR. f vi^», pà>Âa>.

* Niçoetç , Êffo-a , ev , Poét. plein

de neige. R. f vi^*-

k NtçoxxuTTOç, OÇ, OV, Poét. battu
par la neige. RR. v. xxuuoç.
k NtÇOaXtêTQÇ, TQÇ, £Ç, Poe'/. OU l'oU

marche sur la neige. RR. v. axstêto.

t Ntço4'uxTQç, T^ç, £ç , Gl. tVoid

comme de la neige. RR. v. <{^û/_oç.

Ni*n, /"vi^pti) (aor. £vt'|a. aor.

pass. iyi^^ri^), neiger, faire tomber
de la neige : impersonnellement , il

neige. || Ju passif, être couvert de
neige, être battu par la neige, ou
qfois être arrosé par la pluie.

t Ni^*, ^<^'«. vtçoç (y;), usité seule-

ment à l'ace, viça, Poét, neige. R.
vîçco.

t Nt«^, gén. Ni€6ç (t?i), Gloss. nom
d'une fontaine, en Tiirace.

Nî^'at, inf. aor. i de vtuxo).

Nt^'tç, t(jcni (i), action de laver,

de se laver les pieds ou les mains.
R. VtTTXO).

t Nôa, Néol. p. voûv, ace. de voûç.

k îiodi, Éol. part. prés, de \6Yi\i.i.

k Nosprjxoxoç, oç, ov , Poét. qui

engendre les substances intelligentes.

RR. voepoç, xtxxw.

k No£pY]ç6poç ,oç, ov, Poét. qui
porte l'âme vers les choses intellec-

tuelles. RR. V. (pÉpo).

Noepoç, <x, 6v, intelligent, do6é
d'intelligence ; intellectuel, spirituel :

sage, prudent. R. voOç.

NoEpoxTiç , rjxoç (-fi) , /. de phil.

qualité de la substance intelligente.

Noeptôç, adv. avec intelligence :

intellectuellement ; sensément.

? NoEpcoxôç, T^, ov, c. voepoç.

NoEw-tô, / v)tf6i>, penser, rouler

dans son esprit ; concevoir, compren-
dre, sentir; s'apercevoir de, enten-

dre, voir : qfois signifier : dans le

sens neutre , être sage, prudent.
||

Au moyen mixte (aor. £voyi<Tà[Aï]v

ou £vor)OY]v) , Poét. et Ion. penser
,

jjrojeter, avoir dans l'esprit, avec

l'ace, ou l'inf R. voùç.

Ts6ri[xa, axoç (x6), pensée, des-

sein, projet; invention, conception;

notion, connaissance
;
qfois l'esprit,

la pensée ; en t. de rliét, pensée

saillante dans un discours. :^"Q<7T5



952 NOM
i»6r,jxa, Hom. comme la pensée, aussi

vile que la pensée. R. voé6>.

t NoTQ[xaTiÇ(o
, / t(Toj , JSéol. pen-

•er, former des pensées.

t NoT)[xaTtxôç, TQ , 6v , Ncol. qui

concerne la jiensée.

* NôrifJLi, Eol. pour voéo).

Noyi[jLa)v, wv, ov, gén. ovo;, rai-

sonnable, sage, prudent, réfléchi.

? NoYipo;, à, 6v, pour votÇ)6(;.

Nôridi;, ew;
(fi),

pensée, intelli-

gence ; esprit. R. voew.

NoYiTtxé;, y\, 6v, qui a rapport

à la pensée, à l'intelligence; doué

d'intelligence; intellectuel. T6 voy]-

Tixév, la partie intelligente de l'âme;

l'entendement, l'intelligence.

NoT^TÔ;, Y), 6v, intellectuel, perçu

par l'intelligence : intelligible, com-
préhensible.

Il
Su/)st. NoYiTOv , où

(Tè), idée, conception de l'esprit.

Nor,TU)ç, acfi>. d'une manière in-
"

telligible ou intellectuelle.

* IN'oOayevYiç , iqç, éç, Dor. pour

voOoyevTQç.

Noôst'a , aç (t?i) , bâtardise, illé-

gitimité. R. v60oç.

NoôeTa, oi^ (xà), part d'enfant

naturel dans les biens du père.

NoOstoç, o;, ov, de bâtard, d'en-

fant illégitime. Ta voQeia ypT^l^axa,

voyez voOeïa.

NoÔeuaiç, ewç {•}]), l'action d'al-

térer, de falsifier. R. voôsuu).

NoOeuTT^;, ou (ô), falsificateur.

]N:o6£ij(o, / euCTco , abâtardir;

dénaturer ; altérer, falsifier, corrom-

pre ; tenir pour faux ou apocryphe.

1
1 j4u passif, être regardé comme
apocryphe. R. v66oç.

* NoOYiYevTQ;, i^ç, éç, Poét. et

NoGoYevYJç, ^ç, éç, bâtard, de

naissance illégitme. RR.v66oç, yévoç.

NoOoYÊVVYiç, ou (o),m. sign.

NoôoyévvyiToç, o;, ov, m. sign.

* Noôoy.aW.oaûvrj , y;? (t) •> Poét,

beauté artificielle. RR. v. xàXXoç.

Noeos , 7] o« oç , ov , bâtard
;

illégitime: aufig. faux, altéré, abâ-

tardi. Ta v69a, en t. de gramm. pas-

sages intercalés ou supposés , non
authentiques.

NôOtriç, adv. d'une manière illé-

gitime, faussement. R. voOoç.

Notoiov et Noioiov, bu (tô), dim.

de voûç, esprit.

Noîxé;, Y), ov, mental. R. voùç.

NoaâSeioç, o;, ov, c vo[iaSix6ç.

Noaaoia, a; (?,), séjour de pas-

teurs nomades. R. vou.à;.

No(jLaûtaTo;, a, ov, et

No[iaotxô;, r,, 6v, nomade, qui

concerne les pasteurs nomades.
No[JLa6ixw; , fli/t'. en nomade,

comme les nomades.

No(xaoiTr,;, ou (ô), c. vo|xa5ix6ç.

NoiAaoÎTtç, iSo;(fj)./<^'"- dupréc.

t No[x.ao6(7TO'.xoi, tov (ol), 67oi^.

qui reviennent par troupes du pâ-

turage. RR, vo(i7.;, 7T£Î/^io.

NOM
* NojJiàÇa), / àdw, Poe/. habiter.||

y^« w/oj. paître, brouter. R. vojjlocç.

* N6[JLaiov, ou (to), /o«. coutume,

usage, plus usité au pi. R. v6[ji.oç.

NojJLoïo;, a, ov, qui concerne

les pâturages
;
qui est au pâturage

ou qui en revient. *Ep{iîiç vo|jiato;,

Mercure protecteur des pâturages.

Ta vo[i.ata, le prix pour lequel on
afferme un pâturage. R. vofiàc

t NojxavSpta, Usez Mevavôpeia.

Noaàpyriç, ou (ô), chef d'un no-

me, en Egypte. RR. vo^jloç, apy.w.

Nofxapxioc , a; (ri) , commande-
ment d'un nome, en Egypte.

Nofxàç, àÔoç (ô, Y)), qui paît, qui

pâture : errant, vagabond, qui mène
une vie errante. 01 No(j.àÔE;, les No-
mades, peuples qui errent en faisant

paître leurs troupeaux. R. V£[jlw.

? NofJLSaÇ, ou (ô), Poét, p. VO[J.£UÇ.

? Noti.£0{J.ai, Poét. p, véti.O[Jiai.

* N6[X£U[ji.a, axoç (to), Poét. trou-

peau qu'on fait paître. R. vo[i.£ua).

NofXEuç, eœç (6), pasteur, pâtre,

berger , etc. : qfois^ celui qui par-

tage, qui distribue^
Il
^K pluriel,

poutres qui forment les flancs d'un

vaisseau : qfois cordages? R. vÉjxœ.

? No[J.£UTinÇ, OU (Ô), C. VO{i.£UÇ.

No{JL£UTtx6ç, •/] , OV
,
pastoral, de

pasteur
;
propre aux pasteurs ou aux

pâturages. R. de

]NoiJL£uo) , / £U(7w , être pasteur

,

pâtre, berger : act. faire paître;

mettre en pâture. R, de

No[XTo, r[Ç, (y)), distribution, par-

tage
;
part échue, lot

;
gratification,

largesse : plus souvent , l'action de

paître, de faire paître ou de mettre

en pâture
;
pâturage ,

pacage : qfois

aufig. l'action de consumer , de dé-

vorer, de ronger; ravages d'un mal

qui ronge, qui dévore, comme d'un

ulcère, d'un incendie. R. V£(xw.

* No(JLï)£ç, Poét. pi. de vo[J.£uç.

t NotxYKJ.a, aToç(To), Gloss. loi,

coutume ayant force de loi.

NofAtCo),/ 1(710, 1° observer com-

me une loi , comme un usage ou

comme une pratique religieuse;

avoir en usage; employer commu-
nément ou comme une chose qui

a cours, employer pour monnaie;

dans ces derniers sens, il se construit

aussi avec le dat : 2° estimer ou re-

garder comme; penser , juger , esti-

mer, croire.H i" "EX)TiV£!; à?:' Alyu-

iTTitov xauxa V£vo[JiixaG-i, Hérodt.

les Grecs ont emprunté des Égyp-
tiens cet usage ou celte loi. Tuvaï-

xa; vo[;.(2;ouai TroXÀàç £/£tv ëxacrxoç,

Hérodt. ils sont dans l'usage, c'est

la coutume chez eux d'avoir chacun

plusieurs femmes. 'Qç vo[iîî^ouari

'Pw[xaîot , Hérodn. suivant la cou-

tume des Romains. Nofxicrat <t£

xaûxa yoY) {xucrxTÎpia, AristpUn. il

faut que tu admettes ces mystères

comme une coutume religieu.se. No-

NOM
tx(j;ou(Ti oùo' f.ptoai oùSév, Hérodt.

ils ne rendent aux héros aucun hon-
neur religieux ou funèbre. Nevojjli-

axai Ô£ Tiox; i\ xoiaur/] xwv ôvofxà-

xwv ô\j.ù,ia.. Plut, cette confusion

de noms est en quelque sorte passée

en usage, 'ûç vo(i,t!;£xat , Aristoph.

comme le veut l'usage ou la loi re-

ligieuse. To VO{J.l2^6[l.£VOV ou xô V£-

vo[xicr(X£vov, ce qui est conforme à

l'usage , à la loi religieuse : ce qui

est légal ou légitime. Ta vo(Jiit;6(i£va,

les usages consacrés ; les rites reli-

gieux; les devoirs funèbres. Ol ve-

vo[ji.ia(X£vot 6£oî, les dieux reconnus

par les lois. FuvaTxâ xtva voaîî^Eiv ,

Conon , prendre une femme pour
épouse légitime. Nofxou; ou ôi'xyîv

vo[xt^£iv, Lex. avoir des lois, des rè-

gles de justice. Ol RuJ;àvTiot ai-

ûTQpO) vo[xi2;ou(ri, A'ristid. les By-
sanlins ont de la monnaie de fer.

r>sW(7cravo«YAa)(70Tj] vo[xi2^£iv,^é;/W/.

parler une langue , m. à. m. lui don-

ner cours. Nop.iC£tv EÙaEêEta, Thuc.

observer communément les lois de la

piété.
Il
2° No(jLi!Î£tv xivà ôeov. Plat.

regarder qn comme un dieu. IIe-

ptÉpyouç xat {jLaxaîouç £v6[xi^ev eI-

vat , Xén. il les regardait comme
vains et inutiles. Noixîî^eiv xaOxà
7t£pi xivoç , Plat, penser la même
chose au sujet de. 'ti; èyà) vouiî^oo.

Plat, comme je le pense. No[xiJ;a>v

txavoç EÎvai, Xén. croyant être ca-

pable. NojJLi^ovxa ).£Y£tv , Plat, par-

ler sérieusement, m. à m. parler en

pensant ce qu'on dit. R. v6[/.o;.

No(jt.tx6; , Tj , 07, qui a rapport à

la loi ; légal : habile en droit, en ju-

risprudence. 'H voiJLixiQ , s. ent. x£-

j^vY] , la jurisprudence. Ol vo[xixot

,

Eccl. les hommes de loi.

No[X',xwç, adv. légalement.

N6jJH[JL0v, ou (xô), neutre de v6-

(jiiiioç, s'emploie comme suùst.

N6(it[xo;, oç o« Y], ov {comp. ooxe-

poç. sup. coxaxo;), légal, conforme

à la loi, à l'usage, à la coutume;
prescrit par les lois ou par l'usage ;

qui se conforme aux lois , qui le:»

observe; conforme aux règles, clas-

sique, en pari, des ouvrages ou des

auteurs , d'oîi par cxt. distingué

dans .son genre, éminent, illustre.

N6;jLi[iov v aùxoTç jxy] tcxueiv, Xén.
c'était une loi chez eux de ne pas

cracher. N6[xt[xoc ÈxxXYjata, Xén.

assemblée qui se tient aux jours

fixés par la loi, assemblée ordinaire.

Twv auYYpoc^Etov ol voixtawxaxoi,

Diod. les auteurs les plus classiques.

1
1 Subst. N6[xt[Aov, ou (xo), loi ou cou-

tume ayant force de loi. Ta v6|xi|xa,

les lois; les usages; les cérémonies

religieuses ; très-souvent, les devoirs

funèbres. R. vôfioç.

No[itjx6xYiç, Yjxo; [i]), légalité,

conformité aux lois ou aux usages.

R, voixi^io;.



i NOM
Nofxfîxto;, adv. légalement.

N6[j.'.o;, a ^f o; , ov, qui a rap-

port aux troupeaux; qui protège

les troupeaux. R. vojJLYi.|| Q/ois pour
v6[jLt!xoç, légal ? R. vé^xoç.

t Nojxioupoç , oç, ov, Gloss. qui

garde les pâturages. RR. voixo; ou

vO[Ji,Tq, oupoç.

N6[j.c<Tcç, ewç (^), l'action de pen-

ser, de croire; religion, culte, croy-

ance. R. ^o\ûX,(ù.

N6[jLiaixa, aro; (xo), tout ce qui

est établi par la loi , par l'usage;

coutume; loi: règlement; pratique

religieuse : souvent et spécialement

,

monnaie ayant cours, ou simplement

monnaie, pièce de monnaie, d'oii

cifois au fig. coin, alloi, cours d'une

cliose qui est en usage.

Nûtxt(7jxaTix6;, i^, ov, relatif aux
monnaies

;
qui se donne en mon-

naie. R. v6(j.i<j(ji,a.

No[j.icr(xàTiov, ou (to)
,

petite

pièce de monnaie.

No[j,tajxaT07ra)Xr|Ç, ou (ô), chan-

geur d'argent. RR. vô{Xi(7ji.a, TrwÀéto.

Noti.iafxaTOTitoXiXTQ , yî; (f,), s. e.

léyyri, le métier de changein\

NofJLKJTÉOV, r. de VOjXtÇo).

No[xiiTTeu(o,/'Euo'a), gouverner,

administrer ? Dans le sens neutre ,

faire un usage légal de qe, se servir

de, dat. || u4u pass. être gouverné

par les lois, selon les lois : pins son-

vent, être consaci'é par l'usage légal
;

avoir cours, en parlant de la mon-
naie. R, vo|xî^(o.

No{xicrTi, adv. d'après l'opinion,

selon la valeur couveutiounellc :

ijjbis légalement, selon les lois ?

NofjLiaxôi;, r,, ov, pensé, cru, es-

timé, supposé; qui n'a qu'une va-

leur d'opinion.

^ NojjLoaioXoç, oç, ov, Poel. aux
accents variés. RR. vQ\t.oç, aiôXoç.

NojxoYpaçeco-w ,
/.' tq^co , écrire

des lois, donner des lois écrites. R.
voaoypàçoç.

NofjLoypaçta, a; (•^), l'action d'é-

crire ou de rédiger des lois,

NofJLoypdcpoç, oç, ov, qui donne
des lois éciiles. RR. v6[j.o;, ypàço).

NofxoSeixTTQç, ou (ô), interprèle

des lois, juriscousuUe. RR. v. osi-

XVUJJLt.

? No[io8iôày.Trj;, OU (ô), celui qui

enseigne la jurisprudence. RR. v.

otoà<Txw.

No(xoô'.oàaxaXo; , ou (ô) , Eccl.

docteur de la loi.

NofxoSiça; ou Noixooîçriç, ou

(6), qui recherche les lois, qui les

étudie. RR. v. ènfita.

No[Ji.o8e<T{a, aç (t^), législation,

loi. RR. V. TiOr,[Ai.

t No(xoÔ£a|xa);, adv. Bibl. confor-

mément à la loi. RR. v. ôea^jLÔ;.

No[xo3eT£a)-w , / r,c7a)
,
porter

des lois, être législateur ; act. admi-
nistrer, gouverner,

NOM
NofxoOénrijJia , axoç (xo), acte de

législation.

NojjLoGÉxr.ç, ou (ô), législateur.

No[jLoôéxr,ai(;, ewç (rj), l'action

d'établir une loi ; législation.

No|xoQeTtx6<; ^i\, 6v , de législa-

teur; législatif; habile à faire des

lois. 'H voaoôexixTQ , s. ent. xéyvr,

,

la science du législateur.

* No(JLo6:nxri, ïjç (ï)), P. p. vojxo-

ee<yta.

t No(JLot(TXwp , opoç(ô), Gloss. sa-

vant jurisconsulte. RR. v. l'axtop.

]N"o[jLO[xà6eta , aç (t^j), connais-

sance des lois ou de la loi. R. de

No[xo[JLaOiQç , "y^ç, éç, qui connaît

bien lesloisywlaloi. RR.v.jxavôàvw.
k No{jl6vÔ£, Poét. pour sic vo[jl6v,

au pâturage, avec mouvt.

t No[Aouoi£fi>-w
, f. rjCrto, Schol,

faire des lois. R. de

NofxoTtoioç, ou (ô), compositeur,

qui fait des airs de musique : qfois

législateur.'' RR. v. iroiéw.

N6(xo(;, ou (ô), i» loi, et qfois

par ex t. loi morale, droit, justice;

fjfois loi constitutive de l'univers;

hiljl. loi divine , loi de Moïse : 2"

usage reçu et qui a pris force de

loi , ou simplement usage , coutume;

(ffois mode, façon, manière d'être :

3° en t. de musiq. nome ou mode
;

caractère particulier d'une certaine

musique; air de musique. || i° N6-
jxot yeypafjLfjLsvoi, ^/v'jT//. lois écrites,

Nô[xot xaôeo-xtôxe; ou xeifXEVoi, Lex.

lois élablies. N6{jlov xiOévat, Aristt.

faire une loi, en parlant d'un légis-

lateur. N6[xov xiOecôai, Escinn.

établir une loi , en parlant du peu-

ple.. 'Ex xou v6(jL0U,xaxà xov vofxov,

selon la loi, d'après la loi. llapà xôv

vôfiov, contre la loi. IIoXe'ijlou vôatp,

Puljh. du droit de la guerre, -k 'E;

yôtpàiv v6(xov àTïixéaôai , Hérodt.

en venir aux mains , s'en rapporter

au sort du combat, j]
2" xOù yàp xoi

6rjpEo-<n vojJLOç, 0pp. ce n'est pas la

coutume des bêtes féroces. N6(j.(i)

yuvaixeuo, Esctiyl. à la manière des

femmes. IIoX£[xiw vép-w , Hèrodn.

comme feraient des ennemis. 'Ev

Ttaxpè; v6[ji.otç , Soph. à la manière

de son père. Nôjxou x*P'^» ''^"^•

poiu" la forme, pour se conformer

à l'usage. N6[xu) ^^uxpov , vojjlu) Oep-

{/.6v , Déinocr. le iVoid , le chaud
n'existent qu'à titre de modes ou de

manières d'être. \\
3" 'O Aûoio; v6-

(j-oç, le nome ou le nmde ou le ton

lydien, caractère particulier de la

nuisique lydienne. *() xou 'l\p£a>;

vôjjLo;, Plut, l'hymne de Mars. *Hôù;

vôfjLoç, Aristplin. air agréable, chant

méloilieux. R. vsixto.

Nojxoç, ou (6), primît. et Poe t.

partage, dislribution, d'où par ext.

province, district; chez les Egyp-
tiens, nome : Poét. séjour, habita-

lion, demeure :^/w souvent, nàtu-
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rage, pacage, et par ext. pâture.
* 'Euetov TioXù; voixoç, Hom. vaste
champ à discourir

, m. à m. ample
pâture de mots. R. ve^aw.

NojxoxpiêiQ;, Yjç, é;, consommé
dans la science des lois, habile ju-
risconsulte. RR. V. xpiêw.

NofAoçuXaxsîov, ou (xô), tribunal

des nomophylaques. RR. v. çûXaÇ.

No[xo(fuXax£w-à)
, / y^gm

, gar-

der les lois ; être nomophylaque.
NoftoçuXaxîa, a; (r;), charge de

nomophylaque,
No(xo?uXaxix6ç, ^^, 6v,qui garde

les lois,

No|xo?uXàxiov, ou (xô), c. vo[xo-

çuXaxeTov.

No[xo?uXaxî;, i5oç (fi), fém. de

vofxoçOXa^.

Noixo^uXaxxéto-ci, comme^o^o-
<fvlav.éu>.

NofxoçuXa^ , axoç (6) , gardien
des lois, magistrat chargé de veiller

à l'exécution des lois. Ol votxoçu-

Xaxsç , la commission des onze , à
Athènes. RR. v. çuXàcato.

t No[xocpuXàÇai, Inscr. pouryoyLO-

çuXaxY^aat.

NojiLwôyiç, yjce;, rongeur, en
pari, d'un ulcère. R. vofjLrj.

No(jLO)ô6;, où (ô), interprète des

lois, m. à m. celui qui les chante.

RR. v6(jLo;, aôo).

t No[Jia)vy]ç, ou (6), Inscr. fermier
des impôts sur le pâturage. RR. vo-

[x6;, wvéofxai.

k NooéXaêr,;, •/);, é; , Poét. dont
la raison est attaquée; fou, iusensi*.

RR. vouç, fiXdtTTXfa).

k NoÔTcXayxxoî, 0;, ov, Poét. qui

est dans l'erreur, qui se trompe, qui

s'abuse. RR. v. i^XàCto.

* Noû7tXavr,(;, y,;, é;, Poét. même
sign. RK. V. uXavàoj.

k NoôuXvixxo;, o;, ov, Poét. qui

à la raison tioublée : qui trouble lu

raison. RR. v. TrXiQcrCTa).

* NooirXyiS, y^y^î (ô, ^, xô), Poét.

m. sign.

t Noouotoç, 6;, ov , I^éot. qui

donne o« qui crée l'intelligence. RR.
V. TCOléo).

k Nôoç, ou (ô), Ion. esprit, raison,

pensée, etc. Voyez voùç.

* Noo<7?aXyjç, tqç, é;, Poét. qui a

la raison troublée; fou, insensé, ex-

travagant. RR. v6o;, <TçàX>a).

NoôxY];, r)xo; (t?)), en t. de phil.

qualité de ce qui est esprit ou sub-

stance pensante,

t Noôio-ôj, / (joctw, Gl.p. yoéiù.

t NopÛY] , Y); (y)), Gloss. espèce

d'euphorbe, plante. R...?

No<Tà2[a>
, / àcra), en t. de méd.

avoir une -vertu morbifique, rendre

malade. To voaàJiov arxiûv , Gai.

la cause de la maladie. ||
Au passif,

être malade. R. vocro;.

Noaaxepôç, à, 6v, malingre,

Noaa^tepwç, «r/f», dupréc.
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N6(Tav(Ttç, ewç {i\), l'action de

tomber malade, ou simplement ma-
ladie. R. t vo<Ta(va),/////j.

Noaepoç, à, ôv, c.voaTipoç.

Noorepw;, fl<^f. comme vocrriptôç.

* Nôoreujia, axo; (tô), Ion. p. v6-

* Noaeuofxai, /o//. ^owr vofféto.

No<T£to-w
, / r,(Ta) , être malade

((tohqfois avec l'ace. Noo-eïv voaov,

avoir une maladie) : aufig. être eu

mauvais état; être affligé, abattu

,

troublé, agité; tomber en déca-

dence , être menacé de sa ruine :

i{fois avoir une passion, une ma-

nie quelconque, être imbu d'une

folle opinion. 01 Trepl SôÇav vo-

ffouvxsç, Plut, ceux qui ont la pas-

sion de la gloire. Oi lîoXuâsiav

vocroOvreç , Scliol. ceux qui ont l;i

folie du polythéisme. || ^u passif,

*H(jLépai vo<Tou{X£vai, Hippocr. jouis

de maladie. R. vôaoç.

NoaY]Xeîa , a; {^) , soins qu'on

donne à un malade, traitement,

cure: (^/bii- maladie que l'on soigne.

R. vo(rr;Xâuto.

t NocxT^Xeia, wv (ta), /. voaiîkioi.

NooTiXeuw, /" eucfo, op'ec /'occ.

soigner «« malade; traiter une ma-
ladie : qfois Neol. rendre malade, af-

faiblir.
Il
j4u passif, être traité pour

une maladie, se taire traiter, d'oîi

par ext. être malade. || Au mojen,
être malade. R. voaoç.

* NoariXta, wv (ta), 'voj. voay\kioç.

* NooTTiXio;, oç, OV, Poét. et Néol.

curatif. || Subst. NoarjXiov , ou (xè),

médicament , remède : plus souvent

au pi. remèdes ou soins qu'on donne
à un malade.

k NoffrjXoç, Y], 6v,/o»./>. V0(TYlp6ç.

Nocrjixa, axoç (tô), maladie : au

fg. vice, défaut, désordre, etc. R.
voaea),

No(rr,|xaTix6<;, t^, 6v, maladif,

\alétudinaire. R. vocrrjjxa.

No<Trj|j.âTtciv, ou (t6), légère in-

disposition.

Noor.aotTwSr);, Y)?, £ç, maladif;

morbide; qui cause des maladies
ou qui en provient.

No'Tiri[j.aTojôà)ç, adv. comme un
homme valétudinaire.

Noirr.pô;, à, 6v (comp. érepoç.

i«w. otaxo;), malsain, msahihre
;

malade, morbide ; maladif. R. vôao;.

Nocnr,pwç , adv. d'une manière
malsaine ou maladive.

k No(rr,90pOî, o;, ov , Poe/, qui

cause une maladie, RR. v6(7oç, çepo).

îïodîîCa), / c<7(i), c. voodcî^ci).

Nodoyvtojxovixô;, Tj, 6v, qui a

rapport à la diagnostique. R. û't'

NodOYvwfXwv, wv, 0'j,gen. ovoç,

qui connait les maladies à leurs

symptômes. RR. v. YV(i')[j.(ov.

k iNoaoepyo;, 6?, ôv , PoeV. qui

cause des maladies. RR. v. Ipyov.

* No(7éftu(J.o;, oç, ov, Poét. qui a

NOS
le cœur m.-ilade, qui a l'âme atteinte.

RR. V. Qv\).ôç.

No<70xo(JLetov, ou (xô), infirme-

rie : Néol. hôpital. R. de

Nocroxo{xé(x)-(ô, / rictti, soigner

les malades. R. voo-ox6|xoç.

No(TOx6u,r,CTtç, ewç (y;), et

Noo-oxoiAÎa, a; (yj) , soins que
l'on donne aux malades.

Noaox6[xoç , oç , ov
,
qui soigne

les malades. RR. v. xo(i.£co.

NoaoTCoiéaj-tô
, f i\(S(à , rendre

malade : au fig. gâter, corrompre,

altérer, troubler, R. de

Noo-oTToioç, 6ç, 6v, qui rend ma-
lade, qui cause des maladies : oufig.
qui cause des troubles , factieux.

RR. V. TToteto.

Noios , ou {iî) , maladie, d'où

par ext. mal ou souffrance quelcon-

que, peste, calamité, fléau, malheur;

aufig. défaut, vice ; folle passion, ma-
nie; troubles dans un état, faction,

sédition.

IN'oo-oxpoçia , aç {^ , traitement

d'une maladie de manière à la faire

durer et à prolonger ainsi la vie du
malade. R. de

Nocroxpoooç, oç, ov, qui soigne

une maladie ou la fait traîner en
longueur, RR. v. xpecpo).

No(7oxu9£(o-(o
, f.

r^rytù , conser-

ver tout son faste au milieu de sa

maladie, RR. v. xucpoç.

? NoToçopoç, oç, OV,f. VOdlQÇOpOÇ.

k Noacràfieç, œv (al), Poét. s. ent.

opvetç, poussins, poulets. R. vocraoç.

Nocraàxtov, ou (xo), petit pous-

sin, petit poulet.

Noo-aa?, axo ç (ô),poussin,poulet.

Noaaàptov, ou (xè), petit poussin.

NoaCTEUti), Nocr<rià,Noaatov, etc.

comme veoacrôua), veoaenà, etc.

NoCTCôç , ou (ô) ,
pour vso(T(t6ç,

poussin, i>oulet, et ainsi de tous ses

dérivés.

No<7X£(o-tô, / rictù, revenir, s'en

relournev, proprement , revenir sain

et sauf ; (/fois Poét. aller
,
partir

,

voyager, se rendre en quelque lieu :

nu fig. être productif, rendre, rap-

porter, en pari, des fruits ; devenir

potable, en parlant de l'eau. || Au
m'oj. Poét. m. sign. R, v6(7toç.

Nô<Txt[xoç, oç, ov {comp. toxspoç.

sup. wxaxoç), qui peut encore reve-

nir, dont le retour est possible
;
qui

revient
, qui est de retour

;
qui a

rapport au retour : qui rapporte
beaucoup , en parlant d'un champ

,

d'oii par ext. fertile, abondant, pro-
ductif, utile: (jfois bon à manger,
agréable au goût. * N6axi[iov vifxap,

Nom. jour ou époque d'un heureux
retoiu'. STxoç vo<7Xi[x.t)i)xaxoç, Géop.
blé qui rend beaucoup. ^'AXaç voaxt-
[xov, Eusiath sel agréable. Ilâv et

X'. v6(7Xt(jLciv x9iç Ttotrjaewç, Eust.
tout ce qu'il peut y avoir d'utile

dans la poésie.

NOT
NoETOi, ou (6), retour, <>/A)r/.

trajet, voyage : qfois rapport, pro-
fit, agrément, goût ou saveur agréa-

ble.
Il
Au pi. N6(7X0i, wv (ol) , an-

ciens poèmes sur le retour des héros

grecs, après la prise de Troie. R.
v£o[j.ai.

t Noox6a)-w, f. (OCTW, Néol. ren-

dre agréable au goût. R. vôdxoç.

k NOîi-t'i, adv, Poét. séparément,

à part; loin, à l'écart ; en cachette,

à la dérobée : avec le gén. hors de,

loin de, sans.

* NoaçiSioç, oç, ov, Poét, séparé,

mis à l'écart, enlevé, dérobé, furtif,

clandestin. R. vôacpi.

k Noccpiôov, adv. Poét. p. v6(7<pt.

k NoTçiJ^to,^ iaco,PoeV. mais pour-

tant admis en prose , éloigner, sépa-

rer , — TÎ xivoç ou à7t6 xivoç, une
chose d'une autre ; mettre de côté ,

mettre à l'écait : dérober, enlevei-,

soustraire : ijfois faire périr.
|| Au

passif, être séparé : se séparer ou
s'éloigner de, gén. seul ou avec ànô :

qfois être privé de, avec l'ace. \\ Au
moyen , s'éloigner , ou Poét. avec

l'ace, abandonner, délaisser, d'oii

par ext. haïr, détester : qfois sépa-

rer, disperser, forcer à se séparer ou
à s'éloigner, repousser, mettre en
fuite, avec l'ace. R. votrçi.

k ^ôrs^\.v,Poét. p. vôaçi, devant
une 'Voyelle.

t No(Tçiff(j.6ç, où (ô), Néol. éloi-

gnement , séparation : usurpation

,

larcin, vol. R. voaçîÇo).

t Noo-çt(7xiQÇ, OÙ (Ô), Néol. voleur,

NocrwSyiç, yiç, £ç, malade; mala-
dif; malsain: aufig. mauvais, fau-

tif, défectueux. R. vôaoç.

No(7a)ôô)ç, adv. du préc.

NoxaTïrjXicôxyjç, ou (ô), vent du
sud-est. RR. voxoç, à7rr,Xia)xr,ç.

NoxauriXiwxtxôç, du sud-est.

Nox£p6ç,à,6v, humide, mouillé;

qui mouille. R. voxoç.

* NoT£to-w , Poét. p. voxtàw,

? Noxr,p6ç, a, ôv, c. voTepôç,

Noxîa, aç (rj), humidité, moi-

teur : Poét. pluie. R. voxt'ç.

Noxià(o-à>, f. OLGOi, être humide,
mouillé.

l^ozi^u) , / lao) , mouiller, hu-

mecter; qfois sans régime, être hu-

mide. R. voTtç. IICV^'-^ être au sud ;

avoir le vent du sud. R. vôxoç.

Noxivôç , Y) , ôv, austral , du sud.

Nôxcov, ou (xo), concombre sau-

vage.

Nôxioç , a , ov (comp, toxepoç.

sup. tôxaxoç), humide, mouillé; qui

mouille, -k 'Ev voxito , Hom. dans

l'eau, en mer, dans la mer.R. voxiç.

NÔX50Ç , oç ou a, ov, du sud,

méridional. R. vôxoç.

NoTÎE, looç (-h), humidité, hu-

meur ; vapeur humide. R. vôxoç.

Noxt(7[xôç, où (ô), action d'hu-

rnecter. R. voxiJfo).



NOY
NoTttûSTi;, Yiç, sç, humide. R.

voTta.

NoToôev , adv. du sud , du côte

du sud. R. voToç.

NoToXiêixoç, ri, 6v,du sud-ouest.

RR. V. Xi'^.

-k NoTOvSe , Poél. et Néol. pour

el; voTov, vers le sud.

NoTOi:, ou (ô) , autan , vent du
midi : le midi, le sud : (jfois orage

venu du sud, et par ext. pluie,

NoTTaxtov , et NoTxàpiov , ou

(to), Att. petit poussin. R.veocrffôç.

NoTTEUtO, NoTTtOV, NoTTià,e^c.

Ait. pour vtOTGZVio , veocraiov, etc.

NoTTo;, OU {o),Att. /;. vsoairoç.

NouêuaTixôç , "0 ) ov > Comù/.

tivs-sage, très-savant, m. à m. bour-

jc d'esprit. RR. voûç, pOto.

k NououcTTixàJ;, a<5f't'. f/« préc.

' Noûêu(TTOÇ, oç, ov, comme vou-

r/vo-Ttxo;.

NouÔEcrta, aç (ri), c. vouO£Tr,<7iç.

Nou6£T£w-ti, / i^CTco , avertir,

admonéter; répjimauder, repren-

dre; f/fois simplement , rappeler, fai-

re ressouvenir; (ifois calmer, adou-

cir, apaiser. RR. voûç, Tt6ri[j.t.

lNoue£Tr;[;.a, axoç (xô), admoni-

tion.

Nou6£Ty]Ttç, etoç (:?]), l'action d'a-

\ trlir, avertissement, représentation.

t Nou6£Tr,(7(J.6ç, lisez vou6£Tia[x6ç.

No"j6£Ty)T£ov, a>. de vouôetéco.

Nou6£nriTriç, où (ô), moniteur.

Nou6£Ty]Tix6i;, y|, 6v, ou

Nou6£Ttx6ç , Y] , 6v ,
propre à

avertir, à rappeler, à faire des exhor-

iations on des représentations. Nou-
tiîTixol Xoyoi, admonitions.

NouO£Tta[x6ç, où (ô), co/wmevou-

Oî'Tr,a-tç.

Nou[ji.r,via, a; (ri), primit, nou-

velle lune : ensuite, le premier jour

kUi mois. KR.véoç, (x^vr,.

r Nou[xriviàCto , / àcrto , fêler le

premier jour du mois par un léj^al.

NoufxrjviaoTri!;, où (ô), celui qui

fêle le premier jour du mois.

Nou(jLTQviO!;, oç, ov, de la nou-

velle lune
,
qui se fait le premier

jour du mois. || Subst. (ô), corlieu,

l'i^eau.

Noufi[j,iov, ou (to), dimin. de

Noù(x[jLo;, ou (ô) , en Sicile,

iiièce de monnaie valant trois obo-

t's : à Rome, sesterce. R. Lat.

Nouv, ace. de voùç.

Nouv£5(£ta, aç (ri), sagesse, rai-

vdn
,
prudence. R.c^e

Nouv£xriÇ»inç, éç, sage, raison-

:: l)le, prudent. RR. voùç, e)(w.

. Nouv£5(ia, a; (/)), c, vouvex^i»-

Nouv£)(ôvTwç, adv. sagement,

i

iiidemment, adv. de voùv v/(iùv.

Nouv£)(à>ç, adv. de \Q\j\&yric;.

NouTïicjTo;, oç, ov, Poe't. pieux,

i(lic;ieux. RR.voûç, tikjtoç.

Nors ,
^e«. voù ou cjjois vooç

,

f^^^ vtô ou (jfois voi, «ce. voùv (ô),
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conlr.pourwôoq, esprit, âme, intelli-

gence; raison, sagesse, prudence;

pensée, avis, sentiment, dessein, pro-

jet; sens, signification : en t. de pliil.

l'esprit, y^ar opp. à la matière. Nouv
£X£tv, avoir de la raison.Noùv tyoiv,

prudent , sensé. Noûv È/ei, impers.

il est raisonnable , il est sage de

,

avec finf.Tovxov ïytù xàv voùv, telle

est ma pensée. Tôv voûv â'x^iv Trpoç

Tivi, avoir l'esprit occupé à qe. NoOv
TcpoaE'xstv Tivt , appliquer son es-

prit , faire attention à qe. 'Ev vto

on xaràvoùv I/eiv tc, avoir qe dans

l'esprit, dans la pensée. Kaxà voùv,

selon son désir, à souhait. 2ùv vw,
avec prudence , avec raison. 'O

VOUÇ T^i; ÈTriaToXYlç, Synés. le sens

de la lettre. Noùv £j(ei xiva ; Aris-

topli. quel sens cela a-t-il? R. yi-

YvaxTxo).

^ NoucaXÉoç, Y], ov. Ion. et Poét.

malade, maladif. R. voù^oç pour
voCTo;.

k Noucraxôriç, TQç, éç. Ion. et Poét.

accablé par la maladie.RR. v. «xôoç.
M Nouaso), NouoYijjia, etc. Ion. et

Poét. pour voa£a>, etc.

k NouariXioç, Ion. p. voottô^'oÇ'

* NoUCTOXÔfJLOÇ, /O/Î./^. VOffOXOfXOÇ.

k NouG-o[X£Xriç, ;oç, éç, PcteV. qui a

Us membres malades. RR. v. (jléXoç.

* NoÙTOç, ou (ri). Ion. p. vàaoQ.

k NoufTO^opQÇ, OÇ, ov, /ou. pour
VO<70(p6pOÇ.

? l^oyek-riZ,riÇ, éç, pourytJùy^ù.r\i.

M Nu, f^M jo/wi" souvent vu jfi/ij «f-

cent (parce au il est enclitique), Poét.

pour y()y, donc, ainsi donc : (ffois

certes , assurément. Où toi vu, non
certes. 'Etiei vu, puis donc que. 01

?£ vu ÔVY^o'xov, Nom. en conséquence

ils mouraient. Foyez vùv, encUt.

Ny, indéclinahle (xè), nom de la

lettre v. K. Uébr.

NùySriv , adv. en piquant. R.

VUfffftO.

Nuyeîç , eTaa , év ,
/;ûr/. aor. a

^'«^Mf. c/f VU(7ff6).

NuYfia , axoç (xo) , piqûre. R.
vu (7(1(0.

NuY[jLax(joor]ç, rjç, eç, piquant;

semblable à une piqûre. R. vùyixa.

NuY[ji.ri , -fîç (t?i), et Nuyiiô; , ou

(ô) ,
piqûre. R. vûtrcrw.

t Nuèôç , "iQ, 6v, Gloss. et

i NuOojôriî, Y]ç, eç, Gloss. téné-

l)reux, obscur : bas, sourd, en pari,

du son. R. vsuo) ?

t Nuxxà^to, f. â(7(i), lisez vuaxâÇw.

i Nuxxaîsxoç , ou (6), Gloss. hé-

ron , oiseau , m. à m. aigle de nuit.

RR. vû$, aiexôç.

? NuxxaXôç, THi ov, qui aime la

nuit, l'obscurité. R. vu^.

? NuxxaXa)7t£a)-(ï>, comme vuxxa-

Xo)7ii(xa).

NuxxaXwTcr]^ , exoç (ô), c. vu-

xxcxXax^'

NuxxaXtoTcta, aç (t?i), nyctalopie,
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maladie des yeux qui fait qu'on ne

voit clair que la nuit. R. vuxx!iXa>4'.

NuxxaXa>7îta(Tiç , ewç (r) , m. s.

NuxxaX(07rt(xo)-â)
, f. data, avoir

la maladie nommée nyctalopie.

NuxxaXwjrixoç , ri, ov, qui con-

cerne cette maladie.

NuxxdtXw'j', coTtoç (ô, i?i), qui voit

plus clair la nuit que le jour.
|i

Subst. (6), comme vuxxaXoJUta. RR.
vuxxaXoç , f ûi<\>.

Nuxx£Y£p<7ia, aç {i\), réveil pen-

dant la nuit; alarme; expédition

nocturne. RR. vuÇ, iydçui.

Nuxx£YSpx£(o-w, f. ri(jto , veiller

ou se réveiller pendant la nuit ; faire

sentinelle pendant la nuit.

t Nuxx£X£w-(o, / ^QdO), Gloss. cé-

lébrer une fête nocturne. R. de

NuxxÉXia, o)v (xà), fêtes noctur-

nes de Bacchus. R. vùÇ.

NuxxÉXioç, ou (ô), dieu des fêtes

nocturnes , surnom de Baccbus.

ÎN'uxxÉTcapyoç, ou (6), chef de la

garde nocturne. RR. v. ETrapxoç.

NuxxcpEta, aç (ri), veille; tri-

vail de nuit; chasse faite aux ani-

maux pendant lanuit.R.vuxxepeuw.

t Nuxxgpsïov, ou (xô), Gl. garde

nocturne, veille sous les armes.

k NuxxEpéxriç, ou (ô) , Poét. qui

rame owqui pèche pendant la nuil.

RR. VU^, 6p£CT<7tO.

Nuxx£p£uixa, axoç (xô), lieu où
l'on passe la nuit

;
parc ou étable

pour les troupeaux. R. vuxxôpeOw.

NuxxepEUxriç, où (6), celui qui

passe la nuit ; celui qui chasse ou

({ui pèche pendant la nuit.

NuxT£p£uxix6ç, Y], 6v, proprc à

passer la nuit : qui chasse de nuit.

NuxxepEuoj, /" £Ù(Ttù, passer lit

nuit , principalifment à pécher , à

chasser, etc. : faire la garde de nuit.

R. vûxxEpoç.

Nvxx£pTn(Tioç, oç, ov, noclumc.
? NuxTcpîôioç, oç, ov, et

NuxTEpivô;, ri, ôv, nocturne, de

nuit : Poét. semblable à la nuit

,

obscur, sombre
;
qui n'est pas clair,

en pari, du vin.

-k Nuxxéptoç, o; t>w a, ov, Poél.

nocturne.

Nuxxsptç, iSoç (ri), chauve-sou-

ris : qjois sorte de poisson, le même
que T?l(JL£pÔX0tT0Ç.

NuxxEpootoç, oç,ov, qui vil

dans la nuit, dans les ténèbres; qui

cherche sa subsistance pendant la

nuit. RR. v. pioc.

? NuxTepoeiôriç , riç, éç, c. vuxxo-

eiStqç.

* Nuxxspoç, oç, ov, Poét. noc-

turne. R. vû$.

* NuxxEpoçEYYTn;, ^Ç, es. ^. qW'

brille la nuit. RR. vuxxepoç, <çéyyo<i.

-k NuxxEpôçoixoç, OÇ, ov, Poét. c.

VUXTlÇOtXOÇ.

* NuxxEpwTtoç, 6c, OV, Poét. som-

bre, ténébreux. RR. v. i&^.
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NuxTr,Yopé(o-cô

, / r,<ia), parler

ou haranguer pendanl la nuit, te-

nir une assemblée de unit : Poët.

annoncer ou ordonner pendant la

nuit , avec l'ace. RR. vOÇ, àyopsûo).

Nuxnrjyopîa , aç (yi) , discours

prononcé pendant la nuit.

Nux'nfjYp£<yî* » °"î (^)» ^' '^^'tTE-

yepaïa.

NuxTYiYpeTÉw-trf , comme vuxxe-

YepTÉo).

NuxTQYpefov , ou (tô) , nom
d'une plante qui , disait-on, étant

desséchée, luisait pendant la ntiit.

RR. V. Èysipo).

*: NuxnQfjLepov, Ion. pour vuj(6tq-

{iepov.

k NuXTY]p£ÇTQÇ , IQ?, éç, Poêt. COU-

verl de ténèbres, caché dans la nuit,

obscur. RR. vu$, èpécpw.

NuxTiêio;, oç, ov, c. vuxxepo-

êio;.

NuxTt6po[xoç, oç, ov, qui résonne

pendant la nuit. RR. v. PpéfAto.

NuxTiYafjLOi;, oç, ov, qui se ma-
rie pendant la nuit. RR. v. và[jLoç.

NuxTtSiÉ^oSoç, oç, ov, qui achève

sa révolution entre le coucher et le

lever du soleil , en pari, d'un astre.

RR. V. 5i£$oôoç.

NuxTtopô[xoç , o;, ov, qui court

dans la nuit. RR. v. êpofioç.

NuXXlXÀSTCTYJÇ, OU (6), c. VUXTO-

xXÉîCTri;.

NuxTixopa^, axoç (ô), espèce de

hibou, m. à m. corbeau de nuit,

peut-être la hulotte. RR. v. xôpa^.

NuxTixpuçiQÇ, -i^ç , É;, qui se ca-

che pendant la nuit. RR. v. xpuTïTO).

k N'JxxiXa6pato<pàYoç, oç, ov, Poét.

qui mange en cachette pendant la

nuit. RR. V. XaOpaToç, çaysïv.

^ NuxTtXaXoç, oç, ov, Poét. qui

parle om résonne pendant la nuit.

RR. V. XaÀEO).

NuxTt>.a[xuTnç, Ti;, éç, qui brille

dans la nuit. RR.. v. Xà[X7:o).

NuxtO.oxoç , oç, ov
,
qui dresse

des embûches pendant la nuit.
||

Subst. (ô), voleur de nuit. RR. v.

Àôyo;.

? NuxTiXto»];, comme vuxTaXtot)/.

t NuXTlfXaVTlÇ, £WÇ (ô), Gloss. c.

vuxTojxavT'.;.

N'jxTijjLÉvy), r,; (yj), hibou, o/^eflM

de nuit. RR.vûÇ, (xévw.

t NuxTi'jxopço;, o;, ov, Gloss. qui
ressemble à la nuit. RR. v. {xopçvi.

* NÛXTt(10Ç, O;, ov, P.p. VUXTIOÇ.

"NuxTivoi^-Oç, ou mieux NuxTi-
vôfjLOî, OÇ, ov, nocturne, en parlant
des oiseaux, etc. RR. v. V£{jLa).

"NûxTior, a, ov, nocturne. R. vuÇ.

* NuxTiTraTa'.TrXaYtoi, tov (ol), /».

hommes qui s'égarent en marchant
à tâtons pendant la nuit. RR. v.

KOLxécii, irXàYio;.

NuxTi7iy;ôr,xeç , wv (ol) , espèce

de pantoufles. RR. v. ia\oà(ù.

* Nv/.Ti7;XaYXTo; , o; , fiv , Poèt.
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errant ou égaré pendant la nuit. RR.
V. TtXàCw.

NuxTiTrXavyjç, iq;, éç, qui erre

pendant la nuit. RR. v. TrXavàw.

? NuxTtuXavYÎTtç , i5oç (ri) , Poét.

fém. du prèc.

NuxTiTïXavoç, oç, ov, c. vuxri-

TîXavYiç.

NuxTwrXoéw-w, / TÎffw, naviguer

pendant la nuit. RR. v. TiXéw.

NuxTiuXoia, aç (t?i), navigation

nocturne.

•k NuxTiTîoXeuToç, oç , ov, Poét. et

* NuxTi7:ôXoç, oç, ov, Poét. qui

agit ou qui se fait pendant la nuit;

nocturne. RR. v. ttéXo).

NuxTiTcopéo) , NuxTiTTOpta , et

NuXTlTCOpOÇ, c. V'JXTOTCOpéo), etc.

t NuxTtTCpa^ta, aç (t)), Schol. ac-

tion faite pendant la nuit. RR. v.

irpàc-o-o).

* TSuxTi(7£[ivoç, oç, OV, Poét. ho-

noré pendant la nuit.RR. v. (7£(jlv6ç.

^ NuxTiçay-jç, rjÇ, eç, PoeV. ^^

NuxTtçavT^ç, Tiç, éç,'qui brille

dans les ténèbres
;
qui paraît pen-

dant la nuit, nocturne.RR.v. çaivw.

* NuxTÎçavToç, oç, ov, P. m. i/o^/j.

NuxTtçoiToç, oç, ov
,
qui erre

ou qui vient pendant la nuit. RR. v.

çoiTao).

NuxTtçopoç, oç, ov, qui amène
la nuit. RR. v. çépo).

k NuxTtçpoupyjTOç, oç, ov, Poét.

qui garde ou qui est gardé pendant
la nuit. RR. v. 9poup£w.
k NyxTi5(ôp£UToç , oç , ov , Poét.

propre aux danses nocturnes.RR. v.

)(0p£UW.

k NuxTt'xpooç , OÇ , OV, Poét. som-
bre comme la nuit. RR. v.ypoa.

1 NuxToêaôiï^,Y]ç (vi), Ion. pour
NuxToêaTta, aç (y;), voyage noc-

turne. RR. V. pai'vo).

NviXToêlOÇ, oç, ov, c. VUXTÎêlOÇ.

NuxTOYpatpéw-fô, f. riaM, écrire

pendant la nuit , travailler pendant
la nuit.RR. V. ypaçw.

NuxTOYpaçjîa, aç (f,), veille, ou-

vrage composé pendant les veilles,

NuxToôpoiJ.ta, a ç (!?)), course de

nuit. R. de

NuXToSpOfXOÇ, oç, ov, c. VUXTt-

OpOfXOÇ.

NuxTociÔTÎç , riQ, éç, semblable à

la nuit, ténébreux, et par ext. som-
bre, noir. RR. v. £Î5oç.

NuxTOEtotôç, adi'. dupréc.

NuxTo&Yipaç, ou (ô), chasseur de

nuit. RR. V. 6ripà(o.

NuxToxXÉTririç, ou (ô), voleur de

nuit. RR. V. xXéTTTO).

]N'uxToxXo7ïta,aç(Yi), vol de nuit,

t NuxToxopa^, axoç (ô), Gloss. p.

vuxTtxopaÇ.

t NuxToXajj.7riç , i6oç (rj) , Gloss.

ver-luisant. RR. v. XafXTcdç.

NuxTOjxavTtç, £t»)ç (ô , •;^) ,
qui

prophétise pendant la nuit, RR. v.

aàvTiç.

NViVl
NuxTO{xayéw-w,/Yi<T(«>, livrer uh

combat de nuit.RR. v. {jLayojxat.

NuxTOjxayja, aç(T;), combat noc
turne.

NuXTOVOfiOÇ, oç, ov, c. VUXTt
VOfAOÇ.

•* NuxTOTi£pt7cXàvr]Toç, oç, ov, P. <:

k NuxTouXavT^ç, 7)ç, éç, Poét. p.
vuxTiTtXaviîç.

t NuxTOTc6X£(xoç, ou (ô), A^eo/.

guerre nocturne.RR.v. tcoXe^xoç.

NuxTOTTopéfo-o), f.r\a(ù, voyager
pendant la nuit.R. vuxTOTropoç.

NuxTOTTopta, aç (yj), voyage noc-
turne.

NuxTOTiopoç, oç, ov, qui voyagt-

de nuit. RR. v. Tiopoç.

? NuxTOTTOTtov, OU (xo) , boissoi!

prise pendant la nuit. RR. v. Titvfo.

? NuxxoxYÏpai, à)v (ol), sentinelle

.

de nuit. RR. v. xvjpéw.

t NuxxoxptrjjXEpoç, oç, ov, Néol.
de trois jours et de trois nuits. RR.
V. XptIQfAEpOV.

? NuxxoupYoç, oç, ov, qui travailk-

pendant la nuit. RR. v. É'pyov.

? Nuxxo9ay;ç,-^ç, éç, c.vuxxtçainç.

NuxxotpavTiç , riç, éç, c. vuxxi-
çavr^ç.

NuxxoçuXaxécD-tô
, / ^«rw , gar-

der pendant la nuit ; monter la gar-

de pendant la nuit. R. vuxxoçuXaS.
NuxxoçuXàxYiaiç , £wç (yj), et

NuxxoçuXaxîa , aç (y)), garde
nocturne.

Nuxxoç'jXa?, axoç (ô', iri) , qui

fait la garde pendant la nuit. RR.
vuÇ , cpûXa^.

NUXXWÔY]Ç,Y1Ç, £Ç, C. vuxxoEiSy,:.

Nuxxtoov, ou (xô), temple de ht

Nuit. R. vûÇ.

k NuxxtoTiôç, oç, ov, Poét. qui

voit dans la nuit. RR. v. t îà<b.

Nuxxwp, adv. pendant la nuit.

* Nûfjoa {avec a bref), Poét. p.
vû(xçri, nymphe, surtout au voc.

k Nu[Jiça, aç (à), Dor. p. \(>[L<p'f\.

k 'N'j[xoayevf\q, riç, éç, Poét. pour
VUfXÇOYEVYlÇ.

>f^ NuaçaYéxriç, ou (ô), Poét. roi

des nymphes, en pari, de Neptune.
RR. vu(i,opri, Yjyéofjiai.

N\j[i<fayoiyéui-(ù\ f riata , con-
duire la jeune mariée à la maisoJi

de sou époux : s'entremettre d'un

mariage. R. vui^-çay^yoç.

Nup-^aytoYia, aç (y;), subst. de

NufAçaytoYoç, oç, ov, qui con-

duit les jeunes épouses ; qui s'en-

tremet d'un mariage.]
I
Subst. (ô, iî),

celui ou celle qui conduit la jeune

épouse à son mari.RR. vujxçy], ayw.
Nu[jicpaia , aç (yj) , nénuphar

,

plante aquatique. R. vujxçy].

NufjLçaToç, a, ov, de nymphe,
qui concerne les nymphes. || Subst.

Nu[x?atov, ou (xô), temple ou lieu

consacré aux nymphes.

* Nu[jL?àç, àoo; (yj), adj.fém,Poét.

d« nymphe.
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A 'N\)[Loa.(j\i.a, axo; (xo), PoJi. iio-

cfs, mariage.

Nu(Jt.ç£io; , oç ou a , ov
,
qui

concerne les nymphes on les jeu-

nes mariées ou le mariage. || Suhst.

I\u{j-ç£î!ov , ou ( "TÔ ) , temple o«

lieu consacré aux nymphes : cham-
bre de la mariée. Ta vuixcpcïa, les

cérémonies nuptiales; le mariage;

q/ols la mariée, l'épouse.

Nuixçeutjia, axo; (x6), mariage,

noces. R. vuix^eOw.

!\û(A9£uaii; , eu»; (r,), l'action de

marier une fille ou de la donner en

mariage.

-*. Nujx^euxvip, Y^poç (ô), P. p. vufi,-

iiuxrjç.

Nuixçeuxyjptoç, o; on a., ov, qui

concerne le mariage ou les mariés.)

|

.y«^i^ N'Jfxçevix^npia, oiv (xà), PoeV.
j

noces, mariage.

Nu[i,cpsuxrjÇ, où (ô), celui qui con-

iluit lu mariée à la maison de l'é-

poux; qfois l'époux, le nouveau ma-
rié ; par ext. celui qui favorise les

niai'iagcs ou l'union des sexes.

Nufxçeûxpia, a; (vi) , celle qui

( oiiduit la jeune mariée chez l'é-

poux ; <ifots la fiancée, la mariée.

Nu[x?euo), / eùo-o), marier, don-

ner en mariage : Poét. se marier,

s'unir comme épouse , — xivt, àqn.

Il
Au moyen, prendre en mariage.

'O vu[A9£'j<Tà[jLevo<; , le marié. || Jn
passif, être donnée en mariage. *H

rap' àvôpt vup.tpeuQeïo'a, Eurip. l'é-

pousée. R. de

NvM'i'H , Y)ç (yi), nouvelle ma-
riée : fdle nubile ou jeime fdle en

i^éiiéral : qfois bru, belle-fille : nym-
phe, tlivinitti du second ordre. : pe-

iite image de nymphe
,

poupée

,

pour servir de Jouet aux enfants :

nymphe ou larve
,

premier degré

de la métamorphose des insectes ;

lourmi ailée : (ffois bouton de rose

«pii s'ouvre : (jfois fossette au men-
i

ton : en t. de mcd. nymphe ou cli-

toris : qfois extrémité supérieure du
soc de la charrue.

k Nu[jLcpi^ïoç, OC, ou Y], OV, lon.p.

vu[J.op£to;.

Nu(jLçiàa)-a), / â(7w, cire trans-

porté de fureur, être en délire. Foj.

VJJJLÇÔXrîTlXOÎ.

k I\u[X9{5to;, a, ov, Poèt. qui a

rapport aux jeunes mariés, aux fîau-

»;ailles, nuptial. R.vufjLcpY).

ISuîXCpixoç, 'iQ, OV, m. sign.

Nufxçixtoç, adi'. comme de jeu-

nes époux ; comme en un jour de

mariage. R. vufxçixôç.

Nu[jLçtoç, ou (ô), celui qui se ma-
rie ou va se marier; fiancé; époux.

Ne confondez pas avec

IVujjLçio;, oç, ov, relatif aux fian-

çailles ou au mariage. || Subst. ïà
vu[içia, les fiançailles , ou Poét. le

mariage. R. vu[i,çyi.

* Nvaçvç, (ôo; (•)?]), adj. fém, Poét,

qui appartient à la jeune mariée.
|)

Suhst. Nu(x<ptÔ£ç, lov (al), chaussure

d'une nouvelle mariée.

t Nuixcpoêa;, avxoç (ô), Gloss. le

mari des nymphes , en pari, de Si-

lène. RR. vûjxcpr,, paîvo).

N'j(X3oy£vriç, r|Ç, eç, né d'une

nymphe. RR. v. y^voç.

NutAçoGÔyoç , oç, ov, qui reçoit

les époux. RR. v. 0£j(0[xat.

* IN\)[JL96-/t),au(Txo;, oç, ov , Poét.

[)leuré par les jeunes femmes o« qui

cause leurs larmes. RR. v. xXaiw.

Nu[x.çoxo[X£6)-w , f r^atà
,
parer

la nouvelle mariée : Poét. épouser :

(ffois dans le sens neutre , se parer

comme une nouvelle mariée.'* R. de

IV'Jîxqsoxojjtoç, oç, ov, qui pare

ht mariée : nuptial. RR. v. xo[x£w.

Nup-cpôXriTTxo;, oç, ov, frénétique,

transporté d'une fureur maniacpie
,

m. à m. posssédé par les nymphes.

RR. V. XafJLêâvo).

Nu[J!.oo),ri'^îa, aç (ri), frénésie,

fureur qu'on disait inspirée par le

courroux des nymphes : qfois délire

de l'enthousiasme.

* NufXifOTTOVo;, oç, ov, Poét. qui

s'occupe de parer la nouvelle ma-
riée. RR. v. TTOVS'O).

Nu[X9oc7xo>.£(o-w , f.r^atxi, parer

la nouvelle mariée ou la conduire à

son époux. R. vu[x<po(Tx6Xoç.

NufxcpoaxoXîa, aç {i\) , toilette de

la mariée.

Nu[jL?o(TXoXix6(;, tq, ov, relatif à

la toilette de la mariée.

Nu 1^.90(7x6X0 ç, oç, ov, qui pare

la nouvelle mariée ou qui la conduit

à son époux. RR. vu[jl9vi, o-xéXXco.

? Nu(j.90xi!JLia , aç (r,), honneurs

rendus à la nouvelle mariée. R. de

k Nuu.96xi|xoç , oç , ov, Poét. fait

en l'honneur de la nouvelle mariée.

RR. V. xi[i,àa).

Nu{jL90xpo9£w-w, / TQcrw, élever

de jeunes filles pour en faire un
jour des épouses. RR. v. xp£9w.

Nu!X9a)v , wvoç (ô), chambre
nuptiale : temple de Bacchus , de

Cérès et de Proserpine. R. vu[ji.9Y].

Nyn, a^c. à présent, mainte-

nant , actuellement : qfois tout à

l'heure, naguère : qfois alors. On le

trouve aussi pour ouv, ou pour^xiv,

c//t//V.raaintenantdonc,eh bien donc.

To vûv, le moment présent. Ta vûv,

les affaires présentes. Tô vûv, ou Ta
v'jv, ou souvent cfun seul mot xovûv,

xavuv , maintenant, présentement.

'Atiô xoÙ vûv, oh rarement àuà vuv, à

partir de ce moment , désormais

.

'!\/pt xoûvuv, ou [léj^pivûv, jusqu'à

présent. Tô vûv £;(ov ««xovûv sfvat,

maintenant , diuis l'état actuel des

choses. jNÛv ôx£ , maintenant que :

de temps en temps
,
quelquefois.

k Nuv, et souv. sans accent, vuv,

adv. enclit. et Poét. ou rare en prose,

donc. 'Axovo'ov ^tq vuv, Plat, écoute
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donc. "Opa vuv , Eschjl. prends
donc garde. AeÛpo vuv, ça donc, al-

lons. <ï>£p£ vuv, 'Ay£ vuv, m. sign.

Les poètes emploient vu dans le

même sens. R. vûv.

Nuvyapi, adv. Att. pour^Ky^ yàp
ou simplement pour vxi^i.

Nuvt , adv. Att. pour vûv.

]Vuv(X£vt, adv, Att. pour vûv (xév,

ou simplement pour s\)y.

Nys, vuxxôç (•:?i),
nuit ; obscurité

de la nuit; Poét. obscurité, ténè-

bres; les ombres de la mort
; qfois

le côté delà nuit, l'occident.Nuxxôç,

de nuit, pendant la nuit.NuxxEç, au
pi. pour\\)\, dans certaines phrases:

rà)v vuxxwv, Aristph. de nuit. Atav

iroppco xtôv vuxxtôv,P/«^ bien avant

dans la nuit. Meoti vù$ ou [jL£«jat

vuxxcç , Xén. l'heure de minuit.

I ïptoixspov [JLÉawv vuxxôjv , Thuc.

avant le milieu de la nuit.

Nu^at, inf. aor. i de vucffo).

Nû^.ç, £a)ç (yj) , l'action de pi-

cpier, d'aiguillonner. R. vûaaw.
Nrôi: , ou (^), bru, belle-fille ;

'/fois belle-sœur; Poét. jeune mariée,

ou en général
, jeime femme.

t NupÉM-w, / TQaw, Gloss. et

t Nu p {((•),
/^

iffco, Gloss. piquer;

limer; polir. R.vudffw.

? Nupo), f. vupw , m. sign.

t Nûffoç, ou (ô), Gloss. boiteux,

en dial. de Sicile. R.... ?

Nuffcra, viç(i^), borne placée au

bout de la carrière, et autour de la-

quelle ilfallait tournerpour revenir:

tlfois par ext. orbite, carrière : au
fig. but, fin. Qfois dans Homère,
commencement de la carrière , sans

doute parce qu^ilf avait une borne

à chaque bout. R. vuccrto.

Nucrar/tç, tSoç (yj), adj. fém. qui

touche le but , surnom donné par
les Pythagoriciens au nombre 9.R.
vuffffa.

? Nu<T<nriïxiç, i5oç (vi), m. sign.

Nvriin,/ vû^to (aor. vrj'i'x. parf.

v£VU)(a. parf. pass. V£vuY[xat. aor.

pass. iv\iy;Jit\^ ou èvu-y-viv. verbal, vu-

xxÉov), piquer, aiguillonner, au pro-

pre et aufig. : percer, blesser ; fouet-

ter, cingler, d'oii Poét. frapper, bat-

tre : pousser du coude, d'oîi par ext.

avertir : qfois attaquer , réfuter. *

!.\amoa vû(7(7£tv /EipEaffi , Hom.
battre son bouclier avec les mains.

\-^v.(jivi vûaaziy xtvà, Hom. pous-

ser qn du coude. NuÇaç 'Twva xov

Xtov , Plat, ayant poussé du coude

Ion de Chios pour l'avertir, l'vo)-

(xiôto) Yvto[iY)v vû^at, Aristplin. ré-

futer une sentence par une autre.

NûcrxayfAa, axoç (xo), assoupis-

sement. R. vucTxàî^a).

NucxayiJLÔç, où (ô), l'aclion de

dormir, de s'assoupir.

Nu«Txàî;a) , / dSw ,
pencher ou

branler la tête eu dormant ;
avoir

envie de dormir; s'endormir, s'as-
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soupir : au ftg. agiru\ec noncha-
lance. R. veOo).

Nu<7TaxT:^;, où (6), qui l)ranle

la léle en dormant; dormeur. "ÏTTvoç
vuffTaxTTî;, sommeil qui fait branler

la tète.

NuffTaxTcxo; , yj, 6v, qui s'as-

soupit aisément : qfo'is soporatif .•*

NuCTTaxTixô);, adv. comme un
homme que le sommeil gagne.

NyaxaXÉo;, a, ov, qui dort beau-

coup , toujours endormi.

NuffTaXoYepôvTtov, ou(Tè)y vieil-

lard qui dort toujours.RR.vûffToXo;,

TsûffTaXo;, o;, ov,c. vufftaXsoç.

t NuCTTaXtoTTiàw-to , /. vuxTaXcoTu,

NO(TTa$iç , £(o; (i\) , comme vvi-

o-TaY|JLo;.

NOtto), / vy^ti) , Att. p. vufftyti).

t Nu^a, adv. Gloss. de miit, pen-

dant la nuit. R. vu$.

* Nu^a^YT^Ç» T^Ç) éç, PoeV. qui

brille dans les ténèbres.RR.v. aOyyi.

* Nyx£YP£<>'*» *Ç (^)> PocV. y^. vj-

XTTQYpedi'a.

1 IVûj(3io;, a, ov, PoeV. c. vu^toç.

Nux£'j[jLa, aroç (xô), veille, veil-

lée, nuit passée à veiller. R.</e

Nuyîyf'i» / t\)0(ù, veiller, passer

la nuit : q/ois activ. cacher, obscur-

cir .?R.vut i

k Nux^,ê6poç , oç , ov, Poét. qui

ronge pendant la nuit. RR. v. ^i-

opcôcxw.

Nu/Orif/.cpov , ou (to) , espace

il'un jour et d'une nuit. || Jdv. Nu-
70r,[jLepov et NuxOrjfxepa , Poét. peu-
(iant un jour et une nuit. RR. v.

ïijxépa.

k Nu^toç, o; ou a, ov, Poét. noc-

turne; qui agit or/ qui se fait pen-
dant la nuit : q/ois endormi, qui

dort ? R. vût
T Nuxo;, £Oç-ouç (':b)^ Gioss. nuit,

obscurité. R. vu|.

Nâ, Att. pour vwe oh vwt, gén.
et dat. vwïv ow vwv^ ace. vtô, nous
deux , duel d'è^M.

Nô), i/«/, sl/ig. de vouç.

NiirAAA, (OV (ta), friandises, mets
délicats qu'on offre au dessert.

T NwYaXÉa, o)v (rà), 6^/. w. ^/^'//.

NwYaX£Û[i,a7a, (ov (xà), /n. jr/^//.

NtùYaX&ûo), / £U(j(o, c^

NtuYaXt^w , / torto , manger des
friandises, des mets délicats.

NtrtYaXiTfxara , wv (xà), c. vto-

•/aXa.

? NwYaXov, ou (xô), ^oj. vwYaXa,
NwSoYÉpwv, ovxo; (6), vieillard

édenlé. RR. vwSôç, Y^ptov.

jN'cdOÔ; , rj ^ ôv , édenlé , qui est

sans dents ; nu fig. émoussé, obtus
;

qfoïs muet? qfois aveugle ? (if'ois stu-

pideoM étourdi? RR.ivr,/?//»'. ôôoûç.

IN'a)5uvta, a; (yi), absence du sen-

timent de la douleur. R. de

NcôSuvo;, o;, ov, qui ne ressent

mm
point de douleur; qui apaise la dou-

leur. RR. \vr\priv. oSùvy).

k l^ûiE, Poét.pour^dii, duel d'iyw.

? Ntoôeta, aç (•:?i), lenteur, lourdeur,

paresse. R. de

NneHS, ^ç, éç {comp. étjzzpo:.

sup. ecTTaxoç) , lent , lourd
,
pares-

seux : qui a l'esprit lourd, qui com-
prend difficilement : qui rend lourd

ou paresseux. RR. t vy] priv. d^ioi.

* NwOYjxt, Ion. pour vorjÔYjxi, im-

per, aor. I passifde voew.

t NœôiQToç, Y), ov, Gloss. et

? N(o96;, 1^, ov, comme vw6r;ç.

t Ntiôoupoç, oç, ov, Gloss. qui ne

peut remuer la queue. RR. vo)86ç,

oOpâ.

Ntoôpsia, a; (:?i), lenteur, pa-

resse, nonchalance. R. vtoôpeuw.

NwôpeTrtôÉxriç, ou (ô), qui semel
lentement à l'ouvrage. RR. vto6p6ç

,

£7ctxt6y][Ji,t.

Ntoôpeuw, / eucrco , être lent;

languir.] |y4^« moj. m. sigrt.K.voibçôç.

NcDÔpia, aç (y;), c. vto6p£ia.

3N"a)0ptàa}-td,/ào-w, c. vo30p£uoi.

NwOpoxàpSioç, oç, ov, Jiiùl.qu'i

a l'esprit lourd, lent à comprendre.

RR. vw6pôç, xapôia.

t NwOpoTcotoç, oç, ov, ScJiol. qui

rend paresseux, lourd.RR. v. uotéto.

]Nw6p6ç , à , 6v , comme vwOinc

,

lourd, paresseux, stupide. Voyez
vtoôyiç.

N(o6pôxTriç, y]xoç (yj) , lenteur,

lourdeur, paresse. R. vwOpoç.

NwOptôSyjç, r,ç, £ç, qui a l'air

lent, paresseux.

NwOpwç, rt^(^. lentement, lour-

dement, avec paresse.

Nà)ï, comme vw, </«t/ d'èyu>.

Ntôïv, ^e«. ef ^a/. ^e vw, duel

d'iyui.

Ncùtxepoç, a, ov, notre, en par-

lant de deux personnes : q/ois no-

tre, en général. R. vto.

NîiKAP, apoç (xà), Poét. pro-

fond assou2)issement ; léthargie ; som-
meil de la mort : q/ois adj. engour-

di, assoupi ? RR. f vy] priv. wxuç?
N(joxap(o8Y]ç, yjç, £ç, léthargique.

Tô vwxapwÔ£ç, torpeur léthargique.

R. vwxap.
k N(riX£(JLsç et NwXepiewç, adv.

Poét, continuellement, sans inter-

luption ; fermement ; constamment ;

avec acharnement ou obstination.

RR. tvy^ priv. Xeitto)?

? N(oX£[xyiç, T^ç, £ç, adj. continuel.

* Ntt>|xa, axoç (xè), Ion. p. v6r\\x.(y..

k Na)[xàci)-ài, /" tqctoj, Poét. pour
v£[jLW

,
partager, diviser : diriger,

gouverner : secouer, agiter; rouler

dans sa pensée, dans son esprit; mé-
diter, examiner, considérer, obser-

ver
; penser, estimer : dans le sens

neutre, se remuer, s'agiter , être en
mouvement. R. v£[jl(o.

? NW(JL£UÇ, ÉWÇ (ô), P.p. VO(X£UÇ.

* N(0!j,;(i), Ton. p. vo>\JÂf>t.

NOT
k Nw(jLr,(n[jL0ç, oç, ov, Poét. qui}

s'agite, qui se remue. R. vœfxdw. '

k ]\(jô(xyi(7iç, £ojç (^) , Poét. agita-

tion, mouvement ; méditation, obser-,

vation : q/ois partage ?

? N(rt[jLyixyip, YÏpoç (ô), Poét. et

k NtojxyiXTQÇ, où (ô), Poét. comme
'k NwiXTQXwp , opoç (ô) , Poét. qui

conduit, dirige, agite ou partage.

NôJv, contr. pour -itâiv, gén. et'

dat. duel d'ijôi.

k Ncovuixia, aç (y)), Poét. manque
de célébrité, obscurité. R.va)vu(xo:

* NtovufJLVoç, oç, ov , Poét. pour
k Ntovu[jLOÇ, oç, ov , Poét. qui n'a

point de nom
;
qui est sans gloire,

sans renom, RR. fvy) priv. 6vo\icf..
|

* Nwu£w-w, / -fiaca, Poét. ne pits

voir clair. |1 Au passi/, être étourdi,

ébloui. RR. + Vf] priv. -f w^}^.

* Ntôpot}' , ouoç (ô, 1?) , xô), Poét.

brillant, éclatant, dont on ne peui

soutenir la vue, en parlant des mé-
taux. ^K. fvripriv. t o^.

k Nwaaaôai, Ion. pour voy)aacr6a'.,

in/, aor. i moj. de voéw.

-k ]N'ô)(7tç, £wç (y;). Ion. p. v6r,<7',ç.

t Nwai'xoXoç, oç, ov, Gloss. ciuinv

s'échauffe pas. RR7 vcoSt^ç, x^Xoç.

NoxaYWYÉw-ôJ , / yjcrto
,
porter

sur le dos. R. de

NtoxaYWYÔç, oç, ov, qui voiture

sur son dos. RR. vàjxoç, «yw.

* NwxaToç, a, ov, P. p. vtoxia'ïoç.

* N(oxàx[ji,a)v , wv, ov, gén. ovo:,

Poét. qui porte sur le dos une en

clume, c. à d. une forte cuirasse.

RR. v. àxfjiœv.

t Ntoxàprjç, ou (ô), Gloss. porte-

faix, porteur. RR. v. arpw.

t NtoTcuç, £(oç(6), Gloss. m.sign.

NwxyjYOç, 6ç, ov, c. vwxaYWYOç.
TstoxtaToç, a, ov, du dos, dor-

sal; qui est sur le dos. R, vwtoç.

Nwxiôavoç, ou (ô), sorte de pois-

son, tulg, çriset. Voyez euivcoTi-

Ssuç.

Ntoxt^w, / i(7ti), faire tourner le

dos, mettre en fui te, d^oii Poét. dans

le sens neutre, tourner le dos, fuir:

q/ois Poét. mettre sur le dos, d'oii

par ext. couvrir, revêtir, charger,

—

Ti xtvt, une chose d'une autre. || Au
moy. Poét. se couvrir de, prendre

sur son dos, avec l'ace. R. vwxoç.

? Ntoxtoç, oç, ov , c. vcoxiaToç.

k Ntôxt(7[xa, axoç (xô), Poét. ce

qu'on porte sur le dos. R. vtoxîîiw.

k Ncoxoêax£w-à>
, / yierto , Poét.

monter sur le dos de, ace. RR. vw-

xoç, paivto.

NtoxÔYpaTuxoç, oç, ov, qui a le

dos tacheté, moucheté. RR.v.ypàçw.
Na)xoxoTT£(o-w, / T^aw, frapper

sur le dos, assommer. RR. v. xottxû).

Nwxov, ou {to), Att. pour vtiixoz,

dos, surtout au plur. Voyez vtoxoç.

* NwxottX^?, YJYoç (ô, 't^, xo), Poét.

frappé sur le dos, battu ;
qui frappe

sur le dos. RR. v. 7r)r,«T(TW.



NOT
NàTOS , ou (ô), ou plus Alt.

'Hoi'zo'^ f oy (to), au plur. là vw-ra,

mieux\que o\ vtoTOi, le dos deliiom-

ine et des animaux: au fig. surface

convexe, arrondie, ou simplement

surlace. Kaxà vcotou ou Poét. xaxà
vwxa, à dos, })ar derrière. Kaxà
vwxou ÈTitYtYveaôat xoï? ttoXellioiç

,

T/iffc. prendre les ennemis à dos. Nôj-

Tov èvxçsTreiv ou eTTiorxpsçstv, Héro'

dot. tourner le dos, prendre la fuite.

Ta vwxa oeTlat, Hérodt. ou Ôouvai

,

Epipli. montrer le dos, fuir. Ei; vtoxa

TpsTieiv , P/iot. mettre eu fuite. 'O

Toû oOpavoù vôJxoç, Plat, le dos,

c. à d. la voûte du ciel. Nwt-a OaXàc--

cr7)ç, Hom. la surface de la mer, le dos

de la plaine liquide. INtoxoc xwv
xpo^wv, /?//'/. les moyeux des roues ?

Najxoa-xpo9£(o-â), f. r\atji, tour-

ner le dos. RR, vwxo;, (jxpécpa).

Ncoxoçopéco-ôj, yr yjato, porter

sur le dos. R. vcoxoçopoç.

Nwxoçopîa, a; (r,), l'acliou de
porter sur le dos.

Ncoxoçôpoç, oç, ov, qui porte

sur le dos. RR. vwxoç, çépco.

t Ntoçalo;, a, ov, Gl. p. Svoçspo;.

? NtoyaXyi;, yj;, é;, c. vwyeXri;.
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NwjréXEia, aç (:?;), lenteur, pa-

resse. R. vwysXriÇ.

Nwxs^E^&IJ'-ac
, / £u<70|xat, agir

avec lenteur, avec nonchalance.

NûXEAHZ, Yj;, éç, qui se remue
difficilement ; lourd, lent, paresseux,

faible, nonchalant. || Subst. Ta vio-

'/jHç,^ l'arrière- faix, en t. de méd.
RR. t VIT} /7/7V. ôxéXXco?

* NwX'Xia, aç(Yi),P. y.vtoxéXeia.

jS'a)j(£XtJ^(o, ^ laco, comme vioy^t-

Xîuofjiat.

t Na)4', WTtoÇ (ô, :?i,
xo), ^ï/o^.r.

qui ne voit pas clair, qui a la vue

faible. RR. j vr) /^/vV-, f wtj;.

EAN lEN

S ($T) , quatorzième lettre de
l'alphabet grec. || En chiffrej avec

l'accent supérieur, |' a^aut 60 ; avec

l'accent inférieur, ^ ^ vaut 60,000.
HAÎNii, / Çavàj (aor. ë^Yjva.

parf éÇayxa. /^fl'/. pass. e^a(7[xa'..

.vp/-. ^«jj.-. è^àvôyjv. rerbal ^ ^av-

xeov), gratter, et principalement car-

der, peigner; (yr/f;/.y filer, tisser : «m
/i-^. sillonner , déchirer , écorcher

,

ee par ext. battre. Eaivetv 7uXy)yâ;,

Dém. donner des coups , — xivt

xaxà Tou vwxou , à qn sur le dos.

^TSwp ^aiv6[;,evov , Ap, Rhod. eau

battue, écumante. Satveiv el; Tiûp.

P/'o»'. battre le feu y c. à d. pren-
dre une peine inutile. R. $£u).

t Hà[JL[A.a, axo; (xà), G/ojj. pour
'iixs\i.cf..

Eavàw-w,/ TQoto, avoir les mains
lasses de carder de la laine : aufig.
être las, être rompu de fatigue; tra-

vailler, se fatiguer; Poét. se délea-

dre, se relâcher. R. latvto.

Eavotxoç , ou (ô) , c. ^avGixo;.

Sâvy)(7'.ç, ecoç (y;), fatigue des

mains; fatigue, lassitude, abatte-

ment. R. ^avàio.

Eavôi'a;, ou (ô), espèce de thon,

poisson. R. ^av06;.

EavOiS^oj, /' lao), rendre jaune,

faire jaunir; ywrt/- ext. faire cuire, faire

rôtir : dans le sens neutre, jaunii",

devenir jaune; tirer sur le jaune.
||

Au passif , devenir jaune.

EavQixà, tï>v (xà), s. ent. tspd,

revue générale de l'armée et fête cé-

lébrée à celte occasion chez les Ma-
côiloiiieiis au mois d'avril. R. de

^vôtxô^, ou (6), le mois d'avril,

chez les Macédoniens. R. Çaîvo),

EàvOtov, ou (xô), lampourdc,
plante qui servait à teindre les che-

veux en blond. R. Çavôôç.

Sàv6i(>[jLa, axo; (x6), teinture

jaime. R. ^av6t!;a).

EavôoYsvElo;, oç, ov
, qui a la

harbe blonde. RR. HavOô;, yévstov.

SavOôyewç, w;, wv, dont le sol

est jaunâtre. RR. ^av66;, y*?^.

SavôoEÔeipoç, oç, ov, àla blonde
chevelure. RR. i. lôeipa.

SavOôOpi^, xpi^oç (ô , T?i , xo)
,

aux cheveux blonds; au poil jaune.

RR.j. epi$.^

* SavôoxàpTivoç, oç, ov, Poét. qui

a la tête jaune ou les cheveux blonds.

RR. ?. xàprjvov.

Sav6ox6(xyiç, ou (ô), et

Eav66xo(xo;, oç, ov, qui a des

cheveux blonds. RR. $. yi.6[).r\.

Eav66Xo?oç , oç , ov
,
qui a une

aigrette jaune. RR. ^. Xôao;.

Sav66ouXoç , oç, ov, qui a les

cheveux blonds et bouclés. RR. ?.

ouXoç.

SavOoTtXoxoç, oç, ov, aux blon-

des tresses. RR. |. TiXsxto.

EavOoTtots(o-ôj, f. T^dw, colorer

en jaiuie. RR. $. Tcoiéto.

ZavOoTTWYcov, o)voç(6), qui a la

barbe blonde. RR. Ç. Tccôytov.

EANeôi:, ri , ov {comp. oxspoç.

sup. oxaxoç), jaune, d'un blond foncé

ou d'un jaune rougeàtre , couleur

d'or ou de feu.

Eavôôxriç, Yjxoç (ô), couleurjaune

««d'un blond foncé. R. ^avGôç.

Eav6oxpt/£to-a), / riao) , avoir

des cheveux blonds. R. ^avOôôpt^.

EavOocpar,;, r|ç, é;, qui jette une

lumière dorée. RR. Ç. çàoç.

EavOoçavTHç, tiç, eç, qui ])arait

jaune ou blond. RR. $. çatvo).

EavOoçuri;, y;ç, éç, naturellement

i)lond OM jaune. RK. Ç. çùto.

Eav6oxîxwv, wvoç (ô, y;), qiri a

une rol>e jaune, ou Poét. uneécorce
•aune. RR. ^.-/iruiv.

? SavOoxoXixôç, •i^, 6v, qui a rap-

j

porta la bilejaune. R.i/e

j

EavOû^oXoç, oç, ov, qui a de la

bile jaune. RR. Ç. -/okr,.

I

EavOôjrpooç-ouç, ooç'Ouç, oov-

; ouv, jaune ou jaunâtre, de couleur

jaune. RR. Ç. xpôa.
Eavôôxptoç, (OÇ, u)v, gén. toxoç,

([tii est decouleur jaune, qui a la peau
ou la surface jaune. RR. l. xpwç.

EavO'3(o-à),/"(')0"w, jaunir, rendre

,

jaune. || Au passif, devenir jaune
,

I

jaunir. R. $av66ç.

? ^OLvdûvM, f vvtôjïn. sign.

* EavOioTiôç, oç, ov, PoeV. jaune
ou jaunâtre, m. à. m. qui a l'aspect

jaunâtre. RR. Ç. i ù>^.

Eàviov , ou (tô), peigne, carde
pour peigner la laine : peigne que
les femmes mettent dans leurs che-

veux : qfois table ou billot pour
couper la viande. R. ^aivw.

EàvCTiç, £wç (r))^ action tïe car-

der ou de peigner; cardage.

Eàvxr,ç, ou (ô), cardeur de laine.

Eavxixôç, r,, ov, qui a rapport

au cardage de la laine; habile à

carder de la laine. Eavxixr), fjÇ (r,),

s. ent. X£xvY), l'art ou le métier du
cardeur.

Eàvxpta, a; (tF)), cardcuse.

EotTiia, axoç (xô), laine cardée.

* E£iva7îàxTiç , ou (ô) , Ion. pour
Ç£va7iàxriç.

k Eeîvt), r(Ç (t?i). Ion. p. lé^r\,fém.

! de $£vo;.

I

* E£lVr,30X0Ç, oç, 0V,/o//. p. ^£V0-

8ÔX0Ç.

!
+ E£ÎviriO£v,<7^f./o/7. de l'étranger,

des pays étrangers. R. $£tvTi pour
ç£vr,, s. ent. -^ri.

j

* EEivrjïov, ou (xô). Ion. p. Çiviov.

I

* E£ivyiïoç, ri, ov, Ion. p. Çévicç.

j

* EeivIsW» / îao), Ion. p. U'^iJ^œ.

k Setvir,, TjÇ (t?;). Ion. p. Çevîa.

I

* Eeivioç, Y], ov, Ion. pour ^evioç,

et ainsi des autres dérivés de
k Eeïvoç, r), ov, ou Eeivoç, ou (ô).

!on. pour Çévoç. Cherchez par un e

simple tous les composés et dérivés

de ^s.hozpour ÇÉvoç.

? E£tpi;, ièoç (ri), nom de plante.

ru>\ Çuptç.

* EivaYÉxaç, a (ô), Z)or. p. Ç£vr,-

YÉxrjç, hospitalier. RR. Çévoç, àyM
c»M '/lYÉoiJLat.

EEvayÉcd-CL) , f TQ/jw , conduire

des étrangers, leur servir de guide

et qfois d'hote : plus souvent, com-

mander ou enrôler des soldais étran-

gers : au ftg. conduire ou giiider
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vers le bien, ramener à Je uieilleurs

sentiments. R. ÇevaYÔç.

SEvàyriai;, £(o; (t?j), recrutement

(le soldats étrangers. K. ^t^ayéoi.

Eevayia, a; (t^), commandement
de troupes étrangères ; régiment

(le tronpes étrangères, ou en généra/

corps de troupes : spécialement,

corps de mille hommes. R. </e-

SEvayô; , 6; , 6v
,
qui sert de

guide aux étiangers. || Siihst. com-
mandant d'un corps de troupes

étrangères ou auxiliaires.RR.^. ayw.

ScvaY<«>Yé«-w,/il<T(o, conduire

des étrangers, leur servir de guide;

recevoir en cpialité d'hôte. R. de

EevaYtoyô; , ou (6 , i?i) , cpii sert

de guide ou d'hôte à des étrangers.

KR. $. ûCYto.

•;- Hsvâxo'JcTTO!;, oç, ov, Néol, étran-

ge, inouï. RR. Ç. àxouoi).

t iîvaXÔYo;, oç, ov, Gloss. et sans

doute Dor. p. ÇevoXÔYOç.

EevaTvàrrjÇ, ou (ô), hôte perfide,

<|ui trompe son hôte, ou en général

celui qui trompe les étrangers. Ss-

vaTrâxrjÇ avejjLOç, vent trompeur,
qui souffle dans le port tandis au un

autre vent souffle en mer. RR. %.

àTraTao).

EevaTraTia, aç (fj), l'action de

tromper les étrangers.

* Esvapxrjç, iqç, eç, P(3eV. qui pro-

tège les étrangers. RR. ^. àpxéo).

Sôveuo), / euao), être étranger,

aw propre et aufig. R. ^évoç.

SévY), Yiç(yi),/ew. «îfe ^evoç.

EevriXacta, aç (r,), bannissement

des étrangers : au fig. élimination

,

proscription. R. de
Eevr[l(xxé(ii-S)

, f vîffw , bannir
les étrangers : par ext. proscrire

,

bannir. RR. Çevoç, âXauvw.
Eevia, aç {ii), qualité d'étranger

(d'oit ^eviaç, sous-ent. YpaçiQV, çeu-

Y£iv , àY<«)vi!îe(>6at , e/c. être pour-

suivi en qualité d'étranger) : hos-

pitalité, accueil fait à un étranger;

lien qui unit deux hôtes, droit réci-

proque d'hospitalité. Sôviav auvti-

0ï<T6ai , Hérodt. former des liens

d'hospitalité.—ôtaXusaôai , Hérodt.
les rompre. 'EtiI Çevtcf xaXetv Tiva,

Xén. offrir à qn l'hospitalité. R. U-
voç.

\\ Qfois {s. ent. yti), la terre

étrangère, frayez Çévioç.

Zô'vta, wv (ta), voyez Çév.oç.

Scvi^o), / idw, recevoir comme
un hôte, accueillir, héberger; trai-

ter , régaler : (jfois étonner par la

nouveauté, dépayser, surprendre,
troubler ; dans le sens neutre, avoir
l'air étranger

; parler une langue
ou avoir des coutumes étrangères;

avoir quelque chose d'étrange ; être

bizarre,extraordinaire.TàÇ£vtÇovTa,

les innovations, les choses nouvelles

et extraordinaires. \\ Au passif, être

traité en hôte , être accueilli , hé-

bergé : ofois être dépavsé , étonné,

surpris , tic || Au moyen, (jfois

comme à Faclif.

E£vixôç,r) et 6;, 6v, qui cou-

cerne les hôtes ou les étrangers;

d'hôte, d'étranger
; qfois hospitalier.^

souvent en parlant d'un corps de

troupes^ étranger, mercenaire. To
Çcvixôv , les troupes étrangères : la

taxe imposée aux étrangers. Eevt-

xov (pour ^svixtoç) iriveiv , Comicj.

boire comme un soldat étranger, c. à

d. être grand buveur. R. Ç&'vo;.

Eevtxwç, adv. à la manière des

étrangers. R. ^evixoç.

Eivioç, a, ov, qui concerne les

étrangers, les hôtes ou l'hospitalité:

hospitalier, qui fait honneur aux
hôtes . protecteur de l'hospitalité ou

des étrangers. Zeùç Çévio;, Jupiter

hospitalier. 'H Çevia (i. ent. jti) ,

la terre étrangère. 'Eirt ^svCa; tctw-

yeuetv, Antipn. mendier sur la tene
étrangère. || Subst. Eéviov, ou (to)

,

repas hospitalier : présents d'hos-

pitalité : espèce de tache sur la peau.

Plus souvent au pLZiviOL , cov (xà)
,

présents d'hospitalité : par ext. pré-

sent, cadeau , étrenne. ©àvaxoç \i-

vià (701 Y^VYjffSTai , Eurip. la mort
sera le seul accueil, m. à m. le seul

présent d'hôte que tu recevras ici.

R. ?£voç.

EÉvKTtç, £0)ç (•?)), l'action de re-

cevoir un étranger : hospitalité

,

accueil. R. ^svtCa).

t Eévta-fxa, atoç (xo), JSèoI. hospi-

tahté : cjfois chose étrange?

E£vtCT[JL6ç, ou (6), comme ?£'vi<7iç:

plus souvent, étrangeté, nouveauté
;

trouble causé par une chose nou-

velle ou étrange.

EEvtanqç, oti (ô), hôte, celui qui

reçoit des étrangers.

EEviorxpta, a;(yi),/eVn. du préc.

E£viT£{a, aç (iri) , séjour ou voy-

age en pays étranger : service mili-

taire chez les étrangers. R. de

cL£viT£uw, / £U(7fo, lau'e un sé-

jour ou un voyage à l'étranger,
jf

Au moy. servir en qualité d'étian-

ger, d'auxiliaire soudoyé. R. fs'voç.

* E£voêàxyY), ou du moins Esivo-

êàxyY] , 7]; (yi) , Poét. femme trans-

portée d'amour pour un étranger.

RR. Çô'voç, Bàxj^T].

•k E£vo8atxTYiç, ou (ô) , Poét. qui

tue les étrangers. RR. ^. oait^w.

k E£vo8aÎTY]ç, ou (ô), Poét. qui

mange les étrangers. RR. \. ôato[xat.

EevoScxôTov, Eevoooxew, Eevo-

6(5xoç, comme $£voooyctov, etc.

E£voôox£tov , ou (tô) , lieu où
l'on re(}oit les étrangers ; hôtellerie.

RR. ^. Ô£xo|xai.

E£vo5ox£(D-w, / rjfTto, recevoir

ou traiter les étrangers ; loger , hé-

berger : Poét. être témoin de , ace.

R. Ç£V006j(0Ç.

t SEvoSôyrjtxa, aTO(; (rè) iWo/.
^p'/r '^fvo^T/stov.

Eîvooo/îa, a; (f,) , l'action de
recevoir, de loger les étrangers. RR.
l. Séxop.at.

t E£vo5oxtx6ç, Tj, 6v, iVeo/. hos-
pitalier.

E£vo66/o(;, oç, ov, qui '.reçoit les

étrangers, les hôtes. |1 Subst. (6),
aubergiste : qfois Poét. témoin. RR.
l. û£X0[xac.

• E£voo(ôro<; , ou (ô) , Poét. qui
l)rocure des hôtes, épith. de Bac-
chus. RR. ^. Sîowjxi.

Tk EsvÔEiç, £o-CTa, ev, Po<;V. plein

d'étrangers ou d'hôtes. R. Çsvoç.

E£vo6p£7iTr]ç, ou (6), qui nourrit

des hôtes ou des étrangers. RR. ^.

TpÉÇW.

E£Vû8uT£w-fï>, / rjcroj, immoler
les étrangers en sacrifice.RR.$. Outo.

t E£voxo[X£Ïov , ou (tô) , iVeo/.

lieu où sont hébergés les étrangers.

RR. ?. XOfJLÉW.

t Eevoxottéco-w, /yJTO), ^/.frap-

per les étrangers , les hôtes. RR. %.

XOTUTd).

E£voxpaT£0{xat-oû[i.at, / f,(ro-

[xat , être dominé par des troupes

étrangères. RR. %. xpatéo).

Ze^OY-zovétù-tî), f T,rjOi, tuer les

étrangers ou les hôtes.R.^EvoxTOvoç.

EEvoxTovia, aç (t?i), meurtre de»

étrangers ou des hôtes.

EcvoxTovoç, oç, ov, qui tue les

étrangers o«les hôtes. RR. t xTEtvto.

k EEVoxuarauàxY], yiç (f,), Comiq.
mariage clandestin avec des femmes
étrangères. RR. $. xu(7ty] , àTraToco).

EevoXextéw-Ô), c. ?£voXoyçw.

E£voX£^ia, aç (yi), version étran-

gère, fausse leçon. RR. Ç.Xé^tç.

E£voXoY£««>-w
,

/." r^ato , rassem-

bler des étrangers, des troupes étran-

gères. R. HEvoXoyoç.

E£voXoYta , aç (t?i) , l'action de
recruter des troupes étrangères.

EevoXoyiov , ou (t6) , recrue de
troupes étrangères.

EevoXôyoç, oç, ov, qui rassemble

des troupes étrangères.RR. Ç. li-^tà.

E£vo(jLav£a)-à) , / TÎaw , aimer à

la folie les étrangers ou tout ce qui

vient de l'étranger. RR. Ç. [i.aivo[Aat.

S£vo[JLavia, aç (^), passion pour
les étrangers ou ce qui vient d'eux.

EEvoTiaOÉw-w, f rj(7w, être tout

étonné, se sentir étrangement affecté,

— Tvpoç Tt, à propos de qe. RR. $.

7;à9oç.

E£vo7i:p£7rinç,ifiç, £ç, qui convient

à des étrangers
;
qui a l'air étranger.

RR. Ç. TipÉTTO).

? E£vo7rp6(7(07toç, oç, ov, qui a l'air

étranger. RR. |. TrpoffwTcov.

E£vo7rpo(7W7ra)ç , adv. sous le

masque d'une personne étrangère.

EÉNOS , Y], ov (co/»p. tÔT£poç.

sup. toraxoç), étranger : reçu à titre

d'étranger ou à titre d'hôte : par

ext. et aufig. étrange, inouï, extraor-

dinaire r <2/<^/.- ignorant, qui est étran-
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u ace. 'H

Yt), la terre étrangcre.||5«^i7. iévo;

ou (6), étranger, qui n'est pas du
pays ou qui vient du dehors : Ijôte,

celui qui donne ou reçoit l'hospita-

lité : étranger , barbare : soldat au

service d'inie nation ctrangcie. ^Ll

levé , mon hôte, ou en pariant à an
inconnu, étranger, ou simj)lement

,

mon ami, mon cher.

k Sevooraooc ow 'Hetvooraooç, oç,

ov, Poét. qui sauve les étrangers.

RR. $. (y<x)'C,i>i

• EîvÔGTaa»;, ewç (yi), PoeY. lieu

pour recevoir les hôtes ou les étran-

gers. RR. %. Xxtxr^'^l.

k EsvoCTUvy] ou du moins Seivoau-

VY], /iç(rî), Poét. hospitalité, droit

d'hospitalité. R. Çevoç.

* SsvoTtixoç, oç, ov , PoeV. qui ho-

nore les étrangers. RR, Ç. Ti[xà(o.

Hevorpoçéto-ô) ,yrr,(7a), entrete-

nir des étrangers, solder des troupes

étrangères. R. ^evoTpô^oç.

S^evoxpoçca, aç (t?i), l'action d'en-

tretenir des troupes étrangères.

Esvoxpotpo;, o;, ov, qui entre-

lient de5 troupes étrangères. RR. $.

Tpéoo).

Eîvoçav^^ç, T^ç, éç, qui a l'air

étranger. KR. $. çaivw.

Ecvocpovéw-to ,/'')^aa), tuer ses

Jiôlcs o« les étrangers. R. Çevoçôvo;.

Eîvoçovîa, a;(T^), meurtre des

étrangers ou des hôtes.

Eevoçôvoç, oç, ov
,
qui tue s>es

hôtes o« des étrangers. RR. $. ço-

veua>.

Sevoçyo; , t^; , éç , d'une nature

f7r/ d'une forme éli'angèreoM étrange.

RR. Ç. cpuo).

Eevoç6ov£w-w, f.r\G(a, parler om

prononcer comme un étranger : se

.servir d'expressions étranges. R. Çe-

V..>90)V0Ç.

Sevo?a>v(a, aç (fj), expression ou

prononciation étrangère.

Sôvôcpwvoç, o;, ov,qui parle ou

jirononce comme un étranger : qui
s exprime en termes étranges , iuso-

lites. RR. ^evoç, çtoviq.

Ecv6o)-(!i), / côato, rendre étran-

ger : (ffois priver, séparer de, ré^. ind.

ru gén.\\ Au moyen, recevoir chez
soi. Imiter comme un hôte, avec

Cacc.
Il
Au passif, devenir étranger,

iTou par ext. être privé, séparé de,

fcn. Plus souvent, recevoir l'hospi-

ialité, loger, — Tiapà xivt, chez qn :

eoutractej- des liens d'hospitaUté,

—

Tivî, avec qu. R. ^svoç.

k i£vûôptov et EevuXXiov, oy (to),

Cùmhj. hôte de peu d'importance.

EiVc«)v, â)vo; (ô), lieu où l'on re-

çoit les étrangers; hôtellerie.

Céi-^va:,, adv. en étranger, comme
uu étranger.

X Sevtoai;, £0)(;(fj), PocV. innova-

tion; changement étrange. R. Çevow.

1 Eepîç, (ôoç (t^), comme Çypi;.

SHP
-k !Ecp6ç, où (i^), Poét. pour xépfroç,

lu terre ferme, le continent, dans

cette phrase Iloxt Çepov rjTieipoio, ou

simplement 7:0x1 Çepov , à terre, sur

la terre ferme. Voyez oyt^ôc,.

is'aiç, ewç (r,), l'action de grat-

ter, de polir. R. ^éco.

Es(T[xa, axoç(xà), raclure, ro-

gnure : (jfois gravure, lettre gravée,

inscription.

i ÂECTfATi , ïi; (fj) , Néol. sujet de
critique om de reproche.

îea(Ji.6;, ou (ô), action de racler,

ou (jfois racloir.

k Séo-CTE , Poét. pour 'i\zaz. ^Z p. s.

aor. I de ^itù.

t E£(rxr,ç, ou (6), iVe'o/. setier, me-

sure romaine. R. Zfl/. sextarius.

t Eec-xiov , ou (xà), JSéol. petit se-

tier. R. $£(txy)ç.

HsCTXÔi;, ï), 6v, raclé, gratté, ra-

boté ; lisse, poli, d'où qfois par ext.

chauve : Poét. fait en marbre poli

ou en pierres de taille; fait eu bois

bien travaillé. R. ^éœ.

ScaxoupYi(^ aç (ri),le travail du
polissoir. RR. ^eaxoç, Ip^ov.

t Eécjxpi^ , ixoç (ô) , Gloss. pour

$£(7XV1Ç.

is'axpov , ou (x6) , instrument

à racler, polissoir, rabot, etc. R. de

EÉa
, / ^iatù (aor. î^taa.. parf.

£^£xa. parf. pass. £^£<jp.ai. aor. è^s-

aÔYjv. verbal , Çeaxîov), gratter, ra-

cler , raboter ,
poUr : graver, sculp-

ter : rayer , biffer , effacer.

t Stivoç, ou (ô) , Gl. morceau de

bois, billot. R. Çaivco.»*

Er.pà, à;(ri), Tojez ^Yipoç.

Eripatvw, / avw, sécher , dessé-

cher, rendre sec ou aride : vider, met-

tre à sec : en t. de méd. resserrer le

ventre. \\ Au passifs être séché, sé-

cher, se dessécher, etc. R. Çripôç.

SiQpaXenïxÉw-û), c. ÇyipaXoi^éto.

? Erjp(xX£i4'iç, £(«); (ri), c. ^YjpaXoi-

çia.

EyipaXoiçéfo-w, f.Y\a()i^ se frotter

d'huile sans s'être baigné, comme
font les lutteurs. RR. ^. àXeiçco.

Sr,paXoi;pia , a; (t?i) , l'action de

se frotter d'huile à sec.

? ETipaXouxp£(o-(î>,//iez $Y)poXoux.

SripafJLTîéXivoç , yj , ov
,
qui a la

couleur d'une feuille de vigne sèche,

couleur d'une sorte de pourpre très-

précieuse. RR. Ç. a[X7i£Xoç.

t EYipavOi(7(xôç, /. èÇavÔto-p-o;.

EripavffK;, ewç (^), dessiccation;

sécheresse. R. ÇYipaivw.

Erjpavxixo; , y) , ov
,
qui sèche

,

(pli dessèche, qui rend sec.

Eïipaaîa, a;(':?i), sécheresse, sic-

cité : en t. de méd. sorte d'alopécie,

quand la peau se dessèche et perd
son poil. R. Çy^pào).

EYlpaaiç, ewç ('ô), et

Eyipaa{j.6ç, oO (ô), dessiccation,

l'action de sécher.

Erjpdçiov, ou (xô), c. ^r^piov.
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* Er,p^, ri; (f,), lon.fém. de Çripô;.

i EripÎYYioço«ETnpiYYO(:, ou (ô),
Gl. lit d'un fleuve à sec. R. Çïipôç.

Er,ptov, ou (xô), médicament fait

de poudres sèches. R. ^opoç.

Eripîç, 180; (yj), nom de plante.

f'tJj. Çupîç.

Eripo6axtx6ç,r,, ov, qui marche
sur la terre ferme. RR, \. paîvw.

Er,poêia)Xix6ç, y), ov, qui vit sur

la terre ferme. RR. %. piow.

Eyipûxaxo^rjXia , a; (î^), imita-

tion mesquine. RR. %. xaxoCr,Xta.

SyipôxapTcoç, oç , ov , dont les

fruits sont secs ou desséchés. RR.. \.

xapTïôç.

EyipoxÉçaXo;, oç, ov
,
qui a la

tête sèche ou brûlante, RR. \. x£-

çaXiî-

t EyjpoxoXXa, y]? (fj), Gloss. sou-

dure à sec, RR. ^. xôXXa,

Ey)poxoXXoupiov, ou (xô), collyre

composé de matières sèches. RR.
\. xoXXoupiov.

EyipoxÔTîtov, ou (xô), mortier

pour piler des choses sèches.

? EyjpoXouxEW ou XouxpÉto-tô, /
^ao), prendre un bain de sable. RR.
%. Xoûcu ou Xouxpév,

Er,pô[xupov, ou (xo), parfum sec

ou formé d'aiomates secs. RR. \.

(xupov.

Er, povofJLtxoç, y], ov, qui habite

sur la terre ferme. RR. \. véjjLto.

ErjpoTrot£(o-a)
, / yicro) , rendre

sec, dessécher. RR. \. t^oiéû).

EripoTtoiôç, 6;,6v, qui rend sec.

t EY]po7ï6xa(xo; , ou (6) , Néol.

torrent à sec en été, RR, \. •jroxa[JL6ç.

Eyjpouupta, de; (y;), bain d'étu-

ves. RR. \. irOp.

ErjpoTruptXYiç, ou (ô),— apxoç,

pain de froment pur, RR. Ç.Tiupôç.

EiiPOi:, à, 6v \comp. ôxepoç. sup.

ôxaxoç) , sec , au propre et au fig. :

desséché, d'où qfois pai'alysé : rabo-

teux, rude, dur : qui est d'un tempé-

rament sec ; qui ne boit point ou n'a

point bu, qui est encore à jeun : sec,

qui est à sec, c. à d. })auvre, misé-

rable : qfois sec, austère, rigide;

(ffois sec, sans agrément, sans grâce.

Eyjpà (léxpa. Plat, mesures pour les

choses sèches. Er,pô(; lop^oç, Plat.

sueur sèche, c, à d. provoquée par
l'exercice et non par des bains de

sapeur. Eyjpôç ÛTtô Séouç, Lex. transi

de frayeur. Erjpo; uttô oî<|/ouî, Lex.

altéré, mourant de soif. Ey]poi xpo-

7:01 , Jristoph. mœurs frugales, Tô
TTEpi XT?)V XéÇtv $r,p6v , Déni. Phal,

la sécheresse du style. 'EttI ^yipoû

,

£v ^yjpw , £v xw $riptô, à sec. 'EtzI

ÇripoTçxaGiCetv xivà, Théocr. mettre

quelqu'un à sec, le dépouiller. Kaxà
Çyjpoû xà; XÉ^Etç èxXaixSâveiv, Jlha-

nase, prendre les mots à sec, c. à d.

dans leur sens le plus littéral.] |i'«/^J^

^r^çiâ, à; (r,), ^- cut-(f^, la terre ferme

,

le continent. R. oytç>6<; ?
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SYipocrapxo;, oç, ov, dont la chair

est sèciie. RR. $r,p6c, dàp?.

SY]pO(riT£to-w, f. r]a(ti, vivre d'a-

liments secs. RR. Ç. (TtTOç.

t EYipocrpLÛpvYi, r]<; {^), Néol. myr-

rhe sèche. RR. Ç. CT[jLupva.

lEr.poTriYavov , o'j (tô), vase om

plaque de métal pour griller les ali-

ments à sec. RR. %. Tyjyavov.

Er,p6TYiç, TjTo; (t?i) , sécheresse,

mai};reur, au pr. et atifig. R. ^Yipcç.

Sr,poTpul£a)-àJ, f.rirstji, frotter à

sec. RR. \. Tp{6w.

STjpoTpiêîa , a; (t?i), friction sè-

che ) en t. de méd.

SyipoTpoçixo;, tî, 6v, qni vil

sur la terre ferme. RR. %. xpÉço).

Sripoipayéw-w , / TQffco , manger

des aliments secs. RR. l. çayôïv.

Eyipoçayia, a; (:?i), nourriture

composée d'aliments secs : Eccl. xé-

rophagie, abstinence autrefois pres-

crite dans le Carême.

Eiripo90aX{xia,a; (^), xérophthal-

mie, inflammation sèche des yeux,

R. de

Er.poçOaXfJLoç, oç, ov, atteint de

xérophthalmie. RR. %. ôçÔaXaoç.

EyipôçXoio?, o;, ov,quia l'écorce

sèche. R.R. \. çXoioç.

Sripoçwvo;, oç, ov, qui a la voix

sèche et rauque. RR. $. çtov^i.

t SY)po)8riç, r]ç, eç, G/o^j. qui pa-

raît sec. R. ^r,p6ç.

ETipwç, a^f . sèchement, à sec.

Eyjpwaiç, ea)ç(yi), c. Iripavat;.

i Stçat, tôv (al), Gloss. fers qui

garnissent une doloire. R. ^190;.

Eiçeiôiov, ou (tô), c. ^içtôiov.

EtçTipyiç, 71Ç, eç, armé d'une é-

pée : qui lient l'épée à la main ou qui

porte la main à son épée. R. Çiçoç.

Eiçrjçopéw-ôj
, / r,(Ta)

,
porter

une épée. R. ^içriçopoç.

Et'fiQçopîa, a; (t?]), port d'une é-

pée, d'un glaive.

Eiçriçôpoç, oç, ov, qui porte une
épée. RR. ?. çepw.

Eiçiaç, ou (ô), 0^'. wfl^c. qui a

la forme d'une k\ike.\\Subst. espadon
ou é\iée, poisson: espèce de comète.

R. $19 oç.

Ei^iSiov, ou (to), petite épée.

Eiçi^d),/ 1(7(0, danser une danse
gtierricre OM fou imitaitpar les mou-
vements des bras un combat à l'épée.

Etçiov, ou (tô), petite épée:^o«
glaïeul, plante.

+ Etçiôç, où (ô), Gloss. nom d'un
poisson. Voyez Hi^taç.

? Ei!?v;, (ôoç (f,), cowme ?upCç.

E{çia(jLa, aTo;(TÔ), et

Etç'.cTfio;, ou (ô), sorte de danse
guerrière. Voyez ÇtçtJJcû.

EiçwTTT^p, r,poç (ô), baudrier,

i EtçiffTÛç, uoç (t?i), G/ojj. c. Çt-

•Je EiçoSTiXriToç, oç, ov, Poét.— 6(i-

vaTOç, mort donnée par un coup
d'épée. KK. Ç. ôrjXéw.

ËYH
StipoSpÉTravov , ou (ro) , sabre

recourbé en forme de faux. RR. Ç.

ôpsTravov.

EiçoeiStqç, riç, éç, qui a la forme
d'une épée. EiçosiSiPiç çàXayl, pha-
lange disposée en pointe allongée.

RR. %. eîôoç.

EicpoeiSwç, flti/»'. en forme d'épée.

EicpoO^^y.y], yjç (:?)), gaine, four-

reau d'épée. RR. Ç. ô^oxy).

EtçoxTov£(o-w, / T^G-w, tucr

d'un coup d'épée. R. de

EiçoxTovoç, oç, ov
, qui tue à

coups d'épée. RR. %. xteivio.

EtcpoxTovoç, oç, ov, tué par l'é-

pée ou à coups d'épée.

Ei<po[jLà5(aipa, aç (:?i) , sorte de

coutelas. RR. i. (xàyatpa.

£1907:0 16 ç, où (ô), qui fabrique

des épées. RR. Ç. Tiotéw.

Ei'i'OS, eoç-ouç (tô), épée : os

en forme d'épée placé sur le dos de
certains poissons : qfois comme ^t-

çiov, nom de plante. R. ^éw?
Ei9ouXxÉfo-à), f^(T(jdy tirer l'é-

pée. R. ?i9ouXx6ç. *
' Ei9ouXxia, aç (t^), l'action de

tirer l'épée.

Ei9ouXx6ç, 6ç, ov, qui tire l'é-

pée. RR. Ç. ëXxw.

Ei9oupy6ç, ou (ô), armurier, qui

fabrique des épées. RR. ?. êpyov.

Ei909op£to, Et9096poç, etc. c.

^tcprj9op£(o, etc.

Ei9u5piov, ou (ta), petite épée :

(^fois espèce de coquillage. R. ^t9oç.

EoavYi96poç, cç, ov, qui porte

une statue, une image sculptée. RR.
Çoavov

,
9£pw.

EoavoyXu9oç, oç, ov, qui sculpte

des statues de bois ou de pierre.
||

Subst. (0), sculpteur. RR. ?. yXu9t«).

Eôavov, ou (to), sculpture en
bois ; toute sorte d'ouvrage sculpté

;

statue. R. Uoa.

EoavoTTotia, aç (^), profession

de sculpteur en bois, de statuaire,

RR. ^oavov, Tcoiéw.

Eoavoupyta, aç (t^), m. sign.

RR. %. epyov.

Eotç, tôoç (t?i), ciseau pour tailler

la pierre ; serpe pour tailler le bois.

R. ^£0).

t E60Ç, ou (ô), Gl. pour ^£(jiç.

* EouOÔTTTepoç, oç, ov, PoeV. aux
ailes rapides. RR. ^ouQoç, Ttrepov.

* Eoreos, oç ou ri, ov, Poét. lé-

ger, rapide, surtout en pari, des oi-

seaux : qfois aigu, en pari, du son :

qfois pour Çav66ç, jaune ?||^« pl.n.

Eou6à, adtf. Poét. rapidement.

t EuàXr], nç,(':?i), Gl. p. ^vrih\.

* Euavov, Eol. pour \ôa\ov.

k EuyyEVT^ç, •Jiç, £ç, Jtt.pouravy-
yEVTQç, et ainsi des autres mots com-
mençant par Çuv.

EutqXïIjY)? (t^), rabot om ciseau

pour travailler le bois : à Lacéd.
sorte de poignard. R. Çuo).

? Suripoç, à, ov, gratté, raboté.

SYA
EuXaXoy), y)ç (•^),bois d'aloès.

RR. \.ctkôr\.

EuXàpiov et EuXàçiov, ou (xà),

petit morceau de bois. R. ÇùXov.

EuXeia, aç (^), l'action de ra-

masser du bois; tas de bois; cons-

truction en bois. R. de
EuX£uo[xat, / £u<ro(xai, faire du

bois, ramasser du bois : faire une
construction en bois. R. ÇuXov.

EuXeuç, éwç (ô), celui qui ra-

masse du bois ; bûcheron.

t EuXeuxyjç, où (ô), Gloss.m. sign.

+ EuXiqêopoç, oç, ov , G/ow. qui

ronge le bois. RR. Ç. piêpwaxto.

EuXriy£o)-w, / r\a(ù, transporter

du bois. R. de

EuXîQyoç, oç, ov, qui transporte

du bois. RR.^. âyw.
? EuXr599ôpoç, oç, ov, comme%yAo-

çôopoç.

? SuXi^çiov, ou (xo), c. ÇuXà9iov.

? EuXta, aç (t?i), comme ^uXeta.

EuXtCo(xai, / i(70|xat, ramasser

du bois. R. ^uXov.

EuXixoç, iq, 6v, de bois; fait en

bois; qui concerne le bois; qui

vient sur le bois. EuXixoi xapTCoC,

Jrtém. fruits des arbres.

EuXtvoç, Y], ov, de bois, fait de

bois : qui concerne le bois ou les

arbres : qfois de coton ou de coton-

nier. EûXivov TîoxYipiov, Plut, vase

de bois. EuXtvot xapTioi , Athén.

fruits des arbres. EuXivri xutov. Plut.

rosier sauvage, églantier. Atva Çu-

Xiva, Lex. lils de coton. R. ^uXov.

EuXia(x6ç , ou (ô), l'action de

ramasser du bois. R. ÇuXîi:Io[j,ai.

t EuXio-xTQç, ou (6), Scli. bûcheron.

EuXixr]ç, ou (ô), adj. masc. de

la nature du bois. || Subst. nom
d'une espèce de poisson. R. ^uXov.

? EuX(9tov, ou (xo), c. ^uXyi9iov.

EuX«Xa[xéàv(o, EuX-XÉyw, EuX«Xo-

yiî^ofxai, etc. Atl. p. <7uXXa[xêàvtri,

cuXXÉyw, et ainsi des autres mots

commençant par ^uXX.

EuXoêàXiîaaov, ou (xo), bois de

l'arbre qui produit le baume. RR. %.

pàXcra[JLOv.

t EuXoêdfxwv , wv, ov, gén. ovoç,

Néol. qui marche avec des sabots.

RR. ^ paîvw.

t EuX66oXov, ou (xô), Gl. comme
IuXoOtjXyi.

EuXoyXu90ç, oç, ov, qui taille

ou sculpte le bois. RR. Ç. yXu9(o.

EuXoypa9£to-w, / T^o-to, écrire

sur du bois, sur des tablettes de

bois. RR. \. ypàçw.
EuXoeiSyjç, nç, éç, qui ressemble

à du bois. RR. Ç. eIôoç.

EuXoOiQxyi , rjç (i?i), bûcher ou

cliantier , lieu où l'on serre le bois.

RR. ^ -i6r,{xt.

EuXoxavôiîXia, wv (xà), selle en

bois, bât en bois. RR. Ç. xavOioXia.

EuXoxaacrta, aç (1?;), espèce de

cannelle. RR. $. Ka<T<Tia.



t EuXoxaxànxeuoç, oç, ov, Schol.

fait de bois, RR. Ç. xaTa(TxeuTQ.

EuXoxepata, 6ov (rà), caroubes
ou carouges, fruits du caroubier.

RR. t xépaç.

EuXoxtvvà[Xfo[jLOV, ou (to), bois

de la cannelle. RR. ^. xivvâjAiojxov.

EuXoxoxxa, cov (xà), graines du
caroubier. RR. %. xoxxoç.

EuXoxoXXa, y]ç (t?i), colle de me-
nuisier. RR. l. xôXXa.

EuXoxoTteco-o), / i^aw, couper,
tailler du bois : frapper avec un
morceau de bois, avec un bâton

;

bâlonner. R. ^uXoxouoç.

EuXoxouia , aç (rj) , l'action de
couper du bois : bastonnade.

EuXoxoTcoç, oç, ov, qui taille ou
qui coupe le bois; qui donne des

coups de bàton.||.Sw^^^ (ô), menui-
sier ou charpentier : instrument
])our tailler le bois ; qfois pivert, oi-

seau ? RR. Ç. XOTTTW.

t EuXoXeTrriç, f,ç , éç, Schol. qui a
une écorce ligneuse. RR. ^ Xî'tco?.

SuXoXuxvoOxoç, ou (ô), chande-
lier de bois. RR. \. Xu^voûxoÇ'

EuXoXcoToç, ou (ô), lotus en ar-

bre : voyez XwTOç.

EuXo[jt.àxep, iiidécl. (ta), comme
(xàxep.

EuXo{jiavéw-to, / t^cto), être trop
touffu

;
pousser trop de bois , en

part, des arbres. RR. %. jj.aîvo(Ji.ai.

SuXofxàxaipa , aç (rj), épée de
bois. RR. $. (jLàxaipa.

EuXo[;.tYr,ç, rjç, eç, mêlé avec du
bois. RR. ^. {;.iYvu(JLc.

Eyaon, ou (tô), bois, tout ce qui
est en bois, comme morceau de bois,

Elanche, bûche, poutre, poteau, gi-

et, croix, entraves, carcan, qfois

bâton [d'oit Tw ÇuX(|> Ttaxâcraeiv,

Luc. frapper d'un bâton) : tronc d'ai-

bre, ou simplement arbre : navire ou
barque faite avec des planches ; ta-

ble ou comptoir de banquier : ban-
quette au théâtre {d'oîiTo TipÛTov $u-

'XoVyJristoph. le premier banc, celui

des magistrats) : clôture, barrière en
bois, d'oii qfois barre d'un tribunal ;

mesure de trois coudées, un mètre
et demi à peu près ; cotonnier en
arbre, colon. R. Çeco?

EuXoTcaYTQç, 1QÇ, éç, construit en
bois, joint ou assemblé avec du bois.

RR. S, 7tTnYvu[j,i.

t EuXoTiéôy), yiç(yj), Gloss. entraves
de bois? RR. $. tcéSy].

EuXoTTOuç, ouç, ouv, ge'u. o5oç,

dont les pieds sont en bois. RR. i.

7Î0ÛÇ.

EuXoTipiffTtxoç, -fiy ov, de sciure

de bois. RR. ^. upico.

EuXoTitoXriç , ou (ô), marchand
de bois. RR. Ç. TiwXéw.

EuXoCTuÔYYiov, ou (tô^-, c^EuXo-
G-TTOYYOÇ OU (Ô) , éponge attachée

au bout d'un bâton. RR. Ç. a-KÔyyoQ.

EuXoaxeYïiç, Vj?, eç, et
|

EYM
EuXoffXSYQç, oç, ov, qui a un toit

de bois, couvert en bois.RR.^.tTxÉYV).

t EuXoaxto"XY)ç, ou (ô), Néol. fen-

deur de bois. RR. $. axi^w.

EuXox6(jLoç , oç, ov, qui taille,

qui coupe du bois ; propre à couper
du bois. RR, $. xe'jxvw.

EuXoxovoç, oç, ov, formé de bois

élaslique. EuXoxova opYava, instru-

ments faits de bois élastique, com-
rtie farcy etc. RR. ^. xetvo).

EuXoxpoçoç, oç, ov
, qui forme

ou produit du bois. RR. $. xps^co.

EuXoxpdJxxYjç, ou (ô), qui ronge
le bois. RR. ?. xpcoYW.

EuXoupYew-tô, / ri<joi, travailler

le bois, être menuisier, charpentier.

R. ÇuXoupYOç.

EuXoupYta, aç (y)), l'action de
travailler le bois ; charpenlerie

,

menuiserie.

EuXoupYixoç , T^, ov , relatif à la

menuiserie, à la charpente.

EuXoupYoç, oç, ov, qui travaille

le bois.
Il

Suùst. (ô) , charpentier,

menuisier. RR. $, IpYOV.

EuXoçotYoç, oç, ov, qui mange ou
qui ronge le bois, RR. $. cpaYeTv.

EuXoçavyjç, i^ç, éç, semblable au
bois, à du bois. RR. k- çatvto.

EuXoçôôpoç, oç, ov, qui détruit

le bois, qui ronge le bois. RR. S.

çÔeipw.

EuXoçopecù-w, friatû, porter du
bois, porter un bâton. R. ^uXoçôpoç.

EuXoçopia , aç {i\) , l'action de
porter du bois ou un bâton.

EuXoçopioç , ou (i\) , — éopxVi

,

fête dans laquelle on portait des

rameaux verts.

EuXoçopoç, oç, ov, qui porte du
bois ou un bâton. RR. 5. çs'pw.

? EuXoçopxYiYoç , où (ô) , porteur

de bois. RR. Ç. çopxr)YÔç.

EuXoçpaxxoç, oç, ov, construit

en bois , défendu par des barrières

ou des haies de bois. RR. $. çpàa-aw.

t EuXoxâpxta, wv (xà), Gloss. ta-

h\el[es pour écrire. RR. Ç. xap^iov.

EuXoxiJîo{jLai , / laoïxat, ramas-
ser du bois, des broussailles, ou act.

ramasser. R. de

EùXoxoç, oç, ov, plein de bois,

touffu.
Il

Subst. (r) , (jfois ô), lieu

abondant en bois, taillis, bois épais
;

repaire, tanière. RR. $. exw.
EuXoco-w

, / oxrw , changer en
bois , rendre ligneux : Bibl. cons-

truire en bois. || Au passif, devenir

bois, se changer en bois. R. $ûXov.

? EuXutpiov, ou (xo), c. ^uXàçtov.

EuX(oSy)ç, Yiç, eç, semblable à du
bois, ligneux : boisé, abondant en
bois. R. ÇuXov.

t EuXwv , wvûç (6) , Gl. chantier.

EuXcodiç, ewç (ri), l'action de ra-

masser du bois : construction en
bois, boiserie, chai-pente. R. ^uXôo),

t EuXwxTÎç, où (ô), Gl. charpentier?

Eu|x«6aCv(o, cuii-êàXX(o, etc.Att.
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pour (juixCaivCâ), CTujjLeàXXw, et ainsi

des autres mots commençantpar Çu{X.

;< Eu|x6XYi(JLSvai , Poét. pour ctujjl-

SaXsïv, inf. aor. i «/eaufjLêâXXco.

* Eu[xêX7i{JLYiv, (TO, xo {d'uu. lepart.

çu[JLêXyj[i.£voç et le subj. ^jjjLoXrixai),

Poét. pour cuveêaXéfJirjV , aor. a
nwy. ae cru(jL6àXXto.

* Eu[Ji.6X7Îxy]v , Poét. pour nM-^z^a.'

\iTt\v, 3 p. d. aor. 2 actifdu même.
Eù(;,7iaç, a(xa,av,^//.jw. (yu[JL7raç,

et ainsi des autres composés de aùv.

EupTClTtXW, $U|X«Ç£p(0, Att.pOUV
aufiTiiuxt»), etc.

Eùv, Att. pourcr^y, prép.

EuV'aYEtpw, Euv'CXYw, Euvaôpoi-
^w, etc. Att. pour ffuvaYeîpw, auv-

aYW, et ainsi de la plupart des mots
commençant par^ûv.

k Euvàv, âvoç (6), Dor. et

k Euvàcov,ovoç(ô),£>or.)y.$uv:QtûV.

•k Euvôeôéaxo, Ion. 3 p. p. plusqp.

passif de ouvûéw.

* Euvéa^e, Att. et Poét. pour avv-
éa^e, 3 p. s. aor. t de ctuv(xyvu[jli.

k Euveetxoai, Poét. p. auveixoai,

vingt ensemble. RR. ctuv, efxocrt.

k EuvéT)xa , Ion. pour (iuvf,xa,

aor. i de (yuvir]{Ai.

? Euveoyjxoç, où (ô), Poét. c. au-
v£ox[x6ç.

-k Eùveciç, etoç (iFi), Atl. et Poét.

p. (TUVEfftÇ.

-k EuvéxXaç, Dor. pour auvsxXïiç,

2 p. S. aor. 2 de <Tuvx£xXr,xa.

-*: Euvewv, tovoç (6),Ion. c. $uvy;(ov.

* Euvri, adv. Poét. en commun.
R. Çuvoç.

t Euvrjgtoç, ou (ô), Gloss. compa-
gnon, camarade. RR. Çuvôç, pioç.

* Euv^ïoç, a, ov. Ion. pour %M\ô<i.

t Euvrjv, rjvoç (ô), Gloss. et

•k £é\tyi\oiyj0yoç{6,i{)ylon.et Poét.

pour xotvôç, commun, qui est eu
commun : plus souvent pour xoivco-

vôç, compagnon, associé, qui par-

ticipe à, gén. R. Çùv.

? Euvia, aç (:?)), c. Çuvtovîa.

î Eûvie, rare et Néol. pour
EuvÎ£i, Att. pour (juvtri, 3 p. s.

imparf. de (juvirjii.i, ou qjois impdr.

du même verbe.

Eùvtov, Att. ou Poét. imparf. du
<TÛv£t(jLi, /eijxi, ou qfois de auv(r,[xi.

k EOviaav , Poét. 3 p. p. imparf.

de <TÛV£t(JLl, f enjLi.

k EuvoSoxVip, YJpoç (ô), Poét. qui

donne à tout le monde, qui prodi-

gue SOS dons. RR. ^uv6ç, ôiôwfjii.

Euvoixia, (DV (xà), fêtes en l'hon-

neur de Minerve, à Athènes. R.
auvotxoç.

* ErNÔs, y), ov, Poét. et Ion. pour
xotvôç, commun, qui est en com-
mun, qui appartient à tous, avec

le dat. ou le gén. Euvôv pLOt èffxi

,

Farm, il m'est égal , indifférent.

Euvôv S6pu , Sopli. troupes auxiliai-

res, Euvoç 'EvuàXtoç, Hom. pour

xoivôç 'Apyiç, Mars est commun,

6i.
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c. à d. inconstant, il «TÏnie à partager

it% faveurs. R. l,\>v pour eruv.

* Euvôçptov , wv , ov , /'oeV. uni

d'intention , de sentiments. RK. Çu-

vô;, çpr.v.

-k Euvo/apiq;, lî;, e:, P. qui cause

une joie universelle, qui répand la

joie partout. RR. Ç. yatpo).

* S'jv6to-w,/o)ara), PoeV. ou Jun.

pour xoivôw, rendre commun à plu-

sieurs ; communiquer; réunir; dire

Wi faire en comniun. || Au moyen,

ni. sigit. R. Çuvôç.

* Euvtôv , tôvo? (ô) , Poét. p. \mv-

fjWV ou XO'.VtOVÔÇ.

* Euvtovta, aç (:?i), P. ;^. xotvwvta.

Euvo)pt;, iSoç (r,), Alt. pour cs^^i-

<iip{; , t'/ «/«ff f/« beaucoup ds mots

commençantpar ÇOv /;««/• cuv.

:k IEu6ci<; , £(7<7a , ev , Poét. poli

,

uni. R. ^Jti).

Supaîoç, a, ov, rasé, tondu.

Eûpa^Oat, inf.aor, i </e^ùpo[j.at.

EupàaOai, //{/". moj. de Çupàw.

E'jpàçtov , ou (tô), c. Çuptov.

lE'jpàw-w, OK mieux

E'jpsco-tô
,
/" y;aa) , raser, faire

la barbe, — Ttvà, à quelqu'un. Eu-
psTv TÔv )iovTa, Prof». raser le lion,

c. à d. entreprendre une chose pé-

rilleuse. Eupeî âv ypto , Prov. le

danger est imminent, m. à m. il rase

jusqu'à la peau. ||
Au moyen, se ra-

ser: mais on emploie mieux ^upo[xai,

m. sign. R. ^upév.

EuprjxriÇ, y^ç, eç, aigu ou tran-

chant comme un rasoir : qui sert à

raser : Poét. qu'on peut raser, ou
jimp/ement rasé. Koupà ^upTQy.riç,

Eurip. tonsure faite avec un rasoir.

RR. ^'Jpôv, àxr,.

E'jp-n(jiji.oç , o;, ov
,
qu'on peut

raser. R. ^ypéco.

Eupr,(7iç , ewç (yj) , l'action de

raser, de faire la barbe ou de tondre

les cheveux,

t Eupri<r[x6ç, ou (6), Us. ^ypicr(x6ç.

Eupia; , o'j (6), adj. masc. rasé.

Euptotw-à), /" àoTO}, avoir envie

o« besoin d'être rasé.

t Eupiî^o), / 1(70), Néol. p. f'jpàw.

Sûpiov, ou (tô), petit rasoir,^im.

de lupôv.

Supt;, iSoç (f,), glaïeul, oi^ ^e/o/?

d'autres^ iris fétide, /;/a/i/e à feuilles

ensiformes.

t Sûpi(7(xa, atoç (to), iVeo/.- et

t SuptTixo;, ou (6), N. p. Çupr,atç.

SupooôxY) ou HupooôyY), v); (r,), e/

EupoOrixv) , •/); (?)) , boîte à ra-

soirs. RR. $. SÉyoïxai et tiÔyiixi.

E'jpo[xa'., /' ?upoû[xai {aor. è^u-

pâixyjv), se raser, se faire raser, —
Tviv xEçaXiQv, TÔv Tîwywva, la tête,

a barbe. Voyez Çupéoi e/ Çupàw.

SYS
Eupov, où (tô), ou plus rarement

Eupô;, ou (ô), rasoir. Eupô; elç

àxôvYiv , Prov. le rasoir est sur la

pierre, c à d. les affaires vont à sou-

hait. 'Eul ^upoû àx[XY)ç 'iCTTacôai

,

Prov. être sur le tranchant du ra-

soir , c. à d. au monjent critique.

'Eitl lupoù eivai, Tliéocr. ou iyj.-

GfOai, tlérodl. même sign. R. <i'e

t Eupoç, à, 6v, Gloss. aigu, tran-

chant. R. Euto oii^éw,

Eupoyopéw-w, / yjdto, porter

un rasoir. RR. ?upôv, cpépto.

Eup'paTiTO), Eup'péto, y^/^ pour
(TUppaTiTco, (Tuppéci), et ainsi des au-

tres mots commençantpar ^upp.

t Eupw, /"^uptô, l'Ojes ^upo[xai.

i EucrtXoç, oç, ov, ^/ojj. qui se

gratte. R. ^e
Eûaiç, ewç (t?)), l'action de grat-

ter, de racler, de polir ; qfois déman-
geaison. R. ^UCD.

Eu(7[xa, aTo; (tô) , raclure, li-

maille : par ext. rognure , tout ce

qu'on enlève en frottant ou en grat-

tant
;
poil qui se détache, peluche

,

charpie; grain de poussière qui vol-

tige en l'air
;
poussière mêlée de

sueur que l'on enlevait du corps des

athlètes en les frottant : en t. de
méd. humeurs évacuées par les sel-

les : Poét. rature
; qfois lettre, carac-

tère tracé en écrivant. R. ^uw.

EuG[xàTtov, ou (tô), grain de li-

maille ou de poussière ; atome qui

voltige en Tair. R. ^uaf^a.

. EucrfxaTwÔYiç, r,ç, eç, semblable

à des raclures, à de la limaille.

* Eu(7(XYi,Yi; (t)). Ion. et Poét. pour
Eu<7(AÔ(; , où (ô) , l'action de se

gratter, démangeaison. : rarement,

action de graver ou de poUr. R. ^ucù.

Eua-artT£a)-ôi, friOdi, Att. pour
auCTcriTEto, et ainsi des autres mots

commençant par ^vgg.

EucTapyéco-tô
, f riGOi , être di-

recteur d'un gymnase. R. de

EucTàpjciQç, ou (ô) , directeui-

d'un gymnase, celui qui préside aux
exercices. RR. ?U(7t6ç, âpyw.

EuaTY^vai, Att. pour cruaTY)vat

,

////. aor. 2. de cuvic-Taixau

Eu(7Ty)p,Yipoç (ô), celui qui grat-

te, qui racle : racloir, grattoir : stri-

gile ou brosse pour se frotter au
bain ; ^/oii rebord convexe du creux

de l'oreille : qfois sorte de collyre

pour les yeux. R. ^ûco.

EuaTYipioç, oç, ov, propre à

gratter, à racler. || .S"//^.jY. EucrTv^ptov,

ou (tô), racloir, grattoir.

Eu<TTri<;, où (ô), comme ^va^rip.

EuaTiôwTÔç, où (ô), s. ent.yi-

Ttov, robe de théâtre. ^o;)'ez ^uaTÏ;.

EuCTTixôç, rj, 6v, qui gratte, pro-

pre à gratter ; acre, mordicant. R,

SÛ2
Cûw. Il Qfois relatif au gymnase;
qui s'exerce aux jeux du gymnase
R. ^uaTÔç.

? EuaTtç, (8oç (fi), pour ^udxpCc,

brosse. Ne confondez pas avec

EucTTiç, i8oç, ou Att. SUCTTIÇ,

tôoç (^), robe d'étoffe fine à l'usage

des femmes et des efféminés : ro])e

de théâtre que portaient les acteurs

dans la tragédie, les athlètes triom-

phants , etc. R. Çuw.

^ SuG-ToêôXoç, oç, OV, Poét. qui

lance le javelot. RR. Çucttov, pàXXto.

EuCTTÔv , ou (tô)
,

primit. toute

chose raclée et polie, mais spécia-

lement perche, bois d'une pique, el

par ext. pique, lance : instrument

de maçon, racloir ou gi'attoir : xysle,

terrasse devant les maisons : xyste
,

galerie oii s'exerçaient les athlètes :

qfois comme ^uaTiç , habit de théâ-

tre. R. de

EuaToç, -fi, ov, gratté, raclé, ra-

tissé, poli : qfois réduit en charpie.|[

Subst. (ô), xyste, galerie couverte oit

les athlètes s'exerçaient.

EucTToçôpoç, oç, ov, qui porte
une pique ou un javelot. RR. $u-

OTOV, 9£pw.

EucjTpa, aç {^ , comme ^u(TTpîç.

Eu-cyTpeçto,/ (jTpé^'w, Att. pour
cufTTpéço), et ainsi des autres mots
commençant de même.

EucTTpiç, îôoç (ri), étrille, brosse;

brosse dont on se frottait le corps
dans le bain : instrument de chirur-

gie. R. ^u(o.

EucTTpoetSïiç, Tl?» éç, semblable

à une brosse ; sinueux , raboteux.

RR. luŒTpa, elôoç.

t Euc-TpoXrixuOov , ou (tô), Gloss.

nécessaire de bain, contenant la

brosse et l'huile. RR. ^. X-îqxuOoç.

EucTTpov , ou (tô) , ratissoire :

qfois étrille, brosse? R. ^ûto.

Eu(7Tpo7TO'.6ç, ou (ô) , qui fabri-

que des brosses, des étrilles. RR.
^UCTTpa, ÎIOIÉO).

Eu<7Tpo(pùXa?, axoç {i\) , boîte

pour serrer la brosse à l'usage du
bain. RR. ^. çuXaÇ.

EucTTpcoTÔç, r\, ov, raclé, gratté.

R. ^OaTpov.

t Eu(7Tcop, opoç(ô),iÇc/î./;.?u<rTYip.

Ey£2, /.' ^uao) laor. s'Iuaa. parf.
pass. £^ua{i.ai), racler

;
gratter; frot-

ter ; qfois raser de près, effleurer,

côtoyer : très-souvent, polir en ra-

clant, d'où par ext. sculpter, graver,

inscrire : qfois lisser une étoffe, la

rendre lisse : au fig. polir, achever,

travailler avec soin.
|| Au moyen ,

se frotter, se gratter ; avoir envie

de se gratter , éprouver des déman-
geaisons. R. Çsw.

t E(0(TTpa, a; (rj), Gl. p. ^ucTpa.
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O (ô (xtxpév, pelil o), quinzième

lettre de l'alphabet grec. \\ Numé-
riquement, avec l'accent supérieur,

o' vaut 70 ; avec l'accent Inférieur,

^0 i>aut 70,000. 01 0'fEccl. les Sep-

tante, premiers traducteurs de la Bi-

ble en grec.

'O, y), t6, art. défini, le, la, sert

à désigner une chose plus particuliè-

rement, lise place surtout devant un

substantif. 'O 'rcari^p , le père. Ta
TÉxva, les enfants. Devant un ad-

jectif qu'il substantifte : Ol àyaôoi,

les bons, les gens de bien. To àya-

Oov, le bien, ce qui est bien. Devant

un participe : *0 tutctwv, celui qui

trappe, m. à m. le frappant. 'O Xco-

oviatov, celui qui doit soulager. De-
vant un Infinitif : To ttisIv, tô ça-

Y&IV, le boire , le manger. T6 çtXàv,

l'action d'aimer, l'amour. Qfols II

gouverne et substantlfie en quelque

sorte toute une proposition Inalrecle :

T6 àfxapTàveiv àvOptoTrouç ôvTaî;

oùoèv 0au|xa(TT6v , Thuc. que des

hommes se trompent, m. à m. le

faillir étant hommes , cela n'est pas

étonnant.
Il
L'article se construit élé-

gamment avec un adverbe. 'O éyY^Ç'
celui (jui est proche , c. à d. le voi-

sin. '07:Xyi<Ttov, le prochain. Ol tote

avOptoTïot, ou simplement ot tote
,

les iiomnu's d'alors. Ol vûv,ceux d'à

présent. Ol uàXai, ceux d'autrefois

,

les anciens. Ol àfJiçt XtoxpaTYiv ou

uspi i^foxpocTTOv, les gens autour de

Socrale, c. à d. Socrate lui-même. Ol

Tcàvu Tcôv (TTpaTia)Tà>v, les plus bra-

ves soldats. T6 vûv owzh. vov, main-

tenant. T6 Tipiv, auparavant. To àirô

Toûôe, de ce monieiit, à dater de cet

instant. || Après l'article on sous-

entend souvent divers subst. 'H aû-

ptov {s.ent.-^]j.i^a), le jour de de-

main. *0 Aiô; {s. ent. ulôç), le fils

de Jupiter. 'H Ayitouç {s. ent. 6u-

ydcTYip) , la lille de Latone. Ta twv
'EXX-iivwv {s. ent. TtpàyfJLaTa ) , les

alïaiies des Gi-ecs. Ta twv 'AOrivaitov

9pov£Ïv , être du parti des Athé-
niens, To T-ô; TtôXeo);, ce (pu con-

cerne la ville, la ville elle-même.
||

Dans Homère et chez les poètes. Il

est souvent personnel ou démonstra-

tif et s'emploie pour aÙTo;, il, lui,

elle ; celui-ci, celle-ci ; celui-là, celle-

là. 'O yàp yiXOe , car il vint. Tyjv 0'

Èyà) où Ixxsio, je ne la délivrerai pas.

To yàp TtoXù xepôtôv èaxi, car cela est

bien préférable. Ou bien II est em-

phatique : Tov XpûaYiv , l'illustre

Chrysès. NeciTCûp 6 yspwv , Nestor,

ce fameux vieillard. On le tromc
aussi chez les prosateurs comme dé-

monstratif emphatique , mais rare-

ment comme pronom personnel, ex-

cepte dans les Idlotismes oh il est

accompagné d'un adverbe. *0 [xàv,

ô ôé, celui-ci..., celui-là. Ol ixèv, ol

ôé, les uns..., les autres. 'O ôè àTîsxpî-

vaTo, mais lui, il répondit. KatTÔv
xeXeûcrai ©aat, et lui, on dit qu'il

ordonna. ^'O ye, ou d'un seul mot

oy3 , lui du moins. Tô ye olôa, je

sais du moins ceci. 'O xai ô , tel et

tel. To xal tô , ceci et cela. * Tô
{pour ToÛTO ou xarà touto) , Poét.

en cela, -k 'Ev -rto (pour èv toùtw),

Poét. alors, -x 'Ex tou (pour ex tou-

tou), Poét. depuis ce temps. ^T-^

(pour zccxitri) , Poét. par ici; ici;

ainsi. Tyi (jlev, ty) ôé (usité même en

prose), d'un côté.'.., de l'autre... || //

s'emploie aussi comme relatif. Foyez

l'art, suivant.

**'(),•»], TÔ, gén. Toû, tyîç, tou, etc.

Poét. et Ion. pour le relatif oz, y^, o,

qui, lequel; celui qui , ce qui. Mù-
60; ÔY) TETeXeaixevo!; e'aTi , Hom.
la parole qui s'est accomplie. 'AirôX-

Xwv TOV Tjuxoixoç TEXE A'^Tw , Hom.
Apollon qu'enfanta la belle Latone.

Il
11fait au pluriel toi, Tai , toc.

||

Au neiit. To , ce qui , ce que. Tto

(sous-ent. etiI), ou tô (s. ent. ôià ou

xaTa), c'est pourquoi.

"O , neutre du relatif 5ç, r\, 0.

'Oà, Interj. oh ! excl. de douleur.

"Oa, aç(ri), cormier, arbre.

"Oa , aç (i\) ,
pour ôïa ou wa,

peau de brebis r bordure en laine ou

en fourrure , d'où par ext. bord

,

frange. Voy. t^a.

"Oa, gén. ôa)V (Ta), pi. a'oov.

*"Oap, apo; (t?i), PoeV. compagne,

épouse. Au pliir. "Oapsç, les fem-

njes. R. àopéw ?

k 'Oapî^o), / ((TOJ, Poét. vivre en

société, en commerce intime, ou

convei'ser familièrement , — Ttvi

,

avec quelqu'un, — [jlet' à6avàT0'.ç,

Hom. avec les dieux. R. oapoç.
•^ 'OàpiCTfJLa, aTo;(To), Poét. et

k 'Oapi(T|xôç, où (6), Poét. conserva-

tion, entretien. R. ôaptî^co.

* 'OaptaTvi!:, où(ô), Poét. celui qui

cause familièrement ou qui vit en

commerce intime avec quelqu'un
;

compagnon, camarade.

k 'OaptcTTÙç, <)0<;(i\)yPoét. commer-
ce intime, ou simplement commerce,

relation , rapport : conversation fa-

milière, et qfols troupe de gens qui

causent, ou en général troupe, réu-

nion, lipofj.à'/wv ôapio-TÙç, Ilom.

troupe de guerriers qui combattent

au premier rang. *H yàp uoXéfxou

ba^iaidc^jHom. car tels sont les rap-

ports entre guerriers , les lois ou les

luibitudes de la guerre.

•k "Oapoç, ou (6), Poét. entretien

familier, conversation intime, ou sim-

plement conversation, discours
, pro-

pos,récit : qfols {y-i),pour Qn^^îewwxit,

épouse ? R. ôap.

"Oaffii; , Ecoç (r,), comme aùadtç,

oasis , espace fertile au milieu d'un

désert. R. Egypt.

?"063tiv, adv. Poét. c. ècôêorjv,

'OêeXaTo; et 'OSeXtaToç, a, ov,

qui a la forme d'un épieu , d'une

broche. 'OêeXata ^<x^r\ , suture lon-

gitudinale du crâne. R. ôêeXôç.

'OêEXia; , ou (ô), — âpTo;, sorte

de pain qu'on faisait cuire à la bro

cheP ou qui se vendait une obole.

'OÔEXiaçôpoç , oç, ov, qui porte

dans les processions de Bacchus des

pains de l'espèce nommée èêsXia;.

'OêEXi^to
, / iGO), marquer d'un

signe critique nommé ôgsXô;.

'OéeXi<rxoXùyviov, ou (tô), et

'OêeXio-xôXuxvo;, ou (ô), lanterne

supportée par une pointe de fer.RR.

ôêeXtaxoç, Xùyvoç.

'OêeXictxo; , ou (ô) ,
petite bro-

che; épieu; pointe de fer :obélis(|ue,

espèce de pyramide allongée : piètH'

de monnaie qui portait l'empreinte

d'une broche. R. ôêeXô;.

'OêeXtcriJLÔç, où (ô), emploi du

signe critique nommé ôSeXôç.

'OêeXtTYjç, ou (ô), c. ôôeXta;.

'OBEAÔi: , ou (ô) , épieu : plus

souvent, broche : (/Jols ol)éIis(iue :

Gramm. signe criti(pie semblable à

une raie transversale, pour Indiquer

les fautes. R. péXo;?

? 'OêoXaToç, a, ov, ou mieux

'OêoXiaîoç, a, ov, de la grandeur

ou de la valeur d'une obole.R.ôooXôç.

'OêoXi(xaïo;, a, ov, même slgiu

? 'OgoXi(TTixyi, (•. ôêoXodTaTixr,.

t 'OSoXoXoyéw-tTi ,
/' Yiato , Gloss.

amasser obole à obole, lésiner. RR.
ôêoXôç, XÉyo).

'Oboaôî:, où (ô), obole, sixième'

partie de la drachme (i5 centimes) :

poids d'inie obole (7-2 centlgr.).

'OSoXoaxaTs'to-u), f. yjafo, jjrêtcr

à usure, faire le métier d'usurier,

m. à m. peser des oboles. R. de

'OêoXoCTTotTYiç, OU (Ô), usuricr.

RR. ôSoXôi;, ïa"TYitxi.

'OêoXoaTaTtXT), y^; (-/i), s. ent. xé-

y(yf\ , le métier d'usurier.

'O^oXocTTaTi;, i8oc (ri), usurière.

• "Oêpia et 'OSpixaXa, (.)v (Ta
,

Poét. les petits animaux. R...?

k 'Oêpiu-ôyuio;, oç, ov, P. qui a de

forts membres, un corps robuslt;.

RR. ôêpt[j.oç, yuTov.

^ 'OgpifxÔEtç, eaaa, ev, Poét. c.

66pi[ioç.

* '()6pt[j.ospyôç, oç, ov, Poét. qui

fait de grandes choses ; hardi, auda-

cieux, courageux; fort, > ioleut, ter-

rible. RR. ô. epyov.
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-k 'Oeptixôeujxo;, o;, ov, Poét. qui a

un puissant courage. RR. o. ôuijlô;.

* *06pi[x67rai;, ai6o; (6, •fj), Poet.

qui a des fils puissants ou forts. RR.
ô. Tcaïç.

•* *O6pi{jL0itdTpYi, Y); (i?)"), adj.fém, P.

née d'un père puissant.RR. ô.TtaTTip.

^''Obpimoi:, o; ou y; , ov, Poét. fort,

])iiissanl; hardi, courageux; vio-

lent, impétueux, terrible. R. ppCOw?

''O6pu!;ov, ou (to), —y^^Moio-^, or

pur. R...?

t 'OyàffTpioç, oç, ov, Gl.p.à\io-

yaCTTpioç.

*"Oi7a, aç (à), Dor. surnom de

Minerve, « Sparte. Foyez "O-y-xa.

'OyooaSixo;, tq, ov, qui a rap-

port au nombre huit. R. oySoàç.

'OySottloç, a, ov, qui vient ou

qui se fait le huitième jour, qui a

huit jours. R. ôySooç.

'OySodcç, âôo; (tF))-, nombre de

huit, huitaine.

* 'OY86aToç,ri,ov,Po«V./7.6Y6ooç.

'OyôoiQXOvTa , (ol , al , rd) , adj.

mim. quatre-vingts. R. ôyÔGOç.

'OySoYixovraeTTiç, t^ç, éç, «;^

'OYÎoYixovTaéiriÇ, ou (ô), qui a

quatre-vingts ans. RR. ôyô. eToç.

'OySovixovTàTnrixvx;, viç, u, de 80

coudées. RR. ôyô. 'n.r\yyç,.

'OYÔor]xovTàxi; , «t/c. quatre-

vingts fois.

'0'(lor\V.ovxoiv.i(SY}\ioiy ai, a, qua-

tre-vingt mille.

'OY^OTOxovTOUTr);, ou (ô), comme
ÔYSoYixovTaeTYjç.

'OYSor|XovTOÛTiç,/effi. f//v préc.

'ÛYSoYixoffTaïo;, a, ov, qui vient

le quatre-vingtième jour. R. de

'Oy8oy;xo(tt6!; , ri , ov
,

quatre-

vingtième. R. ÔYSoYixovTa.

"OySoûî, Y], ov, huitième. ||5«^^r.

'OySôy], r,ç (i?i), instrument de musi-

que à huit cordes. R. ôxtw.

* 'OYSiôxovTa, P./7. ÔYÔOTQXovTa.

* *OY5wxovTaeTr,ç, r;;, éç, PoeV.

/>. ÔY6orjXovxa£Tr,ç.

"OyE, riye, Toye, ^e«. Touys, e/c-,

pour yô, r, ys, tô ye, c'est-à-dire
,

/;o//r l'article défini le, la les, af^-c

ye, du moins. £// vers, il est souvent

démonstratif, celui-ci du moins, ou
simplement celui-ci , celle-ci ; celui-

là, celle-là : et qfois relatifpour '6^

ye, celui qui. || ^u neutre , Tôye,
JPoét. ceci, cela ; ce qui : (jfois {sous-

ent.pAi), c'est pour cela que; c'est

pourquoi. TT.ye , adv. Poét. ici-

mème ; de cette manière, ainsi.

*"Oyxa, a; (à), Dor. surnom de
Miner\e, à Tlièbes, comme "Oyya,
à Lacédémone.

k 'Oyxotoç , a , ov , Poét. de Mi-
nerve : de Thèbes : protecteur de
Thèbes. || *OyxaTai ou 'OyxaïSeç
tîuXat , la porte Oncée ou porte de
Minerve, à Thèhes.

'OrKÀOMAi-wixat
, / rjTOfxai ,

l>raire; qfois crier, rugir.

orM
t"OyxY], Y)? (y;), Gloss. angle ; cro-

chet. R. àyxiôv.
Il
Qfois pour ôyxo;,

grosseur? R. ôyxoç.

* 'OyxYi6[x6ç, ou {à), Poét. et

*'OYXYi}xa,aToç(To), le braire d'un

âne : cri, rugissement. R. ôyxàofjiai.

'OyxYipoç, à, ov, volumineux,

gros
,
gonflé : au fig. gonflé d'or-

gueil, plein d'insolence. R. ôyxoç.

'Oyxripwç, of/»'. amplement, énor-

mément ; aufig. orgueilleusement.

"Oyxr)(Tiç, ewç (i?i), c. ôyxYina.

* 'OyxYidTiQ;, où (ô), P. p. ôyxYiTTOÇ.

? 'OyxT](TTix6ç, TH, ov, c. ÔyXYlTlXOÇ.

*OyxY]Ti^ç, ou (ô), qui brait com-
me un âne : par ext. qui crie

,
qui

rugit. R. ôyxàofxat.

'OyxYiTixoç, TQ, ov, m. sign,

f"^Oyxivo(;, ou (é) , Néol. crochet.

R. Lat. uncinus.

*"Oyxiov ou 'Oyxtov , ou (ri)

,

Poe'/, carquois. R. Ôyxoç, crochet,

barbe de flèche.»*

'OyxoXoyéw-w , / rjcrw ,
parler

emphatiquement. RR. ôyxoç, tu-

meur, Xéyio.

'OyxoTioiéw-w
,
/yjaw, grossir,

gonfler, RR. ôyxoç, tioiéw.

"OrKOS, ou (ô), masse, volume,

grosseur, poids, d'oîi qf. corps, cor-

puscule ou molécule : plus souvent,

tumeur, enflure, d'où au fig. faste,

orgueil ; boursoufflure , emphase

,

exagération; qfois gravité, majesté.

Ne confondez pas avec

^"Oyxoç, ou (ô) , Poét. croc , cro-

chet ; angle, coin ; barbe de flèche.

R. ayxoç.

* 'OyxoxaToç, Y), ov, Poét. [superl.

anomal), le plus gros. R. ôyxoç.

k 'OyxoTepoç, a, ov,P.plus gros.

'Oyxôw-tô, / lôaoj, grossir; en-

fler; amonceler; élever, au propre

et au fig.; gonfler d'orgueil; enthou-

siasmer.
Il
Ju moyen, se gonfler,

grossir ; au fig. s'enfler d'orgueil
||

y4u passif, -k 'OyxwÔYJvai "zâ^ftù ,

Eurip. être enseveli sous un mon-
ceau de terre. R. Ôyxoç.

'OyxuXXo[xai {sans fut.), se gon-

fler, grossir. R. ôyxoç.

t 'OyxuXoç, oç ou y), ov, Gloss. et

'OyxwSYjç, Yjç, £ç, gros, volumi-

neux ; enflé, gonflé ; emphatique. R.

ôyxoç.
Il

Qfois qui a une grosse

voix, qui brait d'une voix bruyante.

R. ôyxào[;,ai.

''Oyxwtxot,aTOç (to), gonflement,

tumeur : grosseur de l'articulation

ou du coude : au fig, faste, orgueil.

R. ôyxow.
"Oyxtocrtç, ewç (f\) , l'action d'a-

grandir, dégrossir, d'enfler; exal-

tation d'amour-propre, orgueil.

'OyxwToç, Yi , ov, grossi, gonflé,

d'oîi au fig. enflé d'orgueil.

k 'Oyfxeuto, / eucto , Poét. tirer ou

tracer ou suivre en ligne droite. K.de
''Oy[jLoç, ou (ô), rang de javelles

couchées à terre par les moisson-

OAH
nours, d'oii par ext. ligne, rangée :

Poét. sillon , et par ext. champ

,

guéret ; sentier , chemin ; cours ou
orbite d''un astre. R. ayw.
"OrxNH , r\ç, (•;)) ,

primit. poire
sauvage, d'oîi Poét. poire en géné-
ral, ou qf. poirier, a/-é/-e. R, àyxw?

'Oôay[x6ç, où (ô), morsure ; cuis-

son, démangeaison. R. ôôàÇto.

* *0ôay6ç, w (ô), Dor. p. ôSYiyoç.

? "Ooàitxi, f à^co, c. ôéa^dw.
'OoaToç, a, ov, de voyage, qui

sert au voyage
;
qui est de lx)n dé-

bit, en parlant des marchandises. T6
ooaTov , les provisions de voyage.

Ta ôBoda., m. sign. ou qfois cargai-

son, denrées ou marchandises que
l'on transporte. R. 656ç.

• 'OSaxTÂJia), f àorto, Poét. et

? 'OôaxTi!J(o, f. iciù, c. ôSaldtw.

'Ooà? , adv. avec les dents , en
mordant. R. oSouç.

'Oôa^àw et 'Oôa$éw-tô , / YJaw ,

avoir des cuissons , des démangeai-
sons : activt. causer des démangeai-
sons? R. oSdf.

'Oôa^Yio-fxoç , ou (ô) , démangeai-

son, cuisson douloureuse.R.ôôa^eto.

? 'OÔa^YjdTtxôç, y;, ov, et

'OoaÇyjTixoç, T^, ov, qui cause des

démangeaisons.

? '08a^i<7[i,6ç, ou(ô), c. o8a^Y]ap,6ç.

1 '08a^t(TTix6ç, c. ô8a^r|Tix6ç.

'Oôdc^w
, f ôoaÇiQO-a)

,
picoter

,

causer des démangeaisons. || Au
passif, sentir des démangeaisons,

]l. oôà^.

*06a?a)8rjÇ,Yiç, eç, c. ô6a?Y)Tixôç.

'C)ôàto-w
, f. r^cbi , vendre. || Au

moy. acheter. R. oooç.

"08e, rfit, Toôe, gén. roùSe, etc.

celui-ci, celle-ci, pour désigner une
chose ou une personne ici présente,

qfois la personne même qui parle.

"'Oô' Èxeïvoç èyw, Soph. cet homme
le voici, c'est moi. i\vi]ç oos , 4^0^/?.

cet homme , c. à d. moi-même qui

vous parle, -k ''Oanç 08e xpaTeet

,

Ilom. celui qui est ici vainqueur.

TôSe , au neutre, ceci : qfois Poét.

c'est pourquoi, ainsi. T^Se, ici, par
iii; de cette manière, ainsi. 'Ex

Toù8£, dorénavant. Me^pi touSe
,

jusqu'ici, jusqu'à présent. Etç ToSe,

jusqu'à ce point. Elç toSs j^pôvou

ou Yijxepaç, jusqu'à ce temps, jusqu'à

ce jour. RR. 6, art. 8e, enclit.

*06eia, aç {i\) , marche , voyage.

R. ôoeuo).

t 'OoeXoç, ou (ô) , Béot. pour ôêe-

Xôç et oêoXôç.

^'OSeuixa, atoç (to), chemin, rou-

te, voyage. R. ooeuto.

'O8eu(n[xoç, oç, ov, praticable, oîi

l'on peut voyager.

'OoeuTT^ç, ou (ô), voyageur.

\ytz\nxi, ft(tatù, faire route, voya-

ger. R. 066 ç.

? '^Ooidi-o), f'fi(7(ji>, comme ooàw.

*OSr,yeTé(i)-w, c. 6or,y£'(o.
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OAO
•OSYiYeTYi;, ou (ô), c. éfiyiYÔ;.

*05YiYéw-w , / ïicrw , conduire

dans la route, guider, diriger, au
propre etaufig. \\ Au moy. m. sïgn.

R. ôSyiyôç.

* *OÔYlYY]TYÎp, YÎpoç (Ô), Poét. et

*08Y]Y>lfTQ<;, où (ô), c. ôStiyoÇ*

*OôyiYT^'^°Ç> ^> ô"^> <^' ô5Y]Ytx6(;.

*05yiYÎa, a; (ri), conduite, action

de guider : au fig. direction, ins-

truction, éducation.

*OôyiY'>t6;)iô,6v, propre à servir

de guide.

'OôviYo;, ou (ô, :?]), celui om celle

qui guide, qui conduit ; chef, guide :

au fig. qui dirige, qui instruit ; maî-
tre, précepteur. RR. ô56ç,àYw.
k '08t, iqSi, to6(, Att. pour 55e.

T>f*'Ooioç, oç, ov, PoeV. qui est d'un

heureux augure pour le voyage;
qui protège les voyageurs. R. 656;.

^"Oôia[xa, aToç (xo), Poél. voyage.

*OôiTY];, ou (ô), voyageur.

k 'Oô[jLaXéoç, a, ov, Poét. c. ôSjiiqetç.

* 'Oô(ido(xai-àJ(xat,/^(TOixat, PueV.

flairer, sentir. R. ^e

'OofXTq , Y)ç (:?i), Po(//. et même en
prose pour oa[i.r\, odeur, R. ô^o).

^)< 'OSixTQSiç, ecca, ev, PoeV, qui ex-

hale une iorte odeur. R. o^j[Lr\.

t 'Oo\i.rtp6ç, à, ov, G/oss. m. sign.

t 'Oôp-côOYiç, Yjç, eç, ^/oj.y. /n. sign.

k *Oôoiôox£(j)-tô
,
/.iicoi, P. atten-

dre les passants sur la route. R. de

* 'Oôrnôoxo;, oç, ov, Poet. qui at-

tend les passants sur la route, comme
les voleurs. RR. ôôôç, 6£/0[JLai.

* *08oi7T/av£w-ôi, / TQffO), Poé//. er-

rer, se tromper de route. R. de
k 'OÔocuXavrjÇ , i^ç, éç, Poét. qui

erre de côté et d'autre
;
qui se trompe

de route. RR. 6ô6ç, uXàvr].

'k 'OSoiTrXavta, a; (rj), Poét. fausse

route, égarement.

? *0ôot7io'.£(<)-ài, comme ôSottoiew.

'O8ot7rop£w-àj, /" i^dO) , voyager,

(Hre en route, et principalement sX-

Icr à pied. R. ô6ot7:6poç.

'OôoiTTopia, aç (:?)), route que l'on

fait, voyage.

^OSoiTTopixéç , :q , ov , de voyage

,

de voyageur. Tô oôoiTropixov
, pro-

visions de voyage ; itinéraire.

'OSoiTioptxàJç, adv. en voyageur.

*0ôoi7rôptov, ou (to), le salaire du
guide ; le prix du transport : au pi.

provisions de voyage.

^OôoiTTopo!; , ou (ô) , voyageur
;

piéton. RR. ôSoç, Ttopeuojtat.

t *06oiTYiç, OU (6), lisez ÔSlTYlÇ.

*Oô6[j.£Tpov , ou (to), hodomèlre,
instrument pour mesurer le chemin
ipie l'on a fait. RR. 63. jjLÉxpov.

? 'Oôofterpoç, ou (ô), m. sign.

'OSovràypa, a; (t?)), davier, ins-

trumentpour arracher les dents. RR.
oôoùç, aypa.

'OSoviaytoYÔç, oc.^o'^, qui arrache
les dents.

1
1 i'wZ'j/. 'OfiovTaycoyov, où

(to), c. oôovTQCYpa. RR. ôô. «yw.

OAO
*05ovTaXY£w-w , / iQffw , avoir

mal aux dents. RR. Ô8. aXyoç.

'OSovTaXYta, a; (t?i), mal de dents.

'08ovTâptov, ou (to), petite dent.

'OSovTiaaiç , Zbii; (t^) , dentition.

R. ^e

'05ovTtàa3-â>
, f. dto-o) , faire ses

dents , en parlant 'des enfants. R.
ÔÔOUÇ.

t '06ovTi2;ti), / iQ(ù, Néoî. garnir

de dents, denteler.

'OSovTtxoç, r\y ov, dentaire, qui

concerne les dents.

'OSovTiov, ou (to), petite dent.

*086vTiar(xa, aTo; (to), et

'06ovtkt[jl6(; , où (ô) , manière de
jouer de la flûte sur un ton aigu.

'OSovtoyXuçiç, t8oç (ri), et

'OôovtoyXuçov , ou (to), cure-

dent. RR. ô6. yXuçw.'

'OSovTos'.OY];, viç, éç ,
qui a la

forme d'une dent ; en t. cCanat.

odontoïde. RR. 68. $180?.

'08ovTO[xàxvisi ou (ô), qui combat
avec les dents. RR. 68. {jLaxop-au

'OSovTo^£<7TY];, OU (Ô) , limc ou

brosse à dents. RR. o6. ^£w.

t '06ovT07ioi£a)-w
, fr^QU) , Gloss.

faire ses dents. RR. o5. uoifo).

t '08ovt6ç, vi , ov , Gloss. p. o6ov-

TWTÔÇ.

'OôovTO(ytJLyiY[Ji.a et 'OSovTOTptji-

[xa, ttToç (tô), poudre à nettoyer les

dents. RR. ô6. c-jxàw et Tpîêco.'

'OSovTOTUpavvoç, ou (ô) , nom
d'un insecte de l'Inde. RR. Ô8. tu-

pavvoç.

'OSovTO<p06poç, oç, ov, qui détruit

les dents. RR. 68. (pôeipco.

'OSovToçopoç, oç, ov, qui porte

des dents, denté. RR. 68. «pépto.

*OSovT09uéa)-w, /"yjaco, être dans

la dentition, faire ses dents. R. de

'OôovToçuT^ç, iQç, éç, qui fait ses

dents : qui est de la nature des dents :

fait avec des dents. RR. ôo. çuo).

'OSovToçuta, aç {i\), dentition;

époque de la dentition.

'OôovToçuToç, oç, ov, ué de dents

semées en terre.

'OSovTOw-tô
,
/toffw, garnir ou

armer de dents, denteler. R. oSouç.

'OSovTWToç, i\y ov, garni de

dents; dentelé.

'08oTtoi£a)-(o
, f. Tqaw {(jfois au

{mrf wooTTETTOirixa), ouvrir ou frayer

a route, au propre et au fig. ; tra-

cer ou indiquer le chemin , frayer

le chemin,— Ttvî, à quelqu'un : act.

mettre en route, mettre en train

,

conduire, diriger; c^^fois rendre pra-

ticable; qfois soumettre à des pro-

cédés, réduire en méthode. |1 ^?^

moyen, être mis en route, être con-

duit
,
guidé ; être rendu accessible

ou praticable : qfois sans régime, se

IVayer un chemin , s'avancer , mar-
cher, au fig. R. ôSoTTOioç.

*Oôo7ioiyi<Ttç, ewç (rj), comme ô3o-

Tîoiîa.
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*06o7roiTiTix6ç ,y\, ov , qui sert à

frayer le chemin, au pr. et au fig.
*08o7i:oi(a, aç (:?i), l'action de

frayer un chemin , f^'où au fig. di-

rection , conduite : qfois construc-

tion ou entretien de grandes routes.

*05o7îot6ç, oç, ov , qui fraye le

chemin; qui sert de guide. || Subst.

(ô) ,
guide , conducteur : celui qui

construit ou entretient les grandes

routes. RR. ô86ç, notÉto.

'066ç, ou (6), Att. /;o«ro086ç,

seuil d'une porte : au fig. commen-
cement, entrée , et qfois fin, terme.

yoj. oùSoç.ll-A'e confondezpas avec

'Oaos, où (y)), route; chemin;
voyage; marche : qfois provisions

de voyage : au fig. voie, moyen;
manière, méUiode, procédé ; doctri-

ne, système, et qfois par ext. secte.

k *Ooôv i£[j.evai (pour levât), Hom.
faire route , faire une marche mili-

taire. 'Oûov paoïJjeiv ou TcopsuEdOat,

faire route, être eu route. *Oûà) pa-

8tJ^£tv, Dém. être en bon train. 'Ev

ô8w, en voyage; en chemin. 'E|

oSoù ou 'Exxèç oSoù , hors du che-

min. ITap' éo6v , le long du che-

min; pendant la route. KaO' ô86v ,

par un chemin direct; avec métho-
de. Up^ ôûoù £tvat, être sur le che-

min; être à portée ; être utile, avan-

tageux. 'OSou TxâpspYO'' » en pas-

sant.
Il
Au pi. 'OûoC, wv (al), che-

mins, roules, etc. : nom d'une partie

du foie, dans les aruspices.\\ A'c cou-

fondez pas avec le préc.

'06o<TX07:£a)-td, / r,cra), examiner

les chemins; qfois rôder sur les rou-

tes, comme Us voleurs. R. de

*OSoax67ioç, oç, ov, qui observe

la roule: qui rôde sur les routes, com-
me les Toleurs. RR. ô56ç, (txottso).

'08oaTaT£a)-w, fr^atù, garder ou
protéger les roules.'' ^/y/j épier

,

guetter. K. de

*08oa-TàTY^ç, ou(ô), qui se tient

sur les chemins; qui garde les rou-

tes : qfois voleur de grandes routes.

RR. ôSoç, l'(TTa(JLat.

*Oôo<TTpw(ria, aç(T?i)> pavage des

routes. RR. ô86ç, ffTpwvvu(JLt.

H)8oup£a)-cî), /riao), être en sen-

tinelle sur la route. R. de

? *08oûpyiç, ou (ô), et

*08oup6ç, 6ç, ov, ou qfois ''05oM'

poç, oç, ov, qui est en sentinelle sur

la route. ll^^/'iV. (ô,ti), celui ou celle

qui sert de guide: qfois (ô), voleur

de grand chemin. RK. ô6ôç, oupoç.

'OooYi: , OVTOÇ (ô) , dent
;
par

ext. dentelure, crochet: Poét. tout

ce qui sert à mordre , à entamer ;

pointe, tranchant : en t. d'anal.

appphyse de la seconde vertèbre du
cou. R. eSu), manger.

'06o9uXax£co-w, f-fiatàf garder

les chemins, les roules. R. de

'OooçuXà^, axoç (ô), qui surveille

les roules
;
qui est en sentinelle sur
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la roule: y/ôw voleur de grand che-

min. RR. ôSdç, çûXa^
*0ô6a)-àj[,

f.
0)0-0), mettre en che-

min, mettre dans la bonne voie,

guider, conduire, diriger, faire réus-

sir.
Il
Au moy. ou ou passif, faire

roule, s'avancer. R. ô56ç.

t *05ûÇo[JLai, Gloss. c. ô3ûo-(ioîxat.

k 'Oô'jvajxa, axo; (tô), Dor.p. ô5v-

'OS'jvdcw-w, / riçioi, causer de l;i

douleur, faire souffrir: affliger, toui-

menter. jj Au passif, éprouver de la

douleur physique ou morale; être

affligé, s affliger. R. ô5ûvr].

^ *Oouvéa), Ion. m. sign.

'Oaïnh^ yjç (i?i), douleur, souf-

france : affliction, chagrin : qfois

regret : qfois ressentiment , — Ttv6:

de qe. R. ô6u(7a-o[jLa',.

'OSûvYifjLa, atoç (tô), sujet do

douleur. R. ôSuvàto.

'06uvrip6;, à, 6v, douloureux.

'OSuvy]pà>; , afl't'. douloureuse-

ment.
•* 'O^uvr^^aTOç, o;', ov, Poét. qui

apaise la douleur, m. à m, qui la tue,

RR. oSuvr), Tteçvelv.

'OouvYiçôpoç, oç , ov, qui cause

de la douleur. RR. ôS. çépco.

? 'OûuvoaTraôTQÇ, rjç, éç, e?

* '03yvo(T7râ;, àSoç (ô, ;?j, xb), P. dé-

chiré par la douleur. RR. oo. G-rràw.

'OSuvtoÔYîç, yiç, eç, c. ôôuvYipoç.

"05up[xa, aTôç (to), e/

'03vp{jL6;, où (ô), plainte, lamen-
tation, gémissement : l'action de se

plaindre ou de déplorer. R. de

'OAYPOMAi,/v)poîj[Aat (aor. toSu-

pàjXTiV OM tboupÔTlV. l'g/'^. ÔûUpTSOv),

se plaindre , se lamenter : active-

ment
,
plaindre , déplorer, pleurer,

regretter. 'OoupecOai xtva ou qjois

Poét. Tivoç, pleurer qn, gémir sur

son sort. R. oôuo-(70[iai.

'OSupnqç, ou (ô), celui qui se

plaint
, qui se lamente.

'OSupTtxoç, Y), ov, sujet à se plain-

dre ou à gémir; plaintif.

'OSupTixô);, adv. du préc.

'OSupTÔç, r„ ov, pleure, regretté:

digne d'être pleuré.

* '05vi(j£u;, î^oç(ô), Poét. p. 'OSucr-

«reu;.

* 'O5u(7r,ïo;, y), ov, Poét. p. 'OSuct-

ceio;.

'05u<T(T£ia , a; (tj) , l'Odyssée

,

poème d'Homère.K. 'OSuo-c-eu;, «./7/'.

'Oûu<7<7Eiay.6ç , rj , ov, de l'Odys-

sée, qui concerne ce poëme.
'Oô-jaffsto;, o; o// a, ov, d'Ulysse.

'OS'jdceu; o« PoeV. 'OSucteuç ,

ewç oM Poe'/, r,o; (ô), Ulysse, /i./jr.

* 'OAvrroMAi, / oouaojxai (/«//e

surtout à l'aor. à)0'JG-à[xr,v om ôSvic-

<rà{iT,v, c/ oM /7fl/y', ôocô6\jff(xa', pour
wSuctiat), PoeV. rti-fc /e dut. se fâ-

cher contre, en vouloir à: qfuis être

odieux à? activement, irriter, fâ-

cher, avec l'ace.

07.Q.
"0SMaa,/7rt;/. d'olbi.

k *08o)8Yi, Yîç (^), Poét. odeur. R.

oSwSa, ^'ôîlw.

* 'OôtoSr,;, iQç, eç, /ow. qui a de

l'odeur, odorant.

t 'Oôwôôç, 6ç, ov, Gloss. m. sign.

k Oôa)oua|a.at, Poét.parf. d'oà\)(j-

orojxai,

•* 'O&wv, ovTO? (ô), Ion. p. o5o\)Z.

*Oo(op£(o-àJ
, ^ riGOi, c. ôSoupÉoj.^

'OûWTÔ; , lî , ov, piaticable; n//

y7o-. faisable, facile. R. 636o>.

t 'Oéa, aç (r;), (Î/oj^. /wwr oTa o//

ôla, peau de brebis. R. otç.

^-"()£r5-a-t, PoeV. /;. oreorfft ou orea',,

c?o/, /;/, fl''olç ou oiQ.

"Oî^aiva, iqç (•/)), ozène ou polype,

maladie du nez : sorte de polype de
mer, ainsi nommé à cause de son

odeur infecte. R. o^ut.

'02^atvix6ç, TQ , ov, affligé d'un

polype; relatif à ce mal. R-oî^aiva.

'O^atviTTiç, ou (6), d'où lefém.
'Oî^amxiç , tSoç (^) , qui est du

genre de l'ozène ou polype.
* 'OJ^oO^so;, a, ov , Poét. qui a

des branches; noueux. R. oîio;.

t 'OÇeta, aç (ri) , Gloss. soin , trai-

tement, rojez ào^éoj.

"O^iQ, rjç (yj), mauvaise odeur de
la bouche, ou en général, puanteur:
Gloss. cuir d'âne sauvage. R. ô^o).

'O^oOvixYi, v); (:?]), cloaque, égoût,

latrines. RR. 6t,ri, tiôyiixi.

î 'OÇoXriç, ou (6), adj. m. puant.

"O^ioXiç, iSoc (ri), adj.fém. puan-
te, infecte.

Il
5m<^^?. sorte de petit po-

lype, le même que o!(atva.

'0!^6o[;.at-oû[jLai , f. a)6iQff0[jLai

,

former des nœuds ou des branches.

Il
Au part. parf. 'Qîlwfxevoç, r], ov,

noueux, rameux. R. o^oç,

"Ozos, ou (6), nœud d'arbre ou de
tige; branche, rameau; ^o/\y bran-

che noueuse, massue: Poét. rejeton,

au propre et au fig. "O!|o; 'j\py]o; ,

Hom. lejeton de Mars ^ c.àd. brave

guerrier.

'0!;6(7TO[xo;, oç, ov,qui sent mau-
vais de la bouche. RR.ô!;yi,aT6{jLa.

t 'OC6xp(»)T0ç, o;, ov, Gl. dont la

peau est puante. RR. ôîiy], XP'^?-
? 'OJ;6a)-ôi, voy. ôîjoofxat.

t"0(:u?, uyoç (6,^, To), G/ow.
pour 6(x6!;u^.

"0z£i, / o!^T^(ytj) ou qfois ôÇéiyw ?

[parf. dans le sens du présent, ôow-
ooL. plusqp. oSwoeiv), sentir, avoir

une odeur et souvent puer : avec le

gén. avoir l'odeur de. "OZitiv [xupou,

Aristph. exhaler une odeur de par-

fums. Tivo; ôj;ei; -Xén. quelle odeur
a-t-il.-* "O^eiv papu, sentir mauvais.

"OCetv yscâoEç , Diosc. avoir une
odeur de terre, sentir la terre. Au
fig. Kpovifov oCetv , Aristopli. sen-

tir son vieux temps, avoir l'air an-

tique. 'EXXuxv(a)v ôî^eiv. Plut, sentir

ia mèclie , ou comme on dit , sentir

riniile, c. à d, le travail. || Imperson-

O0P
nellemcnt, "OJ;et, on sent, il s'exhale

une odeur, avec le gén. Oùx ôÇsi

aÙTGJv (i, e«/. Twv Ixvwv), Xe«. on
ne les sent pas, on ne sent pas l'o-

deur de leurs traces, || Au moyen ,

"02[o[i.ai, rare pour ot,tji.

'0!;a)5r,(;, riç, £ç, rameux, noueux.
R. ô^oç.

Il
Plus souvent, puant, qui

a une oileur forte
; qui sent de la j

bouche. R. oX,i\. !

'OÇtoTÔç, y), ov, noueux. R. 62;oç. i

+ "Oyi ou Ofr], T); (rj), /o/î. ^. Sa.

t^09£, adv. Néol.pour
"06£v, rt<^<'. de quoi, dont, etplus

souvent , d'où : par ext. delà vient

que, c'est pourquoi. R. S;.

*06£vôri7roT£, oc^f'. e/

*06£vouv, adv. de quelque part

que ce soit. RR. o6£v, ojv.

"O0£V7r£p, adv. comme oOev

t '06£uœ, / EUCTW, Gloss. et

t 'OÔ£a)-w, Gloss. c. ôOo(xai.

t"08ri, riç(yi), Gloss. soin, égard.

R. ôOo^iai.

**'08i, of/c. PoeV. pour ou
f
dans

l'endroit où. R. Ô;, relatif.

^O0i7r£p ou "06i TC£p, m. sign.

? "OGXeiç, ewv (ol), plantes qui ai-

' ment l'humidité. R...?

î -k^OOixa, axo; (tô), Poét. p. Sixjjia,

j * 'OOvEtoç, oç e/ a, ov, Poét. élran

! ger, R. èôvoç.

I

* 'OÔvEÔTUfiêoç, oç, ov, Poét. en-

I

terré en pays étranger. RR. ô6v£toç,

I

TU(xê0Ç.

j
*"OeoMAI {imparf. 3 /;. s. œOcTo.

i /jo//// de futur), Poét. se remuer de,

I

c. à. d. s'inquiéter , s'occuper de

,

i gén. Il se construit ordinairement

! avec la négation : Oùx ôôofxat, je ne

i
crains pas, je ne m'inquiète pas de,

!
gén. ou inf. ou qfois avec un parti-

cipe. Oùx 660[iai XOTEOVTOÇ, /fo/«.

je me soucie fort peu de sa colère.

Oùx oOsTat ^cJ^tov, Hom. il ne craint

pas de faire. R. t 6610, mouvoir.

t 'OQoveiov, ou (xô), /. ôOovtov.

*O06nh, riç (ri), hnge ou toile,

en général ; nappe ou serviette ; vê-

lement de femme : primit. voile de

vaisseau. R. t ôôio, mouvoir,

'066vivoç, y), ov, de linge. R.

ôOovr].

'OOovtov, ou (tô), petit linge,

bande; charpie; suaire; mouchoir.

'OôovioTTciXriç, ou (6), marchand
de toile, de linge. RR. ôOôviov,

ttwXe'o).

'Oôovva, yjç (^), nom d'une herbe

d'Arabie : médicament qu'on en ti-

rait. R... ?

'OOovoTtoioç, ou (ô), ouvrier en

toile, tisserand. RR. h^hsr\ , ttoiew.

t *06ovo(7X£utq;, TQç, Éç, Néol. cou

vert d'une toile. RR. ô0. «txeto].

k 'OôoùvExa, conj. Poét. pour 8tou

£v£xa, parce que, ou simplement ^ae,

l'oyez ouvExa.

t '06pÉw-tô , / r^atii , Gloss. con-

duire, mener. R.t 06(0, mouvoir?
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t*'0ept5, Tpixo; (6, :?;, To), Gloss.

pour ô(i.û8pi$. Foyez oTpij^e;.

t^'OÔpoo;, o;, ov, Gloss. p. Ô{x6-

6pooç.

-k'OOpuost;, eorora, £v, Po«V. cou-

vert de bois et de moutagnes. K.cle

t '06pûç, uo; (:?)), Gloss. montagne
boisée ; Othrys, nom de montagne.

K... ?

t"06<i) {verôe ancien ^ conservé

dans quelques dérivés)^ Gl. remuer,

mouvoir. Foyez 66o[j.ai et cbOs'to.

or, interj. ah! hélas! O? èyo)

o/i Oi è[X£, or (xe, yo///^ souvent Of
jxoi ozi rr«/2 seid mot OffAOi, hélas !

malheureux que je suis! Qfois, mais

très-rarement , il exprime la joie ou
l'admiration.

0\ , ou devant une enclitique oi

,

pi. masc. de l'art, ô, iq, to.

Oî, dat. du pron. pers. Foy. ot.

Oi, nom.pl. masc. du relat. o;, f,,

(i OM (/fois pour ol devant une enclif.

Oi, fl</f'. ûf« AVu , où , avec mou-
vement : au fig. jusqu'à quel point

,

avec le gén. K. oî.

Ol , et plus souvent ol, enclit.

<ians accent, à soi, à lui , à elle. C'est

le dat. du pronom oj. Chez certains

poètes il est qfois explétif.

-k OÎ', élision Poét. pour oia
,
pi.

neutre de oîoç.

Ofa ou 'Oia, a; (f,), s. enl. 8opà,

jH'uu de brebis. R. ot; ou oï;.

OTa , aç (:?;), canton d'OEa , en

yfttifjue.

? OTa, ac (yî), /jowr 6a, cormier.

0'(a,/ém. de oîo;.

Ota, «OOT. />/. neutre de oloz.

k OîaSôv , a^»'. Poét. solitaire-

«nent, en particulier. R. olo;.

Olaxrjôov , adv. comme un gou-

vrrnail. R. oTaÇ.

OiaxiJiw, / (aïo, tenir le gouver-

nail : aufig. diriger, gouverner.

Olàxtov , ou (to) , petit gouver-

nail, ou simplement gouvernail.

Olây.ia(xa , axo; (xô), direction

du gouvernail : au fig. gouverne-

ment. R. oiaxi!|(i).

Oîaxiorxrii;, ou (ô), timonier, pi-

lote : au fig. gouverneur, directeur.

Olaxovo[xé(o-tô, /"
yiato, diriger

avec le gouvernail. R. de

Ol!3cxov6[xo;, o;, ov, qui dirige

le gouvernail. RR. oTaÇ, vé[;,a).

Oiaxoo-xpo'feto-â) , fy\aiù , faire

tourner le gouvernail : (jfois comme
olaxtJia). R. i/e

OlaxocjTpôço;, o;, ov, c. olaxo-

v6(JL0i;. RR. ofa$, arpéçco.

OÎAS , axoç (ô), barre ou timon
du gouvernail, et par ext. le gouver-

nail.
Il
Au pi. comme ausing. gou-

vernail, timon, au propre et au fig. :

Poét. anneaux du joug où passent

les rênes, et par ext. guides, rênes.

R. torto, porter.^

OÎaTtep, pL neutre de otocmtp.

t OlaTew;, a, ov, GLp. owiof.

OIA
k Otâxr,;, ou {o),Poét. rustique,

de hameau, de village : situé dans le

canton d'OEa , en Atticjue. R. otVi

,

village, ou Ofa, nom pr.

k OiûCTiç, iSo; (à),P.fém. dupr.

t Oiâa)-â), Gl. être seul. R. oloc
OÎ60Ç, ou (6), partie du cou d'un

bœuf, 'vulg. le collet. R....-*

Oryvuixi ( imparf. oryvuv ou
ofyvuov ), et

Oîro, f. ofÇo) {imparf. olyo'^'

inf. aor. 1 of^ai. les autres temps

n'existent que dans les composés

,

àvoîyo), ôtotyto, etc.), ouvrir. Foyez
àvoiyo).

OÎAA, /er<TO[xat ou qfois el5yi<7a>

(ce verbe, ancien parfait, remplace
te présent iziBu», inus. et il se con-

jugue ainsi : présent, otSa , oîSa;

ou oî(76a , oîôs , orSafxev , are , aai

,

ou plus souvt. far(jL£v , Taxe , Toaai

,

du vieux verbe poétique rcrr][JLt, Sîi-

voir. imparf. -î^Seiv. aor. i très-rare,

etoriaa. /?«'y*. W/« rare encore tt-

OTixa. impér. laOt. ^M^y. elSto. o/;/.

sl'SeÎYjV. infin. el5évai. part. elStoc),

savoir, connaître. OlSe xô (jléXXov,

P///</. il sait l'avenir. Toûxo où ya-
Xettôv elôévai, Z)em. cela n'est pas

difficile à savoir. Olô' Sxt, je sais

que. Eu oîô' 8xt, en parenthèse, je

le sais bien. Toux' eu fcrOt, sachez-le

bien.
Il
Le participe, Elôwç, uTa, 6ç,

sachant, connaissant, se construit

qfois avec le gén. -k ©eoTipoTtitov eu

elîtoç. Nom. instruit dans la science

des oracles. R. t efôto.

Oiôatvco, f. avîô, gonfler, enfler:

plus souvent, se gonfler, être gonflé,

enflé, au propre et au fig. \ \
Au pas-

sif ou au moy. s'enfler. R. otoe'w.

* OîûaXeo;, a, ov, P. gonflé, enflé.

•k OiSàvu)
, f oiÔT^ao) , Ion. p. ot-

Saivto.

t orSa^, axo; (6?), ^/. figue qui

n'est pas mûre. R. olôéw.

OTôac, i p. s. d'olSct.

OtSâw-Ô), /"i^orto, ou plus souvent

(yiAVii-iji, f. y\aM {imparf. o)5ouv.

pnrf. ôîûrjxa, ou qfois oîSyixa :), être

enflé, s'enfler, se gonfler, grossir,

d'oii qfois fermenter , au pr. et au

fig. 'ilST^xtôç, uïa, oç, enflé, gonflé.

-k Oloeovxwv xôiv '!ZÇ't\'^\i.é.'Zh)^ , tlé-

rodt. les affaires étant en fermenta-

tion, la guerre près d'éclater.

orôr.iJLa, axo; (xo), gonflement,

tumem-, enflure : en t. de médecine,

œdème. R. oi^eo).

Ot6r|(xàxtov,ou (xô), dim. du pr.

OlSyiîJLaxtôôriç, y]ç, eç, semblable

à une tumeur; tuméfié, gonflé: en

t. de méd. œdémateux.
orÔYjai; , eto; (t?i) , enflure; élé-

vation
;
grosseur.

OiStov , ou (x6), petite brebis,

R. of;.

OlSîcrxo) (sansfut.) , s'enfler , se

gonfler, grossir. R. otoéco.

* 0[5^a, «To; (x6), P. p. of5Tq{Ji,a,
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gonflement; par ext. grosse vague;
qfois mer orageuse, ou simplt. mer.
* Oiôfxaxôet;, eaaa, ev, Poét. plein

de grosses vagues. R. oîû[jt.a.

OlSvov, ou (xo), comme u8vov.

t OiûOTToisoj-Wj/'Yiato, ^c/to/. gon-
fler, grossir. RR. olûOÇ, TTOléd).

k Otoo;, eo;-ou(;(xà), Poét. et Ion.

gonflement, grosseur. R. oloéto.

•k OiÉavo;, 0;, ov, P. qui n'a qu'un

seul vêtement. RR. oto;, éavôv.

* Ole'r) , rj; (yj). Ion. pour oTa ou

ôta, peau de iDrebis. R. de

OTeioç, a, ov, de brebis, de mou-
ton. R. oîç.

k Oictxat, Ion. 3 p. s. d'oléo[ioi.:.

k Oléofiai, Ion. pour oiofiat.

* Oreoç, Y), ov. Ion. pour ©reio;.

* Ohaai, dat. pi. d'oiç.

k OtéxT);, riç, e;, Poét. qui est du
même âge, m. à m. d'un seul âge.

RR. oîoç, exoç.

k ^OlX,\>^ô<iou plus Att. Oi^lupoc, à,

ov {comp. ôxepo; ou toxepo;) , PoeV.

lamentable; malheureux; funeste.

R. ôi^u;.

k 'OïJiupàJç, Poét. adv. du préc.

* 'Oïzrs , ou plus Att. Otî;u; , uo;

(r;), Poét. lamentation, et par ext.

affliction, misère ; qfois vie pauvre

et misérable, austérité. R. of, interj.

k 'Oiî^ùo), f. ù(Tu>, Poét. se lamenter

,

déplorer ; qfois éprouver des mal-

heurs, des peines. R. ôï2[u;.

t OfCco (sans fut.), Gloss. pleurer,

se lamenter. R. of, interj.

-k OTy], Y]; (ii), Ion. p. 6a, cormier,

arbre. Foyez 6a.

* ory), ric (ri), Poét. village, ha-

meau isolé. R. oîo; .'*

k Ot't\ , Ion. et Poét. fém. d'oXot; ,

seul.

* OI'y], Ion. fém. de olo;, quel.

k OiiQïov , OU (xo) , Poét. Ion. gou-

vernail, timon ou barre du gouver-

nail. Foyez oTaÇ.

* Olr,xiCw, / îo"'»', Ion. p. oiaxi'Çu)

.

k Oî-/)xtov , ou (xô), Ion. p. olàxiov.

Ofyiixa, axoç (xô), pensée; opi-

nion : plus souvent, haute opinion

de soi-même , amour-propre
,
pré-

somption, suffisance. R. ofoixai.

OtYijxaxia;, ou (6), présomptueux,

plein de suffisance. R. otYi[xa.

OlvuJLaxiov, ou (xô), petite vanité.

* Orr,$, iQXo; (6), Ion. p. oc'aÇ.

t O'r/icrtxoTîia, a; (yi), Schol. ima-

gination. RR. oTyia',;, xôtïxw.

OTyicnç, ca);(i?i), comme oir.ixa.

Oiricicjoço;, 0;, ov, qui se croit

sage ou savant. RR. oTYiari;, <jocp6;.

OlYi<Tt<ppa)v , tov , ov
,
gén. ovo;

,

m. sign. RR. orriatç, ^pYjv.

CitYixéov, verbal d'oio\La.i.

? OtYix^;, où (ô), celui qui pense,

qui se fait une idée. R. oTop-ai.

* OiYixyiç, ou {o)yIon. p. olàxT);.

k Olr.xo;, ri, ôv, Gloss. pensé,^ ima-

giné, conçu dans la pensée.R. oToixat,

h Oîîc, Woç {"h), Poét. pour olç.
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* Oîxa, Ion. pour éoixa.

orxaSe, adv. à la maison , vers

la maison, dans ses foyers, dans sa

patrie, avec moitvl. R. olxoc.

* Ofxaîeç et Ofxaôiç, adv. Dor.
m. s'ign.

t Olxavoç, 6c, 6v, Closs. qui est

de la maison, domestique. R. olxoç.

Olxdpiov, ou (tô), maisonnette.

* Ofxe , Poét. pour éotxs , 5 p. s,

ÉTIoixa.

t Oîxeiaxéç, ri, 6v, //jpz olxtaxoç.

Oîxei07rpaYétj)-(ô,/"r,aa), ne s'oc-

cuper que de ses affaires particu-

lières; mener une vie privée. RR.
oixeïoc, 7rpà(T(7(o.

OlxetoupayCa, a; (-fi), vie privée,

vie d'uu homme qui ne s'occupe que
de ses propres affaires.

Olxeloç , a ef oç, ov {comp. oxt-

poç. sup. oTaro;) , i® qui est de la

maison ou de la famille
,
parent

,

proche, allié, intime : a» propre,

particulier, privé, qui appartient en
propre : 3«> convenable , conforme

,

adapté k, gén.\\ i° OlolxEÏot, les

gens de la famille ; les amis de la

maison; les amis intimes. Olxetôç

Tivi ou Trpo; riva, lié avec quel-

qu'un, ami de quelqu'un. || a» ïà
oîxcTa , les biens de la famille , ou
plutôt les biens propres, le patri-

moine. *r7:èp Twv olxeitov à[xuve-

c6at, Hérodn. combaltie pour ses

propres biens, pour conserver sa

fortune. Ta éauTOu 'àyaOà Totç çi-

Xoiç olxEÎa irapéxeiv, Isocr. faire de
ses biens le patrimoine de ses amis.

*H oîxeîa {s. ent. yr,), Tliuc. la pa-

trie, le propre pays de chacun. ||
3^

Olxeiav iayz xr\c, à(7z6dac^ t^jv toù
^lou xaTaaTpoçYJv , Diod. sa mort
répondit à l'impiété de sa vie. Oi-

xeta TÔiv xaXwç paCTiXsuovxwv Icttî,

Isocr. c'est le propre des bons rois.

R. oîxoç.

OlxeioTT)?, rjToç (:?)), liaison, ami-
tié, familiarité, afois parenté: jus-

tesse ou propriété des mots. Al ol-

xecôrrjTcç, en t. de gramm. les mots
propres. R. oixetoç.

Olxeioçœvoç, oç, ov, de sa pro-
pre bouche , de vive voix. RR. ol-

xeto;, çwviq.

Oixeioyeipoç, oç, ov, de sa pro-
pre main. RR. oîx. yziç.

Otxei6to-àj, / (iao), approprier,
ou qfois s'approprier, revendirjuer :

unir, identifier : concilier, rendre
favorable : lier d'amitié ou de pa-
renté : familiariser avec, rég. ind,

au dat. ou upôç et face. TauTYiv T7;v

ôp(x.T?|v olxetouoT,; aÙTÙ) tyï; <pu-

cew;, Diog. iMert. la nature lui

inspirant ce désir , le lui rendant
propre. Olxeioùv éaurèv tw Geto

,

Synés. s'unir avec Yi\e\\.\\Âu passif,

être approprié, uni, lié, etc.: s'unir,

s'identifier avec, dat. ou Ttpoç et

i'acc.
Il
Au mojrcrij unir ou idcatifier
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avec soi, s'approprier, se concilier,

captiver, gagner. Tôv <7i6Y)pov eX-

xouffa xal olxeioujxévr), Grég. atti-

rant le fer et l'unissant à sa substan-

ce. AtôpOlÇ aÙToOç (I)X£ltO(7aT0 ,

Hérodn. il se les concilia jiar des pré-

sents. 'iixetoxyaTo jrpoç aÙTov toùç

TToXixaç toOto, Plut, cela lui rendit

les citoyens favorables. R. oîxeïoç.

• OlY.zi(xt, Ion. pour olv.itxi.

Olxsîwixa, axoç (xè) , rapport

naturel, conformité, rapprochement,
liaison. R. oixeioo).

Olx£ta)ç , adv. familièrement

,

amicalement : ])roprement, en pro-

pre : convenablement , comme il

faut. Olxcitoç é'yetv ixpôç xtva , être

lié d'amitié avec qn. R. olxeiîoç.

Olxeitocriç , eox; {i\), l'action de

concilier, d'unir , d'approprier, d'ac-

quérir, de se concilier. R. olxsiow.

OlxeioJTixoç, yj, ov, qui adapte
,

qui approprie, qui concilie, qui unit.

• OrxevTi, Éol. 3 p. p.d'o'(v.r[\i.\

pour olxsto.

k OlxeoKyt , Éol. p. oîxouai, cCoX-

Xc'o).

Olxexeia, aç (tq), service en qua-
lité de domestique : plus souvent,

la maison ^ c. à d. les gens , les do-

mestiques, R. de
jf Otxexeuw,/eu(ya),Poe7. habiter.

II^M n7oyen,Gloss.è{re domestique,
servir dans une maison. R, de

OlxéxYiç > ou (6), habitant d'une

maison, qui fait partie delà famille:

p/us souvent, domestique, serviteur.

"OpviOeç oîxexat, El. oiseaux do-
mestiques. R. oîxôç.

? Otxexta, aç {}]), c, olxexeia.

t Olxexieuç, étoç (ô), Comiq.p. oi-

xeV/îç.

Oixextxoç, y], ov, qui concerne
les domestiques, le service , les ser-

viteurs. Tô olxextxov , les gens , les

domestiques. R. olxéxoç.

Olxexiç, iSoç (y)), femme esclave,

domestique : Poét. celle qui garde
la maison , ménagère , épouse. Ol-
xéxtç uepi(TTepà, Soph. pigeon do-
mestique.

• Olxeuç, éiùzou r\0(; (6), Poét. p.
olxe'xTiç.

Oixéoo-w, /TQcra), hahiler : qfois

avec un adv. administrer, gouverner,
régir : dans le sens neutre , demeu-
rer, faire son séjour, — èv xoTito

,

dans un lieu; aller s'établir, — elç

xoTïov , dans un lieu : qfois avec un
adv. s'administrer, se gouverner, en
pari, d'une -ville : Poét. vivre, pas-

ser sa vie quelque part ou mener tel

genre de vie. || ^« moy. Poét. ou
Ion. comme à l'actif. || Au passif,

être habité, peuplé : être administré,

gouverné. lloXtç eu olxov)[jLévyi, Plat.

ville qui jouit d'une bonne constitu-

tion. *H olxou(xe'vy],.î. e/j/.yYi.la terre

habitée ou habitable, toute la terre.

R. oîxoç.
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* OiXYÎaç, Ion. ace. pi. <;?'olxeijç.

* Oîxy^ïeujxevoç, y], ov, Ion. pour
otx£iou(XEvoç, c^'olxetoio.

k OlxYiïoç, Y], ov. Ion. p. olxeToç.

orxrijji.a, axoç (xo), habitation
,

logis, maison : plus souvent, cham-
bre, et par ext. appartement, étage:
pièce servant de celliei- ou de gre-
nier : Att. prison , cachot , cage :

qfois bouge impur, lieu de débau-
che. R. olxéo).

OlxYijjiaxtxoç, v) , 6v, d'apparte-
ment, qui garnit les appartements,

Otxr](jLàxiov, ou (xo),petite cham-
bre, chambrette.

k Oixyi[xévoç, y), ov. Ion. p. tixT)-

(xévoç, part. parf. pass. d'olvAm.

Olx^^atfjLoç , oç, ov, habitable;

qfois habité ? R. de

O^xYicriç, etùç (r;), l'action d'ha-

biter, demeure, séjour; logement,
maison, R. olxeco.

X- OlxYjxeipa, aç (yj), Poét fém. de
k OlxYixyjp, yjpoç (ô), Poét. p. oi-

îtrixyjç.

Olxyjxyipiov, Ou (xô), habitation,

logis, demeure.
OlxrjXTQpioç, OÇ ou a, ov, d'ha-

tation
;
propre à garnir une maison.

OlxyjXYiç, oy (ô), habitant.

Olxyixtxoç, yj, ov, qui habite ou
qui a coutume d'habiter; qui a une
demeure.

? Oixy)x6pioç, oç, ov,c. olxYixinpioç.

OlxYjxoç, 'iQ, OV, habité; habitable,

R. olxéto.

•* OlxTQXwp, opoç (ô), Poét. ou rare

en prose pour olxyixr,ç, habitant.

Olxia, aç (yj), maison, demeure,
logement, d'oii qfois par ext. nid ou
tanière des animaux: état de maison,

famille ; maison ,
gens, domestiques.

R. oîxoç.

Olxtaxoç, yj, ov, domestique, qui

concerne les affaires de la maison.

01 otxtaxot, les gens de la maison.
R. olxta.

Olxtôtov, ou (xo), avec t long

,

maisonnette, dimin. cff'otxta.

k Olxiôioç , a, ov, Poét. de la mai-
son ; domestique, privé

,
particulier.

R. otxoç.

OlxiÇo), / 1(70), établir dans une
demeure, loger, installer : rendre

habitable, ou plutôt rendre habité,

peupler; fonder, bàlir, construire,

et très-souvent coloniser.I|y^« passif,

être logé , établi , installé dans une
demeure ; habiter ou demeurer quel-

que part : être fondé, peuplé, habité,

en pari, d'une -ville, etc. R. ofxoç,

-*: Olxiy,xy]ç, ou (6), lon.p. oixéxyjç,

Olxiov, ou (xo), petite maison :

Poét. surtout au pi. demeure , habi-

tation, qfèis tanière, nid. R. oîxoç.

î Orxtoç, y), ov. Ion. p. olxeToç.

Orxtff'.ç, ewç (îri), l'action d'éta-

blir ou de s'établir dans une maison,

dans un pays; l'action de fonder,

de peupler une colonie. R. olxi^w.
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? OlxiCTXY], y]ç {ri), et

Olxtay.oç , ou (ô), petite maison

ou petite chambre ; loge ; cage ; ar-

ïnoiie. R. oîxoç.

Oixi(T[jl6ç, oÛ (ô), comme ofxtai;.

* Olv.iGTr\ç , tjpo; (ô) , PoeV. ^our
olxioTyjç.

t OlxtaTYJpiov , ou (tô), Gîoss, p.
0lxY)TTQpt0V.

OîxiaxTiç, où (ô), celui qui établit

des habitants dans une maison, dans

un pays; fondateur.

OîxiaTtxoç, ri, 6v, qui a rapport

à l'établissement d'une maison

,

d'une colonie.

OlxtaTixwç, adv. du pre'c.

t OlxiTteuç, £0)ç (ô), Usez otxsTteu;.

OlxoStoç , oç, ov , qui vit à la

maison, casanier. RR. otxoç, pioç.

t OlxoêouxoXoç, //^ezoloêouxoXoç.

OlxoYevTiç, :oç, é;, né dans la

maison , en pari, d'un esclave. RR.
ofxoç, yevoç.

*. OlxoSéyfJLWv, (OV, ov, gèn. ovoç,

PoeV. qui reçoit un hôte dans la

maison, qui donne l'hospitalité. RR.
oix. ôé/o^at.

k OlxoÔô'xTwp, opoç (Ô), Poét. m. s.

Olxooéa-uotva, r); {i]), maîtresse

de maison. RR. otx. Seciroiva.

t OlxoÔEÇTTioauvYi , Y)? (t?]) , G/ow.
autorité du mai Ire de maison.

()lxûû£(TTcoTeta, aç (t?)), domina-
lion ou indueyce dominante d'un

astre, en astrologie. R. de

OixoSsaTTOTsa) - w
,
/" t^ctw , être

maître de maison, père de famille:

en t. d'asfrol. dominer , avoir la

principale influence sur la destinée

de quelqu'un. R. de

OlxoôcaTCOTYjç, ou (ô), maître de
maison, père de famille. RR. oîxoç,

SeaTrôxriç.

? Otxoôso-TCOTia, c. oîxoSefTTcoTEta.

OlxoôetTTTOTixoç, r\y 6v, du maître

de maison, du père de famille.

OlxoôîaiToç, oç, ov, qui vit à la

maison. RR. ûfx. Sîaixa.

Oixoôofxéio-ôj, f.r\a(xi, bâtir une
maison , ou act. bâtir, construire :

a// 7?o^. élever , échafauder, amasser,

entassjjr : jEtc/. édifier. R.olxo56[j.0(;.

Olxo8o(XTn,'ï^ç(-^), c. otxoô6[xyic-tç.

Olxo66[xy|[xa, aroç (xô) , bâti-

ment, édifice. R. olxoSofxéa).

Oixo86[jiY](Ttç, etoç(:?i), construc-

tion : aufig. entassement , échafau-

dage : Eccl. édification.

Oixo8o[xy]rix6;, Tj, ov, qui a rap-

()orl à la construction d'une maison :

ial)ile à construire , à bâtir ; Eccl.

édifiant? *H oixoôofx.yixix';^,^. eut. té-

yyri, l'art de bâtir.

Olxo5o[xrix6ç,iQ , ov , bâti, cons-

truit; qui peut être construit.

OlxoSojiîa, aç {i\) , comme olxo-

8é[JLYi(7i;.

Oixooopiixoç, r\, ov, qui concerne
les constructions, qui y est propre:

habile à bâtir , à construire. *H oX-
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xo5o{jLiXTq, s. eut. xe/vr], l'art de bâ-

tir, l'architecture. ^^à olxo6o(itxà,

les constructions.

Otxoôofxixwç, adv. comme ceux
qui bâtissent, comme les architectes.

Olxo86(ioç, oç, ov, qui bâtit une
maison, qui construit, qui fonde.

||

Subst. (6) , constructeur, architecte.

RR. oîxoç, o£'[xa).

OlxoOaXviç, TQç, Éç, qui fleurit ou
croît dans la maison. RR. oîx. 6àXXto.

OfxoOev , adv. de la maison , en
sortant du logis : des biens de la fa-

mille , de ses propres biens , à ses

frais : de la patrie, du pays : du
fond, de l'intérieur : de son propre
fond, de soi-même: dès l'origine,

dès le commencement. R. oîxoç.

* OTxoÔi, adv. Poét. pour ofxoi.

t Oix66oupoç, oç, ov, Gloss.c^û
garde vaillamment la maison, en

pari, d'un chien KK. oîxoç, ôoûpoç.

OlxéOpeuTOç, oç, ov, comme olxo-

xpaipinç.

orxot, adv. à la maison, dans le

pays , dans^ sa patrie , sans mouve-
ment, R. oîxoç.

OîxoxepSiQç
, ^ç, iç , avantageux

pour la maison, pour la famille.

RR. oîxoç, xépôoç.

Olxoxpaxéa)-w,/"tr)(Ttû, être maî-
tre à la maison. RR. olx. xpàxoç.

? Oixofjiavia, aç (:?)), manie de bâ-
tir. RR. oîx. (xaCvofxai.

OîxovSe, adv. comme ofxa5s.

? Olxov£(jLa>v, ovToç (ô), P. p. olxo-

Otxovo(xew-w, / T^CTO), diriger

une maison
, gouverner les biens

d'une maison, ou en général, régir,

gouverner, administrer; q/ois dis-

tribuer, dispenser; tjfois effectuer,

exécuter. R. otxov6|jioç.

? OlxovottYiTixoç, 1^ , 6v , c. olxo-

vofxtxôç.

()txovo(xta, aç (fi), direction d'u-

ne maison, gouvernement des biens

d'une maison, fonction d'économe
ou d'intendant : administration,

gouvernement : distribution, répar-

tition : économie, ordre, aiTange-

ment : économie om plan d'un ou-

vrage : Èccl. divine providence, ac-

tion de la providence, et spécîalt.

mission du Christ sur la terre, mys-
tère de l'Incarnation.

Oixovofxixoç, -f], 6v, qui concerne

la direction d'une maison, d'une fa-

mille; habile à gouverner une mai-
son; habile à diriger, gouverner

,

administrer. Olxovojxixi^, y^ç (t?i), s.

ent. xé/vv] , l'économie domestique.

Olxovo[jLixà, wv (xà), traité sur l'é-

conomie.

Otxovofxixfrtç, adv. en bon inten-

dant. R. olxovo[xtx6ç.

Olxovôfxoç, oç, ov, qui dirige une
maison, qui tient une maison.

|]

Subst. (6), économe, intendant, ré-

gisseur; et en général, directeur,
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administrateur, dispensateur, distri-

buteur. RR. oîxoç, vé(iw.

OlxoTreStxôç, t^, ov, adj. de
Olx67reSov,ou(xà), emplacement

d'une maison. RR. oîx. tiéSov.

OlxoTiotéw-tôj/'TQaa), construire

une maison. R. de

OtxoTToioç , éç , ov , qui construit

une maison : qfois fait à la maison,
préparé à la maison. RR. oîx.-rroieo).

t Olxo7:op£Ïa,(ov(xà), G/, meubles
d'une maison. RR. oîx. Tropeuofxat.

* Oîxôptoç, a, ov,Z)or. pour oî-

XOUpÔÇ.

OÎkos, ou(ô), maison, mais plus
spécialement, l'intérieur de la mai-
son

;
grande salle de la maison ; ap-

partement, chambre : cifois cabane,
tente : (jfois repaire des animaux:
qfois temple des dieux: souvent, mai-
son, famille; biens de la maison;
train de maison ; domestiques. Kax*
oîxov, à la maison. Kax' ofxouç, de
maison en maison, de porte en porte.

* Olxoç , oxoç (xo) , Ion. pour èoi-

x6ç, part. neuf. d'ioixoL.

t orxoo-e, Gramm. pour ofxaSs.

Otxo(nxia, aç (:?i), l'action de se

nourrir chez soi, de vivre de sou
propre bien. R. de

OlxocTixoç, oç, ov,qui mangea
la maison : qui se nourrit chez soi :

qui vit de son propre bien : qui est

nourri dans la maison paternelle.

Oixoatxoç (xuç, Babr. le rat domes-
tique. Otxôdixot Ya(xoi, Mén. noces

qui se font dans l'intérieur de la

maison. RR. oîxoç, (Jtxeto.

t OlxoCTxeuT^ , î^ç (:?]), G/, ameuble-
ment d'une maison. RR. oîx. ctxeutq.

Olxo(TX07nr)xtxôv , où (xè), et

OlxoffxoTTtxov, ou (xo), pi'ésagc

tiré de ce qui s'est passé dans une
maison. RR. oîx. axoTt^w.

* Olxoo-ôoç, oç, ov, Poét. sauveur
de la maison

;
qui tient bien sa mai-

son; qui fait prospérer les biens

d'une maison. RR. oîx. atoÇo).

OlxoxpaçTQç, yjç, éç, nourri ou
élevé à la maison. RR. oîx. xps'ço).

t OtxoxpiCatov, ou (xè), Gl.— -rtai-

ôîov, enfant né d'esclaves élevés à la

maison. R. olxoxpt»!;.

Olxoxpiêi^ç, T^ç, éç, ruineux
,
qui

ruine une maison. RR. oîxoç, xpi'Soi.

? OlxoxpCÔYiç, ou (ô) , comme oî-

xoxpi^'.

Olxoxpt6ix6ç,To, 6v, qui concerne

les esclaves nés à la maison. R. de

Oîxoxpuj/ , têoç (ô) , esclave né
dans la maison de ses maîtres : Co-

miq. qui ruine une maison. RR. oîx.

xpfêoj.

Olx6xpoçoç, oç, ov, nourri à la

maison. RR. oîx. xpéçw.

OixoxOpavvoç, ou (ô), tyran do-

mestique. RR. oîx. xupav'--.

OlxoufjLÉvY], y\i;{fi), 'voyez olxéw.

t Olxoujxevtxoç, in, 6v, iVe'o/. qui

concerne toute la terre habitée;
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général , universel ; Ecct. écuméni-

(|ue.||Oîxou[jLevixY), adv.pour olxou-

{^.evixtô;, universellement, par tout

l'univers. R. olxou|xévy].

Oixoupéw-tô
, f. YjCTO) , {Imparf.

olxoupo\jv ou wxoOpoyv), garder la

maison ; rostt-r chez soi ; mener une
vie retirée ; être oisif : Poét. habi-

ter, avec face. K. oIxo\j(j6q.

Oîxo'jpTi[j.a, ttTo; (tô), la garde

de la maison : séjoin- à la maison :

Poet. femme qui garde la maison. R.
OÎXO'jpSfrt.

(Vixoupta, a;(:?i), l'action de gar-

der la maison, de rester chez soi:

\ie sédentaire, retirée, oisive.

OixoOpia , 6)v (xà) , salaire du
gardien de la maison : jouets pour

les enfants laissés à la maison.

Oixo'jpixo;, TQ, 6v, qui concerne

la garde de la maison, casanier, sé-

dentaire; tranquille, oisif.

? Otxouptoç, o;, ov , voyez oîxo-

pio; el oîxo'jpia.

Oîxoupo;, 6^,6^, qui garde la

maison, qui veille à. la maison : sé-

dentaire, casanier
;
qui mène une

vie retirée; çfois oisif, inactif. RR.
otxo;, o'jpoç.

t Oixo'jpÔTT];, rjToç (/{), Néol. p.
olxoypia, vie sédentaire, etc.

Oixoçôopeto-àj
, / r,(3-a) , ruiner

une maison, et en général, ruiner,

dilapider; qfois perdre, corrompre.

R. oixocpOopo;.

Otxo?6opîa, a; (i^), ruine d'une

maison, perte de ses biens; conup-
tion d'une femme mariée, trouble

apporté dans un ménage.

OlxocpOopoç , oç , ov
,
qui ruine

une maison; qui y porte la corrup-

tion et le trouble. RR. oîxoç, çôôipw.

Olxoçopoç, oç, ov, qui porte sa

maison avec soi. RR. otx. cpepto.

OixoçuXaxé(jù-à),/^-^(7a) , garder

la maison ; rester à la maison. R.
olxo9'j>a^.

OlxoçuXàxiov, ov» (to), salaire de
celui qui garde la maison.

OlxoçOXa^, axoç (ô, î?i),
gardien

de la maison. RR. oixo; , çuXa^.

t OîxTeipyiaa, axo; (to), Bibl. acte

ou sentiment de compassion , de pi-

tié, de miséricorde. R. oîxTsipio.

t OlxT£tpr,<7iç, ew; (t?i), Bibl. com-
passion, pitié.

i OrxTEtpjia, Usez orxTtp[xa.

OlxTôîpo)
, / oIxTeptô , ou (jfois

olxT£ipy,(Ta) (aor. wxTEipa ou tffois

fa)XTeipri«Ta), avoir pitié ou compas-
sion de, ace. OtxTetpeiv xivà, plain-

dre quelqu'un,— xivo; ouyjxpiv xi-

v6ç ou £7ît xtvt, de quelque chose.
||

y4u passif, être plaint, exciter la

compassion. R. oîxxo;.

ÔlxxiJjto
, f. (rro), e. oixxôipti),

plaindre , déplorer. |{ Au moy. se

plaindre , se lamenter.

t Olxxixoç, y„ ôv, Xéol. propre à

cxcilet- la compassion

OIM
Orxxipfxa, axoç (xô), et

Olxxipfxoç , ou (o), compassion,

pitié, miséricorde. R. oîxxefpw.

OtxxipfAwv, (OV, ov, gén. ovoç,

compatissant, miséricordieux.

* Olxxtp^to, Éol. p. otxxeîpo).

k orxxia(xa, axoç (xô), P. plainte

qui excite la pitié. R. oîxxiî^to.

Otxxt(7p.6ç, ou (6), plainte, la-

mentation, effort .pour exciter la

pitié.

Oixxiaia.,adi'. superl.d'olY.xpîùç.

OTxxiaxoç, Y], ov,siip. </'oixxp6ç.

t Oixxiaxo);, rare p. otxxicrxa.

OiKToa, ou (ô) , compassion,
pitié : lamentation

,
pleurs : au pi.

mouvements pathétiques dans un
discours. R. o%tà pour olîjuco.

* OtxxocTuvv], r,; (y)), P. ^. otxxoç.

t Olxxoxepoç, lisez oîxxpoxepo;.

Olxxpà, yw/. neutre d'olv^x^ôc,.

? Olxxpiî^oj, f. tato, c. olxxiCto.

Otxxpéêioç, oç, ov, qui mène une
vie misérable. RR. olxxpôç, pîoç.

t OlxxpoyoscD-a), /""i^dw, G/, pous-

ser des cris lamentables. R. de

Otxxpoyooç, oç, ov, qui pousse

des cris lamentables
;

gémissant

,

plaintif. RR. olxxpoç, yooÇ'

OlxxpoxéXeuOoç, oç, ov, Poét.

qui fait un triste voyage. RR. olxx.

xéXeuôoç.

OîxxpoXoyia, aç (:^), discours pa-
thétique. RR. olxxpéç, Xoyoç.
*, Olxxpo[jLÉXa6poç , oç , ov, Poét.

qui habite une triste demeure. RR.
olxx. |xéXa6pov. .

OIxxpoç, à, ov {comp. oîxxpoxe-

poç. .s«/7.olxxp6xaxoç o^^orxxtffxoç),

digne de compassion, de pitié; tou-

chant, pathétique ; triste , déplora-

ble.
Il
Au pi. neutre, Oly.xp6. {superl.

otxxpoxaxa et orxxtaxa), adv. triste-

nient, d'une manière touchante ou
déplorable. R. oixxoç.

t OlxxpoxTQç, -/ixoç (^), Schol. étal

digne de compassion.

Olxxpéçcovoç, oç, ov, qui a la

voix touchante. RR. olxxp. çojvti.

? Olxxpoyoéto-ô), f. r/cw, pousser

avec des accents lamentables,

—

xyjv

(ftovYiv, sa voix. RR. olxxpoç, yioi.

Oixxpcoç , adv. d'une manière
touchante ou déplorable.R. otxxpoç.

* Oixcbç, 6x0^ (o), Ion. p. eoixcoç,

OlxwcpsXriç, riç, eç, utile à la mai-
son, qui enrichit sa famille. RR.
oixoç, ôçeXXw.

OlxwçeXîa , aç (:?)), utilité pour
une maison

, pour une famille : vii-

que l'on passe dans ses propriétés à

faire valoir son bien.

Olx(i)9£Xwç , adif. avec utilité

pour la maison, pour la famille.

k Oî(JLa, axoç {xô),Poét. élan im-
pétueux, doitpar ext. force, vigueur.

R. t oîiàp. (pspw.

* Of,\i.ai , coutr. Att. p.oi'o\j.oi.u

k Oifxàw-w, / v;aw, Poét. s'élancer

avec impétuosité. R. oC(ji,a.
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k Or(XYi, IQÇ (t?|) , Poét. c. oîfxoç.

* Ofixoi ou of (xot, interj. Poét.^

malheur à moi ! hélas ! Qfois oh !

cri d'admiration. Voyez oT.

* OÎmos, ou (ô et (/fois il), Poét.
chemin , route , sentier , d'oi/ qfois

voyage , f/fois contrée : trait , ligne

,

raie; au fig. cours d'un récit, d'un
chant, d'oiipar ext. chant. R. t oî«*>

pour cpepo).

OlfAwyyi, 9ÎÇ {^, et

or[jr,wY[xa, axoç (xô) , lamenta-
tion, gémissement. R. olfxco^a).

Ot[i,wY(ji,6ç, ou (ô), m. sign.

Oi[i,wtw, / oljxco^o) ou mieux oî-

[;.(o^O|xat {aor. wjxw^a. aor. passif,

tj)[xa))^6riv. Terbal, olfxtoxxsov) , se

lamenter
,
pleurer : nctivt. pleurer,

déplorer. OljjLw^r] jxaxpà, Comiq. tu

pleureras longtemps, c. à d. tu auias

à t'en repentir. Ol[).(ûll,éx(jii
, formule

dimprècatio/i, malheur à lui,/w. à m.
qu'il pleure! Ol[;.to!;civ Xéyto xivi , je

souhaite du mal à quelqu'un. \\Au
passif, être pleuré, regretté ; inspirer

des regrets. R. or{;.oi.

Olixcoxxsi et Oi[xa>xxî, adv. avec
des gémissements. R. oî[X(oJ^a).

? OlfjLwxxia, aç (/)), c. ol[x(o|ta.

Ol[xwxxix6ç, ifl, 6v, plaintif.

OlfjLoxxôç , -f], ôv , digne d'être

plaint , déplorable : gémissant
,
qui

se plaint.

t Oljxw^îa, aç {i\)*Gloss. et

t Orfxw^iç, £6)ç(y)), Gl. c. ol[xa)yr..

t Oi(j.a)aato, Néol. ou mieux

Ol\LbiXX(jù,f.Cô^Oi,Att.p.ollLbiZ,l>i.

Olv, ace. sing. d'olç.

k Otva, aç (à), Dor.p. oh-f\.

1 Olvàypa, aç (rj), c. olvo8r,paç.

Olvaywyôç , oç , ov, qui trans-

porte du vin. RR. o'îvoç, ayw.

t Olvaoo6r|paç, ou (ô), Gloss. (|ui

fait la chasse aux pigeons ramiers.

RR. oivàç, Oyipàco.

Olvavôàptov, ou (xô), dim. de

Olvàv

6

VI , Y)ç {i\), fleur de la vi-

gne; qfois bourgeon ou grappe nais-

sante
;
qfois par ext. pampre, feuille

de vigne , ou même vigne : Poét.

premier duvet qui pousse aux jeunes

gens. E}i t. de botanique, œuanthe,

e/^«r/o«/rœnanthetubéreuse,/;/«/i/^

ombellifére. Qfois comme olvàç
,
pi-

geon ramier. RR. oîvoç, àvôoç.

OîvàvOivoç, Y) , ov, fait avec de

la fleur de vigne. R. oIvocvOy].

k Oîvavôiç, tooç {i])y Poét. p. ol-

+. Olvàpeoç, VI, ov, Poét. Ion. de

pampre, etpar ext. devigne.||5i//^i/.

Olvàpea, wv (xà), feuilles de vigne,

pampi-e. R. ot'vapov.

OivapiJiw, / iryo), ébourgeonner.

Olvàptov, ou (xô), petit vin, ou

un peu (Je vin, dtmin. d'olvoç,.

Oivapiç, tôoç (:rj)
,
pampre ou

tendron de la vigne. R. de

Ot'vapov, ou(xô), pampre, feuille

de vigne : qfois cep de vigne.R.ofvoç,
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i Orvapoç, ou (ô), lisez xojxapo?.

Otvà;, à6oç (t?i), cep ou feuille

de vigne, pampre, vigne, et par ext,

Poét. vin, jus de la vigne : qfois bac-

chante : (jfois pigeon ramier. \\Âdj.

Olvâç, àSo; (6 , y;), Poét. riche en
vignobles, abondant en vin.

7C OlyoLx^^,r\ç,, éç,Pot;V. appesanti

par le vin, plongé dans l'ivresse.

RR. o?v. âyOoç.

Ol< éXaiov,ou (TÔ),vin mêlé avec
de l'in ile. RR. ofv. è')aiov.

Ol'/éixTTopoç, ou (6), marchand
de vin. RR. oiv. z[niopoç.

OV tçicta-zr,^, ou (6), qui aime le

vin, ivrogne, RR. ofv. èpaaT-nç.

OJvsùofJ-ai, f euffo^JLat, boire du
vin'. R. oivoç.

? Otvéw-à), f riGii), Poét. m. sign.

Olvswv, wvoç (ô), c. oivwv.

Otvy] , Y); (rj) , cep de vigne, vi-

gne
; qfois Poét. vin. R. olvo;;.

-X OrvT], TjÇ (y)). Ion. l'as, aujeu de
dés. R. oloç.

Olvïiyisc, aç (y\), transport de vin.

RR. oivoç, àyw.
Olvripoç, à, ov, de vin, vineux,

semblable au vin ; causé par le vin
;

abondant en vin
;
qui seit à renfer-

mer le vin. Ta oivr,pà, les vignes

ou les feuilles de vigne : les vases à

mettre le vin. R. otvoç.

Olvrjpuffi: , ew; (:?)) , vase pour
puiser dii vin, broc.RR.oîvoç, àpûw.

t Otviàç, àSoç (t?]), Gloss. p. oivâç,

pigeon ramier : selon d'autres, sorte

de corbeau ?

Olvioiov, ou (to), un peu de vin,

dhnin. r^'olvoç.

Olviî^o), / law, avoir une odeur
de vin.

Il
Au moyen, se procurer du

vin , en acheter , — yjxKY.ih , Hom.
pour de l'airain : (jfois mais rare-

ment, puiser du vin. R. oîvoç.

Olvixôç, v], 6v, de vin, vineux,

qui concerne le vin.

orvtvoç. Y], ov, de vin, fait avec
du vin.

Olvîcrxoç, ou (ô), petit vin.

OlvtGTT^pia , a)V {là) , libations

de vin que les jeunes gens faisaient

à Hercule le jour où ils étaient reçus

parmi les éphèbes. R. olvoç.

OlviaTr,pia, aç (ri), vase pour
faire des libations de vin.

* Olvpêapatwv , Poét. pour olvo-

êaptôv, part. prés, de

Oivoêapsw-œ, / tqoto) , être ap-

pesanti par le vin, être plongé dans
l'ivresse. R. de

Olvoêapri;, -^ç, éç, appesanti par

le vin
,
plongé dans l'ivresse. RR.

olvoç, pàpoç.

Oivo6açr,ç, ^^ç, eç, pîongé dans

le vin, dans l'ivresse.RR.oiv. [iiTr-w.

OtvogpEj^yi;, TQÇ, £ç, /«. j/j<,'//. RR.
olv. Ppô'yw.

+ Olvoêptôç, WTOÇ (ô, Y), TÔ), JPo«iV.

rjui a un goiit de vin quand on le

mange. RR. olv. piSprôa/Cfi).
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Olvoya/a, axToç (xà), vin mêlé

avec du lait. RR. oîv. yâXa.

Oîvoyapov , ou (tô) , sauce faite

avec du vin et de la saumure de

poisson. RR. oîv. yâpov.

OtvoY£U(TTéa)-ci), / y)<ya), goûter

le vin. R. de

Olvoyeuarriç, ou (ô), dégustateur

de vin. RR. oîv. Y£uo[i.at.

OivoycuaTia, aç (yj), dégustation.

OivoycucTTixoç, y], 6v, qui a rap-

port à la dégustation du vin.

Otvooôxoç, o;, ov, Poét. p. oîvo-

ôoxoç.

Olvûooaia , aç (y;) , distribution

de vin. R. olvooÔTr,;.

* OivoSÔTStpa , aç (yj) , fdj. fém,
Poét. qui donne ou produit du vin.

Olvo6oTéa)-co ,
/" t^cto) , donner

ou faire distribuer du vin , — Tivà

,

à quelqu'un.

OlvoôÔTY];, ou (6), qui donne du
vin. RR. oîv. ôiôwjai.

OlvoSo^sTov, ou (to), cellier.R.É^e

OîvoGo^oç, o;, ov, propre à con-
tenir du vin. RR. oîv. ôéxo[xa'..

Olvoôuvà(7rr,ç, ou (ô) ,
puissant

dans le vin ou par le vin. RR. oîv.

ôuvdiTTlQÇ.

OîvostSiQç, i^ç, éç, semblable au
vin, RR. oîv. sîàoç.

* Otvôetç-ouç, 6e(7(ra-oO(T(Ta, oev-

o\>v,Poét. de vin, fait avec du vin.

R. oîvoç.

OivoY,6£a)-w, / TQo-a), clarifier du
vin. RR. oîv. yjÔéw.

Oîvor,ÔY)nQç, ou (ô) ,
qui clarifie

du vin, R. oIvoyiOéw.

Olvo6^XYi , Yiç (yj) , lieu où l'on

garde le vin, cellier. RR. oîv. Gt^xy).

? OlvoÔTQpa; , ou (ô) , œnothère

,

plante qui passait pour avoir de Caf-
finité avec le vin. RR, olv. ôvipaç.

D'autres lisent o^oQriÇiaci.

? OîvoÔYipîç, îooç (ri), m. sign.

k OlvoOpuTTToç, oç, OV, Poét. amolli

parle vin, RR. oîv. 6pu7rTO|xat.

OlvoxàuYiXoç, ou (6), marchand
de vin. RR. oîv. xàiaiXoç.

T Oivoxàx).Yi, Yiç (yi), /. oivoiiàxXy).

RR. oîv. xayXâî^w.

Olv ôXyiTITO ç, oç, ov, pris de vin.

RR. oîv. Xajxêàvto.

î OlvoXoyéco-à)
, f. riahi ^ faire la

vendange. RR. oîv. ^éya).

Olvojxaviiîç, :nç, Éç, qui aime le

vin avec pa.ssion. RR. oîv. (j,aîvop.at.

Olvo[j.avia, a; (y)) , amour pas-

sionné pour le vin.

? Olvo[j.avT£ta, aç (y;), divination

par le moyen du vin,RR. oîv. (jtàvTtç.

Oîvo(J.âxXYi, Y)? (t?i), femme que le

vin pousse à la débauche. RR. oîv.

[xàxXoç.

Oiv6[jL£>vi, iTo; (to), vin mêlé
avec du miel. RR. oîv. [léXt.

k OîvoiXYiTcop, opo; (yj), Poét. mère
du vin, épitli. de la vigne. RR. oîv.

JiYiTYip^.

? OÎvov, ou (tè), comme ofvapov.
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OIvo7C£5y5, yi; (^), et

OivotîeSov , ou (tô)
,
plant de

vigne, vignoble. R. de

OîvÔTtsôoç, oc, ov, planté en vi-

gnes, fertile en vin.RR.oîvo;, lîéSov.

* Otvo7i£7iavTo; , o;, ov, Poét.

dont le vin est mûri dans la grappe.

RR. olv. 7t£7T:a{vto.

? OivoTitTnrj, rj;(f,), Comiq.fém.de
1 OlvouiTîY^!; , ou (ô) , Comiq. qui

cherche à attrapper du vin. RR.
olv. Ô'JUTrTEUtO.

* OlvoTîXàvYiTo;, 0(;,ov,PocV, égaré

par les fumées du vin. RR. oîv.

TrXavàto.

k OivouXyiG^ôç, TQÇ, éç, Poét. abon-

dant en vin. RR. oîv. tiX-î^Oo;.

OlvOTïÀTjXTOÇ, OÇ, OV, et

OlvoTr/YJ?, Y^yoç (ô, y;, to), pris

de vin, ivre. RR. oîv. TcXrjddaj.

Olv OTTO téw-tô
, f. Yjffto , faire du

vin. R. olvouotoç.

OlvoTTotia, aç (:^), travail pour

faire le vin.

OlvoTioioç, 6ç, ov, qui fait du
vin. RR, oîv. ttoiew.

k OlvoTîopéoj-w, f. rjCTa), Poét. ap-

porter ou procurer du vin. R. de

k OlvoTtôpoç, oç, OV, Poét. oui

procure ou offre du vin. RR. otv.

TiopsTv.

Olvouoffia , a; W) » l'action de

boire du vin. RR. otv. iiô(Ttç.

? OlvoTrôffiov, ou (to), m. sign.

k OlvoTcoTaÇto, f. iaoi, Poét. et

OlvoTTOTÉco-w, / iQffo), boirc du
vin. R. olvouÔTY);.

* OlvoTîOTYip, Y)po; (ô), Poét. et

OivoTTÔTYiç, ou (ô), buvcur de

vin, grand buveur. RR. oîv. tïottiç.

OlvoTTÔTtç, i5oç (yi), buveuse,/^//!.

t/'olvOTCOTYlÇ.

OlvoTiTYjç, OU (Ô), intendant du
festin, et suécialement des festins pu-

blics, m. a m. celui qui veille sur le

vin. RR. oîv. ôtraoïxai.

Olv oTïoiXÉto-w , / Y)<Tw , vendre

du vin. R. de

OlvoTitôXYic ou (ô), marchand
de vin. RR. oîv. lîtoXÉo).

OlvoirwXiov, ou ^TÔ), cabaret.

OT\()i:, ou (ô), vin, e^par ext.

toute liqueur fermentée : «yyo/j caba-

ret ? Tp£)(' èçTÔv oîvov, Comiq. cour»

au cabaret, ///. à m. au vin. 'Ev o^htiit

ovT£ç, Jtltén. étant dans le vin, c. à
d. étant à boire, étant à table. Ilap'

oîvov, Athéu. m. sign. * llap' orvto,

Soph. m. sign.

Olvôo-Tiovûoç, oç, ov, qui se fait

avec des libations de vin, en par/,

d'un sacrifice. RR. oîv. (TTrévow.

* Oivoorôoç, oç, ov, Poét. qui con-

serve le vin. RR. oîv. <y(liX,(j^.

OlvocrçaXYJç , yiç, éç ,
que le vin

fait trébucher. RR. oîv. (jçàXXo).

k OIv6t£uxtoç, oç, ov, PoeV. fait

ou causé par le vin. RR. oîv. t£Ûxw.

OlvoTÔxoç , oç, ov , qui produit

du vin. RR. oîv. tîxto).
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*• Oîvoxpouixo;, iQ, 6v, habile à

déguster levin. RR. oîv. Tpé-nw.

OlvoxpÔToi, oi^^ (al), femmes qui

avaient le don de clianger l'eau en

vin, se/on lafable.

OlvoTpôço;, o;, ov, qui produit

du vin. RR. olv. xpéçw.
Olvoupyéw-w, / rido), faire du

vin. RR. ofvoç, epyov.

OîvoupYÎa , a; (:?)), siibst, dupréc.

OlvoÙTTa , r)ç {^) , Att.pour ol-

voûffffa ou olv6e<T(7a,' espèce de gâ-

teau oh l'on fait entrer du wn: es-

pèce de plante. R. olvoeiç.

t OlvoçaYta.aç {^), l. olvofpXuyîa.

t OlvoçepT^ç, Tqç, éç, Gloss. porté

au vin. RR. olv. çepto.

OlvoçXuY^to-â),/iri(Ta), être adon-

né au vin; boire beaucoup de vin.

R. olvôçXu^.

OlvoçXuyi'a , aç (:?i), passion du
vin, ivrognerie.

OlvoçXuxTOç, oç, ov, c;

OlvoçXuÇ, uyoç (ô, •:?i,
to), adonné

au vin ; ivrogne; ivre.RR. oîv. çXuco.

? OlvoçXuftç, eto; (i?i), comme olvo-

oXuyta.

OivoçopeTov,ou (to), broc à vin.

R. olvoçôpoç.

Olvo<popéo)-w, / i^fftû, porter du
vin

;
produire ou contenir du vin.

Olvoçopiov, c. oîvoçopeTov.

Oivocpôpoç , oç, ov , qui porte ,

qui produit ou qui contient du vin.

RR. otv. çepw.
OlvoçuXa^, axoç (ô), gardien du

vin. RR. oiv. çvXa^.

OivoçuTOç, oç, ov, planté de vi-

gnes : Poét. qui préside 'à la plan-

tation de la \i§ne.\\Suùst. Oîvoçutov,

ou (tô), vignoble. RR. olv. cpOw.

Olvoxapyjç, t^ç, éç, qui aime le

vin.RR. olv. j^aipto.

* Oivoyàpcov, ovTOç (ô), Corn, qui
fait mourir en donnant du vin em-
poisonné. RR. olv. xapwv.

? Olvoxosta, aç (fj), c. olvoyotcc.

k OtvoxoeOo), / eucTW, Poél. et

Olvo;(oéw-(ô, f r,aw {iniparf. œ-

vo/oouv o« êtpvoj^oouv), verser du
vin, verser à boire ; être échanson.

R. oivûyéoç.

OlvoxoY), Y)ç (y;), vase pour ver-

ser le vin ou pour faire des liba-

tions de vin; buffet garni de coupes :

qfois femme qui verse du vin, qui
sert d'échanson?

Olvo/6r,[xa, axoç (tô), vin que
Ton verse

; distribution de vin.

Oîvoyoïa, aç (^), action de ver-

ser du vin ; emploi d'échanson.

Otvo/oïxoç, in, ov, d'échanson.

Oho/ôoi, oç, ov, qui verse du
\'m.\\Suùst. échanson. RR. olv. y^éui.

Oîvoxpœç,wç, (OV, «e//.(I)Toç, qui
a la couleur du vin. RR. olv.

xp«*>Ç-
* Olvô^yToç, n';, ov. Poc't. versé

en guise de vin ou rempli de vin

que l'on verse : qui verse du vin

,

épitk. de Uacchus, etc. Olvo^yTov
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Tc6(x.a, Soph. vin que l'on verse. RR.
olv. xéto.

k Olvo4', OTCOÇ (ô, :?i,
TÔ), Poél.

qui a la couleur du vin ; d'un rouge

foncé, noir : en parlant de fa mer,

profond. RR. olvoç, f 6^'.

Oiv6a)-to, / (offco, enivrer : qfoîs

changer en vin. || Ju passif, Olvto-

p.£voç, y], ov, pris de vin, ou simple-

ment aviné, qui commence à être

gris. R. olvoç.

Olv(o8r)ç, if]ç, eç, vineux
;
qui a

la couleur ou le goût du vin : (jfois

fertile en vin. R. olvoç.

Olvœv, wvoç (ô), cellier oùro»
serre le vin.

Olv(ovY]ç, ou (ô), acheteur ou tra-

ficant de vin. RR. olvoç, (I)véop.at.

k OivtoTîoç , 6ç ou ri, ov, Poét.
somme olvo^j/.

Ot'voxnç, ^(ù^ {^), ivresse causée

par le vin. R. olvoto.

? OîvcùTOç, TQ, 6v, pris de vin.

t OfvcoTpov, ou (tô), Gl. échalas.

k Oiv(o4', WTioç (ô,';^ , TÔ), Poét.

comme olvov{/.

0'i^(ji),ful. d'oi-^m ou d'ot-^'^]i.]}.\..

k Oto, Ion. pour ou, gén. sing. du
pron. possessif '6c, pour âôç.

k OloêàriQç, ou (Ô), Poét. qui mar-
che seul, solitaire. RR, oloç, paivw.

* OloêaTOç, oç, ov, Poét. où l'on

marche seul ; désert ; sauvage.

k Oloêtoç, oç, ov, Poét. qui Vit

seul. RR. oloç, pîoç.

? OloêoTriç, ou (ô), Poét. comme
OtoêtOTTQÇ.

* OloêoTOç, oç, ov, Poét. où pais-

sent les brebis. RR. oïç, pôcxxa).

k OloêouxoXoç, o'u(ô),Poét. pâtre

solitaire ou qui n'a qu'une vache dans
son troupeau. RR. oloç, pouxôXoç.

* OioécoTriç, ou (ô), Poét. qui fait

paître solitairement son troupeau.

<I>p£vôç oloêwTaç (pour oIoêwTYjç),

Sopk. qui suit un instinct sauvage,

m. à m. qui nourrit son cœur dans
la solitude. RR. oloç, ^oaxoi.

k Oloyajxoç, oç, ov, P. qui ne s'est

marié qu'une fois; qui n'a qu'une
femme ou qu'un mari. RR. oloç,

yà[xoç.

k Oioyéveia, aç (t?i), Poét, fille u-

nique. RR. oloç, yévoç.

k OîoÇwvoç , oç, ov, Poét. qui
va seul, voyageur solitaire. RR.
oloç, ÇtôvY].

* OloOev, adç. Poét. de la part

d^un seul, d'un seul côté. OloOev

oloç, Ilom. seul à seul. R. oToç.

k Ol66i, adif. Poét. à part, en par-

ticulier.

? OloGuTYiç, ou (ô), qui sacrifie

une brebis. RR. ôïç, 0ua>.

k Oîoxepeuç, î)oç (ô), Poét. et

k Oloxépwç, WTOç (ô, :?i,
Tà),P.qui

n'a qu'une corne. RR. oloç, xépaç.

GÏOMAI ou par crase Ol[JLat, f
cHaoïicti {imparf. wojxrjv ou (S(j.yiv.

aor. rÎjVjôïjv. parf. oass. wriuat. uer-

OIO
bal, olr,Téov), moyen d'oioi, penser,

croire, estimer. 'Qç êy(^[Ji.at {pour
(I)ç èyd) olfxat), oI\lcli èyco, ou sim-

plement olfjLai, à ce que je pense;

probablement ; sans doute. R. ôtw.

* 'Otofxai, Poét. Voyez ôtto.

* OlQ^,Poét.neut. croloç,seul.

Olûv,. neutre de oloç, quel, tel

que, s'emploie aussi comme adv.

Voyez oloç.

Olovaet, conj. pour oîov àv et,

comme si; comme. Voyez oloç.

Oîovet, conj. p. olov et, m. sign.

t Olovoïc-TtXT^, î^ç (:?)),. mot forgé
par Platon, l'art de deviner par ré-

flexion. RR. ofo^ai, voûç, Xar\\i.u

k Otovofjioç, oç, ov, Poét. qui paît

seul
;
qui fait paître ses troupeaux

dans des lieux écartés
;
qui vit seul,

solitaire; désert; sauvage. 'Eu' olo-

v6[JLOio, s. ent. yt^ç, Anth. dans une
contiée déserte. RR. oloç, vé(ji.w.

OlovTE, neutre de oloaTS. Voy.
oloç.

* OIotteSy], yjç (t?)), p. entrave qu'on

porte à un seul pied ?RR. oIoçitoSy].

k OloTTcéSiXoç, oç, ov, Poét. qui

n'est chaussé que d'un pied. RR.
oloç, TTÉÔtXoV.

t Olouoxoç, oç, ov, Visez veÔTtoxoç.

OloTToXsco-tô, f. TQaa), faire paî-

tre des brebis.] |PoeV. vivTC seul, re-

tiré, sauvage. R. de

OiouoXoç, oç , ov ,
qui fait paître

des brebis. RR. ôïç, ttoXéo). || Poét.

qui vit seul, retiré, sauvage. RR.
oloç, TOXojxai.

k OÎos, r], ov, Poét. seul; uni-

que; soUlaire; cjfois seul en son

genre, sans pareil : qfois isolé de,

privé de, gén. seul ou avec àTïo. R.

t i'oç, prim. de elç.

Oloç, a, ov, 1° quel! quel; tel

que : i° avec Pinf. capable de
;
qui

peut ou qui se peut, possible. || i»

oloç Xôyoç, Plat, quelle pai'ole!

plus souvent parole telle que. Oloç

£t[jLt, Plat, tel que je suis, -k Ol6'

oloç ècrai, Hom. je sais quel homme
tu es. -k oloç èxeïvoç Iy]v, Hom. tel

qu'il était. ToTç oi'oiç Te'fjfJi.tv xai 0-

(xTv, Xén. pour des gens tels que

vous et nous. Oux ola yéXwToç aÇia

îrpaTTOfxev, Eurip. nous ne faisons

point de telles choses qu'elles prê-

tent à rire. Euyypàçeaôat Xoyouç

otouç elç Ta ôtxaaTTJpia, P/o/. com-

poser des discours tels qu'on en fait

pour le barreau. Oùôàv otov àxoueiv,

Dém. rien n'est tel que d'entendre.

Ofot Tràvxeç àTretpôxaXoi elat, Luc.

ignorants comme ils sont tous,
jj

2°

Oùx oloç Tioielv àyaôouç, Jristt.

incapable de faire des hommes ver-

tueux. EfTiEp èaTi Ti ToioÙTOv ye'voç

olov aveu appevoç ysvvâv, Aristt. s'il

est une espèce qui puisse engendrer

sans mâle. £n ce sens , on Joint

ordinairement à oloç /a particule t6.

Oiôç Te ^v aÙTÔv pîcf àyeaOat, Par-
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thén. il était capable de l'emmener
par force. Xfxixpàô' oioç xefjv {sous-

ent. uoteîv), Plat, et je n'étais pas
capable de faire grand'chose. Olôv
TS ou en un seul mot oÎovts, il est

possible. Où/ oîov té èffxtv i?ip,Tv 6ta-

Tptêetv, Jristt. il ne nous est pas
possible de rester. *0ç oiovte, p/af.

autant que possible. || Oio; se joint

encore à d'autres particules. Otoç
Tisp, tel que. Otoç tïots, oloç ôrjTro-

xe, oloç oSv, oîoç Syitiot' ouv, quel-

conque, qui que ce soit.||Oroç, avec
un superlat. ou avec les adj. d'admi-
ration, en augmente la force. Otoç
xpàxtcTTOç, Aristoph. aussi fort qu'il

est possible de l'être. 0au[i.aaxô;

010 ç, Dion^ merveilleux, étonnant,
m. à m. admirable quel il est.

Au sing. et au pi. neutre, Otov
ou Ota, comme ! combien ! Otov ou
ota, ou avec différents adv. Orôv
Tcep, olà 7e, ola tr\ et Poét. otôv xe,

o\â. xe, comme; de môme que; par
exemple. OÎov eùXaê^)!; àv^p, Lex.

comme un houmie prudent. Oiov
TcoXXoi eîaiv ot ^.éyovxeç, Lex. comme
par exemple il y en a beaucoup qui

disent. Oiov srxtçXÉYoïjP/a^ comme
si quelqu'un disait. Oiov 6sxa axa-
Stouç, Tliuc. comme qui dirait dix
stades, environ dix stades. || O0j(

olov, Mr) olov, ce n'est pas pour que.
// se construit en grec avec tindica-

tif et se tourne souvent par non-
seulement, bien loin de, à plus forte

raison. Oùy otov (i^eXeTv ouvaix'

âv xoùç ç(Xouç, àXX' oùÔà auxôv, Po-
lyh. loin de pouvoir être utile à ses

amis, il ne le serait pas à lui-même.

Oùx olov vo[xiCw, Lex. je suis loin

de penser. R. ëç, relatif.

Otoç ou Poét. ôïoç, gén. ^ofç
ou ôïç, brebis.

"Oïo;, a, ov, de brebis. || .S«^j/.

*Oia,aç (ri), j. ent. 6opà, peau de
brebis. R. olç.

OloCTTcep, oîdtTcep , ot6v7cep, le

même que oléç Tiep ou simpl. otoç.

Ol6(7xe, oîàxe, olovxe, comme
oloç X8. fojcz ofoç.

Oioçàyoç, oç, ov,qui dévore les

brebis. RR. otç, çayelv.

* Oloçpwv, wv, ov,gén. ovoç, Poét.

obstiné, entêté : qfois solitaire, sau-
vage. RR. olo;, çp^QV.

* OloxtTtov, wvoç (6, il, xo), Poét.

vêtu d'une simple tunique. RR. otoç,

XITWV

.

* Olofo-w
, f. (0(7(0 , Poét. laisser

seul, abandonner, isoler ; rendre or-

Shelin ; rendre désert
;
^/V priver

e, rég. ind. au gén. R. otoç.

t 'OtTixtoxov, ou (xo), Gloss. crotte

de brebis. RR. ôtç, tcitîxco.

t 'OtTTX(oxoç, OU (0), Gl. m. sign.

*"Otç, gén. ôto; (ô, -i]), Poét. et

ÇÎs.gén. oioç, dat. oU, ace. oU,

pi o.e; ou o.ç, ol(ov, oÎœi, o.aç ou I

otç(i?i), brebis; ^o/^ (ô), mouton. 1
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Les poètes déclinent ^tç, gén. 6îoc,

<3^a/. ôt, ace. 6tv, ^/. oï£ç, btw^, ôtat,

oteai o« ot£a<7t , (ifois ôsact , ace.

ô taç ou ôïç. 0« trouve aussi ottç

,

tSoç (i^i), décliné régulièrement, chez

les poètes.

Ofç, dat. pi. de 6ç.

Offfa^, axoç (ô), comme ol(Tua.

* 'Otcaxo , Poét. 3 p. s. aor. 1

moy. d'o'iui pour oto\j.ix\.

* OÎae, Poét. impér.formé d'o'aw,
fut. de çépio, dans le sens de l'aor.

•k Oi(T£{Aev et Ol(Té[jLevat, Poét.pour
ortretv, inf.fut, de (féçtoa.

k Oi<7£Û[ieç , Dor. pour ofcrojxev
,

I p. p. doiatù, fut. de çepo).

OIg^ol, Att.sj-ncop. de ioîoaty^ci,

Eol. pour ofSaç, 2 p. s. d'oX^a..

* Oicr0£iç, eî(Ta, ev , Poét. part,

aor. pass. de çépci), ^ oTcco.

* 'OïcrÔEiç, etaa, vi ^ Poét. part,

aor. I ^otofJLat
,
penser, ^oj. ôt(o.

t Olaià, aç (:?•,), Gramm. saussaie,

oseraie. R. oî<7*ja.

Oicrôy.apTtov , ou (xà) , fruit du
saule. RR. oîaoç, xapuoç.

Ofaofxai, yi//. moj. de (^épon.

•k Ofaov , Poét. aor. i impér. de
çÉpto

OicTov , ou (xo) , câble , cordage
fait avec de l'osier tressé. R. de

OÎiios, ou (ô), et Otcroç, ou (ô),
sorte d'osier. Voyez oiCTua.

Oiaoçàyoç, ou (ô), ésopbage,
canal qui conduit les aliments de
la bouche à l'estomac. RR. oïa(ù,

çayeTv.

t 'OtanàxYi ) 'O^aTTiQ , OtaTioxri et

Ota-7r(ox7], 71Ç (t?i), Gloss. crasse de la

laine de brebis : crolte de brebis.

RR. ôtç, 7:ax£(o ou "jîtTixto.

k 'Oî(7<Tà{ji.£voç, y], ov, Poét. pour
oîcrà[j.£voç, part. aor. i moy. d ottù.

k 'Oïcrxà, tôv (xà), pluriel irrég.

Poét, f/'ôtaxoç.

Olaxéoç, a, ov, adj. 'verbal d'ot-

(juiffut. de <p£p(o, qu'il faut porter

,

supporter. Voyez çép(o.

'Ot(yx£U[jLa, axoç (xè) , coup de

flèche OM de javelot. R. èï(TX£Ù(o.

k 'OtaxEuxTQp, Yipoç (ô), PoeV. et

'OïcrxeuxTQç, ou (ô), archer, qui

lance des traits.

* 'Oïcrxeuxuç, uoç (1^), Ion. l'art de

lancer des traits.

'Oto-xeu(o , / eu(ra) , lancer des

traits, des flèches : activ. percer de
i>çs, flèches. R. otaxoç.

Olffxixoç, Y], 6v, qui a la vertu

de porter
;
qui porte, apporte, sup-

porte, etc. R. oXatù^fut. de <pégoi.

k 'Ot(yxoû£y[jL(ov, (ov, ov,gén. ovoç,

P. qui renferme les traits , les flè-

ches. RR. ôïcrxôç, Béyp^ai.

k 'Otffxoôôxoî, oç ou y\y ov, Poét.

m. sign.

'Ot(TXo8Tixyi, riç (:?)), carquois. RR.
ôt(jx. xt6yi[ji,i.

Olffxoç , TH , ov (comp. 6x£poç),

poi té , emporté
;

qu'il faut ou que
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l'on peut porter ; facile à porter

;

supportable. R. o^o•(o,/«^ de 9ep(o.

"•Oïaxoç, ou (ô), et Alt. Otcrxôç

,

0^ {à, (jfois il ) , trait , flèche. || An
pluriel ; 'Ot<jxoi , tôv (ot) , et Poét.

'Oïcrxà , (ôv (xà). R. o'ktxôç, adJ.

*'0ïaxoù)(oç, oç, ov , Poét. qui

renferme des flèches.RR.ôt(Tx6ç,ë/(o.

k 'Oïaxoçépoç, oç, ov, P. qui porte

des traits, des flèches. RR. otax.

ÇÉptO.

? 'Oiaxoxoç, oç, ov, c. èïffxoûxoç.

Otaxpdtto et Ol(Txpé(o-(o, / yidto,

être furieux comme l'animal piqué
par un taon : être transporté, en-

flammé, passionné; être animé d'une

fureur poétique : activ. aiguillon-

ner, animer, transporter. ||x/«y;oij.

être aiguillonné, excité, transporté,

passionué. R. oîaxpoç.

Olcyxprjoôv, adv. comme l'animal

piqué par un taon ; avec fureur.

k OtaxpT^Eiç, t(xaa, ev, Poét. trans-

porté, furieux, hors de soi.

OtdxpriXaaria, aç (ii), fureur d'un

animal piqué par un taon : trans-

port, fureur, passion furieuse. R.
oiaxprjXaxoç.

OtaxpTiXax£(o-<ô, / -fiGio, piquer,

aiguillonner , transporter , rendie
furieux.

Olaxp-i^Xaxoç, oç, ov, tourmenté
par la piqûre du taou ; mis en fu-

reur, transporté de rage : qfois irri-

tant, qui transporte de fureur. RR.
otaxpoç, èXauvto.

oraxprifxa, axoç (xo), aiguillon
;

ce qui rend furieux : objet d'une

passion furieuse. R. ot<Txpà(o.

or<xxpY](Ttç , etoç (i,) , transport

,

fureur, passion furieuse.

OtCTxpo6oXé(o-(ô ,
/" i\(y(iy , comme

oîaxpYiXaxEW. RR. oldxpoç, pâX)(o.

* OtdxpoÔîvYixoç, oç, ov, Poét. c.

olorxpyjXaxoç. RR. otaxpoç, Siveto.

•k OlaxpoSôvrjxoç et OlaxpôSovoç,
oç, ov, Poét. m. sign. RR. otaxpoç,

ÔOV£(0.

OlaxpofxavTQç, iqç, éç , rendu fu-

rieux par la piqûre du taon ; trans-

porté de fureiu' ou de passion. RR.
otax. (jLatvo(jLat.

Olaxpo{Jtavia, aç (1^), fureur cau-

sée par la piqûre du taou ; transport

de fureur.

Oiaxpo7cXin$ , tîyoç (à, i\ , xô)

,

comme oiaxp^nXaxoç et olaxpo(j.aviQÇ.

RR. otax. irXT^aato.

OÎiTPOi:, ou (ô), taon, insecte :

au fig. aiguillon
,

piqûre
;
passion

violente, fureur, transport. R. ofaoj,

fut. de <p£p(o.

k Otaxpoçopoç, oç, ov, Poét. qui

rend furieux. RR. otax. çÉpco.

? Otaxp6(o-(ô, f ûicioi, transporter

de fureur ou de passion. R. otaxpoç.

Oîaxp(ô67iç, rjç, eç, semblable à

un animal piqué par le taon : fu-

rieux, frénétique.

Otaua, aç (iî) , comme otaoç.
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saule, osier ou autre arbuste sembla'^

ble, à branches flexibles. R. oîao;.

OldOïvo;, rj, ov, d'osier. K.oîo-ûa.

? OTauov , ou (tô) , baguette d'o-

hicr.

OiervioTcXoxo; , oç , ov , qui fait

(les ouvrages d'osier; vannier. RR,
ol(Tva, ttXsxû).

OiayoupYÔ; , 6ç, ov, m. sign.

RR. oi(T. epYov.

? OrcjuTra, tov (xà), pi. d'oiGVizot;,

? Olo-ÛTtetoç, oç, ov, c. olauirapoç.

* OlffÛTTirj, ri;(T?i), /o/j. /;. otauiïoç.

OlcTUToipoç, à, ov, gras, plein de

.suint, en pari, fie la /aine.K.ola()Tvr\.

Ol(n)7tt;, (So; (i?i), petit flocon

de laine grasse.

> OloviTcôei;, e<raa, ev, /o«. /;oMr

O'.o-UTTirjpôç.

Oîirnos, ou (ô), suint ou graisse

de la laine; laine encore grasse:

f/fois crotte de brebis ? R. ol; .•*

OîauTcoûvTa , contr. pour oîdu-

7r6$vTa.

OtcTUTttooY]?, iQç, eç, commc olau-

Trr.poç.

t OtcCTUç, uoç (t?]), Gloss. p. oî<7ua.

t Oîaxoç, ou (é), G/./;. ôgj(oç.

OiCTXOçopia, aç (t?i), G/o^j. pour
ô'T/oçopta.

Orao) ,yf'/. <^tf çfpw , yui prend
ses temps de tin us. torco.

OItôXivoç, ou (ô), chant funèbre

en l'honneur de Liaus. RR. oÎtoç,

Aivoç.

k OÎtos, ou (ô), Poét. sort : plus

souvent, malheur, calamité.R.oraw,

fut. de 9£pt«).

t Otç(xo[x,at-(ô(ji,at,/"'iQCTO|jLat, Sch. et

Oi*Éft-ûJ, f'ôf^oi, avec /'ace. ap-

procher une femme. R. ofço).

OlçôXriç, ou(ô), lascif, lubrique.

OlçoXtç, i5oç(T^),/e/n. ^'olcpoXYjç.

+ Oi^oi, Gloss. pour ol'yiébi.

OIçcoXy)?, ou (ô), c. oiçoXyiç.

OlçtoXiç, iSoç (t^,), c. otçoXtç.

>( Olyéo\i.aif Poét.p. o'yo\}.<x\.

t Ol^H-r,, ^î (i^l)» G/o5j. servante,

fille de service. R... ?

k OrxvEdxov , p. imp. d'olyyéiû.

* Olyyé(t>-(ii , PoeV. et Ion. pour
(j'yo\i.oLi.

-< Oîj^oiaTo, Ion. pour oTj^oivto,

3 p. p. opt. prés. c^'ot/ojJLat.

OixoMAl , /olyr,'70(Aai (imparf.

ô>X6|XT,v. yr7ar/. wx"nH-at ^^ Oiyjjiv.a)
,

aller ;y3//« souvent en prose , s'en

aller, partir, se retirer, c/'o« par ext.

disparaître, périr, mourir, mais or-

dinairement avec le sens d'un par-
fait, être parti, disparu

; être mort.
or^ecrOat àZo-^, Hom. aller son che-
iuin, faire route. "Oye^'àTiKov, Dém.
il s'en alla. AiaXéyecrôat (bç Tiepl ol-

XO|xévou, Plut, parler d'un homme
comme s'il était sorti ou absent. Ol
o'./6[jLevoi, F.urip. ceux qui sont par-
tis, les morts, nàvxa filyzzrv.^Synés.

fout a péri, tout est disparu. Of-
^wxa, Sooh. je suis perdu, c'est fait

,

de moi. -v llt^ <toi [jiévo; of/erat ;

^ow. qu'est devenu ton courage?

R. ixo) ou Y^XW.

Ov/jM-A(x^parf. d' o'-/o\x.a.K.

k Oiytixee, Ion. p. oix^xei, 3^. j.

plusfjp. d'o'y^o\i(xi.

t 'Oi'a> ,
/" oTato, Gramm. porter,

donne quelques temps à çépco.

* Oro) ,
/" ôt(TW .* (imparf. ôitov)

,

/*oeV. /;o«/* oro[jLa'., croire, penser,

soupçonner.
1

1 Ju moy. mixte, 'Ot-

o[xat, /" ôi(70(xai o« ôicaoïAai (aor.

o)t(Tà[xif]v o« (oïdaàjjLYiv oh ôï<7crà(ji,7jv,

rarement olr)a-à(JLy)v, (7_/ô/.î cotaÔTQV ou
o\.rs%r\v),Poét. penser, juger, croire:

qfois penser à, s'occuper de, ace.

'Otexo "foov ôuixoç , Hom. son âme
était toute à sa douleur. || An pas-

sif, 'Otetai (xoi àvà 6up,6v, -flbw. il

nie semble. Voyez orojxai.

t 0\(à,Lacéd.pourbitù.

t OltoêoTaç, a (ô), lisez oîoêwTaç.
OlcoviÇo^iat, / Co-o[xai, observer

le vol des oiseaux pour en tirer des

augures : dans le sens actif, regar-

der comme un présage. R. oltovoç.

Olwvtxoç, r,, 6v,qui concerne les

oiseaux et les augures. Otwvix-^,^);

(yi),j. ent. TÉ^vr), l'art des augures.

Olcoviafxa, axoç (xô), présage ou
augure tiré du vol des oiseaux ; ra-

rementy oiseau. R. oî(ovtÇo|xai.

Olc«)via[;,6ç, où (ô), action de ti-

rer des présages du vol des oiseaux;

augure
, présage.

* OitùviaxiQp, YÎpo; (ô), P. p. o'iw-

V'.(7Tr^ç,.

OlwvtffXTopiov , ou (xo), lieu où
l'on prend les augures ; présage.

? Ola)viffxr,pioi; , a, ov,qui a rap-

port aux augures.

Ottovtaxii;, oû(ô), augure, celui

qui observe les oiseaux pour en ti-

rer des présages. R. oîtovt^ofJiai.

Olcriv 1(7X1x6 ç, Y], ov, d'augure. 'H
oîwvtorxiXTQ, s. ent. xé^viQ , l'art des
augures. R. olwviaxriç.

* Oltovoêptoxoç, oç, ov, Poét. dé-

voré par les oiseaux de proie. RR.
olwvéç, piêpwaxcû.

* OltdvoôéxYjç, ou (ô), Poét. pour
ota)vio-x:^ç. RR. oltovôç, xi0y;[jlc.

* Oitrivoôpooç, oç, ov, P. qui ré-

sonne du chant des oiseaux. RR.
oiwv. Qpooç.

* Oifovoxxovoç, oç, ov, Poét. qui
tue les oiseaux. RR. olwv. xxeivw.

Olcovo[xavx£(a, aç (r,), prédiction

de l'avenir faite en observant les oi-

seaux. R. olwvofxavxtç.

Oltovo|xavxix6ç, tq, ov, relatif à

la divination par le vol des oiseaux.

Oia)v6(xavxiç, etoç (ô, fj), devin
qui prédit l'avenir en observant les

oiseaux. RR. olwvoç, jxàvxtç.

* OloovôfjLtxxoç, oç, ov, Poét. mêlé
aux oiseaux. RR. olcov. {jLtYvu[xi.

OlwvoTcoXyiatç, ecoç (}\)^ et

OltùvoTToXt'a, aç(ri), l'action d'ob-

server les augures. R. de

OKN
OtwvoTiôXoç, oç, ov, augure, ce-

lui qui observe les oiseaux pour
eu tirer des présages. RR. oîwvoç,
TZOkilù.

OÎûnôj:, ou (6), oiseau de proie,

ou en général oiseau
,
proprement

oiseau qui vole solitaire : plus sou-
vent , augure, auspice, présage.

||

Adj. (ô,ft)y Poét. ailé. R. otoç,seul.

OlwvoaxoTisTov, ou (xo), lieu où
l'on observe les augures, en latin

lemplum.R. ottovoaxôuoç.

O'iwvoTxoTréw-tô, / tqo-w
, pren-

dre les augures, observer les oiseaux

pour eu tirer des présages.

OlwvoffxÔTcrijxa, axoç (xô), au-
gure ou auspice

, présage tiré de
robser\ation des oiseaux.

OlwvoaxoTTTjXixoç, comme oXiùVo-

CXOTIIXÔÇ.

OlcovoaxoTTia, aç (f,), observa-
tion des augures, fonctions d'au-

gure.

OtcDvodxoTctxoç, r), 6v; augurai.

'H olajvoTXOTi'-XTQ , s. ent. xéyvy^

,

l'art des augures.

Oivwvoo-xoTtiov, ou (xo), c. oîw-
V0(7X07Î£Î0V.

OîcovoG-xoTTOÇ, OÇ, OV, qui ob-
serve les oiseaux. ||.V«^.fr. (ô), augure,
arus])ice. RR. oîwvôç, <7X07i£0).

Ol'wç, adv. comment; comme,
de quelle manière. R. oîoç.

t Ouoxoç , Yj , ov, Gloss, fait de
jcaux de moutons. R. oîç.

k ''Oxa , conj. Dor. pour Sxe.

'OxéXXto, / xeXôJ (aor. wxeiXa)

,

dans le sens neutre ou actif, abor-
der, faire aborder;.échouer, faire

échouer. R. xeXXco.

k"Ov.t\y adv. Ion. p. Stcyj.

*''Oxxa, conj. Poét. pour oxa.

t"Oxxa6oç, ou (ô), Gl. bracelet.

R... ?

t"Oxxoç ou "Oxoç, ou (é), Gloss.

œil. R. ÔCTO-o [xai.''

i 'OxXaSta, aç (•^), Gl. p. oxXaaiç.

'OxXaôiaç, ou (ô) , — ôt^poç,
pliant, chaise pliante. R. ôx/à^o).

r 'C)xXaûiâc(>-û)
, f occto), Gloss. p

ôxXà^o).

k OxXàoiç et *OxXa5t<7xC, Poét. et

k 'OxXaôôv , adv. Poét. en plian
les genoux; en s'accroupissant.

'Okaâzo, f âaw, s'affaisser sur

ses genoux, se mettre à genoux, s'a-

genouiller, s'accroupir ; au Jîg. s'af-

faisser, chanceler, succomber, flé-

chir : activt. affaisser, faire plier.

R. xXàoo ?

* 'OxXà^, adv. Poét. c. èxXaSôv,

*"OxXa$, axoç (ri), P. p. ôxXacriç.

"OxXaaiç, ewç (:?)), l'action de s'a-

genouiller, de s'accroupir, de fléchir.

R. oxXàJîa).

"OxXa<T|jLa, axoç (xo), agenouille-

ment : qfois espèce de danse.

* 'OxXao-xi, adv. Poét. c. ôxXaoov.

* 'OxvaXtoç, a, ov,P. p. àx^r,p6i,

k *Oxveio>, Poét. pour ôxvéo).



OKT
Oxv£co-w, / vÎTco, être lent, pa-

resseux, nonchahint ; différer, tar-

der ; être retenu par la crainte :

craindre, redouter. R. oxvoç.

t 'Oxvrjpia, aç (r;), Gtoss. lâcheté,

couardise. R. de
'OxvYjpoç, o-, 6v {comp. orepoç.

sup. OTaToç), paresseux; lent; non-

chalant ; craintif; timide ; lâche :

(ifois fâcheux, importun : Poét. re-

doutable; terrible. R. oxvoç.

'OxvYipôJ?, adi>. nonchalamment,
lentement; timideiuent ; lâchement.

t 'Oxvia, aç (t^i) , comme ôxvoç.

"Oknoi:, ou (o), paresse; len-

teur ; hésitation
;
peur : afois butor,

oiseau. R.ej^w ?

1 'Oxvôç, Y), 6v, lent, paresseux.

'Oxvoçàûç, oç, ov, qui aime la

nonclialance, la paresse. RR, oxvoç,

«piXéto.

'OxvwOYiç, y]?, £ç, c. ôxvYjpo;.

k 'Oxoôev, adv. Ion. p. ôîcoôev.

* 'OxoTo;, v), ov, /»«. /?. ûttoioç.

t"Oxoç, ou (6), Gl. voyez ôxxoç.

;k *Ox6<j-o<:, Y], ov, Idn.p. ôttûcto;.

^k *0x6Te, fl'</t'. /c/«. ^. ÔTiôxe.

-k 'Oxptà^o), f. âaià, Poét. et

1 'Oxpiào[xai-à)[/,ai, c. oxpi6o[/.ai.

'OKPiBAS, avTo; (ô) , estrade,

échafaud, tribune, théâtre; lieu de

la scène où déclamaient les acteurs
;

qfois chaussure élevée des acteurs ?

siège élevé du cocher : échelle on

chevalet de peintre : qfois âne : qfois

bélier sauvage. RR.ôxpiç, paivco.

* 'OxpioetSviç, rjç, eç, P. en forme
de pointe. RR. ôxp. eîôoç.

k 'OxpiÔEiç , eacja, ev , Poét. qui a

des pointes ou des protubérances
;

laboteux. R. oxpiç.

-k 'Oxpi6o[ji.at-oû[jt.ai
, / tù^-i\GO^ai

(par/. ibxptw(ji,ai), Poe/, êice excité,

irrité. R. ôxptç.

k 'OxpiOWVTO, Poét, p. WXptOÛVTO,
3 p. p. impaif. ûf'ôxpioofjiat.

•^"Orpis, toç (:?)) , Poét. et Ion.

pointe, protubérance, élévation. R.
axpoç.

k 'Oxptç, i8oç (ô, :?]), Poét. rabo-
teux

,
garni d'aspérités. R. ôxpiç.

'Oxpi6j[jLa, axoç (tô), pointe, as-

périté. R. ôxpi6o[;.at.

-k 'Oxpuoei; , eaaa , ev, Poét. pour
xpuoeiç

,
qui est d'un froid glacial :

(|ui donne le frisson ; honible , ef-

frayant. R.xpuoç.

'()xTàêXa)[jLo;,o<;, ov, de huit bou-
chées. RR. ÔXTW, pX(0[JLÔç.

'OxxaôâxTuXoç, oç, ov, qui a huit

doigts. RR. oxT. ôàxTuXoç.

'OxTâ5pax[xoç, oç, ov, qui pèse

ou vaut huit drachmes. RR. ôxt.

ôpax(xyi.

'(^)xTàESpoç, oç, ov, octaèdre, qui

a huit faces. RR. oxt. eSpa.

'OxTaeTYipîç , tûoç (y;), espace de

huit années ; oclaétéride, ou cycle

astronomique de huit ans. R. de

OKT
'OxTaÉTYiç, yjç, eç, qui a huit ans.

RR. OXT. £TOÇ.

'OxTaexta , aç (t?)), c. ôxxaeTripiç.

'OxTaÉTtç, tôoç(^),/dm. d'oY.xa-

enriç.

'OxTayi[jL£poç, oç , ov, de huit

jours ; âgé de huit jours. RR. ôxt.

r,{xépa.

'Oxtàxiç, adf. huit fois. R. ôxtw.

'OxTaxKTtiuptot, ac, a, quatre-

vingt mille. RR. oxTaxiç, [xuptot.

'OxTaxiCTj^iXiot, ai, a, huit mille.

1
1 ^u sing. -k 'OxTaxiG"/tXîiQ àaTiiç

,

Hérodt. huit mille boucliers, huit

mille soldats armés de boucliers.

RR, OXT. yîXiot.

'OxTàxvri[>,oç , oç, ov, qui a huit

rayons. RR. OXT. xv^airi.

'OxTaxôcTiot, ai, a, huit cents. R.

ÔXTfô.

'OxTaxoTuXoç , oç, ov, qui con-

tient huit cotyles. RR. oxt. xotuXiq.

'OxTâxtoXoç, oç, ov, qui a huit

membres, huit parties. RR. ôxt.

xàiXov.

f'OxTaXXoç, ou (ô), Gl. c. oxoç.

'OxTafxeprjÇ , riç, eç, qui a huit

parties. RR. ôxt. (xépoç.

'OxTâfj.£Tpoç, oç, ov, de huit me-
sures, de huit mètres, en pari, d'un
vers. RR. ôxt. (xÉTpov.

'OxTa[xv)viatoç, a, ov, qui arrive

ou qui se fait le huitième mois: qui

dure huit mois. RR. ôxt. (xy)v.

'OxTà[xrivoç, oç, ov, de huit mois.

k 'OxxaTieôoç, oç, ov, Dor. p. ôxTà-
TTOUÇ.

'OxTdcTCTixuç, vç, u, qui a huit

coudées. RR. ôxt. urc/iy<i.

'OxTaTrXàaioç, a, ov, octuple,

huit fois plus grand. RR. ôxt. tîoXuç.

'CxTaiiXactcov, wv, ov, gén. ovoç,

m. sîgn,

'OxTaTtXeOpoç , oç, ov, long ou
large de huit plèthres. RR. ôxt.

uXéOpov.

'OxTauXooç-ouç, ooç-ouç, ôov-ouv,

octuple. R. ôxTw.
'OxTaTîoSvjç, ou (ô) ,

qui a huit

pieds de long ou de large. RR. ôxt.

TTOOÇ.

'OxTocTrouç, oSoç (ô, i^), qui a huit

pieds : qui possède une paire de
bœufs : qui a huit pieds de long ou
de large.

'OxTàp^t!;oç, oç, ov, qui a huit

racines, huit ramifications. RR. ôxt.

pi2;a.

'OxTocp^ufxo; et peut-être 'Oxtoc-

pu[i,oç, oç,ov, qui possède huit ti-

mons ou huit jougs. RR. ôxt. pu(x6ç.

'OxTâç, àooç (r)), huitaine, nom-
bre de huit. R. ôxtw.

'OxTàc7Y)[xoç, OÇ, ov, qui a huit

signes, huit marques: en t. de mus.

qui a huit temps. RR. ôxt. a?i[xa.

'CxTaoTTOcôioç, oç, ov, qui est long

de huit stades, \\y4u neutre, 'OxTa-

o-Tâûiov , ou (tô), longueur de huit

stades. RR. ôxt. (ttcxôiov.
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'OxTaaTuXoç, oç, ov , qui a huit

colonnes. RR. ôxt. cttOXoç.

'OxTàTo{i.oç, oç , ov , divisé eu
huit parties, en huit tomes. RR. ô.

t6(xoç.

'OxTaTovoç, oç, ov, tendu de huit
côtés. RR. ÔXT. TEÎVO).

'OxTaxwç, adi'. de huit manières.

R. ÔXTW.

'OxTr,pY]ç, v]ç, £ç, qui a huit rangs

de rames
;
qui a huit étages : em-

boîté huit fois. R. de

'OktÂ, indécl. (oî, al. Ta), huit.

'OxTwodxTuXoç, oç, ov, qui a huit

doigts. RR. ôxTcô, SàxTuXoç.

'OxTwxaioexa , indécl. dix-huit.

RR. ôxTO), xat, C£xa.

'OxT{oxatÔ£xàôpa5([J.oç, oç,ov,
qui vaut ou qui pèse dix-huit drach-
mes. RR. ôxTtoxa{Ô£xa, ôpa/fx/j.

'OxTwxaiôexaÉTYiç, rjç , £ç, qui a
dix-huit ans. RR. ôxToixatÔ. £toç.

'OxTwxatoExâTiYjyuç, uç, u, qui a
i8 coudées. RR. ôxTwxatS. ttîîxuç.

'OxTwxaiSExaTïXaaîoiv , tov , ov

,

dix-huit fois plus grand. RR. ôxtw-
xato. TioXuç.

'OxTtoxaiSexàffYiixoç, oç,ov,qui
a dix-huit temps, dix-huit mesures,

en t. de musique. RR. ôxTwxaîô.

(TY^ixa.

'OxTtûxaiSexaTotoç, a, ov, qui

arrive le dix-huitième jour. R. de

'OxT(»>xatÔ£xaToç , oç, ov, dix-

huitième. R. ôxTWxaiÔExa.

'OxTwxatSexÉTriç, viç, eç ,
qui a

dix-huit ans. RR. ôxxtoxai'o. Itoç.

'OxTcoxaiS£X£Ttç, lôoç (•/)),m. sign.

'OxTcofAYiviatoç , a, ov, comme
ôxTa|jLY]vtaïoç.

'()XTCO[JLY)VOÇ, 'OXTWTTIQXUÇ , 'O-

XTtJTCOUç, comme ôxTâ(J.y)voç, etc.

'OxTcopaêSoç, oç, ov, qui a huit

raies. RR. ôxt. ^âSôoç.

'OxTtûorTàSie; , oç, ov, c. ôxTa-

(TTàotOÇ.

'OxTcoçopoç, oç, OV, porté par

huit personnes. || Subst. (ô ou i)^ li-

tière poilée par huit hommes. 'Ox-

Twçopov , ou (tô) , m. sign. RR.
ÔXT. çépo).

* 'Ox^sto-w , Poét. p. ôyfw, sou-

tenir, porter, supporter. Voy. ôxéfo.

k 'Dxxïi , YÎç (Tfl) , Poét. pour oyr\
,

ap])ui.

• ''Ox^oç, ou (ô) , Poét. p. o^oç,

char.

à'^'Oxwç, adv. Ion. pour ôttwç.

* 'Oxco/suto,/ eûa-o), Poét. porter,

soutenir. R. de

t 'Oxcoxo , -n; (yi); Gl. pour oxh
appui, soutien. R. exw.
k 'OXat, ôjv (al), y/tl. p. oùXa^

*OXàpYupoç , oç, ov, qui est d'ar

gent massif. RR. oXoç, dlpyupoç.

t 'OXàxvtov ou "OXaxvov, ou (to),

Gloss. pour oùXoxôtov.

t 'OXêaxYitov, 'OXSàxiov, "OXêax-

vov ou 'OXodxviov, ou (to), Gloss.

m. sign.
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•* 'OXêrjeiç, e<TG-a, £v, Poét.p. ÔX-

-»: *OXêîa, aç {^), Comîq, honhetir,

félicité. RiXX'eî; èXêiav, Comlq. vn-

l'cn au bonheur, c. à cl. ironique-

ment, va-t'en à tous les diables. R.

ôXêioç.

? 'OXSiàÇw, f. à(T(o, «^

*OXo{j;a), y. ((700, rendre heureux :

plus souvent, regarder comme heu-

reux, féliciter, envier. R. ôXôoç.

* 'OXôioyâdTcop , opo; (6), Comlq.

heureux par son ventre, en parlant

d'un gourmand. RR . ôXêio;, yacTTiP-

* *OX6io5aijj.tov, wv, ov, gén. ovoç,

Poét. heureux , favorisé par le des-

tin. RR. oXê. éaifJLwv.

î 'OXêioSÔTTiç , ou (6), comme ôXêto-

otoTiriç.

* 'CiXêioôtupo; , oç, ov , Poét. q»ii

fait de riches dons. RR. ôX6. ôtopov.
• 'OXoioôtôrr,;, ou (ô), foeV. qui

fait de riches dons
;
qui rend heu-

reux. RR. ôXê. Siôtojxc.

* 'OX6io2(I>Ti; , lôoç (t^), Poét.fém.
du préc.

* OXSiospyoç, 6ç, ov, Poét. qui

rend heureux. RR. ôXê. Ipyov.
•* 'OXêt60u|xoç, oç, ov, Poét. heu-

reux au fond du cœur: qui réjouit

le cœur. RR. ôX8. Oujxoç.

? 'OXêi6xoa|ioç, oç, ov, Poét. qui

fait le bonheur de lunivers. RR.
6X6.XÔ(T[JLOÇ.

•*: 'OXêt6[j.oipoç, oç, OV, Poét. qui a

un heureux destin. RR. ÔX6. [xoTpa.

* 'OXêtOTuXouTo;, oç, ov, Poét. lieu-

reux par ses richesses. RR. ôXê.

zXoÛTOÇ.

"OXêioç, o; owa, OV (comp. ôXêio)-

Tepoç. iM/^. ôXêttoTaToç o« PoeV. 6X-

6i(jToç), lieureux, fortuné; riche.
|j

Suhst. "OXêta, tov (xà), PoeV. biens,

prospérités. On le trouve aussi comme
adv. -k "OXSia Çweiv, Zfo/w. vivre au
sein du bonheur et des richesses. R.
ôXSoç.
* 'OXêtoTuçoç, oç, ov , PoeV. heu-

reux dans son orgueil. RR. ôXê.

TÛÇOÇ.

* 'OXêtoçooupoç, oç , ov , P. qui as-

sure le bonheur. RR. ôXê. çpoupéto.

* *OX6'.ôîpptov, wv, ov, gén. ovo;,

Poe/, qui ne rêve que bonheur et

richesses. RR. 616. çpy)v.

* *OX6t6xetpoç, oç, ov, Poét. dont
les mains apportent le bonheur. RR.
•X€. ydp.

k"OX6'.o-Toç,ri, ov, Poét. superlatij

<^'ÔXêioç.

'OXêttoç, <T</t'. hcTireusement, ri-

chement. R. ôX6to;.

* 'OXSoSÔTEtpa, aç (;^), P.fém. de
•* 'OXêoùOTr.p, fipoç (û), PoeV. qni

donne le bonheur, la richesse. RR.
^6oç, 6toto|xi.

* 'OX6o5ÔTT,ç, ou (ô), Poét. m. sigu.

* 'OXSù5oTiç, iSoç (•/(), Poét.fém.
J'oX6o5ÔTyjÇ.

* 'OXêo|;.éXaOf>o;, oç, ov, PoeV. qui

OAE
est d'une riche maison. RR. 6X6.

{xeXaôpov.

•k 'OX6ovo[JLéo)-w , / yidw , Poét.

passer sa vie dans le bonheur et les

richesses. RR. 6X6. vé\i(x>.

"Oaiios , ou (ô) , bonheur, féli-

cité; fortune, richesse.

* 'OXêoçopoç, oç, ov, Poét. qui ap-
porte le bonheur et la richesse. RR.
ÔXê. (pépto.

k 'OXÉecrGat , Ion. pour ôXeTrxôai

,

infin. fut. moy. ^'6XXu[jli.

* 'OXéeaxs, Poét. Ion. 3 /;. s. im-

parf. de t ôXew pour 6XXu[xi.

? 'OXeOpeuto, / sûcrco, et ses déri-

vés, comme ôXoQpeuto, etc.

'OXéOpioç, oç ou a, ov,qui cause

In perte ou la mort; fatal, funeste
;

par ext. malheureux, maudit. R. 6-

XsOpoç.

t 'OXe6pt(jo8Yiç, 7)ç, eç, Gl, m. sign.

'OXeôpicoç, adv. d'une manière
funeste, pernicieuse.

t 'OXeôpoTTOioç, oç, ov, Schol. per-

nicieux, RR. ôXeôpoç, Tcoiéo).

"OXeôpoç, ou (ô), perle, destruc-

lion, mort : qfois par ext. homme
digne de mort, homme abominable,

scélérat. R. 6XXu[jli.

'OXeOpoToxoç, oç, ov, qui engen-

dre la destruction. RR. ôXeOpoç,

TIXTW.

'OXsOpoçopoç, oç, ov, qui ap-

porte la ruine. RR. oXsOpoç, çépto.

'OXsT y 5 p. s. futur 2 act. d'ôX-

Xu[xt, ou y4it.pouro\~r\, "xp. s. fut. •>.

moy. du même.
? ''OXÉxpavov, ou (tô), comme wXé-

xpavov.

k 'OXéxoj ijmparf. tSXexov, sans

autres temps), Poét. ou rare en prose

pour 6XXu[j,t.

'OXéou.at-ou(jLai,y«/. 2 moy.d'ol-

XufJLl.

t *0X£p6ç, à, ov. Cl. trouble, noir,

puant. R.6X6ç/7o?//-GoX6ç.

'OXéaat, inf. aor. i d'o>X\>]^i.

* 'OXeo-Yjvcop, opoç (6), Poét. qui

perd les hommes, qui cause la ruine

des hommes. RR. 6XXu(ji,t, àvi^p.

'OXsaGat, inf. aor. 2 moj. d'ok-

Xu[Xi.

1
t 'OXeaîSwXoç, oç, ov, /. wXsaîS.

* 'OXsaiÔrip , yjpoç (ô, :?), tÔ), Poét.

qui détruit les bétes féroces. RR.
6XX. ÔTip.

k 'OXeGri[;.6poToç, oç, ov, Poét. fu-

neste aux mortels. RR. 6XX. ppoToç.

? 'OXecrioixoç, oç, ov, Poét. qui

ruine une maison. RR. 6XX. otxoç.

k 'OXscrÎTTToXiç, sœç (ô, fi), Poét.

qui détruit les villes. RR. 6XX. ttoXiç.

k"01ea(Te,Poét. p. wXéae, 5 p. s.

aor. I </'6XXu[jii.

k 'Oléaaei, Poét. pour ôXéasi, 3/;. .y.

fut. ^'6XXu[xt.

* 'OXeafjtvooç , oç , ov, Poét. p.
ôXe(7Îvooç, ([ui fait perdre l'esprit.

RR. 6XX. vooç.
^ 'O/.îcrcr;T0pavvoÇ; oç, ov, Pc?eV.
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fyour ôXeoriTÛpavvoç, qui détruit les

tyrans. RR. 6XX. Tupawoç.
'OXécro), fut. d'oU\)\i.i.

k 'OXsTsipa, aç (ri), Poét.fém. de
k 'OXerinp, v^poç (ô), PyeV. destruc-

teur, meurtrier. R. 6XXu[ji,i.

k 'OXeTrjptoç, oç, ov, Poét. perni-
cieux.

* 'OXéxtç, tStç (ri), Poét. c. ôXé-
xeipa.

'OXéw-w, y^//. yDOWr oXédw, /«/.
^oXXujxi.

? 'OXrj, ï^ç (•^),i>oje5: oXat et oùXai.

•^"OXriat, PoeV. pour ôXir], 2 ^. i.

subj.aor. 2 /woj. ^'ôXXu[j.t.

"OX'/^Tat, 3^:;. s. du même temps.

t 'OXiêàJico ow '0Xi6pà!;a), / à^w,
Gloss. pour ôXtaôaivo).

t 'OXtopoç, à,6v, ^/./7. ôXicrGripoç.

'OXtya, ^/. neutre a'ôXiyoç.

'OXiyatixia, aç (:?)), rareté ou ap-
pauvrissement du sang. R. f/e

'OXtyai[xoç, oç, ov, qui a peu de
sang. RR. ôXiyoç, (u\y.OL.

'OXiyaifJLÔTTjç, rjToç (fj), subst. du
préc. I

'OXtyàxtç , adv. rarement
,
peu

souvent. R. ôXiyoç.

'OXiyàfjLTreXoç, oç, ov, qui a peu
de vignes. RR. 6X. ûc^xtieXoç.

'OXiyav5p£w-to, / rj^o), avoir

peu de population, manquer d'hom-
mes. R. ôXiyavopoç.

'OXiyavôpia , aç (r)) , manque
d'hommes, défaut de population.

'OXtyavSpoç, oç, ov
,
qui a peu

d'hommes, peu de population. RR.
ôXtyoç, àviqp.

'OXiyavOptoTTÉto-w, / riaw, 'OXi-

Yicv6p(07ria, 'OXiyàvGptOTtoç, comme
ôX'.yavopew, etc. RR. ôX. àvOpwTioç.

'OXiyàpiO[jLoç, oç, ov, faible eu

nombre. RR. 6X. àpi6[x6ç.

'OXiyapicjTia, aç (rj), mince dî-

ner, mince repas. RR. 6X. aptcTov.

'OXtyàpxeia, aç (f,), tempérance,

frugalité. R. ôXtyapxiQÇ.

'OXiyapxÉto-w, ou au moy. 'OXi-

yapXc'o[j.at-où[xat, f riaoïxat? se con-

tenter de peu, être modéré dans se.>

désirs.

'OX'.yapxT^ç, r,ç, éç, qui se co:i-

tente de peu, tempérant : qfuis <-i

peine suffisant pour peu de person-

nes. RR.ôXiyoç, àpxô'w.

^OXiyapxia, aç (:?)), c. ôXtyàpxsia.

'OXtyapxia , aç (y\) , manque d;'

pain ou d'aliments. RR. ôX. apxo;.

'OXiyap)(£a)-(o, f. rjo-w, être mem-
bre d'un gouvernement oligarchi-

que.
Il
Ju passif, être gouverné par

une oligarchie. RR. ôX. àpyr,.

'OXtyâpjcnç, ou (ô), oligarque,

membre d'une oligarchie.

'OX'.yap^ia, aç (^), oligarchie,

gouvernement d'un petit nombre de

personnes.

'OXiyapxtxoç, r], 6v, oligarchi-

que; partisan de l'oligarchie.

'OXiyyp/ty.wç, adv. du préc.
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* 'OXiyauXa^, axoç (ô, yi, to), P.

qui a un petit territoire. RR. ô).

'OXtyaxoOev, adv. de peu dVu-
droits. R. ôXtyoç.

'OXtyaj^où, adv. en peu d'en-

droits.

'OXiyexTEW-à), / rjcrw, avoir peu
de chose, posséder peu de bien. RR.
ôXiyoç, 'iyhi.

'OXiys^ta, aç (t?i), pauvreté.

*OXiyTQ(xepoç, o;, ov, qui n'a que
quelques jours

;
qui ne dure que

quelques jours. RR. ôX. -^(xçpa.

k 'OXtyY)7i£X£(o-ôi {iisité seulement
au part.), Poét. être faible, épuisé,

réduit presque à rien. R. de
^k 'OXtyrjTceXTQç, ttjç, eç, Poét. faible,

épuisé, sans force. RR. 6X.7ceXoti.at.
• 'OXiyiQTceXtT] , r)? (:?)), PoeV. /o/i.

faiblesse, épuisement : fj/ois petit

nombre , dépopulation.

* 'OXiyr,prjÇ,?iç, eç. ^oeV. />. ôXCyo;.

? 'OXiyiQpioç, o;, ov, m. j/^«.

* '()Xiyr)po(TiYi, Y); (f,), Pt>e/. lo/i.

petite étendue de labour
,

petit

champ. RR. ôXîyoç, àpoœ.
k 'OXtyYicrÎTTUoç, oç, ov, Poét. qui a

une coibeille à pain bien petite, qui

a peu de pain. RR. 6X. criTrua.

t 'OXiytvOa, Gloss. c. (xîvuvOa.

'OXtyîaxaToç, rj, ov, ou mieux
'OXîyi<7Toç , Y) , ov , superl. Irrég.

f/oXtyo;.
Il
^« neutre, 'OXiyiCTTa, c.

ûXiytcrTO);.

'OXiyîdTcoç, o</f. très -peu; 1«

moins possible. R. oXtyiaTo?.

'OXiyoaijJLo;, oç, ov, c. oXîyatjxo;.

'OXiyôgtoç, oç , ov , qui vit peu :

(jui a peu de moyens de subsistance.

RR. ôXiyoç, pioç.

'OXtyôSouXoç , oç , ov
,
qui a peu

de réflexion, ou peu de raison.

RR. 6X. pouXri.

'OXiyoyva>[j.(ov, tùv^ov^gén. ovoç,

faible d'esprit. RR. ôX. yvwjAY].

'OXiyoyovaxoç, oç, ov, qui a peu
d'articulations. RR. ôX. yôvu.

'OXtyoyovta, aç (ri), production
peu abondante, infertilité. R. de

'OXiyôyovoç, oç,ov
,
qui produit

peu, infertile. RR. 6X. yovô.

'OXtyooaTtavoç, oç, ov, qui dé-

pense peu. RR. 6X. 3a7iàvY].

'OXtyoôsTiç, TQÇ» éç, qui a peu de
besoins. RR. 6X. ôéoç.

*OXty68£ta, aç (ri), exiguité de be-

soins; modération dans les désirs.

'OXiyoôtaiToç , oç , ov, qui vit de
peu. RR. 6X. SiaiTa.

'OXiyoSouXoç, oç, ov,quia peu
d'esclaves. RR. ôX. 6ouXoç.
* 'OXiyoôpavécû-w ( usité seulement

au part.), Poét. être faible , épuisé.

R. de

k 'OXiyoopavrîç,yiç, eç, Poét. faible,

épuisé, sans force. RR. oX. Spàto.
* 'OXiyoSpavîa, aç (if)), Poét. fai-

blesse, épuisement, défaillance.

'OXiyoôuva{JL£a)-(ï), verbe de
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*OXiyoûuva(xoç, oç, ov, qui a peu

de force ou de pouvoir, faible , im-
puissant. RR. ÔX. SOva[xat.

'OXtyoéXatoç , oç , ov, qui donne
peu d'huile. RR. ôX. é'Xaiov.

'OXiyoe^îa, aç (tq), c. ôXiye^ta.

'OXiyoepyTQÇ, ^ç, éç, qui travaille

peu; faible, sans îforce, impuissant.

RR. oX. Ipyov.

'OXiyoÉTTiç, Y]ç, eç, qui a peu d'an-

nées, peu âgé. RR. ôX. Itoç.

*OXtyo£Tta , aç (:?]) , petit nombre
d'années, jeunesse.

'OXiyoJ^oç, oç, ov ,
qui a peu de

branches ou de nœuds. RR. ôX. Osoç.

'OXiyoïQfxepoç , c. 6X'.yr,(xepoç.

'OXiyôôepfioç , oç , ov , qui a peu
de chaleur. RR. ôX. 6ép|JLr].

'OXtyôOpiÇ, xpi^oî (ô. '^» To), qui

a peu de cheveux. RR, ôX. 6pî$.

'OXiyoOu[jL£a)-tô, fr^aiù, avoir peu
de cœur, peu de courage. R. de

'OXiy66u(xoç , oç , ov
,
qui a peu

de courage ; timide, pusillanime.

RR. ÔX. ôutioç.

*OXiy6ïvoç, oç, ov, qui a peu de
fibres ou des nerfs faibles. RR. 6X. Tç.

*OXiy6xatpoç, oç, ov, qui n'a que
peu de temps pour agir. RR. ôX.

xaipoç.

'OXiyoxàXajioç, oç, ov, qui a peu
de tiges, de chalumeaux, en pariant
d'une plante. RR. ôX. xâXafxoç.

*OXty6xap7:oç, oç, ov ,
qui a peu

de fruits. RR, ôX. xapTrôç.

'OXiyoxauXoç , oç , ov, qui a peu
de tiges. RR. ôX. xauXoç.

*OXiy6xepa)ç, wtoç (ô, i\, xà), qui

a de petites cornes. RR. ôX. xépaç.

'OXiyôxXaSoç , oç, ov
, qui a peu

de rameaux. RR, oX. xXàSoç.

? 'OXiyoxpaT£o[Jiai-ou|xat , comme
ôXiyap)(éo(xai. RR. ôX. xpâxoç.

'OXiyoxTri(xa)v, wv, ov,^t//î.ovoç,

peu riche. RR. ôX. xxrifxa.

'OXiyoXaXéw-ô)
, / tqo-w, parler

peu. RR. ÔX. XaXéw.

'OXtyoXôyoç, oç, ov, qui parle

peu. RR. ÔX. Xôyoç.

'OXtyoïxaOïQç, Tiç, éç, qui apprend
peu; peu instruit. RR. ôX. {/.avOivai.

'OXiyo(X£Tpia, aç {i\), petit nom-
bre de mesures dans les 'vers ou la

musiijue. RR. ôX. (XÉTpov.

'OXiyotx-nxriç, tqç, eç, qui a peu
de longueur. RR. ôX. |x9)xoç.

'OXiy6[xi(T6oç, oç, ov, qui reçoit

un modique salaire. RR. ôX, (xiaOéç,

'OXtyo[xuGta, aç (i?i) , l'action de

parler peu ; brièveté du langage,

concision. R. de
'OXiyojjLuOoç , oç , ov , qui parle

peu, bref, concis dans son langage.

RR. ÔX. [xûOoç.

'OXt'yov , neutre </'ôXtyoç , très-

souvent adv. Voyez ôXiyoç.

'OXty6v£tpoç, oç, ov, qui rêve ra-

rement, RR. ÔX. ôveipoç.

'OXiyôÇuXoç, oç, ov, qui a peu de

bois. RR. ÔX. ^OXov.
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'OXiyoTiaiÇi'a , aç (t?i), petit nom-

bre ou manque d'enfants. R. de
'OXtyÔTcatç, aiSoç (ô, f„ tô), qui a

peu d'enfants. RR. ôX, Ttalç,

i 'OXiyoTeXéo) , 'OXtyo7tcXr,ç, »OXi-

yo7r£Xîa, Gramm.p. ôXiyrTïreXéo), f/c.

^i 'OXiyo7rcaTia,aç (t?i), Eccl. s. de

f 'OXiyoTciTTOç, oç, ov, Bibl. qui a
peu de foi. RR. ôX. iricyTiç.

t 'OXiyo7ioi£w-to, f.rtatd, Bibl. ré-

duire à un petit nombre. RR. ôX.

Tioiéw.

'OXtyouôXioç, oç, ov, qui a peu
de cheveux blancs. RR. ôX. tcoXiôç.

'OXiyoïrovîa, aç (fj, peu de tra-

vail
;
paresse. R. de

'OXiyoTtovoç, oç, ov, qui travaille

peu. RR. ÔX. TTOve'u).

'OXiyoTtoffia, aç (t?i), sobriété dans

la boisson. R. ôXiyoïrÔTTiÇ.

'OXiyo7roT£W-w
, / r^aw , boire

peu.

?OX'.yo7roT7]ç, ou (d), qui boit peu,

qui est sobre sur la boisson. RR.
ÔX. TTIVU).

'OX'.yÔTcoToç, oç, ov, qui boit peu
ou qui a peu à boire.

'OXtyo7cpay(xoTUVT], r^ç (i^), mince
occupation ; désœuvrement. R. de

'OXiyoTTpâyfitov , (ov , ov ,
g^én.

ovoç ,qui s'occupe peu
, qui fait peu

de chose. RR. ôX, itpâyixa,

'OXiyoTîtepoç, oç, ov, qui a peu
de plumes, RR. ÔX. irrepôv.

'OXiyÔTiupoç, oç, ov, qui a ou qui
produit peu deblé.RR, ôX. icupôç.

*OXi-j6p^tJ;oç, oç, ov, qui a peu de
racines. RR. ôX. pi^^OL.

'Oaiioi: , ri, ov ( comp. ôXiyw-

xepoç, ou plus soui-ent irrég. (xeitov

ou éXà(J(Tti)v, Poét. et rarement Q\\(,(ji^.

Slip. èXàytorxoç, (ifois ôXCyt^rxoç ou
ôXiyiaxaxoç, Foyez (iixpoç et èXa-

/ûç), i» peu considérable; petit,

mince , faible : a» plus souvent et

surtout au pluriel , peu nombreux,
en petit nombre. || i" 'OXîyoç xpô-
voç , T/iuc. peu de temps. 'OXîyr)

656ç, Hésiod. chemin court. Aîaxoç
ôXiyoç, Hom. petit disque. 'OXCyr; 5a-

Trdévr], C//rjjo5/. faible dépense. 'OXî-

yoç 6u{x6ç, Hom. faible courage. || u"

'OXîyot çîXot, Plut, peu d'amis.

'OXîyoi èx TToXXwv, Hérodn. ou àTTÔ

TtoXXùv, Ttiuc. ou simplement ôXCyot

xdiv iroXXôiv , Plut, peu entre plu-

sieurs. Ol ôXîyoi {s. ent. âp^ovxeç
)

,

les chefs d'un gouvernement oligiii-

chique. 'Eç ôXîyouç xà h iroXei xa-
xéCTxr](Tav, Ttiuc. le gouvernement
tomba entre les mains d'un petit

nombre. lùv ôXîyotç èTratveOîivai

,

Plut, être du petit nombre de ceux

qu'on loue. 'Ev ôXîyotç fiéyaç, Hé-
rodt. grand entre un petit nombre,
c. à d. extraordinairement grand.

Kax' ôXîyouç àve/iopouv , Hérodn.

ils se retiraient peu a peu , les uns

après les autres. At' ôXîywv {s. ent.

friixàxtov), Bibl. en peu de mots.

62.
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ylu neutre, 'OXtyov, adi>. pou,

un pou. 'OXtyov (xot p-ÉXei , Jtrh-

topli. il m'importe peu. 'OX^y^'' ^°'"

xtô;, /f«/n. peu rosseniblaiit. 'OXi-

yov T)(7(Tov , y/owj. uu pou moins.

'OXiyov îtpo, I^x. \\\\ peu avant.

'OXîyov &<rov, /w/c. bien j)eu. OùS'

oXiyov, pas même un peu; pas même
un instant. Souvent il se. construit

avec le gcn. 'OXiyov ofvou, un peu

devin. Souvent il se i/ecline: 'OXîyou

{s. eut. ôeI ou û£tv) , peu s'en faut

,

presque. 'OXîyou xaT£7i£aov,Z)/o«, je

l'aillis tomber. *OXiyou èoeViae, P/ut.

il s'en fallut de bien peu, 'OXtyou

f.Xôev éXeîv, Paus. peu s'en fallut

(pi'il ne prit. 'OXîyto, devant un mot
exprimant une comparaison, peu, de

pou. 'pXiycoTrXsÎQUç, Hérodt, un peu
plus nonibreux ou pas beaucoup
plus nombreux. 'OX(yq) TrpoTspov '1\

ûcTEfiov, Lex. un pou plus tôt ou
plus tard. 'OXtyw {s. ent. eXàac-oveç)

è; yiXiouç, Tinte, un peu moins de
mille. // se construit aussi avec les

prépositions : At' ôXi'yoy , à peu de
distance ; de près ; en peu de temps

;

depuis peu de temps. 'Ev oXiyto , à

peu de distance ; dans un espace

resserré : (j/ois presque
,
peu s'en

faut. 'EvTÔ; oXt'you, en peu de temps,

bientôt. 'E? ôXtyou , depuis peu de

temps, subitement. 'Eç ôXiyov àç-
l'xSTo vixrjOY^vat , Tliuc. il manqua
d'être vaincu. Kar' oXîyov , peu à

peu. KaT oXîyov ûcrTôpov , bientôt

après. McT'ôXîyov, peu après, bien-

tôt après. Ilap' ôXtyov , à j)eu de
chose près. Ilôpl ôXiyou Tioceïaôai,

estimer peu , faire peu de cas de.

IIpô? ôXiyov •ÛTTSpxOJ'a'» avancer un
pou la tête. Upoç ôXîyov 6aXàcrcr/)ç,

\m peu du côté de la mer. Beau-
coup d'autres idiotismes se trouve-

ront à leurplace dans ce dictionnaire

.

'OXiyôcrapxoç, oç, ov, qui a peu
de chair. RR. ôX. cràpt

'OXiyoaOcvrjÇ, t^;, eç, qui a peu
de force. RR. ôX. abé^oii.

'OXiyo(7iT£a)-ù>
, / YiGta , manger

peu. R. ôXiyooriToç.

'OXiyoffiTÎa, aç (i^), peu de nour-
riture.

'OXtyôfftToç , oç, ov
,
qui mange

peu, frugal, sobre. RR. 6X. citoç.

'OXty6(77î£p|i.o;, oç, ov, qui a peu
de semences. RR. oX. (jTiÉpaa.

'OXiyoc-Tiyja, aç (ri), suùst. de
'OXiyÔTT'.yoç, oç, ov, composé de

peu de lignes, de rangées, de vers.

RR. 6X. CTTÎ^oç.

'OXiyo<7T6ç, ri,6y, qui n'est qu'une
fraction d\m petit nombre ; qui est

en petit nombre ou en petite quan-
tité, peu considérable ; accompagné
de peu de personnes.

'OXiyoavXXaéia, aç (^f;), petit nom-
bre de syllabes. R. de

'OXiyodûXXaêoç, oç, ov, qui a peu
de syllabes. RR. oX. CTuUaSVj.

'OXiyo(jOvS£(T[j.oç, oç, ov, en t.

de gramm. qui a peu de conjonc-

tions. RR. ÔX. cuvûso'ii.oç.

'(^XiyoTxtûoç, rjç, £ç, qui a peu de

ramifications. RR. ôX. cr^i^lo).

'OXiyoawfxaToç, oç, ov, qui a un
petit corps. RR. ôX. crtôfxa.

'OXiyoT£xvia,aç(^),commeôXiyo-

Tcaioîa. R. de

'OXtyÔTsxvoç, oç, ov, qui a peu
d'enfants. RR. 6X. xéxvov.

*OXiy6Tr,ç, TjToç (y)), petitesse;

petit nombre; rareté. R. oXiyoç.

'OXiyoTt[J-ia, aç (•/)), peu d'hon-

neur, mince réputation. RR. ôX.

Ti[j(,r,.

'OXiyoTox£w-t5, f. T^cw, produire

peu, être peu fécond. R. ôXtyoToxoç.

'OXtyoToxia , aç (y)) ,
peu de fé-

condité.

'OXiy0x6x0 ç, oç, ov, peu fécond.

RR. ÔX. TÎXTO).

'OXiyorptyoç, oç, ov, quia peu
de cheveux. RR. ôX. Opi?.

'OXtyoTpoç£(o-(ô, /"
yjo-w, êtrepeu

nourrissant. R. ôXiyoxpoçoç.

'OX'.yoTpoçîa, aç (ri), manque de

nourriture : qualité de ce qui est

peu nourrissant.

'OXiyoxpoçoç, oç, ov, peu nour-
rissant : qui se noui'rit de peu, qui

mange peu. RR. ôX. xpoçrj.

'OXiyôùopoç , oç , ov , qui a peu
d'eau

,
qui manque d'eau. RR. ôX.

UÔtOp.

'OXiyoOXoç , oç , ov
,
qui a peu de

matière. RR. ôX. uXï).

'OXiyoOTiv£(jù-a), / v^tw, dormir
peu ; ne faire qu'un court somme.
R. ôX'.youTTVoç.

'OXtyouTivta, aç(yi), court somme ;

privation de sommeil.

'OXtyouTivoç, oç, ov ,
qui dort

peu
;

qui a un mauvais sommeil.

RR. ÔX. ÛTTVOÇ.

'OXiyocpayîa, aç (fj), suhst. de

'OXiyoçàyoç, oç, ov, qui mange
peu. RR. ÔX. çayeTv.

'OXiyocpiXia, aç (:?i), petit nombre
d'amis. RR. ôX. çtXoç.

'OXiyocpôpoç, oç, ov
,
qui porte

peu : qui produit peu : qui supporte

peu l'eau , en parlant du 'vin. RR.
6X. çÉpu).

[ *OXiyoçpaorjÇ, viç, sç, Néol. qui

parle peu. RR. ôX. cppàî^co.

'OXtyocppcov, tov, ov, gén. ovoç,

qui a peu d'intelligence. RR. ôX.

9P?)v.

'OXtyoçuXXoç, oç, ov, qui a peu

de feuilles. RR. ôX. çûXXov.

'OXiyoyo£(o-tô ,
/" '(\aiù , verser

peu : rendre ou rapporter peu. R. de

'OXtyôyooç-ouç, ooç-oyç, oov-ouv,

qui verse peu : qui rend ou qui rap-

porte peu. RR. ÔX. yiui.

'OX'.yoyopôia, aç (v^), petit nom-
bre de cordes. R. de

'OXtyoyopôoç, oç, ov
,
qui a peu

de cordes. RR. oX. yo^'^r\.
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'OXiyo/pr,îxaxîa, aç (y]), peu d'ar-

gent ; mince fortune. R. de

'OXiyoj^prjU-axoç, oç, ov, qui a

peu d'argent. RR. ôX. xpYi|j.axa.

'OXiyoypovta , aç (r)) , court es-

pace de temps. R. ôXiyôypovoç.

'OXiyo/pôvtoç, oç, ov, qui dure
peu de temps. RR. ôX. ypôvoç.

'OXiyoypovioxYiç, vixoç (i^i) ,
peu

de durée, brièveté.

'OXiyoypovoç, c. ôXtyoxpovioç.

'OXiyoypuaoç, oç, ov, qui a peu
d'or. RR. ôX. ypuo-oç.

'OXiyôyuXoç, oç, ov, qui a peu
de suc. RR. ôX. yyXoç.

'OXiyôyup-oç, oç, ov, qui a pou
de saveur. RR. ôX. yu[J.ôç.

'OXiyod/uyÉw-tô
,
/' riato , avoir

peu de courage. R. oXtyô'i'uxoç,

'OXiyo'l'uyta , aç (ri) ,
pusillani-

mité : (jfois défaillance.

'OXiyô^l^uyoç, oç, ov, pusillanime,

peu courageux. RR. ôX. J/uy^-

'OXiyôco-ôJ
, / ùaui , rapetisser

,

amoindrir ; réduire à un petit nom-
bre: tomber en défaillance? R.ôXîyoç.

k 'OXiywXa^, axoç (ô, 7], xô), Dor.
pour ôXiyaOXa^.

'OXiy(op£a)-àJ, f. r\(X(o , négliger,

avoir peu de soin ou s'inquiéter peu
de, ge'n.'R.. ôXtycopoç.

'OXiywpïjG-iç, £coç (•/)), c.ôXiycopta.

'OXiytopY)X£ov, r. r/'ôXiytopéa).

'OXtywpia, aç (fj) , négligence,

mépris. 'Ev ôXiywpt'a TrotîïaÔai, né-

gliger, mépriser, avec l'ace.

'OXiytopoç, oç, ov, qui s'inquiète

peu de
,
qui a peu de soin de, qui

néglige, qui méprise, avec le gén.
ou (jj'ois 7r£pi ou îrpoç avec race.

RR. ÔX. wpa.
'OXiytoptoç , adv. négligemment,

avec mépris. 'OXiycôpojç b/zi^ xtvoç,

Dém. négliger quelque chose.

'OXiycDÇcXTHç, r,ç, £ç, qui est peu
utile. RR. ÔX. wçeXsw.
k 'OXiJ[6T£poç , a , ov , Poét. pour

ôXiî^wv, comp. f/'ôXtyoç.

* 'OXi^6(o-ài, / (ocro), Poét. dimi-
nuer, amoindrir. R. ôXiÇtov.

t 'OX''!^u[xai {sans fut.) y Gloss. s'a-

moindrir.

* 'OXiî^wv, wv, ov,^e/?. 0^/0!;, Poét.

compar. âf'ôXtyoç, souvent employé
pour le posLtif.\\Au neutre, 'OXtî^ov,

adv. pour ôX'.yov, peu, uu peu.

'OXixôç, vj , 6v , en t. de philos.

universel. R. ôXoç.

*OXtxwç, adv. universellement,

t 'OXtûç, a, ov, Gloss. pour ôXi'yoç.

"OXiffêoç, ou (ô), phallus en cuir.

* 'OXiaOà^w, / àao), Poét. et

'OAii;0Ai]Vii et 'OXiaôàvw,'/
b\ia%r\at>i (aor. wXtG-ôrjCra ou wXtcOov.

poif. (oXiQ-OrjXa), glisser; tomber en

glissant ; se glisser ou pénétrer dans;

tomber ou s'échapper de, — xivôç

ou ex xtvoç ou àno xtvoç, de qe :

aufig. se laisser aller à, — efç x: , à

qe : au fig. en pari, de la langue^
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glisser : en t. de cliir. se démettre,

se déboîter : qj'ois act. déboîter ?

? 'OXtaOéw-tô, f. rjcrci), m. sign.

•k 'OXi(>0rj£t; , £a(7a , ev , P. p. o).i-

'OXtcr6rj[JLa, axoç (to), glissade,

faux pas, chute. R. ôXifrÔéo).

'0)via6Y]p6;, a, 6v, glissant, pro-

pre à faire glisser; dangereux : qui

est sujet à glisser, à tomber; in-

constant.

'OXiaôiipwç, adi>. d'une manière
glissante, dangereuse ou inconstante.

'OXî(r0y]o-tç , eojç (f,), l'action de
glisser, de faire une chute.

'OXi(78rjTix6ç, 71, 6v, lubrifiant.

t 'OXi(70OYva){jifo-ùi , e^ 'OXtaOo-

YV 0) [jLovÉw-w,/ yj (TO) , (7/.s'égarer dans
ses pensées. KR. ôXiaÔoç, yvwtxr].

t 'OXtaO OTTO ùÉto-io, / 7)0-0), ^»7. ren-

dre glissant, lubrifier. RR.oX. Ttoiio).

"OXtcr0oç, ou (6), glissade, chute;
endroit glissant : espèce de poisson,

le même que yXàvt;. R. oXiaOaivw.
* 'OXiCT06î, rj, ov, Gloss. glissant.

? 'OXi(70pàÇa), /àcrtù,/;. oXifrOâ^co.

'OXia0a)v, oûaa, ou, part. aor. i

f/'ôXta0aîva).

? 'OXio-aœv, cov , ov
,

j^eV;. ovo;,
comme ôXtî^tov.

*0Xy.aôiy.6ç, ^, ov, qui concerne
les vaisseaux de transport. R.oXxà;.

*OXxà5iov, ou (tô), Jim. de ôXxd^ç,
* 'OXxa5oxpîaT7]ç, ou (6), Poét.

ouvrier qui goudronne les vaisseaux
;

calfat. RR. oXxâç, xpi".
t 'ÛXxàîJco

, / àao), G/ow. tirer,

traîner. R. oXxyj.

'OXxaToç , a , ov , qu'on traîne

,

qu'on tire; lampant, qui se traîne.

\\Subst. 'OXxaïov, ou (TÔ),PofV. ven-

tre d'un vaisseau; vase à large ven-

tre ; bassin à laver la vaisselle. 'OX-

xaia, aç (y;), Poét. queue traînante de
certains animaux.

'OXxàç, àSo; (:?i), vaisseau re-

morqué par d'autres bâtiments
;

vaisseau de charge ou de transport
;

par ext. navire quelconque. || Poét.

<^dj. fém. qui se traîne
,
qui traîne

par derrière.

'OXxelov, ou (tô), grand vase, bas-

sin : Poét. quille d'un vaisseau ; <ifois

gouvernail .^

t 'OXxsu;, £0); (ô), Gloss. pécheur
qui tire ses filets.

? *OXx£w-(o, / y)<Tco, pour ëXxw.

*OXxTi, r\c,(i), l'action de tirer,

de traîner ; l'action d'attirer à soi

,

attraction, d'oii au fig. pente, en-

traînement
,
propension ; njois par-

tie d'un corps qui traîne par der-

rière , arrière-train
,
queue : c^fois

corde qui sert à tirer, et par suite,

bride ; très-souvent, poids qui fait

pencher la balance, ou en général,

poids , ce que pèse une chose , et

spécialement, poids d'une drachme.

Dans le sens de poids , le mot ôXxr] se

n\et qfoi^ ei} apposit'lQti : Mvgi à}.ià\
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Aîyivaia, Plut, une mine, poids

d'Égine, c. à d. conforme au poids

reçu dans cette île. R. IXxto.

'OXxfjEt;, Ecraa, £v, Poét. pesant,

lourd. R. ôXxTQ.

k *OXx:qïov, ou(tô),/o«. p. ôXxsTov.

* *OXxyjpïiç, Y]ç, eç, Poét. rampant,
qui se traîne. R. ôXxrj,

''OXxtjioç, oç, ov (comp. wTspoç.
sup. (itaxoç), qui se tire ou s'allonge

aisément , ductile, visqueux : rare-

ment , qui tire bien, qui tire avec
force. R. ôXxvj.

? 'OXxiov, ou (to), c. ôXxetov.

*OXx6<;, ou (ô) , entraînement

,

courant , cours rapide ; trace , traî-

née, sillon , sillage ; conduit d'eau,

aqueduc; machine pour tirer les far-

deaux : pièces de bois sur lesquelles

glissent les vaisseaux qu'on lance à
la mer, et par ext. chantier, port ;

q/'ois bride, courroie : (j/ois' espèce

d'orge sauvage : qfois araignée-loup,

insecte. R. gXxid.

'OXxôç, ri, 6v {comp. ozepo^. sup.

OTaTOç), qui attire à soi, auec legén. :

qfois long, tiaînant? (jr/b/j ductile ?

"OX)>'.?, txo; (ô ?), espèce de coupe
ou de vase en bois. R...?

"Oaatmi
, / ôXÉdoi ou Att. oXtô

(aor. &'kz(soL. par/. ôXwXExa), perdre,

détruire, faire périr : (i/'ois perdre,

laisser perdre. * Tu/yjv ou y.évoQ ou
0U[xôv oXécrcrat (pour 6X£(7ai), Nom.
perdre la vie. *Z£u; ol oXicreiî (5tT]v,

Hom. que Jupiter lui ôte la force

,

le fasse périr !
1

1 Au moyen mixte

,

*'OXXu[xai
, / ôX£(70[xat ou ôXoû|jiat

(aor. (oXofJLYjv. par/. oXwXa), se per-

dre; être perdu; être ruiné; périr;

disparaître. Tuo Ttvo; ou Poét. ûttô

T'.vi ôXEcrOai, périr de la main ou ])ar

le fait de qn. + Kaxôv oItov ôXéaéat,

Hom. péi'ir d'une mort déplorable.

"OXoiTO ,
Eurip. qu'il meure, qu'il

périsse !"OXa)Xa, Anacr.\c suis mort,

c'est fait de moi.

k '()XXuv£o(xav, Ion. p. oXXujxai.

'OX[J.£i6?, où (ô), comme ûX(j.o?.

'OXfxÎCTXoç, ou (ô), petit moi lier

à piler : petit gond de porte : le creux

d'une dent molaire. R. ôX|xo;.

*OX[xoxoTr£a)-a),/. Yintà, piler dans

un mortier. RR. ôX(jl. xôtïto).

'()X(j.o7roiô(; , 6;, ov, qui fait des

mortiers. RR. ôX[jl. -noiÉto,

"OAMOi;, ou (6), corps cylindri-

que; pierre ronde; cylindi'e : vase

cylindrique, et très-souvent, mortier

à piler ; par ext. écrou où toui-ne le

gond d'une porte; trou du trépied

de la Pythie; trou des dénis niaehe-

lières ; embouchure d'une llùte: (jj'ois

tronc ou corps de riiomme , sans la

tête, les jambes et les bras ; par ext.

homme stupide, imbécile.R. fXXco ou

eiXÉo).

*OXoYpà(X[j.aToç , oç, ov, écrit en

toutes lettres. RR. oXoç, Ypà(j.|ji.a.

'OXoYpa^EW-w, / Yiaw, écrire eu

OAO 981
toutes lettres : qfois écrire tout en-

tier de sa main "> R. de
? *OX6Ypa?oç,o;, ov, écrit tout en-

tier de la même main , olographe
RR. ôX. Ypâçw.

*OXo5âxTuXoi;, o;, ov, qui est tou'

en dactyles. RR. ôX. oâxTuXoç.

k 'OX6£iç, écrira, £v, Poét.c. ôXoô;.

k 'OXo£pYV); , T^ç, eç, Poét. et

k 'OXoEpYÔ;, 6;, ov, Poét. malfai-

sant, nuisible. RR. ôXoo;, IpYov.

'OXofijjLepoç, o;, ov, qui dure toute

la journée. RR. ôXo;, Yi[i£pa.

*OXo6avriç, ri;, é;, entièrement

mort. RR. ôX. ôvr.crxio.

'OXo0ouptov, ou (tô), espèce de
zoophyte marin. R... ?

'

'OX60p£u(7t;, ew; (r,), extermina-

tion, destruction. R. oXoôpeûo).

'OXoOpôuTTjÇ, où (ô), extermina-

teur, destructeur.

'OXoOpeuTixoç, -fi, 6v, destructif.

'OXo0p£Ûco,/" eûco), exterminer,

ruiner, détruire, ravager.R. oXeOpo;.

* 'OXoiaTo, Ion. p. oXotvTo, ^p-p-
opt. aor. 1 moy. ^'oXXujjli.

* 'OXoiïoç et 'OXoiô;, r„ ôv, Ion. et

Poét. pour ôXoo;.

? 'OXoîaTpoço;, o;, ov, P, p. ôXo-

(TTpo^o;.

•k 'OXoiTpoxoç et *OXoÎTpoxo; , o;,

ov, Poét. ou rare en prose pour i\6-

Tpox©;, qu'on fait rouler tout d'une

masse. ||
Subst. (à), bloc de pierre.

RR. oXo;, Tp Éyto.

t 'OXoxapTTEÛo), / eû«T(i), IVéol. et

t *OXoxap7rôa)-à>, /. tu(T(o, Eccl. of-

frir en holocauste ; consumer entiè-

rement. RR. ÔX. xapTié;.

t 'OXoxdtpTTtoaa, aTo;(TÔ), Eccl. et

t 'OXoxâpTtoxjt;, eto; (i^), Eccl. ho-
locauste.

'OXôxaucTTo;, o;,ov, comme 6X6-

xauTo;.

*OXoxauT£a)-à>, /yj^o), faire un
holocauste; consumer une victime

tout entière par le feu ; acliv. offrir

en holocauste. R. ôXôxauTo;.

t *OXoxauT(!;a>
, f. iao) , JVéol. m.

sign.

'OXôxauToç, o;, ov, entièrement
consumé par le feu. || Subst. *OX6-

xauTov, ou (tô), holocauste , sacri-

fice oii l'on brûle la victime entière;

victime qu'on brûle tout entière.

RR. oXo;, xaio).

'OXoxauTÔw-w, / w<rw, offrir en
holocauste.

*OXoxauTa)(xa, aTo; (tô), et

*()XoxauTa)(Ti(; , ew; (i,) , holo-

causte. R.ôXoxauTÔw.
'()XoxXYipîa,a; (t?i), intégrité, état

d'une chose complète dans toutes

ses parties. R. de

'(3X6xXrîpoc, oç, ov, entier, com-
plet, intégral, universel ; qui n'a

rien de défectueux : qui hérite ou

dont on hérite à tilre universel,

KXr,povo[xia è$ ôXoxXvipou, héritage

de toute la «uccessioq; legs quiv^v
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sel. Elî ôXoxXripov, en totalité, en

général. RR. 5X. xXvipo;.

*OXoxXiQptoî , a(lt>. entièrement

,

roniplètement.

*OX6xvY][xo;, oî, ov, entier, qui

comprend la jamhe et la cuisse, en

part. (Tun jambon. RR. ÔX. xv/jîjlt].

*OX6xo7coc, o;,ov, tout hriié
,

tout haché. RH. oX. xônto).

*OXoxuxXs'(i)-iô,
/"

Tiffco, lornicr un
cercle entier. R. ae

*OX6xuxXo;, o;, ov, dont le cercle

est complet. ^OXôxuxXo; aeXYiVTQ,

pleine lune. RR. ôX. xùxXoç.
• *OX6xupov, ou (xo), petite ivette,

plante. RR. ?

*OXoxa)vtTi8tov , ou (tô), dim. de

*OXoxa)vÎTiç , i8o;(:?i), nom d'une

))lante à racines tuberculeuses. RR.
èXo;, xfôveiov ?

•OXoXa[xirrjÇ,yi;, éi;, brillant dans

toutes ses parties. RR. ôX. Xà(jL7:a).

*OX6X£uxo;, o;, ov, entièrement

blanc. RR. ôX. Xeuxéç.

'OXôXiOo;, o;, ov
, qui est tout

en pierre. RR. bX. Xiôoç.

j<"()XoXo<;, ou (6, :?i), Comiq. niais,

nigaud ; au fém. niaise. R... "?

? OXoXuYoîo;; , a , ov , hurlant.

R. de

'OXoXuyri, v^ç (:?i), hurlement, cri

de douleur ou de joie. R. oXoXuÇw.

'OXéXuYixot, ttTOç (tô), m. s'ign,

'OXoXuyfxôç, où (6), m. sign.

'OXoXuytov, 6voç (yj), cri plaintif

de certains crapauds ; sorte de cra-

paud qui pousse un cri plaintif
;

tjfois grenouille verte qui vit sur les

arbres? afois sorte d'oiseau, proba-

blement nulotte ou chouette : Poét.

cri de douleur ou de joie.

'OaOxVvza, /u^oj ou u|o[;.at {aor.

wXoXu^a, e/c.), hurler
;
pousser des

cris de douleur ou de joie.

'OXoXOtto) , / u^o), Alt, p. oXo-

1 'OXopiéXeia, a; (r;) , subst. de

'OXouleXtqç, -^î, éç, qui a tous ses

membres; entier, qui n'est point en-

tamé. RR. 6Xoç, (JLÉXo'ç.

•OXo|XEpTQÇ, Ti^ç, é;, qui a toutes

ses parties ; dont les morceaux sont

gros et entiers. RR. SX. {xépoç.

*OXopL£pû;, adv. intégralement.

k '()X6(jLTiv , Poét. pour (iXo^riV ,

aor. a moy. //5XXu{xi.

t"OXov6o;, o; , ov, Gloss. tout

boueux. RR. SXoç, ôvOcç.

t *OXovuxTia)ç, adv.Schol. pendant
toute la nuit. RR. SX. vuÇ.

*OX6^7]po; , ov, entièrement sec.

RR. BXoi; , Çripô;.

k 'OXooiTpoxo;, o;, ov, Poét. pour
èXoiTpoyo;.

k 'OXoô;, in, ov, Poét. pernicieux,

funeste, mortel. R. ôXXu|JLt.

+ 'OXooîpptov, wv, ov, gén. ovo;,

Poét. qui noiurit de dangereux pro-

jets, méchant, malfaisant ; (J'ois ru-

»i», prudent, RR. ôXoo;, çprjv.
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*OXo7r6Xto;, ov, ov, tout blanchi

par l'âge. RR. 5X. TcoXtoç.

'OXoTtopçupoç , oç, ov, tout en-

tier de pourpre. RR. oX.Tropçupa.

'OXÔTTTspoi;, oç , ov , dont les ai-

les sont d une seule pièce, comme
celles des insectes : qfois tout cou-

vert de plumes. RR. SX. TtTepôv,

* *()AonT£î, / bXô'i^bi, Poét. pin-

cer , égratigner ; déchirer, arracher;

qfois éplucher, écorcer, peler. || Au
moy. m. sign. R. XéTrw ?

k 'OXoTtupoç, oç, OV, dontles grains

sont encore entiers, en pari, du blé.\\

Subst. (ô), blé cuit en grain et non
en farine. RR. SX. Ttupôç.

t 'OXopitioç, Usez ôXôpptJ^oç.

*OXop^iJ^ei, adv. avec toute la ra-

cine. R. de

'OXop^iÇoç, oç, ov, qni a toute sa

racine; qu'on arrache avec toute sa

racine. RR. 6X. ^t!^a.

*'OX6ç, où (ô), Att. pour boloci,

bourbe, limon : sang noir et cor-

rompu : encre. Voyez ôXepoç.

? *OX6ç, Ti, ôv, Poét. pour ôXooç,

pernicieux, funeste. Voyez ôXooç.

''Oaos, Y), ov {comp. (oxepoç. sup.

roTaroç ), entier, tout entier, com-
plet. nXà(Tfji.a fiXov -i?) SiaÔT^XY], Dém.
le testament est tout mensonge, c'est

une pure imposture. ^'OXov CXxoç yj

yecopyia, Eschin. Socr. l'agriculture

n'est qu'un tissu de peines. Tè oXov

ou Ta oXa, le tout ; toute l'affaire
;

l'universalité des choses ; l'univers,

llepi Ttôv 6Xo)v xivSuveuetv , Plut.

risquer tout son sort, compromettre

sa fortune toute entière. Toïç oXoiç,

ôt' bXwv, en totalité, entièrement.

^'OXov ou TO oXov {s. ent. xaxà), en

général ; en résumé ; en un mot.

"Û<jT£ ôXov eluéïv, Plut, pour tout

dire en un mot.

*OXo(JYipix6ç, T^, ov, tout de soie.

RR. ÔX. <nipix6ç.

? *OXo(TiaXoç , oç, ov, plein de
crachat. RR. ôX. aiaXoç.

*OXoaiÔTipoç , oç, ov, tout entier

de fer. RR. ôX. diÔYipoç.

*OX6axtoç, oç; ov, tout couvert

d'ombre. RR. 6X. crxià.

-k 'OXocTlxaS'iQÇ, T^ç, £ç, Poét. et

k 'OXocTTiàç, àôoç (ô, T^), Poét. ar-

raché ou avalé tout entier ou tout

d'une fois. RR. 6X. crTràw.

*OXoa7:6vÔ£ioç, oç, ov, composé
tout entier de spondées. RR. ôX.

(TTÎOVSSÎOÇ.

'OXoffTEov , OU (to) , nom d'une

plante, peut-être sorte de plantain ?

R, de

'OXoffTEoç, OÇ, OV, tout osseux,

qui n'est qu'un os. RR. SX. Ô(tt£ov.

? '()Xo(jTiî|ji.(«)v, WV, ov, gén. ovoç,

fait tout entier de fil , de trame. RR.
oX. c-TYi[xa.

t 'OXôoTTpoçoç, OÇ , ov , Gloss. ru-

sé, qui n'est que ruses et détours.

RR. ÔX. GTpéçb).

OAO
*OX6<TçaXToç, oç, ov, entièrement

fautif. RR. ÔX. crçàXXw.

*OXo<T9upaToç, oç, ov, ou

^OXoccpupTiXaToç , oç, ov , tra-

vaillé en métal massif, forgé d'un

seul bloc. RR. ÔXoç, <Tçupà,£Xauva).

k '^OXoorçupYiToç, oç, o^,Ion.p. ôXo-

crçupaxoç.

? 'OXoCTçupiov, ou (tô), métal mas-
sif, lingot.

*OX6<TÇupoç, oç, ov, massif, pro-

prement d'un seul lingot travaillé a-

vec le marteau. RR. ôXoç, <7cpûpa.

*OXocrx£peta,aç (:?)), l'universalité,

le tout : par ext. calcul en masse ou
eu gros ; description en gros. R. de

'OXoo^Epilç, i^ç, £ç, entier; com-
plet; universel; en masse : qui em-
ploie toutes ses ressources ou tous

ses efforts : qui concerne le tout ou
l'ensemble, d'oîi par ext. important,

principal : qui se fait en masse ou
en gros, d'oxi par ext, grossier : pri-

mit. entièrement sec ou compacte ?

RR. oXoç, (T/EpÔç?

*OXoG-x£pwç, adv. totalement ; en
général; eu masse; avec toutes ses

ressources; de toute son âme, de
tout son cœur : ijfois en gros, gros-

sièrement.

'OX6(7xt<TToç, oç, ov, entièrement

fendu ou séparé. RR. ôX. (r/il^b).

'OXoCT^oivoç, ou (ô), jonc marin
dont la tige est pleine et compacte ;

corde de jonc. *OX6a)(oivoç àépo/oç,
Eschin. corde neuve, ou plutôt corde
de jonc cru , non roussi. 'OXo<7xot-

vtp CTTOfxa aTio^pàuTEiv Tivt, Prov.

coudre la bouche à quelqu'un. RR.
ûX. ajroTvoç.

'^()Xo(Tj(oç, ou (ô), bourse de cuir :

par ext. sac de cuir, outre : Poét.

calice d'une jeune grenade. RR. ôX.

o(jyy\.

'OXoCTWfJiaTOç, oç, ov , dont le

corps est entier : qui concerne tout

le corps. RR. ôX. ffwixa.

'OXoTEXïiç, i\Çy Éç, achevé, com-
plet, parfait. RR. ôX. teXoç.

^OXoTYiç, YjToç (t?i), totalité, uni-

versalité. R. ÔXoç.

'OXoTfjLYiToç, oç, ov, coupé en en

tier : Poét. où les morceaux son»

servis entiers, en pari, d'un repas.

RR. ÔX. TE'fXVW.

; 'OXoTpoixoç, oç, ov, complet de
toute manière. RR. ôX. TpoTroç.

*OXoTp67ï(oç, adv. complètement.

*OX6Tpoxoç, ou (ô), voyez ôXoî-

TpOXOÇ.

'OXoçXuxtCç, C8oç (:?i), pustule

RR. ÔXoç, çXuxTiç.

t 'OXoçuySoç, y\., ov, /. ôXoçuôvoç.

* 'OXoepuyôwv, ovoç (:?)), Poét. c.

ôXotpXuxTiç.

k 'OXo-puèvôç, Yî, ov, Poét. plaintif;

déplorable , triste ; fâcheux. R. de

k 'OXoçuï^w, / u$to, Poét. p. èXo-

9upoix.at.

'OXo<puTQç, TQç, éiy formé d'un
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B &eul hloc, d'ua seul morceau. RR.

ÔX. çuyj.

? *OXo?uxTtç, iSoç (ri), comme ôXo-

qpXuxTiç.

*ÔX6(pv)Xoç, oç, ov, entier, RR. ô-

Xoç, cpuXov.

'OXoçupfxoç, ou (ô), lamentation,

[)lainte, gémisseuienl. R. de

'Oao*ypomai , / oûfxat, se la-

menter, se plaindre avec de grands

gémissements, d'oii Poét. gémir de

o/i sur le sort de, g^eii. : activement,

pleurer, déploi-er, regretter : (ifois

Poét. avec Clnf. avoir de l'éloigne-

inent pour, répugner à, craindre de.

R. ôXoXu2îa).

'OXoçupdiç , £wç (t?i) , comme
oXoçpUpjJLOÇ.

'OXoçup-rtxoç, TQ, Qv, plaintif,

qui aime à se lamenter.

'OXoçupTtxwç , adv. d'un ton

plaintif.

t 'OXoçuç , uoç {^ , Gloss. p. oXo-

9up(x6;.

'OXocpuTOv, ou (to), nom d'une

plante. RR. ôXooç, çutov?
k 'OXoçcoïo;, oç, ov, P. p. ôXooç.

'OXoçwvoç, oç, ov, débité à haute

voix : qui crie ou chante à pleine

i^orge. RR. ôXoç, çfovy).

{• 'OXoçwToç, oç, ov, Néol. entière-

ment éclairé. RR. ÔX. <puç.

'OXoyaXxoç, oç, ov, tout d'airain

ou de cuivre. RR. ëX.xaXxoç.

'OXoypovtoç, oç, ov, qui dure
lout le temps. RR. 8X. xpôvoç.

'OX6xpoo;-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

qui est tout d'une couleur. RR. ôX.

Xpùa.
*OX6)jpu(T0ç, oç, ov

,
qui est d'or

massif, qui est tout en o\\\\Subst. (ô),

immortelle, plante. V^IX. oX. xp\J<roç.

'OXô^'u/oç, oç, ov , franc, sm-
rèie, qui y va de tout cœur. RR.
oXoç, "^"oyi],

'OXo'i'ûj^toç, adv. de tout cœur.
"Oaiih, Yiç (:?i), flacon à huile ; bu-

rette, petite bouteille.

"OXTttç, lôoç (t?)), m. sîgn.

1 "OXutç, etùç (ô), sorte de poisson.

R...?

'OXu(X7tta, tûv (xà), jeux olympi-
ques, qui se célébraient tous les

quatre ans à Olympia en Élide. 'O-
Xu[X7tia vixav , vaincre aux jeux
olympiques. R. 'OXuixiita, nom de
ville.

'OXu[X7r(aJ;e, adv. à Olympie, avec
rnùuvt. pour y aller.

'OXyfxuiaôev, adv. d'Olynqiie.

? 'OXu|A7i:ia6i, «t/c. c.6Xu[JL7rîa(Ti.

'OXufATriaxôç, i\, ov, c. ôXujXTrtxoç.

'OXu{xutaç, ou (6),— àve[ji.oç, vent
cpiî souffle du mont Olympe, c.à d.

par rapport à Jtliènes, de l'ouest-

nord-ouest. R. "OXu(x.itoç.

'OXu[XTCtàç, àSoç (t?)), adj.fém. ha-

bitante de l'Olympe. \\Subst. célé-

Ijration des jeux olympiques : com-
bat ou victoire aux jeux olympi-

OMA
ques : olympiade, espace de quatre

ans. Voyez oXv[ii.7ita.

*OXu[Ji7riaai ou peut-être 'OXu[x-

TriàeTi, adv. à Olympie, sans mouvt, ;

aux jeux olympiques; pendant 'les

jeux olympiques.

'OXu[X7ri£tov ou 'OXujJLTCiStov, ou

(tô), temple de Jupiter olympien.

'OXu[jL7îix6ç, iQ, ov , olympique,

qui se célèbre à Olympie; c^u'on

adore à Olympie.
*OXu(X7iiov, ou (to), c. ôXu(X7cieiov.

'OXufjLTTiovCxriç, ou (ô), vainqueur

aux jeux olympiques. RR. oX. vi-

xào).

'OXufjLuiovtxoç, oç, ov, m. sign.

'OXufjLTTtoç, oç, ov, de l'Olympe;

qui habite ou qui règne dans l'O-

lympe; céleste. R. "OXujxttoç.

*"OXu[X7r6v8e , Poèt. p. elç "OXufx-

uov, dans l'Olympe , vers l'Olympe,

avec mouvt.

"OAYMnos, ou (ô), le mont O-
lympe , en Thessalie : Olympe ou
ciel ; demeure des dieux.

'OXuv6à?;w
, / àaw , féconder les

I

figuiers par la caprification ou les

palmiers femelles en secouant sur

leurs flecns le pollen des palmiers

mâles. R. ôXuv6oç.

? 'OXuvOtdi^o), f. 6.(7(H, m. sign.

*'OArN0os, ou (ô), figue non en-

core mure ; figue qui,ne mûrit pas :

(r;), Olynthe, ville de Thrace.

'OXuvOoçopéw-w
,

f.r\rni>, pro-

duire des figues qui ne mûrissent

pas : au fig. avorter. R. de

'OXuvéoçopoç, oç, ov
,
qui pro-

duit des figues destinées à ne pas

mûrir. RR. 3Xuv6oç, cpépw.

"Oatpa, aç (:?)), espèce de froment
ou d'épeautre, graine céréale.

'OXupinQç, ou (ô) , fait avec de l'é-

peautre. R. ôXupa. ^

'OXupÏTiç, i8oç (•^),/t'>n. dupr.
• 'OXtt')ÔY]ç,y]ç, eç, Att. p. OoXw^rjç.

• 'OXoiïoç, a, ov, Poét. p. ÔXooç.

*'OXa)Xa, Att. parf. a^'ôXXuixai.

"OXwç, adv. entièrement, totale-

ment ; en général ; en masse; en ré-

sumé; en un mot; certes. R. 8Xoç.

''OXcriffiç, ewç (i?i), l'action de com-
pléter, de rendre entier. R. éX6a>.

• '0(xâ, adv. Dor.p. Ojxvi ou ôjxou.

-k *0(xâYupiç, toç (à), Dor. p. ô(i,iQ-

-ïUptÇ.

t 'OfxaSeuw , / eudw , Gloss. ras-

sembler. R. 6(i.aôoç.

k 'O[xaôeio-ôi
, f.r\(j(ti, Poét. se ras-

sembler à grand biuit? ou simple-

ment, faire du bruit, du tumulte.

? *0(j.a86v, adv. ensemble, à la fois.

R. ô[x6ç.

^"Omaaos, ou (ô), Poét. rassem-

blement, multitude: plus souvent,

bruit que fait une multitude d'hom-
mes rassemblés ; bruit des combats

;

bataille, mêlée. R. é(xa86v ou 6[x6ç.

t 'Ojià^to
, / dcÇw , Gloss. rugir.

R....Î»
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k '0(xaC(xtoç , oç , ov , Poét. pour

S|j.aiixoç.

?"0(xaiiJLtç, t8oç {ii), Poét. sœur.

R. de

"0(jLat{jLoç , oç, ov , qui est du
même sang. || Subst. (ô, i?)), frère ou
sœur; proche parent om proche pa-
rente. RR. ô\l6<;, alixa.

k 'O[xat[Ji,0(7uvy], tqç (:?)), Poét. paren-

té, alUance. R. 8{JLai(JLoç.

t *0[ji.ai{Ji.6TYiç, YjToç (ifi), Gl. m. s.

* '0{JLa{(xa)v , tov , ov
,
gén. ovoç,

Poét. p. 6{jLai[xoç.

*0[xàïov , ou (tô) , comme ôpia-

xosTov. RR. ôfjLoO, àttù.

*0[jLaij((x£6i)-âJ, f. TQfTW, joiudrc ses

armes à celles d'un autre, combattre

avec ou pour, dat. R. '6\iaiyi\Loi;.

*0[i.ai/jxia, aç {^), fraternité d'ar-

mes, confédération, alliance.

"O(ji,aix[xoç, oçjov, qui joint ses

armes à celles d'un autre ; allié, com-
pagnon d'armes. RR. é|x6ç, a{5([jLyj.

'0(jLaxoeTov ou 'O(xax6ïov , ou

(to) , mot pythagoricien, salle com-
mune, lieu de réunion pour les dis--

ciples. R. de

*0[xàxooi, tov (oî) , auditeurs,

disciples. RR. ô[x6ç, àxo^3<^).

t '(ÔfxaXy), adv. Gl. comme 6[jloÛ.

*OixaXr,ç, T^ç, éç, comme 6|xaX6ç.

*0(xaXta, aç (irr), c. 6[xaX6Tyiç.

*0(xaX(^a>
,
/ loro) , aplanir, unir;

égaliser, rendre égal ; adoucir, apai-

ser : dans le sens neuf, être égal ;

agir avec conformité.
1

1 ^/m wjoj. m.
sign. R. ôfJiaXoç.

*0(jLaXio-(x6ç , ou (ô), l'action d'a<-

planir, d'unir, d'égaliser : qfois pro-

nonciation égale, uniforme. R. ôtJta-

'OfjtaXiffTi^p, YÎpoç (ô), instrument

pour aplanir.

*0[xaXi(TTpa, aç (fi), m. sign,

*0(jLàXta-Tpov, ou (tô), m. sign.

*0(xaXo6epjjLOç, oç, ov
,
qui a la

peau unie, qui a le cuir uni, lisse.

RR. ô(x. 8sp(xa.

*Omaa6s, -f], ov (comp. wTEpo;
ou é(7TepOÇ. SUp. WTaTOÇ ou 6(TTaT0Ç.

Voyez ô{j.aXi^ç), uni
,
plan ; au fig.

qui est de niveau , bien égal
; qfois

médiocre, ordinaire; <j[/rj/jf sembla-

ble, pareil. ||5«Z'i/. *0[jLaX6v,ou (tô),

plaine, lieu uni. R. ô(ji,6ç.

*0[jLaXÔT7iç, y]Toç (t^), égalité, ni-

veau. R. é(AaX6ç.

'0(jLaX6a)-ôl), f. û>aiù, c. ô[xaXi![a).

*0[xaXuva)
, f. uvàj, m. sign.

*0[jLaXtôç , adv. uniformément,
également. R. ôjJLaXoç.

k 'OfJLapTfiç, riç, éç, Poét. joint, réu-

ni, assemblé; uniforme; unanime.||

Au neutre, '0[jLapéç, adv. ensend)le,

également, unanimement. RR. ô[j.6ç,

àpapicxo).

t '0[jLapTàJ;o) , Usez ôfjLopyàJla).

k 'OmaptÉiî-w, / r\cs(xi {aor. (bfxàp

TYi<ra o//a)(jiapTov), Poét. se réiuiir,

aller ensemble ; plus souvent, aller
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avec, accompagner, suivre, d'oîi au

fig. s'accorder avec, dat. Qfois se

rencontrer , (Cou par ext. eu venii-

aux mains, combattre. RR. ô[x6ç,

àpapicrxo).

-i: 'Ofiapr?) , adv. Poct. ensemble;

avec ; en même temps ; d'un com-

mun accord. R. ô(i.apT£(o.

* *0ii«pTTi5iriv, adi', Poét. m. slgn.

•k *0|iap'niTr,v , Poet. p. (ô[JLapTei-

T7JV, 3 p. d. imparf. de à]i.açxitù.

*()|xâç, (x5o;(:^), la totalité, le

tout. Kaô' ô[xà6a, en masse, ensem-

ble. R. ô|j.6;.

*''0|jLaGT:i;, tSo<;(ô,:^), Poét. com-
pagnon de guerre. KR. ô[X. àcrrctç.

* 'OtiaOXaÇ, axo; (ô, t^, to), Poét.

qui est du même terroir; voisin,

limitrophe. RR. ô[x. aîXaç.

*0[iauXta, a; (f,), Inction d'iiabi-

ter ensemble : accord de flûtes. R. de

^'OaauXoç, oç, ov
,

qui habite

avec; qui a commerce di\tc.\\Subst.

ô,(t?i), époux, épouse. RR. 6[x. cvSkt].

\\En t. de mus. qui est d'accord ou à

l'unisson ; an fig. qui est en harmo-
nie, RR. ô[x. aOXo;.

k 'OiL6ç)éui-(ti,f.ri(y(a,Poét. pleuvoir

ou faire pleuvoir à verse : act. mouil-

ler, humecter. R. ôp-êpoç.

* '0(x6pr,yevrj; , yj; , éç , Poét. pro-

duit par la pluie. RR. ôfxêpoç, yévoç.

"OjAêpYjixa, aToç (to), pluie, ce

qui tombe en pluie. R. o[x6p£(o.

t 'Oiiêpr.voç, -fi, 6v, lisez ôfxêprjpoç.

* '0[i.êpr,pr,ç, TjÇ, eç, PoeV. e/

* 'Ofxêpripoç, à, 6v, PoeV. comme
o{/.6p(iôyiç.

? 'Otxêpîa , aç (i?i) ,
pluie , et sur-

tout pluie d'orage.

'OfjLêpt^o), / 1(70), arroser, mouil-

ler, humecter. R. ôfiêpoç.

t *0[xêpixia, o)v (xà), G/./;, oêpia.

* *0|Aêpiu.oepY6ç , 6ç , 6v , Poét. p.

oëpifjLoepyo;.

+ "OjJ.êpiaoç, 0?, ov , PoeV. /;o;</

oSp'.pioç.

"Ofiêpioç, oç, ov, pluvieux; d'eau

de pluie. R. opiëpoç.

t '(){Jl6pog"/U<TTé(0-âJ OM 'O[I.Sp0-

ÊXuTÉto-tô
,
/" -/iCTCo , Gloss. pleuvoir

en abondance. RR. ôixSp. pXûw.
k '()p.SpoÔ6xo;, 0?, ov, Poét. qui

reçoit l'eau de pluie. RR. ojjiSp. ûé-

yofxai.
* 'OjjLêpoxTUTto;, oç, ov, P. battu

par la pluie. RR. ô[i6p. xtutcéw.

'O|jiêpo7rot6;, 6;, 6v,qui produit

k pluie. RR. 6|x6p. ttoiôw.

^'Ombpos, ou (ô), pluie d'orage,

averse, ondée : au fig. pluie de lar-

mes, grêle de traits, etc.

'OjiopoToxca , a? (y)), propriété

d'engendrer la pluie. R. é^c

'OfiêpoTOXoç, o;, ov, (pii produit

la pluie. RR. ôtxêp. tixtw.

'Ofiêpoçopo;, o;, ov, qui amène
la pluie. RR. 6[i.6p, çépo).

'0{j(,opQxapTnç,Yi!;, £;, qui aime la

OMH
'0(x6pwSY); , rjç, eç, pluvieux. R.

6(ji.6poç.

t 'O(xé0vio;, oç, ov, C/. ;?. éiioeOvoç.

*0[ji,£ÎTai, 3/). j. ^'ô[jLoO[i.ai,/«^

^'Ô(XVU[Xl.

*0[jL£(rTtoç, oç , ov, qui habite les

mêmes foyers. RR. ô(x6ç, âdTta.

* *0{X£uvaîoç, a, ov, Poét. p. (3(X£U-

voç.

*0(X£uveT£œ-w, / r,(7<o, avoir le

même lit. R. de

*0[X£UV£TY]Ç, ou (6), C. ÔfiEUVOÇ.

*0[ji,£yv£Triç e^ "0|JL£uviç, lôoç (^,),

yV/n. d'à ô(Jt,£viV£Tr(Ç.

^'0[JL£uvoç, oç, ov, qui a le même
lit.

Il
Subst. (6 , '/)), époux , épouse.

RR. ô[i6ç, £ÙVTQ.

'Op.É^'ioç, oç, ov, compagnon de

jeux ou de plaisir, camai-ade ; pro-

prement (\m joue ensemble owavec,

dat. RR. 6[x. é^'îa.

* 'OuLYÎ, a^t'. PoeV. ^^oî/r 6{jloÛ.

t H:)(xr,Y3VT^ç, ^nç, £ç, /. ô[i-/iY£pr,ç.

^ *OfJ.r,Y£pT^ç, T^ç, £ç, Poét. rassem-

blé, réuni. RR. ô[x. àY£ipw.

* 'OixYiYupi^ç, 71Ç, £Ç, Poét. m. slgn.

k '0|j,r,YuptCw » / iTO) , PoeV. ras-

sembler, convoquer, réunir. || ^du

moy. même sign. R. de

k *0[XYiYyp'Ç> '0? ('^i)» Poét. réunion,

rassemblement : (jfois monceau , i

amas. RR^. ô[x. aYupiç.
|

t '0(xrjYup(>> , /• ypw , Gloss. pour

Ù]i.TC{\)ç'\X,lù.

• 'OiXT^OEta, aç (y)) , Poét. l'action

d'habiter ou de vivre ensemble
;

union, intimité. R. ô(j,rj6yiç.

? *Op,^0£ioç, a, ov, Poét. et

k *0(xri9yiç, yjç, £ç, Poét. qui habite

o« qui vit avec un autre dans l'inti-

mité. RR. ô\i. ïjôoç.

*0[xr|Xcxia, aç (y)), égalité d'âge :

qfois tous ceux du même âge, les

contemporains. R. de

•k *0(xy)Xixioç, oç OM a, ov, Poét. et

*0[jLYiXi^, ixûç (ô, -^j, TÔ), qui est

du même âge. RR. à[i. r[ki^.

*"0(JLYiXuç, uôoç (ô, •^), Poét. qui

vient avec un autre , compagnon.
RR. à\i. ëpxoaat.

* *0[j!,r(XyCTta, aç {?]), Poét. l'action

d'accompagner quelqu'un.

''0[XYipa,(ov {xaJfVoy. ôj^.ïipoç.a^'.

? *0[j,yipa7ràTy]ç, ou (ô), qui trompe
ou parodie Homère. RR. "OjtY]poç,

*0[jLy]p£ia, aç(T?i), l'action de don-

ner des otages ou d'être donné en

otage : par ext. sûreté , garantie
;

gage d'amitié. R. ô[i.Ttpevoi.

*0[jLTÎp£iov , ou (tô) , temple en

l'honneur d'Homère. R. "O[xyipoç.

'0[jL")Qp£ioç, a, ov, c. ô|XTiptx6ç.

*0[xrip£iwç , adv. c. ôp-TQpixôiç.

*()(jLY]p£Tr,ç, ou (ô), qui rame en-

semble : au fig. compagnon. RR.
ôaoç, èpETlQÇ.

*0[xr,p£U[jLa, axoç (to), gage, cau-

tion, garantie. R. de

'(>;rrip;vw, ^. svijco, servir d'o-
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tage : act. donner ou recevoir pour

otage, pour gage, pour garantie. R.

ôfXYipoç. Il
Poét. être uni , être

d'accord : marcher ensemble, se ren-

contrer, — Ttvi , avec qn : chanter

ou ])arler ensemble , ou simplement

causer, converser, parler. R. ô[ji.r,pr|Ç.

* '0[xrip£W-w, f. r\aiû, Poét. comme
ô(xr(p£uco, da/is ses sens poétiques.

* '0[JL-/ipYiç, rjç, eç , Poét. qui est

uni, qui est d'accord avec, dat. RR.
ô[x6ç, àpapiaxtù.

? 'Op,yipta, aç (yj), comme ô[XYip£ia.

* '0[ji,Yipiô6w, / i^w, Dor.p. ô[JLr,-

piî^to.

'0[j,yipiSyiç, ou (6), descendant

d'Homère; rapsode qui chante les

vers d'Homère ; imitateur d'ïComère.

R'. ^'OjXYipoç, nom propre.

•"OfAripiCw , / '^^^1 imiter Ho-
mère ; chanter les poésies d'Homère,

comme les rapsodes. R. "O'xvipoç.
||

Comîq. pour SiajXYipii^co, a>oyez ce

mot. \\ En t. de méd. faire des inci-

sions, scarifier. R...?

'0[JLripix6ç, -n, ov, homérique. R.

''OfXYipoç, nom pr.

'OfJLTip'.xwç , adv. à la manièr(>

d'Homère.

'0[JiY]piCTT:nç, OÙ (Ô), imitateur

d'Homère : en t. de méd. celui qui

fait des scariGcations. R. ôjXTQpiCu).

'0[j,r,p6x£VTpa, tov (xà), et

'0(i.r,pox£VTpwv£ç , tov (ol) , cen-

tons faits avec les vers d'Homère.

RR. "O[xy]poç, x£VTptov.
,.

_

'0[ji.Yipo[xà<iTtÇ, lyoç (ô), critique

acharné après Homère, m. a m. fouet

d'Homère, épith. deZoile.^yK.^'O^.

"O[xr,pov, ou (to), "voyez ô(xr,poç,

'OsJiYipoTcàTfiç, ou (ô) , contemp-

teur d'Homère.RR."0(jLr,poç,7T;aT£a).

''Omhpos, ou (ô), otage :(:?,), fem-

me donnée pour otage : Poét. (6)

,

époux: à Curnes , aveugle, d'où le

nom propre "0(jLr(poç, Homère.R.<'/e

"OfJLYipoç, oç, ov, primit. le même
que ôpLYipYiç, qui est d'accord, con-

venu : plus tard, et le plus souvent.,

pris ou donné pour otage, pour gage,

pour nantissement. ''0[jLr,p6v ti îyzvi

ou XaêEtv, avoir ou prendre qe pour

gage. Ta 6[JiYipa, les gages, les garan-

ties ; les otages , ou qfois un seul

otage. "Oç aÙTto ô[ji.7ipa yJv, Bihl.

qui était chez lui comme otage. RR.
Ô[jl6ç, àpapiaxo).

'Ofitxpôv ou mieux o (Xixpov , ou

(to), omici'on ou petit o, nom d'une

lettre de Calphabet grec. RR. ô, (xt-

xpoç.

* *0[xi).a56v, ac^f

.

Poét.p. ôjxiXyiSov.

'0[xtX£a)-w, / ricrfo , être parmi

,

être avec ; avoir commerce avec
;

converser, s'entretenir avec ; se con-

duire envers; souvent, fréquenter,

hanter, demeurer avec
;
qfois en ve-

iùr aux mains avec ; m fig. tOMcUe^-
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à, communiquer à; s'appliquer ou

s'adonner à
; qfois être sujet à , en

butte à, d'où par ext. endurer, sup-

porter, souffrir : avec le datif dans

tous les sens,ou rarement avec Trpo? et

l'acc.Qfois sans /•e^/me, s'assembler ?

R. ô(xtXoç.

ii *0|j.iXr,86v, adv. Poét. en foule.

*0(xi>.Yî(Aa, axoç (to), sujet d'en-

tretien, de conversation : qj'ois per-

sonne avec qui l'on aime à conver-

ser, objet d'amour. R. ô(xi)io).

'0[j,i).r]TrjÇ, ou (6), celui qui a des

relations ou des entretieus avec quel-

qu'un ; sectateur, disciple, écolier.

'0[jLiXr,Tix6ç , •l^ , 6v , de société,

de conversation
;
qui aime la société

;

qui est d'uu commerce ou d'im en-

tretien agréable. *H ô[jLt),TQTiy.yi,J. ent.

téyyy], l'esprit de société.

'0[xiXr|T6ç, v], 6v, sociable : qfois

Poét. abordable, supportable.

*0{xi),r,Tpia, /*£;>«. de Ô[ji,'.Xy)tiqç.

*0[jLtXîa, aç (ri), réunion, assem-

blée : plus souvent , compagnie , so-

ciété ; commerce intime avec quel-

qu'un ; relations d'un ami avec son

ami, d'un écolier avec son maître,

etc. : très-souvent, conversation, en-

tretien ; (ifois enseignement , leçon
;

qfois discours; Eccl. homélie, pré-

dication. R. ofxùoç.

-^ 'OiJLiÀiy], Y)ç (•/;), Ion. m. slgn.

"Omiaos, ou (o) , foule, nuilti-

tude, troupe, réunion, assemblce ;

(jfois la multitude, le peuple; (jfois

tumulte, bruit de la foule : <jfois

troupe de soldats, et par ext. mêlée,

combat : rarement , en parlant des

choses, tas, monceau. RR. ô(x6?,

tXXo).

^
:>c 'OmixÉA, f ô[Ji.i^a) (aor. w[jMça),

Jon. pisser, uriner.

? '0[XixXaivto , / avw , couvrir de

nuages, obscurcir. R. de

*OMixAHe^ Ion. '0[JLix)>ri, v;; (r,),

vapeur humide ; brouillard ; nuée
obscure

; qfois par ext. nuage de

poussière : au fig. obscurité , ténè-

bres. R, ô[xij(£a) ?

* 'OfjLtyXYisi;, effo-a, ev, Poét. et

*0[j.i)(X(jboyi; , rjç , eç, nébuleux,

brumeux : par ext. sombre, téné-

breux, obscur. R. Q\x[y}.-f\.

"()(jLty[ji,a, aroç (to), urine. R.
6(jt.ty£a).

? 'OfjLÎy^co, f. 1^(0, c. b]x.\.yj.iù.

t 'O[Ata)|j,£0a, Lacéd. pour ô[xou-

{xsOa, i p. p. fut. </'o[Jivuîxi.

"0[i,ixa, aTo; (tô), Poét. au sing.

ce que l'on voit, vue, spectacle, as-

pect : qfois lumière , éclat ; qfois

chose précieuse , objet chéri : plus

souvent, regai'd, visage, et spéciale-

ment œil.
Il
Ju pi. ''0[X[JLaTa, wv

(xà), usité même en prose ^ les yeux.

R. ûccofjiai.

t '0[j.ixa66v , adv. Néol. avec les

yeux. R. o^it^a.

"OjjLfxaTa, wv (ta), 'voy, o\i\m.
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* 'OfiixocTSioç, oç, ov, Poét. oculaire,

qui concerne les yeux. R. ojxfxa.

'OtAixaTiSiov et '0[Ji,[jLàTiov , ou

(tÔ), petit œil, dimin. c^'ôp-fi-a.

* '0[i.(jLaTOYpàcpo;, o;, ov , Poét.

qui j)eint ou qui sert à peindre les

paupières. RR. o\i.. Ypâçw.
* 'Oa[xaTo),a[JL7tY;ç , r,? , eç , PoeV.

dont les yeux sont brillants. RR. q\i.

Xâ(X7ra).

t '()[X[xaT07roi6ç, 6ç, ov, — tï^ç

•^u/YJ;, iVt/oA qui ouvre les yeux de

l'âme. RR. ôp,. Trotiw.

* '0[i[xaTocrTepi^;, iqç, éç, Poe'^ qui

prive oM qui est privé de la vue.

RR. o]x. GTZÇtéiù.

t 'OfJLjxaxovjpyoç, 6;, ov , Néol. c.

ô[x[JLaT07;oi6;.

'OjJLixaTow-w, / wcrcù, avec l'ace.

donner des j eux ; rendre clairvoyant :

Poét. éclaircir, expliquer. R. ô(X(j.a.

? '0{X[xàTW(nç, £w; (ri), J. du préc.

''Omnvmi
, f ô[jL6c7a) ci« mieux

ôjxoùjiai {imparf. w[xvuv oz< wjxvuov.

rto;-. œjxoaa. /^«/y'. w[xoxa ou mieux

ô[xw[xoxa. /?«/y^ /mA-.y. o\j.ôi\).o(7\ioLi

,

d'oii la 3. p. s. ô[JLa)[xo(TTai ou ô[Ji.tô-

[xoTat. verbal, 6[j.ot£ov) ,
jurer ; af-

firmer par serment
;
prendre à té-

moin de ses serments. 'Ofxoaat tôv

Oeov ou ^r[ tôv 6îgv ou xaxà Toô

OeoO, rarement tw Oso), jurer par le

dieu. '0(x6a-ai opxov , //ow. prêter

un serment. '0\xô(sai ttç, xiva, Plut,

ou TTspt Tivoç, Lex. prêter serment

de fidélité à quelqu'un. |1 /4u passif,

Zeù; o\j.ôi\i.o<jT:oi.i, allés, on ajurépar

Jupiter.

'OfjLvuo) (imparf. w|xvuovj, jurer,

/e mew<? <jr//<î Ô[JI,vu[jli.

*O[jioàpi0[j,oç, oç, ov, égal en nom-
bre. RR. à[iôc, àpi0(j-6ç.

? *0[JLoaûXa^,axoç(ô,yi, to), comme
ô[ji.aOXaÇ.

'O[j.66toç, oç, ov , qui mène la

même vie; qui vit avec quelqu'un;

qui se nourrit des mômes aliments.

Il
Sulfst. (ô, Y)), époux, épouse. RR.

ô[jl6ç, [îto;.

? *0(xo6toToç, oç, ov, m. sign.

*0[xo6Xa(TT£W-ài
, /. TQo-oij croître

en même temps. R. de

^Ofj.êXaTr/îç, -^ç, £ç, (pli croît ou

pousse en même temps. RR. 6(x.

pXaTTàvw.
*0[xo6ouX£fO-a) , f'(\rnù, être du

même avis ? cifois délibérer ensem-

ble. R. de

*()(xô6o'jXo!; , oç, ov
,
qui est du

même avis ; qui délibère avec ou en-

semble. R.R. ù\).ôc, pouXri.

*0{xo6(oîxtoç, oç, ov, (pii a les mê-
mes autels. P^R. ô[j.ôç, ^coixoç.

*O[X0YaXaxT0ç, oç, ov , et

*0(xoyàXa^, axToç (6, •/;, to), qui

a sucé le même lait; sœur ou frère

de lait; par ext. parent, proche,

allié : à Athènes, membre d'une mê-
me section de tribu. RR. ô[x. yàXa.

1 '0(x6yçca(5pQ^ ou '0!J.oyc^u.6pto;

,
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o)v (ol), beaux-frères qui ont épousé
les deux sœurs. RR. ô[x. yaixêpoç.

'Ojxôyajxoç, oç, ov , marié en
même temps. ||^«Ajf. (ô, t?i), époux;
épouse. RR. ô[x. yàixoç.

'0[xaYà(7Tptoç , oç, ov, né du
même sein. RR. ô(x. yairnîp.

'OfxoyàaTcop, opoç (ô), frère né
de la même mère , frère utérin.

'Ofxoyéveia, aç(T?i), descendance

d'une race commune
;
jiarenté

; qfois

homogénéité? R. ôfj-oysvT^ç.

>i *()[j-oy£V£Ttop , opoç (ô), Poét.

frère. RR. ô[x6ç ,
yevéTwp.

*()(Xoy£VTiç, yiç, £Ç,qui est de la

même race, parent, proche: Poét.

qui mêle son sang, qui s'allie ou s'ac-

couple : plus souvent y du même
genre, homogène. RR. ô[x. yévoç.

? 'Ojxoyévioç, oç, ov, m. sign.

'Ofxoysvwç, adv. de la même race;

avec homogénéité. R. ô[xoy£VTnç.

*0[xoy£pa)v , ovtoç (6) , vieillard

du même âge, ou compagnon de
vieillesse. RR. 6{xôç, yspciiv.

Hl[xoyX(oa(r£(o-to, /' vjaw, parler

la même langue. R. de

^OfxoyXtocraoç, oç, ov
, qui parle

la même langue. RR. ô[x. yXôJo-Ta.

^ 'OjxôyvïiTOç , oç ou Y) , ov, Poét.

né du même sang. RR. ôfx. ytyvoîxac.

* *0[;.6yvioç , oç , ov, Poét. qui est

de la même race, doîi suhst. frère
,

sœur, parent. \\ En prose, '0(x6yvioi

6£oi, dieux protecteurs de la famille.

RR. ôtx. yÉvoç,

*0[xoyvto[xov£a)-{o, f y\a(ji, être

du même avis. R. ô(xoyva)[xa)v.

'O[xoyvco(x6vci)ç, adv. unanime-
ment.

? *()[x6yvw{xoç, oç, ov, comme 0(xo-

yvtoixwv.

'C)ixoyva)[xo(TuvYi,riç(T?i), commun
accord, consentement, assentiment.

*0[xoyva)(X(ov, cov, ov, gén. ovoç,

qui est du même avis; uni de cœur
et de sentiments. RR. ô(x. yvtofxv].

k *0|x6yovoç, oç , ov , Poét. c. ô[xo-

yeviQÇ.

H)[x6ypajx[xoç, oç, ov, qui a le

même nombre de lignes ; composé
des mêmes lettres. *Op.6ypa(X[xoi à-

6Xr,Taî , athlètes qui ayant tiré la

même lettre , le même numéro , de-

vaient combattre ensemble. RR.
ô{x6:, ypàjx(xa.

*0(xoypaç£aj-â),/^(7W, écrire de

la même manière. RR. ô(x. ypâcpoi.

*()[x6S£i7rvoç, oç, ov, qui prend
part au même repas; convive, com-
mensal. RR. ô[x. ôetuvov.

^ 'OfxôSeXçoç, oç, ov , Poét. né du
même sein. \\ Suhst. {o, i\), frère ou

sœur. RR. ô[x. ^zk^\ic,.

k 'O[xoo£[xvioç, oç, ov, Poét. qui a

le même lit; époux, épouse. RR. ô[x.

5£[XV10V.

'0[xoSYi[xéto-w , / ^(Ttù.ne faire

qu'un peuple; faire partie du mên^Q

peuple, R. ô[x65y]{xoç,
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'Ojxoor.txîa, a; (t?i) , vie passée au

milieu du nu^me peuple.

*(>|xô8r,(jLo;, o;, ov, réuni en un
seul peuple

;
qui est de la même na-

tion, qui vit au milieu du même
peuple. RR. 6\l. Zîr\\i.O(;.

*()[xo5tatTo;, o;, ov, qui a le même
genre de vie : qui mange à la même
taî)le. RR. ô}i. SîaiTa.

* *0{jL68i!ppo;, o;, ov, Poe't. monté
sur le même char. RR. ôjx. Ôi'çpoç.

*0(i.o5oY[JLaTé(o-ôi
, f T^aw , avoir

la même opinion, les mêmes dogmes.

RR. ô(i. èôytxa.

*Ou.oôoyij.aTia, aç {•^), conformité

d'opinions, de dogmes.

OfxoSoÇsto-w , / iqrrcD , être du
même avis. R. 6[i66o^o;.

'OfjLoSoÇia, aç (t?]) , conformité

d'opinions.

'Op.6So?oç, oç, ov, qui a la même
opinion. RR. ôfi. 86^a.

* *OfjLo66p7riO!;, o;, ov, Podt. qui

mange à la même table, convive. RR.
Ô\L. ôôpTtov.

*OtJL6SouXo(;, oç , ov , compagnon
d'esclavage : au fig. esclave du mê-
me objet, amoureux du même objet.

RR. ô|x. ooOXoç.

* 'O{i68ou7ioç, oç, ov, p. qui mêle

son bruit à , dat. RR. ô[x. SoÙtcoç.

'0[xoSpo[Ji£w-w, / ri<TW, courir en

même temps ; courir aussi vite: au

fig. égaler , atteindre , avec le dat.

R. OjJLoSpOfXOÇ.

*0[xo6po[xia, aç (rj), course simul-

tanée : au fig. concours , d'où par
ext. parité, égalité.

*0|j.63po[x.oç , oç , ov, qui court

aussi vite : au fig. égal, pareil, avec

le dat. RR. ô[Jt,. Spofxoç.

*0|xoouva[X£a)-to, / tqcto) , être

également puissant. R. de

'O|jLo50va{xoç, oç, oç, également

puissant. RR. ô(x. 5uva[jLiç.

'OjxéeSpoç, oç, ov, qui a le même
siège. RR. ô(x. gSpa.

'0[xo£Gvé(j)-tl!)
, f. r\rstù , être du

niême peuple, delà même race.R.c^e

*O(AO£0vy)ç, T^ç, £ç, qui est du
même peuple, de la même race, de

la même espèce. RR. ôjjl. êôvoç.

*O[j.0£6via, aç {^), conformité de
race, d'espèce : liaison intime des

parties d'un tout. R. ô{xo£Ovy,ç.

^OjjLoeOvoç, oç, ov, c. ô[xoe8vT^ç.

*O|A0£(8eta, aç (t^), ressemblance,

conformité. R. de

'OjjLoeio^^ç , rjç , éç , ressemblant

,

semblable, conforme. RR. ô[x. eîSoç.

*0{jLoet8îa, aç (:?i), c. 6(xo£i8eta.

? *O|XÔ£t00;, oç, ov, c. ÔfAOElSl^Ç.

*0{xo£i6â)Ç , adv. pareillement

,

comme choses de même espèce. R.
d[i.oEi{in<:-

*O|j.0£pYr,ç, ^ç, éç, qui agit en-

semble. RR. ô[i.. Épyov.

*0[xoepxr,ç, riç, éç, renfermé dans

la même enceinte, la même maison,

la même prison. RR. ô|x. Spxoç.
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'Op-OETTioç , OÇ , OV ,

qui est au

même foyer
, qui habite la même

maison. RR, é(x. é^Tia.

*Ojx6^euxToç , oç , OV , réuni, as-

semblé ; soumis au môme joug. RR.

*()[xô^Y]).oç, OÇ, ov, qui a un zèle

égal. RR. ô(j,. ÇïîXoç.

*0(jio2îuY£(i)-â)
, / r^atù , être sous

le même joug; tirer avec une force

égale; travailler en commun. R.
ô[x6JCuyoç.

*0[j.oî;uyyiç, yiç, éç, c. ôjxo^uyoç.

'OfjLoî^'jyîa, aç {^), attelage sous

le même joug ; l'action de tirer , de

travailler en commun.
*0[x6!;v»yoç, oç, ov, attelé au même

joug, d'où par ext. lié, uni, et spé-

cialement conjoint , marié : qui est

d'accord , en harmonie : appareillé

deux à deux, ou Poét. qui va deux

à deux, double. RR. Ô[jl. Çuyoç.

-k 'Ojjio^u?, uyoç (ô, i?i, Ta), Poét.

ni. s'ign.

*6ao^œv£&)-a), f.r^ry(ù, être placé

dans la même zone. R. ojxoÇc^oç.

'O|j(.o!;a)via, aç (r)), situation dans

la même zone.

'0[jl6^0!)voç, oç, ov, situé dans la

même zone. RR. ôfx. 2;covî^,

'0[xor,6cia, aç (y)), conformité de

mœurs, d'opinions. R. de

*O[xoyi0Yiç, r,ç, eç, qui a les mê-
mes mœurs , le même caractère , les

mêmes dispositions, les mêmes opi-

nions, RR ôjx. r,6oç.

*O[A0ïiXt^, ixoç (ô, ^\ c. ô{x9i>.it

'0[i.6rjyoç , oç, ov, qui mêle son

bruit ou qui fait le même bruit.

RR. o\L. f.xoç.

^ '0[jLo6à>,a[jLoç, oç, ov, Poét. qui

habite dans la même chambre, dans

la même maison. RR. Ô[ji. Ôà)>a[xoç.

*0(/,o9a[xv£a)-(o, fi r^aiù, croître

en même temps. RR. ô[j,. 6à[j.voç.

'0[x68£v, adv. an même endroit;

du même point de départ : qfois

d'auprès, de près. 'E| 6[i.66£v, Poét.

m. sign. R. ô[xôç.

'O[x69£oç, o'j (ô, -fi), qui est éga-

lement dieu. RR. ô[JL. ÔEoç.

*0[x66£(T|j.oç , oç, ov, qui a les

mêmes lois. RR. ô\i. Osajxoç.

'()(x66yiXoç, oç, ov, qui a sucé le

même lait; frère de lait; frère. RR.
ô(X. 0YiXiq.

*()[x6éYipoç, OÇ, ov,qui chasse avec

ou ensemble, compagnon de chasse.

RR. 6[x. ÔTopàco.

*O{j.60pyiaxoç,oç,ov,quialamême

religion, la même superstition. RR.
Ô{X. 6p-n«TX0Ç.

'0[i66piÇ, xpi/oç (ô, -fi, To), qui

a une chevelure semblable, un poil

pareil, RR, ôfx, 0p(t
*0[jL66povoç, oç, ov, qui partage

le trône. RR. Ô(X, Ôpovoç,

>f- *0[j.ôOpooç, oç, ov, Poét. qui ré-

sonne ou qui parle en même temps;
qui est à l'unisson. RR. ô\i.. 6p6oç,

OMO
*O[i,o0Aj{j.ât56v, adv. unanimement,

R ôaôQutJLoç.

? *0(Ao8u[j.£w-w, /;Q(Ta>, être una-

nime ; être d'accord.

*0|xo6u[jiia, aç (f,), unanimité,
accord des opinions.

*0[x66u[xoç, oç, ov, unanime, qui

a les mêmes sentiments ou la même
opinion, RR. ô[x. Gufioç.

t '0(xoiàJ|œ,
fi.

iaoi, Bibl. ressem-

bler, être semblable.'R. &{xoioç.

*c *O|X0(Ï0Ç, oç, ov, Poét.p. 0(XOIOÇ,

t '0[J.ot6apxToç, oç, OV, 5c//o/. qui

commence de même. RR. Ô{jl. àp-

yo[xat.

'Ofi-otoêapinç , Viç, éç, qui pèse

également. RR. o[x. pàpoç.

*0[jLoi66toç et *0[xoio6îotoç , oç,

ov, qui mène le même genre de vie.

RR, ô[X. pioç et ptOTOÇ.

'0[xoioêXa(7T£a)-w , comme Ô{jlo-

êXao-T£(o,

*0[ji.oioy£V£ia, aç (y)), ressem-

blance de race, d'espèce. R. de

*Ojxoioy£Vînç , T^ç, éç, d'une race

ou d'un genre semblable : (jfiois d'une

égale naissance. RR. o(x. yévoç.

*0(jLOioy£vwç, adv. comme choses

d'un genre semblable.

*Ojxoioyovia , aç (y)) ,
production

d'êtres semblables. RR.o[x.yiyvo(j.ai.

'Ofxotoypaçéw-w
, /yicto), écrire

d'une manière semblable. RR. oijl.

ypàçw.
*0(JLOio£i8inç, r)ç, éç, qui a la

même apparence. RR. q]x. eCSoç.

*0[jLOio£t6wç, adv. comme choses

d'une espèce semblable.

*OjjLot66£p|xoç , oç , ov, qui a une
chaleur semblable. RR. 6(x. Gepixôç.

*0[xot66piÇ, Tpiyoç (6, r), Tè),qui

a les cheveux ou le poil d'une cou-

leur semblable. RR. o[x. 6pi?.

*O[jLoi0xapTr£a)-w , / r\<ytù
,
pro-

duire des fruits semblables. R. de

*Ojj,oi6xap7coç, oç, ov , qui porte

des fruits semblables. RR,8[;-,xap7i6ç,

'0[xoioxaTaXr|XTéa)-(ô
, / tqctw

,

avoir la même terminaison. R. de

*0(XOtoxaTàXyiXTOç,oç, ov, en t. de

gramm. ou de rhét. qui a la même
terminaison. Ta éixotoxaxàXyixTa

,

membres de phrase qu'on fait rimer

à dessein. RR. ô[x. xaTaXy,ya).

'0[ji.o'.oxaTaXY]XTa)ÔY;ç, y]ç, eç,

plein de membres de phrase rimes.

'0[jLowxa7aXyi^îa, aç (t?)), ressem

blance de terminaison.

*0(xoi6xpi6oç, oç, ov, semblable

à l'orge? RR. ou. xpiOii.

'0[XOioX£7tTO{;,£pTQÇ, yjç, éç, com-
posé de parties également menues.

RR. &[X.X£7l70[J.epTnÇ.

*0[xoioXoyîa , aç (^), uniformité

dans le langage. RR. ojx. Xoyoç.

*O(jL0t0[X£pEta, aç (yj), ressem-

blance des parties d'un tout :««/»/.

les homéoméries , éléments compo-
sés de parties homogènes, ^e/o« Ana-
xagore. R, de



OMO
*0{xoto[xepio;, TQç, eç, composé de

parties semblables ; homogène. RR.
8(1. jxépoç.

t *0(JlOtO[XTnTptO(;, /. 6[JLO{JL:nTptOÇ.

'O(xoi6[jiop9oç, oç, ov, qui a une
forme semblable. RR. 6^. {xop9^.

*0{jLoiooucrioç, oç, ov, Hcci. d'une

essence ou d'une substance sembla-

ble. RR. o[L. oùffta.

*0[xoi07rà6£ia, aç(i?i), conformité

de sentiments, d'affections. R.ôfxoio-

*O(jL0t07ia9££0-t«), / r\(j(ûf être af-

fecté de même. R. cfe

*0(xoio7i:a8TQç, tqç, éç, qui est af-

fecté de même; qui éprouve les

mêmes affections , sentiments, pas-

sions, etc. RR. ô[i.. Tràôoç.

*O(JioiO7ra0wç, ado. du préc.

? *0|xo'.o7ràTpioç , oç , ov, né du
même père. RR. 6[a. TcaT'^p.

^OjioiÔTîiatoç, oç, o^iEccl. qui a
une foi semblable. RR. Ô(jl. TiiaTc;

*0(xoio7rXaT7iç, ^ç, s;, d'égale

largeur. RR. Ô[jl. tcXoctoç.

'OixoiOTipeTiTHC, r\ç,, éc, qui a une
égale apparence, également remar-
quable. RR, 0(X. TlpÉTTCO.

*()[jLoio7rpoaa)Ti:£w-t5, /i^a-w, èti'e

à la même personne. R. de

'0[j(.ot07rp6crw7io;, oç, ov, en t. de
grawm. qui est à la même [personne.

RR. o[A. upoo-WTiov.

? 'OiAoïoTcpoqjopov, ou(to), caco-

phonie résultant d'un rapproche-
ment de sons semblables. RR. ô[X.

Trpoçopà.

'OfJLoiOTiTepoç, oç, ov, qui a des

ailes ou des plumes semblables. RR.
Ô[X. 7lT£p6v.

'OfXOtOTîTOJTOÇ, OÇ, OV, 6"/? t. de
grnmm. qui se décline de même

; qui

est au même cas. || Subst. '(3[j.oiû-

TTTtoTov, ou (tô), désineuce sembla-

ble, homéoptote. RR. 'à\i.. Tittoaiç.

'O[jL0i07iTa)T(ji)ç , adv. au même
cas ,avec la même désinence.

'OfjLOtÔTîupoç , oç, ov, semblable

au froment ? RR. o[jl. TCupoç.

*0{xoi6ppo7Toç, oç,ov,qui penche
également des deux cotés. RR. o[x.

p£7ra>.

? *0[ioi6pU(j{i,oç , c. ô[ji6pu(r[JLo:.

"0{jLotoç, a, ov, pareil , sendjJa-

hle, avec le dat. ou rarement et Poél.

avec le. gén. : conforme, analogue, on

<//(?« le même : pareil pour tous,

commun à tous, où tout le monde
prend part. Ol (i(jLOioi, les égaux; à
Lacédénione, citoyens qui jouissent

des mêmes droits.To o[xotov, la res-

semblance. Ta ojxoiov out}]v 6(xoîav

àvTa7ro6iô6vai,/ye/x»f//. rendre la pa-

reille. *'0[jloiov Ti[xTv lo-xai , Uérodt.

ce sera pour nous la même chose.

'Ex TOÙ 6[I.OIOU,£V Ô[J.0{tO, è^'ofJLOlOtÇ,

également , à des conditions égales.

\\Au neutre, ^'O[ioiov et ''O[xoia,

adv. semblablement, pareillement,

conformément à, dat. 11. 6[x6ç.

OMO
h *0|ioToÇ; a, ov, Ion. p. o|xotoç.

*0(i.otocryitJLoç, oç , ov, qui a la

même signilication. RR. ô[x. ar\\i.a..

*0(xoi6<TX£uoç, oç, ov, arrangé o«

équipé de même. RR. ô[x. av.tM-(\.

*()[jLot6(TTO{xoç, oç, ov, qui a une

bouche, une ouverture semblable :

en t. de tact, qui présente le même
front. RR. Ô{a. (TTÔfjia.

*0(j.oi6(TTpo90ç, oç, ov, qui diou

qui forme des strophes semblables.

RR. '6\i.. cxpoçY].

*0(JiotoaûvTaxToç, oç, ov, en t. de

gramm. construit de la même façon.

RR. ô[X. CTUvTà(TO-a).

H)[xoiO(TXiQ(xov£a)-(o,/" yjo'w, avoir

une forme semblable, avoir la même
forme, lamême apparence. R.ô(i.oio-

CT/YjfJLtOV.

^OfxoioeryyifjLOvtoç, adv. avec le

même extérieur ou la même appa-
rence.

'()(JLOt6(7XYl[XOÇ, OÇ, OV, C. Ô[JL010-

ay/iiJLwv.

^Ojxoioay/jfxocrijvY), Yiç (i^), confor-

mité, ressemblance, uniformité.

*Oixoioax^p.t«>v,t»)V,ov,^e«. ovoç,

qui a le même extérieur, la même
apparence, la même disposition.

RR. ô(x. ayywi.^-

'O(X0l0Tax1^ç, TQç, éç ,
qui a la

même vitesse. RR. ôjjl. Ta^ûç.

'OfAoïoTa/wç, adv. avec la même
vitesse.

*0[xoiox£XeuToç, oç, ov ,
qui se

termine j)ar les mêmes mots.|15'«/'jr/,

'()[j.oiOT£X£UTov , OU (tô) , Graitini.

\\on\(i'0\.i'\t\\{on, figure de rliétorlque.

RR. ô[A. tcXeutocw.

'OjxotÔTTQç, YiToç (ri), simiUtude,

conformité. R. Ô[Jloioç.

*Oiji,oi6tovoç, oç, ov, qui a la

même tension : en t. de granim. qui

a le même accent. RR. oii. xôvoç.

'0(jLotoxpo7ria, aç (•/)) , confornii-

té de mœuis, de caractère, de genre

dévie; similitude. R. de

'0(xot6xpoTroç , oç , ov, qui a des

mœurs semblables, lui caractère, un

genre de vie seniblable ; semblable,

pareil. RR. 6[>.. xpoTioç.

^OfioioxpoTiwç, adv. de la même
manière.

'OfxotoxuTTWxoç, oç , OV , formé

dans le même moule; semblable,

pareil. RR. 6\l. tuttoo).

'O[Xùl0U(Tl0Ç, c. 6(J.0100U(T10Ç.

'OfxotoçavYJç, Jiç, éç, qui se mon-
tre semblable. RK. o[x. çopivw.

'OjjLOioçOoyyoç, oç, ov, qui a un
son semblable. RR. 6(x. çOoyyoç.

'Otxoioçioioç , oç, ov, qui a une

écorce semblable. RR. ô[x. cpXoioç.

'O[xoioçwvta, aç (:?i),ressemblance

de la voix. R. de

'()(j,oi6çwvoç, oç, ov, qui a une

voix semblable. RR. o[X. çwvtq.

*0(xot6xpoia, aç (i\), ressemblance

de couleur. R. 6[j.oiôxpooç.

*0[xoiôxpovoç, oç, ov , en t. de
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gramm. et de mus. qui a le même
temps, la même quantité oh la même
mesure. RR. ôjxoioç, ypovoç.

*0[xoi6xpooç-ouç, ooç-ouç, oov-

oviv , d'une couleur semblable. RR.
ô[x. xpoiôi.

*0[jLOioypw(JLaxoç , oç , ov, qui a

la même couleur. RR. '6]x. ypwixa.

*0|j,oi6yfopoç,oç, ov, qui renferme

un égal espace. RR. Ô[x. ywpa.

*0(j.ot6w-tô, f. ùatii, rendre sem-

blable ; assimiler, comparer ;
propor-

tionner, adapter, — xi xivi ou Ttpoç

XI , une chose à une autre : rarement

dans le sens neutre, è[re semblable,

analogue à, dat.\\Àu passif, devenir

semblable ; s'assimiler , s'égaler,—
xivi, à qn,— xt, en qe. R. ô[jloioç.

*0[xoi(«)[xa, axoç (xô), image, res-

semblance. R. ô[JL0i6w.

'O(X0ia)(JLaxix6ç , iq , ov , en t. de

gramm. qui exprime une similitude.

'O[xo{ti)ç, adv. semblablement, de

la même manière. R. ô[xoioç.

'0[xoia)(Tiç , ztù:, (t?i), imitation,

représentation; comparaison, assi-

milation. R. ôjxoioo).

•OfxoitoxTQç , ou (ô), celui qui

imite, qui représente, et par ext.

sculpteur, peintre.

H)|jLoit«)xix6ç, Tj, 6v, d'imitation;

imitalif. R. ô[jLOio)xr,ç.

'Ojxoiwxixwç, adv. d'une manière

imitative.

k 'GixôxaTTvoç, oç, ov, Poét. qui vit

à la même fumée, d'où, par ext. qui

habite la même maison, qui mange
à la même table. RR. Ô[j.6ç, xauvoç.

? 'O{x6xairoç, oç, ov, qui mange à

la même crèche , ou par ext. à la

même table. RK. h\i. y.6.Ttr\.

*O[xox£).£u0oç, oç, ov, quï suit le

même chemin ,
qui fait route avec

un autre. RR. ô|x. xéXeuôoç.

'OjjLOXEvxpoç, oç, ov, conccntri-

que. RR. op.. xévxpov.

* 'OfjiôxXa, Poét. 3 p. s. imparf.de

+ *0(AoxXâa)-w,/yiCTt«), Poét. s'ex-

citer mutuellement par des cris :

plus souvent , adresser la parole en

criant , exhorter, encourager, (jfois

gourmander, adresser des reproches,

— xivu>// rarement xtvà, à quelqu'un,

—TToiEiv XI, de faire quelque chose.

R. ojjloxXy).

* '()(j.oxX£a), Ion. pour ôfxoxXaio.

* *0(xoxXy|, îjç {-h), Poét. cri d'exhor-

tation ou d'encouragement ; exhor-

tation , ordre , reproche, menace :

'/fois simplement , cris, clameurs;

par ext. bruit du vent , de l'incen-

die, etc. RR. ô(x6ç, xaXÉù).

'0(;.oxXYipia, aç {-h), partage égal,

lot égal
,
portion ou participation

égale. R. de

*()[jl6xXyipoç , oç, ov
,
qui a une

portion égale
;
qui partage, qui par-

ticipe également. RK. ôfxoç, xX-?ipoç.

* *0(xoxXyiaraaxe, Poét.3 p.s.aor.i

de ô[;.oxXàw.
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* '0(i.6xXYi(n;, ewç (y;), PoJt. c.

ôjxoxX^Q.

^ '0{xoxXTQT6ipa, aç (fj), P. fèm. de

* 'OfjLoxXrjTTQp, t^po; (ô), Poét. qui

exhorte, qui anime par des cris et

des menacées. K. ôjxoxÀccto.

*O(i.6xXtiT0;, oç, ov, appelé, in-

voqué en même temps; appelé du
luème nom. RR. ô[i6;, xaXéw.

* *0|jLoxXtvf,;, Tj? , £ç, Poél. et

*0[jl6xXivo;, oç, ov, couché dans

le même lit, sur le même litoM à la

même table. RU. ofxôi;, xXivy],

t *(){X6xXtTOÎ , Usez ©[XOXTtTOÇ.

* *0(i,6xXo7ro;, o;, ov, Poét. dérobé

en même temps. RR. Ô(jl. xXstî-o).

*0(xoxo0.io;, oç, ov, comme Ô|ji,o-

YoîcTpio;. RR. ôjx. xoiXîa.

*()(xoxotTÎa , a; (y)) , laclion de

coucher ensemble. R. Ô[x6xoitoç.

*0(jl6xoitiç, too; (rj), épouse.

*0[xôxotxo;, o;', ov, qui partage

la même couche ; époux, épouse.RR.
ou.. xoiTiq.

* *Oa6xpaipo?, oç, ov, Poét. qui

a des cornes égales. RR. Ô(jl. xpaipa.

* *Ojx6xTtTo;, oç, ov, Poét. bâti

de la même façon, qui offre une de-

meure semblable. RR. Ô[jl. xtîî^o).

'OfxoXExtpoç, oç, ov, comme 6[j.6-

xovToç. RR. ôfi. XsxTpov.

t *0[xoX£^îa, aç (-A,),iVeo/.expressiou

identique. KR. 6[i. Xe^tç.

*Op.6X£X0Ç, oç, OV,C. Ô[JI,6X£XTpOÇ.

RR. éix. Xéyoç.

*0[xoXoY£to-w,/ T^c-w, rtcec /e dat.

tenir le même langage; /'rtrewe/zf,

parler la même langue
;
plus sou-

vent, être du même avis, s accorder,

et par ext. être convenable , ana-

logue , symétrique ou relatif à :

souvent , convenir avec quelqu'un
,

faire une convention, un aveu, une
concession : actîv. avec l'ace, avouer,

confesser, reconnaître
; promettre

,

consentir ; approuver, confirmer, ra-

tifier,' homologuer: Bihl. avec le dat.

ou L'ace, rendre hommage à, glori-

fier : Eccl. confesser la foi , être

confesseur ou martyr. || Au moyen,
m. sign. qu'à l'act'if.\\ Àupass. être

convenu ; être accordé, être reconnu.

Ta wfioXoyriixéva, les choses conve-
nues, les conventions. ïà 6|j.oXoyoû-

(A£va, les vérités reconnues de tout

le monde. *0|j.oXoy£ÏTat, on recon-

naît, on convient généralement, avec

OTt ou avec rinf. R. ôfXÔXoYOÇ.

'O|xoX6YT0[Aa, axoç (tô), conven-
tion ; chose reconnue des deux par-
ties; concession; promesse.R. ôpio-

XoYÉo).

? 'OjJLoXoYrjcia, aç (r,), et

*0(ioXÔYr(<7iç, ea)ç(r;), l'action de
reconnaître , de convenir, d'accor-

der, de promettre.

'0[ioXoYr,T-iQç, où (ô), celui qui
convient

,
qui avoue

,
qui accorde,

qui promet : Eccl, confesseur de la

foi, martyr,

OMO
*0(Xo)oYÎa, aç (i?i), accord; con-

cordance ; unanimité; consentement;

pacte ; convention; traité; capitula-

tion : (if'ois aveu , d'oîi Eccl. confes-

sion. Al ô[;.oXoYiai, les conventions

,

les conditions d'un traité, et spé

cialement les clauses non écrites.

*0(x6XoYoç, oç, ov, qui est d'ac-

cord, qui consent : qui s'accorde

avec; concordant, analogue, symé-
trique

;
propre ou convenable à

,

dat. 'E^ Ô[xoX6you, de l'aveu de tout

le monde, d'un commun aveu.
[|

Subst. *0[ji.6XoYov , ou (to) ,
pacte

,

convention, RR. ôfxoç , Xeyw.

'0[xoXoYOU[Ji.£va)ç , adv. d'un ac-

cord unanime; de l'aveu général :

(ffois convenablement ou conformé-
ment à, dat. R, ôjxoXoyoûixevoç,

part, passifde oixoXoyéto.

*0(xoX6ywç, adv. d'accord ; una-
nimement; de l'aveu de tous ; par

convention, par un traité : d'une

manière convenable ou analogue à ,

dat. R. ôfxoXoYoç.

'OfxôXoxoç, oç, ov , de la même
troupe, de la même cohorte : (ffois

comme b\}.ô\ty[pc,'^ RR. ou., lôyoz,.

'O[JL0ji.a6yiç, yiç, éç, qui a reçu lu

même instruction. RR.ô[x. [xavGàvw.

:fc '0[;,o[J!.ào-TiYiaç, ou (ô) , Comiij.

compagnon de fustigation , d'escla-

vage. RR. éfJi.. (xàaTi^.

'O(jL0[XY]Xiç, (ooç (rj), c. à.\Lct]J.r^xc.

*0[xo|AyiTptoç, oç, ov, né du mêiue
sein. RR. ôjjl. ^.r^xçiy..

*0(xo[ji.r)Twp, opoç (0,7)), m. sign.

RR. ÔfJL. (XT^TYlp.

'OpLovaoç, oç, ov, adoré dans le

même temple. RR. b^.. vaoç.

'0[j,6v£xpoç, oç, ov, qui est mort
avec un autre ou comme un autre :

qfois semblable à un mort ? RR. ô(x.

vsxpoç.

t *0{Ji,ovr,6uïoç , oç, ov , Gloss. au
même sein. RR. ô[jl, vr,S"JÇ.

'OfxovoeTov, ou (to), temple de la

Concorde, « Rome. R. ôjjiovota.

^Ofxovoeto-to
, / Yjcw , être du

même avis, être d'accord ,
— rtvt

,

avec qn,— xt , en qe. R. Ô[a6vooç.

'OfjLOvorjTtxoç, TQ , ov
,
pKopre à

établir la concorde
;

qui aime la

concorde.

'OfxovoriTixwç, adv. avec accord.

'OfAovota, aç (yj), conformité d'a-

vis , de sentiments ; accord , unani-

mité, concorde : à Rome, la Con-
coi'de, divinité. R. Ô[Jl6vooç.

'O[j.6vo(xoç, oç, ov , régi par les

mêmes lois. RR. ôpi.. v6(i.oç.
||
Qui

paît aux mêmes lieux.RR.ô[x. voi^oç.

'0[jl6vooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

avec le dat. qui est du même avis
;

qui est d'accord; qui vit en bonne
intelligence; unanime. RR. ô[x. vooç.

*0[xov6wç, adv. avec accord.

• *0[jL6vu[Ji{poç , oç, ov, Poét. allié

nar un mariage. RR. ô{x. vu[xçri.

, *OjxÔQixoç, oç, ov, Gloss, qui ha-

OMO
bite la même maison. RR. q\x.. ofxoç.

'Ojxoouata, aç (yj), c. ô[j-oov)<n6TY)ç.

'OfxoouGiaTTriÇ, oO (6), Eccl. par-

tisan de la consubslantialité. R. de

'()[Aoo'jr7io;, oç, ov , Eccl. con-

substanliel. RR. 6[x. oOcria.

*0(j,oou(Tt6Tr,ç, rjTOç (yi), Eccl.

consubstaulialité.

'O[j.6iiaY0ç, oç, ov , du môme
bourg ozi village. RR. ôjjl. Tràyoç.

'OfjLOTîaOÉw-w, /yjfio), être affecté

de la même manière ; être du même
avis, s'accorder avec, dat. R. de

'O[j.07Ta6rjÇ, iqç, éç, sujet aux mê-
mes affections, aux mêmes influen-

ces, aux mêmes effets ; affecté de la

même manière. RR. ô(ji,. 7rà6oç.

'0[i.o7raOÔ3Ç, adv. du préc.

i 'OfxoTcaixTwp, opoç (ô), Gl. com-
pagnon de jeux. RR. 6[x. Traiî^o).

'0[x67iaiç, a'.Ôoç (ô, y)), frère ju-

meau, sœur jumelle. RR. ô[x. Traïç.

H)[j,o7ràTpioç et ^OfJLOTîaxpoç, oç,

ov, qui est du même père ; en t. de

droit, consanguin. RR. ôfji.. TîaT^Qp.

*O[X07:àTcop, opoç (ô, -Aj), m. sign.

'OfxoTTSÔoç, oç, ov, qui est sur

un même plan ou dans une même
plaine. R.R. Ô]j.. ttsoov.

'0(xo7:i<TT{a , aç {^) , conformité

de foi, de croyance. R. de

'OuLO-rrio-Toç, oç, ov, qui a la

même croyance. RR. 6[/,. lîicrTtç.

'Op,oTcX£xrjÇ, rjç, Éç, plié ou tressé

ensemble ou de la même façon. RR.
ô[j.. TrXéxto.

'O[j.67:X£XT0ç, oç, 0^, m. sign.

'0[xo7rXyi6yiç, yiç, Éç, aussi nom-
breux. RR. b]x. ttX-oOoç.

*0[i07rXoÉa)-(o
, f. j^co) , faire la

même navigation ; naviguer ensem-

ble. R. ôfxoTrXoyç.

'Ofj.oTiXoia, aç (t?i), même naviga-

tion; action de naviguer ensemble.

*0(x67;Xoxoç, oç,ov, c. ôaoTrXôxyiç.

'0[x6tcXooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

qui fait la même navigation
;
qui

navigue ensemble, sur le même vais-

seau. RR, ô|x. 7i:X6oç.

j< 'OtiOTrXwxrjp, YJpoç (ô), Poét. qui

navigue ou qui nage de compagnie.

RR. d[x. Tzlddbi pour TzXéoi.

'0[jL07rot6ç , oç, 6v, qui donne le

même résultat, en parlant des nom-

bres. RR. OfX. TTOIÉO).

'OfxoTToXÉw-io, f.r\G(x), se mouvoir

ensemble. RR. o\x. •jtoXéw.

^OfxoTcoX'.ç, £toç (ô, y]), qui est de

la même ville. RR. ôpi. TcoXtç.

? '0(xo7i:6p£UT;oç, oç, ov, qui fait la

même route, le même voyage. RR.
ô[x. 7rop£-JO[J.a'..

'O[X07ipaY£a>-w, / r,G-w, prendre

part à la même affaire , obtenir le

même succès dans ses affaires. RR.
ô[J.. Tïpàarira).

'0(xo7rpàY[jLWV, wv, ov, gén. oyoç,

qui prend part à la même affaire
;

aide, associe, coopérateur.

* *Ofji.67iTepoç, Qç, ov, Poét, fjui q
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des ailes semblables : par cxl. qui

s'envole ou qui vogue ensemble : au
fig. semblable, égal ou du même âge.

RR. ôfioç, TCTepov.

'OfiÔTïTOÀtç, etoç (ô, y;), P.p. 6ix6-

TCoXiç.

*0(i.67tTtOTOÇ, OÇ, OV , C. Ô[X0l6-

TCTWTOÇ.
* 'O(ji,opyà^co, / àao), P.p. ô[ji.6p-

yvufxt.

"0[xopY[Jt,a, ttToç (to), ce qu'on es-

suie; ordure, taciie, souillure : (ifois

l'excédant de la mesure. R. de

'OMOPrNTMi, / ô[i,6p^o) (nor.

wfxop^a ) , essuyer ; exprimer ; en-

lever en frottant o«en essuyant, d'où

par ext. retrancher , effacer : qfois

empreindre.! 1 Au moy. s'essuyer, ou
avec l'ace, essuyer sur soi-même, siu'

son front, sur ses yeux, etc. Adcxpua,

ISpw ô[;.6p?aCT9ai, //om. essuyer ses

larmes, sa sueur. R. àaépyoi.

*0[xop£a)-w, f. y)o-(o, conliuer, être

contigu, voisin. R. ôfxopoç.

? '0[ji,6py]cri<;, etoç (f,), et

*0(jiopia, aç (y)), position limitro-

phe, voisinage. R. ô;xop£(o.

*0{x6pio; e^ "^'0[jLopo<;, oç, ov
,

qui confine, qui est contigu, voisin,

avec le dat. RR. Ô[jl6ç, opo;.

*0[xopo?ta, aç (:?i), séjour sous le

même toit. R. </e

t *0(xop69to;, /. ôatopôçioç.

'OfjLÔp^eiepoç, oç, ov, riverain.

RR. ô[jL. peTôpov.

*On6ppYiToç, oç , ov, prononcé,
dit en même temps. KR. ô[x. péoj.

? 'Ojj.oppo'iî,Y^ç (t?]), confluent.

'O[;.oppo0£to-(o, /" vjcrw, faire du
bruit eu même temps, cl spéciale-

ment, ramer en même temps , ra-

mer eu mesure : par ext. applaudir
de concert : flwyîV.'agir de concert

,

être d'accord ; s'unir ou se réunir.

R. oaôppoOo;;,
* 'O[xopp66ioç et *O[ji,6ppo0*ç, oç,

ov, Poét. qui fait du bruit eu mênie
temps , et spccialement qui tombe
en même temps, en pari, des rames:
qui rame en niême temps, c^'où/^o/-

ext. qui travaille avec d'autres : au

fig. qui est d'accord, qui agit de
concert. RR. o\}.. ^oOsw.

? '0(J.6p^ota, aç (r,), c. ôjjioppori.

'O[xôppooç-ouç, ooç-ouç, oov-oyv,
qui coule ensemble. RR.ô^jl. ^ooç.

? 'O(j,opp69ioç, /. ôtxtopôcptoç.

*()[jt,opuOîJLCa, aç (y;), ressemblance,
affinité, égale proportion. R de

*Op.6pu8[xoç, oç, ov, qui est dans
les mêmes proportions, semblable,
analogue. RR. ô[j., puO(jL6ç.

* *O[JL0pV)(7[Xiyi, fiC, (t?i), /0«./?. ÔfJLO-

pu9tJi,{a.

k 'O[ji.6pya-(jioç, oç, ov,Ion.p. ôfxo-

pu6[xoç.

* *Om6s , -i^ , 6v, Poét. semblable

,

pareil ; le même pour tous ou pour
plusieurs, commun à plusieurs. '0[xà

{pourô\Lii) x^wv , Poét. Dor. une

0!M0
même terre. 1|

Jn pi. neutre, '0|JLà

o« elç 6[j.à o« xa6' ô[Aà, Poét. égale-

ment, pareillement. '0[jLà çpovéeiv,

Hés'iod. penser de même, Klç ô[;.à

Ttvt, Hésiod. avec quelqu'un, comme
quelqu'un.

'()[x6(7ai, m/ aor. i ^'ôp.vu(xi.

'O[ji.6aapxoç , oç, ov ,
qui a la

même chair ou une chair semblable.

RR. b\i.oz,^ (jàpÇ.

'OtxofTaç, aaa, (vi ,part. aor. i

f/'ô[xvuai.

*0(jl6<tc , adv. vers le même lieu

,

dans la même direction , du même
côté, qfois en même temps, qf. avec,

le régime au dat. 'OfJLÔcr' rjXOô [xàjryi,

Hom. le combat s'engagea, m. à m. se

rapprocha dans le même lien. *0-

(JLOTS Toïç TToXsjxîotç lÉvai
,
yUiÇtVi

,

Ip/£a6at , 6av, aller à la rencontre

des ennemis , en venir aux mains.

'0[a6'7£ tîÏ) Xoyw lÉvat , Plat, com-
battre une proposition. R. ô[x6ç.

*Ojxo(tO£viîç, viç, £ç, également

fort. RR. ô(x. o-Oevoç.

*0[xoT''7ruoç, oç, ov, qui vit à la

même table, m. à m. qui prend du

pain à la même huche. RR. ô\i, <jt-

uuyj.

*0(j(.offtT£W-w, / T^cœ, être com-
mensal,— Ttvi, de qn. R. de

'0[jl6(7itoç, oç, ov , commensal.

RR. 6(x. olxoç.

*0(jl6(tx£uoç, oç, ov, arrangé, pré-

paré de la même façon ; armé, vêtu

de la même manière. RR. Q\i.. (TXEutq.

*O(X0TX-(^v£w-fô, f T^TO), vivre

sous la même tente , habiter ensem-

ble,— Ttvt, avec qn. R. ô[j.6crxYivoç.

'0{xo(Txr,vta , aç (y;) , habitation

sous la même tente ; demeure com-
mune.

*0[JL6crxr,voç, oç, ov, qui habite

sous la même tente, sous le même
toit. RR. ô[x. crxr,VTQ.

*0[jLo<Txr(VÔco-(ï), c. ôaoCTxyivEo).

'h *()[x6<77rXay/voç, oç, ov, Poét. né

du même sein ; fraternel. RR. à\i..

(TTiXâyyvov.

*0(jLO(77i:ovo£w-a),/TQ(TW, prendre

part à un traité; se confédérer. R. de

'0[jl6(T71ovûoç, oç, ov, qui prend

part à un tiaité ; allié , confédéré.

RR. ô(x. cuovSyj.

i: *0(x6(T7iopoç , OÇ , OV, Poét. scmé
en même temps? (tufig. né du même
sang

;
qui partage la même couche

;

incestueux. RR. à\L. crTiopà.

*0[jL6a7rouooç , oç, ov, qui aie

même empressement, le même zèle.

RR. à\i.. CTTTO'JÔy].

k '0\i6(7<y<xi, Poét. p. ôfJLÔiiai.

* 'Ofxocraaç, aaa, av, Poét. pour
ôfJLOcaç.

*0(x6aT£Yoç, oç, ov, réuni sous le

même toit. RR. ô(x. axéyy).

k '0[ji.oaTig-iQç, r,ç, £ç, Poét. qui mar-

che ensemble o// dans la même route :

aufig. qui est d'accord, en bonne
intelligence. RR. ojx. (TTeîêw.
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k *()[j.0(7Ti/â(ii-(T), Poét. et

*0[xoo-T7£w-tô
, / y;(T(o , marcher

de front, sur une même ligne; mar-
cher avec ou auprès de, dat. R. de
k *O[X0<rTt;(rjç , tqç , £ç , Poét. qui

marche avec. RR. ô[x. ^idyjM.

'OfAocTTi/oç, oç, ov, disposé sur la

même ligne. RR. ôfx. axiyo:,.

'0[ji,6arTOtj(oç , oç , ov, qui est du
même rang, sur la même ligue ; ana-

logue à, dat. RR. 6[JL. (JToTxoç.

*0[x6orToXoç, oç, ov, envoyé eu
même temps

;
qui fait la même rou-

te
;
qui accompagne. RR. Ô(jl. (ttéX-

Xw.ll Qfois vêtu de la même façon;

de même forme; semblable, analo-

gue à, dat. RR. ô[x. axokr,.

'OjjLÔaTopyoç, oç, ov, épris d'un

égal amour. RR. ô(j,. aTopyyj.

* *()(x6(7çupoç, oç, ov , Poét. qui

fait route à pied avec un autre,

d'oii par ext. compagnon : qfois

frère? RR. 6(x. crçupov.

'O[jL0crj(rj[X(ov , tov, ov, gén. ovoç,

semblable de forme, d'extérieur.

RR. à]x. ayy\]X(x.

*O{X0Tay7^ç, yjç, £ç, placé dans le

même ordre om sur une même ligne;

construit de la même façon. RR.
ô[/.. Tâcrow.

'0[jLOTaywç, adv. sur une même
ligne.

t 'OfxoTdcXavToç, oç, ov, Schol. du
même poids ou du même prix, équi-

valent. RR. ôtJi.. TaXavTov.

^OfxÔTaçoç, oç, ov, enseveli dans
la même tombe. RR. op.. eàuTO).

'O(X0Taxyiç, yjç, éç, également ra-

pide. RR. ô(x. TayOç.

'0[xoTaywç, adv. avec une égale

vitesse.

*0(;,o'r£XeyToç , oç, ov, c. ô|Ji,oio-

T£XcUT0Ç.

'OfxoTôXyiç, "i^ç, £ç, qui paye le

même tribut. RR. ô(x. xéXoç.

k *O(X0T£p[Xwv, (jOv, OV, gén. ovoç,

Poét. placé sur la même limite, li-

mitrophe, contigu. RR. 6(x. xe'pfxa.

'O[jL0T£xv£(0-(ï) , / Yicra) , être du
même métier, exercer la même pro-
fession, le même art. R, de

*0[jl6t£xvoç, oç, ov, qui exerce la

même profession, le même art. RR.
ôix. Tej(vy].

t 'O[xÔTr,0oç, oç, ov, Schol. comme
Ô[x6titOoç. RR. ôjJL. tTiOy).

t 'O[X0Tr,ç, oy (ô), Gloss. celui (jui

jure, qui fait serment. R. o[jivu(xt.

'OaoTtxoç, 1^, ôv, de serment,

propre aux serments. R. o(xoTyiç.

*()(xoTi[jLia, aç (T?i), égalité d'hon-

neurs, de considération. R. de

'0[j.6Tt[Aoç, oç, ov, également ho-

noré ou considéré ; égal eu rang, eu

dignité. Ol ô[JL6T'.[;.ot, citoyens jouis-

sant des mêmes droits; les honioli-

mes, chez les Perses. RR. 6(JL.Ti(Ayj.

'OfxoTifiwç, adv. avec un égal

honneur, une égale considération.

1^ 'OfJLOTtTÔoç, oç, ov, Gloss. nourri
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du même sein, qui a sucé le même
lait. RR. ô(x. titOy).

'0[i6Totyoc, o; , ov, voisin, qui

n'est séparé que par un mur mi-

toyen. RR. à\L. Toiyoç.

'()ixoTOvéw-ci,/"ifio-<»), ai'ec le dat.

être également tendu : au fig. avoir

le même accent, le même ton ou le

même son
; qfo'is sans régime, être

monotone. R. de

'OfiÔTovo;, o;, ov, également ten-

du ; an fig. qui se soutient avec la

même force, au même degré
;
qui a

le même accent , le même ton , ou

<lfois monotone, uniforme. RR. é[X.

TOVOÇ.

*()fjL0T6vwç, ttdv. sur le même
Ion; avec le même accent; d'une

manière monotone, uniforme.

'OjxoTpàireCoç, oç, ov, qui mange
à la même table. RR. 6|x. xpaTisî^a.

'Ojiorpaçriç, tqç, éç, comme ô[x6-

TpOÇOÇ.

'0[x6Tpr|Toç , oç , ov , percé en

même tenijis ou delà même manière.

RR. 0\L. TlTpàtO.

*0{jl6tpij(oç, o;, ov, c. ô[J.&Opi^.

*O[A0Tp07téa)-w , /rjo-o), avoir les

mêmes mœurs , la même manière
il'êlre. R. ôp.ÔTpoTroç.

'OjxoTpOTîia , aç (i^) , conformité

de mœurs, de manières.

*0[j.c»Tpo7ro;, oç, ov ,
qui a les

mêmes mœurs, la même manière
d'être

;
qui mène la même vie. RR.

ô\i. xpÔTtoç.

*O[;.0Tp67ra)?, adv. du préc.

'OjjLOxpoçia , a; (y]), éducation

semblable ; nouiriture pareille ou
j)rise en commun. R. de

'OixoTpoçoç, oç, ov, avec le dat.

nourri ou élevé ensemble
;
qui mange

à la même table : qui fournit la

même nourriture ou une nourri-

ture commune. RR. ô\}.. xpoçiQ.

* H)(xoTpo/â(o-(o {sans fut.), Poét.

comme à^i.y.xpoyyM.

'()(j,0TU7îta, a; (r,), type commun
;

conformité , ressemblance. RR. ôjx.

T'JTtOÇ.

'O[A0'j , cc^f . ensemble, à la fois,

en même temps ou au même lieu :

qfois également, pareillement, de la

même façon : avec un nom. de nom-
lire , à peu près , environ : avec le

dat. ou rarement avec le gén. avec;
en même temps que ; sur la même
ligne; près de. 'O|xo0 (xévovTe; àÀ-

/TjXwv {pour àUriXoiç), Xén. restant

les uns avec les autres ou auprès des
autres. Oeoïc ôixoù, Soph. avec l'aide

des dieux. *()|xoû t(T) tîxteiv irap-

eyÉvsTo, flfe'f/andr.eWe était près d'ac-

coucher. 'O(A0Û TU) OavàT(i) lovTaç
,

El. étant près de mourir. * H)u.où
yi^çiitafji'i Iwv , //o/n. allant aussi

vite que les nuages. R. 6\l6z.

*0(a6ùàoç, o;, ov, fait de la même
matière. RR. Ô(a. ûXy).

OMO
'OaoOTiOffTaToç, oç, ov, Eccl. qui

est de la même substance. RR. ôa.

ÛTrôdTaaiç.

* *(){xoupé(o,/"in(Ta), Ion.p.ô\Loç)éM.

* *0(J.oupyi(nç, toç (:?)), Ion. pour ô-

(jLopia.

* '()(j,oupioç ef ''O[xoypoç, oç, ov.

Ion. pour ô(xopoç.

t *0(xoucrioç, oç, ov, c. ôfi.oouaioç.

t *0|xouai6Tyiç, tjtoç (y)), c. Ô[xo-

OUO-tOTTlÇ.

+ *0[xoç£yyoç, '^Ç> Éç, Poét. qui

brille en même temps ot^d'un même
éclat. RR. ô\i. cpéyyoç.

t *O{ji.09^Ta)p, opoç (ô), Schol. p.
àç^^Ttop.

*0(j,6(p9oYYOç, oç, ov, qui a le

même son. RR. o\h, (fbôyyoç.

*0(xocpX£YTiç, ïjç, eç, qui brûle en

même temps. RR. 6[ji,. çXéyw.

t '0[j!.6?Xoioç, oç, ov, //^ez ôfxoto-

cpXoioç.

* *0[JL6(poiToç, oç, ov, Poét. qui

voyage avec, qui accompagne. RR.
Ô[JL. ÇO'.Tàw.

* *0{Jio<ppaS^ç , TQi,, éç, PocV. qui

parle de même ou en même temps,

qui fait écho : qui est du même a-

vis, unanime. RR. ô[x. çpàlla).

* *O[JL0çpàS[JLt«>v, tov, ov, gén. ovoç,

PoÉfV. unanime. RR. ôfx. 9pà(^o[J.ai.

*0[jiocppovéa)-trt, /" yjato, être du
même avis, du même sentiment ;

ê-

tre uni de sentiments, d'affections;

être unanime, — xtvi, avec qn : ex-

citer un sentiment unanime, en par/,

d'une guerre, etc. R. 6[J.6îppo)v.

'OfJLoçpovwç, adv. d'accord, una-

nimement, en bonne intelligence.

*0[xo9po(7uvy],r]ç (r,), conformité

d'avis ou de sentiments; accord, u-

nion, concorde ; unanimité.

*0(x6(ppwv, wv, ov, gén. ovoç,

qui est du même avis ; unanime.

RR. o[x. çpriv.

*O[jL09uyiç, ^oç, éç, de la même es-

pèce ; d'un naturel semblable ; d'une

grandeur égale; du même âge. RR.
ôfJL. 9UW ou cfivri.

*O(X09uta, aç {}]), conformité d'es-

pèce, de nature, d'âge.

*0[xo9uXta, aç (^), identité de

race, de nation, de pays ; conformi-

té d'espèce. R. de

'0[i,o9uXioç et *0{x69yXoç, oç, ov,

qui est de la même tribu, de la

même race, du même pays; qui est

de la même espèce. RR. 6(x. 9ÛX0V.

*0(ji,69UToç, oç, ov, créé en même
temps. RR. Ô[a. 9^(0,

*O(JL09t«>v£a>-à), f. r,(7W, avoir la

même voix
;
parler la même langue

;

parler om résonner en même temps;

rendre le même son; être à l'unis-

son, être d'accord, — Tivé, avec qn
ou avec qe. R. ô[x69fovoç.

? 'O[JL09wvyi<7iç, etoç (t?)), et

*0(A09(ovta, aç (fj), ressemblance

devoix, de langage; accord, unisson.

'O[ji,69(ovoç, oç, ov, qui a une

OMn
voix semblable; qui parle la même
langue; qui parle ou résonne en
même temps; qui rend le même
son

;
qui est d'accord ou à l'unisson,

—Ttvi, avec qn ou qe. RR. ôjx. 9(ovr,.

*0[xo9a)v(oç, adv. avec la même
voix; dans la même langue ; en ren-

dant le même son.

t *0[x69WToç, oç, ov , i\^. brillant

d'une égale lumière. RR, 6[x. 9a)ç.

'OfxoxoTvi^, ly.oç (é, ii), compa-
gnon ou compagne d'esclavage, m. à>

m. qui reçoit la même ration d'un

chcnixde blé. RR. ô[x. /oivi?.

'O[ji,6yopoç, oç, ov, qui fait partie

du même chœur. RR. ôjj..)rop6ç.

H^(jLoypo£a)-â>, / yjaw, être de la

même couleur. R. ôfxoxpouç.

'O[x6ypoia, aç (tt;), conformité de
couleur.

* 'OfAoyoûtY], Y]ç (y)), Ion. m.sign.,

qfois surface de la peau. RR ôjxôç,

*0[ji,oxpov£(o-tô, f. T^ffo), durer Ict

même temps; être contemporain,.
— Tivî, de quelqu'un : remplir lu

même mesure. R. de

'Ofxoxpovoç, oç, ov, qui dure le

même temps; qui vit en même
temps, contemporain : en t. de métn
que, qui a la même quantité ou la

même mesure. RR. op.. ypôvoç.

*0(jl6xpooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

qui est de la même couleur ou d'une

couleur uniforme. RR. ô(x. y^péa.

'OfxoypwfjiaToç ou 'OjjLÔxpwfxoç,

oç, ov, et '0[j.6xptoç, wç, wv,^'. cotoç,

m.sign. RR.ôfJL. ypw[j.ae/ xpcoç.

? 'O[xoxwpioç, oç, ov, ou mieux

*0{x6xa)poç, oç, ov, qui est du»:

même pays, de la même contrée.;

RR. ô[x. x^çtcc.

'Op.o4'ri9£(o-(ô, / TQaw, voter àe\

même, être du même avis. R. de

*O[x64'Yi90Ç, oç, ov, qui vote de-,

même, qui est du même avis; qui

a un égal droit de voter. RR. o\}.. ,

'^O\io<i/vyéoi-îii), f. Yiaoi, être uni

de sentiments. R. ôjxo'j'uyoç.

'Op.o^'uyta, aç {}]), union deseu-

timents, unanimité.

'Ofxo'j/uyoç , oç, ov
,
qui est de

même avis ou de même sentiment

,

unanime. RR.Ô[j:.. '^^yr^.

'O(j.o'}'ùxa)ç, adv. luianimement.
,

'0|j,6a)-â), / w(T(jo, unir, réunir.

\\y4u passif, s'unir. R. Ô[jl6ç.

t '0{x6to-w, inus. pour ôfxvu [Abju-

rer, d'oit le part. plur. Ô(xoOvt£Ç,

pour ÔJXVUVTEÇ.

? "0[X7ryi, T)ç {i\), Poét. p. ô(J.7rv"iri.

*"0[i.7r^£'.oç, a, ov, P.p. Ô[i.tcvioç.

+ '0[jLTr;£t6x£tp, £ipoç (ô, T?l, TÔ),

Gloss. qui donne d'une main libé-

rale. RR. ô[;.7rv£toç, x^^P-
^''Omhnh, Yiç (rj), Poét. aliment,

nourriture; fruits de la terre, blé,

froment
;

gâteau de miel que l'on

offrait datis les saciiiices
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t '0(jL7rveuo), / euoro), Gloss. woxxr-

rir, faire grossir.

x '0{;.7rvrip6ç, à, 6v, P. p. Ô(j.7vvioç.

**'0[X7rvia, aç (yj) , Poét. l'ojez 6[i.-

itvtoç.

* 'OfJLTtviaxoç e^ 'Ojjlttvixoç, tq, 6v,

**'0[ji,7tvio<;, oç ou a, ov, PoeV, nour-

ricier ; nourrissant; riche, abon-

dant, fertile : qfois bien nourri, fort,

puissant.
1

1 5j/^!y/. "0{jL7rvta, aç (fj),

surnom de Cérès, R. 6[JL7rvy).

•* 'OjjLçoïoç, a, ov, Poét. prophéti-

que. R. 6|j.çT^.

'OfJLçàxTQ, r]ç (:ri) , raisin vert,

verjus. R. ô(xça|.

'OfjKpaxTQpoç, à, ov, de verjus.

'Ojxcpaxia;, ou (6), a^'. waic. fait

avec des raisins verts, en parlant du
vin : par ext. aigre, acide : au fig.

îîcerbe, dur, âpre : (jfois fait avant

le temps, qui n'est pas mûr. '0(ji.ça-

xi'aç vsxpoç, Luc. jeune mort, jeune

liommeravi dans sa fleur.

'OfjLçaxt^o)
, / 1(7(0 , être vert

,

u'èlre pas miir : au fig. être acerbe,

dur, âpre. || Au moyen, cueillir des

raisins trop verts. SixeXoç ôjA^axt-

ÎJSTa»,, Prov. le Sicilien vendange
du verjus, en parlant d'un homme
(fui se lidte trop dejouir.

'O[xtpàxtvo?, r), ov, fait avec du
verjus ou des fruits encore verts.

'Ofxçàxioç, oç, ov, vert, qui n'est

pas mûr.||^«^j/. 'Oixçàxiov, ou (to),

verjus : (jfois huile faite avec des o-

lives encore vertes. R. ôfxça^.

*0[x<paxîç, iSoç (•^), cupule des

glands, employée pour tanner le cuir.

'OjJLçaxiTriç, ou (ô), adj. masc.

fait avec du raisin vert ; semblable à

du verjus. Voyez ôjxçaxiaç.

'0[xçaxÏTiç, tSoç (}\)yfém. du pr.

'0[jL9ax6p,eXi, ito; (to), boisson

faite avec du verjus et du miel. RR.
ôiJLça?, [jLsXt.

* 'O(xcpaxopa| ou 'Oixçaxoppâ^
,

àyoç (ô, i\, TÔ), Poét. dont les grap-

pes sont encore vertes. RR. ôjjiç. pâ^.

'OfjLçaxcoÔYiî, r\ç„ eç, semblable à

du verjus ; aigre comme du verjus.

R. ôfiça^
't)[jt,cpaXYiTO[Ji.ia, aç (y^) , comme

ô[Ji.(paXoTO[xia.

'OfAçaXrjTOfJLOç , oç , ov , comme
ÔfXÇaXoTOfJLOÇ.

'0[;-9àXiov, ou (tô), c. ô(xça)v6;.

*0(xcpâXioç, oç, ov, ombilical, du
nombril ; <jfois semblable à un nom-
bril, ombiliqué : par ext. central.

R. ofJLipaXôç.

*0[;,9aXt!TTTnp, Y^poç (ô) , instru-

ment pour couper le cordon ombi-
lical.

'0(jL9aXoeioiiç, tqç, éç, send)lable

au nombril , ombiliqué. RR. oiJLça-

Xoç, etôoç.

* '0[jL!paX6£',ç, eaaa, ev,Poét. creu-

sé OK relevé dans son milieu, en

foime de nombril; garni d'u:ie

OMÛ
pointe au milieu; qfois rond, ar-

rondi. R. ôfxçaXoç.

'0[jLçaX6xap7roç, o;, ov, qui a des

fruits onibiliqués. RR. ôpiç. xapuoç.

'OM*AA6i:,oO (ô), nombril : (ifois

cordon ombilical '.par ext. et au fig.

le milieu, le centre, comme le centre

d'une armée , etc. : bosse ou pointe

qui s'élève au milieu d'un bouclier :

partie relevée où s'attachent les traits

sur le milieu du timon : ombiliqué ou

renfoncement, soit au sommet, soit

à la base d'un fruit : bouton qui

forme l'extrémité d'un rouleau
,

d'un -volume : clef d'une voûte : cen-

tre de la terre, en pari, de Delphes.

'OfxçaXoToixia, aç (ri), section du
cordon ombilical : par ext. métier

de sage-femme. R. de

'OjxçaXoTOfjLoç, oç, ov, qui coupe
le cordon ombilical. |j Suhst. (ri) ,

sage-femme. RR. ôfxçaXoç, xé[ivit).

'0(j.çaXwoYiç, y]ç, £ç, c. ô[x<paXQ-

si5r,ç.

'0[jLcpaXt«)TÔç, T^, ov, creusé OM re-

levé au milieu en forme de nombril
;

rjfois bombé, voûléPR. ôixçaXoç.

''Om*as, axoç('i?i, (/fois 6), riùs'in

vert, verjus; par p^T'.toute espèce de

fruit qui n'est pas mûr : au fig.

jeune iille non nubile; gorge nais-

sante.] 1^^/://'. (ô, :?i), vert, qui n'est pas

mûr: par ext. acide, aigre; acerbe,

dur, âpre; prématuré, j)récoce;qui

n'est pas nubile. R. (I)[x6ç.

* 'Om*h , Yii;{-^), primitivement et

Poét. voix : plus souvent, voix di-

vine, voix prophéli(jue, prédiction,

oracle, présage : (ifois Poét. gloire
,

renommée -.en patois Lacéd. odeur "?

R. t 04* , voix.

k '0[jLcprj£iç , ecrcra, ev, Poét, vocal
;

prophétique. R. ôfjiçTQ.

k '0(j.9yiTYip, YÎpoç (6), Poét. celui

3ui rend des oracles
;
prophète

,

evin.

k 'OfxçTHTwp, opoç (6), p. m. sign.

t 'OjjLtpuvio,/ uvw, 6^/o.M. célébrer.

k 'OfjLÎôXa?, axoç (6, ^ , to), Dor.
pour ôuaûXa^.

"0(i,(o|j.t, indécl. (tô), amome

,

plante aromatique. Fojez a(j,o)[j,ov.

R. Pers.

'0\).M\iov.a, parf. Jtt. ^'Ô[jlvu|ji,i.

*0(j(.ci)vu{JLéa)-w , f rtcyoi , avec le

dat. porter le même nom. R. ô[X(û-

VU(JL0Ç.

'0(xa)vu[j.îa j aç (ri), conformité

de nom ; nom commun à plusieurs

objets ; équivoque.

* *0[xa)vij(i.ioç, a, ov, Poét. et

*OiJ,covu(xoç, oç, ov, homonyme
,

(jui porte le même nom que , dat.

ou gén. : qui désigne par le même
nom plusieurs choses diflérenles,

'O[xo)v"j[xoi Xé^stç, Apht. mots ho-
monymes, à double sens, RR. ôfi.

ôvo(Aa.

'O(X(i)vu{X(0<;, adv. sous le môme
nom.
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*0[xwp6çtoç et *0}X(opo90ç, oç,

ov, qui habite sous le même toit,

avec le dat. RR. ô(X. opoç':^.

*0[xwç, adv. semblablement, éga-

lement, de la même manière, en
même temps, ensemble ; avec le dat.

à l'égal de, de même que, autant

que ; en même temps que, avec. R.
ôjj.6ç. Ne pas confondre avec

"0[jLWç, adv. cependant, toutefois,

néanmoins. ^0(jli«)ç yejxiQv , Ôjawç

[xÉVTToi, ôjxwç (xévTOtYe, ô{xa)ç Y£
[j.£VTot, o[jLwç (j.£voùv, mais cepen-

dant. Kâv ôjxwç, avec lesuhj. quand
même, quand bien même. R. ô\i.6c.

k 'OjjLw^Éxaç, a (à), Dor. qui habite

ou est honoré dans le même temple,

en pari, d'un dieu.B.R. ôfxou, £)(W.

"Ov, ôvTOç(Tà), neuf. d'&v,part.

d'û]xi , être : il s^emploie aussi sub-

stantivement. Voyez £l[xi.

^'Ov, ace. sing. masc. du reladj

oç, •»!, ô.

*^'Ov, Poét. neuf, ou ace, masc. du
possessif oç, pour éoç.

k 'Ovayoç , w (ô), Dor. p. èvr^yô;.

?"OvaYpa, aç {}]), onagre o« œno-
Ûière, plante. RR. ôvoç , aypa.Z>'fl«-

tres lisent oivàypa.

'OvàypEioç, oç ou a, ov, et

'Ovàypivoç, ?i, ov, d'onagie, d'âne

sauvage. R. ôvaypoç.

? 'Ovàypioç, oç, ov, m. sign.

'OvaypoêoToç, oç, ov, où pais-

sent les ânes sauvages. RR. ôvaypoç,

"Ovaypoç, ou (ô), onagre, âne
sauvage : ofois machine à lancer des

traits ou de grosses pierres.RR, ôvoç,

âyptoç.

'Ovai[JLYiv,ato,aiTO, etc.opt. aor. a

d'6\iva[ia.i.

? "Ova|jLài
,
pour ôvlva|Jiai

, passif

ou mof. r/'ôviviQixt.

^"OT^XP,gén. ôv£tpaTOç(To), Poét.

ou plus usité en vers , songe, rêve
;

vision qui n'est qu'un rêve ; ombre,
fantôme , chimère , chose vaine. En
prose Une s'emploie guère que comme
adverbe. "O'jci.p ou xaT'ôvap,en songe.

"Ovap xal uTrap, soit en songe, soit

en état de veille. Voyez ôvEtpoç.

'Ovàpiov, ou (tô), petit âne, pe-

tite bourrique. R. ôvoç.

"OvaaOai, inf. aor. i moy. d'o^i-

vri(Xi.

-k "Ovaccrrici^Poét. p. ôvTQcnriç, a p. s

subj. aor. /V'ôvivYifjLi.

*"OvO£,Poe7. />. elç ôv ou elç éôv,

du possessif ôç, pour éôç.

*Oveta, aç {^), fém. rf'ôvsioç.

^"OvEiap, aToç (tô), Poét. utilité,

jirofit, avantage : au pi. biens, tré-

sors; aliments, mets. R. ôvtvr][ji.t.
||

Qfois, mais à tort, pour ovap, rêve,

songe. Voyez ovap.
* 'Ov£i8£ty], Y] ç (/)), Ion. p. ôvEtSoç.

k *0v£t8£ioç, oç ou a, ov, Poét. in-

jurieux, déshonorant. R. ôvEtSoç.

• 'OvetSsvw, Poét. p. ôv£tot>.
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'Ovet5î!Iro, / law, reprocher, —

Ti Ttvi
, qe à (in : insiiller, iri;iiricr :

qfois Poét. en honncpan, vanter, cé-

lébrer, ou simplement dire. 'OvsiOi-

(TCLi xoÙTU)^
(
pour cvexa toûtwv) tw

Oew , Hcrodt. faire an dieu un re-

proche de oes choses. R. ôveiSoc.

t '()vei5(yi, ti; (T?i), lisez èveiSei'y).

t 'OveîSio;, o;, ov, Usez ôvetSetoç.

'Ovei5i(jt;, eux; (:?)), c. èv£i5ia[JL6ç.

'Ove{ôi(T(ia, ato; (to), reproche,

injure. R. ôvîi8i!I(o.

'OveiotTjJLÔî , ou (ô), l'aclion de

reprocher, d'injurier, d'outrager :

reproche, injure.

* 'Ovei^Kjrôp, -«ipoç (6), Poét. et

'OvetÔKTtyjÇ , où (6), cehii qui fait

des reproches
,
qui insulte, qui in-

jurie.

'()vEi5i(TTix6;, iq, 6v, qui concerne

les reproches ou les injures : inju-

rieux, insolent.

? 'OvciôiaTo;, Y), ov, très-inju-

rieux ou Irès-hlàmahle. R. ôv£t5oç.

? 'OvEiôiTTÔ;, r,, ov, reproché avec

injure: sujet à reproche. R.ôveiotî^to.

"ONEiAor, eoç-ou; (rô), repro-

che, blâme; injure, insulte, outrage;

honte, opprobre, ignominit;; sujet de

honte ou d'opprobre : qfois Poét. en

bonne part , souvenir glorieux, titre

de gloire. R. ôvoixai.

t"Ov£iSoç, ou (ô), Néol. m. sign.

"OvEtov, neutre </'ôv£ioç et cCh-

'OvôTov, ou (tô), écurie des ânes.

R. ôvoç.

"OvEtoç, oçou a, ov, d'âne, d'â-

nesse : de peau à'kne.\\Subst. 'O-

vEia, a; (•^),^. ent. oopà, peau d'âne.

?"OvE'.o;, o;, ov, Poét. c. ôviqïoç.

t^OvEipapjaToç (tô), Gl. p. ôvap.

'OvEipàtiov, ou(Tè), dimîn. d'o-

^OLÇ, petit songe, petit rêve.

* 'OvEipaToç, Poét. gén. c^'ovap.

• "OvEtpeioç, a, ov, Poét. et

* 'OvEiprjEtç, eo-aa, ev, Poét. vu en

songe; relatif aux songes ou aux rê-

ves. R. ôvEipoç.

'OveipoYsvr,;, y;;, £;, né dans un
songe. RR. ov. ^evoç.

'C>;£'.poo6r;ri;, ou (ô), adj. maso.

qui donne ou qui envoie des songes.

RK. 6v. 5îoa)(ji,i.

'OveipooÔTi;, i8o; (r\),fém. dupr.

'OvEipoxpir/i;, ou (ô), interprète

des songes. RR. iv.xptnqi;.

*Ov£ipoxpiTix6;, y] , 6v
,

qui a

rapport à l'interprétation des son-

ges; habile à interpréter les songes.

R. ôvEipoxptTTi;.

'OvEtpoXoyia, a; (:?i), interpréta-

tion des songes, onirocritie. RR.
ov. XÔYo;.

'OvEtpéjiavTii;, ew;(ô, :?)), inter-

prète des songes. RR. ov. {xàv-rtç.

*"Ovecpov, ou (tô), Poét. et Ion.

pour SvEipo?.

* 'OvEipÔTCXYjxTo; , oç, ov, Poét. et

• 'Oveip07iXTQÇ,îiY0(;(ô, ^y ià),Poét.

ONH
fraj)pé f?f^ elïrayé par un songe.RR.

ôv. Tzlrinaui.

'OvEipoTToioç, 6ç, OV, qui produit

des songes, des rêves. RR. ôv.

TloUtii.

*()v£tpouoXÉw-tô,/yi(T(o,s'occuper

de l'interprétation des songes : plus

souvent, avec ou sans l'ace, rêver,

songer, au propre et aufig. : qfois

tromper, duper. || Au passif, êtn;

agité en songe ,
— Tivt

,
par qe. R.

ÔVEipOTTOXo;.

'Ov£ipo7t6).Yi<Tiç, ewç(yj), c^

'Ov£tpo7ro)«îa, aç (:?)), l'acîion de
rêver; songe, rêve.

'Ov£ipoT:6Xo;, oç, ov , qui s'oc-

cupe de l'interprétation des songes;

interprète des songes : qfois celui

qui fait un rêve.RR. ôvEipoç, 7co)i(o.

'Ov£:po7:o[ji,7c6i;, 6ç, ov, qui en-

voie des songes. RR. ôv, 7i£(j,7rw.

*'Ov£ipoç, ou (6), songe, rêve; au

fig. rêverie, chimère. R. ôvap.

'OvEipoaxoTTOç , oç, ov, qui in-

terprète les songes.RR. ov. rjY.o-Kéoy.

'OvEipoCToçoç, oç, ov , habile à

interpréter les songes. RR. ôv.

(70ÇÔÇ.
• 'OvE'.pOTOXoç, OÇ, OV, Pqét. qui

enfante des rêves. RR. ôv. tixtw.

'Ovsipooavxacria, aç (i?!), vision

qu'on a en songe. RR. ôv. cpœnd'CM.

k 'OvsipoçavToç, oç, ov, P. qui ap-

paraît en songe. RR. ôv. çaîvw.

* 'OvEipoçpwv , wv, ov, gén. ovoç,

Poét. qui comprend et qui explique

les songes. RR. ôv. tppYjv.

'Ov£tp(OY[/,6ç, ou (ô), c. ÔV£fp03^tÇ.

'Ov£ipo)oy]ç, '/jç, eç, semblable à

un songe ; aussi vain qu'un songe :

qui est sujet à rêver. R. ôvEipoç.

'Ov£tpa)?iç, £wç {}]), rêve, songe:

pollution nocturne. R. de

'OvEiptOG-CTtO OM j4tt. 'OvElptOTTW,

f (6^0), rêver : act. voir en songe,

en rêve : qfois faire un rêve lascif. R.
ôveipoç.

'OvEipwTixôç , r^f 6v, relatif aux
songes ou aux rêves.

? 'Ovsiwv, (àv, ov, gén. ovoç, Poét.

c. ôvyjfcov.

'OjzXaZfOQ, ou (ô), animal moitié

âne, moitié cerf. RR. ôvoç, â'Xaçoç.

t^'OvEuoç, ou (6), Schol. cabestan,

macJiine à tirer des fardeaux : ou-

vrier qui tourne le cabestan ? R. de

'OvEuco
, / Euao) , tirer à l'aide

d'un cabestan. R. ôvoç.

'Ov^^YT'"'?» ^^^ (^i)' l'action de

conduire des ânes , métier d'ànier.

R. t ôvTQYÉto , dovri-'iôii.

'OvyjYÔç, ou (ô), ânier, conduc-
teur d'ânes. RR. ôvoç, aYW-
* 'OvYjïoç, oç, rjv,Poét. utile, avan-

tageux, secourable, — tivoç, contre

quel(|ue mal, R. ôvtvYi{j.i.

k 'OvriÏTTOç, 7), OV, Ion. superl. d'o-

vr/ioç.

* 'Ovv]iwv , (OV , ov, Ion. camp, d'o-

VTQÏOÇ.

ONI
'()vyi)>aT£w-(o

, / Yi<T(ù , conduire
des ânes, être ânier. R. de

'OviQXàTy)ç,ou (ô), ânier.RR.ôvoç,
èXauvw.

•k 'Ovrj[X£voç , y], ov, P. part. aor. i

d'ovlva.[).ai, profUwr : aajeclivement,

avantagé du sort, heureux, fortuné,

ou peut-être sage
,
prudent. Voyez

ôvivr]|j.t.

t*'Ovojxi, Gramm. pour ôvtv/]pi.t.

-^c'^Ovyjaa, Poét. pour Îù^^TiGol, aor. r

d'ovbjrt[Li.

'Ovr\(Tai, inf aor. i «^'ôvtvyi[j.i.

* 'OvriTÎSojpoç, oç, ov, Poét. bien-
faisant. RR. ôvyjTiç, 5wpov.

'Ovr,r7i[jL0ç, oç, ov, utile; profi-

table ; bienfaisant ; secourable. R.
ôvrjciç.

'OvYiTtawç, adv. utilement.
* 'Ovr,ai7ToXiç , £coç (ô , :?)), Poét.

utile à l'État. RR. ôvivr,|xt, tiôXiç.

"Ov7)aiç, Ewç
(f\),

utilité ; avanta-

! ge; jouissance; bonheur. R. ôvivYifjit.

'Ovr,(7içôpoç, oç, ov, utile, avan-
tageux, profitable. RR.ôvy^atç, çÉpw.

'OvYicTtçopfoç, adv. d'une manière

j

profitable.

j
* "OvYjao, Poét. 2 p. s. imfér. aor. 2

j
^'ôvtva(ji,at.

'OVYJTIXOÇ, T^, ov, c. àv'f\fXllXOC.

i
t 'OvvÎTiç, i5oç(t?i), lisez ôvTriç.

j

• 'OvrjToç , vj, ov , Poét. utile. R.

j

ovivr,[j.i.|| Q/bij reproché, blâmé. R.
I ôvo[xat.

* 'Ov^Twp, opoç (ô), Poét. bienfai-
teur. R. ôvivy][j.i.

^
"0IV80S , ou (ô ou r,) , fiente d'a-

nimal, fumier.

'Ov6uX£uc-iç, £toç(:?i), préparation
dd certains mets farcis. R, ôvôuXeuw.

'OvOuXsuxoç, ri, ov, farci.

'OvOuÀEuco, f. Eucw, en t. de cui

une, farcir, et par ext. apprêter dé-

licatement : en parlant du vin, fal-

sifier, frelater. R. ôvOoç.

'Oviaïoç , a, ov , d'âne. [) Subst.

'Oviaiat, ojv (al) , Gl. crottes d'âne.

R. ôvoç.

'Ovtaç , ou (ô) , espèce d'estur-

geon, poisson. R. ôvoç,

? 'Oviota, aç (tF,), comme ôvtç.

'Ovîôtov , ou (to), ânon. R. ôvoç.

'Ovtxoç , r\ , ov, d'âne, relatif aux
ânes : de meule, de pierre meulière.

'OnÎNHMI
, f 0'^Y\<yrji {aor. tù'r/)-

(Ta) , avec l'ace, aider , être utile

,

Erofiter à, secourir ; réjouir, rendre
eureux. || y4u moyen, 'Oviva{jLat, /

ovi\(so\xa.i {imparf. (î)viva[X'/)V. aor.

t»)và{xr]v ou (x>vr\\i,-(\v , rarement (bvrc

aà[j,yivoMwvyi6yiv), jouir de, profiter,

tirer profit de. 'OvîvaaOatowôvacrôat

Tt, tirer quelque profit,

—

tivoç, de
quelque chose. On le trouve aussi

sans régime. "Qvy]TO oti ou ôtOTt

,

lu as été bien heureux , il est heu-

reux pour toi que... || A Copt. aor.i^

'Ovoii[xy;v, suivi du gén. puissé-je

jouir de ! ou sans régime, que je sois

heureux ! que le ciel me bénisse ! que
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cela tourne à mon profit ! On emploie

de même les autres personnes ôvaio,

ovaiTO, etc. formule de vœu ou de

fêlitUation f qfois ironique. Voyez
ÔVT^[X£VOÇ.

'Ovi;, tôo? (i?i), plus usité au pi.

crotte d'âne. R. ôvo;.

'Ovto-XY], •/;; (t?i), petite ânesse,

bourrique. R. de

*Ov{<Ty.oç, ou (ô), petit âne, ânon :

merlus, vulg. merluche, poisson de
mer : espèce de cloporte , insecte :

cabestan ou moulinet, machine à ti-

rer des fardeaux : scie des charpen-
tiers. R. ôvo;.

t 'Oviaxto,/ôvTQ<y£o,G/.^/.ôvivyi!J.i.

'OviTYiç, ou (ô), s. ent. Xîôoç,

pierre meulière? R. ôvoç.

'OvTtiç, lôoç (t^), origan, plante.

'OvooaTé(o-w,/.'TQcra), faire saillir

une jument par un âne : couvrir

une jument, en pari, d'un âne. R. de

'Ovo6àTr,ç, ou (6), qui monte à

âne. RR, ôvoç, patvw.

'OvoêdcTi;, tSo; (j\),fêm. du pr.

? 'OvoêXiTov, ou (tô), blette, herbe

potagère. RR. ôv. pXiTOV.

'OvjSpuxtç, tôoç (:?)), sainfoin ,

plante. RR. ôv. ppu^w.
'OvôyaCTTpt:;, t5o(;(ô, ^), qui a un

ventre énorme, m. à m. un ventre

d'âne. RR. ôv. yafTTrjp.

'Ovôyupoç, OU (ô), c. àvàyupoç.

'Ovoeiôi^ç, -^ç, éç, semblable à un
âne, du genre de l'âne. RR. ôv. etôo;.

? 'OvùOrjpaç, ou (ô), c. ohobriçix^.

'Ovoxâpôtov, ou (tô), carline, es-

pèce de chardon. RR. ôv. xapôia.

'Ovoxevxaupa, aç {r^^fém. de

'OvoxévTaupoç, ou (ô), onocen-
taure, espèce de singe. RR. ôv. xév-

TttUpOÇ.

*Ovox£<paXoç, oç, ov, à tête d'âne.

RR. 6v. xsçaXy).

k *Ovoxivûaç,a(ô),Dor.ânier.RR.

ôv. xtvéo).

"t 'OvoxtvStoç, ou (ô), Gl. m. sign.

'l)v6x),;ia, aç (t?i), anchuse ou or-

canète, plante. RR. ôv. xX&'oc.

'OvoxotTYi;, ou (ô), qui couche
avec les ânes. RR. ôv. xoitt).

'Ovoxôuoç, o;, ov, qui taille des

meules de moulin. RR. ôv. xôtctw.

'OvoxpoTaXoç, ou (6), cormoran,
oiseau aquatique dont le cri ressem-

ble à celui de Cane. RR. ôv. xûÔto;.
'OvoxioXy), r,; (i?i ), et

'OvoxwXiç, iôo;(yi), qui a des
pieds d'âne, épith. d'Empuse, spec-

tre fantastique. RR. ôv. xwXov.
'OvôxwXoç, oç, ov, m. sign.

"Onoma, axo; (tô), nom; sur-

nom; qualification ; renom, célébri-

té : vain nom, nom spécieux, pré-
texte : mot, terme, expression ; en
t. de gramm. nom, soit substantify
soit adjectif 'OvofiaTt, de nom, par
son nom. lIôXi; ôvôfiaxi Bâ'j^axo;,

Xén. ville nommée Thapsacus. On
emploie aussi l'ace, ôvoua (sous-ent.

ONO
xaxà) , de la même manière : IlôXiç

ôvo(ia Kaivai, Xén. une ville du

nom de Cènes. *E7i' ôv6|xaToç, no-

minativement : qfois au nom de,

gén, R. ôvofxai.

'Ovofiàî^w, / àffo), nommer ; ap-

peler par son nom : énoncer, dési-

gner, spécifier, d'oii qfois Poét. dire,

assurer, promettre : énumérer, dé-

nombrer : renommer , célébrer

,

chanter. Oî (I)vo|xa<7fi,évoi, les hom-
mes célèbres. R. ôvo[jLa.

*C)vo[JLaO£Téw, c. ôvo{xaTo6eT£W.

'OvofiaOÉnriç, c. ôvofxaxoOéTYiç.

• "ONOMAlj/ôvoffOtxai {aor. wvoc-

(XYiv et wvocràjAYiv, rarement wvô-
aOyjv), Poét. reprocher, blâmer, in-

jurier, accuser zprimit. qualifier par

un sobriquet injurieux : qfois se

plaindre de, n'être pas content de,

avec l'ace, ou legén. Nûv Se (7£u wvo-

aàfXYiv çpÉvaç, Hom. mais je blâme
ta pensée. "H ôvoaai ôxi ; fJom. te

plains-tu de ce que? 'Houv£<TO'(/?oMr

ôv£<76£), Nom. vous plaignez-vous,

c. à d. ne trouvez-vous pas que ce

soit assez ?

^. 'Ovo{xaivcû,/'avw,PoeV. etlon.p.

ôvo(xà^a}, nommer; désigner; qfois

dire, exprimer, parler. R. ôvo(xa.

'Ovo[Ji.axXi^8Y)v, adv. nominative-

ment, en désignant chacun par son
nom. RR. ôv. xaXéo).

'Ovo^AaxXrJTwp , opo; (ô) , servi-

teur chargé de rappeler au maître

le nom des personnes; à Rome, no-
menclateur.

k 'OvofxaxXuTÔi;, tq, 6v, Poét. dont
le nom est fameux. RR. ôv. xXutôç.

t 'OvojjLaxXuTOç, oç, ov, Gl. qui

sert à nommer. RR. Ôv. xXuw.
'OvojJLaaia, aç(i?i), nom, désigna-

tion nominale. R. ôvofxàî^a).

'Ovôjxacnç, ewç (t?i), m. sign.

? 'Ov6[JLaCT(xa, axoç (to), m. sign.

? 'OvO[JLa<TTTip, YjpoÇ (Ô), P. p. ÔVO-

(XaffTTQÇ.

'OvofxaaTinpia, cov (ta), onomas-
téries,/èVe ^we /'o« célébrait le jour
oîi l'on donnait un nom à un enfant.

R. ôvo(xàÇw.

*Ovo[ia(TTTi;, ou (ô), celui qui

nomme, qui donne un nom.
'Ovo(xaarTt , adv. nominative-

ment, par son nom.
'OvojxaffTixo;, tq, ov, qui sert à

nommer, nominatif. ||,y«^jf. 'Ovofxa-

(TTixyi, YÎ; (t?i), j. e/t/. tc^vy], l'art d'ap-

pliquer les noms :
— s. ent. TiTÔiCTiç,

le nominatif. 'Ovo[xaaTix6v, ou (tô),

s. ent. fJiêXtov, vocabulaire. Ne con-

fondez pas avec ôvofxaTtxo!;.

'Ovo[JLaaT6(;,Yi,6v, nommé; qu'oa
peut nommer: qu'on peut prononcer
ou divulguer : renommé, fameux, cé-

lèbre. Oùx ôvofiadToç, Hom. dont le

nom même ne doit pas être pronon-
cé. R. ôvo(xà2|a).

'OvofJLaCTTWi;, a^c. avec célébrité.

*Ovo[i.aTtxÔ!; , TQ , ôv , »n t. de
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gramm. de nom, de substantif; qui
prend la forme d'un nom. 'Ovofxa-
Ttxr) X£$iç, substantif formé d'un
verbe, R. ôvofjia.

'OvofJLariov, ou (to), petit nom,
petit mot, dimin. d6vo[i.a..

'Ovo[J.aTOYpaç£w-(o
, / -f^rsiù , é-

crire le nom sur des registres, tenir

registre des noms.R.ôvoiAaxoYpaçoç.

'Ovo[j.aTOYpa9ia, a; (•/)), registre

des noms, nomenclature.

'Ovo[Ji.aTOYpà90ç,o<;,ov,qui tient

registre des noms. RR. ôv. Ypâçw.
'Ovo(xaTo8£(7ia, a; (/j), l'action

d'imposer un nom, de dénommer.R.
ôvoixaTOÔÉTYiç.

*Ovo[xaToO£aia, wv (ta), comme
ôvofjLaaTyipia.

'Ovo[xaToO£T£a>-w
, / ricui j im-

poser un non», dénommer. R. de

'Ovo[AaTo6£Tr]ç, ou (ô), celui qui
in)pose un nom. RR. ôv. xl^ri\Li.

'Ovo[J.aTo8£Tix6(;, r,, ôv, relatif à

l'imposition des noms; qui sert à dé-

nommer, dénominatif.

'Ovo(xaTo6£Tix(ô;, adv. du pr.

'OvofxaxoOiQpa;, ou (ô),qui court

après les nouveaux mots: qjbis éplu-

cîieur de mots ? RR. ôv. 0r,pâa>.

'OvojJLaTo6r,pàa)-â),/(X(TW, cher-

cher de nouveaux mots.

t 'OvojjLaxoxXyJTWp, opoç(ô), Gl. et

'OvofxaroXÔYoç, o;, ov, c. ôvo[ia-

xXrJTtop. RR. ôv. >£YW.
? 'Ovo(xaTO[xavT£ia, a;(ri),divina'

tion par les noms. RR. ôv. (xàvxi;.

*Ovo(xaTO[Ji.àxo;, oç, ov, qui dis-

pute sur les mots. RR. ôv. {xâyo^jLai.

'Ovo[xaT07C£7toir)[X£vw;, adv. par
onomatopée. R. de

'Ovo[xaT07uoiÉa)-à),^y)crw, com-
poser un mot, un nom; qfois nom-
mer, dénommer : plus souvent, for-

mer un mot par onomatopée, par

imitation du son.
||
j4u passif, '12vo-

(j.aT07r£7roiYi[/.£voç, r], ov, formé par

onomatopée. R. ôvoixaTOTcoiôç.

'Ovo(xaT07ioiri(Tiç, e(tf;(i?i), comme
ôvofAaTOTtotia.

*Ovo[xaT07cotY]Ttxô<; , -^ , ôv
,
qui

sert à exprijuer les objets par le son.

'OvoiJLaTOTioita , aç (fj , l'action

d'inventer un mot ou de former un
mot : en t. de gramm. onomatopée,
mot qui exprime l'objet par le son.

'()vo(/.aT07rot6ç, ôç, ôv, (jui inven-

te des noms; qui forge de nouveaux
mots : qui forme des mots pur ono-

matopée. RR. ôv. TTOiéw.

'Ovo(xaToupY£w-à),/iQ«Ta), inven-

ter un nom, forger des mots. R. de

'OvofxaxoupYoç, ôç, ôv, qui in-

vente des noms ou forge des mois.

RR. ov. £pYOv.

'Ovop-aTworjÇ, v^ç, e;, qui tient de

la nature du nom. R. ôvojxa.

Tk 'Ovû[JLr,v£, Poét. pour a>v6(i.yive,

3 p. s. aor. i ^'ôvo(i.aivt«>.

t 'Ovou6Xri,yi ;(:?)), Gl.p. ôvoxwXii.

*ÛvÔ7;opÔov , ou (tô), onoporde,

63
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faraude espècede chardon.KJi. ôvo;,

'OvoTTvIo; , ou (ô ?) , espôce de

chardon, m. à m.buisdes âucs. RR.
6v.7cû$o;.

*Ov6puYxo;, ou (ô?), espèce de na-

vet, m. à m. museau d'âne. RR. ôv.

"ONor, ou (6), Ane; (t^), ûnesse :

(6), m^rhiSy poisson : cloporte oanr-

madille, insecte : sorte de sauterelle

sans ailes : cabestan ou moulinet,

machine à traîner des fardeaux :

meule inférieure d'un moulin, etpar
ext. pierre meulière; (^/w/i fuseau om

quenouille : qfois pot au vin, broc:

qjhis l'as, lecoupd'un aujeu de dés:

dans d'autres jeux, celui qui est

vaincu ou qui a le désavantage, et

comme on dit vulgairement, celui qui

l'est ou qui en est, celui qui fait la

bète.||//« /;/. Ol ôvot, les deux Anes,

nom de deux étoiles dans l^ signe

du Cancer.

-i."Ovoc7i;, eoj; {-f]), Poe'l. blâme,

reproche, injme, outrage, mépris.

R. ôvofxac.

'OvofTXsXi;, iSoç
(J]),

comme ôvo-

xa)).r(. RR. ovoç, axiXo;.

"()vo(7[xa, atoç (tô), lilhosperme

violet, plante. R. ôvo[xat.

* 'Ovo(7(7à[jL£vo;,yi, ov, Puét.p. ovo-

câ\it'ioc, part. aor. i ^'ôvoixat.

•k 'OvôaffsaOai, Poêt. p. 6v6aso-6at,

inf.fut. d'6vo\ia.i.

*"Ovocra-o , Poe t. p. ovoco, imper,

prés, ^'ôvopiai.

'Ovocrxàatov, ou (tô), élable d'â-

nes. RR. ôvo;, iCTXYiij.t.

k 'OvoaTo;, ^^, 6v, P. blâmé; inju-

rié ; méprisé ; digne de reproche

,

blâmable, méprisable. R. ôvojj.at.

'OvocTçayta, a; (t?;), sacrifice d'un

âne ou action d'égorger un âne. RR.
ôv. cçâî^o).

-M 'OvoTàCœ,/"àcra>,PoeV.reprocher,

blâmer, injurier, mépriser ; voir avec

mépris, avec indignation. ||^/</noj-.

m. sign. R. de

* *Ovot6ç, -i^, 6v, Poét. pour ôvo-
ffTÔ;.|| Subst. (6), pour 6vo<7i<;.

"Ovoupiç, iSoç (ri), c. olvoÔYipiç.

'Ovosopêoç, où (ô), valet qui fait

paître les ânes; ânier. RR. ôvoç,

Ç£p6tD.

'OvoxeiXéç,£oç-ouç (tô), c^

'OvoyeiAi;, t5o; (o) , orcanette,

OT. à TO. lippe d'âne, plante. RR. ov.

yeî>o;.

'Ovô^sOvO;, ou (fj), m. sign.

? *OvôyriXo;, ou (•/;), w. sign.K.de
? *Ovô/r,Xo;, Oî, ov, quia des pieds

d'âne. RR. oy.-/r^.r[.

"Ovxa, wv (Ta), /;/. «ew/. </'â)v,

^ar/. ^rc,y. </'elaC.

"OvTtoç, m/t'. réellement; en ef-

fet. R. Ôjv, /;arf. ^/'eifit.

•*"Ovj{x.a, aTo;(TÔ), Éol.p. ôvofia.
• 'Ovu[X(xJ^(o c/ 'Ov'j[Aa(v(»), j^y/.

OSA
"Onvs, uxo; (6), ongle; griffe

des animaux; serre des oiseaux de

proie : corne ou sabot du pied d'un

ctieval, etc. : c.voc ou crocnel de fef

en forme dégriffé : onglet des feuil-

les de roses : taie blanche sur l'œil :

nom d'une partie du foie : onyx,

pierre précieuse : boîte à parfums
faite d'onyx : sorte de marbre ou de

jaspe transparent : écaille jaspée de

certains coquillages ; nom d'un ar-

brisseau : sorte de poisson : espèce

de pholade, ver marin. 'E$ àiraXwv

ôvûxcov, Prov. dès l'âge le plus ten-

dre. 'E^ ovuywv (fikeTv, Prov. aimer
de tout son cœur. 'Ex twv ôvuj((jov

T£x[xaip£a6ai, Prov. juger le tout

par une partie; juger un homme
sur la moindre de ses actions. At' è-

vuyoç, £7î' ôvuyoç, elç ôvu^a, Prov.

parfaitement, avec le plus grand soin

ou la plus grande exactitude, comme
en latin, ad unguem : métaphore ti-

rée des ouvriers qin passent l'ongle

leur "âge pour 'voir s'il est

bien poli ou si les jointures n'en sont

pas sensibles.

'Ovu/tî^o), f i(joi, couper les on-

gles ou les griffes, fendre la corne
du pied, etc. .^ plus souvent, marquer
avec l'ongle ; examiner avec un soin

extrême : (/fois tromper, duper ?||y^a

moyen , se couper les ongles } || j4u

passif, '*i2vuyi(7[X£voç, ï], ov, qui a

le sabot fendu , le pied fourchu. R.

ôvut
'Ovuytfxotoç, a, ov, aussi petit

que des rognures d'ongles.

'Ovuytvoç, ri, ov, fait d'onyx.

'Ovuyiov, ou (to), petit ongle, pe-

tite griffe, etc. : onyx, pierre pré-

cieuse.

'Ovvyia\L6ç , ou (6), l'action de
rogner ou de se rogner les ongles ?

examen approfondi. R. ôvuxt^w.

'Ovuxi<7TV)p, YÎpoç (6), fissure du
sabot des animaux à pied fourchu.

'OvuyiaTrjpiov, ou (tô), instru-

ment pour se couper les ongles.

'Ovuyixr,;, ou (ô),—ÀtÔo;, pierre

d'onyx ou pierre semblable à 1 onyx.

R. ôvu^.

'Ovu/Jtiç, \.5oç(ri)ffém. du pre'c.

'Ovu/oypatpsto-w , f iQaw , mar-
quer avec l'ongle. RR.ovu^, ypdcçxi).

'Ovu/osiôiiç, vjç, £ç, semblable à

un ongle ou à l'onyx. RR. ov. eIooç.

'Ovuy6to-w
, f. ôidM , tailler en

forme d'ongle ou d'onglet. R. ovu^.

'OvwÔTiç;, riç, cç, comme ôvoetS/^;.

R. ôvoç.

"Ovwvtç, iSo; (i])y ononis ou ar-

réte-bœuf, plante. Voyez àvtoviç.

'O^àXtoç , oç, ov, aigre, sûr, en

pari, des figues. R. ô^uç.

'O^aXiç , lûo; {r\) , lie aigrie ou
tournée : oseille, plante.

'0?â),[j,Yi, TjÇ (f,), sauce faite avec
du vinaigre et de la saumure. RR.
Ô5ÛÇ, oOs]f.t\.

osr
'0^£a, a; {/]), comme 6^ûc(..\\Pocl.

pour olzia.,fém.d'à^\)<;.

-k 'OÇÉr], TjÇ (-/i), lon.fém. </ o^ùç.

'0^£Ta,/tw. ^'o^uç. llPoeV. pour
o^Éa, plur. neut. d'o^û^y s'emploie
comme odv. pour ô^Écoç.

'()?£{ôiov, ou (to) , mauvais vin
aigri, m.àm. petit vinaigre. R. &?o;.

'O^Étvo; , Y], ov
, p. ô^ûïvoç.

"O^ÉXaiov, ou (to), mélange d'hui-

le et de vinaigre. RR. ô^o;, iXacov.

? 'O^Epiaç, ou (ô), c. ô^upiaç.

'O^Éo);, adv. {comp. ô^UTEpov.
sup. ô^uTttTa), en pointe aiguë ? au

fig. avec finesse , subtilité : promp-
tement, vivement. R. ô^uç.

'O^rjpoc, à, ov, de vinaigre
;
qui

sert pour lé vinaigre; qui a le goiU
du vinaigre. R. ô^oç.

'0^î!:to, / icrto, être aigre ; avoir
le goût du vinaigre. R. ôIûçomcI^o;.

t '0|tva,yiç {ri),Gloss. herse, ins-

trument de labour. 1\. ô^uç.

'O^ivaïoç, a, ov, fait de vin ai-

gre : par ext. aigre, aigri. R. de
'OÇtvv);, o\j{à),adj. masc. aigre,

aigri, e« pari, du vin.
|| Subst. (s.

ent. olvo;), vin aigri : au fig. {s.

ent. 8u[x6ç), caractère aigre.R. o|û;.

'O^iç , tSoç (rj), vase à vinaigre :

espèce d'écrevisse. R. ô^o;.

'O^OTïwXviç, ou (ô), marchand de
vinaigre. RR. ô^oç, tiwXéw.

"O^oç, Eoç-ouç (to), vinaigre. R.
o^ûç.

'0|u, neut. f/'ô^uç.

'O^ua, aç (tj), hêtre, arbre ; épieu
fait de bois de hêtre ; lance, jave-

lot. R. ô^uç.

'0|uàxav6a, riç (y)), sorte d'au!>é-

pine : selon d'autres, épine-vinette,

arbrisseau. Ik^. ô^uç, àxavôa. '

? '0^uàX|XYi, Y); (rj), mélange de sel

et de vinaigre. RR. o^oç, àXfj.Y).

'O^uêdcçtov, ou (to), dim. de
'

'O^uêaçov, ou (tô) , espèce de
saucière

,
principalementpour mettre

le l'inaigre : vase en forme de sau-

cière : mesure qui était le quart du
cotyle ; qfois cavité de l'articulation

d'un os ? RR. o^oç, pàTCTO).

? 'O^uêaçoç, ou (ô), m. sign.

'0$u6£Xtqç, -fiQ, éç, qui a des traits

aigus : armé d'une pointe acérée ;

Poét.qui lance rapidement ses traits ?

Il
Subst. 'O^u^ekéz, éoç-oûç (to), c.

o?u6£Xix6v. RR. ô^ûç, péXoç.

'O^uêsXixov, où (to), s. ent. op-
yavov, machine à lancer des traits,

rnangonneau.

'0?u6X£7îT£a)-w, f Yifjoi, avoir la

vue perçante. R. de

'O^uSXÉTîTr)!;, ou (ô),qui a la vue
perçante. RR. ô^uç, pXÉTrto.

'0^uêX£<{^îa, aç {}]), vue pei'çante.

'O^vëàccç, et Ion. 'O^uèoY]!;, ou

(ô), qui pousse des crisperçans.RR.

0%. poàco.

? 'O^uSoXew-ôj, / r^atù, lancer ra-

pidement des trai!s.T>R. ô;. pdXXw.



K: 'O^uyaXa, axxoç (tô), lait aigri,

petit-lait. RR. ôS. yàXa.

'O^uyaXàxTtvoç, ri , ov, fait de
lait aigri ou de petit-lait.

'O^uyapov , ou (to), sauce faite

avec du vinaigre et de la saumure.
RR. 0?. yapov.

t 'O^Oyyiov, ou (To),iV(îo/.axonge,

saindoux. R. Za/. axungia.

'O^uyeveio;, oç, ov, qui a le men-
ton pointu. RR. ô$. yévetov.

t 'O^uyrj , r]ç (^), (ï/oji. sorte de
grenouille. R... .'*

'O^uyXuxéç, éo;-ouç (xo), e^

'O^uyXuxov, ou (t6), boisson de
vinaigre et de miel. R. c/e

'O^ûyXuxuç, ei'a, u, qui est à la

fois acide et doux. || Suùst. '0$u-
yXuxu, Eoç (tô), comme ô^uyXuxéç.

KR. ô^. yXuxùç.

'O^uyooç, ooç, oov, qui pousse
des cris perçants. RR. 6^. yooç.

É'0^uypa©£(o-tï)
, f. riatù , écrire

I

' rapidement , être tachygraphe. R.
è^uypâço;.

'O^uypaçia, aç (t^), écriture ra-

pide, tachygraphie.

'O^uypàço;, oç, qui écrit vite,

tachygraphe. RR. o$uç, ypàçto.

'OÇuycovtoç, oç, ov, qui a les an-

gles aigus, acutangle. RR. ôÇ.yiovia.

'O^uywvioxyjç, rjToç (^), forme
terminée en angle aigu.

'OÇuywvoç, oç, ov, c. ôluywvto;.

'OÇuSspxeia, aç (t?)), vue perçan-

te. R. ô^uèepxTQç.

'0$u6£px£a>-w
, f rjcTo) , avoir la

vue perçante.

'O^uôepx-inç, T^ç, éç, qui a la vue
perçante. RR. àt. Sspxofxat.

'O^uôepxta, aç(:?l),c. ô^uSépxeta.

'O^uSspxtxoç, TQ, 6v, qui est pro-

pre à rendre la vue perçante. R.
ô^uôepxyiç.

'0?u66px£ta, 'O^u8opx£a), 'O^u-

fiopxT^ç, elc. comme ô^uôépxeta, etc.

-k 'O^OôouTioç , OÇ , OV , Poét. qui

rend un son aigu. RR. o^ ûoutioç.

'CHu8po[xé(o-w,/Yiaa), courir ra-

pidement. R. e/e

'O^uôpojxoç, oç, ov, qui court vite.

KR. bl. ôp6(JLoç.

* 'O^uéOeipeç, Poét. pi. irrég. de
^ 'O^ueOeipoç, oç oj< a, ov, Poét.

qui a des cheveux ou des poils hé-

rissés. RR. 0?. é'Oetpa.

X 'O^uepeTfAOç, oç, ov ^ Poét. qui

rame agilement. RR. b%. £p£T(jL6ç.

t 'OÇu^o), Usez ô$iÇw.

:k 'OÇuri, Y]ç (:^), Ion . pour oldoL.

'O^urixota, aç(T?i),finesse de l'ouïe;

(ifois vivacité de conception. R. de

'O^UToxooç, oç, ov,qui a l'oreille

fine
;
par ext. qui a l'intelligence

prompte. RR. ô^. àxouw.
'O^urj)(oç, oç, ov, qui rend un

son aigu. RR. 6$. r^yoc,.

'OçuôàvaToç, oç, ov, qui tue ou

qui meurt d'une mort prompte.RR.
à\. OdvaTOç.

OSÏ
'OEûOyixtoç , oç, ov, aiguisé, acé-

ré ; Poét. agité par une passion vio-

lente. RR. hl. bTtytù.

'O^uôiQXTtoç, adv. dupréc.

t 'O$u6pinvir]T0ç, oç, ov, ScJiol. gé-

missant, plaintif. RR. ôÇ. 6pr,v£w.

'O^u0u(j.£(o-w, f. r\<70i\ êtievif,

irascible.
Il
Jumoy. i^ois m. sigii.

R. Ô^ÛOufJLOÇ.

t 'O^uSufjLYjCTiç, ewç (ri), Néol. et

'0^u6upLta, aç (r\), irascibilité;

emportement, colère; susceptibilité,

impatience ; qfois dégoût ?

'0^u6u(xia, (OV (xà), coins des

rues ou des carrefours où l'on jette

les immondices : endroits où l'on

brûlait , en l'honneur d'Hécate , les

restes des sacrifices.

'0^u6u(xiaç , ou (ô), c. ô^u6u|xoç.

? 'O^u6u(ji6o{xai-oû{jiai, comme ô|u-

6U|X£W.

'O^uGu^oç, oç, ov, irascible, em-
porté, colère ; vif, susceptible, impa-

tient: qfois dégoûté ? RR, 6^. 6u[ji,6ç.

'OÇûivoç, ri, ov, de hêtre, fait de

bois de hêtre. R. ô?ua.

'O^uxàp6ioç, oç, ov, susceptible,

irascible ; vif , emporté. RR. ôÇuç

,

xapôîa.

* 'OÇuxdprivoç, oç, ov,Poét. comme
ô^uxsçaXoç.RR. è^. xàprivov.

'O^ûxeôpoç, ou (^), sorte de ge-

névrier, arorisseau.KR. b^. XEOpoç.

* '0$ux£X£u6oç, oç, ov, P. qui voy-

age rapidement. RR. ô^. xéXeuOoç.

'O^uxEparoç, oç, ov, et

'O^uxÉpcDç , o)Toç (Ô, -h), qui a

des cornes pointues.RR.ô^ xepaç.

'0$ux£çaXoç, oç, ov, qui a la tête

pointue. RR. ô^. XEçaXiQ.

'O^uxivriToç , oç, ov, qui se meut
rapidement. RR. ô$. xivéw.

'O$uxo[7.oç, oç, ov, dont la che-

velure est aiguë ; couvert dépiquants

ou de poils aigus
;
qui a des feuilles

aiguës. RR. ô|. v.6[Lri.

t 'OÇuxopaxoç , oç , ov , Néol. ar-

mé de crocs aigus. RR. o^.xôpa^
'O^uxpaTov, ou (to), eau mêlée

de vinaigre. RR. 6?. xEpàvvujjii.

* "O^uxtbxuToç, oç, ov, Po<^V. qui

fait pousser des cris aigus. RR. 6$.

XWXUU).

'O^uXàêsta, aç {i\)f promptitude

à saisir l'occasion : présence d'es-

prit, activité. R. oÇuXaêi^ç.

'0$uXaê£to-(ô
, / TQdo) , avoir de

la présence d'esprit; être entrepre-

nant, vif, actif.

? 'OSuXàêri, riç (yj), c. ô^OXaêoç.

'()$uXaê>îç, rjç, eç, qui saisit

pi'omplement l'occasion : entrepre-

nant, vif, actif. RR. ô^Xaêi^.

'0?uXa6ia, aç (ri), c. ô^uXâê£ta.

t 'O^uXaSoç, ou(6), Jf/io/. tenaille.

'OÇuXaXoç, oç, ov, qui parle vile;

bavard. RR. 6t XaXéo).

'0$uXâ7ïa6ov, ou (to), sorte de
patience, ^/rt«/ér. RR. ô$. XàuaQov.

'O^uXtTcapov, ou (tô),— Tptjjiaa,
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sauce composée de graisse et de vi-

naigre. RR. oç. XiTcapôç.

'O^uXiTîriç, riç, £ç, mêlé de graisse

et de vinaigre. RR. ô^. Xittoç.

t '0^uXoê£a)-w,/':^a-a), ^/o«. avoir

l'oreille fine. RR. ô^. Xoêoç.

'O^ujjiàGeia, aç (ri), promptitude

à apprendre ou a concevoir. R. de

'0?u(xa6îQç, riç, éç, qui apprend
rapidement

;
qui conçoit vite. RR.

ÔÇ. (xavOâvto.

'0?u[xa6ta, aç(Tfi), c. ô^ujxàOeta.

* '0|û[jLaXov, w(to), Dor.pourb\\i-

(iriXov.

k 'OÇu(jLEXriç,:QÇ, éz,Poét. qni chanta

sur un ton aigu. RR. b^. (xeXoç.

'OÇu(ji.£Xi, tToç(To),oxymel, breu-

vage fait de miel et de vinaigre.

RR. ôÇoç, [xéXt.

'O^u[Ji£XtxpaT0V, ou (xà), m. sign.

RR. o^j[xeXi, X£pàvvu[xt.

k '0^u(i,£X{xpriTov, ou (to), Ion.

m. sign.

* 'O^u(x£pt(xvoç, oç , ov, Poét. sub-

til, qui exerce la pénétration. RR.
ôÇuç, (xépifJLva.

'O^ûjxTjXov, ou (to), sorte de pru-
ne. RR. 6$. (A-ïiXov.

k 'O^ufjLTTjViToç, OÇ, ov, P. causé par
une violente colère. RR. ô?. (irivito.

+ 'OIûixoXttoç, oç, ov, Poét. comme
ô|u(X£Xyiç. RR. ô^ {JLoXuTQ.

'O|û[xop<poç, oç, ov, de forme ai-

guë : qfois rapidement formé ? RR.
ôt fxopçin.

'O^ufjLupdtvri, riç (i\), brnsc ou
myrte épineux, arbuste. RR. ô^ (xup-

(TÎvri.

'0$u[Aupaivoç, r], ov, de brusc ou
de myrte sauvage.

'O^u|x(opoç, oç, ov, spirituel sous

une apparence de niaiserie. || Subst.

'0$U|JL(i)pov, ou (to), e/i t. de gramm.
alliance de mots, c à d. rapproche-

ment ingénieux de mots faits pour se

repousser. 4R. ô^ {itopoç.

t 'OÇuvaïoç, a, ov, Usez oÇcvàïoç.

?"0$uvoç, oç, ov, comme ô$tvr]ç.

'O^uvTÉov, verbal d'b\\)VtJi.

•k 'O^uvTiop, ïipoç (ô), Poét. celui

qui aiguise : (i/bis instrument pour
tailler en pointe ? R. de

'O^uvw, /uvt5, aiguiser, rendre

aigu ou pointu, d'oii au Jig. pi-

quer, aiguillonner, animer, excitei- ;

rendre aigre ou acide : doii (ifois

dans le sens neutre, devenir aigre
,

aigrir ou s'aigrir : en t. de gramm,
marquer d'un accent aigu. || Au pas-

sifs être aiguisé, excité, etc. : s'ai-

grir, aupr. et au fig. R. ôÇuç.

'OÇuoôouç, ouç, ouv, gén. ovxoç,

qui a les dents aiguës. RR.ô^. ôSouç.

* 'O^uoEiç, £ffcra, ev, Poét. en par-

lant d'un javeloty aigu, pointu. R.

bl<):,.\\Selon d'autres, fait de bois de

hêtre. R. ô?ua.

t 'O^uôaTpaxoç, oç, ov, mot forgé

par Lucien, qui a des écailles poin-

tues, coupantes. RR. ô^. ôcrxpaxov,

63,
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* 'OÇuTrayiQ;, Vj;, é;, /*. aigu pour

mieux enfoucer. RR. ôÇ. TnQYvufxt.

'0$\jua8iî;, rj;, é;, vivement af-

fecté ; (|ui s'émeut vivement, suscep-

tible. RR. ôÇ. 7iâ9oç.

'OÇynaOtô;, adv.—ïfiv^-> ^^^'^ ^'"

Tcmeul affecté,— £7:1 xtvt, de qe.

? '();u7:etvYic, ou (ô), et

*O$07ietvo;, 0;, ov, très-affamé.

RR. h\. ireivâo).

'OÇuTréTiept, eo; (to), mélange

de vinaigre et de poivre. RR. ô^oç,

TcéTCspt.

'O^uTîern;, •^;, éç, qui vole rapi-

dement. RR. ô$uç, Ttétoixai.

* 'O^uTceyxii;, yjç, eç. /'"e>. perçant

et amer. RR, è^. ueOx--.

'O^ÛTîixpo;, oî, ov, amer et pi-

<piant tout à la fois : aitfig, dou-

loureux, amer. RR. ô$. mxpôç.
* '0$'j7rXr,Ç, Y^Yo; (6, r,, to), PoeV.

qui frappe vite : en pari, d'un fleuve,

qui bat ses rives avec bruit. RR.ôÇ.
•7iXrjC-(J0>.

*05'j7co3£W-w, f. TQfffo, avoir les

pieds agiles; se hâter, faire dili-

gence. R. O^UTtOUÇ.

îk 'OS'jTtôSrjÇ, ou (ô), P. y». Ô^UUOUÇ.

'O^uTcoSia, a; (y)), agilité des

pieds.

'Oç'jTTÔpiov, OU (to), remède pour
activer la digestion. R. ô^uTiopoç.

'O^UTuopouioXriÇ, ou (ô), marchand
de fruits confits au vinaigre. RR. ô-

ÇûiTopoç, TîtoXeo).

'OÇuTTOpoç, oç, ov, qui va vite,

qui traverse rapidement : qui rend
la digestion plus active : Poét. aigu,

pénétrant ; terminé en pointe ; hé-

rissé de pointes
;
qui a des trous ai-

gus.
Il

Subst. 'O^ÛTcopov, ou (to), re-

mède pour activer la digestion: sauce

piquante : au pi. fruits confits au vi-

naigre. RR. b\. iropoç.

'O^ÛTuouç, ou?, ouv,^c/i. 000;,
qui a les pieds agiles

;
prompt, ra-

pide. RR. b\. TTouç.

'OlÛTipwpoç, oç, ov, dont la proue
est en pointe : Poét. aigu, qui s'a-

vance ou se termine en pointe. RR.
il. Tupwpa.

^O^uTTTspoç, oç, ov, quï vole ra-

pidement. RR. ô^. TCTepôv.

'OçuTîuOfJLEvoç , OC, OV , dout le

fond est en pointe, RR. 0%. 7iu6[j.r;v.

'O^ûiTuxvoç, oç, ov , en t. de mus.
composé de notes trés-élevées. RR.
Ô$. TÏUXVÔÇ.

'0$u7iûvSa$ , axoç (ô , :^ , to) , c.

è$uîîû6(jL£voç. RR, b\. 7;uvoa^,

'0$upcY[X£w-â), c. oÇupEYU-tât»).

*0^jpeY(xia, a; (y;), aigreur d'es-

tomac, rapport aigre causé par une
digestion pénible, RR. 0$. ip£'jY[i.ôç.

'0^jp£Y(J.iâa)-w, / àfTO), avoir des

aigreurs d'estomac. R. ûSupcY(JLia.

'O$up£Y(xi0)Çriç, r,ç, £ç, qui cause

ou qui a des aigreurs d'estomac.

^ '()$up£7wjç, Vjç, éç, Poe't.p.o^v^-

psTrijç.

02Y
*0?upi'aç, ou (ô),—Tupoç, fromage

de lait aigri. R, ôÇuç.

'0?up^£7aiç,'iriç, £Ç, c. Ô^Up^OTTOÇ.

'O^up^tv, tvoç(ô,T^),c. ô^uppiç.

'O^Op^tvoç, oç, ov, et

'OÇup^iç, ivoç (6, YÎ), qui a le nez

pointu : qui a le nez fin, l'odorat

subtil, RR, ôÇ. ^iç.

'O^up^oSivov, ou (tô), sous-ent.

iXatov, mélange de vinaigre et d'huile

de rose. RR. ô^oç, ^oSov.

'OÇuppoTTOç, oç, ov, qui penche
facilement, sensible, en pari, d'une

balance : au fig. qui reçoit facile-

ment de nouvelles impressions
;
qui

se détermine facilement; vif, irasci-

ble : en pari, des choses, prompt,
rapide, instantané. RR, ô?uç, pÉTrto.

'O^uppuYxoç , oç, ov , qui a le

nruseau pointu. || Subst. (ô), espèce

d'esturgeon. RR. ô^. ^UYXO?-
'OsTS, eTa, \i{comp. uTepoç, sup.

uTttToç) , aigu, pointu; coupant,
tranchant

;
perçant, pénétrant ; vif,

incisif ; clair , sonore , éclatant ; vé-

hément, animé; prompt, rapide,

agile; instantané, subit : souvent,

aigre, acide, d'une saveur acide ; eri

t. de méd. aigu : au fig. vif, fin,

subtil, spirituel; clairvoyant, rusé;

irascible, prompt à s'emporter; ac-

tif, ardent, acharné : Poét. fort, ter-

rible, violent, Katpoç o|uç, Xén.
occasion qu'il faut saisir au passage.

Al' ô^Eiaç {sous-ent. àxjxv^ç) ôpajXcTv,

Prov. courir sur un tranchant aigu,

c. à d. courir un grand danger. || Le
sing. neut. *0|u et Poét. le pi. neut.

'O^éa, s'emploient comme adv.pour
oEscoç, d'une manière vive, perçante.

'O^ù SÉpxEaOai ou vo£tv, Hom. avoir

la vue perçante ; voir clairement ou
à l'instant même. '0|uT£pov toû

AuYxÉwç pXsTcwv, Arïstph. ayant la

vue plus perçante que Lyncée. 'O^ù

àxou£iv , Plat, avoir l'ouïe fine. •

'Q\ioL x£xXyiYwç,//om. poussant des

cris aigus.

t '0|uç, uoç (i?;), Lex. pour ôaçuç.

'O^uatTca, aç (•?•,), maladie de l'es-

tomac où les aliments s'aigrissent.

RR. 6^. cTtoç.

'0^u(7TO[xoç, oç , ov , qui a le bec
aigu

; qfois qui a la voix aiguë : Poét.

pointu, aigu, tranchant, en parlant

d'un glaive. RR. ô|, <7T6[j.a,

'O^ucryoïvoç, ou (ô), esjièce dejonc

à feuilles pointues. RR. 0^. oy oïvoç.

? 'O^uTEYXToç, oç, ov,trenq)édans

une liqueur aigre. RR. 0?. téyy^.

'O^uTEvriç, yjç, £ç, qui se termine

en pointe. RR. o\. T£tvw.

'0?uT£poç, a, ov, comp. ^/'ô2uç.

'OÇUTÉpcoç, adv. compar. d'b%itx)C,.

'OluTYjç, riTOç (fj), pointe, tran-

chant; qualité de tout ce qui est ai-

gu , perçant
,

pénétrant, éclatant,

etc. : souvent, aigreur, acidité : au

fig. humeur irascible; pénétration

d'esprit, sagacité; vivacité, promp-

tilude : en t. de musique, élévation

du ton ou de la voix : en t. de
gramm. accent aigu, terminaison
marquée de l'aigu. R. ô^uç.

'O^uTÔxiov, ou (to), remède pour
faciliter l'accouchement. R. de

'O^UTOxoç, oç, ov, qui accouche
promptemsnt et sans peine, RR. ÔÇ
TtXTa).

'O^uTOfAoç, oç, ov, coupant, tran-

chant. RR. bl. T£(xvw.

'O^UTOvÉca-tô
, / }](S(à , se termi-

ner en pointe : en t. de gramm. pro-
noncer ou éaireavec l'accent aigu.

R. O^UTOVOÇ.

t 'O^UTOvYjcriç, ztùc,{^),Gramm. l'ac-

tion de marquer d'un accent aigu.

'O^UTovoç, oç, ov, qui se termine
en pointe; aigu, perçant : terminé
par un son aigu : Poét. fortement
tendu : en t. de gramm. qui se j)ro-

nonce ou s'écrit avec l'accent aigu
;

qui a l'accent aigu sur la dernière.

Il
Subst. 'O^uTovov , o'j (to), sorte

de pavot sauvage, RR, b%. tôvoç,

'O^uTovwç, adv. avec l'accent

aigu sur la dernière syllabe.

k 'OluTopoç , oç, ov, Poét. perçant,

pénétrant. RR. b%. Tsi'pw,

'O^uTptoûXXcov, ou (to), trèfle à
feuilles aiguës. RR, ôt TpiçuXXtov.

'OÇÛTpt/oç, oç, ov, hérissé de
poils aigus. RR, ôt Gpi^.

'O^ûçaYpoç, ou (ô), espèce de
poisson de mer. RR, ô^ ç^Ypoç,
k 'O^yçaviç, rjç, £ç, Poét. qui a la

vue perçante. RR. ô^. <pàoç.

k '0?U9£YY^Ç, -^Ç, £ç, Poét. qui brille

d'un vif éclat. RR, b\. çô'yyoç,

'O^uçOoYYOç, oç, ov, qui rend un
son aigu

,
qui a une voix perçante,

RR, bl. cpôÔYY'îÇ'

'OÇuçX£Y|Ji.a'7ia, aç (y;), âcreté des
humeurs, de la lymphe, RR. b%.

çXc'Yt^a.

'Oluçpœv, iiw, ov, gén. ovoç, qui
a l'esprit pénétrant. RR. ôt çp^iV-

'O^ufuXXoç, oç, ov, qui a les feuil-

les aiguës. RR, b\. çuXXov.

'O^ucpwvta , aç (f,) , son aigu de
la voix. R. de

'O^u 'pwvoç, oç, ov, qui a la voix
aiguë ou claire, RR, 0^, çwvr;,

'O^ûystp, £ipoç (ô, y), to), qui a

la main piompte; adroit des mains:
Poét. fait par une main prompte,
agile, RR. ô|. yd'^j.

'OSuyôipia, aç (y;), promptitude
des mains ; habileté, adresse.

'O^JyoXla, aç (^), irascibilité;

emportement. R. de

'O^ûyoXoç, oç, ov, irascible, em-
porté, m. à m. qui a la bile prompte.
RR. ôt yol'l).

'0?u/6Xtoç, adv. du préc.

'O^jwTTSOj-à)
, / Tiatù , avoir la

vue perçante. R. de

'OSu(07ir,ç, r)ç , £ç ,
qui a la vue

perçante : qfois propre à éclaircir la'

vue? RR. 0?. i ovi.
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*0$ya)7rîa, a; (i\), vue perçante.

*0$ya)7ïtaç, ou (ô), aJj. masc. et

'O^ytouô?, oç, 6v, c. o^utOTnqç.

'OSwôyi; , r,ç , eç , qui lient de la

nature du vinaigre
;
qui tourne au

vinaigre; aigre, acide. R. ô$o;,

'O^WTÔç, ri, 6v, vinaigré. R. ô^oç.

"Oov, ou {ib), corme, fruit du SOI-'

hier. R, ôa.

*"0ou , PoeV. e/ très-rare pour Q'j,

gén. sing. du relatif oc,, r^, o.

*"07ia, Poét. ace. sing. de i ô^'.

* 'Oîià, àç (à), Dor. pour hr^r[.

•>;"OTca, adv. Dor. pour otty].

* 'ÛTiaûeua), f euao), PoeV. <;/

-k 'Ouaû£(jo-(ï>, /C TQato, PocjV. suivre,

acconjpagner, s'allaclier à qu, avec

le dat. R. ouaoôç.

t 'OTràÔYiffi;, E(ûç(rt),Sc/iol. l'action

de suivre, d'accompagnei".

t 'OuaÔTQTYjp, YJpo; (6), G/oss. com-
pagnon, suivant.

* 'ÛTraôôç, où (ô, Y)), PoeV. 01/ rare

en prose, celui o« celle qui accoui-

j)agne, (pii suit, avec le gén. ou le dat.;

compagnon , compagne ; suivant

,

suivante. R. de

k 'OnÀZQ
, / à(7w , Poét. donner

pour compagnon, adjoindre : aufig.

joindre, réunir", et plus souvent t^yo-

curer, donner, d'oii (fois produire,

faire naître : (jfois suivre, accom-
pagner, poursuivre, avec le dat.

vu l'ace. \\ yiu moyen, avec l'ace.

prendre pour compagnon, s'ad-

joindre , mener à sa suite : avec

le dat. suivre, accompagner? || Au
passif, être accompagné, suivi, pour-

suivi
,
pressé. Xst^xàppouç 6ua!î6|jL£-

vo; o|xépa), Hom. torrent qui roule

poussé ])ar la pluie. R. euofAai.

'ÛTiaioç, a, ov, qui a uu trou,

une ouverture. 'ÛTiaia xôpajAiç ou

Gupt; , ou simplement 'Ouaïov , ou

(tô), trou pratiqué au toit pour lais-

ser échapper lafimiée; (jfois œil-

de-bœuf au faîte ou au fronton d'un

édifice.^ R. ôtit^.

'OTràXXioç , ou (ô) , .opale, pierre

précieuse. R...?

* 'Ouavixa, Dor. p. ômrivixa.

t"07ca(Ttç, ewç (t^), Gloss. l'action

de doinier, de procurer. R. OTràÇo).

•^ 'OTTOcxpio; et "OTïaxpo; , oç , ov
,

Poét. comme ofAOTiàrpioç.

:k 'OTîàTtop, opo;(ô),Po<'>. m. sign.

k 'Ottoccov, ovo; (ô,fj), Poét. com-
pagnon, compagne; serviteur, ser-

vante. R. ÔTiâÇo).

* "Ouôaî, aTo; (tô), /o«. alêne de
cordonnier. R. ôtï/j.

"Ouep, «e///. rfe ôoTiep. || Poét. il

s^emploie pour Ôcmep.

* 'O7i£uo(xai, /^ EÛ(TO{ii.at, PoeV. re-

garder, voir. R. t w^.
? 'OtîeÛç, Eco; (ô), comme ÔTcea;.

* 'Oitétov, tovoç (ô). Ion. p. ôudctov.

'OnH , YJ; (i?i) , trou , ouverture :

trou d'un manteau percé : trou de
i^oreille : trou fait au toit ou au

om
mur pour laisser entrer l'air ou sor-

tir la fumée ; œil-de-bœuf ; fenêtre
;

trou de boulin. R. ÔQao[i.a'..

"OTrr[, adv. par où ; où, dans quel

lieu , dans le lieu où ; comme , sui-

vant que, de la manière que. ''Otty]

Trep ou ûTiriTTôp, m. sign. '^'Our, àv

,

jTDQTiep âv , avec le suhj. par quel-

que endroit que, en quelque lieu que,

de quelque manière que. '^Ottyî oi»v,

ou ÔTT/IOÙV, Ô7lY)TlOÛv,Ô7rr('JTOTe, ÔTTCi-

SyjTuoTE , en quelque endroit ou de
quelque manière que ce soit, "Ea6'

ÔU7], quelquefois, parfois. R. Trti.

k 'OînQSsuti), f. EÛato, Ion. et

k 'OtztiMm, f. riditi, Ion. p. oTcaSÉo).

• 'OTOiSiTnrip, YÎpo; (0), Ion. et

k 'OtoiSoç , où (ô) , Ion. p. ôuaSôî.

• 'OTcrjEiç, sao-a, ev, Poét. qui a un
trou, une ouverture. R. ÔTcrj.

'OtttjXixoç, 7], ov, combien grand
;

de quel âge. 'OtiyjXîxoç àv , avec le

subj. quelque grand ou quelque âgé
que. ^OtoiXîxoç ouv , n'importe de

quelle grandeur, de quelle taille ou
de quel âge. R. inriXtxoç.

* 0-Kr\\LO^, adv. Poét. et

*07aivixa, adv. à quelle époque
;

quand, lorsque
;
puisque. R. Tcr]vîxa.

*O7rY]0Ûv, pour oTir) oSv , adv.

Voyez OTTIT).

''OTtrjTTEp, adv. comme ottit].

'OuriTÎÔiov, ou (to), dimin. de

'Oin^Ttov , ou (tô)
,
petite alêne.

R. ÔTiea;.

*07tr]Ttoûv , adv. comme ôtt:tqouv.

RR. ô-mq, Ti, O'jv.

'Oiriaç , OU (ô) , fromage qu'on

obtient en faisant cailler du lait avec

du suc de figues. R. ôtcôç.

•k 'OttiSvoç, tq, ov, Poét. respecté,

vénéré ; redouté, craint. R. de

k 'OTCtJ^Ofjiai
, / i(T0[xat , Poét. avec

Cacc. ou le gén. tenir compte de

,

avoir égard à ; respecter, honorer, le-

douter , craindre ; avoir soin de

,

choyer , cultiver ; exécuter, accom-
plir : qfois suivre. '07it!^6[jLevo<;, v],

ov, respectueux ; reconnaissant. R.

ÔTii;.
Il
Ne confondez pas avec

'OTiii^w, f. taw, exprimer, tirer

le suc d'un arbre , en yfaisant des

incisions. S[xupva àuô tô5v fi^tôv

ôuî2;eTai, Diosc. la myrrhe se tire

des racines. 'OttiÇeiv yâXa , Aristt.

faire cailler le lait avec le suc du li-

guier. R. ôtcoç.

^"OTZu^zef'OTZiHv, adv. Poét. pour
ÔTïiaOcV.

k *O7ri06pL6pOTo;, oç, ov, Poét.pour
OTTiaOoixêpoToç.

*'07itov , ou (to), opium, suc de

pavot. R. OTioç.

k 'OuiTlEUTT^p, -î^pOÇ (Ô), P. p. OTÏl-

TlTEUTl^p.

* 'OTttTÎEUO), / EUaW, Poét. p. OTCt-

TÎTEUtO.

t 'OuÎTtYi;, ou (6), Granim. qui ob-
serve

, qui guette, usité seulement
dans les composés.
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' * *07ri7:T£UTYip, >îpoç (ô), PoeV. qui
observe avec curiosité; curieux, ba-
daud, ou curieux, indiscret. R. de
k 'Otiitïteuw, / Eucro), Poét. regar-

der d'un œil curieux, épier : regar-

der avec inquiétude, chercher d'un

œil inquiet : loi'gner, provoquer par
des œillades, chercher à séduire. R.
t OTlTOfJiai.

"Oriii:, tSoç, ace. oTiiSa ou ôttiv

(il), Poét. respect, vénération ; soin,

égard; objet de respect ou d'atten-

tion : providence ou vengeance di-

vine
;
punition qui suit une faute.

R. £7:o[j.ai.

* '07Ci(7a[Jt.êw , éoç-ou; (yi) , Poét.

rétrogradation. RR. ÔTriaw, à[i.^aîva)

pour àvaêaîvo).

* "OirtcrOa , adv. Dor. et Éol. pour
OTrtrrOE.

t 'OTttCTÔâYXaJV, tovoç (ô, "fi), Schol.

qui a les bras ou les coudes derrière

le dos. RR. ôtciitOe, àyxtov.

'07na8à[j.6wv , wvo; (ô) , Eccl.

chaire à prêcher. RR. ôtt. «[xêtov.

k^OTTiaÔE , P. ou rare en prose pour
"OTTtaÔEv , adv. de derrière

,
par

derrière, ou simpit. derrière, et par
ext. ensuite, après : avec le ^t?/i. der-

rière, après. "OTTiaOE'v Ttvoç é(TTà-

vai , Sopli. se tenir derrière quel-

qu'un. "OtcictOs'v Tiva ou ti ttoieï-

(TÔat , Xén. laisser qn ou quelque
chose derrière soi , c. à d. le devan-
cer. "OttiOev {pour oTTiaOEv) sfvai ,

Hom.lcli'G derrière, c. « d. être ab-
sent. "OircCTÔE [Ji.à)^Y5ç, Hom. après

le combat. 'O, f, , tô otcktôev, qui

vient après
;
placé derrière

; posté-

rieur. 'Ev Toïç ôutaOs Xoyoi;, Bé-
rodt. dans ce qui sera dit plus tard:

Néol. dans ce qui a été dit, dans ce

qui précède. Ta otiktôev, les parties

postérieures. Et; TOÛntdOsv , en ar-

rière : dorénavant , à l'avenir. R
ÔTltCW.

'OTitcrOÉvap, apo; (tô), le dos de
la main. RR. ôtiktÔe, ÔEvap.

* 'OtckjOioio; , 0; o« a, ov , Poét.

comme ÔTiidOtoç.

? 'OTTiaOïûîtoç , adv. c. ôtcktOiwç.

'OTctcrôio; , oç ou a, ov, situé par
derrière ; (pii vient après

;
posté-

rieur. R. ôtcktOe.

t 'OTiicrOiw; , adv. Bill, derrière,

par derrière.

'()7rt<T0oêâ[JLWv, (ii'j,ov,gén. ovoç,

comme ÔTTicrôoêàTTr];.

'OutaGo6ap-<îç, ri;, éç, chargé par

derrière. RR. ottktOe, pàpo;.

'OTtKxôoêàTYi;, ou (ô), et

'OTitarOoêaTtxôç, tj, 6v, qui monte
par derrière. RR. ou. {icûvm.

'OTriaOôÊoXoç, oc, ov, jeté en ar-

rière, par derrière. RR. ou. pàXXto.

'OuiaôoêpiÔTQ; , T^ç, éç, <'ow/ri«?

oTiio-ôoêap'iQç.

'OutaôoYpaço;, 0;, ov, écrit sur

le revers ou des deux côtés. RR . bii.

ypàçw.
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'OTCKjOoSâxv'jXo;, o;, ov, quia

les doigis recourbés en arrière. RR.
OTt. SàxTviXo;.

'OTiiaOéSeTo;, o;, ov, lié par der-

rière. RR. ou. Seo).

t 'OtïktOoûîwÇiç , ewç (fj) , Gloss.

poursuite. RR. ou. Sttoxw.

'O7ît<j0éûo[xo;, ou (6), le derrière

d'une maison , d'un temple : partie

intérieure du Parthénon , oii était

le trésor puhlic, à Athènes. KR. ott.

S6(xo;.

t *Om(r8oxàXu{x{ia, aTO(;(':b),Néoi.

vêtement pour se couvrir le dos.RR.
ÔTT. xàXu|X[xa.

'OuKjOôxapTTo;, o;, ov, dont les

fruits sont cScliés derrière les feuil-

les. RR. Ô7t. xapiTÔ;;.

* 'OTïiffÔoxiXevOoç, o;, ov , Poét.

qui va deiTière ou en arrière. RR.
Ô1Î. xéXeuôo?.

'07ciQr66x£VTpoç , oç , ov ,
qui est

poiutir par derrière; qui a un ai-

guillon placé à la partie postérieure

du corps. RR. ôtt. xévxpov.

t 'C>7cia6ox£9aXov, ou (xô) , Gloss.

occiput, derrière de la tète. RR. ôti.

xeçaXïj.

'O7rt<r0ox6[x,Yiç , ou (ô) , et 'Oui-

<r66xo(jLo;, oç; ov ,
qui a des che-

veux par derrière. RR. ou. v.Q\x'f\.

t 'Ouiaôoxpàviov , ou (xb) , Gl. le

derrière du crâne. RR. ou. xpaviov.

'OuKTÔoxpY^uTôô; , wv (al) , sorte

de pantouffles à l'usage des femmes.
RR. ou. xpY)utç.

'Outffôoxucpwortç, ew; (r,) , cour-

bure de l'épine du dos. RR. ou.

XUUTO).

* 'Out(r66{JLêpoTO<; , oç , ov, P. qui
survit aux mortels

,
qui dure long-

temps après eux. RR. ou. PpoTo;.
'Oui(j9o[xr,piov, ou (to), et

'OuiCTÔôfxr^poç, ou (ô), le derrière

de la cuisse. RR. ou. {XYjpoç.

'Outo-ôovôfxoç, oç, ov, qui paît en
allant à reculons; qui va à reculons.

RR. ou. v£(x,u).

* 'OuKjOovuyi^ç, TQç, Éç, Poét. qui

pique par derrière. RR.ôu. vucrato.

-k 'Ouicr8ouôpoç,oç, ov, Poét. qui
va derrière ou en arrière. RR. ou.
uopeuo[j.ai.

* 'OutCTÔôuoç, oç, ov, Poét. et

k 'OuitBôuouç, ouç,ouv,^c'«. 080 ç,

Poét. qui marche derrière, suivant,

serviteur : a/bis qui revient sur ses

pas. RR. ou. uoùç.

t '(>rttc6op|xéù)-tô
, f ri<jtù, Gl. re-

culer , s'élaiicer en arrièie. RR. ou.

t 'OuKreôpii-riToç, oç , ov, Gl. qui
recule, ou qui s'élance en arrière.

i 'OuiCT6optXYiTa)ç,ar/i'. ^/. en recu-

lant, en s'élançant en arrière.

'OuiaôOCTçevôovrî, y,ç (yi), la par-

tie postérieure du réseau dont les

femmes enveloppaient leurscheveux.

KR. ou. CTçevSovri.

* 'OuicjôoTiXa , a; (:?;), Poét. qui

ODA
lance son humeur par derrière, en

pari, de la sèche. RR. ou. TtXâw.

'OuidOoTovia, aç (:?i), opisthofo-

nos, maladie nerveuse dans laquelle

tes membres se roidissent et se cour-

bent en arrière. R. ôutirôOTovoç.

'OutaOoTovixoç, TQ, 6v, relatif ou

sujet à l'opisthotonos.

'OuKjOoTOVtxwç, adv. du préc.

'OutcôoTovoç, oç, ov , tendu en

arrière. \\Subst.{o), comme oukjôo-

Tovia. RR. ÔuKTÔev, teivco.

'OuicrOoTovtiû'/iç, "OÇ, eç„ comme
ôuiaOoTOVtxoç.

'OuiaOoupYiTixoç, T^, OV, qui lâche

son urine par derrière, en pari, de
certains animaux. RR. ou. oùpso).

'OuicrôoçàXaxpoç, oç, ov, chauve
par derrière. RR. ou. çaXaxpoç.

'OutaÔoçavTQç, r,ç, éç, qui paraît

ou qui se montre par derrière. RR.
ou. çaivto.

'OuiaOo^avwç, a</('. en se mon-
trant par derrière.

'OuiaOoçopoç , oç, ov, qui porte

derrière ou en arrière.RR. ôuiaôev,

ipepto.

'OuKTÔôçopoç, oç, ov, porté par
derrière ou sur le dos.

'OuiaOoçuXaxéw-a), f. •^•70), être

à l'arrière-garde. R. ouicrÔo^ûXat

'Out<76oçuXaxia , aç (yj) , arrière-

garde ou service de l'arrière-garde.

'OuicrÔocpûXa^, axoç (ô), qui est

à l'arrière-garde. RR. ou. cpuXa^.

'Oui(76oj(£C[j(.tov, wvoç (ô), hiver

tardif. RR. ou. x^i^J^wv.

'Out(T66)(£tp , £ipoç(ô, •/)), qui a

les mains attachées denière le dos.

RR. ou. ;(£ip.

"Ouia!J.a, axoç (xô), suc retiré des

plantes par incision. R. ôutÇo).

'OuKjfjLOç, ou (ô) , l'action d'ex-

primer le suc des plantes par inci-

sion.

* 'Out(T(7fo, adv. Poét, p. oTziatà.

'OuiCTxaxoç, ri, ov, superl. ano-

mal, qui est le dernier, qui vient

à la fin, après tous les autres. R.
6uta6£v.

'OuicrxEpoç, a, ov, comp. anomal,
postérieur

, qui vient après
,
gén.

'Onii:n, adv. en arrière, par der-

rière : en retournant sur ses pas ;

ensuite, après : dans l'avenir, plus

tard : (ffois de nouveau , de re-

chef : avec le gén. derrière , après.

H) ôutaw xivoç, celui qui vient

après quelqu'un. Ta ôuto-w, le der-

rière d'une chose ; ce qui vient

après ; ce qui est passé. Eîç xoùut-
0-0), à l'avenir. R. £uo(xat.

t 'Ouia)v,ovoç (6), Usez ôuxîwv.

*OuXàpiov, ou (x6)
,
petite arme.

R. ôuXov.

*OuX£vôux£a)-t5
, / r^atù , revêtir

d'une armure. RR. ou. IvSuto.

k 'OuXéo) {d'oïl l'imparf. u)uX£Ov),

Poét. pour ôuXiSJw , apprêter , équi-

per. R. ouXov.
I

OHA
. *OuX:^ , 9)ç (:?i) , corne , sabot des

quadrupèdes : petite boîte de corne.

R. ouXov.

k 'OuXt^eiç, z(Taci.,t^,Poét. équipé,

armé, préparé. R. ouXov.

*OuXi!;(ji), ficoi, équiper, armer,

harnacher, apprêter, préparer ; qfois

avec l'inf. encourager à. \\Au passif,

être armé par quelqu'un, être pré-

paré ou équipé : plus souvent, s'ar-

mer, s'apprêter; s'équiper ou se

munir de, dat. ou acc.\\Au moyen,
s'armer, s'apprêter, comme au pas-

sif. Plus souvent, armer ou équiper

pour son usage; faire armer ou ap-

prêter, avec l'ace. ^ "luuouç ôuXi-

^ECTÔai , Hom. atteler ses chevaux,

son char. * ©pàcroç ôuXts£cr6at, Soph. .

s'armer de courage. * 'EXâçotç xu-

vaç ôuXiÇ£<76at, Opp. se munir de

chiens pour la chasse au cerf. -kAzi-

uvov ôuXi!^£(76ai, //o/n. préparer son

repas.

? *OuXi<rta, aç (t?i), c. ôuXiaiç.

"OuXtcriç, £foç (fj), l'action d'équi-

per, d'apprêter, d'armer, de s'armer
;

armure. R. ouXtîJw.

"OuXt(T[X(X,axoç (to), équipement;

appareil; armure : armée sous les

armes ; flotte toute armée.

*OuXi(T[j,6ç, ou (ô), c. ôuXiffiç.

*OuXi(rxYiç, ou (ô), «elui qui é-

quipe, qui arme, etc.

*OuXixaYa)Y£to-â), verbe de

'OuXixayojyôç, oç, ov, qui porte

des hoplites, c. à d. des fantassins;

pesamment armé, en parlant d'un

vaisseau. RR. ôuXixriç, àyto.

'OuXix£ia, aç (t?i), service dans les

hoplites : combat d'hoplites. R. de

*OuXix£uay, /.' Euc-O), servir dans

les hoplites, qjois les commander,
'OuXiTTjÇ, ou (o), hoplite, soldat

à pied pesamment armé. *OuXîxr,ç

boQ\j.oç ou ôiauXoç, course que l'on

faisait tout armé , dans certains
^

Jeux. 'OuXiXY)ç ïuuoç, Jiabr. cheval

de bataille. R. ôuXov.

*OuXtxix6ç, 7Î, ov, qui a rapport

aux hoplites, à la grosse infanterie.

*H ôuXixixTQ, s. ent. xéj^vy], le service

de la grosse'infanterie.TôôuXixixôv,

le corps des hoplites, la grosse infan-

terie. R. ÔuXÎXTjÇ.

*OuXîxtç, tSoç (fj)> fi"^' de ôuXi-

XYjç. *OuXtxt5£ç {s. ent. yuvaTxEç)
,

statues de femmes armées. Xe^p ôu).t

xtç, Poét. main armée d'un lourd

gantelet.

*OuXixo8po[jL£(o-cô, friGW, courir

avec une pesante armure. R. de

'OuXixoopofxoç, oç, ov, qui court

avec une pesante armure, sorte d'ex-

crcice gymnique. RR. ôuX. ôpofxoç.

* 'OuXixouàXyjç, ou (ô), Poét. qui

combat avec des armes pesantes. RR.
ÔuX. uâXy].

? *()uXixouotoç, ôv, ov, qui arme
les <;itoyens, qui en fait des guer-

riers. RR. ouX. uoiïo).

1
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*07:Xo8i8aKTriç, oO (ô), maître

d'armes. RR. ôttXov, ôiSâcrxw.

*OTTXoôt8àcrxaXoç, ou (o), m. sïgn

*07rXoôoxéti)-à), f. TiOià, donner
des armes à quelqu'un, armer, équi-

per, avec l'ace. RR. ottX. 8îSw{jli.

k *07i).68ou7roç, oç, ov,P. aux armes
retentissantes. RR. otiX. Soutiéco,

*07rXo6rjxri, yj; (vj), arsenal. RR.

t *07cXoxa9ap[jL6ç, oO (ô), Gloss. et

t *07rXoxa6apa-ta, aç {^), Gloss. ou

t 'OuXoxaôàpaiov, ou (to), ^/ow.
lustration , sacrifice pour purifier

l'armée, et par suite grande revue.

RR. ÔTiX. xaOaipto.

•*: *07rX6xTU7coç, oç, ov, Poét. aux
armes retentissantes. RR. ôttX. xtu-

t *07rXoXoY£w-w, f.
r\<7tù, Bib!. avec

l'ace, ramasser les armes des vain-

cus. RR. ÔTîX. XsYto.

*^'07rXo(JLat {sans fut.) f Poét, pour
ÔTiXt!;o[j.at, apprêter ^o« dîner^ etc.

R. ottXov.

*07rXo{jLav£co-cô, / r,crw, avoir la

passion des armes : combattre avec

iurein-. R. de

*OuXo[xaviôç, riç, s';, qui a la pas-

sion des armes. RR. ôttX. [j.aivo[xat.

*07îXo[jLavia, aç (vj), passion pour
les armes, pour la guerre.

'07îXo[ji,a)(£W-w, /'r)<7(o, combat-
tre avec des armes pesantes, ou sim-

plemeirty combattre : qjois s'escri-

mer, faire des armes. R. de

*07uXo{xà5(V)ç, ou (ô), c ôuXo^xàyroç.

? *07rXoîxayrjT;Qç, où (ô),/n. sign,

*07iXo(jLaxr,Tix6ç, yi, 6v, relatif à

l'usage des arines. 'OuXo[xaxYîTiXT^,

ïjç (r)), j. f?///. Ts/vYi, l'art de l'es-

crime. R. Ô7:Xo[xa5(y)Ti^ç.

*07iXo(jLa/îa, aç (yj), combat avec
des armes pesantes , ou simplement

combat, guerre : (ifois escrime. R.

Ô7cXo[ji.âj(oç.

*07rXo(jLa/ix6ç, tq , 6v , c. ôuXo-

H.axr]Ttx6ç.^

'OTrXofjLàj^oç, oç, ov, qui combat
avec des armes pesantes.] l^'w/^i/. (6),

maître d'armes, d'escrime : sorte de
gladiateur. RR. ôuXov, [iàxo[JLat.

*'OnAON,ou (tô), objet d'équipe-

ment ; arme, et surtout arme défen-

sive, particuliùren<ent bouclier, et

j«/7o«/ le bouclier des hoplites ; ou-
til, instrument : agrès d'un vaisseau,

corde, câble : qfois pour ÔTi\o\i.ay[a,

escrime. Ta ôuXa , les armes; la

guerre ; le combat ; le camp, la gar-

nison : outils ou instruments: agrès :

iffoisles hoplites, le corps des hopli-

tes. 'Ev ôttXoiç ou ev toÏç otcXoiç,

(xeô' ôttXcov ou ctùv toÏç ôuXoiç, sous

les armes, ou plutôt ayant ses armes
prêles et sous la main. Eraw twv ô-

TTÀoùv "ysvÉCTÔai, Synés. rentrer dans
l'enceinte des armes, c. à d. dans le

camp. IIpô Twv ÔTcXwv, Lex. devant le

camp. Ilpoç ÔTcXa op^etcrOat, Athén.

ono
exécuter tout armé une danse guer-

rière. '^'ÛTiXa XIV £Ïv, Thuc. prendre

les armes, commencer les hostilités.

KataôÉcréai xà ÔTtXa, Plut, déposer

les armes. "OuXa Osorôai ou xtOe-

(TÔat, prendre ses armes, se prépa-

rer au combat : (ifuis déposer ses

armes : qfois faire halte, et par ext.

prendre position, camper.

t 'OTîXoTràpo/oç, ou (6), Gloss. é-

cuyer, m. à m. qui donne les armes
à son maître. RR. ôttX. irapéxto.

*07iXo7ioi£(o-w, / ri<7W, fabriquer

des armes : qfois préparer ou pro-

curer des armes. R. ÔTtXoTrotoç,

*07rXoTro'.yiTtx6ç, r,, ov, relatif à

la fabrication des armes. 'OttXouoiyi-

TtXYJ, r,ç (fj), s. eut. ':éyvr\, l'art de

fabriquer les armes.

'OTïXoTCou'a, aç (fj, fabrication des

armes.

'OtiXottouxôç, iQ, 6^, comme ôiiXo-

iroiTjT'.xôç.

*OuXo7:oi6ç, oç, ov, qui fabrique

des armes.| \Suèst. (ô), armurier. RR.
ôtcX. 7rot£to.

'OTiXoaxoTrîa, aç (r;), inspection

des armes, revue. RR. otcX. axoTrew.

'OTcXoo-fJLioç, a, ov, armé, cou-

vert d'une armure, épit/i. de Jupiter

etde Junon. R. ôttXov.

* 'OuXôiaroç, oç, ov, Poét. superl.

anomal, le plus jeune : priinit. le plus

en âge de porter les armes. R. ottXov.

k *07uXÔT£poç, a, ov, Poét. compar.
anomal, plus jeune.

'OuXoToÇôtai , (OV {o\) , archers

pesamment armés. RR. ôtiX. to^ôttqç.

'OTtXoupyîa, aç (y;), c. ÔTiXoTcoua.

'OuXoçàyoç , oç,ov, qui ronge

les armes, les boucliers. RR. ouX.

çayEÏv.

*07:Xo9op£w-(o
, f yj(Tw

,
porter

les armes, être armé pour le com-
bat : qfois servir dans les hoplites:

activement, escorter, garder la per-

sonne de, ace. R. de

'OTiXocpôpoç, oç, ov, qui porte les

armes, guerrier, combattant : garde

du corps, .satellite. RR. ôttX. OEpto.

'OTîXo<puX<xxtov , ou (to) , arsenal.

R. de

*07cXo?uXa^, axoç(ô), gardien des

armes ou de l'arsenal : inspecteur

d'armes. RR.ôtiX. çûXa?.

*07:Xoxapy)ç, rjç, éç, qui aime les

armes, belliqueux. RR. ottX. yatpw.

t ^OTrXoyeXfôvr] , yjç (•/]), Néul. tor-

tue , machine de guerre. RR. ôuX.

X^XcôvY].

'07coêàX(Ta{ji.ov, ou (xè), suc du
baumier, le baume le plus pur. RR.
ÔTTOç, pàXcra[xov.

*07roSa7i6ç, i\, ov, de quel pays,

'OTTOôaTîôçàv, avec le suhj. de quel-

que pays que. R. TuoôaTcôç.

'07ro£iS'iQÇ, TQÇ, Éç, succulent, plein

de suc, onctueux, juteux, séreux.

RR. ÔTTOç, etôoç.

* 'Otîoeiç, £(7ffa, £v, Poét. m. sign.

ono 999
*O7:60£v, adv. d'où, de quel en-

droit, de quelle source, pour quelle

cause. 'OttôOev av, avec le suhj. de
quelque endroit que, de quelque
part que. '0';i6e£v ouv, 'OTroOEv ôtî,

'OttoÔev ûYjTîoOsv, de quelque en-

droit que ce soit. R. tiôÔôv.

'OtcoôevoÛv, adv. p. ôkôOev oov.

* ^OiroOt, adv. Poét. pour ôttou.

"Ottoi, adv. où, vers quel lieu,

avec mouvement. ^'Otto'. ynç, en (|uel

lieu du monde , avec mouvt. ^'Or^O'.

7r£p , le même que ottoi. "Ottoi av ,

et qfois simplement oTTOt , avec le

subj. vers quelque lieu que. "C)irot

7rox£, 07101 ôyiTtoTc, quelque part que
ce soit. ^''Ottoi TrpotTtoxàxa), aussi

loin que possible. R. ftoT.

'Ottoïoç, a , ov
,
quel, de quelle

nature, de quelle qualité, de quelle

façon; quel, lequel; tel que: qj'ois

interrog. quel? lequel.-* OÎÔa ôttoIoç

£(7xt, je sais quel il est. 'OtuoToç...

TotoOxoç , tel que... tel. ^OttoÏÔç

Ttç et ^Ottoiôç 7T£p, comme oTrotoç.

'Otïoïoç av, avec le subj. quelque.

'OtcoÎoç àv f,, quel qu'il soit. 'O-

TioioCTÔiq, Ô7çoioaSy;Tcox£, ÔTroioaÔrp

TTOXOÙV, ÔTTOlOaoÙV, OTTOtOCIOUV ÔlQ,

ÔTToioaxiaoùv, quelconque. || Au pi.

neutre, 'OnoTa , adv. pour ôirotcoç.

R. irotoç.

*OTcoi6xyiç,r,TOç (:?i), en t. de phil.

la qualité, la nature. R. ôttoToç.

'Ot^oiwç, adv. de quelle manière,
de la manière dont. ^Otioîwç âv

,

avec le suhj. de quelque manière
que. 'OTcoitoaoOv , ouotwaSyiTiroxE

,

d'une façon quelconque.

'OiToxàXTiaaov et 'OTioxâpTraaov,

ou (x6), suc de carpasos, plante vé-

néneuse. RR. ÔTCÔç, xàp7ia<70ç.

'O7roxivvâ[xojp,ov, ou (xè), suc du
cinnamoine, parfum. RR. ôixoç, xiv-

vdcfJLwpLOv.

'OuoTràva^ , axoç (ô) , suc du pa-
nax , usité en médecine. RR. ôt:.

Tiâval.

'Onôi:, ou (ô), suc qui coule des

incisions faites aux arbres, et en gé'
néral, suc, jus, sève : plus parlicu"

liùrement , suc laiteux du figuier,

(fui servait à faire cailler le lait ;

suc du laserpitium , et qfois laserpi-

lium, plante, -k 'Oiràç TjèrjÇ, Antliot.

la sève de la jeunesse.R. OTîyj?

-k 'Ottoç, Poét. gén. de î ô^*.

'Ouocrâxiç, adv. autant de foi<»

que, aussi souvent que.

'OTToaaxtcTOÙv, adv. quelque sou-

vent que ce soit. R. ÔTiodOç.

*07roaà(jLvivoç, oç, ov, de combien
de mois; qui dure autant de mois

que. RR. ot:. [xy^v.

*OTTO(Ta7iXà(7toç, a , ov , combien

de fois multiplié par lui - nu'îme
;

combien de fois répété ; de combien

de façons. 'O-îioaa. Xacrtodoùv, aussi

nombreux que possible ; de toutes les

manières possibles. RR. ott. tîoXuç.
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*O7î0(Ta7:Xa(Ttwv , wv , ov ,

gén.

OVOî, m. sign.

'OiToo-aTrouç, ouç, ouv,^e/i. oSoç,

de combien de pieds ; d'autaut de

pieds que. RR. ôti:. ttoO;.

'()7io<jaxîi , adv. en combien de

parties ou de lieux ou de nmnières.

R. ôt:6(to;.

•>: 'Ottocts , flc^c. /"ocV. /;of</' Ôuot

,

où, «i-ec mouvement.

*Oir6(T0i;, t), ov, combien grand
;

combien considérable ; en quel nom-
bre : aussi grand, aussi nombreux
ou aussi considérable que. 'Otuocov

Xpovov, pendant combien de temps;

aussi longtemps que. 'Oiioaov, au
neutre, combien, en quelle quantité.

*O7:ô(T0u, à quel prix. 'OTToaoçTrXe^-

CTTOç, aussi grand om aussi nombreux
que possible. Le pluriel 'Or^àaoi, at,

a, désignepresque toujours le nombre.

*C>r:ô<jouç £X^iÇ çiXouç, autant que

tu as d'amis. 'Ojtoctoç itçowoTioaoç

TTSp, même sign. que ÔTtooroç. 'OttÔ-

co; av, oft'c' /t' jî//y . quelque grand

ou quelque nondireux que. 'OTiôao;

St], ôroaoaSrjTcoTe, ôuoaoaoûv, otco-

CTOcrxiaoOv, quelque grand ou quelque

nombreux qu'il soit. 'Oîvôo-aç ût)

fj[X£paç, n'importe pendant combien

de jours. 'OuoaovoOv , n'importe

combien. *07:o<tovoùv pàpouç, n'im-

porte quel poids. R. ttocïo?.

? '07ro(76Tiri;,riToç (/]), quantité.

k *0ir6ci'aoi;, y], ov, Poét.p. ÔTroaoç.

'OTCOffTalo;, a, ov , depuis com-
bien de jours : ou^qfois pour Ô7i6-

cToç.^R. de

*O7:ô(TT0i;, TT) , ov , le quantième.

*07r6a-To; àv rj, quel que soit son

rang numérique. 'Otioo-togouv
,

n'importe en quel rang. *07ro(7To-

voùv (xÉpoç, n'importe quelle frac-

tion du tout. R. TToaTOç.

^ÛTioTav , adv. pour otcots av ,

quand , lorsque, avec le subj. Voy.

ÔITOTE.

*(>7i6Te , adv, dans quel temps
;

dans le temps que, quand, lorsque,

avec tindic. oul'opt. 'OTCorav /'our

ÔTTÔTE av, avec le subj. quand,- lors-

que. *07î6Tav Xéy^, au prés, du subj.

quand il dit. 'OT^OTav z.Ïtii^^ à l'aor.

quand il dit ou quand il dira. 'O-

T^Q-zt ouv ou ÔTCOToùv, à uuc époque
quelconque, n'importe à quelle épo-

que. *07c6t£ (xév... ÔTîoxe 6é, tan-

tôt... tantôt. R. TtÔTe.

*On6Tepoi; , a , ov , lequel des

deux, l'un des deux. 'Onotepoç àv,

avec le subj. quel que soit celui des

deux qui. *07ioTepoaoùv, oTîotepoa-

6r,7ioTe, n'importe lequel des deux,

l'un o« l'autre.
Il

^éu neutre, 'Otto-

Tcpov ou ÔTîÔTôpa , adv. lequel des

deux; si... ou si. R. Trotepoç.

*(>rtoTépw6e et *O7:oT£pw0ev, adv.

duquel des deux côtés. 'OÙoTepoJÔev-

oûv , de quelque côté que. R. otîo-

lepo;.

onT
'Oirorépajôt, adv. dans lequel des

deux endroits.

^Ono-zépaxi^adv. de laquelle des

deux manières. 'OTroTÉpwç âv, avec

le subj. quelle que soit celle des

deux manières dont. 'OTtotepcocrouv,

ÔTroTEpwaSiQuoTe , n'importe de la-

quelle des deux manières.

'OTTOTÉptoce, adv. vers lequel des

deux endroits, avec mouvt.

*O7C0T0Ùv , adv. pour ôuote o'jv,

^'Otiou, adv. où, en quel endroit;

qfois quand , à quelle époque ; si

,

en cas que; comme, puisque. ''Otcou-

Tiep , comme ôttou. "EcrO' ôtiou , en

quelque endroit, en certains endroits,

quelque part; de temps en temps,

quelquefois. "Otcou (j.£v... otio'j oi

,

tantôt... tantôt. ^'Ottou av , avec le

subj. quelque part que; partout où;

quand, lorsque. 'Ouououv, ôttouôiq,

ÔTTouÔTTjTCOTe, en quelque lieu que ce

soit. Oùx £c8' ôuovi, Soph. il n'y a

pas moyen que , c à d. jamais, en

aucun cas. R. ttoû.

'OTiocpuXXov , ou (to) , graine du
laserpitium. RR. ôttôç, <puXXov.

^"OTiua, Éol. pour ôfXfjLa.

*''07ma, adv. Dor. et

^^OTTinr], adv. Poét. pour ôtiy].

^ *07r7ur)[jLoç, adv. Poét.p. 67ïyÎ(xoç.

k 'OutcoOev , ^OuTcoxav, 'Otitiôte,

'ÛTiuÔTEpoç , et autres mots com-
mençant par ÔTtTC , Poét. pour ôtto-

ôsv, ÔTiotav, etc.

k^'Oimuic,, adv. Poét. p. oTztùç.

t 'OTtrà^w
, / ào-co , Bibl. et rare

à l'actif, voir. [| Au passif., être vu,

se faire voir, — rivi, de qn. R. de

k 'Ouxaivo), f (xvîi>, Poét. voir ; re-

garder. R. ôaaofxat.

k 'OTTTaXÉoç, a, ov, Poét.p. ôutoç.

'OTixavE^ov, ou (xo), lieu où l'on

rôtit les viandes ; cuisine, clieminée;

qfois bois sec pour faire rôtir la

viande ? R. ôuxavoç.

? 'ÛTixaveoç, a, ov, c. ÔTuxaXÉoç.

? 'OTTxavEuç, £w; (ô), rôtisseur.

* 'OTixavta, a; (ri), Poét. et

'OTTxàvtov, ou (xo), c. ÔTTXaVEÏoV.

'Oiixavôç, Yi, ov, rôti, grillé; qui

se mange rôti ou grillé. R. ot:xôi.u>.

t 'Ouxâvcd, Bibl. comme OTtxàCw.

k '07rxac7ia, a; (yj) , Poét. vue ; re-

gard ; vision ; spectacle. R. ÔTrxà^to.

'Otixocw-w, / iiaw, faire rôtir ou

griller
; qfois simplement faire cuire,

ou même sécher , dessécher : au fg.
enflamnîcr, consumer d'amour. R.
ÔTtXOÇ.

'Otctsoç, a, ov, verbal de ôpàto.

k '07îT3ja), f. e\)(7(ii,P.p. ÔTTxatvto.

'07:Tr,p , YÎpoç (à), observateur;

inspecJiur; surveillant; espion; é-

claireur.

'O-tj^pio;, a, ov, relatif à l'action

de voir ou de visiter. Ta ÔTixiripta,

s. en t. ôôjpa, présents du fiancé à sa

prétendue le premier joiu" qu'il la

voyait sans voile, ou présents qu'on

ona
faisait à raccouchée pour voir son
enfant, m. à m. ce qu'on donne pour
voir, -k 'OTixT^pta Ôufxoù , Poét. les

yeux de l'âme.

'OTixT^aifjLoç, oç, ov, propre à être

rôti ou grillé, R. ÔTTxào).

"OTixrjCTiç, £0); (y;), l'action de
faire griller ou rôtir.

'OTtxrixty.oç, iq, ov, qui sert ou qui
excelle à rôtir, à griller.

'OirxYîxôç, T^, ov, comme ÔTCXÔç,

i 'OtîxîCw, /lorto, /-a/'e/;. ôuxà^w.
t 'OTcxr/Cta, tov (xà), I^éol. les em-

plois de la cour. R. Lat. officia.

'ÛTuxtxoç, r„ ov, qui a rapport à

la vue , visuel, optique : qui aide à

voir, qui fait voir. 'Otcxixti, fj; (f,),

s. ent. 'véyyri, l'optique. R. ô(Tcro[jLa

pour ôpào).

'Ottxixwç, adv. du préc. 'Otixi-

xwç l/£iv, jouir de la vue.

'OttxiXex'.ç, t5oç (yj), déesse clair-

voyante, surnom de Minerve. R. ne
k 'OuxtXXw

, / tXtô , Dor. voir. R,
ôa<70[xat.

^ 'OttxiXoç, w (ô), Dor. œi..

t 'Otîxiwv, ovoç (6), Néol. lieute-

nant. R. Lat. oplio.

t"07cxo{j(.ai, / ô'I'Ofxai, Gramm.
pour ôcrc-o[xat o« /;o;/r ôpàto.

'OriTOi:, -n, ov, rôti, grillé, et en
général préparé sur le feu , cuit, sé-

ché, desséché. R. 'i<^t>i.

t 'Ottxo;, "ï], àv, rare ou inus. visi-

ble, qu'on peut voir. R. o<rao(xat.

t 'OirutoXr,?, ou (ô), Gl. marié. R. de
'Onriû et 'OuOto, / uaw {parf.

pass. toTTUtoiJLai), avoir commerce
avec ; Poét. épouser, piendre poiu'

femme, ace. ou sans régime, être

marié. || Au passif, en parlant des

femmes , être épousée ou traitée en
épouse; qfois se prostituer. Voyez
olçâto.

'OtKoSyJÇ, Y]Ç, £Ç, c. 67lO£lSr,Ç.

-^"OTiWTra, PoeV. e? Ion. parf. d'ocs-

(TO[JLai, servant de parf à ôpàw, voir,

s'emploie qfois pour un présent, -k Se
oTTWxe Xtyvuç, .So^/i. la fumée des

sacrifices te voit, te regarde, c. à d,

s'élève vers toi. Voyez ôpàw.
•k 'OTCtoTTÉco-ô)

, f TQcrto, Poét. voir.

R. oTutùTta.

* 'OTTcouVi, îiç (•î^), Poét.pour o'I'iç,

vue, aspect ; vue , action de voir.

k 'Otuwtuyjxtqp , Yjpoç (ô) , PocV. /?.

ÔTCXT^p.

* 'Ottwtooç, oç om rj , ov, Poét, et

Ion. relatif à la vue, oculaire.

'OnnPA, aç (y)), l'automne, ou
plutôt la fin de l'été, à partir de la

canicule ; saison des chaleurs et des

fruits ; fruits de l'automne : au fig,
maturité ou vigueur de l'âge.

'OTTcopaToç, a, ov, de l'automne.

Ta ÔTttopota, les fruits de la terre,

les moissons. R. ÔTiwpa.

'Outopioîoç, a, ov, m. sign.

'Orctopti^to , f. ia<ti , récolter le&

fimits de l'automne, ou simplement
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récolter, faire la récolte, avec ou

sans Face.

'OTctop'.xo; , Y), 6v, qui concerne

l'automne ouïes fruits de l'automne,

o«ies fruits, en général.

'Oirtoptixoç, oç, ov, m. sign. 'Ouco-

pifjLOV Sévopov, Stiid. arbre fruitier.

'Oiriopivoç, TQ, 6v, relatif à l'au-

tomne , ou plutôt à la saison des

chaleurs et des fruits ; caniculaire.

'Ovcoipivôç à<jT7ip, Hom. lacanicule.

'Outopicrp.6;, oy (ô), récolte des

fruits. R. ÔTTwpttia).

'Ouopo^aaiXiç , i3oç (r)), espèce

de figue très-délicate. RR. oucopa,

'OutopoGïixyi , Y]ç (t?i), fruitier,

lieu à serrer les fruits. RR. ôtc. ti-

'OTcwpoxàîtriXoç, ou (ô),marchand

de fruits. RR. ôir. xaToiXoç.

'OuojpoXôyoç, oç, ov, qui récolte

des fruits. RR. ôtt. X^yw.

'OutopoTctoXiQç, ou (ô), marchand
de fruits. RR. ôtt. TrtoXéo).

'OTTOJpoTTwXiç, 10 o; (y)), fruitière.

'Orwpoçôopoç,©?, ov, qui perd

les fruits, RR. ôtc. cpôeipco.

'OTrcopocpopeoi-ci),/"*^ (70), produire

des fruits. R. de

'Oirtopocpopoç, oç, ov, qui pro-

duit des fruits. RR. ou. çépw.

'Outôpo9uXàxcov,ou (xèjjruitier,

lieu où l'on serre les fruits : cabane

de celui qui garde les vergers. R.r/e

'OuwpoçûXa?, axo; (ô), gardien

des vergers, des ifruits.RR. ôirwpa,

çuXa^.

-OTCtopwvYiç, ou (ô), acheteur ou

marchand de fruits. RR. ôtc. tbvé-

0[jLat.

^'Otcwç, adv. comment, de quelle

manière, dans quel état ; combien, à

auel point; comme, de même que;

e lu manière que ; rarement lorsque

ou puisque, avec find. ou l'opt.

"Otcwç àv, avec le subj. ou simple-

ment ouwç, avec le suhj. ou l'opt.

ou te fut. de rindic. de manière que,

afin que. ^'Oirtoç âv é'Xô'ir) ou ôttwç

èXsuaeTai, afin qu'il vienne. "Oinoç

eXÔoi, afin qu'il vînt. ^'Otcwç [xtq , de

peur que, avec les mêmes temps.

XxoTceÏTS oTCtoç, prenez garde à ce

que. On sous-entend souvent le l'er-

be cxoTTÉti) ou un autre semblable.

j
^'Outoç ûfiàç (xr) è$a'JtaT'Jî(T7] (j. ent.

! <Txo7reÏTe),-P/a/. prenez garde qu'il ne

j vous trompe. ^'Ottwç âvôpeç easaOe

{s. ent. 6ç>oiis),Xén. ayez soin de vous

montrer hommes de cœur.|| "O^œç
âv , avec le subj. signifie aussi de

quelque manière que. "Oiro)? ouv ou
ÔTicoaoûv, d'une manière quelconque,

de quelque manière que ce soit. ''O-

irtoç hr\ ou ôucoaÔY) , ÔTttoaÔYiTTOTS

,

ÔTCwaSrjTîOToùv, r«. ^/^«. Oùô'ôtccoo'-

Ttoùv
,

pas le moins du monde.
||

"Ottojç entre encore dans plusieurs

idioti.vnes : Oùx SffO' ÔTTco;, il n'est

OPA
pas possible que. Oùx £<t6' ôitwç'oùx

£<rTi xaÛTa, il n'est pas possible que

cela ne soit pas , il ne peut pas en

être autrement. Oùx ôticdç... àXXà,

non-seulement (avec une négation)

,

mais encore. Oùy ÔTiwç X^'?'^ ^^'

Toï; éxetç, àXXà xai, Z)ew. non-seu-

lement tu ne leur en sais pas gré

,

mais encore. || ^'Ouwç, devant un
5«/?er/."07twçr,StGrTa, le plus agréa-

blement du monde. "OTTtoçTàxKTTa,

le plus vite possible. * Souaôe Ôtccoç

TioSwv (s. ent.'zâyicxoi. s'yete), Soph.

courez de toute la vitesse de vos

pieds.
Il
* Aeï a' ôixwç ôeî^eiç, Soph.

pour èsX 0-e ôeï^ai, il faut que tu te

montres. R. uwç.
'OirioCTÔY!, 'OTrworSyJTUoTS , *07twa-

ÔYITTOTOUV, voyez ÔTTWÇ.

'OTiwaoûv, ^oiir Ôttwç oZv, voyez

ÔTTWÇ.

^'OirwGTcep, ac^f'. comme, de même
que. RR. ôttwç, Tcsp.

'OTcoxTTtouv
,
/;oMr Ô7CWÇ Ti ouv,

voyez ÔTTWÇ.

"Opaaa, aTOç (tô), vision; spec-

tacle; tout ce que l'on voit. R. ôpào).

t 'OpafjLariJjojxai, /" i(TO{xat, iWo/.

avoir une vision.

t *0pa[xaTi(T(JL6ç, ou (ô), Néol. vi-

sion.

t *Opa[xaTta'niç, ou (ô), iVe'o/.qui

a des visions.

•^"Opa[xvo;, ou (ô), Poét. p. ôpo-

ôafJLvoç.

^ 'Opavoç, w (o) , Dor. p. oùpavôç.

"Opaaiç , ecoç (y)) , la faculté de

voir ; la vision , la vue : ce qu'on

voit, spectacle, aspect: ce qu'on croit

voir, vision, apparition : aupl. qfois

les yeux. R. ôpàto.

*OpaT£0v, verbal de ôpàto.

t 'OpaTrip , tipoç (ô), Gloss. et

*OpaTy)ç , ou (ô) , celui qui voit

,

spectateur,

'Opaxtxoç, TQ, ov, qui a rapport

à la vision, visuel, optique; qui

donne la faculté de voir, qui fait

voir
;
qui a la propriété de voir. Tô

ôpttTixôv, la faculté de voir : qj'ois

la prunelle ?

^Opo!.xiY.hiiiy adv. du préc.

'Opaxôç, Y), ov, \u: plus souvent,

visible.

+ 'OpauY£0(xat-ou(xat , f. T^coixai

,

Néol. examiner. RR. ôpàco, aùyri ?

*Opàû-w
, / 6'\iO[i.!X.i {Il emprunte

plusieurs de ses temps aux -verbes

inusités ou Poét. f zîdoa et ô(T(T0(xai.

imparf. éiôpwv , aç, a. aor. eîSov
,

d'oîi l'impér. ISe , le subj. TSw, etc.

parf. étopaxa ou Poét. oTiixiTza.. parf.

pass. étôpafjiai ou oJ[JL[xai./«^ pass.

ôçÔrjaofJLat. aor. pass. wçOrjV ouplus

rarement ewpàSyiv. 'verbal, ôtitéov.

Voyez ô(T(Jop.ai et f efôo)), i^voir,

et par ext. sentir, s'apercevoir de :

a° regarder
;
par ext. considérer,

examiner, juger, comparer; qfois

avoir ea vue, attendre :
3** avec et; ou

opr 1001
•nçbictl'acc. tourner les yeux vers,

regarder, envisager
;
par ext. être

tourné ou situé du côté de , d'oit au

fig. regarder, concerner, qfois songer

à, s'occuper de, se disposer à : 4° avec

ÔTCWç, veiller à, prendre garde à ce

que ; 5° Poét. pour ^Xéuco , avoir

l'air , montrer dans ses regards tel

ou tel sentiment. || i^ ITpoaè' ôpouv
ôàvaxov, Hom. voyant la mort en
face. * Oùx ôpàa; ^^'î Hom. ne voyez-

vous pas que ? 'Opw az Troiouvxa
,

Aristt. je vous vois agir. * *Opw
aoi xoùxœv 8ey)c70v, Xén. je vois que
vous en aurez besoin. 'Optô e^aixap-

xàvwv , Eurip. je vois que je me
trompe.

Il
2» 'Opwv xo uaieiv, Xén.

en mesurant de l'œil la place de son

coup, c. à d. en visant. "Opa (xe

Trpô; xoùç vOv pi^xopaç, Dém. consi-

dère-moi
,
juge-moi par comparai-

son avec les orateurs d'aujourd'hui.

IlXoûv ôpwvxeç, Eurip. ayant en vue,
ou attendant la navigation. ||

3° *0-

pav elç yr[V,Xén. regarder la terre.

* 'Iôà)v £ç uXyi<TÎov âXXov, Hom. re-

gardant son voisin. * Kax' aùxoù;
alev ôpa {pour de, aùxoù; étôpa)

,

Hom. il les regardait sans cesse.

*Opav irpèç âXXouç, Xén. regarder

les autres pour voir ce qu'ils font.

*Opa Trpèç lleXoTîovvYiffov , Tliuc

elle est tournée ou située vers le Pé-
loponnèse. 'Opâv TTpôç pXào-XTicrtv,

Géop. être prêt à germer, à pousser.

Il
4° 'Opav ÔTTWç arto6ir)<T£xai i[ IIs-

XoTcôvvYiCToç, Tinte, aviser aux moy-
ens de sauver le Péloponnèse. *Opàv
Stccoç (xV) ou simplement ôpav ]i-f\

,

avec le subj. prendre garde ii ce que,

empêcher que. 'Opàv 'àxta xpÔTvio

,

Tlutc. m. sign. \\
5" 'I>tX(oç ôpav,Zea'.

avoir un air ami ; se montrer satisfait.

llôXefxov, 6u[xàv ôpav, Lex. avoir un
air belliqueux , un air de courage.

An passif, *Opâop.at-tô[iat, f
ô(pOri(TO[jLai (aor. coçOyiv ou ecopàOtjv,

e/c.),étre vu; être regardé. ïà ôpw-
(xeva, les choses visibles.

Au moyen , *Opào[xat-tô{xai , /
ô4'0(JLai(«or. elSô|XTiv, d'oîi l'inf. lôé-

crOai, etc.)., Poét. voir, et autres sens

de l'actif. * "iûeaOé {xe , Escliyl.

voyez-moi , regardez-moi. * 0aû(j.a

ISecrôai {pour ISeTv ou ôpav) , Hom.
chose merveilleuse à voir.

t 'Opêtxàxov ou plutôt 'OpêixXà-

xov, ou (xo), Néol. sorte de figure

arrondie. R. Lat. orbiculatum.

* 'Opyà, àç (à), Dor. p. ôpyr;.

'Opyà^w, f àorto, exciter par des

attouchements; amollir, macérer,

pétrir.||//« moy. m. sign.R. ôpyoto).

k 'OpYatvw, / avw, Poét. mettre

ou se mettre en colère. R. ôpyr].

? 'Opyavéo-à),/ YJ^a), c. ôpyavôu).

'OpyàvY), Yi; (t?i), c. epyàvY].

'OpYavtÇw, / iCTW, c. ôpyavôto.

'Opyav'.xôç , ^ , ôv , mécanique ,

qui se fait à l'aide d'un instnunentoa
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qui agit comme un instiunient à res-

sorts : (ifois organique, organisé.

AoYo; et; tiXtiOyi opyavixôç, Plut.

l'éloquence qui agit sur les masses.

R. ôpyavov.

'OpYavixtôç, adv. en forme d'ins-

trument o// de ressort.

'Opyâvtov, ou (t6), petit instru-

ment, petite machine.

"OprANON, ou (tô), instrument,

outil : tout ce qui aide ou supplée

au travail de l'homme ; machine,

ouvrage de mécanique : ressort qui

faitjouer une machine : instrument

de musique : qfois ouvrage, chose

qu'on travaille, matière sur laquelle

on travaille : au fig. instrument , or-

gane, ressort. "Opyava t-î^ç Xslewç,

Dèn. Hal, ressorts ou artifices du

style. R.ÉpYOv.

* 'OpyavoTiYixTtop, opoç (ô), Poét.

mécanicien. RR. ôpyavov, 7i:r,YVU[;.i.

'OpyavouotYiTixo;, y;, 6v, qui a

rapport à la fabrication des instru-

ments, des machines, des outils ; ha-

bile à fabriquer des instruments, etc.

R. ôpyavoTioiôç.

'OpyavoTtoiia, aç (:?i), fabrication

des instruments, des machines : qfois

organisation, mécanisme.

'OpYavo7roi6;,où (ô), qui fabrique

des instruments, des machines , des

outils; mécanicien. RR. ôpyavov,

Tiotéo).

'OpYavow-w, / toffto, garnir des

instruments nécessaires ; monter

,

organiser. R. ôpyavov.

'OpYàvtoatç, eto; (yj), organisa-

lion. R. ôpYavoto.

'OpYotç, àôo; (t?i), adj. fcm. fer-

tile ; mure. ^M-^^uii^zc, elç Xvfja:, 6p-

yàSeç, Nicet. fdles nubiles.
1

1 Subst.

(•/l), s. ent. yîi\, terre grasse et fertile :

qfois terre inculte, laissée en friche ?

*H lepà opY^ç, auprès d'Athènes,

portion de territoire fertile, qu'on

laissait inculte, comme étant consa-

crée à Cérès. R. ôpyota).

'OpYa<7{jL6ç, ou (ô), l'action d'a-

mollir, de pétrir, de macérer. R.

opYà^u. Il
£n t. de me'd. orgasme,

inouvementimpélueux des humeurs:
au fig. mouvement passionné, désir

violent. R. ôpYoco).

* *OpYa'n;Y)ptov, ou(tô), Poét. pour

opYtaoTTipiov.

'OpYaw-w, / rjffw, avoir les hu-

meurs ou le sang en mouvement, en
fermentation ; être en rut, en cha-

leur ; être plein de sève, de vigueur
;

être fertile : au fig. être possédé

d'une passion violente, être passion-

né; avec le gén. ou avec itpô; et èui

et Cacc. être passionné pour ; qfois

act. macérer, pétrir. R.opYï].

'OpYEWV, (ôvo; (ô), à Athènes,

prêtre ou sacrificateur «/««e certaine

classe : Poét. prêtre, en général, R.

opYia.

'OpYetovTQ, riç (/;), prétresse.

OPr
*OpYewvi'/t6ç, Y], ov, qui concerne

les prêtres nommés ôpY&wvsç.

'Opfh, yîç (^), mouvement natu-

rel qui nous porte à une chose; ins-

tinct ; caractère ; inclination; mœurs:
mouvement impétueux du cœur

,

passion violente ; qfois orgueil, cru-

auté, vengeance : le plus souvent, em-
portement, colère. Elç ôpY'^v "rpÉTce-

aôai, se mettre en colère. "E^eiv Tivà

ôt' ôpyo?, Thuc. bt opY**!, Plut, être

en colère contre qn. nôisÏCTOai xiva

èv b^yr,, Dém.m.sign.'Opyri, Thuc.

par colère; avec colère. 'OpYr, <péps.iv

Ti, supporter qe avec indignation.
1|

Au pi.Al opYai, les passions, les senti-

ments, les affections
; qfois les mœurs,

les habitudes. 'OpYaî àaxuvojxot,

Soph. coutumes ou lois qui régissent

un état. 'OpYàçeTTiçépsiv Ttvi, Thuc.

porter sur qn ses affections, travail-

ler dans son intérêt. R. ôpsYW?
?"OpYri(xa, axoç (to), mouvement

passionné, désir violent.

'OpYïixiQÇ, ou (ô), qui est porté à

la colère ; irascible. R. op^h-
"OpriA, (ov (xà), orgies, fêtes de

Bacchus
;
par ext. cérémonies reli-

gieuses, mystères : au fig. mystères

•de la philosophie, de lamour, etc. R.

ôpY^i ou spôeiv .''

'OpYtà^w, / àcrw, célébrer les or-

gies, les fêtes de Bacchus : par ext.

célébrer une fête ou des mystères,

—

xivt , en l'honneur de qn : act. célé-

brer, fêter ; honorer ou apaiser par

des sacrifices ; initier aux mystères.

Il
Au moy. qfois m. sign. R. ôpyia.

'OpYiaxoç , Y] , 6v , relatif aux or-

gies, aux mystères.

k 'OpYiaç, àôo; (^), adj.fém. Poét.

qui concerne les orgies : aufig. inspi-

rée, possédée d'enthousiasme.

'OpYiaafJLoç , où (o), célébration

des orgies ou des mystères.

'OpYtadxiqpiov, ou (xô), lieu où
se célébraient les orgies.

'OpYiaffXTQÇ, où (ô), celui qui cé-

lèbre les orgies ou les mystères ; i-

nitié : par ext. partisan zélé, enthou-

siaste, ou simplement, Y>SirtïsaLn, dis-

ciple de quelqu'un.

'OpYiacrxixôç, tq, 6v, qui concerne

les orgies, les fêtes, les mystères : au

fig. inspiré; propre à inspirer, à en-

thousiasmer. R. ôpYiaorxrjÇ.

k 'OpYiàw-w, P. ou rare p. ôpYocw.

'OpYiî^w, f 1(7(0, irriter, exciter,

mettre en Q.Q\kxç..\\Au passif, s'irri-

ter,— xivt, contre qn. R. opY^.

'OpYi>.oç, VI, ov, irascible, enclin

à la colère; emporté, irrité.

'OpYtXox-zjç, y]xo; (/)), irascibilité.

*OpYÎXw;, adv. avec du penchant

à la colère ; avec emportement.

'OpYioçàvxTiç, ou (6), celui qui i-

nitieaux mystères des orgies; grand-

prêtre. RR. ôpYia, çaivo).

'OpYicrxÉov, verbal â^'ôpYiÇw et

^ôpYiÇo{;,at.

OPE
*0pYi(Txtx6:, vi, 6v, propre à ir-

riter, capable de mettre en colère ;

enclin à la colère. R. ôpYt^it»).

* 'OpYtwv, ovoç (ô), Poét. pourop-
yeoiv.

:)f"OpYuta, a; (v)), Poét. et

'OpYuidt, âç (y)), brasse ou toise dr
six pieds grecs, longueur d'une main
à l'autre en étendant les deux bras

(presque deux mètres). K. opÉYO).

'OpYutaïoç, a, ov, long d'une

brasse. R. opYutà.

t 'OpyuiÔEiç, £c7<ya, ev, /. ôpYuostç.

* 'OpYuiow-w, / 10(70), Poét. d'o'i

le part. parf. passif (opYUiajfXÉvo:,

y], ov, enchaîné les bras étendus.

* 'OpYUOciç, ea<7<x, ev, Poét. p. ôp-

yuiaïo;.

t *OpY(ovr,, Yiîff,), Gl. convoitise,

concupiscence. R. ôpYcxw.

t 'OpÔ£(o-(o, f. 7\G0i, Gloss. ourdir,

tramer, tisser une toile ; d'oïl aufig.
faire, entreprendre ? R . èpô(o ?

f "Op8Y)5;.a, axo; (xo), Gloss. pelo-

ton de laine, R. bç>8é(o.

t 'OpôuXeuo)
, / £Û<y{0 , Gloss. c.

ôpSeo).

? 'OpeaxofJLOç, oç, ov,c. opeûxôixoç.

t 'Opéaveç ou 'Opeiaveç, (ov (oi),

Gloss. les mânes; les hommes. R...?

'OpÉYSyiv, adv. en étendant les

mains : avec désir, ardemment, vo-

lontiers. R. ôpÉYto ou boéyo\iai.

"OpsYtJi-a, 'axoç (x6), ce qu'on é-

tend , ce qu'on allonge , ce qu'on

tend , ce qu'on présente : allonge-

ment, action d'allonger, d'élendret»//

de présenter : pas, espace entre les

deux pieds quand on marche ; pas,

mesure de longueur.'^, ôpéyci).

-y. 'OpÉYvufjLt {d'oîi le moyen ôpe-

YVupLat), Poét. pour bç»éyu>.

'OpÉrû, / opé^o) (aor. (ops^a.

parf. oipeyoï. ou bç^uiçeyjx. parf pas

sif (op£Yp.aio//op(ôp£Y[Ji.ai. aor. (o-

çéyb'fiv. "verbaly ôp£xx£Ov), tendre,

allonger, d'oii par ext. présenter, of-

frir, procurer, donner. |l-^« moyen,

I 'Op£Y0[Ji,ai, / ôpé^ojxat {aor. tops-

$â(Ji.y)v. parf (opSY^iai. "verbal, opE-

xxÉov), avec l'ace, étendre ou allon-

ger la main, le bras, d'oîi Poét. at-

teindre avec la main, saisir, pren-

dre : sans régime, s'allonger, et par

ext. s'élancer (d'oii-k 0u[i.o;ôp£|axo,

Ap. Jiliod.son cœur bondit, s'élança

de joie) : très-souvent avec le gén.

se porter à ou vers; avoir faim ou

appétit de; chercher à prendre ou

à saisir, d'où au fig. cherclier À at-

teindre, désirer, ambitionner. Ilàv-

x£ç avÔptOTioi xoû eîSévai ôpÉYOvxat

çu(7£i, Aristt. tous les hommes ont

naturellement le désir de savoir. F.n

ce sens, il est déponent et a les deux
aoristes (î)p£|à[ji.y}V et (bp£)^0r,v. •

k 'OpEiàpxrjç, ou (ô), P. qui règne

sur les montagnes. RR. ôpoç, âpx(o.

'Op£iàç, àSoç
(fi),

adj. fém. de

montagne, qui habite les montagnes.
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\\Su6st. (:?)), nymphe des montagnes,
orcade. R. épeioç.

k 'Opei'auXoç, oç, ov, Poét. qui ha-
bite les montagnes

;
qui se trouve

sur les montagnes. RR. ôpoç, aùXi^.

t'Opeiêà;, àSoç (:?)), Gl. p. opei-

'OpeiSaffia , a; (y;) , course sur
les montagnes. R. ôpstêaTriç.

'Opsiêàcrta, a)v(Tà), cérémonies
religieuses dans lesquelles on parcou-
rait en procession les montagnes.

'Op£i6aT£ca-àJ, / iicra), voyager
sur les montagnes ; (^fois ad. tra-

verser, parcourir un pays de mon-
tagnes.

'Opetgànri;, ou (ô), qui parcourt
les montagnes. RR. op. paivw.

'Op£i6aTix6ç , :q , 6v
, propre à

voyager sur les montagnes.
'Opsiêàiriç, [00 ç (•/)) ,/ew. </'op6i-

êàTY) ç.

^^ 'Op£iSpe(Ji.£Triç, ou (ô), Poét. qui
fait retentir le tonnerre dans les

montagnes. RR. ôp. ppÉfxo),

'Op£tyavov, ou (t6), c. ôptyavov.

'Op£iYavoç, ou (ô i*), m. sign.

k 'OpeiyevYiç, riç, éç, Poét. né dans
les montagnes, qui descend des mon-
tagnes. RR. op. YEvoç.

-k 'Op£topo(jLia, aç (ii), Poét. course
à travers les montagnes. R. c/e

* 'Op£iûp6(;,oç, oç, ov , Poét. qui
court les montagnes. RR. op. Ôpôjxoç.

* 'Op£'.0aX?iç, 7^;, eç, Poét. qui fleu-

rit, qui croît sur les montagnes. RR.
op. ^àXkdi.

k 'Op£Î6p£7rTO<;, oç, ov, Poét. nourri
dans les montagnes. RR. ôp. xpé^to.

*Op£tx6ç, ri, ov, de mulet, de mu-
le ; traîné par des mulets. R. ôp£uç.
A 'OpEixTiToç, oç, ov, P. qui habite

dans les montagnes. RR. ôpoç, xxîCw.
k 'Op£tX£y7iç, "hit EÇ, Poét. qui cou-

che sur les montagnes, qui habite les

montagnes. RR. ôp. Xéxoç.

'C)p£i{ji.aXiÔ£ç , tov (al) , comme
opifJiaXiÔEç.

k 'OpEijxavTQÇ, -fiii.éçtPoét. qui court
follement sur les montagnes ou qui
»'a aime le séjour. RR. ôp. [jiaivo[iat.

* 'Opeivo[Ji£(o-cJ, /rjaco, Po<//. paî-
tre sur les montagnes : habiter les

montagnes. R. de
k 'OpEtvôjioç, OÇ, ov, Poét. qui paît

sur les montagnes
;
qui habite les

'

montagnes; qui se trouve sur les

montagnes. RR.. ôp. ve'jjlw.

'OpEtvôç, yj , ov, de montagne,
niontagnard

; qui croît ou qui vit sur
les montagnes ; (i/'ois montagneux.
'![ ôpEivT^ {s. ent. x«^pa), la région
des montagnes. R. ôpoç.

* 'Op£io6àTr)ç, ou (ô), P. p. ôpsi-

eâriQç.
^

t 'OpEtotxoç , oç, ov, Schol. qui ha-
bite les montagnes. RR. ôp. otxoç.

k 'Opeiottav-nç, yjç, eç, P. p. ôpEi-

ti-avViç.
^

\ 'OpEÎoveç, cûv (ol), voy. ôpsavsc.

OPE
-k 'OpeiovojAOç, oç, ov, P. p. ôpei-

V6|JL0Ç.

"OpElOÇ, OÇOKtt, OV, C. ÔpECVOÇ.

k 'OpEioyapYiç, riç, Éç, PocV. qui se

plaît sur les montagnes, qui en aime
le séjour. RR. ôp-xatpw.

'OpEiTCEXapYoç, ou (6), espèce de
vautour, m. à m. cigogne des mon-
tagnes. RR. ôp. TTsXapyôç.

* 'OpEÎTiXayxTOç, oç, ov, Poét. et

k 'OpEiTtXavTqÇjTJç, Éç, Poét. qui erre

sur les montagnes, RR. ôp. TiXàvri.

k 'OpEiTïXavoç, oç, ov, Poét. m. sign.

k 'OpElTtoXÉCO-W
, f. TiQtù , Poét. C.

ôp&OTroXÉw.

'OpsiuTsXÉa, aç {^ , orme des

montagnes, arbre. RR. op. TCTEXÉa.

fc'OpEtxyiç, ou (ô), Poét. monta-

!
gnard. R. ôpoç.

I

'OpEÏTiç, tooç (ri), sous-ent. XtOoç,

! sorte de pierre précieuse.

I

* 'Op£tTp£<pY)Ç, jQÇ, ÉÇ, Poét. et

\ 'OpEixpoçoç, oç, ov, nourri dans
! les montagnes. RR. ôp. zçé^fU).

i 'OpsiTUTtta, aç (tq), travail du bû-
cheron. R. de

'OpE'.TÛTtoç, oç, ov, qui travaille

le bois sur les montagnes. || Sidst.

;ô),*bùcheron. 'OpeiTUTroi yiyavTEç,

Poét. les géants qui se battaient

avec des quartiers de roches. RR.
Ôp. TUTTTfa).

t 'OpEiTwp , Opoç (Ô) , GL comme
ÔpElTYJÇ.

k 'OpElÇOtTÉW-W , f TQO-W , Poét.

parcourir les montagnes, R. de
k 'OpstçoiTYiç, ou(ô), Poét. et

k 'OpEiçotToç, OÇ, OV, P. qui court

les montagnes. RR. ôp. <poiTàa>.

'OpEiyâXxivoç , Y),' ov, de laiton.

R. ^e '

'OpEÎyaXxoç, ou (ô), laiton, sorte

de cuivre. RR. ôp. x^Xxôç.

? 'OpsîxaXxoç, oç, ov, de laiton.

? 'OpEiwôriç, Yiç, eç, c. ôpEtoç.

-k '()pEia)TY)ç, OU (ô) , Poét. comme
ôpeiTYiç.

t 'Op£XT£to-à>, Gloss. C. ôpÉyo(xai.

t 'OpÉxTTjç, OU (6), Gloss. guerrier

qui combat de près , et non de loin

comme les archers. R. opÉyco.

t 'OpsxTiâto-w, Néul. c. ôpÉyo{xai.

'OpEXTixôç , r,, 6v
, prompt à dé-

sirer : qui concerne le désir : qui

désire, qui convoite : en t. de méd.
apéritif, qui excite l'appétit. Tô
ôpEXTtxov, la concupiscence, la con-
voitise ; l'appétit. R. opÉyto.

'OpEXTÔç, r,, ov, allongé, étendu

,

tendu
;
qu'on peut étendre, allonger

ou tendre : au fig. désiré, convoité,

qui excile les désirs. 'OpExxà ô6-

para, .yf/-rt^.armes qu'on allonge vers

l'ennemi , cowme une lance ; armes
pour combattre de près

,
par opp.

aux projectiles. R. ôpÉyco.
* 'OpEfJLTroTai , ôjv (ol), Poét. for-

més des vapeurs absorbées par les

montagnes , en parlant des fleuves.

RR. ôpoÇ) ijxmvco.
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"Ope^iç, ewi; (rj), appétit ; désir.

R. ôpÉyo).

'Op£oî;£uxririç, ou (ô) , muletier.

RR. ôpsuç, 2^£uyvu[j.i.

'Op£oxo[;.£0)-(o
, / TQffuj, soigner

des mulets, être muletier. R. ôpco-

X6|JL0Ç.

'OpEoxojxia, aç(ri), soin des mu-
lets ; métier de muletier.

'OpEoxôjxoç, oç, ov
,
qui a soin

des mulets. || Subst. (ô) , muletier

RR. ÔpEUÇ, XOtJLEW.

k 'OpÉovTO, Poét. pour ôpvuvxo
,

3 p. p. imparf. </ôpvup,ai.

'OpEOTioXÉto-ôi, f. TiCtii, parcourir

ou habiter les montagnes. R. de

'Op£07:6Xoç, oç, ov, qui parcourt

les montagnes; habitant des mon-
lagnes. RR, ôpoç, tîoXew.

'Op£07rwXY]ç, ou (6), marchand
de mulets. RR. ôpEuç, ttwXéoj.

'OpEoaÉXivov, ou (tô), persil des

montagnes
,

peut-être l'athamante

libanolis, ^/a//^e. RR. ôpoç, aÉXivov.

? 'OpSOTUTtOÇ, oç, OV, C. ÔpEtTUTZOÇ.

t 'OpEoçuXa^, axoç (ô), Gl. garde

placé sur les montagnes, RR. ôp.

ouXaç.

* 'OpÉaêioç, oç, ov, Poét. qui vit

sur les montagnes. RR. ôp. pioç.

t 'OpEaioâTYjç, "OpSdiêioç, etc. :

lisez àpEacrtoàxYiç, etc.

* 'Opecriopôjxoç, oç, ov, Poét. c.

ôp£t6p6[xoç.

-k 'OpEdixoiTviç, ou (ô), Poét. et

k 'OpEuîxotTOç, oç, ov , Poét. quî

couche sur les montagnes; qui vit

sur les montagnes. RR. ôp. xoittq.

•k 'Op£(7tv6[Aoç, OÇ, OV, Poét. comme
Ôp£tv6(X0Ç.

* 'OpEaiotxoç, oç, ov , Poét. qui

habite les montagnes. RR. ôp. ofxoç.
* 'OpEo-ixpocpoç, oç, ov , Poét. c.

ÔpEÎxpoCpOÇ.

•k 'OpEaxsuw , / Euorw, Poét. vivre

sur les njontagnes. R. ôpoç.

* *OpÉ(7Xioç , oç , ov , Poét. qui vit

à l'ombre des bois et des montagnes.

IIR. ôp. axiâ.

k 'OpÉaxotoçe/ 'OpÉ<TXooço« 'Opa-

'jxtôoç, oç , ov, Poét. qui couche ou

liabite dans les montagnes; sauvage.

IIR. ôp. XEÏjJiat.

k 'OpEcrorauXoç, oç, ov, Poét. comme
ôpEtauXoç.

* 'Op£(j(it6âxiriç,ou (à)fPoét. c. ôpei-

6âxY)ç.

^ 'OpECTiêtoç, oç, ov,PoeV. comme
ôpÉT^lOÇ.

-k 'OpEacfiSoxoç, oç, ov, p. qui paît

sur les montagnes. KR. ôp. ^6av.ui.

k 'Op£o-(ny£VT^ç,:Qç, ic^Poét. comme
ôp£iy£ViqÇ.

* 'Op£(7(Tiyovoç, oç, ov, p. m. sign.

* 'Op£a<7iép6|JLoç , 'Ope<ratvô[jLoç

,

etc. comme 6p£iôp6[ioç, etc.

* 'OpEaaiTrâxoç, oç, ov, Poét. qui

court sur les montagnes. RR. ôp.

TCaXEtO.

* '()p£(j<7ixuxoç, oç, ov, Poét, qui
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descend des montagnes , en parlant

d'une rivière. RR. ôp. X^'**
'Op£(7T£lOV, ou (tÔ), C. ÔpécTTlOV.

k *Op£<TTepoç, a, ov, Poel. de mon-
tagne, sauvage. K. ôpoç.

k 'OpsCTTiâi; , âôoç (:^) , «r^*. fern.

Poét, habitante des montagnes :

femme ou plus souvent nymphe des

montagnes : qui souffle des monta-

gnes, en pari, de la bise. R. ôpo;.
||

Qfois (s. ent. (J)ôri), chanson en l'hon-

neur d'Oreste? R. 'OpéaTYiç, n.pr.

'OpécTiov, ou (to), année, plante.

R. ôpo; ou 'OpédTiriç?

* *Ope(TTÎ;, lôoç (t?)), P.p. ôpedTià;.

•^''Opecrçi, PtJeV. ge'n. et dat. sing.

et pi. d'opoç, montagne. Kkt' ôpe-

<Tçc, pour xax' ôpétov , Hom. sur les

montagnes.

t 'Ope(Txàç, àSoç (ri), G/ojj. ;?om/-

oùpo<y)(à?.

'Opeûç , ew; (6) , mulet , héle de

somme employée surtout dans les

montagnes : primit. et Poét. monta-
gnard, de montagne. R. ôpô;.

t 'Opeuco, /"eûaw, Gl. p. wpeuw.

i 'Opsçoixyiç, ou (ô) , Gloss. pour

opeiçoÎTri;.

* 'OpeyOéto-w, f. iqfftù, PoeV. ^o«/"

ôpsyoïJLai, s'allonger, et par ext. se

débattre, s'agiter, palpiter : aufig.

se porter vers, désirer, avec l'inf.

R. ôpÉYcu. |[ Qfois comme ^o^Oéw
,

mugir, retentir "? R. èpôuya) ?

* 'Opeto, Ion. pour ôpàto.

'Opetoxo[ji£(i)-â>, c. op£OXO[jiéw.

'Op£(jox6[xo;, oç, ov, c. opeox6[xoç.

? 'Op£to7:oX£Ci)-tô, / ri(stii, être mu-
letier. RR. ôpeuç, TioXéo).

? 'OpetoTîwXvi;, ou {à), comme oçzo-

îttoXr];.

"Opri, £(ov (xà), /;/«r. d'opoi.

•''OpT], Dor. p. opa, 2 y», s.impér.

prés, de opàto.

* *Opf,at , /o«. wo«r ôpâ , ^ p. s.

ind. prés. moy. de ôpàw.

t 'OpT^£tç, £<j<7a, ev, Gramm. mon-
tagneux. R. ôpoç.

•^"Opr,|xi, Éol. pour opâoi.

*"OprjTai, Poét. 3 p. s. subj, aor. 2

moy. </'opvu{jit.

* *OpY)To,Z>or.;;o«réwpàTo, Zp.s.

impaif. moy. de ôpàa>.

* *OpriTÔç, Tj, ov, Ion. p. ôpatoç.

'Op6aYY'^éo)-tï>, / ^q^co, faire \\n

rapport véritable. RR, ôp66;, ày-

YéX)>a).

**OpOàYYi;, ou (d) , Poét. Priape
ou un de ses compagnons ipar ext.

homme luxurieux. RR. ôpô. ayto ?

? 'OpOttYopicxEio;, c. ôpOpaYop.
? 'OpOttyopiaxoç, ou (ô), c. ôpOpa-

Yûpiffxo^,

t 'OpOdytovo;, oç,ov, /.ôpeoywvo;.

* 'OpOâStoç, 0;, ov, Poét. p. ôpOioç.

* "OpOai, Poe/. /?oMr ôpÉdôat, ////.

aor. a /noj. «^'Ôpvujxj.

'OpOàfJLTieXoi;, ou (yi), vigne qui

se soutient sans échalas. RR. ôp6.

«(LTïcXo;.

OP0
t *Op0àvYîc, ou (ô), Usez opOàyY];.

"OpOaivTOv, ou (tô), couverture

de laine pour s'essuyer le corps. RR.
ôpOoç, aTCTO|xai.

* *Op6£Ûa), f. EuffO), P. p. ôp66œ.
? *OpOrj>.6ç, yj, ov, Poét. p. 6p66ç.

'Opôt'a, aç {r^^fém. j'ôpOioç.
||

.Sm^^/. Diane , surnommée Orthia, à
Lacédémone.

'Op6taÔ£ ou 'OpGial^e , adv. —
àvaêaîvEiv

,
gravir des chemins es-

carpés.

'Op6ià!;a), / àdO), élever la voix
;

pousser de grands cris; parler haut,

d'où Poét. rendre des oracles ; qfois

Poét. dresser. R. ôpôto;;.

'Op6ia^, axoç (ô), la partie infé-

rieure du mât.

t 'Op6ta;, ou (ô), Gloss. m. sign.

'Op6ta(Ttç, £0)? (r,), érection. R.
ôpôiàco ou 6p6cà!ito.

'Op6ia(7jxa, aroç (to), cri, appel

à haute voix, parole prononcée à

haute voix. R. ôpôiàÇw.

t 'Op6ià(o-(ô, Gloss. pourbpQiâl^io.

k 'OpOiVjcyi!;, loç (rj). Ion. pour ôp-

Oîaaiç.

t 'OpGioxamoç, oç, ov , Gloss. qui

se redresse pour ramer avec plus de
force. RR. 6p6to;, xcott/j.

"OpOioç, oç et a, ov, qui s'élève

en ligne droite : escarpé, montant,
roide : dressé , élevé : qui se tient

droit ou ferme : disposé en colonne ou
en file, en parlant des troupes : haut,

élevé, aigu, en parlant de la i>oix :

prononcé à haute voix, en parlant

d'un discours, etc. : aufig. droit,

régulier, en parlant des mœurs,
etc.

Il
Au neutre, "Op6iov ou "Op-

6ta , adv. à haute voix , sur un ton
élevé. IIpoç ôpôtov , en montant. R.
6p66ç.

'Opôoàxavôoç, oç, ov, qui a des

épines toutes droites. RR. op66;,

axav6a.

*Op6oêaT£a>-(ô, f. -fiaM, marcher
en se tenant tout droit, suivre le

droit chemin. RR. ôpO. paîvw.

'Opôoêoaç, ou (ô), qui crie à tue-

tète. HR. ôp8. podco.

'OpOoêoXoç, oç, ov, jeté tout droit,

lancé en droite ligne.RR.ôp0. pdXXw.

'OpOoêouXia, a<;(yi), sage conseil,

avis raisonnable. RR. opQ. ^ouXi^.

* 'OpôôêouXo;, oç, ov, Poét. qui

donne de sages conseils : bien con-

seillé , bien avisé.

'OpôoyvtofJLEO) et 'OpGoyvtofxo-

vÉiri-tô, f rjato, penser avec sagesse,

avoir une opinion raisonnable. R.a'g

'Op6oYV(0(xa)v, œv, ov, gén. ovoç,

qui pense sagement , raisonnable-

ment. RR. ôp6. yvtojxYi.

t 'OpOoyori, rjç (t?i), /. ôpepoyor]._

'OpôoypaçÉto-ô), / riato, écrire

correctement, selon les règles de

l'orthographe, orthographier. RR.
èp6. ypàçoi.

'OpOoypa?ia, aç (ri), écriture cor-

OPO
recte, orthographe : coupe perpen-

diculaire du plan d'un bâtiment.

t 'OpOoypdçoç, oç, ov, ZVVo/. qui

écrit correctement.

'OpÔoytovia, aç (ri), forme rec-

tangulaire, angle droit. R. de

'Opôoytivtoç et 'Opôôycjvoç, 0?,

ov, qui est à angle droit, rectangle.

RR. ôp8. ywvia.

k 'OpôoSain;, TQÇ, £ç, Poét. qui sail

bien, qui comprend bien , sage, ha-

bile. RR. ôp6. ûi6d(Txa).

* 'Opôoùixaioç, oç, ov. Poét. con-

forme àrexaclejuslice.RR.ôp0.6r/.r,.

k 'Opôooîxriç, ou (ô), Poét. qui juge

avec justice.

'OpOooolao-Tînç, où (6), qui a des

opinions saines. RR. 6pô. So^di^w.

'OpOooo^aaxixoç, ri, ôv, conforme
à la plus saine opinion.

'Op6oôo$a(TTixtoç, adv. dupréc.
'Op6oôo?£a)-w

, f T^aoi
, penser

juste, être orthodoxe. R. ôp66ôo|oç.

'OpÔoSo^îa , aç (r;) , opinion sai-

ne ; orthodoxie.

'OpÔoôo^oç, oç, ov , qui pense

juste; qui a de saines opinions ; or-

thodoxe. RR. 6p6. 66$a.

k 'OpôoôoTEtpa , aç (r)) , adj.fém.
Poét. — oiavoiaç, qui donne un ju-

gement sain. RR. èp9. 6tôa)[jii.

'Op6oÔpo[jL£w-tÔ
, / Yjaw , courir

droit devant soi : au fig. qui suit le

droit chemin. R. de

'Op66ôpo[j.oç , oç, ov
,
qui court

en ligne droite : au fig. suivre le

droit chemin. RR. ôpO. ôpaa£Tv.

'Opôôôwpov, ou (to), empan, wf-
sure égale à la longueur de la main.

RR. ôp6. Sôipov.

•k 'Op6oé6cipoç, oç, ov, Poét. qui a

les cheveux relevés. RR.ôp6. lÔEtpa.

'Op8o£7r£ta, aç (:?)), prononciation

correcte, style correct. R. de

'Op0o£7r£tù-w, f ricoi, parler ou
prononcer correctement ; se servir

du mot propre. RR. op8. etîoç.

'Op968pi$, Tptxoç (ô, j^, TÔ), dont

les cheveux ou les poils sont droits

ou hérissés. RR. 008. 6pî$.

? 'Op8o8upY], rjç (ri), c. ôp<7o9upri.

'Op8oxd8£5poç, oç, ov, assis sur

son séant. RR. ôp8. xaSÉopa.

*Op0oxdXa[xoç, oç, ov , qui a la

tige droite. RR. 6p8. xdXajxoç.

•k 'Op8oxdprivoç, oç, ov, Poét. qui

dresse la tète. RR. ôp8. xdpyivov.

'Op66xauXoç, oç, ov, qui a une
tige toute droite. RR. op8. xauXôç.

'Op86x£pa)ç, a)TOç(ô, -i^), qui a

des cornes toutes droites : P. qui

fait dresser les cheveux. RR. ôp6.

xEpaç.

'OpBoxéçaXoç, oç, ov, qui a la

tête droite, élevée : qfois qui a les

cheveux dressés? RR. op9. xsçaXfj.

'Op06xi(T(7oç , ou (ô) , lierre qui

s'élève tout droit. RR. ôp8. xiaaoç.

t 'OpeéxoiXoç, oç, ov, lisez op66-

xuXX.oç.
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'OpQoxopyooç, ou (6), alouette

huppée , o/jcaM, RR. ôp8. xôpviôoç.

A 'Opôoxpatpo; , a , ov , Poét. qui

diesse la tête ou les cornes ou la

proue ow la poupe. RR. ôpO.xpat'pa.

k 'OpQoxpavoç, oç, ov, Poét. dont

le sommet est droit et élevé. RR.
ôp6. xpàvov.

'OpOoxpiffia, a; (ri), jugement
équitable. RR, ôp8. xpivio.

'Op66xuXXo;, oç, ov
,
qui se tient

roide et courbé , en pari, des mem~
bres; fourbu, atteint de courbature.

RR. ôp8. xuXXoç.

? 'OpOôxwXoç, oç, ov, m.sign.JkK.

ôpO. xtôXov.

t'Op66XàXoç, lisez ôpOpoXàXoç.

'Op6oXexTéa)-w
, f. yjato

,
parler

coirectement. RR. opO. Xeyw.

'OpôoXc^ta, aç (yj) , langage cor-

rect.

? 'OpôoXoyéw-w , / iqaw
,

parler

exactement. RR. ôp6. Xôyoç.

'OpOoXoyia, a; (rj), précision ou
exactitude du langage.

'Op6o(xavTeia, aç (i^), prédiction

véridique. R. de

'OpOôfxavTiç, ewç (ô, y), pro-

phète ou devin véridique. RR. op0.

{xàvTi;.

'OpOofjLapfiàpwCTiç , ewç (y;), l'ac-

tion de recouvrir de stuc un mur per-

pendiculaire. RR. ÔpO. (xàpp-apoç.

'OpGofxçaXoç, oç, ov, dont le

centre est armé d'une pointe droite.

RR. ôpô. ôjJLtpaXoç.

s< 'Op6ov6[ji,o;, oç, ov, Poét. qui

partage ou qui juge avec équité
;

équitable. RR. ôpO. véfj.to.

'Op66vooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

qui aie sens droit, le jugement sain.

RR. opô.vooç.

'OpôOTraYvjç, t^ç, tîç, qui est fiché

tout droit, qui se tient tout droit.

RR. 6p6. 'nr,Yvu(/.i.

'OpOoTtdtXY), ri; (i?i), lutte dans la-

([uelle on ne pouvait combattre que
debout. RR. opO. îiàXy].

'OpôoTtepiTraTYiTixôç, /], ôv, qui

se tient roide en se promenant ?

RR, ÔpO. TTepiuaréo).

'Op6o7îXriYiàto-to, /^do-o), se dres-

ser, se cabrer. R. de

'OpôoTiXiQ?, Yjyoç (ô,Yi, TÔ), quî se

dresse ou se cabre. RR. ôpÔ. TrXyjo-Ta).

'OpôoTtXoéw-fï), / -iQCTa), naviguer

en ligne directe ; faire une heureuse

navigation : au fig. avoir une heu-
reuse issue. R. de

'Op06uXooç-ooç,ooç-ouç, oov-ouv,

qui navigue en ligne directe
;
qui

fait une lieureuse navigation : au

fig. qui réussit. RR, ôpO. uXéo).

'OpOoTTvoia, aç (r,), orthopnée

,

asthme. R. ôpOÔTrvooç.

'Op6oTcvoïx6ç,yi,6v, asthmatique
;

relatif à l'asthme.

'OpGÔTlVOOÇ-OUÇ , ooç-ouç , oov-

o"jv, asthmatique, m. à m. qui ne peut

respirer que debout. liJî. ôoO, lîvéïo.
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'OpôOTtooéw-ôi

, filuM, marcher

dioit sur ses pieds. R. ôpOcTtouç.

* 'OpOoTToXiç, ewç (à, ri), Poét. qui

gouverne bien l'État
;
qui maintient

lis villes dans un état prospère.RR.

ÔpO. TTÔXlÇ.

'OpOÔTiouç , ouç, ouv, g^én. oSoç

,

qui se tient droit sur ses pieds
;
qui

va droit son chemin : Poét. roide,

escarpé. RR. ôpO. tîoÛç.

'OpOoTrpaYÉoj-w, / vio-w, se bien

conduire. RR. ôpO. irpàcrcro).

'OpOirpaYia, aç (t?i), subst. dupr.
'OpôoTipiwv, ovoç(ô), instrument

pour trépaner. RR.ôpO. Trpiwv.

*Op0O7îp6(Tt«)7roç, oç, ov, qui lève

la tète ou les yeux , qui regarde en

face.RR. ôpô. Tipootonov.

'OpOoTCpufxvoç , oç , ov, qui a la

poupe droite et élevée. RR. ôpO.

TtpOixva.

k 'OpOÔTTTepoç, oç, ov, Poét. qui a

les phimes hérissées ? qui a de hau-
tes colonnades. RR. ôpO. TCTspov.

t 'OpOÔTTTtoTov, ou (to), Scliol. cas

direct, nominatif. RR. ôpO. Tixwffiç.

? 'OpOo7cuY''°'^*'^ >
/^àffo), lancer

des ruades. R. de

1 'OpOouuYO?» OÇ» 0''» fl"i ïève le

derrière, qui rue. RR. ôpO. Truyil.

'OpOoppYi(Xovaco-ôi, y. T^rrto, s'ex-

primer correctement.RR. ôpO. ^YJfxa.

'OpOop^ri{ji,o<Tuvy], yjç (t?!), correc-

tion du langage.

'Opeoi:, Y], ov {comp. ôxepoç. sup.

ÔTaxoç), droit, qui se lève ou se

tient debout : droit , dressé , verti-

cal , etpar ext. haut, escarpé : droit,

direct, qui est en ligne droite : qui

va droit, qui suit ledroit chemin : au

fig. droit, juste, équitable; vrai, vé-

ridique, réel; sain, judicieux, rai-

sonnable ; (ifois attentif, en suspens.

T-ôç7:ôX£toçôp6f,ç Y^vofxéviriç, Isocr.

la ville étant suspendue dans l'attente.

'Opôôç otvoç, Lex. vin pris modéré-
ment, m. à m. qui permet de marclier

droit. 'OpOôç XÔYOÇ, en t. de gramm,
discours direct. 'H ôpô?) Tcxwatç,

ou simplement i^ opOr] , en t. de
gramm. le cas direct, le nominatif.

'OpOri {s. eut. ôôw), par le droit

chemin ; en ligne directe. 'Op8r,v et

ô'/ ôpOïjç , m. sign. 'Au' ôpOYJç, en
s'écartant du droit chemin, de la

justice. R, ôpvu[;,t.

'OpOocrTàor,v, o^»'. debout, en se

tenant droit. RR. ôpOôç, ïarxyi[xi.

'OpOoorTaoîaç, ou (ô), et

'OpCoaiâotov , ou (tô), ou

'OpOocTTaStoç, ou (ô), s. ent. yy
Twv, long manteau dont les plis tom-
baient tout droits, sans ceinture. R.
ôp6o«TTàoïiv.

'OpOoaTaôov , adv. comme ôpOo-

aTàSïjv.

? 'OpOoaxàç, àooç(T?i), gâteau pour
les sacrifices, comme ôpOocrTàTiQÇ.

? 'OpQoaxaata, aç {^) , raction de
se tenir debout, R. de
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'Op6o(7TaT£co-(ô, / ^(Tw, sc tenir

debout. R. de

'OpOocTTàTYiç, ou (ô), adj. masc.
qui se tient debout, qui est tout

droit.
1

1 Suhst. sorte de colonne ou
de pilier : gâteau qu'on offrait dans
les sacrifices pour les morts. RR.
ÔpOoÇ, l(TTYl(Xl.

'Op06<TTptoToç, OÇ, OV, garni per-

pendiculairement de plaques demar-
])re. RR. ôp6. ffrptovvujxi.

* 'OpOoO-UVY), Y]Ç (t?i), /*. p. ÔpOÔTYJÇ.

'Opô6(7çupoç , oç, ov, qui a les

talons droits: qui se tient droit sur

les talons. RR. ôpÔ. (jçupôv.

'OpÔoTSVïiç, TQç, £ç, tendu o;/ di-

rigé en ligne droite; qui est tout

droit. RR. ôpO. reivo).

*Op06TY;ç, YiToç (^), direction

en droite ligne : au fig. rectitude

,

justesse, exactitude, régularité. R.
ôpôoç.

'OpOoTÎxOioç, oç, ov, et

'OpOÔTitOoç, oç, ov , qui a la

gorge ferme. RR. ôpô. titôy].

'OpÔ0T0[JLéaj-(o
,

/^
"lOdto, couper

en ligne droite, 'OpÔ0T0(ji.eïv -ràç

ôôouç, Bill. j)rendre les droits clie-

rains , marcher droit , au fig. R.

ÔpôOTÔlXOÇ.

'OpOoxo[xia, aç (,?i), incision en
ligne droite.

'OpôOT6[;,oç, oç, ov, qui coupe

en ligne droite, RR. ôpô. TÉiAva).

'OpOÔTotxoç, oç, ov, coupé en

ligne droite.

'OpOoTovew-tô, /yi<T(j), accentuer

régulièrement. R, ôpOÔTOvoç.

'OpOoTovYicriç, ewç i^), accentua-

tion régulière.

'OpôoTovoç, oç, ov, accentué

régulièrement. RR. ôpOôç, xôvoç.

'Opôoxpixew-w, / yjfTO), avoir les

cheveux redressés. R. ôpOoOpi?.

'OpOoxptxioc , aç ij)), coiffure à

cheveux redi-essés.

'OpOoxpixiàw-w, c. ôpOorpixew-
'Opôôçpwv, (OV, ov, gén. ovoç

,

qui a l'esprit droit, judicieux ; qui

est en suspens , dans l'attente. RR.
ôpô. (pprjv.

*OpOo<puéw-à),/'iQato, croître tout

droit. R. de

'Opôo^Uïiç, T^ç, éç, qui croît ou

pousse bien droit ; naturellement

droit. RR. ôpô. çuto.

'OpOocpuia, aç (^), croissance en

ligne perpendiculaire.

'OpOoxatxYiç, ou (ô), qui a les

cheveux ou les poils dressés. RR.
ÔpO. yaixy).

'Op06a)-(o, / a)<7(o, dresser, ren-

die droit ; lever , dresser , mettre

debout ; ériger , élever , bâtir : sou-

vent, relever, redresser; au fig. re-

lever, ranimer, encourager; rendre

heureux, faire prospérer : diriger,

conduire ,
gouverner. || ^in pussij ,

être dressé, réglé ou dirigé : se lever,

se dresser, se tenir druit on debout ;
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au fig. réussir , venir à bien ; êlre

vrai, exact, correct. ïè ôp6ou|xevov,

Timc.hi réussite, le succès. R. ôp66ç.

? 'OpOpaYopCdxeioç, oç ou a, ov, de

cochon de lait. R. de

'OpOpayopidxoç, ou (ô), cochon

de lait, ainsi nomme parce que le

marché s'en faisait de grand matin :

mole ou lune, poisson de mer. RR.
opôpoç, àyopa.

'OpOpeuw,/ euo-o), être matinal
;

se lever de bonne heure , arriver

dès le matin : Poét. veiller, être

éveillé.
Il
Au moy. m. sign. R. ôp-

epoç.

* 'OpOpriei;, e<r(Ta,ev,P. j». ôpOptoç.

*Op6p{a, aç (f,),fém. rf'6p6pio;.

^ 'Op8pi6ioç, a, ov, Poet. c. ôp-

Opioç.

r 'OpôpCÇw , / iffo), Biol. c. ôp-

6peû(o.

'OpOptvô;, r,, 6v, matinal; qui

se fait de grand matin. \\^u neutre,

To opOpivov, le matin. 'Op6ptv6v,

adv. dès le matin. R. ôp6poç.

* *Op6piox6xxyÇ, uyo? (ô, :?i, t6),

Poét. qui chante dès l'aurore. RR.
opOpioç, xoxxOîJo).

"OpÔptoç, OQ et a, ov (comp. ôp-

ôp'.aÎTepôç. ^///7. ôpOpcatraToç), ma-
tinal, qui se fait de grand matin.

Il
Ju neutre , "OpOptov , adv. dès le

point du jour. || Suôst. 'OpOpia , aç

(yj), s. eut. wpa , le point du jour.

R. ôpôpoç.
* 'OpOpto^oiTYi;, ou(ô), Poét. qui

voyage de gi-andmalin. RR. ôpôpioç,

çoirào).

k 'OpOpoêoaç, ou (6), Poét. qui

crie ou chante dès le point du jour.

RR. ôpôpoç, poàft).

* 'Opôpoyoy],?!; (fi), adj.fém. Poét.

qui gémit dès l'aurore. RR. ôp6p.
yoào).

*"Op9po9ev, adv. Poét. depuis le

point du jour. R. ôpOpoç.

k 'OpOpoXàXoç, oç , ov, Poét. qui

babille ou gazouille de bon matin.

RR. ôpOp.XaXeo).

"Opeposjou (ô), le point du jour,

l'aurore. 'E; ôpèpov , au point du
jour. "OpSpou pàÔEOç, oa Tcepi (îa-

Oùv ôpôpov, au premier point du
jour. R. ôpvufxi.

'OpOtôvufxoç, oç, ov, qui porte

sou vrai nom. RR. ôpOoç, ôvof^a.

'Opôwç, adv. {comp. OTspov. sup.

ôraxa), bien , comme il faut, juste-

ment, exactement, convenablement.
R. ôp6ô;.

t 'Op6(0(7ia, a; (yi), Gl.p. ôpOwaiç.
'OpOoxTia, aç (y)), surnom de Di-

ane. R. OpOÔb).

'OpOcùdio;, ou (ô), surnom de Ju-
piter, en latin, Stator.

"OpOoxrtç, ewç (•^), l'action de
rendre droit, de dresser, de redres-

ser : Poét. direction, conduite, gou-

vernement ; qfois bonne action : cjfois

«accès.
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k 'OpOwxrip, ïipo; (ô), Poét. celui

redresse, dirige ou fait réussir.

'OpiaToç, a, ov, qui sert de borne,

de limite. R. opoç.

k 'Optêaxxoç, ou (û), Poét. Bac-

chus, dont on célèbre la fête sur les

montagnes. RR. ôpoç, Bdcxj^oç.

k 'Op'.êàxriç, ou (ô), Poét. p. ôpei-

êàrr,;, et ainsi de plusieurs autres

composés.

'OpiyaviÇw, / ictùy ressembler à

l'origan. R. ôptyavov.

'OpiyavtTYiç, ou (ô),—oEvoç, vin

"préparé avec de l'origan.

-*: 'Opiyavôeiç, taaa., ev, Poét. d'o-

rigan, fait ou préparé avec de l'origan.

'Optyavov, ou (to), et

'Optyavoç,ou (r), (jfoiso?), origan,

plante à odeur très-pénétrante. 'O-

ptyavov pXeTTStv, P/o*^. lancer des re-

gards pénétrants. RR. ôpoç, ydcvoç.

? 'Opiyva[JLat (imp. wpiyvàjJLTiv), et

k 'Opiyvào(JLai-w[iLai
, f riao\t.(xi ,

Poét. pour ôp£yo(xai.

* 'OpiôpofjLoç, oç, ov, Poét. c. ôpei-

ôp6[Jioç et ainsi de plusieurs autres

composés.

*Opî^ci), / îao), borner, terminer,

limiter; séparer par une limite, ou

qfois simplement séparer, le rég. ind.

augén. : au fig. déterminer, fixer;

statuer, établir; souvent, définir. 'H

optcGsIcrayjiJiépa, le jour fixé. 'Op(-

î^etv Tivà Oeôv, diviniser quelqu'un,

le déclarer dieu. || Au moyen , avec

l'ace, se tracer, se prescrire des rè-

gles , des limites , etc. : avoir pour
objet , prendre pour but : établir

,

fixer à son gré ; arranger, disposer :

souvent, définir: qfois mesurer, es-

timer. ||y/M passif, être limité, fixé,

défini , etc. Meypi touos tbpîaôw

ujjiwv -^ ppaSuriQç, Thuc. que votre

lenteur ait ici son terme. T6 wpi-

(T[X£vov, ce qui a été décidé ou or-

donné. 'Qpi(7[JL£vyi pou>r„ Jiihl. avec

une résolution déterminée. T?) wpi-

fffxév)!) {s. eut. rjjxÉpa), au joui' fixé.

R. ôpoç.

'OpiÇcov, ovxoç (ô),

—

s. eut. xu-

xXoç, horizon, m. a m. cercle qui li-

mite la vue. C'est le part. prés, de

ôpîCw.

'Opixoç, r\, ov, montueux, mon-
tagnard. R. ôpoç.

'Opixoç, Y), 6v, qui borne, qui li-

mite
;
qui définit, qui a rapport à la

définition; qui fixe les termes, les

principes. Zeùç ôptxoç, voyez ôpioç.

R. ôpoç.

t 'OptxTinriç, ou (ô), /. ôpetxTiToç.

*Opixwç, adv. de manière à limi-

ter, à bien définir. R. ôpixôç.

t 'Opi[xaXiÔ£ç , <ov (al) , Usez ôpo-

(jLaXiôeç.

fOpivSa, viç (i\), Gl. p. ôputla.

'Op(vôï]ç, ou (ô), — aproç, pain

fait avec de la farine de riz. R. ôpuÇa.

k 'Opivto , / ôpivw {aor. wpiva)

,

Poéi, mettre en mouvement, d'oit

OPK
au fig. émouvoir, exciter, soulever ;

qfois toucher, fléchir, persuader.

II^M fiassif, èlre. mis en mouvement,
d'oîi parext. être chassé, poursuivi :

se mettre en mouvement, s'élancer

pour courir, pour fuir : être ému,
excité ; s'émouvoir, s'animer, s'irri-

ter. R. ÔpVU[JLl.

t 'OpioôeixTYiç, ou (ô), Gloss. com.
ôpt(TTy)ç. RR. ôptov, ûôixvufjLi.

t 'Opio6£T£a>-à), / iia-co, Bibl. po-
ser des limites. RR, ôpiov, Tt6ri|xi.

"Opiov,ou (to), monticule, tertre.

R. ôpoç.

"Opiov, ou (to), borne, limite;

but, fin. R. ôpoç.

''Opioç, oç, ov, qui concerne
les limites, les bornes

;
qui sert de

limite. Zeuç ôpioç, Jupiter qui pro-

tège les bornes, les limites. 0£ûç
ôptoç. Plut, le dieu Terme. R. ôpoç.

t 'OpiTuÉStov, ou (to), /. ÔpOTïéÔlOV.

t 'Opî-JiXayxToç, /. ôpemXayxTOç.
t 'OpnrXavriç,T^ç, £ç, /. ope-.irXavyiç.

? 'OpKjôévTwç, adv. c. (bpiajxévwç.

t^'Opiffiç, £wç {ri),Gl.p. ôpio-fxôç.

''Opi(7[;.a, aroç (to), borne, limi-

te ; au fig. détermination
,
pensée

anêtée : Poét. au pi. les frontières
,

et par ext. le territoire. R. ôpt!;w.

'Opi(7[xôç, ou (o), l'action de bor-

ner, délimiter; délimitation : *om-

ventf définition.

'OpiaTÉov, verbalde opiî^w.

'OptaTrjç, où (ô), celui qui fixe

les limites, les bornes : au fig. celui

qui défuiit, qui fait une définition
,

qui établit des règles, des principes :

qfois s. en t. xuxXoç , le cercle qui

termine la vue, l'horizon.

'OpKTTtxoç, ri, 6v, qui sert à bor-

ner, à limiter; qui sert à définir, à

expliquer. 'H opiaTixTi (s. eut. êyxXi-

Q-iç), en t. de gramm. l'indicatif.

'OpiaToç, Y], ov, borné, fixé, dé-

terminé, défini.

* 'OptTpEçvjç, T^ç, £ç, Poét. et

*'OptTpo9oç, oç, ov, P. p. Op£l-

TpOÇOÇ.

t 'Opi'xaXxoç, ou (ô), /. ôpetxaXxoç.

t 'Opi)^ào[JLai-à)[ji.ai, Gloss. c. ôpt-

yvào(J.ai.

t^OpxaOoç, ou (ô), Gloss.dsi\eii\xT

laquelle on étend les figues pour les

faire sécher. R. Epxoç.

* *OpxàvYi, y]ç (y;), Poét. enceinte,

enclos, clôture
;
prison ; filet.

*0pxa7ràTYiç, ou (ô), qui fausse

son serment, qui se parjure. RR.
ôpxoç, aTtaTaio.

?''OpxY]-, Y]ç {r\), comme ûpxTO»

*Opxi!^(«), f. iCTco, faire jurer, faire

prêter serment : adjurer, conjurer :

prendre à témoin d'un serment: qfois

Bibl. conjurer, adjurer : qfois aïùr-

mer par serment.^ On le trouve avec

deux ace. Oùpavôv opxtÇto es. ,

Orph. jet'adjure par le ciel.R. ôpxoç.

k *OpxiYiT6{ji.oç, OÇ, OV, Ion. p. ôp-

XIOTO^AOÇ.



OPK
^ 'Opxirjçopoç, oç, ov, Jon. qui

prête un serment, qui jure un trai-

té. RR. ôpxtov, (pépto.

? 'Opxixoç, 7], 6v, comme ôpxio;.

'Opxto;, a e^o;, ov, de serment,
qui a rapport au serment : lié par
un serment: pris à témoin d'un ser-

ment ; gardien ou protecteur des ser-

ments, en pari, des dieux, etc.
\\

Suhst. "Opxiov, o'j (to), gage d'un
serment, cCoii Poét. serment, traité,

gage : plus souvent au pi. ^'Opxia,

wv (rà), sacrifices pour cimenter im
traité

; victimes immolées dans ces

sacrifices; traités scellés par des ser-

ments, ou siwplenieni serments, pro-
messes jurées. "Opxia zé\i'vs,u,Hom.

<onclure un traité par des sacrifices

cl des serments.

'OpxioTO[jL£w-(o, / iqaw, conclure
et jurer un traité. R. de

'OpxioTÔfxo;, o;, ov, qui conclut
rt jure un traité. RR. ôpxtov, TÉîtvw.

'Opxioçopo;, oç, ov , qui prête

serment. RR. ôpxiov, çépto.

*Opxt<7(x6; , où (6) , l'action de
l'aire jurer, de faire prêter ou qjbis

de prêter serment. R. opxiCœ.
'OpxiaTT^ç, oO (ô), celui qui fait

prêter serment.

"OpKOS, ou (ô), serment : qfois

Poéi. dieu témoin des serments, dieu

par lequel on jure ; qfois oracle :

primitivement y lien, engagement.
*^'Opxoç Getriv ou xarà TÔiv Oswv,
serment par les dieux. ^"Opxov tivô;

sXeaôat, Nom. ou àTroXaêeïv, Déni.

lecevoir le serment de quelqu'un.

^'Opxov aTioStôôvat, Dém. prêter le

serment demandé. "Opxov ojioaat

T'.vi, Tkuc. s'engager par seiuient

.ivec qn. R. spxoç ou eïpyw,

'OpxocrcpàXtiQç, ou (o), qui fausse

son serment. RR. ôpxo;, cr^àUto.

? 'OpxoTÔjjLo;, o;, ov, c. 6pxtoT6[i.o?.

? 'Opxoùpo;, ou (6), Poét. pour ép-

/.oùpoç.

'Opx6to-à), / w(Tw, faire jurer,

faiie prêter serment, — xtvâ, à qn,
— tïz, Tiva, de fidélité à qn. || Au
pass. être admis ou contraint à prê-

ter serment, s'engager par serment.

R. ôpxoç.

"Opxuvoç, ou (ô), comme ôpxuc.

t 'OpxÛTTTW, /." û^j/w, Cl. se tenir

sur la pointe du jjied et se pencher
en avant pour regarder, peut-être

pour uuepxûuTCù.

"OpKri:, uvos(ô), germon, pois-

son de mer.

"Opxwfxa , aTo; (to) , serment
qu'on fait prêter ou que l'on prête.

R. ôpxôw.

*Opx(o[ioata, aç {}{), serment so-

lennel. RR. ôpxoç, ôfxvufjLt.

? 'OpxtotJLoaià^co, c. 6pxa)[jL0Téa).

*0pxco[x6criov , ou (t6) , lieu où
l'on jure un traité.^ || Au pi. *Op-
xa)p,ôffia , CDV (xà), comme ôpxia :

voyez ôpxtov.
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? *Opxw(j.6crioç, a, ov, c. opxioç.

*Opx(jO[xoT£a)-à>, / T^dco
,
prêter

serment, jurer.

'Op^oifAÔTT)!;, ou (ô) , celui qui

prête serment.

*Opxco[jL0Tix6î, ^^, ov, relatif aux
serments, à la formule des serments.

'OpxtofxoTixwç, adv. par serment.

'Opxo)(jLOTOi;, oç, ov, que l'on at-

teste dans les serments.

'Opxwtrjç , où (ô) , celui qui fait

prêter serment : envoyé pour rece-

voir les ratifications, les serments.

R. opxoco.

*OpxwTû; , yj , ov , assermeuté :

(jfois affirmé par serment ?

?"Op(ji,a, atoç (t6), Poét. p. ôp|XTQ.

*0p[jLa6ti:[a), / lorw, ranger ou en-

chaîner plusieurs choses à la suite

les unes des autres. R. ôp[xa66^

*Op(xà6tov, ou ("zo), dimin. de
*Op[jLa86ç, ou (ô), enfilade, ran-

gée, série, enchaînement, chaîne ou
chapelet de choses attachées ensem-
ble, aupr. et aufig. R. ôp(j,6;.

**()ptxa6ôi, Dor. pour àp\u\Qt!i
,

subj. aor. i passif de ôpJAaw.

* 'Op[ji,atv(o,/"av(ô, Poét. mettre en
mouvement, agiter : r^r/ow lancer,

exhaler : au fig. exciter, pousser,

transporter : plus souvent, méditer,

penser à ; désirer, souhaiter , avec

face, ou l'infin. : dans le sens neu-
tre , être prêt à s'élancer, prendre
son élan, ou simplement s'élancer ; se

})récipiler, se hâter. R, ôp(xàw.

* *Op(xàaT£ipa, aç (i{),P.fém.de
• 'OpfjLaaxTip, ^poç(ô), Poét. celui

qui pousse
,
qui excite. R. 6p[xa(vto.

'OpfjLato-ô)
, f. yjao) , mettre en

mouvement ; lancer, précipiter : au
//^.pousser, exciter, susciter ; dans le

s. neutre, s'élancer, se hâter ; aufig.
se déterminer subitement, se porter

à, tendre à, se livrer ou s'adonner

à, avec upo; ou elç ou ÈTti et l'ace.

Il
Au moy. mixte, 'Op(JLào(JLai-tô(xat,

y. Tiaofxai {aor. a)p[jL'yiaàjji.if]v ou tbp-

(xô Or, v), s'élancer avec impétuosité;

s'empresser, se hâter : Poét. avec le

gén. s'élancer sur ou contre : avec

Tcpôç ou lui et l'ace, ou avec l'infin.

se porter à, se mettre à, commencer
à ; chercher, désirer avec impatience.

'lipjjiàTo TîoXejJLiÇetv, Hom. il était

impatient de combattre. *0 Xôyo;
wpixrjxo , Hérodt. le bruit s'était ré-

pandu. R. 6p|ji.ri.

* *Op(xetdc, âç {i\), Poét. p. ôpjXKx.

^ 'Op[xev6eiç, zaaa. , £v , Poét. qui
uionte en tige. R. de

''OpfjLEvoç ef "Op(X£voç, ou (ô),
tige des plantes qui s'allongent et

grandissent après la floraison
;
pous-

se, tige, trognon. || On trouve le pi.

neutre, ôp[X£va.

>."Op{i,£voç, Y], ov, Poét. pour 0^6-
[/.Evoç, part. aor. 2 moy. d ôpvujxi.

t ^OpfiEuTTQÇ, oy (6), Gloss. pour
ôp(ji.ieuTT^<:.
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*Op[i,£W-îo, / rJG-co, en t. de ma-

rine, mouiller , être à l'ancre : qfois
jeter l'ancre : aufig. être ou se met-
tre en sûreté. 'Etti SueIv (j, ent.

àyxupaiv) ôp[j.£Ïv, Prov. être affour-

ché sur deux ancres , c. à d. être

parfaitement en sûreté. OOx iizi

Tv^ç aÙTïiç 6p[X£T {s. ent. àyxupaç) ,
'

Déni, il ne s'appuie pas sur les mê-
mes espérances, m. à m. sur la mê-
me ancre. R. 6p[xoç.

*Opmii, y^ç (y;), mouvement pour
s'élancer, élan, essor; impulsion;
départ; effort; coup; choc; impé-
tuosité; violence : aufig. mouvement
qui nous porte vers une chose , ins-

tinct, appétit, passion , désir ; réso-

lution subite; ardeur; transport;

inspiration ; entreprise, essai; qfois

premier pas, début, commencement.
'Op[XYÎTi7roi£tv, faire quelque chose
avec ardeur, s'y porter avec passion.

R. ÔpVU[JL'.?

'Opp.rjû6v, adv. avec impétuosité.

R. opfJLao).

^'Opfxvifia, ttTo; (xo), mouvement
pour s'élancer, élan, essor, d'où au

fig. passion, violent désir, effort:

qfois objet vers lequel on se porte
avec impétuosité : qfois simplement
départ.? R. ôp(xàw.

f'OpfjLr.CTtç, i.(jic,{i\),Schol.p. ôp{i.:n. -

? 'Op|xriTY)pia, aç {i\), pour ôpjii-

c7rr,pta.

'Op[ir]TTQpiov , ou (to) , moyen
pour exciter, animer, pousser; ai-

guillon, éperon, fouet : lieu fortifié

d'où l'on fait des sorties et où l'eu

peut se réfugier, place d'armes,
forteresse. R. ôpfJLato.

t 'Op[xriTiaç, ou (o), Gloss, comme
ôpfXTjTlxÔç.

'OpixYiTixéç, V), 6v,qui pousse oa
excite à quelque chose, ou qui s'y

porte avec ardeur : violent, vif,

ardent, impétueux: fortement enclin

à, rtt'ecTTpoçe/ l'ace. Tô ôp[XYiTix6v,

l'élan, l'ardeur, l'inspiration, l'ins-

tinct.

'Op(j,yiTixt«)ç, adv. — ê^eiv itpo;

Ti, être enclin, porté à.

*Op[ji,tâ ou moins bien 'Opjxetd,

aç {ii) , ligne pour pèclier ; fil de la

figue. R. ôpfjioç.

'i)p[xt£UT^ç, ou (ô), pécheur à la

ligue. R. de

'OpixiEÛw, f euffw, pêcher à la

ligue. R. ôp{JLià.

'OpfxC^to, f icrw, en t. de marine,
mettre à l'abri dans une rade ou
dans un port : aufig. mettre eu lieu

de sûreté ; alfennir ; reposer.
1

1 Au
moyen ou au passif, aborder dans
une rade ; mouiller : au fig. être en

sûreté ou en repos ; se reposer com-
me dans un port assiu'é

;
q/bis dé-

pendre de. My) £X TÛ^YIÇ d)p(JlirT[xé-

vouç, Eurip. ne se mettant pas à la

discrétion de la fortune. R. ôp[Jioç.

* 'OpfjLiYiêôXoç , oç , ov , /o//. (JUi
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jette sa ligne, qui pêche à la ligne.

RR. ôp(xià, pàX).(o.

''Opminon o«"Op(xtvov, ou (rà),

ormin, espèce de sauge, plante. R.
ôp(iàa) ?

t"Op(xivo; ou "OpiJLivo;, ou (ô),

Gloss. m. sign.

*Op[iivw5vi;, ?);, eç, semblable

à l'ormin on à la sauge. (|
Subst.

(ô), sorte de pierre précieuse. R. ôp-

|itvov.

"Op[xt(Ji?, £w; (i?i), l'action d'a-

border dans un port ; station, mouil-

lage : aufig. raction de mettre en

sûreté ou à l'abri
;
port assuré ; re-

pos. R. ôp[JitCw.

*Op|jii(Txoç, ou (ô), petit collier.

R. 5p(JL0ç.

"Opp-KTfjLa , aro; (tô) , ancrage
,

mouillage : au fig. lieu de sûreté

,

retraite. R. ôpfjiiCw.

*Op[jM<rTr,pia, aç (:?)), chaîne or^

'câble pour suspendre un fardeau.

• *Op[JLOÔoTr(p, YÎpo; (ô), Poét. qui

mène dans un port. RR. ôp|Ji.o<;, ôi-

ÔW(Xl.

*'Opmos, ou (ô), chaîne, collier,

rangée de perles on d'autres choses

enfilées à la suite les unes des au-

tres ; ronde que l'on danse en se te-

nant par la main. En t. de marine

,

station navale, mouillage
,
port, ha-

vre, rade, d'oh aufig. lieu de sû-

reté , retraite : (ifoïs loge ou bassin

pour chaque vaisseau dans un port.

R. efpw.

t *0p[x6ç, ou (ô), Gloss. cordon de

soulier. R. efp to.

t 'OpvaTCÉTiov , ou (-rà) , Béot. p.

ôpveov.

'OpveàÇofxat, / âirojxai, chasser

aux oiseaux ; par ext. lever la tète,

avoir le nez au vent. R. ôpveov.

t 'Opveaxoç, tq, Ôv, Gloss. comme
ôpviOiaxôç.

t 'OpveôêpwTOç, oç, ov, Schol, dé-

voré par les oiseaux. RR. ôpv. pt-

6p(ic7X£0.

'OpvsoOYipeuTixo;, vj, 6v, comme
ôpvi6o6T]p£UTix6ç.

t 'Opvcoxpàxwp, opoç (ô) , Néol,

roi des oiseaux. RR. ôpv. xpaTÉw.
'Opv£6|jLavTi;, ewç (6), devin qui

prédit d'après le vol des oiseaux,

augure. RR. ôpv. [xâvTiç.

'OpvEojjLiyriç, y);, éç, moitié hom-
me, moitiéoiseau. RR. ôpv. {jLÎyvufJit.

'Opvcô[xixTOÇ, oç, ov, m. sign.

'Opv£6(j.op?o<;, o;, ov, qui a la

forme' d'un oiseau. RR. ôpv. (Aopç^.

"OpvEov, ou (to), oiseau : /^r/«c/-

palement , oiseau observé dans les

présages. || ^u plur. Ta ôpvea, le

marché à la volaille. R. ôpvi;.

'OpvsoTcwXeïov, ou (t6), marché
à la volaille. R. de

'OpveoTctôXriç, ou (ô), marchand
de volaille. RR. ôpveov, Ttbùioi.

'Opveo(TX07cca)-(ô, /"
T^fTto, obser-

ver les oiseaux pour en tirer des

OPN
présages; prendre les augures. R.
ôpveocTxoTuo;.

*Opveo(Txo7iY)Ttx6ç, yj, ôv, relatif

à l'art des augures.

'Opveoaxouia, aç (:?i) , art d'ob-

server les oiseaux ; métier d'augure,

'OpveoaxoTrtxôç, rij ov, c. ôpveo-

crxoTnrjTixo:.

'OpveoCTXÔTToç, o;, ov, qui ob-

serve les oiseaux ou sert à les ob-
server.

Il
Subst. (à) , devin qui ob-

serve les oiseaux; augure. RR. ôp-
veov, ffXOTTSO).

'OpveoTpoço;, o;, ov, c. ôpviOo-

Tpoço!;.

* 'OpveoçoiTOç, oç, ov , Poet. fré-

quenté par les oiseaux. RR. ôpv.

9oiTàw.

? 'Opveow-w, f. w(r&), c. ôpvi66co^

'OpvetoÔYjç, Yiç, £ç, c. ôpviéworiç.

t'OpvewTviç, ou (ô), Gloss. oise-

leur. R. ôpveov.

'OpviOaypeuTT^ç, ou (à\, oiseleur,

qui chasse aux oiseaux. RR. ôpvtç,

àypeuo).

'OpvtOàp'.ov, ou (tô), c. ôpviOtov.
• 'OpviOapxoç, ou(ô), Comiq. roi

des oiseaux. RR. ôpv. apx^-
'OpvtOeia, aç (y;), chasse aux oi-

seaux ; observation du vol des oi-

seaux. R. ôpviOeuw.

'OpviOeîov, ou (tô), volière.

'OpvtOcioç, a, ov, d'oiseau; de
poule , de coq ou de poulet; qui a

rapport aux oiseaux ou à la volaille.

R. ôpviç.

* 'OpvtOeoç , a, ov , Poét. m. sign.

'Opvi6euTf,ç, ou (ô), oiseleur,

celui qui prend des oiseaux. R. de

'Opvi6euw,/£ua-w, être oiseleur,

prendi'e des oiseaux. \\Au moyen,
observer le vol des oiseaux, prendre
les augures. R. ôpvtç.

'OpvcOiàxoç, yj, ov, qui a rapport

aux oiseaux.|| .Sm^^j^ 'OpvtOiaxdc, tov

(xà), traité sur les oiseaux.

*OpviOia;, ou (ô), adj masc. dans
ces phrases : 'OpvtOtaç avep,oç,

Jristt. vent du nord qui amène les

oiseaux de passage. Xeifjidbv opvi-

6taç, Arisloph. tempête qui chasse

les oiseaux. || Subst. (ô), marchand
d'oiseaux?

? 'Opvi6ixôç, 1^ , ov , d'oiseau, qui

convient aux oiseaux.

'OpvîÔtov , ou (tô), petit oiseau;

poussin, petit poulet.

? 'OpviOioç, a, ov, c. ôpvtOetoç.

'OpvtOoSoaxelov, ou (to), volière;

basse-cour; poulailler. R. de
'OpviOoèoTXoç, où (ô), celui qui

fait métier d'élever des oiseaux, des

poules. RR. ôpvtç, pocrxci).

'Opvt66yaXov , ou (tô) , ornilho-

^dAc, plante. RR, ôpv. yà),a.

'OpvtOoyevriçjTnç, e'ç, né d'un oi-

seau. RR, ôpv. yévoç.

'OpviOoyva)[j.a)v , tov, ov, gèn,
ovoç, qui se connaît en oiseaux. RR.
ôpv. yvo){;.y;.
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'OpviOoyovta , aç (•^) , génération

des oiseaux, des poules. R, de
'Opviôôyovoç, oç, ov, né d'un oi-

seau. RR. ôpv, yiyvo[JLat.

'Opvt6oet5riç, :^ç, e'ç, semblable à
un oiseau, à une poule. RR. ôpv.
etôûç.

? *Opvt6o9':^pa , aç {^) , chasse aux
oiseaux. RR. ôpv. Oripa,

'OpvtOoô'opaç, ou(ô), oiseleur.

? 'OpvtOoQyipaT^qç, où {ù),m.sign.

'Opvt0oOy]pàoi-â), ou 'Opvi6o6y]-

pcw-ôj, f.-i]n(à, chasser aux oiseaux.

'Opvt8o0YipeuTtx6ç
, ^ , ôv

,
qui

concerne la chasse aux oiseaux. 'H
ôpvtOoôrjpeuTtxy] , s. cnt. Té^vT), l'art

(le chasser aux oiseaux ; le métier
d'oiseleur. RR. ôpvtç, Grjpeuto,

'OpvtOoÔYipi'a, aç (:?)), c. ôpvi6o-

Oi^pa.

'OpvtOoxdcTnriXoç , ou (ô) , mar-
chand d'oiseaux. RR, ôpv. xaTOiXoç.

'Opvi6oxo[ieTov, ou (tô), volière;

basse-cour; poulailler. R. de
1 'Opvi6ox6(xoç, ou (ô), celui qui

élève des oiseaux, des poules. RR.
ôpv. /.o\xio3.

k 'OpvtOoxôoç, oç, ov , Ion. qui se

connaît au vol des oiseaux. || Subst.

(6), augure. RR. ôpv. xoe'w.

'Opvt9oxpiTY]ç, ou (ô) , augure,
celui qui [devine par le vol ou le

chant des oiseaux. RR. ôpv. v.pivw.

'OpvtOoXoyoç, oç, ov, qui parle

ou qui traite des oiseaux. RR. ôpv.

Xeyto.

^ 'OpvtôoXoxoç , oç, ov, Poét. qui
dresse des pièges aux oiseaux, qui

prend les oiseaux. RR. ôpv. Xoyoç.

'Opvt6opLav£a)-âi,/"7Îorw, avoir la

passion des oiseaux. R. de

'Opvt6o[JLavyiç , rjç , eç, passionné

pour les oiseaux, RR. ôpv. [jiaivof;.ai.

'Opvt9o(i,avia, aç (i\), passion

pour les oiseaux.

'OpviôofxavTtç, c. ôpve6[;-avTtç.

'Opvi06ji,op9oç, oç, ov, qui à la

forme d'un oiseau. RR. ôpv. [xop^vj,

? 'OpviOovojxeTov , ou (tô), comme
ôpvtOoxofxeTov.
* 'OpvtÔoTratç , atôoç (ô, r)), Poét.

né d'un oiseau, qui est de la race des

oiseaux. RR. ôpv. Tiatç.

'OpvtOoTréÔ?] , Y]ç (y)), lacs pour
prendre des oiseaux. RR, ôpv, iiéôrj,

'OpvtfloTipoawTTOç, oç, ov, à figure

d'oiseau, RR. ôpv, TrpôcrwTrov.

'OpvtôoTTtoXyiç, ou (ô), marchand
d'oiseaux, RR. ôpv, TitoXe'w.

'Opvi6o(jxo7réa)-ôj , ""Opvtôoaxo-

TTta, 'OpvtOocxôuoç, comme ôpveo-

crxorce'w, etc.

'OpvtOoTpoçeTov, ou (tô), volière;

basse-cour; poulailler. R. ôpviOo-

Tp6<poç.

'Opvi6oTpoçéco-âJ, f yjcw , nour-
lir des oiseaux, des poules.

'OpviOoTpoçia, aç(T^), l'aclion de

nourrir des oiseaux ou des poules.

'OpvtOoTpô'^oç, oç, ov, qui nouriil
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des oiseaux, des poules. RR. 5pv.

TpÉ<pa>.

'Opvtôo^àYOç, oç, ov, qui mange
des oiseaux, des poules. RR. opv.

çaye'v.

'OpviQoçuinç, y\Q, éç, né d'un oi-

seau; qui est de la nature des oi-

seaux; qui a la forme d'im oiseau,

d'une poule. RR. ôpv. cputo.

'OpviOôto-ôi
, / œffO) , changer en

oiseau. R. «pvtç.

'OpviOtôÔYiç, rjç, eç, c. ôpv.Oo-

'OpviQtiv, wvoç (ô), volière ; pou-
lailler, basse-cour. R. opviç.

? "Opvi^, tyoç (ô, à), Dor. pour ôp-
viî, oiseau. On ne trouve que les cas
obliques qui peuvent se rapporter à
ôpvt;.

?"Opviov, fu (tô), petit oiseau.

*"()pvtoç, oç ou a, ov , Poét. pour
ôpvî6ei»ç.

t"Opvi(:, ewç (ô,:?i), Cramm. pour
"Opms, (Çc//. opviOoç, É^rt^ opvi-

Gt, «ce. ôpvi6a et opvtv, /;/. «ow.
opviOeç ou ôpvE'.ç, oe'//. opvtOwv, ^a/.

opviat, ace. opvtôaç oh ôpveiç o«
opvt; (6, :?]) , oiseau , et spécialement

coq, poule ; oiseau dont le chant ou
le vol sert de présage, et par ext.

augure, présage, auspices. Aï opvi-

Geç, ou oï ôpvei;, à Atlicnes, le

marché aux oiseaux. * Mouawv op-

viOeç, Poét. les nourrissons des mu-
ses. 'OpviOwv yàXa àixsXyeiv , Prov.
traire le lait des oiseaux, c. à d.

tirer parti de tout, réussir en toutes

choses. R, opvy(j.i?

t 'Opvtcptov, o'jI^io), lisez ôpvuçtov.
^"Opviyeç, Dor. p. ôpvtOeç, plur.

'^'ÔpVtÇ.

y 'OpvixoX6xoç,oç, ov, Dor. pour
ôpvi0oX6)(oç.

-fcj'Opvtyoi;, Dor. p. opviOo;, ^c«,
</'opviç.

*"Opnvmi
,

y!" opato (imparf. wp-
vuv OH wpvviov. aor. uiçtaa. ou très-

rarement wpopov) , Poet. faire le-

ver; mettre en mouvement; éveiller,

réveiller: aufig. exciter , animer,
soulever; faire naître, causer, pro-
curer. "Opaai Tivà i\ eOvtiç, Hom.
faire sortir qn du lit. "Opcrai Tivà

^Tii' Ttvi, OU simplement rivi ou àvTt'a

Ttv6;, ^om. susciter une personne
contre une autre. "Opaat ôûeXXav,
[xâyïiv, X. T. X. Hom. exciter une
tempête, un combat, elc.\\Au moyen
mixte, ôpvufxat, / op(70[xat ou ô-

poù[xai {imparf. œpvujjir//. aor. tbpo-

[XYiv, û^'oH /a 3/7. .î, wpTOyUOHrwpexo,
l'impèr. ôpao oh ôpaeo , e/ /c /^ar/.

fipfxevoç pour ôp6{jLevo;. /^o'/i opw-
pa ou très- rarement ôiçioçxx, souvent
employé' pour le présent : plusqp.

opcopEiv ou (ùpoipetv, souvent em-
\

ployé pour l'impa»f. ) , Poét. se le-
j

ver; s'élancer, se meltie en mouve-

1

ment ou en marche : au fig. s'élever; !

naître: survenir, Aeûoo oocro, £/ow.
'
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lève-toi et viens ici. 01 8' cu5etv

wpvuvxo, Hom. ils allaient se cou-

cher. Aoûpa op[JL£va Trpoaoco, Hom.
javelots qui s'élancent en avant.

Ktuttoç ôçiMÇtty/yHom. un bruit s'est

élevé ou s'élève. Kaxà wpwpet, Es-

chyl. des maux étaient survenus, m.

à m. s'étaient élevés.

'Opvûçiov, ou (to), petit oiseau;

poussin. R. ôpviç,

* 'Opvuw ( imparf. wpvuov) , Poét.

pour ôpvufJLi.

'OpoêàyxiQ» f[^ ("K) y orobanche,
plante parasite : cuscute , dans
Théophrasie, RR. opoêoç, ay^w.
? 'OpoôdcSeç, (OV (al), c. ôpeièàûei;.

? 'Opoêàxxv), iT;(r/), c. ôpoêàyxv].

'Op6êax)(o;, ou (ù), fruit du ju-

jubier, ou selon d'autres, fruit nais-

sant du grenadier : qfois pour ôpei-

fiax^oç ? Voyez ce mot.

'OpoêiaToç, a, ov, de la grosseur

d'un grain d'ers; semblable à un
grain d'ers oh de vesce. R. ôpoSoç.

'Opoêiaç , ou (ô) , m. sign.

t *OpoêiÇ(o, f. iotùj Gloss. engrais-

ser avec de la vesce noire.

*Op60tvoç, Yi» ov, fait avec de l'ers

ou de la vesce noire.

'Opéêiov , ou (to)
, petit grain

d'ers.

'OpoêtTriç, ou (6), semblable à un
grain d'ers.

'OpoêÏTtç, iSoç (t)), fém. d'opo'

e-TYic

'Opo6oet8^ç, yj*;, éç, c. ôpoêiTYiç.

"OpoBos , ou (6) , ers ou vesce

nuire, espèce de lentille. R. èpeTCTw.

'Opoèocpayéto-ô), f tqo-o), manger
(le la vesce noire. RR. op. çayeiv.

'OpoêfiSyi;, y];, sç, c. ôpoêo-
eiOTiÇ.

*Opoy£vri<;, ric , e;, né oh placé

sur la frontière. RR. opoç, yevoç.

* 'OpoyxY], ôjv (xà), Poét. et

k"Opoyxoi, tov (ol), Poét. sommets
dés montagnes. RR. ôpoç, ôyxoç.

* 'Op6yuia,a; (rj), Poét. p. ôpyuià.

* 'OpoSaavîç, iSoç {i\), P. dim. de

k 'Op66a[jLvoç, ou (ô), Poét. rameau,
branche. R...?

* *Opo2e[j,viâ6eç, wv (al), Pot;V. ha-

bitantes des montagnes, épitli. des

Nymphes. RR. ôp. Séfxviov.

*OpoO£<Tia, wv (xà), bornes , li-

mites. RR. opoç, tiôrifxi.

*()poO£(Tta, ac (T?i), délimitation,

bornage : qfois limite.»*

*OpoOeT£a)-û), fYi(j(ji), fixer les li-

mites, marquer la borne de, ace.

*Opo6£TY]i;, ou (ô), celui qui mar-
que les limites, qui pose des bornes

;

arpenteur. RR. ôpoç, tiOyi[xi.

* 'OpoOuvco (sans fut.), Poét. met-

tre en mouvement, pousser, animer,

exciter, soulever. R. ôpvu[xt.

? 'OpOtTUTCOÇ, oç, ov, C. opElTUTtOÇ.

'Opoxàpuov, ou (to), espèce de
noyer qui vient dans les montagnes
lSu Pont. RR. 6po;, xdcpuov
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-k 'OpoxTUTio;, oç, ov, Poét. qui re-

tentit sur les monlagnes. RR. 6p.
XTUTîÉW.

**'()POMAI (sans fut.), Poét. et n-
sité seulement dans le composé in-
6po[xai, veiller, surveiller, garder,
sans régime. Voyez ojpa.

* 'Opo[AaX(5£ç, tov (al), Dor. pour
ôpo[ji.r,XîÔ£<;, pommes sauvages. RR.
ôpo; , {XYJXov.

? 'Opov, oîi (to), comme ôpoç, pe-
tit-lait, etc.

'OpovTiov, ou (tô), oronce, plan-

te. R. *()p6vT7]ç, nom propre ?

'OpoTiTÉÔtov, ou (to), plateau d'une
montagne, RR. ôpoç, ttsôîov.

'OpoTTuyiov, ou(Tà), Comme b^^o-
Tîuytov.

"Opos, eoç-ouç (xb), montagne,
mont; Colline, hauteur; par ext.

élévation quelconque : Gloss. le des-

sus du pied, le cou-de-pied. R. qp-
VU[JLl?

?"()po;, OU (ô), croupion. Voyez
op^oç.

^

'Opos ou 'Op^oç, ou (ô), pétil-

lait, lait aigre; partie séreuse du
sang, et en général, toute espèce de
sérosité. Ne confondez pas avec

*Op6ç, où (ô), large pièce de bois

qui écrase les olives ou les raisins

dans le pressoir. R. Erpw?

''Opos, ou (ô), borne; limite;

frontière : cippe élevé pour sfcrvir

de borne on de monument
; poteau

avec une inscription ou une affiche

pour indiquer qu'une propriété est

hypothéquée : au fig. limite qu'on
ne doit pas franchir ; but, fin, objet

qu'on se propose ; règle de conduite

ou règle, en général ; temps déter-

miné, époque fixe : en t. de logique

et de geom. terme, et souvent défi-

nition. H .4n pi. Poét. contrée.

'Opoaâyyai, wv (ot), orosanges,

titre de distinction chez les Perses.

R. Pers.

1 'OpoaÉXtvov, ou (to), ache de
monXsLgne, plante. RR, opoç, cteXivov.

*Opo(J7it^r)ç, ou (ô), pinson des

montagnes, oiseau. RR, ôpoç, ffirtî|a.

? 'OpOTOUOÇ,©?, 0V,C,0p£lTUT[0;.

t"Opou|JLa, aToç(To), Gloss. et

"Opouotç, Ea); (/)), action de s'é-

lancer, élan, essor ; aufig. essor de

la pensée. R. ôpouto.

'OpoudTixôç , r\, ôv, propre à ex-

citer, à stimuler.

'Opouto, f. ouffO), Poét. ou rare

en prose, s'élancer; se lever préci-

pitamment ; surgir, s'élever : qfois

act. pous.ser à, excitera, avec dc^et

face. R. ôpvufjLt.

'OpoçYi, Y); (t?i), toiture, toit;

qfois plafond : par ext. maison, a-

bri, lieu couvert. R. èpÉçw.

k 'OpoçYjçàyoç, oç, ov, Poét. qui

ronge ou détruit la toiture, en pari.

dufeu.KR. dpoçyj, «payeTv.

* 'QpcçrjÇdçoç , o: , ov, Poét. qui
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porte un toit, épith. delà tortue. RR.

*()po?iato;, a, ov, du toit, qui

concerne la toiture. R. ôpoçiQ.

'Of oçta;, ou (ô), adj. masc. qui

vil sous les toits, épith. de certains

animaux.

'Opoçixô;, iq, 6v, qui concerne

les toits ou Ifcs plafonds
;
qui sert à

couvrir les maisons.

'Opôçivo;, Yj, ov, fait de roseaux,

couvert de roseaux.

? 'OpoçoiTaw-ô), c. ôpeiçotTéw.

? 'OpoçoÎTrjî, ou (ô), c. ôpeiçotTïiç.

''Opoço;, ou (ô), toit, toiture :

qfois étage : qfois roseau dont on
couvre les maisons. R.èpéçw.

'Opoçoupyô;, où (ô), couvreur.

RR. ôpoçoç, Ipyov.

'Opoç6to-w, / a)(7(o, couvrir d'un

toit. R ôpoq>o;.

*Op69ojp.a, axo; (to), toiture.

'OpoçoxTi; , ewç (•^), l'action de

couvrir d'un toit.

'OpoçwTOç, yj, ov, couvert d'un

toit.

* 'OpoyOetoç , o; om a , ov , Poét.

de colline; montueux. R. de

*"OpoxOot, tù-^ (ol), P. /^. ôpoYxot.

* 'Opôw, /o/7. pourôçiioi-iti.

*"Op7ca^, axo;(ô),Z)or./?.ôp7ro^.

* "OpTCETOv, ou (rà), Éol. pour ép-

TIETOV.

t *Op7ni, Tj; (^), Gloss.p. apuY].

"OpnHs , e/ ^/ow ''Op7ir,$, yj-xo;

(6), rejeton, rameau, branche, d'ail

Îtar ext. arbrisseau, arbuste : Poét.

ance , pique, javeline; aiguillon

pour presser les bœufs. R...?

* "Op^a, Poét. p. ôapao« o ^a.

'Op^ôuicrcja, Y]; {i^), partie sé-

reuse qui se sépare de la poix, quand
on lafaitfondre.KK. ôp^ôç, Tiidcra.

'OpèoTïocria , aç (t^) , l'action de
boire du petit-lait ; boisson compo-
sée de petit-lait. R. de

'Op^oTTOTéco-ôJ, /. 'îQO'w, boirc du
petil-lait. RR. èppôç, mvco.
* 'Op^OTTOTtY], Y]<;(fj),/ort./;. ôppo-

'OppOTtuyiov, ou (tô), extrémité
de la colonne vertébrale; croupion;
queue; dard d'une guêpe ; nageoive
caudale d'un poisson. RR. ôp^oç

,

'Op^oTiu-yocTTtxTo; , oç, ov, qui
a la queue mouchetée. RR. ô^^oixu-
yiov, (jTi^w.

'Op^o;, où (6), petit-lait. Fojez
ôpôç.

^

"OppoE, ou (ô), extrémité de la

colonne vertébrale; croupion.

'Oppôto-tô , f ôitjcù , changer en
petit-lait, faire aigrir. R. ô^^o;.

'Oppwoiw-tô
, f rjffo), frémir de,

avoii- horreur de, craindre, redouter,

avec tncc. ou l'inf. R, ôppwôyj;.

* *Op^(oÔ£a)ç, adv. Ion. avec crain-

te , avfc horreur.

'Oji^wSr,;, T,ç, e;, «éreux
,
qui

OPT
ressemble à du petit-lait. R. ôjipôç.

Il Qfo'^ q'>i serre la queue entre les

jambes, effrayé, craintif? R. ôp^oç.

*Op^w5ia, t); (:?,), crainte, frayeur,

horreur. 'Ev ôp^wSia ëyeiv ti, crain-

dre ou redouter qe. R. ôp^toôéo).

? *0^f{o5tàa)-w, c. ôppwSÉw.
**'Op(7at,PoeV./«y". aor. i r/'5pvujxi.

*"Opaaaxe, Poét. Ion. pourtSyçxje,

3 p. s. aor. i </'opvu{ii.

*"Opaeo , Poét. pour 5pao, a p. s.

impér. aor. 2 moj. f/'8pvu[J!.i.

*"Opa£U, PoeV, om Dor. m. sign.

* 'Opcrtyuvyjç, aixoç (ô , :?j), /'oe^V.

qui agite les femmes, épitii. de Bac-
clius. RR. gpvuixt, yyviq.

* 'OpatxTUTto; , oç , ov, P. qui fait

un grand fracas. RR. opv. xtutcoç.

k 'OpaiveçT^ç, in;, éç, Poét. qui sou-

lève les nuages. RR. ôpv. véçoç.
* 'Opi7Î«ôSoç, o;, ov , Poét, qni

ébranle la terre. RR. ôpv. uéSov.

k 'OprrnreTvîç ,rjç, éç, P. qui prend

un vol élevé. RR. ôpv. 7réT0{xai.

* 'OpcriTcou; , ouç, ouv, gén. o8oç,

Poét. qui fait mouvoir les pieds
;

prompt, agile. RR. opv. TTouç.

'OpfTÎTTQç, ou (ô), espèce de danse

Cretoise. R. ôpvu[JLt.

•"Opao, Poét. pour ôpoû , impér.

aor. 2 7720)-. df'opvufxi.

'OpaoSàxvYi , TQÇ (:?]), espèce de

puceron qui ronge les racines des

plantes. RR. ôpaoç, Sàxvw.
*'Opcro6upa, a; (•:?i), PoeY. porte

élevée d'une ou plusieurs marches.

RR. ôpvu[jM, 6upa.

k 'Opo-oXoTTeuto, f euati), PoeV. e/

k 'OpaoXoTréto-tô
, / îQa-co , Poét,

troubler, tourmenter, atlaquer.R. de

k 'OpcôXoiroç, oç, ov, Poét. turbu-

lent. RR. ôpvu[j.t, ioTcoç?

? 'Opaopoa, aç (^), c. ôporuSpa.

'Opaoç , où (ô) , rejeton
, jeune

pousse: aujig.])e\it d'un animal. R.

ÔpVUfJLt.

t 'Opdoç, à, ov, Lacéd.p. ôpôoç.
^ 'OpcoTpiaivyi;, ou (ô), PweV. qui

agite le trident, épith. de Neptune.

RR. ôpv. Tptaiva.

'Opauôpa, aç (:?)), tuyau pour l'é-

coulement des eaux: aufig. anus.

RR. ôpv. uScop.

*"Op<7Ci), Poét. fut. cTôpvupLt.

>f 'OpràÇw, f. àatà, Ion. pour iop-
\

TàJ|0).

'OpTa^i^to, / îcroj, battre des ai-

les , comme les petits oiseaux : folâ-

trer, s'ébattre , en pari, des jeunes
animaux. R. de

k 'OpraÀtç , l'Soç (fi), Poét. petit oi-

seau
;
poulet; poussin : par ext. pe-

tit d'un animal quelconque. R. ôp-

VU[Jl.l.

k *OpTaXiy^euç, éwç (ô), Poét. m. s.

k *OpTàXiyoç, ou (ô), Poét. m. sign.

•k *Op'n^ , ïj; {?]), Ion. p. éopTr,.

'OpTuyiov, ou (tô), cailleteau,^c-

lifc caille : plantain, plante. R. 6p-
TUÇ.

OPÏ
'OpTuyoÔYipaç, ou (ô), chasseur

de cailles. RR. ôp.T. ÔYipàw.

? 'OpTUyoXOJJLTZOÇ, c. ÔpTUyOXOTTO;.

*OpTuyoxo7rÉ(o-w,
f. i^crw, s'amu-

ser à tuer des cailles en les frappant
adroitement sur la tète

,
jeu favori

des jeunes désœuvrés à Athènes.

RR. ÔpTU?, XOTCTO).

'OpTuyoxoTTia , aç (•^) , jeu où
l'on s'amusait à tuer des cailles.

'OpTuyoxoutxoç, TQ, 6v,qui a rap-

port à ce jeu.

'OpTuyoxoTTOç, oç, ov, qui s'a-

muse à ce jeu; jeune désœuvré.

*()pTuyo[xavta,aç(i?i),passion pour
les cailles. RR. ôpr. [xaîvo[jLat.

'OpTuyo[JLr)Tpa, aç (:?i), râle t?K

roi des cailles , oiseau. RR. ôpT.

RTYip.
*OpTuyo7C(6>yiç, ou(ô), marchand

de cailles. RR. ôpx. TitoXéco.

'OpTuyoTpoçeTov, ou (To),lieu où
i l'on engraisse les cailles. R. de

I

*OpTuyoTpo9£{o-tô, fri<yuiy nour-

i
rir des cailles. R. de

! 'OpTuyoTpoçoç, oç, ov, qui cn-

I graisse des cailles.RR. opxu^, Tpéçw.
'OpTuyo^opoç, oç, ov, qui porte

I

une caille. RR. ôpr. (pspw.

"OpTrs , uyoç (ô) , caille, oiseau:
'

tifois nom de plante. R. ôpvufxt ?

'Opua, aç (ri), sorte de boudin.
R... ?

j f 'Opuyyàvw, Gloss. p. èpuyyàvw.
? "Opuyyoç , ou (ô), barbe de bouc.

I

D'autres Usent r.puyyoç.

'Opuyo, r^c, {ii), comme oçtvyri.

j

'Opuytov, ou (to), pioche, instru-

I

ment pour fouir. R. ôpu|.

I

"Opuyfxa, atoç (tô) , trou que
l'on creuse ; fosse , fossé ; fouille

,

mine, galerie souterraine : fosse où
l'on jetait les criminels, à Athènes.

R. ôpUCTcra).

^ 'Opuy(jLaô6ç, où (ô), Poét. c. ôpu-

[;.ayS6ç.

'Opuyixàxtov , ou (tô) , petite

fosse
,
petit fossé. R. ôpuyixa.

t 'OpuyfJLOç, où (6), Gloss. p. ôpu-

[xay66ç.

t"Opuy?, uyyoç (ô), Gl.p. oput
"OprzA, Tjç (i^), riz, plante ou

graine. R. Ind.

'OpuJ^iTYlç, ou (ô), adJ. masc. fait

de riz. 'Opu!^tTr]ç TtXaxoùç, Athén.

gâteau de riz. R . ôpuï^a.

"Opuî^ov, ou (tô), c. ôpuÇa.

*()pu!;oTppoçéav(ô, / vicra), pro-

duire du riz. RR. ôpu^a, Tpeçw.
'OpuxTÉov, verèal d'oç/\i(jG(i).

'OpuxTri, T|Ç (ri), c. ôpuy(J,a.

'OpuxTTQp , ïipoç (ô) , celui qui

creuse
,
qui fouille, qui fouit; fos-

soyeur, pionnier : ^ois fosse, fossé,

sillon : (/fois instrument pour creu-

ser, pour fouir. R. ôpùrrao).

'OpùxTriç,ou (ô), celui qui creuse,

qui fouit.

'OpuxTtxoç, ^, ov, propre à fouil-

ler, à creuser.
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*OpuxTtç, iôoç (^), c. èpviXTpiç.

'Op'jxTÔç, Yi, 6v, creusé, fouillé :

tiré de la terre, minéral, fossile, là
ôpuxTd, les minéraux.

'OpuxTpiç, iboç (}]) ffém. d'oç\)-

xxrji;.

* 'OpuxTTcop , opoç (ô), P. p. ôpu-

X-nriç.

k 'Opuçy-aySoç, où (ô), Poét. bruit,

fracas, tumulte. R. èpu^yâvo) .•*

"Opu^ , uyoç (ô), pioche, instru-

ment pointu pour creuser ,
pour

fouiller : oryx ou pasan, grande es-

pèce d'antilope , animal d'j4fiique :

orque, espèce de baleine. R. ôpucrato.

"Opu^iç, e(«)ç(:?i), l'action de creu-

ser, de fouiller, de fouir, d'enfouir

ou de déterrer.

*'Opuç, vo; (ô) , rare pour 6pu$

,

oryx, animal d'Afrique.

'Oprxsîi, / ôpu^w {aor. ôipu^a.

parf. wpyjra ou Att.hç<iiÇi^iy[jx. par/,

pass. wpyyiJ^ai ^'W -^^f' ôpiopuyjJLat.

aor. pass. topu)(6riv ou tôpûv/jv. i^er-

èal, opuxxéov), creuser, fouiller ; en-

terrer, enfouir ; rj/ois déterrer
;
qfois

percer ; (/fois miner, saper en des-

sous : en t. d'agricult. déchausser.

U Au passif, *Opu<7(76(xevov uôcop,

Héroat, eau que l'on trouve en creu-

sant.

'Opuyjn, Y^ç (r)), comme ôpu^iç.

* 'Opv/fo, /. û^o), PocV. D. ôpucrao).

'OpcpaxtvY);, ou (6), aimin. </'ôp-

çoç, «o/« i/e poisson.

'Opipàveu(j.a, aToç (tô), état d'or-

phelin. R. de

'Opçaveuto, / eutro), soigner des

orphelins, servir de père ou de tu-

leur à, ace. \\ Au moy. être orphe-
lin. R. ôpfavoç.

'Opçavi'a, aç (r)), situation d'un

orphelin ; ({fois par ext. veuvage ;

Poét. au fig. manque, privation,

perte.

'OpçavCÇto, / Ccrw, rendre orphe-
lin : au fig. priver de, dépouiller de,

séparer de, rég. ind. au gén.

'Opçavixô;, tq , 6v , d'orphelin,

qui concerne les orphelins ; (jfois

Poét. pour opîpavéç, orphelin.

* 'Op9àvio<;, a, ov, Poét. m. sign.

-ir 'OpçavtffTViç, ou (ô), Poét. tuteur

d'un orphelin. R. ôpçavii^co,

'Opçavoç, iQ, 6v, orphelin, privé

de son père ou de sa mère : au fig.
délaissé , abandonné ;

privé de, qui

manque de, gén. R. opçoç.

'OpçavoxpoçeXoVjOU (xô), maison
d'îisile pour les orphelins. R. de

'Op<pavûTpocp£w-w, f.r\a(ù, élever

un orphelin ou des orphelins. R. de

'OpçavoTpoçoc, oç, ov, qui élève

des orphelins. RR. ôpçavôç, xpÉço).

'Opçavo'iuXaÇ , axo; (ô) , tuleur

d'un orphelin. RR. ôpç. çûXaÇ.

'Opçavocù-w, /" tôdO), comme op-

çavi^fo.

* 'Opçée;, (OV (ol), Poét. p. ôpçoi,

p/. c^'ôpçoç.

OPX
'OpçsoTsXeaxyiç, ou (ô), celui qui

initie aux mystères orphiques. RR.
'OpçeOç, xeXeo).

'OpçeûçjEcoç (ô), Orphée, nom
propre : qfois pour ôpçoç, sorte de

poisson? f^oyez opçéeç.

'Opçixoç, Y], ov, orphique, insti-

tué par Orphée. R. 'Opipeuç , «. /^r.

"Opçiov , ou (xà),^>«. ^'opçoç,

poisson de mer.

'Opçio-xoç, ou (ô), w. ^/j^//.

*"Op9va, aç (à), Dor. p. opçvY].

'Opçvaloç, a, ov, sombre, obscur,

nocturne : Poét. qui se cache dans

les ténèbres ou qui agit pendant la

mi\\..\\Subst. 'Op<pvaia, aç (ri), Poét.

la nuit, les ténèbres. R. de
"OP'I'NH, Tjç (t?i), obscurité, ténè-

bres, nuit : aufig. tristesse, sombre
ennui. R. èpeçu).

*: 'OpcpvT^eiç, ecCTa, sv, Poét. c. op-

çvaïoç.

• "Opçvïiôev, a^c, PoeV. de la nuit,

du séjour des ténèbres.

"Opçvivoç, Yj, ov, sombre, foncé,

en parlant des couleurs.

i 'Opqjviov, o\j{xq),GIoss.c. ôpçvtç.

*"Op<pvioç, oç, ov, Poét. c. ôpqjvoç.

'Opfviç, iSoç (y)), vêtement de
couleur noire ou sombre.

• 'OpçviTYjç, ou (ô), Poét. orphe-
lin ? par ext. vide.'' R. ôpçavoç.

• 'Op<pv6ç , TQ , ov {comp. oxepoç.

sup. oxaxoç), Poét. et

'Op9vwST]ç, Yjç, eç, sombre, obs-

cur, foncé. R. ôpçvY].

•k 'OpcpoêoxYjç, ou (ô), Poét. comme
ôpçavoxpoçoç. RR. ôpçoç, péaxco.

t 'Opspoêoxia, aç ^(t?i), Ùloss. c.

ôp<pavoxpoçia.

"Opfoç, ou (ô), orphe, vulg. bar-

bier
,
poisson ,de mer qui se cache

dans les trous des roc/iers.K.ipéfOi ?

k 'Op*6s, TQ, ov, Poét. orphelin :

par ext. privé de, manquant de^gén.

Foyez ôpçavoç.

k 'Opçoco-tô , f. 00(70), Poét, pour
ôptpavoo).

• *Op(pcoç, w (Ô), Att. pour ôpçoç,

orphe, poisson de mer.

t 'OpxàfxYi, "iqç i^)f Gloss.pour ôp-

Xàvrj.

•''Opya[xoç, ou (ô), Poét. le pre-

mier, le chef. R. àpxofxai ou ôp^oç.

+ 'OpxàvYi , y)ç (f() , G/, enclos. R.

erpyw.

'Op/àç, àôoç (f)), espèce d'olive.

R. ôpytç.
il Qfois Poét. enclos: adj.

clos, fermé. R. efpyw-

*"OpxaToç, ou (ô) , Poét. rangée

d'arbres ou de plantes : jardin, ver-

ger. R. ôpxoç-
'Opxeiôiov, ou (xô), dim. d'6pyi<;.

'OpxÉOMAi-oOfJLat, / TQ<ro[JLai,

danser, proprement exécuter des fi-

gures de danse ; nar ext. sauter, s'é-

lancer ; au fig. s agiter : act. exécu-

ter une danse, un ballet ; représen-

ter par sa danse ou par ses gestes en

dansant ; imiter par sa pantomime.

OPX 101
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Il
A l'actif, mais très-rarement, 'Op-

X£w-à> ,
/ Yjcrto , faire danser ;

par
ext. et au fig. mettre en mouve-
ment, agiter. R. ôp^oç.

'Opx'/iôov, adv. par rangées; en
rang. R, ôp^oç.

k 'Opyr(ô[/.6ç, ou (ô), Poét. danse,

chœur dansant. R. op^éon-a'*

"OpxYi(J.a, aToç(x6), danse, ballet,

pantomime. R. opx£0[J^at.

'Opxvi{xaxtx6ç, V), 6v, qui concerne

la danse.

''OpxYifftç , ewç (il) , l'action de
danser ; danse, ballet, pantomime :

au fig: agitation, mouvement impé-
tueux qui enlève', qui emporte.

+: 'OpyT,(s\i.6c,, ou (ô), Att. m. sign.

* 'OpxYiaxYip, 9ipoç (ô), Poét. et

'OpxTiCfTTQç, où (6), danseur ; dan-

seur qui ligure dans un ballet ou qui

joue la paulomime ; maître de dan-

se : par ext. qui bondit, qui s'agite

violemment ; qfois espèce de pois-

son de mer.

'OpxTicrxixoç, Y], ov, qui concerne

la danse : propre à la danse ou aux '

danseurs : habile danseur. 'H opyri-

axixY] (s. eut. "zéyyt]), l'art de la

danse; la pantomime. R. opx'/ltxxifiç.

'OpxT^lcrxixàJç , adi'. en dansant

ou de manière à danser.

'OpxrjCrxoûiûàaxaXoç, ou (ô), ce-

lui qui compose ou met en scène les

ballets : maître dedanse^pRR. ôpx*
6tSâ(7xaXoç.

'OpXY](Txo|jLav£w-u), f. r,c7C0, avoir

la passion de la danse , des ballets

ou des pantomimes.RR.ô. [J.aivo[jLai.

*: 'Oçyy\(yto'K6'ko<; , ou (ô) , Poét,

comme opyria'zri(;. RR. ôpx- TCoXs'io,

'OpxYicrxpa, aç (ii), partie du théâ-

tre où le chœur faisait ses évolutions.

'Oçty-i\aTÇ>oi, ttoXsjxou, rt«//^. tliéàtre

de la guerre. R. opxéofJiat.

'OpxY}(Txpia, aç (ifi)) danseuse. R.

ôpxriffvoç.

'OpxY]afxpix6ç, Y], ov, de danse,

de danseur, de danseuse.

'OpXYjCTxptov, ou {x6)ydimin. </'6p-

XYJffxpa.

'OpxTlffxpiç, lôoç (i\), c. àç>yy\-

axpia.

* 'OpXYiaxuç, uoç (y)), Poét. p. ôp-

'OpxtStov, ou (xo), dim. t/'opxiÇ.

'OpxtXoç, ou (6), c. xpoxtXoç.

* 'Opxiîceôâoj-ôi , f yjctw , Comiq,

saisir par les bourses. R. opxÎTC£oov.

'OpxtueÔri , Yiç (t?i) , impuissance.

RR. ôpxiÇ, TîéSv^.

t 'OpxiTceSi^w , Gl.c. bçy}Ttzl6.(jii.

'OpxÎTTEÔov , ou (xô)
,
plus usité

au pi. 'Opxîitfûa, (OV (xà), les bour-

ses, le scrotum. RR. ôpx- 'îisûov.

"Opxii:, eco; (ô), testicule : qfois

orchis, plante bulbeuse.

\')(jyk, i^oc, (-h) ,
espèce d'olive.

roy. orjyd(;.

t 'Opx[XYi, YÏç (yi), Gl. c. ôpxavYj.

"Opxos, ou (6), planche d'un
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jardin': rangée on allée d'une plan-

tation quelconque, ifoii par ext.

rang, ligne : fossé qui sépare les rangs

de vigne, et qfois en général, fosse.

fossé : primit. enclos. R. ETpYO).'*

'Opy^oxo[t.étii-Û) , f. Yiati) , rcndrr

eunuque. RR. ôpxiç, ii]JMUi.

'OpXOToiJLia, a; (i?i), caslralion.

+''Opoj, f^ôpaiû, aramm.p.ôçivvin.

? *Opa)5sto-tlJ
, f.riatii, c. ôppu)5£o>.

*Optî)8iri;, r,;, e;, séreux, de la na-

ture du sérum ou du petit-lait. R.

ôpô;. Il
Gloss. montagneux. R. ôpo;.

? 'OptoSia, a; (f|), c. ôp^wSia.

*Opo)r,v, r^ç, y), ..Y//. /'our ôpwu.'.,

û/J/. />rt?.î. </c ôpàw.
*Opâ)v, ^j7-<î«. /;/. r/'opo;.

*Opà)v, (ôffa, ûv, /^rt^^ rfe opociio.

k^Opiopa, PocV. /?fl'/. à sign. pré-

sente ^fôpvufjiat , </'oK le plusqp.

ôptôpeiv ott (ùpwpeiv. Voyez ôpvv)(X'..

*OpwpeY|xai, /oar/l ^r/. (fopéyo-

(lat.

'Oçidiypv/a, parf. Âtt. d'bçé-^ui.

k 'OpwpéyaTat , 'OptopeyaTO , /«/?.

3 p. p. par/, et plusqp. a'ôpéyopi.O'.i.

* 'Opiôpofjiat ( sans fut. ) , /'oeV. se

soulever, être agité. R. ôpojpa.

Î^Optopov, PocV. aor. a rf'ôpvufxat.

*Op{opuY(xévo;, r], ov, y///, pour

«bpyYfJLÉvo;, part. parf. passif d'o-

py<T(TW.

'Opoyçi^jyjx, par/. Att. t/'ôpuo-ffto.

'Opdopo) , Y); , 7), wjxev, e^c. jM^y.

^or/". ^'ôpvu[jLai.

"Os , îi , 5 , ac(/. relatif, qui, le-

quel, laquelle : celui qui, celui que,

et auneut. ce qui, ce que. *0 àvrip 0-

y,x£'., l'homme qui vient. •'Ov euper,

celui que tu as trouvé. Xptôfxai oîç

l^w (poitr Touxoiç a Ix'^)» j^ "^^

sers de ce que j'ai. *0 ôè TiàvTOJV

îe'.voTaxov, ce qui est le pis de

tout.
Il

// s'emploie aussi dans les

propositions indirectes pour tCç ou

6(TTt;; qui? lequel? Ay]Xoï ëç iaz:

,

il fait bien voir qui il est. 'Hpw-
TT.ctv 5; è«TTiv, il s'informa qui il

était. Al' Yjv alxiav, pour quelle rai-

son. H^rtre/n^nf et seulement au no-

minatif, il s'emploie comme pronom
personnel ou démonstratif ^11 ô' 0?,

dit-il. 'h S' il, dit-elle. ''O; (xàv... 5:

û£ , celui-ci... celui-là. Oc |X£v... 0;

et, les uns... les autres. % (xèv... à
3É, d'un côté... de l'autre: tantôt...

tantôt. *'0;xal 5ç, tel et tel. || 05
(s. ent. inX tôtcou), où, dans le lieu

où : afois où ? dans quel lieu ? "Efyxtv

O'j, ify a des endroits où ; en certains

endroits, quelque part, quelquefois.

'EÇ O'J \s. ent. XP*^voy) , depuis le

temps que, depuis que. ^9' ou

{s. ent. xpovou), m. sign.^il{s. ent.

èm), c'est pourquoi. ^'O {sous-ent.

xaTa), d'après quoi, c'est pourquoi
;

tffois Poét. pour ÔTi, que. 'H {s. ent.

ôo'i), par quel chemin ; par où ; de

quel côté ou du côté que; de la

oanière que; comme. 'H {jLaÀtiTa,
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le plus possible. ^H ^àdxa , le plus

facilement du monde. ^H [xàXXov

,

d'aulant plus que. ^H ÉÀaTTOv ,

d'autant moins que. ||
**(); âv, ou

Poét. 6; y.e, ou dans la Bible, oc,

16.^, suivi d'un suhj. celui qui, qui-

j
conque. ^'Oç âv XéyY], celui qui dit.

**(>? àv eXOy], quiconque viendra.

*'0(T7tep, ô(TYe> ô; xai , oç 6t^, oç

apa et Poét. 6ç ^a, s emploient fré-
quemment pour Sç, et presque sans

rien ajouter à sa signification. Voyez
aussi farticle oo-Ttç.

**'Oç, Y), ov, Poét. pron. poss. pour
éoç, son, sien : qfois pour îjxoç, mon,
mien: qfois pour aoç, ton, lien.

^'Oo-a
, /;/. neutre de ocroç.

*Offàxt ef 'Oadcxtç, afl^»'. aussi

I

souvent que; toutes les fois que. *0-

i cràxi; àv , avec le subj. m. sign. R.

! 8(T0Ç.

*0(7a7r)>à<itoç, a, ov, et

*0(7a7rXa<Tlwv, œv, ov, gén. ovoç,

de combien de façons ; de combien
de manières. RR. ôcroç, uoXyç.

*Ooà7ioyç, ouç, o\i^,gén. o3oç, de

combien de pieds. RR. oaoç, itoûç.

? *Oc-âTioç, a, ov, o'o^. ôao-aTtoç.

*0(7axYi, o^J'. en autant de fa-

çons que; aussi souvent que; autant

j

que. ^Oo-ayvÎTrep, m. sign.

^Oaa.yoxi, adv. en autant de lieux

que ; en quelques lieux que ; aussi

souvent que.

*0(7ax(riç, adv. comme hf;o.yy\.

"OaYS, 'iÎYS» ^YE, ou en deux mots

^Ç ï^j *n ye» Y£> qui» lequel. RR.
8ç, Y£-

^
*"Oa-8ù) (imparf (^<j5ov), Z)or. y?.

*0(TéT£ioç, oç, ov, annuel, qui se

fait tous les ans. RR. ocroç, âxo;;.

? *0(7£Ttoç, oç, ov, m. sign.

*Oo7){ji,£pat, adv. pour otyai i\\).é-

pai, chaque jour. RR. o(T. fjp.Épa.

*Ocria, aç (:?i), i°rite ok cérémonie
religieuse, et spécialement, obsèques,

funérailles : 2«> plus souvent, ce qui

est permis par les lois divines
,
jus-

tice divine, ou simplement droit,

justice, légitimité, chose permise:

S*» qfois acquit de conscience , ce

qu'on fait pour la forme.|| i«» *H ty^;

GyY°''^poÇ ô(Tta, Liban, les obsèques
de sa fille. ||

2" *0 0£oç xal tô t-?]?

ôaïaç, Dém. Dieu et la justice divi-

ne. OuTE 6£où; ou9' ôaîaç, Dém. ni

les dieux ni les lois divines, -k *Oav7i

£(TTt GuEtv , Hérodt. il est permis de
de sacrifier. IIoXX^iv ôaîav toù Tipà-

YlAttToç vojxiaaç, /Iristoph. s'imagi-

nant que cela était parfaitement

permis. O06' ôaia ( s. ent. ècjTt ) ,

Plat, cela n'est pas permis; il n'est

pas permis de , avec Cinf * 'Ex nk-
cnr)!; ôffiïîç, Hom. en toute justice,

à bon droit. 113» *0<7taç ëv£xa 00
ôaia; StxYiv, Dion, pour la forme,
par manière d'acquit. R. 5(7ioç, </o/i/

i/ est proprement le féminin.
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*'0cr'.a, ojv (ta), Tor^^z 6<rio;.

? *O(71£Û(j0, /£ûaa), c. ôaiôw.
''Oi:ios , a, ov { comp. wxfipo?.

.Î///J. (ôtaToç), conforme aux lois de
la religion

;
pernns par la religion ou

non proiiibé par elle , d'oii qfois

profane, qui n'est point consacre,

qu'on peut toucher sans crime, par
opp. à îepoç : mais plus souvent

,

saint, sacré; juste, conforme à la

justice; pur, innocent, vertueux;

pieux, religieux. "Oaiôv èdti, il est

permis. Toùç ôeoùç ô<7t6v xt 6pàv ,

Âristoph. accomplir envers les dieux

quelque pieux devoir. *l£pâ>v Tia-

xptôtov oaioç , Escliyl. qui respecte

le culte de ses pères, qui ne le pro-

fane pas. ïo ocriov, le juste, la jus-

tice. *0(Jiou £V£xa, comme ôaia;

£V£xa, ^^oyez ô<s[aL.\\Subst. ^Oaia,
aç(y]), voyez ce mo/."0<Tia, wv (xà),

les céréfnonies funèbres, les derniers

devoirs: Bibl. les promesses divines.

*()(7i6xr,ç,iqxoç (:^), sainteté, piété,

pureté, légitimité, probité. R.Sorioc

'OaioupY£w-tô
, f-Tt^siù , faire des

œuvres saintes, bonnes ou légitimes.

R. de
'

'OaioupYÔç, 6ç, ov, qui fait d«t
actions saintes

,
pieuses ou légitimes.

RR. 00-. é'pYov.

*0<7i6a)-w, / (offo), sanctifier, pu-
rifier , expier : honorer par des cé-

rémonies funèbres, ensevelir, inhu-

mer. || >^« /;««//", 2x6(xa ôo-toucr6at,

Eurip. conserver sa bouche pure do
tout blasphème. R. ooioç.

'OaipiàÇw, / àao), se consacrer

au culte d'Osiris. R. "Ocripiç, nont

propre.

*Ocrito; , adv. saintement , avec

piété, avec justice. R. oaioç.

*Oc7ito(jtç, £0)? (•^) , l'action de
sanctifier, de purifier. R. ôatôw.

*Ocrctox^p, Yipo;(ô), sacrificateur,

à Delphes : victime offerte pour
l'inauguration d'un prêtre?

'Ocr(jLào!J.a:-àJ(xat, /yjcroixat, avec

le gén. sentir, flairer : aujîg. devi-

ner, s'apercevoir de, gén. R. o(y\J.-f\.

'0(j\).â(i, àSoç (il), c. ovoaixa.

'Offfjiyi , YJç (yi) , odeur ; odorat ;

qfois par ext. objet odorant. R. ùI;<ô.

k 'OcjfX^pYiç, TjÇ, £Ç, Poét. et

• 'Ocrjxrjpôç, à, 6v, Poét. c. à<r(JLfô-

5ïiç.

"0(7(xY;(nç, £wç {i\), l'action de flai-

rer; l'odorat. R. ocr[j.âoijt,at.

'0<7(j.rj6ç , TQ , ov
,
qui frappe l'o-

dorat.

? 'Oorfxoç, ou (6), comme oa]s.-}\.

'Oa(i,uXYi, r[(,(-i\) , sorte de polype

de mer, autrement nommé ôsatva,

qui exhale une forte odeur. R. 6<r{/.rj.

? '0<T|jLuXia, aç (^) , m. sign.

'0(7(xuX£ôiov et '0(7[Ji.ûXiov, ou (xè),

dim. d'ba\t.vlri.

'O(T|x0X0Ç, ou (Ô), c. 0<T\l.Û'kt].

*0(T(i,(65Y);, y;;, tç, odorant. R,



020
*0<7ovou, pour bffoV où, 'voyez

5<yoç.

*Offovouv ou Ion. *Offov tov , en

quelque quantité ou quelque peu que
ce soit. RR. ôaov, oîiv.

''0(To;, Y], ov, i" coHibien grand
;

combien considérable ; combien
nombreux : a» aussi grand que, aussi

considérable ou aussi nombreux
que : 3° tout ce qui , et au pi. tous

ceux qui. Il
i° ~Ç1 Zso paaiXeù , t6

ypYJfJia Tfôv v.ôr^tàv octov , Aristopit.

ù Jupiter, quelle multitude de pei-

nes ! 'l'wv puTÎStov ô(7a; e^si, ^/vf-

topli. combien elle a de rides ! "Ocnri;

ffoçta; àva7;(ti.uXY)'7iv aÛTOÛç, Clirys.

de quelle sagesse il les remplit!

* 0aû[j,aî;' '\)^iX-«îa, ocrc-o; £ir]v, //o/??.

il admirait combien Achille était

grand. De là vient qu'on ajoute

souvent odo; aux adj. qui expriment

l'étonncmcnt. 0a\j[AaaTo; octoç, Luc.

d'une grandeur viaiiiient merveil-

leuse. "OxXoç uTrepcpuri; ôaoç, ^r/V
/o/>//. une foule prodigieuse. MOpia
Sca, Z«f. un nombre infini. ||

2*

TocroÛToç oaoç, aussi grand que.

Too-auTY)v 7rapa<rxeuviv, 8<rr]v oùx
oÎ5' eT T'.çE/ei, £)<''/;?. de si grands

préparatifs que je ne sais s'il en est

de plus considérables. Toaouxot
CTpartiÔTat, 5aoi... P/wf. autant de

soldats que. Toaouxwv afTio; xaxwv
bfftovTrep xaî o'jtoç, Dém. auteur de

tant de maux que lui ! "0<7ai wpai

(j. ent. eîai) , Tlu-m. autant qu'il y
a d'heines, c. à d. à toute heure.

''Ocra eTY] , Lex. tous les ans. "Oerov

Tayoç, Lex. en toute hàte.|| 3° Tlav

b(Tov fjV ôpaTÔv , Plat, tout ce

qui était visible. ''O<7ov (piXoOîov,

^r/é-V. tout ce qu'il y a d'hommes re-

ligieux. nàvTôç '(i<JO\, tous ceux qui.

Jlccvra oaâ, toutes les choses que.

Au neutre^ ''Ocrov et '^'Onn, em-
ployés adverbialement, i" comliien

;

autant que : 2» seulement : 3* envi-

ron, à peu près : 4» diverses autres

nuances de signification dans divers

idiotismes.
\\ i" "Oaov oTvou, com-

bien de vin ! "Oaov Sia^épouirt, Iso-

crat. combien ils diffèrent. *'0(tov

ûûvaixai, autant que je puis. *'Oa-ov

xaO' £va avopa {s. ent. fjv), Dém. au-

tant qu'un seid homme le pouvait.

'"^Ocrov f.v i-K èxeivw, Dém. ou "Oaov
TO au' aÙTÔ) , Hermog. autant qu'il

élaiten lui.^'Oaa [xeyivfôorxeiv {s. ent.

oî6v TÉ ÈTTi), ^/v>. autant que je

puis en juger. ^'Oav. po'jXouivon;riv>

C/t^>. autant qu'ils voulaient. ||
2°

*'Offov èui'^aûcrat, Anlli. seulement
dfi manière à effleurer. TotoOtov
ëffov , r////c. seulement le temps de,

«f«?c /'//;/. *"Ocrov elor-oXOsv xâi/Exo,

Antli. il ne fil qu'entrer et sortir.

Néo; xal xaXo; ôcrov |x£v, uSpiaTriç

6s, P/m/. jeune et beau à la vérité,

mais fier et insolent. "Ocrov ixôvov,

Plat, uniquement, seulement. "Otov
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Ppayu, ou Poét. Ô<rov ^atév, seule-

ment un peu, rien qu'un peu. Oùo'

ocTov, pas le moins du monde. "Odov
où ou 8(T0v [LTi, comme (xovov où,

peu s'en faut, presque. ''0<rov oùx
f.ÔY], déjà poin- ainsi dire; tout à

rheure , bientôt. "Ocov ounto 7:à-

p£(7Tt, Thuc. peu s'en faut qu'il ne
soit déjà arrivé. Oj/ Saov iXEyev,

àXXà, non-seulement il ne disait pas,

mais encore... 1|3' '^'Oo-ov TDQX^Jato;,

f.ex. grand à peu près d'une coudée.

"Oaov ou ocov tô ôtoyiXtoi, environ

deux mille. "Ocrov aùxixa, Isocr. pres-

que à l'instant même.||4° Devant les

superlatifs, "Ocov xa.yiu'za, (s. ent.

O'jvaxov ècTTi), le plus vile possible.

Après les adj. d'admiration ou de
quantité : 0av»[xaaTOv So-ov, prodi-

gieusement. 'OXtyov oaov, bien peu.

Mtxpov ôaov Tj^et, Jîibl. il lardera

l)ien peu à venir. Avec différentes

prépositions : 'Eç oirov, ou Kîi; o<tov,

ou 'Ep' ôaov, ou qfois 'E9' ôaa, au-

tant que ; aussi loin que ; aussi long-

temps que. Ka9' octov, autant que
;

selon que; en tant que. 'Ev octo,

tant que, tandis que, pendant le

temps que. Ilap' Scrov, si ce n'est

(pie, excepté que : rarement^ c'est

pourquoi.

Suivi de différentes particules,

"Offoç ye , 8to; iztp , oo-o; xott , cet

adjectifchange à peine, de significa-

tion, -k "Octov t£, Poét. pour Ôtov.

"Oaoq âv, suivi du suhj. aussi grand
ou quelque grand que ; aussi nom-
breux ou quelque nombreux que.

"Ocroç âv r, , (jnelque grand qu'il

soit. "Ocro; âv coat, en quelque nom-
bre qu'ils soient. "Octov âv ôéXyiç,

aillant que tu voudras. "Octo; o5v,

OCTo; ô'o , ou ÔCTOç ôr,7îOT£, quelque
grand ou quelque nombreux qu'il

soit , n'importe en quelle quantité.

"Octcov 5r, ^•f[viiiv,Héradl. pendant un
nombre quelconque de mois. K.oç.

"OCToaye, OTriys, ÔCTOvye, et

"OCTOCTTTâp, ÔCTTQTrSp, OCTOVTCEp, OU
autres composés semblables, voyez

OCTOÇ.

"Oo-Trep, f.TiEp, oTisp, co/wweô;, Yi,

0, qui, lequel. RR. ô;, tted.

'OairpioSôj^o;, oçjov, qui ren-

ferme des graines légumineuses. RR.
ÔCTup'.ov, ôs'xofxai.

'OCTTcpioOYjxr], yj; (ï?i), lien où l'on

serre les légumes secs. RR. ôcttc. tî-

Oyi(xt.

"OsnPiON, ou (tô), légume, ou
plutôt graine légumineuse, comme
pois, fève, etc.

'OCTTTp'.oTtojXy];, ou(ô), marchand
de légumes. RR. 6ctix. tî^Xeco.

'OCTTipiÔTîtoX'.;, iSo; (y;),/*///!, du
préc.

'OCTTTpioçayéw-w, /tqctw, manger
des légumes o« plutôt des graines lé-

gumineuses. RR. oCTTC. çayEtv.

? 'OiTiptoipôpoç, oç, ov, qui porte
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des graines légumineuses. RR. ècm.
ÇÉpO).

'OCT-^rptwSrii;, r,?, eç, qui est de la

nature des graines légumineuses.
R. ÔCTTCpiOV.

'OCTTtptwvYiç, OU (6), qui achète
des légumes secs. RR. ôctti. tùvéo^jLai.

'OCTTtptwvia, aç {i\\ charge d'a-

cheter des légumes secs.

'OCT'JtpoXÉtov, ovTo; (6), orobaa-
che, plante. RR. ÔCTTrpiov, XÉtov?

t"OCT7ipov, ou(Tè), et "Offupoç, ou

(ô), Gloss. comme ÔCTTupcov.

*"Oi;sA, Y](; (yi), Poét. voisfe* (toh

qfois par ext. bruit, son : bruit pu-

blic, rumeur, renommée: prédiction,

présage, oracle ; Ossa, messagère de
Jupiter : Ossa, montagne de TheS'

salie. R. t 6<li.

k^Ocaa, Poét. pour 5aa, pt. neu-

tre de ÔCTo;.

k *OG-CTCXxt, adv. Poét. p. ôffâxtc

* ^OCTadcTto;, a, ov, Poét. pour 6a-

CTOÇ ou ÔCTOç, combien grand, aussi

grand que. Foyez octo;.

^"Oa-a-e , gén. ôctctwv ou qfois ôcr-

CTÉwv, dat. ôctcto'.c, ace. ocsat (tw),

Poét. les deux yeux, les yeux. // est

moins usité aux cas obliques, et se

trouve indijféremment construit avec

tin adj. au duel ou au pi. neutre, R.
ÔCT(TO|Xat.

t"OCT(Tet, Gfoss. dat. de t 6<r<To;,

œil. f^ojiez ce mot.

'Oaa^ta, a; (r,), divination, pré-

diction ; scrupule religieux ; pressen-

timent funeste. R. de

'OCTCTEÙofxat, f eù<ro(xat, présa-

ger, augurer, prévoir, pressentir, et

par ext. craindre, redouter pour
l'avenir. R. odo-a.

* 'OCTcriyo;, f\, ov, Poét. combien
petit. R. ÔCTo;.

Tta. parf. dans le sens passif, a)[X|xai.

aor. passif, oicpbriy. terbal, otcteov),

Poét. voir, regarder : par ext. voir

en esprit
,
penser à ,

prévoir, pré.sa-

ger, prédire
; qfois avoir ou poiter

dans les yeux, annoncer par son re-

gard la colère, la menace, etc. Ce
verbe prête ses temps à ôpocw.

t''OCTCTo;, eo; (tô), Gramm, œil.

rayez ôctcte et ôdcrEi.

• "OcTCTo;, Y],ov, Poét. p. Saoç.

'OcttS, WV [xà.),pl. <^'ÔCTT£OV-OUV.

*0(TTàypa, a; (t?i), forceps pour
enlever les éclats d'un os brisé. RR.
OCTTEOv, âypa.

• "Oo-Taxoc, ou(ô), y//f. /». âffxaxo;.

'OffTàpiov, ou (tô), petit os. R.

Ô(TTe'ov.

? 'OCTxaçi;, i5o; (:?;), Att.p. az%<^[z.

*"O0-T£,' -ÎÎTE, 8t£, Poét. pour ÔÇ,

"c\^ 6, qui, lequel. RR. 0;, te.

'OoTEtvo;, Y), ov, d'os, fait d'ôs.

R. ÔCTTÉOV.

'OaTEoyEVYi;, y]?, cç, produit par

les os. Tô ÔCTTCoyevéî, la moelle Ats

os. RR. ôorx. yc'vos.
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'OjTeoxoroç, o;, ov, r.ôffToxoiroç.

'OcTTeoXoYia, a;(Yi), c. oa-zoXoyia..

? *0(TTSoX6YtOv", ou (to), c. 0(7T0-

'OcTTeoXÔYoÇjO;, ov, c.Ô(TtoX6yo<;.

'OSTÉOK-oC'V
,

gé/l. ÔffTÉOU-oîJ

(ta), os, ossemenl ; partie la plus

dure d'une chose quelcoiu|ue, comme
noyau de fruit, ««rf. Leplmielsc con-

tracte régulièrement oaTa, wv, ot?.

'OcTSOuXxô;, o'j(ô),cowmeo(7Tà-

Ypa. RR. ô(TT. kXxo).

* 'Oateoçiv, Potf>. ^e«. on dat.

r/'Ô(TT£OV.

''OffTivo;, Ti, ov, comme octéïvoç.

ouTivo;, f.o-Ttvoç, etc. [on dccl'tne les

deux parties du mot), pronom rela-

tif indéfini : i« qui, lequel, celui

qui, celle qui ; en général ou dans

un sens indéterminé , quiconque
,

quelconque : a» qui ; lequel, dans

les constructions indirectes oit en la-

tin on emploierait quis pour qui.
||

lo ^OoTtç Xéyei, celui qui dit, tout

homme qui dit. Havre; otTtveç

,

tous ceux qui. Oùôei; cottiç où, il

n'est personne qui ne... * "OvTiva

X'.ysiy], £pr,T0(7a(Txe, Nom. qui que

ce fût qu'il rencontrât, il l'arrêtait.

"OaTtç et, qui que tu sois. "(),ti ê-

Tuysv, quoi que ce fût, ime chose

quelconque. KaO' f|VT'.va upo^aaiv,

Anton, sous un prétexte quelcon-

que.
Il
2°OÎô' ôcTTt; d , je sais qui

tu es. 'HptÔTa sxaffTov r\vxiva. èX-

m8a l/£t, T/iuc. il demandait à cha-

cun quelle était son espérance.
||

"OffTK; ye, Ôcttiç tcots, ôcttc; Tcep,

même sign. ^HeÔaxiç. ''Oa^iç av, a-

f«c /e j«/y*. quiconque. ^'Octtiç âv

eXO/]
,
qui que ce soit qui vienne.

''0,7i àv XéyYjç, quoi que vous di-

siez. ''0(TTt; ouv ou ôfTTiaoîJV, ô(7tt;

6yi OM ô(7Ti<7Sr|, ôatiaÔTiTtoTe, ocTta-

êr,TroToûv,* quelconque, quel qu'il

soit, qui que ce soit. *OtioOv ou ô-

TtSfjTtoTE, quoique ce soit. OùÔ' 6-

Tioûv, ou en un seul mot oxjhoi'.oxiv

,

pas le moins du monde. RR. ôç, ti;.

*0<7Ti<T6yi, '0<7Tt(jôf,7:oTe ou ôy]-

ItOTOÛv, tf

*0<7Tl'70ÛV, fjTtUOÛv, ÔTtOUV, C.

6<TTi; O'jv, etc. Voyez ôaxtç.

'0<jTtTr,<;, o'j (6), o^', wojc. des

os. '0(TTiTr,; iiyeXô;, la moelle des

os. R. Ô(TT£OV.

"OiTAir^, tyyo; (6), vrille des

plantes : Poét. boucle de cheveux,

frisure : qfois jet de flamme, m. à m.
flamme qui monte en spirale. R.

<7TàXl$.

'OffToyX'jqJo; ,01;, ov
,
qui sert à

gratter les os, RR. ôcttéov, yXuoo).

t 'O<rT0Ô£ppLia, aç (rj), ?léol. peau

des os. RR. ôcjt. oép[xa.

'O^toSo/eTov, ou (tè), urne à

renfermer les ossements; cercueil;

charnier. RR. ocît. Sc'/ofxat.
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'OffTosiôrj;, r,ç, £?, osseux, sem-

blable à un os. RR. ôtt. elôoç,

'0(7To6yjxr,, r,; (t?i), urne pour
renfirmer les ossements d'un mort.

RR. ô(7T. TiOyi(xi.

t 'OaToxaTâxTr,? , ou (ô), ac^'.

masc. Gl. qui brise les os. RR. bcz.

xaTayvufJLt.

t '0(TToxXàaTY)ç, ou (ô), GL même
sign. RR. ô(TT. xXàto.

'OaToxÔTTo;, OÇ, ov , qui brise les

os, qui pénètre jusqu'aux os. II^M^iY.

(6), courbature, maladie provenant

d'un excès de fatigue. RR. oai.

XÔTÎTtu).

'Oaroxopa^, axoç (ô), orfraie,

oiseau. RR. haï. xopa^.

'0(7ToXoY£a>-ti), / r,<TO), rassem-

bler les os d'un mort, après que le

bùclier est éteint. R. octoXoyoç.

'Oo-ToXoyia, aç (ri), l'action de ra-

masser les os : <2/o/V ostéologie, science

des os ou traité sur les os du corps

humain.

'OcxToXoYOç, oç, ov, qui ramasse

les os. RR. oaxÉov, Xi^iû.

1 'O(jxo\iayia, aç (ri), ou

? 'OffTO[J.â-/j,ov, ou (tô), jeu com-
posé de 14 pièces d'ivoire qu'on as-

semblait pour en former diverses li-

gures. RR. ÔCTT. [xâyo^Lai.

'OcTOUv, contr. pour Ô(TT£ov.

'OaxocpaYÉw-w, f riao), manger
des os. RR. odxéov, cpayEiv.

'OcrxoçavÉw-w, f riGOi, montrer
les os, c. à d. êti-e maigre. RR. otx.

çaîvto.

'Oo-xoçuiiç, riç, £;, osseux, de la

nature des os. RR. ôax. çutq.

* 'OaxpàxEoç, a, ov. Ion. p. ôorxpà-

xivoç.

-k 'Ocxpaxeuç, écoç (ô), PoeV. po-
tier de terre. R. ôaxpaxov.

'OaxpaxTipoç, à, 6v, de l'espèce

ou de la couleur des vases de terre

cuite. Z(ôa ôaxpaxrjpâ , animaux
testacés.

'Ocxpaxi'aç, ou (ô),—X160;, pierre

qui imite la terre cuite.— TtXaxoOç,

sorte de gâteau.

'OcrxpaxiCco, f. law, condamnei*

par le jugement de l'ostracisme, en

écrivant le nom de l'accusé sur une

coquille. Voyez oaxpaxtaixôç.

'Offxpaxivôa , adv. — 7:aîî^eiv ,

jouer au jeu de la coquille, espèce de

jeu de barres oit, pour savoir celui

qui poursuivrait l'autre, on jetait en

l'air une coquille noire d'un coté et

blanche de tautre.

'Ocxpàxtvoç, ï), ov, fait de terre

cuite : testacé.

'Offxpàxtov, ou (x6), petite co-

quille, petite écaille.

'Oaxpaxiç, iôo<;(t?i), petite écaille,

coquillage : écaille d'une pomme de
pin.

'O(7xpaxicr[i,6;,oû (ô), ostracisme,

bannissement par rostracisme , ap~

pliqué surtout aux citoyens dont l'in-

021
fluence était j-edontée pour la liberté

publique. R. ocrxpaxiCo.

'Oo-xpaxixr];, ou (ô), adj. masc.
qui est en terre cuite; semblable à
de la terre cyùit.\\Subst. (s. ent. Xi-

Ooç), oslracite,ic^/7e de pierre, ou se-

lon d'autres, os de sèche : {s. ent.

TtXaxoûç), sorte de gâteau.

'Offxpaxtxiç, looç {}]), fém. dupr.
'Oa-Tpax66£p(xoç, oç, ov, qui a

pour peau une écaille ; testacé ou

crustacé. RR. ôaxpaxov, 6Ép(i.a.

* 'OaxpaxoEtç^ ecrera, ev, Poét. c,

o<Txpàxivoç.

'Ocrxpaxoxovta, aç (ri), plancher

fait de morceaux de briques, de tes-

sons. RR. ôaxpaxov, xovia.

^'OsTPAK-ON, OU (xo), coquille, é-

caille d'un coquillage ou le coquil-

lage lui-même : écaille de tortue ou

d'autres animaux semblables : coque

d'œufet toute autre enveloppe dure

du même genre : morceau de terre

cuite ou de pot cassé, tesson, têt, ou

dans un sens plus large, vase d'ar-

gile : coquille ou petit morceau de

terre cuite où l'on écrivait le nom
de ceux que. l'on bannissait par l'os-

i'

tracisme , et par ext. sentence d'os-

tracisme : coquille blanche d'un côté

et noire de l'autre, avec laquelle on
1 jouait au jeu nommé ôaxpaxivoa.

'Oaxpàxou TïspiaxpoçTi, autre noni

du même jeu. 'Oaxpàxou {i-exaue-

aôvxoç, Proc. la coquille venant à

tourner , c. à d. la chance venant à

changer. ll^M^/. "Oaxpaxa, cov (xà),

castagnettes faites avec des coquilles.

R. ôarxpeov.

'Oaxpaxôvwxoç, oç , ov
,
qui a le

dos couvert d'une écaille. RR. ô-

axpaxov, vwxoç.

'OaxpaxoTïoioç, où (ô), potier

d'étain. RR. ôax. irotÉto.

'Oaxpaxôpivoç, oç, ov, qui a pour

cuir une écaille. RR. ôax. pivôç.

'OaxpaxocpopÉoii-w, f riatti, don-

ner sa voix dans un jugement d'os-

tracisme. RR. ôax. <p£pw.

'Oaxpaxoçopia, aç (:?)), l'action

de voter, de donner sa voix dans le

jugement de l'ostracisme.

'Oxxpax6)(pooç-ouç, ooç-ou<;,oov-

ouv, dont la peau est une écaille.

RR. ôax. yoàa..

'Oaxpaxo to-(5, 'f œaw, rendre

dur comme de la terre cuite; durcir,

faire cuire les vases de terre : qfois

Poét. couvrir d'une écaille : <ifois

briser en morceaux, comme un vase

réduit en tessons. R. ôaxpaxov.

'OaxpaxtoSriç, riç, £ç, qui ressem-

ble à une écaille dure ou à un tes-

son ; dur comme de la terre cuite.

'Oaxpéïvoç, oç, ov, de coquille,

de coquillage; qui vit dans une co-

quille. R. ôaxpeov.

'Oaxp£ioYpa(fiqç, ^ç, éç, peint en

couleur de pourpre. RR.ôaxp£tov,

Ypàçtu.



02<D
"OcTpeiov, ou (tô), couleur de

pourpre tirée d'un coquillage : qfois

Poét. pour ÔCTTpsov, huître.

"OaTpecoç, a, ov, d'huîUe : de
pourpre. R. ôaTpeov.

? 'OffTpeicôST]!;, TiÇ, £ç, c. ôffTpetôÔYi;.

"OxTPEON.ou (tô), huître, é-Z^ar

ext. toute sorte de coquillage à deux
valves , ou plus généralement co-

quillage, animal testacé ; qj'ois nacre ?

(jfois couleur de pourpre ?

'OaTp£(o8r,ç, y]!;, £ç, qui est de
l'espèce des huîtres ou des coquil-

loges.

A''OaTptji,ov, ou (tô), Poét. étable.

R...?

'Oo-rpiTT^ç, ou (6),—Xfôoç, nacre,

substance nacrée. R. ôarpsov.

'O-yxpua, a; (t?i), hêtre, arbre.

'OcrTpuYYtov, ou (tô), dim. de

"OaTpuyç, UYYOi: (^l), <-"• ôctàiy^.

? 'OTTpu:ç,too(; (r,), e^

? 'OcTpuç, uoç(-^), c. ÔGtpûa.

'0(TTU)8ri;, rjÇ, sç, osseux. R. ô-

cTc'ov.

*'Oaupi;, tooç (t?i), osyris, petit ar-

brisseau : selon d'autres, ansérine à

balais, plante.

i"Ocr?a, aç (ri), iWo/. flair, odeur.

R. oTçpaivoiJLat.

r '0(TfpâSiov, ou (to), Néol. odeur

spiritueuse.

'Oi:<i>pAi]VOMAi, / oa9prjao[jLai

{^aor. (I)a9pYiadc[j,rjV or^ tI)<T<pp6[j.r,v, /y/-

rement <hacpçiâ[ir^v. par/, waçprjfxat?

«o/-. />fl!j.y. (I)açpàv6ir)v. verbal, o-

cçpavTÉov), rtiv'f; /e ^e/;. ou /'occ.

sentir, flairer ; chercher à la piste :

au
fiff. s'ajjercevoir de ; q^fbis dans

le sens passif, èlre senti, flairé, res-

piré.
Il

L'actif 'Ocyçpaivo), f. avù,
est veu usité. 'Ocrçpaivetv Tiva o^ei.

Gai. faire respirer du vinaigre à

(pielqu'un. R. oî^u).

"Oafpavcrii;, ew; (:?;), Taction de
flairer ; flair; odorat.

À '0<79pavTf(p , Y)poî (ô) , Poét. p.
ÔTCppavxï^;.

'OarcppavTyjpiov, ou (t6) , odeur
spiri tueuse : <ifuis cassolette de par-
ium ?

'OcrçpavT^pto;, a, çv, qui con-
cerne l'odorat ; odorant; spiritueux.

'Oo-çpavT/îç , ou (6) , celui ((ui

sent, qui flaire ou qui suit à la pi^te.

'Oorcppavrixôç , v^ , 6v
,
qui con-

cerne l'odorat ; doué d'un bon odo-
rat : qfois odorant, qui frappe l'o-

dorat, ïô 0(7(jppavTtx6v, le sens de
l'odorat.

*"O(T<ppavT0, Ion. 3 p. p. aor. i

irrég. «^'oaçpaîvojxat.

'OaçpavToç, f\, ôv , senti, flairé
;

qui frappe l'odorat.

t 'OaçpàofJLai-wfxai , rare pour ô-

i70patvo[jiai.

'Oo-çpacria, aç (i^), c. oaçpavaiç.

i ''OarçpaCTic , etoç (t?]), (^/. m. sign.

"Off9pr(<yi; , ewç (^), c. 6(79pav-

OTE
oiç, odorat :flM/>/. les narines, m.àm.
les organes de l'odorat.

'0<T<ppyiao[jLat, /c^'ôa(ppaivo(jLai.

"Oo-çprixixo; , iq, 6v, c. ôo-f pav-

Ttxoç.

'OffqpprjTOÇ, :^, ôv, c. èaçpavTÔç.

'0(T9p6[X£Voç, Y], ov, /^ar^ aor.i

t/'ôcrçpaîvojxai.

.k 'Ocrçua , Poét. pour ôtrçuv , «ce.

'OaçuaXYEW-Û),/ TOGO), avoir mal
aux reins. R. </e

'OffcpuaXYTOc;, Yic» éç, qui a mal
aux reins. RR. ôffçu;, àXYOi;.

'OaçuaXYÎa, aç (yj), mal de reins.

'Oo-çuiqI, îÏYO^ (ô, :?l), éreinté,

usé de débauche. RR. offcp. àYvu|xi.

'Oi;*vi:, uo; (^) , hanche; plus

souvent, les reins, le flanc, partie

du corps au-dessus des hanches.

? 'Oaxéa , a; (fi) , c. ôdxéov.

'O<r)(-'ov, ou (tô), ef

"Ocrxeoç. o^ (<^)i bourse des tes-

ticules. R. ôd/oç.

"OfTyjn, rj;(fi), comme 6070c, jeune

branche : (ffois pour bayjéov ?

i"Oaxiov, ou (to), Gloss. excrois-

sance à la matrice.

-k 'Ooryoêôpoç , oç , ov, Poét. qui

mange les jeunes rameaux, les jeu-

Ues pousses. RR. lia/oç, piêpoxjxto.

^Oxxoi: , ou (ô) ,
jeune branche

chargée de fruits , ou simplement

jeiuie branche, rameau.

'()ayo{popew-tô , f i^ow ,
porter

des branches de vigne, dans les os-

chophories. R. de

'Offxo?ôpta, (Dv (xà), les oscho-

phories, cérémonies religieuses à
Athènes. R. oa/oçôpoç.

'Offxo90p'y-ô;> "ht ày, relatif aux
osrhophories ou à ceux qui y figu-

raient.

'Oc/^QCfôpiow , ou (to), place où
se célébraient les oschophories , à
Athènes.

'()<7XO(p6poç, oç, ov, qui porte une
branche de vigne chargée de rai-

sins, dans les oschophories f à Athè'

nés. RR. àayoç, çépo).

'Offôjpai , adv. pour Scai wpai , à

chaque heure, toutes les heures.

/'Oxa , adv. Epi. pour ôre.

"Otav, adv. pçur ôxe ocv, avec le

snhj, ou rarement avec l'opt. quand,
lorsque. ^'Oxav Tâyiara, aussitôt

(pie. RR. ÔTE, av.

^'Ote, conj. ou adv. relatif, quand,
lors(jue : (ifois si , en cas que : rare-

ment , puis(\ue.. "Oit \i.ri , excepté

quand; à moins que; si ce n'est.

JNOv ÔT£, maintenant que. MÉiivri-

(Aai 6t£
,
je me souviens du temps

où. "Ecè' ou, il y a des temps où
;

de temps en temps, quehiuefois.

''Ot£ (jl£v... , ôte Ô£ , tantôt... , tan-

tôt... ''Oxe (A£v... , ûcXaote ôe, même
sign. "Ot£ o àv pour oxav ôé, voyez
oxav. "Ox£ Tîîp ou ôxe t£, Poét.

pour ôxe, lorsque, "Ois. ovv om d'un
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jcw/mo? ôxEoùv , en quelque temps o«

à quelque époque que ce soit. R. 0;.

-k^'OxE , Poét. neutre de 6aT£ , i]foif

au masc. pour Saxe.

*Oxé, adv. pour tzoxs ,
quelque-

fois, dans ces phrases : *Ox£ (jlev...

ôxè Ss... tantôt... tantôt... Foyez Sxî.

^ *Ox£0taiv, Poét. pour olaxioriv
,

dat. de oaxiç.

*Oxeoùv ou ôxe ouv, voyes ôxe.

k^Oxvo, Ion. pour ouxtvo; ou 6xou,

gén. de ôffxiç.

k^'Oxeo), Ion. et Poét. pour u>xai

ou ôxtp, dat. de ôaxtç.

* 'OxEwv, Ion. et Poét. pour wvxi-

vtov, gén. pl.de ôcxiç.

'^'O XI ou S, xt , neutre de 8ffxt;

,

que, quoi ; ce qui , ce que. Aéy' 5,

XI ffufxcpépEiv htl , dis ce qui doit

être utile. "O, xi ou[JL?épei , aSr,-

Xov, on ne voit pas à quoi il est

utile. "O, Ti àv, avec le suhj. quoi

que ce soit. *'0, xi 07)7roxe , uhe

chose quelconque. Voyez Scrx'.;.

*'Oxt, canj. lo que, devant une

phrase incidente : a» parce que;

q/'ois pourquoi , dans les prop. indi-

rectes : 3® diverses significations

dans divers idiotismes. \\ i" Ar,Xov

oxt , il est évident que. EÎirev ôxi

,

il dit que. // se construit alors

avec l'indic. ou l'opt. et souvent la

tournure change enfrançais. AÉYEtC

oTt,7iXoO<ri6; etjAi, Jiibl . tu dis : je

suis riche, m. à m. lu dis que je

suis riche. ^irExpivaxo xi; bxi, w
cioTtoxa, où Çy), Xén. quelqu'un ré-

pondit : maître, il n'est plus en vie.

J'Htiov ôxt Ttpîôxov xp^^oti» Plat, j«

lui dis qu'il fallait d'abord. AldOi-

voixac cou ôxioù ûuvafjLÉvou , P/af.

je m'aperçois que tu ne peux pas.

Ku olû' 8x1
,
je sais bien que : ou en

un seul mot et comme en parenthèse,

assurément, sans doute. OtaO' ôxt,

TaO' 8x1 , 5y)Xov 8xt , ôy)Xov 69] oxi

,

s'emploient en parenthèse avec la

même sens.\\ a» Ti tcoxe itXeÎ(i) xax-

(ûpOioCTEV ; oxt... Dém. pourquoi a-

t-il obtenu plus d'avantages ? parce

que... avec l'ind. Toûxov oùx ofô'

ûxi p6(Txo|X£v , Luc. celui-ci, je ne

sais pas pourquoi nous le nourris-

sons.
Il

30 Oùx '^Ti, ce n'est pas que.

Ojx 8xt |x9l xaXov elvai , Ltic non
que je croie que cela n'est pas beau.

Oùx ^xi et Mri 8xt, signifient en-

core, \e ne dis pas; non-seulement.

IM-/) 8x1 tôiwxriv xtvà, àXXà ou a/X
oùoè xov (AEYav pao-tXea, Plat, je n«

dis pas un simple particulier, mai«

même le grand roi. Oùx ^'^' fll^wv

xiva TtpoaêXÉTîovxE; , àXX' oùôè oX-

XyjXouç, Athéfi. n'osant pas non-seu-

lement nous regarder, mais mém«
se regarder entie eux. Dans beau-

coup de phrases, |/.9l
8xi se traduit

par à plus forte raison. Où5à àva-

TtvEÏv, [ir\ ôxtXÉYEtv XI ûuvyi<r6(i,e6a

,

Xén. nous ne pourrons pas même
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respirer, à plus forte raison parler.

O'jy 5x1 ye, même s'ign. que oOy 6ti.

Mv) yàp ÔTi, mf'w<? ^'S'^- Il
"<^^'^i fJ^^»

si ce n'est que ; hormis , excepté.

''Oxt fi.1^ fjyvoTnffe , C.rég. si ce n'est

qu'il ignora. 'Hv xpi^vri 8ti \y.i\ (xia,

r/n/c. il n'y avait point de source,

si ce n'est une seule. ''On yàp {xy) ,

comme ÔTi (XY). || Tî ÔTi ; ÔTi xî;

pourquoi ? "Oxi Ôi^ xî ; Ôxi xt ô^q ;

pourquoi donc.-* || "Oxt xoi, comme
îxt. '"'Oxt xoi'vuv, s'emploie qfais par

pléonasme pour xoivuv, donc. "Oxt

àXXâ. /w//r àXXâ, mais. "Oxt èiretÔTQ,

à cela près de , si ce n'est que.
| j

*'()xi (levant un superlatifexprime le

vins liaut degré possible : "Oxi ttXeT-

îxov xpôvov, le plus de temps pos-

jble. "Oxi xâ^iaxa, au plus vite.

*Oti xâyoç (^. eut. uXeTCTXov}, wewe
/o^//. R. oaxi;.

*OxnQ, co/y. y^//. ^ow/" 6x1, puis-

que, parce que, ou simplement que.

*Oxiri XI ou ôxirjxt ;
pourquoi ? ''O-

Tir)x{ ori ;
pourquoi donc ? Foyez

ÔTV.

*"OTtva, Poét. pour o'^ri^a. , ace.

masc. sing. et qfois pour axiva
,
pi.

neutre de oaxi?.

•jk'''Oxtvaç, Poét. p. ouaxivaç ou aa-

Tivaç, ace. plur. masc. et fém. de

ffxtç.

*"Oxiç, Ion. et Poét. pour odxiç.

* 'OtXeuo), f. eOffCû, PoeV. c^

* 'OxXeto-tô, / r,(Ta) , Poét. souffrir,

supporter, endurer. R. ôxXoç.

t"OxXr)(xa, axoç (xô), G/o«. c.

ôxXo?.

t 'OxX-^ [1.(07, (OV , ov,^e«. OVOÇ,

G/ojj. malheureux, miséi'able.

*"Otaos, ou (ô) , PoeV. douleur

,

misère, peine, mal. R. xXîivai.

•k 'Oxoêsaj-tô
, / i^cco, PoeV. faire

du bruit ; octivt. faire retentir. R. de

*"Otobos, ou (ô), /'otfV. bruit, fra-

cas, tapage.

'0x0X0? ou 'OxxoxofT ou 'Ototo-

ToT, interj. hélas ! ah ! ah !

•* 'Oxoxûî^o),/ û^o), Poet. se lamen-
ter, se plaindre, d'oîi act. pleurer,

déplorer, \\Au passif, être déploré.

R. oxoxoc.

•k 'OxoTÛÇiot, wv (ol), Comîq. pleu-

reurs. R. ôxoxui^o).

*'Oxou, j4tt. pour ouTivoç ou r^a-

Tivo;, gén. de ôcrxiç, qui, lequel.

'Aç' ôxou, il ôxou, depuis que. ''Ew;

6xou
, K-éxpi? ôxou, jusqu'à ce que.

'OxouoYi, 'OxouÔYiuoxe, Att.gén.
de ôaxKJôr, , ôaxio^STQTtoxe , qui que
ce soit. H>xouôyi7roxe evexa, pour
quoi que ce puisse être. RR. ôxou,
l-i\y Tîoxé.

*Oxouoûv, Att. gén. de ôaTt; ouv,

nême sign.

k 'OxpaXéoç, a, OV, Poét. prompt,
rapide, alerte. R. ôxpuvo).

* 'OxpaXétûç , adt'. Poét. prompte-
ment, vite.

* 'OrpTJpric, n;, e;, Poét. et

OY
* *0TpYip6<; , à , ôv , Poét. prompt

,

rapide; actif, alerte; subit, soudain,

fait à la hâte; aujîg. perçant, dé-

chirant, en parlant de la douleur.

R. ôxpûvù).

* 'Oxpyipwçjflf/f. PoffV. vite, promp-
tement.

*"Oxpixe;, (OV (oî, al), Poét. pour

ôitôxpijce;, plur. de 6{JL66piÇ.

? 'OxpuYTQçàyo;, oç, ov, pour xpu-

YTriçàyoç.

'Oxpuvéto-(ô
,
/*«/. ^'oxpuv(o, ou

qfois Ion. pour ôxpuvto.

"Oxpuvaiç, ecoç (yj), instigation,

excitation. R. ôxpuvcj.

'Oxpuvxeov, verbal d'oxgmui.

k 'OxpuvxTQp, vîpoç (ô), Poét. et

'OxpuvxT^ç, où (ô), instigateur.

'Oxpuvxixoç, y\, 6v, propre à ex-

citer, à pousser, à animer.

•Je 'Oxpuvxuç, uo; {i])f Ion. pour 6-

Tpuvcriç.

'Otpvnîi,/ uvw (aor. (oxpuva.

verhaly ôxpuvxéov ) , Poét. ou plus

rare en prose, exciter, pousser, ani-

mer
,
presser , hâter , — xtvà efç xi

ou ÈTtî xt, ou TcoieTv XI, exciter qn à

faire qe. *: 'Oxpuveiv ôôov xtvi, Hom.
presser qn de se mettre en route.

k ^'Qxpuvov {pour (bxpuvovxo) à-

yé\i.tv , Hom. ils s'empressaient d'a-

mener. ||^« moyen, Poét. se pres-

ser, s'empresser, qfois s'exciter les

uns les autres, at>ec finf.

* "Oxxa, ri; (fj), Att. p. offffa.

^''Oxxaéoç, ou (ô), Jon. p. xoxta-

êoç.

* 'Oxxeia, aç(T?i), Att. p. otrada.

**'Oxx£0 et "Oxxeu, Ion. et Poét. p.
ouxtvo;.

* 'OxTeuo(jLai, Att. p. ô<ycr£U0iJi,ai.

*^Oxxi, Poét. p. ôxt, conj.

*''0,xxt, Poét. p. ô,xi, n. de ôcrxtç.

f'Oxxt;, to; (^), Gloss. p. 6^iq.

* 'Oxxoêé(o-w , f TQ<7(o, PoeV. ^owr
ôxoêsw.

*"Oxxo6oç, ou (ô), P./7. Ôxoêoç.

*''Oxxo{JLat, y^//. /?o«/' ôa(TO(JLat.

'OxxoxoT, interj. comme ôxoxoT.

'Oxxoxu!;(o , / u^co, c. ôxoxu!;(o.

*'Ox(o, Ait. four &xivi,iQXtvi, û^a^

^« ôo-xiç.

*Ox(o6^ , *OT(p5iQ7xoxe , ^r/. dat.

de ôaxi; ôyj, ôaxicrÔTiTtoxe. Voyez
Ô<7XIÇ.

* "Ox(ov, Poét. pour h^w^uar^, gén,

pi. de ô(TTt;.

*0xiijoùv, y^/^ c^a/. de Ô(TXi<toÛv.

Or, et devant une voyelle o\)Y.j

comme devant une aspirée oO^» ad-

verbe di- négation, non, ne, ne pas.

* Oùx Toov, où TxuOôfxiQv, Hom. je ne

vis, ni ne compris. Oùx lerxiv el-

uelv. Plut, on ne peut pas dire. *H

X(ôv Ysçupwv où ÔiàXudi;, Tliuc.

m. à m. la non rupture des ponts,

les ponts n'étant pas rompus. Sou-

vent la négation influe à la fois sur

deux propositions. Oùx eiirov [ièv

xaûxa, oùx eypa^î^a $£ , Dém. je ne

OY
l'ai point dit, sans le proposer aussi

par écrit, m. à m. il n'est pas vrai

que je l'aie dit , mais ne l'aie pas

proposé.
Il
Où avec deux 'verbes doit

qfois changer de place dans la

traduction. Où çirijxi ey^eiv
,
pour

<pri(xl [XY] lyeiv , je prétends n'avoir

pas, je nie d'avoir, et non pas '^g ne
dis pas que j'ai. Elaiévai Se è; aùxà
où vo[xî^ou<7t , Paus. c'est une loi

pour eux de ne point y entrer, pour
vo[x{î;oucri \i.i\ tlaiéviXi.W Le plus sou-

vent, deux négations loin de se dé-

truire ne font que nier davantage :

Où |xà Aï' oùxi ôeî, non certes, il

ne faut pas. Oùx ej^ei où6év, il n'a

rien. QJ'ois aussi les deux négations

se détruisent l'une l'autre : Où ôùva-

{xai (XT?) Xéyei'^, je ne puis m'empècher
de dire. Oùx ëaô' ôtxco; oùx ê/exe

,

Aristopli. il n'est pas possible que
vous n'ayez pas; vous devez avoir.

Quand où et [x9i sont employés en-

semble a côté l'un de l'autre, ils

diffèrent de signification suivant

leur place. My] où ne s'emploie guère

que devant un infinitif, après un
verbe négatif. Oûx' aùxô; eÇapvoû-

(xai TO (XY] où Yeyovévai, Escliin. je

ne nie pas d'avoir été. Où (xt^ de-

vant Caoriste du subj. lui donne la

'valeur du futur. Où (x9i 7caùffto[xai,

Plat, je ne cesserai pas. || Où est

qfois redondant dans la seconde

proposition quand la première est

négative. OùSèv (xàXXov AîoXeùdiv ^
où xal <yçi(Ti, Hérodt. pas plus aux
Éoliens qu'à eux-mêmes. || Où se

construit avec différentes particules

et forme divers idiotismes. Où yàp,
en effet... ne... pas. Où yàp 6é(xt;

aùx(ô , Plat, car il ne le doit pas.

Où yàp (XV Suvat[XY)v , Plat, car je

ne le pourrais pas. Où yàp âv xo-

croûxov èvexpaye; t?i(xTv, Aristoph.

car autrement, tu ne nous aurais

pas tant étourdis de tes cris. Où yàp
àXXd (par ellipse pour où yàp à))(o;

l^ei, àXXà), mais en effet. Où yàp
àXX' iyjta xaxwç, Aristoph. en effet,

je suis mal à l'aise. Où yàp toi àXXà,

même sign. Où yàp ixou, où yàp ôtq,

où yàp Stqtcou , car certes , avec une

négation. Où yàp ouv , non certes,

non assurément. Où yàp ôxt, où yàp
ÔTTOOç, car non-seulement {'voyez

aux articles ôxi et ôtxwç les idiotis-

mes oùx ^"^^ » °^X Sirtoç). Où fiyjxa,

où 6>îv , où Oi^v Tot, non certes;

point du tout. Où [xà, dans les ser-

ments, où (xà TÔv Aia, non, par Ju-

piter. Où (xèv ÔTQ , où (xèv ouv , ou

d'un seul mot, où(X£voùv, non pas

cependant ; non pas certes. Mfiyà-

Xai;, où(XEvoùv ixo^aonç ÙTiEpêoXi^v,

Has. grandes sans doute, mais sans

avoir rien d'excessif. Où(xçvoûv £t-

uoi xt; âv , Grég. et cependant , et

certes personne ne pourrait dire.

OùixEvoûv ye, m. sign. Où y.i'ir.aiif
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pas du tout. Ou {xévToi, comme
ov |xèv ouv , non pas cependant :

<lfois non certes. OO (iévtoi àXXâ

,

mais cependant, sans négation

{voyez plus haut où yàp àXXà). Où
(iiQv, où (jLT^vyE, comme où (lévTOt.

Où |jl:^v èvTaûO' ë<7TY]X£ TÔ npâyjJLa,

Dém. l'affaire néanmoins n'en est

pas là. OO (xrjv àXXâ, où (iriv àXXd
ye, cependant, néanmoins, sans né-

gation ( voyez ci-dessus où yàp àX-
Xà). OO (jLT^v àXXà xat, mais surtout,,

sans négat. OO (xriv oOîé , oO {xï^v

oGre, cependant, jm/V/ c^e négation.

OO Tiàvu Ti, pas du tout, pas le

moins du monde. Ou rot, comme oO
(JiévToi. Ces idiolismes et autres

semblables seront expliqués en leur

place.

Les adverbes négatifs s'em-

ploient aussi interrogativement :

OOx èy(b eXeyov; Luc. ne disais-je

pas que? OOx âv Sé^oiaOs; T/mc.
n'acce[)terez-vous pas ? OO yàp TaO-
xa [AÉyiaTa ; Plat, ne sont-ce pas là

de très-grandes choses? Qfois on
ajoute -îî pour mieux exprimer le

doute. "H oO SoxeT aoi; Plat, ne
vous semhle-t-il pas:

Ou et Oux, même sign. que oO
et oOx, non, ne pas. Ces mots s'ac-

centuent ainsi devant une encliti-

que, ou quand ils sont à la fin des

phrases, ou seuls dans les réponses.

Ou Tiç
,
personne. Ou ttw , pas en-

core. Ou ira);, en aucune manière.
Tap6iQ(7£i yàp ou , Sopli. car il ne
tremblera pas. 'H à^toTç^fxà; àye-

veffTépûu;; oux, Luc. nous crois-tu

moins nobles? pas du tout.

Ou, qfois pour ô jAixpov, nom de
la lettre o.

Ou, gén. sing. du relatift;,., r,, 5.

\\Il s'emploie très-souvent comme ad-
verbe de lieu, où, dans l'endroit où :

au point où : dans quel endroit

,

dans quel lieu , à quel point, à (|uel

degré. Ou yv); eiatv, en quel lieu de
la terre ils sont : quelque part qu'ils

soient. Voyez 6;.

Ou,gén. sing. du pronomperson-
nel de la Z^ pers.idat. ol ou enclit.

oî. ace. £. pi. açeîç, açtov, açiat ou
orçi, afâ^yduel, (tçé ou (jcftoé), soi, lui,

elle, eux, elles, s'emploie ordinair.

comme réJIéchi.Ou te xal téxviov,

Soph. de soi et de ses enfants, Merà
ou. Plat, avec soi. Souvent aussi,

mais surtout en vers, et dans laprose
ionienne, il est simplement person-
nel, -k Awxé ol, Hom. il lui donna.
* Sçéaç {pour (T^ôc;) x6<j(XYi(ye, Hom.
Il les mil en ordre. Quand il est ré-

fléchi il se Joint souvent à aÙTOÇ, et

ordinairement avec contraction : ou

aÙToù, de soi-même, ou mieux éau-

Toû. Ol aÙTÛ) of/éauT(o, à soi-même.
Voyez éauToû.

* Ou, Poét.gén. de ôç, YJ, t'^^pron.

possessifemployé qfois pour éoç.

Oùà, interj. ah ! oh ! cri dtéton-

nement ou d'effroi.

Ouût, cov (Ta), pi. d(y(i<i^.

OOai, interj. \\k\diS\ plus souvent

avec ledat. malheur à! OOaC oot,

Bibl. malheur à toi !

* Ouaç, axoç (xà), Ion. pour ou;,

oreille; anse. Voyez ouç.

* OOcxTtoç, oç ou a, ov, Poét. et

k OOaTÔet;, £cr<Ta, ev, Poét. qui a

des oreilles ou de longues oreilles :

garni d'une ou de plusieurs anses :

garni d'un rebord. R. ouaç.

* OOaToxotT/iç, ou (ô), Poét. qui

se couche et dort sur l'oreille : au

fig. qui dort tranquille. RR. ouaç,

XOITY].

t OOyyia et OOyxia, a; (t?i), Néol.

once, mesure romaine. R. Lat. uncia.

* OOSatoç, a, ov, Poét. qui est siu-

la terre, terrestre; souterrain, qui

habite sous terre. R. ouôaç.

OOSajjiâ et O06a{ji.Yi > ^^^^' nulle

part; nullement, R. o05a(x6ç,

* ()05a(xà, adv. Poét. nullement :

c'est le pi. neutre d'où5a.\L6i;.

O05a(xiv£GrTepoç, a, ov, comp.dc
OOôafjLtvoç, y\, ov, de rien; qui

n'est d'aucune valeur; impuissant.

OOSajxivoTT,;, yitoç (t?)), nullité,

inutilité complète. R. oOôajjLtvoç.

O0oa[x60£v, adv. d'aucun côté,

d'aucun endroit. R. oOSafjioç.

OOoafJLÔOi, adv. c. oOûa{xoO.

k O0Sa(x6;, r\, ov. Ion. pour oii-zit;,

aucun , pas un , ne se trouve guère

employé qu'au pi. RR. oOÔ£, àaoç.

Oùûa(jL6<T£, adv. nulle part, vers

aucun lieu, rtffc les verbes de mouvt.

OOSajJLoû, adv. nulle part, en au-

cun lieu, sans mouvt.\\O\j^ay.0\i Xé-

yeiv Ttvà, Eschyl. ne pas faire la

moindre estime de quelqu'un. Dans
cette phrase, c est plutôt legén.d'où-

Sa(x6i;.

OOSafjLwç, a^»'. nullement, en au-

cune façon
;
pas du tout.

* OÎ-AAS, gén. ouSeoç, dal. ouSeï

et oùSeï (t6), Poét. sol, terre, d'oii

qfois par ext. pavé, plancher. 'Ett'

ouÔEi ÈpEtcrOY), Hom. il s'appuya con-

tre le sol. OûÔEi 7i£<rE, Ap. lihod. il

tomba à terre. OuSaç Ô5à$ éXÉEiv,

Hom. prendre la terre avec les dents,

c. à a. mordre la poussière. Ka6-
{^Eiv Tivà ÈTi' oû8cï, Hom. mettre qn
à terre, c. à d. le renverser, le rui-

ner. R. ôSôç, route ?

* OuSàçSE, Poét. pour eî; ouôaç, à

terre.

O05É, adv. négat. i» ni, et ne
pas : a*» pas mônje.lli** OOx Ivi 6où-

Xo; oOÔÊ èXeuOepoç, Bibl. il n'y a ni

esclave ni homme libre. OO yàp xaù-
xa yÉyovEv, oOôe itoXXoû ôeÏ, Dém.
les choses n'ont pas ainsi tourné, ni

à beaucoup près. O06è èxôX[jLyia£

xi;, Bibl. et personne n'osa. OOôè
Èyà) xaxaxpvvo), Bibl. ni moi non
plus, je ne condamne pas.Ha» OOôè
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xoûxo, Xén. pas même cela. OOoè
upoorêXE'^ai, Eschyl, ne pas même
regarder. OOSè eÎ;, AU. pour oùÔEic,

pas un; personne. OOSà Ev, Àtt.

pour oOSev, rien. OOS' ûç' év6;, Ait.

pourxjTio oOûEvoç, par personne. O05'

âv Eiç, pasmême un seul. OOô' £9' éxe-

poi<;(pour lu oOÔExÉpoiç), »' pour les

uns, ni pour les autres. OOSè xuxôôv,

oOoè {ji.ivuvQa,Poe'/. pasmême un peu,

pas le moins du monde. OOo' àpyr^v,

Paus. pas même au commencement,
sans même commencer, pas du tout,

nullement.] |OOoè entre encore dans
plusieurs idiotismes dont voici les

principaux : OOô' âv, oOô' èàv, avec

le subj. pas même si, quand même,
quoique. OOô' âv Xéyy), quand même
il dirait. OOô' âv ôxcoûv itoi-Ô, Dém.
quoi qu'il pût faire. OOô' âv' ôxtoùv

y£vy]xat, Dém. quoi qu'il puisse ar-

rivei". OOô' eI, avec i'indic. ou fopt.

quoique. OOô' d XÉyEt, quoiqu'il

dise. OOô' ÔTroxToûv, oOô' ÔTrcoaxi-

ouv, oOô' ôxtoùv, nullement, en au-

cune façon. OOÔ' ôaov, pas même
jusqu'à, avec l'inf. : qfois nullement,

pas du tout. OOôÉ xi Ttco , rien en-

core. O0Ô£ XI TTwç , pas le moins du
monde. OOô' ai;, pas même ainsi,

malgré cela, néanmoins.

* OuÔEt ou OuÔEÏ, Poét. dat. sing.

d'ouoccç.

OOÔEi;, oOÔE(jLia, o\)ùi\, gén. oO-

ÔEvoç, oOSEp-iâç, QXiZtuo:,, par ellipse

pour oOôÉ eI;, pas un seul, pas un,

nul, aucun : qjoisxuû, d'aucun prix,

de rieu. OOôsî; {s. eut. âvOpcoi:©;),

personne. OOôeve; {s. ent. âvQpw-
TToi), qfois comme oOÔEi;, personne :

plus souvent, hommes de rieu, gens

méj)risables. OOceI; àyvoET, person-

ne n'ignore. OOÔeI; ô xtoXutov, per-

sonne n'empêche. OOÔeIç ôctxiç, il

n'y a personne. OOôek ôcrxi; oO^ ô-

pâ, il n'y a personne qui ne voie,

tout le monde voil.||^f/ //(•«//<?, Où-
ÔEv, rien. OOÔèv xtoXÛEt, rieu n'em-
j)êche. *Oo\ibh{sous-ent. ôiv), i\ oO-

ôe'v {sous-ent. ouffa), celui ou celle qui

n'est plus rien ; c. à d. qui est mort
ou qui est morte; qfois qui ne peut

rien. OOôèv Épyov, c'est inutile; cela

ne sert à rien. OOôèv itpâyfxa, cela

n'est pas difficile. OOôèv X£ytiv,ne
rien dire ou ne dire rien qui vaille.

OOôèv çâvat , ne rien dire, ne rieu

affirmer, ouplus souvent nier, j)réten-

dre que non. OOôèv EXEpov àXX* y] ,

rien autre chose que; peu s'en faut

que. OOôèv iXaxxov, oOôèv ^xxov,

pas moins, néanmoins. OOôèv [xôiX-

Xov, oOôÉv Ti [làXXov, pas plus, cas

davantage. OOôev xt, oOôèv ôxtouv,

rien du tout. OOôe'v izia, rieu encore.

RR. oOÔ£, tU.

k OOÔExoTE, adv. Ion. p. oOôetcoxs.

OOôev, neutre cToOÔEi'c.

OOÔEvâxt; et Poét. OùÔEvâx»,

adv. pas une seule fois. R. oOôci;.
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OOSévcia, a; (t?i), nullité, insigni-

fiance, impuissance, néant.

Oùôéve;, plur. d'oùBd:;.

OùSevia, a; (V)), c. oùSsveia.

? Oùôsvî^o), f. {ffw, c. oOÔEvôto.

». + OOôevoc-wpoç, oç, ov, PocV. qui

ne mérite lattention de per.soinie;

méprisable; peu redoutable. RR.
oùôei;, (îipa.

Oùûev6(o-w, /' (ôa<o, réduire à

rien ; mépriser. R. oùSeiç.

t OùSevÛTTO), //.f<?2 oùôé vu tcw.

? OùôevwTYiç, oO (ô), contempteur.

R. oùôevéo).

7< OùSeoç, Poet, gén. rf'o55a;.

Oùôeinr), o^t'. en aucune façon,

nullement. RR. oOôé, tcyJ.

OOSÉTCoTe, rtr/p. jamais. RR. où-

6É, TTOTÉ.

OùôeTTWjOrA'.pas encore, pas jus-

qu'à présent, et par suite, jamais,

pas du tout. RR. o\)hi, 7110.

OùSsTitoTtoTe , adv. jamais jus-

qu'à présent. RR. oOSeTco), tuoté.

O'jûÉTepoç, a, ov, ni l'un ni l'au-

tre; aucun des deux. Ï6 oùoÉTepov

{s. ent. yévoç), en t. de gramm, le

neutre. RR. oùôé, ëTSpoç.

OùôeTepioGev, adv. d'aucun des

deux côtés. R. oùoérepoç.

Oùôerépo)?, adv. d'aucune des

deux façons : en t, de gramm. au

neutre.

OùôsTsptrfo-e, adv. vers aucun des

deux côtés.

t OOôsTt , Usez en deux mots oùô'

exe ou oùôé Ti.

t OOôextTîw, lisez oùSé ti tcco.

* OùS^ietç, eaca, ev, Poét. assis

sur le sol, posé à terre, R. ouôaç.

t OùoyyKQM, OùÔTQTTOuye, O0ôr,7rou-

6ev, adv. Usez en plusieurs mois ov

ÔTjTtou, où ÔT^Tcou ye, oùS'inTrouÔev.

OOûOTiroTepoç, a, ov, ni l'un ni

l'autre, aucun des deux. RR. oOSé,

ÔîlOTSpOÇ.

OÙÔ071W(70ÛV , OOSoTTCûO-TtoÛv ,

adv. pas du tout, pas le moins du
monde. RR. oOôé, ÔTitoç, xt, ouv.

OrAÔE, où (6), ou Alt. 'Oôoç, où

(ô), seuil d'une porte : au fig. l'en-

trée d'une ciiose, et qfois la lin, l'ex-

trémité : primit. sol OÙ l'on marche.
•Aâïvoçoùôoç, Hom. seuil de pierre.

* 'EtcI ifr,pao; oiioô), Hom. au terme
de la vieillesse, dans une extrême
vieillesse. * Btoxou ovôèv ly.éaÔai,

Q. Smjrn. arriver au terme de la

vie. Le pi. oùooi, s'emploie pour le

slng. surtout au fig. R. ouôaç.

* OùoÔ!;, où (yj). Ion. pour ô56ç,
(hemiii, rojite.

? Ouôoç, eoç (xo), comme oSôaç.

Oùôoxtoûv, pour oOô' oxioùv, pas
même quoi que ce soit, paslo moins
du monde. Voyez ôcxkjoÙv.

t Oùôtiv, tivoç (ô), mot étranger
f

espèce de fourrure. R. Lat. udo.

Ou6', par élis, pour oOxe, devant
une aspirée.
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OrOAP, axo<;(x6), mamelle, sein,

surtout des animaux : téline , mets

recherché des anciens : sein, au fig.

comme le sein fécond de la terre

,

d'oit par ext. fécondité, fertilité;

partie la plus fertile d'un champ,
d'un terroir,

k OOOccxtoç, a, ov, Poél. relatif

au sein, aux mamelles. R. o-jôap.

k OùOaxoeiç, eacra, ev, Poét. qui

a de grosses mamelles : au fig. fé-

cond, fertile.

OùOeiç, evoç (ô) ,
pour oùSefç,

nul, aucun, personne. (| Au neutre

,

OùÔév, pour oOôs'v, rien.

OùOc'veia, aç (t^), c. oOôévêta.

OùÔéxepoç, a, ov, c. oùSéxepoç.

* Oùôi^v , ou en deux mots , OO
6r,v, adv. Poét. non certes. RR. 60,

6riv.

k OùÔTQVXOt, adv. Poét. m. sign.

RR. où, 6tiv, xoi.

? Ouïyyov , OuïTïov , on peut-être

Outxov , ou (x6) , colocase , plante

aroïde. R. Égypt.

Oùx , adv. nég. pour où , non,

ne pas, devant une 'voyelle.

k Oux {avec l'esprit rude), contr.

Att. pour èx.

OCixéxt, adv. ne... plus. Oùxéxi
Y^v , ou séparément oùx yIv exi , il

n'était plus, Oùxéxi à^two-ofJLsv, nous
ne voudrons plus, RR. oùx, é'xi.

* Ouxi, adv. Ion. pour oùyj.

Oùxouv (avec l'accent sur la

première) , adv. pour oùx ouv ,
1°

non pas donc : 2" non pas du moins
;

non certes, non vraiment. ||
1° Où-

xouv Siào-xaciç (s. ent. ècrxl), Grég.

il n'y a donc pas de séparation. Où-
xouv eyw CToi TvpoùXsyov ; Soph. ne
le vous disais-je donc pas? Ouxouv
yéXcjç T^Stcxoç elç èxÔpoùç ysXav

;

Soph. n'est-il donc pas bien agi'éable

de rire du malheur d'un ennemi ?
||

2<» Oùxouv Xeysxai ye oùS' ùtt' aù-

xwv '0[j,rjpi8cov, Plat, du moins les

Homérides eux-mêmes ne le disent-

ils pas. OùSelç ÈTrîiXGeTTpôç xo àxpo-
xaxov, ouxouv xwv vûv ri[ùv ytvo)-

orxofxévwv , Grég. personne n'est

arrivé à la perfection , du moins
parmi ceux que nou* connaissons.

|]

Oùxouv àXXâ, qu'on écrit à tort où-

xouv àXXà, en effet, eli bien donc,

à peu près comme où yàp àXXà , où

(JLriv àXXà. RR. oùx, ouv.

Oùxouv (avec l'ace, circonfi.)

,

adv. pour ouv, donc, en effet, sans

négation. Oùxouv r,v xt xoioùxov

erTîir] , Luc. si donc il dit quelque

chose de semblable. Oùxouv Syjuou

9a[xév , Aris-tph. nous disons donc.

Oùxouv ouxw TToiôJp-ev , Luc. agis-

sons donc ainsi. || Dans les interro-

gations, au lieu «^'oùxouv , ilfaut
souvent lire oùxouv , n'est-ce donc
pas ? n'est-ce pas ? n'est-il pas vrai

que ? Voy. l'art, préc.

* Oùxto, adv. Ion. pour oùirw.
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* Oùxtov, adv. Ion. p. oùxouv.

* Oùxtôv, adv. Ion. p. 'o\)Y.ouy.

k Ouxwç, adv. Ion. p. outcw;.

OùXat, ûv (al), plur. r/'oùXr,.

OùXai, ou Att. 'OXai, wv (aï),

grains d'orge entiers ou grossière-

ment moulus qu'on répandait sur la

tète de la victime et sur l'autel'. R.
SXoç, entier? peut-être t oùXw ou
ù.'kuiou àléto.

-^ OùXajxy]ç6poç, oç, ov, Poét. qui

porte des troupes , en parlant d'un
^'aisseau. RR. oùXafJioç, cpÉpo).

* OrAAMOi:, où (ô), Poét. troupe

de guerriers , et principalement, es-

cadron de cavalerie : par ext. troupe

ou multitude, comme essaim da-
beilles , etc. R. iXkio.

k OùXa[JLa)vu[j.oç, oç, ov, Poét. qui

porte un nom guerrier. RR. oùXa-

[xoç, ôvotJLa.

k OùXâç, àôoç (il), Poét. pour oùXri,

fém. </'ouXoç, frisé, crépu, etc.

t OùXàç, àSoç (^), Gloss. besace.

R...?

* OuXs, Poét. {impérat. de t oùXw
ou oùXeto, se bien porter?), adieu,

porte-toi bien. || Selon d'autres,

c'est le TOC c^'ouXoç.

t OùXeta-ôJ, Gloss. c. ouXto.

OrAH, TiC, (il), cicatrice, marque
d'une blessure guérie. R. f oùXto.

+ OuXr]|j.a, axoç (to) , Gl. comme
oùXat.

t OùXi[JLoç, V], ov, Gloss. et

k OùXtoç, a, ov, Poét. pernicieux,

malfaisant,funeste, mortel. R..ÔXXUJJL'.;

Il
Qfois qui donne la santé

,
qui gué-

rit, en parlant d'Apollon, etc. R.t
OÙXo).

t OuXiç , i5oç (yi) , Néol. gencive.

R. ouXov.

•* OùXoêopoç, oç, ov, Poét. qui dé-

vore tout ou dont la morsure est

funeste. RR. ouXoç, pigpwaxoo.

OùXoSéxYjç, ou (ô), celui qui lie

les gerbes , botteleur , moissonneur.

RPi. ouXoç, ôe'o),

OùX68£xov, ou (xô),lien de paille

pour faire les gerbes.

* OùXo£6etpoç, oç, ov. P.p. oùXo-

8pit RR. ouXoç, êeetpa.

OùXcÔpi^, rpt/oç (ô, f,, xè), qui

a les cheveux bouclés. RR. o5Xo;,

Optt

t OùX66u{jLoç, oç, ov, Gloss. qui a

le cœur barbare, RR. ouXoç, ôufxo;.

t OùXo6uffia, aç (^), Gl. subst. de

t OùXo6uxé(jo-â)
, f. riGOi , Gloss.

faire un sacrifice d'une victime tout

entière. RR. ouXoç, pour ôXoç, Gùto.

Il
Selon d'autres, répandre des grains

d'orge sur la tête de la victime. RR.
oùXai, Gùo).

* OùXoxàpY]voç, oç, ov, Poét. Ion.

qui a les cheveux frisés ou le poil

crépu : selon d'autres , qui a la tôle

entière,offert ou brûlé sur l'autel avec

la tête entière. RR. ouXoç, xâprivov.

OùXoxepwç, (OÇ, wv, gén. co, qui
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a les cornes recourbées on mutilées.

RR. oîXo; ou oùÀi^, xépaç.

? O0Xox£(pa).oç, o;, ov , c. oOXo-

xdcprjvoç.

* OOwOXtxivva, wv (Tà),PoeV. bou-
des de cheveux qui frisent. RR.
ouXoç, XIXIVVOÇ.

OùXoxo^àw-w, f. iqo-w, avoir les

cheveux frisés, crépus. R. de

OùXox6[xyiç, ou (ô), c. oùX6xo(jloç.

OùX6xo[xoç, oç, ov, qui a Tes

cheveux frisés, crépus. RR, ou).o;,

OOXoxpavoç, oç, ov, qui a la tête

fiùsée. RR. ouXoç, xpavtov.

* OùXofJLsXiQç, TQç, Iç, Ion. entier,

intact
,
qui a toutes ses parties en-

tières
,
qui n'est pas entamé. RR.

ôSXo; pour oXoç, [xéXoç.

k OOXoij-eXiY] , y]ç (tq) , Ion. inté-

grité, universalité. || Au dat. OùXo-
[AsXiv], (uh>. généralement. R. oùXo-

* OôXofjLCvoç, r], ov, Poét. pour
oX6(JLevoç

,
/^fl/Y. aor. a /«oj*. a'ôX-

Xu(xi, perdu, rmnQ: plus souvent,

malheureux, pernicieux, funeste.

OrAON , ou (to)
,
gencive. Plus

usité au pi. ouXa.

* OùXooç, ^, ov, Ion. pour 0I061;.

OOXoTcoir.atç, ewç (r;), l*actionde

faire friser, de friser. RR. ouXoç,
Ttote'o).

k OùXÔTcou?, ouç, ouv, ^eVi. oSoç,

/o/?. qui a les pieds entiers; offert

ou brûlé sur l'autel avec les pieds

entiers. RR. oZloçpour ôXo;, uoù;.

OvAOS, y], ov, frisé, crépu, en
parlant des cheveux , etc. : moel-
leux , en parlant d'un tapis : Poét.

touffu, épais, serré, fort, dru, com-
paole.

Il
yiu neutre, OîXov et ouXa,

adv. Poét. avec force. -xOÎXov xexX^-
yovteç, Nom. criant de toutes leurs

forces. R. rXXio.

* OuXoç, Y!, ov, Poét. pernicieux,

funeste, mortel. R. ôXXu(jh.

* OîiXoç, Y), ov, Ion. p. ôXoc, en-

tier , complet ; sain , en bon état.

f^oy. ôXo;.

OuXoç, ou (ô), gerbe, botte de
blé. R. ouXoç, serré.

|| Qfois hymne
en l'honneur de (jérès.»* ^or. fouXoç.

OùXÔTr,?, YiToç (yj), la nisure des

cheveux, du poil ; le moelleux d'une

étoffe. R. ouXoç.

OùXoxptyéw-o),
f. rjaco, avoir les

cheveux crépus. R. de

C)0X6Tpi;(oç, 0;, ov, c. oùX66pi$.

k OùXoçovoç, oç, ov, Poét. perni-

cieux , funeste, homicide. \\ Suhit.

OOXoçovov , ou (tô), nom d'une

plante vénéneuse. RR. ouXoç, ço-

veuù).

k OùXoçopoç , oç, ov , Poét. qui

porte des gerbes. RR. ouXoç, rpépw.

k OùXoçurjç, T^ç, £ç, Poét. qui est

tout entier dans son état naturel;

brut, informe. RR. olloçpour ôXoç,

ç'Jw.
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OuXôçuXXoç, oç, ov, dontles feuil-

les sont crépues. RR. ouXoç , <puXXov.

Oùloyoziov et OùXoX'î'ov, ou (t6),

vase dans lequel on mettait l'orge

sacrée. RR. oOXai, yétù.

OùXô^uTa, lù'j (rà), et

OùXo^ûta'., wv (aï), grains d'orge

sacrée qu'on jetait sur la victime et

sur l'autel. Voyez oùXaî.

OùXoyuT£o[xat-oO[xat, f. i\(so]X(x\.,

jeter l'orge sacrée sur la victime et

sur l'autel.

OùXôo)-w
, / (oG-w , cicatriser

,

fermer une blessure. R. oùXtq.

* OuXu(JL7roç , ou (ô) , Poét. pour
''OXufXTroç.

t OrAu , -verbe in us. dont il ne
reste que timpér. ouXe, portez-vous

bien, adieu. R. ÔXoç?
OùXw, Q'-,.,-o\i(^ (:^), la déesse des

gerbes, épith. de Cérès. R. ouXoç.

? OuXwç, adv. Poét. entièrement.

R. ouXoç /^o«r ÔXoç.

OùfjLcVoùv , adv. nég. pour où
(xèv o5v, au moins ne... pas. Où{JLe-

voùv Y6, m. sign. Voyez où.

t OùfxévTtwç, lisez où (J.£v tcwç.

t OùfxévToi, lisez où (xévrot.

t OùfJLÉç, gén. oùp,eCwv et où[xiœv,

liéot. pour \jii.eiç, ù[J,â)v, pi. de cù.

k Oufxoç, contr. pour 6 èjioç.

OÎ'N, conj. (pà se place toujours

onrès un mot, donc, par conséquent,

c est pourquoi ; au moins, du moins.
// entre dans un grand nombre de
locutions composées qu'on trouvera

chacune à leur rang.
\\ yfprès les

relatifs ôcTTtç, éTuéffoç, et leurs déri-

vés ou analogues , ouv indique une
généralité sans limites. ^'OaTiç oijv,

qui que ce soit. ^Ottoitoç ouv, quel-

que grand qu'il soit. ^'Otîwç ouv ,

d'une manière quelconque. *07ro-

aàxiç ouv , n'importe quel nombre
de fois. On écrit aussi d'un seul mot
'Oo-TiCTOÛv, *07toaoc70Ùv, etc. Voy.
ces dijférents composés. R. dov

,

part, neutre d'z\\i.[.

Ouvexa, conj. pour ou Evexa , à

cause dece que, parce (jue, puisque :

rarement, c est pourquoi. || Poét. et

qfois en prose, pour ëvexa , à cause

de, gén. \\ Poét. pour ÔTt , que.

* Mâé' ouvExa, Soph. apprenez que,

sachez que.

* Oûveorôe, Poét. p. ôvedOe, 1. p.p.
ind. prés. </'6vo(^at.

* Ouvo[ji.a, atoç (to), Ion. et Poét.

pour ôvofjia.

* OùvofxâÇw, f. «(70), Ion. p. ôvo-

]i.ixC,(o.

-k ()ùvo{xaiv(d, /'avw, Ion. p.bvo-
{xaivw.

* Oùvoixaaxoç, ri, ov, Ion. p. ovo-

(iaffToç.

k Ou^, contr. Ait. pour b è$.

Ouov , ou (to) ,
pour oov , fruit

du cornouiller. R. oua pour oà.

k OÙTîa, adv. Dor. pour outcyi.

Ouuep, ùdv. dv ffeu, cù, en quel
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lieu, à quel point. C'est aussi le gén.
du relat. ÔcTrep.

k OÙTiep , Poét. adv. nég. pour
ou Tisp, non, ne point.

k OuTCY), ou en deux mots, ou mr],

adv. Poét. nulle part ; en aucune fa •

çon
;
jamais. RR. où, r.^.

OÙTTiYYoÇ» Q^ (ô)> chant en Thon
neur de Diane. R. de

OuTciç ou "Outç, loç {'}\), surnom
de Diane et de Némésis. R. t o<{/ ?

k OûuiTpiTtTOç, contr. Att. pour
ô èTClTplTirtOÇ.

OÙTToOi, adv. nulle part, en au-

cun lieu. RR. où, 7r69i.

* OÙTîoxa, adv. Dor. pour ouTCOTe.

OùuoTE , adv. jamais. RR. où ,

•TlOTe.

•k O'j7:o4', contr. Att. p. ô Itto»!'.

OÙTto), adv. pas encore. RR. où,

•rtto.

Où-nioTTore, adv. jamais encore,

jamais jusqu'à présent. RR. outcw,

TtOTÉ.

OÙTCtoç, adv. en aucune façon,

point du tout, nullement, jamais.

RR. où, TCÔiç.

OrpÀ , âç {^) , queue des ani-

maux ; en général, l'extrémité pos-

térieure d'une chose quelconque,

poupe d'un vaisseau, arrière-garde

d'une armée , etc. Elç oùpàv , en t.

de tactique, en arrière. Kar' oùpdv,

en queue
;
par derrière ; à l'arrière-

garde.

k Oupa, wv (xà), P. pi. tfoupov.

Oùpaysto-to
, / ro-w, conduire

l'arrière-garde ; être à l'arrière-gar-

de; aufg. êtreledernier.R.oùpaYOç.

OùpaYv'a, aç (?)), l'action de con-

duire l'arrière-garde, ou simplement

arrière-garde.

? Oùpàvioç, oç,ov, d'arrière-garde
;

qui se tient à l'arrière-garde.

OùpaYÔç, 6ç, 6v, qui conduit

l'arrière-garde : par ext. qui est à

l'arrière-garde; qui est derrière.
||

Subst. (ô), chef de l'arrière-garde :

au fig. celui qui est à l'exlrémité

d'une chose , ou simplement bout

,

extrémité. RR. oùpà, à-^tù.

OùpàSiov, ou (to), petite queue,

petit bout de queue. R. oùpà.

? Oùpâôtoç, oç ou a , ov , comme
oùpaïoç.

k Oùpaîa, aç (t?i), Poét. p. oùpà.

Oùpaïoç, a, ov, de la queue, qui

forme la queue; qui est du côté de

la queue
;
qui se rapporte à cette

partie du corps ; par ext. qui est à

la queue, c à d. au bout, à l'extré-

mité.
Il

Subst. Oùpaïov , ou (tô),

la queue, le bout, l'extrémité
; qfois

saumure faite avec la queue du thon.

R. oùpà.

+ Oùpaxoç, où (ô), Gloss. le mi-

lieu de la rame. R...?

OùpàvY), yjç (h)y pot de nuit: en

t. de méd. uretère. R. oùpéo).

Oùpavia, aç (^),Jém. </'oùpà-



f020 OYP
vioç, aJj.\\ Subst. Uranie, nom pro-

pre : qfois {s. eut. (Tçatpa) ,
jeu de

la balle en l'air. R. oJpavô;.

OypavidtCto , / â<ru)
,
jouer au

jeu de la balle en l'air.

* Oùpavtaçi, Poét. pour oùpavîa,

dat.sing.pm. d'oùçâ.'JiO!;.

OùpaviÔTiç, ou (ô), fils d'Uranus

ou du ciel; habilanl du ciel.

* OùpavîCofjLat , / {(joixai, Poet.

atteindre ou porter jusqu'au ciel.

Oùpàvio; , a ou o; , ov , céleste

,

du ciel; dirigé vers le ciel : au fig.

étonnant, merveilleux, prodigieux.

Oùpâviov ôcov , Aristoph. prodi-

gieusement.

Oùpavîdxoç, ou (ô), dais ar-

rondi, ciel de lit, pavillon : qfois le

palais de la bouche ; qfois la cou-

ronne, constellation australe.

k Oùpavitov , wvo; (6) , Poét. ha-

bitant du ciel , ou fils du ciel , fils

d'Uranus : au pi. les dieux.

* OùpavoêàjAwv, t«)v,ov,^</«.ovo<;,

Poét. qui marche ou voyage dans

les cieux. RR. oùpavoç, paivw.

OùpavoêaTéw-ci , / tq^oj , mar-

cher dans les cieux.

OOpavoyvoifjLtov , wv, ov , gén.

ovo;, qui connaît le ciel, astronome.

RR. oùp. Ytyvwaxw.
OOpavoypaçta, aç (i^) , descrip-

tion ou représentation du ciel ; carte

céleste. K\\. oùp. ypaçw.
k Oùpav63etxTo;, oç , ov , Poét.

montré par le ciel : qui se montre

dans le ciel. RR. oOp. 5£iy.vu(xt.

OOpavoSpojxéw-w, f iQdw, cou-

rir dans les cieux. R. de

Oùpavoop6(xoç, o;, ov, qui court

au travers des cieux , qui traverse

l'air. RR. oOp. ôpojxo;.

OypavoetSiQC , r,; , éç , semblable

au ciel , ou qfois à un ciel de lit , à

un pavillon. RR. oùp. cîSoç.

* Ovpavoeiç, e<T<Ta, ev, Poét. cé-

leste ; garni d'un dais : surmonté
d'un pavillon : qui garnit le palais

de la bouche. R. oùpavo;.

OùpavoOev, adv. du ciel, du haut

des cieux. 'E$ oùpavoôev ou à?:' où-

pavoGev, m, sign.

Oùpavoôeata, a; (i^), position

des as 1res dans le ciel. RR. oùp. tî-

* Oùpav66i, adv. Poét. dans le

ciel. Oùpav66i 7rp6, Poét. loin dans
le ciel, dans les profondeurs du ciel,

ou simplement dans le ciel. R. où-
pavo;.

t Oùpavoxàroixoç, o;, ov, Gloss.

qui habite le ciel.RR. oùp. xaToixéw.

t OùpavoXéçyvi;, ou (ô), Gloss.

qui bavarde des clioses célestes. RR.
oùp. UfTfTi.

OùpavoixeTpyi;, ou (ô), qui me-
sure le ciel. RR. oùp. {leTpéu).

-* OùpavoiXTQxr,;, y^;, c;, Poét. qui

s'étend jusqu'aux cieux ou autant
que les cieux. RR. oùp. jitjxo;.
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* Oùpavovixo;, oct ov, Poét. qui

triomphe des cieux. RR. oùp. vixà(o.

* Oùpavouat;, aiSoç (6, ^), Poét.

fils ou fille du ciel ou d'Uranus.

RR. oùp. naTç.

* OùpavoTCETTQÇ, TQÇ, £;, Poét. tom-
bé du ciel. RR. oùp. muxo).
* OùpavouXayxToi;, oç, ov, Poét.

égaré dans les cieux, qui erre dans
les cieux. RR. oùp. TïXavào).

OùpavoTioita, aç {i\) , la forma-

tion des cieux. RR. oùp. jroiéaj,

OùpavoTioXiç , eo); (t?)), ville cé-

leste. RR. oùp. uôXiç.

OùpavoTToXiTY);, ou (ô), citoyen

ou habitant des cieux. RR. oùp. %o-
Xi-nr^ç.

OùpavoiîoXTtiç, i5oç {^),fém. du
préc.

1 Oùpavopoçoç , oç, ov, couvert

d'un ciel, en parlant d'un lit, d'une

tente. RR. oùp. èpéçw.

OrPANOE , où (ô) , ciel , cieux
,

la voûte des cieux
;
par ext. l'air,

le climat : qfois ciel de lit, dais,

pavillon ; qfois palais de la bouche
;

comme nom propre , Uranus
,
père

des Titans.

Ojpavocre, adv^ vers le ciel, avec

mouvt. pour y aller. R. oùpavoç.

OùpavocrxoTîOç, oç, ov, qui ob-
serve les cieux. || Subst. (ô) , ura-

noscope , vulg. rapeçon
,
poisson de

la Méditerranée qui a lesyeux tour-

nés en haut. RR. oùp. o-xoîreo).

* OùpavoatEYTQÇ» 'O?» éç, Poét. qui

soutient le ciel. RR. oùp. ffTÉyoç.

* Oùpavoùj(oç, oç, ov, Poét. qui

habite le ciel. RR. oùp. Êxw.
Oùpavoçavrjç, r);, éç, et

k Oùpavo^àvTwp, opoç(ô,fj),PoeV.

dont la clarté monte jusqu'au ciel.

RR. oùp. çaivo(xai.

t 0\ipavQ^oixâ(0-Si,f.ri<j<a, Gloss.

parcourir les cieux. R. de
OùpavoçotTyjç, ou (ô), et

OùpavoçoiToç, oç, ov, qui par-

court les cieux. RR. oùp. (poixàca.

Oùpavoçôpoç, oç, ov, qui porte

le ciel : a/ois surmonté d un ciel

,

d'un dais? RR. oùp. çépcû.

Oùpavoçpwv, tov, ov, gén. ovoç,

dont l'esprit est occupé des choses

célestes. RR. oùp. çpiQv.

OùpavoçÙT£UToç,oç, ov, planté

ou créé par le ciel. RR. oùp. çu-

Teùw.

OùpavoçuTOÇ, oç, oç, dont l'o-

rigine est céleste. RR. oùp. çùw.
7 Oùpavoj^pwpiaTOç, oç, ov, de la

couleur du ciel. RR. oùp. xpw[Ji-a.

t Oùpav6w-ù>,
Z' (oo'a), Néol. pla-

cer dans le ciel; diviniser. R. où-

pavoç.

? Oùpavtupoçoç, c. oùpavopoçoç.

t OùpàvtiXTtç, ewç (t^), Néol. apo-

théose. R. oùpavoo).

OupaÇ , ayoç (K) » espèce d'oi-

seau, le même que TétptÇ.

Oùpaj^ôç, où (ô), uretère de l'en-
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fant dans le scia de sa mère. R
oupov.

* Oupea, wv (xà), PoeV. Dowr 6pyj

montagnes, nom. pi. douçoi pou,

ôpoç.^

* OùpsiOpeiTToç, oç, 0^4, Poét. pow
opeiOpETCTOç, et ainsi des autres mot
commençant de même.
* O'jpetoç, a, ov, Poét. p. 5p£toç

-V OùpeoçoiTaç, àSoç (t?i), Poét

fém. de
* OùpeoçoiToç, oç, ov, PoeV./7o«)

ôpeiçoiToç.

* Oùpeo-iêtoTYjç, ou (ô), Poét. pout

ôps<n6a)T7]ç, et ainsi des autres mot:

commençant de même.
k Oùpeùç, îioç(ô). Ion. pour optûi

mulet, rarement /;o//r ou poç, gar-

dien , sentinelle. Fojez ces mots.

Oùpéco-w, /" oùpT^ffuxr/ oùprjcro-

[xai (imporf.tovpoyj'^. aor. oùpr,(îa),

uriner, pisser.||y^«^rt.f^//',êlre rendu

par les urines. R. oupov.

* Oùpeto-w,/" ri<7(xi, Poét. naviguei

avec le vent favorable. R, oypoç.

? OùpÉw-w, / rjorw, garder. R , ou-

* OùpiqSoyoç, oç, ov. Ion. p. oùpo-

Sô^oç.

OùpTQ9pa, aç (yi), urètre, canal

de l'urine. R. oùpéw.

O'jpr^fxa, aToç (xè) , urine.

* OùprjV,^///. p. o\ifZviyinf. prés.

d'o\ipéui.

OùpTipôç, à, ov, d'urine. R. ou-

pov.

OxiÇtTiGtiu) {sansfut.) avoir envie

d'uriner. R. oùpéto.

OùpiQaiç , ewç (ii), l'action d'uri-

ner, pissement.

OùpyiTrip, Yjpoç (ô), uretère, ca-

nal qui amène l'urine des reins dans
la vessie.

Oùpy]Ttàw-tô, comme oùpYjffeiw,

OùpYiTtx6ç,T^, 6v, relatif à l'ac-

tion d'uriner; qui urine beaucoup;
qui fait uriner, qui provoque l'u-

rine, diurétique. R. oùpÉco.

OùprîTpiç, i5oç (i]), pot de cham-
bre.

Oùpc'a, az(i\),fém. ^'oupioç, adj.

Il
Subst. grèbe ou sorte de plongeon,

oiseau aquatique.

k Oùpta, u)v (xà). Ion. pour ôpiaïf

frontières, nom. pi. de 8piov.

Tk Oùpiixyoz , ou (6) ,
pointe 'qui

garnit le bas de lance : par ext. ex-

trémité inférieure, cc;mm(; la pointe
du cœur, etc. R. oùpà.

* OùpiêàxYjç, ou (ô), Poét. c. ôp5t

k OùpiÇù), / (orti). Ion. p. àpi^ta.

OùptÇw, / (ffo), pousser par un
vent favorable; faire voguer heu-
reusement : au for, seconder, favo-

riser, faire prospérer, rendre heu-
reux. R. oupoç.

t OùpiOpeuxoç, oç, ov, lisez oùpei-

OpCTlXOÇ.

Oùpivoç, Tj, OV, dans cettephrewv
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Oupivov wov, œuf sans germe. R.
iiivp6(;pour ôpo;, matière séreuse.

Oùpio5po{JLé(o-io,/"iQ(7w, voguer

rapidemenl, être poussé par un vent

favorable, avoir le bon vent, cingler

à pleines voiles. R. de

Oùpio5pô[xoç, oç, ov, qui court

avec le vent en poupe. RR. ouptoç,

8p6[ji,oç.

t OOpiov, ou {'zb),yBibl. pour o^pi-

so^^sous-ent. wov, œuf sans germe.
Voyez ouptvoç.

Oûptoç, a. et o;, ov, favorable,

en parlant du vent ou de la naviga-

tion : poussé par un vent favorable ;

qui procure aux vaisseaux un vent

favorable ; au Jlg. heureux
,
pros-

père; qui fait réussir ou prospérer;

bienveillant, propice. 'EÇ oOpitov

{s. e. àvéfxtov) ou èv oùpCto {s. e. àve-

|i,C{>) itXsTv, voguer avec un vent fa-

vorable ; aufig. être heureux, pros-

pérer.
Il

y4u pi. neutre y Oûpta 6etv

ou ôpajxsTv, m. sign. \\ Subst. Oùpia,

«c (:?|), s. eut. 7^vo^^, vent favorable,

d'oïl au fig. vent de la fortune, pros-

périté. 'EÇ oOpia;, avec un vent fa-

vorable; aufig. avec succès, avec

bonheur. R. oupo;.

* OùpioaTaTiqi;, ou (ô), Poét. qui

amène la prospérité. RR. oupio;,

ÎOTyifjt.1.

* OOptow-œ , / w(TW, Poét. livrer

au vent. R. ouptoç.

? Oupt<i(xa, ttTo; (t6), vent favo-

rable. R. oùpiÇttf.

* OûpicTfxa, aToç(T6), Ion. pour
6pi<7(x.a.

Oùp\Si, fut. 1 rf'oùpi^œ.

t OùpoSéxrj, r,ç (i?i), G/oss. et

Oùpoôoxeîov ou OùpoSoytov, ou

(Tè),pot de chambre. R. oOpoSo/oç.

t OùpoSoxï], iq; (t^), GL m. sign.

Oùpo56xoç, oç, ov, qui reçoit

ou contient l'urine. RR. oupov, oé-

XO|xau

OrpON, ou (to), urine. R. ôpo;

eu ô^poç.

* Oupov, ou (to), Poét. borne, li-

mite, espace , et principalement es-

pace qu'on peut franchir, d'oii par
ext. portée , distance. // s^emploie

surtout au pluriel. Oupo'^ Tfl(JLi6vetov,

ou :?i{ii6vcov oupa , Hom. longueur

du sillon que peuvent tracer des mu-
lets. O'jpa ôiCTXou , Hom, la portée

du disque. R. ôpoç.

? OOpoTiuYiov, ou (tô), c. ô^^o-
ixuyiov.

Orpos , ou (ô) , bon vent , vent

favorable; aufig. bonheur, succès,

prospérité, réussite. Ne le confondez
pas avec les mots suivants , ni avec

oupov dont plusieurs cas sont les

mêmes, R. oupa.

Oupoç, ou {à), mot étranger, urus

ou uroc, espèce de buffle. R. Lat.

k OSpoç, OU (Ô), Poét, garde, gar-

dien , d'oîi qfois protecteur, défen-

seur, appui. R. ôpou.ai.
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* OupOs» ou (ô). Ion, pour hçiO^t

frontière, limite. P'oyez 8poç.

* Oupoç, £o;-ou; (tô). Ion. pour

5po;, montagne, f^oyez ôpoç.

Oùpôç, où (ô), canal ou sillon

pour traîner les vaisseaux du rivage

à la mer et réciproquement. 'R.. erpw.

* Oùpôç, où (ô), Ion. pour opoç,

ou ôp^ôç, sérosité. Voyez ôpôç.

t OùpoTOfxeco-tô, /t^o-o), ^/^ cou-

per la queue, avec Cacc.KK. oùpà,

Te'fJLVW.

? Oùp6ù>-w,/"t6aa), c. xaroupoto.

OOpcôSy];, Y]ç, eç, qui va jusqu'au

bout des os, en pari, des tendons.

R. oùpâ.

Or:s , gén. wtoç , dat. pi. ùxri

(to), oreille, /jflr ext. anse, poignée,

manche. Eîç ouç, à l'oreille, en con-

fidence. Ouç OaXaTTtov , oreille de
mer, coquillage.

Ou;, ace. pi. maso, du relat, 6ç

,

^, 6.^
Ouffa, r\ç (ii) , fém, d'&v, part,

prés, rtf'£lp,î, être.

* Ou(ya, tuv (rà), Poét. nom. plur.

d'oZaov pourolaoy.
Où(7ta,aç(^), essence, substance,

être : qfois existence, vie : le plus

souvent, biens, fortune, facultés pé-

cuniaires, richesse. R. wv, part.

d'el[Li,

Oùc7iapyia, aç (-h), en t, de phil,

principe de la substance ou des sub-

stances; puissance d'agir sur lessub-

stances. RR. oùdia, ap^w.
* Oùatôiov, ou (to), Com. petite

fortune. R. oùffi'a.

OùatoTioioç, o;, 6v,c« t, de phil,

qui crée les substances. RR. oùa.

Tioiew.

Oùdtéw-w,^ woro),*/! t. de phil.

élever au rang de substance, donner
l'être, cvée.T.\\Au passif, Où(ria)[ji.£vo;

xaTa Tt, dont la substance «st de
telle ou de telle nature.

Où(riwÔY]ç, rjç, s;, en t. de phil,

substantiel, essentiel. R. oùffia.

Où<Ti(»)ôa)ç, adv, eu t. de phil.

substantiellement , essentiellement.

R. oùaiwÔT]?.

Où<rito(Ttç, eœç (:?;), en t. de phil,

l'action d'élever au rang de substan-

ce, création. R. oùatôw.

* Ouffov, ou (to), Poét.p, oîo-ov.

* OuTa, Poét, 3 p, s. aor, i irrég.

d'oùia.O}.

* OÙTàJJw, f ddtùfPoét. c. oÙTaw.
* OÙTûCfXEV et OÙTâfievat, Poét.

inf. aor. 2 irrég, </'oÙTâco.

* OÙTàjJLevoç, Y), ov, Poét. 'voyez

oÙTao).

h OuTaorxe, Poét. 3 p. s. imparf, de

* OrTÀn-w, f.y\<y(ji (régulier, mais
il a qfois un aor. a irrég, d'oii la

3 p. s, ouTaef //«/. oÙTà(x&v,oÙTà(xe-

vai), Poét. blesser, frapper de ma-
nière à blesser.] I^tt passif{aor, o\j-

rôeyiv), être blessé, etc, \\ h'aor. a
moy. irré^\ OuTotaEvor, r, ov, a U
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sens passif. OÙTàjxevot, Hom. étant
blessés. OÙTafjLÉvYi wTeiXrj , Hom,
blessure portée ou reçue.

OuT£, adv, nég, ni. Ordinaire-

ment il est répété : outc..., oùtc...,

ni..., ni. RR. où, xi.

k OuTS, Poét, gén, de oart.

k OÛTEpoç, contr. Ion. p, 6 ^Tepoç.

* Oùxr\<7aGy(.ef Poét. pour o^vt\<jt,

3 p. s. aor. i d'oÙTatù.

OuTYjo-iç, ew; (:?;), l'action de
blesser; blessure. R. oùtocw.

* OÙTiQTetpa, a; (f,), Poét,féin, de
k OÙTYiTTQp, YJpo; (Ô), Poét. celui

qui blesse.

OuTt, neutre d'o'jxii.

OÙTtôavôç, oç ou Y], 6v, de rien,

de nul prix; nul, impuissant, faible,

lâche. R. ouTc;.

k OuTtÔeç, (OV (al)," Comiq. des

riens, nom donné par dérision aux
vains arguments des sophistes. R.
oÙTi;.

OuTivoç,^e«. û^'ouTc;.

OuTtvo;, gén. de odTiç.

OÛTiTiou , ou mieux Oùti ttou ,

adv. interrog. ne serait-ce pas que...?

RR. où, Tt, ITOU.

OuTtTut»), ou mieux O^jxntta, adv.

pas encore. RR. où, ti, uw.
OUTIÇ, OÙTtÇ, 0UTt,^'t'«. OUTIVOÇ,

aucun, nul ; au masc. personne : au
neutre, rien. || Le neutre s'emploie

aussi comme adv. point du tout,

nullement. Oùti (xàv ôy), cependant,

néanmoins, avec une négation, OGti

Y£» à plus forte raison, suivi d'une
négation; bien loin de, bien loin

que, sans négation, RR. où, Ti;.

î OÙTtç, lôo; (t?i), comme côti;.

OÛTOt, adv. nég. non certes : non
cependant. Î\XX' outoi otjjiai ye

,

Plat, mais je ne pense pas cepen-
dant. OuTot Ô;q, OuToi ye, m. sign.

RR. où, TOI.

OuToç, auTY), ToÙTO, gén. tou-
tou, TaÙTriÇ, TOUTOU, ou pi. OUTOl,

auTat, TauTa, gén, toÙtwv, dat,

ToÙTotç, TaÙTatç, toûtoi;, ace, toû-

Touç, TauTaç, TaÙTa, celui-ci, ce,

cet. // est ordinairement suivi de
l'article: TauTa Ta TtpâytiaTa, ces

choses. Il s'oppose souvent à èxel-

vo;, qui indique un objet éloigné. Mu
contraire outo; indique tobjet pré-

sent : OuTOC àvinp, ou plus souvent

ouTo; ô àvYjp, ou simplement ouToç,

cet homme-ci. Outoç ô x6<t{x.o;,

Plat, ce monde où nous sommes.
ToÙTO çw; , Dabr. la lumière qui

nous éclaire. Outo; tient qfois la

pince du pronom èyo), moi qui vous

parle, ou du pronom «rO, loi. 'i^ ou-

TO(;,holà, toi ! ^ii outo; AÎav,hé toi,

Ajax ! Noùj ouToç, Luc. je le com
prends bien, moi. 'ETiiax^ç ojtoç,

^m/o/;//. tiens-loi tranquille,toi.||//«

neutre, ToKi-zo ou xaxna, ceci, cette

chose, ces choses : qfois (s. ent. Stà),

à cause de cela, c'est pour ce!r« que,
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c'est pourquoi. Kai TaOxa, el cela

;

cl encore ; et cependant. Kal TaOxa

{xèv 59) TaÙTK, Soph. en voilà assez

sur ce sujet. Toùto |xàv..., touto

5e... et xaùra |xèv..., xaùTa 5é, tan-

tôt..., tantôt; d'un côté..., de lau-

tre.
Il
ÂH dat, J'ém. TaO-rr,, oJv. par

ici; ici, eu ce lieu; de celte façon,

de cette manière. RR. 6, aÙTÔç.

-i OÛTOaî, aÛTTll, TOUTl, Jtt. pOUT

ouTo;, celui-ci, celle-ci, en indiquant

la chose d'une manière encore plus

précise.

OuTW, adv. et Oyxwç, devant

une Toyelle, ainsi, de celte façon ;

si, tellement, tant. OuTto; wç, de

mémeque; autant que. Outwç wgte,

tellement que ; tant que.OuTW|X£v..,

ûuTw 5e, en partie d'une manière, eu

partie d'une autre. Oiixto ôt^, ainsi

certes ; ainsi donc ; ijfois au com-

mencement d\in discours, or donc.

O'jxw ttot' f,v, au commencement
d'un récit, il y avait une fois. Outw,
dans les réponses, oui, il est ainsi.

05t(0 et oOxtoç avec l'opt. dans les

souhaits, Oûxw; ôvaio, ainsi, bon
courage. El yàp èywv ouxw ye Atèç

7:aïç eu-jv, ah ! si j'étais aussi bien fils

de Jupiter!

* OOtoxji, et rarement Ouxfaxytv,

adv. y4tt. pour oGxw.

O0)(, adv. nég, pour où, non, ne

pas, devant une voyelle aspirée.

O0j(i, adv. nég. pour oO, non, ne

pas, mais pour nier avec plus de

force.

*"0?', élision Poét. pour ÔTta,

ace. d'ô'^f devant une aspirée.

'Oçctôiov,ou (to), petit serpent.

R. ô?t?.

'OçEtXéaiov, ou (to), petite dette.

R. ôçeiÀo).

'OçsOiTYiç, oy (6), débiteur ; au

fig. celui qui est redevable, qui est

obligé de faire qe.

'OçeiÀSTi;, lôoç (f,), débitrice.

'OçeiXin, Y); (y;), /îe/i «iiV</, dette.

'OcpeîXrjjxa, axo; (xo), ce que l'on

doit, dette, obligation.

? 'OçeiXiiJLoç, oç, ov, c. ôçéXc-ifjLOç.

'Oç£iX6vxa>;, adv. comme il con-
vient, comme il faut. R. ôçetXwv,
part, ^'oçEtXo).

*()*KiAC, f. ôçeiXiQffco (flfor. (L-

t^tu.rfiix. parf. toçeiXyixa o« œçXrjxa.
par/l /;««. à)!feiXr,|j,ai <?« ôiçXr,[jLat.

aor. wçsiXeôriv), devoir, être débi-

teur, avoir ou payer une dette ; au

fig. devoir, être obligé à, être tenu

de, avec l'ace, ou tinf. 'OçôiXôiv (xrc

ôcvi, Luc. ne devoir rien à personne.

'Oo/etXtov xw Ôr,p,o(Tito, Déni, étant

débiteur du trésor public : qfois é-

tant passible d'ime amende envers

l'État. 'OçeiXexw xw ôr,pLo<r{q) xo-

ffoûxov excfiov, P/a/. qu'il soit con-

damné à une amende double envers

le trésor public. 16 o^iEiXofXtvov, ce

OOE
que l'on doit; qfois l'amende encou-

rue. Xàpixaç ôçeiXetv, Plat, devoir

de la reconnaissance, avoir des obli-

gations. '09eiXet!; jjloi xaxov. Eu-
rip. vous me devez le mal que vous

m'avez fait, c. à d. je ne vous ai

point encore rendu le mal que j'ai

reçu de vous. 'OcpetXw xrjv vTzôoyj.-

(jtv, Xén. je dois remplir ma pro-

messe. 'Eyà) Ô£ Xeyeiv 09£iXa), Hé-
rodt. pour moi je dois parler. 'Oçei-

Xo) Sixviv ôouvat, Dém. je dois être

puni. • BpoT&T; ocTrao-t xaxOavetv

ôçsiXcxat, Mén. mourir est une
dette pour tous les humains, m. à m.

est dû par tous.] |Z.'«6>/-. 2 'O9X0V se

rapporte mieux à ôçXtcrxàvfo : voyez
ce verbe. \\ L'aor. 2 "QcpeXov s'em-

ploie avec un infin.pow- exprimer un
souhait."Q(f)zko>i èxXiTieïv ^io^^Soph.

j'aurais bien dû quitter la vie : plût

aux dieux que j'eusse quitté la vie !

^ÙçœçeXe;, ou EtG' wçsXeç, tu au-

rais bien dû. -k M^i wçsXex' àXXiQ-

Xoicriv ènl ivXéov ojxfxaxa ôuvai, Cal-

lim. vous ne devriez plus paraître

les uns devant les autres. Toùxov
oùô' Et yéyovsv eîôwç, d)ç \ir,oh. vOv

caçeXov, iPew, ne sachant même pas

s'il existait, comme je voudrais bien

l'ignorer encore, Foyez ôçeXov.

? 'OçÉXXifAoç, oç, ov, c. ôçÉXaiixoç.

•^''OçeXXov ou "UçsXXov, PoéjV. /w-

parf.d'h^ùXiù, augmenter, ou pour
wçeXov, aor. 2 ^'oçsiXto, devoir,

</a«^ les fohnules de souhait. Voyez
ces deux verbes.

•k '0<i>ÉAAS2, f ôçeXô) (aor. wtpetXa),

Poét. augmenter, accroître, grossir,

étendre, allonger, amplifier : aufig.
élever en honneurs, en puissance ou
en dignités, enrichir, faire prospé-

rer, ou simplement être utile à quel-

qu'un, aider, obliger, secourir : qfois

meltp en bon état, et parext. net-

toyer, balayer.

* 'Oçi/Xw, Poét. pour ôçeîXw, de-

voir.
Il
Au passif, 'OcpéXXexai

,
pour

ôçsîXexat, il est dû.

*"Oç£X(xa, axo; (xo) , Poét. ac-

croissement, augmentation
;

profit,

avantage : qfois balai.

''OçeXov, i/^/t?/y. plût à Dieu, plût

au ciel que, avec l'imparf. ou l'aor.

de l'indic. qfois avec l'opt. ou l'inf.P

"OcpeXov âyévôxo xoîjxo, Lex. plût à

Dieu que cela fût arrivé. Kax^ei. sic,

XI xcôv àôuxwv, ôiç ôçeXôv y£ xal el;

aôou, <?/-c^. il descendit dans un lieu

consacré; plût au ciel que c'eût été

dans l'enfer! R.de
* "OçeXov, e?, e, o\i.zv,€tc. Poét.

ponroi(fEkov. Voyez èçeiXco.

* 'OçeXovxcoç, adv. c. ôçetXôvxwç.

"OçcXoç, eo;-ou;(x6), très-rare

aux cas obliques, utilité, profit, a-

vantage. Ti ôçeXoç xoùxou;àquoi
bon cela? qu'en est-il besoin? "O-
cpeXoç oùôev yewpyoO àpyoO, Xén.
un laboureur paresseux n'est bon à

rien. "09£A6cx'.yevéa6at,//om. être

on se rendre bon à quelque chose.

Tt ôy)t' àv efTjç 59£).oç :?l{iïv; Aris-

toph. de quelle utilité nous serais-

tu ? "O.xi ôcpeXoç xoû axpaxoû, Lex.

ce qui fait la force de l'armée. R.
oçÉXXo>.

* 'OçéXdijxoç, oç , ov , Poét. utile,

profitable. R. ôcpéXXw.

•k 'OcpeXxpsuto
, / EÙorw , Poét. ba-

layer. R. de

t"09£XTpov, ou (x6), G/wi. balai.

R. ôfséXXoj.

• 'OcpEwôïiç, yjç, eç,^/^/^.ôcpttoôi(i;.

? 'OçEOJCTxaçuXiQ , YJ; (:?i) , c. ôçio-

(ixaçuXiq.

'OçOaXfiia, aç (yj) , ophthalmie,
mal d'yeux; qfois cé.cilé.h..b:p(Ja'>u6(;.

'OçOaXjxia;; , ou (ô) , adj. masc.

qui a la vue perçante. || Subst. (6),

espèce d'aigle ou de faucon : (//oà

espèce de poisson?

'O90aX[;,ià(o-a), /" àdw, avoir mal

aux yeux ; au fig. jeter un œil d'en-

vie,— Tiepi xt ou im xtvi, o« ^/ow
avec l'ace, sur quelque chose. R.

ôçôaXfjLta.

'096aX(iiotov, ou (xo), petit œil.

R. Ô96aX(x6i;.

'()98aX}l.lConat,/'t<^Ô1^ao{JLal, être

atteint d'une ophthalmie : qfois être

parsemé d'yeux. "AvGpa^tv 0)960).-

{i.i(7ix£voç, «ywfW. parsemé d'escar-

boucles brillantes comme autant

d'yeux.

? '096aXjxiC(o ,/ icrw', comme âv-

096aX(jLi!;to, enter, greffer.

'096aX[j.ix6ç,r,, ov, qui a rapport

aux yeux, ophthalmique.

'096aXtJ,oêoX£trf-w
, / T,<yu) , re«

garder d'un œil d'envie ou d'amour,

ou qfois d'un œil soupçonneux. RR.
096. pàXXco.

? '099aX(J.oê6poç, oç, ov, qui mange
ou dévore les yeux. RR. Ô9O. (3opa.

t '096aX(Ji.o5ûuX£ta, aç (y;), Bibl.

empressement d'un esclave à servir

son maître, mais seulement lorsqu'il

est présent. R. de

? '096aX[x65ouXoç , 0;, ov, servi-

teur empressé quand le maître le re-

garde. RR. Ô9Ô. 5oûXoç.

'O96aX(i0£t.5r,ç, :^;, éç, semblable

à un œil ou à des yeux. RR. 096.

eÎôoç.

'O*0AAm6s , ou (ô) , œil : par

ext. vue , face , regard : qfois trwi

,

ouverture, et spécialement trou par

lequel on passe la rame ; en t. aa-
gricult. œil ou bourgeon de la vigne ;

œil ou écusson d'une greffe; boulon

d'où naissent les racines : en t. d^

méd. bandage qu'on applique sur

l'œil : qjbis comme 096aX[jLiaç, sorte

de poisson? Au fig. inspecteur qup

les rois de Perse envoyaient dans le»

provinces et quon appelait l'œil dit

roi : Poét. tout ce qui éclaire, astre,

lumière, ce qui fait la gloire, l'éclat

ou l'ornement d'une chose.|| Aupro-
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,
jeter les

yeux. Tà> oç9aX[j.à) TiapaêàXXôiv

,

Aristophane , regarder de travers,

tlpô oçOa>,(j,â)v ou STitTrpocOsv tcôv

Ôç9aX[xàiv îyzw rt , avoir quelque
chose devant les yeux. 'ETr'ôçÔaXixtôv

irapaçuXaTTetv Ttvà, P/«f. avoir

,
l'œil sur quelqu'un, ne pas le perdre
de vue. Kax' ôo6aX[xoùç xaTrjyopetv,

Xe//. accuser en face. 'EvôçôaXfxoT;
ôpâv, //ow. voir devant ses yeux on

' Voir de ses propres yeux. 'Ev ôçOaX-
jJLoTç eîvai, yiristt. être sous les yeux :

afoJs èlve considéré, être estimé. 'E^

0(p8aXjj.ôJv yevéffOat, Hérodt. dispa-

T^iiTe.\\Ju fig. AeaTtOTOu o?6aX-
{Jioç, Xén. l'œil, c. à c^. la présence
du maître. EaaiXecoç ôo6aX[JLot, les

conseillers du loi, chez (es Perses.

Efç Tiaï;, ôç6aX[i.6; ptou, Eur'ip. un
seul enfant, le soutien de mu vie.

SixeXtaç 6?6aX[j.6ç, P/wi/. la gloire

de la Sicile. R. ôçÔYJvat crôcy<70{xai

Ott ôpaw.

'OçOaXjxoo-oçoç, oç, ov
, qui se

connaît aux maladies des yeux.
||

Subsl. oculiste. KR. Ô9Ô. aoçoç.
* 'OçOaXixoTeyy.Toç, oç , ov, PoeV.

qui a les yeux humides; qui rend les

yeux humides, enparlant des larmes.

RR. èçO. TÉYYO).

'OçOaXfJLoçavTQÇ, y;?, éç, qui se

'montre aux yeux, visible, apparent.

RR. ôçO. çaivo).

'OçOaXjxoçavwç, «^/t^. visible-

ment, aux yeux de tous.

'OçOaXjJLWûr);, tqç, eç, semblable
à un œil. R. ôçOaXiAoç.

* 'OçGaXixcopuxoç, oç, ov, PoeV. qui

arrache les yeux. RR. ô?9. ôpuaffo).

'0<f Oï^vai , infin. aor. pass. de
opàw, qui prend ses temps de fouTO-
|iai OM oac70[xat.

'Oçiaxôç, 1^, ov, de serpent. || Au
pi. neutre , 'Oçiaxà, wv (ta) , traité

sur les serpents. R. ôç'.ç.

'0(fiîaai;, £wç(yi), ophiasis, mn/rt-

<//c qui fait tomber les cheveux.

? 'Oçiyevyiç, iiç, éç, c. ôçtoyeviqç.

'Oçtôiov, ou (t6), petit serpent.

R. 6<ptç.

* '09tïiTtç, i5o;(fi), P<?eV. ^. ôçÎTi;.

'OçioêoXoç, oç, ov, qui perce les

serpents de traits. RR. ôcp. pà)Aa).

'Oçtoêopoç, oç, ov, qui dévore
des serpents. RR. 6?. popà.

'OçioyevYÎç, V]?, éç, ne ou issu

^'4in serpent. RR. 09. yévoç.

'OçtoSetpoç, 0;, ov, qui a le cou
d'un serpent. RR. oç. ôeipyj.

'OçioSyixtoç, oç, ov , mordu par
un serpent. RR. Ô9. Sàxvw.

'OftoeiÔTiç, TQç, éç, semblable à un
serpent; serpentant, sinueux, tor-

tueux. RR. ôî). eiSoç.

* 'Oçtoeiç , £aaa, ev , Poét. de ser-

vent; infesté de serpents. R. ôçiç.

'OçtôOpi^, gén. xpixo; (ô, i\, xô),

qui a des serpents pour chevelure.

RR. ôçtç, 6pî^.

oa)A
'OçioxTovY] , rjç (y)) , scolopendre

mordante, insecte. R. de

'O^toxTÔvo; , oç , ov ,
qui tue les

serpents. RR. 6?. xreivw.

'Oçto[JLà/yiç, ou (ô), et

*O9t6iia;(0ç, oç, ov, qui fait la

guerre aux serpents. || Subst. (ô)

,

sorte de sauterelle. RR. 69. \i.à-'/0'

fiat.

^ 'O9t6v£oç , a, ov , Poét. (acec i

long), de serpent; de l'espèce du
serpent. R. o:^mv pour 391?.

'09to7cX6xa{jLoç, oç, ov, qui a des

serpents pour cheveux. RR. Ô91Ç

,

îcX6xa[xoç.

'OçioTTOuç, ODç , ouv, gén. o6oç,

qui a des pieds en forme de serpents.

RR. 09. Tioùç.

'O9io7rp6cra)7coç, oç, ov, qui a le

visage d'un serpent. RR. 09. Ttpoa-

WTCOV.

'OçioffxôpoSov e/'OçiocrxopSov,

ou (tô) , espèce d'ail sauvage. RR.
59. (TxopoSov.

k 'O9i6a7rapT0ç, oç, ov, Poét. en-

gendré par un serpent. RR. 09.
OTTEiptO.

•k 'OçiotTTcpaxoç, oç, ov , Poét. m.
sign.

'09toaxa9uX-o, y^ç {i\), et

*09toarxà9uXov , ou (xo), vigne

blanche ou couleuvrée, plante. RR.
Ô9..a'xa9uXii.

'O9t6xpo9oç, oç , ov , nourri par
des serpents. RR. 09. xpeoto.

*09ioupoç, oç, ov, qui a une queue
de serpent. RR. 09. oOpà.
* '09toûa(ia , Y]ç (ri), Poét, pour

b<fi6erj(joi.,fém. d'oçiÔBi^.

k 'Oçtouxeoç, oç, ov, PoeV. d'ophiu-

chus ou du serpentaire. R. de

'Ocfioùyoç, oç, ov, qui tient un
serpent. || Subst. (6), ophiucJius ou
le serpentaire, constellation. RR. 09.

'Oçtoçàyoç, oç, ov,qitJ mange
des serpents. RR. 09. 9ayeTv.

"0<i'i:i, ewç (6) , serpent, couleu-

vre : le serpent, constellation : qfois

sorte de Ijracelet : qfois sorte de

plante : qfois comme 69taatç, mala-
die des cheveux.

'09txYiç, ou (ô), adj. masc. de
serpent, semblable à un serpent.

||

*09ÎxYiç ou 'O9ÏXIÇ XiOoç, ophile,

sorte de pierre tachetée comme la

peau d'un serpent. R. Ôçtç.

'OçTxtç, lûoç {i\),fém. d'àffivr^Q.

'09ia)êr]ç, r)ç, eç , de serpent;

semblable au serpent ; infesté de ser-

pents. R. Ô91Ç.

'09tcov, wvoç (ô) , animal fabu-

leux semblable au serpent. R. 091?.

t '09Xàva> {irup. to9Xavov), Gl. et

k '09Xéo), f. rjaco , Ion. p. Ô9Xto.

"09X/][JLa, axoç (xo), dette ; amen-
de. R. 69X0).

"09X7i(Ttç,ea)ç(T^), l'état de débi-

teur.

'OçXyjXT^ç, ou (ô), débiteur.
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'09Xt(7xàvto (imparf. ù>'^\icY.a-

vov. aor. â)9Xri(ya ou 109X0V. parf.
co9Xr,xa, dans le sens d'un présent),
1° devoir , être débiteur : 2° plus
souvent, être condamné à, ou sim-
plement passible de, par ext. encou-
rir le reproche de; être coupable
de; être sujet ou exposé à, avec

/'ace.
Il

lo "Eàv Ô9X^ xtp gyipLOcîto,

Dém. s'il est débiteur du trésor pu-
blic, mais il ne se dit guère que
d'une amende qu'on doit payer.

\\

2° '09Xia-xàvstv ^yjaiav , Dem. être

condamné à une amende. Aî/.r,v 6a-

vàxou (î)9Xev, Ding. L. il était con-

damné à la peine de mort. '09X1(7-

xdvetv XYjv ôîxrjV £p^(jLYiv, Plut, être

condamné par défaut. *HXtxr,v âv

à)9Xr|x6xeç Ttapàvo'.av r)Xc, Dém. de
quelle imprudence ne vous accuse-

rait-on pas? '09Xi(Txàvîiv avoiav
,

Dém. — w[x6xr,xa, Phal.— ûeiXîrjV,

Hérodt. encourir le reproche
de folie, de cruauté, de lâcheté.

'(.)9Xic7xàveiv yéXfoxa , Dém. — at-

crj(uvYiv, Athén.— pxàêriv, Eurip. en-

courir ou essuyer des moqueries, de
la honte, une perte. '09Xi<7xàv£iv

yéXwxà xtvt, ou Ttapà xtvt, El. être

exposé à la risée de quelqu'un. R.
Ô9£tXw.

t '09X1(7x0) , Gloss. p. Ô9Xiffxâva).

t"09Xa), Gramm. pour 09Xi(Jxàva),

ne se trouve guère qu'à tinf. Ô9XCIV

et au part. Ô9Xa)v. Les autres for-
mes se rapportent mieux à tîiçXov,

aor. 2 ^ 09Xi(yx(xva).

t'09vîç, l'ôoç (t?i), Gl. charrue.

R...?

^"0*PA, coitj. Poét. avec le subj.

ou l'opt. afin que
,
pour que ; avec

lindic. et iifois le subi, rarement avec

fopt. tant que
;
jusqu à ce que. "09pa

x£ ou "09pa X£v, avec le subj. tant

que, jusqu'à ce que. || "09pa tcoxi,

avec /'flcf. jusqu'à. "Oçpa Tioxl ctxo-

|xa , Apoll. Jthod. jusqu'à l'embou-

chure. RR. ÔTHl, (Spot.

? 'Oçpûa, aç (il), c. ôçpUTQ.

+ '09pua , Poét. p. Ô9pûv , ace.

f/'69pûç.

t"09pua, (ov (xà) , Gloss. lieux

élevés. R. ôçpuç.

'09pudcÇ(i>
, f àffw, froncer le

sourcil
;
prendre des airs de fierté.

* '09puavaa7rafiî5riç, ou (ô), Co-
miq. qui hausse fièrement les sour-

cils; arrogant. RR. 09p. àvacrTràw.

'09pu(xto-w
,
/' 71(70) , s'élever en

fonne de montagne. R. Ô9pûç.
k 'O9PUYI, y)ç (t?i). Ion. pour Ô9puç,

haut<!ur, escarpement, sommet.

t 'O9puxvriaxoç, oç, ov, Gl. qui se

gratte les sourcils pour cacher sa

/tonte, sa rougeur. RR. 09p. xvdto).

* 'Oçpuoeiç, e(7(7a, ev, PoeV. sour-

cilleux, et par ext. fier, arrogant,

orgueilleux : plus souvent , monta-

gneux ; élevé comme une montagne;

situé sur un lieu escarpé. R, oypu;.
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*0(5pv6o(j.at-oO|Jia:, comme àffpMi'

hO>. Il
y4u par/. 'ÛçpucofJLCvo; , t) ,

ov, qui fronce le sourcil, refrogiic,

fier, hautain, austère.

'Oçpuôo-xioç, oç, ov , ombragé
par les sourcils. RR. oçp. axià.

'O+prs, uoç (:?i), I» sourcil , et

par ext. air hautain, fierté, gravité

orgueilleuse, emphase : 2° escarpe-

ment, sommet escarpé ; tertre, hau-

teur, colline ou montagne : 'i° qfois

ophrys, plante. \\ i» 'iV ôçpOeri

,

Hom. sous les sourcils, sous les pau-

pières, dans les yeux. * 'Ayavà yeXâv

oppût, ou simplement '09pû(Ti (xst-

Siâv, Pind. avoir le sourire dans les

yeux. Ta; ôçpO; àvaaTiâv, àvàyetv,

arpetv, éuaîpeiv , àvéXxetv , froncer

le sourcil d'un air menaçant ou im-

périeux. 'Oçpûet; oùx eTipeiiov
,

Strab. l'orgueil ne lui convenait pas.

•P:^[iaTa ôspOç iyo^'zoL^ Aristoph.

paroles emphatiques. || a» 'Oçpù;

veûoYi; •rrapaTeivouffaTio^^w, Plut.

tertre élevé qui s'étend fort loin.

''Ew; ôçpOo; toù opou;, Bibl. jus-

qu'au sommet de la montagne. 'Ett'

ôppudiv alyiaXoIo, Apoll. Rliod. sur

les rochers escarpés du rivage.

'OçputôSïi!;, rj;, eç, sourcilleux;

rscarpé; élevé. R. ôçpuç.

t 'Oçpuwai;, ewç (^), iVe'o/. bord

élevé; mur ou rempart élevé. R.
09pu6o|xai.

*"0/a, of/i'. Poét. pourt^oya, émi-

nemment, beaucoup ; dans cesphra-

ses : "O^' âp'.atoç , /fo/n. de beau-

coup le meilleur ou le plus brave.

'Oy apiaia , Hum. le mieux possi-

ble. Fofez e^o^oi;.

*OxàvYi, r\(;(ii),et

"Oyavov , ou (xo) , courroie qui

servait de poignée au bouclier : par

ext. anse ,
poignée ; lien , attaciie.

R. éxw.

t 'Oyào(xai-to[xat , Gl. p. èxéo(/.ai.

•k 'O/eà, à; (if|), Pof^ repaire, ca-

verne. R. oyrfi.

k '()yéf,(TXOV, Ion. imparf. d'oyétù.

•fc *Oyét(j<fi, Poét. c. oyta(^^.

'O^eia, a; (:?)), accouplement, fé-

condation, génération. R. 6yt<j(à.
\\

Port, attache. IIovTia byday Gloss.

ancre de vaisseau. R. oytd^ ?

'O/eiov, ou (to), mâle destiné à

couvrir les femelles, comme étalon,

taureau , etc. ; qfois lieu où on les

tient pour cet usage? R. oyeuto.

* *0/eîov, ou (tô), Puét. c. oy;t\\j.<x.

k^'Oyt(i%ou 1 Ion. imparf. d'oyiio.

^''Oyedçt, Poét. gen. oudat. sing.

ou pi. d^ôyo^y au neutre.

'O^eTaYtoYÉto-ù), / i\(s(ti , comme
ôXtTriyew.

'OycTaYtoYia , a;
(J\) ^ comme

èxenQYi'a.

'OyETaYWYOç, 6ç, ov, c. hytvf\-^d:,.

'Oyeieia, a; (f,), dérivation, sai-

gnée qu'on f^'^ ^ "" ruisseau pour

arj'Oëcrles terres. R, o/ixi'joi.

OXE
*OxéTeu[j.a, axo; (rà), m. sign.

*Ox6Teû(i), / eOcro), faire des sai-

gnées à i\n ruisseau pour arroser les

terres; dériver, faire couler ; arro-

ser par des saignées. R.. hytxoi;.

'OxeTyjYÉcù-fo , f. TiGtii , conduire

dans un canal de dérivation ; arro-

ser par des saignées. R. ôxerriYÔç.

'OyetriYta, a; (t?i), dérivation, ir-

rigation, saignée,

'OxeTYiYÔç, ôç, ov, qui dérive des

eaux
;
qui fait un canal de dériva-

tion
;
qui arrose les terres par des

saignées. RR. oyexôç, âytjn.

'OxéTiov, ou (to), petit conduit

,

petit canal, dim. d'bytxô^.

t"OxeTXov, ou (to), Gl. c. Qyyi]j.a..

'OxETOYv w[xtov, tovoç (ô), écluse,

bâtardeau
,
pour régler la hauteur

de l'eau. RR. hy^. yvwawv.
'OxeTOxpàviov, ou 'Ox^TÔxpa-

vov, ou (to), ouverture d'un tuyau,

d'un conduit d'eau. RR. ôx- xpàvov.

'OxETOS, où (ô), conduit d'eau
;

canal de dérivation ; saignée pour
arroser les terres ; ruisseau ; égoùt

;

(jj'ois Poét. gouffre, abîme : au fig.

moyen de détourner une chose quel-

conque, d'écarter un malheur, etc.

R. hyiiù ?

"Oxeu(ji,a , aroç (tô), accouple-

ment. R. o/t\)(ji>.

'Oyvjç, ecoç (ô), tout ce qui sert

à tenir, à maintenir; lien, courroie,

agrafe
;

gourmette d'un casque
;

barre, veiTou, etc. R. êyon.

'OXeuTViç, ou (ô), comme oyv.ov,

étalon : au fig. homme débauché.

R. ôxeûto.

'OxeuTixoç, TQ, ov, qui a rapport

à l'acte de la génération; (^fois lascif,

débauché. R. hytMir^:,.

'OxeuToç, TQ, 6v, sailli, couvert,

fécondé. R. de

'Oxeuco, / euorw, saillir, couvrir,

féconder ; faire saillir, faire couvrir.

Il
Au moyen, s'accoupler. || AupaS'

sij\ être saillie, fécondée, en parlant

de la femelle. K. de

'OxÉû-w,/ TQffO), voiturer, trans-

porter
;
par ext. porlei" ; au fig. ap-

porter, amener, occasionner; suppor-

ter, souffrir, endurer, d'où par ext.

faire conmietlre : (jfois dans le sens

neutre , aller à cheval, -k Nr^Tnàa?

oxsEtv, Hom. faire des enfantillages.

Il
Au passif, être voiture, porté,

transporté, etc. || Au moy. déponent

'Oyio]i.'XK-o\i]xo.if f.riO0\x<x\ {inf. aor.

byriao.a^a.'. ou oxiQÛ-J^vai), se faire

porter sur, être monté, voyager sur

un char, un vaisseau, etc."l-KTHù ou

èç' ÏTTTUOU [ou qfoisÏTZ'KQM , sansprép.)

oxetoQat, monter un cheval, voyager

à cheval. *"l7i7roi àXeYstvoiôxéecrOat,

Hom. chevaux difficiles à monter ou

à conduire. * 'Eut XeTCTYJç èXiîiôoç

byûa^ai, Aristoph. s'appuyer, m. à m.

être à cheval sur une bien faible es-

pérance. || Au moy. ou au passif, il

OXA
se prend aussi pour àyz'ùo^M. R
6yo(;.

* '^^X*^ > ^î (^) » PoffV. entretien

nourriture, aliment : séjour, demeu-
re, et spécialement, repaire, caverne.

R. Exw. Il Qfois pour hyz\.<x.^Foyez

ce mot.

*'C)xri[JLa, ttToç (tô), véhicule, tout
ce qui sert à porter, à transporter,
comme char, voiture, monture : en
t. de phil. véhicule des âmes , etc.

R. byi(a.

'OxYi[xaTtx6;, TQ, 6v,quiarapport
aux chars, aux voilures, aux diffé-

rents moyens de transport.R.ôxïi[xa.

'Ox^iix-àTiov, ou (t6), petite voi-

ture.

"Gynaiç, ewç {^, l'action de voitu-

rer ou de se faire voiturer. R. byita.

^''OyOa, a; (à), Dor. pour bybr\.

t 'Ox6âo[jLat-c!)[JLat,/rjao[xat, Gl.et

k *Ox6£w-(ô, / Yia(x), Poét. suppor-

ter péniblement, avec peine : dans
le sens neutre, être affligé ou indi-

gné. R. ôxQoç.

"OyOTi , r,<; (-^i) , rivage escarpé
,

bord élevé ; Poét. hauteur ou escar-

pement quelconcjue : en t. de méd.
tubercule, tumeur. R. oybo^.

^'OxOrjpoç, à, ov, Poét. monta-
gneux; escarpé. R.ôxQoç.
t"OxOr,atç, £w; (•/)), Gloss. dcinl^

chagrin, courroux. R. by^^éco.

t 'OxOî'Cco, f. îaw, Biùl. c. byJ)éo3.

"OxOotêoç, ou (ô), frange ou bor-

dure de la tunique, R,..?

"Ox«OL, ou (6), hauteur escar-

pée, colline, rideau, bord élevé d'un

fleuve : qfois tertre, tombeau. R.

axOo|jLat.

'OxOosuXa?, axoç (ô, yj), sentinelle

placée sur une colline oh sur un ri-

vage, RR. ôxQo;, çuXa^.

t"Ox6w6oç, ou (ô), Gl. c. ôxQoiêoç.

'Ox6(oSy)ç, Tj?, £;, escarpé; nion-

tueux: <//o« tuberculeux. R oxOo;.

t 'OxXayfOYEuç, éiùç (ô), Gloss. cri-

eur public dans les marchés, R. de

'Oykoi.y(iiyétt>-iù, f yjaw, rassem-

bler une grande foule; attrouper ou

soulever le peuple ; faire des menée*
séditieuses. R. ox^aY^YÔç.

'OxXaywYia, a; (y;), l'action d'at-

trouper ou de soulever la populace
;

menées séditieuses : qfois rassemble-

ment?
'OxXaYtoYiov, ou (to), rassemble-

ment, attroupement séditieux.

'OxXaYwYÔÇ, ôç, 6v, qui rassem-

ble une grande foule; qui assemble

ou soulève le peuple; factieux, sédi-

tieux. 1| 5//*^^ (ô), charlatan. RR.
oyXoç, (XYw.

t 'OyXâ^uiy f OLaWj Néol. s'agiter,

en parlant de là.foule. R. ô/Xoç.

* 'OxXeOvTai, Ion. pour byloxi^zccif

3 p. p. indic. prés, passij d'byléia.

t 'OxXeûç, étoç (ô), Gloss. comme
ÎJ-o/Xo;, levier; barre, verrou. l{. de

t 'OxXsûco,/ eÛTco, GL c. oyXî!;^.
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*Oy}.é(û-tji}, f. rictUi, primitivement

et Poét. remuer, soulever, mouvoir,

rouler, et principalement, pousser ou

rouler en foule : ^fois pour èvoyXéw,

lourmenter, troubler, incommoder,
importuner.

1
1 Au passif, être soule-

vé, roulé ; être importuné, troublé :

plus souvent, en prose, être encom-
bré par la foule, en parlant d'un

chemin. 'Oji^Xoy[jLévyj ôSoç, Ce^. route

encombrée. R. oyloç.

"Oyhriiia, aToç (to), embarras,

tourment, ennui. R. o^kétù.

'OyXYjpta , aç (i\) , iraportunité.

R.de'
'O^Xyipoç, à, 6v (camp, oxepo;.

sup. oxaToç), importun, fatigant, en-

^luyeux , déplaisant, incommode:
afois tumultueux. To ôx^vjpov, l'em-

barras, la contrariété. R. ô^Xoç.

1 'OyXyipw6Yiç,riç, eç, mémesign.

'OxXripôJ;, adv. ennuyeusement,

d'une manière importune ou incom-

mode.
"OxXricyiç, ewç {^\ importunité,

contrariété, embarras. R. ôyXéo).

'OyXYiTixoç, TQ, 6v, qui concerne

la foule : qfois c ôxXripo;?

k 'O^XiI^w, / tao), Poét. soulever

avec un levier ; soulever avec peine
;

rouler, mouvoir. R. by}.z\)z.

'O^Xixoç, y\, 6v, qui concerne la

foule, la multitude, la populace. R.
ô^Xoç.

'OxXoapeaxYiç, ou (ô), qui cher-

che à capter la bienveillance du
peuple. RR. ô^Xo;, àpéorxo).

'OxXoxoTîéw-w, /r)(ja), capter la

faveur populaire. R. ôxXoxottoç.

'0)rXoxo7ria, a; (ri), intrigues pour
capter la faveur du peuple; ambition
remuante et intrigante.

'OxXoxoutxôç, r\, 6v, relatif aux
brigues. *H ôxXoxotcixt^, s. ent. xi-

XVYi, l'art de capter la multitude.

'OxXoxouoç, oç, ov, qui cherche
par ses brigues à capter la faveur po-
pulaire; ambitieux, remuant, intri-

gant. RR. ox^oç, xôuTto.

? 'OxXoxpaata, aç(T?i), mélange a-

vecla populace. RR.ôxX.xepàvvy(jLi.

'OxXoxpaT£0[jLai-oùiJ!.at, / tiOtqcto-

{jLai, être gouverné par la multitude.

RR. ©xX. xpaxéo).

'OxXoxpaTia, aç (t?i), ochlocratie,

gouvernement de la multitude.

'OxXoXoiôopoç, oç, ov, qui inju-

rie la ioule, qui calomnie le bas peu-
ple. RR. ©xX. Xot8op£o>.

'OxXo[iavéa)-û), / yjaw , désirer

passionnément la faveur du bas peu-
ple. RR. ôxX. (xaivofiai.

'OxXo7cot£a)-tô, / yjaw, exciter des
troubles. RR. ôxX. uotéw.

"OxAOi:, ou (ô), remuement, trou-

ble, tumulte, d'oii par ext. mouve-
ment populaire, sédition : plus sou-
vent, multitude, foule, grand nom-
bre; la multitude, le bas peuple;

tissemblée du peuple, réunion popu-

laire : afois embarras causé par la

foule, a'oît par ext. embarras, con-

trariété, importunité, gêne, ennui.

Al' ôxXou eîvai o^Yiyveaôai, être en-

nuyeux, importun, à charge,—itvi,

à quelqu'un. Ai' ôxXou uoieTffOai ti,

prendre quelque chose en dégoût.

'OxXoTepTtTJç, inç, éç, agréable à la

multitude. RR. ôxX. TÉputo.

'OxXoxaprjç, tjç, s;, ami du peu-

ple; populacier. RR. 6xX. ya.i^iû.

'OxXcooiQç, Yiç, eç, tumultueux :

<2/b/j plein dépeuple, encombré par

la multitude ?/;/«J souvt. ennuyeux,
fatigant, importun. To ôx^ti^Ôe;, les

embarras, les ennuis. R. ôxXoç.

t^Oxjxa, aroç (to), Gloss. lien, at-

tache, agrafe. R. î-/jisi.

k 'Ox[i.à^w, / âacii, Poét. tenir at-

taché, tenir, retenir, assujettir, affer-

mir : qfois dompter. R. oyji.c(..

k '0-/\t.-f\f iiç (il), Poét. poignée du
bouclier : par ext. anse, poignée.

^"Oxjxoç, ou (ô), Poét. lieu forti-

fié, forteresse.

"OxvT), vie (}]), c. 5yX^^' poire.

"Oxos, ou (ô), voiture, char, cha-

riot, et par ext. tout véhicule ou
moyen de transport, comme barque,

vaisseau, etc. 'ApiJLàxwv hy[p\^Eurip.

véhicules des chars, c. à d. les chars

eux-mêmes, -k *l7i7r6Tr)ç ôxoç, Eurip.

char traîné par des chevaux, -k Tpo-

XaXol ôxot àTCTQVTf);, Eurip. roues ra-

pides d'un char. R. ïyjiù.

• "Oxoç, eoç-ouç (tô), Poét. m, sign.

'Oxoç, 6ç, ov, tenace, ferme, so-

lide : avec le gén. qui retient, qui

contient, -k Ai[x£veç vrjtôv oxot, Hom.
ports qui peuvent contenir des vais-

seaux. R. iyjji.

'OxupOTTOléw - W
, / TQffO), OU

mieux au moyen, 'Oxupo7COi£0(xat-

oO[xai, / TQ<70(xai, fortifier. RR. ôx^-
po;, TioiÉw.

'Oxupoç, à, ov {comp. wTEpoç.

sup. toxaToç), comme èxupo;, fort,

ferme-fplus souvent, fortifié. R. zyd).

'OxupÔTYi;, yjToc (t?i), force d'un

lieu fortifié.

'Oxupôto-w, f w(TW, fortifier.

'Oxuptofxa, aToç (to), fortifica-

tion ; lieu fortifié, forteresse : qfois

en général, défense, appui, soutien.

'OxupwjJiàTiov, ou (tô), petit fort.

'OxupoxTiç, ea)ç (rj), action de
fortifier.

'OxuptoTixoç, iQ, 6v, qui sert à

fortifier.

**'Ou^, gén. ÔTio; (vi), Poét. voix,

d'oîi par ext. parole, langage, dis-

cours, cliRiH, sans pluriel. R. -finoi.

k"0^, gén. ôuoç (:?)), Poét. pour
0)4', œil, regard, visage. Voyez w»]/.

'04'a{xàTT)ç, ou (6), moissonneur
qui finit tard sa journée. RR. ô^'é,

à[xà(o.

*"04/ava, (OV (Ta), Poét. les orga-

nes de la vue, les yeux. R. ô'^/tç.

'O^î^avô^ç, TQç, éç, c. ô^j^iavOi^t;.
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'O^^aofxai-ôiixai, / 7Jao[i.ai, man-

ger quelque chose avec son pain. R.
64'ov.

'O<]^api3iov, ou (to), dim. de
'O^'àpiov, ou (to), petit mets, pe-

tit ragoût, mais surtout petit plat de
poisson, etpar ext. petit poisson. R.
Ô'I'OV.

'O^'apoTY)?, ou (6), qui laboure

tard ou trop tard. RR. h'\U àpow.

t ^O'^é.i^iM^'x^ aTo; (tô), Néol. ra-

goût, mets apprêté. R. 6'1'apTua).

'O^'apTuo-ta, aç(:?i), l'art d'apprê-

ter les mets. RR. ô<]>ov, àpTuo).

'O'j'D'P'^y'ï^Ç» 0^ (ô), cuisinier.

'0<|>apTUTtx6;, yj, ov, culinaire,

de cuisine ou de cuisinier
;
qui sert

à assaisonner les mets. '0^{/apTUTt-

"^"hi ^î (^n), '• eni' "^éxviQ, l'art culi-

naire. '0<{;apTUTtxà, wv (Ta), s. ent.

PtêXia, livres sur l'art culinaire.

t 'Otj/apTua), / u(Tw, Néol. prépa-

rer les mets ; faire la cuisine.

'O^FÉ, adv. (comp. è<]^tTepov ou
ô<j^iaiT£pov . sup. 04'tTaTov ? ou mieux
à'^iiai-zce.za), trop tard; longtemps a-

près ; enfin ; tard dans la journée,

le soir, vers le soir. // se construit

souvent avec le gén. 'Eç ôv^é et eco;

à'\'é, jusqu'au soir. '04^^ tyÎj; ûpaç
ou TY^ç i?){jL£paç, à une heure avancée.

'0(|/£ Twv Tpwïxwv, P/iilostr. long-

temps après la guerre de Troie.

'O^h Bri, o^é tiote, enfin, à la fin.

'O^ï ôutov {pour ôu6(X£vo;), Arat.

l'astre qui se couche tard, c. à d. le

Bouvier. R. otx'kkù.

^"O'I'Eai, Ion. 2 p. s. d'6^o[Loi.i.

"04'£t, Jtt. p.i ô^'iD inus. a p. s.

d'Q<\/Qit.ot.<,,fut.cleàçtâio. \\ "O^^ei est

aussi le dat. d'o'i^\c,.

'O'I'siw {sansfut.)^ avoir envie de
voir, être curieux de , ace. ou gén.

R. 64'0[xai.

'O^'ÉffTepov, rare p, ô^'iaiTepov.

? 'O^étO-ô), / ^(TO), c. ô^^iÇto.

"04'rijxa, aTo; (to), c. ô'j'ov.

'04'vi(Ji.£pa , aç (t?)) , le soir. RR.
ô^'é, i?i[X£pa.

t '0<jvyiTiip, YJpoç (ô), //^ez é'j'riTTQp.

* '04*1 , adv. Éol. pour ô^é.

'04^ia, a; (y)), le soir. R. ô^e.

^O^idX'zoixaL, adv.superl.d'b'^é.

'O^'iaiTaToç, Y), ov, sup. t/'ô^'toç.

'04'iaiT£pov,a£/('. compar. dQ<^é.

'OiiiiaiTEpoç , a, ov, comp. d'6-

'l'IOÇ.

'04'iav6éa>-w,/'YÎ(Ki>, fleurir tard.

R.de
'O^Î'iavOiiÇjTiç, éç, qui fleurit tard.

RR. 64'é, àv6£w.

'O^'tavoç, ou (ô),— XiOoç, pierre

obsidienne , sorte de lave. R. Lat.

'04'têXaffT£a)-cô , / r^atà, pousser

tard , pousser dans l'arrière-saison.

R. de

'04'iéXa<TTTQÇ, :qç, £Ç, et
^

'O'^igXaaToç, oç, ov, qui pousse

tard. RR. ô^é
,
pXa-TTàvw.

'O^'iyàixiov, ou (xè) , dans cette

65
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phrase : 'O^\.ya[t.\.o\) Six-/) , action

contre, ceux (jui se marient après

l'âge fixé par la loi. Il, t/e

'O'j'ÎYafxoç, oç, ov, (jui se marie

tard. RU. ô'I'é, y(X[iéiù.

'Otl^iyevri;, t^;, éç, né tard, c.

à d. dans la vieillesse de ses parents
;

qui naît tard, qui vient tard. RR.

i *O4'iY0vta, a; (•?)), G/ow. la pos-

térité la plus reculée. R. de

'O^'t^ovo;, o;, ov, né tard; né

après; posthume; jeune. Ol ô^'ÎYo-

voi, les descendants. RR. ôij's, -{ovo;;.

*0(|<ucrTaToc , rj , ov, comme ô^j^t-

aÎTaToç.

'0^|/ié<rTe{>o;, a, ov, comme h^i-

aiTcpoç.

'O^I/C^tri
, / iffto, venir tard , être

en relard , s'attarder ; faire quelque

chose tard ou trop tard ; se faire

tard ou vers le soir; tirer vers le

soir, en parlant du jour.
\\ Au pas-

sif ou au moyen (^aor. tb^J^îaOrjv), être

attardé. R. o<\ié.

'0(]>f/.ap7r£a)-tô, f. ticjw, produire

des fruits tardifs. R.ô^'txaoTroç.

'0']^ixapma, a; (fj), fructification

tardive.

'O^l'îxapTro;, o;, ov, qui produit

des fruits tardifs. RR. 6<{/£, xapTrôç.

* 'O'|txc>>£'j6o; , oç, ov, Poét. qui

voyage le soir ou qui arrive tard.

RR. ô'I'é, xÉXeviOo;.

? '0^iyl(à^ , witoç (ô) , voleur de
nuit. RR. ô^pé , xXéTcxfo.

* 'O^'îxoiToç, oç , ov, Poét. qui se

couche lard. RR. h'^i, xoitr].

'O'^taâôeia, aç {fi), c. o'^i[JLa9ia.

'O^}^i[j.a0éa)-(ô
, f. r,(îui, commen-

cer tard à s'instruire , étudier dans

un âge avancé. R. de

'04'i|J.a6ri;, -fii;, eç, qui s'instruit

dans un âge avancé , qui commence
tard son instruction ; demi-savant

;

ignorant; pédant. RR. è^é ,
(xav-

Ûâvh).

'0'|/t(iaeîa , a; (y;), instruction

acquise tard ou récemment; demi-
iuslruction

;
pédaulismc.

*'0^i\i.oçtO(;, o;, ov , Poét. qui
meurt dans un âge avancé. RR. à^é,
{iôpoç.

* "O'jycp.o;, oç, ov, Poét. p. 6^ioç.

1 '04't(AWÇ > o^^' Poét. pour o<^é.

* 'O'^tvooç, oç, ov, Poét. qui ne
devient sage que fort tard. RR. o'^é,

voûç.

7 'O^'tvo;, y], ôv, Gl. c. gt^toç.

"O'I'ioç , a , ov (comp. o'j'iaiTepoç

ou ô'I^iÉaxcpoç. sup. aiTaxoç ou écria-

Toç), tardif, qui se fait lard; du
soir, qui se fait le soir. R. ôt^/t.

'0'{/'.ÔTYiç, r,-zo:i (fi), en t. de Bot.

tardivelé. R. ôl/'.oç.

* 'Ovî/iTuéSwv, or/oç (ô), Cow/(jr. vieil

esclave. RR. 6(|/£, îréoY).

'O'^tTiXouToç , oç, ov, (|ui s'est en-

richi tard. RR. b^é, ttàojxoç.
* 'O'Iiiîopo; , oç, ov, Poét. qui

marche o// qui voyage tard. RR.
o<^é, T:opeOo|jLat.

"O'I'iç, £a)ç(i?i), vue, l'action de

voir ou\c sens de la vue; vue, ce

<|u'on voit , spectacle; vision, appa-
rition : aspect, mine, apparence;
face, figure, visage : qfois masque
ou personnage ou rôle de théâtre.

\\Au pi. les yeux. R. ô^'ojjiai.

'O^'toTfjLoç, ou (ô), relard ; en t. de

bot. tardivelé. R. ô^'isto.

'Otl/iTTropÉto-w
, / yjcra) , semer

lard. R. de

'O4'tcr7:opoç , oç, ov, semé lard,

qu'on sème lard.RR. o'i^i, CTTisipo).

'()v{;iT£xvoç, OÇ, OV, qui a des en-

fants dans un âge avancé ; Poét. qui

naît tard. 'Ev ôiIhtéxvoiç, Lycoplir.

dans nue postérité lointaine. RR.
6'1'E, TÉXVOV.

^ 'OiVitéXeœtoç , oç, ov , Poét.(\m

doit s'accomplir ou qui est accompli

lard ou longtemps après. RR. ô<|^£,

teXeo).

'Otj^iTÉXEUTOç , oç, ov, qui finit

lard. RR. ô^'s, teXeutt).

'OvL'iTEpov, adv. comp.d'b'^i.

'0<|/tTO[xoç, oç, ov, taillé tard,

qu'il faut tailler tard, en parlant des

arbres. RR. o'i^i , T£[JLV0).

k 'OvltTy)(oç, oç, ov, Poét. obtenu

tard ou longtemps après. RR. 6<]^£
,

Tuyxî'vw.
* 'O^'tçavTnç, TQç, éç, Poét. qui

paraît tard
;

qui paraît le soir.

RR. o^'É 5
çaivw.

'O^tçopoç, oç, ov, qui porte ow

qui produit tard. RR. h^i, çÉpw.

'04't<pv)Y°'^ » °Ç> ov , qui s'enfuit

tard o« le dernier. RR. ô(^£, ç£uyw.

* 'O^iixa, ««s^f*. Byzant. pour o'^'e.

t 'O'Iioèaçov, ou (to), /. ô^uêaçov.
* 'OvJ^ooaiôaXoç, oç, ov, Comiq.

habile à préparer les mets. RR. ô^^ov,

oaiôaXoç.

t 'Otl/oÔEia, aç (yj), Gloss. manque
de bonne chère. RR. o'h. ôew.

'O^oôoxYj, y]ç (f\)^ c. è'I'ûôriXy].

R. ^e

'O(];o56xoç, oç , ov
,
qui sert à

renfermer les mets , les plats
;
qui

sert de garde-manger. RR. o^". ôe-

t 'O»j/o0Tr(Xri, viç (y)), Gloss. panier

oM coffre à mettre les provisions.

RR. 0'^. TiÔvifxi.

'04'oXoYia, aç (i?i), traité ou ou-

vrage sur l'art de la cuisine. R. afe

'0<{^oX6yoç, oç, ov, qui traite de

l'art de la cuisine. RR. ô^*. Xoyoç.

"0<^o[JLai ,fut. de ôpào)
,
qui em-

prunte ce temps à ôaa-Ofxat.

'O'j^oixavrjç, vjç, £ç, passionné

pour la bonne chère. RR. o^'ov
,

[Jiaivo[i,at.

''O'}jo\}.(vi[(x, aç (yj), passion de la

bonne chère.

"0*roN, ou (xô), mets, -^Xai, prin-

cipalement plat de poisson, d'oii

(jj'ois simplement poisson ; mais plus

généralement, tout aliment préparé

sur le feu , et qu'on mange avec le

pain, fricot, mets délicat, ragoût,

sauce, assaisonnement, au propre et

(iiifig. (d'oit Kç6\i\Jov TTOXw o^'ov
,

Hom. oignon qui est un assaisonne-

iiienl pour la boisson, pour la soif) :

qfois lieu où l'on vend des comesti-

bles, et spécialement marché au pois-

son. R. l^hi.

'0«^ovo(X£fo-w, / -fiatà, être opso-

nome, R. de

'O^'ovofj.oç, ou (ô), magisfratatln'

-

nien chargé de surveiller le prix dc^

comestibles et particulièrement celui

du poisson. RR. o^'ov, vÉjxto.

'O^'OTtoiEW-tô , f. y]aoi , apprêtei'

ou assaisonner lesmets. R. o^otzoiôç.

'O4'0TC0irj(xa, axoç (xo), ragoût.

'O^I^OTCoiYjxtxoç , TQ , ov , relatif .•;

l'art de la cuisine ; habile à préparei-

les mets délicats. 'H ô^l^oitoirixi-/.?]

,

sous-ent. zéyyr], l'art de la cuisine.

'O^Î^OTiroua, aç (^), l'art de la cui-

sine. R. 64'07101ÔÇ.

'O'j/OTro'.txoç, TQ, ov, comme b^o-

TÎOIYIXIXÔÇ.

'O^ioTtoioç, OÇ, 6v , qui apprête

les mels, les ragoûts. ||
Subst. (ô)

,

cuisinier. RR. b'^iov, Tzoïéw.

k 'O^'OTtovoç, OÇ, ov, Poét. m. sign.

RR. O'i'OV, TTOvétî).

'O'I'otïwXeïov, OU (tô), marché ou

magasin de comestibles. R. de

'O^I'OtiwXyiç, ou (ô), marchand de

comestibles, de friandises. B.R. b'^ov,

TtCoXÉO).

'O4'07iwXîa, aç (fi), vente de co-

mestibles, et surtout de poisson.

'Otj/OTTwXiov, ou(xo), commeb^d-
ttwXeïov.

'O'j'O'ixwXiç, tSoç {f\),fém. t/'ô^'o-

TîtoXiqç.

'O4'0çaY£<«J-w, f. TQcr(o, faire bon-

ne chère ; êti'e gourmand. R. ô^'o-

çàYoç.

'O^'oçaY^'a, aç (Ti), gourmandise.

y '0^];oçaYtc7xaxoç , ri , ov , Comiq.

sup. de

'O<]/0(pàY0ç, oç, ov, qui aime la

bonne chère, et surtout les plais de

poisson, les ragoûts : friand, gour-

mand. RR. ô^J/ov, çaYsTv.

'Otj^oçtXta, aç (t?i), amour de h',

bonne chère
,
gourmandise. RR.

ô'i/ov, 91X0 ç.

'O'I'o^opoç, oç, ov, qui porte oit

st^rt à porter les plats. RR. ô<|/. <p£pco.

'Otf'wv , tôvoç (ô), corbeille poui-

porlerles plats. R. ô'j'ov.

'O^'wvEOj-w, / T^crto, acheter des

comestibles, faire la ]irovision, prin-

cipalement de poisson. R. de

*0'|t6vr,ç, ou (ô) ,
pourvoyeur,

maitre-d'hôtel. RR. ôvj^ov, wvEOfxa'..

'04'a)vy)xtx6ç,iq,6v, qui concerne

ou qui sait remplir les fonctions de

pourvoyeur. R. o^'wviqç.

'O^l^wvia, aç (t?i), achat de comes-

tibles, pri/icipaicnicnt de poisson.
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*Oi}/wviàÇw,/ âao), approvision-

ner ; fournir la solde et des rations

de vivres, — ôyva(ji.tv, à une armée.

Il
y^u passif, recevoir la solde et la

ration de vivres. R. ô^'toviov.

OWQ.
'0<î^wvta(y|i6<; , ou (6), approvi-

sionnement; ration de vivres; solde.

? 'Oi}/a)vto66xo<;,0(:,ov,co77î/7îeô»î'o-

ôôxoç.

'O^'wvtov, ou (tô), provision de
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vivres : aliment, nourriture ; ration

de vivres, solde en nature ou en ar-

gent. R. ô^'covéa).

t 'O^'wviCTixoç, ou (é), Gloss. comme

n HAr nAr

Il (tu), seizième lettre de talpfia-

het.\\Numén(juement, avec l'accent

iupérieur^ % ' vaut 80; avec Caccent

inférieur
j
^u vaut 80,000.

* nâ, adv. Dor. pour u9î. Ilà Tco-

xa, Dor. pour T:-f\ tcots.

-k nà, Eol. ou Dor. pour TiaTYJp ou

Ttàirep.

t IJôca, Lacéd. pour TiOLdOLy fém. de
Tiàç.

* Hayà, àç (à), Dor. p. JtYjyiQ.

* Ilaydtç, àôoç (à), Dor. p.irri-^ài;.

nayaaatoç, ou (ô), surnom d'A-
pollon. R. nayaaaC, Pagase, -ville de
Thessalie.

-k riàyaffoç, w (ô), Z)o/*. /^owr IIt^-

yaffoç.

IlaYY^Xrivoç, oç, ov, tout à fait

serein ou calme. RR. Ttaç, yaXrivri.

nàyyetoç, oç, ov, qui embrasse
toute la terre. RR.tt. y^.

ïlayyéXaCTTOç, oç, ov, très-risible.

RR. TT. yeXàcû.

IlayyeXotoç, oç, ov, tout à fait

ridicule; très-risible. RR. uàç, ye-
/otoç.

llayyevEi, adv. avec toute la

race ou tout le peuple; en masse.
KR. Tcàç, yévoç.

k IlayyevéTÊipa, aç {^) , Poét.

fém. de

k lïayyeveTYÎp, r.poç (ô), Poét. et

llayyevéTYjç, ou (6), père de tou-

tes choses. RR. 7t. yiyvo(Ji.ai.

k nayyevéxtop, opo; (à) y Poét. c.

7rayyevéxy]ç.

nayyevTJç, :q;, éç, de tout genre,

de toute espèce; réuni eu masse.

RR. Tî. yévoç.

k riàyyeoç, oç, ov, Poét. p. irày-

yetoç.

t nayyÉpa<TToç , oç, ov , AeW.
très-honorable. RR. tt. yspdÇio.

Tlayyétopyoç, ou (ô, t^j), cultiva-

teur universel. RR. -k. yscopyôç.

? nàyyetoç, ti^c,^ wv, ^//. m. sign.

Ilayyiîpwç, û)ç, tù-^^ tout à fait

vieux. RR. tï. yt^paç.

IlayyXuxepôç, à, ov, très-doux,

cliannant. RR. tc. yXuxepoç,

IlayyXcoaaia, aç (:f)), loquacité.

R.^/e

IlàyyXwcrcroç, oç, ov, qui parle

toutes les langues : rempli de toutes

sortes de voix. RR. ir. yXwCT^ra.

nàyyufjLvoç, oç, ov, tout à fait

nu. RR. Tz. yufJLVoç.

Ilayyuvaixi, adv. avec toutes les

femmes ensemble. RR. îi. yuvTJ.

Ilayywvtoç , oç , ov , dont toute

la surface est anguleuse. RR. -n. yw-

vCa.

IlayeCç, eio-a, is^ participe aor. 1

passif de inriyvujJLt.

k nàyev, Eol. et Poét. pour êiià-

yrjo'av, 3 p. p. aor. a pass. de tîtj-

yvujxt.

Ilayepoç, à, ov, glacé, gelé; gla-

cial. R. TDQyVUfJLt.

ïlaysToç, où (ô), gelée : glace,

glaçon : rocher, précipice.

riayeTtoÔYiç, yjç, £ç, glacé, gelé :

compacte et dur comme la glace. R.

TcayeToç.

IIÂrH, Tiç (:?i), rets, filet : au fig.

piège, ruse : (ffois hauteur, éminen-

ce? R. TnfjyvufjLt?

k m^Tty Poét. pour èTcàyY], Zp.s.
aor. 2 pass. de TCY]yvu[xt.

naytâeu(jia, aToç(To), piége,em-

bûche. R. de
Ilayioeua), f euaw, envelopper

ou prendre dans des filets, dans des

pièges, aupropre et aufig. R. uayiç.

nayi6w(xa, axoç (tô), c. uayî-

Seufxa.

nàytoç, a, ov (comp. wxepoç.

sup. tÔTaroç), fixe, ferme, solide,

stable, R. TtriyvufJLi.

Ilayiônriç, rjToç (^), stabilité, so-

lidité, fixité.

nayiow-di, / (jotTO) , fixer , con-

solider, affermir.

Ilayiç, lôoç {}{), rets, filet : au

fig. piège, ruse : Poét. tout ce qui

rend fixe, tout ce qui arrête ou le-

tient. :>: "Ayxupa Tiayiç vetôv, Antli.

1 ancre qui retient les vaisseaux. R.
TràyY] ou 7ïviyvu[xi.

llxytwç, adv. solidement, d'une

manière fixe, stable, assurée. R. icà-

nayitofftç, ewç (r;), l'action de

fixer, de consoUder. R. Ttayiow.

TTayxarjç, riç, éç, qui brûle tout.

RR. Tiàç, xaico.

k ITayxatviaToç, oç, ov,PoeV. tout

à fait renouvelé, toujours nouveau,
abondant. RR. 7t. xaivi^w.

Ilâyxaxoç , oç , ov, tout à fait

mauvais : très-méchant. Ilàyxaxov

fjfjLap, liés, un jour très-funeste. RR.
TT. xaxôç.

liayxàxoupyoç , ou (ô) ,
grand

scélérat. RR. ir. xaxoupyoç.

Ilayxàxtoç, adv. tout à fait mal:
trèfi^méchamment. R. Tiàyxaxoç.

ITayxaXiQçoK UayxaXXiQç, i\i, éç,

c. TtàyxaXoç.

IlàyxaXoç, oç om r, ov, très-beau;

tout à fait bon; très-honnête. RR.
Tiâç, xaXoç.

HayxàXwç, adv. tout à fait bien.

? TlayxàpTteia, aç (f/), ou mieux
nayxapuia, aç (t?)), assemblage

ou mélange de toutes sortes de
fruits ; abondance : qfois gâteau

composé de toutes sortes de fruits.

R. de

IlayxàpTrtoç, a, ov, qui produit
des fruits de toute espèce; abon-
dant, fertile : composé de toutes sor-

tes de fruits. RR. tt. xapiroç.

nôyxapTioç, oç, ov, même sign.

IlayxaTàpaToç , oç , ov , tout à
fait maudit. RR. 7:. xaTapaxoç.

IlayxsuÔTQç, TQç, £ç, entièrement
caché : dans le sens act. qui cache
tout. RR. TT. xeuOw.

IlayxXaSCa, aç (t?;), le temps où
l'on coupait les vignes chez les Rho-
diens. RR. tu. xXâôoç.

* IlâyxXauCTToç, oç, ov, Poét. tout

à fait lamentable : dans le sens act.

qui pleure ou se lamente toujours.

RR. TT. xXatw.

k nàyxXauTOÇ, oç, ov, Poét. m. 3.

k IIàyxXeiToç,oç, ov,Poc7. e. irày-

xXuToç.

ïlayxXyipia, aç (^), tout] l'héri-

tage, toute la succession. R. de

nàyxXripoç, ou (ô, ii), héritier u-

niversel. RR. tc. xXtipoç.

* nàyxXuToç, oç, ov, Poét. très-

célèbre. RR. TT. xXuTOÇ.

* nàyxotvoç , oç , ov , Poét. com-
mun à tous. RR. ir. xotvôç.

* IlayxoCpavoç , ou (ô, -hi), Poét.

maître de toutes choses. RR. iz. xoî-

pavoç.

* IlayxotTiriç, ou (ô), Poét. qui en-

sevelit tout, qui endort tout, épit/i

de Pluton.KR. tc. xoitt].

IlayxôviToç, oç, ov, acheté par
beaucoup de combats ou de fatigues.

RR. Tz. xoviç.

nayx6(7(xioç, oç, ov, commun à

tout le monde ou à tous les hommes,
i

RR. 71. x6a|xoç.

llayxpaTTQÇ, r)Ç,fç, tout-puissant,

maître de tout : Poét. tout à fait

victorieux. RR.tc. xpàxoç.

IlayxpaTTriaîa, aç (i]), la toute-

puissance.

IlayxpaTiàîl^to, / dc<Ta>, s'exercer

au combat du pancrace : aufig. vain-

cre dans tous les combats. R. Tcay-

xpàttov.

nayxpatiacTTyjç, ou (ô), athlète

qui s'exerce au combat du paU'

65.
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craee : aufig. vainqueur dan& tous

les combats.

naYxpaTiao-Tix6;,yi, 6v, qui con-

cerne le combat du pancrace.

nayxpaTiaeTTixà);, adv. dnpréc.

IlayxpdcTiov, ou (tô), pancxace,

combat gymnique composé de la

lutte et du pugilat : qfois espèce de

scille&N d'oignon mdx'm, plante. RR.
7C. xpâTo;.

nàyxpeaç, otoç (tô), pancréas,

corps glanduleux et charnu, placé

sous l'estomac entre le foie et la

rate. RR. iiâ;, xpéaç.

•k IlayxpÔTO)? , adv. Poét. avec

grand bruit. RR. tt. xpoTo;.

llayxpuço;, o;, ov, entièrement

caclié. RR. 7;. xpÛTiTO).

llayxin^jiwv, lov, ov, gén. ovoç,

qui possède tout. RR. tï. xTcxoixai.

nayxTTjGÎa, a; (ri), possession de

tout : tout le mobilier.

t nâyxuçoç, 0;, ov, Gloss. très-

courbe. RR. 71. XU96Ç.

ïlàyçevo;, oç, ov, qui reçoit tous

les étrangers. RR. 71. Çévo;.

ïlayoXyToç, oç, ov, dont la glace

est fondue. llayoXutov uôwp, Oriù.

eau de glace fondue. RR.7iàyoç,Xuti).

IlayoTrXTj^îa, a; (f^), pagoplexie,

maladie des animaux, quand ils ont

les pieds o-e/e'j. RR.Tïàyoç, TiXyjo-ao).

Ilàyo;, eoç-ouç (tô), gelée, froid

glacial. R. 7Tf,yvup.i.

niyoç, ou (6), gelée, froid gla-

cial : plus souvent, glaçon, morceau
de glace, tout liquide congelé ;ef/7û/*

ext. toute espèce de croûte formée
par une matière condensée; peau
ridée qui se forme à la surface des

liquides; cristallisation,efflorescence,

d'oïl Poét. sel : en général, tout

corps dur et compacte ; rocher

,

pointe de rocher, reche, écueil ; ter-

tre, éminence, colline : en t. de
méd. péritoine, yb/Ve membrane qui

tapisse intérieurement le bas-vcnlre.

nàyoupoç, ou (6), pagure, sorte

de crabe. RR. 7ràyo;, oùpà.

Ilayow-co, / (jiGiù, geler, glacer.

R. 7:àyoç.

? ITàypoç, ou (ô), comme çàypoç.
Ilay/àXeTTo;, 0;, ov (comp. coTe-

poç. sup. a)TaTOç),tiès-difiicile. RR.
Tcâ;, -/aXôrô;.

* llayyâXxeoç, oç, ov, P. p. Ttày-

yaXxoç.

IlayyaXxeuç, £wç(ô), ouvrier qui

sait tout fabriquer. RR. 71. ^aXxeuç.

Ilây/aXxoç, oç, ov, tout entier

d'airain. RR.tî. -^aXxôç.

nay/apyiç, y;ç, éç, tiès-réjouis-

sant : tres-joyeux. RR.71. yaipo).

nàyyi, adv. comme Tcàyyu.

ndyxopToç, oç, ov, qui fournit

toute sorte d'aliments. Ta 7iày-/opTa,

aliments de toute espèce. RR. 7r.

XOpTOÇ.

nàyxpTi<TToç, oç, ov, très-utile,

utile à tout. RR. tî. ypr,<TT(>ç.

nA0
llàyxptorToç, oç, ov, oint ou en-

duit tout entier. RR. 71:. yyKO.

này)(pooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

de toutes couleurs. RR. tt. xpoo^-

X Ilayxpûaeoç, oç, ov , Poét. et

Ildyxpu(7oç, oç, ov, qui est tout

en or, RR. 7r. xp^aôç.
Ilàyypwç, wç, (ov,^.WToç,c. 7rày-

Xpooç.^

• nàyyu,/ow. et Poét. pour Tiây^j,

adv. entièrement, tout-à-fait.

Ilayàj, subj. aor. 2 pass. de
Tîriyvujxi.

Ilaya)û-/]ç, riç,eç, gelé, glacé;

glacial. R. Tiàyoç.

-k llaywv ou Ilayàv , Dor. pour
TZTiyîûy

,
gén. pi. de Ttyiyiî.

k Jiaod(x)-()i, Dor. pour TTr^oicû.

* naSY)TS, Dor. p. TOiSàTô, 2 jw. p.
indic. prés, de 7rYi8d(o.

+ Ildcôivoç, Y), ov, Néol. p. çïjycvoç.

t IIa56ç, où (ri), Néol. p. çriyoç.

nâSoç, ou (6), le Vo, fleuve d'I-

talie.

k lldcôa, aç (à), Dor. p. TràOï].

naGaivo),/* avôj, exciter les ^?is-

s\on?,.\\Plus souvent au moy. riaOai-

vo[;i.ai, / avoû[xat, éprouver quel-

que affection de l'àme; être vive-

ment ému ; s'échauffer, s'empoi'ter
;

faire du pathétique dans les dis-

cours; se plaindre avec force. R.
TiàÔoç.

k nàOs, Poét.pqur eTiaôs, 3 p. s.

aor. 2 de r^ayaù.

k naOÉS'.v, Jon. pour TcaOelv, inf.

aor. 1 du même -verbe.

ïlàbrt, plar. de TiàOoç.

k IlàOY], 7)ç (r,), Poél. et Ion. mal-
heur ; chagrin ; accident; maladie.

nàOrj[jLa, ttTûç (to), ce qu'on a

souffert ou ce qu'on éprouve ; affec-

tion ; sensation; passion ; souffran-

ce ; affliction ; maladie de l'âme ou
du corps : qfois mort, et surtout

mort cruelle, meurtre : en t. de méd.
affection.

IlàÔYicriç, ztà^ {^, souffrance, ou
plus générait, sensation, affection.

IlaOyiTixoç, •^, ov, passible; pas-

sif : vicieux ; malade : pathétique,

véhément, plein de mouvement, pro-

pre à émouvoir les âmes : en t. de
gramm. passif.

*

IlaOrjTtxwç, adv. d'une manière
pathétique : en t. de gramm. passi-

vement, au passif.

llaOriToç, •(], ov, sujet à souffrir,

passible : qui a souffert.

t riàOvYi, rjç (yi), Gramm. p. cpizT/).

na0oyvw[xtx6ç, Y), ov, pathogno-
monique, qui fait reconnaître une
maladie, RR. TràOoç, yvwfitov.

IlaOoxpàTeta, aç (r\), empire sur

les passions. RR, tcxOoç, xpaTsa).

IlaOoxpaTOpia, aç (t?i), m. sign.

IlaOoxTÔvoç, oç, ov, qui étouffe

les passions. RR. 7t. xteivco.

IlaOoXoyew-à), fr^atà, parler ou

traiter des maladies. RR. 71. Xoyoç.

HAI
ITaôoXoyixôç, ri, 6v, pathologi-

que : qfois relatif aux affections ,

aux chagrins, aux consolations. To
TTaOoXoytxov, la pathologie, partie
de la médecine qui apprend a con-
naître les maladies.

naOoTioua, aç (ri), en t. de rhét.

figure qui a pour objet d'exciter les

passions. R. de
JlaOoTToiùç, o;„ô-^, qui excite les

affections du corps ou de l'âme, les

maladies, etc. : qui excite les pas-
sions

, émouvant
, pathétique. RR.

7r. 7t0l£t0.

llàOoç, £oç-ouç (tô), affection ou
modification quelconque : souffran-

ce, ce qu'on a souffert, ce qu'on
souffre : désastre, accident, afflic-

tion , malheur ; maladie, affection

morbifique : maladie de l'àme, trou-

ble, émotion vive, passion : en t.

d'astr. phénomène céleste : en t. de
philos, accident : en t. de gramm.
modification des mots : en t. de rhét.

mouvement pathétique excité dans
l'auditoire par la véhémence du dis-

cours
; qfois pathos ou clialeur fac-

tice, 7;/ce </« discours. R. T:6.(r/ui.

JlàOo), y]ç, 7], subj. aor. 2 de

flaôwv, ouffa, ov, part, duinéme.
ITaOùiv, gén. pi. de 7i;à6oç.

k llàc, Poét. p. 7:aT, 'voc. de TtaTç.

ITaiaiv, ôcvoç (6), Pa'an, surnom
d^Apollon, ou en général, médecin,
celui qui guérit

,
qui apporte re-

mède : pa-an, hymne en l'honneur

d'Apollon seul ou d'Apollon et de
Diane ; hymne en l'honneur de tout

autre dieu ou de quelque person-

nage illustre: cris par lesquels les sol-

dats s'encourageaient avant de com-
battre ou célébraient la victoire :

pied de vers composé de quatre syl-

labes, trois brèves et une longue, la

longue pouvant occuper une place

quelconque. R.Ttaîto.

Ilaiavieuç, etoç (ô), originaire de
la tribu Pœane, à Athènes.

naiaviÇw, / 1(7(0, chantei' un
pœan

;
pousser le cri du combat ou

de la victoire : entonner des hymnes
après mi repas, en faisant des liba-

tions aux dieux. R, Tiaiàv.

ITa'.avixoç, -i], ov, qui concerne
le paîan, les chants de joie.

natavt(7(j,6ç, ou (0), l'action de
clianter un pjean, un chant de joie.

riaiaviaTTiÇ, où (6), qui chante
un paian, un chant de joie.

naiavoypà9oç,oç, ov, qui com-
pose des pœans, des chants de joie.

RR. 7ratàv, ypàçto.

* IIaiâtov,ovoç(ô),Z)or.^. Ttati^wv.

IlatyjjLa, aToç (tô)
,
jeu, badi-

nage. R. Trai^w.

IIaiy[ji.6ç, ûô (6), m. sign.

k naiy[jLO(Tuv/i,rjÇ (f,), PotfV. m. j,

t Ilatyvrjfxcov, cov, ov, gén. o'JOÇt

Néol. p. 7raiyvtyi(Jiwv.



haï
IlatYvia, ac (tq), amusement, jeu :

qfois fête. R.Trai^to.

naiyviaYpàçoç, ou (ô, r[}, comme
uaiyvtoypàçoç.

natyvtôiov, ou (to), c. TtaiYViov.

* natYViyi[j,tdV, tov, ov, gén. ovoç

{comp. ové^zepoç, etc.), Ion. enjoué,

qui aime la plaisanterie. R. Tratyviâ.

ITatYviOYpàcpoç , ou (ô, iFi) , qui

compose des poésies légères. RU.
Traîyvtov, ypàçio.

^
IlatYviov, ou (to), jouet, jeu, a-

musement : jouet d'enfants : poëme
hadin, poésie légère; am ^^o-. jouet,

proie. Kaxà.7raiYvia, T/ieocr. mau-
vais tours, friponneries, ou peut-être.
mauvais garnemenis. R. Tiaiyvca.

IlatYvioç, a, ov, et

IlaiYvifcoÔY]?, r,ç, eç, qui se fait

par jeu : badin, plaisant. To îrat-

YVitôÔEç, l'enjouement.

IlaiYviwûàJç, cfrfj'. plaisamment,
par jeu, en jouant.

t 1laioaYpéxat, wv (ol),Closs. chefs

des jeunes gens ou des cavaliers, à

Lacédémone. RR. Tcaïç, àY^tpw.
naiôaYfoye'tov, ou (xô), école

;

exercice littéraire. R. TcatôaYwyo;.

natôaYWY£0)-ài,/ r^aon, servir de
gouverneur à un enfant; instruire

les enfants ; élever comme des en-

fants :/7a/* ext. modérer, régir, gou-
verner, dompter; détourner d'une

chose : suivre à la trace.

ITaioaYWYvi[/,a, aTOç(To), l'art om
la manière d'instruire les enfants.

naiSaY^Yvirrtç, ewç (ri), l'instruc-

tion des enfants, l'action même de
les instruire : soins donnés à un ma-
lade , etc.

Ila'.ôaYWYta , a; (•^) , l'action

d'instruire les enfants; instruction,

éducation : aufig. éducation des ar-

bres, des plantes, etc.

IlaiSaYWYiy.ô;, tq, ov, qui con-
cerne l'éducation des enfants ou ce-

lui qui les élève: qui a rapport aux
soins donnés à qn.

IlatôaYWYf'^wç, <7r/<'. à la manière
d'un gouverneur d'enfant.

naiSay^Yoç, ou (ô), précepteur
ou gouverneur d'enfants, pédago-
gue : par ext. modérateur

,
gouver-

neur. RR. Ttoïç, ûcYW.

ITaiôapiôtov, ou (xà), très-petit

enfant, dim. de naiSàptov.

Ilaiôapieuofxai, / eûaojxat, agir

en enfaut.

-

riaiôàpiov, ou (tô), petit enfant,

jeune garçon ou petite lille; jeune
esclave. R. uatç.

ITatSapiCTXoç, ou(ô),m. s'ign.

Ilacôapiwôyiç, r)ç, eç, qui con-

vient ou qui appartient à l'enfance
;

puéril.

TlaiSapiwSà);, adv. à la manière
des enfants.

t ïlaiSapTato-cô, lisez TieSapTàoj.

t natôàpxr.aiç, ew; (f,), lisez tïe-

QâpTyjacç,

HAI
f IlaiSapu^Xtov, ou (to), Néol. p.

7îaiSapi8tov.

* ITatûôcùàv, Dor. p. îrat^ouatôv.

Ilaiûeta, aç (r,), éducation, ins-

truction; l'art d'élever o« d'instrui-

re ; doctrine, science, érudition,

étude des arts libéraux, art quelcon-

que : au fig. ou par ext. éducation

des animaux, des plantes : qfois châ-

timent, correction : qfois pour Tiai-

ôi'a, jeunesse? Oi àizb Traiôeîaç, et

qfois T^ Ttatôsta, les érudits. * Hlz-
XTTQ AiYUTCTou TTatScia, Eurip. art

de l'Egypte pour tresser des corda-

ges
;
par ext. les cordages eux-mêmes.

R. Ttaiôeuto.

Ilaiôe'.o;, oç et qfois a, ov, d'en-

fant, qui convient aux enfants; pué-
ril. R. TraTç.

naiÔ£pa(TTéa)-tô, verbe de

IlaiSepaaTT^ç, ou (ô), pédéraste.

RR.TcaTç, èpào).

riatûcpaaTta, aç (ri), suhst. dupr.

Ilatûspac-Tixoç, rj , ov, qui con-

cerne l'amour des enfants.

Ila'.OôpàaTpia, aç (fj)
, fém. de

TtaiO£pa(7Triç.

ITatôépa)?, coToç (ô), fard imitant

l'incarnat : sorte d'opale, pierre pré-

cieuse : pédérote, ou selon d'autres,

acanthe, plante : qjois pour itatôs-

paffTr,;. RR. tï. â'pwi;.

llaioeujxa, aToç (to), ce qu'on

enseigne, précepte : élève.

IlaiôôUCTiç, ecoç (ri), c. -Tratôsia.

natÔ£UT£Ov, V. de iratOEÛa).

•^ IlatSeurinp, r[ÇOCi{o), Poét. pour
TraiÔEUTvîç.

TlaiÔEUTT^piov, ou (to), école.

riatSeuTriç, ou (ô), maître, pré-

cepteur : au fig. celui qui instruit

ou qui châtie.

UatoeuTixoç,-^, ov, qui concerne

l'instruction .'propre à instruire : qui

a la force de corriger. Tô TraiôsuTt-

xov, l'instructiou.

riatû£UTixà)ç, adv. eu forme de
leçon ; savannnent.

ITatÔEUTÔ;, Y], ôv, qui s'apprend:

qfois savant,

naiOEUTO);, adv. — ex^'^> ^^^'*^

instruit.

lIai5£uo), / eûaw, instruire, en-

seigner, former, dresser : qfois cor-

riger, châtier. Ilai3&u£iv Tivà Tt, ap-

prendre une chose à quelqu'un. Ilai-

Ô£u£iv itpo; àpeTrjV ou èv àpETtj,

Jsocr. former à la vertu. lIaiÔ£U£cv

TYiv 'i^\)'^r{^ xal t6 (TW[Ji.a StaÎTir] tivî,

Xén. faire son âme et son corps à un
genre de vie. IlaiSEÛEiv elç to CTpa-

Triysïv, ou simplement dTpaTriYîïv,

Xén. instruire à commander une ar-

mée. n£7rai8£U[j.£V0ÇTiç, un homme
instruit. Ta lepà ypâfXfjLaTa TïETcat-

ôeufxevoç, Basil, versé dans les

saintes écritures. HoXiTixriv TcatÔ£U£-

aOat, Aristt. recevoir des leçons de

politique. Tiç ècjTiv ulô-ç ôv où Ttat-
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oeuet -jrarrjp ; Bibl. quel est le fiii

que son père ne châtie pas? \\j4u
moy. natÔEuojiat, / eucro(iat, don-
ner à élever, faire instruire. R. iraTç.

* Ilatâriïoç, r], ov, Ion. p. 7îaiQ£ioç.

Ilaiôia, a; (ri), enfance. R. iraT;.

Ilatôia, (OV, (ta),/?/. d'cTraiôiov.

ITaiôià, àç (r)), jeu, amusement :

plaisanterie, ce que l'on dit ou ce

que l'on fait en plaisantant : raille-

rie, moquerie : mauvais tour, espiè-

glerie, fourberie : jouet, plastron,

sujet de moquerie. IlaiSià ou (jLSTà

TCaiôiôcç, en plaisantant. 'Èv Tiaioia

TtÔEffôai Tt ou Tiva, faire de quel-

qu'un ou de quelque chose un sujet

de plaisanterie. R. iraiî^w.

Ilatôixôç, rj, ôv, relatif à l'en-

fance ou aux enfants; qui a des en-

fants pour objet; qui convient à l'en-

fance; puéril, enfantin. || HatSixàv

^àpjxaxov. Gai. cataplasme propre à

guérir les humeurs qui coulent de»

yeux.
Il

IlaiStxà, tôv (Ta), mignon,
jeune favori, et par ext. objet quel-

conque d'une tendre affection : qfois

amour des jeunes gens : qfois science

erotique ; vers erotiques. R.TtaTç.

Ilatotxàjç, adv. puérilement.

? naiôi[JLou(na, O'oj.naiSojjLOUdta.

? Ilatôivôç.T^, ô^j comme lïaiSvôç.

ITaiSioÔEv, adv. dès la première
enfance. R. de

Ilaiôiov , ou (tô)
,
petit enfant,

petit esclave : qfois petit-fils, petitf-

îille. Tri; [xrjTpàç {ou tou uaTpô; )

TÔ iraiô'-ov eîvai, Prov. être bien le

fils de sa mère [ou de son père), lui

ressembler tout-à-fait, avoir un air

de famille.

ITaiâiOTpoçécd-w, comme uaioo-
TpOÇEO).

natÔKTxàptov , ou (tô), jeune
fille. R. TîaiûiCTxr].

Ilaiôiffxelov, ou (tô), lieu de dé-

bauche.

IlaiSîffxri, r];(:?i), petite fille:

plus souvent, jeune esclave ou jeune
servante : qfois courtisane.

Ilaiôtaxo;, ou (ô, •;?i), petit gar-

çon ou petite fille: petit valet.

riaiôiajôr);, r];, e;, qui peut ser-

vir d'amusement: adonné aux jeux,

qui aime les jeux. R. uaiûià.||Puéril,

qui convient aux enfants. R.iraiôiov.

* IIat§v6;,Tn, 6v, PodV. d'enfant

,

enfantin : tout jeune encore.|| Subst.

(ô), petit enfant, natôvrijt^ç (ri),jeune
fille. R. -iroïç.

k Ilatooêôpo; , oç, ov, Poét. qui

dévore des enfants. RR. naTç, ^t-

êpwcrxto.

natSoêoCTXOç , 6ç , ôv
,
qui nour-

rit, qui élève des enfants. RR. tt.

PÔCTXO).

IlaiSoôpwç, WTOÇ (ô,:^), comme
7iai6o66poç.

Tlatôo6pa)(Tta , aç(T?i), l'action de

dévorer des enfants. R. de

^ IIatôô6pwT0ç, oç, ov , Poét, -rr
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eotvTi, repas où l'on mange de» en-

fants. RR. Ttaîi;, piêptoffxw.

? IlaiSoyipwv, ovToç (ô), vieillard

tombé dans l'enfance. RR. u, yspiov.

naiîoyovia, a; {ii) , la procréa-

tion des enfants. R. TtaiSoYOvoç.

ïlaiôoyôvioi; , oç, ov
,
qui a rap-

port à la procréation des enfants
;

qui la favorise. Ta Tiaiôoyovta (s. c.

lepdt), fête à l'occasion de la nais-

sance d'un enfant.

lïaiSoyôvo;, o;, ov, qui procrée

de.s enfants; fécond. RR. tc. ^iyvo\Lai.

riatSôOsv, a(/t>. c. '7rai8i66£v.

naiÔoxo(jL£a)-(ô, f. r,aw, prendre

soin des enfants. R. 7rat8ox6{xoç.

nai8oxo|xia, aç {fi), soin des en-

fants.

lïatSoxéjxoç , oç , ov ,
qui prend

soin des enfants. RR. tt. xofxéa).

IlaiÔoxôpa?, axo; (ô), c. 7tai6e-

t ITaiSoxTfÇw, / i(TW, Gloss. pro-

créer. RR. TT. XTtÇw.

IlaiôoxTOvéaj-â), / •^qcrto, tuer des

enfants ou ses propres enfants. R.
:taîôoxTÔvo;.

naiSoxTOvia, aç (i^), infanticide,

massacre d'enfants.

TIatooxTÔvoç, oç, ov, meurtrier

d'enfants; qui tue son enfant ou ses

tnfants, infanticide
;
qui lue les en-

fants des autres, qui prive les pères

de leurs enfants. RR. tc. xtsivco.

* IlaiôoXeTeipa, aç (':^), P.fém. de

r* nai8oXeT^p,Yipoç(ô), PoeV. celui

qui fait périr des enfants ou ses

propres enfants. RR. tc. ô)Au[xi.

k natôoXÉTtç, iSoç (t?i), Poét.et

k naiôoXerpia, aç (ri), Poét.fém,
de TcaiSoXexTQp.

* TlatooXeTtop , opoç (ô) , Poét. c.

TraiîoXeTTÎp.

naiôoXoyîa , aç {1\) , choix d'en-

fants. RR. TC. Xéyw.

+ ïlaiSoXufxaç , ou (ô) , Poét. qui

fait périr son fils. Eschyle l'emploie

au féminin. RR. tc. XiJ[j(,y].

Ilaiôofxaôinç, THç, éç, qui a été

instruit dès l'enfance ou de très-

l)onne heure : au fig. qui est très-

instruit dans son art. RR. tc. {xav-

6avco.

Tlai5o[x.aeîa, aç {^ , instruction

acquise dès l'enfance.

IlaiSojxavinç , i^ç , éç, qui est fou
des enfants, qui aime les enfants à

la folie. RR. tc. (xaivo[xai.

DatSofJLavia , a; (y;) , subst. dupr.
k nai8o[x6poç, oç, ov , Poét. causé

par la mort des enfants. ^ïlaiSofJio-

poi (jLÔyOot, Escli. tourments d'un
iiomme qui a tué ses enfants. RR. tc.

(jiépoç. On lit aussi TcatSoêôpoi.

? IlaiôofJLoudta , wv (xà), jours de
vacances pour les écoliers. RR, tc.

(jLoûira.

nai8ovO[xéû>-tô, f. r\<nji, prendre

soin des enfanta, les diriger, les ins-

truire. R. TcaiSovo^ioç.

HAI
ITaiSovojjLi'a, aç (^), direction de

l'enfance ; éducation de l'enfance
;

fonction du pœdonome, à Sparte.

IlaiSovojxoç, oç, ov, qui dirige

l'enfance
;
préposé à l'éducation de

l'enfance.
Il

Subst. (ô), pœdonorae
,

magistrat qui présidait , chez les

Lacédémoniens, à l'éducation de la

jeunesse. RR. tc. véjxto.

IlatooTcÎTCTiç, ou (ô) , séducteur

d'enfants. RR. tc. ôtcitcsûo).

nai6oTcoi£to-w
, f. 71(7(0, procréer

des enfants.il ^a mqy. même sign, :

qfois adopter. R. TcatSoTcoioç.

naiSoTcotYjaifJLoç, oç,ov, propre

à procréer des enfants.

natôoTcoiy]<7iç, etoç {^), la pro-

création des enfants,

? naiSoTcoiviTTOç, où (ô), G/ow. qui

procrée des enfants.

natooTcoi(a, aç (t^), procréation

des enfants : qfois adoption d'un

enfant.

riaiSoTcoioç, oç, ov, qui procrée

des enfants. RR. tc. Tcotéw.

* IlatSoTcopoç, oç, ov, Poét. qui

donne passage à un enfant. RR. tc.

Tcopeuofxat.

nai8o(7TCopé(0-w, /.TiGto, comme
TcaiSoTcoiéo). R. de

IlatooaTcopoç, oç, ov , comme
TcatSoTcotoç. RR. tc. <7Tcetpw,

k IlatSoa-uvr], v]ç (t?i), Poét. p. Tcai-

6eia.

IIat8oToxia, aç (iri), enfantement.

R. de

nai8oT6xoç, oç, ov, qui procrée

des enfants.
Il
Subst. (tq), femme ac-

couchée ou en couche. RR. tc.

TIXTW.

nai8oTptêeîov, ou(Tè), gymnase,
lieu où s'exercent les enfants. R. de

Hca5o'zç>iêé<jà-oi
, f. YicM , former

le corps des enfants par des exerci-

ces gymnastiques : exercer, former,

instruire : par ext, animer, exci-

ter? R.</e

IlatSoTptêiQç, ou (ô) ,
qui forme

le corps des enfants par des exerci-

ces gymnastiques ; maître du gym-
nase ; celui qui frottait d'huile les

athlètes avant le combat : par ex t.

ou au fig. précepteur, maître d'é-

cole. RR. TC. rpiêw.

nai8oTpigia, aç(:^), l'art d'exer-

cer les enfants.

natSoTptêixoç , Y] , ov
,
qui con-

cerne l'art d'exercer les enfants. *H
TratSoTpiêixyj, s. eut. 'zéyyf\, l'art de

former le corps par les exercices

gymnastiques.

IlatôoTptêcxwç, adp. à la manière
des maîtres du gymnase ou de ceux

qui frottaient d'huile les athlètes

avant le combat.

t lIat8ÔTpi4', lêoç (ô) , Usez tceSo-

TpnJ/.

ITaiSorpoçéto-w, f-fitTon, nourrir

ou élever des enfants ou des escla-

ves, R. Tcaiôoxpoipoç.

HAI
IlaiSorpoçia , aç (t^), éducation

des enfants.

IlaiSoTpoçoç, oç, ov,qui nourrit
ou qui élève des enfants. RR. TcaTç,

TpÉÇW.

k ïlatooTpwToç, oç, ov, Poét. blessé

ou intligé par des enfants. RR. tc.

TtTp tocrxo).

riaiSoupyéw-to
, / -fictù , comme

TcaiooTioiÉto. RR. tc. epyov.

riatooupyia, aç {}]), CTcaiSoTcoiia.

t nai8oTj(7a, yjç {fi) y
fausse leçon

pour

IIai8ou(7(7a, y]ç {^yfém. de Tcai-

Sostç , inus. enceinte, grosse, en
pari, d'une femme. R. Tcaïç.

IlatSoçàyoç, oç, ov , mangeur
d'enfants. RR. tc. çayeïv.

IlaiSoçOopew-ô)
, / T^crto, faire

périr des enfants : corrompre les

enfants. R. Tcai8oç86poç.

Ilaiooçôopîa, aç (yi) , meurtre
d'enfants : crime de celui qui les

corrompt.

IlatSoçOôpoç, oç , ov
,
qui fait

périr des enfants : qui les corrompt.

RR. TC. (pesipo).

IlaiôoçtXéw-w,/ riaw, aimer les

enfants. R. de

nai8oçtXY]ç, ou (ô), qui aime les

enfants. RR. tc. çtXeco.

IIat86çiXoç, oç, ov, m. sign.

k HaiSoçoveuç, éwç (ô), Poét.

meurtrier d'enfants. RR^. tc, ç-oveuto.

IlaiSoçovéw-à), f. fictà, c. TcaiSo •

XTOVEO).

IlaiSocpovia, aç(7i),co/7iweTcaiSo-

XTOvîa.

ITaiSoçovoç, oç, ov, c. TcaiSo-

XTOVOÇ.

nai5oçop£(i)-w, f. T^aca, porter

ou conduire des enfants. R. de

]Iat8o96poç, oç, ov, qui porte ou
qui conduit un enfant ou des en-

fants. RR. TC. çepw.

? Tlaioôui-iù
,/ (ocrw, faire des en-

fants. 'R. TcaTç.

? naiotoo-iç,£wç(Yi), c.TcatSoTcoii'a.

IlAiza, /' Tcaî^o|i.ai ou Tcat^oùjjiai

(aor. £Tcai|a. pa'f TCÉTcaij^a. parf.

passif, T:éTza:y\iM ouAtt. TC£Tcai(7[JLai.

aor. ÈTcai)(6viv. verbal^ TcatXTÉov),

i"* jouer à la manière des enfants,

d^oii en général, jouer, s'amuser, fo-

lâtrer : 2° jouer d'un instrument
;

chanter ou composer des vers, de la

musique; danser : 3° se moquer,
railler : 4° plaisanter, par opp. à
parler sérieusement ; dire ou faire

quelque chose en plaisantant. || i°

llai2|£iv àcrrpayàXoiç, Plut, jouer aux
os.selets. Hat^Eiv <7ça(pri, Hom. ou
CTçiaTpav, Plut, jouer à la balle. ||

1°

Ilat^Eiv (xeXoç, Lex. jouer un air.
||

3° IIai^£tv Ttvà ou eiç Tcva ou Tcpoç

Ttva,se moquer de quelqu'un,— xtvt,

au sujet de quelque chose.||4° Stcou-

Sit;£i Taûra r^ Tiai'^Ei SfoxpaTriç ; Plat.

est-ce pour plaisanter ou sérieuse-

ment que Socrate parle ainsi ? ToÙto
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haï
8ri TiTTai^otisvov, Plut, c'est ce qu'on

dit d'ordinaire en plaisantant. Taî>
Ta(i.èv ouvueTtaîaôo) \i[U'j,P/at. que
cela ait été dit par vous en plaisan-

tant. *H zvyri là tcôv àvOptoTitov Tipà-

Y[jLaTa7cai^£'., Luc. la fortune se joue
des choses humaines.IIai^eiv erTroviô-rj,

Xen. se livrer à des jeux qui ont

quelque chose de sérieux. R. T^aï;.

* liairiovtoç, Y], ov, PoeV. /o«. qui

guérit, salutaire. R. -naiTiaiv, pour
Tiaiwv.

:)< HaiTiovi;, tSoç (yi), adj.fém. Poe't.

m. sign.

* nair)0(Tuvyi, yj; (î^), PoeV. méde-
cine, art de guérir; guérisou.

riaiYiTÉov, verbal de uaito.

"k Ilaivjtov, ovoç (ô), Ion. et Poét.

pour Traiœv, Péon ou plus tard A-
poUon, dieu de la médecine, d'où

par ex t. médecin ; ou /;oh/' Tiairjovio;,

médicinal, salutaire; ou pourTiaiiv,

j)aean, hymne; ou pour Tcaiavio-Tyj;,

poète qui chante des hymnes, f'oj.

Tiatwv e/iratàv.

* ITaivtTeipa, aç(T?i), Poét. joueuse,

qui sejoue, qui trompe. R. Tiaîîiw.

IlaiKTsov, aterèal de Tzai'^oi.

IIatxTY]ç, ou (6), joueur.

riaixTtxoçjTQ, 6v, plaisant; pro-

pre ou relatif à la plaisanterie; mo-
([ueur, railleur.

natxTiy.ôi;, adv. pour plaisanter,

pour se moquer.
IlaixTOç, rj, 6v, plaisant, badin,

dit ou fait pour plaisanter.

-k ïlaixTcop, opo;(ô), Poét. joueur.

k IlaiTiaXa, wv (xà), Poét. rocail-

les, pierres brisées, lieux raboteux.

R. 'KOLiTzak/].

IlaiTiaXàto-w , f riaonj être fin
,

être rusé. R.de
llAinÂAH, y]Q (t^), fleur de fa-

rine : par ext. poussière très-menue :

neige menue, c. à d. qui ne tombe

point par flocons : au fig. honmie
très-fin, très-rusé. IlaiTcàXr) Xéy£iv,

Aristoph. homme très-fin dans son

langage. R. tiôXXco ?

Jlai7ràXYi[xa, aTO(;(To), m. sign.

naiTcà>.?i|xa Xoywv, Comiq. orateur

très-fin, très-rusé. R. TraiîiaXào).

liat7ià)>iii.o;, o;, ov , c. TiaiTta-

XcoSyiç.

t naiTràXXw, Gloss. pour tioXXw.

k llatTraXôeiç, eccra, ev, Poét. ro-

cailleux, raboteux. R. TratTtaXa.

? llatuaXoç, oç, ov, Poét. m. sign.

Voyez TïaiTiaXa.

ilaiTtaXwÔYiç, ï);, e;, malin, rusé.

R.TuaiTiàXr,.

llAiii , 7rai86; (6, :^), PoeV. en-

fant, jeune garçon, jeune fille : en-

fant, c. à d. fils ou fille, par rapport

aux parents : \eune esclave
, jeune

domestique, page, d^oiipar ext. es-

clave quelconque : qfois niais, igno-

rant. naTSs; Tiaiotov ou qfois îiaîûsç

ieK/,les descendants. IlàïÔE; laxpwv,

©iXoaoçwv , YpaçÉcov , Çucnrrivtov
,

HAK
X. T. X./>o«r taxpoi, çiXocroooi, YPa-
çeï;, SuiTTirivoi, les médecins, les phi-

losophes, les peintres, les malheu-

reux. 'Ex TcaiSoç ou èx Tiaiocov, dès

l'enfance. 'Ev TraiSi, dans l'enfance.

M^i iiatol (layatpav, ^. c«^ iy/z{.çii~

2^eiv, Pruc. ne mettez pas une épée

dans la main d'un enfant.

* ïlâïi;, voc. Tzàï, Poét. p. TtaTç.

Ilataai, inf. aor. i de Ttaîw ou

qfois de TZix[X,(ù.

k ITaïaôw, f 7uai$o0[i.ai, Dor. p.

UaiCTTixôç, Y], ov, avec quoi on
joue, qui sert à jouer : qui concerne
le jeu. R. 7tai!;a).

•k ITaicpàaaco, f. à^oj, Poét. et Ion.

jeter les yeux de tous côtés ; être a-

gité, troublé, effaré
;

palpiter avec

force : qfois fondre impétueusement,
s'élancer avec vitesse ; qfois act. faire

luire en agitant? R. çàoç.

rTAÎû , f. TTaiYJffw, ou rarement

uaîo-co {aor. eTraïaa. parf. TtéTcatxa.

parf. pass. TtéuaiaiJLat. aor. ÈTiai-

(TÔY)v. 'verbal, 7rai(7T£ov), frapper,

battie, blesser ; renverser , abattre
;

agiter ; lancer ; rejeter : qfois infli-

ger : qfuis expédier promptement,
achever bien vite , manger vite.

Ilaieiv au' olxi'aç, Aristoph. chasser

qn de la maison en le frappant.

Ilaicov, (ôvo; (ô), Péon, ou plus

tard Apollon, dieu de la médecine,

d'où par ext. médecin : de plus,

comme Tcaiàv, hymne, chant de vic-

toire
;
j)éon, pied de trois brèves et

une longue. P'afezizaiâv.

t Ilaiwvstov, ou (to), Scfiol. sa-

laire du médecin.' R. Tratwv.

? llaitovstoç, oç, ov, c. uaicôvio;.

Ilattovia, a; (yj), pivoine, plante

autrefois employée en médecine.

-k llaMOvidc;, dôoç (y)), Poét. pour
Tratwvtç.

llattovi^w, f. idtù, c. iraiaviSJo).

Uatwvtxoç, y], 6v, c. Tiaicovioç.

llaiwvio;, oçoucCf ov, médici-

nal; propre à guérir ; salutaire, effi-

cace, — Ttvôç, contre qe. \\Subst.

llatcovtov, ou (to), hôpital.

riatwvii;, tSo; (ii), adj.fém. m.
sign.

llaiwviorjxôç, ou (ô), comme Ttai-

aVKTfiOÇ.

k IJaxxdc, â; (t?j), Dor. pour Toixxri.

k IlaxTtç, i6oç(T^),Z)or.^.7nrixTiç.

k llaxTûç, à, à'^y Dor. p.Tzr\yixô(,.

IlaxTow-w, foiatù, rendre com-
pacte ou solide ; fixer, assujettir

;

sceller dans un mur; fermer au ver-

rou : garnir débourre. R. 7tYiYVU(jLi.

IlaxTwXoç, où (ô), Pactole, y?e«-

ce de Lydie.

llàxTwv, (jovo; (ô), nacelle dont
les parties s'assemblent et se désas-

scmblent à volonté.

llâxToxnç, eo)(;(:^), l'action de
lendre compacte, de sceller, etc. R.
TraXTÔO).

riAA 1031
ITaXaYiAoç, où (ô), tache, souil-

lure. R. TîaXocaaw.

IlAAÂeH, Yjç (f,), cabas de figues.

IlaXàôtov, ou (tô), dim. de nct-

Xà9ïi.

ilaXaôi;, lôoç (y;), m. sign.

nàXaOov, ou (tô), c. TîaXâOY).

IlaXaOtoSyiç , yjç , eç , semblable h

un cabas de figues : foulé, pressé,

aplati.

IIÀiSjLi {comp. iroXaiTepov. sup.

uaXairaTa), adv. autrefois, jadis :

longtemps auparavant : depuis long-

temps : avec l'art, ô, ii, t6, ancien,

antique. 01 iràXai, les anciens.

k IlaXaiSio;, oç, ov, P. qui a vécu

anciennement. RR. TcàXat
,
pîo;.

k riaXaiY&v^Qi;, rjÇ, sç, PoeV. ancien,

antique; vieux, très-âgé. 'Ej^Opà; 7ca-

XaiYevYJç, Esckyl. ennemi de vieille

date. RR. tt. •^[-{•^o]i.<x\..

llaXaiYovîa, aç (:^), ancienneté,

antiquité.,R. de

llaXaÎYOvoç, oç, ov , c. itaXa;-

YEVYJÇ.

? IlaXateTTQ; , tqç, éç , ancien
,
qui a

bien des années. RR. -k. eto;.

? ïlaXaiOeo;, ou (t^), antique dé-

esse. RR. TT. 6eôi;.

k ITaXaîOeTOs, oç, OV, PoeV. ancien,

mis en réserve depuis longtemps.

RR. TT. T(6Yl[Jlt. '

t ITaXaiixocTtop, Us. TtaXatofiàtwp.

• naXat[xov£(o-àî, / Yicrco , Poét.

lutter, combattre. R. iraXaiw.

IJaXaifxovia, wv (xà), fêle en
l'honneur de Palémon. R. de

IlaXatfxwv ,'ovoç (ô), Palémon,
dieu marin, fds de Leucothée.

lloXaioYevTQç, tqç, éç, c. TiaXai-

YSVYjÇ.

IlaXaioYOvoç, oç, ov, c. uaXaî-

Yovoç.

ÏIaXai65ouXôç, ou (ô), esclave de-

puis longtemps ; vieil esclave. RR.
Tc. SoOXoç.

t riaXaioOéxTjÇ, ou (6), Cl. homme
rompu aux affaires. RR.u. xiOr,[xi.

]laXatoXoY£w-ùi, / tq^co, parler

ou écrire sur les choses anciennes,

les raconter. RR. u. Xe'Yto.

IIaXaio(xàYa6iç, ewç (:^), maga-
dis ou lyre d'ancienne forme. RR.
Ti. {xaYaSiç.

* ncxXaio[XYixwp, opoç (t^), Poét.

antique mère. RR. it. jJLiQXY]p.

k lIaXato[i.wXto<|/, otioç (ô), Comiq.

vieux routier, vieux roué. RR. tc.

JJLWXOXJ/.

k ilaXatoTtevOiQÇ, :^ç, éç, Poét. de-

puis longtemps en deuil. RR, i;.

TievOoç.

llaXaiOTîXouxoç, oç, ov, richede-

puis longtemps. RR. tt. tîXoùxoç.

! ITaXaioTcpocYtAcov , ovoç (ô , il) t

Gloss. rompu depuis longtemps aux

affaires. RR. tt. TcpaYfJi-a.

t IlaXatopàçoç, ou (6), ^/ojj. qui

raccommode de vieux habits ou de

vieilles chaussures. RR. ir. ^àuxo).
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llaXaiopi^o;, o;, ov ,

qui a de
vieillea racines. RK. iz. (ii^a.

IIaXat6;,à, 6v (comp. TtaXaio-

Tepo; «/TTocXa^Tepoç. J«^. iraXatOTa-

To; et TToXaiTaTo;), ancien, antique,

d'autrefois : vieux, très-agé, a'où

var exl. \\%c, antique, suranné. Ila-

Xacô; ofvo;, Hajn. vin vieux. Tla-

Xaiôç Çévo;, Hom. un ancien hôte.

*H lïaXatà, s. cnt. StaOïQXY] , Eccl.

l'ancien testament. Ol TiaXaioî , les

anciens. Ta TiaXaià, les antiques évé-

nements. 'Ev TotçTcaXaioîc, du temps

des anciens, anciennement. To 7ta-

Xatôv, l'ancienneté : q/ois adv. an-

ciennement. 'Ex itaXatou , dès les

temps anciens. 'Ex iraXaiTaTOu, de

temps immémorial. R. uàXat.

flaXaio-n);, yito; (r;), antiquité,

ancienneté, vétusté.

IlaXatoToxo;, oç, ov, qui n'a pas

engendré depuis longtemps : épuisé.

RR. 7r. TÎXTO).

IlaXaiÔTOxoi;, oç, ov, né depuis

longtemps, vieux, âgé.

IlaXaiôxpoTroç, oç, ov, conforme
aux anciennes manières , fait à la

manière des anciens. RR. u. xpôiioç.

t naXaioupYÔç,où (ô), Gl. comme
TiaXaiopàçoç. RR. iz. epyov.

IlaXaioçav^ç, T^ç, éç, qui a une
apparence d'antiquité, qui paraît

ancien. RR. tu. çaîvw.

* IlaXatoippwv, œv, ov, gén. ovoç^

Poét. sage comme un homme âgé :

très-prudent. RR. tc. 9p^v.

IlaXatow-w, / waw, faire vieil-

lir, rendre vieux ou suranné, et par
ext. abroger, abolir. || Au passif,

vieillir , devenir vieux : tomber en
désuétude ; être aboli. R. TiàXai.

nàXai<j[i.a, axoç (tô), lutte, et

aufig. combat : manœuvre d'un lut-

teur pour supplanter son adversaire :

aufig. ruse, stratagème. R. TcàXri.

naXaKTjJLOç, ou (ô), m. sign.

* IlaXatcfioauvY] , yjç (r|) , Poét.

lutte, art de lutter.

* ITaXataTaYTQÇ, t^ç, ^ç, Poét. vieux,

en pari, du 'vin. RR. -rràXai, ci6.X^(à.

naXai(7Tà(ù-tô, / Ticuù, lutter.

naXai<jTta)-â)
, f. riaiû , mesurer

avec la palme. R. de

nAAÀi2:TH,Y^ç(:?l), palme grec,
mesure d'une petite dimension.

naXai<7TTQç , où (ô), lutteur; au
fig. combattant \par ext. adversaire,

antagoniste : (^ois comme TiaXataiVi.

IIaXat(TTiaîoç, a, ov, long d'un
palme.

IIaXai<TTtx6ç , rj , 6v
,
qui a rap-

port à la lutte ou aux lutteurs : qui
aime la lutte : habile à la lutte.

IlaXaiaTiç, Hoc, {i\), c. izccla.Kyzri.

HaXatcTTpa, a; (^), palestre, lieu

où l'on s'exerce à la lutte ; lieu con-

sacré à toute espèce d'exercices :

par ext. exercice gymnastique; grâce

du corps acquise par des exercices.

JIa)«K7Tpix6ç , ^ , 6v
,
qui con-

HAA
cerne la lutte ou les lutteurs , qui a

rapport aux exercices du corps : ha-

bile à la lutte : qui aime la lutte :

qfois maître de lutte ?

naXaidTpixtoç, adv.kla. manière

des lutteurs.

naXaKTxpiTYiç, ou (ô), lutteur :

antagoniste dans la lutte.

naXato-xpoçuXa^, axoç (ô), sur-

veillant dans la lutte ; // était chargé

d'en présider les exercices. RR. tt.

çuXa^.

IlaXaiTepoç et IlaXairaTOÇ , "voy.

TraXatoç.

k ïlaXaiçayoç, OÇ, ov , Poét. qui

servait autrefois de nourriture, épith.

du gland. RR. 7C. «paye^v.

>( IlaXatçaTOç, oç, ov, Poét. pré-

dit ou prononcé autrefois ; connu ou

annoncé depuis longtemps ; ancien,

antique ; d'une antiquité fabuleuse.

RR. TràXat, <prj[j,t.

* naXatçàxojç, a^f'. PoeV. d'après

un ancien bruit.

? ïlaXaiçoiêoç, oç , ov , Poét. qui

rendait autrefois des oracles. RR.
TZ. <]^oTêoç.

* IlaXaiçuTOÇ, oç, ov, Poét. semé

ou planté depuis longtemps. RR. tc.

ÇUO).

k naXai'xQwv, wv, ov, gén. ovoç,

Poét. qui habite depuis longtemps

le même pays : ancien possesseur

d'une terre: indigène. RR. tz. /8wv.

IlaXaiO), / aiaa> {aor. èuàXaiaa

ou i'Ka.h](7Cx.. parf.Tzznây.ai.xa.. par/,

pass. 7î£7iàXaia[xat. 'verbal, iraXai-

(TTÉov), lutter, au propre et au fig. :

act. vaincre à la lutte , dompter :

IlaXateiv rivi ou -repoç xiva , lutter

contre quelqu'un. R. TràXï]-

t naXaia){jLa , axoç (xè) , Bibl. vé-

tusté, anciemieté, antiquité. R. Tia-

Xaioo).

naXat(i><nç, ewç (iri), c. îraXaicofJLa.

? naXaxtî^to, / (aw,/;. TnoXaxttw.

naXa[xàop.ai-to{j,ai
, / iqcrojxai

,

faire avec les mains, exécuter : plus

souvent, imaginer, inventer, machi-

ner : dans le sens neutre , intriguer.

R. izot.lâ\iy].

t IlQi.'ka\iâbi-(jii,frtau),Gl.m. sign.

IIaaAmh , TQÇ (t^)
,
paume de la

main, et par ext. main : travail de

la main, effort ; moyen, expédient,

artifice, ruse.

naXà[XYijxa, axoç (xo), expédient,

ruse. R. 7raXa(j.ào{JLat.

î llaXaayixTQç, ou (ô), artiste.

* IlaXaixvaToç, a, ov, P. qui a les

mains teintes de sang ou souillées

d'un meurtre , scélérat , homicide :

vengeur du sang répandu, épith. de

Jupiter.

IlaXàffiov, ou (xô), c. TtaXâÔtov.

k ITaXàdffw, / àÇu), Poét. agiter,

mêler, d'où, par ext. tirer au sort ;

qfois remuer dans l'eau , délayer

,

pétrir, d'où, par ext. souiller, salir :

qfois frapper ? R, TïdXXoj*
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* IlaXa<7xéw-(I),y/«./>.TcaXaiffTéw,

* naXaorx^, tjç {^^Att. pour Tca-

Xaiffxifî.

* naXa<7xtaToç , a , ov , Att. pour
TcaXaiaxtaïoç.

* naXaj(TQ, Y^ç (:?i), Poét. sort, des-

tinée : qfois principe, commence-
ment. R. TraXàaao).

* naXa)(Y^0£v , adv. Poét. dès le

principe, anciennement.

t nàX£U{jLa, axoç (xo), Gloss.

attrait, amorce. R. TiaXeuM.

naXsuxYJç, où (ô), oiseleur, chas-
seur aux fdets : au fig. trompeur.

HaXeuxpia, aç (y)), s. ent. ôpviç,

appeau, oiseau dont on se sert pour
attirer les autres : aufig. séductrice.

IlAAErû
, / £U(7(o , attirer dans

un piège: au fig. allécher, tromper,
séduire.

ITÂAH, -nç (fi), lutte, et par ext.

combat : qfois pour TratTcàXri , fleur

de farine , d'où peut-être poussière

tjès-fine , cendre
,
poussière dont se

couvraient les athlètes. Dans ces

derniers sens
,
plusieurs accentuent

TcaX-i^. R. iràXXa).

nàXr](xa, axoç (xà), farine ; bouil-

lie de farine. R. TcàXr).

naXyi[xàxiov, ou {io),dim. du pr.

naXY)(7ai, inf. aor. i de Tzakaitd.

* IlàXt, adv. Poét. pour TiàXiv.

t IlaXia , aç (ifj) , Gloss. le lende-

main des noces. R. uàXiv.

? IlaXiêXaaxTiç, i^ç, éç, c^ IlaXî-

êXacrxoç , oç , ov , comme TraXifxêXa-

«7X71 ç, etc.

? IlaXtgoXoç, oç, ov, c. 7uâXi(x6oXoç.

naXiYYsXcoç, wxoç (ô), rire réci-

proque , assaut de railleries. RR.
TràXiv, •^é'kttx;.

HaXiYYSveffCa , aç (-i^), renais-

sance, nouvelle naissance : rétablis-

sement d'une chose dans son état pri-

mitif ; palingénésie ou retour à une
nouvelle vie : Eccl. régénération des

âmes par la foi ; résurrection ; bap-
tême. RR. TtàXiv, Y^vefftç.

IlaXtYYevéaioç, oç, ov, qui a rap-

port à la régénération , etc.

IIaXiYY£VTQÇ,Tiç, éç, qui renaît,

qui revient à la vie : JEccl. nouveau
baptisé. RR. tc. y^voç.

* Hoiliyy'k(à(j<70i;, oç, ov, Poét. qui

parle un langage contraire ; contra-

dictoire, faux ; de mauvais augure :

qfois qui parle une langue étrangère,

barbare. RR. tc. yliôaca.

•k Hcàiyyva\imoi j oç, ov, Poét.

replié, recourbé. RR. tc. f^â^nzxtù.

t IlaXiYY'VWCTXoç, oç, ov, Gloss. re-

connu. RR. TC. Y'Y^wdxw.
Tlaihyy.aTzriXtvtù

, f eùcro) , ache-

ter pour revendre plus cher. R. de

lïaXiYxàTcyjXoç, ou (ô), reven-

deur : au fig. qui vend sa personne

ou ses services
;
qui a été vendu plu-

sieurs fois. RR. TC. xdÎTiyiXoç.

ITaXiYxiv7iç,yiç, eç, qui marche
en arrière, RR. tc. xvvéco.
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noXfyxXaaTOî, o;, ov, réfraclé,

réfléchi. RR. tt. xXàw.
naXtyxoxaivw et TLakiyv.orétè-tl),

f. ricoi , se renouveler , en parlant
(les maladies : se rouvrir, en par-
lant des plaies ou des blessures, R.
TraXiyxoToç.

IlaXtYxoTriatç, etoç (t?i), recrudes-

cence dUtne maladie, d'une plaie.

lïaXiyxoTia , a; (t^) , rancune:

(ifois recrudescence ?

naXiYXOTOç, o;, ov, qui nourrit

pla haine en attendant le moment de
[la vengeance, rancunier, vindicatif:

qui s'aigrit de nouveau , en parlant

d'un mal; d'oîi au fig. qui se rou-
vre

,
qui se rallume : activement

,

qui rouvre les plaies. RR. ir. x6to;.

naXtyxoTwç, adv. avec ressenti-

ment, par esprit de vengeance.

k naÀiyxpaiTTVoç, oç, ov , Poét.

très -prompt, très -agile. RR. it.

XpaiTTVOÇ.

IlaXiyxTia-Toç , oç, ov, rétabli,

reconstruit. RR.?:. XTtî^co.

TlaXCYitupToç, ou(ô), nasse de
pècheiu*. RR. tt. xupto;.

? naXîyXwffO-oç, oç, ov, c. TtaXiy-

yXoxjdoç.

k naXiyva[i.7rToç, oç, ov, /'oeV. c,

7iaXiyyvajJ.'n:T0ç.

naXiyÇeaToç, oç, ov, regratlé,

raclé de nouveau. RR. 71. ^éw.

? HaXtSepxr,;, :nî, £Ç, P^cV. /w«r
TcaXivSepxT^ç, qui regarde derrière

lui. RR. TU. SÉpxofJLat.

-^ IIaXixa{j.TnQ(; , rjç, éc, Poét. qui

se replie en arrière, qui retourne sur

ses pas. RR. u. xàjXTîTto.

IlaXtxoi, wv (ol) , les Paliques
,

fils de Jupiter , honorés en Sicile.

t JlaXiXXvjTTTOç, 0;, ov, Gloss. re-

pris. RR. TC. Xa[x6âvw.

naXiX>.oyÉa)-à)
,
/' i^(tw , redire,

raconter de nouveau. R, TcaXtXXoyoç.

IlaXiXXoyîa, a; (fj), redite, ré-

pétition : qfois rétractation.

IlaXCXXoyoç, oç, ov, recueilli ou
ramassé de nouveau , rapporté à la

masse : qfois compté de nouveau :

qfois répété, redit. RR. TràX'.v, Xeyo)

ou Xoyoç.

^ IlaXiXXuTOç, oç, bv, Poét. délié,

coupé, détaché. RR. ir. Xuto.

naXi[x6âxye'.oç, ou (6)— s. ent.

TTOÙç, l'antihacciiique, pied composé
de deux longues et d'une brève ;

c'est le contraire du bacchique, qui

est composé d'une brève et de deux
longues. RR. -k. pàx^eioç.

+ naXt|xêaXiQÇ, r, ;, éç, Gluss. tombé
à la renverse. RR. ir. pàXXw.
* IlaXCjxêajjLO;, oç, oç, Poét. Dor.

qui va et vient. RR. tz. pYJjxa.

IlaXijxêioç, oç, ov, qui revient à

la vie, qui ressuscite. RR. tu. pîoç.

naXi[jL6Xao-TT,ç, ^ç, éç,qui pousse

ds nouveau, en parlant des plantes.

RR. TT. pXao-xàvw.

TlaXijxêXaaTOç, oç, ov, w, j/j^//. [
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IlaXifAÔoXta, a; (i?i), duplicité;

inconstance ; légèreté ; fluctuation

d'esprit; incertitude. R. de

lIaXi{x6oXoç, oç, ov, inconstant,

léger : faux, trompeur, fourbe : qui

est d'un sentiment contraire à celui

des autres : méchant esclave qui a

souvent changé de maître. RR. tt.

pàXXto.

ITaXijxooXMç, adv. avec incons-

tance, légèreté ou perfidie.

naXifJLêopéaç , ou (ô) , vent du
nord soufflant en sens inverse des

vents réguliers. RR. tc. popéaç.

ITaXifXoouXia, aç (:?i), changement
de résolution, mobilité, inconstance.

R. de

lIaXi(x6ouXoç, oç, ov, qui change
de résolution, inconstant. RR. u.

^ouXtq.

? naXi[ji.|X£Xeia, aç (t^), négligence.

RR. 7t. [léXei.

? naXtjx[x£Ta6oXTQ , y^ç (^,), change-
ment réitéré. ?iR. tt. (xeTaéoXrj.

riaXt{X[XYixY]ç, yjç, eç, Poét. allon-

gé, doublé en longueur.RK. 7t. [j.Yixoç.

IlaXijXTtatç , aiôoç (6), qui rede-

vient enlaut. RR. n. Ttatç.

IIaXî{ji,7taXToç, oç, ov, lancé une
seconde fois : renvoyé contre celui

qui a lancé. RR. 7t. TtdcXXto.

riaXt(X7t£(X7tToç, oç, ov, renvoyé.

RR. 7t. 7t£jX7ta).

naXt|X7î£T£ia, aç (}{), subst. de
naXt[jL7t£TVîç, TiÇ, éç, qui tombe

ou retombe en arrière : qui revient

sur ses pas, rétrograde : qui se con-
tredit : qui change de dessein : au

fig. qui retombe
,
qui fait inie re-

chute.
Il
Au neutre, r[aXi[i7t£T£ç,

adv. Poét. en arrière; en sens in-

verse ; de nouveau. RR. 7t. 7tc7tTa).

IIaXt(X7royriç, t^ç, éç, et

lIaXt[i.7tY)yoç, oç, ov , réuni de
nouveau ; raccommodé. RR. 7t.

TtYJyvufxi.

lIaXt[jL7tri^iç, Etùç (f,), l'action de
raccommoder ou de rajuster.

IIaX(|X7ti(T<ja , r]ç (ri), poix re-

cuite. RR. 7t. 7t{(T(Ta.

* IIaXi(i,7tXayxT0Çj oç , ov, Poét.

qui erre de nouveau ou en retoiu-

nant sur ses pas : rétrograde. R. de
k IlaXt(ji7tXà2;o(xai, / 7tXây$o[xai,

Poét. retourner en arrière, recom-
mencer en sens inverse ses coiuses

vagabondes. On ne trouve guère que
le part. aor. i TcaXi{JL7tXay/0££ç. RR.
TC. •Kkà.X.iù.

IIaXi|XTcXavi^ç, i^ç, cç, qui erre

en retournant sur ses pas. RR. 7t.

7tXàvyi.

* IIaXin7tX£xrjÇ, riç, éç, Poét. re-

noué : plié ou noué en arrière. RR.
7t. TtXÉXOJ.

DaXt[X7tXooç-ùuç, ooç-ouç,oov-
ouv

,
qui navigue en arrière. RR.

7t. 7tX0UÇ.

riaXtitTtXuToç, oç, ov , lavé ou

qui lave de nouveau. RR. 7t. 7t?uva).
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* IIaX([iTcXti>çoç , oç , ov , Poét. c.

naXi|X7tXouç.

naXt(X7tvo:0, YÎç(fj), et

naXi[X7tvota , aç (:?,) , souffle en
sens contraire ; vent contraire. R. de

* ïlaXtfXTtvooç , oç , ov , Poét. qui

souffle en sens contraire : qui re-

tire son haleine. RR. 7t. TtvÉw.

* naXi[i7toivoç, oç, oy,Poét. qui

récompense; qui venge. || Subst.

ïlaXifXTtoiva , tov (ta) , récompenses
ou châtiments. RR. 7t. Ttoiv:^.

* naXi(JL7t6pEUTOç, oç, ov, Poét. et

k naXî{JL7topoç, oç, ov, Poét. qui

revient sur ses pas; qui va et vient.

RR. 7t. Ttopoç.

naXî(X7toxov , ou (to), vase à

boire avec une sorte de double

fond. RR. 7t. 7t(va).

IlaXtfJiTtouç, Ttoîoç (0, r^), rétro-

grade, qui revient sur ses pas ; in-

constant, épilh. de la Fortune. RR.
7t. TtOUÇ.

IlaXiixTtpàTriç, ou (ô), revendeur,

brocanteur. RR. u. 7ti7tpâ<7xw.

TTaXi[X7tpaT0ç, oç, ov, revendu ;

qui a été vendu souvent : esclave qui

a souvent changé de muîtie; par
ext. mauvais sujet.

naXi{i7tpoôo<7Îa, aç (t^), raction

de trahir chaque parti l'un après

l'autre; trahison réitérée. RR. 7t.

7tpoStSw[JLt.

IIaX'.u.7tpoS6'tr,ç, ou (ô), qui tra-

hit tour à tour les deux partis.

naXi[j.7tpu[i,vr,Ô6v, adv. à recu-

lons; en aiiière. l^..de

naXi(jL7ipu[xvoç, oç, ov, rétrogra-

de, qui va en arrière ; m. à m. qui

retourne sa poupe. RR. 7t. 7tpO[jLva.

naXi(jLTCuy7i86v , adv. par dcj"-

rière. RM. tc. Ttuyyj.

naXi[xrcâ>Xr,ç, ou (ô), revendeur,

brocanlpiu'. RR. 7t. TtioXfo).

? naX(a7ta)Xoç, oç, ov, revendu.

IIaXi'p.;py][XQ;, oç , ov , dont on
parle souvent, fameux, en bonne et

en mauvaise part : contradictoire :

qfois médisiint.'' RK. 7t. çrjfxî.

* llaXi^x^oiToç , oç, ov, Poét. qui

retourne stn- ses pas
;
qui va et vient.

RR. 7t. çoitào).

IJaXi'(jL9pii)V , (OV , ov
,
gén. ovoç,

qui revient à de meilleurs senti-

ments, qui change d'avis ou de con-
duite, KK. 7t. ÇpTQV.

IlaXiijLçuTiç , T^ç , £ç , qui renuit

,

qui ressuscite. RR. 7t. çuw.
riaXiiAvî/ricrToç, oç, ov, raclé une

seconde fois : en parlant d'un ma-
nuscrit, palimpseste, où l'on a ef-

facé ce qui était écrit pour écrire

autre chose. RR, 7t. ^ioi.

naXî(JL'^u5(oç, oç, ov, qui reprend

la vie, qui ressuscite. RR. 7t.
'\''jyf\-

n.^Aliv, adv. de nouveau, dere-

chef, une seconde fois : au rebours,

en sens contraire : en arrière, à recu-

lons: en retour , à son tour, de son

côté : ailleurs, dans un autre endroit,
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en citant les ouvrages ou tes paroles

(fun écrivain.

IlaXivàYTeXoç , ou (ô , :^) , mes-

sager qui rapporte la réponse. RR.
•K. aYyeXo;.

•* TTocXtvàypeTo;, o;, ov, Poét. ré-

voqué , changé : révocable , et par
ext. changeant, inconstant; qui se

rétracte on se dédit ; repentant. RR.
Tt. àypsu) pour alpe'w.

naXiva(p£To;,oç, ov, repris, que

l'on reprentl : rééhi ou élu à un se-

cond tour de scrutin : qui passe d'un

})«rti à un autre : rebâti, relevé, re-

fait à neuf : qui a besoin d'être re-

mis à neuf, dégradé, ruiné: aufig.

corrompu? RR. u. alpéw.

* IlaXivau^inç, ^^ç, é;, Poét. qui

augmente
;
qui renaît. RR. u. aû^fo.

nQt>.ivauT6[io)>oç, ou (ô), qui re-

vient au parti qu'il avait d'abord

tj-ahi. RR. it. aOxoixoXoç.

-k IlaXtvSayjç, iqç, éç, P*;eV. rappris;

reconnu. RR. u. 5iSà<rxw.

IToXivSixstù-ôJ
, f. r\(7iù ,

plaider

de nouveau une affaire : demander
de nouveaux juges sur une affaire

déjà jugée. R. TraXîvôixoç.

IlaXivôixîa, aç (i]), révision d'un

procès; droit de faire réviser son

procès : par ext. chicane. R. de

IlaXtvStxoç, oç, ov, qui plaide ou

qui est plaidé de nouveau
;
qui fait

réviser son procès
;
plaideur, chica-

neur. RR. 7c. 81XTJ.

• IlaXivSivifiToç, oç, ov, Poét. qui

tourne en sens inverse : sujet à un
flux et reflux : qui tournoie , qui

roule sur soi-même : qui revient,

qui retourne sur ses pas. RR. 7:.

S'.véo).

t HaXtvSivia, aç (-^i), Gl. reflux.

IlaXivô^coxToç, oç, ov
,
qui fuit

et poursuit alternativement. RR. %.

? llaXivSiwÇtç, ewç (t^), c. iraXtcoÇiç.

naXivSpojjLÉw-w, f. TQcj-o), revenir

sur ses pas ; se replier sur soi-même
;

se recourber. R. TraXivÔpojxoç.

HaX'.vSpoixr) , r^:, {jtî) , p. iraXiv-

îpofxîa.

na).iv6po{jLTQ(; , tq;, éç, /?. TiaXiv-

2po[JLo;.

t naXiv5p6(ji,Yi<7i;, ttû^ (i^), Néol. c.

iT0tXiv5pop.ia.

IIaXiv5po[i,TiTéov, v. de iraX'.v-

2pO(Xc'ti>.

naXtv5po[x(a, aç(:^), course en
.sens inverse : mouvement rétrograde,

retour : état d'une chose qui se re-

•plie sur elle-même , comme un nerf
ou une membrane : palindromie ou
répercussion, rejlux des humeurs
vers les parties nobles.

TlaXivSpofiixoç, il, ov, et

IlaXîvopoixoç, 0;, ov, qui revient

sur ses pas
;
qui se replie sur soi-

même ; oui a un flux et reflux : en

t. de méd. qui reflue vers les partie£

nobles. RR. TcàXtv, 6p6(jioç.
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? naXiVY]V£(xÎY] , rjç (rj) , Poét. re-

tour au calme. RR. tz. vrjvefjLoç.

ITaXivCwia , aç (rj) , retour à la

vie; seconde vie. R. de

naXîvC<*>o;, oç, ov, ressuscité, qui

renaît. RK. tt. X,i»i'(\.

HaXiviSpyotç , stoç (?)) , rétablis-

sement ou nouvelle assiette d'une

chose. RR. tu. ISputo.

IlaXivvoo-Teco-û), c. TiaXtvocrTeo).

IlaXivvocrTo;, oç, ov , c. TraXi-

V0(TT0Ç.

naXivoo£0[xat-ou[JLai, / rjao[j,at,

s'élever de série en série, en parlant
des nombres. R. de

ITaXivoSta, aç (^), passage d'une
série à une autre. RR. tt, ôooç.
" riaXtvoTiToç, oç, ov, vu à contre-

jour. RR. 71. opào).

->.- ITaXtvopfXEvoç, V] , ov , Poét. c.

TiaXivopaoç.

naXivop^jLTQToç , oç , OV
,
qui re-

vient en arrière avec précipitation.

RR. 71. ôpfxàw.

? IlaXivopoç, OÇ, ov, déplacé, dé-

boité, luxé. RR. 71. opoç.

? IlaXCvop^oç, oç, ov, Att.pour
k llaXivopaoç, oç, ov, Poét. qui s'é-

lance en arrière
;
qui revient sur ses

pas
;
qui recule : retourné, ramené ;

qfois retourné dans l'autre monde

,

c. à d. mort : (/fois déboité , luxé ?

RR. 71. ôpvu(jiai.

lïaXivoa-Tew-o), f rjato, revenir,

retourner. R. TiaXivoaToç.

k IlaXivoa-Tifxoç, oç, ov, Poét. qui
doit revenir.

ïlaXivoaxoç, oç, ov, qui revient

sur ses pas ; qui va et vient ; répété,

renouvelé. RR, tt. vocttoç.

t IIaXivpij[jL?i, //.vezuaXippufjiri.

k IlaXivo-xioç, oç, ov, Poét. mais

qfois usité en prose , couvei"t d'une

omljre épaisse, ténébreux. 'Ev 7ra-

Xtvcrxia),P/f/^ 'EvTiaXivcrxioiç, Tliéo-

phraste, dans l'ombre. RR. tt. crxià,

k naXivoiXOTità , àç (r,), Poét. re-

gard jeté en arrière , en sens con-
traire. RR. 71. aXOTTÉtO.

•k IlaXiV(7TO[i.sco-w
, friaoi, Poét.

dire des paroles de mauvais augure.

RR. TU. cTO^ia.

k naXivcrTpeTTTOç, oç, ov, Poét.

tourné en arrièie
;
qui retourne sur

ses pas. RR. tt. axpéçw.
k ITaX'.VCTTpôêrjToç , oç , ov , Poét.

rétrograde. RR. 7c. aTpoSéto.

* IlaXivaxpoçoç, oç, ov, Poét. ou

rare en prose, qui tourne en sens in-

verse, rétrograde : par ext. mobile,

variable, changeant, inconstanl.RR.

71. cTpecpw.

t IIaXtV(7uppa7rToç, oç,ov, Gloss.

recousu. RR. tc. (TuppàTïTio.

* ïlaXivTtToç , oç , ov , Poét. payé
à son tour, c. à d. puni, vengé. RR.
TZ. TIO).

HaXiVToxia, aç (t?)) , répétition

des intérêts indûment perçus ; Néol.

régénération. RR. tz. tôxoç.
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IlaXîvTovoç, oç, ov, tiré ou tendu

en arrière : combé ou plié avec ef-

fort : élastique ou lancé par une force

élastique ; (/fois détendu.^ || Subsf.

UaXîvTova, tov (xà), machines à lan-

cer (les traits. RR.tt. tîivo).

llaXtvTpaTreXia
, aç (yj) , incons-

tance, changement. K. de
IlaXtvTpàTisXoç , oç , ov , qui re-

vient sur ses pas, changeant, con-
traire. RR. 7Î. TpÉTlO),

llaÀivTpausXtoç, adv. en chan-
geant.

k naXtvTptgyjç, rjç, éç, Poét. qui a

été souvent frotté ; usé par le frotte-

ment; souvent battu : aufig. rusé ,

trompeur, retors : (/fois obstiné, en-

têté. RR. 7T. xpiêo).

t naXivTpt'l', lêoç (ô, ri), Gl. m. s.

-k naXtvTpo7iào[J.ai-a)tJ.at, / r^ao-

(xai, P. se retourner en arrière, re-

venir sur ses pas. R. uaXtvrpoTuoç.

k IlaXtvTpoTîrjÇ, rjç, éç, Poét. c.

7raXivTp07ioç.

ïlaXivxpoTtta, aç (ii), retour: par
ext. et aufig-. changement , incons-

tance , manque de parole : (/fois

fluctuation, indécision.

naXîvxpo7ioç, oç, ov, qui est de
retour : qui revient sur ses pas : par
ext. et au fig. changeant , incons-

tant; qui est de mauvaise foi. RR.
7ï. XpÉTTO).

IlaXivTpoTcwç, adv. par un brus-

que changement.

* IlaXivxuTiv^ç, T^ç, éç, PoeV. réper-

cuté. RR. TZ. TUTrxo).

k naXtvxu^TOç, ^ç, éç, Poét. qui a

éprouvé diverses vicissitudes de for-

tune, en bien et en mal. RR. %. xu/iQ-

naXtv(ooéto-c5
, / -^ao) , chanter

sur un autre air ou sur un ton diffé-

rent ; au fig. chanter ia palinodie

,

se rétracter, ou act. rétracter. RR.
71. o)ôin.

riaXivwSta, aç (r,), chant sur un
autre air ou sui- un ton différent :

palinodie, rétractation, désaveu.

^ IlaXtvcûpoç, oç, ov, Poét. qui re-

vient à la même heure ou à la même
époque. RR. 71. topa.

HaXioupivoç , oç , ov , fait d'épi-

nes. R. de

riaXioupoç, ou {i[ ou ô), paliure,

vulg. épine de Christ, arbrisseau épi-

neux : sorte de jujubier , arbrisseau

d^Afrique. R...?

k IlaXioupoçopoç, oç, ov, Poét. qui

porte des épines. RR. TtaXtoupoç,

çépo).

HaXip^oéto-o)
, f. riatxi , refluer ;

flotter, être flottant. R. 7i;aXippooç.

k IlaXtppoOioç, oç ou a, ov, Poét.

sujet à un flux et reflux; refoulé;

rétrograde. RR. 7r. ^66oç.

k riaXîppoôoç, oç, ov, Poét. battu

par le reflux.

k IlaXîp^ota, aç (yj), Poét. le flux

et le reflux : le tangage ou le roulis

d'un vaisseau : au fig. hésitation.
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fluctuation

; retour, changement, vi-

cissitude. R. TtaXippooç.

* IlaXtp^oiêSoç, oç, ov, Poét. et

k IlaXtppotJ^oç, oç, ov , Poét. qui
(lotte en tout sens. RR. tz. ^oi^sw.

k IlaXCppoioç, a, ov', Poét. et

k IlaXtppooç-ouç, ooç-ouç, oov-

ouv, Poét. qui reflue
;
qui remonte

vers sa source : au fig. changé, de-
venu contraire. RR. tx. ^sto.

k IlaXippOTTO!;, oç, ov, Poét. qui re-

tourne en arrière
;
qui se recourbe.

RR. "JT. ^éuo).

naXippu[XY],yiç(rj), c. TiaXtp^oia.

-y. IlaXtppuToç, oç, ov, Poét. qui
reflue; qui est refoulé : qui coule en
échange. IlaXip^uTOv at(xa , Sopli.

sang versé par représailles. RR. iz.

pioi.
Il
Que l'on retire en arrière,

que l'on met en sûreté.RR. ir. pûto

ou èpuo).

* HaXiaxioç, oç, ov, Poél.c.Tzalv^-

«TXIOÇ.

* IlaXtafTUTEw-w
, f. riata, se pré-

cipiter en arrière. R. e/e

k IlaXCc-o-'JToç, oç, o\,Poét. ou rare

en prose, qui se précipite en ar-

rière
;

qui recule ; rétrograde : en
pari, du sang ou des humeurs , qui
remonte. RR. ir. CTeuop.ai.

k naX((7Tpe7CT0ç et llaXtarpoçoç

,

oç, ov, Poét. c. TiaXivaTpSTTTOç, etc.

? lïaXKTuXXexToç, oç, ov, rassemblé

une seconde fois. RR. tc. ctuXXs'ycù.

IIaXt4'r]<TT0ç, oç, ov, c. TiaXtp.-

4'ifia'Toç.

IlaXitoÇiç , ztxi<^ (i^) , retour des
fuyards qui reviennent à la charge.

RR.TU. twxo) yVO«r Stwxto.

-k nà)^a, r)ç (t^), Poét. balle à

jouer. R. TiàXXw.

ITaXXàSiov, ou (xo), palladium,
statue de Pallas : place d'Athènes,
où siégeait le trilmnal criminel.

IlaXXàôtoç , a, ov, de Pallas, qui

concerne Pallas.

ITaXXaxeta, aç (r,), concubinage,
commerce illégitime. R. de

IlaXXaxeuto
,

/.' z\)aui , ou plus
souvent naXXaxEU0[/.at, f. eu<ro(xai,

vivre en concubinage, — Tivt, avec
quelqu'un. R. de

liaXXaxri, v^ç (,?i), concubine. R.
TriXXat

IlaXXaxia, aç {^), c. iraXXaxsta.

IfaXXaxîôtov , ou (tô) , dim. de
TraXXaxYJ.

! IlaXXaxTvoç, ou (ô), Gloss. fils

d'une concubine.

IlaXXàxiov, ou (tô), et

IFaXXaxiç , lôoç {i\) , c. TcaXXaxiî.

naXXàxi<T[xa, aroç (to), c. TtaX-

Xaxeia.

IlaXXaxoç, ou (ô), jeune favori
,

mignon. R. de

IIAaaas , axoç (ô, i\), forme
colienne de [i.etpa$

,
jeune gar(,;on

,

jeune fdle. Voyez TiaXXaxoç et iiaX-

/aXTQ.

\ nàXXaç, avxoç (ô), Gl. m. sign.
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IlaXXàç , àSoç {i[) , Pallas , sur-

nom de Minerve, m. à m. déesse qui

agite la lance. || Au plur. HaXXàSeç
(al), jermes vierges consacrées à Mi-
nerve ou à quelqu'autre divinité.

R. TTàXXti).

¥^ nâXXeuxoç, oç, ov, PoeV. qui est

tout blanc, d'une blancheur écla-

tante. RR. uàç, Xeuxôç.

k nàXXT]Ç, Tjxoç (ô , :?)) , Ion. p.
7:àXXa$.

nÀAAû
, f. TcaXw (aor. t linriXa.

parf. -jrfTraXxa. parf. pass. TtsuaX-

[xat. aor. è7:àX6rjV, ou ({fois i%<k\r{^.

verbal, TiaXTÉov), faire sauter, faire

bondir; agiter, secouer ; lancer avec
force : qfois dans le sens neutre,

bondir, s'agiter, palpiter. i< KX>ipo#ç
iràXXetv èv xuvev), Hom. remuer les

dés dans un casque, d'oît simplement

nàXXsiv, tirer au sort.||^« moj.ou
au passif, Ilaklo[}.on (sansfut.), être

agité , secoué : palpiter , s'agiter
;

sauter, bondir, s'élancer avec force.

Les poêles emploient la 3« personne
d'un aor. i irrég. sTiaXTO, il bondit,

il s'élança.

IlâXixa, ttToç (to), l'action de se-

couer, de lancer, d'agiter. R. TiàXXo).

IIaX[xaTtaç, ou (ô), qui agite, qui
remue, qui ébranle, enpari, du trem-

blement de terre.

t IlaX^iaxiaç ou IIaX[xaTiav6ç, où

(ô), Néol. vin de palmier. R. Lat.

naX{i.aTix6ç, tq, 6v, c. 7raX[X'.x6ç.

IldtXjxy] , yjç (^j) , sorte de bou-
clier, en latin, parma.

llaXfxixoç, :^, ov, qui a rapport

à la palpitation , à la vibration.

ITaX[xtxàv oîwvio-fxa, Cl. augure tiré

des entrailles palpitantes des vic-

times.

ITaXpLOç, ou (ô), vibration, os-

cillation, palpitation; battement du
pouls.

IlaXfJLoarxoTrta, aç (ri), inspection

des enirailles palpitantes. R. de

IIaX[xoo-x6Tcoç, oç, ov, devin qui

cherche à connaître l'avenir par l'ins-

pection des entrailles des victimes;

aruspice. RR. u. a-xoTrsto.

-k riàX(j.uç, uoç et u5oç (ô), PoeV.

roi, souverain. R.... ?

ITaXfJLtôoyiç, Y]ç, eç, qui a rapport
aux palpitations; qui cause des pal-

pitations: sujet aux palpitations.

nàXoç, ou (ô) , vibration, se-

cousse : l'action d'agiter les dés

dans un cornet : sort, hasard. R.

TcâXXoj.

nàXffiç, eoiz (i^), vibration.

t ïlakxà^oi
, / à(j(àf Gloss. lancer

un trait. R. TiaXtôv.

ITaXTapiov, ou (t6), fleur de la

farine de froment. R. TràXY).

k nàXTO, p. ^ p. s. aor. 2 syncop.

de TcâXXo[xat.

ITaXTov , ou (tô), trait, dard, ja-

veline. R. uàXXo).

IlaXTÔç , TQ, ov, jeté, lancé , que

riAM 1035
l'on agite. * IlaXTÔv Ttûp , Soph. la

foudre.

? naXuvTT] , î^ç (:?)), pâte cuite, po-
lenta. R. de

k IlAATNn, / uvôj, Poét. saupou-
drer, couvrir de farine ou de pous-
sière : par ext. répandre en forme
de farine ou de poussière ; qfois as-

perger, arroser, mouiller : qfois souil-

ler, salir. R. TràXr), farine ?

-k na[xa, aTOç (to), Poét.Dor.p.
XTYÎ[j.a, possession. R. TTàofxat.

Ila[JL6a(jtXeîa , aç (t?i), plénitude

du pouvoir royal, souveraineté ab-
solue. RR. Trâç, paCTiXeuw.

IlafxêaffiXeia, aç (t^), la reine du
monde , au pr. et aufig. R. de

na(x6aatX£uç, étoç (ô), roi du
monde entier : roi absolu : Ecc.l. le

roi des rois, Dieu.RR.îr. pacriXeuç.

k IIa|xêÔeXup6ç, à, ov, Com. tout

à fait impur; honteux de toutes les

manières. RR. Trâç, pôeXupoç.

ïlafxgeêrjXoç, oç, ov, tiès-impur,

très-criminel. RR. tt. p£gY]Xoç.

* Ilap-êtaç, ou (ô), Poét. violent

,

qui triomphe de tout par sa force.

RR. -K. pia.

"k IlafJLoXaêT^ç, Yiç, £ç, Poét. tout

à fait nuisible : entièrement ruiné.

RR. 7t. pXàuTo).

ITaiJLêoYjToç, oç, ov, très-célèbre,

très-illustre. RR. jt. ^oàti).

này,êopoç, oç, ov, qui dévure
tout, très-vorace. Tè uàfxêopov, 7o-
sèplie, nourriture grossière qu'on dé-
vore sans choix. RR. u. popà.

ITaixSoTavoç , dç, ov, tout cou-
vert d'herbes ; fécond en toute es-

pèce d'hei-bes. Tô TrafjLêoTavov, Bibt.

toutes les herbes, toutes les produc-
tions d'un pays. RR. ir. poTàvT).

k nàixêoToç, oç, ov , Poét. qui
nourrit tout le monde , très-fertile.

RR. Tz. ^6(7X0).

k nâ(xgouXoç, oç, ov, Poét. très-

prudent. RK. •n. PouXtq.

•k lTa[x6foTiç, iSoç {^i), Poét. nour-
rice de tous les hommes, en parlant
de la terre ,• par ext. bienfaisante

,

en parlant ae l'espérance. RR. ir.

pôaxw.
* ITa[ji.6a)T(op , opoç (ô, ^) , Poét,

comme TràjxêoToç.

nâ|X[x.a, ttToç (tô), //iez 7t5(xa.

k riafJUJLoîxap , apoç (ô, i?)), Poét.

tout à fait heureux, heureux de tout

point. RR. TT. |xàxap.

-k rTa[JLiJLaxàptaToç , oç, ov, Poét.

tiès-digne d'envie. RR. 7i.(xaxap(!;a>.

* IlafXîxdcTaioç, oç, ov, Poét. tout

à fait vain. RR. 7:. {xaTaioç.

k IIa[X(xa)(( , adv. Poét. dans une

lutte générale, RR. tt. jJ-âyr).

Ila[X(xàxiov, ou (tô), pancrace,

sorte de lutte. Voyez TtayxpaTtov.

nà(JL[i.axoç, oç, ov, qui est pro-

pre à toute espèce de combat : Irès-

grand, très-puissant; qui assujellit

tout. NtxYJfTat 7ïà{Ji[xaxov (s. ent. à-
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y<~y/a), Plat. èlievaiiu|ueur au pan-

era ce.

Ilajxixâxo);, adf. en combalîaut

de toutes les manières.

nàfxtjLeYaç, [XcYcÎXy], [t-iya, très-

grand. |) Ju neutre, llà[X{X£Ya, ot/v.

tuiit-à-fait; beaucoup, fort. KIl. tt.

H-£Yaî-

IIajjL[x£Y£OT^?»'>^î» £?• très-grand,

très-vaste. IIR. tt. [xsyeOoç^

lIa[x;x£Yi'7To;, yj, ov, stiperl, de

TiâfjLixeya;.

. * IIa[xa£Ô£0'j(ra, Yic (t^), Pof//./cw.

</<? 7ra(X{JL£0£(i)V.

* lIa(xp.£5£a)v,0VT0ç(ô), Poét. qui

gouverne tout, souverain. RR. tt.

(XÉSw.

* na(i.;jL£{)>7o;, oç, ov, PocV. très-

doux. RR. Tz. (jLEO.tyo;.

ïlafjLfJLÉXaç, atva, av, tout à fait

noir, très-noir. RR. tt. [xéXaç.

IIa[jL{X£),7Î;, >!<;, £ç, qui a tous

ses membres, qui n'est point mutilé

ou estropié ; en parlant des vers on

des chants, qui a toutes sortes déme-
sures, barmonieu.x, mélodieux. RR.
Tî. [xÉXo;.

nàjX[X£<TTo;, oç, ov, tout à fait

plein, avec le gén. RR. tt. (xectto;.

nà(xjx£Tpoç, oç, ov, qui renferme
toute espèce de mesure , en parlant

des vers, RR. tt. (XSTpov.

naa[xr,XYiç, y]ç, eç, tiès-long

,

d'une grandeur ou d'une étendue

démesurée : diffus , verbeux
,
pro-

lixe. RR. -K. (JLY^XOÇ.

* IIà{ji.(XY)vtç, t8o; (ti), Podt. éclai-

rée par la pleine lune, épith. de la

Nuit. RR. TT. \i.riVri.

IIà(jL[xrjVo;, oç, ov, qui dure ou

qui roule pendant tous les mois;
continuel. I[à[jL(xr,voç (jeXiQv/], P/a/.

la pleine lune. RR. tt. [xtqv.

•k na{x[j.r,(TTa)p, opo; (ô, :?)), PoeV.

capable de tout inventer, très- in-

dustrieux : ouvrier très-habile. RR.
iz. p.r,i7Ta)p.

* na(i.|xr)Tetpa, aç (:^), PoeV. comme
îiajiui^Tajp.

* nàfAfJLYiTiç, ioç(ô,:^), PoeV. dont
la sagesse embrasse tout. RR. %.

* nafJLfjLrJTtop , opo; (t?)), Po<?V. la

mère universelle, celle qui produit
et qui conserve tout , épith. de la

Terre : act. qui se conduit vérita-

blement en mère envers quelqu'un

,

gén. RR. 71. [XTQTTlp.

na{i[jLT,yavo!;, oç, ov, propre à

tout faire, très-habile: prêt à toute

espèce de machinations ou d'intri-

gues. RR. K. |XT)xavT^.

na|x[JLiapoç , o;, ov, tout à fait

impur, infâme, exécrable. RR. -jt.

(jiiapô;.

rraa[JiiY£Î ou TTa(X(i.iYÎ^, ach. pêle-

mêle, de toute espèce. R. de

na(i,(XiYTi; , ri; , é; , composé de
choses diverses, d'éléments amalga-

Ifiés; confus. Rli. tz. |xiyv"ju.i.

IIAM
nà;x(j.txpo;, oç, ov , tres-pctlt,

nain, avorton. RR. it. [xtxpoç.

lI(X[A|j.ixToç, o;, ov, c. TcaixfjLtYrjÇ.

>f- nà(A[xopo;, o;, ov , Po<;V. très-

malheureux, qui est auconibledu
malheur. RR. u. [xopoç.

nà[X[j.opcpoç, oç , ov, qui a o«
qui prend toute espèce de formes.

RR. TT. [xopcprj.

IlaixaOptoç, a, ov, innombrable.

RR. 7t. (jLvpt'oî;.

* nau.[Ji.U(7ap6ç, d, ov, ^ow. tout

à fait criminel ; exécrable. RR. it. (xu-

<7ap6ç.

? na[X0uyc'(j)-w, -voyez 7i;a[J.fo/£a).

? naixoCi)^oç, oç,ov,a»oj.7ra^wj(oc.

* IlajXTcaéri;, li^ç, é;, Pocl. qui souf-

|fe tout. RR. 71. Tiàcrxw.

ITa^Ttaioi, oc/r. avec tous ses en-

fants. RR, TT, Tza/.z.

IlaaTràXaioç, o;, ov, très-ancien,

très-vieux. RR. 71. TïaXatoç.

? na[X7rà[xwv , cov , ov , Poél. qui

possède tout, épith. de Cérès. RR.
7t. 7tào[j,at.

nâjXTtav, fl^t'. entièrement, tout

à fait. 'E;7tà[X7tav, à jamais, pour
toujours. R. 7tâç.

IIdc[X7tavu, adv. même sîgn. RR.
7t. 7tàvU.

* IIa[x7:£t6rii; , r\ç,,ic., P. très-per-

suasif, qui persuade tout le monde.
RR. 7t. 7:£iOa).

f llafXTtT^Y^i''» ^^''' ^'"^^^ 7taa7t'nÔYiv.

* Iïa[X7tTiiSYiv , «r/»'. PoeV. complète-
ment , entièrement. RR. 7t. Ttâojxau

* na[X7tyi(Tta, aç (ri), Poét. posses-

sion universelle ou entière; toute

la fortune de quelqu'un.

* nà[X7tiaTo;, 0;, ov, Poét. \vks-

croyant.|| ^«/;/. n. Tl6.]i.'!i\a'zoL,adv.

avec une foi entière. RR. 7t. Ttiato;.

nà[X7tX£icrToç, oç, ov, très-nom-

breux , en prodigieuse quantité.

nà|X7tXeio'Toi, at, a, un nombre in-

fini de. RR. 7t. TtXeTffTOÇ, sup. de
TtoXOç.

na{X7tXrj6£i , adi>. avec toute la

multitude, en foule , en masse. RR.
7t. 71X7^601;.

IIa(X7tXTo8T^i;, ^n;, éç, tiès-nom-
breux, réuni en foule ou en nîasse.||

Au neutre adv. considérablement

,

infiniment , beaucoup. na(X7tXr,0£ç

à.Tii<r/z ToO... Dém. il s'en fallut de
beaucoup que.

X- na(X7tXYî6ta , a; (r,), Poét. mul-
titude tout entière : une foule li-ès-

nombreuse.

k nà[X7tXY]XT0ç, oç,ov, Poét. qui

reçoit ou fait recevoir force coups.

RR. 7t. TtXrjCTCTtj).

na|X7tXoOario;, oç, ov, très-riche,

opulent. RR. 7t. 7tXouTO?.

nà[X7tXouToç, oç, ov, m. sign.

na[X7toîxiXoç, oç, ov, très-varié:

peint de diverses couleurs: qui sait

prendre toutes les formes : très-sou-

ple, Irès-adroit. RR. 7t. 7toixiXoç.

"k ïlàp,7toXiç, ewç (ô, :?)), Poét. çom-

IIAM
jnun à toutes les villes, qui se trouve

dans toutes les villes. RK. 7t. 7t6Xiç.

nà[x7toXuç, na[X7t6)>Xr,, nà[X7to-

Xu, gén. 7ta[X7iôXXou , etc. très-abon-

dant; très-nombreux; très-varié.
||

Au sing. et pi. neulre, IIà{X7toXu et

nà[X7toXXa, adv. infiniment plus, de
beaucoup. RR. :i. tcoXuç.

? na[X7toXuT£Xrjç, Yjç, £ç, très-ma-
,

gnifique. RR. 7t. 7toX\jT£Xr,ç. I

? na[X7tovr,pia, aç (:^)
,
perversité

'

complète. R. df.

TJaîX7t6vYipoç, oç, ov, tout à fait

méchant, pervers. RR. 7t. 7tovr,p6ç.

na{X7tovrjpwç, adv. très-mécbam-
ment, avec la plus grande perversité.

>i- ria[X7t6p9'jpoç, oç, ov, Poét.

qui est tout entier de pourpre: tout

couvert de pourpre, tout éclatant de
pourpre. RR. 7t. 7:op9upa.

* nà(j,7t0T£ , adv. Poét. toujours.

RR. 7C. TtOTÉ.

* na[X7tÔTvia, aç (•;]), Poét. très-

auguste. RR, 7t. 7t6TVia.

t IlajXTtpaaîa, aç (yj), Gloss. vente
de tous les biens. RR. 7t. 7tpà(7iç.

* ITàfXTtpETtToç , oç, ov, Poét. ti'ès-

beau, très-décent, tiès-convenable.

RR. 71. 7tp£7ta).

? nà(X7tpocrOô et ITà[X7tpo(78£"

adv. Poét. longtemps auparavant,
bien avant. RR. 7t. 7tp6.

HafXTtpuTavtç, eo)ç (ô) , roi de
tout ce qui existe. RR. 7t. 7tpuTav'.:.

* na;x7tpaJTi(TToç, 7], ov, Poét. et

k nà[X7tptoToç, Y), OV, Poét. le pre-

mier de tous
;
qui a une prééminence

incontestable.
|| Au neutre , \lé.\}.-

7tpwTa et nàîXTtpioTov, adv. tout d'a-

bord
, avant tout : principalement,

par-dessus tout. RR. 7t. 7tpwToç.

17à[X7tuoç, oç, ov, très-purulent,

RR. 7t. 7tU0V.

t IIà{X7tUCrT0Ç, //j'CZ7rà(X7tl(TTOÇ.

* IlaixqjàYOç, oç, ov , Poét. qui

mange tout, glouton
;
par ext. dissi-

pateur : qj'ois omnivore, qui mang(^

de tout: aufig. qui dévore o« con-

sume tout. RR. 7t. çttYeïv.

* ïlafxçarjç, riç, £ç , Poét. qui

éclaire tout : très-brillant, très-clair.

RR. 7t. çàoç.

k Ila.^L^ai^(ji (sansfut.), Poét. bril-

ler, être tout brillant. RR. 7t. çaivw.

* na(X(paXà(j)-{o,/T](T(o, Poét. re-

garder de tous côtés
;
jeter autour

de soi des yeux effarés. || Au moy.
m, sign.

k IIa(xçavào)-w, Poét. comme Ttaij.-

çaîvo),

k Haixçavotov, P. partie, du préc.

k na[j,9àp[xaxoç, oç, ov, Poél. qui

prépare toutes sortes de poisons.

RR. 7t. çdp[xaxov.

* ITau-çatôç, adv. en remplissant

tout de sa lumière; avec le plus

grand éclat. R.rcafxçainç.

k na[X9£YY^?> ^?» ic,y Poét. très-

brillant. RR. 7t. 9£YYo?«

t JTarxasrifxoç, oç , ov , Gloss, qui
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ïouà loulcs sortes d'oracles. KR. u.

* nàfxçôapTOç, o;, ov, Pot//, tout

à fait ruiné : qui ruine tout, perni-

cieux, funeste. RR. r.. çOsipw.

* nàfxçOspatç, loç {"h), P. TH. iig'i-

k nàfxçOoyyoç, oç, ov , PocV. qui

rend tous les sons, très-sonore. RR

.

TU. çôÉyyto.

t nâ[ji.9t, Gloss. c.Tzâyyy, adv.

nà[j,ç'.Ao;, 0?, ov , ami de tout

le monde, agréable à tous. RR. tt.

çt'Xoç.

* nàfjiçXexTo;, oç, ov, Poct. qui

embrase tout: ardent, embrasé. RR.
TT. çXsyo).

nap-çôoepoç, oç, ov, très-redou-

table : menaçant. RR. n. çoêspôç.

? na[X3oXû(î(o, /uÇo), C-. TIOIXÇO-

jç IlàfjLçopêoç , o; OM v) , ov, PoeV.

qui donne la nourriture à tout le

monde. RR. %. çopêiq.

* IIdt|X9opoç, oç, ov , PocV. fertile

en pioductions de toute espèce. RR.
TC. çépo).

^ IIa!J.çûyûyiv, ao'i^. PoeV. dans une
complète déroute. RR. 71. «puyir).

lIa[X9uXia, aç (yj), la Pamphylie,
contrée de l'Asie-Mineure.

ITafjLÇ'jXioç, a, ov, Pampbylien.

nàfi^uXoç, oç, ov, composé de

toutes les tribus ou de toutes les na-

tions : qui est de tous les genres,

de toutes les espèces. nàij.çuXot Oy^-

peç, Aristt. toute espèce d'animaux

sauvages.
||

QJ'ols 01 lId(xçuXoi, les

Pamph) liens. RR. tz. «pOXov.

na[J-9upùYiv , adv. confusément.

RR. 7:. (pupo).

IlàfxoupToç, oç, ov, composé de
toutes sortes de choses , mêlé , mé-
langé, confus.

-k nà[ji,<pwvoç, oç, ov , PoeV. qui

rend toute espèce de sons : qui imite

toutes les voix. RR. «. owvy].

na[j.9(6TiaTOç, oç, ov, et

ITàixçtoToç, oç, ov, très-éclalant,

tout resplendissant- RR. tï. çwç.
k nâ[j.4'£XT0ç, OÇ, ov, Poét. ti'ès-

blâmable. RR. %. <]^£ya).

•k nafjujyéxTwp, opoç (ô), Poét. qui

blâme tout.

na[jn{'vi9£i , o£^c. d'un suffrage

unanime. RR. tt. 'I'y^çoç.

^ nà[xi{^uyoç , oç , ov , PocV. dans
celte plirase de Sophocle nà(x4'^X0î
àvdccraei, il règne sur toutes les kmcs.

D'autres entendent tout vivant, et

par ext. immortel. RR. tt. ^u/'^I*

-k lTa[JLa))(£W-ôi, f. OLGUi, Dor. être

riche : act. posséder. R. T:a[JL(o;(oç.

t na[i.a);(iàa)-tô, Lacéd. m. sign.

•X IIa[jifôyoç, oç, ov, Dor. pour ua-

jjLoû/oç OM xTri[jLoû)^oç , riclie
,
qui

a des biens. RR. 7râ[i.a, iyu).

nàv, av6ç (ô), Pan, dieu des ber-

gers et des troupeaux. R. ttôcç ?

t Ilàv, avoç (ô), Gloss. sorte de

poisson.
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Tlàv, avTÔç (tô), neut. de. ràç.

llàvaSpoç, oç, ov , très-mou,

très-délicat : tiès-beau, très-bien

fait. RR. ir. àêpoç.

IlavayaOîa, aç (y)), bonté par-

faite. R. i/e

Davdtyaôoç, oç, ov, très-bon, ex-

cellent. RR. TT. àyaOoç.

* navayy;paoç, oç, ov, Poét. tout

à fait exempt de vieillesse ; immoi'-

tel. RR. TC. àyiQpaoç.

Ilavayrjç, r,ç, eç, très-saint, très-

pur, très-chaste, très-vénérable : q/ois

exécrable, abominable. RR. u. àyoç.

t llavayta, aç (•/)), Gloss. sainteté

parfaite. R, de

Ilavàyioç, a, ov, très-saint, très-

pur.
Il *H Tiavayfa, Eccl. la très*-

sainte Vierge. RR. 7t. àyioç.

? riavayîç, lôoç ('i?)), s. eut. i^ixépa,

jour saint ou consacré. R. Travayriç.

navayt<TTia, aç(T?i), pureté, sain-

teté parfaite. RR. tt. àyiciTEÛa).

llàvayvoç, oç,ov, très-chaste,

très-pur. RR. tc. àyvoç.

* I[avàyp£ioç, oç, ov, PoeV. propre

à toute espèce de chasse : qui en-

lève tout, qui fait de tout sa proie :

qui dépiste ou découvre tout. RR.
TT. àypa.

k IlavaypEuç, £a)ç(ô), P. m. sign.

k riavàypioç, oç, ov, Poét. tout à

fait sauvage. j| Au pluriel neutre,

ITavàypta, adt^. Poét. d'une manière
toute sauvage.

llàvaypoç, oç, ov, qui retient ou
qui renferme toute espèce de proie;

vaste, immense, en pari, d'un filet.

Il
Subst. lldcvaypov, ou (to), sorte de

lilet ? RR. TT. dtypa.

k IlavàypuTTVoç, oç, ov, Poét. tou-

jours éveillé. RR. tc. àyp\J7rvoç.

k Ilavcxyupiç, loç (à), Dor. p. 71a-

vViyupiç.

^c llavaepy^ç, i^ç, éç, Poét. non
achevé : non cuit , en parlant des

aliments. RR. tt. aEpyi^ç.

nava6£(;-tToç, oç, ov , très-in-

juste, très-impie. RR. tt. à6£[/,iTOÇ.

k lTavaO£a-(j-ioç, oç, ov, Poét. et

]IavàG£(TjJLoç, oç, ov, très-injuste,

trés-impie; scélérat. RR. ix. àO£a[xoç.

t llavàOea-Toç, oç, ov, Gloss. tout

à fait inexorable. RR. tt. âO£aTOç.

IlavaOïQvata, wv (xà). Panathé-

nées , fétc en thonneur de Minerve
chez les Athéniens. RR. tt. 'AO'^vr,.

ITavaOYivatxôç, ^, ôv, relatif aux

Panathénées
,
que l'on fait ou dont

on se sert dans les Panathénées.

navaOr,vat(r'rat, wv (ol), qui cé-

lèbrent les Panathénées.

k IlavdcOXioç, a, ov, Poét. ou rare

en prose, très-malheureux, accablé

de maliieurs. RR. tt. àOXtoç.

iravà6pooç,iQ,ov,trcs-nombreux,

très-serré. RR. tt:. àOpôoç.

k IlavatyXiQEiç, i\zaà(x^ y^ev, Poét.

très-brillant. RR. 7r. acyXrj.

jk nàvaiOoç, TQjOV, Poét. Irès-écla-
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tant, Irès-resplonili.ssant.RR.TT. atOw.

nxva([xuA&;, oç , ov
, plein d'at-

traits ; doux, agréable ; séduisant.

RR. 71. alixûXoç.

* Ilavai'oXoç, oç, ov, Poét. très-va-

rié , très-bigarré ; de toutes les cou-
leurs ; sur tous les tons : aufig. rusé.

RR. TT. alôXoç.

IlavaipeToç, oç, ov, choisi entre

tous: excellent. RR. 7:. alpeto.

t Ilavato-uXoç, oç, ov, Gloss. très-

méchaut , scélérat. RR. 7:. afcruXoç.

-k IfavaiayrjÇ, i^ç, éç, Poét. et

llàvato^xpoç, oç, ov {sup. 7ravai-

cyidzoç), très-laid; très-honteuA.

RR. 7r. alcT/poç.

Havaia/pcoç, o^^t'.honteusement.

* IlavaiTtoç, oç, ov, Poét. qui est

la cause ou le principe de tout : très-

coupable : à qui l'on peut imputer
toute la faute. RR. ti. alxia.

* llavaxapTCTjÇ, r,ç, eç, Poét. et

•k navàxap7ioç, oç, ov, Poét. tout

à fait stérile ou infructueux. RR.
TT. âxapTTOç.

Ilavàxeia, aç (y;), panacée : re-

mède universel. R. 7iavdcxyiç.

IlavàxEioç, OÇ, ov, c. 7ravdxr,ç.

llavaxsç, éoç-oO; (xà), voj. Tta-

vaxYiç.

HavàxY), Yiç (f;), c. Travdxeia.

-k llavax-zipaToç, oç, ov, Poét. tout

à fait incorruptible ou immortel.
RR. 7t. àxi^paToç.

IlavâxYiç, rjç, eç, qui guérit tous

les maux. || Suist. Ilàvaxeç, eoç-ou;

(tô), panacée, remède universel :

c'était aussi le nom d'une sorte de
férule et de diverses plantes niédici'

nales. RR. 7t. dxoç.

navaxi'xYjç, ou (ô), s. ent. olvoç,

vin j)réparé avec de la panacée.

k llavaxpîç, îôoç ('/',), Poét. qui vol-

tige sur le sommet de toutes les fleurs,

épith. des abeilles. RR. 7t. àxpa.
? llavàxTeiov , ou (to) , origan ,

plante. R. de

k IFavàxtetoç, oç,ov, Poét. pour
TtavàxTiÇ.

t IIàvaxToç,ou (i?i) , Gl. origan,

plante.

k llavaXà(TTO)p , opoç (ô), Poét.

qui counaet tous les crimes; ven-
geur de tous les crimes. RR. 7t.àXà-

aTcop.

lIavaXylôl^ç,^^ç, éç, très-vrai, très-

certain, qui est de toute vérité. RR,
7t. àXy)0-^ç.

llavaXr]6(ôç, adv. très-vérili^ble-

ment.

-k IIavaXif){A(ov, oiv, ov, gén. ovoç,

Poét. qui erre en tout temps et eu

tout lieu. RR. 7t. àX^niACOv.

k IlavaXOriç , i^ç, eç, Poét. qui

guérit tout. RR. 7t. àXOw.

t llavaXîyxioç, oç, ov, lisez 7tpo(T-

aXiyxtoç.

* llavaXxijç, i^ç , £ç , PotfV. très-

fort, très-puissant. RR. Tt. àXxrj.

k llavaXoupyoÇ, r\<iy éç, Poét. qui
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est tout en pourpre. RR. tt. àXoup-yi^ç.

* riavàXwTOÇ , o; , ov , Poét. qui

prend tout, qui subjugue tout. RR.
n. àXwTOç.

* ITavctixeCÎTiToç, oç, ov, Poét. ré-

barbatif, qui ne se déride jamais.

RR. TT. à(xeiôriToç.

-k ïlavajJLEiXixToç, oç, ov , Poét.

tout à fait dur, très-cruel. RR. iz.

àfieiXixTo;.

* IlavaîJLeîXiyoc, oç, ov, P. m.sign.

k navâ[xepoç ^f ITavafxépioç , oç,

ov, Dor. pour uavi^iAspoç.

* Ilavàafxopoç, oç, ov, Poét. qui

n'a point de part à, tout à fait ex-

clu de, gén. : tout à fait misérable.

RR. TT. âfifiopoç.

navâ(i.(0[jLoç, oç, ov, tout à fait

irréprochable. RR. tc. àfxwjxoç.

IlavâvOpwTioç, oç, ov, qui con-

cerne tous les hommes. *H èx ve-

xptôv 7ravàv6pio7roçàvà<7Ta(7iç, £cc/.

la résurrection de tous les hommes.
RR. "K. avBpwTtoç.

IlavàvyToç , oç , ov , tout à fait

achevé ; capable de tout achever.

RR. "K. àvuTw.
Ilàva?, axoç (ô), c. Travaxsç.

IlavàÇtoç, oç, ov, tout à fait di-

gne. RR. n. ûc^ioç.

y( ITavaotot(xoç, oç, ov, Poét. qui

est l'objet de tous les chants , très-

célèbre. RR. TT. àoiStjxoç.

* navàîiaXoç, oç,ov, P. très-len-

drc, très-délicat. RR. tt. aTtaXoç.

* navàiraCTTOç, oç, ov, Poét. qui

n a goûté à rien ; tout à fait à jeun.

RR. Tz. ôEuacTToç.

k TlavaTrciô^QÇ, -i^ç, fç, Poét. tout

à fait incroyable. RR. 71. àireiôinÇ-

* IlavareîptToç, oç, ov, Poét. qui

n'a aucune borne, immense. RR. tz.

à priv. et ixspaç.

* IlavaTcsiptov, wv, ov, ^e«. ovoç,

Poét. m. s'ign.

k ITavaTTevOinç, tqç, éç, Poe/, tout

à fait exempt de peine ou d'afflic-

tion. RR. 7C. à-TTEvOriÇ.

k nava7rr,[ji,(ov, o)v, ov, gén. ovoç,

Poét. qui n'est nuisible en rien
,

qui n'a reçu aucun dommage, intact.

RR. 7t. à7tri[j,a)v.

k navaTOipiQç, rjç, éç , Poét. en-

tier, non mutilé. RR. tz. àTrripriç.

k IlavàTtiaToç, oç, ov,Poét. tout

à fait incroyable
,
qui passe toute

croyance. RR. n. ôcTtiaToç.

* IlavaTioivoç, oç, ov , Poét. tout

à fait impuni. RR. tt. «ttoivoç.

ITavaTrÔTtXrixToç , oç, ov, tout à

fait étourdi, frappé de stupeur.RR.
1Z. àîTOTlXiriXTOÇ.

t IlavàTiopoç, oç, ov, Néol. qui

manque de tout
,
qui est dans un

déniiraent complet. RR. tz. ôcTTopoç.

* navaTTOTfioç, oç, ov, Poét. ti'ès-

malheureux. RR. tz. âTCOT[j,oç.

•k TlavaTtuoToç, oç, ov, Poét. dont

on n'a jamais entendu parler ; dont

on n'a aucune nouvelle : qui ne con-
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naît rien, qui ne peut rien compren-

dre. RR. Tc. aTTuaToç.

* ïlavotpYupoç, oç, ov,PoeV. qui

est tout argent, d'argent massif. RR.
TZ. apyvipoç.

IlavàpSToç, oç, ov , tout plein

de vertu , très-vertueux. RR. tz. à-

psTri.

t ITavàpiov, ou (xà), Néol. armoi-

re au pain'. R. Lat. panarium.
-k IIavàpt(7Toç , OÇ, OV, très-excel-

lent, qui excelle de tout point. RR.
TZ. aptaxoç.

* riavàpxEToç, oç ou t), ov, P. et

k Ilavapxinç, viç, ic,^Poét. qui suf-

fit à tout, qui s'étend à tout : par
ext. grand , fort , considérable , ri-

che , opulent. RR. tz. àpxéw.
r[avap(x6vtoç, oç, ov, plein d'har-

monie ; dont toutes les parties sont

dans un accord parfait ; arrangé

avec symétrie.
Il
Subst. ÏIavap[;-6vioç,

ou {^), sous-ent. {xouc-ixri, musique
qui réunit tous les tons , tous les

accords. Ilavapp-oviov, ou (to), Gl.

panharmonicon , instrument. RR.
71. àpfxovia.

navàppy]TOç, oç, ov, tout à fait

ineffable, très-mystérieux, très-saint.

RR. TZ. âppï]Toç.

Tlavapxôctoç, a, ov, très-ancien :

de l'antiquité la plus reculée. RR.
TZ. àp^atoç.

k llàvapxoç, oç, 0^1,Poét. tout-puis-

sant ; souverain absolu. RR. tt. àpp^jq.

IlavaTegiQç, *i^ç, éç, tout à fait

impie. RR. 7C. àcrsêriç.

navaaôsvrjç , i^ç, éç, très-faible

,

qui manque absolument de forces.

RR. 7T. àaOsvYiç.

ITavaatTta, aç (•:^) , disette abso-

lue. RR. 71. àattta.

t nava(7X£0-oç ou Ilavaa-xyiÔT^ç

,

rjç, éç, Gloss. tout entier, sain et

sauf; intact, sans blessure. RR. tz.

à(7xr,6riç.

IlavàaTepoç, oç, ov, tout étoile,

éclairé par beaucoup d'étoiles. RR.
7t. ào-Tvip.

k IlavaTpexéwç , adv. Ion. p. Tza-

varpexwç, très-véritablement. R. de

-X IlavaTpexTQÇ, tqç, éç, Poét. très-

véritable, très-certain. || Ju neu-

tre, ïlavaxpsxéç, adi>. très-sûrement.

RR. 71:. àrpexTiç.

IlavaÛY^ia» aÇ (^)» clarté uni-

verselle. R. de

* lïavauyT^ç, i^ç , éç, Poét. qui

éclaire tout ; resplendissant. RR. tt.

^ IfavàuTivoç, oç, ov, Poét. tou-

jours éveillé. RR. 7r. auTrvoç.

Ilavaçavinç, rjç, éç, tout à fait

invisible. RR. 7t. àçav^ç.

* IIavaçY)Xt|, txoç (ô, rj), Poét. qui

n'a personne du même âge que lui
;

qui n'a plus de compagnons.RR. 7t.

àçT^Xtl.

* IlavàçOtTOç, oç, ov, PoeV. tout à

fait incorruptible. RR. 7t. àçOaoç.
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* IlavàcpuxToç, oç, ov,PoeV.tout à

fait inévitable, d'où il est impossible

de s'échapper : qui ne peut échap-

per ? RR. 7t. àçuxToç.
k IlavàçuXXoç, oç, ov, Poét. tout

à fait dépouillé de feuilles. RR. 7t.

àçuXXoç.

Ilavaxaià, 5ç (^), honorée par
tous les Grecs, épith. de Cérès. RR.
7t. "AycdoL.

k Ùavaxauç , 160Ç (^), s. ent. y/i,

Poét. la Grèce tout entière ; honorée
par toute la Grèce, ép. de Mnerve.
RR. 7t. \Kyaik.

k TLavayjxioi , wv (ol) , Poét. les

Grecs tous ensemble, la réunion de
tous les Grecs. RR. 7t. 'Àynxioi.

k IlavàjrpavToç, oç, ov, Poét. tout

à fait sans mélange, extrêmement
pur, sans aucune tache. RR. 7t. â-

XpavToç.
-^ Ilavawpioç, oç, ôv, Poét. tout à

fait hors de saison , très-précoce :

qui meurt d'une mort prématurée.

RR. 7t. àwpioç.

t riavàtopoç, oç, ov,/.7tapàopoç.

• IlavSaiôaXoç, oç, ov, Poét. fait

avec beaucoup d'art, très-industrieu-

sement travaillé.|| 5«Aj/. (ô), ouvrier

très-industrieux , excellent artiste.

RR. 7t. ÔaioaXoç.

IlavôaKTia, aç (fî), repas où tout

abonde, banquet, festin. RR. 7t.

8aîç.

t IlavSaio-iov, ou (tô), Gl. m. sign.

IIav6axéTY]ç, ou (ô), très-mor-

dant, caustique. RR. 7t. Sàxvco.

k llavÔàxpuToç, oç, ov, Poét. très-

déplorable, qui est un sujet de lar-

mes pour tout le monde : qui pleure

sans cesse. IlavôàxpuToç pioTii ,

Soph. vie passée dans les larmes.

^ TlavSàXYiTOç, oç, ov, Dor. pour
7tav6r,Xï]'toç.

k IlavôafjiàTeipa, aç {^, P.fém. de

k navôa[jLàTY]p, ripoç (6), Poét.ce-

Uii qui dompte tout, conquérant

,

vainqueur. RR. 7t. 8a[xàa).

*: navôa,u.àTtop, opoç(ô),P./»..î/'^/2.

k ïlàvSstXoç, oç, ov, PoeV. très-ti-

mide ; très-misérable. RR. 7t. SsiXoç.

? nàvÔ£i[jLa, axoç {'zb),Poét. grande
épouvante. RR. 7t. 6£T[j!,a.

nav5ei|xavxoç, oç, ov, qui est

craint de tous; très-redouté. RR. 7t.

Sctfxaîvw.

nàvôetvoç, oç, ov, très-odieux,

très-indigne : qfois très-habile. RR.
7t. oeivoç.

Ilavosîvwç, adv. indignement.

ITavSéxxsipa, aç (}]),fém. de

•k Ilavoexxyip, -î^poç (ô), PoeV. ok
IlavôéxxYiç, ou (ô) , adj. masc.

qui reçoit ou qui renferme tout; qui

s'approprie tout. |1 Subst. (s. ent. pt-

oXoç), livre qui contient tout; les

Pandectes , recueil des lois romai-

nes. RR. 7t. 8éxo[iau

k IlavSéxTwp, opoç (ô), P. p. Ttav-

ôéxxr,ç.
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- navSeXÉTEioç, oç, ov, Corn, di-

gne d'être comparé à Pandélète,yii-

meitx délateur ; méchant , fourbe
,

trompeur. R. Ilavos^éTriÇ, n.pr.

IlavSéÇioç, oç, ov, situé tout à

fait à droite : très-favorable : très-

habile. RR. u. ôeçiôç.

•k IlavospxeTY]!;, o\> (ô), PoeV. «•/

IlavSepxriç , t]? , eç, qui voit

tout, qui regarde tout. RR. ir. ôsp-

IIav8e)^riç, iqç, é; ,
qui contient

tout, dont la capacité est immense. !

RR. t:. ofj^ofjLat.
|

navSv)XriTo; , oç, ov, très-cor-'

rompu : très-corrupteur. RR. tc. 5r,- !

Xeo(J.ai.

ITàv8Y]>oç, oç, ov, visible pour!
tout le monde, très-manifeste, tout

j

à fait cl;ur. RR. tt, or,Xoç,

IlavôiQjxeî, adv. avec tout le peu- :

pie, universellement, en masse : de
l'avis de tout le peuple : dans l'as-

semblée générale. RR. ti. S-îifjLoç.

? navSy](xt, adv. m. sign.

navoyi(j.îa, aç(-^,), tout le peuple :

réunion de tous les citoyens.

* ITavSiQixioç, oç, ov , Poét.pour
îtàvoYiixoç, public, etc. nav8ri|ji,iov

Y;(xap, Nonn. jour de fête pour tout

le peuple. TIavSr,{jLtoç utwj^oç, Hom.
gueux qui va mendier chez tout le

monde.

nàvSYi(jLoç, oç, ôv , commun à
tout le peuple ; public , solennel

,

universel : qui se lève en masse :

fjfois vulgaire, commun. *H TràvSr]-

[xoç {s. eut. ôeà), surnom de Vénus,
à Athènes.

nàvSta, wv {T:b)^s. cnt. lepà,

fêtes que l'on célél)rait à Athènes en
l'honneur de Jupiter. RR, tt. Aiôç,
gcn. de Zeuç.

* nàvStxoç, oç, ov, Toét. très-juste.

RR. 7C. OIXYJ.

* Ilavîixtoç, adv. Poe't. très-juste-

ment; avec toute justice.

Ilavûoxeta, aç (:?j), comme 7:av-

ûoxeucrtç.

IlavSoxeTov , ou (to) , auberge,

hôtellerie, cabaret. R. de

llavôoxeuç, éwç (ô), aubergiste;

proprement, celui qui héberge tout le

monde. nà(Tr,ç xaxiaç TiavSoxeuç,

Plat, celui qui alimente tous les vi-

ces. RR. 71. ôexo^iat.

IlavSoxeuatç, ewç (i?)), action de
tenir auberge ; métier d'aubergiste.

navooxsûxpta , aç (y)) , femme
qui tient auberge, aubergiste, caba-

retière ; au fig. qui héberge tout le

monde.

IlavSoxeua), f. eucrw, tenir au-
berge : avec l'ace, recevoir à table

ouverte , ti'aiter ou héberger tous

ceux qui se présentent.

^ navôox£(i)-â>
, f. Tfjcra) , Poét.

prendre en entier sur soi, se char-
ger de, ace. RR. 71. ûc'xo[i.ai.

\ Ilavôoxia, a; (t?i), c. TïavSoxeva.
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? IlavSoxiov, ou (tô), comme Trav-

ôoxeTov.

• HavSoxCç, [ho(i{^),adj.fém. Poét.

qui reçoit ou contient tout.

t navo6xt(7(Ta , y)ç {r\) , rare pour
TravooxeuTpia.

IlivSoxoç et nàvSoxoç, oç, ov,

qui reçoit tout le monde; où l'on

héberge tout le monde ; où tout le

monde s'assemble : qui embrasse ou
contient tout; immense; universel.

RR. Tz. 8éyo\t.ai.

t. ITàvSoÇ, oxoç (6), Gloss. p. irav-

ôoxeuç.

k ITavûoSîa, aç (ri), Poét. gloire su-

prême. R. de

nàvoo^oç, oç, ov , très-illustre

,

t lès-célèbre, RR. iz. 86?a.

* lîâvoouXoç, oç, ov, Poét. tout à

fait esclave ; l'escJave ou le valet de
tout le monde, RR. tt. ôoOXoç.

IlavSriûpa, aç (:?i), pandore, ins-

trument de musi(lue à trois cordes :

yrand couteau de cuisine. R...?

IlavSouptJ^o), / law, jouer de la

pandore. R. Tiavooùpa.

IlavSoupiov, ou (xo), c. iiavSoûpa.

iTavÔouptç, tôoç (y;), m. sign.

lïavSoupia-Tinç, où (ô), musicien
qui joue de la pandore.

navooupt(TTpia,aç(-/i),yèf>w,c^H^r.

Ilàvôoupov, ou(to),c. TravSoupa.

? ITâvôoupoç, ou (ô), c. Travoou-

pi<i'nfiç.

IlavSoj^eTov, ou (tô), IlavSoxeûç,

£wç (6), et autres dérivés semblables^

comme TiavSoxeTov, etc. R. de
nàv5o)(o^, oç, ov, le même que

Ttàvôoxoç.

nav6'jva[JLoç, oç, ov, très-puis-

sant, qui peut tout. RR. tt. Suvatxat.

* nàvSupxoç, oç, O'^ ^ Poét. pour
TravôôupToç.

• IlavouiTia, aç (i^), Poét. dispari-

tion totale d'un astre sous l'hori/on:

coucher de la constellation des che-

vreaux , époque des orages-, RR. tc.

OUTIÇ.

-k ITavSwpa, aç (t?)), Poét. qui pro-

duit toute espèce de fruits, épitli. de

la terre: Pandore, nom propre. \K..de

-k Ilâvowpoç, oç, ov, Poét. qui

donne tout, dont la munificence est

infinie. RR. it. Stôpov,

k navSa)Teipa,aç(Yi), Poét.fém.de
-k IlavSoJTWp , opoç (ô), Poét. c.

Tiàvîtopoç, RR. 71. 5iôa>[xt.

llav&Oveî, adv. avec tout le peu-

ple, en masse : du consentement una-

nime du peuple. RR. tt. êOvoç.

ITave^vi, adv. m. sign.

TTaveïa , wv (Ta), s. ent. îepâ,

les fêles de Pan : à Rome, les luper-

cales : s. ent. 8£i|xaTa, terreurs pa-
niques. R. nâv.
k IfaveiSaxoç, oç, ov, Poét. com-

posé de toutes sortes d'aliments. RR.
TT. el8ap.

t navei'Ssoç, oç, ov, lisez 7cav(8£oç.

Ilavîioi^ç, r^ç, éç, qui a ou qui
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prend toutes les formes. RR. n. eîfioç,

k IlavctxéXioç, oç ou yj, ov, Poét. cl

* TlavsixeXoç, oç, ov , Poét. très-

semblable, parfaitement ressemblant.

RR. TT. efxcXoç.

IlaveTov, ou (to), temple ou cha-

pelle de Pan : ({fois terreur panique.v
Foyez 7caveïa.

navcXeuôepoç, oç, ov,tout à f«»*'

libre. RR. tt. èXeuÔepoç.

riavéXXrivsç, iù'^ (ol) , tous les

Grecs, toute la nation grecque. RR.
TT. ^'KXXtîV.

IlaveXXrjViov, ou (to), l'assemblée

de toute la Grèce. || Au pi. fêtes

panhelléniques , oii toute ta Grèce
était censée assister.

lIàvs(x.oç, ou (ô), nom d'un mois
de l'année grecque. C'était à Corin-

the le même que le Bori5po|xta>v /;

Athènes ; et chez les Béotiens le

même que le MeTayetTVttôv.

lIav£v8o^oç, oç, ov, très-illustre.

RR. 71. £v8o$oç.

IlavÉvTtfjLoç, oç, ov, très-honoré.

RR. TT. £VTl[JLOÇ.

IlavÉSaXXoç , oç , ov , tout à fait

étranger, très-extraordinaire. RR.
7:. E^aXXoç.

H- llavÉloxoç, oç, ov , P. ti"ès-su-

périeur, très-éminent.RR. tt. e^oyoç.

IlavéopToç , oç , ov , — yifiÉpa,

jour de grande fêle, jour solenuel.

RR. TZ. èopriQ,

-k nav£7:àpxtoç, oç, ov, Poét. qui

suffît à tout : très-suffisant RR. 7:.

àpxÉw.

k ITavcTrripaToç, oç, ov, Poét. très-

aimable, RR. 7t. ÈTCT^paTOÇ.

k IlavcTT^Tpiixoç, oç, OV, Poét. très-

épais, très-sen-é. RR. tz. r,Tpiov.

t nav£7ri8u[jioç, /. iravTSTTiôufxoç.

* IlavETctxXoTroç, oç, ov, Poét. très-

fin; très-rusé. RR. tt. èTtîxXoitoç,

>( nav£7iîffx07coç, oç, ov, Poét. qui

voit tout, dont les regards s'étendent

sur tout, RR, 7r. £7it(yxo7roç,

IIav£7ri(TTy(|xt«)v,a)v,ov,^e«. ovoç,

qui sait tout. RR. 71. è7n(TT-iî(xa)v.

:k IlavETiiçpwv, oiv, ov, ^'tî'/i. ovoç,

/'ot'V. très-prudent. RR. 7C. £7cî<?ptov.

IlavETiÔTtTrîç , ou (ô), qui voit

tout, qui inspecte tout. RR. tc. âTio-

7tTTriç.

-k ITavsTTOpçvioç, OÇ, OV, Poét. qui

se prolonge pendant toute la nuit.

RR. 7c. ÈTti, ôpçvr).

* nav£7r6<{^ioç, oç, ov, Poét. c. 7ra-

V£7r67ÏTT]Ç.

* llavepYéTiqç, ou (ô), Poét. qui

fait tout, qui est cause de tout. RR.
TZ. EpYOV.

llavépyjfxoç, oç , ov , tout à fait

désert. RR, 7t, épïi(Aoç.

llavÉarcEpoç, oç, ov, qui dure

pendant toute la soirée. RR. w. éd-

TiÉpa.

ITavc'dTioç, oç, ov, avec toute la

famille : qui concerne toute la fa-

mille. RR. TT. é<7Tia.
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•k navé<Tyaxoç, o;, ov, PocV. le der-

nier de tous : tout à fait le dernier.

RR. "K. lo^aToç.

* llàvsxeç , a(/t>. Poét. pendant

toute l'année. RR. ic. Itoç.

•* ïlavenÎTutJLo;, oç, ov, Poét. qui

est de toute vérité, trc5-cerlain, très-

véritable. RR. u. êTU|xo<;.

* IlavfcTwcTio;, o;, ov, Poe't. très-

vain; très-inutile: (jfois très-méchant,

très-pervers, RR. tt. èxaiorioç.

IlaveuSaîfAtov, (ov,ov, gén. ovoç,

très-heureux, qui est au comble du

bonheur. RR. tt. eùSai'fjLwv.

ITaveOSio;, oç, ov , très-serein.

RR. ir. eû8io;.

ITaveuéçoôo;, oç,ov, qui est d'un,

accès très-facile. RR. tc. eOsçoooç.

•k IlavôOTtriXoî, oç, ov, /'oeV. tout à

fait calme, qui vit dans une paix

profonde. RR. 7t. euxTiXoç.

IIav£Ûoa(xo;, o;, ov, qui exhale

une très-bonne odeur.RR.Tc.suodfxoç.

IlaveuCTeêiQÇ, ':^;, éç, très-pieux.

RR. Tz. vjas.8r\!;.

naveuT&XrjÇ, ^;, eç, très-peu dis-

pendieux : très-vil. RR. tï. sùteXo?.

naveOxovoç, o; , ov , Irès-bien

tendu ; très-fort. RR. tt. eutovoç.

nav£uçy]|xo;, oç, ov, digne des

plus grands éloges, que tout le monde
doit célébrer. RR. n. £uçr][xoç.

Ilaveuçopo;, oç, ov, très-fertile.

RR. 'Jt. euçopoç.

t llaveuçpwv, tùv , ov,g-én. ovoç,

Gl. qui dure toute la nuit. RR. tt.

eùçpovY).

Ilctveuw, / eucrto, traiter comme
le dieu Pan ou comme les Satyres,

avoir commerce avec, ace. R. Ilàv.

* nàveçOoç, oç, ov, tout à fait cuit :

Poét. parfaitement purifié par le

feu. RR. Tz. éçôôç.

* naveyÔTnÇjTjÇ, é; (snp. Tzx^iy^i-

(TTOç), Poét. très-odieux. RR. iz.

£X8oç.

navY)Y£(xc!)v , ovoç (6), chef su-

prême. RR. TT. rjY£[xwv.

IlavTiYupiapyéco-à) , f tqctw, être

président dans l'assemblée appelée

TiavrjYuptç. R. de

IlavTiYupiàpyriÇ, ou (6), le pré-

sident de l'assemblée appelée Tiavr;-

Y^piç. RR. TtavrjYyptÇ, àp^'iQ.

Ilavy.Yypiîw, / îcto) , tenir ou
présider une assemblée générale ;

célébrer une fête solennelle, ou sim-
plement être en fête , se divertir :

réunir une assemblée nombreuse
pour entendre l'éloge de quelqu'un :

faire un panégyrique : actif, célé-

brer, dans tous les sens; louer, van-
ter ; étaler avec pompe, embellir,

orner. R. TcavrjYupiç.

navy,Yup'./c6ç, ri, ôv, qui concerne
les assemblées générales ou les fêtes

solennelles, pompeux, solennel, bril-

lant : public : populaire : qfois com-
posé de différentes parties qui for-

ment un tout : en terme de rhét, qui

OAN
concerne le panégyrique, qui appar-

tient au genre démonstratif.

lîavYiYypixêôç, adv. du préc.

IlavriY^p^, ef'^Ç (^i), réunion gé-

nérale et soleinielle; jour de fêle ou

de foire; multitude, foule; solen-

nité, pompe
; jeux solennels ; spec-

tacle; repas public : (jfois panégy-
rique, éloge public : (jfois divertisse-

ment. RR. Ttàç, ôcY^piç OM àYci'pw.

navYJYupta-jxoç, oO (6) , réunion

générale : célébration d'une fête so-

lennelle : pompe, ostentation, li.

TravYiYupiÇo).

RavriYyptiTTTQÇ, ou (ô) ,
qui célè-

bre des jeux publics et solennels:

orateur chargé de prononcer un pa-

négyri({ue : louangeur : harangueur:
rt«^'-. qui sépare avec pompe, qui

est plein d'ostentation,

IlavTixooç, oç, ov
,
qui entend

tout. RR. Tz. àxDua).

JlavTjXioç , oç , ov , serein
,
pur

,

brillant: exposé à tous les rayons du
soleil. RU. t:. f,Xioç.

k IIavy)[J.a56v, adv. Poét. et

* lïavYÏjjLap , adv. Poét. pendant
tout le jour : ^ois chaque jour ? RR.
TZ. v)[xap.

* lïavYjfj.àTioç, oç, ov, PoeV. cowmc
7ravy]{X£ptoç.

* naVY)|X£p£Ow , / £U<JW , Poél.

passer toute la journée : faire ou cé-

lébrer pendant tout le jour. R. Tta-

VTQjXSpOÇ.

k IIavY)[i.£pioç, oç ou a, ov, Poét.

p. 7rav:n[X£poç. \\Au neutre, 7uavri{JL£-

piov, adv. c. Tiavrjjj.epov.

Tlavrifxepov ou navi^{i,£pov, adv.

pendant tout le jour.

navrj[jL£poç,^oç, ov, qui emploie
toute la journée à une chose; qui

dure tout le jour : rarement^ qui se

fait ou qui fait une chose chaque
jour. RR. TT. fjixépa.

t Ilav^nfJi-spo';, oç, ov, Néol. très-

doux, débonnaire. RR. Tc.TjfXEpoç,

t IlavrjTropoç, oç, ov, Gl. p. izdvo.-

Tiopoç, très-pauvre. RR. iz. airopoç.

t Ilav^priç, Tjç, £ç, Gloss. qui plaît

à tout le monde, très-agréable : pro-

pre ou prêt à tout. RR. tt. apvjpa.

* IlavôapaT^ç, :qç, éç, Pot'V. plein

d'assurance, audacieux. RR. iz.

Oàpdoç.

nav0aujxaaToç , oç, ov, très-ad-

mirable. RR.TT. Oau(xà!;w.

IlavôéaToç, oç, ov, exposé à tous

les regards. RR. tz. 6£ào[Aai.

nàvÔEiov , ou (to), temple con-

sacré à tous les dieux, le Panthéon.
K.de

ITàv6£ioç, a, ov, commun à tous

les dieux : très-sacré , très-auguste.

RR. 7C. 6e6ç ou ôeToç.

k riavOEXYyjç, TQÇ, EÇ, Poét. qui

charme tout le monde; très-agréa-

ble. RR. Tz. OÉXYto.

* iravOeXxTEipa, aç (:?)), P. m. sign,

nàvOsov, ou (tô), c. TîâvOîiov.
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i IIocvOeoç, ou (6), Ghss. dieu uni-

versel, RR.Tiàç, Oeoç.

i IlavOé'l'yiç, ou (ô) , Gloss. sorte

de marmite ou de poêlon. RR. iz.

k iTavOriXrjÇ, riç, iç, PocV. très-ver-

doyant. RR. u. 6âXX(o.

nàvOyip , ripoç (6) ,
guépard , es-

pèce de panthère. RR. 7:. ftrip.

t nav6r,pa, a; (:?)), Néol. toute la

chas.se, toute la capture. RR. 7t.

Oiopa.

HavOripiiTxoç , ou (ô) , dimin. de
•ïtàvGyip.

ITàvOrjpoç, oç, ov, qui prend toute

espèce d'rtnimal.|| ^«/m7. nàvOr,pov,

ou (tô), filet proj)re à prendre toute

espèce d'animal. RR, 71. Orjpa.

IlavOoivEi, adv. dans un repas

solennel. R.7tàveotvoç.

IlavOoivÉw-w ,/ 71(70), faire un
grand rej)as , célébrer un festin so-

lennel.

? TIavOoiv/j , Tjç (y;), Poét. fém. de
TtàvGotvoç.

Ilavôoivi, adv. c. TtavOoivEi.

IlavOotvia, aç(':?i), grand repas,

festin solennel.

Ilàvôotvoç, oç, ov, chargé de
toute espèce de mets, en jjarlanl.

d'une table : solennel, en parlant

d'un festin. RR. 7t. Ooivy],

t nàvOpooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

Gloss. qui divulgue tout. RR. 7:.

6p6oç.

-k navOuaaSov , adv. Poét. de tout

cœur, avec transport, avec passion
;

(jfois avec fureur. RR. 7t, Oujxoç.

* nàv6uToç, oç, ov, Poél. où l'on

offre toutes softes de sacrifices; tre»-

sacré, RR. 7t. 6ua).

t Uavia, cov (rà), Gl. c. 'K\-i]a\s.iy..

1 Ilavta, aç (rj) , Gloss. c. TtX-/)-

©•[xovr,, satiété, dégoût,

:>: Ilaviàç, 6/joq (rj) , Poét. comme
Tza^nY.-rj,fém. de Ttavixôç.

1 ITaviÔEoç, oç, ov
,
qui contient

toutes les idées, toutes les formes.

RR. 7t, VAa.

ITavispoç, oç, ov, très-saint, trèa-

sacré, RR. 7t. lepoç.

IlaviÉpwç, adv. Irès-saintemcut.

Ilavtxôç, v^, ov, de Pan
;
qui a rap-

port à Pan, qui vient de Pan. A£Ï[;.a

Jlavixov , terreur panique. R. Ilàv.

IlavtXaôov , adv. avec tous les

bataillons, RR. 7t. iXaoov.

k IlaviXaoç, oç, ov, Poét. très-clé-

ment, très-propice. RR. 7t. 'O.aoç,

IlavtXapoç, oç, ov, très-riant,

très-gai, très-^joyeux. RR. tc. iXapôr.

* Ilavi'fJLEpoç, oç, ov, Poét. très-dé-

sirable, très-agréable. P».R.7t. IfxEtpa).

nàviov, ou (to), c. TtavEÏov.

t Ilavîov, ou (tô), Néol. p. TZfiyio'f.

Ilàvioç, a, ov, de Pan. R. Ildv.

t Ilàvtoç, a, ov, Gl. qui est d'une

seule couleiu', ou tout à fait blanc,

ou tout à fait noir. R... .'*

k iravi<j5oj;.ai, Dor. p, T:r(VÎ^O(xà'..
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ITavio-xoç, ou (ô), dimin. de Ilàv.

t Ilavio-fAo;, oO (ô), lisez Ttaïa-

Vl(T(i,6ç.

k Ilavîyvia, wv (xà), PoeV. toutes

les tj'aces, la piste. RR. îràç, îyyo^.

ïlaviaiveç , tov (ol) , tous les Io-

niens. RR. TT. "I(dV£Ç.

ITavtcovtov, ou (tô), assemblée de
tous les Ioniens : lieu où ils se réu-

nissaient, temple dans l'Iouie-HIIa-

vitovta (xà), fête que célébraient tous

les Ioniens réimis.

sk ïlàvXeuxoç, oç, ov, Poét. c. TràX-

Xeuxoç.

riavXwêyiToç, oç, ov, très-désho-

norant ou tout à fait déshonoré ; in-

fâme. RR. 71. XtoôyiToç.

IlavvéçeXoç, oç, ov, tout couvert

de nuages. RR. tt. vz<féï-f\.

k nàvvuj^a , adf. Poét. voyez icàv-

vu/oç.

llavvuyiJ^w
, / iaat , veiller toute

la nuit : célébrer une fête de nuit.

R. Tîàvvuyoç.

t Ilavvuyixoç, -fi, ov, JVéol. et

k lTavvuj(coç, oç ott a, ov, Poét.

ou rare en prose pour 7:àvvu;(oç, qui

dure toute la m\\\..\\Àu neutre, Ilav-

vyyio^,a(/i> pendant toute la nuit.

navvuyfç, looç (yi), nuit qui pré-

cède une fête; fêle nocturne : Poét.

luiit entière /;i2J5<?e à pleurer, etc.

navvûxKTjta, aToç(Tè), travail

qui se prolonge toute la nuit: ou-
\rage qui a coûté beaucoup de veil-

les. R. 7ravvuj(î^(o.

riavvuyio'fxoç, ou (ô), comme
Kœiv^yic;.

ITavvuytaTviç, ou (ô), veilleur ou
i»ardien de nuit : celui qui veille

toute la nuit ou qui célèbre une fête

de nuit.

nàvvuxoç, oç, ov,qui dure toute

la nuit : qui s'occupe à une chose

pendant toute la tuiit : qui travaille

des nuits entières. \\Ju neut. Iltxv-

vuyov ou nâvvuya, adv. Poét. toute

la nuit. RR, 7:. vû$.

k IlavooupToç, oç, ov, Poét. digne
de compassion, déplorable : mal-

heureux : qui chante sur un ton la-

mentable. RR. -TC. ô8ûpo|xat.

'k ITûcvotJiuç, uç, u
,
gén. vo^ijPoét.

très-misérable. RR. n. ôï?iûç.

ITavotxet, Ilavotxî, Ilavoixeo'ia,

et Tlavoixta, adu. avec toute la mai-
son, avec toute la famille. RR. iz.

olxoç.

TIavoîxtoç, a, ov, qui comprend
la famille toute entière, le maître et

tous ses esclaves. RR. 7t. olxîa.

Ilàvotxoç, oç, ov, c. 7iavoixtoç.

navoixTtp(xwv,a)v, ov,^t/«. ovoç,

tout miséricordieux. RR. tz. oixxtp-

{JLCOV.

* riavotixoi, interj. Poét. cent fois

hélas! RR.7C. of[xot.

y llavôXêtoç, oç, ov, Poét. tout à

fait heureux. RR. tt. ôXStoç.

^ IlàvoXSoç, oç, ov, Poét. m. sign.
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? IlavoXsOpia, aç (^), c. Travœ-

Xeepia.

IlavoXéOptoç, oç, ov, tout à fait

funeste
;
qui extermine tout.RR.' tt.

ôXsQpoç.

? riavôXeôpoç, oç, ov, comme ira-

vwXeOpoç.

navo(jLtXei , adv. en foule , tous

ensemble. RR. 7:. ôjxtXoç.

IlavojxfxaToç, oç, ov, qui est tout

yeux. RR. it. ô(X|xa.

* IlavopLouoç, oç, ov, Poét. pour
nav6|xotoç, oç, ov, tout à fait

semblable,parfaitement ressemblant.

RR. 71. 6[JLotoç.

navo(xota)ç,o^(', d'une manière
parfaitement semblable.

* IlavofjLçaïoç, ou (ô) , Poét. qui

rend des oracles, de qui émanent
tous les oracles et tous les présages,

surnom de Jupiter, etc. RR. tt. ôjx^t].

* IIavO(X9yiç, •l^ç, éç, Poét. m. sign.

IlavoTrXta, aç (r;), armure com-
plète. R. 7ràvo7iXoç.

navoTcXiTy]ç, ou (ô) , fantassin

pesamment armé , armé de toutes

pièces.

IlâvoTiXoç, oç, ov, qui est armé
de toutes pièces : en parlant d'une
armure, qui couvre tout le corps.

Il
Ju yuperl. -k ïla.vo'KXàzot.ioi;, y], ov,

Poét. le plus jeune de tous. RR. tu.

oTcXov.

nav67CTyiç, ou (ô), qui voit tout.

RR. TT. ôao-0[xai ou ôpào).

IlàvoTCToç, oç, ov, qui est expo-
sé à tous les regards.

ITavoTiTpia, aç {ri),fém. de Tcav-

OTîTYjÇ.

llavoparoç, oç, ov, c. 7ràvo7rToç.

Ilavopixei ou Ilavopfxt, adv. de
toute son impétuosité, de toutes ses

forces, RR. 7v. ôpfAT).

* nàvopjjLOç, oç, ov, Poét. qui of-

fre toujours aux vaisseaux un abri

sûr. RR. 7t. opjxoç.

Ilavôç, gén. de Ilàv, le dieu Pan.

k ITavôç, où (ô), Poét. p. çavoç,
lanterne.

t lïavoç, où (ô), pain, dans le pa-
tois des Messapiens.

nav6<T[jLioç, ou (ô), nom d'une

fleur. RR. 7t. o(j[L-f\.

navoa7tpîa, aç (i?j), mélange de

toute espèce de légumes : au fig.
réunion de di fféren les espèces d'hom-
mes. RR. 7t. ôo-Ttpiov.

t riavouXeuç, écoç(ô), Gloss.et

k HavoûXtoç, oç, ov, Poét. très-

fatal , très-pernicieux ; tout à fait

corrompu. RR. 7t. ôXXufxi.

HavoùpY£U(j.a, axoç (t'!>), c. 7ta-

voupYr,(xa.

llavoupyeuopLai, / eu<70(jLai, et

riavoupYiW-ùJ, y. r,(7(o , commet-
tre une mauvaise action : agir avec

fourberie ; act. machiner, tramer:
séduire, tromper. R. 7tavoùpyoç,

navoupYY){ji.a , atoç (xô), trait de
scélériitesse ou de fourberie.
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navoupyyjç, yjç, éç, c.7tavoùpYoç.

IlavoupYÎa, aç (^) , tromperie

,

fourberie; scélératesse : rarement,
industrie, activité, finesse; sagacité:

aptitude à tout faire.

IlavoupYixôç, vj, 6^, comme Tta-

voùpYoç.

IlavoupYixwç, adv. comme 7ta-

voupYcoç.

IlavoùpYOç, oç, ov {comp. oxe-

poç et rarcm.éaiz^o^. sup. oxaxoç),

rusé, artificieux, fourbe, trompeur :

capable de tout , coquin, scélérat :

rarement et primitif, propre à tout

faire, adroit, actif, industrieux.

RR. Ttav, epYOv.

riavoupYtoç, adv. avec ruse, four-

berie ou scélératesse : rarement et

primit. avec activité, avec industrie.

ïlavoûptoç, oç, ov, tout à fait fa-

vorable , en pari, des l'ents. RR. 7t.

o'jpoç.

* riavo^'ioç, oç, ov, Poét. exposé à
tous les regards ; brillant, éclatant :

qui voit tout ? RR. 7t. ô^iç.

* Ilàvpuxoç, oç, ov, Poét. qui se

répand dans toutes choses, ép. de
la Nature. RR. 7t. péto.

navdayta, aç (i^), armure com-
plète. Ilavc-aYta patvetv , Sopli. ve-

nir complètement armé. RR. t:.

navffégaiTXoç , oç ok Tj, ov, très-

auguste.
Il

Suùst. (6), sorte de pierre

jjrécieuse : Néol. prince auguste.

RR. 7t, ffsôadxoç.

llavaeXrjviàÇto, / â<ro), être dans
son plein, en pari, de la lune. R. 7tav-

aeXrjvoç.

navasXiQviaxoç, >!
, 'ov, comme

îtavaéXYjvoç.

navoréXYivoç, oç, ov, de la pleine

lune , qui concerne la pleine lune :

Poét: arrondi en forme de pleine

lune.
Il
y/u neutre , IlavaéXiQvov, ou

(xà), le temps de la pleine lune. RR.
7t. OeXT^VY).

riàvCTetivoç, oç, ov, très-respec-

table, très -grave, très-vénérable.

RR. Tt. ae(ji.v6ç.

* nàv(Te7txoç, oç,ov, Poét. très-

saint, très-auguste.RR. 7t. crépo[xai.

IlavCTÔeveî , adv. de toutes ses

forces. RR. 7t. aOévoç.

llavcrOev^ç, i^ç, éç, très-fort, très-

robuste : très-puissant.

liavoOevôiç, adtf. avec la plus

grande force.

llavcxaçeia , aç {•}]), action de

bêcher entièrement la terre. RR t:.

(jxaçeuo).

IIàvCTX07toç, oç, ov, qui examine
tout

;
qui voit tout.RR. 7t. axoTtéo).

ÏIàv<T(xixpoç, oç, ov, tout à fait

petit. RR. 7t. fffJLixpoç.

riâvaoçoç, oç, ov , doué de la

plus grande sagesse : Irès-éclairé.

RR. 7t, (7oç6ç.

fïavcroçwç, adv. très-sagement.

lIavaTcep(xri56v, adi'. avec toute

66
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espèce de graines ou de semences.

RR. Tz. (TTîÉpfxa.

riavauEpjiia, aç (fj), mélange

de toiile espèce de graines ou de se-

mences,

nâvCTirepfjLOç, o;, ov, formé de

toute espèce de graines.

Ilavc-TpaTei et ITavcTpaTt, adi'.

avec tonte l'armée, RR.tt. arpaxô;.

llavarpan'a, âî (t?;), rénuion de

tonte l'armée ; levée en masse. || ^u
dai. IlavCTTpaTiâ , adv. avec toute

l'armée; en masse.

* IlavoxpaxiT^ , Ion, pour Ttav-

cxpatiâ.

IlavauSsi ou ITavauôt, oi/f.avec

toute l'impétuosité possible : de tou-

tes ses forces ou avec toutes ses for-

ces : avec tout le peuple, en foule,

en masse : qfois entièrement RR.

Ilava'jôia, ou /o«. IlavcuSiT]

,

m. sign,

* nàvovpTo;, o;, ov, Poét. mêlé
d'éléments confusément entraînés.

To uàvaupxov, amas confus. RR.u.
cypo).

IIàv(TX"n(Ji.oç» û;, ov, qui a toute

espèce de figures. RR. u. cyf,(jLa.

navo^7^[X(ov, (OV, ov, ^e'/i. ovoç,

m.sign.

navawaw; , a^f. de tout le

corps ; avec tout le corps. RR. tt.

nàvTa, ace. masc. et plur. neu-

tre de uôc;. |1 Jdv. {s. eut. xaxà), en

tout , en toutes choses. Voy. ira;.

k lïavTÔc, Dor. et 'Poét. p. TiàvTTî.

? navTàyaôoç, c. TtavàyaOo;.

? nâv Ta6),o ç, ;, ov , exercé à toute

espèce de lutte. RR.tx. aÔXo;.

* IlavTàXa;, atva, av, Poét. très-

malheureux, qui éprouve toute es-

pèce de maux. RR.. 7:. TaXaç.

llavràva^, axTo;(ô), celui qui

règne sur tous. RR. tt. ava^
IlavTavaaaa, rjç {^)yfém. du

préc.

IlavTàTCacri et IIavTà7racriv,a</f.

tout à fait, entièrement: en tous

lieux : généralement. R. ttôcç.

ITavTâpêr, , yj; (:?)), sorte de
pierre précieuse.

* TlavTapêrjç, ^;, éç , PoeV. qui

appréhende tout. RR. tc. Tapêétù.

* rïttVTapgo;, 0; ou r„ ov, Poef.

•7/. ^/^'/î.

llavTapxyj;, ^ç, é;, qui suffit à
tout : Poét. qui aide tout le monde.
RR. Tz. àp/.éto.

* ITavTàpyriç, ou (ô), Poét. maître
de tout: chef suprême; principe
universel. RR, ît. àpx^.

IlavTap/ia , aç (i?)), pouvoir qui
s'élend sur tout.

nàvTapxoç, oy (ô),c.iravTàpxviç.

+ lïavxàcfxto;, oç, ov, G/, qui n'of-

fre aucun ombrage. RR. 7:. âdxioç.

* navTayYiQî» >!?» É; , PweV. qui

éclaire ou voit tout. RR. u. «VY^i-

HAN
+ riavxàçoêoç, oç, ov, /. Travxo-

Ç060Ç.

riavxayY), oo'»'. partout : de toute

manière. R. ttôcç.

ITavxaj^oOsv , adv. de tous côtés,

sans viometnent,

Ilxvxa/ot , «f/j^. de tous côtés,

avec mouvement.

riavxaxôae, adv. m. s'ign. Ilav-

xayôae xoO axpaxou, dans toutes les

parties de l'armée.

Ilavxaxou, adv. en tout lieu,

partout, sans mouvement.
navxa^wç, adv. de toutes les ma-

nières, par toute espèce de moyens.
Ilavx£tÔTÎ{xiov, fov, ov, gén.o-^oc,,

qui sait tout ou prétend tout savoir.

RR. TT. elôÉvac.

IlavxéXsia, aç (f,), achèvement,
perfection, intégrité d'une chose :

chez les Pythagoriciens , le nombre
dix. *H xptexYiptxyi Tcavxé/eta ,

P/ul. l'accomplissement triennal des

grands m) stères. R. TcavxeXrjç.

HavxéXs'.oç, oç, ov, entièrement

parfait. 11 «S/f/^i/. riavréXeiov, ou (xo),

sous-ent. lepov, sacrifice pour la con-

sommation des grands mystères. RR.
7X. xéXeioç.

ITavxeXsicoç, adv. du préc.

•^ IlavxcXéa);, adv. Ion. pour ixav-

xsXwç.

IlavTeXr,;, tq?, éç, qui ackfeve oî/

accomplit tout : plus souvent, ache-

vé, parfait; entier, complet. RR.
Tïâç, xéXoi;.

IlavxeXtôç , adv. parfaitement;

entièrement ; complètement.

IIavx£7ct6u[ioç, 0;, ov, avide, qui

désire tout. RR. tc. £7ii6u5Ji££«).

IlavxeTcîaxoTîo; , oç , ov , comme
îiavcTcîaxoTîOç.

JlaVXSTTOTrXYlÇ, ou (ô), c. TCaVETÎ-

ouxriç.

IlavxepYàxYi;, ou (é)> c. Tïavep-

Y£X7]Ç.

* navtep7:7iç,yiç, éç, P. très-agréa-

ble, agréable à tous. RR. tc. xépTiw.

IlavxEuyia, a<;(T^), arunire com-
plète. RR. 71. xeù/oç.

ïlavîéçopoç , oç, ov , qui voit

tout, qui examine tout.RR.7c. eçopoç.

navT£y_vr,[xa)V, wv, ov, et

navxe'xvYiç, ou (ô), et

nàvxsxvoç , oç , ov , habile dans

tous les arts ; utile à tous les arts :

très-habile dans son art. RR. -jx.

XSXVYl.

IlavxY] , adv. complètement :

partout : dans toutes ses parties ;

en tout temps : d'une manière abso-

lue. R. Tcàç.

ITavxT^xooç, oç, ov, qui entend

tout. RR. 7x. àxouo).

t navxY^jiap, Usez 7tavo(iap.

? navxyjxéxoç, oç, ov, c. Txavxo-

xoxoç.

nàvxiixoç, oç, ov, honoré de tout

le monde, très-honorable. RR. tx.

xi(xrj.
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* IlavxXri[/,6i)v, cov, ov, gén. ovoç,

Poét. très-malheureux
,
qui souffre

toute espèce de maux.RR. tc. xXrj{JLa>v.

* llavxoêiaç, ou (ô) , Poét. qui
dompte tout par sa force, auquel
rien ne peut résister. RR. tc. (iia.

k navxoyeveOXoç, oç, ov, Poe^ qui
produit tout; de toute espèce ? RR.
7C. Y^vsôXov.

* riavxÔYïlpcoç, loç, wv, Poét. qui
vieillit tout

,
qui use tout. RR.. tc.

Y^paÇ.
IlavTOYOvoç, oç, ov, qui produit

ou engendre tout. RR. tc. ^[y^o\xa.u

k navxooav^ç, t^ç, éç, Poét. qui sait

tout
, qui a tout appris. RR. tx. ôi-

ôâcrxci).
^

k navxooa7cr,ç, i^ç, eç, Poét. et

navxooa7c6ç,iq, 6v, de tout pays;
de toute sorte

;
qui prend toute es-

pèce de formes : composé de prin-

cipes divers. RR. tc. ôdcTceSov.

navxoSaTCwç, adv, de toutes les

manières.

Jlavxoô^XrjXoç, oç, ov, c. TcavSyj-

Xtqxoç.

-k IlavxoStaiToç, oç, ov, Poét. qui

mange ou qui dévore tout. RR. tc.

ôtatxa.

* IlavxoSiÔaxxoç , oç , ov , Poét.

instruit dans toutes les connaissan-

ces. liR. TX. Siôàffxw.

* IIavxo86x£tpa, a; (i?i) , Poét.

comme Tcavotoxetpa.

t IlavxoSuva^oç, oç, ov, liibl. p.
Tcavôûva[ioç.

* IlavxoôuvàaxTiç, ou (ô) , Poét.

tout-puissant. RR. tc. 5uva(xai.

t navxo£7c-/iç, T^ç, £ç, Néol. qui

parle sur tout. RR. tc. etcoç.

* IIavxo6aXriÇ, riç, éç, Poét. qui

fait tout fleurir. RR. tc. ôàXXo).

nàvxoôs ou nàvxo6£V , adv. de

tous les côtés. R. tcôcç.

nàvxoôt, adv. partout.

Ilavxoïoç, a, ov, de toute sorte,

de toute espèce ; varié
,
qui prend

différentes formes; qui emploie tous

les moyens
;
qui est agité par toutes

sortes de sentiments.

? HavxoioxpoTcoç, oç,ov, de toute

sorte
;
qui prend toutes les formes.

RR. TC. TpÉTCCO ou xpOTCOÇ.

IlavxoioxpoTctùç, adv. de toute

sorte , de toute manière. R. Tcav-

XOlOXpOTCOÇ.

xoioç.

k navxoxpàx£tpa , aç (^), Poci'.

fém. de Tcavxoxpàxtop.

t Ilavxoxpaxopia, aç (:?)), iV. puis-

sance suprême. R. Tcavxoxpàxcop.

Ilavxoxpaxopixôç, r\, ov, qui a

rapport à la toute-puissance ;
qui en

émane.

ITavxoxpàxwp , opoç (ô) , adj.

masc. tout-puissant : subst. le Tout-

Puissant, Dieu.

t ITavxoxxiaxTjç, ou (ô), Eccl. celui

qui a tout créé. RR. tc. xtîC<«>'
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^ IIaVTO>.£Teipa, aç (:?)), P.fém. de

ITavToXsTYi;, oy (ô), et

k ITavToXeTcop, opoç (6), PoeV. très-

funeste, tout à fait pernicieux. RR.
7t. ÔXXufJLt.

* IlavToXiYOj^povioç, oç, ov, Poét,

qui dure très-peu de temps. RR. îi.

oXtYoç,xpovoç.

IlavToXjxia, aç (f)), audace prête

à tout entreprendre. R. TiàvToXixoç.

navToX[i,iaç, ou (ô), et

nàvToXtjLoç, oç, ov, audacieux,

prêt à tout entreprendre. RR. tiôcç,

T6X(jLa.

t navToXôyoç, oç, ov, Néol, comme
TtavToeTT-ô;. RR. tt. Xéyw.

* navTO[xàvTeipa,a;(':?l), Poe/, qui
rend des oracles sur toutes choses.

RR. 7C. [xàvTiç.

t navTO[jL£TàêoXoç, ou (ô), G/, ac-

capareur. RR. Ti;. (jLSTaêàXXtù.

navT0[JLiYTQç, TÎç, Éç, coHiposé de
toute sorte de choses : qui se mêle
à tout, qui pénètre tout. RR. iz. p.i-

Yvu[xt.

navTOfxifjLoç, oç, ov , qui imite

tout.
Il

Subst. (ô), pantomime, co-

éJiei qui exprime tout par ses ges-

tes : pantomime, pièce de théâtre

canevas d'après lequel joue le pan-
tomime ? RR. -K. {jLi{ji,£0(xat.

navTo(;-tarji;, t^ç, éç ,
qui hait

tout : haï de tout le monde. RR. 7t.

(xiaéco.

IlavToixopçoç , oç , ow
, qui a ou

qui prend toute espèce de formes.
RR. 7t. (xopçri.

TIavTOfJLwpoç, oç, ov, tout à fait

fou ou qui a tous les genres de folie.

RR. 7t. [JLOJpOÇ.

navTovixYjç, Y]ç, eç, vainqueur
dans toute espèce de combats, RR.

IlavTo^taÔYÎç, ^ç, éç,qui souffre

tout ; infâme, éhonté. RR.7t. Tzdayiù.

t ITavTOTtXaviQÇ, i^ç, éç, Gloss. qui
erre de tous côtés. RR. 7t. TtXàvr).

IlavTOTtoioç, 6ç, ov, propre ou
prêt à tout faire. RK. 7t. 7tot£a).

* IlavTOTtopoç, oç, ov, PocV, fécond
en expédients , doué d'une grande
prudence. RR. 7t. Ttopoç.

k ITavTOTtTYiç, OU (Ô), Pc;eV. comme
TtavÔTCTYlÇ.

llavTOTttoXeTov, ou (tô), marché
où l'on vend de tout. R. de

IIavT07t(oX£w-à), / r\rnù, vendre
toute espèce de marchandises, faire

le négoce. R. de
IlavTOTttoXYjç, ou (6), marchand

qui vend de tout. RR. Ttàç, TttoXÉto.

IlavTOTtcoXtà, aç (:?)) , conmierce
pour toutes sortes de marchandises.

riavTOTtwXiov , ou (tô) , comme
7tavT07tcoX£Tov.

IlavTOTtôiXtç , iSoç (t?i) , fém. de
Ttav TOTttôXriç.

• IlavTopaiffTyjç, ou (à), P. qui cor-

rompt o<^ détruit tout. RR. 7t. ^ai'o).

HavTopéxTTiç, ou (ô), qui désire

HAN
tout. RR.7t. bç)éyo\i.v.i.\\ Qfo'is prêt à

tout faire, audacieux, entreprenant.?

RR. 7t. ^£j;w.

lIàvT0(7£, adv. vers tous les en-

droits, partout, de tous côtés, de

toutes parts. R. Ttàç.

* navT6a£(xvo;, ôç, ov, P. p. Ttàv-

CTEfJLVOÇ.

* ITavToaoçoç, oç, cv, Poét. qui

sait tout, très-instruit. RR.7t. croçôç.

IlavTocjTixToç, oç, ov
,
qui est

tout tacheté. RR. 7t. (jtîÇo).

k ITavTÔauvoç, oç , ov , Poét. de
toute espèce. R. Ttôcç. On lit aussi,

(JLaVTOOUVOÇ.

riàvTOT£, adi^. de tout temps,

toujours. R. TTGCÇ.

k IlavTOTeXiQç, tqç, éç,P.p. Ttav-

T£Xy)ç.

* navTOTEj^vTJç, iiç, éç, P. /?. 7tàv-

TE^VOÇ.

k nav'toTtvàxTY]ç,riÇ, £ç, Poét. qui

ébranle tout. RR, 7t. Tivàc-aw.

llavTOToxoç, oç, ov, qui produit

tout. RR. 7t. TtXTW.

? navT6ToX[Ji.oç, oç, ov ccwAneTtàv-

ToXfJLOÇ.

IlavTOTpoçoç, oç, ov, comme Ttav-

TpOÇOÇ.

t navTOupYiy-oÇ» ^> àv, Néol. qui
fait tout, ou qui peut tout faire. Tè
7tavToupYtx6v, le pouvoir de tout

faire. R. de

t HavToupYoç, oç, 6v,Néoi. qui fait

tout; qui a tout fait : qfois pour tzo.-

voûpYoç, capable de tout, prêt à

tout faire, en mauvaise part.\\Subst.

(ô), le créateur de toutes choses.
Dieu. RR. 7t. é'pYOV.

navT09aYta, aç (:?)), aptitude à
manger de tout; voracité. R. de

IlavToçàYoç, oç, OV
,
qui mange

tout ou de tout ; glouton , vorace.

RR. 7t. 9aY£Tv.

t IlavTO^avyiç, i^ç, éç, Néol. qui

brille toujours ou à tous les yeux.
RR. 7t. çaivco.

k riavToçÔaXfxoç, oç, ov, Poét. qui
est tout œil ou tout parsemé d'yeux.

RR. 7c. ôçOaX(Ji6ç.

flavToçôêoç, oç, ov, qui craint

tout. RR. 7t. çoèéofxat.

riavToçopoç, oç, ov , c. 7ià[.t-

çopoç.

riavToçuinç, T^ç, éç, qui produit

tout ; abondant, fertile : aufig. doué
d'un génie fécond. RR. 7t. çuto.

* IlavToçupTOç , oç, ov, Poét. con-
fus, mêlé de toutes sortes de choses.

RR. 7t. 9upa).

H- navT6j(pooç-ouç, ooç-ouç , oov-
ouv, Poét. peint de toutes les cou-
leurs. RR. 7t. xpoa.

IIàvTpY]Toç, OÇ, OV, tout troué.

RR. 7t. TtTpaivo).

* nàvTpo[jLOç , OÇ, ov, Poét. tout

tremblant
; qui craint tout. RR. tt.

Tp£(xa).

k IlavTpoTtoç, oç,. ov, Poét. qui
met tout en fuite. nàvTpoTtoçcpuY'^,
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tpÉTtCOi

* IIcxvTpoçoç , oç , ov, Poét. qui
nourrit tout : bienfaisant. RR.ti.
Tpéçw.

navTwvu[i.oç, oç, ov, qui a tous

les noms : Po6'/. célèbre. RR. 7t.

ôvojjia.

nàvTcoç, adv. absolument, tout

à fait : de toutes manières; dans

tous les cas possibles ; bon gré mal-
gré ; à tout prendre. Où 7tàvTwç,

pas du tout. R. 7ïÔiç.

nàvu, adv. beaucoup, très, fort.

'O Ttdcvu {s. ent. [xéYaç), cet homme
célèbre, cet homme fameux. l\Xé-

lavSpoç ô 7tàvu , le grand Alexan-
dre. Où 7tâvu, où 7tàvu Ti, point du
tout. Où Ttàvu, rien du tout. Ilàvu

[xèv ouv, TtàvuYS, oui certes. R.7tccç.

IlâvuYpoç, oç, ov, très-humide.

RR. 7t, ÙYpoç,
k navu7teîpoxoç, oç, ov, Poét. qui

l'emporte sur tous : excellent. RR.
7t. U7t£pSXW.

* IIavu7t£pTaToç, oç et r;, ov, Poét.

très- élevé; placé bien au-dessus

des autres; le premier de tous.

RR. 7tâç, ÙTtfp.

k navu7t£pcppwv, wv, ov,ge'n. ovoç,

Poét. très-arrogant. RR. 7t. ÛTtép-

ÇpWV.

t IldcvutTora, yjç (y;), Gloss. bande-
lette autour des cheveux. R. 7tâvoç,

Dor. pour-Kriyoç.

k ITavuo-TaTtùç, a, ov, Poét. et

ITavùaxaToç, oç,ov, le dernier

de tous.||y^« neutre, Ilavùo-TtxTov,

adv. en dernier lieu, enfin
; pour la

dernière fois. RK. 7tâç, GdTaToç.

llavtôôuvoç, oç, ov, très-doulou-

reux. RR. 7t. ôôùvy].

ITavfoXEOpta, aç (y)), extermina-
tion, massacre général. R. 7tava)X£-

Opoç.

? IlavwXéOpioç, oç, ov, t'.7:avoXé-

Opioç.

IlavwXEOpoç, oç, ov, tout à fait

pernicieux : tout à fait perdu ou
détruit : tout à fait digne de périr:

qui cause un massacre général. RR.
7t. oXsOpoç.

IlavtoXéÔptùç, adv. avec un mas-
sacre général.

nav(joX£ia , aç (:?)) , extermina-
tion, perte totale. R. de

ITavtôXyjç, /jç, eç, tout à fait rui-

né; perdu sans ressource ; qui est

digne de périr : qfois pernicieux,

destructif. RR.7t. ôXXufxt.

? IlavwXia , aç (:?i), c. TtavtoXEia.

Ilavwvîa, aç (rj) , achat ou mise
en vente de toute espèce de mar-
chandises. RR. Tt. a)V£0[ji.ai.

* IlavwvufjLoç, oç, ov, P. p. Ttav-

XtOVUfXOÇ.

k I[av(07fiQeiç, eao-a, r\zv, Poét. vi-

sible à tous les yeux. RR. 7t. i &^.
Ilavtopatoç , oç , ov , tout jeune ;

très-beau, RR. 7t. wpaïoç.

66,
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* Ilàvtopoç, o;, ov, Poét. qui vient

dans loiites les saisons. KR. tc. (opa.

nàÇ, interj. holà, paix! c'est

bon, c'est assez. R. Lat... ?

•k ITa^at, Dor. pour Tir^^oLi^ aor. i

de TciQYvu'ijLi.

* llàlatO', Dor. avec élis. p. -K-f]-

ÇaiTO, 3/;. s. opt. aor. i ^«îTTTjyvujxt.

* nÂOMAi,/Tcàao(xata<'^ca/o/?j!,'-,

{aor. è7tacrâ(xyjv. parf. TrETtatxai)

,

JDor, et Poét. pour xTào[xai
,
possé-

der. Ne le confondez pas avec rca-

Téo|xai, f. 7râ(T0(Aai, manger, dont
l'a. est bref.

k IlAOi: , ou (ô) , Poi't. allié par
mariage, comme L'endn-, J)eau-père,

etc. Au pi. allies ou parents en
général. R. iTào[xai.

? TlaTrôc, interj. comme TcaTraT.

riAnAi ou Ilaîraï, interj. ah ! ah !

oh! oh! ciel! cri d'étonnement, de

joie OH de douleur.

TLa.'naid^y interj. m.sign.

ITaTTaiTraià^ , interj. m. sign.

nâTra;, ou (ô) ,
primit. papa,

père : cliez les Scythes , surnom de
Jupiter : Eccl. le pape

; qfois le pa-

triarche d'Alexandrie. R. TiaTUTzaç.

t ITaTcà;, à (ô), Néol. prêtre.

IlaTCTtàJla) , f. àco) , caresser son
père, l'appeler papa, avec l'acc.:cjfois

jargonner, en pari, de l'oie. R. de

IlÂnnAS , ou (ô) , papa , nom de
tendresse dans la bouche des enfants.

naTTTiaafxoç, ou (ô), cri ou ca-

resse d'un enfant qui appelle papa.

R. TrauTiàSiti).

ïlaTCTteuiTcauTCOç, ou (ô), bisaïeul.

R. TtaTCTtOÇ.

ïlQCTTTCiaç, ou (ô), petit papa, di-

min. de TcdcTiTraç.

TlaTiTiiSiov , ou (to), m. sign.

JlaTTTrii^o)
, fiaui, c. 7ra:iTcà(^to.

IlaTTTîtxoç, -z^, 6v, qui a rapport

au grand-père, à l'aïeul. R. TràuTroç.

* IlaTîuoxTovo;, oç, ov,Puét. qui

lue son grand-père. RR. TràuTtoç,

xxeivto.

IlàuTroç , ou (ô) , aïeul
,
grand-

père : en t. de bot. aigrette coton-

neuse de certaines semences : par
rxt. duvet, coton ; barbe naissante.

WQfois hn\ene, oiseau. R. TcaTruaç.

k IIa7:TiO(7eDvr,voç , OU (ô), Comiq.
vieux Silène. RR. 7;. IeiXy]v6ç.

Ut-KTzonr.içii'XTOc, 0;, ov, qui a
la graine cotonneuse ou aigrettée.

RR. TcàTîTroç, CTTcép[xa.

llaTZTiOyOvoç , ou (ô) , parricide,

meurtrier de son père ou de son
aïeul. RR. r.. çoveuw.

ria7ï7:(o5Y]ç, r,ç, eç, aigrette, en
parlant des graines. R. TràuTroç.

ITaTïTzojvu'xtxô;, r,, 6v , du nom
de son grand-père. RR. tc. ôvo(ji.a.

ITaTrTràioç, a, ov, d'aïeul ou d'as-

cendant
;
qui vient des aïeux, héré-

ditaire.

IlaTcpa?, axoç (6), sorte de pois-

son, le même que pT.^jÇi'ic?

HAP
k ItAnTAÎlVii, / avôj, Poét. ou rare

en prose, regarder de tous côtés;

fourner les yeux pour voir , avec

7Tp6ç ou ei; et l'ace. Poét. avec à[t.z,i

ou [xerâ, et l'ace. Qfois activement,

chercher das yeux ; voir, examiner.
Voyez Tcai.<pâa<7(d.

* na7rx-aXào(xai-(ô[xat, P. m. sign.

IlaTTupivoç, r], ov, fait de papy-
rus. K. de

IIÀiiTPOS , OU {o ,i]) , papyrus

,

plante d'Egypte : papier fait avec
du papyrus : livre ou cahier.

naTcupoçàyoç, ou (ô), qui se

nourrit de feuilles de papyrus. RR.
TcdcTtupoç, cpayelv.

IlaTrupwôriç, yiç, eç, de papyrus,
qui tient de la nature du papyrus.
R. TuaTiupoç.

Ilap', élis, pour Tiapà.

k nàp, devant une consonne, Poét.

pour-KCL^é. et qfoispour Tià^taxi.

IIapA, prép. qui se construit avec
le gén. le dat. et l'ace.

I. Jvec le gén. elle marque or-

dinairement le point de départ, et

peut se traduire de, d'auprès de, du
côté de; souvent, de la part de.

'EXGsTv uapà Aïoç, Hom.\e.n\Y d'au-

près de Jupiter, de la part de Ju-
piter. Après un verbe passif, elle

répond à utco avec le gén. Ilapà
uàvTtov ôfxoXoyeTxai, Xén. il est re-

connu par tout le monde. 'O vrap'

i\}.o\) [s. ent. Treixçôetç),^!^^^. l'homme
envoyé par moi. Al Tiapà Gswv ti-

(Acopiat, Dém. les châtiments infligés

par les dieux. Tà« Tcap' aÙTOù

,

Chrys. ce qui vient de lui, ce qui
le concerne. O't Tcap' aùxthv , Biùl.

ceux de leur côté , c. à d. leurs pa-
rents, leurs amis, etc. -k ITapà TîsXa-

yewv , Soph. pour Tcapà TxeXâ'^eGi
,

près des mers.

II. Avec le dat. i» auprès de
;

chez ; en présence de ; dans : 2° au
pouvoir de.||i° Uap' ê(xoi ou iiap' ê-

(xoiys, auprès de moi, chez moi.
Uap' è[io\ ôiaTpiêet, il vit chez moi.

Rapà Tw pocatXsT xàèrixai, il est assis

auprès du roi. Ot Tiap' rit^Tv, nos
compatriotes ; nos contemporains.

Ta Tiapàxivt, les biens qui sont chez

quelqu'un, c. à d. ses biens. ITapà

Tivi [xeya ôùvaaOai, Plat, être puis-

sant auprès de qn, dans l'esprit de qn.

Ilapà toi:; èfJLçuXioi; 7roXé[JLOi(; Ovr)-

axîiv. Plut, périr dans les guerres

civiles. Uap' éauTw, en soi même,
dans sa pensée. Ilap' éauTto ysvé-

aôai, Plut, être maître de soi, reve-

nir à soi.
Il

2° TouTO Tcapà aot, cela-

dépend de vous.

III. Avec l'ace. i° vers, du côté

de,, chez, avec mouvement poury al-

ler : 1° le lon^ de ; d'où au fg. pen-

dant, durant; selon, suivant; en

comparaison de ; à cause de
;
par : 3°

au-delà de ; d'oii par ext. outre ; ex-

cepté; contre, malgré.j|T" ITapà al

ïlkV
yjXQûv, AV«. je suis veuu vers vous.}}

2° Ilapà 7roTa[x6v , Hom. le long du
fleuve, flapà to oô^uvov, pendant le

souper. Ilapà tîPjv àveTïiaxaatav

,

Plat, par ignorance. Ilapà TYîv aùxo»^»

àiAÉXstav, Thuc. à cause de sa négli-

gence. Ilap' èxstvov Tîàvxa xt; ttôXei

yivexai xà àyaOà, Dém. c'est par
lui que la république obtient tous

les biens dont elle jouit. ToO
xtvûuvou xax£çp6vr)G-£ Tiapà xô ai-

crxpov xt u7ro[XEÏvai, Plat, le danger
lui paraissait digne de mépris eu
comparaison de la honte qu'il au-
rait fallu essuyer. ITapà xà xwv Ôia-

(7xy)[jLàx(ov {JLYjxr], Aristt. suivant la

longueur des distances. ||
3° Ilap'

ÔEt, outre mesure. ITapà ôûva[xiv,

au delà de ses forces, au-dessus de
ses forces. Ilap' ôXiyouç -jiàvxE!; àv-

YjpEÔYicrav, tous furent tués, excepté
un petit nombre. Ilapà xo péXxtcrxov

TipàxxEiv, Xén. agir contre le devoir
ou autrement qu'il ne faut. ITapà
xoù; voaouç, contre les lois. ITapà
xo Trpe'uov, contre la bienséance.

Ilap'à^iav, indignement.

Elle se construit aussi avec plu-
sieurs adjectifs ; voici les plus usi-

tés : ITapà tcoXu, de beaucoup, con-
sidérablement , à beaucoup près.

Ilapà TToXù èXàxxwv, beaucoup plus

petit. Ilapà ttoXù xy^ç à|iaç, beau-
coup au-dessous de son mérite. TIapà
TToXù éXs'crOat xrjv TioX'.vfjXOev, il s'en

faut de beaucoup qu'il ait été sur le

point de prendre la ville. Ilapà TtoXù

TTotEtCTÔai , estimer beaucoup. Ilap'

ôXiyov, de bien peu, à peu de chose
près. Ilap' ôXiyov aTiEÔavEV, il sen
est fallu de bien peu qu'il ne soit

mort. Ilap' oXiyov àuétpuyEçoXEOpov,

peu s'en est fallu que vous n'ayez

perdu la vie. Ilap' oùôèv y;XO£v àix-

oXs'o-ôat, il fut sur le point de périr,

m. à m. il vint tout près de périr, il

ne s'en fallut de rien. ITapà xocoù-
xov, tant, à tel point, à cela près

;

tant il s'en fallut que; à peu de chose
près. TIapà xocrouxov rixxr]0£iç àv-

Eycopyjas, tant il était diminué de
forces à son retour! Ilapà xocoùxov
où xaxsX'/îçOri, Tcap' ôctov qI Sitoxov-

xEç xr,; EuOEiaç £?£xpà7ry]C7av,/'/M/. il

manqua d'être pris, seulement (m.

à m. k cela près) parce que ceux qui
le poursuivaient s'écartèrent du droit

chemin. Ilapà xoo-oOxov oùx È^eçu-

ys xoùç ôicbxovxaç, Hérodn. tant il

s'en fallut peu qu'il ne tombât entre

les mains de ceux qui le poursui-

vaient. ITapà ixixpov, à peu de chose

près
;
peu s'en est fallu que

;
pres-

que. Ilapà [xixpov riyEtcÔai, comp-
ter pour peu de chose. Ilap' oùôèv

TTOiEtffOai, compter pour rien, ne
faire aucun cas de, ace.

Cette préposition marque aussi

l'alternative : ITapà xpsiç r([j.épa;,

ou xpixY]v ^[JiEpav, de trois eu trois
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jours. ITap' Evà iiopeut3(jLevoi , mar-
chant un à un.

Elle exprime la dérivation d'un

mot : ArifJLOO-Gévriç , uapà xà aôevo;,

Démoslhènes , ainsi appelé du mot
orOévo;.

Dans la composition, elle com-
munique au simple une partie de ses

diverses acceptions ; elle signifie le

plus souvent auprès de, d'auprès de,

le long de, rentre, de côté, de tra-

\eis, et le régime 'varie suivant la

signification.'

llipot., s'emploiepour Tzaçiâjprép.

quand le régime précède ; ou plus

souventpour TzaçitoTi, 3 p. s. dcTzâç)-

£i[xt, èlre présent, se trouver là
; qfois

être au pouvoir de. llàpa oroi (pour

Tïàpeo-Ti Goi), Hom. il est en ton

pouvoir.

llapa6aôeiç,£Tcra,£v, part, aor.i

passifde

riapa-êaivio, / êinaojJLai {aor. 2

-rtapé^rjv, etc.), dépasser, passer ou-

tre : transgiesser , violer : offenser

par quelque contravention : omet-

tre, négliger : dans le sens neutre,

passer; s'avancer : Poét, marcher à

côté de, dat. >f Ilapaêcêawç, Poét.

pour ii7.ç,7.6BoriY.(jii(; ,
qui se tient de

pied ferme auprès de, dat.\\^u

passif, riapa-SaivopLai (p^ff. Tcapa-

èéfjcc[i.ai ou rarement irapaêsSa-

<j(xat. aor. i iraps6â6r,v , rarement,

7cap£êà<r6ïiv) , être enfreint, violé,

négligé. RR. T^apà, paivto.

k ïlapàêaxTpoç, oç, ov, Poét. qui

s'appuie sur un bâton. RR. Tt. [ii-

XTpOV.

IIapâSax-/o<;, oç, ov, transporté

d'une aveugle fureur : frénétique,

qui se porte à tous les excès. RR.
Ttapà, Bà/.y/jç.

llapaSaÀÀETatpoç, oç, ov, qui ex-

pose son ami au danger, traître à

son ami. RR. TuapaSàXXw, éxaipoç.

llapa-SdcXXo), /' êaXôî) [aor. 2 Ttap-

eêxXov, etc.), jeter en passant : jeter

de l'auti'e côté; passer, traverser o//

faire passer : jeter devant : présenter

à, montrer : tourner de côté, dé-

tourner : mettre auprès, approcher :

comparer, mettre en parallèle: con-

lier à, déposer : abandonner, expo-

ser au danger, trahir : dans le sens

neutre, s'approcher de; s'attacher

ou s'appliquer à ; aborder ; s'attatjuer

à; s'exposera, dat.\\Au passif, être

rapproché, comparé, exposé, etc.
\\

Au moyen, consigner, déposer, met-

tre en dépôt : énoncer, exprimer ;

mettre en danger, exposer, compro-
mettre, d'oii qj'uis par ext. lrom})er ,

duper : ^a//5 le sens neutre, s'exposer

à, affronter, dat. ; ris(pier de, se ris-

quer à, oser, avec l'inf. RR. Tcapà,

pàXXw.

IlapaSàuTKTiJLa, axoç (xô), faux

baptême. RR. n. pauxiî^o).

Iiapa6a7;xi<yxr;ç> où (6), qui se

nAP
dit faussement baptisé, faux chré-

tien.

ITapàgaTcxoç, oç, ov , teint sur

le bord. R. de

Ilapa-êàTrxw, / êà'j'w, plonger

de côté ; teindre sur le bord : laver,

plonger. RR. uapà, pàuxo).

k Ilapaêaatr), y]ç (t?i), Ion. pour
TrapàoaTiç.

napa-êaaiXeOto, / euato, régner

auprès de, èlre roi avec, dat. : abu-

ser de l'autorité royale, l'exercer ty-

ranniquement : qfuis agir contre le

roi.-* RR. 7r. paffiXeuo).

ïlapocoac-iç, etoç (}{), transgi'es-

sion; prévarication; faute : digres-

sion : parabase, c à f/. morceau in-

tercalé dans une pièce comique oît

l'auteur adressait directement aux
spectateurs des observations étran-

gères au sujet. R. Tîapaêatvo).

* napa-Sàaxo) , Poét. pour Tiapa-

êatvoj.

llapaêaxc'to-w, / ^^<^&), être as-

sis dans le même char qu'un autre

pour combattre à ses côtés. R. de

riapaêdxrjç, ou (6), qui combat
dans un char à côté d'un autre;

compagnon d'armes ; fantassin mêlé

dans les langs de la cavalerie : qui

se tient ou qui marche à côté de;

conipagnon , camarade .-violateur,

prévaricateur. R. uapaêaivw.
IlapaëaTtxôç, ri, ov, qui tend à

violer toutes les lois; audacieux, té-

méraire : qi^ concerne la parabase

dans les pièces de théâtre.

Ilapaêaxixwç , adv. d'une ma-
nière contraire aux lois.

Ilapaaàxiç, tSoç (:?i), fém. de

uapa^àxYiç.

llapaSaxoç, y), ov, que l'on peut

violer ou transgresser.

ITapaôaçriç, yjç, sç, et

Ilapâoacpoç, oç, ov , teint sur le

bord; bordé de pourpre.RR.Tr.paçy;.

llapaêsôàcrôai, iitf. parf. passif

de Trapaéaivco.

Ilapa6£6Xri[jLai, païf passif de

TcapaêàXXo).

llapaêeoX'/iixÉvtoç, adv. à tout

hasard, témérairement. R. Tcapa-

êàXXw.

napa6£êu(T[JLÉvfoç, adv. en foule,

avec presse. R. irapaêOw.

Ilapaê-f^vai, inf. aor. a de Ttapa-

êaîvto.

liapa-6ioi!;o[xa'., / dcffofxai, dé-

tourner par la force; contraindre,

violenter; forcer le sens de, avec

l'ace. Qfois dans le sens neutre, u-

ser de violence ; employer tous les

moyens. RR. %. ptà!;o[xat.

? Ilaç(X'ô{.à'C(Ji-,fàa(Ji,m.sign.

? IIapa-S'.âo[J.ai-wsj,at, Poét. m. s.

? Ilapaêîaç, ou (ô), boisson faite a-

vec du millet et de la sarriette. R...?

Ilapaêiac/jxoç, où (6), violence,

contrainte. R. TcapaStàCojxat.

napa-ôiSàiJu), / àaco, faire tra-
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verser ou passer ; détourner de son
chemin, faire sortir : déplacer, enle-
ver. RR. 7t. piêàCto.

napa^êXaTTXto, / 6Xà"|ia), blesser,

nuire, endommager. RR. ir. ^Xàuxo).
Ilapa-gXao-xàvuj

, / êXaaxrjffw
,

pousser auprès : repousser, naître

du pied d'un arbre ou d'une plante :

pousser des rejetons nombreux. RR.
Tz. pXaaxàvco.

napa6Xà(jx7],y]ç (t^), rejeton.

napaéXà(Txy][xa, axoç (xô), m. s.

ITapagXàaxviCTiç, etriç (^), abon-
dance de jets ou de rameaux : luxe

infructueux de rameaux, jets inutiles.

napa6XacTX7]xix6ç, ri, ov
,
qui

pousse à côté, qui repousse.

? riapaêXacTXtxéç, iq, 6v, TO. j/o-//.

IIapàêX£fJL(jLa, axoç (xô), coup
d'œil jeté négligemment; mépris :

regard farouche et sinistre. R. de
napa-gXÉTTO), f é<\ioiiot.i, loucher,

regarder de travers : voir de mau-
vais oeil : regarder a^ec négligence

,

mépriser : voir mal , se tromper ;

avoir le regard faux ou la vue lou-

che. RK. Tc. pXÉTia).

napàêXsij^iç, ewç (tq), c. irapà-
6XE;x[jLa.

:*: HapaêX-iîôriv, adv. Poét. par com-
paraison ; comparativement ; relati-

vement
; parallèlement

; qfois allé-

goriquement : plus souvent, oblique-

ment, avec dissimulation, avec ruse ;

en se lançant indirectement des mots
piquants. R. uapaêâXXw.

napagXr,[jLa , axoç (xô) , ce que
l'on jette aux animaux : pâture,
nourriture ; ce que l'on place devant
soi pour se défendre ; bairière, rem-
part, fortification.

k llapaêXyiç
, ^toç (ô, rj), Poét.

avec vôou, qui a l'esprit dérangé.

llapaêXrjxsoç, a, ov, adj. 'V. de
TtapaêâXXto.

IlapaêXïixixôç, tq, 6v, propre à

ajouter ou à comparer.
ITapaêXTQxoç, V), ôv, ajouté, qu'on

peut ajouter ; comparé, comparable.
Ilapa-êXû^o)

, / gXùcro) ,
jaillir

trop abondamment, déborder : sou-

vent, rejeter, vomir, avec le gén. ou
l'ace. RR. TT. ^l\)t.u).

k llapa'gXtôo-xo) ( usité seulement
au parf.'Kct.ÇjOi\i.é\iè'Xoiv.<x), Poét. mar-
cher à côté de, assister, aider, avec

le dat. RR. tt. [iXoxixa).

llapagXw']/ , wTtoç (ô) , louche,

qui regarde de travers.R.TiapaêXÉTCw.

llapa-Soàto-à), f. Tnaojxat, pous-

ser des acclamations : activ. célé-

brer avec bruit. RR. Trapà, podo).

llapagorjOsta, aç if]), secours

apporté à quelqu'un. R. de

Ilapa-êoriOsw-w, / riau>, porter

secours, — xivt, à qn,— upôç ou sîç

ou £7it xÔTiov, dans un lieu. RR. 7t.

ITapaêoviôyi {xa,axo ç (xô) , secour*.

aide, assistance,



1046 ÎIAP
? Tla.pa66\6ioriv, adf. comme r.v.çiot.-

i napa'So>.£uo[j.ai, lisez Txa.paCov'k.

riapaôoATn , tjç (:?i) , rapproche-

meiit , comparaison , rapjiort , res-

semblance, tfoù Eccl. parabole, al-

légorie ; souvent, choc de deux
armées, mêlée, combat, assaut, abor-

dage, attaque, ctmi par cxt. danger :

en t. de géom. parabole; en t. d'à-

r'uli, division. R. TiapaCàXXto.

Ilapaëoî.ixoç, rj, 6v, qui sert de

terme de comparaison, en t. de grom.

napaSo)>iy.â)<;, a^v. comparati-

vement: allégoriquement, par para-

bole.

t IlapaêoXtov, ou (tô), Néol. con-

signation de l'amende : gage , enjeu.

? IlapâooXov, ou (t6), m. sign.

IlapâêoXoç, oç, ov , audacieux,

téméraire ; aventureux, dangereux :

qfols foulé aux pieds, méprisé. Ta
TîapàêoXa, Longin, métapliores trop

liardies.

IlapaSôXwi; , adv. audaciense-

ment, dangereusement ; inopiné-

ment , à l'improviste.

napa-êofiêéto-o) , / riaia , bour-

donner auprès de ou à côté de, dat.

Il
Au passif, être étourdi par, dat.

RR. TT. pO[J.6£(0.

HapâSoppoç, oç, ov , battu en

flanc par le vent du nord. RR. u. po-

pea;.

napa-êoaxo), /.' poaxvicra), nour-

rir en outre. RR. u. ^oaxo).

Ilapa-gou/oXéw-w
, / -i^crw , sé-

duire, tromper. RR. tc. (Bouxo/io).

? napa-6ouxo>vt2;(o, yrî(7to, w..$/^7?.

IIapa-êo'j).£uo[ji,ai
,

/" suaofxai,

prendre un mauvais parti; aviser

mal au soin de, — tyj 'I'ux"^» «^^ ^o*"

de sa vie, la compromettre : act'wt.

machiner, comploter, avec l'ace.

RR. II. pouXeOo[j-ai.

Ilapa-êpa^suco, f. sutroj, omet-

tre quelqu'un eu décernant le prix,

l'en juger indigne ; frustrer d'une ré-

compense méritée; juger contre le

droit et la raison. Ilapaêeêpaêeu-

liéva xpifJLaTa , Polyh. jugements
iniques, RR, tc. ppaSsuco.

IlapaSpayu , adv. pour Tirapà

ppa/'j, presque, à peu de chose près.

RR. t:. Ppa)(uç.

rTapotêuTi^-a , aroç (xo), ce que
l'on glisse ou <pie l'on fourre en quel-

que endroit. R. TtapaêOco.

TTapàoucToç, o;, ov, intrus, in-

troduit par force on par surprise:

qfois serré, trop plein. 'O 7uapdc6u-

(jToç, un parasite, un homme qui
s'introduit à table malgré les convi-

ves. Tô 7rapà6u(TTov, le Parabyste ,

tribunal d^Athènes situé dans un lieu

peu fréquenté. ITapàSuaTo; xî.tv^
,

petit lit placé à côté du plus grand
dans la chambre nuptiale. 'Ev Tïapa-

6u<7T(«> Ttoteïv Tt, faire quelque chose

en cachette,

HAP
Ilapa-êuto, /' 6uG-co, faire entrer

de force ou en cachette, glisser,

foifrrer, enfoncer, iutroduiie; qfois

remplir, bourrer, boucher les oreil-

les, etc.
Il
Ju moy. fourrer dans sa

bouche. RR. tt. [Éuw.

IlapaSoJfX'.oç, oç, ov, qui est au-

près ou à côté de l'autel. ITapaêw-
(xio; àxT-o, Soph. rivage sur lequel

on adressé un autel. RR. tt. pa>[x6ç.

IlapaYayeTv, inf. aor. i de Ttap-

dcyo).

JTapaYYeXsuç, éwç(ô), dénoncia-
teur. R. TrapayyéXXa).

IlapayysXia , a; (i?i) ,
précepte

,

règle : ordre; commission, mandat:
annonce, relation d'un fait : ordon-
nance, édit : brigue d'une charge :

démarches en faveur d'un homme
cité en justice.

ïlap-ayyéXXa), / ayysXw, annon-
cer, rapporter, faire savoir, déclarer,

d'oîiparext. expi'imer, signifier :/;/«j-

souvent, prescrire, ordonner, enjoin-

dre; indiquer ou assigner un jour ;

inviter, appeler, mander, sommer
de comparaître à une réunion, etc.;

convoquer une assemblée ; briguer

une magistrature, et en général bri-

guer , intriguer, faire des démar-
ches, d'oit aufig. aspirer à, préten-

dre à, entrer dans telle classe, arriver

à tel âge , avec de, et l'ace. : en t. de
droit , annoncer sa grossesse au
mari après le divorce, en pari, de
la femme. RR. tt. àyyéXXw.

napàyysX[;i.a, axo? (xo), avertis-

sement; commandement; précepte;

qfois interdiction.

ITapayysXixaxixoç, r], ov, propre
à exciter ou à encourager : impéra-
tif, impérieux.

IlapayyeXjjLaxtxtôç, adv. de ma-
nière à encourager : impérativement.

IlapàyysXariç, ecoç {f[) , ordre;

avertissement : exhortation : ordon-

nance. \%h ou ôtà TirapayyéXs^swç,

par ordre exprès du général, donné
de vive noix ou par un signe de main,
et non au son de la trompette.

IlapayyeXxixoç, '^j 6v, qui a rap-

port au commandement, à l'exhor-

tation ou à la défense.

Ilapàystoç , oç, ov, proche ou

voisin de la teire. RR.. tt. y?i.

IlapaysvsaQai , inf. aor. 2 de

Trapayiyvofxat.

Ilapayevyjcrtç , sw? (ri), arrivée,

présence. R. 7rapayîyvo[xat.

napa-yeuw, f. yeua-w, faire goi'i-

tcr légèrement :<7«y?o-. faire adoptei",

faire goûter. Ilapayeijetv xivà toù

(ppovyjfiaxoç, Plut, faire goûter à

quelqu'un un sentiment. W-Au moy.
goûter légèrement, d'uîi aufig. con-

naître légèrement, toucher légère-

ment , effleurer , avec le gén. RR.
Tcapà, yôuo).

napayiQpa[i.a, axo; (xô), radotage
de vieillard : vieux radoteur. R. de

HAP
* napa'yr,pc<'j)-w, /àato, radoter,

extravaguer, déraisonner de vieil-

lesse. RR. TT. ytipaç.

IIapa-yîyvo(xai ou ITapa'ytvo{j,at,

/ yEvriao p-at, s avancer, s'approcher :

venir d'ailleurs, arriver : avec le dat.

être présent, assister : porter assis-

tance ou secours, prêter son appui
à : en t. de droit, être acquis ou
réuni à, s'ajouter, accroître. RR. tt.

yîyvo[j,ai.

Ilapa-ytyvwo-xa) ou ïlapa-yivo)-

(7X0J, /'yvtôc-ojjLat [aor. 2 uapeyvtov,

etc.), juger mal ; corflprendre mal
;

errer , se tromper : qfois appiendre
indirectement, d'une manière dé-

tournée. IIapayiyvw<TX(o xou ôixaiou,

Philostr. je m'écarte de la justice.

RR. iT. yiyvtocrxto.

nap'ayxaXtCofxat, / iffOfjLat, por-

ter dans ses bras , embrasser. RR.
TC. àyxaX(2io[j,at.

napayxàXi(7[j!.a , axoç (xè), em-
brassement : objet qu'on embrasse.

nap«ayxi(7xp6w-â), f waoi, gar-

nir d'un hameçon.RR.TT. ayxtaxpov.

Ilap-ayxwvi^a), f icrw , écarter

le coude pour se faire faire place.
||

./iu moyen, repousser avec le coude,

d'oïl par ext. repousser, rejeter, éloi-

gner, rebuter, dédaigner : qfois for-

mer un coude. ïlapriyxwvto-txevoç,

r], ov, coudé. RR. 7:. àyxtov.

Ilapayxwvic-XYic, où (ô), qui re-

pousse du coude ceux qu'il ren-
contre.

lïapa-yXûço), /"yXuiî/o), gratter,

creuser en grattant : contrefaire par
une fausse gravure un cachet , etc.

RR. TC. yXucpcù.

JlapayvaÔîSio;, • ç, ov, qui cou-
vre la joue.

Il
Subst. IlapayvaOîôtov,

ou (xo), œillère d'un cheval. RR.w.
yvàOoç.

Hapayvaôtç, iooç(y))» la partie

du casque qui protège la joue.

napa-yvà[i.7:xw,y.yvà(JLv{>a>, cour-

ber dans un autre éens. RR. tt.

yvàixTixo).

nap-âyvu[xi , f 6.\ixi^ briser, frac-

turer. RR, TT. ayvuai.

ITapayvtovat, inf. aor. 2 de Trapa-
' yiyvwaxto.

llapayovàxtov , ou (xo), espace

I
entre deux nœuds d'une tige. RR.
TT. yov'j.

ÏTap-ayopàî^to , / âffw , acheter

au marché. RR. tz. àyopdcî^o).

Ilapayopeua-iç , ecoç (t^) , néga-

'

tion, refus. RR.TT.àyopeuw.
napàypa[JL[JLa, axoç (xô), ce qui

est ajouté à un écrit; désignation

qu'on ajoute à la suite d'un nom :

(ifois faute d'écriture ou d'orthogra-

phe. R. Trapaypàçw.

]7apa-ypaîX[xaxî!;a), / tcrto, déna-

turer un mot, un nom, par le chan-

gement d'une lettre ; railler par un.

jeu de mots ou par un sobriquet de

cette nature. R. Trapàypajjfia.
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napaYpajjLfiàxicri;, etoç (t^), et

llapaYpajjLfj-aTia^xoç, ou (ô), alli-

tération, jeu de mots qui consiste à

dénaturer un mot par le cliangemenl

d'une lettre.

IlapàYpaTrToç , o?, ov, étranger

admis au nombre des citoyens ; ial-

sifié. R. Tvapaypàça).

lïapaypacp^, YJç (•/)), annotation,

note marginale : paragraphe ; sec-

tion, division : en t. de droit , ex-

ception , moyeu dilatoire ou décli-

natoire : en t. derhét. récapitulation

avant de passer à autre chose : qjois

terme de comparaison.

Ilapaypaçixôç, i]^ 6v, en t. de

droit, dilatoire, préjudiciel; qui a

l'effet de la prescription. Ilapaypa-

<ptKo; Xoyo:, discours qui a pour
but de transporter la. connaissance

d'une affaire à d'autres juges.

Ifapaypaçt';, iooç, (fj), instru-

ment pour écrire ou pour graver :

ciseau.

Ilapàypasoç, ou (yj) , s. eut.

yça.y:[),r\, trait tracé en marge : da/^s

les tragédies et dans tes comédies, il

servait à marquer les diverses par-

ties des c/iœurs.

ITapa-ypàço), fyçà^u), écrire à

côté : ajouter à ce qui a été émt :

écrire à la marge : dénaturer en con-

trefaisant l'écriture , d'où par ext.

tromper, duper : effacer, d'oîi au

fig. faire cesser, supprimer : dési-

gner par une qualification ajoutée au

jiom : manpier par un trait la fm
d'une période ou d'une strophe

,

d'où aufig. finir, terminer, — tôv

pCov, sa vie, y mettre fin. || Au
moyen y avec ou sans ûixviv, en t. de
droit j opposer une exception, —
Tivi, à qn : activement , repousser

par la prescription, prescrire, d'oit

aufio, rejeter, annuler, faire ces-

ser, terminer : qfois accuser fausse-

ment ? RK. tz. ypàçco.

Hapaypà^'iaoç, oç, ov, qu'on

doit rejeter, digne d'être rais aM vc-

biit ; méprisable.

riapàyu(ivoç, oç, ov, presque nu.

RR. 71. yu[AVûç-

napa'yu[ji,v6a)-(jj,/" axrto, mettre
à nu, dévoiler ; dépouiller.

IlapayOfjLvwaiç, eioç (yj) , Taction

de mettre à nu, de dépouiller.

lïapayupwç, adv. avec un mou-
vement circulaire. RR. tt. yûpoç.

Ilap-dçyw
, / àÇo) [cior. Tiapyiya-

yov, eic^^ mettre en avant , avan-

cer, présenter, produire, d'où qfois

produire, créer : passer, dépasser

,

t'rancliir; fiiire passer devant soi; pro-

longer, étendre; dériver, détourner

des eaux, un ruisseau : c.Qwdi\\\\'Ç. dans

une mauvaise voie; dérouter, éga-

rer; tromper par des sophismes ; in-

duire en erreur
;
pervertir; séduire;

amuser par des délais; occuper à

des bagatelles pour tromper le tepips; I

nAP
étendre sa ligne, augmenter le front

d'armée, en t. de tactique : louvoyer,

en t. de marine : faire dériver, en

t. de gramm. : qfois dans le sens

neutre, passer outre; s'éloigner;

disparaître. Ol Tcapàyovxeç, les pas-

sants. RR. TU. ayo).

IlapaytoyTQ , yj; (y)) , l'action de

produire , d'avancer, de mettre en

avant ; production, création : pas-

sage , traversée , trajet : induction

,

sorte d'argumentation : dérivation
,

l'action de faire dériver un mot
d'un autre: paragoge,7?jt.-. degram.
qui consiste à ajouter une sjliahe à

la fin d'un mot : avancement, pros-

périté, dignités : faute, tromperie :

renversement, destruction , ruine :

en t. de tact, l'action d'étendre le

front d'une armée ; (jfois marche par

files : en t. de rhét. action de pré-

senter aux juges les personnes à qui

on veut les intéresser, dans la péro-

raison. R.Tîapàyto.

Ilap-aywy tà^co, / àaw , exiger le

I

péage : qj'ois transporter ou passer

quelqu'un ? R. de

ITapaycôytov , ou (tô) , le prix

du passage : qfois conduite d'eau ?

R. 7iapaya)yy|.

llapaywyiç, tooç(r,), mécanisme
pour faire avancer une catapulte.

ITapaycoyéç, 6ç, 6v, qui séduit;

qui attire ; trompeur.

napàywyoç, oi;, ov, attif-é dans
un autre endroit : en t. de gramm.
dérivé.

napaycoyto;, adv. par dériva-

tion ; en allongeant un mot d'uue

syllabe.

? Eapa-ydiviÇo), / i(jw, se ternji-

ner en pointe, en angle. RR. tt.

ywvia. D'autres lisent Tiaçay.ot.yQil^tii.

t napaywvîay.oç, ou (6), Jiiùl.

équerre.

? llapaSaioaXoç, oç, ov, fait avec

avt : varié, bigarré. RR.tt. ôatSaXo;.

*. napa"ôaîvu[xai,/ôaiao[JLat,PocV.

dîner chez quelqu un , avec le dat.

RR. Tz. ôaîvujjiat.

Ilapa-ôay.pûu) , f ucto)
, pleurer

auprès de, dat. RR. tv. ôaxpOto.

Ilapa-ôapOàvWj/SapOiqaa) («or.3

Tiapeôapôov , etc. ), dorniir auprès

de on avec, dat. RR. tc. ûapOàvto.

napàÔ£iy[xa, axoç (xô), modèle,
exemple : le^on, argument : para-

digme, en t. de gramm, R. îiepa-

Ô£ÎXVU[JLt.

IIapa-3ety(iaTiÇ6i), / i<Tto, pro])o-

ser pour modèle : donner en spec-

tacle : conduire en triomplie ; ex-

poser au blâme public, rendre in-

fâme : faire un exenjpie de, châtier,

punir. R. 7rapàocty(xa.

IIapaôciy(i.aTt>cÔ!;,7i,pv,qui con-

siste dans des exemples
;

qui sert

d'exemple.

IlapaûeiyfAaTixwc, adv. par des

exemples.
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IIapao£iy[j.aT'.cr{ji.6;, où (6), expo-

sition d'un criminel aux regards du
public: honte pidilique, ignominie:

l)unition exemplaire.

IIapa6£'.ytx«Ta)ûr,ç, rjç, e;, qui

sert d'exemple, exemplaire.

lïapaôstyaàTœai; , çw; (:?i), pu-
nition exemplaire.

ITapa-ûôîxvujxt of/ITapa'ûetxvOa),

f. Sei^to, montrer, manifester : met-

ire eu regard, comparer : assigner,

attribuer. RR. Trapà, oetxvujxt.

napa-ôsiTTvéw-w, f. r,a(ji, souper

ou manger chez quelqu'un ; être pa-

rasite : qfois souper inal ou ne pas

souper. RR. tt. ÔEiTivéto.

HapaSeiuvia, tov (rà), plats d'en-

tremets ou de dessert ? RR. tt. bil-

7:vov.

IlapàoeiTrnç, tSoç (ô, ri), para-

site.

t napaSeiaiaxoî, ^, 6v, Néol. de

jardin, de paradis. R. de
ITapàoEicTo;, ou (d), parc, lieu

planté d'arbres où l'on entretient

du gibier; par ext. jardin, verger:

JUccl. paradis, séjour des bienheu-
reux. R. Pers.

Ilapaôexxéov, verbal de Tiapa-

Ss)^o(iai.

IlapaSexTtxoç, ti, 6v, qui admet
ou qui peut admettre, gén. R. ;ra-

paoéxo[JLai.

? IlapàSexiOi;, o;, ov, qui est ad-

mis, qui peut ou doit être admis.

riapa-û£xo[xat
, / Ô£Ço[xai, rece-

voir, admettre : agréer, approuver:
entreprendre , se charger de : a])-

prendre par tradition, recevoir du
ses ancêtres. RR. t:. Zv/q^<xu

1 Ilapa-oeto-w, / ôyjffco, attacher à

côté. RR. TT. ôéw.

llapaoriXôco-w, / toaw, donner
à entendre, vouloir dire : figurer,

représenter. RR. tc. cvjXéto.

IlapaSriXioCTiç , ew; (y)), explica-

tion: en t. de rliét. exposition.

ITapaoïa-î^euyvupLi, / X,i,\)l(ù, mal
séparer, distinguer à tort : en t. de
gramm. faire une disjonction vicieu-

se. l^W. TV. ûtà, î^euyvuiii.

Jlapaôiaî^euxTixôç, tq , ov
,
qui

distingue mal ou à tort.

Ibpaôià!;eu^.ç, ewç (f,), mau-
vaise séparation: en t. de gramm.
disjonction vicieuse.

ïlapa-ôtaiTàQ[iat-w[xai,/ôtair^-

aofiai, vivre iiabituellement avec

quelqu'un, être son commensal, dat

RK. TT. ô'.aiTaofxat.

napa-ôiaxovéw-o), yotaxovrjd't),

servir, assister de son ministère,

dat. : servir mal ou avec négligence.

RR. 7c. 6iaxov£'(o.

riapaoïa-axgXXo), / crTeXco, dis-

tinguer ou séparer à tort. RR. it.

ôiâ, arsXXco.

]Tapaô'.a(TToX;Q,Yi;(Yl), distinction

ou séparation faite mal à propos :

disjonction, en t. de rhét.
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napaô'.a-Tàffo-ojjiai, / TaÇofiat,

disposer autrement. RR. u. 6ià

,

IlapaSta-rpiêin, î^ç (i^), exercice

inutile : vaine discussion. RR. %.

ôtarpiêti).

napa-6'.5â(7x&) , / 6t8à?ci) , mal
instruire : enseigner des choses inu-

tiles ou fausses ou dangereuses. RR.
7C. 8i5àcrxto.

napa-ôî8w{Xi , / irapa-Swarw

(aor. TrapéStoxa, etc.), livrer, mettre

en mains, remettre, transmettre;

mettre sous la puissance de quel-

qu'un ; livrer au supplice; livrer,

trahir : (//ois enseigner par la tra-

dition, ou simplement enseigner :

très-souvent, transmettre à ses enfants

ou à la postérité, d'uîi parext. illus-

trer, rendre célèbre : qfois accor-

der
,
permettre : rarement dans le

sens neutre, se présenter, s'offrir.

Ilapaîtôôvac yça^pri, Grég. consi-

gner par écrit, m.' à m. livrer à

l'écriture. ITapaSiSôvai "kh^i), Luc,

mettre en oubli. Mù8o;7rapa6eSo[Ji.é-

voç, Dion, fable conservée par la tra-

dition. nôXt; iv. TtoXXwv [xuOwv tiol-

paSeSojxÉVY], Strab. ville rendue cé-

lèbre par beaucoup de fables. *0

xatpo; où TiapaSéôtoxs [j.£(X'|ia<76at,

Pliai, le temps ne permet pas, ce

n'est pas le temps de se plaindre.

''OTav ô xapiràç Trapaôto (sous-ent.

éauTov), Biùl. quand le fruit vient à

se montrer. RR. ir. 6iSa){xi.

napa8t'y)Yéo[xai-oO(xat , f iqco-

jxai, raconter ou exposer en passant.

RR. ir. Sià, yiY£0|xat.

napaôn^YTQ[jLa, aroç (tô), récit

fait en passant.

JTapaStriy/ifftç, £W(;(^),7n. sig^n.

t IlapaSîxyjv, lisez Tiapà ôixyiv.

napaôi«oixéto-w , / riatù , mal
administrer; mal gérer. RR. -jï. ôt-

O'.xéo).

napa5t'op66w-w, / wcro), corri-

ger mal'O// à tort. RR. u. ôià, ôpôôo).

napa5i6p6a)[J.a, axoç (tô), cor-

rection mauvaise ou mal appliquée.

ïlapaSiôpôcùo-iç, £toç(yi),m, si^^n.

napa-ciwxto, /' 8ta)^o[j.at, pour-
suivre de près, || Au passif, Ilapa-

îeôiwyiAsvo;, rj, ov, qui se suit de
près. RR. Tt. ôituxci).

llapa'ôoxéco-w, / So^w, dans
cette phrase : IlapéôoÇEV aÙToTc

,

Xén. il leur sembla, mais à tort
;

ils décidèrent mal à propos. RR. tc.

60XE(0.

Ilap'aSoXeaxfw-ci, f. r,(Ta), ba-
varder, radoter. RR. ti. àûoXeoxéo).

t IIapa'6o;à!^a), / àao), i?//>/. il-

lustrer, combler d'honneurs, présen-

ter comme admirable : dans le sens

neutre, avoir une opinion fausse ou

extraordinaire, soutenir un para-

doxe? RR.Tt, ôo^àCo).

t IIapaoo$a(7|JLÔç , où (ô), Bibl.

OAP
IlapaSo^îa, aç (-fi), nouveauté

d'une chose, étrangeté. R. Tiapà-

6o$oç.

IIapa«oo?oXoy£(o-àJ, / ^ncrwjdire

des choses incroyables ; soutenir des

paradoxes. R. Tuapaôo^oXôyoç.

ïlapaSo^oXoYÎa, aç {i\), discours

qui contient des choses étranges ou

des paradoxes ; qfois chose étrange,

merveilleuse,

napaSoÇoXoyoç, oç, ov, qui a-

vance des paradoxes ou des choses

étranges. || Suhst. (ô), sorte de bouf-

fon. RR. TcapàSo^oç, Xé^o).

IlâpaôoÇovîxrîç, ou (ô), vain-

queur contie toute attente. RR. %.

VÎXY).

napaSo^orcotew-ôJ, f. r^aw, faire

des choses incroyables ou extraordi-

naires. R. Trapaôo^oTTOtoç.

IlapaûoloTcoua , aç (t?)), action

extraordinaire
;
prestige ; miracle.

IlapaSo^oTroioç, 6ç, ov, qui fait

des choses incroyables ou extraor-

dinaires. RR. Tiapàôo^oç, uotsto.

Ilapàôoloç, oç, ov, qui est contre

l'opinion commune : déraisonnable,

absurde: inopiné, imprévu : admi-
rable, étonnant : célèbre ?

1
1 Subst.

Ilapàôo^ov, ou (t6), paradoxe : en t.

de rhél. tournure de paradoxe, pour
tenir les auditeurs en suspens. RR.
Tiapà, ô6|à.

Ilapaoo^wç, adv. d'une manière
extraordinaire ou surprenante : ad-

mirablement.

napaô6(7i[jLoç , oç,ov, qui est

transmis de main en main, qui passe

par succession des parents à leur

postérité : qu'on livre par tradition.

R. 'jrapaSiSwjjLi.

Ilapàôooriç, ewç (:^), tradition o-

rale, tradition, dans tous les sens :

institution, doctrine, enseignement.

IlapaôoTsoç, a, ov, adj, 'verbal

de 7rapaôt5co(xi.

IlapàooToç, oç, ov, livré ou qui

peut être livré, transmis, enseigné.

HapaSo^Ti, y^ç (y;), réception, ad-

mission , assentiment , agrément
;

passion pour une chose; tradition,

usage, coutume ou doctrine reçue.

R. 7capa6é)(0[xat.

k Tlapaôpaèéeiv, Poét. Ion. pour
TrapaSapôeïv, inf. aor. 2 de Tcapa-

ôapÔàvo).

napaSpa(xetv , infin. aor. 2 de

Traparpé/a).

* napaÔpa(X£Triv , Poét. p. 7:ap-

eSpajjLÉTTjv , 3 p. d. aor, 2 de Tiapa-

Tpe'xw.

* llapa-Spàw-w, / Spàao), Poét.

servir en qualité de domestique, ou

simplt. servir, assister, avec le dal.

RR. Tiapà, ôpàw.
k napaSpofjLaSriv , adv. Poét. en

courant, en passant. R. Tiaparpexto.

napa6po(XTQ, t^ç (t?i), l'action de
courir à côtéoî^au delà; l'action de
dépasser; passage ; qfois laps de

HAP
temps. *Ex TtapaSpojjLY^ç ou èv itapa-

ôpo(XYi, en passant. R. TiapaTpéxw.
? napaôpo[xiç, i5oç (i^), portique

où les athlètes s'exerçaient à couvert.

napàôpo|xoç , oç , ov
,
qui court

auprès ou à côté
; qui s'étend à

coié.W Subst. IlapàÔpojxoç, ou (6),
lieu de promenade. Ta 7capàÔpo{J.a,

le passage laissé entre des filets ten-

dus pour la chasse.

liapa-opuTiTto, / Spu<j;w, déchi-
rer sur les côtés, écorcher. RR. -k.

ÔpUTITtO.

+ riapaSptocùcrt, PoeV. pour Tcapa-

SptÔTi, 3 p. p. de TcapaSpdcto.

* IIapaôu[X£vat, Poét, pour -Kapa-

Suvai, inf. aor. 2 de 7:apaôuo[Ji,at.

Hapa-ôuvaCTTEuo)
, f eucto , ré-

gner avec un autre, participer au
souverain pouvoir. Ol irapaSuva-
o-T£ÛovT£ç, T/uic. Ics grands d'un É-
tat. RR. TT. 8uvaoT£ua>.

Ilapa-ouvto et IIapa-6uO[xai
, /

SuaojJLai (aor, 7rap£8uv, etc.), passer

ou pénétrer en se glissant ; se glis-

ser, s'insinuer auprès de qn ou dan.s

qe. RR. ir. Suvco, ouojxat.

ITapàôuaiç, £wç (rj), l'action de
s'insinuer ou de se glisser.

Ilapaoài, oidç,, ô(ô, subj. aor. 2
de Ttapaoïôcûixt.

t Ilap-aSca
, / acrojxat, Gloss. c.

TcapaEtûoj.

ïlapa'SojffEÎco (sans fut.), avoir

envie de livrer ou de trahir. R. de
Uaçaooiatii, fut. de TrapaSiSwfjLi.

* ïlap-aEiSo), f. aeiCTO), Poét. chan-
ter auprès de quelqu'un ; accompa-
gner eu chantant, avec le dat, RR. tî.

aôco.

* nap'a£ip(o,/a£ptÔ, PoeV. /?. Trap-

aipto.

•k Ilap-aé^co, Poét. pour irapau^co.

Ilapa-^àco, f 2^riffO[J.ai ou 6id>ao-

[xai (aor. 'Tzaçé^r^aa ou Trapeêttov,

etc.), vivTC auprès ou à côté de, dat. :

vivre en manquant le but véritable

de la vie : abuser de la vie, des

jouissances de la vie: mener une vie

criminelle, RR. 71. Çàw.
napa-^£uyvu|xi, / î^eu^w, atta-

cher à côté, réunir, accoupler, atte-

ler. RR. 7c. ^EuyvufjLt.

nap(ï!;£u$iç, ewç (t^), réunion,

adjonction.

ïlapa^Éo), / J^Éo-w, faire bouillir

ou chauffer une seconde fois. RR.
TT. ÇÉO).

Ilapa'ÇYiXoto-ô), / (ifTto, donner
de l'émulation; inspirer de la jalou-

sie; exciter; irriter. RR. tc. ^ïiXow.

lïapa^rjXaxTiç, ewç (^), émula-
tion, rivalité.

ïlapa^rjTÉw-w, / ':^g-w, chercher

à tort ou sans résultat. RR. tc. IJutew,

Hapàî^uÇ, uyoç (ô), commun, \il,

méprisable, mot à mot que l'on joint

pour faire nombre. Oî Tiapà^uysç,

Aristote , les prolétaires, R. 7tapa-s

ÇeuyvufjLu
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Ilapa^wYpaçsw-w, fricoi, pein-

dre à côté de ou auprès de. ilR.

Trapà, ÎJtoypaçea).

t ïlapa^ôivri , ?)? (ri), Bcèl. bau-

drier, ceinture. RR. tz. J^tovYj.

IlapaÇcoviôiov, ou (to), j. ent. ^i-

çoç, épée que l'on porte au côté.

IlapaCwv'.oç, oç, ov, attaché à la

ceinture. || Suùst. Hapaî^côviov, ou

(to), comme TrapaÇwviStov.

Ilapa'^covvujxi
,

/" î^coaco , cein-

.dre, suspendre au ceinturon. ||
y4u

loy. porter une chose attachée à la

îinture, avec face. RR. 7C. î^u)vvu[i.i.

li^pa^coffTpîç, (Soç {^), petite é-

lée, dague, poignard.

napa6a>,a(r<ji8toç, a, ov, et

napa8aXâ<7aioç, oç ou a, ov, qui

5t sur le bord de la mer, maritime.

['o TrapaôaXàacrtov, le bord de la

ler. RR.Tt. GàXac-cra.

ITapa-OâXTrco, / GàX^'w, échauf-

fer, réchauffer. RR. ir. èàXTro).

ITapa-Gappuva) e^TIapa-GapcTuvco,

f uvijT», encourager. RR. tt. Ôappûvto.

Kapaôeào(xai-w[iai, /" àcofia'.,

regarder une chose à côté d'une au-

tre; comparer. RR. 7t. 6£ào(JLai.

Ilapa-OéXYw, / 6éX?(o, adoucir.

RR.TT. ÔeXyo).

napàO£[xa, aroç (rè), ce qui est

mis à côté : addition, supplément.

RR. -JT. TiOrifxi.

ïlapa-OefxiorTeOa), / eucrto, vio-

ler, enfreindre. RR. u. ôejjLiaTeytD.

? IlapàOsvap, comme TiapaîOsvap.

ITapa-Gepiî^w, / to-w, moisson-

ner, couj)er. RR. tc. Gsptîla).

lIap-Gep[JLaivo), f. avôi, échauffer

trop. RR. TT. Gepfxatvw.

napàOspfxoç, o;, ov, trop chaud:
aufig. qui s'échauffe mal à propos;

trop bouillant, trop prompt; que la

colère égare.

IlapàOsdiç, ecoç (ri), action d'ap-

porter ou de présenter : service

d'une table, et par ext. mets, vi-

vres : l'action de mettre en réserve

ou de déposer, d'où par ext. argent

déposé : rapprochement, adjonction,

réunion : parallèle, comparaison :

manière dont les athlètes se placent

en luttant : assistance, secours : ci-

tation d'un auteur : précepte. 'Ex
TrapaOéaecoç, par comparaison. RR.
TT. TlOrijXC.

IlapaGeTeov, 'v. de TcapaxtGrifxi.

napaOénriç, ou (ô), ordonnateur
d'un festin, maître d'Iiôtel.

Ïlapa-Oeco, f. Geuaofxai, courir

après ou à côté de, datif : avec

tacc. parcourir; dépasser; devan-

cer à la course ; passer légèrement

sur, effleurer, ou même ne pas at-

teindre, au propre elaufig. RR. 7;.

Ô£(0.

ÏTapa-Getùpéto-a), / iQorw, regar-

der auprès ou de près ; comparer,

mettre en regard,

—

t( tivi ou iipoç

Ti, une cliose avec une autre ; ({fois

HAP
examiner rapidement , voir à la lé-

gère, traiter en passant, négligem-

ment; négliger, ometti-e, laisser de
côté. RR.7C. Qecopeco.

IlapaGecoprio-tç, eojç (t?i), l'action

d'examiner, d'observer, examen,
contemplation;

nacpocGriYjxa, aroç (tô), excita-

tion, aiguillon, au ftg. R. de

napa-GriYo), / Grj^o), aiguiser :

au fig. exciter, aiguillonner. RR. tc.

Qrjyw.

JlapaÔTQxri, riç (:?i), ce qui est mis
en dépôt ou en réserve : appendice,

supplément. R. irapaTiGrifxt.

HapàGri^tç, ecùç (r]), action d'ex-

citer; instigation. R. 7:apaQ:^Yto-

Ilapa'Griaaupi^o), /^ îaco , enri-

chir, au fig. RR. TT. GriaaupiCw.

napa6r)(ja),y"«/. de irapaxiGr^ixi.

* IIapa-67iTeuco,/"eu(Ta),PoeV. être

au service de, Ja/. RR.tt. GriTeuo).

ïlapa'QtYYavoj, / Gt$a> {aor. irap-

e'QiYov, etc.)^ toucher légèrement;

effleurer. RR. tt. GiYYavw.
napa-GXtSto, / GXi<{>a), presser,

froisser : affliger, abattre. RR. -k.

OXîou).

napàGXi<|'tç, ewç {^^subst. dupr.

ITâpaGXov, ou (tô), combat ac-

cessoire. RR. Tc. àOXov.

IlapàQou, imper, aor. 2 moy. de
7iapaTtQri[jLi.

IlapàOpavoj;, oç, ov, espace pour
circuler entre les bancs des rameurs.

KR. 7:. Gpàvoç.

Ilapa-Gpaa-uva), / uvw, remplir

d'une folle audace. || Au W07'. faire

pretive d'audace mal à propos. RR.
7c. Gpaauvo).

llapàGpaua|i.a, atoç (xo), frag-

ment, tronçon. R. de

riapa-Gpaûa), / Gpaudw, briser,

rompre.
1

1 Ju passif, être brisé
,

abattu. RR. 71. Gpauo).

lIapaQp£$aç,/;<ïrr. aor. i de Tiapa-

Tpéxw.
^

Ilap-aOpÉto-w, / '^crio , comme
7rapopàa). RR. 7r. àGpio).

ïlapa-OpiY^iJîto ,
/" lao), garnir

de murs oh de créneaux : entourer

d'une cuirasse. RR. 7C. GpiYxo;.

-jc napa-Qpî^îa), P. p. TiapaOeptîJw.

Ilapa-Optao'xa), / GopoOfiat, cou-

rir le long de, ace. RR. 7t. QpaxTxw.

riapa'Ou[Aiàco-w, / âao), brûler

des parfums auprès de, dut. RR. 7t.

Oujxiâo).

ï IlapaQupa, a(;(ri), ef

IlapaOupiov, ou (xô), porte dé-

robée. RR.7t. Gupa.

IlapàOupo;, oç, ov, placé à côté

de la YOv\^.\\Sul)st. (•^) s. ent. Oupa,

porte dérobée.

* Ilapa-Ôuo), /" Quaw, PotfV. se

précipiter contre ou au delà de. RR.
7t. Guo).

* Ilapai, prèp. Poêt. pour Ttapà.

k Hapaiêaôôv, adv. Poét. avec le

gén.cix allant au delà.R,7tapaêaivw.
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k IlapaigaGÎa, aç (t?i), Poét. trans-

gi'ession, délit.

* napaîêacTiç, eœç (:^), 7>o<rV. c.

7tapâêa<7cç : <s^e j3//« ^o/'j issue pour
s'échapper.

k napaiêaTe(o-6Ô,P.^.7tapaêaT£a).

* IlapatêâTr;?, ou (6), P. p. Ttapa-

êaTr] ç,

* Uapa'.êdTiç, lôoç (fj, /eAw. t/e

7tapaiêdcTriç.

* ITapaîêoXoç, oç, ov, Poét. pour
TtapdtêoXoç.

Il
^u pL neutre, Ilapai-

êoXa, adv. comme Tza.pa.Sl-r.OTi'^

.

IlapatYiâXioç, oç, ov, et

napaiY'.aXÎTTjÇ, ou (ô), qui se

trouve ou cpii demeure auprès de la

mer, RR. 7t. alytaXoç.

ïlapaiYtaXtTiç, tôoç {ri), fém. de
7tapatYiaXÎTr,ç.

IlapatyiaXoç, oç, ov, comme nap'
atytâXtoç.

-k ITapa-iCo), PoeV. /Jour7taptî^a).

t lïapaïQévap, atoç (tô), C/oss.

espace entre le petit doigt et le poi-
gnet. RR. 7t. Qivap.

* riap-atGuado), / ùÇw, Poét. en-
flammer: au fig. remuer, exciter.

RR. 7t. alGû(7<Ta).

IlapaîvECTiç, ea)ç(T^), exhortation,

avertissement : sentence , pensée :

correction , rappel à la vertu : con-
solation. R. 7tapatv£a).

.* TlapatvETTÎp, ôpoç(ô), Poét. et

ITapatv£Tr,ç, ou (6), qui donne
des conseils ou des exhortations.

IlapatvETixoç, i\, ôv, qui est pro-
pre à conseiller uu à exhoi'ter : ins-

tructif, moral, persuasif. lIapaiv£Ti-

xôç Xôyoç, discours moral où l'on

iuiite à la vertu.

napaiv£Tix(ôç,fl//t'. d'une maniè-
re j)ropre à exhorter ou à instruire.

llap-aiv£a)-tô, / aiviaio (aor.

7tap-(iv£<Ta. etc.), 1° conseiller, exhor-
ter, avertir, /e nom de la personne
au dut. celui de la cliose à l'ace. :

2" donner des préceptes sur une ma-
tière : 'i"<jfois commander.il 1° Ilap-

atvàj (701 TOÙTO, Lex. je vous con-
seille cela. llapYjVct roiâôt, Tliuc. il

donnait ces conseils. El [x9i TtpôtEpév

(TOI èTÛyyavov Ttaprivrixtôç , Jsocr.

si je ne vous avais déjà averti. || a»

liaprivrixai (JL£v ouv tô 7tàv, Cal.

tous les préceptes sur cette matière
ont été donnés. || 3°IIapaivc!> aot

(7ia)7tàv, Jristoplt. je vous ordonne
de vous taire. RR. Ttapd, alvt'io.

lIap'aivi(y(TO[JLai, /' iio\i.ai, faire

entendre sa pensée à demi, parler ù

mots couverts. RR. 7t. ahi<7ao[).ai.

t nap'aivu[xai {sans fut.), Gloss.

ôter, enlever. RR. 7t. «rvufiat.

Ilap-aioXisCo, /' îao), tromper,

séduire. RR.7t. aloXoç.

* llapai7t£7t{Gri(n , Poét. 3 p. s,

suif aur. 1 irrt'g. de 7tapa7t£t6(0.

IlapaîpEatç, £coç (ri), retranche-

ment, soustraction, enlèvement, dé-

pouillement. R. 7tapatp£(«).
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ITap-aipéco-tl), / aipincrw (aor. 2

TrapeïXov, etc.), ôter, enlever, sous-

traire : faire disparaître, l'aire ces-

ser, détruire, d'où par exl. violer,

enfreindre, — toùç v6[j.ou;, les bis.

*H èicCxXuCTi; "jrapetXe toO (ppoupiou

(j. ent. fiépo;), Tliuc. l'inondation

enleva une partie des fortifications.

Il Au moy, détourner à son profit,

ou simplement, s'emparer de, avec

face. : ôter, enlever, soustraire, d'où

par ext. diminuer, retrancher. Ilap-

eXéCTO&i TÎ xivao«Tv tivoç, rarement

Ti Tivt, enlever quelque chose à quel-

qu'un. RR. -Tiap», alpea).

TTapaipTifxa, aïo; (xô), ce que
l'on ôte : morceau, pièce, lambeau.

Hap-aipo), f. apw, enlever de

côté, d'où, au fig. égarer l'esprit,

la raison : Poét. élever ou suspendre

à côté de, régime ind. au dal. RR.
Tcapà, afpa).

* napaïaaSàÇoi , Poe't. p. T:apa-

Ilap-aiaOàvoixai, / at(TGTnGO[jiat,

sentir, comprendre, s'apercevoir en
secret de quelque chose , avec le

gén. : a/ois se tromper sur le sens

d'une cliose. RR. ir. alcbâvo\i.ix:.

ITapai«Ti(xoç, 0;, ov, et

Ilapatcrio;, oç, ov, de mauvais

I
augure, sinistre : entrepris sous de
mauvais auspices, malheureux : qui

n'est pas convenable : contraire aux
bienséances ou au devoir. RR. tï.

ataa.

* ïloLÇi-odGciù
,
/' ai^to , Poét. pas-

ser ou dépasser d'un bond rapide,

s'élancer ou se précipiter au delà,

dépasser, devancer : qfois s'élancer

vers, avec Face. RR. tt. àtcraw.

nap-atT£0[xai-oO[xat, / riGO\}.cn,

prier, supplier, demander : obtenir

par ses prières , fléchir : plus sou-

vent, chercher à détourner par ses

prières ; refuser, éloigner de soi, re-

jeter; excuser, faire absoudre : d^o«^

le sens neutre, s'excuser par des

prières, s'efforcer d'obtenir grâce.

ÏTapatTsTaGat xivà tivoç ou ti, pré-

server quelqu'un de quelque chose

par ses prières ou autrement, Tlapai-

Toùtxai ae ctuyT^'^H-^'^» Mén. je vous
demande grâce. RR. ît. aXxiiù,

ITapaiv/icri;, £ioç(t?i), prière pour
détourner quelque chose : demande
de pardon, excuse : iifois refus.

IlapaiTrjTÉov, i^e/-^a/.</t' Trapai-

xeof/.ai.

IIapaiTr,Tr,ç , ou (é), celui qui

demande grâce, intercesseur.

IlapaiTTiTtxô;, y; , ov
,
propre à

demander ou à faire obtenir grâce.

napaiTT.Toç, Y], ov, qui n'est pas

inexorable; facile à fléchir : rarcmt.

qu'il faut détourner ou repousser

par ses prières.

IlapatTÎa, a; (/;), cause secon-

daire. RR. 7t. alxia.

llapaiTioç,oço« a,ov,qui est en

nAP
partie cause ou auteur d'une chose

;

auteur, complice. RR. iz. cîtioç,.

k Ilapaiçâfjievoç, Y), ov, Poét. pour
7:apaçà(X£Voç, part. aor. 2 moyen
de TcapâçrijJLi.

•* Ilapattpao-îa, aç (y)), Poét. et

k napatçaatç, Z(xii;{i\), Poét. pour
•Kocpâçao-i;

,
parole séduisante; in-

vitation, conseil; séduction, trom-

perie; consolation. R. 7:apàçYi(;,i.

t napatçâcau)
, /à^w, Gloss. c.

TZ(x.pa.'/.ivé(à,

t ïlapaiçYjXow-tô
, f. (0(70), Gl. p.

Tuapa^riXoto.

k ITapaKppoveaj-a), PoeV.^. iiapa-

çpovéo).

? Ilapatx^o-tç, loç (ri). P.p. Ttapà-

nap-aKopéw-w
, f. riao) , suspen-

dre au côté.
Il
Au moy. porter sus-

pendu à son côté. RR. tt. alwpéto.

IIapatcopri[xa , axoç (xô), tout

ce qui est suspendu ou sert à sus-

pendre.

ïlapaKopYiaiç, ewç (:^) , l'action

de suspendre.

•k IlapaxâêêaXe, PoeV. pourncupa-

xaxeêaXe, de TrapaxaxaSàXXw.

Ilapaxaô'àTixia), / à'^^oj, attacher

auprès. RR. u. xatà, cctixco.

napa'Xa6'£Cop.ai
, f eSoùfxai,

s'asseoir auprès : se tenir à côté de

quelqu'un, dat. RR. tu. xa9£Ço(j.ai.

n(xpaxa6£xxix6ç,ii, ov, quia la

force de retenir, de conserver. R.
7tapaxax£;(to.

t ïlapaxaôSCTxrixoç, lisez Trapà x6

xaÔEdxrjXOç , et "voyez xa6ÎCTTr][xt.

napa'XaO'£u5(o
, f. euÔTQaco , dor-

mir à côté ; coucher avec, dat. RR.
71. xa9£'jo(o.

napa-xàô-riixoci, être assis auprès.

RR.TT. xà6yi[J.ai.

ïlapa-xaô't^âva), f. i^t^q-w, comme
7rapaxa6i!|co dans le sens neutre.

ÏTapa-xaG'i^ci)
, / taw, Att. im

,

placer à côté de soi , faire asseoir

auprès de soi : dans le sens neutre,

s'asseoir auprès de; par ext. tenir

compagnie, consoler, dat. \\ Au
moyen, se placer auprès : avec l'ace.

faire asseoir auprès de soi : nom-
mer un arbitre par compromis,
dans Démostlt. RR. tt. xaOîî^a).

napaxa6-îyi[/.i, / ^ao), faire pen-

dre ou laisser tomber de côté : qfois

relâcher. RR. tc. xaOïrjfxi.

napaxaO-î(TXTQ{ji.i, f. Trapaxaxa-

a-zrirnù {nor. 7ïapaxax£(7xr]a-a, etc.),

mettre à côté, mettre auprès : en t.

de guerre, mettre en sentinelle. \\Au

moy. mixte ( aor. 7rapaxax£<7xy]v
,

etc.), se placer ou se tenir auprès.

RR. T.. xaxa, ïaxrip-t.

Ilapaxaîptoç , oç, ov, intempes-

tif, à contre-temps: immoléré, ex-

cessif : inconvenant : injuste. Ta
Trapaxaîpia, actions inconvenantes

ou criminelles. RR. tc. xatpoç.

Ilapàxaipoç, oç, ov, m. sign.

nAP
lïapaxatpcoç, adv. mal à propos :

avec excès: injustement.

lïapa-xaiw, /"xaOaw (aor. 7:ap-

éxYia, etc.), brûler par les bords ou
par les côtés. RR. tt. xaîo).

Ilapa-xaXÉoi-ôi
, / xaXéaw, i"

mander , faire venir , appeler : 2°

appeler à son secours : 3° j)rier, in-

voquer : 40 exhorter, inviter, en-
courager, engager , exciter : 5° ex-

citer, faire naître: 6° Eccl. conso-
ler.

Il
1° HÉpcaç jj.£vxût xai xoùç

CTUfJLJxàxOUÇ £7Tl TÔ (J.VYÎ[Xa ToO(J.6v

7iapaxaX£TT£ , Xén. faites venir ou
appelez les Perses et les alliés au-

près de mon tombeau. ||
2° Aïijjlo-

crOÉv/iv TrapaxaÀE^v, Escltin. appeler

Démosthène à son secours, le pren-

dre pour défenseur. ||
3° "Oxav Se

xov 'EvuàXiov TcapaxaXÉccojxEv, Xén.
après que nous aurons prié ou in-

voqué Mars.
Il
4° IlapaxaXtÔ cre irX

Ipyov , Xén. je vous exhorte ou je

vous invite au travail. HapaxaXEÏv
Tiva £ç Sàxpvia , Eurip. exciter qn
à pleurer. — eç çôêov , Eurip. à

craindre. ||
5° IlapaxaXETv çXoya,

Xén. exciter de la flamme. || (W 'O

TtapaxaXùJv iwxa.c, ètii tzàar^ xt^ 6Xt-

«l^st i^ifAWv, Bibl. celui qui nous con-

sole dans toutes nos afflictions. RR.
Tz. xaXÉo).

ITapa-xaXXuvw, f. uvô), rendre

propre ou beau : balayer, nettoyer.

RR. TC. xaXXuvfo.

Ilapa-xaXTcàï^M, / àaw , flatter,

caresser son cheval : qfois trotter?

RR. TC. xaX.TcàJ^to.

napaxàXu^ifJLa, axoç (xô) , tout

ce qui sert à couvrir ou à cacher :

voile, tapisserie: prétexte, dessein

déguisé. R. TcapaxaXÛTCxo).

IlapaxaXuTcxpa , aç (rj) , bande.-

lette, voile pour les femmes.

napa-xaXuTTxw
, f. u^oi , voiier,

couvrir; envelopper; cacher, dé-

guiser; dissimuler, feindre. RR.
Tcapà, xaXÛTcxco.

napa'Xa[X[ji.uw, f vGOd, p. 7tapa-

xaxa[j,ua).

ïlapa-xàuLTixto , f. Y.a\i.^M , cour-

ber par les bords ou par les côtés :

éviter par un détour, décliner, parer,

esquiver. RR.71. xà[jL7cxa).

ïlap-axavôtî^o), /' iato, être hé-

rissé d'épines. RR. tc. àxavOa.

? IlapaxavôoçuXXoç, oç, ov, qui a

des feuilles auprès des épines. RR.
TC. axavGa, çuXXov.

lïapaxaxa-gatva) , / êy\ao\}.oii
,

descendre auprès de, «o/. .• mettre

pied à terre : comparaître en justice

avec son adversaire. RR. tc. xaxà,

Patvo).

napaxaxa-êdcXXo)
, / êaXw, ren-

verser ou déposer auprès; mettre

ou appliquer ou apposer à,— xt

xivt, une chose à une autre ou au-

près d'une autre : en t. de droit,

consigner l'amende préjudicielle.
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ITapayaTa6â»>£'wV t-.vî tou x),ripou

,

disputer un hérilage à quelciu'ua en

consignant auparavant l'amende

qu'on devra payer en cas de nou-

succès. RR. TT. xaxà, paXXto.

napaxaxàêaaiç, eœç (})), l'action

de descendre : comparution en jus-

tice. R. irapaxaraêaivto.

Tlapaxaxcf.êolr], r\(; {-h), dépôt de

l'amende préjudicielle : q/ois lar-

gesse, gratification? R. Tcapaxara-

6âX>xo.

ïlapaxaTaywYTn , vi; (ri), espèce

de lutte oïl l'on renverse l'adversaire

sans l'enlevier de terre. RR. Trapà,

xaTayo).

TTapaxaTaOrjXvi , yjç (r\), dépôt,

fidéi -commis. R. 7i;apaxaTaTt6rj[xt.

* napaxaTa'6vr](rx(o, /"6avoû[jLat,

Poét. mourir auprès. RR. Tiapà,

xatà , OvYiaxto.

napaxaTà'xei[Ji.at , f Xciorofxat,

être couché auprès : être à table à

côté de quelqu'un. RR.. ir. xatà,
x£T[j.at.

* rTapaxaxà'xfojxat, /c»«. m. sign.

llapaxaTa-xÀîvw, f.vlivoi, pla-

cer à côté, coucher auprès de, rég.

ind. an dat.\\ Au moy. ou au passif,

se coucher auprès de, dat. RR. tt.

xarà, xXtvw.

^ napaxaTa-Xéyo|xai , / Xé^o[xat

,

Poét. se coucher auprès de, t/af.

RR. 7t. xaxà, Xéyw.

napaxaTa-XsÎTcto, y!" XsiJ/w , lais-

ser de côté. RR. tt. xaxà, XeiTito.

ITapaxaxaXoYYi, îiç (t?i), en t. de

mus. changement de ton : récitatif?

RR. TT. xaxà, Xéyw.

lïaoaxaxa-TCïiYVUfii, f. Tir\ltù, fi-

cher OM attacher auprès. RR. tc.

xaxà, 7r-%vu(j,i.

IIapaxax'apxuo(JLai, /" uaoaai,
composer, faire une seule chose de

plusieurs. RR. u. xaxà, àpxûw.
napaxaxà(Txa<7iç, etoç (i?)), dépôt,

placement. R. 7îapaxa6t<7xy)[jii.

riapaxaxàaxefTtç, ^^^{^)-, action

de retenir , de retarder ou de con-

server. R. TiapaxaxÉyw.

napaxaxa-xi6y)[xt, /"irapaxaxa-

ôiqo-a), déposer auprès.
Il
Plus souvent

an moy. déposer chez quelqu'un,

mettre sous la garde de , confier
;

flfois livrer, abandonner , exposer,

risquer. Le régime ind.au dat. RR.
TX. xaxà, xiôy](i.i.

napaxaxa-ypàojJLai - à>(j.ai
, f.

7prj(ro(xat, abuser de, dat. RR. tc.

xaxà, ypàojJiai.

napaxàx-ei[xt
, / ei[jLi , aller ou

descendre le long de : en t. de
gramm. llapaxaxiwv Xéyet, l'auteur

dit plus loin. RR. tc. xaxà, £t[i.t.

* Ilapaxaxexxtxo;, Ion. p. Ttopa-

xaôexxtxoç.

HapaxaX'effGio)
, / éSo[jLai ( aor.

Ttapaxaxé'JOYov, e/c), manger avec

quelqu'un. RR. tt. xaxà, iabiia.

liapaxaT-éxt»» » / 7tapaxa8>é$w

,

nAP
retenir : embrasser : conserver dans

sa mémoiie. RR. t. xaxà, eyo).

napaxaxnyôpYiixa, axoç (x6),

comme 7Tapa(iû{x6atJLa.

• Ilapaxàxôexo , Pot//. /?. uapa-

xaxéôâxo.
^

ITapaxaT-oixtîiw, /" idto, faire ha-

biter auprès : établir dans le voisi-

nage. RR. 71. xaxà, oîxtÇo),

napaxax.opuaarw,/opu?w, en-

fouir auprès. RR. tt. xaxà, ôpuo-cito.

Ilapa-xaxxuco, /"uaw, coudre à

côté; raccommoder, rajuster. || ^//^

moyen, IlapaxaxxuecrOai (jxiêàoa,

Âristoph. se faire un lit de feuillage.

RR. TT. xaxxuw.
napaxauXtî^o) , / iciù , pousser

des rejetons ou des tiges latérales.

RR. TT. xauXoç.

napà-x£i[j.at, f. x£t(70[JLat, ac^c

le dat. être situe auprès, être voi-

sin : être sous la main, à la dispo-

sition de qn : tenir à, être inhérent

à : avoir de la ressemblance ou de

l'affinité avec : être assis à table à

côté de. Ta aoi TcapaxsîfJieva , ce

qui est servi à table devant vous.

IlapaxeifJLevo; ypovoç, temps passé,

en t. de graimn.
\\ Ilapàxeixat , im-

pers, il est loisiiiie, il est permis,
avec l'inf. RR. tt. xeTfjLai.

IlapaxetfXEVfoç, adv. dans une
situation voisine ou contiguë.

IlapaxexaXunfjLEvoi;, adv. à cou-

vert, en cachette, R. 7iapaxaXÛ7cx(jO.

napaxextvôuveufXEvo); , adv. té-

mérairement , audacieusemenl. RR.
7rapaxtv6uv£Uto.

IlapaxéxXyifxat, /?fl//. passif de

TxapaxaXéo).

napax£xXi[iai
, païf passif de

TiapaxXivw.

napax£xXt[jL£Vio;, adv. comme
TcapaxX'.ôov.

* napa-xÉxXofiai, Poét. c. îrapa-

xéXofxai.

llapaxÉXeufidc, aTQ(;(xè), comme
TrapaxeXeucrixa.

lIapa'X£X£uo(xai, / eûaofjiai

,

conseiller, exhorter, exciter : com-
mander. RR. TT. xeXeOo).

IlapaxÉXE'jaiç, £œ<;(Y)), exhorta-

tion , encouragement ; suggestion,

caplalion, intrigue ; commandement,
ordre, signal : qfois allocution (hi

général avant le combat. 'Kx Tcapa-

xeXeûcteo); , Tliuc. au conunande-
ment ou au signal donné : Dion,

par intrigue.

IlapaxEXEUCTiJia , axo; (xo), en-

couragement, exhortation : com-
mandement, signal.

IIapax£XEuo-(xaxix6;, •i^, 6v, pro-

pre à encoui-ager.

napax£X£u<7[xaxixtô; , adv. en
forme d'exhoilalion.

llapaxeXsuCTiJLoç , où (ô), exhor-

tation.

IlapaxEXEUffxri;, où (û) , qui a-

dresse des exhortations.
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IlapaxEXEuaxixôç, iq, 6v, propre

à encourager, à exhorter. IlapaxE-
Xeuctxixov (TàX7rt(T[j.a, signal du com-
bat donné par la trompette.

IlapaxEXtuaxixtô;, adv.du préc.

ITapaxEXEUCTxoç, •i^, 6v, encoura-

gé, sollicité, invité, qui a reçu l'or-

dre de. llapaxEXeuffxôç ^péôy], D/on,
il fut élu par ordre d'un parti, par
une cabale.

Ilapa'XEXEuw
, / eudw, c. Tiapa-

xsXEÛoaai, mais rare.

llapa-xEXyjxi^co
, f. tato, Att. tôj,

aller à cheval à côté de quelqu'un.

RR. 7ï. xeXyiç.

•k llapa'XÉXo[xat
, / xEXTii(io[.'.ai

,

Poét. exhorter, encourager, exciter.

RR. 7t. xÉXofjLai.

IIapa-x£v6u)-tô
, / wcru , vider

,

épuiser ; réduire à rien. RR. tx. xe-

v6w.

ITapa-XEVTÉw-w, /yido), piquer
dans les flancs ou dans le côté : faire

la ponction , en t. de méd. RR. 7t.

XEVXEOJ.

IlapaxÉvxriffiç , ewç {i\) , action

de piquer : ponction qu'on fait aux
hydropiques.

napaxEvxriXTJpiov, ou (xô), ins-

trument pour faire la ponction.

ITapaxEvxYixy;;, où (ô), celui qui
pique

,
qui aiguillonne des cUevaux,

des hçeufs , etc. : celui qui fait la

ponction.

k napa-x£0[j,at , Ion. pour Ttapà-

xeifiai.

riapa-x£p6o(tva>, / avw ou rjCra),

faire un profit illégitime
, gagner

plus qu'on ne doit ou plus que les

autres. RR. tc. xEpSaivoj.

IlapaxEpxî;, îôo;(t?i), l'os exté-

rieur de lu jambe ^ le péroné. RR.
7C. XEpXtÇ.

riapaxtvatSoç, ou (d), c. xiva-.^oç.

IlapaxcvôûvEuo'tç, E(jû;(f,), action

de s'exposer témérairement au dan-
ger , aveugle audace ; qfois ri.s(|ue

,

danger. R. 7tapaxiv5uveijio.

llapaxtvôuvEuxtxô;, 7) , cv
, qui

affronte témérairement le danger:
hasardeux, périlleux.

IlapaxtvouvEuxixôi;, adv. avec

une aveugle aiidace.

Ilapa-x'-vôuvEuta
, f. eutro), s'ex-

poser témérairement au danger,
l'affronter avec trop d'audace. T6
7tapax£xivSuv£V)[j.£vov , enlrepri.se

audacieuse; action téméraire; pa-
role insolente ou hasardée. RR. uapà,
XlVûUVSUtO.

riapaxivSuvo; , o; , ov , dange-
reux, hasardeux. RR. 7t. xivSvjvû;.

ITapaxivôuvioç, adv. dangereu-

sement, hasardeusement.

napa-xivEoj-w, f.r^rytji, remuer,

ébranler, déranger : par ext. per-

vertir, corrompre; troubler la rai-

son ou l'esprit : dans te sens neutre^

remuer ; se débattre : éprouver des

mouvements désordonnés; être hors
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tlo soi ; être foii, avoir perdu la rai-

son, extravaguer : travailler, c. à cf.

fermenter, en parlant des liqueurs.

Ol TvapaxivoùvTe; ou Trapaxexivr)-

xore:, les insensés, les fous. RR. tu.

XIV é(o.

IlapaxtvyifjLa, aroç (to), déran-

gement: distorsion.

ITapaxtVYifftç, eioç (:?)), m. sîgn. :

(jfois exhortation?

llapaxivy)Tix6ç, yj , 6v ,
qui est

iiors de soi, maniaque.

riapaxtvriTixtôc; , adv.— e^eiv
,

avoir l'esprit aliéné.

Ilapa'Xipvâw-ôi ou Ilapa'Xipvu-

{jLi, jyour 7rapaxepàvvu[xt, mélanger,

tempérer. RR. tt. xipvâco.

k Jlapaxiwv, ouffa, 6v, Poét. pour
Trapiwv, part. </e 7uâpet[ji,i, f. ei(xi.

f^oy. xtto.

napa-xXaia), /xXauo-ojxat, pleu-

rer auprès de, dat. RR. tc. xXai'co.

napaxXauOfxo!;, où (6), chant

plaintif.

UapaxXauffiOupov, ou (to), sous-

ent. (jiéXoç, complainte d'un amant
à la porte de sa maîtresse. RR. tz.

xXaiw, 6vpa.

napa'xXàa)-to, /xXàao), briser,

mettre en éclats. RR. ir. xXàw.
k riapaxXsioiov , ou (tô) , Com.

fausse clé. RR. t:. xXeiç.

ITapa'xXeiw
, / xXstffw, exclure,

mettre dehors : qfois enfernier à part,

RR. 71. xXeîoo.

napa'xXéTiTWjyxXe^w, prendre

à la dérobée ou en passant : (jfois

voler, soustraii'e
, piller , dilapider.

RR'. Tc. xXsTrxa).

* napa-xXy]la>, /o«. ^. TrapaxXetw.

IFapàxXripoç, ou (ô), compagnon
d'esclavage. RR. tt. xXtîpoç.

riapàxXriCi; , ewç (ri) , action

d'appeler quelqu'un auprès de soi

ou à sou secours : invitation, appel,

exhortation , invocation : supplica-

tion pour détourner quelque mal:
liibl. consolation. R. irapaxaXéco.

ïlapaxXyiTÉoç, a, ov, adj. 'verbal

de TtapaxaXsw.

t Tlapa-xXrjTeOo) , f. t\ja(ùyNéoL
comme uapaxaXea).

IlapaxXYiTixoç, i^ , 6v , propre à

exhorter ou à consoler : qui a pour
objet d'exhorter ou de consoler.

IIapaxXr,Tixwç, adv. de manière
à exciter ou à consoler.

IlapàxXïiTO!;, oç , ov , qu'on ap-

pelle à son aide.|| Subst. (ô) , avocat,

intercesseur, défenseur : Bibl. le Pa-

raclel, nom du Saint-Esprit.

IlapaxXTÔTtop, opoç (6), celui qui
exViorte ou qui console.

-k flapa-xXfjCo , Att, pour Tiapa-

xXeito.

liapaxXiôôv, adv. en penchant
sur le côté; en se détournant : au

fig. en s'écartant du droit chemin;
obliquement, indirectement. R. Tca-

ç/axXivu).

nAP
* ITapaxXtvTtop, opoç (ô), Poét. p.

7îapaxXtiy]ç.

napa-xXivo), / xXtvw, faire cou-

cher à côté de ; jpaire placer à table à

côté de : plus souvent, incliner ou

faire pencher de côté, détourner:

qfois esquiver , éviter : qfois en-

tr'ouvrir, entre-bâiller : dans le sens

neutre, pencher de côté ; se détour-

ner ou s'écarter de; dévier, biaiser,

sortir de la vraie direction ou du
droit chemin ; s'esquiver, échapper.

1
1 Au passif, être couché auprès :

être situé à côté de, être adjacent.

napax£xXt(xévoç, Y) , ov , enchn ou
porté de lui-même à une chose. RR.
Tcapdc, v.\i\iii.

napaxXiTY)?, ou (ô) , celui qui

couche auprès ^ c. à d. qui est voi-

sin à table.

napa-xXuîJo),/ xXuc-to, mouiller.

RR. 7t. xXuCw.

? IlapàxXuToç, oç, ov, mal famé,

déshonoré. RR. 7r. xXuxôç.

k Ilapa-xXuci), f. xXùcroi, Poét. ne
pas entendre, ne pas écouter, déso-

béir à, gén. RR. tz. xXuco.

ïlap-axfiàJîaj, / à(7w, avoir passé

le moment de sa force , de sa fleur

ou de sa jeunesse ; vieillir, être sur

le retour ; dégénérer, s'affaiblir ; se

flétrir , se faner
;
passer , toucher à

son terme : qfois ne pas mûrir ou
plutôt dépérir avant la maturité.

^'O-zav 7rapax[j.à!lYi tô tt^ç ôpytiç.

Plut, lorsque la colère sera passée.

napax(jLàî;ovTOÇTouxtvSuvou,Z)/o^£;.

le danger finissant. napr,x(xaxoç

çôtvoTctopov, Lex. automne qui tou-

che à sa fin. RR. tt. àxixà^o).

napàx[Ji.a(7iç , ttac^ (y)), c. irap-

axfJLr,.

napax[j(,a<TTtx6ç, r^, ôv, qui com-
mence à perdre sa vigueur ou à vieil-

lir
;
qui est sur le retour

;
qui touche

à son terme, qui décline.

ïlapax^xo, tiç {i\), déclin, moment
où une chose commence à décliner,

passage de l'âge mûr à la vieillesse

,

et en général décadence, affaiblis-

sement. Ilapaxjxy) TcupsToû , déclin

de la fièvre.

ïlapa'xvàw-o), fr\GO)f gratter ou
racler tout auprès. RR. iz. -/.vâti).

napaxvyi[j.tôioç, oç, ov, qui s'a-

dapte aux jambes. || Subst. Ilapa-

xvrj[xîôia, (OV (xà) , harnais qui re-

couvre la jambe du cheval. RR. tt.

xv^jx-o.

îlaçaY.vr\\i.iov, ou (fô), le péroné,

os extérieur de la jambe.

IIapa-xvYi[jL6o[j.ai-oû[xai, f. wco-
\i.a.i, marcher en traînant les jambes.

Ilapa-xviJito , / xvicro), piquer,

aiguillonner, agacer. RR. tt. xvtî^w.

•k Ilapa-xoàca ou Ilapa'xoéa), Jon.

pour Ttapavoso).

DapaxoTn. ^Ç (^)> l'action d'en-

tendre ou de comprendre mal :

principes erronés qu'on a reçus

HAP
d'un mauvais maître : désobéissance,

indocilité, entêtement , opiniâtreté.

R. Ttapaxouo).

napa'Xoi(xàop.at-a)[i.ai
, f Yjcro-

fjLai, dormir auprès , coucher à côté

de, dat. RR. jtapà, xoifjiào).

napaxoi(iri(xa, a-coç (to), action
de dormir ou de coucher auprès

;

commerce charnel.

napaxoî[XYî(7tç, eœç (:?i), m. sign.

ïlapaxoifJLYiTinç, où (6), celui qui
est couché auprès : Gloss. gardien
de nuit.

napa-xoifJLti^w, / to-co, faire cou-
cher auprès. RR. tt. xoi(xiÇw.

•k napa-xoivào[jLai-à)[j,at
, / r\ao-

[LOiifPoét. communiquer, rapporter,
— TÎ Ttvi, qe à qn. RR. -k. xotvoç.

? Ilapa'Xoivow-w, fûxToa, m. sign.

ÏTapa-xoixéco-w
, f. ricu) , être

couché auprès ; faire sentinelle au-
près de, dat. RR. tt. xoiTr,.

IlapaxotTYiç, ou (ô), mari, époux.
IlapaxotTia, aç (rj) , l'action de

coucher ou de veiller auprès.

* IlapàxotTiç, looç (y)), Poét. celle

qui partage la couche , épouse ou
concubine.

IlapàxoiToç, oç, ov, qui couche
a\ec.\\Subst. (r)) , épouse ; concubine.

IIapa-xoXXàco-a>
, f i^aw , coller

ensemble ou à côté, souder avec,
rég. ind. au dat. RR. 71. xoXXàto.

napax6XXY)[xa, aToç (xo), sou-

dure.

IIapax6X)vy)(nç, ewç {}]), m. sign.:

de plus, action de coller ensemble.

ïlapaxoXXrjTixoç, iq, ov, propre

à coller, à rapprocher les chau's.

IlapàxoXXoç, oç, ov, plaqué d'un

seul côté. RR. 71. xoXXa.

nap'axoXûuôetri-û), f. rjcw, avec

le dat. accompagner, suivre : au fig.

suivre les raisonnements de quel-

qu'un ; saisir, comprendre. Ta 7uap-

axoXouôoûvxa, les circonstances ac-

compagnantes. RR. 7t. àxoXouÔsw.

ïlapaxoXouÔYifxa , axoç (tô), ce

qui accompagne , ce qui suit ; con-
séquence.

napaxoXou6ri(Tiç, ewç (:n}> suite,

conséquence : q/bis conception, in-

telligence.

riapaxoXou6r]Tix6ç, tq, ov, intel-

bgent
, qui suit aisément le fil d'un

discours ou d'un raisonnement.

IlapaxoXouÔTiTixwç , adv. avec

intelligence.

IlapaxofJLiSîn , TiZ (t?i), action de
transporter : arrivée, trajet : impor-
tation : introduction. R. de

napaxo(xi^a), / îorto, transpor-

ter au delà : faire passer à côté ou le

long de : introduire en cachette: im-

porter, apporter. || Au passif, être

transporté au delà ou le long de,
dépasser , longer ou côtoyer , avec

l'ace, aborder à quelque rivage en

suivant la côte, avec elç et tacc.
\\

Au moj. IIapaxo(iiC&ai0a4 xà oitXqt
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xatà Kaîcrapoç, Plut, porter les ar-

mes contre César. RR. tt. xo[JLtCw.

napaxo[xiCTTTn;, ou (ô), celui qui

transporte
,
qui introduit

,
qui im-

porte.

napàxo(X{jLa, olxoc, (to), pièce

de monnaie fausse ou mal frappée :

au fig. fausse imitation. R. -irapa-

XOTTTCi).

napàxo[xoç, oç, ov, chevelu. RR.
7r. x6[XY].

nap«axovàto-âJ, / i^crfA), aiguiser

en frottant sur une pierre, d'oii qfois

par ext. frotter doucement , cares-

ser : au fig. exciter, aiguillonner.

RR. ir. àxovào).

ïlap-axovTiCo), / tcrto, lancer un
javelot au delà de ou plus loin que :

frapper avec un javelot? RR. %.

àxOVTlî^O).

IlapaxoTCTQ, vi? (y)), folie, manie,

aliénation d'esprit. R. TrapaxoTrxw.

llapàxoTcoç, oç, ov, fou, mania-

que, extravagant.

napaxcuTixoç, 7), ov, c. Tcapà-

X07C0Ç : ^e plus, qui aliène l'esprit,

qui fait tomber dans le délire.

Ilapa'XOTrTco
, / xo^^w , couper,

déchiqueter : plus souvent, frapper

mal ou à côté, d'où par ext. faire de

la fausse monnaie : au fig. altérer,

falsifier , contrefaire , ou qfois léser

,

tromper (d'où HapaxoTîTSiv Ttvà,

faire tort à qn, le frustrer, le priver,

— Ttvt ou Tivoç, de qe) : en t. de

mus. toucher faux ; frapper une au-

tre corde que celle qu'on voulait ou
qu'on devait toucher : au fig. dans
le sens neutre , IlapaxoTCTeiv xr\

Stavoicf , ou simplt. TtapaxoTcxeiv ',

avoir l'esprit dérangé, être fou. Ilapa-

xoTîTcov àvTip, un fou , un insensé.

Uapax£xo[JLix£vo; àvvip, un homme
corrompu, un pervers, RR. tt. xoutcd.

Ilapa-xopéw-w, / yidw, balayer.

RR. 71. xopéti).

IlapaxorTjjLtDç, adt>. contre la dé-

cence. RR. t:. xoffjxoç.

Ilapa-xoTéco-w
, f i^da)

,
garder

rancune. RR. tt. xotew.
Ilapa-xoupeuw, / euaw, tondre

mal ou d'un seul côté. RR. t:. xou-
pE'JW.

: llapàxoufftç, stoç (t?)), Gloss. ac-

tion d'entendre mal, R. Tcapaxouu).

IIapàxou(T(jLa , aro; (to) , chose
mal entendue ou mal comprise : mau-
vaise doctrine.

ITapaxouaxéov, v. «/eirapaxcuo).

Ilap'axoOw,/ axoucrop.at, enten-

dre mal ou à demi : écouter avec

négligence, avec distraction, ou faire

semblant de n'avoir pas entendu :

refuser d'écouter, désobéir : entendre

par hasard ou en passant : écouter

furtivement ; ouïr dire. Le re'g. de

la pers. au gén. celui de la chose à
l'ace, ou au gên. \\ Ju passif, être

mal entendu ou mal obéi ; n'être pas

écouté. RR. 71. àxo'jw.

nAP
napa-xpaTéw-â), / yjcw, conte-

nir , retenir : dans le sens neutre

,

être affermi ? RR. 7r. xpaTSW.

ITapa-xpefiaixat, / xpsfJiricrofxai,

être suspendu auprès de , dépendre
de, dat. TàTrapaxpefJiàtjLSva, les par-

ties accessoires. RR. 71. xpé[xa[Ji.at.

ïlapa-xpefjLàvvuai, / xpe^xocao),

suspendre à côté ou au côté de
;

laisser pendre auprès ou à côté ,
—

yeTpa; , Hom. les mains à côté du
corps. RR. TT. xpefAàvvujxi.

ïlapàxpyjixvoç, oç, ov, qui est en

pente, en précipice. RR.tt. xprijxvoç.

ïlapa-xpivo), f. tv(ô, placer deux
objets l'un à côté de l'autre pour les

juger ; comparer, mettre en ordre :

mettre en ligne, ranger en bataille :

ilfois mal juger.? RR. tt. xpivto.

nap-axpoàofJLai-îôfjLai,f àa-o(xai,

comme Tcapaxoufo , et de plus don-
ner malignement une interprétation

fausse à ce que l'on entend. RR. -k.

àxpoào[xat.

Hapaxpoac-tç, swç (•;?)), action de
mal écouter : désobéissance ; indo-

cilité; opiniâtreté.

Hapaxpoaryiç, oû(ô), qui entend
mal ce qu'on dit on qui donne un
faux sens à ce qu'il entend.

Ilapa-xpoxi'Cw, / lo-w, imiter le

safran ; tirer sur le jaune. RR. tt.

xpoxoç.

Ilapa-xpoTsco-w,
fi r/crw, exciter

en frappant doucement avec la main
;

encourager par des applaudisse-

ments, exhorter. RR. tt. xpoTsw.
Ilapàxpoucriç, ttai:, (i^), action de

repousser : en t. de mus. action de
toucher à faux : en t. de lutteur,

croc en jambe, d'oh au fig. super-

cherie entre des lutteurs; fraude,

tromperie ; erreur , méprise : qfiois

dérangement d'esprit, manie, dé-

lire. R. 7i:apaxpou(o.

riapaxpouiTt^otvixoç, oç, ov, qui

trompe en ne faisant pas bonne me-
sure. RR. 7rapaxpouto, yôi^^^-

riapaxpouaxtxoç, v), 6v, fraudu-

leux, trompeur : propre à faire sor-

tir l'âme de son assiette naturelle

,

qui dérange l'esprit, qui porte au
délire. R. 7iapaxpoua).

ITapaxpouCTTixà); , adv. fraudu-

leusement.

IIapàxpou(TToç, oç, ov, fou, qui

a l'esprit dérangé.

napa-xpouaj,/xpoû(Tto, repous-

ser : en t. de lutteur, donner un croc

enjambe, d'où au fiig. supplanter,

tromper : fjfois faire pencher la ba-

lance , et par suite tromper sur la

mesure : qfiois déranger l'esprit, je-

ter dans wn^ folle manie : en t. de
marine, attacher la voile au mât.

||

Au moy. repousser loin de soi, doii

aufiig. refuser, rejeter, éluder, évi-

ter : plus souvent, tromper, abuser,

induire en eiTeur. || Au passif, être

lepoussé, supplanté , trompé, être

nAP io:j3
fou et tous les sens corresp. à ceux
de l'actifi et du moyen. RR. tt.

xpoOw.
Ilapa-xpuTiTca, /xp'J4'to, cacher.

RR. TV. XpUTÎTO).

Ilapa-xpco^o), / xpw^w, croasser

auprès. RR. ti:. xpcôî^w.

k HapaxTaïoç, a, ov, P. p. 7rap -

àxT'.oç.

napa-XTào[JLat-a)aa'., / ^<70(j.at,

acquérir, ajouter à ses propriétés :

au parfi. avoir acquis ou posséder en
outre; posséder dans le voisinage.

RR. 71. xTaofjiai.

IlapàxTîriç, ou (ô) , piqueur qui
conduit la meute. R. 7iapâYto.

llapàxriQatç , ewç (y;) , l'action

d'acquérir de nouvelles propriétés.

R. 7rapax'rào[xat.

* riapaxTtôtoç, oç, ov. P.p. 7iap-

àxTtoç.

IlapaxTtxoç, tq, ov, qui a la vertu
de produire ou de faire paraître au
jour. R. 7rapàYw.
k napàxT'.9ç, '^ et qfiois oç,, ov,

Poét. situé sur le bord de la mer :

qui bat ou qui baigne le rivage.
RR. 7:apà, àxT<i.

IlapaxuxXoç, oç, ov, au pi. tzol-

pàxuxXot et 7rapàxuxXa
, partie cir-

culaire d'une roue, RR. tt. xuxXoç.
lïapa-xuXîa), / xuXiato , rouler

une ciiose auprès d'une autre, rég.

ind. au dat. RR. ir. xuXt'w.

IlapaxufxdTtoç, oç ou ce, ov, on-
de, moiré, en pari, d'une étofifie. RR.
7C. xO[xa.

napaxuvàyxy), viç (t?)), angine la-

térale. RR, 7C, xuvàyxT].

napaxu7rTix6ç, r^, 6v, qui a jour
sur les maisons voisines. R. de

napa-xuTTTd), / x'j<|/(o, se baisser
de côté , regarder de côté en bais-
sant la tête , regarder de côté , de
haut en bas; regarder dephis près,
examiner : ne faire que regarder
en passant; traiter une chose en
passant , l'effleurer, s'en occuper lé-

gèrement. RR. 7C. XUTîTtO.

^ Ilapa-xupéf.)
,

/' xûpcrto , Poét.
pour 7iapaTUYydvw.

IIapàxu4/tç', ewç (f,), l'action de
regarder de côlé en baissant la tête,

et autres sens de TrapaxÛTrTto.

ïlapa'XtofjLtoSew-co, / vjaw, rail-

ler ou plaisanter en passant, ridicu-

liser. RR. 71. xa>[xwû£a).

ITapâxwçoç, oç, ov, un peu sourd,

qui a l'ouïe dure. RR. 71. xcoçôç.

napaxwx^>tiç {r\),c. 7rapox(oxri.

TlapaXaCetv, infi. aor. 2 ^eTrapa-
Xa[i.oàv(o,

Jlapa'XaXfw-ôi, / r^aio, parler à
tort et à travers. RR. 71. XaXsto.

napa-Xa[j.6àvto, / X-Zj^î^otiai {aor.

TrapéXaôov, etc.), prendre avec soi :

prendre en main, entreprendre: re-

cevoir au sortir d'un lieu ou au sor-

tir des mains d'un autre : prendre

possession de: recevoir la soumi^ision
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de : recevoir de qn par tradition ou

par succession ; succéder à ; ai)pren-

dre par Iradilion, TàTïapetXyifXjxéva,

ce qu'on apprend par ouï-dire; les

traditions. || Jii moy. (^'oism. sign.

RR. 7T. ).atxoâvto.

napa'Xâ[x7ta) , f. Xaix-j^to , briller

auprès ou à côlé
; jeler un peu d'é-

clat. RR. u. XàjjLTto).

napâXaixtLiç, ecoç (i?i), tache dans

l'iris de l'œil, en t. Je méd.

ITapa-XavOâvo), f. 1^1(710 {aor. 2

TiapéXaOov, etc.), être caché auprès:

être inconnu à, ignoré de, auec Cacc.

Il
Au jiioycit, oublier, avec le gén.

RR. TT. XavOâvo).

riapa-Xsaivo), f. avM, c. Xeaivw.

llapaXsavT'.xoç, y], 6v, propre à

polir, à racler. RR. tz. Xeaîvw.

Ilapa-Xéyto
, / Xi^ui , extrava-

guer, dire des absurdités, déraison-

ner. || Plus souvent au moyen, cueil-

lir ou ramasser en passant ; arracher

un à un, les cheveux, le poil, etc. ;

amasser ou gagner par des moyens
illicites : en t. de marine , côtoyer

,

longer , avec l'ace. : Poét. dans le

sens neutre, coucher auprès de, être

couché avec, dat. RR. 71. Xeyo).

napaXîiTiTÉov, 'V. r/c'TïapaXeiTîw.

HapaXitTïTixo;, rj, 6v, qui omet,

qui néglige. MéOoSoç TtapaXeiTitixiQ
,

prélérition, en t. de rhét. R. de

Ilapa-XsÎTrco, f. Xei'l'w, laisser de

côlé
;
passer sous silence; négliger

;

omettre.
I
I^M passif, être omis, laissé

de côté : être arriéré
,
présenter un

déficit. Ta 7rapaX£i7ï6(X£va, Bibl. les

Paralipomènes, c. à d. supplément

contenant les choses omises, cinquiè-

me livre de Moïse. RR.. tt. XeiTio).

ITap-aXeiço), / aXet4^a), frotter,

enduire. RR. tt. àXeiçto.

IlapàXenj'iç, e«ç (T?i), omission :

prétérition. R. TîapaXsiTcu).

IlapàXeuxoç, oç, ov, blanchissant,

qui tire sur le blanc. RR, Tcapâ
,

Xe"j/.6ç.

* lïapa-XEyaacj (sans fut.), Poét.

pour Trapopào).

llapa-Xrjyoj,/' XrjÇw, faire cesser,

calmer ? en t. de gramm. être à l'a-

vant-dernière place ; avoir telle ou
telle pénultième. *H TiapaXriYoxjG-a

(s. ent. (ïyXXaêyi), la pénultième.

RR. 7:. Xyjya).

TlapàXr.Çi;, eux; (:?)) , en t. de
gramm. la pénultième : qfois dési-

nence ?

napaXr,7ïT£oç, a, ov, adj. verbal

de 7rapaXa[x6dvto.

napaXr,7ir/iç, ou (ô) , celuiJqTii

reçoit, qui perçoit les impôts, etc.

R. 7îapaXau.6àva).

napaXinuTÔi; , :n , ov
, qu'on doit

o« qu'on peut prendre avec soi, trans-

mettre ou entreprendre.

ïlapaXyiTCTtop, opo; (6), celui qui

prend en main, qui reçoit par trans-

Diiâsion; bériliei-.

HAP
Ilapa-XYipéto-w, / yjato, extrava-

guer un peu , avoir l'esprit im peu

dérangé, radoter. RR. tt. Xïipéo).

IlapaXYipiq(J.a,aToç(TÔ), radotage.

IlapaÀYipYiati; , euiç, (yj) , légère

filiénation d'esprit ; radotage.

riapàX7]pOi;, oç, ov, qui extrava-

gue un peu, qui radote. || Subst. (ô),

radotage. RR. tz. X-ripoç.

IlapàXyi^'iç , ewç {i\), action de

piendre avec soi, de prendre en

main, d'entreprendre : action de re-

cevoir de la main d'un autre ou par

tradition; succession ; acquisition

nouvelle. R. TrapaXafJioàvw.

Ilapayta, aç (i]),fém. de uapà-
Xtoç. For. TiapàXioç.

Ilapa-Xiôài^a) , / daod , se pétii-

fier. RR. Tcapà, Xî6oç.

IlapàX'.txvo!;, oç, ov, situé auprès

d'un marais. RR. tz. XÎ[J.vyi.

Tlapa'Xiu.'Tiàvoi, /^.TrapaXeiTTW.

HapàXioç, oçoK a, ov, maritime,

voisin de la mer. HapocXioi opviôeç,

Soph. oiseaux de mer. 'H uapaXîa,

s. ent. yvi , le bord de la mer ; con-

trée maritime, et spécialement Va-
ralie, le littoral de l'A ttique. Ot Ifa-

pàXiot, les Paraliens, c. a d. les ha-

bitants des côtes, dans VAtlique. Ta
IlapàXia , les Paralies , nom d'une

fêtegrecque. *H7rapaX''avauç, comme
•^ nàpaXoç, la galère Paralienne.

RR. 7ï. àXç.

t ndp-aXt(TXO(xai, / aXwcroixat,

Gloss. être pris avec ou en outre.

RR. TC. àXiaxo[Jt,âi.

Tlap-aXtratVIO
, f. tqctw {aor. 2

7îapir)XiTov, etc.), pécher, commettre
une faute. RR. n. àXiTatvw.

IlapaXixriç, ou (ô), matelot de la

galère paralienne. R. TiàpaXoç.

IlapaXicoTriç, ou (ô), habitant des

côtes maritimes. R. TuapaXia.

IlapaXXayyi, y^ç {^), changement,
transmutation : modification, diffé-

rence : retour alternatif, succession,

vicissitude : erreur, méprise. R.Trap-

aXXâacrco.

IlapaXXayfjLa, axoç (tô), ce qui

fait la différence : déchet, défectuo-

sité ; vicissitude , variation, inéga-

lité ; qfois objet d'échange, échange :

qfois au pi. choses qui se croisent,

qui se recouvrent ?

lïapaXXaxTÉov , 'verbal de Tcap-

aXXàTccù.

IlapàXXaxToç, 0;, ov , sujet à

changer.

IlapaXXdc^, adv. alternativement
;

tour à tour ; d'une manière variée.

lïapàXXa^iç, ecoç (yj), change-

ment , différence : action d'alterner ;

en t. dastron. parallaxe.

Ilap'aXXàcrcra), / aXXd^w, varier

alternativement : faire alternative-

ment de diverses manières ; dépas-

ser, passer au delà : surpasser, vain-

cre : éviter, se détourner pour évi-

ter quelqu'un ou quelque chose ;

HAP
confondre par erreur ou par mé-
prise : dans le sens neutre, se trom-

per , se méprendre, s'égarer, se dé-

tourner de , gén. : changer, passer a

d'un état à un autre, se dénaturer, 1

dégénérer, — et'; ti, en qe: différer, 1

être différent de, avec le gén. : per-

dre la raison, tomber en délire : être

bizarre, étrange : qfois dépasser tou-

tes les bornes, être immense, consi-

dérable. riapaXXàTTet,im^e/-.s. il im-
porte.

Il
Au part. parf. passif, ITap-

y]XXay(ji.£vo<;, y], ov, changé, dénatu-

ré ; extraordinaire, étrange ; diffé-

rent de , gén. RR. Tiapà , àXXàçj-ffO).

ITapaÀXYiXeuÎTtEÔov, ou (tè), en t.

de géom. parallélipipède, corps ter-

miné par si.c parallélogrammes.

RR. TîapâXXriXoç, etcîtîeSov.

napaXXv]X'.a, a; {^) , disposition

parallèle. R. TrapàXXiQXoç.

HapaXXriXtîla), / îaco, placer vis-

à-vis ou en regard ; mettre en pa-

rallèle, comparer.

napaXXYiXt(7[x6ç, ou (6), disposi-

tion parallèle : en t. de rhét. paral-

lélisme, sorte d'antithèse.

napaXXy]X6ypa[JL[j.ov, ou (xo), es-

pace renfermé entre quatre lignes

parallèles, parallélogramme.RR. 7îa-

pàXXyjXoç, ypa{jL(xri.

IlapàXXyiXoç, oç, ov, placé en re-

gard
;
parallèle ; réciproque : qfois

pressé, sené.\\Aupl. 01 7ïapàXXr,Xoi

les cercles parallèles, en t. de géogr.

napàXXyjXa , adv. comme TcapaXXio-

Xwç. 'Ex nrapaXXyjXou, m. sign. RR.
ixapà, àXXinXajv.

IlapaXXiQXwç, adv. en regard ; en
parallèle.

? HapaXoyY), r\^{^, c TiapaXoyia,

ou plutôt Usez îrapaywyY).

IlapaXoyia, aç (t?)), fausse analo-

gie ; erreur ; tiomperie ; faux pré-

texte. R. TrapocXoyoç.

napa-XoyiCo[xat, / iffofxai, faire

un faux raisonnement , mal raison-

ner : faire un faux calcul : se trom-

per : act. tromper par un faux rai-

sonnement ou par un faux calcul

,

ou en général tromper, frauder.
||

Au pass. être trompé , dupé. RR.
Trapà, XoyîS^oîxai.

napaXoyio-jxoç , oî> (ô), paralo-

gisme, faux raisonnement, erreur

qui en provient : discours captieux

et propre à surprendre.

napaXoyicTî^ç, ou (ô), qui em-
ploie de mauvais raisonnements :

mauvais raisonneur ; trompeur.

IlapaXoyio-Tixoç ,r\,6v, habile à

tromper par de faux raisonnements
;

captieux, sophistique.

riapaXoyt(7Tixâ)ç, adv. avec trom-

perie, captieusement.

napaXoytffToç , y] , ov , facile à

tromper par de faux raisonnements.

IlapàXoyoç, oç, ov, qui renferme

une erreur de raisonnement ou de

calcul : qui manque d'analogie ou de
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proportion : qui choque la raison ,

absurde: inopiné, qui trompe toute

prévoyance : dont on ne peut ren-

dre raison, extraordinaire. || Siil)st.

napàXoyoç, ou {à), comme to Ttapâ-

"koyov, mécompte, erreur de calcul

ou de raisonnement : tournure inat-

tendue des choses : manque de pro-

portion ou d'analogie : absurdité.

RR. 71. Xoyoç.

lïapaXoycoç , ac/f. sans raison
;

sans proportion ; sans analogie ; faus-

sement, d'une manière absurde ; ino-

pinément, contre l'attente.

IlapàXoiTToç, oç, ov, restant, qui

est de reste. RR. tt. Xowto;.

Ilapa'Xo^aîvo)
, f. avcj , rendre

oblique. RR. tc. Xo^aivco.

IlàpaXo;, oç, ov, maritime, voi-

sin de la mer : qui vit sur la mer :

nautonnier, rameur. *H TràpaXoç,

s. eut. vaùç ou xpr^priç, la galère

paralienne, une des deux galères sa-

crées chez les Atliéiùens : loutre

s'appelait vayç (7aXa[A'.via, la galère

salamiuienne. La galère paralienne

servait à transporter à Délos les

théories ou députatious sacrées, et

aussi (jfois aux affaires pressantes

et impérieuses de la répuhVupie.

Ol TTOcpaXoi, les habitants des bords

de la mer ; les Paraliens, dans CAt-
tique : les matelots ou les soldats

de la galère paralienne. RR. tt. oéX;.

napaXoupyvi;,ifiç,£c;, garni d'une

bande de pourpre. Ol uapaXoupysïç,

chez les Perses, citoyens de la se-

conde classe. RR. u. àXo^pyri;.

IlapaXoupyiç, looç (vj), robe bor-

dée de pourpre.

napaXoupyoç , 6;, ov, comme
TiapaXoupyviç.

H- napaXoÙTai,yaf/^/7.7rapaXou£Tai.

Ilapa-Xouto
, f. Xoucrco , laver ou

baigner auprès. j| Au moy. se bai-

gner auprès. RR. ir. Xouto.

IlapaXocpia , aç (i?)), encolure

d'un cheval. RR. tt. Xacpoç.

IlapàXTrtoç , o; , ov, voisin des

Alpes. RR. tz. "AXTxetç.

napa-XuyîCo),/ t(TW, tordre, tor-

tiller. RR. 71. Xuytî^o).

IIapa-Xy7i£(o-àî, / 'ociw, affliger,

attrister. RR. tt. XuTiéu).

llapàXuTïoç, o;, ov, douloureux,

affligeant. RR. tt. Xutoi.

llapdcXuTTpoç, oç, ov , peu fer-

tile. RH. 71. XuTîpôç.

IlapàXuaiç , ewç (t?)) , relâche-

ment, faiblesse , affaiblissement : pa-

ralysie, en t. de méd. R. TtapaXuw.

napaXuxiov, f. de TrapaXOto.

napaXuTtxoç, tq , 6v, propre à

lâcher, à affaiblir : ta t. de méd.

paralytique.

IlapàXuToç, oç, ov, relâché, af-

faibli ; qfois paralysé.

? napa«XyTp6o)-tô, / worto, remet-
tre en liberté moyennant rançon.

RR. 71. XUTDOO)

HAP
Ilapa-XOto , / Xuaw , relâcher,

rompre, dissoudre, affail)lir,énerver,

au propre et au fg : affranchir, dé-

livrer : congédier, licencier: détour-

ner de
,
priver ou exempter de, rég.

ind. au gen. : délier, ouvrir, débou-

cher : détacher, séparer ; violer, en-

freindre : mettre fin à , terminer.

'E7ï£ipf,To Toùç 'Aôyîvato'jç Tïi; ts

è7r' a'JTÔv 6pyr,ç TrapaXûetv, Thucyd.

il s'efforça de faire revenir les Athé-

niens de leur colère contre lui. Ilap-

éXuae tt^; àp/-?îç TÔv 2xtpwviÔr]v,

Thucyd, il priva Scironide du com-
mandement. IlapeXuae ttj; xaxaSt-

xrjç , Luc. il l'exempta de la peine.

IlapaXuCTaç rà «xaxxta. Plut, ayant

ouvert les sacs. ITapaXueiv toùçvô-
{jLOuç, enfreindre les lois. ïlapaXûstv

TYiv àixçiafiri-nQcriv , Isée, mettre fin

à une contestation pai' son désiste-

ment. || ^«^'«^i'. IlapaXueaôat, s'a-

bandonner à la mollesse, à l'oisi-

veté. lïapaXeXuixÉvoÇjY] ov, affaibli,

énervé ; paralytique. RR. tt. Xijw.

t napàXa)(xa, aTo;(To),^/y«. bor-

dure d'un habit. RR. tu. Xw[xa.

IIap«a{ji.apTàvo), f. afxapr^a-o-

(xai {aor. TrapYiixapiov, <?fc.), s'éga-

rer, manquer le but; faillir, errer;

s'écarter de, ^e//,RR. tu. à[xapTàva).

HapafxapTupi'a , aç (^) , excep-

tion proposée de vive voix, en t. de
jurisprudence. RR. tz. {xapiupta.

* napa(xaG-yJTr]ç , ou (ô), Comiq.
parasite. RR. 7:. (iaaào[xai.

* napa[xacruvTr]ç, ou(ô),Cow./7i.j.

napafjLaxaipiôiov, ou (to) , pe-

tite épee des Barbares. RR. 7t. jxa-

jratpiôtov.

Ilap'a(jL6Xuva),/'uvw, émousser.
RR. 7r. àix^Xuvo).

napafji.£0-ir)ii.t,/iQ<TW, omettre,

négliger, laisser de côté, abandon-
ner. RR. TT. |X£OÎYl[Xt.

nap-afjLEiéto, / ei^'to, passer au
delà de, dépasser : passer ou coulei-

le long de , avec l'ace. : surpasser,

vaincre, l'emporter sur, — tivoc
,

sur qn , — Tivt, en qe. || Au moy.
m. sign. ou qfois changer de, avec

l'ace. RR.TT. à{xetêco.

nap«ajxeXéa)-ci), /y)(TW, négliger,

faire peu de cas de, mépriser, dédai-

gner, laisser de côté, omettre, avec

le gén. RR. 7r. àtJLeXeco.

* napa[X£[x6Xwxa, Poét.parf. de

TcapaêXoxTxw , voyez 7iapa[JLoX£Ïv.

napa|X£(j(,vri[xai
, parf de Ttapa-

(Xip,VIQ(7X0(JLai.

napa-(X£vu), f. [xevôj, avec le dut.

rester auprès ; demeurer auprès de

quelqu'un, chez quelqu'un : s'appli-

quer constamment à une chose : sans

rég. demeurer , subsister , dîner
;

avoir de la persévérance. RR. tz.

[xévw.

IlapàfJLECTOç, oç ety\, ov, placé au-

près du milieu, voisin du milieu. *0

7iapà|X6(joç ÔàxTuXoç, le doigt aunu-

IIAP 1055
laire. *H 7tapa[jLé(nri {s. ent. yo^Br\),

la seconde des cinq cordes de là

lyre. RR. tz. jj-Éctoç.

IIapa-pL£Tp£to-w, / -fiotùy mesu-
rer une chose sur une autre : juger

par comparaison : compenser : qfois

mesurer en long , c. à d. par ext,

longer, côtoyer. RR. tt. {XErplio.

lïapafJLÉTpyiatç, ecoç (:?i), mesure,

comparaison.

k nap-a[jL£uo(xai, / eu(T0[jLat, Dor,

et Poét. pour TiapajJieiêojxac , sur-

passer.

* napa|xy]X£wç, adv. Ion. en long,

d'une manière oblongue. R. de

ïi(xç>a\LriY.riç, y]ç, eç, oblong, qui

s'étend en long. RR. tc. (x-rixoç.

ïlapa-fjLYjxuva), / uvô), allonger,

prolonger : temporiser, hésiter. RR.
71. JJLr,XUVW.

IlapaixT^pta, wv (xà), les parties

latérales de la cuisse. RR. 71. [JLr,p6ç.

Ilapajxripiatoç, a, ov, et

Ilapafxyipiôtoç, oç, ov, qui s'a-

dapte à la cuisse.
Il

^«(^if. ïlupy.^t.rr

piota, (OV (rà), cuissards, armure du
liant de la jambe : harnais qui re-

couvre la cuisse du cheval.

napa«[i.îyvu[ii c^fxiyvuo), /'|x{$c»

{aor. 7rap£[xi$a, etc.), mêler, mélan-
ger. RR. TT. {xtyvujxt.

napa(jiixpôv, adv. pourTzctçà, (ii-

xpov, peu s'en faut, presque : peu,

guère, pas beaucoup.RR. 7r. (Jitxpôç.

nap-a(xiXXâo[JLai-w|jLat,/"iQ(TO|iai,

vaincre. RR. tt. àjiiXXào[jLat.

napà[xtXXoç, oç, ov, qui a de
l'émulation, qui dispute ou qui ob-
tient la supériorité. RR. tz. a|xiXXa.

napa-[xt[jLvrj(7X0{JLai, / (Avr^ffojjiai,

rappeler en passant, faiie menlioa
de, gén. RR. 7t. [aijivt^ctxo).

k lTapa(xi(xva),PoeV. c. 7tapap.£vti).

* Hàpa-jJLivuOéto , Ion. diminuer,

ne plus suflire à, gén. RR. it. (jli-

VUÔO).

napa|xC$, adv. en mêlant, en se

mêlant. R. 7tapa}JL(yvu[ii.

napa(JLi$oXuôià^a), / àato, imi-

ter les accords demi-lydiens.RR.ir.
[xiÇoXuSioç.

IIapa-jx((Tya)
, / {xi^o), c. itapa-

|JLtyVU[JLt.

riapafxv^ffaffOat , inf. aor. i Je
7tapa[xi{JiviQ(Txoixai.

•* napa[i.oXcïv, Poét. inf. aor. a de
7tapaêXto(Txw , marcher auprès. RR.
7t. pXtOCXXO).

ïlapafxovTQ, Y^ç (•}]), assiduité,

persévérance, constance. R. Ttapa-

(xévw.

napa(ji6vi[xoç, oç, ov, qui reste

constamment auprès de qn ; assidu

,

persévérant, constant.

lTapa(J.ovî[xa)ç;, adv. assidûment.

napà|xovoç, oç, ov, c. itapa-

(XÔVtfJlOÇ.

napafxovœç , c. 7tapa[iov£fi(»)Ç.

TTapàtiouCTOç , oç. ov, étranger

aux muses ; qui manque de goûl :
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qui blesse l'accord des sons : au ftg.

surprenant , éU-ange : Poét. élraa-

gor à, dat. RR. ir. [JLOUcra.

nap«a[ji.7Cc'xw,/ afAoé^w, couvrir,

voiler, envelopper. IIR. tt. à[i,Ti:ext«).

IlapafXTï'Jxia, tov (xà), bandelet-

tes ou rubans pour nouer les che-

veux. RR. TT. â[/.TÎU$.

nap-a[X7i\jxi'C'i>, / icrto, nouer ok
relever avec une bandelette.

napa'(jLu8âw-{o
, f. ri<7iù , moisir

par les bords. RR. 7t. (xuSàw.

napa-|AuO£0[xa'--où(xai
, / r,(jo-

{xai
,
prim. et Poét. donner des con-

seils, des avis , des exhortations
;

conseiller, persuader, — xi xtvi, qe

à qn ; pius souvent , consoler, et par
ext. remédier à, réparer, compen-
ser, ou qfois amuser, charmer , avec

Pacc. RR. ir. (ji.u8sofJ.ai.

napa|JLu6Y]T£ov, 'verbal du préc.

ïlapafjLuOrjxrii;, ou^(ô), consola-

teur.

napa[;,u0riTix6(;, v], 6v, propre à

consoler, consolant.

napa[X'j6rjTi%âJç, a^f.de manière
à consoler.

napa[xu6ta, aç (y;), exhortation

pour calmer, pour apaiser; consola-

tion, soulagement, adoucissement :

en t. de rliét. correction.

llapafjiyQtxô; , 7i , 6v , c. Ttapa-

ÎJ.u0yiTix6ç.

napa[ji.06iov , ou (xè), consola-

tion, et par ext. adoucissement, sou-

lagement , remède : douceur, jouis-

sance, tout ce qui apaise ou flatte :

offrande ou sacrifice expiatoire.

k napa'(xuxào[;.at-(ô[jiai, f. yjac-

tZ-ai, Poét. mugir, faire un bruit

sourd et terrible. RR. %. {/.uxocofi-at.

nap'a[xua-(7(o, f. afxij^to, racler à

côté ou égratigner.RR. tt. àfxucrao).

napa'(i,ija)
, / [jLucrw, être entr'-

ouvert. RR. n. [xuw.

IlapàfjLwpoç, oç, ov, un peu fou.

RR. 71. (xwpoç.

Ilapava'êatvw, f. êrj<70(;.a'., mon-
ter à côté. RR. 71. àvà, ^aivco.

napava'yiYV(oo-/.a) ou yivwoxa),

/'yvcoffojxai («or. 2 Trapavé^vcùv
,

e/c.
) , lire aupi-ès-; collationner :

lire une chose après une autre :

faire une lecture comparative de
deux choses, comme de deux lois

dont on veutfaire substituer l'une à
l'autre : qfois mal lire, mal réciter.

RR. TC. àvâ, yiYvwcrxto.

nap-avayxâCw,/ àao), contrain-

dre à. RR. TT. àvayxâJia).

napavàyvwci;, ewç (yj), action

de lire auprès , de collationner, et

autres sens de Tiapavayiyvojaxto.

Ilapava'ûûojjLat, f. 8û(jo|;.ai , sor-

tir à côté, s'élancer d'auprès de.RR.
TT. àvà, S'jojxat.

* Ilapa-vaiexàtù-w {sansfut.), Poét.

habiter auprès de , ace. RR. tt.

vatexà'.).

* flapa'vaiw (jart.f /"'•)' ^^*''' '"•

HAP
j/^/?.

Il
y/« moj. (aor. Ttapsvaffo-à-

(i.yiv) , habiter ou faire habiter au-

près , ré^: iud. au dat.RK.r.. vatto.

Ilapava-xXCvci)
, / xXtvw , faire

pencher du côté de. : faire coucher

auprès. ||^« f"oj. se mettre à table

auprès de, dat. RR. tt. àvà, xXtvw.

ITap-av-aXiaxo), f. Ttap-av-aXa^cco

{Jmparf. 7rapir]vàXia-xov e/ Trapavrj-

Xtcrxov, etc.), dépenser de plus ou
en outre : dépenser mal à propos,

consommer en pure perte. RR. ti.

àvaXÎCTXo).

? riap-av-aXow-tô, m. sign.

TIapavàXco[jLa, axoç (tô), dépense
inutile ou superflue : dépense ac-

cessoire : surcroît de dépense.

Ïlapava-Tiauofxat, /" 7rau(70[xat,

se reposer auprès de , dat. RR. 71.

àvà , 7raua).

Ilapava-xeivw, s'étendre le long

de. R^R. TU. à. xsivw,

napava-TÉXXto et au moy. ITa-

pava-xéXXofxai, / xeXoù[;.at , se lever

auprès , en parlant d'un astre. RR.
TT. à. xéXXo).

llap'avSp6o[xai-ou[i,at ,' /" (riffo-

(j.ai , devenir nul^ile , en parlant
d'une jeune fdle. RR. 7r. àv5p6o[Ji,ac.

ITapavEiG'Ofxai, Poét. futur de

Trapavicr(70[j.at.

ïlapa-ve^xw, /vejjLto, paître au-

près. RR. 71. vitxiù.

lIcf.ç>(X''^éQ\t.(xi,Poét. comme 7iapa-

vio-ffoiiai.

Ilapa-vEupiî^w
, finixy, relâcher

les nerfs, énerver, riapavcV£uptcr[X£-

vai yoçtotnyAristt. cordes détendues.

RR. TV. v£upiÇw.

ITapa-vEuca
, f. vsuaw ,

pencher
de côté : faire un signe de tête. RR.
7T. Vcîiw.

napav-£5(W, f. é^w {aor. Trapav-

i<T/pv, etc.), élever ou s'élever à côté.

RK. "K. àvà,£xw.
IIapa'V£(o-œ, /"veuffOfJLai etvtM-

(Toù {ji,at , nager auprès de, dat. :

nager le long de ou au delà de. RR.
Tcapà, V£W.

Ilapa-vsco, f. vr\<7io, entasser au-

|)rès de ou à côté de : accumuler,

entasser, amasser. RR. tc. veto.

k Ilapa-vriéw ou vrivéto. Ion. Poét.

m. sign.

IlapavfjXYi, r\c, (y)), s. eut. "/opSTo,

la paranète, avant-dernière corde

de la lyre. RR. 7:. v^xv].

napa'vrij(0[ji.at, f vrjlojxat, na-

ger auprès de, dat. : nager le long

de ou au delà de, atteindre ou dé-

passer en nageant, ace. RR. tz. \'fi-

XOfxai.

? Ilapa-vT^w, comme Tzaçavr^éoi.

nap'av6£0)-w, f. r\(suy, produire

fleur sur ^env '. plus souvent, dé-

fleurir, perdre sa fleur , se flétrir ;

au fig. perdre sa force, devenir fai-

ble ou languissant, s'amortir, s'é-

teindre. RR. 71:. àvôéw.'

IIapaV'{ri{xt, / av«r,f70), lâcher.

nAP
détendre; affaiblir le son, en t. de
musique. RR. 7r. àvà, t'y] [xi.

k liapa-vtxàw-w, f. r\rnù , Poét.

vaincre, surpasser. RR. tt. vtxàw.
-k napa«via(70[ji,at, f. v£t<70[J-ai, P.

aller au delà, passer devant , dépas-

ser, avec l'ace. RR. 7:. vî<7(J0[xa'..

napav-i(7X7i{jLt, / ava-crxT^crto, le-

ver, élever. || Au moyen {aor. av-
£(ïXY(v), se lever. RR.tt. àvà, taxYi[J,u

napav't(7;(aj, comme TzaLÇKXvéyoi.

IIapa«vo£aj-ôJ, /" i^fjo), avoir l'es-

prit dérangé, être fou : qfois mal
comprendre, mal concevoir. RR. tx.

VOEfO.

Ilapàvoia, a!;(f,), folie, délire.

napaV'OÎYVu[xi et ïlapav-oiyw

,

/ oi'lco, ouvrir peu à peu, entr'ou-

vrir, entre-bâiller ; faire enti-evoir.

RR. 7X. àvà, otyw.

Ilapa-vofJLÉai-tô, / r\(T(à {imparf.

Tza.pevô\}.ovv et 7tapriv6[j(,ouv), agir

contre les lois, enfreindre les lois :

manquer à sa parole, violer sa foi,

commettre une injustice,—efç xiva,

envers qn : porter une loi contraire

aux lois existantes : ajciivement, trai-

ter mal quelqu'un, lui faire tort.
||

Au passif, ITapavo{j.£T(j6at, éprou-
ver une injustice ; être privé de ses

droits. R. 7rapàvo5J,oç.

napav6[JLy][jLa, axoç (xo), action

contraire aux lois ou à la justice,

prévarication, déUt, crime.

napav6[j.y](7t!;, £wç(yi), w. sign.

IlapavofjLta, aç (v)), transgres-

sion de la loi; licence, délit, crime,

iniquité : loi rendue contre les for-

mes consacrées.

napàvo[xoç, oç, ov, qui agit con-
tre la justice ou contre les lois; cou-
pable, criminel, méchant

, pervers :

contraire aux lois ou à la justice, il-

légal, ilUcite.||5«<^j^. IIapàvo[JLOV, ou
(xo), décret contraire aux lois exis-

tantes. Ilapàvojxa ypàçeiv, présen-

ter à l'acceptation du peuple une
loi contraire aux lois existantes.

ïlapavofxwv ypàçscrôaC xtva , ac-

cuser quelqu'un d'avoir présenté

une loi contraire aux lois existantes.

RR. 7iapà, vofjLoç.

ITapavojxwç, adv. contre les lois,

la justice; contre les usages; contre

la nature ou le bon sens, absurdement.
k Tlapàvooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

Poét. qui est en délire, en démence.
RR. 7r. vouç. '

ITapa'Voacpi^ofxat, f. icofjiai, dé-

rober , soustraire, — xC xiva, qe à

qn. RR. 7:. vocrçt^o^xat.

-k nàpavxa, adv. Poét. oblique-

ment, de côté. RR. tu. àvxa.

k napav-x£XXw,P./?.7uapavax£XXw.

ïlapa'VuxxEpEuw, f. euctw
,
pas-

ser 1^ nuit auprès de, dat. RR. 7U.

VUXXEpSUW.

lTapavu[j.ç)ioç, ou (ô), le para-

nymphe ou garçon de noces, Jeune
homme qui accojvjw^nait U nou-



nAp
veau marié quand il conduisait so/i

épouse chez /«/. RR. tt. vv»(JLçyi.

napàvu{jt,<poç, ou (t^i), celle qui

conduisait la nouvelle mariée chez

son époux , celle qui avait négocié

le mariage.

lIapa'VU(T<T6i), f. vij^w, piquer de

côté ou en passant : exciter, stimu-

ler. RR. 7r. vucffO).

Ilapà^Evoç, oç, ov , étranger à

moitié ou eu partie : inusité, étrange,

singulier , bizarre , extraordinaire.

RR. 11. Çsvoç.

Ilapa-^éa), / Çécrw, racler tout le

long ou légèrement : raser, effleurer :

suivre de près, et au fig. imiter.

RR -jr. ^£a>.

napà$r;poç, oç, ov, un peu sec.

RR. TC. ^opôç.
Ilapa^içtoiov, ou (to), petit poi-

gnard : épée courte passée dans la

ceinture. RR. tt. çttpoç.

Ilapa^cçiç, lôoç (yj), m. sign.

Ilapa^ôvioç, oç, ov
,
placé au-

près ou le long de l'essieu : qui tient

la roue attachée à l'essieu : au fig.

dangereux
,
périlleux.

1
1 Subst. ïla-

paÇôviov, ou (to), la clavette qu'on

passe dans l'essieu. RR. u. à^cov.

napa|oviTy]ç, ou (ô), c. uapa^ô-
vtov. Voyez l'art, précédent,

HapaSovÎTiôeç, «ov (a-.), moyeux
ou pivots de roues.

Ilapa^uvectç, ecoç (i?i), Att. pour
Ttapaorûvecri;. Pour tous les mots qui

commencent par Trapa^uv , 'voyez

7tapa<Tuv.

Ilapa-Çupàw-à), ou ^upéw-w,
/' r^Gtù, raser à côté. RR. ir. $upàa).

Ilapà^uafxa, aToç(Tè), ornement
accessoire de sculpture. R. Tcapa^uto.

ïlapâ^ucTTOv, ou (tô), polissoir,

instrument à polir les pierres.

ïlapa-^uto, f. ^UCTO), gratter ou
polir ou sculpter tout auprès : par
ext. raser, efileurer, toucher légère-

ment. RR. 71. $ua).

-k Ilapàopoç, OÇ, ov , Dor. p.nctçi-

TÎOpOÇ.

t llapâTtayoç, ou (ô), Gl. verrou

d'une porte. R. itapaTrf,Yvu[X'..

naoa-TraiôaYWY£to-à), /" ridui, é-

lever autrement qu'il ne faut : dé-

tourner par ses instructions, par ses

conseils. RR, Ttapdc, TraiSaywYéw.

napa-Tcatî^o), / Trai^oùjxat, faire

allusion, — itpoç ti, à qe : jouer ou
plaisanter en passant? RR. iz. izaH^ta.

IlapaîraiôvTtoç, ar/»'. en insensé.

R. TiapaTratco.

riapâTratafjLa, axo; (x6), folie, dé-

raison, acte de démence.
IlapàTcaiaxoç, oç, ov, frappé de

démence.

Ilapa-Traia), / Tïaiyjo-a), frapper à

côté, frapper à faux : dans le sens

neutre, s'écarter de, avec le gén. :

déraisonner, extravaguer. RR. tz.

uaîu).

•* lIapa'TrâXXw,/ua>o), Poét. agi-

nAP
ter, secouer.

1
1 Au moy. s'agiter au-

près de, dat. RR. %. uàXXw.

napocTiav, adi'. pour Ttapà 7râv,

tout à fait, entièrement : en un mot,

en somme : après une négation, au-

cunement, point du tout.

? IlapaTr-avTàaj-â), / avTificTOixai,

aller à la rencontre.RR . tc. àuavTào).

napa-Ttàffcaj, f. TcàdO), saupou-
drer. RR. Tt. TïàdCTO).

-k ïlap-aTcâffarw, Ion. pour Tiapa-

napaica^Tov , où (to) . sorte de
collyre. R. T;apa7:àaa<o.

k ïlap-auaTàw-c!)
, /. tq(T(ù , Poét.

tromper, surprendre, induire en er-

reur. RR. 7C. àTtaTao).

^ lIap'a7:a9icrxo), /. Tcap-anaçYJffu)

(aor. 1 TcapriTtaçov, etc.), Poét. sé-

duire, tromper : engager perfide-

ment,—Tioietv Tt, à faire qe. RR. tc.

àTTaoïaxto.

ilapa-TceiOo), / ireioro), faire pas-

ser dune opinion à une autre : per-

suader, dissuader , séduire par de

faux raisonnements, induiie en er-

reur. RR. TT. TteîOo).

Ilapa-Tretpàca-to, / àcrto, tenter,

essayer, éprouver : risquer, hasarder.

\\Au moy. m. sign, RR. tc. iieipàco.

IlapaTteKTTtxôç, r\, ov, propre à

persuader. R. Tcapaueiôco.

napa-7rs).£xâ(o-âJ, / tqctw, polir

avec la doloire. RR. tc. TuéXexuç.

'k IIapa«7t£Xo|xai {sans fut.), Poét,

assister à, dat. RR. tc. TzéXtù.

JJaçtayjzéiL'Koi, f Trsfx^'w, envoyer

ou transporter au delà, faire passer

de l'autre côté; envoyer vers ou au

au secours de ; transporter, apporter,

importer; transmettre, livrer, confier,

abandonner (d'oîi Ïlapairép-Tteiv éau-

xèv TTÔToiç, Plut, se livrer à la bois-

son): souvent, escorter, accompagner,

reconduire avec honneur (c/'t^MÏIapa-

îîé(i.Tcsiv Tov TeOvew'a, Al/ién. sui-

vre le convoi d'un mort) : q/bis pas-

ser outre, négliger, omettre, dédai-

gner, napàuejtvl^ov £(xoIt9iv (xàyY)v,

Clirysust. renonce à combattre con-

tre moi. \\Au moje//, lIapa«7r£(jLU0-

[x/xt, / 7:£[j.4'0(xat, renvoyer, rejeter,

répudier,

—

ttiv yuvoïxa, sa femme,

—TàçlxETYipiaç, les prières. Ilapa-

iréiJi^aaOaiCTitoTCY;, Grég. passer sous

silence. RR. 7t. Tcefi-Tcto.

lIapaTce7tX£Y(i.£va)ç, adv. confu-

sément, ensemble, en même temps.

R. 7rapa7îX£xci).

IIapa7té7îTa[xai, p^i'f' pass. de

TrapaTceTocvvujjLt.

llapa7tepi'7raT£a)-a>, fr,(jiû, mar-
cher auprès. RR. tî. 7t£pi, TraTÉto.

napa7î£ff£Ïv, inf. aor. a de Ttapa-

riapaTre-raXoç, oç, ov, couvert de
feuillage : revêtu de feuilles de mé-
tal. RR. TT. TCETaXov.

ITapa-TTÉTapLat , c. 7tap{7rTa[xat

ou 7r7.oa7t£TOfjt.a'..
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napa-TreTàvvujii, /.Tzeiâctti, ten-

dre xm voile au devant de; voiler,

couvrir : étendre, déployer. R-R. t;.

7r£xàvv'jjxi.

* napa-TC£Tâo{xai-ôi)[xai, Ion. pour
7capa7i£TO[ji.at.

napa7C£Ta(i[jLa, aTOç (to), voile,

rideau, tapisserie, toile de théâtre
;

toute espèce de tenture pour abri-

ter, pour donner de l'ombre : rideiiu

qui cache le maître-aiitel , dans té-

glise grecque: aufig. voile, prétexte;

parole qui cache un sens mystique.

Ilapa-TtÉToixai, fi TîxrjCjo^jLat, vo-

ler auprès ou le long de , voler au
delà de. RR.7t. 7t£T0(iai.

IIapà7:£<]>iç, £u)ç (f,), coction, di-

gestion. R. T:apa7r£7rTO).

llapà7CT,Y[Ji.a, aTOç (Tè), tout ce

qui s'attache ou s'ajoute : mais
sur/oui, toute espèce de tableau des-

tiné à être affiché : table de métal

sur laquelle on gravait les traités,

les lois, etc. : tableau astionomique,
et par ext. système d'astronomie :

tableau chronologique, historique,

ou renfermant en abrégé les princi-

pes d'une science, d^oii par ext. rè-

gles d'un art, d'une science : qfois

recette médicinale, remède. R. de

liapa'TCTQY^ufi.i,
fi.

rj^o), attacher

à ou auprès de : planter ou enfon-

cer ou clouer aupi'ès : clouer à : af-

ficher : qfiois simplement, ajouter.
||

Au moyen, faire afficher ; faire pu-

blier, d'oïl par ext. instituer, consti-

tuer ; exposer dans un tableau ; con-

signer dans ses écrits.] Ile />a//.napa-

7r£7rriYa a le sens passifi, être attaché

à, au pr. et au fig. tenir à, adhérer

à, avec le dat. RR. 7i. TTTQYVUfJLi.

llapa-7nriôàu)-tô , fi.
yico) , sauter

par- dessus; franchir: fouler aux pieds,

transgresser, violer. RR. 7i.7ry)6(it«>.

llapa7ir,Xa>TÔç, •i\, ôv, couvert de

boue, sale. RR. Ti.TrriXou).

IlapaTT/ixtov, ou (to), le petit os

du coude, radius. RR. t.. Ttr^^c.

napâ7n;xuç, eoç (ô, •^), qui tou-

che au coude, attaché au coude.
||

Subst. Ïlapà7cr,y(u, eoç (to) s. e. t[xâ-

Ttov, vêtement blanc avec une man-
che de pourpre.

IIapa-7it£Î^co, /' £crto, comprimer;
surcharger, écraser par un trop lourd

fardeau : tourmenter. RR. tz. 7iié2J(i>.

IlapaTiiECTjjLÔç, où (ô), action de
surcharger, etc.

napa-Tî'.xpatva), /." avàj, exaspé-

rer, aigrir : excitera la révolte. RK.
"K. TClXpaiVO).

IlapaTnxpao-fiûç, où (ô) , action

d'irriter, d'exaspérer : colère vio-

lente, irritation, emportement : .sé-

dition, révolte.

napa-7itji7îpY][xi,
/" 7capa'7rpyi(TW,

brûler. RR. tt. 7ii(jL7rpr,[jLi.

napa-7:i7tTa),
fi.

r:zrso\)]X'xi {aor. a

7tap£7i£TOV , etc.) ,
tomber à côté :

se trouver à côté de, sur le passage

67
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de, rencontrer, se rencontrei* avec,

s'offrira, échoira, dat. ; intervenir,

survenir, arriver, se jeter entre, dal :

tomber de côté, et par ext. dévier,

s'écarter de, gén. : tomber dans des

divagations, s'éloigner de son sujet:

quitter son parti, l'abandonner. 'O

jrapaTTEffwv, celui qu'on rencontre,

le piemier venu , im quidam. Ta
TioipaTcÎTCTovTa , événements , inci-

dents. RR.ir. TiiTCTO).

? napa-TTiaxeua), c. raazevM.

Ilapa-TrXaytàJ^a) , / àcro) , obli-

quer, se tenir de côté. RR. n. nXa-

napaTrXàytoç, oç , ov , un peu o-

blique. RR. 7t. uXôcyioç.

* llapa-TiXàCw
, / TcXày^w , Poét.

égarer , détourner de la véritable

route, écarter de, rég. ind. au gén. :

détourner du viai, jeter dans l'er-

reur : dans le sens neutre, s'égarer.

\\y4u passif (aor. Tzv.r/e'Kli'^y^^riv)

,

s'égarer, s'écarter de, gén. RR. u.

TiXà^o).

Ilapa-TiXavàto-to,/ i^crw, m. sign.

RR. ir. 7:Xavàco.

k IlapaTiXàa-ioç, Dor. pour Tcapa-

itXinatoç.

napaTrXao-fxa, aroç (to), signe

d'improbation ou de doute en marge
d'un livre. R. TiapaiiXàcrcra).

napaTcXacr[x6ç, ov (6), ordure qui

s'amasse à l'embouchure d'une flûte

OH d'une trompette : qfois transfor-

mation, altération.

napa-TrXàaao), f. daM, frotter ou

enduire à côté : ajouter à : inventer,

imaginer : simuler, feindre : qfois

transformer, altérer, donner une
forme nou\elle, mais moins avanta-

geuse. RR. Tiapà, TrXdwra-w.

IlapàTrXaCTTû!;, oç, ov, transfor-

mé, altéré.

IIapà7rXeY[xa , aroç (to), natte

qu'on étend par terre.R. iiapaTrXsxco.

? IlapâTtXEtoç, a, ov, presque plein.

RR. TT. TîXeïoç.

ïlapa-TrXéxo)
, / TrXe^to , enlacer

avec, entrelacer, lacer. RR. tt. TrXéxw.

IlapaTiXeuptStà, tov (xà), armure
défensive qui couvrait le Hanc des

chevaux. RR. tt. TcXeupà.

IlapàTrXeypoç, oç, ov, qui est au-

près ou le long des côtes : latéral.

napa'7i:Xe'jp6co-â},
f. too-co, garnir

sur les lianes, sur les côtés.

ITapaTtXeuaTéoç, a, ov, adj. ver-

Ifal de

Ilapa-TiXici), f TÙ.z(iGo\icaetTi}.e\j-

rroûjj-ai, naviguer le long de, longer,

côtoyer : naviguer au delà de, dou-
bler : faire par mer le trajet d'un lieu

à un autre. RI'», tc. uXéo).

JlapauXrjîa, a;
(fi),

c. Tiapa-

îrXvi^ia.

napaTcXr,Yixô; , -ri , 6v , c. Trapa-

tcXt^xtixôç.

riapa7rX7)ytxcô;, adv. comme Tiapa-

DAP
JlapaTcXr,xTtx6;, ri, ov, en t. de

méd. parapleclique , frappé d'une

paralysie partielle. R. TzccçaTÙ.riGGco.

napa7tXr,xitxwç, adv. par une
paraplexie.

napdcTtXYixToç, oç, ov, insensé,

atteint de folie, maniaque : hébété,

stupide : qfois frappé de paraplexie.

IlapaTtXyi?, v^yoç (ô, ri), primit.

frappé de côté, d'où. Poét. battu par

les flots : en prose, frappé de ver-

tige, ahéné. Voyez irapàuXirixToç.

napauXyi^ia, aç {f), en t. de méd.

paraplexie, paralysie d'une parti

du corps : qfois démence , folie oc-

casionnée par un accès de paralysie.

ITapa-uXYipow-w, / waw, rem-

plir, compléter. RR. tz. itXvipoa).

napaTiX^^pto^xa, axoç (to), com-
plément, supplément, tout ce qu'on

ajoute pour remplir, souvent même
sans nécessité, remplissage : en t. de

gramm. : particule explétive.

IlapaTiXiQpcofJLaTixoç, rj, ov , ex-

plétif.

napa7rXvipw(ji,aT!,xwç, adv. d'une

manière explétive.

lïapaTcXTnpwo-tç , ewç (rj) , rem-

plissage : en t. de gramm. addition

d'ime syllabe explétive.

napa-TtXrjdiàÇo) , / àcw , cire

voisin de, semblable à, dat R. de

napa7ïXr,crioç, oç ou a, ov , ap-

prochant, qui a quelque rapport oji

quelque affinité, semblable k, dat.

napa7rXir]aîai vy^sç, un nombre pres-

que égal de vaisseaux. || Au neutre,

napauXricriov ou IlapaTrXrjata, adv.

d'une manière approchante ou sem-

blable; presque à l'égal, presque au-

tant que, dat. R.R. jrapà, TcXviaioç.

napaTrXricTiwç, adv. presque de

la même manière , d'une manière

approchante, semblablement.

'U.(}.ç<X'%\r\(S(j(à, f. rù.Ti^.ixi, toucher

mal d'un instrument à cordes. || Ju
pass. être frappé de folie, de dé-

mence : avoir une attaque de para-

lysie. KR. TU. TiXTiCrcw.

napà7:X6xa[Ji.oç, oç , ov, qui a

les cheveux bouclés de chaque côté

du front. RR.tc. 7tX6xa[i,oç.

IlapaTirXox'iri , r^ç (fj), entrelace-

ment, enlacement ; mélange ; inser-

tion. R. TtapaTïXÉxfci).

* napa7iX6[J,evoç, ifi,ov, Poét. part.

aor. 2 de TrapaTTc'Xojxat.

ïlapàitXooç-ouç, 6gtj-ou (ô), l'ac-

tion de naviguer au delà ou le long

de ; trajet par mer. R. TtapaTcXéco.

ITapàTcXooç-ouç , ooç-ouç, oov-

ouv, qui navigue à côté. lïapàîtXouç

TcoietaOai Tcapwvaç, A>//W. faire navi-

guer à côté de soi des brigantins, c.

à d. s'en faire escorter.

* Jlapa-TtXtoto, /o«.yO. irapaTcXéo).

llapa-Tcvéto
, f. eucro) , souffler à

côté ou de côté : activement, souffler

ou éventer en passant; elfleiirer de

son souffle ; faire évaporer : qfois

flAP
dans le sens neutre, s'échapper, pé-
nétrer par les interstices, en pari, du
•vent : avoir une odeur presque sem-
blable, une fausse odeur de, gén.

\\

Au passif s'éventer, s'évaporer. RR.
Tt. TlVe'fri.

llapaTcvoT), -îîç (ir,), ouverture la-

térale pour donner de l'air.

^
IlapaTrooaç, adv. p. Trapà TroSaç,

présentement, actuellement. R. Ttoûç

Hapa-TroSiÇto
, f. iaw, entraver

,

embarrasser ; empêcher de, détour-
ner de, rég. ind. augén. RR. Tiapà,

710UÇ.

IlapaTîôStoç, oç, ov, qui est à nos
pieds ou devant nous

;
qui est à no-

tre portée; présent.

napa7roÔto-p.6ç, ou (ô), obstacle,

empêchement. R. TrapaTtooi^w.

lïapaTro'Ouofxat, f 8\>ao\).ai (aor,

irapaTreouo-àfjirjV, etc.), se dépouiller

avec d'autres : se disposer au com-
bat. RR. 71. à7i6, 6ûo(jLai.

ïlapa-Tioiéoi-àJ
, / tqgw, imiter

faussement, contrefaire ; altérer, dé-

naturer ; faire un léger changement
dans ce qu'on emprunte à un autre.

\\Au moyen, imiter, contrefaire.

RR. Tiapà, Tiotlto.

napa7roîy](j.a, aToç (tô), contre-

façon, ouvrage contrefait : falsifica-

tion, faux : léger changement dans
un mot, pour lui donner une accep-

tion plaisante.

napa7rotri(7tç, ewç (t?;) , contre-

façon; altération; falsification. Ila-

paTuoivjo-ewç ypaçrj, accusation pour
crime de faux.

IlapaTirotiQTixoç, rj, ov, qui imite,

qui contrefait.

IlapaTiO'Xaijfo, yXauffOfJiai, reti-

rer par occasion un avantage de
quelque chose, profiter ou jouir en
passant ; en mauvaise part, recevoir

en passant quelque dommage de,
gén. RR. TT. aTuoXaùw.

napaTc-6XXu[jLt, /oXecrto, perdre,

consumer mal à propos ou en pure
perte : perdre un innocent, sacrifier

injustement quelqu'un. \\Au moyen
mixte, napa7t-6XXu(j.at, f. oXoù[xa'.

(aor. 7rapa7t6Xo)Xa, etc.), se perdre,

s'en aller ou se consumer en pure
perte; n'être d'aucune utilité. RR,
TT. à7r6XXu(j.i.

llapaTToXu, adv. p. 7rapà ttoXu, de

beaucoup; à beaucoup près. ITapa-

TcoXù peXxifov , beaucoup meilleui-.

ITapaTroXù péXTicrTOç, le meilleur de

beaucoup. RK. u. ttoXOç.

napa7CO[;.7i:ïi , viç (ir, ), l'action

d'accompagner ou de conduire : es-

corte , convoi , cortège : transj)ort,

importation : indication rapide d'un

passage dans -un livre. K. irapa-

napa7c6(X7ii[jioç , oç, ov
,
qui ac-

compagne, qui conduit, qui escorte,

qui transporte.

'llapo'.TCOfj.TîOç, ôç, 6v, m. sign.



^ napairôvTtoç, oç, ov, P. voisin

de la nier, maritime. RR. it.TcôvTo;.

ITapa-Tîopsuoîxai, / eudoixat
,

marcher à côté de, accompagner: se

promener le long de : passer devant :

{)asser outre. RK. tt. TcopeOofxai.

ITapauûpçupoç, oç , ov , orné

d'une bande de pourpre. RR. tt.

Tcopçupa.

napa7ioTà[xioç,a,ov, voisin d'un

fleuve, qui habite ou est situé près

d'un fleuve. RK. %. TCOTafjLoç.

ïlapa'Trpàao-o) , / TîpàÇto , agir

autrement qu'il ne faut ou contre

ses instructions : activement, exiger

ou réclamer injustement : qfois

Poét. nuire, faire du mal. RR. it.

Tipàcrcra).

HapaTrpeTSsia , aç {^ , ambas-
sade mal remj)lie ou dans laipielle

on a prévariqué. R, irapaTipea-êcOa).

riapaîxpsaêeuTTQÇ, où (6), celui

qui prévariqué dans une ambassade.

llapa-TipecêsOt»), f. eûato, s'ac-

quitter mal d'une mission, prévari-

quer dans une ambassade : qfois acl.

dénaturer, présenter sous de fausses

oouIeurs.|| Au moyen, m. sign. RR.
7C. Tcpeaêeuo).

* llapa-TrpTQcrCTW, / irpi^Cw, Ion. y.
Tîapaupàa-o-o).

ITapaTCptc-fxa , aro; (xè), éclat

d'une chose qui se casse en la sciant :

en t. d'hippiatrique , suros , tumeur
dure sur lajambe du clïevaL'}\. de

ITapa-7rp[W,/7cpi(7a>, sciera côté

ou de travers : qfois scier en long ?

RR. t:. Tcptco.

napa'7rpo6£(T[xéa)-â), f. ritjiû, né-

gliger de faire au temps fixé , faire

trop tard, avec l'ace. RR. ir. Tupo-

napaiTpo6e(T(xia, aç(ri), négli-

gence à faire une chose au temps
fixé.

Ilapa7rpo'VO£a)-tD,/r,aa), prévoir

mal. KR. tc. Tcpô, voéio.

? napaTipo-TcéfiTTO), / rcé[i^it), en-
voyer d'avance. RR. tc. Tcpo, Trétxrw.

IlapaTipoa-SéyofJLai
, / ôé^ofxat

,

admettre à tort. RR. ir. upo; , oé-

•/ov.a'..

? llapaTipoaôoxia, aç (i?i) , fausse

attente; figurepar laquelle on trompe
Tattente de son auditeur , eu t. de
rliét. RR. TT. TTpoaSoxia.

IIapa7rpoo-'7roi£0[j.at-ou[ji.ai
, f.

ricrofxat, simuler o« dissimuler; fein-

dre. RR. TT. Tcpoç, Tcoiéw.

liapairpodTtoCrjati;, ewç (i^), dis-

simulation.

napaupoo-tom; , l'ooç (fj), mas-
que. RR. 7î. 7rp6(TW7i:ov.

napà7TTa'.G-[xa , aroç (to) , faux

pas, erreur, faute. R. de
napa-Tcvaiw, f.Tzxcdniù, faire un

faux i)as, chanceler, broncher : au

fig. faillir, en-er : qfois s'écarter de,

gén. RR. %. uraiw.

t ïlapa-TCTcpuyiiJa)
,
/itw, GIoss.

flAP
caresser par le battement de ses ai-

les : au fig. flatter. RR. u. TTTspul.

nap.à7rT0{ji.at, / à^'ojxat, toucher

en passant ou ])ar mégarde, toucher

légèrement, effleurer, humecter dou-

cement, avec le gén. : qfois tromper
par des caresses ? RR. tt. àTrTop.ftt.

napa-TiTuo), f. TîTuato , cracher,

expectorer. RR. tc. tctûw.

ITap'âTCTt»), /à^'w, attacher au-

près de ou le long de. RR. tc. aTCTW.

napàTCTW(xa, axoç (to), faux pas :

ciujte, faute, délit ; revers, écliec.

R. TCCipaTCtTCTU).

riapàTCTcoCTi;, eœ; (yj), faux pas:

choc , irruption : déviation : situa-

tion d'un lieu hors de la route di-

recte : en t. de gramm. paraptose

,

emploi d'un cas pour un autre.

lTapaT:ûyi[jLa, aTOç(To), suppura-
lion. RK. 7Î. TCÙOV.

* napa«Tcut<Txto (sans fut.), rassem-

bler du pus auprès de, ace.

IlapaTcuX?) 1 TQ? (^)i petite porte

pratiquée à côté d'une grande, gui-

chet, poterne. RR. tc. tcûXt).

ITapaTcuXtov, ou (tô), m. sign.

llapaTCuXîç, lôoç (i)), m. sign.

IlapâTcu^oç, oç, ov, plaqué en
buis d'un seul côté. RR. ic. tcû^oç.

llapa-TCfOfxàCw
, / àaco, fermer

avec un couvercle. RR. tc. Tcwjxâî^w.

lTapa-pa8u(xéto-tD, friatti, comme
Tcapappa8u[i£W.

? ITapa'paivw, c. Tcapappaivco.

? ïlapàpafxfxa, c. 7capà^pa[jL[jLa.

? lIapa-p£Yj((i>, c. TcapappÉyyw.

? Ilapa'pÉa), c. Tcapap^iw.

? napapyiT6<;,'iQ,6v,c.TcapappyiT6?.

ïlap-apôpéfo-to
, f tqfra), être dé-

boîté ou un peu luxé. RR. Tcapot,

dtpOpov.

napàp8pYi[xa, axoç (to), déboî-

tement, légère luxation.

napàp0pr,(7iç, Ewç ()?)), m. sign.

nap«ap8p6a>-âj
,

/." uxrco , déboî-

ter, luxer: qfois se déboîter?

* ïlapa-pcyôco-a), Poét. c. Tcapap-

ôiyào).

nap«apie[X£w-â)
, / yjao) , ranger

ou compter au nombre de : Néol.

tromper par un faux compte. RR.
TC. àptQjxéw.

Trapa-piTCTEW-w, yétt. et

ITapa-ptTCTW, r. Tcapa^^iicTW.

? nap'apx£f»>-w, f é<j(ù, être suffi-

sant. H.R. TC. àpx£a).

? Ilapapixa, aTo; (tô), lambeau
d'habit (jui traîne, qui pend. R.
Tcapaipco.

Ilàpapo;, oç, ov , fou, insensé.

J^oj'. Tcapviopoç.

nap-apTcdcÇw, f. oL^oa ou à^to, en-

lever, dérober. RR. tc. àpTcà^o).

IlapapjSayEtç, eirra , Év ,
part,

aor. -y. pa.ss. <^/« Tcapapp-ôyvufxi.

IIapap-^aOu[x£a}-(o, f.r\aM, étie

négligent, négliger, avec le gén. RR.'
TC. ^OcOufJLEO).

napap'^aivco, / ^avw, répand le
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à côté, répandre légèrement; arro-

ser. RR. TC. ^aivo).

? ÏTapàppatxaa, aToç (to) , lar.i-

beau mal cousu. R. de

napap-pàicTO)
, / ^tà^ixi , coudre

une chose à une autre : ajouter une
pièce , raccommoder , ravauder :

ajouter une bordure, border. RR.
TC. paTCTto.

riapap-psyxco , / pÉy^o , ronfler

auprès. RR.tc. p£yx«.
t napapp£i6poi<Ti, lis. Tcapà p£iOp.

Ilapap'péa), /' puYjaotxai, couler

au delà ou le long de : filtrer ou pé-

nétier au travers de : aller au delà,

dépasser : dans le sens neutre, s'é-

couler, passer, eji parlant du temps,

etc. KR. TC. ^£(0.

napap-pyiyvu[jLi
, / ^TQ^o), rom-

pre, enfoncer, crever : dans le sens

neutre, éclater; s'élancer avec im-
pétuosité; fondre sur l'ennemi.

||

ylu part, parf dans le sens passif,

napEpptoytôç, uTa, 6ç, enfoncé, cre-

vé. RR. TC. pYjyvufxt.

ïlapâppri^iç, £wc (t?i), charge sur

l'ennemi, attaque impétueuse.

llapàppyjTt;, £(«); (:ri), expression

vicieuse. RR. tc. pv^TCç.

IlapapprjTÔç, r\, ov, qui peut être

persuadé par des conseils ou fléchi

par des prières : Eccl. à qui l'on

adresse des prières.]
| Subst. Ilapa^-

^YiToc, tôv (Ta), Poét. avertissements,

conseHs. R. Tcapeipyifxai, /?oryi irrég.

de Tcapàçriixi.

napap-piy6(o-c5, f (atru), être (ni

peu endurci par le froid ; s'endurcir

à une chose. RR. tc. piyôw.

ITapap'ptTCTÉto-ôj, Àtt. pour
riapap-piTCTW

, / çi<^iù
,
jeter de

côté, rejeter ; jeter au hasard,

—

TÔV xOêov, le dé; d'oh par exl. ris-

quer, hasarder, aventurer, exposer,

et qfois dans le sens neutre , s'expo-

ser : au fig. avancer légèrement

,

dire au hasard ou sans réflexion :

qj'ois admettre légèrement , sans

choix, ou simplement admettre?

RR. TC. (5(tCT6i).

napap-^oti^Eto-tô, / ^aw, couler

auprès avec bruit. RR. u. poiî;£to.

llapappyEiç, £t<Ta, i^,part. aor. >.

de Tcapappsfo.

ITapàppuôfxoç, oç, ov, qui pèche
un peu contre le rhythme : qui man-
que de nond)re, d'harmonie. JIR.

TC. pu6(x6ç.

napap^O0[j.ti); , adv. d'une ma-
nière contraire aux règles de l'Iiar-

monie ou du rhythme.

llapàppufxa, axo; (to)
,
grande

toile qu'on étend sur un vaisseau

non ponté; tente; couverture; par-

tie du soulier qui recouvre le pied.

R. de

napap-pûo|xat, /^ucrofxat, tirer

une chose de côté jjoiu- en cacher

une autre. RR. tc. i^xn» pour épuo).

llapap'OUTCôw-ô), f (ixTUi, anno-

67.
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ter en marge les pages reinar<|uables

d'un livre. RR. tc. ^uttôcd.

•k Ilapâppuai;, ew; (:^), P. comme
ïrapdcp^ujAa.

Ilapap^uwixev, ip.p.subj.aor.i
de Tîapappeci).

lIap«apTàw-tù, / r,(TW, suspendre

à côté ou au côté de quoiqu'un :

ajouter, annexer, rég. ind. an dat.\\

Au moyen, suspendre à son côté;

porter suspendu a son côté; s'armer

de
;
par ext. préparer, équiper, avec

Cacc.\\Ju passif, être suspendu, etc. :

être préparé, — er; Tt , à qe. RR.
:r. àpTOtu).

* Ilap'ttpTew, Ion. p. Trapap-ràw.

IlapdcpTrifxa, aTo; (to) , tout ce

qu'on suspend à son côté; talisman,

amulette : chose dépendante d'une

autre, appendice.

nap-apTi!îo[xat, /icofjiat, se pré-

parer. RR. TT. àpTi!Jo[xai.

IlapàpTTjfxa, axo; (t6), et

riapàpxyfftç, ewç (i?i) , assaison-

nement. R. de

Ilap-apTTjto , / uffo) , apprêter

,

assaisonner; ajuster, accommoder.
||

Au moyen, préparer, équiper. RR.
t:. àpT'jto.

IIapàpu6(xo;, oç, ov, c. Tcapàp-

^uô|jLo<;.

Ilapàpvjfxa, axoç (to), c. uapàp-
p'j|jLa.

t Eapapuijiç, lôoç (t?i), G/, ce qui

est autour du limon. RR. 7t. pujxô;.

Hapa-aaêàî^w, / à^o) ? entrer en

fureur, extravaguer. RR. tt. cjaêà^a).

napaaàYYTjÇ c^m HapaaàYYO'Ç» o'J

(ô) ,
parasange , mesure itinéraire

chez les Perses , de (rente stades

,

environ six kilomètres.

Ilapa-o-aXeûto, f. zdata, agiter lé-

gèrement : dans le sens neutre, être

légèrement agile; en parlant d'un

vaisseau, être en station auprès de,

dut. RR.. Tz. cïaXeiJw.

IIapa-(7ap6a)-6i,/^(0(7a), balayer.

RR. -K. crapôo).

Ilapa-daxTto , / (ràÇo) , fourrer,

bourrer, remplir. RR. tt. cràTTco.

IlapàGEiov , ou (to), la voile su-

périeui'e d'un vaisseau : (jfois éten-

dard, drapeau .•* RR. tc. oziia.

napâ«7£ipo^, o;, ov, en parlant

d'un cheval, attaché à côté du limo-

nier , en dehors du joug : par ext.

qui marche à côté, qui accompagne,
compagnon. Ta Tiapocaôipa, cavités

placées aux deux côtés de la langue.

RR. ir. cretpâ.

llapàa£t(7{j,a, axo; (xô), balan-

cement, secousse. R. de

Ilapa-dctaj , f. ceiao) , remuer à

côté ou de côté : (jjuis mettre de
côté, éloigner ; dans le sens neutre,

balancer les bras en marchant vite

ou pour marcher plus \ile, d'uit par
ext. courir à toutes jambes. RR. %.

cstiiù.

* Wao'i-'zix rans fut.) , Poét.

DAP
pousser au delà. || Au passif, cou-

rir ou fuir au delà ou le long de.

RR. it. cjeuco.

napa'orrip,atvto, / ava), marquer
d'une fausse marque ou d'une autre

marque ; contrefaire : qfois marquer
en outre ou avec. || Au moy. mar-
(juer d'un signe, étiqueter : annoter

en marge; noter; mentionner; ci-

ter; qfois marquer d'un signe de

réprobation, critiquer, e^ en général

observer , remarquer. || Au passif,

IIapaae(77]{xa(7[xévov àpY^piov, Lex.

fausse monnaie. r[apa(7£crr][xacr[jL£vo;

Ti {xépoç , Lex. estropié
,
qui a un

membre mutilé. RR. -jx. cryipLaîvo).

napaaYijxaaia,a!;(ri), témoignage

d'approbation ou d'improbation.

napacrYi[jL£Ïov , ou (xo) , faux si-

gne. RR, TC. crTifieTov.

napa'(rn[ji.£t6op,at-oûtJLat, / todo-

(xai, observer en passant ; commen-
ter, noter, annoter. RR. tx. ari(ji£i6to.

napa(Tyi(JL£t(0(7i!;, etoç (t?i), anno-

tation.

napà(7y](JL0!;, oç, ov , remarqua-
ble, distingué , noble, illustre : em-
preint d'une fausse marque, qui n'est

pas de bon aloi, faux, mauvais; igno-

ble, obscur. ||5«^^/. IlapàcnrifJiov, ou

(xô) , marque ; signe ; enseigne
;

mot d'ordre ; marque donnée à

quelqu'un pour qu'il puisse se faire

reconnaître ; marque ou note en

marge d'im passage de quelque li-

vre. Ta 7rapà(Tyi{xa xy^ç paaiXeiaç,

Philon, les insignes de la royauté.

napàcrr,[xov xt^ç vewç. Plut, orne-

ment distinctif d'un vaisseau; c'était

l'image d'un dieu peinte sur la

proue. RR. tï. crîîfxa.

r[apa<7Yi[xa)ç, adv. d'une manière

marquante ou qui distingue.

Ilapa-aiYacD-w
, / ricytn

,
passer

sous silence. RR. tx. csv(à(ii.

napa(7Îx£iov, ou (xo), lieu où se

rassemblaient les pensionnaires pu-

blics. R. Tcapàdtxoç.

t rïapa'(jix£Ùa), f. tdaià, Néol. et

riapa-GiX£(o-à), /"
rjCTO), manger

à la table de qn, être son parasite,

avec le dat. : faire le métier de para-

site : dans les lois de Solon , être

nourri aux frais du public ; qfois vi-

vre auprès de, dat. || Au moyen,
même sign.

Ilapaaixîa, aç(ri), métier de pa-

rasite.

IlapaTtxixoç, •^\,6'^, qui concerne

les parasites. 'H Tiapaatxixvi {s. en t.

T£j(vr,), le métier de parasite.

t napacrtxiov, lisez ixapaaixEiov.

riapàorixoç, oç, ov , (pii mange
avec (pielqu'un : qfois qui se mange
avec le pain?|| Suùst. (6), conmicn-
sal, convive; mais plus souvent, pa-

rasite, écorniQeur : qfois pension-

naire public : qfois celui qui a le

droit de prendre avec le prêtre sa

part des victimes; prêtre assistant;

nAP
aide ou assistant dans une place

quelconque. R.R. Tïapà, ctTxoç.

napa'(Ttw7ràa)-(ï), /.' ïjca)
,
passer

sous silence. RR. tz. aiwitàco.

napaCTitô-nridiç , swç (y)) , l'action

de passer sous silence ; en t. de r/iét.

réticence.

Ilapa'G-xaîpa) , /o-xapw, sauter

ou bondir à côté RR. tx. o-xaipto.

napa(TX£7ra(j{jLa, axoç(xô), cou-

verture. RR. Tc. axETtàCo).

Tlapa-axÉuto
, f crxé'^/to, couvrir,

envelopper. RR. t:. av-énta.

Ilapa-cjxEuà^a), f. daoi, préparer,

disposer, arranger : équiper, appa-
reiller : procurer, fournir: combi-
ner , concerter : rendre, faire deve-

nir.
Il
Au moyen , se disposer, s'ap-

prêter à : travailler à, se mettre en
train ou eu devoir de , tâcher de

,

avec l'ace, ou tinf: cabaler, former
une intrigue contre quelqu'un : ga-
gner, séduire, suborner quelqu'un:

liièl. décharger son ventre ? RR. ir.

ffxeuàî^co.

llapaç7x£ua<Tiç , ewç (y)), prépa-
ration.

IlapaCTXsuacrfxa , axoç (xô), pré-

paratif, apprêt.

? napa(TX£uaa[i,ôç, ou {o),m. sign.

napaax£uaa-X£Ov , v. de ixapa-

IIapao-X£uaorxTnç, ou (ô) ,
prépa-

rateur.

llapai7X£uaaxtx6ç, vi , ôv
,
pré-

paratoire : qui prépare ou sait pré-

parer : qui opère, qui effectue, qui

occasionne, qui procure.

Ilapao-xsuaaxoç, ri, ov, préparé:

qui peut s'acquérir.

napaax£UYi , f^c (i]), préparatif,

apprêt , appareil : aimement ,
pré-

paratif de guerre: provision, appro-

visionnement ; cabale, intrigue, li-

gue, faction : préparation , instruc-

tion : établissement , institution :

préméditation, dessein prémédité:

en t. de méd. symptôme : en t. de

rliét. préoccupation : Eccl. la veille

du sabbat , le vendredi. "H [leyakr,

ou âyia 7iapa(7X£uvi , le vendredi

saint. 'Ex TrapaaxEurjç, à dessein,

avec préméditation.

? lïapa-crxyivâto-w , ou Ilapa-^XY)-

V£to-ôj, /. rjcrto, comme TrapaaxYivôw.

ïlapaffxrjvta , wv (xà) , entrées

qui conduisent sur la scène, les cô-

tés du théâtre, ou comme nous di-

rions les coulisses.

napa-(jxr,v6to-tj), f. wcrw, placer

ou avoir sa tente auprès de : habiter

auprès , être voisin de ; habiter ou

s'établir chez quelqu'un , vivi-e avec

lui, être son commensal, dat. : Poéc.

déployer comme une tente, ace. RR.
TX. crxr,vôco.

llapa-axT^irxa), f. (rxTQ4"^» tom-

ber de côté ou obliquement. RR.
TC. CTX'^îrXCO.

napa'axipTàw-û), / r^coa, sauter
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ou bondir à côté de, dat. ou Ttapi

et i'ace. RR. ir. axtpTato.

ITapa-crxoTréto-w, f. rjo-w, regar-

der de côté, jeter les yenx sur ; voir

mal, comprendre mal, avec face.

RR. 7r. (TXOTreo).

Ilapa-axoTiîia), / iaoa, aveugler.

RR. Tz. crxoxtî^w.

rrapa-crxto7rTw,/^crxa)'|;w, railler

en passant o// d'une manière détour-

née : parler en plaisantant pour con-

soler. RR. 71. C-XtOTCTW.

napa«(Toêsto-àJ
, f. T^cto

,
passer

devant quelqu'un avec fierté et dé-

dain. RR. 7t. croêéfo.

riapa-a-09t^o[xat, / i(TO{j,ai, faire

mal en essayant de bien faire, se

tromper dans ses combinaisons :

acth't. surpasser ou vouloir surpasser

en habileté; surprendre par de faux

raisonnements. RR. t.. o-oçi^otxai.

ITapaGTîàç , àôo; (f,) , rejeton

quon arrache pour le transplanter.

R. TrapaTTiào).

TlapâaTiaaiç, ewç (tj), «/

ITapa<77ra(7[i.6ç , où (ô) , l'action

de tirer de côté, d'arracher ou de

détacher.

napa-rTTràw-à)
, f. ào-to , tirer de

côté , arracher en tirant de côté
;

incliner ou courber d'un côté : plus

souvent , arracher ou enlever d'au-

près de
,
par exemple arracher un

rejeton du pied d'un arbre pour le

transplanter, et en général arra-

cher, enlever, séparer, — xî ttvoç

,

unechosed'une autre. RR. tt. oTtàw.

Tlapa-crTcsipdccD-w, / octo), plier

de côté en spirale. || Au moyen , se

pHer en spirale à côté de, dut. RR.
71. (TTCeipàw.

ITapa-<jTceîpw , / <T7cepw, semer

auprès ou parmi , d'où aujîg. mêler

à, rég. ind. au dat. ; entremêler

,

disséminer : (ifois mettre dans l'es-

prit , insinuer , et par exl. promet-

tre, RR. 7C. (TTteipto.

IJap-aaTiiî^o)
, / Caw , combattre

auprès de quelqu'un pour le défen-

dre : être compagnon d'armes; par
ext. défendre, #3ider, ou simplement

accompagner, avec le dat. || Au
moyen, combattre ensemble, s'en-

tr'aider , et par ext. être unis, rap-

prochés. RR. TT. àavci;.

TTapacjTitcr'nQç, où (ô), cehii qui

combat auprès ; champion , défen-

seur ; compagnon, ann.

Ilapa-aTCOvoÉw-àJ, /." tq^o), violer

les conditions d'un traité, agir con-

tre la foi d'un traité : activement, vio-

ler ou transgresser ; traiter d'une

manière contraire à la foi donnée.

Ta 7iap£(77rov8ynjL£va, les infractions

aux traités. 'O 7rapa(T7iovûr,6£iç, ce-

lui qui a été victime d'mie infrac-

tion aux traités. RR. tt. (îtiovôt^.

napar7:i6vor,[j.a, aTo;(To), viola-

tion des traités, trait de déloyauté.

ITapaTUÔvorjcrtc, z(t)ç,(fi),m.sign.

IIAP
napa(7Trov8r,T7Îç, oîi (ô), infrac-

(eur des traités.

napdcCTTCovôo:, oç, ov, contraire

à la foi des traités, qui viole les con-

ditions des traités, déloyal,

riapao-TTÔvôto;, adv. contre la foi

des traités, déloyalement.

Ilapao-Tropà, à; (f,), l'action de
semer auprès ou à côté, d'éparpiller,

declair-semer. R, TrapaaTceipw.

* ITapàfTCTOv , adv. Poét. aussitôt

,

sur-le-champ. RR. tz. âorcrov.

riapaaraSov , adv. en se tenant

auprès. R. TiapiaTrjfjLt.

Ilapa-cîTà^w, / (TTà^w , distiller

goutte à goutte. KK.Tz.atâ^o.
napafrTaÔixiûs;, wv (al), mon-

tants ou jandjages de portes. RR.
TT. 0-Tà6[JLr).

HapaTTa;, ôccra, 6m, part. aor. 2

de 7ïapi<7Tau.ai.

napa<TTà; , àSoç (:?i), montant
d'une porte; ante

;
pilastre. Nao;

èv 7tapa(TTa<7i, temple précédé d'un

portique formé par des antes, c. à d.

par le prolongement des mui-s laté-

raux. R. 7rapiaTY](jLt.

ïlapào-racriç, eaiç (ri), l'action de

montrer ou de représenter : repré-

sentation, c. à d. appareil qui envi-

ronne une personne distinguée par

son rang ; représentation d'une chose

à l'esprit, signification : présence

d'esprit , fermeté de courage , mâle
assurance, audace, intrépidité : re-

présentation en justice de celui pour
lequel un autre s'était porté cau-

tion; comparution ou citation en

justice ; consignation d'une certaine

somme d'argent avant le procès :

vente sur place, négoce sédentaire,

commerce en boutique : éloignement,

bannissement. R. 7taptaTr,[j.i.

ITapaaTaTéov, v. de 7tapi(TTY|[xi,

+ napa-CTaréfo-tô
, f. ï^cto), Poét.

se tenir aupi'ès de : au fig. secourir,

aider, prêter assistance, ^/^^ R. de

ïlapàTTàTriÇ, ou (ô), celui qui se

tient à côté : celui qui porte du se-

cours : soldat placé dans les rangs à

côté d'un autre , compagnon ou frère

d'armes : celui qui, dans les chœuis,

venait après le coryphée : bourreau

qui appli({i]ait la (piestion : en t.

cCanat. petit os fourchu situé à la

racine de la langue, llapaarTocTai

,

wv (ol), soldats placés sur les ailes :

fantassins placés à côté des cavaliers

pour les soutenir : en t. d'anat. les

parastates ou cpididymes : en t. de
niar. soutiens du màt. R. 7i:ap(aTr,[xt,

ITapaa-TaTixô;, vî, 6v, représen-

tatif, qui sert à montrer, propre à

représenter : doué d'une grande pré-

sence d'esprit
, pUin d'audace ou

d'assurance: ferme, inflexible, sé-

vère, farouche : excitatif, propre à

inspirer de l'ardeur. Aîxr, napataxa-

TtxT^, en t. de droit , action exhibi-

toire ou ad exhibendum.

HAP 106J
IlapacràTixwç , adv. avec une

grande présence d'esprit, avec beau-
coup de résolution ou d'intrépidité.

^
napaaTûCTiç , tSo; (r,) , celle qui

prête du secours ou qui assiste, fem-
me secourable. R. TiapaTxâTr,;.

Ilapa-oTaupôto-â)-,
f. tôaoj, jdan-

ter des pieux auprès de ou à coh'-

de. RR. Ttapoc, azx'joôoi.

•k Hapa-aTeiyto
, f. axti^iù, Poét.

passer auprès de, longer, côtoyer,

avec l'ace. : s'approcher de : arrive»-

à, entrer dans, lint. ou ace. ou qfois

gén. : passer, s'écouler, en parlant

du temps. RR. tt. a-zziyjjn.

napa(TT£ÀXa), / GXiltâ , retenir,

arrêter: placer à côlé.RR.u.aTÉÀXto.

k ITapa-crTEvâ/w {sans fut.), Poét.

gémir auprès de, dat. |] Ju moyen,
m. sigu. RR. TT, cizviy(ù.

JlapdcTTritjLa. axoç (tô), présence
d'espiit , confiance dans ses forces

,

fermeté de courage, mâle assurance :

secours, appui: précepte, instruc-

tion. R. 7Tapt(TTrjiJt.t,

TTapacrTïivat, inf. aor. 2 de Tiap-

{.oxaiioa.

napacTT-î^Tai, inf. aor. i de Tiap-

lO-TTitXl.

riapa-rjTiî^fa), / arî^w, marquer
en faisant un point à côté. RR. irapd,

riapa-arCXêo), / (7t(X'|i(o, briller

auprès de ou à côté de.RU .tt. tyziXëu).

HapacTTi/ioiov , ou (tô), petit

acrostiche. KK. %. cttîj^oç.

riapacTTixi';, îSo? (f,), acrosticlie
;

table d un li\re ; série continue.

ITapa-aTOpsvvj(JLi, /' c-zopéato ,

étendre à terre une chose à côté

d'une autre, coucher aupiès, abattre

auprès : étendre : aplanir. RR. tt.

<TTûp£VVVI[Xl.

k napa'(TT6pv'j[Xt, Poét. m. sign.

IIapa'(TTOj(â^o{xat
,

/" âao\j.a'.
,

viser mal, manquer; s'écarter de
,

ou (/Jois simplement viser à, gén.

RR, TT, a-zoy'x(,o\^'xu

ÏTapâcTTpaoo;, ou (ô), qui est \\x\

peu louche. RR, tt;, cfTpaSô;.

napa-(TTpaT£Ûo(xai, / euaonat,

être à la suite d'une armée. RK. tt.

(TTpaTeûo).

llapa'CTTpaTYiYÉ'^-w , / rjuoj

,

être collègue ou adjoint d'un géné-

ral, lui. Tc. CTTpaxyiyéo).

Ilapa-cTTpaTOTîEÔô'jfo, f. eûato
,

camper auprès de ou en face de,

assiéger, avec le dat.
\\ Ati moyeu,

m. sigu. RR. TZ. (TTpaTOTTESEUtU.

riapàcrTp£(jL[;,a , axo; (xô) , en-

torse. R. de

riapa-arpÉço), /"c'TpÉ'l'w» tordre

obliquement : donner une entorse :

aufig. pervertir, dépraver, dénatu-

rer. \\\\. TT. CTTpEÇO).

TTapacTTpÔYYuXo:, or, ov, prcscpie

arrondi. \\\\. tï. CTTpoYY''^^'0^-

riapa'(7Tpwvvup,i
, f (yzooitjjco

,

comme TiapacrTopévvufAi.
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* Ilapa-ffTpwçâto-ù), /r.çw, PofV.

comme r.apaaTpeçw.

ITapa-aTÛçto
, f. crrû^'w > l't^Sscr-

rrr un peu , être un peu astringent.

KP{. Tz. aT'J9f.).

napao-TÔ), YJç, YJ, ^///^". «or. 2 «^e

îiap(<rTa[jLat.

napa-(T'jYYpaçéœ-à) , f. rjcù),

violer une convention éciile, nian-

<|uer à la foi des traités, — Tivà,

envers qn. Rll. tt. «r'jyypaçTi.

napa(nJY-XS<'> > / X£y<7w ,
mêler

eonfusémenl, RR. tt. aûv, -/sa).

lïapa-rruxoçavTSW-to
, f. r,«7w

,

«liicaner o« railler en passant. RR.
T. cuxoçavTeo).

Ilapaa-uX-Xéyo [xat,/ Xe^^OOTO SJi-atj

• rassembler auprès. RR. 7;. auv ,

jyti).

napacnj(x>êàXXa), / 6aXto, com-

]»arer, assimiler. RR. tt. cuv, pàXXco.

napaCTup.êaîxa, axoç (to), terme

de l'école stoïcienne, accident qui

est la suite d'un autre
; qfois propo-

sition complexe où il entre des com-
pléments : en t. de logique^ propo-

sition incomplète. RR. tt. (Tujxgaîvw.

IIapacrûtJL7:T(jû{xa, aroç (tô), ac-

cident qui est la suite d'un autre.

RR. TZ. CTU[X7TÎ7:Ta).

ïlapaauvàyyy), r]ç (^), parasqui-

nancie, sorte d'esquinancie. RR. tu.

(Tuvày/T).

Ilapaffuv dyto , / dÇw , former

des assemblées illicites. RR. tz. ctuv,

âyw.
Ilapaauvaywyrj , î^ç li\) , assem-

blée illicite, conciliabule.

ITapaaûvaliç, ewç('i^), m. sign.

napafTyvaTtTixoç, r), ov, continu,

connexe, R. de

iraparruv'dcTrTW, /" i^ia, lier une
chose à d'autres, annexer. RR. u.

<7UV, aTTTfji).

Ilapa^TUvecrtç, ewç (-/i), connais-

Nunce inexacte, malentendu. RR.

IlapaGuvôeffiç, sox; (:?;), compo-
sition d'un mot avec une préposition

dont la dernière syllabe se trouve

ainsi élidée. RR. iz. CTUvTiOrifJLi.

ITacaouvOsTo;, oç, ov, mot com-
posé où l'on fait entrer un autre mol
qui en dérive ; mot composé.

IIapa(7Ûv6r,[jLa, atoç (to), signal

donné par geste.

napa-a'jpiiiio, / i^w, jouer du
chalumeau auprès de ou à côté de,
dat. RR. Tz. (Tuptîjw.

t Ilapdcr'jpoç, oç, ov, //^r-c uapâ-
TElpOÇ.

napa-i7"jpto
, / ffupô) , tirer de

travers, tirer du mauvais sens : en-

traîner loin An droit chemin : em-
porter dans son cours, enlever, ar-

racher : racler ou écoicher en pas-

sant : tordre, rendre tortu, d'où au
fig. dénaturer, pervertir, fausser, et

par ext. débaucher, séduire; qfois

dire faussement ou introduire à tort

riAP
dans le discours. |) Ju moyen, traî-

ner ou entraîner avec soi. l'tç» èodcçei

Tyjv xotXiav TrapaaupeaOat, Hippiat.

se traîner le ventre contre terre.

RR. TT. G'jptO.

Tfapao-çayt?, tSoç (y)), la partie

des clavicules qui est voisine de la

gorge. RR. %. açayri.

* ïlapacrçàXriÇ, y;;, é;, Poét. qui

glisse, qui marche d'un pascliance-

lant.RR. u. crçdXXo).

nap-acrçaXttio), / icto, fortifier,

appuyer, étayer. RR. tz. àorcpaXîî^w.

Ilapa-ffçàÀXco , f. cçaXtô , faire

tomber de côté ou à côté ; faire man-
quer le but : aufig. faire faillir quel-

qu'un, l'induire en erreur ou le faire

échouer. RR. tz. ffçàXXto.

t lïapa-o-çrjxow-tÔ,/. Trsptff^rixoa).

napa-(TcpT,v6ai-w, f. axrto , caler

une chose sur le côté pour l'affer-

mir. RR. TT. (Tçr.vôw.

Ilapa'crçtyyw, / crçiyHw, serrer,

embrasser étroitement : attirer et at-

tacher à soi fortement.RR.Tc. (jcpiyyw.

Ilapa'crçpayiÇa), / law, marquer
d'un faux cachet , d'une fausse em-
preinte : falsifier, contrefaire.

|| Au
moy. cacheter, sceller. RR, tt. cçpa-
yiÇw.

Ilapaaçpay.CTfjLOÇiOÙ (ô), contre-

façon d'un cachet ou d'une empreinte.

* Ilapaa-çOpto;, 0;, ov, Poèt. qui

tient aux chevilles du pied. RR. ir.

açupov.

? Ilapa'oyàîiw, f. (ryjxfjoi, arrêter,

faire rétrograder. RR. u. cyà^m.
napa^axeStàî^o), f. dccrco, faire à

la hâte ; contrefaire à la hâte et gros-

sièrement? RR. TT. crysSià^o).

Ilapaayeoov , adç>. tout auprès :

aussitôt, sur-le-champ : avec le gén.
auprès de, RR. 7:. ayztàv.

-k Tiapaayjê.^eiy, Poét. et

k Tloi.ç>aay^é\).ev , Ion. pour ^rapa-

(7j(eTv, in/, aor. 1 de izoL^éyjbd.

riapàcrxscr'.ç, ewç (vj) , l'action

d'offrir , de fournir , de donner. R.

Tiapc'xa).

Ilapaa/STEo;, a, ov, adj. verbal

de iioiÇiéyM.

napa'(Tyyi[J.aTtÇw, / to-o) , défi-

gurer, déformer : revêtir d'une nou-

velle forme ; déguiser.
|.|
yiu moyen,

prendre la forme ou l'extérieur de

,

ace. RR. TZ. (jyTiiia.'zi^oi.

Jïaça.ayri\).'xxiG\).ôz, où (ô), déri-

vation d'un mot formé d'un autre

par le changement de la terminaison

ou du genre, en t. de gramm.
Ilapaa7(ûsç, îov (ai), fragments.

K.de
napa-oyi^o), f ayiaiù, fendre à

côté,' fendre de côté ou par le côté :

fendre, déchirer. RR. tz. ayj.'C.iù.

IlapacryicTTeia, a; (tq), dissection

d'un cadavre. R. de

TlapacryicrTriî, ou (ô) , celui qui
fait des incisions ou des dissections

anatomiques : celui qui ouvre les

OAP
cadavres pour les embaumer : enfon-

ceur de portes, voleur.

napao-yicTTixô; , r[ , ov
,
propre

aux dissections.

napa-ayoïvtî^o), f. law, mesurer
au cordeau, arpenter ; qfois tresser,

faire une tresse de cordes? Rfe. 7C.

(jyoïvîîja).

\i(xç,a.a'/;o'vn(j\i.(x.,^xo<;,{'zo), tresse

de cordes.

nap-aa/oXéw-oJ, fr^aMy se livrer

à des occupations répréhensibles,

RR. TT. à(7//M£(0.

rTapâcryo), r,?, v], sul^j. aor. 2 dé

Tiapsyw.

k Ilapa-Tavuw
, / ravuaa) , Poét.

pour Trapaxcîvw.

napàta^iç, ew; (y;), disposition

d'une armée en ordre de bataille,

armée rangée en bataille , ordie de
bataille ; l'action de conduire une
armée contre l'ennemi ; bataille ran-

gée, combat : résistance ouverte,

opiniâtreté, lutte opiniâtre : cabale,

faction. 'Ex TrapaTaEecoç, en bataille

rangée. R. napaTàaaw.
napa-Tapà(7a(o, /"à^w, troubler,

effrayer : interrompre en faisant du
bruit. RR. 71. Tapâacrw.

TlapàTacn;, etoç (•f|), extension,

prolongement. R. Tcapareivco.

Tlapa-TâcriTto
, f xà^to , ranger

auprès, poster ou placer auprès,
d'oîi par ext. associer à, assimiler à,

rég. ind. au dot. Plus souvent, ran-

ger en bataille, disposer une armée
en ordre de bataille. |1 ,^u moy. se

ranger en ordre de bataille : en ve-

nir aux mains avec l'ennemi : var

ext. opposer de la résistance, s op-

poser à , résister à , dat. ou ttoô; et

l'ace; se préparer, se mettre en me-
sure, se déterminer à, avec tzçôc et

l'ace, ou avec l'inf \\Au passif, être

rangé ou placé auprès, être associé

à, dat. : être rangé en bataille. 'Èx

7rapaT£Tay[jL£V(jOv à.TZolvei'^, Polyb. se

retirer après s'être inutilement rangé

en bataille. RR. 7:. TocaCTt»).

IlapaTaTixoç, yj, 6v, qui a la pro-

priété d'étendre ou de prolonger.
||

Sulfst. (6) , l'imparfait d'un verbe

,

en t. de gramm. R. 7rapaT£iva).

IlapaTaTtxôiç, adv. avec exten-

sion : en t. de gramm. à l'imparfait.

napa'Tsîvoj
,
/" revôi , étendre,

allonger
,
prolonger ; remettre d'un

jour à un autre; différer, traîner en

longueur ; tenir en suspens: excéder,

épuiser, fatiguer : qfois étendre sur

le chevalet , torturer , d'oii au fig.

tourmenter , vexer ; qfois tendre
,

dresser, apjjrêter la taole, etc. : qfois

tendre, gonfler la peau, le 'ventre,

etc. Dans le sens neutre, se prolon-

ger , s'étendre , et principalement

s'étendre le long de, qfois avec l'ace,

{sous-ent. Tcapà); aufig. se prolon-

ger, continuer, durer. Ilto; 7îap(x-

xevcï; ôeôifoç TQcOTa ; Philost, yx^i
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ques à quand contimierez-voiis de

craindre cela? || Au moy. prolonger

son travail, faire durer sa résistance.

— TYÎ TtoXtopxta, Tluic. soutenir un
siège'. Il

Au passif, être allongé,

étendu, différé, tourmenté, fatigué,

et autres sens correspondants à fac-

tif: s'étendre le long de , dat. ou

ace. IIapaxeTa[X£vo; tyj AtyÛTiTto ,

Hérodt. étendu ou qui s'étend le

long de l'Egypte. RR. tc. teivo).

napa'xeiyiC<*>> / tcrw, élever un
mur auprès ou à côté de ou le long

de. RR. iT. Tsi/i^o).

napaT£Îj(iajJLa , axoç (to) , mur
élevé à côlé d'un autre.

* napa-Tsy.Taîvo[xai
, / avouixai

,

Poét. fabriquer mal ou autrement

qu'il ne faut : au fig. altérer, déna-

turer, contrefaire ; changer, réfor-

mer; conlrouver, forger une fable,

etc. RR. 7:. TEXTaivo).

napaxeÀEuTaTo; , a,ov, avant-

dernier, pénultième. RR. tz. teXeu-

TOÎOÇ.

ITapaTéXsuxoç, oç, ov, vi. sign.

riapa-X£>.a)vso[J!.ai-ovJ[JLai, /'r,(To-

{Aai, faiie tort aux fermiers des de-

niers publics, frauder le fisc. RR.

IIapa'X£p,vw, / xefxw {aor. 1

Ttapéxaaov, e/c), fendre ce qui est

à côté : fendre tout du long : enta-

mer plus loin qu'on ne doit ou qu'on

ne voudrait. || Ju moy. IIapax£[ji.-

vecrôai y-îiv, Basil, empiéter en la-

bourant sur le champ de son voisin.

RR. TT. X£p.V(0.

IIapax£xaY[i.£vwç, adv. en ordre

de bataille. R. Tîapaxàatrw.

IlapaxÉxafxat, païf- passif de

7rapax£tva).

napaT£xrjpr,{i,£vwi;, adv. avec

soin. R. TïapaxïipÉo).

TTapa-xEjrvoXoyÉw-w, f. t;(Jw, s'é-

carter de l'objet de la discussion

,

faire une digression. RR. ir. x£j(vo-

XoyéfD.

riapa'xvipéw-w, f. r\(7(ii , obser-

ver constamment et avec soin , ou

simplement observer, épier, guetter,

surveiller. ||
Àunioj. Bibl. m. sign.

Qfois en mauvaise part , observer

avec une attention superstitieuse.

RR. n. XYipÉco.

ITapaxif)pr,;j.a, axo; (xô) , l'ac-

tion d'observer de ]ucs, et autres

sens du verbe : observation, remar-

que
;
prouostic, augure, présage.

ITapaxYipnen;, ewç (f,), m. sign.

IlapaxrjpTixEov, l'crb. de ixapa-

TTQpÉfO.

IlapaxTripYix-^;, où (ô) , celui qui

observe, et autres sens du verbe.

napaxr,pr]xix6ç, i^,6v, qui a cou-

tume d'observer ou d'épier : obser-

vateur attentif ou habile : dont ou
se sert jiour observer.

napa-xi6yi(jLi, /irapa-OT^o-o), met-

tre oa placer devant ou auprès : met-

IIAP
treen sus, ajouter : préseuler, offrir :

njettre ou servir sur la table : pro-

curer, fournir, accorder, donner :

comparer, mettre en regard : pro-

poser : Bibl. recommander.
|i
Ju

moy. placer devant soi ou auprès de

soi : citer, alléguer, rapporter : met-

tre en parallèle , raftprocher : très-

souvent, déposer entre les mains de

quelqu'un, donner à garder, confier

à la foi de quelqu'un; mettre au jeu,

déposer comme enjeu ; exposer, ris-

quer, hasarder : ^fois mettre en ré-

serve.
Il
Aupass. tous les sens cor-

respondants à ceux de Vactif et du
moyen. RR. tt. xi6r,[jit.

Ilapa-xi'XÀco, / xiXôô, épiler.RR.

tZ. "Z'ÙXtû.

IlapaxtXfxôç, où (6), l'action d'é-

piler.

napàxiXffic;, sw; (•/;), m. sign.

IlapàxtXxo;, oç, ov, éj)ilé.

HapaxiXxpta, aç (#)), servante <?«

femme qui épile.

? napa'Xt[xcopéaj-w
, f. riGO), ven-

ger, se venger. RR.tc. x'.jj-topéa).

t IlapàxtxXa, (ûv (xà), iVeol. para-

titles, explication abrégée de quel-

ques titres du digeste. RR. tt. ti-

tulus.

napax(xr|9et; , eTcra, sv
,

part,

aor. i pass. de nrapaxéfxvw.

nap«ax(j(,tÇto, / ifTO), exposer à la

vapeur de, rég. ind. au dat. RR. n.

àx{j.îs(o.

riapa'XoX(J.da)-w,/Yi(Ta), être té-

méraire ou Iroj) audacieux, se ha-

sarder trop.
II
Au passif. Ta 7:apa-

x£xoX{XYijj.£va, Longin , métaphores

trop hardies. RR.'jr. xoXadto.

ITapàxoXfxo;, oç, ov, trop auda-

cieux, téméraire. RR. or. x6X(xoç.

lîapaxoXixw;, adv. téméi'aire-

meiit.

ïlapàxovo;, oç, ov, étendu, al-

longé. ITapaxovouçxe^paç, •£'"'. des

mains défaillantes. R. Tiapaxeîvw.

ÏTapaxôÇeuciç, tta^i (ri), l'action

de lancer un trait au delà ou à côté

du btit. RR. TT. xo^îuo).

IlapdcxoTro;, 0;, ov, absurde, dé-

placé, inconvenant. Ilapâxo'Trov ôp-

(jLy;aavT£;, Suid. ayant mouillé dans

un mauvais |)arage. RR. 71. xôtto;.

Ilapaxoçroûxov , lisez uapà xo-

(JOViXOV.

napaxpayeTv,//// aor. 2 der.a^a.-

xptoyfo.

lIapa-xpaYtx£uotJi.at, / EUTOfxai,

comme Tïapaxpayojôéw.

napa-xpayiooÉw-àî
, f. 'fiaoi , ra-

conter dans un style tragique ou dé-

clamatoire : représenter mal à pro-

p-os sous des couleurs tragiques :

exagérer avec emphase. RR. tc. xpa-

y(oÔ£(o.

ITapaxpdtywSoç, 0;, ov, tragi(|ue,

mal à propos; déclamatoire, empha-
tique. RR. 7r. xpaytpôôç.

Tlapa-xpauXiîîw, f. îato , ajouter
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eu balbtJtiant, ou simplement balbu-

tier. RR. "K. xpauXiî^a),

Ilapa-xpeTra), / xpÉ'^io, détop.i-

ner, écarter ; faire dévier, éloigner

du bon chemin : au fig. tromper,

induire en erreur, ou seulement faire

changer d'avis, dissuader, fléchir :

dans le sens neutre, se détourner,

s'écarter, tourner d'un autre côté.

Il
Au passif, être détourné, etc.;

s'écarter de, gén.; se tourner vers,

avec upôç ou eîç et l'ace. RR. 71.

XpÉTTtri.

Ilapa-xpsça), / OpÉ^^w, nourrir

avec , nourrir de surcroît , sans y
être obligé, ou simplement nourrir :

qfois nourrir mal ? || Au passif, être

nourri aujjics de, à la table de;

être commensal ou parasite, — xivi,

chez quelqu'un ; être nourri par
pure faveur , à titre précaire. 'F.v

çtXocroçtaTcapaxpéosaGat, Plat, n'ê-

tre mis qu'en ])assant au régime
de la philosophie, en recevoir acci-

dentellement quelques leçons. RR.
TT. XpECpO).

napa-xpÉ^w
,
/epé^ofJLat etlpfx-

(JLoOjJLai (aor. 2 Trapéfipajxov , etc.)
,

courir à côlé de ou au delà de; fran-

chir : devancer à la course , et en

ge'néral déliasser ^ surpasser, l'em-

porter sur; vaincre; su[)plaiiter

;

duper, tromper : qfois échapper à:

qfois passer légèrement sur, effleu-

rer, ou passer outre, négliger, omet-
tre : souvent sans régime, passer ra-

pidement, s'écouler, s'enfuir, au pr.

et nu fig. 01 rrapaxpExovxeç , ceux
qui courent à côté d'un prince, ses

gardes, ses satellites. RR. tt. xpÉjrb).

lIapa'xp£C),/xpE'o-a), se détour-

ner en tremblant, s'enfuir d'épou-

vante. RR. 7:. xpE'o).

napâxpy]xoç, oç, ov , percé de

côté.
Il
Subst. (6), s. eut. aOXôç, sorte

de flûte employée dans les cérémo-
nies hmèbres.RR.TT. xtxpaivo).

napaxpt6iq, Yj; (yj), frottement,

collision : dispute, altercation : ini-

mitié. R. de

Iiapa-xpî6(o,/xpî<];w, frotter con-

tre,— xt xtvt ou TTpô; XI, wne chose

contre une autre. || Au pass. Ilapa-

xpiêscrOat Ttpoç xiva, en 'vouloir à

quehpi'un. || Au moyen, llapaxpi-

'^/a^rOat xo (xéxwtcov , se frotter le

fiont
,
poiu' ne plus rougir, c. à d.

s'aimer d'effronterie. RR. tc. xptoto.

llapàxpi[jL(xa , axoç (xo), déchet

causé par le frottement : entretail-

lure,écorchure.

lTap(xxpi4'i;, ewç (t?;), frottement;

collision.

k Ilapa-TpoTtéfo-ôJ (seulement nu

part, prés.), Poét. chercher à trom-

per par ses discours. R. TiapaxpsTïw.

IlapaxpoTiri , rj? (ri), détour, dé-

viation, écart : l'action d'écarter, de

détourner : ruisseau que l'on dé-

tourne, dérivation : l'action de dé-
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naturer, altération : l'action d'in-

duire en erreur : digression oratoire.

R.TraparpeTKo.

+ llaparpOTtixo; , rj , 6v, Schol.

qui détourne, qui sert à détourner.

IlapâTpouoç, oç, ov, détourné

du droit chemin : aufig, qui s'écarte

de la justice, illégitime : (ifois figuré,

allégorique, qui a un sens détourné:

qfois activement, qui a la force de

détourner, avec le g en.

llapaTpooo;, oç, ov, celui qui

vit auprès de quelqu'un. R. Ttapa-

TpÉÇO).

napa'Tpo/â^'o, / à<7W , et

k lloLpa-xpoyiM-oi (.iansfnt.),Poét.

dépasser en courant , devancer à la

course : surpasser, vaincre.RR.irapà,

Tpéxw.
JlapaTpôxioç, o;, ov

,
qui est

auprès de la roue . RR. •rc. Tpoxôç.

napa-rpuyàto-ô), / Yjaw, cueillir

du raisin qui n'est pas mûr. RR.tc.

riapa-xpûî^io, f TpÛCTW, roucou-

lei' auprès : murmurer ou bourdon-

ner auprès. RR. tî. ToO^ia).

? ÏTapa-Tp'Jcpàw-w , / yjarto, vivre

dans la mollesse. RR. tc. xpuçào).

napa'Tptoyto, /. xptoÇo[JLai(aor. 2

napéTpayov, etc.) , ronger, grigno-

ter ; au fig. goûter d'une chose en

passant, avec Le ^cV/.RR.tt. Tpoiyto.

* napa-TpwTràw-w, Poe/. ^. irapa-

XpÉTCW.

napa-Tuy/àvo), /xeuÇotiat {aor.

2 7ïap£TU)^ov, e/c".), être présent, se

trouver à ; survenir, arriver ; se

trouver à la rencontre : être sous la

main : régime au datif. Ol Tuapa-

TE-oij^rixÔTeç , ceux qui se sont ren-

contrés ou qui ont vécu dans le

même temps. 'O TiapaTujrwv, celui

qui se trouve sous la main. Ol Trapa-

Tuyxà'^o'v'rss (xàpTupeç, des témoins

qui se présentent d'eux-mêmes,

c. a (i. sans être assignés. Ta uapa-

TuxovTa, les choses qui s'offrent au

hasard. ITapaTU^'^v, part, neutre

abs. lorsqu'il y a lieu, lorsque l'oc-

casion se présente. 'Ex tou oxapaxy-

yôvTOç ou £v '{^(j.po.'ZMfô^'zi^ dans l'oc-

casion : sur-le-champ , à l'instant

même. Tlpè; tô TrapaTu^ov, suivant

l'occurence. RR. tt. Tuyyàvw.
flapàtuTîoç, 0;, ov, faux, qui

porte une fausse empreinte. RR. it.

TTJ7C0Ç.

napa«TV)7:6ti)-â), / oWw, mal for-

mer : ébaucher ou dégrossir impar-
faitement : former en passant , par
occasion on avec négligence.

napaTÛ7ro)«Tiç, ew; (:?,) , ébauche
mal dégrossie : représentation , re-

production (Tune image, etc.

naparjTrwTtxoç, 7), ôv, qui est

grossièrement ébauché.

TlapaTJTiwTixwç, adv. grossière-

ment, imparfaitement.

HapaTujrov , -v. TtapaTwyyâvw.

MAP
Uap-auaivfci)

, / avôi , dessécher

comme en passant. RR. tt. aOaivw.

ITap-auyài^w f.âaio, mettre en

lumière, éclairer : Poét. représenter,

faire voir. || Au passif, briller. RR.
TT. aCiyàÇw.

* ïlap-auôàw-toj/^ao), Poét. con-

soler ])ar des paroles : qfois conseil-

ler, — XI Ttvt
,
qe à qn. ïlapauciàv

ôdcvatov Tcvi , Hom. consoler quel-

qu'un de la mort. RR. tz. aOôàto.

ITap-a'jXéco-fo
, f.-i\rsw, jouer de

la tluie auprès de , dat. ou sans ré-

gime, jouer mal de la flûte. RR. tt.

aOXsto.

ITap'auXtî^ofxat, / laojxat, passer

la nuit ou habiter auprès de ; être

voisin de, dut. RR.tî. aùXtÇofJiat.

•k l{ap«auXt!^a> , / icw , Poét. m.

sign.

IlapaûXi-ov, ou (to) , vestibule,

entrée. RR. tc. aùXiQ.

t IlapauXioç, oç, ov, Gloss. et

IlàpauXoç, oç, ov, qui n'est pas

d'accord avec le son de la flûte
;

discordant. RR. tt. aùXoç.
||
Qui ha-

bite auprès ou dehors.RR. 71. aùX/j.

nap-auÇàvo) om nap'au|(o,/"au-

^YJaw , augmenter ou accroître eu

passant , par occasion , ou simple-

ment augmenter, accroître. RR. tz,

k riap-au^ri, yjç (y)), Jtt. et

napaù^ï](riç, swç (i\), accroisse-

ment, augmentation.

Ilapau^YlTtxoç, in, ov, augmen-
tatif.

llapau^YjTixwç, oc/«'. en augmen-
tant, en amplifiant.

lIap«auÇo), voyez Tiapaulàvo).

IlapauCTTYipoç , oç, ov , austère

mal à propos. RR.TC. aÙCTTiQpoç.

ïlapauxà , adv. pour Trap'aÙTa

(s. eut. Ta Trpày[jLaTa ou là. ytyv6[A£-

va), au moment même, sur-le-champ,

aussitôt : avec le gén. au moment de.

HapauTtxa, adv. à l'instant mê-
me, dans le moment même : tout de

suite, à présent, sur l'heure. Al Tta-

pauTvxa r.ôovai, les plaisirs du mo-
ment. 'Eç t6 TiapauT^xa, pour le

moment; à cette heure, à présent.

RR. TT. auTÎxa.

ïlapauToôev , adv. de ce lieu

même : dans l'instant même : sur

l'heure. RR. tî. aOxoOev.

JlapauToôt , adv. dans ce lieu

même : sur-le-champ , sur l'heure.

RR. TT. aÙToOi.

t llapauTÔcpt , lisez Tcap' aùxoçi

,

Poét. pour Tiap' aùxw.

Ilap-auyeviî^o) ,
/.' lao) ,

pencher

le cou : avoir la tête pencixée. R.R.

"K. a\i-/tvl^(i>.

k Ilapauyévtoç, oç ou a, ov, Poét.

mis sur le cou ou auprès du cou
;

suspendu au cou. RR. tt. 'x\)yr{'i.

Ilapauyevoç, oç, ov,m. si^n.

Ilapaçayslv

,

aor. 2 de TiapsTOitw.

Ilapa-çaivw, / (favM, montrer

IIAP
de côté ou en passant, montrer à I.1

dérobée ou imparfaitement : laisser

voir, montrer, révéler : qfois avec

le dat. éclairer. Ilapaçaiveiv x-.vi
,

Plut, reconduire quelqu'un aux flam-

beaux.
Il

/tu passif, se laisser votrcje

côté ott en passant, se laisser eair;;-

voir ; se montrer tout à coup , a[!-

paraître. R.R. tt. çaivo).

Hapaçaipediç, ewç (i?j), relrah-

chemeat. RR. u. àcpatpéo).

ITapaçavsîç , elaa, ev
,

pari.

aor. I pass. de Trapaçaivco.

IIapa<pàa-at, inf. aor. i de Tiaf/a-

cpàaato.

Tlapdcçacrtç, ewç (:?]), léger at-

touchement avec le doigt. R. uapa-
çàcraw.

Il ^fois image réfléchie dans
un miroir. R. Tiapacpatvto. || Poél.

sous les formes Tzcipci.i<:pa.a\.ç, Tcapcpa-

a\.c„etc. exhortation, conseil , trom-
perie, etc. R. TiapàçYKXi.

^: ITapa-cpàaxa), Poé-V. c. na.çà<çi-r\\).i.

ïîap-açà(j(T{o,/a9àc-a), toucher

ou palper légèrement avec le doigt.

RPi. Tî. àçào-o-co.

ITapàçspva, wv (xà), en t. de
droit , biens paraphernaux, c. à d.

non compris dans la dot de là fem-

me. RR. 7:. çepvrj.

Ilapa-cpépw, f. Tcap-oiTtù {aor. i

Tiapr.vsyxa, etc.), porter à côté ou

de côté : apporter auprès ; mettre

sous les yeux, produire : citer, allé-

guer : mettre sur table , servir : por-

ter de çà et de là : étendre de toute

sa longueur :. détourner ou éloigner

du hou chemin, séduire, entrainei-

dans l'erreur : donner un tour à une

chose, l'interpréter faussement dans

lel ou tel sens : changer, pervertir:

passer, dépasser, surpasser : entraî-

ner dans son cours. \\Au passif, tous

les sens correspondants à ceux de

l'actif, et de plus errer, s'égarer ;

courir à sa po-le, se perdre
;
perdre

la raison, avoir l'esprit aliéné. RR.
TT. çépo).

riapa-cpeCiya) , / «peû^ojJLai , fuir

le long de , passer en fuyant. RR

.

7:. çeuyto.

Ilapa-ÇToXow-w , c. 9r,X6a).

k napd'ÇprifJii, / opYJato {aor. 2 Trap-

éçrjV , ou plus irrég. TtapeTuov , de

Tiapâ et t euo), inus.), Poét. conseil-

ler, donner à qn le conseil de, avec

le dat. ou l'inf : dire faussement,

controuver : enfreindre ou violer par

un mensonge, par un parjure : per-

suader par des conseils
,
par des

flatteries, par des prières, etc. : sé-

duire , tromper; apaiser, fléchir,

consoler, |1 ^m moyen {aor. 2 Tiap-

£9à[i-/iv), m. sign. RR. tt. <pr,fii.

^ liapaçÛaSôv, adv. Poét. en de-

vançant ; à l'envi , — àXXriXci)v, les

mis (les autres. II. TrapaçOavw.

-k )Iapa90atrj(7i,Po<^'/./>. T:apa^Or,,

sul/j. aor. 2 de rapaçGàvw.
Trapa'96àv6),/cp6cx<Tt«)(<7;-'-.T:ap-
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éfpôaca et Tcap£96yiv, etc.), devan-
cer

;
prévenir : dépasser : faire d'a-

vance.
Il
Ju moyen [au part. aor.

7rapap6à[;,£voç) , m. sign. RR. tc.

^- napaçOao-o-aç, Poet. pourTzapoL-

J}iiaot.ç, part. aor. i ^e TvapaçOàvfo.

napa-9esyyoEi.at
, / çOéy^ofxai

,

résonner à côté ou en passant : dé-

tonner en chantant eu en parlant :

mal j)arler, mal répondre, l'aire une
réponse vai^iie o// étrangère à la ques-

tion : parler tout bas, à la dérobée:
j)arler à la traverse, interrompre.

RR. -jr. (pôÉYYOfjLai.

t Ilapa'fGeyxTripia, (àv('zoi.),Gloss.

fêtes (pii précédaient le mariage et

où le futur époux adressaitia parole

à sa fiancée.

Ilapâoôeyfxa, aTo;(To), son faux

ou discoidant : réponse étrangère à

la question, sotte réponse.

rtapa-cpQetpo), / oôspw, corrom-
pre, dépraver ; altéi-er ; fausser.RR.

7T. ÇÔcipO).

napa2)0opà, âç (rj), corruption,

dépravation ; alléialion : locution

vicieuse, en t. de rliét.

ITapàfOopo;, oç, ov, corrompu,
dépravé.

napa'f'iYi[jM, /" Trapaç-rjO'a) {aor.

7rapa9Yix.a, ^/c.) , laisser de côté,

omeltre, négliger. RR. tt, à7c6, !,'Y][xt.

Ilapa^tp-toatç, zià^ (fj), r/? /. ^/6-

mc({. parapliimose, wa/riv/Ze du pré-

puce. RR. 71. 9i(XÔ(o.

IlapacpXoyiap.a, axoç (to), ce qui

a passé par le feu. RR. tu. çXoyi^w.

IJapa'cpXuapéco-w, / TJffw , c.

çXuapsw.

Ilapaçopà , ôcç (rj) , démarche
incertaine et vacillante ; dérange-

ment d'esprit, folie. R.Trapacpepo).

llapa-çopito-ô)
, f. iQcra), appor-

ter.
Il
Au woj. amasser, entasser.

I>R.7:. çope'to.

ITapâsopo?, oç, ov, qui a la dé-

marche vacillante : qui a l'esprit

dérangé : enipoilé, furieux : effaré ,

liagard.qui s'écarte de, qui njanque
lehut, r/r. ^'//«.Ilapàçopùv [iXéiroiv

ou ôeSopy.fo; , Luc. qui a les yeux
hagai'ds. 1 lapâçopo; yXwaaa, Gi'ég.

langue qtii vacille, bégaienu^nt. R.
TTapaçépo).

llapaçopoTY];, iqToç (i?;), démar-
che vacillante ; emportement.

llapa-çopii^oixai, /'{70[/.ai, a-

jouter an poids d'un fardeau, etpar
cxt. ajouter. RR. tz. (popriCopiat.

Tlapacpûpwç, adv. en vacillant :

en fou, en furieux, en honuue effaré.

R. Trapàçopoç.

riapàçpayiv.a , axo; (tô), palis-

sade; barrière; barre d'une a.ssem-

blée, d'un tribimal, R. de

Jlapa-^pâyvujxi, comme Tcapa-

(ppàcrcra).

Ilqtpa'çpài^to, / occto), paraphra-

ser, développer. RR. 7:apà, (ppàÇw.
|
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? IlapaçpaxTixoç, rj, ôv, obslruc-

tif. R . 7:apaçpâ<Taw.

Ilapàçpacrtç, etoç (yi),paraphrase,

déveloj)pement. R. Trapa^pàî^a).

ITapa*9pàcaa) or<çpâTTaj,/."(ppà-

Sw , barricader : bairer ; obstruer :

boucher : qfois barder, cuirasser.

RR. Tïapà, 9pà.7C-a).

napaç;pà<xTY]ç, ou (ô), paraphras-

te, coniinentateur. R. Tapaçpâ^io.

lTapaçpa(TTiy.6;, iq, 6v, de para-
phrase

;
qui sert à développer, ex-

l)licatif.

ITapaçpaTTtxw;, ndv. en déve-
loppant, avec parajdirase.

+ JTap-açpiCw, / îctw, PoeV. jeter

de l'écume autour de, r/a/. RR. ir.

à-ppi^^i).

TTapa-çpovéw-ôJ
, / rjerw, extra-

vaguer, être fou, en délire. R. uapa-
çpwv.

IIapa9p6vy)Tt;, eo)ç (yj) , extra-

vagance , folie, délire.

t napa9povia , a; lr\) , /?M/. m. .y.

IIapa9p6vt[xoç, oç, ov, c. irapà-

9pti)v.

IIapà9pocruvYi, y;ç (i^), démence,
folie. R. Trapd9pwv.

napa'9poup£w-(o , f. r^rstà
^ gar-

der. RR.TT. 9poypéo).

rrapa-9puxT(opeuoîxat
, / euao-

{Aat et

llapa'9puxTwp£a)-ôJ f?« rt// wo)-.

napa9p'jxT(op£op,a',-oû(JLa'., / r^ao-

(iat, avoir par signaux des intelli-

gences coupables avec l'ennemi.RR.
TT. ÇpUXXtopÉO).

JTapà9p(ov, tov, ov, ^(?//. ovoç

,

fou, in.sensé, qui est dans le délire.

RR. TT. 9pviv.

napa9uàç, dcôoç (i?)) , rejeton,

surgeon , et par ext. rameau , bran-
che, ramification, excroissance , au
propre et ou fier, \W\. tt. 9ua).

napaçuTjç, 1^:, éç, qui croît ou
qui pousse auprès , d'où aufi-^. Ila-

pafuÉç Ti, un rejeton, une ramifi-

cation, tme blanche.

napa9'Jxt(T;;,ôç, où (ô), l'action

de mettre du fard : altération, falsi-

fication. RJx. *r.. 9UXOÇ.

lTapâ9uxT0!;, 0;, ov, voy. itâp-

ÇUXTOÇ.

napa9"jXaxi^ , y^; (y)) , l'action

d'ob.server, observation ; précaution,

mesure de j)rudence ; (ifois garde.

R, 7rapa9u>.à(TiTt<).

ïlapa^yXaxTEOv, rerh. de Ttapa-

çuXàoCTW,

lIapa9\jXaxTixô;, r,, 6v, propre

à gardei", à préscr\er, et autres sens

du verbe. Tô 7rapa9u),axTixôv , la

vigilance.

t riapa9'j)>aÇ, axoi;(ô), Néol. gar-

de, gardien. RR. Tcapâ, 9^X0?.

IlapaoûXa^.;, £w; (-/j), «wz/mV. r/^'

napa'9u>,àa'T(o
,

/.' â^f^) , obser-

ver, remarquer, épier, surveiller ;

soupçonner, se tenir en garde con-

tre : qfois gardei-, protéger : (jfois
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attendre. napa9uXàTTetv éauxôv,
Plat, veiller sursoi-méme.||--/H/n<:;r.

se garder de, éviter, avec l'occ. RR.
7C. 9uXà<T(T60.

napa9'j),Xiç, 100; (r;), touffe de
feuillage. RR.71. 9ÛXX0V.

napa'9uaàw-fo, f. r\(TUi, pous.ser

de côté en soufflant : enfler, gonfler.

RR. TT. 9uaà(o.

irapà9U(nç, zmç, (f,) , excrois-

sance : surcrois.sance : production
contre nature. R. 7rapa90w.

irapa9ÛT£y(Ttç, ttji(;{y\),su/>st. de

ITapa"9UT£'jt»)
, f. eu<Tw , planter

auprès. RR. Tiapâ, o\>tz\im.

riapdouTo;, oç , ov, plaïUé au-

près , né auprès. RR. Ttapâ, ov(o.

riapa-suco, f. çûctm, engendrer
ou produire auprès : pous.ser, pro-

duire.
Il
Au moyen mixte, llapa*

9uo{xa'., /" 9u<T0[JLai (aor. 7rapé9uv,

etc.), naître ou pousser auprès de ,

dat. : naître ou venir par surcroît :

naître ou pousser contre les lois de
la natiue. RR. tt. çûo).

napa-9wv£fo-à)
, / rifTw , inter-

rompre en criant : pousser des ac-

c!amalion.s. RR. -k. çwvsw.
napa9wvT^ , r\Q ("o), écho. Ri;.

TZ. ÇWVTQ.

napa9wvir;<Tt.- , t(>i(; (t^,) , actla-

mation. R. 7rapa9(ov£f»).

? IIapa9wv{a, aç (rj), discordance,

dissonance. R. de

irapd9wvoç, oç, ov, qui se fait

entendre en même temps, qui forme
un accord : q/ois discordant? RR.-n.

9(0VTq.

t HapaçtriTiffjia, «toç (tô), £ccl.

baptême illégitime. RR. tt. (^ûniTaoi.

? napa9a)Tta[jiôç, où (ô), réfrac-

tion de la lumière. RR. tt. tçwxi^u).

ITapa-yàCofi-oci, / âcofxai, se re-

tirer, faire place. RR. •jr. yâCo[xa'..

napaj(àXaT|xa , axoç (tô), relâ-

chement, état de ce qui est détendu.

R. TrapayaXâw.

IIapay_aXa(T(iâTtov, ou(Tà), din/.

du préc.

Ua.pa.-yxkâoi-ùi, ficto, relâcher,

détetulie : dans le sens neutre, se

relâche) ; languir. RR.tt. yaO-XM.

IFapot-j^aXxEÛd)
,
/" eûcto) , fabri-

quer ou forger à côté. RR. iz. /oCk-

xeu<o.

napaxdpay(;,a, aToç (tô), fau.s.se

marque : lausse monnaie. R. irapa-

yap(i<T(TW.

lïapayapdxTyjÇ , ou (ô) , faux

monTiayeiu-.

IFapa-yapàaad), /;'àSa),mar(|(u;r

d'une fausse empreinte, frapper d'un

faux co'xn, euparlant des monnaies:

au fig. altérer, falsifier, conoîupre,

RR. TT. yapàrrTo).

llapa-yEtixàCd) , f.
ârrot , |)asser

l'hiver en (juehpie endroit, hiverner.

RR. TZ. yti\i.â^(ù.

napàxeip-adia , aç fi^) , l'action

d'hiverner; quartiers d'hiver.
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ITapa^ew » / xs^^^w ("or. viiap-

é^SŒ, «"^t^O, rt'jjauilie a côlô do, ver-

ser sur, TfV, iVif/. rt« d(!t.\\Jii/)(ts-

sif, èlre versé sur ; èlic arrosé.RK.
TT. xew.

llapa-x^iaîvo), /avû), réchauffer

doiiceuient. KR. •ji. x^iaivoi.

IJapa-xvaOco ,
/' yvaûdco

,
gri-

guoUer sur les côlés , entamer par

gourmandise, avec le gén. KR. %.

Xvaûu).

? napa-xopôéto-ô), et

IIapa'Xopûi:(a), f. ido), se trom-
per de corde, détonner, fausser : au
Hg. se tromper, dire ou faire une
chose pour une autre. R. de

Ilapâxopôoç, oç, ov,qui se trom-

pe de corde : discordant. RR. tc.

XOpôri.

t Ilapaxopeuofxévo), /. irapà xop.

Jlapa-xopiQYSiù-â), f. rjdo) , ajou-

ter de son argent pour faire face

aux frais des fêles publiques : four-

nir en sus, ou simplement fournir
,

doiuier. RR. tt. xopriys:*).

napaxopiiYYi|i,a,aTOç (To),chœur
ou personnage accessoire fourni par
le chorége : personnage qui parait

dans une scène et ne reparaît \Aus}

ïla.pa-ypot.i'jw, fyç>OL-^u>, souiller,

salir, polluer. RR. 71. xpaîvo).

napa-xpdco[jLai-(ï)(ji.ai
, / y^ÇiT^ao-

jxai, faire un mauvais usage, abuser

de, dut. (d'où la locution Tw (jcô[xa-

Ti ou tauTw TTttpay.exp'^crOat, Poljb.

abuser de son corps , se livrer au
vice : qfois se tuer) : négliger, faire

peu de cas de, avec l'ace, ou rare-

ment avec le gén. -k ïlapaxpàrrôe è;

Tou; cu|X[jLàxou;, Hérodl. vous y
faites peu d'attention, quand il s'a-

git de vos alliés. RK. u. xpâo[Ji.ai.

* llapdcxpeoç, adv. Poet. et

IIapaxpr,[xa , adv. dans le mo-
ment , à l'instant même : sur-le-

champ , subitement , sans prépara-

lion. To Tiapaxprijxa , le moment
présent. Etç t6 7iapaxp"iî[i.a, pour le

ujoment. RR. tt. yj^r^ixa..

IIapàxpr)ai;, ecûç (f,), abus, usa-

ge immodéré ou vicieux. R. îrapa-

/pàojAat.

lIapa-xp7)7rr,pià2^co, f. àao), ren-

dre des oracles trompeurs. KK. tz.

/.pr,<TTr,ptà2;a).

IIapàxpoo;-oy;, ooç-ou;, oov-

ouv, mal teint , mal coloré ; décolo-

ré, pâle. RR. T,. xpoa.
Jlapa-xpwî^co, c. Tcapaxpwvvufii.

Hapâypwiio;, oç, ov, c. Ttapà-

Xpoo;.

Ilapa-xpwvvyat , / y^iâatù, mal
colorer, teindre de fausses couleurs

;

colorer ou teindre superficieHemenl ;

qfois simplement , colorer. RR. tc.

Xptôvvvijit.

IlapàxpwfftÇ > ew; (y)) , couleur

faible ou fausse ou supuificielle ; en

t. de mus. harmonie chromatique. R.

TFapaxpwvvujii.

TIAP
? UoLpâyyai^, ccùq (1^), l'action de

répandre sur ou à côté ; l'action de

renverser, de jeler à terre i' R. Trapa-

Xéo). D'autres Usent uaps^xuaiç.

IlapaxÛTyiç, ou (6), garçon de

bain, celui qui répand de l'eau sur

les baigneurs.

IIapâxto(xa, axoç (tô) , digue,

chaussée. R. de

napa-xwvvuLLi, f. yjjirsoi, élever

une digue ou une chaussée le long

de. RK. 7T. yiMvv\)]xi.

ITapa'Xtopéw-w , f. r\aià, céder,

abandonner, faire l'abandon , faire

cession de , avec le gén. de la chose

et te dat de la pers. llapax^pôïv
Ttvi T'Ôç 660O, ou simplement îlapa-

ywpeiv Tivt , céder le pas à quel-

qu'un ; le céder, èlre inférieur.] |y/«

passif , IIaf>a-xwpéo[ji.ai-oO{jLat , on

me cède. RR. tc. yit>çé(ti.

napaxtopTitxa, aTo;(To), cession,

ce que l'on cède ; ce en quoi on le

cède à un autre.

napaxcj[)pr,(7i;, e(iy(; (•?{), l'action

de céder; cession, abandon.

napaxwpY]T£ov, verb. de 71apa-

Xtripc'o).

llapax^priTixoç, r\, 6v, qui cède

facilement, accommodant, traitalile.

Ilapax^pioç , oç , ov , situé au-

près de , voisin. RR. 7:. ydapa..

riapa'4>aÀiî;(i),/t(Tw, rogner frau-

duleusement. RR. jT. ^^aXi^co.

napa^^aXio-xrjÇ, où (6), celui qui

rogne frauduleusement.

Ilo(.Ç)Oi.-^àX/Mi,f.^al(ji>., jouer d'un

instrument à cordes à côté de qiiel-

qu'im : pincer légèrement les cordes

d'un instrument. RR.tt. ^aKlta.

llapài|;aucrt; , £(o;(ri), léger at-

touchement. R. de

Jlapa-'l'a'ja) , f aûaui , toucher

ou manier légèrement, gén. RR. ir.

Ilapa-^àto-w , / <\ir\aoi , racler

ou ratisser légèrement. RR. 7:. f\iâ(ti.

Ilapa-'l'sXXtî^w, / tato, balbutier

un peu. RK. tz. ^e/li^o).

Ilapa-'I/wûoofxat , / <\>ev<jo\i.a.i
,

tromper, frustrer. RK. 71. ^e\)(Jo-

[xai.

Ilapà^'Yia'To;, oç , ov , brossé,

peigné, lissé, en pari, des cheveux.

li.TlOLÇtT.^i.di.

napoi-'ijrritù, f.
iLiQ^o), racler, net-

toyer en frottant : aufig. caresser,

flatter, apaiser. || Au moj. même
sens fleuré. RR. tt. ^'^X^*

riapà»{^OYo; , ou (6), reproche

indirect ou reproche fait par occa-

sion. RR. 71. i^o^oc,.

t \\a^fX''l^'~jy'xo\i.ai'îi)]X(xi, d'où Tiap-

z<\>-jyôiyzo, lisez izapt'^iriyovTO.

Jlapa^^uxr), r[ç. (tq), délassement,

consolation, soulagement. R. de

U(xçja''\iùyoi,f'i><)^io, rafraîchir.

RR. 7r, ^ùyo).

k IlapêàTY);, ou (ô), P. p. Tïapa-

nAP
* TlaÇiCeoccMc, Poét.pour Trapai

éï^Xtôç, part. parf. de Tcapaëaivo).

-k napéo/à6y,v, Poét, pour Tcapa-

éoXâÔYiv,

7< HapSaxoç, v] , 6v, Comiq. hu-

mide, mouillé. R. apSw .''

k IlapSaXéY], if); (f,), Ion. voy. vtap-

SaX-îi.

ITapSàXeioç, 0;, ov, de panthère,

de léopard. K. 7iàp6aXiç.

k ITapSocÀsoç , Tj, ov, Ion. m. sign.

IIap6aX-îi , ïi; (ri) ,
pour icapSa-

Xérj (i. eut. Sopà), peau de panthère.

IfapoaXrjÇÔpoç, oç, ov,qui porte

une peau de panthère.RR. 7:ap3aXri,

çepw.
ÏTap&aXiayxeç, eo(;-ou<;(Tà), aco-

nit, plante vénéneuse. RR. tt. ocyx^.

IlapSaXioEÛç, éoj; (ô),jeune pan-

thère ou jeune léopard. R.7iàp8aXi;.

IlapSàXiov, ou (to), et

IlàpoaXtç, ewç (y)), panthère ou

léopard, animalféroce : sorte de cé-

tacé. R. 7ràpSo;.

nàpoaXoç , ou (ô) , pardale , oi-

seau de couleur cendrée : qfois comme
7i:àpoaXiç ou 7ràp5oç ?

nap6aX6i')ôr,;,riÇ, sç, de panthère,

qui approche de la nature de la

panthère. R. 7îàp5aXiç.

IlapoaXtoToç , y], ov, tacheté ou

tavelé comme la panthère.

riaposlv, iiif. aor. 2 de T:ép5(t).

riapor,(TO(xa'. .////. de TîÉpôo).

Ilapoia'. , wv (ol), espèce de pois-

sons tavelés comme la panthère.

IJàpSiov, ou (to), animal d'une

espèce inconnue, dans ylrisiotc.

IIÂPAOS, ou (ô), léopard ou pan-

thère, animalféroce.

nâpôoj , rjç, r, , suhj. aor. 1 de

TCÉpôo).

^ ïlaoétxai, lon.p. Tiâgzi<yi.,3 p.p.
de Tcàpeifxi, / éao[J.ai.

riap-eàco-tô, / àa(ù, laisser pas-

ser, laisser de côté ; ^o/j permettre

RR. Tcapà , èàw.

nap£YY£Ypa{xa£vo!;, t], ov,/va/7.

parf. pass. de 7uap£YYpa9'^'

IIap-£YYÎ^^> / t'^'^' s'approcher

un peu. RR. 7:. èYY^^f''-

IlapEY-YXûçw, / YXy4"^> sculp-

ter, graver à côté. RR. tc. èv,

YXÛTITtO.

napÉYYpaTTTo;, oç, ov , insèrit

ou inséré par fraude, intercalé frau-

duleusement , intrus , et par ext.

faux, apocryphe, factice. R. Trapty-

Ypàço).

ITapÉYYPûtÇoç, oç, ov, m. sign.

IIap£Y-Ypa?f" > / Ypâ4"* >
'"S-

crire ou insérer par fraude, inter-

caler frauduleusement. RR. 7r. èv
,

Ypàço).
ïlap-zyy\)6i(ii-M , / ti'yvr,aœ, li-

vrer, remettre entre les mains: don-

ner de la main à la main : faire

passer de main en main ou de bou-

che en bouche un ordre, un signal:

commander, prescrire , enjoindre ;

^
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recommander, dans tous les sens :

affirmer, assurer, ou simplement an-

noncer, faire savoir : (jjois dans le

sens réfléchi, se passer le mot d'or-

dre , s'exciler, s'encourager les uns

les antres, — èrà xoù; îioXeijLiouç

,

Polyb. à marcher contre les enne-

mis.
Il
Au moyen, prendre pour ga-

rantie , se faire donner pour gage

{on trouve aussi Caor. passif dans ce

sens ) : conseiller , reconmiander
,

prescrire. RR. ti. èyY^JSca).

IlapsYT^ir,, yj; (:?)) , tradition, en

t. dejurispr. : livraison, remise, con-

signation : exliorlatiou, avis ; passe-

parole , mot d'ordre , termes mili-

taires.

nap£YYuri(7iç, £U)ç (yj), m. sign.

riàp£YYy?> f^^^' assez près , tout

près , fort près. RR. u. èyy^Ç*

IlapsYeipw» / ^pt^j exciter. RR.
•K. èY£Îp(o.

riap£Y->tà6vi(xat, être assis entre

ou avec , ^«/. RR. ir. £v, x(x6r,[jLat.

llapEY-xâuTco, /"xà<î/to, dévorer.

RR. TC. £V, XaTlTO).

IIap£Y'X£'.|xai , / xeiaojxai , êti'e

interposé entre , dat. fe-il. tz. âv

,

X£t[xai.

nap£Y-y-£)£'JO{JLat , / eucofiai

,

exhorter. RR. tt. èv, x&XeOo).

nap£YX£çaX{ç, i2oç(.ri), cervelet,

partie postérieure du cerveau. RR.
ic. ÈY^^Ç^'^O'î'

IIap£Y'5i)vtva) , f. xXtvo) , être un
peu incliné; pencher sur le côté: act.

déprimer : en t. de gramm. altérer

légèrement. RR, tc. iv, xXivw.

Uapé^yMaiz, £0); (ri), inclinaison

de côlé ou sur le coté.

Ilap'Y'XÔTiTco, f. xô^'w, arrêter,

intercepter , couper. ilR. tt. èv,

XÔTITO).

nap£Yxpavîç, loo; (ri), c. TtapeY*

xeçaXiç.

ll(x.çjzyY..()Ylt\[f.fx, axo; (xô), per-

sonnage ou action épisoiii(iue ;
jeu

de théâtre au milieu d'une scène :

en t. de rliét. sorte de lépétition.

RR. TV. lyv.Mxkéui.

lIap£Y'XÛ7îX(jo , c. TiapaxuTiTo).

llap£Y*X£tp£W,/ri<Jo),entrej)ren-

dre doucement, essayer, tâter, avec

le dat. : entreprendre après un au-

tre , tenter avec de nouveaux moy-
ens, dat. yéctivement, jeter au mi-

lieu du raisonnement , du discours
;

objecter, supposer ; attribuer, im-

puter : ijfois dénaturer par des so-

phismes : (^fois simplement , mettre

en mains, livrer. RR. u. i-^yiipio).

ï\apzY/_eipr\Giç, £a)ç (:?)) , l'action

d'entJ-eprendre apiès un autre , et

autres sens du %<crhe.

Hapz-^'yiiù , f. y£ÛiTto , répandre

en passant : épancher, verser dans ou

sur, r. ind. au dat. RR. u. èv, y^ità.

riap£Y'Xpt^vvu(xi,/ j(pa)or(o, tou-

cher légèrement ; dire en passant.

RR, %. èv, j(P<*>"^vu{Xï.

nAP
IIap£"i7U{xa , axo; (xo) , paren-

chyme, en t. de méd. R. TzaLpt-^y^iiù

.

t Uupe-^-X^[i.a.xV:,<ûf Neot.p. Tiap-

f^yiiii.

? IIap£Yxy<JiTn , 1QÇ (^*) . Poét. et

nap£Yxy<Ti;i ewç (r,) , l'action

d'épancher, de verser dans ou sur.

ïlapEOpEvixixûç, r, , 6v , séden-

taire , assidu. R. de

nap-£Ôp£Ûto , / £U(jw , être assis

auprès ; être assesseur de quelqu'un :

être assidu à, dat. : en t. de gramm.
être à la pénultième. R. 7râp£Ôpo;.

IIap£6pîa, aç (r,), fondions d'as-

sesseur ; assiduité : qj'ois addition

,

adjonction.

* riap'e^piàio, P. p. T^<xÇttZpt\nù.

nâpEÔpoç, ou (6, r,),cehii ou celle

qui siège auprès : assesseur, associé,

conjoint ; dieu ou déesse qui a sa

statue dans nu temple à côté d'mi

autre dieu. RR.tt. £ûpa.

IIap-£sO|JLai , / £Ôoû[ji.xt , s'as-

seoir à côté dc; dot. RR. 71. 'iX,o\i.a\..

lIap£0£(;.r(V , aor. 2 moyen de

TiapaxièrjfJLi.

llapcO-^vai, ////. aor. 1 passifde

TtapîïjpLi.

Ilâpei, 2 p. s. ind. prés, de iri^p-

etixt,/"eip.t ou de'ii<x^zt.\t.iy f. é(jo[i.a.i.

IIdp£i,/;. niçi'.^i, impér. de izàç-

etfxi, f £ttxi.

IIapeiA, à; (y;), joue , côlé du
visage : (jjbis partie latérale du cas-

que ; <i/'ois au pi. les deux bossoirs

de la proue d'un vaisseau , en t. de

marine.

llapaîa:, ou (ô), — ciçt;, sorte

de serpent joufUu , sans venin, con-

sacré à Esculape; couleuvre. R.

7ïap£tâ.

* lIap£taxo , Ion. pour Trapeïvxo
,

3^. p. plustjp. pass. de 7tapiyi{JL'..

llap£v5ov, aor. 2 de Tzapopâo).

llap£ÎÛr,v, aor. i pass. de Tiap-

iri{i.i.

IIap£ixa, parf. act. de iiapirijxi.

liap-£txà!;w,/ âcro>, assimiler,

faire resscnibltr , faire à la ressen»-

blance de; comparer, confronter,

rég. indir.au dat. RR. 7i. elxâïîa).

* IIap-£ixâ6a>, Poét. p. r^a.ç>tiy.co.

llap'£Îx(i),/ £($0), céder, accor-

der, [itrmeltie. || Impers. liap-^ixEi,

il est permis. RR. 71. eTxo).

llapE^Tj^a, llap£rAr,[i.[j.ai , parf.

actif et passif de 7îapaXa[xo(Xvu).

k llap«£'.>.ia'(ra), P.p.izT.pùXdoiù.

J\aptX\).ai, parf. pass. de 'K(xpiri\n.

ÎTap£'.[jL£vajç, adv. négligemment;

avec dédain; avec relâchement. R.

Tz:tpzi\xévo^ypart.parf. passif de îiap-

IY1(XI.

Ilàp'£i(JLi , / £(rO(JLai (impaif.

Ttap-riv, etc.), être présent, se trouver

à, assister à; secoiuir, assister, dé-

fendre, soutenir; être pièt ou dis-

posé à; se trouver sous la main, é-

lie à la disposition de qn ; élie per-

mis ou possible. Le régime au dat.

IIaP J0G7
dans tous les sens. ITapwv, oùexa,

ôv, présent; actuel; disponible. *()

TiapcDv xpô^o;, le temps présent. Th
Tiapôv, le présent; létal piésentdes

affaires : laffaire du moment. Ta
Tcapévxa, les affaires ou les ciicons-

tances présentes : ce que l'on possède

actuellement, la condition pressente,

les biens, la fortune; qfois les provi-

sions. || ///y;(?no//«<;//<,'me«/, ndpcffXl,

/ 7iap£(7xai [impnrf. irapriv), il est

possible; il est permis, llapôv, au

part, neutre, lorsqu'on peut, lors-

qu'il est possible o// permis de, avec

l'inf. RR. TTapâ, etjiî.

llâp«£t{xi, / £t[xt (imparf. itap-

•i^£iv, e/c), passer, passer outre, pas-

ser son chemin, doitaufig. passer,

s'écouler, se glisser, pénétrer, (ffois

arriver, — tXç, xt, à quehjue chose
;

passer, dépasser; côtoyer, longer;

esquiver, éviter ; laisser décote, pas-

ser sous silence ; souvent dans U: sens

neutre , s'avancer, se présenter, se

montrer, et spécialement paraître à

la tribune, y monter pour prendre

la parole. Ol TtapiovxE;, les passants:

ceux qui montent à la tiibtme, les

orateurs. RR. 7t. £Î(ii.

• llapEiTtov, Poét. aor. 2 irrég.

au on peut rapporter à7rapà;r,u'..

Ilap"£{pYto, / etpÇio, empêcher;

écarter. RR.t:. ETpYto.

* nap'etputo,/u<Tt«),P./).7capepûa).

nap-£Îpo)(jo/;j/<//.), insérer, en-

tjelaoer. RR. tc. gfpa).

IlapEÎç, El[(xa, £v, part. aor. ^ de

TtapiYijxi : qfoispart. aor. a passifde

TTElpU).

ÏIap£t<T-aYWi / âijoi, insinuer,

introduire doucement, comme en ca-

chette; intercaler, faire entrer ; faire

intervenir. RR.tï. ei;, «yw.

ïlapEKjaYwYri, ti; (r,), introduc-

tion, insertion, inlrusiou.

Ilapeîrraxxoc, 0;, ov, qui s'est in-

troduit ou glissé furtivement; in-

trus, étranger : qfois adventice, fac-

tice : c^y/i étrange, extraordinaire?

IlapeiCT'apÔpôtu-to, /" lôcru), em-
boîter, insérer. RR. 71. ei;, àpOpôw.

riapEKî'êaîvto, / gyjcro|xai , en-

trer furtivement. RR.Tt. ei;, (iaivw.

riap£i(T'^dXX(o, /' êaXte), intro-

duire furtivement : dans le sens neuf.

se jeter secrètement dans un lieu.

RR. 7C. EÎç, ^âXXo).

llapetaYpaçYi, ri;(yi), inscription

frauduleuse. RR. ti. eI;, Ypaçw.
IIapEicr'S£xo|Aai, / S£$o|xat, ad-

mettie par siu'croît ou au delà du

nomljre voulu ; admettre fuitivfment

ou par fraude. RR. 71. eI;, ôéxopi-a'-

IlapEiCT-oûvto et TlapE'.a-ôûofjLai,

f SûaofJiai {aor. 7ra.p£'.(T£Quv, etc.),

|)énélrei' dans, se glisser, entrer ou

s'insinuer furtivement dans, avec dç

et face. RR. tt. d;, ôûo(JLai.

IIap£Î<7ûu<Tt<; , ew; (yj), entrée oi^

introduction furtive.
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llapeicreïôov , aor. d-e 7iapei<r-

opàu>.

llapeiCT-etjit,
/"

eifit, comme naçi-

etffepyo[xat, aitauel ilprête ses temps.

llapenreXôtov, oOerot, 6v, /;a/V.

rtor. 2 (/(• 7rapEt(T£pXojiat.

ITapeio-evÉvxaç, acra, av, part,

aor. 1 de TrapôiaçÉpto.

ITapeic-evriveYfi.svoç, vi, ov, ^a;7.

parf. pass. de 7rapct«r9spa).

napei(jevr,voxa, pa/f.dev:a.p&i(7'

(pépvd.

Ilapstff'Spxoiiai, / eXeua-o[Aai

{fior. 7rapeiffr,X6ov, e/c), entrer o/<

s'introduire furtivement, — avec elç

et l'ace. RR. t:. elç, ëpj(0{xai.

ITapet^TÔt»), ïmpèr.parf. passifde

7rapi7i[jLi.

TIap£t(T«xo(xt!;(o, / t(Tw, intro-

duire furtivement. RR. iz. elç, xo-

IXapeiff-xpivo), / xpivw, insérer,

introduire. RR. tc. eiç, xpi'vo).

nap£i(7'XuxXéa)-w, / r^tro), faire

entrer en roulant; introduire de

force OM mal à propos : au fig. in-

sérer, intercaler dans, rcg. ind. au
dat. RR. it. elç, xuxXéto.

IlapeKj'oSsOco, / eucrw, s'intro-

duire auprès oit après. RK. tt. ela-

oSeuw.

? ITapeta«o8'.à(^a) , / àorw, intro-

duire épisodiquement. RR. iz. ela-

oStà^to.

^apeto•ol(TW,/M^ (/eTrapeto-çepo).

ïlapcta-opàto-w, / 6<]/0|JLat («^o/-.

Trapetâelôov, e/c), regarder furtive-

ment. RR. 7r. elç, ôpàw.

Ilapeia'Tcéfi.Tcto, y^Tréfi-J/to, envoy-

er secrètement. RR.'TI. el;, 7t:£[JL7:o).

Ilapeio-Trecrtov, ou^a, 6v, /;rtr/.

aor. 7. deiza.çzKy'KiTiTiJi.

Ilapsta'TttTiTw, /" TTscroufxac, pé-

nétrer o« s'insinuer furtivement :

tomber à l'improvisle sur quelqu'un.

RR. "K. elç, TTiTCia).

napeKT-TCopeyoïJ-at ,
/' euaojj-at

,

entrer furtivement. RR. n. elç, -iTo-

p£Oo{;.ai.

IlapeKT'Trpàaati), / Tzpà^co, exi-

ger injustement om frauduleusement.

RR. 7r. elç, Tipàdaw.

napeta-pe'o)
, / pcOo-ofia'. , se

glisser peu à peu, s'introduire furti-

vement. RR. TT. elç, péù).

r[ap£',(T-?£pw,/' oî<TCi) (oor. Trap-

G'.ayjveyy.a, e/c), apporter en outre :

introduire furtivement : proposer
une loi contraire à une autre qu'on

veut faire abolir : faire un rapport

au peuple sur une autre affaire que
celle dont il s'occupe. RR. tz. elç,

çépM.

napE'.C'?8eipO[;,a'., / çOaprjcro-

pai, s'introduire pour le malheur
d'autrui nu pour le sien propre.

RR. 7t. elç, çÔeîpojAa'..

-: llapex et devant une 'voyelle

ITapéÇ, Ion. avec le gén. de; hors

de; outre; sans; à l'exception de :

DAP
avec l'ace, en passant auprès et en

dépassant, d'où par cxt. au delà de,

contre , malgré : sans régime , en

outre. ITapè? r\ 6(tov, Hcrodt. plus

que, au delà de ce que, excepté ce

que. RR.TT. èx.

riapexàXouv, imparf. de uapa-
xaXe'w.

Tlapex-êaivo)
, / 6-r,(70\xà.i , s'é-

carter de, — Tivoç ou ex tivoç, de

qe; s'échapper; sortir des bornes;

souvent, faire une digression
;
q/ois

dégénéi-er : activement , transgresser,

violer. RR. tt. èx, ^aivo).

riapex-gàXXto, / gaXo), jeter hors

de : choisir, faire des extraits, citer.

RR. TT. èx, pâXXfo.

ITapéxêaG-iç, ewç (i\), écart, di-

gression ; transgression. R. Tiapex-

êaivw.

llapcxêaTtxoç, -fi, 6v, qui fait une
digression

;
qui s'écarte du sujet.

ITapexSaT'.xwç, adv. en forme de

digression.

JlapeY.-êolt(iO\ica
,

/euaojxai,
comme TrapexSâXXo). J\..de

IIapex6oXri, r\ç, (•?!), choix; ex-

trait ; citation. R. TrapsxêàXXto.

IlapexêoXtxôç, yj, ôv, qui aime à

citer ou à commenter. ïoTtapexêoXt-

xov, la passion des commentaires.

napex-ôe^ofi-at, f. oéioiiai, in-

terpréter mal, prendre en mauvaise

part. RR. tt. ex, Séyojxai.

nap£Xûpa[jL£Tv, inf. aor. a de

7:ap£XTp£yto.

ITap£X'Suvo) et Suoaat, f. S'jdo-

[xai (aor. irapsIeSuv, etc.), s'échap-

per (iK s'enfuir furtivement. RR. t:.

ex, 80 u>.

k IlapexcorxeTO, Poét. pour Ttap-

exetTO, imparf. de 7rapàxet[i.ai.

Ilape'xôecriç, ewç (rj), partie in-

tercalée dans le cor()S de la strophe.

RR. 71. exôemç.

napex'ôéw , f. 6eu<70[j.at , passer

en courant auprès de ou le long de.

RR. 7T. £x,eéa).

napex-xXtvw, /.' xXivw , écai'ter ,

détourner du droit chemin : qfois

éviter, esquiver, parer. RR. 7t. èx,

xXivw.

lïapex-Xéyw, / Xc?o), ramasser;

amasser peu à peu ; soutirer, sous-

traire par des exactions, des concus-

sions. llapcxXéyeiv xà xoivà, Dém,
détourner à son profit les revenus

pul)lics. RR. Tt. èx, Xéyw.

IIap£x-Xe(7i(o
, / Xei^I^w , laisser

de côté, passer, négliger, omettre:

dans le sens neutre, manquei'. RR.
7t. èx , XeiTtw.

rJap£xXYi6r,v, aor. i passif de

TtapaxaXéw.

• riapex-véotxai (sans fut.), Poét.

|);jsser au delà de o«le long délace.

RR. 7t. èx, véoiiai.

+ ITapeX'Ttepâw-àJ , f. à(76> , Poét.

m. sign. RR. 7t. èx, 7T£pàco.

llapex'TtiTtTW , f TteiToujxai , s'é-

IIAP
chapper furtivement ; t^fois s'affais-

ser. RR. 7t. èx , TtlTtTW.

* IlapexTtpo'çeÛYw
, f ç£u?o[j.at

,

Poét. fuir en passant à rôle, échap-
per à, ace. RR. 7t. èx, 7tp6, çeuyw.
* IlapexTtpoçuYrjcri , Poét. 3 p. s.

suhj. du préc.

lIapex'7tup6otxai-oyîJ(.at, / wôr,-

aofj-ai, s'enflammer sur ces entrefai-

tes. RR. 7t. èx, Ttupoti).

ITapexpiÔYiv, aor. i passif de
Ttapaxpîvo).

liapexpouCTÔrjV, aor. i pass. de
7tapaxpoua).

llapexo-Tpoçyi, tîç (tj), l'action de
détourner. RR. 7t. èx, oxpeço).

riape'xTafjLa, axoç (to), extension
excessive; longueur démesurée. R.
7tap£XT£lVW.

X Ilapex'tavyo)
, / uc-w , Poét.

pour-Ka^tv.xdvbi.

llap£XTa;7iç, ewç (t?i), extension :

en t. de gramm. parectase , allonge

ment d'un mot.

riapexTaxoç, oç, ov, déjà grand,

développé, en pari, d'un garçon.

Ilapex-xeivo), f. xevw, étendre,

allonger, prolonger : étendre outre

mcMue, prolonger à tort : étendre le

long de, rég. ind. au dat. : mesurer
sur, comparer, — xî xivi o;/7tp6çxi,

une chose avec une autre : dans le

sens neutre, s'étendre, se prolonger,

el principalement s'étendre le long

de, dat.; se prolonger, continuer,

durer.ll Ju passif, s'étendre, se pro-

longer; s'étendre le long de, dal.:

se comparer avec, se mesurer sur,

dat. RR. 7t. èx, XEivœ.

r[ap£x-x£X£co-ô), f écw, achever

entièrement. RR. 7t. èx, xeXéw.

Ilapexxéoç, a, ov, adj. verbal de

llapexxixôç, r., ov, prompt à

fournir, qui aime à donner. R. Ttap-

e'XO).

? ITapexxjjLriXOç, 6ç, ov, amputé,

retranché. RR. tî. èx, xéfAvw.

t llapexxoTtoç, oç, ov, Gloss. écar-

té, détourné. RR. 7t. èx, xoTtoç.

Ilapexxôç, adv. dehors, en de-

hors ; avccle gén. hors de, hormis,

excepté. RR. 7t. èxxoç.

nap£x-xp£7tto, / xpét^w, écarter

de l'état naturel : au fig. faire dé-

vier, écarter du droit chemin, sé-

duire. || ^« moyen, dévier, s'écarter

du droit chemiîi. RR. 7t. èx, xp£7t(o.

IIap£X'Xp£j(a)
, f. ôpa[xoû(jLat,

courir au delà ou le long de. RR. 7t.

èx, xpé^w.

liapex-xpiêo) , f. xpi<^co , faire

jaillir parle frotten»ent. RR.. 7t. èx,

xpiêfo.

nap£xxpo7n(î , r,ç (y;) , l'action

d'écarter une chose de son état na-

turel, et autres sens du verbe : dé-

tour, chemin détourné. R. Ttapex-

xpeTto).

lIapeX'9a{vo{i.ai,/ ©avinffOfjiat,
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briller ou paraîlre un peu. RR. %.

èx, çatvofxai.

Ilapsx'çépci), f. Ttape^-oicrco (aor.

itapel-nvEYxa, etc.)^ emporter. || Ju
passif, être emporté par un senti-

ment désordonné ou an delà de tou-

tes les bornes. RR. 71. ex, çepco.

Ilapex'yéa), /" j^suaco («or. Ttap-

elé/ea, e/c.j, répandre auprès ou au

delà.
Jl
Au passif, se répandre au-

près ou au delà : déborder, sortir

de son lit, eti parlant d'un fleuve.

RR.ir. èx, yéw.

napéx)("j(7iç, eo); {i\), déborde-

ment : en t. de mêd. épanchement
des humeurs.

IlapéXaSov, aor. -x de TcapaXau.-

êàvo).

Ilâp'sXaiJVw
, f. elâcoi , avancer

au delà de, passer devant, dépasser,

et aufig, surpasser, l'emporter sur,

avec l'ace. : passer le long de, cô-

toyer, longer, dépasser, franchir, a-

vec l'ace. : s'avancer à cheval ou sur

un char : marcher au devant, se por-

ter à la rencontre : s'avancer jus-

qu'à, en venir à, avect\<^ou i%i et

/'occ.'flc/. faire avancer, faire sortir.

RR. u. èXauvo).

ITapeXà^^iTTOv, adv. pour xap'
èXàj(iaTOV, presque, peu s'en faut.

Voyez Trapâ et âXày irrroç.

nap-eXéyxw, / e^éy^o), convain-

cre d'une faute ; réprimander. RR.
TT. êXÉYXW-

riapeXéo-Oat, inf. aor. 2 moyen de
TcapaipÉw.

* riapeXeûvTa, Dur. ou Poét.pour

îuapeXtovTa ou TtapeXauvovTa <, de

TrapeXauvo).

k IlapeXeijo-eat, Ion. p. 7T:apeXeu<n[],

2 p. s. fut. de 7ïapépxo[JLat.

IlapéXeuatç, scoç (:^), passage. R.
7cap£p70[j.ai.

IlapeXViXuOa, parfait de Trapép-

Xoi^at.

ITapeXxovTWç, fl-f/c. au delà de ce

qu'il faut; surabondamment, iimti-

lement : (jr/o/i- en temporisant? R.
TîapéXxwv, part, de itapéXxco.

IlapéXxuCTtç, ttùc, (•/)), l'action de

prolonger , de retarder ; retard
;

prorogation. R. irapéXxw,

^ap£Xxu(T'n^; , ou (ô), tempori-

seur.

ïlapeXxuffTpia, aç {^),fém. du
prc'c.

ITap-éXxa), / IX^w (aor. itapetX-

xu(Ta, etc.)y allonger : tirer : arra-

cher : au fig. traîner en longueur,

différer, proroger, ou sans régime^

ten)j)oriser : dans le sens neutre, è-

tre redondant ou superllu. OO T:ap-

éXxet, oO TtapéXxov èo-xl Xsyetv, il

n'est pas inutile de dire. '\b Trap-

sXxov, le superflu. Ta TiapéXxovxa,

mots qui ne servent qu'à roruement
de la phrase, en t. de gramm. IlapéX-

xeiv Tàç xwTca;, en t. de marine,
• 'ivoir les rames hors de l'eau.

nAP
sans ramer. KsvàçTrapéXxeiv (s.ent.

xàç yvàôouç) , Àristpli.^ mâcher à

vide, IlapeXxeiv éautov èx toO ol-

XTQfxaToç, Plut, sortir ou s'échapper

de la maison. || /tu moyen , tirer à

soi, attirer, d'oîi par cxt. s'appro-

prier.
Il
Au passif. Ta TrapeXxôpieva,

choses accessoires, ce qu'on ajoute

à, dat. RR. Tc. eXxw.

nap£XXôi4'tç, ewç (^), en t. de
gramm. parellipse quand on omet
Cune des deux consonnes pareilles

qui se suivent dans un mot. RR. tc.

èXXciîro).

IlapèXw , subjonctif aor. 2 de

Tiapaipsto.

ITapsfx-êaivto, f. èr\ao\x.a.\, s'a-

vancer vers, entrer dans, monter
sur. RR.îT. èv, patvw.

llapefJL-êâXXco, f êaXw, insérer

furtivement ; insinuer , introduire

,

insérer hors de propos ; fourrer ; in-

tercaler
;
jeter dans les intervalles :

dans le sens neutre , s'approclier

avec une armée ; faire une irrup-

tion imprévue; ^/ôw prendre posi-

tion, camper. IlapetxgàXXeiv éauTov

ÙTièp èTc'pou, se rendre caution poin-

quelqu'un, en t. de droit. RR.w. èv,

pàXXo).

naps(i,êaTixwç, adv. par paren-
thèse. R. 7rap£{JLSatv(o.

napEfx-êXéTTw, / éX£«|^ofji.ai, re-

garder par côté. RR.tt. èv, pXéTrto.

t fIap£{jLSXY](nç, ewç(yi), Rihl. cam-
pement, camp, pour TZ(x^z\i.&okr\.

nap£[igoXr], r\c,{i\), introduction

ou insertion furtive : insertion faite

hors de propos : intercalation : en t.

de rtiét. digression, épisode; mem-
bre de phrase intercalé, parenthèse:

en t. de lutte, espèce de croc enjam-
be, ou plutôt attaque de l'adversaire

parle flanc :en t. de marine, partie

du vaisseau voisine de la proue et

dégarnie de rameurs ; abordage, atta-

que d'im vaisseau par le flanc : en t.

de tactique, action d'intercaler des

soldats de renfort dans les rangs;

ordre de bataille ; plus souvent, dis-

position des tentes d'un camp, cam-
pement, camp, station militaire,

quartier d'hiver. R. Tcapefj.êâXXw.

? nape[x6ôXia, wv (rà), c. èixêôXia.

nap£[x6oXtx6ç, Y), 6v, du ciiutp,

qui se fait dans le camp.
nap6(x66Xi[xoç, oç ou yj, ov, in-

tercalaire : intrus.

ITapeuêoXoeiSyiç, i\ç, éç, intercalé

en forme de parenthèse. RR. Trapejx-

êûXrj , eîôoç.

nap£|i.êoXo6éTT)ç, ou (ô), celui

qui fait les dispositions d'un camp.
RR, TTapeixSoXi^, TtOrifjii.

nap£[jL-6ua), f 60(7(0, fourrer à

travers ou dans les espaces intermé-

diaires : bourrer, farcir. UR. %. èv,

Pu(o.

ITap6(/,«(jLaivo(Jiat, c. iii\).ctiyo\i.on.

nap£{X(xav^(;, tqç, éç,c. s^xjxavY;^.
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* Ilap£(j.[jL£va'., Ion, et Poe't. pour

TcapEivai, inf. près, de lïâpsijxt.

IIape[x-[AtYvu{xi
, / {it^oj , mêler

dans ou parmi, rég. ind. au dat. RR.
TT. èv, JJLiyvUjJLl.

nap£(JL-7rà(7(Ta>, / Trâdco, saupou-
dier, rej)andre sur, reg. ind. au dat.

RR, TC. èv, nÔLcyaiii.

nap£[JLTC£(Ttôv , oùffa, ûv, part.

aor. 2 de TcapEfi-TtiUTto,

Ilape(x-7riva), / 7îîo(jt.at, boire a-

vec excès. RR. ti. èv,7:iva).

nape[X'7tiTrXyi[tt, /'7cap£(x-7iXr( cto,

remplir outre mesure : remplir se-

crètement. RR. Tz. èv, TiÎTrXrjfxt.

TlapejA-uiTipri {jLi,/ 7tape(JL-7rpy3(7(j),

—rà axeXr), écorcher les jambes par

le frottement. RR.tt. èv, 7ii{jLTrpr)(jLi.

napefx-TriTïTto, f T.e<7o\i[ioii, tom-
ber entre; se jeter à travers; se

glisser, pénétrer dans; intervenir,

survenir. RR. tc. èv, uitcto).

nap£[X'TrXà(7CTa), f. TiXocaco , bou-
Cfier, reboucher, et principalement

boucher les pores , rejoindre les

chairs, fermer une plaie : restaurer,

rétablir. RR, ii. èv,7rXâao-a).

IlapefJLTrXacyT'.xô;, ri, 6v, qui a la

propriété de boucher les pores.

lIape[JL'7ïXÉxa), f. TiXé^to, enlacer,

entrelacer : insérer, introduire. RR.
it. èv, ttXéxu),

nap£{i,7rXYiaa<;, aaa, av, part,

aor. r ^/f TrapejXTrtuXYifjLt.

nap£[X7:Xoxri, tj; (^), entrelace-

ment ; insertion.

llapejA-iroaCw, / î<y«i), embarras-

ser, entraver, gêner : traverser par

des obstacles. KR.tt. èauooîJ^w.

riapEfJLTtoS'.crjJLoç, ou (û), empê-
chement, obstacle.

liapejxuoStôv, adv. c. è[i,7to3a)v.

napsfX'TroiÉw-ô) , / -f^atù, suggé-

rer, insjjrer. UR. u. èv, Tiotio).

nap£|X'7i:oXâtD-«ï), /" -fiaio, glisser

frauduleusement dans un marché,
dans luie vente : introduire par

fraude.
Il
^// pass. nap£[X7i£7ioXYi[X£-

voç, Yi, ov, intrus. RR. tî. é[X7roXàù).

llape(X7:ôp£ujia , axoç (to) , af-

faire que l'on fait par occasion en
en faisiint une autre ; bénélice acces-

soire, prolit additionnel : au fi^.
affaire secondaire, accessoire. R. de

IIap£tjL«uop£Ûop.at, /" £Ûa-o[xai

,

acheter d'tuie manière accessoire,

acheter d'occasion , traliq(u>r che-

min faisant , traiter en passant. RK.
71. £[l.7ÏOp£0o[iai.

JlapèjiTrTœcri!;, ew; (t?)), l'action

d'une cliose qui se glisse ou pénètre

dans une au ire: en t. de mêd. épan-

chement d'une hinneur dans quelque

vaisseau du corps : en t. de rltet. in-

sertion d'une sentence dans le dis-

cours : en t. de gramm. paremptose

ou insertion d'iuie lettre dans un

mot, R, 7Tape(X7ii7rTw.

ITap£[JL-9aîvf.), / ça^w, signifier

à lii l'ois <'/f on même temps : dési^ru!!'
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une chose en même temps qu'on en

désigne une autre : reproduire, re-

ti*acer, res.scnii)ler à, occ. T^jv oMv
Tivl KapEfJLiaîvetv, re.ssenihler à cpi.

W^u /Jrt.v.v//, llap£[ji.çaiv6[X£vov Gôtop,

J^ristf. eau où se reproduit la res-

semblance d'une image. RR. ir. èv,

<pai*vw.

TïapejJLçavTixô; , iq , 6v, repré-

senlatit.

lïapÉ(xçaaiç , ew; (t?i), représen-

tatiion, reproduction, ressemblance :

signification.

TTapsîxiaTixoç , iq , 6v, e« /. r/e

gram. déterminé, défini, en parlant

des temps d'un verbe.

nap£[jLcp£p^ç,i^ç, Éç,qui a de la

resseml)lanoe avec, dat. R. de

ïïapstJL-cpépw, avoir de la ressem-

blance avec, dat. RR, -k. èv, çs'pw.

TTape[x-p'JOfxai,/çuo-o[i.at, a-oî-

tre c;« pousser auprès. RR. tt. èv,

lîapev'8£txv\jp.at , / 6ei^o[ji.ai

,

faire montre t|e, hiontrer, étaler,

avec race. : (jfois sans régime , don-

ner une représentation. RR. tt. èv,

8fîy.vu(jLi.

nap£v5'.âw-w,/àa-o>, vivre avec

ou au milieu de. Hli. tt. èvStâto.

ll£p£V'(5îcw[jit, / 7cap£v-26oa-(o, cé-

der, se relâcher, user d'indulgence.

RR . 7C. èv, StBcop.'..

llapEV'OÛvio <'>ii ow[JLai, f. oxigo-

jxai ((70/-. TTapEvéBuv , t/c.) , entrer

doucement ou en cadiette. RR. tz.

èv, Ê'jofxat.

TlapôvÉêaXov, aor. 2 r/e 7rape|JL-

6à»,o).

napcVEyv.sTv, ////. aor. 2 //e Tiapa-

çépto.

nap£V£tôav, aor. 2 f/<? TrapEv-

opâo),

nap£v-£ip6i), /" £pw, boucler, a-

grafer ; enlacer, entrelacer : intro-

duire, insérer : intercaler. RR. tz.

èv, ElÇibi.

>< ÏIap£vriV£ov, Ion. imp. de Tiapa-

vr^N iu^.

->< riapEvyjvoOe, Poét. p. Traprivôe,

qui lui-même est Dor. pour Trap-

r,X6£, 3 p. s. aor. 2 r/e; 7rap£pj(oaat.

lIap£vr|VO/_a,/Ja/y. ^/cTcapaçÉpo).

riapEvOôêyiv, 0/;/. «or. 2 <^e Tcap-

evTtGr,{i'..

* ITapEvOsTv, Dor. pour -KaçûSêiVy

iiif. aor. 2 de 7:ap£pyo[JLat.

napÉvOccri;, £wç (:ri) , interposi-

tion , insertion , inlercalation : en t.

de grnmm. parenthèse ; (jfais inser-

tion d'une voyelle au milieu d'im

mot. R. T:ap£VTiOY]jj,t.

napév&EToç, oç, ov, interposé,

intercalé, inséré.

nap£vQrjxr„ t)? (?!), interposition,

insertion , intercalation , addition :

épisode, digression.

Ilapsv'ôufi.ÉojjLai-O'Jtxa'. , f. rjcro-

(tai , ne pas faire attention à ; né-

gliger; tolérer, RR. tî. ivôutxjoaai.

IlapEvOûtjLr.fTi;, etoç (:?]), négli-

gence : connivence.

IlapÉvOupaov, OV) (xè), enflure du
style. i(R. tt. èv, OOpaoç.

l[7.p£vtaMT096poç, oç, ov, qui ne
donne des fruits que tous les deux
ans. RR.Ti. èviauToç, cpépw.

* lIap'£vvÉ7îo) o«ITap'£V£7ca) (sans

fut.), Poét. avertir. RR. 71. èwÉTtto.

Trap£V'07r),i!;w
, / ityca , armer.

RR. TT. èv, OTÙ.i^oi.

rJap£v-op(X(o-w
, / 6^o\t.a.i, etc.

regarder furtivement dedans. RR.
7C. èv, ôpdcco.

Ilap£voy>iw-fi>
, / Y]cro>, trou-

bler, inquiéter, incommoder, vexer,

tourmenter, dat. ou qfois ace. Rli.

"K. ivoylÉM.

nap£v6)^XYi<Ttç , ewç {}]), l'action

de troubler, et autres sens du verbe.

ïlapEV'paTCTO), /. pà'j'w, coudre-

avec ou à coté de. RR. tz. èv, pàuxto.

IlapsvaàXEUCTtç, ewç (fj), agita-

tion , secousse. R. de

17apev-aa).EU(i), /" eucrw, secouer,

agiter? i/a/?^ /« sens neutre , trépi-

gner des pieds. RR. tt. èv, craXcûa).

lTap£v-a7t£ip(j), /"(Tj:£pâ), semer

entre ; insérer, ajouter en passant.

RR. TU. èv, CTTIEipCO.

ITapévTa^iç , £wç {i\\ interposi-

tion, intercalation. R. de

napEV'TacrcTw, / rà^fo, interpo-

ser ; ranger ou jeter dans les inter-

valles. RR. TT. èv, xàaGtii.

IJap£v.T£(vto,/T£vô>, tendre ou

étendre auprès : donner à la voix

toute son intensité, chanter à pleine

voix. RR. "K. èv, T£ivw.

napèvTEuliç , £(o; (t?;), rencontre

fortuite. R. TcapEvxuyxàvw.

ITapsv'TtOYijxi
,

/' TiapEV'ôrjO'w
,

interposer, intercaler : insérer en

passant ou à tort: entremêler. RR.
h. èv, Ti6ri[jLt.

napEv-Tpwya)
, / Tpcolo^xai, ava-

ler, dévorer. RR. tt. èv, Tpwyco.

nap£V'Tuy)^àvfo,/'T:£u?o[xat, ren-

contrer ou lire par hasard , avec le

dat. RR. TT. èv, Tuy^âvco.

t ITapEVTuyta , aç (:?]), Gl. inter-

vention.

ïlapé^, prép. devant une voyelle,

comme Tîapéx devant une consonne,

de , hors de , hormis , sans, outre,

avec le gén. : au delà de, contre,

malgré , avec Vacc. || irapè? ou

nàp£| , adv. devant une 'voyelle ou

une consonne, dehors, au dehors.

frayez uapéx.

k lIap£^'ayop£U(o , / TrapE^Epto

(flor. 7tap£?£l7rov , etc.), inus. au
présent el Poét. parler ou dire faus-

sement, contre la vérité. RR. Tiapà,

èx, àyop£ij(ji).

IIap£?>ày(ji), f. à^o) {aor. 7rap£|-

Tjyayov, etc.), conduire dehors : con-

duire des troupes contre l'ennemi :

marcher à l'ennemi : avancer au

delà ou plus loin : aufig, écarter du

ÏÏAP
j

droit chemin ; induire en erreur
; î

tromper, séduire. RR. tt. èx, ol-^'S).

IlapE^aywyYi, 9^;; (y)), l'action de

conduire dehors , de se mettre en

campagne , d'aller au combat.
riapE^aipo), / apto, élever au-

près ou au-dessus. || Au jwssif, être

enflé d'orgueil. RR. tt. èx, at'pw.

nap£^-a),Xàora(ii), /"à?(o, changer,

dénattn-er. llapE^riXXayfjLèvoç, r,, ov,

inusité, qui s'écarte de, gén. R.R.

71. èx , àÀXâc-(TW.

-k Ilap£^a[jL£tg(o, / a[jL£Î4'a}, Poét.

passer au delà de, côtoyer : laisser

derrière soi. RR. tï. èx, à[A£iSto.

rJaps^-auXÉoJ-iô , usité seulement

au part. parf. pass. 'K(X^t\rySkr[\xi'

voç, r) , ov, qui ne peut plus servir

à jouer de la flûte : par ext. vieux
,

usé. RR. 1Z. èx, aùXéo).

nap£^£t[xt
, / £t[j.i , r. 7rap£^-

£p/o[iai, passer au delà de, passer:

couler le long ou au pied de : s'écar-

ter du chemin, d'oii au fig. faire

une digression : négliger, omettre :

enfreindre, transgresser, violer. RR.
TT. èx, £l[Xl.

* nap£|£nr£Tv, Poét. injin. aor. 2

irrég. de 7cap£^ayop£uco.

nap£^£ip£aîa , aç (rj) , la partie

du vaisseau où il n'y a point de ra-

meurs, l'extrémité de la proue ou de

la poupe. RR. 71. èx, ElpeTta.

t napE^cipÉciov, ou (t6), Gl. m. s.

k nap£^£Îpop.at, / epy]ao[i.<xi {aor.

7rape^r,p6[jLr,v
)

, Poét. interroger.

RR. TT. £X, ZipO\I.Ol.l.

ITap£^'£>.a'JVw, /"eXocctw, pousser

son cheval au delà de ; s'avancer ou
passer au delà , d'oît au fig. dépas-

ser, transgresser, avec ûacc. : pous-

ser son cheval en avant; marcher
sur l'ennemi, se jeter o« fondre sur,

avec £Îç ou èni et face. RR tt. èx,

èXauvo).

nap£^£>£yxoç, ou (ô), réfutation

sophistique ou fausse. R. de

ïîape^-ekéjyjji, f. tléy^ta, réfuter

par des raisonnements sophistiques.

RR. 71. èx, s),£yyto.

* nap£^Ep££«7éat , Poét. p. TTapE^-

EpécOai, inf. aor. 2 c^e7rap£?£(po[xai.

* rjap£?£p£0)-trt, P. fut. de 7tap£$-

ayopEuco.

IlapE^'EpTrto
, / ép^ta {aor. £ip-

TCDcra, etc), se glisser dehors ; sortir

de, gén. RR. iz. èx, EpTio).

IIap£E-ipy_0|jLat,/£X£Ûcra[Jt.at(ow.

TzaçElril%ov,etc.), sortir en secret ou

furtivement : avec legén. s'écarter de,

s'éloigner de : avec face, dépasser,

aller au delà de: au fig. transgres-

ser, enfreindre, — vôov Atoç, Uom.
la volonté de Jupiter. * lîapE^EX-

ÔEtv TTEOtoio , Nom. s'avancer dans

la plaine de manière à dépasser

quelqu'un. RR. tt. èx, Epyo(xat.

llapE^Exà^^to, / dccro), comparer,

confronter, — tî tivi , une chose

avec une autre. RR. 7t. i%zxiX,tû,
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ITaps|éTa<nç , ewç (•?)) , compa-

raison , confrontation , rapproche-

taent, examen par comparaison.

ïlape^ôupiG-xco, / evpriaiù, trou-

ver en passant ou fortuitement, ren-

contrer par hasai'd, découvrir. RR.
it. Ix, euptaxo).

napd^yiy£0[j.at-oû|iat,/'Ti(TO{JLat,

exposer d'inie manière fausse , mal
expliquer RR. tu. ex, T?iYéo{xat.

nap£Er,yr,o-i:, ew; (r,), fausse ex-

position, mauvaise exj>lication.

^ Ilaps^riXdcvces, Ion. p. iraps^riXâ-

xei, 3 p. s. plusqp. de Trape^eXa'jvco.

IlapeC'^ç, o(h\ de suite; succes-

sivement
;
par une suite non inter-

rompue. RR. TT. é^îi;.

Ùape^r.uXrjjxÉvoç, r], ov, \>oyez

Trape^ayXsw.

nape^iri[Xi, / uapE^Yicra), lais-

ser passer, laisser écouler. RR. tc.

èx, ÏYiai.

riâpe^tç, e(o;(T?)), l'action de pré-

senter, de procurer. R. Tiapéyto.

riaps^KToaj-œ
, / axTO) , égaler,

égaliser. RR. tt. èx, laoto.

IIape^i(TTyi[jLi
, / •napex-a'nîafo

(aor. Tcaps^éa-TrjCTa, etc.), faire sortir

une chose de son état naturel ; dé-

placer : au fig. faire dégénérer, cor-

rompre. RR. 7C. èx, îaTyjjJM.

îlapé^oôoç, ou (yj), chemin dé-

tourné , issue secrète : digression :

qf'ois préparatifs de route. RR. -k.

ëÇoôo;.

Hap$Çfo,/«^ de Tza.péx'^-

Ilape^toGew-w, f. i^o-o), chasser

en passant ou par occasion , chasser

accidentellement. RR. iz. èx, côôeco.

llap'î'oixa {pcti'f. à sigfi. présen-

te), avoir quehiue ressemblance avec:

paraître, sembler : (jfois et surtout

impersonnellement, être convenable,

conforme à la raison. A'oj. èoixa.

-k llapeoïo-a, Dor. pour Tzaçto\>a<x,

fém. Je Tiapeûi^ pour Trapwv.

k Hapeov, /o«. neutre de Tcapewv.

IlapeTraivoç, ou (6), éloge indi-

rect. RR. u. £Tïa«oç.

k IlapE7:à>,Xoixai, Ion. p. napeç-

1 IlapeTreia-oSiàÇcOjCowme Trapeta-

o8ià!^w.

lIape7rt-êoYiG£a)-w,/"yjaa), secou-

rir, aller au secours de , dut. RR. tt.

èiTi , porjOsw.

llaps'ûtypaç'iî
> ^Ç (^) i l'action

d'écrn'e à côté : ce qui est écrit à

côté : note marginale : note écrite

en marge du manuscrit d'une jiièce

de théâtre pour indiquer le jeu des

acteurs. K. de.

llape-Ki-Ypcx^a), /ypâ^^o), écrire

à coté ou en marge. RR. tc. èttî
,

Ypàçw.
nap£7ri'0Sixvu{jLai

, / fiEilojiat

,

étaler, montrer avec ostentation ;

donner un échantillon ou une preu-

ve de, ace. RR. u. ètii , 6£(xvu[i.i.

IIape7;t'§r){xéw-â>, friaw, arriver

nAP
en qualité d'étranger om de voyageur.

RR.ir. èTtiSyifJLÉo).

nap£7;iSY]u.ta, aç (r,), arrivée d'un

voyagi'ur en pays étranger. R. de

IIap£7ïio7i{io;, oç, ov , étranger,

voyageur. RR. n. èuiSriixo;.

IIap£7ui-x&up£<jo-ci), /yjo-o), porter

du secours. RR. t:. èTiixoupèw.

riapemxpava , aor. i de Trapa-

mxpaivfo.

ïloLptizi'Voéfji-tti, f. YidOi, inventer

de plus, imaginer en outre. || ^u
moy. m. sigu. RR. tc. èiti, voéto.

t TlaçiETZi-T^v zioi , dans cette phrase:

ITap' âacov è7it7tveiovTo;,y//;o//. Rh.
lisez rrapôtaaov ÈTrtTrv.

? nap£7ri-Tcop£uo[xai
, f. eu<70(xat

,

s'avancer de côté: aller obliquement

vers. RR. tt. èTrî, Tropsuojxat.

? nap£7ri-aY,[xet6o(xat, c. TïapacTijjL.

IlapîTzi'C-xoTrèto-à), f. Yjn-a), con-

sidérer à part ou en passant ; exa-

miner à la hâte. RR. ti. èTii, axo-

Tréw.

llapETri'CrTrâojxat
, f. aTràcofiai

,

attirer à soi. RR. tu. iizi, cTràcu.

napsTTi-iTTpsçw, /«TTpé'l'to, tour-

ner ou courber légèrement ; dans le

sens neutre, se détourner sur le côté;

se tourner pour regarder derrière

soi.
Il
Au moy. mêmes sens neutres.

RR.Tl. èTCt, 0-Tp£ÇlO.

TlapsTitaTpoçYi, î^ç (t^) , l'action

de se détourner de côté ; demi-tour

à droite ou à gauche.

IlapsTri'ÇÉpto , f. TiapsTT'OÎTa) ,

{aor. TrapETCifiveYxa, etc.), apportera

côté ou en outre : consacrer ou em-
ployer à. RR. TC. im, (pépot.

nape7ii'4'aTjca, f^axtaw, toucher

légèrement, effleurer, raser. RR. tc.

napÉTcXayÇa , aor. r de Tcapa-

* IlapeTcXa^a, Dor. p. -JcapéicXrj^a,

aor. I de Tcapa7cXyi(7aa).

* nap£TcXoi) , Poét. 3 p. s. aor. 2

irrég. fie TcapaTcXww, p. TcapaTcXéco.

riap-éTcoixai , / £4'0[xat, suivre,

accompagner : être la conséquence

de, dat. RR. tc. STco(JLai.

IlapéuTYiv , aor. 2 </e TcapiTcxa-

k napepyàTYiç, ou (ô), P. mauvais

arti.san, au fig. RR. tc. èpyàTYi;.

Ifap'Epyoypaï-Éo), /rirra), mettre

dans un tableau des ornements ac-

cessoires. RR.Tcàpepyoç, ypàçw.
riap-epyoXaSiw-to, / rjo-fo, entre-

prendre accessoirement ou faire en

sus du devis, en pari, d'un entre-

preneur, d'un ouvrier. RR. tc. èp-

yoXa^so).

nâpepyov, ou (Tè),hors-d'opuvre,

objet acci'ssoire ou secondaire : ce

(jui n'.'ippartient pas à une chose ou

n'y apparti«>nt qu'à demi : digres-

sion, ce dont on parleincidemme.nl:

appendice, surcroît, supplément,

llâpepyov Ti Ttoteîd&OM , 'Jtv Tcapép-
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yco ou èv Ttapépyou {ispEt TiesdOai
ou TCoisÏGÔaî Tt , regarder quelque
chose comme un accessoire, comme
une chose peu importante; traiter

légèrement, sans conséquence. 'Kv

TcapÉpytu Goû (xe , Soph. prt;nds-

moi comme une chose sans consé-

quence, dont on se charge en pas-

sant. ndcûSpyov yîyveaGai , devenir

un accessoii e, être ajouté à d'autres

choses, à d'ordres travaux, à d'au-

tres crimes, etc. XlâpEpyov ooùca
TouTO T-îî; Tuyriç, Eurip. faisant

ainsi une chose étrangère à ma for-

tune , c. à d. une exception à mes
malheurs. 'Ex Tcapepyou, accessoire-

ment : dans les moments perdus , à

heures dérobées : négligemment

,

nonchalamment. nàp£pyov ou Ilà-

pEpyov 060Û {s. ent. v.a.xé.) , en pas-

sant
; pour le dire en passant. R. de

nàpspyoç, oç, ov, qui fait hors-

d'œuvre ; qui est détaché du corps

de l'ouvrage ; accessoire, secondaire;

additionnel, supplémentaire : qfois

oisif?
Il
Au neutre, nâp£pyov, ou

(to), -voyez ce mot. RR. t:, epyov.

napépytoç , adv. accessoirement,

en passant ; négligemment , sans

attention; par manière d'acquit.

Ilap'£p£G{2;(«), / taco, exciter, ai-

guillonner, irriter. RR. tc. èp£G(Cto.

riap-Epérro-oj, f. epcao), ramer de
côté : par ejct. mouvoir de côté, faire

mouvoir. RR. tc. èpèdcrw.

nàpep(xa, aTo; (tô), appui, sou-

tien. RR. TC. epjxa.

llap£pu.r,v£ia, a; (:^), interpré-

tation fausse, explication erronée.

R. TcapspfxrivEua).

napspjj.r,v£ur^<;, ou (é), mauvais
intei prête : Rccl. parherméneute,
hérétique du septième siècle.

IIap'£p[XYiveu(o, f. eOcro) , inter-

préter ou explicpier mal , à contre

sens. RR. tc. ép^xYiveûto.

nap«£pTcû2[a), /' ûcro), et

Jlap-ipTCO)
, / Éptj/w ( nor. Tcap-

eipTcucra, etc.), se glisser furtive-

ment, s'introduire, survenir: Poét.

passer devant , devancer ou précé-

der, avec l'ace.

llapèppwya, parf. à sign. pas-

sive de Tcapap^riyvu(JLt.

riap-epûa)
,

/.' epûerto , tirer de
côté. RR. TC. èpua).

nap'£pj^o{xat,/'£Xeuao{i.at (ao/*. 2

TcapfjXOov , etc.) , avec face, passer

le long de ou au delà de : côtoyer,

longer : dépasser , franchir : échap-

per à, éluder, éviter: devancer à la

cour.se, déjuis.scr, d'oii au fig. sur-

pas.ser, vaiucre, et (jfois Poct.Uovn-

[)er , surprendre : échapper à la

cotuiaissance , à l'allention {d'oit

TOÙTÔ (j,£ TcapépxE'cat, cela me pas.se,

j'ignore cela) : sortir de la mémoire
{d\>ii Tcapf.XOi [xe eItceiv ,

Déni, j'ai

oublié de dire) :' laisser de côté,

omettre, oublier : sans régime, pî«s«
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ser par quelque endroit, et àufig.
passer, s'écouler, d'oîi qfois mourir;
pénéh-er , entrer , s'avancer dans

,

d'où ou ftg. entrer en possession de,

avec etç et l'ace. : se présenter , se

montrer, paraître, d'où en pari, des

orateurs, monter à la tribune. 'O

7;aps>v0<jjvj(p6vo!;, le passé, le temps

passé. T6 TiapeXOôv, le passé, ce qui

est passé; (ffois (sous-ent. xarâ),
dans le temps passé. Ta TïapôXrjXu-

ôôxa, les choses passées. 'O TuapsXvj-

XuOtô; (s. ent. ypôvoç ), le passé, en t.

de gramm. RK. tt. Ipyotxat.

nâp£;, impér. aor. 2 de TîapîyjfJM.

-*: Ilâpeo-av , Poét. p. Ttap-rjCav

,

3 p. p. imparf. de 7i:àp£t[xt.

nap£(7'ap9p6a)-tô , comme Tiap-

£i(7ap6p6(o,

Ilapecr-SOva) , c. Tïapeicouvto , et

ainsi ae beaucoup de verbes com-
posés de uapà et de èç pour eiç.

Ilap'cG-Oito
, f. Tcap'SÔo^JLat {oor.

TrapeçaYov, e/c), manger en outre

ou en même temps ; ronger , dévo-
lor. RR. TT. so-Ôîto.

nàpsatç, soiç (•^), relâchement,

éial d'une chose détendue; atonie;

langueur; défaillance; affaiblisse-

ment du corps ou de l'esprit. R.
7:aptrj[j,i.

k ïlapea-xeuâSaxo, Ion. 3 p. p.
plus(jp. pass. de iia^aaxz^j6L'C,iù.

nap£crx£yacr(i.£va)ç, adv. avec

préparation, préméditation, apprêt.

R. 7:apacrx£Tjà^a).

k nap£(j<r£Tai , Poét. p. 7:ap£<TTat,

3 p. s. fut. de Tîâpstjj.t.

* lIap£(TTà[ji,£v et napecxàixEvat

,

Poét. pour

riapcCTTavai, Att. pour Trapcar/;-

vat, //?/. parf. de 7rapî(TTa[JLai.

k JIap£(7T£w;, Ion. p. TiapeaTfoç.

nap£CTTYixa, parf. du même.
Ilapécxyjv, aor. 1 du même.
]làp£(7T:, 3 p. s. de 7:àp£i[;.t.

Ilapéax'.o;, 0;, ov, qui est ou qui

se fait auprès du foyer, auprès de
l'autel

;
qui est de la maison, doriies-

tique
;
qui s'assied au foyer de, dut.

RR. 7:. ioiia.

nap£<TTa)ç, tô(7a, wc,gén. tÔTOÇ,

j4tt. pour Tza^zairiY.tîiç
,
part. parf.

de 7iapî(7Ta{JLat.

ïlapÉayaToç, y), ov, pénultième,
en t. de gramm. RR. 7:, ia'/n-zo;^.

i< ITapÉo^EÔov, Poét. pour
IIap£or)rov, aor. 2 de napéj^o).

IIap-£Tâ!^a)
, / àao) , comparer.

RR. T.. èTà!:a>.

IlapeTdtÔTjV, aor. i pass. de uapa-
TEIVW.

IlapexÉoç, a, ov, adj. verbal de
icapir,ij.c.

nap-£T0t;jLà2;a) , / à<jto
,
prépa-

rer. RR. TT. £TOl{JLàCa).

HapEToifiacria, a; (y)), prépara-
tifs, apprêts.

IlâpeTOç, oç, ov , relâché, dé-

tendu^ languissant; qui est en dé-

nAP
faillance

;
qui est dans un état d'a-

tonie; paralytique. R. 7iaptr)[xi.

nap-£Tv)(j.oXoY£a>-w, f. tq(7w, tirer

d'un mot l'origine d'un autre ; faire

allusion à l'élymologie d'un mot.
||

Au pass. dériver de, tirer son ori-

gine de. RR. 71. ÈTUjxoXoyÉw.

nap'£uôià!|oaai, f â(70[xai, jouir

d'une sérénité, d'une paix durable,

RR. Tz. £Oo'.à!;o[xai.

nap£uôi.aa-TiQ?, où (ô), qui an-

nonce la sérénité , en parlant de

certains oiseaux de mer.

nap«£uùiàa)-w, c.TrapEuoid'Cojxat.

nap'£uôo"/Ct[j.£a)-œ,y.rjCra),sui'pas-

ser en célébrité. RR. iz. eO&oxitjiw,

nap-£urj[jL£p£0)-w
, f. riaoi , sur-

passer en bonheur, en crédit ou en

considération : accabler de sa supé-

riorité , mépriser , traiter avec dé-

dain. RR. Tz. eu, ^i\Kéç><x.

k nap'£u6uva)
, f. uvà> , Poét. se

faire obéir, obtenir par force ce que
l'on veut. RR. tu. e'jO'jvw.

IlapE'jOui; et ITap£u6u, adv. aus-

sitôt, sur-le-champ. RR. %. sOO'jç.

nap'£uy.Y)X£a)-ci)
, / r\(j(a , flatter,

adoucir , gagner par des caresses.

RR. 71. eùxYiXÉo).

nap-£uXaê£0[Aai-ùïjj;-at, f riao-

(xai , éviter avec prudence , se pré-

cautionner contre , ace. RR. tz. sO-

Xao£0[Ji.ai.

nap'£U{xap£a)-ciJ, / yjatu, traiter

légèrement ou avec négligence , né-

gliger, omettre. RR. tt. eùfjLapvi;.

nap'£uvà(^w, f. àato, faire cou-

cher auprès.]
I
Au passif ou au moy.

coucher à côté de, dat. RR. iz. eù-

vàJJo).
,

? HapeuvoToç, a, ov, dont la place

est auprès du lit. RR. tî. eOvyj.

k nap'£uvào(xai-(0[J!.ai ( aor. Tiap-

euvriô^v), Poét. c. Tcap£uvà^oixa'..

k nap£UV£Tiç , tôoç (i]) j Poét. é-

pouse.

-k llàpeuvoç, 0;, ov, Poét. qui cou-

che auprès , d'oïl par ext. issu du
mariage de , dat. \\ Subst. (ô , tq)

^

époux, épouse.

ITapeûpEGriç, ew; (rj), invention;

subterfuge; prétexte; fiction. R,
7rap£ypîaxw.

riap£upYi[jLa, axo; (xô), m. sign.

nap£upYi[X£vtoç, adv. par une
heureuse invention , avec présence

d'esj)rit.

Ha.Ci-zvpiaY.oi,f z\)çr]i7iùf trouver

en outre : trouver par occasion ou

en passant, découvrir : </fois inven-

ter, controuver. R.R. 7:. eupîo-y.co.

k napzvact.!;, Dor.p.Tzapo\)(yc(.,fém.

de Tzaçiù'j, part. prés, de 7ràp£i(xi.

nap'£uxaxx£(jo-(ô
, f i^ao) , faire

régulièrement son service. RR. tz.

ÊÙxaxxEo).

lIap-£uxp£7ci!Jo), /laoi, préparer,

apprêter, disposer. || Au moy. m.

sign. RR. 7C. eOxpôTîîî^to.

llap-£u(o;(£0[j,ai , f. r(0-^ao(xai,

HAP
faire un festin auprès de. RR. 7:.

sOto)r£0[xac.

lIap£9-àXXo(xai, /aXou{jLai, sau-

ter sur quelque chose à côté d'un
autre. RR. 71. im, aXXojjLai.

nap£o-à7cxo(xai, / à'j»oti,ai, tou-

cher légèrement, effleurer, tén. RR.
7î» £7rt, à7ïT0(xai. I|

TIap£cp-sôpeuw
, / eucto, faire la

garde anj)rès de, servir de défense

à, dat. RR. tt. èsEopôuo).

nap£96app,£vtoç, adv. par cor-

ruption. R. 7rapa99£Îpco.

k ']la.{jv/é]}.zv , Poétlp.r.apéyevj.

•k Jl(xç,zyia-/.ZT0, P. p. TZdçtiyzxo
,

3 p. s. imparf. moy. de T.7.ç,éyM.

Ilap-É/w
,

/." £^ci) ( aor. 2 Trap-

éayo-^yetc.), donner, fournir, procu-
rer: occasionner, causer : suggérer,

inspirer : présenter, faire paraître
,

citer, produire, alléguer, prendre à

témoin : rendre, faire devenir : (jfois

avec l'inf. donner l'occasion ou la

faculté de
,
permettre , d'oii imper-

sonnellement, nap£/£i, l'occasion se

présente, il est permis o« possible

de, infin. flapé/ov, au part, neutre,

l'occasion se présentant,—Tioietv xt,

de faire (je. Ouxw Tcapaayôv , ou
simplement , Tlapaar/Gv , l'occasion

s'étant présentée. KaXwç Tuapaa/ôv,

Thiic. l'occasion ayant été favorable.

IlapÉy^îiv éccuxôv cÙTîtiOri , Xén. se

montrer docile. llâp£j(^' èxTroôwv
{s. ent. aeoMxô^i) , Aristopli. retire-

toi, m. à m. mets-toi dehors. || Au
moyen , comme à l'actif

,
présenter,

produire, alléguer, citer : montrer
en soi , témoigner, faire paraître,

doîi par ext. porter sur soi, montrer
que l'on a, (jfois avoir : qfois mettre

quelqu'un dans telle ou telle dispo-

sition à son égard. llaparryÉcOa',

6£Ôv £Ù[xevï), Eurip. se rendre un
dieu favorable. RR. 7T:apà, eyco.

t nap£'j/r,[j.a, axoç (x6), /. Tïapo-

nap£<Lr]crtç, sco? (r^), l'action de
faire cuire. RR. u. £^co.

k IlapÉco , Ion. pour 7iapâ> , subj.

prés, de 7iàp£i[J!.i, ou subj. aor. 2 de

7îapiY](Xt.

-k IlapEtov, lon.pourTzoLÇica-j, part,

prés, de 7ràp£i(ii.

nap£copa[X£voç,y»a/'/. parf. pass.

de Trapopàw.

nap£œcr{X£voç, part. parf. pass.

de 7rapa)6£6().

k IlapY), contr. p. Tzoi.ç>éot. , Ion. p.

Tcaptiv, I p. s. imparf. de Tzàgziixi.

Ilapri, 3 p. s. subj. prés, de Tiâp-

etfxi.

nap'r]êà(o-(ô, f Yiaui, n'être plus

à la fleur de l'âge ; marcher vers le

déclin de l'âge
;

perdre sa force.

RR. TZ. -hêâbi.

ndcpr,go<;, oç , ov ,
qui n'est plus

dans la fleur de l'âge, qui commence
à être sur le déclin de l'âge. RR. tî.
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riapyjYYei^a , aor. i de Ttapay-

yéXXo).

napYiyyua , 3 p. s. impatf. de
TrapeYYyào).

IIapr]YiJi.évoç , v) , ov, part, p.arf.

pass. de Tiapayto.

k napyjYOpéaxo, /o«. /;o«r Tvap-

TQYOpiQVTO, 3 yo. p.plusqp. pass. de
Ilap-riYopéw-tli

, / ^^crw , avertir,

exhorter : consoler ; dire pour con-
soler: persuader, conseiller,— Ttvà,

qn,— Tt Tivt
, qe à qn : a« Jig. cal-

mer , adoucir , soulager , apaiser
;

Poét. soulager de, guérir de, rég.

ind. au géii.\\Au moj. m. sign. RR.
7t. àyopeutû.

liapyiYoprifAa, aroç (t6) , exhor-
tation ; consolation ; soulagement

,

remède.

IlaprjYopyjTtxoç, iq , 6v , comme
TiapYiYopixoç.

IlapvjYopîa, aç (ii), exhortation;

consolation; adoucissement; uemè-
de : (/fois surnom ?

UapvîYoptxoç, ri, oy j propre à
consoler ou à adoucir.

IIap7]Yopi>t<*>;, «û^^. d'une ma-
nière propre à consoler, à adoucir.

IlapyiYopoç, oç, ov, qui exhorte;

qui console
;
qui adoucit

; qui sou-

lage. (| Suèst. (à), consolateur.

Ilap-rjôuvo)
, / uvtù , édulcorer

;

assaisonner peu ou légèrement. RR.

ITaprietv, imp. de 7ràpei[xt,/ei[ji,t.

* Tla.pr\e.v,Poét. pourTzaç>r[^,3p.s.

imparf. de iTàpei[xi, /scoii-ac.

•>. nap'Y)ep£Oo{xai , Poét. pour uap-
aîpofjiat.

k riapr]ép0riv, Poét. aor. i passif
de TuapaeCpw pour Tuapatpw.

Ilap'YiÔéto-w, / ^ao), passer à la

couloire, à la chausse. RR. iz. yiOéw.

^k Ilapviiie, Ion. p. TcapT^et, 3 p. s.

imparf. de Tràpetjxt.

•k Jla.çrii.1%, Poét. aor, i de îtap-

k ïlapyjtov , ou (to), Poét. Ion.

partie latérale de la bride, ou orne-

ment qu'on y met ; (/fois comme ixa-

peià, joue. R. Tiapetà.

* napTQiç, t6o; (y,), Poét. joue.

Ilaptixa, aor. i de 7iapCr)(jLt.

napr)X[jLaxwç, viïa, 6ç, /7ar/.

/;a//. de 7îapaxp,à!ît«).

IlapYixoXouéouv, imparf. de Tzo.^'

axoXo"j6é(o.

llapiQxooç, o;, ov, qui n'écoute

pas o« qui écoute négligemment;
désobéissant, indocile. R. uap-
axouo).

llapYixovKTfAévwç, ««/»'. avec né-
gligence, indocilité.

? llaprjxoax:, adv. de iraprjxoo;.

Uap'Vixa) , / r[^(ji , s'étendre jus-

qu'à, d'oii au fig. toucher à , avoir

rapport à, avec iipoç uu elç et lace:
s'étendre le long de, avec Ttapà et

l'ace, qfuis avec le dat. : s'étendre,

s'allonger , s'avancer , s'approcher

,

OAP
arriver. ïlapT^xeiv ^$w , Soph. s'a-

vancer dehors , sortir. To irapt^xov

Toû ypovoy. Plat. le momwit qui

est arrivé, lé moment présent. 'Ex

Tou TrapTJxovTOi,, à l'improvi&te. RR.
71. f(X(rt.

IlapTiXaaa, aor. i ^eTtapeXauvw.

IlapYjXtiov , avr. a ^e 7iap£p-

Xoixai.

t napr,X9o(yav , Béct. et Alexan-
drin, 3 p. p. de TiapYÎXOov.

IlaprjXixia, aç (ri), âge où la jeu-

nesse %(i\\ va, déclin de l'âge. R. de

napY^Xi^ , ixo(;(ô, r\, TÔ), dont
la jeunesse s'en va

,
qui est sur son

déclin. II^K compar. IlapyiXixeaTe-

poç, a, ov, m. sign. RR. 7t. 'i?iXtxta.

IlaprjXtoç, ou (ô), parélie, repré-

sentation du soleil dans Cair nébu-

leux. RR. 7t. rjXtoç.

IIapY]XXaY[Ji.Évoç, y) , ov, part,

parf. pass. de TtapaXXàca-td : comme
adj. il signifie qfois différent, autre,

distinct : inusité , extraordinaire :

prodigieux. Voyez 7tapaXXàorcr{o.

napYiXXaYtJi.£vwç, adv. d'une ma-
nière inusitée : auti'ement, d'une

manière différente.

nàp-rj(j.ai {imparf. 7tap'n[Ariv )

,

être assis à côté de; rester auprès
de quelqu'un ou à ses côtés , dat.

RR. 7t. r,(jLai.

napr](/,eXri{i.£va)ç, adv. négligem-

ment ; avec mépris. R. 7tapa{xeX£w.

k riapY)[xevot/napYÎ[xeç, Dor.pour
TtapeTvat, inf. prés, de 7tàpei(xt.

IlapYijxepeOw, / euaw , passer

toute la journée ou toutes les jour-

nées auprès de; être assidu à , dat.

RR. 7t. ^{jiepeijà).

IIap%epoç, oç, ov, qui se fait

de deux jours l'un : Poét. de chaque
jour, qui ne dure qu'un jour, passa-

ger. RR. TT. T^Kiépa.

* IlaprjfxoauvY], yjç l^^Poèt. com-
plaisance, condescendance. R. 7tap-

iY][/.t. Lisez plutôt 7taiyioa'uvyi.

k napYJveffda, Poét. p. 7tapriv£<Ta,

aor. I de 7tapaiv£a).

Ilap'^vouv, imparf. de Ttapaivéw.

k IlapTivwxXyiaa, Att.pour 7tap-

evw)^Xr)(Ta, aor. i <5^e 7tap£voj(X£W.

* nàpYiÇi; , Ew; (i?)) , Poét. appro-

che, arrivée. R. 7tapyixto.

k Ilapi^ov'iTiç, tSoç (v)), adj.fém. P.

situé sur la rive. RR. Ttapà, 7](ov.

IIap7]opta, a; (fj), trait avec le-

quel on attache le cheval de main :

côté ou extrémité, en gén. : folie, ex-

travagance. R. 7tapvîopoç.

k Ilaprjoptoç, a, ov, Poét. et

Ilapriopoç, oç, ov, étendu à côté

ou sur le côté ou de tout son long:

au fig. qui a l'esprit dérangé, fou,

extravagant. || Subst. llapiQopoç, ou

(g), s. ent. ÏTTTtoç, cheval de main
ou qu'on attelle de front à côté des

autres. R. Ttapat'po).

k IlaprjTtaçov, Poét. aor. 2 de T:oiçt-

aiTaçCaxw.
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* IlapripCr,, r,ç (t?i). Ion. folie. R. de
k IldpYipoi;, oç, ov, Ion. pour Tzâ'

papoç.

k napT^ç,ip8oç ii\),Poét. contr,

pour 7tapïiiç.

k IlapYicrEfjLEvat, Poét. pour 7tap<

r\<7eiv, inf futur de 7tapfYi[i.i.

k napricÔa., Poét. a y», s. imparf.

<:/e7tàpEt|Jn.

* IIapi^<jÔ£u , Poét. p. 7tapfjcr6ou ,

2 p. s. aor. 2 de TtapaiaGàvofxai. >

Ilapyîato,////. i/e T:apîr,[j.i.

Ilap^Tyjaa, oor. i fl^^^ Ttapaixeo).

Ilap-Yixéw-w > / ^<yf«* » avoir un
son semblable; se prononcer à peu
près de même. RR. 7t.,:yix£w.

'n.ot.çi\yr]\ioi. , aroç (rè) , ressem-

blance de son : eu t. de gramm. rap-

prochement de mots semblables.

ITapiqyyia-^iç, ewç (r;), w. j/^«.

llapYi^ritixôç., v), ov, qui consiste

à rapprocher des mots semblables.

k lIapG£[X£voç, y), ov, P. y;. Ttapa-

0£[i£voç,.yya/"/. aor.^moj'. c/e7tapa-

TtOYl(Xt.

IlapÔEVEia, aç (:?,), c. 7tapO£via.

nap0£V£Tov , ou (là), habitation

des vierges : Eccl. couvent de filles.

Il
Au pi. IlapOsvETa, wv (xa), virgi-.

nité : qfois hymnes chantés par des

vierges ? -voj^îs Ttapôévtoç.

* HapOÉveioç, oç, ov, P. p. irap-

ÔEVtOÇ.

norpOÉvEUfia, axoç (to), conduite

virginale; virginité: qfois apparte-

ment de jeunes filles : qfois au pi.

divertissements de jeunes filles. R.
TtapÛEVEÛCO.

IlapOÉvEufftç, ewç (fi), vie passée

dans la virginité.

HapOEVEua)
, / euffw , garder sa

virginité; par ext. être pur comme
une vierge : qfois activement, forcer

une fille à vivre dans l'état de vir-

ginité.
1

1 Au moyen , mêmes sens

neutres. R. 7tap6£voç.

k: IlapÔEVswv , ôivpç (ô) , comme
7tap0£vcov.

ITapOEVia, aç {i\), virginité : adj.

Parthénie ou viwge, surnom de Mi-
nerve et de Diane.

HapOEvtaç , ou (d) , fils né d'une

femme que l'on croyait vierge : par-

thénien, nom donné à Lacédémone
aux enfants nés hors du mariage:

qfois homme chaste, d© mœurs vir-

ginales.

IlapOEvixoç, Y), ôv, de vierge,

virginal. \\Subst. napOevwcj], YJç (r)),

Poét. vierge.

ITapOévtov , ou (to), malricairc,

plante : qfois mercuriale , ou qfois

jïariétaire, plante.

Ilapôévioç, oç, ov, virginal, de

vierge. || Subst. ITapÔEVia ou Ilap-

Oéveia, u)s(yà), hymnes chantés par

des vierges : qfois Bibl. signes de la

virginité.

llap0ev.tç, iôoç (^), armpise,

plante.

68



1074 riAP
t llapOeviaxàpiov , ou (tô), Gloss.

fillelle, petile fille, dîm'tn. de

IlapôeviaxY] , iQç (i?l) , "'. s'it^n.

ITapOsvoTsvYÎ;, yiç, ëç, né d'une

\ier£;e. RK. uapOévoç, y'\.^^o\}.ci.i.

ilapGcvoxofxîa, a; (:?,), éducation

des jeunes filles , soin qu'on donne

aux jeunes filles. RR. tï. xo[JLéaj.

llapOevoxTovia, a(;(T?i), massacre

de jeunes filles : immolalion d'une

vierge. R. de

riapQsvoxTÔvo;, oç, ov , assassin

de jeunes filles : qui a immolé une

vierge ou des vierges. RR. tt. xTtivu.

llapOsvùXTovoç, oç, ov, tué par

une vierge, par une jeune fille.

t riapOevofxrjTwp, opoç (6), Eccl.

la sainte Yierge. RR. t.. {/.rJTrjp.

* nap8£vo';x{7iy]!;, ou (ô), Poét. qui

regarde ou guette les jeunes filles.

RR. TC. Ô7Cl7lTE\3a).

IlAPeÉNOi:, ou (f|), vierge
;
jeune

fille : qfois par exl. jeune femme :

adj. (ô, :?]), virginal, pur, chaste
;
qui

n'est pas encore marié : au fig,
vierge, intact.

k napôevGO-çayoç, oç, ov , Poét.

teint du sang d'une vierge. RR. tt.

napOevo-rpocpéto-tô,/ i^ato, éle-

ver déjeunes filles : veiller à l'inno-

cence des jeunes filles : soigner

comme une jeune fille. RR. tt. Tpeço).

llapôevoTpoçta, aç (/]), nourri-

ture ou éducation d'une jeune fille

ou des jeunes filles.

Ilapôevoxpcoç, wxoç (ô , :q, to),

qui a un leint de jeune fille, un co-

loris frais. RR. t:. xP^;-
IlapOevtôSyiç, yjç, eç, de vierge;

de jeune fille : efféminé. R. Tiapôevoç.

napQevwv, wvoç (ô) , apparte-

ment des jeunes filles ; le Parthénon,
temple de Minerve à Athènes.

IlapôevtOTioç, 6;, ov, qui a l'air

d'une jeune fille. RR. tt. t w»]/-

•Je nàpOeaav , Poét, p. Tiapéôeaav,

3 p.p, aor. 2 de TrapaxiOriixi.

^ IlapOeffir, , r,<: (rj) , Ion. p. Tvapa-

ôïjxyi, dépôt. RR. Tiapà, TiO'/ifxt.

Ilapôixoç, iQ , ov, qui concerne

les Parlhes. R. IJàpOot, n. dépeuple.

IlapOtç, îûoç (yj), adj.fém. même
3ign.\\ Subst. {s. ent. yy)) le pays des

Paithes.

IIap6t(jTÎ, adv. à la manière ou
dans la langue des Parthés.

? nàpÔvoç, ou (t?i) , Poét. p. Ttap-

6ÉV0C.

* Ilapôuw, Poét. p. irapaôuti).

î napiafJLêîocç, wv (al) , rhythme
dans lequel domine le pied appelé

rap''a(xêo;. R. de

napi'afjigo;, ou (ô), pariambe ou
pyrrhique, pied composé de deux
orèves. RR. tc. fafxêo;.

•* Ilap-iauw
, / lauffw , Poét. dor-

mir OM demeurer auprès de, dat.

KR. T., lauto.

Ilof($eîv, m/, aor. a <^c i:apopaw.

riAP
lIap'iôpûw,/'7rap"iSpuG-o[JLai, pla-

cer ou établir auprès. RR. tt. lôputo.

•A riapiépy) , rjç (•/]), /o«. ex-prê-

tresse, à Eplièse. RR. tt. lÉpTr).

ITap-ti^w, f. law, faire asseoir om
placer auprès : dans le sens neutre,

s'asseoir auprès de, dat.\\ Au moj.
même sens neutre. RR. tc. t'JJw.

nap'tri[ji.i
, f. uap'i^o-o) (nor. Ttap-

YJxa, etc.), laisser passre; laisser

aller; laisser tomber; lâcher: laisser

entrer, introduire, admettre: relâ-

cher, énerver, laisser ou faire tomber
en défaillance, en langueur, en dé-

crépitude; au fig. laisser ou mettre

de côté , omettre , laisser
,
passer

,

négliger, passer sous silence, ne faire

aucun cas de : ^/o/i laisser faire,

jiermeître.ll Au moyen, intei'céder,

chercher à détourner par ses priè-

res. OùSsv crou 7rapÎ£[JLat , Plat, je

consens à tout de votre part.
1

1 Au
passif, tous les sens correspondants

à ceux de l'actif, être lâché, tom-
ber, etc. nap£'.[X£voç, r\, ov, relâché,

affaibli, énervé, languissant. RR.
uapà, '(yi[i.i.

IIap'txvéo{i.ai-oû[jLai
, / C|o[Jt.ai

,

passer ; arriver. RR. tz. ixvéo{;.at.

t ïlapiXTOcîq, ov, Gl. qui passe.

k Ilap-ixw, Poét. c. Ttaprixo).

ïlap'iXXaivw, c. nccçaêlénoi.

? nàpi^tç, £wç (yj), lieu où l'on

aborde. R. 7rapixv£0(Ji.ai.

nàpioç, nàpstoç et Ilàptvoç, de
Paros ; construit avec du marbre de
Paros. R. Ilâpoç, nom d'une île.

Ilap-iTCuàîiotJLat
, f. àaopiai , aller

à cheval à côté de , dat. ou au delà

de, ace. RR. tt. iTCTiàl^ofxat.

nap-iTTTreuw
, / euffO) , aller à

cheval au delà de, dépasser en cou-

rant à cheval
;
par ext. dépasser

,

passer
; qfois parcourir : qfois s'écou-

ler, en pari, du temps. RR.tt. îtîtisuw.

nâpiTiTroç, oç, ov, qui court à

côté d'un cheval : qui accompagne à

cheval. IliSH^j/. (6), Néol. cheval de
renfort. RR. t:. Xsz'izoQ.

ITap-tTtTatxat, / 7rapa«7tTTQO-o[xai,

voler à côté de, dat. ou au delà de,

ace. RR. t:. VTrxajjiai.

nap'iorà2;o)
, / arro) , égaler ou

rendre presque égal. RR. tt. laàÇw.

llapicrôfxta, cov (rà) , amygdales,

glandes à la gorge. RR. u. 1(t6[jl6ç.

nâpicoç, oç , ov, presque égal*

en t. de rhét. semblable pour le son

ou pour la forme. Ta iràptaa, rap-

port de mots qui se correspondent

et se ressemblent. RR. tz. fo-oç.

napiaoypovoç, oç, ov
,
presque

contemporain. RR. tc. îaoxpovoç.

Ilap«i(j6a)-tri, /"wao), rendre pres-

que égal : comparer. RR. tc. Icrow.

t nap'iCTTàva), Bibl.p. TrapiCTTYifAi.

IIap'îffTri[ji,t,/7i;apa'(7TTQaa) {aor.x

7îapÉ(jT7)(7a , etc. ) , mettre ou pla-

cer auprès; amener devant, faire

paraître ou comparaître; montrer,

HAP
présenter, représenter : qfois arrêter

court? au fig.vsxtWx^ sous les yeux,
exprimer par le récit ou par le dis-

cours; démontrer, enseigner, prou-
ver; mettre en regard, confronter,

comparer ; exciter, stimuler
;
porter

à, amener à ; mettre dans l'esprit,

persuader, inspirer, suggérer : qfois

recommander.
|| Au moyen propre-

ment dit, ITap-iaTap-at, / uapa-or/i-

(TOfjLai (flor. 7ïape(7nqcd[jLYiv, etc.),

placer à côté de soi ; approcher de
soi ; se procurer : présenter en son
nom ou pour son compte, alléguer,

citer
,

produire : attirer à soi , se

concilier, gagner, captiver, ou qfois

subjuguer, soumettre , contraindre,

avec l'ace. ; obtenir par force, venir

à bout de, avec Cinf ; engager, dé-

terminer quelqu'un à faire quelque
chose ; disposer , mettre dans telle

ou telle disposition d'esprit.
|I
Au

moyen mixte, Ilap'io-Tafxai, / irapa-

c-Tr,(70{xai {aor. TrapéaviQV , etc.)^ se

placer à côté , s'approcher , se pré-

senter à, se livrer à, dat, ; assister,

venir au secours.de, protéger, dé-

fendre , avec le dat, ; qfois se pré-
senter à la pensée, venir à l'esprit

{d'où TO TcapccTTàixevov, tô Tcapa-

aràv Ttvi, ce qui vient à l'esprit de
qn ) : sans régime, se présenter, s'a-

vancer ; faire tête, tenir bon, mon-
trer du cœur

; qfois avoir perdu l'es-

prit , extravaguer : en parlant du
vin, se faire, acquérir de la qualité.

Le parf IlapeaTYixa
(/ uapSffTîî^w

ou 7iapecrTrjio[xac ), a le sens d'un
présent, se tenir auprès, se présen-
ter à , être présent à , dat. ; qfois

être fou , d'oîi TrapecTTtoç pour Trap-

ecrxyjxwç {avec ou sans ty) ôiowoia
ou xœv (ppsvôjv), extravagant, in-

sensé.
Il
Au passif, nap-taTa(iai , /

7rapa'<JTa8riao[ji.ai {aor TrapeffTàOyjv,

etc. ) , tous les sens passifs corres-

pondants à ceux de l'actif et du
moyen. RR. tu. i<7Tr](j,t.

* IlaptaTtôtoç, a, ov, Poét. qui tra-

vaille à son métier. RR. tt. îatoç.

Ilap-KTTopéco-w
, / rjo-w , racon-

ter en passant : questionner ou in-

terroger par occasion : qfois faire

un faux exposé , un faux récit RR.
U, tC-TOpéCi).

rtap-icr^vaivo)
, / avw , rendre

maigre, exténuer. RR. tc. toyvaivto.

Ilap-iaxw
, / Trapa'ffXTQO-w , le

même que -Ka^ijta.

lïapiawSr^ç, yiç, eç, comme iràp-

tffoç, en t. de rhét.

napto-w[xa, axoç (to), comme
TTapicwaiç.

ïlaptawç, adv. à peu près ; éga-

lement. R. Traptcroç.

HapiG-watç, ewç {^) , l'action de
rendre égal : en t, de rhét. retour

symétrique des mêmes sons, corres-

pondance symétrique entre deux
meml^res de phrase. R. Tcapiaoco.



HAP
llapicrwTixoç , ri , ov, qui sert à

égalise)-, à rendre égal. ïo Tiafcao)-

Tixôv, même sign. que îtapiaoucri;.

IlapiTeov ei ïlapiriQTéov, verbal
de 7ràpei[J.i, /" eipt.

IlapiTo; , 1^ , 6v , auprès duquel
il faut ou on peut aller , accessible.

H. iràpeifjLi, / ei(xi.

ïlàp'i^^veûo)
, / £u<7(0, niarcLer

sur les traces, suivre, iniiler, RR.
Tîapà, Ij^veuo).

* ITapxaTéXsxTO , Poét. p. îcapa-

xaTTatsXeXsxTO, 3 p. s. aor. 2 i/Te^^

de TcapaxaxaXEYOtAac,

* ndpy.£t(xat, /*6»cV.^. îrapàxetfxat.

* Hapx/uw, Poét. p. îrapaxXivto.

* HapxuTrTco, Poét.p. TiapaxuTïTto.

r^t Ilap [X£(xêXo)xa, Poe'/, /^o^. irrég.

de 7iapa6X(ri(7xw.

* llapfxévo), PoeV. y». Ttapajjiévw.

t nàpîXY], y); (rj), mot étranger ^

petit bouclier. R. Lat. parnia,

k IlapfjLovtfjLoç, oç ou r], ©v, PoeV.

/;ou/-7îapa^6vi[xoç.

k nàpfxovoç, 0;, ov, p. p. Ttapa-

(XOVOÇ.

llapvocao; uw napvaaao;, ou (c),

le Parnasse, nom d'une montagne
près de Delphes,

k napvyjffo;, ou (6), Jon. m. sign.

nâpvo^', 07roç(6), espèce de sau-

terelle, autrement xopyo^*.

llapc , cotij. pour îrap' 5, c'est

pourquoi , c'est pour cette raison

que , à camuse de cela . excepté que,
si ce n'est que : au delà de ce que

,

autrement que. Peut-être, et surtout

dans ces derniers sens, vaut-ilmieux
lire Ti-ap' ô. f^ojez Tuapà.

napo8£ia,a<; (y)), l'action de pas-

ser, passage, trajet. R. 7:apo5£uto.

IIap6Ô£uatç,ew; (t^), m. sign.

llap-oQEÛa)
, / euarto , aller au

delà, dépasser : passer outre, négli-

ger, omettre. RR. tc. ôoeOw.

t llapoStxôç, Yi, ov, JVéo/. transi-

toire, passager. ïlapootxov |juXoç,

vers que cliaatait le chœur quaud
il paraissait pour la première fois

sur la scène. R. TcàpoSoç.

lïapoôioç, 0;, ov, qui est aupi-ès

du chemin ou le long du chemin :

qui est utile ^lour le court voyage d«
la vie humaine : trivial, conmiuu,
pojjulaire

,
qui court les rues. RR.

7C. ©QOÇ.

IlapoôcTYiç, ou (ô), passant, voya-

geur.

HapoSÏTiç, 180; (r\),fém. dupr.
EapoSoiTTopo;, ou (ô), voyageur

qui passe. RR. tt. ôSotTiôpoç.

ÛàpoSoç, ou {jl\), chemin par le-

quel on passe
;

passage : action

d'entrer , entrée : faculté ou action

do passer
,

passage dans presque

tous les sens : entrée du chœur sur

la scène
,
premici- chant du chœnr

en entrant sur la scène : action de

se présenter, de se montrer e« public,

de paraître à la tribune, etc. 'Ev

nAP
îrapoôw , en passant. 'Ex îtapoôou

,

mé^e sign. RR. tc. ôôoç.

? nàpoSoç, ocr, ov, pour irapoSioç.

t nàpoôoç, ou (0), mil. passant,

voyageur.

Ilap-o§upo[xat, / upoujxai, dé-

plorer. RR. 7:. oôupofiai.

nap'oiyvupn et llap-eiYW
, f oi-

Çw , eatr'ouvrir , entre-bâillei-, aec.

ou gén. RR. 7C. oîybi.

Ilap-otoaivw
, / oiSr^cjo), s'enfler

un pwi, se gonfler, d'où le,part,

par/. napti>SYix<oç , uTa , oç, enflé.

RR. TC. olSaîvo).

Ilap'OiôÉto-w, m.sig7i.

Ilap'OAÔtax(i) {sansfut.) , enfler,

gonfler.

Ilàpoi'Js et IlapocOEv , adf. de-

vant, par-devant : en face, en pré-

sence : auparavant : açec le gén.
devant, eu présence de, en face de.

R. Tiàpo;.

t napotxe(7(a, az (r{) ^ Bibl. terre

qu'on habile eu passant. R. de
IIap'Oix£w-(ô , / yjdo) , habiter

auprès de, être voisin de : venir ha-

biter un pays étranger, être étranger

dans un pays, être nouvel habitant

d'un pays: habiter chez quelqu'un

ou dans quelque endroit pour ua
temps. RR. tz. oIxêo).

jrapoixiqo-iç, £a)ç(T?i)., habitation

voisine ou momentanée.
ITapoixia, a(;(T^), halùtation voi-

sine : réimion d'habitations voisines :

séjour momentané dans un pays;

établissement dans un pays etian-

ger : F.ccl. paroisse. R. Tuàpoixo;.

ITap'Otxiî^a), / tato, faire habiter

auprès, établir auprès. || y4u passif,

napq)xiar[x£voç, y;., ov, établi auprès;

voisin. RR. tt. oixii^co.

llapoixt; , (80 ç (ri) , adj. fém.
voisine.

nap«otxo5o(i£w-ôi, /rjero), bâtir

auprès, construire à côté. RR. n.

oixoSofkéo).

Hapotxo86[XTi(xa, atoç^To), édi-

fice élevé auprès d'un autre.

nàpoixoç (ô, i]), oui loge ou qui

deii>e«re auprès; voisin ; qui loge

chei quelcfu'un; locataire : étranger

nouvelleni-cnt domicilié dans une
viUe ou dans un pays; colon : £ccl.

paioissien. RR. tz. ofxoç.

IlapoifJLta, «c (r)), proverbe, a-

dage : Biùl. [«irabole. Tè Tr,;TCapoi-

jxiaç, comme dit le provabe, sui-

vant le proverbe. RR. ti. of[xy).

IlapotfJLtàîJaj, / àco), faire un
provei'be.|J //« moj. parler prover-

bialeinent ; citer un proverbe ; faire

devenir proverbe.|l //« passif, pas-

ser en proverbe. Tè 7capot[xia!;6-

[xev^iv, expression proverbiale, pro-

verbe.

Ilapoifxiaxoç, tq, ov, nroverbial;

qui est passé en proverbe. liapoi-

tjLiaxôv [xÉTpov , vers paiénuaque

,

anapestique de 3 pieds et demi.

IIAP. 1075
IIapoi[ji.iaxw<;, adv. proverbia-

lement.

napo'.tiiOYpa90(:(ô,ri), qui écrit

des proverbes mi sur les proverlîes.

RR. TrapoijjLiov, ypàçw.
? napotjxtoXoY£w-â) , f r^axà , re-

cueillir ou expliquer des proverbes.

RR. 7:. XÉya).

napoip.tov, ou (to), proverbe.

ïlapotjjL-icoSri;, yj.ç, eç, c. icapoi-

{xiaxôç.

i IlàpoifJLOç, oç, ov, Gloss. qui est

sur la route; voisin. RR. tz. oI\ioq.

t IIap-ot[i.6a)-tô, f. (offoj, Gloss. se

détourner de la route.

llap-oivéto-ôj , / yjcra) {imparf.

ÈTiapwvouv. parf. TCETiaptovTQxa )

,

dire ou faire dans l'ivresse des clio-

ses indécentes; être insolent, dire

ou faire des insolences— £1; ou ra-

rement Trpôç Tiva, envers qn. || Ju
passif, être insulté par un homme
pris de vin , ou simplement être in-

sulté : plus souvent, être fait ou dit

avec insolence. ïà ii£7rapcpvr^a£va

,

excès commis dans le vin ; insultes.

R. Trâpoivoç.

IlapotvYijxa, «Toç (tô),- insult«

reçue d'im homme pris de vin , ou
simplement insulte : objet ou victime

des insultes.

Ilapotvta , aç (i?i) , ivresse ; excès

auxquels on se porte dans le vin;

débauche de table : plus souvent,

insulte qu'un homme ivre fait à

quelqu'un, et par exjt. insulte ou in-

juie grossière.

t Ilap-oiviàÇw, / dato, Gl. comme
•jrapoivéœ.

Ilapotvtxôç, ^, ov, et

Ilapotvtoç, oç, ov, civinc; ivro-

gne ; plus souvent, qui se fait ou se

commet dans l'ivresse. Tè uapoivcov

(j. eut. tiroç on -jrpâyiJLa), insulte

commise dans le vin. la Trapotvta

(s. ent. (jléXyi) , chansons bachiques.

llàpoivoç, oç, ov , aviné; ivro-

gne ; ivre : qui se dit ou se fait dans

le vin. RR. tt. olvoç.

llap'Otvo/o£w-(o
, f. r\G(»i , verser

à boire. RR. 71:. ol^Joyoéw.

llapoivwç , adv. dans l'ivresse;

comme les gens ivres. R. Tidpotvoç-.

* napoi(T&£tç, EÎaa, év, Poét. part,

aor. 1 pass. de TtapaçEpw.

Ilap'OKTTpâo) et nap-o^arpcco-îô

,

/ T^cyw, jeter dans des transports

fiu'ieux, i-endre frt^nétique : dans le

sens neutre, être asçité de transports

furieux. RR. tî. otffxpoç.

nàpotaTpoç, oç, ov, ti'ansj)orté,

frénétique.

k IlapoiTaTOC, 7], Qv, Poét. le prc-

mi-er, le plus av-aneé, le plus ancien.

R. Tràpoç on 7iâpoi6£v.

k IlapoiTEpoç, a, ov, Poét. anté-

rieur ;
plus avancé; plus ancien.

t ÏTapoiTEpw, adv. lis. Tcspatiqîfo.

k ï]a.p-oiyvéài, Ion. pour

Ilap'Otxo[xat, f(HXftGo\i<3.K {parf.

68.



1076 HAP
irapto^Tlxa ou Tcaptoj^r.txai , etc.)

y

aller au delà, passer, dépasser, a trc-

l'ace. : Poét. éviter , échapper à ,

qfuis déchoir de, gén. : sans régime

et aufig. passer, s'écouler; ne faire

que passer , être passager
;
périr

,

mourir; se réduire à rien, s'éva-

nouir, disj^araîlre. Ta 7tapotxô[J-eva,

les choses passées. Ta Tzapojj^yixôç,

le passé. *0 7îap(oxyi[A£Vo<; {s. eut.

ypôvo; ), le temps passé,c« /. de

grainm, RR. tt. orj^O[iai.

nap'OxXdtîJa), / àffo), s'agenouil-

ler. RR. Tz. ôxXâ^w.

IJapoxwxTi , r\Z C"^)»
livraison,

l'action de fournir, de donner. R.

Ttapeyo).

liapoXi'Yov, pour Tuap' ôXtyov,

presque, peu s'en faut ou peu s'en

est fallu que. Voyez îiapà.

llap'oXiYtopsw-ci), f. yiatd, mépri-

ser, négliger. RR. iz. oXiywpeco.

nap-oXicTÔaivo) e/ Ilap'ùXKTOàvio,

f. oXtaOrjCto, tomberide côté,- glisser

de travers ; s'écarter du droit chemin
en glissant ; s'insinuer, se glisser se-

crètement. RR. 7C. ôXiaôaivw.

UapûXtffbricriç, ewç (y;) , l'action

de s'insmuer, de se glisser.

JlapoXxYJ , Y)ç (y]) , prorogation
;

délai ; retardement. R. TrapéXxto.

IlàpoXxoç, ou (ô), câble pour ti-

rer le vaisseau à terre.

-k ïloiç-o\iotçi'zé(ii-oii, f Yi(j(û,aLCcom'-

jragner, suivre, <5^a^ RR. t:. ojJLapxÉw.

lTapo[x^peioç, a, ov, qui, a quel-

que rapport ou quelque ressemblance

avec Homère. RR. iz. "OfiY^poç.

lIap'0(A0tà(îa), / àaw, être pres-

que semblable, avoir quelque res-

semblance avec : activement, assimi-

ler? RR. 71. 6[jtoiàÇw.

* HapofjLoitoç^ oç, ov, Poét. et

nap6[xoioç, oç ou a, ov, presque

semblable, assez semblable, presque
égal. RR. 7c. ô[xoioç.

ITap o[ji,ot6(o-w, / (liyaoi, assimiler,

rendre semblable. RR. u. ô[xot6(«>.

llapojxoiioç, adi'. semblablement.

R. Tiapofxoioç.

IlapofjLotwCTt;, ewç (:^), ressem-
blance des mots placés à la lin ou
au commencement de chaque mem-
bre d'une phrase, en t. de rhét. R.
7ïapo(xoi6(o.

Ilap-o(xoXoY£w-â), /iQo-a), avouer,

reconnaître. RR. r.. ôjxoXoYéœ.

IlapoiJLoXoYÎa, a;(^), concession,

en t. de rliét.

t ïlapôixçYijia, aToç (tô), Gloss.

surnom. RR. tz. ô[j.ç7i.

Ilapov ,
part, neutre de TOxpeijiH.

nap:ov£'.ôi!îc«),/"î<Ta),blâmer d'une

manière détournée. RR. tc. èveioiJ^o).

r[ap'Ovo{xà!;w
, / àoro), jouer sur

le nom ; faire allusion à un nom :

qfois surnommer ? RR. tz. ovofiàÇoj.

II(xpovoixa<Tia, aç (t)), jeu de
mots

;
paronomase, en t. de rhét,

? napovyx'*» <^' Ttapwvux^a.

HAP
Ilap-oÇiÇto, / lao), avoir une pe-

tite aigreur ; devenir aigre, s'aigrir.

RR. iT. ô^uç.

riapo^uvTi^ç, ou (ô)', celui qui

excite, qui irrite, qui aigrit. R.

Tiapo^Ovo).

Ilapo^uvTtxoç, , TQ , ov ,
proj)re à

exciter, à aigrir, a irriter.

Ilapo^uvTixtûç , adv. d'une ma-
nière propre à exciter ou à irriter.

^;. Uap-o^uvw , / uvw , aigrir, irri-

ter , exaspérer : exciter , aiguillon-

ner , s-timuler : animer à faire une

chose : en t. de gramm. marquer
d'un accent aigu sur la pénultième.

RR. ir. ôÇuvto.

llàpo^uç, £ia, u, un peu aigre;

irascible. RR. t:. ô^uç.

lIapo|u<T(x6ç, oîi (ô), faction d'a-

nimer ou de stimuler : irritation ,

exa^)éi'alion : en t. de méd. pa-

roxysme , accès de maladie.

llap'O^uTovéœ-w
, f. iQaw , mar-

quer d'un accent aigu sur la pénul-

tième. R. de
Hapo^uTovoç, oç, oy, paroxyton,

qui a l'aigu sur* la pénultième, en t.

de gramm. RR. tz. ô^utovoç.

Ilapo^uTovwç, adi^. avec l'accent

aigu sur la péimltième.

lïap'OTuXtJ^o) , / tao) , désarmer.]
]

Au moy. faire désarmer ?|1 Au pas-

sif, être désarmé
; qfois être dégarni

de, gén. RR. tt. ôjrXiî^a).

nap-OTrxàw-to
, f.r\(JM , rôtir ou

cuire légèrement. RR. iz. ôurào).

UapoTiTÉOi; , a , ov , adj. v. de

Tcapopàoj.

napouTYioiç, etd.ç (^)., l'action de

provoquer la sueur dans une étuve.

R. TiapoTCiàù).

t nap-oacTotiai ,
gramm. Voyez

Tcapopàtt).

nap6pa|xa , aroç (xô) , ce qu'on

fait semblant de ne pas voir; conni-

vence : ce qu'on voit mal ou avec

des yeux préjvenus ; bévue, méprise.

R. Tiapopàaj.

Ilapqpacnç, eœç (•/)) , regard in-

souciant ou jeté à la légère : bévue

,

méprise : dédain, mépris : négligen-

ce : qfois connivence?

IlapopaTtxôç, r[, ov, qui regarde

d'un œil mdifférent : qui fait sem-

blant de ne point voir, qui est de

connivence : négligent , insouciant.

Ilap'Opdw-to , / 64'ô[J.ai («or.

TrapeTôov, e/c.) , regarder avec in-

diftérence : faire semblant de ne

point voir parce qu'on est de conni-

vence : voir mal ou avec des yeux

prévenus : négliger, dédaigner, mé-
priser. Ilapopav eiç ou lîpo.ç Tiva

ou Tt, jeter les yeux en passant sur

qn ou sur qe. IlapopSv tivî tc, re-

marqu^er en qn. RR. 7rapà,ôpàw.

Ilap-opYÎ^w, / iffw, irriter
;
pro-

voquer.]
I
Au passif, s'irriter, entrer

en colère,— Trpo; Tiva , conUe qn.

RR. TZ. ôpYi^co.

HAP
ITap6pYicr[J.a , axoç (xo) , sujet

d'irritation; provocation.

llapopYiT[j^6ç,.où (ô), irritation,

exaspération.

Tlap-opÉYw, / opÉ^w, tendre,

présenter. RR. 7:. ôpéYO).

? IlapopEtoç, oç, ov, c, TtapcopEioç.

IlapopOtoç, oç, ov ,
presque

drort; pas tout à fait perpendicu-
laire. RR. 71. ôpOioç.

? llapopia, aç (yj), c. Tiapiopsia.

Ilap'OpiÇw
, / i(7(o, empiéter siu-

le terrain d'aulrui : aufig. dépasser
les limites; transgresser les lois:

(ifois act. limiter, circonscrire ; ra-

re/ne/??, prohiber. RR. tz. ôpiCw.

t Ilapoptoç, a, ov, Gloss. qui est

hors des limites, RR. 7:. opoç.
||

Qfois c. 7rapû{i£toç ou 7rap6op£ioç.

napopicr[x6ç, ou (ô) , empiéte-

ment sur le- terrain d'aulrui. R. 7iap-

optÇco.

IlapopKTXeov, v. de 7rapopi!îa).

IlapopiaxT^ç, où (ô) , celui qui

empiète sur le terrain d'aulrui.

nap'opx£(ri-àj
, f.Tiatà, agir con-

tre son serment, se paijurer; violer

la foi des traités. RR. tz. ôpxow.

IIap'Op|Jià(o-to
, / -î^o-w , exciter,

pousser, stimuler; encourager, ex-

horter. RR. 7C. op[Jt,à(o.

nap'op[Ji£(jo-b)
f f.Tiaiù , en t. de

mar. mouiller auprès , se tenir en
station près de, dat. RR. tz. ôp(JL£a).

nap6p[ji.r,[j.a, axoç (xo), encou-

ragement, mobile. R. Trapop [xdto.

nap6p[jLr)criç, ewç (y;), l'action

d'exciter, d'exhorter, de stimuler.

napop[X7ixtx6ç, -fi, ov, propre à

exciter, à stimuler.

IlapopfJLvixixôiJç, adv. d'une ma-
nière propre à exciter.

Hap-opjjLiÇo), /icrw, faire abor-

dei' , faire toucher au rivage. RR.
TZ. ôpftfÇa).

k Hàpopviç, i9oç (ô, :^), Poét., de

mauvais augure, sinistre. RR. tx.

ôpvtç.

* nap'6pvu(xi, /6paw,Poe^ exci-

ter ou- faire lever auprès ; exciter

,

engager. RR. 71. 5pvu(XL.

Ilap'Opua-a-aj, / u^to, creuser au-

près ou simplement creuser wè fos-

sé, etc.
Il
Au moy. et qfois à l'act.

gratter la terre pour se jeter de la

poussière, en pari, des athlètes. RR.
TZ. ÔpUdCtO.

nap'Qpxeû[Aat-oû{ji,at, f. yicoixai,

ne pas danser en mesure
;
jouer à

contre-sens une pantomime ou une
pièce de théâtre. RR. tt. ôpx£0[i-ai.

k Ilàpoç, adv. Poét. avant, aupa-

ravant : avec le gén. devant, en face

de, vis-à-vis de : avec Cinf. avant

de, avant que. R. Trpo on Tiapà.

IlapocTov ou mieux Tiap' ôcov

,

autant que , si ce n'est que
;
parce

que; outre que; malgré ce que.

Voyez Tiapà et ocrov.

nap'Ocyçpatvo), / avto, faire sen-
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tir, donner à sentir. RR. itapà,

ÔTçpaivw.

ITapoTpuvTixoç , v], 6v
,
qui a la

force d'exciter. R. de

nap-oxpuvo)
, / vivôi , exciter,

animer, pousser. RR. tt. ÔTpuvw.
* llapouaTio;, oç, ov, Poét. qui a

les oreilles pendantes. RR. tu. ouaç
^;oKr ouç,

IlapouXiç, looç (ô), parulie, tu-

meur des gencives. RR. ir. ouXov.

llapouXoTptxoç, oç, ov, qui a les

cheveux un peu crépus, tt. oùX6-

TpiXOÇ.

ndpoupoç, oç, ov, qui est près

de la queue. RR. tu. oOpà.

Ilapouata, clc,{^), présence; as-

sistance : qfois arrivée : le monde
qui est présent, l'auditoire, la com-
pagnie. R; Tcapcov

,
part, de Tràp-

ei[xi.

t napouffiàÇw,/" àcrw, ^cc/. être

présent ; approcher. R. Trapoucjta.

t IIap'0çi6aX[xi!;o>, / tato , Néol.

tromper les yeux. RR.tt. ôçOaXjioç.

nap'OX£0[xai-où[jt,ai, / Tqerojxai,

remplir les fonctions de iràpo^o;.

^oy. ce mot. Voyez aussi Trapo^éw.

IlapoxeTevjcriç, ecD; {i\)y 1 action

de dériver , d'écouler par un autre

canal : en t. de méd. action de détour-
ner le cours d'une humeur. R. de

nap'OXETeuw
, / eyato, dériver,

détourner de son cours, faire couler

par un autre canal : aufig. faire

prendre une direction différente ou
mauvaise. (I^Im OToj. m. sign. KK.
'/îapà, o^exeuto.

t Ilapoxeu;, éwç (ô), celui qui
procure, qui donne, afcc le gén. R.
Tcapé^w.

Ilap'oxeuw
, / euffw, entretenir

un commerce illégitime, en parlant
d'un homme. \\ Au passif, m. sign.

en parlant de la femme adultère.

RR. t:. byvjiù.

ïlccp-oyéui-oi, f-fi(7(ù, transporter

ou mener au delà de : mener qn
sur un char à côté d'un autre. || Au
passif, voyager sur le même char

;

vive assis à côté de l'époux sur le

char nuptial. RR. tt. ©xeo).

napo^vi , riQ (y)) , action) de pré-

parer, de donner, de fournir, de
procurer : donation, présent, grati-

lication, largesse : fourniture de
vivres que les syndics des villes ou
(les villages (Tiàpo^ot) étaient tenus

de faire à ceux qui voyageaient par
cidre du gouvernement. R. uapéxto.

llap-o^Xéco-à) , c. TiapevoxXéa).

lla.p-oy}.i^(t>, f. iatù, transporter,

déplacer à l'aide d'un levier ou au-

trement.

nâpoxoç, ou (ô), celui qui donne
à dîner, chef du festin, amphitryon :

fournisseur, celui qui fournit des

vivres, et specialement%synd[c d'une

ville ou d'un village , celui qui four-

nissait des vivres aux étrangers

OAP
et à ceux qui voyageaient pour

le gouvernement. R. Tzci.ç)éyiù.\\Dans

un tout autre sens, celui qui est assis

sur un char à côté d'un autre : le

nymphagogue ou ami de l'époux qui

était assis à côté de lui sur le char

nuptial. RR. tt. oyoç.

nap'o4'âo[xai-(ô[j.ai, fr\ao]xcLif

manger avec son pain ou sur son

pain. RR. t.. o^'aojxai.

napo^'YUJi.a , axoç (tô), ce qu'on

mange avec son pain.

Ilapo^l'Yijxàxtov, ou (xo), dim. du
prèc.

napo<|>îoiov, ou (xo), dim. de

Ilapo'i'tç, iôoç(t?j), assiette, plat:

primitivement, petite assiette de

friandises ou de hors-d'œuvres. RR.
TT. Ô4'0V.

Ilap6<l'0[xai,y//^ de Tcapopoéw.

nap-o(î/a)vsa)-t«>,/i^<7CD , acheter

de bons morceaux en cachette. RR.

napot|>(ovyj{xa, axoç (xô) , mets
friand pour réveiller le goût : aufig.

assaisonnement, agrément.

t nàpTrayoç, ou (ô), Gl. c. Trapà-

Tcayoç.

•k HapTreTTiOtôv, ouaa, ov, Poét. p.
TrapaTitOwv

,
part. aor. 2 de Tcapa-

7rei0(i).

* IlapTOSioç, oç, ov, Poét. qui est

devant les pieds : présent, imminent.

RR. 7t. 7U0ÙÇ.

* Eap^àXioç, oç oa a, ov, Poét.

pour TiapàXioç.

* Ilajîpéa) , Poét. p. Tuapa^^sw.

nap^r](7Îa, aç ii\) , liberté dans

le langage, franc-parler , franchise:

afois liberté dans les actions , con-

fiance, assurance.)
I

^«^«/. Ilappy)-

Q-ioç, adv. en toute liberté, franche-

ment, ouvertement. RR.Tcàç, pvicriç.

nap^ri(Tià!^0(xat, / àao[j.ai, par-

ler en toute liberté : activement,

dire franchement. ||
Dans le sens

passif, nap^ri(7ia(T(JL£Voç, y], ov, dit

avec liberté, exprimé franchement.

ITa^^Y](Tia(yxYiç, ou (ô), qui a son

franc-parler
, qui parle librement,

avec franchise.

nap^y]aia(Txix6(; , r; , ov, franc;

qui annonce la franchise.

Ilap^yicTtaCTXixtiiç, adv. libre-

ment, avec franchise.

nap^yio-icoÔtô;, adv. m. sign.

k lïapdxaiYiv , Poét. pour Tiapa-

(TxaiYiv , opt. aor. 2 de irapiaxaixai.

k ïlapCTxViexov, Poét. pour Tuapa-

GiriTov, duel du subj. aor. 2 de uap-
icxa[xai.

k ITapxéfjLVû), Poét. p. iTapaxé(xva).

* IlapxiOeï, Poét. pour -jiapaxiGeT

ou irapaxiôriCTi , 3 p. s. ind. prés, de

7îapax{9Y](jLt.

t IlapxofjLÎ; , looç (t?i) , Gloss. ma-
nuel, Hvre portatif? R.irapaxéfxvw.

ITap'UYpatvw, f. uypavw, humec-
ter légèrement. RR. tc. uypaivo).

lïàpuypoç, oç, ov, un peu hu-

nAP 1077
mid^, légèrement humecté. RR. u.

•jypoç.

llapuûàxioç, oç, ov, situé auprès
de l'eau ; aquatique. RR. tz. uôtop.

ITâpuSpoç, oç, ov, m. sign.

napu7i«avx(xw-w,/r,<yo[jLai, ren-

contrer , s'offrir à la rencontre de

,

dat. RR. Tz. uTCO, àvxàto.

ïlapu-jr-àpxw , / àp^w, être pré-

sent à : assister, aider ; soutenir, pro-

téger, dat. RR. Tz. ÛTio, âpxw.
IlapuTràxTi, v;ç (y)), s. eut. xopSv),

la seconde corde de la lyre. RR. u.

UTTaXOÇ.

IlapuTtaxoeiôi^ç, ^ç, éç, qui est

sur la note de la seconde corde.

RR. TiapuTtàxYi, eîôoç.

k Ilap'UTrvoto-â), /." ticrw, P. dor-

mir auprès de, dat. RR. iz. uTivôdo,

-k IlapuTivtocov, Poét. part. dupr.
napu7ro'[xt(Ji.vr(Grxa)

, / iiapuTro*

(xv^ncTO), avertir en passant ou par
occasion ; remettre en mémoire. RR.
TC. ÛTCO, (J.t[XV!naxW.

ïlapuTiOfjLVYiG^tç, swç (yj) , avis

donné en passant ou par occasion.

ïlapuTToaxacytç, sojç {i\), manière
imparfaite d'exister, simulacre d'ex-

istence. R. 7rapuç{(Txa[jLai.

IlapuTro-^'ûxw , / 'i^d^iù, rafraî-

chir légèrement ou eu passant. RR.
U. ÛTTO^'UXW.

nap'U9aiva),/avu, passer entre

les fils de la chaîne une trame de fil

différent : brocher dans un tissu ; a-

jouter à un tissu : par ext. ajouter

en général. RR. ir. ûçaîvo).

t riapuçavxoç, oç, ov, Gl. ajou-

té ou mêlé à un tissu ; broché.

napuça(T[Jt.a, axoç (xo), comme
Trapuçy).

ITapuçec-xtoç,^//./;. uapuçsaxY]-

xwç, part. parf. de •jrapuçi<jxa(jLat.

ITapuçiî, 9^ç (y)), ce qui est bro-

ché dans un tissu : raie d'une étoffe :

frange ou bordure : frange ou raie

de pourpre de la robe prétexte, chez

tes Romains; par ext. robe pré-

texte, laticlave.

llapuçyjç, 1QÇ, éç, broché^ brodé;
bordé d'une frange de pourpre.

||

Subst. riapuçéç, éoç-GÙç (xô), vêle-

uient de femme bordé de pourpre.
riapuç-i(yxy)[xi, / TiapuuO'CTxyiaa),

suggérer, occasionner,||/'///j souvent

au moy. mixte, Ilapuç'iaxatxai, f.
7rapuTro'ffxyiCTO(xat {aor. TiapuTTsaririv,

etc.), se présenter à, s'offrir à, dat. :

exister auprès de o« avec, ^ar. .-res-

sortir de, avec sx et le gén. RR. tu.

Otto, c(Txy](it.

nàpucpoç, ou (ô), c. Trapuçy].

k Ilapçàfxev c/IIap9à[xevai, f
.
/^.

Trapaçàvai, inf. aor. 2 de 7zap6i^y\[i.i.

k llapçà[jLevoç, y], ov, Poét. pour

Trapacpàfxevoç, part. aor. 2 moy. de

itxpàçyiiJLi.

k riapcpaoria, aç (t?i), Poét. et

k Ilàpçao-tç, ecoç (^), P. p. uapà-

ipadiç.
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* Ilapqpspofiai, P./7. 7rapa?£po|xat.

k H<x.ç(f\jyéti'f, P. p. Tiapatpuyeïv.

* IlâpçuxTo;, (s;, ov, Poéi. pour

îiapàçuxToç, qu'on doit oii qu'on

peut éviter. R. jrapaçeuyco.

Ilaptï), YJç, Y), JM^y. /?r. £^« 7:àp-

ei|Jii, / eifxi', ou aor. a su6j. de rrap-

Ilaptoa;, ou (ô), s. ent. o(piç, es-

pèce ae serpent , ie même que ua-

peiaç.

nap«ti)8£u-(5, /" ^(Tw, chanter

sur un autre air : parodier, d'où

par ext. imiter, contrefaire : qfois

rappeler en passant. R. TcapwSoç.

? ITaptùSiq, Y^ç {i\), ou mieux

IlaptpSia, aç(T?i), parodie, /miVflt-

tton bouffonne d'un chant lyrique,

d'un poème, qfois d'un seul 'vers :

citation détournée de son véritable

sens, en t. de r/iét. RR. tt. aôa).

naptùSixôç, -r,, 6v, relatif o« sem-

blable à une parodie
;
qui fait usage

de parodies.

Ilaptpôoç, 6ç, 6v, qui n'est pas

sur l'air, qui détonne ; d'où au fig.

détourné.l|i'/^/^^^ (ô), auteur de pa-

rodies. R. TrapaSw.

? Ilap'CoOcua), f.tdrsiù, et

Ilap'coôéw-à), f. ojÔtoctw ou tsi(itsi,

pousser de côté. || Au moy. écarter,

expulser, chasser; repousser avec

violence; rejeter, mépriser, mettre

au rebut : qfois remettre à un autre

temps, différer? RR. n. wôéto.

llapwxeàvtoç, oç, ov, qui habite

les bords de l'Océan ; situé près de

l'Océan. RR. tt. toxeavoç.

ïlaptoxeavtTY)?, ou (ô), m. sign.

IlaptoxeaviTixoç, tq, ov, m. sign.

IlapwxeavÏTi?, lôoç (fj), fêm. de

TcapwxeavitrjÇ. (| Subst. {s. ent. yti),

le littoral de l'Océan.

napwxYio-a, aor. i de Tuapoixéo).

IlaptoXévioç, oç, ov, voisin du
coude ou du bras, qui pend le long

du bras.l|5H/«/. IlaptoXévta, wv (Ta),

les muscles intérieurs des bras; par
ext. les bras. RK.7C. càXévr].

IlaçftoXeviç, iôo; (^}, bracelet.

IIapw;j.a),o;, oç, ov, presque é-

gal. RH, ir. ô[xa).6ç.

Ilaptopiç, lôoç {-fi), vêtement qui

couvre les épaules. RR. iz. (Ljjloç.

Ilapwv, oùaa, ô^t, part. prés, de

TtàpetfjLi, / é<TO{xa'..

IIapàn, â)voç(ô), brigantin,jE7e-

iit 'vaisseau de guerre.

t napaJvo[ia(Tia, /. 7rapovo(j,aCTia.

Ilapiovj[jLé(o-w, / Yjco), avoir un
nom semblable à, tirer son nom de,

dat.\\Âu passif, être formé par pa-
ronymie, en t. de gramm. R. uap-
WVUJJLOÇ.

IlapWVU(I.Y|(TlÇ, £MÇ (i?l), et

IlapwvutJLÎa, aç (/i), ressemblan-

ce de nom : nom dérivé d'un autre,

surnom, sobriquet : paronymie, en

t. de gramm. R. Tïaptôvujjioç.

IIaptovu[xtà!îw, / dorw, tirer un

mot d'un autre mot : faire une pa-

ronymie, en t. de gramm.

t napa)vu[xîaa(Ji.a, a^oç (xà), Gl.

surnom.

? IlapwvufJL^Çw,/ iatù, commenaç-
wvufxiàÇw.

Ilaptovujxiov, ou (to), surnom.
IIapwvu[;.oç, oç, ov, qui porte un

nom semblable : qui dérive ou qui

tire sa dénomination d'un autre

mot : qui s'ajoute au nom, qui sert

de surnom.ll^M^j^ Ilapwvufxov, ou

(ta), surnom. RR. Tiapa, ovofjia.

Ilapwvu (xtoç, adt^. par dérivation.

Ilapwvuyiot, aç {ii), panaris, ab-

cès à la racine de l'ongle : parony-
chie, ou peut-être polycarpe à qua-
tre feuilles, 7iom de plante. RR. it.

ôvu^.

ITapwvuytç, î5oç (ô), panaris.

Ilapwoç, a, ov, d'un bai cendré,

en pari, d'un cheval. R. Tiapwaç.

t ITapcouiat, wv (ai), /. Trapcùicia.

Ilaptouiov, ou (to), oeillère, /?/èce

de cuir attachée à la têtière d^un che-

val pour lui garantir l'œil : qfois

angle externe de l'œil.

HaptoTiiç, iSoç (y]), œillère : qfois

sorte de masque.

Ilapwpeta, aç (y;), pays situé le

long d'une montagne ; versant d'une

chaîne de montagnes. RR. tc. ôpoç.

Ilapwpsioç, oç , ov , situé le long

d'une chaîne de montagnes.

IIapwp£tTY]ç, ou (ô), qui habite

auprèsdes montagnes. R. uapwpeta.
ITapa)p[j!,Y](X£vci)ç, odv. avec em-

portement, avec colère. R. Txapop-

[xâw.

nàpwpoç, oç, ov, qui vient hors

de saison, avant ou après le temps
ordinaire : intempestif : qui a per-

du la vigueur delà jeunesse. RR. -k.

Ilapwpoçiç, iSoç (f,), bord d'un

toit ; en t. d'archit. larmier. RR. tt;.

ôpoçoç.

Tl!xç<ji)(j(a,fut. de Trapwôéw.

IlapwTtov, ou (to), parure qu'on

porte aux oreilles ou autour des o-

reilles. RR. tt. ouç.

IlaptoTiç, lôoç (y]), parotide ouo-
reillon, tumeur au-dessus des oreil-

les : boucle de cheveux derrière l'o-

reille : bout de l'oreille : console en

t. d'archit.

HaptoTpuva, aor. i de Ttap-

OTpuvw.

IIapco)^r,xa, parf. de uapoixojxai.

UaptoyYixtoç, via, 6ç et Ilap-

wxy][xÉvoç, Y), ov, part. parf. de uap-

otxo[xai.

nâpa))(poç, oç , ov, un peu pâle.

RR.TT. lôypoç.

IlÀs, Tcao-a, Tiàv, gén. TcavToç,

TtaaY^ç, etc. tout : chaque, chacun;
quelconque, qui que ce soit : tout

entier. Le pl.TzéMxt^, Tiâaat, Tràvxa,

tous, toutes, se joint souvent à un
nom de nombre : Awôexa iràvTeç,
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douze en tout. Hàvreç (sous-en t.

àvôpwuot), tous les hommes ; tout le

monde.\\Au neutre, Ilàv, tout; toute

chose: adv. tout à fait, entièrement.

Tè Tiàv, le tout, la totalité, en t. de
philosophie, l'universalité, l'ensem-

ble : le grand tout, l'univers, la na-
ture, la collection de tous les êtres :

adv. totalement, entièrement. KaTà
Tcàv et ènX uàv, entièrement, totale-

ment. 'Ev 7:avTi, Eîç nàvTa, en tout,

de tout point, sous tous les rapports.

Elç Ttaaav, en tout. IlavToç (xàXXov,

plutôt que toute autre chose, avant
tout, par-dessus tout, le plus possi-

ble. Aià TiavTÔç, en tout; entière-

ment; toujours, sans interruption.

Mej^pi TiavToç (s. ent. j^povou), tou-
jours , éternellement , Ilepi TiavToç

TToiaaôat, estimer au-dessus de tout
ou autant qu'il est possible. Tou
TiavTàç Ti(XTQ(7aa6ai, même sign. 'Ex
TcavTOç (s. ent. xpÔTiou), de toute

manière. Eiç Tïàv àçixvsîcrOai, Xén.
en venir à toutes les extrémités;

recourir à tous les moyens. 'Etii tiôcv

èXôsIv, Xén. m. sign. \\Au pi. neu-
trCf IlâvTa, toutes choses, tout ; adv.

en tout, sous tous les rapports.

IlàvTa etvai, être tout; tenir lieu de
tout; jouir de la plus grande fa-

veur ; être de la plus grande utilité

ou de la plus grande importance, —
Ttvi, à i\n.\\Dans les mots composés,

Tiav ajouté au simple a souvent

force de superlatif.

Ilaffai, fém. pi. de Tiàç.

nàs-at, inf. aor. i de Tiâoctà.

^ Ildcaaaôai, Poét. inf. aor. i de
7raT£o[xai, manger, ou avec a long,

de Tràofxai, acquérir, posséder.

* Ilacriàva^, axToç (ô), Poét. qui
règne sur tous. RR. Ttàç, avat
t IlacyiyvwaToç, oç, ov, Néol. con-

nu de tous. RR.TV. Ycyvcoaxto.

t IlacriÔYjXoç, oç, ov, Néol. évident
pour tous. RR. tu. ôr,Xoç.

+ naat6puXXY]Toç, oç, ov , Néol.

dont tout le monde parle. RR. tz.

ôpuXXÉw.

k IlacrifjLéXouaa, yjç (t?)), odj.fém.
Poét. qui intéresse tout le monde :

très-coimu , très-fameux , très-célè-

bre. KR.7T;.(X£Xto.

* nâaiç , etoç (y)) , Dor. et Poét.

possession. R. 7:àof;.ac.

* ïlaaiçaTQç, ou ïlao-KpavT^ç, tqç, éç,

Poét. visible pour tout le monde.
RR. Tiâç, çâoç ou <paivo(JLat.

nàfffxa, aToç (tô), ce qui sert à

saupoudrer : remède en poudre ,

d'où au fig. remède. R. Tràffcro).

naGTtàXYi, Y^ç (yj), grain ou farine

de millet , doit par ext. chose mi-
nime. Oùôs Trao-jràXYîv, Âristph. pas

le moins du monde. R. tîcxXyi.

k naa-o-ayiv] , y]ç (t^i), Ion. p. uav-

cayia.

lla(T(TaxîCw, fiatù, comme izarr-

aaXeuw. R. Tcdcaca^.
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lIa<7<yàxiov , o\> (xà) , dim. de

* IlacffaXeuToç, TQ, 6^,Poét. atta-

ché avec une cheville, cloué. R. de

IlaaaaXeuto
, / eu<TW, attacher

avec une cheville, avec un clou,

clieviller, clouer, d^où au fig, fixer,

attacher. R. iràaGaXoç.

IlaacràXiov, ou (to), petite clie*

ville de bois, dimin. de TtàaffaXoç.

IlaacraXiaxoç, ou (6), m. s'ign.

IlacraaXoxoTiia , â; (:^) , l'action

d'enfoncer un clou. RR. 7c. xôtttw.

lïÀsxAAOs , ou (ô), pieu, mor-
ceau de bois mince et pointu

;
plus

souvent, cheville, et par ext. clou
,

principalement pour suspendre quel-

(jue chose, "^knh 7ra<7(ràXo'j Xa[xêàveiv

OH alpeïaOai , détachw du clou
,

décrocher. IlaacràXto àvaxpe[xà(Tai,

suspendre au clou , accrocher, d'oii

Prou, mettre de côté, quitter. KaTa-
XmeTv (JLrjÔÊ TiaTTaXov , Prov. ne

laisser pas même un clou , ne rien

laisser. R. TV'î^Yvufxt.

k IlaCTCTaXéçtv, Poet. pour Tcacraà-

Xou ou TraG-cràXo).

IlaCTcraXôw-a), attacher avec une
cheville. R. TiàacTaXoç.

nà(T<Ta$, axoç (ô), c. TiàffaaXoç.

* IIcxfTcraaôat , Poét. p. Tiào-atrôai,

inf. aor. i de uaxÉojxat, manger.

t nà(T(Toç, OU (ô), — oîvo;, mot
étranger, vin de raisins secs. R . La!.

passum.

nà<T«70çoç, oç, ov, comme uàv-
ffocpo;.

IlaffCTuSeC et IlaffauSt, nc^c. c.

TravauSei , avec toutes ses forces ; en
foule, en masse. Voyez iravcuSei.

t ITaaCTuStàÇa), / ào-w, ///jct. ras-

sembler en foule, en masse.

k riaorauôtY) et Ilaaau^iiqv , adv.

Ion. comme TioivavBi-riy etc.

t IlacKTupet et ïlacTavpi , Gloss.

en traînant tout avec soi , en foule,

on masse. RR. Tià?, crOpco.

t llacraupioç,. oç, ov, Closs. ras-

semblé eu foule, en masse.

t irao-auptoç, adv. Gloss. c. Trac-

cupei.

ITÀma, f TiàatJd {aor. sTa^ja.

pn//. passif, iréuaffjJLau «wr. è7:à-

(T6r]v. verbal, TcaarÉov), saupoudrer
;

poudrer; /;fr/ej7. joncher de
, par-

semer de, répandre sur, jeter sur.

nàa(7£tv çpàpjxaxa, Hom. répandre
des drogues sur qe. Ilàaaeiv àXo;
{s. eut. Tt), Nom. répandre du sel,

un peu de sel.

k ïlàaaoiv , wv, ov, ge'n. ovo;,

Poét. comp. îrrég. de Traj^ûç.

naaxà;, àSoç (?i) , chambre nup-

tiale , et qfois lit nuptial : par ext.

salle de festin, salle d assemblée, por-

tique. R. Tiao-To;.

t llaaTEiXï}, rjç(r,), ^/ojj. le der-

nier jour de l'an. RR. 7tâ;, téXoç.

IlacTTÉoç, a, ov, adj, verb. de

TtàffdtO.
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niCTTYî, yj? (t?)), bouillon mêlé de

farine, espèce de sauce. R. 7rà<T(T(o.

IlaffTOv, ou (xè), remède en pou-

dre ; couleurs qu'on suspendait à

la porte de la chambre nuptiale :

rideau du lit nuptial. ^orezTiaaxoç.

t na(TToiiy,yta , aç (f,), Néol. et

t IXaTTOTîTiYiov , ou (to) , Néol.

chambre nuptiale. RR. Tïaaxoç,

Tniyvufjti.

ITadTo;, TQ, ov, saupoudré : qui
s'emploie en poudre , en pari, d'un
remède.

\\ Subst. IlacTTOV, où (to) ,

remède en poudre : sorte de bouil-

lie. IlafTTOç, oû (ô), voyez ce mot.

R. Ttàac'to.

ITao-TÔç, où (g), rideau de la

chambre nuptiale oar^ewe et comme
saupoudré de diverses couleurs;

chambre nuptiale ; lit nuptial : pe-

tit temple portatif qui contenait la

statue d'un dieu.

na(TTO(popcTov,ou (tô), chambre
où logeait le ministre du temple :

Eccl. tabernacle. R. 7:affToç6poç.

ïlacToçépQv, ©u (tô), m. sign.

XlaciTOçopo;, o;, ov, qui porte

un de ces petits temples nommé
TiaCTTÔ; : qui protège ou procure les

plaisirs ;de l'hymen , épith. de Vé-
nus.

Il
Subst. (6), pastophore , un

des ministres du culte chez lespaïens.

RR. Tra^TOÇ, çepto.

TIAsxA, indécl. (to), solennité

de la pàque , chez les Juifs et les

chrétiens. R. Héhr,

naa/àÇto
, f acTO) , célébrer la

solennité de la pâque. R. Tràff/a.

IlaaxâXioç, oç, ov, pascal, qui

a rapport à la solennité de la pâque.

IlaaxyiTta(T|x6;, où (ô), désir des

jouissances infâmes. R. de

Ilao-x^O'^istw-iô , f. âcttù , avoir

des désirs impurs, désirer des jouis-

sances infâmes. R. de

IlÂSTfn, /7i£i(T0[Ji,at (aor. a ëua-

Oov. pnrf TrÉTrovôa. pc'f. passif,

7re7tàÔY)[Aat. verbal, TraOrixéûv), souf-

frii', endurer, supporter : être dans

telle ou telle disposition de cœur ok
de volonté ; éprouver un sentiment

ou luie sensation, être affecté de telle

ou telle manière : qfois en t. de phi-

losoph. penser, avoir telle ou telle

opinion : en t. de gramm. être mo-
difié; qfois èlre passif. Aeivà Trà-

ayeiv, souffrir des indignités, c. à
(t. de mauvais traitements ou de
grands malheurs. ^'O Tt xp^ TtaOeTv

•r^ àitoTiffai, Dèm. ce qu'il faut souf-

frir ou payer, c. a d. le châtiment

ou l'amende qu'il faut subir. Ka-
xôj? Tiâc-^eiv, être mal , avoir du
mal. KaxtôçTîàcrxeiv utïô Tivoçowêx
Tivo;,étre maltraité par quelqu'un.

E'ii 7ïà(jxeiv, être bien, être heureux.

Eu 7ià(Txeiv Otio tivo;, recevoir un
bienfait de quelqu'un. Ol eu tcettov-

ô6Teç,ceux qui ont reçu des bienfaits.

Hàaxeiv ti, éprouver quelque chose,
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quelque sensation , quelque senti-

ment ou quelque événement, quelque
malheur. EfTt 7îà6o'.ai,s'il m'arrive
quelque malheur, c. a d. si je meurs.
Ti iTeî(70{JLai ou tî uâOo)

;
que m'ar-

rivera-t-il ? que deviendrai-je "} Te
av Ttç TràOoi ; que faire "> m. à m.
que ferait-on ?Ti Tidox^iÇ

;
que faites-

vous , c. à d. dans quel état soat

vos affaires ? Tî TraOtov TaÛTa TîoteT;;

pourquoi, par quel motif, m. à m.

par suite de quel sentiment ou de
quel traitement faites-vous cela ?

nàa^stv Ti Tipoç T'.va , être dans
telle disposition, dans tel ou tel rap-

port à l'égard de qn. néirovôe {s. eut.

Tt) yetp Tipàç x^^'f't'^ »
-^''•>'^'' il y a

du rapport entre une main et une
patte. 'ETteTTÔvOei {s. eut. ti) Trpô;

Trjv yuvaTxa , Epict. il regrettait sa

femme. To aÙTO Tcào^eiv tivC ,
é-

prouver la même chose que qu.

Ofov xal y} TptàçTîéuovOs, Fiat, c'est

ce qui arrive au nombre trois. Tt-
xàv Txdayzif Xén. il lui arrive com-
me aux cochons. Souvent Tiâff^si'

est opposé à ûoav, comme patient à
agent» passif a actif. // a quelque-

fois un sens obscène.

t IlaTayaTa , tov (Ta), Tiéol. bri-

sants, récifs. K. TiaTaaaco ou tik-

Tayoç.

t ïlaTayeTov, ou (t©), Néol. bande
ou bouton de métal pour ornement,

IlaTaYéto-tô , / rj^w , faire du
fracas ; craquer : agiter ou secouer

avec bruit : qfois annoncer ou pro-

clamer à haute voix. R. ixàTayo;.

naTayTQ , f,ç (^), rare j^our ud-

Tayoç-

TLoLXixffWLa.y aTo; (ts), bruit, fftr

cas : par ext. bavardage 9^^ bavard

qui rompt les oreilles. R. na-zstyiai.

riaTaYITixôç, TQ, ov, bruyant.

k naTaYo3p6[jLOî, o; , ov, P. qui

fait du bruit en courant, qui roule

avec bruit. RR. tï. opa(xeïv.

nàTaYOÇ» 0^ (à), hii'it causé par

un choc; fracas, craquement, grin-

cement, etc. R. Tzaxàdoiù.

IlaTaixiwv , (Dvo; (6) , coquin
,

fripon, du nom d'un fameux voleur.

IlâTatxoi, wv (ol) , dieux tuté-

laires des navigateurs chez les Phé'

niciens : images de ces dieux pein-

tes sur la poupe des vaisseaux. Ré
Phénicienne.

IIatAnh, fii {ii) , sorte de plat

ou d'assiette. R. Tcdo-ffo) ?

llaTàviov, ou (to), dim. du préc.

IlàTavov, ou (to), c. r:(xi6M-t\.

IlaToiÇ , adv. en frappant : qfois

comme interj. pif, paf. U. de

nATÂ£::a , / àliù , battre avec

bruit , battre, frapper : dans le sens

neutre , battre, i)alpiler.

t IIocTaxvov, ou (tô), Gl. p. itarà-

viov.

t IlaTéXXa ou IlaTéXXyi , t); (i^),

et IlaTéXXiov , ou (tô) , Glr, petil«
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coupe de forme évasée, sorte de vase

à boire. R. Lat. patella.

* ITatéomai , / 7îà(T0(iai {aor. i

è7ra(7à[xy]v. parf. Tréuadjiat), Poét.

et Ion. manger, se nourrir de, ace.

ou qfois gên. Ne confondez pas avec

TraTÉo), fouler, ni avec TcàofJiai, ac-

quérir, posséder.

* naxeptJia), / Î(tw, Comîq. crier

mon père, mon père! R. uàTYip.

IlaTepiov, ou (tô), petit père.

IlATÉfî-êo
, / TÎao) , fouler aux

pieds, cToM aufig. mépriser, insul-

ter, rendre vil : par ext. du sens

propre, fouler, presser, <j[/ô/j manier :

en parlant d'un chemin, le fouler ,

le frayer, le parcourir, d^oh aufig.

feuilleter ou étudier un livre. Qfois

dans le sens neutre, marcher, aller,

se promener, d'oîi Poét. se compor-

ter, se conduire. • ïlaTétov ôûoï;

ffxoXiaT;, Pind. marchant dans les

sentiers de la perversité.

IIàTir][xa, aToç (to) , ce qu'on

foule , ce qu'on a foulé : trace des

pieds
;
pas , marche : chose vile et

abjecte ; homme de rien. R. TraTÉo).

IJathp
,
gén. Tiarpo; et Poét.

TiaTspoç, dat. Tîaxpi ou Poét. Trarépi,

ace. jtaTÉpa, 'voc, TtaTep, pi. Tzaii-

psç, TraTÉpwv, TcaTpàat, îiaTepaç (ô),

père, celui à qui l'on doit le jour
;

par ext. titre d'honneur qu'on don-

nait aux vieillards : au fig. auteur ou
inventeur d'une chose. IlaTpo; Tia-

TTQp, le père du père, le grand-père.

Ol iraTÉpe; , les parents, c. à a. le

père et la mère, plus souvent, les

pères, les aïeux, les ancêtres.

nàTïicriç, ea)ç (y)), et

k naTY](7[x6ç, où (ù), Poét. l'action

de fouler. R. Traxéo).

IlarrjTyiptov, ou (xo), pressoir.

ïlaTYiTïiç, où (ô), celui qui foule

ime chose aux pieds ; celui qui foule

la vendange.

llaTYiTÔç , v) , 6v ,
qui doit être

foulé : qu'on peut fouler ; foulé. ITa-

rri'zbq, çotvi^, datte séchée par le so-

leil sur l'arbre même.
? nàxvY], TQ? (y)), comme çdcTvy).

IlàTo;, ou (ô), piétinement; pas,

marche : plus souvent, chemin battu,

route frayée; trace des pas sur un
chemin; boue, fan^e, d'oie par ext.

sueur mêlée de poussière , et qfois

Poét. ordure, excréments. 'Ex Tià-

Tou, hors du chemin, à l'écart. "E^co

TtaTOu ou exTÔç iraTou, m. sign. Ta
èÇtoTràxou ôvô|j.axa, Luc. les mots qui

sortent de l'ornière commune. R.
tzaiitù.

* nàxoç, eoç-ouç (xà), Poét. lon-

gue robe comme celle dont on revê-

tait la statue de Junon.

nàxpa, a; (t?;), patrie : qfois des-

cendance, lignée. R. Traxyjp.

IlaxpayaGîa, a; (•/)), honneur de

descendre d'un père vaillant ou ver-

tueux. RR. iT. àyaOoç.
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•k naxpaîéXçeia , Poét, c. uaxpa-

SeX<pia.

k riaxpaSeXçeéç, où (6), Ion. pour

TraxpàôeXçoç.

IlaxpaôéXçiri , riç {^) , tante du

côté paternel, yè'm. de TcaxpàSeXçoç.

k riaxpaSsXçia, aç (t?i), Poét. en-

fants de l'oncle maternel : mariage

avec les enfants d'un oncle?

IlaxpàSeXçoç , ou (ô) , oncle du
côté paternel. RR. 71. àSeXço;.

* IIàxpaOe,ac^<'. Z?o/\^.7iàxpïi0ev.

IlaxpaXotaç et lïaxpaXtjJai; , ou

et a (ô), qui frappe son père : par-

ricide. RR. 71. àXoiàcD.

t Ilàxpapxoç, ou (ô), Néol. le chef

ou le dieu de la famille. RR. tt.

apxw.
k Ilaxp-o, T]ç (y)). Ion. p. naxpa.

-k nàxpyiQe e^IIàxpiiOev, adv. Ion.

de la patrie ; de la famille. R. uàxpa.

Ilaxpià , àç (yj) , famille ; race
;

parenté; tribu. R. Traxi^p.

Ilaxpia, aç {}]), fém. de Tiàxpioç.

IlaxpiàJiw, / ào-o), agir comme
son père, marcher sur les traces de

son père, lui ressembler.

Ilaxpiapxeïov , ou (x6) , maison
patriarcale. R. de

IlaTpiàpxilç , ou (ô) , le premier

auteur de la famille : Èccl. patriar-

che. RR. TT. àçyri.

IlaxptapxCa, aç (t)), l'origine ou

la source de la famille : Eccl. titre

de patriarche, patriarchat.

Ilaxptapxtxoç, r\, 6v, qui a rap-

port aux patriarches, patriarcal.

Ilaxpiôiov, ou (xà), petit père,

dim. deTzoLTrip.

t Ilaxpixioç, ou (ô), Néol. patri-

cien, chez les Romains. R. Lat. pa-

tricius.

Ilàxptxoç, ^, 6v , du père, de

père ou d'un père, paternel.R.'jiaxTQp.

t Ilaxpixoxri;, Yixoç(yi), Gloss. pa-

ternité.

Ilaxpixwç , adv. à la manière

d'un père , en père , avec une affec-

tion ou une vigilance paternelle.

t naxpiXïixxoç, oç, ov, Gloss. pa-

trimonial. RR. TraxT^p, Xafyjxviù.

Ilàxpioç, a ou oç, ov, du père :

des ancêtres : transmis par le père

ou par les ancêtres, héréditaire, nà-
xpiov ècrxt, c'est une coutume obser-

vée de père en fils ou qui a passé des

pères aux enfants. Ta Tràxpia , les

coutumes ou les lois qu'on tient de

ses ancêtres. R. iraxi^p.

Ilaxpit;, 160Ç (:?)), s. ent. «j-yj, pa-

trie, terre natale : qfois tribu.

naxpicoç , adv. à la manière de

ses ancêtres.

naxpicôxïiç, ou (6) ,
qui est de

la même patrie ou du même pays
,

compatriote. R. lîaxpià ok Tràxpa.

llaxpiwxixôç, iQ , ov ,
qui con-

cerne les compatriotes ou ceux de la

même tribu : zélé pour les intérêts

de ses compatriote».

HAT
Ilaxpiôixtç, iSo; (i\),fém. de 'izcn.-

XpitOXlQÇ.

naxpoyévsioç, oç, ov, et

k llaxpoyevyiç, riQ, eç, Poét. né du
père, consanguin : dont le culte est

héréditaire dans un. pays. RR.
TtaxiQp, yévoç. On lit mieux 'KÇoyz'^Ti^.

ITaxpoSoxoç, oç, ov, donné par
le père ; héréditaire. RR. %. 6i8a){xt.

naxpo5copir]xoç, oç, ov, qui est

un don paternel. RR. tt. SwpsojAai.

Ilaxpoôev, adv. du père ; du cô-

té du père ; du nom de son père.

R. iraxTip.

? Ilaxpoioç, où (ô), c. iraxputoç.

IlaxpoxaaiY^yiTiQ, tqç {^i),fém. de

naxpoxaCTtyvYixoç, ou (ô), oncle

paternel. RR. u. xaaÎYVYjxoç.

naxpoxivr)xoç, oç, ov, excité ou
mû par son père. RR. tt. xivéw.

IlaxpoxXeiç, 'voc. irr. de Ilàxpo-

xXoç, nom propre.

k IIaxpox6[i.oç , oç, ov, P. qui a

soin de son père. RR. tt. xo|xéw.

riaxpoxxovéto-w
, / fi<j(ii , tuer

son père , commettre un parricide.

R. uaxpoxxovoç.

Ilaxpoxxovia , aç {i\) , le crime

du parricide.

Ilaxpoxxovoç, oç, ov, parricide,

qui tue ou qui a tué son père. RR.
•nraxinp, xxeivto.

Ilaxpoxxovoç, oç, ov , tué par

son père.

* IlaxpoXextop , opoç (ô) , Poét.

comme Traxpoxxôvoç. RR. ir. ôXXu[xt.

* lïaxpoixiQXwp, opoç (ô, il), Poét.

aïeul ou aïeule du côté maternel.

RR. 7c. (xinxyip.

naxpo[j.i(jLTOxa)ç, adv. à l'exemple

d'un père. RR. 71:. (ji.i[xéo[Jt,at.

naxpo[JLU(TX7]ç, ou (ô), père des

initiés? titre d'honneur dans quel-

ques 'villes d'Asie. RR. 7Z. [iu(7xy]ç.

naxpovo[xéo[Aai-ou{jLai, / ri^o-

jj,at, être gouverné par son père, re-

garder la volonté de son père comme
une loi ; suivre les lois et les coutu-

mes de ses pères. R. naxpovofxoç.

IIaxpovo[jLta, aç {-h), autorité pa-

ternelle , gouvernement paternel :

charge de patronome, à Sparte.

naxpovo[JLixTQ, Y^ç (il), s. ent. èm-
xpoTCTQ, m. sign.

naxpov6[ji.oç, oç, ov, qui admi-
nistre avec un soin paternel; qui

exerce une autorité paternelle : pa-

tronome, nom d'un magistrat du se-

cond ordre à Sparje. RR. TcaxYjp

,

vé[JLW.

lïaxpoTiapàSoxoç, oç, ov , que
l'on a reçu de son père, transmis de

père en fils. RR. tc. 7rapa5fô6ù[xi.

IlaxpoTtàxœp , opoç (ô) , aïeul

paternel. R. Traxyip.

ITaxpoTToXiç, etoç (}]), la patrie
,

la ville paternelle. RR. tz. ttoXiç.

k naxpopai(7r/]ç ou Ilaxpoppai-

ffXYiç, ou (Ô), Poét. meurtrier de son

père, parricide. RR. tt. ^aito.
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•k HaTpoCTTepinç, TQç, éç, Poét. pri-

vé de son père. RR. 7t. aTepiaxo).

lïaxpoTYjç, vjToç (yj), paternité.

R. TraTvip.

naTpoTUTTTYiç , OU (o) , celui qui

frappe son père. RR. tt. tutitco.

IlarpoTu^'ia , aç (r;) , raction de

frapper son père.

îla^poO/oç, ou (ô, ii), qui hérite

de tous les biens de son père. RR.

* IIaTpO(pov£uç, éwç (ô), PoeV. fils

parricide. R. de

riarpoçôvoç, oç, ov, parricide,

meurtrier de son père : qfois Poét.

qui a tué le père d'un autre.] li'w^i/.

(ô, }]), fils ou fille parricide. RR. tt.

çoveOco.

* IlaTpoçovTTjç, ou (ô) , Poét. m.

sign. On le trouve au gén. avec un

nom féminin.

Harpuioç, ou (6), beau-père

,

mari de la mère. R, Tca-n^p.

î IlaTpuoç, ou (6), m. sign.

Ilarpcoîlito, / tooro), c. iraxptàîîa).

* IlaTpwïoç, a, ov,Ion.p. Tiarptoo;.

t ïlàxpcov, ovoç (ô), Néol. ancien

maître d'un affranchi
;
patron, pro-

tecteur. R. Lat. patronus.

t'IIaTpwvEta, aç (r;), Néoi. patro-

nat, protection du patron envers son

client. R. de

t IlaTpwveuw, /euffw, IVéol. ser-

vir de patron à, avec Tcpoç et l'ace.

t ITaTpwvixoç, y\, ôv, Néol. qui

concerne les patrons.

naTp(ovu(xéa)-(o
, f. iq(tw , tirer

son nom de celui de son père. || Au
passif, être formé comme un nom
patronymique. R. Traxpcovufjioç.

IIaTpwvu[jLia, aç (t?)), dénomina-
tion tirée du nom du père.

UaTpcovujjLixoç, TH, 6v, patrony-

mique, en t. de gramm.
naTp(ovu{Ji,ixâ)ç, adv, dupréc.

•k ITaTpwvufxioç, oç, ov, Poét. et

naxpwvufxoç, oç, ov, qui porte

It' nom du père:/>ar ext. paternel,

héréditaire. RR. Ttaxrip, «vofia.

riaxpcôoç, a, ov , du père; des

ancêtres
;
qui vient du père ou des

ancêtres, héréditaire : qfois du pays

paternel, de la patrie. Tlaxptooi Ôeoi,

les dieux paternels; les dieux péna-

tes; les dieux tutélaires d'un État oh
d'une contrée ou d'une ville.

liaxpwoç, ou (6) , comme tzcl-

xpuiôç, beau-père. Voyez Traxpuioç.

llàxptoç
,

gén. Tcàxpw ou Tîà-

xpwoç, dat. 7ràxp(û , ace. Tiàxpcav
,

oncle paternel, ou en général, pa-

rent dans la ligne paternelle.

j
IlaxxaXeuco, Att. p. TraacraXsuto.

riaxxaXiat , wv (ol) , yttt. pour

TcaaaaXiai ,
jeunes faons dont les

cornes ont encoie la forme de che-

villes. «R. TràccyaXoç.

HàxxaXoç, su (6) , Att. p. Tcàa-

<raXoç.

Haxxw, Att. pour Tîàdffw.

HAÏ
* IIaue(TXOv, Poét. Ion. p.jTzavo^,

imparf. de irauto.

* IlauÔYiv, Poét. Ion. p. èuaugOYiv,

aor. I passifde uauto.

ITaûXa, iriç (i^i), cessation, inter-

ruption, suspension, fin, clôture. R.
irauw.

t Haupàxt ou Ilaupày.iç, adv.

Gloss. rarement. R. iraupoç.

* Ilaupàç , àôoç (i\) , Poét. pour
Tza.vpoL,fém. de Tiaupoç.

* IlauptStov, adv. Poét. p. iraupov.

k IlaupiSioç, a, ov, Poét. pour
Tcaùpoç.

k naupoETcrjÇ, i^ç, éç, Poét. qui
parle peu. RR. Traupoç; Itcoç.

•k nATPOS , a , OV (comp. oxepoç.
sup. oxaxoç), Poét. qui est en petit

nombre: petit, court.||^H neutre,

Ilaùpov, adv. peu; un peu.

+ liauo-àvefxoç , oç, ov, Poét. qui
apaise les vents. RR. Tïauco, ccvefjioç.

* Ilaua-avtaç, ou (ô), Poét. qui
apaise les douleurs. KR. u. àvîa.

ITauenxàTnQ, yjç (tq) , muselière
que l'on mettait aux chevaux, et

qj'ois aux esclaves , pour les empê-
cher de manger. RR. -k. xaTTY].

k IlauatXuTroç, OÇ, ov, Poét. qui
apaise ou dissipe le chagrin. RR. tz.

XUTTIQ.

* Ilauatvoa-oç, oç, ov, Poét. qui

guérit les maladies. RR. ir. voaoç.
k ïlaufftvûaxaXoç, oç, ov, Poét.ç\m

fait cesser le sommeil; qui empêche
de dormir. RR. tt. vuaxaXoç.

•k HaudiTTOvoç, oç, ov, Poét. qui
fait cesser le travail ou la fatigue

;

qui délasse. RR. ir. Ttovoç.

Ilaùa-iç, etoç (i^), cessation, fin
;

repos, soulagement. R. nauw.
IlauCTxéov , 'verb. de irauto.

* Ilauaxiip, YÎpoç (ô) , Poét. celui

qui fait cesser, qui met fin, qui

apaise.

IlauffTinpioç , oç, ov , qui a la

force d'apaiser, de faire cesser.

Ilaucrxixoç, tq, ov, m. sign.

k HauercoSuvoç, OÇ, OV , Poét. qui

apaise la douleur. RR. ir. ôSuvyj.

k IlaucrwXri, Y^ç (yi), Poét. c. itaudiç.

IlAYii
, / uaûffo) (aor. ETtaucia.

parf.TiéT:a\)v.oi.. parf. pass .'KéizoL\)[t.a.i.

aor. I pass. é7raùo-0y]v et Ion. èitau-

Gyîv. verbal, itaudxéov), faire cesser;

finir, terminer
;
par ext. apaiser, a-

doucir, calmer : qfois priver, dépouil-

ler ; retirer ou détourner de : rarem.
dans le sens neutre, cesser, finii",

avec ou sans le génitif. ITaueiv xivâ

xtvoç ou Tivà XI Tcotoûvxa , forcer

quelqu'un à se désister d'une chose

ou à y renoncer. Ilaùe, cessez, tai-

sez-vous
, paix ! * Ilaudav {pour

ëuauCTav) àéOXwv, Hom. ils cessèrent

de combattre.
Il

.^// moyen mixte,

IlauofJLat, / 7rauCT0[xai ( aor. èizav-

a-à|j,r,v ou èTiaudOyiv. parf TiÉTrau-

\xai. verbal, Tiauaxéov), cesser, finir,

se désister de, cesser de, avec le gén.
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ou le part. : s'apaiser, se calmer : se
reposer. Ilaueoôai xtvoç épyou, ces-

ser quelque travail. IlauotJLai Xé-
ywv, ou rarement HauojJLat xou Xé-
yetv, je cesse de dire, déparier.
nauo|JLai ôt4'tov , Xén. je cesse d'a-

voir soif, ma soif s'apaise, -k Ilau-
G-axo ?X6^ (pour è7:au<raxo), Hom.
la flamme s'apaisa ou tomba.

Ilaçta , aç (i]) , la déesse de Pa-
phos, Vénus. R. nàfoç , nom d'île.

IIa^aàsû,/ àao), être en ébuU
lition, bouillonner, au propre et au

fg. : faire le bruit d'une eau qui
bouillonne: bredouiller, barbouiller.

R. çXàCo) ?

nàçXa(i(xa , axoç (xè) , ébulli-

tion, bouillonnement : bruit de l'eau

qui bouillonne : paroles emphati-
ques, style boursoufflé.

k nâ^exoç (xô), Poét. pour T.iy(o<if

épaisseur.

? nàxEToç, oç, ov, Poét. p. lïdtxuç»

épais. On ne trouve que face, maso,
T:à/exov, une fois dans Homère.

ïla^Étoç , adv. ( comp. ûxepov.
sup. uxaxa), d'une manière épaisse:

grossièrement ; en gros. R. iraxOç.

* IlàxOriv, Poét. Dor. pour èirfj-

XOyîv, aor. i pass. de Tnjyvufii.

* nàxi<7Toç, y), ov, Poét, superl. de
uayuç.

k Ilaxîtov, (ù"^, ov, Poét. comp. de
Traxuç.

rUxNH, Y]ç (t^) , gelée blanche,
frimas, givre: Poét. effroi qui glace
le cœur. R. Tnnyvufjit.

* naxvyieiç,-^e(T(ia,^ev, P. couvert
de gelée blanche , hérissé de frimas.

Ma.yy'i'C.ui , inus. d'où timpers.
TraxvtÇei, il fait de la gelée blanche.

ITaxvûfo-à)
, / wcrto , geler , gla-

cer, couvrir de glace ou de frimas:

<*" /f• glacer d'effroi
; attrister

,

contrister.

naxvtoSïiç, y]ç, eç, glacial.

lïàxoç, eoç-ouç (xo)
,
grosseur,

épaisseur : matière épaisse : au fig.
stupidité, grossièretb R. uaxuç.

IIaxuat(JLoç, oç, ov, *r:ii a le sang
épais. RR. Traxûç, aî(ia.

llaxuôàxxuXoç, oç, ov, qui a les

doigts gros. RR. ir. SdxxuXoç.

liaxûôevopoç, oç, ov , couvert
d'arbres toulfus. RR. 71. ôévSpov.

t IlaxuûôpfjLéoo-à) ,
/ T^CTto, Gl. a-

voir la peau épaisse. R. 7raxûoep(jLoç.

Ilaxuôepfxia, aç (t?i), épaisseur de
la peau.

UaxuSepixoç, oç, ov, qui a la

peau épaisse : au fig. un homme
épais, qui a l'esprit épais, lourd,

stupide. RR. tt. ôép(xa.

llaxuOpi^, xptxo; (ô, ^, xà), qui

a les cheveux é])ais ou le poil touffu.

RR. TT. Op(t

HaxuxàXa[jLOç, oç, ov, qui a une
tige grosse, épaisse. RR. tt. xdXafxoç.

Ilaxuxâpôioç, oç, ov
,
qui a le

cœin- grossier. RR. it. xapoia.
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ITa^uxauXeç, oç, «v, *. Tua^y-

xàXa[j,oç. RR. tz. xauXsç.

liaxvxvY){X9;, qç, ov, qui a de

gros mollets ou de grosses jambes.

RR. TU. v,vri\x-f\.

? IlayuXô; , tq , ov ,
gros , épais :

lourd, stupidc. R. noLyùç.

Ilaj^uXwç, aclf. grossièrement.

IIaxu(JL£p£ia, aç (:?i) , épaisseur

ou grosseur des parties : épaisseur,

grosseur. R. de

lla-/y[i.e^riZf :q;, fç, composé de

parties épaisses, gros, épais : aufig.

grossier. RR. tt. (/.épo;.

na/ufjL£pw;, adv. ( comp, édTe-

pov), C-. TTax^Xw;.

IIa)(uv£up£a)-w, f.r\Qiù, avoir les

nerfs épais. RR. 7:. veOpov.

ïla^yvoQ^-ou;, oo;-ou;, oov-ouv,

qui a rinlelligence épaisse, qui a

1 esprit grossier, lourd, stupide. RR.
Tir. vdoç.

* Ilaxuvoç, Qç, ov,P. }). %%yiy-

voôç.

nàxuvdiç, z(ù!i (y)), l'aotion de

rendre lourd ; épaississement
;
gros-

seur; réplétion. R. Tca^uvco.

IlaxuvTixo?, -t], 6v, qui a la vertu

de rendre épais, propre à épaissir

eu à engraisser.

Wayyvoi
, f. uvw , rendre épais

,

grossir , engraisser : rendre opaque
ou compacte , condenser : au fig.

rendre lourd ou stupide, hébéter. R.

Ila^uTTOUç, oôoç(ô, •)?]), qui aies

pieds enflés ou gros. RR. ir. iiouç.

Ilaxupaêôoç, c iraxup^aêSoç.

Ilaxupiv, comme Tia^uppiv.

Ha/OppaêSoç, oç, ov, qui a des

baguettes ou des branches épaisses.

RR. 7t. ^àêSoç.

Ilax^P^^^oÇ» oç , ov
,
qui a des

racines épaisses. RR. tt. ^t^a.

ïla^ûp^iv, iVQç (ô, î?i), qui a un
gros nez. RR. 71. ptv.

na/OpGUYxoÇ» OÇ» °'*'> ^^ ^ "''*

groin épais. RR. tt. puyxoç.

IlAXri:, £Ïa, u [comp. 7iaxuT£poç

et Poét. Tzayioiv. sup. TiaxuTaxoi; et

Poét. 7uaxiaTo;) , épais , gros : gras,

replet, qui a de l'embonpoint : ro-

buste, fort : grossier, commun : qui

a l'esprit épais; stupide : fjfois riche,

opulent. R. 7îvîyv'J(jli.

lïaxOaapxoç, oç, ov, qui a les

chairs épaisses. RR. Tiaxuç, aiçA.

ïla.yy(7Y.Û:r,(;, , riç , éç ,
qui a de

grosses jambes. RR. tt. (yxéXoç.

ïlxyyfj[L6^, où (ô), grosseur, em-
bonpoint : force ou corpulence de
l'âge viril. R. Trayjjva).

ll(x.yyGio[>.éiïi-îû, f. rinoi, parler

d'une bouche empâtée : prononcer

mal : s'exprimer grossièrement. R.

noi.yy(jZo\ioç.

nayysxo\Li<x, aç (i\), prononcia-

tion empâtée"; langage grossier.

naxu<rxo5ioç, oç, ov, qui parle

d'une bouche empâtée ; qui pronon-

HEA
ce mal : dont le langage est grossier.

RR. 7C. cTTOjia.

ïlaxuTYiç, ïiToç (r{), épaisseur,

grosseur; corpulence, embonpoint:
au fig. lourdeur d'esprit, stupidité.

R. Tiaxuç.

IIaxv)TpàxriXoç, oç, ov, qui a le

cou épais. RR. tc. cpàxviXoç.

? IlaxOrpixoç, oç, ov, c. TîaxuOpiÇ.

IlaxûçXotoç , oç , ov
,
qui a l'é-

corce épaisse. RR. 71. çXoioç.

Haxuîpptov , lii^ , ov, gén. ovoç,

qui a l'esprit épais. RR. tî. çpviv.

IlaxufvjXXoç, oç, ov, qui a des

feuilles épaisses. RR. tv. «puXXov.

IlaxuxeiXriç, riç, £ç, et

naxux^'^oî» oî> ^^-t qui a de

grosses lèvres. RR. 71. yzCkn':,.

riax^x^^*^'* °Ç' °''* q'" '^ "^ ^"^

épais, une humeur épaisse. RR. 71:.

XuXôç.

naxuxyH'°'^' °Ç> ^^1 "*• ^^gf^'

t Ilàw, f Tiàat»), Gramm. Voyez
Tcàofxat e/ 7xaT£o[jLai.

t natixaç, a (6), en patois Lacéd.

pour 7:a6ç OM 7nri6ç, voisin.

* IlEûà oi/ néôa, Éol. pour {jteTa,

préposition.

k n£6àcf, Poét. Ion. p. 7T£5a, 3/». s.

ind. près, de 7r£8àa).

M Ilzbaa.Gy.ov, Poét. Ion. pour tTzé-

8wv, imparf. de TCEûàto.

* ïlESdÎYpeToç, oç, ov, Eol. et Poét.

pour |X£TàYp£TOç, rattrapé dans sa

fuite. RR. Tzéàctpour (jLETa, aYpéw.
* nsô-aipo), / àpeyw, J^o/. y^owr

[xSTa^pto.

* Il£8aix|i.ioç, oç, ov, Éol. pour

|X6Taix|J.ioç.

>( n£Ô'a(JLeiêa), Éol. p. [j!,£Ta[X£i6c«).

* lÏEÔâjXEpoç, OÇ, ov, Éol. pour

[Xe9yi^»-£pOÇ ou (JL£6Y){X£pt0Ç.

n£Ôav6ç, ri, ov
,
peu élevé de

terre, qui ne croît pas à une grande

hauteur ; humble, chétif. R. tteôov.

* lÏEÔaopoç, oç, ov, Eol. pour (xe-

Tigopoç.

* IleSàpcrioç, oç, ov, Eol. pour
(XETapCTlOÇ.

k FlEÔdtpTadtç, ioç(à), Dor.;». (JL£T-

àpTr,atç , admonition , représenta-

tions, réprimande. R. de

k IlES-apTàw-ôJ , Dor. pour (jiet-

apràto , redresser , corriger. RR.
7îéôa pour ixe-râ, apràw.
k ne^'auyàl^txi, Eol.p. [xera^YaÇo).

? IlÉôaupoç, oç, ov , Éol. pour
Tieôàopoç.

k IlESâçiptov, wv, ov, gén. ovoç,

Éol. et Poét. pour [jLSTt/cppwv, in-

sensé. RR. TCÉSa pour [izzd, çpiqv.

IIeôàa)-(I>,/''^cra), mettre des en-

traves, garrotter : au fig. entraver,

lier, encliaîner, empêcher : Poét. te-

nir éloigné de,—Ttvâ tivoç ou àTzà

Tivoç, qn de qe : q/ois forcer, con-

traindre, o('<?c /'/>//". R. 7r£0Yl,

t lleSawpicTTT^ç, ou (6), ÏTlTtOÇ,

Gl. pour (ji,cT£wp[o-TrjÇ, cheval qui a

le pas relevé.

IIEâ
? ITeoeivoç, 'fi, O'^, comme 7r£8£vôç.

k n£S-£pXO{i,a'. , Éol. pour jXETÉp-

Xotxai.

* IkS-c'yco, /eIco, Éol. p. (jLETÉxw.

* IleSÉto,
f. '/](jcû, Ion. p. tzthé.ui.

IIÉAH, riç (r;), chaîne qu'on met
aux pieds, entrave. R. 7rouç.

k IleûViopoç, oç, ov, Poét. p. tte-

Sàopoç.

HcoriT^ç, où (ô), celui qui entra-

ve, qui lie, qui enchaîae. R. tzzZ'Ioù.

ÎIeS^ttoç, ou (ô), c. tteScov.

IliGtaïoç, a, ov, des plaines, qui

habite ou croît dans la plaine. Ol
TTEStaToi, les habitants de la plaine,

en yiiticjue.K.Tzeoiov.

lÏESiaxoç, ri,6v, m. sign.

•k llsSidcç, à3ûc(r,), adj.fém. Poét.

de pfaine, qui est eu plaine. IlsSiàç

XoYX^Q» Sopli. lance qui combat en
rase campague.l|^.v^j/. (s. ent. yîf^ou

Xwpa), pays de plaines.

nEÔtà(>t[xoç, oç, ov, c. 7CEOiaToç :

déplus, uni comme une plaine.

IlES'.àatoç, oç, ov, c. TTESiaToç.

? Heûieivoç, YJ, 6v, c. tteSioioç.

IlEâtEuç, £0)ç (ô), habitant de la

plaine, en ^^ttique.

* IlEÔtlQpriÇjYlÇ, £ç,P./?.7r£8iatoç.

? Heoixoç, r), ov, de plaine. ïleôi-

v.i\ {xéipyjatç, arpentage.

riÉAiAOïv, Qu (xo), semelle ou
sandale que l'on s'attache sous les

pied3;yy«r cxt. chaussure quelcon-

que, soulier, brodequin ; talonnière

de Mercure : Poét. pied, pas, mar-
che; fjfois mesure du rhjthme. R.
TIQVÇ.

IIeSivoç, tq, ov, comme TzeBicdo;;.

IIeôioQev, adv. de la plaine, en
partant de la plaine. R. de

IIeoiov, ou (t©), plaine, plate

campagne. 'ApEtoç tïeSîov, le champ
de Mars. ïo TïeSiov, en t. de méd. le

métatarse, partie supérieure du pied.

R.TIEOOV.

t IlÉoiov, OU (to), Gramm. petite

entrave, petit hen. R.tceoiq.

k IlEOtovoe, adv. Poét. dans la

plaine, avec mouvt. pour y aller. R.

tieSiov.

k ÏTEStovofJLOç, OÇ, OV, PoeV. qui ha-

bite dans les plaines ou dans les

champs, paysan. RR. 7u. v£(JiO|xa'..

k IIsoiottXoxtutioç, oç,ov, Poét.

qui l'ait retentir dans la plaine le

bruit des pieds des chevaux. RR. 7V.

ÔTtX-^, XTUTTÉtO.

? IJéSioç, a, OV, c. TUEoiàïoç.

t TIôSioùxoç, oç, ov, Sclwl. qui a
de grandes plaines. RR. tceSîov,

ïyhi.

n£Si(rioir]ç, Y]ç, eç, en forme de
plaine, plat, uni. R. 7rs8iov.

•k lÎ£Ôoêâ[xtov, wv, ov, gén. ovoç,

Dor. Poét. pour 7iE8oê')Q[ji.wv
,

qui

marche sur la terre. RR. 7t. paivw.

k lIcSoEiç, oEffffa, oEv, Poét. atta-

ché an sol, humble, bas. R. TtÉSov.

-k IIeôôOev, adv. Poét. de terre, par
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le pied, par les fondements : aufig.

foncièrement, à fond; du fond du

cœur.

k né§oi OH mieiixTlttôi^ adv. Poét.

à terre, vers la terre.

k Ueè-oiv-éoi-ih, Éol. /?. \LzxoiY.é(ii.

k lÏEOotxoç, oç, 0v, Éol.pour (jlst-

O'.XOÇ.

k ns5oxoiTY]ç, ou (ô), Poét. qui

couche à terre. RR. %. xoity).

-k ITÉAON, OU (to), Poét. usité seu-

lement au sing-. sol , surface de la

teire : contrée, pays, demeure, ha-

bitation, R. 7Û0UÇ.

k lïéôovôs, adv. Poét. à terre, vers

la terre, avecmoin't. R. toôov.

k IleSôae, «r/i'. Poét. m. sign.

k tleoQGV.'Xfriz, -riç, éç, Poét, qui

creuse la terre. RR.tt. axaTiTw.

-k IleSoaTioviç, rjç, sç, P. qui fo<iIe

la terre : étendu à terre : qui est ou

qui va à pied. RR. iz. aiziSto.

^. IleôoTpsçriç, iqç, éç, Poét. qui se

nourrit sur la terre ou des fruits de

la terre. RR. tt. xpétpa).

k IleôoTpiSTQ; , TQç, £ç, PoeV. qui

foule la terre. RR.u. xpiêw.

* lleôoTpn}^, igoç (6, fi), Comiq.

qui use les entraves, c. à t/. qui a

toujours les fers aux pieds; méchant
esclave. RR. tïeqy), Tpîêco.

? néôoupoç, o;, ov, Éot. pour \^ti~

éwpo;.

néôtov, ovo; (q), esclave à qui

on met souvent les entraves. R.Tcsôr).

* ITeôtopiffxo;, t^ , 6v, i-'oeV. élevé,

fier, magnifique.

k n£Ôa)pu)(oç, 0;;, Qv , Poét. qui

fouit la terre. RR. Tréoov, ôpudcro).

IIÉZA, Yiç (i?i), cheville o« plante

du pied, el par ext. pied : frange ou

hordure d'un habit, d'une robe; par
ext. bord ou extiémitc quelconque :

qfois région, pays, plage. R. uoûç.

neJ|axovTiaTrjç, ou (ô), archer à

pied. RR.TîeCôç, àxovTicTrjç,

IleÇapxoï;, ou (ô), chef de l'in-

fanterie. RR. 7r. apxw.
IlelîÉ{ji,uopo(;, GV) (ô), qui traOque

ou fait le négoce sur terre. RR. %.

enTiopoç.

neÇexatpoi, wv (ot), fantassins

d'élite qui formaient la garde des

rois de Macédoine. RR. tt. éxalpo;.

néCev)(JLa, axoç (to), l'infanterie.

R, TcsÇeOo).

IleUuTtxoç, T], ov, qui va à pied;

qui a la faculté de marcher.

ITeCeuw, / euCTO), aller ou mar-
cher à pied : aller par terre : être

fantassin.||.^«/7a.<j//,neJieuo(xai,étre

traversé ou parcouru à pied : être a-

mené ou voilure par terre. Ile^eu-

o[xévY) ô66ç, route que l'on fait par

terre. R. Trei^oç.

Ileîi'rî, aih. 'voyez nitôc,.

IIcî^ixôç, TQ, 6v, de pied; de gens

de pied; qui se fait à terre ou sur

terre. ïo Tce^t^ov, rinfanlerie
;
^ow

l'armée de terre.

DEZ
IleÇiç, C5oç (^), frange. R. TtéÇa.

? Heî^tç, loç ('^), sorte de champi-

gnon dépourvu de stipe. R. tts^oç.

t YlzC,iTt\c„ ou (ô), Gloss. fantassin.

ïlEÎ^oSaTew-à)
, / TQffiù , aller à

pied : (if'ois activement, traverser à

pied. RR. tz. [iaCvto.

. * riei^oSoaç, su (6), Poét. qui com-
bat à pied , fantassin. RR. tt. ^Q-r\.

JlsJ^oYpaféco-cô, / r\rnù, écrire

en prose. R. Treîjoypàçoç.

neCoypaçia, aç {i\), prose.

neÇoypâtpoç, ou (6), écrivain en

prose. RR. tîe^o;, ypâçco.

ne2îoôp6(JLo;, o;, ov, qui court

ou marche à pied.RR. it. xpex"-
Il£Ço6y;.pta, a; (f,), chasse à pied

eu sur terre; chasse des animaux
terrestres. RR. ir. Oi^pa.

IleJioOrjpixoç , in , ov, qui con-

cerne la chasse des animaux ter-

restres.

IleSîoXexxécû-w, c. Tte^oXoYew.

IlâiîoXExxY];, ou (é), c. Tie^o-

XqYoç.

ne^oXoY£to-û», / TQaco, parler ou

écrire en prose. R. tteî^oXoyoç.

neCoXoYia, aç (r,), prose.

nsCoXoYixôii;, «f/r. en prose.

n&î^oXÔYoç, ou (6) , écrivain en

prose. RR. neCoç, Xe'yw,

Tl£!^o(xax£«ji)-to , f. TiCUij combat-

tre à pied ou sur terre. R. tieJ^o-

[xà^oç.

* IIsÇoaâxiQç, ou (ô), P. p. ne^o-

(xàxoç.

IlÊCo|xaxia, aç (:?)), combat d in-

fanterie , combat sur terre.

n£j^o(i.âxoç , oç, ov, qui combat

à pied OM sur terre ; fantassin ; (jfois

soldat des troupes de terre. RR. u.

jxàxo(i3ct.

n£![ovo[iixé;, ri, ov, qui con-

cerne la nourriture des bestiaux;

habile éleveur. 'H •jïEÎ^ovop.ixTi {s.

eut. iiyyr\) y l'art de nourrir les bes-

tiaux. RR. 71. V£|JL(«).

k IJ£!;ov6[xoç, oç, 6V, Poét. qui

va à pied ; fantassin.

ïleï,Q7zopé(x>-îù
,

/" TQO'a) , aller à

pied, voyagea- à pied.R. TïîÇoTropoç.

Ueî^OTTopîa, aç (i^), marche ou

voyage à pied.

lUÇoTiôpoç, oç, OV
,
qui va à

pied. RR. u. 7top£uo{jLau

lleÇoç , TO , 6v, qui va à pied :

qui voyage par terre ou à pied sec :

qui se fait à terre ou sur terre. Ile-

i;6ç xtç, un piéton, un fantassin.

To Tzs^àv, armée de terre ; infante-

rie. Ta nt^â, les animaux de terre,

par opp. aux poissons et aux oi-

seaux. ll£(^oç Xoyoç, discours lerre-à-

terre , style commun et rampant :

plus souvent
,
prose, par opposition

aux vers , cl^oii (jfois Ol Uc^oi, les

prosateurs.il y^// aat.fém. tteÇti, adv.

à pied : par terre : qfois en prose.

R. TïÉÇa.

IhÇoçavTQç, îQç, éç, qui se rap-
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proche de la prose, semblable à la

prose. RR. ueÇoç, çai'vw.

? IlEÇofop£(o-w
, / T^aw, être gar-

ni d'une frange. R. de
IlEJ^oçopoç, oç, sv, bordé d'une

frange, qui a une bordure. RR. -k.

ÇÉpo).

ITe^îwç, adv. en prose. R. tteÇôç.

* IIeT , adv. Dor. pour tty^ ou ttou.

t IleTap, Gloss. pour m.oip.

k IIeïO', Poét. avec élis, pour TieîOe

ou ItxeiOe, de TCEiiw.

IlEiOavàyxr], y]ç (r)), persuasion

imposée par la force. RR. tceiOco
,

àvàyxY).

i ilEiQavoç, rj, ov, lisez mOavôç.
* IlEiôàvwp , opoç (ô , i\), Dor.

Poét. obéissant, docile. RR. tt. àv^p.

n£t6apx£w-w, / r^nb)^ obéir aux
magistrats ou au gouvernement

;

obéir , être docile. R. TiEiôapxoç.

IlEiOàpxria-iç , ttii^ (^), et

lÏEiôapxîa, aç (y)), obéissance,

IleiÔapxixoç , tî, ov, et

lÏEÎOapxoç , oç , ov, qui obéit à
l'autorité; obéissant, docile. RR.
ueCÔw, àpxiQ.

t IlEtÔTQ , ï)ç (î?i), Gloss. pour Tm-
6(0, subst.

k Hzi(iri\HfÉol. pour Titi^tûy verbe,

•k IlEt6ri(xa)v, tov, ov , gén. ovoç,
Poét. persuasif : plus souvent, do-
cile

, qui croit ou obéit à
, gén. ou

dat, R. TtEtQd).

* IIeiôtqvioç, oç, ov, Poét, docile

au frein , d'où au fig. docile, obéis-

sant , soumis. Ta ir£i6r)viov, la doci-

lité, l'obéissance.

? IlEcOrjVfop, comme TTEiOàvwp.

t IleiÔoç, TQ, ov, Bibl. persuasif.

llEieû, /Ti£t(Tto(aor. I euEiffa,

Poét. ETitOov ou TîÉTïiQov. parf. ire-

ïtsixa. ]^arf. pass. TrÉKeiffjjLai. aor.

passif, ETîEÎcOriV. verbal, uektxéov),

persuader ; entraîner par la persua-

sion
;
porter à, engager à; séduire,

gagner, corrompre. IIeîôeiv xivâ xt,

persuader une chose à quelqu'un.

\\Au passif, tous les sens correspon-

dant à ceux de l'actif. \\ Au moyen
déponent ou mixte, IÏÊ(éo(xai, / Ttsî-

ao[xai (aor. Èuetaôriv, ou Poét. dm-
Où(XYiv, TtETciOôfjLYjv. parf. Tiin&ia\i.c(.i

ou TiETVOtOa. verbal, jxektxeov )

,

croire, ajouter foi, — xivî , à quel-

qu'un, — xivt ou XI , à qe ; plus sou-

vent, obéir, d'oii par ext. condes-

cendre à, céder à, se plier à , dat.

Le parf TC£7t£C(i[jLai ou 7V£7ioi6a (d'oii

le pluscjp. _èT:E7r£t(T(xyiv , ÈTieTToiOEiv)

s'emploie souvent dans le sens pré-

sent , croire, ajouter foi , — xt , à

quelque chose ; croire fermement

,

être assuré que, avec oxi et l'inf.

Le parf Tr£Tiot6a signifie aussi don-

ner sa confiance à , se lier à , se re-

poser sur, dat. Foyez TTcGVio-aç.

lÏEiOtô, ooç-ovjç (rj), persuasion:

talent de persuader, éloquence : la

déesse de la persuasion ou dé l'élo-
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quence : obéissance , soumission ,

subordination. R. uetOw.

t IleTxoç, eo;-ou; (tô), Gloss.p.

wsxoç.

nEiRO , ou Att. nexT£to-w , /
TTÉ^o) {aor. ÉTreÇa. parf. passif, izé-

7r£Y[j.ai. aor. passif, inéy^^r^v. ver-

bal , TOXTEOv), peigner; carder;

tondre : au fig. étriller, maltraiter.

Il
Au moyen, se peigner, —yo-i'^'^'^,

la chevelure.

t Iletv, rarepour Tîteîv, inf. aor. 2

denvità.

IIeîna, y)ç (t?i), faim, besoin de

manger : au fig. désir avide.

IleivaXéoç, oç, ov, qui a faim
,

affamé , famélique. R. TteTva.

IletvaXeioç, adv. avidement.

ïleivàvoiiyinf. aor. 1 ^e Treivàw.

* IletvôcvTi, Dor. p. Tieivwvxi.

IleivaTtxoç, rj, 6v, c. TreivrjTtxoç.

ITeivàio-w, / ricWf ou rarement

âatù (aor. èTizivr\Ga ou rarement ènei-

vafftt, et anciennement Itzevjtiv, d'où

Vinf. iteivàvai. Dans ce verbe les con-

tractions sefont mieux en r], Treivàj,

t)ç, Y), tù|xev, ïJTe, etc. inf Tretvîpv),

avoir' faim, être affamé : être d'ans

la détresse ; avec le gén. avoir faim

de, d'où au fig. avoir besoin de, être

avide de. Au moyen, qfois m. sign .'

R. Tretva.

* ïleivéo), Ion. pouriztivâdi.

k Ileivyi, 71? (y)). Ion. p. Tceiva,.

* lïeiVYÎixev et ITetvi^jxevai, Z)or.

c^ Poe t. pour Tzt\vr[-i , inf. prés, de

Treivàto.

IIsivYiTixoç , in, 6v, famélique,

affamé ; qui excite la faim ou l'ap-

pétit.

? ïletoXrjç, ou (ô), c. -TieitoXY)?.

IIeîpa , aç (y)), tentative , essai,

d'où par ext. effort, entreprise , ex-

pédient : essai, épreuve, expérience,

d'oïl par ext. preuve, indice, etcjfois

expérience, habileté : tentation, es-

sai de séduction pour corrompre

quelqu'un : épreuve, adversité, mal-

heur :PoeV, etprimit. marche, route,

voyage. IleTpàv Ttvoç Xa(JL6àveiv ou

TcoieTdôat, faire l'essai de quelque

chose; éprouver quelqu'un, le met-

tre à l'épreuve. Ilelpav ôiSovat, don-

ner une preuve ou des preuves :

qfois (s. ent. éauToû), faire ses preu-

ves, se faire connaître. R. Tceîpto.

* Ileipà , àç {•}]) , Poét. et rare

,

pointe de l'épée. R. Tietpw.

IIeipà!;a>
, / âata , essayer, ten-

ter : sonder , mettre à l'épreuve :

tenter par une question artificieuse :

tenter, chercher à séduire ou à cor-

rompre , solliciter au crime ou au

mal. Le régime à Pacc. rarement au
gén.

Il
Au passif, être essayé, tenté,

etc. IletpacrOïivai vàaoi, être atteint

d'une maladie. R. uetpa.

IlEipaià, ace. sing. de

TletpateiJC^eV?. IletpaiEwç-wç

,

</aMIeipai&i, ace. Ileipaiia-à (ô),

HEI
le Pirée

,
port d'Athènes à quelque

distance de la ville.

ITeipaïxoç, yj, 6v, du Pirée
;
qui

mène au Pirée.

* Iletpaivco
f f avS), Poét. p. -jre-

paivo).

IleipaioT, adt'. au Pirée, auec

ou sans mouvt.

Jlziça.\j.a. , atoç (to), épreuve,
tentation. R. Tteipàto.

* IleTpap et Iletpaç, axoç (tô),

Poét. pour Tîépa;.

Ileipaç , aaa, av, part. aor. i de

TlElpCO.

Ilctpacriç, ewç (^, l'action de

tenter, d'essayer ; essai, effort : ten-

tation, l'action de solliciter au mal
ou au crime. R. iretpàî^to.

Ileipaafxoç, ou (6), m. sign.

XletpaaT^ç, où (ô), celui qui ten-

te, qui essaye : Eccl. tentateur.

ITstpacTTixo;, y), 6v, qui aime à

essayer; qui se corisume en tenta-

tives , en efforts : tentateur
,
qui se

plaît à tenter les autres ; tentatif, qui

a la force de tenter.

IleipaCTTtxw;, adi>. pour tenter.

IleipaTeta, aç (yj), piraterie, mé-
tier de corsaire. R. TietpaTEuoj.

netpaTÉov, verbal de Trsipào).

neipaxeuto, / eucrto, exercer la

piraterie, faire le métier de pirate.

R. TuetpaTYÎç.

* IletpaTyip , yjpoç (ô) , P. p. -KCi-

paxïiç.

IleipaTyipiov, ou (to), expéri-

ence, épreuve, et par ext. preuve, in-

dice. R. Tretpàw.
||

Qfois rejpaire ou

asile de pirates, de brigands ; Bibl.

lieu de tentation. R. de

IletpaTTQç, où (ô), pirate. R. irei-

pào).

k ïleipaTiîJw, / îc-w, Poét. avec le

gén. ou l'ace, (^ois avec le dat. es-

sayer, tenter, et tous les sens de iiei-

pào) ou de 7i:£ipào[Jiat.

IletpaTtxoç, TQ, 6v, de pirate, qui

concerne les pirates.

Iletpàw-cij
, / àaw , avec l'ace,

ou le gén. tenter, essayer : ^/o ils avec

le gén. essayer de prendre, faire une
XexiiaXÏvesnY'.plus souvent avec l'ace.

tenter, solliciter au mal, chercher à

séduire ou à corrompre : avec l'inf.

ou ÔTTWç et le subj. essayer , s'effor-

cer, tâcher de ou que. Ileipav t^jv

GàXaTTav, ou qfois Iletpav seul, ten-

ter la fortune sur mer , exercer la

piraterie. || Au passif, être tenté,

essayé, etc. \\ Au moyen déponent

{aor. ÈTceipaaàjxYiv ou èTTStpàÔYiv),

avec le gén. ou Poét. avec Vacc.

tenter , essayer ; faire l'essai d'une

chose , tâcher de la faire ou de la

prendre , de s'en rendre maître
;

éprouver quelqu'un, le mettre à l'é-

preuve, essayer de le combattre ou

de le séduire : avec l'inf ou oTrwç et

le subj. qfois avec le part, essayer

de, tâcher que : avec ec ou âàv, es-
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sayer si. Rarement et Poét. avec le

dat. s'essayer à, s'exercer à. * Ilet-

pôtaOat ccpaipi;] , Hom. s'essayer à

lancer la balle, -k OùSe Tt [xûOota

7ceTT£ipri[xai , Hom. je ne suis pas
exercé à la parole. R. uetpa.

k neipYi,?iç(ri), Ion. pi-Kziçxx.

•k Iletpiivaç , a<Ta , av, Poét. part,

aor. I de ireipaivo).

:>c Hsipyjato, Ion. p. Tieipàcrw,/»/.

de ireipàco.

k IletpYiTifipiov, Ion. pour irsipa-

T^piov.

k IletpYjTiî^w, Ion. p.TzeiçKizi^uy.

IletpivOoç, ou (y)), et

Iletpivç, iv0o; {y]), natte, claie :

panier d'osier : panier qu'on adap-
tait à un char.

nEiPfl, / Tiepw (aor. i eTieipa.

parf act. -KÉTtapy.a. parf passif,
TrÉTiapjxai. aor. èTz6.pr]v)

, percer,
transpercer : pénétrer, et par ext,

passer, traverser : Poét. dans le sens

neutre , passer à travers , se faire

jour, ou ^o/,y passer la mer, se ren-

dre par mer eu quelque lieu : qfois

Poét. pour Tïeipào), éprouver ? Foyez
TtSTrapelv.

k IlEiptoaTo, Ion. p. ixeipîùVTo

,

Z p. p. opt. prés. moy. de Tretpàw.

* HeTora, r)ç (^), Poét. persuasion,

obéissance ? ou plutôt amarre qui
retient un vaisseau attaché , dans
cette phrase unique : Tu> Bé toi âv

•Kziari xpaSiY] (xÉve, J/om. son cœur
restait enchaîné dans le repos. Foy.
Tcetfffxa.

Ileîffai, inf. aor. i act. deTzdQta.

t Ileio-ea, cov (Ta), lisez m<7ea.

k lleio-eai, Ion. pour 7:6101^, 2 p. s.

fut. moy. de Tceiôo).

n£ta-0YJvat , infin. aor. i passif

de irEiOo).

k IIctaiêpoToç, oç, ov, P. qui per-

suade les hommes.RR.u£t6a),ppoT6ç.
* HektiSixoç, oç, ov, Poét. qui per-

suade les juges. RR. tz. Sixy].

k IlEiffiÔàvaToç, oç, ov, Poét. qui

persuade de mourir.RR.Tc. OàvaToç.

t n£i(Ti(i.6poToç,-/«. TreicriêpoToç.

ÏIeTctiç , eœç (i\) , en t. de méd.
affection, souffrance : en t. de phil.

affection de l'âme. R. TzâayjM.
\\

Qfois persuasion, obéissance? Foy.
TïEÏara.

* IlEKTtxaXtvoç, oç, ov, Poét. qui
obéit au frein. RR. 7rEi6Q),xaXtv6ç.

riEÏfffjLa, aToç (to), motif de con-

fiance ou de persuasion ; plus sou-

vent, amarre qui retient un vaisseau,

ou en général corde, câble; qfois

queue par laquelle un fruit tient à

la branche. R. tteiOco.

k nEiafJLàTia, aç (i]), adj. fém.
Poét. qui préside à l'embarquement,

épith. d'une déesse. R. 7V£ÏG-[xa.

t n£'.(î[xaTi!^to, / irru), Néol. s'en-

têter, s'obstiner. R. nEto-p-a.

t n£i(T(xaTix6ç , 7), ov, Néol. en-

têté, obstiné.
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t ll£i(7|xaTtxwç, aclv. obstinément.

neior^iàxiov , ou (tto) , dimin. de

n£icy(iovTn , YÎç (yj) ,
persuasion

,

confiance, croyance.

Jleiaofxai, fut. de 7r£Î0o(xai, croi-

re, obéir, et de%6.ayjii)y souffrir.

neicrTéov,i'.c^e7r£i6w e/7tEi8o[xat.

t HetcTTYip , YÏpoç (ô) , ^/ow. celui

qui persuade ou qui obéit : «7/0/^

c. TTEÏarixa, cable, amarre ? R. tceiôo).

TleiaTripioç, a, ov, c. ireio-Tixo;.

lleiaxixoç, t), 6v, persuasif, pro-

pre à persuader : qui obéit, docile.

IlôKJTtxàiç, adv. d'une manière

persuasive.

Ileiaxoç, TQ, 6v, qu'on peut per-

suader.

t Ileio-uvoç, 1Q, 6v, lisez TCiffuvoç.

t IlôicoXyiç, ou (ô), Gloss. débau-

ché. KR. îieoç, ôXXu[xt.

Iléxoç, eoç-ouç (tô) , toison, et

par ext. peau, écorce. R. uetxw.

? néxxeiov, ou (tô), nom de plante.

IlexTeto-w, Att. p. irsixio.

i ITex-rvip, -npo; (ô), G/, tondeur.

IlexTOç , r] , 6v
,
peigné; cardé;

tondu.

t néxTto ou néxw , / Tïé^o) , rare

pour Tieixco om Trexxéaj.

t IIÉAA OM IléXXa, aç (à), Macéd.

pierre ; écorce
;
peau.

* JleXàav, PoeV./;.7U£Xav, inf.prés.

de TTEXàw />o«r TiEXà^^w.

? llEXaYaioç, oç, ov, ou mieux

ITsXàyeioç, a, ov, c. TreXàyto;.

lleXaYii^to , / tcrw , voguer en

pleine mer : être couvert des eaux

de la mer ou changé en une vaste

mer, être inondé : qfois former une

mer, se déborder : qfois act. inon-

der : (ifois faire le fanfaron? || Au
moyen, tenir la mer, courir les

mers. R. TiéXaYoç.

ncXaytxoç, vj, ov, et

lleXàyioç , oç ou a , ov , marin
;

maritime. |1 Subst. IleXàyioç, ou (ô),

sous-ent. àv£[xoç, vent de mer. Ile-

Xayîa , aç (t?i) ,
pourpre , coquillage.

R. TréXayoç.

nEXàytcrjJLa , «toç (to) , inonda-

lion semblable à la mer, déborde-

ment. R. TîeXayiîia).

IleXayiCTfJLOç, ou (ô), mal de mer.

nsXayiTYiç, ou (ô) , adj. masc.

marin : qui tient la haute mer.

ic JleXayTxiç , iSoç {i\) , Poét. fém.

de îieXayiTT.ç.

IIeXayoôpo(xéw-w, / î^aio, cou-

rir les mers ; naviguer en pleine mer.

R. de

nsXayoSpôjxoç, oç, ov, qui par-

court les mers ;
qui vogue en pleine

mer. RR. iréXayoç, ôpap-e^v.

t IleXayoXiaiQV , évoç (ô) , Nêol.

port formé dans la mer par des je-

tées. RR. 71. XlfJLTÎV.

IleXayoTcXooç, oç, ov, qui vogue

sur la mer. RR. 7:. TtXéw.

HEA
nÉAAros,'eoç-ouç (to) , haute

mer, pleine mer, et en général mer
ou partie d'une mer ;

par ext. tout

grand amas d'eau : aufig. océan ou

abîme de maux, d'affaires, etc. To
TïïéXayoç tî^ç 6aXà<T(TY)ç, BibL les

abîmes de la mer.

* IleXayoaôs, adv. Poét. vers la

pleine mer. R. iriXayoç.

* IleXayÔCTTpoçoç , oç, ov, Poét.

qui passe sa vie sur la mer. RR. tt.

(JTpfçW.

* lieXayoxpoçoç , oç , ov , Poét.

nourri sur la mer ou dans la mer.

RR. 7C. Tpeçw.

t IlsXayoco-tÔ, / ojaw, Néol, cou-

vrir des eaux de la mer ; changer en

une vaste mer ; noyer dans la mer.

R. iréXayoç.

TleXài^o)
, / dcato , approcher ,

s'approcher
; qfois avoir commerce

avec ; activement, approcher ou
faire approcher une chose d'une au-

tre, reg-. ind. au dat. ou Trpoç ou sic

et l'ace, très-rarement avec le gén.

k IlôXàaai Ttvà x^o"^'? Poét. jeter

qn à terre. * K.xr\u,oi.za 6' èv <nff\ea(ji

TteXàaaaTe , Nom. mettez vos effets

dans des cavernes. || Au moj. Poét.

faire approcher , amener ou porter

vers, rég. ind. au dat. || Au moyen
déponent (aor. è7îeXa(yà[Ay]V ou Poét.

TteXaa"arà(i,riv , èTceXàcôriv ou Poét.

è7teXàOY]v), Poét. ou rare en prose

,

s'approcher , s'avancer , — rtvi ou

Trpoç Ti, vers qe. R. TreXaç.

-k HeXocOo) ( sans fut. ), Poét. pour
TcsXàÇw , s'approcher , être proche

de , avec le dat.

nÉAANOi;, ou (ô), gâteau de fleur

de farine pour les sacrifices : toute

espèce de pâte formée par un liquide

condensé ; suc épaissi ; écume prise

et condensée : qfois poids d'une

obole.

t IleXapyàw-to, Usez ueSapiàca.

IleXapyiSeuç, éwç (ô), petit de la

cigogne. R. TteXapyoç.

rieXapytxoç, i\, 6v, propre à la

cigogne, qui concerne cet oiseau.

HeXapyixol v6[jloi, lois qui ordon-

nent aux enfants de nourrir leurs

vieux parents, comme on prétend

que font les cigognes. R. iieXapyôç.

Il
Qfois pour neXacryixôç, Pélasgi-

que. Voyez IleXao-yot.

IleXapyTTiç, iSoç {i\}y herbe aux
cigognes, plante. R. de

IlEAAProi:, ou (ô), cigogne, oi-

seau : pot de terre de deux couleurs,

blanc et noirpRR. tTteXoç, àpyoç.

IleXapyôxpwç, wtoç (ô, r)), qui

a les couleurs de la cigogne , blanc

et noir. RR. iieXapyôç, xP^ç.
IleXapytoSyiç, rjç, eç, semblable

à la cigogne. R. TceXapyoç.

IIÉAAS, adv. proche, auprès ;

avec le gén. près de, auprès de. 'O

TiéXaç, le voisin ; le prochain ; autrui.

I
HeXaayixoç, y;, ov, Pélasgique,
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des Pélasges, Zeùç TrôXao-yixôç , Ju-
piter, dieu des Pélasges. R. de

neXàayot, wv (ol), les Pélasges
,

nom d'un ancien peuple de la Grèce.

k nsXàaffat , Poét. pour neXàcat

,

infin. aor. i deiztkéX^tù.

* neXacTtaTco, lon.sup. t/e-jréXaç.

IIeXà(TTr)ç, ou (ô), c. TteXaTYiç.

ITôXaTeca, aç (/)), clientèle, con-

dition de client. R. de

neXàrriÇ, ou (ô), qui approche,

voisin, habitant: homme de service,

domestique, mercenaire : celui qui

se met sous la protection d'un autre,

protégé, créature ; à Rome, client
;

dans quelques villes , nom d'une

classe de citoyens demi-hbres. R.
TteXàÇw.

TleXaTixoç, il, ov, qui concerne

les clients. Tô ireXartxov, la chentèle,

les clients.

IleXàTtç, 180Ç (yj), féminin de

7:eXàT7]ç.

* IleXàto-w, Poét. p. ireXàîiw, ou
Att. p. TzeXàa(ii,fut. au même xerbe.

rieXeôoç, ou (ô), c. ct7:£X$ôoç.

:k IIeX£6piff(jia, aToç(TÔ), P. p.

TcXeôpto-jxa.

k IIéX£6pov,ou(To), P.p.TiXéQpo-^.

IIÉAEIA , aç (fi) , colombe
,
pi-

geon ramier, et par ext. pigeon ou
colombe, en général. Al IléXEiai, les

prêtresses de Dodone. R. t TceXoç.

k IlEXeiàç, àSoç (^), Poét. pour ité-

XEta.
Il
Au pi. n£X£iào£ç, wv (al),

Poét. pour TiXEiàôsç.

k n£Xeto0p£(ji.[ia)v,ovoç(6,i?i),PoeV.

qui nourrit des pigeons. RR. TtéXeia,

TpÉçO).

t IIeXeioç, a, ov, Gloss. noir, li-

vide : vieux, décrépit. R. f ireXoç.

? Il£XetoTp6çoç, oç, ov, qui nour-

rit des pigeons. RR. TiéXEia, TpÉçto.

t n£X£tw5r)ç, Yjç, eç, Gloss. pour
TceXiSvoç.

IleXexàv, avoç (ô), pélican, oi-

seau : chez les Grecs moderneSy

cormoran.

t IleXExàvoç, ou (ô), Néol. m. sign.

k IleXexâç, âvxoç (ô), Att. pivert,

oiseau. R.TteXExâco.

ll£X£xàa)-to, / y\<s(fi, travailler

avec la hache, couper, tailler, char-

penter. R. TtéXexuç.

IlEXÉxEtn et Poét. lleXéxeaai

,

dat. pi. de tieXexuç.

n£X£XY)(i,a,aToç (rô), copeau, é-

clat de bois enlevé avec la hache.

R. TCEXExâu).

lÏEXÉxyiaiç, ewç {i\\ l'action de

couper ou de tailler avec la hache.

n£X£X7irnç,où(ô), celui qui coupe

ou taille avec la hache.

IlEXExriToç, i\j ov, coupé ou qui

peut être coupé oMdolé avec la hache.

k IlEXeXTQTWp, opoç(Ô), P.p.'KBkZ'

xy)T^ç.

k llEXEXYicpopoç, oç, OV, Poét. pour

•lïEXEXUÇÔpOÇ.

IleXex£!;<«> , / ^<r<«>» couper ou
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frapper avec la liache : décoller, dé-

capiter. 11. TréXsxuç.

neXexivotptov, ou(Tè), bois taillé

en forme de luauche de haclie, c'est

le dimin. de îreXsxïvoç.

IleXextvoeiôiîç, iqç, é;, semblable

à une petite hache. KR. iteXexTvoç,

eiôoç.

lleXexTvoc, ou (é), poutre taillée

en forme de hache : coronille ou sé-

né bâtard, arbrisseau : Gloss. pi-

vert, oiseau. R. ireXsxu;.

lleXextvtoToç, r;, ov, taillé en
jorme de manche de hache.

ITeXéxiov, ou (to), petite hache,

dim. de TreXexuç.

lIsXexio-fjLOç , ou (ô) , action de

couper ou de frapper avecla hache.

R. ueXexi^w.

* IleXsxxàto-w, Poét. p. ueXexàw.

ITsXexxov, ou (tq), manche de

hache; par ext. hache. R. "jiéXexuç.

IIÉXexxoç, ou (ô), m. sign.

rieXexoetSriç, i^ç, eç, en forme
de hache. RR. ueX. etôoç.

t rieXéxpa, aç (^), Gloss. hache.

EeXsxuSiov, ou (xo), petite ha-

che. R. TiÉXexuç.

t HsXexuvàptov, ou (to), Néol. p.
îieXexxov.

HÉAEKYS, ewç ou uoç (ô), hache :

figure de géométrie qui a la forme
d'une hache.

t IleXexucTTEpov , ou (to) , Gloss.

pour usXêxxov.

JlcXsxufopoç, oç, ov, qui porte

une hache, armé d'une hache.
||

Suhst. (ô), licteur, satellite : qfois

magistrat devant lequel on porte

une hache? RR. tt. çépo).

k neXejJLCiJo)
, / (Çw , Poét. mou-

vK)ir, ébranler, agiter; faire trem-
bler. ||y^Y/ passif, être agité, s'agiter,

trembler. R. ttqcXXw?

* néXeaxov, Ion. et Poét. pour
êTieXav, imparf. de TtéXto.

k HéXeu, Poét. p.TiélQV on ÈTteXou,

1 p. 3. impér. ou imparf. moy. de
tîsXm.

* neXriîàç, à§oç (i^), Ion. pour rre-

Xsiàç.

IleXta, ^ (t^), couleur noirâtre
ou livide. R. t toXoç.

lleXtatvofjiat
, / av6iQffo[xai , de-

venir livide. R. toXioç.

* IkXtâç, àôoç (^), Poét. p. îieXiâ,

yê>». de TceXiôç.

* HeXtSvaïoç, ac, ov, P. p. ireXiSvéç.

* IlcXiSvri, tiç (fj), PoeV. tacAie li-

vide. R.. TceXtSvéi;.

* neXiSv^eiç,Y)e<T«ra,^ev, PoeV. gr

IleXtSvéç, Ti, 8v, livide, plombé,
parsemé de taches livides. R. TcéXoç.

n£Xi5voT7iç,y;TO(; {^), lividité.

neXisv9(j)-w, f. 6)(70), rendre li-

yide.||^« passif, devenir livide.

neXtSvwfxa, axo; (xà), tache li-

vide.

fleXCôvwcri;, ew; (y,), lividité,

î neXix<^^iov, ou (xè), rf/m. e/e

JkXtxr,, vis (t^), écuelletfw coupe
de bois. R. TiéXXa.

? IJsXivY], Y]? (t^), mesure conte-
nant huit hémines à Athènes.

néXi?, txoç (:?)), CÉ>/wme ireXixïi.

JleXioç, à, 6v, co/w/?i«7r£XtSv6ç.

neXioTY] ç, YiToç (t?i), C. TteXlÔvOTTlÇ.

IleXtoto-w, comme uôXiûvow.

? IIeXi;, lôoç (-^i), comTOe""TreXiXY).

IleXiTvoç, TQ, ov, ^//, p. TisXiôvoç.

IleXixvv], Yjç (y)), c. TreXixv).

IlsXicoixa, axoç (xo), comme 'Keki-

5vto[j(.a.

IleXiwgriç, etoç (i^), c. îisXiSv toffiç.

IIÉAAA, y;; (:^), vase à traire le

lait : écuelle de bois, ou en général
écuelle, vase grossier.

t néXXa, a; (à), Macéd. pierre;

écorce; peau. Voyez TiéXa

IleXXatQç, a, ov, natif de Pella,

en Macédoine. R. IléXXa, nom de
'ville.

t HeXXaloç, a, ôv, Gloss. noir, li-

vide. R. TTsXoç ou ueXXoç.

t IleXXaixvoç ou n£XXatj(p6!;, Gl.

m. sign.

* IleXXavxTrip, Y^poç (ô), P. celui qui

trait le lait. R. uéXXa, vase à traire.

t IlÉXXa?, axo; (ô), Macéd. pour
{jieTpa^, jeune garçon; page, chez les

rois d'Egypte.

? IlsXXàç, àôoç(:^), cowTTJCTueXXiç.

? IlsXXaa-xri,'!^? (y)), c. TcéXuxpov.

-k lleXXiqxTQp, YÏpoç (ô), Poét. comme
TieXXavx^p.

IleXXiç, lôoç (^), écudJe, vase de
bois. R. TcéXXa.

? neXX6o[xat-oûjxai, c. ireXiGOfJiat.

k IléXXoç, y], OV, PoeV. noir, brun,
de couleur sombre. R. t TreXoç.

HéXXuxpov, ou (xo), c. TiéXuxpov.

? HeXXwfjia, axoç (to), c. 7:eXia)}i,a.

nÉAMA, axoç (xo), plante des

pied« : le dessous des doigts du
pied : semelle du soulier : qfois

queue de poire , de poujme : Néol.

sol, arène, parterre d'un théâtre. R.
t TïÉXa, peau.

t HeXjxaTil^a), f iaw, Néol. gratter

le dessous du pied. R. TréXfJia.

t lïeXfxaTcbSyiç, r,ç, eç, Gloss. qui

ressemble à une semelle.

k néXolxai, Poét. moyen de TréXw.

ïleXoTTOvvy^s-oç, ou (y;), le Pélo-

ponnèse
, presqiCile de la Grèce.

RR. néXo'l'» vYÎaoç.

IleXoTVovvyis-xc, oé^c.àla manière
des habitants du Péloponnèse.

t Heaos, tq, qv, ou IléXoç, y], ov,

Gloss. brun, livide. Voyez tisXXoç.

t IléXoç, Gramm. peau : v. -néXcc.

rieXxaÇo), / âatà, porter le bou-
clier court ; servir dans l'infanterie

légère; escarmoucher. R. TtsXxy).

neXxàpiov, ou (xè), petit bou-
clier.

IleXxaanoç, «0 (é), peltaste, sol-

dat armé d'un bouclier court; fan-

tassin armé à la légère.

IleXxaarT-.xéç, TQ,6v,qui concerne
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les pellastes ou l'infanterie légère.

*H 7îeXxa<yxixiq (j. ent. réyyn), l'art

de se se servir du bouclier court des

peltastes ; service dans l'infanterie lé-

gère. To TieXxao-xixôv, l'infanterie lé-

gère.

HeXxaaxixcoxaxa, adf. (sup. de

TceXxaffxixwç ) , à la manière des

plus habiles peltastes.

IleXxaçopoç, oç, ov, c. tieXto-

çopoç, mais moins usité.

IIÉATH, v^ç (J]), petit bouclier

sans courroies, dont se servait l'in-

fanterie légère, d'oïl par ext. corps

d'infanterie légère : (ifois javelot, pi-

que : qfois petit ornement en forme

d'écusson, qu'on mettait aux chevaux.

néXxy]ç, ou (ô), nom du poisson

xopaxivoç, quand il est salé.

IIsXxoçopoç, oç, ov, qui porte un
bouclier court. KR. toXxy;, çépw.

? IléXuvxpov, ou (xô), c. TTsXuxpov.

néXu^, uxoç(tq), bassin de bois,

tinette, baquet : qjfois casque? R.
'KéXla.WQfois hache. R. tcéXexuç.

néXuTpov , ou (t6) , bande de
cuir ou de feutre que les coureurs

roulaient autour de leurs jambes.

RR. t TïéXa, peau ?

k ITÉAa et nÉXofxai (aor. a etiXov

ou £7iX6[xyiv), Poét. et primit. tour-

ner, se mouvoir en rond : mais plus

souvent, être, exister. Les poètes l'em-
ploient communément p. d[ii, être.

k IlKAiiP, topoç? (to), Poét. pro-
dige , monstre : adject. (ô, i\ , tq),

prodigieux, énorme. Zeùç TrsXwp,

chez les Pélasges, le grand Jupiter.

On trouve le pluriel neutre TiéXwpa,

mais non les cas obliques.

1 ïlEXwpEuo), /"
Eus-o), Gloss. faire

voir, faire admirer, R. TieXwp.

HsXtopioç, oç ou a, ov, mons-
trueux, prodigieux, gigantesque, é-

norme : Poét. étonnant, merveil-

leux, admirable. || Siibst. IlEXcopia,

triv (Ta), fêle semblable aux Satur-
nales, chez les Thessaliens.

IlEXtoptç, i§Qç (t?]), adj.fém. mons-
trueuse : subst. [s. ent. x6Yj(y]), pé-
lore, huître d'une grosseur extraor-

dinaire.

néXwpov , ou (to)
, prodige

,

monstre, chose monstreuse, énorme:
* HÉXcapoç, oç ou a, ov, Poét.

monstrueux, énorme. ÏTÉXcopa j^'.Sâ,

Hom. il fait des pas énormes.

ïle'fXfjia, aTQç (tô), gâteau, tour-

te, pâtisserie quelconque : au pi.

bonbons, friandises. R. totito.

lÏEjxpLàxtov, ou (xo), petit gâteau,

petite friandise, dim. de 7iéii[ia.

n£[iL(Ji.axoX6yoç, ou (ô), qui parle

ou qui a écrit sur l'art de la pâtis-

serie. RR. TTEjXfxa, XÉyw.

Hôajxaxoupyoç, ou (ô), pâtissier.

RR. Tz. Epyov.

ffsfXTraSàpxviç, ou (ô), qui com-
mande cinq soldats. RR. 7r£(i7Mcç,

âpxw.
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IIe[X7i(xSapxoç, o'J (o)> "'• •^'^^•

ne[i.Tcà2^to , / à(7w , compter par

„j
ses cinq doigts, compter de cinq en

cinq , ou simplement compter, sup-

puter : par ext. méditer, repasser en

soi-même, considérer avec attention.

Il
j4u moy. m. s'ign. R. de

ïlefATiàç , àôoç (t?i) , nombre de

cinq; assemblage de cinq choses;

escouad'C de cinq hommes. R. :Té|j.7V£

four TrévTe.

* nejj.7:a(7Tyiç , ou (ô), Poét. calcu-

lateur. R. 7:s|X7ràsfj>.

Tk n£[X7re, Èol. et rare pour TrévTs.

* ll£{j,7r£Xo(;,ou(ô,yi), Com/^. vieil-

lard décrépit , vieiileradoteu.se, pro-

prement qu'on va conduire au tom-
beau. R. 7I£[JL7T:(0.

lIôaTTTaToç, a, ov, du cinquième

jour; qui arrive le cinquième jour

ou tous les cinq jours. R. toixtito;.

t ne|i7iTàxtç, adv. rare p. irev-

Taxiç.

•k n£(XTTT^[xepoç, o;, ov, Dor. pour
7îevOri[jL£poç.

+ ll£(i,7i:Tàç, à5o; (:?)), rare pour
TteixTtàç.

t n£[jLTCTdc9uX>,oç, rare p. 7:£vrâ?.

n£[i.7rT£o;, a, ov, a^^'. l'erb. de

ItéfXTlto.

n£[j,:rTrj{x6piov , ou (rà) , la cin-

quième partie , le cinquième. RR.
TréjAUTo;, (xopiov,

nefXTTTT^ptoç, a, ov, qui conduit

ou accompagne la pompe funèbre.

R. TCJJLTTW.

IléfiTCToç, v] , OV, cinquième. R.
7c£vTe.

TlEfiTCToç, TQ, ôv, cnvoyé. R. de

IlÉMnn, /uép.^'w («or. i e7V£(jL-

ij/a. ;^«'/. TOTTop-ça. oor. passif,

èuéaçOYiv. /^(ï//. passif , 7i£7:£(jLi;.ai.

'Verbal, TTEixTrxéov), eiivoyer : déjiu-

ter : mander : adresser : laisser al-

ler , laisser partir , congédier : por-

ter, transporter, conduire, amener,

faire transporter ou conduire : ac-

compagiier, escorter : qfois pousser,

porter, produire: qfois sans régime,

envoyer des députes : qfois faire une
procession, une pompe en l'honneur

des dieux, ou act. célébrer par une
pompe. no|XTryiv Ttéfj.itetv , Hérodt.

taire une pi-ocession. Ta èTutvîxia

wéfJLTCîiv , Dion Cass. célébrer une
pompe triomphale.il An passif être

envoyé, député, transporté, etc.:

être porté ou conduit en pompe, en

procession. |1 Au moyen , envoyer
chercher, et par ext. mander, faire

venir, avec race.

Il£tJi.7raJêoXo<;, o;, ov, qui a cinq

pointes, || Subst. IIe|Ji.7ia>6oXov , ou
(tô), broche à cinq pointes ou es-

pèce de fourche à cinq dents pour
faire cuire les victimes. IlEfJLTtcoêo-

Xoç , ou (6) , m. sign. RK. Ttévte

,

ôSeXoç.

+ ïléjxçeXoç, 0.;, ov, Gl. pour Ova-
ixé(i«p€Xoç.

DEN
IIe(xçyipi<; , v8o; (y;), sorte de

poisson de mer. R...?

netxçiYwÔTQç, y]ç, eç, semblable

aune pustule; plein de pustules:

qui fait pousser des pustules. R.

n£(i9i8(oSyiç, iriç, eç, m. sign.

nÉM*is, lyoç (^), bulle d'air om
d'eau': goutte d'eau, goutte d'un li-

quide quelconque , d'oxi Poét. par
ext. pluie : en t. de méd. clocne

,

élevure, pustule : qfois Poét. souffle

du vent ; rayon du soleil ; âme des

morts ; tout ce qui s'écliappe et s'é-

vapore aisément. R. •jréfJiTtoi) ?

Ilcp.çtç, (Soç (•:?i), m. sign.

Ilefx^pYiôtôv , ovo? (ri) , c. rev-

Opr(S(/)v.

ITép.^/tç, eti)ç (t?i) , l'action d'en-

voyer, envoi. R. •r;£|X7r(o.

ll£V£o-TaTOç, Ilevéo-TEpoç, superl.

et compar. de TOvyiç.

lleveo-TEta , aç (tj) , domesticité ,

servage : condition de péneste , en

ThessuUe. R. d^

Ilevéa-TYiç, ou (ô), domestique,

valet : pénest« ou serf, en Thessalie.

R. îrévofxai.

nEVEaTixoç, •i^, OV, servile.

* IlEvyiat, Ion. pour Tzi^r^^^ ip.s.
subj. prés, de 7T£vo|xat.

IlÉNHr, Y)Toç (ô), pauvre,

homme pauvre, m. à m. qui travaille

pour vivre : adj. ( comp. £(7T£poç.

sup. ÉffTaToç ) ,
pauvre , indigent :

avec le gén. pauvre de, qui manque
de. R. 7révo[/ai.

n£vy)<r<7a, r)(;(T?i), pauvresse.

IlEvyiteuw, / euoro), être pauvre.

nevy]TOx6[j.o<;, oç, ©v, qui a soin

des pauvres. RR. Tiévriç, xo|x£a).

IIevr(TOTpoç£Îov , ou (tô) , hos-

pice pour les pauvres. R. de

lÏEVYiTOTpoçoç, OÇ, ov, qui Hour-

rit les pauvres. RR. n. Tpéçw.
? ITevOaîvw (jflrtj /m/.), c. TcevOéto.

k IkvOaXéoç, a, ov, Poét. déplo-

rable, lamentable. R. •ttÉvOoç.

* IlEvOài; , à5oç i^ , Poét. comme
ixv^^ixkiix.,fém. de TievOaXÉo;.

* llévOeia, aç(:?i),/*oe7, ;;. îcévôoç.

* IlevOetETov, Poét. duel de

* ÏIevOeiO), Poét. p. 7tEvO£'a3-à).

IlEvÔEpà, ôcç (t^), belle-mère,

fém, de TtevOEpôç.

IlEvÔeptxoç, r[^ ov, de beau-père.
* ÏIevOe'pioç, oç ou a, ov, Poét.

m. sign.

IlevOEpoxTOvoç , ou (6 , yj , qui

lue ou qui a tué son beau-père. RR.
TTEvOEpOÇ, XTEtVO).

nevÔEpéxTovoç, OÇ, ov, tué par
son beau-père.

IIen©ep6s, ou (ô) , beau-père

,

père de l'épouse : qfois beau-frère ;

qfois gendre.

IlEvOEpoç/Oopoç, oç, ov , c. nev-

OEpOXTOVOÇ. RR. TT. (pÔEipcO.

IIevQe'w-w
, / -fiab) ,

porter le

deuil de , ace. : regretter, pleurer

,
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déplorer : dans le sens neutre , être

dans le deuil, être éploré. IIevôeTv

Tiva yaaTÉpi , Ilom. faire porter à
son ventre le deuil de qn, en se pri-

vant de manger. R. ttevOoç.

* n£v0TQ[jLa,aToç(To), PoeV. deuil;

affliction ; sujet de deuil ou d'afflic-

tion.

•:>< IlEvQrjjxEvai, Poét. pour -kz^HIv,

infin.prés. de tcsvôeo).

nev6f,{XEpoç , oç, ov, qui dure
cinq jours. Kaxà 7rEvOyi[X£pov, Xcn.
pendant cinq jours. RR. itévie

,

^[xÉpa.

nEv8yi(xt[XÊpTqç, yjç, ÊÇ, qui vaut

cinq moitiés ou deux et demi. 11 £v-

(3r,(xip.epr)ç to(xyi ou apiriç, césure

placée après le second pied dans uu
vers. RR. tïévte, î^jxiauç, jxÉpoç. /

ll£v6rjjxt7cooiaioç, a, ov, composé
de deux pieds et demi. RR. tx. yjjx.

TTOUÇ.

nEv8vi{xt(rm9a(xoç, oç, ov,long
de deux palmes et demi. RR. 7t. f,!x.

ar7ri6a|x:q.

n£vOri(xiTaXâcvTiatoç, a, ov , de
deux talents et demi. RR. it. T^^.

TQÎXavTOV.

Il£v6yi[xi5roTviÇ, txoç('/i), de la

contenance de deux chénices et de-

mie. RR, Tz. T^jx. jroïvtÇ.

k nEvOTQ[;,(ov , tov , OV
,
gén. ovo;

,

Poét. et

nevGiQpyiç, rjç, eç, lugubre; de

deuil
; qui est en deuil. R. ttevOoç.

t ïlEvÔYipoç, à, 6v, Gl. m. sign.

k IlEvOyiT-iQp, Yipo; (ô), Poét. pleu-

reur: adj, (ô, "fi), qui pleure, qui

gémit. R. -jTevOÉo).

IlEvGTiTTQpioç, OÇ ou «, OV, et

IlÊvOriTtxôç, TQ, ov, c. TTEvOlXÔ;.

IlevOriTixwç, adv. e. irevOixwç.

llEvô^rpta, aç (t^)
,
pleureuse,

femme payée pour pleurer aux fu-

nérailles.

ITevOixoç, TQ, 6v, triste, lugubre;

de deuil, qui convient au deuil. R.
TTEVOOÇ.

IIevOixwç, adv. lugubrement.

ÏIe'vOiixoç, oç om Y], OV, lugubre,

funèbre; de deuil, qui est eu deuil;

affligé, triste, désolé : affligeant,

douloureux, déplorable R. ae

lîÉNeoi:, Eoç-ou; (xè), douleur,

affliction, chagrin, et spécialement,

deuil ou douleur causée par la mort
de quelqu'un. R. tTiEvOw, qui donne
ses temps à Trào^û).

IlEvia, aç (yi), pauvreté, indi-

gence, besoin. R. tuevtjç.

* IlEvir], Y)ç (y)), Ion. p. îcevia.

* IlEvixpaXéoç, a, ov, P. p. ttevi-

Xpôç.
^- nEvixp<5lJ^evoç, Y] , ov ,

PoL't. m.

sign.

Ilev«xp6ç, à, ov (comp. OTEpoç.

j«/;, éxairoç), pauvre, gueux, indi-

gent. R. TrÉvTi;.

ITEvixpoxïiç, riTOÇ (-fi), pauvreté.

t IIsvixpoçpcov, wv, ov, gén. ovoç.



1088 nEN
Néol. pauvre d'esprit. RR. iievixpoç,

Ilevixpwi:, ac^f. pauvrement : à

la manière des pauvres , des gueux.

R. 7revij(p6<;.

* IIÉNOMAI {sans fut.), Poét. tra-

vailler pour gagner sa vie; être

pauvre, être indigent : avec Face.

tiavailler, fabriquer, préparer, faire,

exécuter. Aeïtcvov TiéveaGai, Hom.
préparer le repas.

* n£v6o[JLat-oû(xai, / toÔiiiffofxai

,

Poét. et rare , devenir pauvre. R.

nevTàêiêXoç, oç, ov, composé de

cinq livres. RR. Trevre, pîêXoç.

Ilevxagoeioç, oç, ov, composé de

cinq peaux de bœuf. RR. tc. ^oeta.

nevTàYa(ji,6poç , o; , ov
,
qui a

cinq gendres. RR. tz. yafiêpoç.

ÏIsvTàypafXfxo;, oç, ov, composé
de cinq lignes ; en t. de math, pen-
tagramme. RR. tc. ypaixfxi^.

IlevTaycùvtxoç, Vj, ov, qui a rap-

port au pentagone. R. de
nevTaywvoç, oç, ov, qui a cinq

axï^es.\\Subst.{o), pentagone, en t.

de géom. RR. tt. ytovia.

IlevTaôàxTuXoç , oç , ov , qui a

cinq doigts ; large de cinq doigts.

RR. TT. ôàxTuXoç.

lïevxaSàpj^yiç, ou (6), qui com-
mande cinq hommes. RR. tt. àpj^-^.

TlevTàÔapj^oç, ou (ô), m. sign.

? nevTaSexaÉTYiç, ou (ô) , comme
7revTexai8£xaÉTV]ç.

IlevTaôtxoç, rj, ov, quinaire: dis-

tribué cinq par cinq. R. Trevràç.

nevxàSiov , ou (xô) , c. Ttsvxàç.

Ilevxaôpax^Aia, aç (ïj), poids ou
valeur de cinq drachmes. R. de

n£vxà6pax[Jt.oç, oç, ov, qui vaut

cinq drachmes. \\Subst. IlevxàSpa-

yjxov, ou (xo), pièce de monnaie va-

lant cinq drachmes. RR. 71:. oça.yjixy\.

Ilevxàôtopoç , oç , ov , long de

cinq palmes. RR. u. ôwpov.

k IlevxàeOXov, /o«. /?. TcevxaôXov.

* IlevxàsôXoç , oç , ov, Ion. pour
TiévxaôXoç.

Ilevxaexr, piq ç , i^ ç , éç ,
quinquen-

nal. RR.TT. ê'xoç.

Ilôvxaex^îpta, aç ij]), espace de
cinq ans, lustre.

IlevxaexTQptxoç, tq, ov, quinquen-
nal, qui revient tous les cinq ans.

+ IlevxaexT^pioç, oç, ov, JSéol. m.
s'ign.

Hevxaer/ipiç, iSoç (^f\),adj.fém.

de cinq ans, qui revient tous les

cinq ans ou après quatre ans révo-

lus : suhst. espace de cinq ans ; fête

quinquennale ou qui se célèbre après

la quatrième année, comme les jeux
olympiques.

k IlevxaexYipoç, oç, ov, Poét. pour
IlevxaexTiç, ou (ô), ou Hevxaô-

tTQÇ , Tiç, éç, de cinq ans, âgé de

cinq ans
,

qui dure cinq ans. Ilev-

Tàere; , adv. pendant cinq ans.

HEN
Ilevxaexîa, aç {}]), âge om espace

de cinq ans.

* n£VTa£xtÇo[JLat
, / idofiai, Poét.

avoir cinq ans.

nevxaéxtç , i6oç (:?i), fém. de Trev-

Taéxy]ç.

t Ilevxaexwç, Néol. pendant cinq

ans.

Ilevxà^tovoç, oç, ov, qui a cinq

zones. RR. 71. l^uivri.

nsvxaôXeuto, f. euato, et

IlevTaôXew-w, / yjato, s'exercer

au pentathle; disputer le prix du
pentathle. R. TuevxaôXoç.

nevxaôXïixtxoç, ri, ov, qui con-

cerne les exercices du pentathle.

t IlsvxaeXia, aç (^), Néol. et

k IlsvxàôXiov, ou (xo), Poét. pour
TiÉvxaOXov.

névxaôXoç, ou (ô), celui qui se

livre aux cinq exercices du penta-

thle : vainqueur au pentathle : au

fig. qui s'exerce dans tous les genres

à la fois , supérieur en tout genre.

'H TuévxaôXoç afaOria-tç , Néol. les

cinq sens. || Subst. IlévxaôXov, ou

(xo), pentathle, combat composé de
cinq exercices : la course, ta lutte

,

le pugilat , le saut , le jeu du dis-

que ou du palet. RR. tcvxs, aôXoç.

IIÉvxaij^ixoç , oç, ov, à cinq poin-

tes. RR. Tz. oXi\xy\.

k IlevxaxéXsuOoç, oç, ov, Poél.k
cinq routes diverses. || Subst. {}]),

carrefour de cinq rues. RR. tz. xe-

XeuOoç.

nevxaxé9aXoç , oç , ov
,

qui a

cinq têtes. RR. tc. xe-paXvi.

Ilevxàxiç, ou qfois Poét. Ilev-

xàxt , adv. cinq fois. R. Tuevxe.

n£VTaxta(xûptoi, ai, a, cin-

quante mille. RR. Tievxàxtç, [Aupioi.

Il£vxaxi(7)(iXiot,ai, a, cinq mille.

RR. 7r£vxàxtç
,
yjlioi.

n£vxaxia)(iXtO(TT6ç, ii , ov, le

cinq millième.

n£vxàxXa6oç, oç, ov, qui a cinq

rameaux. RR. uévxe, xXàôoç.

lÏEvxàxXivoç, oç, ov, garni de

cinq lits. RR. 7c. xXivïj.

IlevxaxoXoupoç, oç, ov, qui est

tronqué de cinq côtés. RR. %. xoXou-

poç.

k n£Vxax6p(ûvoç, oç, ov, Comiq.

dont la vie est cinq fois longue

comme celle d'une corneille : par
ext. vieux, décrépit.RR. tt. xopœviQ.

n£Vxaxoaiàpxr]ç '.et IlEvxaxoaî-

apxoç, ou (ô), commandant de cinq

cents hommes. RR. -TîEvxaxoaioi

,

IlevTaxoCTiapxta , aç (rj) , com-
mandement de cinq cents hommes.

Il£vxaxoaiapxoç, c. irEvxaxoat-

àpxviÇ.

n£vxax6(7ioi , at, a, cinq cents.

RR. TC£VX£.

n£vxaxo(Tio(i£ûi(XVoç , oç, ov
,

qui contient cinq cents médimnes :

qui a un revenu de cinq cents mé-

OEN
dimnes, revenu nécessaire pourfaire
partie de la première classe des ci-

toyens à Athènes. RR.iiEvxaxôaioi,
(X£St[J.VOÇ.

Ilmaxoa-toaxoç , r„ ov, le cinq
centième. R. 7î£vxax6crioi.

n£VTaxoato(7xuç , uoç (t?i) , le

nombre cinq cents ; troupe de cinq
cents hommes.

? n£vxàxx£voç, oç, ov, c. IZVili-

xxsvoç.

n£vxaxu[xia, aç {i\), cinquième
flot , par ext. flot énorme : le cin-

quième et le dixième flot passaient

pour les plus terribles. RR. ttévxe
,

xûfxa.

+ ïlEVxàxtoTCOç , oç, ov, Gloss. k
cinq rames ou à cinq rangs de ra-

mes. RR. TZ. XtOTO].

k n£VxàX£XTpoç, OÇ, OV, Poét. h

cinq Uts
;
par ext. a cinq maris. RR.

7:. XÉxxpov.

IlEvxaXiôiÇa)
, / tao), jouer au

jeu appelé irEvràXiOa. R. de

n£VTàXi9oç , OÇ , ov, composé de

cinq pierres. |1 Subst.Ilevxdh^cc, wv
(xà), sorte de jeu où l'on jouait avec

cinq pierres. RR. u. Xi6oç.

n£VTàXtTpoç, oç, ov, qui pèse

cinq livres. RR. tt. Xîxpa.

n£vxa(JL£pTQç , •:qç, £ç, divisé en
cinq parties. RR. %. [xépoç.

Il£vxa[j.Eptôç , adv. en cinq par-

ties , en divisant par cinq.

n£vxà[JL£xpoç, oç, ov, composé
de cinq mesures ou de cinq pieds,

jj

Subst. (ô), s. eut. (7X1X0 ç, vers pen-

tamètre. RR. u. (xéxpov.
;

n£vxa{jLYiviaToç, a,ov, de cinq

mois : qui arrive après cinq mois.

R. de

n&vxafJLïivoç, oç, ov , de cinq

mois : qui dure cinq mois. RR. 7t.

[iriv.

n£vxà[xvouç, ouç, ouv, qui vaut

ou pèse cinq mines. || 5«^.î/. IlEVxà-

(xvouv, ou (xô), cinq mines. RR. tz.

(xvâ.

n£vxa[xotpiaToç, a, ov, et

n£vxà[JLotpoç, oç , ov, qui con-

tient cinq parties. RR. tz. (xoTpa.

n£vxà{jLop90ç , oç, ov, qui a cinq

figures. RR. 71. [xopçYJ.

n£vxà[jLupov , ou (xo), nom d'un

parfum composé de cinq substances.

RR. 7r. [xupov.

1 n£vxà(xuxoç , oç , ov, à cinq ren-

foncements. RR. TZ. [JLUXOÇ.

n£vxavaia, aç {i]) , escadre de
cinq vaisseaux. RR.71. vaûç.

n£vxàveupov, ou (xo), plantain

à larges feuilles. RR. tz. v£Ûpov.

Il£vxa^éç, y), ov, quintuple. R.
7r£VX£.

l]£vxào^oç, oç, ov, divisé en cinq

branches. RR. 7:. oZoç.

Il£vxa7ïaXaicyxtaToç, oç, ov, et

Il£VTa7iàXaiaxoç, oç, ov, long ou

large de cinq palmes ou empans.

RR. 7t. TtaXaKjxV].



IlevTaTieTéç, éo;-où; (j:b)yConiine

TtsvTaqjuXXov.

ÏIcv-raTréTTiXoç, o;, ov, qui a cinq

feuilles. || Subst. llsvTaueroXov, o'j

(ta) ,
quintet'euille

,
plante, RR. -k.

t nevrainn/ji?» ^?> s?» ^éol. et

haut de cinq coudées. RR. 'jT.uïiyuç.

IIsvxaTrXaaiâCo), / àaw, quintu-

pler. R. TrsvTaTïXàcioç.

n£VTa7r)>aa-t£7Tt7ic[j.7TTOç, o;, ov,

cinq fois plus grand avec un cin-

({uième en sus, et ainsi de plusieurs

autres composés.RK. TrsvTaTuXàffiOi;,

£7tl , 7ré[JLTCT0Ç.

n£VTauXacrt£9Tnt«'i(7uç, eia, u,
cinq fois et demi plus grand. RR.
•jtevTaiiX. £7îi , r)[jL'.(Tuç.

ll£VTa7ïXà(Tioç, a, ov ,
qui est

cinq fois plus grand, quintuple.

RR. t:. tîoXuç.

llEvTaTxXaaioTYiç, yito; (i?i), va-

leur ou grandeur quintuple.

IlEVTauXaatojv , œv , ov ,
gén.

ovo; , c. TtEviaTîXàoto; ,
quintuple.

TUvTaTtXaCTicoç, rt^f'. au quin-

tuple. R. TTEvrauXacio;.

^^ Il£VTa7rXiQ(jtoç , oç, ov, Ion. p.

TTcVTauXâatoç.

n£VTà7iX£0poç, OÇ, OV, grand de

cinq arpens. RR. ir. iiXÉOpov.

JUvTaTrXôoç-oûç, éa-YJ, oov-ouv,

quintuple. || Suùst. (:?;), coupe que

l'on donnait pour prix aux vain-

queurs à la course. RR. tt. ttoXû;.

n£VTà7roXi(;, ea)ç(ri), pentapole,

État composé de cinq villes. RR.
7t. TTÔXlÇ.

IlEvràTcopoç , oç, ov, qui a cinq

conduits OM cinq issues.RR.TC.TCôpoç.

llEVTàiroyç, ouç, ouv, ge'n. oôo?,

qui a cinq pieds. RR. 7t. Ttoùç.

Il£vxa7tpcoTEia , a; (t?i), dignité

de pentaprole. R. de

fÏEVTâTtpwTûi , tov (ol) , les pen-

taprotes, nom des clnt] premiers of-

ficiers municipaux dans certaines

villes, sous le Bas-empire. RR. 7t.

TtptOTûÇ.

? IIcVTàTtTuxo? , o; , ov , à cinq

plis ou à cinq couches.RR. 7t. 7tTu;(Ti.

riEVTaTtyXo; , oç , ov, à cinq por-

tes. RR. 7t. TtuXY].

? ll£VTàpiO[;-oç , oç, ov, au nom-
bre de cinq. RR. 7t. àpiôfJioç.

llEvxàp^aêûoç, oç,ov, formé de

cinq bâtons : à cinq cordes, en pari,

d'un Instrument. RR. 7t. pâêôoç.

nEVTàp^ayoç, oç, ov, de cinq

grains , en parlant dune grappe.

RR. 7t. pà$.

IlEVTapxîa , aç (i^), pentarchie
,

gouvernement composé de cinq mem-
bres. RR. 7t. àp^r).

IlEvTaç , âôoç , le nombre de

cinq ; assemblage de choses au nom-
bre de cinq. R. 7t£VTe.

nevTà(rYi[j,oç, oç, ov, à cinq

temps, t. de muslque.KK. tî. aïi(xa.

IlEiN
nevTà(TxaX(xoç , oç, ov, qui a

cinq rames de chaque coté. RR.
7t. ffxaX(x6ç.

? n£vtacr7ta(TT0v , ou (to), moufle

à cinq poulies. RR. 7t. anàto.

IlEVTaciTtiOajJLOç, oç, ov, long ou

large de cinq empans. RR. 7t. cizi-

nevxafftàSioç, oç, ov, long de

cinq stades.
1

1 ^M^i/, Il£VTa(TTàÔiov,

o'j (tô) , espace de cinq stades. RR.
Tt. ffràotov.

nsvTaCTTàtrjpoç, oç, ov, qui vaut

cinq statères. RR. 7t. (TTarrip.

n£vTàa"ti)(oç, oç, ov , à cinq

rangs : composé de cinq rangées, de

cinq lignes ou de cinq vers : dis-

posé en quinconce. RR. 7t. crTtyoç.

ïlevTàffToij^oç , oç, ov, à cinq

rangées. RR. 7t. axoTyoç.

riEVTàdTOfxoç, oç,ov,à cinq em-
bouchures. RR. 7t. GT6[xa.

t rievTaaTOfxwç, Néol. adv. dupr.

IlEVTacuXXagta, aç (yj), réunion

de cinq syllabes. R. de

Il£VTa(TuXXa6oç , oç , ov, de

cinq syllabes. RR. 7t. (TuXXagyj.

IlEVTaduXXdtêcDÇ, adv. du préc.

? IlEVTacrûptYYoÇ» oy(ô)î<^« '^s'^'^s-

«rypiyyoç.

risvTaaxrifxoç, oç, ov, qui a cinq

formes ou figures. RR. 7t. (jyywj.ci..

IlEVTàcrj^otvoç, oç, ov, long de

cinq schœnes, mesure de Perse. RR.
7t. O^oTvOÇ.

llEvxaTocXavTOç, oç, ov, qui vaut

cinq talents. RR. 7t. ràXavtov.

lÏEVTaTeuxoç, ou (yi), s. ent. pi-

6Xoç, le pentateuque, nom collectif

des cinq livres de Moïse. RR. 7t.

TSÛXOÇ.

IlEvraTovoç, oç, ov, composé de

cinq tons. || Subst. IlevraTovov, ou

(to), septième mineure, en t. de mu-
sique. RR. 7t. TÔVOÇ.

ïlEVTaTpoTtoç, oç, OV , dc cinq

façons. RR. 7t. xpÔTtoç.

llEvxaçàpfxaxoç, oç, ov, com-
posé de cinq drogues.] |5u^5^ TlEvxa-

îpàp[jLa"/cov, ou (xo), sorte de poud-

ding, mets composé de cinq ingré-

dients. RR.7t. çàp{ji,axov.

IlEvxaçuTQç, 1QÇ, Éç ,
quintupIc.

RR.7t. çûofjiat.

llevxàçuXXoç, oç, ov, composé
de cinq feuilles. || Subst. IIevxocçuX-

Xov, ou (xo), potentille ou quinte-

feuille, ///«w/e. RR. 7t. çûXXov.

Ilsvxà^wvoç, oç, ov
,
qui rend

cinq sons : (jui répète cinq fois le

son de la voix. RR. 7t. çcovi^.

t IlEvxàçcoxoç, oç, ov, Néol. à cinq

lumières, à cinq branches, en pari,

d'un candélabre. RR. 7t. çtôç.

IlEvxaxa, adv. en cinq parties
;

de cinq manières. R. TtÉvxE.

II&vxaxYi» adv. de cinq manières.

IlEvxaxtXioaxôç, tq, ov, le cinq

millièiue. RR. 7t. yjX\.o\..

rievxàxoûç-ouç , ooç-ouç, oov-
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ouv, de la capacité de cinq congés.

RR. 7t. xo^Ç-

Tlcvxàxopôoç, oç, ov, qui a cinq

cordes. (] Subst. Ilevxàxopûov , ou
(xô),pentachorde, nom d'un Instru-

ment. RR. Tt. xopSTQ.

lÏEvxaxou , adv. en cincj en-

droits, de cinq côtés. R. Ttévxe.

IlEvxàxpovoç, oç, ov, qui a cinq

temps, en t. de mus. RR. 7t. xpôvoç.
IlEVTaxôiJç, adv. cizz^^xoLyr^.

IIÉNTE , Indécl. (ol , al , xà)
,

cinq, adj. numér.

x risvxcgÔEioç , oç , OV , Poét. p.
7tEvxa66etoç.

lÏEvxEYXEçaXoç , oç, ov, dont la

moelle se partage en cinq tiges. RR.
7t. èyxE'çaXoç.

n£vxe'Ypa{X[xoç, IlEvxEoàxxuXoç,

etc. Att. p. TtEVTàYpafxixoç, etc.

-k IIcVXEÔE'xaXOÇ, C. 7tEVX£XaiÔ£X.

n£vx£opax(x(a, aç (tq), Att. pour
TtevxaSpaxfxia.

IIsvxExatOExa , Indécl. (ot, at,

xà), (juinze. RR. 7t. xa{, osxa,

llEVXExa'.SîxaEXYiptxôç, r,, ôv, de

quinze ans, qui revient tous ka
quinze ans. R. de

IlEvxExaiScxaexTriptç, l'Soç (yj), es-

pace de quinze ans. RR. 7t. x. S.

EXOÇ.

ITevxexaiOcxasxriÇ , r,ç, e'ç , de

quinze ans, âgé de quinze ans.

nEvx£xaiS£xa£xy)ç , ou (6), m.

slgn.

nsvxExaiSExafivûtîoç, a, ov, qui

vaut quinze mines. RR. 7t. x. o. (ivà.

riEvxExatSExaval'a, aç (/;), esca-

dre de quinze vaisseaux. RR. t:. x.

8. vaûç.

lÏEvxExatOExavSpoç, oç,ov,de
quinze hommes. RR. tc. x. 6. àvi^p.

ITsvxExaiSsxaitYixuaîoç, a, ov,c^

llEvxexatSExâTtrixuç, uç, u, gén.

Eoç, de quinze coudées. RR. 7t. x. 8.

7tYÎyu?«

n£VTexai8£xa7tXa(TÎwv , cov , ov ,

gén. ovoç, quinze fois plus grand.

RR. 7t. X. S. 7toXûç.

liEvxExaiStxaxaToç, a, ov, qui

se fait le quinzième jour. RR. 7t. x. S.

llsvxExaiOExaxàXavxoç, oç, ov,

de quinze talents. RR. 7t. x. 6. xà-

Xavxov.

IlEvxExatSExaxï^lxôptov, ou (xè),

la quinzième partie. RR. 7t. x. 8.

[JLÔplOV.

lÏEVXExaiÇÉ/.axoç , 7), ov, quin-

zième. R. 7t£vx£xaiûExa.

fl£vx£xaiÔ£xripr,ç,r(Ç, £ç, garni de
quinze rangs de rames.

IltvxExaioEXTnjAEpoç, OÇ , OV , de

quinze jours. RR. 7t. x. o. /KXE'pa.

Il£vx£xai£txoaà(iyi[;.oç, oç, ov

,

composé de vingt-ciiKj signes on

temps. RR. 7t. x. EfxoCTi, ari\i<x.

il£vx£xai£txocri, Indécl. (oî, al

xà), vingt-cinq. RR. 7t. x. erxoffi.

rÏEvxExatEixodtsxrjÇ, rjç.éç, qui a

vingt-cinq uns. RR. t:. x. cfx. ixoç.

69
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lïevTexaieixoCTiéxTQÇ , ou (ô), m.

IlevTexaieixoo-ioffToç , t^ , ôv
,

vingt-cinquième. IIR. ir. x. erxoai.

lIcvx£xai7ievTrjXOVTa£Tr,(;,ou (6),

rt tq;, é;,qui a cinquante-cinq ans.

RR. TT. x.TrevTrjxovTa, etoi;.

llîVTSxaiTECTcrapaxûvO-ofAepoÇjOÇ,

ov, de quarante-cinq jours. RR. tt.

X. xeo-ffapàxovTa, ^(xépa.

nevT£xaiTptaxovTouT/;ç, ou (ô),

qui a Ireute-ciuq ans. RR. it. x.

Tpiàxovra, Itoç.

ïlevte'xXivoç, oç, ov, >^«. p. uev-

TocxXivoç.

IIsvTexTevyic, tqçjê;, e/ ITevre-

XTevûc. o; , ov, tissu à cinq fils, en

pari, d'une étoffe. RR. 7t. xxeî;.

neVTéfXYJVOÇ, n£VT£[JLOpÇOÇ,n£V-

Tf[jLyj^o;, t'/f. ^//. ^OMr 7ï£VTà[xr,-

vo;, t'/c.

HevTSvaia, a; (:?,), Att.p.izt^xa.-

vafa.

nevT£viau<7ioç, oç , ov , de cinq

an3, qui dure cinq ans. RR. tc. èvi-

«UTÔÇ.

* n£vT£7r£vi)^p6;, où (6), Comïq.

cinq fois pauvre, c. à ^. très-pauvre.

RR. 7t. 7t£Vl)(p6ç.

* ll£VT£7tixai5£xaTO<;, Y), ov, p. /?.

TtevrExaiSéxato;.

n£VT£7t0UÇ, OUÇ, OVIV, ^C//. o5oç,

Alt. pour TtEVTdtTtOU?.

IlEVTEcrvptYYOç , oç, ov, à cinq

tuyaux : percé de cinq trous : aufig.

qui enchaîne à la fois tous les mem-
bres, comme tinstrument de supplice

«owwe7t£VT£aupiYY0v (.y. e«/. ^uXov),

pentesyringe, machine de bois à cincj

trous, oit fou entrait lesJambes, les

bras et la tête d'un criminel. l\K. 7t.

crûpiyç.

IlEVTeTàXavTOç, o; , ov , Alt. p.
«svTatàXavtoç.

ÏIsVTEXripiXOÇ, i], ov , c. 7t£VTa-

exTipixo; , qui revient tous les cinq

ans, qui se fait de cinq en cinq ans,

quinquennal. R. de

n£VT£Tr]pt;, l'ôo; (f|), c. Ttevra-

•TYlptÇ.

Il£VT£TyiÇ>OU (ô), et

nîVT£TY;Ç, TQÇ, ÉÇ, C. TrSVTaEtrjÇ.

lUvréti;, i5o; (r,), c. 7t£VTa$Ti;.

* n£VT£Tpia!^6[X£vo<;, yj, ov , PoeV.

vaincu cinq fois. RR. 7t. tptàîioaa',.

n£VT£y^00<;-0UÇ, Alt. p. 7t£VTà-

Xooç.

Il£VTir)xov6Tî{X£po(;, o;, ov, de

cinquante jours. RR. TCEvxTQxovTa,

IlEVTyixovTa, inde'cl. (ol, aï, Ta),

cinquante. R.Ttévte.

IlEVTYjxovtâôpay'jXoç, oç, ov

,

qui vaut cinquante drachmes. RR.
7t£VTnxovTa, ûpa/jrô.

IlEVTrjXovTaôTripi;, î5o; (t?i), es-

pace de cinquante ans. RR. tcevt.

Ito;.

nevTY)xovTa£T:nÇ) ^ic» é«> ^^ cin-

quante ans ;
quinquagénaire.

DEN
n£VTyixovTa£Trjç,ou (6), m. sign.

IlEVTrjXovTaETia, aç (-^j), âge ou

espace de cinquante ans.

nEVTYixovTaÉTiÇjiôoç {fi)^fém. de

TtevTYixovTasTriç.

riôvxrjXOVTaxaiTpcsTYjç, iqç, £ç,

quia cinquante-trois ans. RR. îtevt.

xat, ipèiç, £To;.

•* Il£VTriXovTaxàpr]vo<;, o; , ov
,

Poét. qui a cinquante tètes. RR. 7t.

xàpyjvov.

llevTrixovTaxÉtpaXo;, oç, ov , m.
sign. RR. 7t£VT. xEçaXrj.

n£VTy)xovTàXiTpov, ou (xo), poids

de cinquante livres. RR. 7t£VT. XÎTpa.

n£VTYixovTa(JLY]viaîoç, a, ov, qui

se fait le cinquantième mois. RR.
7t£VT. [ir^v.

nevTr]xovt(x|xvatoç, a, ov, de cin-

quante mines. RR. 7t£VT. [j(.và.

•k n&VTTQxovTàTtatç , atôoç {à,i\),

Poét. corn'iiie 7t£VTyixovT67îaiç.

-k n£VTr,xovTa7t£X£6poç , oç, ov
,

Poét. pour TtEVTYlXOVTaTtXEÔpoÇ.

n£vtrjXovTa7tyixuaToç, a, ov, et

n£VTYixovTà7tr]xuç, uç, u, gén.

£oç, de cinquante coudées. RR.tîôvt.

Ttfj/UÇ.

]l£VT71XOVTà7tX£0pOÇ, OÇ, OV, dc
cinquante arpents, a oh par ext. im-
mense. RR. 7t£VT. 7tX£8pOV.

n£VTYlXOVTap}(£a)-W , f ^(7W^

commander à cinquante hommes.
R. de

n£VTrjXOVT(£pj(ïlÇ, ou (ô), c. 7t£V-

TY)x6vTapxoç.

ïlEVTrjXOVTapxia , aç (f,), com-
mandement de cinquante hommes.
K.de

n£vnrix6vTapxoç , ou (ô) , com-
mandant de cinquante soldats ou de
cinquante rameurs ; officier en se-

cond sur unegalèx'e. RR.7tevT. apjrw.

rÏEVinqxovTàç, àSoç (:?)), le nom-
bre cinquante. R. TtEvxrjXovxa.

lIcVT-/)/covTaTaXavTia , aç (r,)

,

somme ou valeur de 5o talents. R. de

nsvTrjXovtaTaXavToç, oç, ov, qui

vaut 5o talents. RR. it. ràXavrov.

nEVTVixovTaTécraapEç , wv (ot

,

al), cinquante-quatre. RR. 7t. T£<t-

aap£ç.

IlEvnrixovTaTinp , fipoç (ô), c.

TtSVT/jXOVTVip.

JTsvTrjXovTay^ooç-ouç, ooç-ouç,

oov-ouv, qui rend cinquante pour
un. RR. TtôVT. yità.

k IIcvnrjX6vT£poç , Ion. p. 7t£vtyi-

XÔVTOpOÇ.

? n£VTyiX0VT£Ua), c. 7t£VTrjX0(7X.

nEVTrjXovTyip, Y)poç (6), comman-
dant de cinquante hommes. R. 7t£V-

rrjXOVTa.

IIôVTTjxovTrjpYiç, V)ç, £ç, qui a

cinquante rames. || Subst^ {^), vais-

seau ou galère à 5o rames. R. Ttev-

TYjXOVTa.

n£vTr,xovTr,pix6ç,T^,6v, m. sign.

* IIcVTr/XOVTÔYUOÇ, OÇ,ÛV,PcJeV.
de cinquante arpents. RR. it. y\t<x.

HEN
* IlEvrriXovToxdcprjVoç , Poét. c.

7t£VTYixovTaxàpr(Voç.

k n£VTriXOVTO[X£G-o6[J.OÇ , OÇ, OV,

Poét. soutenu par cinquante poutres.

RR. 7t. [Lz<y6Q\}.r].

-k nsvTr,xovT67tatç, atooç(ô, '^j), p.

qui a cinquante enfants. RR. tt. 7taTç.

-k llEVTYlXOVTOTtÉXEOpOÇ, OÇ, OV
,

Poét. p. TtEVTYlXOVtàTtXEÔpOÇ.

n£VTY]xovT6pYuioç, OÇ, OV, long

de cinquante aunes. RR. 7t. ôpY^'^.
nsvTrjxôvtopoç, oç, ov, comme

7t£VTYlX0VTTnpy)Ç.

n£vTr)xovTour/iç,c.7t£vr/ixovTa-

ÉTÏIÇ.

lÏEVTriXOVToÛTlÇ, C. 7t£VTiriX0VTa-

£TtÇ.

f IIcVTriXovxoçuXaS , axoç (ô)

,

(rloss. commandant de l'arrière-

garde. RR. 7t£VT. çuXaÇ.

* TlEv-nfixoCTtoi, Ion. pour Ttevxa-

xoatot.

n£VTrixO(7'taToç, a, ov, qui vient,

qui fait ou qui se fait le cinquantième

jour. R. 7t£VTy]XO(TT6ç.

n£VTrjx6aTap)(oç , ou (ô) , chef

des percepteurs chargés de recevoir

l'impôt du cinquantième. RR. 7t£VT.

n£VTy]XO(rT£U(i) , f euTW , lever

l'impôt du cinquantième. || Au pas-

sif, payer le cinquantième. R. TtEv^/j-

XOCTTOÇ.

n£VTr|XOcrT:^p, îipoç (ô), chef de

cinquante soldais, à Lacédémone.

ncVxriXoaToXoyffo-w
, f. -^ow

,

percevoir le cinquantième. RR. 7t.

XÉY^'
n£vxYixo(TxoXoYia , aç {^) ,

per-

ception du cinquantième.

ITsvxrjXoaxoXoYiov, ou (xô), bu-

reau oi!i l'on paye l'impôt du cin-

quantième.

JlsvxTjXoc-xoXoYOÇ , ou (ô) ,
per-

cepteur de l'impôt du cinquantième,

receveur d'impôts.

? n£vx?ixo(Jx67t8ctç, atSoç (ô, fj),

comme 7t£vxr,xovx67taiç.

IlevxTixoaxoç , i\y ov , cinquan-

tième. 'H TtEvxyjxocrxTi [s. enl. [;.ot-

pa), impôt du cinquantième sur les

biens : Eccl. {s. ent. T^ipLÉpa), la Pen-

tecôte, cinquantième jour après Pâ-

ques. R. 7t£vxfjXovxa.

n£vxr,xoaxuç, ûoç (f,), cinquan-

taine : compagnie de cinquante

hommes.
n£Vxr,xo«7Xtovr,ç, ou (ô) , celui

qui prend à ferme l'impôt du cin-

quanlième, et par suite, receveur,

collecteur. RR. 7t£vx. cbvsojxai.

Il£vxr,pr,ç, yjç, £ç, à cinq rangs

de rames. 1| Suhst. (^), s. ent. -^ciAii,,

vaisse^iu à cinq rangs de Fan>«s

,

quinquerème. R. tîévxe.

Il£Vxr,piXQç, rj, 6v, m. sign.

IlevxTipiç, tôoç (t?i), m. sign.

1 lÏEvxoêoXoç, c. 7t£vxfoêoXoç.

* névxo^oç, oç, ov, p. p. 7t£vxà-

oi;oç, à cinq nœuds, à cinq bran-
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ches.

Il
Sx/bst. (i\), dans Hésiode , la

main. RR. tt. oÇoç.

k ncVTopyvfioç, oç, ov, Poét. long

de cinq brasses. RR. u. ôpyutà.

IlevTopoêov, ou (tô), pivoine,

herbe. RR. -jt. ôpoêoç.

nsvTopogoç, ou {ii), m. sîgn.

IlevTopoipoç, oç,ov, c. ttevtw-

poço;.

n&vTfoêoXoç , oç , OV , qui vaut

cinq oboles; qui reçoit cinq oboles.

\\Subst. IlevTcoêoXov, ou (to), som-
me de cinq oboles. RR. ir. ôéoXoç.

IIsvTcovuyoç, oç, ov, qui a cinq

ongles. RR. tc. ôvu^
IlevTtopoçoi;, oç, ^ov, à cinq éta-

ges. RR. 7t. opoçoç,

IIÉ^at, infin. aor. i de neCxw.
Ilt'^tç, etoç (;?i), tonte, action de

tondre : (jfois volée de coups. R.

Tcetxw. »<

neoi5Y]ç, ou (ô), fortement mem-
bre. RR. 7i£oç, oîSéw.

IlÉoi: , géa. Tcéeoç-Tïéou; (to)
,

verge, membre viril.

* IIÉTraYa, Dor. p. Tcé-KTtya.

•k IleTiaôtôç, uTa, oç, Poét. pour
7r£7covOcoç,^ar/. parf. de Tzictj^M.

lleTiatyjjLSvwç , cc^»'. en plaisan-

tant
,
par plaisanterie. R. Tcai^to.

lj£7raiû£"j[X£va)ç, adi^. en liomme
inslruit , savamment , habilement.

R. Tratosùo).

Ileuaiva)
, / avtô, faire mûrir :

an fig. amollir, adoucir , apaiser :

dans le sens neutre, mûrir, devenir

mûr.
Il
Au passif, même sens neu-

tre. R. TtÉiroiv.

IlETraiTaToç, IlETraÎTcpoç, super/,

et compar. de uÉttwv.

k ll£7ra>.àyGat , Poét. infin. parf.

pass. de T:aXàcr(r(o.

* n£uaXaJv, oÙCTa, 6v, Poét. part,

aor. 1 irrég. de TràXXo).

k IIÉuaixai, Poét. parf. de 7rào[xai.

ll£7iàvat, inf. aor. i ^e Treitaivù).

néuavoç, oç, ov, ou IleTravoç, tq,

ôv (comp. ôiTzpot;. sup. toTaToç),mûr,

et par ext. doux, tendre, mou. R.
i:£n:(jov.

IIÉTïavCTiç, Ewç (t?j), coction des

ruits par le soleil , maturation ou
naturilé : coction des humeurs ou
Ces aliaients, digestion. R. 7i£7raîvw.

I
IIôTiavTtxo;, TQ, ov, qui a la pro-

priété de faire mûrir,

j
-k Il£7rap£Tv , Poét. inf. aor. 2 ir-

\rég. deizdçtUi, pour-KziÇiâoi, éprou-
ver ou faire éprouver, faire voir.

D'autres lisent TtEuopEtv.

t ITeTTapEuo-iîJLOç, oç, ov, G/, facile

à expliquer, à faire voir. R. irEÎpa).

Il£7tap(JLat, parf. pass. de nzipui.

n£7îappTiaiaCT[/.£va)ç , adif. avec

toute franchise. R. -Jia^^YiffiàJJofjLai.

IlEuaptôvTQxa
,
pour Ttap^vYjxa

,

parf. act. ae Tïapoivc'o).

* 'n.iTza(S[Lai, P. parf. de •Kazéo^a.i.

n£Tiaa(x6ç, où (ô), c. Ttétravcrtç.

î IleTîatrxixoç, c, Tîeiravtixoi;,

EEn
Ileirau [lat, parf passifde uauw.

•k ITsTrEiôaTai , Ion. 3 p. p. parf.

passif de TceiOw.

lIsTreipa, aç {^yfém. de rceuet-

poç et de TrÉTttov.

neTreipatiai, /'«'/• P<^^^'f ^^

îretpàto,

IlsTrsipoç, oç oM a, ov, mûr : en

parlant des aliments ou des humeurs,

cuit, digéré : aufig. adouci, apaisé :

qfois Poét, mûr pour quelque chose,

avec le dat. R. 7î£iG-(7a).

n£7t£ip6Ty]ç, riToç (:?i), maturité.

n£7:eiCT(xat, parf. pass. de TistOw.

Il£7r£ta(X£va)ç , adv. avec une
pleine confiance : qfois fortement.

R. TTElOo).

n£7C£{X[xai, parf pass. de Tziaciù.

irs^rÉpayxa
, parf. de TiEpatvoj,

IT£7r£pa<7[jL£vàxtç, flt/('. un nom-
bre de fois déterminé. R. de

Il£7T£paa[X£'voç, y), ov, part, parf
passifde TiEpaivo).

neTT£paa|X£va)ç , adi>. d'une hia-

nière limitée, déterminée.

• IleTtepiQjiÉvoç, Y), ov, Ion. part,

parf. pass. deTzeçaoi oudeTzn:ç)6LGV.(jii.

IIÉnEPi, eoiçou toç (tô), poivre.

R. Ind.

IlEuepi^w, / (o-oi), avoir le goût

du poivre. R. 'kbtizçi.

IIsTiÉpiov , ou (to), petit grain

de poivre.

ITETTEpiç, {80Ç (:^), poivrier : ijfois

(û), poivre?

n£7:cpiTY]ç, ou (ô), adj. masc.

poivré, qui a le goût du poivre.

nETTcpTT'.ç, tSoç {}{), fém. du pr.

IleTCEpoYapov, ou (tô), sauce faite

de saumure et de poivre. RR. 7cé-

TTEpi, -yàpov.

nEUEpOTiaoTTOç, oç, ov, saupou-

dré de poivre. RR. tt. irào-ffO).

ITÉTOiYa, parf à signif passive

de iriqyvufxi.

ne7riacr(xat, parf. passifde Tctai-

vo), ou qfois de TTià^w pour uiéJ^a'».

VLeTZ\.t(S]i.a.%,parf. passifde mél^a).

k IIsTiriQétv, Poét. inf. aor. 2 irrcg.

de iteiôo).

k nsTCtST^ffO) , Poét. fut. îrrég. de

TcÉTTOiOa : voyez TtsiOw.

k Il£TttO|X£V, P. p. èTTcTCOtôStjJLeV,

I p. p. plusqp. de ii£iOo[xat.

* IlETCiOov pour êulOoVjPoeV.aor. a

irrég. de itsiO to.

ITEuivwjjLÉvtùç , adv. d'une ma-
nière polie ou élégante ; arlistement,

savamment. R. mvow.
Il£7ct(TTeu[jt.£vw;,flc^t'. fidèlement,

de bonne foi ; avec confiance : Eccl.

avec foi. R. TutaTEuO).

nETTiaTduxévtoç , of/f . m. sign.

Il£uXavri[X£vwç, adv. en vaga-

bond, en errant cà et là. R. TrXavâw.

lÏEuXaaixÉvwç, oc^t'. avec dissi-

mulation, fictivement. R. TcXâcrao}.

nsTcXaTuciAÉv toç, adv. avec beau-

coup de paroles, longuement. R.

TcXaTUVtû,

IIEn 109t
niuXriYa, parf. t/eTtXiQtjffto, frap-

per, s'emploie souv. pour le présent,

k n£7rXriY£[xev et Uz'!Ù,r,-^é[Li\on, P.
pour TitTÙri-^éwxi, inf. de •KÊTÙr^ya..

k n£7rXlQY£T0,P.TOJ. TT£7lXrjOVTO.

* lïSTrXTiYov , Poét. pour è-KZTzlri-

YEiv ,
plusqp. de 7tXr,(i(Tto , servant

d'imparfait à 7ï£7rXr,Ya.

* ilETtXTQyovTO, Poét.Zp.p. imparf.

moyen de TiETrXrjYa pour TcXT^cffto

,

frapper. STr,6£a TTE'ûXyiYOVTo, Hom.
elles se frappaient la poitrine.

-k n£7rXr,[jL£voç , Y) , ov , Poét. part,

parf. de TTtXvaaat.

IlE7iXYipa)[ji,£vtoç , adv. pleine-

ment, complètement, abondamment.
R, TuXvip ôto.

nÉTrXtov, ou (tô), pourpier sau-

vage, plante. R. TrEîrXoç.

ÏIettXiç, tooç {i\) y espèce d'eu-

phorbe, plante.

IlETïXoYpaçta , aç [i]) , recueil

d'extraits. RR. uÉuXoç, Ypâ?«J-
* IIcTcXoooxoç ou Il£TrXo86)(Oç, oç,

ov , Poét. où l'on serre les habits

précieux. RR. uettXoç, SÉ^ofiat.

f rFÉTrXov, ou (tô), Gramm. pour
IIÉnAOS, ou (ô), au pi. ÏTÉTrXot,

tov (ol), et Poét. HéTcXa, tov (Ta), es-

pèce de voile long ou de grand man-
teau de femme : péplum ou voile

orné de broderies, dont on habillait

la déesse Minfrve : qfois Poét. ha-

bit, robe quelconque; voile ou cou-

verture d'étoffe; linceul, drap mor-
tuaire : au fig. broderie , recueil

varié, riche collection d'extraits :

qfois espèce d'euphorbe, rw/o-. réveil-

malin
,
plante. R. TtE'Xojiat , s'enve-

lopper .•*

neuXioSTiç, Yic, eç, semblable au
péplum de Minerve ou à un long

voile. R. TiÉTïXoç.

-k. nE'TrXtofia, aTOç (tô), Poét. voile,

robe, habillement.

* ïlETTvufiLai , Poét. parf. pass. de
TTtvuCTXto, df'oM le part. ri£irvu[jievoç,

rj, ov
,
prudent, sensé, intelligent:

tlf'ois vivant, qui respire? yoyez
7llVÙ(TX(0.

k n£7îvuji.Évtoç, adv. Poét. pru-
demment, sensément, sagement.

neTroiTjjxat,/;^//./^^^. deT^oiéo).

n£i:oiTi[jL£vtoç, adv. d'une ma-
nière travaillée ou recherchée, R.
jiotéto.

DÉTroiOa , parf. de TietOofAai

,

souvent dans le sens d'un présent,

être assuré, avoir confiance, croire.

royez Txei^ui.

k IleTtoiOsa , Ion. 'et Poét. pour
stiettoiOeiv, plusqp. de TtEiOoaac.

n£TcoiO*r)<Tiç, £(oç (i?i), persuasion,

confiance, assurance. R. Tî^Ttotôa.

t IlETtoiôîa , aç (t^), Gloss. m. sign.

TlETioiOÔTtoç, adv. avec assurance.

* TTÉTrofxça, Jti. pour-ni'Kt^^'ça.

IIÉTrov , neutre ou toc. masc. de

TlETttOV.

* IIeTCOvin«TO, Ion. pour éneTTj»

69.



1092 IIEU
vr]VTo , 3 p. p. plusijj). passif de
îîovéo).

Il£7:ovr)[ji.£va)(;, adv. avec travail,

avec soin, avec art. R. Trovéco.

IleTrovOa, par/, de "Kàayjiù.

Ilc'Tropôa, paif. de 7r£pôo[iat.

* lleTïopeïv , Poét. pour Tcopsiv

,

inf. aor. i irreg^. deTZopiî^oi.

f IIe7rop6y]jA£v(i);, adi^. comme une
ville livrée au pillage. R. TiopOÉo).

* n£7ioa-6£, Foet. pour Ti£u6v0aT£,

a p. p. de 7r£7rovOa.

* néTToa/a, Dor. p. 7i£7iov0a.

* 11tnoxi\aia.\, Ion. pour 7i£7c6Tr,v-

cai, 3 p. p. parf. deizoxào\xa.i.

nÉTrpaya
,
ypar/, de upàaaci).

* IlETîpaôiXr], r,ç ("o), 6^/o^^. espèce
de petit poisson : (^ois pour 7:0pS^ ?

lli'KOCLY.ct^parf. de îriTrpâcrxw.

n£7irpa|xat, parf, pass. de TCt-

TUpâffXO).

IIcTîpàcrofJiai, /«/. antérieur pas-
sif de TrtTrpdcffxw.

ïlEirpaya, /;rtr/. ^e Tipàa-o-w.

* n£7TpriYa, Ion. p. uéixpaYa.

ï n£7Tpri[X£vo;, Y), ov, Gl.part. de
Il£7rpr,<T[j(.ai, parf. pass. de m[x-

::prj[xi o« de Trp^jOco.

Il£7rpco[X£vo;, 7], ov,part. de
nijipdJTat ( imparf. £7ï£7rp(OTO ),

-vefz-^ff impersonnel et incomplet, pro-
hahlement pour f (XEaapxat ou jxe-

uopTac, jj«o«. i/e £t(ii,apTai, 3/;. j.

parf. passifde fJi£Îpo[j,at, il est dans
les destinées, c'est l'ordre du destin.
De là le part. ri£7rpw[X£Vo; ,7], ov,
marqué par les destins , fatal. Tô
7i£7tp(i)[jL£vov , l'arrêt ou l'ordre du
destin; le terme fatal de la vie,
l'heure fatale. *H TCupwpievri, la des-
tinée, le destin, rojez {x£tpo[JLa'. et

t"y.aç>Ta.i.
|| D'autres à tortfont ve-

nir ce verbe de TcopE^v , donner, ou
,
de TîspaTÔco, définir.

IlÉitTaixat, parf. pass. de izzié.s-

vy^i,

•k Il£UT£wç, tÔaa, coç, gén. wtoç,
Poét. pour TieTZiriY.(ti(;, participe de
* HÉTiTyjxa, parf. Poét. et rare de

-nvTtdaui ou 7tT(ô<><7(0, Se blottir, s'ef-

frayer.

TkTcrrjpio;, a, ov, qui sert à
taire cuire. 11. tîéo-o-co.

-k ïlETrTYjtoç, Ion. c. mTCzeuyç.
ri£7tTix6;, ^, 6v, qui sert à faire

cuire : digestif, qui aide à la diges-
lion ou à la cocliou des humeurs.
R. 7zéa<70i.

ÏIsTTTOç, Yi, 6v, cuit : qu'on peut
faire cuire ou digérer: digestible.

riÉTîTpta, a; (y)), celle qui fait
cuire. R.-KZfraoi.

IIsTTTO), f.rd'h(û,rare pour tzio-
(Tw, cuire, digérer, etc. Voyez
TZiodhi.

nÉTTTOJxa, parf. de to'tttco.

* IIetîtcû;, (jj(7a , a);;, gén. «Ltoç,
Att. comme Ion. TCETiTStoç.

•* IleTcuOotTo, /o/?. ^oMr tcuOo'.to,

opt. aor,. 2 ^e 7:uvÔàvo{J.ai

flEP
Il£7tuxva)[jL£vcoç, Gâf»». d'une ma-

nière serrée, compacte. R. ttuxvôo).

*: ITeTTUOrOlQV , loU. p. £7î£7lÙQr6TQV
,

3 p. d. plusqp. de 7cuv0dcvo[j,ai.

Il£7T:u(T(xai, /?«//. ^e Truv6àvo[xai.

* IIetcuctto , PoeV. p. iiii'KMfjxQ
,

3^. s. plusçp. du même.
nÉTTtoxa, /?a//. ac^ demv(û.
HÉTTCOV , TUÉTietpa , TCETIOV

,
g'én.

ovoç {comp. 7r£7caiT£poç. $«/?. aiTa-

Toç), cuit par le soleil, mûri , mûr
;

par ext. mou , tendre , doux ; (jfois

Poét. faible, lâche; (jfois chéri, cher.

Kptà TXÉTrov, Hom. mon cher bélier.

\\Suhst. {o),s. ent. crixuoç, concom-
bre mûr ou espèce de melon

,fruit.

R. TTÉffaco.

IlÉP , ou sans accent, IIsp, adv.

enclitique, 1° quoique, bien que,

avec un adj. ou un part. : 2° quoi-

qu'il en soit, du moins, certes , sans

doute : 3° après les conjonctions

,

les relatifs et (jfois après les dé-

monstratifs, il est explétif comme en

latin quidem, et c'est à peu près son

seul emploi en prose. \\ i" -k 'A-^ccboç

Ttep stôv, Hom. quoique étant brave.

* Î^X^ufXEvoçTîôp, Hom. bien qu'af-

fligé. * X£p£t0và TC£p xaTauEçvtov,

Hom. tuant un ennemi quoique plus

fort. *0ijô' u[xîv TioTafJLÔç TiEp e\)(i-

pooç àpx£a£t, Hom. et le fleuve mê-
me, tout large qu'il est, ne vous dé-

fendra pas.
Il

à» -k ToSe TCÉp {/.oi

ÈTïixpriyivov èekouip, Hom. du moins
exauce le vœu que je forme. 'EpiÉ

TTîp, aé'r:BÇ),Hom. moi du moins, toi

du moins. Mîvuvôa irsp, ôXiyov 7i:£p

,

Hom. bien peu sans doute, -k "Ete-

Xe'ç (XS [JLlVUVÔàotOV TTEp EOVTK, Hom.
tu m'as fait naître destiné à vivre

bien peu de temps sans doute.

k Ot'xaÔE Tîôp v£io(jL£6a , Hom. ah!

sans doute, retournons chez nous.
||

30 Et' 7i£p ou EcuEp , si toutefois.

"Oç Tzzp ou ^0<JTi£p, celui qui. AO-
Toi TTEp, eux-mêmes, // entre comme
particule explétive dans un certain

nombre d'idiotismes qui se trouve-

ront indiqués à leur place.

k lÏEp', Eol. par élisionpourTzzçti.

•k IIÉpa , Poét, p. TCÉpaTa ,
pi. de

TCEpaç.

k ÏIÉpa, aç(T?i), Poét. et très-rare

pour TTÉpaç, axoç (tô), exti'émité,

région lointaine. R. Tiepaç.

ÏIÉPA, adv. (comp. TCEpaîrepov

ou TtEpaiTÉpco. superl. très-rare,

UEpaixaxov )
, au delà, m. à m. par

delà les Umites : aufig. démesuré-

ment, excessivement: avec le gén.

au delà de, presque toujours dans

le sens figuré. Toutou [xri Ttépa

TTpoêatvEiv , Aristt. ne pas avancer

plus loin que cela, m. à m. au delà

de ce point. Mrjôèv eti iripa ^t^teIv,

Plat, ne plus chercher rien au delà.

Oï Ti TîÉpa (jTEp^avTEç, Aristt. ceux

qui s'attachent trop à une chose. 'H

Tîs'pa T'.};.r, , Élien, les honneurs ex-

IlEP
cessifs. llipa xoù ouaixoîi xctl (i.à-

xpiùu , Lex. au delà de ce qui est

naturel et raisonnable. Ilépa wv
7ïpocr£0£j(6tj.c9a, Lex. au delà de ce
que nous attendions. IIÉpa àvOpto-
Ttou, Philostr. au delà des forces

humaines. Ilépa ri , Soph. au delà
de ce que

,
plus que , avec l'indic.

Dans le sens physique , c'est TiÉpav

que l'on emploie : 'voyez ce mot. R.
TTc'paç.

k nEpàav, Poét. p. TtEpàv, inf. de
TiEpàt.),

k Uepocao-xE , Poét. pour èuépa

,

imparf. de TiEpào).

* IlEpaQEv, adv. Poét. du côté op-
posé, de delà. R. TOpa ou uî'pav.

Ilspaia, aç {T,),fém. de TTEpaToç.

rispaïaç, oy {6), mu^e, poisson.

riEpatvo), f avàj {aor. r ètce-

pava. parf. TCETtEpayxa), finir , ter-

miner, achever : mettre à exécution,

accomplir, effectuer : décider, con-
clure , résoudre : en t. de logique,

conclure , inférer , induire : qfois

Poét. percer , traverser : qfois avoir

un commerce charnel.|| Au passif,

être achevé ; être conduit à sa fin
;

s'achever ; s'accomplir : faire des

progrès, avancer. R. TrÉpaç.

k Ilcpaioôsv, adv. P.p. TcspaOEv.

nepa^oç, a, ov, ultérieur, situé

au delà. *H nepccia, ( s. ent. jfi) , le

pays situé au delà; le pays d'outre-

mer; les pays lointains. R.-jifpav.

n£pai6(o-w, f tocco, transporter

au delà, faire passer au delà : finir,

achever, terminer.|| Au passif êli'e

transporté, etc. IlETCEpatwjxévoç , r,

,

ov, achevé, accompli, parfait. R.
TCpaç.

t Ilepatxaxov , Gloss. superl. de

IlEpatxEpoç, ce, ov , compar.

formé de l'adv. uépa, idtérieur, si-

tué au delà, qui va au delà de, gén.

Il
Au neutre, lÏEpaîxEpov , adv.

comme •jiEpaixÉptû.

nspaiXEpo) , adv. compar. de

Tïs'pa ou de niçoLv, au delà de, plus

loin que, gén.

? IlEpatTyjç, ou (6), habitant de

la région ultérieure, R. uEpata.

IlEpatcoatç, Ewç (/)), action de

transporter au delà ; action de pas-

ser au delà; trajet. R. TCcpaiôo).

t nspaitoxixoç, ri , ov , Gloss. qui

peut être tiaversé
;
pénétrable,

t Il£pa[xa, axoç (xô), Néol. trajet,

passage ; lieu de passage ou d'em-

barcation, port, R. TCEpàco.

ITÉpav, adv. au delà; de l'autre

côté; d'outre en outre; en face:

avec le gén. au delà de, de l'autre

côté de, en face de, toujours dans

le sens propre. IIÉpav àXoç, Hom.
au delà de la mer. Ilépàv Eùêoiaç,

Pausan. en face de l'Eubée. 'H ue-

pav yr\, Tliuc. la terre opposée. Tè
TîÉpav, ce qui est au delà ; le côté
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opposé. Ta TTÉpav ( s, ent. Tipâyiia-

Ta), ce qui est ou ce qui se fait de
l'autre côté. Voyez Tcs'pa.

lïepavTÉov, verhalde jrepatvw.

IlepavTixoç, tj, 6v, qui a la force

d'accomplir ou d'effectuer : qui con-

clut bien , habile dialecticien. R.
Trepaivo).

IIÉPAS, axoç (xà), fin, terme,

eoctrémité : but, terme où l'on tend ;

issue ou dénouement d'une chose :

Poét. point essentiel, condition im-
portante, instrument nécessaire.

||

Adverbialement, ITÉpaç {s. e. xaTa),
enfin, à la fin. R. Tretpto.

n£pàai[i.oç, oç, ov, qu'on peut
traverser, qu'on peut passer, guéa-

ble. R. Tîspào).

népaoïç, ewç (i^), trajet, passage.

Biou TTÉpacrtç, Soph. fin delà vie.

lÏEpaafxo!;, oO (6), fin, conclu-

sion. R. Tîepaivw.

t IIspaTE'JW, / t\)(S(ji, Gl. p. TZt-

paivw.

nspàr/i, riç (ii),'voyez TtÉparoç.

^ nspaTT^Oev, adv. Poét. pour éx
Tif.pàTrjÇ.

IIspaTY]?, ou (ô), passager, celui

qui fait un trajet. R. Tuepâw.

ITepaTtxoç, r\, 6v,qui habite au
delà et (ij'ois qui vient d'au delà d'un
fleuve ou d'un bras de mer.

Jlepaxoetôïîç, rj;, éç, fini, borné.

R. îrépaç.

* Ilepaxo; , >] , ov , situé tout au
bout, à l'extrémité ; lointain, lîepàxrj

Y^, Apoll. Rhod. terre lointaine, aux
extrémités du monde.(|^«/^j/. Ikpà-
xr,, Yjç (:?)), fin, extrémité : fin du
jour ou de la nuit : le bout du
monde : l'extrémité de l'horizon vers

l'Orient, et qfuis vers l'Occident. R.
Ttépaç.

Xlspaxoç, Y], ov, qu'on peut pas-

ser ou traverser; praticable; guéa-
ble. R. TîEpàw.

nspaxôw-w, f. toCTW, finir, me-
ner à fin, terminer : définir, déter-

miner. R. Tiépai;.

ITepàxcoaiç, etoç (:?)), l'action de
finir ou d'achever. R. Tîepaxôw.

IlEpAû-tô
, f. àco), passer , tra-

verser : mettre à fin, achever, ter-

miner : échapper, éviter : surpasser,

vaincre : souvent, faire passeï-, faire

traverser, transporter d'un antre cô-

té ; Poét. transporter pour vendre,
ou simplement vendre : dans le sens

neutre, passer d'un autre côté, ou
simplement passer, et par ext. aller,

marcher, avancer, sortir. * ITepâv

Ttoôa, pà(Tiv, Poét. marcher, avan-
cer, m. à m. passer le pas, * llepâv

Piov ou èx xoO pîou, Poét. finir sa

vie. * "Oxav Ou[j.o\j {pourèx 6u(xoO)

nepàayiç, Soph. quand tu seras à

bout de ta colè)e, quand elle sera

passée. R. Tcépa;.

Ilepàw-âj, Att. pour Tiepàdw,

fut. de utTcpâcrv.w, vendre.
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TIôpYafxyiviQ, r,ç W,s. ent. ot-

çOe'pa, parchemin, m. à m. peau de

Pergame, c. à d. inventée ou per-

fectionnée à Pergame. R. IIÉpya-

fjLo;, n.de ville.

Ilc'pyafiov, ou (xo), et

n£pya(xoç, ou(Tf)), Pergame, ci-

tadelle de Troie ; Pergame, ville de

CAsie Mineure : primit. et Poét. ci-

tadelle, place forte, tout lieu élevé et

fortifié.

? ITc'p&yiffiç, twç (i\), c. icopSiQ.

HepSixeioç, oç, ov, de perdrix.

R. TTÉp^l^.

IlcpSixiàç, àôoç {i\), pariétaire,

plante. R. irépoi^

ITepotxiôsuç, éwç (ô), perdreau.

Ilepô'.xixoç, TQ, ô'i,c. Ttspoixstoç.

IIspSîxiov, ou (xo), petite per-

drix : pariétaire, /7/rtw/c.

nepotxtxriç, ou (ô),—XtOoç, pierre

de perdrix.

IlepSixoÔiQpaç, ou (6), qui chasse

aux perdrix. RR. iiepStÇ, Gripàtj).

nepôixoTpoçeïov, ou (xô), lieu

où l'on nourrit des perdrix. R. de
IlepScxoxpoipo;, oç, ov, qui nour-

rit des perdrix. RR.tt. xpéçw.
IlÉPAis, ixoç (Ô, ri), perdrix,

oiseau : Perdix, nom d'un cabare-

tier boiteux à Athènes, d^oii Ilép-

Stxoç (TxéXoç, Prov. la jambe de
Perdix, c. à d. le sujet de toutes les

conversations.

riÉPAû ou népôojxai, f. Trapor,-

(TOfiai [aor. eTtapSov. parf. TreTiop-

5a), péter, faire un pet : qj'ois pour
xaxaTispôo), avec le gén.

k Tléç>rt^z'^,adv. Ion. p. TcépaOsv.

* Tléçi-i]y,adv. Ion. pour Tii^oi'i.

k IIcpY^ffat, Ion. pour Tzepàcai, inf.

aor. I deizs,çâ(ii.

* llepyi(Té|xevai, Poét. inf.fut. du
même.
k nepriXTiptoi; , oç, ov, Ion. per-

çant, propre à percer. R. irepào).

k n£priT6ç,iQ,ôv,/o«.^.7uepax6(;.

-k riépOat, Poét. inf. aor. a moy. de

llKPea, f. népaui (aor. i eirep-

aa. aor. -x Poét. £7:apOov et eTrpa-

6ov), saccager, dévaster, ravager
;

piller, enlever ; ruiner, détruire
;

exterminer.
Il
y^u passif, être sacca-

gé, dévasté, etc. \\ Lefut. moy. Ttép-

CTO(xat, et l'inf. aor. i syncopé 7r£p-

6ai pour TrpaOÉdOat, ont le sens pas-

sifdans les poètes,

IIepÎ
,
prép. qui gouverne le gén.

ou le dut. ou l'ace, et change de
sens en même temps que de régime.

I. Tlepî, avec le gén. i» sur, au-

dessus de, par-dessus, plus que: a"

plus souvent, sur, au sujet de, con-
cernant, touchant :

3o en vue de,

à propos de, à cause de : 4» avec
certains verbes, il indique le prix,

la a)fl/t'«r.||io +nepl uàvxcov, Honi.

au-dessus de tous, plus que tous les

autres. * lispl ô' al llpià[xoi6 ys
naiSwv, Hom. même au-dessus des
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enfants de Priam.

|| a» !\[xçt<T6ïixeT7

Tiepi xivo;, Plnt. disputer sur une
chose, au sujet de quelque chose.
Ttyvovxai al crxâaeti; où îrepl (it-

xpwv, Aristt. les séditions s'allument
non pour de petits sujets. né|ncctv
TTspl (n)[xtiaxîaç, Xén. envoyer des
ambassadeurs pour traiter d'ime al-

liance.
||

3° 'E7retyô(ievonreplvtXYic,

Hom. s'empressant pour la victoire,

c. à d. pour être vainqueurs. Mâ-
X£<i6ai TTspi 4'yX"nÇ, Plot' combattre
pour la vie. riepl xupawioo; à3i-

xsTv, Eurip. faire des injustices pour
parvenir à la royauté. Ilepl xaXoù
Ipyou où Xi6à!;o[jL£v ers, Btbl. noua
ne te lapidons pas pour une bonne
action.

||
40 noioû(xai Trept ttoXXoû

,

îrepi irXsiovoç, irepl rcXeio-xou, Trepi

oùôevoç, X. X. X. j estime beaucoup,
plus , le plus, pas du tout, etc.

II. llepi, avec le dat. i» autour
de ou simplement à, e. à d. dans,
sur, comme à la tête, au bras, etc. :

2" sur, contre, en tombant sur : 3*

pour, au sujet de, principalement
avec les verbes qui expriment la

crainte.
\\ i«> "Eouve irspi <rxr,6E<T«y.

Xixtôva, Hom. il revêtit une tunique
autour de sa poitrine ou plutôt k sa

poitrine, sur sa poitrine. Ilepi tî;

Xeipi XP^^^^^ oaxxùXtov çépciv ",

Plat, porter un anneau d'or à sa

main. Ilepc xoT; (Txôjxaffi xàiv <j)j.r,-

sitii>* eùpi(Txexat, Diusc. on le trouve
à l'entiée des ruches. * IlEpi x-îjpt,

Trepi 0uiià), Hom. dans le coeur, an
fond du cœur, de tout cœur. || a"

Ilepl xoï; Sopaxioi; âçOeipovxo

,

Thuc. ils périssaient en tombant sur
les javelots. IltTîxovxa Tiepi a^itn,

Ap. Rli. tombant les uns sur les an-

tres.
Il

3° Ilepl xYj TtoteTYi TcôXetîeîiE-

vai, Thuc. craindre pour toute la

ville, llepi ffÇKTtv aùxol; qpo6ou(ievoi

xô xaxâÔYjXov, Thuc. craignant pour
eux-mêmes d'être découverts. -*Ma-
XYi<ia<70ai Trepi oaixi', Hom. combat-
tie au sujet d'un festin, c.àd. pour
l'empêcher.

III. Ilepî, avec taee. i* autour
de : 2" aux environs de : S® relali

vement à, par rapport à, en rapport

avec : 40 en s'attaciiant à, en sap-
pliquant à, en s'occupant de : 5"

envers, à l'égard de : (>" vers le tempe,

de : 7" vers, à peu près, environ :

8® diverses acceptions dans diver.--

idiotismes.\\i^ -k *E(Txa[xe'vot Trepi xot-

Xov, Hom. placés autour d'un mur.

j<. <^uXà<T(Tovx£(; Tcepl iiriXa, Hom. fai-

sant la garde autour des troupeaux.
* 'EXiorcrôjJLevoi Trepi Sîvac, Hom.
tournant en tourbillons, m. à m. au-

tour des tourbillons. Toùxou; àyaTrâ

xal Trepi auxôv Ixet, Dém. voilà ceux

qu'il aime et qu il a autour de lui.

01 Trepi aûxôv OepéTrovxe;, Hérodn.

les serviteurs qui l'entouraient. CX

TTspl Swxpàxy)v, ceux ^ni ét&ientai*.
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tour de Socrale, ses disciples ou
ses contemporains , mais plus sou-

vent, Socrateet ses disciples, et sou-

vent, Soaate seul. Ol Ttepl '\va^a-

YÔpav, Aristt. le philosophe Anaxa-
gore. Al Tiepi Màpôav xai Mapiav,
JBibl. Marthe et Marie,] [a» liepiTy^v

xpr,vTiv, Plat, auprès ou aux abords
de la fontaine. *1I -jiepl Kviôov vau-

{xa^îa, Lex. le combat naval livré au-

près de Gnide. ||
3» Ta Tiepi i\i.l

TcpàYp.aTa, Plat, les affaires qui me
concernent, mes affaires. Ta îrspl

TTQv xTtaiv, Grcg. ce qui concerne
la créature. 01 Tcepl Auaîav Xôyoi,

Plat, les discours qui se rapportent

à Lysias, f. à d. les discours de Ly-

sias. Al îiepl to Gw[xa Ti^ovcii, Plut.

les plaisirs du corps.] |4° 'Hv ôà xai

©s'oyvi; Tîspl ^,Su7îàôeiav , Atltén.

Théognis aussi élait attaché au bon-
heur des seqs. Elvai Tuepl tyiv àva-

ytù-^T^v, Dém. s'occuper des prépara-

tifs du départ, ou simplement son-

ger à partir. Ol Tiepi tt^v çuaiv, A-
ristt, ceux qui s'occupent d'étudier

la nature. Ol Trepi Tf,v [xouaixiîv,

P/«/. les musiciens, les poêles. ||
5°

*H 7i£pc Toùç ôsoùçeOaeêeta, /ioc/-.

la piété envers les dieux. IIôpl toùç

éauToû yoveaç xaxoypyetv, Aristoph.

se rendre coupable envers ses pa-

rents.
Il
6° Ilepi àpiaxou wpav, Xén.

vers l'heure du dîner. IIspl xàç aO-

xà; TjijtÉpaç, Thuc. vers la même é-

poque.llv" Ilepl é6ûO[jLyixovTa vaOç,

Thuc. environ soixante -dix vais-

seaux. 'AvÔpcouoyç Tîôpl •srevT^xovTa

TîapaxaXéaaç, Isocr, ayant appelé à
' lui environ cinquante hommes. En

ce sens il est souvent adv. On dit

aussi 7î£pî Tiou, Tiepî xi uou, dans le

même sens. "Etyi yeyovwç uepi tuou

âxxaiûsxa, Uérodn, âgé d'environ

seize ans.

Ilepi, adv. environ, à peu près,

devant les noms de nombre ( 'voyez

itepi, prép.) : Poét. autour, tout au-

tour ; au-dessus, par-dessus ; surtout,

beaucoup. En ce dernier sens, d'au-

tres écrivent TiÉpi. || Ilepi Tupô, 'voj.

icepiupo.

Ilept , en composition , signifie

ordinairement autour, tout autour :

«ifois retour d'une chose sur elie-

luéme, qfois supériorité, (f/ois survi-

vance : souvent il n'est qu''augmen-

tatif. En vers, il se sépare souvent

du verbe dont il fait partie : Ilepi

îîdvTa xaXuTtxei, pour TîepixaXuuxet

Tiàvxa • Tîôpl ô' rjépa icoyX'JV e^eue,

pour TiZ^\.iyvjt, etc.

Ilspt, prép. pour Ttepi, quand la

préposition est placée après sou ;•«'-

£•//»«.• Tupavviôo;7iept, Eurip. pour

la tyrannie. ^Qv èyw oùôàv ouxe

(xéya oOxs crfjiixpov Trépi iivxitji^Plat.

auxquels je n'entends rien , ni peu

ni beaucoup. || n«pi, adv. Poét. au-

dessus, par-dessus : par-dessus tout,
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principalement, surtout : extrême-

ment, beaucoup.

Ilépi,^^^. pour TuepCeCTTi ; voyez
7r£pisi[xi, / écrotxai.

t n£pi-àYa|jLai,/aYà(yo{ji.ai, ^/.ad-

mirer beaucoup. RR. itepi, âya^J^at.

k nspi-ayaTiàÇa), f. daw, PoeV. et

IIcpi-ayaTràto-tÔ, / yjaw , aimer
beaucoup. RK. tc. àyaTràw.

Ilepi'ayyeXXco, / sXo), faire an-

noncer partout
;
publier ; notifier

;

ordonner. RR. tî. àyysXXo).

nôpi-ayeipo), /ayepo), ramasser

OM rassembler de tous côtés : rassem-

bler tout autour.
Il
Au passif, être

assemblé , se rassembler autour :

être environné par la foule. || Au
moy. aller quêtant de tous cotés

,

comme les athlètes vainqueurs : men-
dier, quêter : qfois triompher.-* RR.
7r. àyetpw.

Uspiaysiç, eTaa, év, part. aor. 2

pass. de 7ispiàyvu(Ji,i.

IIspiayTQ, YÎç (^) , inflexion, si-

nuosité. R. 7iepiàyvu|xt.

* lleptayyiç, yiç, eç, Poét. arrondi,

circulaire, disposé en rond, recour-

bé, convexe
; qfois replié autour du

corps : primitiv. rompu ou brisé tout

autour. RR. uepi, âyvujjii.

* Ilept-ayivÉw, Ion. p. Tïep'.àyw.

nept-ayxtoviÇw
, f tcro), lier les

mains derrière le dos, — xivà, à

quelqu'un. RR. ii, àyxwvîî^to.

Ileptayxtovtafxa , axoç (xo) , ac-

tion de lier les bras et les mains.

lïspi-ayvî^w, / icTûj, purifier tout

autour. RR. zz. àyvoç.

IIôpi'àyvu[i,t, / à$w, briser une
chose en la tournant; contourner,

rendre sinueux ou tortueux. || Au
passif se briser autour, d''ou Poét.

retentir à l'entour , être répété par

l'écho. RR. u. àyvu[xt.

Ileptayopatoç, a, ov ,
qui erre

toujours sur la place publique; ba-

vard; badaud, RR, tc. àyopaïo;.

t riep'.ayopevixi^ç, ou (ô) , Gloss.

m. sign.

Ilepi-ày/w , / ay^w , serrer de

tous côtés, étouffer, étrangler. RR.
7C. ayxw.

Ilspc'àyw, / à^o) {aor. uept^nya-

yov,e/c. ), conduire tout autour,

i^ire tourner autour : tourner , re-

tourner , tourner dans un sens con-

traire : qfois donner en spectacle

,

exposer à la risée du public : qfois

Bibl. faire le tour de
,
parcourir :

au fig. amener à , réduire à , avec

etc ou Tipoç et l'ace, ou avec Hinfin.

Il
Au passif, tourner autour , faire

le tour de, souvent parcourir, avec

l'ace. RR. 71. àyto.

IleptaywyeOç, im^ (ô), celui qui

conduit tout autour : machine pro-

pre à faire tourner, treuil.

lÏEpiaywyr, , v^ç {ti) , action de

conduire autour, d'entraîner avec soi

tout autour , de faire tourner , de
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mouvoir en rond : «irconvolution

;

tournoiement ; tour.

Ilepiayajytç, î5oç (t?i), treuil.

Ilepiaywyôç, rj, 6v, qui fait tour-

ner ou mouvoir tout autour.

Ilspt-aSt»)
, / 4(70(xai , chanter

autour : faire retentir de ses chants :

célébrer.
|| Au passif, être chanté ,

célébré partout : être étourdi par le

chant. RR. 7t. a5(o.

Ilepi'aôpc'co-tô
,
/" rjcto , regarder

tout autour; considérer attentive-

ment; observer avec circonspection,

avec crainte, RR. tt. àôpéto.

IIeptà6pr,<>i;, ewç (f,), action de
legarder tout autour : circonspec-

tion.

nspi-aOpoiî^w
, / otaw , rassem-

bler de toutes parts. RR. tt. àOpovCw.
nepta6pot(7(jL6;, où (ô), s. du pr.

1 Ilspi'aOupw, / uptô
,
jouer au-

tour, RR, TT, àôupw.
"k n£pi-aivu[ji.at {sans fut.), Poét.

ôter, enlever, RR. tt. arvufxat.

Ileptaipeaiç, ewç (yj), action d'en-

lever tout autour : enlèvement , dé-

pouillement. R. Tcepiatpsw.

Ileptatpexeo;, a, ov, adj. verbal

de Trepiatpeo).

n£ptatpex6ç,r,, ov, qui peut être

coupé ou retranché.

Ilept'atpéw-â}
, f. aipT^ffw ( aor.

TtepieïXov , etc.) , enlever ou retran-

cher tout autour ; enlever, ôter, pri-

ver de, dépouiller, piller ; qfois

démoUr, abattre. || Au passif, être

ôlé, enlevé, détruit : plus souvent,

être privé de , ace. Ilep'.aipEÔei; xà
ovxa, Dém. dépouillé de ses biens,

||

Au moy. se dépouiller de, déposer,

ace. RR. TT. alpéo).

Il£piaipyi[jLa, axoç (xô), ce qui a

été ôté, enlevé.

nepi'ax[xàÇa),/"à(T(o, avoir beau-

coup de force , être dans toute sa

force. RR. tc. àx[j,àJ;(o.

n£pi'axoXo\j6éa)-àJ, / i^aw, sui-

vre de tous côtés , escorter , avec le

dat. RR. 7t. àxoXou0e(o.

Ilêpt'axovxîÇco
, f 1(70) , assaillir

de javelots, de flèches. RR. 7t. àxov-

Xti^O).

Ilepiaxxéov, -verbal de 'Kepiâfiù.

Ilepiaxxoç, o;, ov, qui peut être

tourné en tous sens : mobile, porta-

tif ; au fig. qui passe de bouche en
bouche, proverbial. 'ExeTvo xà Ttepî-

axxov , Plut, ce proverbe,
1

1 Subst.

Ilepiaxxo; , ou (rj) , machine tour-

nante pour changer les décorations

de théâtre. R. 7t£piàyto.

riepi-aXyew-u), / viaw, être très-

affligé. RR. 7tepi, àXyéto.

IlsptaXyTQÇ , TjÇ , éç , très-affligé,

pénétré de douleur. RR. 7t. aXyoç.

IleptaXytJiç , adv. avec la plus

vive douleur.

Il£pvàX£tjj.[xa, axoç (xè)> enduit

,

couche de couleur. R. de

lÏEpi'aXevçw, / £i4'w, oindre om
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frotter tout autour; enduire d'une

couche de couleur. RR. ir. àXeîço).

llepiaXXa, pluriel neutre de -KcÇti-

aXXoç.

nôpi'aXXàcca), f. à^o), changer,

modifier. RR. tz. àXXàaaw.
lïepiaXXôxauXoç, o;, ov, qui en-

toure de sa tige les autres plantes.

RR. 7r. aXXoç, xauXoç.

k Ilt-piaXXoc, oç, ov, Poe't. qui rem-

porte sur tous les autres : qfuis qui

s'enlace, qui s'entremêle. || yiu pi.

neutre, HeptaXXa, acii>. par dessus

tout; supérieurement; extrèmemenl,
surtout. RR. 7:. ctXXoç.

t ITspiâXXwç, Ci. c, TtspiaXXa.

? risp'.aXoupyyjç, t^ç, éç, et

IlspiaXoiipyoç, 6;, ov, teint en-

tièrement en pourpre; teint à fond,

d'oïl aufig. imprégné de, dat. Ilept-

aXo-jp-fôç ToTç xaxoTç, Arïstph. rem-

pli de misère ou de méchanceté.

RR. 71. àXoupyyj;,

nepi«a[jLà(o-<o, f.ridtJi, moisson-

ner ou amasser de toutes parts ;

amasser tout autour. || Au moyen,
m. sign. RR. tt. à[xàa).

Ilepia[x(xa , aTOç {xh) , ce qu'on

attache autour , et principalement

autour du cou; amulette , talisman.

t nepiaixTrÉTtÇ , en dial. Cretois,

tout autour. RR. tt. à[JLçi.

n£pi'a[X7r£yo}, /" «{jlçéÇo), revêtir

tout autour : envelopper, couvrir

entièrement : dissimuler, cacher.

RR. 7c. àaTré^o).

ITspt-afXTrîrrjraj, m. J/^«.

ÎIspt-afJLUva)
, / uvw

,
protéger

contre les dangers qui environnent;

garder, défendre. RR. ir. àjjLuvto.

ïlepi-ap-UCTorti)
, / \)\(ù , scarifier

tout autour; déchirer, écorclier;

blesser. RFl. -k. àjxucao).

n£pi'a[jt.çt'£vvv)[Ai
, f. é<7(ùf revê-

tir tout autour. RR.Ti.àfx^C, lvvufj.i.

+ n£pta[X9t;, tooç (6), Poet. tour

et retour, mouvement en tous sens.

RR. TT. â(xçt.

nepiâjxçoSoç, oç, ov, entouré de

chemins , de rues. lIepta[xçioûo; ol-

x(a, maison isolée. RR. 7t. âixçoôo;.

lïepi-avayxâJla), / àato, forcer de

marcher o« de tourner tout autour.

RR. Tt. àvayxà^fi).

IlEpiavèew-to
, y TÔTw , fleurir

tout autour. RR. tt. àvOéo).

IleptavOViç, ri;, éç, qui fleurit

tout autoiu'. RR. 7r. âv9oç.

Ilept'avOîJlœ, / law , orner de

fleurs tout autour : orner de couleurs

fleuries, et simpll. orner, parer, au

fig. RR. Tz. àvOiÇo).

Il£piav'î(TTa|jLai
, / 7îepiava'(TTirj-

coixat {aor. 7ï£piav£CTTT)v, ^-/f.), se le-

ver autour : se lever, sortir de son

sommeil, se réveiller. RR. tt. àvà,

ÏO-T-ir]{Xt.

TIspt-avTXÉto-w , / irio-fo, répan-

dre tout autour. RR. 7t. àvxXÉo).

t IleptdotSoç, ou (f,), Gloss, chan-
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son qu'on chante à la ronde. RR.
7t. àoiûoç.

n£pi'a7iX6a)-w, /wtrw, déployer

tout autour. RR. tu. àTtXocu.

llEpia7CT£ov,vcr^a'/<3'e7t£picxitTW.

IlepiaTtToç , o;, ov, attaché au-

tour, et principalement autour du
cou.

Il
Subst. n£pia7tTov , ou (to),

amulttte, talisman qu'on porte sus-

l)endu au cou : qfois accessoire, dé-

pendance? R. de
lÏEpt-àTûTa), f. 6.<i^(3i, attacher ou

suspendre autour, suspendre à ; au

fig. attacher à , et par ext. acquérir

ou procurer à quelqu'un. || Au moy.
porter une chose suspendue à son

cou, à son côté; s'entourer de, se

procurer, acquérir, RR. 7t. «TtTto.

Tlspi-apàTcra)
, f. apâÇto , briser,

mettre eu éclats. RR,7t. àpàa«ro).

Ileptâpyupo;, oç, ov, argenté.

RR. 7t. ûipyupoç.

IlEpi-apyupocD-a», / tô^a), argen-

ter. RR. 7t. àpyvipoo).

riEpi-apfxôîiaj o« y^//, apfxÔTTU)

,

/ 6(T(D, adapter tout autour, ajuster

autour. RR. 7t. àpfxoÇfi).

ITspiàpofTt;, £0); {^), action de
labourer tout autour. R. de

Ilept-apow-w, f. oao), labourer

autour. RR. 7t. àpow.
nept-apTàw-cï)

, f-f\au), suspen-

dre ou attacher autour ; suspendre

à , attacher à, rég. ind. au dat.
\\

Au passif, IllîpàV TtEpiYipTïîp.ÉVOÇ ,

Sext. portant une besace à son cou.

RR. 7t. àpTao).

? IleptâpTYijxa, axoç (to), c. Ttepi-

apLtxa.

nspi-acrôfxàîvw , / avw , cares-

ser de son souffle, de son haleine.

RR. 7t. àcôixatvt»).

? TlEptaCTiç, £(»)ç (-^j), modulation,

inflexion modulée. K. 7tepia5a).

IIepi-a(TTpà7tTa>
, / â'\)M , briller

autour : envwonuer d'éclairs ou de
lumière. RR. 7t. àfjxpir.xtJi.

lUpi-onayoléoi-îù, f. YifjM, être ac-

cablé d'occupations ou d'affaires.

RR. 7t. àrsyo%é(ii.

nepi'auyâ^o) , / âdtu , briller

autour, entourer de lumière, illumi-

ner. RR. 7t. aùyâ^w.
ïlEpiauyaap-a , aroç (to) , lu-

mière répandue à l'enlour.

n£piauyaCT(x6;, oO (6), m. sign.

ÏTepiaûyEia, aç (i?i), éclat répan-

du de tous cotés. R. 7t£pia\jyio;.

riEpïauyéw-à), c. 7t£ptauyàJ|io.

nepiayyr), YÏç (i?i), c. TtEptaOyEia.

riEptauyYiî, r|^, Éç, qui brille de

toutes parts
,
qui jette de l'éclat de

tous les côtés. RR. 7t£p( , aùyii.

IlEptauyoc, oç, ov, m. sign.

n£pt'a\j6a5îC'>(J'-ai , / i<ro[i.ai
,

montrer beaucoup d'eulêtement

,

d'orgueil. R H. 7t. aùOaûiJ;o(A.ai.

IlEpt-a'jXaxi^iaj, /' iota, sillonner

tout autour. RK. 7t. aùXaxti^to.

IlepîayXov, ou (xè)
,
galerie au-
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tour d'une cour, cloître. RR. tt.

aùXiq.

ll£pi.auTtî;o(xai, / {(Tojiai, M
complaire en soi-même , être or-

gueilleux ou plein de vanité. RR. tc.

aÙTÔç.

ïlEpt-auToXoysto-ci, / yjff», par-
ler de soi avec trop d'avantage , se

vanter. RR. 7t. aùxo;, Xiyw.

lIsptauToXoyta, a; (i^), vanterie.

rUpiauToXoyoç, o;, ov, vanteur.

+ ÏTEpt-au/EviÇa), / ico), Néol. at-

tacher par le cou. RR. 7t. aOy/îv.

HEptau/Evio;, o;, ov, qu'on met
ou qu'on porte autour du cou.

t IlEpi-aOto, lisez Tcapiauto.

ÏÏEpi-açpiilw, /iJToj, écumer tout

à l'enlour. RR. 7t. àçptJjcû.

* TlEpl'axÉw-â), Dor. p. TtcpiTlJ^SW.

t Tleçi'Oiyypi^oiy f. law, ^'éol. net-

toyer en enlevant la paille. RR. 7t.

ûyyçjo^.

n£pigâ5Y]v , adv. jambe deçà

,

jambe delà ; à califourchon. R. de
lUpi-êaivo), / 6yi<T0|J.at (aor.

7tEpi£gy)v , etc.) , aller autour, mar-
cher autour, faire le tour de, par-

courir, d'oii Poél. faire la garde au-

tour de, veiller sur, proléger, défen-

dre, ace. gcn. ou dat. : surprendre,

atteindre, attaquer, en parlant d'un

mal, avec tare. Qfois entourer de
ses jambes , d'oii par ext. monter k

califo\u'chon, enfourcher, — TrcTtov

ou qfois Ï7t7ta), un cheval, etc. RR.
7t. fSaivo).

IlEpi'êâXXw , / 0aX(d, jeter au-

tour, niettre ou passer autour,— Tt

Ttvi ou Poet. TÎ Tivo; , une chose au-

tour d'une autre : faire endosser,

mettre sur le corps , d'oit au fig.

imposer, conférer, procurer, faiie

avoir, — Tt tivi
,
qe à qn : entourer,

environner; faire le tour de; ser-

rer dans ses bras, en»brasser ; enve-

lopper, habiller, vêtir : faire toudier

sur, faire échouer contre , ou sim-

plement y faire échouer, d'oii aufig.
engager ou faire toudjer dans , ex-

|)oser à , livrer à , rég. ind. au dat. :

Poet. surpasser, l'emporter sur, —
Tivô;, sur qn ,

— tivî , en qe. lïept-

fiàXXEiv àpET-rj (s. eut. Toù; aXXou;),

Hum. l'eniporter sur tous les autre»

en mérile, en valein-. \\ Au passif,

être mis autour : être entouré, em-
brassé, enveloppé, vêtu , «/f. \\ Au
moy. s'entourer do, se vêtir de, s'ar-

mer de , auec l'ace. : entourer de

ses bras , embrasser : aufig. se pro-

curer, se concilier, captiver, gagner :

qfois embrasser dans son esprit

,

réunir dans une même idée, com-

prendre : qfois faire le tour, d'oii

au fig. user de détours , de circon-

locutions. Maxpoù; xal àvr,vuTou;

xuxXou;7t£piêâXX£<70at,^m/iV/. fairt

de longs et inutiles détours. llK.it«

pàXXo).

t riEptôapa, (OV (Ta), Gloss. et
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neptSapCîeç , cov (al) , sorte de

souliers de femme. RR. tt. pàpiç ?

• Ileptêapuç, uç, u, Povt. Ircs-

lourd , accablant. RR. tt. papu;.

IleptSà;
,
part. aor. a de îrept-

Ilepiêaffia, a; (fj), qui se tient

les pieds écartés , surnom de Vénus
Argii-nne. RR. -jr. paivo).

nepîêafT:;;, etoç (fj), l'action d'al-

ler ou de se promener autour etqfuis

d'envelopper ; l'action de se tenir

les pieds écartés ou de monter à ca-

lifourchon.

Ilspiêaora), oO; (:?i), c Treptêacia.

ll£pt6£êXïi(X£vwç , odv. sous une
enveloppe , sous un habit. R. Trepi-

nepi6éêpW(jLat, /?«'/• passifde

llepi*6iêpa)(7xa)
, /. Tcspi-êpwo-o-

^lai {aor, iieptÉgptriv , ^/t.) , ronger

tout autour. RR. tt. Stgpwaxw.
lÏEpi'êtow-w, 'Voyez 7ï£pt!^âw,

IlEptêicûvat

1), l'O^^'É

TCEpl-

sau).

nepi6ia)a'0{xat,/i//. JeTcept^àto.

Ilepi'SXaaTàvto
, / g).acrTYiato ,

germer ou croître autour. RR. 7:.

p.acrxàvw.

nEpiêÀETCTOç, oç , ov, qui attiî'e

tous les regards ; remarquable , dis-

tingué, illustre, célèbre. RR. Tcept-

? neptêXeuTOTTiç, iriTo; (fj), célé-

brité.

IlEpiéXÉTtTw;, «</r. d'une ma-
nière distinguée , avec éclat.

llEpi-êXéiro), / éXÉ^^^H-'^'v regar-

der tout autour, contempler
;
par

axt. admirer, ambitionner, convoi-

ter. RR. 71. PXÉTTW.

n£piêX£4'tç , etoç (t^), l'action de
regarder, et autres sens de irEpt-

ÊXéTia).

TIsptéXïijjLa , axo; (to), ce qu'on

met autour de son corps, habille-

ment, manteau, R. irepiêàXXo).

IlEpiêXriTéov , 'verbal de TCEpt-

êàXXti).

nepiSXïiTixoç, in » ov, qui sert à

entourer, à envelopper, à vêtir : qui

sert à l'amplification.

Ilcp{gXy)To;, oç, ov, qu'on a jeté

on mis autour.; qui sert d'habille-

ment ou d'enveloppe.

llepioXYiypo;, oç, ov, ti'ès-faible.

RR. 7c. pXr,xp6ç.

Ilepi'êXCiliiWj / UCTW, et

Il£pi-g).Ow, f.\iaui, jaillir de tous

côtés : activement, faire sourdre ou
jaillir tout autour. RR. 7t. pXuw.

Ilep'.-ôoâco-â), / 6oyjcro(j.ai
,
pro-

clamer ow publier partout, divul-

guer : crier ou faire du biuit tout

autour, faire retentir de ses cla-

meurs, étourdir de ses cris. RR.
r,. ^odo).

? flspi'6or,0ca>-ôi, c. porjôÉo).

Ileptêoriaîa, a; (i?;), et

|Up!oQr,ii;, ço); (ri. l'^irtion de

nEP
proclamer, et autres sens de Tiepi-

IlEpiêoYiToç, oç, ov, publié, di-

vulgué, qui fait beaucoup de bruit
;

fameux , en bonne et en mauvaise

part : Poét. qui se plaît au milieu

des cris, épitk, de Mars.

nEptêoYJTO)? , adv. d'une manière
fameuse ou notoire.

Ilepi'SoôpEOa), / EUCTw, et

nspi'êoGpooj-à)
, f. (jicu), entou-

rer d'un fossé , déchausser. RR. 71.

poGpooj.

IlEptêoXaiov, ou (to), vêtement;

manteau ; couverture. R. de

IlEptêoXy) , r\(; (if)), action de je-

ter tout autour ou de jeter sur soi :

action de vêtir ou de se vêtir ; en-

veloppe ; habillement ; tout ce qu'on

porte sur soi; ornement : action

d'entourer, d'environner; enceinte;

circuit; pourtour; espace autour
d'un temple , souvent planté d'ar-

bres dont les fruits appartenaient

aux prêtres : embrassement, et par
ext. attachement à quelque chose

,

effort qu'on fait pour y atteindre ;

le contenu d'une chose , ce qu'elle

embrasse ; objet d'un discours, ques-

tion qu'on y traite, ce qu'il contient-

cycle ou période de temps : en t.

de rliét. période, circuit de paro-
les ; style périodique; amplification,

développement oratoire , d'où 'Ex
TTEpiêoXYJç, d'une manière large , dé-

veloppée. R. 7T£piêàXXa).

? IlEptêoXiov, ùu (to), et

IlEptêoXoç, ou (ô), tour, enceinte,

circuit; retranchement, rempart.

* IlEpiêoXoç, oç, ov , Poét. qui en-

toure, qui forme une enceinte ou
une couronne.

n£pi'êo[jLêE'(o-a) , f. r\(j(ù , bour-
donner ou faire du bruit autour

;

étourdir. RR. 7t. po|xg£a).

IlEpi'goCTXio , / 6oaxyi<TW, faire

paître dans les environs.||^M moyen,
paître ou vivre autour, habiter aur
tour. RR. 71. poaxw.

t riEpi-goTavi^to, / îffw , C/. sar-

cler tout autour. RR. tc. poTav(j;a).

llEpiêouvoç, oç, ov, entouré de
collines, montagneux. RR.7c.pouv6ç.

IlEpt-gpàCo) , / êpàato , bouiUir

ou bouillonner autour. RR. 7U. Ppà^to.

IlEpt-gpàacra), / ëpàaco , agiter

ou secouer tout autour. RR. 7V.

ppàcrTco.

Ilspiêpaxiovioç, oç, ov
,
qu'on

porte autour du bras.jj^'^^^^ ÙEpi-

êpaxiovtov , ou (to) , bracelet. RR.
TT. ppayiwv.

* riEpt-gpÉjia) {sans fut.)^ Poét.

frémir autour de, acc.\\Au moyen,
Poét. m. slgn. RR. 7T. ^pÉfJLW.

IlEpi-gpÉxt»), /gpÉ^œ, humecter
tout autour, arroser. RR. 7r. ^ç>iyj^.

nEpiêpièi^ç, 11Ç, e'ç, lourd, pe-

sant. RR. 7:. pptôoç.

ITspvSpiOw, y;'gp(<7W , être très-

nEP
chargé, être surchargé de, dat. : être

lourd, pesant. R.R. 7r. PpiOco.

k nEpt'êpofXEW-W, Poét. C. TTSpi-

6p£[JLW.

llEptêpuinç > "n? » £Ç » qui abonde
en fleurs et en fruits. RR. 7r. Pputo. 1

* nspiêpu/toç, a, ov , Poét. battu
J

tout autour par les flots. RR. 7:. 1

ppuxioç.

nspt'gpuxw, / gpulo), rugir au-

tour.
Il
j4u moyen, m. slgn. RR.. 7:.

Ilsptgptocrtç , Eo>ç {^) , action de
ronger, érosion. R. 7i:£pigiêpto(TX(o.

? ITEpt'êpwaxo), c. 7:£piêiêpa)(TXfo.

IlEptgpwToç, oç, OV , rongé tout

autour.

nEpi'êupaoto-w , f côacû , entou-
rer de cuir. RR. 7î. ^upera.

riEpi'êuto, /'6u(T0), boucher tout

autour : bourrer , remplir. RR. 7;.

Puo).

n£pt'6fa)[jLi!(w, f. ((jw, être ou al-

ler autour de l'autel. RR. 71. pwjxoç.

n£pi6w[jLtoç, oç, ov, qui entoure

l'autel, qui est à l'autel. Ta 7i£pi-

ê(jo(ji,ta, Jilbl. le pourtour de l'autel.

* IlEptêœToç, oç, ov. Ion. p. r^BÇi-

êoriToç.

lÏEpiYàvvuu.ai ou Yàvu{xai ( sans

fat.), se réjouir de, dat. RR. ti

yàvu(xai.

llEpi-yav 6<o-w
, f côcrw , lisser

,

lustrer : au flg. remplir de joie
,

égayer. RR. tc. yavow.

IlEpt'YÉYova, parfait de 7ieptYi'-

YVO[i.ai.

IlEptyEyovoTœç, adv. victori-

eusement, en vainqueur. R. 7:£pt-

yéyova. ^

n£pty£ypajji.[JL£va)ç, adv. d'une

manière déterminée ,
précise. R.

TTEptypàcpo).

? IfEpiyEytrivwç, uTa, 6ç, sonore,

retentissant. RR. 7r, ysywva.

lÏEptyEioç, oç, ov, qui est autour

de la terre
;
qui est près de la terre

;

qui va terre à terre, humble, ram-

pant.
Il

Subst. IlEpiyEiov , ou (to) ,

périgée
,
point de Corbite des astres

le plus proche de la terre. RR. Tz.^r^.

ïlEpiysXaorToç, oç , ov , ridicule,

risible. R. de

IlEpt-yEXàto-ùJ
, / yEXà<TO(xai , se

moquer de, tourner en risée, avec

l'ace. RR. 71. yEXào).

IlEptyEvriTixoç ,r\, ov
,
qui a la

force de vaincre ou de faire vain-

cre : qui triomphe de, gén. R. TiEpi-

yiyvo[i.at.

IlEpt-yEVvàtri-u) , / r,cra) , engen-

drer ou faire naître autour. RR. 7:.

yEvvàw.

n£piyrjOTQç,'^ç, £ç, qui nage dans

la joie : Poét. qui remplit de joie.

RR. 7Z. yr,6£a).

ri£pi-yr,pàa-xw, / yyipàcrofiai,

vieillir, s'invétérer. RR. 7r.yripàcrx(o.

nspi'yîyvoixat et yJvotjLai, /ys-
vr^croij.ai {aor. TispiEVEvojxrjV , e/c),
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être de plus , être en plus ; rester

,

être de reste: souvent avec le gén.

prendre le dessus, être supérieur à,

l'emporter sur, on sans régime,

triompher, être vainqueur : très-

souvent, survivre, — Ttv6;, à tpi

( d'où ol TiepiYeyovoTEç , les survi-

vants) : souvent, résulter, revenir ou

provenir de, Tt aÙTO) irepiYeyovsv

èx 9t>.o<JO(pîaç ; Diog. Laërt. que lui

est-il revenu de la philosophie?

qu'y a-t-il gagné ? nepiytyvsTa'.

y][juv ^^ iTpox(X{jLV£iv , Tiluc. nous \

gagnons de ne pas nous fatiguer d'a-

vance. RR. 7C. yîyvofxac.

nepiyî^aYiii; , rjç, sç, plein de

lait : aufig. plein de suc. RR. t..

yXàyo^.

nepfY).Tfivào|iat-âJ[xai, / VjaojjLai,

promener ses regards autour de soi,

legarder de tous côtés. R. de

ÏIspiyXYiVYîç, yiç, éç, ou

neptyXrivoç, oç, ov, qui promène
.ses regards autour de soi. RR. x.

yXiQvy].

nepîyXtoypoç , oç,ov, très-vis-

queux. RR. 7C. yXî(Txpoç.

t IIept'yXuxOvo(xat, G/, pour Tcept-

yXyxaivojJiai.

riepiyXuxuç, eïa, u (.îk/;. -respi-

yXuxto-Toç), très-doux, très-suave.

RR. TC. yXuxu;.

neptyXuTtTÉov, verbal de

nept-yXuç(o, / yXO(|;(o, graver ou

ciseler autour. RR. u. yXuçio.

^ IlepiyXcocTdOç, oç, ov, Poét. qui

parle avec facilité, éloquent , disert

,

KR.7C. yXwdcra.

ITeptyXtoTTiç, iSoç(t^), enveloppe
de la langue.

t IlepiyXùJjre;, lisez uspî yXwj^eç.

nept-yvà[;.uTco, / yvàjx^'a), c.

7r£ptxà[ATCTa).

? neptyvwpifxoç, oç, ov , connu
dans tous les environs. RR. tc. yvtô-

pt[xoç.

Ilepc'yoyyu^iti), /ucro), frémir o//

murmurer autour. RR. tc. yoyyûi^a).

Ilepiyopyoç, oç, ov, très-vif,

très-actif. RR. tt. yopyoç.

? Ilepiypa , a; (:?)) , instrument de

charron pour arrondir les roues.

D'autres lisent Tzupàypa.

n£pîypa[X(jt,a, airoç (to), circons-

cription; lieu circonscrit ; limite. R.
Trepiypâço).

JleptypaTiTeov, v. de Treptypàçw.

llepiypaTCToç, oç, ov, circonscrit,

limité, borné : qui peut êti'e cir-

conscrit ou borné.

t Ilepiypaçeuç, eco; (ô), G/, celui

qui marque les limites.

neptypacpTQ , t^ç (y)), action d'é-

crire ou de graver autour : circons-

cription , limitation : contour , cir-

cuit, circonférence: dessin, esquisse,

croquis, ébauche : en t. de rliét. dé-

veloppement oratoire.

Ilepi'ypàçw, / ypà^'w, écrire ou
graver autour : circonscrire, borner
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[renfermer dans des limites, doîi

par ex t. réprimer, contenir : dessi-

ner, mais surtout tracer les premiers

traits, esquisser, ébaucher ; biffer,

rayer, effacer, d'oîi par ext. retran-

cher, supprimer. RR. ti. ypàçto.

ITepiyupiç , iSoç (ri) , circonfé-

rence. RR. u. yûpoç.

nept-yupow-ù)
, f. to(7w, faire

tourner en rond. RR. it. yupôw.

1 Ilepiyfôvtov , ou (tô), ou Ilept-

ywviffxoç, ou (ô), c. Tiapaywvîaxoç.

* IlspioaioaXoç, o;, ov, Poét. très-

artificieux. RR. ir, ÔatSaXoç.

* Ileptôaïoç, a, ov, Èol.p. Tcept-

i5atoç, situé autour du mont Ida.

RR. TT. "ISri.

* Tlept-ôaito, f.h^iausy Poét. brûler

ou allumer autour.] |y/tt passif, être

brûlé, consumé : aufig. brûler d'a-

mour pour qn, dut. RR. tt. ôatto.

ITepiôaxpuç, uç, u, gén. ucç, bai-

gné de larmes : qui fait verser beau-

coup de larmes. RR. t:. Sâxpu.

IlEptôâxpuTOç, oç , ov , m. sign.

* ncpi-Sàjxvaixai, P. p. Sàfxvafxai.

* lIspt'SapôaTiTW , f.
àvpo) , Poét.

déchirer tout autour, dévorer. RR.
•jr. ôapSàTrxo),

* IleptSSsiaaç, P. p. TiEptSeio-aç

,

part. aor. i actifde TieptÔEtSti).

? IlEpiôéeta, aç (rj), crainte, timi-

dité. R. de

TlepiSeinç, tqç, éç, rempli de

crainte, effrayé; craintif, timide:

qfois terrible. RR. ir. ôéoç.

-k ITept-SetSa), / Sôtato ou Seî(T0(xai

{aor. Trep^éSeKTa ou Tcepiéoiov. parf.

ueptôsôoixa ou SeiSoixa, Tiepiôéûia

ou SeîÔta, dans le sens présent)^

Poét. craindre beaucoup,— ti, qe:

craindre poui", gén. ou dat. RR. tt.

t IleptSeivoç, ou (ô), /. TîepiSivoç.

Tlepi'SsiTcvew-w, fr^noi, célébrer

un repas funèbre ou y assister. R. de

llepiÔeiTTvov , ou (xô), repas qui

suit les funérailles. RR. tt. oeÏTivov.

IlepîScipov , ou (to), le tour du
cou. RR. u. Sépyj.

IlepiSéÇtov , ou (rà) , bracelet

qiï'on porte au bras droit. RR. 7:.

neptSÉ^ioç, oç, ov, adroit des

deux mains , ambidextre : par ext.

t)ropre à deux usages: «//y?^^ adroit,

labile ; opportun, favorable. RR. 7t.

Se^toç.

t nepiSe$i6nr]ç, tjtoç (yi), Néol.

adresse, dextérité.

lleptSeÇitoç, adv. avec la menu;

adresse des deux côtés.

IlepiSepaioç, oç, ov, qu'on met
autour du cou.||iV«^.y/.IIeptO£paiov,

ou (to) , collier, et en général tout

ornement dti cou. RR. tz. oepiQ.

Ifeptoepiç, tooç (•?!), collier.

* n£pi-5épxo[J.ai,/oép^o(j.ai, Poét.

regarder autour, jeter les yeux de

tous côtés. RR. TC. Sépxofxa ,
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Ilepc-oépd), /ôîpÔ), excorier tout

autour, écorcher. RR. %. oÉpio.

Ilspîoecriç, £(oç (y;), action de liwf'

autour, d'attacher. R. Tîîpiôéo).

nepi'Secjxeueo, / vJrsM, lier au-

tour, attacher, RR. 7:. O£<7[i.c0a).

nepi-SECTjjico-tib, / r,tjOi, m. sign.

* ïlEpiôéafiioç, oç, ov, Poét. en-

chaîné.

n£pi5£<7[xoç, OU (Ô), lien, banda-

ge : ceinture, coiset.RR. t. o£(t;j.ô:.

IlEptosToç, OÇ, ov , lié tout au-

tour. R. 7repiO£a).

Il£pt&£Uù) , / oz\i<7(ii , mouiller

tout autour, enduire. RR, tt. Seûo).

n£pi-ûivo[ji.aj,. /û£^o(j.ai, accueil-

lir, embrasser, aufig. RR. tx. oéyo-

(j.ai.

rtEpi-oÉw-ô) , / Ir^ctù , lier tout

autour, ceindre, attacher : aufig.

appliquer, infliger. || ^« nioy. lier

ou attacher autour de soi ; attacher

à son cou , à son menton , — 7:0)-

ytova, une barbe, etc. RR. tc. oew,

nepi5£(ôç, adv. avec effroi, avec

épouvante. IT£p'.û£Ôiç £yeiv , être

Irès-eflVayé. R. TTEpiÔEi^ç.

ITîptoriXoç, oç, ov, très-évident,

clair, manifeste. RR. ntùiy cf.Xoç.

Il£piÔ7j(jLa , aroç (to) , ce qu'on

attache autour ; lien ; bandeau; ban-

dage. R. 7l£pl5£U).

* rÏEpt'Sriptàto-w , f. â«T(o , Poét.

combattre, lutter, \\ Au moyen , m.

sign. RR. Tz. Sr.piàto.

* TlEpiôripiTOÇ, oç, ©V, Poét. dis-

puté, pour lequel on combat. RR.
7r£pi, Sr,pîo(J,ai.

n£piSi«aip£ù)-àJ, / atprjdw, limi-

ter tout autour. RR. tz. Sià, atpét»).

nepi-oîûwfJLi , f Stôco) , mettre

autour, entourer. || Plus souvent au

moj. n£pt'ôiSo[xat, f. S(ôc-o(JLa». {aor.

7T£pieo6(jLr,v) , déposer le montant

d'une gageure ; gager
, ]>arier ,

•

—

Tivt, avec qn, — 7i£pi t'.voç ou sim-

plement Tivôç, une chose , nn enjeu

quelconque. lÏEpiôwtxEOov, Uom. ga-

geons tous deux. llEpl Ttîç xEçaXY.ç

7:£pt56(j6ai , y4ristplt. gager sa tète,

RR, t:. ôtowfjLi.

* riEpiSis, Poét, ^.TïspisSiE, 3 p. s.

aor. 2 de 7îcptôetoa).

riEptoi-Etpa) {sans fut.), intro-

duii'e , engager son pied dans une

chaussure. RR. tt. 5ià, Erpw,

IlEpt-oivÉto-w,/ T^cto, faire tour-

noyer. RR. 7r. Sivéto,

* IhptôtvyjEtç, co-aa, ev, Poét. et

-k ll£piôivyiç,r,ç, éç, P. tournoyant.

IlEpioîvriCTiç, Ewç (ri), action de

tourner ou de faire tournoyer ; tour-

noiement, vertige.

lIcptStvYiToç, oç, ov, qui tourne

ou qui peut tourner; tournoyant.

llEptSivoç, oç, ov, errant. ||^u^.î/.

(ô), vagabond ;
pirate.

Ii£pi-Si7tX6w-â), / w(j(o, doubler

en tous sens : Biùl. plier, empaque-

ter. RR, t:. SitïXôw,
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+ ITepi'Sfti), voy, îrepCSts.

lïspi-Siwxw, / ôito^ofiai
,
pour-

suivre de tous côtés. RR. tt. ôiwxw.

* llepi-SvoçEW-w
, f. yjaw , Poét.

envelopper de ténèbres, d'obscurité.

RR. Tz. évoçoç.

nept-5ov$a)-tî>, / 1^(7(0, agiter en

tous sens. RR. tt. éové(a.

nepî8o(nç, ewç {i\), gageure, en-

jeu. R. uspiSiSojxai.

ITspiSou , 1 p, s. impér. aor. a

de ireptoiôofxat.

* Ilsp'.-SOUTÏÉW-Û» , / ^(TfO , Poét.

retentir à lentour.RR.Trepi, ôouTréw.

* IlEptSouTroç , oç, ov , Poét. qui

retentit à l'entour.

n£piopa[i.£Îv , aor. 2 de icepi-

rpe'xw.

nept8pa{jt.TfiTéov, v. de TtepiTpexw.

ïlepiôpa^iç, ea>ç (ï)), ^?//^j/. c/e

Il£pi-5pâa(70[xat , / Spà|o[xai

,

prendre dans sa main , empoigner

,

prendre une poignée de , ace. RR.
Tz. SpàcTffojxai.

* IIeptSpo[Jt.à;, àSoç (^), adj.fcm.

Poét. qui faille tour. R. TiepiTps'xto.

t nepiSpojJieOç, £(oç (6), G/ow. in-

trigant.

IIsptSpofJLiQ , Y^ç (f,), course au-

tour d'une chose : tour , contour

,

circuit.

nspiSpofjLOç , oç, ov, qui court

autour ou çà et là : dont on peut faire

le tour en courant : qui fait le lour

de quelque chose : rond, circulaire:

qfois entouré de, dat. \\
Subst. (ô),

tour , circuit ; lieu de forme cir-

culaire ; en t. d'arc/tit. péridrome

,

galerie entre les colonnes et le mur;

Sromenade autour d'un édifice ou

'une cour ; qf. tour de cheveux : cif.

bord, coulisse o« tirant d'un filet.

lïspi'SpuTTTa),/' Spu^J/w, déchirer

ou blesser tout autour , écorcher.

RR. 71. ÔpUÎTTO).

IIspiôu;, uaa, uv, part. aor. i de

ïlept-ôuto
, f. B\)(j(ù {aor. uept-

éîuaa , etc.) , envelopper , couvrir ?

plus souvent, ôterà qn un vêtement,

déshabiller, dépouiller, — Tivà ti
,

quelqu'un de quelque chose. || yiu

moy. mixte, nept-Suotiai, /" Sucop-ai

{aor. TiepiÉS'jv, e/c. ), se dépouiller

de, ace. RR. ;:. 5'jto.

ncpi8oj[JL£9ov, I p. d. subj. aor. a

de 7:£pioîS&[;.at.

IlEpiÉSaXov, aor. a </«::£ptêàXXo).

n£p'.'£Y£ipcû , / eyspà) , élever

tout autour: ^/o/i éveiller, réveiller.

RR. Tz. £Y£Îpa>.

n&p'.ÉûpafiOV , aor. a de -jiEpi-

Tpfyw.

t il£pi'£8p£uw, / Euao), Gloss. as-

siéger, bloquer. RR. tz. éopsuco.

* nSpi'ÉSoj, Poét. pour U£pl£<jOlW.

n£pi-£Î;op.ai, / Eooufj-ac, s'asseoir

autour de, ace. RR. tz. e^ofiai.

n£pi£Ccoa{xat,/;a//. pass, de Tispi-
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vouloir fortement, désirer beaucoup;
aimer outre mesure. RR. tz. i^élin.

IlEpiÉôrjy.a, aor. i ^e7r£ptTiOr5{j.i.

* Il£pt£iÔ£vat , Poét. inf. de TiEpi-

otSa.

IfEptETSov, flor. 2 c^<?7i£ptopàw.

* Il£pt£i),à; , dc5o; (^), adj. fém.
Poét. qui tourne autour. R. de

n£pi-£i>>£w-(ï), f.r^rsui, rouler au-

tour; enrouler; envelopper. RR.. u.

ElXÉOJ.

n£pi£Î>.Yi[;,a,aTo;(To),enveloppe.

ITEpistXrijiai, parf.pass.dè TiEpi-

Et)v£0).

IlEp'.EiXyifJLfJiai, /?«//. passif de
7i£pi)^a[j.êâvoi.

Il£pi£tXY](Tiç, Etoç (^), action de
rouler autour, d'envelopper ; circon-

volution : enveloppe. R. TrEpcEiXétû.

JlEpiEtXyiça, parfait de TiEpt-

),a[jL6àvco.

* IlEpi-siXido-w, / t'^w, /o«. pour
îiEptEXiao'a).

? r[£pi'£i)vXa) of^ IlEpi'iXXco , PoeV.

comme TCEpiEtXÉw.

IlEpiElfiEVOÇ, 7], ov, ^(7/'^ /'«'/.

passif de 7ï£pi£vvu(xt.

n£pt-£i[j,t, / £ao[xat (//»/;. uEpi-

î^v, e^c. ), être en sus, être de trop,

surabonder : rester, être de reste :

rester en vie, être encore vivant,

survivre à, gén. : j)rendre le dessus,

avoir le dessus, d'oïl avec le gén.

être supérieur à, surpasser, l'empor-

ter, — Ttv6;, sur qn, — ti ou tivî,

en qe. Tô TtEpiov ou xà T^Epiôvra,

l'excédant ; le superflu ; ce qui reste

en caisse ; ce que l'on a de trop, ou
simplement ce qu'on a , ce qu'on
possède. To nEptov toO arpaToO

,

Isocr. ce qui reste de l'armée. 'Ex
ToO uEpiovToç, Thuc. de reste, de
trop, par surérogation. 'Ex twv
uEptovTOiv , P/ialar. de ses biens,

de son argent. ITEpiEaTiv ujxTv toOto
uoieTv, r/«/c. il vous reste l'avantage

ou la faculté de faire cela. JltçAzs'zi

(xot TOUTOU , Plut, j'ai de cela en
abondance. RR. tz. el\iiy être.

IlEpt-Etfit, / £t[xt [imparf. TTEpi-

yiciv, e/c), faire le tour de, parcou-

rir, et autres sens de jiEptépj^ofJi.at,

auquel il sert souvent de futur. RR.
7c. z\\}.i, aller.

Il£pi'£ÎpYVU[xt c/ n£pi*£i'pYW, f
Eip^w, enfermer de tous côtés ; in-

tercepter. RR. 71. Erpyo).

llEpi-cîpco
, f £pà> , attacher o«

suspendre autour. RR.. tî. Erpco.

llEptExpuSov , aor. a ^e îtEpt-

XpUTTTO).

nEpiEXTtxôç, TQ , 6v
,
qui com-

prend ou qui embrasse, «('«jc; le gén.;

collectif
,
général ; universel. IIspi-

EXTixôv ûvo(j.a, en t. de gramm. nom
collectif. ITEpiEXTixôv prjaa , verbe

moyen ou déponent. R. T^z^iiyoi.

IlEpiEXTixôx;, adv, collective-

ment, en général.

XlEpiéXaTiç, Ewç (:?j) , action de

nEP
faire le tour ou de parcourir à che-
val ; course à cheval ; espace où l'on

peut circuler à cheval : (ifois voyage,
excursion , tournée, course en di-

vers lieux. R. de
XlEpi-EXauvo), ftldcM, pousser

ou conduire autour , et principale-

ment faire manœuvrer son clieval

autour de , d'oii par ext. aller au-

tour, faire le tour de : faire tourner,

faire circuler : tracer ou décrire en
forme de cercle : pousser de toutes

parts devant soi, principalement des

bestiaux qii'on enlève ; butiner, pil-

ler, ravager : presser de toutes parts,

tourmenter, ne pas laisser en repos.

RR. TTEpi, èXauvco.

IlEptéXEuaiç, £0); (yi), action d'al-

ler autour. R. TiEpiÉp^ofiat.

n£pi£X£uc;o(xai
,
fiUur de rcEpt-

Épyotxai.

IlEpiÉXt^iç, Ew; (/)), circonvolu-

tion : tour ; repli. R. de

ïlEpi-EXîrTaa), / eXi^o), plier ou

rouler autour : faire tourner : enve-

lopper. RR. Tîspî, i\[(sa()i.

IlîptcXxyaixoç, ou (ô), action de

traînei", et autres sens de

lÏEpt'ÉXxo)
, / ÉX^oj {aor. -niEpi-

£iXxuaa, etc.)^ traîner autour: traî-

ner ou tirer en tous sens, tirailler :

entraîner , emporter avec violence :

aufig. distraire, occuper d'un autre

côté ou de plusieurs côtés à la fois.

RR.71. eXxo).

? ÏIepieX-Xeitto), /Xei^o), manquer,
être (le moins. RR. ti. ev, Xeittco.

? Tl£p'.£XXEi']/tc, £Cûç (ifi), S. du préc.

IlEptÉXa), ï](;, rj, subj. aor. a de

TiEptatpéw.

ITspiEVEYxaç, aaa, t-^^part. aor. r

de 7r£ptç£'p(ji).

Ilsp i£v £YX£tv , inf aor. i du même

.

n£pi-£vvyîi.i, / £<7w, revêtir, en-

velopper, couvrir, avec deux ace.
||

Ju passif, \lz^\zi]xi\oc,yTi, ov, vêtu

de, entouré de, ace. RR. %. evvujjn.

n£pi£^av6£w-w, / r)(Tco, pullu-

ler de tous côtés. RR. iz. i\, àvôÉo).

* n&piEOÛaa, lan.fém. de TiEpi-

EWV.

n£pt£7r£(70V , aor. a de TiEpt-

TTITCTCO.

? n£p'.-£7îO(i.ai, / £(];o[i.ai, suivre,

faire cortège à, dat. RR. tz. tTtoaau

lÏEpiETrTicj^svw;, adv. bien pro-

prement, en ôtant bien toutes les

pelures. R. TiEpiTixicao).

IlEpi-ÉTio) ( imparf. 7t£ptsT7iov.

aor. TiEpiÉaTTOv), soigner, choyer, en-

tourer de soins et d'attentions; ré-

vérer, honorer, traiter avec de grands

honneurs; qfois simplement \raher,

même en mauvaise part {doîi Tpri-

yÉtoç 7w£pt£(j7t£ aÙTOûç, Hérodt. il les

traita durement) : en pari, des cho-

ses, soigner, avoir soin de, être assi-

du à, gouverner oii administrer avec

soin, ace. \\ Au moyen (/ TC£pt'£«{/0-

txat), m. sign, \\ Au passif{f irepi-
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eï)6r,<TO|xaO» être soigné, traité, etc.

RR.Tt. t^Trw.

nepi-epvâCofJLai , / EpYaaojxai

.

ti'availier ou élaborer avec trop de

soin; rechercher avec une vaine

curiosité ; dans le sens neutre
,

taire plus qu'il ne faut, faire une

chose inutile ou déplacée ; se donner

des soins inutiles; chercher des or-

nements étrangers; être affecté, ma-
niéré, recherché: a/ois être curieux,

sf mêler de tout, observer tout d'un

tiil curieux, \\y4u passif (f Tïeoi'cÇi-

yaaÔT^CTOfJLai), être trop travaille, etc.

L<! par/. TTspisipyaaixat a (ffois aussi

le sens passif. IIepi£tpYaa-(ji.évoç , r)

,

ov, trop travaillé; excessif, superflu;

alïecté, maniéré. RR. tt. £pYâ(^o[j.ai.

Ileptepyacria, aç (y;), travail su-

perflu ; affectation ; recherche.

riepiepYacTTéov , verbal de itepi-

spYaî^o^Jiai.

1 IleptspYeia, aç(:^), c.TtsptepYta.

nepiepYéatepoç, a, ov, i>ojrez

TîeptspYo;.

IlepiepYia, aç (ri), excès d'atten-

tion ou de soin; soin minutieux
ou superflu; affectation; recherche;

curiosité. R. de

IlepîepYOç, oç, ov {comp. orepoç

ou éazeçto<;.sup. OTaToç ou ecrTaToç),

qui prend des soins inutiles
; qui

s'occupe d'une chose avec trop de

soin; affecté, recherché dans ses ma-
nières, dans son style : en pari, des

choses, travaillé avec trop de soin

ou de recherche; rafliné; maniéré;

excessif; superflu; inutile: (jfuis cu-

rieux, qui s'occupe de choses étran-

gères ou inutiles.
1

1 Ju pi. neutre
,

lleptepYa, adv. comme îrspiépYwç.

RR. 7C. epYov.

* ircpi-épYto, /ép^o), /o/z.jw. Ttept-

eîpYw.

IlepiépYwç, adv. avec trop de
soin ou avec des soins minutieux : a-

vec affectation : curieusement : inu-

tilement. R. TiepîepYOç.

nspi»£pé(rcr(o,/ epiaw, ramer ou

naviguer autour : faire tournoyer.

RR. 7t. èp£(7(ja).

•^ JTepîspxToç , oç, ov , Ion. pour
TCEpiôipxToç, entouré, enfermé, clos.

R. TcepisipYW.

? riôpîepjxa, aroç (tô), étançon

pour soutenir un vaisseau sur le

chantier. RR. 7C£p{, ep[xa.

1 IIspfepTcuÇw, / Ocrto, et

Ilspt'ÉpTtfo, f. i^'^tù {aor. irepi-

EipTcuaa, etc.), ramper autour ou

siniplemt. ramper ;/?ar ext. aller au-

tour. RR. TU. ipTto).

ïlepi-ép^w, / ep^r,<7w, s'en aller

de tous côtés; errer, rôder. RR. %.

ëp^to.

n£pt«epj(0{JLai, / £X£Û(70[xai {aor.

itepiî^XOov , etc. souvent aussi il

emprunte ses temps à 7C£pi£i[xi , f
£i[jii), tourner autour , tourner ou
errer de tous côtés : fjfois passer,
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s'écouler, plus souvent avec l'ace.

aller autour, faire le tour de, par-

courir ; environner , cerner , enve-

lopper ; circonvenir, tromper artifi-

cieusemeut, surprendre : avec eIç et

race, arriver à, échoir à, tomber en

partage à, aboutir à, dégénérer en :

avec un adverbejlourner de telle o»

telle manière, avoir tel ou tel suc-

cès. RR. Tc. Epj(ojj.ai,

ÏIcpt-Effôca) , fut. éSofi.ai {aor.

TTEpiEyayov ou TreptsTpaYov), ronger

tout autour. RR. tt. idôtto.

IlEptEdxejjLfXEvw;, adv. avec cir-

conspection. R. 7C£p'.<7X£7rT«[Xai.

lispiEaTiàTO, 3p. s. imparf. passif

deT:zçtiaTiàQ\ia.i.

k JVzpizGT^oy, Poét. aor. ac/euEpt-

+ IleptEGrffacrôai, Poét. pour irspt-

étJctLdbcLi, aor. i moyen de usptév-

VU(Xl.

Il£piECTaX[X£v toç, adv. d'une ma-
nière enveloppée ; à couvert, en ca-

chette. R. 7t£pt(TT£XXw.

IIcpiEffxyjv, aor. a de -nEpitc-Ta-

ITspiECTTiYfAE'vo;, 71, ov,/)fl/7.^ar/.

passifde TtEpiattî^o).

IlEpiEffTixoç, V), 6v,e« /. deméd.
salutaire, qui sauve la vie, ou plutôt

qui annonce la possibilité de guérir.

R. TlEpiEltJLl, / ÉCTOfXat.

n£pi£<TTixà>ç, adv. de manière à

donner espoir de guérison.

n£pt£(TTpatJ.(ji,£va)ç, adv. circulai-

rement. R. TTEpiarpÉcpo).

IlEpiECTTtOÇ, fixja, (OÇ, Att. pOW
TrepisaTrixtoç, part. parf. de Tispi-

i(TTap.at.

rÏEpiEcryaToç, tj, ov, le dernier ou

presque le dernier. Ta TïEpiEaxaxa,

les extrémités. RR. tc. loyaxoc.

nEpiEcryov, aor. a de TCspi£)(io.

nepiETà|xr(V, aor. "X passif, et

nEpiETEfXOV, OOr. 2flft'7t£ptT£'[XVa).

nEpt£TET(XYi[XT(V
,
plusqp. pOSsif

de TTEplTÉfAVtO.

IlEpiÉTU/Q''» °^''' ^ ^^ TlEplTUY-

)(âvw.

IlEpîecpOoç, oç, ov, bien cuil. RR.
TC. èçOôç.

ilEpiEj(yiç, TQÇ, éç , environnant.

R. de

riEpt'Eyw , / e'^w ( aor. TCEpt-

Éc/ov, etc.), environner , entourer :

investir , cerner , assiéger : embras-

ser, contenir, renfermer: tenir, pos-

séder : avec le gèn. être supérieur à,

l'emporter sur. IIoXXw ToûKaiirapoç

TiEpiÉXeiv, Dion, l'emporter de beau-

coup sur César. IlEpiEi^^E tô tôîv

7:oX£{Xl(OV (TTpaTÔTTESoV , Thuc. le

canq) ou l'armée des ennemis l'em-

portait en longuem-, débordait l'au-

tre. "OvofJia TtEptéxov, Gramm. nom
collectif ott générique. To TcepiÉ^ov,

le contenant. *() nspiExwv {s. ent.

àïip), l'air ambiant, l'almosphère.
||

Au passif être entouré, environné,
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possédé, contenu, etc. ITEpiE/EaÔai

Ô£icri8ai[xovîcf, Athén. être possédé

par la superstition. T6 Tiepisj^ojxE-

vov, le contenu. |1 Au moyen , avec

le gén. s'attacher fortement à, tenir

fortement, embrasser, ou propre et

aufg. s'appliquer à, s'intéresser à,

tenir à, d'où. Poét. protéger, défen-

dre; qfois s'acharner, insister, per-

sister à, avec Pinf : (jfois s'abstenir

de? RR. iz. E/o).

* IlEpiEtôv , oû(Ta , 6v , Ion. pour
Tzept-ôi^f, part, de Tzeç)iei\Li, f. E'aojxat.

* Il£pi!^a[XEVtï)ç, adv. Poét. très-

violemment. RR. Tz. 2;a|X£VTnç.

IlEpi-l^âto-tô, f l^riaui ou êitôco jjiai

{aor. 7r£p'.£!;yi<7a ou TîEpiEêtcDv), res-

ter vivant, survivre à, gén. || Le fut.

IlEptêiwa-tt) a le sens actif, laisser vi-

vre, conserver en vie. RR. tt. i^âw.

f TLzçii-^ziw, Poét. pour T:zçni[,ét)i.

lÏEpi-'CEUYvufjLi, / ^Eu^o), joindre

et lier ensemble. RR. 7t. ï,evy\v\t.i.

Yizpi-^éui, f. ^é(ju>, bouillir ou

bouillonner autour. RR. tz. J^ô'o).

n£pt<YiT£w-to, / r^cjoi, chercher,

tout autour, rechercher.RR.7t.2;yiTéo}.

Tl£piCinTr,aiç, eoic{Yi), recherche.

riEpiJ^'JYoç , oç , ov ,
qui sert à

compléter l'attelage? Ta 7:Ep(!:;uYa,

Xéiiophon, objets de rechange. RR.
TT. X.M^Ô^.

t nspi^uÇ, UYOÇ (*» ^)» Gloss. m.

sign.

nepi^wjjia, axoç (to), tout ce qui

sert à ceindre le corps; caleçon ; ta-

blier; sangle: (jfois tunique, robe?

R. 7lcptC<jôvVU[JL'..

ll£pt!î(0{jL(XTiov, ou(Tà), dim. du
préc.

Il£pi!îa)vvu[i.i, /Çwortù, ceindre,

entourer d'une ceinture; lier avec

une ceinture, ou en général, lier

tout autour; passer om mettre autour

de, avec deux ace. RR. tt. Çiovvufxi.

Il£p(^a)(Tai, impér, aor. i moy.

de TtEpiîJiovvufii.

llEpîîiaxnç, ewç (t?i) , action de

ceindre ou d'entourer; ceinture; en-

ceinte.

irEptj;<jo<TTpa, aç {^), ceinture.

Ilspi-yiYéo[j.ai-yiYoûjxai, / r^ao-

(lat, mener ou conduire autour : me-
ner de côté et d'autre, promener :

faire voir en détail, exposer de point

en point,— Tivi Ti, qe à qn. RR. t:.

ï'iYÉoiJ-ai.

? llEpiYiY'iQfxa, aroç (xô), explica-

tion détaillée, description exacte.

H£ptiQYiQ[J'-aTix6ç, r\, 6v, qui s'at-

tache à décrire, descriptif.

k lÏEptTiYriç, TQç, éç, Ion. p. TiEpi-

ayriç.

Y\zpvi\xf[<yK, ewç {i\), action de

conduire autour, de servir de guide :

description ou explication détaillée.

R. 7r£piriY£0[xai.

lÏEptYiYrixyiç, ou (ô), qui conduit

autour : guide : démonstrateur.

riEpinriT^'^'''^» ^» °^3 descriptif,
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déinonslrallf; qui sert île guide om
d'itinéraire : qfois répandu, divul-

gué ?||.Ç///w/. n£ptr,YYiTiy.6v, où (rô),

s. eut. ptêXiov, itinéi-aire descriptif.

lleptYifYjTixw;, nch. eu tonne de

description OM d'itinéraire: selon les

récits des guides.

t IleptriYriTOç , oç, ov, ou rispi-

r^ririTÔç, i[y 6v, Gloss. entouré d'une

bordure.

n£pir,v[jLévo<;, y; , ov, part.parf.

passif lie Ttcptàyo).

tlepiYÏYO''» irr<parf. de irep'ayo).

^ Ilsptyiôr; , Ion. pour 7t£pif,6£iv ,

împarf. Je uspioiSa.

llep'.T^eiv , imparf. de uepieiat

,

f. stut.

Ilîpt«yi6£6>-tô, / Yicrw, filtrer : en

t, de méd. sécréter. RR. 71. rfiito.

ITepti^6iQ[xa, atoç (to), sécrétion.

nsptr,xyic, riç, eç, extrèniemenl

aigu.RR. 7C. àx^.

nept'?ixw, / Yi^to, faire le tour ?

plus souvent, arriver en faisant le

tour, échoir à quelqu'un , èlre le

tour de, ètie dévolu à, tomber suj-,

atteindre, avec stç et Cacc. ou l'ace.

sans prép. : qfois se changer en
,

avec si; et l'ace. 'Qç ouv ueptïixsv

eîç 'AvtiTîarpov -i] çuXaxvî, ^rr.

quand ce fut le tour d'Antipater de
monter la c;iide. Toutov tôv avôpa
Ta àXXa Trâvra uepti^xei rà Tupôixa ,

Hérod. tous les autres avantagea

sont dévolus à cet homme. Ikpi-

Tj^ei aÙTÔv y; 6ixy] , Paus. le châti-

ment l'atteindra. RR. tt. y)X(o.

ri£pif,).Oov , ao/". 2 de irepte'p-

yo(J.at.

IleptrjXucrt; , eto; (y)) , circuit,

tour. R. Ti£pt£pxo[i.at,

t n£pt'riXuT£uo(xai
, / eOaofJLai

,

Bill, courir de côté et d'autre.

* n£pi-ri[J.£XT£tjo-w, f. rjcco, Poèt.

et Ion. s'indigner, se dépiter, a'>ec

ou sans le dai. ; regretter de , avec

le part. RR. %z(., "/i[X£XT£a).

IlEpiï^v, imparf. de 'izzçiti[Li
, f.

é(TOjxac.

* Il£ptr,v£ixa, Ion. pour Ttept-

TJvey'^a, aor. de 7C£pt9£po).

flEpii^pouv, imp. de rcEptaipÉti).

n£pi-Y])(£to-tô
, / rjero), retentir

tout autour ; activ't. faire retentir
;

étourdir, RR. tt. rixéto.

ll£ptr,xr,[i.a, ato; (to), et

nrjpir,xTiaiç , ewç (t?)), retentisse-

ment.

nEptrjyjiTtxo!; , tq , 6v , retentis-

sant.

t IlEpiOaATî^Qi;, iQç, éç, /. uupi6a).7r.

n£pi'6àX7:a), / OàX^'to, réchaut-

fer tout autour. RR. TT. OàXTia).

nepi6a).4'iç, ewç {^^), s.du préc.

? nepi'6a{xg£w-œ, c. Ôaixâéto.

IlepiOaiJLêrji;, yjç, éç, stupéfait,

étonné, effaré. RR.tc. èàfiSoç.

* n£pi8apcrr,£i;, Eiraa, ev, PoeV. <?^

* IlEpiôapcrnç, r,;, eç, Poe/, plein

de confiance, RR. tc. Odocoi;.

nt:p
* ITEpiOàpiTuvo;, oç, ov, P.m.sign.

ll£pi'Oapauv(o, c. 0ap(7uva).

IJspiGEtoç, oç, ov, tout à fait

divin. RR, tc. ôeToç.

n£pt-6£t6oj-w
, f. (aatji , soufrer,

ensoufrer; purifier avec des fumiga-

tions de soufre. RR, tt. Oeioo).

Ileptôrtç, eiaa, év, /;flr/. aor. 2

f/c TiôptTiÔrjj;/..

llEpiÔEituo-cç, etoç (i^)
,
purifica-

tion par le soufre. R. ireptôeiooj.

Il£pi6£[xa, aToç (tô), entourage,

enceinte , clôture : plus souvent ,
|

ornement dont on s'entoure, comnn
ceinture, collier, etc.\{. u£ptTt6ri[x'..

? IIspl'ÔEÔco-W, c. 7C£pi6£l6a).

Ilept-OspjjLociva), / avw, chauf-

fer ou échauffer tout autour. RR.
t:. ÔEpjjLatvto.

liepiÔspfJLOç, oç, ov, très-chaud
,

j

ardent, au propre et aufig. RR. 71.

9£p[j.6;.

IIspiÔEaijJLOÇ , oç, <3V, fait pour
être mis autour. R. 7r£ptTi6y](xt.

lÏEpiÔeaiç, Eto; (y;), action d'en-

tourer ou de s'entourer de.

ITEpiÔETtxo;, 1^ , 6v
,
propre à

mettre autour, à entourer,

riEpîOETOÇ, oç, OV, et

IlepiÔETOç, :n, ov, qu'on met on
qu'on peut mettre autour : dont on

s'entoure, dont on s'affuble. IlEpî-

ÔETOç xôjA-/;, ou s'implt. TlepiOÉTr,, r^:

(t^), tour de cheveux, perruque.

llEpi'ÔEto, / Ô£Û(jo(xat , courir

ou tourner en l'ond ; courir autour

de , occ. ou dut. : parcourir, avec

l'ace. : entourer, environner. RR.
TT. 0£a).

IlEpi-ÔEtopEto-à)
, / riaui , regar-

der ou exanjiner tout autour, dans

tous les sens. RR. tu. ÔEcopÉco.

t ÏÏEpiô'iQxir), TQç (ri), Gloss. perru-

que. R. 7i£piTi6r)(xi.

IlspiôXaatç, scDÇ (j]), actiou de

briser tout autour : contusion R. de

IlEpi-ÔXàw-àJ, / 6Xà(7o), casser

ou rompre tout autour, briser : cou-

vrir de contusions, RR. tc. OXàw.

ll£p'.'6Xi6w , / bM'\)Oi, presser

tout autour, comprimer tout au-

tour, RR. Tz. ÔXtêw,

IlEpi'OpaaOvw
, / uvw , enhai-

dir. RR. tc. ôpacruvco.

? nep'.GpaaOç, EÏa, v, comme tceoi-

Ôapainç-

ll£pi6pau(jiç, £(oç (ri) , cassure,

brisure. R. de

n£pt-6pauw , / ôpauo-o) , casser

tout autour, briser. RR. tc, Opauoi.

ïleptOpEXTEOV, V. de TCSptTpE/iO.

IlEpt'GprjVEW-tô
, / rjcrto , faire

retentir de lamentations. [|
^«/^w^-

slf, retentir de gémissements. RR.
TC. 6pr,v£W.

Il£pi'0piYx6a)-w
, / foato , en-

tourer d'un chaperon, chaperonner,

en terme de Jortification. RR. t..

Opiyxow.

* rTîptOpi|,Tpi7oç(ô), PoeV, boucle

DEP
de cheveux non coupes depuis l'en-

fance. RR, 7:. 6pi?.

riEpt-GpofJiêow-à) , f. ôiiyuiy con-
vertir en grumeaux. || y4u passif, se

grumeler. RR. t:. Opou-êoto.

llEptOpôvto; , oç, ov, qui est au-
tour du trône. RR. tc. Qpôvoç.

llEpi-OpuXXÉw-o) , f Tidtù, divul-

guer, répéter partout ? plus souvent^

étourdir par des caquets. || Au pas-

sif, nepiOpuXXETaôat xà J)Ta, avoir

les oreilles étourdies, rebattues. RR.
TC, Op'jXXéo).

IlEpiGpuXXr,Toç, oç, ov, dont on
parle beaucoup.

t lÏEpt'GpuXXoç, oç, ov, Néoî. m. s.

llEpi-Gp'jTCTw, /, 6p'j']yw, casser

tout autour, briser. RR. tc. OpUTCTw,

Il£pî6u[jL0ç, oç, ov, très-irrité
,

plein de courroux, RR. tc. 6u{x6ç.

n£pi6ûp.(ijç , adv. du préc.

riEpt-Gupiw-ô)
, f Ttacû, se tenir

à la porte. RR, tc. Û'jpa,

ll£pi-6ûa), /i Ouo-w, sacrifier tout

autour, entouier de sacrifices, \\y4u

moyen , faire de nombreux sac-ifi-

ces. RR, TC. GOo).

IlEpiGcopaxtôiov, ou (to), c. Èri-

Qtopay'ôtov.

•k llEp'.-tàXXto, Poél. jeter autour

de, dnt. RR, tc, IdcXXco.

-k UEpi-iaTCTW, P. blesser tout au-

tour ou profondément,RR, tc. laTCTto.

* IlEpi'iàyw , / lâ^co, Poet. réson-

ner ou crier autour. RR. tc, lâydi.

ITEpuÔEÏv , inf. aor. a de Tcspi-

opàw.
-k lÏEpuôp-Evai , Poét. pour Iltçiiv.-

SÉvai, inf. de 7C£pioi5a.

TlEpt-iSpôw-o), /"(oau), être tout

trempé de sueur. RR. tc, îopoto.

IlEpiîôpojoriç, £wç (^), sueur a-

bondante.

IlEpt'iîîw, f lî^rjCtt) , avec l'ace.

ttre assis autour de ; investir, assié-

ger.
I

j
Al. -^oy. m. sign. RR. tc, 'i'Çtà.

1 n£pt:iy,(i., / TCEpi-Tjcrw, P. envoy-

er ou mettre autour. RR. tc. 'i-t\]x.\.

n£pi'tTC7cài^0[Xat, c. TCSpUTCTCEUW.

IlEpuTcxacria, aç (y)), escarmou-

che à cheval. RR, tc. iTCTcà^ofxai.

IlEpi-tTCTîEuw , f. E'jcrcû , chcvau-

cher ou caracoler autour, investir

avec de la cavalerie, ace. RR, tc.

Itctceuo).

n£pt-iTCTa[ji,at
, / TCEpi'TCTrjcrofxai

{aor. TC£pt£7CTr,v, etc.), voler autour

de, ace. RR. TC, tTCTa[xai.

IlEpt-iaTavo), ^//. et rare pour

n£pi-tarTr,[xi
, / TCEpi-crTriffO) {aor.

TCEpiEOTTricra , etc.), 1° placer tout

autour, disposer de manière à ser-

vir d'entourage ou à obséder, à as-

siéger, au prop. et aufig. : 2° faire

tourner en, changer en, réduire à,

amener à, avec eIç et l'ace. : 3» at-

tirer ou faire retomber sur, même
régime. \\

1° Tw KaiciTtoXio) çpou-

pàv TCEpiÉaTTiaE , Plut, il entoura le

Capitolç d'une garde, m, à m. il mit
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inie garde autour du Capitole. rFspt-

TTY^aaixtvSuvov tï^ ttoXei, Plut, mel-

tre la ville dans un grand danger,

rn. à m. mettre auloia' d'elle un
^'land danger. ||

2° Toùç itXeicTTOu;

£'.; Tisviav TTepto-Tïjiyat , Hérudn. ré-

duire le plus grand nombre à la

misère. ||
3* El;; éauTov TtejyiéaTyide

TYiv TroXiTEÎav, Jrislt. il attira à lui

lous les pouvoirs de la république,

rà; aÙToû aufxçopà; 7r£pti(TTr,(7iv

c'.? â[j.£ , Z)t'>7?. il fait retomber sur

moi ses malheurs.

j4u moy. proprement dit , Ilept-

î(TTaixat, / 7tspi-0"nr;<70(Jiai (oor. tte-

pi£(TTr,(7à(xy,v , de), placer autour

de soi, s'entourer de, ace. QJois

comme au moyen mlxle, Poét. se pla-

cer autour de, environner, entourer,

avec l'ace.

Au moyen mixte, ïlepi-iff-raixat,

f. uepi'C7Ty;<70{JLai {aov. Tcepiéarifiv

,

etc.). 1° se placer autour, se tenir

autour de , entourer , environner,

ace. ou dat. : 9.° tourner en ou vers,

aboutir à , échoir à , tomber sur .

avec ei; et l'ace, ou l'infin. qfois

avec le part. : 3° qfois éviter par

un détour, ou en général, éviter

,

craindre , avec l'aec. ou qfois avec

{JLTQ et le suhj. || i° * MyJTTWç (xe 7:ept-

r»T£itoat (pour TreptaTtôo-i), Hom.
de crainte cpi'ils ne m'entourent.

KtvSuvoç TrspisaxTQxe iry tioXiv
,

Thuc. un dangei* entoure la ville

,

c.àd. la menace ou la presse. Mu-
piwv 7repU(TTa[xevcov fj[xtv xaxrôv

,

Basil, quand mille maux nous assiè-

gent de lous côtés.
|J

2" IIôpu'o-TaTat

TÔ upày^xa elç 'zo\i'ja.v'ciov,J'lut. l'af-

laire tourne autrement qu'on n'avait

désiré. 'EvxaùGa ou etç touto tie-

piÉCTTYjxe Ta TrpàyfxaTa, /yocr. voilà

où en sont venues les affaires. *H
aro)9po(Tuvy] TrepieaTTQxe àêouXia çai-

vofxévy), Thuc. la modération a fini

l)ar paraître de l'imprudence, llept-

£(7Tr,[ji,£v £lç ta y£V£(x6at, 5r«t'i.

nous avons fuii par devenir. My; sU
TÔ aÙTO TicpKj-rYJ aoi ô Xoyoç, ^«c.

(fue ton discours ne revienne pas au
même jjoint , e. à d. ne fasse pas

un cercle vicieux. Eiç ?va xè xpdtTOç

7r£pi(7Tr,cr£Tat , Plut, le pouvoir tom-
bera dans les mains d'un seul. Ta
rr,^ àîrcÀoyia; £Îç £{A£ TtEpuaTaïai

,

Synés. c'est sur moi que retombe
l'obligation de justifier.

|| S» Tl£pi-

<TTric-o[xai wcruep xoùç X^JTTtovTaç

Twv xuvwv, Z-MC. je me détournerai

pour les éviter comme des chiens

enragés. IlEpuCTTaTo [xi^ iroXXol {jli-

{XYjxal ysvfovxat, Josùnlie, il crai-

gnait CM il votdait éviter qu'il n'y

eut beaucoup d'imitateurs.

Au passif, n£pi-(aTa{iat,/<TTa-

OT^dotxat (aor. TCEpteaTaOriv, c/c*. ),
être mis àl'entour, être entouré, et

tous les sens correspondants à ceux
de l^actif, IIR. tz. '(oTr\\i',.

IlEP
nîp'.-icrxvaivto,/avto, faire mai-

grir. RR. 7î. icjrvaivw.

ricpt-tTycû, .•///. /w?w Tzzçiiéyju).

Il£pnT£Ov ou ITcpu'nQTÉov , Ver-

bal de TlEpÎEtfXt, / £t[xt.

* Il£pi-xayxaXà(i)-tô, PoeV, rire au-
tour ou auprès de. RR. 71. xayyaXào).

Ilcptxarj;, Yj; , éç , brûlé d'e lous
côtés, consumé : ardent, brûlant, au
prop. et aufig. RR. tt. xaico.

Il£pi-xa6atpto, far^w, purger ou
nettoyer tout autour; purifier; qfois

rogner; qfois circoncire : en t. cTa-
gricnlt. déchausser. RR.tt. xaôatpw.

nEptxaô-àTrrw
,

/."â<|ia), attacher
autour. RR. tt. xaxà, auxto.

Tlspi-xaôapiÇco
, / iotù

, purifier.

RR. 7T. xa6ap{^w.

IfsptxâQapfxa, axoç (xô), ordure,

balayures : au fig. homme impur,
scélérat- R. TXôpixaOaîpw.

n£pixa8ap[xôç, où (ô) ,
purifi-

cation.

IlEpixàOapcriç, t^c, {•}]), action de
purifier, de nettoyer.

n£pixa8apxrjptov, ou (xo), ce qui

sert à purifier.

n£ptxa6-£^o[xai, /£So\3[xai, s'as-

seoir autour; investir, assiéger, ap-tff

Pacc. RR. 7:. xaxà, ëÇofxat.

? nsp'.xderjfjLa, axoç (xo), siège,

blocus.

Il£pi-xâ6'r,[xat, être assis autour;
camj)er autour, d'oit par ext. assié-

ger, bloquer, avec l'ace. RR. tc. x.

yi(xat.

t lÏEpixâôiQcriç, lisez 7C£ptxà6i(Tiç.

Il£pi-xa6-i!^w
, f. i(T(o , placer au-

tour, faiie asseoir autour: dans le

sens neutre , s'asseoir autour, s'éta-

blir ou camper autour , d^oii par
ext. investir, bloquer, assiéger, ace.

Il
Au moy. m. sign. RR. tt. %.'iï,tji.

n£pixdcOi(7tç, Ewç (y)), investisse-

ment, siège, blocus.

k ll£pt-xaivu[xat [sans fut.), Poét.

vaincre, dompter. RR. tt. xatvvifxat.

Ilîpi'xaiw, /xaOaw {aor. Ttept-

£xr,a, etc.), brûler tout autour, brû-

ler entièrement. || Au passif , être

brûlé tout autour ou entièiement;

au fig. être consumé de douleur ou

d'une passion quelconque; brûler

d'amour, — xtvoç
,
pour quelqu'un.

RR. Tz. xaib).

Ilspt'xaxsw-w, /t^cto) , succom-
ber à son malheur, tomber dans ra-

battement. RR. 71. xaxôç ou xaxôv.
riEpixàxrjatt;, £0); (y)), découra-

gement, abattement.

ITEpîxaxoç, oç, ov, très-méchant.

Il£pt-xaXtvÔ£to-tu
, / y)(Ta) , c.

TTEplX'jXtvSio).

nôpixaXîvô'/ictç, £(1); (t?;), c. Trspt-

xvjXivSyio-'.;.

nEpixaXXioç, ^ç, £ç {comp. iaxz-

poç. sup. Éaxaxo; ), très-beau , de

toute beauté. RR. tt. xàXXoç.

k ll£pixàXXl7l£V,P./;.7l£plXaX£Xl7C£,

3 p. s. aor. de 7:£ptxaxaX£i7rco,
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? IlEptxaÀXwç, adv. magnifique-

ment. R. r.eptxaXX'^ç.

n£pixâXij(x{xa, axo; (xo), enve-
loppe, voile ou couverture quelcon-
que , au propre et au jig, R. Tîspt-

XOC).U7ÎX(0.

IlEpixaXuTrxEOv , verbal de
Il£pt-xaXÛ7:x(i), f. 04*00, envelop-

per, couvrir, cacher, au propre et

au fig. RR. 7r. xaXÙTTXCO.

llEptxaXuçTQ, -J^ç (ri), enveloppe

.

* n£pixà[X(xopo!;, 0;, ov, Poét. très-

malheureux. RR. TT. xà[x(xopoç.

IlEpixatXTrn , Yiç(yi), tour, détour
;

déboîtenu'iit, luxation. R. de
nEpi'X(X[X7cxai, f. xâix^iw, courber

autour , ou simplt. comber , faire

tourner; dans le sens neutre, tour-
ner autour : qfois tourner, éviter par
un détour, ace. RR. tt. xà{X7rxa).

riôptxafx^/iç, £toç (r), détour,
tergiversation.

Il£pi.xa7rvi^w, / lorco, enfumer.
RR. TT. xaTxvtî^o).

* ricptxâTiTTEffe , Poét. pour tteoi-

xax£7r£«7£, 3 p, s. aor, 2 de 7X£pi-

xaxaTciTTXto.

llEpixàpoioç, oç, ov, situé autour
du cœur.|j IlEpixâpôtov , ou (xo), le

jiéricarde, enveloppe membraneuse
du cœur. RR. 7t. xapoia.

7 Il£pixap7:ia, a; (r;), comme Trept-

xâp7îiov.

n£pixap7riàxav6oç, 0;, ov, dont
le péricarpe est hérissé de pointes.

RR. 7T£ptxàp7:tov, âxavôa.
Ikp'.xdcpTrtoç, oç, ov, qui est en-

vironné du fruit , dans le cœur du
fruit : qui enveloppe le fruit ou la

graine, qui sert de péricarpe.]
|
.y«^.î/.

llEptxàpTriov, ou (xô), enveloppe dti

fruit ou de la graine; en t. de bot.

péricarpe ; qfois bracelet, ornement
(|u'on porte au poignet. RR. ir.

xapTTÔ;, dans les deux sens.

n£pixap^icr(x6ç, où (ô), petit ma-
nège d'une poule qui après avoir

pondu se purifie en se frottant avec
de la jjaille. RU. 71. xàpçoç.

ll£ptxaxa-6ocXX(o, / 6aX(ô, abat-

tre de tous côtés. RR. %. xaxâ

,

fJàXXw.

n£pixax'âyvu(xt, /âÇw {aor. tte-

pixaxÉaÇa, etc.), briser tout autour,

casser. || Le parf. TiEpixaxÉaya a le

sens passif, êtie tout brisé. T67ro;

TTEpixaxEayo');, lieu escarpé. RR. tx.

xaxà, ayvu(J.i.

nîpixaxa-xXàco-ô), f xlictû, m.

sign. RR. TT. xaxà, xXào).

n£pixaxa-Xa(j.Sàvfo
,
/" Xir,(|>o(xai

,

surprcntlre de tous les côtés ; enfer-

mer de toutes parts, investir; con-

traindre, forcer : dans le sens neutre,

survenir. RR. tt. x. Xa[xêàva).

riEpixaxàXaix'ViÇ, eca; (i?i) , éclat

jeté de tous côtés. RR. 7t. x. Xà[X7îw.

Jlepixaxa-XEiTro), / Xd^in, délais-

ser complètement. RR. 7t. x. XE(7tw.

Il£ptxaxàXr,7:xo;, 0;, ov, surpris,
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enveloppé, investi , cerné. R. Trspt-

xaTaXap-êàvo).

nspixatàXYi'l'tç, ewç {^) , aclion

de surprendre, d'envelopper.

IlepixaTa-TtiirTO), / TrErTOUjxat,

tomber autour de ou sur, «'a^ RR.
TU. X. TTITITO).

nepixaxap«^éw,/^yT^o-o[ji.at,cou-

ler de tous les côtés : s'écrouler,

tomber eu ruines. RR. 7t. x. psto.

Il£pixaTa^-pr,Yvu(Jit, / pr)Çw, dé-

chirer de tous les côtés , briser de

toutes parts. RR. 7r. x. ^Yjyvufjn.

? ncptxaT-àao-w, comme TtspixaT-

neptxa-ra-aTpfçto , / ffxpé^'a)

,

renverser sens jdessus dessous. RR.
1T. X. (TTpéçcU.

nepixaTa-(7Ç)à2^w om ^tt. cçàT-

Tw, /dçàÇw, égorger de toutes parts,

massacrer. RR. tz. x. «rqpàÇw.

n£pixaTa'Tt6Y]{j,t, / 7î£ptxaTa-6iQ-

<rw (oor. TTcpixaTéOyixa, e/c), placer

tout autour.] |y^M moy. Poèt. lier, at-

tacher. RR. TT. X. Tiôyjfxi.

IlepixaTa'/éa) , f. yeuao) (aor.

TrepixaTE/ôa, c/c.) , répandre tout

autour. RR. tt. x. xéw-
lïzpiy.ax'éy^u)

,
/" 7tEptxa6«£^w

(flor. TtsptxaTEcyov, efc), embrasser

de toutes parts; tenir fortement,

serrer avec force ; environner , en-

tourer ; renfermer, contenir ; assié-

ger, investir ; obséder, circonvenir.

RR. 7C. X. EJ^tO.

* n£p'.xàT'7](iai, Ion. pour uEpt-

xàOr.fi-at.

t IlEpixàTW, a(It>. Gloss. sens des-

sus dessous. RR. TT. xoctw.

riEpixauaiç , £wç (•^), action de
brûler. R. TTEpixaiw.

IlEpixavxrTc'ov, v. de TTEptxatto.

? llEptxaudToç, o;, ov , brûlé tout

autour, entièrement brûlé.

nsptxaw, Att. p. TTEpixaia).

lÏEpixaàJç, adv. ardemment. R.
TwEpixaviç.

n£pi'X£t{iai, f. XEicrofJiat, avec le.

dat. être situé autour de ou aux en-

virons de; entourer, environner ou
simplement avoisiner; cj/ois embras-
ser, tenir embrassé : avec l'ace, être

entouré de, couronné de, vêtu ou
coiffé ou même chaussé de, revêtu
de, au propre et au fig. : Poe't. res-

ter, survivre, être de reste. OOûe ii

{101 TîîpixEirai, Hom. il ne m'en reste

rien, c. à d. je n'y ai rien gagné.
RR. TC. XE^ixai.

ITcpixEtpfij, / xEptô, tondre tout

autour, tondre en rond : par ext.

raser, détruire, d'où au fig. abolir,

effacer; ({fois rogner, circonscrire.

RR. 71. xEipw.

TlEpixexaXyfJLfiEVfoç, adv. secrète-

ment, en cachette. R.TîEptxaXuTCTO).

n£pix£xo[i.[A£v(ijç, adv. briève-

ment, avec concision. R.TCEpixoTTTco.

Il£ptx£VT€w-t!) , / xevTT^a-o)
,
pi-

cjuer tout autour. RR. tt. xevxéw.

HEP
n£pi*xepàvvu[jLi, / xEpàcrw, ver-

ser, répandre tout autour. RR. tc.

X£pàvvy(it.

Il£pi«x£pàto-tô, / à(TO), envelop-

per, investir, en parlant d^une ar-

mée qui étend ses ailes pour en cer-

ner une autre. RR. tc. xÉpaç.

? ^£ptx£pS^^ç, Y]?, £ç,avidedegain.

RR. TC. xÉpSoç.

lÏEptxEcpaÀaia, aç (^), casque:

qfois tour des cheveux : qfois partie

de la quille d'un navire : qfois mal
de tète, vertige. R. de

IlEptxEtpàXaioç, a, ov, qui couvre

la tête. \\Sul)st. IlEptxEcpâXaiov, ou

(to), casque. RR. tî. xEçaXi^.

? IlEpixÉçaXov , ou (tô) , chapi-

teau.

k n£pt'XiQSo(xai (sans fut.)^ Poét.

prendre soin de, s'inquiéter de, gén.

RR. TT. xYiSo[xai.

* IlEpixYiXoç, oç, ov, Poét. très-sec,

desséché, brûlé. RR. tc. xaio).

? IlEp'-XIQTÎlOV, OU (t6), et

IlEpîxyiTroç, ou (ô), jardin qui

entoure une maison. RR. ti. xy^tiôç.

* IT£pi-xtôva[xai, Poét. pour TtEp:-

axEûàvvu[jLt, se répandre autour, se

partager. RR. tt. xiova[xai.

Il£pt-xtv£{o-w, f. rjcro), conduire
ou pousser autour. RR. tt. xivsto.

IlEpixtovioç, ou (ô), épith. de
Bacc/ius, parce que, au moment oît

la maison de Sémélé brûlait^ d fut
sauvé par le lierre qui naquit autour

d'une colonne. RR. tc. xîoov.

* IlEpixiwv , ojv , ov, gén. ovo;,

Poét. entouré de colonnes.
1

1 Subst.

(ô), péristyle.

nEpi'xXaSEuaî, f. Euco), ébran-

cher tout autour. RR. ti. xXaosuto.

* lÏEpixXaô'iiç, TQç, £ç, PoeV. ombra-

gé de tous côtés par des rameaux.
RR. 71. xXàSoç.

* n£pi-xXà!^a), / xXày^w, Poét.

crier ou retentir autour de, ace. RR.
71. xXà^o).

nEp'.-xXaîw, / xXauaojjLai, pleu-

rer, déplorer. RR. iz. xXaiw.

IlEpixXadtç, Ewç (^), action de
briser tout autour ou simplement de

briser : inflexion, courbure : afois es-

carpement, lieu escarpé. R. de

IlEpt-xXàfjù-w
, f. xXàffw , briser

autour , ou simplement briser : plus

souvent, courber, fléchir.l|^M^ai\j//",

être brisé , etc. : qfois être escarpé.

RR. 7t. xXàco.

nEpixXErJ!;, Tjç, £ç, très-illustre,

très-célèbre. RR. tc. xXéoç.

IlEpi'xXEtCa), / 1(70), célébrer ou
prôner en tousUeux. RR.7t. xXEttw.

n£pixX£t(7[xa, atoç (xô), enclos,

enceinte. R. 7t£pixX£ia).

IlEpixXEKTTtxoç, r], 6v, qui a la

vertu d'enfermer, d'environner, gén.

IlEptxXEïcTToç, T), ov, très-célè-

bre. R. TCEpixXEtï^to.

IlEpCxXEtffToç, oç, ov, enfermé,

cerné, investi. R. TtepixXeiw.
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* lÏEpixXEiToç, :^, oVjPoeV. très-cé-

lèbre. RR. 7t. xXeitôç.

IlEpi'xXEia), / xÀEicro), enfermer
de toutes parts ; envelopper, inves-

tir, assiéger. RR.tc. xXeiw.

* ïlEplxXïllî^O), /o«.^.7t£pixX£t!^W.

* IIeP'.xXtjïctto;, oç, o\ , Ion. pour
TCEpixXElCTTOÇ.

k Il£pi'XXy]l(0, /o«. y?. 7C£pixX£ltO,

? riEpixXifjpTTiç, lôoç (tq), comme ETCt»

xXy]pTtcç.

* riEpixXfiW, Ion. et Att. c. TCEpc

yCkr;itù.

IlEptxXivT^ç, iQç, éç, incliné d(

tous les côtés, R.7t£ptxXiv<rt.

IlEpixXtvciv, ou (t6), lit placé au-

tour d'une table. RR. TCEpî, xXîvr,.

ITEpt-xXiva) , f. xXivô), incliner,

pencher ou appuyer à ou vers: qfois

être à son déclin. RR. 7t. xXtvw.

^ Il£pî'XX0V£O)-à),/^'i^G-a), Poét. a-

giter tout autour, RR. tc. xXovéo).

IIcpixXûÔYjv, adv. en lavant ou

en baignant de tous les côtés. R. de

llEpi'xXûJia) , / xXuaw , laver ou

baigner de tous les côtés. |l/^« pass.

être entouré d'eau : au fig, être as-

sailli de maux. RR. 7t, xXu^w.

ïlepixÀûfi-Evov, ou (to), chèvre-

feuille, /^/fl«/e grimpante. R,..?

n£ptxXu(7'.;, Etoç (r\), comme TXEpi-

xXucr[x6ç.

Il£pixXuo-{ia, axo; (xo), eau pour

arroser. R. 7t£pixXû!^o).

n£pixXu(7[x6c;, où (ô), action de

baigner ou d'arroser tout autour.

k riEpixXûaxïi, Poét.fém.de
lïspixXuaxoç, oç, ov, baigné de

tous les côtés.

* IlEptxXuxoç, 'il, ov, Poét. qui se

fait entendre tout àl'entour ; renom-
mé, célèbre. RR. 7t. ^<hù.

IlEpi-xXw^a)
, / xXw^w, sifller;

couvrir de huées. RR. 7t. xXwi^o).

Il£pi-xX(ô6a), / xXtôffO), filer tout

autour, ou simplement filer, tordre

en filant. RR. 7i. xXcoôco.

nEptXVYlJlWtOV, ou (xo), c. TCEpi-

xvri(xtç.

? lÏEptXVYJlXlSlOÇ, OÇ, OV, et

n£ptxvrj[JLioç, OÇ, ov, qui entoure

les jambes. Ta 7t£pixvï;|xia, le gras

de la jambe. RR, 7C. xvYJixr].

n£pcxvyi[ji,iç, tooç (y;), enveloppe

ou armure des jambes, botte, jam-

barts.

k ïlsptxviScov, OU (xo), PoeV. petit

brin. RR. t:. xvtCto.

llEptxvîÇfo, fx\i(jw, pincer tout

autour; racler ou gratter autour :

au fig. mordre ou picoter par des

plaisanteries. RR. 7C. xviÇto.

llspi-xvuw
, / xvuo-to

,
gratter

tout autour. RR. 7C. xvuto.

Il£pi-xoxxu!;a), / Uffto, tourner

en chantant comme le coq autour

d'un ennemi vaincu : par ext. mé-
priser, insulter. RR. tc. xoxxuÇto.

IlEpi'XoXXàca-tj, / viffco, coller ou

souder tout autour. RR. tt. xoXX««.
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Ileft'XoXoûaj , / ouaw , couper

tout autour : mutiler, tronquer : ro-

gner, diminuer : aiifig.^ abaisser,

humilier. RR. tt. xoXoûw.

Ilôpi-xôXmCw, / 1(70), naviguer

autour d'un golfe. RR.ti. xôXttoç.

]l£plxo[xlS7^, YJ? (yj), action de
porter autour. R. </e

ITsptxo[JM'2^(x), / taco, porter o«
transporter autour. [j^m passif, être

porté autour; naviguer autour de,

ace. RR. TT. xojJÎ!^(o.

IIepixojj.[xa, axoç (to), rognure,

morceau , débris : ragoût fait avec

.des débris de viandes : en t. de
gramm. fragment, morceau d'un ou-

vrage, d'un chant, d'un chœur : qfois

pour TrepixoTTvi, dessin, esquisse. R.
UepiXOTîTO).

n£ptxo[X[xàTiov, o\) (xb),c/lm. du
prêc.

ITspixofJLoç, oç , ov, entouré d'u-

ne chevelure : dont les brandies
s'arrondissent en touffe.RR. tt. x6(j.r,.

nspC'XOîXTriw-ci, f. TQcrw, publier

avec jactance, faire parade ou grand
bruit d'une chose: étourdir, assour-

dir. RR. u. xojiTieto.

Iîepixo(x4'o?, oç, ov, très-joli,

très-élégant. RR. %. xo(j(,<|'6ç.

t riepixovSuXoTîwpoçîXa, aç (:?)),

mot forgé par Lucien^ qui aime à

pétrifier les articulations, éphlu de
la goutte. RR. tz. xôvouXoç, uwpo;,
9iXéb>.

nepixoTUTH, Y)ç (y)), coupure cir-

culaire; rognure; amputation; re-

tranchement; (jfois vol, rapine ; tout

ce qui n'est bon qu'à relranclier,

bagage superflu, meubles inutiles :

fragment d'un auteur , morceau
,

passage : en t. de rliét. précision du
stjle, pensée courte et précise, dé-

finition, sentence: en t. de musique,

coupe d'une phrase musicale : en t.

de dessin, contour d'une ligure, li-

néament, dessin, et par suite forme
extérieure du corps , air , figure

,

tournure ; qfois première esquisse

d'un tableau. R. TiepixoTCTto.

? Ile p 1X0710 ç , oç, ov, excédé de
travail. RR. t:. xotioç.

ITepixoTrTÉov, v. i/eueptxÔTîTw.

llspixoTiTY^ç, OU (6), voleur, dé-

prédateur. R. de

ÏIcpi'XÔTiTw, f. x6r];w, couper ou
rogner autour : entamer, mutiler,

tronquer, diminuer, ou même re-

trancher , supprimer : qfois voler

,

dilapider. RR. tc. xotcto).

Tlepi-xopSaxiÇo)
, f. i<r<o , comme

xopSaxi^w.

ll2pi-xopfo)-w, / TiCWy balayer

tout autour, nettoyer. RR.ir. xopeto.

IIepix6pr,[jLa, aTo; (to), ordures,

balayures.

Ilepi-xoafiîto-w , f. rj(TOi> , orner

tout autour; parer, embellir. RR.

neptx6(y{Ji.y)fji.a, axo; (tè), parure.

DEP
nsptx6(T(xioç, oç ou a, ov

,
qui

eml)rasse l'univers. RR.tc. xoffjxoç.

ITôpîxoupoç, oç, ov, tondu tout

autour. R. Tiep'.xetpw. |1 Gioss. qui

a été enveloppé et fait prisonnier à

la guerre. RR. tt. xoupoç?
nepixôyX'.ov, ou (Tà),écrou d'une

vis. RR. u. xoyXia.

ricpi-xpct^a) o« xexpàya, f. xs-

xpâ^ojxai, crier autour de, ace. RR.
7r. xpâî^o).

neptxpavia , aç (r) , membrane
qui enveloppe le crâne. R. de

Ilcpixpâvtoç, a, ov
,
qui enve-

loppe le crâne ou la tête. Ilsptxpà-

vioç ^(iTtov , en t. d'anat. le peri-

crâne.||5u/;j/. lleptxpàvtov, ou (xô),

oreiller : qfois péricràne? RR. n:.

xpavi'ov.

ITeptxpâvoç, oç, ov,qui est ou
qu'on met autour delà \.it\.e.\\Subst.

Ileptxpavov , ou (to) , bonnet de
peau de certains personnages dans
la tragédie : qfois couronne.^ RR.
JT. xpàvoç.

ITepi-xpaTeco-â)
, / tqow , être

maître de, venir à bout de, vaincre,

l'emporter sur, avec le gén. R. de
IIspixpaTyjç, Tjç, éç,qui vient à

bout de, qui l'emporte, qui a l'a-

vantage sur, gén. RR. tc. xpâxoç.

nep^xpc{xàvvu{jLt, / xp£(ji.àa(o,

suspendre autour de , rég. ind. au
dat. RR. 7t. xp£[xàvvu(JLi.

nsptxpsfiàw-w, Alt. pour irspi-

xpe[J.â(ja),y///. du verbe précédent.

lTepixp£[xriç, i^ç, £ç, suspendu
tout autour : où il y a beaucoup de
choses suspendues , rempli de, orné
ou décoré de, dat,

Il£pixpYi[i.voç, oç, ov, entouré
de précipices, escarpé de tous côtés.

RR. ir. xpyi[xvôç.

n£pi'xpo':£w-(Ô, /r,(T(o, retentir

autour. RR.t:. xpoTEw.
IlEpîxpoToç, oç,ov, qui retentit

autour. RR. TT. xpoToç.

Ikpi-xpouo)
, / xpouaw , heurter

ou frapper autour, enfoncer tout

autour : mettre ou attacher tout au-

tour des cliaines, etc. : presser, pous-

ser de tous côtés; pousser à bout,

réduire : qfois secouer
,

pousser

,

chasser 7 <ifois aufig, tromper ? ^^j/ô/j;

examiner, éprouver, comme on é-

prouve un vase par le son. \\Au
mojen ou au passif, se débarasser

de , secouer , rejeter : qfois se dé-

border, en pari, d'un fleuve? RR.
K. XpOÛO).

t ll£pixpu£p6ç, (£, ov, Gloss. très-

froid, glacial. RR. tc. xpuepoç.

Xlepi-xpuTCTO) , / xpu<|^a> , cacher

tout autour, ou simplement cacher.

RR. n. XpÛTtTCO.

nspt-xptô^tù
, / xpeiÇo) , croasser

à l'entour. RR. tc. xpcô^w.

n£pt'XTào{JLat-â)(ji.ai
, f. xti^cto-

(lat , acquérir tout autour de soi

,

ou iimplemcnt acquérir. ||^«/7aw//.
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Ta TTEpixTYiOÉvTa, les choses acqui-
ses. RR. Tz. xTaoïxai.

n£pi'xr£Îva), f xTEviÔ, tuer, mas-
sacrer tout autour. RR. t:. xt£Îv<o.

IlcpîxTria-iç, e(»)ç(ri), acquisition,

possession. R. 7C£ptXTâo{xai.

IlcptxTviTtxôç, TQ, 6v, qui ac-

quiert ou peut acquérir, gén.

n£ptxTtov£ç, ôvwv (ol), Ics ha-
bitants d'alentour. RR. n. XTi^to.

k IlEp'.XTiTat, ôJv (ot), p. m. sigfi.

lÎEpi-XTUTic'fo-â), / YJaw, faire du
bruit autour. RR. Tt. xtutisco.

+ llîpi'xuoaivw
, / avw, Poét. cé-

lébrer en tous lieux. RR. tu. xuSaivco.

'k IlcpixuSrjÇ, Yjç, eç, P. célèbre en
tous lieux ou très-célèbre. RR. tz.

xùSoç.

-k n£pixuxXàç , àSoç (fj) , odj. fém.
Poét. qui se meut en rond. RR. ::.

xûxXoç.

rÏEpt-xuxXeuw, /euCTW, faire le

tour de, parcourir. RR. tt. xuxXsuto.

rispt-xuxXc'aj-to , / r,(yM , faii c

toiuner auloin*.|| Au passif, tourner
ou se mouvoir en rond. RR. ti. xu-

xXÉO).

fl£pixuxXr,atç, etoç (ri), circon-

volution, circuit.

IlcptxûxXioç, oç, ov, et

n£pîxuxXoç, oç, ov, jparfaitement

rond ou circulaire. || Sulst. (ô), tour,

circonférence. RR. tt. xûxXoç.

Ilcpt'XUxXÔfO-W
,
/' tùfftU, cnto!!-

rer comme d'un cercle, envelopper,

investir. RR.tc. xuxXôw.
IlEpixuxXo) , adv. tout autour.

RR. TC. xûxXcp, dat. de xuxXoç.

lleptxûxXoxriç , £«oç(ti), action

d'entourer comme d'un cercle, d'en-

veloi)|)er, d'investir. R. TC£ptxuxX6w.

ll£piXU/lvÔ£tO-tô, C. TTEptXuXltO.

n£ptxûXt(Ttç , ea)ç (yj) , action de
rouler autour. R. de

IlEpi-xuXiu), /"xuXtato, faire rou-

ler tout autour.
Il
^H /^flii. rouler «JM

se rouler autour. RR. t:. xuXîto.

Ilspi-xujiaivo)
, / avôi , entourer

de (lots. RR. TC. xu[j.a(vu).

* n£pixû;i.(ov , (OV, ov, gén. ovoç,

Poét. baigné de tous côtés par ks
flots. RR.7C. xù[i.a.

Ilepîxupxoç, oç, ov, courbé tout

autour: convexe. RR. tc. xupxoç.

Ifspi-xupTow-â), f (ôo-o), courber
tout autour. RR.t:. xupTow.

TlEpt-xuTÔto-w, / wc-o), entourrr
d'une peau. RR. iz. xutoç.

ir£pi'xuç6a)-w
, f. cûCTw , rendre

courbe. RR. tc. xuçôw.
IJEpi-xtocwviîJto, / 1(70), faire son-

ner une cloche tout autour. RR. tc.

xfoSwvîÇto.

* llcpi'xwxuw, / uaw, Poét. rem-
plir de ses plaintes tous les lieux

voisins; se lamenter autour de, ace.

RR. TT. XtOXUO).

n£pi-xw[jLàÇa> ,/" (xo-w, aller de

maison en maison pour y l'aire U
débauche. RR. tz. xa)(xâ^a).
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ITepi'Xwvsw-w ,y." r\(Tiù, enduire

de poix tout autour; poisser, gou-

dronner, eirer. RR. tt. xtôvo?.

Ilsp'.-ÂavcîCw , / 1(1(0, déchirer

tout au loin-, mettre en pièces. RR.
t:. Xaxî![a).

IIspt'XaxTÎ^ca , / taw ,
détacher

des ruades autour de soi. RR. tt-

XaxTi'îia).

]Iîp'.-XaÀ£to-î5, / riaw, parler or/

habiller autom* de, ace. : faire re-

tentir de sa voix; étourdir par son

caquet; qfois réj)éler partout, di-

vulguer : c/ans le sens neutre, babil-

ler, parler à tort et à travers. RR.
71. XaXéw.

IlEpiXâXyifxa, axo; (xo) , bavar-

dage étourdissant.

n£pt>.âXy,(7tç, ew; (t?j), m. s'ign,

ITsptXûD.rjToç , oç, ov , dont on
j)arle partout, célèbre, fameux.

IlcpîXaXoç, oç, ov, bavard, cau-

seui*.

nept'Xa[x6àvw, /"Xyi^'op-ai, coni-

prendre, renfermer, contenir : enve-

lopper, investir : saisir, occuper,

s'emparer de : embrasser, au propre

et aufig.
Il
Ju passif, être serré de

manière qu'on ne puisse échapper
;

être acculé, arrêté, forcé, contraint.

RR. 7C. Xa[JLêàvo).

XIspiXaixTinncriç, éç, très-brillant,

RR. Tt. Xà(i.7cto.

nepiXa[jL7rpo?,o;, ov, splendide,

magnifique. RR. tz, Xa{;,7ip6ç.

ncpiXà[j.7i:pw; , adv. splendide-

ment.

n£pt-X(X[X7ra)
, / XâfjL'I'w , briller

tout autour, répandre une vive lu-

mière : act. environner d'éclat ou de
lumière. RR.TT. Xàp-Tio).

nôptXajx^'tç, ewç (•/)), éclat ré-

pandu autour, ou simplement éclat,

vive lumière.

t nepiXeyvTrii;, i^ç, éç, GL entouré

d'une riche bordure. RR.Tr.Xsyvov.

nspi'XÉYO), f.Xi^oi (régulier ou
irréguticr, comme le simple), entou-

rer de circonlocutions, paraphraser;

dans le sens neutre, user de circon-

locutions. RR. 71. Xsyw.

n£pi-X£iéo[J.a'. [sansfut.), tomber
goutte à goutte, dégoutter de tous

côtés. RK. TT. X£i6(o.

IîcpiX£iix(jLa, aroç (rô), reste, ré-

sidu. R. de

n£pi-Xci'7:to
, / X£iv{/a) , laisser de

reste, laisser. || ylu passif, rester,

être de reste; échapper, survivre.

RR. TT. Xeitto).

nepi-Xei/o>
, / Xei^io , lécher tout

autour. RR. 71. Xeîyw.

IlEpCXe^i;, eto; (/)), circonlocu-

tion, verbosité. R. TiEpiXi^co.

nept-XETTlÇw, / tTO), et

Ilept'Xc'Trfij, / li'i^tù, peler, écor-

cer tout autour. RR. 7:. Xetco).

'ilzçù.tfjyr\yt\iiQZy o;,ov, dont

on parle en tous lieux, fameux. RR.

HEP
TIept-Xsuxaîva), /avw, blanchir

tout autour. RR. tt. X£V)xaîvco.

IlEptXeuxoç, oç, ov, blanc tout

autour, entouré ou bordé de blanc :

<-//<;« très-blanc. || Subst. (ô) , sorte

de pierre précieuse. RR. 7t. Xeuxoç.

n£piXr,a[xa, axo; (xo), ce qu'on

a pris , ce qu'on tient embrassé : ce

qui est renfermé dans une chose, le

contenu. R. 7iEpiXa[x6àva).

Il£ptXr,7ixtx6(;, r, , ov
,
qui a la

propriété de compiendre ou d'em-

brasser. "Ovofxa 7;£piXYi7:xtx6v, nom
collectif, en t. de gramm.

IlEpiXrjTTXtxwi;, adv. collective-

ment.

ITEptXrjTcxôç, r^., ov, qui peut être

contenu ou embi-assé; compréhen-
sible , intelligible.

IlEpiXYjTCXwç, adv. du préc.

n£ptXri4'tç, £toç (yj), action de

comprendre ou d'embrasser, et au-

tres sens de 7i£piXa(xgàvo).

n£pt'Xi[xvà^a),^ ào-o), couvrir ou
entourer d'eaux stagnantes : inon-

der, au propre et au fig. RR. %.

Xi(;.và![ct).

n£pt-Xi[X7ràvto , Att. pour Trept-

Xeitcw.

ITcpiXtTnriç , r^ç, éç, c.TUEpiXoiTtoç.

n£p'Xt)(y.!xÇa)
, f data , et Tieçi-

Xiyjiâoii-th, ou mieux au moy. IlEpt-

X'./[j.ào[xai-à)[jLat, f. i\ao]J.a.x. , lécher

tout autour, ou simplement lécher ;

qfois baiser avec tendresse : au fig.

savourer ou convoiter. RR. tt. Xi-

IlEpi-XixvEÛw, / euffw, savourer

avec friandise. RR. tt. Xt^'^euta.

ïlEpiXoyto-jxoç, ou (fi), comme itii.'

XoYtc>[j.6ç.

EEpiXoiTToç, oç, OV, qui reste,

qui est de reste
;
qui survit. RR. tt.

XoiTCÔÇ.

n£pt'Xo7ctÇa),y^C(yw, comme Tztç\-

X£7tl(^W.

ITspi'Xouw, flovatà , laver tout

autour. RR. tt. Xouw.
n£pt-XutjLatvo[ji.ai, / avoO(xat, ra-

vager tout autour : maltraiter de
toutes manières : corrompre, altérer

de toute façon. RR. tt. Xu[Jiaivo[iai.

IlEpiXuTTta, aç (yj), tristesse, af-

fliction, chagrin. R. de

llepiXuTToç, oç, ov, triste, affligé,

accablé de tristesse. RR. tt. Xutt/).

Ueç)i.-l(jiTZ'Xu),f.iaoi, couvrir d'un

vêlement. RR. 7t. Xà>7toç.

n£pt|j.àoapoç, oç, ov
, qui est

chauve tout autour de la tête. RR.
Tt. {xaSapôç.

n£pi[j.a9-^ç, yjç, eç, très-instruit.

RR. 7t. ^avOàvo).

* n£pi'[xa'.[xàa)-a) {sans fut.), Poe't.

chercher ou rechercher avec ardeur
;

explorer avidement. RR. 7t. (xaifidcto.

• ll£pHJLai|X(i)wv , P. part, du pr.

n£p'.'[xaivo[Jiai, f [jLavou(xai, dé-

déchaîner sa fureur autour de soi

ou autour de, ace, : aimer ou dé-

nEP
sirer avec fureur , être passionné
pour, dat. RR. 7t. [iaîvo[jLat.

k riEpiJxàxYlÇ, Dor. ^. TtsptfJLIQXYJÇ.

n£pt[xàxxpta , aç (^) , sorcière

qui purifie les gens en les frottant

de drogues. R. 7t£pt[jLàcTaw.

r[£pt[Jiaviiç, yjç, £ç, qui éprouve
de violents transports; passionné,
furieux. R. 7t£pi[jLaivo[j,at.

riEpifjLavôJç, adv. passionnément.
k Tl£pi-(JLap[xaipa), / apôj, Poét.

resplendir ou briller tout autour.

RR. 7t. {JLapfjLat'pw.

k n£pi-[jLdpva(xai {sans fut.), Poét.

avec l'ace, combattre autour de
;

par ext. défendre, protéger : avec le

gén. combattre pour ou au sujet de.

RR. 7t. jj.àpvap.ai.

IfEpi'adacro), / {xd^o), frotter

tout autour, nettoyer, purifier. RR.
7t. [xàao-o).

riEptfJidxriXoç , oç , ov, qui est le

sujet d'un combat ; disputé, envié

,

désirable
; qfois controversé , dou-

teux. R. 7t£pi[xà5(0(jLat.

? ITepiixa/ta, aç (:?i), plan de ba-

taille ou plan d'attaque.

? n£pi[j,àyi[xoç, oç, ov, très-belli-

queux. RR. 7t. [JLdxt(xoç.

n£pi'{xà5(0[xat , f \}.'r/J.GO]xa.''. on

[xaxr|Cro(jLai , combattre autour, dé-

fendre, protéger, avec l'ace. : com-
battre pour, au sujet de. RR. it.

[Kàyrj[icci.

rj£pi-[X£Xatvw,/ avtjj, noircir tout

autour. RR. 7t. [XEXatvw.

n£pc[xcijt.97iç, r,ç, £ç, grondeur,

querelleur. RR. 7t. (ji£[j,90[xai.

* n£pi'(Ji.£V£aivw, /"avœ, Poét. dé-

sirer vivement. RR. 7t. [i.£V£aivw.

n£pi-[Ji£vu), / {xevtô , attendre

,

être réservé ou destiné à, avec Vacc.

RR. 7t. [jL£va>.

IlEpitxÉpifjLVOç , ôç, OV, occupé,
soucieux; actif, diligent. R.R. 7t. [xé-

pifjLva.

n£ptu.£pijjLvwç, adv. avec soin.

ïlEpiasaxoç, oç, ov , rempli,

tout à fait plein. RR. 7t. (XEaxoç.

n£pi'[A£xp£w-w, f. TiCîU), mcsurcr

tout autour. RR.71. (jt-Expéco.

IlEpijjLExpyiaiç, e(iiç(ri),s.dupr.

lÏEpîfJLExpoç, oç, ov , mesuré
en rond tout autour, c. à d. rond

,

arrondi : qfois Poét. démesuré, im-
mense.

|I
i'w/^^^ (•/)), s. eut. YpajjLfiYJ,

ligne qui sert à mesurer le circuit

d'un corps; périmètre , contour. Tô
7t£pt[J!.£xpov, m. sign. RR. 7t. (xÉxpov.

5f ll£pi-[XYixào[xat-w[xai, /i^o-o[Aai,

P. bêler autour. RR. 7t. [/,r]xdofx.at.

k nEpiarjXEXoç, oç, ov, Poét. et

ri£pt{XY;xyiç, riç, £ç, très-long,

d'une longueur ou d'une grandeur

démesurée. RR. 7t. [i-îixoç.

•f liEpi(ji.y;pta, (li'i (xà), Gloss. et

EEpifxrjpiota, wv (xà), armure
des cuisses, cuissarts. RR. 7t. [X7]p6ç.

IlEpifXYixpoç, oç, ov,qui entoure

le cœur, en parlant du bols. SvXa
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7tept(xr,Tpa, Titéoplir. bois de cœur.

RR. TT. (JLYÎTpa.

n£pi';jLr,)(avào[JLàt-tô[iai, f.r^ao-

[xai, apprêter tout autour, tramer

autour un contre , rég. ind. au dut.

ou à l'ace. RR.u. [xyi)^avâo[xai.

nspt'[xtYvu[xi, f. (AiÇo), mêler ou

répandre tout autour.RR. 71. (jLiyvufxi.

k n£pt-;j-ivCOo) {sans fut.), Poét.

être diuiiniié ou consumé de toutes

parts , dépérir. RR. tt. [i.ivu9to.

lÏEpi-aoToaj-w, f. tocro), remplir

ou garnir de charpie. RR. 71. {/.otoco.

Il£pt(jLÔ'(0(Tiç, ewç (rj), l'action

de garnir de charpie.

* Jlzç)'.'\}.oyH(à-tâ, frttTMf P. souf-

frir pour ([U,dat. RR.tt. [Loybéoi.

ilept-jx"jv.ào[xai-to[xat
,

/.' [xuxr]-

(jofJLat, mugir o« gronder tout à Ten-

lour. RR. TT. [xv)xào{jLai.

* Ilepifj.uxriç, yjç, é; , PoeV. qui

gronde ou mugit.

k n£pt-{ji.'jpo(JLat,/(jLupoîj[jLa'., /*.dé-

plorer vivement. RR. 71. (lupojJLat.

* Ilept'VaiETàca-to, PoeV. c, Tvepi-

vaico.

* HspivatsTY)? , ou (ô), Poét. qui

habite autour ou aux environs, voi-

sin. R. Ttepivaîw.

ITeptvatov , ou (to), et

Ilsptva'.oç, ou (6), c, TCSpîvSlOÇ.

k Ilept'vaîw {sansfut.), Poét. ha-
biter tout autour o« dans le voisi-

nage.] [^//woj. w.i-.RR. TTspijvaiO).

ITepivauaio; et TlepivaÛTio;, oç,

ov, qui a des nausées.RR. tt. vauria.

ll£pt'V£{xo[xai, / v£[xoù[xai, dé-

vorer ou consumer tout autour. RR.
TV. V£[JL0(J.at.

ïlepivEvoïitxevtoç, o</f . avec une
grande pénétration uu une grande
profondeur d'esprit. R. TTEpivoéw.

•k IlEp'.'VÉoaai, Pot'Y. comme Tzepi-

Vt(TCTO(JLai.

IlepîvEov, ou (to), e^

IlEpivso;, ou (ô), le périnée
;

par ext. parties génitales. R.TnQpîc?

n£pi'V£ua), f. v£U(T(o, pencher de

tous les côtés : incliner tantôt d'un

côté, tantôt d'un autre : se pencher
pour regarder autour de soi. RR. 7t.

V£UW.

IIspivéçpEXoç, oç, ov, environné
de nuages ; très-nébuleux. RR. 7t.

IlEpiVEçpoç, oç , OV, situé au-

tour des reins : qui a les reins gros.

RR. 7t. v£9pà.

Il£pt'véto-w, f. v£U(70[j.at , nager

ou flotter tout autour. RR. 7t. veto,

nager.

ïlEpt'Vc'o), f. vTÎiffto, amasser au-

tour, entourer de, rég. ind.au dat.

RR. 7t. ^iiixi^ amonceler.

n&pivsw; , o) (ô) , passager sur

un vaisseau. RR. ti. vaûç.

* n£pi'vri£(i),/'v'iT!Q(7(o,/o«.^. 7tepi-

^ihi^ amasser autour.
1

1 Au moy. m. s.

n£piviri[Jia, axo; (t6), amas fait

tout autour. R. 7:;p'.vf'.),
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n£pivr,(7o;,oç, ov, entouré d'une

bordure.ll »y«^/. IIîpivyiCTOV, ou (xo),

s. ent. l[jLàTiov, robe bordée de pour-

pre. RR. 71. VYÎdOÇ.

n£pt-vyixo!-«'ai, / vri^ofJLai, nager

autour de, ace. RR. 7t. vrcfO\i.(x\.

î IlEpi'vrjO), comme TtEpivrjÉa).

n£pt'Vi!^a) ou vtTtTW, /. vi^'w, la-

ver de tous côtés. RR, 7t. vtïiw ou

VÎTtTW.

* Ilsp'.-vîacotJt.at, /." ^ziao^ai^Poét.

aller autour, faire le tour de , ace.

RR. 7t. vi<T(jo[i.ai.

nîpi-vo£(o-(I), f. r^aoif embrasser

dans son esprit ; concevoir , com-
prendie ; méditer, imaginer, inven-

ter.
Il
^u passif, nspivevorjfJiEVOÇ,

r,, ov, dont le sens reste confus dans

la pensée de l'auteur, en pari, d'une

phrase. RR. 7t. voew.

? lleptvorinaTixo;, -fi, ôv, c. 7t£pi-

voriTixo;.

llsptvOTieri!;, ecdç (i]), c 7t£pivoia.

lUpivoYîTtxôç, Ti, 6v, inteUigent,

prudent : qfois captieux.

ll£ptvota,aç {i\), compréhension,

intelligence; esprit inventif, finesse

d'esprit ; invention subtile et ingé-

nieuse : (^'ois comme uTtovota, soup-

çon ? R.7:£pivou?.

n£ptvo[xyi, T^ç (t?i), tour, circuit,

pourtour : ti/uis pourtour d'nn tem-

ple, terrain consacré autour d'un

temple. 'Ex TteptvofXïiç, à la ronde.

RR. Tiepc, v£[X(u.

llEpivooç-ouç, 'Voyez Ttspivouç.

lIipi-voCTTeuo), f. £uaa>, et

n£pi«vo(iT£t»)-c!>
, / yidco , aller

d'un lieu dans un autre, errer : ac-

tivement, parcourir, faire le tour de,

ace. : (jfois aufig. circonvenir. RR.
7C. VOCTTÉtO.

UEpi'VOTtil^a)
, / îorto , humecter

tout autour. RR. 7t. voTtî^w.

IlEpivouç, ou;, ouv {sup. oû^jxa-

Toç), prudent, habile. RR. 7t. voûç.

IlEpivujJLçioç, oç, ov, qui entoure

les jeunes épouses. RR.7t. vu^^-çy).

IléptS, adv. à l'eutour; tout au-

tour; de toutes par^s : avec le gén.

autour de. R. TiEpt.

Ihpt'^aîvto
, / Çavw, racler ou

peigner ou déchirer tout autour. RR.
7t. Çaivo).

llEpiÇECTTOç, -i], 6v, raclé tout au-

tour
;
poli avec soin. R. de

llept-ÇÉo), / ÇÉau), racler tout

autour; polir. RR.7t. ^éco.

llspi-^/ipaîvco, f.
OLV(t>, dessécher

tout autour. RR. 7t. ^Y^paîvo).

llcpi^iQpo;, oç, ov, desséché, très-

sec. RR. 7t. ^Tipoç.

nEpt'^Upàw-ôi ou ÇupE'(0-W
, f.

r\atii, racler ou couper avec un ra-

soir. RR.Tf. ^upàto ou ^upEO).

IlepiÇucrTyip, Y)poç (ô), instru-

ment de chirurgie servant à racler

les os. R. de

nEpt'Çuo),/ luaw, racler ou grat-

ter tout autour. RR. t.. ;uo).
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U&Çiioyxoz, 0;, ov, très-gros, vo-

lumineux, ample. RR.Tt. ôyxoç.

IlEptoûEia, a; (r,), action d]aller

tout autour, de faire le tour : action

de passer d'un lieu à un autre : cir-

cuit, détour : voyage , itinéraire :

(ffois visites d'un médecin , et par
ext. traitement, guérison. R. TtEpi-

OÔEÛW.

t n£pio5EÛat[j.oç, OÇ, o-i,Gloss. qui

fait des circuits, anfraclueux.

IlEp'.ôÔEUffiç, £(oç(Tfi), circuit.

riEpioÔEuxri;? oy (ô)' qui ^^ ^ un
lieu dans un autre : médecin ambu-
lant : colporteur : Eccl. supérieur

ecclésiastique qui visite les églises.

IlEpioûEUTixôç, 'hi àv, circulaire,

qui fait le tour.

ïl£pi-o6£utù,/euff(«), aller autour,

faire le tour de ;
parcourir, visiter

;

examiner en tous sens; considérer

attentivement , méditer : qj'ois cir-

convenir , tromper , surprendre : tu

t. de rliét. employer un style pério-

dique. RR. 7t£pi, oSeOw.

? llEptoota, aç (r,), c. 7t£pioû3Îa.

ri£p','oSi2;(o, / t(T(o, revenir pé-

riodiquement. R. 7t£pÎ000Ç.

IlEpioôtxôç, il, 6v, qui concerne

les tours, les circuits {d'oii IIôpioôi-

XT) taxopia, relation d'un voyage au-

tour du monde) : périodique, qui

levient à des époques réglées : en t.

derliét. périodique, arrondi eu pé-

riodes : en t. de métricpie, composé
d'un dactyle et d'un spondée alter-

nativement. R. TtEplOOOÇ.

ITEpioôixwç , adv. périodique-

ment : avec un style périodique.

IlEpiôStov , ou (xô), petite péri-

ode, petite phrase, avec ironie.

Il£pi'Oûontop£(o-<ï>, / rJCTO), voy-

agei- autour; se promener. KR. 7t.

oôoiTtopÉtO.

llEpioôovîxri;, ou (ô) , athlète

vainqueur dans tous les jeux. RK.
7t£pioôoç, vtxàto.

t llEptoSo; , ou (ô) , ^éol. gardien

qui fait la ronde. RR, Tt. 6ô6ç.

lÏEpîoSoç, ou (ft), chemin par le-

quel on va autour ; circuit, contour :

action de faire le tour d'une chose :

voyage ou itinéraire autour du mon-
de : manœuvre pour envelopper

l'eimemi : cours d'un astre dans sou

orbite; révolution périodique des

astres, des saisons, etc.: en t. d'astrot,

période fatale ou critique : en t. de

méd. période, retour critique des

accès : en t. de rliét. période, phrase à

plusieurs membres. Qf. cercle on en-

semble complet de plusieurs choses,

par exemple de tous les jeux de la

Grèce, d'oîi llEptoôov vixâv, être

vainqueur dans tous les jeux. RK.

7t. ÔÔOÇ,

n£pfoouvà(ù-â), / ii<Tt«), faire vi-

vement souffrir. ||.^///>rt.v5//; souffrir

vivemenl, être endolori. RR. Tt. ô-

70
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t Ilept'OSuvéw, lisez Tieptwôuvsa).

* Ilepi-otSa, / ei(TO(JLai ( imparf.

neptYiSetv, etc.), Poct. je sais très-

bien oKJe sais mieux,

—

t(, quelque

chose, — Twv dtXXwv, que les autres.

RR.u. oÎ8a.

riepi-oiSaCvo), et plus souvent

Ilept'OiSàfo ou oiSéw-w, être gon-

flé tout autour. RR. u. olSsw.

rispt-oiîréw-w, / i^cTO), habiter

autour of/ aux environs de, occ.RR.

TT. olxso).

? ITsptcixTrijjLa, atoç (tô), habita-

tion dans le voisinage.

nsptotx'.a , a; (^) , étendue de

pays autour d'une ville; banlieue;

voisinage. R. irepîotxoç.

IIspioixiov, ou (xà), terrain au-

tour d'une maison ou d'une ville
;

dépendances d'une maison : (ifois

prix du loyer d'une maison ?

nspiotxtç, (Soç (t?i) , adj. fêm.
Voisine, située aux environs.||5u^jf.

{s. eut. Y^ôyça), les environs d'une

ville, la banlieue, les campagnes d'a-

lentour; qfois les villes voisines.

nepi'Otxo5o[Ji.é(o-w, f. rjcrw, bâ-

tir autour; entourer de murs ou de

bâtiments. RR. Tiepi, olxo6o[xéw.

ITspCoixoç, oç, ov
,
qui habite

autour ou aux environs ; voisin ; ha-

bitant des villes voisines : à Sparte

et en Crète, habitant du pays, liôre,

mais non citoyen. 0\ Tieptotxot, en

t. de géogr. périéciens, habitants

de la même zone sous des méridiens

différents. RR. tt. olxoç.

JlegioirTiéo^, verbalde Tzeçitpéçià.

Ilepioiaoii, fut.de Trepiçépio.

* Ilspi'Otyvéaj-tô, / ^^ctw, Poét. et

Ion. aller ou rôder autour. RR. -jt.

ol^vEto.

Ilepi-oxéXXa), / oxeXw, aborder

à: aufig. en venir à, arriver à, tom-
ber dans, dat. ou ÏTzi et tacc. RR.
Tz. ôxéXXo).

t J\.zç\.o%(ùyr,,r\c,{^),Gl.c.T:z^r.oyy[.

IIepi'oXt(T9aivco ou oXtcrÔàvw , f.
oXi(j6rjTfio, glisser autour; crouler de
tous côtés : qfois simplement, glisser,

tomber. RR. -k. èXiaOatvw.

IlspioXio-Oiqatç, ewç {i\), écroule-

ment, chute d'un corps qui glisse.

IlepioXxri, Y)ç (r;), action de ti-

rer autour ; diversion, distraction;

occupation, empêchement. R. Tcspi-

i IlepiojxjjLaTOTcotoç, oç, 6v, Néol,
qui donne des yeux ou qui ouvre les

yeux à, gén. RR. tc. ôfJijjLa, tcoiéw.

TlepioijLçaxco^y;;,?!?, sç, qui n'est

pas du to<jt mùr. RR. it. ô(xçpaxa)Sr,ç.

Ileptov, ovTO; (xè), neutre de
Tiepiiov, /?ar/. </e Trepieiixt.

nepi'OVU)^i!^a), /' lo-w, rogner les

ongles,—Ttvà, à qu.RR.71:. ôvuyîJ;a>.

* IIepi'07:àÇ(«), / àio), P. suivre,

poursuivre, ace. RR. tt. OTziX,^.

IlEpiOTîTéo;, a, ov, ac^'. verb. de
itepiopào).

IIEP
t Hepi-oitToixat, inus. voje^icepi-

opàw.
llepioTTToç, oç, ov, qu'on voit de

tous les côtés
;
qui attire tous les re-

gards; beau, remarquable :^w né-

gligent, inconsidéré.

nepioTTTwç, adv. négligemment,
inconsidérément , au hasard : (jfois

remarquablement.

IIepi6pa(7tç, ewç {^, action de
regarder autour de soi : négligence,

indifférence. R. de

nepi«opàw-w, / 64'0(ji,ai {aor. 2

TiepiEÎSov, etc.), regarder autour de
soi, considérer, épier : plus souvent,

regarder à peine , d'un œil distrait
;

voir avec indifférence, dédaigner,

négliger, mépriser, d'oîi par ext. to-

lérer, laisser faire.
1

1 j4u passif être

dédaigné, négligé, etc.\\Au moyen,
perdre le temps à regarder autour

de soi, temporiser, différer, tarder :

qfois prendre soin de, gén. RR. tt.

ôpào).

Deptopyriç, r\q, éç, très-irrité.

RR. 7t. ôpyin.

nept'OpyîCotxat
, / taÔTQcroixai

,

s'irriter bien fort. RR. tv. ôpyiCto.

nepi'Opyui6o[xai-oû(jLai, / wao-
(xai, étendre les bras autour. PiR. tt.

ôpyuià.

neptopytriç, adv. dans la plus

violente colère. R. Tcspiopy^ç.

IlepiopOptov, ou (tô), C. TTSpiop-

6pov.

IlepCopôpoç, oç, ov, qui se fait

dès le point du jour. || To 7ceptop-

9pov , le point du jour. RR. 7r. ôp-

epoç.

Ilept-opiÇw, fiaiù, circonscrire,

limiter; fixer, déterminer; expli-

quer, préciser ; bien arrêter dans sa

pensée, dans son esprit : qfois relé-

guer, déporter. RR. tt. ôpiÇo).

Ilepioptaiç, ewç {i)), circonscrip-

tion. R. 7r£ptopv!^ti).

nepi6pi<y[jia, axoç (to), limites

déterminées; enceinte, enclos.

neptopt<T[x6ç, ou (ô), action de

renfermer dans des limites : circons-

cription, limites : rélégation, dépor-

tation.

IlepiopiaToç, Y) > ov , circonscrit,

limité : précis, déterminé, et par
suite clair, intelligible.

ri£pt'Op[X£to-to, f. ri(y(x), mouiller

ou être en station autour, bloquer

par mer. RR. n. ôpixéw.

IIepi-op[xi^a)
, / tao) , faire ma-

nœuvrer sa flotte, croiser autour

de, acc.\\y4u moy. m. s. RR.7r. ôp|JLi^a).

riEpt-opucraoo, f. opuçw, creuser

ou faire un fossé autour : déchaus-

ser, en t. d^agriculture. RR. %. ô-

pudcrw.

n£pi'opy_£0(Ji,ai-où[JLat, /' r,(TO(xai,

danser autour. RR. 71. opy£0(J.a'..

ITEpîo(7[JLOç, OÇ, ov, qui exhale

une forte odeur. RR. tt. Qa]J.r[.

ri£pt6i7T£oç, OÇ, ov
,
qui rcrou-

HEP
vre les os. || Suhst. IIspioffTeov, ou
(to), périoste, e« t.d'anatomie.V^l^.

TT. ÔttÉOV.

nEpi-oa<ppaîvo;j.ai
, / Offçpy)-

crofxai, flairer tout autour. RR.
7r. ôa9patvo[ji.at.

IlEpioua^ta, aç (:?)), abondance,
grande quantité, grand nombre : a-

bondance de richesses, grande for-

tune : superflu, luxe ; conservation,

salut : qfois facilité, faculté. 'Ex
7i£piou<7iaç, abondamment, de reste,

par surérogation : facilement, légè-

rement, gratuitement, sans nécessité.

R. TlEpltOV, part. rf<? TC£p{£l{Xl.

n£pi-ouaià!^o), / àoTù), être dans

l'abondance ou même dans une trop

grande abondance ; abonder en, re-

gorger de, dat. : jouir d'une grande

fortune, regorger de biens ; em
ployer son superflu, — efç Tt, à qe,

—£fç Tivaç, au profit de quelques uns.

\\Au moy. m. sign. R. TtEpiourria.

llEpioufnarrjjLOç, ou (ô), abondan-

ce, richesse, jou issance d'une grande

fortune : Bibl. et Néol. possession ;

qfois pécule des esclaves ?

nEptouaiaaTixoçiiQ , ov
,
qui a-

bonde, qui afflue.

+ ITspiouortoç, oç, ov, Bibl. parti-

culier, propre, que l'on possède en

propre. RR. 71. oOcia.

n£pi6cp6aX[xoç, oç,ov, qui est au-

tour des yeux. RR. tt. 6<pOaX(j.6ç.

nEpi-oy£(ji)-tô , f. y]ao) , voiturcr

ou transporter autour. || Au passif

être parcouru en tous sens. RR. 7t.

oyéw.

Uepioy-f], r\ç. {}{), enveloppe : cir-

cuit , enceinte : fortification , rem-

parts : action d'envelopper, d'inves-

tir, d'oii par ext. garde, garnison ?

assez souvent, contenu d'un livre
;

sommaire ou argument ; citation ,

trait, passage : en t. de rliét. période.

R. 7C£pl£J^0).

-k IlEpioyoç, oç, ov , Poét. comme

u7r£poxoç, supérieur, élevé : qfois en-

touré, fortifié?

n£pi-7:a6£a)-(o,/ r,(7to, éprouver

une impression ou une affection pro-

fonde ; se passionner, s'agiter, s'in-

quiéter; être fort irrité. R. de

n£p'.7ta6yiç, 71Ç, éç, vivement af-

fecté : qui éprouve une grande agi-

tation ou une grande anxiété d'es-

prit; qui se passionne, susceptible

de vives impressions : en t. de rhét.

pathétique. RR. Tcepî, TtàOoç.

IlEp'.Traôcôç , adv. avec une vive

émotion ou de vifs transports : d'une

manière pathétique.

* n£pi-7iatçàa(7a> , / àÇw , Poét.

regarder autour avec de grands

yeux. KR. 71. Tiaiçàcraco.

-k Il£pi'7râXXw, /TtaXo», PoeV. faire

vibrer autour. || Au passif, s'agiter,

palpiter, trembler. RR. 7r. 7iàXX(o.

* n£pt7uà[ji7rôtv , adv. Poét. comme

TtàfXTcav, mais avec plus de force.



ÎÎEP
* IIspiTtafxçavàw-w ( sans fut.) ,

Poe't. répaudre autour de soi un vif

éclat. RR. TU. 7ra[jL9avà{o.

^ Tlep[.-'Ka\i.(pav6oiv, P. pnrt.du pr.

* Ilepi-TîaTiTaivco, / avto, Poet. re-

garder tout autour : activement^ par-

courir des yeux. RR. tu. TuaTUTaivo).

llepi-Tuâc-aa), /." Tuàato, saupou-

drer : parsemer. RR. tu. Tuàco'O).

IIsptTuao-TOç, oç, ov, saupoudré.

Ilepi'TuaTsto-w, /" yjcrw, se prome-
ner , etoh qfois discuter en se pro-

menant comme les péripatéticiens :

au fig. B'ibl. marcher dans telle ou

telle voie, se comporter, se condui-

re. RR. TU. TUaTEW.

IlepiTuàTyio-tç, ewç (i^), prome-
nade. R. TuepiTuaTÉfx).

nsptTuaTYitriç, ou (ô), promeneur.
llepiTuaTYiTixo;, tq, 6v, qui sert

OM qui a rapport à la promenade :

qui aime la promenade : péripatéti-

éien, qui suit ou qui concerne la

doctrine péripatéticienne ; voyez

TueptTuaxoç.

nepiTuaTYiTtxwç, adv. à la ma-
nière des péripatéticiens.

IlepÎTuaToç, ou (ô), action de se

promener; promenade, lieu où l'on

se promène; lieu où les philosophes

donnent leurs leçons en se prome-
nant ; dispute ou entretien sur des

matières philosophiques ; école péri-

patéticienne.

Hepi'Tuauw,/ Tuauato, faire ces-

ser partout.
Il
Au moyen déponent,

cesser partout ou entièrement. RR.
TU. TUaUO).

Ilept-Tuaj^vocù-ôi), f. wcro), geler

tout autour. RR. tu. Tuaj(v6w.

t IlepiTuéôiXov, ou(t6), Cr/ow. bor-

dure au bas de la robe. RR. tu. tue-

ôiXov.

? IleptTueSivôç, TQ, 6v, entouré de

plaines. RR. tu. tueÔiov.

t Ilep'.Tueî^îa, aç (i?)), Gloss. humi-
lité. R. TuepiTusCioç.

ïlEpiTUE^iSeç, (OV (al), sorte de

chaussure.

ITEpiTUÉJitoç, a, ov, où l'on peut
marcher à pied; qui se tient [)rès

de terre ou terre à terre; humble.

RR. TU. TUE^ô;.

ITEpiTUEÎ^îtoç, adv. avec humilité.

llEpiTUE^oç, oç, ov, bordé par en
bas, en parlant d'une robe.

IIspi'TUEipw
,

/" TUEpîo
,

percer

d'outre en outre. RR. tu. Tueipo).

? IlEptTUEXTQç, rjç, éç, Uvide. RR. tu.

tueXoç.

-k IlEpi'TUÉXb(xai {d'oïl l'aor, Tuept-

eTuX6[j,Yiv), Poét. être autour de, en-

tourer, avec race, ou le dat. : être

au-dessus de, surpasser, survivre, a-

vec le gén. Plus souvent sans rc'g.

faire sa révolution , achever son

cours, en pari, des années , etc.

lÏEpiTuXofJLEvwv èvtauTÔJv, Hom. dans
le cours des ans. RR. tu. tueXw.

* nEpiTU£[Ji.TUT0!;, oç, OV, Poét, en-

DEP
voyé de tous les côtés ; qui se fait en
divers lieux par l'ordre de qn. R. de

n£pi-7U£[;<Tua), / TU£'|x4'w, envoyer

de tous côtés ; envoyer à la recher-

che. RR. TU. TuÉfjnuw.

k n£pi-TU£vo(ji.ai (sans fut.), Poét.

s'occuper sérieusement d'une chose.

RR. TU. TUE'Vo(xai.

n£piTU£TUTa(xat, parf. passif de

TU£p'.TU£TàvVU(JM.

llEptTUETUToç, OÇ, ov,couvert d'un

voile spécieux, déguisé, pallié. R. de
IIep'.-tue'tutw ouTziaaiùyÂit. tuet-

Tto, y. TuÉv{;a), faire cuire autour, ou
plutôt dorer par la cuisson, faire pa-

raître bien cuit, le pain surtout, au
moyen d'une couche defarine dont
on le recouvre avant de le mettre ou
four : au fig. couvrir, pallier, enve-

lopper de belles apparences; qfois

amorcer, tromper, RK. tu. tuetutco.

IlEpt'TUECTaa), voyez TUEpnuETUXW,

nEpiTUÉaw, Tflç, T(], subj. aor. 2 de
TUEpiTUÎUTO).

HEpiTUETàSyiv , adv. d'une ma-
nière étendue, développée. R. de

nEpl-TUETàvVUfJLt ,
/' TUETOCaO) , é-

tendre ou déployer tout autour : en-
velopper. RR. TU. TUETàvvU[J,l.

Il£piTU£Taff(xa, axoç (t6) , voile

qu'on étend autour : rideau , tapis-

serie, tenture : au fig. allégorie,

sens mystique.

IlEpiTCE'uaaToç, :q , ov , étendu ou
déployé autour.

n£piTU£'U£ia,aç (t?i), passage subit

d'un état à un autre tout dilférent;

événement, aventure, accident ; dans
le drame, déuoûment imprévu, péri-

pétie. R. de

IlEpiTCETTQç, T^ç , éç , tOHibé , qui
tombe dans ou sur ( </'<?« TUEptTUETrjç

yivofxai, je tombe dans ou sur, dat.

llÉTuXoiG-t TUEptTUETrjç, Eschyl. qui
tombe enveloppée dans son voile);

an fig. qui tombe dans quelque
danger, dans quelque malheur; qui
tonjbe en ruines, tombé, ruiné

;
qui

toiu-ne autrement, qui éprouve une
révolution subite , en parlant des

affaires. R. TC£ptTuiTU'ua>.

n£pt-TUÉTO[i.at,/TUTTQao[JLat, voler

autour de, ace. RR. tu. TuÉTo^xai.

t IlEpi-TUETpiî^ofxat, / laOriaofxai

,

Gloss. se briser contie des rochers.

RR. TU. TUETpa.

lleptTUETpoç, oç, ov, qui présente

de tous côtés des rochers élevés.

IlEpl'TUÉTTO), Att. p. TUEplTUETUTO).

k llEpiTUEuxViç , 1^ç,£ç, Poét. eu-

touré de poix : selon d'autres, très-

amer. RR. TU. TueOxYi.

nEptTUEçpadixEvtoç , adv. avec
prudence, liabilement. R. TUEpiçpà-

Cofxai.

nsptTUE<puXaY|J.£va)ç, adv. avec
circonspection. R. TUEpiçuXâao-w.

IlEptTuriYiQç, T^ç, EÇ, figé ou con-
gelé tout autour. R. TUEpnuT^yvufxt.

nEpiTUTjYjjia, aToç (tô), palissade.

IIEP 1J07
I[£pt-TuriYvu(xi, / TUTi^w, ficher ou

enfoncer tout autour : affermir de
tous côtés ; palissader ; qfois figer

ou congeler autour des bords; cris-

talliser. RR. TU. Turiyvufxt.

IlEpt-TUYiSàw-â), f. ^(70), sauter ou
bondir autour. RR.tu. TuriSâto.

IlEpiTurjÔYiatç, Etoç (ri), s. dupréc.
HEpt-TUTiXoco-w

, f.biaoi, enduire
de boue ou de terre glaise tout au-

tour. RR. TU. TUY^XOCÙ.

riEpiTTiri^iç, etoç (yi), congélation,

cristallisation. R. TU£ptTuyiYvu(xi.

t lÏEpi-TuyjX'Jva), /uvîo, (î/o^^. em-
brasser.

Il
Au moy. m. sign. RR. tu.

Turix^;-

IlEpt-Tutaîvo), /"avéo, engraisser.

RR. TU. Tuiaivw.

TlEptTuiE'afxaTa, tix^ ("^à) , marc
d'olives ou de raisins. RR. tu. tuié^co.

IlEpiTuixpoç, oç, ov , très-amer.

RR. TU. utxpoç. »

lÏEptTuttJLsXoç , oç , ov , très-gras.

RR. TU. TUI[X£XtQ.

IlEpl-TUtfXTuXlQfJLt, / TUEpi-TuXyjcrW ,

remplir entièrement, || Au passif,

être rempli de, gén. RR. tu. tui(jl-

TcXr][xi.

nEpi-TUlJl-TUpYllJLl, / TUEpt^TupTqa-a)

,

brûler tout autour , embraser , in-

cendier. RR. TU. TUt[XTUpyi(JLt.

IlEpi'TuiTUTa)
, f. TUEaoûfjLai ( aor.

TCEpiETUEaov, e^c), tombcr sur; toui-

ber dans ; rencontrer ; au fig. être

exposé à, être en butte à, dat. lÏEpi-

TxiTUTEiv T(o ^içEi, Aristopli. tomber
OH se jeter sur son épée , se j)ercer

le cœur, ITEptTuiTUTEiv voato, Hérodn.
être atteint d'une maladie.— TuXyiYYJ,

Plut, recevoir une blessure.— ûtuo-

^'t'a, Plut, être en butte au soupçon.

IuYYpa(ji(jLà [jLoi TUEptE'TUEo-s, Lex. un
livre m'est tombé entre les mains.

ïlEpiUlTUTECV àXXrjXoiÇ ou TUEpî àXXi^-

Xouç, Hérodt. tomber les uns sur

les autres; s'enferrer mutuellement.

llEptTuÎTUTEiv iavxtô, Hérodt. tomber
en contradiction avec soi-même;
agir contre ses propres intérêts.

HEpiTutTUTEt Ta TupaYl^axa, Polyb. les

affaires prennent une autre tournu-
re , elles tournent ou aboutissent à

,

avec eiç et l'ace. || Impersonnell.

llspiTuiTUTEi, /TUEdE^Tai, il anivc, il

se trouve que, avec l'inf. RR. tu.

TUÎTUTO).

^ t ri£piTUl(T[J.aTa, Us. TU£piTUl£0-(XaTa.

:*: ll£pl-7UlTV£(0-(ô, P.p. TUEpiTUlTUTO).

k ïl£pi-TuXâ2;(o
, f-Kkâ-^lti-i, Poét. et

IlEpt-TuXavâ(o-(o
, / YJao) , faire

errer au loin-. || Au moy. déponent,

errer autour ou de tous côtés ;
j)ar-

courir , et qfois recouvrir, envelop-

per, avec l'ace. RR. tu. TuXavâo).

IkpiTuXaviîç, -i^ç, £Ç,qui erre au-

tour ou de tous côtés, vagabond.

IJspiTuXâvYidiç, etjic, (ii) , course

errante tout autour o« de tous côtés.

+ lÏEpiTuXàvioç, a, ov , P. /?. Tiepi-

TuXav^ç.

70.
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nept7:Xa<r|ia, aro; (t6), enduit,

couche; onguent, emi)làtre. R. de

ITep'.TrXào-frfa)
, / TiXàcrto , appli-

quer sur quelque chose une matière

molle; enduire, oindre, recouvrir

d'une couche molle, envelopper de,

reg. ind. au dal. RR. tt. TrXâaro-to,

? IIepÎ7rXa(7To;, o;, yv, enduit lof/

fig. plâtré, faux.

-k Tlzpi'TïX(x.T:a.yé(ù-bi, f ii<70i,Poét.

craquer tout autour. RR. tu. TrXa-

Il£pntX$YÔy]v , a({i>. en embras-
sant; en enveloppant de ses replis.

R. TrepiTcXsxti).

t nspl-TîXc'Yvyfxi, rare pour Ttepi-

TtXsxo).

* IlepÎTiXetoç , oç, ov , /*. p. %eç)i-

TtXeo;.

ITeptTcXexTQç, tqç, éç, et

nepiuXexTOi;, oç, ov
,
plié tout

autour; qui embrasse on qui est ém-
isasse; entrelacé; complexe. R. cfe

IIspt'TîXexto
, / TiXiÇto

,
plier ou

rouler autour , envelopper , entrela-

cer, entourer, embrasser, au propre
et au fig. : qfois dire à mots cou-
verts, adoucir ou voiler une expres-

sion.
Il
Au passif, se plier autour

,

envelopper de ses replis, ou plus

souvent, entourer de ses bras, em-
brasser, ace. ou dat. RR. tz. tîXéxoj.

HepiTcXe^iç , ewç (rj) , embrasse-
raent.

HepÊTiXeoç, oç, ov , très-plein,

entièrement rempli de, gén. ou ra-

rement dat. : trop plein, surabon-
dant

; qui est de reste ou de trop.
||

Au neutre, IlepiTcXeov , rtfA-. Pot^V.

abondamment. RR. tu. tcXeoç.

ncptTuXsufJLOvia, aç ("o), comme
7î£ptTrveu(xovta.

n£pi7rXeu[j(.ov taw-to , IlepiTrXsu-

fxovixô;, etc. cowwe TuepiTuveup,.

? IleptTiXsupiStov , ou (t6) , enve-
loppe des côtes. RR, tu. TiXeupà.

t IIspi'TuXeupiî^a), / iCTo), GL em-
brasser.

IlepiTrXeuptTtxoç, c. uXeupiTtxoç.

* IlepiTiXeupo;, oç, ov, Poét. qui
entoure les côtés, les flancs.

nEpi'TuXÉlO, y.'TlX£'J(70[/,ai et TlX$U-

<70U[xac, voguer ou naviguer autour;
relluer de tous côtés ; au fig. se

mouvoir ou flotter dans tous les

sens. RR. tu. TuXéo).

riepÎTuXôwç, (riç , o)v, Att. pour
TUîpiTuXeoç.

neptTuXYiOyjç, r,;, éç, très-plein,

ou simplement plein, rempli de,
dat. : peuplé, populeux ; (jfois grand,
gros, bouft». R de
r lTept-7uXï)f)a) ( sans fut. ) , Poét.

être plein , regorger de
,
gén. RR.

TU. tuXtjOw.

IleptTuXïiffac, inf. aor. i de Tcepi-

7tl[XTuXï](JLl.

nepiTuXCySriV et ncpiTuXîÇ, adi'.

en formant uinoud, en s'enlaçant.

K. de
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llspt'7cXi(jc70(j.at, / Tuyftçojxat, en-

lacer, embrasser, j)rendre à bras-le-

corps. RR. TU. TuXiaaoîxat.

nepiTuXoxàSYjv , adi>. c. Tuepi-

TrXéyÔYiv.

rfepiTuXoxàç, àooç (yi), smilace,

plante grimpante. R. TuepiTuXsxw.

ïlepiTuXoxTQ , Y^ç (ri), embrasse-

ment ; au fig. discours enveloppé

,

entortillé; en t. de rhét. expression

ou périphrase atténuante.

rieptTuXoxoç, oç, ov, plié autour;

qui tient ou que l'on tient embrassé:
entortillé, entrelacé.

•k llepiTuXojxevoç, rj, ov, P.p.Tzzçi-

TusXôfxevoç, -part, de TUîpiTC£Xojj,ai.

JIspiTuXooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

qui navigue autour : autour duquel

on peut naviguer.
Il
^u^^^ (ô), action

de naviguer autour ; en t. de géogr.

périple, relation d'un voyage par

mer autour d'un pays ou autour du

monde , ou simplement description

des côtes. R. TU£ptTuX£(o.

n£ptTuXu{ji,a , aTOç (t6), lessive.

R. de
n£pi'TuXiJva), /tuXuvôj, laver tout

autour; purifier par des ablutions.

1
1 Au moy. se laver de , ace. RR. tu.

TuXuvw,

lÏEptTuXuaiç, £Cûç (•/]), ablution,

purification ; en t. de méd. évacua-

tion, déjection.

^ n£pi'7uX(ôci) , Poét. Ion. p. TU£pt-

TuXéw.

k n£pt-TUV£ia), Poét. p. 7U£pnuv£a>.

n£piTUV£i)[AOVia, aç (y)), péri-

pneumonie , inflammation des pou-

mons. RR. TU. TUV£U[JI,(i)V.

n£pt-7uv£U[j(.ovtà(o-â), /yjaco, être

attaqué de péripneumonie.

ricp'.Tr^£U(jL0vix6ç, r\, 6v, qui

concerne la péripneumonie: atteint

de péripneumonie.

n£pt-Tuv£o),/TUV£ucro{xai, souffler

autour; animer ou rafraîchir de son

souffle. RR . TU. TivÉco.

n£ptTuviYyiç, TQç, £ç, suffoqué,

étouffé. R. de

ri£pi-TcviY<^, /7uvi|oû[xat, suffo-

quer, étouffer. RR. tu. Tuviyw.

riEpiTuvoTQ, 'OÇ (y)), et

IIspiTuvoia, aç (ri), souffle, cir-

culation de l'air ou du vent. K. de

n£pÎTUVOOÇ-OUÇ, OOÇ-OUÇ, OOV-ÙUV,

qui souffle de tous les côtés ; ex-

posé à tous les vents. R. TU£pi7uv£to.

IlEpiTuoô'.oç , a, ov, qui entoure

le pied. Il
Subst. n£ptTu6ôiov, ov (to),

le bord ou le bas d'une robe. RR.
TU£pi, TUOÛÇ.

IfôpiTuoOriToç, oç, ov, très-désiré;

très-désirable. RR. tu. tuoOc'o).

n£pi'Tuot£(o-w, /' -^crw, sauver du
danger, conserver : plus souvent,

procurer , fournir , occasionner ,
—

Ti T'.vt, qe à qn. ||
Au moyen , ac-

quérir, se procurer, ou ^fois s'appro-

prier , s'attribuer , s'arroger , avec

face. : avoir du superflu, ou plutôt

OEP
trouver moyen de s'en faire, — aTuô

Tivoç, avec qe.
|i

in passif Te TUEpt-

Tuoir]6£v, ce qu'on a acquis, ce qu'on
s'est procuré. HcptTUETuotritJLÉvoç, rj,

ov, acquis : (ifois bien travaillé, ar-

listement fait. ilR. tu. Tuotéco,

riEpiTuoiïiG-'.ç , £wç (ri) , action de
sauver du danger : action d'acqué-
rir, de se procurer ou de procurer
à un autre.

n£ptTuoir,Tix6ç , T^ , 6v ,
qui pro-

cure
, qui fait acquérir , avec le gén.

IlEptTuoixtXoç, oç, OV, très-diver-

sifié
, plein de variété. RR. tu. tuoi-

xiXoç.

* lÏEpi-TUOlTUVTJW, f UC710, Poét. eiï-

tourer vite ou poursuivre en toute

hâte. RK. tu. tuoituvuoj.

? llepMxoXàÇo)
, f daoi , c. ètuituo-

Xà^o).

? n£piTu6Xaioç, oç, ov, c.èTuiTuoXatoç.

IlEpiTuoXâp/riço.v IlEpiTuoXap/oç,

ou (6), commandant des rondes ou
des patrouilles.RR.TU£piTuoXoç,àp/_co.

IJspi'TUoXEuto, f £U(Ta), et

n£pi-TUoX£0)-(i), f riaoïi, tourner
tout autour, rouler dans une orbite ;

activement, faire le tour de, parcou-
rir , et spécialement , faire la ronde
ou monter la garde autour de , ace.

RR. 7U£pi, TuoXécù.

n£ptTc6Xricriç, £.wç (/)), action de
tourner, et autres sens deTzzçmoléu).

Ilept-TuoXiîia)
, / 1(7(0

, parcourir
les villes. RR. tu. tuoXiç.

IlEptTuoXtoç, oç, ov, situé autour

de la ville. 1| Suhst. IlEpiTuoXtov , ou

(tô) , banlieue d'une ville : fort qui

défend une ville : c^fois territoire au-

tour d'un temple. RR. tu. tuoXiç.

lÏEpiTuoX'.ç, loç (Ô, Trj), qui va de
ville en ville

,
qui mène une vie am-

bulante, comme les histrions, etc.

t U£pi7uoXiaTix6ç, 71,6V, Inscr.

m. sign.

k n£ptTuoXX6v,a^j'.PoeV. beaucoup,
extrêmement. RR. tu. tuoXXoç pour
TUOXUÇ.

n£piTuoXoç, OÇ, OV
,
qui tourne

autour , et spécialement qui fait la

ronde, qui monte la garde autour

d'un poste. || Ot TUEpiTuoXoi, à At/iè-

nes , les éphèbes qu'on employait
pendant deux ans à la garde des

frontières. RR. tu. tuoXeco.

n£pi-Tuo[j.7U£iJ6), f. £U(ja), parcou-

rir ei> pompe, en procession : porter

ou conduire eu pompe.RR.TU.TU0[jt.T:7Î.

IlEptTuop-Turi, YÎ; (f,) , mission ou

excursion en divers lieux. R. TU£pi-

TUÉfXTUCO.

IlEptTuovyipoç, OÇ, ov , très-mé-

•

chant. RR. TU£pi, Tuovripoç.

IlEpt'TUOTUTuû^co, / uffo), carcsser,

flatter. RR. tu. tuotutuuJ^w.

n£pi7uoTUTuûç7[j.aTa,t«)v (xà), cares-

ses, flatteries.

nEpi-TUopEvofj-at, / £UCTO[xac, voy-

ager ou circuler autour ; tourner en

cercle : courir de côté et d'autre ;
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j)arconrir, faire le tour de, ace. RR.
77. TropevojJ-at.

Ilepi-TTop'Tiàw-a), f. r^GM ou àcto,

agrafer tout autour. RR. 71. Tiopiraco.

Hsptrôpçupo!;, oç, ov, bordé de

pouipre : qui porte une robe bordée
de pourpre ; à Rome , qui porte la

prétexte, qui est du nombre des pa-

triciens.
Il

Snùxt. {ri),s. ent. ècô^n;,

la robe prétexte. RR. tt. Tiopçupa.

+ ir£pt7ropcpup6(nri[^.oç, oç, ov,PoeV.

revêtu de la prétexte. RR. it. irop-

ç'jpa, <jr{\y.<x.

* ITepi'Tiopçupa)
, f. upto , Poét.

comme T-opyUpco.

t IlepiTroTàp-toç, a , ov, ^/o^^. qui

se trouve autour des fleuves. RR.
TC. uoTa[x6î.

* n£pi-7TOTào[xat-œ[JLai, /" rjo-ofiai,

Po(V. /;o;//- TUSpiTTETOii-a'..

JlcpÎTroToç, oç, ov, qui boit ou
qui est bu à la ronde. RR. iz. Tcivto,

IlepÎTrou , <7</f. environ, à peu
près. RR. TT. 7C0U.

rieptTTouç, oSoç (ô , tq) , qui en-

toure le pied : en pari, d'un soulier,

qui chausse bien ; d'où aufig. bien

adapté, convenable. RR. tt. tïoÙ:.

-^ flspl-TTpYjÔû), /" TlpYlCO), Poét. p.

7r£pi7i;î(X7tpif;[Xt.

* ITeptTrpo ou ïlapi 7rp6, rt^i'. PoeV.

fort en avant, fort au-dessus; émi-

nemment, grandement, extrême-

ment. RR. uept, Trpo.

* IIsptTTpO'êcxXXa)
, / êaXà) , Poé?V.

opposer de tous côtés, — xi tivi, qe
à (pi. RR. -K. Tipo, ^é^Xiù.

-k TTspiTrpo'Ôéo), f Osûaojxat, Po<^Y.

courir tout autour. RR.t:. irpo, Osw.

t n£pt7rpoo--TCO'.£0(j,at-oîJ|JLai , //.vec

7rpO(7'JTOl£0[Xai.

-)< riEpiTrpoyÉw, / /£Uff(i) , /^oeV.

répandre tout autotu', || y/u passif

,

se répandre dans 1 ame ; inonder le

cœur, en pari, d'une passion. RR.
TT. Trpo, X£0).

lIspi-TiTatco, /" TîTataw, se heur-

ter contre : aufig. choquer, offenser,

avec le dal. RR. 7i£pt, TïTatto.

llEpiTiTepa, (Ov(Tà), voyez TiEpt-

TTTEpoç.

nEpiTTTepviov , OU (tè) , ce qui
entoure le pied d'une machine. RR.
TV. TTTÉpva.

IIcpÎ7CT£poç', OÇ, OV
,
qui vole

tout auloiu": en t, d'archit. périptère,

c. à d. entouré de colonnes sur tou-

tes ses faces. IlepiTtTEpa Tiupoç, Hild.

étincelles qui volent tout autour.
||

Suùst. riEpÎTCTepov , ou (tô) ,
péri-

ptère, édiiice entouré de colonnes.

ilôpîuTspa , tov (xà), Jiiùl. les ailes

,

tout ce qui enveloppe en forme d'ai-

les. RR. 71. TTTepov.

n£pt7iTi(7[j.a, axoç (to), écale,

pelure, queue d'un fruit, tout ce

qu'on ôte en le nettoyant. R. de
ITEpi-TiTio-crci), f iTTiaw, écorcer,

peler. ||
.-'/// passif, n£pt£7CTio-[/.£voç,

y], ov, écorcé, pelé : au fig. dégagé

IIEP
de tout mélange, purifié, pur. RR.
71. 7tTl(T(rC0.

IlEptuTUYfAa, axoç (xo), et

ITEpiTixu^iç, £wç (:?)), action d'en-

velopper ou d'entourer ; embrasse-

sement; tour, circuit.R.7:spi7txûcrCTa).

n£pt-7rxiJO-ato
, f. Tcxu^to ,

plier

autour : entourer de ses replis ou
de ses bras; enviionner d'une en-

ceinte; envelopper de tous côtés,

investir. || Au moyens embrasser.

RR. TT. TZxdaCSiSi.

nepi7rxuyTQ , ïiç (i?i) , enveloppe

,

embrassement , circuit, pourtour :

enceinte de fortifications,

k IlepiTcxuyiriç , iiç, éç , Poét. plié

oMTroulé autom-; enveloppé, revêtu

de, dat.

n£pt'7ixu(o, / Tixucrto, conspuer,

et par ext. détester, mépriser. RR.
TT. TTXUO).

IlepÎTCxtojxa , ôtxoç (xo) , rencon-

tie ; conjoncture; accident ; malheur.

R. TtEpiTllTIXO).

n£pi7rxco<Ttç, £Coç (:^), m.sign.

k n£pt'7ïxcôa<J0) {parf. TreptTrÉTtxYi-

xa), Poét. craindre, appréhender vi-

vement. RR. TT. TrXtOCTCTW,

lÏEpiTîxwx'.xôç, Y), ôv, qui arrive

par une révolution subite; acciden-

tel, fortuit. R. 7r£pt7r{7txa).

lÏEp'.TTXwxixtoç , adi>. fortuite-

ment.

lIsptTiOrjfxa, axoç (xo), suppura-

tion qui se forme autour. RR. tt.

7CU£60.

n£pi'7ruxàÇo)
, f. â(Tw , épaissir

tout autour. RR. 71. TiuxàÇw.

n£pi7rupy)vtov, ou (xà), enveloppe
du noyau. RR. tt. 7ruprjV.

llcpiTxuaxoç, oç, ov, connu par-

tout, célèbre. RR. tt. 7ruvOàvo|jLai.

n£pi'7:a)[jLà2[to
, f. à(T(<) , boucher

avec soin. RR. tt. TrtojxâCo).

nEptTTtojxaxiÇto, f. icro), m. sign,

llepippay-jriç , rj; , éç , brisé tout

autour. RK. 71. priyvu(;.t.

* Ilepip^axtocç , (OV (al), Poét.

branches, rameaux. RR. tt. ^axtç.

n£pip-^aîv(o, /" ^avôô, répandre

toutautour: arroser, asperger, puri-

fier par des aspersions.RR.Tr. paîv(o.

IlEpippavaiç, £(i)ç (t?i), aspersion.

ÏTEpip^avxrjp'.ov , ou (xo) , vase

rempli d'eau lustrale : aspersoir : eau

pour les aspersions, eau lustrale :

([fois aspersion , ablution. 'Evxôç

xwv 7t£ptp^avxr,pi{«)v, Eschin. en de-

dans de 1 enceinte sacrée.

? lÏEptppavxiQptoç, oç, ov, (pii sert

pour les aspersions.

riEptp-^avxiî^a), / taco, asperger,

arroser. RR. tt. pavxiÇto.

IlEpip^avxKTfjLoç, ou (ô), asper-

sion.

n£pip-pa7iî2^(o,/ i(T(o, battre, agi-

ter dans tous les sens. RR. tt. pa7ii2^(o.

IlEptp-^dtTTxco
, / ^é.'i^tji , coudre

tout autour. RR. tc. ^aTixo).

t ïl£ptp.p£!;(o, / ^£Ça>, Gl. purifier
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par un sacrifice expiatoire. RR. t..

n£pip-p£}JLêo[x.ai (sansfut.), tour-

noyer ou errer tout autour. RR. iv.

^£{JLê(0.

IlEptppeTnnç, TQç, éç, qui penche
d'un côté : qui penche ou coule de
tous côtés. R. ae

n£p'.p'p£7î(o
, / pi^io , pencher

d'un côté. RR. tc. pÉTCto.

IlEpippEd'tç, £(oç (r)), sulfst. dupr.
ITepip'péa)

, / pEuato (aor. TiEpi-

Ep^Euca ou Tr£ptEppur,v, etc.), couler

tout autour, baigner tout autour,

flotter ou tomber autour, le rég. à
l'ace, rarement au dat. : entourer,

environner , avec l'ace. : affluer ,

abonder, être en abondance : (jfois

simplement, tomber, glisser, se dé-

tacher, en pari, d'un vêtement , etc.

TlEp'.p^E'ouaa èaôr.ç, Crég. rohe tom-
bante ou flottante. *H àcrTitç TCEptep-

pbT] èç xyjv 6âXa(Tarav , Tliuc. son
bouclier glissa, tomba dans la mer.

11^» passif, n£ptp-^£Oîi.ai, être bai-

gné ou arrosé de ou par ; être inon-
dé ou entouré de ; abonder, regor-

ger, être plein de ,' dat. IlEpippEÔ-

[XEvoç ôàxpucT'., Suid. baigné de lar-

mes. riEptp^EÏcrOat àyaOoïç, Lex. na-

ger dans les richesses. RR. 7T. ^£(t).

nEptp-piQYvuij.1 OU pr,Yvû(o,/pï--

^6) , briser ou rompre tout autour
;

briser avec violence ; très-souvent,

déchirer, mettre en lambeaux. || Au
pass. tous les sens correspondants :

de plus (/fois être escarpe , imprati-

cable. RR. TT. pïiYVUfJll.

k IIcp'.ppTQSriV, adv. P. en se cour-

bant de chaque côté. R. Tr£ptppé(o.

+ ITEpip^Yiô-ifiç, 7\!if éç, Jon. et

Poét. qui tombe o« se retourne dans
tous les sens ; recourbé des deux cô-

tés ; qui tombe sur, qui se roule siir,

dat. ]\. 7:£p'.ppr,6T)v, adv.

Il£p(pp-/l£tç , Ecoç (r,) , action de
briser dans tous les sens. R. Treptp-

^y)Yvu[j.i.^

-k H£,Çip'Ç)YiG(7ia
, f. pT^Oi, Poét. p.

7i:£pippriYvu[xt.

t llEptp'poYxàÇfo, / â(T(o, Scliol.

traiter avec mépris, (fcc. RR. 7t.

çxjyyàW'
nEp'.ppoTfi , r\i (fi), et

riEptppoia , aç (t?i) , action de
couler autour : en t. de méd. écou-

lement tXvs humeurs vers un point

déterminé. R. 7repipp£0).

n£pip'^o[xêÉ(»)-t»)
, f ^<T(o , faire

tournoyer. RR, 7:. pojxôsa).

Ileptp^ooç-ouç , ooç-ouç , oov-

ouv, baigné de tous côtél par l'eau.

Il
Subst. (ô), affluence des humeurs.

RR. TT. p3(0.

ITEpippuY^vai, infui. aor. 2 de

7:£pippé(o.

llEptp^UYlÇ, T^Ç, Éç, (^. TIîpî^pûOÇ.

ilspippuTtoç, oç, ov, trcs-sale,

tout souillé. RR. ti. pÛTiroç.

nepip-pu7rx(o, / l^j'i^iù, nettoyer
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tout auto;^,i. ^„ enlièrement.RR. tt. I

neptpfuffi; , 6(oç (^) , :>':;tion de
couler autour î écouleiueiU ahon-
^^'-it. R. Ttéptp^Éto.

ÏTepCp^uTO;, o;, ov , baigné de
tous côlés par l'eau.

ÎTepip^wÇ
, ôjyo; (6 , -fi), escarpé

"de t*»us côlés. RR. iiepi, priatjM.

TIspîç, Tvoç (tq), f. TtYipt?.

Ilepi'cyatvw, / aavài, flatter de
la queue, comme les chiens, ou sim-
plement flatter, caresser , d\ni par
ext. aduler, courtiser. RR.tt. ffaivo).

Ilspt'CTaXïîîiiw, f. i(TW ou ty^to

,

Sonner de la trompette tout autour :

activt. faire retentir du son des trom-

pettes; reconduire ou escorter au

son des trompettes ; étourdir ou ex-

citer par le son de la trompette.

RR. 7C. aaXTTi^w.

ilepKTaXTiKTfxo; , où (ô), bruit de
la trompette qui retentit autour.

neptaaXTCKTTÔç , y), ôv » excité

par le son de la trompette.

* ïlepiffafJLoç , oç, ov , Dor. pour
7ï£pt<T71[X0!;.

ITcpiCTaÇiç , £(«)<; (t?j), action d'a-

masser autour, et principalement de

rechausser les arbres , en t. d'agri-

culture. R. TïEpiaàTTW.

n&pi'trapxtî^ci), f. lato, faii*c dans

les chairs une incision circulaire.

Il£pio-apxi<r[;,6ç, ou (ô), incision

circulaire'.

n£p{aapxoç,0(;, ov, charnu.RR.
Tcepî, càp^.

n£pt'crapx6(o-w, / tofTO), entou-

rer de chair.

neptaàpxaxTiç , ewç (i?)) , chair

qui se foime autour ; excroissance

ou bourrelet de chair
; qfois cica-

trisation.

neptaàpwfxa, axoç (t6), purga-

tif. RR. 7c. «japôw.

TT£pi'aàTTco,/(rà$(o, entasser ou

amasser autour : en t. d'agriculture,

rechausser. RR. 7:. (toctto).

Il£pi-(îg£vvu[jLi
, / aêéciù, étein-

dre tout autour. RR. -k. (jêévvv\t.i.

? nept(j£tpia , ojv (fà) , c. Trapà-

(xeipa.

IIepi-<rsCà), / (;£i<7a) , agiter tout

autour, secouer ou ébranler de tous

cotés. RR. Tz. (TSio).

n£pi<r£|j.vo;, oç, ov, très-grave,

tiès-majestueux. RR. 71, gejxvôç.

n£pî'7£7rTo;, oç, ov, très-respec-

table. RR. Tz. CT£6o|Aai.

n£pi<rr,(Aoç , oç , ov, très-distin-

gué , remarquable, illustre. RR. 71:.

Il£pi-<yr,7:a), / ar,^(û, pourrir en-

tièrement. RR. •ît. (TTjTrto.

k nEpi-aOEvÉu-w {usité seulement

au part. 7C£pia6£V£tov), Poe't. avoir

une force supérieure. R. de

n£pt(T6£vyjÇ , ^nç, £ç, qui a des

forces extraordinaires ou supérieu-

res : irrésistible. RR. 7;. (tÔévoç.

OEP
nspi'CTtaXôw-w,/ loorw, bigarrer,

marqueter ; entourer d'ornements

brillants. RR. 7r. crtaXow.

? nEp^aiyàto
, / aiyriaojJLai ,

pas-

ser sous silence. RR. 7C. aiyàw.

n£pt(TiSYipoç , 0; , ov, entouré de

fer. RR. tt. (xiSyipo;.

IlEpi'Cntaîpa), / cr^apw, sauter

ou trépigner autour : palpiter. RR.
7C. (Txaipoo.

ïlEpi'tTxàXXw, f. (TxaXw, sarcler

tout autour. RR. tt. oxàXXo).

n£pi«<Txà7rTa>, / arxà»|'(o, creuser

tout autour, déchausser la vigne,

etc. RR. TT. orxàTTTW.

n£pi'<Txapt2^(o
,

/" icro), c. 7r£pi-

(Txaîpw.

ITEpiaxa^'iç , ewç (f,), action de

déchausser la vigne, etc^ R. TC£pi-

crxaTîTtrt.

TTcpiaxéXsia, aç Cyi), âpreté, du-

reté, au propre et ou fig. R. de

ITepktxeXt^ç , ïK, £?> desséché

OH durci tout autour ; rude, rabo-

teux ; qfois couvert de sculptures ?

par ext. dur, âj)re, rigoureux
;
qfois

endurci , opiniâtre, inflexible. RR.
TT. Gr.iXiM.\\Dans un autre sens, qui

a deux jambes
,
qui a les jambes

séparées, en pari, d'une statue : qui

couvre les jambes, d'où subst. IIspi-

«TxeXÉc;, éoçroxiç {x6), Biùl. caleçon,

haut-de-chausse. RR. tt. ctxéXoç.

? lÏEpicxEXia, aç (t?i), comme nepi-

(7X£X£ia.

IlsptçrxéXtov , ou (tô) , haut-de-

chausse, caleçon. RR. tz. cxéXoç.

IlepicrxsXiç , iSoç (/]) , sorte de

bracelet que les femmes portaient

aux jambes.

t nspto-XEXiCTTTfiç, /. 7r£ptaxu6io-T.

n£picrx£Xà>ç , adv. durement, ru-

dement. R. TTEpiaXEX^Ç.

n£pi'(7X£7ràJ;(o
, f âao) , couvrir

tout autour, ombrager entièrement :

protéger, défendre.RR. ir. axETràJ^co.

n£piax£7i-oç , "OÇ , e; , couvert de

tous côtés , entièrement ombragé :

qui sert d'abri, qui couvre, qui pro-

tège. RR. Tz. axÉTia).

ITEpi-orxEiTToaai
, / crxÉ'l'ofxat

,

regarder tout autour; parcourir des

yeux; considérer attentivement.llEpi-

EffXE[i.[jL£VOç, ri , ov , en pari, d'une

personne, circonspect, prudent : en

pari, d'une chose, pesé , considéré

,

examiné. RR. tt. <7X£7tTO[i.ai.

IlEpiCTXETtTo;, OÇ, ov ,
quc l'on

j)eut voir de tous les côtés , élevé ,

d'où l'on peut voir tout à l'entour :

au fig. circonspect , réfléchi , me-
suré, prudent.

n£pt'(TXÉ7;(0, C. TiEptcrxETràJ^w.

IlEpiCTXEtl'iç , £(oç (yi) , examen
attentif : circonspection. R. TiEpi-

(TX£7lT0(JLai.

llEptffxinviov , OV) (tô), tente ou

pourtour d'une tente : au fig. en-
veloppe terrestre. RR. tt. axTivr).

t ri£pl"7XY)7ïTW, f <7XTQ'|/a), GloSS.

IIEP
appuyer de tous ieâ côt^â, enfoncer,

écraser. RR. ît. (TXY;7tT(o.

IlEpi-axtàî^a)
, / àaa>, ombrager

de tous côtés, RR. tt. crxiàî^O).

ïlEpiaxiadjjLÔç, OU (ô), ombrage.

ïlEpiGX'.oç, oç, ov, ombragé en-

tièrement : qui répand de l'ombre

tout autour. Ol 7r£pîcrxtot , en t. de

gèogr. les Périsciens, peuples des zo-

nes glaciales qui voient leur ombre
tourner tout autour d^eux , le soleil

faisant son tour entier au-dessus de

l'horizon. RR. tt. crxià.

lÏEpi'crxipTàaj-w, f. ri<7(o, bondir

à l'entour. RR. tt. CTxipTaco.

IlEpiaxXripoç, oç, ov, très-dur.

RR. 7C. <7xXr]p6ç.

n£pi«(7xXr]puv(o
, f uvw , durcir

entièrement OM tout à l'entour. KR.
Tc. axXiQpuvo).

? IlEpKTXÔTCEyaiÇ, EOJÇ (1^), c. Ttcpl-

(Tx67rr,aiç.

IlEpt'axoTtEw-w
, / -fiaiù, regar-

der de tous les côtés, parcourir des

yeux, explorer, épier, guetter. RR.
71. a-X07ï£(0.

t IlEpicrxoTtTn , YJç {i^, JSéol. pour

(JXOTllâ.

IlEpiaxÔTnria-iç , Ewç {i\) , action

de regarder de tous côtés, et autres

sens de TiEp'.GrxOTCEto,

lÏEpi'rjxuOiJ^w, f. taw, enlever la

peau de la tcle avec les cheveux, à

la manière des Scythes ; écorcher.

RR. 7C. <7X'j6lstO.

n£pi-a-x*j6i(7tJ.6ç , ou (ô), action

d'enlever la peau de la tète.

n£piorx'j6i(7Tviç, OU (Ô), celui qui

enlève la j)eau de la tête.

TÏEpKjxuXaxtaiJLÔç, où (ô), immo-
lation d'un chien en sacrifice expia-

toire. RR.7Ï. axûXaÇ.

t lÏEpt-axuTiJiw, /ijez7i£ptcrxu6i^a).

lT£pi-(7pLapay£'a)-cô
, fr^GCù, re-

tentir autour. RR. 7C. (T[xapaY£w.

Tleç)i-G\}.à.M-iù, f. cr(J-Yicr(o, frotter

on essuyer tout autour, nettoyer avec

soin. K,R. TT. crjJLaw.

JTEpi-afXYjyto, / a[XTQ^to,w. sign. 1

n£pi'(T[xùxw, / G[).v^M, brûler à

petit feu : consumer, exténuer, faire

dépérir. RR. t:. o\x\)yo).

Tlepi-ijoëé(û-(ù
, f riaci) , agiter

tout autoin- ou en tous sens : plus

souvent, porter à la ronde une coupe

pleine de vin, etc. : faire le tour de,

parcourir, avec l'ace. RR. ti. aoêéw.

lÏEpi'aoçi^ojxai, f iao\iai, enve-

lopper dans des sophismes ; tromper,

subtiliser. RR. 71. croçiiliofxai.

n£pt-a7raîpt*), / o-Trapw, palpi-

ter; trépigner : palpiter sur ou au-

tour de, dut. R.R. 7t. aizaipoy.

TIsptffTiaa-iç, Etoç {•?i), action de

surmonter d'un accent circonflexe,

en t. degramm. R. 7r£pta7rào).

ïlEpiG-Tracrixoç, ou (ô), embarras

des affaires ; distraction causée par

d'autres occuj)ations; diversion :

qfois débat, lutte, querelle ; eu t, de
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iactîaue , conversion à droite ou à

gaiicne.

nepi(7ira(7T£OV, v. de TcepiCTuàa).

ïlepiaTïaCTTixôç, iq, 6v, propre à

distraire.

ITept-cjTràto-a)
, / ffTcàcro) , arra-

cher tout autour, ôter, enlever, dé-

|iOuiller : tirailler de tous côtés : at-

tirer o^^ entraîner de divers côtés, ou

d'un côté différent : distraire par

des affaires ou par des inquiétudes,

et en général, faire diversion, dis-

traire : en t. de gramm. écrire ou

prononcer avec l'accent circonflexe.

\\Au passif, être arraché, ôté, enle-

vé : être tiraillé, distrait, occupé de

beaucoup de soins, etc. 'H TrEptaTro)-

{jLevri, s, eut. irpocrtoôia, l'accent cii'-

conflexe. RR. t:. crTiào).

lÏEpi'aTCEtpàw-cî), f. dctro), rouler

ou entortiller tout autour, entourer

de replis. RR. iz. auetpa.

ïlepi-austpco, /.GTcepà), dissémi-

ner tout autour. RR. iz. crTitipto.

IIspiaTrépyeta, aç (:?î), zèle, em-
pressement. R. Tcspiauepxvi;.

* n£p'.'(rTr£p5(éa>-à), Poét. ou Ion.

être fort énui, fort agité,— Ttvi, de

quelque chose.

lispiCT-nepyrj;, y];, eç, très-pres-

sant o« très-urgent : impérieux, exi-

geant, qui ne laisse point de repos :

qfois empressé, qui se hâtepR. de

IIcp'.-aTîspxw {sans fut.), faire

courir de tous côtés : presser, harce-

ler, tourmenter.
Il

^i« /jaw//, être

pressé, harcelé; se presser, se hâ-

ter. RR. Tiepi, auép/to.

Ilept-aueûûco, /' cn^eûaw, presser

vivement : dans le sens neutre, cou-

rir après, dat. RR. rt. aiizûoui.

* IIspîaixXaYxvoç, oç, ov , Poél.

courageux , vadlaut , magnanime.
RR. Tz. GTîXàyxvov.

ITEpi-aTco^YiCco , f 1(70) , essuyer

avec l'éponge. RR. tc. duoYYÎÎito.

? IIsptaTropia, (OV (xà), campagnes
autour d'une ville. RR. tï. auet'po).

Ù"autres Usent TrepiTîôXta.

nepiTTiouôaaxo;, o?, ov, recher-

ché avec empressement ; digne d'en-

vie. RR. 7ï. (jTro'jSàî^co.

rïepKjTîouoàcTù);, adv.-à\tc ar-

deur, avec empressement.

nspîauouûoç, oç, ov, qui s'inté-

resse à, gén. RR. tt. CTUOUÔVÎ.

n£pta7rto[X£va);, rtcA-, avec un
accent circonflexe. R. HEpiaTcàto.

* ]l£piaaaîv(o, Poét.p.neçuaa.i'^di.

llEpicaàxtç, rti/t'. en nombre
impair. R. TTEptaaoç.

n£pia-(TàpTioç, oç, ov , composé
d'un nombre pair et d'un nombre
impair. RR. u. apxtoç.

JlzçiGGOLyîoç, adv. un nombre
impair de fois. R. TiEpiao-oç.

ri£pi(rcr£ta, aç (i?;), redondance,

excès, superfluité : abondance, grand

nombre ou grande quantité ; qfois

supériorité, R. TrEptaaeOw,

tm nEP
* Il£pt<T(Teiw, PoeV./^.TTEpiaeiw.

n£piaa£U(xa, axoç (to) , super-

fluité, excès , surabondance : ce qui

reste , ce qui surabonde ; reste , dé-

bris; (jfois résidu, et par ext. sécré-

tion , excrément.

t n£p((j<yeu(riç, swç (t?i), Gloss. su-

rabondance.

ïlEpiaffeuto, / euato , être de
trop , être de reste : être excessif,

redondant, superflu : abonder, être

en grande abondance : abonder,
êlie riche en , dat. ou gén. : qfois

exceller , se faire distinguer , avoir

le dessus, l'emporter sur,— tivoç,

sur qn,— Tivt , en qe : qfois Bibl.

croître , augmenter , se nmltiplier :

activement , Bibl. fournir en abon-
dance.|| Impersonnellement , Ilspicr-

o£U£t Tivôç , il y a d'une chose en
abondance , cette chose abonde.

TocrOUTOV è7i:£ptG-(7£U£ Ttù Il£ptx)>£t

{s. ent. ro? ô\jvâ(x£ti)ç) , Thuc. tel

devint l'ascendant de Périclès. Tè
7r£pt<yo-£0ov ou xà 'jrspiac-EuovTa

,

ce qui surabonde, ce qui reste, le

reste. R. TîEpicaôç.

k IlEpta-o-ôêoToç, oç, ov, Poét, dont
les mets sont trop abondants. RR.
7C. POCTXO).

IlEptara-oywvta , aç (yi), nombre
d'angles impair. RR. tc. ywvta.

IlEptaaoSâxTyXoç, oç, ov ,
qui a

un doigt de trop aux pieds ou aux
mains : dont les doigts sont en nom-
bi e impair. RR. tt. SccxtuXoç.

n£pi(7(T0£7r£ia, aç(ri), verbosité,

loquacité. R. TiEpiCTaoETri^ç.

IlEptaCTOETlECù-W
, / TQCTW , Ctl'e

verbeux, diffus.

TlEpio^aoETnQ;, riç, éç, verbeux,
bavard. RR. -j^Epuraoç, eTTo;.

n£pt(TCTOxaXXyi; , Tiç , £ç, d'une

beauté merveilleuse. RR. 71. xàXXoç.
•+; IlEpi(7(7Ôxo(xoç, OÇ, OV, Poét. ex-

trêmement chevelu RR. ir. x6(jLri.

IlEpio-CToXoYÉco-w
, f. ri(7(û y dire

des choses inutiles, redondantes,

être verbeux. R. jrepKKToXoYoç;

IlEpKTO'oXoYÎa, aç (y)), superfluité

de paroles; redondance; verbosité;

qj'ois exagération.

IlEpKTaoXoYOç , oç, ov, qui dit

des choses inutiles ou redondantes
;

verbeux, diffus. RR. r:ept.a<jôç,'kÉ-{ui.

k TlEpiacjôXoçoç, oç, ov, Poét. qui

porte une aigrette flottante. RR. tc.

Xoçpoç.

* Il£pi(jo"0|x£X'inç,'iQç, éç, Poét. qui a

des membres inutiles. RR. n. [xéXoç.

k n£pc<Tcj6[xu6oç , OÇ, OV , Poét.

inutile à dire. RR. iz. (xuôoç.

rÏEpiaaôv, où (to), espèce d^ so-

lanmn, herbe. R. HEptao-oç.

IlEpio-o-ûvooç-ouç, ooç-oyç, oov-

ouv, doué d'un esprit supérieur ou
d'une rare prudence. RR. ir. voûç.

IlEpiaaoTraOEco-b)
,
/' yja-w, souf-

frir exlraordinairement. RR. tc.

ni3Il£pi<7<roTioyç, ou'f

oSoç, qui a un pied -îtrangler.RR.

nombre impair de
j

TToyç. i),racliond'é-

IIepissos, Y), év^auto"'";

poç. SUD. oxatoç?), q'^''» qui en-

chose ae plus que les a'^- 1 1
'^'djst.

rieur, plus grand ou plus'^*'*"'^'^'^ t'*-

qui est de trop
,
qui se ip'»nière.

reste
;

qui excède le nombre
mesure; trop grand ou trop abon-
dant; excessif, superflu, redondant,

inutile
;
qui s'occupe de choses inu-

tiles : copieux , abondant , considé-

rable : éminent, distingué, au-dessus

du commun ou du vulgaire, d'un mé-
rite ou d'une beauté extraordinaire:

en parlant des nombres , impair

,

c. à d. qui dépasse d'une unité le

nombre pair. Erxocri 7i£pt<7crâ, Jo-

sèplie, vingt et plus. Ti' TTEpicrejà

{s. ent. Xeym) ) ; Callim. qu'ai-je be-
soin d'en dire plus? Ta uEptffaà,

les restes, les superfluités
; qfois les

excréments. Le comparatif, IlEpKj-

CTÔTEpoç, a, ov, plus abondant, plus

considérable, plus grand, supériem-,

s'emploie qfois pour le simple.
|| Au

neutre, nspiadôv ou ïlEpto-aà, adv.

supériemement , de la manière la

plus distinguée. IlEptcrffÔTEpov , da-

vantage; avec excès. 'Ex TiEpiatioO
,

surabondamment, de reste. R. nept.

lÏEpiacroCTapxoç , oç, ov, qui a
trop de chair. RR. TCEpicrdoç, aâp$.

Il£pl(T<JOCTOÇ£a)-(ô,
f. T^Gtiiy VOU-

loir être trop sage ou trop savant.

RR. 7T. (ÎO9OÇ.

IlEptaarocruXXaêEa)- w , f •^ctw ,

avoir une syllabe de trop ou déplus
que, gén. ou dat. R. de

n£pi(y(To<7uXXaêû; , oç , ov, qui a
une syllabe de plus ou de tiop; im-
parisyllabique. RR. TïEpicraôç, auX-

Xaêy].

ll£pi(T<70auXXdc6a)ç,a^»'. du préc,

llEpKTCTOTaYriÇ, >îç, éç, rangé en
nombre impair. RR. 71. Tocacito.

IlEptacrÔTEpoç , comparatif de
TTEpiacTOÇ.

IlEpiaCTOTÉpwç, adv. beaucoup
plus, bien davantage ; avec excès.

llEptaaoTExvia , aç {i\) , art trop
recherché ; affectation. RR. tt. teyvyj.

llEpKTO-ÔTYjç , YiToç (?)) , Supério-

rité , excellence : qfois excès , super-
fluité : en t. de rliét. périssologie

,

redite. IlEptcTCTonriç àpt6(jLoO, Aristt.

nombre impair. R. TTEpKTdoç.

t llEpKTa-OXpUÇYjTOÇ , OÇ , OV , UscZ
àuEpio-cr.

* ITEpicTcroçpwv, tov, ov, gén. ovoç,

Poét. très-prudent. RR. 71. çpy)v.

ll£pia(Ta)(xa, axoç(xc»), excédant,

superflu ? plus souvent, résidu de la

nourriture , sécrétion , excrément ;

aufig. la partie la ])lus vile , h; re-

but, l'égoiit <^'«//<-' ville, la lie d'une

populace , etc. R. t irepiffcôco pour
TCEptCJffEÛW.



iir ouxTtxoç, Ti , ov , excre-

nentiel.

1110 riEP
tout auto

Ilept^^yffi; J'^ti^î» a</t'. par la

couler autour V^"^^^'

rïepCppyTO

tous côtés p- y.u-éœ-w, / r,(7(o, avoir

n6fip^r':at«^iir impair. R. 4e

'de ti»us r (Twvujxo;, o;, ov, qui a un
pc.inateur impair. RR. tt, ôvofia.

ll£p'.(T(T(oç, rt^r, supérieurement,

à un plus haut degré, plus, davan-

tage : excessivement , trop , à un
degré superflu: éminemment, dans

un degré éminenl : sompleusement,

magnifiquement. R. TispKTCOç.

rispicrcytocrt;, et»);(Yi), exubéran-

ce; cfi t. de méd. réplétion, plé-

thore: qfois évacuation, selles. Voyez
7iEpî<T(7a)[xa.

rispiaxaSôv , adv. en se tenant

tout autour. RR. Tiept, taTafxai.

nepi«TTà^(o
, / (jTaHw , distiller

tout autour ; tomber ou faire tomber
goutte à goutte autour de quelque

chose ; aspei'ger. RR. tc. (TTaî^co.

Ilept(TTa6ïivai , inf. aor. t de

7Cepi((TTT,|J,t.

)( IleottTTaXàôriv ou ITepio-TaXaSov,

adv. Poét. en tombant tout autour

goutte à goutte. RR. iz. aTaXàî^w.

Ilepia-TaXTtxô;, rj , ov
,
qui a la

vertu de comprimer ou de retenir,

de se contracter ou de se replier :

en t. de méd. péristaltique. R. TiEpi-

nepia-TaXiTiy.ùç, adv. dupr.

IleptCTTàdtixo;, oç, ov, fréquenté

par un nombreux auditoire. R. de

IlepiTTaCTi;, £03; (-^i) , rassemble-

ment autour de quelqu'un, cercle

d'assistants : entouiage, réunion des

instruments ou des objets dont on
s'entoure : espace vide autour de la

tente du généial : très-souvent , cir-

constance, conjoncture, état présent

des affaires; vicissitude, variété d'é-

\énements; occasion ; moment qu'il

faut .saisir; cas urgent : en t. de
r/iét. circonstances des personnes

,

du lieu, du temps : qfois argument,
sujet. R. 7iepi{?jTYi[xt.

nepi-<rTaT£0)-âJ
, f. tqo-o) , se tenir

autour de; environner; obséder.

nepwTaTixôç, 'fi , ov , relatif aux
circonstances; qui naît des circons-

tances
;

qui insiste sur toutes les

circonstances : (ifols entouré de cir-

constances fâcheuses, qui mène une
vie malheureuse ou agitée. Ta uspi-

(TzaTixà, les circonstances : qfois les

malheurs.

IlEpiTTaTixcôç, adv. en insistant

sur les circonstances : (ifois dans une
situation fâcheuse.

rÏEptaTaTo:, 0;, ov, que l'on en-

toure, qui attire la foule : (|ui se fait

remarquer, remarquable.

Il£p'.'(7Ta'jp6ti)-à), f.
oirjo), entou-

rer d'une palissade. RR. Tc. (TTavpôo).

HEP
llîpi(7Taûpw{xa, axoç (xô), pa-

lissade.

JTspiTTaxutôSyiç, yiç, eç, entouré

d'épillets, en pari, de l'oxe d'un épi.

RR. T.. G'ié.yyc,.

IT£ptcrT£Yav6ç, r\, ov, bien cou-

vert. RR. 71. CTxeyavoç.

IT£p'..arT£Y(i), / (tté^co , couvrir

de tous côtés; munir, fortifier. RR.

•^ n£pt'(7T£tVW, P. p. TlEpiCTTévO).

k n£pt'aT£Î;(t»)
, / (7T£t^6i) , Poét.

aller autour, faire le tour de, ace.

RR. TT. Gxziyoi.

* n£pt<TT£ta)(Tl , Poét. pour TTEpt-

<7T£0)(7l OU UEpiO-TtOat.

lIspi'crTÉXXto, / ctteXo) , couvrir

entièrement , envelopper , d'où par
ext. habiller, vêtir, qfois ensevelir :

arranger proprement, disposer con^
venablement, préparer, ajuster : soi-

gner, entourer de soins : défendre,

protéger, maintenir : (jfois compren-
dre, embrasser : qfois comprimer,
restreindre.

\\ Au passif, être enve-
loppé, vêtu, ajusté, soigné, etc. : se

bien envelopper, se vêtir chaude-
ment, on simpl. s'envelopper , se vê-

tir de, dat. ou ace. RR. tt. o-téXXo),

n£pi'(7T£vàÇoj
, f. d^w

,
gémir

tout autour. || Au passif, être rem-
pli de gémissements.RR.'jr. ffTEvàÇw.

* n£p'.-arT£vaj(iCo[JLai, / îo-op,ai,

Poét. retentir de gémissements, ou
simplement retentir , résonner tout

autour de, dat. RR. ir. cTEva^iCw.
i( nEpi-aTEvà^w, / <yT:tva.yi\a(ji

,

Poét. gémir ou se lamenter autour
de, ace. ou dat. \\ Aumoy. m, sign.

RR.u. crx£và)^c«).

t llEpîcrxEvo;, 0;, ov, Gloss. étroit,

serré. RR. 71. ctxevoç.

t n£pi'ax£vo)(a)p£(o-(ï)
, f. t^cto)

,

Schol. serrer étroitement. RR. tz.

Gie^oycopéM.

+ riEpt-axE'vw (sans fut.), Poét. gé-

mir autour.
Il
Au passif, retentir de

gémissements : qfois être serré, pres-

sé, foulé. RR. 71. C-T£V(0.

llEptcrxETxxoç, oç, ov, couronné,
entouré, ceint. R. TiEptaxi'fw.

Hepistepà , àc (fi) , colombe
,

pigeon.

ITEptCTXEpEwv , wvoç (6) , colom-
bier, pigeonnier : plus souvent, ver-

veine, plante. R. 7C£pi(7XEpà.

ll£pt<7X£piS£yç, e'co; (ô), pigeon-
neau.

nsp'.o-xEptSiov , ou (xô)
,
petite

colombe, petit jjigeon.

irEpiTXÉptov, OV) (tô), m. sign.

? licptorxEpiç, iooi; (f,), colombe.

Il£pl(7XEpVt8tO;, C. TTEpiaXEpVlOÇ.

ITEp'.-TXEpviÇw,/ îaw, lier autour

de la poitrine. || Au moyen, m. sign.

RR. Trspv, axÉpvov.

ITEptaxÉpvtoç, oç, ov, qui est au-

tour delà poitrine. || Suhst. llEpi-

axÉpviov, ou (xô), le péristerne,/;ar-

tie extérieure de la poitrine.

OEP
IlEpKjxepoEiSrj;, r^^, ic. du genre

des colombes. RR. 7rcpt(7X£pà, sîSo:.

k IlEpiaxEpoEtç, ETaa, £v, Poét. de

verveine. R. TrEptaxEpcwv.

ITspiaxEpo;, où (ô), pigeon màir.

R. TCEDiaXEpà.

riEpiaxEpoxpoçETov, ou (xô), co-

lombier, pigeonnier. RR. iz. xpÉçco,

IlepKTXEptôSr,; , c. TlEpiIXopO-

£i5r,ç.

IlEptfTXEptov , ôjvoç (ô) , comme
TîSpiCTXEpEtOV.

n£pt«(7X£çav6w-îï), / cÔCTto, Cein-

dre d'une couronne
;
par ext. cein-

dre, environner. RR.7r.ax£sav6a>.

ITEp'.oxsçT^ç, v^ç, Eç, couronné,

d' oitpar ext. entouré de, dat. : Poét.

qui couronne ou qui entoure. R. de

n£pi'(7X£'ç<o, / cxÉ'l^a) , couron-

ner tout autour; par ext. entourer

de toutes parts. || Au moy. Poét. m.
sign. RR. 7T. CTX£ç;o).

-y. n£pi<7XÉ0)(7l, Ion. p. TCEpiaXWGl,

3 p. p. suhj . aor. 2 de TLôptiaxajJ-a'..

n£piTXr,yioç, oç, ov, qui est au-

tour de la poitrine. ||
Suhst. IlEpi-

<7xyi6iov , ou (xô) , ornement de la

gorge et de la poitrine : le pectoral

du grand-prêtre, chez les Juifs. RR.
7:. crx^Ooç.

IlEptCTXYlôt?, lôo; (fl), c. 7I£pt-

(TXTQÔIOV.

TlEptcxTîvat, inf. aor. i de TC£pt-

t(Txa[xac.

Ilspi-crxvipiî^to, / i^w, consolider

tout autour. RR. 71. ax/ipi^w-

-;,- n£pK7XYio)crt, Poét. p. Tîsp'.axw^rt,

3 p. p. subj. aor. 1 de. TtEpuo-xafxai.

n£pi(7Tia, tov (Ta), cérémonies

lustrales, lustrations. R. 7i£pi£ii;,i.

Ilspicrxîapyo; , oç, ov , qui pré-

side aux lustrations. RR. 7r£pi(7xta ,

nspiaxiêrj;, rjç, eç, loulé. ballu.

RR. T!. «TTEl'êo).

* TlcpiaxiYvi; , ri;, éç. P.p. 7î£pî-

a-xixxoç.

>^ Ii£pt-crxi!;6), /cTTi^to, Poét. poin-

tiller, tacheter. RR. tt. cttiJ^w.

nsptaxtxxoç , 0;, ov , pointillé,

tacheté, moucheté.

ITcp'.'crxîXêa), /.' n'Sk^iii , briller

autour, rayonner de toutes jiarls :

act. faire briller. RR. tt:. aTiXêo).

k nEpÎTXt^, I/o; (ô. Y), xô), Poét.

qui entoure. RR. 7t. «rxî?, ,

IlEpicxi^ai, z/;/. aor. t de Tispt-

oxi'Cw, ou qfois de 7r£pi(7XÎy_to.

k nspi-a-Tt/àw-w (sans fut.), Poét.

se ranger par ordre. RR. tï. axi/àto.

-k n£pt'crxiyj!I(o,P.^.7r£pt(îxoi/i2^o>,

^ rTEpt-axtyto, f. axi^o) , Poéi. et

Ion. ranger tout autour : entourer

de, rég. ind. au dat. RR. iz. ctxi^.

n£pi-axX£yYi!^w, / tTW, brosser

tout autour. RR^, iz. crxXEYY'^f^-

t irEpt-o-xot)(£'.6w-tô,/" axTO), Néid.

pour 7r£pti7XOty_t^a).

n£pi-a-xotyJJ[to, finoi, ranger ou

disposer tout autour ; tendre a l'eu-
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iOUi',enpai/. defilets : entourer d'uue

enceinte de filets, d'où par ext. i',!i-

vironner, investir, cerner, bloquer.||

^11 moy. m. s'ign. RR. iv. (TTOiyJ^to.

XlepicTToixo;, o;, ov, aligné tout

autour ou dans tous les sens
;
planté

en quinconce. RR. u. aïoi'^oc.

t IlEpt-a-TOiyow-co, Néol. p. Tiept-

* ]T£pi'7ToXàSYiv,aû^f. PoeV. de ma-
nière à envelopper. R. TrepicTeXXt»).

nept(7ToXf(, YJç (yj), action d'en-

velopper , de vêtir ou d'ensevelir :

enveloppe, vêtement : entourage,

cortège : en t. de méd. pcristole,

mouvement péristaltique.

ITepia'TOfj.ioç, a, ov, qui entoure

la bouche ou qui y lient. || Subst.

nepiaT6(i.tov , ou (to) , muselière;

bride ; bâillon ; ouverture ou bord

d'un puits : gorge ou collet d'un

w-tement. RR. tu. c-rofia.

IleptCTToixîç, Côoç (r,), traverse en

bois adaptée à certaines machines.

IlepîaTOjxoç, oç, ov, qui présente

le Iront de tous les côtés , en t. de

tactique.

k Ilepi'CTovaj^éw-w, f.r^<yM,P. et

•V ïlep'.-TTOvaj^tÇa), f. tcw, PocV. c.

TTsptTTevcicî^a).

IlepiCTToov , OU (to)
,
péristyle

,

cour entourée de galeries. RR. -k.

axooL.

r[£p',-(7T0pévVU5J.t
,

/.' (7T0p£TtfJ
,

couvrir ou tapisser tout autour. RR.
n. cTopsvv'jfxi.

Hept-crTpaTOTisSeuw
, f. eucw

,

asseoir son camp autour, d'où par
ext. cerner, assiéger , investir, blo-

quer.
Il

yiu niof. m. sign. RR. tt.

CrTpaTOTTSÔsÛO).

Ilepia'cpcTîTov, ou (to), sorte de

vase artistement contourné. R. de

IIspi'TTpEçco
, f. (ïTpé'^aj , tour-

ner, faire mouvoir circulairemeiit :

façonner en rond, contourner. || Au
moyen ou au passif, tourner en

rond : (fj'ois se trouver avec les hom-
mes, vivre avec eux, se conduire de

telle ou telle manière : qfois parcou-

rir, chercher de tous cotés, avec

l'ace. RR. TT. irfpéço).

Ilept-arpoêéto-w
,
/" r[aiù , faire

loui'uer en rond : lancer de toutes

parts : aufig, agiter, troubler. RR.
71. rrTpoêeto.

ïlep'.c-TpoêrjTi;, eto; (vi) , subst.

du prcc.

llcp'.aTpôyYvXoç, o;, ov, arrondi

tout aulour. RR. tc. «XTpoYyûXoç.

k IlepiaTpotpàoYiv , adv. Poét. en
tournant. R. TcepiorTpeqptj).

* Ifep'.-axpocpéw-co , Pot'V. ^. Tiepi-

CTTpÉcpo[ji.at, se trouver parmi, dat.

lieptcrTpoçy], y);; (y;), circonvolu-

tion, rotation, mouvement circu-

laire : séjour au milieu des hommes :

conduite bonne ou mauvaise.

nepioTTpocpî;, lôoç (t?i), rayon,
instrument de bois qu'on fait tourner.

IIEP
IlepiffTpocpo;, oç, ov, qui tourne

en rond. \\Subst. (ô), c. irspiôpopLoç.

nspicrrpwfjLa , atoç '{xo) , tapis
,

tapisserie : courte-pointe ou couver-

ture de lit : retranchement. R. de

lîcptaTpwvvufxt , / «TTptôaw ,

comme 7repiaTop£Vvu[Ji.i.

• nep'.'(7Tpa)çâto-â>, PoeV. ^.Tiepi-

(TTpÉÇW,

IlEpiTTuXo;, oç, ov, entouré de

colonnes. || Subst. IlîpicnuXov , ou

(to), péristyle, galerie autour d'un

temple ou d'une cour; place entou-

rée de colonnes. RR. Trepi, aTÛXo;.

^^ llept-aTuçeXti^w
, f. tÇto , Poét.

maUtaiter, éciaser, accabler. RR.
71. CTTUÇeXlîiO).

IIspi-CTTÛ^a), / (TTu-yico, conden-
ser, sécl^er, tarir : dans le sens neu-

tre , èlre fort astringent. RR. tc.

(TTUÇtO.

IlEpiaTwoVjOU (to), comme Tîepî-

(TTOOV.

ïlepi'CruXàto-tô, / tqctw, dépouil-

ler entièrement. RR. tt. auXâto.

? ÏT£pi(7UV-£)(a), /." e'^to, f. TtepiÉyo).

riêpicruv-irTTafJLac, /" Tcepia-u-CTr,-

aop-ai, se former autoui*. RR. ir.

TÛV, l'aTTqULl.

nspi'CrupîCw» ^" TUpÎTTW, /.' {^w,

siffler, huer. RR. 7:£p{, (TupîÇto.

Il£pîaup[xa, aToç (to), invective,

injure, outr;ige, sarcasme, reproche

amer. R. 7ï£piCT\;pw.

n£pi(Tup[x6;, ou (6), action de
traîner autour, et autres sensdempi,-

ffUpO).

Ilspt-arupw, f. (Tupjo, traîner au-

tour : tirailler dans tous les sens :

piller, déjiouiller, dévaster : détrac-

ter, décrier, injurier, outrager, traî-

ner dans la boue. RR. tz. crupo).

t ri£pi(79aipr)S6v, /. tczçI a^.

Ileptcr^aîpiov , ou (tô), péri-

sphère. RR. TT. (Tça^pa.

+ ll£pt-(T?aX£u)-w, Poét. pour Tispi-

'79âXXo[xat.

IlepKTçaXrjî, r,;, é;, glissant.

R. de

Hepi'CïyâXXa)
, f. CTçaXo) , faire

tomber ou faire glisser. || Àii passif,

tomber ou glisser, se laisser tomber,

faire un faux pas : au fig. errer,

faillir. RR. ix. ffçàXXt».

Ihpîa-çaXai; , £0); (r,) , chute,

faux-pas.^ en t. de méd. manière de
remettre un membre déboité en le

promenant doucement.
k llEpt-crcpapayéto-àj, yrir,ao), Poé(^

faire du bruit à l'entour. RR. ir.

(Tçapayéaj.

t JkpiTçaTo;, o;, ov, Closs. la-

mentable, doidoureux. R.... ?

t riEpiaçaTo);, Gl. adv. dupréc.

Ikpi'dÇYixôw-to, / wao), resser-

rer tout autour. RR. 71. cr^vjxofo.

n£pt'(T<pr,v6o)-w
, f o)fj(j) , bou-

cher hermétiquement. RR. 7t. ocpr;-

vow.

Ilepi'CTçiYYw
, fj7(fiy^(ji> , serrer

nEP tll3
tout autour, étreindre, étrangler.RR.

7C. c-^ÎYYO).

llEpiaçtY^iç, ecoç (yi),raclion d'é-

treindre, de serrer tout autour.

IlEpKTcpûpioç, o;, ov , qui en-

toure la cheville du pied. || Subst.

IIspirTçuptov, ou (tô) , ornemenlde
la chaussure des femmes ; talonnière.

RR. 7ï. o-çupa.

ITîptfTÇupoç, oç, ov, m. sign.

||5H/^.f^ Ilepia-çupov, ou (tô), comme
TCEpicr^upiov.

k Ilêp'.ayÉfXEV , Poét. p. 7ï£p',a-y£Ïv,

inf. aor. 'i de TTEpiej^w.

* llEpio/EO , Ion. Poét. p. TTEpt-

(T)(ou, impér. aor. 2 moy. dit même.

n£pî(TX'C"Çï ewç (fj), investisse-

ment. R. 7r£pt£x<«).

k n£picr-/£To;, oç, ov, Poét. enve-

loppé, investi, entouré.

nîptcytSyiç, rj;, éç , fendu tout

i
autour ou des deux côtés. || Subst.

IlEptoy/.oôï;, Ewv (al), s. eut. xpr,-

7i:l,0£;, sorte de chaussure. R. </«.•

IlEpt-'TyiÇw, / taoj, fendre <;« dé-

chirer tout autour ; dépouiller jus-

qu'à la ceinture. || .^u passif, se dé-

chirer ou se fendre tout autour ; se

partager, a/< pv/^/e et ou fig. RR.
7ï. cr/i^ùi.

Il£ptayia[jLÔç , où (ô) , déchiie-

ment, division, partage.

n£pi'(75(orn^a), /" ÎTco , entourer

d'une corde
,
pour former une en-

ceinte réservée. \\ Au moyen, siéger,

tenir séance, proprement , s'enler-

nier dans une enceinte réservée.KR.
TT. (T/OlVli^fO.

ll£piayo{vi(T[i.a, aToç (tô), en-

ceinte formée par une corde.

ll£ptCT)^o'.vi<i[x6;, où (ô) , action

d'entourer d'une corde.

llept-aw^d)
,

/." Gbiaoi , sauver,

faire échapper d'un danger. || Ju
passif échapper; survivre. RR. ic.

llEpC'CTwpsûco, f.tùaiù, entasser

ou amonceler autour. RR, t:. tw-
peûto.

t n£pi'ati>çpovéa)-a> , Ilcp'.atd^po-

•TÛvyi , lisez 7icpia(T09pov£w , etc.

t lls-ptxatvîa , lisez 7C£piT£viia.

•k n£pi'Tâ;ji.va>, Jon. Dor. p. TiEpi-

TEp.VW.

k l[£pi-Tapyûo|;.ai, Poét. c. -cap-

yûoijLat.

llEpiTaatç, eo)Ç (f,), action de
tendre ou d'étendre aulour : forte

tension. R. 7:£piTâ{va).

ircpi-TOCaCTO), f. Tà?(0, lli-^l OmT
toul autour. RR. tî. zâ.o'yu).

lUp'.-TauToXoYÉw-à) ^ c. v: .0

XoyÉfo.

nepi'TaçpsOw
, / eOctw , eu loti-

rer d'un fossé ou d'un retrauclie-

ment. RR. 7:. TaçpEÛw.
' Ilcpl-TEÎVW, / TEVtO, le:uli\' ou

j

étendre tout aulour; tendre loite-

ment
,

gonfler, distendre. RR. tî,

1 TElVW
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* nepi-TSipo), / Tepw, Poct. tour-

menter, agiter. RR. tt. teîpw.

lïspi-TetyîÇo), / t<T(o, entourer
d'un rempart ou cTun retranche-
ment , fortifier : qfuis entourer d'un
mur de circonvallation , investir,

bloquer. RR. tt. xt\.yijX,(ji.

nepiTetj^to-tç, stoç (?!), s. du pt'éc;

llepiT£{)^»<T(xa , atôç (tô) , en-

ceinte de murs ou de retranche-

ments.

IlepiT£ixtff|x6ç , ou (ô), c. uepi-

xeiycai;.

t ITepiTeixoç, «oç-ouç (xè), 5/^/.

f/ AVo/. rempart, enceinte de murs.
RR. u. xziyo(;.

* ilEpt-TeXécD-ôa
^ / TeXeo-ta, /*oe^^

achever, terminer. RR. -ir. teXéw;

* Ilepi'TéXXo), et plus .souvent IIspi-

T£XXo[xai (sansfut) , PoJ/. acliever

sa révolution , en pari, du temps
,

des années. RR. u. xéXXa).

nep'.'T£(jLva),/'T£(xto (aor. 2 7r£pi-

îTaixov, etc.), couper tout autour;

tailler, éhrancher ; couper, anipu-

toi- ; rogner, et par ext. retrancher,

ôter, supprimer, etc. : intercepter,

couper, en t. de guerre : circoncire,

en par/, des Juifs, etc. || j4u passf,
être coupé, rogné, retranché, etc.;

être privé de , ace. \\ Au moyen, c\y-

conscrire, limiter : qfois retrancher,

(Cou Poét. envahir, dévaster, piller.

RR. TT.TÉfXVtO.

n£ptT£V£ia, a; (i?]), forte tension.

K.de
n£ptT£vinç, viç, iç, fortement

tendu. RR. ir. T£Îvto.

n£pt'T£pa[xvi!;t«), / 1(7(0, borner,

border tout autour.RK.7t. xs'paixvoç.

•k n£piT£p[i.(jOV, (i)V, ov, gén. ovoç,

Poét. qui borne de tous côtés
,
qui

fait le tour de, gén. : borné de tous

côtés par, dat. RR. ii. T£p(j.a.

ri£pl'T£TpaiV(0, C. TTSp'.TlTpaîvO).

n£pt'T£yvào[iat-ÔL)(xai,/. ïi(70[Aai,

machiner, inventer par mille com-
iiinaisons. RR. u. T£xvào[iat.

Il£ptT£pr,(7t!; , £(o; (•:?i) , machi-
nation, invention, combinaison.

lT£ptT7iY[jLa, aTOç (tô), scorie, et

par ext. rebut , ce qu'il y a de plus

vil dans une chose. R. de
IlEpi-xrjXO), f.'zrXoi, fondre ou li-

quéfier tout autour ou sur les bords :

fondre entièrement, mettre en pleine

fusion : consumer. RR.tu. TYJxa).

n£ptrr,Çiç , £coç (y-) , fusion sur

les bords ou complète li((uéfaction.

n£pt-Ti6r,jxt, f ivEpi-Oriao) (aor.

ii£pi£6r,"/,a), mettre autour; disposer

autour
;
par ext. endosser , faire

revêtir ; imposer, appliquer : au fig.

procurer ou occasionner, attribuer

ou inq)uler, —xî Ttvi, quelque chose

à quelqu'un.ll Ju moyen, s'entourer,

se revêtir ou s'envelopper de ; au

Jig. se ménager , se concilier , se

procurer, avec /'^cc. RR. t,. T'\^r^\i.\.

Jlepi'TiXXw
, / TtXw, épiler tout
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autour : arracher ou cueillir de tous

côtés. RR. TT. TiXXo).

Il£p'.'Ti[xàa)-tri
, f.-i\atù, honorer

beaucoup. RR. tz. Ttjxào).

•k ll£piTi{jLiQ£t<;, ea<ya, y^ev, Poét.

très-honoré. RR. tt. Tipi^.

llEpixioç, OU (Ô), mois macédo-
nien répondant à février. R... ?

• IlepfTtTatvWj/'oe'V. /ATceptxeîvo).

rj£pi-TiTpatvw et TTEpi-TlTpâw-tô,

/ir£pi-Tpr,aa), percer tout autour ou
de tous côlés. KR. tt. Tirpàto.

* nepi'Ttco, / Tiao), Poét. honorer
beaucoup, RR. %. tîw.

? n£pi'T[jLriyw
, / T[ji,r,^a) , Poét. p.

7reptT£[xvw.

ïlEpiTfXYiÔY^vai, inf. aor. i passif
de TTepiTÉiJLva).

Il£ptT[j.ri(xa, axo? (xà), morceau
détaché tout autour ; fragment. R.
7l£plX£(Jl,va).

n£ptxo[ji.£u<;, é«)ç(ô), instrument

pour faire la circoncision : trancliet

de cordonnier,

n3pixo[x-in , Ti? (t^), circoncision.

01 £x 7r£pixo[j.Y^ç , Bibl. les peuples

circoncis , les Juifs,

j Jlepixofjiiç, tSo; (yj), nom d'une

des parties d'un vaisseau
;
peut-être

pour Tzeç'.tyxoiiiQ.

llîpixofjLO?, oç , ov, coupé tout

autour ; escarpé de tous côtés ; cjfois

circoncis ?

IlEptxovaioc , oç , ov, du péritoi-

ne.
Il

Su6st. lÏEptxovaiov, ou (xo)

,

péritoine , membrane qui tapisse in-

térieurement le bas-ventre. Hspixo-
vaia, tov (xà), poutres qui forment

le pont d'un vaisseau, R, TCEpiXEivw,

? ÏIcptxovEtO!;, oç, ov, c. uspi-

xovatoç, -

? IlEpixovîa, aç(ri), c. TCEpixÉVEia,

IlEptXÔVtOÇ, oç, ov , c. TTEptXO-

vatoç.
Il
Au neutre , IlEpixoviov, ou

(x6), péritoine ; qfois bras d'une ma-
chine à presser.

ITcpixûvoç, oç , ov, tendu tout

autour : couvert d'une peau tendue.

\\Subst. lÏEptxova, cov (xà), c. TTSpi-

xovata.

IlEpt'XolEua), / suo-w, percer de

flèches lancées de tous côtés. RR,
TCEpl, XO^EUO).

llEpi-xopEÛto , f. euo-w , ciseler

tout autour ; au fig. arrondir ou

polir le style. RR. tt, topEUto,

llEpi-xopvEÙcu, / £U(Tw, travailler

sur le tour : façonner comme sur le

tour : arrondir. RR. t:. xopvEuio.

? IlEptxpavT^ç, Y)ç, £ç, et

IlEpixpavoç, oq, ov , très-clair,

lucide: qui a le son clair, retentis-

sant : qjois disert. RR. tt. xpavôç.

riEptxpàvwç, adv. du préc.

IlEptxpa/T^Xioç , oç , ov
,
qui est

ou que l'on met autour du cou.
||

Subst. IlEptxpaxTQXiov, ou (xo), col-

lier. RR. TT. xpâ;(YiXoç.

k lÏEptxpayjnç , i^ç, £Ç, Poét. très-

âpre, très-dur. RR. tc. xpa^uç.

nÈP
îlEpc-xps'iJLa) (sans fut.), trembîef

de tous ses membres : trembler au-
tour de, dat. : trembler pour, dat.

RR. TC. xpéjjLca.

IlEpi-xpE'Ttto,
f. xpÉ^'to (aor. TlEpi-

éxç^f^a. aor.pass. TCEpiExpàinriv, etc.),

tourner , retourner en sens con-
traire : plus souvent, tourner sens

dessus dessous, faire tomber, ren-

verser : au fig. faire tourner de telle

ou telle manière , faire aboutir à ,

faire tomber dans, avec dç et l'ace. :

rejeter sur, faire retomber surj rég.

ind. au dat. ou zlç et l'ace. : qfois

Poét. éviter : dans le sens neutre

(à l'aor. 1 TCEptExpaTTOv) , Poét. re-

tourner, revenir sur ses pas; faire

sa révolution , en pari, des astres ,

etc.
Il
Au passif, être retourné,

renversé, etc. ; aboutir à, dégénérer

en, avec de, et l'ace. RR. 7t. xpÉTto).

IlEpi'XpEço)
, / OpE'^j^w , épaissir

ou condenser autour; coaguler. RR.
7t. XpÉÇW.

Il£p'.-Xp£X(«) , / ôpÉltO OU plus

souvent ôpa;i.où(xat {aor. Treptéôpa-

[jLov, etc.
) , courir autour de

;
par-

courir ; entourer ; fréquenter habi-

tuellement ; (ifois circonvenir, trom-
per : dans le sens neut. retourner

sur soi , revenir sur ses pas , avec

£tç et l'ace. n£ptTp£;(cov, oueia, ov,

commun, banal, qui court les rues.

'Ovo'jxaxa 7t£ptxp£)rovxa, Den.Hal,
mots qui traînent partout. Ts/vr,

TCEpirpÉ/outia, Lex. art qui s'exerce

sur tous les sujets, te parf IlEpi-

ÔEÔpojJia, Pvét. s'emploie pour le

présent. RR. 7t, xpÉyw.

* IlEpt'VpE'w-W , f Xp£(7C0 , Poét.

trembler de tous ses membres, RR.
7t. xps'to,

ÏIcpixprjCTiç, ecoç (^), action de

percer tout autour. R,7t£pixixpatva).

IlspîxpriXo;, oç, ov, percé de
trous tout autour,

k ITEpixpyixviç, -^ç, e'ç, Ion. p. TtEpi-

xpa/riç,

* HEpiXptf^TÎÇ , 1QÇ, £Ç, Poét. usé

tout autour : usé par le travail. R.ri'e

n£pi'xpîêw,/xpi4'w, frotter au-

tour ou sur, rég. ind. au dat. : user

par le frottement ou par le temps.

RR. 7t. xpîêto.

llEpi'XpiJiw, /xpi^o) (parf dans

le sens d'un prés. TtEpixÉxpcya), crier

tout autour. RR. 7t, xpt^w,

ïlEpixpifx^a, axoç (xo), primit.

chose usée tout autour : au fig.

vieux routier, vieux roué, vieil in-

trigant, qui s'est usé ou rompu à,

gén. n£pixpt{JL(xa àyopôcç. Déni, vil

intrigant usé sur la place publique.

R. TtEpixpiSw.

k IlEpt'XpO(JI.£tO-cô , Poét. p. TtEpi-

xp£[X(0.|| Àumoy. m.sign.

Il£pîxpo[xoç, oç, ov, qui tremble

de tous ses membres. RR. 7t. xpÉ^xw.

n£ptxp6(j,o)ç, adv. en tremblant,

-k IlEpixpoTtàSrjv, adv. Poét. en
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tournant : lour à tour : prompte-

ment , vivement. R. TteptTpsTrto.

k ïlep'.'TpoTîdto ou xpoTiéw-o) [sans

fut.), Poét. tourner autour, d'oh (jj'uis

fréquenter, visiter, avec l'ace:

tourner en tous sens, faire des dé-

tours, ou simplement faire un giand

détour : achever sa révolution , en

pari, des astres , etc. RR.7u> Tpéltto.

IlEpiTpou-iQ, /)? (r;)) tour, circon-

volution : en (, d'aslron, révolution

des astres ou de l'année : en t. de

rliét. mianièie de retourner les ar-

guments de l'adversaire contre lui.

*EX TTSpiXpûTlYiç OU £V TtepiTpOTTY)
,

tour à tour, à tour de rôle; pai- ùa
retour périodique.

t nspÎTpoT^o;, ou (ô), Gl. vertige.

ïlcpi-xpoxàî^w j / àaoj , courir

tout autour, ou simplement marcher

autour, faire le tour de , ace. RR.
7t. xpo/âî^co.

lUpitpôxaXoç, oç, ov, qui tourne

tout autour; rond, arrondi. Ilept-

TpôyaÀa xeipccrOai, Hcrodt. se fane

couper les cheveux en rond. RR. t:.

Tpôy(aXoç.

llepixpoxaç, âSo; {r\) , coureuse,

prostituée. KR. 7i. xpe^to.

nspixpo/aajxô;, où (6) , action

de courir autour. R. TtepiTpoxâ^w.

K nepi'Tpo}(<^a)-cô, Poét. p. Tiept-

Tpoyûcî^a).

ïleptTpoyiûv , ou (tô), le trou

d'une roue où tourne l'essieu.

t ]l£piTpoxicr[JLÔ;, lisez Tcepttpo-

•/acr[Ji.ôç.

JlepÎTpo/oç, oç, ov
, qui court

autour, qui coiut en rond; rond,

arrondi, circulaire. || ylu pi. neutre,

llsptxpoxa, adv. Poet. en rond. KR.
7t. Tpéxw.

ll£pt-Tpu![a), f. xpû^o), roucouler

ou qjois grogner à l'eutour. RR. 7t.

TpUÎ^O).

riôpi'TpcÔYW , f. xpojcoixai ( aor.

Ttepisxpayov , etc.) , ronger tout au-

tour ; ronger ; lognei-. KK. 7t.

xpcôyo).

k llcpi'Xpfoyàoj-ài, Poét. p. 7t£pt-

xpc'xw.

llepixxeûo), llepiTTo;, etc. Att.

pour 7tepiT(7£Ûto, etc.

riEpt'Xuyx'^''''^) f- T£uSo[iai {aor.

7t£pi£xuxo^ ' 676-.) , rencontrer , fan-e

rencontre de, d^oii par ext. obtenir,

trouver, éprouver, avec le dut. RR.
7t. xuyxâvo).

? IleptxuxtZito, / 1(70), dégrossir ou

tailler une pierre, etc. RR. 7t. xuxîi^co.

llcpixûfjiêto; , o;, ov, qui e.st cih

qui se fait autour des toudieaux
;

sépulcral, funèbre. RR. 7t. xûfxêo;.

nEpi-xu[X7tavii:ia> ,
/' ((to) , battre

du taml)our autour de, étourdii- du

bruit du tambour: (ffuis bàtoniier,

rouer de coups ? RR. %. xuîi.7tavîi:;(jo.

lT£pi'XU7iô(<)-a>, f.
wGfo, fnromu'r

ou modeler tout autour; dessiner

les formes de, ace.
j |
Au passif, être
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façonné , etc. ; se modeler, se dessi-

ner sur, dat. RR. 7t. xuTtoto.

? Ilspixux'n;» TQ?) éÇi qid rencontre

ou qui obtient, dat. KR.7t. xuyxâvo).

ricpiuêptîia), /(oo), traiter d'une

manière indigne ; accabler d'outra-

ges. RR.Tt. uêpî^o).

riEp^uXaxxECD-w, / T^CTù), aboycr

autour de, ace. RR. 7t. OXaxxÉto.

t Il£pi'U7tvi^a)
, / lao), Gloss. s'é-

veiller. RR. 7t. ÛTtvtZiw.

n£pi-u?aîvco
,

/" avo) , tisser ou

brocher tout autour : border, en-

tourer d'une bordure : aufig. en-

tourer. RR. 7t. uçaîvw.

lÏEpt'Ua), f. ûctw, pleuvoir au-

tour, inonder de pluie, ace. RR.
7t. Utù.

Hepiçayeiv, inf. aor. 2 de 7t£pi-

* riEpiçai^ç, Tjç, £ç, PotfV. très-vi-

sible, très-éclatant. RR. 7î. çàoç.

ll£pi'çaivo[iat
, f. (fttvoùfxat om

?avr,ffO[xai, être apparent o« visible

de tous les côtés ; être exposé à tous

les regards; être brillant ou remar-

quable. 'Ev 7t£pi9atvo|Ji£vw , llom.

dans un lieu découvert et apparent.

RR. 7t. çaîvw.

? HcpiYâXÀta, tov (xà), procession

en l'honneur de Bacchus. RR. 7t.

çaXXô;.

llEpcçàvsta, a; (t?)), situation où
l'on est vu de tous côlés ; apparence ;

éclat ; évidence. R. de

IlôpiçavYiç, y;?, £ç, apparent, vi-

sible de tous les côlés; manifeste,

évident; éclatant, lemarquable. R.

7t£picpatvo[Ji.ai.

lUpt-çavxàî^ouai ,
/." (i<TO(xai

,

imaginer ou couce\oir vaguement.

RR.7t. çavxâ!^o[xat.

ITsptçavxo;, 0;, ov, comme iicça-

ifavr,;.

llcptçavtl);, adv. d'une manière

éclatante; manifestement; publique-

ment. R. Ttepicpavr,;.

llcpi^actî, £a)!;(yi), >ue, pers-

])eclive, étendue que l'œil embrasse.

R. 7tepi9aîvû[jLai.

pandu à l'eutour. R. ^e

lltp'.çcyyyiç, r,;, c';, qui brille au-

tour; lrès-biillanl.RK.7i£pî, çsyyoç.

l!£pi':p£tûo(jLai, y. 9£tao[xai, mé-
nager, éj)arguer, avec le gén. RR.
7t. 9£(ûO(i.ai.

llEpiçepeia , a; (r,) » rondeur

,

forme arrondie; en t. de molli, pé-

riphérie, circonférence : «ifuis au

Jig. mobilité d'esprit, erreur, éga-

rement. R. de

Hcpt9£pYiç, YJ;, éç, rond, arrondi :

(jfois touillant, roulant, mobile:

en t. de r/iel. arrondi , en parlant

d'une période, etc. Tû 7t£ptcp£p£!;,

la rondeur; le circuit d'une chose.

\\Std'st. n£p'.ç£p£Ï;, £wv (ol), en-

voyés des Hyperborécns à Délos.RR.

71. ©épw.
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IIept?£p6ypa[jLu.O!; , 0;, ov , en

t. de math, terminé par une ligne

circulaire. RR. 7tcpicpcpri;, ypa|JLjjLY;.

Ilfipi'^Épu)
, /. TtEpt'OÎao) ( aor.

7t£piyjv£yxa , etc.)
,

porter tout au-

tour ; porter de tous côtés, et aufig.

répandre, divulguer : faire tourner

autour ou en diVers sens, d'où aufig.

agiter, inquiéter : faire revenir au

même jjoint, amener par un détour

en \\\\ lieu quelconque, d'oii aufig.

amènera, réduire à, avec ûc, et

l'ace. : (jfois égarer, induire en er-

reur : ^'ois revenir à l'esprit, à la

mémoire, — Tivâ, de qn : dans le

sens neutre, revenir d'une maladie,

se rétablir, ou aufig. revenir à soi^

venir à résipiscence. *0 TteptêvâY*

xwv , celui qui est rentré en lui-

même, ([ui s'est amendé.|| Au passif,

être emporté autour, tourner eu

cercle ou dans une orbite : être em-
porté çà et là, agité, ballotté, d'oii

aufig. être inquiété, troublé, agité

de diverses pensées : souvent , être

publié, divulgué. Ta 7tepicpep6(jLcva,

les opinions répandues dans le pu-

blic, le bruit commun. RR. 7t. çipw.

Ikp'.çEptôç, adv. eirculairemeal,

en cercle. R. TtepiçEpy);.

lUpi'ÇEÛyo), / ç£u$0(xai et (ft\t-

$oû[xai, fuir, chercher à se dérober

par la fuite : échapper à, éviter, es-

quiver, ace. RR. 7t£p{, çEÛYto.

ll£piçr,îi.o;,o?,ov, très-renommé,

très-célebie. RR. 7t. çykjlti.

IlEpt-cpOâvu), / çOdao), c. çQâvcu

llepi-ç/Ûcipoixai, f çOapr,cro(xat,

se corrompre ; se consumer ; dépérir,

diminuer. RR. 7t. çôeipo.

k ïlcpt'ÇÔivôOo) et ll£pi-<pOîva>
, f

çOîaotiai,P. ni.sign. RR. 7t. cfOivw.

llcpi'Çi)ia)-tï)
, / yiato , aimer

beaucoup. RR. 7t. (^iXéin.

rUpi^îXyjxoc, oî, ov, très-aimé.

llEpi-çttxôto-ôi
,
/" tiioio, serrer,

rétrécir, fermer. RR. 7t. çifiôo).

Ikpivpîlicoaii; , eco; {-'ft) , rétrécis

semenl.

lÏEpiçXsyTQ;, r,;, éç, ardent, en-

flamme, embrasé. R. de

lUpi'^Xéyto, / çXéÇo), eiiilammer

tout autour ; embraser, brûler, in-

cendier; consumer i)ar la foudre.

RR. 7t. qpXEyo).

ll£piçX£yà);, adv. ardemment.
R. 7t£piçX£yyi;.

k lUpi-cpXeûci) , f çXeûcto) {parf
passif, 7t£p'.7t£9X£U(T{JLai), Ion. et Alt.

pour 7t£piçX£ya).

llEpt-çXtôàto-a), f. r,<no, se rider.

RR. 7t. çXiùào).

-k IlEpi'pXtôôwv, Poet.part.dll préc.

lUpi-cpXoytÇu), / (q-co, enilammer

ou mettre en feu tout autoui". RR.
7t. çXoyiî^w.

riEpicpXoyiafxô;, où (6), s. du préc.

lJ£pi!pXoi!;a),/lCTa), écorcer tout

autour, dépouiller d'écorce. RR, iç,

(pXoiiîu),
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HepiçXoio;, oç, ov

,
garni d'é-

corce tout autour. RR. iz. (pXoiô;.

I[£pi9Xot<7[x6ç, où (ô), action d e-

corcer, de peler. R. Trepi^Xotî^w.

-^ JIîpîçXooç, o;, ov , P.p.TZEçi-

çXoioç.

t Ilepi'çXyw, //^(?c TrepiçXeûw,

Uep'.'5o6£0[jLai-oîi[xat, / y)<jo|xat

{aor. 7rep'.e9o6y;6rjv), redouter beau-

coup. RR. TT. ©oSéofiai.

llepiço^oç, 0? , ov , très-effrayé.

RR. 11. çoêoç.

Uepiçoêojç, rt</r. avec effroi, avec

épouvante.

Ilspi'Çoixâw-w, yf r^tjtù, aller o«

se pioniener ou rôder autour; par-

courir; fréquenter. RR.tt. çotTato,

IIspiçoÎTYiat; , ecoç (:?i) , action

d'aller on de rôder autour, de par-

courir, de fréquenter.

lIîpicpoiTo;, oç, ov, qui va tout

autour, qui se meut en rond : par
ext, rôdeur, vagabond.

Hepiçopà , â; (yj) , action de
transporter ou de conduire tout au-

tour ; service de la table, action de
faire circuler les mets autour de la

table : mouvement d'un corps autour

d'un autre , tour , circonvolution :

aufig. agitation d'esprit ; vie agitée;

erreur, égarement : en t. de vhét.

période. R. T^spiçépto.

IlepioopàÔYjv , adv. en tournant

ou en faisant tourner : en tournant

les jambes, pour exprimer l'allure

des bœufs, etc.

t riepiçopetvoç, //jez Trepiçoptvoç.

Ilepi'Çopéto-io
, f. T^ao) , comme

Tisptçepw, porter autour ou de tous

côtés : divulguer, répandre : agiter,

inquiéter. RR. tt. cpopÉto.

IIspt<p6pYi[ji,a, aroç (tô) , mets
qu'on porte autour de la table.

n£ptçopr,Tt/c6ç, Y], ov, divulgué,

que l'on répète de tous côtés.

IltpiçôpTiToç , oç, ov
,
que l'on

porte ou qu'on peut porter de tous

les côtés : ilivulgué, répété partout,

d'oîi par ext. illustre, célèbre : (j/oh-

errant, vagabond : aufig. versatile,

inconstant.

Hsp'.^ôpivo; , oç, ov , couvert

d'une peau épaisse. RR. ii. cpoptvr,.

riepiçopoç, oç, ov, qu'on porte

en tous lieux, portatif; qui tourne,

touriianl ; mobile, versatile. R. irept-

Ç^pO).

llspiçopTo;, oç, ov, chargé, sur-

chargé. RR. TU. çôpToç.

IlepicppaYYi, î^ç (/]), c-.Tï£pîcppaY(xa.

ri£p{çpaYp.a, axoç (tô), clôture,

enceinte : haie ou mur de clôture :

mur, rempart, retranchement : qfois

armure? R. Trept'^pârxato.

Il£pi9paYiJ^''Ç, o\) (ô), m. s'ign.

; Ilspt-îppay'xôto-à), f. ojgo), Nêol.

entourer d'un mur de clôture.

IlEp'.-çpdcYvuu.', , f. 9pàça), c.

Tispiypâoraw.

* nept9pa6étoç, adv. Poét. habile-

IlEP
ment, ingénieusement, savamment,

avec adresse. R. de

y. JlïpcçpaÔT^ç, 1QÇ, éç, Poét. habile,

savant, prudent. \\ Au neutre, IIspi-

9pa5£ç , adv. avec prudence , avec

art. RR. t:. 9pà!^o[Aai.

n£pt-cppâJ;o), / 9pà<j(i), envelop-

per de circonlocutions, exprimer par

une j)ériphrase. || Au moyeu Poét.

examiner, considère)', méditer. RR.
TT. 9pàJ^6i).

t Il£pt9pâxTi<T(xa , Néot. p. 7r£pi-

9paY[Aa.

l[£pt9paxToç , oç, ov , entouré

d'une clôture on d'une enceinte
;

muni, fortifié, entouré d'un rem-
part, ceint de, dat. \\ Subst. IlEpi-

çpa/.Tov, ou (tô), lieu clos, enceinte

réservée ou sacrée.

n£pi9pa?iç , sojç (:?]) , action de
clore ou de fortifier : clôture , en-

ceinte, fortification.

n£pt9pa<3'.ç, £wç (ri), périphrase,

circonlocution. R. 'jr£pt9pà!^w.

ITEpt-opào-aco, /.' çpdcèo), entou-

rer d'une clôture, d'une haie, d'un

mur, etc. : clore , fermer ; fortifier.

PiR. TTEpt, 9pâcrcro).

Il£pi9paç>Tt7.6ç, Yj, ov, exprimé

par une périphrase. R. Tcepiçpdti^a).

n£pi9pa(3-Tix(oç, adi'. par circon-

locution, en usant d'une j)ériphrase.

Il£pi-9pi<7(T(o
, / çpt^co {pcirf.

dans le sens prés. 7i£pi7r£9p'.xa), fris-

sonner dans tous ses membres ; fré-

mir d'horreur. RR. 7:. 9pî'jafo.

n£pi-9povéo)-w, f. rj(7w, mépri-

ser, dédaigner, proprement considé-

rer comme au-dessous de soi , ace.

ou gén. : rarement, avoir égard à,

faire attention à, gén. Dans le sens

neutr. 'HXixia TiEp'.çpovoùcra, E-scfi.

Socr. l'âge de la sagesse ou de la rai-

son. RR. TT. 9pOV£(i).

n£p'.9p6vr;criç, £a)ç (r,), mépris,

dédain. R. 7ï£pi9pov£w.

n£pi9povr,TYiç, ou (ô), contemp-

teur.

n&piopov/iTixôç, -fu ov, m. sign.

n£pi9povr|Tixwç,'a(3^f. avec mé-
pris , avec dédain.

^ n£pt9poouvY) , riç (fj) , Poét. sa-

gesse, art, talent: ^o/.î orgueil? R.
7T£pl9pCOV.

+. ïi£pi'9poupEuto,/.'£Ûatû, Poét. et

n£p'.-9poup£0)-â)
, f riaoi , en-

tourer d'une garde; faire la garde

autour de, ace. RR. 7:. 9poup£co.

n£pi9puYYiç, y]<;, £ç, ràliou brûlé

tout autour : en t. de méd. qui con-

sume, qui mine, en pari, de certai-

nes fièvres. R. de

n£pi-9puY<*^ » / '9p'J^(«> » brûler

ou gi ilier tout autour ou tout à fait.

RR. Tz. 9pÛYW.
7: IT£pi9pwv , (OV , ov ,gén. ovoç,

Poét. tiès-prudent , très-sage : qfois

fier , arrogant
; qfois contempteur

,

qui méprise
,
qui dédaigne, avec le

gén, RR. Tt. çpYJv.

rtEP
IlepiçuTqç, ^ç, £ç, qui naît autour

ou auprès de; attaché ou qui s'atta-

che à, dat. R. 7r£pi9uo(Ji,at.

ITspiçuXaxvî , r^c, (fi) ,
garde pla-

cée autour; défense; barrière.'^R. de

n£pt'9uXà(7(7to
, / à?(o

,
garder

tout autour. RR. u. 9uXào-(T{o.

n£pi9Ûvat, infin. aor. 1 de TiEpt-

9uo[J.ai.

n£pi-9upa)
, / 9upw , troubler,

mêler, boideverser. RR. tt. yupto.

n£pt9Ûç, uaa, uv, part. aor. 2

de TC£pi9uo[Ji.ai.

l[£pt-9U(7à(o-w, f. rjcrw, souffler

tout autour. RR. u. 9ui7àto.

n£pi9uo-YiToç, oç, ov, très-enflé.

riEpiçuCTiç, ewç (yj) , croissance

on accroissement autour d'une cho-

se : accroissement de l'arbre dans

son pourtour ; adhérence, adhésion.

R. 7C£pi9uo[J.a'..

n£pt'9UT£ua), / £uo-a>, planter ou
semer tout autour. RR. a. outeuw.

n£pÎ9UToç, oç , ov
, planté tout

autour : couvert de plantations :

planté de, dat. RR, tt:. 9ut6v.

n£pt'9ua), f. 9Ùcr(o, faire pousser

tout autour, j) Plus souvent au moy.
mixte , n£pt'9*J0îxat

, f. çûcro[xai

{aor. ;î£pt£9uv. parf. TiiEpiTréouxa),

naître autour, croîti'e ou pousser au-

tour : être adhérent , s'attacher à ,

tenir fortement à, dat. : se jeter au

cou de, embrasser, tenir embrassé,

dat. ou ace. RR. tt. 9ua).

n£pi-9(ov£a)-w, / rjCTOL), crier ou
retentir autour. RR. 7:. 9wv£a).

n£pt9a)poç, oç, ov, pris en fla-

grant délit, pris sur le l'ait; surpris,

découvert. RR. tt. 9(op.

lÏEptocoTi'CtOj/iaoi, éclairer tout

autour. RR. tt. 9wti!^w.

Tl£pi9(oTt(7(x6ç , ou (6) , lumière

qui brille autour.

ll£pt-/a'V(o
,
/' )'avoû[xai {parf.

7r£piX£j(rjva, dans le sens présent),

ouviir la bouche autour de ou à

propos de , ace. : legarder avec la

bouche béante , d'où par ext. ad-

mirer, envier : ([fois avaler, englou-

tir ? RR. T.. yjxivoi.

n£pi-/aipto
, / y_apri(70[i.at, se

réjouir beaucoup, — rtvt, de (jucl-

que chose. RR. tt. yoLipot.

ITôpi-xaXàco-w , / yalàaoi , re-

lâcher ou détacher tout autour.RR.
71. yoLmw.

Ilspi'/aXivotij-w, f. lôao), brider,

entourer d'un fi ein. RR. iz. yoik'''

voco.

Ilspi/aXxoç, oç, ov, doublé ou

entouré d'airain. R. de

rT£pi'}(aXx6a)-w, /" uiGta, dou-

bler ou entourer d'airain , couvrir

de feuilles d'airain. RR. 7r. yaly.àtû.

nEpixavÔYJç, ir,ç, £Ç, très-large,

très-spacieux. RR. tt. j^avôàvco.

rT£pt')(apax6a)-(«), /.' wcro , en-

tourer d'une palissade. RR. it. yjx-

paxôco.



IIEP
IJepixapaxTrjp, vipoç (ô), instni-

iiient pour déchausser les dénis. R.
Tiôpixapocaoro).

rispixapaxTixoç, r^, 6v,qui gratte

ou déchausse tout autour. 'Èa^^apwv

îisptj^apaxTixoç, /)/oj'6-. qui dessèche

et fait tomber les croûtes des ul-

cères.

n£pi)(apàxto(xa, ato? (to) , en-

c(ùnte de palissades, rt;lranchement.

K. TTspij^apaxoto.

llept/àpa^iç , £wç (v)), action de
Il ucer ou de graver ou de gi-atter tout

autour. R. de

nepi'yapàcra-cô
,

/.' dc^o) , tracer

iiti graver ou gratter tout autour.

KR. Tuepi, yjxçâaaoi.

nspi/àpeia, aç (r,), grande joie,

vive allégresse, R. de

ITspiyapyiç, Y)ç, é; , très-joyeux,

rempli d'allégresse. RR. tu. /jxiçuti.

1 llspixapia, aç (r;), comme uepi-

Xàpeia.

Ilepij^apwç, adv. avec grande
joie.

nepi'/âaxto , c. 7cepij(aîvw.

n£pi)(éaç, ^ar/. «or. i de Tcspt-

Ilepi'yetXow-îo, /. ùrstù, entou-

rer d'une lèvre ou d'un repli ou

d'un rebord: remplir jusqu'au bord.

RR. TT. x^^Xoç.

nepij(£ipiûiov, ou (to), dim.de

Ilepixeipiov et llepix^içov , ou

(to), bracelet. RR. ti. x^'P-
k Ilepcxsuaç, Poét. p. uEptxéaç.
•* IleptxsueTai , P. />». Tispixérirat

,

3 /?. jf. subj. aor. i wo)'". <:/e nepi/éw.

n£pîxeu(xa, axoç (to), ce qui est

répandu ou fondu autour : rebord

en métal fondu. R. de

? IlEpiyEÛto, Poét. p. TiEpt^éco.

n£pi-x£w, /" yz\)Giii (aor. 7:£pi-

éxea, e/c), répandre on verser au-

tour ; fondre tout autour, fondre ou
étendre sur, rég. iud. au dat. IlEpi-

yia.\ uôœp tivc, ou rarement Ti'JoaTi,

verser de l'eau sur quelque chose.

k Xpucov xEpaai TCEpi^Euaç {pour

icept/Éaç), Uom. ayant doré les cor-

nes , w. à /». y ayant fondu de l'or.

\\Au passif, être répandu ou se ré-

pandre autour de , ace. ou dat. :

se répandre de tous côtés , se pro-

pager, se divulguer : être arrosé ou

inondé de, dat. : se jeter au cou

de , embrasser, ace. ou dat. : s'of-

frir à l'esprit ou à la vue de, dat.

\\yiu moyen, répandre ou faire cou-

ler autour de soi ; s'entourer ou s'en-

velopper de, ace.: Poét. comme Tiîpi-

yéoi, fondre ou étendre autour, rég.

ind. au dat. RR. tt. ^éw.

* n£pîx6a)V, ovo; (ô, fj), Poét. qui

entoure ou embrasse toute la terre.

RR. 7C. xôwv.
t IlEpt-xtXôco-w, f uxTO), Gl. en-

graisser, bien nourrir.RR.it. yù^ôui.

t n£pi-xXaivt?;<o,/ta-o), Xéol.emc-
!• ''': <Vûr mauteiui, P.K.ir. y):'-/oi..

OEP
t IlspixXaiviajxa, aroç (to), Néo/.

manteau.

ITepi'XXiatvfo, /.'avw, rendre tiè-

de, échauffer. RR. ti. yXiatvo).

ITcpî/oXoç , oc, ov, bilieux, renj-

pli de bile : colérique, emporté. RR.
u. y^oAr\ ou xôXo;.

IIcpi-xopEua)
, f. Eucto , danser

autour
;
/)ar ext. se mouvoir ou er-

rer autour. RR.'jr. yopETjù).

t Il£pt-yopit;w, / iatù^Gl.m. sign.

n£ptypr,jjLaToç, oç, ov, très-riche,

opulent. RR. tî. yprj{jiaTa.

Tk n£ptypi[j.7rT6(;, r, , 6v, Pot-V. (jui

s'approche. RR. 7t. xpiVitTo).

IlEpixptatç, £o)ç (yj), action d'en-

duire 0.7 d'oindre ; application d'un
médicament liquide. R. Ttspixptw.

ll£piXpt<7[xa, axo; (tô), onguent.

nEptxpiTToçjOç, ov, oint o// en-

duit, (jui peut être oint o/i enduit :

qui sert à oindre, à enduire ; éten-

du ou applitjué conmie un enduit.

HEpt-xpû.) , / xptffco , oindre ou
enduire tout autour : recouvrir d'un

enduit : appliquer un médicament
liquide. RR. tz. yj^iixi.

ïlEptxpyo-oç , oç , ov, doré tout

autour, tout couvert d'or. RR. 7t.

Xp'J<76ç.

Ilepi'Xpudôw-à)
, / WQ-w , dorer

tout autour; couvrir ou entourer

d'or. RR. 7t. xp^o'ôw.
-k IlEpi'xuôa, adv. Poét. ou Ion. p.

IlEptxjôiQV, adv. en répandant vu

se répandant toutautour.R.7t£p7£w.

llEptXUÔYÎvai, inf. aor. i passif

de TtEpt/éto.

Wzrjlyy^oL , aTOÇ (tô), cc qu'on

verse ou 1 épand autour ; ablulion.

riepi'xuatç, tui:^ (r^) , action de

répandre autour.

? IlEpixOTY) , Y)? (i?i), S. ent. TtâXT],

lutte corps à corps.

IlspixuTviptov, OU (xè), va.se pour

les ablutions ou les aspersions.

IlEpiXUTr,;, OU fô), garçon de

bain qui arrose les baigneiu's.

IlEptxuTpKTfjLa, aTo; (tô), espace

de terrain meuble autour decha(pie

pied d'olivier. RR. tt. y^^pa.

Il£pt-/o)vvu(j.t
, / yfùQiiS , élever

tout autoiu" en monceau ou en ter-

rasse : entourer de levées de terre

ou de retranchements. RR. tc. x*^''"

VUfXl.

k ll£pi-xa)0(xat , / x^TOixai , Poét.

être violemment irrité, — tivi, con-

tre qn, — Tivô; {s. vnt. ëvExa), à

propos de qe. RR. 7t. yfùO}^(v..

IIspt'XwpEto-w, f. riCTti), faire le

tour, tourner autour de, parcourir,

avec l'ace; se succéder par une suite

de retoiM's périodi(|ues ; revenir par

un mouvement circulaire : au fig.

revenir à quehpi'un par droit de

succession ou autrement, échoir à,

être dévolu à, a%'ec si; et l'ace.

RR. 7t. ytàçéw.

ITEpiXt^pyiitç, £w; ''y,) , retour

HEP 1117
périodique: au fg. passage d'une
chose entre d'autres maius, dévo-
lution

, succession.

Jlepixwpo; , oç, ov, situé autour
de ou auprès de : voisin, limitro-
phe, gén. ou dat. *H TtEpîxtopo; (s.

ent. Yïi), le pays d'alentour', les en-
virons de, gén. RR. 7t. x«^P«-

ITEpt'4'aua), f. ^txxKTtù
, toucher

on ta ter de tous les côtés , dans tous

les sens. RR. tc. ^awo.
llEpt^ato-ÔJ, fitr\(j(a, frotter om

nettoyer tout autour, essuyer tout

autour; étriller. RR. 7t. <|/acj.

IlEpt^j/ïlixa, ttTo; (to), ce qu'on
ôte en frottant ou en nettoyant ;

crasse, ordure.

ri£pii{/r,(7t; , Ew; (ri), action de
frotter et d'essuyer tout autour.

t Ilspt^^.ço;, ou (ô), Schol. cal-

culateur. RR. 7t. <}/f,?oç.

ihpi-^Yiyja^f ^rXb), c. Ttspt^ico.

Ïl3pi.4/t0upîî;aj
, / i(Ta)

, gazouil-
ler ou chuchoter tout autour. || Ju
passif, être étourdi du gazouille-

ment , etc. RR. Tt. «î/t8upt!:a).

llEpi^t) ôw-tô,/ tixTO), dépouiller
tout autour, mettre à nu. RR. 7:.

n£pt4»iXa)<T'.; , £a>ç (V)), action de
dépouiller ou de mettre à nu.

nspi-tJ/oçEto-tô, / r,<Ta), faire du
bruit autour, retentir à l'entour :

act. étourdir par le bruit. RR. n,

<\io^é(o.

nEpt«|/6çri<Tt;, £ci>; (1^), bruit, re-

ttMitis.senient.

IlEp^l^uyiiôç, où (6), reh-oidù-
sement. R. rzça^ùyta.

rieptij/uxTo;, 0;, ov, refroidi,

rafraîchi ou oui peut l'être : qui ra-

fraîchit agréai)lement ; tres-aimal)le.

n£pi<^uÇt;, eu>; (r,) , refroidijifle-

ment , rafraîchissement.

t DEpî'i'uxpo;, 0;, ov, Gloss. très-

froid. RR.7t. <J*uxpôî.

ÏUQi-<^\iy(ii, f. «{«û^b), refroidir
;

rafraîchir :aMyî^. récréer, soulager,

ranimer. RR. 7t. ^ûx(>).
ll£p'.a>6eu^sva);,M</c.parun long

circuit, par des détours. R. itepi-

oSeûco.

nspitpSetu-ôi, / r,<jii) , enchanter

par >\ii& chanti magiques. RR. it.

t Ilepi«w8uvét«>-ti, /. ictpio^uvdct».

]|spiKt>Suvéc>>-(ô
, / in<Ta> , éprou-

ver de vives douleurs ou une grande
affliction. R. 7tepia>ouvo;.

riEpioiSuvia, ot;(i?;), vive douleur,

au propre it au fig.

Ilepiwîuvoc, 0;, ov, qui éprouve

ou qui cause une \ive douleur, au

prop. et au fig. RR. Ttepî, hlù^A-

IIspicuSûvoj;, adi'. avec une \ive

douleur.

WZQ'.-tû^itù-iti,f Ui^r^<Jtti ou tÎKJtiif

pousser en Ions sens; repousser, rr-

fohler, en pari, dit i'air , de la ret-

p'.ij^ion, ('<•..• rcpou?i4er, éloi'^in'



iiip, ni-ip
par iiii rofiis : qfols (oiirnionkT,

vexer, insulter. RR. n:. wôs'w.

Ilept'WÔi^to, f. tao), m. sign.

Ilepifôjxtoç , o;, ov
,
qui couvre

ou qui enveloppe les épaules.
1

1 5^//w^

Ileptwfxiov, ou (to), vêtement pour

les épaules. RR. tt. tofxo;.

nepiwjxi;, i8o(;(t?i), c Trepitofxtov.

Hepicôv, oûca, ôv, ^n/Y. de Ttept-

eipLi, / ea-o[JLai, o« ^/ow Poét. de

TTEpCsifii, /' et{xt.

IIsptwvufJLo;, oç, ov, renommé,
fameux , dont le nom est illustre.

RR. TT. ovo|xa.

Ilept'wuéio-tô , f. rifstù y regarder

tout autour, et par exi. examiner,
considérer. R. de

IlîptwTïTi , r,ç (:?i) , action de re-

garder tout autour : lieu élevé ou dé-

couvert, lieu d'où la vue s'étend au

loin, tel que donjon
,
guérite, etc. :

au fig. point de vue ; attention,

circonspection, vigilance; considé-

ration, examen. Ilepitouyiv iroiet-

ffOai , Tliuc. considérer
,

prendre

connaissance de, géti. "Ex tivoç ^t-

jfîerTT]!; TTsptwTtïjç, Néol. d'un point

de vue élevé. 'Ex TtepiwuYÎç ôpâv ,

Luc. voir de haut ou de loin ; exa-

miner avec soin. R. iiepioTtwua

,

parf. Poét. de uspiopàto.

neptwTiriç, :^;, éç, qu'on voit de

tous les côtés : remarquable.

Ilepi-wTîi^oixai, c. TiepiwTiea).

nepitouxai, Z p. s. parf. passif

de Tceptopàto.

* nepKÔCTioç, oç, ov {^probablement

pour T.tçio-uGioç) , Poét. extrême,
excessif, outré, qui passe la mesure;
très-abondant, très-nombreux, \\y4u

neutre, Hepitocrtov e/TTepitôo-ia, adv.

excessivement, extrêmement : ai>ec

le gén. au-dessus de, plus que. Voyez
Tteptouaioç.

Il£piw(Tiç, t(ùc, (f;), répulsion,

refoulement. R. TiepidjOea).

IJsptcocTTtxo; , yj , 6v , tourmen-
tant, vexant.

nspt-wTSiXow-w, / w(jw, cicatri-

ser tout autour. RR. irspi, a)Tei),Tq.

IlsptcoTÎ; , too; (rj) , espèce de
coussinet dont les lutteurs se cou-

vrent les oreilles. RPi. 71. o5ç.

ricpiwçOai, wfin.parf. passf de
Treptopâco.

Ilepiw^ôrjV, oo/'. passifde itspt-

opâo).

ll3pxà!î(o
, / à(T(D , se tacher de

noir; commencer à devenir mûr.
R. Tîépxoç.

t Ilepxaivo), / avw, Gl. m. sign.

* Tlepxàç, àôo; (r;), PoeV. /ew. de
ic£pxo;.

? Ilspxàto-w, comme Tiepxàî^a).

IlépxY), TjÇ (:?)), perche
,
/^o«.yo«

à dos bleuâtre. R. Tiépxo;.

riepx'ôtov, ou (to), dim. dupréc.

Ilepxi;, lôoç (:^(), C-. nepxï).

ïlepxvÔTTTepoçjO;, ov
, qui a les

lûles noiràties ou tachetées de uoir.

ttEP
\\Suhsl. (6) ,

percnoptère, sorte de

vautour. RR. Tcepxvo;, Tcxepov.

ITepxvôç, ri, 6v, tacheté de noir,

moucheté. R. ixepxoç.

Ilepxvôw-â) , f tjiatù , noircir ou

tacheter de noir. R. Trepxvoç.

ITepxvwfxa, aroç (t6) , taches

bleuâtres qui annoncent que le rai-

sin mûrit : taches sar le visage. R.
uepxvoo).

ITÉPKOS , 7) , ov , Poét. ou rare

en prose, tacheté de noir, moucheté.

Il
Subst. (ô), sorte de faucon.

? ïlepxow-w, c. Trepxvôo).

t Ilépva ou népvy), 7iç(yi), Néol.

jambon. R. Lat. perna.

* Ilepvà; , a(ra , àv , Poét. part,

prés, ae irépVTiai.

k népvaTx', Poét. avec l'élision

pour èT:£pva<Txe , 3 p. s. împarf. de

Tiépvrjixi.

? ÏTspvàto-w, f. iQcro), et

k Il£pvYi(i,i, / TTSpàaw (aor. èrcé-

paaa, etc.), Poét. pour Trepàw ou
TctTipàc-xw, transporter au loin pour
vendre, ou simplement \endre.

\\ Au
passif, népva[;.ai , être transporté;

être vendu. KxiiixaTa 7U£pvà[X£va,

Hom. objets à vendre, marchandises.

R. 7r£pàto.

t nspvyjç , ou (ô). Usez TtxépviQç.

* ITépoooç, o\j {^), Éol. pour TïB^i-

080Ç.

nEpovàtri-à), /T TiTto, agrafer, re-

tenir ou attacher avec une agrafe :

percer , traverser comme avec la

pointe d'une agrafe, ou simplement

percer. R. de

IIeponh, "iQç(^), agrafe, pro-

prement pointe de l'agrafe : par ext.

esse ou clavette d'une roue, et en

général clavette : en t. de méd. le

péroné, le plus mince des deux os de
la jambe; l'os ladius du bras ; apo-
physe du péioné ou du radius,/or-

mnnt la cheville ou le poignet.

? n£p6vYi[ji,a, aToç(To), vêtement
attaché par une agrafe. R. TiEpovàto.

n£povYiTt;, i5oç (y\), et

ITEpovTriTpiç , lôo; (•/)), sous-ent.

èaOri;, m. sign. que 7:z^ôvr^\i.a..

Ilepovtov, ou (tô), et

Il£povtç, lôoç {il), dim. de tie-

povr].

* n£p6foa-a , Poét. pour u£pw(ja
,

part.fém. de Tze.p6.M.

? n£p7:£p£ia, aç (t^), N'éol. et

TlEpTCEpia , aç (/]) , légèreté , fri-

volité, étourderie; témérité, pré-

somption; babil indiscret, bavar-

dage. R. 7:£p7l£pOÇ.

n£pTC£p£Ûo[i.ai, /"
£U(70fJLai, agir

légèrement; être léger, frivole, in-

discret, imprudent, téméraire, fat,

présomptueux ; babiller
,

parler à

tort et à travers. R. de

IlÉpnEPOi:, oç , ov , léger, fri-

vole, étourdi, téméraire, indiscret,

fat, présomptueux, bavard. R.
Lat.J

IIEP
njpTtEpoTYiç, viTOç {i\) , comme

TTEpTlSpia.

k Ilc'ppa,^ aç (y|), Poét. et rare, le

soleil. R. Égjpt.
k TIÉppoxoç, oç, ov, Éol. p.TzeçA-

oyoz.

lÏEpCTa, voc. </eIIÉpay]ç.

*r TLépax, , Poét. p. iTiEpaa, aor. i

de Tuépèw.

ïlÉpcrai , wv (oî) , les Perses
,
pi.

de népcnoç.

? n£p(3-aia , aç (}{) , et

Hzpaécc, aç (i?j), pêcher, ou se-

lon d'autres, sébestier, arbre. R.
IIÉpaai, nom de peuple.

k népç-sia, aç (fj), Poét. m. sign.

nspG-EiSïiç, ou (ô), descendant
de Persée. R. ITspo-EUç, nom propre.

n£p(7£7ro).iç, £ojç(rj), Persépolis,

capitale de la Perse. RR. ITÉpcai,

TToXtÇ.

* n£pa"£7ioXtç, loç (ô, Y))» Poét. qui

ravage les villes. RR. TrEpôto, TcoXtç.

k nspG-ETTToXlÇ , £WÇ (Ô , i)) , Poét.

m. sign.

TlepaEuç , eâç (ô), |>oisson de la

mer R^ouge : Persée, nom propre.

k Hz^aé^anaa ouAtt. lIspcrÉipaT-

xa, •/iç(i?i), Poét. pour T[£pfT£ç6vY].

* n£pa£96v£ia, aç (;^), PocV. et

ITôpcrEcpovY] , Yjç (:?j) , Proserpine,

fille de Cérès.

n£p(7yiç,ou (ô), im Perse, un
habitant de la Perse : nom d'un coup
de dés : Persée ou Perses, n. propre.

1 Il£paia , aç (fj), comme uepTÉa.

n£pat?iio
, / î(7w , imiter les Per-

ses : favoriser les Perses , être du
parti des Perses. R. IIÉpaai.

ITepcr'.xoç , -i\ , ov, persan, persi-

qiie
,
qui concerne les Perses. Ta

13£p(7'.xà , les affaires de Perse ; les

guerres contre les Perses. Ilspo-ixai

xpriTtlôcÇ ou simplement TrEpacxai,

ô)v (aï)
,
pantoufles à la mode per-

sane. ÏTcpcrtxà (xrjXéa, ou simplement

ïlEpaixri , ï)ç (yj), pêcher, arbre.

IlEpcrtxov \}.r).ov, ou simplement risp-

«rixôv , où (to) , pêche
, fruit. R

.

UÉpcrai.

t IlEpcrivoç, r, , ov , Gl. p. tceou-

civôç.

népcriov , ou (tô)
,
pêche

,
fruit

du pécher. R. TrepcrÉa.

IIÉpatç, £(riç (ri), saccagement ou

destruction d'une ville. R. TzÉpôw.

n£patç, t^oç {r) , sert de fém. à

nfpcyri.; et à 7r£po-tx6ç.|| Subst. [sous-

ent. yf,), la Perse : {s. eut. y).(xrj<x),

robe à la mode de Perse. R. népcrai.

IlEpCTKTTt , adv. à la manière ou

dans la langue des Perses; en persan.

-k JTEpcroôiwxTriç, ou (ô), Poét. qui

poursuit ou extermine les Perses.

RR. HspTat, Stwxto.

k lÎEpcroxTovoç, OU (ô), Poét. qui

massacre les Perses , destructeur des

Perses. RR. II. xteivo).

* Il£p(TOvo(X£Oîxat-où[jLat, Poét. vi-

vre sous l'empire des Perses. R, dt



nEs
* nspffovofxo;, oç, ov, Poél. qui

gouverne les Perses. RR. II. véjxa).

t IlepCTuaç, ou (6), <'»/. /;. Trepuoriaç.

Jliç(St)i,fut. de TcépOw.

IIÉprsi , adv. l'année dernière

,

l'an passé : par ext. anciennement

,

autrefois, auparavant.

Ilepuo-iaç, ov» (ô),— otvoç, vin

de l'année dernière. R. Tuépuai.

riepuCTivoç , rj , ov , qui est de
l'année dernière.

* lïepçépeç, wv (ot), Eol. p. itepi-

(pepeTç.

riepw, eTç, eT, /«^ de TrEipco.

llepÔ) , aç, à , tôfxsv , etc. contr.

p. uepâw, passer, ou Alt. p. Trepàdw,

fut. de TriTtpàarxo), vendre.

Espôiv, waa, Si^, participe prés.

de Tzeçiâoi.

•* rispâjv , PoeV. /?OMr TîspdcTwv,

gén. pi. de uépaç.

* rieaôa, od'»'. /)or. /?. 7r£j;Yi.

k lléae, PofV. ^;oMr sTreas, 3 /?. j.

aor. 2 de ttÎtito).

^ Ileo-éeiv, /o//. pour izBaûv, infin.

aor. 2 de tiitctw.

* ITeosîijxat , Dor. et Poét. pour

i:taou[iai,fut. de TtiTrxto.

k nécnn|j.a, aTO(;(To), P. p. icécoç.

* Iléaxoç, £oç-ou; (tô), Pot;V. />.

Tiéxo;.

t lleofxa, axoç (to), ^/avi. pour

* Ileaoç, eoç-ouç (to) , P. chute:

corps tombé, et par extension , ca-

davre. R. TCITCTO). .

necTCTSia, aç (i?)), sorte de jeu a-

nalogue au trictrac ( -voyez Ttea-

<reut«)), ot/ plutôt action de jouer à

ce jeu, et en général , aux jeux de

combinaison : jeu , temps passé au

jeu, (jjois passion du jeu : en t. de

musiijue, répétition d'une note plu-

sieurs fois de suite. R. Tzzaazvtà.

? IIe(T<7£iàa)-à) (sans fut.), mourir

d'envie déjouer.

néa(7£U(xa , aroç (xè) , comme
•ntcaeioL.

? n£(T(T£UT11p , YÎpOÇ (Ô) , Poét. C.

IZZddZÛXTiC..

rieCTcrsuTYipiov , ou (t6), table à

jouer ou à calculer.

? rieo-aEUTYipioç, a, ov, qui sert à

jouer.

n£aa£UTT^i;, où (ô), joueur, />r*n-

cipalt. auxjeux de combinaison.

lleo-creuxixôç , yj , ov ,
qui ron-

cerne le jeu
;
qui sert à jouer

;
qui a

la passion du jeu ; habile joueur. 'H

7i:£(Ta-£UTixTQ {s. eut. iifyt\) , l'art de

jouer. Ta 7r£a-<T£UTixà, tout ce qui

concerne le jeu.

ll£(7(T£U(o, / Euo-w, jouer, pro-

prement jouer à une espèce de tric-

trac sur un damier mar<fué dr plu-

sieurs lignes dont il faut écarter ou

rapprocher les jetons, et en général

jouer à tout autre jeu de combinai-

son : par ext. mouvoir, déplacer,

transporter d'une place dans une

HET
autre, comme les jetons au jeu dont

on vient de parler. R. Titaaoz.

XIettixôç, iQ, ov, relatif aux jeux

de combinaison.

n£CTcrovo|xéa)-tD
, / ino-to, placer

les pièces du jeu : par ext. ranger
;

disposer, mettre en ordre. RR. tcôot-

CÔÇ, VÉfXti).

n£<j<T07roi£0(j.ai-oû{jiai
, f r,ao-

(xai, faire un pessaire ou un tam-
pon de charpie. RR. tt. ttoiéw.

IlESiôs , où (ô), jeton , pièce

avec laquelle on joue à certains

jeux : pierre de forme cubique ou
pyramidale: pierre o« gland de mé-
tal qu'on lance avec la fronde : cer-

cle noir qui entoure la pupille de

l'œil : pessaire, tente ou petit tam-
pon de charpie pour mettre dans

les plaies. R. tcitctw ?

nÉS2:Q, ou Ait. IléTTW, / 7Î£-

•i^iii {^aor. l7rE4'a. parf. passif, tis-

UEfAixat. aor. passifs £7ci<pOYiv. rer-

hal , TTETtTÉov), cuire, faire cuire :

par ext. digérer; amollir; miirir :

au fig. calmer , adoucir par le

temps, par des soins, cfoii Poét. soi-

gner, ç^uérir une plaie, etc.; digérer,

concentrer sa colère, etc.; savourer,

goûter à loisir sa victoire, etc. La
forme du présent ueiïTW est rare

chez les bons auteurs.

rîÉaCTtov, part. pr. de iziacKù.

n£<T<Twv, gén. pi. de 71£(T(t6ç.

IIectw , )[](;, TT), subj. aor. a de

TTÎTCTO).

t ITETàÇw, Gloss. p.T:e'z6i.^vM\t.i.

lÏExaxvov, ou (tô), c. TCÉra/vov.

t MsTâXsiov, ou (to), Poét. p. Tzé-

TaXov.

Uzxali^o), f iCTO), bannir par la

fornie de jugement nommée péta-

lisme (voyez TCETaXierfiôç) : 6'/t>j.f.

pousser des feuilles; cueillir des

feuilles. R. irÉTaXov.

llETaXiç , i8oç {i\), jeune truie,

on selon d'autres laie déjà gi'ande.

K...?

nETa>vt<T[x6; , ou (ô), pétalisme,

sorte d'ostracisme établi à Syracuse,

oit les suffrages se donnaient sur

desfeuilles d'olivier. R. i:ixoi.\\X,m.

riETaXÏTtç, loo; (t?)), nom d'une

plante, la même (pie çu).XTtiç.

lIÉTaXov , ou (tô), feuille d'une

plante
;
pétale d'une fleur

;
par ext.

tout corps étendu et plat conime

uni), feuille, notamment lame ou pla-

que de métal ; ((J'ois espèce d'amu-

lette. R. 7t£TàvVU[JLl.

nsxaXoTroiô;, où (ô), batteur de

métaux. RR. TTÉTaXov, tcoiéo).

lIÉxaXoç, Y), ov, déjà grand en

pari, d'un jeune animal. R. itExàv-

VUjXl.

ITExaXoupYÎa, a; (i?i), battage des

métaux. R. de

IlETaXoupYo;, ou (ô), c. 7:£TaXo-

TïOtOÇ.

lIexaX6o)-w, fùmo, couvrir de
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feuilles de métal : fjfois changer en
feuille? R. -KÉxaXov.

|| Au moyen.,
Gloss. se donner des airs d'impor-
tance, faire le fier. R. nÉTaXoç?

n£TaXa)6y]ç, yjç, eç, semblable à
une feuille : aplati comme une lame
de métal. IlETaXâ)5£(; oupov, en t.

de méd. urine chargée de petites

écailles foliacées. R. TtéxaXov.

IIsTaXwcriç, Eco; (i?i), placage en
feuilles de métal : qfois feuillaison?

IlETaXcoTÔ;, 1^, 6v, revêtu de la-

mes ou de feuilles minces.

+ TlÉTaixat ((foit Caor. éTrExàa-

6r,v) , Poét. ou rare en prose pour
t:ixa|i.at ou ir£TO(xai, voler.

ITETÂNNrMl, / iT£Tâ(7to {aor. i

ÈTiExaoa. parf irsitTaxa. parf. pas-

sif 7:£7:Ta|JLai. aor. i passif, ctte-

TàaOr,v. verbal , TCExaaxE'ov
) , dé-

ployer, étendre, ouvrir: au fig. dé-

j^loyer, répandre ; dilater, épanouir.

llExaTOtt ÎCTTi'a , Hom. déployer les

voiles. ïlETârra'. yv-çt , Hum. ouvrir

les bras, — xtvi, à qn.* ("Vjulôv tivo;

Tïsxârrat, Hom. épanouir le ccpur de
quelqu'un, lui causer de douces sen-

sations.
Il
Au passif, -k IlûXat usirTa-

(AEvai, Hom. portes toutes giandes
ouvertes. -*. AfyXT) ^êXîou lîe'itxaTai,

Hom. la clarté du soleil se répand,
m. a m. s'est répandue.

t lÏ£xâoiiai-ti>[jLat , Bibl. et Nèoi,

pour 7î£T0|iat, voler.

riETaCTat, infin. aor. i de itCTav-

VU(i.l.

IIsTaaOsîç, eTaa, vi,part. aor. i

passif de 77eTâvvu(JLi , et qfois de
TTÉTafxai.

t li£T<x<ri|xoç, Néol. p. unnfftjio;.

Il£Tâ<Tiov, ou (tè), dim. de ni-

Taao;.

IlETaatTTiç, OU (tô) , ]>étasite

ou grande tussilage ,
plante. 11. iti-

Taao;.

IlÉxa(T(iQ(, «Toç (rè), déploie-

ment , développement ; étoffe dé-

ployée, voile, rideau. R. neTâvvujit.

Il£Ta<Jo;, ou (ô iifois f, ?), cha-

peau à larges bords ou en générât

chai)eau : parasol, ombrelle : en t.

d'arch. coupole, dùnie : en t. de bot.

ombelle , boutpiet de fleurs dispo-

sées en parasol; feuille i>eltée, c. à
d. soutenue par un pétiole central.

R, T:ETàvvu(xt.

ll£Ta«T(û5r,;, yi;, cî, qui a la

fornie d'un chapeau ou d'une om-
brelle. R. TtexaToc.

IIïTaiiov , wvo; (ô) , jambon
ainsi nommé à cause de sa forme
évasée.

n£Totup(!;w, / (<TCâ) , danser ott

volti!;«'r sur la corde. R. itetaupov.

IleTaupi<JiJ.6;, où (ô), dau.>f sur

la corde, exercice de voltige.

f lIcTauptornp, lipoç (6), Poét. et

llExaupianri; , où (ô), voltigeur,

sorte de danseur de corde.

Iléxaupov, ou (TÔ), p«rcbe,édi*i
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las : juchoir des poules, poulailler ;

planchette garnie d'un piège pour
attraper les oiseaux : corde ou plan-

che suspendue pour les exercices

des voltigeurs. II. 7rETàvvu|xt.

IlÉTaxvov, ou (xô), grande tasse,

coupe évasée. R. Trexdcvvuixi.

* n£Taxv6ojJLai-oû|xai, f. toOriao-

jxai, Comitj. se gonfler, prendre des

airs d'importance. II. •néraxvov.

•f neteeivo; , in , 6v, Poét. p. ne-

•ceivô;.

* Il£Teiriv6;, iq, 6v, Poét. m. sîgn.

IleTeivô;, i\, 6v, volatile, qui est

de l'espèce des oiseaux. Ta usTetvà,

les oiseaux. R. îreTOfxat.

* IlexecOYiv, Poét. pour èueTÉffÔYiv,

3 p. ci. imporf. de TtéTOfxai.

* néxeupov , ou (tô) , Ion. p. tzé-

Tttupov.

? IlenriXiaç , ou (ô) , — xapxTvoç

,

sorte de crabe à larges pinces. R.

itéxTiXo; ?

* néxrjXov, ou (tÔ), Ion. pour %é-

ToXov.

* néxtiXoç, Y), ov, Ion. p. iréToXoç.

? Ilerovoç, v), 6v, c. jreTeivo;.

IIÉTOMAI
, / TiexT^ao^i-ai ou

plus souvent dans les composés tixiq-

ao{xai ( aor. 2 èitx6{JLifiv , d'où tinf.

TîxecyQat et le part. 7Cx6[Ji£Voç), voler,

voltiger
;
par ext. courir vite, se pré-

cipiter, être emporté par un mouve-

ment rapide. Voyez 't7cxa|xai, avec

letjuel ses temps se confondent.

* nexovxearffiv, Dor, p. uearoûat,

dut. pi. part. aor. 2 de Tz'nzitù.

IIÉTPA , a; (rj) , rocher , roche

,

roc, bloc de rocher, d'où aufig. roc

immobile : afois simplement, pierre ?

* Ilexpàeiç, effaa, ev, Dor. p. Tie-

xpri£iç.

IlExpaToç, a, ov, de rocher, de
pierre ; pierreux , rocailleux ; saxa-

tile, qui se trouve ou qui habite sur

les rochers. R. uÉxpa.

* n£xpâxTiç, yj;, £;, Poét. dur ou
aigu comme une roche. RR. %. àxY].

IlExpéXatov , ou (xè) ,
pétrole

,

sorte de bitume qui suinte des rochers.

RR. TïÉxpa, iXaiov.

t n£xpÉjjL6axoç, oç, ov, Gloss. où
l'on marche sur des rochers. RR.
Tï. ê|i.6aCvw.

* IléxpiQ, Yiç {jti\ Ion. pour iréxpa.

+ nexpTiYEv^QÇjT^Çjéç, Ion. et Poét.

p. ZÏXpOTfEVTJÇ.

IIcxpYjôôv , adv. en forme de
pierre ou de rocher. R. Tréxpa.

* Il£xpTQ£i;, Effcra, £v, Poét. pier-

reux, plein de rochers.

* Ilîxprjpeçin;, t^ç, é;, Poét. cou-

vert d'un toitde roche. RR.ir. èpÉçw.
* Ilôxprjpiri; , r,; , £; , Poét. c. tîe-

xprjci;.

IlôxpiSiov, ou (xô), petit rocher,

ou simplement roc , rocher
, pierre.

R. TTÉxpa.

? néxpiov, ou (xô), comme uexpo-

ffé),;vov.

DET
lléxpivo;, oç, ov, de pierre, de

rocher.

Il£xpoêax£a)-ô> , / r[<s(ù , gravir

les rochers. R. de

IlExpooàxTjÇ, ou (ô), qui grimpe
sur les rochers. RR. iiéxpa, fiaivto.

IlExpoêaxtxôç, YJ, 6v, m. sign.

n£xp6êXrixoç, oç, ov, frappé d'u-

ne pierre ou à coups de pierres
;

lapidé. RR. tï. pàXXw.
IlExpoêoXÉfri-tô

,
/ Viffw , lancer

des pierres ; act. lapider. R, rcexpo-

êoXoç.

IlExpogoXia, aç (t?;), action de
lancer des pierres : lapidation.

ïlsxpoêoXtxoç , rj , ov , propre à

lancer des pierres.

t IlÊXpoêoXicrfJLOç , ou (ô) , Néol.

jet de pierres.

t n£XpoêoXl(TXTQÇ, où (ô) , Néol.

jeteur de pierres.

llExpoéôXoç, oç, ov, qui lance

des pierres. || Subst. IlexpoSoXov

,

ou (xô), machine à lancer des pier-

res, catapulte, baliste. RR. Tiéxpoç

,

pàXXw.
* lïexpOYevTQÇ , tqç, éç, Poét. qui

naît ou qui coule d'une pierre, d'un

rocher. RR. iréxpa, YÎyvofJLat.

k IlEXpoSujACOV, WV, OV, gén. ovoç,

Poét. qui se retire ou qui vit caché

dans les rochers. RR. %. ouojiai.

i lÏEXpOEtfXWV , lisez 7îX£pO£Î(lWV.

k IlExpoxotxoç, oç, ov, Poét. qui

couche ou habite dans les rochers.

RR. "it. xotxri.

ll£xpoxo7:£a)-(ô
, f. rt^oi , briser

contre les rochers ? ou plutôt tailler

des pierres. R. de
Ilexpoxôuoç, ou (ô), tailleur de

pierres. RR. 71. xôîixto.

lÏExpoxuXio^x-^^ç , où (ô) , qui fait

rouler un rocher ou des rochers.

RR. Tc. xuXîw.

lÏExpoTzotia, aç(ri), construction

en roches factices. RR. tt. ttoiéco.

lÏExpouofJiTiroç, oçj ov, qui lance

ou sert à lancer des pierres. RR. %.

7C£|X7Ca).

* lÏExpùp^KpTQç, Vîç, Éç, Poét. pré-

cipité d'un rocher. RR. iz. ptTixo).

•k IlExpôp^uxoÇjOÇ, ov , Poét. qui

tombe ou coule à^n rocher. RR.
7C. ^£ti>.

IlE'xpoç,ou (ô, rarem. tq), pierre,

roc ,
quartier de rocher , ou Poét.

rocher, roche. Ilàvxa xivtîo-ai Tzi-

xpov, Prov. mettie tout en jeu, avoir

recours à tout.

IlExpocTEXivtxYjç, ou(ô), adj. masc.

assaisonné de persil sauvage. R. de

nExpoGÉX'.vov , OU (xô)
,

persil

sauvage ou sorte d'athamante,yo?fl«/t?.

RR. TtExpa, GÉXivov.

nExpôcrxEyoç, oç, ov, couvert en

pierre. RR. ai. axÉyt].

IlExpôffXEpvoç, OÇ, ov, qui a un
cœur de roc. RR. tî. axÉpvov.

Il£xpox6[JLoç, oç, ov, qui coupe
les pierres. RR. 71. xs'uvw.

nEr
Il£xp6xo[ioç, oç, ov, taillé dans

une pierre.

IlExpoçuViç, y)ç, e'ç, adhérent à
la pierre, qui s'attache aux rochers.

RR. Tz. çuw.
IlExpoxEXiStov , ôvoç {i\)y marti-

net, oiseau. KR. tt. ^eXiScov,

Ilcxpow-û, / tôcw, changer en
pierre

,
pétrifier : qfois lapider. R.

Tiexpoç.

IlExptoôrjç, rjç, eç, pierreux; fait

ou composé de pierres.

* IlExptôeiç, eorcra, ev, P. m. sign.

n£xpc«)[J.a , axoç (xô) , constiuc-

tion en pierres : qfois lapidation.

R. TTEXpÔw.

IlExptôv, wvoç (6), endroit pier-

reux, amas de pierres. R. Ttéxpoç.

* IlExptopocpoç, oç, ov, Poét. cou-
vert d'un toit de roche, abrité par \n\

rocher. RR. tz. ôpoçoç.

IlEXXEia, aç (t)), Att. p. Tceaffeta.

IIexxeûw, f. euo'to, Att. p. TztQ-

ffEuoj , et ainsi des autres dérivés de
IIeXXOÇ, ou (Ô), Att. p. TTEaffOÇ.

IIÉXXW, f. TCÉ'i'lO, Att. p. IIÉÎÎXCO.

t néxfofxa, axoç (xô), Néo!. vola^

tile, oiseau. R. TïÉxofxai.

t IlEÙOiri, TjÇ (l?i), Gl. c. TCEÙfflÇ.

Ilsuôriv, r(V0ç (ô), espion. R. de

* n£ÛOo[xai , Poét. p. Tcuvôdvofjiai.

* IIeuOw, 60Ç-OUÇ (i?j), Poét. nou-

velle, information, toute chose que
l'on apprend par ouï-dire.

* IlEuxaXÉoç, rj, ov, Poét. fait de
bois résineux. R. tïeuxt].

•k n£UxàXi[A0ç, oç, ov, Poét. sage.

prudent, avisé. R. Tcùxa.

IlEuxÉôavov , ou (xô) , ou qfois

IlEuxÉûavoç, ou (r,)
,
peucédane,

'vulg. queue de pourceau, plante.

R. de

k IlEuxEÔavoç , rj , ov , Poét. amer
comme la poix : par ext. fâcheux

.

pernicieux, funeste. R. de

nEVRH,T)ç(i?l), p'm, proprenit. le

pin maritime, qui donne la poix :

Poét. torche de pin ou torche en

général; planche ou planchette de
pin; tablettes pour écrire; vaisseau

fait de planches de pin , d'oïl engc-
«€'>«/ vaisseau, navire.

k nEuxyJEiç, eacra, ev, Poét. rem-

pli de pins ou d'autres arbres ré-

sineux : allumé avec du bois rési-

neux : qfois dsii^x' etpaj^ ext. fâcheux,

déplorable, funeste.

IIcuxivoç, Tj, ov,,de pin, fait de

bois de pin.

* IlEUGEÏaOE, Do/ . pour Tztvazabz,

2 p. p. fut. de uuv6àvo(i.ai.

IlEÙai;, £wç (y)), action d'inter-

roger ou de s'informer, demande,

question ; ce que l'on apprend, nou-

velle, bruit public ; en t. de rtiét. in-

terrogation. R. TTjvôàvofxai.

? Iltùaixa, axoç (xô), c.7cùcr[JLa.

n£Ù(ro[J-ai,/«r. de ituv6àvo(Aai.

Il£u<7T£OV, verbaldeTz\i^^à,\o\i.cL\,. .

+ nsurrrrjoîa, aç (i^), Poét. s. ent^:



nE<i)
6uff(a, sacrifice pour interroger les

entiailles des victimes.

neOaTiQç, o'j (ô), questionneur.

TIôuaTtxoç, Y] , 6v , inteiTogatit

,

(jui aime ou qui excelle à interroger,

à questionner.

n£u<7xtxwç, adv. en forme d'in-

terrogation. UltMorvAtàc, ^X^'^^j avoir

envie d'interroger.

IIsucrToç, YJ, 6v, appris par ouï-

dire : dont on peut s'informer, qu'on

peut savoir.

* nécpafxai , Poét. parf. passif de

TceçvcTv.

néçavxai, 3yo. s. de TCçaafxai,

pen'f. passif de cpaivio.

* ns9apY[7,£Vo;, y], ov, PoeV. p. tte-

(ppay(JLSvoç, /J»'/. /?a^^. de çpàffo-o).

llsçacrtAevoç, Y], ov, part. parf.

passif t/ecpaivw, montrer, faire pa-

raitie : qfois Poét. û^dTieçvsTv, tuer,

ou de çYijJLi, dire.

n£9a(7(X£va)ç , adv. clairement,

visiblement. R. <Ç)a.iy<x).

ll£9£ia[JLÉva)ç, adv. sobrement,

avec économie. R. çsiôofxat.

lIÉçviva, parf de cpaivo[j.at.

k n£(piQ(70[xai, Poét. fut. antérieur

passif de 7i£çv£Ïv, tuer, et qfois de

tpaivo), montrer.

k Il£<pi8£<r0ai, Poét. iiif. aor. a />-

rég. de çEiôoiJiai.

H Jlt<^{.ori(yQ[ia.\.yPoét.fut.duméme.

n£<pt[xoj(ro , impér. parf. passif

de çifjLÔw.

Jl£<pXa(T[xai, parf. passifde çXdto.

* IlEçvaToç, a, ov, Poét. digne de

mort. "K.de

k IIeçveïv, Poét. inf. aor. 2 de

t (fé-^oy, i/ius. pour çoveuoj, tuer. ^
ce verbe aussi se rapportent Cindic.

aor. 2 £7i£<pvov, le parf. passif, u£-

çajiat o«7î£9a<3-[xai, e/ le fut. anté-

rieur passifs 'Kî.(^r\(S0]}.<3.i. De là vient

aussi le substantif çovoç avec ses

dérivés. Voyez f cpÉvo).

* IIÉ^vw, igç, Xi, Poét. subj. de Tte-

<pV£ÏV.

t lIÉçvw (jflH* /«'•)' présent inu'

site de 7t£cpV£Tv, tuer, se trouve em-

ployé à tortpar quelques poètes.

k llECpoêTQaXO, Ion. p. èTTE^ÔêTlVTO,

^p. p. plusqp. passifde çoêÉti).

Il£cpo6y]p,Évco(;, adv. avec effroi,

en tremblant. R. çoêéw.

IlEçpaYIxÉvtoç, «^f'. en un lieu

bienfortilié, bien barricadé : en ba-

taillons serrés. R. çpàaaw.
-k ir£9pàôa'rat, Ion. 3 p. p. parf.

passif de 9pâÇco.

k ir£9paÔ££tv, Poét. inf. de

k ïl£9pa8ov, Poét. pour êçpaîov,

aor. 2 irrég. de 9pàC(»).

nE9pa(7[JL£va)ç, adv. avec réfle-

xion ou prudence. R. 9pâî^0(xai.

Jli(i^çr.%CL,parf.de 9pi<7a(ji).

n£9povyi[JLÉva)<;, oi/i'. sensément,

avec mûre réflexion. R. çpovéto.

n£9povTi<j-[X£va)<; , avec soin, a-

vec prudence. R. 9povTi^w.

nnr
V Ileçùaari , Poét. pour Ttêçuxaff

i

,

3^. /;. £/eiï£90xa.

-k tltt^^i-^^ho:,, Poét. part, parf.

passif de 9£ÛY<«).
r: ll£9UYa), Y);, •)(]» Pc^eV. ^o«r 9ÛYW,

i«/y. aor. 2 /^e 9EUYW.
k n£9u2;6T£!;, Poét. pour TZtfZMyÔ-

T£;, /;/. </« ^«/7. /^<2/"/. û^e 9EUYt^'

n£9uxa, parf de 9U0[xa'..

* n£9uxav, Poét. ou Alex, pour
U£9Uxa(Tt, 3 p. p. de 7:io\i'A.<x.

ITE9ux6Ttoç, adv. uatureHement,

par une disposition naturelle. R.

'7r£9UX6)<;, part. parf. de ©Oofiai.

n£9uXaY{xÉv(oç, adv. avec pré-

caution, prudemment. R. 9uXâ<T(7(o.

n£9up(X£vt«){;, adv. confusément,

pêle-mêle. R. 9up(o.

* n£9ua);, u"ïa, ôç, ^e//. 7tE9uÔTo;

e/ 7re9V)à)X0(;, PoeV. /;owr tceçuxcjû;,

^a/Y. parf. de ©uoixat.

n£4'i;, £to; (t?i), cuisson ; coction ;

digestion; maturité. R. tietïtco.

IlEcôôrjÇ, Y)?, e;, c. TIEOÎOYJÇ.

Ilti, ar/c. interrog. par où, par

quel endroit? où, en quel lieu? vers

{{uel endroit ? plus souvent, de quelle

manière, comment ? R. 1 7tô;, inus.

pour Ti;.

Iltî ou ivr[ ou sans accent îoi,

adv. indéf. et enclitique^ en quelque

lieu, quelque part; veis quelque en-

droit : plus souvent, de quelque ma-
nière, d'une certaine manière, jus-

qu'à un certain point, à peu près, en

quelque sorte. Hr\ (jlev... tiyï Se, en

j)artie... en partie; d'un côté... de

l'autre.

HYiYal^a), / àdw, faire sourdre,

faire jaiflir, faire couler comme d'une

source
;
par ext. répandre, verser,

distiller : dans le sens neutre, sour-

dre, jaiflir comme d'une source.||y^/<

moy. même sens neutre. R. Tn^yr,.

IlYiYaïo;, a, ov, de fontaine, qui

coule d'une source ou d'une fontai-

\\e.\\Subst. riY^Yo^O'^tO^ ('fô), i. ent.

uôùjp, vase d'eau lustrale qu'on met-

tait à côté des iports.

lÏYiYavÉXaiov, ou (tô), huile ou

essence de rue. RR. infiYavov, i-

Xaiov.

IlYiYavYipo;, â, ov, de Tue,plante.

Il
Subst. llYjYavYipd, 5; (t?i), s. ent.

£{jL7tXa<TTpo;, onguent j)ré|)aré avec

de la rue.riYJYavYipév.ou {'zo),m.sign.

R. TiYiYavov,

IlY]Yav£i;a), / («tw, être sembla-

ble à la rue, en avoir l'odeur.

IlYjYdvivoç, Ti, ov, de rue, faita-

vec de la rue. *

llYiYolviov, ou (Ta), e. iroyavov.

IlYiYavCxYi;, ou (ô), adj. tnasc. de

rue ;
préparé avec de la rue.

TlYiYavtTiç, iOoç{ri),fém.dupr.

k riYiYavÔEii;, taacL, ev, P. de rue.

lIiQYavov, ou (tô), rue, plante à

feuilles grasses. R. TîYiYVU(it.

t riYiYavéd'jiEpixov, ou (t6), Néol.

graine derue.RR.infiYavov, <TirEp|xa.
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nYiYavu>5T<; , r.; , c; , $«iiblabl«

à la rue, qui tient de la nature de U
rue. R. TnfjYavov.

nr,Yà;, âoo; (f,), glace, eau ge-
lée

;
glaçon : terre durcie par la sé-

cheresse; rocher. R. TYiYvuiii.

IlYiYàCTEtoi;, 0; ou a, ov, du che-
val Pégase , semblable à Pégase. R.
HrÎYaao;.

? nr,Yà<riov , ou (tô), Comiq. dimin.

de IIf,Ya<70Ç.

* nYiYaffî;, î6o;(t?i), a<;(^'./É7»i. PtxrV.

de Pégase.

nT^YOKyoç, ou (ô), Pégase, cheval

fabuleux. R. tiyiy^, parce qu'il Jit

jaillir la source d'Uippocrène.

k nYiYEaifxoXXo;, o;, ov , P. à

laine épaisse. RR. in^Y^u(i;, (laXXà;.

•k IlYiYexô;, où (ô), P. p. itaYtTo;.

IlHrH, tj; (t?i), source d'un fleu-

ve, ou en général source, fontaine :

au fig. source, origine, cause, prin-

cipe : qfois Poét. source de laimes,

d oit par ext. le coin lacr}mal de
l'œil : primit. eau qui coule des nei-

ges fondues. R. iït^y^uji».

IlYjYtSiov, ou (tô), petite source,

dim. de i^yi\.

nriytlMÛoc, a, ov, c. miYaûoç.

DriYtov, ou (to), dim. de ir»iT^'

IlvJY^a, axo; (to), chose eafoo-

cée, fichc'e, clouée ou invariabletuent

fixée : concrétion, congélatioD, corps

durci par une cause quelconque : u-

nion de plusieurs choses consolidée*

en un seul tout, principalement as-

semblage de planches, d'oitpar ext.

plancher , échafaud, étage, machiiM
ou gloire de théâtre : ce qui rend com-
pacte, ce qui sert a coaguler, commt
présure, caille-lait, etc. R. irf.Yvuju.

nr^YtiaxtôSYi;, r,;, e;, semblable

à un corps figé. R. rrf.YJia.

IIhinvhi, / infiïaj {aor. i-Kr.kt.

parf. passif, iTéin)Y(iat, ou pius sou-

vent TttTrriY* aor. passif èictX^^t
ou miett ' Poét. cir»;Yr,v. ver»

bal, r.i lier, enfouc«r, ar-

rêter, 1 I, attacher: atl*-

cher en ter, composer de
>luSlt'(il jiutées (en ce sens

tl se dit surtout d'tut assemblage de
planches) ; par ext. faire un tout de
plusieurs parties, assembler, comp<v
ser, construire : souvent, épaissir,

condenser, coaguler, figer, cailler .

ijt'ois rendre immobile d'étonnemeol,

napper de stupeur : au fig. fixer,

arrêter d'une manière iu\ariable.
||

Au moyen ."Opxov irriYvuaOai, faire

un serment, sanctionner un traité par

un serment : d'oit au passif, . *'<)p-

xou TttÎYl*'* «ayîv, Eichyl. srniumt

revêtu dune sanction iîniulabk. ||

Le parfait itémQY» *' '* plusqp. i«»-

ToiYe'v s'emploient dans U têtu duH
présent, être enfoncé, fiché, clotté,

assujetti, uni : être figé, condeosé,

coagulé, caillé : par ext. demeurer

stupéfait : au Jig. être fiac, iit%arta-

7'
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Lie, immobile, ferme, obàtiné, cons-

tant, etc.

IlYiYÔêpuToç, oc, ov ,
qui coule

d'une source. RR. îoiyin. Ppûca.

* nr,Y6^^UTo; , oç, ov, Poét. m.

sign. RR, 7t. fétu,

* ïlrjYOÇ , iQ, ov, Poét. compacte

,

épais, solide : par est. bien nourri,

gras : qfo'is touffu , bien fourni :

qfois grand , gros, fort ; qfols blanc

comme les frimas, grisâtre. ||^«^J^

(ô) , congélation , cristallisation. R.

* nTiY\jX(c, fSoç {-h), adj.fém. Poét.

glaciale, pleine de glaçons ou de

frimas. || Subst. glace, glaçon ; flocon

de neige durcie par le froid.

IlrjôdXtov , ou (tô) , gouvernail

d^un vaisseau : manche de la char-

rue. : bras d'un levier : pied de der-

rière d'une sauterelle : au fig. tout

ce qui sert â manœuvrer une chose.

DriSàXia Imrixdc , Eschjl. frein des

coursiers. R. ttiqSov.

IlTiSaXtouj^éw-àJ, f. i\Giù , tenir

le gouvernail ; au fig. gouverner,

régir, ace. R. de

IlrjSixXioûxo; , ou (ô), timonier,

pilote : au fig. celui qui régit, qui

gouverne, avec le gén. RR. TOiSàXiov,

exu).

IlrjSaXtcoôr)?, rjç , eç, qui a la

forme d'un gouvernail, semblable à

un gouvernail. R. mriSàXiov.

IlTqSaXiajTOç , rj , ov, garni d'un

gouvernail on d'un manche.
* ïli^Ôaaa, wv (xà), Poét. lieux

pleins de sources, marécages des

montagnes. Voyez TtîSa^.

IIhaAq-u), fi TQao) et Att. r\(TO-

(tai (aor. èTn^Sri^a), sauter, bondir:

s'élancer, prendre son essor : sour-

dre , jaillir, et qfois Poét. faire jail-

lir : souvent, battre , palpiter , en

parlant du cœur et des artères. R.
îtoùç ?

-k IlYiSrjOfJLoç , ou (ô), Ion. et

nrjSiQtxa, aroç (TÔ},saut, bond;
battement, palpitation, pulsation.

R. TrrjSàcjû.

niQÔriCTiç, ewç (i^),/w. sign.

IIyiStît^ç, où (ô), sauteur.

Etiôyitixo; , r\y ov, qOi a cou-

tume de sauter ou d'aller par sauts

et par bonds.

î Ilriôivo;, Tj, ov, Ion. pour TzaBi-

voç, fait du bois de l'arbre nommé
TtY^ôo; ou TcàSoç.

IIhaôn , ou (xb)
, partie plate

de la rame, pelle d'aviron : Poét.

rame large et aplatie, ou simplement

rame, fi/'ois gouvernail. R. 7n)ô6ç

pour çriyoç, bois de hèlre ?

î Ilriôôç, ou (ô), c. 7rr,86v.

t IItjôuXC;, îSoç (i?i) , Gloss. p. iti-

îuXU. _ ,

t Ilriôudj, /^UCTo), Gloss. p. TtiàCui.

ïl-rix-n^, ti; (i\),voj. ttiqxtoç.

IlyixTixoç, TQ, 6v, qui a la pro-

priété de congeler ou de figer les

nHA
autres substances : sujet à se conge-

ler nu à se figer. R. inf;Yvu{ji,i.

n-rixTti;, £5o; (:?i), pectis, espèce

de harpe; par ext. lyre, et qfois

fliUe à plusieurs tuyaux : couteau
pour découper les chairs : qfois pré-

sure pour faire cailler le lait : qfois

comme TajxT^Q, cage ou filet, vojez
TOIXTOÇ.

nyjxTov , ou (ta)
, grande con-

soude, plante. R. de
IlrixTÔç, ri, ov, fiché, planté;

arrêté , fixé ; assemblé , ajusté, for-

mé de parties solidement unies : coa-

gulé, caillé, figé ou qui peut se coa-
guler, se figer.

|| Suhst. Ib\y.-:ri, r\<;

(il) , espèce de filet pour prendre
les perdrix ou de cage pour les ren-

fermer : qfois (s. ent. rpoçaXîç) , lait

caillé , fromage. IlrixTÔv , ou (to),

Fojez ce mol. R. u^oy''"!^'-

n-ÔXai , inf. aor. i de TcàXXto.

nriXaToç , a , ov, fangeux , bour-
beux : fait avec de la boue ou de l'ar-

gile : qui vit dans la fange. R. tdqXôç.

? nyiXaxîÇo) , / ((7(0 , c. upoTtriXa-

x(Çco.

t IlyiXaxtafJLOç, ou (ô), Gl. c.tzço-

7aiXaxicr[x6ç.

? nyiXafxiç, î5oç {i\), c. Ta\ka.]x<}c,.

rir5Xa[ji.u5£ia , aç (:?i), pêche des

pélamydes, espèce de thons. R.
7rr,Xa[xuç.

rirjXa{jiu5eîov, ou (tô), lieu où se

fait la pêche des pélamydes.

ny]Xa|xu5iov , ou (rà), dim. de

UYlXafxuç: qfois cow/we TDQXapiuSeîov.

nriXa(iuç, u6oç (ri), pélamyde ou
palarayde, thon de moyenne gros-

seur. R. 'jîYjXoç?

* IltiXa^, axoç(ô), Comiq. gueux,
homme de boue. R.TuriXôç.

* IIy^Xs, Ion. et Poét. pour ëTOjXe,

3 p. s. aor. i de TïàXXto.

IIr,Xeî8ri<;, ou (ô), le fils de Pe-

lée, Achille. R. IlYiXeuç, n. propre.

k lÏTQXetwv , oiv ç (ô), Poét. m. sign

.

k IlYiXstwvaSe, Poét. pour elç ÎIy\-

Xeicrtva , vers le fils de Pelée.

k IlrjXriïàSTiç , eu) (ô), làn.p. Hyi-

XetÔYi;.

k IIhahs, vixoç iy\), Poét. casque,

heaume , ordinairement surmonté

d'un panache flottant. R. TiàXXco.

TlyiXtxoç , r] , ov, adj. interrog.

combien grand, de quelle grandeur,

de quelle taille, et par ext. de quel

âge ? qfois simplement, quel ? rare-

ment dans le sens indéfini, d'un

certain âge, déjà assez grand. R.
T^lXlXOÇ.

IlTiXtxoTYjç, TjTOÇ (t^), en t. de

phil. quantité, grandeur. R. 7a]Xixo;.

n^Xtvoç, Y) , ov, fait de limon ou
d'argile. R. înriXôç

nriXo6àTifiç, ou (ô), qui va dans

la boue }IR. tctiXoç, paîvw.

IlriXoêaTiôeç , tov (al) , sorte de
bottines, chaussure haute pour aller

dant ja boue.

riHA
HtiXoyovoç, oç , ov, né de la ter-

re, ép. des géants. RR. %. yovoç.

nY]XoôO[X£a)-œ, /i^ato, construire

ou bâtir avec de la boue. R. de

IlyiXoôojjLoç , oç , ov, qui construit

avec de la boue. RR. %. Sgjxù).

* Ilr.XoôofjLoç, oç, ov, Poét. cons-
truit avec de la boue.
k nyjXoepYÎvi, yjç (t?)). Ion. p. nf]-

Xoupyta.

t ny]XoTraT£a>-w, / yjoto, Sch. mar-
cher dans la boue. RR. ii. TraTeto.

? nr,Xo7iaTiôeç , wv (al), c. loiXo-

êaTiSeç.

lïviXoTrXàôoç , ou (ô), qui fait des

figures d'argile. RR. tz. •jîXàdcrto,

IlyiXoTtXaCTTeco-a», f.r\awy façon-

ner avec du limon ou avec de l'ar-

gile. R. de

k nyiXôuXaffToç, oç, ov, Poét. fait

avec du limon ou de l'argile.

TlriXoTioieco-w ,fir\(Hû, travailler

l'argile : act. façonner avec de l'ar-

gile : qfois rendre boueux, changer
en boue. R. TcYjXoTiotoç.

IIr]Xo7roiyiTix6ç et IIyiXotcouxoç
,

rj, ov, qui sert à travailler l'argile.

IIyiXotcoioç, oç, ov, qui travaille

l'argile.
\\ Subst. (ô), potier. RR. %rr

X6ç, Tcotéw.

IlHAor, oû (ô), boue, bourbe,
limon : argile, glaise, terre à potier ;

qfois vin changé en bourbe, vin

tourné, he.

k ïlyiXoTpoçoç , oç, ov , Poét.

nourri de boue ou dans la boue.RR.
TC.TpéçtO.

IlrjXoupYéw-a), /:Q<ya>, travailler

avec de la boue ou de l'argile. R.

UYjXoupYOÇ.

IlriXoupYia, aç {-fi), travail fait

avec de la boue ou de l'argile.

IlriXoupYoç, ou (ô), qui travaille

avec de la boue ou de l'argile
;
po-

tier. RR. tdqXoç, IpYov.

ïlYjXùuottoTyiç, ou (ô), habitant

de Péluse : qfois par dérision, hom-
me vil , homme de boue. R. IlrjXou-

oiov, nom de 'ville.

IlriXofopew-w, /Ttqo-o), porter de
l'argile, de la boue, du ciment ; être

manœuvre. R. de

rirjXoçopoç, oç, ov, qui porte de
de l'argile , de la boue , du ciment.

Il
Subsi. (ô), aide-maçon, manœuvre.

RR. 7rr,X6ç, (péçxa.

Ily]16yyxoç, oç, ov, fait d'argile,

m. à m. fondu en argile. RR. tu.

yéoii.

IlrjXow-â)
, fi u>a(ù , enduire ou

couvrir de boue. || Au passif, se

couvrir de boue : se cnanger en
boue, en une lie impure ; se rouler

dans la boue. R. tdqXoç.

? UriXuva), / uvà>, comme TiriXoio.

IlYiXcùSyiç, y]ç, eç, boueux, bour-

beux.

k IlriXweiç, tG(sa.,Vi,Poét.m. sign.

n^nXtooiç , ecoç (^) , action de se

rouler dans la boue. R. toiXow.
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* IlfiMA, aToç(Tà), Poét. ce que

l'on souffre, c. àd. mal, dommage,
perte, malheur. R. Tiàffyw.

nYi{Aa{vto , / avù) , avec Vacc,

endommager, causer à quelqu'un un
mal quelconque ; blesser , ofîenser,

perdre, ruiner: aufig. violer, trans-

gresser une cuuventicn , un traite.
\\

Au mojen, violer, transgresser un
traité, etc. : rendre nuisible ou fu-

neste, empoisonner une /lèche, etc.

R. TlYÎlJLa.

? IlTQ[jLavGi<;, stDç (:?)), tort, dom-
mage, action de nuire ou d'endom-
mager. R. 7rY)[x,aiv(o.

k nT][xavTéov,Poe7.'y.Je7n][xa(v(o.

t IlyifJLavToç, •f\i 6v , Gloss. qui

éprouve ou cause du dommage.
* nYi[xovTQ, Yi? (t^), Poét. C. 7rîi{i.a.

•k n-J^ixoç, adv. Dor. quand.»* R.

* llrifxoauVTi, yiç (fi), Poe>. comme

* niQ[Jnov, (àVf ov, gén. cvo;, PoeV.

qui nuit
;
qui afflige , avec le gén.

R. 7iYÎ,aa.

t Hrivàco-co, Gloss. p. TOrivt2[w.

ny]V£Xo4', 0710Î (ô) , sarcelle, o/-

seau aquatique : millouin , selon

d'autres. K...?

k IIhnh, r]ç (fi), Poét. fil du tisse-

rand ; par ext. toile, étoffe,

t HrivyixY), rç (tq)» Usez laivix?].

llyivYÎTiç, tÔoç (^), déesse des tis-

serands, e/;///i. de Minerve. R.tîVivt).

k ïlrjViÇtOj/ifftù, PoeV. fder ; tisser.

Il
Au moy. m. sign. R. Tiirivr,.

IIr]v{xa , adv. interrog. quand
,

en quel temps? Ait. à quelle heure?

Ilyivixa ioxl tyîç rip-épa; ou Tr;;

vuxTOç; Aristoph. quelle heure esl-ii

du jour ou de la nuit ? IlTjvîxa (i.à-

Xa; OT. j/^«. R. yivixa.

t nyivîxa(T[jLa, atoç (xà), lisez uu-
xa(T(jLa.

Ilïjvixy) , Y)? (yi) ,
perruque , faux

cheveux, comme çevâxT).

Ifyivixîîla), /" tdo), c. (pevax(2[u).

IlYlvtxi(T[xa , axoç (xè) , comme
«pevàxiajxa.

IIviviov , ou (xè) , fil roulé sur le

fuseau ; lil du tisserand , et princi-

palement, fil de la trame, d'où Poet.

toile, étoffe. R. Tirivr].

* IIvivia[xa, atoç (tô), P. p. TnqvCov.

rirjv^Tiç, i6o; {i\), c TnfivtJTiç.

IlrjVoeiS^ç, tiç, é;, semblable à

un fil de trame. RR. titqvy), eîôoi;.

* Il-ïivoÇjeoç-ouç {xb), Poét.comme

ÏOIVÎOV.

TTlîyVUjXl.

* nr,ÇiOàXa(7(ia, 7]; (:?]), adj.fém.
Poét. qui gèle la mer, oa qui la rend

immobile. RR. jitqyvuji.i, OdtXaTTa.

Hrj^i; , etoç {^) , action de figer

ou de coaguler; congélation. R. titq-

7VU(Xl.

* Ilrio;, où (ô), Ion. et Poét. pour

ita6c;, allié par affinité, par mariage,

nnx
proprement parent acquis, comme
beau-frère, etc. || Au pi. alliés ou
parents, en général.K.-nâoiLai pour
xxàofiai, acquérir.

• Ilr.oouvr,, r\^ (-fi) , Ion. et Poét.

alliance, affinité. R. toio;.

IIhpa , a; (f,) , sac de cuir où
l'on met les provisions et que l'on

porte sur le dos : par ext. sac , po-
che : awyfj^. mendicité, gueuserie.

• nr,pyi, Y); (i?j), lun. p. 7tf,pa.

ÏTriptôtov,ou(TÔ),^//7j. de Tri^pa.

? Ilrjptv, Tvo; (ô), ei

• IlTipiç , ïvoç (il), Poét. bourse,

scrotum. R.Trt^pa.

• IlyipoôsTo;, o;, ov , P. attaché

à la besace ou qui sert à l'attacher.

RR. 7cy)pa, Séto.

• IlripofjLeX^ç, riQ, éç, Poét. qui a
les membres estropiés. RR. inipôc:,

(AÉXOÇ.

IlHPàs, à, 6-^
, estropié, privé

de l'usage de quelque membre ou de
quelque organe, comme boiteux,

manchot , aveugle , muet ; au fig.
faible , impuissant

; qui a perdu lu-

sage de ses forces ou de sa raison.

R. Tcàayu).

Ilripônriç, ïiToç (i^) , mutilation

des membres ou d'un membre; in-

firmité. R. ^pôç.
IIy)poç6po<;, oç, ov, qui porte un

sac ou une besace. RR. iri)pa, çépto.

IlTip6u)-ôi> , / W(TO), estropier,

mutiler
;
priver de l'usage de quelque

partie du corps : au ftg. affaiblir, é-

mousser; priver de la raison. R.
Trripôç.

n:^pa>|xa, ttToç (tô)
,

privation

de quelque membre ou de quelque
sens : partie du corps de laquelle on
est estropié : par ext. corps mutilé

ou perclus. R. THipôo).

+ Ilrjpcùvujioç, OC) ov, Poét. qui

lire son nom de la besace. RR. nr^pa,

ôvo[jLa.

II>îp(i)(rtç,ei<>c (:^), privation de

l'usage d'un meuibi e ou d'un organe

quelconque, paralysie : état d'un

homme impotent. R. Tnipôo).

? n-ôai;, eu; (:?)) ,
pour Tceidi;,

affection, souffrance. R. Trào^o).

? llTQ(TO(xai,/?ottr 7tei«T0(Jiai, y^/. de

t \\r\aa(a, ou Att. II/JTTtu, ficrXoi,

rare pour in)Yvv){ii.

t lïïiTua, a;(T^,), //j«7CiT0a.

t llrixi^(>> ,
/" (<Tca , Néoi. mesurer

avec la coudée. R. Tvfixyi-

t n-nxîtrxoç, ou (ô), iVtfW. pieu

d'une coudée de long.

t llri'/ji.<i[L<i , axo; (xô), iV<«>/. me-
sure d'une coudée.

+ nr)xi<T|x6c , oli (ô) ) Néof. mesu-

rage par coudées.

Ilrixuaîo;, a, ov, long ou large

d'une coudée.

t flrix^aXe; , eoc-ouç (xè). Cl. d.

WTixuaXoupYiç, s, ent. Itiàxiov, robe

à manches de pourpre. KR. ic. J(X<;.
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llriXuoXsO;, eco; (6), manche ou

poignée de la rame. R. rr.x'-';'

* nfjxuto; ou Trr.xûïo;, a, ov, Poet.
pour înrixualoç, long d'une coudée.
riiQxvio; Xpôvo;, Mtmn. court espace
de temps.ll 5//Aj/. (6), pour tcrr/^jx-

XeOç, manche de la rame. R. rr /- -

* IlriXUVo), /uvtô, i^oeV.
; :

ou tenir dans ses brts; emlj:

Il
v^H moy. m. sign. R. tiTiX^;.

* riY-xuoc, oç, ov, P. p. nr-xuio;.

nùxn:, ew; (ô), partie infé-

rieure du bras, et par ext. bras : en
t. d'anat. l'os cubitus, le plus grand
des deux os de cette partie du bras :

coudée , mesure : équerre , instru-

ment pour carrer les angles : le

milieu d'un arc : le fléau d'une ba-
lance ou son milieu recourbé : barre
transversale qui joint par en haut
les deux bras d'une lyre : qfois bout
saillant et recourbé aux deux extré-

mités d'une l)re ou d'un arc.

* IIt]wv, Poét. gén. pi. de mjô;.
nî, indécl. (xô), pi, nom de là

lettre tz. R. Hé6r.
Hiil^tii

, /dow ou Poét. d|ti>, ie

même que Tcijlja).

Il'.aîvh), / avw (aor. éicîova.

par/, passif, TieiriKTjiat. aor. i pas»
sif, eTtiàvÔTjV ou èîîiâoOTiv), eugnùft*

ser, rendre gras, bien nourrir:
fumer ou engraisser les terres : em-
pâter, épaissir : aufig. enrichir: qfoi*
Poét. réjouir. R. itttav.

k IltoXso;, a, ov, PoeV. gras, fer-

tile.

t lÏKxUa), / oXù), Cl. p. ittaiCvw.

* IlîaXo;, o;, ov, Poét. 9t lom.
gras : iifois blanchâtre?

Iltavxiîpiov , ou (xô), ce qui eu-
graisse ; mets nourrissant , suhslui-
tiel. R. macVU).

Iliavxixô;, 1^, ôv, qui engraisse.

* Iliâ^a;, Dor. p^rt. aor. i de

* Ilïap, indécl. (xô), Poét. graisse,

partie grasse des corps
;
par ext.

huile, créue, etc.: au fig. t. -

d'une terre : qfois adj. gras, 1<

avec les noms neutres. R. nt'wv.

Iltapô;, a, ôv , graisseux, gra.s

fertile. Tô Tciapôv, li 'vAi^^f

k ll{a<T|ia, axo;

engrais; fertilité, i.
,

j

pour nîedjia; voyi t* mot.

lliaaiiô;, où (6), action d'engrais-

ser
;
graisse ; engrais. R. maivai.

llia<jXTÔpiov, ou (xô) , comme
irteoxT.piov.

t IKy^aXo;, ou (ô), Cl. espèce de

lézard , te même que xoXxu*
* lli6axîxic, tôoc (Vi), adj. ftm

Ion.de source, de fontaine d'eau

vive. R. TiîôaÇ.

* IliSaxoei;, e<j<Ta,ev,/>tfr/.rt

IhÔaxwSr,; , tj; , «c, rrmpli de

sources, de fontaine».

JIÎAAJI , «xo; (ii) , wurcf , eau

jaillissante. H. rr,^«>.

7«-
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* ncST^eic, e<7aa, ev, Poét. comme

* IliSuti)
, / ucTO) , Poét. ou plus

usité en vers , faire sourdre : qfois

sourdre, jaillir. || Au moyen, sour-

dre
,
jaillir d'une source ou comme

d'une source.

* Hic, Poét. p. eiTie, 3 p. s. aor. a

de TCtvo).

* Iltéeiv , Ion. p. meTv.

+ lltsÇeuv , Poét. p. èîciéÇouv , im-

parfait de
^ HieJietû-S, Âtt.et Ion,p.%iit,(ù.

IIiEza, / é(TW, presser ou serrer

avec force, fouler, gêner; aufig.

presser ;
poursuivre , tourmenter

,

accabler; contenir, tenir enfermé

ou captif : Bibl. et Néol. prendre

dans la main, ou simplement, pren-

dre, saisir.

IIi£Îv, inf. aor. i de mvw.
* Iltetpa, aç (-/i), P.fém. deTzitav.

* IIis^c;, loç (i?i), Ion. p. Tiieaiç.

•* IIiEpôi;, TQ, 6v, Ion. p. Tiiapoç.

t IIiédifjLOç, oç, ov, Gl. qui presse

ou serre avec force. R. nié^ut.

Iliecyiç, etùç (^), pression.

IIieo-(xa, ttToç (xo), ce qu'on

presse : ce qui reste de la chose

qu'on a pressée pour en tirer le suc :

jus ou suc qu'on exprime.

nteffjxéç, ou (ô), pression.

IIieeTTéoç, a, ov, adj. v. de Triéi^o).

nieffTTjp, Yjpoç (ô), et

lïieffTTipiov, ou (tô), presse
,
pres-

soir ; instrument de torture.

IIieaTTQpioç, a, ov, qui presse.

IIiecrTÔç, ri, ov, pressé; qui peut

éire pressé, compressible.

IIie<JTpov, ou (tô), comme iristy-

TTQpiov ; de plus, instrument pour
broyer le fœtus mort dans la matrice.

Hiexe, a p. p. impér. aor. a de

TllVd}.

* Ilnfieiç, £(7(7a, ev, Poét. c. mwv.
Iliôàxvyj, y)ç (t?i), petit tonneau :

coupe en forme de petit tonneau.

R. 7:160c.

Iltôàxviov, ou (xè), dim. de Tit-

ôàxvrj.

Iltôaveuojjiat, / euaojxat, et

IIi6avo>.oY£a)-w , / r^ciù
,
pailer

d'une manière persuasive ; appuyer
ce qu'on dit de raisons spécieuses.

R. TrtôavoXoyo;.

ntBavoXoyîa , aç (^ , discours

propre à persuader ; argument pro-
îiable» raison spécieuse.

ïlieavoXoYixôç, TQ, ov, persuasif.

ïliOavoXoyoç, oç, ov , qui parle

d'une manière persuasive ou spé-

cieuse; qui emploie des arguments
probables. RR. TriOavôç, Xi-^im.

' HtÔavonotéto-cijCO/Tî/wcTitôavow.

RR. 71. Ttoiew.

IliOavoç , TQ , ov (comp. wTepoç.

sup. tJûTaToç), persuasif, propre à

persuader, probable, vraisemblable :

qui a le talent de persuader : sédui-

sant, qui sait plaire : qui trompe les

ni0
yeux, qui imite les choses au natu-

rel : qfois facile à persuader, docile,

crédule, obéissant. R.TieiÔw.

IltOavÔTYjç, YjToç {^), probabilité,

vraisemblance, talent de persuader

ou de plaire. R. mOavoç.
IIcèavoupYixoç, iQ , ov

,
qui con-

cerne le talent de persuader. *H tti-

ôavoupytxT^ {s. eut. xé^vri), l'art de
persuader par le discours. R. de

IltôavoupYoç, 6ç, ov, persuasif,

qui opère la persuasion. RR. iriQa-

voç, epYov.

ni6av6(o-ôi), / wffû), rendre per-

suasif ou probable. R. Ttiôavoç.

Iltôavàiç, adv. d'une manière
persuasive ou probable.

Iliôttptov, ou (xà), petit tonneau.

R. TTtôOÇ.

IIi0aûXT,ç, OU (ô), joueur de cor-

nemuse. RR. TCiOoç, aùXoç.

ïliOauXtxoç, ^n, ov, qui concerne
les joueurs de cornemuse.

t IliOeiaç, ou (ô), Usez uiGtaç.

•k IliOéarOat, Poét. inf. aor. 2 de

Tieiôoixai.

Iliôeuç, étoç (ô), comme îriOiaç.

Iltôewv , tôvoç (ô), cellier, cave,

lieu où l'on renferme les tonneaux.

R. 7CÎ0OÇ.

* HiÔYiai, Ion. pour izi^t^, a p. s.

suhj. aor. 2 moy. de 7t£i8 to.

-*: ritÔYixaXtoTiTi^, £xoç (Ô), Comiq.

homme rusé, moitié singe moitié

renard. RR. iiiôrixoç, àXtoTiriÇ.

IIiOrixEioç , a , ov, de singe. R,
Tïiôyjxoç.

ni6rjxi6£uç, itù:,{^ù), jeune singe.

lIi6rixtÇa), / icrto, faire le singe.

nt6r,xiov , ou (xà)
,
petit singe :

Comiq. guenon, aufig. : qfois sorte

de machine. R. ttiOtixoç.

ni6yixia(ji.ôç, ou (ô), singerie :

qfois adulation , cajolerie. R. utOri-

xi^to.

ntôrixoEtS^Qç, T^ç, £ç, semblable à

un singe
;
qui tient de la nature du

singe. RR. ttiOyixoç, eiôoç.

ntÔTQxojxopcpoç, oç, ov, qui a la

forme du singe. RR. tt. {xop<pTÎ.

nieHROS , ou (ô) , singe : qfois

par ext. magot, homme laid ou petit

homme, nain, nabot. R. 7i:£iô(o, à
cause du talent des singes pour l'i-

mitation.

IIt6rixo<paYét»)-w, / rjo-w, man-
ger des singes, se nourrir de singes.

RR. TitOyjxoç, çaYEÏv.

^ IIiÔTixoçopoç, OÇ, ov, qui porte

un singe. RR. tz. (pépco.

IltÔYixcoôriç, c. iriÔYixoEtSiQÇ.

? IltOllVlOV, ou (xè), c. TlElÔTJVtOV.

? Iltô-IQVtOÇ, oç, ov, c. 7r£lOv)VtOÇ.

* IIi6ï]^, Yixoç (ô), Poét. c. 7ii6r)xoç.

t lïtÔYipà Y^n, lisez TtÎEipa. ,

* HiÔYiaaç , aca , av , Poét. part,

aor. I irrég. de TCETtotOa pour îïeî-

8o|xat, semble venir de
X- IliOriaaj ou l\zTzi^i\(stù, Poét.fut.

irrég, de TrÉTCoiOa pour TTEiÔotJiai.

niK
n(8i , impér. aor. 2 irrég. de

TTÎVb).

IliOtaç , ou (ô) , s. ent. àar/jp
,

météore en forme de tonneau. R.

71160Ç.

ni6t(7XOç, ou (ô), dim. de ttîOoç.

IIiôiXYiç, ou (ô), adj. masc. qui

a la forme d'un tonneau. R. 7ti6oç.

IIiôÏTtç, lôoç (^),fém. de 7rt6iXY]ç.

IIiOoYafTxpoç, oç, ov , dont le

ventre est rond comme un tonneau.

RR. TT. •^a.nxTiÇ.

1 ni8oYà(Txa)p,opoç(ô,fj),m. j/o-«.

IIiSotYia, (OV (xà), premier jour

des anthestéries
,
quand on ouvrait

les tonneaux pour en tirer le vin

nouveau. RR. tz. orYvufxi.

? ni6otY'a» aç (yj), m. sign.

nt8oxoiXY]ç, ou (ô), adj. masc.

qui couche dans un tonneau. RR.
•71. xoixào).

Ilieos, ou (ô), tonneau, ou plu-

tôt sorte de grand vase en terre pour
contenir le vin : par ext. et aufig.

ivrogne : qfois sorte de météore.

Voyez TtiSîaç.

* ÏIiSo), "iliç, Tfl, Poét. suhj. aor. a

de 7C£i8a).

HiSwStiç, viç, eç, qui a la forme
d'un tonneau. R. 71180c.

k ni8a)v , ovoç (ô) , Poét. petit

singe. R. 7ii8rixoç.

ni8(iûv, tôvoç (ô), comme ttiBewv.

* II'.Swv , ouaa , 6v , Poét. part,

aor. a de 7i£i8w.

k IltxEptov, ou (xô). Ion. beurre,

nixpàî^o), / 6.fjiù, affecter désa-

gréablement par un goût amer. R.

TCtXpOÇ.

Iltxpaîvto, / avw, rendre amer :

aufig. exaspérer, aigrir, irriter ; en

parlant du style, rendre dur. || Au
passif, prendre un goût amer : au

fig. être aigri, exaspéré ; s'irriter, se

dépiter, se chagriner.

Ilixpavxixôç, Y], ov, qui a la force

d'aigrir , d'exaspérer , d'irriter. R.

Tttxpatvto.

Ilixpavxtxajç, adv. d'une manière

propre à aigrir.

Iltxpàç, àôoç (t?i), androsace,

plante.

nixpacr(x6ç, ou (ô), aigreur, exas-

pération, haine.

Iltxpta, aç (ïi), amertume, goût

amer : au fig. amertume , fiel , hu-

meur, aigreur. R. Ttixpoç.

IItxptôia,(ov (xà), — ouxa, sorte

de figues un peu amères.

lltxpv^w
, f {(TO) , être amer

,

avoir un goût d'amertume.

riixptç, tooç (^), chicorée sau-

vage ou sorte de laitue amèie.

IltxpoYafxoç, oç, ov, malheureux

en ménage ou qui rend le ménage
malheureux. RR. tc. Y^fAoç.

* nixp^Y^^^<^o?> O'î» ov,Poét. dont

les discours sont amers. RR. %.

ykijiaaa..

ntxpo8àvaxoç, oç, ov, qui meurt
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o{< fait mourir misérablement. KR.
t:. Gàvaxoç.

ntxp69u[xoç , oç, ov, qui a le

cœur dur, cruel. RR. %. 6u[jl6ç.

lïtxpoxapuoi; , oç, ov , dont le

fruit est amer. RR. tu. xapuoç.

ntxpoXoyta, aç (ri), discours ou
langage amer. RR. 71. ié^ui.

riixpoTroioç , oç , ov
,
qui rend

amer : au fig. qui aigrit l'esprit.

RR. 7c. Tcotéto.

IIiKPÔs , à , ov [comp. otepoç.

sup. ÔTaxoç), amer, ou en général

,

qui a une saveur désagréable : au
ûg. dur , fâcheux , désagréable ; sé-

vère, exigeant, difficile, rigide ; tris-

te, austère, sombre, en parlant des

couleurs : Poét. en pari, d'un trait,

d'une flèche
,
qui blesse

,
qui fait

mal : primit. et Poét. aigu, piquant ?

Iltxpoxriç, YiToç (ri), amertume :

aufig. dureté, cruauté. R. Tiixpoç.

ITixpoçuXXoç, oç, ov ,
qui a des

feuilles amères. RR. tc. çuXXov.

? Ilixpoçcovta, aç (:?)), voix dure,
désagréable. RR. tc. çtoviQ.

llixpôxoXoç, oç, ov, plein d'une

bile amère : au fig. acariâtre , mé-
chant. RR. 71. x^^'

ritxpow-à), f. wo-o), rendre amer
ou désagréable à la bouche : aufig,
exaspérer, aigrir. R. Titxpoç.

llixptoSriç, TQç, eç, un peu amer.

IlixpâJç, adv. amèrement, avec

amertume, au propre et au fig.

IliXàSiov, ou (tô), d'un, de mXoç.

t IltXeoç, ou (ô), Néol. bonnet de
feutre à la mode Romaine. R. Lat.

IliXéto-to
, / riatà , fouler de la

laine, et en général, fouler, presser,

pétrir, condenser: qfois au fig. op-

primer, accabler. || Au passif, Ile-

TTiXrjfjLsvoç, Y), ov, foulé, d'où par
ext. terme, compacte. R. ttÏXoç.

IltXiQfjLa, atoç (to), laine foulée;

feutre ; chapeau de feutre : toute ma-
tière foulée et compacte , masse de
nuages, air condensé, etc. R. TrtXéto.

ritXricriç, ewç
(J\),

foulage de la

laine, et en général, action de fouler

ou de condenser.

lltXYiTT^ç, oO (ô), ouvrier qui foule

de la laine, qui fait du feutre.

lïiXyjTixéç, rj, ov, propre à fou-

ler ; qui a la vertu de rendre plus

dense ou plus serré.

IIiXtqtoç, tq, ov, fait de laine fou-

lée : propre à être foulé ou conden-

sé par la pression.

IliXtÔiov, ou (to), comme ittXiov.

IIiXivoç, Y], ov, fait de laine fou-

lée. R. TTtXoç.

IIiXiov, ou (tô), petit chapeau,

petit feutre.

IliXîcrxoç, ou (ô), m. sïgn.

•k IIiXva[xac {imparf. £7:iXvà[XYiv.

aor. irrég. iTÙ.r,[i.r\^.parf. T^éiùr\\>.OLC),

Poét. s'approcher, se rapprocher de,

auec le dat. nîXvaaOai ^Oovî, Hom.
approcher de terre, se traîner ou

niM
ramper à terre. n£7:Xir][jL£voç, y), ov,

rapproché de, voisin de, tout pareil

à, dat. R. de

* IliXvàw-ùi, Poét. pour TrsXdcÇo),

approcher, rapprocher, régime ind.

au dat. Voyez TîeXâÇw, TteXàw et

7rtXva[xai.

? TluvYiixt, Poét, comme TciXvàto,

approcher. Fojez 7iiXva(JLai.

IltXoetSinç, 1^;, éç, qui est sembla-

ble à de la laine foulée. RR. tcïXoç,

elôoç.

niXoTToiétri-ô), / T^aœ, faire du
feutre o« des chapeaux. R. ttiXottoioç.

IIiXoTuotyiTixôç, TQ, ov, qui cou-

cerne la fabrication du feutre.

IIiXoTuotia, aç(T?i), fabrication du
feutre ou des chapeaux.

IltXoTtottxôç , TQ , ov, comme tîiXo-

TtOllQTlXOÇ.

IltXoTrotoç , où (é) , fabricant de
feutre ; chapelier. RR. 7:. Tcoiéw.

nÎAOs, ou (ô), feutre de laine,

laine foulée, tout ce qui se fait avec

de la laine foulée, comme couverture

ou tapis de feutre, chausson de feu-

tre, qfois balle à jouer faite avec de
la laine foulée, mais principalement

chapeau ou bonnet de feutre, casque

garni de feutre intérieurement, et en
général chapeau, bonnet, casque.

t IKXoç, ou (ô), Néol. rang de
fantassins romains. R. Lat. pilus.

IIiXoipopÉw-tô, f. T^(T(o, porter un
chapeau de feutre. RR. mXoç, çépw.

IIiXoçopixôç, y), 6v, de la classe

des premiers dignitaires , chez les

Scythes.

IltXoçopoç, oç, ov , qui porte un
chapeau de feutre. || Subst. (ô), fia-

mine chez les Romains ; dignitaire

du premier rang, chez les Scythes.

RR. TiïXoç, çépto.

IllXotO-W, f (0(TtO, c. TtiXéo).

IltXcoSyiç, r]ç, eç, de feutre ou

semblable à du feutre. R. tùXoç.

IltXwaiç, ewç (t?i), c. t:(Xtq<tiç.

IltXcûTO;, •f\, ov, c. TtcXYlTÔÇ.

IliMEAH , YÎç (t?i) ,
graisse. R.

TttWV.

nt(ieXrjÇ, riç, é; {comp. é(TTepoç.

sup. édTaToç), gras, plein de graisse

ou d'embonpoint. R, irtfieXiQ.

nip.£Xôa)-tô, / axTO), engraisser.

IIt|xeXa)8riç, tqç, eç, gi'as, sembla-

ble à de la graisse.

k IIt[JL7tXa, Att. ou Poét. pour -d^'

TrXaOt, impér. de irijJLTtXrjjxi.

* IltfJLTîXàvw et Ui[LTzk(X(»>-&f Poét,

pour m\Ln\ri[t.i.

k IltjXTtXéa), Ion. p. m[>.TÙri\u.

k HijjltiXtq, Ait. pour TitixTtXaOï.

lIÎMnAHMi , / irXrida) (aor. i

ÎTzkf[aa.parf. Tïé-TrXTqxa. parf. passif,

Tiinkf[n\i.OL\.. aor. i èirXyiaOYiv. ver-

bal, lîXïicJTéov), emplir, renq)lir ;/^flrr

ext. combler, rassasier, le rég. in-

dir. au gén.\\Au passif, s'emplir, se

remplir; au fig. se rassasier de, gén.

\\\'Au moyen, remplir pour soi, pour

niN 1125
son propre compte, comme son fer-
re, sa coupe, etc.; a&io\x\\T ses pas-
sions, ses désirs, etc. \\ Ne pas con-
fondre ce verbe avec Tzkffiu), qui a
le sens neutre,

k IIt(Xirpàfi)-a), Poét. et

niMnPHMl
, f. TtprjCTO) {aor. c-

JcpYiffa. parf. Tre'TrpYjxa. parf. passif,

'Ji£iTpr,(T[JLai. aor. passif, è7cprj<i6r,v.

verbal, TrpYidxéov), brûler, embraser,

mettre eu feu : qfois enfler, faire

gonfler, faire crever, d'oii par ext.

faire éclater, faire jaillir, exhaler ;

au fig. enflammer de dépit, chagri-

ner, dépiler.\\Au passif, brûler, être

brûlé; s'enfler, crever; se dépiter.

Foyez TCkrfitù.

Iliva, Yiç i^comme icivva.

IltvaxTiôov , adv. en forme de

planches; planche à planche. 'Priiia-

Ta TcivaxriSôv àTrodiîwv, Aristph. ar-

rachant les mots un à un avec ef-

fort. R.TcîvaÇ.

IIivaxiaToç, a, ov, de la longueur

ou de l'épaisseur d'une planche.

Ilivaxiôtov, ou (xè), petite ta-

blette; hvrel; placet. R.itivâxiov.

Ilivaxixoç, •r\, ôv, en forme d'in-

dex ou de table des matières.

Ilivaxixwç, adv. dupréc.

ïltvàxtov, ou (tô), planchette,

petite planche : petit tableau de

peintre : tablette sur laquelle on
peint ou on écrit : petit tableau ser-

vant d'aftiche : bulletin pour les suf-

frages ou pour le tii'age au sort : li-

vret
;
placet ; brevet ; diplôme : table

ou index à la lin d'un livre : qjois

plateau pour servir Ivs »uets, ou pe-

tite planche sur laque.ut mangeaient

les pauvres gens : planche sur la-

quelle les petits maichauds étalent

leurs marchandises.

riivoxiç, iôoç (t?i), tablette : au

plur. tablettes pour écrire : qfoL

sorte de danse.

Ilivaxiaxtov, ou (tô), et

llivaxîaxoç, om {ô), dimin. dé

mvaÇ.
IIivaxoYpaçéa)-w, / y,<Tto>, écrire

sur une tablette ou peindre sur uu
tableau : tracer la carte d'un pays.

R. TttvaxoYpàçoç.

IIivaxoYpaçia, aç (t?i), peinture

sur un tableau, et principalement

,

action de tracer la carte d'un p«y>t

carte, plan topographique.

lltvaxoYpaçixôç, r[, ôv, qui a

rapport au tracé des cartes.

lIivaxoYpâ^oç, oç, ov, qui éciit

sur une tablette ou qui peint sur un

tableau, jj
Subst. (ô), celui qui trace

des cartes : rédacteur de livrets, de

catalogues. RR. TtîvaÇ, ypâ?*^-

IIivaxoeiÔYiç, TQç, eç, eu fer-- '•'•

table ou de planche. RK. t.

riivaxoûrixr,, r,ç (V;), gal^

tableaux. RR. u.TÎÔriiAi.

IlivaxoitoiXriç, ou (ô), inarcliând

de tableaux : à Athènes , marchand
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de petits oiseaux (ju'oh étalait dé'
plumés et prêts à cuire sur une plan-

che. RR. ir, TTtoXeto.

Ilivdcxioo-t;, eio; (t^), plancher,

assemblage de planches. R. de

nixAS, axoç (ô), planche, ais,

table ou tablette servant à un usage

quelconque : tablette à écrire : table

ou index d'un livre : table chronolo-

gique ou historique : très-souvent,

tableau, peinture sur bois : qfois

plateau pour servir les mets.

ITivàpiov, ou (xè), noir de cor-

domiier. R. itJvo;.

Ilivapô;, à, ôv, sale, gras, cras-

seux ; aufig. vil, méprisable, misé-

rable. R. t:îvoc.

ntvapoxaÎTYi;, ou (ô), qui a les

cheveux gras. RR. irtvapoç, xai^iQ-

llivapow-ô), / wao), salir, grais-

ser, encrasser. R. irtvapoç.

? Iltvàw-âj {sans fut.\ être sale.

R. TTivo;.

+ lïivéaXoç, OV) (6), lisez OTCtvÔaXoç.

IIivSoç, ou (:^), le Pinde, monta-

gne de Tliessalie, séjour des Muses.

* niVTjpoç, -iQ, 6v, Ion. p. Tiivapoç.

IIivjxoç, iq, 6v, comme Trtvvtxoç.

IIiNNA, TQç (t^), pinne marine,

espèce de coquillage sur laquelle on

recueille le tyssus ou lin marin :

qfois nacre, autre espèce de coquil-

lage.

Iltvvyi, rjç (il), m.sign.

Iltvvtxo;, 71, ôv, de byssus ou de

lin marin : qfois de nacre.
1 1

Sulfst.

Iltvvixov, ou (to), byssus; nacre. R.

«ivva.

nivviv66pi|oH Iltvvoôpt^, TpiJ(OÇ

(ô, iii To), dont la toison ressemble

au lin marin. RR. Titvva, 6pi^.

nivvivo;, Y), ov, c. TTivvixoi;.

t IltvvivoTpixov, ou (to), JVeo/.

byssus.

ntvvorfjpTjÇ, ou (ô), pinnotère,

sorte de petit crabe qui i-it dans l'é-

caille de la nacre. RR. 7i. r/jpsw.

ÏIivvoTpoçoç, oç, ov, qui nourrit

des coquillages à nacre. RR. it.

xpéçb).

HivvoçuXaÇ, axoç (6), c. iitvvo-

Tfipriç.

nivvwSrjç, Yj;, eç, qui ressemble

au coquillage nommé Tiivva.

-* Ilivôei;, e<Taa, ev , Poét. gras,

sale, crasseux. R. tcivoç.

nTvov, ou (to), sorte de bière ou
de boisson fermentée. R...?

HiNOS, ou (ô) , malpropreté

,

crasse, graisse, saleté, d'où par ext.

crasseux, homme vil : qfois peinture

ou vernis qu'on étend sur les mé-
taux; teinte rembrunie que pren-

nent les objets d'art en vieillissant,

d'oïl aufig, vernis d'antiquité, sim-

plicité antique, élégance grave et sé-

vère, en pari, du style.

Éivcu-w, f. <jô<r(i>, salir, grais-

Jier, encrasser. || Aupart. parf. pas-

jm/, Dfiwvvwiiivo^ >j, ov, sale, cras-

nm
seux iplussouv. rembruni, en pari,

de la peinture ; qui a un vernis d'an-

tiquité, en pari, du style. R.Tit'vo;.

. t ntvûç , uoç (i,), Gtoss. et

+ nivua-iç,ew<;(T?i), G'/o.yj. bon sens,

prudence, sagesse, raison. R. de

k IIlNrSKû ou Ilivucra-a)
, f. iri-

vûato {parf. passifs TîÉTrvufjLai. aor.

passif, ÈTTivudôyiv), Poét. ou rare en
prose, inspirer, éclairer par de sages

avis, instruire, endoctriner, rendre
sensé. || Au passif, être inspiré,

instruit, etc. "Hv aoçtav 'Opçsùç
uapà TYÎç (;,Y]Tpo(; èuivuCTÔT] , Procl.

la sagesse dont Orphée reçut de sa

mère les inspirations. IleTCvufxsvoç

,

y), ov , éclairé, sage, sensé : qfois

vivant
;
qui respire ? R. Tivéco.

* IIivuTTQ , Yjç {i\), Poét. sagesse

,

prudence. R. ttivuc-xo).

* IltvuTTQç, r\io:i{i\),Poét. m. sign.

k IIivuToçjTQ, ov, Poét. sage, pru-

dent, sensé.

t IltvuTOTiQÇ, YiTo; (i\), Néol. sa-

gesse.

* IIivuTOçptûv, wv, ov,gén. ovoç,

Poét. doué d'un esprit sage, pru-

dent, éclairé. RR. ttivutoç, çpv^v.

* IltvuTw;, adv. PoeV. sagement

,

sensément. R. :rtvuT6(;.

? IIivuw, / uffw, c. iTivu(yxa).

niNQ , f 7iiO[i.ai, ou rarement

7ttoû[xai (aor. luiov, d'oîi l'impér. Ttte

ou mOt. parf. irÉTrcoxa. porf. passif,

7i£7CO[xai. aor. passif,iTz6Qy]v . verbal,

TTOTéov), boire
;

qjbis avaler, consu-

mer, absorber : qfois dépenser en

vin, en boisson : au fg. saisir avi-

dement, écouter avec le plus vif in-

térêt.

nivw5r]ç, vjç, 8ç, crasseux, sale,

malpropre. R. Titvoç.

IltvfoSta, aç (t^), crasse, saleté,

malpropreté.

Ilivaxnç , ewç (i^) , souillure, ta-

che. R. mv6a>.

ntoei8iiç,'iQç, éç, qui a la forme
du n, lettre grecque.ViK.id, etSoç.

IIiO(JLai, ecai, t'z^\,fut. deni^o).

IITov, ovoç (xb),neutre de mtov.

* IIi6vo(jLoç, oç, ov, PoeV. qui a de

gras pâturages. RR. tiÏoç, vo(X7Î.

* Iltoç, a, ov, PoeV. pourTziiù^,

gras, fertile. Voyez tiiwv,

? ÏIïoç, eoç-ouç (to), graisse.

IltoTaToç, Y], ov, c/ IliOTspoç, a,

ov, superl. et cornpar. de uitov.

IltOTriç, rjToç (i\)
,

graisse : au

fig. opulence, richesses. R. Titwv.

IltTcept, ewç (to), comme TCÉTiepi.

ÏIiTiepCç, (ôoç (t^),c. Tteuepiç.

IIwiCCw oM niuTitÇw , f. Cad)
,

piailler comme les petits oiseaux.

R. TÙTTOÇ.

ntKC<yxw, / Ttto-o) (aor. Iiiiaa),

donner à boire, faire boire,— tiv(£

T(,] qe à qn. R. Ttivto.

* IIiTrXàw-w , PoeV. c/

* niTrXyjiti, PoeV. /7.îrî[i7rXy]tit.'

ITinoB ou XKtctcoç, ou (ô), oisil-

III2
Ion, petit oiseau : qfois comme ttitcw,

voyez ce mot.

niTcuii^d), f i(70i, voy. irmiÇto.

TUtztzqc, OU (ô), comme tùttoç.

IIiTcpa, aç(:?j), comme Tintui.

ni7rpàax<o,yr Trepàaw («or. Ittc-

paaa. /'ar/'. -jtÉTrpaxa. /'aj/^ passif,
7i£7upa(ji,at. aor. passif, èupàôriv.

'Verbal , TrpaTÉov) , vendre
;
primit.

transporter pour vendre : qfois par
ext, trahir.^ojez Ttspàcù et 7î£pvY)[ti.

* lliupàto-œ, PoeV. et

k IXiTipY] (xt, PoeV.^our îtîjXTrpyîjxt.

* IIwrpyiiTXfo, Ion. p. TCiTrpâTxw.

niiiTîi, /"7ie(>où(JLai(aor. ETtsaov

et qfois ÎTztna..parf. iréTCTtoxa), tom-
ber, au pr. et au fig,; être abattu,

renversé, vaincu ; échouer, succom-
ber; fléchir, s'affaisser, s'affaiblir:

souvent, périr, être tué : Bibl. se

prosterner pour adorer : en pari, des

événements, arriver, survenir: en t.

de finances, se monter à, revenir à,

avec eîç et l'ace.

IltTiuXoç, ou (ô), sorte de petit

oiseau, peut-être l'alouette? R.ttTuoç.

Iliuto, oOç (it)), m. sign.

Ilioa, rjç {il), Pise, nom propre
de TÏlle. R. de
k IIÎCTea, ti)v (Ta), Poét. Ion, lieux

aquatiques
,
prairies. R. ttivw.

k ITtariÔEv, adv, Poét. de Pise,

ni(nvoç, Y), ov , de pois, fait

avec des pois. R. r.iaov.

t nt(7[j(.6ç, où (6), G/, c. 'îTOT'.afJLo:.

t ïlîffov, ou (to), Gloss. ou mieux

ïlisos, ou (ô), et qfois Ilicro:.

ou (ô), pois, légume.

1 ntaoç, eoç-ouç (tô), voj. Tcirrea.

nissA, r\c,{i\), poix, résine tirée

du picea.

nta(7aXiç^ç, r\z, éç , enduit de

poix. RR. irto-ffa, àXeiçto.

IlKTcraXoiçéw-to, /"tqctw, enduire

de poix, goudronner.

? nt(j(Tav6éç, e'oç-ouç (tô), et

Iltaffavôoç, eoç-ouç (tô), partie

séreuse qui surnage sur la poix li-

quide. RR. 7C. àvôoç.

ni(7aà(TçaXToç , ou {ii), pissa-

sphalte, sorte de bitume. RR. u, a-

c-çaXTOç.

IlKTfféXatov, ou (to), composi-

tion d'huile et de poix , ou comme
mffaavOoç, njoy. ce mo/.RR.Tr.lXaiov.

* ntcrcn^eiç, 6(T(Ta, ev , Poét. de
poix , semblable à la poix.R. niacra.

if- ntac"iQpY]Ç, Yjç, eç, Poét. et

ITtCTcnQpôç , à, ov, de poix , fait

avec de la poix ; semblable à de la

poix ; enduit de poix
,
goudronné.

ïlia-atî^w, / lao), avoir la couleur

OK l'odeur de la poix.

Hiiraivoç, •/), ov, de poix.

IIio-CTtTyiç, ou (ô), — otvoç, vin

préparé avec de la poix ou auquel

on donne une odeur de goudron.

ni<7ao£i5TQç,y3ç, e'ç, quijessem-

ble à la poix. RR. niaacc, eîSoç.

lïtoffoxauTéw-w, / r\<j<à, exirai-



re la poix à l'aide du feu, — ttiv

irsuxYiv, du picéa , de l'arbre à poix.

RR. TT. xaîto.

? Iltao-ôxYipov, ou (to), et

ntarcroKYipoç, ou (6), composition
de gomme et de cire, dont les abeilles

incrustent le dedans de leurs ruches.

RR. 7t. xiQpoç.

? ritacjoxovéw-w, c. Triadoxœvàa).

? IlKTO-oxovia , a; (:?]) , c. icicrao-

xtovta.

IltaraoxoTCco-tô, f. iQdto, enlever

à l'aide d'un emplâtre de poix le

poil ou les cheveux. RR. tc. xotcto).

ITicraoxoTrîa, aç (i^), extirpation

du poil à l'aide de la poix.

lÏKTaoxoTrtxôç, r\, 6v, propre à

extirper le poil avec de la poix.

? IIiaCTOxcovàw-â), /"iQo-o), poisser,

enduire de poix. RR. ix. xwvdto.

IltaaoxwvTQTOç , oç, ov, poissé,

enduit de poix.

IltCTa-oxwvia, a; (t?i), action d'en-

duire une chose de poix.

? niacoxoiviîiaj, c. Ttiaaoxtovâto.

nî(T(Toç, ou (ô), o« II'.aCTÔ;, où

(ô), comme m'croç
,
pois , légume.

ni(T<TOTp69oç, oç , ov, qui pro-

duit de la poix. RR. manoi, Tpeço).

ni(7<ToupyeTov, ou (to), lieu où
l'on confectionne la poix. R. ukt-

ffoupyoç.

IlKTo-oupYéto-â), f. •f\(jtii, confec-

tionner la poix.
Il
Ju passif, être

employé à faire de la poix.

nto-aoupyta, aç (ri), travail pour
confectionner la poix.

ITiaro-oupYtov , ou (to) , c. ma-
(TOUpYEÎOV.

IliaaoupYOç, ou (ô), celui qui

eonfectionne la poix; sur un 'vais-

seau, calfat. RR. ni<j<7(X, epYov.

Jlicaôtii-oy j f. (iiodi , enduii"e de

poix, poisser
;
goudronner, calfater

,

traiter par un emplâtre de poix pour
extirper le poil : qfois torturer avec

de la poix nouillante .-* R. Tiidda.

ITtaaruYYOÇ » o^ (ô) » voyez ni-

CTUYYOÇ-

ITtaCTtoÔYiç, yiç,eç, plein de poix;

semblable à de la poix ; qui produit

de la poix.

TTtacrwfftç, ttà^ (t^), action de

poisser, de goudronner. R. 7ti(j«TÔa).

rïtcTCTWTyiç , où (6), celui qui en-

duit de poix ou de goudron.

niCTcrtoToç , Y] , ov , enduit de

poix , poissé ,
goudronné.

IIiaTâxri, r)ç (ri), pistachier,

arbre.

IIt(7Tàxta, wv (Ta), pistaches,

fruit du pistachier.

lïccTTéoi:, a, ov, adj. v. de m-
TtlO-XO).

* ni(TTeu|jLa, aToç (rè), Poêt. acte

de bonne foi ou de confiance ;
gage

de bonne foi. R. ixKTTeûo).

niCTTEucriç, ewç (i^), action de

confier quelque chose à qn,

ÏIwTTeuTeov, v. de iti<TTeûw.

ni2
IIi(iTeuTix6ç , y\, 6v, confiant,

crédule.

nioreuTixtôç, adv. avec con-
fiance ou crédulité. IltffTeuTixw;

éyc'.v. ôt'o confiant; avoir confiance

en , dat.

IlKTTeuTo; , 1^ , 6v , confié : que
l'on peut confier.

ITtaTeuw
, / euortù , se confier à

,

se fier à ou dans , avec le dat. :

activt. confier, commettre,— ti tivi,

qe à qn : rendre vraisemblable, dé-

montrer, prouver : croire, être per-

suadé de, avec l'ace, ou plus souvent

avec l'inf. ou avec 6ti : EccL croire

en, avoir foi en, avec el; et Facc.WAu
passif, inspirer de la confiance ; être

cru ; être confié à quelqu'un ou com-
mis à sa garde. IIiaTeuoiJLat Tt , on
me confie quelque chose. R. 7c{(tti;.

t IlKTTTip, ïjpo; (Ô), GloSS. c. 7Ï0-

TlO-Tinp.

t IlKTTlQptÔV, OU (tÔ), GloSS.C. TtO-

Tian^ptov.

t TIio-Tixifi , tiç {i\) , Jiibl. sorte de
nard dont on faisait un parfum pré-

cieux. R. Lat. spica.

nicrTtxoç,:^, ov, propre à attirer

la confiance; persuasif; croyable,

probable : docile, qui se laisse aisé-

ment persuader. R. maTi;.

IltcrTioç, ou (ô), protecteur de la

foi jurée, surnom de Jupiter. R. de
IliiTls, eo); (i^), foi ; confiance ;

croyance ; ce qui fait foi, comme
arguments , démonstrations

;
pro-

messe, assurance, garantie : opinion

qu'on a des talents ou des vertus de
quelqu'un ; chose ou charge confiée

à quelqu'un, commission, mandat,
délégation, pouvoirs d'un ambassa-
deur : qfois docilité, obéissance :plus

souvent , fidélité, bonne foi : Eccl.

la foi, une des vertus théologales,
\\

yluplur.Ylid'ztiç, ewv (al), garanties,

assurances , engagements
,

parole

donnée et reçue , conventions, trai-

tés, et autres sens de Ta niaxà ( voyez

TïiaToç) : en t. de gramm. autorités,

citations. R. TieCôto.

-a IIierToXénfi; , ou (ô) , Poét. des-

tructeur des croyant*. RR. iitffTÔ;

,

ôXXu|xt.

t ni(TT07roié(i>-w
, / y^atù , Néol.

rendre croyable. R. TtKXTOTroio;.

t lIt<TT07:oiyi<Tic,cuj; (i?i), AVo/. dé-

monstration.

t ni(TT07ïoi6;, oç,6v,JVtfo/. qui fait

foi
,
qui fait croire à quelque chose.

RR. u. Ttoito).

? ni(TT07iop6iQÇ,ilîc,é;, Potf'f. com/n«

TCKTToXénfi;. RR. u. itépOw.

IltOTTÔç, :q, 6v(com/7. ÔTepoç. siip.

OTaTo;), digne de foi, croyable, vrai-

semblable, certain, avéré ; digue de

confiance, sûr, fidèle ; consciencieux,

qui a de la bonne foi : très-souvent,

fidèle à, dat. : obéissant, docile à,

dat. : confiant , qui se fie à , dat. :

Eccl. fidèle, croyant, qui a la foi.

ni2 1127
Ol TituToî, les conseillers du roi de
Perse. Ta irtaTÔv, ce qui fait foi,

garantie, témoignage certain, preuve
certaine, caution valable ; qfois fidé-

lité. Ta lîKTTa, garanties que l'on

donne ou que l'on exi.:

ces, engagements, r

<j/o/5 personnes de com: ^^
sonnes chères. ITio-Tà ito'.£ïv ou
iroieîcOat, II'.cjTà Xa[i6âv£iv ou îtcô-

vai, se donner mutuellement des ga-

ranties ou une parole formelle. IIi-

(TTà Yi^iou YEVc'ffOai, Xén. il deman-
dait des assurances formelles. 'E/e-.v

Tiapà Ttvoç Ta TcicTa, Xéa. avoir la

parole de qn. IIiaTà TT,pc1[v t-.v., fh
rodn. garder sa foi à qn. II'.aTà 3-^

Xàcaeiv oi/çe'peiv Tivt, Poét. m. ^i^n.

ITto-TÔv ou IIiTTa {s. eut. in'z'i), Poé:.

on peut se fier à, dat. Oùxêti r.'.rs-za

Yuvai|(v , Hom. on ne peut plus se

fier aux femmes. R. kôiGo».

* IIkttô;, Tj, 6v, Poét. potable, li-

quide. R. untioxci).

t IIiCTTo;, ou (ô), Néol. pain de
millet. R. irTiadu).

* riKTTÔauvoî, o;, ov, P.D, t: - -.

IIkttôttic, TiTo; (f,), ûdeli;i

ne foi. R. ttkjtô;, fidèle.

* ÏIlOrTOÇpwV, ù)V, ov, jÇr/i. 0.'. .

Poét. qui a le cœur loyal. KK. r..

9pYiv.

k n^rTOçuXo^ axoc (d), Poét. gar-

dien de la foi. RR. "K. çuXa|.

ni9T0(»-û, / uxTU), obligvr qn à

donner des garanties ; engager, lier

par un traité, par descou\ention4.||

Au passif %^>'^^"^"''* — '' • •'«v.-ri

qn.
Il
Au r:

firmer par ^'

.

fier, rendre croyable. R. i{kitô<;.

IIîaTpa, «c {i\), c. KOTiexTpa.

IlîoTpt;, «(I); (i^), c. Kp(aTt;.

IIÎCTTpov, ou (tô), auge pour
abreuver les animaux : Camùf. vue
à boire .-* R. Tcinîcjxo».

nt<TT(i)ti.a, axo; (tô), ce qui cou-

firme une chose, ce qui eo ta/

preuve; témoignage; a&iui^ .

Poét. homme de confiance , iidde

serviteur.

n -'
.

- ' '• ' — ''-n?

maiiK

certaiii

HiijTwai;, eu»

fication ; tn t. de /

R. TtlffTÔù».

ni(7T(«>T£oc,

de miTÔO).

nt<TTa)Tixô; , 1^ , ôv , propre à

faire foi, démonstratif, ju$iifica(if.

IIiaÛYY'O'* <'" lIiT-jOvYiov , ou

(Ta), boutique de .%avt'tirr. K. de

IltauYYOî ou IIîaauTTo;, o« (4),

savetier. R. nîdia.

* in<Tuvo;, o;, ov, Poét. qui met

sa confiance dan» quelque dioee.

qui se repose sur, qui croil*. ouçpxt

obéit à, dat. R. TmOo;a»t.
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Èot. pour Téffffapeç, quatre, adj. de
nombre.

Iltffto, fut. de TriTtîo-xw.

t ITiTapiov, ou (to), Néot. instru-

ment qui a la forme d'un II , lettre

de Valphabet. R. nT.

•k IltTv âto-ôj (d'oh 3 p. s. imparf.

èTCÎTVa), Poét. C. TltTVYlIXt.

* IltTvéw-à), i^./>. TriTîTto, tomber.
* ntTvr,(xt {d'oh le part. TriTvà; et

timparf. passif èTitTvdcjxyiv) , Poét.

pour 7r£Tàvvu[jii , étendre , étaler
;

qfois joncher ? Voyez TïETavvujxi et

TTlTVti).

* IICtvw {imparf Itcitvov) , Poét.

pour iriTtTfa), tomber ; qfois pour 711-

TVTf](ii OU TreTavvufxt, étendre, jon-

cher. "ETTtTvov àXtoT^v, Hés. ils jon-

chaient l'aire d'épis pour les battre.

IltTTa, y)? (i\), Jtt. pour iziaaot..

IIiTTaxiov , ou (to) , linge sur

lequel on étend un emplâtre : loque,

morceau que l'on coud à un vieil

habit : feuillet de tablettes à écrire :

table ou index d'un livre. R. irtaaa.

t HiTTa^tç, etoç {-fi), Schol. fruit du
cornouiller. R...?

k niTTdcaçaXxoç , TltTTtvoç, Xltt-

•toù), etc. Att. pour TiiaadcpaXTo;,

TCICCTIVOÇ, etc.

IIiTuïvoç, 7], ov, de pin, fait de

bois de pin ou avec le suc résineux

du pin.
Il

Subst. niTutvY], rjç (y)),

s. eut. ^riTiVY), résine de pin : qfois

chamaepitys, plante. R. miuç.
IIiTuti;, iSoç (^), graine contenue

dans la pomme de pin : qfois pomme
de pin ? qfois résine de pin ?

? ntTuxà[xuTYiç, OU (ô), C. mruo-
xàfXTCTTflÇ.

IIiTuXeuto, f euffo), et

IltTuXiiîw
, / icro) , agiter les ra-

mes avec bruit ; barboter dans
l'eau; remuer les mains en l'air;

par ext. s'agiter, se trémousser :

qfois activt. verser, répandre? R.
TtlTUÀOÇ.

niTuXt(y|xa, aroç (to), trépigne-

ment, gesticulation.
^

lïÎTrAOS, ou (ô), bruit qu'on

fait en agitant les rames ou en bar-

botant dans l'eau : Poé^ action de
ramer , et par ext. rames, banc de
rameurs, vaisseau mû par des rames :

{ilus souvent, trépignement, gesticu-

ation, échange de coups rapidement
portés, d'oii par ext, attaque, com-
bat : qfois bruit des eaux agitées,

e/^ar ex^ inondation, débordement
;

««y?^. foule, multitude, etc. Qfois
sorte de petit oiseau ? t'oy. ttitiuXoç.

t IIiTUVYi, Tj; (:?i), Usez ttutivï).

-k IIiTUÔeiç-oûç, 6e(Tcra-oû(7(ia, oev-

ouv, Poét. abondant en pins : sem-
blable à un pin. R. ttituç.

ntTuoxâ5Ji.TOfi,Yi(; (f,), chenille qui

vit sur le pin. RR. tï. xàfjLTnr).

niTuoxâixTTTyjç, ou (6), qui plie

les pins, surnom du brigand Sinnis.

RR. 71. xot[;.7;Ta).

IIli2
^ IXtTuôffTETtToç, oç, OV, P. qui a

une couronne de pin. RR. 7:. (ttéçco.

* IltTUOTpoçoç, oç, ov , Poét. qui

produit des pins. RR. tt. Tpecpo).

IIiTuoùcra OK niTuoù<7(7a, yjç (ri),

espèce d'euphorbe
,
plante : voyez

TïiTuoeiç.

t ÏIiTuprivo; , -f], 6v , Gl. p. tiitu-

pu>Sr,ç.

ITiTupia;, ou (ô),— apToç, pain
de son, pain bis. R. Tîixupov.

IIiTupiaatç, Ecaç (r,), dartre fari-

neuse à la tête.

t HiTupioç, oç, ov, Gl.p.TziTvçiccz.

IltTupiç, îSoç (ii), sorte de petite

olive, ou peut-être olive pochée.

? IltTupiafxa , aToç (to) , c. tcitu-

piao-iç.

niTupÎTYjç, ou (6), c. TllTUpia!;.

IIiTupoeioYiç, TiZ, £ç, qui ressem-

ble au son, furfuracé. RR. Tctxupov,

eiôoç.

nÏTrPON, ou (to), son, la partie

la ])lus grossière du blé moulu : crasse

farineuse de la tête ; sédiment gros-

sier de l'urine. R. TCTic^ao)..

niTup6o[JLat-ou[ji,ai , se couvrir

d'une dartre farineuse. R. TitTupov.

UtTuptoôri;, Tjç, £ç,. seniblable

au son, furfuracé : qfois fait de son,

plein de son.

ïliTri:, uoç (il), pin, arbre. Ui-

Tuoç Tpouov èxTpiêecrOat , Hérodn.

périr avec toute sa race ou sans lais-

ser de postérité, m. à m. comme un
pin, qui unefois coupé ne donne plus

de rejetons.

k IliTucrat, Poét. pour TciTucri, dat.

pi., de TttTUç.

k riiTUCTTeiTTOç, OÇ, ov,Poét. comme
TltTUOC-TETCTOÇ.

IIiTuoooYiç, ïiç, £ç, de la nature

du pin ou des arbres résineux :;;qui

abonde en pins. R. mTuç.

i IltTutov, ÔJvoç (ô), G/, lieu piaulé

de pins.

IlicpaXXtç, t6oç(yi), c. Tccçiyt

? Iltcpàaxa) , Poét. et

•k Iltcpauffxto (sans fut.), Poét.

montrer, mettre au grand jour,

faire voir, faire comprendre, et par

suite, dire, d'oïl par ext. exjirimev,

raconter, ordonner. || Au moyen
comme à l'act. montrer, faire voir,

ou plus souvent dire : se dire à soi-

même, et par suite, réfléchir, médi-

ter, comprendre. R. çàoç.

? IIÎÇYl?, YjXOÇ (f,), C. Titçiy^.

IltcpiY^, lyyoç (t?,), petit oiseau

aquatique. R. uium^w.
IIiio, Trjç, TT], subj. aor. 2 demvtà.

t Iliwôïiç, 7î;, eç, lisez ttoiwÔy);.

Iltwv, oûaa, ov, part. aor. 2 de

•jrivco.

niûN, wv , ov, gén. ovoç (le

féminin est plus souvent Tcîetpa que

TTÎtov. comp. TitoTepoç, a, ov. sup.

TTtoTaToç , Y) , ov)
,

gras
,
plein de

graisse ou d'emi)onpoint : gras, fer-

tile, en pari, du sol: résineux, en

nAA
pari, de certains arbres : au fig.
abondant , riche , opulent , somp-
tueux.

Il
Au neutre , To irïov , la

graisse, la partie grasse d'une chose,
comme la crème, etc. Voy. TÙap.
k ïlXayà, àç (à), Dor. p. Tzlriyr^.

nXayyovtov , ou (to) , sorte de
parfum. R. IXXayycov , nom de l'in-

ventrice.

nXàyyoç, ou (ô), aigle de la

deuxième grandeur. R. TiXà^co.

nXayycov , ovoç (ô), poupée de
cire. R. izXànruù.

nXaytàîitii)
, / àao)

,
placer obli-

quement , tourner de côté ou de
travers : au fig. énoncer eu termes
équivoques ; induire en erreur, trom-
per, supplanter: en t.degramm. dé-

cliner. R. TiXàyioç.

nXayiacjfjLoç, ou (ô) , action de
placer obliquement : situation obli-

que ou transversale : en t. de rtiét.

changement subit de tournure ou
de construction.

? nXaytauXri;, ou (ô) , celui qui
joue de la flûte traversière. RR.
TiXàyioç, auXoç.

t nXayiauXiÇo), / la to, Néol. jouer
de la flûte traversière. R. de

nXaytauXoç, oç, ov, qui joue de
la flûte traversière.|| Subst. (ô), flûte

traversière ?

nXayiéxixpTCOç, oç, ov , dont les

fruits sont placés obliquement ou sur
les côtés. RR. tt. xapTioç.

nXayioxauXoç, oç , ov , dont la

la lige est oblique. RR. tc. xauXoç.
HAÂrios , a ou oc;, ov (comp.

wTEpoç. sup. (jOTaToç), obliquc
,
qui

n'est pas droit ou qui ne va pas en
ligne droite : qui montre le flanc

,

qui est en travers ou de travers
;

transversal : au fig. qui emploie des

moyens obliques, qui prend des
voies détournées, astucieux, qfois

timide : en t. de rliét. indirect : en
t. de gramm. oblique ,c. à d. autre

que le nominatif.|| Au neutre, llXd-

yiov, adv. obliquement; transversa-

lement; d'une manière équivoque
ou ambiguë. 'Ex TcXayiou , ou qfois

ex TtXayiaç , de côté , obliquement.

'Ex TtXayitriv ou ex twv TrXaytcov

,

m. sign. Elç TuXàyia ou eîç Ta tùâ-
yia, m. sign. KaTauXàyta, m. sign.

R. iTcXàyoç.

IIXaytoauvTaxTOç, oç, ov, qui se

construit avec les cas obliques. RR.
TrXàytoç, auvTacjffoj,

llXaytÔTYiç, rjToç(T?i), obliquité.

R. TtXàytoç.

nXayioçuXa^, axoç (ô), qui pro-

tège les flancs de l'armée. RR. n.

<puXa$.

IIXaytoxatTy]ç , ou (ô) ,
qui porte

ses cheveux de côté, qui se coiffe

de côté. RR. 7t. x^itt].

nXayi6o)-ù>, /(oaio, c.7rXayià!^a).

nXayîwç , adv. obliquement

,

transversalement ; au fig. d'une ma-
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nière oblique pti équivoque ; astu-

cieusement. R. TrXàyioç.

n^ayCtoo-iç , scoç ij\), comme TcXa-

YiaCT(j,6ç.

* nXayxTrjp,Yipoç(ô),PoeV. errant,

vagabond. R. 's{kéX,0]xa.\..

•k nXayxToç, iq, 6v , Poét. eirant,

vagabond ; incertain , inconstant
;

égaré, frappé de vertige. On trouve

TrXayxTOç au fém. par licence.
\\

nXayxrai , tôv (al) , — iiéTpat , ro-

clies errantes, écueils à l'entrée du
détroit de Sicile.

* nXayxToauvY) , r^ç ( y) ) , Poét.

course errante, égarement, erreur.

* nXayxTuç, ijoç (yj), Poét. m. sign.

TïkÔL-^^oijfut. de TtXàÇw.

t nXàyoç, eoç-ouç (tô) , Inscr. cô-

té. Voyez TcXàyioç,

-k nXàyj^Gri , Poét. pour £7rXày}(6r)

,

3 p. s. aor. I passifde TcXàÇo).

nXaSapoç , à , 6v , humide , a-

queux; insipide, fade; lâche, mou,
flasque. R. TrXàÔoç.

ilXaSapoTY)?, yjTOç (:?)), moiteur;
fadeur ; défaut de consistance.

nXaSapow-ô)
, / axro) , rendre

humide, mou, flasque.

nXaSàpcofxa, axoç (to), moiteur.

t nXaSaajxoç, ou (ô), Néol. m. s.

nXaSàw-ÔJ, / 1^(70), être humide
ou aqueux ; être fade, insipide ; être

flasque, mou, sans force.

t nXaôôtàw-o) , Lacéd. déraison-

ner, radoter. R. uXàî^o) ?

t nXaSSiY^v, Lacéd. infin.du préc.

k nXàSy] , tq; (t?)) , Poét. c. rcXàûo;.

•k nXaSoeiç, e(T(Ta, ev, Poét. comme
irXaSapoç.

IIaAaos , ou (ô) , moiteur , hu-
midité : en t. de méd. surabondance
d'humeurs.

k riXaSocov, Poét. pour TrXaôwv,

part. prés, de Tzka^itû.

nXaSwSyj;, viç, eç, c TtXaSapô;.

k nXàJi' , élision Poét. jjour TiXâÇe

ou eîiXai^È, 3 p. s. imparf. de

•k nXài^o), ^oeV. /;oHr ixcXàÇw, ap-

procher : battre ou baigner de ses

flots , en pari, d'un fleuve. Ne con-

fondez pas avec

k IIaàzq , / TcXày^w ( aor. lïtXay-

Ça), Poét. égarer, écarter du vrai

chemin ; faire errer çà et là ; aufig.

égarer, induire en erreur, tromper.

Il
Au moyen déponent , riXàÇo^iai,

/ TrXày^ojxat ( aor. èTzlâyyJ}-r\v) , er-

rer, s'égarer; qfois s'écarter, s'éloi-

gner de, gén. seul ou avec ànà : au

fig. faillir, se tromper.

t nXàOai , wv (at) , Néol. figures

sculptées. R. TcXàdcTW.

? nXaOàvY), r)? (:?i), c. TcXàôavo;.

nXaOaviTYiç, ou (ô) ,
— àpToç,

pain fait sur un plateau. R. de

nXàOavov, ou (xè), plateau rond
sur lequel on fait le pain. R. nXàffato.

? nXdGavoç, ou (ô), m. sign.

k nXaôstç, etcra, év, Poét. pour fit-

Xaaôeiç, part. aor. i passifde iceXà!^(u.

riAA
k nXàOb) ( sans fut. ) , Poét. pour

TreXàOo) ou iteXàCto, approcher, s'ap-

procher de, dat. ou ace. Voyez r^z-

XâCw.

Haaision, ou (xè), moule à
briques : figure quadrangulaire ou
rectangulaire : carré long : table

carrée : châssis : en t. de tactique

,

bataillon carré ou oblong. 'Ev îrXat-

«jitp, Xén. en carré long. El; xà
irXaiCTia ^àXXetv, Usez eiç xà irXàyta.

R. TrXàddto?

t nXai<r6;, ii, 6v, Gl. c. pXaKTÔç.

nXaxeiç, eTaa, vi^part. aor. 2

pass. de TtXéxo).

nXaxepoç, à, 6v, aplati en forme
de plaque. R. tùâI.

t nXaxia, aç (y;), Gl. p. àixirXaxta.

nXâxivoç, 0; ou Y], ov, formé de
plaques de marbre : surmonté d'une
plaque, en pari, d'un trépied. R.
TtXàÇ.

t nXaxt'ç, 160 ç (i?i), Gloss. lit de
fleurs, dans les panathénées. R... ?

nXaxiTYjç, ou (ô) , adj. masc.

aplati en forme de plaque. R. TiXàÇ.

lIXaxïxiç , iSoç (}i),fém. du pr.

•k IlXaxôeiç, eor^a, ev,Poét. aplati,

large et mince en forme de plaque,

qui forme un large plateau. || Suùst.

(ô), /?OMr TiXaxou;, gâteau. R. TiXàÇ.

nXaxouvxdpiov, ou (xè), comme
TiXaxouvTiov.

nXaxouvxYjpo;, à, 6v, c/

nXaxouvxtxoç, i^, ov, de gâteau.

nXaxouvxiov , ou (xè), dim. de

TcXaxoûc.

nXaxouvxoTTOuxoç, TQ , ov
,
qui

concerne la pâtisserie. R. de

lïXaxouvxoTïotoç, 6;, ov, qui fait

des gâteaux ou des galettes. || Subst.

(ô), pâtissier. RR. uXaxoûç, Ttoiew,

nXaxouvxeoSr);, rjç, e;, qui imite

la forme d'un gâteau. R. de

nXaxoui;, oùvxoç(ô), contr. pour
TcXaxôeiç, s. eut. àpxoç, gâteau plat,

sorte de galette, et en général , gâ-

teau, pâtisserie. R. irXàÇ.

nXax6a>-tô ,
/" ticrw , incruster

,

plaquer; qfois paver, daller.

? IlXaxxVj, YJ; {^), Poét. p. TïXàÇ.

* nXôtxxpov, w (xè), Z)or. /». nXti-

xxpov.

* nXàxxojp, opo; (ô), Dor. p. tiXtq-

XX(i)p.

nXaxâ)5ï5;, ri;, e;, aplati comme
une croûte ou comme une platiue :

qui a des croûtes; couvert dune
croûte. R. irXocÇ.

IIXaxwxYJ;, où (ô) , ouvrier qui

incruste de marbre \x\\ édifice, m.

à m. plaqueur. R. lïXaxôto.

HXaxwxo;, y), ôv, plaqué , garni

de plaques.

IlXavàcD-w, / Yido), égarer, écar-

ter du chemin ; faire errer de côté

et d'autre : aufig. induire en erreur.

Il
Au moyen mixte, IlXavdconai-

(ï>p.ai , / Yi(xo|xai ( aor. é7rXavY)0Yîv ),

s'égarer, errer, vaguer : au fig. fail-
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lir, se tromper. neiTXavr,(ievoc, T),

ov, égaré, au pr. et aufig. R. irXdvrj.

* nXaveofxai, Ion. p. TîXavâoiiai.

IIaành, Y); (t?;), action d'errer,

course vagabonde : au fig. erreur,
égarement ; tronjperie, surprise, im-
posture; manquement, coup man-
qué. R.itXàî^w.

* nXàvy,(xa, axo; (xè), P. m. sign.

nXavriç, YÎxo? (ô), errant, vaga-
bond. IlXavî^xeç àffxéps;, planètesoM
étoiles errantes. R. iiXàvr,.

IlXavr.aieopo; , o;, ov, mobile,
sans demeure stable. RR. îrXavào),

ëÔpa.

nXàvy,artç, ew; (ii), action d'éga-

rer, d'induire en erreur. R.rXavâo),
nXavYjxéov, l'erbal de TtXavdu),

nXavY)xeua), f. eutrw, errer, être

vagabond. R. de

nXavYJxY);, ou (ô), errant, vaga-
bond. ||.yu^^/. (j. e/î/. à<Txy,p}, étoile

errante, planète. R. irXâvYi.

lIXavYixixô;, r[, ôv, errant, vaga-
bond.

nXavYJxiç, iÔo;(:^),/ir>n. de iCkfir

VYJXYIÇ.

nXavYixo;, ^, ôv, c. hXotwtitixôç.

* nXdcvio;,©;, ov,/*o<rV. c.TcXivo;.

* nXavôo'.oç, a, ov, Poét. égaré
hors du chemin. RR. îtXâvii, ÔSôc

IlXàvo;, 0;, ov , errant , vaga-

bond : cifuis trompeur.||5/^^j/. IlXa-

voç, ou (ô), un menteur, un hâbleur :

(jfois pour uXàvr,, course errante ou
vagabonde; faute, égarement, erreur.

R. TiXàvYi.

* nXavoaxiêr,;, tq;, éç, Poét. foule

par des pas errants. RR. tc. orîioù).

k nXavuxxo), /uÇu), Att. et rare

^

errer, vaguer. R. itXdvTj.

llXavtiÔYi;, Ti;, c;, errant, vaga-

bond.

IIaâx , axô; (V|) , tablette d«
pierre, dalle, et en général plauue,

croûte, tout ce qui est large et plat:

par ext. plaine, champ, vaste pla-

teau : (ifois croûte de pàlisaerie, ga-

lette.

k nXâUv, Dor. pour liiXi)(c, é«

* IlXâ^iinco;; oç,ov, D. p. icXtj-

$tin:oc.

* lïXapeûvxi, Dor. BottrnXYjpoûa»,

3 p. p. indic. prés. Je

k IWapotii-û}, Dor. pour iù,T,pô(ii.

lIXaTai, inf. aor. t den\%l<sui.

IlXàTt;, ew; {j\), action de fa-

çonner, de former, de modeler. R.

7îXâ(Tcrti).

IlXâijiot, axo; (tô), ouvrage fa-

çonné et modelé, et vrincipalement,

ouvrage ou figure d argile : aufig.

fiction, chose coutrouvi»* , conte,

fable, mensonge ; fausse appar» luie,

déguisement, imposture; a^rmieul»

factices, vains oiueuieal-s : v«iu dé-

guisée, contrefaite, ton declaniatoi-

re ; inflexions factices ou theàlralr» ;

en t. da rltei. artifice de la oompoù-
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lion ; forme du style : en t. de mus.

faux agréments que l'on brode sur

le thème primitif.

nXaffixaxîaç, ou (ô), inventeur

de faussetés , trompeur , conteur :

adj. faux, mensonger. R. irXàdfxa.

nXa<T[xaTtx6;, tq, ov, feint, fictif,

imaginaire.

IlXaafxaTixwç, rt^i'. fictivement.

IIXa<7(JLaTOYpaçéo)-tô, / iqcTa), é-

crire des choses imaginaires. || Au
passif, nXa<T[xaTOYpaçou[jLevoç, y] ,

ov, fabuleux, sur lequel on écrit des

contes. R. de

nXaarfjiaTOYpàipoç, ou (ô), auteur

qui écrit sur des sujets imaginaires.

RR. îrXàTfJLa, Ypàçw.
nXaa[JiaT(joSy]ç, y);, eç, feint, con-

trouvé, fictif. R. 7iXàa[xa.

ITaAssq, / TrXàao) (aor. eicXa-

aa. par/. TtsuXaxa. par/, pass. Tié-

T:'koi.(7\iy,i. aor. pass. eTi:Xà(T9Y)v. "ver-

bal, 7rXa<7t£ov), façonner comme le

Fotier façonne la terre; pétrir de
argile, de la cire, etc. ; appliquer

une couche d'argile, de cire, etpar
ext. un enduit quelconque : dans
un sens plus général, façonner, for-

mer, modeler, au propre et aufig. :

controuver, imaginer, feindre, si-

muler.
Il
Au moy. feindre, simuler,

contrefaire. ïlXàaacrôai ^'e^S^, -^^'«.

inventer des faussetés, IIXaTTofiat

(iiaelv, Luc. je feins de haïr. IlXàr-

T0(ji,ai TÔv elôoTa, je fais semblant

de savoir, m. à m. je fais l'homme
qui sait. nXàTTO[Ji.ai TOV TpoTtov tov

Ifiauxoû, Lys. je déguise mon ca-

ractère, je me contrefais, nXaaàjxe-
voç frYJ(\]j.ixxça^iv.6^, Dém. ayant pris

un déguisement tragique. || Au pas-

sif, neiiXa<T[x.svo;, y], ov, feint, fictif,

faux, simulé, inventé, artificiel,

t IIXacTapeuto, Gloss. p. TcXdcaffO).

* nXà(rTeipa, aç (:?|), Poél. pour
•rtXào-Tpia.

* nXadTi^p , YÎpoç (ô), Poet. pour
irXà(7Tir]ç.

n>>a(rT:Qptov, ou (tô), atelier de
modeleur.

IIXàorTY;?, ou (ô), celui qui for-

me, qui façonne ; ouvrier en argile

ou en cire, modeleur, statuaire, sculp-

teur, et par ext. auteur, créateur. R.
TtXàaao).

nXaoTiYYiov, ou (rè), dim. de
TIXàdTiYi lYYOÇ (i?l)i plat ou bas-

sin d'une balance : plateau sur le-

quel on jouait au cotlabe : par ext.

écaille d'une coquille bivalve : en t.

de cliir. éclisse pour assujettir un
membre fracturé : qfois Poét. joug;

qfois fouet. R. TîXi^adto.

nXa<TTtx6;, i], 6v, qui concerne
les ouvrages en argile ou en toute

autre matière. Tr\ TcXaTTixTQ, terre

plastique, dont on se sert pour faire
des figures. *H TtXao-TtxiQ {s. ent. ré-

)çvYi), la plastique, l'art de modeler
At& figures en terre, en plâtre, etc.

HAA
01 îtXaffTixoC, les modeleurs, les sta-

tuaires. R. TiXâdcrto.

IIXàdTi;, iSoç (}\),fém. de TcXà-

(TTTQÇ.

nXa(TTOYpaçÉco-w, / ria(ù, écrire

des choses fausses, de pure inven-

tion : faire de fausses écritures. R.
irXacTTOYpaîpoç.

nXaaT0Ypà9yi[ji,a, axoç (tô), et

nXacTTOYpaçia , aç (f,) , écriture

fausse, mensongère.

nXao-TOYpaço!;, oç, ov, qui écrit

des faussetés : faussaire, qui fait de
fausses écritures. RR. irXaffxoç

,

Ypàçw.
t IIXaffroxaTi^Yopoç, ou (ô), Gloss.

calomniateur. RR. ttX. xaTvjYopÉw.
>f- IIXa(7Tox6[jiYiç, ou (ô),P.'qui porte

de faux cheveux. RR. 7tX. xôtJLr,.

nXaffxoXàXo;, o;, ov, qui débite

des faussetés, RR. ttX. XaXew.

IlXa(?ToXoY£a)-trt, / riuw, dire

des faussetés, R. de

nXacTToXoYOç, ou (é), qui dit des

faussetés, des choses controuvées;

conteur ; imposteur. RR. iiX, Xéyw-

nXaffxôç, ri, ov, modelé en ar-

gile, en cire, et par ext. formé, fa-

çonné : controuvé, supposé , feint,

factice, faux, mensonger. R. TiXàacrto.

nXaaxoupYéw-to, / i^ato, mode-
ler, façonner

;
par ext. créer : ^fois

inventer, forger, controuver. R. uXa-
CTTOUpYOÇ-

nXaaxoupY'i'lt/.a, axoç (xô), ou-
vrage façonné ou créé; créature :

qfois chose inventée, controuvée,

nXacrxoupYva, aç (r;), action de
modeler, de façonner; création :

qfois invention, imposture.

nXaorxoupYoç, ou (ô), modeleur ;

celui qui forme, qui façonne; créa-

teur. RR. TcXacTTOç, epYov.

nXàcrxpa, oa-^ (xà), sorte de pen-
dants d'oreille. R. nkâaatû.

nXàcrxpia , aç (i])
,
féminin de

TcXàaxTiç.

nXacTTwç, ofl'p. fictivement ; faus-

sement. R. TxXao-xoç.

* lïXàxa, aç (à), Dor.p. TiXàTY).

ÏIXaxaYÉco-w, f. tq^w, claquer,

faire un bruii sec ; act. frapper a-

vec bruit, faire claquer. R. de

TlAATArH, îiç (i?i), claquement,

bruit de cliquettes /Jo«r effrayer les

oiseaux : bruit des flots : babillard,

importun. R. •jraxàao-to.

nXaxàYilfJi.a, axoç (xô), m sîgn.

t riXaTaYtC«*>> lisez uXaxuYÎÎ^w.

? IIXaxaYtov, wvoç (ô), c. uXaxa-

Ywviov.

nXaxaYwvéw-tô , f. i^crw , faire

du bruit avec des claquettes. R. de

IIXaxaYwviov, ou(xà), claquette,

petit instrument pour amuser les

enfants par le bruit : pétale de pa-
vot ou de quelque autre fleur, que
les amants faisaient claquer entre

leurs doigts pour savoir s ils étaient

aimés.

HAA
? IlXàrafiioç, ou (ô), c. TrXaxafitôv.

nXaxafAwSïiç, riç, eç, semblable à

un rivage plat et uni. Tx.. de
nXaxajxcov, wvoç (ô), plaine qui

s'étend le long de la mer
;
grève, ri-

vage plat et uni ; marais salant. R.
jxXaxuç,

nXaxàvta, wv (xà), sorte defruits

insipides. R. TrXàxavoç,

nXaxaviiTxâç, à (6), lieu planté

de platanes, à Lacédémone.
ITXaTavtrrxv^ç, ou (ô), grande es-

pèce de poisson, dans le Gange.
IlXaxaviaxtva , wv (xà), comme

TcXaTavia.

nXaxàviffxoç , ou (/]), comme
TrXâxavoç.

nXaxavKTxoûç, oûvxoç (ô), lieu

planté de platanes : Plataniste, nom
propre de lieu.

riAATANOS, OU ("o), platane, ar-

bre à larges feuilles : qfois sorte de
tourtière ^ R, uXaxuç,

nXaxaviôÔYîç, -iQÇ, eç, semblable
au platane : qui abonde en platanes.

R. TiXàxavoç.

nXaxavwv, wvoç (ô), lieu planté

de platanes.

nXâxal , axoç (ô), sorte de pois-

son , le même que xopaxTvoç.

t nXàxaç, a (ô), Inscr. p. 7rXàr/jç.

t nXaxàdo-o), / à^o), Gl. p. irXa-

xaYsw.

t nXaxeàÇw, Gl. p. iiXaxeiàî^w,

lIXaxeïa, aç(-^),yè>7?. c^^TzXaxuç,

Il
Suhst. {s. ent. ô66ç), rue large,

place publique. Voyez TcXaxuç.

nXaxeià^o)
, / àatà , ouvrir uqe

large bouche en parlant o/< en riant;

affectionner les sons ouverts , comme
les Doriens : qfois parler ^vec em-
phase , avec jactance ; act. frapper

du plat de la main, R. TcXaiûç.

• riXaxEiàaôw, Dor. p. TcXaxeiâÇti).

ÏIXaxstao-jJLoç, ou (ô) , défaut

d'ouvrir trop la bouche en parlant.

R. TtXaxsiàÇw.

nXaxetov , ou (xo)
, petit mor-

ceau de bois plat : mot de guet que
les soldats se passaient tracé sur une
planchette. R. uXaxuç.

nXaxédJç, adv. (comp. uxepov.
sup. uxaxa), largement, avec profu-
sion.

ÏIaIth, Y) ç (:?)), l'extrémité plate

de la rame , d'où par ext rame

,

aviron
, qfois Poét. vaisseau ; van

,

ou plutôt pefle à vanner : houlette
de berger aplatie en forme de pelle

par un bout. || Au pi. AliïXàxat,
les omoplates. R. irXaxûç.

t IIXàriQç, ou (ô), Inscr. plate-

forme en maçonnerie servant de

support à un lombeau.R.TrXaxuç.

t IIXàriY^, lYYoÇ (^), Gloss. lé

plat de la rame. Voyez TrXàxY).

nXàxiov, ou (xô), dim. de TïXàxil.

•k nXaxiov, adv. Dor. p. TtXriffiov.

• nXaxiç, i5ôç (i?i) , Poét. épouse

,

proprement, celle qui vit auprès
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d'un homme : Gloss. assemblée, réu-

nion. R. TieXàÇto.

nXaxî<JTay.oç, ou (ô), nom d'un

poisson, synon. de <ya7r£p6y]ç.

* IlXaxo;, iQ, 6v, Poét. dont on
peut approcher. R. 7i£Xà2;(o.

nXàxoç, eoç-ouç (tô), largeur.

Kaxà TîXàToç o« èv TuXaTet , en lar-

ge; largement, abondamment; qfois

dans un sens large
; qf. dans l'usage

général. R. uXaTu;.

nXaTow-w
, / (joao) , tailler en

forme de rame plate. R. TtXàTTi.

ÏIXàTTTW
, / TiXàcrw , y^//. pour

TiXocaorw.

lIXaTuaXoupYTiç , •:nç, éç, à large

bande de pourpre, comme le laticia-

ve chez les Romains. RR. itXaTUç,

àXoupyrj;.

* IlXaxuàfxçoSoç , ou (fj), PoeV. qui

a de larges rues , en parlant d'une

ville. RK. TT. àfJLçî, 666ç.

IlXaruaux^Qv, evoç (6, t^), au large

cou. RK. 7r. ayyrjv.

nXaTUYocdTwp, a)p,op,^e«. opo;,

au large ventre. RR. tt. Ya<>Trip.

IlXaTuyîï^a), /" taw, faire du bruit

en frappant l'eau avec la rame ; ra-

mer : au fig. faire du bruit avec de
grands mots, parler avec jactance.

R. uXaTY] ou TiXàru^.

IfXaTuyXwaaoç, o;, ov, qui a la

langue large. RR. tt. YXwao-a.

riXàruY? , UYYOÇ (^), c, iùÂx\-\\.

? IlXaTuÇo{;,at, c. TiXaTUYii^w.

IlXaxuîluYoç, oç, ov , largement

ponté , en parlant d'un •vaisseau.

RR. 7C. Z^uyôç.

t nXaxu6âXaa-(70ç, o;, ov, Gramm.
environné d'une large mer. RR. tt.

eàXacraa.

IlXaTutaxtoç, oç,ov, qui a de lar-

ges hanches. RR. tc. laylov.

nXaTuxapTto;, oç , ov, dont le

fruit est large. RK. tt. xapuo;.

IlXaTÛxauXo;, oç, ov, à large

tige. RR. TT. xauXôç.

IlXaTÛxepxoç, o;, ov, à large

queue. RR. tt. xepxoç.

IIXaTUxepwç, toç , wv, gcn. w ou

tuToç, qui a de larges cornes.] |5w^j/.

(ô), espèce de cerf. RR. %. xépa;.

liXaTuxéçaXoç , oç, ov, a large

t^te. RR. 7C. xeçaXiQ.

nXa-rûxojxoç, oç, ov, à large che-

velure. RR. 7C. x6(JLY).

ITXaxuxopîa, aç (y)), maladie

^^ paupières qui se dilatent et fer-

ment l'œil. RR. Tt. xôpy).

IlXaxuxopiaaiç, etoç (i), m. sign.

liXaxuxôç, Y), ov {comp. ÛTepoç.

sup. tÔTaxoç), large : plus souvent au

fig. diffus, prolixe : nj'ois dont la si-

gnification est large, étendue. R.

nXaxuç.

nXaxuxujx'.vov, ou (to), sorte de

cumin, plante RR. tx. xûjxivov.

nXaTuxwç , adv. largement :

d'une manière prolixe, diffuse : dans

un sens large. R. TiXaiuxoç.

HAA
IIXaTuXéffxiQ; , ou (ô), grand di-

seur de riens. RR. tz. Xé<yx^-

i IlXaTuXi(TYwv , ovoç (6) , Néol.

sorte de large hoyau.RR. Tt. Xîctyoç.

t nXaxuXÔYOç, oç, ov, Gl. qui s'ex-

prime longuement. RR.TT.XÔYOÇ.

nXaxuXoYXOî» oî» o'^, qui porte

une large lance. || Subst. IIXaxûXoY-

yov , ou (x6) , lance ou javelot au
large fer. RR. %. Xoyx^).

nXaxujiéxwTioç, oç, ov, au front

large. RR. tc. (xéxtuTiov.

t nXâxu^(Aa , axo; (xè), Gl. pour
TiXàxuafia.

nXaxuvxeov. verbal de
llXaxOvo), f. uvw, élargir, dila-

ter, étendre, agrandir. || Au passif

^

être élargi; s élargir, s'étendre.
||

Qfois au moy. se vanter, faire beau-
coup d étalage. R. TiXaxuç.

nXaxûvcoxoç, oç, ov, au large

dos. RR. or. vcôxoç.

? nXâxu$, uYoç (^), c. TtXàxiY^.

? nXaxuôvuxoç, oç, ov, c. irXaxu-

civujroç.

k llXaxuoupoç, oç, ov, Poét. à large

queue. RR. tt. oùpà.

riXaxuôçOaXixoç , oç , ov, qui a

de larges yeux, de grands yeux,
||

Subst. ID.axuôçOoXpLov, ou (xô), ver-

millon dont on se peint les yeux
pour les faire paraître plus grands.

RR. u. 6ç8aX{x6ç.

nXaxÛTieôoç, oç, ov, aux larges

plaines. RR. tt. itéSov.

* nXaxuTTtXoç, oç, ov, P. garni d'un

large feutre, en pari, d'un casque.

RR. TT. TIÏXOÇ.

nXaxuTTÔpçupoç , oç, ov
,
gar-

ni d'une large bande de pourpre,

comme le laticlave. RR. 7t. TtopçOpa.

IlXaxuTtouç, ouç, ouv, gén. oSoç,

qui a de larges pieds. RR. u. tîùùç.

nXaxuTtp 6(70)7:0 ç , oç, ov, qui a

une large face , une large figure.

RR. 7c. 7rp6(ju)7iov.

IlXaxÛTtuYoç, oç, ov, oui a un
large derrière, ou en pari, aun vais-

seau une large carène. RR.it. 'n\j^r\.

* lIXaxupYî[xoo^uvyi , rjç (t?)) , Poét.

bavardage, parlage. RR. n. f-Jina.

nXaxupptç, tvoç (ô, i\), qui a

de larges narines ou le nez gros.

RR. 7t. ^iç.

* nXaxûp^oo(-ou(, ooç-'ouc, oov-

ouv, Poét. large, qui coule au large,

en pari, d'un fleuve. RR. Tt. ^eu).

IlXotxu^fuYXO?» o;» ov, qui a uu

un large bec, un large museau. RR.
Tt. puYXOî.

.

llXaxu^fujxoç, oç, ov, qm a de

larges rues. RR. Tt. ^\i^'t[.

IlAATVi:, eTa, u {comp. TtXaxûxe-

poç. Jtt/^TtXaxûxaxoç), large, et par

ext. ample, spacieux, vaste, qui s't^

tend au loin ; ouvert, découvert, ex-

posé à tous les yeux : usité , fort ré-

pandu : qjois fréquent , nombreux :

qjbis salé , en pari, de l'eau ou d'un

ùreuvage.llk<x.'^i^iX(AiiPhil<fn, g^Of
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rire ou grand éclat de rire. IDaxv
YeXSv, Pliilostr. pousser un grand
éclat de rire. T6 TtXaxû {s. ent. irt-

Si'ov) , la plaine , le plat pays : {j.

ent. uStop), l'eau salée. || Subst. IlXa-

xeTa, aç(f,), J. ent. ôSôç, large rue,

place d'une ville, ou simplement rue :

qfois {s. ent. x^îp)» le plat de la main.
Taïç TtXaxEtatç xu7txo(i&voç, Aristph.

souffleté, m. à m. battu du plat de
la main.

nXaxuffapxoç , oç , ov, qui a de
larges chairs. RR. TtXaxûç, aâpÇ.

nXaxû(TT)fioç, oç, ov, bordé d'une

large bande de pourpre. *H TtXaxu-

<Tr,[xoç {s. ent.idHr^t^y le laticlave,

chez les Romains. RR.Tt. <TYi[ia.

IlXâxurrpia, axoç (xè), tout ce

qui est élargi ou aplati : lame plate:

linge sur lequel on étend un enipli-

tre : gâteau large et mince. IlXé-

xudfjLa oiÎTcpou, lame de fer. Illâ-

xu<T|xa jAuwSeç, large muscle. R. itXa-

XUVO).

nXaxuCT(jLdxtov, ou (xè), dim. à«
TtXàxuajjia.

nXaxu(T|A6;, ou (4), élargisse-

ment ; dilatation ; étendue en lar-

geur : au fig. ostentation, jactance,

emphase , bavardage.

nXaxûaxepvoç, oç, ov, qui a

une large poitrine. RR. icXaxûç,

«XXÉpvOV.

lIXaxuoxo{i£a>-w, / i\,wù^ ou-
vrir une grande bouche en parlant.

R. de

T1Xaxû(7TO|iO( , oc« ov, qui a une
large bouche ; «|ui ouvre une large

bouche en parlant. RR. tc. oxôiiat.

? liXaxûoxiofoç , oç, ov, large-

ment fendu. RR. 7t. oxî^u.

t nXax'jaa){ioç , oç, ov , JVrW. au

large corps. RR. 7t. oôijis.

nXaxûxepov c/nXaxuxep<oç,a^»

.

compar. de TtXaxecoç.

nXocTÛxtiç, r^To; (*.), largeur ; pmr
ext. ampleur, uu
pr.. .;.

t 11/ A.w^^; v„ «,, **v, Ai. lùlarj

!:uYo;.

llXxxûfuXXoç, o;« ov, qui a il

larges feuilles. |1 Subst. I !

ou ^xô) , sorte do pla:.

feuilles. RR.it. çûXXov.

riX3Xux<i'>poç. oç, ov, spacieux.

vaste. V " - -'pa.

Il , oç, ov , au co-ur

vasti-

.

' . RR. n. «^x^>
? llXaxua)|ioç, oç, ov, au& large»

épaultii. RR. it. 01(10;.

IlXaxucjvuS, uxo; (6, VJ, tô), n
• nXaxuoJvwxoç, oç, ov, qui a dr

larges ougle«. RU
t llXàxwv, wv

cuillère avec laijiii. ,

lait du lait raillé. K. T.^^'.•J',.

IlXax(*)v(Cw , / îaw .
iiiuti-i V. I

ton, être ou faire MJuMant dtiir

platonicien. R. IlXixujv, n.pr.

lIXaxwvixô;, ni ôv, de Platou;
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de l'école de Platon , platonique

;

platonicien.

? Il).aT(o;(£Taç, a (ô), Dor. voisin.

RR. Tzkaxio'j pour 7tXr,(Tiov, l;(<a.

lIXÉa, sing.fém. ou pi. neutre de

aXéo; on de TiXéux;.

* nXsa;, Poét. ace. de uXesç.

ID.EySriv , adi'. en enticlaçant ;

en croisant les bras. R. TïXéxo).

inéyixa , atoç (tô) , ce qui est

tressé ou entrelacé ; tresse ; tissu ; fi-

let ; corbeille ou natte de joncs tres-

sés; tresse de cheveux; pli, repli,

entortillement.

t II)>£Y|AaTeuw, / eu^eo , Gl. tres-

ser, entrelacer, entortiller, nouer.

nXeyfjKXTiov, ou (xà), petite tresse,

petite natte.

* nXeYvu|xt ( împarf. sttXsyvuov )

,

Poét. et rare pour uXexw.

* nXsEî, ace. TïXeaç, Poét. Ion.

pour uXeîove;, pi. de TtXeiwv.

EXeOpiaïo;, a, ov, qui a la lon-

gueur ou l'étendue d'un arpent. R.
TcXéOpov.

lIXeOpiÇto,/ t(7W, courir la lon-

gueur d'un arpent : aufig. s'étendre

fort au long, discourir longuement.

nXeôptov, ou (t6), cirque.

nXsOpicrfxa , axoç (xà) , course

dans le cirque. R. uXeOpiî^to.

IlAÉepox, ou (to), plèthre, me-
sure de cent pieds, la sixième partie

du stade: carrière de cette longueur,

cirque : mesure agraire de cent pieds

en tous sens ; on traduit ordinaire-

mentpar arpent, mais ce n'estguère

que le (juart (à peu près) neuf ares

et demi).\\ Au pi. IliéOpa, œv (xà),

Gl. lieux herbeux et touffus.R.itéXw.

nXeià;, à8o; (yj), constellation

des Pléiades, la Pléiade céleste : au

fig. la Pléiade poétique, réunion des

sept meilleurs poètes contemporains
sous Plolémée Philadelpke. R. TcXésç,

plusieurs, ou TrXéw, naviguer.

* nXeïô', élision Poét. pour TzkèXzz,

1 p. p. de Tzliiù.

* IIX,et8t, Éol. pour tcXeÏ, impér.

prés, de TtXc'to.

nXetv, inf. prés, de tiXéo).

* ÏDxTv , Att. pour iCkios , plus

,

comme irXsTç ou iCkétc.pour TiXeioveç.

ID.eiovàxiç, adv. c. TrXeovàxiç.

nXeiovo(jLoipéa)-tô, / i^o-to, en t.

de math, avoir un plus grand nom-
bre de parties ou de degrés. RR.
îtXeîcav, jtoïpa.

nXctovÔTr,;, rjxoç (:?i), en t. de
math, un plus grand nombre. R.
tîXeîwv.

II>.£tovo'^,î)va,a;(Yi), la majorité

des suffrages. RR. t:. "^-rj^o;.

IlXeiôvo);, adv. plus, davantage,

en plus grande quantité ou en plus

grand nombre. R. uXeitov,

-k IIXsïo;, rj, ov. Ion. et Poét. pour

TtXéoç ou TtXÉu);, plein; par ext. ri-

che, abondant. Voyez 7:Xé(o;.

* nXeiôxepoç, a, ov, Poét. compar.

HAE
de irXeXoç, ou pour TcXeCwv, comp. de

lîoXuç.

nXetoxTjç , yjxoç (i^)
,
pour TiXeto-

VOXT];.

nXeiouç, contr. pour Tzkdo'^zc, et

TrXeiovaç, nom. et ace. pi. de nXeitov.

* nXetç , contr. pour TiXeeç , Poét.

et Att. pour TcXeiovsç.

nXeidxa, pi. neutre de TcXeTaxoç.

IIXeKTxàxiç et Poét. IlXetffxàxi

,

adv. le plus souvent; très-souvent.

R. 7rXeT(Txoç.

nXei(Txaj^66ev, adv. du plus grand
nombre ou d'un très-grand nombre
d'endroits.

nXeiaxaxwç, adv. du plus grand
nombre ou d'un très-grand nombre
de manières.

k nXeKTXTQpiQç , Tjç , £ç , Poét. très-

nombreux , très-considérable. R.
irXe'ïo'xoç.

IIXet(Txy)ptàÇw, / âatti., vendre le

})lus cher possible , renchérir , sur-

aire : NéoL multiplier. || Aumoy.
enchérir , mettre l'enchère sur ? Jl.

TtXetaxT^pyjç.

IIXet(7xripta(r[x6ç, ou (ô), enchère.

k nXeiaxripiÇofAat, f. tcoixai, Poét.

enchérir, mettre l'enchère sur, d'oie

aufig. se vanter de, proclamer hau-
tement, ace.

nXeiffxoêoXéw-co , /i^ao), ame-
ner le plus de points au jeu de dés,

etc. R. TiXeiaxoêoXoç.

nXetffxoêoXivôa, adv. — TcaiÇetv,

jouer à qui amènera le plus de points.

nXeiaxoêoXoç, oç, ov, qui amène
le plus de points au jeu de dés, etc.

RR. 7tX£Ï(7Xoç, pàXXo).

IIX£icrxoôuva[X£a)-à),
f. r\a(ù, être

le plus fort , avoir le plus de puis-

sance. RR. -K. ôuva[x.iç.

t nXEKTXoXoywç , adv. Gloss. sous

beaucoup de rapports.RR. iz. Xoyoç.

* IIX£i(7xé{xêpoxoç, oç, ov , Poét.

où il y a beaucoup d'hommes, très-

fréquenté, populeux. RR.u. ppoxo;.

IIX£taxovixr]ç, ou (ô), celui qui

a été le plus de fois vainqueur. RR.
TC. VtXY].

ITXeTctxoç, Y), ov (sup. de tcoXuç),

le plus considérable , le plus nom-
breux, le plus fréquent, le plus grand :

qfois très-considérable , très-nom-
breux, très-grand, nX£t<rxoi, ai, a,
les plus nombreux ; très-nombreux

,

très-fréquents ; un très-grand nom-
bre. Oî 7tX£Ta-xoi, le plus grand nom-
bre, la plupart. ÏIXeîctxov ou xo
tcXeTo'xov , le plus ; beaucoup ; en
très-grande partie. *ù; 7rX£Taxov, le

plus possible. 'E71I TiXetcraov, le plus,

le plus longtemps. TlXETaxa ou xà
7iXct(rxa , le plus ; beaucoup ; très-

souvent ; la plupart du temps. ^Qç

7rX£T<rxa, le plus souvent possible.

Ilepl TïX£iaxou 7coi£T(T6ai xtva, faire le

plus gland cas de quelqu'un. IIXeT-

(Tx6ç âcTxiv £v xouxt»), Lcx. il est tout

entier à cette chose. Aùxtï) r^ 7iX£i<rxri

nAE
Yvwjxy) ^v, Hérodt. l'avis qui préva-
lait dans son esprit, c'était. nX£Ï(Txa

r\ , Ion. pour nXÉov r\ , plus que.
Voyez TcXstwv.

nXEiaxoxoxoç, oç, ov, qui engen-
dre le plus , le plus fécond. RR. -jt.

XlXXO).

nX£i(7xoç6poç, oç, ov, qui porte
ou produit le plus. RR. tc. çÉpw.

nXEio), contr. pour 7tX£iova, ace.

masc. ou pi. neut. de TrXEttôv.

-k nX£t(jO {imparf. £7i:X£iov) , Poét.

pour Tzliiù, naviguer.

ID.Eitov, wv, ov, gén. ovoç {comp.
de TtoXuç

) ,
plus considérable

,
plus

nombreux
,

plus grand. ITXeioveç
,

£ç,a, plus nombreux, plus fréquents,

en plus grand nombre. Ol ttXeioveç ,

les plus nombreux , le plus grand
nombre : (jfois la pluralité des ci-

toyens , la masse du peuple : cifois

ceux qui veulent le gouvernement
du plus grand nombre, les partisans

de la démocratie : a/ois par euphé-
misme , les morts , c. à a. ceux qui
forment le plus grand nombre. IlEpl

tiXeiovoç TtotEtdèat , estimer davan-
tage. 'Ex tcXeiovoç ou £x tiXeovoç

(s. ent. j^povou) , depuis plus long-
temps. Méypt tiXeovoç, pendant plus
longtemps.

|| Au neut. ttXsTov , adv.
pour TÙdov, plus : 'voyez ce mot.

k nX£ti6v ou ÏIXeïwv , wvoç (ô),
Poét. année, temps d'une année. R.
TlXÉOÇ ?

* IIXexoç, £oç-ouç (xè), Poét. ou-
vrage tressé, corbeille d'osier. R.
TiXéxo).

k nXfixxavàw-ôi, P. p. irXexxavow.

nXEXxàvY), yiç(':?i), tresse; corde;
par ext. fdet, rets; toile d'araignée;

au pi. les pieds ou les bras du polype ;

spirales, replis que forment des ser-

pents; tourbillon de flammes, defu-
mée : aufig. détours, embarras, cir-

conlocutions ou développements, eu
parlant du style.

k nXExxavoo'XoXoç, oç, ov , Poét.

traîné par le moyen d'une corde.

RR. 7cX£xxàvr], axéXXw.

nX£xxav6a)-(ô, f wCTw, tresser,

entrelacer. R. -TiXsxxàvr].

IIXexxiq , ï^ç (71) , voyez ttXexxoç.

nX£xtix6ç, Y], ov, qui a rapport

à l'art de tresser, de faire des cor-

des, des nattes, etc. ; habile dans cet

art
;
propre à cet usage : qfois propre

à s'entrelacer, à s'unir , en parlant

des atomes.

IIXexxoç, r[, ov, tressé, entrelacé,

tissu : propre à être tressé, etc.
||

Subst. IIXexx'^, ï^ç (yi), tresse, corde,

chaîne : ouvrage tressé ou natté ,

panier, corbeille, natte, filet, etc.

IlAÉKti
, / TcXs^to {aor. STcXE^a.

parf. TzéTileya. parf. pass. tietxXe-

•y[xai. aor. pass. etiXe/ôyiv ou èuXà-

XY)v. l'erlfal, ttXexxe'ov), tresser, en-

trelacer, enlacer, nouer : composer
dé choses différentes, combiner, mê-
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1er ; au fig. tramer, ourdir, machi-

ner, méditer; composer avec art,

combiner, préparer. nXéxeiv Xôyouç,

Plat, employer des discours artifi-

cieux. npoçàcretçTiXéxeiv, Plut, ima-

giner des prétextes. IlXéxEtv u[x-

vov , Pind. composer un hymne.
nXsxeiv Toû X,r^ xov j^povov, Siob.

arranger sa vie. \\Au passif, cire

tressé , entrelacé , mêlé, combiné
,

etc. : qfois s'unir étroitement avec,

dat.
Il
Au moyen

f
tresser pour soi

,

pour son usage, ou simplement tres-

ser ; qfois Poét. embrasser ?

IJXs^eiôtoVjOU {xb),dim.dc ttXs^iç.

nXeleto) {sans fut.), avoir envie

de tresser, de nouer.

nXé^iç» ewç (f,), action de tres-

ser, de nouer, et autres sens de

'Kkév.in : (/fois tresse, natte, etc.

•k nXéov, Ion. neutre de TiXéoç.

nXs'ov, ovoç (to), neut. de TtXe'tov

i)0ur TcXeiwv, s^emploie surtout ad'

verbialement pour signifier plus, da-

vantage. nXéov r\ é'XaTTov, plus ou
moins. 'OXiya) tcXéov, un peu plus.

riXÉov îytvi ou cpÉpsaOat, avoir ou

obtenir de plus grands avantages, a-

voir la supériorité, gagner plus, —
Tivoç, que quelqu'un. ït tiXéov ècru

ou 7rp6o-£(TTi
;
qu'a-t-on de plus.-* qu'y

gagne-t-on? OOoèv TiXéov, on n'y

gagne rien; il ne sert de rien, il est

inutile. ïô nXeov, la majeure par-

tie ; en grande partie ; la j)lupart du
temps. Tô 0£ tcXéov, ou plutôt. 'Eirl

TxXéov, plus, davantage; plus long-

temps. 'EtïI t6 tcXéov, au plus haut

degré. 'EttI to TcXéov txéaÔai tivôç,

atteindre le plus haut degré d'une

chose. lIXéov ou eç ttXsov ttoieïv xi,

prohter ou l'aire des progrès en quel-

que chose. Foyez uXetwv.

llXsovai^ovTwç , adv. abondam-
ment : par surabondance. 11. de

llXîovài^fo, / àaco, i° être plus

abondant ou plus grand qu'il ne

faut, être superflu : 2" avoir de plus

qu'un autre, avoir le dessus, l'em-

porter : 30 oser plus qu'on ne doit,

s'arroger des droits qu'on n'a pas :

4° qfois act. augmenter, multiplier,

prendre en plus grande ou trop

grande quantité, jj
1° 'Ex tou uXeo-

/àî^ovToç, par surabondance. llXeo-

vàCeiv zxjiMfia, r/?f/f. être très-heu-

reux.
Il
2® Ti TtXsovàîJet Ttov àvOpw-

7:00V ô 0e6ç; Chrys. en quoi Dieu

l'emporte-t-il sur les hommes PUS"
'E7î£tô9i TiXeovàlieiv èirexeipouv ,

Thuc. lorsqu'ils entreprirent d'abu-

ser de leur pouvoir, de faire sentir

leur supériorité.||4°Ol 'Axxixol TiXeo-

và^oyo-t xà àp6pa, Schol. les Attiques

aiment à multiplier les articles. IlXeo-

vaaxéov , il faut prendre en plus

grande quantité. De /à, au passif

nX£ovàJ;£(yOai, être employé en trop

grande quantité; être multiplié à

l'excès; être exagéré, amplifié.

HAE
IIpoeTECTTt ol xaxia 7cX£Ova<j6évxi

,

Gai. l'abus en est nuisible. R. uXéov.

nXEovàxiç, adv. plus souvent.

nX£6va<Ti;, tm:, (•:?i),
surabon-

dance, redondance. R. uXeovàîJa).

IIXe6va«7[xa, axoç (xè), excès, ce

qui reste en trop.

nXEovaa[Ji6(; , ou (ô), surabon-

dance ; redondance ; superfluité :

en t. de rhét. pléonasme : (ifois Bibl.

augmentation du capital par les

intérêts.

nX£ova<TTéov, V. de TtXeovdîJto.

nXEovaaxtxoç, •f\, 6v, redondant.

nX£ova<7x6;, yi, ôv, élevé, grandi:

qfois employé avec excès.

nXeovaxïi, adv. en un plus grand

nombre d'endroits ; de plus de ma-
nières.

nXeovaxoOev , adv. d'un plus

grand nombre de côtés.

IIXE0vax6i;,yi, 6v, multiple.

IIXEOvaxcâ<;,fl</c. d'un plus grand

nombre de manières.
': ""^'ID^EovExxÉto-w

, f riait) y avoir

plus , en bonne et en mauvaise part;

avoir quelque chose de plus qu'un

autre, l'emporter sur, être supérieur

à,

—

XIV 6 ;, à qn, —xt ou xtvt, en qe :

empiéter, frauder, usurper, détour-

ner à son profit ce qui appartient

aux autres : retirer d'une chose plus

de profit qu'on ne doit.||/^« passif,

être sur])assé par un autre ; lui être

inférieur , obtenir une moindre
part : se laisser vaincre ou dominer,

être dominé, qfois être trompé,
dupé,—^Tzà Tivoç, par qn. R. nXeo-

VEXXTQÇ.

nXEOvExxTQfjLa, ttxoç (xè), avan-

tage, prérogative, privilège; supé-

riorité , ascendant
,

prééminence ;

avantage à la guerre, victoire : tout

ce qui se lait pour frustrer quel-

qu'un, empiétement, fraude, lésion.

nXeov£XXY]ç, ou (ô), celui qui

cherche à avoir plus que les autres:

ambitieux, cupide. RR. ttXeov, i^tti.

nXEOVExxYixéov, -verbal de TiXeo-

VEXXEO).

nXEovExxtxô;, TQ, 6v, cupide;

ambitieux; arrogant; tyrannique.

nXEovExxixw;, adv. avec ambi-

tion ou cupidité, en cherchant à

frauder les autres pour s'élever oit

s'enrichir à leurs dépens : qfois avec

avantage, avec supériorité.

ID.Eovexxidxaxo;, sup. de itXeo-

v£xxr\ç.

nXEovEÇia, a; (^K), désir d'avoir

plus que les autres ; avarice; avidité;

désir cupide; penchant à dominer

ou à usurper.

* nXEÔvedCTi , Ion. dat. plur. de

tïXewv.

nXEOVOCTuXXaêÉw-w
, f. rjora), a-

voir un plus grand nombre de syl-

labes. RR. uXewv, auXXaêiQ.

lIXEOvôxTiÇjyixoç (t?i), comme T(kt\.-

ovôxT);.
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nXeovw;, adv. c. TrXetôvu);.

* IIaÉOE, a, ov, Poét. OH rare en
prose^ plein, rempli; entier, com-
plet; plein de, rassasié de, ^e«. En
prose on emploie TîXéaJi;.

* nXéxo, Ion. pour etiXexo, ^ p.s.
aor. 1 de Ti£Xo(i.at.

* nXEU[xàa)-tô (sans fut.), Ion. être

attaqué d'une maladie du poumon.
R. tiXeû^xoç.

nX£u(jLovàw-tô, c. irveu(XOvà(o.

ÏIX£U(xovia, a; (:?)), c. TrvsujjLovia.

nX£U(JLovixôç, Y), 6v, c. Trv£y[i.o-

vixo;.

nXEU[jLovt;, i5o;(:?l), cirvEufioviç.

IIXeu (xov (ÔStj ; , IIXeu (xo p ^ayi^ ;

,

etc. comme 7rveu(JLova)ûTi;, etc.

k nXEÛfxo;, ou (ô), Ion. maladie du
poumon. R. 7iXeû(itov p. Tcv£Û(xt«)v.

IIXeu [jlwôiq; , rjÇ , eç , comme
7rv£U[j.a)ôriç.

nX£'j(jLa)v, ovo; (6), pour ttveu-

fjiwv, poumon, et autres sens du
même mot, F'oyez ttveujjlwv.

-k IIXeÛv, Ion. et Dor. pour iù.io-^.

k nitC'^Oii, adv. Ion. et Dor. pour
ttXeôvo)!; owicXeiovcùç.

nXEupà, à; (t?i), côte, et par ext.

côté, flanc, dans tous les sens. IIXeu-

pâç Tcôvoî, Diosc. mal au côté, point

de côté. IlEuovriXEvot xirjv TrXEupâv,

jétlién. avoir mal au côté. 'Eut tiXeu-

pôtç xaxaxEifXEvoç, Hom. couché sur

le côté. nXEupaî "^uisin^. Plat, les

côtés d'un angle. lIXEupac îioxafioû,

Dén. Periég. les côtés, c. à d. le«

bords d'un fleuve. *H xaxà uXEupàv
xîvr,(jiç. Plut, le mouvement latéral

ou par les côtés. TIapd icXEupàv cî-

vat xtvt, Polyb. être à côté de qn.

Taûxa upôç xatç TcXEupaîc aùxwv
UTîàpyEt, Polyb. ce danger est à leurs

côtés, c. à a. les serre de près, esl

imminent. Il nXEupà, Ecd. et Néot
femme, épouse, par allusion à la

cote d'Adam. R.uXsupôv.

t liXEupàÇ , adv. Gloss. de côté

,

sur le côté. R. TcXEupà.

* nXEupri, ti; (y;), Ion. p.iù.ixjçti.

t IlXEupiâ;, âôo; (y;), Inscr. pour

TîXEUpà.

t IlXEup(5io;, oç ou a, o'^,Aéol.

costal.
,

t TlXEUpixô;, "iQ, 6v, Ne'ol. des cô-

tés, latéral : q/'ois costal.

IlXEOpiov , ou (xô),<///n. f/triïX£upà.

nXEupiXY);, ou (6), adj'.masc.nui

concerne les côtes, costal, latéral.

IlXEupixtxo;, Y), ôv, attaqué d'une

pleurésie : qui est bon contre la pleu-

résie. R. de

llXEupTxi;, tSo; {}]), fém. de tiXeu-

ç>iir,ç.\\Subst. (s.ent. vôcro;), pleuré-

sie, maladie.

IIXEupoEiSri;, ^;, é;, semblable à

une côte. RR. 7:X. efSo;.

IIXEUpoEiôw; , adv. en forme de

côte.

* lIXEupoôev, adv. Poét. de côté,

sur le côté : côte a côte.
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* llXsupoxo7is(o-(ô, y." TJcrw ,

Potit.

frapper le tôle, percer les flancs.

RR. TtX. x6uT<i).

A nXeupo|jLr,Tpa,a; (:?i), Poet. mère
qui enfante par le côté. RR. "JtX.

jJLTjTT.p OU (JLr,Tpa.

? IIXsupojJLrjtwp, opo; (ii), m. s'ign.

lI.VErpox, oO (tô), flanc, côté

de la poitrine : par ext. côté, dans

tous les sens. Aiaôéoît; Ttepl uXeu-

pôv xai TTveûfJLOva, Diusc. maladies

qui affectent le côté et le poumon.
Ta TtXî'jpà ToEeû[jLati pàXXETat, Plut.

il a le côté percé d'une flèche. IlXey-

pèv v£(ôç, Sop/i. le flanc d'un vais-

seau. IlXeupà KÛTîpou, Eust. les cô-

tes de l'ile de Chypre. TIXeupà xe-

Tpayiovou, />rx. les côtés d'un carré.

Ta TtXcupà ToO SÇ, Némés. les côtés,

tf. à </. les facteurs du nombre six.

R. T^ità.

* nXeupoTviTCTQÇ, Vîç, £ç, PoeV. qui

frappe les côtés, qui perce les flancs.

RR. TiXeupôv , tOtitw.

* IlX£up(j)|xa, axoç {j:b),'Poét. côté,

flanc. R. TiXeupov.

nXeû<7i[xo; , Ti , ov
,
propre à la

navigation; navigable. R. tcXéo).

IlXeuatç, Efoç (:?;), navigation.

nX£Ûao[j,at,y«^ «^e TîXew.

lfXeu(TT£ov , 'verbal de TCkità.

nXEuaxixo;, ^ 6v, qui aime ou
qui excelle à naviguer

,
propre à la

navigation.

nXeuCTTtxwç , adv. en bon état

pour naviguer.

IlAÉn, f. TtXeucto ou Att. tiXsu-

(joiiai ou 7iX£u<7oij[xat («o;\ iTcXeucra.

/?fl//. TTÉTiXeuxa. /'«''/. passif, izé-

îtXeuTaai. aor. passif, STcXeuCTÔriv.

verbal, TrXeuaTÉov) , naviguer, vo-
guer : faire un voyage par mer ow
par eau ; se livrer habituellement à
la navigation : par ext. nager , flot-

ter, d'où qfois vaciller, chanceler:

activement, voguer sur, parcourir ou
traverser en naviguant , — Triv 6à-

Xaacrav, la mer, e/c.

lIXÉo) , contr. pour TïXéova, ace.

sing. ou pi. neutre de TiXéwv.

nXéo), gén. de tîXewç.

nXéo) , dat. sing. ou nom. plur.

de 7:X£(o;.

ïlXetov , wv, ov
,
gén. ovoç, ^//.

pour TiXîîuv, plus grand, plus nom-
breux , comp. de TtoXOç. || Le neutre
itXéov s'emploie souvent comme adv.
Voy. tiXeiiov et tïXéov.

nXÉwv, ou(7a, O'^, part. prés, de
ïtXéci).

nXew; , a , (i)v , gén. co , a; , o)

,

y^//. /wHr TcXéo;, plein, rempli : en-
tier, complet : plein de, rassasié de,

gén. On trouve, mais très-rarement,

TcXeu; aufém. Le pluriel est lùiw
oit TiXéoi

, fém. TcXÉai , neutre Tzlià.

Voyez TiXéo;.

t nXr,Yavov, ou (to), Gloss. bâton
pour frapper. R. tù.iiQaui.

* nXTiyd;,à5o!;(:^),PoeV. faux pour

HAH
faucher.

Il
Au pi. IIXriYàSeç, wv (aï),

Poét. pour (TUfiLuXiriYàSe;.

t nXriyevTQCTQÇ, éç, 6^/ojj. qui n'est

frère ou sœur que d'un côté, consan-

guin ou utérin. RR. néXaç, YÎyvojxat.

nXïiY^. ^Ç W) ' coup ; blessure;

plaie ; au fig. affliction, malheur
;

sanglante défaite, déroute complète;

en t. de méd. mouvement du pouls.

On dit comme enfrançais , I1Xyiy"^v

ôiSévai
,

çépetv , donner ou porter

un coup. IIXrjYrjv Xafxêàvetv , rece-

voir un coup. Souvent l'ace, plur.

TrXïiYàç est sous-entendu. Aap-^aExai

7ro)J,àç {s. eut. 7iXr,Yàç ou xaxà tîXy]-

Yocç) , Bibl. il recevra force coups,
m. à m. il sera écorché par beau-
coup de coups. Au fig. nXY]Y>l ty^ç

04'ewç , Grég. perte de la vue. R.
TiXrjcrcro).

ÏIXriYvivai , inf. aor. 2 passif de
TiXyicrcra).

nXY^Y[J^a » aroç (xà) , coup , bles-

sure.

-k Ulr\Qtv , Éol. et Poét. p. èuX^-

Oricrav ou plutôt è7;X-0(j6y](Tav, 3 p. p.
aor. I passifde TrtfJLTîXYjjJit,

t nXyi6i(7[x6ç, où (ô), /. 7rXrj9ua[Jt.6ç.

nXifiôoTroiÉw-a» , f. r\aiù , multi-

plier, en t. d'arithm. RR. TîXrjOo;,

710t£W.

nXïîOoç, eoç-ouç (to) , i» grande
quantité, grand nombre, abondan-
ce , multitude ; qfois espace , éten-

due : 2<» la multitude , la foule , le

peuple; l'ordre des plébéiens , le

peuple considéré comme ordre po-

litique ; le gouvernement du peuple

,

la démocratie. \\ i°noXùç TtXrjÔsi ou

Ttp 7rXY)6£i , considérable en nom-
bre, nombreux. IIoXùç tiXî^ôoç ou to

ttXyïOo;, même sign. IIsSiov ttXy^ôoç

ôcTTEpov (pour ûcTîEipov xaxà xo

Tzkr^Qoç) , Hérodt. plaine d'une gran-

deur immense. ÏIXy^Ooç yjÇ)ôvoM
,

Aristt. longueur de temps. nX-^Ooç

oaxpuwv, Synés. abondance de lar-

mes. nXïiôoç TYÎ; oùo-îaç xdcTTetv,

Aristt. fixer la quantité de revenu.

Etç TrXïiOoç, en quantité, en grand
nombre. Kaià izkr^boc, ou xaxà
tiXtqôy) , en foule, en masse. *Ûç iw.

TO TtXïiOoç eitteIv, généralement par-

lant. *Qç TiXî^ÔEt, d); xaxà 7rX-f^6oç,

m. sign.
Il

a° Tô tiXyjôoç ©rovxai,

r/«/c. le vulgaire pense. 'Eç to tiXyj-

60Ç (pepeiv xà xpdcxoç, Hérodt.mel-

tre le pouvoir aux mains de la mul-
titude. IIpoç xo ttXyjOoç oùx riya.yov,

T/uic. ils ne les conduisirent pas de-

vant le peuple. R. 7tXir)6o).

t nXri6o;(opeia, aç (f^), Gl. danse
nombreuse. K.de
t IlXrjOoxopoç, oç, ov, Gloss. qui

danse en foule ou en grand nombre.
RR. TiXï^Ooç, xopo?-

t nXyiôoxtopoç, oç, ov, G/o^j. spa-
cieux, d'une vaste étendue, RR. T:Vf\-

66;, xt^po;.
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nXï)8piov , ou (xè) , gouvernail

d'un vaisseau. R. Tzzkâioi.

HXyiÔuvtixoç
, ^ , 6v

,
qui a la

force d'augmenter ou de multiplier.

nXioOuvxtxôç àpiGfjioç, le nombre
pluriel, en t. degramm. R. irXYiOuvw.

ITXri6uvxtxwç, (7<^c. au pluriel.

IlXrjôuvu)
,
/" uvw , rendre nom-

breux, multiplier, augmenter, ac-

croître, grossir: dans le sens neutre,

multiplier, augmenter en nombre,
s'accroître

; qfois abonder dans un
sens, être tout porté à, avec upôç
et l'acc.\\ Au passif, mêmes sens
neutres : qfois être en majorité.

nXiQÔuvofiai eTiaiveTv xauxyjv tviv

Yva)[jLriv, Escliyl. j'ai la majorité en
faveur de cet avis. R. tiX-^Goç.

k nXriôuç, uoç (-/i). Ion. pour Tzlri-

60Ç, foule, multitude, etc.

nXr,6uG(x6ç, ou (ô) , multiplica-

tion, augmentation : Néol. abon-
dance, grand nombre. R. lù.rfivvoi.

IIXr,9u(jo ( sans fut. ) , être nom-
breux ou abondant ; en pari, d'un

fleuve, être plein, couler à pleins

hords: qfois être fréquent, multiplié,

très-répandu ; avoir en grand nom-
bre ou en grande quantité, être ri-

che de, dal.\\Au moyen, même sign.

mais très-rarement. R. 7:X7]60;.

IlAHeû, / tzki\at£> ? {parf. Poét.

7t£7rXr(6a, dans le sens du présent),

être plein, rempli , comblé , avec
legén. ou qfois avec le dat. : act. et

rare , remplir , avec le rég. ind. au
gén.'UlriQovca. oeXviviQ, Nom. pleine

lune. 'Afoç)à<; TrXviOouGriç, Tliuc. ou
Tzeçl Tzkri^Q\)(ja.v aYopàv, Pliilostr. à
l'heure où la foule remplit la place

publique, c. à d. vers le milieu de la

matinée, 'vers neuf ou dix heures.
\ \

Au passif, être plein , rempli. R.
TîXéoç.

Il
Ne confondez pas ce verbe

avec 7ïi[X7îXyi(xi, / tiX^ctco
,

qui a
toujours le sens actif.

nXyiôœpa, aç (y;), ou Ion. TtXrj-

ewpy) , yjç {i\), Poét. pour 7i:X9i6oç,

grande quantité, grand nombre:
en prose il signifie , plénitude, ré-

plétion
; qfois satiété : en t. de méd.

pléthore , c. à d. surabondance de
sang ou d'humeurs. nXrjQwprj àyo-

pv^ç , Hérodt. l'heure où le marché
est rempli de monde, 'vers neuf ou
dix heures. R. TzXrfioa.

k nXrjOcopéco-w et IIX?]6(op£o[xai-

oûfJLai,/riao[JLat, être rempli, re-

gorger : qfois déborder, en parlant

d'un fleuve. R. TiXyjOwpa.

t nXYjOiopYi, riç (ii) , Ion. p. tiXiq-

6wpa.

? nXriôtopia , aç {^) , Néol. p. lûrr
6wpa.

nri6(opiàa)-w, f. dcui, être plé-

thorique.

nXyiOwpixoç, ii, ov, pléthorique,

qui regorge de sang ou d'humeurs.

nXyiôtoptxtôç, adv. du préc.

K nXY)ïdç, àSo; (^), Ion. p. nkiiÂÇ.
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ID^îlxxrip, îipo<:(é), c. irXï^xTpov.

llkri'Avr\<iy ou (ô), celui qui frappe

ou qui airae à frapper, à se battre :

au fig. enclin à donner des coups

de langue, médisant. R. TtXriaaa).

\Skr\v.x'\t,tù
, f. îcrid , frapper, pi-

quer ; avoir un goût piquant.
1

1 Au
moyen , se frapper , en venir aux
coups : se frapper la poitrine dans

la douleur, d'oii par ext. chercher

à émouvoir la compassion : éprouver
des désirs lascifs,— upoç riva, pour
qn. R. ixXvixTirîç.

nXrixTixoç , TQ, 6v, qui a la force

de frapper; qui aime à frapper, à se

battre ; au fig. frappant
, piquant,

mordant; qui a du montant, en
pari, du -vin ; satirique, caustique:

en t. de méd. qui porte à la tète, qui

fait monter le sang.

nXyixTixo)!;, adv. en frappant:

au fig. d'une manière piquante ou
satirique.

nXviXTKTfJLoç, ou (ô) , trait mor-
dant , critique , reproche ; qjois

mouvement lascif.

nXr]XTi(7TaToç, sup. de •jtXtqxtyiç.

nXyix'TOi:, Ti, 6v, frappé.

llXY]XTpîCo(xai, /icro[xai, toucher

d'un instrument. R. de

IIXïixTpov, ou (tô), ce avec quoi

l'on frappe : lanière , fouet : éperon
de coq , ergot : carreau de foudre :

archet , ou plutôt plectre
,

petite

verge d^ivoire pour toucher les cor-

des d'un instrument. En t. d'anat.

apophyse de l'os des tempes; l'en-

droit où le haut de la cuisse s'em-

boîte dans la hanche.

nXriXTpoTtoiQç, ou (ô), fabricant

d'archets. RR. TrXYJxTpov, Troiéw.

riXY)XTpo96poç , oç, ov, qui a les

pieds armés d'ergots. RR. uX. çépu).

* nXilixTCop, opoç (à), Poet. pour
1xXlQXTr]Ç.

t IlXïiiJia, axo; (xè), Gloss. pour
'rcX•l^pto{xa.

t nXyi[i,âw-(ô, Gloss. p. TcXT]p6a).

IIXiQjJLY] , Tiç {}]) , comme TlX:n<T[XTJ,

crue des eaux, flux. R. t^Xt^ôcd.

nXY][A(jL£X£ia, a,(;(ii), faute com-
mise par négligence; tort, manque-
ment, erreur; par ext. toute espèce

de faute. R. TcXy;[X[iLeXTQç.

]lXyiîJ!.tJi.eXéco-ôJ, / T^tro), proprem.
chanter faux, violer la mesure en
chantant ? plus souvent , commettre
une faute par erreur ou par négli-

gence, ou en général, commettre
une faute. || Au passif, être fait à

tort ou contre les règles : élre offensé

par quelqu'un , être traité avec in-

justice ou mépris.

IIXri(X(ji,éXYi{xa, axoç (xo) , faute

,

délit, offense : qfois gain illégitime :

^o/\s expiation ? R. jtXYJtxfxeXéa).

lïXyifXfieXriç, t^ç, éç, proprement,

qui blesse la loi de la mesure ou de

l'harmonie : plus souvent, impar-

fait , défectueux : fait sans soiu ou

nAH
mal fait : fait à tort ou par négli-

gence : contraire aux règles ou aux
convenances , repréhensible : rude

,

grossier. IIXY](X[JLeXri(; ^loç. Plut, vie

désordonnée. Ktop,toSta TcXYiiAfjLeXT^;,

comédie où les règles sont violées.

nXyijJLjJieXé; {s. ent. èaxi), c'est une
faute ou une inconvenance de, avec

l'infin. nX?](X[ieX£<; uaôeîv, Eur.
éprouver du mal, du dommage. RR.
tiXt^v, (xéXoç ou [AiXetv.

IIXyi(xp.£XY)a-tç, etoç (:?)), c. TCkti^-

{jieXeta.

nXr,[X[A£Xtôç, adv. contre les rè-

gles ou les convenances, à tort: qfois

avec excès, sans mesure. R. 7îXyi{jl-

{xeXrjç.

t nXinfifATi, Yjç (t^), UsezTikri^r[.

nXr,jx[xupa ou mieux nXiQjXfiupa,

a; (?!), flux de mer, marée montante :

au fig. délugci/e maux, etc.K.Tzkt\\i.r[.

IDvr([i(iupéa)-tô , / r[<stjd, avoir

son flux, monter, en pari, delamer;
et en général, être plein ou trop

plein , déborder , être inondé , au
pr. et au fig. R. TrX:o(X[jLUpa.

? IlXY]|jL{i.upta,a; (t?]), c.7îX':ntJ''(J^ypa.

? nXYi(jL(jLupi!î(o
, f. iatù , comme

7iXy](X(xupéw.

? IIXr)(i{xuptç, etoç {i\\ et

IlXiQixjjLupîç, i2oç (t^) , flux de la

mer , haute marée : par ext. débor-

dement , inondation ; surabondance
d'humidité ou d'humeurs.

t IIXYi{X|jLup6ç, à,6v, Gloss. qui

déborde.

IIXTQ(Ji.[xûptù, /upôi, comme 7cXyi[jl-

[xupéco , avoir son flux, déborder,

etc.
Il
Au moy. Poét. m. sign.

IIahmnh, vi(;(t?i), moyeu delà
roue ou plutôt trou du moyeu dans
lequel entre l'essieu. R. TiXrjOio.

nX7](jLv68£xov , ou (xè) , fer qui

attache les rais au moyeu d'une roue.

RR. 7tXf,[i,vri, Séo).

t XIXyîijlvo;, rj, ov, Gloss. vieux,

ancien.

IIXy](jLoxoyi , "nç (i^) » vase d'argile

dont on se servait dans les mystères

d'Eleusis. \\ Au pi. nXTijxoj^oat, oiv

(al), le dernier jour des fêtes d'Eleu-

sis. RR. 7ïXr;{iYi, ^éw*

nXrijxupa, llXr](xupéto,IIXyi[i.upi(:,

etc. comme T(kt\^\i.\i^(t, etc.

IIahn, adv. ou conj. i° excepté,

hormis; excepté que, si ce n'est; à

l'exception de, gén. : a" à cela près;

mais, cependant ; d*ailleurs, au res-

te; or, or donc.
Il
i^Oùxap' 'Axaiotç

àvSpeç elal, TiX^^v Ô5e ; Hom. quoi !

n'y a-t-il point chez les Grecs d'au-

tres guerriers que celui-là , /w. à m.

excepté celui-là? Oùx eerxiv àXXo;

7iXt?;v èyw, Aristoph. il n'y en a pas

d'autre que moi. ït ouv ûuoXoitïov

71X9)7 PoYjOeïv ; Dém. que reste-t-il

donc à faire sinon à porter du se-

cours ? Oùx laO' ô XI xpT^ (xâXXov eù-

XaêeïaOai TîXriv elç ôeoùç è^afAapxà-

veiv , P/a^ il n'y u ricii 411 il taille
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plus éviter que d'offenser les dieux.

nàvxeç irXiPiv ô<toi (TUveSeÎTr^ouv,

Xén. tous excepté ceux qui dînaient

avec lui. Ilàvxe; itX^iv ôXiyoi, Thuc.
tous à un petit nombre près. Où Oé-

fxtçTuXriv xoTç (xaôrixaîç Xé^eiv, Xén.
cela ne peut se dire qu'aux disciples.

'l^uavxa tiXt^v xoipavetv , Escliyl.

tout excepté le souverain comman-
dement. ÙX^iv se construit dans le

même sens avec le gén. nXr)v 0£o-
9pâcrxou (xovou , Aristoph. excepté

le seul Théophraste. Oùîèv tzH^^u 56-

ir\ç ôXi'yviç, CJirys. rien qu'une fai-

ble gloire.
Il

a" ÛoXXri axpaxtà, uXt^jv

aTtEipoç [xà^riç, Hérodt. une armée
nombreuse, mais sans expérience

des combats. IIX^lv lyvtoxa xîvo;

tîoieTç
x°^P''' » Anthol. d'ailleurs je

sais pourquoi vous faites cela.
||

nXrjv se combine aussi avec diverses

particules. IIXt^v où, irXrlv oGxe, mais
non pas, mais non ; excepté pourtant.

irXfjV àXXà, TrXifiv Sfitoç, mais pour-
tant, mais cependant. IIX^lv xaî

,

mais aussi, d'ailleurs, au reste. IIXtiv

•î] , 7cX9iv àXXà Yj , m. sign. que uXVjv ,

excepté , surtout après les négations

et les comparatifs. nX9;v ôxt , tiXt^v

ôffov, ttXyiv xaOÔCTov, si ce n'est que,

excepté que. IlXyiv 8x1, simplement

pourtzlTi^ , si ce n'est, excepté, si-

non. IIX9lv el, 7ïX9iv El (iTÎ, si ce n'est

que, à moins que. {On trouve aussi

TïXi^v el employé simplement pour
TuXiQV, si ce n'est, excepté, sinon,

même avec le gén. IIXt^v v. xivtôv ôXi-

ywv , Théophr. à l'exception d'un

petit nombre). IIXtjv èâv , iiXriv èàv

(jlVî, TcXriv âv jjltq, avec le subj. à moins
que. R. irXe'ov.

* nXrjvoûio;, T], oVflon.p. nXavô-

610Ç.

* nXtjvxai, Poét. et rare pour %£-

TcXrivxat ,3 p. p. parf. de lïîXvajjiai

,

s'approcher, se rapprocher, être

fermé contre, dat.

k nXtjvxo, Poét. pour lirXrivxo, 3

p. p. </'£7iXyi[iT,v , aor. a irrég. de

niXvaiiai , s'approcher, ou de Tîiji.-

7cXa(i.ai, être rempli. Foy. èuXTifiTiv.

llXri$ , riYo; (ô) , aiguillon dont

on pique les bœufs. R. TiXrjao-io.

llXr,$ai, ////. aor. i de -nXriaatù.

•k IIXrjÇntTto;, 0;, ov , Poét. oui

frappe les chevaux ; par ext. qui les

doHjpte, bon cavalier, bon écuyer.

RR. 7îX. iTïTîo;.

IlXf,Si<;, tiùç (^), action de frap-

per. R. TÙri<i(J(ti.

k lIXTipeilvxe;, /on. /;o«/'7rXr,poùv-

xe;, part. prés. pi. de irXrjpow.

llXTJpriç, rj;, e; {sup. irXTîpéaTa-

xoç), plein, rempli : complet, entier,

parfait : au fig. coniblé, rassasié :

souvent, plein de, rempli de, rassa-

sié de, gén. seul ou avec \jt:6. IIXiq-

pEiXetpi, à pleines mains, largement,

libéralement. IIXrjpTi tïoieIv xiqv ^tii-

Ovtxîav, Babr. saliifaire Wû désir,
f)



1136 DAH
j4u pi. neutre , IlXripecrTaTa , adu'.

superl. très-pleinement. R. TîXéo;.

nXr]po(jéXr,vo; , o; , ov , de la

pleine Inné. || Siihst. nXr,po(TeXr)vov,

ou (tô), le temps de la pleine lune.

RR. irXripyi;, <jeXy;vr;.

nXYipÔTYiÇjYiToç (t?i), plénitude,

abondance. R. 7:Xy;pY](;.

IIXYipouvTO);, adv. pleinement.

R. 7rXr,pàjv
,
part, de TrXyipôto.

IIXr,po90péw-w, / ricrw, primit.

donner la pleine mesure : plus sou-

vent, donner pleine garantie, con-

firmer, certifier, nvec race, de la

chose : qfois convaincre, rendre cer-

tain , avec l'ace, de la personne.
\\

Plus souvent au passif, être certifié,

confirmé, réalise : êlre convaincu

,

persuadé, avoir la certitude, avec

i'inf. ou avec on ; (jfois Bibl. être

i-ésolu , décidé à , avec I'inf. RR.
wXr,pïiç, çépw.

t nXripoç6pri|xa, axo; (rà), Gl. et

ID.TipoçopYifftç, t(ji(i {^) ,
pleine

mesure
,
plénitude : pleine satisfac-

tion : assurance , conviction , certi-

tude.

nXrjpoçopta, aç {i\), pleine assu-

rance, certitude, conviction,

IIXy]p6(o-à)
, f (oao) , emplir,

remplir : emplir de , rassasier de

,

rég. ind. au gén. : compléter , sup-

pléer : accomplir, consommer, ache-

ver : effectuer , réaliser : assouvir

,

satisfaire. || Au passif, être rempli,

se remplir de, gén. : être complété,

accompli, consommé, etc. : qfois se

réunir en nombre, être au complet.

R. 7tXr,p7îç.

ID>Yipto(jLa, axo; (xo), ce qui sert

à remplir ou à compléter , complé-
ment , supplément : recrues pour
remplir les cadres d'une armée

;

contribution pour recruter une ar-

mée, une flotte, e^^arcr^ équipage,

armement, vaisseau équipé : qfois

plénitude , somme totale ou com-
plète, nombre complet, somme ron-

de : (jfois Bibl. accomplissement,
consommation; devoir à remplir,
charge, mission : qfois Poét. l'action

de remplir. * K'jXixwv 7rX"iQpa)[xa,

£ur. la charge de remplir les verres.

R. '7rXr,p6w,

? nXripàx: (</'oM /e sup. TrXyipécxa-

xa), adv. pleinement. P^oy. T^X^priç.

nXr.pcoaiç, ewç (r)), l'action de
remplir; plénitude; rassasiement;

accomplissement ; achèvement ; (con-

sommation : action de compléter,
d'oii par suite recrutement d'une
armée, équipement d'un vaisseau :

en t. de méd. plcrose, rétablissement

d'un corps épuisépar la fatigue. R.
irXripôaj.

nXTipwxT^ç, oy(6), celui qui rem-
plit, qui complète, qui accomplit :

celui qui recueille l'argent d'une
contribution, d'une collecte, etc.

IIXrjpwxix6(;,r(, ôv^propreà rem-
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plir ou à compléter; propre à réta-

blir l'embonpoint ou à faire renaître

les chairs.

IlX-ficrat, inf.aor. i </e7tt[jL7rXy]{xi.

* nXri(Taiaxo, Ion. p. Tr/Yjaatvxo,

3 p. p. opt. aor. I moy. ^e7iî(i.7rXr,[xi.

nXyjcrôeiç, èlaa, h, part. aor. i

passif de 7ii[Ji.7iXYi|xt.

]IXyi(7ta, -voyez tcXyictioç.

TTkf\cià^(ti
, f àatù ,

avec le dat.

s approcher de : par ext. être en re-

lation ou avoir commerce avec ; fré-

quenter, vivre familièrement avec,

être admis dans l'intimité de; être

le disciple ou le sectateur de quel-

qu'un : qfois être proche ou voisin

de : au fig. approcher de , c. à d.

avoir quelque rapport ou quelque

affinité avec; cohabiter, avoir com-
merce avec; qfois s'adonner à, dat.

R. TcXrjaioç.

lïXïiataîxaxa , adv. superl. de

TiXriatov.

nXyicruxixaxoç , rj, ov, sup. de

TiXyjdîo;.

nXrjfftatxepoç, a, ov, comp. de

îtXyictio;.
Il
nXrjataixepov, adv. et

nXyidiaixépo), adv. comp. de

Tzh]aiov.

nXyicriaXov , ovi (xà), la côte ma-
ritime, le bord de la mer. R. de

* nXiQaiaXoç, oç, ov, P. voisin de

la mer, maritime. RR. tiXti^iov, a)»ç.

IDrjaiaaiç, ewç {i]), et ';^,^

? IlXr,(7iaa(xa, axo; (xô), et

nXrjariaa[j,6<;, ou (ô), approche,

action d'approcher; fréquentation,

familiarité, relation intime avec

quelqu'un. R. TcXriaiàJ^a).

t IlXTjo-iaffXTQç, ou (ô), Schol. qui

approche.

k nXrjffîyvaôoç, oç, ov, Poét. qui

remplit la mâchoire ou la bouche.

RR.TrtaTrXrjfxi, Yvàôoç.

IlXyi<7iécrxaxa, adv. c. TtXriataî-

xaxa.

nXrjcrtéffxaxoç, tj, ov, c. 7rXri<7tat-

xaxoç.

nXiQCTiéaxepoç, a, ov, c. TcXyjdiai-

xepoç.

t nXrjdioyeixtov, ovo; (o), Inscr.

proche voisin. RR. 7tXri(Ttoç, •^t\.xttiv.

+ nXr](ii68eoç , o;,ov, fiéol. qui

est proche de Dieu ou qui approche
de la" divinité. RR. tcX. 6e6ç.

nXyiCTioixoç , oç , ov, qui habite

dans le voisinage. RR. ttX. olxoç.

nXricrtov, adv. 'voyez irXriffioç.

nXyjfftoç, a, ov (comp. •K'kt\csicd'

xepoç ou éffxepoç. sup. TrXiricnaixaxoç

ou écrxaxoç), proche, voisin, avec le

gén. ou le dat.\\j4u neutre, IlXricriov

ou Poét. nXyiaia (comp. aixepov ou
aixépw. sup. aixaxa ou éaxaxa),
adv. près, proche : avec le gén. ou
le dat. près de, auprès de, proche
de. *0 7rXyi0tov {s. ent. wv), celui qui
est proche ou qu'on a près de soi;

le voisin; le prochain; autiui. 01
tcXti^iov , les proches , les parents

,
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ceux avec qui on vit familièrement,
les amis. R. TtéXaç.

nXiri<Ti6xcopo;, oç, ov, voisin, qui
habite un lieu ou un pays voisin ;

hmitrophe. Ta uXvîa-tôyfopa, les lieux

voisins. *H7rXy)ai6j(a)poç (s. ent. yï^),

le pays voisin. RR. tcXtictioç,' x<^pa-
k nXï)<Tiaxioç, oç, ov, Poét. qui

remplit la voile, en parlant du vent:
qui vogue à pleines voiles, dont le

vaisseau est poussé par un vent fa-

vorable : au fig. qui prospère. RR.
ixi(XTrXv][xi, Icrxiov.

* n/Yicriipariç, t^ç, eç, Poét. qui est

dans son plein, en pari, de la lune ;

qui a pleine lune, en pari, de la

nuit ou du jour. RR. tt. çàoç.

* IIX-/i(7içp(oxoç, oç, ov, P. m.sign.
nXY^iTfJia , axoç (xo) , ce qui sert

à remplir, à combler , à rassasier :

qfois conception, génération. Aa{x-
êàvetv 7rXYi(7{xa, Aristt. concevoir.

R.TOfJLirXrjixi.

k nXTQcrfjLYi, yiç(^), Poét.p.TÙ.-fi^i.n.

nX^iaixioç, oç, ov, qui remplit,

qui rassasie : qui produit la satiété

ou le dégoût. To TiX^ap-iov, le dé-
goût, la satiété. R. TtX-^afJiri.

riXr,cr[JLt(oç, adv. jusqu'à satiété.

nXy)o-(ji,ov^, Yjç {^), plénitude ou
abondance : satiété , rassasiement :

réplélion. R. utfjLTiXYifjLt.

^nXy]c-(xovtx6ç, il, 6v,—xoîç xpo-

<pàïç, accoutumé à se gorger de mets.

nXrja^jLovwSyiç, yiç, eç, qui rem-
plit, qui rassasie.

nXy]a[Aova)6à)ç, adv. pleinement,
abondamment,

IIahssq, / TrXri^w (aor. l^ïX-^Ça.

parf TzÉTzlriya, ou Poét. TcévtXriYa.

parf, passif TtéitXYiyfjLat ou plus sou-

vent TzénXriya. aor. passif, eTuXrJxôiQv

ou ènïriyriVfOu, dans le sens moralet

figuré, âTcXàyTQV. verbal, TrXriXxéov),

frapper, blesser : au fig. frapper,

saisir, étonner.||^M moyen, se frap-

per soi-même. IIXri^àfjLevoç p.r]p6v,

Plut, s'étant frappé la cuisse. || Au
passif, être frappé, blessé ; être frap-

pé d'une maladie ; être privé d'un
membre ou d'un sens : aufig. éprou-
ver un échec, un revers, surtout à
la guerre. nXïiyetç xepauvtô. Nom.
frappé de la foudre. 'O îxeTtXriyœç

xoTioç, Diosc. l'endroit frappé. nXyj-

yeîç xivoç {pour ûuô xivoç), Eurip.
frappé ou tué par quelqu'un. Ile-

TtXyiycbç ToifÇTZQooLÇ^Bibl. estropié des

pieds, c. à d. boiteux. IlXriyeiç é'pcaxi,

£ur. frappé d'amour, c. à d. d'une
violente passion. nXyi^Qetç syà) xto

Xej(8£vxt, Plut, frappé de ce qu'on
disait. Tàjv 'AOyivatwv veojc-xl tts-

TrXïiytJLévwv, Thuc. les Athéniens
ayant récemment éprouvé un échec.

N. B. Le parf. TtÉTiXrjya, qui en prose
n'a guère que le sens passif, s'em-

ploie en vers dans le sens actif et

comme un présent, je frappe. // a
même en ce sens un imparf. passij
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Ployez ces formes.

t nXYl^TTEUOfJLai , f. eu^TQo-ojJiat

,

Néol. se remplir , se rassasier de,

dat. R, TcijXTtXrdxi.

-k nXriorTtyÇ, lYYOC (^), ^o^V. />owr

TuXâcxTtyÇ.

* ÏIXtqtiq ç, ov) (ô) , Ion . p. TreXaTr, ç,

* nX-fÎTi;, i6oç(ri),/o«./;.'neXàTiç.

-k nX^ÎTo, PotfV.^owrëiiXriTo, 3^7. j.

</'£t:X"i^{jly]v. Voyez ce mot.

nXyjTTco
, f. Tz\-i\^tù , ^/^ pour

* nX'^wv, tov, OV, gén. ovoç, ZJor.

pour TîXeitov.

nXty[i,a, «To; (xo), enjambée ou
position d'unejambe jetée en avant;

attitude des combattants en arrêt.

R. 7rX{f7<Toaat.

nXivôeia, aç (^), action de faire

de la brique; métier de briquetier :

ouvrage ou construction en brique.

R. TiXivOeOw.

nXivOsïov, ou (to), lieu où l'on

fait la iirique, briqueterie.

nXîvOeyfxa, axoç (to), construc-

tion en briques.

nXivOsvKTtç, ewç (t?i), fabrication

de la brique.

nXivéeuTTnç, ou (p), briquetier.

nXivÔeuto
, / eucfto , faire de la

brique; être briquetier '.activement,

construire en briques; fffois mouler
en forme de brique. R. uXivOoç. j

nXivÔTiôov , adv. en forme de

brique.

nXtvôiaxoç, TT], 6v, de brique. Ol

7tXiv8taxoi, les briquetiers.

ITXtv6t8iov, ou (tô), petite brique.

nXivôivoç, Y], ov, de brique, fait

ou bâti avec de la brique.

nXivôt'ov, ou (tô)
,
petit carreau

de brique : par ext. toute espèce de

carreau ou de compartiment carré

ou formant un carre long ; carreau

ou planche d'un jardin; case d'é-

chiquier, et par ext. échiquier, da-

mier
;
petit tableau carré ou obloiig

sur lequel on trace des figures de

géométrie; carreau sur lequel on a

tracé un cadran horizontal; carré

que les augures décrivaient à terre

avec le bout de leur crosse pour
prendre les auspices : en t. de tact.

bataillo!! carré : (jfois la base carrée

de la catapulte. R. uXivOoç.

nXtvOiç , [?jO!:,{y\),dim. de-nHy^oç.

t nXivOoEiôïiç, r)ç, é;, Gloss. qui a

la forme d'une brique. KR. irXtvOoc,

eîSo;.

nXivôonoifw-to, / Yiffw, faire de

la brique. RR. 71X. Troiéco.

nXtvOoxotta, aç {^), fabrication

de la brique.

ïlAiNftOi: , ou (^), brique ; car-

reau ; tuile : par ext. carré long :

qfois nom d'une mesure agraire : en

t. d'arclùl. plinthe, pierre plate et

carrée sous lefût de la colonne ou

sur le chapiteau.
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UX'.vQouXxétu-ôi,/ rjiTw, tiror de

la brique; faire de la brique. V>..de

nXiv6ouXx6;, où (ô), qui tire de

la brique, briquetier. RR. ttX. EXxw.

nXtveoupyeTov, ou (tô), lieu où
l'on fait la brique. R. de

ID.tvOoupyeto-à), f r^atii^ faire de

la brique. R. TrXivôoupyoç.

nXtvôoupyia, aç (v;), action

de faire des briques ; métier de bri-

quetier.

IlXivOoupyor, où (ô), briquetier.

RR. îiXtvÔo;, epyov.

nXivôoçopsfo-w
, fr^fsdn, porter

des briques ; être manœuvre. R. de

nXtvOoçôpoç, oç, ov, qui porte

des briques. |1 Subst. (ô), aide-ma-

çon, maniPuvre. RR. lù.. a^i^ui.

IDv'.vOôto-ôi
, f uxTto , bâtir ou

construire en briques : carreler, pa-

ver. R. 7rX(v9oç.

•k IlXiv6u?iQç , Y]? , éç , Poèt. bâti

de briques, m. à m. tissu en bri-

ques. RR. ttX. ûçatvw.

nXtvôwToç, r\ , ov, fait en forme
de brique; carré oblong ou carré.

ID.tvôwTÔv (Txîi(xa, un carré long:

un bataillon carré. R. tcXivOoç.

nXtÇ, ttXij^oç (:?i), pas, marche;
empan , mesure égale à la distance

du bout du pouce au bout du doigt

du milieu : qfols l'enire-deux des

cuisses. R. TrXi(T<TO(Jiat.

t nXi$, adi». Gloss. c. àfxçiTîXi^.

? nXili;, £io; (^),c. 7rX($.

ïlAÎsm, ou plus souvent TlXto'-

ao\s.(t\. ,
/' 7rXî$0{i,at, ouvrir ou écar-

ter les jambes ; faire une enjambée;
prendre l'altitude d'un combattant
en arrêt ; en t. d'escrime, se fendre.

Le composé StauXiaaofi-at est plus

usité , surtout en prose.

nXixàç, àSoç {}]), Tentre-deux

des cuisses. R. TÙi^.

t nX.ixo;, Eoç-ouç (tô), Scli. m. s.

nXoàç, âooc; (t?j), qui vogue, qui

flotte à la surface. TlXoàSeç VY^ffoi,

îles flottantes. R. TtXôoç.

k nXoYixôxoç, oç.ov, Poét. qui fait

naviguer, éplth. du a'^/î/.RR.itXéo;,

TÎXTU).

TÏXoidpiov, ou (tô), petit bateau :

qfols sorte de petit soulier de femme.
R.iiXoïov.

nXoitofxai,/ t(TO|i.ai, naviguer.

Voyez Tz\mX,tù.

t nXoïxô; , r\, ov, Closs. et

nX6t(xoç, 0;, ov, navigable, pro-

pre à la navigation. Voy. 7tXwt[j.o;.

IlXoioetSrjî , t^ç , éç , en forme de

navire. RR. irXoïov, elôoç.

nXoïov, ou (tô) , navire, vais-

seau , bateau, toute espèce de bâti-

ment propre à la navigation. R.

TtXéw.

t TlXoioçopoç, oç, ov, Gloss. qui

porte des navires. RR. ttXoTov, cpépto.

nXoxa{JLiç,T8oç (t?i), tresse ou bou-

cle de cheveux frisés. R. de

nXoxajiOç , ou (ô) , tresse , et
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surtout tresse de cheveu.v ; tord*-

.

cordon : Poét. flamme oudoyaulc.
R. irXéxa).

nXoxa|xtô5r,(;,Yiç, eç, tressé, bou-
clé, frisé.

nXoxavov, ou (tô), ouvrage tres-

sé en jonc ou en osier : natte ; cor-

beille ; van à vanner le blé.R. TiXéxo).

nXoxàç, âSoç (t?i), c. uXoxatiîç.

nXoxepôç, à, 6v, natté, tressé :

propre à natter, à tresser.R.TiXéxœ.
nXoxeûç, étoç (ô), celui qui natte,

qui tresse ; nattier, vannier.

nXox:q,f,ç (:?|), action de tres-

ser, d'entrelacer, de nouer, d'ourdir:

nœud, tresse, natte, tissu : au fig.
entrelacement; entortillement; con-

texlure , composition ; mélange
,

confusion; machination captieuse,

raisonnement subtil , artifice, ruse,

fourbe, intrigue : en t. de rhét. sorte

de jeu de mots.

nXoxiÇo), / iffù), natter, tresser.

nX6xi|jLoç , 0; , ov, qui peut être

natté ou tressé.

^c nXôxtoç, a, ov, PoeV. entrelacé ;

par ext. embrouillé , compliqué.
||

Subst. nXôxiov, ou (to), collier en
forme de tresse : Blbl. bandeau.

nXôxoç, ou (ô), touffe de che-

veux noués ou bouclés, frisure,

boucle ou toupet de cheveux : qfois

couronne tressée : qfols collier en
forme de tresse : qfols la corde de
l'arc.

nXo[x(Ca), / (ffw, c. çXo(jl{C(i).

nXÔfJLOÇ, ou (Ô), c. (fXÔfiOÇ.

nX6o;-oûç, »<;'«. irXôou-où ou ra-

rement tcXoôç, dat. TtXto, ace. nXoùv,

plur. 7rXoï,7rXôiv, TiXotç, nXoy; (ô),

navigation , traversée, trajet ; expé-

dition navale; course sur mer, et

qfols par ext. course ou voyage sur

terre. R. nXéio.

ITX06;, gén. rare et Irrég, de

ttXoo;.

t nXou8oxéa)-6i
, fridui, motforge

par Clcéron, attendre le moment de.

se mettre en mer. RR. icXoû;,

8oxE(i> ou Séxo(iai.

nXouôuyieia , a; (^) , le double

avantage des richesses et de la santé.

RR.irXoÙTOÇ, uyieta.

llXoùt;, contr. Bour TtXoo;.

? nXouffiàÇw , / âerw , enrichir

,

accroître. R. irXoûdio;.

nXou(7iaxôi;, 1^, ov, somptueux,
opulent

,
qui appartient ou qui con-

vient à un homme riche.

1 nXouaiâw-â), rare p. uXouTe'a).

nXouaiôôcopo;, oç, ov, qui fait

ou reçoit de riches présents ; riche-

ment doté. RR. uXoûfftoç, Swpov.
IlXûuortoç, a, ov (fom^. wTepoç.

sup. (ÔTaToç), riche, opulent ; somp-
tueux, magnifique; abondant ou
qui abonde en, gén. R. tîXoutoç.

ïllo'jaiitii;, adv. richement, lar-

gement, abondamment.
* lIXouTaxaÔTTJixeta, aç (i\\ Comiq,

7a
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ai t de s'enrichir, philosophie qui a

les richesses pour objet , m. à m.

académie de fortune. RR. t:>. àxa-

+ llXo\jTa$,axo;(ô), C7om. richard,

homme riche. R. tïXoûtoç.

* nXouteu;, éw; (ô), Poét. p.
nXoOttov.

nXouTfw-w, f "fiatù, être riche ;

par est. être riche en , abonder en,

avec lé:gèn. ouledat. ou qfois face.

R. irXouTo;.

* nXourrjo;, Ion, pour IIXowt£w;,

gén. Je nXouteuc.

nX^ouTiripo;, a, 6v, qui concerne

ou procure la richesse.

IIXouTy,Téov , verb. de uXoutéto.

nXou-ïîCw, / C(7W, enrichir.

nXouTivÔrjV, adv. en choisissant

les plus riches. R. icXoùtoç.

nXoyTiatxoç, où (ô), action d'en-

richir ou de s'enrichir. R. îiXou-

nXovTi<rdipioç , a , ov , qui en-

richit.

k nXouTOYaO^QÇ, "fici , éç, Dor.pour

«XouToyrieTQ ;,PoeV. riche,somptueux.

RR. tîXoOtoç, Yr,6éa).

* ID.ouToSôteipa , aç (i^), Poét.

fém. de TlXoUTOÔOTTQp.

nXouToSoxeio-w
, / r[aiùy donner

ou distribuer les richesses. R. de

•k HXovToSoriQp, YÎpoç (ô), Poét. et

nXouToSoTYiç, OU (Ô), qui donne
ou distribue les richesses, qui enri-

chit. RR. ttX. 6i6a)[ji.i.

nXouToxpaTéw-w
,
/tqctw , arri-

Ter au pouvoir par les richesses. \\Au

pass. être gouverné par les riches.

RU. TcX. xpaxiti).

nXouToxpaxia, a; (:^), domina-
tion des riches , aristocratie des ri-

chesses.

nXouTOTcoiîa, aç (i^), action d'en-

richir ou de s'enrichir. R. é/c

nXouTOTîotoç, 6ç, 6v, qui enri-

chit, lucratif. RR. iiX. icotéo).

nXouTOTipaTîQç, ou (ô), qui vend
la richesse. RR. %k. 7ti7cpà<rxw.

Haoîtos, ou (ô) , richesse , opu-
lence, abondance : le dieu Plutus.

t nXoÛTo;, eoç-ouç (to), Bibl. m. s.

nXouTOTpaçT^ç, 1QÇ, éç, élevé dans
la richesse. RR. tiX. Tpéçca.

nXouTocpopo; , o; , ov
,
qui pro-

cure des richesses, qui enrichit. RR.
icX. çépo).

* IDouToxOœv , ovo; (Ô, iî),Poét.

qui fait la richesse delà terre. RR.
«X. x^wv-

IIXoÛTu;v,ovoi; (ô), Pluton, dieu
des en/ers: qfois Plutus, dieu des ri-

chesses. R. TîXoÙtOÇ.

nXouTcôveioi; et IIXoutcovio;, oç,

ov , de Pluton. Il^w^^r. HXouTwveia et

IIXouTwvia, CUV (xà), s. ent. x^pi'a,
lieu d'où s'exhale une odeur infer-

nale. R. nXoÛTtov.

t nX6xavov, ov (xè), Gl. p. 71X6-

xavov.

OAQ
* nXoxiAoç, où (ô), Poét. chevelure

tressée; boucle de cheveux, natte,

frisure. R. TrXéxw.

ÏIXocoSyiç, r]?, eç, flottant, et par

ext. mouvant, mobile. R. TtXouç.

nXu[xa, aToç (to), eau dans la-

quelle on a lavé quelque chose ; eau

sale , et par ext. personne vile et

méprisable. R. uXuvw.

* nXuvecrxov, Ion. /Jowr ItcXuvov ,

impnrf. de tïXuvw.

riXuveuç, étùç (6), laveur, blan-

chisseur, foulon.

nXuvô; , ou (ô) , lavoir , lieu ou

bassin dans lequel on lave.]] Au fig.

nXuvov [X£ irotelç , Àristoph. vous

faites de moi un lavoir, c. a d. vous

m'accablez d'injures. Voyez uXuvco.

nXuvTeov , 'Verbal de tîXuvw.

? nXuvTrip» ^poÇ (ô)i ^'

nXuvTTiptov, ou {xQ),voy. le suiv.

IlXuvxripioç, Os ou a, ov, propre

à laver; dout on se sert pour laver.]

]

Subst. nXuvxrjpiov , ou (tô), lavoir :

eau pour laver, lessive. IIXuvxTQpia,

œv (xà), les plyntéries,/e/e qu'on cé-

lébrait à Athènes en Plionneur d'A-

glaure. R. tcXuvw.

nXuvxTjç, ou (ô), laveur, blanchis-

seur, foulon.

nXuvxtxoç , T) , ov, qui concerne

le lavage ou les blanchisseurs. IIXuv-

xtx^i xovCa, cendre à lessive.

nXuvxiç, iSo; (:?)), c. irXuvxpiç.

nXuvxpia, aç('^), laveuse, blan-

chisseuse, y^'/n. de nXuvxYiç.

IIXuvxpîç , lôoç (:?i) , même sign.

nXuvxpiç •ir\ , terre alcaline qui te-

nait lieu de savon.

IIXuvxpov, ou (xè), prix du blan-

chissage.

IIaynû, /itXuvô) {aor. i etcXu-

va. parf. TcéicXuxa. parf. passif, tzi-

7cXu[iai. aor. i passif, èTïXuvôrjv.

'verbal, ttXuvxéov) , laver , nettoyer,

blanchir, principalement du linge :

qfois Poét. verser {dans cette phrase

nXuveiv ôàxpu , verser des larmes) :

au fig. laver la tête à quelqu'un, lui

faire des reproches, lui dire des

injures. |] Au passif, être lavé, les-

sivé, etc. Tô irpâYl^a uéirXuxai, c'est

une chose usée ou devenue triviale.

nXuaifioç, oç, ov ,
qui peut être

lavé. R. TcXuvo).

nXu<Tiç,ew(;("?i), action de laver,

blanchissage, lavage.

nXudjJia, axoç(xè), c. 7ïXu[Jia.

nXudiJLo;, ou (ô), lavage, blan-

chissage : qfois lavoir.

nXuxéov, comme iiXuvxéov.

nXuxYi;, ou (ô), c. TCXUVXTIÇ.

nXuxtxoç, TQ, ov, c. icXuvxixoç.

nXuxo;, V), ov, lavé, nettoyé,

blanchi ou susceptible de l'être.

nX(pà;, àSo; (r)), Att.p. TiXwtàç.

• IIX(oe<Txov, Poét. p. liiXwov, im-

parf. de TtXcoto, pour iCkitù.

• nXfoeuaaç, Dor. p. TtXwoucaç,
1 ace, plur.fém. part. prés, de nluità.

HNE
UXcuI^b), Att. pour TïXwîÇw.

* nXœïàç, àûo;(yi), Poét. p. TiXod;.

nXwïàSeç vscpéXat, gros nuages flot-

tants dans le ciel.

nXwt^o)
, f taw , ou mieux en

prose, nXwtîiojJiai, /f<70[Aai, navi-

guer : qfois par ext. avancer, mar-
cher. R.TïXooç.

nXwïjxoç, oç, ov, navigable, pro-

pre à la navigation. nXwtfxwv ye-

vo[i£va)v ou ôvxù)V (s. ent. àvéfjLtov),

Thuc. et Denys Hat. les vents étant

devenus favorables à la navigation.

Ta 7iÀojt[J.a x9îç wpaç, Héliod. la

saison de naviguer.

nXiot[j.wç , adv. — exeiv , être

propre à la navigation.

* IlXwtç, (Ôoç {^), Poét.c.%>.tù6i<;.

lIXtoç, gén. TiXcoxoç (ô), mulet,
poisson : primit. et Poét. nageur.

* JIXWC-IJJLOÇ, OÇ, ov, P.p. TtXtUÏJilOÇ.

* nXwxàpx^Ç» ou (ô), Poét. celui

qui commande dans un vaisseau. RR.
TïXou ç,apxw .Z/je2/?/«/o7 TcptoxàpxT] ç.

llXtôxeç, nom. pi. de TiXtiç.

nXtoxeuw,/ eu(7w, naviguer:

traverser en naviguant ou à la nage.

R. TCXCOXYIÇ. A
IIXtoxY], Y^ç (:?]), voyez tiXwxoç.

nXo)xr;p , ïjpo; (6), et

nXtoxYiç, ou (ô), navigateur : qfois

nageur.

nXwxcxoç, Y) , ov, propre à navi-

guer : qui s'adonne à la navigation.

01 TtXwxtxoi, les gens de mer.

nXwxoç, Y], ov, navigable, acces-

sible aux vaisseaux; favorable à la

navigation
;

qui navigue ou peut

naviguer, d'oïl par ext. qui nage.

nXtoxà t^wa, ou simplt. Ta TiXwxà ,

les animaux qui nagent, ceux qui

vivent dans reau.||5u^j/. IIXcoxiq, ïjç

{i\),s. ent. YÉçupa, pont de bateaux:

s. ent. î-^yÙMç, ou (Jiupaiva, sorte de

grosse anguille ou de grosse murène,
qui nage à la surface de feau sou-

tenue parsa graisse. R. TiXoiw.

* nXwxtop, opoç(ô), P.p.TÏXwxrip,

* nXœto, / TîXwo-o) (aor. i iTrXœaa.

aor. 2 eTcXwv , d'oii la 3 p. s. EnXtù

et le part. irXio;), Poét. et Ion, pour

TiXéoo, naviguer.

* IIvEÎo) (/OT/?flr/. éîrvetov), Poét.

pour Tivéw, souffler.

nvEujjia, axoç (xè), souffle ; res-

piration; haleine; vent : dans la

langue de quelques philosophes ,

substance aérienne ignée, très-sub

tile , d'oie par suite esprit, substance

incorporelle : Eccl. (s. ent. aytov ),

le saint esprit, ou qfois (s, ent. t.o

vr)p6v) , le malin esprit, le démon:
qfois au fig. même dans les auteurs

profanes, inspiration, et dans la Bi-

ble, inspiration de l'esprit saint, vie

conforme à cette inspiration ; esprit
;

de l'Évangile ou de la religion;

qfois l'esprit, c. à d. le sens moral,

par oppos. à la lettre : en t. de méd,

asthme, difficulté de respirer; qfoU
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vent, flatuosité : en t. de rhét. respi-

ration après un membre dé plirase,

coupe d'une période, ou qfois la pé-
riode elle-même : en t. de gramm.
esprit, marque d'aspiralion ou de
non-aspiration. R. Trvéw.

t nveu[xaT£{X9opoç, oç, ov, Gloss.

pour Tiveu^xaroçôpoç.

nveu(xaTiai;, ou (ô), en t. de
méd. flatueux, qui a des vents : qfois

qui a l'haleine courte, asthmatique,
poussif? R. 7iv£Û[jLa.

nv£U[xaT'.àa)-â)
, f. àcrw , avoir

l'haleine courte ? Ecci. être possédé
du démon.

UveufxaTiCw, /lo-w, souffler sur,

agiter ou éventer par son souffle:

en t. de gramm. marquer d'un esprit

doux ou rude.|| Au passif, être battu

par le vent : Eccl. être possédé du
démon.

nveu(jLaTix6ç, :q, 6v, qui concerne
le souffle ou le vent

; qfois venteux,

exposé au vent ? en t, de plûlosoph.

spirituel, incorporel : en t. de théol.

spirituel, qui vient de l'esprit de
dieu OH qui est conforme à cet esprit :

en t. de mtd. asthmatique
,
qui a

l'haleine courte ; flatueux
,
qui a ou

qui donne des vents. Ol 7cveu(Ji.aTi-

xoi, Gai. secte de médecins qui rap-

portaient tout à l'action des esprits

vitaux : Eccl. les hommes spirituels,

qui vivent selon l'esprit de Dieu;

qfois les religieux.

nv£U[ji.aTixw;, «^f. par le moyen
du souffle ou du vent ? Eccl. spiri-

tuellement, en esprit, selon l'esprit,

avec le secours divin
,
pieusement

,

saintement
; qfois dans le sens spi-

rituel.

IIvEUfxàTiov, ou (to), petit souf-

fle, petit vent, petite âme, dim.de
7tv£0(xa.

* IIv£U(jLàTioç, a, ov, Poèt. ven-

teux, qui amène ou présage du vent.

IIv£U[xaTCcr(i6ç, ou (ô), en t. de
gramm. aspiration. R. 7cv£u[jiaTiCa).

nv£U(xaTo66xoç, oç, ov, qui re-

çoit le vent. RR. -nveùfia , 5£xo[Aat.

* nv£UfAaTO£pYo;, 6ç, ov , Poét.

qui produit les intelligences. RR.
Ttv. Epyov.

IIvEujxaToxTQÀY], Y]? (^), pneumu-
tocèle, fausse hernie. RR. uv. xr^Xï).

nv£u(xaToxîviqxoç, oç, ov, agité

Sar le vent ? Eccl. animé de l'esprit

ivin. RR. ttv. xtvéw.

IIvEUjxaTOXivi^Ttoç, adv. Eccl.

par un mouvement d'inspiration di-

vine.

lïveufxaToxXTQTOîp, opoç {ô),£ccl.

qui évoque les âmes, les esprits. RR.
nv. xaXéw.

nv£\j[xaTO[xàxoç, oç, ov , Eccl.

qui combat la divinité du saint es-

prit. RR. 7iv. [xà^opLai.

nv£u[xaT6(xçaXoç, oç, ov, qui a

le nombril gonflé par des vents.
||

Subst, nv6y(J.aT6|X(paXov , ov (rè),

nNE
nom de celle indisposition. RR. uv.

ôixîpaXoç.

IIveu{jLaT07:ot£a)-w,/ri(Tw, chan-
ger en souffle ou en vapeur, vapori-

ser. RR.Tiv.TroiEO).

nv£U[xaT6p^ooç, oç,ov, mû par
un courant d'air. RR. icv. ^£w.

lIvEu[xaT09opÉo[JLai-oû|JLai , /
Y10:n<yo[JLai, être emporté ou agité

par les vents? Eccl. être agité,

transporté, inspiré. R. de
nvEu[xaToç6poç, oç, ov, emporté

ou agité par les vents? Eccl, agité

ou transporté par un esprit; inspiré

par l'espiit divin, par l'esprit saint,

ou qfois au contraire par le mauvais
esprit. RR. irv. çÉpto.

nvEu[jLaT6w-à), / worw, remplir
de vent ; agiter par le vent ; changer
en vent : en t. de méd. remplir de
vents, de flatuosités. R. -jtvEÛjxa.

nv£U[i,aTw8Y]ç, y];, eç, qui est de
la nature du vent

;
plein de vent

;

exposé aux vents : en t. de méd. qui
donne des ventosités, flatueux ; tour-

menté par des vents, par des flatuo-

sités : qfois asthmatique, qui respire

avec peine. Ta 7rv£U[xaTw8Eç , ce

qui est dans la nature des vents.

nvEujJLaTtoÔY] Ypàfxjxaxa , en t. de
gramm. lettres sifflantes ou qu'on
ne peut prononcer sans aspirer.

lIveu[xàTo)ffi<;, ewç (t?i), en t. de
méd. gonflement de l'estomac causé

par des vents. R. nveufiaroo).

IIvÊujjLaTOJTixoç, i\, 6v, qui don-
ne des ventosités, flatueux.

nvÊU(ji.6(x<paXov, ou (xè), c. xveu-
|xaT6[xçaXov.

IIvEUjxovàw-ôi), f. ViffO)? être at-

teint d'une maladie du poumon. R.
TTVEUfJLWV.

t nvEU[JL0V£UTixà, wv (xà), — op-

yava, Gloss. instruments à vents.

IIvEUfjLovta , a; {^, pulmonie

,

maladie du poumon : qfois péri-

pneumonie, fluxion de poitrine.

IlvEujJLOvCaç, ou (ô), adj. masc. et

lIvEujxovixôç, Y], ov, qui appar-

tient au poumon, pulmonaire, pul-

monique, maladie du poumon.
DvEUfJLOvCç, (ÔOÇ (t?i), c. TTVEUJJLOVia.

IIvEU(xova)5yi;, y]ç, eç, qui tient

de la nature du poumon.
nvEUfio^^ay^^ç, :f);, éç, malade

par suite d'une déchirure du poumon.
RR. irvsu^xtov, (^^qyvujjli.

IIv£U(JLo^^w$, wyoç (6),déchirure

du poumon : adj. comme wvEUjxo^-

fayriç.

nveu(i(oS?)ç, Y)?, eç, c. itveujjlo-

vwSyiç.

IIvEUfJiwv , ovoç (ô) ,
poumon ;

qfois poumon marin, espèce de zoo-

pliyte. Xwpta xw tcXeu(xovi {pour

irvEU|xovi) âoixôxa, Suid. endroits

spongieux, m. à m. semblables au

poumon. R. Trveû{JLa.

HvEÙcriç, E(o; (:?]), action de souf-

fler; souffle, vent. R. Trvéo).
j
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IIvEugxTiç , ou (ô), asthmatique

,

qui respire difficilement.

ÏIv£U(Txiàw-(ô
, / (iato , haleter,

être haletant : avoir l'haleine courte,

être asthmatique.

IIvEU(Txixôç , 1^ , 6v
, qui sert à

souffler, propre à souffler : en t. de
méd. venteux, flalueux.

HnÉQ, /irvEtidio ou mieux irveij-

<TO{JLai ou Att. 7TVÊUffoù|iai {aor. I-

uvEUffa. parf. Tzé-K^&\)Y.ct.parf. passif,

TrÉTTveucTfJLai. aor. passif èTuvEÛfrOiriv.

verbalj TCVEuorXEOv), i«> souffler : a»

respirer, et par ext. vivre : B» faire

entendre des sons ou des chants :

4" exhaler , répandre une odeur

,

une vapeur, etc. : 5« aufig. respirer,

c. à d. aspirer après, avoir dans l'es-

pril, dans la pensée, ou témoigner,

montrer dans toute sa personne

,

avec l'ace, ou le gén. || i° * Aûpa
ttve'êi {pouravçiOL tcveT), Hom. le vent

souffle. ©£p(iôv xal ^J'^ypàv irveTv,

Prov. souffler le chaud et le froid.

BoiWTol ÛTrèp «raxEtov ttveîovteç,

Hésiod. les Béotiens soufflant , c.àd.
respirant avec force et avec bruit

sur leurs boucliers
,
pour exprimer

leur ardeur. ^Q où (x^) 7rv£Uor,ç év-

ôÉItoç, Callim. celui pour qui tu ne
souffles pas à droite , à qui tu n'es

pas favorable, comme en lat. aspi-

rare. || a" El éti tsv. , s'il vit , s'il

respire encore. Ol itvêovxeç, les vi-

vants.
Il

30 M0Û(Ta ÉnVEE XEpTTvà,

Anth. la muse faisait entendre des

chants agréables.
||

4*> * *H6ù -nvé-

Eiv, Hom. exhaler une douce odeur.

ITveTv 8u(Ttô5ÊÇ, Lex. sentir mauvais.

To (Txôjia Tsv. , Diosc. la bouche
sent, c. à d. pue. IIveTv Tpàyou
{s. ent. ôcr|xi^v), Anth. sentir le bouc.

Ilvewv xpoxou, Diosc. exhalant une
odeur de safran. * MupoiCTtv Iti

TTVEfovxEç (TXÉçavoi, Anth. couronnes

exhalant encore l'odeur des parfums.

Il
5» * MÉvEa ttveCovxeç, Hom. respi-

rant le courage , c. à d. pleins de
courage.* "ApEa "n^io^zt^yEschyl. ne
respirant que Mars ou les combats.

ITvEÏv ôufJLoù , *l4pewç, Eusth. m.
sign. IIvEÏv 6ÎXT1V, Aristoph. ou 61-

XYic, Anth. ne respirer que la justice.

* I1ve(wv EÙETtiriç, Anth. respirant

tous les charmes de l'éloquence. * Ke-
VEà tcveTv, Pind. avoir des sentiments

de vanité. Méya TtvEÎv, Hom. et jxe-

yaXa ttveTv, Philouy avoir des senti-

ments de grandeur, c. à d. être fier,

orgueilleux, — ini xivi, de qe. *'I<xa

Tcvetv, Thém. être animé des mêmes
sentiments. Eîç Iv ttveTv , Achill.

Tat. être uni de sentiments. IIoXùç

ETivei, Dém. il était bien fier, m. à m.

il soufflait bien fort ou il respirait

un bien grand orgueil ; qfois il fai-

sait de grands efforts, il s'emportait

bien fort. EiTroXùçTrveufffiiEv 6 At6-

vuffoç , Évén. si Bacchus fait de

grands efforts, si l'on boit beaucoup.

7a, '
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IIoXù; îirvEVXTCv M, avec tacc. i'iù-

tostr. il tonna avec beaucoup de force

surce sujet.
1

1 Au passif, être soufflé,

etc. nveÎTat aOXô;, Athén. on souffle

dans une fliUe. || Le part. parf. pas-

sift IlcxyufJisvo;, Tj, a-^ , forme poé-
tique comme •nsTtvuTO, Tîéuvuao , etc.

19 rapporte mieux à Trivûdxa).

nviyoXîwv, wvoc (ô), cauchemar;

démon incube autjucl on attribuait

U cauchemar, R. Ttviyw.

ïlviyea, ace. de Ttviyeûç.

nviYeTo;, oO (ô), temps étouffant,

chaleur étouffante : qjois strangula-

tion ?

Jlviyeyç, £<•)<: (i), étouffoir, vase

où l'on étouffe le charbon : four :

étuve : ustensile de cuisine pour faire

cuire les viandes à 1 etuvée : sorte

d'éteignoir renversé pour fermer un
tube : (jfois licou.

IIv'.YTipô;, à, 6v, étouffant, qui

étouffe, qui suffoque : oùTon étouffe,

étroit, resserré.

* IIvtYiîla), / i(T6), P. p. Twîyw.

nvtyîxiç, tSoç (t^), s. eut. yYJ

,

terre blanche dont on se sert en mé-
decine et dans les arts. R. Tcvtya).

IIvTy(i.a, axo; (tô), étouffement,

suffocation.

+ HviyjJiovTn, îîç (t?)), NéoL m. sîgn.

nviy(i6ç, où (6), m. sîgn.

? nviyfiodUvY), y]ç (v^), m. sign.

nviy(X(ÔSY)ç, r)ç, sç, étouffant.

•* IIviyoeiÇjEO'O'a, ev, /*. m. sign.

Ilvtyoç, eoç-ouç (rè), chaleur

étouffante : qfnis étouffement ? Scliol.

sorte de parabase, dans les comédies
antiques. R. de

IlNirû, / 7r«i|(i) ou Ait. tcvi^oû-

Hai {aor. i eirvi^a. jfarf. îréTtvtya.

parf.passif 7r£7îvty[jLat. aor. ir^nfri^.

verbal , îivixtéov) , étouffer , suffo-

quer : étrangler, serrer par le cou :

tenir fortement ou hermétiquement
fermé ; faire cuire dans une brai-

sière ou dans un vase bien fermé :

cufig. serrer, presser, incommoder,
gêner, tourmenter. R. TivÉca.

Ilviywôrii;, r,; , eç , c. TTviyyipoç.

* IlvixTTQp, Tjpo; (ô), P. celui qui
étouffe ou qui étrangle. R. Ttvtyw.

IlvixTixo;, rj,6v, étouffant.

IIvixTo;, iQ, ôv, étouffé, suffo-

qué ; étranglé; cuit dans une brai-
«ière ou dans un vase bien fermé.

IIvtxToçâyoî, o;, ov, Eccl. qui
nuinge des viandes étouffées. RR.
icvtxTo;, çayeTv.

riviÇ, gén. Ttviyé; (i^), étouf-

fement : étranglement. Mepi;, où
îTvi^ , Prov. une part à chacun plu-

tôt que de s'étouffer. R. Tcviyo).

IlvUt;, £(o;(i?i), action d'étouf-

fer, de suffo<pier; strangulation : ac-

tion de faire cuire dans une braisière

ou dans un vase fermé.

rivoiQ, ïi<;(T?i), souffle ; vent ; res-

piration ; haleine ; exhalaison; odeur:

qfoif Poét. voLx, chant. R. tt/éw.

noA
V llvoTiuouc, o5o? (ô, -h), Poét.

rapide comme le vent. RR. tcvoî^ ,

* ITvotYi , f.ç {^)y Ion. p. -K^ori.

-k llvôo; , ou (ô), Ion. et Poét. p.
irvoY).

ITvuxtTirjç, ou (ô), lis. ituxviryjç.

nvu$, gén. Tiuxvo; (y)), Pnyx on
Pnyce, lieu à Athènes oit lepeuple

s'assemblait : assemblée du peuple
à Athènes.

k lIvuTO, Poét. pour lîtvuTO, 3 p. s.

aor. 7. irrég. de Tivew.

t rivuTo;, r\, 6v, Gl. />. tiivutoç.

nÔA, a; (t^), herbe, gazon ; her-

be ou plante quelconque , et prin-

cipalement plante graminée : qfois

feuillage des plantes ou des arbres.

R . p6(TXfa) "}

IloàCa), / cx(Tw, arracher les her-

bes , sarcler : dans le sens neutre ,

se couvrir d'herbe. R. uoa.
ITodcptov, ou (to), petite herbe.

Iloafffxoç, où (ô), action d'arra-

cher des herbes, de sarcler, sarclage.

R. uoàÇto.

ÏIoàffTpta, aç(:^), femme qui ar-

rache les herbes.

? nodcCTTptov, o«/7/«toVnûa(JTpov,

ou (to), sarcloir : qfois faucille.»*

t IloSaêpoç, Usez icoS' àêpôç, qui
a la démarche molle ; efféminé.RR.
Trou;, àSpoç.

* IToôayôç, 6ç, 6v, Dor. pour iro-

Sïiyoç.

Iloôàypa, aç (^), piège dans le-

quel l'animal est pris par le pied :

plus souvent, goutte aux pieds. RR.
TTouç, àypéw.

no6aypào)-ô)
, / riaay , souffrir

de la goutte , avoir la goutte , être

podagre. R. iroôàypa.

rioSayptàw-tô, c. Troôaypâo).

IloSaypixoç, Vi, 6v, goutteux,
podagre, qui a la goutte aux pieds.

IloSaypoç, 6ç, 6v, même sign.

IloSaXyéto-w, / '^(tcd , avoir mal
aux pieds; avoir la goutte aux pieds,

être podagre. R. de

IIoSaXyiQç, :?iç, éç, qui a des

douleurs aux pieds
;
podagre. RR.

lîoûç, àXyéw.

Ilo8aXyia , aç (t^), mal de pieds
;

goutte aux pieds.

no5aXytàa)-w, c. TcoôaXyéo).

TloôaXyixôç , :q, 6v, c. TcoSaXy^i;.

t IloôaXyoç, ô;, 6-^,JVéol.m.sign.

k Tloôàvetxoç, Dor. p. TtoSiQvefx.oç.

IloôaviTiTyip » >ipos (ô) , bassin

à laver les pieds. RR. icouç, vinTto.

? rîoSaviTTTpa, a; (t^), m. sign.

ÏIoôàvtuTpov , ou (to), eau dans
laquelle on lave les pieds ; parext.
lavement des pieds.

IIoôaTtô;, 71, 6v, de quel pays?
quel , de quelle espèce ? R. ttoÎo;.

rioSaTîwç , adv. en quelle façon ?

rioSapyta, aç (i^), Att. p! tzo-

5aXyta.

:« n65apyoç, oç ou y), ov, Poét. qui

noA
a les pieds blancs ou agiles. KK.
Ttoùç, àpy6ç.

Ho8ctç)iT^u3,f i(TW, c. 7ru8ap(j;cû,

IloSàpiov, ou (to), petit pied

,

dim. de tioÛç.

t IloSàpxri , T); (/)), Néol. remède
pour les pieds. R. de
k IloôàpxYjç, y;ç, eç, Poét. qui a

les pieds légers. RR. -ji. àpxéoo.

t HoSaupoç, oç, ov, (il. aux pieds

rapides comme le vent.RR.7r. aûpa.
Iloôeïov ou lIôSetov , ou (to) ,

grosse bande de toile dont on s'en-

veloppe le pied, R. tcoùç.

t Iloo£X[ji.ay£iiov, ou (to), Gl. et

T lToÔ£xp.àyiov , ou (t6) , Gloss.

torchon pour s'essuyer les pieds.

RR. TT. èxjjiàaaa).

k II08ÉVÔUTOÇ, oç, OV, Poét. qui
couvre le pied, qui tombe jusque
sur les pieds. RR. tz. èvSuo).

* HoSecart, Poét. pour tîoctÎ , dat.

plur. de irouç.

Iloôewv, (ï)voç(ô), patte qui pend
attachée à une peau de bête ; par ext.

appendice à un corps quelconque,
cou d'une outre, corde d'une voile,

langue étroite de terre , etc. : bande
de toile, comme TîoSeïov.

k noSyjyeaia , aç {j\) , Poét. pour
7io5Y]yîa.

t noSyjyécTTepoç, a, ov , Gloss,

compar. irrég. de TCOÔYiyoç.

IIo5r)y£T£Cû-w , comme TtoôriyÉo).

IIoôriyéTYiç, ou (ô), c. TCoSirjyoç.

rioÔYiyéw-tô, / r\G(ti, conduire

,

guider, avec face, de la personne .'

(jfois montrer le chemin, et au fig,
indiquer, expliquer, avec l'ace, de
la chose. R. Tïoôiriyoç.

IIoSYiyyiTtxoç , tq , ov, qui sert à

conduire ou à montrer le chemin.

IloSyiyfa, aç (:?)), action de con-

duire ou de montrer le chemin.

TloSriytxôç, -r^, 6v, de guide, de

conducteur
;
propre à servir de gui-

de , à montrer le chemin.

ÏIo6r,y6ç, ôç, ov, qui montre le

chemin, qui conduit; propre à ser-

vir de guide. || Subst. (6), guide,

conducteur: au fig. maître, péda-

gogue.

k ÏIoSTQvexîQç, TQç, éç, Poét. qui

descend jusqu'aux pieds. RR. tcoûç,

lveyx£tv de cpepw.

k noSyjvejxoç , oç, ov, Poét. aux
pieds rapides comme le vent. RR.
TioOç, âv£jj.oç.

rioSTjpyiç, rjç, eç, des pieds, qui

concerne les pieds : qui descend

jusqu'aux pieds ou jusqu'aux ta-

lons. Xitwv TîoS-iQpriç, Xén. robe

longue. IIoSripYjç àamç, Xén. bou-
clier long

,
qui descend jusqu'aux

pieds. ItûXoç uoSiQpiQç , Eschjl. co-

lonne dont la base est appuyée sur

le sol. k noSy)p-/jç vaùç, Poét. vais-

seau garni de rames en forme de
pieds.* Ta "KnZr^^yi^Eschyl. les pieds'i

R. TIOUÇ. I
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noà
Iloôiripotpopéto-â) , / Tjffw , por-

ter une robe traînante. RR. uoSy;-

pr.ç, çepo).

ITooi , tf<I^ j/w^. de TToù;.

IToSiato;, a, ov, d'un çied, long

ou large d'un pied. R. uouç.

noS(^(o,/î<ja), garrotter,altacher

les pieds avec des entraves : pren-

dre les pieds dans un piège : mesu-

rer au pied, c. a d. avec une mesure

d'un pied. || Au passif, TIs7Co5i<7ti.£-

voç, rj, ov, muni de pieds, qui a

des pieds.

>c IlootxpoToç, oç, ov, Poét. qui

fait du bruit avec les pieds, qui

frappe des pieds. IToSîxpoTov ajxfia,

AntlioL entraves attachées aux pieds.

RR. TTOÙÇ, XpOTÉtO.

IIoôiov, ou (to), petit pied : pied

d'une table, support d'un balcon,

d'oii Néol. balcon : qfols c. TroSeïov,

sorte de bandage ?

Iloôiffxo;, ou (ô), petit pied,

dim. de Tioû;.

no8t(7{x6i; , où (ô), action de me-

surer au pied, toisage, arpentage :

^'ois nom d'une espèce de danse. R.

-TtoSt'Cci).

IIoScaTvip, îipoç (ô), marmite ou

vase à pieds. |1 j4dj. IIo6i<rrrip Tté-

TtXoç, Eschyl. voile qui descend jus-

qu'aux pieds.

t no6i(TTt, adv. ^/. pied à pied.

IIoSiffTpa , aç {i\), piège où l'on

se prend par les pieds.

* TloBoliv, Poét. pour Tzo^oî'Jj dat.

ou gén. duel de iioOç.

ïloSoxàxïi, t\c, (f,), enliaves de

bois qu'on mettait aux pieds des

prisonniers. RR.iioûç, xaxôç.

IIoSoxàxxiQ, Yiç (yi), m. s'ign.

t IloSôxodov , ou (tè), Gtoss. le

creux des pieds sous la plante. RR.
it. xoIXo;.

rioSoxpouorTia, aç {f\), applau-

dissement par le battement des pieds.

RR. 71. xpouto.

IIoSoxTUTréto-â), / Yi<TW, frapper

du pied la tare en dansant. RR. u.

XTUTTOÇ.

IIo8oxTU7rn,viç (:?i),
danseuse.

noSofiepYiç, Yiç, éç, en t. de

métr. divisé par pieds, c. à d. dont

chaque pied est formé par un mot
séparé. RR. %. [xépoç.

lloSovMTTyip, tjpoç (ô), c. TioSa-

vmnfip.

IToSovwtTpov, ou (là) c. TîoSà-

VlTlTpOV.

no5ovo[JLSw-u>, f ritjtà, remuer,

les pieds, sauter, bondir, sautiller.

RR.x. vé[xa).

t no5ouéS7i,Y)ç (:?i), A^eo/. entraves

pour les pieds. RR. tz. TceSâw.

* IIoSop^aYTIÇ, -^Ç, éç, Poét. brisé

ou entr'ouvert d'un coup de pied.

RR. t:. ^Ti^v^j^i.

k noSop^coYi , riç (fi) , adj. fém.

Poét. aux pieds agiles. RR. 7t. ^w-

0[i.ai.

noH
IloSÔpTtOV ou UoSûTTiplOV , OU

(to), robe traînante. R.ttoù;.

noSÔCTTTOjjLa, aTo; (ta), partie in-

férieure de la poupe. RR. ti. CTTÎ^fxa.

noSoaTpàèïi, r,ç (:?i), instrument

de torture pour tordre les pieds ;

instrument de chirurgie pour remet-

tre les membres luxés : entraves de

bois pour les esclaves ou les prison-

niers : piège pour prendre les cerfs.

RR. 7:. (TTpâéri.

noSônfiç, YiTo; (1^), en t. de uh'U.

qualité d'une chose qui a des pieds.

R. TTOÙÇ.

t IIoSoTpoj^aXoi; , 0;, ov , Gloss.

qui fait tourner la roue avec son
pied ou qu'on fait tourner avec les

pieds. RR.t:. xpo/aXôç.

? Iloôoj^éto-ôi
, f. r^cjoi

,
probable-

ment pour 7toSou)(£a), tenir le gou-

vernail , être assis au gouvernail.

RR. TZ. £X^-
no864/Yj(TTpov,ou(To), linge pour

essuyer les pieds ; tapis qu'on met
sous les pieds. RR. tz. «J/dcw.

no3o4'oçia , a; (fj , bruit des

pieds en marchant. R. de
noSo<|/6çoç, oç, ov, qui fait du

bruit avec les pieds en marchant.
RR. TT. ^'690;.

t no56fi)-tô, / WCTU), Gramm. ma-
nœuvrer la voile par le moyen des

boulines. R. ttoûç.

IloSwxeia , a; {^) , légèreté des

pieds , agilité à la course : Gloss.

fém. de TCoôioxYi;, adj.

* ÎIo5tji%é(ti-(ji)f f. iiaoiy Poét. faire

marcher vite , et par ext. régir, gou-

verner. R. TïoSwxYi;.

* no8a)xy]£(rTaxoç,P. sup. irrég. de

lloStôxY)?, rj;, £ç, quia les pieds

agiles, léger à la course
;
par ext. vif,

pronipt, etc. RR. ttoÛç, wxuç.

rio^toxia, a; (i\), c. TcoSûxeia.

t nôScoxuç, uç, u, Néol. pour tïo-

SioxYi;.

t n6S(i)ixa, atoç (tô), Gl. estrade,

échafaud, plancher. R. Ttoùç.

IloStovuj^oç, 0;, ov
,
qui descend

jusqu'aux ongles des pieds. RR.
TCOÙÇ, ÔVU$.

IIoStoToç, 1Q, 6v, tendu par le

moyen desbouUnes. R. tioSôo).

* IIoficiTpoçoç, OC, OV, Poét. qui

produit beaucoup d'herbages. RR.
Tiôa, Tpéço).

k IToeoi'xpoo;, oc , ov , Poét. qui a

la couleur du gazon, verdoyant. RR.
7c6a, xpo*'
* Iloéw-oj, f riao), Ati. p. icoiéo).

* 'SI6ri,-r\<;{î\\ Ion. pour Tiàa.

IloYjXoYéto-â) , / YKTOi , cueillir

des herbes. RR. Troa, Xe'yw.

noYjçayéw-w, f ^qoo), se nour-

rir d'herbes. R. noriçàYoç.

ïîoficfctyloi, ac (:?i), action de se

nourrir d'herbes.

IIoYiipàYoç, oç, ov , qui se nour-

rit d'herbes. RR. noa, çaYE^v.
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noY)çopoç, oç, ov, qui produitde

l'herbe. RR.icôa, çépo).

t IloOaivw, G/oss. pour ttoôeo).

t IIoeEtvoTCOtôç, oç, ov, Sc/kjL quï
excite du regret. RR. TioOeivôç

,

TlOlÉfO.

Hoôeivoç, in, ôv {camp. oTcpoç.
sup. oraToç), désirable, digne d'èlre

recherché: dont on a envie, dont on
est avide; aimable, digne d'amour :

tlfois regrettable. R. TrôÔoç;

IloOeivùJç, adv. avec grand dé-

sir, avec amour : d'une manière ai-

maible.

IloÔeCç, eîffa, é^fpart. aor. i pas-

sifde TtlVW.

nôOev, adv. interr. d'où ? de quel
endroit.? comment, par quel moyen?
pour quelle raison, pourquoi ? com-
ment cela .•* (ffois Poét, où, en quel
lieu ? nôÔEv Twv TiôXewv ; Plat, de
quelle ville? R. titôç, inus.p. tt;.

IIoôÉv ( ou plus souvent tioôsv

sans accent , car il est encliti<jue),

adv. indéf. de quelque part.'^x 710-

Oev, Poét. m. si^n.

IIoôÉv, neutre de Tio^tii.

k Ilo8-Ê'p7ca), Dor. pour npoffépTtw.

RR. 7i0Tt pour icpôç, îpizuy.

k I166Ê<ncov, P. imparf. de iroÔéto.

* no6£<77i£poç, OÇ, OV, Dor. pour
7:po(T£07tEpoç.

Il
j4u plur. neutre. Ta

7:oeÉ<r7t£pa, adv. sur le soir. RR.
Ttoxi pour irpéç, é-niE'px.

* noOEuvTEÇ, Dor. ^o//riio6oûvTec,

nom.pl. masc.pnrt. prés, der.o^éu).

ïloOÉw-tô, f. r\a(t> ou éau», ou Att.

é<TO[xai {aor. ÈTiôôrjaa ou (^ois ini-

6£<ja. parf. 7ïE7r6Grixa. paif. passif,

7tÊ7c68Y}[iai. aor. i passif, ètioOe-

<i8r,v), désirer, souhaiter : deman-
der, réclamer : souvent, regretter :

souventydÀxwtv d'amour.||//u moyen,
Poét. m. sign. R. irôOo;.

* IloÔin, tic (t^), Poét. pour TtoOoç,

désir, ou plus souvent rt^ret. yoyet
itôOoç.

* IloO'ifixa), Dor. ^. Trpocrrjxto).

1160ri|i.a, ttToç (tô), objet de dé-

sir, de re;;ret ou d'amour : qfois dé-

sir, regret, amour. R. 7ïo6£to.

* IlûOyi(i£vat, Poét. pour îioÔetv,

iiifin. pies, de 7ïoOéa).

llôOyiCTiç, Etoç (t?i), action de dé-

sirer, de regretter ; désir ; regret.

lIoÔriTixûç, Ti, ôv, enclin à dési-

rer, à se passionner.

IloOrixixôiç, adv. avec passion.

IIo0t)t6c, TQ, ov, désiré; désira-

ble : regretté; regrettable : aimé; ai-

mable.

k IIoOyitûç, uoç (t^), Ion. pour ito-

Oy)<riç.

* noOinTwp, opoc (6), Poét. celui

qui désire, avec le gén.

i( 1166 1, adv.interrog. Poét. pour

Ttoû; où? dans quel endroit? R.

t Ttôç, mus. pour tU.

* IloôC {ou plus souvent tïoQi,

sans accent , car il est enclitique)
,
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ndv. Poét, quelque part, en ([uel-

que lieu : peul-èlre, par hasard. Et'

iioBt, aï xs TcoOi, si jamais.

* IIoôivô;, T^, osyPoét.p.-tzoQuvo^.

* IIoÔôêXTiTo;, oç, ov, Pofi. atteiut

d'une passion quelconque; blessé

des traits (îc Tamour; amoureux.

RR.Ttôôo;, pdtXXu).

•V TIoOoôoç, ou (à), Dor. p. irpoa-

oSoç.

* IIo6oXx((, {6oç (4), Dor. p. izçoa-

oXx(;.

-k IloO-opocw-w, /7COT-6«î/o[Ji,at(aor.

itoTEÏûov, f/r.), bor. et Éol. pour

npodopâto, regarder, etc.

k noOopeûffa, Dor, et Éol. pour

%po<ioçôiaa,part.fém. deTzponoçdu).

* Hod-àprw^i, Éol. p. Ttpoaopdw.

* Iloôoptîv, Dor. pour Tcpoffopâv,

inf. prés, âe Tcpoffopàa).

* Iloôop^aea, Éol. p. -ripooropaç,

a «. s. ind. prés. t/cTipoo'Opàw.

Iloeos, ou (ô), envie d'une

chose absente: désir, envie, passion:

souvent, regret : souvent, amour, et

q/ois par ext. le dieu d'Amour, Cu-

pidon : c^ois ancolie, plante.

IToT, adv. interr. où, vers quel

endroit? à quelle fin, à quoi bon?
jusques à quand, combien de temps ?

IIoï ytiç ; en quel endroit de la terre ?

IIoT [xevet;
;
jusque^ à quand ou com-

bien de temps resterez-vous ?

IIoi, {pu plus souvent Trot, san^

accent, car il est enclitique'), adv.

indéf. vers quelque endroit, quelque

part, avec mouvement pour y aller.

n.o\,a,/ém. de tioIoç,.

IIoTa, pi. neut, de izoioQ,

k nota, aç {-fi) y Poét. pour Troa,

herbe, voyez ce mot,

k nota, on; {•}]), Poét. année, pro-

prement, herbe, blé, moisson. On
écrit aussi nota.

* Iloiàet!; , eaaa , sv , Dor. pour

ITOlT^etÇ.

k IIotavÔTQç, r\z, é;, Poét. rempli

d'herbes. RR. iioîa p. Tioa, àvOo;.

* IloteO f
Dor. p. tcoioÛ, impér.

moy. de Tcoiéw.

IIoiÉo-â», f.r[<y(ù, I» faire ^a«j
{fresque tous les sens; fabriquer,

açonner, construire; créer, pro-

créer: 2«» causer, occasionner, pro-

curer : 30 faire, commettre; exécu-

ter, accomplir, observer : 4° traiter

de telle ou telle manière: 5** rendre,

faire devenir, faire que l'on soit

telle ou telle chose, mettre dans tel

ou tel état: &'*cjfois passer, employer
le temps : 7° qfois gagner : 8° assez

souvent, écrire ou composer un poè-

me; écrire ou consigner dans un
poëme {en ce sens il s'emploie avec

ou sans régime) : 9» supposer, met-

tre en fait, établir en principe ou

comme base d'une conjecture: 100

dans le sens neutre, agir, se con-

duire de telle ou telle manière; faire

de manière, faire en sorte que : r i»

noi
agir sur; contribuer à; être utile à;

opérer sur, être bon ou efficace, en

parlant d'un remède.\\i° 'Eyo) toùô'

ÛTcèp eroO Tcotria-a), Dém. je ferai cela

pour vous. Ti Tzoïzi ; Dém. que fait-

il? AufTtTrTToç èuoiet, ///jcr. Lysippe

faisait cette statue. ||2«> IIoteTv lôpw-

Taç, Lex. faire suer, m, à m. causer

ou procurer des sueurs. IIoteTv u8wp,
Aristph. faire pleuvoir. IIoteTv •:?i6o-

vViv, Dém. faire plaisir. Ilotetv èx-

xXiiCTtav, Dém, convoquer une assem-

blée. IIoteTv ^(opav, Aristt, faire

place. IIoteTv atwTnrjv, Xén. faire

faire silence, obtenir om commander
le silence. IIotY^a-ai Ttvt Xoyov, Thuc
donner à quelqu'un sujet de parler.

IIoteTv «ptXtav rtvl Ttpoç rtva, Lex.

ménager à quelqu'un des liaisons

d'amitié avec une autre personne.

IIoteTv cîp7ÎVY)v Ttvt, Dém. faire la

paix pour quelqu'un.JlSo IIoteTv tvjv

àvo(ji.tav, Zf/^/. commettre l'iniquité.

IIoteTv Tov vofjiov, Bibl. observer la

loi.||4o E'j TtoteTv Ttva, àyaôèv oub.-

yaOà TtoteTv Ttva, faire du bien à

quelqu'un. Kaxà ou xaxwç TcoteTv

Ttva, faire du mal à quelqu'un, le

traiter mal. Tt 7rotTQ(TO[j.ev aÙTOv
;

Bihl. que lui ferons-nous? comment
le traiterons-nous? IlàvTa TauTa
Toùç TcXou[ievouç 7Coiou[JLev, Aris-

toph. nous faisons toutes ces choses

à ceux que nous initions. En ce sens

le nom de la personne se met pres-

que toujours a Vacc. rarement au
dat. 11

5" IIoteTv Ttva èltoXy) xàl upo-

(oXr,, Dém, perdre quelqu'un ou le

ruiner complètement. IIoteTv Ttva

n;apâSetY(xa toTç àXXotç, Dém, pro-

poser quelqu'un pour exemple aux

autres, m, à m. faire qu'il leur soit

un exemple. * IIoteTv àxotTtv, Hom.
donner pour femme , faire prendre

pour épouse. IIoteTv XéyovTa Ttva,

Plut, faire parler quelqu'un, lui met-

tre un discours dans la bouche.

IIoteTv e^oj, JUbl, faire sortir. IIoteTv

efffto, Isocr. faire entrer. IIoteTv wç
Tuo^^wTocTto, Isocr. éloigner le plus

possible. IIoteTv èv {xéow, Tliuc,

mettre au milieu. IIoieTv vt.ô Ttvt,

Dém, soumettre à la domination de

quelqu'un. IIoteTv iià tou ^vipou

vauç, Thuc. mettre à sec des vais-

seaux.
Il
GoIIotriaoïxev èxeT èviauTÔv

Eva, Bibl, nous y passerons un an,

m. à m. nous y ferons une année.

IIoteTv TîoXùv j(p6vov, Anthol. passer

beaucoup de temps. Où8' èTcoiYiaav

Xpovov oùSeva, Dém. ils ne passè-

rent, c'est-à-dire , ne perdirent

pas de temps. H 7» Kptôdç Te

TtoteTv T^ptâç uoXXàç, Aristoph, que
nous gagnions ou que nous amas-
sions beaucoup d'orge. IIoteTv ^t'ov,

Thuc, gagner ou se procurer sa sub-

sistance. US" Ttôv TtoteTv Suvajxévtov

Ttç, Isocr, quelqu'un de ceux qui
savent composer des poèmes. "OfjLy)-

rtoi
poç eTtoiYjffe, Aristt. Homère a dit

dans ses poèmes. 'ETrotYicrs 6è xai
{xùôov aîdtoTcetov, Lex, il mit aussi

en vers des fables d'Ésope. 'O Ta Ku-
Trptaxà TCETcotYjxcoç , Aristt. l'auteur

du poëme des Cypriaques.|l9° Ilotto

ô' v)[xâç è^aTraTYiéevTaç, Xén, mais
je suppose que vous avez été trom-
pés. ''ÙaTTcp èTTotYio-ev ou TreTtoiYixev

Ai(Tj(ivyjç, Dém. comme Eschine l'a

supposéjcomme le prétend Eschine.H
lo» Oûx ôpOtôçèTTOiriaaçèxSouç, A-
lex. à Aristt. vous n'avez pas bien

fait de publier, m, à m, en ayant
publié. KaXwç eTron^aaTe to awc-at

TiP)v VY^aov, Dém, vous avez fait une
belle action en sauvant cette île. *H
Tuj^Y] xaXwç Tîotouaa [xeTi^veyxe,

Dém. la fortune a transporté fort

heureusement, m, à m, faisant fort

bien. noty)CTa), toç Xeyetç, Plat, je

ferai comme vous dites. IIoteTv loaiz,

avec l'inf. faire en sorte que. Aîa^u-
vecTÔat ï-i\mç, lizoï-fidars, Xén, vous

nous avez fait rougir. ATrày^aaôai
[Jts TcotTiaet;, Théoc, tu me réduiras

à mependre.lliio *H euvotaTÔiv àv-

ÔptoTTcov iTTôtet (xàXXov elç toùç Aa-
xeSatjjLovtouç, Thuc. la bienveillance

du public se portait davantage sur

les Lacédémoniens, m. à m. agissait

plus dans leur sens. 'Av orot Tiot-Ô

{s. ent. TouTo), Arr, si cela vous

fait quelque chose, si cela peut vous
être utile. IIoteT Ôè Ta cpuXXa Ttpèt;

XcTTpav, Diosc. les feuilles en sont

bonnes pour la lèpre, c. à d. pour
guérir la lèpre. IIoteT Tcpôç çàppia-

xa, Diosc, c'est un contre-poison.

Au moyen, IIoiéo[JLat-pû[xai, /
r\ao\L(x.i, 1° faire pour soi, faire pour
son compte : 2° adopter : 3° estimer,

juger , regarder comme , m, à m. se

figurer à soi-même: 40 qfois simuler,

feindre, faire semblant: 5° faire,

prendre, avoir ou mettre, dans une

infinité d''idiotismes. \\
1° IIotsTffOat

etprjVYiv, Dém. faire la paix pour son

propre compte, en parlant d'un roi

ou d'une république (TtoteTv eipYÎVYiv,

se dirait d'un ambassadeur qui la

fait pour son roi ou pour son pays).

IIoteTo9ai çtXtav Ttvi ou Ttpoç Ttva,

Lex. contracter des liaisons d'amitié

avec quelqu'un (TtoteTv ç-Xiav, signi-

fie en faire contracter). IIoteTaOai

àxotTtv, Hésiod, prendre pour fem-

me, épouser (TtoteTv àxotTtv signifie

faire épouser ). IIoteTcrôai ^acrtXca ,

Plat, prendre pour roi (TtoteTv ^aai-

Xéa signifie faire roi). IIoteTaôai

'^ô\i.oy, adopter une loi, se la laisser

imposer, en parlant dupeuple (TtoteTv

v6|xov , faire une loi , se dirait du
législateur). IIoteToôai O9' éauTOv

ou 0<p' éauTfô , Synés. soumettre à

sa puissance (TtoteTv Otio tivi signifie

soumettre à la puissance de quej,^

qu'un ). IIoieTaOat etç éauTOV , Déni,

prendre sur soi , mettre sur son
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compte. IIot£T(70ai aTcà rriii6i\it<t)i^

Lex. éloigner de ses yeux, notetdôai

èxiroStov ou èx TroSôiv, Lex. ôter de

devant ses pieds , c. à d. se débar-

rasser de quelque obstacle.] laoITaToa

TTOisTaOat, ou simplement , îxoteTaOaî

Ttva, prendre pour fils, adopter

(TîotSa TToieTv signifie procréer).

ôuyaTÉpa TioietaGat, Hêrodt. adop-

ter une fille. "Hv ÈTrotria-aTo |j.TiTépa,

Plut, celle qu'il adopta pour sa mè-
re.

Il
3" noi£t<T6at Ti Seivov , De'w.

regarder quelque chose comme ter-

rible ou très-fàcheux. Trjv twv tco-

Xe[/.îwv àxatpiav eùxaipiav noiou-

{jLEVo; Tr,v rifieTÉpav, Thuc. regar-

dant comme heureuses pour nous

les circonstances fâcheuses pour nos

ennemis. Ilotetcrôai (jLÉya , regarder

comme une chose importante. El-

Sevat {j.àÀiaT' epyov 7ï£7ioir.{i£vo;,

P/fli'. s'étant fait surtout une occu-

pation de savoir. IIoiETaGat 5ai|jLovo;

oO SeT TiàvTa, Plut, il ne faut pas

regarder tout comme étant l'ouvrage

de la fortune. IloieTdOai ti èv oetvô),

èv 6ay(xaTi, èv yéXwTi, x. t. X. se

faire de quelque chose un objet de

crainte, d'admiration, de risée, etc.

noteïaOat i\. ou xiva ev (JieYàXto

,

faire beaucoup de cas de quelqu'un

ou de quelque chose, l'eslinier beau-

coup. IlotetcrOai év ôXtY<i> ou èv éXa-

cppw , estimer peu. IloieïtjOai èv

ô(jLot(i) , estimer autant. IloieïaOai

Tcepi TToXXou , Ttepi uXeiovoç, iit^X

èXdtaoovoç, Trepl TiXetaTOU, nepi Tiav-

Toç, 7i£pi oùSsvoç, estimer beaucoup,

estimer plus, moins, le plus possible,

par-dessus tout , moins que rien.
||

4" *l^iX6(7090ç £tvai 'Kovf\ , Tliémist. tu

fais semblant d'être pllilosophe. En
ce sens on emploie plutôt le composé

7tpocr7rot£T<T9at.|| 5" IIotETaOai Xoyov,

ttôXejjlov , X. T. X. Ilérodt. faire un
discours, faire la guerre. FIoielTOat

ôpyriv ,
)^âptv , Séoç, Lex. se fâcher,

être reconnaissant, avoir peur. 'Ap-

X^iV TToiETaôat, Isocr. commencer. Tt-
|jLtopiav 7iot£ta6at, Thuc. obtenir du
secours. rvcô(i.Yiv TtoiETaOat, Tliuc. se

mettre dans l'esprit , se faire une

idée. IIoi£l<y6ai Tt ou TivaSi'epwTo;,

prendre quelque chose ou quelqu'un

en amitié. IloieïaOai 5ià^yi\o\j, Hê-

rodt. annoncer. IIoi£t(r8ai eIç àcrçà-

XEiav , Thuc. mettre en sûreté. 'Ev

opyY) uôiETcrôai, Dém. se fâcher con-

tre quelqu'un. Une infinité d'autres

idiotismes se trouveront indiqués à
leur place dans ce dictionnaire.

Au passif, noi£otxai-oû|JLat , /
r^6TQ(70(JLat, tous les sens correspon-

dants a. ceux de l'actif et du moyen.

Le part. IlEiioiyiixÉvoç, t), ov, signi-

^e suivant les circonstances, fait,

exécuté, accompli; fabriqué, forgé;

créé, inventé; représenté, simulé,

figuré à dessein ou à plaisir; tra-

vaillé avec soin ou avec art. AéÇi;

rioi
areiroiYijJifvy) , Long, diction travail-

lée. *Ov6(jLaTa TCETCoirijxÉva , Aristt.

et Démétr. de P//a/.mots composés ok

créés par l'imagination de l'auteur ;

moli r r^cs par onomatopée. R.

71010?, quel, d'où icotscD, m. s. que

TCOlOtO ?

* IIoiYi , yj ;(•?)) , Ion. pour uoCa ou

Tcoa , herbe , ou pour izoia. , fém. de

TCoToç.

* noir]66po;, oç, ov, Poêt. qui vil

d'herbes. RR. itoia, piêpwffxw.

* IIocyiEiç, E(T(ra, ev , Poét. her-

beux, fertile en herbe, couvert de

gazon, verdoyant. R. Tcoia.

* noirjXoyo;, o;, ov, Poét. p. iroto-

Xoyoç.

not7i[xa , ttToç (xà) , ce que l'on

a fait , ouvrage quelconque
;

plus

souvent, poëme, vers, ouvrage en

vers ; conte, fable, récit : qfois au pi.

confitures , bonbons , friandises. R.

UOIEO).

notY]jjLaTtx6;,Yi, ov, qui concerne

les poèmes
;
poétique.

notr]{xàTiov, ou (to), petit poëme.

IIoiri^aToypàfoç, ou (é), auteur

de poésies.

nono^xaToxoTroç, ou (ô), auteur

satirique, qui déchire les poèmes àes

autres auteurs. RR. iioîr,(ia, xotïto).

* notyi[ji.£voç, ïi, ov. Ion. ou Poét.

pour 7:£7UOlYJ[JL£VOÇ.

* Ilotyipoç, à, ov, Poét. c. ironQct;.

Iloiiriartç, £(i)ç (i?i), action ou ma-

nière de faire une chose ; composi-

tion , confection , fabrication : exé-

cution, accomplissement; opération,

action de ce qui opère, efficacité:

qfois adoption : plus souvent, poé-

sie, et par ext. poëme, vers. Oî rcEpl

nriv 7totY](Tiv, les poêles. R. Tiots'o).

IlofiriTEOç, a, ov, adj. 'verbal de

uoiéw.

îloi-f\vf\i, o\> (ô), celui qui fait,

qui fabrique, qui compose ; auteur,

créateur, artisan de quehjue chose;

celui qui exécute, qui accomplit,

qui pratique -.plus souvent, poète;

qfois écrivain même en prose ; (ifois

musicien. 'O TîOtrjTr,?, le poète par

excelleuce, c. à d. Homère. R. notéto.

i Uoifixi^u) , / ((TO) , Gloss. être

poète ou se mêler de poésie.

IIoiYiTtxEuojxai, / EUdOfJWci, faire

le poète; prendre un style poétique:

act. imaginer poétiquement ou par

une licence de poète. R. de

IIoitiTixo; , ri, 6v , i" qui » la

vertu de faire, de produire, de créer,

d'inventer: i." plus souvent, poéti-

que, qui a rapport à la poésie, qui

convient aux poètes, particulier aux

poètes.l|i° IToirjTtxà opyava, Aristt.

instruments qui servent à faire une

cliose. TÉ^vac TioiriTixat , Aristt.

arts qui travaillent à produire un
ouvrage. Afria noiyi'ziy.à, Aristt. cau-

ses efficientes. 'ApExal TroiriTixal tciv

àytfiw'j, Aristt. vertus qui opèrent le
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bien, ritôytov îtoiTiTixè; çpsvciv

,

Anth. barbe qui donne de l'esprit

ou de la sagesse.
|| a» »H itotr.itx^

(s. ent. TE'xvr,), la poésie; l'art poé-
tique. To TiotYjTixov éôvo;, Plùlost.

la race des poètes. ïô itoiYiTtxôv -cwv

ôvofxâTwv, Plut, la poésie des mots.
noir,TtxtÔT£pa (lâXXov yj àXriOiva)-

Tepa, Dén. ^o/. choses plus poétiques
que vraies. R. tîoiew ou 7roir,nQç.

HotriTixtùç, a^»». poétiquement,
à la manière des poèles.R.-nonritixô;.

t noir,To5'.SàaxaXo; , ou (ô),
Gramm. maître en l'art des vers. RR.
TZQvriVr^c,, fiiôàaxaXoç.

IIotriToç, •*[, 6v, fait, qui est l'ou-

vrage de la main des hommes, artifi-

ciel, factice: feint, supposé : bien tra-

vaillé, fait avec art: adopté, adoplif.

TIoiriTÔ; uîôç, fils adoptif. IlotriTol

TtoXïxai, ceux qu'on a faits citoyens,

qui ont reçu droit de cité. R. tcoiéw.

notTJTpta, aç {i^), poétesse, fem-
me poète : (j'ois celle qui fait

, qui
est 1 auteur de, gén. R. noir.nôc.

t lïonfiTpi;, lôo; (t^), Scttol. m. tign.

* ÏIoiTiTpôço;, o;, ov. P.p. icoia-

xpoçoç.

* noiri9ay£'a)-<ô , / yjau , Po^/. p.
Tcoriçayso).

* ITotYiçàyoc, oç, ov, Po€l. p. itwi-

çdyoc
t notxtXa(vti>,/o(v«», rore/f. ico«-

xiXXo).

TIoixiXavGiî;;, t^;, eç, émai'

fleurs diverses. RR. iïoixîXoî.

-k IIoiXlXElfltUV, OVOs (' "'

qui porte un habit de >

leurs : au manteau parstu _ j.,

en pari, de la nuit. RR. 7C. «[|ia.

noixiXipuOpo;, o;, ov, parsemé
de taches rouges. RR. ir. épuOpo;.

ITotxiXEÛç, ê'ci); (ô), c. noixiÀrfic.

* JloixcX^^vtoç, oç, ov, Poét. qui a

des rênes de différentes couleurs.

KR. TT. :^via.

Tlocxt/ia, a; (t^), variété, diver-

sité : bigarrure , couleurs variées :

ruse, astuce. R. koixCXo;.

rioixtXîai;, ou (ô), sorte de pois-

son.

IloixtXt; , (8o; (i^) , espèce d'oi-

seau
,
peut-être le chardonneret.

IIoixiXXu), f iXô) {aor. èT:o(xtXa.

p<i>f. TreiTotxiXxa. parf pass. ustioî-

xiX|xai. aor. éiroixiX6r,v ou èTcoixi-

Xy)v. verbal, tioixiXtéov), varier, di-

versifier ; bigarrer, orner de diverses

couleurs ; tacheter, marqueter ; sou-

vent, broder : au fig. broder ou en-

joliver une histoire ; imaginer a

plaisir; inventer des malices ou des

finesses ; exprimer en termes ambi-

gus. R. ITOlXlXoC

IloîxiXfxa , axoc (xè) , ornement

ou parure de différentes couleur» ;

broderie, fleur» ou dessins brodés

sur une étoffe : au fig. orneniertt

fleuri, enjolivement.

fToixiXiAÔî, oO (4\ action de di-
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versifier ; variété , diversité ; action

de broder, broderie.

•i ITotxiXôooTpuc, UOÎ (à, T?l), Poéi.

qui a des raisins de différentes cou-

leurs. RR. ir. péxpu;.

•k IToixiXôSouXoc, o;, ov, Poét. fer-

tile en expétlienls ; rusé. RR. w.

PouXiq.

* IloixiXoviqpu;, uoî (i, i?i), Poét.

qui rend dessous variés. R R. u-ytipu;.

* notxiXÔYXw(T(To;, o;, ov, P. dont

lelangageest varié. RR. ir. yXwoCTa.

noixiXÔYpotfXjio;, o;, ov, rayé de

lignes de différentes couleurs. RR.
t:. Ypa(i{iri.

IlotxiXoypâço;, o;, ov, qui a écrit

sur différents sujets. RR. tt. ypàpo).

-»r rioixiXoSaxpuî, u;, u, ^cV*. uoç,

/'otfV. qui verse des larmes abondan-

tes. RR.ir. Sâxpj.

IlotxiXôôsipoç, o;, ov , au cou
changeant ou bigarré de diverses

couleurs. RR. tt. ôetp:^.

IIotxtXoSepfjLo;, oc, ov, qui a la

peau tachetée ou variée de plusieurs

couleurs. RR. ir. Sspjxa.

•* IIotxtXo3ép{ji,(ov , (i)v , ov
,
gén.

ovoç, Pot't. m. sign.

-k Ilo'.xiXoSivrjç, ou (6), Poét. et

* TlotxiXoôtvoç, oç, ov, Poét, qui

forme en tous sens des tourbillons.

RR. Tz. Sivrj.

* IloixtXôStçpoç, o;, ov, Poét. dont
le char est orné de diverses couleurs.

RR. Tz. St'çpoç.

¥ lïoixtXoSwpoç, oç, ov, PoeV. qui
fait des présents de toute sorte, qui
varie ses libéralités. RR. tt. ôwpov.
* IIotxiXoepYoç , 6ç, ov, Poét. qui

fait des ouvrages de diverses cou-
leurs. RR. TT. Épyov.

IlotXlXÔept?, TptXOÇ (Ô, 7^, TÔ),

qui a les cheveux o« le poil de di-

verses couleurs. RR. tt. Opit
* IIoixiXoôpovoç, oç, ov, Poét. assis

sur un trône orné de diverses cou-
leurs. RR. TZ. epôvo;.

i< rio'-xiXoOpooç, o;, ov, Poét. qui
fait entendre des chants variés. RR.
•K. ôpôoç.

IloixiXoxauXoç , oç , ov,* dont la

tige est variée de diverses couleurs.

RR. T.. xauXoç.

^ TIotxtXotjLr.TYiç, ou (ô), Poét. fer-

tile en expédients ; artificieux , fin

,

rusé. KR. u. [xriTt;.

* lIoiX'.Xôjxr.Ttç, loç (ô. Y)), p. m. s.

k noixiXop.r,x*''0^ <ï?t o^> Poét.

qui fait jouer toutes sortes de res-

sorts, fertile en ruses. RR. :t. ixrixav^.

rioixiXofjLopçia , aç (:?)), variété

de formes. R. Je

noixiXô|xop3oç, oç, ov, qui est

de formes diverses; multiforme; qui
change souvent de forme, chan-
geant. RR. TZ. (xop9Tn-

* IlotxtXôfAuèoç, oç, ov, Poét. qui
met de la variété dans ses discours,

dont l'éloquence est variée, éloquent.

RR. T.. uuOoç.

noj
k IIoixiXôvooç-ouç , ooç-ouç, oov-

ouv, Poét. cow/?je TîotxiXéqpptov. RR.
TZ. voOç.

* HotxiXovwTOÇ, oç, ov, Poét. dont

le dos est tacheté ou rayé de diverses

couleurs. RR. tz. vwtoç.

ITotxiXonpàYfXwv , wv , ov
,
gén.

ovoç, qui s'occupe de choses diver-

ses : entreprenant, intrigant. RR. tt.

7rpàY[;.a.

* IIoixtXoTTxepoç, oç,ov,/'oeV. aux
ailes bigarrées : Comiq. marqué de
stigmates , en pari, d'un esclave.

RR. TZ. TïTSpÔV.

k IIoixiXÔTTwXoç, OÇ, OV , P. aux
chevaux marquetés. RR. tz. tîwXoç.

IToïKlAQi:, y],ov {comp. toTôpoç.

sup. (rixaToç), varié» diversifié : bi-

garré de diverses couleurs
, jaspé

,

marbré, tacheté, rayé : orné de bro-

deries : travaillé en marqueterie : au

fig. fertile en stratagèmes variés,

fin, rusé, habile, souple, qui sait se

plier aux circonstances; qui a l'es-

prit variable; changeant, inconstant;

qui sait varier son éloquence ou ses

discours. IToixîXoç Xoyoç, discours

varié ou orné d'agréments divers

,

ou qfois langage artificieux , rusé.

Oùoèv TtotxiXov, nul artifice, nul

détour. *H tcoixiXy) crxoà, à Athènes,

le Pécile, portique orné de peintures

diverses.

* rioixiXoffàjjiêaXoç , oç , ov , Éol.
pour

TToixiXoo-àvôaXoç , oç, ov, qui a
des pantouffles bigarrées. RR. «jr.

aàvSaXov.

IlotxtXôa-xepvoç, oç, ov, dont la

poitrine est bigarrée : Poét. arlifi^

cieux, fin, rusé. RR. tt. cxxépvov.

IlotxiXoo-xtxxoç, oç, ov, poin-

tillé de diverses couleurs, RR. 7:.

ox'\X,tù.

* IlotxiXoaxoXoç , oç, ov, Poét.

dont la robe est bigarrée : par ext.

rayé, bigarré, peint de diverses cou-
leurs. RR. TZ. Gxolr\.

t lïoixiXoCTXOfJioç, /. iTotxiXocrxoX.

IIotxtXoG-xpoçoç , oç, ov, qui se

tourne et se retourne de toutes les

manières. RR. ir. CTxpeçw.

* IIotxtXoxepTiiiç, r\c, éç, Poét. qui
offre divers agréments, des jouissan-

ces variées. RR. u. xspTtw.

? rioixiXoxepuoç, oç, ov, m. sign.

k IloixtXoxeuxxoç , oç , ov , Poét.

artislement travaillé; rusé, artifi-

cieux. RR. T.. xeû^w.
* IlotxtXoxpauXoç, oç , ov , Poét.

qui gazouille des airs variés. RR. tt.

xpauXoç.

-X IIoixtXoçopiJWY^ , 'ÏYOÇ (^» ^)»
Poét. qu'on chante sur différents

tons de la harpe. RR. tz. 96p[j,iY^.

IlotxiXoîppovéw-â), /.r\(7(ji, être

rusé : en bonne part , être plein de
sagesse ou de prudence. R. de
k IlotxOocpptov, WV, ov,^e«. ovoç,

Poét, qui a 1 esprit fertile en expé-

UOI
dients; rusé, fin; sage, sensé, pru-
dent. RR. 7t. ÇpT^V.

riotxtXoçwvoç, oç, ov, qui rend
des sons variés ; dont l'éloqueiice esi

riche et variée. RR. 7:. çcovr,.

IIotxtX6xpooç-ouç, ooç-ouç, oov-

ouv , varié ou bigarré de diverses

couleurs. RR. tt. yj^oa.

IIoixiX6j(pw[Ji.oç, oç, ov, et

t IloixiXoxptoç, wxoç (ô , :?], xô),
Gloss. m. sign.

• notX',X6a)-a>
, / (ooro) , Poét. et

rare pour 7toixiXXto.

IlotxtXcrtç, £(oç (fj), action de
varier ou de diversifier ; action de
broder. R. ttoixiXXo).

notxiXxéov, a>erlj. de TtotxiXXw.

notxiXxyjç, où (ô) , ouvrier qui
fait des étoffes de différentes cou-
leurs, qui travaille en broderie ou
en tapisserie , ou qui fait de jolis

ouvrages en plûmes.

IlotxtXxixoç, -f] , 6v, relatif o«
propre au travail de la broderie ou
de la tapisserie. 'H 7rotxiXxixri

C-^-

ent. TÉyyri), l'art de broder ou de
travailler en tapisserie, ou de faire

de jolis ouvrages en plumes.

IToiy.iXxixwç, adv. du préc.

IIo'.xiXxôç, 7], ov, orné de di-

verses couleurs ; bigarré, varié ; sou-
vent, brodé; yoor ext. enjolivé, orné.

IloixtXxpia, aç (/)), brodeuse, et

par ext. ouvrière ingénieuse qui fait

de jolis ouvrages,/(?w. de TrotxiXxyjç.

IloixtXtoSoç, 6ç, 6v, qui chante
sur différents tons, qui varie l'har-

monie de son chant : Poét. dont les

chants sont artificieux , en parlant
du sphinx. RR. ttoixîXoç, tpSy].

IlotxtXwç, adv, avec variété , de
diverses manières ou de diverses

couleurs ; avec finesse ou ruse, ar-

tificieusement : avec inconstance. R.
TtOlXlÀOÇ.

IIoi[j.atvw
, / àvw, faire paître;

par ext. conduire
, gouverner : qfois

soigner, entretenir soigneusement :

qfois nourrir d'iUusions , tromper,
amuser, charmer : qfois Poét. pro-

curer, causer. \\/tu moj. ou au pas-

sif, paître, en troupeau, se répandre
dans les pâturages, et par ext. se ré-

pandre en foule ; errer çà et là.

X60VOÇ TTÔtç 7ie7ïoî(xavxat xôtcoç ,

F.schyl. j'ai parcouru la terre en-

tière. R, 7ioi(xr,v.

i< TIoi\Lâ^ , Dor. pour Tzoi\iriv

.

? IIoi[xaveuç , éwç (0), c. 7toi(x:^v.

k TIoi\Lavt\K>i,f. £\)<yoy,Poét. p. Tzoï-

(xaîvci).

* Iloitxavoptov , ou (x6) , Poét.

troupeau d'hommes, troupe, peu-
ple. R. 7C0t[iàva)p.

k Ilotaavxv^p, 9ipoç (ô), Poét. ber-

ger, pasteur : par ext. conducteur,

chef, pilote, celui qui gouverne ou

qui dirige. R. Trotfxatvo).

not[ji,avxtx6ç , 7] , 6v
,
qui con-

cerne les bergers ou la conduite des
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troupeaux. *H uoij/.avTixyj (s. ml.
TÉ/vY)), l'art pastoral, la science du
berger.

* îlotfJiàvTwp, opo; (ô), Poét. c.

iroifxavnqp.

-k notixàvtop, opoç (ô), Poét. pas-

teur d'hommes, roi, chef. RR. uoi-

fiaivo), àvTQp.

IIot(jt,acrîa, aç (i?)), action de faire

paître ou de garder des troupeaux.
R. 7rot[JLaiva>.

t Ilot{xevt3T];, ou (ô), Gloss, fils de
berger, qui est de la race des ber-
gers. R. 7tOl[JLTQV.

not(X£vtx6;, TQ , 6v, de berger,
pastoral. *H Tcoi[xevini^ (^. eut. xé-

yvY)), l'art de faire paître les trou-

peaux, la science du berger, l'écono-

mie rurale concernant les troupeaux:

aufig. l'art de gouverner ou de con-
duire les peuples.

noi(jLévtoç,a, ov,}»astoral.||^M^J^

Ilotfxéviov, ou (tô), Poét. troupeau,
pour 7roi[JLviov.

IIoiMHN, évoç (ô), berger, pas-

teur : au fig. surtout chez tes poètes^

celui qui conduit, qui gouverne, qui
dirige ; celui qui garde, qui a soin :

pasteur des peuples, chef, roi. On le

trouve qfois construit avec des noms
féminins. R. tcwû.

IIoifxvaTo;, a, ov, qui concerne
les troupeaux. R. de

ÏIoiixvY] , 7]ç (:^), troupeau de
moutons , ou en général troupeau :

Eccl. le troupeau des fidèles. || Au
pi. not|xvat, wv (al), troupeaux, et

^ois montons, brebis. R. irotixTQV.

* no((xvr,6ev , adv. Poét. du trou-

peau.

* noijxvVjïoç, y], ov, Ion. pour iroi-

{xvaToç.

IIoi(xvtx6ç, YJ, ov, c. TcotjAevtxoç.

noffjiviov , ou (xà) , troupeau :

bergerie, bercail. R. iroifxvT].

IIotfxvtTYiç, ou (ô) , adj, masc.

de berger, pastoral, notfxvi-nj; xucov,

chien de berger.

IIoijjlvTtiç, i8o<;(ii),fém.du préc.

IIotjxvoTpôçoç, o;, ov, qui nour-

rit des troupeaux, RR. iroi|jLvri

,

Tpécpw.

Iloivaïoç, a, ov, pénal, qui con-

cerne les peines ou les châtiments :

qui punit, vengeur. R. tcoiviq.

-k noivào(jLat-àJ(xat , f >î(70[xai ou
âffojxai, Poét. châtier, punir.

* rioivàxtop, opoç (ô), P.p. iiot-

VIQTWp.

IloiNH , rii (-fi) ,
primitivement

amende que l'on payait pour le meur-
tre d'un homme : par ext. réparation

d'un crime ; satisfaction pour une
offense ; vengeance ; le plus souvent,

peine, châtiment, punition : (jfois ex-

piation ou victime expiatoire ? qfois

i>eine, chagrin, douleur? Poét. en

>o«ne^rtr/, rétribution, prix, récom-
pense. Hoivàç ôoOvai ou Tiaat, être

puni, recevoir le châtiment de &fA

noi
fautes. Ilotvà; àiiatTETv, demander
ou tirer vengeance ou satisfaction.

Ilotvà; XaêeTv , m. sign. Al Iloivai,

les furies vengeresses, les châtiments

personnifiés. R. 7ce9vetv.

ïloivr.Xaffta, aç (t?i), poursuite de
la punition d'un coupable

;
punition,

châtiment. R. TuotvinXaTOç.

noivTiXaT£w-w, / iî<T(o , pour-
suivre en punition d'un crime; li-

vrer aux furies vengeresses.

ITotvTnXaToç , oç , ov
,
poursuivi

par la vengeance due à son crime

,

par les furies oh par les remords :

envoyé ou inspiré par les furies ven-

geresses. RR. TtoivY] , èXaûvu).

k noivrifxa, aTOç (xà), Poét. puni-

tion, peine qu'on subit.R.Tioivào(Aat.

k notVYjTeipa, aç {i\), Poét.fém.de
> IIoivy)Tinp, Yjpoç (ô), Poét. celui

qui punit, qui tire vengeance ou sa-

tisfaction, vengeur.

•k IIoivYÎTt;, t8oç (:^), P. p. iroivi^-

Teipa.

+ ITolVTQTWp, opoç (ô), Poét. c. TCOl-

VTlTVip.^

IIoiviyLoç, oç ott Y} , OV ,
pénal ;

qui sert de châtiment ; qui punit
;

vengeur : qfois digne de châtiment,

punissable. R. tioivt^.

Tloivouotoç, 6ç, ov, vengeur, qui

punit. Aî TTOivouotot, les furies ven-

geresses. RR. •7roiviQ,7ioiéw.

IIoivoupYoç , où (é) , exécuteur

de la peine. RR. tt. epyov.

•k noioXoYÉw-cô, f i^tstii
, I

Poét.

cueillir de l'herbe ou des épis. R. de

IIotoXoYoç, oç, ov , qui cueille

ou qui broute de l'herbe : qui cueil-

\m ou ramasse du blé, des épis. RR.
uoià, Xéyw.

* noiov6[jLoç, oç, ov, iP.qui broute

riierbe, qui se nourrit d'herbe. RR.
ir. véfjLw.

* IIoiovojJLOç , oç, ov, Poét. fertile

en herbages, en pâturages.

Ilotoç, a, ov, quel? lequel? *0

TtoToç ; Alt. m. sign. Ta Tiota xaûxa;
Aristoph. quelles sont ces choses ?

* Iloïov epe^aç {sous-ent. IpYOv) ;

Nom. qu'as-tu fait ? * IIoToi x' efr'

àauvé|xev (pour notot àv efrite à{Au-

veiv) ; Hom. quels seriez-vous pour

résister, c. à d. comment résisleriez-

vous? Ilotcf (sous-enl.à^iù) ; par quel

moyen, de quelle manière ? // s'em-

ploie aussi sans interrogation di-

recte , quel , lequel. Ilotôç tcç, m.

j/^«.''Av èpotjjLYiv TY^ç TToîaç jiepiSoç

yevedôai ty'iv uoXiv èêoûXex' av. Déni.

je lui demanderais de quel parti il

aurait voulu que fût la ville. Atoâ^o)

TioTa x?'^ Xéyeiv, Escliyl. je lui en-

seignerai ce qu'il faut dire. R. t

uôç, inus. pour TÎç.

Iloiôç , à , ov , tel ou tel , doué

d'une certaine qualité, qui a telle

ou telle qualité. Aià ta notôv xiva

etvai t6v 6yj(xov, Aristl. à cause du
genre de vie particulier à ce peuple.
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t noi6ç, où (ô), Gloss. blé, voyez

îcoia.

IIoiÔTYiç, YjToç (i?!), en t. de p/tU.

qualité d'une chose. R. noioç, adj.

* IIoiOTpôçoç , OÇ , ov, Poét. c.

TtOYJTpOÇOÇ.

HoiouvTtriv, gên. pi. du part, ou
qfois Alt. pour iroisîttoaav, 3 p. p.
impér. prés, de Troieto.

* noioçàyoç, oç, ov, Poét. comme
iroYjçâYoç.

ilotôto-w , / (Offw , donner telle

ou telle qualité à une chose. |1 Au
passif, recevoir telle ou telle qtia-

lilé. ne7:oia>(X£voç, r„ ov, qui a telle

ou telle qualité, constitué de telle

ou telle manière. R. iioiôç.

t noiTTvuoç , ou (ô) , Gloss. servi-

teur empressé. R. de
k nowrvuoi.yrûffco, Poét. .s'empres-

ser, se donner du mouvement , se

hâter, travailler diligemment : s'em-

presser pour le service de quelqu'un,

faire le serviteur zélé. R. Tcvéw.

* noiçuyÔYiv, adv. Poét. avec un
souffle haletant ou impétueux. R.
TtOlÇÛoOCO.

* ÏIoi'çuYjia, aToç (to), Poét. souf-

fle impétueux ; souffle haletant :

menace.

? IToîçuÇiç, ewç (f,), m. sign.

rioiçùaffo), / u$a>, soutfler avec

force ; haleter
;
parler en haletant

,

comme un homme qui étouffe de

colère : y»ar ex/, menacer. R. ouaâu).

IIoKÔÔYiç, Yjç, £ç, herbeux, rem-
pli d'herbes ou de pâturages. K.itotâ.

IlotwTixôç, Y), ôv, qui donne une
qualité : Néol, qui a une propriété.

R. TUOtOCi).

k llôxa, adv. Dor. pourizôzt.

k lloxà , ou plus souvent sans ac-

cent Ttoxa, adv. Dor. pour noTe.

t IToxàCa), / âoco, Sch. c. noxîi^ti).

Iloxâpcov, ou (xà), petite toison;

flocon de laine. R. tcoxoç.

k Iloxâç, àôoç (yi), adj. fém. Poét.

laineux, qui porte une toison : subst.

toison, et par ext. chevelure.

k nôxaç , ace. plur. de r itôÇ on

TTÔXY), inus. pour itôxoç, dans cette

phrase : Elç ôvou TCÔxaç, Prov. pour
la toison d'un àne, c à d. pour peu

de chose ou pour rien.

lloxî^io, / {(TO), tondre, couper

la toison des breliis.

]Iuxo£iSy|ç, yi; , éç , semblable à

une toison, à de la laine brute : au

fig. grossier, brut, à peine ébauché.

RR. Ttôxoç, cfôoç.

nôxoç, ou (ô), toison, laine brute

et non encore travaillée. R. irîtxo».

•;< rioxôw-w, / oxTw, Poét. couvrir

d'une toison; et par ext. revêtir d'un

duvet.

nôXee, duel de iroXiç.

* ]1oX££ç, gén. TioXcwv, dat. linXiox

ou TtoXEeaoi, ace. iroXe'aç, Poét. Jom.

pour liokloi, pl.de TtoXC^.

IIoXeîSiov, ou (xè), dim. de TcéXiç.
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* IloXejiaÔôxo;, oç, ov, Dor. pour

TroXefXYiôôxoç.

rtoXsixàpxetoç, o;, ov, du polé-

inarque , relatif au polémarque.
||

Subst. lloX£(JL(xpxeiov, ou (xè), rési-

dence du jiolémaniue.K.TroXéfxapxoç.

noXe(iap)'_£6>-w
, f. iiatù , être à

la tète d'une armée , avoir la con-

duite d'une guerre, remplir les fonc-

tions de polémarque.

noX£[jLàpxTi;, ou (ô), comme iroXé-

fiapxoç.

IloXspiapxîa , a; (t?|) , comman-
dement d'une expédition ou d'une

armée; dignité de polémarque.

IloXeiiapxixé;, ^, 6v, de polé-

marque.

IIoXsjLtapxoç, ou (ô), celui qui a

la direction d'une armée ou d'une

expédition militaire
,

général en

chef; à Lacédemone , commandant
d'un corps de quatre cents hommes;
à Athènes, polémarque, le troisième

des archontes, chargé anciennement

du département de la guerre, et plus

tard restreint à des fonctions pu~
rement civiles , comme à la police

des étrangers , etc. RR. TtoXejxoç

,

àpxto.

-k IIoXefiaTÔxoç, oç, ov, Dor. pour

TCoXcfJLYlTOXOÇ.

noXe(i.éa)-(d , / iqctw , faire la

guerre; combattre. IIoX£|ieïv Ttvi

,

irpoç Tiva on èizi -riva , être en

guerre avec quelqu'un , lui faire la

guerre, le combattre: au fig. être

rival ou ennemi de quelqu'un, ou
simplement être en discussion avec

lui, attaquer ou combattre son opi-

nion. noX£[A£Tv TCÔXlV , âvôpOOTCOV
,

X. T. X. faire la guerre à une ville

,

à un homme, etc. noXXoùç tcoXéjjlou;

ToXefxetv , faire beaucoup de guer-

res.
Il
Au passif, être attaqué, être

en butte à des hostilités. IIoXe[xou-

a£6a UTTO tivoç, quelqu'un nous fait

la guerre. 'ETtoXEpLE^xo 6 tioXejaoç
,

Xén. la guerre se faisait. R. tioXejxoç.

* IIoXefXYjôôxo;, oç, ov, Poét. qui

soutient le choc des combats, guer-

rier, belliqueux. RR. 7t. ôÉxojxai.

* noXEfxyiïoç, o; ou t], ov. Ion. de
guerre, qui a rapporta la guerre,
dont on se sert à la guerre ; mili-

Uire, guerrier. noX£[x-ota Ipya,
Hom. travaux guerriers. noX6{i,r,io;

ÏTTKo;, Callim. cheval de bataille, R.
7lôX£[iOC.

rioXeîiyjffsiw ( sans fut. ) , avoir
envie de faire la guerre , désirer la

guerre. R. itoXejiéo).

lIoX£[XTiTéov et noXe[i.YiT£a, verb.

de 7CoXe[ji.£a).

IloXefiTixTipiov , ou (tè) , poste

avantageux, en t. de guerre.

? noXc(i.T5Tix6; , 11, 6v, comme no-
Xe(jLixôç.

* TIoXeiirjTOXoç, oç, ov, Poét. qui

enfante la guerre. RR. tcoXsjioç,

t(xt«.

ITOA
* IIoXefxi^Ttop, opoç(6), Poét. guer-

rier, belliqueux. R. TroXejJLéû).

noXe{x(a, aç (fi) ,fém. de TCoXe-

[XIOÇ.

IIoXe (xîîjto, f iffw, Att. iw, Poét.

(Çw , guerroyer, faire la guerre,
comme 7toXe|XS(i) , mais plus rare en
prose.

noXefx.ix6ç, -fiy ov, guerrier, mi-
litaire, qui a rapporta la guerre,
propre à la guerre, belliqueux. IIo-

XefJLixà Tzkola , vaisseaux de guerre.

Ol iroXeaixoi Oeoi, les dieiix qui pré-

sident à la guerre. 'H 7roX£[j,ixri {s.

ent. léyyri), l'art ou la discipline

militaire. IloXefxtxov, où (xà) (s. ent.

cnri|X£Ïov ), le signal du combat. Tè
TcoXEfJLtxov <nri[jLaiv£iv, Poljb. donner
le signal du combat, sonner la

charge. Ta 7îoXE[xtxà, les travaux

guerriers, l'art ou les exercices de
la guerre. Ta 7toX£|xixà àyaôot yz-

v6[JL£vot, Xén. devenus bons guer-

riers, braves à la guerre ou habiles

dans l'art de la guerre. R. tîoXeixoç.

noX£{JLix(oç , adv. belliqueuse-

ment; en état de guerre. IloXsfxixtliç

eXEtv, avec le dat. ou Tupôç et L'ace.

être en guerre avec quelqu'un ou
avoir des dispositions hostiles contre

lui : qfois sans régime, être belli-

queux.

IIoXép,ioç, oço«a, ov, i*> ennemi,

qui est en état de guerre avec un
autre; qui concerne les ennemis ou
qui leur appartient : 2° au flg. ou
par ext. adverse, contraire, opposé,

nuisible
, pernicieux ; 3° rarement,

guerrier , belliqueux , relatif à la

guerre.ll i» 'OTroXéfJiioç, l'ennemi, *H
TToXsfJLia [s. ent. x^pa), le territoire

ennemi. To îiôXéixiov , les ennemis.

lïoXéfxioi cppuxTot, les feux des enne-

mis, ou Poét. les feux qui annoncent
l'approche des ennemis. IIoXsfjLtoç

Ttvi ou Tivoç, ennemi de quelqu'un.

Il

2° Mv^[XY)ç TToXÉfxtoç, Luc. ennemi
de la mémoire , c à d. qui la fait

perdre. noXéfJitov çutov ra^ç xuou-
caiç. Plut, herbe nuisible aux fem-

mes enceintes. IToXEfxta ba\i.ri ,

Tliéoph. odeur nuisible. Triv èpu-

aigyjv ex£tv -jroXéjjLtov, Théopli. avoir

la rouille pour ennemie. \\Z° Ta
TToXéjxia ( s. ent. Ipya ), les travaux

guerriers.

* noX£[jM<7Tà , Éol. 'vocatifde tïo-

XEfxicmqç.

noX£(xtcrT£ov, v. de TroX£[xiÇa).

* IIoXEfJLia-Tiip , Y)poç (ô) , Poét.

comme 7toX£{JLix6ç.

noXEfxtcTTTipioç, oç, OV, guerrier,

propre à la guerre. || 4^//^^^. IIoXEfxi-

OTripta, (OV (xà) {s. ent. ap[i,axa),

chariots de guerre sur lesquels on
combattait : qfois appareil de guerre.

ÏToXEfxio-XTHÇ, ou (ô), guerrier,

combattant : adj. de guerre, de com-
bat, propre au combat. TIoXEfiwxi^ç

î'tctcoç, Xén. cheval de bataille.

nOA
? IloXejiiaxpia, aç {^,fém. du pr.

lïoXEfJLtCTxpiç, i3oç (•?!), m. sign.

noX£[At(«)ç, adv. hostilement, en
ennemi, avec des intentions hostiles.

R. uoXÉfxioç.

^ noX£[i.ox£Xa5oç, oç, ov, Poét. qui

aime le bruit des combats. RR. 716-

Xe^xoç, xÉXaSoç.

-k IIoXeixÔxXovoç , oç, ov, Poét. qui

excite le tumulte des combats. RR.
7t. xXovoç.

* IIoX£[jL6xpavTOÇ, ôç, ov , Poét.

décisif, qui termine la guerre. RR.
7t. xpaivfo.

* nôXEjJLOvSE , adv. Poét. pour eI;

TtoXEu-ov, à la guerre, au combat. R.

7t6X£jXOÇ.

IIoX£ti.o7tot£a)-ô!), f Y)(Tto, exciter

ou allumer la guerre : act. mettre

en guerre, exciter à la guerre, rendre

ennemi, mettre aux prises. 'K.de

noX£(Ji.o7totôç, oç, ov
,
qui excite

la guerre. Ol 7toX£5Ji,o7toiot, les auteurs

de la guerre. RR. 7t. TtoiÉw.

nÔAEMor, ou (ô), guerre, batail-

le, combat : auflg. Poét. dissensions,

querelles, mésintelligences. IIoXejxoi

à^EXfwv ,
guerres ou divisions entre

des frères. n6XE[xoç xtov AlyiviQxàiv,

la guerre faite par les Éginètes ou

contre les Éginètes. 'O 8ouXi(Xoç 7t6-

X£[xoç, la guerre contre les esclaves.

Ta Tou 7toX£[j(.ou, ce qui a rapport à

la guerre ; l'art ou les exercices de la

guerre; la guerre. Ta 7t£pl ou Ttpèç

ou xaxà 7t6X£(JLOV, m. sign.

noX£ji,oxpocp£to-â} , f TQcw, en-

tretenir ou fomenter la guerre. RR.
7t6X£[XOÇ, XpÉçO).

•k IToXEjAoçéopoç, OÇ, OV, Poét. qui

fait périr par la guerre, qui désole

par les ravages de la guerre. RR. 7t.

ÇÔEtpU).

t IIoX£{x6(ppa>v, wv, ov, ^e«.ovoç,

Schol. d'un caractère belliqueux. RR.
7t. «pprjV.

IIoXEfjLÔxapxoç, oç, ov, qui aime
la guerre, qui s'y plaît. RR.Tt.xatpw-

noX£(i,6a>-â), f (ôaw, exciter à la

guerre ; engager dans une guerre
;

mettre en guerre ou aux prises , —
xivà xtvi, quelqu'un contre quel-

qu'un. R. 7c6X£(jloç.

noXEjJLwviov, ou (tô), polémoine,

plante. R. noXÉfJLOJV, n. propre.

k IIoXÉoç, Poét. Ion. pour TtoXXou,

gén. de tcoXuç.

* lIoXÉaxsxo, Poét. Ion. pour â7to-

XeTxo , imparf. passif ou moyen de

TtoXÉO).

* TlokzC(ùyf.t\i(J(û,Poét.et

* noAÉû-û),/ri(Tto, PoeV. tourner,

faire tourner ; et par ext. remuer ,

labourer : rarement, habiter, fré-

quenter, avec l'acc.W Au moyen, se

trouver souvent ou habituellement

dans quelque endroit, le fréquenter,

y habiter, avec £v et le dat. ou xaxà
et l'àcc. R. 7t£'Xto.

HoXewv, gén. pi. de ttoXiç.
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* IloXéwv, Poét. Ion. pour tcoXXuv

,

gén. pl.de ttoXuç.

•^ nôXyieç, Vitov (al), Poét. Ion. pour
rtoXeiç, etûv, ^/ur. de 716X1;.

ITôXYiCTtç, ewç (t?)), action de tour-

ner, de faire tourner, conversion.

R. TroXéto.

IloXià, ÔLC, (vj), fém. de TroXto;.

^ rioXtaivo{jLat,/av6')^(ro(xai, foeV.

grisonner, commencer à blanchir :

écumer, blanchir d'écume, en pari.

de la mer, etc. R. tioXiÔç.

noXiàvOy], Y)ç (yi), parfum tiré du
polium. RR. TcoXiov, àv6oç.

IIoXtavo[x£a)-t5, f.r,(y(a, être édile

ou magistrat municipal. R. de

noXiav6[xoç, ou (ô), édile ou ma-
gistral municipal. RR.otoXiç, véfxo).

k UoliâoyoQ, ou (0), Dor. p.Tcoli-

ou^oç.

IloXtapxéw-w t /^^cyw 1 être gou-

verneur o« premier magistrat d'une

ville. R. de

ïloXiapyoç, ou (ô) ,
gouverneur

ou premier magistrat d'une ville.

RR. TToXiç, àpyo).

IloXiâç, àSÔç (:?i), Poliade, c à d.

protectrice de la ville, surnom de

Minerve à Âtliènes. R. tcoXiç.

•* lloXiaxàv , Dor. pour TioXiriTtôv,

gén. pi. de tzokvr\\r[Z.

IIoXiôiov, ou (t6), petite ville.

? IloXiôptov, ou (tô), m. sîgn.

1 lIoXi£9pov,ou(T6),c.'n:ToX(s8pov.

IloXteûç, étoç (ô), protecteur ou

gardien de la ville , surnom de Jupi-

ter à Atliènes.

IIoXiJJw , / iauo , bâtir ou fonder

une ville, avec ou sans régime, flo-

XiÇetv x^pio'' > -YeVi. bâtir une ville

dans un endroit. R. iroXt;.

k IloXiyi , YÎ? (:?)), Ion. pour TtoXià

,

fém. de iroXioç.

Je IloXtyioxoç, oç, ov, /o/i./). lïoXi-

ouxoÇ-

* IloXiyjpii;, ou(ô), Poét. pourno-

Xt-nriç.

* IIoXitiTiç, iSo; (t^), Poét. fém. de

ftoXtyiTy);.

k noXtTJTwp, opoç {à), Poét. comme
TCoXlTQTYJÇ.

* IloXivSe, adv. Poét. pour et; tîo-

Xtv, à la ville , vers la ville ; avec

mouvt. poury aller. R. iroXi;.

^oXtoel8^^ç, in;, eç, qui sem-

ble blanchi par l'âge. RR. •JtoXio;

,

erSoç.

IIoXi66pt$, Tptxo(;(ô,i?l,Tè),qui

a les cheveux blancs. RR. -rcoXio;

,

epî^

t noXtox6p(n)ç , ou (ô), Néol. dont

les tempes sont garnies de cheveux
blancs. RR. tc. x6p<nr].

* IloXioxpavoç, oç, ov, /'oc'/, dont

la tête est blanchie par l'âge. RR. u.

xdtprivov.

Ht noXioxp6Ta<poç, oç, ov, comme
7:0X10x6 pcrriç.

IloXiQV, OU (xè), polium, sorte

de germandrée, plante. R...?

riOA
* IIoXio«X6xa(io; , oç, ôv, PoeV.

qui a les cheveux blancs. RR. no-

Xi6;, TiXoxajxoç.

noXtopxé(it)-(ô, / YÎffto, assiéger,

tenir assiégé , bloquer : par ext. in-

vestir, envelopper, cerner : aufig.
obséder, assaillir, presser, vexer,

tourmenter. RR. 1:6X1?, Ipxoç.

IIoXtopxyiTéoç, a, ov, adj. verbal

de TioXiopxéo).

noXiopxYj-nî;, ou(ô), qui assiège

les villes , habile dans l'art d'assié-

ger les villes : Poliorcète , surnom
d'un Démétrius, roi de Macédoine.

IIoXiopxiQTixo; , r[, ov, dont on
se sert dans un siège

,
propre ou re-

latif aux sièges. || Subst. IloXtopxyi-

Ttxà , ôiv (xà) , traité sur l'art des

sièges.

IToXiopxCa, aç (:^) , siège d'une

place; investissement; blocus : au

fig. action d'obséder, de tourmen-
ter, d'importuner.

IIOAl6:s: , à et rarement 6; , 6v
,

blanc ou plutôt gris, mêlé de blanc,

blanchâtre : très-souvent, blanchi

par l'âge , d'où par ext. vieux , et

qfois Poét. ancien , antique : qfois

brillant , éclatant de blancheur. Tè
TioXiov, la blancheur des cheveux;

les cheveux blancs; la vieillesse. IIo-

Xiai, fc>v(al), s. eut. rpiyeç, cheveux

blancs. lîoXiàç 7:oteTv ou àvaépçeiv ,

Alex. j4phrod. grisonner , commen-
cer à blanchir. *H -noXià, s. ent. •i\k\-

xia , l'âgft des cheveux blancs , la

vieillesse, -k IloXià; ^(pôvoç, Antlud.

m. sign. -k IloXià fT^fXY], Eurip. vieille

tradition, ancien récit, -k IloXiàç X6-

yoç, Jnthol.m. sign. * IloXtoi Xu-

xoi , Hom. vieux loups, au poil gris.

* IloXiè; (Ttôripoç, Hom. le fer bril-

lant. + IloXtri 8àXaa(Ta, Hom. la

mer blanche d'écume. ^IloXiàçàiqp,

Apoll. Rh. l'air blanchi par la lu-

mière. * IloXiov lap, Hésiod. le prin-

temps qui blanchit les cieux.

? IIoXt6(T<pupoç , o; , ov, Poét. aux

pieds blancs. RR. 7:0X16;, orçup6v.

noXi6TYi<;, riToç (vi), blancheur

des cheveux produite par l'âge ;/>nr

ext. vieillesse. R. 7:0X16;.

* IIoXtÔTpixo;, 0;, ov, Poét. c.

'rcoXi66piÇ.

IIoXioûxo;, 0;, ov , maître ou

gardien de la ville
;
protecteur de la

cité, épith. de Jupiter et de Minerve.

RR. 7:6X1;, lyu>.

IloXioçuXaxeaj-cô , / t^ctw, gar-

der ou défendre la ville : se tenir

renfermé dans l'intérieur de la ville .•*

RR. 7:6X1;, «puXaÇ.

* noXi6ypo);, wto; (ô,i?i), Poét.

qui a le corps ou le poil ou le plu-

mage blanc : blanchi par les années.

RR. 7:0X16;, xp*****

lloXi6a)-{ô
, f. <ji)(ju> , faire blan-

chir, faire grisonner. || Au moy. ou

au passif, grisonner, commencer à

avoir le» cheveux blancs. R. 7:6X16;.
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* noX(7:op8o;, 0;, ov, Poét. qui

prend et saccage les villes. RR. 1:0-

Xi;, 7:ép9w.

* IIoXi^èaiffTT); , ou (ô), Poét. des-

tructeur des villes. RR. 7:. Aatto.

noAIs, eto; (ri), ville, cité; qfois

Poét. contrée autour de la ville
,

environs d'une ville; qfois l'acro-

pole, à Athènes: très-souvent, la

cité, l'État, le corps politique des

citoyens formant la cité , et par
suite république , gouvernement

,

qfois royaume , empire. 'Ev ty^ tto-

Xei, à la ville. Katà 7:6Xet;, de ville

en ville. 'Hâvto 7:6X1;, la ville haute,

c. à d. la partie haute de la ville

,

à Athènes. *Ptô[jLr, i?) 7:6X1;, la ville

de Rome. 'H xwv *Pto(iaiti>v ttôXi; ,

l'empire romain. *r7:èp rîi; 7:6X£a);

jxàxEdôat, combattre pour son pays,

pour sa patrie. *0 xaxà 7:6X'.v èvi-

auTÔ; , Plut, l'année civile.R. 7:éXw.

n6Xi(T(jLa, aTo;(To), ville, ou plus
souvent bourg, bourgade.R. 7:oXij;t«>.

noXi(T[iàTiov , ou (rè)
,

petite

bourgade.

DoXktjxô;, ou (ô), fondation d'une

ville.

* noXi(T(Ta|xev, Ion. et Poét. pour
é7:oXi<Ta[JLev, i p. p. aor. i de 7:0-

XiJifi).

-k noXi(T(TOv6{io;,o;, ov, P. qui ré-

git une ville ou un État. RR. TtôXi;,

ve[X6).

+ noXi(rff6vo(io; , o; , ov , Poét.

soumis aux lois d'une ville, d'un

État.

k noXi<T<T6o;, 0;, ov, Poét. qui

sauve les villes ou une ville. RR. 7:.

-k noXiffffoûxo;, o;, ov, Poét,
f,

TZoliOKiyO^.
•"*

? IIoXKrTr,;, ou (ô) , fondateur

d'une ville. R. 7:oX(2;w.

IIoXtTàpxin ; , ou (ô), premier nia-

gitsrat d'une ville, m. à m. chef des

citoyeus, RR. 7:oX(tiq;, «px^.
rioXiTap/o; , ou (ô), m. sign.

IToXiteia, a; (1^) ,
gouvernement

de l'État : administration des affaires

publiques : constitution ou inslittr-

tions politiques d'un État, forme de
gouvernement , régime politique :

conduite politique d'un citoyen, et

par ext. sa conduite civile on son

genre de vie : droit de cité , droits

de citoyen. IToXiTeîav ôtSôvai, don-
ner le droit de cité. R. 7:oXiTeû(jo ou

7:oXiTeûojAai-

noXireufia, aro; (xà), action qui

a rapport au gouvernement, mesure

politique : // a aussi tous les sens

de 7roXiT2(a.

IIoXiTeuT^ov, verbalde 7:oXtTeû(i»

ou de 7:oXiTe0o|xat.

noXtTeunq; , ou (6), adminis-

trateur des affaires publiques, tout

homme qui prend part aux affaires

publiques ou aux fonction» politi-

ques.
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IIoXiT&ûu), / euffo), vivre tu ci-

toyen , éti-e citoyen d'un Élal; se

conduire de telle on telle manière
en qualité de citoyen ; suivre les lois

d'un |)ays: q/ois act. rendre citoyen,

investir des droits de citoyen ; <jJ'ois

faire, dé<'idcryM exécuter en qualité

de citoyen, .tdniinistrer, régir. || y/«

moy. administrer les affaires ])uhli-

ques; se conduire comme liomme
public de telle on telle manière;

suivre tel on tel j)lan de politique :

ijfois vivre sous tel on tel gouver-

nement, elpar rxt. \\\rQ dans telle

OH telle condition on de telle on

telle manière. "Ocra èTToXiTeuaàfXYiv,

Dém. toute ma conduite politique.

Ilpèç TÔ xoivôv uoXiTeuc(y6at (tujjl-

çépov, Âristt. suivre une politique

conforme à Tintérèt public. IIoXi-

TeudâiJLevoç ex tcoXXoO àvuTcoTiTo;

aÙTÔ) Y£V£a6at, Plat, m'étant con-

duit depuis longtemps de manière

i ne pas lui être suspect. !4|ia); toO

EùayYeXtou TcoXiTôOeCTOe, liibl. con-

duisez-vous dune manière digne

de l'Évangile. 'Ev aÙToTç ttoXiteu-

erat, Luc. il vit an milieu d'eux.
||

^H passif, être gouverné , être ad-

ministré.TàueTroXiTeujjiéva, ce qu'on

a fait dans l'administration des af-

faires publiques. R. TioXtTYjç.

-X noXiTTjtY], riçCT^), Ion. p. iroXi-

Te(a.

IToXÎTrjÇ, ou (ô), citoyen ; conci-

toyen : adj. de l'Etat , de la ville.

Qtoi TToXÏTai , Eschyl. les dieux de
la patrie. R. TtôXtç.

IloXi-ciCto
, / tao), c. TToXiieua).

IIoXiTtxôç, iQ, 6v, qui concerne les

citoyens
;
propre aux citoyens; civil,

civique ; qui se compose unique-
ment de citoyens : qui intéresse les

citoyens : dévoué à la cause de ses

concitoyens, qui se rend clier à ses

concitoyens, populaire : qui vit

bien avec ses concitoyens
,

poli

,

civil, affable : qui vit en bon ci-

toyen
;
qui remplit tons les devoirs

de citoyen; conforme aux devoirs
d'un bon citoyen .politique, qui
concerne la politique, le gouver-
nement, l'État, les affaires publi-
ques : qui se mêle du gouverne-
ment; qui excelle dans la science
du gouvernement; habile politique:
propre à la politique ou aux affaires

publiques, qui convient à un hom-
me public : utile à la chose publi-
que, conforme aux intérêts de l'État

ou des citoyens : capable de s'unir
en corps politique, né pour vivre
en société , sociable. Ol tïoXitixoi

,

les politiques, les hommes d'État;
qfois les orateurs publics , ceux qui
parlent sur les matières politiques.

*H TToXiTiXT] ( s. eut. Te'xvy}), la poli-

tique, la science du gouvernement
eu des affaires publiques. Tè itoXi-

Tixovjla constitution d'un État, l'or-

IlOA
ganisation politique : le corps des

citoyens, les citoyens eux-mêmes :

nfois armée composée uniquement

de citoyens ; en t. de rJiét. caractère

d'éloquence propre aux discussions

politiques. H. lïoXCnrjÇ.

rioXiTtxtôç, adv. civilement; com-
me il convient à un citoyen ; en bon
citoyen; dans fintérêt des citoyens :

poIilKjnement ; comme il convient

à un homme d'État; en bon politi-

que: (jfois poliment, avec civilité.

IIoXÏTiç, iSoç {ri), féminin de 710-

XlTT)Ç.

noXixioTjxoç, OU (Ô), c. TtoXtxeia.

IIoXiToypaçéw-w
, / ri<7c»> , ins-

crire an nombre des citoyens. RR.
TtoXiTrjî, Ypàçw.

XIoXtTOYpaçta.a; {fi), inscription

au nombre des citoyens.

rioXiToxà-rtrîXo;, ou (ô), qui vend
les citoyens, qui en fait trafic. RR.
TcoXiTrjÇ, xaTOQXoç.

noXtToxoTréto-cô, / yjao), capter

par tous les moyens la faveur de ses

concitoyens. R.TtoXiToxoTtoç.

IIoXtToxoTcîa, aç (r|), action de
capter la faveur populaire.

lïoXtToxéTioç, oç, ov, qui capte

la faveur populaire, qui vise à la po-
pularité. RR. TToXi-nriç, xoTCXto.

IIoXiTOipOopoç, oç, ov, nuisible

aux citoyens. RR. tt. çôeîpio.

rioXfroçuXaxstû-à), / r^ffio, veil-

ler au salut des citoyens. R. TuoXtxo-

çuXaÇ.

IIoXiToçuXaxia, aç (ii\ action de
veiller au salut des citoyens.

IIoXtToçuXaÇ , axoç (ô) ,
gardien

des citoyens, titre des premiers ma-
gistrats à Larisse. RR. u. çuXa^.

TIoXi^^vYi, r]ç (:?i), ou plus souvent

IloXixvtov, ou (xà), petite ville,

bicoque. R. iioXiç.

IIoXtioôiQç, yiç, £ç, grisonnant;

qui blanchit ou grisonne aisément.

R. iroXioç.

IloXttoffi;, ewç(TQ), action de faire

blanchir; action de blanchir ou de
grisonner. R.noXtoto.

IloXXà, plur. neut. de ttoXuç.

X IIoXXaYopaaoç, oç, ov, Com. qui

achète beaucoup , grand acheteur.

RR. TToXuç, àYopàî^w.
-i-. IloXXâxt, Poét. et Ion.pour

IToXXàxiç, adv. souvent, fréquem-
ment, bien des fois : qfois comme il

arrive souvent, quelquefois, par lia-

sard. IloXXàxtç xou (Jirjvoç, Xén. plu-

sieurs fois par mois. IToXlàxiç xe-

Ôvâvai, Plat, mourir mille fois, ex-
pression hyperbolique. IViv oùaïav
7toX)>àxiç xoaauxriv eTroiYjore, Plat, il

a multiplié sa fortune, m. à m. il l'a

rendue bien des fois aussi grande.
El àpa ixoXXàxtç, si par hasard, si

comme il arrive souvent. M^i uoXXâ-
xiç, Tliuc. de crainte que par ha-
sard, avec lesuhj. R. TtoXuç.

noXXauXaatàÇw, / àffw, multi-

IlOA
plier : qfois au fig. exagérer , am-
plifier. R.7toX).a7iXà(Ttoç.

IIoXXaTrXacriacTtç, eojç (t?i), multi-

plication.

noXXa7rXa(7taafi.6ç , ou (6) , m. s.

IIoXXa7iXaaiS7ri[X£piiç, Vjç, éç, égal

au multiple d'un nombre plus une
fraction. RR. TToXXaitX. èirc, (xépoç.

noXXa7rXaa-ie7ri{x6pioç,oç, ov, m. s.

ÏIoXXaTtXaatovojç , adv, comme
TZoyiocTzkaaiuii;.

IToXXaTrXàffioç, oç , ov, multiple :

avec le gén. multiple de, c. à d.

beaucoup plus grand
,
plus nom-

breux, etc. IloXXauXàatov xi Trotetv,

multiplier quelque chose, l'augmen-

ter considérablement. |j An neutre,

rioXXaTrXàcrtov et IIoXXaTiXàaca, adv.

beaucoup plus, infiniment plus. R.

TcoXuç.

noX),a7cXa(7i6xï]ç, rixoç (tq), quan-
tité multiple.

no)J>a7rXacrt6w-w, /' coffw, mul-
tiplier.

noXXaTtXaortwVjtûVjOv, gén. ovoç,

c. 7ro)vXa7ïXàatoç.

IIoXXaTrXaatwç , adv. en multi-

pliant, c. à d. beaucoup plus, bien

davantage. R. TzoKkfXTikàaioc,.

noXXauXacrioxjiç, ewç (-fj), multi-

plication. R. 7coXXa7iXa<n6(o.

-k IIo)vXa7cX:Q(Ttoç, Ion. pour TroXXa-

uXàcioç.

IfoXXa7tX6oç-ouç, or^-Y), oov-ouv,

multiple : au fig. qui prend toutes

sortes de formes, rusé, souple, arti-

ficieux.

ïloXXaxïi» adv. en beaucoup d'en-

droits, çà et là : maintes fois, sou-

vent : en beaucoup de manières :

sous plusieurs rapports: en plusieurs

parties.

IloXXaxoOev, adv. de beaucoup
d'endroits.

IloXXaxoOt, adv. c. uoXXaxou.

IlûXXaxôae, adv. dans plusieurs

directions diverses, de plusieurs cô-

tés, avec mouvt. poury aller.

noXXayou, adv. en plusieurs en-

droits, sans mouvt.

IloKkoi.yjMt;,adv. diversement, de
plusieurs manières, sous plusieurs

rapports.

* JloXXoSexàxiç, adv. Comiq. eu
multipHant bien des fois par dix.

RR. Tiokùç, Oâxàxtç.

* IIoXXoç, TQ, 6v,/o/î. et Poét. pour
TCoXuç. \\ Au neut. HqXKÔ'^, adv.pour
TtoXu.

? rioXXoCTxaïoç, a, ov, c. tîoXXogxoç

IIoXXo<rxri{ji.6pioç, oç, ov, sous-

multiple, qui n'est qu'un des fac-

teurs minimes d'une multiplication
;

qui n'est qu'une très-petite partie

d'une chose. |] Suhst. IIoXXocrxYi-

[xopiov, ou (xo), sous-multiple, très-

petite partie d'un tout. RR. tuoXX.o-

ax6ç, (AÔptov.

ïloXXodxôç , -fif 6v , un d'entre

plusieurs ; d'où au fig. qui fait nom-
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bre , commun , vulgaire ; qui n ei>l

qu'une des nombreuses parties d'un

'tout, el par conséquent très-petit,

minime. IIoXXoaTov (xépoç, partie

minime, mince parcelle. Qfois il

semble employé pour %o\\i!^, surtout

en parlant des divisions du temps.

noXXocyTÔ) £T£i, dans plusieurs an-
nées. IIoXXoarTtô 5(p6va), longtemps
après. R. tcoXu;.

IloXXoarxwç, odv. d'une manière
commune ou vulgaire : qfois pen-

dant longtemps ou après un long in-

tervalle ?

t IIoXXoTrjÇ, vi70ç(:?l), Néol. multi-

plicité.

IIoXXou, gén. de tcoXuç, s'emploie

aussi comme adv. voyez uoXuç.

t IloXXuva), / uvw, Gloss. multi-

plier, accroître. R. t^oXûç.

IloXoypaçta, aç (y)), description

ou tableau du pôle ou du ciel. RR.
TtoXoç, Ypàfo).

nôXoç, ou (ô), pivot sur lequel

une chose tourne : pôle ou axe du
monde, et principalement le pôle

nord : qfois par ext. sphère céleste

ou terrestre , mais principalement

le ciel : qfois chez les anciens au-

teurs, cadran solaire ; dans un sens

plus général^ pôle d'un corps ar-

rondi quelconque; sommet de la

tète; extrémité de l'essieu : dans
une autre acception toute différente,

terre remuée ou labourée. R. iroXéco.

noXtapiôiov, ou (to), et

lïoXxàptov, ou (tô), dimin. de
tcoXtoç.

t IToXtiov, ou (t6), Gl. m. sign.

noXT07cot£w-à), / ï'^ow, faire de
la bouillie ou de la purée. RR. uoX-

TOÇ, TTOtéo).

IIOATOs, ou (ô), potage composé
de farine ou de pain et de légumes
bouillis ensemble, sorte de bouiUie

ou de purée grossière dont se nour-

rissaient les gens du peuple.

lïoXTtôSyjç, y]ç, e;, qui a du rap-

port ou de la ressemblance avec

cette espèce de bouillie.

IIoXu, neuf, de ttoXuç, s'emploie

souvent comme adv. F'ojezTZOkdç,.

+ nûXuayâuriTOç , oç , ov , Néol.

très-chéri. RR. ttoXuç, àyaToiToç.

ÏIoXuâYXKTTpaç, o;, ov
,
garni de

plusieurs crochets om hameçons.
I|

Subst. IIoXuàYxtcrTpov, ou (to), li-

gne à plusieurs hameçons. RR. tc.

àyKKTTpOV.

i< noXuaypiQÇ , Viç, Éç , P. p. tîoXû-

aYpoç.

HoXuaYpta, aç (:^), bonne chas-

se, grande quantité de gibier. R. de
-k IIoXuaYpoç, oç, ov, Poét. qui a

ou qui prend beaucoup de gibier;

qui fait bonne chasse ou grand bu-
tin. RR. TT. QCYpa.

ÏIoXudcYpuTcvoç, oç, ov, qui sup-

porte beaucoup de veilles. RR. %.

àYpu7tvétâ>,

noA
IloXûaÔeXqpoç, oç,ov, qui a beau-

coup de frères. KWjL. àSeXçoç.
* noXuaT)ç,7iç,iyî>o«V. qui souf-

fle fort. RR. itar,ni.

IIoXuaQXo;^ oç , ov, vainqueur
dans plusieurs combats. RR. it.

àôXoç.

+ IIoXuatYoç, oç, ov, riche en trou-
peaux de chèvres. RR. it. aî^.

* IloXuatxoç, oç,ov, Poét. m. sign.
que TToXuatÇ.

IIoXuaîjiaTo; , oç, ov , c. «oXu-
ai(/.oç.

IIoXuat(i£w-w
, / TQaro) , avoir

beaucoup de sang. R . lïoXûatuoç.
JloXuavfxia, aç {f\), abondance de

sang.

lIoXûaifjLoç, oç, ov, qui a beau-
coup de sang

;
qui est sanguin. RR.

7ïoXûç,af(jLa.

* IIoXuai{xa)v, wv, ov, gén. ovoç,
Poét. m. sign.

* lïoXuatvEToç, oç, ov, Poét. et

^ TloXuaivoç, oç, ov, Poét. beau-
coup loué, célèbre

;
qui mérite beau-

coup d'éloges. RR. u. aîvoç.

^ noXuàïÇ , ïxoç (ô , ^ , To) , Poét.
impétueux, qui se donne beaucoup
de mouvement : qui donne beaucoup
de mouvement, pénible, fatigant:
qui se répand avec rapidité, en pari,
d'un bruit, d'une rumeur, etc. RR.
U. àlT(TW.

IToXuàxavOoç, oç, ov, qui a beau-
coup d'épines.

Il
Subst. (r,), espèce

de chardon. RR. tc. âxavÔa.
k IloXuaXYiiÇ, ric, éç, Poét. très-

douloureux. RR. n. aXyoç.

IloXuàXYTixoç, oç, ov, très-affligé

ou très-affligeant. RR. tt. àXYéco.

* lïoXuoXôiiç, T^ç, éç, P. et Ion. qui
nourrit beaucoup. RR. iz. àXôaivœ.

IloXuaXOrjç, rjç , éç, qui sert

de remède pour beaucoup de maux.
RR. 7c. àXÔéo).

IToXudcXçtTOç , oç, ov
,
qui rend

beaucoup de farine.RR. u. âXçiTov.

t noXûa(X(x,oç, oç, ov. Cl. sablon-
neux, plein de sable. RR. u. a|X|Jioç.

noXuâ(i.7ceXo;, oç, ov, qui abonde
en vignes. RR. n. aixTreXoç.

lloXuavayvwfjta, aç (ïi), grande
lecture, érudition qui est le fruit de
grandes lectures. RR. ir. àvâYvaxriç.

IloXuavàXwToç, oç, ov, fort dis-

pendieux. RR. n. àvaXiorxo).

IloXuavôpsto-cô , / -fidùi , être

fort peuplé. R. TcoXuavSpoç.

lioXuavôpia, aç (t?i), grand nom-
bre d'hommes.

IloXuâvôpiov , ou (tô) , lieu des

sépultures , cimetière
,
proprement

lieu où beaucoup d'hommes sont

réunis.

IloXûavSpoç, oç, ov, qui renfer-

me beaucoup d'hommes ou beaucoup

d'habitants, en parlant d'une 'ville ,

etc. : qui a ou qui a eu beaucoup de

maris, en parlant d'unefemme. RR.
'TtoXÛÇ, &VY|p.
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- lloAuavOsa, Poet. pt. neutre ou

qfois sing.fém. de iroXuav67|ç.

^ noXu(xv6e|jLoç, oç, ov, PoeV. abon-
dant en fleurs. || Subst. IloXuivQç-

[10V, ou (to) , espèce de renoncule

,

plante. RR. tt. àvOet^ôv.

noXuay6TQç, Vjç, éç, plein de
fleurs; qui a ou qui produit beau-
coup de fleurs: aufig. orné de beau-
cou]) de fleurs ; fleuri. RR. tî. âv6o;.

* IlûXuavOoç, oç, ov, Poét. m. sign.

IToXuàvOpa^, axoç (ô,Ti, TÔ), plein
de charbons. RR. tc. otvôpaÇ.

IIoXuav6pa)icé((>-(ô, / i^ctw, avoir
une nombreusepopulation. R. iîoàu-

âvÔptoTioç.

? lïoXuavepojTOriffia, aç (i^), et

noXuav6p<o7:{a , aç (y,), grande
multitude d'hommes , nopulaliou
considérable

, grande reunion ou
grande affluence. R. de

IIoXudvôptoTioç , oç , ov , rempli
d'hommes: très-peuplé. RR. n. âv-
GpwTCoç.

* IloXuâvTuÇ, uyoç (ô, ii, tô), Poét.
garni de plusieurs rebords. RR. t:.

âvTuÇ.

* IloXudvwp, opoç (ô,:^), Poét.
comme uoXûavfipoç.

* lIoXuàpaToç, oç, ov, Poét. ap-
pelé par beaucoup de vœux. RK.
Tt. àpào{JLai.

IIoXuàpYupoç, oç, ov, qui po»«
sède ou renferme beaucoup d'argeaU
RR. u. âpYupoç.
* IloXuâpriToç , oç , ov , Ion. pour

TioXuàpaToç.

IloXuàptGfioç, oç, ov, nombreux.
RR. 71. àpiôiiôç.

IIoXuapxriç,T^ç,éç, qui suffit am-
plenietit ou à plusieurs choses : qui
dure longtemps : riche, grand, con-
sidérable. RR. 7t. àpxéo).

k IloXûapxuç, uoç (6,T?i), P. où l'on

emploie beaucoup de filets, *// par^
lant de la chasse. RR. -k. âpxu;.

lloXuapxùç, adv. abondamment,
amplement. R. TioXuapxiQç.

k lIoXuàpfJLaToç, oç, ov, Poét. qui a
beaucoup de chars. RR. t. fip(i,a.

IloXuap(x6vioç, oç, ov, quia beau-

coup d'harmonie. RR. -n. àp(i.ov(a.

>: IloXuapvt, Puét. dat. irrég. de
ïloXûapvoç , oç , ov , qui a beau-

coup d'agneaux : riche en troupeaux,
et par ext. riche, opulent. RR. it.

t âpç.

IloXudpoupoç, oç, ov, qui a beau-
coup de terres labourées; riche en
terres. RR. 7t. dtpoupa.

IloXuapyia, aç (i?i), gouvernement
de plusieurs, polyarchie. R. de

IloXuapxoç, oç, ov, gouverné par

plusieurs. To TtoXûap/ov , comme

7toXuapj(ia. RR. 7t. àpxTQ^

* IIoXuàdTepoç , oç, ov , Poét. c.

7coXûa<7Tpoç.

? noXuà«TTY|p, epoç (ô, 1^), PoéU «.

7ioXua(TTpoç.

;* noXua<rrpdtY«Xô;, oç, ov, Poét^
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qui a beaucoup de nœuds, enparlant

d'un fouet. RR. 7:. àffTpàYttAoc.

* IToXuaffTpoç, 0;, ov, Poét. étoile,

rempli d eloiles. RR. tt. dtatpov.

lloXuà(y)(^oXo;, 0;, ov, qui a beau-

coup d'affaires, très-occupé. RR. n.

«(TXoXoç.

* IloXuaûXaÇ, axoç (6, ^), Poét. qui

a beaucoup de sillons, vasle, étendu.

RR. 7:. atlaX.

k noXyauÇyic iqî, é;, i*. qui prend

ou qiii a pris on qui peut prendre

beaucoup d'accroissement. RR. tu.

aù^âvb).

IloXuaûxe^oÇ» 0?» 0"^» ^"* *^ P^"'
sieurs cous ou plusieurs tètes : qui

a un gros cou. RR. u. aùj^Yjv.

* noXuaûxiQv , £voç (ô, i?i), Poét.

m. sign.

t IToXyàçopjJLOç, oç, ov, Schol. qui

a beaucoup de ressources ; riche

,

puissant. RR. ir. à<pop[JLr).

* lloXuàxiQTo;, oç, ov, £>or. pour

i:oXuT^/r]Toç.

* noXuaxÔT^;, r,?, éç, P<^<;V. très-pé-

nible ; très-funeste. RR. ir. a^Boç.

IloXuàxupo;, oç, ov, qui a beau-

coup de paille; mêlé de beaucoup
de paille. RR. 71. àxupov.

t noXu6à8i(7Toç , oç , ov , Schol.

comme TUoXuêaTOÇ. RR. tz. paSiî^w.

t tloXuêaG^Qç, TQç, eç, Scliol. très-

profond. RR. 7C. pàOoç.

? IloXvigàpêapoç, oç, ov, très-bar-

bare. RR. TT. pàpêapoç.

? lïoXuêàTeioç, oç , ov ,
plein de

buissons ou dehalliers.RR.7r. pdcToç.

* IIoXuêaTOç, oç, ov, Poét. très-

Lattu, très-fréquenté. RR. tt. paivw.

* IloX'jêaçrjÇ, •r]C, eç, PoeV. baigné

ou submergé plusieurs fois. RR. tt.

* IIoXu6éXe[x.voç, oç, ov, Poét. per-

cé d'un grand nombre de traits?

plein de traits ou armé de beaucoup
detrails? RR. tc. péXejxvov.

* ïloXuêevOrjÇ, r,ç, éç, P. très-pro-

fond
; plein d'abîmes. RR. 7C. psvOoç.

t IIoXuêT^ixaToç, oç, ov, Gl. qui

bondi tOM trépigne sans cesse. RR. tz.

IloXuêtgXoç, oç, ov, qui a beau-
coup de livres ; volumineux. RR.
71. PiêXoç.

t noXv6toç, oç, ov, Gramm. très-

\ivace : qui a beaucoup de moyens
d'existence, très-opulent, très-riche.

RR. r.. pioç.

noXuêXaSïiç, Yjç, éç, qui nuit
beaucoup ou de plusieurs manières :

Irès-endomniagé. RR. 7:. pXaTïTO).

IToXu6Xa(jTr,ç, :^ç, éç, qui pousse
beaucoup de bourgeons. RR. tt. pXa-
tfràvw.

noXuêXacTTta , aç {i\) , grande
germination, pousse très-forte.

* IloXuoXiipapoç, oç, ov, Poét. qui
a beaucoup de paupières. RR. 7c.

^çopov.

^ t DoXu6Xi^ç, tÎTo; (6, V)), Schoi,

nOA
qui frappe souvent ou fort. RR. tz.

pdXXto.

k IIoXuêÔE^^^ ou a, ov, Poét.

composé ou ^^^|£t ^^ plusieurs

peaux de bceut^^^^. ^oeioç.

t IToXuêÔYiToç, ^^Bi Schol. très-

renommé. RR. 7r. pwTtù.

TIoXu66Xoç , oç, ov , qui lance

beaucoup de projectiles, en parlant

d'une catapuffk. RR. n. SàXXw.

t IloXuêooç, oç, ov, Scii, p. TtoXu-

êôeioç.

noXu66poç, oç , ov, qui mange
beaucoup, v0race.RR.7r. ptêptoaxto.

* IIoX\j6o(7x6ç, oç, ov, Poét. qui

nourrit beaucoup d'hommes ou d'a-

nimaux. RR. TT. péffxw.

t IIoXugoTavoç, oç, ov, Gl. abon-
dant en herbes, herbeux. RR. 7r. ^o-

TCXVY].

* IloXuSoTEtpa ou nouXu66Tetpa,

aç (fi) , Poét. fém. de TîoXuêoTio^p
,

qui nourrit beaucoup d'animaux,
épith. de la terre.

? IIoXuêoTi^p, Tiçoç (ô), Poét. pour
IIoXuêoToç, oç, ov, qui abonde

en pâturages; qui nourrit beaucoup
d'animaux. RR. tc. poffxto.

k IIoXuêoTpuç, uoç (Ô , ri), Poét.

qui abonde en grappes, en raisins.

RR. 7t. pÔTpuç.

k IloXûêouXoç, oç, ov, Poét. qui a

beaucoup de prudence, dejugement.

RR. TC. poviXrj.

k noXuêouTYjç, OU (Ô), Poét. qui a

beaucoup de bœufs : par ext. riche.

RR. TC. poûç.

t IIoXuêpôjJLOç , oç, ov, Schol. qui

frémit ou retentit beaucoup. RR. tc.

PpépLw.

lIoXuSpoxoç, oç, ov, très-mouillé,

très-humide. RR. tc. Ppéxw.H Poét.

composé de plusieurs cordes ou la-

cets. RR. TC. ppoxoç.

t IIoXuêpto{;,aToç , oç , ov , Schol.

chargé de beaucoup de mets. RR.
TC. ppwfxa.

* noXuêptoToç, oç, ov , Poét. dé-

chiré par beaucoup de bêtes. RR.
TC. pl6pC0(JXti).

? IloXùêuOoç, oç, ov, très-profond.

RR. TC. puôéç.

* noXuéup<7oç,oç, ov, Poe>. revêtu

de plusieurs peaux , épith. du bou-

clier. RR. TC. pupcra.

* IloXyêôiXa^, axoç (ô, i^), Poét. et

k IloXugtoXoç, oç, ov, Poét. qui a

beaucoup de mottes : par ext. fer-

tile, productif. RR. tc. pwXoç.

* IIoXuêa)(xoç, oç , ov, Poét. qui a

beaucoup d'autels. RR. tc. ptoptoç.

* IIoXuêtoTa, Dor. p. TcoXuêoÛTou,

gén. de 7CoXu6ounr]ç.

* IIoXuYa6iriç, Vj?, éç, Dor. p. tcoXu-

IPQOyiç.

ÏIoXuYdcXaxToç , oç , ov , qui a
beaucoup de lait. RR. tc. yàXa.

noXuYaXov,ou (tô), polygale,
plante qui passaitpour donner aux
vaches beaucoup 09 lait*

nOA
noXuYa|Ji'é»-t«>

, / rjaa) , épouser
plusieurs femmes. R. TcoX^Yôciioç.

IIoXuYa{x(a , aç (1^) , multipHcité
de mariages contractés successive-

ment : usage d'avoir à la fois plu-
sieurs femmes, polygamie.

noXuYapLoç, oç, ov, qui a épousé
plusieurs hommes ou plusieurs fem-
mes successivement ou en même
temps

;
polygame. RR. 7coXuç, Yà(Aoç.

? IToXuYeXoç, oç, ov, et

IIoXuYe^wç, coToç (ô, ii^, qui

aime les jeux et les ris , épith. des

Grâces. RR.tc. yéXwç.

t IIoXuYévetoç, oç, ov , Gl. qui a
beaucoup de barbe. RR. tc. Ysveiov.

lïoXuYevyjç , viç , éç, de plusieurs

ou de divers genres : qfois fécond ?

RR.Tc. YÉvoç.

* noXuYïlôyjç, rjç, éç, Poét. qui
cause une grande joie : très-joyeux.

RR. TC. yiriOéto.

? noXuYr]6oç,oç, ov,Poét. m. sign.

k Ilok\>yrip(x.o(;, lon.p.TtokoyfipuKi.

IIoXuYvipia, aç (:^), grand âge,

extrême vieillesse. R. de

noXuYTQpoç, oç, ov, ou mieux
noXuY^iptrtç, wç, wv, très-vieux.

RR. TC. Y^P*?'
* noXuY^ayinÇ) TQÇ» £<:, Poét. qui

abonde en lait. RR. tc. ylifoç.
•k HoXuyXeuxoç, oç,ov, Poét. qui

rend beaucoup de moût, en pari, de

la vendange. RR. tc. y\tvy(.o(i.

-^ IIoXuyXtivoç, oç, ov, Poét^qui a

plusieurs yeux , m. à m. plusieurs

prunelles : qui a beaucoup de mailles,

en parlant dun filet. RR. tc. yXtqvyi.

k IIoXuYXuçYiç, TQç, éç, Poét. ri-

chement sculpté. RR. TC. YXy?w.
Ii.ok(i'{k(àG(sQ<^^ oç , ov, qui a plu-

sieurs langues ; écrit en plusieurs

langues ou qui parle plusieurs lan-

gues ; qui parle beaucoup, bavard :

composé de plusieurs nations. RR.
7t. YXtùffora.

IIoXuyXwx'^' ^^^^ (° > ^)» à pl""

sieurs pointes. RR. tc. y^vWxiç.

* IIoXuYvajjLTCTOç , oç, ov , Poét.

plié , courbé plusieurs fois sur soi-

même ou de diverses manières : qui

a beaucoup de sinuosités, de dé-

tours : frisé , crépu , en parlant du
feuillage de certaines plantes. RR.
TC. yvàjXTCTCO.

IIoXuYvœfJLOvtoç, adv. avec beau -

coup d'intelligence. 'K.'izti\\i^^ù]x(ù\

.

noXuYvw[j,o(7UVY), riç (tq), grande

intelligence.

rioXuYVwpLCûV, (ùv^ ov, gén. ovoç,

qui a beaucoup d'intelligence ; pru -

dent ; bien avisé : qui sait beaucoup

,

savant : dans un sens moinsfavora-

ble, qui change souvent d'avis, in-

constant. RR. TC. Yvw(XY].

t HoXuY'^'^pKrTOç , oç , ov , Néol.

connu de beaucoup de monde, très-

connu. RR. TC. YV(*>p{Ç(o.

t noXuyvtoffToç, oç, ov, Néol. et

* HoXuyvw'coç, oc, ov, Poét, cooau
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de beaucoup de monde ; très-connu,

célèbre. RR. u. Ytyvtoaxw.

k IloXuyojxçoç, o;,ov, Poét. garni

de beaucoup de clous : bien cloué,

bien chevillé , solidement construit.

RR. TT. YOfJLÇOÇ.

t noX'JYOfXf(OTOç , oç, ov, Gl. m. s.

noXuyôvaToç, oç, ov, qui a beau-

coup de nœuds ou d'articulations.

Il
Suhst. IIoXuYOvaTov , ou ( to )

,

grande convallaire, viilg. sceau de

Salomon, plante. RR. -k. yovu.

lïoXuyovéw-co
, / t^cto), produire

beaucoup.]
I
Jn moyen, se propager,

se commuiquer , en parlant d'une

maladie. R. TioXuyovoç.

HoXuyovia, aç (i?!), fécondité.

ïloXuyovov, ou (to), renouée des

oiseaux, ^/a«/<7.

noXuyovoç, oç , ov, fécond, fer-

tile. RR. TToXuç, Yovoç.

* noXuyouvoç, oç, ov, Poét. c.tto-

Xuyovaxoç.

IIoXuypà[i[jLaToç, oç, ov,fort let-

tré : Com. marqué de beaucoup de
lettres. RR. t.. ypàtijjLaTa.

noXuypa{X[Ji.oç, oç, ov, marqué de

beaucoup de raies. RR. tt. ypa(X[i.Tn.

t IloXuypaoç, oç, ov, Gloss. qui

mange beaucoup. RR. iz. ypàw.
HoXuypaipéw-âJ

, / i^ao) , écrire

beaucoup d'ouvrages.R.TcoXuypaçoç.

IloXuypaçia, aç {i\), composition

de beaucoup d'ouvrages.

IloXuypaçoç, oç, ov , qui écrit

beaucoup ou sur beaucoup de sujets
;

polygraphe. RR. tioXuç, ypàçco.

IIoXuyu|xvaaToç , oç, ov , très-

exercé ou exercé dans plusieurs cho-

ses. RR. 71. yu|JLvàÇw.

IloXuyûvaixoç, gén. de tvoXu-

yuv7]ç.

IloXuyuvaioç, oç, ov, qui a ou a

eu beaucoup de femmes. RR, ir.

yuvTi.

IloXuyuvriç
,
gén. ou et aixoç (ô),

même s'ign.

IloXuytovtoç, oç, ov, qui a beau-

coup d'angles, polygone. RR. t:.

ycûvta.

noXuycovoetSiQç, :qç, éç, qui a la

forme d'un polygone. RR. uoXuy.

eîôoç.

IloXuywvoç, oç, ov, comme ttoXu-

^tiiv\oç,.\\Subst. IloXûytùvov, ou (tô),

un polygone
, figure de géom.

* IIoXu8a(8aXoç , oç , ov, Poét. tra-

vaillé avec beaucoup d'ai't. RR. uoXu,

ôaiSaXoç.

? IToXuSaCfJLMV , wv, ov, gén. ovoç,

très-saint, divin. RR. tz. 8at(JLwv.

luisez plutôt iioXu8éy[Ji.a)v.

+ IloXuôaio-îa, aç (fi), Schol. grande

chère, grand régal. RR. u. Satvuiit.

? noXuSaxpu{xavT^ç, "nç, êÇ» Poét.

p. TtoXuSaxpuç.

* IloXuôàxpuoç, oç , ov, Poét. et

* IloXuSaxpuç , uoç (ô , t?i) , Poét.

2ui pleure ou fait pleurer beaucoup ;

éplorable. RR. tc. ôàxpu.
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* IloXuSàxpuToç, oç, ov, Poét. di-

gne d'être longtemps ou beaucoup
pleuré. RR. 7T. 6^Hk).

IIoXuSaxpuj^^Hf'. avec beau-
coup de Xarm^^^^

noXuôâ^H^, oç, ov , qui a

beaucoup d^voigts ; fissipède
,
/^or

opposition à soUpède : en t. de
gramm. qui a beaucoup de dactyles.

RR. 71. ôdxTuÀoç. <*

t IloXuoatxvoç, oç, ov , Gloss. i\n\

dompte beaucoup d'hommes ou d'a-

nimaux : orné de broderies ou de
dessins variés .î* RR. tc. oafxàu).

IIoXuSàTravoç, oç, ov, qui dé-

pense beaucoup , dépensier : qui

exige beaucoup de dépenses, dispen-

dieux, coûteux. RR. 11. SanàvYi.

rioXuôaTiàv toç, adv. avec de gran-

des dépenses, somptueusement.
k IloXuôeyixtov , wv, ov, gén. ovoç,

Poét. qui reçoit beaucoup de mon-
de

;
qui est d'une grande capacité.

RR.TC. oéj^ofiai.

TloXuÔ5ifiç, Tiç, éç, qui manque de
beaucoup de choses, qui a de grands

besoins. RR. tt. Séofxat.

+ rioXuoetfjiaToç, oç, ov, Poét. qui

excite une grande terreur. RR. tt.

Setfxa.

? IloXuSetvoç, oç, ov, Poét. poup
SetvÔTaToç, superl. de Seivoç.

* IloXuôetpàç , àSoç (ô , t?;) , Poét.

qui a plusieurs cimes ou plusieurs

tètes. RR. 71. Setpàç,

* IloXuôstpoç, oç, O'^^Poét.m.sign.

ÏIoXuSéxTnç, ou (ô), qui reçoit

beaucoup de monde , épith. de Plu-

ton. RR. 7r. oe'xojxat.

* IToXuSsvSpeoç, oç, ov, Ion. et

IloXuôevSpoç, oç, ov,qui abonde
en arbres ou en bois; bien boisé.

RR. TT. SévSpov.

* rioXuSepXT^ç, rjç, éç, Poét. qui a

le regard perçant. RR. 7t. ôépxojjLat.

IloXuôepjxoç, oç , ov
,

garni de

beaucoup de peaux.RR. tc. ôépixa.

noXu8£(7(xoç, oç, ov, attaché par

plusieurs liens. RR. 7t. ôe<T|x6ç.

lïoXuôeuxrjç, eoç-ouç (ô), Pollux,

frère de Castor. R. de

k IIoXuôeuxT^ç, Tiç, éç, Poét. très-

doux. RR. 7t. ôeuxoç.

noXûôyi[xoç, oç, ov, très-popu-

leux, très-peuplé. RR. 7t. S-rjfJioç.

noXu5Yi(i.a)8TQç, Yiç, e,^,m.sign.

t IIoXuSTivyiç, Yiç, eç, Gloss. et

? IIoXûÔTQViç, loç (6,-^), Poét, très-

sensé, très-sage. RR. 7t, ôî^voç.

* ïloXuSr.ptç, loç (ô, -fi), Poét. très-

disputé ; très-controversé : souvent

attaqué. RR. 7t. ôt^piç.

* noXuSiQpiToç, oç, ov, P. m. sign.

t IloXuôiàçôopoç , oç, ov, Sc/toL

qui fait de grands ravages. RR. tt.

5ia(f6e(pM.

IToXuStxéw-w, / iiCKùy plaider

souvent, aimer les procès, être sans

cesse en procès. R. de

IIoXûSixoç, oç , ov, qui est tou-
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jours en procès, qui aime la chicane,
processif. RR. 71. ôixT).

k IloXuSivinç, yjç, éç, Poét. qui «
beaucoup de tournants d'eau. RR.
7t. ôivy).

* IIoXufiîvYiTOç, OÇ, ov, Poét. qui
fait beaucoup de mouvements circu-

laires. RR. 7t. Stvéo).

IIoXuôlVOÇjOÇ, OV,C.7toXuôlV71Ç.

* noXuSt^î^ioç, oç, ov, Poét. et

IIoXuSuj^oç, oç, ov, très-alléré ;

desséché, aride : qui altère beau-
coup. RR. 7t. èi^a..

k IIoXuôovoç , oç , ov , Poét. très-

agité. RR. 71. Sovéw.

IToXuôoÇîa, aç (t?i), grande gloire,

grande célébrité. R. de
IloXuôoÇoç, oç, ov, couvert de

gloire, très-illustre. RR. 7t. 86$a.

IToXuôouXia, aç (t?;), grand nom-
bre d'esclaves, h. de

IIoXûôouXoç, oç, ov, qui a beau-
coup d'esclaves. RR. 7t. îoûXoc
t noXuôpàa-reia , aç (i{) , Néol.

grande efficacité. RR. 7t. ôpdto.

t IToXûôptov, Usez itoXîSpiov.

* ÏIoXuôpojxoç, oç , ov , Poét. qui
fait beaucoup de courses; errant,

vagabond. RR. 7t. 8p6{JLOç.

* IIoXûSpoCTOç, oç, ov, Poét. qui est

couvert de rosée ou plein de rosée.

RR. 7t. 8p6(roç.

* noXu8pu(ioç, oç, ov, P. abondant
en forets de chêne. RR. 7t. 8pu(iôc;

noXu8uva{ioç, oç, ov, qui a beau-

coup de puissance. RR. 71. 8ûvajxiç.

11oXu8ci)pia, aç (1^), grande libé-

ralité, munificence. R. de

IIoXuSwpoç, oç, ov, qui donne
beaucoup, très-libéral: qui a apporté

en mariage une riche dot : quia ref^'U

de grands présents. RR. 7t. ôûpov.

t IloXûeSvoç, oç, ov, Gl. qui a une

riche dot ou qui a reçu de riches

présents de son liaucé. KR. Tt.èovov.

IloXueôpoç, oç, ov, qui a plu-

sieurs sièges ou plusieurs demeures :

qui a plusieurs bases, polyèdre, en

t. de géom. RR. 7t. ë8pa.

lloXu£6vY|Ç, Yiç, cç, rempli de peu-

])le, populeux : nombreux. RR. r..

l6voç.

lloXue'.ôyijituv, tuv, ov, ^<;/i. ovoç,

très-savant, très-habile, très-expéri-

menté. RR. 7t. eloiQ|i,(ov.

noXuei8yiç, yiç, éç, qui est de dif-

féientes sortes, varié : qui a plu-

sieurs formes. RR. 7t. eîôoç.

ïloXueiôia, aç (tI)), variété, multi-

plicité de formes.

IloXueiSôJç, adv. de plusieurs

manières, diversement.

k ÏIoXusCjJLWV, u>v, ov, ^én. ovoç,

Poét. qui a beaucoup de vêtements.

RR. 7t. ef|xa.

IToXuéXaioç, oç, ov, abondaut en

huile. RR. 7t. âXatov.

IloXuéXeoç, oç, ov , très-compa-

tissant, très-miséricordieux. RR. «.

èXeov
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IIoXuftXixTo;, oç, ov, qui se re-

courbe en plusieurs replis. BR. u.

t IloXueXiÇ, ixoç (ô, 1^, TÔ), G/ow.

IloXueXxi^;, t^ç, éç, couvert d'ul-

cères. RR. Tc. iXxo;.

IloXueiJLéto-OL) , / éatù , vomir
abondamment. RR. tc. è(X£to.

t IloXOevo;, o;, ov, Gloss. âgé d'un

grand nombre d'années. RR. tt.

t Ivo; pour eto;.

IloXuéÇoSoç. oç , ov , qui fait de

trandes dépenses, prodigue. RR. w.

IToXyeiratveToç, oç, ov, beaucoup

loué ou digne de beaucoup de lou-

anges ; très-célèbre. RR. 7t. èuaivéo).

7 noXuc'-rtaivoç, o;,ov , w. a/j^//.

IIoXuéTTeia, a; {f,}, loquacité, ver-

bosité. R. ife

* ïloXueuTiç, Yj;, eç, i'oeV. qui parle

beaucoup. RR. tz. eitoç,

? IIoXu£7i(a,aç(i?|),c.7coXué7r6ia.

noXv»spa(TTOç, oç, ov, très-aimé :

très-aimable. RR. tz. èpàw.

t IIoXyépYaffTOç, oç, ov , Scliol.

pour TroXûepyoç.

* noXu£p'pflÇ,TQÇ,éç,P./7.'JtoXu£pYOÇ.

TIoXuEpYia, aç {i\), grande acti-

vité, diligence. R. de

HoXuEpYOç, oç, ov, très-labo-

rieux, très-diligent, très-actif : très-

fatigant , qui donne beaucoup de
peine. RR. tt. êpyov.

IloXuépwç, (iJToç (ô, i\), qui par-

tage son cœur entre beaucoup d'a-

mours. RR. 7C. lpb)Ç.

IIoXusTaipoç, oç, ov,qui a beau-

coup d'amis ou de camarades. RR.
7t. ératpoç.

* IIoXuÉTiripOÇ, Poét. C. 7C0ÀU£T^^Ç.

IIoXuETinÇ» TQÇ» éç, âgé de beau-

coup d'années : qui dure beaucoup
d'années. RR. 7t. Itoç.

IIoXueTia, aç (i?i), grand âge; lon-

gue durée.

* IIoX'jEuxToç, oç, OV, Poét. beau-

coup on longtemps désiré : très-dési-

l^ble. RR. 7t. £u/o(Jiat.

lIoXu£'jvoç, oç y. ov, qui a eu plu-

sieurs maris, m. à. m. plusieurs lits.

RR. 7t. eùvTQ.

t IIoXuEV7topoç, I^éot. c. euTtopoç.

* IIoX'JEyyETOç , oç, ov, Poét. p.
ICoX'JcVXTOÇ.

noXÛ£:p6oç, oç, ov, et

IIoXyt^iriToç, oç, ov, très-cuit,

qui a longtemps cuit. RR. 7t. 'i'i^tti.

TloX'ji^aXoç, oç, ov, très-orageux,

en partout de la mer. IV R. tc. ^6.\r[.

noXû!;r,Xoç, oç, ov, qui est l'ob-

jet d'une grande émulation, d'un

grand empressement ou d'une vive

ialouste : Irès-envieux , très- jaloux.

RR. 71. CtîXoç.

* IIoXuÇtiXcotoç , oç, ov, P. très-

recherché oa très-en vie : digne d'être

recherché ou imité avec empresse-

ment. RR. 7t. X,r{kôta.

nO/V
: noÀu^r.iJLtoç, oç, ov, (itoss. ti-ès-

dommageable , très-préjudiciable.

RR. 7t. 2;yi5Ata. ,

* IIoXuJ;uYO«'fl7î^ o^. Po^^- gaï""»

de beaucoup de^lirocs de rameurs,

épitk. d'un grand vaisseau. RR. 7t.

2^UY0v.

IIoXu^wvoç, oç, ov, marqué de

plusieurs bandes ou zones. RR. 7t.

^(ÔVYJ.

IToXuÇwoç, oç, ov, qui vit long-

temps ; qui a de grands moyens
d'existence, riche, opulent. RR.7t.

t noXuÇwffToç, oç, ov, Gloss. en-

touré d'une épaisse ceinture. RR.
7t. ÇwVVU[i,l.

? IIoXyriY^P^Ç» ^?» ^"î' Poét. ras-

semblé en grand nombre. RR. Tt.

àY£vpw.
* tlok\jr\^Q^oc,,oc,^ ov, P. grand dis-

coureur, bavard. RR. 7t. àYopEuw.
IloXu^Oriç, Yjç, £ç, qui sait pren-

dre plusieurs caractères, habile à se

déguiser, souple, rusé. RR. 7t. ^6oç.

HoXuYixoia, aç {i\), grande ins-

truction acquise par des leçons ou

des lectures. R. de

IIoXui^xooç , oç , ov , qui a en-

tendu beaucoup de choses : qui a re-

çu beaucoup de leçons ou qui a beau-

coup lu
;
qui a beaucoup appris, sa-

vant. RR. 7t. àxouo).

-k IIoXuriXàxaToç , oç, ov , Poét.

qui produit beaucoup de roseaux,

épith. d'un fleuve. KK.TZ. yjXaxàTïi.

t IIoXutqXioç, oç, ov, Scliot, hien

exposé au soleil. RR. 7t. y^Xioç.

noXuTQjxEpoç, oç,ov, de plusieurs

jours; qui dure plusieurs jours; qui

est plein de jours, très-âgé. RR. 7t.

ri[j.£pa.

* lloXyTQpaToç, oç, ov, Poét. très-

aimé; très-aimable
;
/»a/' ext. char-

mant, gracieux, riant, florissant.

RR. 7t. epafxai.

i IloX'jyipoç, oç, ov, Gloss. riche

en terres. RR. 7t. t Ipa.

t noXuT^auxoÇ» ^'^•> ^^'> ^(^^lol. très-

calme, parfaitement tranquille. RR.
7t. î^(TU)(OÇ.

IIoXuTix^Ç, iQÇ» éç, qui rend beau-

coup de son<;« des sons divers ; très-

sonore; très-retentissant : au flg.

qui fait beaucoup de bruit de son

mérite, qui le fait sonner bien haut.

RR. 7t. riyoç.

k noXuyix"nToç, oi^yO-^, P. m. sign.

IloXurixta, aç (fj), force de son

ou réunion de plusieurs sons
;
grand

bruit.

IIoXuY)xoç , oç , ov , très-sonore.

ïloXuf,/wç , adv. d'une voix très-

sonore.

k IToXuôâriToç, OÇ, ov, Poét. pour
TtoXuôéaTOç.

+ noXu6àX|xioç, oç, ov, Poét, qui

fait tout fleurir ou qui remplit tout

d'une douce chaleur, vivifiant. RR.
7t. OoXXw ou 6àX7tw.
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k IloXu6a(jL6Tqç,7)ç, éç, Poét. frappé

de surprise. RR. 7t. 6à(x6oç.

IloXyOaparjç, i^ç, £ç, doué d'une
grande confiance, audacieux. || Ta
TtoXviOapcTÉç , l'audace, l'assurance.

RR. 7t. Oàporoç.

t noXu6aij(i.a(yTOç, oç , ov, Néol.

très-digne d'admiration : très-admi-

ré. RR. Tt. ôayjxaaToç.

noXuÔEocfjLwv, wv, ov, gén. ovoç,

qui a beaucoup vu. RR. 7t. 6£ào[xai.

noXuôÉatoç, oç, ov, digne d'être

beaucoup regardé , envié , remar-
quable, admirable. RR. 7t. Gsàojxai.

IIoXuÔEta , aç {^) , pluralité des

dieux ,
polythéisme. R. de

TloXuOsoç , oç , ov, qui adore ou
contient plu.sieurs dieux. RR. tt. ôeôç.

lIoXuÔeÔTriç, vjtoç (ri), c. TtoXu-

Oe^a.

t IToXuOspvîç, :^ç, £ç, Scliol. fer-

tile, fécond. RR. Tt. ôepoç.

IIoXu6ep[jloç, oç, ov, très-chaud.

RR. Tt. 6£p[x6ç.

* IIoXuOeo'toç, oç, ov, Poe'/, très-

désirable , et par ext. chéri ou di

gne de l'être. RR. 7t. Oéaaoaai.

rioXuôÉwç, adv. en admettant

plusieurs dieux. R. 7toXuO£Oç.

noXu6Y)pia, aç (^,), subst. de

UoXOOripoç, oç, ov, rempli d'a-

nimaux sauvages
;
qui abonde en

bêtes fauves ou en gibier ; qui fait

une bonne chasse ou une bonne
pèche. RR. 7toXuç, 6:Qp ou ÔT^pa.

* noXyôXiêrjç, ^ç , EÇ, Poét, frotté

souvent ou fort; obtenu par beaucoup
de frottements : qfois fort affligé?

RR. Tt. eXtêw.

i IloX'jOXtêoç, oç, ov, Néol. m. s.

k IIoXuôoupoç, oç, ov, Poét. très-

impétueux. RR. Tt. OoOpoç.

t IToXuôpaycrTo; , oç, ov, Gramm,
tout fracassé ou brisé en plusieurs

morceaux. RR. Tt. Opayto.

noXyôpsjJL^JLa'toç, oç, ov , riche

en troupeaux. RR. Tt. ôcÉfjijxa.

k noXyôpéfXjxwv, tov, ov,^e/2. ovoç,

Poét. qui nourrit beaucoup ; nour-

rissant : qfois qui nourrit beaucoup
de troupeaux, riche en troupeaux,

RR. Tt. TpÉcpw.

k noXy9p£TtToç,oç,ov,PoeV. nour-

ri ou produit en grand nombre.
noXy6pi^vY]Toç, oç, ov, pleuré,

déploré , déplorable. RR. Tt. 6piQV£a>.

noXyôpYjvoç , oç , ov, déplorable,

lamentable : qui se lamente beau-

coup, désolé. RR. Tt. Gptivoç.

IloXyÔptÇ , Tpixoç (ô, il, rè), qui

a beaucoup de cheveux otz de poils.

RR. Tt. Ôpit

k rioXyépôvtoç, oç, ov, Poét. et

k lïoXOOpovoç , oç , ov, Poét. qui

contient beaucoup de simples ou

d'herbes médicinales ;
qui a plu-

sieurs propriétés médicinales. RR.
Tt. 6p6vov.

k IIoXy9pooç-oyç, ooç-oyç, oov-

ouv, Poét. qui parle beaucoup ; trè»-



noA
bruyant, très-sonore : dont on parle

bea(icoiij). RR. t:. ôpoo;;.

IToXuOpûXXrjToç, o;, ov , dont
tout le Jiionde parle; fameux, célè-

bre. RU. ir. OpuXXeto.

lïoXuôpijXXrjTtoç , ac/v. avec une
grande publicité.

noXvO'j;^©;, oç, ov, qui a beau-

coup de portes ou de fenêtres; qui

présente phisieurs issues : (i/ois Poet.

qui a beaucoup de replis, volumi-

neux. RK. r:. èOpa.

IloXuOuiTavo; , oç , ov , orné
de beaucoup de franges. RR. tz.

ÔUffavoç.

t IloX-j3ucriaaToç , oçjOV, Schol.

honoré pésr de nombreux sacriiices.

RR.ir. Ojt làîito.

* noX'JO'JToç , oç, OV, Poét. où
l'on immole beaucoup de victimes;

où Ton a coutume de sacrifier. RR,

t noXuÔ(ôu(TTOç, OÇ, OV , G/oss.

très-impétuerix. RR. tt. OcouafTa).

t rioXuiayoç, oç, ov, G/oss. qui

pousse de giands cris. RR. t:. loi.yy].

A noXu>5[j.(ov, (tiv, ov, ^'f'«. OVOÇ,

Poét. qui sait beaucoup, très-sa-

vanf. RR. TT. iô[xojv.

lloXuïopsta, aç (:?;), r?/

HoXuïopîa, aç(T?i), grande scien-

ce ; expérience, pnidence : Poél.

habileté, ou rarement iinesse. R. t/e

rioXûïop'.ç, efoç ou loç ou rare-

ment t3oç (ô , fj), qui sait beaucoup
;

expérimenté, prudent: Poét. habile,

rusé, (in. RR. ti. Topiç.

IloXùtvoç, oç , ov, qui a beau-

coup de fibres ou de veines. RR.
TZ. fç.

t IIoXuï'rtTri'a , aç(ïi), Gl. grande

abondance de chevaux. R. c/e

k IIoXu 171710 ç, OÇ, OV, Poét. ricbe en
chevaux. KK. tt. iTtiroç.

IToXuï'jTÔpYjTOÇ, OÇ, OV, et

rioXuiaTwp, opoç(ô,vi), qui sait

beaucoup, liclie en connaissances,

savant. HR. tt. ïdxcDp.

^ IloXuiyôuoç , oç , ov, Poét. très-

poissonneux. RR. 7t. lyOuç.

IloX'jïyOu:, uoç (ô , fi),m. sign.

^ TloX'JxayxriÇ , y)ç, éç, /'o<^'/. ex-

trêmement sec, tres-aride. RR. tt.

t xàyxa), /w»r xaito.

* riùX'jy.ayiç , Viç, éç, P«eV. très-

ardent, très-hrûlant. RR. tc. zato).

t rioXuxàôcûpoç, oç, ov, Scliol.

garni de beaucoup de sièges ou de

bancs. RK. 7:. xaééôpa.

t rioXuxaivTQç, y)ç, éç, lisez itok'j-

xavYiç.

t IToX'jxataapîa, aç (y)), motforgé
par Pltttarqne , pluralité de Césars

ou d'empereurs. RR. tt. Kaî<Tap.

IIoXuxâXajJLoç, oç, ov.qui a plu-

sieurs tiges. RK. 7t. xàXafioç.

noXuxâ[j.aToç , oç, ov , très-])é-

nible, très-laborieux : qui a coulé

beaucoup de peine, tres-travaiilé.

KR, 7t. xâp.aTo;.
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* noXuxâ|X{xopoç, oç, ov, Poét.

très-malheureux. RR. 7t. xà(jL{;.opoç.

noXuxau.7f/:ç, Yiç , e'ç, très-cour-

héoii très-siiuieux: an fig. varié par
de nombreuses inflexions, en pari,

de In Toix. RR. 7t. xâjJLTtTO).

îloX'jxau.7tT:oç, oç, ov, m.s'ign.

k HoXuxaviqç, TQÇ, éç, Poél. qui

lue ou qui a tué beaucoup d'hom-
mes. RR. 7t. xat'vû).

^ lloXvxaTTvoç, oç, ov, Poét. plein

de fumée
;
qui fume beaucoup; noirci

par la fimiée. RR. tt. xaîtvôç.

-V noXuxàpr,voç, oç, ov, Poét. qui a

plusieurs têtes ou plusieurs sommets.
RR. 7t. xâpiqvov.

noXuxapTtê'w-w./T^crto, produire
beaucoup de fruits. R. 7toXûxap7toç.

lloXuxap7ti'a , aç (rj), abondance
de fruits, fertilité.

rioXûxapTtoç, oç, ov, qui porte
nu fait naître beaucoup de fnuls;

riche en fruits; très-fécond, tiès-

fertile.|] iS'm/ajY. lIoX0xap7tov, ou (t6),

renouée des oiseaux, plante. RR.
rtoXOç , xap7t6ç.

t TToX'jxaTaaxeûacxoç, oç , ov ,

Scli. fait avec beaucoup de soin ou
de travail. RR, 7t. xaTac>x$uà2;t»).

t IIoXuxaTepYaaToç, oç, ov, Néol.
m.sig'h. RR. 7t, xaTepyâîlojAai.

ÏToXûxauXoç, oç, ov,{|ui a beau-
coup de tiges. RR, 7t. xauXôç.

lïoXuxeXaÔoç , oç , ov, qui fait

beaucoup de bruit, RK. 7t. xéXaôoç.

ïloXûxevoç, oç, ov , où il y a

beaucoup de vide, beaucoiip de la-

cunes; très-creux. RR. 7t, xîvôç.

t IToXvxévTriToç, oç, ov, Grannn.
comme 7toX0x£<îToç.

ïloXuxépoeia, aç(ifi), grand gain?
Poét. ruse, asiuce. R. Je

IToX'JxepSinç, i^ç, éç, très-lucratif,

où l'on gagne beaucoup : Poét. Irès-

adroil, rusé. RR. 7t. xépôoç.

ïloXuxepôia , aç {i\) , c. TtoXu-

xépSeia.

* HoXûxeptoç, wç, (jiyy,gén. tu ou
toToç . Poét. (|ui a beaucoup de cor-

nes. rioX'JxepcDÇ qjôvoç , Sopli. mas-
sacre d'un grand nombre de bêtes à

cornes. Kfi. 7t. xépaç.

•>; 1 loXûx£<TToç , OÇ , OV, Poéf. piqué

nu bi'o.Jé ; couvert de broderies à

TRiguille; orné de dessins variés. RR.
7t. x=:vTc'w.

-k rioXuxeuÔYiç, riç , éç , Poét. qui

dissimule bien : spécieux , <pii en

impose , en pari, d'un discours.KK.

7t. xeûOo).

rioX'JxéçaXoç, oç, ov, qui a beau-

coup de têtes. RR, 7t. xsçaXiQ.

t IloXuxYjôeia, aç {rt),Scli(il. grande

affliction, profond chagrin, R. de

* TIoXuxrjÔYiç, Viç* éç, Poét. très-

affligé : qui cau.se une grande afllic-

tiou, RR, 7t. XT.ooç.

-k rioXuxTjpioç, oç, OV, p. très-nui-

sible, Irès-periiicieux. Rl\. 71. xr,p.

k noXuxYiTTQç, r,ç, eç, Poéf. rem-
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pli de cétacés : (|ui abonde en gi-oi.

poissons. RR.Tt. xt.toç.

IIoX'Jxîvîuvoç , oç,ov, très-dan-

gereux. RR.Tt, xîvouvoç.

i noXuxtvTjdia, aç(f,), 5c//. grande
agitation , grand empressemeut :

grande agilité. R. de

lloXuxivTjToç, oç, ov, fortement

agité : qui s'agite, qui se donne beau-
coup de mouvement : très-agile. RR.
7t. V.V/é(ii.

IloXûx/aYYOç, oç, ov, qui fait

beaucoup de cris divers. RR. r..

xXaYTr,.

lioXuxXaoTjÇ, TjÇ, éç, et

IloXûxXaôoç, oç, ov, qui a ou qui

pousse beaucoup de branches. RR.
7t, xXdooç.

-*: IIoX-JxXauaTOç, oç. ov, Poét. que
l'on a beaucouj) pleuré : qui mérite

d'élre beaucoup pleuré : qui plexire

beaucoup , qui ne cesse de gémir :

lugubre. RR. 7t. xXatb).

* JIoXuxXauTOç , oç ou yj, ov, Po€i,

m. si^n.

ÏIoX'jxXeT|Ç, r,ç, éç, très-illu&tre.

RR.Tt. xXéoç.

i rioXuxXetotoToç, oç, ov, Schol. et

k IToX'JxXeiaToç, oç, ov, Poét. fer-

mé de beaucoup de serrures ; très-

bien fermé. RR. ît. xX.stcd.

k IloXvxXsiToç, oç, ov, Poét. très-

célèbi-e. RR. 7t. xXs'.tô;.

k IloXuxXrjgiç , e<r(Ta , i:

sign. RR. r. xXéoç.

* noX-jxXYÎïç. ïûoç (6, il). Ion. qui

a plusieurs clefs : garni de plusieurs

rangs de rameurs. RR. 7:. xXrjtç.

* ïloXuxXrjÏTToç, oç, ov, Ion. très-

célèbre RR. TT. xXyjiilw.

noXuxXY)(i.aT£(«>-â), y." TQffcû, avoir

beaucoup de sarments. R. de

TIoXjxXinfiaToç , oç , ov, qui a

beaucou]) de bois, de sarments, ru

pari, de la vigne. RR. 7:. xXf,[i.a.

* IloXûxXr.poç, oç, ov, Poét. à qui

il est échu |)lusieurs liéritages : ri-

che, opulent. RR. ic. xXt.goç,

* rioXûxXrjtoç, oç, ov , Poét. ap-

pelé de phisieurs endroits dilTércnts,

par phisieurs nomsc>'< plusieurs per-

sonnes. HR. 7r, xaXéto.

* lloXvxXiviQÇ, riç, éç, Poét. et

IloXOxXivoç, oç, ov,qui a ou

contient beaucoup de lits : Poéi.

qui couche avec plusieurs personnes,

RR. 7t, xXtVTJ.

ïloXuxXôvYiTo;, oç, ov, très-agité.

RR. 7t. xXovéto.

* lIoXuxXÔTtoç, oç, ov, Poét. qui

commet beaucoup de vols. RK. 7t.

xX£7tTa>.

*; IloX'JxXyorTOÇ, oç, ov, Poét. qui

est baigné ou iouverl par les flot»

de la mer : très-agité par les flou.

RR. 7t. Ak<)K(0.

IIoXuxXwvoç, oç,ov, qui a beau^

coup de rameaux. RR. 7t. xXtiv,

* IloXuxu.yiç, YJTOç (6, yi), Poél. et

* UoXOxjxTiToç, 0;, ov, Poét. qui «
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coûté beaucoup de travail. RR. «.

IIoXuxvr,}xov, ou (to), polycné-

nuini, plante. R. de

* noXûxvyi(jLo;, o;, ov, Poét. où il

y a beaucoup de collines : monta-

gneux. RR. T. xvYiixô;.

k no).ûxvi(Tcro;, o;, ov, Poét. rem-

j)li de la vapeur des sacrifices : qui

exhale une forte odeur de graisse:

plein de graisse. RR. tz. xvicraa.

lloXuxoîXtoç, o;, ov, qui a plu-

sieurs ventres : ventru. RR.ir. xotXîa.

t noXuxoi'|XY)To?, o;, ov, Scliol.

très-paisible, très-calme. RR.t:. xot-

|iâo(xai.

rioXûxoivoç, oç, ov, commune
plusieurs. RR. 7t. xoivôç.

Jk IloXuxoipavia , aç (t?i) , Poét, le

gouvernement de plusieurs : qfois

domination étendue. R. de

k IloXuxoipavoç, oç, ov, Poét. qui

commande à beaucoup d'hommes
;

roi de plusieurs peuples : qfols qui

a plusieurs rois ou plusieurs chefs?

RR. TT. xotpavoç.

IIoXuxotTo; , oç , ov , où il y a

plusieurs lits. RR. tu. xoity].

? ÏIoXuxoXXyito;, oç, ov, formé de

plusieurs pièces collées ou rappor-

tées ensemble. RR. tc. xoXXàw.

ïloXuxoXiroi;, o;, ov, qui a plu-

sieurs seins : qui a beaucoup de gol-

fes ou de sinuosités. RR. tt. xoXtcoç.

* noXv)x6Xu{jL6o;, oç, ov, Com. qui

plonge souvent, épitk. des grenoii'd'

les et par ext. de leur coassement.

RR. 7C. xoXuaêàw.
IIoXuxojjLoç, oç, ov, qui a beau-

coup de cheveux. RR. %. j:6[xri.

ÏIoXuxûixuoç, oç, ov, qui a beau-

coup de son : plus souvent aufig. qui

se vante beaucoup. RR. tu. x6[X7ioç.

t IIoXuxoji.^'Oç, oç, oç, Scliol. qui

jase beaucoup
,
giand parleur , ba-

vard. RR. 7î. xop.'j'oç.

noX'jxouoç, oç, ov , qui se la-

mente beaucoup ou qui fait de gran-

des démonstrations de douleur. RR.
Tz, xÔTîTo^j.ai.

Il
Laborieux, pénible ?

KR. TZ. XOTÏOÇ.

t IïoXuxo<yiAoç, oç, ov, GIoss.Xyqs-

omé. RR. it. x6(Ttxoç.

IloXuxpavoç, oç, ov, qui a beau-
coup de têtes. RR. tz. xpctvov.

noXuxpaT£U)-cD
, / TQCfto, être

très-puissant. R. de

k noXuxpaTTjÇ, Y)ç, éç , PoeV. très-

puissant. RR. TT. xpàxoç.

* IIoXûxpexToç, oç, ov, Poét. très-

sonore, en parlant d'une lyre. RR.
71, xpexo).

noXuxpif](jLvoç, oç, ov,qui abeau-
coup de préci[)ices , très-escarpé.

RR. TZ. XpYip/ÔÇ.

t IToXuXptèàw-W , / T^(7(i> , Scliol.

abonder en orge. R. de

noXuxpt6oç,-oç, ov, qui produit

beaucoup d'orge; riche, fertile. RR.
•K. xpiGy).

noA
+ lToXuxpt[Jivoç, oç, ov, Sc/iol. très-

farineux. RR. TT. xpi[xvov.

k lIoXûxpiTOç, oç, ov, Poét. com-

posé de plusieurs parties ; concret.

RR. TT. xptvw.

* noXuxp6xaXoç,oç,ov,Poe7. rem-

pli de cailloux. RR. tz. xpôxaXa.

* rfoXvixpoTaXoç , oç, ov, Poét. p.

TtoXuxpOTOÇ.

t IIoXuxpoTYiToç, OÇ, OV, Sc/iol. et

IIoXuxpOToç , oç, ov , frappé à

plusieurs reprises : qui retentit de

grands applaudissements : qui a

beaucoup de son ou qui rend plu-

sieurs sons : poussé par plusieurs

rames, en parlant d'un vaisseau :

afois au fig. fin, rusé, retors. RR.
RR. tZ. XpOTÉW.

IToXuxpouvoç, oç, ov, qui a beau-

coup de sources, beaucoup d'ouver-

tures par où l'eau s'échappe. RR.
iz. xpouvoç.

k IIoXuxpojJ^oç , oç, ov, Pt;e/. qui

croasse beaucoup. RR. iz. xpw!;a).

* noXuxxéavoç, oç, ov, Poét. qui

a beaucoup de possessions; ti'ès-ri-

che. RR. TT. xTÉavov.

noXuxTrYi(J.O(7yvYi, yiç(^), posses-

sion de beaucoup deliiens ; opulence,

richesse. R. de

noXuxTyiiJ.wv,wv, ov, gén. ovoç,

qui possède beaucoup de biens ; très-

riche. RR. TT. xxri^xa.

ïloXuxTYivoç, OÇ, ov, richc ou a-

bondant en troupeaux.RR.7T. xtïîvoç.

IIoXyxTYiata , aç (ri) , c. tioXu-

XTr,tJL0(7ÙVYl.

^ rioXuXTYlTOÇ , OÇ , OV , Poét. c.

7roXyxTYiu.wv.

M IIoXuxTiTOÇ , oç,- ov, Poét. quï

construit ou crée beaucoup de cho-

ses. RR. 7X. XTlillw.

M IIoXuxTOVoç, OÇ, ov, Poét. qui

donne la mort à beaucoup d'hom-

mes. RR. 71. xxeivto.

M noXuxu8r,£iç, ecTcra, ev , Poét.

très-fameux, très-glorieux. RR. ti.

xûSoç.

* IIoX\JXV)8Tnç, Y)ç, £ç, Poét. et

k IïoXuxuSkttoç, Y), ov, p. m.sign.

? noXv»xur,{J.aToç, oç, ov, qui met

bas une nombreuse portée. RR. tt.

xuYi[xa.

noXuxuevoç, oç, ov, qui jette

beaucoup de semence.RR.7c. xvi6v6v.

ÏIoXuxuxXoç, oç, ov, qui a plu-

sieurs ronds oj^ plusieurs cercles
;
qui

fait plusieurs tours. RR. tc. xuxXoç.

t IIoXuxuxoç, oç, ov, Schol. turbu-

lent. RR. TC. xuxàw.

t noXuxuXivôrjToç, oç,ov, Schol.

roulé dans tous les sens. RR. tc. xu-

XivSew.

IIoXuxujxavTOç, oç, ov, et

noXyxujxaxoç, oç, ov, très-agité

par les flots. RR. 7C. xu[Jt,a.

iroXuxu(Xta, aç(^), grande quan-

tité de Ilots, mer houleuse.

lIoX'JXU[xwv, wv, ov, i;én. ovoç,

qui fait Deaucouj) de flnts, fort «gilé
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par les flots, très-houleux. RR. 7t.

xu[j.a.
Il

Qfois qui met bas une nom-
breuse porlée ; très-fécond, très-lei-

lile. RR. TC. xuéw.

t IIoXuxuptÔTriç , YiToç (y)) , Schol.

multiplicité de maîtres. RR. 7c. xù-
pioç.

k noXuxw6o)v , «jovoç (ô , ri) , Co-
miq. qui aime le vin, grand buveur,
ivrogne. RR. 7c. xcoôwv.

k IIoXuxtoxuToç, oç, ov, Poét. très-

lamentable , très-déplorable : qui se

lamente beaucoup. RR. tc. xcoxuw.
IloXuxfoXoç, oç , ov

,
qui a plu-

sieurs membres. RR. 7c. xwXov.
noXîix(jO(xoç, oç, ov, qui aime la

bonne chère, les festins, la débau-
che : qui y préside, en parlant de
Bacchus. RR. tc. xà)[xoç.

noXuxo)7coç , oç, ov, qui a beau-
coup de rames. RR. 7c. xwtcy).

k IIoXuxtoTtXoç, OÇ, ov , PoeV. qui
gazouille ou chante sans cesse, épiih.

du rossignol. RR.tc. xtoTiXoç.

t TloXuXaXs'w-to
, / r^atu , Schol.

parler beaucoup, bavarder. R. 7coXû-

XaXoç.

t IIoXuXc)cXr,Toç, oç, ov , Schol. c.

TcoXuXaXoç.

IloXuXaXia, aç (f,) , bavai'dage,

loquacité.

IloXuXaXoç, oç, ov , grand cau-
seur, babillard. RR. tcoXuç, XaXéw.

-k IloXuXaoç, oç, ov , Poét. très-

populeux. RR^. 7c. Xaoç.

IIoXuXeHia, aç (yj), loquacité, ba-

vardage. IIR. TC. Xé^iç.

k rioXuXrjïoç , oç , ov , Poét. qui a

beaucoup de terres à blé : par ext.

riche, opulent. RR. tc. \y)iov.

IIoXùXtGoç, oç, ov, pierreux, rein-

pli de pierres ; garni de beaucoup
de pierreries? RR. tc. Xiôoç.

noXuXi'ixEvoç, oç, ov
,
qui olïre

beaucoup de ports. RR. tc. Xijjltiv.

noXuXt|Ji.£v6T:y]ç, r^TOç (r)), grande
quantité de ports.

IloXuXttxoç, ou (6), grand appétit.

RR. TC. Xt[j.6ç.

t IIoXyXtTavcUTOç, oç, ov , Schol.

fort prié , fort invoqué. RR. tc. Xi-

xavEuci).

k HoXuXXiOoç , oç, ov , Poét, pour
TCoXuXtôoç.

k lloXuXXirrxoç, oç, ov , Poét. ap-

pelé ou invoqué par beaucoup de

prières; où l'on prie beaucoup
;
qui

prie beaucoup. RR.tc. liaao]}.ci.\..

-k TIoXuXXiTOç, OÇ, ov, Poét.m. sign.

IToXûXoêoç, OÇ, ov,qui a beau-

coup de lobes ou plusieurs gousses.

RR.7C. Xoêôç.

IIoXuXoyÉw-à)
, / ricrw

,
parler

beaucoup ou avec abondance : s'é-

tendi-e sur un sujet ou sur une ma-
tière. R. 7coXuX6yoç.

noXuXoyia, aç (:?)), redondance

de paroles; exposition prolixe d'un

sujet : style diffus ; loquacité, bavar-

dage ; (jfois sujet qui prête à de
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longs discours ou à de longs déve-

Ioi)peme:its?

IloXuÀÔYOç, oç, ov, qui parle

heauroiip; verbeux, prolixe; ba-

vard. IIR. TToXû;, XsYO).

noXuXoyo;, oç, ov, qui exige de

longs discours pour être bien coin-

piis. RR. TC. Xôyoç.

noXuXÔYo);, flf/f. en beaucoup
de paroles.

IToXuXoTcoç, oç , ov , revêtu de
plusieurs tuniques, en t. de hotani-

(jue. RR. TT. XoTioç.

llQXufxàôsia, aç(T?i), grand savoir,

vaste érudition. R. TroXyp.aô'inç.

IloXufxaOéco-to, /"rjiro) , appren-

dre o« savoir beaucoup de choses.

noXu[j.a9rj[xoauvy], viç('f(), comme
•jîoXutxàQeia.

rioXu[xa6riç, tqç, eç, qui a appris

beaucoup de choses, qui |)0.ssède de

grandes connaissances , une vaste

instruction, très-savant, très-érudit.

RR. 7c. [xavOàvto.

lToXu[jLa6ia, aç (yj), comme ttoXv)-

lloXuaaOtoç , adv. très -savam-
ment, avec un grand savoir ; en sa-

yant, en érudit.

t lloXufxâxap, apoç(ô,^,), Gramm.
très-heureux; très-riche. RR. 71.

(JLdixap.

t noXu(i.aXXoç, /. TToXùfxYiXoç.

lioX\j{xavYiç, T^Ç, éç, furieux, for-

cené. RR. TT. [xaîvofxat.

IIoX'jfjLàvTcUToç, oç, ov, renommé
pour ses oracles, souvent consulté.

RR. TT. {AavT£uo[i.at.

noXuixàayaXoç, oç, ov, qui a

plusieurs aisselles, c. à d. plusieurs

ramifications, en parlant d'un ar-

hre, etc. RR. tt. \y.(3.QyJCkf\.

IloXu[jLàTaioç , oç , ov , extrême-

ment frivole. RR. 71. p.àTatoç.

noXu[J.à/yiToç, oç, ov
,
pour le-

quel on a beaucoup combattu ; sou-

vent ou longtemps disputé ; digne

d'être disputé. RR. tt. (jLà;(0|xat.

IIoXufJLa/oç, oç, ov , très-belli-

queux. RR.u. |xà;^Y].

-k lIoXu(X£ûi[i,voç, OÇ, ov, Poèt. qui

fait naître d'abondantes récoltes, w.

à m. qui donne beaucoup de bois-

seaux de blé , épith. de Gérés. RR.
TT. j;iÔi[xvoç.

k noXuixeOyiç , rjç, éç, Poét. très-

ivrogne o« très-ivre. RR. tt. [xeOY].

* lloXu[i,éXaOpoç, oç, ov, Poét. (pji

a beaucoup de temples, de maisons

t>«d'appaïtenieuts.RR. tt. {xéXaOpov.

noXu|j(.cXrjÇ, yjç, éç, qui a plu-

sieurs membres ou plusieurs parités :

qui a mie mélodie variée ; très-har-

monieux, ép'ah. duneflûte ^ etc. Vd\.

T. (xéXoç.
Il Qfo'is très-soigné, liès-

travaillé? RR. tt. [xéXeu

+ noXufj.sXTiriç, yjç, éç, CAoss. qui a

beaucoup de sono« d'haiinonie. RR.
7t. (jLeXuco.

noXvifJLsXwç, adv. avec des sons

noA
variés, harmonieusement. R. iroXx)-

{XcXriç.

lIoX'j[i.£{ji.çTnç> TQç, éç, qui se ré-

pand sans cesse en plaintes ou en

reproches ; chagrin , morose
,
gron-

deur. RR. •jr. {xéfxçofJLai.

noXu[iépeta, aç (•^), multiplicité

de parties. R. de

DoXujjLepT^ç, Tiç, éç, composé de
plusieurs parties ; divisé en plusieurs

parties ; undtiple. RR.ir. [xépoç.

noXu5x$ptji,voç, oç, ov , qui a ou
qui donne beaucoup de soucis, d'in-

quiétudes; accompagné de beaucoup
de souris. RR. tt. [xépifxva.

t IIoXu{jLépt(jToç, Scliol. p. TtoXu-

[jLepViç.

t noXu(xép[X£poç,oç,ov,G/.c.uoXy-

[xéptfi-voç.

lIoXu[j.£pu)ç, adv. de plusieurs fa-

çons , diversement. R. 7VoXu(jL£pr(Ç.

noXu(A£TâêXr(Toç, oç , ov
,

qui

change beaucoup, qui prend diverses

formes. RR. TU. (jL£TaêàXXa).

noXu[X£TàêoXoç, oç, ov, m. sign.

noXu[Ji.£Tpia , aç {^) , variété de
mètres, dans une pièce de vers. R. de

noXO|i.eTpoç, oç,ov,qui embrasse
une grande étendue , large , vaste

,

spacieux : qui a plusieurs dimen-
sions : composé de différentes mesu-
res ou de différents mètres, en par-
lant des 'Vers. RR. tc. (xérpov.

k noXu(jLriX(iç, àooç(ri), adj. fém.
P. qui bêle souvent. RR. tt. [xTixàç.

* IIoXujxTQxeTOÇ, oç, ov, Poét. et

rïoXufXTQXYiç, Yjç, £ç, fort long."ftR.

7t. (Xt)XOÇ.

noX\j(xrjXoç, oç, ov, qui contient

ou qui a beaucoup de moutons, qui

possède de nombreux troupeaux :

q/'ois fertile en pommes, chargé de
pommes. RR. 7t. [xy^Xov.

k noXu[xy]viç, ioç(ô, 1^), Poét.très-

rancunier. RR.7r. (JL-fivtç.

* noXu(xiQ(TTa)p , opoç (ô, f\)f Poét.

très-avisé, très-prudent. RR. it. (jltq-

ôofjiai.

k IIoXufJL-îÎTa, ao {à),Éol. p.%6hj-
(AriTYjç.

* IIoXujxTiXYiç, ou (Ô), Poét. et

k IloXûfxriTiç, loç et lôoç (ô, i?i),

Poét. plein de prudence, de sagesse,

de prévoyance. RR. 7t. (xy^tiç.

* noXvi[xrjTtop, opoç (t?)), Poét. mère
de plusieurs enfants. RR. 7t. (iT^trip.

IloX'jfJLTixavîa, aç (y;), habileté à

se créer des ressources ; finesse, ruse,

adresse, industrie : nombreuses ma-
chinalions. R. de

IIoXu(;.ri)(avoç, oç, ov, qui a tou-

jours une machine prête à jouer

,

une batterie nouvelle à dresser, fer-

tile en expédients , en ressources
;

doué d'im génie inventif et artifi-

cieux ; rusé. RU. 7t. (xr,y_avYi.

lIoXu[xtYyjç,y)ç, éç, mêlé de plu-

sieurs choses, composé de pliisieiu's

ingrédients; varié; embrouillé; con-

fus. RR, 7t. (iiYvu{JLi.

riOA 1155
ÏIoXu(xiYta , aç (f,) , mélange de

plusieurs choses : variété : confusion.
k noXOfxtxToç, oç, ov, Poét. c. TtoXu-

[xiy^iç.

IIoXu[i.i$ia', aç(:?i), c. 7ToXu|xiYÎa.

IIoXu(xi.TYiç, rjç, éç, très-odieux.

RR. 7t. (ÙCTOÇ.

noXu|xtcrOoç , OÇ , ov
,
qui donne

ou reçoit de gros gages, un fort sa-

laire, une riche paye. RR. tc. {aitOô;.

+ TToXufxtTapixôç, r\, 6v, Schol. re-

latif aux tissus brochés. *H 7îoX'j-

(iiTap'.xf, {s. e. zéyyn), l'art de faire

des étoffes richement brochées. R. de
IIoXûjjLiToç, oç, ov, tissu de plu-

sieurs fils de différentes couleurs.
||

Suèsl. IIoXOfjLiTa, tov (rà), étoffes ri-

chement brochées. RR. 7t. jiiToç.

noXu[JLVTnu.(ov, (jov, ov, gén. ovoç,

qui se souvient de beaucoup de cho-
ses, qui a une grande mémoire. RR.
7t. (ivàojjLat.

noXu{xvTQCTTeuToç, OÇ, OV, Irès-fe-

cherché en mariage. RR. 7t. p-vr,-

(TTSUO).

k noXuixvfiO-TT], Yiç (f,), P. fém. de
k noXu[iVT)aToç, OÇ, ov,Pot?V.qui a

une bonne mémoire, qui se souvient

très-bien ; reconnaissant : tj/'ois sou-

vent mentionné, célèbre, fameux :

en variant d'unefemme, très-recher-

chee en mariage, assiégée de préten-

dants. RR. 7t, [JLvâoaai.

k IIoXu|JLVTl(TTWp, opoç (Ô, fj), Poét,

comme 7toXu[Xv^ p.tov.

* IIoX\J[XvyiToç, oç, ov, Poét. pour

TtoXuùtxvYiToç ou 7toXup.vr,<iTo;.

IloXûtxvia, aç(yi), contract. pour

IIoXuufJLvia, Polymnie, une des neuf
muses. RR. 7t. U[Xvoç.

t IloXûfxvioç, oç, ov, Gloss. plein

de mousse ou d'algue. RR. tc. txviov.

noXuîJ.opoç, oç, ov accablé d'in-

forttuies : qui cause beaucoup de

malheurs. RR. Tt. [lôpoç.

lIoXuiJLopçia, aç (r,), nmltiplicité

ou variété de formes. R. de

noXij(xop?oç , oç, ov, qui a plu-

sieurs formes ; varié. RR. 7t. p-opçi^.

IIoXy|ji.ôp?a)ç, adv. avec variété,

sous des formes variées.

noXû(i.o\jaoç, oç, ov, quia beau-

coup cultivé les muses, c. à d. les

lettres, la musi((ue, la danse, la poé-

sie; savant ; disert
;
plein de talent ;

en parlant des choses, plein d'art,

d'agrément, d'élégance, etc. RR. 7t.

[xoOaa.

IToXOixo/Ooc , oç, ov, très-labo-

rieux, très-pénible. RR.Tt. P.6/60Ç.

lloXui^.'JcXoç, oç, ov, qui a i)eau-

coup de moelle. RR. 7t. [xufiXôç.

ÏIoXÛ(x\jOoç, oç, ov, qui contient

beaucoup de fables : Poéf. (\ui parle

beaucoup ; dont ou parle beaucoup,

célèbre. RR. 7t. [xùGoç.

lloXv(Jiu$oç, oç, ov, garni de plu-

sieurs mèches. RR. 7t. (lûÇa.

k lloXuvaoç, oç, ov, Poét. qui a

beaucoup de teuq)les. RR. n. ^olô;.

73.
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•M lïoXyvaÛTYi;, ou (ô), adj.masc.

Pott. qui a beaucoup de uialelols.

RR. u. vaÛTT);.

* IIoXuveixYj;, ou(ô),Pt>fV.fjiii aime
les procès ou ks(\ucvc\Ws.\\Sit/>sf. (ô),

Polvn ice, nom f/ro/fre. R K . tt. vôïxo;.

rioXûve'jpov, ou (^è), plantain,

lier/>e à feuilles fortement nerveuses.

RR. îT. veùpov.

•* noXuvs^éXaç, a (ô), Dor. et

rioXuve^eXo;, o;, ov, couvert de

uiiages, nuageux. KK. t:. vsçéXr].

* IloX'jvr,v£|iia, a; (•)?;), Puét. calme

profond. KR. t:. vyjixeijloç.

* noXOvr,o;, o;, ov, Ion. p. uoXO-

>ao;.

IToXuvîxrî;, ou (ô), qui est sou-

vent vaiiqueiu". RK. tc. vtxY].

* IloXuviçYiç, iQç, é;, Poét. couvert

de neige. RR. iz. vtçto.

rioXûviçoç, oç, ov, w. sign.

IloXûvoia, aç (r,), grande sagaci-

té, grande intelligence, bon sens,

prudence, sagesse : cjfois abondance
de sentences dans un discours. R.

TtoXuvOOÇ.

IloXûvofxoç, oç, OV, qui est gras-

sement nourri; qui se nourrit de

beaucoup de choses. RR. 71. véjxco.

IloXûvooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

plein d'esj)rit, d'intelligence, de bon
sens; prudent; sentencieux. RR. ir.

vooç.

IloXuvodébi-b}, f. T^ffo), être ma-
ladif, souvent malade. R. de

rioXOvoao:, oç, ov, sujet à bean-

coup de maladies; maladif, valétu-

dinaire : morbide. RR.tt. voitoç.

noX'jvooToç, o:, ov, qui revient

souvent : plein de suc, nourrissant,

en parlant de la viande : qui rend
beaucoup, très-farineux, en parlant
du b'.é. K K. 71. vôoTOç.

TloXuvouç, ouç, ouv, contr. pour
TîoXOvoo;.

IIoXûvujjLçoç, oç, ov, qui a ou
qui a eu plusieurs femmes. RR. 71.

VUJIÇTI.

rioXûvtoç pour TtoXuvowç, adv.

sagement, avec prudence ou saga-
cité. R. TÎOXÛVOUÇ.

? IloX'JÇavTo;, oç, ov, bien cardé,
bien peigné. RR. tu. Ça-vw.

y IloXûçeivoç, 0; et qfois y), ov, Ion.
tt Poét. pour

IIoXûÇsvoç, oç, ov, qui reçoit
beaucoup d'iiotes, très-hospilaliér :

lié d'iiospil lité avec plusieurs per-
sonnes : fréquenté par beaucoup d'é-

trangers. hR. 71. Çévoç.

IloXûHffToç , oç, OV, ra])oté ou
poli avec beaucoup de soin , bien
travaillé, fait avec beaucoup d'art.

RR. TT. Çeu).

t IloXûÇr.poç, oç, OV, Gramm. tres-

sée. RR. TC, ir^oô:,.

t IIoXû^uXoç , oç , ov , Gramm. où
il y a beaucoup de bois ou beau-
coup d'arbres, bien boisé. RR. tc.

ÇuXov.

noA
lIoXûoYxoç, oç, ov, très-volumi-

neux , très-gros : qfois tout bossu.

RR. 7r. ÔY^to;.

IloXuoôia, aç (t?)), mulliplicitéde

chemins : longue route : longs voy-

ages. RR. 7r. ô66ç.

rioXOoSjxoç, oç, ov, très-odorant.

RR. 7T. Ôô[XTl.

noXu68ouç , ovToç (ô, 7)), qui a

beaucoup de dents. RR. 7C. ôôouç.

rioXuoiJia, aç (y)), abondance de
nœuds ou de branches : par ext.

grand nombre de parties, nombreu-
ses ramifications. R. de

IloXuoîioç, oç, ov, qui se partage

en plusieurs branches : divisé en
plusieurs parties. RR. 71. oi^oç.

* noXuoivsa)-ô), /.rjTa), Puct.èWe
riche en vins. R. ttoXûoivoç.

IloXuoivia, aç (^) , abondance
de vin; excès de vin; ivresse; ivro-

gnerie.

rioXuotvoç, oç, ov, qui abonde
en vins, où l'on récolte beaucoup de
vin; qui boit beaucoup de vin, ivro-

gne. RR. tcoXûç, ofvoç.

t IloXuoxvoç, oç, ov, Scliol.Xrès-

lent, très-long, lambin. RR. tt. ôxvoç.

• rioXuôXêioç, oç, ov, Poe t. et

IloX'joXêoç, oç, ov, très-heureux

ou très-riche : qui rend très-heu-

reux. RR. TT. ÔX60Ç.

noXuo(ji.6p(a, aç (}]), abondance
de pluies. K.TioXûofxépoç.

? rioXuofxêpioç, oç, ov, Poét. et

I[oXûo(ji.êpoç, oç, ov , fort plu-

vieux. RR. TToXûç, ôîiêpoç.

noXuo[jLÎ/r5Toç, oç, ov, qui a com-
merce avec beaucoup de personnes.

RR. TT. 6(XlX£(0.

noXu6(j!.[jLaToç, oç, ov, qui a beau-

coup d'yeux ou plusieurs ouvertures.

RR.t:. ô(x[i.a.

lloXuofxçaXoç, oç, ov, p'-opre-

meni, qui a plusieurs noml>rils : par
ext. plein d'éminences ou d'élevures,

en parlant d'un gâteau : Poét.(\\n a

beaucoiq) de boucliers, défendu par
plusieurs boucliers. RR. 75. ôjJ-^aXôç.

IloXuôveipoç, oç, ov, qui a beau-
coup de songes, qui rêve beaucoup.
RR. 7t. ôveipoç.

IloXûoTroç, oç, ov, qui a beau-
coup de suc, plein de sève. RH. tt.

ÔTTÔç.
Il
Percé de beaucoup de (rous.

RR. 7:. 671/).

t IIoXuoTtTOç, OÇ, OV, Gloss. expo-
sé à tous les regards; que tout le

monde a vu. RR. -k. ôaaofjiat pour

•k riûXuôpyioç, oç, ov, Poét. que
Ion honore par beaucoup d'orgies,

ou de sacrifices. RR. tc. opyia.

rioXuopxîa, aç [r\), habitude de
faire des serments. R. de

1 rioXûopxoç, oç, ov, qui fait beau-
coup de serments. RR. 71. ôpxoç.

t IloXuopp.riToç, oç, ov, Gramm.
véhément, impétueux. RR. tt. ôp-
lido(Jiai.

noA
k JloXuôpvlOoç, oç, ov, Poét. qui

abonde en oiseaux. RR. tt. ôpv.ç.

* rioXûopviç, 160Ç (6, 1^), Scli.m. s.

noXuopoi-oç
, oç , ov , c. TioXu-

topocpoç.

noXuoo-[xîa, aç(yi), odeur abon-
dante ou suave : mélange de plu-

sieurs odeurs. R. de
rioXûoafjLOç, oç, ov, c. 7toXuoÔ(xoç.

IIoXuôaTSoç, oç, ov, qui a beau-
coup il'os, très-osseux. ||5//Av^ IloXu-

6(TT£ov , ou (tô) , la partie supé-

rieure du pied voisine des doigts.

RR. TT. 6(7T£OV.

IloXuoûaioç , oç , ov, riche, opu •

lent ; qfois très-substantiel. RR. %.

oùot'a.

IToXu6cp0àX[j.oç, oç, ov
,
quia

beaucoup d'yeux ou plusieurs bour-
geons. RK. 71. ocpôaXtxôç.

rioXuoxXé(o-tô, / rjorco, être très-

peuplé un ties-lréquenté : être très-

nombreux. R. 7roXûoj(Xoç.

rioXuo/Àia, aç (r,), grande mul-
titude ou grande aflJuence de peu-
ple ; population nombreuse.

rioXûopxoç, oç, ov, très-peuplé,

très-fréquenlé : où l'on afflue de ton-

tes parts : très-nombreux. RR. 7:0-

Xûç , ô^Xoç.

? IloXûo)(oç, oç , ov, qui possède
ou contient beaucoup de choses. RR.
TZ. £X««>-

lloXuo'l'ia, aç (^), multitude de
mets délicats ; friandise; glouton-

nerie. R de

IloXûoiJ/oç, oç, ov, qui abonde
en mets ou qui mange beaucoup de
mets délicats. RR. 7:. ô<]>ov.

ïloXuTcâôeia, aç (yj) , multitude

de maux soufferts successivement ou

à la fois ; affections ou maux divers

aux(|uels on est sujet. R. de

rioXuTîaOYiç, Viç, éç, qui a beau-
coup souffert ou qui souffre beau-

coup ; exposé à beaucoup de maux
ou d'affections. RR. tu. Tïàôoç.

IloXuTcaiôia, aç (î]), grand nom-
bre d'enfants ou qfois d'esclaves. R.

7î0XÛ7ia'.Ç.

* IJoXuTiaiTiraXoç, oç, ov, Poét. très-

rusé, tres-fin. RR. 71. TiaÎTiaXoç.

lloXÛTtatç, aiôoç (ô , rj) , qui a
beaucoup d'enfants ou cjfois beau-

coup d'esclaves. RR. %. 7taîç.

k IIoXu7T(Xt;,9aoç, oç, ov, Poét. tout

rcspleiidissanl. RR. tc. 7iàv, cpâoç.

* IIoXuTiâjxwv, wv, ov, gén. ovoç,

Poét. qui a beaucou|) de biens ; très-

riche. RR. 7r. 7tâo[;.ai.

* IloXuTràvcToçoç, oç, ov, Poét. très

sage. RR. n. Tcàvuoçoç.

t rioXuTrapÔéveuToç , ou (fi), Scitol.

qui est denieuiée longtemps vierge.

RR. 7î. TtapÔEveûci».

* rioXuTiàpôevoç, oç, ov, Poét. où il

y a beaucoup de vierges , beaucoup

de jeunes filles. RR. 7r. 7iap8£voç.

-k lloXuTtaTaya, Poét. ace. irrég. de

* UoXuTrâTaYoç, oc, ov, Poét. qui
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fait beaucoup de bruit; qui retentit

du bruit des danses , etc. RR. u.

TcàTayoç.

noX'J7ràTr]Toç, Os, ov, foulé par

beaucoup de monde, très-fréquenté:

au fig. rebattu, commun, trivial.

RR. TU. Trateco.

noXÛTïarptc, iSo; (ô, •^), qui a

plusieurs patries. RR. tt. ira^pii;.

•i- lloXuTieîpaTa, lisez TzoX-jripoLia..

floXuustpia , aç (y)) ,
grande ex-

périence; prudence, babileté. R. de

noXuTisipo:, oç, ov, fort expc-ri-

menté, d'oh par ext. habile, rusé :

qfois Poét. empirique, qui se dirige

aveuglément par l'expérience. RR.
RR. TC. Tielpa.

* jroXuTTctptov, fov, OV, ^<///. ovo;
,

Poéi. multiple, varié. RR. tt. TTspa;.

noX'JTTStpO);, <7(^/f'. r/t'7roXÛ7USipOÇ.

t IloXuTciXaaToç, oç, ov , Sciiol.

dont on s'approche beaucoup. RR.
Tt. TTsXâSid).

* noXuTrevôrjç, iqç, e;, PoeV. qui est

plongé ou qui plonge dans le deuil.

RR. TT. uévôo;.

noXuTCeuÔYJ;, iq?, e;
,

qui fait

beaucoup de questions: où il se t'ait

beaucoup de questions. RR. Tt. ituv-

6âvo[j.at.

t iloXuTtrj or, Toç, oc, ov, Gloss. qui

saute beaucoup : où l'on saute beau-

coup. KR. 7t. TtYlÔâo).

•j< JToX'JiryifjLwv, ovo; (6, ii)^ Poét.

qui cause de grands maux, très-nui-

sible ; qui souffre beaucoup de maux.

RR. 7t. TtY^aa.

* noXûx/ivoç, o;, ov, Poét. dont le

tissu est é|)ais, gros, grossier, en par-

lant d'uiit' étoffe. RR. 7t. TTrivoç.

•* rFoXOTTiqyu;, ziàc, (o, •/)), PoeV.qui

a plusieius bras. RR. 7t. 7tr,)(U(;.

* lloXuTt-'ôaxo; , oç,ov, Poét. ou
il y a beaucoup de sources. RR. 7t.

itiôa?.

k IloXuTtTSaÇ, axoç (ô, ^)> Poét

même s'ign.

t IIoXuTt'.xô; , Y] , 6v , IVéo/. relatif

aux polypes, qui sert à l'ampulalion

des polypes. R. TtoXOTtouç.

k IJoX'j7tr/.poç, oç, ov, Poét. très-

amer. RR. 7t. Ttixpô;.

•k lIoXuTTivy);, yiç,£ç,PoÊ'V. très-salc,

dégoûtant de malpropreté. RR. 7t.

Tttvo:;.

? rioXÛTtiov, ou (tô), c. itoXu7t68tov.

t lIoXÛTtioToç, o;, ov, Gluss. tre.s-

crédule , lrès-con(iant . très-fidele;

plein de foi. RR. Tt. TttTTÔ;.

•k IloXÛ7rXayxTO!;, o;, ov, /'ocV. qui

fait ou f<iit faire bien des détoius :

errant, vagabond : qui entraîne les
!

na\igaleurs loin de leur route : nu

fig. sujet à beaucoup d égarements

ou de fautes : cffois changeant, va-

riable. RR. it. 7tXàî^a).

A JloX'jTcXaYXTOiTÛvri, Yiç (•?)), Poét.

courses longues <^// lointaines, course

errante : vagabondage.
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IIoXuTtXavTQ;, r,;, éç, qui erre en

mille endroits; qui serpente de tous

côtés : nufig. qui eii-e. qui se Ironnie

souvent, sujet à beaucoiq) d'erreurs:

qui entraine dans beaucoup d'er-

reurs. RR. 7t. 7tXavào[xat.

rToXuTtXàviTto;, oç, ov, m. sign.

IIoXÛTtXavoç, oç, ov, m. sign.

IloXuTtXavàJç, adv. en faisant

beaucou p de détours. R . TtoXuTtXav^Q ç.

IloXuTtXaatâJIfo
, f. àau , comme

TtoXXaTtXaaiài^o).

IloXuTtXaTiaafAo;, où (ô), comme
7toXXa7tXaTiaa-[t6ç.

IToX'JTtXâaioç, a, ov, comme TtoX-

XaTtXdcato;.

IToXuTtXaatwv , ovoç (ô, r,), m. s.

noXu7:Xaa'îa)c, adv. comme TtoX-

XaTtXaTÎwç.

riciX'jTtXcOpoc, oç, ov, qui a une
étendue de plusieurs arpents : Poét.

qui possède plusieurs arpents de
terre ; et par e.tt. riche , opulent.

RR. TtoXuç, TtXéôpov.

* noXv-rtXsxTOi;, oç, ov, Poét. c.

TtoXuTtXôxoç.

rioX'JTtXiupoç, oç, ov, qui a plu-

sieurs côtés. RR. 7t. 7tX£upà.

rioXuTtXriOcta, aç (r,), grande mul-
titJide , abondance. R. 7toXu7iXr,0Tnç.

t IIoXutcXyiOî'w-u», fi
yjord) , Bibl.

être fort nonsbreux; se multiplier;

abonder en, dut.

rioXuTtXYiôriç, •:nç» é; , fort nom-
breux. RR. 7t. 7tXYi6oç.

IloXuTtXyjOia, aç(i^), comme TtoXu-

7tXr,0£ia.

t TIoXuTtXïiOuvw, / uvw, Bibl. nud-

li plier.

noXu7iX6xa(j,oç, oç, ov, qui a ou

qui forme beaucoup de tresses. RR.
7t. TtXôxafxoç.

+ TloXuTtXoxta , aç {-î]) ,
Poét. sou-

plesse, ruse, adresse. R. de

lloXÛTtXoxoç, oç, ov, entrelacé,

replié, entortillé : nufiig. embrouillé,

con)pliqué , diflicile; (|ui sait faire

beaucoup de détours, souple, rusé,

fin. RR. 7t. TtXÉxw.

HoXuTtXôxfDç , adv. en faisant

beaucoup de plis ou de détours;

d'iuie manière trè.s-compli(|uée.

IloXÛTtXooç-ou: , ooç-ouç, oov-

ouv, qui navigue beaucoup: où l'on

navigue beaucoup. RR. Tt. tcXsw.

t rioXy7tXoû<Tioç, oç, ov, Néot. très-

riche. RR. 71. TcXoOfTlOÇ.

* lToX'j7tvoia, aç (yj), Poét. violence

des vents. R. de

IIoXÛTtvooç-ouç , ooç-ouç , oov-

oyv , (pii sonHle avec beaucoup de

violence : qui exhale beaucoup d'o-

deur : qui a la respiration large,

abondante. lUl. Tt. Ttvs'o).

rioXy^oôàpiov, ou (tô), petit po-

lype, dim. de TtoXÛTtouç.

lïoXvTtôôeioç, oç, ov, de polype,

relatif aux polyjjes.

lloXviTtoôîa, aç (t?)), multitude de

pieds, R. TtoXÛTtouç, adj.
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noX'JTtooîvY), yj; (-;j), petite espèce

de polype, le même <jue ot^iuXoç.

ÎIoX'JTtôôiov . ou (tô) , petit po-
lype, animal marin : i olvpe, espèce
de fioiiglre.

^^
IToXuTcoSÎTnç, ou (6) , — oîvoç,

vin pré|)aré avec de la fougère.

IIoXu7tooa)or,ç,T,ç, eç,<pii abonde
en polypes ; relatif ou semblable aux
polypes.

noXu7t60rjToç, oç, ov, fort désiré:

qfiois qui désire beaucoup. RR. Tt.

TtoOî'w.

iroXuTtoîxiXoç, oç, ov, trcs-di ver-

sifié, où il règne mie grande variété ;

qui prend mille formes diverses.

RR. 7t. 7totxîXoç.

rioXÛTtoivoç, oç, ov, qui inflige

beaucoup de peines. RR. 7t. 7toivr;.

IIoXu7t6X£{jLoç, oç, ov , qui fait

beaucoup de guerres. RR.Tt. TtôXîfioç.

t noXÛ7toXiç,tç, t, Gl. qui renferme
beaucoiq) de villes. RR. 7t. TtôXiç.

t rioXuTtôvYipoç, oç, ov, Néot. irès-

méchant. RR. Tt. TtovYipôç.

rioXu7tov{a,aç(T?i), grand travail:

excès de maux ou de fatigues. K.de
lloX'J7tovoç, oç, ov. Ires-labo-

rieux, tres-pénible : qui accunq)lit

beaucoup de travaux : cpii suppurte

beaucoup de peines ou de fatigues.

RR, 7t. Ttôvoç.

noX'jTtôvtijç , adv. laborieuse-

ment , péniblement.

noXuTtoÇOfTTTiç, ou (ô), instni-

menl poin- extirper lespolypes.RR.

7toXÛ7fOU.':, %\)tù.

noXu7tcpeuToç, oç, OV, où l'oa

passe beaucoiq), très-frétjuenté.RR.

7t. Ttopeûoîxat.

rioXÛTtopoç, oç, ov, qui a beau-

coiq) de conduits, de passages, plein

d'ouvei'tures ou de pores : <J'uis qui

a beaucoup de ressomces; riche,

opulent. RR. Tt. Ttôpoç.

* rioXvTtûÇ, ou (ô), Poét. et Pîéot.

pour TîoXuTtouç.

rioXuTtoTïa , aç (i^)," excès dans

le boiie. RR. Tt. îtôaiç.

IIoXuTcoTa(xoç, oç.ov, arrosé par

un grand nombre de fleuves. RR.Tt.

TtOTatJLÔÇ.

lIoX'jTtoTÉto-ô) , fi rititù , boire

beaucoup , être adonné à la bois-

son. R. de

noXuTtÔTyiç,ou(ô),qui boit beau-

coup , grand bu\eur. RR. Tt. Ttivo).

lIoXuTtÔTtç, lôoç {r\),fiem. ilii ir.

k lloX07toTjj.oç , OÇ, ov, f'oét. qui

règle beaucoup de destinées, épidi.

des Por(jues. i\R. 7t, 7tÔT(i.oç.

•*< lIoXuTtoTvia, aç (ri) , Poet. trev

auguste, tres-sainte, Ires-vénérable,

épitti. de Cérès. RR. 7t. Tiôfvia.

rioXÛ7tOTOÇ, oç, ov, comme TtoXu-

TIÔTYJÇ.

IIoXÛTtouç, ouç, ouv, ^•éfi. oôo;,

qui a plusieurs pieds ou une grande

quantité de pieds, ||
Subit. lloXu-

Ttouç, oôoç et (jjois ou, ace. ooa et
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plus souvent ouv "(ô), polype , ^7//^^

poulpe, mollusque .'cloporte ou peut-

cti-f millo-pieds, insecte : polype,

excroissance fie chair nui vient sur-

tout flans le nez. RR. tt. itoOç.

lIoXuTrpayfJLaTsco-w, fr^ato, s'oc-

cuper de beaucoup d'aflaires.R. fie

lloXuirpâY[xaToç, o;, ov, c. tîoXu-

JToXuTTpaYjxoveuw, /"eOo-to, et

IIoXu7cpaYjjLOV£w-à),/'r,(7w, avoir

l)eaucouj> d'aiïaires , s occuj)cr de

beaucoup de choses , être très-af-

fairé ; principalement, se mêler de

beaucoup daiïaires auxquelles on
est étranger, faire l'empressé, l'im-

portant, le nécessaire; s'ingérer de

tout, être intrigant : s'informer de

tout , être curieux, indiscret : fffois

en bonne part , être rompu aux af-

faires, avoir de l'expérience, de Tha-

I)itude, du savoir-faire : activement,

rechercher avec beaucoup de soin

,

travailler on faire avec zèle. || Au
passif, Tô 7coX'J7rpaY[Jt.ovo'j[Xcvov, ce

dont on s'encpiiert avec le plus

grand soin. '(3 7roXu7tpaY[j.ovoû[Ae-

vo;, celui à (pii l'on suscite beau-
coup d'affaires, beaucoup d'embar-
ras. R. 7roX'J7rpàYp.a)v.

noXyTïpayfJLovYiTÉov, t. fin préc.

noXuTrpayixocruvr], yiç(ri), défaut

d'entreprendre beaucoup de choses

à la fois ou de s'immiscer indiscrè-

tement dans les affaires des autres;

zèle indiscret, empressement dé-

plaçai' ou intitile ; curiosité ; carac-

tère indiscret ou intrigant; fffois en
bonne part, activité, habileté, scien-

ce des affaires. R. de

noX'jTipàyixwv, (jOv, ov,gén. ovoç,

qui a beaucoup d'affaires ou l)eau-

coup de tracas
;

qui s'occupe de
beaucoup de choses

\
principalement,

(pii singére ou s'enquiert des affai-

res qui ne le regardent point ; in-

discret, cmieux
; qui fait l'impor-

tant ou le connaisseur ; intrigant :

qfois en bonne part, qui s'occupe

d'études nombreuses et variées , di-

ligent, actif , studieux
;
qfois qui a

l'habituiie des affaires ; expérimenté,
habile. RR. ttoauç, upôcYi^a.
k lIoXuTcpàxTcop, opoç (Ô), Poét. c.

7roXu7;pdcY|xwv.

t noXuTcpaoç, Us. uoXù Trpâoç.

* noXÛ7ip£[jivoç, oç, ov, Poét. qui
a beaucoup de troncs ou de tiges.

RR. Tz. 7rp£|xvov.

* noXu7cpr,Yti.ov£fa),noXu7cp^Y[J'''*'"^»

Ion. ^our îcoXuTîpaYlJLOvéa), etc.

* noXuTiJSrjXTiop, Ion. pour tîoXu-

upàxTfajp.

* noXuTrpyJMv , wvoç {h, t), Poét.

qui a beaucoup de sommets, RR.
7Î. 7ip-/]c!)v.

IIoXuTTpôêaTo?, oç, ov, qui a

beaucoup de moutons ou de bétail

,

riche en trouj)eaux, et par ext. ri-

che, opulent. RR. 7C. -rpô^aTOv.
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rioXuicpoixo; , ou (ri) > H"^ ap-

porte une riche dot. RR. ir. npoïÇ.

noXuTrpôacûTtoç, oç, ov, qui a

plusieurs faces ou divers aspects
;

multiforme, composé de plusieurs

personnes ou de plusieurs figures,

etc.\\ Subst. noXuTvpoatouov, ou (to),

changement de personne dans le dis-

cours , en t. de riiét. RR. tc. 7:p6-

(TWTIOV.

IIoXuTxpoCTfOTrcùç , adv. de plu-

sieurs manières; sous plusieurs faces.

noXÛTTTepoç, oç, ov,quiabeau-
coup de plumes ou beaucoup d'ai-

les. RR. TT. TïTepov.

IIoXuTiToriTo;, oç, ov , très-ef-

frayé
;
peureux, timide : tumul-

tueux, bruyant, formidable. RR. tc.

TITOEW.

i< noXv)7rToiv]TOç , oç,ov, P. m. s.

-k IIoXuTCToXi;, i;, i, gén. loç, Poét.

pour TtoXÛTroXiç , qui renferme ou qui

possède beaucoup de villes; adoré

dans beaucoup de villes. RR. tï.

TiToXi; pour TtôXi;.

k TToXuiTTopOo:; , oç, ov, Poét. qui

a beaucoup de rejetons ou de bran-

ches. RR. TU. TCTÔpOoç.

t IIoXuTTTuj^ia , aç (y;), Gl. multi-

tude de plis o/^ de sinuosités. Y\..de

IIoXuuTuj^oç, o; , ov, qui a beau-

coup de plis, qui présente beaucoup
d'enfoncements ou de sinuosités.IIo-

'ïxiiix'oyo^ '^<^o.]x.\j.axtio^ , livre de plu-

sieurs feuilles. RR. tt. tctu^.

t rïoXuTtTO)^, wxo; (ô, V)), ScJioI.

où il y a beaucoup de lièvres. RR.
TT. TTTW^.

lIoXuTtTWToç, o; , ov, qui a plu-

sieurs cas, en t, degramm. \\ Subst.

IloXijTiTtoTov, ou (t6), polyptote, en

t. fie r/tét. figure qui consiste a ré-

péter un mot, en le mettant à diffé-

rents cas. RR. TC. TÎITTTW.

IIoXûuuXoç, oç, ov, qui a plu-

sieurs portes, en parlant d'uneville,

etc. RR. TT. TruXY).

^ noXu7iupYoç,oç, ov, P. qui a plu-

sieurs tours, défendu par plusieurs

tours ; bien fortifié. RK. %. uupyo;.

lloXuTiupoç , oç , ov, qui ])roduit

beaucoup de blé, fertile en blé. RR.
t:. Ttupôç.

t IToXuTcupoç, oç, ov, ScJiol. très-

enflammé, tout en feu. RR. tc. Tzup.

k lloXÛTiuaTOç, oç, ov, Poét. dont
tout le monde a entendu parler, fa-

meux, célèbre. RR. tt. TîuvOàvoixat.

? noXuTitoywv, wvoç (ô, :?)), qui a
beaucoup de barbe, très-barbu.RR.

u. TCcôytov.

* IIoXupri(jLOV£W-àJ, PoeV./^. TîoXup-

^TQfJLOveto.

* IloXupyifxtov, ovoç (ô, y]), Poét.

pour 'Kok\)Çt^r[]i(àV

.

k HoXupi^oç, oç, ov. P./;. TcoXupp.

lloXOppaêÔoç, oç, ov, bariolé
;

rayé, en pari, d'une étoffe, etc. RR.
K. pâ65oç.

HoXup^ayTQç, iqç, éç, qui a beau-

IIOA
coup de fentes ou de crevasses : qui
s'échaj)pe avec violence par beau-

coup d'endroits : qui brise avec vio-

lence tout ce qui s'oppose à son pas-

sage. RR. 71. prj'jC7co.

* noXuppàôayoç, oç, ov, PoeV. qui

fait entendre un grand bruit, reten-

tissant, souoie. RR. 7C. paOayéw.
-k noXuppaQà[xiy^, tyyoç (ô , r;)

,

PoeV.qui tombe en nombreuses gout-

tes. RR. 71. paOâjxiy^.

* IIoXuppat(7Ty]ç, ou (6), Poét.(\\\\

porte partout le ravage, grand dé-

vastateur. KR. TU. patw.

IIoXuppàvtKjToç, oç , ov, bien

arrosé. RR.Tt. pavxiÇto.

k noXûppa7tToç, oç, ov, Pocl. et

IloXuppaçriç, iqç, sç, cousu j)lu-

sieurs fois ou en plusieurs endroits
;

plein de coutures. RR. tï. paTtta).

noXuppaçoç, oç, ov, m. sign.

IIoXuppYiixovew-à), f ridOi
,
par-

ler avec abondance : être veibeux
ou bavard. R. de

noXuppr]ii.6i)v, ovoç (ô , ri), ([iii

parle avec abondance; qui a l'élo-

cution facile: plus souvent, verbeux,

bavard. RR. tz. pv^jjLa.

k IloXuppriv, rivoç (6, :?)), Poét. i\ui

a beaucoup d'agneaux ; riche en
troupeaux, et par ext. riche. RR. u.

t àpriv ou àpç.

k IloXupprivoç, oç, ov, P. m. sign.

+ IloXùppriToç, oç, ov, Tr/o-v^'. dont
on a beaucoup parlé ; célèbre. RR.
TT. péw.

IloXupptî^ia, aç (t?i), multitude de

racines. R. de

IloXûppisOç, oç, ov, qui a beau-

coup de racines. RPv. tt. piîla.

k HoXupptvoç, oç, ov, Poét. fait ou

recouvert de plusieurs cuirs. RR. tc.

pivoç.

? IloXuppoSriç, riç, éç, et

IIoXuppûooç, oç, ov, plein de ro-

ses, où il y a beaucoup de roses. RR,
TT. ^65ov.

k IIoXuppoôioç, oç, ov, Poét. agité

par beaucoup de Ilots , battu de

tous côtés par les flots. noXuppoOîouç

àvÔpcoTiouç, y^rat. les hommes dont

la vie est orageuse. R. de

•k IIoXuppoOoç, oç, ov, Poét. même
sign. : de plus très-bruyant, très-

retentissant
;
que tout le monde ré-

pète. RR. TC. pôOoç.

k IIoXuppoiêoriToç, oç, ov, Poét. et

k noXûppoiJloç, oç, ov , Poét. qui

fait un grand sifflement, retentis-

sant, bruyant. RR. tc. potî^oç.

iloXuppooç-ouÇjOOÇ-ouç, oov-ouv,

qui coule à grands flots ou rapide-

ment : qui coule à pleins bords

,

plein, qui déborde : fi/'ois qui parle

avec abondance. RR. tc. péco.

noXûppu[xoç, oç, ov, qui a plu-

sieurs brides ou plusieurs timons.

RR. TC. puijLÔç.

lloXuppuToç , oç , ov , c. lîoXuû-

^ooc.
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ÎÎOAïS, izoXy.Yi , TioXu, gé/i. ro>.-

XoO , YÏç , où , dat. 'Aoï}m , yj , îp ,

flcf. TToX'JV , TioXXyjv , TioX'j
,
plur.

TToXXoi , at , à ,
^c'/?. uoXXôiv , efc.

(com/j. TrXeiwv OM ^/^. TrXstov. iw-
/;<?/•/. TrXeTaxo;), i° beaucoup de,
c. à d. nombreux, abondant, con-
sidérable, en grande quanlitc: a» qui
abonde en quelque chose, avec tacc.
ou le dat. : 3° fréquent, qui revient
souvent ou qui répète souvent la

même action : 4'^ qui s'étend beau-
coup,^ au propre et ««^^. |1 i° IIo-

Xùç olvoç, Xé/i. beaucoup de vin.

ÏToXùç Xôyoç, Dcm. beaucoup de dis-

cours ou un long discours. IloXXri

8\)vc(.\).iq,P/ut. une nombreuse armée.
IloX'Jt; ypôvoQ, Aristopli. un long
temps. NuxToç tcoXXtïç, Tliuc. avant
dans la nuit. IToXù; C*r,Xoç, Bibl. un
grand zèle. no/Xy] i^ i:cx£XCa(.y. eut.

èaxi),T/iac. la Sicile est d'une étendue
considérable. [j o.oIIoXùç tiP)v o-oçi'av,

Z'?a-. qui abonde en sagesse. Tau-n;;

TrXeÏG-To; tï^ Yvw[i,y] eljjLt, Hérodl. ou
llXeifov t\]x\ Tr;v yvwixrjv, Luc. j'a-

bonde dans ce sens, j'incline surtout
])our cette opinion. ||

3° To-jtoj

TToXXo) -^priOETat tw Xôyo), Z)f'//;. il

reviendra souvent sur ce propos. Tô
Tou 'Ava^ayôpou àv uoXù f,v, Plat.

\v niot d'Anaxagore se vérifierait

souvent. IfoXùç àuavxa, Gramm. il

se présente o« se rencontre souvent.

TFoXXr) [.«.èv èv PpoxoTcrt,^»/-. souvent
nommée, f. « d. célèbre parmi les

mortels.
|1 4° * lloXXôç (/johz-tioXùç),

Ixs'.xo , Uom. il était couché très-

élendu , c. à d. son corps couvrait
nn grand espace, IIoXù xolc, <rj[j.S£-

êyîxoTtv eyxsixai, Z>6''w, il s'étend

beaucoup , il insiste beaucoup sur
ce qui s'est passé. IfoXù; fc'tov xaO'
0[i.à)v , Dérn. s'étendant en longues
invectives contre vous, m. à m. cou-
lant en abondance contre vous.

Le plur. IIoXXoi , ai , d, signifie

beaucoup de, plusieurs, im grand
nombre de. lloXXà [i.èv wxa , ttoXXoî

oè ôçOaXfJLoi, Xt;'//. beaucoup d'oreil-

les et beaucoup d'yeux. IloXXà;
îçOi'[xou; '^Myà.c,, ^ow. beaucoup d'à-

mes généreuses.

Avec Cart. IToXuç change un peu
de sens, il signifie la plupart de, le

plus grand nombre de , surtout au
pluriel. Tàiv àvOpa)7ro)V ol 7io).Xot ,

Isocr. la plupart des hommes. Ta
TTOÀXà Tiàvxa, Hérodt. la j)lupart des
choses, m. à m. toutes les choses pour
la pliqiarl. EÎ; imv tioXXwv , Dém.
un homme du commun, ni. à m. un
de ceux «pii font le plus grand nom-
bre. Ol TioXXot Xéyoucri, Âristt. la

plupart prétendent , le peuple ou le

vulgaire dit. 'O tcoXÙ; 6-ô(xo;, Lex.
la majeui e partie du peuple , la

multitude, le vulgaire. T6 icoXù oti

xà TtoXXà xYÏç vrio-ou, Thuc, la ma-
jeure partie de l'ile,
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Avec IIoXùç on s<nis-entend di-

vers substantifs : IIoXXoî {s. ent. àv-

OpwTtot), beaucoup d'hommes.IToXXà
{s. <^/^^ypr,(JLaxa), beaucoup de cho-
ses. 'H TtoXXii ou 'H TvXst'axT] (s. ent.

(xepi:) , la plus grande partie. "Exs-

fj.ov XY)ç yî); xYiv TioXXyjv, Thuc. ils

ravagèrent la plus grande partie du
territoire. Tri? àôapy]; 7uoX)>t^v s-

çXcov, Aristoph. je mangeai la plus

grande partie de la bouillie. itoX-

Xàç ( s. ent. TrXyiyàç ) , force coups
TuTTXÔfJLSvoç TToXXàç, Aristoph. ve

cevant force coups. Eaivei xaxà xo\

voSxou "TToXXàç , Dém. il lui assène
sur le dos bon nombre de coups
rioXX.oO, TToXXîï) (employés d'une ma-
nière absolue), voyez ci-après.

Le neutre IIoXu , employé d'une
manière absolue, signifie beaucoup
soit comme adj. déclinable, soit

comme adv. IIoXù àTzéyzi , Lex. il

est fort éloigné ; il s'éloigue ou il

diffère beaucoup. IIoXù à7:à xt^ç yr;;

(s. ent. OLTiéyov), Lex. bien loin de
la terre. IloXù èvîxcov, Tliuc. ils

l'emportaient de beaucoup. IIoXù

TtXeiouç , Dém. beaucoup plus nom-
breux. IIoXù çepxaxoç èaxt , Nom.
il est de beaucoup le plus puissant.

TIoXù Tcpwxoç, Thuc. de beaucoup le

premier. IIoXù (j-àXicrxa , Xén. bien
plus que tout le reste, principale-

ment , surtout. IIoXù v^xtaxa , Plat.

le moins possible; pas du tout,

Kaxà TtoXù , m. sign. Kaxà TioXù

Y-xxtov , Diosc. beaucoup moindre,
de beaucoup inférieur. Ilapà ttoIj

,

m. sign. 'EttI uoXù , en grande par-

tie ; bien avant ; à un très-haut de-

gré; pendant longtemps. 'EttI xo
TToXù, 'iîç iid xô uoXù, 'Si; xô iroXù,

ou simplement Tè ttoXO , en très-

grande partie ; la plupart du temps
;

presque toujours. Souvent on écrit

d'un seul wo^IIapaTCoXù, 'EttittoXù,

'ETTtxoTîoXù , voyez ces articles.
\\

Le gén. neutre IloXXoû s'emploie

d'une manière absolue dans ces

phrases : IIoXXoû (oveïaÔai, acheter

bien cher, llepl ttoXXou 7iot£Ï(j6ai,

estimer bien fort. 'Ex ttoXXoO, de-

puis longtemps. Aià uoXXoû, pen-

dant longtemps : après un long in-

tervalle, longtemps après. || Le datif

neutreWoKkHç), s'emploie pour tzo\v,

beaucoup , devant un comp. ou un

superl. IloXXtô û(Txepov, Thuc.hcàw-
couj) })lus tard. IIoXXo) Trptôxo;,

Aristoph. de beaucoup le premier.

IloXXti vtxàv , l'emporter de beau-

coup.
Il
Le pluriel neutre IloXXâ

,

s'emploie aussi adverbialement et si-

gnifie beaucoup ; sous plusieurs rap-

ports ; bien des fois, souvent. Ta
TzoXXà, pour la plupart; en grande
partie; la plupart du temps ; le plus

souvent. 'Uç xà 7roXXà,'Q; ità xà
iroXXâ , ou en deux mots, 't2ç èTtixa-

iToXXà, le plus souvent.
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lloXùdaOpo;, oç, ov, tout poum,

tout gâté ; usé, mauvais, qui ne vaut
plus rien. RR. -k. aaOpo;.

? IIoXua-apx£a)-ôi,y.y;'7U),être très-

charnu , avoir beaucoup d'embon-
point. R. TioXûaapxo;.

IloXuo-apxîa, a; (f,), corpulence,

embonpoint.
IloXùaapxoç, o;, ov, très-charnu;

corpulent, plein d'embonpoint: ««

fig. qui est tout matière, stupide.

RR. TToXùç, cràpÇ,

* IIûXv)(T£ga(jxo;,oç,ov, Poét. très-

respectable, vénérable, auguste. RR.
TT. cfE^aaxo;,

IIoX'j(7£(xvoç, oç, OV, m. sign.

^ IIoXÙCTeTrxoç, oç, ov, P. m. sign.

IloXucrrifxavxoç, oç, ov , qui a

plusieurs significations. RR. iz. ar,-

(laivo).

* IIoXufTYijxàvxtop , opoç (ô), Poét.

qui commande, m. à m. qui fait si-

gne à beaucoup d'hommes.
? IloXyorrjfxta, aç (f,), multitude de

significations. R. de

? noXùar,[jioç, oç, ov, comme TtoXu-

<nî[xavxoç.

* IloXua9£vy,ç, r,ç, éç, Poét. très-

fort, très-puissant. RR. tt. dOévoç.

•k lïoXuirtvTjÇ, rjÇ, éç, Poét. très-

nuisible, très-pernicieux. RR, "z.oi-

vo[xat.

IloXvicrixta, aç (:^), abondance de
blé : abondance de vivres. R. de

lloXùcrtxoç, oç, ov, qui abonde
en blé ou eu en vivres : qui mange
beaucoup; qui a bien mangé. RR,
71, aïxoç.

+ lToX'j(TxaX[ioç, oç, ov, P. garni de
nombreuses rames. RR. ir, (TxaX(iôç.

* IIoXûcrxap6(io:, oç, ov, Poét, qui

saute ou bondit sans cesse; agile, im-
pétueux ; qui trépigne ou qui suite

de joie, en parlant d'un clueur; qui

détache de fréquentes ruades , en

parlant d'un âne ou d'un cheval;

qui éprouve de fréquentes i^ousses,

en parlant d'un vaisseau. RR. u.

axaipo).

t noXvxTxàpiCTXOç, oç, os t Schol.

m. sign.

IIoXvKTxeXi^ç, i^ç, éç, qui a plu-

sieurs jambes. RR. 7c. «TxéXoç.

IloXv)CTX£7ïT)ç, y)ç , EÇ, qui offre

plusieurs abris, en parlant tPun ro-

cher. RR. TZ. CTXÉTDfJ.

* IfoXuaxEuxoç , oç , ov , Poét.

très-a pparent : ti'ès-remarq uable.R R

.

71. C7X£7rXO[iai.

-k ]loX0(jxY]7rxpoç, OÇ, ov, Poét. qui

réunit plusieurs sceptres. RR.tt. cxf,-

TlXpOV.

IloXûaxioç, oç, OV, où il y a beau-

coup d'ond)re, très-ombragé : «|ui

donne beaucoup d'ond)re, qui forme

un ombrage épais. RR. tt. «ixiâ.

IIoXuaxÔTTEXoç, oç, ov, où il y a

beaucoup de rochers, plein d'écueiU.

RK. 71. CTXÔTtEXoÇ.

* lloXOffxoTtoç , oç , ov , Poét. <jui
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observe ou (jiii voit beaucoup de

choses. RK. 7:. gv.otMo.

>r IîoXv»c7xyXaxo;, 0;, ov, Poét. ou

k IloXuorxûXa* , axoç (ô , ^, tô),

Poi't. de beaucoup de chiens. IIR.

T. frxy).a$.

lIoÀu<Txa){i.îXti>v, wv, ov, geH. 0-

vo;,ti"ès-raillenr, caustique. KR. 7t.

crxà>[x(j.a.

-k IIoXuTtJLàpaYo;, 0;, ov, Poet. qui

fait beaucoup de bruit, très-bruy-

anl. RR. ît. <r|xapaYt(i>.

V IIoXûcr{xr,vo;, 0;, ov, Poet. qui

forme de nombreux essaims. RR.
rr. (TtxfiVO;.

lloXûaoço;, 0;. ov, très-sage.

IIR. ::. c-Oyo;.

lîoXyoTraOri;, r;;, é?, très-serré,

en parlant d'an tissu. RR. tt. CTràôrj.

noX-Jcr::aaTo;, o^, ov , qui lire

avec force on avec phisieurs forces

ivunies. || SnBst. IToÀucrzaTTOv , ou

To). /*/«/. assemblage de pouhes où

sont passées des cordes pour soulever

les fardeaux. RR.i:. oizàoy.

lIoXuoTceipo:, 0;, ov, qui se rou-

le en plusieurs replis; lorUieux.RR.

71. CTTcipa.

t rioXufTîTÉpeta, c-ç (:f)), N^éol. dis-

persion en plusieurs races ou peu-

plades. R. <^/e

-k ïloXuTTïepriÇ, rjç, £;, PoeV. dis-

persé en plusieurs races ou peupla-

des; répandu en plusieurs pays; jio-

puleux , nombreux. RR. tt. aiteipw.

IIoX'jcTîSpiJLta , aç (/;) , grande

quantité de semence. R. (/e

noXv<T7:ep[JL0(;, oç, ov, qui abon-

de en semence; qui renferme plu-

sieurs semences. RR. 71. (77iép[JLa.

t IIoXudTtepx^ç, vi;, éç, Gramm.
très-diligent; très-actif. RR. 7r. ciTrép-

yo(iai.

^ IToX'jaTiiXàç , àôoi; (ri) ,— àxpa ,

Poét. sommet hérissé de rochers à

pic. RR. 7:. aTtù.i.;.

i noXy<T7:XaYy,via , aç (fj) , EccL
grande sensibilité , grande miséri-

corde. R. (le

r noXûcrTrXayyvo; , oç, ov , Tii/j/.

tres-compatissa!it , trés-miséricor-

dienx, m. à m. qui a beaucoup d'en-

trailles. RR. 71. (jTiXàyj^vov.

IIoXOcTTopoç, 0;, ov , abondant
en semences : />ar ex t. fertile, fé-

cond. r»R. 7;. <77t£ipw.

noXy(T7ïôpo>ç, adv. avec fécondité.

t noXuaîîoûoacTTOç, oç, ov, Gbss.
irès-empressc , très-zélé. RR. tc.

IIoXudTaYTÔÇ > T^i<; » é; ,
qui coule

nu distille abondamment. RR. 7t.

nxéX,(ù.

noX'JTxavw;, adv. et

t ïloXyTTaxTÎ, adv. Schol. en cou-

lant avec abondance.

noXy(7ta<7ÎaffTo;, oc, ov, troublé

par de fréquentes séditions. RR. 7t.

TIoÀuTTaToç, oç, ov, placé à des

nOA
dislances Irès-rapprochécs. RR. r..

•< iloXuaTàçuXos, oç , ov, P. qui

abonde en raisins : par ext. couvert i

de vignes. RR. r.. ffTaçyXrj.
j

ïioKiOxayy:,^ uoç (ô, :ri), chargé

de beaucoup d'épis. R.R. 7t. o-Ta/viç.

1 lloX'JO-TcYriç, rjç, éç, e/

IIoX'JaT&Yoç» oç» ov, bien cou-

vert.'* qui a plusieurs plafonds on

plusj,eurs étages; par ext. haut, é-

levé. RR. 7:. crTSYTT].
j

t noX'Jo-Tîtêoç, Usez 7toXu<TTi6oç.
i

]loX'j(7Tc'.oç , oç , ov
,

plein de i

cailloux
;
pierreux, en parlant d'un \

rivage. TiR. 7t. cîTeia ou czict.

IToXurjTsXéxYlç, viç, eç» ^f

lloXuaTéXeyoç , oç, ov, qui a

beaucoup de troncs, dont la racine

polisse phisieurs troncs. RR. 7t. ctt£-

rfoX'JCTTévaxToç, oç, ov, qui gé-

mit beaucoup: sur lequel on a beau-

coup gémi, déplorable; accompa-

gné de beaucoup de gémissements.

RR. 7t. fîtevàî^co.

ïloAÛrjteTtToç, oç, ov, couronné

de beaucoup de guirlandes. RR. 7t.

* ïloÀucTSçavoç , oç,ov, P. orné

de plusieurs couronnes ; qui a rem-

porté plusieurs couronnes : digne des

plus grandes récompenses. RR. 7t.

CTTSçavoç.

i< rioX'Jateç'^n?» "OÇ? £?> Poet. comme
TtoXuaxeTtTOç.

t rioXuaTYijxoç, oç, ov, Gfoss. dont

le^suest épais et grossier, en par-

lant d'une étoffe. RR. 7t. (7Tf,[xa.

noX'J(7Tiériç, YJç, 8Ç, comme tîoX'j-

(7Tlê0Ç.

k IloX'JaTiêta, aç (vj), P. subst. de

rioXuaxiêoç, oç, ov, très-battu,

très-fré(iuenté, en pari, d'un chemin.

RR. 7t. CTTStêo).

noXycrxtxToç, 0;, ov, marqué de

plusieurs points
;
pointillé, mouche-

lé : piqué en plusieurs endroits ouk
plusieurs reprises. RR. 7t. crtîî^w.

IiûA'Jr7TlOÇ, oç,ov,c,7toX0a't£toç.

k noX'JCTTc/ta, aç (-i]), Poét. grand

nombre de lignes, de rangées ou de

veis. \\. de

noXûattxoç, oç, ov, rangé sur

plusieurs lignes, composé de beau-

coup de lignes ou de beaucoup de

vei s. RR. 7t. CTTÎ^oç.

floXûdToiy/vç, oç, ov, composé de

plusieurs rangées. RK.Tt. cxoi^o?-

? IloXûaToXoç, oç, ov, qui a une

flotte nombreuse; nombreux, en par-

lant d'une flotte. RR. Tt. CTTÔXOÇ.

* TloX'JCTOfJ-éw-œ, /' vicco , Poét.

parlrr beaucoup. R. de

rioX'jaTOfAoç, oç, ov, qui a plu-

sieurs bouches ou [.lusieuis embou-
chures; qui sort de plusieurs bou-

ches: qui [iiule beaucoup? RR. 7t.

(7TÔ(Xa.

+- noXûaxovoç , oç , ov , Poét. qui
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pousse ou fait pousser beaucoup de
gémissements; malheureux; doulou-

reux. RR. 7t. atsvto.

t noX'JOTfpsêXoç, oç, ov , Néol.

tout eonrrefait. RR. 7t. o-TpeSÀoç.

* noX'JcrTpe7tToç, oç, ov, Poet. fa-

eile à tourner ou à tordre, souple;

bien tordu, bien tressé, en parlant

d'une corde : aufîg (|ue l'on plie ou

que l'on détourne aisément , elian-

ceant, léger, inconstant, versalile.

i\\\. 7t. <7Tp£Ç(i).

i: lloX'jcrTpEiprjÇ, -i^ç, £ç, P.m.srgn.

7. IloX'jaTpoèoç, oç, ov, Poét. {|ui

tournoie sans cesse, très-agité : très-

bruyant. RR. 7t. (jxpo&éoi.

k IToX'JcrTpotSoç, oç, ov, Z'. m sign.

k IloXuo-TpoçàXiY^, lYT^? (°' 'h)->

Poét. tournoyant, rempli de tour-

nants ou de tourbillons. RR. 7t.

o-TpoçdcX'.Y?»

-< JloXuCTTpoçàç , âôoç (^) , Poét.

fém. de 7toXûc-Tpo90ç.

k HoX'Jo-Tpoçia, aç (V)), Poét. tour-

noiement japide, grande agitation;

volubilité. R. de

rioXucrtpoçoç, oç, ov, qui tourne

dans tous les sens; qui tourne avec

beaucoup de volubililé : aufig. ver-

satile, léger, changeant : qfois qui

sait se retourner, fertile en expé-

dients. RU. 7t. crtpÉçto.

rioÀuo-TuXoç, oç, ov, qui a beau-
coup de coloimes. RR. u. (TtûXoç.

t rioXuiîÛYxpaToç, ot.tOV, (h-amm.

composé de plusieurs eiioses mélan-
gées. RK. 7t. o'j^/.t'^ix-^v'j]}.'..

noXu(TÛY''^P^'^o?' 0?» ''^'^1 composé
de l'assemblage de jilusieurs élé-

ments, mixte, concret. RR. 7t. ctuy-

xpivto:

noXv)(7uXÀaSoç, oç, ov, qui a plu-

sieurs sjllabes. RR. 7t. cr'jXXaêv].

t lîoX'jcruvo£cr(ioç, oç , ov , 5't//o/.

rempli de conjonctions. RR. Tt. aûv-

O£or;aoç.

ÏIoXuffûvSEToç, OÇ, OV, bien uni,

bien assemblé, compact, solide : en

t. df graniui. qui renferme beaucoup
de conjonctions. || Subit. noXuauv-
Ô£TOv, ou (tô), m t. de rtiét. figure

qui consiste à multiplier les conjonc-

tions. RR. 7t. CUV&£(0.

noXu(7UvO£Toç , oç, ov , coniposé

de plusieurs éléments. RR. 7t. (juv-

TtOY]{JLt.

IIoXucrçaXToç, oç,ov,qui se trom-

pe aisément , ou qui peut être aisé-

ment trompé. RR. tc. crçàXXto.

>: HcXuaçâpaYoç, oç, ov, Poét. qui

fait grand bruit. RR. 7t. o"çapaY£w.

t noXu(T9cX[xoç, oç, ov, Glass. dont

l'écorce est épaisse. RR. tc. a^^él^s.'x.

rioXuo'çôvSuXoç, oç , ov , qui a

beaucoup de vertèbres. RR.7t. acpov-

oûXy] .

JloXuG-çpaYtcrToç, oç, ov, marqué
de plusieurs signet., empreint de plu-

sieurs cachets; bien cacheté, bien

scellé. RR. Tt, crcppaytîîa).
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t TToX'j(n'_E8r(;, rjç, é;, Us<z tco)>u-

t TIoÀu?7/_s5îa, aç (t?i), /a^s tïoXu-

\ Wol'Jayztîùç, adv. l. •;ToXuoyi§à>ç.

lIoÀ'JG-^COjxâTtaToç, OÇ, OV, f/l A
de ^mnim. pirseuté sons plusieurs

foiines, exprimé jiaipUisit'urs ligures

ditïéreules. I\ll. tt. ffyriixaTÎÎiai.

lloî.UTyyj^iovo): , ay/c. sous plu-

sieiM's foniK's île diffiTeutes maniè-
res II. TIOÀUT^^YjULtOV.

HoXOcr/yjfjLoç, o;, ov, et

rioÀU'7yri[JL(i)v , ovo; (ô. f,) , qui
revêt oit peut revèlir plusieurs ior-

uies diiïérentes. i\li. u. <yyri\y.<x.

rioXuTyioi^c, T^ç, sç, fendu on di-

visé eu j>lusieurs parties. Kll. tc.

cyt^to.

rioÀuc:yi5îa , a; (y)) , état d'une

cliose ienduc ou divisée en plusieurs

pallies: na fig. niiiUiplicilé, diver-

sité. Aoy[X7.Tfov TToXuajriôia , ///,v/.'.

divergence d'opinions.

iloÀucyiSôi;, rt^A'. (*n plusieurs

sections o^/ divisions : diversement.

+. Ilo/û'7/i(TToi; , o; , ov, ft^f/. c.

TCoXu-ry'.orjç.

rïoXûo-yotvoç, OÇ, ov, fait de j)lii-

sieurs joncs f// de plusieui's cordes :

<pii produit heaucou]) de joncs. Kll.

TT. ayoîvo;.

lloXucwjxaTo;, OÇ, ov,(iui a beau-

coup de corps (^// d"eml)0!ipoinl, coi-

piilent. I\l». TZ. awrxa.

r: ri'vXÛTtofioç , o; , ov , Poét. i\\\\

multiplie les tas de ble, en pari, de

Cérès. \\\\. 7r. cfopôç.

IloXyTaXav-roç, oç, ov, qui pos-

sède beaucoup lie talents, Ires-ricne:

qui pcse beaucoup de talents. 1\R.

TC. TaXavTov.

lIoXuTapay.Toç, oç, ov, tout trou-

blé, bouleversé. lUl. tt. Tos-pâT-ro).

floX-JTâpaxoç, OÇ, ov, plein de

trouble on. i\m cause beaucoup de

trouble. Kll. u. rapa/T^.

* lloX'jTapCr,ç, rjç, éç , PncL ef-

frayé, reiujjli de crainte. \\\\. t..

xàpSoç.

* JloXyTSipr.ç, r.ç, éç, i"(V/. Irès-fa-

liga:it on lre.-.-fatigué , tres-alllii^é.

\\\\. Tz. Tôîpti).
Il

Qjois par.>enié de

beaucoup d étoiles. JIK. ir. Tôipea.

iloXuTcxvéw-ù) ,
/.' Yirrù) , avoir

beaucoup d'enfanls. II. rroXÛTSxvoç.

IloXuTsxvîa, aç (t?i), grand nom-
bre d'enlants.

IloXûxexvoç, OÇ, ov, (|ui a beau-

coup d'enfants ou de petits, llll.

TioXOç, Tsy.vov.

IlùXuTÉÀeta, aç (-ri) ,
grande dé-

pense, somptuosité, magnilicence.

K. 7roXuTcX-/îç.

UoXuTsXcûotj.ac. / e'jfTOfJ.ai, Taire

de grandes dépenses, vivre somp-
tueusement.

IloXuTeXscD-û / TiTCO, m. sign.

ïloXuTsXriç, •)^ç, éç ,
qui fait ou

qui exige de grandes dépenses, coû-

no V
teux, sompîueux, m;.,jnifi(|ue. RU.
71. TsXo:.

noXuTsXwç, adi', somplueuse-

ment, à grands frais

k n'>XjTcvrjÇ, Yiç, é:,,Poêt. trcs-

éterxlu. RR. 7:. xeivo),

+ noX'jTspinîç, Tiç, éç, PoL-l. très-

agréable, RR. TC. xépTTro.

-« TloX'jTéjrvrjç, ou (ô). PoJt. versé

daiiN plu.«;ieurs aris. RR. 7c. "ziyyrf

* TToXi;~£yv7iç , i^ç , é^,Poet. fait

avec be;uicoup d'art

rioX'jTeyvta , a: (rj) , mullilude

d'arts «// de talents,divers; habileté,

industrie.

IIoX'jTEj^voç, OÇ, ov, qui possède

j)lu.sieius arts on qui a beaucoup
d'art ; industrieux ; artilicieux : qjo/s

fait avec beaucoup d'art.

t IloXuT'.jXTîTÎsw, / (lo). Cl. esti-

mer liaulenie il. R. de

+ nO/UTl[XYlTOÇ, OÇ OU-f\, OV, Poef.

Irès-honoie : Irès-honorable : Irès-

eslimé. précieux. RR. tt. Ti[jiàa).

t noX'JT([JMOÇ, OÇ, OV, Scliof. et

IloXÛTtjxoç, OÇ, OV, Irès-prccieux,

digne de beaucoup d'Iioiuieur ou

d'iuie gianJ.e considération ; comblé
d'honneurs. RR. tt. ii(jl:q.

i noX'jTt[x(ôpy]Tor, oç, ov, Scli. pu-

ni Ires-séverement. RR.ir. Ttawpéo).

rioX'JTijJLCoç, adv. de 7roXÛTt(xoç.

* floX'JTiTo:, OÇ, ov, /'ot'V. très- ho-

noré ; très-honorable. KR. rx. Tito.

-ic TIoX'jTXaç, avToç (6, T?i), Poét. (pii

a .souffert on qui souflre beaucouj»
;

malheureux : q/ois endurant, pa-

tient. RR. TT. TXàw.

-k n'jXuTXiQ[/.a)v, ovoç (6, ïj), Poét.

m. ilgII.

* noXutXiQTOÇ, OÇ et rarement y),

ov, Poé/. (pii a .soidfert on qui souf-

fre beaucoup : diin.s le .\ens passif,

lo!iglem|)S sjulïcrt ou qui cause

beaucouj) de maux.

noXyTfjLTjToç , OÇ, ov , coupé en

plusieurs morceaux : nu fig. poi-

gnant, cuisant, (pii pique au vif. RR.
ir. Té av.).

t rioXuTOtoÛTOÇ, aÛTTÎ , OÙTOV
,

C.rnnnn. (jui a pltisiecMS fois telle ou

telle (pialité, tel ou tel organe. RR.
71. TOIOÛTOÇ.

IloXuToxéio-w , / 1QT0), mettre

au monde beaucoup d'enfants on de

petits; être fécond. R. tioXutôxoç.

IloXuTOXÎa, aç (f,), grande fé-

condité.

rioX'jTÔxoç, OÇ, OV, fécond; qui

proilult ou enfante souvent on (pii

met au monde beaucoup d'eid'ants

ou de pt liis. i'.K. TToXûç, TÎXTco.

llrjXuToX{Aoç, OÇ, ov, p.lein d'au-

d:!ce. RR. tt. T6X(xa.

lIoXuTÔpeuToç, OÇ, ov, tourné on

ciselé a.cc beaucoiq) d'art ou de va-

1 iélé; bien façonné. RR. ir. TopcOw.

k IloÀ'jTopoç, OÇ, ov, P. tres-per-

çant ; hérissé de pointes, en pari, de

ta peau d'un hérisson. Ril. tz. Teipw.
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IToX'jTpaçr,:, riç, éç, qui nourrit

beaucoup de monde; Ires-ferlile.

RR. 7r. T^écpo).

lIoXuTpàxr,Xoç, OÇ, ov, qjii a le

cou gros et fort. RR. t.. Tpàyr,Xoç.

noXOTpîTTToç. OÇ, ov. (pii toume
OU qu'on tourne aisément ; chan-
geant, mobile. RR. ?:. Tpénco.

* IloX'jTpf^pwv, tovoç (Ô, r,). Poét.

où il y a beaucoup de pigeons. RR.
7C. Tp-TjpoJV.

noXyTpr,TOç, oç, ov, qui a beau-

coup de trous; percé, criblé. RR.
7C. TtTpaîvo).

t noXÛTpi(i.aa , aToç (tô) , Schol.

pour TTspÎTpijxjxa.

-y TIoXviTpiTiouç, o5oç (6, r,), Poét.

où il y a beaucoup de trépieds. RR.
7:. TpiTTOUÇ.

* rioXjTpt7rToç, OÇ, ov, Poét. use

par le frottement; râpé, en parlant

d'un liahit'. au fig. dégrossi; rusé,

(in. RR.ir. Tpi'êco.

IToXÛTptyoç, OÇ, ov, qui a beau-

coup de poils t»// de cheveux. ||5/<^jr.

rioXÛTpiyov, oy(TÔ), polylric,/'/rr«/e

capillaire officinale, llll. 7t. Op{;.

IToXuTpoTria, aç (f,), variété, di-

versité; au fig, souplesse, ruse, iu-

duslrie. R. de

IloXOrpoTioç, oç, ov, qui esl de
plusieurs façons o// de divers genres;

divers, varié : au fig. fertile en ex-

pédients, l'usé, Ou ; sage ,
prudent.

RR. TT. TpÔTCOÇ.

IIoXyTpÔTitoç, adv. de différen-

tes manieies.

IloXuTpoïi'a, aç (:?j), abondance
de nourriture ou de suc nourrici; r ;

entretien ou nourriture d'une per-

sonne pendant longtemps. R. oc

rioX'jTpoçoç, OÇ, ov, cpii prend

beaucouj) de nourriture : bien nour-

ri, gras. RR. tc. Tpéço).

IIoX'jTpôçiOÇ, OÇ. ov, très-nour-

rissant ; Ires-subslantiel.

* floX'jTpoyaXoç, OÇ, ov, Poét. qui

court avec une grande dgililé, Icsle,

dispos : où le monde afilue. RR. fc.

TpojrotXôç.

t lloXÛTp'jToç, OÇ, OV, .Çc//o/. qui

a essUjé beaucoup de fatigues, de
peines, de traverses. RR. t.. TpC^w.

t IloXuTpcôxTYjç , ou (6), Neul. (pli

mange beaucoup. RR.i:. Tpwyto.

lioXÛTptDToç, OÇ, ov, qui a re-

çu beaucoup de blessures. RR. tt.

TlTp(ô<7X0).

lIoXÛTupoç, OÇ, ov, abondant

en fromage. RR. ir. TUpôç.

lloX'juôpca, aç (yj), grande abon-

danci' d'eau ;
pluie fréquente ou

abondante. K.de
IloXOyôpoç, OÇ, ov, où il y a

beaucoup d eau ; trés-aqueu.\ , tie.->-

huniide. llll. 7ï. u5(op.

lloXOuXoç, OÇ, ov, (pii ofliv beau-

coup de matière on de maléiiaux :

couvert de bois ou de forêts. RR.

7:. GXr.
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lroXu'jjxvr,To;, o; , ôv , céK'-hré

pur heautodp d*hytiines .' vanté, re-

Momiiié, céU'Ijrc. KH. tt. u[;.v£w.

lIoXuufJLvia , a; (yj), Polymnie,
n/w (/l's neuf muses. R . de

* iro)>ûu[jLvo;, o;, OV, Poèt. riche

en hymnes ou en chants ; célébré

par beaucoup d'hymnes ou digne de

iéire; célèbre. RR. u. ufxvoç.

IIoXOuTtvo; , o; , ov ,
qui dort

on fait dormir beaucoup. RR. 7i.

UTTVOÇ.

noXu9aYEa)-w , / ^[CHùy manger
beaucoup. R. -^ToXuçdcYoç.

lloXy^ayia, aç (t^), voracité.

IIoXuiâYoç, oç, ov, qui mange
beaucoup, gourmand, vorace. RR.
TToXuç, çayeïv.

* noXu9a[xoç , oç, ov, Z)o/-. ^jow/-

7toX0çr,(jLoç.

noXuçavviç, Y]? , éç, qui se mon-
tre souvent ou sous beaucoup de

faces. RR. tt. çaivw.

lIoXuçàvxaa-TOç, o;, ov, qui voit

OH qui fait voir beaucou]) de fantô-

mes ou donne l)eaucoup d'illusions
;

peuplé de fantômes ; visionnaire.

RR. TT. çavracTTÔç.

HoXucpâpfxaxoç, oç, ov, où il y a

beaucoup de drogues , soit remèdes,

soit poisons : qui connaît ou qui

emploie beaucoup de drogues. RR.
TT. çàpfxaxov.

t IIoXuçaCTta, aç (rj), Nêol. c. ttoXu-

Xoyia.

* noXu9àcr[Ji,aToç, oç, ov , PoeV.

(|ui présente beaucoup de formes.

RR. T.. çàfj(xa.

->r IloXOçaToç, oc, ov, Poét. dont

on parle beaucoup , fameux, célè-

bre. RR. Ti. <pirijji.i.

i lloXuçauXoç , oç , ov, Scliol. Irès-

vil; sans aucune espèce de valeur.

RR. TU. cpaùXoç.

* IIoXuçôYYiQÇ, T^ç , éç, Poét. très-

brillant. RR. Tz. ÇEYYOÇ*
IloXuçeioriç , -^ç, eç , très-éco-

nome. RR. TT. (psî6o[xau

HoXûçeXXoç, oç, ov, qui a l'é-

corce très-subéreuse.RR.TC. çeXXoç.

k IToXuç£pgr,ç, rjÇ, eç, P. y^j. uoXù-
çopSoç.

IloXuçepvoç , oç , ov, bien doté.

RR.TT. çepviQ.

IIoXu9r,îJ.(a, aç (:?j), grande célé-

brité en bien ou en mal. R. de

IloXupriixoç, oç, ov, qui est l'ob-

jet de beaucoup de discours ; fa-

meux, célèbre, en bien ou en mal;
qui parle beaucoup , criard : où il

se tient beaucoup de discours, en
pari, d'un lieu de réunion : riche

en récits ou en chants, (// pari, d'un
poète. \\Subsl. {à), Polyphèttie, nom
propre. RR. tc. ort[xr\.

t noX'JCpr,7a)p, opoç (ô , r,), Scliol.

m. sign.

rioXuçGoYYoÇi 0^5 o^» H"' a beau-

coup de son ou qui rend plusieurs

^ns. RR. u. çOÔYYOÇ'

noA
? TToXuoôovspoç, oc,o^, très-en-

vieux. RR. TC. 90ov£p6ç.

? IloXOçOovoç, oç, ov, très-envié

ou très-envieux. RR. tt. çOôvoç.

IIoXuçGooç, oç, ov, où l'on offre

beaucoup de gâteaux sacrés. RR. tu.

966tç.

? IIoXuçôop^ç, T^ç , éç , Poét. et

• IIoXuçôopoç, oç, ov, Puét. qui a

fait un grand carnage : funeste à
plusieurs ou très-funeste. RR. tu.

90£ipa).

k noXu96opoç, oç, ov, Poét. rem-
pli de carnage ; dévasté , ruiné

,

perdu; entoui-é de mille dangers,
de mille morts.

+ HoXucptXàvOptoTuoç , oç, ov, ISéol.

rempli d'humanité. RR. tu. 9iXàv-

OpWTCOÇ.

t noX'J9cXavOpwTra)ç, Néol. adv.

du préc.

t IIoXu^iXriTOç, oç, ov, iVVo/. très-

aimé. RR. tT. QÙàtù.

IloXuçiXia, aç (r,)
,
grand nom-

bre ou pluralité d'amis. R. de

noXu9tXoç, oç, ov, qui a beau-

coup d'amis ou qui est ami de plu-

sieurs personnes. RR. tu. çiXoç.

•^ IToXucpiXTpoç, oç, ov, Poét. très-

amoureux. lUl. TU. oiXxpov.

noXuçX£yiJ.aToç , oç , ov, qui a

beaucoup de pituites ou de phleg-

mes. RK. 7:. çXEyfxa.

t IloXijçAoyoç, oç, ov, Gloss. très-

enflammé, très-ardent. RR. TU. 9X6^.

lIoX'jçXoiQç, oç, ov, qui a beau-

coup d'écorce : au fig léger, vain
,

superficiel. RR. tu. çXotoç.

-^ lToX'U9Xoi'7êoç, oç, ov, P. très-

bruyunf, dont ou entend au loin le

nnigissenient. RR. tu. (ploÎGêoç.

t noXu9Xûapoç, oç, ov , Néol.

très-bavard. RR. tu. 9Xijapoç.

t noXÛ9oêoç, oç, ov, Scliol. très-

timide, très-craintif. RR. tu. 9660c.
-k noXÙ9oiTOç, oç, ov, qui ne fait

(ju'aller et venir, vagabond, fugitif.

KR. TU. 9oiTàto.

* IToXuoovoç, oç, ov, Poél. qui

fait un grand carnage; cruel. RR.
TU. (fO^OÇ.

-k lloXuçopêoç, oç ou y], ov, Poét.

Irès-noiirissant ; qui nourrit beau-

coup d'animaux. RR. tu. cfioçiêr].

Jlolvcpopéiù-oi, f r\aiù, produire

beaucoup. R. TuoXu96poç.

noXu96pYiToç , oç, ov, c. TuoXu-

96poç.

lloXu9opta , aç (r,), grande fer-

tilité : revenu considéi'able. R. de

noXu96poç, oç, ov
,
qui porte

beaucoup, très-chargé o// tiès-fort :

qui produit beaucoup , fécond, fer-

tile, au propre et au fig. : qui rap-

porte beaucoup, en parlant d'un
bien : qui sujiporte beaucoup d'eau,

en pari, du vin. RR. tuoXuç, 9£pw.

II0X1J90PTOÇ, oç, ov, très-chargé,

qui porte de très-lourds fardeaux.

RR. TU. 96pToç.

noA
* noXu9paû£a)-w,

f. riatù, P. être

très-prudent o/f très-éloquent. R. de
k IToXuopaorjç, rjç, eç, P. très-avi-

sé
, très-prudent. RR. tu. 9pàÇo[xat.

* noXu9paûia, aç (yj) , P. grande
prudence, grande sagesse.

k IIoXu9pao(xoaruvri, yjç (i\),Poéc.

m. sign.

k noXu9pàô[xo>v, (OV, ov,^e//. ovo:,

Poét. comme TZ(jlv(Çiç,a5r]ç.

k noXu9paa-Toç , oç, ov^Poét. sou

vent dit ou répété ; renommé , célè-

bre. RR. TU. 9pàÇw.
[| Qfois l)ii!i

pensé, bien imaginé : Irès-réfléchi,

très-prudent , très-habile. RR.. tl.

9pàJ^0jj.ai.

k noXu9povTtç, iç, i, gén. lôoç,

P. plein de soucis. RR. tu. 9povxi!^to.

noXu9p6vTto-Toç, oç, ov, fait

avec beaucouj) de soin : qui fait tout

avec beaucoup de soin, circonspect,

prudent. R^R. tu. 9povTi^a).

* noX-uopocruvr] , rjç (f^) , subst.'de

-k noXu9p(ov, (jov, ov, gén. ovoç,

Poét. habile, fin, prudent. RR. tu.

9P'!^V. <»

noXu9u-oç, riç, £ç, qui est d'une

nature complexe
;
qui se divise na-

turellement en plusieurs parties;

multiforme. RR. tu. (fvo).

noXu9uXXoç, oç , ov, qui a plu-

sieurs feuilles ou beaucoup de feuil-

les. RR. TU. 9ÛXX0V.

noXu9uXoç, oç, OV, divisé en
plusieurs tribus : par ext. qui se

partage en plusieurs espèces. RR.
TU. 9uXri.

? noXu9UTOç, oç, ov, Poét. qui jiro-

duit beaucoup d'herbes ou de plan-

tes. RR. TU. 9ut6v.

t noXu9a)ve'w-to, f. r^aïa., Scliol. a-

voir beaucoup de son ou de voix :

faire entendre plusieurs voix ou plu-

sieurs sons : parler beaucoup. R. tuo-

Xu9tovoç.

IloXu9(ovia, aç (tq), grande in-

tensité de voix ou de son
,
pluralité

de voix owdesons, bruit discordant,

confus : loquacité, babil.

noXu96)voç, oç, ov, qui a beau-

coup de voix ou de son ; retentissant,

sonore : qui fait entendre beaucoup
de voix ou de sons ; diseoidant, con-

fus : (jfois qui parle beaucoup, babil-

lard. RR. TuoXuç, 9WV1Q.

noXiJ9a)Toç, oç, ov, rempli de
lumières, fort brillant. RR. tu. 900 ç.

k lIoXTj)(^aXxoç, oç, ov, Poét. gai'ni

de beaucoup de cuivre : riche en cui-

vre, c. à d. quia beaucoup d'argent,

opulent, riche. RR. tu. ^aXxoç.

-k noXuxotvÔTQç, T^ç, éç, Poét. qui a

une vaste capacité. RR. tu. y(x\d6Lvu>.

noXu^apyiç, Yjç, éç, qui cause ou

qui ressent beaucoup de joie. RR.
TU. )(atp(o.

Rolv/^açioa. , voc, de TUoXuj^api-

Syiç, mon cher, mon très-cher, ter-

me d'amitié chez les Lacédémoniens,

RR. TU.
X^P'*!!'
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•^ TToXuxapixoç, oç, ov, Poct. Irès-

bellicjueux. RR. tu. /âpu.?).

^ IIoXuyei(ji.epô<;, oç, ov, Poêt. très-

sujet aux tempêtes, très-orageux.

RR. 7C. xeifJ'-épioç.

noXux^'!^-"'' , 60V , ov , m. sign.

RR. 7r. j^eifxwv.

IloXuxeip, eipoç (ô, /]), qui a
beaucoup de mains , beaucoup de
bras : qfols Poét. qui a une armée
nombreuse. RR. n. x^ip-

IloXuxeipia, aç (yj), midtitude de
mains ou de bras ; multitude d'ou-
vriers employés à un ouvrage.

rioXuxeipo;, oç, ov, c. ttoXû-

Xeip. HoXuxeipoi s'jTropiat, Alcid. se-

couis de beaucoup de mains, c. à d.

de beaucoup de personnes.

? lloXuxepia, aç (rj), c. uoXuxeipîa.

i rioXûxeaOç , oç , ov , Gloss. qui
fait souvent aller à la selle. RR. tu.

t HoXuxeufAaxoç, oç, ov, ISéol. et

JloXux£Û(j.a)v, wv, ov,^tv/. ovoç,

qui se répand en abondance. RR. ir.

X£Û(xa.^

IFoX'JxtTwv, wvoç (ô, fj), couvert
de plusieurs tuniques, ou par exl. de
plusieurs enveIo])pes. RR. tt. xitwv.

? noXux^f''poç, oç, ov, Irès-pàle.

RR. TI. /\txi[jÔc,.

? n'oXûxvY], riç (yi),c. ttoXîxvy].

lloXux^'&v> 0^ ('^o)» <-• TtoXixviov.

* rioXuxvooç-ouç , OOÇ-OUÇ , oov-

ouv , Poct. qui a beaucoup de du-
vet. RR. n. yyoxjç.

Tlok\)-/^oéM-ui, f. iqato, rendre au
centuple, en pari, des semences. R.
TioXûxouç.

IloXuxoîa» «s (î^), multiplica-

tion, abondance, fertilité.

k IloXûxoioç, OÇ, ovy Poét. pour
IIOXÛXOOÇ-OUÇ, OOÇ-ODÇ, OOV-O'JV

(cowp. OUiTXepOÇ. J.7/y;. OÛ^TaTOÇ),
qui rend au centuple, très-ferlile :

répandu en grande([uaiitité, en grand
nombre; multiplié, di\crsilié. RR.

lloXuxopSca, aç (i^), multitude de
cordes , dans un instrument de mu-
sique. R. de

IloXOxopSoç, oç, ov, qui a beau-
coup de cordes, monté sur plusieurs

cordes. RR. tt. yof^^r\.

IIoXuxopToç, oç, ov, très-her-

beux, fertile en gras pâturages. RR.
t:. XÔpToç.

Wo\\iyo\i^, ouç, ouv, Toy. noXû-

Xooç.

noXyxpTQIJ-aTÉto-tio
, / yjaw , a-

voir ou amasser beaucoup d'argent.

R. TtoXuxprjixaToç.

ÏIoXuxpYîfjLaxia, aç (t?)), abon-
dance d'aigiîut ; richesse.

noXuxpYi[xaTiaç,-ou (ô), richard,

? IloXuxpr([JLaTÎÎ[a),/' {c-to, comme
TcoXuxpTjfjLaxea).

JloXyxpYi[/.aTOç, oç , ov
,
quia

beaucoup d'argent; très-riche. RR.
TtoXuç, xp^H-ata,

noA
noXuxpiQIxoauvY], Y]ç (:?)), comme

TcoXuxprifxaTia.

IloXuxpYj[JLa)V, ovoç (ô, i?]), comme
TToX'JXpYjJAaTOÇ.

lioXuxpTjaTia, aç (f;), grande uti-

lité. R. de

noXûxpiQîffoç, oç, OV, très-utile

ou bon à plusieurs usages. RR. tz.

Xpr,<n;6ç.

lloXuxpoia » aç (yj) , variété de
couleurs. R. TioXOxpouç.

-k IloXÛXpOlOÇ, oç, ov, p. p. TtoXu-

Xpovjç.

lloXuxpovéw-w, / iQ<Ta>, durer

longtemps, être de longue durée.

RR. TtoXOç, xpôvoç.

lloXuxpovt^o)
, / îcrw , durer

longtemps : traîner le temps en lon-

gueur : qjois act. souhaiter longtie

vie, — Ttvâ, à qn.

IloXuxpovioç, oç, ov, qui dure
longtemps; vivace : qui a duré
longtemps ; antique, *•

HoX'Jxpo^'tÔTyiç, r,Toç (rj), longue
durée, longueur de temps.

ÏIoXuxpovîwç , adv. très-long-

temps.

t IIoXuxpO'^oÇ î oç , ov , Néol. et

rare pour uoXuxpovioç.

noX'JXpOÛÇ-OUÇ, OOÇ-OV)Ç, oov-ouv,

de plusieurs couleurs. RU. iz. xpoa.

HoXtjxP^'^oÇ. oÇ> ov, quia beau-
coup d'or; où l'or al)onde; tout

brillant ou tout couvert d'or. RK.
iz. xp^'îoç.

lIoX\JXp<*^[xaToç, oç, ov, et

noXùypfJiJjjLoç, oç, ov, peint de
diverses couleurs. RR. tt. yp^^fia.

lIoXuxpwç, wxoç (ô, T?i), c, TioXu-

Xpouç.

lIoXûxuXoç, oç, ov, qui a beau-

coup de suc. RR. tu. yy>\ô<^.

fI&Xi3xy(A0ç, oç, ov, qui rend
beaucoup de suc par la cuisson. KR.
TT. yy\x6z.

IloXuxuToç, oç, ov, répandu en

abondance ou sur im grand espace :

qui (oule très-abondamment. RR.

lloXyy/'ipTroÇjOÇ» ov, d'unevaste

capacité. K\\. tu. yjMÇtito.

JIoXuxf»>pia, aç (i?i), grande éten-

due. R. de

lToXuxa>poç,o;, ov, très-spacieux.

RR. Tz.yûipa.

k llùXuxwcTToç, OÇ, OV, P<u''/, fomié

de gratidsamas déterre: détendu par

de grandes levées de terre. RR. ir.

XU)VV\J[Jl.t.

* IIoXu«}>à{Ji.a8oç, oç, ov, Poét. où il

y a beaucoup de sable, très-sablon-

neux. KR. TT. ^à\i<x()oç.

-k ïloXu^'afj.jJLo;, oç, ov, Poét. m.

sign. RR. 71. 4'â(X[xoç.

rioXO^icXToç, oç, ov, très-blàmé.

RR. TT. 4'£Y'"'

lioXu^'Yi.çia, aç (^), nudtilude

de votants ou de suffrages. R. uoXû-

k IloXû^'yi'piç, t5oç(ô, 1^), Poét. I

nOM 1IG.1
couvert de be;iucoup de petits cail-

loux. RR. -Jt. v!;r,î(ç.

lloXO<!^ri?oç , oç, ov , composé
d'un grand nombre de \ niants : (|ui

réunit beaucoup de suffrages. RR.
TT. ^YlCpOÇ.

lloXulj'oqjoç, oç, ov, qui fait beau-
coup de bruit. RR.ot. 4'ôçoç.

IloXutoôvivia, aç (:?)), subst. de
k IIoXuwouvo;, oç, ov, Poét. qui

cause beaucoup de souffrances, ti-ès-

douloureux : accablé de souffrances

ou de maux. RR. a. ôôuvy).

IIoXuwvu[A£u)-w
, f. r^a(^i , avoir

plusieurs noms. R. 7ioXutôvu{j,oç.

lIoXutovu(jL(a , aç(T?i), multitude

de noms : célébrité.

noXvi(ovu(x,oç, oç, ov, qui a plu-

sieurs noms : par est. qui a un grand
nom, célèbre.

lloXutovu(xajç, adi>. sous plusieurs

noms.

IIoXuwvuxo;, oç, ov, qui a beau-
coup d'ongles ou de griffes. RR. "k.

ovuÇ.

* IloXuwTiextç, lôo; (vi), P. fém. de
k lloXywTîrjç, ifjç, éç, Poét. et

k lloXuwTiôç , oç , 6v , Poét. qui a
beaucoup d'yeux, et par cet. beau-

coup de trous; composé d'im grnud
nombre de mailles. RK. tt. t dà.

rioXuwpe'to-à), f r^GUi, avec t'ncc,

soigner avec beaucoup d'attention
;

respecter , vénérer ; bien traiter
,

choyer, régaler. RR. 7t. lôpa.

lIoXuwpifîTixôç, yj, ôv, plein de
soins et d'attentions.

IloXytopîa, aç (t?i), grand soin
;

grands égards; grande considé-

ration.

IIoXOwppç, oç, ov, Nieux de plu-

sieurs années, de plusieurs feuilles,

en partant du vin. RR. t.. wpa.
rioXutopoçoç, oç, ov,à plusieurs

étages. RR. tc. ôpoçoç.

lIoXOtoToç, oç, ov, qui a l>eau-

coup d'oreilles. RR. 7t. ou;.

IloXucDçeXiQÇ, :oç, éç, très-utile.

RR. 71. ôçeXoç.

IloXuwçeXùiç , adv. très -utile-

ment.

* noXOw^j;, (DTio; (è; i^), Poét. c.

icoXua)7i6ç.

lloX^Ôç, où (ô), ou riÔXçoÇ, O'J

(ô), plus usité au pi. sorte de pàU
en forme de boulettes qu'on fai.sail

cuire avec delà purée. Jt. poX'lôç.

II6(jLa, axoç (tô), polion, breu-

vage, boisson. R. 7riva).

Ilo(xàTiov, ou(xô), dim. du piéi.

\lo[).'Kayuiyéui-(Jô , / rjçtu , con-

duire une pompe ou une procession.

RR. 7:o(XTr/i, àyo).

llo(X7tatoç, a, ov, envoyé, trans-

porté, conduit: en parlant de Mer-

cure, conducteur des âmes aux en-

fers. R. 7ié(X7ïa).

no(X7teîa, aç (t?i), action de mar-

cher eu poMq)e , en procession
;

pompe; procession ; triomphe: ^044
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vanité, étahige, osttinlation : q^fois

injures grossières, inverlives dont

les gins du peuple s'assaillaient sur

le passai; e des pompes religieuses ;

d'oit par exi. insolence, injure, ou-

trage. R. 7:o(jL7:e"Jto.

ïloauetov, ou (t6>. vase dont on

se servait dans les pompes solennel-

les : Pompéon, nom d'un édifice pu-

ldii\ à /llhèneSy oit l'on gardait les

ornements des pompes solennel/es.

^ IIo{JL7r£'j;, éto; (ô\ Poét. guide,

coiuiucleur ; celui qui aceonipagup,

qui escorte :^//<.»/.y comme Tzo\i.'!:tM'ZYi!;.

Ilotxueym;, ew; (i\), pompe so-

lennelle, marche d'un cortège. R.

icofiTreûa).

* riofjnre'jTTÎp, ïipoç (ô), Poét. pour

«OJATteuTYi;.

IloaireuTyipioç, oç, ov, qui con-

\-ient on (|ui sert à une pompe , à

une procession.

noaTTcUTTiç, où (ô), cclui qui fi-

gure dans une pompe ou qui marche
en j)rocession.

nofxreOfi), f. edcToy, faire partie

d'une pompe , d'une procession
;

niarcher en pompe, en proce'^sion :

par ext. marcher fièrement , se pa-

vaner , se donner de grands airs :

tjfois act. mener en pompe ou en
triomphe , céh'hrer avec pompe ,

donutr en spectacle , exposer aux
regards du j)ublic, d'oit par ext. pro-

fesser, exercer : (jjois invectiver, ac-

cabler d'iujiM'es grossières , comme
celles iju'eciianjJtoient les gens du
peuple sur le passage des pompes
religieuses : Poét. conduire, guider.

R. TlOJXTIYj.

t ll0{X7t£(j0-W, GloSS. p. TrSfXTTO).

IlofAur,, ïî; (rj). mission, envoi:
impulsion divine ou surnaturelle

,

inspiration ; action de reconduire
ou d'escorter quelqu'un par honneur,
escorte, cortège : pompe, proces-

sion, cérémonie religieuse, r/'of/yy^/f

fête, sacrifice : marche pomjjeuse^/u

lriouq)liale, d'oii par ext. grand ap-

pareil, étalage, montre, ostentation,

pompe, faste. R. -kI^-tiu^.

1Jo(jlt:ix6;, y;, 6v, qui concerne
les pompes ou les céiénionies publi-

ques ; pompeux , triomphal , solen-

nel : (|ui n'est cpie pour la montre
on pour lapparal. JlojJLTiixoi Xôyot,
discours d'apparat. K tzo\iti-ï\.

IlofXTîixwîjOf/i'. en pompe; pom-
peusenienl; |)our l'apparat.

IIo[j.7:t>.o;, ou (ô), ponq)ile,/)o/A-

son de mer : (jjuis nautile , mutlus-

(jue ? primil. conducteur, guide.

IIoii.7tt(xo; , o; ou rj , ov
,
qu'on

peut eiivoj^er ou faiie passer : en-

voyé, adressé, transmis, — tivi , à

qn : qui se transmet de main en
main ou de bouche en bouche : qui

envoie, qui tiausporte ou (|ui seit à

envoyer, à transporter, à voiturer :

qui concerne l'arrivée ou le retour :

DON
qui favorise ou guide la marche

,

d'oit />nr exi. favorable, proj)ice.

HôfjiTrto:, a, ov, c. TtofXTrtxôç.

no[X7rôç, où(6,T?i), celui ou celle

qui conduit, qui transporte, qui fait

pa.sser {.Vnn endroit dans un autre :

Poét. émissaire, me,s.sager : celui qui

conduit les morts aux enfers, sur-

nom de Mercure. \\ Âdj. qui trans-

met, qui transporte A'iJ7^/?««.r,<'/f.

no[X7ro(TToX£w-w, f. TitTOi, faire

ime procession : conduire ou envoyer
une tlotte. RR. t.. axéiyM.

Ilo(iço),uYé'ji)-(ô, f r,(T(ii, se cou-

vrir de bulles, moti.sser, en parlant
d'un H(ptidf. R. 7ro[xç6).u^.

ITotxipoXuyyipoç, à, 6v, couvert

de bulles, qui se forme en bidles,

semblable à des bulles d'air o// d'eau.

no[X90>>uYtÇo), / law, se couvrir

de bulles: ètie semblable à des bul-

les d'air ou d'eau.

* ITo [iç o),uYOuàçXaTfxa , afo ; (tô) ,

Comiq. bulle (jui s'élève avec bruit.

RR. TiojjLçôXuH, TrâçXaufxa.

noixçoÀuyoto-à) , f. 60(710 , con-

vertir en bulle légère; faire mous-
ser. R, TTOf^.OûXv^.

no[j.cpo>.UYa)6yi!;, rjÇ, e?, coynme

7ro{Ji,'SoÀuY'''ip°Ç-

rioixçoXuYWTOç, 7], 6v, travaillé

en forme de petite biille ; orné de

petites bulles.

no[JL9oXij!^w, / \)\tù, bouillonner

en formant des bulles; s'échapper

en bouillonnant; Poét. .s'échapper
,

eii parlant des larmes.

^OM<^6Arî, M^oz, (r;), bulle qui

se forme sur un licpiide; tout ce qui

res.semble à une bulle d'air ou d'eau ;

goutte de vapein* (pii .s'attache à un
couvercle; eftloresrence métallique,

en t. (le med.: pointe saillante au cen-

tre d'un l)0uclier. R. Tcsfxçi^.

? no(X9OÀ0a-cr(jo, c. 7TO[JL?oXy2îoj.

ITofxçô;, oO (ô), bouton, pustule.

* Ilovaô-n, Dor.p. "Kovrfi-}], 3 p. s.

aor. I suhj. pass. de izovéoi.

k riovcUfxevoç, 7), ov, Dor.p. tzo-

voûji-evoç, part, passifde Trovéo).

-k Ilovsù(X£;, Dor. pour 'KQyo\i\xzv.

Jlovéto-à)
,
yT TQtTOi, et rarement

ecra) , avoir du mal , de la peine
;

souvent, travailler, prendre de la

peiné, se fatiguer ou être fatigué;

par ext. souffrir, avoir mal, être

malade ; être épuisé , accablé , a-

battu ; succomber , s'affaisser , au
propre et au fig. ; être en mauvais
état; être délabré, usé, décrépit;

être mal à son aise , se sentir vive-

ment pressé, être en danger de suc-

comber; act. travailler une chose,
s'y appli(|uer, la faire avec .soin

;

(ffois Poét. fatiguer, accabler, aflli-

ger, nuiie à, avec l'ace. Mr)5èv 7:0-

veîv ou elç {xtqôsv Trovstv, travailler

en vain.
|| Au pas^. être travaillé,

être fait ou exécuté avec soin ou avec
peine .: (]fois en parlant des person-

nON
nés, être exercé par le travail. Ta
7rovy]6év, ce qu'on a fait en travail-

lant, llovot Uctcov-/)[;lsvoi, les travaux

qu'on a supportés, llovoup-svo;, r],

ov, Poét. habile, exercé à bien faire.

Il
Au moj. Poét. mêmes sens qu'à

l'actif. Le parfait TTETrôvY] fxai s'em-

ploie (fois en vers avec le gén. + Ksi-

vtov TisTrôvriao, Arat, prends-en soin,

occupe-t'en. R. i^ôvoç.

I16viQ[xa, aroç (xo), travail; ou-

vrage. R. Trovsw.

rrovr,(xâTiov, oy (tô), dimin. de

TCÔvYlfJLa.

novTQp£U(xa, aroç (tô), méchante
action. R. de

IIovifipEijw, f. £U(7a), se conduire
mal, agir méchamment. || Aumoy.
m. sign. : de plus ajois s'envenimer,

s'aigrir, en parlant d'un mal: être

atteint de quelque mal, souffrir. R.

7covr,p6ç.

liovYipia , aç (rj) , méchanceté

,

perversité, scélératesse.

riovYipoôiSàorxaXo; , ou (ô , t) ,

qui enseigne le mal. RR. tt. S'.oà-

GTxaXo?.

llovy)poxàpûtoç, oç, ov, qui aie
cœur déj)ravé. RR. 71. xapôia.

IJovripoxpaT£0[j.at-oO[xat,/'rjQr;-

aojxoii, vivre sous la domination des

méchants. RR.tï. xpaxéoixai.

lIovYipoxpaTia, aç (y)), gouverne-
ment des méchants.

riovrîpoXoYta, aç(f,\ discours sur

des choses mauvaises. RR. tt. Xoyoç.

novr,po7iot6ç, 6ç, ov, qui rend
méchant, (pii perverlit.RR.Ti.Troiéw.

novYîpÔTtoXiç, Ecoç {i\) , ville de
méchants; Ponéropolis, nom donné
par Pliilippe à une ville de Thrace
oit il rassembla tous les mauvais su-

Jets de ses États. RR. tt. TiôXtç.

Ilovrjpôç, de, 6v (camp. oTSpo;.

sup. àxoLioç), 1° mauvais, méchant,
qui est en mauvais étal, détectueux,

vicieiîx : 2° plus souvent, méchant,
pervers, scélérat : 3° rarement, mi-
sérable, malheureux. || i» Ilovripà

7rpàY(J.aTa, affaires en mauvais état.

'O Tcovyjpà TcpâxTfov, celui dont les

affaires sont en mauvais état. Ilovr,-

pov tTTTtàptov, méchant petit bidet.

Ilovrjpôv uôcop, mauvaise eau. Swîxa
Tiovripôv , corps mal constitué. Ilo-

vYipov pXÉTTeiv , Diosc. regarder de
travers ou d'un mauvais œil ; avoir

une figure sinistre ; avoir une mau-
vaise mine. ||

2° IIovripoTaTo; àv-

ôpojTTtov, le plus méchant des hom-
mes. riovYipà É'pYa, mauvaises ac-

tions. novr,p6ç à.[j^\)ç'\.OM {^sous-ent.

£v£xa) , Dem. méchant ou scélérat

pour de l'argent. ïlôvcp 7i:ovr;p6ç,

Aristopli. qui se donne beaucoup de

peine pour faire le mal
,
qui fait le

mal pour le plaisir de le faire. 'O

TiovYipô;, Bibl. le malin esprit, le

démon. ||
3° Les attiques en ce sens,

dit-on, accentuaient Tcovripoç.
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t I[ovyjpôcpQa)-[i.oç, oç, ov, B'ih!.

qui regaide de mauvais œil; en-

vieux, KR. TT. oç6aX(x6ç.

JJovrjpôipiXo? , oç, ov, qui aime
les niéchuiits. lîR. tt. çîàoç.

riovTQpwç, «rA-, mal, en mauvais
état, miséiahlenient : mérhaumieiit,
crimiiiellfmt'nt, avec scéléralesse

Ilovripto; ou Au. Tiovyiptoç ex^iv . se

l)()i!er ma!; être en nianvais état;

être Inalheuieux. IIovYipô); Çy)v, vi-

vre mal à son aise , vivre malheu-
reux. riovYipôiç TrpàTxetv, Faire mal
ses atïairea, être dans l'infortune. R.

TTOvr^pÔÇ.

Il6vr]r7i; , £ioç
(:?i"), action de tra-

vailler; tiavail, fdligtie; peine, souf-

l'rance. R. Ttovew.

lIovr,T£OV, verbal de Tio^étà.

IIovr,Ttx6ç, •il, 6v, laborieux;

proj)re à supporter le travail.

? novtâto-à), comme Tiovéo).

llovixo;. Y] , 6v, comme 7rovr,Tix6ç,

laboi'ieux. R. uôvoç.

* Ilovôeiç, ec-ca, ev, Poét. pénible,

qui cause beaucoup de t'alignes.

k IIovoTraîxKop , opo; (ô) , Poét.

qui se joue de toutes les fatigues, de
tous les dangers. RR. ir. Tcaîîlw.

riôvoç, ou (.6), peine, mal, fati-

gue, souffrance ; travail, ouvrage,

besog'ie : peine, difficulté : traverse,

affliction, contrariété, chagrin, dou-

leur ; mal, souffrance, maladie:

éclipse de soleil on de lune : Poét.

travail des armes , combat. R. Tté-

vofxai.

t ïlovràpyriç ou nôvTapy/j?» o^

(ô), Insci . (pii commande sur la mer.

RR. TTÔvToç, apyiù.

•k novTiàç , àâo; (}]) , fidj. fém.
Poét. de mer , maiitime, marin. R.

TCOVTOÇ.

k IIovTt!^a),/'i(7o), Puét. jeter à la

mer, plonger t»// submerger dans la

mer. Eu i>rose ou em/doie mieux

xaTaTîovTtZito, R. tvovtoç.

Iloviixô;, TQ, 6v, (pii est du
royaume de l'ont. 'Pi^a TtovTtxr;

,

racine de Pont, rhubarbe. IlovTtxà

xâpua, avelines.
||

Qjois de mer,
marin? ^'0)^2 ttôvtio;.

IIôviiXoç, ou (ô), c. vauTt/oç.

k nôvTto; , oç ou a , ov, /*. mai"in,

mai'itime, (pii habile dans la mer ou

près de la mer, et en général, qui

concerne la mer.
>c riôvTi<7[xa, aTo;(TÔ), P. ce «pii a

été plongé ou versé dans la mer. R.

TÎOVTli^fO.

îiovToêàTTQç, OU (6), qui marche
sur la mer. RR. ttôvtoç, ^aîvo).

* llovToêaçpyi:,ifiç,éç, Poét. trempé

dans la mer. RR. ir. pâTtTO).

IIovToêpoxoc, 0;, ov , plongé

dans la mer. RR. 7t. ppéyw.

• novToyéveta , aç (f,), Poét. née

de la mer, épith. de Vénus, R. de

k IlovToyevriç , r,ç, eç, P. né de la

mer. RR. 7C. ^[^^o^<x\.

non
+ HovToyovoç, oç, ov, P. ni. sign.

* TlovTôésv, adv. Poét. de la mer.

R. TtOVTOÇ.

* novToOïipyjç, ou (ô), Poét. Ion.

qui fait la cliasse sur mer, c. à d.

péchem-. RR. tt. 6rjpâ»o.

+ novToxpdcTcop , opoç (ô) , Poét.

souverain de la mer, épith. de Nep-
tune RR. TU. xpaTEO).

* Ilovtoxûxy), TiZ (f)), Poét. — y\J-

viQ,fenmie d'un esprit iucpiiet et

turbulent comme les flots de la mer.

RR. 7c. xuxoto).

k rîovTojxcOoç, oç, ov. P./;. irovTO-

[i.£Ô0»V.

* ïlo\/':o\iéèovaa.,rt(:(i\),P.fé'n.de

k novTO[X£Ôa)v,ovTOç(ô), Pot'/. qui

règne stn- mer. RR. -jt. {xéoto.

* riovTovauTTjÇ , ou ( ô ) , Poét.

comme vauTTjÇ.

* nôvTOvSe , adi>. Poét. veis la

mer ; dans la «ner, avec muuv. pour

y aller ou pour s'y Jeter.

k riovTOTrayyiç. yiç, éç, Poét. bâti

sm- la mer nu comme sur la mer.

RR. TT. Tnfjyvufxt.

k riovTOTîXàvyjTOç, oç, ov , Poét. (|ui

erre sm- la mer. HR. t. 7:)>avâoiJ.ai.

* riovTOTrXâvoç, oç, ov, P.m.sigu.

* riovTOT^opeia, aç (r,), Poet.Jém.
de TTOVIOTTÔpOÇ.

t IlovToiîépeta,aç(i?)),5c/(. voyage

sur mer.

* llovT07top£Û(o, f. eûco), Poét. et

k TlovTOTtopew-à) ,
/' rjdw , Poét.

aller ou voyager sur mei-, parcourir

ou traverser la mer R. TrovTOirôpoç.

* llovTOTrôpoç, oç,ov, Poét. qui va

sur mer, qui parcouit la mer. RR.
TcôvToç, Tropeûot^-at.

* riovTOTtocrstowv , wvoç (ô), Pw/.

^'^•pttMle roi de la mer. RR. itôvxoç,

IIo<j£iotôv.

nÔNTOS, ou (ô), primitivement

et Poét. le profond Mme.: par ex t.

la mer , une mer quelcon<pie , et

spéciiit,nn-nt , le Po)it-Euxin ;
plus

tard, le royaume du l'ont ; .//«/j; au

fig. un océan de maux, de rielies-

ses, etc.

novTOdTEÇinç, lie, $ç, couronné

ou environné par la mer. Rll. tc.

* IlovTOTÎvaxToc, OÇ, OV, P. agité

par les flots de la mer. RR. tî. Tt-

vâcro-ti).

* IlovTOçâpuYS.yyYOç (vi). Comiti.

gosier iu.satiable. RR Tt. çâpuyÇ.

+ flovTÔçt , Poét. pour jiôvxou ou

irôvTO).

* IlovToyâpuôSiç, ttùc, {^)y Comiff.

gosier insatiable, m. à m. goidfie de

la mer. RR. u. Xâpuêoiç.

llovTO(o-a) , f.
a)TO) , changer en

mer: inonder, submerger. Il tiovtoç.

noo^ayéw ôj. c. •rtort^ayéto

lloo^àyoç, oç, ov, c. Tcoriçâyoç.

* TIoirâveuiJLa, aTOç (tô), Poét. et

llôiravov , ou (tô) , sorte de ga-

lette
; i^âleau mince cl ro:ul, (juc

not* iir>5
rou offrait duus les sacrifices. R.
TîéîTTO).

rioTt-xvtôSyiç , yjç, eç, semblable à
un de ces gàieaux

riÔTta^ , iutrrj. ah ciel! ah! cri

de douleur. R. iraTtaî.

rioTiâç, âoo: Tu, c. itoitavov.

rioirtîîw , fiijtti, crier connue la

huppe, faire entendre une voix de

î jiuppe. R. STio^^.

rioitoi ou ijfni.s Tlo-rtOÎ , inferj.

Ô! ah! 'Ù •nÔTToi , oh ciel! grands
i dieux ! R. iraTtai, i"terj. ou R. de

I t IloTTOi, cov ol), ('loss. les dieux,

I cliez les Dr-\ oues et chez Us anciens

poètes. R. Tià'Ti'Traç.

!
nouiivziî, fx^aio, siffler on faire

' avec les lèvres nue e.'ipece de siffle-

ment pour appeler, etc. : Poet. souf-

fler dans un chalumeau : i{/'ois act.

appeler en sifflant; flatter ou exci-

ter \ï\\ cheval par une espèce de

'.sifflement ; il se dit aus^i dts co-

que ttes tpii appellent leurs amants.

I
* noTC7ruXiàCt«>. / àatù, P. m. sign,

j
* IlOTTTrÛcStO , Dor. p. TOTUTCÛst»».

nÔ7îu*j(j(j.a, axoç (tô), ."*orte de

sifflement : ajipel de la langue |)Our

flatter <ui exciter nn cheval : cajo-

lerie, flatterie. R. lîoiîuûiici).

j

Ilo7i7iu<j|xôç, où (ô), m. sign.

1 ? Ilopoaxô;, ri, ov, f. nspoaxo;.

I
-». riopoâXeoç, a, ov, Poet.p. itap-

SdtXeoç. de |)anlhere. R. itâpâaÀi^H

Qjois vesseux, puant. R. lïopôi^.

> riopôaXiayxéç, Poet.p. icapdaXi-

ay/iç

V nôp5a).t;, e(o;(ô, i\), '*• />• "«*?

ôaXiç.

j
HopSô, ïiç(7i), pet. U.::épôo(iat.

!
riop^tov, tijvo; (ô), péleur, sur"

nom d nu cyniipie.

j
* llôpe , Poét. impér. de iroptïv

,

ou pour euope, 3 p. s. ind. aor. a

du même verhe.

llopeîa, aç (yj), action de mar-

cher, de faire route; voyage, roule,

départ |)0ur xm \oyage; marche

d'une armée, campagne, exj édition:
'' an fig. niai clie

,
progrès , avance-

ment ; Eccl. voie dans laquelle ou

marche, genre de vie, conduite:

; ^y'P<n/. action de mettre en mairhe,

de faire avancer, R. uopeuojiai.

I

* llopeiv ('/'o// t'iiidic. ÎTCopov

,

Cimper. uope, <'/f.), Poet. inf. uor. a

, irreg. quun peut rapporter à i:op{-

I X,ui , donner, procurer, et par exi.

I

accorder, permettre,— xî xiv., qe à

(pi : (ij'ois avoir soin de, faire en

sorte, avec l'inf. Voyez itopiZ^u). ||

I

Queltpies'uns , mais a tort , rappor-

tent a ce verbe le pnrj. puaij «é-

TTpwxai et le partie. itcitpa)|iévo;.

Voyez ces mots.

Ilopeiiov, ou (xô), machine |)OUr

faire avancer (piehpie fardeau, d'oii

toute e,spe<e de véhicule , comme

char , vaisseau, etc. : indeinnilé de

frais de route. R. TTOpsûofiat.



Il «6 riop
llôpeuij.a, axoî ('^ô), voyîigc

,

niarclu', (Irpitrl, ex|H'(lition : <]Jois

rheniiii, route.

riopsûojJLai, moyen mixte de tîo-

peûh).

t riopsûç, iia^ (ô), Gl. c. iropôixeOç.

lIop£Û(Ji(JLo;, o; et rarement y\ ,

ov, où l'on peut passer; praticable;

f)erniéable;guéal>Ie : (jfo'u qui a la

acuité de marcher.

nôpeuffi*; , ecoç (if)) , /-«re /?o«r

Tïopeîa.

IlopsuTî'ov , T. ^<? Tcopeuojxat.

ITopîUTtxô;, T^, ôv, qui peutniar-

cber, qui a la facullé de marcher:

^()i5 par où l'on peut passer? Ilo-

peuTixy) ày^yil , Polyb. conduite

d'une armée en marche.

rfopEUTÔç , r\, 6v, m. sign. YVo-

peviTÔ; xaipôç , Polyb. temps favo-

rable pour se mettre en route.

IlopeOto, f. evao, assez rare en

prose j Au moins a Cactify faire pas-

.ser, transporter, conduire ; envoyer,

faire partir ; cifois Poét. donner

,

procurer ; rarement et Poét. dans le

sens neutre
,

passer , comme au
moyen. \\ Plus souvent, an moyen
mixte, ITopEuofAai

,
/' eû^rofxai (aor.

Kiiops'jcràjjLriV ou è7rop£Û0y]v ) ,
pas-

ser d'un lieu à un autre ; faire

route, être en marche, ou simple-

ment aller , marcher ; souvent , se

mettre en route
,
partir , d'oii par

ext. s'en aller, et qfois mourir ; Eccl.

marcher dans telle ou telle voie , se

conduire de telle ou telle manière.

On le trouve (jfois avec race. IVla-

xpàv ôâov TTopeuccrOa'. , Isocr. faire

une longue route. A'jaêaxa Tropeu-

E(T6ai, Xén. njarcher dans des che-

mins impraticables. Très-rarement

avec le gén. {s. en t. otà), parcourir,

au propre et aufig. 11. Tcopoç.

nopOcto-tô , / r;c-(o , saccager

,

piller, ravager, détruire : (jfois assié-

ger : ç/b/j- outrager, violer. R. Ttépôw.

IJôpOr,(i.a, ato; (xè), ravage,

ruine, pillage; ce que l'on ravage, ce

que l'on pille.

nôpOTi^iç, z(àz{^), saccagement,
pillage, ruine, destruction.

ïlopGrjTr;;, où (ô), dévastateur,

destructeur.

Ilop6r,Ttxô;, iq, 6v, qui ravage,

qui désole, (|ui pille.

* nop6TiTa)p,opOç(ô),Pot;V. coOTm<?

jropOrjTYii;.

lIop6{i.£(a, a; (t^i), action de pas-

ser qn d'un bord à l'aulre; passage

par eau, trajet dans un bac ou au-
trement; métier de liatelier ou de
nocher. R. 7topO[X£Ûw.

ÏIopOjjLcîov, ou (tô), lieu où l'on

passe l'eau ; endroit commode pour
passer l'eau ; détroit : moyen de pas-

ser l'eau, bac, bachot : prix du jias-

Mge.
* n6pe|xev|ia, aTo; (tô), Poét. c

i;opO(ieia.

nop
riopOfisûç, éù); (6), batelier, no-

cher <nii fait ])a.sser l'eau.

IlopOjxeuTviç, ou (ô), celui qui

tran.sporle d'un liord à l'antre : au

fig. médiateur.

riopOtxEUTtxoç, 'i^, 6v, qui con-

cerne le passage d'une rivière, ou le

métier de batelier.

t nop6[JL£ÙTpia, Néol.fém. de Tiop-

0[X£yTriç.

ITopO(J.£ua> , / Euo-w
,

pas.ser

quelqu'un d'un borda l'autre : /*o</^

par ext. passer, faire pas.ser, trans-

porter ; ({fois procurer : dans le sens

neutre, faire le métier de batelier :

qfois comme au moyen, passer soi-

même dans un bateau , ti-averser

l'eau.]
I
Au moyen et au passif passer

l'eau dans un bateau ou autrement ;

par ext. passer, traverser.R.TiopO[x6;.

k IIopÔfj.'iQÏov , OU (tô) , Ion. pour
7T0p6[J.£Ï0V.

? IlopO^j-îa, a;(-/i), c.7rop6|j,£Îa.

nop6[ji.iStov, ou (tô), petit ba-

teau, dimin. de 7iop6[X£Îov.

? llopOfXtXOÇ, 71 , 6v , c. 7ÎOpOu.£U-

TtXOÇ.

? nop9(jiiov, ou (to), et

k llopôai;, tSo; (r,), Poét. comme
7copO[j,£tov, bateau ou détroit.

irop6(x6i;, où (ô), trajet, passage,

principalement par eau; lien où l'on

passe l'eau; détroit, bras de mer:
passage étroit même par terre, gorge,

déiilé. R.TîEiQio.

Ilopi^^to, f îaw, primit. et Poét.

frayer le passage, ouvrir le chemin,

donner accès : plus souvent, procu-

rer, fournir, doimer, proprement
transmettre à quelqu'un; faciliter à

qn, préparer ou disposer pour qn;
ordonner, administrer, gérer : en t.

de math, déduire d'un théorème un
corollaire. |1^« moyen, se procurer,

se ménager, disposer pour son pro-

pre usage; acquérir, gagner; inven-

ter, imaginer. R. Ttôpoç.

n6pi[;.oç, oç, ov, pénétrable, per-

méable : qui donne le moyen de pé-

nétrer, qui ouvre un passage ou un
déliouché : facile à trouvei*, qu'on

peut procurer o« fournir aisément:

qui est dans l'abondance ; al)ondant

en toute espèce de biens : qui a l'es-

prit pénétrant; habile à trouver des

expédients, industrieux, qui a l'es-

prit plein de ressources; ingénieux,

bien imaginé.

nôpiov , ou (to) , bateau pour
le transport des soldats , radeau

,

ponton.

* nôptç, ioç(ô, :?)), Poét.p.-KÔpxoi.

H6pta[xa, aTo? (to), corollaire,

proposition déduite d'un théorème,
en t. de math. R . TTOpîî^o).

? TFoptTixaTixtoç, ac/r. en forme de
corollaire.

IIopi'7[j,6ç, où (6), action d'ac-

(piérir ou de se procurer, gain, ac-

quisition: expédient, moyen qu'on

HOP
invente : action de fournir, fourni-

ture : administration, gestion : reve-

mi , contribution , tribut.

nopicTEOv, lerbal de Ttopii^w.

lIopiG-TYiç, où (ô), celui qui cher-

che à acquérir, qui amasse du bien

ou de quoi vivre : celui qui procure

aux autres ou qui leur fournil quel-

que chose : administrateur, dispen-

sateur des fonds publics, questeur;

proprement, celui qui est chargé ou
qui se charge volontairement de

faire le budget de la république,

d'indiquer les moyens de faire face

aux dépenses publiques.

nopi(7Tix6ç, r^, 6v, qui donne o«

procure,— tivoç, qe, — Ttvi, à qn :

qui a le talent d'acquérir ou de se

procurer qe : qui a ou qui offre

beaucoup de ressources : fécond en
expédients, ingénieux, industrieux.

nopicTTÔ; , y) , ov , acquis ,
pro-

curé : qu'on peut acquérir ou pro-

curer.

ITopxEuç, Eços (ô), pêcheur à la

nasse. R. Trépxoç.

llopxYiç, ou (ô), anneau qui tient

le fer de la lance attaché à son bois.

R...?

nôpKOS, ou (ô), nasse, panier

rond pour la pêche : très-antien-

nement et Poét. porc, pourceau.

IIopvEia, aç {^, prostitution,

infâme trafic de son corps, débau-

che. R. TlOpVEUtO.

lIopvsTov, ou (to), lieu de prosti-

tution, maison de débauche.

* IlopvEUTpia, aç (•?)), P. p.noçvr].

IlopvEuco, /eucro), vivre dans la

prostitution, en faire métier : fré-

quenter les prostituées, forniquer:

qfois act. prostituer, j] ^w wzoj". mê-

mes sens neutres. \\ Au passif, être

livré à la prostitution. R. de

nôPNH, Y)ç(i?i), femme de mau-
vaise vie, prostituée. R. TiÉpvri^.i.

? HopvYiç, ou (ô), Poét. p. Tzàovoç.

IIopviûiov, ou (to) , dim. de

Tcopvr).

IIopvixoç, -il, ov , de prostituée,

qui concerne les prostituées. ITop-

vixov xéXoç, droit payé au trésor

public par les prostituées.

IIopvoÊoaxEÏov, ou (tô), comme
TtOpVE'tOV.

ITopvoêoaxEw-tô
, f r^cM , tenir

une maison de débauche. R. -nopvo-

gOGXÔÇ.

IIopvoêo(7Xta, aç (rj), suùst. de

ITopvogoCTXÔç, où (ô, ri), celui eu

celle qui tient une maison de dé-

bauche. RR. TtÔpVY], P6(7XÛ>.

ITopvoycvyiç, iqç, éç, né d'une

prostituée. RR.Tr. yévoç.

nopvoyÉvvYiToç, oç, ov, m. sign.

RR. Tz. yEvvào).

TTopvoypàçoç, ou (o), auteur

d'un livre sur les prostituées. RR.
K. ypâçw.

IlopvoôiSdaxaXoç, ou (ô, il), mai-



nop
tre ou maîtresse en débauclie. KR.
•K. SiSàcrxaXoç.

ITopvoxoTtîa, a; {r\) , déljorde-

nient, débauche. R. de

nopvoxoTToç, oy (ô) , débauché,

qui fréquente les femmes de mau-
vaise vie. RR. TT. xoTCTW.

riopvofxavYiç, ^ç, £ç, passionné

pour la débauche. R.R. TT. {jt.aîvo(xat.

t nopvo[xoi^r,ç, yjç, éç, iVtj'o/. dé-

bauché. RR.Tl. [JLOIXOÇ.

nopvo[xijcrTyiç, ou (ô), qui initie

à la débauche. RR. it. [xucttyjç.

nôpvoç, o'j (ô), débauché, qui

se prostitue, impudique. R.Tropvr).

t riopvoaxoTToç, ou (ô) , /. Tîopvo-

XOTtOÇ.

k Ilopvoouvri, tq; (y)), PoeV. pour
iropvEia.

nopvoTeXœvYjt;, ou (ô), celui qui

prend à ferme les mauvais lieux.

RR. 71. TsXoJviriç.

ITopvôxpt'l' , iSo; (ô), c. Tiopvo-

xÔTîo;. RR. 71. Tptêo).

* riopvocpîXaç, a (ô), Z)or. ef

? ITopvoçiXoç, oç, ov, qui aime
les femmes de mauvaise vie.RR. tc.

çtXéw.

IIopvoçovoç, oç, ov, qui tue les

femmes de mauvaise vie. RR. tc.

<p0V£U(O.

? ITopoxriX-/], y\c, (•^), sorte de her-

nie. Foyez 7ia)poxriXYi.

nop07iot£a)-w, f.y\(7io, ouvrir un
débouché, frayer un passage : e/i t.

de rnéd. ouvrir les pores. RR. Ttô-

pOÇ, TTOtc'oj.

liopoTiotia, aç (t?i), ouverture des

porcs.

JIopoç, ou (6), passage, endroit

où l'on peut })asser, comme défilé

d'une montagne ,
gué d'un fleuve,

pont pour passer un fleuve ou un

détroit : passage, trajet, action de

passer , de ti'averser : (j/ois armée
d'embarcation ou d'expédition, ou

en général, armée : (jfoLs voie, che-

min : (jfois cours , conduit, lit d'un

fleuve, courant d'eau : en t. de nied.

conduit pour la circidation des hu-

meurs, pore
;
qfois libre, filament :

au fig. expédient ou moyen pour

réussir dans quelque chose; moyen
de se procurer quelque ch(^e

;
gain,

profit ; revenu d'un bien ; revenu

public, contribution, tribut ; utilité,

secours, ressources. Ol 7r6pot, eu t.

de finances, les voies et Uioyens, les

recettes pour faire face aux dépen-

ses. Ropot j(pri[xàTcov, les moyens
pour se procurer de l'argent, Ilô-

pot axpaTiwTixoi , fonds pour la

guerre. 'O Tiopoç, le dieu du gain

personnifié. R. Ttsipto.

TIopTràî^w, /' àcrto, c. TcopTrâto.

IIopTtaxîi^w, / iffo), prendre par

l'anneau, tv/ parlant d'un />oiiclier.\\

Au moyen, sans régime, j)asser son

bras dans l'anneau du bouclier. R.
TïôpTiaÇ,

riop
lTop7:axoçopéw-ô), / rt<7(ù, por-

ter un bouclier. RR. tt. çépw.

IlôpTzafjLa, aTOç (to), comme

nôpTca^ , axoç (ô) , anneau du

bouclier r/rt//j' letiuel on passe le bras:

anse ou poignée d'une chose quel-

conque : partie de la bride d'un che-

val : qfois comme TîopTTif], agrafe? R.
TîôpTnr).

IIopTtàfo-w,/" rjacû ou à<yw, agra-

fer, boucler. R, de

IlopnH , Ti? (r,), œil de l'agrafe,

et par ext. agrafe, principalement

pour attacher les habits : anneau ou

poignée de bouclier, et par ext.

toute poignée semblable.R. TiEipto.

nop7nr,56v , adv. en forme d'a-

grafe, comme une ."tgrafe.

n6p7îri[jia, axo; (xo), vêtement

qui s'attache avec une agrafe.

t TIopTrôw-w, /. (1)0(0, 01. c'.Tiop-

TCQCCO.

t ITopTKoixa, axoç (xô), Gloss. c.

îTOpTrafia.

IIôppo) , adf. {comp, wxépto et

toxepov. sup. toxàxco ou wxaxa)
,

j^tt. pour TTpodto, devant, en avant
;

loin devant soi, fort avant, loni
;

bien loin : qfois lard, plus tard :

qfois à l'avenir, désormais ; avec le

gén. loin de; bien au delà de; bien

avant dans. IIôppo) 7r<xvu, très-loin.

IIoppw elvat, être éloigné. IIôppco

7îotetv, écarter bien loin. *0 Tcôppto,

celui qui est loin, qui est éloigné
;

un étranger, un inconnu
;

qjois un
ignorant fort arriéré dans la scien-

ce. Tô Tîoppw ou Ta 7r6ppto, ce qui

est bien loin , le point le plus éloi-

gné ;/^///^ souvent, le temps qui est

devant nous , l'avcninElç xàTtôppo),

à l'avenir, riôppw xri;7i6Xe(oç, £>ém.

loin de la ville. ïïôppto yivo^iai xoû

Tiaxà^ai, Dém. je suis loin de le frap-

per on je m'abstiens de le frapper.

Ouxw? r,v TTÔppo) xouxou , Jsocr. il

était si éloigné de faire cela. IIôp-

p(o xoû à7;o/pwvxo;, Lex. bien au

delà de ce qui suffit. Ilôppa) Seivîov,

Synés. au delà de tout ce t|u'on |)eut

conceNoir de |)lus affreux. IIpoÉaî-

veiv TTÔppo) xti; \Loy!(inpia(; , Xén.

marcher bien avant dans le chemin

du vice. Ilovripôç eÎ7ï6p^o> xiyyt\^j

Àristph. tu es un co(|uin bien avan-

cé dans son art. liôp^to xrjç -/iXixîaç,

Plat, dans un âge ou juscju'à wn âge

avancé. IIôppo) x-f^ç vuxxôç ou ijjuis

Twv vuxxù)v, Plat, bien avant dans

la nuit. "IIÔY) 5è Ttoppto xy^ç r.ixs'paç

oùdrjÇ, Eschin. le jour étant déjà

fort avancé. ITôppfo TteTraivsxai

,

Tliéophr. il mûrit tard, || l.e compa-

ratifïloè^hi'zépo) ou llopptoxepov si-

gntfie plus loin, plus avant, au delà.

qfois plus anciennement, (ffois plus

tard : il se construit comme le posi-

tif, et se confond avec lui. llo^^jw-

xépw xoû Séovxoç, Plat, au delà de
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ce qu'il faut, plus (pi'il ne faut. Ilo^
^cûXEpfo xr,ç ç-Yifxr.ç 7:po£f,vai, Les.
aller plus loin en réputation , ac-

quérir une plus grande célébrité,

riop^coxc'pio xY|ç é6Sô(iY5ç, Cal. au
delà du septième jour. *0 TToppù»-

xepo), celui qui est plus éloigné.Tà

Tioppwxépo), les choses plus éloignées

ou plus anciennes. || Au superl,

TTop^wxàxw ou rio^ptôxaxa, très-

loin , très-avant , le plus loin ou le

plus avant possible , et il se cons-

truit aussi avec le gcn. R. 7rp6<T(o.

nôpptoOcV, adv. de loin : tjfois

depuis longtemps. IlôppcoOev àva-
ytvoxixeiv, Plut, lire de loin, llôp-

^ojGcv àp)^6(i£vo; , Plut, reprenant

les choses de plus loin. Où Ttôpôto-

Oev, Synés. il n'y a pas longtemps.

liôp^coOi, adv. loin, au loin.

Ilop^ioxaxoç, Y], ov, ti és-éloigné.

Il
Au pi. neutre, Ilopptôxaxa , adv.

superl. de TUÔppo).

Iloppcûxâxt») , adv. superl. de
TTÔpptu.

riop^wxepo;, a, ov, plus éloi-

gné.
Il
Au neutre, IIopfStôxEpov.fl»/»'.

comp. de TTÔp^O).

lloppaixépo), adv. comp. de ttoç-

po) , signifie plus loin, plus a\aiit,

au delà de. Foyez Tcôp^to.

llop^wxipwOev , adv. de plu»

loin , depuis plus lungtemj)s.

* llopaaîvco, / œ*iîi,Poet.p. «op-
CT\3vO).

k Jlôpatov, adv. Poe't. pour nop-
^(oxcpo), jilus loin. R. Tcôpco).

* llopc'.cxa, adv. Poél. pour Kop'
pojxâxw, très-loin.

7C IIopTÛvcffxov, Poét. impur/, de

•k IFopeTÛva), /.' uvô), Poét. ou rare

en prose, procurer, fournir, donner :

ménager, disposer, préparer, arran-

ger : faire exécuter, 4iire accomplir :

qfois honorer d'un culte : ii/'ois soi-

gner, entretenir, nourrir ; q/ois in-

viter, exciter. IIopoûvEiv Xî'/o; tiv{

ou xivôç, faire le lit de quelqu'un ;

par ext. le partager, en pari, d'une

esclave. R. Tïopcïv.

lI6p<T(i>, adv. p.itpôatji outiàpfitù.

t IlopxdtCt»), / data), (iloss. \éler,

Uicltre bas, en pari, d'une vache. R.

TTÔpxiÇ.

liopxàxiov, ou (xô), petit veau,

petite génisse.

* Ilôpxai; , axo; (ô , ii), Poe't. c,

TTOpXtÇ.

1 llopxî, en patois de Crête, pour

Tîpoxî OU Tcpô;, prép.

* llôpTii:, lo; (i^), Poi't. génisse:

qfois (û), veau déjà grand : (ô, i^),

jeiMie garçon
,
jeune fille. R. çs'po).

> llopxixpôçoç, oç, ov, /*«fV.quî

nourrit des génisses. RR. Ttôpxi;,

xpeço).

noP4.vPA, aç (-fi), pourpre, co-

quillage d'oïl l'on tire ta pourpre:

pourpre, couleur précieuse chez Ut

anciens : étoffe teinte en poiupro.
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riopçupaïoç, a, ov, comme itop-

çypeo;.

nopqpupàvÔEfxo;, o;, ov, et

IlopçupavOiq;, TjC, éç, (|tii a des

fleurs purpurines. KR. Ttopçûpa,

âvôo;.

riopoupetov, o'j (to), aleliei- où

Ton teint eu pourpre. K. Tcopçu-

psûb).

* riopçupeio;, o; ou a, ov, /^ t't

nopçûp£o;-ûOî, ea-â, eov-oOv,

(le pourpre , teint en pourpre : de

coideur pourprée ,
purpurin , ver-

meil : (pii brille de vives couleurs
,

l)ril!ant , éehitant, mènie en pnrlant

d'un ilnnc v\f\ etc. : Poét. ensan-

glanté, sanfjlant. R. Tropçûpa.

IIop^upcûç, ewç (ô), pêcheur de

coquilhiges à pourpre : ouvrier (pii

leinl en pourpre.

nopçupeuTYjç, oO Cô), m. s'ign.

IlopçupsuTixô;, 10, ôv, qui con-
cerne la pèche des pourpres nm l'art

de teindre en pourpre.

nopcpupeufo, / sûoo), aller à la

pêche des pourpres : teindre en

pourpre.

* ITopcpupéw-a), f.r\(jtù, Poét. et

IlopçypîJiw, f. i(7(i>, imiter la

pour|)re; èlre purpurin, vermeil.

Ilop?ûptov,*oy (tô), (lim. di-TiO^-

<pupa ; (jfoii jwur TCopçupe?ov.

Ropçupiç, îôoç (t?i) , robe o//

manteau de pourpre ; cifo'is poule

sultane, o'tsrnit.

IIopcpupÎTYiç, OV) (o), Cr//. mnsc.

d'un rouge pourpié. IIopçupiTrjÇ

)it6oç, porplivre, .fo/'/<î c/e mnrhre.

ITopoup^Tiç, tSo? (r\), fcfn. t/u pr.

Jlopîîupîtdv, wvo; (ô) ,
porpliy-

rion , espèce de poule d'eau ijui a le

bec et les jambes rouges : esj)èce de
cétacée ; soite de polype : nom pro-

pre d'un géant.

y. TIopçupogaTiToç, oç, ov, Poét.

comme •nop9upoêaçTQÇ,

llopcpupùêaçsîov , ou (to), ate-

lier oii l'on teint en pourpre. R. de

nop9upo6açiQ;, tqç, éç, teint en
pourjire. lUt. Tuopoûpa, pàTiTw.

ITopçupoêàcpoç, ou (6), celui qui
teint en pourpre.

t nopçupoèÀàTTifjToç, o« ITopçu-
p6ê).a'7To;, o;, ov, AVfV. né dans la

pourpre. RH.tt. pXaaTavo).

t riopçupoYevvyjToç, oç, ov, TVi'o/.

né dans la pourpre, fils d'empereur.
RR. ::. yevvâw.

riop^'jpoeioyii;, tqç, eç, semblable
à la pourpre, pourjré. RR.tc. eiSo;.

riopçupoetôwi; , àdv. comme de
la pourpre.

* Ilopçupôet;, £<T(Ta, ev, P.p 7zoç>-

çupeo;.

\ riopçupoepYTiç, ri;, éî, ^Am. qui
travaille la pourpre. KR.tc. £pY'>v.

IIop9up6![a)vo;, o:, ov, (piia une
ceintine de pourpre. RR. tz. O.V/r,.

IlopçupôxauXo;, o;, ov, dont \\

lige eil purpurine. KR. tt. xauXô;.

nos no:
nop^ypoxXiTTTriç, ou f-o', volem*

de j)0ur|)re. RR.tî. xXÉTno).

IIopçupofjLiYrX. Ti;> éç, dont le

li.sjHi est n)èlé de laine teinte en

pour|ire. R!> tt. (J.îyvu[jli.

>t riop9up67re2|a, y)ç {f^, P.fém. de

k liopçupÔTîeÇo;, oç, ov , Poét.

aux pieds vermeils ou purpurins.

WK.Tz.Tzila.

Ilopç'jpoTTfoXTiç , OU (Ô), mar-
chand de j)oin-pre, d'éloftes teintes

en pourpre. \\\\. tt. TiwXéto.

IIopcpupoTccoXiXTÎ, YJç {}]), S. eut.

ii-/yf\. commerce de j>ourpre.

fFoptpupÔTrwXiç, i5o; {r\),fém. de

TTOpçupoTccôXyiç.

HopipupoaTpwToç . OÇ , OV , cou-

vert d'un tajiis on d'uiKï couverture

de pourj)re KR. -k. aTpcôvvupit.

Iïop9upo'7)(ii[^.a)V, (OV, ov, }(ën.

ovoç , liabillé de poiu'pre. RR. tt.

nop9upoùç, à, ouv, contr. pour
TTOpqsûpeoç.

nop9up6o)-(ô ,
/" (ô'yw ,• teindre

en pourpre. R. Tiopcpupa.

* rioprupo), /T upw, Poc'Y. devenir

pourpré, se teindre e:) pourpre
;
pnr

exl. se bi'unir, se rembrunir, comme
la mer cpti commence à s'asf^ifrr ;

d'oh nu fig. êlie agité de diverses

pen.sées, ou simplement penser, ré-

fléchir, avec un odj. neutre. QJo'is

act. colorer en pourpre, rougir.

riopçiuptoôy];, ïjç, eç, c Tropçuoo-

eiSriç.

nop9up(jop.aTa, wv (rà), viandes

de cochons immolés à Céres et à

Proserpine.

IlopcpuptoTepoç, comp. de Tzopcçiù-

peoç.

* ITôpw, riç, TT], Poét. subj. aor. 2

de TCOpiÇo). r<>yez TTopetv.

t riOi:, ïl, 6v, lùeilleforme ionien-

ne et tout à fait inusitée , pour TÎç,

in terr. ou indéfini.

k 06(7', élis. Poét. pour Ttoaa ou
pour TTÔae, (jfois pour noai.

Tlàfja, plur. neutre de ttocoç.

ïloo-àxiç ou Poét. riofràxi, adv.

intenog. cond)ien de lois ? R.Ttôaoç.

noaaTrXàTioç , a, ov , cond)ien

de fois plus grand.-* multiplié par
quel noud)re.^ K. tcôctoç.

riocraTîXaarîtov, ovoç (ô, •/)), m. s.

IIorjaTiXtriç , adv. interrog. de
combien de manières? combien de
fois ?

noaàTcouç, oooç (ô, yi\ de com-
bien de pieds ? li K. itôo-oç, uoùç.

ï\oaa.yr\, ndv. interrog. dans
cond)ien d'endroits? en combien
de lieux ? R. ttôctoç.

IIoTaycôç, adv. interrog. de com-
bien de manières ?

riôrre , adv. interrog. où ? vers

quel endroit? avec mouvement pour
y aller. K. f Ttôç, iuits. pour Tiç.

rioTEigàv
, àvoç (ô)b, Dor. pour

Ilocre'.ôwv.

X ÎToTeiôâvetoçof/ rToaeioàvtoç, o^

ou a, ov, Dor. pour Iloaetôwvtoç.

* norreiôâcov, lovoç (ô), P. p. IIo-

csiôtov.

* no(Tst6atovioç,P./^ IIo(Tet5a>vtoç.

IloasiOôtov, ou (tô), c. Ilocreiôa)-

vctov.

rioo-eiSetôv, tôvoç (6), Posidéon,
mois de l'année atlique corri-.-<pon~

liant à peu près à décembre. ITocrst-

oecbv Ôsûrepoç, second mois Posi-

déon, ////f/6<//<'^<7/i.j certaines années
{ilécemhreou janvier). R. noaeiowv.

llof^stôecoviç ou noa&iSwviç, looç

(yj), alcyon, oiseau de Neptune.
^ rioTeior/io; , y) , ov , Ion. pour

TIOTSlÔd^VlOÇ.

Iloaetûia, tov (Ta), fêtes de Nep-
tune.

TIoiEiAfiN, wvoç (ô), Neptuivi,
dieu de In mer. R...?

IlocrstowvE'.ov, ou (to), temple
de Neptune.

rioasiôwvia, wv (ta), voy. Ilo-

CT£IÔ(ÔVC0Ç.

rfoaetSwvia, aç (yj), o« noa-siSw-
vtàç, dcooç (i?i) , Trézène, i7//<^ ^/e

Neptune.

TToireiôwvtàxr]?
, ou (ô), citoyen

de Tré/ène.

noaeiôcùvioç , oç ott a , ov , de
Nepliuie , relatif ou appartenant à

Neptin)e. |( Subst. IloaetSwvtov, ou
(tô), s. eut. Î£p6v , temple de Nep-
tune, rioaôtofji'wta, wv (ta), s. eut.

lepâ. fêtes ou sacrifices en l'honneur
de N'epiune.

TloaeiSwvoTreTTjÇ, -^ç, éç , venu
de Neplune RR. FI. tiîtito).

n6i:(=)H , y)ç.(-^) ,
prépuce; par

ext. membre viril.

Hocrôta, aç (fj), grain d'orge qui

vient sur la paupière,

n6o-6iov, ou (tô), dim. f/cTïOCTÔr,.

IlôcOioç, a, ov, qui concerne le

prépuce.

•k nôcrOtov, {i>voç(ô), Comiq. jeune
garçon bien constitué; gaillard.

* noa-6(ov£Ûç, éco; (6), Coni. m. s.

nocrî, dat. plur. deTzoxi;.

rioaiOEtov, ou (tô), et

k llocjtûyjtov, ou (tô), p. p. Iloa£i-

ÔclOV.

+ nocriSyjïoç, tq, ov, Poét. p. noaet-
Swvtoç.

k lIoCTioàiv , Cùvoç (6), Poét. pour
Iloae'.gwv.

nô<7'.[j.oç, oç, ov, potable. R.Tcîva).

? rioortTrTSpviôiîç , (riv (al), veines

du talon. I\K. tcouç, TUTspva.

nô(Tiç, sojç (i?j), action de boire ;

breuvage, potion. R. tcivw.

* rioCTtç , toç (ô) , Poet. époux
,

mai'i ; originairement, le fiancé.

noaOTiocôç, 6ç, 6v, en t. de phil,

qui déleimiiki la quantité. RR. uô-

coç , Troiso).

riôcroç , r\, ov , combien grand ?

combien nonibr»'UX ? au nlur. com-
* bien, eu quel uombi u ? IIôc/o; {sous'
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ent. àv6peç); combien d'hommes?
rioa' aTTa , pour Tzooa àrra ; ^it.

combien de choses ? 'Enl izooto {s.

ent. àpyupîw)
;
pour combien d'ar-

gent ? à quel prix ? et par ext. à

quelles conditions? IIoitou, c. à d.

àvTÎ Tcôaou àpY^pioy ; combien? à

quel prix ? Mé^pi tiocou
;
jusqu'à

quel point? jusqu'où? jusqu'à quand?
R. +7t6ç, iniisit. pour tIç.

ïloaoç, -fi, 6v, qui est de quelque
grandeur ou de quelque étendue.

rioato Tivi j^p(ô[ji,£voç oîvu>, Lex. fai-

sant quelque usage du vin. 'Et:! tto-

crov ou èul TCOaov ti, jusqu'à un cer-

tain point; pendant quelque temps.

To TîOTÔv, la quantité. Karà tô tio-

aov, par rapport à la quantité.

IloaoauXXaêoç, oç, ov, de com-
bien de syllabes ? RR. tiôcto;, <ïuX-

IToCTOTTQç, Y)Toç(:?i), e/ï t, deph'il.

la quantité. R. -jxoaoç.

lïocîow-w, / (ocrto, marquer ou

assigner la quantité : assigner le prix,

faire le prix d'une marchandise.
||

Au passif, lleuoo-wfjiEvo;, tt] , ov

,

dont la quantité ou dont le prix

est fixé.

i< ITo(70-àxiçoMno(T(Tàxi,ac^i'.PoeV.

pour TCOCTaxiç, conibien de fois? R.
"Koaao^ pour tioœoç.

* rfoTcr-ofxap , adv. Poét. pendant
combien de jours ? dans combien de

jours? RR. 7t. ^(xap.

* rioaai , Poét. p. tzoai , dat. pi.

de TToO;.

-k IToo'a'ixXuTOç, o;, ov, Poét. célè-

bre par l'agilité de ses pieds, très-

agile. RR. TîoO;, xXuToç.

-k IIoaaîxpoToç , oç , ov , Poét.

frappé avec les pieds , battu : qui

frappe avec le pied. RR. ic. xpoTo;.

* ÎIoaCTiv, Poét. c. Tioaal ou Tzoci.

k nÔCToroi;, 75, ov, Poét. pour iiônoç.

noCTToïoç, a, ov, dans combien
de jours ? depuis combien de jours ?

no(3'xaïo;7ràpe'.;Lae/7. depuis quand
es-tu arrivé? IIoaTaïoç àv àçixot-

(j.Y]v ; Xcn. en combien de jours ar-

riverai-je? R. ttoo-toç.

IlaaTYifjLÔpioç, a, ov, de combien
moindre ? m. à m. divisé en combien
de parts ? lIoo-Trj(A6piov ; quelle part,

quelle fraction? 'Ex Tio(TTy)u.opiou

x£xXr]pov6[JLYix£ ; Lex. quelle part

a-t-il eue dans la succession? RR.
TCÔaTOÇ, (XÔplOV.

IIodToi;, r] , OV , le quantième?
quel quantième? quel?n6(TT0(; è<TTi;

le quantième est-il ? c. àd. combien

y en a-t-il avec lui ? Tloaxov {AÉpoç ;

quelle fraction? quelle division?

IIôfjTov ùi] £To; Èaiiv ôre; Nom.
combien y a-t-il d'années que? R.

IToawç, adi». jusqu'à un certain

point ; en quelque manière.R.TiôiToç.

IIôt'
,
par élision pour tîote ou

pour 7ÎOT2, ou Dor. pour uoTt.

noT
* IlÔTCt, adv. Éol. pour Tzôxe..

* noTayopo;, 0; , ov , Dor. pour
TipooT^yopoç.

* noT^ayo)
, / Œ^tô (aor. izorfiya.-

yov , etc.), Dor. pour up orrâyto , a-

mener, etc. RR. 7:0x1 />. 7rp6;, âyw.
Je HoTaywytç, tSoç (:?i), Dor. pour

Ttpodaytoyt;, espion femelle, femme
espion. Voyez TipoffaytoyEuç.

* noT'a£(8a), / aEtcrûJ, Dor, pour
7rpo(Ta£tSa) ou 7cpoaa5to.

* rioTaivt, at/c. P.récemment.R.f/e

* IIoTatvioç, a et qfois oç, ov, Poét.

pour Ttpôffçaxoç, récent, nouveau
;

extraordinaire. RR. tîoxi, alvo;.

* nox-a|xeigo[xai
, / a(JL£tt{/oy{xat,

Dor. pour 7rpo<Ta(X£iêop,ai.

î Iloxàjxeioç, a, ov, c. 7toxà[xto;.

* nox-afiéXyo), / a[i£XScÔ, Dor. p.
itpoo-a^jLÉXyo).

noxafXTjyoç, oç, ov, conduit sur

un fleuve. RR. 7:oxa(x6ç, âyto.

noxa[XT)ô6v , adv. comme un
fleuve. R. 7roxa[JL6ç.

* noxa^JLi^ïoç, a, ov, Ion. p. Tcoxd-

[ItOÇ.

* TIoxafAYi^ç, 180Ç (t?i), adj. fém.
P. de fleuve, habitante des fleuves.

k noxa(XY)7r6poç, oç, ov, P. qui tra-

verse les fleuves. RR. tï. 7:op£uo[jLac.

* noxafiTnpuxoç, oç, ov, Poét. qui
coule d'un fleuve ou comme un fleu-

ve, abondant. RR. tt. ^eo).

f noxafXYJxiç, ou peut-être lïoxa-
(xlxtç, t8oç (t?i), Poét. c. 7roxa[i.r(îç.

noxà|xtov, ou (xô), petite ri-

vière , dim. de 7toxa(x6ç.

Iloxàixioç, oç ou a, ov, de fleu-

ve ou de rivière , fluvialile. R. tîo-

xa(x6ç.

noxa(JL((Txoç , ou (ô) , petite ri-

vière.

t noxajxCxTQÇ, ou (ô), Gloss. celui

qui s'occupe de la recherche des

eaux pour creuser des puits.

JloxaixoyEtxoiv, ovo; (ô, t?;), voi-

sin d'un fleuve, riverain.] I^H^j/. (ô),

potamogéton,/>/û!«/c aquatique. RR.
71. yEixiov.

noxa|xo5iàpxir)ç, ou (ô), qui passe

d'une rive à l'autre, qui traverse le

fleuve. RR. 7T. fiiaipœ.

IloxafxôxXucrxoç, oç, ov, baigné

par un fleuve. RR. 71. xXuÇto.

^ HoxajjLOvSe , adv. Poét. pour eiç

7roxa(jiôv, vers le fleuve.

Iloxajxop^uxoç , oç , ov , arrosé

par des fleuves. RR. tt. ^ew.

IIoTAMOS, où (ô), fleuve, riviè-

re, et par ext. tout courant d'eau.

R.TÏÔXOÇ?

noxa(xoç6pY)xoç, oç, ov, empor-
té ou entraîné par le fleuve. RR.
7roxa(x6ç, cpopÉa).

IToxajjLÔxcoaxoç, oç, ov, obstrué

ou amassé par le limon que charrie

un fleuve, formé par des atterrisse-

menls. RR. tt. jrwvvujxt.

k Iloxavoç , â, ov, Dor. pour tio-

noT 1160
* noxàotiai-cô|iai, / r,(TOiiat {aor.

£7ioxYi6riv), Poét. voler, voltiger. K.
TiÉxojxai.

Iloxa7r6ç, tq, 6v, c. TîOoaTîôç.

noxa7rwç, adv. c. TîooaTttiç.

f ïlox'auXEto-w, / arrtù, Dor. jwur
7:poCTauX£a>. RR. tioxv pour Tipo;

,

aOXÉb).

X- Iloxawoç, oç, ov, Dor. p. Trpoa-

Trjwoç.

IloxE , adv. interrog. quand ?

dans quel temps ? à (juelle époque ?

R. t Tîôç, inusit. pour xîç.

IToxÉ {ou ordinairement 7:oxe,

encUt. sans accent ) , adv. indéf.

quelquefois , de temps en temps :

une fois par hasard : un jour , un
certain jour : à la fin , enlîu. Iloxè

(lèv... iroxè 6È... tantôt... tantôt.

* IIoxEi&àv , âvoç (6), Dor. pour
HocEtStôv.

* IToxEOfiai, Ion. /?. iroxiofiat.

IIoxEoç, a, ov, adj. v. de tîi'voj.

* IloX'EpiaSa)
, f. iÇtô, Dor. pour

7Cp0<7Êp(!;w.

IIoxEpoç, a, ov, lequel on la-

quelle des deux ?||.>/« «^H/r^, Ilôxe-

pov ; laquelle des deux choses ? adv.

est-ce que? si, interrog. Ilôxepov

ÈypY^v ^ [XT^ ; Isocr. le fallait-il ou ne
le fallait-il pas? lïôxspov aùxàç tj

nEpixXîiç, Plut, si c'était lui ou Pé-

riclès. Les Attiques emploient le plu-

riel neutre Tîôxepa dans le même
sens. RR. f itôç, inus. pour xîç.

* IloX'épj^ofiai , Dor. pour ijpod-

épxoixai.

IIoxÉpuOEv, adv. duquel des deux
côtés ?

IIoxEptoôi, adv. dans lequel des

deux endroits?

Iloxsptoç , adv. de laquelle des

deux manières?

noxEQoxre , adv. vers lequel des

deux côtes ?

* Wox'é'/ijbiy f. tXûi (aor. icoréoxov,

etc.), Dor. p. liÇioaiyjut.

* Ilozi\ , -^ç (y;), Poét. vol, essor,

action de traverser les airs eu volant.

R. 7ioxào(i.ai.

* noxiqyayov, D. aor. de noxiytù,

t néxYKJLa, axo; (x6), rare pour

t IIoxr,|xaTOitoi6ç, oç, ôv, Gloss.

qui prépare à boire. KR. ii6TY)|i.a,

7tOl£(i>.

* IIoxYi{i.Ev, Dor. pour itpoaeTvai

,

inf. de Tipôfjeuxt, / é<TO|xai.

* rioxTjvôç , TQ , ôv , Poét. qui vole,

ailé. R. 7iixo(xai.

* IIoxiQp, tîpoç (ô), Poét. c. noxVi-

plOV.

lToxTrip(oiov , ou (xè), petite cou-

pe. R. TtOXfjptOV.

? lloxTr)pioyXÛ7ix7}ç, ou (6), ouvner

(pii travaille à orner les coupes de

ciselures. RR. 7roxT,piov, yXûçto.

IloxTipioxXeTrxYiç, ou (ô), voleur

de vases, d« coupes. RK. u. xXi-

t:xw.

74
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noTTiptov, oy (tô), vase, coupe,

gobelet ; qfois piscine, abreuvoir?
qfois sorte d'astragale épineux, ^/a/i-

te. R. TTÎvw.

IloTiripioçôpO!;, Oî, ov, qui porte
une coupe <7M des coupes. RK. noxri'

piov, çépo).

ÏIotr,poOrjxri, r;; (ô), buffet sur

lequel cil place les coupes. RR. tu.

eVîxn.

t nornpOTr^uTYjC , ou (6) , Gfoss.

grand vase dans lequel on lave les

coupes. RR. Tc. 7:Xûvw.

llônriç, ou (ô), buveur, grand bu-

veur. R. TtJvto.

* lîorn;, r.To; (t^), Poét. action de
boire, la boisson, le boire.

IIornTÔ;, 1^, 6v, qui vole om/;/m-

tôt qui peut voler, ailé, volatile.

Ta TTOTTiTâ, les volatiles, les oiseaux.

R. TioTâofxat.

* IloTÎ, pre'p. Dor. et Poét. pour
itpoç, avec tous les régîmes et toutes

tes significations,

* noT-iàoiTo) , Dor. p. TrpoatàTCTO).

* IIoTi'êâXXw, Dor. pour upoc-
6àXX(o.

* nOTt'êXsTCû}, Dor. p. TCpOffQ.fTCO).

* noTiS£y[JL£voç , a, ov, Dor. et

Poét. pour 7ipo<7S£;(6[;,£vôç.

îf- IIoTtSeTv , Dor. pour irpoffiîeTv,

iif. aor. 1 de TCpoaopàd).

* IIoTi-6£pxo[xat, Dor. et Poét. p.
7Cp0(T0£pX0[Xat.

* noTi-Ô£Ûo(JLat, Dor. et Poét. pour
7ipo(jS£o[xai.

* TIoTiôopittoç, oç, ov, Dor. et Poét.

pour TTpoCTSopTrto;.

* ÏIoTi-eiXéw-tô , Dor. pour irpoor-

IIoTÎÇo)
, / t(7W, donner à boi-

re, ou faire boire, —rtvà Tt, qe à

qn : mener boire ; abreuver ; arro-

ser. || Au passif, être donné à boire;
plus souvent, être abreuvé,

—

ti, de
qe. IIoTi!;6jX£voi yàXa, Grég. ceux à

qui l'on fait boire du lait. IToTt-

(70r,Ti ô^oç, Grég. qu'on te donne à

boire du vinaigre. noTt!^o(ji,£vr) yti,

!mc. terre arrosée. R. ttotoç.

* ITotiOei, Dor. pour Trpoaôeç, rm-

pér. aor. 2 de 7rpo(7TiOy)[xi.

* noT'.Ou(xtoç, oç owa, ov, Dor.
pour TîpOTOÛlX'.OÇ.

f- IIoTixàpôtoç, oç, ov, Z)or. qui
est dans le coeur, qui atteint ou qui
blesse le cœur. RR. tioti pour upôç,
xap5(a.

* IIoTixExXiTat, Z)or. c/ Poét. p.
TcpoTXExXtTat ^e TrpooTcXîvto.

+ Ilo-ct-x/ivo), noTt-xXuJ^œ, Dor. et

Poét. p. 7:po(7xXtva), etc.

TIoTixôç, r,, 6v, buveur, qui aime
à boire. R, tîôtoç.

/c IIoTtxpavovjOU (t^), Dor. pour
7;p6<Txpavov , oreiller, coussin. RR.
Trpôç, xpâvov.

noTixô)ç , adv. avec de grandes

dispositions pour la boisson. R. tio-

Tixô;.

noT
k IToti-Xeyw, /)or. /7. TrpocrXe'YW.

s< IIoTi-|J.à<Taoixat, ZJor. /;. Tipocr-

(xâ(TO-0(/,at.

* IIoTijxàffTtoç , oç, ov, Dor. qui

est sur ou contre le sein. RR. tioti

pour Tipoç, [xaaTÔç.

IIoTifxoç, oç, OV {cotnp. wrspoç.

j//y;. (oTaToç), qu'on peut boire,

bon à boire : aufig. supportal)]e, ou

même agréable, aimable. R. tuotoç.

* noTi'[xu6£0[xai-ou(i,at, Dor. et

Poét. pour 7Cpoa[JLu6£0[iat.

* noTt-vîaCTO[xai, Dor. pourizçoa-

vtaffO[i,ai.

^ lIoTi7r£';rTrjuTat, Poét. pour tzç>o(T-

7U£7rTr(XuTat
,
part. parf. fém. plur.

de Trpoar7:Tr,<7(7W.

* noTi-7:TucraojJt.ai , Dor. et Poét.

pour Tcpoa7rTÛacro[J.ai.

IToTiç, lôoç (i?i), buveuse, grande
buveuse, /ew. de uoxiriç.

* IToTÎaSw, / t^w (flor. iTiOT'.^a),

Dor. pour tiotiJ^w, faire boire, abreu-

ver. Voyez ce verbe.

IToTtO-lÇ, £(0Ç (f,), c. 7roTt(T|x6ç.

TIoTio-fxa , axoç (tô), boisson ,

breuvage. R. Troiiî^to.

noTicr(ji6ç, où (ô), action de don-

ner à boire, de faire boire ou de

mener boire : action d'arroser : qfois

boisson.

H- ÏIoTt-aTaî^w, Z>or.jo. TrpoacTàî^o).

Jf IIoTiaTaToç, f\, ov, Comiq. su-

perl. de TCOTrjç.

* nOTKTTTQp, YÎpOÇ (Ô), Poét. p. TÎO-

TKTTTQÇ.

HoTiaTT^piov, OU (to), abreuvoir,

piscine. R. ttotiî^w.

IIoTtaTyjç, ou (ô), celui qui don-

ne à boire ou qui mène boire : celui

qui arrose.

noTÎaxpa, aç (i?j), abreuvoir.

* n0Tl-T£p7l(O, Dor. p. 7rp0(7T£p7CaJ.

k noTirpoTtatoç, Z>o/'. pour Tz^on-

rpoTcatoç.

* lIoTl'îpOeYYOfxai , Dor. p. upoff-

* noTicp6pt[xoç, Dor. pour upod-
ç6pi[xoç.

* lloTtçopoç, oç, ov, D. p. irpoa-

çopoç.

^ IToTi9œvi^£tç , eo-aa , £v, Poét.

parlant
, qui adresse ou qui peut

adresser la parole. RR. tioti pour
TIpOÇ, ©tOVY].

«f noxc-ypi'ixTrTO) , Dor. p. Trpoa-

jrptfJLTîTW.

* noTt«']^auw, Dor. p. Tipoatl'auw.

IloTMoa , ou (ô), sort , destin,

condition, destinée ; sort fatal, mort.

^ TIoTva, Poét. pour 'KÔX'JKx.

k IIoTNlA, aç (i)), Poét. et peu usi-

té hors du nominatif, femme ou
déesse respectable, auguste, véné-

rée, chérie : reine ou princesse;

souvent, déesse. IIoTva (pour TrÔTvia)

Yuvaixwv ou ÔEatov , Hom. la plus

augjiste des femmes ou des déesses.

Al TTÔTviai (s. ent. 8eai), les déesses

véucrablcs , Ccrcs et Proscrpiiie
;

nor
qfois les Euménides. ÏTorna yOwv

,

Eschyl. terre vénérée. On trouve le

compar. TroTviWTÉpa, plus respecta-

ble, plus chérie, cl le superl. tcotviw-

Tary]. Fojrz tiotvioç.

* IIoTvtàûEç, wv (a'-), Poét. les

bacchantes : les furies. R. Tcoxvia.

I[oTV',àCoîiai, /.' àaoïxat, invo-

quer, prier, supplier. Forez tîot-

viào[xat.

t lIoTvtàvaxToç, oç, ov, Us. ttovto-

TÎvaXTOÇ.

t IIoTviaatç, ewç {j'),Gloss. prière,

invocation, supplication. R. Troxvià-

0[jLat.

noTVta(7(;.6ç, ou (ô),m.sign.

k IIoTvtàw-w et IloTvia6{xai-a)-

fxai,
/"

à(70[J.at, Poét. comme Tio-rnà-

!^0|xat, invoquer, supplier avec lar-

mes : de plus, appeler à grands
cris , appeler à soi, appeler au se-

cours : de plus, pleurer, déplorer,

souffrir avec peine ou avec indigna-
tion. R. de

t IToTvioç, a, ov (comp. toxEpoç.

sup. coTaxoç), vénérable, auguste. //

nr. s'emploie qu'au féminin. Voyez
TïÔTVia.

t IIoT-oSSw , Lncéd. p. ttotootSw.

TToTov, ou (to), neutre r/cTiOTOç.

rioToç, ou (ô), action de boire:

boisson , breuvage : par ext. festin,

régal. ITapà tïôtov, en buvant, pen-
dant le repas. R. Trîvto.

TIoxoç, TQ, ov, bon à boire, pota-

ble.]
1
5///i.j^ IToTov, ou (to), boisson,

breuvage : Poét. eau.

•k IIoT'OaSw, Dor. p. TrpoaôÇw,

* IToTTàv, Dor. pour itotî Tav ou
Trpôç t:^v.

k IIoTTov, Dor. pour tiotî tov ou
Trpàç TOV.

* noTTtô , Dor. pour Trpàç toÛ.

k IIoTTw, Dor. pour Trpàç tw.

IIo'J, adv. de lieu avec interrog.

où ? en quel endroit ? qfois à quel

point ? lloù 'aTt [pour ttou èaTt)
;

Âristph. où est-il ? IIoû yriÇ ; Sopli.

en quel endroit de la terre ? Itou

Tuy-riç taxT^'/.t ; Soph. où en sont ses

affaires , m. à m. où en est-il de ses

affaires? Méypt ttou
;
jusqu'où ? jus-

qu'à quand?
IIou {et souvent ttou sans accent),

adv. encUt. indéfini, quelque part,

en quelque endroit ; en quelque ma»
nière; jusqu'à un certain point; près

que, environ; apparemment; ])eut

être. Souvent il parait explétif ou

n exprime qu'une nuance d'ironie

difficile à rendre.

t IIoriTH, Yjç {-h), JSéol. sac, bour-

se, j)Oche. R. Lat. pugio.

t nouyyiov, ou (tô), Néol. sachet,

et principalement, petit sachet que
l'on portait comme talisman.

* HouXu, Ion. et Poét, pour izokd,

neutre de TroXûç.

* lïouXuêÔEioç, oç, ov. Ion. et Poét,

pour TroXuêôîioç.
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* nouXuêoxetpa , ï]ç (i?}), Ion. et

Poét. pour -jroXuêoTetpa.

•^ ïlouXuyafxo;, no'jXij£Tïiç,IIov>u-

TTOu;, e^c. /o«. et Poét. pôt*r KoXu-

yafi.oç , et ainsi des autres eom/fo-

sés de nouXuç.

jf- IIouXuTreXeôpoç, oç, ov, PofV. /?.

TîoXÛTrXeOpoç.

* nouXu7c6ûY]Ç, ou (o),P. p.TColxi-

TCOUÇ.

^ nouXuç, /o^i. et Poét. p. tcoXuç.

* ITouXuTeXinç, no'jXuTi[ji.o;, IIou-

Xuipàyo;, Ion. et Poét. pour nokv-
TeXi^ç, etc.

Hors o// IIouç, ^e'//. TcoSoç, ^/û^

/?/. TTOo-i (ô), pied, jambe : par ext.

pied d'une table, d'une montagne,
d'un arbre, etc. : jambage (fune let-

tre : gouvernail d'un vaisseau : bou-

line, cordage qui sert à la manœuvre
des l'oiles : pied d'un tjcrs : pied,

mesure de quatre palmes ou de seize

doigts. AaêeTv ttoÔoç, Hom. prendre

par le pied. "EXxeiv iroSotv , Hom.
tirer par les pieds. iro<ytv èpi^îtv ,

Hom. disputer le prix de la course.

"OXa> TToât, de tout le pied, c. à d.

de toute sa vitesse. Xeipl xal 7:o5t,

des pieds et des mains , c. à d. de

toutes ses forces. Hpoêaiveiv TtoSa

,

Aristopk. avancer le pied. Ilôca

va)[j.av, Soph. gouverner son pied,

c. à d. marcher. ^Q; lyzi tcôSwv
,

Plut, de toute la vitesse de ses pieds,

m. à m. selon la qualité de ses pieds.

'ExTÔç e/etv TtoSa , Prov. avoir le

pied dehors , c. à d. être délivré

,

débarrassé; qfois être exclus d'une

chose, n'y pouvoir atteindre.
||

^và TToSa , en arrière, en reculant.

'Ex TTO^oç, de près, sur les pas de :

aufig. tout de suite, sur-le-chanjp.

'Ex Tioôwv , voyez èxTTOOwv. 'Ev

-Ttocri, devant les pieds; actuellement,

tout de suite; dans l'occasion. Ta èv

TToai , ce que l'on a devant soi , ce

qui s'offre , ce qui se rencontre : les

choses présentes , le présent : qjois

les choses communes, triviales. 'Ewl

TîoÔa, à reculons. 'Eui tcoSwv, en se

tenant sur ses pieds. Karà Tiôôa ou

xaxà TTOÔaç, peu à peu, pied à pied,

pas à pas : en suivant la trace , de

très-près; tout à coup, tout de suite,

immédiatement. Kaxà u65aç Ttvô;

levai, Tliuc. venir sur les pas de qn.

^Ty) xa-cà TToSaç fifiépr], Hérodt. le

jour suivant, le lendemain. Karà
uôôaç Tri? (xà/'/iç, Âristid. aussitôt

après le cond)at. Ilapà 7:65a ^/irapà

iroôaç, devant les pieds ; à porte e
;

facilement; promptement; sur-le-

champ. Ta Trapà irôôaç, les choses

présentes. *0 itapà TcoÔaç x(v8uvo<;,

Synés. le danger présent, ^ûv irapà

7i66aç ol lXsyx'5' {^- ^"^- ^î^riv), Luc.

choses dont la censure est aisée.

kllapà TioSi et Ttapà iroooç, Poét.

comme irapà TcôÔa , actuellement

,

sur-le-champ. Ilspi 7160a, couveaa-
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blement

,
juste, m. à m. autour du

pied, c. à d. de manière à chausser

parfaitement le pied. Tô -nepi 7:60a,

ce qui cadre avec, ce qui convient

parfaitement. IIpô 7:oS6; et Tipè 7to-

ècôv, comme iv Ttoci et itapà TioSaç.

Tnô TTÔôaç, sous les pieds. ^X'rzb 7t6-

Saç Tiôcaôai, mettre sous ses pieds:

au fig. fouler aux pieds , mépriser.

*r7:à 7:65a; yoipeïv, comme àvà
7:60a ou CTci 7:û5a, reculer.

* nôy ' élis. Poét. pour Tcoxa.

* lïûû), contr, pour Tcoéto , Att. p.

ITofoSTii;, Yiç, eç, abondant en
herbes, couvert de gazon : analogue

ou semblable à l'herbe. R. 7:6a.

Ilpàyi^a, aroç (tô), i*» ce qu'on

a fait ou ce qu'on fait ou ce qu'on

a à faire ; affaire dans presque tous

les sens du mot français ; occupa-

tion ; négociation ; procès : 2° qfois

surtout au pi. embarras , difficulté

,

tracas : 3° souvent, chose, dans toute

la latitude de ce mot le plus -vague

de tous.\\ 1° T6 (70V 7:pâY[ia, Plut.

ton affaire , c. à d. ce que tu as à

faire , ta tâche , ton emploi. OOoev
è<TTt {xot 7:pà7fJia 7:p6ç aé, ou bien

oviSév è<7Ti 7:pâY[Ji,à oroi xal 8[ioi,

Lex. je n'ai rien à démêler avec toi.

Oùôsv âv efy) toutw Ttpâyixa 7:pô;

Tàç (n)v6r;xaç , Dém. il n'aurait rien

à démêler avec les traités. "Aveu

TtpaYfxaTwv , Dém. sans avoir rien

fait. Ta 7:pàY[ii.aTa, les affaires ; sou-

vent , les affaires publiques. Ol èv

7rpàY{Ji-affW oî ^à 7:pâY[AaTa Ixovteç,

Thuc. ceux qui manient les affaires,

et principalement les affaires publi-

ques. ll^6.y(\j.a.'za. 7:pàTTeiv , Lys.

faire des affaires; qfois soutenir des

procès.
Il
20 OCiSèv 7:pâY|Jia {s. eut.

i<7Ti ), Plat, ce n'est pas diflicile , m.
à m. point d'affaires, point d'embar-

ras. lïpàYJi-aTa 7:ap£')'£iv tivi, Dém.
susciter à quelqu'un des affaires,

c. à d. des embarras, des difficultés,

donner de l'embarras. ||
3° npôcYH-oc

XaXe7:6v , Dém. chose difficile. Me-
TEoopa TtpaYH'^'^' » Aristoph. choses

d'en haut , choses célestes. npàYHa
(iv) 7:p6Tepov èv *Ptu{jiYi -^zyoMÔt^, Plut.

chose qui n'était pas encore arrivée

à Rome. R. 7:pàaCT(jo.

HpaYfxaTSia , aç (i\), soin qu'on

met à faire quelque chose
,
peine

qu'on se donne, occupation, travail,

application : travail d'esprit, com-
position littéraire,' ouvrage, traité:

embarras, peine, difficulté, tracas:

trafic, négoce, commerce : subtilité,

chicane. R. 7:paY(i.aTeuo{Jiat.

lIpaY{xaTeto)OYiç, ri;, e;, qui de-

mande du travail, qui donne de l'oc-

cupation, de l'embarras.

IIpaY|xaTeiJO[xai
, / euCTOfiai , se

donner beaucoup de peine , s'intri-

guer, se tracasser : avec l'ace, ou
avec wepi et l'ace, ou le gén. ti'a- l
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vailler à faire quelque chose , s'oc-

cuper de , chercher à ; s'intriguer,

machiner, tramer; trafiquer de, spé-
culer sur ; exploiter : qfois coni|ioser

un ouvrage, travailler sur un su-

jet, traiter une question, écrire

sur une matière. || L'aor. ÈTipa-

YixaTeùÔTjv , le parf. 7:£7:paY{iâ'£y-

[xai , et qfois même les autres temps
s'emploient aussi dans le sens pas-

sift être travaillé , traité, exploité,

recherché ou exécuté à force de j>ei-

nes ou d'intrigues. R. 7:pôiY|J.a.

IIpaYfiaTe'JTc'ov, verbal du préc.

IIpaYfiaTeyn^c , où (6) , homme
d'affaires ; négociant , traûquanl ;

agent d'affaires.

npaYîiaTE'JTixoç, T^,6v,*qui con-
cerne les affaires, et principalement

le négoce, le trafic.||.ÇM^j/. (ô), né-

gociant, trafiquant ; homme qui est

dans les affaires.

npaYfJi.aTia<; , ou (ô), adj. mate,
qui donne de l'euibarras.

ITpaYfAaTtxô;, ^^ , 6v
,
qui con-

cerne l'affaire ou \ts affaires; qui

concerne les hommes d'affaire* vu
les praticiens; entendu dans les af-

faires, habile à traiter les affaires;

adroit, habile; agi&sant, actif; |irii-

pre à l'action, mis en action, lu.iti-

que : qfois réel, véritable, conluriutt

aux faits ou à la réalité. Ol itpa-

Y(AaTixoî, les hommes d'affaires;

les légistes; les employés publics.

JIpaYixaxtxy) «r-càdn;, l'éut de la

question, en t. de barreau. Tô i:pa-

Y(i.aTix6v , la pratique ,^ar opposie,

à la théorie. R. i:pôtY|*«.

IIpaY(JLaTixâ>; , adv. en hûroiii«

qui sait les affaires: avec Activité on
dçxtérilé.

llpaYixàTiov, 0. ' \^
]

' ' î-

faire, petite chose,

ITpaYJiaTOYpa^ , , ..,.-, .-.-

conter par écrit en détaillant le«

faits. RR. TC. YpÂcpo).

* llpaYlxaTOÔîfT); , ou (é), Camitf,

chercheur d'affaires ou de procès;

chicaneur. RR. tc. Sitpdcb).

IlpaYiiaToeiÔTÔc, 1^;, iç, comme
TrpaYlAaTwor,;.

IlpaYi^aToxoTréw-ci, /:^au>, in-

triguer. RR. 7C. XÔTTTti».

npaYfiaToXoYfiw-ù) , f r^tjtà , ra-

conter en entrant dans le détail des

faits, RR. TT. XÉYw.

llpaYfAaTOfiaOïQ; , r,c , c'î, (|ui a
l'usage des affaires, expérimenté.

RR. 7t. ixavOâvo).

* lIpaYli-aTopfiàço;, ou(ô), Comiq,

qui cherche à susciter des afiuiro»,

chicaneur. RR. 7:. pinxto.

npaY|J.aTw5r,<;,ri;, ec, laborieux,

pénible, fatigant : plein de difficul-

tés , embairassé , embrouillé : q/'ois

fort affairé? R.7tpàY|Aa-

* npôtYo;, €o;-ou; (xô), Poét. pour

7:pâYfAa-

? IIpâ5r,<Ti;, eco; (1^,). <^- i^op^.
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ITpaéa, neut. pi. de 7:pâo; ou

TTpauc

ITpaeTa, j//i^. fém. de upcco; ou

TïpaO;.

ITpaÉffi, //a/. />/. </tf irpâo; o«

Tvpauç.

IlpaÉb);, «f/i». comme upâtoç.

* IlpaOéîiv , Ion. pour TcpaOeïv

,

iV//". aor. a /^ot-V. </e -népOo).

IlpaOei;, eî-ra, év, part. aor. i

pass. de uiTcpiaxto.

t IlpaiTwpCôiov, ou (tô), iVtfo/. c^/-

w//i. rt<

t ITpaiTaip'.ov, ou (tô), Aéol. pré-

toire, tente du général ou palais du
gouverneur. R. Lai. prîelorium.

npaxTéo;, a, ov, adj. verbal de

itpà(T<Ta).

IlpaxTiQp, ïipoç (ô), celui qui exi-

ge, qui perçoit, receveur, percep-

teur : pr'tmit. et Poét. celui qui fait,

qui agit, l'auteur d'une action :^ybw

Poét. marchand, trafiquant. R.

TCpâdCO).

* IIpaxTTQpioç, o;, ov, Poét. comme
ïcpaxTixôç.

npàxTriç, ou (ô), c. TcpaxTYÎp.

t npaxTixeuo[xai,/"£U(70(xai,iVeo/.

montrer de l'activité. R. de

IIpaxTixoç, l^,6v, capable d'agir,

qui agit : qui consiste dans l'action
;

propre à l'action ; actif; pratique
;

agissant; efficace; agile. IIpaxTixoç

Ttôv ôixaîwv, accoutumé à faire ce

aui est juste
;
propre à la pratique

e la justice. ÉpaxTixôç pCoç, vie ac-

tive, par opp. à la vie contempla-

tive. IIpaxTixaî "ziyyoL^, les arts qui

consistent effectivement dans l'ac-

tion, comme la danse, la musique,

par opp. à jrotTiTixai réy^vat, les arts

qui travaillent à.produire un ouvra-

ge, comme la peinture. IIpaxTixàv

fxéxpov, mètre qui convient à l'action

théâtrale. R. iipàaejw.

IlpaxTixwç, adv. avec la faculté

ou la vertu d'agir ; activement, avec

efficacité.

ripaxTopeta, aç(i?i), soin de s'en-

richir, d'amasser de l'argent. R.
npâxTwp.

ITpaxToç, i\, 6v, qui peut être

fait, qu'on peut mettre en action ou
en pratique : fait, opéré, mis en
pratique. R. Tcpàaorti).

t IIpaxTov}/r,9t»jTTo;, où (ô), Néol.

juge d&> actions. RR. iipaxToç, 4'^)-

* ITpaxTuç, uo; (:fi), Ion. p. rcpà^i^.

IIpâxTtop, opo; (ô), celui qui

fait, qui exécute, l'auteur d'une ac-

tion, d'un crime, etc. : plus souvent

en prose, celui <pii réclame, qui exi-

ge, et particulièrement cehi'i qui fait

payer les amendes judiciaires; q/ois

percepteur , coUecltiir : Poét. par
ext. et au fig. vengeur. IIpàxTwp
aT(i.aTo;, Esclijl. vengeur du sang

répandu.

ifoa[/,veta o« IT:>ay.v'!a, a; (fj)

,

nPA
—âfiTteXoç, vigne qui donnait le vin

de Pramme, ainsi nommé d'une col-

Une de l'île d'Icare, appelée Ilpà-

[XVIOV.

ITpàfjLvetoç ou IIpàfjLvioç, ou (ô),— otvoç, vin de Pramme, via dur^

mais généreux. R. de

t npà[Avri, riç (rj), Gloss. et

npafxvioS, a; (:?)), c. upajjLveta.

npâ(xvio;, ou (ô), c. Tipàfj-veto;.

* Ilpàv , adv. Dor. pour TipwiriV

,

dernièrement.

* llpavri;, tqç, éç, Dor. et Att. p.

* npavtCœ, Dor. et Att. pour irpr)-

viî^w.

? npavoç, •r\ , 6v, comme Tipav/jç.

HpôcÇat, inf. aor. i de Ttpàaato.

Ilpa^etôiov, ou (to), dimin. de

upâ^iç.

IIpa^ixoTïÉw-w, / r\a(ii, travail-

ler par de sourdes menées
;
prendre

ou chercher à prendre par trahison

ou par de secrètes intelligences : sans

rég. intriguer sourdement, cabaler.

\\ Au passif, être en butte à des in-

trigues , à des cabales. RR. Trpà^t;

,

XOTtTW.

npa^ifxoç. Y), ov, exigible. R.
7rpà(r<7W.

Ilpâ^tç, etoç (y)), i° action, chose

qu'on fait, entreprise, opération, af-

faire : 2° manière dont on fait les

affaires ou dont on les voit tourner,

condition, sort, destin: 3° intrigues,

sourdesmenées, coupables pratiques,

machination : 4° action d'exiger;

perception ou levée des impôts ; ob-

ligation de payer o« contrainte pour
faire payer : 5° commerce, trafic :

60 Poét. avantage que l'on lire d'une

chose. 11
1® *H xaT àpexY]V Tipà^tç,

Plat, action conforme à la vertu. Al
'AXe^àvÔpou Tipàlsi;, Plut, les ac-

tions d'Alexandre, ses exploits. At

Trpàlstç Twv ATioaxôXwv, Bibl. les

Actes, c. à d. les actions des apô-

tres. Aï xoivai Ttpà^Ei;, Aristt. les

affaires publiques. Ol èv xaïç upà-

?£(7t, Lex. ceux qui ont la direction

des affaires, les magistrats.] la» * Hpi^-

?iv éwuTou aTTOxXaiEi, Hérodt. il dé-

plore sa destinée, -k Oùx oiôa ttjv

(jyiv TTpà^tv, Sopli.ieriQ connais pas

tes malbeurs.
Il
3° npà^tv xaxacrxeu-

âî^eiv, Lex. machiner une trahison,

ourdir une trame. Il4 ollpôc^tç àpyu-
ptou, Lex. l'action d'exiger le paye-

ment d'une somme, llpôc^tv eivai

è| évoç xal àfxçoTv, Lex. qu'il y ait

entre eux obligation solidaire, m. à
m. que le payement puisse être exi-

gé d'un seul ou de tous les deux. US»
Kaxà Ttpr^^iv ou ÈTti Ttpvj^iv, Hom.

jiour le négoce, pour le commerce.
||

6" OÛTiç Trp-î^^içTîéXeTat ou yîyvsTai,

Hom. il n'y a aucun avantage, aucun
profil,—YÔoio, aux gémissements,

—

(X"jpoiJ.£votai, pour ceux qui pleu-
rent. R. ToàlTO).

nPA
IlçoLO'^ f neutre ou ace. masc. de

Tcpàoç.

Ilpaov, neut. de upcfwv, compar,
de upâoç, se prend aussi p. Tcpaôvo);.

npaovcoç, adv. avec une âme
j)lus calme; avec plus de bonté,
d'indulgence. R. Trpawv.

IIpàos, ela, ov, gén. Trpaéoç,

eiaç, eoç, dat. Trpaeî, eicf, et, ace,

Tipàov, eTav, ov, pi. Tupàotoa Trpaeïç,

Trpaeïa'., upôca ou Tcpaéa, gén. Trpa-

étov, dat. TTpocoiç ou Ttpaéai : car il

confond ses formes avec celles de
Tcpau; {comp. Tzpaôizçoz ou Trpawv.

sup. Trpaôxaxoç), doux, calme; bon,
indulgent, facile; doux, bénin, affa-

ble : au fig. supportable, qui fait

peu souffrir, en pari, d'un mal ; qui
adoucit les maux, qui les rend sup-

portables ; doux, calmant, lénitif.

Ilpaoroç, rixoç (fj), douceur, in-

dulgence, affabilité, facilité de ca-

ractère. R. Tcpâoç.

k IIPAiiii:, tSoç (y)), ou plus souvent
au pi. IIpaTiiSsç, wv (al), Poét. le

diaphragme, etpar ext. le cœur : au

fig. cœur, esprit, âme; pensées, ré-

flexions; prudence, sagesse. EiSutifiç

TïpaTîîSeai, Hom. avec un esprit sa-

vant, c. à d. avec une merveilleuse

industrie, R. çpàCo) ?

npaaià, àç (/i), planche ou carré
de ']ardin,proprement oit Von plante
des poireaux; plate-bande, et par
ext. jardin ; qfois pièce de terre,

champ cultivé ; <7/o/^ rangée, aligne-

ment, rang de choses ou de person-
nes. R. 7rpâ(70v.

? Upaoïavoç, •^, ov, c. upàorivoç.

Ilpaaîîlw, / tcro), ressembler au
poireau, tenir de la nature du poi-

reau.

Ilpàcrifjioç, oç, ov, vénal, qui se

vend, qui esten vente. R.uiTrpâo-xo).

? npacri[xo/6oç, oç, ov, qui vend sa

peine. RR. TriTrpàaxo), {xôyOoç.

npaaivosiôriç, vi;, e;, c. irpacro-

ITpàcrivoç, oç, ov, de poireau
;

semblable au poireau
; qui est d'un

vert tendre. R. Tipàcrov.

t npaatvtoôriç, yjç, eç, Sch. m. s.

ITpâcriov , ou (xô) , marrube
,

plante ; qfois vert-de-gris, cuivre

oxydé.

Ilpâato;, oç ou y] , ov
, qui est

d'un vert clair, f^oycz 7ïpà<7tvoç.

llpàaiç, £0); (y)), vente; mise en
vente. R. iriTipâa-xto.

npaCTixr,ç, ou (6), adj. masc.i\\\\

est d'un vert clair, m. à m. de la

couleur du poireau. R. 7rpà(70v.

npaaïxiç, tSoç (i\),fém. de upa-
cixTQç. 'H TTpaTÏxtç (i-. e«/. XiQoç),

sorte d'émeraude, pierre précieuse.

TIpacoEiSi^;, y]?, éç, qui ressem-

ble au poireau ; d'un vert de poi-

reau, d'un vert clair. npaTOEcÔT);

XtOoç, sorte de topaze. RR. T:pà<jov,

ei5oç.
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* irpao-osiç , trsaa , ev , Poét. qui

abonde en plantes marines, en fu-

cus, en algues. R. Tipàaov.

ITpaaoxoupiç, iSoç (y;), la che-

nille du poireau. RR. -k. xEipo).

ITpaaoxoupov, ou (to), instru-

ment tranchant propre à couper les

poireaux.

IIpÂiioN, ou (to), poireau, sorte

de plante potagère : sorte d'algue

veiie ou de fucus qui croit sur le bord
de la mer.

t npacrôpyY), r^ç, {•}]), Gl. couteau à
' couper des poireaux. RR. Trpàaov

,

é'pyov.

? npàc-oç, ou (6), sorte de fausse

émeraude. R. 7:pàcrov.

irpaCTocpaYéto-ô), /rjo-u, se nour-
rir de poireaux. R. de

IIpao-oçaYOç, o;, ov, qui mange
des poireaux, qui s'en nourrit. RR.
TrpàiTov, çayeTv.

npa<7Ôxpoo;-ouç, ooç-ouç, oov-

ouv
,
qui est de la couleur du poi-

reau, d'un vert clair. RR. 7rpà<7ov ,

Xp6a.
k IIpaa-aaToç, a, OV, P./>.7rpà(Tivoç.

* rip a<7C70 çàyo (;,Poét. pourTzçtOLGO-

çàyoç.

npAi:sû ouJtt. IIpàTTw, /itpà-

^w) par/. Treupaya ou dans le sens

neutre, izénçoLva. verùal^TzçtXY.xiov),

1° agir, opérer, et activement, faire,

exécuter, commettre : a® traiter,

négocier : 3° travailler à obtenir

jiour les autres, faire obtenir, pro-

curer : 40 obtenir pour soi-même :

5° faire payer , exiger, réclamer:
6° Poét. fournir, franchir, acbever

une route , u/ie carrière , etc. : 7°

dans le sens neutre, avec un adv.

ou un adj. neutre , éprouver tel ou

tel sort, voir ses affaires tourner de

telle ou telle manière. ||
1° Ol [xèv

TauTa eupaÇàv te xai D.eÇav, Dcm.
voilà ce qu'ils firent et dirent. fTpât-

Teiv Ta âotxa , Grég. commettre
l'injustice. llpaTTEiv Ta TrpâyjJiaTa

,

Lys. faire les affaires, qfois manier

les affaires publiques. IIpà^avTE;

oùSÉv, Xén. n'ayant rien fait, c. à d.

n'ayant pas réussi dans leur né-

gociation. IIpaTTeiv ^TTO); ou ^to)

TpoTTto , Thuc. faire en sorte que,

ÏTpàTTetv Tivi ou ûixép tivo;, Dcm.
agir pour quelqu'un, I aider, être de

son parti. IIpaTTeiv (xeTa tivoç ,

TInic agir de concert avec quel-

qu'un avoir des intelligences avec

lui.
Il

2° npdcTTEtv TiEpi elpr,vr);,

Xén. traiter de la paix. ||
3° IIpaT-

Teiv xâôoôov Tivi, Plut, travailler

à obtenir le retour de quelqu'un.

IIpaTTeiv ôuXa Ttvi, Sopli. travailler

{)our quelqu'un à lui faire obtenir

es armes qu'il ambitionne. ||
4"

IIpaTTeiv Tiapà twv Oeoiv àyaOôv
,

Isocr. obtenir des dieux un bonheur.

Ilpàffffeiv xXéoç , Pind. acquérir de

la gloire. ||
5" Ilpà^ei; fxe wèp aÙToû

nPA
(TU, Luc. tu me feras payer pour lui,

c. à d. tu me diias le prix que tu en
veux. 116"* npi^aaeiv é8ôv ou ôSoTo,

Hom. faire route. * IIpiiiCTcovTeç

ôîXa, Hom. franchissant la mer.
|j

7*" Eu, xaXw; updcTTetv, être heureux,
.w. à m. faire bien ses affaires. Ka-
xwç ou çauXtoç TtpaTTeiv, être mal-
heureux. IIpaTTeiv àyaOà, irovYipâ,

X. T. X. faire de bonnes ou de mau-
vaises affaires, etc. IIpaTTeiv u.eyà-

loLy^ristt. être dans une position bril-

lante. IIpaTTeiv àvTi'a, Pind. éprou-
ver des revers. Xeipto TrpaTTetv

,

Isocr. être plus malheureux. Oùocv
Xeîpov TtpaTTetv , Lex. n'en être pas
plus à plaindre. IIpaTTeiv xaTavoùv,
Lex. voir ses affaires tourner selon

son désir. TIpàTTtov où xaTà tTjV

à^îav , Dém. n'élant pas aussi heureux
qu'il le mérite. Eu TcpâizEi^ , formule
épistolaire, salut. j\Xé$avôpo; ^pi-
aTOTÉXei eu TrpaTTeiv , Alexandre à

Aristote, salut. Le verbe irpaTTeiv
,

surtout dans cette dernière accep-
tion , induit souvent en erreur : il

faut distinguer avec soin : eu 7:oieTv,

faire du bien. Ta xaXà ou to xaXèv
TTpàTTetv, faire le bien, eu ou xaXw;
irpaTTCtv, faire de bonnes affaires

,

êti*e heureux. Dans le dernier sens

les j4ttiques emploient souvent te

parf 2 Tiéupaya ou le présent. *ûc
(i.axapîwçTie'jrpàYaTe, Aristoph. que
vous avez de bonheur.

Jumoyen^ IIpà(r(TO(xai, / irpà-

Çojxai {aor. èirpa^àfXYiv. parf Tzi-

Ttpayixat, etc.)^ exiger, réclamer,

faire payer. IIpaTTo^xai crexp^fJ^aTa,

Lex. j'exige de toi de l'argent, je te

fais payer. Oùôc'va àpyupiov TipàTrr],

Xén. tu ne fais payer personne. Ile-

Ttpayjis'voççopouç, Thuc. ayant levé

des injpôts. 'ETipaÇàfJiyiv toutcov

aÙTÔv ôixa; , PUilostr. je lui ai fait

payer jjour cette conduite. || On
trouve aussi par abus IleTCpayiiévo;,

employépour TZfnçxxy^tiii:, chez les At-
tiques. *() ouxoi 7ceitpay|JLévoi tXoi ,

Dém. ce qu'ils ont fait.

Au passif^ npà(T<TO[xat
, / i:pa-

XÔiî(TO[JLaio« 7rpayTQCT0|xai (ûor. èupà-

XQ'ilv ou èirpàyYiv. païf TréTîpayfAai),

être fait; être traité ou négocié, tra-

mé ou machiné; être exigé ou ob-

tenu et tous les sens correspondants

à ceux de Ttpàffffw. Tè irpaxÔév ou

Ta ir£7rpay|xévov , ce qui a clé fait
;

qfois le crime qui a été conunis.
||

Impersonn. IléirpaxTat, c'en est fait,

tout est perdu. 'EîteTipaxTO, ou au
conditionnel f 'EuéirpaxT' âv , c'eu

était fait.

HpacrwSriç, y];, e;, qui ressemble

au poireau, qui a la couleur du poi-

reau, qui est vert clair. R. Tipâdov,

IIpaTe'oc, a, ov, qui doit être

vendu, adj. aierbal de •jxiTrpàdxu).
||

Au neutre , IIpaTéov ou lIpaTea, il

faut vendre. Foyez TiiTcpâcrxa).

flPA 1173
IIpaTr,p,f,po;(ô), vendeur. Ilpa-

ri^p X160;, pierre sur laquelle mon-
tait lecrieur d'une vente à l'enchère :

par ext. lieu où l'on vend des escla-

ves. R. 7:i7cpâ<TX(»).

Ilpan^ptov, ou (tô), place où l'on

vend, marché.

IIpaTTiptoç, a, ov, vénal, mis en
vente, propre à être mis en vente.

npâTiQÇ, ou (6), vendeur.

t npaTia; , ou (6) , Gloss. rrieur

public dans les ventes.

IIpaTÔi; f-fi, év , qui doit ou qui

peut être vendu.

* ITpàTo;, a, ov, Dor. p. irpciTo;.

IIpaTpta, aç (f,), vendeuse, /e/i».

de TipâTY); ou irpaTr^p.

lipàrr» , / icpbtÇco , Att. pour
upàoro-w.

* IlpauyeXtoç, «otoç (6, y|), P. qui

aun douxsourire.RR.irpau;,yéX.co;.

npaO0u(JLca>-w , montrer de la

douceur. R. de

ITpauOufjioc, 0;, ov, qui a un es-

prit doux , un bon cœur. RR. itp.

0u[x6ç.

* IlpaiXoyo;, oc, ov, Poét. dont K-

langage est plein de douceur. RR.
TTp. Xôyoç.

? IIpaO|jLevTQ;, 1^;, éç, Poét. bénin,

d'une humeur douce. RR.itp. (lévo;.

* llpaujievtlx;, adv. Poét. avecdou-
ceur.

* npaÔ|xr)Ttc, to; (6, f,), Poét. qui

a des sentiments pleins de douceur.

RR. Ttp. fiYÏTi;.

Ilpaiiv [JLo ;, oc. ov, demœursdou-
ces ; traitable, docile. RR. up. vô(io;.

* npauvoo;-ouc, ooc-ou;, oov-ouv,

Poét, qui a l'esprit doux , beuin.

RR. TTp. voue.

ripiùvCTic , ewc (1^) , action d'a-

doucir , adoucissement ; passage de
la colère à la douceur. R. i^pauvbi.

IIpaûvTr,;, ou (ô), celui qui adou-

cit, qui cahne, qui charute.

lIpauvTixô;, iQ , ôv , propre à

adoucir ou à calmer.

llpauvo), / ûvci», adoucir, a)Mii-

ser, calmer ; rendre traitable, appri-

voiser : qjois tiuiter avec douceur.

R. TrpSoc.

lIpaûTcâOeia, ac (i^),'douceur J«i

caractère. R. TipaûiraOïôç*

Ilpa'j7:aOéa)-iI),y.ri<Ta), être doux,

patient. R. de

llpaÛTtaOï^Ct TQÇt «C» <iui supporte

tout avec douceur. RR. Tcp. «aOoc.

ripaOnaOûc, adv. ^vec douceur.

* llpauCt eta, Ô {comp. ÙTcpoc. sup.

t-zOL-^oç), pour TtpàoZt auquel, méiii*

en prose , il donne plusieurs de tes

formes.

•k IIpaûTe'vwv, ovToc (6), Poét. do-

cile, m. à m. qui a les tendons sou-

ples. RR. Tp. TÉVWV.

IIpaÛTYic , r,To; (ô), c. irpaérriç.

lIpaûTÔxoc, oc, ov, qui accouche

doucement et sans douleur. RK.:cp.

tCxto).
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ITpauTpoTto;, oç, ov, qui a des

mœurs douces. KR. -np. TpÔTiOs.

Ilpàcoç {comp. Tipàov ou Tcpaô-

Tspov), rtr/r. avec douceur : insensi-

blement, peu à peu. R. Trpaoç.

t IIpetvE^ajTIpeiYedToç.IIpeiYS'^'^»

etc. Cretois pour irpedêeîa, Tipéafit-

fftOÇ, */c.

t ripeiyuc , eo; (ô) , Cretois pour

Trpsffêviç.

t I7p£[jiviâ!;a), /Tàffw, Gloss. et

lIpeuLvîCto, / (cfw, arracher avec

le tronc et la racine, déraciner en-

tièrement. R. 7tp£{XV0V.

t Ilpefxviov, ou (tô), Gloss. comme

ItpéfJLVOV.

* IlpefivoOsv, a</»'. à partir de la

racine, radicalement. R. de

Dpémnon , ou (xo) , souche

,

pied d'un arbre, partie inférieure du

tronc près de la racine; par ext.

tronc, tige : PocV. base, fondement :

en t. de médecine^ la base de l'œil

,

c. à. d. l'exUémité du blanc de l'œil.

R. TrpufJLVoç.

nps'fjLvoç, ou (ô), c. Trpéfxvov.

npejxvtooviç, Y]?, £ç, qui a la

forme d'une souche, d'un pied d'ar-

bre ; épais comme une souche.

IIpÉTrei , impers, voyez •TipéTiw.

IIpÉTtoy, part. neut. de TipéTTO)

,

s'emploie souvent d'une manière ab-

solue^ souvent comme subst. et qfois

comme adv. Voyez upéuw.
npsTTOvTcoç, adv. décemment,

convenablement. R. TrpéTiwv, part,

prés, de TCpÉTtc»).

• IIpeuToç, >i, ov, Poét. remar-

quahle, distingué, digne de respect,

honorable.] l^'/f/'j/. IIpeiiTà, (ôv{Tà),

Gloss. images , simulacres. R. de

JIPÉriQ, / très-rare vrpé'i'a) {im-

parf. eîrpsTCOv. nor. très-rare eupe^'O'»

point d'autres temps) ^ i" primitivt.

et Poét. se faire remarquer, se faire

aisément distinguer , être remar-

quable
;
par ext, se distinguer, être

distingue , exceller : 2° plus sou-

vent en prose , avoir bonne mine

,

et au Jig. convenir, être convena-

ble , être décent , avec le dat. ou

qfois avec l'ace. ; qfois mériter, être

digne de, avec l'inf. : 3<» Poét. an-
noncer par son extérieur, avoir l'air

de, ressemblera, paraître, ot'ec c^//-

férenles constructions.
|| i» -^ Eoà

TîpéTcei, Pind. la clameur se fait dis-

tinguer, se fait entendre clairement.

*t2; ô 9puxTÔ; àyyéXXwv Tupénei

,

Eschyl. comme l'annonce distincte-

ment ce signal par le feu. * llpéTrw

d(76r,Ti, Eur. je me fais distinguer

par mon costume. * "ETipeTte oià

TiàvTcjv, Hom. il se distinguait entre

tous.
Il

2° ripéirei {xoi ou Att. upé-

T.z\ (xe TOÛTo , cela me convient. "A

îtpéirei £).eu6£pto,Z>x. les choses qui

conviennent à un homme libre.

ripÉTTOvra ÔEoTç , Plat, choses dignes

de la sagesse divine. Ti; àixçoté-

nPE
pou; EitpeTre, Anth. il était conve-

nable à l'un età l'autre. lIpÉTtei toi-

ouTov aÙTOv eîvai, Plat, il convient

ou il fautqu'il soit tel.ITpÉuw écrTa-

vai, CaU'im. je suis digne d'être

placé. î^vSpèç TrpsTcovToç elvat *Po)-

(xatoiç 9ÎX0U, P/m/. d'un homme qui

méritait d'être l'ami des Romains.
IIpéTiouaa ti(x:^ ou 2|Y)(ji.ta , Lex. hon-
neur ou châtiment mérité. Le part,

neutre TipÉTCov se construit de diffé-

rentes manières : IIpÉTrov àv tlt\
,

Isocr. il serait convenable ou à

propos. Ilpéuov ouTO) îroietv, Lex.

quand il convient ou quand il con-

viendrait de faire ainsi. To TcpsTrov,

et au pi. Ta TtpeTcovxa, ce qui con-

vient; ce qu'il faut fiiire; les bien-

séances ; le devoir. Karà to Tipé-

TTOV éxà^Tw y Plat, selon ce qui

convient à chacun. *£iç Tipéarov ;^-

[xïv, Thuc. comme c'est notre de-

voir. To TcpÉTcov 'éjiù , Plat, j'ai ce

qui me convient, j'en ai suffisam-

ment. Qfois il s'emploie seul pour
TrpeuovTtoç, adv. convenablement,

comme il faut. 113"* Etôoç TcpsTrev

ôuyaTpl Kpovou, Pind. il ressem-

blait par ses traits à la fille de Sa-

turne. ripÉTrec d); tupavvoç elaopav,

Sopli. elle a l'air d'une reine , m. à

m. à la voir elle paraît comme une
reine. Ou TOv0t(xoç upsTretç ôpav

,

Eurip. tu n'as point l'air de porter

le deujl , d'être affligé, -k Ti XP'HÎJ-a

xoupâ TYiSe Trevôifxo) Tipéuei ; Eur.

de quoi ont l'air ces cheveux cou-

pés en signe de deuil 7 c. à d. que
signifient-ils? qu'annoncent-ils ?

llpeTrwûy];, rjç, eç, décent, con-

venable, bienséant. R. irpeTico.

npÉTTfov , ovToç (ô) , nom d'un

poisson de mer.

* npécrêa , 1QÇ (ii), adj. fém. Poét.

respectable par son âge ; vénérable.

ITpécrêa ôuyarptôv , Hom. l'aînée

des filles. Ilpéffêa beâ,Hom, déesse

vénérable. R. Tipéaêuç.

npeaêsia, aç (yj), ancienneté,

droit d'ancienneté, droit d'aînesse :

dignité, considération, mérite : plus

souvent , députation , ambassade
;

les députés ou les ambassadeurs
eux-mêmes , la légation : par ext.

prière, demande; intercession. R.
Tcpeaêeuo).

1 ITpéaêeia, aç (r^)
,
féminin de

Tcpéaêuç.

ripecxêéia, tov (xà),plur. de Tipe-

aêeTov.

IIpsaêsTov, ou (tô) , honneur ou
présent accordé au plus ancien d'âge:

droit ou privilège acquis par l'âge :

legs particulier qu'un père fait à son
fils aine , droit d'aînesse ou de pri-

mogéniture : par ext. et surtout au
plur. prix , récompensés, honneurs,
marques de distinction, insignes.

R. TipeaSu;.

* ITpeoêetOùj-ù),
f. (oao), Poét. ho-

nPE
norer, considérer, respecter. R. •Trpe-

i< npéaêetpa, a{;(yi), P. ^.Tipéoêa.

ITpecrêeujjia , ato; (tô), comme
npeaSzia ou Poét. c. TvpeaêeTov.

IlpsaSeuç, éw; (ô), c. 7:pécr6uç.

? IIpEageucrta, aç (y;), e^

rips'ageuai;, ewç (yi), députa-
tion, ambassade.

IIpEffêEUTeipa, aç (1?)), ambassa-
drice, médiatrice,/t/w. de

IIpEagsuT-j^ç , où (ô) , député,
ambassadeur, envoyé : aufig. inter-

cesseur ; (ifois indicateur qui an-
nonce, qui décèle : dans l'hist.rom.

lieutenant du consul ou du préteur,

en lai. legatus.

UpEcrêoUTixôç
, ^ , 6v, qui a rap-

port à l'ambassade ou aux ambas-
sadeurs.

IIpEo-êcua), f. Eucrw , être âgé ;

qfois être le plus âgé et par ext. le

plus respecté, le plus respectable,

avec ou sans le gén. : dans le sens

actif, respecter comme le plus âgé,
ou en général , respecter, vénérer

;

mettre au premier rang
,
préférer à

tout , mettre au-dessus de tout ;

qfois rendre respectable ou véné-
rable ; établir comme une chose
certaine : plus souvent dans un au-
tre sens de la racine TzçiéaSvi;, être

ambassadeur ou député , aller ou ve-

nir en qualité d'ambassadetu- : acti-

vement, traiter une affaire dans une
ambassade , négocier en qualité

d'ambassadeur : par extension, prier

ou intercéder pour quelqu'un ; adres-

ser des demandes , des prières , de-
mander ; exhorter; inviter : dans
f/iist. rom. être lieutenant du con-
sul ou du préteur, en lut. legafus.

||

Au moyen, envoyer une ambassade,
une députation. 'ETrpecrêEÛovTO Trpoç

Toùç 'A6r,vaîouç,T^i«c. ils envoyaient

des ambassadeurs aux Athéniens.

Il
Au passif, TàT:e7:p£(T6£U[JL£va, les

affaires qui ont été traitées dans
l'ambassade , ce qui a été négocié

,

les négociations. R. îrpÉcrêuç.

? ITpEO-êyi , TQç {^), P. p. Trpsaêa.

* IIp£a-êY)£ç , Ion. pour irpÉcêEtç ,

pi. de TrpÉcrêuç.

* npEcréritov , ou (rà) , Ion. pour
TtpEcrêETov.

)< ll^ta&r^c, , i5oç (t?i) , adj. fém.
Poét. de vieillard

,
qui est dû aux

vieillards , et par ext. honorable
,

honorifique.il Subst. {s. ent. yuvy;)
,

femme âgée; femme respectable.

llpécêtç , lôoç (-^) , 'iueux mot
,

droit d'ancienneté, dans cettephrase:

KaTà iTpÉaêtv, par droit d'ancien-

neté. Kaxà TcpÉaStv lîJécrOto , Plat.

qu'il prenne rang, w. à m. qu'il soit

assis suivant son âge.

irpÉcrêt!;, t(tiç,{o), ambassadeur;
(i\), ambassadrice, médiatrice, foj.

TrpE'dêuç.

* npeff6i(7TaTo;,i], ov, Poét. et

I
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* irpIffêiffToç , ri , ov, Poét. pour

irpecrêuTaToç , JH^. «/eirpéffêuç.

* IIpÉaêoç, eo;-ouç (xô), PocV. ob-

jet de vénération.

* Ti.^taè\)-^ivt^\oc, y oç, ov, Poét.
comme TipeaêuysvrjÇ.

npeo-êuyéveia » aç (t^) , ancien-

neté d'âge
;
primogcnitnre. R. de

-k npsaouysvr,;, y;;, éç, PoeV. le

plus âgé, l'aîné, ou simplement
vieux, âgé. Oî Trpsaêuyeveïç, à La-
cédémone , le conseil des anciens.

IIR. irpÉCTêuç
, ysvoç.

IIpÉiJBrs , ecoç (6) , vieillard

,

d^oîi par exl. ancien du peu})le, sé-

nateur, qf'ois roi ou chef {en ce sens

il ne s'emploie qu'au nomin. et à
l'ace, sin^-, ou au ^vocatif tz^zc&m

;

le reste s'emprunte à Trpeo-êuTiQç) :

envoyé, député, ambassadeur, d'oii

par ext. intercesseur , médiateur
{en ce sens il ne s'emploie en prose

(^u^au pluriel ïïpétjêei^, ewv , Edt, le

singulier s'emprunte à TTpsaêsuTTQ;) :

Gloss. roitelet, oiseau. \\ Souvent

comme adj. vieux, âgé , ancien, vé-

nérable par son âge, ou simplement

vénérable. En ce sens il a un com-
par. et un superl. ITpeaêuTepoç, a,

ov, plus ancien, plus vieux, et par
suite, plus respectable, (jjois simple-

ment re^l>ectsihle : par ext. plus cher,

plus précieux, plus important, pré-

i'éré, préférable, ou simplement cher,

précieux. 'E(jLoi oOoev èori TipeaêO-

repov, plat, pour moi il n'est rien

de plus important, -k IIpeaêuTepa Ta

6SWV èTtoteOvTo 7^ xà twv àvSptov
,

He'rodt. ils mettaient les choses divi-

nes au dessus des affaires humaines.

lTp£a6uTspov xaxov, Sopli. mal plus

grave. Oî TrpsffêOxepoi, les pei'son-

nes plus avancées en âge ou plus

respectables par leur âge; les an-

ciens du peuple ; Eccl. les prêtres,

d'où ansing. lIpeçréÛTepOi;, oy (6),

Eccl. un prêtre. lIpeCTêOraToç, t) ,

ov, au superl. le plus âgé, le plus

ancien , et par suite le plus respec-

table, ou qj'ois le plus cher, le plus

précieux , et autres sens correspon-

dants à ceux du comparatif.

]Tpea6uT£p£tov , ou (tô) , rameaii

d'olivier (pie les envoyés j)orfaient

en signe de paix. R. TrpsaêuTepoç.

llpeo-êuTeptxoç, "ifî , ov , Eccl. de
jirêtre.

IIpecrSuTÉpiov , ou (tô), conseil

des anciens du peuple : Eccl. le col-

lège o« l'ordre des prêtres; Thabila-

tion du pi-élre, le presbytère.

IIpeaêuTepoç, ou (ô), Eccl. prê-

tre. Voyez Ttpécrguç.

ITpeaôuTépwç, adv. plus à cœur,

avec plus d'estime , de préférence.

R. upeaSuTepoç, comp. de itpéT6u<;.

lJpEcr6uTTi<;, ou (ô), vieillard,

homme d'âge; ancien du peuple,

chef: en t. de méd. presbyte, <7«< ne

voit bien que de loin. R. npéaSu;.

nPH
t TTpeirêuTini;, 9iTo;(T?i), /«jcr. vieil-

lesse.

npetrêuTixoç, in, ov, de vieillard
;

convenable à un vieillard : au fig.
lent, tempéré. nperrêuTixo; oyXo;,
troupe de vieillards. Oi upeaèuTt-
xol Oeoi , les anciens dieux. R. itpe-

llpeo-êuTtxw;, adv. en vieillard,

à la manière des vieillards.

HpedSOTi;, tÔoç {^,fém. de ïtps-

G-flÛTT,!;.

* npeT6uTo56xoç,6ç,ov,PoeV. qui

reçoit les vieillards
, qui sert d'asile

aux vieillards. RR.rrp. 6éyo[ji.at.

* IIpEufiÉvcta, a; (:rj), Pvèt. bien-

veillance, bonté propice, clémence.

R. de

M Ilpsufisviqç , Tri?» -? » Poét. par
con!r. pour Trpaù[ji,evyiç, doux, bien-

veillant, favorable : miséricordieux,

clément,propice. RR. upâoç, (lévoç.

k l!peu[ievtô;, adv. Poét. avec
bonté, avec bienveillance.

k llpstov , wvo; (ô) , Poét. comme
TTpTjtôv OWTTpWV.

* npYiY(jt.a , ato; (t^) , Ion. pour
TrpôtYjia.

t 'IIpr]yopeuto, Gl. p. Ttpoayopeûa).

npr,YOpea)v , wvoç (ô), contr. p.
j

7ïpor,Yope6Ôv, jabot des oiseaux, po-
che de leur gosier où s'amasse la

nourriture. RR. 7:p6, àYopeuw.»* ou
plutôt aYEtpw-

* lIpr,Su)v, 6voç (:?)), Poét. inflam-

mation ; enflure. R. Ttt'iXTrpiqfjLt.

* ITprieïa, Ion. fém. de irpiqu;.

* IlpYlOf,vat , /o«. ^ourTipaO-^vai,

inf. aor. pass. de TrtirpâffXto.

* npyjOto t/uprjirw {aor. lirpYlcra,

etc.) , Poét. pour 7rt[A7rpyi[xt, brûler :

afois crever ou faire crever , faire

éclater, faire jaillir. Foj. 7rijXTrpTip.i.

* npyjïov. Ion. pour TTÇiaoy, cvmp.

nettt. de irpâoç: (j/ois pourTzpéxtÇiOv.

t Ilpr,ïov , Gloss. pour TtpÔTepov,

auparavant ? ou peut-être Ion. pour
Tipâov , le même que TtpaÔTCpov

,

comp. neut. de Tipaoç.

* JIpYixT^Qp, Yjpoç (ô), Ion. pour
TtpaxTinp-

Jïpr,[ia5(a, aç (i^) , espèce de
ihon, poisson : esftvce. d'olive, /rft//.

R. 7rpri[xà;.

* IIpyi|xatvw,/avfi), PotfV. souffler

avec violence, en parlant de ta tem-

pête. R. t T^p-f\\>-a pour <nçr\(T^rt ?

irpr^ji-âç ou lIpTQiJLvâç, âoo; (t?;),

espèce de thon, poisson. R... .'

t IIpYifXïj, yi.ç {-fi), Gloss. m. sign.

* IlpfjV, gén. icprivoç (ô), Poét. p.

npetôv.

* IIpvivTfiîôv, adv. Poét. en tombant

la tête la pi emièi e ; en se précipitant

en avant. R. de

riPHNHS, yjç, éç, qui penche en

avant : penché, incliné, près de

tomber ; tondjé sm- le devant, cou-

ché sur la face : qui tombe la tête la

première, qui donne tête baissée,!
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qui se précipite en avant. Ta rpr.vti

ToO (7W(iaT0(;, Ârisit. les parties an-
térieures du corps. Ilpy.vi^!; Yevôjic-

voç, Bibl. s'étant jeté la lête la pre-

mière y c. à d. s'étant laissé tonjber

exprès de tout son poids, après s'ê-

tre attaché une corde au cou pour
s'étrangler. R. 7:p6.

* Ilprivî^tu,/ {$a), Poét. faire tom-

ber quelqu'iui la tête la première,

précipiter en avant. R. ^pr.vr,;.

* llpr,vicr[x6;, o~j{6), Poét. action

de précipiter en avant ; ren\-erse-

ment, ruine. R. 7îpr,vîi;a),

* llprjviyôeÎ!;, eïaa, év, Poét. part,

aor. r passif de irpT,v{!Jto.

* IIpf,?ai, Ion. p. irpâÇatt, infin.

aor. I de ïcpéfiffa).

* ÏTptiÇii; , lo; (f,). Ion. p. icpâ^ic.

t lTpY]po(T(a, a;(i^), Gt. p. «po-

yipoTÎa,

-k IIpt^CTE, Poét. p. Iirpvive, 5/>. /.

de 7tpy)6fi> ou 7rijiTpifi(xt.

llp-rjcri;, eco; (t?i), action de brû-

ler, incendie, destruction par le feu :

en t. de méd. inflammation, enflure.

R. •j:ip.'7rpr,|xi.

k Uptifft;, '.©«(fi), /o/}. />. icpS(rt;,

vente. R. inTrpâffxw.

Ilpriiixa, aToç (tè), inflamma-

tion, gonflement, tumeur, euflure.

R. 7ii(ji7ipy,(it.

IIpYliTfiô;, ou (ô), m. sign.

k npTi<T<To>, / npiôÇu), Ion. pour
Tcpâdaoj , agir , faire , exigei-, etc. :

Poét. avec le gén. pour 2iaitpâ(7<Tui

,

fi anchir en courant. Foyet ces deux
verbes.

IlpTidTTjp , T.poç (A) ,
primitive-

ment, celui qui brûle ou qui met au

feu ; mais spécialement , Diétéore

brûlant; coup de foudre; tiomb«
nuMée d'éclairs , trombe , ouragan

,

tourbillon : tifois Poet, soufflet , u*-

tensile pour donner du vent : ^ois

j)! ester, espèce de serpent dont la

morsure fuit enjier : q/oit comme
i:pf,(jTic ou Tiplariç , souffleur ou

cachalot, énorme cétacé.\\ Au plur.

IIpr)(jTY\pec, to)v (ol) , veines du cou

qui se gonflent daiu la colère : Poét.

lai uu's ([ui font gonfler les yeux ou

qui coulent comme uu torrent. R.

7ii[n:pri(At.

t lipr.aTTipiâîiai, / â<rci), Gloss.

brûler, enflammer? R. de

lIpyiOTTipio;, oc,ov, propre i

brûler , à enflanuner , à gonfler :

d'ouragan, semblable à un ouragan ?

R. Ttpr.CTTlQp.

? llpr|TTTripoEi5?i;, 1^?, «c, sembla-

ble ù un ouragan, k un coup de fou-

dre. Ou plutôt Usez irpurrripoeiSiiç.

IIpYifjTfipoxpâTwp, opoç (ô), qui

gouverne le tonnerre. HK.7rpTi<jT>ip,

xpaTÉti).

lIpYl(rcix6ç, ri, 6v, qui a la foit»

de brûler ou d'enflammer ; causti-

que, inflammatoire; qui euile, qui

fait enfler. R. 7ii(iiTpr,jiu
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? llf.r,TrjV, vivo; (ô), c. èTriTipYiTTQV.

* IIpr,nQpiov , ou (xo) , /o«. pour
TrpaTYjptov.

* IIpiQTTco , Ion. pour irpaTTOi om
Tipâaau).

* ÏIpT)uysXw;, wto; (ô,i?i) , Ion. p.

npaÛYsXto;.

? npTiuvofJioc, o;, ov, lon.p.TzpoLÛ-

vo(jLo;.

* ITpTiijvooç, o;, ov, /o/î. /;. Tcpaû-

vou;.

•k ITpT,iva)
, / \j\étù , /o«. ^o«r

7:pa'jv(o.

* ITpYiuç, eîa, u, Ion. p. îrpauç.

* ITpr,ùTiv(ov , ovTOç (ô), Poél. p.

i:paûT£vo)v.

* npr,a)v , â)VO<: ou ovoç, e/rt/. »/.

îrpTQOffi (ô), Poét. roche escarpée,

pendante; sommet ou cime d'une

montagne : primitivement , le même
que Ttprivyiç.

t nPIAMAI {d'oh l'aor. 2 ^uptà-

(iir]v), Gramm. acheter. Voyez Trpi-

aaOai «^ wvéofxai.

* ITpiàfxiQV , Pt>e/. pour ê7rptà[jLyiv.

Voyez TrpiaaGai.

ITptajjLixoç, TQ, 6v, de Priam, /-o/

de Troie. IIpiafAixal Tuyat, les in-

fortunes de Priam ; au fig. infortu-

nes tragiques
,
grandes infortunes.

R. IIpiafJLOç, nom propre.

t ITpiaixow-tô,/"^^^, Gloss. raser

la tête à quelqu'un , le rendre aussi

chauve que Priam.

ITpiàTieia, wv (xà), fêtes om sa-

crifices en l'honneur de Priape:

poésies sur des sujets libres om licen-

cieux. R. ripiaTTOç.

rip'.aTriî^o), / i(7w, imiter Priape
;

ressembler à un priape ; être lubri-

que. R. IIpiaTTOç.

IIptaTCÎaxoç, ou (6), petit priape,

dim. de TrpiaTio;.

TIptaTTiaxtoTOi;, v) , 6v , travaillé

en forme de petit priape.

npta7rt(T[x6ç, où (ô), priapisme.

irplAilos, ou (ô) , Priape, dieu

des Jardins : priape o« phallus, or-

g^ane et emblème de la virilité.

npia7ra)ôifi;,Yiç,e(;, qui ressemble

à Priape ; lubrique, lascif.

npîaaOai, inf. aor. 2 de fTtpta-

|iai, inus. (croît Cindic. è7tptà(j.y]v
,

Cimpér. irpto), le suhj. Ttpicofjiai, etc.)

sert d'infin. aor. a à ù)V£0(J.ai, ache-

ter. Ilpiarzôai iroÀXoû, acheter cher,

— (Xixpou, à bas prix. IIpiadGai ti

TOtÀâvTou , Xèn. acheter quelque
chose un talent. * IlpiaaOai Gavà-

Toto , Pind. acheter au prix de sa

vie, m. à m. de sa mort. nptat[xrjv

av Trpàuàvxwv ypr,aàTO)v, Xén. j'a-

chèterais au prix de tous les trésors.

IIota(X£vir] TÔ xàXXoç*EX£vr,ÇYàaoiç,

Eur. ayant acheté la palme de la

beauté au prix l'hymen d'Hélène

avec Paris. R. îiiixpâcrxa).

t TIpiCw , / Ttpîffto , rare p. -jipîw,

scier.

npi
* npiriTTOç, ou (ô). Ion. pour ÏTpt'a-

TTo;, et ainsi de tous les dérives.

t Ilptfxaôîai, ôjv (al), /. upYifxaSiat.

t lîpitAixVip'.oi, tov (01), Néol. pri-

miciers, les premiers d'un corps ou

d'un collège. R. Lat.

npiv , adv. 1° auparavant: a»

avant que ou avant de. ||
1° ïlIttov

6à xal TTpiv, Escityl. je l'ai déjà dit

auparavant. Où upiv , (xyi upiv
,
pas

avant. 'O ixpiv, -i] Ttpiv, to Ttptv, an-

térieur, qui existait auparavant. *0

irptv xpovoç, le temps qui s'est écoulé

avant celui-ci, le temps passé. ïô
Tiptv ou d'un seul mot Touptv , au-

paravant , antérieurement
,

précé-

demment.
Il

2° IIpiv ou irpiv Yi

,

conj. avant que, avant de, avec l'in-

dic. ou l'infin. IIpiv yE , Uplv Ô^ ,

m. sign. npiv av , avant que , avec

le suhj. IIpiv {XiQ, avec le suhj. même
sign. mais douteux. IIpiv oxav, jus-

qu'à ce que , avec le suhj. * Uplv
wpr] (s. ent. y^vriTat) , Hom. avant

qu'il n'en soit temps. On le trouve

aussi avec le gén. IIpiv a>pa; {pour

Trplv TYJç wpa;), P/W. avant le temps.

IIpiv r\ TTpô èxôiv (xuptcov , Luc. il y
a plus de dix mille ans. R. Tcpo.

npivii ,
/Jo«/' uplv Y^ , avant que.

Voyez Tipiv, co«y.

Ilptvtôtov, ou (to) , dimin. de

TTpTvoç.

Ilptvtvoç, Y), ov, d'yeuse, fait de

bois, d'yeuse. R. de

InfpÎNOS, ou (ô, tq), yeuse, chêne-

vert, orhre : espèce de chêne d'où

l'on tire le kermès , d'oii IIpivou

àvOo;, Plut, fleur de chêne vert,

c. à d. kermès, insecte qui -vient sur

cet arbre et qui sert pour teindre ;

peinture écarlate faite avec le ker-

mès : qfois houx, arbuste épineux y.

d'oïl Ilptvoio àxavOai, Arat. les épi-

nes du houx. R. Tcptoi , à cause de
ses feuilles dentées en scie.

IIpivwûYiç, yjç, eç, semblable à

l'yeuse : au fig. dur , fort ; roide ;

qfois abondant en yeuses, planté

d'yeuses, R. TcpTvoç.

Ilptvwv, (ôvoç (ô), lieu planté

d'yeuses, de chênes-verts.

t nptoviîjw
, / icrto , Néol. scier.

R. Tiptwv.

IIpioviov, ou (to), petite scie,

dimin. de upicov.

HpioviTiç, iSoç (:?i) , bétoine

,

plante à J'euilles dentées en scie.

IIpiovoetS-iQç, -iQç, é;, qui a la for-

me d'une scie, dentelé. RR.tt. eÎ8oç.

IIptûvoetSôi<; , adv. en forme de

scie.

npiov6a)-w, / w<7W, denteler en
forme de scie. R. Tipîwv.

np'.ovcoSy];, yjç, eç, comme irpio-

voeiûYi;.

nptovwToç, if), 6v, travaillé en
forme de scie, dentelé.

irpiou, impér. passif de upio).

t llpiôaj-ô), f (idw, rare p. upîw.

npo
ITptG-iç, Efoç (f,), action de scier,

sciage. Ilpiat; ôoôvxwv
,
grincement

des dents. R. Ttpiw.

npicr[xa, axoç (x6), sciure, ce qui

tombe du bois quand on le scie :

poudre qui tombe du bois vermou-
lu : prisme, y?^. de géom.

IIpiŒfJiàxiov, ou (xo) , dimin. de
7rpia(i.a.

IIpia[x6ç, ou (ô), action de scier,

sciage : qfois étreinte, forte attache.

Ilpicxéov, verbal de uptco.

lïpiaxiQp , ïipoç (ô), scie ; Poét.

scieur, nptaxïipeç ôôovxeç , Ânth.
dents qui grincent.

npt<TX7)po£iûYi(;, TQÇ, éç, en forme
de scie, dentelé. RR. Trptcrxrjp, £iôoç.

Ilptaxrjç, ou (6), scieur : qfois

scie, poisson de mer.

Ilptcxiç, £(oç (:?)), scie , énorme
poisson de mer : sorte de navire de
guerre armé d'un long éperon : la

baleine, constellation.

Ilpiaxoç, r\, 6v, scié; qu'on peut
scier. Ilptcrxov, ou (x6), priste, mar-
bre facile a scier. R. de

Hpiû, f Tiptco) [aor. sTrpiaa.

pc-^f. ^TTÉTrpixa. parf. passif, TisTipi-

cr[xai aor. passif, ÈTipiCTÔYiv. verbal
,

7rpi(7X£ov), scier, couper avec la scie :

élreindre , serrer , lier fortement.

npt£iv xoùç ôôôvxaç ou xàç c-tayo-

va;, grincer les dents. IIpisiv xô^ov,
Ap. Rliod. grincer les dents de co-

lère, — lui xtvi, contre qn. || Au
passif, être scié; être étroitement
serré ou attaché fortement : au fig.

se chagriner ou se donner de la pei-

ne ; être dépité, tourmenté,— xivi

,

de quelque chose. Myj upiou, Babr.
ne te donne pas tant de peine.

Ilpîa), contr. pour Tiptacro, im-

pér. de Tiptaaôai ou Poét. pour i-

Ttpiaao, 2 p. s. ind. du même verbe
qui sert d'aor. 2 à (î)V£0(j.ai.

t npico[xa, axoç (xo), Gloss. pour
7rpia[JLa. R. Trpioto pour -jrpio).

IIpiwv, ovoç (ô), ou selon d'au-

tres, IIpicov , ovoç (ô) , scie , instru-

ment pour scier : qfois sorte d'argu-

ment captieux. IIpicov (Jiayatpwxoç

,

scie en forme de coutelas, c. à d.

sans dents, comme celle des scieurs

de pierre. IIpicov ôSovxwxoç , scie

dentée , comme la scie ordinaire.

nptojv ôSôvxtov, Poét. rangée de
dents disposées en forme de scie.

R. TIplO).

Ilptwv, ou(Ta, ov, part. prés, de
Trptw.

t Ilpiwxéç, 'ifi,6v, rare ^. 7i:ptax6ç

IIpo, prép. qui gouverne le gén.
I» devant, par devant ; en présence
de : 2" avant , devant , et par ext.

au-dessus de
,
par-dessus de

,
par-

dessus , de préférence à : 3° avant

,

antérieurement à : 4" pour proté-

ger
,
pour défendre , dans l'intérêt

de, pour : 5° par suite de
,
par ; 6«»

diverses nuances de significations
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dans divers îdiotismes. || x^llpà Tciv

Oupwv, Lex. devant la porte. * Ilpà

SôfJLtov, Eur. devant la maison, hors

de la maison. 'AyeTS upô Sôijlcùv ,

Eur. emmenez devant la maison, c.

à d. hors de la maison, -kllpo e6ev,

Hom. devant lui. TIpo éauToO Ttot-

eiCTÔai, Plut, mettre devant soi. IIp6

ôç8aX(X6iv ou Tcpo ô(Ji,[xàTa>v , Lex.

devant les yeux. || a» IIpô ôouXou

8e(77r6TY]ç, Prov. le maître passe de-

vant l'esclave ^ c. à d. lui est supé-

rieur. 'ETTaive^v Tipà Sixatoauvr)?

àSixiav , Plut, louer rinjuslice de

préférence à la justice. IIpo TtoXXiov

clv xp^H-^Ttov èTi(xyiaà{ji.Yiv , Jsocr.

j'estimerais au-dessus de bien des

richesses, c. à d. plus que bien des

richesses, nàv Tcpo toO ôouXeûo-at

érce^eXOelv, Tliuc essayer de tous les

moyens plutôt que de consentir à

être esclave. ||
3° llpô xwv Ilepatxwv

ôéxa £T£(7i , dix ans avant la guerre

des Perses. Ol 7rp6 :?i[xu>v, Lex. ceux

qui ont vécu avant nous. Ilpà

(xoipa; reXeuTYiaôci , Isocr. mourir

avant le temps fatal. Ilpà toO 6a-

vecv , Lex. avant de mourir. Ilpo

SueTv èxtôv , Lex. avant deux ans

,

c. à d. deux ans auparavant, depuis

deux ans, il y a deux ans. ITpô

Ppaxéoç xpôvou , ou simplement
,

Tcpôppaxéoç, Tipô ôXiYou, Trpô [ti-

xpoO, depuis peu de temps, il n'y a

pas longtemps, naguère. IIpô fiiàç

KaXavSwv , Plut, un jour avant les

calendes, la veille des calendes. IIpô

ëvSexa KaXavSœv, Plut, le onzième

jour avant les calendes. ||
4» IIpô

îiaiôtov jxàyeaGai , Xén. combattre

pour ses enfants. ITpô ^kyjx^.îù'^ ây-

yeXo; r\ti , Hom. un messager vint

pour lés Grecs, c. à d. au nom des

Grecs. "\ npô aÙToO Ttç oùx âv eîp-

yàdaTO, jïe'«. ce qu'on ne ferait pas

poursoi-même.'ll 5° * IIpô 966010,

Hom. par crainte. ||
6° IIpô ëpYou

ou irpoùpYOu, de manière à avancer

l'ouvrage ; utilement. IIpô ôôoû

,

sur le chemin , c. à d. k portée

,

commodément. Et ainsi de beau-

coup d'autres idiotismes qu'on trou-

vera chacun à sa place dans ce dic-

tionnaire.

npo, adverbe, ne se trouve em-

ployé que dans ces phrases poéti-

ques : 'HwOi irpo, avant l'aurore, ou

simplement de grand matin, dès le

point du jour. 'IX1661 irpô , devant

Ilion, sous les murs d'Ihon. Oùpa-
vôOi irpô , bien avant dans le ciel

,

ou simplement dans le ciel , dans les

airs. Foyez aussi les adv. composés

àTTOTtpÔ, ûiaTîpo, TispiTupô, etc.

ITpo , en composition dans lés

'verbes , signifie devant , avant , en

avant , auparavant ,
pour , de préfé-

rence à ; qfois dehors
; qfois de loin

,

au loin, mais le sens le plus commun
est auparavant. Devant la voyelle

npo
e et qfois devant 0, Ttpô se contracte,

surtout chez les j4ttiques , TipoOêa-

Xov pour irpoeêaXov , TrpoviÇsTTÎCTTa-

(lai pour Tipoe^STOaTaixai, TipoûuTo;

pour :rp6o7rTOÇ, etc.

IIpoaYYeXia, a; (t?i), comme Ttpo-

«xYTE^M-a.

Yi^Q'Otri^iXktù^ f. o.'ÇfzKiii, annon-
cer auparavant, faire savoir d'avan-

ce. RR. irpô, cf^^éXktù.

npodcYYe^H-"» aToç(xè), annonce
faite d'avance; prédiction; prophé-

tie
;
pronostic.

npoàYY£^o<:» 0Ç> ov, qui annonce
d'avance; qui prédit; qui présage.

RR. Trpo, ûIyys^oÇ'

npoâYY£^>Qri<;, £<*>; (i?)), comme

?ipoàYYe^P-a-

npoaYYS^Tixoç, i\y 6v, qui a la

propriété d'annoncer d'avance.

IIpoaYYe^Tixtôi;, adv. en annon-

çant d'avance.

npo-ayxTYipiàîitù, yTàcra), agrafer

auparavant. RK. 11. àYXTY)pià!^(o.

npodYveudtç, ew; (^), action de

se préparer à un sacrifice par des

purifications, des lustrations.R. de

npo«aYV£U6), / euCTo), se purilier

auparavant. RR. tz. àYveûo).

npo«aYopà2;to , / àaw , acheter

auparavant ou d'avance. RR. tc. à-

YopàJ^o).

npo«aYopavo{xéù>-t5, /^nerto, être

édile auparavant. *0 TipoTiYopavo-

firixwç, celui qui a été édile. RR.
71. àYOpavofiéo).

? IIpoaYopaffîa, a<;(yi), achat fait

auparavant ou d'avance. R. de

npoaYopacrTyiç, ou (ô), celui qui

achète auparavant, premier ache-

teur. R. TrpoaYopà^a).

npoaYÔpeu|ji.a, aToç (tô) ,
pré-

diction, oracle. R. itpoaYopeuio.

IlpoaYÔpeuo-t;, £w<;(ifi), prédic-

tion, action de prédire : citation ou

ajournement signifié à \\i\ meurtrier,

sommation à lui faite de s'abstenir

des sacrifices jusqu'après son ju-

gement.

npoaYopeuTixô;, tq, 6v, qui sert

à prédire ou à faire connaître l'ave-

nir. 'H TîpoaYOpeuTixiQ {s. e. TÉx^r)),

l'art de prédire, la divination.

Dpo-aYopeuw, / eûerw (régulier,

mais il peut aussi se conjuguer ir-

régulièrement : fut. Ttpoepw. aor.

TcpoeTirov. par/. 7ipo£Îpr)xa,e/c. 'voy.

ttYopeut») ) ,
prédire , annoncer ou

avertir d'avance : faire publier ou

proclamer d'avance : faiie signifier

un ordre ou une défense : qjois at-

tester, prendre à témoin : qfois sans

régime, porter la parole au nom de

ses compagnons
,
parler le premier.

IIpoaYopeuetv irôXe^ov , déclarer la

guerre. IIpoaYopeuetv xpioriv , assi-

gner quelqu'un en justice, lui signi-

fier qu'il ait à s'abstenir des sacri-

fices jusqu'après son jugement. RR.
7rp6, àYopeuo),
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* npo-aYopÉw-à) , Vor. pour Ti^'j-

YlYOpÉti).

? IIpottYÔç, où (ô), e. irpotiyriTTiç.

IIpo-aYpuTrvéoi-ÔJ, /y;<jto, veiller

pour, avec le gén.KK.T:. àYpuitvéu>.

IIpo-dcYW , / âÇoj ( aor. irpor.Ya

Yov , etc. ) ,
pousser en avant , faire

avancer: amener, apporter, présen-

ter, offrir: conduire jusqu'à, portei

à, pousser ou exciter à : faire sortir,

tirer dehors, emmener : tirer, allon-

ger : faire pousser , faire croître:

faire avancer en dignité, porter ou
élever aux honneurs : mettre en
avant, exposer : qfois prostituer:

dans le sens neutre , aller devant

,

précéder; qfois simplement avancer,

s'avancer, marcher. IIpocHY^''' aÙTtlp

et aÙTÔv, Bibl. marcher devant lui.

IIpoâYE'^ TîpèçâdTu, Luc. s'avancer

vers la ville. 'Eiri uoXù itçioiyzi rr, xt

Pia xai tôjjLÔTTjTi , Dém. il va lîien

loin en violence et en cruauté , il se

porte aux derniers excès.
1

1 yiu pas-

s'if, TIpoT^xOi^v toÛto Xéyeiv , Luc.

j'ai été porté à dire cela ou je suis

allé jusqu'à dire cela. ÏIpoTiYlAîvo;,

Yi, ov, poussé en avant; avancé;

])romu. Ta itpOTiYiiéva , chez les

stoïciens, les choses d'un intérêt se-

condaire. RR. iz. âyu}.

IlpoaYWYEta, a; {-fi), prostitu-

tion, séduction, corruption. R.icpo-

ayt'iY^^'*''

IIpoaY<»>YeTov , ou (tô) , lieu de
prostitution.

lIpo^aY^Yeûfo, f. eû^o), livrer au

vice et à la débauche, prostituer;

par ext. corrompre, débaucher , sé-

duire. R. TrpoaYWY^î-

npoaYWYr; , r,; (1^,) , action de
pousser en avant, d'avancer, de pré-

senter, et autres sens de -Kùoàytù.

'Ev 7ipoaY««>Y'n toutou; citoisito, Jo
si'ph. il procurait leur avuiirement.

'Ex irpoaYt«>Y"Ôî ÇÎXo;, Dem. aoii de

circonstance, (pii change selon qu'il

y trouve son profit.

IIpoaYioY'» I *î {t)t comme içpo-

aY^Yeia : q/ois c. ivpoaYWY'î ?

ÏIpoaYWY'^ô;, iq, ôv, qui a la

force d'avancer, de faire avancer:

propre à séduire, à corrompre , à

débaucher.

IlpoaYWYÔÇ, 6; , ôv, qui pousse

en avant.||.S«/'i/. (ô), séducteur, cor-

rupteur, celui qui fait métirr de li-

vrer les autres à la prostitution. R.

TipodY^^-

IIpoaYtiv, tôvo; (Ô), prélude d'un

combat : exorde ou préambule d'un

discours : prologue d'une pièce de

théâtre : question préjudicielle, dans

un procès. RR. itpô, ày^v.

npO'aY"'''^o(^*'» / '<yo|^*'« *^°'"*

battre auparavant : avec le geu.

combattre avant quelqu'un ou pour

quelqu'un, défendre qtu'l(|u'un. RR.

•K. àYt»>vtJio|xat.

IIpoaYcovKTTTiC , où (Ô), celui qui
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combat pour quelqu'un, champion

,

défenseur.

npo*aSix£(ji>-(ô , / iQ<rw , avec

Face, seul ou précède de eiç, offenser

e premier, commettre le prenner

une inj^istice contre quelqtfun. *()

npoaÔiXTQoraç, l'agresseur.H y^u pas-

sif » éprouver le j)remier une injus-

tice de la part de quelqu'un, être

provoqué par un agresseur; par

est. être défendeur dans une cause.

RR. 17. àSixéo).

lïpo-a^a) , / cfaoïxat , chanter le

premier; commencer les chants;

entonner : chanter ou fredonner

d'avance, préluder : annoncer dans

ses chauls, prédire, prophétiser.

RR. 7t. (iô(i>.

* npo-ae{5o) , f. aeCtrco ou aeiao-

(lai, Poél. pour Tïpoa^u).

llpo-aOeTÉw-ôi , f. rjc-a) , annuler

ou rejeter d'avance ou auparavant.

RR. TT. àOsTéco.

JlçiO-abçéai-tJi, /. r\(7<ji, considérer

auparavant. RR. 7t. àOpsti).

npo*aOpo(!îw, / otaa>, rassembler

d'avance. RR. 7c. àOpoi^w,

Ilpo-at5£0{xai-oû[xai, f. aiSscro-

jxat, avoir des obligations, de la

reconnaissance,— xtvi, à qn ,
— ti,

de qe : rougir pour qn, avec le gén.

RR. Tz. atôsofiai.

Ilpo-aixiîltû , / c<yw, battre de

verges avant le supplice. \\Au moy.
faire battre de verges. RR. ti. atxiJ^o).

npoaip£(ji[jLoç , oç, ov, choisi

d'avance.
Il
Subst. npoaipéo-HJLOv , ou

(tô) ,
jeu de dés où l'on annonce

d'avance le coup que l'on veut ame-
ner. R. Trpoaipéofxai.

npoaipeaiç, ewç (:^), choix, pré-

férence : parti ou détermination que
l'on prend : plan de conduite, prin-

cipes d'après lesquels on se conduit:

volonté; intention; disposition d'es-

prit : prédilection, bienveillance :

faction, parti politique. 'Ex Ttpo-

atpsGEO);, de dessein prémédité;

volontairement, de son plein gré.

ripoaipeTéov , verbal de Tipo-

atpéopLai.

IlooaipeTixoç, r\, 6v, qui a la fa-

culté (le choisir, qui a son libre ar-

bitre
,
qui agit de son propre mou

vemeut : qui est porté ou enclin de
préférence à quelque chose, avec le

gén. *Pr,p.a 7rpoaip£Tix6v, Les. mot
qui e\prinïe un acte de la volonté.

lïpoa-.peT'.xal èvépyeiai, P/u/. actions

produites par notre propre volonté

"EuovTai TtpoaipETixoi toû TrXeovô-

xxeïv , Jrlsti. ils seront naturelle-

ment portés à vouloir dominer.
TIpoa'.pcTixo);, adv. par choix :

de propos délibéré; de plein gré

volontairement.

npoaipsTÔ;, ^, 6v, préféré ou
pris de préférence : qui dépend du
libre arbitre

,
qu'on est libre de

foire ou de ne pas faire. ïà Ttpoaipe-

npo
t6v, ce que l'on choisit de préfé-

rence
;
parti , dessein.

Ilpo-atpétn-à) , / aipr.crw {aor.

TtpoeïXov , etc.) tirer ou mettre de-

hors ; tirer à\\n magasin ou d'un

trésor, aveindre. || Au moyen , pré-

férer, choisir de préférence , — xi

Tivoç , une chose à une autre : ait

fig. adoj)ter, embrasser, choisir un
un genre de vie , etc.

;
prendre un

parti , arrêter, décider, résoudre
,

entreprendre , se proposer, proje-

ter, désirer, souhaiter, avec Cacc.

ou tinfin. RR. Tipo, alpéw.

Ilpo-aipo)
, / aptï) {aor. irpor,pa,

e^c), partir d'avance ou auparavant,

prendre les devants. RR . tt. afpa).

IIpO'ai(T9àvo[;.at , f. ato-GrjcrofAat

{aor. 7CpoY]a66(xyiv , e/c), pressentir,

prévoir ; être informé d'avance
,

avoir vent d'une chose : même ré-

gime que le simple. RR. Ttpo , aîffOà-

vofxai.

IIpoaCaOYiaiç , ewç {y\) ,
pressen-

timent. R. 7cpoai(j6àvo[xai.

IIpo-aiTiào[j,ai-w[ji,ai, f. à(TO(i.ai

,

accuser auparavant : assigner pour

cause. RR. Ttpo, alTiàofxat.

npoatfovtoç, a, ov, qui a précé-

dé tous les siècles, épitfi. de dieu.

RR. TT. a'iwv.

npo-ax[;.à!;(ij
, / àcrto , littéral.

être dans l'âge qui précède la fleur

de l'âge, c. à d. entrer dans l'ado-

lescence. RR. TT. àxfxài^fo.

npO'axovàoi-w, f.r\(jui, aiguiser

d'avance. RR. 7t. àxovào).

Upo-axovTiJia), / 1<70), lancer des

traits auparavant. || Au passif, par-

tir comme un trait. RR. tc. àxov-

npo-axouM
, ^. axoucro(xa'. [aor.

TtpoTfixouaa , etc.), entendre ou ap-

prendre d'avance ou avant les au-

tres. RR. 7t. àxouw.
npo-axpoéo),t!;(o, /"

((7w, escar-

moucher avant le combat. || Au
moyen, m. sign. RR. 7t. àxpoêoXiCw.

npoaxTtxo;, t^, ov, qui peut

pousser en avant, qui peut donner
de l'avancement, ou dans le sens

neutre, qui peut s'avancer, qui s'a-

vance : qfois qui a le devant
, qui

précède. R. Ttpoàyw.

ITpo'aXYéw-à) , / rjcio , souffrir

d'avance ou auparavant. RR. 7tp6,

cùh(étà.

npo-aXeCçw, / zi^tji, oindre ou
frotter auparavant. RR. 7t. àXEtçto.

UpoaXyiç, r,;, i:,{comp. écrtepoç.

snp. éaiaxoç), qui va en pente : au

Jig. prompt à entreprendre, entre-

prenant , vif, hardi; inconsidéré,

téméraire , imprudent. RR. Ttpo

,

(5cXXo[;.ai.

llpO'aXiîJw, /{<7W, rassembler o«
ramasser d'avance^RR. 7t. àXiJJto.

lïpo.aXiaxo[xai,/aXwao(JLat(rto/'.

7tpoeàX(ov, e/c), être pris aupara-
vant, RR. 7t. àXtcrxoixai.

npo
npo-aXX(£(7(70[ji.ai,/â|o|xai, chan-

ger ou échanger au paravaut.RR. 7t.

àXXàrrcto.

ITpo-aXXocow-â}, /!" hi<^tii, changer
ou modifier auparavant. RR. tc. àX-

Xoiofo.

npO'àXXo(ji.at, / aXoû[j.ai, sauter

ou s'élancer auparavant ou en avant.

RR. 7t. aXXojxai.

rTpoaXâ);; , adv. (comp. écrxspov.

sup. éo-Taxa), inconsidérément, avec

témérité. R. TtpoaXiqç.

Jïpo'a[jLapxâvw, /." a{J.apx7ic-o(xat

{aor. Tcpor,[xapxov, etc.), commettre
une faute ou pécher auparavant;

faillir ou se tromper le premier.

RR. 7tpô, âiAapxàvw.

npO'a[xsiéw,/'a[j,£i'j;(i), changer
auparavant. |1 Au moyen , recevoir

le premier une chose pour laquelle

on en doit une autre en échange :

répondre auparavant ou d'avance :

qfois passer devant , laisser derrière

soi. PiR. 7t. àîxetêto.

• npoajxEuxYiç, où (ô), Poét. celui

qui marcl)e en tète. R. de

k npo'a{i£uw, / eucro), Poét. aller

devant
,
précéder : passer devant

,

s'avancer. RR. tt. ùjieuo).

ripo-aîxuvojj-ai, f. \jvoî3|j.at, se

mettre d'avance en mesure de se

défendre , se précautionner, — xtvà,

contre qn, — xivôç , en \nie de qe.

RR. 7t. à{iuvo(j,ai.

Ilpoava-êaivw, f. 6:^co[i.at, mon-
ter auparavant , monter le premier.

RR. 7t. àvdc, pocîvw.

npoava«gàXXo[»,at, / êaXoûfxat

,

préluder; faire un préambule. || y^//

passif, être jeté en avant , comme un

prélude , etc. RR. 7t. àvà, pàXXo).

npoava'êX£7tw, / éXé'j'oaai, re-

garder auparavant ; regarder le pre-

mier. RR. 7t. àvdc, pX£7ta).

npoava-êoàw-tô
, f. êoi^CTôtxai ,

crier auparavant. RR. 7t. à. poàw.
npoava6oXvi, rjC (fi),

prélude,

préambule : qfois délai. Kaxà Ttpo-

avaêoXàç, par intervalle. R.Ttpoava-

gàXXojiat.

Ilpoava'yiy;wax(ù
,
jfTYVtùCTOtxai

(aor. TtpoavÉyvcov, etc.), lire aupa-

ravant. RR. 7tp6, àvà, Yiyvwffxto.

ITpoav-ayopsua)
, f. euctco [ou ir-

régulièrement ,
/" 7tpoav£p(S , etc.),

blier d'i

7t. (X. âyopeuo).

déclarer ou publier d'avance. RR.

ripoava-ypàtptù
,
/'ypà^'w, ins-

crire auparavant.RR.7t. à. ypàçw.
lTpoava'yu[xvàt|(o, / âata, exer-

cer d'avance. RR. 7t. à. yu[xvàtl6o.

npoav-àyo), /.' âioi [aor. Ttpoav-

:^jyayov, etc.), lever l'ancre le pre-

mier, sortir le premier du port.

RR. it. à. àyw.
npoav-aOpÉw-tp, c. TtpoaOpÉw..

llpoava-Opwcrxa) , / eopoû(ji.ai

(flo;-. 7tpoav£0opov , etc.), s'élance)-

auparavant ; voler le premier au

combat. RR. 7t. à. Opoiaxw.



TTpoav-atpÉw-w, f. aip^cto (nor.

7rpoav£ÏXov,e/c.), tuer ou faire périr

auparavant. RR. tt. à. alpeo).

ITpoaV'ai(7i[j.6(ri-irf ,
/" wo-o), dé-

penser ou consumer auparavant.

RR. TT. àvaicri[x6to.

ITpoavà-y.£i[xai, / x£i(jo(Jiai, être

dédié ou consaci é d'avance ou au-

paravant. RR. 7V. àvâ, xeïfjiat.

ITpoavaxYip\j|tç, ewç (t?i), publi-

cation préalable. R. ^e

llpoava-xr/puacraj , f. uSo)
,
pu-

blier ou proclamer d'avance. RR.
Tz. à. xy)pucr«70>.

npoava-xivéw-Ô), f iQaco , re-

muer auparavant : dans le sens neu-

tre, remuer les bras pour se prépa-

rer à la lutte , d'où au fig. prélu-

der à la discussion, aux débats.

RR. ir. à. xivc'o).

ripoava-xXaia), / xXaucro{JLai

,

déplorer d'avance ou auparavant.

RR. TC. à. xXaîo).

IIpoava'XÔTCTt»), / xo^'w, couper
d'avance. RR. tt. à. xotîto).

npoava-xpàCti) ou xéxpaya, /
xsxpà^o(xai , crier ou s'écrier d'a-

vance. RR. 71. à. xpàÇo).

npoava-xp{v(«),y.' xptvài, interro-

ger auparavant; demander en pre-

mier lieu; examiner d'abord. RR.
71. à. xpivo).

npoavàxpoucnç, ewç (r,), pré-

lude , commencement, exorde. R. de

Ilpoava-xpoua), f. v.^o'dQiû, re»

pousser ou arrêter le preniier. || Au
moy. être forcé le premier de recu-

ler : au fig. être réfractaire ou ré-

calcitrant, refuser ou protester d'a-

vance : préluder, et par ext. com-
mencer, débuter, avec l'ace, RR. lu.

à. xpouo).

npoava-Xa(J.Sàva) , f Xr)'|'0|i.at

,

prendre d'avance : exposer d'aboj"d

en peu de mots : prévenir quelqu'un

dans une chose. RR. 7t. à. Xa(x6àva).

IIpo-aV'aXtaxo),/"av'aXa)aa) (aor.

TrpoaviQXcoaa o/^ TiporjvàXwtra, e/c),

dépenser ou consumer d'avance ou

auparavant. RR. tc. àvaXîaxto.

irpoavàXw[j,a, aToç(TÔ), dépen-

se faite auparavant ou d'avance.

ïlpoava-jAeXTïto, / (jiéXv}^a), cbàn-

ter d'avance ou d*abord. RR. tt. à.

{iéXtco).

lIpoava«[Xt[xv:^axto, f. (jLVTQatiJ,

rappeler OM exposer d'avance o/j au-

paravant. RR. 71. à. [JLl(l.V^(7Xti).

IJpoava-Tirjôâto-o)
, f. r,fjbi, bon-

dir on s'élancer d'avance ou aupa-

ravant. RR. TT. à. 7Tr,ôàa>.

IIpoava-7it7iTO),/7T£aoO|JLai(«or.

TrpoàvÉTCccrov, é?/c.), tomber ou suc-

comber d'avance ou auparavant.RR.

TT. à. 7ri7tTa).

npoava«7iXàa<Tw, f 7tXà(i6), faire

ou façonner auparavant ; appliquer

d'abord. RR. tc, à. 7tXà<Ta(o.

npoava«7i:véa), /^ Trveuaw, respi-

rer auparavant. RR. tt. à. Tr^éo).

npo
TTpoavaTrxfivai , in/, aor. % de

TrpoavÎTCTajjLat.

npoav«ap7tâ!^ti>, f. àato ou à^to,

enlever auparavant , enlever le pre-

mier. RR. TT. à. âpTîà^a).

IJpoavap'p'nyvutjLt, /" pr,$w, rom-
pre ou faire éclater aupaiavaut. RR.
7t. à. ^TTjyvjfit.

ITpoava-crEia), f. ctiata , secouer

ou ébranler d'avance ou d'abord.

RR. 7C. à. CTEltO.

IIpoava-(7X£U(x^o[iai, f. à<jotiai,

faire provision d'avance. RR. ti. à.

crxôuâ^ofxai.

IIpoava-(7xo7t£<o-w, f. r,(TW, voir

ou regarder auparavant ; regarder le

premier. RR. 7t. à. axoTréto.

npoava-aTsXXo), /' <tt£/w, répri-

mer aunaravanl; se hàler de répri-

mer ou deprévenir.RR.Ti. à. G1lÙ.ii>.

IIpoavaeTTpÉipo), /" (jTpÉ^o), re-

tourner ou revenir le premier. RR.
7t. à. axpeçw.

npoava-Tacro'w , f. d^w , ranger

en première ligne, au premier rang.

RR. 7t. à. TaGda).

npoava-Tetvto, / tevcû, étendre

devant. RR. 7t. à. tôivo).

npoava-TÉXXto, / têXcj, se lever

auparavant. RR. 7t. à. xeXXfo.

IIpoava-TpÉyw , / 8pa|xoù(xai

{aor. TtpoavÉôpajxov, etc.), rebrous-

ser cbenùn auparavant : <m fig. re-

prendre les choses de plus haut. RR.
7t. à. xpÉyo).

npoava-Tp{6co, / Tpi<l/(i), frotter

auparavant. RR. 7t. à. rpiêui.

IIpoava-TUTtôw-ù)
, / wau) , mo-

deler ou es(juisser auparavant. RR.
7t. à. TUTtOO).

npoava-çaîvw, /^çavo), montrer
auparavant. RR. it. à. çaîvw.

Ilpoava-ipépa) ,
/" 7tpoav«oia6)

{nor. 7tpoavr,v£Yxoc, <'/<?.), rapporter

d'avance ou auparavant. RR. n. à.

ÇEpO).

Ilpoava'çwvéaj-û, / f,(Toi, pro-

clamer d'avance; prédire; comman-
der à haute voix. RR. 7t. à. çcove'co.

npoava^tôvr,[xa, axo; (tô), *•/

lIpoava^(ôvr,G'.i;, eo); (i?;), iirocla-

mation : prédiction : commandement
à haute voix : invocation ou début

d'un poème.

npoavaipwvtjTixoç, iq , ôv
, qui

sert de début ou d'iiivocation.

llpoavaçwvriTixwî , adv. par

forme de début ou d'invocation.

npoava-ywpéw-w, /' r(ffa), se re-

tirer auparavant. RK. 7t. à. xwpe'w.

Ilpoava/ojpricri;, £to; (r,), action

de se l'elirer auparavant.

irpoava'4'yi:pt!i''>i / ('^w, mettre

d'abord en délibération. RR. 7t. à.

lIpoavei7t£Tv , ////. oor. a //vr^.

de TtpoavaYOpeOw.

lIpoavex"T£tvw, / T£va), étendre

iyu élever en l'air auparavant. RR.
7t. à. èx, xeivw.

nro 117!)
TTpoaveXeïv, wf. aor. a de itpo-

avatpÉo).

npoav.eyw
, / éÇw (aor. itpoav-

icrfovyetc), élever auparavant: </rt/a

le sens neutre, s'élever auparavant
;

s'avancer en saillie. RR. 7t. à. v/jài.

Ilpo-avOc'to-w , / Tjca) , fleurir

le premier ou auparavant. RR. iç.

àv8£w.

IIpoavÔYîo-iç, eco; (',), la pre-

mière fleur.

npoav'Î7tTap.ai
, / 7tpoava'7iTT,-

<TO{JLai {aor. 7tpoaveTcr ^v, etc.), pren-

dre son essor aupara .ant ; s'envoler

le premier. RR. 7t. r /à, t7tTa(iai.

npoav-i(TTa{i.at, r7tpoova«cTY,ffo-

(lat {aor. 7tpoavê'<T' /^,v, «/c), se lever

le premier ou ava.it les autres. RR.
it. à. r(Txr,ji.t.

IIpoav-i(TTop£<i)-<ô, f. r^tjtii, s'in-

former ou s'enquérir auparavant.

RR. 7t. à. l<TTOpE'ti>.

npoaV'(cr)(a), c. itpoavcxw.

Ilpoavoûaio;, o;,ov, qui était

sans substance auparavant. RU. it.

àvoOfTioç.

npo-avÛTO) f/ ITpoavOb), / otvv^

CT6> , achever auparavant. RR. ic.

àvÛTW.

npoaTt-ayyDJia), f ayytkbi, an-

noncer auparavant. RR. 7t. àno,

npoaTt-aYopE'jo)
, f eOtrw {rêg.

ou mieux irrég.fut. 7tpoa7t-epw. aor.

7tpoa7t£i7tov. parf. TtpoaTtsipr.xa
,

c/c), défendre ou interdire d'avance

ou auparavant : dans le sens neuf.

se décourager d'avance, renoncer

d'avance à une entreprise. RU. ic.

à. àyopE'ja).

npoa7t.âYXoi^** » / diY$û{iai, m
pendre auparavant. RR. tt. à. 5yX*^-

lIpoaTt-aîpa) ,
/." opo» , dÎTauqu-r

ou mettre à la voile ou partir aupa-

ravant. RR. it. à. arpo).

II poaTtaXEÎçw, / aXeî'^/co, effacer

auparavant. RK. 7t. à. àXeîçd).

IIpoaTt-aXXâffCTO), / âÇto, congé*

(lier ou faire partir auparavant : dé-

livrer auparavant, — Ttvâ tivo;, qn
de qe : dant le sens neutre , s'éloi-

gner ou mourir auparavant. Oî itpo-

aTtTjXXayÔTe; , ceux (pii sont morts

avant nous. || Au passif, m. u-ns

neutre. RR. it. à. àXXdi<T(jti).

lIpoa7:'avTàii>-w , f. avTT(<io(iat

,

aller le premier au-uevant ou à la

rencontre de
;
prévenir , devancer

,

avec le dut. ou sans règ. RR. «, à.

lIpoa7tâvTY,ai;, ew; (t?;) , action

d'aller le premier au-devant de qn :

action de prévenir, de devancer.

IlpoaTt-auSâtu-ô), / r^ata, se ilé-

courager d'avance. RR. 7t. à. aùlita.

npo.aTteiXéw-ô), /tî<jw, menacer

d'avance ou auparavant ou le pre-

mier. RR. ït. àTtetXÉo).

npoàTt.EijAi, / ct(ii (imparf. npo-

a7r5Eiv, etc.), comme itpoa7tepxo|tai,



1180 npo
aïKjitcl il sert souvent defut. RR. 7t.

àTCO, elixi, aller.

IIpoaTremeTv, inf. aor. a de rpo-

ojcaYopeûto.

npoa7î-£p)(0|JLat
,

/" eXe'JO'0[xai

(<7or. TtpoaTTYiXOov ', <'/f.) , se retirer

OH s'en aller le premier, partir avant,

et par eu: t. mourir avant, ^v'«. : mou-
rir pour un autre, avec le gèn. RR.
•K. à. lp)(ojxai.

* npoa7r-r,Yeo(xai, Ion. pour irpo-

açYiyeofjiai.

* lIpoaiT-ixvéofxat, Ion. pour Tzgo-

ayixv£0(xat.

npoâTrXwitç, ewç (t?i), explication

préalable. RR. tc. àTcXôto.

npoaTiO'SàXXo), / êaXw, perdre

auparavant. RR. tt. à-KÔ, pàXXw.

npoa<TO'êpéx'«>» / êpe^o), mouil-

ler ou luiu»ecter auparavant. RR. tï.

à. ^çéytii.

lIpoaTro'êuo), / 6uat«), boucher
ou fermer d'avance. RR. tt. à. puto.

ripoaTTO-yeuoixat , / yz\)(TO[L(x.i
,

goûter d'avance , déguster , avec le

gén. RR. 7C. à. yeuojxai.

ITpoaTro'ôsixvufX'., /"Sei^w, mon-
trer o« démontrer auparavant. RR.
7:. à. Octxvv)[ji.i.

HpoaTToSei^K;, swç (f,), démons-
tration o« explication pi-éalable.

IIpoaTtO'ûyjjxéto-u), jC rjcrto, partir

auparavant pour \\\\ voyage. RR. tt.

àTrooY){i.é(o.

npoaTrO'5toto(j(.t ,
/" Stocw («or.

TTpoaTtéocoxa, e/t-.), rendre aupara-

vant. RR. TT. àTc6, élSwfJLt.

IIpoauO'SuofJLat, / Suaojxai («or.

TrpoaTieôuaàjj.riV, e/c), se dépouiller

d'avance, RR. t.. à. ôuofxai.

npoaTrO'Çévvujxt o« ïlpoaTro-^sw,

/. ^éaoi, bouillir ou bouillonner au-

paravant. RR. ir. à. ^£vvu|xi.

npoa7ro6av$Tv, /«yj ûor. 2 de

npoa7ro-6v^(7xw
, / Oavouaat

(flor. irpûaTréGavov, e/c. ), mourir
auparavant ; mourir d'une mort
prématurée, RR. tc. à. Qvr\(syt.(ù.

npoa7t'Otx{!;a>, / lao), emmener
d'avance, en parlant d'une colonie.

RR. 7t. à. olxi^o).

npoa7tO'xaX07tTto
,
/' u^'w > dé-

voiler OM révéler d'avance. RR. 7t.

à. xaXÛTtTO),

ripoaTto-xàavw
, f. yt.a\).o\)[j.ai

{aor. 7tpoa7téxa{jLov , etc."), succom-
ber d'avance ou céder le premier à

la fatigue. RR. tc, à. xàfivw.
nooa7t6-xei(xai, / xeÎTOixatjètre

mis d avance en réserve. RR. 7t. à.

xelfiat.

IIpoaTtO'XlvSuVEUfi)
, f. EU(TW ,

s'exposer le premier au danger. RR.
7t. à. xtvSuveuco.

npoa7to«xXe(to,/' xXeicto, fermer
ou exclure d'avance. RR. 7t. à.

xXeto),

IIpoa7tO'xXr,p6a)-(r), f. uxitù , ti-

rer d'avance au sort. RR. 7t. à.

xXr)p6a).

npo
npoa7tO'x67tT(o , / x64'w, cou-

per ou retrancher auparavant. RR.
7t. à, XÔTtTW.

npoa7to-xpouo(xai,/xpou(TO{ji.ai

,

repousser auparavant , écarter d'a-

bord loin de soi. RR^. 7t. à. xpouw.
npoaTto-XTeivt»)

,
/xxevw {aor.

7tpoa7téxT£iva , etc.) , tuer aupara-

vant. RR. 7t. à. xxeivto.

IIpoaTto-xTivvufJLt , m. sign.

npoaîcO'Xauw, / XaOaojxac {aor.

7tpoa7:£Xau(Ta, etc.), jouir d'avance.

RR. 7t. àTtoXauto.

npoa7to-X£Î7ta>,/'Xeî<]^a) , laisser

d'avance ; abandonner d'avance :

qfois s. ent. piov ,
quitter d'abord

la vie ; mourir d'avance ou aupara-

vant. RR. 7t. ttTtO, X£t7ta).

npoa7tO'X£7tiC(«>, f. lao) , écor-

cer ou peler auparavant. RR. 7t. à.

XSTtl^tiJ.

npoaTtO'Xi^Yto, f. Xiri^w, finir ou

cesser le premier. RR. 7t. à. X^y^-

npoa7t'6XXu[jM , / oXÉcrco {aor.

7tpoa7ta)X£(Ta, etc.), faire périr au-

paravant.
Il
Aumoj. mixte, npoa7t-

6XXu[JLai, f. oXoiJ[Ji,at {aor. 7tpoa7t-

(Si\ô\i.r\s. parf. 7tpoa7t6XtoXa , etc.)^

périr auparavant. RR. 7t. à. ôXXu[jLt.

npoa7to-Xijw,/Xuao), affranchir

d'avance. || Au moyen, se délivrer

ou se purifier d'avance, avec Cacc.

de la chose. RR. 7t. à. Xuto.

npoa7tO'^Yipaiv(o , / avw , des-

sécher auparavant. RR. 7t. à. ^tq-

paivto.

npoa7to-7tÉ[j.7tw , / •Ki\i.^(jii, ren-

voyer auparavant; envoyer devant

ou par avance, faire prendre les de-

vants. RR. 7t. à. 7t£(J,7ttO.

IIpoaTto-TtiTtTO), /TtECToîjfjLai {aor.

7tpoa7t£7t£aov, etc.), tomber aupara-

vant ou trop tôt. RR. 7t. à. 7ti7tTa).

npoa7tO'7tX0vw , laver aupara-

vant. RR. 7t. à. 7tXyva>.

IIpoaTtÔTtTtoToç , oç, ov , tombé
avant le temps, qui tombe avant

d'être mûr. R. 7tpoa7T07ti7tTto.

IIpo-a7top£a)-w
, / Yiaù) , ne sa-

voir d'abord quel parti prendre
;

douter le premier ou douter aupa-

ravant.
Il
Au moyen, m. sign. RR.

7tpÔ, àTtOpÉO).

TIpoaTîop-pÉw, / ^uT(i<TO|xai {aor.

7tpoa7t£p^UY)v), couler o« s'écouler

auparavant. RR. 7t. à7tô, ^étù.

npoa7top'^i7tTa) , f. pi4^(o, jeter

ou rejeter auparavant. RR. 7t. à.

^ITtTfO.

IIpoa7tO'(76£vvu[Xi, /"cêÉCTO) {aor.

7tpoa7t£(T6£aa, etc.), éteindre aupa-

ravant om d'avance.
1

1

/-'aor, 7tpoa7t-

éaQy]v , a le sens passif. RR. 7t. à.

cr6£vvu[jLi.

npoa7tO'cr[JL:nX*^ » / (T{Ji.T^^a) , es-

suyer ou frotter auparavant. RR. 7t.

à. <T(ir,xo).

npoa7tO'a7tàco-ô), /'cr7ta(7a), arra-

cher d'avance. RR. 7t. à. aTtàto.

npoa7to«(TTaup6a)-û>,y!'(jo<7a), mu-

npo
nir d'avance par une palissade. RR,
7t. à. (TTaupoo).

ITpoaTtO'CTTéXXw ,
'
f. (jT:z\(li, en-

voyer ou faire partir auparavant.

RR. 7t. à. atsXXw,

rTpoaTto-açiàCfjo ou Att. açocTTO),

/ CTcpà^w, égorger auparavant. RR.
7C. à. (TCpà^tO.

npoaTto-Tào-coixai , f. xà^ofxai

,

dire adieu ou renoncer d'avance à

,

avec le dat. RR. 7t. à. iv-oadt.

npoa7toT£X£a-[j.aTtx6ç, rj, 6v, qui

prédit les effets des astres. RR. 7t.

àTtoT£X£ajj.a.

npoaTtO'TÉfxvoj, f. T£[xw, couper

ou retrancher auparavant. RR. 7t.

à. TÉtJLVa).

npoa7TO'Tt9Yi[xi
, / 7Tpoa7ro'6yi'7(o

{aor. TTpoaTtÉÔYixa , etc.) , déposer

d'avance. RR.7t. à. ttOyijxi.

npoa7to.T{xTa),/ T£^o[xat, mettre

au monde ou pondre auparavant.

RR. 71. à. TIXTW.

IIpoa7to-'tp£7t(«),/TpÉ'|^w, détour-

ner ou écarter auparavant. RR. 7t.

à. TpÉTtCO.

ITpoaTtO'çaCvto
, f (pavw, mon-

trer ou déclarer d'avance.
1

1 Au moy.
{s. ent. TY]v YV(op.r)v), dire son avis

le premier ou se déclarer aupara-
vant. RR. 7t. à. çaivto,

npoaTtO'ÇyjjjLi, / çYiCTio, prier d'a-

vance. RR. 7T. à. çri(ji.î.

npoa7to«(p6£YYO|xat,/99£Y?oaat,

prophétiser, prédire. RR. 7t. à.

çÔÉYYOt^ai.

npoa7to«!p9£ipo(xat, / çôapvjc-O'

[xai {aor. 7tpoa7t£o6àpyiv. /?«//". Ttpo-

a7t£cp6ap(xai oM7tpoa7t£90opa), mou-
rir auparavant. RR. 7t, à. çÔEipw.

IIpoa7to«çoiTào)-ù>, f ridw, s'en

aller avant ; au fg. mourir avant.

RR. 7t. à. cpoiTaco.

npoa7to-xpào(xai-tô[xai , / /pr,-

(TOfiai , faire périr auparavant, avec

l'ace. RR. 7t. à. xpao[xat.

npoa7to-xc()p£a>-tô , f. ri<j(ù , s'é-

loigner ou se retirer auparavant.

RR. 7t. à. ycùpEto.

npo-ap8£U(o, / £uaw, arroser

ou abreuver auparavant. RR. 7t. àp-

Seuw.

npO'apt9[ji.£w-w
, fridtù , comp-

ter ou supputer auparavant. RR. 7:.

àpi6(J.£co.

npoapi6(xyi(Ti(; , ewç (y)) , suppu-
tation préalable.

IIpo-aptCTTàw-cô, / iQCTco, dîner

auparavant. RR. 7t. àptaTao).

npoap'.CTTiotoç, oç, ov, qui pré-

cède le dîner. RR. 7t. àpieiTov,

ITpo-ap(JL6^a) ouAtt. app,6tTto,/

apixoaw, adapter ou ajuster aupara-

vant. RR. 7t. àpfxoî^o).

Ilpoapov, ou (to) , cratère de
bois , espèce de broc dans Iccpiel on
faisait le mélange de l'eau et du mn,
RR. 7t. àpuw.

npo-apoTptàfca-ô), / à(Tw, labou-

rer auparavaJit. RR, 7t. àpotpiàto.



npo
npoapTrayTq , ri^ (^), action d'en-

lever auparavant. R. de

ITpo'apTràJitOj/àata ou â^Oy en-

lever auparavant. RR. tï. àpTiâîlco.

ïTpo-appaStùvtJ^to , / icrw, don-
ner d'avance pour arrhes ou pour
gage. Il

y4u moyen, prendre d'avance

pour arrhes ou en nantissement.

RR. Tc. àppaocovi!io[Aai.

npo-apiàto-à) , f.r\atjiy adapter
ou attacher préalablement. RR. tï.

àpTOCCO.

npo«àp)(a), / àpÇo), commencer
le premier, faire une chose le pre-

mier, ïlpoàp^eiv ir\c, àSixiaç, être

le premier auteur d'une injustice
,

être l'agresseur. || Au moy. m. s'tgn.

RR. 71. apxw.
npo-aaxéw-w, f. -fiatù , exercer

auparavant ; préparer auparavant
;

préméditer. RR. tt. àaxéo).

IIp6ac[xa, axoç (to)
,
prélude

,

invocation d'un poëme. R. Tîpoaôto.

npo-adTCt^td
, f. icrw, avec l'ace.

présenter comme un bouclier : at>ec

tegén. couvrir de son bouclier, <^'oh

par ext. protéger, défendre : (jfois

sans rég. combattre aux premiers

rangs. || Au passif, être défendu
,

protégé. RR. irpo , àardc.

•K npoaaTïicTTTip, YJpoç (ô), Poét. et

ITpoaCTTiiaTiQ!;, où (6), celui qui

couvre un autre de son bouclier;

protecteur, délénseur.

npoà(7T£iov , ou (to) , dehors

d'une ville; faubourg; banUeue.

R. de

npodcTTEioç , oç, ov, qui est de-

vant la ville, près de la ville, dans

les faubourgs : au fig. qui est à

l'entrée de, gén. RR. tu. dcaru.

* IlpoacTTTjïov , ou (to) , Ion. p.
TrpoàaTEiov.

k ripodtfTTiov, OU (tô), p. m. sign.

-k ITpoàffTioç, oç ou a, ov, P. p.

irpoàfTTcioç.

npo-acçaXt^iai
, f. iatti , munir

ou fortifier d'avance
,
prémunir.

||

y4u moy. se tenir sur ses gardes ?

RR. u. à«TCpaXi![a).

k npo'auoàto-iô, /.•f\G(tiy Poét. dire

ou annoncer auparavant; prédire.

RR. TT. aùôdca).

npo'auXéw-cÔ
, / -fiaco, préluder

sur la flûte, d'où en général, pré-

luder. RR. 71. aùXe'w.

ripoauXyifxa, aTo; (t6), préhide.

npo-auXîJ;o(xat ,/ i(TO(i.ai, placer

son camp devant, camper devant.

RR. TT. aOXiî^otJLai.

llpoauXtov , ou (to), prélude.
||

Au pi. Ta 7TpoaûXta , la veille des

noces. RR. 7t. aùXoç. || Eu t. d'ar-

chit. vestibule qui précède la cour

d'une maison. RR. 7r. aùXr).

npo-au^àvo), f. auÇViCTa), augmen-
ter ou faire croître auparavant. || Au
passif, s'augmenter ou croître au-

faravant : croître ou grandir avant

âge, RR. 7c. aùSàvw.

npo
Ilpoau^yiç, -iQç, eç, qui grandit

ou se développe avant l'âge : en t.

de méd. qui affecte particuUèrement
ceux qui sont déjà grands,

npoauÇrjTtç, eco; (f,), croissance

avant l'âge, o« simplt. croissance.

npoao-atpéw-àj, f. a\.pi\a<ji (aor.

TTpoaçelXov , etc.) , enlever ou ôter

auparavant : cueillir avant le temps.

RR. TT. oLTzô, alpéw.

npo-açavîJia) , f. (aw , faire dis-

paraître ou détruire avant le temps.

RR. 7C. àçavii^o).

npoaç-aua t V 0),/ avw, dessécher

auparavant. RR. tt. àr^à, aùaivoj.

ïlpoacp'é^'to, / e»j/T^(Tto, faire cuire

d'avance. RR. %. à. t^ui.

npoa9-r,Yéo[xat-où(i.ai, / r,YYi-

crojiai, raconter ou exposer aupara-

vant. RR. TC. à. :^Yéo[xat.

npoaip'îiri[xi, f Tcpoaç-fjO-to (aor.

Tcpoa^YÎxa, etc.), envoyer ou congé-

dier d'avance. RR. iz. à. ir,[jLt.

npoa?-txvÉo[xai-oOjJLat, f. iÇofiat

(aor. TîpoaçtxojjLrjV , etc.)
,
parvenir

auparavant; arriver le premier.

RR. TT. à. vxvéo(xai.

npoaç'(aT7i[ji.t, /" TCpoairO'O'T'iQO'fo

(aor. 7îpoa7ré(TTYicra , e/c), éloigner

ou séparer auparavant. |! Au moyen
w/a:^e , npoaç'i(TTa|xai, f "KpoctTio-

(TTif;a-0(xat (aor. 7rpoaTcé<Trr,v , etc.)
,

se retirer auparavant ; s'éloigner ou

se séparer le premier; donner l'ex-

emple de la défection. RR. t:. à.

taTr,{jLi.

lipo-aqppilîti), / ((TO), jeter de l'é-

cume auparavant. RR. tt. àçpi^t^.

Ilpôéa ,
pour Tipô^rjOi , impér.

aor. 2 de 7rpoêatvfo.

Hpoêàôrjv , adi'. en s'avançant

,

en marchant. R. Tipoêatvto.

npO'êaôiî^to, / gaô{(TO(xai ou èoi-

Stoûfxai, marcher devant; précéder.

RR. Tupo, paôij;to.

* IlpoêaOuç. eta, û, Poét. très-pro-

fond. RR. 7t. paÔuç.

IlpO'êai'vto, f ÔYidOjxai (aor. itpo-

i&r{^ o«7tpoû6yiv, etc.), i» marcher

en avant , s'avancer , faire des pro-

grès, auprop. et au fig. : 2° paraître

au-dehors , sortir , se montrer : 'S°

avec le gén, ou rarement avec le dat.

marcher devant, précéder, d'où au

fig. surpasser, l'emporter sur, iifuis

régner ou dominer sur. || i» llpô6a

pour TipôêYiOc, avance, viens ici. 'Vu»

àpKTTeptï) Ttoôl 7tpo6aivovTe; , Xén.

avançant le pied gauche , m. à m.

s'avancant du pied gauche. On trouve

aussi Cacc. chez les poètes : Ilpoêàç

xtôXov 6eÇt6v (s. eut. xaTà), Eurip.

avançant la jambe droite. IlpoSai-

vovTo; Tou ypôvou , Lex. le temps

avançant ou s'écoulant ; avec le

temps. ITpoôaîvovTo; toO TtoToù

,

Luc. le festin continuant, m. à m.

le boire allant son train. lipoSeor,-

xfo; el; toOto tôX[xti;, Dém.au étant

venu à un tel point d'audace <]uc...
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npoôeêr.xùx; ty) f.Xtxta ou ttô xpô^V
ou simplement Ttpoosêrjxw; , avancé
en âge. Ol f.or, itpo&eor.xÔTe;, Plut.
les citoyens déjà avaucés en âge.

||

a" npo6aiv£tv TTÎ; oixîa;, Chrysost.
sortir de la maison. ||

3» Où itpo-

êaivet Ttô àpt(jT£ptô (ou plutôt toû
àpicTTEpoù) TÔ ôeÇiov, Arislt. la gau-
che ne marche pas avant la droite.

k Ilpoêéêrixa; à7tâvTtov gm Oâpaet,

Ilom. tu l'emportes sur tous les au-
tres par ton courage. * Tpr,y;vo;

Ttpoêéerjxe, Hésiod. il régna sur ï'ra-

chine. || Le futur actif, 7tpoêr,iTa),

Poét. prend le sens transitif, faire

avancer, faire sortir. RR. 7t. patvti>.

* Ilpoêaxj^rjtO!;, ou (6), Ion. pour
7tpo6axy£tO!;, chef des bacchantes,
épitti. de Baccitus. RR. 7t. pâxyat.

npoêaXdvE'.ov, ou (tô), vestibule

du bain. RR. 7t. poXaveîov.

* npoSôXsfTxe, Ion. et Poét. pour
TtpoéêaXe , 3 p. t. aor. a de itpo-

t IlpoêoXXé;, où (ô), Gl. comme
TtpôêotXoç.

npO'êâXXto, f. ëaXtô (aor. itpo-

éoaXov ou TtpoOêaXov , etc.)
, jeter

devant ou en avant
;
projeter, éten-

dre, allonger ; jeter ou pousser vers

quelqu'un
;
présenter, offrir ; inspi-

rer , suggérer : fournir, procurer :

jeter hors de soi, faire sortir de soi,

et par ext. pousser, exhaler, ou qf'ois

procréer
,
produire : jeter dehors

,

mettre en avant, faire sortir : expo-
ser, mettre en vue de tout le monde:
exposer, laisser à l'abandon : expo-
ser, risquer, livrer au péril, dévouer :

proposer, mettre en question. Ilpo-

êàXXeiv âpva , chez les Athéniens^

pousser un agneau sur le territoire

ennemi , manière île déclarer la

guerre.
j| Au moyen, ITpO'éâXXoti.at,

/ êoiXoiinai (aor. TtpocêoJ^ôjiTjv ou
7tpouêaXô(JiTiv, etc.)y avec Cacc. jeter

devant soi , et principalement met-
tre devant soi comme un rempart

,

opposer à ses ennemis , se couvrir

de , se munir de , d'vii iffois sans

rég. et surtout au parf. se tenir sur

ses gardes ; au fig. avec l'ace, pren-

dre pour e.\cuse ou pour prétexte,

prétexter, alléguer : souvent, mettre

en avant, présenter, montrer, expo-

ser, faire paraître, étaler, d'oii par
ext. produire eu justice, faire com-
paraître ; citer en justice, accuser

;

produire en témoignage, citer, allé-

guer, et par ext. répéter sans ee-sse,

avoir toujours à la bouche : qfois

proposer pour candidat , désigner

pour une charge à remplir, doit

par ext. cabaler, briguer .•• ti/'ois pla-

cer ou établir d'avance, j>oser un

fondement , établir un principe , se

proposer quel(|ue clio^e ou l'avoir

en vue : c/Jois repousser avec nver-

sio!», rejeter, délester : ({/ois doits

le sens neutre , remporter , avoir la
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dessus,— Ttvôç, sur queupi'im ,

Tivi, en quelque chose. || Le passif
a presque tous les sens correspon-

dants à ceux de l'actif et du moyen.
RR. TT. pàXXo).

T T[p66aXoç , ou (à) , Gloss. bou-

clier. Voyez irpogoXoç.

llpO't/xuxîî^aj, f iCTO), ^6*c/. bap-

tiser juiparavant. RK. 7:. pauiî^o).

llpooâç , â<ja , àv ,
part. aor. a

r/tf itpooaiv(o.

ÏIpo'6aaav{Çw, / icrto, appliquer

auparavant à la question : éprouver

ou essayer préalablement. RR. tc.

* ÏToo6â«T£i, Dor. pour Ttpoê^naei,

ip.^.fut. actif de upoêaîvo).

t Ilpôêaort
, forme l'icieuse pour

npooocToiç, dat. pi. de Trpoêatov.

t lIpo6a(TÎa, Inscr. p. Trpoêaxeta.

llpO'6a<TiXe0a)
,
/" euaco , régner

auparavant. RR. 7:. paaiXeOo).

IIp66a<7iç, etoç (r,) , action de

précéder ou de marclier devant :

avancement, progrès : produit qu'on

tire des troupeaux, ou en général

,

revenus, biens, fortune. R. Tcpo-

Caivfo.

npo6aa-xàviov,ou (xo), amulette,

talisman ; épouvantail pour chasser

les oiseaux. RR. Tipô, pà<7y.avoç.

npûêaTeia, aç (ri), soin des trou-

peaux ou des bestiaux : qfois trou-

peau, bétail. R. Tipoêareyo).

Ilpoêàxsioç, a, ov , de mouton,
irpoêàxetov rj6oç, mœurs mouton-
nières, simplicité, naïveté, bêtise.

R. Tcpoêaxov.

ripoêaxeu;, éwç (ô), comme Tcpo-

BaTeuTYiç.

npoêaxeuatjjLOç, oç o« r), ov,

propre à la nourriture des trou-

peaux. R. de

ITpoêàxEuat; , swç
(•:?i), comme

npoêaxeîa.

ripoêaxeuxinç, ou (ô), éleveur de
bestiaux. P». irpoêaxeuw.

lTpo6axeuxiy.6(;, iq, év, qui con-
cerne le soin des troupeaux. IIpo-

êaxeyxixô; xuwv, chien de berger.

MI TrpoêaxsuxtxTQ {s. ent. xi)(yf\)
,

l'art d'élever les troupeaux.

IlpogaxîOto, f eûaw, élever ou
nourrir des moutons, et en général,

des bestiaux. R. 7cp66axov.

t npo6àxYi[ji,a, axoç (xo) , Gl. p.
irpôêaxov.

î ÏTpoêaxCa, a; (•;•,), c. •Jïpo6axEia.

IIpoêaxtx6<;,yi, 6v, qui concerne
les moutons, les bestiaux ou les trou-

]ieaux. *H Trpoêaxix^i {s. ent. uOXr]),

/?//>/. la porte probatique ou aux
l>e5liaux, à Jérusalem.

Ilpoêàxiov, ou (xà)
, petit mou-

ton, |)elite brebis : aufig. sot, niais.

IjpoêaxoêoTXÔ; , où (ô) , celui

qui élève des moutons. RR. irpoê.

PÔCTXW.

k npo6axoyvw[xa)v , ovoç (ô , :?i) ,

/*. qtii connaît ses moutons : oh y?"'.

npo
qui se connaît en hommes, en pari,

d'un roi. RR. Tip. yiy"^w<txo).

ÏTpoôaxoxàTajXoç, ou (6) , mar-

chand de moutons ou de bestiaux.

RK. TTp. xàTnjXoç.

IIpÔbaton, ou (xo), mouton,
brebis, proprement, bétail qu'un

berger fait marcher devant soi. R.

TrpoSaiviù.

IIpoêaxoTrfjoÀTiç, ou (ô), c. icpo-

êaxoxaTnqXoç. RR. Tipoê. tkoXsoj.

npo6ax6<7xiQfioç, oç, ov, sembla-

ble à luî moulon.RR. TT. ax^!^'*'

llpoêaxoxpoçoÇjOç, ov,qui nour-

rit des moutons ou des bestiau.v. RR.
K. XpSCptO.

Ifpoêaxoxtxtov , ovoç (ô, :?i), qui

porte pour tunique une peau de

mouton. RR. tt. yixoiv.

Ilpoêaxcoôrjç, y^ç, eç, qui tient de

la nature des moutons : au fig. sot,

imbécile, nigaud. R. Tipôêaxov.

npo-ê£Sai6a)-w,/wGra), affermir

OM confirmer auparavant. R.R. -npo,

^eêaioo).

npoêeêrixa
, parf. de TupoSaîvco.

IIpoêeêtwfJLévo;, rj, ov, 'voj.Tcpo-

ê'.OW.

k npoêsêouXa, Poét. parf. dans
le sens présent «^e f 7ipooouXo(JLat,

:nus . vouloir de préférence, aimer

mieux. RR. Tipo, pouXofxat.

npoêsêouXeufJLÉvto;;, adv. après

avoir délibéré; avec préméditation

ou rédexion ; avec circonspection,

prudemment. R. upoSouXeuojiai.

np6ê-0{xa, axoç (xo), pas qu'on

fait en avant: avancement, progrès;

qfois chaussure? R. ixpoêaivw.

IIpo-6ià2[o[ji,ai, fdaoïiai, violen-

ter o« contraindre auparavant: faire

violence le premier, être agresseur.

RR. Trpo, p'.à(^o{xai.

Ilpo'oièàîico, f. àco), faire avan-

cer; pousser en avant: au fig. don-

ner de l'avancement ou faire faire

des progrès; par ext. mettre au

courant , instruire , initier : pousser

dehors, mettre en avant, faire pa-

raître : qfois faire couvrir une ju-
ment, etc. RR. TT. ptéàî^w.

k Ilpoêiêàç, âca, àv , Poét. part,

préj. de irpoêiériiAt, p. Tcpoêaivto.

Ilpoêiêacôôiç, eïca, év ,
pa/'t.

aor. I passif de iT:po6t.^àt,0i,

Ilpoêîêaa-iç, etùz (yj), et

npo6'.gaa{ji,6ç , où (6) , action de

faire avancer ; au^g, promotion. R.
Tipoêiêàî^w.

k Hpo'Siëàoi-tàyPoét.p.Tzpoêoiivw,

ou j4tt. pour nç)o6iëàcnà
, fut. de

7rpoêiêàJ((i).

k JTpo-êi6Yiu.t, PoeY.^.Tipoêaiva).

IlpO'êiêptjbaxa), /" êpwaofJiat',

manger auparavant RR. Tipô, ^i-

êpcôcrxw.

* Ilpoêtêwv , waa, wv, Poét. part,

de TTQoêiSàaj.

? Épo^ioxYi, r,; (t?i), vie antérieure,

vie passée. RR. tt. pioxiq.

npo
? ÏTpogtonfiç, Y]xoç(T?i),/n. ^/^/î.

t npO'6i6a)-w
, / 6ttôao[J!.ai, vivre

avant, «^i/e seulement au part, parf
passif: Ta TipoêsêitofAsva, P/«^ la

vie qu'on a menée aupai-avant. RR.
7C. t PtooJ, w. j'. q. ^âu).

lïpO'êXaaxàvo)
, f. êXa<7xri(ja)

,

pousser auparavant oMavantle temps.
RR. 7t. pXaaxàvto.

IIpo6Àà<7xrjp.a, axoç (xô), bour-
geon qui a poussé avant le temps.

? llpoêXacrxoç, oç, ov, qui pousse
ou qui a poussé auparavant.

npo^XsTïxixoç,^, 6v, qui prévoit

l'avenir. R. de

llpo-êXéTTw , f Q.é^oy , regarder

en avant; au fig. prévoir, et par ext.

prévenir. RR. tt. pXsTiw.

np66X7i[j.a, axoç (xo), ce qu'on a

devant soi pour se défendre, comme
arme défensive, bouclier, rempart,
barrière , abri ou défense contre

,

avec le gén. : question proposée,
sujet de controverse , et souvent ,

problème. R. 7cpoêà)vXco.

npoêXri[xaxtx6ç,To, ov , contro-

versé
;
problématique.

ITpoêX-ofxàxtov, ou (xo), dim. de

7cp66XYi{;-a.

lïpoêXvifxaxoupYixôç, f\, ov, ha-

bile à fabriquer des moyens de dé-

fense. 'H TcpoêXrjiiaxoupyixTQ {s. ent.

TÉxvri), l'art de construire des ma-
chines pour défendre une place, etc.

R. de

IIpo6XYi[jLaxoupY6ç, ou (ô)J cons-

tructeur de machines. RR. itpoéXri-

(Jia, é'pYOv.

npoêXrjiAaxtoSriç , 7)?, sç, problé-

matique ; controversé. R. 7tpogArj{j(.a.

k IIpoêXiQÇ, r^Toq, (ô, y)) , Poét. qui

s'avance en saillie , ou simplement,

qui s'avance
;

qui forme un cap
;

formé par un promontoire. |1 Subst.

(^), s. ent. àxxTQ, cap, promontoire.

R. 7ipo6àX)v(o.

IlpoSXrixixoç, iQ , ov , qui a la

vertu de produire ou de faire pa-

raître.

ïlpoêXïixoç , oç , ov ,
jeté devant,

livré, exposé à, dat.

k npo-6X{0(7xa) , / [JLoXoûfJLat {aor.

7rpou[ji.oXov ) , Poét. s'avancer, se

montrer; sortir; qfois s'avancer en
saillie. lin estguère usité qu'à taor.i

et au prés. RR. Tipo, pXtoaxo).

npO'êoàto-w , / •^crofJt.ai , crier

auparavant ou avant les autres : crier

à haute voix
,
proclamer : adresser

des exhortations, RR. tt. ^oâto.

ITpo-goriôéw-w , fri<7(ti , envoyer

ou porter du secours par avance, RR.
7C. poTjôeto.

IlpoêoXaioç, oç , ov, qu'on op-

pose ou qu'on présente comme dé-

fense.jl 5w^j^. ïlpoêoXaiov, ou (xô),

défense ; arme défensive ; lance en

arrêt; bouclier; rempart. R Tipo-

êàXXco.

npoêoXeuç, éwç (ô), Eccl. celui
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qui produit, producteur, et spécia-

lement celui de qui procède une au-

ti*e j^ersonne.

npoêoXVi, TiC, {^)y action d'oppo-
ser un obstacle ou une défense; ce
qui sert de défense, comme arme dé-

fensive^ cuirasse, bouclier, barrière,

rempart, retianchement ; au fig.

excuse
, prétexte , et en général,

abri ou ])réservatif,— tivoç, contre

qe : tout ce qui s'avance ou se jette

en avant, saillie, avance, proémi-
nence, protubérance, d'où par ext.

cap, promontoire : attitude de l'ath-

lète ou du combattant qui épie le

moment de frapper son adversaire,

qui se tient eu garde ou en arrêt

{d'où l'express, âv TCpoSoXYi eîvat

,

être en garde , être prêt à combat-
tre , à frapper , à s'élancer , etc. ) :

action de lancer le trait ou le jave-

lot : action de lancer une chose
quelconque , d'oii aufig. émission

,

production, procréation : accusation

ou plainte lancée contre quelqu'un,
motif ou sujet d'accusation, grief:

présentation ou désignation pour
une charge.

irpoêôXiov , ou (tô) , épieu de
chasseur : qfois comme TipoêôXaiov,

arme défensive.

IlpoêoXoç, oç, ov, qui s'avance

en saillie : qui sert de défense ou

à'dihT\.\\Suhst. (6), élévation qui s'a-

vance dans la mer ; rocher, écueil
;

cap, promontoire; môle, jetée: arme
défensive ou défense quelconque

;

bouclier ; abri ; rempart
;
par ext.

protecteur, défenseur : qfois épieu
,

javelot : qfois étai , appui , soutien.

npoéoXov, ou (xo), m. sign.

llpoêocjxtç, tSoç (rj), trompe cfé-

h'phant ; trompe </ér la mouelie y du
cousin, etc. RK. 7tp6, p6ax(o.

ïlpoêocixo? , où (6), celui qui

conduit le troupeau au pâturage :

berger sous les ordres d'un autre "?

KR. 7C. pO(Tx6ç.

IlpoôouXeufxa, aro; (xè), décret

ou sénatus-consulte soumis à la ra-

tification du peuple. R.TrpoÊouXE'jw.

llpoêouXeyfxàxiov, ou (xà), dim.

de TcpoêoûXeu^a.

]Ipo-6ouX£Ûa),/eu(Tw, tenir con-

seil ou délibérer auparavant. IIpo-

êouXsueiv Toù ÔTQfXou, ou simplement

npoôouXeueiv , Dém. délibéra- dans

le sénat sur une affaire avant qu'elle

soit portée devant le peuple. Acd-

peal upoêsêouXeup-évat, Dem. grati-

/ications décrétées par un sénatus-

consulte soumis à la sanction du
peuple.

Il
>^« moyen, délibérer ou

décider d'avance , réfléchir avant

d'agir , d'oii act. préméditer : qfois

délibérer pour qn, dans son inté-

rêt ; veiller aux intérêts de, gén. RR.
71. pouXeuto.

npoêouX^n , Yi? (i^), déhbération

préalable; préméditation. 'Ex Trpo-

riPO
6ouX9iç , à dessein, de propos déli-

béré. RR. TT. pouXo.

llpoêouXiov, ou (to),comme Tupo-

êouXeu|j.a.

t IIpO'6ouXo(j(.at, i;oj. upoêeêouXa.
* npoêouXôitatç , atôoç (t?)) , Poél.

fille des mauvais conseils, mauvaise
conseillère. RR.irpoêouXri, tkxIç,.

npoêouXo;, ou (6, y;), qui déli-

bère auparavant
; qui a le droit dt;

donner le premier son avis ; qui

tient le premier rang dans le conseil.

Ol TcpôêouXoi, les magistrats ayant
l'initiative des projets de loi ou seuls

ayant le droit de mettre les affaires

en délibération.

npoêpa/ri;, inç, éç, guéable, peu
profond. RR. 7:p6, Ppayuç.

Ilpûépaxû;, £Ïa, v,m. sign.

IIpo«6pé}(co,/êp£çtD, mouiller on
tremper auparavant. RR. tx. ^^iyo*.

* Ilpôgpoxo;, ou (ô) , Poét. qui

était houune auparavant. RR. tz.

Ppoxo;.

Ilpoêpwôei;, part. aor. i passif
de itpoêtêptoaxw.

lipo-gùto
, / &\)a(ii, moucher et

en même temps allonger la mèche
de la lampe. RR. u. pùco.

* npO'étOÛÉW, Ion. p. TTpoêoYjQsti).

llpo6a>[xtûv, ou (tô), devant ou
partie antérieure de l'autel

;
par ext.

l'autel lui-même. R. de

npo6to[X'.0!;, oc, ov, qui est ou
qui se fait devant l'autel. RR. 71.

P(0[Jt,6ç.
j

* IIpoêcovTOÇ, P./?. TrpoêaîvovToç.
!

IIpoYâfxsta , wv (xà) , sacrifices

avant le mariage, et en général

tous les préliminaires du mariage.

RR. u. yâ^oç.

IIpo-Ya[jia)-tô,/ yaijnqffw, se ma-
rier le premier ou avant \xn autre :

consommer d'avance le mariage ?

Il
Au moy. m. sign. en pari, de la

femme. RR. tt. ^afieto.

IIpoYafJuato;, a, ov, antérieur

au mariage; qui se fait ou qui fait

quelque chose avant le mariage.

IJpoYàfxioç, o;, ov, qui jirécède

le mariage.

ripÔYaixoç , oç, ov, qui se marie

le premier : qui précède le mariage ;

qui n'est pas encore marié.

npoYadxpiôioç, o; om a, ov, qui

couvre le ventre. || Subst. Ilpo^a-

axpîôtov, ou (t6), armure du ven-

tre; tabUer. RR. tt. Yaaxyip.

npoyàfjxtop, opoç (ô , :?i), qui n

un ventre proéminent.

IIpoYeY£vri[iai, parfait de 1:^0-

yCyvoiJLai.

npoYeyova, autre parf. du mime.
k llpoYÉveOXo;, o; , ov, Poét. né

auparavant. RR. •rc. yéveOXov.

ITpoYÉvEioç, oç, ov, qui a le men-
ton allongé ou qui a une longue

barbe. RR. 71. yâveiov.

? npoYev£CT(a , a; (t?i), et

ITpoYsveTv; , eo); (t^), naissance
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antérieure; ancienneté. R. TtpoYÎ-

yvoixai.

^ npoYfcvÉaxaxo; , tî , ov, sup. de
t TipoYevr,?, Poét. le premier né, et
par ext. le plus vieux, le plus ancien.

* IIpoYevéfjTepoç, a, ov, PotV. né
auparavant ; plus vieux

, plus an-
cien que , gén. C'est le compar. de
k UpoYevviç, T);, éç, Poét. né au-

paravant; vieux, ancien. RR. npo,

Ysvo!;.

lIpo'Y6vvàa)-tï),/'^(T(«), engendrer
auparavaiil. RR. 7t. Yevvdtw.

IlpoYevvnxetpa , a; (i\), mère ùu
aïeule.

IIpoYevvToxwp, opoç (ô), père ou
aïeul , ascendant, ancêtre.

npOYeuiJia , axoç (x6) , ce que
l'on goûle d'avance ; légère collalion

avant le souper : aufig. avaut-goùt,

essai. R. itpoYeuoiiai.

IIpoY3ujxaTÎ!;a>, / ((tw, faire une
légère collation avant le souper :

act. donner à goûter; au fig. laire

essayer. R. irpÔYsujia.

ITpoYeûaxT];, ou (ô), dégustateur.
au fig. celui qui fait l'essai de quel-
que chose.

npoYeuTTQ;, ou (ô) , m. sign.

npO'Yeûoj , / Y^ûîJw , donner i
i
goûter ou faire goûter auparavant

,

;
avec l'ace, de la chose ou de la per-

j

sonne.\\ Au moy. goûter auparavant,

I

déguster, avec l'ace, ou le gén. RR.
j

TîpÔ, YE^O).

I

Ifpo-YTOpâaxeû , / ffipâaoyLM
,

vieillir auparavant ou avant le tempa.
RR. TC. •\r\^-xo%iii.

ITpÔYTipo;, oc, ov, qui vieillit

avant le temps. RR.u. yr.pac.

IIpo'YÎY^oixai ou YÎvoiJiat, / ye-

vr,ao|xai (aor. npoeY£vô[ji.r,v , e/c),

naître auparavant, précéder : qjois

s'avancer, aller en avaut
; qfois al-

ler au devant , à la rencoulre .•* Ol
7ipoYeY5vt)n£voi ou icpoYevôjievoi

,

ceux qui nous ont précédés, nos an-
cêtres. Ta 7ïpoY5Y6viijt£va , les cho-

ses qui nous ont précédés, le pa&sé.

RR. 7t. YiY'^oiJ.oti.

lIpO'YiY''^*^**^ **" Y''"^*'*'**» f-
Yvtooofxai (aor. TtpoéYvtDV, elc.)^ sa-

voir ou counaitre d'avance; pres-

sentir; prévoir; être averti d'avance

ou prévenu de qe, avec l'ace. : qfois

préférer, aimer uiieux, d'oii par est.

aimer, affectionner, vouloir du bien

à qn, ace. RR. 7:. fi.yiûxr/.tti.

i llpo-YXw<T(T£Ûoixai, /" £Û(ro|xai,

Gloss. babiller, bavarder. R. npb->

YXcoctctoc.

HpoYXwaTiç , (Soç (i?i) , le bout

de la langue. RR. Ttpô , yXùaca.
IIpÔYXuxTiTOC, 0;, ov , qui es!

trop pressé de pailei-; l>abillard,

bavard; indiscret.

* llpOYvcôjisvai , Poét, p. TtpOYvùi-

vai, in/, aor. 2 é/tf 7ipoYiY^«*><Txw.

npÔYvuxTic, ««c W). conuai>-

sance de ce qui doit arriver; cou*
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naissance anticipée, prévision : qfois

détermination prise d'avance , con-

seil, dessein Kifois bienveillance. R.

TrpoyiYvwCTxto.

ilpoYvtôaTYi;, ou (ô), celui qui

sait OH prévoit ce qui doit arriver.

IlpoYvaxTTixoî , Tj , 6v, qui a le

talent de connaître ce qui doit arri-

ver ou de tirer de justes pronostics ;

doué d'une grande jjrévision, d'une

grande sagacité. ïTpoYvcoo'Tix'i^ ôu-

vajitç, prévision , sagacité, talent de

connaître ce qui doit AT\ï\CT.\\Suhst.

npoyvwdttxov, où (to), pronostic ,

indice de ce qui doit arriver.

npoyvtoo-Tixw; , adv. avec pré-

vision ou prévoyance.

t npoyoviî, ^ç {i\), en ^ de. droity

belle-(ille,/eVn. de •rcpoYovôç.

ITpoYovixo;, ri, 6v, qui vient des

aïeux; qu'on tient des ancêtres; di-

gne des ancêtres. R. de

npôyovoç, ou (ô, "i])., ascendant,

ancêtre : Poét. qui est né avant, plus

âgé. OlT^pÔYOvoi, les aïeux, les an-

cêtres ; qfois les descendants .* 0£ot

TrpoYovoi, dieux à qui l'on rapporte

son origine. R. TrpoyiYvotiai.

t ITpoYovo;, où(ô),<?rt t. de droit,

beau-fils , né d'un premier mariage.

np6Ypaiji,(xa, clxoç, (tô), placard,

affiche, programme affiché ou ex-

posé aux regards du public ; pla-

card , affiche par laquelle onfaisait

connaître d'avance le sujet de la

délibération ; il était défendu aux
orateurs de s'en écarter. R. TTpo-

Ypâço).

t npoYpaiAfxaTSUç , lis. lepcypaji.-

ÎIpoYpa97i, ïiî {^\ action de pla-

carder ou d'afficher : liste de pros-

cription affichée dans les lieux pu-

blics , et par ext. proscription.

ripo-Ypàcpw , / Ypa4"«> » écrire

auparavant ; écrire le premier : an-

noJicer d'avance par un écrit: rédi-

ger un écrit pour l'exposer aux re-

gards du public ; afficher, placar-

der , faire savoir par une affiche ou
un tableau exposé en public : ins-

crire sur une liste de proscription

\m bliquement affichée , et par ext.

proscrire les personnes , confisquer

les biens. IIpoYpâ^eiv Ttvi ôtxY]v,

Plut, on xpiCTtv, bém. assigner quel-

qu'un en justice par un écrit qu'on
lui fait signifier. IIpoYpàçeiv tivi

TTjî pouÀY,;, Plut, inscrire quelqu'un

en tête du sénat, sur la Hsle des cen-

seur s. RR. 7rp6, Ypàçto.

IIpo-YpT^Yop^t^-*^» /Tqao), veiller

ou s'éveiller avant le temps. RR. tt.

Yp riYopÉo).

IIpo-Y^tivâÇw, / (£(Tw, exercer

auparavant, préparer ou former par

l'exercice. || Au moy. s'exercer on se

préparer; s'exercer par la médita-

lion, se former par l'élude ; se pré-

parer à parler en public par des

npo
exercices de déclamation. RR. 7t.

Yvifxvàl^a).

npoYujxvaata , aç (i?i)', exercice

préparatoire ; méditation, étude.

npOYU{Ava(T(xa , axoç (to) , m.

sign. : déplus, exercice d'éloquence,

déclamation.

npoYU[xva(jTrjç,oO (ô), celui qui

exerce, qui prépare; assistant du
maître de gymnase.

* IlpoSaetç , CiooL , év , Poét. part,

aor. 2 passif de TCpoSiSàirxw.

* IIpoôaY^vai, Poét. inf. du même
temps.

npO'SaveitJa)
, / etaw

, prêter

d'avance ou auparavant. || Au moy.
emprunter d'avance ou auparavant.

RR. 7C. ôavetJ^to.

Ilpoôavsiafxoç, où (ô) , s. du pr.

IIpo'ôaTravàto-àJ, / ^qato, dépen-
ser ou consumer d'avance. RR. u.
ôaTravào).

* ITpoôeSaa, Poét. j'ai appris d'a-

vance
, parf. à sign. passit'e de Tipo-

ôiSàcrxo). Voyez Ôé8aa.

IlpO'Ôeôotxa ou Ilpo'SsSta {po.rf.

de t Ttpo'ôeiôto , inus. d'où i'aor.

TxpoéSeic-a, f;^c.), craindre d'avance:

craindre pour, gén. RR. tt. ôeiôo).

•k IIpoôéôoxTO, Poét. pour Ti^otoi-

ôoxTo, 3/?. s. plusqp. de TcpoSoxéo).

t HpO'ôstÔû)
, f, Ô£Î(T(i) , voy. Trpo-

SeSoixa.

* IlpoôsieXoç, oç, ov, Poét. qui fait

quelque chose avant le lever du so-

leil. RR. TT. ôeisXoç.

npO'6£{xvu[i.i, /"ôei^w, montrer
auparavant , annoncer ou déclarer

d'avafice : qfois montrer en public ?

faire une démonstration, préluder

aux hostilités. RR. iz. ôsixvufxi.

IIpoôetxTTiç, ou (ô), sorte d'his-

trion ou de charlatan. R. -repoôei-

XVU[JLt.

npo-5£i[xaiva), / avô), craindre

d'avance. RR. 7rp6, S£i(xaîvto.

npO'SEi7rv£ti)-à), f Yjaw, souper
auparavant. RR. u. ÔEiTrveo).

np68£i7T:voç, oç, ov, qui précède
le souper : qui soupe ou qui a soupe
auparavant. RR. tc. SeTttvov.

k npoSéxTwp, opoç (6), Ion. pour
TtpoÔEixTcop , celui qui montre ou in-

dique d'avance, qui fait connaître

l'avenir. R. 7:po8£txvu[ji.i.

k IIpoôÉ^aç, aaa, av, Ion. p. Trpo-

ôet^aç, yoar/. aor. i ^e7rpo8£{xvu[xi.

Ilp0'8£û[xai
, / hzr\(7Q\xa.\. (aor.

7rpouû£ri6r,v, etc.), avoir besoin au-

paravant. RR. TT. Séoaai.

* IIpo-ôÉpxoaai, / 6£p|o{Ji.at {aor.

7rpO£S£py8y)v , etc.) , Poét. voir le

premier; voir auparavant; prévoir.

RR. 7t. ôépxo[;.ài.

npo«5£a[ji£a)-(Ô, / 7^(70), lier au-

paravant. RR. 7t. 5£cr[x6ç.

ITpo'ûEuw, f OEÙoro), arroser ou
humecter auparavant. RPi. 7t. htûiù.

I TTpo-0£y_o(xa'.
, / Ô£^o[jLai , rece-

1 voir auparavant ou le premier çu

npo
d'avance : être le défenseur ou le

patron de qn. RR. tc. Sé/ojxai.

npO'5Y]X£0[Ji.at-où|xai, f T^c-ojjiat

,

endommager ou ruiner d'avance

,

nuire le premier. RR. 7t. 8Yi>>£0(xai.

npo-8YiXo7toi£tù-(ri
, f. f\<s(xi f ren-

dre évident. RR. 7tp66Tf)Xoç, Ttoiéto.

np68YiXoç, oç, ov, clair, évident,

manifeste, notoire : qfois connu au-

paravant. 'Ex 7tpo8YiXou, m. s. que

7tpoô-/iXa)ç. RR. Ttpo, Sy^Xoç.

npo-8YiX6to-fô, / tocrto, manifes-

ter auparavant; notifi^pr d'avance.

RR. 7t. 8yiX6a).

npo8YiXwç, oc^c. clairement, visi-

blement, d'une manière éclatante ou
remarquable. R. 7tp68r]Xoç.

npo8Y)X(0(nç, £0)ç (i]), manifes-

tation ou déclaration préalable. R.
7tpo8-/iX6(o.

IIpo8ia-êaiva)
,

/"
êr\(70\Loi.i , tra-

verser auparavant; traverser le pre-

mier. RR. 7t. Sià, paivo).

npoôia«6àXXfo, /' êaXw, calom-

nier ou accuser le premier. RR. 7t.

Sià, pàXXo).

npo6ta'ê£êai6o[Ji.at-ou[xai, f w-
(To [JLai, confirmer d'avance. RR. 7t. 8.

npo8ia'êp£)^w, f. 6çé^M, mouil-

ler ou imbiber auparavant ou d'a-

vance. RR. 7t. 8. ^péyoi.

Ilpooia'YtYvcoCTxa) , f Yvwa-0[i.at

(aor. 7tpo8t£Yvaiv, etc.), distinguer

auparavant; examiner d'abord ou
d'avance. RR. 7t. 6. Ytyvtocrxco.

npo8tàYva)(nç, ewç (t?i), examen
préalable. '

IIpo6iaY6p£U(nç, £wç(-^,), prédic-

tion détaillée et circonstanciée. RR.
7t. 8. àyopEÙco.

npoSta-Ypàtpto, fyçâ'^Kù, décrire

auparavant. RR. 7t. 8. Ypaçw.
npoStaY^Yin, viç (t^), long aque-

duc, long conduit d'eau. RR. 7t. oià,

àyo).

npo8i-aYWvtt;o(jLai , / t<ro[xat

,

combattre auparavant, décider au-

paravant une querelle par les armes.

RR. 7t. 8. àYoJvtî^ofxat.

npo8ta-8iow[J.i , f Swato (aor.

7tpo6t£oa)xa, etc.), distribuer om dis-

séminer auparavant ou d'avance.

RR. 7t. 8. 8î8a)[i,t.

npo8ta<£UY''^lJ''» / ^£^^^» sépa-

rer deux mots par le mot qui devait

venir après, comme se rapportant à

tous les deux. npo8i£JÎ£UY[Ji.£vov, ou

(tô), c. 7tpo8iài^£u^'.ç, en i. de gramm.
RR. 7t. 8. 2;£UYvu(xi.

npooiàï^Eu^cç, £a)ç (^,s. dupréc.

npo8iàÔ£(7iç, ewç (ri), disposition

préalable ou antérieure. R. TtpoSia-

Tt6ri[j,i.

npo8t-atp£0(ji.ai-oû(ji,ai, / aipiq-

aojxai (aor. 7tpo6i£iX6[xriv, etc.\ dé-

tailler d'avance tout ce qui doit être

fait; faire le plan de quelque chose;

classer ou distinguer en genre et en

espèces. RR. 7t. 8. alpsw.
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IIpo5tatp£criç, eoiç (r,), plan dé-

taillé, classiilcation.

lïpoô'.airrjatç, swç (:?i), action de
se préparer par la diète, ou en gé-
néral, action de se prépai'cr, prépa-

ration. RR. 7Z. SiatTao).

npoS'.a-xivéw-ôi, / tqcto) , agiter

auparavant. RR.ti. ôtà, xivéw.

irpo'Staxovéw-ùJ, f. i](7(ii, servir

auparavant. RR. tt. Staxoveoj.

llpoûia-Xafigàva) , / Xri^'olJtat

(aor. TTpoSiéXaêov, etc.), compren-
dre on concevoir auparavant; pré-

juger, conjeclurer, présumer : expli-

quer ou éclaircir auparavant. RR.
Tz. ôtdt, Xafxêàvo).

npoô'.a-Xeyoïxai, / >i|op.ai, con-

verser ou s'entretenir auparavant,

s'aboucher auparavant, avoir des

conférences préliminaires. RR. %.

Sia, y.éyo\ià.t,.

HpaStàXe^iç, etùi; (f,), entretien

ou conférence préliminaire.

Ilç)OÔ:akt]^iZ, etoç (;q), présomp-
tion : explication préalable. R. upo-
ô'.aXa{xêàva).

JTpooia'Xuw, / Xuorto, dissoudre

auparavant; rompre le premier. RR.
ir. ôià, Xuco.

]rpoôia'(xapTupou.at, f upoûfxat,

prendre à témoin, adjurer. RR. ii. S.

u-apT^poixai.

lIpoSta-voEW-ôJ , ou mieux au
moy. IIpoûia-vo£Ofi.ai-oy(i,at, / t^cto-

[j-ai [aor. îrpoôtevoriôyiv), imaginer

d'avance; prévoir, pressentir. RR.
TT. S. VOStO.

llpoôta-vuxxepeuw, / euffo), pas-

ser toute la nuit qui précède. RR.
t:. h. vuxTspeuto.

npoôt-avuo), / avuffO), achever

auparavant. Ta TcpoSiyjvudfiéva, ce

qui a été déjà démontré. RR. n. Ôtâ,

àv<;a).

Ilpoôta'irsfi.Trw , / 7tf[jn}/w , en-

voyer ou faire passer d'avance. \\Àu
moyen, envoyer devant soi. RR. t..

ripoSta-TrXew, /' TcXsûoroixai , tra-

verser auparavant par mer ou en ba-
teau. RR. TT. ô. TiXew.

irpoôi-aTTOpêco-tô, f. r,(7a), douter

OH discuter auparavant. RR. tc. û.

àTiopecD.

Jlpo3t-ap0p6(o-ô), f. toCTO), définir

r>« expliquer auparavant. RR. tt. 6.

àpôpoco.

Ilpooi'apuàÇw, /" à(T(o c/ â^w,

enlever o« piller o« déchirer aupa-

ravant. RR. TC. S. àpTrâî^o).

ITpoôia«<jaX£ua), /' eOcrw, agiter

ou ébranler auparavant. RR. u. S.

(TaXs'JCo.

lIpoûta-CTaçéto-w, /" 'r\rnà^ éclair-

cir ou expliquer auparavant. RR. tt.

otaaacpeio.

IIpootacràipYiai;, ew; (:^), expli-

cation anticipée : en t. de rliét, sorte

de pléonasme.

IlQo5ta'<7xe7iTO(JLat, / axéJyorxat,

ripo
considérer om examiner auparavant.

RR. 71. 6:à, (TXc'TïToaat.

npoSia-crxoTîÉw-ôi, / rjcti), con-

sidérer d'avance avec attention. RR.
TC. Ô. (TXOTïio).

npo5ia-<TTéXXo|jLat, / (TT£Xou(xat,

s'expliquer d'avance très-clairement,

s'entendre, faire ses conventions, —
Tivi , avec quelqu'un. RR. ir. 5.

O-TÉXXo).

IIpoôtacrTpoçr,, ti; (f,), corrup-

tion om dépravation antérieure. RR.
TT. oiac-TpÉçto.

ITp00 la-o-up 10, / (Tvpu), déchirer

par avance; décrier ou calomnier le

premier; enfreindre ou violer le

premier. RR. tt. ôià, erupo).

npoôtàTaYt^a, aroç (tô), loi ou
règlement antérieur. R. de

ÏIpoù'.a'TâaTa), / tâ^o), disposer

ou arranger d'avance. RR. tc. ô.

npoûia'Tc'(j.va>
,
/' T£[iô) , couper

d'avance. RR. tt. ô. T£{i.va).

llpoSta-Ti6"ir)(jLt,
f. 7:po5ia'9r,(Ta)

{aor. 'jrpQÔ'.éOyixa, etc.)^ disposer d'a-

vance ou auparavant. (| Au passif,

être auparavant dans telle ou telle

disposition. RR. ti. û. Ti'Or]{xi.

IIpo-ûiaTTâto-ci), fr^atti, faire pas-

ser d'avance par un crible. RR. •jt.

npooia-ruTTÔM-w,/' ûdco, former
oM façonner o/< arranger auparavant.

RR. TT. Sidc, TU7:6a).

npoStaTUTtœai::, ew; (y)), action

de former ou de façonner aupara-

vant; arrangement préalable.

npoSta-çOeipto, / ^Oepu, cor-

rompre auparavant : tuer ou faire

périr auparavant. RR. t:. 6. çO£Îpo).

IlpoSia-xpiw , / XP'<^*^ ' oindre

ou frotter auparavant. RR. u. 6.

lïpo5ta'yù)péw-â), / riatù, se re-

tirer le premier : se séparer le pre-

mier : rompre le premier avec quel-

qu'un. RR. 71. Siaxwpso).

ripo'ôiôâaxw, /ôiSà^w, instruire

auparavant. RR. 7i.'6'.5à(jxw.

lIpO'ôiûfDjjL'., f. Soôato {aor, Ttpo-

Eowxa ou îrpouowxa , etc.) , donner

auparavant; donner par avance;

donner le jiremier; avancer une

somme, etc. : distribuer, doinier li-

béralement, faire des largesses : a-

bandonner , laisser sans secours ;

trahir, livrer par trahison : (ifuis

renoncer à, sacrifier, perdre volon-

tairement. RR. 7C. <)vÔ(â>{JLl.

npoôt£$-ci(xi, / eqjit, et

IIpoÔt£$-£pxojji.at , / eXeuaojxai

{aor. 7rpo5t£$tiX0ov , etc.) , raconter

ou énumérer ou explicpier d'avance

ou auparavant. RR. tc. 6tà , èx , êp-

yofxai.

rrpoSieÇ'oSeuw
, / euctw , expli-

quer ou discuter d'avance. RR. ti.

irpoût-eopTâîîw, / a<Tto, célibiTr
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d'avance une fête, un triomphe, etc.

RR. 71. 8. ioç-ziC.tù.

IIpoot'ÉTtto , f. i'ijtû
, gouverner

ou administrer auparavant. RR. ic.

ût£7ia).

npoSi-£pyâ^o(j.ai, / spifi^oiMii,

travailler ou acluver auparavant.

RR. 7t. ôiâ, Èpyâîioaa'..

IIpoot'£p£'jvàu)-tî)
, f. r^i;u} , re-

chercher ou scruter auparavant. RR.
TT. 5. ÈpE^Jvâw.

ripoo'.£p£U'/yiT)Q;, où (ô) , scru-

tateur, investigateur; éclaireur ou
espion.

Ilpoôt'épyoïxa: ,
/' £X£'j«jo|12'.

(/io/-.7rpo6'.'i^XÔov, etc.), |)arcourir au-

paravant : au fig. expliquer, ét;lair-

cir ou raconter auparavant. RR. r,.

0. $py_o{i.at.

ripooiÉaTnv , aor. a de itpo5i-

t<7Ta[i.ai.

l(pooi>£uxpiv£oi)-(û, y.' r,«Ttii, dis-

cerner auparavant; éclaircir aupa-
ravant. KK. TT. ô. eOxp'.vîo).

npoôi-y.veou.ai-o'ifia:, / r,TO{i.at,

raconter y« exposer auparavant. KK.
71. 0. y,Y£0{i.ai.

IIpooiriYTidi;, e»ç (ift) , préam-
bule d'une narration, exposition qui

la précède.

Ilpooi-r.OÉw-tô, /r.CTtoJ, couler ou
clarifier auparavant. RK.tc. ô. r,6éfa>.

lIpov.i<jTr,}ii
, / 7îpo5ia-jT7;<ru»

{aor. 7:po5tî'TTT.'7a, r'/r.), séparer le

premier «'« séparer d'avance. || .iu

moyen mixte, 1 1 ç<o6'.-ÎT?a{JLa'. , / itpo-

oia-iTtY;To[i.at («w/-. rpooi£<TTT,v,«'/f.),

se sépariîr d'avance ou le premier.

RR. r. 0. ïcTy.ut.

llpo'O'.xàl^fo, y." âaw, porter un
premier jugement sur mie aHaire.

Kit. t:. o-.xa^b).

llpooixa'iix, a; (A.), prt-mier ju-

geiueitt d'une affaire; instruction

(pii précède un jugement.

llpoo'.xaffTY;;, où (ô), juge en
piriiiière instance .**

llpo<8iX£(>>-â)
, f. r.Tto , être l'a-

vocat ou le tuteur oii le défenseur des

intérêts de ((uelqu'un. R. irpô^ixo;.

JlpoSixta, a; (ifi) , soiu ou obli-

galiou de défendre' les intérêts de
i\\.w\k\i\u\\, principalement enjustii-e.

Upôcixo;, o;, ov, qui a été juge

auparavant.
Il

6'/</»j/. (6), axocat, dé-

fenstur, toute personne qui défend

les intérêts d'une- autre, iurtout en

justice : tuteur ou curateur : arbitre.

RR. Trpô, oîxT,.

llpooi'0'.x£(i>-<ô, / T^ffw, di«pt)ser

ou régler auparavant. RR. n. ôi«,

OlX£(i).

llpo?toîxr,(Ti;, sti>; (:fi), arrange-

ment préalable.

IIpoôiocxr,Tix6;,if|,6v, prévoyant,

qui aime à disposer les chose.* par

avance.

llpoot'0[j.oXc»'j'i<*>-ti» » / 'Hit»», a-

vouer ou attester aiqnii axant : cou*

venir auparavant t;« iairean(i.iravanl
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une convention. RR. u. 6ià, 6[jlo-

Xoyéto.

ITpoûi'OpOôw-â), f wCTti), redres-

ser un corriger auparavanl. llll. ti.

0. èpOoo).

llpoSiopOtofft;, £w; (i?i) , action

(le redresser ou de corriger d'avance :

en f. de rlu't. précaïUion oi'atoire.

npo5t.op(Cw, / ((TU), définir au-

paravant. I\R. "JT. ô. optsw.

lîpoSi-uXîCw
, / t(Tw ,

couler o/<

faire passer auparavant par le cou-

loir ou par la chausse. RK.ti:. ô. uXi^o).

IIpo-5ia)X(i)
,

/" ôicôHofxai, pour-

suivre en avant <'« trop en avant :

1 oursuivre ou persécuter le premier.

JIR. 71. âicôxb).

TIpoSîcoÇi;, ew; (:?i) , action de

jinursuivre trop en avant.

npo-^oxocî^o) , / à(7w , attendre

,

i;itettor, épier; attendre dans une
rn>l)ii5cade. R. Tïpoûoxifi , ou upo

,

ôoxàîia).

Ilpo-6oxé(ri-w, wj//</ seulement à

la 3 /^<'rj. Tcpoôoxet, / 66?st (flor.

Tpoéoo^c ou 7i;pou5o$£. /^«'/. Tïpo-

ôéôoxTai), d'abord ou auparavant il

paraît bon ou convenai)le. Ilpocos-

SoxTo , il avait paru bon , on avait

décrété auparavant. RR. tu. ôoxéco.

IIpoûox-o , r,ç (t?i) , endroit d'où

l'on épie, embuscade. RR. Tupo, ci-

npo-5oxi[j.àC(o,/ à(7W, examiner

ou essayer auparavant. RR. tc. ôo-

~ npoSo[j.àTiov, lis. 7rpOOW{JLàTtOV.

? IIpO'00[ASO[xai-oû[ji.ac, / rjO/icro-

(iaijCtre bâti (>« construit aupara-

vant. RR. tz. Ô£[jLa).

lIpo5oti.ia, aç {i), surnom de Ju-

pon, (fuand on l'invoquait avant de
lià'.ir une maison.

lîpoôoao;, oç, ov, qui est devant

l.i maison. || Subst. (ô), partie anté-

«ieured'un temple ou d'une maison;
vestibule.

lIpo-2o$àCc<>, / scTW, avoir une
opinion préalable. RR. tt. oo^âuw,

IlpôiSo^oç, oç, ov, (pii préjuge,

(pii juge oti prononce avant d'avoir

examiné. RR. t:. ôo^a.

t" IIpoooc-Éxa'.poî, /. 7:po5a)(T£Taip.

Hpoocaîa, a; (f,), trahison. R.
rpooôxr,;.

IFpoooTixojXTîo;, 0?, ov, c[ui fait

!>eaucoup de promesses et ne les tient

pas. RR. irpooôai;, xoaTro;.

K^ôooTi;, ew; (fj, largesse, gra-

liûcalion ; nu pi. avances d'argent.

R. irpooiofoi;.'..

Ûç>rj>jrjir^z, ou (ô), traître.

IIpoôoTixô;, yj, 6v, de traître,

(|ui a rapporta la trahison, qui est

le fruit de la trahison : enclin à la

trahison, traître, perlide.

IIoo6o~txô>; , fidv. traîtreuse-

ment, par trahison.

IIpooÔTiç, i5Qi(i\)f/em. de îtpo-

npo
ITpoSoxo;, o;, ov, trahi, livré. ^

+ lIpôoûuÀo;, oç, ov, Poe't. d'es-

clave , 8«nvile. RR.Tipô, ooOÀoç.

IIpo'SouXô(«)-à), y. tôaw, asservir

aupara\1uit. RR. tc. ôouXoo).

Ilpoooùvat, ////. ûo/-. 2 de Tipo-

ôîi5ti)|xi.

^c npo«oouué(o-to , / TifTM {par/,

dans le sens prés. TUpoôsSouTra) ,

P. retentir auparavant, tomber aupa-
ravant avec bruit. RR. ir. Ôoutcéo).

IIpoSpa|ioù|jiat , fut. de Ttpo-

IIpoSpojJL-n, r\i; (/]), action de

courir devant ou en avant, action de

).récéder : incursion ou excursion.

K. 7ipOTp£)(CO.

ripôopojxoi;, oç, ov, qui court de-

vant : qui précède : antérieur, j)réa-

hible : (/fois précoce. rip6ôpo|j.oç

oîvoç, vin qui coule des raisins a-

vant le pressurage, -vulg. mère-gout-

te.
1

1 Subst. (ô), coureur, éclaireur,

d^oh par ext. soldat arxné à la lé-

gère : aufig. avant-coureur : qfois

action de précéder en courant. Au
plur. JlpôûpofjLoi, (jov (ol), vents de

nord-est qui précèdent la canicule

de huit jours.

npo-ÔU(7TU/£w-to
, f. yjaw, être

malheureux avant le temps. RR. tc.

ôucrT'jy_£fi).

npo-ûu(7W7t£a)-DJ, / :^<7(i), retenir

par un sentiment de honte. RR. t:.

ûucwTréto.

npoâtojxdcTiov , ou (tô), anti-

chambre. RR. TC. ûô)|j,a.

npoÔa)(T£Îc>i {sans futur) , avoir

envie de trahir. R. 7cpoSiôa)[xi.

npoSo)(7£Taipoç, oç, ov, qui tra-

hit ses amis. RR. iipoôîô. éTalpoç.

npoEy-ypàtpw, / ypâ^'W, inscrire

auparavant , consigner auparavant

dans un écrit. RR. Tipo, £v,Ypâ9w.
ÏIpoÉYyuoî , o; , ov ,

qui donne
un gage, une caution. RR. jt. iYyùr).

lIpo-£Yîipt») » f ey£pw, éveiller

ou faire lever om exciter auparavant.

RR.TT. £y£tpa).

npo£y-xàÔr,{j,a'. [sans fut.), être

assis auparavant ou depuis long-

temps. Ta 7rpo£yxa6y|[j,£va, les cho-

ses qui sont depuis longtemj)S

fixées dans l'esprit. RR. tt. èv, xa^à,

Y;[xai.

npo£y'X£i[xai, / x£Î<70!xai, être

dedans auparavant, exister aupara-

vant dans quelque chose, dat. RR.
u. £v, X£taat.

]lpo£y'XpaT£Oojxai, /"
£U(TO[i,at,

se préparer à une chose par l'absti-

nence, RR. TT. £yxpax£Ûou.au

np&£y[j.a, axoç (tô), étai, appui :

(jfois projet arrêté, forme propos?

R. 7ipO£)(W.

npoiyvwxa, parfait de Tipo-

ytyvwG-xw.

IIpoEypàçriv , aor. a passif de

Tîpoypàçw.

iTpoey-yapàTaw, / dÇo), graver

ni^o
auparavant dans ou sur, dat. RR.
Tïpo, £v, yapâaoTCd.

irpo£y-y£ip£0)-w, f. •f\cnù^ entre-

prendre auparavant ou avant le

temps, dat. RR. ir. ÈyyçipÉw.

rrpOEÔÉÔOXTO, voyez TUpOÔOXEO).

]Ipo£Ô£cr6£iç , ETcra , ev , part.

aor. I passif de 7ip0£a6îa).

? llpoÉSpa, aç (i?)), premier siège

ou première place. RR, tu. ëopa.

llpoÉSpafXOv , aor. i de irpo-

Tpc'xW.

TIpo£Sp£ia, aç (t?i), droit de pré-

sider; présidence. R. de

npo-£Ôp£Ûw
, / euf7(o

,
prési-

der, être président ; occuper la pre-

mière place de, gén. : à Athènes

,

être proèdre. R. TcpoESpoç.

ripo£8pta , aç (ri), présidence ,

droit d'occuj)er la première place,

droit de préséance, prérogative : à
Athènes, dignité de proèdre.

ITposôpiov , ou (to)
,
premier

siège, siège de président.

np6£Spoç, oç, ov, qui est assis à

la première place. {|
Subst. (6), pré-

sident : à Athènes, proèdre, nom
que l'on donnait aux présidents du
sénat des cinq-cents et aux chefs de
cliaque tribu. RR. 7cp6, £(5pa.

k npO'£ÔC«) , Poét. pour TipOETÔlO).

^ ripo££pye. Ion. pour 7rpo£Tpy£,

3 p. s. imparf. de 7rpo£tpyw.

k ITpo£y)xa , Ion. pour irpOïixa

,

aor. I de T^potviai.

IIpo'côiCw, / Cffw, accoutumer
d'avance ou auparavant ; former d'a-

vance à quel([ue chose. ||>/m parfait

passif, IIpo£iéi(TTat, il est établi de-

puis longtemps. RR. tt. èOtî^w.

npo£6icrT£ov, verb. de TcpoEOit^w.

IIpoEtSÉvai, f///</<. ^<?Tip6otôa.

IIpO£TÔov, aor, o. de Trpoopàw.

npO'£i6o)),07i:ot£(o-â), f. Yiafo, con-

cevoir d'avance par la pensée, for-

mer d'avance dans la pensée. RR.
TT. £l5tiOXoTÎOlc'a).

npo£iûwç, uTa, oç, part, de Trpo-

oiôa.

IIpo-EixàJ^a), / ào-fo, prévoir par

conjecture, présumer, préjuger. RR.
TC. EÎxàJ^W.

IIpo£i>.£TO, 3 ^. ^. aor. a moyen
de TrpoaipÉto.

ITpoeiXriça, parfait de TrpoXaf;.-

êàvw.
JTpo£t(;.£Voç, 71, ov, part. parf. .

pass. de Tupotr,;xi.

np6'£i[ii, / £(70[JLat (imparf. Trpo-

f,v, etc.), être, exister auparavant,

RR. TT. £i{j.i, être.

np6-£i(i.i, / etfJLi {imparf, Tcpo-

ficiv, etc.), s'a\^ncer; se montrer;

sortir, et autres sens de Trpo£pxo(xat,

auquel il sert souvent de futur. RR.
TT. £[tj,t, aller. j

lïpOEÏTCov, aor. 2 irrég. de TUpo- 1
ayop£uto ou nço'kéyiX), prédire. 1

ITpo'EÎpyw, / etp^co, écarter ou

exclure d'avance ou auparavant ;
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Poét. empêcher, — xivâ ti ttosIv

,

quelqu'un de faire quelque cliose.

RR. u. e^pyto.

Hpoetprixa, parf. irrèg. de-Kço-
ayopsuto.

npo£tpri[X£voç, y], u^4,part. parf.
pass. de T^pûayopeuto.

npo-£tpr|V£ua), f. euffM, être en
paix auparavant. RR. -n:, eîpTjveOto.

npo£ta--àyw
, / a^tu, introduire

f>?/ faire paraître auparavant ; insti-

tuer, établir; faire paraîlre sur la

scène
;
présenter ou faire admettre

dans une société, avec elç et l'ace.

\\Au mby. introduire, faire entrer

})Our soi, pour son usage. RR. tc.

ciç, ayw.
npoEtcraywyVj, y^ç (:o), introduc-

tion préalable.

npo£iar-6àXXa}, f. êaXw, jeter ou
insérer auparavant : dans le sens

neutre, faire auparavant ou faire le

premier une incursion, une inup-
tion. RR. TT. el;, pà).Xaj.

npoEiaêoXiQ , YJ; (i^) , irruption

faite auparavant.

IlpoE'.a'Séto, /" SrjCfo, d'où le

part. ITpoetdÔESsfJLÉvoç, y], ov, com-
pris auparavant dans un traité. RR.
71. el:, Ô£0).

npo£i(7'£>aûvto, /" EXâo-fo, intro-

duire d'avance : dans le sens neutre,

onlier auparavant, acec eîç et l'ace.

RR. Tz. £cç, eXavvto.

npo£iaev£yx£tv , /w/. aor. 2 </e

TCpOfc'.TÇÉptO.

llpoEto-'ÉpyofJLat , / eXeOo-ofxai

(oor. TcpoEiariXOov, etc.), entrer au-

paravant, RR. TT. eIç, epxo(xat.

npo£iiT-xpivo[i.ac, / xpivoùfiott

,

jjénétrer ou s'insinuer d'avance. RR.
%. £i; , xpivo).

llpoôioroSiov, ou (rè), vestibule,

entrée ; o« fig. préambule. RR. 7:.

JTpo£tToC<7W,y«' c^e TrpoEto-çepw.

npOEtiT'Tcaia) , / TratTQCTO), entrer

o« se j)récipiter auparavant. RR. tc.

£tÇ, TZlxitù.

llpoEirr-TrefATcw, /" Trep^/w, faire

enirer OM introduire auparavant : in-

troduire avec grande pompe. RR.
TZ. £tÇ, 7t£t;,7r(i).

npoEia-TTiTiTw, / TrSCTOùfjL'ït (ctor.

irpo£t(7éuE(70V, e/c), tomber le pre-

mier dans ou sur ; se jeter le pre-

mier dans ou sur; entrer le premier.

RR. TT. eIç, TttTCTW.

npoEta'Tcop£'jo[xai
, f. eyaofxat,

entrer auparavant. RR. tc. eU, tio-

p£ÛO|JLaU

irpoEicr-UTaCo)
, / Ttraîo-tu, heur-

ter le premier contre quehpie chose.

RR. Tz. eîç, TTTaito.

npoEiaTT^XEiv
, plusqp. parf. de

TTpOlCTTafJLai.

npoEic-cpEpoî, f. oia(à {aor. TTpo-

eioTQVEyxa, cfc), apporter ou intro-

duire le premier : être le premier à

payer les impôts ou les p;i>er d'à-

npo
\anoe : faire l'avance de l'impôt pour
les citoyens pauvres. RR. iz. elç,

cpe'pw.

IIpoEKTçopà, 5; (^) , action de
payer le premier les impôts ou de

I les payer d'avance ou pour d'autres.

j
nposx-êaivd), / 6T^(T0{iai, sortir

auparavant, ou simplement sortir de,

;

gén. RR. tc. èx, patvo).

j
npo£x-6â)J,a) , / éaXw, jeter de-

hors ou faire sortir auparavant. RR.
it. èx, pâ)>Xft>.

ITpoexêaiTt; , ewç (:^) , sortie. R.
TrpoExêatvo).

npoex'êigàCwj/diatd, faire sor-

tir auparavant. RR. tu. èx, piêdÇw.

DpoEX'SaTîavdcco-â)
, / rjo-to , dé-

penser OM consumer auparavant. RR.
TT. èx, ÔaTravào).

npo£x«û£i|xaT6o)-tï>,/"waa), frap-

per auparavant de terreur. RR. u.

SX, SetjjLaTÔto.

npocX-oe'yojJLat, / Sé^ojia». , ac-

cueillir ou recevoir auparavant ; sou-

tenir la première attaque. RR. n.

èx, 5£/o[Jiai.

IIpoEx-otôàdxw
, / 6i8oÇw , in.s-

truire d'avance ou auparavant. RR.
ir. èx, SiôccTxo).

ITpoex-ôtSwfxi. / Sfocro) {aor.
TrpoeÇéôcoxa, f/c, ) , exposer on pu-
blier auparavant : donner une pre-

mière édition de : en t. de droit y

conmiuniquer par avance, permet-
Ire de voir les pièces et de les trans-

crire. RR. TT. SX, Sî5a)(xi.

ripofxSocrtç, eri)ç(Ti), publication

ou édition antérieure d'un livre.

IIpoexopa(ji.etv , iufin. aor. a de
rpoEXTps'ytij.

nposxopofJLTQ , tiç (ri), excursion

en avant. R. TposxTosj^w.

ITposx'Oeptî^a)
, / îorw , moisson-

ner ou récolter auparavant. RR. tc.

èx, 6epi2;(D.

irpoèxOeTt;, ew; {r\), exposition

préliminaire ou préalable. R. Tipo-

exTÎ6ir;(xi.

IlposxOETtxo!; , in , 6v , qui sert

d'exposition préliminaire.

npoexOsTixw;, adv. en forme
d'exposition préliminaire.

tlpoEx-Oéo)
,
/6£U(T0(iat, s'élan-

cer le premier en avant
;
partir ou

s'élancer avant d'en avoir reçu l'or-

dre. RR. irpo, èx, 6ifo.

npoexOopeïv, infin. aor. a de

IIpoEX-ôpaxiXfo,/ 0opoû[i.ai {aor.

TcpoeÇÉOopoVjf/c-.j.s'éluncer en avant,

le premier ou avant l'ordre. RR. tc.

èx, OpùWxw.
Ilpoex'xaOatpw, f. aptô, purifier

atiparavant. RR. ir. èx, xaOofptu.

npOEX'Xaîo), /' xaûdO) («or. Ttpo-

eÇsxYia , etc.) , brûler ou consumer
auparavant. RR. ir. èx, xai'w.

ITpoEX'Xeifxai
,
/" xeicrojjLai, être

étendu ou exposé devant. RR. z.

èx, xeTfxat.

npoeX'Xîvôw-w, / fôcr.) , \iil('r

riPO lis-
d'avance : au fig. épuiser d'avai>ce
un récit, etc. RR. it. èx, xsvôcu.

npoex-xoii.{:;to
, / (<rw, em|)orler

ou enlever ou porter en ItTre aupa-
ravant. RR. Tz. èx, xo|jLi;u>.

llpocx-xpîvto, / xpivô), trier ou
séparer au})aravant. RR. ir. i% ,

xpivfo.

npOEx-xpouw, / xpoOiTti), chas-
ser ou repousser auparavant. RK. ic.

èx, xpouo).

nposx-Xèyco
, / XèÇtd, choisir ou

trier auparavant : lever ou percevoir

par avance //« tribut, etc. RR, n.
èx, Xc'yo).

npoex-XEiîTo)
, / Xei'I'O) ,

quitter

ou abandonner auparavant. RR. k.

èx, XeiTTio.

TTpoex-Xuo), / Xû<r6>, délier ou
affranchir auparavant. RR. tc. ix ,

Àvto.

IIpoEX'ixavOâvo), f ••-'•-— -•.

[nor. 7:poE$£[iaOov, etc.

auparavant, RR. ir. èx, ;^ .

] Iposx*vtTp6(i>-<d, / uKjto, lessivrr

auparavant. RR. n. èx, virpoto.

IfpOEXTTÉaTttO
, / TCU'I/d» , efl-

>()yer ou lâcher auparavant. RR.n.
èx, Tzi^TZUi.

npoîX'itr,2â(i>-t*, / Tjacu, s'élan-

cer au|>aravaut. RH.ir. èx ^^'"^'v

TIposx«7c{v<i>, f.mo\>.j

cÎî'ttiov, etc.), Ixiire d'av • -

r t-ment, vider ou épuiM^r auparatiiut.

l'iR. 7î. èx, mvo).

JIpoex'irixTti), /necoûfxoti («or.

T.omXiTztao-i ou wpouSîKt'jov , «r/f.)

,

i;lisser ou s'échap|)er auparavant ; se

réjntndre ou se divui|;uer uupara-
\ant. RR. ir. èx, rînTw.

npoEX-uXtO) ,
/" TlXiÛffOIxai, (C

mettre le premier en uier, sortir le

premier du port. RR. ir. èx, itXéw.

\\r,oi%-iù.y\an(j>i
, / icÀv;(tai , inyy-

per au[ • î, terreur ou d'e-

tonntii èx, itX^o<Ttt».

11^^'- - :o,/Tiaai, élaborer

ou travailler auparavant. RR. «. éx,

icovèo),

Ilpoex-pTQyvufia» , / pay^votiai

( aor. npouÇe^^âyrjv , r/r. ^ , éclater

auparavant ; s'élauK ' arant

le temps. RR, t. ;

llpo£X'poçàto-ui , , .,iu», avaler

o» eui^louttr auparavant. RR. ic. éx,

po^oto).

lipoEx*po9è(i>-<û, m. J/'^*».

llpoex'Tctvto, f Tevw , étendre

ofi allonger aujmravaut. RR. ic. é»,

TÎÎVO).

Ilpo£x«TeXèo>-tr>, /TeXîif.). aclie-

\er auparavant; initier auparavant

aux mystères. RR. r.. èx, TcÀto».

npoEx-rfiXto, / TiiÇto, faire fon-

dre auparavant. || Plus souvent au

passif, tomber auparavant en ctiu-

soniption , dépérir auparavant. RR.
t:. èx, T-rixttj.

npoex-TiOriiii, / 6iQ<rci> {aor. r.^fy-

t\i^r,-Ai ,
efc), e\po>»-r on !• .\ .ut
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ou (Il proinur lieu. JUl. i:. ex, Tt-

OrjuLt.

nposX'TÎXTW , / TJÇofiai ( aor.

•Trpoe$sT£xov,fc'/t;.),eufaiitfr ou faire

éclove auparavant. IIK. t:. éx, Tixito.

HpcicX-TÎXXo), J. TiXw, arraclu'r

auparavant brin à brin. KK. tt. èx,

TÎXXO).

Hpoex-Tpsxw,/ ôpa(xoù(iai {aor.

npoîÇiôpoqxov, Wc), .s'élancer aupa-

ravant; tairo une incursion anté-

rieure. IlR.îT. £x, TÇiéyjo.

nposx-TpOxw, / Tpû^d) , épuiser

ott consumer auparavant. IIR. it. èx,

TpOx'O.

IIpoîX'Tyzôw-fô, y." waw, mode-

ler auparavant. KK. tî. sx, tutiôco.

np>)sx-^£pa) , / Tïpoe^oicrw («t;/-.

TiposÇriveyxa', tVf. ), emporter 6>«

meltre dehors ou faire paraître om

divtdguer auparavant. RR. iz. ex
,

çépo).

npoexoe'JTO) , / ç£Û^o[JLai (flor.

Tîpoe^sçuyov , «.'c.) , s'enfuir ou s'é-

vader auparavant. RR. %. ex, osûyo).

llpoexooééw-tï),/ ÔCToj, effrayer

»M épouvanter auparavant. KR. tc.

èx, çooï(i).

Ilpoexçôgïîaiç , ea>; (r,) , terreur

ou épouvante inspirée auparavant.

lIpo£X"ÇoiTâto-â), / -^iGOi , se

répandre auparavant. RR. 7C. èx,

npO£X'/^£«»), / yeuffO) (rtor. 7:po-

s^e'yea, c^f.) , répandre ou épancher

auparavant. RR. tv. èx, x-^*^*

ripo£x>y(op£to-w , /. r,a-co , se re-

tirer ou s'éloigner auparavant. RR.
Tc. èx, ytopeo).

npoéXaSov , aor. i de 7îpoXa[X-

oàvo).

ITpoéXadiç, eo); (yj), action de s'a-

vancer à cheval hors des rangs de

l'armée, ou simplement action de s'a-

vancer, de pousser en avant. R. de

Ilpo-eXauvci), / eXàcrto {aor. Ttpo-

r,Xa<7a, e/c), s'avancer à cheval hors

des rangs de l'armée : pousser en
avant , s'avancer , au propre et au

fig. KR. 7t. èXauvo).

Ilpo-eXeuOepôoj-fo, f. (o<tw, déli-

\rer auparavant. RR. u. èXeuOepôo).

TIpoéXe-JCTi;, ew;(yi), action de
s'avancer; avancement, progrès;

ijfo'is sortie : qfois pompe, el par ext.

procession , tète solennelle. R. Trpo-

èpyofiai.

IlpOcXOelv , inf. aor. 2 de r.ç>o-

£pyo[xai.

t Ilpo-îXxûto , IVeol. ou mieujCf

Upo-iXxo), / éX$a> {aor. TrpoetX-

xvaa, tf/c), tirer en avant. RR. Tipo,

cXxw.

ITpo-cXTîî^^a)
, f.ima , espérer au-

paravant. RR. 7:. èXTïiCw.

lI&0'îX'jTp6u)-(7) , y. (»)'yo> , enve-

lopper auparavant, munir d'une en-

veloppe. RR.t:. è/'jTpôù).

IIpoeLL'êaivo), f. ôrjTOfxai (oor.

TpoîvîCr.v,^/*-.), marcher le premier

Jlî'O
dans ou sur; eniirr le premier; en-

trer d'avance ou auparavant. RR.
TT. èv, ^aîvo).

lTpo£(JL-^àXX(o ,
/6aXw, jeter ou

introduire le premier ou par avance
;

inspirer d'avance : dans le sens neu-

tre, se jeter le premier sur ou dans;

heurter ou se heurter le premier;

faire le premier une invasion, ai>ec

et; et face. RR. 71. èv, pàXXio.

npoejA^aTYipioç, a, ov, dans cette

phrase, IIpoejxêaTiQpiov ^épaç, ré-

compense de celui qui monte le pre-

mier à l'abordage. R. de

npoe(J.SàTy)ç, ou (ô), celui qui

monte le premier à l'abordage d'un

vaisseau ennemi. R. 7rpos[x6atvco.

IIpoejjL'Stêâî^to, f. dao), faire en-

trer ou introduire auparavant. RR.
7ip6 , èv, ^iSâîjw-

npoe(x6oXtç, lôoç (y;), bec de la

proue, éperon du vaisseau. RR. 71.

£[x6oXo;.

ÏTpoéfxêoXov, o"j (to), m. s'ign.

JlpoejiêoXoç, ou {o),ni. s'ign.

npo£(JL-gp£xa), / ëçé^oi, tremper

ou imbiber auparavant. RR. tc. èv,

ppéxw.
X npo£[X£V, Poet. pour Tcpoeivai,

injin. aor. 2 de 7rpoi'r,(X,i.

ripo£[x-7îi7cX-/i[xi, / Tcpoeix-TcXrjffW

{aor. 7:po£V£7iXr,cra, etc.), emplir ou

remplir auparavant, rég. ind. au

gén. RR. 7:. èv, 7ri[JL7:Xri[xt.

JIpoefi.-'KiTïTto, / Tteaoùfjiai (rtor.

7:po£V£7î£aov, eifc), avec le dal. tom-

ber auparavant dans ou sur : ren-

contrer d'abord ou auparavant. RR.
71. èv , TÎITITCO.

npo£[JL7iXT0<rw, futur de 7ipû£[i.-

TîiTrXrjjjLt.

npoefJL-Tive'a), /7iv£Û(70[xai, souf-

fler o« inspirer auparavant. RR. tc.

èv, 7ÏV£W.

npo£[X7roXeu?, éwç (6), brocan-

teur, fabricant. RR. 71. è[X7roXâco.

npo£[JL-7ropeuo[xat , f. euaoïxai

,

vendre ou trafiquer auparavant. RR.

7C. è[X7:op£Ûo[J.ai.

npo£[i.'9aiv(o
, / cpavw, démon-

trer auparavant : exposer , mettre

sous les yeux. RR. t:. èv, cpaivw.

IIpoEpçavtÇofxai, /' icr6r,a-o[Ji.a'.

,

paraître ou se montrer devant oi^ au-

paravant. KR. 71. £{xçavi!:;o[Jtat.

ïTpoejx-çpàffaa), /' à^o), obstruer

ou boucher auparavant. RR. n. èv,

(fpàxTOi).

npo£V'àpxo[iai, / àp^ofiai, com-
mencer avant les autres. RR. 7r. èv,

àpxot^at.

lIpo£V'S£ixvujj-i, f. ûcî^o), mon-
trer ou indiquer ou démontrer au-

paravant.
Il
Au moy. montrer ou lé-

iMoignor auparavant du zèle, de la

bienveillance, etc. RR. 71. èv, 6£i-

XVU(/.l.

npo£V'Sr,(X£w-co, / rjcrw, vivre ou
se trouver longtemps auparavant
dans un pays, au milieu d'un peu-

IIPO
])le, et surtout au milieu de ses pro-

pres concitoyens : s'habituer ou se

familiariser avec , dut. Ta 7rpo£vÔ£-

or,(xrixÔTa, les bruits répandus au-

})aravant parmi le peuple. RR. r..

èv5r|[xéa).

JIpo£V-St8o3jjLi
, f. oôiauy {aor.

7cpo£V£Stoxa, etc.)f se relâcher, bais-

ser ou diminuer auparavant. RR. tî.

èv, û{ôa)[xt.

HpoeveyxeTv, inJin. aor. 2 de Ttpo-

oepo).

t npoeveopa, aç (^), Gloss. em-
buscade préparée d'avance. RR. 7:.

èveôpa.

npoev-etpw, / epw, insérer au-

paravant. RR. 7C. èv, erpto.

k npO'£V£7raJ ou npO'£VV£7ia) (jfl«.<

fut.), Poet. prédire, RR.. tt. è^éizu).

Ilpoev'cpYcw-tt), / iQtra), opérer

d'avance ; agir d'avance. RR. tc. èv-

epYew.

npoev'éxoaai, / Tipoev^oxcôviao-

[xat, être déjà retenu par un obstacle

ou une occupation quelconque. RR.
7c. èv, èxw.

TIpo-£v£xuptà!^0[i-ai , / aTÔTido-

[xai, être lié d'avance par un bien-

fait. RR. 71. èvexuptasO|iat.

ripo£v-iQX£'^-Wj f-'h'^^i faire re-

tentir auparavant; répéter o« incul-

quer d'avance. RR.t:. £v,rixéa).

npo'£v6u[J.£Oîxa'.-ou;xa'.
, f. iiao-

;xat {aor. TcpoeveôuariÔriV, f/c), con-

sidérer ou méditer d'avance ou au-

paravant : s'apercevoir d'ime cliose

avant quelqu'un, le nom de la per-

sonne au gén. RR. tc. èv6'J[jL£0|xat.

^ ITpo-evve'Tcw, Poet. Voyez Tipe-

£V£7:W.

npo£V'VO£(o-w, f. -r^aai, imaginer

ou concevoir auparavant. RR. tt. èv,

npoev'Otxéfo-w, / -riGiù, habiter

le premier ou auparavant dans un
endroit, dat. RR. tc. èv, olxéw.

npo£voîxr,(7tç, £w;(yi), établisse-

ment antérieur dans un lieu.

ITpoev'creuo, f.aziaoi, secouer of.

agiter auparavant. RR. iz. èv, adw.
npoev^Tuy/avo)

,
/' Teu^oaa'.

{aor. Tîpoeviiuxov, etc.), rencontrer

auparavant ou s'aboucher aupara-

vant avec, dat. RR.tî. èv, xuyx'^^'''-

* ripo-£VTUvto, / uvw, Poét. pré-

parer d'avance. RR. 7:. èvTuvw.

^ npoevwTTia, adv. Poét. en pré-

sence de, sous les yeux de, gén. RR.
7ï. èvcji')7i:ov.

npoe^ayye'XXa), / ayyeXw, an-

noncer ou divulguer d'avance; révé-

ler par trahison ou par indisa-étion.

RR. 71. ex, àyyéXXto.

Tlpoe^ayxwviî^ofxai , / iffofxai

,

préluder au combat en s'escrimant

des bras, en parlant des lutteurs.

RR. 7:. è^ayxwviJ^oi.

ITpoe^-àyto , / âHw {aor. Tcpoe?-

\ r^yayo^, etc.), mettre le premier en

campagne, mener le premier au coin-



npo
bat : dans le sens neut. marcher lo

premier à l'ennemi, prévenir l'en-

nemi. RR, 7t. èx, ayw.
npo£|'aSuvai£(o-w, /.* r,(ya), avoir

les forces déjà bien diminuées aupa-

ravant. RR. TT. £x, àSuvaxéco.

Upos^'aipsoj-w, /." aipTQao) (ao/-.

Trpos^EÎXov, e/c-,), ôler om retrancher

('//faire disparaître auparavant. RR.
T.. èx, alpc'to.

npo£?'at(T<7w
, / ai^o) , s'élancer

le premier. RR. tc. èx, àtc7<7to.

npo£?'à)>Xo[jLai, / aXoÙfxai, sau-

ter o// s'élancer le premier. RR. tt.

£x, a).Xo[Jiat.

npo£^a[jLapTàva)
, / a(xapTiQ-

cro|JLai, faillir om se tromper aupa-
ravant. RR. 71. èx, à^iapTâvo).

IIpo£?av-âYO[jLai
, / à^ofxai , se

mettre en mer auparavant, gagner
le premier la haute mer. RR, tc. ex,

àvà, ayw.

rTpoe^avôc'w-w, / rjcrw, pousser
ou faire fleurir auparavant; produi-
re, faire naître. RR. tt. èx, àvOcw.

IIpo£$àv6-/i[xa, axo; (tô), produc-
tion.

IIpoe^av-iaTaaat, / TtpoE^ava-

'7Trj(T0[;.ac {aor. 7ipo£^av£(7Tr,v, t?/c.),

se lever le premier, se lever ou pa-
raître avant le temps ou trop tôt.

RR. 7T. èx, àvà, ïait\^i.

npoEçaTTO-cTTéXXcù
, f. (jztlîû , en-

voyer d'avance. RR. tt. èx, àTrô,

TTÉXXo).

npO£$-apTàu)-w, / YÎdto, suspen-
dre auparavant. RR. tt. èx, àpTào).

Ilpoc^àpxw, /àp$w, commen-
cer le premier. RR. tt. èx, àpyw.

npo£?'aorOevéa)-à), y.'rja(i), perdre
d'avance om avoir déjà perdu ses

forces. RR. n. èx, à^jÔEvèo).

npoe^-Eyeipo), c. Tipoeyetpco.

IIpoe^Éôpa , a; (ri) , siège élevé

au-dessus de tous les autres : tf/ois

lente du général
,
prétoire ? galerie

ou vestibule d'une galerie. RR. 7:.

è^èôpa.

llpo£ç-£i|xt
, / ei[i.t (oor. TiposÇ-

fjEtv, e(c.)f sortir auparavant : (ifuis

s'avancer au dehors, paraître, se

montrer. RR. 71:. èx, £Î[it, aller.

npo£^£ip£aia,a!; (y)), l'endroit où
les rameurs font la manœuvre. RR.
7î. èx, èpÉCTcro).

npoeÇ-£Xauv(o, / eXàrro), chasser

ou faire sortir auparavant : t/ans le

sens neutre , marcher ou s'élancer

en avant, au devant des autres. RR.
71. £x, èXaûvd).

npoE^EveYxeïv , injîn. aor. 2 de

TTpOEXçèptO.

npo£^-£7tiG-Ta[xat, f ETÎtaTriTO-

fiai, savoir d'avance très-parfaite-

ment. RR. Tz. èx, èTiiCTTaixai.

npo£^£pYà!:;o[JLai, /"àrrofxai, exé-

cuter d'avance ou aupaiavant. RK.
TT. èx, èpyàCojiai.

npo£^'£p£uvà(o-iI), / iî(Tt»), cher-

cljer ou découvrir aiip;iravant ; éclai-

npo
rer, examiner, rechercher. RR. iz.

èx, épeuvâtû.

IlpoeÇepeuvïjTT^ç, où (ô), écJai-

reur.

IIpo£H-£pyo(x,ai,/eX£u<70|xai (aor.

7:po£?YiX6ov,f/c.), sortir auparavant;

sortir le premier : se montrer de-

hors, paraîti'e en public. RR. tt. èx,

IpXOfxat.

llpcE^éarrixa
,
par/, de 7cpo£^

HpoEScTàJ^o), / àffw, examiner
ott peser d'avance. RR.7r. èx, iiâX,tù.

npo£^£uxptv£aj-â>, f.r,<yoy, éclair-

cir auparavant. RR. 7r. èx, e Jxptvèa).

npo£$£9'i£[jLai,/" Eç-r,CTO(xat (aor.

TipoEÇEÇEifATiV, etc.), commander d'a-

vance. RR. 71. èx, èTTl, tTl(Xl.

IlpO£$-r,Y£0[xat-ou(iat, /TQcjOjxat,

raconter ou exposer d'avance. RR.
TT. èx, i?iY£0[xat.

npo£$r,<rO£Vï]xa, parf. de Trpo-

E^aCTÔcVEO).

npo£$'i(TTa(jt.ai
,
/" 7rpoEX'arT-iQ(70-

[xai (rto/-. 7rpo£^£arTriv) , sortir au-

paravant ou d'avance. RR. 7:. èx

,

tcrTr,(xi.

IIpOE^oÔÊUO), / Eudo) , sortir le

premier ou sortir d'avance. RR. iz.

èx, ôSeuto.

lIpo£$o[xaXtî[aj, / (o-w, aplanir

d'avance. RR. 7:. èx, ô[ialf.^oi.

Ilpo£^optJi.àa)-(ri, / rt(j(i), s'élan-

cer ou partir auparavant. RR. tt.

èx, ôp(jLàa).

* IIpoEÔVTa, /on. et Poét. p.izpo-

ôvxa, pi. du part, neutre de TtpOEtfxi,

/ £(TO[Xai.

npo-£opTà2[a)
, f. àffw , célébrer

d'avance une fête. RR. tï. ioçtri^oi.

ITpoEÔpTioç, oç, ov, qui précède

un jour de fête. RR. 7r. éopTvi.

npoETi-aYYéXXfo, / eXw, annon-

cer auparavant. || ^iu moy. promet-

tre ou déclarer d'avance ou aupara-

vant. Rh. 71. èTvt, àYYÉXXw.

Ilpo£7tàYY'^><''iî » etoc (*l). décla-

ration faite d'avance; promesse.

npo£7:-atv£a)-ù), /" aivETw, louer

auparavant ou avant un autre ou

d'avance. RR. tt. éTTÎ, aIveo).

npoETtava-fjeîa), / CTEdrw, mon-
trer d'avance comme un épouvantail,

— t{ Tivt, menacer qn de qe. RR.
Tt. ÈTii, àvà, aEÛu.

UpoETia^'iyilii, / TtpoETiaç-Tniw

{aor. 7rpo£7raç'»ixa , etc.), lâcher ou

déchaîner d'avance contre quelqu'un.

RR. Tz. èTiî, àTio, tïijJLi.

Iipoe7;Ei(j-ç£pa), c. icpoeKTçépo).

IIpo£7î£^op|xàa)-(ï> , f. -fiau), s'é-

lancer le premier ou aupuiavant ou

d'avance. RR. tt. iizi, èx, ôçt\iiui.

lIpOôTi'.'oàXXto ,
/" fiaXci

,
jeter

auparavant sur qn ou sur (je : dans

le sens neutre , se jeter d'avance ou

le premier sur, ai-ec le dat. ou eI; et

/'«6T. RR. 7:. èTTÎ, pàXXu).

IIpoETrt'SouXt'Jw
,

/." S'JTO), t«'n-

dre le premier des eiubiiches ,
—

nPO 1180
Tivi, à quelqu'un.

|| Au passif ^ être
le premier en butte aux embûches
de qn. RR. tî. èra, ^ouXeOto.

IIposTT'.oovXf,, Y,; (t?;), embûchei
que l'on tend le premier ; agression.

RR. Tz. èîT'.oouXr,.

IIpo£7:'.Y'.Y'"»»<ï*«^» / Y^wdoiiai
(aor. 7tpo£7:£Yvwv, etc.), apprendre
ou connaître d'avance : reronnailrr
le premier. RR. tt. èTiî, ytr'^oxo).

npoETci-CEixvufii
, / CEiÇtaj, dé-

montrer ou faire voir auparavant.
||

Au moY. étaler auparavant u» le pre-

mier, faire montre de, avec l'ace.

RR. TT. Ê. OEÎxvjflt.

npoc7:î&£<i{jLo;, ou (ô), bandage
appliqué aupaiavant. RK. 7t. ÊTti-

OEajJLô;.

IIpo£TCt-8Ecd, /5ritj(i}, li«r on ban
der auparavant. RK. Tt. CTt», Ôsw.

IIpoETîi'^iooJU.t
, / ùtôatti ( aor,

TtpoEZcotoxa , etc.) , donner le pre-
mier : dans le sens neutre, augmen-
ter ou s'accroître le premier ou au-
paravant ou d'avance. KR. it. è. ii-

00) (XI.

lIposTTi'JiEuÇ'.; , ew; (t?j) , en t. de
gramm. figtne qui consiste à placer
un mot entre les deux régimes. RR.
71. è. ^^eûyv'jui.

IIposTti-xaX'jTtTti), / û^ta, voiler

ou cacher auparavant. RR. it. iizi

,

XOXÛTITU).

npo£7ti-xotvô<i)-(ô, / bi(T(i>, com-
muniquer d'àvauce.RR. 7:. È.xotvôiu.

lIpoETrtxpîvtu
, / xpivô» , juger

ou approuver d'avance. KK. it. ènî,

xp(v6j.

lîpoe7C'.'XoYtiIo|xai, / tao|iat, cal-

culer ou supputer auparavant. RR.
7t. è. ).oyi^o\Lii.

llpoE7:i'Voèa)-t!>, /. iqau, conce-
voir ou imaginer d'avance; présu-

mer.
Il
Au moy. concevoir d'avance

la pensée de, ^«?//. RR. k. i. ^oita.

IlpoETtt'Çivôoj-ôJ ,
/* u)«Tcu , offrir

ou donner le premier l'hospitalité à

qu, ace. RR. Tt. è. Çevôto.

llpoeTti-nàdco) ,
/' nivta , sau-

poudrer d'avance ou auparavant.

RR. Tt. è. 7tà<T<T«D.

llpo£7tiTiXr,<i<T«i> , / itXi^(b> , ré-

primander ou gourmander auftara-

vanl : en t. de rltet. adoucir par une
précaution oratoire.RR.Tt.È.TtÀTiffdto».

IIooeTtÎ7tXr,Çic, £to; (y;), en t. du

r/u't. précaution oratoire.

llpoeTtiHjxÉTtTojiai, / <xxi^o\un,

inspecter ou considérer d'avance.

RR. 7t. è. CTX£TtTO(iai.

lIpOE7f.-<TX07t£(u-a>
, f r,<ju> , m

si^n. RR. Tt. è, oxoTtéti).

Ilpo-e7tî<7Ta|xa'., /' inia'rr,<jo\iai,

.savoir ou coitnaîlre d'avance. RR.
Tt. ÈTtioTTaiiat.

iIpo£Tti-<TT£Uw , / artXû» , en-

voyer ou mander d'avance; écrire

d'avance ou auparavant. RR. ic. iiri,

aTÉXXu).

npoETtc-yEip^w-'o <--'• '^••-

•
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Je liât, «'utreprinclre ou attaquer le

premier. KR. tz. èTri/eipéto.

lIpoemxecprjCTiç , s.tà!:i {^ , agres-

sion.

npoeit'Oixéw-w, / TQffw, être éta-

bli comme colon dans le pays avant

les antres. KR. it. i-zi, olxe'o).

llpo-epyâ^ofxai , / spyàffoixai

,

faire auparavant on d'avance ; pré-

parer, tenir prêt : acqiicrir à force

de travail oade peine. RR. tt. sp-

npO'CpîOîJiw, / irrw, exciter ou

irriter an])aravant. RR. tt. épeOîîlîo).

Ilpo-spe'crrrto. f. epéato, ramer en

avant, avancer à force de rames, ou

simplt. avancer. RR.tt. èpsrrTco.

IIpo-£p£uvâto-(Î3
, f. r^ao) , cher-

cher ou explorer auparavant ; inven-

ter le premier. || y4u moj. m. sîgn.

KR. %. èpeuvotw.

ITpoepsuvr,Tyi; , où (ô), premier

ou précédent investi gatein- : soldat

(pii va à la découverte , éclaireur.

ITpo&péu-û, fut. irrég. de Trpoo--

ayops'Jto.

J[poeppiQ6r(V ou ripoeppsOrjV ,

aor, i passif irrég. ^f'Tcpoayopeufo.

-* T1po-£pûw, / t^\jaoy {aor. izpo-

t^j'jfjfjT. pour-Kpoeipvryoï.), Poét. tirei'

ou pousser en avant. RK. u. èpûo).

npO'Spxo(xai, /.' eXeuo-oîxai [aor.

Trpoïi/Oov , etc.), s'avancer, aller en

avant : paraître en public ou dans

une assemblée : s'avancer dehors
,

sortir : avec le géu. sortir de , ou

qfois passer devant, prendre les dt;-

vanls sur, précéder ; rarémeut avec

l'ace, avancer , continuer ,
poursui-

vre ,
— TYjv 68ÔV , son chemin. 'K;

10 7r>>c'ov oùy.ftt Tipoë'pj^eiôai, Thuc.

ne pas s'avancer plus loin. Ot Trpo-

eXtiàvôev à(72>.Y£ia; , Dém. à quel

point d'impudence il est arrivé. Ol
TtpoeXriXyôoTEç TaTç y,).ixiaiç , Xén,
ceux qui sont avancés en âge, les

vieillards. RR. u. é'p/oaat.

fïpoepôj, aboyez upospéw.
IIpo-epo)Tào)-ô), /" Tifstù, interro-

ger oM questionner auparavant. RR.
t:. ÈpojTaw.

Ilpôe;, impér, aor. 2 de 7rpot?i[^.i.

llpo£(7-àYa>, f. dÇco , et autres

composés semblables , Att. et Ion.

pour r.oQtiaâyoi, etc.

Tlpo-errOio) , / éoo(xai (aor. irpo-

eçayov ou TcpoO^aYov, etc.), manger
auparavant. Ta TtpoecOiôixsva, les

mets qu'on mange les premiers , le

premier service. RK. tc. iiyfiiio.

npôsTiç, iiù^ (•}]), action délais-

ser aller, de lâcher, d'abandonner :

délaissement, abandon : prodigalité,

profusion. K. •7Tpoîr,[xi.

+ TIpo£<7T$aTe, fon. pour TtpoeorTT^-

TcaTS, 2 p. p. parf. </« TrpotTTajxa:.

t ITpo-êffTiqxa), / e<TTYi^(.), Néol. se

tenir devant ou en présence; être

devant ,
précéder ou présider. R.

"nooinzr^v.oi., pfirf. de 7CpoiijTau.ai.

npo
npoîcrTO);, ôjca, u)ç, jàtt. p. Tipo-

tavriyi.ôiç,part. parf.de 7:poiGTa{;.at.

npoérsioç, oç, ov, de l'année pré-

cédente. RR. 7Tp6, Ito;.

npOÊTSOç, a, ov. Ci//', 'verbal de

iTpoty][jii <?/ ^e TTpotejxai.

TIpoeTiOviv, /wywo//. c^e irpoTiOvi (J-t.

IlpoETixoç, ri, ov, qui a beaucoup
de laisser-aller ; indulgent; négligent :

qui aime à donner, libéral.

HpôETixà);, adv. libéralement.

npO'eToifjiâîîo), f. âaoi, préparer
ou disposer d'avance. RR. u. étoi-

ITposToijxafftç, ewç(:^), prépara-
tion.

ITpoeToifxairTi^;, oO (ô), prépa-
rateur.

Ilpo-£uaYYe>.t!^o[jLat , f to-ofjiai

,

annoncer d'avance une heureuse
nouvelle : Eccl. instruire d'avance

dans les vérités de l'Évangile. RR.

IlpO'EuooxijxÉw-ôi, f. r\<7U), avolr

déjà auparavant une bonne renom-
mée. Ï67i:po£\jôoxiîxoûv,rillustralion

déjà acquise. Ol Trpoeuooxijj-yixÔTE;,

les hommes qui se sont déjà illus-

trés , les hommes illustres des temps
passés. RR. •71. £OSoxi(j,£a).

npo-£U£pY£Téw-w, f r,(7(jo, obli-

ger le premier par un bienfait on
par un service rendu. || Au passif

,

recevoir le premier un bienfait
;

être lié par un bienfait précédent.

RR. ir. eOEpYEfito.

npo'£ué£Tt!;a)
, / icrw , mettre

d'avance en bon état. RR. u. eOôc-

? Ilpo'SVixptvéto-w, comme -Kpo^i-

£UXplV£tO.

npO'£uXaê£0[Jiai-où[xat, / riao-

[jiai, se tenir d'avance sur ses gar-

des : avec l'ace, se prémunir contre,

se garder de
; qfois appréhender d'a-

vance. RR. TC. eOXaêÉofxai.

ITpo-EUTEXi^w, / t(7to, mépriser

ou déprécier d'avance. RR. ir. eùxe-

npo'euTpeTTiJJoj
, / t<7a)

,
prépa-

rer, disposer d'avance. RR. tt. eù-

Tp£7rt!^a).

npo-eû/ofxai , f eu^ofiai
,

prier

pour, géu. RR. TT. euj^ojxat.

IIpoÉçaYOV, aor. 1 de TcpoErrOio).

IIpo£cprjTS\JC7a , aor, i de Tcpoçrj-

xeuto.

Ifpoé?0a<Ta, aor. i c^e7rpocp6àva).

Ilpo£9-taTYi[j.'., / 7rpO£7îi-orTr,(Ta>

,

fixer d'avance sur, rendre attentif à,

rég. ind. au dut. ou £7uî et l'ace.

RR. t:. ÈTit , ïaTY][j.t.

IFpoEÇ'OOôuto, / zdatù , parcou-

rir d'avance. RR. u. èooSEuo).

npo£9'OOtà2i(o, f. àcsui , munir
d'avance des provisions nécessaires

pour le voyage. RR. tï. èçoStà^la).

npo£Ç'opâw-w, /"7i:po£7r'6^0[j.at

[aor. 7ipo£7t£Toov, etc.), voir ou exa-

miner auparavant. RR. tc. ètii, opdcw.

npo
npO£Ç«op(ji-àw-w, / Tirnà, s'élan-

cer auparavant , fondre le premier
sur, dat. RR. 7:. è. ôp[i.âto.

IIpoExriç, 1QÇ, £ç, proéminent,
qui s'avance en saillie. R. de

npO'£/a), yf £^(0 {aor. Tz^oiayov,

etc.), avoir om posséder d'avance
;

connaître d'avance : plus souvent ,

avoir ou tenir ou mettre devant soi

,

d'où au fig. mettre en avant, pré-

texter, alléguer : dans le sens neutre,

cire proéminent, former une avance
ou une saillie ; avec le génitif

s'avancer au delà ou s'élever au-

dessus de
,
précéder , avoir le pas

sur, dominer, au prop. et au fig. :

avec le gén. ou l'ace, l'emporter

sur,— Tivo; ou Ttvdc, sur quelqu'un,
— Ttvi ou xl ou xarà ti , en quelque
chose. Impers. IIpoc'/si , il vaut

mieux. OGte Tcpos/Et, Hérodt. il ne
sert de rien , il est inutile de , inf.\\

Au moy. tenir devant soi : présen-

ter ; montrer, témoigner : prétexter,

alléguer : qfois tenir loin de soi
,

écarter, repousser 'i\\Au pass. être

précédé ou dominé; être inférieur,

avoir le dessous. RR. tt. e^w.

IIpo'E'l'o), / £1^/1(70), faire cuire

auparavant. RR. -k. b^tù.

IIpo-EdoXiî^ofxai, f ia6iQ0'0jJLat, se

gùter auparavant. RR. tt. ewXoç.

npo<yi(xt6(o-w
, / w(TO}

,
punir

d'avance ou auparavant. RR. tt.

!^rj[jLi6to.

npo-!;YiTE'<o-w,'/ y,o-a), chercher
auparavant. RR. tc. !^y]T£w.

npo-Cwypaçe'w-ù), /yja-co, pein-

dre auparavant. RR. tt. 2^o)Ypa?£<o.

npo-i^wvvu[Ji.i
,

/" Çforrco, ceijidre

d'avance, entourer d'avance d'une

ceinture. RR. tc. î^covvuixt.

npo.riêàto-àj, / yiaw , entrer plus

tôt dans la jeunesse , avoir une vi-

gueur anticipée. RR. tt. Trjgàw.

ITpoYiYaYOV, aor. 2 de -Âpoàyw.

IIpor,Y£[xwv,6vo: (ô), guide, con-

ducteur, chef. RR. TC. YiYEp-tov.

npo'rjYÉo[xat-ou[i.at,y."T)Yîn(70[xat,

i°dans le sens neut. avec le dat.

ou sans rég. qfois avec le gén. ?

marcher devant, précéder ; marcher
en tête , être à la tête

,
pi'ésider,

conduire ; tenir le premier rang par

son importance ou autrement : 2®

s'avancer, faire des progrès ; S» act.

avec l'ace, regarder comme la pre-

mière chose ou la personne princi-

pale; mettre au premier rang; pré-

férer.
Il

i" ITporjYou[X£VY)ç aCiTr,?
,

Aristt. sous sa conduite. ÏIporiY'O

Tto 6cw cru , Aristopli. tu marches
devant Dieu. Tô TcporiYOufi-Evov xôjv

aTcaXwv pXatJTÔiv, Lex. l'extrémité

des jeunes pousses, m. à m. ce qui

pousse en avant. ITpoviYoufxévT] àv-

TiGEatç, Hermog. objection que l'on

fuit d'avance. lFpor;YOU[;.£vr) aîxia ,

Plut, cause première. Ta TcporjYou-

^îva, les cil oses qui subsistent par



ripo
elles-mêmes, les choses 'primitives

;

celles qui tiennent le premier rang,

les choses principales, Tô Tcpor.yoû-

^tvo-^,Ariitt. le modèle que Ton co-

pie. || 2°nporjYOU[JLévou e; àxpov toû

(jLiCTou;, PausAewv haine étant par-

venue au comble. ||
3<» ï-^ iv^r^

àXXrjXou; 7rpor(Yoùp.£voi, liibl. cha-

cun regardant les autres , comme
;

supérieurs à soi en mérite. RR. t:.

rjY£0[JLa'..

? ripor,y£Ty]ç, ou (ô), comme -irpo-

npoToyrjaiç, etoç(:?i), action de

marcher devant, de guider, et autres

sens f/e7ZÇ)Of]yÉo\>.a.i.

-k I7por;yi^T£ipa, aç (r,), P.fém.dc
-)< nporiyTQTyjp, r,po; (ô), Poét. et

ITporjyYiTTQÇ, oO (ô), celui qui

marche devant, chef, guide.

llpoYiyyiTtxoç, YJ , 6v
,
qui pré-

cède.

nporjy(jL£voç, v), ov, part, pctrf.

passifde Trpoàyw.

npoTjyov, imparf. deTtpoâytiy.

lïço'T^yopiM-oiyf.r.au), défendre

ou plaider la cause de quelqu'un
,

ai>ec le gén. R. TrpoYjyopoç.

? ITpoYiyopEtov , wvoç (ô) ,
jabot

d'oiseau. Voyez 7rpr,yop£a>v.

npor,yopîa, a; (:?]), droit o// ac-

tion de j)laider le premier : défense

d'une cause, R. de

ITporiyopoç, ou (6), celui qui

plaide le premier : plus souvent, ce-

lui qui plaide pour quelqu'un, dé-

fenseur, avocat, RR. 7rp6, àyopeura.

Jlporiyoûtxsvoç, r,, ov, part. prés,

de 7:po7]y£oaai.

lIpo-/iyoù[j,£vw?, adv. primitive-

ment, dans le principe : essentielle-

ment, principalement, spécialement.

Tô où 7:por,you^.£va);09£O'Tr,x6;, ce

qui ne subsiste pas par soi-même.

R. Ttpoïiyoufievoç.

* Ilporioiaxo./ow. /?. 7rooY;ôoûvTo,

3 p. p. imparf. de. upoaiôîotiat,

npof,o£iv, imparf. de ixoôoiZa.

Tlç)0-rfio\t.a\. , f •/i(T6-/;(70îiat , se

è réjouir d'avance, RR. •jrp6,yioo(Aa'..

llpo-r,oûv(o, /uvô), réjouir ou as-

sai.sonner d'avance. RR. 7r. f;ri'J-nty.

IIpof,£iv, imp. dcTiÇiôtili-f.. /. v.<n.

npor,xr,;, Y]ç, e;, qui présente

une pointe, qui s'allonge ou se ter-

mine en pointe. RR. 7t. àxri.

lIpo--/ixw, / ri?(o, s'avancer: tjf.

avec le gén. marclier devant , l'em-

j)orter. llporixeiv à^twaaxi, TItuc.

l'emporter en dignité , — xivô; , sur

quehpi'un. Ilporixtùv xaO'f.Xixtav ou

simplcmcnl llpovixwv, plus avancé

en âge. RR. ii. t^xco,

llpor,Xiài;<»), f.âaM, exposer au-

paravant au soleil. RR, tc. r,),tâ!;a).

riporiX'rtixa, p(iif. de Ttpoz}xi^Oi

.

k llpoY)[j.ap , adv. Poét. tout le

jour. R^R. 'Tt. Y^uap.

lTpoyi[LàpTy)xa ,
pfrf. de -jrpo-

aiJLapxàva).

riPO
ÏTpOYiv, imparf. de upo£t(li

, /
éao\Lii.

Opor/Veyxa, aor. i d<- Tz^o<péçtù.

IIpoy;po'j(jnr]v , imparf. de Tipo-

atpsojjiat.

llporipôcrto;, a, ov, qui précède

le labourage. npor,poaîa Atijxtqtt.p ,

Cérés invoquée avant îe labourage.
!

Ta irpor,p6(7ia , s. eut. tSpi , sacri- i

fice qu'on faisait avant le labourage. ;

ITporipociav {s.' ent. Oudiav), oti\

mieux irpor,çô(T!a ôuetv, offrir ce s;i-
)

crifice. RR. iz. àpoto.
j

I nporipyôuviv , imparf. de Trpo-

I

npoi^TOriO-t;, £0); (y;), joie con-

i

eue d'avance. R. rrpo-fjOojJLai.

1
npO'r,(T<7âo|xai-wtjiai , / r,(T<7r,0r,-

!
(TO(jiat, être vaincu d'avance. || Ru-

\

rement à Cad. Ilpo-r,aadt<j)-iô , /.

TQorco , vaincre d'avance. RR. Ttpo,

I

t<T(7ao(jLai.

' TIporjTta(rdt{i.r|V, aor. de TcpoaiTi-

! ào(JLai.

I npoï^ya» P^ff. rare de Tzpoiftji.

I npo-rij^iw-ô), f r,7(xi, sonner ou
retentir auparavant. RR. :;. r^yéto.

I

npoyij(6rjV, aor. i passif de Ttpo-

1 <xyw.

j

* IlpoOaXin; , TJ; , éç, Poét. qui croît

,
vite, qui fleurit de bonne heure.

; RR. T. Oà).Xaj.

npo-6£do{xai-w|iai, / OeàffO{Â,at

,

regarder devant soi : contempler*^//
|

considérer d'avance, prévoir, RR.
•JT. btào\t.7.l.

k npoOcECTxe , Poe't. pour uposOet

,

3 p. s. imparf. de îrpoéeo).

npO'Q£cXo7:£SEÛa>,/ev(Ta), chauf-

fer d'avance au soleil. RR. ir. 6ei-

npoO£t;, etora, é^, part. aor. a

de TTpoTÎOrjfJLi.

I
irpoOéXu|i.voç , o;, ov, arraché

I
justpie dans ses racines, extirpé ou

' détruit radicalement : qfois Poét.

I dur, épais, serré. || ^u pi. ueutrr,

I

lIpoOÉXuixva , adv. Poét. radicale-

' ment, de fond en comble, entière-

{

ment, RR. -n. 6é).u|j.vov.

I

IIpô6£|xa, aro; (tô), édit afliehé

I dans un lieu public. R. icpoTÎOrjjxi.

I ? ripoOÉouaiv, Poét. pour irpoTi-

!
OeÎiti, 3 p. p. indic. présent de Ttpo-

tiOtiî^.i, Lisez plutôt irpoOéwaiv, à

l'aor. 2 du suhj,

TIpoOcpairEia, a; ^r,), en t. de

rliét. piécaution ou menagcuieut o-

ratoire, R. de

lIpo'GepairEÛw, / eû(T(i>, soigner

ou proparer d'avanct" : disposer l'es-

prit de qn. RR. -rrpô, OspaTteûw,

ripO'OepiJLaîvfo, f. avÔ), chauffer

vu échaufter auparavant. RR. it.

Oep[xaîv(o.

IIpôOe(Ti;, ttù^ (:?i), proposition :

j)rojet, dessein, intention, ce (ju'on

se i)roj)Ose de faire :<•« /. de gramm.

1 reposilion. Ol âpTot T-îj; .TîpoOé-

o£wç, Uibl. les pains de proposition.

npO 119!
dans le temple de Jérusalem. R.icp»-

•cîOr.ixt.

IlpoOéapiio;, a, ov, fixé ou mar-
qué d'avance, préfix, IlpoOtfjjiîa

r;ixfpot ou simple>uentUç>'ibtij[iUi, o;
[r,], le jour préfix ; l'érliéance de U
dette; le terme arcordé par le ju^u

j)onr payer : qfois le jour où l'on

d(»it compariiitre en justice,' *Yr.Z'^-

ri[X-poî xf.; TpoOîTpiîa;, Luc. débi-

teur qui a laissé passer le jour pré-

lix. *H àvayxaîa TcpoOecaîa, (>rr;^'

le jour fatal, le jour de la mort. RU.
r.çiô, OiTULÔ;. ^

ITpo'0£T7r('a>, / («rto, prîilire l'a-

venir, rendre des oracle» : act. prc-

dire, prophétiser. RR. r. OsTrîl^a).

IIpoOîTixô;, TJ, ôv, de prépc»!-

tion, qui concerne les préposilioiu,

en t.de gramm. R.flrpôOîTi;.

ITpo'OÉu), / Ozûcoixai. s'.'ivancer

en courant : avec le gtn. courir de-

vant ; devancer à la course ; devan-

cer. RR, rpô, Ô£u»,

+ llpoÔî'o), tq;, tj. Ion. /». Tcpoflô».

subj. aor. a de TïpoTtOr.txi. t^ojei

î:po6cOu<Ttv.

I]po*0£«>pc(i)-<i), /.t't9^^ contem-

pler ou examiner auparavant, étudier

ou méditer d'avance : prévoir. RK.
TC. OîtopÉG).

IlpoOewpta, a; (:?,), action de con-

templer, d'étudier ou de méditer

d'avance ou auparavant : sujet (U
composition qu'on donne à traiter :

introduction, dissertation prélimi-

naire.

ripo-Oyjya), / Ot.Jo), aiguiser au-

paravant. RR. u. ôr.yto.

IlpoOyjXTT), ri;f^,), pro|ioM(ion, r«

qu'on propose : étalage d'un Uiar-

chand, d'un ouvrier. II. rpoTiOi^iii.

tlpo-OrioaupîCw, / îto), théiau-

riser ou amasser d'hvance; nteltm

en réserve pour l'avenir. JlU. «pô,
Or,o-aup(!I(i).

npo-Ovr,axa), / Oavouuai {aor,

TTpoéÛavov ou Tîpo'jOivov, r/i-.', mou-
rir auparavant ; mourir d'uuc mort

])rématurée : tifoit mourir |M)ur i|U.

RR. 7t. ôvfidxo).

IlpoOopeiv, liifiti. aor. % </« n^o-

Opiôaxa).

* lîpôOoupo;. oç, ov, Poét. qui a*é-

lauce le premier. RR. 7t. Oo-jpo;.

? np66p£ii{Aa,a'ro; (tô), troupeau,

RR. 7C. Opéii.{xa.

Ilpo-0py,véa)-w, /t^(TW, dêplort*

d'avance. RR. n. Opr.veo».

Ilpo'OpuAXîw-u», / r,a«i), divul-

guer ou publier d'avance. RR. tc.

OpuX/Éw.

* Ilpo-Opâxixa», / Oopoy|iai (<i<»r.

TtpoéOoûOV, etc.), Poét. eourii •« a-

vaut.s'elancei. RR. tt. Oowixw.

IlpôOuna, axo; (xo). ofTrattJt

qui précédait l'inanolaliou de la vic-

time. R. TtpoO'Jw.

llpO'0u;xéojiaioû(xai, / r,«TO|Mii,

être ['leiii tr;i!(l.iir <»" de buiiae \0'
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loiité : prendre une affaire à cœur;
s'appliquer avec soin à une chose

;

tâcher de, faire en sorte de; recher-

cher avec ardeur, désirer vivenient,

avec l'ace, ou l'inf. R. 7:qôO"j[xo<;.

npoOu[jLr,Téov, verbal Ju prcc.

IIpoO'jjJLta, a; (t?i), ardeur, bonne
volonlé , zèle; enipresseuient ou

promptitude à agir, activité; désir,

envie.

npO'OufjLtâco-â), / (XTO), parfu-

mer auparavant. RR. TT. Ou[j.tàti).

IIoo-OyixoTioiéto-tô, f.'i]auyj rem-

plir d'ardeur, animer. RR. 7tp66u-

fAO;, TTO'.î'w.

np60y(jLo;, o;,ov (<-ow/^ oTepoç.

sup. ÔTato;), plein d'aideur ou de

rèle
;
qui a ou qui prend une chose

à cdMU'; porté à, prompt à, tout

})rèl à, avec upo; ou el; ou Tispt et

l'ace. : qui s'intéresse ou s'affection-

ne à, (iat. : désireux de, avec l'inf.

ou Poét. avec le gcn. To 7rp60u[;.ov,

le zèle, l'ardeur, et tous les sens de

iTpoO"j[JL(a. RR. 7:p6, Gu[x6^

IIpo6'j[X(oç, acli\ avec ardeur, a-

vec zèle, avec empressement, avec

activité ; avec plaisir, de bon cœur.

llpo6u[xa); tyv.v izt^i Tt, 7rp6; xt ou

&rç Ti , être animé à une affaire,

prendre une affaire à cœur; être

prêt à, porté à, avec l'inf.

IlpoÔupato;, a, ov, qui est de-

vant la porte ou dans le vestibule :

qui sert de vestibule. ïà xpoOupata,
llom. le vestibule. R. 7cp66upov.

IlpoOuptoio;, a, ov,w7. sign.

? npoOvpîç, {ôo;(ri), c. 7tp66upov.

UpoOypov, ou (tô), place devant

la porte d'une maison; vestibule.

RR. Trpô, 6upa.

Ilpoô'jaia, a; (-/j), et

npô5a(Tii;, £0); (r,), le pied om la

hase de l'autel. R. de

ITpo'O'jw, f Guato, sacrifier d'a-

vance ou auparavant ; qfois offrir a-

vant le sacrilice : qfois sacrifier pour
quelqu'un, avec le gén. seul ou pré-

cédé de uTtép.

npoOwpàxiov, ou (to), bouclier.

RR. TC. OcôpaÇ.

? npoi, o/Vr. comme Trpwt.

* IIpo'îàÀ>.w,/ïa).tô, PoeV. jeter ou
envoyer en avant : envoyer au loin,

reléguer. RR. tc. îotUto.

* IIpo'ïàTixw, / tà'j'w, PoeV. jeter

ou envoyer en avant, ou simplement
jeter, envoyer : (ifois envoyer aupa-
ravant ou avant le temps? 'Atôt

TTpolâTCTC'.v, //o/Tï. envoyer chez Plu-

ton. RR. 7t. lâTTTW.

Ilpoïoeîv, inf. aor. a deizçooçiâu).

ripoiei, y^(t. pour TrpotTi, 3 p. s.

imparf, de TrpotrifJLi.

* Ilpoteiv, Poél.pourTzçoiy]v, i p. s.

du même temps.

k npotet;, y4tt. 2 ^. j. </// même.
k npot£jX£v et npoÏ£p,evat, Poét.

mmrnpoiévai, inf. de '!ZÇiotr\\i.i.

? |Ioô;^a, adv. comme lîpwï!;»,

npo
Ilpo-tCw, / ïJiYiao), faire asseoir

devant, placer devant. |I^m moyen,

s'asseoir devant les autres
;
présider.

RR.a. ICo).

k npotrika. , Poét. aor. i de Tzpo-

ïiXkoi.

l\ç)o4y]\).i, f 'Kço-riao) {aor. nço-

r,xa, etc.), envoyer auparavant ou

d'avance,iaisser aller, laisser partir :

permettre, abandonner , confier, met-

ire ou laisser à la discrétion de quel-

(ju'un : abandonner, perdre, sacri-

fier. 'Etù to aOttxa rj2ù Ttpoïevai

éauTov, Xén. s'abandonner au plai-

sir du moment. ||^« moyen, TIpo-

'izix<xi, f 'éZÇiO'riaoïLo.i (aor. Tiporixà-

[j-ïjv ou mieux TTpo£iaï]v, etc.), jeter

loin de soi, rejeter; renoncer à, a-

l)andonner, perdre volontairement,

sacrifier; prodiguer, dissiper; négli-

i^er, dédaigner : (ffois donner, cé-

der, livrer : (ffois renvoyer, congé-

ilier, licencier. npotecrOai éautôv.

Lez. s'abandonner soi-même , se

laisser aller au découragement. RR,

-k ripotrjTt, /)o/'. /?. Trpoîrjffi, 3/). s.

indic. prés, de 7Zi^^it\]jx.

ITpoTv.a, adi'. gratuitement, gra-

tis; par ext. vainement, eu vain :

(jfois impunément. Cest proprement

L'ace, de jrpot^. J^oyez ce mot.

Ilpotxetoç, a, ov, dotal. R^.Trpoi'?.

npotxîolov, ou (tô), petite dot.

IIpoixiCw, f iaod, doter.

npotxiixaToç, a, ov, qui arrive

gratuitement, gratuit.

Ilpotxtoç, oç ou ce, ov, gratuit.

k npotxio; àoioôç, Catlim. la cigale

qui chante à tout venant.

npo-ïxvéo[xai-ou[i.at, f. t^ojxai,

s'approcher, s'avancer. RR. Tipo,

Ixvéojxai.

t npoixoSoTYi?, ou (ô), Schol. qui

donne une dot. RR. Trpoi^, ôiôtop-i.

t IIpOlXOÇ, où (q), Gl. C. TTpOlXTrjÇ,

Ilpoixôç, gén. de Tupoi^

lïpoixoçopÉw-w, f r\atù, appor-

ter unedot.|l.^«/7a.w/, recevoir une
dot ou recevoir en dot. R. de

IIpoixoçopoç, oç, ov,qui apporte

une dot. RR. upoi^, çepo).

IIpoixTriç, ou (ô), mendiant,
gueux : par ext. coquin, mauvais
drôle; qjfois vil bouffon. R. Tipota-

(70{xai.

Tlpotxtôoç, a, ov, de dot, donné
en dot, dotal. R. Tcpoît-

ITpo-ïXàaxto
, f ikiaw, rendre

propice. RR. Tipô, tXâcrxto.

? Ilpoïfxoç, oç , ov, c. 7rpC0Ï[JL0Ç.

IlpoiE ou ^tt..Ilçioit, gén. ixçoi-

xoç (y)), primitivt.et Poét. don
, pré-

sent, gratification : plus souvent, et

toujours en prose, dot d'une file que
l'on marie.

\\ L'ace. TipoTxa {s. eut.

xaxà), s'emploie comme adv. gratui-

tement, gratis : qfois impunément.
Au gén. Hpoixoç {s. eut. Evexa),

Poét. même sign, R. 7rpot<7<70(xau

npo
? ITpotoç, oç ou a, ov, c. Trpwïoç.

IlpoïTïTraaîa , aç {i\), action de
précéder à cheval. RR. irpo, liiTcà-

^o[JLat.

ITpo-tuTceua)
, / euaw, s'avancer

à cheval: précéder à cheval. RR.tt.

'.jiTceufo.

IIpO'i'TtTafJLai
, / UpO-TCTTHO-Ofl-ai

{aor. TrposTTTYiv, etc.), s'envoler au-

paravant : voler devant ou d'avance

ou au devant. RR. tc. t7iTa(xai.

* npo-tar)[xt, PoeV. savoir OM con-

naître d'avance. En prose il prête

quelques personnes et quelques temps

à Trpôotôa.

k npo-l'orao^JLai
, f. tÇojxai , Ion. p.

TTpoïxvEOfxai, s'avancer vers les pas-

sants , tendre la main pour recevoir

[^Siwxuone, d'oîi par ext. mendier,
demander. RPi. iz. ixv£0|xai.

npo-taTri{J!.i,/"7rpo'C-Tyio-co (oor. i

upoeaTYîcra, etc.), mettre en avant:

mettre devant : proposer, mettre

sous les yeux, faire paraître, présen-

ter ; mettre au-dessus, préférièr : met-
tre à la tête, donner pour chef: pros-

tituer. || Ju moyen proprement dit,

npO'tcTTatxai, / 7rpo'(7Tyii70[j,ai {aor.

TrpoecTTrjaàjxriv , etc.), mettre devant

soi : présenter : aufig. alléguer,

prétexter. l|//«n?oj.7nij;/é;,npo-t<7Ta-

[j-ai, f cTTjaofjLai {aor. 7:poÉcrTY]v.

parf, irposaTYixa) , se tenir devant
;

aufig. défendre, protéger, se porter

pour, avec le gén. : se mettre à la

lète de
;
présider à ; dominer sur

;

l'emporter sur , exceller au-dessus

de; aufig. avoir la principale au-

torité ou la principale part dans une
affaire, toujours avec le gén. : qfois

Poét. être en face de qn, surtout

comme adversaire, avec le dat. : qfois

sans rég. ou avec le dat, se prosti-

tuer. Le parf. s'emploie dans le sens

du présent. 'O twv Ipywv Tiposaxtoç

{pour •rcpocCTTVixcoç), le chef des tra-

vaux. Ol TtpoecTTÔiTeç, les magistrats.

\\ Au passif, npo-iaTaixai, / aTaôiQ-

(TO(JLai {aor. TipoeaTaÔYiv, etc.), tous

les sens correspondants à ceux de ^
l'actif et du moyen. RR. tt. 'iair^xt..

npO'ïaTopéw-to
, f TiGoa , men-

tionner ou raconter auparavant:

questionner ou s'informer d'avance.

RR. TZ. l(7T0p£W.

IIpoi<îTwp, opoç (Ô) , celui qui

sait d'avance : Gl. témoin. RR. -k.

i'aTwp.

* ripo-icr^àvo), Poét. et

Jipo-inyw, f T:ç>o-<y/fiaio , Att.

pour TcpoÉyo), tenir en avant, etc.

Foyez 7rpoé)((o.

t Hpo^Toç, oç, ov, Gloss. sale,

hideux, repoussant. R...?

npoï/vEuo) , / euato , chercher

ou rechercher auparavant ; examiner
d'abord. RR. t:. lyveuto.

k IlpotwÇtç , lo; {^) , Poét. action

de poursuivre l'ennemi. RR. tt,

Iwxw,

1
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IIPO
k Ilpôxa, ac/v. Ion. aussitôt, su-

bitement, à l'improviste. RR. ir.

wxa?
ITpO'XaOaipw , f. apw, purger ou

purifier auparavant.|| ^« mojc//, se

préparer par des lustrations à célé-

brer les sacrifices. RR. u. xaOaîpw.

npoxa6-ap7Tà^(o, / àcroj ou âÇto,

enlever auparavant. RR. u. xaxâ,

b àpTiàî^w.

^
npoxa9âp(7tov, ou (to), c/

IlopxàOapcri;, ewç(yi), purifica-

tion préalable. R. Tcpoxaôaipco.

t Ilpoxaôsôpîa, aç (r)), /?//^/. siège

d'honneur dans une assemblée, pré-

sidence. RR. TTpo, xaôeopa.

IIpO'Xa0'£sO[j.at, /"eSoufxai, s'as-

seoir devant, (i'oii par ex!, présider,

être le chef : camper devant, mettre

le siège devant, avec le gén. RR. tc.

y.aôe'i^ofxai.

npo'Xaô-sOSw
, / £u5r,o-w , dor-

mir auparavant. PJi. u. xa9c"j8a>.

IIpoxa6-y5Y£ou,ai-oO{xai, / ii^o-

aat, avec ou sans le gén. marchera
ia tête, marcher le premier, être

chef; combattre au premier rang:

être le conseiller ou le directeur de

quelque entreprise. TïpoxaOriyou-

{jLéviQ xpiai;, préjugé. RR. ir. xaTot,

yJYÉofxat.

IJpoxaôrjyYjTiQp, ï^poç (ô), et

IIpoxaOriYYiTTQç, où (ô), chef; au-

teur : qfols sonde ou instrument pour

percer, pour ouvrir un ])assage.

npo«xà6-yi[JLai ( sans fut. ) , avec

ou sans le gcn. être assis ou placé

devant : occuper la première place;

présider; être le chef; avoir la prin-

cipale autorité : qfois veiller à la dé-

fense d'un poste. RR. iz. xaTa

,

Yl(xai.

npoxa9-ÎY;{JLi
, / TrpoxaO'Tqaa)

{aor. irpoxaOYJxa, etc.), laisser tom-

ber d'avance ou auparavant ; oufig.

jeter ou faire tomber d'avance,

—

el; Tapax^QV, Dém. dans le trouble,

'dans la confusion : qfois envoyer

i devant, aposter, — îioieTv tt, pour

|Il'aire qe. RR. tc. x. l'yi(xt.

IIpo-xa6-tJ;aj , / tcro), placer ou

faire asseoir devant les autres: dons

le sens neutre, s'asseoir ou pieudfe

place devant les autres ou en public

ou d'avance ou auparavant; Poét.

s'abattre en quelque lieu pour s'y

percher , en pari, des oiseaux. RR.
71. X. XX.lù.

npoxàOKnç, ew? (t?i) , action de

s'asseoir devant les autres, et autres

sens du 'verhe.

ripoxaO-iaTY](ji,i, / TtpoxaTa-

CTTYicrw {aor. irpoxaTÉa-Trjda, etc.),

établir devant ou avant
;
préparer.

RR. TT. X. ïtTTr,(Xt.

IlpoxaO-opàw-w, / upoxaT-6'^o-

{xai (ao/-. TrpoxaxeiSov , etc.
) , voir

ou apercevoir auparavant ;
prévoir.

RR. TC. X. ôpào).

ïlpoxaO-o<Ti6w-w, / waw, consa-

npo
crcr ou dévouer auparavant. RR.
TC. X. ôcrtôw.

Ilpo-xato) , f. xauacû {aor. irpo-

Éxr.a, etc.)y brûler auparavant. RR.
t:. xa{(o.

npo-xaxo7ra0£M-w
,
/..Tinta , être

déjà antérieurement accablé de

maux. RR. tz. xaxo-aOsw.
* Ilpôxaxo; , o; , ov , Poet. mé-

chant , très-méchant. Kaxà npô-
xaxa, Escliyl. les maux les plus ter-

ribles. RR. iî. xaxô;.

ITpo«xax6co-(ô
, f. uicttû , faire le

premier du mal à quelqu'un, le mal-

traiter sans qu'il y ail donné lieu:

dévaster ou dilapider le premier.

RR. Tî. xaxôto.

Upo'tf.alétù-ôi, f éaoif appeler ou
provoquer au nom d'un autre. || y/«

moy. appeler ou provoquer en son

propre nom : appeler à soi , et par
t'xt. attirer, faire \emv,d'ou tj/ois

lirer dehors, faire sortir : appeler

au combat, jjrovoquer, défier: invi-

ter, engager, exhorter, exciter,

—

Tivâ Tt ou efç Ti, qn à qe ; propo-
ser, demander, réclamer, tâcher

d'obtenir : en t. de droit, sommer,
faire une sommation, citer en jus-

tice : (jfois plus spécialement , de-

mander que des esclaves soient mis
à la torture. RR, tc. xaXéo).

* npo-xaÀi!;o[xat, / iiTOfiai, Poét.

pour TtpoxaXeofiat, provoquer, défier

au combat; qfois exciter.

ripO'xaX'.vSew-ti , comnu îrpo-

xuXivôio).

t IIpoxàXi<7{xa, aTo<;(To), Gloss.

piovocalion, excitation. R. Trpo-

•/.aX'sO[xat.

npoxàXyfxfxa, aTO(;(TÔ), couvert,

abri : au' fig. prétexte: en t. de
rhét. sorte de prétérition. K.de

npO'xaXuTïTO),/" u'|'(o, tendre de-

vant pour cacher ou j)Our voiler;

couvrir ; abriter; cacher. || Au moy.

!
se couvrir de; aufig. prétexter, allé-

guer, avec l'ace. KK. ir. xa/'jTCTOj.

npoxàXu({/i; , ea);(-/i) , action de

couvrir ou de cacher.
' IIpo-xàjxv6a

, f. xa[xoIi|xai {aor.

' TTpoexafj-ov, etc.), travailler uu se fa-

tiguer d'avance : souffrir ou s'afUi-

ger d'avance : se lasser aiq)aravanl,

succomber auparavant à la fatigue :

être attaqué auparavant d'une ma-
ladie quelcoïKpio. RR. ic. X7.(xva).

? npoxâ[XTïvi).o;, o;, ov, courbé eu

avant. RR. tt. xajJiTcûXo;.

llpoxâpSiov , ou (tô) , le dessus

de la mamelle. RR. tt. xapSi'a.

* IIpoxâpr)vo;, o;, ov, Poét. dont

la tète est penchée. RR.t:. xâoYivov.

IIpo'Xapôo[jLai-oy[xai, /" ti)0ri<TO-

[xai, s'endormir auparavaiit d'un

sommeil lélhaigi(|ue. RR. tc. xapôto.

IIpoxdtpTciov , ou (tô) , le dessus

du poignet. RR. tc. xapuô;.

llpoxà;, àoo; (:?)), c. TtpôÇ.

UpoxotTa-ôqcivw , /.' 6f,(J0[i.ai
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descendre auparavant : s'avancer eu
descendant. RR. tz. xaT(X, flaivu».

IIpoxaTa-6àXX(o, / êoXù, jeter

à basoH renverser auparavant : payer
avant le jour ou payer d'avance ua
à-compte : (j/uis publier

, promul-
guer un décret, etc.

\\ Au moyeu,
fonder ou établir d'avance. RR. it.

X. ^â'/Xtù.

npoxaTào).r,[jLa, aTo; (tô), paye-
ment anticipé

; premier à-compte
versé d'avance.

lIpoxaTaSoX^n, yj; (i^), m. sign. :

((fois fondement jeté d'avance
, pré-

paration.

IIpoxaTa-opé/a), / êpéjo), faire

tremper ou imbiber auparavant.
RR. TT. x. Ppexto.

npoxat-aYYéXXo), / 0Lyyù.ûi, an-
noncer ou déclarer auparavant : in-

diquer d'avance: promettre. RR.
7î. X. ttYY^XXo).

IIpoxaTdtYYEXCTt;, eoi; (f,), action

d annoncer d'avance, et autres sens
du verbe.

* IIpoxaTaYCTiç , t8o; (#,) , Poét.
pour TcpoxaOT.YÉTu;, présidente. RR

.

r.. xa6r,Y£0jxat.

IlpoxaTa-YtY^<i<Tx&) , / Y^a>90-
[jiai {aor. TcpoxaTÉYvwv, eic.)^ con-

damner d'avance , avt-c U gèm.
de la personne : préjuger, llpo-

xaTEYvtDffuLSvT) û(xT} , procés jugé
d'avance, condamnation que le ju^
a prononcée d'avance dau<> sou es-

prit. RR. TC. xaTa, '^i'^-^ûiaxbi.

I3poxaT«âYvu(i.i , / âÇw {aor.

TCpoxaTÉaÇa , etc.), briser aupara-
vant. RR. r. X. ûtYvufii.

npoxaT(XYV(i>ai;, eo); (i?i), action

de condamner d'avance
;
préjugé dé-

favorable, prévention contraire. R.

TCpoxaTaYiY^'*><rxu).

IIpoxaT'âYw» / *$<«> {oor, npo-

xaTTJYaYO'^. <"'<•) conduire d'avance

de haut en bas, faire descendre d'a-

vance ou auparavant. || .4u moyen,
aborder d'avance ou auparavant, «m

/. de marine. RR. rcpô, xaToi, àytt.

npoxaTaYU)Yin, tiî {^)t action de

conduire d'avance ou d'aborder le

premier.

IlpoxaTa-^ixâCci}, /.à<tta, COD*

damner d'avance. RR. tc. x. 2ixdiC<A.

lIpoxaTa«couXoa)-J), J.
uxtiu, ré-

duire en esclavage. RR.TC. x. ôouXoo).

Ilpoxata^iûvai, comme itpoxaTa-

Ôûoiiiai.

IlpoxaT»^u(t> , / ôûao> {aor.

TCpoxaTsSutxa, etc.), enfoncer ou «ib-

luerger auparavant. || Au moyen
mixte, llpoxaTa-ôOo(iai , / oûcofxai

{aor. TCpoxaTé^uv , etc.) , s'eufoucef

auparavant. RR. tc. x. $ûa>.

IlpoxaxaOeTtxô;, ^ , <^v
,
rHatif

aux enjeux, aiix gageun v

xaTaTtOr,jii.

lIpoxaTa-Oeoj, / 6eû(jo|AU'., iii »-

cendre en courant avant les autre*

ou aiqiaravanl ; atin'jKrr vu envahir
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le premier , avec le géii. RR. -sz. x.

irpoxaTa-OyiYW, / Ôt^Çw, aiguiser

auparavant. RK. ir. x. 6f,Yw.

ITpoxaTa-xaiti) , f. xoOcico {aor.

7TpoxaT£xr,a , «-/f.) , Ijn'iler ou em-
braser devant ou auparavant. RR.
a. X. xctîw.

npoxarâ'xetijLai , / xei'dOfxai

,

filre couché auparavant. RR. ir. x.

xôiu.ai.

MpoxaTa'xXàw-fô, / xXàatd, bri-

ser ou abattre ou dompter d'avance.

HK. Tt. X. xXdtto.

npoxaxa-xXtvw , / xXtvw , faire

asseoir à table avant les autres ou à

la première place. RR. tu. x. xXivo.

ITpoxaTâxXtatç , ewç (:?]) ,
pre-

iiiière place ou action d'occuper la

première place.

ITpoxaTa'xXûÇa), / xXOaw, inon-

der ou laver auparavant. RR. tzSt^.

xXuC(i>.

ITpoxaTa'XoiiJiîÇfû, / Co-w , en-

dormir auparavant. RR. tt. x. xot-

IIpoxaTa'XOTrTW , / xo'j'w , cou-

per ou abattre auparavaut, RR. tt.

X. xÔTlTtO.

npoxaTa-xpivw
, / tvw , comme

îrpoxaTayiyvcoa-xfjo. •

npoxaxa-Xaagàvw, / Xr,4'0(j(,ai

(flor. aTcpoxaTe'XaSov, e/c), prendre

avant om auparavant : occuper d'a-

vance ou le j)remier : empiéter sur,

usurper : prévenir , devancer : sur-

prendre, tomber à l'improviste sur,

ace. npoxaTaXa[j.6àv£tv éauTÔv , se

prémunir. RR. tt. x. Xa[Jiêàva).

DpcxaTa-Xsaîvo)
, f. avto, lisser

ow polir auparavant.RR.TT. x. Xeaivw.

UpoxaTa-XsYW, /'ké^(à, compter
ou énumérer auparavant. RR. tt.

X. Xe'Yo). .

npoxaTa-Xr,y(ji3, / Xtq^w, finir oh

cesser auparavant. RR. tt. x. Iriyta.

IIpoxaTàXr,4'iç, ewç (^i) , action

de prendre o« de saisir auparavant,

et autres sens de TipoxaTaXajJiêàvfo :

jiréoccupation ou anticipation, eu t.

fie rliét.

npoxaT-aXXàaaraj
, f. aXXà^w

,

rchanger auparavant? || Ju passif,

'O TkpoxaTTiXXaYijivoi; ypôvoç , le

temps convenu ou fixé d'avance.

RR. T. X. àXXaTao).

IIpoxaTa-Xua), / Xu<tw, dissoudre

d'avance o// auparavant; détruire,

abolir , renverser , anéantir , ache-
ver, finir auparavant. IIpoxaTéXucre

Toû ÉpYOu TÔv ptov, Plut, il termina
sa carrière avant d'avoir achevé son

ouvrage. || Au moy. s'apaiser ou se

réconcilier auparavant, avec ou sans

Tifjv ê/6pav. RK. Tz. x. Xûa).

npoxaTa-(Jiav6'xvti>, /" jjLaOr,'7o-

{j.ai (oor. 7ipoxaT£[xaOov , e/c.) , ap-

prendre ou connaître d'avance. RR.
Tt. X. (JLavOàvtio.

npoxaxa'uavTeuojxai
, / eOto-

npo
[lat, prédire, prophétiser. RR. tt.

X. (jLavxeûojAai.

Hpcxat-av-aXicxto, / av^aXtoato,

consumer auparavant. RR. u. x.

àvaXtfTXto.

IlpoxaTa-voEW-ôi, ^ tqcto), con-

cevoir ou comprendre d'avance. RR.
TZ. •*, /oéto.

II(yjxaTav6rj<Tiç, ewç (:^) , idée

conçue d'avance, connaissance an-

ticipée.

npoxaxa-vOacrw, / vij^to, piquer

ou blesser auparavant. RR. 71. x.

VUCCTO).

npoxaxa'Ui(X7rprj(xt, / Tipoxaxa-

Trpiiaa) {aor. 7cpoxax£7:pYicra, t'/c.)

,

brûler «m embraser auparavant.RR.
Ti. X. 7:i[X7rpr(!Xi.

npoxaxa'Tiivto
, f. 7tio[xai ( aor.

7rpoxax£7tiov, ^/t-.), boire o« avaler

auparavant; dévorer auparavant.

RR. 71. X. TIÎVW.

npoxaxa-Tit'Tixto
, f. Treo-oûf^-at

(rtor. 7i:poxax£7C£(70v , etc.) , tomber
auparavant. RR. tt. x. tiitixo).

ÏIpc^tecxa-TiXÉto, /" TcXEOcjojxat o«

7TX£uaoû[ji,ai, aborder le premier à

un rivage. RR. 7:. x. ttXéw.

lïpoxaxa-TrXyiaGœ, / T^Xr^^o), ef-

frayer d'avance. RR^. 71. x. TrXri-xa).

npoxàxapy[j.a , axo; (xô) , liba-

tion avant rimmolaliou de la vic-

time. R. 7rpoxaxàpyou,a'..

IIpoxaX'api6[X£co-à)
, / yi^o)

,

compter ou énumérer auparavant.

RR. u. %ixà, àptOas'to.

Ilpoxaxapxxixoç, 0, 6v, primitif

^f< original, qui est la cause ou la

source de tout le reste : en t. de

mcd. procatarctique , d'où dérivent

les autres accidents : en t. de mé-
trique, commençant par une longue,

en parlant de certains pieds de 'vers.

R. 7rpoxaxàp7_o(xat.

Ilpoxâxapbç, Efoç (:?i), principe,

origine, ripoxàxap^i; xr\c, oixyiç, en

t. de droit , action de demander la

preuve par témoins.

ITpoxaxap'piQyvu[xt, f. ^r^ixi, bri-

ser ou rompre auparavant. RR. 7:.

xaxà, pi^yvu[xt.

lïpoxax-apxiî^w, f. taw, arranger

ou disposer auparavant. RR. 7:. x.

àpxt^to. g
IlpoxaX'apxu(<}. /"uaw, arranger

ou assaisonner d'avance. RR. iz. x.

àpxuo).

Tlpoxax'dcpxw,/ àp^ca, précéder,

être antécédent ou préexistant : être

supérieur en nombre, avoir l'avan-

tage sur. Ilpoxaxàp^av octxiov, en
t. de plùL cause antécédente. || Ju
moy. commencer, j)réluder à

,
gén.

ITpoxaxàpysrjOai xwv t£pwv, com-
mencer les sacrifices par des liba-

tions. IlpoxaxàpyEcrOat Sty-r^ç , en-

tamer un procès en demandant
la preuve par témoins. RR. 7:. x.

âpx".
Ifpoxaxa-crxETîXojJiai, f. av.i'^o-

npo
|i,at, éclairer, aller à la découverte.

RR. TT. X. crxÉTTXo (xai.

npoxaxa-orxEuâî^o), f. âaco, pré-

l)arer ou concerter d'avance : en i.

de rliét. établir l'état d'une qu« .;-

tien, faire l'exposition d'un sujet ;

qfois établir ou démontrer d'avant (.

\\yiu moyen, se procurer ou acqué
rir d'avance, avec l'ace. RR. iz. y..

ax£'jà(^&3.

TIpoxaxaoxEvnn, r,ç (^), prépara-

tifs, dispositions ^iréparatoires : cfi

t. de rliét. action ou moyen de pré- /
parer d'avance l'esprit des audi- ^

teurs, exposition du sujet; préam-
bule.

JTpoxaxa-axip^oaj-a)
, f. (xiaoy ,

durcir o« endurcir auparavant. || ^n
passif, npoxax£(jXippo)[i,£voç,rj, ov,

décrépit. RR. tz. x^ crî^tppéa).

IFpoxaxàcTxacrK;, cwç l^ù^ en t.

de rliéi. préambule de la^malion.
R. 7ipoxaQtcrxr|[xi. .''''^fîHf

Ilpoxaxao-xaxtxoçfm) |f*v, qui

prépare la narration, en't. de rliét.

IIpoxaxa-o-x£XXw,/"crx£Àw,abai.s

ser ou calmer ou comprimer d'a-

vance. RB«gl^x. o-xéXXo).

rrpoxaxa-cjxpécpio
, / axpÉ'ia)

,

renverser auparavaut : dans le sens

neutre, mourir auparavant ou par

une mort prématurée. RR. %. x.

axpéçw.

ripoxaxao-xpoçT] , t^ç (yj), chan-

gement d'état préalable ou anticipé ;

mort prématurée.

npoxaxa-ffupw , f. aupu)
,

piller

ou saccager auparavant. RR. 71. x.

cupto. -^

h IIpoxaxaorxeÔETv , Poét. p. Trpo-

xaxaayjlv, iiif. aor. de TzçiOY.a.'zéyM.

t npoxaxa'Xayuvo), yCvivo), IVcol.

devancer. RR. tt. x. xa^Ovo).

npoxaxa-xtÔr,[i,i, plus usité an
moy. Ilpoxaxa-xiècfAai, / ôyjdojJLat

(aor. 7rpoxax£6£(xr,v, etc.), déposer

auparavant , consigner d'avance ou

le premier. npoxaxaxt6£a6at /àpiv, *

Joseph, prévenir "par ses bienl'^its , a

m. à m. déposer d'avance la recou-

naissance dans l'âme de ceux qu'oii

ol^e. RR. 7r. x. tlQri[).i.

*llpoxaxaûXrj<7t(;, ecoç (:?]), essai

d'une flûte neuve avant de s'en ser-

vir en public. RR. 7r. x. aOXÉw.

Ilpoxaxa-?£Ûyw, / 9£u^o[xai , se

réfugier auparavant ou d'avance bu

le premier. RR. iz. x. ç£uyw.

npoxaxa'}(£co
, f. xeOcw (aor.

7rpoyax£/£a, etc.), verser ou répan-

dre d'avance. RR. tt. x. xém.
ÏIpoxaxa-ypàofJLat-ôjfjLat, / xpy]-

(70[xai, avec le dat. user ou abuser

auparavant. RR. iz. x. x?ào[j.ai.

ïlpoxaxa-xpiw, / XP'O-'*'» oindre

ou frotter auparavant. RR. 7î. x.

Xpio:).

JTpoxaxa4^X'«*»/4'^^'^» refroi-

dir auparavant. RR. tt. x. '^ûyoi.

IJpoxaX'Syyuàw-a), / vjaw, pro-
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mettre auparavant en mariage. RR.
Tc. X. èyYyàto.

* IIpoxaT'éôto, Poét. p. TcpoxaT-

£(T6iaj.

npoxaT£iXeY{J.ai, parf. passifde
TrpoxaxaXéya).

npoxaxeîXYiixfiat
, /?«'/. passif

de 7rpoxaTaXa[jt,6àva).

TlpoxaT£ÎXy)9a, parfait de Trpo-

IIpoxaT'sXiTÎCw, / laco, espérer

avant le temps, concevoii- de témé-

1 ail es espérances. RR. 7t. x. Hti'\X,(ù.

IIpoxaT-£7i£iYto, / £7t£i$o), pres-

1 r ou contraindre auparavant. RR.

flpoxaT^spYàîîofjLa'. , / à(TO|jLai

,

exécuter d'avance ou auparavant :

jiré|)ai'tT.
Il
Au passif, lIpoxaT-ep-

YaoOst^.i mpoélEt;, les actions qui
ont rte déjà fiikes. RR. 7i. x. èpi»"

(aor. TîpoxaTtiÀÔov, c/c), descendre
*^, ou venir auparavant o« avant les

autres. RR. tt. x. é'pxofxat.

npoxaT>£u)ro[jLat,/£uÇo[xai, faire

auparavant des vœux, des prières:

prier pour, faire des vœux pour sol-

liciter ou implorer quelque chose,

(H'ec le géii. RR. tt. x. euj(0[JLai.

rfooxax'c'xto
, / £^0) {aor. irpo-

xaT-Écryov, «?^f.), contenir o« retenir

• avant «« auparavant : PoéC tenir

devant soi. RR. tt. x. ex'jJ-

IIpoxaTTQYTet^a » ^or. t <ie Tupo-

•/.aTaYY-XXo).

llpoxaT-rjYopÉto-w
,

/" ri<7w , ac-

1user auparavant ; àjMuser d'avance,

par anticipation.RI^.îi. xarr^Yopéto.

lIpoxaTTjYopîa , a; (y;), accusa-

tion précédente qu anticipée.

* Ilpo-xàT'r)(J,at , Ion. p. npoxàô-

npoxaT«ri)(£a)-(ji
, f iiatù, incul-

quer d'avance ; instruire ou ensei-

{;ner d'avance ; donner les premières
"leçons. RR. tz. x. r\yi(ii.

.
*• lTpoxatr,y(ricn<: , £a)ç(vi), insli-uc-

Tns piéalaliles
;
premières leçons.

npoxax'OTiTeOa), fevcjo), exami-

ner d'avance. RR. tt. xaToirtEÛto.

npôxaT'op^wÔ£(o-w , */ r.'jtjt,

craindre ou redouter d'avance. RR.
71. xaxà, opptoû£(o.

TLpoY,ax6^0[LOLi
, fut. de TipoxaO-

opào).

IIpô'X£i|xat, f x£Î(TO(xai, i" être

couché ou placé devant; être situé

devant ou en face de ; être placé

devant quekju'un pour le défendre,

pour servir de rempart, d'abri, de

défense, avec le géii. ; a° éti"e placé

ou situé en avant, s'étendre, s'allon-

ger, en parlant de la situation d'un

pays : 3" être exposé en public ,

donné en spectacJe, étalé, mis en

vue; être affiché, publié, promul-
gué : 4° être jeté à l'aventure, livré

au premier venant ; être laissé à l'a-

nPO
bandon; être abandonné à, li\ré à

la merci de , dut. : 5° être proposé

pour but , pour objet , pour sujet

,

etc.; être offert pour prix, être éta-

bli comme peine ou comme récom-
pense ; être proposé dans pres(jue

tous les sens : qfols être placé ou
établi d'avance ? j] i» rpâ|jL(i.a Ttpo-

x£i(i£vov, Anthol. lettre placée de-

vant une autre; la. première lettre

d'un mot. -k 'Ovetara TtpoxEÎ^isva

,

Hom. les mets placés devant les con-
vives. IIpoxEiTai TT.c /.topa; ôpTj

,

Xén. des montagnes couvrent ce
pays , lui servent de rempart. ||

2«

Ilpoxeïffôat eIç Oà/aaaav , Lex. ou
i%\ Tt) OaXà(T<nr), tiérodt. s'étendre

le long de la mer, être situé sur la

côte.
Il

3° Ilpoxtïarôai iv ir\ àyopâ,
Luc. être exposé dans la place pu-
blique, (déafia 7rpôx£iTat, Jul. un
spectacle est offert aux yeux. ||

4®

Upox£t<x6at ToTç pouXo[X£vot;,>////e«.

être abandonné au premier venu.

"ATtfxo; 7cp6x£i[jLai , Sopli. je suis

jeté là comme un objet d^ rebut.

115" IxoTtô; TTpoxtijAEvo;, Gai. but
jjroposé. TùTi; vixwcrtv aOXa irpô-

xEirai, Xén. des prix sont proposés
aux vainqueurs. ïlapâoEiYt^a itpo-

x£t[iEvov, Thuc. exemple proposé.

0avàTO"j ^Yiixta TcpéxEirai, Tltuc. il

y a peine de mort pour celui qui...

^'ôfxot TipoxsivTai, Soph. des lois

sont posées , c. à d. établies. AOo
/..vô'jva)V7rpox£ip.£va>v,/yt/fl^/ï.deux

dangers se présentanf, m* a m. étant

jjroposés. Tô 7rpoxEi(X£vov, l'objet

qu'on se propose; le sujet de la dis-

cussion ou de la délibération. RR.
rp6, xclpiat.

+ npoxÉXeuOo;, oç, ov, Poét. qui

fait foute devant, qui jjrécède : pré*-

curseur. RR. tt. xéXsuOoç.

IJpoxEXeucr|xaTixôi; , V], 6v, s. eut.

TTOÛ;
,

procéleusmalique , pied de
(juatre syllabes brèves. RR. te. xé-

XîUffjxa.

llpO'XeXsuw, / euaco, ordonner
auparavant : exhorter, exciter d'a-

vance, RR. t:.' xtXevfo.

I*
npO'X£v£aYYîto,/r,(ja), Ion. faire

uièle auparavant, en t. de inéd.KK.

7t. xeveaYT^***'

Ilpo'XEvôw-w, f (Dffw, vider ou

épuiser auparavant. RR. m. xevôo).

lIpox£VTT,|jLa, axoç (xô), stium-

lant, aiguillon, encouragement. RK.
7t. XevTEO).

* IIpo'xio|xat, Ion. p. 7Tpoxei(iai.

k lIpO'XEÛOio , f. xeû(7(i> , Poét. se

cacher auparavant. RR. 7C. x£ÛOa>.

IIpoxîçQiXo; , o;, ov, quia la

tête saillante ou pointue : Il se dit

d'un "Vers ijul a une syllabe de trop

au commencement. RR. 7t. XEçaXy).

ripO'Xr;ÔO(xoci (rare aux autres

temps), avoir soin de, prendre soin

de, gén, RR. 7t. xr,5o(j.ai.

* IIpo-xTQpai'vw, /av(o, PoeV.s'oc-
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cuper on s'inquiéter de, gén. RR. it.

xr,pa{va).

lIpoxYipuYpLa, axo;(xà), publtca-
tion faite d'avance par la voix du
héraut , ou simplement proclama-
tion. R. 7rpoxr,pO<T<ia).

npo-xTipuxeûofiai, / euaooat.
faire publier ou proclamer par un
héraut. RR. ît. xTjpyxeûonat.

t IIpoxYipuÇ, uxo;(ô), AVo/. ln^

raut, crieur public. RR. t:. xr.p-jÇ.

IIp»>xr,pû<j<7ti), f. û^o), faire pu-
blier d'avance, ou simplement, faire

proclamer par un héraut, faire an-
noncer publiquement. npoxr,pOa-
«T£iv àyopâv, faire crier une vente à
l'encan. RR. 7t. xy,pû<j(ja).

llpoxî, dut. slng. de TtpôÇ.

I]poxiOâp'.(7[j.a, axo; (xo), pn--

lude du joueur de I)re. RR. 7t. xt-

6apî!;a).

•.-'IIpo«xivôuvc'ja>, ftxKita, affron-

tet- le danger d'avance ou aui^ara-

vant : s'exposer le premier au dan-
ger : <ifnls affronter le dangt-r pour
quelqu'un ou pour quelque clio»c^-
vec le gén. Ol itpox'.v&yvi'wovxer,

ceux qui suut expuiies les premiers au
danger, ceux qui combatteut aux
premiers rangs. RR.Tt. xivc^jvcûu.

IIpo*x(vÉ(>)-b^ / t;9«i>, mouvoir
ou remuer auparavant, mouvoir m
avant, faire avaucer.||.YM/«ijij//, élr»?

poussé eu avant; «'avancer. KH. «.
XIVEO).

npo>xXaî<>>, / xXai09O(iai, pleu-
rer d'avance. RR. tc. xX»co.

- npôxXo«TTo;, o;,ov, brisé ou
mutilé d'avance. RH.it. xXiw.

I"
" ^ x.

, f. i(TO|iOIt,

p>t .^prédire. RH.
7Î. >./.,^ .,.,.../ .*i. t

llpoxXr.at;, ea»c(if;), appd, invi-

tation : pruvoijiition ; délt : eucuura- «

gement , txhollatiou : prupt>jiiliou,

offre : sommation, a^aiguaiiou : et

preupie tous les sent cotmpvudunH
à ceux de itpoxaX<o|xat.

? lIpoxXiriTÎ, adv. eu provoquant
ou en étant provoi|ué. H. npoxx-
Xso|iai.

IIpoxXr)Tixô;, i^.ov, qui concerne
la provocation : propre à provo-

quer, à exciter. *Ope(((»C «poxXT.ti-

xô;, qui excite l'apitétit.

IIpôxXyiTo;, oc, ov , mandé, ap-

pelé : provoqué, délié.

IlpO'xXîvb), / xXivû, pencher eu
avant ; pencher vers. RR.n.x/îvM.

IIpoxXîxY,;, ou (6), celui qui oc-

cupe lu preuiiere place à table.

lIpO'xXûC(i>, f xXûaa», laver vu

inonder auparavant. RK. it. %^'y,t>>

* llpôxXyxoî, oç, ov, t'oet. enten-

du prc*cédemmenl ou depuu» long-

temps, en pari, d'une ancienne tra-

dition. R. de

* IIpO'XXOcU, / X/JTW OU XÀV90-

(iat, Poét. entendre ou appreiuire

auparavant. RR. n. xX'jcu.
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IIpoxvTQfjLiov, OU (tè), l'os exté-

rieur de la jambe, le tibia. RR. ir.

XVT^fJLT].

ripoxvr.ixi'îj'ïôo; (fj), armure pour
couvrir le devant de lajamlte.

IIpoxvî;, î&o; (f(), ou llpôxvi;,

lôo; (f,), sorte de ligue sèche. RK. u.

IIpoxoîXio;, oc, ov,venlru. ITpo-

xo(Àio; GXi'yo?, en t. de nietrit/i/e,

vers au milieu duquel il y a une syl-

labe de trop. RR. iv. xoiXîa.

IIpO'Xoi).i6ti)-â>, f. to(Ta), rendre

ventru ou proéminent.

llpoxoùo;, o;, ov, r. TrpoxoîXioç.

IFpo'XOi[xâo(jLai-(ô|i.ai, /. rjO-ofxat,

dormir oa s'eudormir aiiparavanl.

KR. Tî. xot[xâo[iat.

IIpO'XotT£0)-â), f TQTti), veillcr ou

faire sentinelle à la porte, monter la

gai-de devant, geu. R. TrpoxoiToç.

npoxoiTi'a, a; (y)), garde que l'on

monte, action de l'aire sentinelle.

? IIpoxoiTtov, OU (to), comme upo-

XOITWV.

s npoxoiToç, OU (ô), sentinelle de

nuit, (jui fait la garde devant une
maison. RR. tu. xotxr].

IIpoxoiTtôv, wvoç (ô), anticham-

bre.

npO'XoXàJlw, / àffo), punir.o// ré-

primer auparavant. RIi. t:. xoXàÇo).

npo-xoXaxeuo) ,
/.' euato , flatter

ou caresser auparavant. RR. iz. xo-

Xaxeuto.

IIpoxoXTriov, ou (to), vêtement

pour couvrir le sein, ou plutôt par-

tie de la robe qui couvre le sein : en-

trée d'un golfe. RR. tt. xôXtuo;.

npoxofxîa, a; (t?)), c, 7rpox6[xtov.

Ilpoxofxiori, Y); (rj), action de por-

ter devant ou en avant: représenta-

lion, exhibition. R. de

npo'XOfxcCw, / i(Tto, porter de-
vant o« en avant : montrer, rendre
public, exhiber, faire l'enlèvement

d'un mort. RR. tz. xop-iî^o).

TIpoxôjxiov, ou (to), cheveux qui
rouvrent le devant de la tète : touffe

•le crins qui tombe sur le front des
rhevaiix : tour de cheveux, perru-
que. RR. 7c. x6(xr,.

OpoxoTO^, r\<i (}]), progrès, avan-
cement, succès : avantage, préroga-
tive : revenu. R. de

ÏIpo-xÔTiTw
, / x6<|;a), s'avancer,

faire des progrès, prendre des ac-

rroissements. lIpoxÔTiTE'.v ir] -/iXixia,

avancer en âge.,IlpoxÔ7TTeiv' èv àpe-
Ttj ou iii' àpsTT,, faire des progrès
dans la vertu. Mr.oèv TtpoxoTiTeiv, ne
point avancer

;
par ext. se donner

lies peines inutiles, faire de vains ef-

lorts. RR. ir, xoiîtw.

npo-xoffuiéti>-ô), /*r,Ta), orner OM
ajuster auparavant : préparer d'a-

vance. RR. Ti. xocjxsw.

IIpoxô<7[xr,|xa , axo; (xè) , orne-
ment, parure: arrangement.

riooxoTunQ;, oç, ov, plus ancien

IIPO
que le monde, qui a précédé l'exis-

tence du monde. RR. tz. xôajxot;.

npo-xpaT£(i)-â) ,
/* r,(Ta) , être

maître d'avance, posséder aupara-

vant, vaincre ou dompte^- aupara-

vant. RR. 7C. xpaTéco.

ITpo'xp£[xa[Aai
, / xpEpLr,<70{jLat

,

pendre en avant. RR. tt. xpé[jt,a|xat.

IfpôxpY;[JLvoç, o;,ov, qui s'avance

en j)rccipice. RR. tt. xpvifxvoç.

Ilpôxptjxa, ttTo; (to), jugement
porté d'avance, prévention, préjugé :

prédilection, préférence. R. de

IIpo-xpivo), / xpivw, juger d'a-

vance, préjuger .-faire passer avant,

préférer , choisir préférablement.

npoxptveiv Ttvà Tivoç, Plut, préfé-

rer une personne à une autre. 'Av-

6pw7r(j)v £u,£ TioXXw irpoéxpivev uTiep-

9ép£iv, Xén. il a jugé (m. à w. il a

jugé de préférence) que je l'empor-

tais de beaucoup sur les autres hom-
mes. Ilpoxpivaç TouTouç xaXXtCTOu;

sfvai, Isocr. ayant jugé qu'ils étaient

les plus beaux. IlOi iTpoxpiôfvTe;, les

candidats choisis pour tirer au sort

une magistrature. RR. TC.^ptvw.

? npoxpi; ou IIpoxpiç (f,), comme
TCpOXVlÇ.

npoxptcriç, ttùç, {r\), c. Trpoxpijia.

npoxpiTÉoç, a, ov , adj. v. de

TZpOXptVO).

npoxpiTixoç,!^, ôv, comme TzgoG-

fpôiaxoç. R. TTpoxpîvo).

IIpôxpiToç, oç, ov, jugé d'avance

ou aupalfcvant.''/^///^ souvent, préfé-

ré, choisi de préférence
;
qui a le

pas sur les autres, en latin, prin-

ceps.

t npoxpoov , Lacéd. pour upo-
éxpouov, imparf. de Tipoxpouw.

k ïlpoxpoacTY], Poét.fém. de

ïlpôxpoacro!;, oç, o^')
^
plus usité

au pi. qui s'avance en forme de
Irange ou de bordure : qui est ran-

gé en tête de l'armée, sur le front de
bataille : ^//b/^ qui s'élance la tète la

première, ou simplement, saillant,

proéminent. RR. Trpo, xpoaaôç.

IIp6xpou(7tç, eo>ç ("o), prélude sur

un instrument à cordes. R. îrpo-

xpouo).

IIpoxpoucTfJLÔç, OÙ (Ô), m. sign.

npO'xpouto,/^xpouaw, battre om
toucher d'avance; en t. de mus. pré-

luder sur im instrument à cordes,

ou simplement in'éhider : étendre om
allonger sous le marteau, d'oii Co-
miq. a\oiv commerce avec: dans le

sens neutre, s'élancer, fondre sur,

monter à l'abordage, avec •Tipoç et

l'ace. RR. Trpo, xpoOto.

Ilpo-XTi'Jlw, / xTirro), fonder au-
paravant. RR.-JT. XTÎ^tO.

Ilpo-xuêspvâio-o), /.' T^CTto, faire

manœuvrer un vaisseau en avant.

RR. Tt. xuScpvào).

npO'XuxXéw-o), f.-fiaoïif rouler en
avant, d'oii par ext, mettre dehors,
iivriiidic, RR. u. xyxXeo).

npo
'"

npO'XuXivoéw-w, / yjaw , roulei-

en avant. || Ju passif, se rouler en

avant ou au devant, et spécialement
se jeter aux pieds de , dut. RR. tî.

xuXtvSéw.

npoxuXtvor,^a, aTo; (to), roule-

ment d'une chose qui se précipiter

en avant , comme le roulement des
fagues : action de se jeter aux pieds
de quelqu'un, supplication,

IlpO'XuXivûa), c. TipoxuXivSsw.

IlpoxuXiai;, ewç (yj), comme upo-
xuXiv or] ,aa.

npO'XuXio)
, f. iCTO) , comme upo-

XuXtvéc'o).

? Ilpoxufxata, aç (tti), et

npoxu[xaiov, ou (to), digue op-
posée aux flots , môle, jetée. RR. -jt.

xO(xa.

npoxu[xàTtov, ou ^è),i|^ sign.

? Ilpoxufxta, a; (^)? ff2. sign.

ITpoxuvsç , wv (oi) f^'Jtom-ez Trpo-

•/.TJtOV.

npo«xuv$w-{o
, / r^au-) ? en t. de

chasse, aboyer avant d'avoir trouvé
le gibier. RR. t:. xuwv.

npo-x'JTTTOj
, / xû^'w , baisser la

tête en avant ; se baisser, s'incliner;

baisser la tête ])our regarder : par
ext. être incliné ou penché; for-

mer une saillie, être saillant ou proé-
minent. RR. -K. XUTTTW.

ITpo'Xupôfo-tri,
f. coato^ sanction-

ner ou ratifier auparavant. RR. ir.

Htupoo).

ITpoxufriv, xuvoç (ô), Procyon ou
l'avant-chieu, constellation ainsi ap-
pelée parce quelle se lève avant le

grand-chicn.\\.-4u pi. ITpoxuvsç, wv
[ol) , Comiq. chiens couchants , vils

llatteurs, parasites : qfois méchants
aboyeurs. RR. tt. xuwv.

npoxwXu^.a, aTOi;(Tà), obstacle,

barrière, rempart. RR. tt. xcoXûto.

npoxw[xiov , ou (tô)
,

prélude
d'iui hymne ou d'un chant joyeux.

R.R. TT. xà)[AOÇ. ^
Ilpôxfjova ou ITpoxfovta, cov (Ta),

par corrupt. pour Ilupoxwvia, s. ent.

iXç'.Ta , sorte de pains d'épice <k:

forme conique. RR.Tcupoç, xwvo;.
npoxcoviai , iov (ot), — àpxoi,

m. sign.

ripôxwTuo; , oç, ov, garni d'un

manche ou d'une poignée: qui tient

le manche d'un instrument ou la

poignée d'une épée. RR. 7rp6, xwTnrj.

ITpoXaêv^, r,ç [i]), poignée d'une

épée : anse d'ua vase. RR. tt. Xaêrj.

npo'Xayxàvo), f. Xyi$o[J.at {aor.

TrpoéXaj^ov ou TtpouXayov, etc.) , ob-

tenir d'avance par le sort. RR. t:.*

Xayyàvw.

k llpO'Xàî^oaai et npo-Xà!^u{j.ai

(sans fut.) , Poét. prendre ou saisir

d'avance, piendre par anticipation.

KR. Tz. Xà!^oiJ.at.

ripoXàxxiov , ou (to), petite ci-

terne pratiquée en avant d'une au-

tre; plus grande RR. TV. Xâxxo.;.
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lïpo-XaXî'to-àJ, / ricro), parler au-

]»aravant, déclarer d'avance: bavar-

der. RR. Tz. XaXc'to.

r npùXaXtdc, à; {}]), Néol. préface.

JTçioXaXo?, oç, ov, prompt à par-

ler, qui parle iiicousidérérnenl.

ripo-Xa(j.5àvw, / Xyiil/oixai (aor.

TTpoéXaGov o/< TrpoûXaêov , <?/f . ) ,

prendre d'avance : prendre avant

un autre : occuper, saisir le premier:

devancer, précéder ou prévenir:

rroire par une opinion anticipée

,

préjuger, présumer
;
par ext, s'atten-

dre à ce (jue , compter ou espérer

.que, avec l'i/ifin. My] TipOTepov Tcpo-

Xa,aoàv£iv, Déni, n'apporter dans une

affaire aucun préjugé, aucune pré-

vention. Oùosiç TrpoûXaêe TCTaïaat,

Hipp. personne ne s'attend à man-
quer son coup. npoXa[xêàvw TCTat-

(7aç, liqj)!'. jfe commence par faire

an faux pas, sauf à m'instruire en-

suite. Oi %poXag6v-£ç , ceux qui

nous ont devancés, les prédécesseurs,

les ancêtres. Ot Trpoe'.XYiçÔTôç, ceux

qui ont pris les devants, au propre

et au fig. Ta upociXriçoTa , les évé-

nements ou les choses qui ont pré-

cédé. RR. Tî. Xa[xêâva).

IIpo-XàixTîco , / XàjjL^l'to , briller

auparavant , ou simplement briller,

•nontrer sa lumière, paraître avec

•klat : jeter plus d'éclat qu'un autre,

avec le uén. RR. tt. XàîXTTto.

IIPO
ou amincir en allongeant, rendre ef-

filé. RR. 7cp6, XeTTT'Jvto.

Ilpo-Xcoyioveûto , / eu<Ta) , parler

avant les autres. RR. tz. X£<Tyr,v£'ja).

lIpôXeTyo;, oç, ov ,
prompt à

parler, (pu se hâte de parler avant

les autres : qui fait de longs préam-
bules. RU. TT. Xscr/y).

llpo-Xevixaivti) ,/ avû , blanchir

auparavant. RK. tt. Xeuxaivo).

* ripci-XeûcTiTt») {^sans fut.)^ Poét.

regarder devant soi : prévoir. RR.
TT. /EÛacto.

IIpôXY]{i(jia, aTo; (rè), ce qu'on
prend ou ce dont on s'empare par
anticij)itlioii ; toute chose anticipée;

prérogative, privilège , avantage. R.

TCpûXafi&àvo).

Ilpo-Xrj(jL(jLaTt^a)
, / lo-w , passer

d'un ton à un autre, en musique.

ÏTpoXiqviov , ou (tô) , cellier en

avant du pressoir. RR. irpô, Xr,v6;.

npoXr.TTTixô;, •iQ , ov, qui pré-

vient, qui anticipe. R.TcpoXatiSâvw.

IlpoXïiîtTtxw;, adv. par antici-

pation.

IIpôXr,^t;, tutc (f,), anticipation:

opinion anticipée ou adoptée d'a-

vance
;
préjugé; présomption; j)ré-

notioa : en t. de rliét. préoccupa-

tion ou prolepse,y?^'-///r par lacjuelle

on prévient une objection.

nprjX'.(xva, r,; (f,), marais qui se

forme à la source d'iui fleuve ou sur

IlpûXayoi;, £o;-ou; (^6) , lèpre- ses bords par l'épanchement de ses

nuer lot. RR. tt. Xàjco;.

npO'XEatvto, /"avàj, polir ou lis-

}*er auparavant; aplanir auparavant.

RR. 7t. Xsaivto.

TIpo-XÉYO), f.\iî,(ii {régulier, mais

il prend souvent les mêmes temps

irre'g. que Tiçoayoçizdio ,
/"irpospiô

,

aor. TipotiTioy , etc.), i° dire aupa

eaux. RK. Tipo, A',(j.vyî

llpo-XiîJLvâ!;a), f atjtù, foftner un
niarais sur les bords ou à la source

d'un fleuve. RR. tt. X:u.vâî[w.

ripoXijxvdç, àoo;(vi),fo///OTe Tipô-

Xijxva.

IlpO'XtfjLoxTOvéw-w, /rjoro), faire

auparavant mourir de faim; afla-

ravant; annoncer d'avance, prédire;
|
mer. RR. 7t. XifjLOXTovEO)

fffois nommer ou désigner avant un

autre : 2° rarement {et dans ce sens

il est toujours régulier), choisir au-

jiaravant.|| i» Ta TtpoXcy^tJ^eva, cho-

ses qu'on dit avant d'autres, préam-

bules
,
prolégomènes. Kat yàp Ttpo-

rjôeiv xai TtpoûXEyov , Plut, je le

savais et je le prédisais bien. 'E$o-

•/(oTaToi TtpoXÉyovTai , Pind. on les

dit très-supérieurs. ||
2» "Avôpe;

TtpoXeXeyiJLÉvot, How. soldats d'élite,

m, à m, choisis d'avance. RR. tc.

Xéyw.

npO-XstOW-tô , f. <jii<J(j3 , c, Ttpo-

Xeaîvco.

ripO'XEÎTtfa) , /',X£Î4'w , laisser au-

paravant ou avant le temps : plus

souvent, laisser, abandonner, quitter,

déserter : qfois laisser en mourant :

qfois dans le sens neut. faire faute,

manquer. Yx tw 7tpoX£t7toi t?i poôar),

Thuc. si la force manquait à quel-

qu'un auparavant. RK. 7t. XetTtto.

IIpoXexTtxo;, tq, 6v, qui a la

vertu de prédire. R. TtpoXéyto.

HpO'XïTtTOvw , / vvu) , exténuer

IlpO'Xi/vEyw, / £U(T(i), goûter ou

lécher auparavant, RK.Tt. Xiyvîûto.

ripoXôotûv, ou (tô), bout de l'o-

reille. RK. 7:. XoSô;.

ripôXogo;, ou (ô), jabot d'oiseau,

poche du gosier d'un oiseau.

npoXo6u)ôr);, Ti;, C!:,qui a la

forme d im jabot d'oiseau.

? IlpoXôyia, wv (rà), fêles ou «a-

crifices avant la récolle, en Laconie.

RR. 7t. Xéyw.

IIpO'XoYi2;o|jLat, /î(TO|iai, calcu-

ler d'avance. RR.tx. XoYisO|Aai.

IIpO'XoYÎÎÎw, / î<Tti), jouer le pro-

logue d'une pièce de théâtre , ou

simplement être le premier interlo-

cuteur , ouvrir la S(;ène : par ext.

parler le premier. R. de

IIpôXoYo;, ou (ô), prologue d'une

pièce de théâtre, et par ext. prolo-

gue, préambule, préface : en t. d'à-

ritlim. rapport d'un nombre plus

grand à un |)lus petit. KK. 7t. Xô^o;.

Ilpo-Xoûa) ,
/ Xqûito), laver ou

baigner auparavant. || Au moy. se

baigner auparavant. RR r. )ova).

npo ii'j7
npo-Xoyî;a)

, / i<ja) , dre-t
paravant une embuscade. Il

ora; TT.v oûôv. Plut', avant dn
vance une embuscade sur U route.

RR. 7t. Xôyo;.

npoXox'.<j(16;, où (ô), embuscade.
npO'Xu[xarvoitat, / avo-Juai, gâ-

ter ou dévaster auparavant. RR. n.

Xu(xatvo;xau

ripo-XuTtÉto-w, f. r,<y(«>, chagriner,

affliger auparavant ou d'avauce.Kll.

7t. Xu7t£ei>.

IlpoXuirr,<n; , eci>; (V-,), chagrin

causé ou ressenti d'avance.

t IlpoXu-ra;, wv (ol), Néol. ceux
qui avaient étudié le droit pendant
cin(| ans, sous le bas empire.

* npo(i.iOeia, a; (à), Dot. p. np»-
|AT,Ocia.

IlpoiiaQsTv , inf. aor. 1 de rpo-
(lavôâvto.

llpôtiaxpo;, 0;, ov, allongé, très-

long. RK. n. fiaxpô;.

IIpoaaXaxTTjpiov, ou (to;, étuve

où l'on passait quehpies instant»

avant de se mettre au bain. R. r.^ff

\ï.'x>Ai(i(3i.

npo[xaXaxûv(i>, / uvû, amollir

d'avance. RR. irpo, lioXsxûvb).

npo*[xaXx(T<T(d
, / iSto, m. $ign.

llp6(iaXo; , ou (r) , agnu»-4*a:»tu«

ou quelque autre arbrisseau à brait'

cites flexibles. R...?

npo{iâsnni , r,; (^) , biiuûeule.

RR. it. [xàti(JLTi.

IIpo*|jLavOâv(i> , f. (ia6r,ao|iai

(flor. 7tpo£{ia6ov oi<itpoû(ia6ov,<r/tf.),

apprendre d'à vance.RR.1t. iiavOivtt».

Ilpo(JLavT£Îa, a; (r.), pri'dictiuu,

prophétie ; droit ou privilège de

consulter le premier l'uracle. K. icpo-

jiavTSÛojiai.

IIpo(iâvTeu(ia , sto; (tô) , |>ré*

diction, présage.

IIpo-(iavT6Ûotiat , f.
i

prophétiser, prédire; qf'u

ger : qfois avoir le privilège ut- .on

suller l'oracle le premier. KR. t.

liavT£ÛO(iat.

k IIpo|i.g(vTCÛC) élu; (6), P, p. «po-
(xavTi;.

k npofiavTTi^Yj, »i; (1^), lOM. p. «po-

|i.avTeîgc.

* IlpopiâvTiov, ou ^TÔ), Poét. ora-

cle, prédiction. R. de

llpô|xavTt;, ta);(6,#,), celui ou

celle (pii rend des oracle» : deviu,

prophète ;
prophélesse, pythie. KK.

it. {xàvTic.

lIpo(xapTÛpo|ion, f. upoûiiai,

attester. RK. n. |iapTÛpo|iai.

* IlpoiJiâTwp.opo; (à), Dor. pour

TtpoiiyjTojp.

llpo'tiayî'w-w , / T^<TW , couil>«l»

tre aux premiers runes: avec te gén.

cond)attre pour quehpi'uu ou pour

queUpie chose ,
protéger, défcudre.

R. 7tp6(i.axoc-

npo^ioty.ewv , wvo; (6),

7:pouo(;^û)v.
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V lIpo'|xaxî!!u), / (au>, Poét. com-

battre aux premiers rangs,— ïptoaî,

parmi les Troyeiis , — xivi , contre

quelqu'un. R. 7:p6[xaxo;.

irpO'|JLàxo|xai, / [xaxéffojxat ou

[>.ayr,ao{j.ai, combattre devant ou en

avant de, combattre pour quelqu'un,

<lfois avant quelqu'un , avec le gén.

KB. Tpô, [JLâyo[JLai.

np6[iaxo;, o;, ov, qui combat

aux premiers rangs : celui qui com-

•)al pour quelqu'un, champion, dé-

fenseur.

npoLtaxtov , tivoç (6) , rempart

,

rortilieatiiin, défense.

npotx£0-iV,{xt, / r.aw {aor. -irpo-

ItsOf.xa, etc.), lâcher auparavant ou

simplement lâcher, laisser aller. RR.
TT. (i-exà, tr,(xt.

IlpO'ixeèuco ou npo-[xeOucrxo[ji,ai,

f. (isO'jdèTQCTotxai, s'enivrer d'avance.

JIR. 7î. |jL£6ua).

IlpojxeXaivo) , / avw , noircir

d'avance ow auparavant. RR. tî. (J^£-

Àatvfo.

npO'[X£)xTàw-âJ, /" iqo'a), méditer

auparavant
,
préméditer : étudier

d'avance, s'exercer d'avance à quel-

()ue chose, et principalement à dé-

clamer. RR. TT. p,£)>eTàw.

npo[Jis).STr,<n;, £(0? (:?)), prémédi-

tation : exercice ou étude prépara-

toire; exercice de déclamation.

npo[J.£V£io; , ou (ri) ,
— <7tori

,

sorte de grenade, //-«/^ RR...?

npO'!xspt[j.vàa)-cô
, f. r^aià , se

tourmenter ou s'inquiéter d'avance

ou auparavant. RR. tz. jjL£pip.vào).

npo[J.£Ta-SàXXa), / êaXto, chan-

ger d'avance 'ou auparavant. RR.

lIpO'[x£Tp£w-w, / yiaa), mesurer
(l'avance , et principalement à titre

lie jaugeur ou de mesureur public.

RR. 71. (JLETpéw.

IIpojjLETpriTri;, ou (6), mesureur
ou jaugewr public.

npo[j.£TpY]T6i; , TQ , 6v , mcsuré

,

jaugé.

npO[JL£Ta)7iiSiov, ou (rà), la par-

tie supérieure du fiont : frontal ou
fronteau, ornement du front : peau
arrachée du front d'un cheval, pour
en faire une espèce de cas(jiie. R. de

Ilpo{i£xa)Tcî5iOi;, oç, ov, qui est

placé devant le front.RR.7c. {xÉTWTiov.

npo|X£Ta)7:C; , tSo; iy\) , comme
T:pO(A£Ta)7îÎ0lOV.

npo{i.ri6£ta, aç (^), prévoyance,
prudence qui se prémunit contre

l'avenir : (jfois Poét. prévenance,
soins empressés. R. 7rpo[xr,0r,ç.

npo-ar,0£o;j.ai-où|xat, / Tî(TO(xài,

être prévoyant
,
prudent : avec le

gén. veiller aux intérêts de quel-

(ju'un : avec l'ace, prendre en con-

sidération, ménager, respecter: qfois

prévoir.

IIpo-[JLYiO£UO(Aat,/£u«TO{iai, m. s.

• IIpouLTiOgO?, ew; : 6, rarement y;),

npo
Poét. comme TrpofArjOri; ,

prudent,

prévoyant : (ô), Prométhée, n. pr.

IIpo[xriO£UTtx6ç , 7) , 6v
,

pré-

voyant, prudent, qui prévoit l'avenir

etse précautionne contre ses chances.

IIpo[X'yi8£UTt7.âJ; , adv. prudem-
ment, avec prévoyance.

lJpo(XYiOriç,TOç, ic,{comp. ÉaTEpo;.

sup. eaxaToç), prévoyant, avisé.

'EauTou 7îpo[j(.Y]6£(TTaTo;, Lex. re-

<loubIant de précaution ou de pré-

voyance,se surpassant en prévoyance.

lJpo[XT,6£<TTaTa, adv. sup. de nçto-

* npo{iri8ia, aç (yj), Poét. p. Tipo-

npc)[j,'/]0ix6ç, Tj, ov, comme 7ipo-

[/.riOôUTixoç.

ripo[jLyi6ixw<;, adv. prudemment,
avec circonspection.

npO[XTi6àJç, adv. m. sign.

IIpo[ji.TQxriç, Y)ç, e;, oblong, al-

longé ; haut , élevé. npo[fYiXï;ç t/jv

/.£çaXviv, P/fi^ qui a la tête allongée

6>M pointue. RR. 7i:p6, [xy-xoç.

npo-[J.riX6w-w , / côcrto , sonder

auparavant. RR. 7i. \v(\\6tù.

npo[XY^vÛTpia, aç (y;), celle qui

annonce d'avance. R. de

npO'[xriVua), /" ûato, indiquer ou
désigner auparavant; annoncer d'a-

Nance. RR. 7C. p,rivja).

* npo[/.r,Ta)p, o^jo:^(r,),Poét. aïeule

maternelle. RR. Tt. [XTiTrip.

lTpo«[jLri)(avâo[j.a'.-à)jxai
, f. 'f\ao-

[;,ai, machiner auparavant ; préparer

d'avance. RR. tt. [jir,/avào[Ji.at.

npO'fJLtatvo), y.' avôi, souiller au-

paravant. RR. 71. (JLtatvw.

npO'}xtYvu[X'., / (JLilo), mêler au-

])aravant ou d'avance. || Ju passif

,

être mêlé ou se mêler auparavant";

s'unir le premier avec qn, dat. RR.
71. (xtyvufxi.

npO'[xi[ivr,o-xw, /" [xvr,<7(jO, aver-

tir d'avance, faire souvenir aupara-

vant. RR. 7C. (xi[jLvr,crxto.

Upo-ixiayo), j(" \u^<si^comme 7tpo-

npo'[xia66a)-w , f. uxjm , louer

,

affermer d'avance ou auparavant.
||

^u mof. prendre à bail ou à ferme

auparavant. RR. t:. {jlktOoo).

lIpopàpLiov, ovoç (ô), magistrat

chez les Arcadiens. R. de

npo'{JLvào[Ji.at-ôi|ji.at,/ [jLvyii70[xat,

négocier pour quelqu'un une affaire,

et principalement un mariage , s'en

faire l'entremetteur, avec l'ace, de

la chose et le dat. de la personne :

par ext. ménager, procurer ou cher-

cher à procurer : qfois exhorter,

engager , conseiller. npo[xvc(Tai tî

[i.01 YV(o[x-/î, Soph. mon cœur me dit,

j'ai un secret pressentiment. RR.
TH. (jLvàojjLai.

np6[ivY)a-tç , Ewç {i\), action de
négocier pour quelqu'un un mariage,
ou par ext. une affaire quelconque :

office d'ealremelleur, euli-emise.

ITPO
irpo-av/jaT£Ûo[Ji.at

, f. eÛGO^xai,

m. sign. que 7:pO{jLvào[Ji.ai.

npofxvYiaxtxôç, r„ ov, propre au
métier d'entremetteur. ]lpo{i,vricrxt-

xï) , T^ç (y;) , s. eut. X£)(vri , métier

d'entremetteur, ait de faire des ma-
riages.

* npo[jLVïicrxTvoi , ai , a , Poét. l'un

après l'autre, un à un.RR.7t. [lévM?

npo[xvrj<7xpia, aç (r\), entremet-

teuse ou négociatrice d'un mariage.

R. 7rpo[JLvào[j.at.

IIpo[JLvr,(7xpiç, îôoç (-^t), m. sign.

npo[jt.vyi(Txoop , opoç (ô) , entre-

metteur d'un mariage.

? np6(J,V0Ç, ou (6), Poét. C. 7tp6[JLOÇ.

IIp6[ji.oipoç, oç, ov, qui devance
les destins; enlevé par une mort
prématurée. RR. Ttpo, [loiça.

npo[xotpa)ç, adv. avant le temps
marqué par les destins.

k rjpojAoX-n, ïiç (-^j), Poét. vestibule,

entrée, avenue: devant d'une porte :

pied d'une montagne. R. 7rpo[j.oX£Tv.

k JlpojJLÔXco, r,ç, ir], P. subj. aor. 2

de TîpoêXfôcrxw.

k IJpofJLOç, ou (Ô), Poét. celui qui

est en avant, le premier, le chef, le

guide : celui qui lient le premier
rang : guerrier qui combat aux pre-

miers rangs : chef d'armée, com-
mandant. R. TTpO.

npo'[xo<7y£uo)
, / £ucrto

,
planter

de bouture
;
provigner. RR. tt. [jlo-

aj^£uw.

k npo«[i.o/0£w-w
, f. r,rj(jd , Poét.

souffrir ou s'affliger auparavant. RR.
7X. fXO/ÔÉtO.

npo-[JLU£(o-w, f yjato, initier au-

paravant. RR. TT. (XUÉtO.

IIpo[xu?]criç, Etoç (ri), initiation

préalable ou j)réliminaire.

k npo[J.u6txxpia, aç (à), Dor. pour
TTpojJiuôîcrxpta , entremetteuse d'un

mariage. RR. ti. [auGi^w.

npo[j,u6iov, ou (xo), morale qu'on

met en télé d'une fable, affabulation.

RR. 7C. [AuOoç.
^

IIpo[xuxr/qp, ripoç (ô), le bout du

bec ou de la trompe. RR. 71. [xuxxrip.

ïlç)0\t.\j'kctia , aç (vj) , déesse qui

préside aux meules. RR. tt. {i,uX7].

IIpo-[xuXXaivto, / avw, allonger

les lèvres. RPv. 71. (jLuXXatvto.

npo-[JLÛ<7(7co, / (J.u|a) , allonger

la mêclje pour la moucher, ou sim-

plement moucher, ace. : au fg. es-

croquer, duper .• RR. tt. iivaaoi.

Ilpovata, aç (r;), surnom de Mi-
nerve, dont la statue était à l'entrée

du temple de Delphes. R. de

Hpovaov, ou (xo), vestibule d'un

temple ; édifice servant d'entrée à

un temple. R. de

Ilpovaoç, oç, ov , situé devant

un temple. || Subst. (ô), comme 7rp6-

vaov ? RR. 7r. vaoç.

npo-vau[jLa/_£a)-(o, f. "fiait), com-
mencer l'attaque dans un combat
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naval pour la défense de quelqu'un.

RR. TT. vayp,aj(£co.

npO'V£[j.w, f. vs[jLW, assigner ou
distribuer auparavant. \\Au moycn^
s'avancer en paissant, en broutant
comme, les troupeaux : par ext. s'a-

vancer, surtout en pari, d'une armée.
RR. TT. vé]X(ù.

k npo-v£o(;,at ou vîacro[xat
, / vei-

nojxat, Poét. s'avancer : se montrer
t'u avant, paraître. RR. tt. v£0(ji.at.

Ilpo'veûw, / vsucTfo, se pencher
en avant. IIR. tt. veuw.

IIpo-vÉw, /"v£Û(TO(jLai, nager de-
vant. RR. U. V£6). '

npO'V£a) o^< vr,£a), /" vrjaw, ac-

cumuler auparavant. RR. tt. veto.

? IIpovECDç, (o (ô), -^//. /;o«/- 7:p6-

+ ITpovr/iYi, riç (yj), /o«. p. -nrpo-

vî-.ia.

^ npovyjtov, ou (to), /o/î. /;. 7rp6-

vaov.

,< lfpovy;ïoç,ri, ov, /o«./;.7rp6vao;.

Ilpo-vr,(TT£Ûco, / euffo), jeûner
auparavant. RR. 71. v-r,aT£ua).

ITpo-vtxàco-to
, / rjcro), vaincre

auparavant. RR. u, viy.àto.

npO'Voiw-cô, /.' yjCTCo, penser ow
imaginer auparavant; préméditer;
pressentir; prévoir ; avec le gèn.
s'occuper de, avoir soin de, veiller à

ou sur, penser à.|l^« moyen, agir

avec préméditation, faire une chose
de propos délibéré : prendre garde
à soi, user de précaution : avec le

gén. veiller à ou sur, s'occuper de,

s'intéresser à , comme à l'actif. RR.
71. VOÉO).

]lpovor,T£ov, ^^erb. du pre'c.

npovor,TTQ;, ou (ô), qui pourvoit

ou(\m veille à (pieUiue chose : Eccl.

Dieu, la providence. R. Trpovoéo).

irpovorjTixôç, ri, 6v, prévoyant,

qui sait prévoir; qui sait pourvoir,

(|ui a soin de pourvoir ; soigneux,

j'iudent, circonspect. Tô 7rpovûr,Ti-

xôv, faculté de pourvoir ou de pré-

voir; prudence, circonspection.

lIpovo-/iT'.xà])ç , acU'. avec pré-

voyance,

npovota, a; (r;), prévoyance;
soin de potuvoir à l'avenir; prévi- 1

hion. 'H Ûîia Trpovoia, la divine l'ro-

\idence. llpovoiaiç toû TrETrpwjJLî- i

vou, Esclijl. par les ])révisions ou
\

les arrêts du destin. Jlpovoia tyî;

éauTûv cra)Tr,piaç, Ilérodn. aUn de
pourvoir à son propre salut. Ilp6-

vû'.av £y£'.v ou TTOieïdOac , Isocr. a-

voir soin de, pourvoir à, veiller à;

(fjois avoir égard à, gén. 'Kx irpo-

voia; 7coi£Îv, Lex, agir avec prémé-
ditation; agir sciemment et a des- i

sein. îVOyivÔt Ttpovoia, Dém. Minerve '

providence, surnom de la Minerve
j

de Delphes. D'autres la nommaient
\

:rpova{a, voy. ce nom^
j

t npovofxa, (jov (Ta), Gloss. règles
j

ou lois préétablies. RK. Tîpô, v6(ji,o;. I

npo
npovo(JLaîa, aç (r,), trompe d'é-

léphant , de mouche , etc. Voyez
TCpoVOfJLlî.

llpcivofXEt'a, a; (y)), action de bu-
tiner, de fourrager sur le territoire

de l'ennemi. R. Tipcivofievo).

npov6[i£U{ia, ato; (t6), butin,
proie.

llpovoasurn;, oy (6), fourra-
geur.

npo>vo[j.£ufo
, / Euato, aller en

parti, fourrager, butiner, piller.
||

Au passif être emmené prisonnier
par \\n parti de fourrageurs. R. de

ripovoarj, T^ç (rj), action d'aller

au fourrage ou de fourrager, de bu-
liner, de piller: qfois simplement,
fourrage, pâture : tjfois trompe d'é-

léphant , de mouche , etc, R. irpo-

V£{i,l.).

Ilpovofjiia, aç (r,), privilège, pré-
rogative. RR. Ttpô, vÔfAOÇ.

npovôjjLiov, ou (t6), prélude ou
première partie d'un chant : ^ois
j)rivihîge, prérogative.

? Ilpov6[jt.tO(;, oçoMa, ov,qui sert

de piélude.

IlpO'Vo[ioOETEto-w, / iiotùy sanc-

tionner auparavant jiar une loi. RR.
TC. VOJXoOcTÉO).

* ripôvoaoç, 0;, ov, Poét, dans
cette plirase : IIp6vo|J.a porâ, Es-
cli^l. besliau.\ , troupeaux (|ue l'on

fait paître devant soi, ou qui pais-

sent la têle penchée ? RR. vr. ve^acd.

llp6voo;-ou;, ooç-ouç, oov-ouv
{camp. o'JTxepo;), prévoyant, pru-

dent, avisé'. RR. -K. voùç.

npO'VO(T£U)-œ, f. TQTw, être ma-
lade auparavant. RR.TT. voaÉw.

llpO'VOT(!:;co, / 1(70), humecter on
mouiller auparavant. RR. tï» votî^w-

lIpovou{;.yivia, a; (j?)), jour qui

précède la nouménie ou la nouvelle

lune, dernier jour du mois. RR. tï.

voufJLr,via.

llpôvouç , ouc , ouv ( compar.

o'j<TT£poç), contr. p. Ttpôvooç.

* llpovO^, a</i'. ft><?/. bien avant

dans la nuit. RR. tc. vOÇ.

ripovwTirjÇ, ri; , é; , qui a la tète

l'cnciiée ou baissée; qui est près de
i(>udj«*r : aufig. qui se jette la léte

1 1 première, qui fond avec impétuu-

.^ité ou qui se porte à quelque chose

avec ardeur : enclin à, porté à : <//<>«

(|ui penche vers sa lin : <^lois aisé,

lacile } Il est plus usité en vers. RK.

IlpovioTitoCi OC, OV ,
qui est en

dehors; qui .se pré.senle d'abord à

la vue; qui |)arait
,
qui se montre.

lf;iOvw'rtiot T.pfoE;, héros ou lares

dont on place les statues au devant

des maisons, dans les iues.|| Suhst.

lIpovtÔTi'.ov, ou (tô), premier objet

<|ui se présente à la vue : vestibule,

lulrée d'une maison. Ta TipovwTcia,

le devant des maisons; par ext. les

Mies. R. TTpovwTîri;.

nPO 1(99
• Ilpovtono;, 0;, ov, comme i:po-

vwîrio;.

lïpovwirû;, adv. avec précipita-
lion; avec l>eaucoup d'incliiialion
ou de penchant , avec ardeur , avec
zèle. R. TrpovioïTT,;.

llpos, 0x6; (ô, i[), faon de bi-

che ou selon d'autres chevreuil, par
corruption pour 86p|.

+ npoÇstvoi;, ou (ô), Ion. />ournpô-
$£voç.

lIpo-Çevé(o-w
, / YÎ<Tw, avec le

gén. recevoir un bote public, lui of-

frir l'hospitalité au nom de rÉtat :

Mins rég. èlre proxène ou chargé de
I ecevoir au nom de l'Étal les lioles

j.ublics : iifois être l'hote public
d'un Ktal, d'une ville, avec le gén.
Activement y négoriei- une affaire en
qualité d'enlremelteur, de proxène,
par ext. procurer , faire obtenir

,

gagner, concilier, q/ois même ^ ap-
j. rendre, en^h^ner, souvent, causer,

occasionner,— tî tivi, quelque cho-
se à quelqu'un. IlpoÇevetv Tivâ Ttvi,

faire connaître quelqu'un à uu au-

ire.jl An passif être ret;u en qualité

d'hôte public : èlre nt'gociè, ménagé
par l'entremise de quelqu'un : èlre

procuré, gagné, concilié, etc. R.
"rrpôÇsvo;.

llpoSevyidi; , ew; (r,), action de
lecevoir des hôtes publics : action

de négocier, de ménager, de proeti-

1er, de concilier, et autres *e/u de
7:p&;£V£a>.

IIpoîEVYjTTJ;, OÙ (Ô), proxénète,
entremet teur, agent, eouriier.

IIpo^îVYiTixô; , 71, ôv, de proxé-

nète, de courtier, d'entremelleur. 1
7:po^cvif]Tixôv , le salaire du proxé-
nète, le droit de courtage.

Hpo$£VTÎTpia, a; (V|j, fém. Us
•::po$Evr,r^;.

llpo;£via, a; (V;), ''" ' " >|>i-

(alité (|ui unit uu |
<<•

une ville ou deux vill ..in :

charge ou fonctions de proxeue
dans les villes grec<fues, R. de

Ilpô^evoc, ou (ô), proxène, eelui

qui était chargé de recevoir les livies

j'iihlics. Us ambassadeurs étrangers.

\\/tdj. lIpoUvo;, 0;, ov, uni par les

liens d'une hospitalité publique :

<|ui procure les douceurs de Ihas-

pilulilé : par ext. (pii procure quel-

(pie chose à qn , qui est la cauiiu

ou l'auteur de, avec le gén. de Ut

iliose. lIpô|£vo; f^; awTT.ptotç, l.ej.

auteur du salut. Stria vcvtuv icpô-

?£va, (irég. aliments (|ui cauM'Ut

lies maladies. RR. 'npô, ^évo;.

]ipo-^r]paîv(i>, / avw, M-cher ou

dessécher auparavant. RR. npo

,

;r,pa(va).

ripO'ÇiqpOTpi6éa)-(I>, f y.ooi , en

t. de méd. traiter auparavant par

frictions sèches. RK. «. Çr.poTptCia».

llpoÇupâto-ô), Ti<7(u, raser au

-

parav.tni. lil». n. c^'.diw.
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npo-oYxâo|xat-(iL)[xai, / v^rroixai,

braire d'avance ou auparavant. KR.
K. ÔYxâoaat.

Ilpoôoeua-iç, sw; (f,), action d'al-

ler devant. R. t/e

npO'OÔEÛw, /" eûrrw, rheminer

OM aller devant, précéder. RR. tt.

66eû(o.

npoooriYÔ; , 6; , 6v, qui sert de

guide. i|5////ir. (ô, ri), guide. RR. tc.

ôSriYÔ;.

npoôSio;, oç, ov, qui \a ou qui

marche devant
;

qui précède. RR.
Tc. 656ç.

* npooSiTYi?» oy (ô). P' voyageur.

npo'OÔotTTopÉto-w, f. Tiau), voya-

ger devant : ouvrir la marclie, mon-
trer le chemin, guider. R. c/e

IIpooôotTrôpoç, oç, ov, qui mar-

che devant, qui précède. 1| Siihst.

(ô), guide, conducteur. RR. 7i. ôôoi-

7:6po?.

Hpo-oSoTro teto-ôj, f. TiCiut, ouvrir

ou frayer le chemin devant quel-

qu'un : au fig. préparer les \oies
,

donner lieu ou sujet à; disposer à;

ordinairement avec le dat. ou bien

avec up6; et l'ace. llpooSoTTOtsIv tw
(pôêti), Jristt. ouvrir les voies à la

crainte, y donner accès. ITpooSo-

uotetv iz^ùc, Taç ucxTepov otarptêà;

,

Aristt. préparer aux éludes suivan-

tes. Qfois il prend deux régimes :

IIpOOOOUOlW (701 TOUTO OU TOUTOU, je

vous ouvre le chemin de cela, je

vous y prépare
,
je vous y dispose

;

(jfois je vous en donne l'exemple.
1

1

Au passif, être porté à, avoir du
penchant à, être disposé ou sujet à.

IIpooôoTtoioujxevoç Tipoç Tïjv çOopàv,

Aristt. sujet à se corrompre. RR.
ÎT. ÔSOTTOtéo).

ITpooSoç, OU (yj), action de s'a-

vancer : au fig. avancement, progrès,

accroissement : action de sortir, de

se montrer ou de paraître en public.

RR. Tl. brJj'^.

JTpoooo;, ou (ô), celui qui va en
avant ; coureur, éclaireur.

? ripoôoou;, ovToç (ô,yi), c. Trpo-

r Ilpooowv , ovTo; (ô, •^), lisez

7rpoa)0o)v.

llpo-oiôa, / eî(TO[Aat (imparf.
Tipo-^ôîtv , etc.) , savoir d'avance

,

prévoir. RR. tz. oÎ5a.

IIpo'Otx£'.ôti)-â),
f. w»7w, conci-

lier d'avance.
Il
//u moy. gagner d'a-

\ance l'amitié de quelqu'un. RR. u.

olxetoo).

npo-oix£t.)-w , / Yjaw , habiter

a-.jparavant. ()l 7:pootxr,(7avT£? , les

premiers habitants d'un pays. RR.
-. olxéo).

npO'Otxooou.2W-(ô, / r.TO), bAtir

nu construire auparavant ; bâtir p;ir

(levant on en avant de, gen. RR. tt.

OtXOOOJJLÉO).

ilpo>oixovo;ji.éa)-b>, /" V;<r(#), ad-

îiPO
I
nûnistrer auparavant : disposer d'a-

vance, préparer. RR. ir. oixovoixéfo.

npooixovo[x'-a , a; (f,), disposi-

tion préparatoire: disposition, plan,

économie d'un discours, etc.

irpoo'.xovo[xtxô;, rj, 6v, qui sert

de préparation.

ITpoo'.xovopLixwç, adf. avec pré-

paration ou de manière à servir de

préparation.

npo'oqiià!^o(xai, f à(70(i.at, pré-

luder à des chants; faiie un préam-

bule ou un exorde ; commencer, dé-

buter. R. 7Cp00t[Jl.t0V.

npoot[j.tax6ç , rj , ov, qui con-

cerne le préambule ou l'exorde;

qui sert de préambule.

npooîjx'.ov , ou (tô), prélude :

préambule, exorde ; commencement,
début. RR. TT. ol\io(;.

ITpooKTToç, r\, 6v, porté devant:

préféré. R. Tipoçépo).

* Ilpo'Oiyveùo) ou oiy^véto. Ion. p.

npO'Or/op(.ai, / o<.yTiao[icf.i, aller

devant, marcher devant
,
précéder.

RR. TTpô, oiyo[j.at.

ripO'oXifjÔaivw, / oXi(y6yi(7w (aor.

7rpot»)XiaOr|G-a cm 7rpoa)).i<76ov, etc.),

glisser ou tomber auparavant. RR.
7î. ôXiaOaivw.

np0'6/>>u(J.t, / oXéaw (aor. Trpo-

(ôXEca, e/c.), perdre ou faire périr

auparavant. || Au moyen. IIpo-oX-

).u[jLai, / oXoùjJiai (aor. 7rpowX6(j.yiv.

/7(7/y. TTpoôXcoÀa , etc.), périr aupa-

ravant. PiR. 71. ôX>>u[xt.

npO'0{JLaXi!^a),
/' icw , unir om

aplanir aupara(vant; ok y?^. adou-

cir, calmer ; apaiser d'avance. RR.

ITpO'0[jLaXuvw, f. uvw, m. sign.

np0'6[i,vu[xt, / o[xoîi[jLat {aor.

7rpotri(xoo-a, e/c), jurer auparavant;

!
jurer le premier. RR. ii. ôjxvutxi.

j
npo-o[xoXoY£to-to, f. r\fj(jô, avouer

' on convenir d'avance. || Au passif,

lTpo(o[jLoXoYTnti.évoç, y], ov, convenu
d'avance. RR. lu. Ô[xoXoyc'oi).

? npoojjLOaia, aç (v)), comme upo-
wjxocrta.

Ilpo-ovciSiî^tû
,
/" t(TOi , injurier

ou reprocher auparavant ; injurier

le premier, être l'agresseur dans un
combat d'injures. RR. u. oveiôtî^w.

npo-ovo[xâ2;a), / âcra), nommer
auparavant. ]IR. tt. 6vo(xàÇco.

IlpO'O^uvto, /" uvtÔ, aigrir aupa-

ravant : irriter le premier; provo-

quer. RR. u. ô?ûva>.

t npo-OTiTavo), Ne'ol. p. upoopào).

npo-oTïTàw-w, / -i^a-a), faire rô-

tir d'avance. RR. tt. ouTato.

npooTCTSo;, a, ov, a^^'. verbal de

Tcpoopào).

lipooTrTyiç, ou (ô), celui qui ob-
serve auparavant, qui prévoit ou qui

pourvoit. R. Ttpoopâto.

npôoTTToç, oç, OV, prévu, connu
d'avance : exposé à la vue, visible,

manifeste.

npo
lIpoopaTtxôç, r„ 6v, qui a l'es-

prit prévoyant, qui sait prévoir ou
pourvoir.

ITpoopaToç, ri, ov, qui peut être

prévu.

ITpo'Opcxaj-àJ, /'upO'od'ojxac {aor.

JiposTSov , etc.), voir d'avance : pré-

voir : avec le gén. pourvoir à, avoir

soin de. || Au moy. se douter de qe,

soupçonner , appréhender, se tenii-

en garde contre. RR. Trpo, ôpàco.

ITpo-opôpiî^a)
, / 1(70) , se lever

avant le point du jour,être très-ma-

tinal. RR.7C. 6p6piJ^co.

Ilpo'Optî^a) , f. t(7w , déterminer
ou fixer auparavant : régler ou oi -

donner d'avance : en t. de théol. pré-

destiner. \\Aumoj. en t. de droit,

Alt. hypothéquer , — oîxtav , une
maison,— SiaxiXîwv TaXàvTwv, poui'

deux mille talents. RR. tt. ôpi^to.

npoopia(x6ç, ou (ô), action de
déterminer d'avance : en t. de théol.

prédestination : en t. de jurisp. hy-
pothèque qu'on fait mettre sur un
immeuble.

npo'op[j.àw-w
, f 7^(70), exciter

auparavant : dans le sens neuf, s'é-

lancer auparavant, ou avec le gén. au
delà de.||^« moj. prendre son élan,

méditer son essor. RR. %. ôp[xàw.

IIpo-opoùw, / opoucrw, s'élancer

auparavant. Ilpoopouetv toù Xoyi-

«7[xoO, Tliémist. devancer la réfle-

xion, aller plus vite qu'elle. RR. t.

ÔpOUO).

ripO'Opucrato, f opu|w, creuser

auparavant. RR. tt. ôpu^cio.

npo-op/£0|xa'.-où[xa'., / yi(T0[xai,

danser auparavant; danser devant,

mener le branle ou la danse. RR. %.

opy_£0[j.ai.

k npoopxr,(7r/îp, YÎpoç (ô), Poét. el

npoopxr|(7T?iç, ou (6), premier
danseur, celui qui mène le branle :

aufg. celui qui le premier engage le

combat? celui qui combat pour d'au-
tres, champion, défenseur?

Ilpôou, impér. aor. 2 moj. de
TipotriUt.

IIpooupov, ou (tô), vin qui coule

du raisin avant qu'il ait été pressé.

RR. 7:. oupov.

IlpoouatOi; , oç, ov, Eccl. dont
l'existence a précédé celle de la ma-
tière. RR. 71. oOcrca.

ITpo-oçeiXo), f oçeiXrjCTO), devoir
le premier ou auparavant. XpricrTÔv

TipooopeiXeiv Tivt, Aristt. devoir du
bien à qn, c. à d. en avoir reçu de
lui. Kaxôv TaTç TuXsupàî; TiTrpooçsi-

Xetv, Aristpli. mériter une volée de
coups de bâtons, m. à. m. redevoir
du mal à ses reins. || Au moyen, m.
sign. Mi-xa. Tt 7tpoo9£iX£(76ai Ttvt,

Dém. avoir à se venger sur qn d'une
grave injure.

|| Au passif. Ta 7rpo-

ocp£tX6[j,£vov , dette antérieure. Eù-
£pY£(7Îa 7îpoocp£tXo{i£vy5 , Thuc. ser-

vice reçu précédemment, m. à pi.
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dont ou est redevable antérieure-

ment. RR. TT. oçeiXto.

lIpooçOaXfJLiSc; , tov (al) ,
pre-

miers bourgeons des jeunes pieds de
vigne. RR. ir. ô<p6aX[x6;.

ITpo-oyEÛto, / e'jCTo), saillir ou
couvrir auparavant. RR. tu. ©xsûo).

Ilpoo/y], YÏ; (yj), proéminence, a-

vauce, saillie. R. Trpoéyw.

Hpôo^j/tç, ewç (y)), prévision, ac-

tion de prévoir. ''Aveu Tipoo^'etoi;, à
l'improviste.

lIpoTTayTiç, >ÎÇ> éç» proéminent,
qui avance. npoTuayeT; ôçQaXfJLOî,

Luc. yeux à fleur de lête. RR. tt.

rjpoTrâOetoc, a; (t?i), premier res-

sentiment de la douleur ou de la ma-
ladie. RR. t:. îràôoç.

IIpoTiàâYijJLa, aToç(To), m. .«^//.

Ilpouatôeia, aç (yj), instruction

préliminaire ou préparatoire. RR.
ir. îratoeia.

npoTratoeup-axa , tx»'^ (Ta) , w.
sigu. R. (/e

Ilpo-TraiSs'jo)
, f. euaco , donner

une insli uction préparatoire , faire

la première éducation , enseigner à

quelqu'un les éléments d'une science,

avec l'ace, de la chose ou de la per-

sonne, ou (jfois de l'une et de l'autre.

RR. TT. TiaiSîUfo.

? npo-7îat!;w
, / uai^ojxai

,
prélu-

der. RR. TT. Traii^o).

HpoTrat;, aiôoç (ô), enfant do
quatre ans environ. RR. tt. Tiaïç.

IIpoTTaXai , ady. bien ancienne-

ment. IlàXai xal TipouaXat, depuis

bien longtemps. RR. tc. -JidXai.

npOTïàXaiùç, oç, ov (compar. at-

xepoç), tics-ancien; vieux, suranné.

RR. u. TraXato;.

IlpouaXaioto-iu, / wctw, faire m/
laisser vieillir.

TIpo-TTaXaiw, / TraXatcrw, lutter

auparavant. RR.u. -rcaXaifo.

npoTraTiTTixôç, iq, 6v,del)isaïeul ;

/jor ex t. de vieillard, de vieux bar-

bon. R. de

ITp67raT;7ro;,ou (ô), bisaïeul. RR.
7C. TîâTCTCO;.

* Ilpôuap , adv. Poct. en avant ;

f)ar-devant : avec le gén. devant, le

ong de. RR. tz. Tcapà.

llpoTçapa-êâXXw, f. êaXài, oppo-
ser ou comparer d'avance. ||>^// moy.

déposer ou amasser auparavant pour
soi, pour son usage. RU. tc. t.. pàXXw.

ÎIpoirap-aYYéXXa), / ayTcXti, an-

noncer auparavant : enjoindre ou

prescrire d'avance : promettre. RR.
TT. T,. àyYÉXXo).

lIpoTrapa-StSwixi
, / rcpoirapa-

owCTO) (ocir. 7rp07rap£5o)xa, «/<;.), li-

vrer d'av;ince; transmettre d'avance;

enseigner auparavant. RR. ir. u.

Ô(0(0|JLt.

IlpoTTap-aivéw-ô) ,
yr aivé(7fi), a-

/ertir auparavant. RR. u. tt. aivéo).

IIponapa'Xa[xêavw
, / Xrj<|(o;j.ai

UPO
(rtor. upoTcapéXaêov, etc^, recevoir

d'avance. RR. tt. ir. XafxSàvto.

npo':rapaXiiYou<Ta, y);; (t?i),—<n»X-

XaSrj, e« /. de gramm. l'antépénul-

tième syllabe. RR. tz.tz. Hi^iii.

npO7<:apa-(x.u0c'o|jLat-oû[jLai , / r,-

<TO[xat, consoler auparavant ou d'a-

vance. RR. Tz. 7T. (xu6£0|Jiat.

IIp<57rapa'<Tr,[xa{v(»), f. œjùi, dési-

gner ou indiquer ou expliquer au-

paravant. RR. TT. T.. 07)[JLatVtO.

lïpoTrapa-CTxsuâî^w, /' âato, pré-

j)arer ou disposer d'avance; prému-
nir. RR. TT. Tî. Gy.ev(iX,(jô.

IIpoTiapaffXô'jacrTtxé; , r\, 6v,

préparatoire, d'où npoixapaaxeua-
(iTiy.(h^,adv.

ITpoTiapaffxevnn , y^ç (i?i) , prépa-

ration.

Ilpo7rapa-Tà(7cro), / TaÇto, ranger

son armée en bataille devant un en-

droit ou devant le front de l'armée

ennemie. RR. tc. tt. tocctcko.

npOTrapaTéXa-JTOç, oç, ov, anté-

pénultième, en t. de gramm. RR. tt.

ixapaTéXeuToç.

np07iapa-Ti8r,[j.t, / TcpoTiapa-Or,-

(Tu>{aor. TTpOTîapÉôyjXa, e/c), placer

auparavant en face de ou auprès de :

comparer auparavant: servir en pre-

mier lieu ou au premier service, en
parlant des mets d'un repas. RR. it.

7C. Tl6y]fJLl.

IIpoiîap'eYYyato-àJ, / -fiao), pro-

mettre O// garantir auparavant, RR.
u. 71. èy^vâdi.

npoTzaÇ'éy^o»,f é^oi (rtor.Tcpouap-

éorxo"^» c/t'.), présenter auparavant
ou d'avance.||^« moj.m.sign.KK.
7C. TT. éyti).

* npoiràpoiOe ou IIpoTtàpotôev ,

adv. Poél. devant, en avant : avec te

gén. devant, par-devant, sous les

yeux de, en présence ou en face de.

RR. Tt. iràpoiôe.

IIpoTrapoÇuvTtxôç, TQ, ov, marqué
d'un accent aigu. R. de

npo7rap'0$uva), /\>v(u, marquer
d'un accent aigu sur l'antépénul-

tième, en t. de gramm. RR. tt.

7C. ôÇOvto.

rrpo7tap'0$uTovea)-û), f. i^dO),

d'où le subst. ï[po7Tapo$UTÔvy)<Tiç

,

£w; (y)), w. j/^«. r. </«

npouapoÇÛTovoç, o;, ov, propa-

roxyton, c. ad. marqué d'un accent

aigu sur l'antépénultième, en t. de

gramm. RR. tî. Tcapo^uTovo;.

llpouapo^JTÔvojç, adv. dupréc.

lIpÔTia;, aaa, av, tout entier,

sans exception, ripoicav-rsç, acai,

avra, tous sans exception : (jjbis

Poét. les premiers de tous. Ta 7rp6-

TïavTttxaxwv, Sop/i.les premiers de

tous les maux. RR. u. uâ;.

npoTîacTTà;, doo; (yj), vestibule

qui précède un portique; salle à

manger. RU. tv. Ttao-xôç.

lIpOTtàcTTiov, OU (t6), m. sign.

IIpo-Tido^w, / 7îâ(o"0[Ji.ai {aor.
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Ttpoé'jiaQov ou Tzç,o'JT:7.bo'/t etc.), souf-

frir auparavant ou le premiei- ; re-

cevoir le premier une injure, un
bienfait. "A TrpoirezôveaiiEv, la ma-
nière dont on nous a traités aupa-
ravant. RR. iz. Tzitr/tu.

npoTtatopixôç, i\, 6v, qui con-
cerne les aïeux, qui vient des aïeux
ou des ancêtres. R. de

ÏTpoTiàTtop, opo; (ô), aïeul, chef

d'une longue suite de descendant.
01 zpoTrâTope;, les ancêtres; les an-

ciens. RR. 71. TTarr.p.

Ilpo-Tîa'jo), /. 7îa'JC7to, faire ces-

ser auparavant. || y4u moyen et au
passif, cesser au})aravant.

IIpo-TTiiOo),
f. 7r£i'(Tw, persuader

auparavant. RR. t:. TietOo).

IIpÔTZî'.pa, a; (yj), essai ou épreu-
ve préalable, RR. t:. TrsTpa.

ripo-7retpâ!;t«), / âdto, et

npo-TTsipàto-w,
f. â(T(i>, éprouver

ou sonder auparavant. \\Au moyen^
essayer auparavant quelque chose
ou de faire queUjue chose, avec le

gén. ou l'injin. RR. tz. 7:cipâco.

np67ï£(XTcta, adv. cinq jours au-
paravant. RR. 7:.7ce{i.7:To;.

np07rî{XT:Tr,pto;, o;, -:• " '^' ••-

cerne la conduite om les ;

7ce[JL7CTy,pco; Xôyo; , éK

v

que l'on prononce à un con\oi. là
7rpo7C£iJL7:Tiîpia, sacrifices ou céré-

monies funèbres. R. 7çpo7i£ii7îa).

npo7î£|j.TTTix6;, TQ, ôv, m. sign.

\\Subst. Ilpo7C£pL::Tixôv, où (xô), un
adieu ; un présent ou un discours

d'adieu.

npo*7re(i7C(o, / 7re[i^»»>, envoyer
devant, auparavant ou d'avance, ou
qfois simplement envoyer ; très-sou-

vent , escorter, faire cortège, ac-

compagner, reconduire par hon-
neur; ucconij)agner quelqu'un qui
s'en va, lui fau-e la conduite . etpar
ext. lui faire ses adieux ; accompa-
gner le convoi d'un mort, et par
ext. porter en terre. || yiu moy. faire

passer en avant, faire avancer. RR.
Tï. 7:£fx.7ra).

: lipoTiÉvGepo;, oy (ô), 5fW. père
du beau-père. RR. tï. nevOepôc

Ilpo7:£7ir,Ya>;, uîa, 6c, part.

par/, à sign . passive, de 7îpo7rr,YV'j{/.i.

l[po7T£7Tov9u>;, uîa, ii^tpart.parf,

de TtpOTîâfTyo).

llpoTreTiwxa, parf. de 7îp07î{vti>.

lIpoTiepi-eXîajto
,
/(Çtu, rouler

nu enrouler auparavant. RR. «,

Ttepî, éXiido).

npoTTcpt'xaOaîpto, f. apw, purî«

lier auparavant tout autour. RR. k.

7t. xaOat'pti».

IIpo7:£piT::a(T|A6;, où (ô), accent

circonilexe placé sur la péuulticiue

syllabe. R. 7:po7t£pi<mâw.

npo7t£pi(T7:a»jTSOv, verbal de

IIpO'!T£pi'<J7:âo)-a) , / QT.itiA ,

marcjuer d'un acicnl ciicotiflcxc sur

la pénullièmesjlliil>e,.. 7 1. degramm.
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ITpo7:epta'iia)|jL£vo;, y), ov, proiié-

rispomène, c. à d. marqué d un
rirconflexe sur la pcnuUiénie. RR.
7ip6, Trepi, cnrâo).

npo7i£pi(T7:a)[x^va)ç, adv, avec un

accent circonflexe sur la pénultième.

rTpoTcspi-yapâ'jaw, /. àÇw, inci-

ser auparavant tout autour. RR. r:.

Tz. jrapdto-o-to.

ITpo-Trspovàw-tÔ, f. TJffa), agrafer

par devant. RR. ir. Tiepovâw.

ITpoTrsp'JCTt OM TIpoTripucriv, adv.

la troisième année avant celle dans

laquelle on se trouve , deux ans au-

paravant. RR. TZ. Tcép'Jffi.

npoTTspufrtvoç, oç, ov, qui a

eu lieu il y a deux ans : né depuis

deux ans.

npO'TTSaffW ou TTÉUTW, / TTS'I'W ,

cuire ou digérer d'avance. RR. 7t.

TîéffCJ-O).

npOTTsaw, If];, Tfl, ^w^y. «or. 2 de

TcpoirtTiTw.

npo-7C£Tàvvi)(Ai, / TTETaorw , é-

tendre ou déployer devant, par de-

vant. RR. TU. TreTavvuut.

ÏIpoTréTaajjia, aToç (to), tapis-

serie, tenture.

IIpoirlTeia, aç (:?i), précipitation,

promptitude excessive : témérité
,

emportement ; penchant, inclina-

tion : penchant à la luxure : dé-

mangeaison de parler, intempérance

de langue. R. TîpoTxeT';^?.

npO'7r£TeTjo[j.ai, / £'jao{Ji.at, agir

avec trop de précipitation ou avec

témérité.

IIpOTISTTQÇ, TQÇ, £Ç {comp. icSXt-

po;. sup. ÉataTo;), 1° qui tombe en

avant : 1° entraîné de haut en bas

ou la tète la première , entraîné avec

rapidité : 3° caduc, sujet à tomber:
4° incliné

,
qui penche en avant :

5» proéminent , saillant : 6° au fig.

qui a du penchant à ,
porté à , en-

clin à : 7° qui agit avec trop de pré-

cipitation, téméraire, emporté, im-

modéré , excessif; indiscret, trop

prompt à parler : (ifois trop enclin

aux plaisirs des sens. || i^El Trpouc-

Tif); YÉvotTo , Hipp. s'il tombe en
avant, Ksitai TipoTrexiq;, Sop\i. il gît

tombé à terre. ||
2° HpoTisTri âysi

t'y* b.f.^o<xir^^ , Aristt. il entraîne

rapidement son auditeur. ||3o IIpo-

TTETY); TÔi pàpet Yi''ô|i,£vo;, i^u/V.

sujet à tomber par l'effet de sa pe-

santeur. Il
4" IIp07r£Tr,; £7ïl Ta Vctà

,

Mex. Aphrod. qui j)enche en de-

hors.
Il

.5° IIpoTC£T£t;ô:pOa>>{j.ot, ^c/,

yeux saillants. Tov ôy-tov tou fjwjia-

To; TcpoTTîTT?!; içatvcTo , Athén. il

avait un embo,npoint proéminent.

Il
(>» TTpoTreTYi; rpo; xà; T^jôovà?,

P/a^ enclin au plaisir. IlpoTCET:^;

eU X^^P*» Pfiocyl. enclin à fropper.

-k np07:£Tr|Ç iroXiàç £7:1 )(*î'f3t;, AV/r.

déjà penché sur le déclin de l'âge.

np07tET£(TTaTo; èyEveTo fjLCTao-TYÎ'ïat,

Z«;/ï. il se sentit beaucoup de pen-
j

npo
chant pour transformer. ||

7° To
irpoTTSTÈ; xal Opaau, Ilérodn. l'em-

portcnient de la témérité , de l'au-

dace, 01 OpaasTç TipouETET;; (.y. ^-w/,

elaî) , Aristt. les caractères auda-

cieux ont beaucoup d'emportement,

de fougue. IIpoTueTstç y^wcrair), An-
tfioL gens indiscrets, qui ne savent

pas retenir leur langue. ITpoTïSTriç

yÉXwç, /^ocr. rire immodéré. Meipà-
xia XafJLUpà xal TipoTTETYi, Plut, jeu-

nes gens fougueux dans les plaisirs.

RR. TrpO, TUtTTTtrt.

IIpoTreTwç , adv. avec précipi-

tation ; témérairement ; avec pétu-

lance ; avec trop de penchant.
IIpoTreçavTat, 3 p.p. par/, passif

de TTpoçaîvw.

* npOTcecppa^pivoç, v), ov, Poét.

part. parf. passif de 7rpoçpà^o[xat.

IIpO'TiyiYvufJit, /" TTrilo), ficher <?«

planter auparavant : figer ou glacer

ou coaguler auparavant. RR. tt. tti^-

YVU(JLt.

np0'7ry]8àto-w, / i^o-o) , bondir
auparavant : s'élancer en avant, s'é-

lancer de, sortir de, gén. RR. tu.

Turjoào).

npo-Tuy)Xaxi!^to
, / torw , insulter,

bafouer, tourner en dérision : ou-

trager ou déshonorer une femme.
RR. TU. TuyjXôç.

IlpoTuriXàxtai; , ewç {-î]), insulte,

outrage, dérision insultante.

npo7ur,Xaxt(7[jL6ç, ou {6),m.sign.

npoTnriXaxtaTixô;, ri, ov, inju-

rieux.

IIpo7r/]Xaxt(TTtxwç , adi'. d'une

manière outrageante,avec desinjures.

IIpoTUTÎxtov, OU (to), le grand os

du coude. RR. tu, 7ur,yuç.

Hpo-Tuivo), f. Tutoixat (aor. Tupo-

£7uiov, etc.), 1° boire avant un autre

et lui présenter ensuite la coupe dans
laquelle on a bu, boire à la santé de
quelqu'un : 2° au fig. livrer, sacri-

fier, trahir. ||
1° IIpoTuîvw aoi, je

bois à votre santé. lipoTuoOeta-a xu-

\\%, coupe dans laquelle on a bu et

qu'on présente ensuite à un convive.

IIpoTitvetv çiXoTriCria; ,
porter des

santés, ||
2° Ti'iv IXeuôeptav TupoTus-

TucoxÔTs; <ï>i>.i7UTuw, Dém. ayant trahi

la liberté de leur pays, l'ayant livrée

traîtreusement à Philippe, ^ôixwç
£tçTf(V éTspwv yàpivTtpo7uoOciç,Z)e/w.

sacrifié injustement à l'intérêt d'au-

trui. npOTUÉTUOTai rriÇ TuapauTixa i\-

ôovî^ç Ta TC\c, TiôXscoç Tupâyjj.aTa,

Dém. on a sacrifié au plaisir du mo-
ment les intérêts de la république.

RR. TU. TllVtO.

npo-Tut7U''(TX(o, f. TupO'Tuiaa), faire

boire auparavant. RR. tu. TuiTuiaxw,

lIpo-7UiTupà(Txa)
, /Tupo-Tuepào-to

,

vendre le premier, être le premier
vendein-, RR. tu, TuiTrpâaxto.

IIpo-TriTUTO)
, / TU£aoù(xat {aor.

T:po£7u£crov ou TcçiOVTzeao'f , etc.), tom-
ber en avant : se pencher en avant :

nPO
se prosterner ; succomber : qfois agir

par entraînement ? RK. tu. tuitutw.

ripo-Tut'jTeuo), / eOco), croire au
confier auparavant. RR. tu. tukttsûo).

-k IIpo«7U'.TV£OJ-tô et IIpO'TlÎTVa) ,

Poét. pour TCpOTUÎTUTW.

Ilp6TuXarT[j.a, aToç (to), modèle
que les sculpteurs font avant leur

ouvrage; ébauche, esquisse. R. de
IIpo-TuXà(7<Ta), / TuXàaw, façon-

ner ou former auparavant. RR. tu.

TuXà(7(7a).

rfpO'TuXéo)
, / TuXsuffOfJiai, navi-

guer devant ; cingler en avant.RR.
TU. TUXÉCO.

IIpÔTcXooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

qui navigue devant : qui cingle en
avant.

IIpo-TuXijvco, / TuXuvô), laver au-
paravant. RR. TU. TuXuvo).

-k npO'TuXtOtO, lOfl. p. TUpOTuXsO).

npoTUvtysiov, OU (to) , salle qui
précède l'étuve, RR. tu, Tuviyeûç.

k npOTUoÔYlYÉTiç, lOOÇ (il), Poét. et

k IIpoTuoôriYOÇ, ou (ô , -il), Poét.

celui OU celle qui marche devant

,

qui sert de guide. RR. tu. Tuo6r,Y6ç.

IIpO'Tuoôîî^w
, f. Ccrw, assez rare

en prose, marcher en avant, s'avan-

cer. RR. TU. TUOÙÇ.

ITpoTuoSt(7[j(.6ç, ou (ô), action d'a-

vancer, progression, progrès,

IIpoTUOÔtôv , adv. pour Tupô tuo-

otov, devant les pieds : avec le dat.

aux pieds de; sous les pas de; à la

portée de : qfois sans régime , sin-

le-champ ; dans le moment. RR. tu.

TUOUÇ.

ripo-Tuoiéco-w, yT 1^(70) , faire au-

paravant OU d'avance
,

préparer.

RR. TU. UOt£(j).

npO'TuoXefxÉw-à), f. r,a(ii, faire la

guerre auparavant; commencer les

hostilités; combattre le premier:

(/fois combattre pour, avec le gén.

RR. TU. TU0X£[X£a).

npoTuoX£[xy|Tr,ptov, ou (tô), rem-
part, défense, fortification.

npoTuoXs'ixtoç, oç, ov, qui précède

la guerre. RR. tu. tuôX£(ji,oç.

t ITootuoXeoç, oç, ov, Gloss. situé

devant la ville. RR. tu. tuôXi;.

IIpoTuoXEUfjLa, aToç (tô), minis-

tère, service. R. de

npO'TUoXEUW
, f. fdrstù , avec h

dat. être ministi'e a un temple, d'une

divinité : servir, être au service de,

dat. R. TupoTUoXoç.

IIpo-TUoXsw-àJ , f. TQO-fj}, m. sign.\\

Il
Au passif, <l>tov/>i TupoTuoXoufJiévr,,

Acliil. Tal. la voix d'un ministre

sacré, la voix de l'oracle.

? npoTuôX'.ov, ou (tô), fausse barbe.

R. de

IlpoTuoXio;, 0?, ov, qui blanchit

ou vieillit avant l'âge. RR. tu. tuo-

Xioç.

? ITpoTuoXioç, oç, ov, c. TupoTcoXsoç.

IîpO"TcoXtôw-àJ , / oxTco, rendre

blanc avant l'âge. || Aupassif, blau-



npo
chir on vieillir avant l'âge. RR. tt.

7ro).tôfo.

IIpÔTioXiç, ew<; (ir;) , entrée d'une

ville, premières rues de la ville:

propolis, jc/Yé^ f/e cire dont les abeil-

les boticfient d'abord les ouvertures

de leurs ruches. RR. tt. ttoXiç.

npO'7ro/iT£'jo(iai, /"eycTOjxai, gé-

rer auparavant les affaires publi-

ques: avec le gén. y prendre part

avant quelqu'un ou de préférence à

quelqu'un. RR.tc. 7roXiT£UO[JLai.

npoTioXXoO, adv. pour Tcpà ttoX-

Xou [s. eut, j(p6vou), longtemps au-

paravant, RR. TT. TIOUOÙ.

IfpoTroXoç, o;, ov ,
qui marche

devant son maîti'e , c. à d. domesti-

que, serviteur : plus souvent en pro-
se , ministre attaché au service des

temples. RR. ir. tcoXew.

np67ro[jLa , aroç (tô), boisson de
vin et de miel par laquelle on com-
mençait à boire; toute espèce de ra-

fraîcliissement servi avant le repas

pour exciter l'appétit. R. TcpOTïtvto.

npoTTop-Tteia, aç(:?i), l'aclion

OH le droit de conduire ime pompe
,

de marcher en tète d'une proces-

sion. R. de

npO'7ro|X7ieua), / euffw, marcher
en tète d'une pompe ou d'une pro-

cession ; s'avancer en pompe. RR.
Trpô, 7ro[J.7r£U{o.

l\ç)OTZo\}.Tz-f\ , r,ç (ifi), action d'en-

voyer devant ou en avant ? plus sou-

vent, action d'accompagner par hon-
neur, d'escorter, de faire cortège. R.

TrpOTTs'fJLTlCO.

? IIpoTîO(X7ita, aç (t^), comme Tcpo-

7rO[JL7C£ta.

lIp07TÔ(X7rioç, oç, ov, qui consiste

à marcher devant quelqu'un pour
lui f.iire honneur : qui maiciie de-

vant quel(|u'un, qui sert d'escorte

ou de cortège : qui accompagne un
convoi. R. TrpoTroiXTTTi.

llpoTTOtiTcôç, où (ô, f|) , celui ou
celle qui niarche devant ou qui es-

corte: (jfois qui sert d'avant-garde.

npo-7cové(o-a>, f.y\(j(ii^ travailler

ou souffrir auparavant ou avant de,

gén. : travailler ou souffrir avant les

autres ou j)Our les autres, gén.:
donner l'exemple du travail : (jfois

succomber à la fatigue avant la fin

du travail. || Au moyen qfois même
sign. * rS; 7rû07rovou[xévaç, Soph. le

pays étant déjà assez affligé. RR.
iip6, TrovEO).

ITpoTïovTtç, (Soç {i\), la Propon-
tide ou mer de Marmara, entre

l'Archipel et le Pont-Etixin. RR.
W. TtôvTOC.

IIpoTropeCa , aç (-?)) , action de

•'avancer : chemin que l'on fait en

avant. R. 7rpo7rop£uo[jLat.

* IIpoTTopeiv ( d oit l'indic. Tipo-

llîopov ou TCpoÛTtopov), Poét. injin.

aor. 2 irrég. de TtpoTropiCo».

n(>o^opeuo(i.at,/ev>90(Aat, avan-

npo
cer , marcher en avant ;

précéder

,

marcher devant , — t'.vô; ou i^.-

Trpocrôév Ttvo;, devant quel(|u'un.||

Qfois à l'actif, npO'T:opeua),/^cù(Ta),

faire avancer? faire passer devant.'*

RR. t:. Tiopcuo).

npo-uopî^o), /i(Tw, procurer au-

paravant, ou simplement procurer.
||

Au moy. se procurer d'avance, faire

provision de, ace. RR. ir. •nopci^o).

npÔTïOCTiç, ew; (y;), action de
boire avant un autre et de lui pré-

senter ensuite la coupe ; action de
boire à la santé de quelqu'un, santé,

toast. R. Trpomvw.

TFpoTrônQç, ou (ô), celui qui boit

avant un autre et lui présente la

coupe, celui qui boit à la santé d'un

autre.

npO'TtoTiîJfrt , flcWf faire boire

auparavant. RR. -npô, tcotï^o).

ITpoTTÔTKTfjLa , aTo;(Tè), potion
qu'on fait prendre auparavant.

rfpoTTOTtcrfxôi;, où (6), action de
faire boire auparavant : potion ou
médecine qu'on prend par précau-

tion : potion médicinale propre à

prévenir une maladie.

HpoTcoyç, oôoç (ô ,:?)), qui a de
grands pieds. Il

Siibst. IIpÔTtoui;, oSoç

(6), Propus, étoilefixe au piedgauche
de tun des gémeaux. IlpoTtoSsç, tins

(ol)
,
pieds de devant : collines qui

s'avancent au pied d'une montagne:
cordes qui servent à la manœuvre
des voiles. RR. 7t. Ttouç.

npo-7rpào(Ta>, /irpàÇo), faire au-

paravant : exiger d'avance. RR. tc.

7tpâ<7<Ta>.

ITpoTtpaTrip, îipoç (ô), ou

npoTTpàriQç, ou (ô), revendeur,

trafiquant. R. TrpoTT'.TtpàcrxtD.

lipoTcpaTwp, opoç (ô), m. sign.

k npOTTpetOV, Poét. C. TTpOTtpiQVIQ;.

* IFpoTrprjvToç, rjç, é;, Poét. penclié

en avant
,
porté en avant : au fig.

qui se porte à qe avec ardeur, llpo-

7rpy]véi 'cû4'ai; {s. ent. çaeryàvio),

Hom. ayant frappé avec la pointe

de l'épée. RR. ttdô, upr^vT^;.

* IlpoTTpo , adv. Poét. en avant :

avec le gén. en avant de. R. Tipô.

* IIpo7rpO'6ii2io|iat, f. âtxofjiai,

Poét. pour 7rpoêiâÇo(xai.

* ITpoTrpO'Oéai,/ Oeû(TO{iat, /"oeV.

pour -nprjfiéoi.

* ITpoTrpO'XaXuTCTOfiai , / \>^o\Laif

Poét. pour Tcpoxa).Û7rTO{i.ai.

^ npoTTpoxaTa^yÔriv, adv. Poét. en

s'élan(;ant,en courant avec impétuo-

sité. RR. 7ïpo7rp6, xaTaicrato.

* np07tpO'XU/îvSo{j.ai , Poét. pour
•jtpoxvXiv6éo[xa'..

* np07rpo'TiTa(vw , Poét. p. îipo-

TEÎVtU.

* npÔ7rpu|ji.voç, o;, ov, P. qui som-
bre o« qui s'abîme la poupe en avant,

en parlant (Pun vaisseau : par ext.

perdu entièrement , renversé de

tond en comble, jj Au neutre , Ilpô-

nPO 1203
Trpu|JLvs, adv. Poét. de fond en com-
ble, totalement. RR. iipo, rpûjiva.

ripÔTiTatTixa , ato; (xo)', chute
ou faute précédente; échec reçu au-
paravant. R. de

Ilpo-TtTaîo), / TiTaîau), se heurter
le premier ou se heurter ou touiber

auparavant : faillir ou recevoir un
échec auparavant ou avant les autres.

RR. 71. Tcraîo).^

IIpoTîTopOtov , ou (tô), premiers
pousse, tendre bourgeon. RR. n.
7rT6p6o;.

Hpo-TCTuo)
, / uffo) cracher de-

vant; cracher auparavant. RR. it.

TlTUtO.

npÔ7rTa)<7i!; , ew; (i^), chute en
avant : au fig. emportement ; pré-

cipitation : en t. de méd. descente,
hernie. R. TrpoTttTCTw.

npoTtTWTixo; , TQ , ov , cmporté

,

fougueux, téméraire.

npÔTîTùJTo;, o;, ov, qui tombe
en avant; qui descend: tombé; des-

cendu.

npo7:u>.ato;, o?, ov, qui e^t de-
vant la porte d'une ville ou d un
grand édifice. \\Subst. IlpouûXatov,
ou (tô), vestibule d'un temple, d'un
grand édi(ice. ripoTiûXaia, cov (Ta),

les propylées , portiques de la ciia-

délie d'Athènes. RR. jipô, «ûXij.

ITpoTiuXî;, £5oî (ri), c. xpÔTcuXov.

IIpÔTîuXov, ou (tô), comme wpo-
TcûXaiov , vestibule : Poét. par ext.

temj)le, palais.

npo«7a»v6âvofiai , / 7:eû<T0(jL«t

,

apprendre auparavant; être iiutniil

ou informé auparavant, demander
ou interroger auparavant. RR. 77.

7vuv6âvo|i,ai.

Ilpor.upYtov, ou (tô), fortifica-

tion, rempart. RR. ii. nOpYo;. •
lIpÔTTupYo; , 0; , ov , qui se fait

devant les louis , devant les rem-
parts ou pour le salut des rem|urts,

en pari, d'un sacrifice.

]1po«TrupeTaiv(d , / ovû , a\oir

la fièvre auparavant. RR. n. ic^ipc*

Tatvtij.

lIpo-Ttuptàw-w, f. âfffa», réchauf-

fer auparavant vu d'avance. RR. n.

7tUptâ(i>.

Ifpo-TTupoto-w, f. oxTtt), brûler

ou eutlammer auparavant. RR. k.

TTUpOOJ.

IIpéicuaTOc, oc, ov, qui apprend
oui\\\\ est informé auparavant, qui

sait d'avance une chose : que l'on

sait d'avance. RR. 71. Truvôdtvoaai.

IIpoTttuyoiviov, ou (tô), poil fol-

let, barbe naissante. RR, tc. ttwywv.

llpo'ncaXew-ôi, /l^co), revendre,

brocanter. RR. 71. ttcoXco).

ÏTpoTtwXr,;, ou (6), revendeur,

trafiquant, brocanteur.

T lipoTTwXTjTiî;, où (ô), Inscr, |«

premier acheteur.

* npo-paivo), Poét. p. Tipo^^cilvM.

î Ilpopâxia, wv (t«), briianli,

76.
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récifs ea avant du rivage. RR. tt.

? np6pa)(oi, wv (oi), m. sîgn.

* npo'péto, PopV. p, Tîpo^^ew.

* Ilpo'poçotvw OM poçéto, /o/i. ^.
Tipo^^oçéto.

IIpop«^a(v(o
, / ^avw , arroser

*m asperger auparavant. RR. 7cp6,

IIpop'^avTi'Cw, / tffw, w. sign.

Ilpop-péto, / pu>îao[jiai, couler

en avant; se répandre : activement,

chez les poètes ^ épancher , répandre.

RR. Tï. ^60).

Hpop-^TlY^upiai, / ^ayiO(TO(ji.ai,se

rompre o« éclater auparavant. RR.

IIpop^YiOeîç, £tc7a, iv^part.aor. i

passif irrég. de TtpoaYopeuw.

lIp6ppY][jLa, axo; (tô), et

Ilp6ppr,(riç, eox; (t?i), prédiction,

prophétie : ordre, commandement.
R. TtpoaYopeyw ow. TrpoXsyfo.

IIpop^Tiréoç, a, ov, rrâ^'. verbal

de TrpoaYopeuto o« TtpoXéyw.

IIpop^viTixôç, ri, ôv, prophéti-

que; relatif aux prédictions.

lIpopprjToç, oç, ov, prédit, an-

noncé d'avance.

Hpôp^iÇo;, oç, ov, arraché avec

la racine : par ext. et au fig. extirpé

radicalement, entièrement détruit.]

|

v/h neutre, IlpôppiJiov et TTpoppiî^a,

adv. en arrachant la racine avec :

radicalement; de fond en comhle.

RR. 7C. pi2;a.

IIpo^-^iiîTfo, / pi4'w, jeter de-

vant
;
jeter en avant : jeter avec mé-

pris, metti'e au rebut. RR. tz. pÎTUxo).

IIpop-^oipsw-w, f. TiCtù, avaler

auparavant. RR, tc. poçéco.

npop'pv)Qfji.tCio, / icw, régler ou
modérer auparavant. RR. iz. pu-

? np6ppu[JLoç, oç^ ov, qui coule de-

vant ou en avant. RR. tc. péo).

ITpÔs
, prép. qui gouverne tantôt

le génitif, tantôt le datif, tantôt l'ac-

cusatif et change de significations

en changeant de régime.

I. IIpoç, avec le gén. !<> du côté

de ; de ; en venant de : a*» de la part

(le : 3° au nom de : 4" par l'effet

de, à cause de : 5" dans l'intérêt de,

dans le parti de : 6° convenable-

ment à, comme il est du devoir de :

7" au nom de, par, en présence de,

à la face de, dans les prières, dans
les interrogations, dans les serments,

ou quand on prend quelqu'un à té-

moin :
8° au point de vue de, sous

le rapport de. || i** Hpo; popsou,
Ilom. du côté du nord. Ilpàç vu-

x-6ç , Hésiod. du côté de la nuit

,

e. à d. de l'occident, llpô; à).6ç

,

Hom. du côté de la mer. IIpo; Me-
ydcptùv , Tlnic. du côté de Mégare.

* 'Hè irpô; -/lotwv r, éaîrepiojv àvOpto-

Ttcov, Hom. soit qu'il vienne des peu-

.ples orientaux ou occidentaux, llpoç

riPO
Trarpoç v.al {XTQxpoç, Esch. du côté

paternel et maternel. IIpôç àvSpwv,

Jsocr. du côté des hommes, dans la

ligne paternelle. Ol irpoç aifJLaxoç

çûatv {pour ol ôvxeç Tipoç aïtxaxoç

xaxà çOciv), Soph. les parents, ceux
(jui sont naturellement unis par le

sang, m. à m. du côté du sang.
||

9.0 * Ilpôi; Atoç slcriv aTvavxeç IsTvoi,

f/om. tous les hôtes viennent de Ju-
piter ou de la part de Jupiter. 'E-

Tcaivoy xeu^exat Ttpôç y' è[jLou, Soph.
il obtiendra des éloges de moi.

||

3o IIpô; Tptôwv, Hom. au nom des

Troyens. llpo; dtXXriç luxo^ Oçaivotç,

Hom. tu ferais de la toile au nom
d'une autre, c. à d. pour une autre.

Il
4" Ilpèç xou Trâôouç , Gai. par

l'effet du mal. IIpôç x-^cSe xî^ç yu-

vatxoç, Soph. à cause de cette femme.

Il
5° IIpôç yi[j.a)v eaxai, Thuc. il sera

pour nous, dans notre parti. lïpoç

è[ioT> Xéyeiç, Luc. tu parles dans mon
sens. 'l\v XI ri Trpôç xwv èy(bpiôv,Lex.

si quelque chose est dans lintérêt

des ennemis, jj
6" Où Tipôç i\\i.(jiv

xaOxa, Grég. cela ne nous convient

pas, ce n'est pas à nous à faire cela.

Où Tipôç laxpou ffoçoO, Soph. il n'est

pas d'un sage médecin. Où Trpôç xyjç

0[X£Xc'paç ôôHyiç xàôe, Thuc. cela ne
convient pas à votre réputation.

llpoç xou Aaxcovixou xpoTiou èaxi,

Plat, il est dans les mœurs laco-

niennes, c'est l'usage à Lacédémone.

Il
7° IIpôç xou Aiôç xai xoiv aXXwv

Oecôv Ixexeuw \)\i.àç, Eschin. au nom
de Jupiter et des autres dieux

,
je

vous en supplie. IIpoç Atôç çpàcrov,

Âristph. dis-moi, au nom de Jupi-

ter. Toijxov , ai Trpôç 6ewv , xÎTtoxe

Y.cà xaXécra', yp-/) ; Xén. celui-là, au
nom des dieux, comment faut-il l'ap-

peler? OôÔ' ÈTiopxrjaa) Tipôç ôat[jLo-

voç, -flb/n. et je ne me parjurerai pas

à la face des dieux, -k Tw ô' aOxàj

[i-àpxupot eorxwv Tipoç xs ôewv Trpôç x'

àvôptÔTrwv, Hom. vous-mêmes soyez-

moi témoins tous les deux à la face

des dieux€t des hommes. ||
8" IIpoç

àxtfjLtaç xtXafAêàvEiv, Plut, prendre

qe pour un déshonneur. IIpôç àya-
6où ou Trpôç xaXou, pour un bien.

IIpôç xaxoû, pour un mal. IIpôç àya-

6oO r\ Trpôç xaxou slvai xivi, être

avantageux ou désavantageux à quel-

qu'un. IIpôç xpÔTïou, de la manière
qui est eu usage ou qui convient,

IIpôç xpÔTrou £(TXt fioi , il est à ma
guise, il me convient. IIpôç 8u[xoû,

d'une manière satisfaisante , agréa-

blement. IIpôç OufjLOu etvai xivt, être

agréable à quelqu'un. IIpôç ôixyiç,

avec justice, à bon droit. Et plusieurs
autres idiotismes semblables^ qui se

trouveront indiqués à leurplace dans
ce dictionnaire.

II. IIpôç, avec le dat. i° auprès
de : 2° à, dans, sur : 3° outre, en
sus de.jl lo npôç XYi yv), Thuc. près

npo
de la terre; contie terre; à terre,

npôç xo'tç TroXejjLÎoiç, Thuc. près de
l'armée eimemie. IIpôç xoTç ôtxa-

crxoïç, Lex. près des juges, c. à d.

devant les juges, -k 'ÉXeïv Trpoxl of

{pour Trpôç oî), prendre près de soi

ou avec soi. |1 a" IIpôç lepotç xioriv

ôpxsïaôai, P/ut. danser à quelque
cérémonie sacrée. IIpôç xaTç àyxà-
Xaiç xà Traiôia Y.o^iTl,eiy,Plut. porter

les petits enfants dans les bras. >

IIpôç ^Apyeîwv (Txpaxu), Soph. dans
l'armée des Grecs. IIpôç auxo), Lex.

en soi-même, avec soi-même. IIpôç

éauxo) axoTTwv, Luc. considérant en

soi-même. 'Hv Trpôç auxcï» fftwTr-ri xa-

6rijjL£voç, Plat, il restait assis en si-

lence seul avec ses réflexions. 'Hv
Trpôç xouxto. Plat, il était à cela

,

c. à d. il s'y appliquait, il s'en oc-

cupait, "Oxav exr] xpia Trpôç xolç [xa-

ôvipLacrt yévtovxai, Jristt. quand ils

se sont appliqués aux sciences pen-

dant trois ans. Oî Trpôç xaTç xuXi-

^i , Hérodn. ceux qui sont attachés

au service des verres, c. à d. les

échansons. ||
3° IIpôç xoTç £Îpr,(i.e-

votç, Lex. outre ce qui a déjà été

dit. IIpôç xolç ôcXXoiç xaxoTç, Lex.

outre les autres maux
,
pour comble

de maux. IIpôç xto (jLr.Sèv wçeXeTv,
Ésop. outre que cela ne seit de rien.

On ajoute souvent xal ou Ixi : IIpoç

xr\ çudEt xal eOoç, Lex. à la nature

vient encore se joindre l'habitude.

IIpôç xouxoiç £Xt, Dém. et encore

outre cela. On trouve dans Aristo-

phane, IIpôç ÈTrl xouxoiç £ÎTr£ , pléo-

nasme pour Trpôç xouxotç o« èTrî xoû-

xotç, il dit ensuite, il ajouta encore

à cela.

III. IIpôç, avec l'ace. i° à, vers,

du côté de, ordinairement avec mou-
vement pour y aller : 2» dans la di-

rection de, en suivant le cours de :

3" à, dans la plupart des sens du
datif : 4" pour, afin de, en vue de :

5» quant à, relativement à, eu égard

à, en vue de : 6" envers, à l'égard

de, d'oii qfois avec, qfois contre :

70 en comparaison de, à l'égal de,

au poids de, au prix de : 8° selon,

suivant, en raison de, à proportion

de : 90 à propos de, à l'occasion de,

à la vue de, au bruit de, au son de :

lo» en parlant du temps, vers l'épo-

que de; pour l'époque de; pendant,

durant : ii» c/? pari, du nombre, k

peu près, environ : 12" divers au-

tres sens dans divers idiotismes. \\ i»

^TreSy] Trpôç "OXu[XTrov, Hom. il s'en

alla vers l'Olympe. IIpôç oîxtav ^a-

ôi^Eiv, Arisioph. s'en aller au logis.

IIpôç xôv Oeov àçtxôfjLEÔa, ^r/i7o/)A.

nous allâmes trouver le bien, nous
nous rendîmes dans son temple.||a»

IIpôç xô Trv£Ù[jLa TrÉxovxai, uiristt.

elles volent dans la direction du
vent. IIpôç ôp69iv {s. eut. ypa[i.{jnQv),

ou npôç ôpôàç {s. ent. ypajtjxâç), ew
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figne droite.||3o IIpôç u[jLà; çpàaw,

Dém. je le dirai à vous. ÏIpoCTSYYpâ-

(pct) irpoç xà '];yiçto-[xaTa, Dém. j'a-

joute aux décrets ,
j'écris à la suite

des décrets. Il
4" "ExoifJLOt Tipo; toù;

xivSûvouç, Aristt. prêts pour le dan-

ger, c. à d. toujours prêts à l'af-

fronter. 'Ayaôàç 7:p6ç ti, Lex, bon

pour quelque chose. IIpo; STnnpsiav

y.al y.âptv, Arislt. dans le but de

nuire o« de plaire, llpo; to ox^Tv,

y.ex. pour avoir ou pour tenir. *()

'4vvièaç syiveTO irpoç to xaTaaTpa-

TYjyetv Toùç TToXeixtou;, Lcc. Anni-

bal était tout occupé à tromper l'en-

nemi par ses stratagèmes, m. à m. il

était pour Iromper.lISoToTîpè; èjie,

Eitr. quant à moi. Oùoèv toûtcov

Tcpè; £(X£, Dém. rien de cela ne me
concerne. "OcrayeTipo; iroXiv, r/n/t.

au moins en ce qui concerne la ré-

publique. ToÙTO xi upôçëTTOç; ler.

qu'a cela de commun avec la ques-

tion? 01 Tipoç O^iàç tiwvxeç, Dém.

ceux qui vivent en vue de vous, c.

à cf. qui consacrent leur vie à vos

intérêts. IIpôç àxpoaxifiv, Aristt. en

vue de l'auditeur, afin de lui plaire.

Il
6° 'HûÉwç êystv irpôç aTiavxa;,

Jsocr. se montrer aimable avec tout

le monde. Al lupôç Ôeov à[xapxtai,

Clirjsost. les oflenses envers Dieu.

*H Tipo; Yi{Aaç çiXia, Zej:. l'amitié

envers nous, c. à d. que l'on a pour

nous, ou qfois qui existe entre nous.

Al TTpà; paatXÉa -j'evof^evac (7uv6ti-

xat, Isocr. les traités faits avec le

grand roi. AiaXsY^crOai •irpo; xiva,

Plat, converser avec qn. Sxsvî/aciôat

Tîpoç éauxôv, X//C. examiner en soi-

même, m. à m. avec soi-même. Mà-
/ECTÔaiTipoç Tptoaç, /^o/w. com!)attre

contre les Troyens. IIpôç ôaîfAova

çcoxl |xàye(T6at, Hom. combattre un

homme contre la volonté des dieux.

*0 Tîpè; AeuxtvrjV ^ôyoç, Z)e/w. le

discours contre Leptine. IIpo; oua-

coSiav ax6(jLaxo; ôiajxacrcràxatjD/'oic.

on la mâche contre la mauvaise o-

deur de la bouche, c. à d. pour y re-

médier.
Il

7" Ta {JL£V àXXa <7(xixpà âv

efr) Tipoç xauxa, P/a/. le reste serait

peu de chose en comparaison. ïoù;

s,Y.ti v6[xou; axoTiei Trpô; xoù; xf,Ô£,

P/a/. examinez les lois de ce pays en

les comparant avec celles d'ici. Mtq

{ie xaxovocrOYi; irpo; Xiôîvaç 'jrupafx.i-

èaç, Hérodt. ne m'opposez pas avec

mépris vos pyramides de pierres.

'Ev xauxT] XYJ TtoXei xpyjixaxa ëvearx'.

irpôç à7rà(ra<;' xàç âXXaçTiôXet;, Lex.

il y a dans cette ville des ricbesses é-

gales à celles de toutes les autres

villes ensemble. IltoXeïaOat ôi; Trpô;

àpYviptov, Théophr. être vendu le

double de son poids d'argent. ||
8°

npèç xo TTpoo^xov èxdtdxoiç, Isocr.

selon cequi convient à chacun. IIpôç

àpexTiv xàç xtjiàç vetieiv, Plut, dis-

tribuer les honneurs eu raison du

nPO
mérite, npôçxô |jl£Y^Qo? "^^Ç ttôXecoç,

en raison de la grandeur de la ville.

IIpôç xôv ppayjova, Lex. selon les

dimensions du bras.||9<» IIpôç xaOxa,

à cela, en vue de cela, à celte occa-

sion, à ce propos, sur ces entrefaites.

IIpôç £7ïiaX0Xàç V)7I07rX£1J£lV xivà,

Tliuc, soupçonner quelqu'un eu vue

de ses lettres, à cause de ses lettres.

SuvExapdt/ÔYiaav irpôç xô àçîti)|;.a

xoù àvôpôç, Plut, ils furent décon-

certés en voyant l'air imposant de

cet homme. IIpôç aùXôv b^yv.a^OL'.y

Lex. danser au son de la llùte.||ioo

npôç xà Aiovuaia, Lex. vers le

temps des fêtes de Bacchus. IIpôç

xy)v YëvvYictv, Théoplir. vers l'épo-

que de la génération. IIpôç Ppaj(u,

îrpôç ôXiYOv, Lex. pour un peu de

temps. IIpôç xodoOxov, Aristt. pen-

dant ce temps-là.
Il
ii" "OvxEÇTcpôç

TcsvxTixovxa, Diog. Laert. étant près

de cinquante, m. à m. verscinquante.

Il
12° IIpôç ôpYrjV, en colère. IIpôç

^lav, par force, avec violence. IIpôç

Gêpiv, outrageusement. Ilpôçxatpôv,

à temps. Beaucoup d'autres idiotis-

mes semblables se trouveront indi-

qués à leur place dans ce diction-

naire.

ITpoç, employé sans régime et

comme adverbe^ outre cela, en outre.

IIpôç Ô£, et de plus. Kai Tcpôç, et en

outre : et plus. Auo xat £fxoori jxvaT

xal Tcpôç, Isée, vingt-deux mines et

plus.

npôç, en composition
f signifie

ordinairement à, vers, pour; de

plus, en outre. Dans les trois pre-

miers sens il veut, pour régime in-

direct du verbe dont il fait partie,

le 4at- ou race, avec upôç, ou qfois

l'ace, seul: dans les autres sens, le

datif, ou rarement l'ace, avec irpôç.

1 1
Qfois en l'ers , il se sépare de son

verbe : IIpôç (xûOov eeiTîev, pour

7tpo<i££i7;£ (J.Ù60V, etc.

IlpoffàSSaxoç, oç, ov, qui pré-

cède le sabbat. || Subst. ïlpodàêêa-

xov, ou (xô), la veille du sabbat.

KK. Trpô, oràêêaxov.

ïlpoaàyoLyz , imper, aor. a de

TcpoaaYW.

IIpo(T'aYâXX(o , / ttYaXôi {aor.

TcpOdVJYriXa, etc.), orner ou honorer

davantage. IIR. Tipôç, aYaXXto.

npo<7-aYa''axx£(o-w, fr^atù, être

encore plus indigné. RR. 71. àyava-

xxeo).

npo(7«aYào{xai-àJ|jLai ou Tlpod-a-

Yafxai, /'aYâa"0|xat, admirer davan-

tage. RR.u. àYâo[xat ou âYa(xat.

ÏIpoiraYYE^'E^Ç. e'^ç (ô), messa-

ger, émissaire. R. irpOCTaYYéXXo).

npoaaYY^^'a, aç (y;), nouvelle,

annonce ; dénonciation.

IIpoa"aYYÉXXw,/aYYe^tîi,atmon-

cer; dénoncer. RR. Ttpôç, àYY^^^w.
npo<jaY'(éXx7)ç, oy (ô), dénon-

ciateur. *

npo 1205
npo(T.aYEXâ^a), /âaw, attrouper

ou rassembler en outre; joinarc,
réunir. RR. t.. àYeXà^o).

IIpoaaYf,Xa'., infin. aor. i de

npoaaYr,oxa,/ja//. de izpoaâY"'-

lIpoc-'aYxaXi!:io{jLat, / i(jo\i.3.:,

prendre dans ses bras. RR. 7:. ÙYxa-
Xi^o(xai.

lîpoff-aY'.atÇw, / lato, parer ou
orner en outre. RR. -n. à-^iat^ta.

npo<T-aYX"jXôu)-cô, f. oxTU), atta-

cher avec une courroie. RR. t:. àr.

xuXôw.

IIpo(j'aYvo£a)-ù>, / t;<to}, ignorer

en outre. RR. ti. àfwéui.
ripo<T'àYvu{JLt, f àÇto {aor. îrpoa-

£a$a, etc.)f briser contre. RR. t..

aYV'JtjLt.

lipoCT-aYopâ^td, / âatù , acheter

en outre ou de surplus. RR. 7:. àYo-

TIpoCTaYÔpeufia, axoç (xô), action

d'appeler quelqu'un, de lui adresser

la parole; salutation que fou donm-
à quelqu'un en le saluant ou en l'ap

pelant. R. iipoaaYopeû*).

lIpoeyaYÔpîuaiç, eco; {ii), m. sign.

npocaYopE'jxéov , v. de irpoff-

aYopEÛo).

IIpo<TaYop£UTix6ç, •}[, ôv, appel-

lalif, dont on se sert en adre*^sant lu

parole à quelqu'un ou en le saluant.

Tô TrpoaaYopsuxixôv , la forme ap-
pellative ; le vocatif.

ripoCT-aYOpcOo) , / eûffo) {régu-
lier, mais ilpeut aussi se conjuguer

irrégulièrement : f. irpoa-apô). aor.

TrpoaEÏuov. parf. itpoTetpy.xa , etc.

voyez le simple) j adresser la {larolf

ù quelqu'un; appeler de tel ou tel

nom ; siduer. ÏIpoaaYopeuetv xiva

aOxoxpdxopa, Hérodn. saluer quel-

qu'ini empereur. Toûxo itpoatTTisv

éauxôv, (irég. il se donna ce nom m

lui-même. IIpoCTayopeûa» aoi x»'--

pEiv , Xén. je vous dis adieu ou j^
vous salue. RR. Tipôç, àYopeûo).

npoff-aYP'JTcvÊw-à), / Tjdo), pas-

.ser toute lu nuit ou consacrer sca

veilles à quelque chose, dat. RR. ir.

àYpUTTVE'o).

IIpo(T<tY<»>> f aÇw (aor. a icpo9-

r,ycf^o^, etc.), umentr ; faire appro-

cher; approcher; ap|)orler; présen-

ter; ollrir; introduire; admettre:

(jfois appliquer à, employer à, ajou-

ter à, imposer à, imputer à, attri-

buer à , rég. iudir. au dat. : qj'ou

engager à, pousser à, déterminer ù,

avec tinfin. ou Trpôç ri l'ace. :

qfois dans le sens neut. s'approclicj-

de; touchera; se joindre à; s'afli-

lier à, s'insinuer auprès, se mêler

de, mettre la main à, s'appliquer ù,

entreprendre, le ré^. au dat. : qfoi»

{s. ent. vaOv), aborder ; (^ois {s. ent.

(Txpaxôv ) , faire a})procher son ar-

mée, marcher à l'enru'mi.i" Au moy .

attirer à soi ;
appeler à «oi , f.iiru
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venir, faire approcher; se concilier;

gagner; tourner om fixer sur soi;

prendre sur soi , entreprendre : as-

sez souvent, portera sa bouche,
manger, prendre pour nourriture,

avec face. RR. tt. âyto.

npofTaywyeu;, ew; (i^), intro-

ducteur auprès des rois: concilia-

teur, médiateur; délateur, espion.

rFpoo-aywyYÎ , yj; (i?i), action d'a-

mener , d'apporter , de présenter
,

d'offrir : introduction; admission;

adjonction : accès, aliord, approche.

TIpO(iaya)yT?;v sj^etv , cire accessible,

npoaaywyyjv lîoisTffOat, s'appro-

cher : en t. de guerre, faire avancer

ses troupes, marcher à l'ennemi. 'Ex

itpoCTaytoyn;, en avançant graduel-

lement, par degrés.

Ilpoaaytoyiôyi;, ou(ô), espion.

Voy. irpooaytoycûç.

npo(Taya)ytov , ou (to) , instru-

ment pour redresser le bois.

Ilpoaaywyt!; , i3o; (t?)) , femme
qui fait le métier d'espion. Voyez
irpoo-aywyeuç.

npoaaytoyoç, 6;, 6v, qui amène;
qui introduit: /^/w5 souvent, qui at-

tire, qui a des charmes, attrayant,

séduisant. En ce sens il a un com-

par. et un supert. en ÔTspoç, ôxato;.

IIpocT'aywvt^iotxai, / icrofxai,

combattre contre, s'opposer à, dat.

RR. -K. àya)vîJ;o[xai.

npoaaytovtaxioç, ou (ô) , anta-

goniste.

IIpo(T'a5iy.£a)-aJ , / r\a(ù , léser

par une nouvelle injustice; outrager

encore plus. RR. tt. àôtxéto.

npoa-a'w, / a(TO[xat {aor. 7rpo(T-

r\GOL, etc.), chanter avec, joindre

son chant à, accompagner avec la

vois on avec un instrument, ré-

pondre à, faire écho à, dat. RR. 7t.

aSw.

npoff'aOpoi?î(o,/otara), rassem-

kler avec ou auprès ou. en outre.

RR. Tz. àepoi!;(o.

npo(T«a6y[J.£w-t5 , / iqo-w, se dé-

courager à propos de, dat. RR. it.

àOufiéw.

npoor-aQvpw, /aOuptô, se jouer
auprès de ou avec. RR. tt. à6ûpw.

lïpoa-aiOptî^d}, f. idO), faire mon-
ter jusqu'au ciel, RR, 7C, alOpî^to.

npo«aaîvw
, f. tyctvtù (aor. Trpo-

fcTTiva, etc.) , caresser ou flatter au-
paravant, RR. Trpô, catvù).

npoiT-aiovàtotô, f. rj(Tto, arroser

ou humecter davantage. RR. upoç,
alovàto.

lîpoa-aipéoiiat-oûjxac
, / aip'^-

CTO[i.at {aor. npo<T£t).ô[jLr(V , etc.),

choisir pour adjoint, s'adjoindre,

s'associer, avec l'ace. RR. tt. alpe'w.

npo«(Taîpw, / (japô), balayer au-

paravant. RR. Tcpo, <7aipto.

npocr-atptû , f. apâ> ( aor. Trpoc-

Y,pa , e/c. ), élever vers, apporter,

jjrésenter. 1| Au mojren^ porter à sa

npo
bouche , manger

,
prendre comme

nourriture. RR. tz. arpw.

IFporr-atWw, / af^w , s'élancer

vers, se jeter sur , fondre sur , dat.

RR. 71. àtfffffo.

IIpOT-atTéaj-w, /r,<T(i>, deman-
der de plus ou en outre : demander
l'aumône, mendier; par cxt. avoir

besoin de, réclamer, exiger, aufi^.:
interpeller, questionner, interroger.

RR. -K. alxeo).

ripocraiT-iQÇ, ou (ô), mendiant.

npoaaiTYiatç, £a)ç(yi), mendicité.

npoi7'aiTiâo(xat-w[jLat
, f. àao-

{lai, accuser de plus ou en outre.

RR. 7r. aiT'.ào[xat.

npo<7'aitop£0)-6Î
, f. T^aw, élever

à, suspendre à, rég. ind. au dat.
\\

Ju moyen, npoaatwpTnaaaôai tyj

Xoyj^y], Diod. s'élever en s'appuyan't

sur sa lance. RR. i:. aîwpéco.

npo(T-axovà(o-û>
, f.Ttcyto, aigui-

ser sur : aiguiser ou exciter davan-
tage. RR. 7C. àxovàto.

npoc-axovTtJ^ofxai, /laÔTqaofJLai,

être accablé de nouveaux traits. RR.
7t. àxOVTt^W.

ITpor>-axouw, /"axouo-ofxat (aor.

TtpoaYixouaa, etc.), entendre de plus

ou en outre, ou simplement écouler,

entendre. RR. n. àxouio.

IJpoff-axptêôw-â), /"toCTO), adap-

ter avec le plus grand soin
;
perfec-

tionner. RR. 7t. àxpiêoo).

Ilpo<7'axpo6o).ts'3[xat, / ico\ia.i,

commencer l'attaque par une escar-

mouche. RR'.TC. àxpoèo).î^o[xai.

npocraxTsov , verbal de 7tpO(T-

àyo), s'emploie aussi dans le sens

du moyen Ttpoaàyofiat.

IfpoG-axTpî8eç , wv (al) , petites

palpes de la bouche d'un scarabée.

R. Trpoaàyto.

lipoa'0().£icpw
, f. aXei<j^(o , appli-

quer un enduit ou comme un en-

duit, appliquer ou étendre sur, re'g.

ind. au dat. RR. 7ip6ç, àXeiçto.

k TTpocraÀtyxtoç, oç, ov, Poét. sem-

blable à, dut. RR. 7t. àXtyxtoç.

Upocr-aXo-xoixat, / aXtoo-ofxat

(aor. TtpoaeàXcov , etc.), être pris ou

surpris ou convaincu en outre. RR.
7t. à>.i(TXO[Jiat.

ripoT«àX),o[ji,ai, /aXoOfxai (aor.

7tpo <TrjXâ[j.r,v , etc.), sauter à , sauter

sur. RR. 7t. aXXofxai.

Upoff-aXXoTptow-w, comme àX-

Xoipiôci).

ITpoCTàXTfeioç, oç, ov, voisin des

Alpes. RR.7t. "AX-KZiQ.

npocjàX7tiy^iç , ewç (i{) , son de

la trompette avant le combat. RR.
7tp6, (7aX7ti(^a).

ITpoaaXTtiaTÔç, ri, ov, qui s'an-

nonce par le son de la trompette.

IIpoa'a[ji.ào}jLai-à)[Jt,fti,
/" a^riao-

[xai, amasser ou récolter en outre.

RR. 7tp6(;, àfxàofxat.

+ npocrd(A6a<n;, I0î(:^), Ion. pour
itpo<7avâoa<7i<;.

npo
IIpo<T'a|xéXyto, /ajjLÉXÇw, traire

de surplus, traire davantage. RR.
7t. àfxsXyo).

lJpo(7'a[JLiXXào{Jiai-âJu.at, / 1^(70-

jxai, rivaliser avec, dat. RR. tc.

à[xtXXào[Aat.

ïlpôaafjiixa , aroç (tô) , noeud

,

lien, attache. R. 7tpoaà7tTw.

ITp07'a(X7tey(o,/a[jLoé^a), revêtir

en outre.
Il
Au passif, 'l^tô Ttpoaafx-

Ttej^exat, Ântliol. il se prend dans la

glu. RR. 7tp6ç, à[X7îé/««).

npocr'a(ji.uva) ,
/" yvtô , repousser

par de nouveaux efforts : plus sou-

vent, venir au secours ou à l'aide

de, porter du secours à, secourir,

dat. RR. 7t. àixuvci).

npocr-atx9i'évvv){/.i, f afxçi-éaa),

revêtir en outre o// de surplus. || Au
moyen , mettre par-dessus son vête-

ment. RR. 7t. àu.çi, ëvvu[ii.

npoaava-éaivw, /"êiôdoixai (aor.

7tp6aravéê75V , etc.), monter vers,

monter à ; monter par-dessus ou plus

haut : grossir, en pari, d'un fleuve.

RR. 7t. àvâ, jBai'vw.

ITpo<Tava'6àXXw
, f êaXw

, jeter

en outre par-dessus ou en l'air.RR.

rc. àvâ
,
pàXXto.

ITpoaavàgacTiç, ewç (ii) , ascen-

sion : crue des eaux d'un fleuve.

IlpoG-ava-yiyvaxTxw
, / yvwffo--

(j.at (aor. 7tpOTavéyva)v, etc.), lire en
outre, lire de plus, continuer de
lire. RR. 7t. à. yiyvwaxto.

npo(T'avayxàîi(o
, f àaw , forcer

en outre, ou simplement foi'cer, obli-

ger, contraindre. RR. 7t, àvayxàî^w.

npodav-ayopsûo)
, f euato (ou

irrég. fut. 7tpoaav'£pœ, e/c), décla-

rer ou proclamer en outre. RR. tt.

àvà, àyopeuw.'

Ilpoaava-ypàçw, / ypà^iw, ins-

crire en outre; ajouter dans un écrit

ou dans une histoire. RR. 7t. àvà,

ypàçitij.

ITpoffaV'àya), /" à^w (aor. Ttpoa-

avT^yayov, erc.)
, porter en haut,

élever. RR. 7t. à. âyw.
npo(Tava-6épw,/ôepw, écorcher

en outre. RR.t:. à. ôéptu.

npoaava-ôé/otxai , / oe^ofxat

,

attendre de plus ou de surplus.RR.

7t. à. Ô£yo[i.ai,

npo<7ava-8iôfi)[xt, yr 7tpoo'ava'3w-

(jo) (aor. 7tpo<7avé6wxa, e/c), accor-

der ou distribuer en outre. RR. 7i.

à. oîôwfxi.

llpoaava-OXtêw, / OXi'fw, com-
primer encore davantage. RR. 7t. à.

ÔXiêo).

npoo''avai5euo[xài , / eucrofiai,

ajouter un nouveau trait d'impu-

dence. RR. 7C, àvaiûeOofxat,

npo<TaV'aipé(o-tô,/"atprjaa) (aor.

TtpoaaveîXov, etc.), enlever ok dé-

truire ou tuer en outre. || Au moy.

entreprendre en outre, prendre sur

soi pour surcroît de fardeau : en

pari, d'un oracle, répondre en ou*



npo
tre , ajouter à sa réponse. RR. tc.

àva, alpeo).

IIpocrav«ai(n(x6aî-w, / tuaw, dé-

penser en outre. RR.TT. àvaiatjxoo)

IIpoo-ava'XaXew-w./'xaXÉa-a), in-

voquer en outre. !\R. 7t. àvâ, y.aXeo).

npoffava-xaXÙTCTa), / û'^/w, dé-

voiler ou éclaircir en outre. RR.u.
à. xaXÛTTTO).

npoG-avà-xei(xai , / xeiCTOfjia'.

,

être dévoué ou consacré à, dat.KK.
Tt. à. x£T[jiat.

ITpoa-ava-xepdvvujJLi, f. xepàaw,
mêler en outre, ajouter à un mé-
lange. RR. TV. à. xepàvvu|X'..

npoffava-xtvsto-à) , f. r,aa), re-

muer ou exciter en outie. RR. tc. à.

xivéo).

ripoarava'xXaiw
, / xXauao{xai,

pleurer avec quelc[u'un, mêler ses

larmes à celles d'un autre. RR. tt.

à. xXaio).

Ilpoo-avàxXifxa , axoç (tô), ap-

pui , point d'appui. R. de

ITpoaava-xXtvojJLat, / xXivoù|jLai

ou xÀtôoffOixat, avec le dat. se cou-

cher auprès de; se mettre à tahle à

côté de: être adjacent à: s'appuyer

sur. RR. ir. à. xXivw.

npoaavàx).i(Tiç , ewç (ri), action

de se coucher ou de s'asseoir au-

près: action de s'appuyer sur : voi-

sinage d'une chose adjacente.

lIpoaava-xoiv6o(xai-ou[jLat, f. to-

co|xai , communiquer en outre , ou

simplement conuimniquer. RR. tî. à.

xoiv6o|xat.

Ilpoorava-xouçtÇo)
, / ido), allé-

ger en outre. Rll. tt. à. xeuçtijo).

IIpo(yava-xpîv(i),y? xpivw, inter-

roger ou questionner en outre : es-

sayer sur, comparer à, rég. ind, au
dat. RR. 71. à. xpivco.

ripoaova'XpoOojxat, comme àva-

xpouotxai.

ripoo-ava«XTào(j.ai-w|Aai, /iQffC-

jji.ai, relever, rétablir les forces du
corps. RR.Ti. à. xxào(xat.

ITpoaava-Xa[xêâvo>
, f. Xr/j'op.ai

{aor. TrpûaavéXaêov, e/c), prendre

ou entreprendre en outre. RR. ti. à.

XajJiêâva).

llpoCTava-Xéyojxat
, / X£$o|xai,

raconter ou mentionner en outre
,

ajouter à une énumération. RK. tt.

à. XéY<*).

ripoaava-Xixfxàw-w, / T^dw, cri-

bler avec ou en outre. RR. tt. à.

XixjjLàw.

llpoor-av-aXiaxw, / aXuxrot) (aor.

npocravTjXoxya o« Trpoar/zàXcoaa o/<

TcpoaavâXtoira, etc.), dépenser eu

outre. RR. ti; àvaXtaxw.

npO(7av'âXXo[xai,/ aXouiiat (aor.

TtpoffavTqXàariv, eic), sauter auprès

de. RR. 71. àvà, aXXofia;.

IIpo<7ava-XoYÎ2[o[xai , f i<TO|ji.ai

,

repasser en outre dans sou esprit.

RR. TC. à. XoyiCojjLai.

npo(î«va-|x«Xà(i(y(«), / â^o) , a-

npo
mollir en outre ou de plus. RR. 7t.

à. (laXâdcro).

Ilporrava-fxévo) , / fxevw {aor.

7rpoa-av£[X£tva , etc.) , attendre en-

core; différer, tarder, temporiser.

RR. TT. à. {xÉvti).

npo<7ava-[xttxvrjc;xa),/::po(Tava-

•fjLvr.cra), faire ressouvenir encore,
— Tivd, (|n , — xivéç , de qe. RR.
7C. à. (JLt[J,VYi»TXOi.

IIpoaava'VEoto-u) , f lôcui, re-

nouveler encore ; renouveler le sou-

venir de , ace. RR. 7t. à. vtoui.

npo(7ava'7xaûa),/"7:oc0(jca, repo-

ser, laiser respirer.] [.^m mof. IIpoc-

ava-7:aûo(i.at, /. 7ïaû(T0(xai, se repo-

ser sur, dat. RR. tc. à. iraûw.

npoffava-Tieiôoj, f. TtEico) , per-

suader en outre. RR. 7r. à. tisiOo).

npo(Tava-7î£ipàco-tîi
, / dtaw , ten-

ter ou essayer eu outre. RR. it. à.

TTctpâtO.

lIpo(Tava'7ir,5âa)-a), / ï}<7a), s'é-

lancer sur, dat. RR.tc. à. Tzr^oioi.

npoGava'7iî[XTcXr,[i.t, /" Trpoffava-

TcXrjcrto, remplir en outre. RR. 7r. à.

7ïî(i7rXr,{jLi.

ITpoaava'TciTrTO) , f 7î£(TCiû(j.at

,

s'asseoir à table auprès de quelqu'un

ou chez quelqu'un, dat. RR. t:. à.

7îi7lT(0.

Upo(7ava'7iXà<Tffaj, /"TiXàdW, ap-

pliquer en outre. t»z/ en sus, ajouter

à : au fig. ajouter à, comme quand
on ajoute de faux ornements , des

circonstances ]apule.^gé\ etc. ; ima-

giner, controuier j^^il)uer ou im-

passif, s'at-

a , devenir inhé-

sur, au^g. RR.

Exu)
, /. 7:X£$a), tres-

<^u/ig.a\oulev a, rég.

RR. 7t. à. TtXéxto.

ripo(Tava-7tXÉco ,/7tX£uao|xai ou

uX£u<ToO[xai, naviguer vers. RR. tï, à.

7:X£w.

npoaava'7tXTipô(o-(ô , f. ùkhù
,

remplir en outre : au fig. combler,

coujpléter, suppléer. RR. 7t. à. TîXrj-

pÔO).

npo(rava'7tT\j(j<Tt«), f. tîtO^oj, re-

plier. RR. Tt. à. 7tT0a(TCi>.

Ilpocrav-aTt-to),'/ à<{^(i>, joindre à,

attacher à, rég. ind, au dat. RK.
t;. à. à7tTa>.

IIpo(Tava^'^iÎYYvu(xi , f. frj$a>

,

faire jaillir, faire crever, faire écla-

ter à ou sur ou par ou avec, rég.

ind. au dat. \\ Àu passif, s'élancer

ou se précipiter sur, dat. RR. 7t. à.

lIpoo-avap'^i7tiî|a)
, f. laoi, souf-

fler davantage : au fig. exciter ou

animer encore par de nouveaux mo-
tifs. RR. 7t. à. pmîîîto.

ÏIpoaav-apTcicw-w, / apTricro),

suspendre à , attacher à , ré^. ind.

au dat. RR. 7t. à. àpTCtw.

Dpoaava-aeîco, / aeîgo), agiter

nPO 1207
en outre; exciter ou irriter davan-
tage. RR. 7t. à. <7zi(j}.

npo<Tava*<T7td(o-tI), / entâaw, at-

tirer en outre, ou simplement at-

tirer, aspirer, absorber. RR. it. à.

OTtdo).

nr-ûo-ava-dTÉXXa) , f. «tteXcô , ré-

primer encore, arrêter en outre.RR.

7t. d. (TTÉXXti).

lîpoGrava-TdaCTfi) , f xâlu} , ran-

ger avec, ranger dans, rég. ind. au

dat. RR. Tt. à. Tderdtù.

npo(Tava-Tê{vo|jLai
, f. Tcvoûpiat

(aor. 7:poaav£TdOyîv, e/c), s'empor-

ter o/< invectiver contre, dat. RR.
7t. à. TElVO^at.

IIpoaava-TÉXXto, / -reXw, se lever

vers ou auprès, en pari, des astres.

RR. 7t. à. teXXw.

llpocava-TiOriiit , / 7tpo<rava«^-

(Tto (uor. 7tpo<7av£6r,xa, etc.), impo-
ser en sus ou en outre; ajouter.I|v^M

mor. ajouter à son fardeau , à sa

charge ; s'imposer en outre, entre-

prendre en outre : dans le seni

neutre, en référer à , faire ses con-

lldenceso» demander conseil à, dat.

RR. TT. à. TtOrjjxi.

Ilpoi7ava-Tp£7t(«), / Tpsv{/(«), ren-

verser en outre.RR. r.. à. tpt'itco.

npoiava-Tpî'^ti), y? OpÉ'^o) {aor.

TTpofravÉOpE'j^a, etc.), rétablir par un
bon régime. || ^4u moy. se refaire,

recouvrer la santé. RR. 7t. à. Tpsçw.

lIpoTava'TpÉyto, / Spa(i.oû|i.ai

{aor. TtpoffavéSpapiov , etc.) , courir

sur ou vers ; arriver à , s'élrver à ,

remonter à ou jusqu'à , dat. RR. tt.

à. Tpe/o).

lIpoaava-TptSti), /" rpîvf/to, frot-

ter sur ou contre. || Au passif, Ilpoa-

avaTpiê£<Tea( tivt, s'exercer à ou

contre, m. à m. se frotter contre.

RR. 71. à. Tptêo).

npoarava-;fépa>, / TrpoffaWff»

{aor. 7tpo<yavifiv£Yxa, ?/f.), rappof-*

ter; par eu. t. raconter, annoncer :

dans le sens neutre^ faire son rap-

port à, s'adresser à, dat. llpoaava-

^épetv TYJ aviY^^^'^V» Polyh. faire

un rapport au sénat , — nepi tivoCi

sur qe. RR. 7t. à. çepu).

lIpoTava«?u<Tdti)-û), f. riffo), souf-

ller légèrement dans, dat. RR. 7t. à.

çuffdto.

npocava-^tuvétij-cj, / r,(Ta), l'é-

crier ensuite ou en outre : se ré-

crier : (iJ'ois crier à, appeler par sea

cris, apostropher ? RR. 7t. à. çtuveu».

ÏIpocavaçwvTjai;, ca);(v^,), ex-

clamati«)n; acclamation ;
apostrophe,

appliquer une coulein-. ||
Au moyen,

prendre ou s'appliquer une couleur,

prendre la couleur ou la teinte d'un

objet en se frottant contre lui ou ê/t

s en npprocfiant.WR. it. i.xç,û>^^M\LU

IIpo(T-avSpa7toûî!;w , / iaoi , ré-

duire en outre a renlavage. RR.ir,

àvopa7;ooîCw.



1-203 ripo
npO(TàV'S'.[jLi

, f. eiîxt ( hupnrf.

TcpoaavYiî'.v, etc.), monter à, et au-

tres sens (le 7ipoo-avspy^o[jLat. IVH. 7:,

à. eîjxt, ullw.

ITpoaaveiTceTv , inf. a or. 2 de

TrpoaavaYOpeûo).

npocraveveyxetv , ////. cior. a f/e

irpoaava^spw.

IIpoo-av'£po(xat
, / £pr,(ro[xai

,

interroger en outre ou de nouveau.

RR. TT. à. epo|xat.

npodav'spTCto, / ép4'to, monter

à , parvenir insensiblement, — rivî

ou Trpoç Ti, à quelque chose. RR.
îT. à. sputo.

npoaav'ÉpxojJiai , / £Xeu(70(ji.ai

,

monter à, airiver à, — rivC ou irpéç

Tt, à qe. RR. tc. à. £pxo[xat.

IIpoaav-£pa)Tàco-w, / :^aro}, in-

terroger en outre. RR. tt. à. Èpcotàw.

ÏIpo(7av'£upî(j7.a),/£upyiaw (ao/-.

7tpo<yav£0pov, tVc), trouver de plus

ou en outre. RR. tt. à. £upî(7xa).

npoo-av-É/co, / £^0) (rto/-. Tcpoo--

ayiayov , e^c), enlever à ou vers
;

appliquer à, attacher à, au prop. et

aufig. : dans le sens neutre (s. ent.

éauTÔv), s'attacher à, s'appliquer à,

se fier à, se reposer sur
;
qf'ois obser-

ver, étudier, épier : le rég. au dat.

rarement à l'ace. RR. u. à. £;(w.

k JTpoaavTQÇ, i^ç , éç , Dor. pour

7rpo(7yivriç.

npo(7-av6£co-to, / r^nw, fleurir à

ou sur : fleurir en outre ou de nou-

veau. RR. 7r. àv6£a>.

npoaaV'iar/i[j-i, / TrpOCTava-axTQ-

cto, exciter à la révolte. || Au moyen
mixte, se soulever. RR. tt. àvà,

npo(7aV'OÎYVv[J-t ou oiyw, /otSw,
entr'ouvrir. RR. tt. à. G^yw.

npoaav'Oixo6o[X£a)-w , f. iiabi,

bâtir en face o« à côté ou en outre :

ajouter de nouvelles constructions.

RR. 7c. à. oîy.o8opi.£w.

ITpoffav'Otafoito) , f. to^oo, pous-

ser de nouveaux gémissements , ex-

haler de nouvelles plaintes. PiR. u.

à. ol|xwJîw.

* IlooaaV'TÉXXw, Poét.pour Tcpocr-

«vaxéXXa).

npoCTavTeTTi-Tàaao)
,

/" toc^oî ,

donner des ordres de son côté, don-

ner soi-même des ordres à celui qui

voulait en donner. RR. •jr. àvxi, £7ri,

TctTcra).

npoTavTÉyto
, / TTpO(7av6-£$a)

(aor.TîpoTavTÉcrxov, e/c), s'attacher

ou être attaché à ; tenir ferme con-

tre , soutenir le choc de , dat. RR.
TT. àvTi, £/W.

npodâvTrjÇ, rjç, £;, qui va en

montant, escarpé : aufig. difficile,

rude, fâcheux; importun, odieux,

hostile, ennemi. RR. tt. âvxyjv.

npo(T'avTi6o).£a>-â), f. tqo-oj, sup-

plier avec de nouvelles instances.RR.

7Ï. àvTlêoXÉO).

liPO
prendre à son tour. RR. 71. àvTÎ

,

Xap-Càvo).

npoaavTtoç, a, ov, Opposé, con-

traire. RK. 7:. àvTt'oç.

npo(7avTt7repaiav,«fl?('.y^ow7'7ipôç

Tr)V àvTiTiEpaïav {s. ent. [xepiSa) , à

l'opposite. RR. ti. àvTtTtépaioç.

npoa-avTXeto-iô
, f. r,G(û , verser

sur ; en t. de méd. bassiner, étuver.

RR. TT. àvTrXÉo).

npoo-àvT)>iri|jLa, aroç (Ta), eau
qui sert à bassiner, à étuver.

IIpoaàvTXyiffK; , ttiSK^ (i]) y action

de bassiner, d'étuver.

IIpoaàvTtoç, adv. d'une manière
pénible ou fâcheuse : avec des dis-

positions hostiles, en ennemi. R.
TrpocàvTYîç.

IIpo(T'a|i6a)-â) , / 10170) , deman-
der en outre; demander avec ins-

tance. RR. Tipo;, à^iotù.

npoiraTT-ayYÉXXco, f. ay^EXû, an-

noncer en outre, ou qf'ois simplement

annoncer, rapporter. RR. u. àiio

,

àyyÉXXw.

IIpôca7i'aYop£iJO) , f. tûaui (ré-

gulier ou irrégulier comme le sim-

ple), défendre en outre, RR. 7:. à.

àyopEuto.

npoaa7r'aiT£ro-à) , f. riGOi , de-

mander en outre, exiger de plus.

RR. 71. à. akéco.

ITpoaa7i'avTàa)-w
, f ;^a"0[i.ai

,

aller à la rencontre ou au-devant de,

dat. RR. TT. à. àvxàco.

IIpoffâTra^ , adf. pour une fois

,

une seule fois. RR. tt. a7ra|.

npoa--a7iaTà(o-to, f. r;cro), trom-

per en outre. RR. 7C. àTraTaco.

IIpo<7'a7r£iX£(o-(ô, f yjaw, mena-
cer en outre; ajouter des menaces à

ce que l'on dit. RR. 7:, àizeikétù

.

t JlçoaoLTzzilri, rjç (y)), Gloss. me-
nace ajoutée à ce que l'on dit.

UpoG-aTCEiTiEÏv , infin. aor. 1 ir-

rég. de TipocraTraYopEuw.

IIpoaa7r£X'5uo[jLai
, f. Sijcro[xai

[aor. 7cpo(ya7i£^£Ouv, e/c), dépouiller

en outre, ôter encore de dessus soi.

RR. 7r. àTco, £x, 5uo{xat.

IIpoCTaTr-spYà^ofJLat , / àdojxai

,

faire ou exécuter en outre. RR. tt.

à. £pYà^O[xat.

npoara7:'£p£ioo[xat, f. £p£i(70(Aai,

s'appuyer sur, dat. ou ÈTct et face.

RR. 7i:. à. èpEiSto.

IIpoaa7r-£p)(0[jt.at , f. eXEuaofxai

{aor. 7rpo<Ta7rY)X8ov, etc.), se retirer

en outre ou avec d'autres. RR. %.

à. iç-/[p\i.ai.

lTpo(7-a7ri(7T£a)-îô, f. Tinut, en ou-

tre ne pas croire, auec le dat. RR.
71. à7llO-T£tO.

IIpoiyaTtO'êàXXa)
, f. êaXw, per-

dre en outre. RR. 7r. à. pàXXw,

Tlpocra7rO'gX£7rto
, / 6'Xé'\io\i.ai

,

tourner les yeux vers, regarder. RR.
TT. à. ^léizoi.

ÏTpoaaTrO'Ypcxow, f. Ypà'l'w, dé-

noncer en pntre. PR. 71;, «y. -^çictxù,

riPO
IIpoCTaTiO'Oeîy.v'j (XI, /îetÇo), mon-

trer ou démontrer en outre. RR.
71. à. ÔSIXVUJA'..

ITpoaaTîO'StSwfxi
, /. TipooraTro-

ôcoco) ( aor. TrpocaTréôwxa , etc.
) ,

rendre en outre; ajouter à ce que
l'on rend. RR. 7:. à. ôiSa)p,t.

IIpoaaTîooocrtç, Etoç [i]), en t. de
rhét. explication jointe à chaque
partie d'un développement : qfois

sorte de répétition.

npo(7a7ro-Suo[i,ai, / SûffOjxai

,

comme 7ipoara7r£xoOop.at.

npo(ra7r60£o-iç , ew; (:?;), subst.

de 7rpo(ja7roTi8y]|xt.

npocra7rO'9Xî6fd
, / 6Xi<{>a)

,
pres>

ser ou serrer ou écraser contre. RR.
71. à. 6Xtê(o.

npO(Ta7ro'8vTQ<7xw
, / Ôavoùfiat,

mourir encore ou de plus , mourir
avec d'autres. RR. 71. à. ôvriaxo).

IIpoo-a7rO'xpivo[iat,
f. xpivoû(JLai

{aor. 7tpo(Ta7i£xpivà{jt,Yjv ou irpoa-

a7U£xpî6yiv, etc.\ répondre en outre
ou de plus ; ajouter à sa réponse

,

répondre de trop. Ilpoa-aTîO/cpivETat

ToTç èpojTW[X£votç, Plat, il répond
au delà de ce qu'on lui demande.
RR. 7t. à. xpivci).

npoaaTTO-xpouojxai, f. xpouao-
[xai, repousser en outre : resserrer

en outre ou davantage, en t. de méd.

RR. 71. à. xpouw.
IIpocraTCO'XTEivw, f. xtevôj, tuer

en outre ou de plus , ajouter à ce

qu'on a déjà tué. RR. tt. à. xteivw.

npoaa7ro'Xaua), /"XaOffofxat, re-

cueillir en outre : jouir de plus. RR.
TT. ttTioXauw.

IIpocraTto-XeiTcci) ou Xt{X7iàvw
, f.

X£Î<|>a>, laisser ou abandonner en ou-

tre. RR. 7:. à. X£t7ia).

npoaa7r-6XXu[ii, f. okirsiù {aor.

7rpoGra7itoX£aa , etc.), faire périr en

on\Ye.\\Àu moj. npoŒa7i>6XXu[jLai,/."

oXoû[xat {aor. 7rpo(7a7it«)X6(jLr,v, etc.),

périr en outre ou en même temps.

RR. 7r. à. ôXXu[xi.

lIpoaaTrO'ixéva), / (XEvto, atten-

dre plus longtemps. RR. 7r. à. ^ivtà.

npocra7iO'7i£'.pào[xai-â)|j,ai,/à(TO-

{xat, essayer en outre ou encore une

fois ; essayer avec précaution , ten-

ter. RR. TT. à. 7i£ipào[JLai.

npo(7a7i:o'7i£[X7ttJi), f. 7r£(X'J/w, ren-

voyer en outre. RR. tt. à. Tié^vnà.

npo(7aTCO'7cv{Yw, /.7:vt5a) outcvi-

^oup-ai, étouffer contre ou en outre,

ou simplement étouffer , suffoquer.

RR. 71. à. 7rviY<«>.

npo(Ta7cop'patva),/^avà), répan-

dre ou asperger en outre. RR. 7:.

à. ^aivfo.

npoG-a7:o-(TX£uà!^o{xat, /àcro[jLat,

déménager en outre; écarter en ou-

tre ; détruire ou démolir en outre.

RR. 7T. à. crx£uà2;o(xai.

IIpocTaTXO-crfXYix*^, / G\y-i\%tjù, frot-

ter sur, essuyer à. RR. tz. à. fffxrixw

Ppoaauo-cTTgXXw, / «jtçXw. eu-.



ripo
\eyer vers, éloigner ou reléguer

\ers. RR. tt. à. (jteXXw.

npo<ra7io-(TTepé(o-w, / rjcjo), dé-

pouiller ou priver en outre,— Tivà

Ttvoç, qn de qe. || Au passif. Ta
irpoaa7r£(JTepy][jiéva , les pertes que
l'on fait en outre. RR. tt. à. cTôpéu.

npocaito-aTepiaxto, m. sign.

npoCTaTTOo-TYjorai , infin. aor. i

de îrpo<ya9t(iTy][JLt.

ITpoaaTro'CTTplça), f. o-Tpé'j'ti),

détourner vers : détourner en outre.

RR. 7C. à. (TTpéça).

npocyaTro-ffçàÇw o« (TçaTTco
, f.

«rçà^fo , égorger o« immoler en ou-

tre. RR. TT. à. <7^'xX,(xi.

IIpO(7a7îo«T$îvo|xai
, /TEvoûfxai,

faire des efforts contre, résister à.

RR. Tc. à. Tôîvfo.

npocaTïO'TÎÔYîfAi^, f. G^CTto {aor.

TrpooraTTÉOïixa , etc.) , déposer contre

ou auprès de.j| Au moy. déposer ou
abdiquer en outre. RR. %. à. Tiôr^ixi.

IIpoaauo'TÎvw,/" TITO), payer en
outre ou de surplus. RR. iz. à. tivw.

* irpoaaTro'Tto), Poe't. m. sign.

IIpoo-aTCO'Tpiéro
, / rpt^w , frot-

ter contre ; frotter ou user encore

davantage : nufig. faire traîner eu

longueur. RR, ir. à. rpi^w.

npo(Ta7ro'(paivo[Ji.a'., f. çavoOfxat,

exprimer en outre, déclarer. RR. r..

à. çaivw.

ITpoaaTtO'îpspo) , / TrpoaaTr-oio-w

(aor. 7:po(Tanr,v£Yxa, <?^f.), emporter
ott recevoir en outre ou de plus. RR.
TC. à. çépw.

npoa-a7i:o-9pàG-<T£o,/çpàÇ(o, obs-

truer davantage. RR. ir. à, çpâado).

ITpoaaTrO'^î^riyw./'l'^j^to, frotter

contie. RIl. tu. à. ^rç^/isi.

ÏIpocraTTTEOv , 'verbal de upoff-

aTiTto <?/ de 7rpoQrâ7UTO(Ji.ai.

IlpoaaTCTtxôç, Y], 6v, qui aime à

toucher, à effleurer, gén. R. de
IIpoa-'àTiTco, f. â^'O) (aor. zpou-

rj<{/a , e/c.) , attacher à, adapter à,
fixer à : aufig. attacher, unir, ajou-

ter; attribuer, assigner, procurer,

donner: qfois imputer à. Le régime

ind. au dat. rarement avec lîpô; et

tacc. IlpoffàTCTetv éauTÔv tivi, s'at-

tacher à qn. npoaàTCTeiv , dans le

sens neutre, adhérer à, s'ajouter à,

dat.
1

1 yàu moyen , toucher à , d'oii

aufig. toucher légèrement, effleu-

rer, avec le gén. RR. tt. aiîTd).

npoaaTï-cûÔéw-tii) , / tù^Tfsiù ou

woro) , repousser vers : repoussei-

aussi ou de plus. RR. u. cltzô, wOeo).

IIpoCTapaxToç ,ri,6y, brisé con-

tre. R. upoaapàaffo).

Ilpoaàpa^t;, eax; (f,), choc, col-

lision.

lïpocî'apapicrxa) , usité seulement

au parf. Tipooàpapa ou Ion. Tîpoa-

àpYipa , dans le sens d'un présent

passif ou neutre, être attaché à, s'a-

dapter à ; convenir à, </a^RR.7lpôç,

9ipap(r7XOj,

npo
npo7-apà<7<7(o,/apà?w, heurter

ou pousser contre; briser ou faire

«'«chouer contre : dans le sens neut.

heurter ou donner contre , échouer
contre, dat. RR. 71:. àpiacoi.

ÏIpocT'âpSto, / QtpCTO), arroser en-
core davantage, ou simplement ar-

roser. RR. 7c. âpSo).

•*: npo<T«apripojxal , Pjét. p.T.çoi-
dtpr.pa, être attaché, adapté à. Voyez
7:po<7apapî(7X(«).

* rTpoCTapïipto;, viTa, 6;, Ion. part,

parf. de Trpoo-apapidxco.

IIpod'apGpôto-w
, f. ùtdiù , nouer

par le nwyen des articulations. RU.
71. àpOpôo).

ÈpodàpOpaxit?, ewç (r;), emboî-
tement des os les uns dans les au-
tres.

npo(T-apt6(xso)-(o, f r,<7(j»f comp-
ter en outre ou avec, ajouter au
nombre de, le rég. ind. au dat. RR.
7:. àpi6p.éai.

npo<T-api(TTàw-t5,/TQcrci), ajouter

à son dîner. RR. tt. àpiaTaw.
npo(7'apx£(o-(ô

, f. apxéao), venir

au secours de ; subvenir à ; suffire à,

dat. RR. -K. àpxéw.
npoaapxTixoç, tq, 6v, et

IlpoadcpxTio;, oç, ov, tourné vers

le septentrion. RR. 7:. âpxxo;.

Ilpôffapjxa, axo; (tô), nourriture

que l'on prend. R. 7;po<Tatpo|i.at.

npo<r-ap(x6Ca) ou apixoTTO), /
6(T(»), adapter, ajuster ; t/fois assem-
bler, réunir : qfois mettre aux pri-

ses : dans le sens neut. s'ajuster à,

cadrer ou s'accorder avec, convenir

à, avec le dat. ou 7^p6ç et l'ace. RR.
7t. àp[JL6!^o>.

lJpo<7-ap7rà^a)
, / àao) et d^o)

,

enlever avec ou en outre. RR. 7;.

t npoff-appào-a-w , lis. Tipoerapâer.

Ilpoaapdi; , eio; (ii), action de

manger, déporter à la bouche. R.

Tcpoa-aipofxai.

npoff-apTotio-w , fy\<Joi , suspen-

dre ou attacher à.|| Au passif s'at-

tacher à, être attaché ou dévoué à
;

être adonné à , être annexé à, dé-

pendre de, dat.[\ Au moy. attacher

ou suspendre à son cou, à sa cein-

ture, etc. : aufig. s'attacher, se con-

cilier, captiver, avec tacc. RR. 71.

àptào).

npodàpTYijxa, aroc (tô), appen-

dice, accessoire, annexe.

IIpoaàpTYjiTiç, EU); (r,), action de

suspendre 6«/< d'attacher à, addition,

appendice, supplément.

npodapTio);, adv. dans un par-

fait accord, de manière à former un

tout parfait. RR. u. àpTio;.

ripocràpTufxa, aToç (tè), ce qu'on

ajoute pour assaisonnement. RR.
7C. àptuto,

npo(T-àp/o[xat , / âp$o|xai, don-

ner ou procurer le premier. RR. tc.

àp/oixat,

npo 1209
t TIpoT-àp<o

, inus. rayez 7100a-
apapi'axo).

IIpo<T-a(rx£(i>-tô
, f.rfltù^ cxerrtr

en outre. RR. tt. àaxeu).

? IIpO(T'(io'(j{«), voyez rpodiTtu.
lîpoa-aor'ret^oii.âi

, / làonai

,

ajouter un bon mol. RR. -k. à<jTc;-

IIpo<r«aorTpd7:Ta), / â^J/o), répan-
dre un vif éclat sur, dat. RR. r.
à<TTpà7:Tfa).

Wpo'S'OLtjypHtù-hi
, f. T,(7w , don-

ner encore plus d'occupation ?|| Au
passif êlre occupé de, s'occuper à,
dat. RR. 7c. à<T7oXéa>.

npoCT-aTifiôtu-ù), y!" 6)iTa), dégra-
der ou déshonorer eii outre. RR. z.

npoff«4"w » / 45w , Att. pour
TcpooaiWw.

npo(T-aua(vtu
, / avû , faire sé-

cher à. Il
Au passif sécher à, se des-

sécher à la chaleur de, dat. RR. tt.

aùatvo).

npo<T-auYâ!;a> , / âerto, briller

aux yeux , répandre son éclat sur ,

dat. RR. 7t. aOyâ;;a>,

npoeraOyadi;, ew; (1^), éclat qui
brille aux yeux.

* npoirayyrj, tjc (i^), /*o«V. m. sign.

k npo(x-auôâ(i)-fa)
, f r^uiù , PorV.

adresser la parole à , parler à , dire

à , avec face, de la ptrs. et le dat.

de la chose, <ifois avec Jeux mec.

RR. 7r. aùcâoi.

npooraûXsio; , oç , ov
,
qui con-

cerne la cour ou le palais des grands.

RR. 71. a-jVr,.

IIpoa-a'jÀéaj-û
, f. i^aci), accom-

pagner sur lu flûte, d'oit par ext.

se mettre à l'unisson, faire écho »,

s'accorder avec,</a/. RR. tc. otùXéw.

Ilpo<7aûXr]aic,ea>; (f,), accompa-
gnement avec la ilùte.

npo<T-auX(:;o(iai , / î<ionai , p*>
str la nuit auprès, habiter auprès
i\t,dat.l\l\. iç. aùXii;ofiai.

npo<T-au$âva> , / au5r''a) , aug-

menter ou accroître dav lUtagr. RK.
r. aùÇâvto.

lIpOTaû^inat;, .(uc (1^), augnMa-
talion, nouvel accroissement.

lIpo(T*aOC<«>,co/Mm« itpoaaulctvfa).

]Ipo(7au(TTtx6c, i\, ôv, qui laisse

brûler les mets, en parlant d'un cui-

sinier. R. Tipoaaûto.

* IIpo<J-aûTéu)-«i, / auCTtû, Poét.

pousser des acclamations, répondre

par des cris. RR. it. aoTto).

Ilpod-avtToupYéw-û), /r;<ju), faire

ou commettre ou exécuter en outre

et par soi-même. RR. tî. a-JTO\JpT««-

? llpodauTO/eipia, ac (f.), f. aÙTOX*

IIpo<T-ayu) ,* / aûao), brûler a,

/r^. i/<<^/. au dat. RR. ît- «J"-

IIpo<Taç.aipéa)-tû. / r.ow («or.

«pocaîC'Xov , etc.) ,
«nlever en ou-

tre, ôter de plus. || Au moy. m. stgn.

RR. 7:. à7:6, alpéoj.
.
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cuire en outre ou avec d'aiilres clio-

»es. RR. TT. aTiô, ï^w.

npoaaç?), r,; (t?i), altouchement.

R. TrpoffâîtTOfxai.

llpodaf^nç, rjî, £ç, qui touche à,

contigu k,(/nt.

IlpO(Ta?'ixv£0{xai-oO(i.ai, / i^o-

jiat, arriver. RR. 7t. à. lxv£0{Aai.

Ilpodaç'iaTTjixi, / irpodaTTO-CTTii-

aw (rtt»r. 7rpoara7té<TT75<ya, «^<r.), sol-

liciter à la défection, faire passer

dans un autre parti, débaucher, sou-

lever. Il
^u moyen mixte, Opocaç-

(<iTa(xat, / itpo(TaTTO-«JTTi(TO(j.ai (aor.

Ttpo(7a7:£(TTr]v, elc), passer dans un

autre parli, se soulever, trahir en

en même temps que d'autres. RR.
JT. à. VaTTQjJ.t.

npoaaç'oSeuw, / euerw, évacuer

en même temps par les selles. RR.
T.. àçoôeOto.

npoCT-açpi'Çw , / (<rw, écumer

sur, couvrir d'écume, avec le dat.

RR. ::. àçpiCw.

npoa-éaOOvo), / uvw, rendre

encore plus profond. RR.u. paôûvto.

EpoCT-Saîvo) , / ê^ffOfJiai (aor.

TrpofféérjV, f/c.), s'approcher, s'avan-

cer : irès-soiivent , s'approcher de,

aborder, arriver à, qfois monter sur

on vers, avec le dat. ouupôç et l'ace.

ou Poét. avec l'ace, seul. Aà^ Tipoc-

6à;, Hom. l'ayant foulé aux pieds.
||

Vaor. I moy.îlçoas,&fi(Tà\iriV , Poét.

a les mêmes sens neutres. Vaor, i

npoaÉéYi(Ta, Poét. a le sens actif,

faire approcher, faire avancer. RR.

npoa-êaxxeyw. / eOaw, inspi-

rer une fureur bachique ou divine,

— Ttvi, à qn. RR. 7c. pax/e^w.

ITpoa-êâÀXa), /"êaXw (ao/*. Trpocr-

éêaXov, e/c), jeter sur o« contre :

appliquer sur, adapter ou attacher

à : ajouter , joindre : approcher

,

rapprocher, d'oîi par ext. faire res-

sembler : aufig. appliquer à, adres-

ser à, diriger vers: imputer, allri-

buer , rejeter sur : (^ois mener à

l'assaut, mettre oux prises, faire tom-
ber siu" (je rég. iuJ. au dat. ou (ifois

rpo; et l'ace, a/ois Poét. 7rp6; et

le dat.) : dans le sens neut. fondre

«ur, tomber sur, attaquer, assaillir,

atteindre, frapper, avec le dat. ou
face. * ITporîoâXXeiv àpoupaç. Hum.
frapper la terre de ses rayons, en
part, du soleil. *0(7\ii\ 7:poa6àX),su-

ca, Tliéoplir. odeur qui frappe les

sens. IIpoTêâXXei {jlé tivoç {s. ent.

Q<j]x.r\ ou (fUiVYi),y4risiop/i. l'odeur ou
le bruit de qe arrive jusqu'à moi.

\\ y4u passif , être jeté ou se jeter

contie ; être appliqué ou adressé à ,

etc. Tô îrpoT6a>.Xô[j.cvov , ce qu'on

applique, ce qu'on ajiproche , et au-

tres sens torrcspondants à ceux de

tactif : fjfuis la chose contre laquelle

une autre vient se heurter, ce qu'on

frappe, oe qu'on attaque. ||y/« moy.

npo
Poét. attaquer de paroles ou autre-

ment. RR. 7î. pàXXo).

npoaêdcpYiTtç, ewç (^), pression,

charge. RH. 7t. papuvw.
ripoa-êaaavti^to, / iaoi, mettre

à une nouvelle épreuve, torturer de
nouveau. RR.7C. ^aaavi^oi.

Ilpôaêarjiç, ewç (t?;), action de
s'approcher, approche. R. Ttpoa-

êaivw.

npoaSaToç, r„ 6v, accessible.

npocr-SiâÇofxat, / àoro[xat, vio-

lenter, faire violence à, ace. : se

porter avec violence contre , dat.

ïlpoaêiàÇedOai TYiv cçivoriv^Plut. faire

violence à la nature. npoo-gtâÇeaOat

TÔTTO), Diod. s'emparer d'un poste

par violence. RR. 7tp6;, pià!îo{j.a'-.

Hçoty-Siëàtoi, f âatà^ faire ap-

procher ou avancer : aufig. enga-

ger, conseiller; persuader, démon-
trer. RR. 7t. ptêâJia).

k npo(T'6iéàto-to, Att.fut. de Tipoc-

Ilpoo-êiâJvat, inf. aor. a irrèg. de

7tpoo-2iàa)-àj ,
peu usité, vivre plus

longtemps, ajouter à ce qu'on a vécu.

RR. 7t. piwvat.

lïpoa-êXàTtTo), f êXà'l'to , nuire

ou endommager davantage , avec

race. RR. 7t. pXdcTtTO).

npo(j-6Xao-cpr,[j,£a)-w, / r^atti, at-

taquer par de nouvelles invectives;

blasphémer de nouveau , ajouter à

ce qu'on a dit des invectives ou des

blasphèmes. RR. ti. pXa(j?y]|X£tD.

npoaêXéîtw, / êX£<|/o[JLai, regar-

der fixement ou en face, regarder,

envisager, avec Cacc. ou le dat. RR.
7t. pXÉTttù.

np6<î6X£4't<;, £a)ç (yi), action de

regarder fixement ou en face.

t np6«7SX-/iatç, £toç (vj), rare pour
TtpOG-goXTO.

npooêXr^TÔç, r[, 6v, jeté sur ou

contre; applique sur; incrusté; a-

joulé, additionnel, accessoire. R.
7tpO(76cxXX(«).

npoa-êXO^w
, / éXuffw , vomir

sur, décharger sur, rég. indir. au
dat. RR. 7t. pXûCo).

ripoo-'Soàw-àJ, / 6ori<TO{xai, ré-

pondre par des acclamations : s'é-

crier. RR. 7t. poào).

ITpocrSoriéÉw-tô, /tq^w, venir au
secours de, dat. RR.7t. Porjôî'o).

IIpocrêoXiQ, XiC, (iri), action de je-

ter sur, d'appliquer sur, d'attacher

à, d'approcher de, de diriger vers,

et autres sens de TtpoaêàXXto : ac-

cès, abord, approciie, d'où au pi. les

abords d'une place : jointure, point

de contact : approche impétueuse,
choc, attaque, charge, irruption, as-

saut, engagement, lutte, choc, colli-

sion : mal qu'on fait à quelqu'un,
olfense, tort : arrivée au port, abor-
dage : accès d'une maladie : impres-
sion du cliaud ou dufroid. 'ExTTpoff-

6oXr,;, au premier choc. 'OêxTtpoo--

npo
il

CoXïiç àywv, combat qui s'engage k
l'assaut d'une place. ITIpocêoXriv I-

XEtv, être accessible ou abordable :

être attaquable, donner prise. R.
TtpoffêàXXw.

i IlpoaêoXtoatç, etoç (:^), JSéol. ré-

colte.

llpo<766p£ioç, oç, ov , tourné au
nord, exposé au nord. RR. 7t. ^o-

pÉaç.

k ITpoffêôpEoç, oç, OV, /ow.w.^i^/r.

? ripôo-êopoç, oç, ov , <?^

IIpÔGooppo;, o;, ov, Alt. m. sign.

ripoa-iSpâCw, / êpaTW, vomir en
bouillonnant, — taiç àxratç, sur les

rivages. RR. 7t. ^pd^to.

? npoaêpaxiqç, Tjç, £ç, commcTtpo-

llpocr-êpéyo), / êpÉ^oj, arroser

ou mouiller. RR. 7t. PpÉX^.
npoa'êto(ioXoyEÛo[xai, f £'jao-

[xat, flatter bassement quelqu'un.

RR. 7t. pw{jLoXox£yo[xat.

npôdYaioç, o;, ov, c. TtpoaYEtoç.

npoay£(vaa8at, inf. aor. i de

7tpoffYiYvojJ.at, dans le sens actif.

npoayEtoç, oç, ov , voisin de la

terre : au fig. humble, bas, qui va
terre à terre. RR. 7t. ^h.

npoa-yôXàw-ô), / àffojxai, regar-

der en riant, sourire à ; d'oîi au fig.
plaire à, c^^/. RR. 7t. ycXàw,

IIpoaysvTQç, rjç, eç, parent, allié.

RR. 7t. yévoç.

ITpoff-yiyvofiai ou yivoaai, f. y£-

V7ic-0[j.ai {aor. 7rpocr£y£v6[xy,v, etc^,

naître ou arriver de surcroît, surve-

nir , intervenir : échoir ou tomber
en partage à; s'ajouter à, s'attacher

o« se joindre à, dat. To 7tpoay£y£VYi-

(j.£vov, ce qui arrive par surcroît
;

surplus, augmentation.] {// 'aor. Ttpoc-

£y£tvà{JLr(V , s'emploie dans le sens

actif engendrer ou enfanter comme
par surcroît. RR. 7t. yîyvo(JLai.

npoG--yXt(77paiva), /ava>, rendre

plus gluant. RR, 7t. yXiaxpatvw.

IIpo(7yva6toiov, ou (tô), ce qui

couvre la mâchoire ou les joues. RR.
7t. yvàOoç.

IIp6(7ypa[JL[xa,aTO(;(TÔ), ce qu'on

ajoute à un écrit. R. Ttpoo-ypàçoj.

t IlpocrypaçEÛ;, Éw; (6), Gloss.

celui qui inscrit ou qui souscrit.

Tlpocrypaçy;, r,; (y;), inscription

sur nne liste om sur un tableau.

npôo-ypaçoç, oç, ov , ajouté à la

liste, inscrit en outre.

Iloocî'ypâçto, /ypà'^w, écrire de

plus, ajouter à ce qu'on écrit : ajou-

ter à une liste, inscrire au nombre t

de, rég. ind. au dat. : qfois simple-

ment, consigner par écrit, enregis-

trer. RR.7tp6!;,ypàça).

npocr-yu[ji.vàCw, / ao-w, exercer

en outre ««davantage : exercer kou
contre, rég. indir. au dal.\\.'4u moy.

s'exercer à , s'exercer à combattre

ou à disputer contre, dat. RR. tt.

yv)|xvâsw.



IIPO
* Ïlpocr-Saia),y Saîaw, PoeV. brû-

ler ou incendier en outre. RR. it.

Ilpoff'SavetÇw, / etcro), prêter de
plus. |] Aumoy. emprunter de plus.

RR. TT. Saveîî^w.

IIpoff'SaTiavdw-to
, f. -^(tw , dé-

penser en outre ou de plus. RR. ir.

IIp6o-ôcy[j.(x,aToç (xo), réception.

R. TipocrSc'yofJLai.

IIpoaôsYiÔTÎvai , inf. aor. i ^e
irpoaôs'ofxat.

npoffôei^ç, yjç, éç, qui a encore
besoin, qui n'a pas assez de

,
gén.

R. 7rpoaÔ£0{JLat.

^
llpodôéyiai; , etoç (y;) , besoin

c|u'on éprouve encore de quel(|ue
chose

;
prière ajoutée à une autre

,

ou simplement prière, demande.
IIpocrÔ£6Y)vat, inf. aor. i passif

Je Trpoo-Ôsco.

Ilpoa-Ô£Ï, / ÔET^cTEt, impers. H
faut encore , il n'y a pas assez de.

'H[nv Tipoo-ôsc TOUTOU, il nous en
faut davantage. RR. Trpo;, ôst.

ITpocr-Ô£ixvu(xt
, / Ô£t^(o, montrer

en outre ou avec. RR. tc. ôeixvu}jli.

• npoa'û£XO[xat, Ion. pour Tcpoo"-

0£j(0(xat.

IIpoaÔEXTÉoç, a, ov, adj. verbal
de Trpoo-oe'yoîJLat.

IlpocrôôXToç, Ti, 6v, reçu, admis
;

recevable , admissil)le; accueilli ou
qu'on doit accueillir avec plaisir,

agréable. R. TcpoaÔ£/o[xai.

ïlpôaôc^iç, ewç \i\), admission,
réception, accueil.

npO(7'Ô£0[iat, f. S£i^(TO(jiai {aor,

irpocr£Ô£y;6Yjv, <;/6-.;, avoir besoin en
outre ou encore, avoir de nouveaux
besoins , n'avoir pas assez de, gén. :

demander ou solliciter encore , ou
simplement demander , solliciter

,

avec Cacc. de la chose et le gén. dt
la pers. RR. Tupoç, Ô£o[i.ai.

npo(T-Ô£pxo(JLat, /Ô£p^o[Jiai(oor.

TrpoaEûÉpyOïiv , elc), regarder en
i'ace; regarder, envisager. RR. n.

Ô£pxo(xat.

IIpôaSECTiç, zui(i (t)) , action de
lier, d attacher. R. TtpodSéw.

npoa'8£afA£uci), / eOao), atta-

cher ou lier à , rég. indir. au dat.

RR. TTpô;;, û£a(x6ç.

IIpO'7-Ô£(T(JL£a)-{ô,yrTqa'W,m. sign,

IlpoaSôTo;, o; , ov, attaché ou
lié à, liR. TT. Ô£to.

* npoa-ûETjojiat , Po^'/. p. irpoa-

û£0(jLa',.

IIpoa-5£u(o
, / 6£uato, mouiller,

humecter. KK. tc. Seuo).

Ilpoa-Ô£X'3[J'-a'
, / SsÇojjLai , re-

cevoir ou admettre en outre, ou
simplement recevoir, admettre :/;ar

ext. accueillir; agréer; approuver;
atïeclionner ; ainier : ^jois prendre
sur soi, se chaiger de : très-souvent,

attendre : en t. de guerre , attendre

de pied ferme, soutenir l'arrivée

npo
ou le choc de , ace. -k 'Eti.riv ttoti-

Î£Y{JL£vo; (/^o///-7tpoi75£yô[X£voç) ép-
(jLy;v, Hom. attendant mon impul-
sion, ou attendant que je commence.
*Ilpoor6£y£«T6at OTUTCOTav ou d, Hom.
attendre que, attendre si, afec fopt.

RR. 71. Seyojjiai.

ITpoCT^ia)
,

/' 5r,(X(ii), lier ou at-

tacher à.
Il

y/u part. patf. passif,
npoffSEÔ£{X£vo; , r, , ov, attaché à :

nu fg. adonné à , livré à , sujet à

,

dat. RR. n. oéu).

t npo(j-Ô£a), f. Sei^dto, voj. irpoff-

Set.

npoCT-Sy.Xsoixat-où [Aat,'/ r,(jo jjiat,

endommager davantage. RR. n. Stj-

Xeofiat.

npoCToia-oàUto, / 6a),w, calom-
nier en outre ou davantage ; cher-
cher à rendre plus coupable ou plus
odieux. RR. tc. ôtà, pàÀXw.

IlpocrStâôscrt; , eto; (f,), disposi-

tion ou affection qui provient d'un
autre. R. rpocrSiaTiôr.fxi.

IIpO(TÔi'aip£o(iai-où(xat, f atpi^-

aofiai (aor. TipoGSieiXoiJnfiv , etc.)
^

diviser ou distinguer en outre. R.R.
7r. ûià, aipEO).

llpoc7-oiaiTàofxai-w{i,at, f 8ia'.-

Trjcrofjia'., vivre avec qn oi^ auprès
de qn. RR. tï. ctaiTaofxat.

npo(TStaiTir;(Ttç, eoic: (r,) , action
de vivre avec quelqu'un ou chez
quel(|u'un.

npo(TÔia->.£YOfjLai,/ XsÇofjLat (aor.

TrpoaSieXé^Or^v, etc.), s'entretenir o«
converser avec, s'adresser à , répon-
dre à , dat. RR. tc. Sidc, Xe'yoi.

npodoiàXE^tç , eto; (t?)) , entre-

tien ou conversation avec quelqu'un;

allocution,

npoa6ia'|JiapTupéfo-à)
, f tq^w ,

attester en outie. RR. %. d. {iap-

Tupéa).

lTpo<T8ca'{xapTupo(xat
, f upoû-

(iai, prendre en outre à témoin.

RR. "K. 5. (xapTÛpop.ai.

npoaôt-avayxâîîa)
, f àcw , c.

Tiporravayxà^o).

npoff6ia'V£(i(jO, f ve(jL6i, diviser

ou partager en outre. RR. 71. 8.

V£(J.6).

npoa8ia'Voéo|JLai-oO[Jiai
, / iqao-

(jiat (flor. TtpoffîtEvoiQOTiv, «/c), pen-

ser en outre ou de nouveau, roider

en outre dans son esprit. RR. Tt. ô.

vosto.

lIpo<j2ia«TîXàT(TW , / 7tXà<j(i>, fa-

çonner ou inventer en outre | de
surplus. RR. t:. 6. TcXâcrorto.

I[po<TÔia«7ria(T<TaX£0a>, f. cu<t«i>
,

clouer à, avec 7:p6; et face. l\l\. Tt.

Ô. TiaiCTaXeua).

IlpoirSia-TroXEixE'co-à)
, f T^erw

,

faire de nouvelles conquêtes par la

gueire. RR. tî. ô. ttoXeiaew.

IlpoaSt-aTiopc'w-à), / iqao), dou-

ter encore, avoir de nouveaux dou-
tes. RR. TT. 8. àiïopE'o).

Iîpoa5ia'7rpd(yo-op.at , f 7rpâ$o-

npo 1211?
(j.ai , obtenir en outre. RR. -k. ô.
7îpà(TTW.

npocSt-apîtàlio), / âffo) ou âÇa>,
enlever en outre. RR. ir. 8. àp-
TcâÇw.

IIpocSia'daçE'aj-à)
, / y.^rco, ex-

pliquer davantage, rendre plus clair.

RR. TV. SiairaçÉo).

ITpoaSiaiTTaXTEov, xerhat de
IIpo<iûia'(iT£)^a), / (jTeXtô {aor.

Trpocôt£<TTEiXa , ^/c), distinguer en
outre.

Il
Au mojr. ajouter une clause,

une restriction : spécifier ou stipu-

ler expressément, — Ttvî, avec quel-

qu'un. RR. TT. ôià, (tteXXoj.

npo(j8ta(TToX^ , ti; (r,) , restric-

tion.

npo(T8ia'CTpe'ça>,/<iTp£<{/to, tor-

turer davantage : dénaturer ou al-

térer ou dépraver davantage. RR.
"K. 6. CTpESO).

npo(7ûia-<rûpa), f ffvpw, vilipen-

der davantage. RR, it. 8. dûptu.

IIpoa-ôia-Tapâaaw, /" âÇo), trou-

bler davantage, RR. tt. S, Tapâaoru).

npoaôia'Tàirco). /" ràSo), régler

en outre : ordonner, prescrire ea
outre. RR. tt. 8. T(x<7<xto.

npoîSiaTpiëi^ , y,; (:?i), action
de s'arrêter davantage, ou simplement
de s'arrêter à, de s'appliquer à :

fréquentation ou société habituelle

avec. R. de

IIpo<j8ta'Tpî6a),
f. rpî^'to, s'arrê-

ter ou insister davantage sur : pas-
ser beaucoup de temps à, s'arrêtera,

s'appliquer à, insister sur : vivre

ou passer sa vie avec , faire sa so-

ciété de, fréquenter habituellement,
dat. RR. Tî. 8. TpiCii).

IIpoa8ia-ç6eipa), / çOeptJ, cor-

rompre en outie : tuer ou faire pé-
rir en outre. RR. tt. 8, çOeipo).

ripo<T'8i8â<jx(i)
, f ô'.oâ^ù) , ensei-

gner en outre. RR. 7:. S'.8<ioxti>.

Ilpo<T'8(8t«)|it,/.8a)<jcu '^or. Tpo9-
éStoxa, etc.)^ donner en outre ; com«
nuniiquer, faire partager, RR. ic.

8{8(u(x(.

]lpo<T8t'cpxo[iQ(t , f. eXeû<70|JLflii

{aor. itpo<j8i^X&ov , etc.) y rarautcr

en outre. RR, tt. 8tà, Sp)(0(xai.

llpo<i8i-ïiY£onai-oO{iai, f. rjyi^-

aop-ai , m. i/^//, RR,ir. 8. f.yéoiiai.

Ilpoa-oixàCù)
, / àdu) , adjuger.

RR. TT. 8txà![a>.

IIpoTSi-oixéoi-w
, / y.ito , ad-

ministrer ea outre. RR. ir. îid,

olxicij.

IIpo(j8i'Op66ti)-w,/ (t>9(i), redres-

ser en outre.
Il
^u moyen, ajotiter

avec franchise, avec véiilé. RR, rr. 8.

ôpOôto.

npo<T8t-op{i;a), / ((To), siiécificr

ou slij)uler ex])ressénienl dans un

acte; ajouter par forme de restric-

tion. RR, TT. 8, 8pîC<«>-

IlpoorSiopicrfiôî, où (8), spécifi-

cation d'un cas particulier, restric-

tiou.
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npoor-oitoxtû, / ôi(î)$oii.ai, pour-

«uivre plus loin. RR. tc. Ôiwxo).

Ilpoff-Soxàw-ô)
, f. r^Giù , avec

l'ace, atlendre, s'altendre à, comp-
ler sur, espêreT.\\/4u passif , Ilpoa-

ÉoxfO(x.ai TOÛTO TTOiTifTSiv , OU s'at-

tend ((ue je ferai cela. Ta TZÇioa-

6oxeô[jLeva, ce qu'on espère, ce à

quoi ou s'attend. RR. t:. ôoxéw ou

* npo(T-5oxeto, Ion. p. TrpoorSoxdtw.

lIpo<T'5oxsa)-io
, / 86Ça)

,
paraî-

tre en outre; être décidé ou décrété

en sus ou en outre. RR. tz. ooxe'to.

llpo<7o6xr,|j.a, «to; (to), objet

d'atleule. R. TrpodSoxàio.

npocrôoxf,<Ti[xo;, o;, ov, attendu,

prévu ; expectatif.

lTp(5<7Ô6xrj(ri;, eo); (f/), attente.

JIpoaô6xr,Toç, oç, ov, attendu.

npodôoxîa , a; (rj) , attente; es-

poir ou appréhension pour l'avenir;

excitation de l'attente, impatience.

"E^ei'' Tîpoa5oxiav, être dans l'at-

tente ou dans l'expectative. Ilpoa-

ooxiav Tcapeyeiv, faire attendre, faire

concevoir l'espérance.

npocro6xt|ji.o;, oç, ov , que l'on

attend, que l'on doit attendre : (jfois

dans le sens actif, qui attend
,
qui

compte siir, qui s'attend à ?

lIpoaooxi{Aa)i; , adv. comme on
s'y attendait ; dans l'atleute,

np6ff5o[i.a , axo; (tô) , ce qu'on

donne en outre ou par-dessus le

marché, surplus, surcroît. R. Tipoa-

llpod-ûo^àî^io, f. âao), estimer o/<

penser en outre. RR. ii. ooÇàÇto.

IIpoa-5oHo7roiÉ(o-â), fr^noi, faire

penser en outre. RR. tc. So^oTroteto.

IIpocûôpTito;, o;, ov, utile pour
le repas : qu'on ajoute au repas, RR.
ÎT. ÔÔpTTOV.

1 IlpôaSoo-t; , ea)ç(fi), action de

donner en sus. R. TîpocrSiStojjLt.

npo<j5oyjiîi , riz (:?]), admission,

réception, accueil. R. 7rpo(j6£yo[JLa'..

IIpocrôpa[Ji£Îv , inf. aor. 2 de

rpOO-Tpé/d).

UpocôpojJLTi , Tjç (:?)) , action de

courir ou d'accourir vers. R. Tcpoa-

Tp£xw.
IIpoGr«GU(jxo>.atv(o (io/jj /«/.) ,

être plus fâché encore, — tivi, con-

tre qn. RR. Ttpôç, îuaxoXaivw.
IlpoaStopéojxai-oûpiat

, / r^ao-

jtat , donner ou gratifier en outre.

RR. 71. StopeojjLat.

npoa-£âu)-ôJ, / càdto, permettre

eu tolérer en outre : laisser entrer ,

lai&seï- approcher. RR. tî. èào).

* npoeréêav , Poét. pour Trpoa-

éÊYÎffav, 3 p. p. aor. a de Tipocyêatvto.

* IIpocrEêyjdCTO, PoeV. 3^. s. aor. 2

irrég. de jcpoaêatvo).

Ilpo(TCY'Ye).aa)-w, yT YE^adoixa'.,

se moquer en outre, — tivi, de

quelqu'un ou de quelque chose, RR.

npo
IIpod'EYYÎ^'^ » / '^'^

» '*1M"'0"

cher ou s'approcher de, dot. RK.
71. èYYÎC<»>.

IlpooreYYiciJ-oç, ou (6), approche,

action de s'approcher.

npocrEY'Ypoi?", f. à(];(i), inscrire

en outre ; ajouter à une liste ; ajou-

ter à un écrit. RR. tt. èv, Ypâcpw.

IIpoiT-eYY^°'Of-'^'"'^H-*^5 / àao-
(Aai, se rendre en outre garant ou
caution

;
garantir ou promettre en

outre. RR. tt. i-^-^M6.o\}.'x%.

IIpocreYYyÇ^ o^dv. près, proche,
auprès. RR. tz. èyy^Ç'

npo(7£Y-'ta).£a)-w , / xa)i(TW
,

accuser en outre, reprocher de plus,

avec l'ace, de la chose et le dat.

de la personne accusée. RR. tt. èv,

xaXÉb).

npoac'Y*v-ei[J'-at
jf xei<T0(i,at, s'ap-

pliquer à , insister sur
;
presser vi-

vement , s'acharner après , dat. RR.
TT. év, xeT[j.ai.

l\^o(7z^--AîXt\)o^(xi , / ev<7otxai
,

adresser de nouvelles exhortations
,— Tivi, à qn. RR. 7r. êv, xEXsOo(jLat.

IIpoaeY*xéf»),/y£U(Ta) {aor. 7ïpo(T-

evé^ea, etc.), répandre ou injecter

en outre. RR. 7v. èv, yiiù.

npo(7£Y*Xpi<*> > / XP'^" »
appli-

quer ou étendre sur , eji pari, d'un

enduit , d'un parfum , etc. RR. tt.

èv, xpit^'

npoa£Y*Xt^^vu[xt, / yôicnù , ré-

pandre en outre ou de plus. RR. tt.

èv, xwvvufi'..

IIpo(T«£Ôa3)t!itù,/i(T(jo, briser con-

tre terre, atterrer. RR. tt. ëôaçoç.

npoa£56x(i)v , imparf. de iz^oa-

Soxào}.

IIpoa-cSpEÎa, aç (t?i), persévéran-

ce , assiduité : obsession , instances

pressantes et continuelles : siège ou

blocus d'une place. R. 7ipo(7£5p£uto.

npo(7£Ôp£UTtx6ç, ri, ov, assidu
;

persévérant; plein d'insistance.

npoa£5p£UTtxwç, adv. avec assi-

duité; avec instance.

npo<7'£op£Ut«), /"
eOc-o), être assis

auprès de : être adjoint ou assesseur

de : être assidu à , être assidûment

occupé de ; obséder de ses instances :

assiéger : tendre des embûches : le

rég. au dat. dans tous les sens. R.
7ip6(T£6po;.

ripoaESpîa , aç (?,) , fonctions

d'assesseur : persévérance, assiduité.

R. de

ÏTpoiTEopoç, oç, OV, assidu à, oc-

cupé assidûment d'une chose. |l5«^.sA

(ô), assesseur. RR. Tipoç, £5pa.

• IIpOCTEEOTOV , Ion. p. TTpOaEÎTtOV.

npo<T£8r)xa , aor. i de Trpoa-

TiGyi(j.t.

npo(T'E8i!Iw, / 1(7(1), accoutumer
à, rég. ind. au dat. RR. 71. èôiiio).

lIpoffEQto'jj.oç, où (ô), action d'ac-

coutumer ou de s'accoutumer à.

npoCTÉOou ,'x p. s. aor. 2 moyen
de TTooTtiOrdA'.,

npo
Ilpoo-siûévài, inf. de 7rp6(roi5a.

* npo(T£i5r,ç , 71Ç, eç, Poét. sem-
blable à, avec le dat. RR, 7:. eISo;.

k npoc--£''ôo[xat, f. et(TO{jLai, Poét.

ressembler à, dat. RR, tt. erSoixai.

ITpoG-ETôov, aor. 2 de Tipoijoçâta.

Ilpoa-Eixàîia), / â«T6), assimiler,

comparer. RR. 71:. £ixà!;œ.

* lIpOCTEtXEXoÇ, 0; OU f], OV, Poéf.

qui resseml)le à ,
qui a du rapport

avec, dat. RR. 7:. e^xe^oç.

IIpOO'ElXEVai, y4tt. p. TrpOdEO'.-

xEvai, infîn. de 7rpO(T£0'-xa.

k npoo-Etxyiç, •{](;, sç, Poét. ressem-

blant à, dat. R. 7rpoo"£'oixa.

* npoo-EïxTO, Poét. 3 p. s. plusqp.

de t TtpoTEfaxofxai, ressembler à,
dat. Voy. 7Tpo(j£'i(7xa) «^7:pO(7£oixa.

ITpoaEixo)!;, uïa, oz,Att.p.'r:çQ(i-

toiv-ôi^, part, de TrpoaÉo'.xa.

Jlço a-tù.étù-îô
, f riaui , rouler

vers ou autour de, dat. : pousser vers

ou acculer contre, avec Tzpoç et face.

RR. 7rp6ç, Ei^Ew.

IIpocrEO.iriça
, parfait de 7ipoa-

Xai/.6àva).

npoo-EtXoç, v),ov, exposé à la

chaleur du soleil. RR. tt. eut;.

np6a-Et(JLt
, / £(TO[Aai {imparf

7rpoa-r,v , etc.), être attaché à ; être

joint à ; se trouver à ou auprès de
;

appartenir à ; cjfois avoir commerce
avec , le rég. au dat. Ty) pia Tcpoc-

£i(Ttv ExQpai, Xén. à la violence sont

attachées des haines, des animosi-
tés. *HY£{Jt.6vi TETTapa SEÏTrpoaETvai,

Philon, à un chef doivent appai'te-

nir quatre qualités. 'Eàv (xy) xb éxo'j-

ffiov upoa-^, Âristt. si la volonté ne
s'y trouve pas jointe. Toûto Trpôff-

ECTTÎ |i.ot , Lex. j'ai encore cela de
plus. Tô Tipoorov ou xà Tipoaovxa

,

l'excédant, ce qu'il y a de plus ; le

trop, le superflu. RR. 7r. £l|jLi, être.

IIpoa'EtfXt, f Eijxi (imparf Tzpoc-

T^Eiv) , s'approcher de ; se présentei-

à ; s'adresser à , aborder ; venir se

joindre à ; se ranger du côté de

,

le rég. au dat. dans tous les sens.

Il se dit aussi d'un revenu qui se

reproduit tous les ans. Ta Tcpoer-

lovra, les revenus. RR.tc. EljjLt, aller.

npocjeiTTov, aor. a irrég. de 7rpo'7-

aYOpEuo).

npo<j-£tpo(JLai, /£p:^(TO{jLai (aor.2

7tpoo7ip6[xif]v), interroger en outre.

RR. 7C. Efpojxai.

npoQ-'Eipo) , / Épaw, nouer o/<

attacher à. RR. 7r. Efpw.

IIpoa£i(7'àYw, f à^o), introduire

en outre. RR. tv. de, , ôcyw.

ripoaEta-EUTiopEaj-ioj/Tiau, fairt»

de nouvelles largesses ; distribuer eu

outre. RR. tt, eiç, EÛTropEto.

IlpoaEKî'xpîvto , f. xptvtô , faire

entrer ou introduire en outre. RK,
7:. EÎÇ, XpiVtO.

t ÏIpoa-Etaxto ou IIpocr-stffxotJLai

,

inus. d'oii les parfaits 7ipo(7£Otxa et

'^oo'jrfiyu.à'. , p/nsi^ip, 7:poo-Eo(xçiv <(



IIPO
TTfiocrityiXYiv ou TcpoaetyixYiv , Poc'i.

ressembler à, dat. RR. ir. t Èiaxw.

npoo-£i<J-7rpàc7a-co, f i^pàÇo), exi-

ger en outre ou de plus. RR. ti. el;,

npàaato.

npocsicr-cpEpco ,
/" oiaco (aor.

îtpoaeicDQveYxa, e/c.) , apporter o:/

introduire en outre : apporter ou

introduire auprès de , rég. ind. au
dat. RR. 7t. et;, (pépw.

Ilpoaeicrçopâ, à; (fj) , récom-

pense.

npoaeT/o''» i"^p(^rf. de upoae'xa).

npo-CTEio) , / astoro) , secouer

auparavant : agiter devant soi ou

devant quelqu'un , et particulière-

ment, agiter une branche garnie de

feuilles devant un animal pour le

faire suivre , d'oîi aufig. montrer ou

faire luire aux yeux de quelqu'un

une espérance, un appât ; présenter

à qn un motif quelconque, même
de crainte. RR. Trpo, aeito.

npO(7e/.'6aîvw,/êT^(70{xai, mon-
tera rabordage.RR.Trpôç, èx, paîvo).

ÏIpoCTEX-oàXXw, / 6aXw, chasser

en outre : en t. de géom. prolonger

tuie ligne. RR. ir. èx, pàXXw.

ITpoffex-êoâw-w,/ 6or,cro[xai, se

récrier à : pousser eu même temps

des exclamations. RR. ti. èx, ^oâu).

npoareX'ôÉpw, / ôeptô, écorcher

en outre, ou simplt. écorcher, dé-

pouiller de sa peau. RR. u. èx, oépo).

npo(7ex-5éxo(Ji.ai, / ôé^ofi-at, re-

cevoir ou attendre en outre : soute-

nir le choc ou l'attaque de, ace. RR.
t:. èx, SéjrofJiat.

IIpoa£x«Stôà(7Xw, / àÇw, ensei-

gner en outre. RR. tt. èx, ôiSàcrxco.

•k HpodExsaTO , Ion. pour npoo--

éxEivTO, 3 p. p. imparfait de 7:p6a-

xetfjLai.

npo(7£x<inTétù-w, /ii<x(o, recher-

cher de plus , ou eu outre. RR. tï.

èx, Çyitéw.

npoax-OXiêo), / ÔXi^/w, presser

OM écraser en outre; exprimer en

outre. RR. 71:. èx, ÔXiêco.

npoffex-eptoaxco
, / ôopoù|xa'. ,

jeter sa semence sur,c?a^ RR.ir. èx,

Optoaxw.

Jlpocrex-xaiw
, / xa'jaw {aor.

T:poae?éxr]a ou éxauaa, <?/c.), brûler

ou allumer en outre. RR. 7t. sx,xaîa).

npo(7£X-xaXuitT(o, / u^o), décou-

vrir ou révéler en outre : expliquer

ea outre. RR. tz. èx, xaXÛTiTto.

IIpoaéx-x£iu.ai, / xcîci-o[xai, être

exposé auprès de, dat. RR. tv. èx,

xet[Aat.

npoaex-XeYw, /Xè^w, choisir en

oulie ou de ])lus. || Au moyen^ m,

tign. RR. 7t. èx, Xéyw.

npoaex-XoYi^opiat , / î(70|Aac

,

Hipputer ou examiner en outre, RR.

Xi. èx, XoYtJio[xat.

IIpo<rex-Xû(o, / Xucw, relâcher

•w affaiblir en outre; énerver en-

core davantiige. RR.Tt. èx, Xuw.

IIPO
lIiooiX-[xaivo^a'. , / [JLavoû(j.ai

o« {xavr.o-ojxai , être transporté

d'une fm-eur nouvelle. RR. 7t. èx ,

(xaivo[xat.

lIpoa£xoXXYi6r,v, aor. i passifde

7cpO(TxoXXâa>.

npodèxo'^a, «or. x de 7tpoa--

XOTtTW.

npoT£X'7t£[X7tto
, f Tcéii.'^to , en-

voyer en outre ou de plus : expri-

mer ou exhaler avec. RR. 7t. èx,

7cé{j.7ta),

npo(T£X'7tr,8àa)-ci, /"r,(Tto, s'élan-

cer vers. RR.7t. èx, 7tyi5âto.

npoasx-Ttîvto , / Ttîojxai {aor.

7rpoc£|é7iiov, etc.), boire en outre ou

de plus, épuiser ou vider encore.

RR. 7t. èx, 7tiva).

irpo(7£x-7ti7txw, / Tteaoùjxat, é-

chouer dans , dat. : dégénérer en
,

avec el; et l'ace. RR. 7t. èx, 7ti7tTto.

IIpo(7ex'7tov£w-ôi), f.i\cstù, se fati-

guer davantage , se donner plus de
peine. RR. 7t. £x,7tov£co.

IIpoCTcXTtoTéov , V. de 7tpo<jex-

7tivu).

IIpo<Tex7tptaa6a'., racheter en ou-

tre : // sert d'inf. aor. a à 7tpo<7£$-

wvéoaat.

npO(T£x«7tup6w-t5, f. (âatà, allu-

mer ou enflammer en outre. RR. 7t.

èx, 7tup6a).

Ilpoa-ex-ff7tàw-tô, / (77tàaw, arra-

cher en outre. RR. 7t. èx, <J7tâa).

npo(Tex'Ta7t£tv6a)-à), f axTW, a-

baisser o« déprimer davantage. RR.
7t. èx, Ta7t£tv6w.

npoaex'Tapàcffto, f. âÇo), trou-

bler ou effrayer davantage ou en ou-

tre. RR. 7t. èx, Tapàaaw.
npo(T£XT£o;, a, ov, adj. v. de

Ttpoaéjrw.

HpoCTEXTixô;, r,, 6v (comp. oi-zt-

po;. iuperl. cjxaTo;), attentif; dili-

gent : qui rend attentif o» diligent.

R.7tpo(7éx'^'

lIpoTEXTixtô; , adv. attenliv»-

ment, avec soin.

IIpo(7£XTtxa)TaTa, superl. dupr.

llpùCTex'TÎXXto, / TiXw, arracher

en outre, arracher avec ou en même
temps. RR. Ttpô;, èx, tvXXco.

llpO(T£x-TÎvo), / Ttao), payer ou

acquitter ou subir en outre. RR. 7t.

èx, TÎVO).

IIpo(T£x-TpayiriXiJ|a>, / t<rw, cas-

ser le cou par-dessus le marché, —
Tivà, à qn.

Il
Au vioy. s'enorgueillir

en outre. RR. 7t. èxTpa/yiXî!;a).

llpoaex'tuçXôto-ô), f. (ôcTO), aveu-

gler en outre ou en même temps.

RR. 7t. èx, xyçXôto.

npocrexOXtcra , aor. 1 de itpO(T-

xuXio).

Tlpodexûvouv, imparf. de 7tpo<T-

k ripocréxupo-a, Poét. aor. i de

7tpoaxup£'a>.

llpOCTEX'Çe'poj, / oC(T<o {aor.

TtpocTcÇiiveYxa, etc.), fournir en ou-

ni^o 1213
Ire à titre de contribution. RR. r.
èx, çÉpo).

npo<7cX'9o6£a)-<D
, f. r.aw , ef-

frayer en outre ou en même temps.
KR. 7t. èx, çoêéw.

npo(7£x-y£a), f.yt\)atù {aor. rpoff-

£;è)(£a, etc.), répandre en outre ou
de plus. RR. 7t. èx, yèw.

npoasx-yXe'jàl^w, f (xto), railler

en outre. RR. 7t. èx, yXe'jàî^to.

IlpoaéXaêov , aor. 2 de 7:poij-

Xajxêâvfi).

TIpofTcXaaia, a; (y,), action de
pousser contre : abordage de deux
vaisseaux : charge decavalerie: choc,
atta(|ue impétueuse. R. 7tpoa£Xaûva>.

npO(T£Xa(Ti;, eco; (f,), /n. «ji,'/!.

Ilpc/'T-eXauva), f eXàaoj, pousser

à, pousser contre, — tov Î7:7tov Ttvi

ou èTtî Tiva, son cheval contre qn :

avancer o// étendre vers,— -zr,-! '/^tlç,i

Tivi, tendre la main à qn. Dans le

sens neutre
, pousser à, s'avancer

vers, s'élancer contre, fondre sur, se

jeter sur, s'approcher de, aborder à,

dat. ou 7tp6; ou è7t{ et l'ace. Qfuis
simplement s'avancer, au pr. et au
fig. IIpoaeXauvo'j(rr^; T?;ji£'pa;, Luc.
lejour sapprochant. RR. 7t. èXaûv<o.

* ITpo(7-eXâto-(ô, Poét. pour 7tpo<j-

cXa'Jvo).

IlpoaeXsIv, inf. aor. a de itpoa-

a'.péo).

* ripoaeXexTo, Poèt.^'ip. s. aor. a

irrég. de 7tpo<TXe'YO(iat.

IlpodèXeuai;, eto; (V;), appro-
che, action de s'approcher. R. Ttpoo-

épxo(xai.

I[po(7eXeû(ro[iat ,/u/«r d« itpoa-

c'pyofiat.

t npoar£Xèw-û»,//j;ec7tpou<T6X£to.

IlpoaeXViXuOa, pnrf. de itpo<T-

£pyo[xat.

* Ilpo(TeXr,vaTo;, a, ov, P.^. Ttpo-

f7£Xr,vo;.

llpoaeXyjvi;, 100; (i?i), adj. fém.
plus ancienne que la luue. IlpocTeXr,-

viôe; vujiyai, Gloss. les nymphes
d'Arcadie. R. de

IlpodéXrivo;, 0;, ov, plus ancien

que la lune, épithète que se donnaient

les Arcadiens : ancien , vieux, su-

ranné. RR. 7tp6, <y£Xr,vTi.

llpOd'SXxu), f éXÇu) {aor. 7:po<T-

ctXxurra, etc.), tirer à soi, attirer,

entrainer.jl Au moyen, m. sign. lil{.

7tpôç, cXxu).

]Ipo(7eX>Xet7t(>}, / Xtî'j/a), man-
quer en outre. RR. 7t. tv, Xei'Ttcj.

IIpoo-cX6a)-tô, /T ûiGoy, couvrir de
boue, insulter, \ilipender, outragei'.

RR. 7t. eXo;.

IIpo(T-eX7ttJ|aj, f. î<703, csptTcr en

outre ou de plus. RR. 7t. èXiti^oî.

lîpofT-eXuTpôco-ô), / axjoj, cou-

vrir d'une seconde enveloppe. RU.
77. èXyTpow.

llpoaéXd), "ÇÇ, i)t subj. aor. 1 de

Ttpoaatpéw.

ripo(X£Xu>3iiç, T);, e^, situé près
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des marais, marécageux. RR. 7t.

IlpOff'EfJLêatvw, f. êficoixai, en-

trer o// descendre dans: sauter sur: au

fig. insulter, dat. RR.tt. èv, paivto.

npoffe[JL«6âXXa), /êa)â), jeter en

outre sur, appliquer ou ins])irer en

outre, règ. ind. nu dn(. Dans le sens

neutre, fondre en outre sur, faire en

outre une irruption dans, dnt. ou

«îç ou irS et l'ace. RR. tt. £v, ^àWtti.

ITpo(T£u.-6pi[i.âo(xat-â>[xat,/" ^Qcro-

(xat, ajouter des menaces, — xivi,

contre qn. RR. ir. év, ppijiàofxai.

ITpo(7£[xi$a, aor. i </c irpoff-

fiCyvuixt.

? npo<T£[i.'jjLaTeuw, / euffw, four-

rer la main dans. RR. tt. £[i,p.aTeua).

ITpocr£|x-TTà(T(yto
, / 7:ào-(o , sau-

poudrer en outre. RR. tt. £v, uàffcra).

npo(T£[x-7:£56a)-â) , / (îiatù , raf-

fermir, consolider encore davantage.

RR, Tz. £[X7r£86o).

npoa£[x-7iixpatvw , f. avâj, ai-

grir ou irriter encore davantage, —
Tivà qn, — Ttvi, contre qn. RR. t:.

èv, irixpaivw.

npO(y£[Ji'7CiirpY]ai, /TTpoaEfx-Ttprj-

ffo) (<7or. Tipoo-EvÉTVpYjcra, etc,), tom-

ber sur, «T^fi^ RR. Tt. £V, Trijxirprifxi.

npo(T£[JL-;r{uTW,/Tr£aoO[xai {aor.

7:poG£V£7:£<70v , e/c. ) , tomber sur ,

dat. RR.TT. £v,7it7CTa).

Ilpocr£[XTTpY5(rai , ////. «or. i de

TîpOffefXTllTrpTlfJLl,

npoiT£p7rup6w-{ô, / to(7W, en-

flammer en outre ou davantage. RR.
T.. £V, TTUpOW.

npO(7£fX'Cpavi!îa) , / Cao) , faire

voir en outre, RR. tz. èfxçavtîjo).

npo(7£(Ji,9£peia, aç (yj), ressem-

blance, rapport. R. de

lTpo(T£(x?£pri;, 1QÇ, eç, seml)lable,

qui a du rapport avec, dat. R. de

ITpOG-EfX'çépw , / 7ipoa£V-oio-w

{aor. ;T:poa£vYiv£Yxa, cfc), apporter

en outre : dans le sens neutre^ avoir

du rapport avec, ressembler à, dat.\\

Ju moyen, mêmes sens neutre. RR.
71. èv, çépo).

Ilpoa-eixfpepwî, crd't'. avec ressem-

blance, R. 7rpO(T£[JL<pEpiQÇ.

npoTE[i-çop£a)-tô, /rio-w, appor-
ter o« inculquer en outre. IJy^» moy.
se gorger encore de nouveaux mets,
avec le gén. RR. Tipo;, £V, çop£W.

IIpo(iE[X'(puo[ji.ai,/çij(xo[JLat (rtor.

TrpoffevÉîp'jv, c/c), être attaché en
outre, s'ajouter à d'autres qualités in-

hérentes. RR, 7C. èv, çutû.

ITpoaÉvaYXo; , adv. dernière-

ment. RR.TT. èvayxo;.

* ripofTÉvayE, Dor. p. 7TpO<TÉVTQXe,

3 p. s. imparf. de Tiçorrir;/ui.

npo(T£v-û£txvuu.i, / ÔEtÇto, mon-
trer on démontrer en outre. RR. tt,

èv, Seixvujxi.

ITpoaeveYxeTv , Infin. aor. a de

Tcpoffçépw.

npo<7ev'e5peu(o
, f.

eu(7(o, tendre

npo
en outre des pièges : être en embus-

cade dans ou auprès de, dat. RR. tt.

èvÊÔpEÛto.

ITpo(T£V£XT£Ov, V. de TrpoctpEpw.

•k ITpO(J'£V£7TWO//£VV£Trto(i(7/?5////'.),

Poét. parler à, adresser la parole à,

ace. RR. TT. IvÉTTO).

npoa-EVcyupdcÇa), f. â.<yio , faire

garantir en oulre; faire donner en
outre pour garantie ou pour gage.

RR. 7C. £V£yupà!Ja>,

UpoaEvi^vEYjxai
, ptirf. pass. de

TTpoaçÉpw.

npoaev^Qvoxa, parf. de TTpoer-

çÉpto.

npoc-£v«OufjLÉo{JLai-oy[xat
, / r^c-o-

{xai {oor. TTpo<TEV£8'j[xr(er]v, e/c), ré-

fléchir ou considérer en outre. RR.
TT. £v8'J(X£0[JLai.

* npo(r-£vv£TTW , Poét. pour Trpoa-

EVÉTtW.

npo(r£v«vo£to-tô, / V)(TO), penser
o« méditer en oulre : rouler en
outre dans son esprit. RR. tt. èv ,

VOÉCO.

npoo-£votxY]G-iç , ewç (^ , action

d'habiter auprès. RR. tt. èv, olxéw.

npocr-Ev-o/XÉco-fî) , / T^crw , trou-

bler ou importuner davantage , ac-

cabler de nouveaux chagrins. RR.
TT. EvoyXéfo.

IIpoa'£v6w-tô, / wffw, ajouter à

un tout, réunir. RR. tt. évôw.

npO(7£VTa^iç , Ewç (•:?i), en t. de
tact, l'action de placer des soldats

dans rinlervalle des rangs. RR. tt.

èv, Tàaca).

npoffEV'TeivWjyTTevw {aor.ii^on-

EVETEiva , etc.) , étendre ou allonger

davantage. ITpoiTEVTEivEtv izlri^àcou

ÉTEpaç {s. ent. TT^riyà;) , ou simple-

ment TïpoTEVTEivEtv, redoubler les

coups , asséner de nouveaux coups,
— Tivi, à qn, RR. tt. èv, teîvw.

npocrEV'TÉXXo), /" teXw, enjoindre
ou prescrire en oulre. || Aumoyeny
même sign. RR. tt. èv, TÉXXw.

npOCEV-TlXTO), f. TÉ?(0 OU xi%0-

(xai {aor. TrpocrsvÉTExov , e/c), en-

gendrer en outre ou de plus. RR. tt.

èv, TIXTO).

npO(7eV«TUYX°'^^ » / TEU^OfJLttl ,

se rencontrer avec, dat. RR. tt. èv,

Tuy/âvoD.

IIpoo'EV'uêpiÇw
, f. icrto , insulter

encore davantage. RR.tt. èv, u6pî!^o).

IIpocrEV'Uçaivto, f. avô), ajouter

dans le tissu, brocher en oulre. RR.
TT. èv, uçaivo).

npoffE^ayptaivo),/" avw, aigrir

encore plus. RR. tt. ex, àyptoctva).

npo(7£^aipÉw-w, / atpiQo-a) {aor.

îrpoc-s^EtXov, e/c.) , ôter ou détruire

en oulre. || Au moyen , choisir de
plus ou en outre. RR. tt. ex, aîpÉa).

IIpoo-E^atpw, / apôi {aor. TTpocr-

E^YJpa, etc.) y emporter de plus ou
en outre. RR. tt. éx, afpw.

IIpo(7£$'a[j.apTàva), / afxap-nqffo-

(Aai {aor. 7Tpo(7e$TQ{JiapTov , «/c), se

npo
tromper ou s'égarer ou faillir cil

outre. RR. tt. èx, à[j,apTàv(o.

npocr£?'av8pa7ro5t'Ca)
, f. icm, ré-

duire de plus en servitude. ||.-/,7 moy.
m. sign. RR, tt. èx, ocvopaTToSiî^a).

npoa£?av-(crTa{ji,ai
, / axi^aoïxat

{aor. T:po(T£?av£<TTrjV, e/c.) , se lever

à, dat. RR.TT. EX, àvà, l'aTTlfit.

ITpoc-E^aTTaTàw-w, / r,aw, trom-
per en outre ou davantage. RR. tt.

èx, àTTaxâco.

npoa£|-aTTX6w-w,/to(7w, expli-

quer ou développer en outre. RR. tî.

èx, (xttXôw.

IIpoaE^aTTO'fTTEXXw , f. cteXw,
renvoyer en outre. RR. tt. èx, àTTÔ,

(tteXXw.

npoaEl-àTTTW
, / dr|/w , allumer

en oulre. RR. tt. èx, (Stttw.

npO(T£^aaxÉa)-œ, / tqcto) , soi-

gner ou orner avec plus de soin.

RR. TT. èx, à(7X£(0.

npoaE^EXa'Jvo)
, /"eXôco-w, faire

une sortie ou une attaque im-
pétueuse contre , dat. RR. tt. èx

,

èXauvo).

IIpoffEl'cXEYXW , / eXe'yIo) , dé-

montrer en outre ou de plus; con-
vaincre par de nouvelles preuves.

RR. TT. EX, èXs'yxt»».

npo(7£^£Xi(7(7a), / eXiIo), dérou-

ou développer en outre; ranger de
nouvelles troupes en bataille. RR.
TT. èx, éXicaw.

npo(7£^£u.£(o-w, /e[jL£(ra), vomir
ou rejeter en outre. RR. tt. èx,
è[X££0.

npo(7£S'£pyàî;o|xat
, / àao[jLai,

effectuer en outre; ajouter pour
complément, pour surcroît, — t;

Tivi , une chose à une autre. RR, tt.

èx, £pyâ^o[jLat.

IIpO(y£?-£p£Î5o|xai
, / epEtao^/.ai

ou £p£t<78riao{xai, s'appuyer sur, dat.

RR. TT. èx, èpEtSw.

npO(j-£^£'pyo|xat
, f. £XEO(70|xat

(aor. TTpo<7£|-nX6ov, etc.), sortir pour
se diriger vers, s'approcher de, alla

vers, dat. RR. tt. èx, £pxo[i.ai.

npoo-£^£Tà!^a)
, / àao), recher.

cher ou examiner en oulre. RR. tt.

è^ETài:;^.

Epoo-E^EupEffiç , eto; (fj), inven-

tion ajoutée à une autre. R. de

npo<7£?'£upiaxa)
, / £ypy)(TW

,

trouver ou inventer de plus; ima-

giner en outre. RR. tt. èx, Eupia-xw.

npoa£f-75y£0[xai-oû[JLai, /.' r,yr,-

(TO[JLai , raconter ou expliquer en ou-

tre. RR. TT. èx, i?iy£0[xat.

npo(T£?'7i7T£ip6o)-w, / loaoj, con-

vertir en terre ferme, joindre à la

terre ferme. RR. tt. ex, r/TTSipoto.

ITpoaE^tç, £wç(i?i), attention; soin,

exactitude, diligence. R. TTpoaèxw.

npoaEÇ'îaTTifjLi, f.Tzpoaty.-axriatùf

mettre encore plus hors de soi.RR.

TTpô;, èx, ïaTrj[j,i.

ITpoo-Eoixa {porf. de + Trpoff-et-

<yxw ou 7rpoff'et(îXO(ji.ai, inus.), ftm-



npo
ploie dans le sens présent , ressem-

bler, être semblable «, avoir du rap-

port avec , convenir à , èlre bien-

séant à , dal. ITpocEoixtô;, v)Ta, 6;,
senililable, analogue, convenable à,
dat.

Il
Impersonnellement y Ilpoa-

ÊOixe , il convient. Voy. irpocstaxw.

llpoaeoupouv, imparf. de npoa-
ou p s to.

î]ç)0(jt'î:-ayyéllO[Lot.t
, f ayysXoû-

jxat, proujctlre en outre.RR.tc. èîri,

àyyÉXXw.

npocreTC-ayopeijw, /euaw (régu-

lier on irrégnlier comme le simple)^

ajouter en outre à ce qu'où a dit.

RR. 71. ÈTit, àyopeûo).

ITpocrCTt'àyaj,/ dÇw (aor. 7rpo(r-

eit^nyayov, <"/£.), ajouter eu outre o«
de plus. RR. 71. èTit, aya>.

JIpoa£7t'aiv£to-a),y.'atv£a'(o, louer

en outre ou de plus.KR.Ti. i. ahétà.

IIpo(j£7i-aipco, / aptô, élever en
outre o/i de plus. RR. tï. è. afpo).

npoG-e7i-aiTtào[J.ai-(Ij[xat
,
/^ ào-o-

{iai , accuser om reprocher en outre.

RR. 7:. £. aÎTidcofiat.

lIpoasTTav'épofxai, / eprjdOfxat

,

interroger en outre ou de nouveau.
RR. TT. £. àvà, è'pofxai.

npoae7î-a7r£tX£a)-(o, /" tqcto), me-
nacer en outre ou de plus; ajouter

à ses autres menaces. RR. tc. è.

àTcetXito.

IIpoc7£7r'apào(xai-w(jt,at
, / apà-

<TO{xai, ajouter à ses autres impréca-

tions, souhaiter en outre, — xaxà
Ttvt, du mal à quelqu'un. RR. tt.

2. àpâofxai.

npo(T£7:'àpxw,/ àp^o), comman-
der eu outre. KR. 7i. è. apx««J'

npoaeTT-au^àva) o« aO^w, /au-
Çri<TW , augmenter encore. RR. %. è.

ITpoa£7t«aupiarxo[xai (nor. Trpoa-

e7nQupà[xr,v), jouir en outre de , ace.

RR. %. £7;aup(<7X0[J.ai.

ITpocreTtEiTisiv, //{/?//. aor. 2 //•-

re^. d'tf 7rpoa£7iayop£ua).

Ilpo(T£7iei(T'!p£pa)
, f. oi'aw (aor.

îipOCTETîYjVEyxa, ^/f.) , apporter en

outre. lIpoa£7:£i(i9£peiv x«p'''» 'lo»*

uer de nouvelles preuves de sa re-

connaissance. RR. 7C. è. £.1;, (féçjM.

Ilp£a£7i'£).7ii!;a), / i(T(i) , faire

naître de nouvelles espérances ; faire

espérer en outre. RR.tt. e. èX7iîî[(o.

npoa£7i;£[JL>êaivw
, f 6rj(T0[j.at

,

monter dessus avec d'autres : au fi^.

insulter de concert avec d'autres on

ajouter à ses autres insultes. RR.tt.

ï. èv, paivto.

llpoa£7r£[X'6aXXw
, / êaXw , in-

troduire en outre eu intercaler,

ajouter. RR. 7r. è. èv, ^àXXo).

npoa-£7:£^£pyàsO(JLai,/" âo-oaat,

repolir un ouvrage ; mettre la der-

nière main à , ace. RR. ir. i. ex

,

èpyà2îo[i.at.

IIpoa£7r£|£pyaaCa, a;(^), action

4e repolir ou d achever un ouvrage :

npo
travail pour achever de traiter com-
plèteme.'U un sujet.

npo<T£7C£^£Upi«TXW , / eupr,<T(i),

inveuler ou imaginer en outre.RR.
TT. è. èx, eOpi^xo).

ITpo(T£Ti:e^riyéo[xai-où{xa'., /ï]yi^-

<70fiai , raconter en outre. RR. tt.

i. èx, fjYÉofxat.

lIpocETi-spxojJLat
, / eXc'JTOjiat

(aor. 7rpoff£7rïjX6ov, <'/c.), parcourir
encore ou plusieurs fois. RR. 7:. è.

£pXO[xai.

rîpoare7r'epwTàa)-tô, y!" r,(TW, de-
mander en outre, faire de nouvelles

questions : en t. de droit , stipuler

en outre. RR. 7:. è. èporâo).

irpo(7£7r£po>Tr,Tr,;, où (ô), celui

qui fait de nouvelles questions ou
de nouvelles stipulations.

IIpo<7£7t£<Tov , aor. 2 de Tipod-

TllTTTfO.

npO(Te7fsûyoiJ''ai » / eij|o{xai
,

faire de nouveaux vœux ou de nou-
velles prières ; ajouter à ses vœux ,

à ses |)iieres. RR. tt. è. t\iyo\}.'x%.

npocr£7r-r,p£à!^a) , / àotà, outra-

ger par de nouvelles injures. RR.
TC. è7nr]peâ^a).

ITpoT£7ït-Saivw, / ê>iao(xat, faire

en outre une invasion dans; instdier

ou outrager en outre, dat. RR. z. é.

Patvcù.

npo(Te7ri-êàXXw,/6aXw, ajouter

en outre. RR. tt. è. pdcXXw.

irpO<7£7ll'êXa<7Tàvw, f.Cl<X<7--f\(7(ù,

pousser de nouveaux bourgeons.

RR. TT. è. pXaaTavw.
npOTETtl.êXÉTlW

, / eXè*j;0[J.at ,

regarder eu outre, ou simplement re-

garder. RR. 7:. è. pXÉTrw.

1lpo(jZTi'.-6o6iO)-tù
, f. r,c-ouat

,

pousser de nouvelles acclamations.

RR. TT. è. poâw.
npoT£7rt-go\jX£uù), f. eu(Tw, ten-

dre de nouvelles embiiches ; attenter

en outre à la vie de quelqu'un. RR.
Tt. è7ri6ouXeuto.

npoa£7ri'y£vvàto-â)
, / rjcrw, en-

gendrer ou produire en outre ou de
plus. RR. t:. è. yevvàto.

ITpoocTTfyiyvofjLat, /yevT^oroixai,

naître de plus : survenir. RIl. -k. è.

yiYvop-at.

npoaeTrt-ypàçto, / yP**!'<*>» ins-

crire en outre, ajouter. RR. tt. è.

ypâçto.

Ilpoffem-Sa'j'iXeûoixai , f. eûfro-

[xai , ajouter encore à sa raunili-

cence. RR.tt. è. ôa'j/iXEOôji.at.

Ilpo<T£Tti-5£ixvuii.i, f. ÔEt^o), mon-
trer en outre ou de plus. || Au moy.
étaler o/< vanter en outre. RR. tt.

£. 6ei'xvu|xi.

npo(j£TTi-5eaneto-(ô, f. t^tw, lier

à, attachera. KR. tt. è. SeafAÊw.

npo(T£7Ti'6éc«), f. ofjarti), m. sign. I

RR. TT. è. SÉo).
'

llporr£7Tt«Sv){i,£W-w, /" r,(T(i), voy-

ager chez oM vers. RR. tt. è7rt5r;[Ji£to.

npoffe7ti«6iSâaxw , f. ôiSâ^oi

,
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enseigner en outre. RR. tt. i. 81-

5à(7X6>.

npOiTe7Tl-Cl5(0(JLl, / TCpO(T£m-8ti-

(Tw (rtf;r. TTpoacTTÉ^œxa , etc.) , don-
ner o// accorder en outre ou de plus:
dans le s. «<?u/. prendre de nouveaux
accroissements. RR. tt. è. Siotoai.

ITpodôTTi-SoÇâîJto
, / à<Tw, ap-

puyer l'opinion d'un aulre, donner
son assentiment. RK.tt. è. Sofàro).

npoacTr'.-opocTaoaa'.iyrcpâ^oixae,

se saisir ou s'emparer en outre, «ivc
le gén. : attirer en outre à soi ou
sur soi, avec l'ace. RR. tt. è. opi-j-

ITpodcTTi^eOYvufitj/Çe'jÇtiî, ajou-

ter en outre. RR. TT. è. ÇeOyvujic.

npoceT;t<r,T£to-w , / Vîao), re-

chercher eu outre ou de plus. RR.
TT. è. J^yjTEW.

IIpoT£T:t-6£âoaat-fôu.at
, f. oto-

[xat, contempler en outre o// de ])lus.

RR. TC. è. Ocâorjat.

npo<T£TTi-6£fi>pé(o-<ô, f. f,(itâ>, con-
sidérer en outre ou de plus. HR. tt.

è. Gsfopéto.

ITpoacTTi'OXîêo), / eXt'|/ti>, pres-

ser ou fouler «icore davantage ;

écraser en outre ou de plus. RR.it.
è. OXigo).

IlpoaETtt'xaXéawi, f. xaXsTto
(«7or. 7Tpo(7£TTexotX£<Ta, etc.), alléguer

en outre, — Tivi, quehjues nou-
veaux prétextes, jj Au moy. invo-

quer en outre. RR.TT. i. xaXia).

npoa£7r'.«xaXXfoTTt!Jca, /" (aw, pa-

rer ou enjoliver encore davantage.

RR. Tt. é. xotXXtoTTÎ^ti).

npooETTixata-oito-tô , f. Ir^rjut
,

attacher ou lier encore mieux : at-

tacher o« lier en outre. RR. ic. i.

xatà, Sî'w.

np0(T£TttxaTa-TeîV(O, / T£Vti

(aor. TTpoCTETtixaTéTEiva, etc.), ten-

dre encore davantage. RR. it. c. x.

Tei'vo).

]TpO(T£TT(-XSt(iat, / Xf(ffO|JMIt, îll-

sistei' encore phis, presser encore da-

vantage, dat. RR. TT. è. xsî|Jiai.

lIpO(T£Tri-XSpTOfi£a)-ù) , / r-rr.i,

ajouter de nouvelles raillerii

encore plus. RR. tt. è. x£f-

.

npoçreTri'XvipuaTtu, /'0;(o, pu-

blier en outre. RR. tt. i. XYipûflr.Tw.

llpoo-£Tti'XO<T|jL£a)-tï>, / y|TW, or-

uer en outre ou de plus. RR. tt. c.

XO<T(X£a).

llpOT£TT'.'XpaTcW-â), f.T^'TM, vaiu-

cre de nouveau. RR. tt. i. %^i\vo.

lIpOT£TClXp£(iâvVU[JLl, / Xpî[A-i-

<T6i>, suspendre à ou suspendre eu

outre. RK. TT. è. xp£}xâvvupi.t.

Ilp0(JETtlXp£(Jl.à(O-CÔ, Att.fut. du

prcccd.

IIpoTETti-xpoOcD, / xpoverw, jeter

sur ou contre, rég. tnd. au dat. ou

K^o^ et l'ace. RR.TT. è. xpoOo).

IIpOiT£TTl-XT!XO[Xat-tô[JLat, / XTTl-

<TO[xat, acquéiir en ouue c;m de plut.

RR. 7;. é. xTâojjiau
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IIpodeîiîxTtTtJLa, axo; (tô), cons-

tniclion ajoutée. RK. iz. è. XTt^w.

npo(Te7ri'Xa[x6âv(i), f. ).y)4'0[JLai

(aor. TCpOTETréXaSov, etc.), prendre

en outre ou de plus. |j
.-/« "'oy. en-

treprendre en outre ou conjointe-

ment, le nom de la chose au g en.

IIpoCTeTttXaêéorOai tivi toÛ 7:oXé|jLOU,

Ueroilt. faire la guerre conjointe-

ment avec c|n. RR. ::. e. ).a[x6àva).

lIpodeTri.XsYw, / XéÇw, ajouter

à ce qu'on a déjà dit. RR. ir. i. Xéyfo.

npoCT£iii'Xtu.a)TTa), / œ^io, être

eucorè plus affamé. RR. ti. e. Xi-

(XCÔTTb).

npo<7e7ii-|JLavOàvto,/ {jLaOrjO-oîxat,

apprendre en ouljetJM de plus. RR.
•JT. Ê. (xavôâvoj.

npo(Tem-[xeXéo{Jt.ai-oO(JLat, f.-i)ao-

(lai, soigner en outre, avec le gén.

RR. t:. è^i|xeXéo(jLai.

npo(Te7:t'(xeTp£w-w, /TQffw, don-

ner au delà de la juste mesure. RR.
7t. èm, [iETpéa).

npo(T£7rt-vo£a)-a), / rjtTW, inven-

ter en outre; imaginer de plus. RR.
ic. è. voéto.

npo(T£7ct'Opx£w-w, / rjCTW, faire

en outre un faux serment. RR. 71:.

STtiopxÉto.

npO(T£7ri"7tl7CTa) , f. 7:E(70Û[Xai
,

tomber en outre sur; peser encore

davantage sur, dat. RR. 71. è. tïittto).

IIpoaETii-TiXàcraa), /"TiXàato, ajou-

ter en outre : imaginer ou inventer en

outre. RR. iz. i. TÙ.aaauy.

IIpocTETti'TrXéxiri, f. ttXé^w, entre-

mêler en outre. RR. ît. è.TîXéxw.

npoaeTTi'TzXÉo) , / TîXEuaoûaai

,

voguer à la rencontre de, clat. RR.
TT. è.TîXÉO).

IIpoaETTt'irXfjO'au, /^ tcXtj^w, re-

procher en outre, fairede nouveaux

et vifs reproches. RR. %. i. Tz^r^aGOi.

npo(7£7ii«7îOVÉ(o-w, / r,(7a), sup-

porter de nouvelles fatigues. RR. u.

è. noveo).

npoa£7rip«(5£w, / ^urjaofiat (aor.

7tpoc7£7t£^puT^v, e/c), afflucF en ou-

tre, ou simplement affluer. RR. tz.

è. ^£0).

npo<yE7ri^'^wvvu|JLi, /"ptoffw, cor-

roborer encore davantage. RR. iz. è.

pa)vvy[i.i.

npo(T£m-(T£|xvuva>, f. uvw, res-

pecter ou honorer encore davantage.

RR. TZ. i. (T£{JLVÛva).

npo(r£7ti-(jT,iJLaivoiJLai, / avoû-
ixai, indiquer en outre ou de plus.

RR. r. i. «7r,|j.aivoj.

IIpocr£7ri-aiTiJ;o(JLai, ^. lo-ofJiai,

faire de nouvelles provisions de vi-

vres. RR. ir, t. (TiTi^ofJLai.

Ilpocr£7ii'(7X£7CTO(jLai , / axé'ho-

fiai, rechercher ou examiner en ou-

tre. RR. TZ. 6. «7X£TÎT0(JLat.

npo<T£7C'.-<TX£\jà2;w
, / âcru)

, pré-

parer en outre o« de plus ; amélio-

rer, réparer, restaurer. RR. %, è.

axs'jâÇoa,
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lïpooôTïi-axrjTtTto, / ay,y]^iji, im-

plorer en outre. RR. tc. è. c•lf.r^^zx(ù.

npoCTc-jt'.-axoTîÉfo-tô, /" r,(7w, exa-

miner «m outre. RR. tz. è. c-xoTréo).

l[pO(T£Tri>C-X(j07tTa), f. aY.(â^(ii,

attaquer par de nouvelles railleries.

RR. TZ. £. CTXWTTTtO.

npo(7£7:'.-(jixào[Jiai-œ[xat, / aTtà-

<TO(j.ai, attirer en dutie vers soi. RR.
TZ. è. (juàof^.ai.

npoc'cTcîaTajxai, / ETTKTTTÎaouai,

savoir de plus ou en outre. RR. tc.

£7tt(7Ta[XaU

* npO(7£7Cl-0rT£t)^W, /^ (TTcl^tO («Or.

7rpocy£7rÉOTi/ov, e/c), PoeV. s'appro-

cher peu à peu, marcher vers. RR.
TZ. i. (TTcîj^W.

npO(7£7rt-(TTéXX(o, f ctteXw, man-
der ou enjoindre en outre. RR. ir.

£. (TTÉXXw.

IIpO(3-£7rt'aT£cpav6co-Ô3
, f. cÔ(tw ,

couronner en outre. RR. it. s. ctte-

çavow.
ITpo<7£7ria'uv'à7tTa), /" â^'O), atta-

cher en outre, joindre à, rég-. ind.

au dat. RR. tc. è. <7Ùv, octito).

J\çoazTZi-ao6X,iji ou Att.a^àxzui,

f. (7çà?a), égorger ou immoler en ou-

tre. RR. 7C. £. crcpàJ^O).

JTpoaETti-aîptYY'^» / «'Ç'Y^w, ser-

rer contre, attacher à, rég. ind. au
dat. RR. TZ. i. (jçiyyco.

npo(7£7ti«(7çpaYi!;o[JLat, /i(TO{Jt.ai,

sceller, confirmer par son sceau. RR.
7:. £. (TopaYtCw.

npo(j£7i-iaxupîÇa> , / i(T(o , forti-

fier encore davantage. RR. 71. i.

npoaETrt'Ctopeuo)
, f.v^Giù, en-

tasser ou amonceler en outre ou da-

vantage. RR. TT. £. fffoptUW.

IIpoaETii-TaXaiTKopÉco-û), /" -^aw,

supporter de nouveaux malheurs.

RR. TZ. £. TaXatTTwpsto.

IIpo(y£7ri'Tà(T(Ta) , / à?w , com-
mander oM ordonner en outre. RR.
TZ. È. TaCCO).

npO(7£7ri-TEÎV(o, / TEvw {aor.

upocETTSTEiva, c/c.) , tendre davan-

tage ; donner une plus grande in-

tensité; augmenter. RR. tî. è. teivco.

npOff£7rt-T£paT£0o[JLat
, / £U(70-

[i.at, faire de nouveaux prodiges.

RR. TV. £. T£paT£UO[J.ai.

npOa£7ît-T£p7lO[Xat
, / TapUTQ<70-

[xai, se réjouir encore plus; goûter

un nouveau plaisir. RR. ti. è. TÉpiro).

IIpo(7£'Jit'T£)cvào(JLai-œ(jLat, f.y[-
(Top-at, inventer ou machiner en ou-

tre. RR. TU. £. T£j(vâo[xai.

npoc7£7:i>Ti8r)(ji,t, / 7rpo(T£m-6y,(7a)

{aor. 7:poc£7:É6rjxa , e/c.) , imposer

ou ajouter en outre , ou simpUment
ajouter. RR. tz. i. Ti6yi[JLi.

ripoa£7ii"TitJLâa)-â) , f. riGiù , re-

procher en outre, adresser de nou-
veaux reproches , avec l'ace, de la

chose et le dat. de la personne. RR.
71. i. Ti[i,àa),

ITpOTETî'.-TpavMÇéw-W
, / '^TW,

IIPO
ajouter d'un style emphatique on
déclamatoire. RR. 71. È. TpaYqjÎEw.

npoa£7ri-TpÉ7Ta>
, / Tp£i|/co

,
per-

mettre en outre ; livrer ou confier

en outre. RR. 7:. £. xpETraS.

IIpo(i£7ci-Tpi6a), /Tpi^}ya), broyer
ou écraser contre : broyer ou écra-

ser encore plus : au fig. accabler
d'un plus grand chagrin. RR. 7:. i.

rpiêio.

npocETCi'TpoTTEuw, /"euc-o), rem-
plir plus longtemps les fonctions do
tuteur.

Il
Au passif, être tenu plus

longtemps en tutelle , — {1716 tivoç,

par qn. RR. 7:. £7riTp07r£uto.

ITpoaETii'TyYxava)
, / T£0?o[xat,

{aor. TcpoaETrÉTuyov , etc.) , obtenir

de plus ou en même temps, avec le

gén. RR. 7T. £. TUYX^vw.
npoo£7:i-?£pco

, / 7rpo(T£Tt«oiaw

{aor. 7rpoaE7rYivEYxa, etc.), apporter

en outre; ajouter. RR. tt. è. <p£pw.

lIpO(7E7ri-cpr,[jLtCw
, f. lao), répan-

dre ou divulguei- davantage un 6ruit,

une nouvelle. RR. 7t. È. çrjjxiJ^w.

npo(7£7:'.-ç6£YYO{Ji-ai, / çOey^o-

[j.at, pousser de nouvelles clameurs.

RR. 7C. £. ç6£YY0[xai.
• npo(7£7rt-çotTàto-â), /rjcrœ, s'ap-

procher souvent de , dat. RR. 71. è.

npoTETTt'Çijoixat , f çuo-o[Jiai

{aor. TToocTETiÉçuv, etc.), surnaître ou
surcroître. RR, tt. è. çuo[J.at.

IIpoc7£7tt'9wv£a)-û), f -^(Td), ajou-

ter à la fin de son discours en forme
d'exclamation ou de péroraison.

RR. 7r. £. çcovEO).

npoa£7ri'xapi(:;o(iai , / Caojxai,

accorder en outre ou de plus. RR.
71. I. /apîîiojxat.

IIpo<T£7n7£ip£cù-w
, / riata , en-

treprendre ou attaquer en outre,

avec le dat. RR. 71. ETriyEtpEO).

npo(7£7:i-j(£w
, f. y^exiaoy ( aor.

TzpoatTzéytx , etc.), verser en outre

ou de plus. RR. 7:. È. x^w.
npo(7E7ci-yo)vvu[xi, f. yjM(S(ù , a-

jouter de nouvelles levées de terre;

couvrir par de nouveaux atterrisse-

ments. RR. tt. è. y(à\v\i^\.

npO(7E7rt«4'£uSop.ai, /4'£UffO{Jiat,

tromper en outre ou de nouveau.

RR. 71. £, 4'£ij3o(xàt.

npoo-ETtXàxrjV , aor. 1 passif de

7:poc7rX£Xco.

IIpO(j£7:-6[JLvu[xi, /o[xo0[xai(aor.

7cpo(7£7xw(xo(7a, e/c.),jurer en outre.

RR. 71. è. ô|xvu[xi.

npoc-ETi'OfXtaxdvo) , / oçXVjffoj

,

devoir en outre ; être en outre con-

damné à ou convaincu de, ace. RR.i
TZ. i. ôçXtaxàvw.

k HpoaETtTa, /?or./70î/r7rpO(7£7:rri,|

3 p. s. aor. 2 de TrpooriTTxaiJiat.

ITpoa£7tT0Y|Ji.riv , 'j%o , uxxo i"

plusqp. passif de TipoTTiTuo-cto.

IIpoo-'£pavtJ[a), f.iciù, ajouter ^
la masse. RR. 7t. âpaviî^w.

ITpoT-EpYa2îo|xai, / àaouai, fe



npo
en outre : ajouter par son travail :

achever
,
polir

, perfecliouuer : ga-

gner ou amasser en outre. RR. u.

IIpodepYoç, oç, ov, propre au
travail. RR. tt. é'pyov.

IIpoa-'Epeîôa), yTepeiorcù, appuyer
sur ou contre : par ext. enfoncer
dans, planter dans ; dans le sens

neutre, s'appuyer sur.||^u moyen,
s'appuyer sur : aufig. se reposer sur,

se confier eu ; s'attacher à , insister

sur, s'achaïuer après , dat. RR. 7;.

IpeiSo).

npoCT-epôuyoïxat, / epeuÇo{i.at

(aor. TcpoaripuYov, e^c), roter au nez
de quelqu'un : par ext, lancer sa

bave sur, vomir sur ou contre, au
propre et au fig. -^Xuixara upoor-

epeuyeTa'. TréxpTQV , Hom. les flots

battent les rochers avec bruit. RR.
7t. èpeuyw.

^pocr£p£w-t«),//:/^ irrég.deTzçoa-

ayopeuto.

? Ilpoa-spsw, P. p. Tcpoffeîpofxat.

TIpocr-£p{!^a>, / idw, disputer ou
se quereller encore pour un nouveaa
sujet. RR. TT. èptCo).

t npo(7'épo[xat, vo^\ 7rpo(7e{po{i.ai.

Jlpoa-spTiû^fo, /. ijcjo), et

lïpocr-îpTrco, /." £p(];(o {aor. 7rpO(7-

eipTcuaa, etc.), ramper vers, s'ap-

procher en rampant ou en se glis-

sant, ou simplement chez les poètes,

marcher vers , s'avancer , s'appro-

cher. KR. TC. ëpTTOJ.

IIpoceppiQÔrjV , aor. i passif ir-

rêg. de Tipocrayopsuo).

Ilpoaéppyi^a, aor. x de upoc-
pïiyvu[xi.

ïlpoa-epyyyàvw, comme Tîpoa-

speûyofxat.

npod-epy^Ofxai, /" eX£U(jo|xai [aor.

TtpofftiXOov , e/f, ) , aller vers ; aller

trouver ; s'approcher de ; s'adresser

à; se joindre à; survenir, arriver

de surcroit : qfois revenir, en pari,

d'un produit , d'un revenu (juelcon-

(jue : qfois se mettre à , s'occuper

de, se mêler de ; (jfois avoir du rap-

port avec, toucher à, être analogue,

ou même êtie parent : qfois traiter

bien ou mal , se conduire envers :

qfois aborder en suppliant, sup-

plier ; Eccl. approcher de la sainte

table ou s'adresser à Dieu par ses

prières. Dans tous ces sens le rég.

se met au dat. qfois à l'ace, rare-

ment upoç ou èni et tacc. RR. 7t.

IpXOfxai.

Ilpocrepoj, voyez 7rpoc£p£a>.

IIpo(T-£ptoTàai-(ô, y."yi(TO), inter-

roger en outre. RR. it. èpwTào).

t ITpoa£(jr,pwç, lis. 7rpo<T(T£<Ty]pa);.

npoa-so-Otto, f £Ôo|xai ou çâyo-
|xai(ao/'. Trpoaéçayov, etc^^ manger
avec, mauger en outre. RR.Tt. l(j6tto.

IIpoasa-TtÉpioç, 0;, ov, occi-

dental; situé au couchant. RR. 7t.

SdTtepoç.

npo
npoa£<T7t£po;, oc, ov, m. sign.

IIpoersaxaTo;, o; , ov , conligu ,

limitrophe. RR. 7t. I^x^'^oç-

Ylço(sia'/iri-A.ix., parf. de r.^oaiyjii).

Ilpo<T£arj(Ov, aor. 1 de Tcçofjéyoy.

npoo-'ETaiptCto, f. iuoiy donner
pour compagnon. || yiu moy. pren-
dre pour compagnon, acc.\\Au pas-

sif, se faire le compagnon de, se

lier ou s'associer à , dat. RR. it. é-

TatpiJ^o).

npO<T£Tatpi<TT6;, où (Ô), iiTÙi-

nri;, soldat qui sert volontairement
comme auxiliaire.

npo(7£Ta$a, aor. i de itpocr-

TIpcaETÉOr^v , aor. i passif de

TtpOaTÎÔYlfJLt.

llpoa£T£oç, a, ov, adj'.verùal de
TtpOTlTQUl et de 7tpOG-''î51.at.

IlpoaéTi , adv. encore, en outre,

de plus, outre cela. RR. 7t. £Tt.

IIpôaeuyiJLa , aro; (xô)
,
prière,

vœu. R. •Kpoae.vyo^j.ai.

npo<7-£U£py£T£aj-ÔJ,/r,ffa), obli-

ger encore par un nouveau bienfait;

ajouter un nouveau bienfait. RR.
7t. £Ù£py£T£CO.

ITpoa-Euôuvto
, f. uvô) , vérifier

ses comptes. RR. 7t. eOôuvo).

npoa-e'jxatpÉw-cô, f ridto, avoir

du loisir pour une chose ; vaquer à,

s'adonner à, dat. RR.7t. £Ùxaip£W.

TIpOOTEUXTTQpiOV, OU (xo), licU OÙ
l'on plie, oratoire. R. Ttpoo-î'jxofxat.

lipoceuxTixôç , -fi, ov, qui aime
à prier

; propre à la prière,

llpo<T«£'jvà2;a)
, / àaw , coucher

ou reposer auprès de, dat. RR. 7t.

£'jvâ!^a>.

npÔCTEuÇti;, eco; (^),c. Ttooffeux^-

Ilpo<Teû$o[xai , futur de Ttporx-

eûxofJLai.

npo^'EUTcopEtu-w
, f f^ctu, pro-

curer en outre. || Au moy. se pro-

curer en outre. RR. 7t. £07top£a>.

IIpoa-EUpidxto , / EVipi^aa) {aor.

TtpoffEupov , etc.), inventer ou ima-

giner en outre. RR.7t. Eupicrxw.

ITpoCT-ÊUfTXO^^'*'"*^» / ^<yf»>, em-
ployer ses loisirs à , vaquer à, s'oc-

cuper à, dat. RR. 7t. tùcyolétù.

? ITpoaEUTpo/o;, oç, ov, très-mo-

bile. RR. 7t. EUTpOXOÇ.

npoiTEux^» ^î {'h)i prière, vœu ,

oraison : qfois synagogue ou lieu de

prière, ^o/<r les Juifs. R. de

npoo-euxo[J^ai,/ Eu^ojiai, adres-

ser ses vœux ou &es prières à, dat. :

prier , demander , souhaiter, ace.

RR. 7t. EiJxo|xat.

Tlpo<TEç«ap[x6^a) ou apfiÔTTO), f
apiAÔuo), adapter en outre, ajouter.

RR. TC. ÈTtî, àpixôJ;a>.

ripo(TEÇ'£v»pî<rxa)
,
/" eupyjfftu , c.

TtpOdEyplCTXtO.

ITpo^TÉxeta, a; (t?)), adhérence,

contiguitc : (//o/j attention. R. de

llpocrEX"rjÇ, rjç, éc, {comp. 7ipo<T-

exÉiTTEpo;. Slip. Ttpo'jEx^TTaTo;)

,
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adhérent , contigu , immédiat , ou
qfois simplement proche, voisin :

qfois attaché à quelqu'un
, partisan,

sectateur de , dat. : qfois exposé à,

sujet à, et sans rég. exposé au vent,

mal abrité, en pari, d'un port, d'un
rivage : qfois appliqué, attentif

;
par

ext. soigneux, diligent. \\Au neutre,

HpodExÉ;, adv. proche, tout proche,
dat. R. TtpoCTExw.

npo(TExôvTtoç , adv. attentive-

ment. R. 7tpo(TE'xwv, part. prés, d^

npoa'EXW,/£$a) {aor. 7tpo<7£'<JXOv,

etc.), avoir en outre, posséder de
plus : plus souvent, tenir auprès,
approcher, attacher, appliquer, —
TÎ Tivi, une chose à uim autre , au
propre et aufig. Dans le sens neutre,

être attaché ou adhérent à , être

conligu à, tenir à, s'attacher à; en
parlant d'un vaisseau, être amarré à,

mouillé à, aborder à, dat. ou Poét.

avec race. ; avoir du rapport ou des
points de contact avec , tenir de

,

ressemblera, dat. : très-souvent {avec

ou sans voOv, ou yvtôjxr.v , ou ôiâ-

votav), attacher son esprit, s'appli-

quer à, être attentif à , qfois s'atta-

cher à, se fier à , rég. ind. au dat.

ou rarement à face, avec Tipôç.

I[pO(7£XElV TU) 7tûX£'(Xt}), TYJ àxpoiaCt,
X. T. À. s'appliquer aux travaux de
la guerre , aux leçons d'un maître ,

etc. IIpoCTc'xEtv ÉauTtô , ou simple-

ment 7tpo(j£X£iv ,
prendre garde a

soi. IIpôdExs (xrj, prenez garde que.

ripoCTEXEiv àTtô Tivo; , Bibl. se gar-

der de, se tenir en garde contre.Jl.Y li

moy. s'attacher à , au propre et au

fig. avec le dat. * Tîv Ttpoaéxstai,

IIôorEioov, Pind. il s'attache à loi,

6 Neptune. RR. itp6;, £x<»j.

TIpo<TExù>;, adv. avec adhéreuec
ou contiguïté; iuuuédiatement : at-

tentivement , avec attention , avei^

zèle. R. TtpocTExri;.

? npoa£<|/r)na, ato; (tô), c. irpo9-

t IIpo(T£<{/iâ, à; (f,) , Gloss. entre-

tien familier, causerie. RH. npo:,

é^'iâoixai.

llpo<T-£'{^c»), f. vifTifUii, faire cuiic

en outre <n/ avec. RR. 7t. ï<)^tù.

ripoffEtôv, «ôffa, à)v, part. pre».

de Ttpodeâo).

* lipo<T£a)v, oûera , ov. Ion. pour

Ttpodwv, /^fl/7. de Ttpôaeiai, / icrojia'..

IIpo<T£ii>o; , 0;, ov, tourné vers

l'orient; oriental. RR. rz. Éiôoc

IIpo<T£a)^a, aor. i de 7tpo<TOÎYo>.

IIpo<T<£Ûyvu|xt ,
/.' l^t\>l<a ,

join-

dre à , rég. ind. au dat. RR. 7t. Clw-

yvu|xi.

npo(T<Y)ixt6u)-a), / ôi(jM, eu-

dounuager en outre ou davantage ;

punir d une nouvelle peine o« d'uur

peine de plus. RR. n. ::r,niôw.

Upôerri^oc , 0;, ov, (|ui apprf>rh«

de la |)ubcrte, adolrscenl. KK. n.

77
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ayopeûa).

npo<r7iY6py)|jLa, axoç (xô),c.7îpo<j-

aYopeufjLa.

npoCTTjYopia, aç (i?i), action d'a-

dresser la parole à quelqu'un ; ac-

tion d'apostropher oh d'aj)pelcr ;

dénomination, noni.R. iz^oari^oçoç,.

npo<nr]YOpix6(;, t„ 6v, dont on se

sert pour adresser la parole of*pour

appeler ; appellatif.

IIpodTiYopo!; , oç, ov , i» qui

adresse la parole, qui appelle, qui

salue : a» à qui on adresse la parole,

que l'on connaît familièrement, fa-

milier, intime : 3° qfois par ext. ana-

logue, qui a du rapport avec. || i»

EÙYp.âTa)v 7rpo<nnYopo? »
Soph. qui

adresse des supplications. Ha" Ilpoff-

i^Yopo? ^al çCXoç, Plut, connais-

sance intime et ami. IIpocryiYopoç

Tivo;, Den. Hal. connaissance in-

time de quelqu'un. 113°* HoTaYopa
àXXàXoi; (pourTzçoa-fiyoça. àXXvîXoiç),

Stolf. choses qui ont du rapport en-

semble. RR. irpoç, àYopà.
HçiO<r-rido^oi.i , / yiaôoaopLat , se

réjouir encore davantage, RR. tc.

î^ôofxai.

* npoGTiitat , Poét. 2 p. s. par/.

de t 7tpo(7£iaxoii.ac , ressembler à
,

dat.Voyez upodstaxw e^7:poaéoixa.

npo(nfixà(i,Yiv, aor. i moyen de

TTpOffiyifJLt.

npo(TYix6vTwç, at/p. convenable-

ment ; comme il convient à , dat.

R. de

npo<T-r,x(o,/T^^(o, 1° ût^ec /e «s^a^.

se rapporter à , avoir rapport à
,

concerner, regarder, intéresser : 2°

appartenir à, l'evenir à, être dû à :

3» avoir une relation nécessaire ou

de convenance , appartenir à, con-

venir à, être du devoir de : 4** (^ois

appartenir à une famille , être pa-
rent ou allié de : 5" qfois être en

rapport , avoir de l'affinité avec.
||

1° MyiSeiç oléaBco tviv euXoYtav rau-

rr,v TTpoa^^xetv t?i[xiv, Z)e>w. que per-

sonne n'aille penser que cet éloge

nous concerne. Tt (xot 7upoc>r,x£iKo-

fiivôicov; Aristoph. que m'importent
es Corinthiens, m. à m. qu'est-ce

qui me concerne dans les affaires

des Corinthiens? Ilpoayixei (xot tyîç

rcôXecoç, Dém. je suis intéressé com-
me citoyen aux affaires de la ville

,

ou simplement j'ai aussi mes droits

de citoyen. El xarà touto ot'ei aoi

7ipoo7)X£iv TcJv TOUTOU , Dém. si tu

crois avoir quelque droit à ses biens,

m. à m. que quelque chose de ses

biens te concerne. ||
2° IlôXtç upoCT-

yjxoucra aÙTtô, Plut, ville qui lui ap-
partenait. Ta û' £7C£X£lva 7tpOCy)X£lV

Ttô l'éToc, Hérudn. et qu'au-delà le

reste appartienne à Géta. Tô Tïpoa-

r^xov éxaTTto aTcooiôôvai, Plut, ren-

dre à chacun ce qui lui revient,

ee qui lui est dû. ||
3» Tôtcoi Tcpoa-

npo
^xovT£ç àpETiji, Plat, lieux qui con-

viennent à la' vertu. En ce sens il

est plus souvent impersonnel. Tlpoty-

7Îx£t, il appartient, il convient, il

est du droit ou de la bienséance.

npoaiqxet (xot, ou Att. IIpoa'i^XEt [xe

ToûTO ttoieTv, il m'appartient, il me
sied de faire cela. Tè Trpocrvixov, ce

qui convient , ce qui est conforme
au devoir ou à la bienséance, le de-

voir. Kaxà TÔ TTpoaYÎxov, comme il

convient, suivant les règles delà bien-

séance. *Qç TTpocïî^xov *Pa)(jLaîoiç

,

comme il convient auxRomains.Tà
TcpooTQxovTa, les choses convenables.

ITpoarixovTa Iôyj , habitudes hon-
nêtes.

Il
4"Mwv TcpoCTYÏxé o-oi ; Eur.

était-il par hasard ton parent .!* 'Hv
6ÉT1 xaiAiêtaxaTàYÉvoçTrpocn^xwv,
Plut, il était aussi un peu parent de

Livie. 01 Ttô Y^vEi TcpocrrjxovTEç, ou

simplement, 0\ 'KpO(noxovT£ç , Thuc.

les parents, qfois même avec le gén.

Bao-iXÉwç Tipoaî^xovTÉç Tivçç, Thuc.

quelques parents du roi. FuvaïxEç al

Tupoo-YJxoucrat, Thuc. les femmes de

sa famille. 'O Tipoairixfov èYY^'^aTa,

Thuc. le plus proche parent. ||
5°

Toù TravTOç toutou Ta [xÉpr] Tipocr-

rjX£i àXXrjXotç , Synés. les parties de

ce tout sont unies entre elles par des

rapports intimes. RR. upoç, Yixcù.

lïpoaYÎXOov , aor. 2 de Tipo^Ép-

XO[xai.

IIpoa'YiXia^to, /a<7co, exposer au

soleil. RR. %. T^jXiàÇw.

npodvîXto;, oç, ov, exposé au so-

leil : dont l'exposition est au midi.

RR. Tc. r^Xioç.

npoa'YiXow-w, / toaw , attacher

avec des clous, clouer à , rég. ind.

au dat. : Eccl. sans rég. attacher

à la croix, crucifier. RR. iz. i^Xoco.

IIpoaTQXuo-t; , £a)ç (y;) , arrivée.

R. 7ipoa£p)(^0(j.ai.

npocjYiXuTEuat;, tmc, (ifi), séjour

d'un étranger dans un pays. R. de

npoa-viXuTEUtû, f. Euaw, se fixer

dans un pays en qualité d'étranger

domicilié. R. de

IIpoffTnXuTOç, oç, ov, étranger qui

est venu s'établir dans quelque en-

droit : celui qui se met à la discré-

tion d'un créancier : Eccl. prosélyte

ou nouveau converti à la religion

chrétienne. R. TzçQ(ji^y[o\i.(3.u

IIpocTiXwffiç, ztùc, (^), action de

clouer, d'attacher : Eccl. action de

crucifier. R. 7tpo<7r]X6(o.

np6a'Yi(jLat {sans fut.), être assis

ou se tenir auprès de, d'où par ext.

assiéger, bloquer, qfois être enfoncé

dans, avec le dat. ou très-rarement

avec l'ace. RR. Trpoç, f,{JLai.

npO'OYJixaivio,, f (xvihj indiquer

ou faire connaître d'avance : faire

connaître par des signes ou par des

prodiges : présager
,

prédire. RR.
7ip6, (7r,[j,aiv(o.

ITpooyifiavTtxô;, r^, ov, qui pré-

npo
sage ou qui sert à faire connaître d'a-

vance, acec /eo-^.'^,

npoo-ri[i.aaia,aç (yj), indice d'une
chose à venir; présage.

npo'cnrj[j,£i6to-tô, f tocti), comme
7rpoo7](xaiva).

npocnfi[x£poç, oç, ov, qui ne dure
qu'un jour, éphémère. RR. Tipôç,

^[xepa.

np6(7rj[iov, ou (tô), signe, indice.

RR. Tïpo, aïf\\).a..

ÏIpooTjVEYxa, IIpoaT^VEYXOv, aor.

1 et "i. de Tipoaçs'pto.

IIpocjrivEia , aç (rj) , douceur
,

bonté d'âme; bénignité. R. Tipoc-

TQV^Ç.

npoennvEpioç, oç, ov, exposé au

vent. RR. upoç, àv£(JLoç.

npoo7iV£y6iriv, aor. 1 passif de

upoo-çÉpto,

npooyjVT^ç, -i^ç, Éç {comp. saTE-

poç. sup. ÉaTaToç), doux, bon, indul-

gent ; agréable, commode
; qfois par

ext. facile, aisé
;
propre à, commode

pour, dat. RR. tt. evyj'^ç?

k npoayiviY], yjç (t?)). Ion. p. upotr-

vivEta.

npo(7Y]và)ç, adv. avec douceur,

avec bonté : agréablement, commo-
dément. R. TCpOOTTiVriÇ.

Ilpoo-î^^a , aor. i de itpoc-aYW,

forme très-rare.

npO'O-YjTrw
, / cri^oi ,

pourrir

ou putréfier auparavant. RR. irpo,

Gr\TZ(x).

X Hpo<n]\)Occ,Poét. 3 p. s. imparf.

de TipocauSdw.

IIpo<7r,u^àjJLYiv, aor. i de upoa-

Euxofjiat.

lïpocT'riyEW-â)
, f 'i^aw , retentir

ou résonner auprès de, résonner con-

tre, dat. RR. Tipoç, vjxéw-

ÏIpoariXiQç, TQÇ, éç, retentissant,

qui résonne. RR. iz. vj^oÇ-

* ïlpofjrjôJoç, oç, ov , c. Trpocr-

EWOÇ.

k Ilpoaôa, adv. Éol. pour TrpoaOE.

npocr-9ax£(o-w, / fjffw, être as-

sis ou accroupi auprès de, dat. RR.
TT. 6àxoç.

npoG-'OàXTTO), / eàX'î^w, échauf-

fer sur ou contre : échauffer en ou-

tre ou davantage : fomenter, bassi-

ner. RR.t:. 8àXT:w.

IIpocr-8aujxài:^w, / àaro[j.ai, ad-

mirer de plus. RR. Tz. 6au[ji.dî;«.

ITpôfTÔE, adv. comme itpÔGÔEV.

HpocOE^vat , infin. aor. 2 de

7rpoaTi6r][Ai.

ITpoaOEtç, ETaa, £v
,
part, du

même.
np6(76£[xa, aToç (to), ce qu'on

approche, ce qu'on applique, ce

qu'on ajoute : en t. de méd. suppo-

sitoire, pessaire : qfois parties viri-

les. R. 7rpo<7TÎ0yi[xt.

ÏIpocrÔEv, adv. devant, par-de-

vant : qfois en avant, plus avant : en

parlant du temps, auparavant : a-

vec le gén. avant, devant, au-devant
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de, en avant de, par-devant. Upô-
<j6sv TToisTaOai, mettre devant soi, c.

à d. employer pour défense, pour a-

bri. npôdOev xiOeva^ mettre devant,

c. à d. préférer. lïpoaOsv yiy^effQai

Ttvoç, avoir la prééminence sur quel-

qu'un. Tiv To) TTpôcrôsv, par-devant,

sur le devant. 'Eç to 7i:p6(r6£v ytù-

psT, il pousse en avant. Elç t6 Ttpô-

(TÔev £7ii6iS6vai , avancer, augmen-
ter, s'accroître. 'ÏTrèp toÛ TrpoaGsv

àytiJvtJIeaôai, combattre pour la pre-

mière place. 0\ 7rp6(70£v, ceux qui
sont à la tête : qfois ceux du temps
passé, les anciens. 'Ev tw Tipocâev

Xpovto, dans le temps passé. Tfj

Tipodéev {s. ent. :?i(j.épa), le jour d'au-

paravant, la veille, ilpôaôsv tÎ);

éonrépaç, avant le soir. IlpoaOev r;,

ou qfois IIpodGev Trpiv, avecl'ind.ou

l'inf. avant que, avant de. R. upo.

IlpoaOeç, impèr. aor. 2 de -npoa-

Ti9r](xt.

IlpodOecrtç , ewç (i^), apposition,

application d'une cbose sur une au-

tre : addition, adjonction : acces-

soire, surcroît ; qfois assistance, ai-

de ? en t. de gramm. prosthèse, ad-
dition d'une lettre au commencement
d'un mot. R. TrpoaxiOvîfJM.

IIpo(70£Téa>-a), / TQcrto, appliquer

des suppositoires. R. TcpôaÔexoç.

? Ilpoa6£TY)o-tç, ewç (:^), c. Trpod-

IIpo(r8£Tix6ç, TQ, 6v, qui accélère

son cours, m. à m. qui ajoute à sa \\-

les&e, en parlant des astres. R. irpod-

Ti6y][jLi.

ITpOffOETOç,'^, 6v, e^

np6a0£Toç, oç, ov, apposé, placé

sur OM auprès, appliqué sur : ajouté,

surajouté; postiche. np6G-9£TOv çâp-
jjiaxov, ou seulement l\ç)6abexoy, ou
(to), remède qu'on applique sur

l'endroit malade; supposiloire.IIpocT-

0£Toç, ou (ô), débiteur dont la per-

sonne est tombée au pouvoir de son

créancier pour n^avoirpu s^acquitter

envers lui.

IIpûa-ÔÉw, /6euffO[xai, accourir.

RR. Trpoç, GÉo).

npo(T6>ixY], y)ç (t?)), addition, sur-

croît, augmentation : accessoire, ap-

pendice , dépendance : appui qui

vient s'ajouter, d'où var exi. pro-

tection, aide, secours des dieux, ins-

piration : en t. de gramm, particule.

'Ev irpoaG^iixyiç fi£p£i , en forme
d'accessoire ou de hors-d'œuvre. 'Ev

7ipo(îO-<QXï5Ç p.£p£i Y£y£vrja0£, Dém.
vous êtes devenus comme des gens

sans conséquence , bons pour faire

nombre. R. 7ipoaTÎ6iQjj.t.

npoaOriîxa, aTOç (to), m.sign.

npoCT-GtYYàvo), f. GîÇofiat (aor.

7tpo<7£QiYOv,e^6-.), touchera, attein-

dre, et par ext. prendre, saisir, avec

Face. RR. irpôç, Gt^Yavo).

* IIpodGiSioç, oç, os,Poét.et

npocxQtoç, o<;o«a, ov, antérieur,

npo
de devant. IlpoffGta rpauixara, bles-

sures reçues par-devant. R. 7rp6CTG£v.

npo(T-GXîêa>
, f. GXt^'w . presser

contre ; écraser. RR. upo;, GXtêto.

IIpô(TGXt<^i(;, £(i)ç (•^), action de
presser contre ou d'écraser.

* lIpoffGôôotxoç, oç, ov, Poét. qui

habile devant la maison. || Subst.

(ô), la partie antérieure d'un édifice.

RR. 'jTp6(TG£v, 86{xoç.

IIpoaGoti, 2 p. s. impér. aor. 1

moy. de 7rpo(rT{6ri(ii.

* npo<y>Gpo£ti)-â>,^'iQ(ra), P. adres-

ser la parole à. RR. 7rp6ç, Gpoéto.

? npoa-GpuTCTO|xat
, / Opu^î^ofiai,

caresser, ace. RR. tc. GpuTiTO).

* npo(76û[jLioç, oç, ov, Poét. agréa-

ble , cher, m. à m. qui est à cœur.

RR. 71. Gufxôç.

IIpo<T-iaTp£uaj, f. £U(TO), soigner

un malade. RR. Tr.taTpEuo).

IIpoCTtÔEtv, infin. aor. 2 deiz^oa-

opàb).

npo<T»tS(Jiat, moy. de 7rpocriYi(jii.

UpoCT'iÇàvo), ft.l^r\(j(jùf être assis

sur ou auprès, se tenir auprès de,

s'attacher à, être adhérent à, tenir

à, dat. RR. tc. lî^àvto.

Ilpoff'iî^w, m. sign.

npo(7>iYi[xt, / rjffo) {aor. 7rpo<T-

YÎxa, e^c), envoyer à ou vers : in-

troduire, faire approcher, laisser ap-

procher. ||P/mj usité au moy. Tlpod-
iE|iai, / irpoQr'iQdOixai {aor. irpocnrjxà-

(XTiv ou 7rpo<r£i|XYiv, e/c), admettre;
accepter ; recevoir : consentir à

,

tolérer; supporter : approuver, a-

gréer : qfois se mettre dans l'esprit,

concevoir, comprendre : qfois dans
un sens inverse^ entrer dans l'esprit

de quelqu'un, lui paraître convena-

ble ou tolérable. "^Ev ô' où Tipoaie.-

Tat fJLE, Aristopli. une chose ne me
plaît pas, ne me revient pas, ne m'en-
tre pas dans l'esprit. Le sens le plus

usité est celui ^'admettre, accepter,

tolérer. IIpocCEaGai àvaêâriQv, Xén.
en parlant d'un cheval^ se laisser

monter, m. à m. admettre un cava-

lier. Upoo'tea'Gat YjxTav, Xén. se lais-

ser vaincre, n'être pas invincible,

m. à m. admettre une défaite. RR.
Trpoç, ïr,{ii.

* Ilpoffiyidav , Poét. pour irpoer-

lÉaav, 3 p. p. imparf. de 7rpo<rtY][JLi.

llpO(T'ixv£0[Ji.ai-oO|i.ai
, / i$0|xai

{aor. 7îpo<jtxô[xr|V, etc.), aller vers,

s'approcher, dat. RR. tt. IxveofJLat.

* lIpocrixTOJp, opoç (ô), /*oef/. sup-

pliant, d'oii par ext. dieu des sup-

pliants.

t Ilpo-dCvo), / (Tivci, Gl. nuire ou

blesser auparavant. RR. 7tp6, ari'vo).

lIpo(T-tuirà^O|JLat, / ào-ojxat, et

lipocr'iTTTrîûo), f. t\)atù, aller à

elioval auprès dcou autour de, dat.

RR. irpoç, liTTiEÛa).

lIpoa-tTCTafxai
, / 7:po(j<rTr)<To-

{xat {nor. ixpofféTïTyiv , etc.) , voler

vers ; au fig. accourir, fondre ou
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tomber sur, se jeter sur : Poét. arri-

ver, survenir. RR. ir. iTîTa|xai.

npo(T-iar6<i)-c!>,
f. axrci), égaler,

rendre égal. RR. u. Idoto.

npo(T"'crTr]{it, / 7rpo-<rrin<T6> {aor,

Tz^oryéaTfiaa, etc.), mettre auprès,
établir auprès; approcher, rappro-
cher; appuyer ou adosser sur ou
contre ; consolider, affermir : dans
un autre sens du verbe tffTT.jjLt, pe-

ser avec ou en outre. || Au moy.
mixte, npod-iaiaixai, /"

Tcpo-drificro-

(lai {aor. 7rpo(7£(TTyiv, etc.), se mettre
ou se placer auprès de ; s'approcher

de ; se présenter à, s'offrir à ; venir

à la pensée, à l'esprit ; être présent

à, assister à; mettre la main à, se

mêler de, entreprendre; aider, as-

sister; s'attacher à, s'acharner après;

qfois résister à, s'opposer à
; qfois

contrarier, chagriner
;
qfois nuire à :

le rég. au dat. dans tous les sens,

rarement à l'ace. RR. t:. ï<TTrj[it.

npo(T-iaTopÉfi)-â), f.T\(ito, deman-
der en outre , faire de nouvelles

questions: raconter eu outre, ajou-

ter. RR. it. l(TTopéû>.

HpoCT-KryOti), f ûorto, avoir de
plus la force ou le pouvoir de, iajiii.

RR. TT. Idjr'jto.

npoff'i'iTxa), le même que npoff-

é'/tû.

npoffiTÉoç, a, ov, adj. verbal de
7rp6(Tet(ii, f. £i(i.i.

llpoCTiTÔç, Y), OV, accessible, »-

bordable. R. irpéasifAi, / eiiit.

IIpo<Txa6-aip£tu-tô
, f. atpiQdw

{aor. TrpoffxaGfiiXov, etc.), détruire

avec ou en outre. RR. itpc.;, xarcà,

alpÉo).

npOd'xaO'sCofJiai, /' £Ooù|iai, a-

vec le dat. être assis auprès de : ptw
ext. camper aupi"ès de, assiéger ; au

fg. être assidu à, être appliqué à;

épier, guetter, être dans l'atteiite

de, dat. RR, it. xaTOt, ëÇofiai.

npo(Txa6-£>xto, f. ù\tù {aor.

TrpoaxaGeîXxuda, etc.), tirer en bas ou
faire descendi-e avec ou en outre

;

mettre à la mer avec d'autres vai»-

seaux. RR.TC. x.ï'kxtù.

t IlpoaxaG'T^xa), y.'r.Ça), Bibl. pour

TrpoaYixo) ou xaGinxio, regarder, con-

cerner, avoir rapport à, être confor-

me à, dut. KR. TC. x. f(Xa).

lIpoCTxaO'YiXôto-ôi, /* (î><T(u, atta-

cher avec des clous, clouer à, le rég,

ind. au dat. RR. tt. x. i?iXôto.

lIpoa'xâQ-r.fxat {sans fut.), éhe
assis auprès de; camper auprès de;

assiéger, dat. RR. u. x. r,{ioi.

llpO(TxaO-i£p6(o-cô, f. oxjo), eon-

saa'er en outre, RR, ic, x. Ispooi.

HpOCTxaOîÇto, / loro), fane as-

seoir auprès, — Ttvà rivi, une jHfr-

sonne aupi-t's d'une autre : dans le

sens nent. s'asseoir ou ran>j»er au-

près, d'oiipar ext. assii-gt-r, bloquer,

épier, observer, être assidu à, dat.

RR. it. X, K<^.

77-
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IIpO(Txâ8icrt<;, ew; (t?i), action de

s'asseoir auprès, de camper aiipiès,

»iége, blocus.

irpoo-xaô-îar/KJLi , f. Tipocrxaxa-

dTYiaco {aur. 7ipO(rxaTé<rTyi<ra, <'/<?.),

placer ou établir auprès : établir eu

outre OM déplus. RK.ir. x. 'iaxt\^\.

IIpofTxaô-oTîXtsto ,
/' tao>, armer

t'ii outre; fournir de nouvelles ar-

mes. KK. 7t, X. 6itX{!(w.

llpoffxaO-opàu)-w , / TrpoffxaT-

o^^Ojxat {aor. TtpocrxaTStôov, <?/<-•.),

voir en outre ou en même temps.

KK. r. X. ôpào).

Jlpoff-xatvoupyew-w , / rjaw

,

l.iirc encore (pielque nouvelle ma-
iliiiiation. RK. tt. xaivo^jpyéo).

Jlpôffxatpos, oç, ov, temporaire,

momentané, qui ne dure qu'un mo-
ment. KK. 7C. xatpôç.

llpocjxaîpto; , adv. momenta-
nément.

llpod-xaio), f. xaûero) (ayr.Trpoc-

£xr,a, tf/c), brûler en outre. || Au
passif et au fig. brûler d'amour

pour quelqu'un. KK, tc. xatio.

npoa-xaxoTiaôito-w ,
/" r^atà

,

souflrir à l'occasion de ou à cause

de oudi\tc,dat. KK. r;. xaxouaôeo).

npocT'xaxoupyéw-co,/ yjaw, mal-

traiter en outre ou davantage, avec

l'ace. RK. TT. xaxoupyéo).

Ilpoff'xaxôto-a», /" côato, endom-
mager, chagriner, ravager en outre

ou davantage. RK. %. xaxôco.

Ilpoa-xaXéw-to, f. xaXeaw (aor.

zpoffôxâXsaa, e/c), mander en sus

ou en outre, appeler en outre, ou

simplement appeler, mander, faire

venir.||^// moj. appeler à soi ; faire

venir, attirer; au Jig. exciter, faire

naître; faire croître, faire pousser
;

en t. de barreau, accuser, citer en
justice. npoaxa)>ou(JLat as Tpau[xa-

To;, je vous cite en justice pour m'a-

voir blessé. || Au passif, îlpoaxXrj-

ôeiç Sîxriv, qui a été cité en justice,

à qui l'on fait un procès. IlpoaxXyi-

Ôel; çôvou, cité en justice pour un
memtre, accusé d'un meurtie. RR.
t:. xaXéo).

fîpoa-xâfAvw
, / xa[JLoO(xat, se

donner de la peine, se fatiguer à,
dat. KK. 7î. xà(i,v(o.

? HpcKjxàpôioç, o;, ov, voj. ttoti-

xâp2to;.

npo(7-xapTepécû-«jj, /r,<ra), met-
tre à (pielque chose de la constance,

de la persévérance ; être assidu à ou
auprès de

;
persévérer dans ; rester

fortement attaché à ; opposer son
courage ou sa résignation à, suppor-
ter , endurer , avec le dat, KK. tc.

xapirepea).

lIpo(7xapT£pr,«7'.ç, twç (:?i), per-

sévérance, constance, assiduité, j)a-

tience.

llpo(7'xotpçôtd-a), / tôcjw, des-

.v'clicr enrf>r«> davantage. RR. %.

npo
llpoaxaTa-êaivo) , / 6ri<rottai

{aor, 7ïpo<TxaT£orjV, etc.)^ descendre

en outre ou avec; descendre vei's.

RR. TT. xaxâ, [iaivto.

npoeyxaTa-êdcXXo) , / êaXto

,

payer ou consigner en outre. RR.
u. X. ^àXktji.

IIpo<yxamêX7i[JLa, axoç (xô) , ce

qu'on paye en outre : ce qu'on a-

joute pour combler le déficit : se-

cond payement fait au trésor par
les fermiers des reveniis publics.

lïpoaxaTaêoXrj , 9)ç (yj), m. sign.

npoaxaxaYÉXaaTo;, oç, ov, dont
on se moque par-dessus le marché.
R. ^e

npocrxaTa'Y3A!xa)-a)
, f âam, se

moquer en outre ou par-dessus le

marché , — rtvoç, de quelqu'un ou
de quelque chose. RR. u. xarà,
Y&Xàto.

npofJxax-a-yiYvaxTxu) ou yivio-

axo), / yvwaofJLai , adjuger. RR. 7:.

X. yiyvcoffxa).

npoCTxaTa'Ypàfpoj , f. ypà^'w

,

ajouter à une liste. RR. tc. x. ypdçto.

IIpoaxaTa-oeiSa) ou Séôoixa, /
Ô£tao{xat, craindre en outre, redou-

ter en outre. KK. tc. x. Setôco.

IIpoaxaTa'SetxvufJM ,
/" ôet^w

,

promulguer o« décréter en outre.

RK. 7C. X. Û£ÎXVU[Xl.

npoffxaxa'oéw-io, /" Ô^Qato, atta-

cher ou lier en outre. RR. tz. x.

Ôeco.

Hpo^xaT-aipto, f. olçim, aborder,

relâcher dans un port. RR. ix. x.

ai'po).

f[poCTxaTa-xXaiw, /" xXaucrofxai,

déplorer en outre. KK. 71. x. XÂato).

ripoo-xaTa-xXuï^a)
,

/" xXuaw
,

inonder , submerger. RR. tt. x.

xXu^o).

npoo-xaxa-XTàotxat-wfxat, /" xx-i]-

aofxai, acquérir en outre ou de plus.

KK. 71. X. xTcicofxat.

ITpocrxaTa-xuxàtD-w , f riau>,

bouleverser en outre. RR. tc. x.

x'jxào).

IIpoaxaTa-XaXéaj-trt , / XaX^iato,

étourdir ou importuner par son ba-

bil.|| Au passif, être étourdi parle
babil de qn. KR . tv. x. XaXéw.

npo(TxaTa-Xa(;.êàvci), / Xiq^'Ofxai

(aor. Trpo(TxaT£Xaéov, etc.), saisir en
outre, ace. RR. tc. x. Xa[x6àva).

npoffxaTa'X£YCi),/'X£Ça), ajouter

à une hsle. RR. tc. x. Xéyo).

ITpo<jxaTa'X£tTca>
, f. Izi^co , lais-

ser en outre ou de reste.|| Au pass.

être de reste.TàTcpoa-xaTaX£i<p6£VTa,

les restes. RK. tc. x. Xeitco).

IlpoaxaT'aXXàcyCTa)
, / â^o), ré-

concilier en outre. || Au moyen, se

réconcilier en outre,— xivt ou Tcpôç

Ttva, avec qn. KR. tc. x. a/lâaato.

lIpoaxaxa-vÉp-w
, f v£[;.a) , assi-

gner ou décerner en outre. KK. tc.

X. vépLOi.

llpoTxaTx-voc'M-to, / vj(7(o, oon-
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cevoir ou imaginer ou remarquer en
outre. RR. n. x. voÉw.

IIpoarxaTavoricri;, Etoç (r.), nou-
velle remarque ajoutée à d'autres.

ripoffxaaa-çaiva), / |ava>, frotter

contre, accoujiler avec, rég. ind. au
dat. RK. TC. '/.. Çat'vw.

IIpoCTxaTa-^Ow
, / ^uaw, gratter

contre. RR. tc. x. ?ûto.

ripodxaxa-TT/iyvuîxi, /tcVi^co, en-

foncer encore davantage. RK. tc. x.

TCviyvufJLi.

npoaxaTa-7ct(X7cpyj{xt
, / Tcpfjffto,

brûler en outre. RR. tc. x. Tci(XTcpr)[jLu

IIpocTxaTa'TcXi^ffffa),/ tcXt^^w, ef-

frayer de nouveau ou davantage.
RR. TC. X. TcXrjO-aw.

IIpoa-/,aTa'TcovTi^a), / icto), et

nptfaxaTa'TCovcoco-ô)
, f. toTO)

,

})longer en outre ou de plus dans
les flots de lamer.RR.Tc. x.tcôvtoç.

flpoaxaxa'Tcpàaa-oiJiat, /Tcpà^o-
[xai, achever ou exécuter en outre.

RR. TC. X. 7Cpà(J(7(0.

npoG-xaTaTCOY^cat, //?/'. «o/'. i </e

Tcpoaxaxa7ii'[ji,7rprj txi

,

npocrxaxa-Tcuxvôw-o), / cocro>
,

condenser en outre ou davantage,

RR. TC. X. TCUXVÔO).

npo(7xaX'apiO[jL£(«)-u),
f. r^ao)

,

ajouter au nombre de, rég. ind. au
dat. RR. TC. X. àpiôfiéw.

npoaxaxap-pi^yvujJLi
, / ^rXin,

briser conXvG, rég. ind. au dat. RR.
TC. X. ^riYvufxt.

npocrxaxa'axaTCXO)
,

/" axà-^w
,

démolir o« détruire en outre ou en
même temps. RK.tc. x. ax<x7cxa).

npo(7xaxa-(7X£uàCw, /"à^to, pré-

parer ou construire ou équiper en
outre. RR. tc. x. cs7.tu6X,(X).

npo<7xaxa'(T7càw-â> , f CTiâadi
,

tirer en même temps de haut eu bas.

RK. TC. X. cTcàw.

ÏIpoCTxaxa-o'xpéça), f ffxpé^'w,

renverser ou détruire en même
temps.|| ^« moj. soumettre ou con-

quérir en outre. KK. tc. x. ffxpéçto.

ÏIpoaxaxa-CTÛpto,/ (jupw, laisser

traîner en outre : tirer ou déchirer

en outre. RR. tc, x. crûpw.

npoaxaxa-xàcrato, /." xà^co, ajou-

ter, m. à m. ranger en outre. RR.
TC. X. xâcKTOii.

npocrxaxa*x£tv(o, f xevw , ten-

dre en outre ou de plus. || Au moy.
employer tous ses efforts à, dat. RR,
TC. X. XElVO).

IIpocrxaxa'Xt6Yi[xt , f. ôyjejto [aor.

7cpo«7xax£6Y]xa, etc.), déposer ou
payer en outre. KR. tc. x. xi6yi[JLi.

IIpo<jxaxa'Xp£Xf»>> /8pa{Aoù(xai,

ravager en outre par des incursions.

RR. TC. X. xpe/o).

llpo(7xaxa-î)£uyto
, f. <p£0|o[;.ai,

se réfugier vers ou auprès de , dat.

RR. TC. X. 9£ÛYto.

npO(7xata'Çpov£ù)-à), f. i^aa)

,

mépriser en outre ou de plus, avec

le iii'n. RK. Tir. x. çpovéc).
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JIpo<TX.aTa'yéa)

, f. ^sûcrw \aor.

lîpoaxaTÉyea , etc.
) , répandre en

outre ou de plus. RR. tt. x. yita.

ITpo(TxaTa-)(pâo[JLat-wji.at, y. jrpi^-

(TO(xai , faire périr en outre o« de
plus. RR. TC. X. ypâojAat.

IIpocrxaTa-'IeuSotxat, /" t|^eu(ro-

(xai, imaginer encore un nouveau
mensonge contre qn, avecle gén. de
la pers. RR. tt. x. (|/£uSo[JLat.

ITpodxaT-EYYuâto-w, /' eyyyifîo-a),

garantir om promettre en outre. RR.
Tz. X. èyY'jâo).

* ITpoorxaT-sotK), Poét. pour Tipoc-

xarecrôia).

rrpO(7xaT-£pydS^o{JLai, /" àaopiai,

ac^iever ou exécuter en outre; faire

Î)ériren outre : acquérir en outre par

e travail. RR. tc. x. èpyà^ofxat.

lTpO(TXaT'£p£l7CW, f. ep£Î(|/t«) ,

renverser entièrement. RR. tc. x.

ÈpElTttO.

npo(7xàT'£(T6îa), f. £oo(xat (aor.

irpoaxatéçayov , etc. ) , manger ou
dévorer en outre. RR.t:, x. èo-Oiw.

npocrxaT-eûyotJiai
,

/" îu^oixai

,

ajouter à ses autres imprécations.

RR. 71. X. £uyo[j.ai.

npoaxax'iyw, /" TupoTxaô-É^a)

( aor. TipoaxaTÉaxov , ^^c. retenir

chez ou dans o« auprès de, rég. iud.

au (Int. RK. tc. x. £/_(o.

JTpocrxaT'riyopÉw-w, f. yjaw, ac-

cuser eu outre, avec le gén. de la

personne. RK. ir. xaTr,yop£w.

>; IfpoTxax-rjfj.at, /o//, ^o?/r upoff-

xàOv][j.at.

IIpoTxaT'Oixiî^w
,
/" î<TW, établir

en outre ou auprès. RR. tt. x. ol-

Xt^(0.

npoaxaT'6[jLvij[xt, / o|xoû[jLat,

ajouter à son serment, jurer en ou-

tre. KR. %. X. ôavujj,',.

IIpo(TxaT'op66to-à), f. toTfo, ar-

ranger ou réparer en outre. RR. Tt.

X. ôp66w.

irpO(T'Xau)vÉ(o-w, f.r,a(ù, pousser

une tige à côté. RR. tt. xavXoç.

ripO(Txau[;.a, aro? (t6), le côté

brûlé d'une marmite, etc. R. Ttpoo'-

xaiw,

ITpôcrxaufTiç, ecoç (t?;), brûlure.

np6a'X£t(xai
, / x£iao[xat, être

couché auprès : être situé ou placé

auprès : être attaché à , appliqué à;

être adjacent oî/contigu : être ajouté

à, être \\n accessoire ou une dépen-

dance de : être adapté, attribué ou

assigné à ; revenir à, être dû à ; être

exposé à, en butte à : s'appliquer ou

s'adonner à; s'acharner à la pour-

suite de
,
poursuivre vivement, pres-

ser
; qfois presseï* par ses instances,

solliciter vivement : qfois s'attacher

à, se faire jiartisan de, le rég. au
dat. dans tous les sens. RR. npôç ,

x£T(xai.

npo(TXEi(X£voj;, a</r. 'assidument,

avec application ; aven acharnement;

avec instance.

npo
Ilpoffxéxofa , purf. de Trpo<T-

XÔTTTfO.

ITpo-iTX£),>oixai
(
plus usité au

par/. Trpo£Tx)>r,xa , ou à l'aor. Trpo-

écxXr^v), se durcir o« s'endurcir au-

paravant. RR. Trpo, axéXXw.

npoT-xsXXo), /." xsXo-fo, aborder

au port. RK.Tîpô?, xe'XvXw.

k IIpoT-x£Xo|xai
, / xeXiqaofjLat

,

Poét. ordonner ou enjoindre eu ou-

tre. RR. ::. xl)^o[xat.

IIpo*7X£Tra'j[ji,a, axoç (to), abri

,

couvert : au fig. prétexte. RR. irpô,

axeTràsw.

npO-TXÉTTTOfXOCt
, f. <rXc''^o(i.at

,

considérer ou examiner auparavant.

Il
Au passif {surtout au parj. T:po-

£(7X£[X[jLa'.) , être examine ou consi-

déré auparavant. RR. tt. (7X£TrT0[xai.

npocr-xspôaivw, f. avw, gagner

en outre ou de plus. RR. Tipoç,

xspoatvw.

IlpoaxeçaXà5tov,ou(To),r///w. de

npocTxsçâXaiov, ou (xô), oreiller,

chevet, coussin. ITpoo'xeçàXatov pa-

(TiXtxôv , chambre où les rois de

Perse tenaient t^n réserve des som-
mes considérables. RR. ti. xepaXiq.

t HpocrxEçaX-^ , ï^; (:?i), Bibt. m.

sign.

llpoTxviSTic, "iQÇ, éç, soigneux,

diligent, empressé : uni par la pa-

renté, parent, allié, — xivt, de qn.

'EnfuXtp aVfJLaxi TipoffXYjOYiç, y-/yoc//.

qui a pris part à un meurtre domes-

tique. RR. u. xrfio:,.

? IIpo<T-xY;8o(jLai (sans fut.), pren-

dre soin de, s'intéresser à. RR. n.

xr;oo[JLat.

ripocrxiQVidç, o;, ov, placé à l'a-

vant-scène on sur le devant du théâ-

tre.
Il

Su/'st. npoffxi^vtov , ûu (xo),

l'avant-scène , le devant du théâtre.

RR. TTpÔ, (TX71VTQ.

t npO-ffXYlTCTfO, / (T-K-fl^tii, GloSS.

prétexter. RR. tt. ctxyittxw.

IIpo<T-xy]pv)X£iJO(i.ai, / £U<TO[xai,

envoyer un héraut à quelqu'un.RR.
i Tcpôî, XYip\JxeOo(jLat.

IIpo(T*x-opO(y<Ta> , f. uÇo) , faire

annoncer j>ar un héraut : procla-

mer ou publier en outre. RR. t:.

xTQpO(T<ra>.

Ilpo-dxiaypaçéfo-w , / y\(j<ii , c-

baucher auparavant. RR.Tcpo, «rxia-

ypaçÉo).

lIpoarxia<Tixa,axo;(xo), première

ébaucne. RR. tt. (rxiàCta.

llpoa-xiyxXttiio ,
J'.

irra) , remuer

la queue d'une manière caressante,

— xivi , auprès de quelqu'un. RR.
Tîpoç, xtyxXîî^w.

IfpofT'XivSuveuo), f euCTO), cotu'ir

un nouveau danger. RR. 7t. xtvSu-

veûiû.

llpO(7-XlV£W-W , / TQTW
,
pOUSSCr

vers, ai)procher de, rég. ind. au

dat.
Il
Ju passif, se mouvoir vers,

s'approcher de, dat. R-R. Tt. xivéo).

? IIpÔTX'.oc, oc, ov, qui jette son
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ombre en avant, dont l'ombre s'al-

longe.
Il

Subst. npocxiov, ou (xô),

silhouette, esquisse. RR. Ttpô, «rxid.

IIpO'<Txtpxà(D-(ô,
f. T,<Tw, sauter

ou bondir devant ou auparavant.

RR. Tt. orxtpxàd).

npo(7xîpxif)<n; , eoîç {i\) , action

de sauter devant ou auparavant.

npoG'-xXata),y!'xXa'j'70u.a'., pleu-

rer en outre ou de plus ou auprès

de, dat. RR. Ttpô?, xXaiw.

UpôiTxXavKTiî, Efdç (i?)), action d»'

pleurer auprès deqn.
ripO(T"xXàa)-àJ, /" xXdtffto, briser

en outre : briser contre , rég. ind.

au dut. RR. Tt. xXâw.

npoa'xXr;5ov(![o(i.at , f. («Tojxa'.

,

augurer ou présager en outre. RR.
7t. xXri5ovt!;o|jiai.

npoiTxXrjèTjvat, inf.aor. x passif
de TtpoTxaXsti).

IlpoffxXf,vat , infin. aor. a de

Ttp0TX£XX0|iat.

IIpo^-xXTipôw-ôJ
, f. Mctù , asso-

cier ou adjoindre par la voie du
sort; donner pour coinjiagnon ; as-

signer pour partage ; destiner à ;

condamner à, rég. ind. au dat. RU.
7t. xXTipÔw.

IIpÔTxXiflui;, eti); (if,), action d'ap-

peler ou de faire venir ; action d'ex-

citer ou de faire naître; exhorta-

tion, appel; citation eujustice. R.
TtpoTxoiX.éw.

IlpoCTxXrjTixô;, Tj, ôv, qui ap-

pelle, qui sert à nommer t>f^ à ap-

peler.

ITpôdxXriTo; , o; , ov , appelé,

convojpié. llpôcxXr.xo; èxx/Tjdis ,

assemblée convoquée extraordinal-

rement.

IIpooTcXivTÎ;, Tr,î, é;, penchê.RR.
Tcpôç, xXt'vo).

ITpôdxXivxpov, ou (tè), chose sur

laquelle on peut s'appuyer; accoiH

doir, R. de

npoiT'xXtvti), / xXtvÛj, incliner

ou pencher vers ; appuyer sur, ados-

ser contre, — xivî ou Ttpô; xi , con-

tre qe : dans le sens neutre , |K'n-

cher vers , au nropre et au fig. ||

Au moy. pencher vers ; s'appuyer

sur; s'adosser contre, dat. ou Ttpo;

et face. RR. Tt. xXivoj.

ripôiTxXiai; , eux; ir,} , inclinai-

son, pente; inclination, penchant.

lIpoT'xXûÇo), f xXûoto , l>aigner

de ses flots; en t. demcd. laver, bav
siner. || Au passif, être baigné |>ar

les flots, ou en pari, des flots, 9^

briser contre, dat. RR. Tt, xXy;«i).

npô'7xXu<7tc, eu; {f,)t refoule-

ment des Ilots vers un rivage ; nfois

alluvion 7

llpôorxXuatia, axo; (xè),eau dont

on bassine une plaie , etc..

Ilpoo-xvaîto, /xvotÎTfi». et

lIpO(T-xvâa)-(ô, / xvyi<TO), gratter,

démanger. || Au moy. se frotter ou

se gratter contre, dat. \\ Au passij.
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Ol Ti^jV àxo9jv 7:poarxvu)[jL£voi, Orèg,

y

ceux à qui les oreilles démangent.

RR. TT. xvào).

ITpod'XvriOw, / xvYJCTa), m. sign.

npoa-xvuJiâo{JLai-(ri[jLat
, / yjdo-

(xat, e^

npoor'XvyÇo(xai, / xvuffofxat ?

aboyer à, japper à, </a/. ITpoCTXvuÇe-

dOai Ttvo; ttoctC, se presser contre les

pieds de quehprun en aboyant d'une

manière caressante , en parlant des

chiens, etc. RR. tz. xvuîiofxai.

lIpo(T-xoi|xt!;o(JLai , / lo-oixai ou

idO^CTOtxat, s'endormir sur, dat. RR.
"K. xoi[x{J[a).

npo<T-xoiv6w-ci>, f. uiaiùf commu-
niquer, faire partager, — xi rivi, qe

à qn.
Il

.'4u moy. m. sign. RR. tc.

XOtVOO).

IIpoff'Xoivo)V£to-w, /tqtw, faire

part, — Tt Tivt, de quelque chose à

quelqu'un. RR. •::. xoivtovéo).

Hpoa'XoX)>àw-û), / rjo-co, coller

à, attacher à, rég. ind. au dat.
||

Au passif, être collé à ; au fig. être

fortement attaché, tenir fortement

à, dat. npoarxexoXXiri[i.évoç , y] , ov,

attaché, collé, adhérent ; qfois com-
pacte, serré. RR. tt. xoXXàw.

npo<Tx6X).riaiç, zhic, (o), action

de coller ou de se coller, de s'atta-

cher à ; adhérence ; attachement.

TTpoCTXoXXriToç, tq, 6v, collé, at-

taché.

? npO<T'XOXXl!^(i) , / 1<TW , c. upoff-

xoXXào).

IIpo(TXop.i8'in,Yiç (t^), action d'ap-

porter ou d'importer. R. de

IIpo(T"XO[JLt^a), y^ icto, apporter;

importer ; introduire ; amener, voi-

turer. RR u. xo(Jit^a>.

npo(Txo[i.t(rT£OV, "verb. de Tcpod-

xO[JLt!^a).

IIpocrxo|JitorxTQÇ, ou (ô), celui qui

apporte om amène; introducteur.

np6(TX0[jL{xa, axoç (xà), obstacle

que le pied rencontre en chemin
ou contre lequel on se heurte : au

fig. pierre d'achoppement, empêche-
ment ; tort, dommage ; échec , re-

vers : Eccl. scandale ou objet de
scandale. R. TrpodxoTixa».

npo<7xoué(o-a>, / TQaa) , exami-
ner d'avance : par ext. prévoir ,

doii qfois pourvoir à ; avoir soin de,

acc.\\Ju moyen, m. sign. RR. 7rp6,

axoTréw.

ITpocrxoTrT^, îîç (ii), action d'aller

en reconnaissance. R. izçoay.é'Kxo-

{j.ai.
Il
Action de heurter ou de se

heurter ; offense ; scandale.R. tzçog-

XOTÎXW,

npoixoTOiatç, eoj; {f\), examen
préalable ; action ou soin de pour-
voir à quelque chose.R. TipoaxoTiéa),

? IlpoffxéTtiov, ou (xô), visière.

npocTXOTroç, ou (ô), émissaire

qu'on envoie en avant; éclaireur;

espion, vedette. RR. 7:p6, ctxo'jtoç.

IIpO(7-x6iTxa>
, / y.6<\iu), heurter

npo
ou briser contre : pius souvent dans

le sens neutre, heurter ou donner

contre, tomber sur, se jeter sur,

rencontrer sur son passage, échouer

à, se briser contre, dat. ou upôç et

l'ace. : choquer, offenser, nmnquer
à, déplaire à, encourir le méconten-
tement de, se brouiller avec, dat.

npocrxoTïxeiv xo> Çyjv , Diod. se

brouiller avec la vie," en être las.
||

Au passif, être choqué, offensé, mé-
content de, rfr/^ RR. TïpOÇ, XQTCXW.

ITpoa'Xopévvujxt, /' xopécro), ras-

sasier, assouvir. RR. tt. xopeto.

ITpoaxopTQ;, i^ç , éç, qui rassa-

sie; qui cause la satiété ou l'eimui :

rassasié, dégoûté. RR. tt. xopoç.

npO'(7Xopo8ocpaYéw-w
, / i\(s(à

,

manger de l'ail auparavant. RR.
Tcpo, o-xopooocpaYÉco.

npoaxopoç, oç, ov, m. s. q.Tzçoa-

xopiiç.

Ilpocrxopw;, adv. jusqu'à satié-

té ; abondamment. R. 7cp6(7xopo;.

npo(7-xo(7[X£(o-w, f. yjaco, orner

en outre ou davantage. RR. Ttpo;,

XO(T[X£0).

npoCTx6(T[ji,Y][xa, axoç (xo), orne-

ment que l'on ajoute.

Ilpo-axoxoto-w, / 60(70), obscur-

cir. RR. TTpÔ, CTXOXÔO).

-k Ilpoaxpavoç, oç, ov, Poét. qu'on

met à la tète ou sur la tête-H^yM^^f.

npoaxpavov, ou (xo), oreiller. RR.
Ttpoç , xpàvov.

npo<7-xp£[Ji,a[;.at, / xp£[XYiao[J.at,

être suspendu à, dat. RR. ii. xp£-

[ji.ap.ai.

npocr-xpEfJLàvvufJLt
, / xp£{xàcrto,

suspendre à.||y^u passif, s'attacher

à. RR. 71. Xp£{JLàvVU[JLl.

npoiT-xpivo), f xpivto, adjuger.!
I

Au passif, s'incorporer ou se fondre

ou s'amalgamer avec, dat. RR. tz.

XplVO).

Ilpoaxpio-tç, £coç (yj), incorpora-

tion, amalgame.
np6G-xpou[xa, axoç (xo), comme

TCp6(7XpOU(7{Jl.a.

ripôcxpouaiç, Efoç {}]), action de
heurter, de choquer, ou m. sign. que

np6(jxpou(T[xa, axoç (xô), ce con-

tre quoi on se heurte : au fig. pierre

d'achoppement, écueil , obstacle;

sujet de mécontement, offense. R.
TIpOO-XpOUO).

npO(7XpOU(7[XÔç, OU (Ô), C. TCpOCT-

xpouaiç.

npocrxpou(7xix6ç, ri, ov, qui cho-

que ou qui offense : qui s'offense ai-

sément, susceptible.

npoa'xpouo), / xpouc-o), heurter

contre : faire échouer contre : dans
le sens neut. avec le dat. heurter ou
se heurter contre; attaquer, assail-

lir, fondre sur: au fig. échouer con-

tre quelque chose; choquer ou of-

fenser quelqu'un ; se brouiller avec,

encourir le mécontement de, dat.

RR.Trpoç, xpouto.

ilPO
IIpo<j'Xxào[jLai-w(xat, / r|(TO[xai,

acquérir en outre ou de plus, ajou-

ter à, rég. ind. au dat. RR. %.

xxào[xai.

np6crxx7](7iç, ewç (^), acquisition

nouvelle, ou simplt. acquisition.

ïlpoaxx-zixoç, oç, ov, ajouté à
d'autres acquisitions, ou simplement

acquis.

npoa-xxiî^fo, fv.xi(stà, fonder ou
créer en outre. RR. tc. xxtî^œ.

? Ilpoo-xuSyiç, TiC, £ç, glorieux, il-

lustre. RR. t:. xu^oç.

IIpoc-'XuXivôÉcù-w, /"t^o-w, comme
TtpoaxuXito.

ITpoCT'XuXivSio, m. sign.

npoaxuXt(7(x6ç, ou (ô), action de
rouler une chose vers une autre : ac-

tion de se rouler aux genoux de
quelqu'un. R. de

ïlpoa-xuXtto, f. lao), rouler vers

ou auprès; faire avancer une chose
en la roulant vers ime autre.

|| Au
passif y se rouler vers; se rouler ou
se jeter aux pieds de quelqu'un,
dat. RR.TC. xuXi'w.

npocr'XU[xa(vf»), / avto, roiiler

ses flots vers, dat. RR. ir. xufj.aîvw.

t ïlpoaxuvsç, (OV (ol), /.7rp6xuv£ç.

IIpoCT-x'jvÉco-w, / xuvyjaw [aor.

Trpocrexuvricra ou Tzçoaéxvrxay etc.)y

avec l'ace, saluer profondément en
se baissant jusqu'à terre, et pour
ainsi dire en baisant la terre, ou se-

lon d'autres, en portant la main à sa

bouche comme pour la baiser; le

plus souvent, adorer. Souvt. avec le

dat. dans la Bible. RR. tt. xuveco.

lïpoo-xuvTjfxa, axoç (xo), adora-
tion

, prosternation respectueuse :

acte ou monument d'adoration laissé

dans un temple qiion a insité.

npoffxûvYjo-tç, ztùz,{y\),m. sign.

npoaxuvYixTQç, ou (ô), adorateur.

IIp OG-XTJvr,x6ç, y], ov, adoré, di-

gne d'adoration, adorable.

IIpoa-xuTrxo)
, / xu^'w , s'incli-

ner ou se pencher vers quelqu'un

ou vers quelque chose, avec le dat.

RR. TZ. XUTIXW.

Jf TlpOC'XUpSW-à}, f XUpT^CTtO OU
xupaw, Poét. et Ion. avec le dat.

arriver à ; s'approcher de ; être voi-

sin de ; rencontrer : qfois par ext.

obtenir, dat. RR. tt. xupÉw.
* TTpoaxupirnç, ewç l^), Poét. et

Ion. rencontre, survenance.

npod'xupôw-to, / (offo), ratifier,

sanctionner : confirmer, autoriser :

ijryô/j adjuger à, et par ext. assigner

à, attribuer à, rég. indir. au dat.

RR. 7t. xupoo).

IIpocrxupaxTiç, ewç (:?i), ratifica-

tion, sanction : confirmation, auto-

risation : adjudication.

npocxucrov, rare pour 7rpo(TXÛ-

VY](70v, impér. aor. i ^« TtpoaxuvÉw.

npoa-xw[j(,à!^to, / àao), s'appro-

cher tumultueusement comme des

gens en débauche
;
par ext. porter
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le trouble ou le désordre dans, dat.

RR. TC. xwfxàÇw.
npoffîcwTroç, oç, ov, attaché à la

rame, courbé sur les rames. RR. tt.

XtOTtY).

npoffXâ^o), rjç, TT], «//5y. aor. a
<fc 7rpoo'Xa[jiêàvci).

* ITpo(7-Xà^o[j,at o« XàÇufxai {sans

fut.), Poét.pour'Kço<j'koL[Lëâv(jù.

npo(7'XaXé(o-àJ
, f. TiCKà ,

parler

à, s'entretenir avec, dat. RR. tt.

>aXé(jo.

IlpoffXaXià, àç (:?j), conversation,

entretien, allocution.

lïpooXafJLêàvo), / XiQ4'0[Aai(aor.

'jTpoor£Xaêov,ef6'.), prendre de plus,

prendre en outre, d'où par ext. join-

dre à, rég. ïnd. au dut. Plus sou-

vent, prendre avec soi, prendre,
s'adjoindre ou s associer ; mettre dans
ses intérêts ou dans son parti, attirer

à soi; qfois traiter avec bonté, re-

prendre avec douceur : dans le sens

neut. prendre part à, contribuer à,

d'où par ext. aider, assister, — Tivt

Tc, qn en qe. || Au passif, être atta-

ché ou adjoint; s'attacher à, s'ad-

joindre à, dal. Ta 7:poaXa(i.6av6(jLS-

va, en t. de log. ce qui compose la

mineure d'un argument.
1

1 Au mor.
prendre pour soi, avec soi; s'ad-

joindre, se concilier, acquérir, ga-

gner, (conquérir : dans le sens neu-

tre, prendre sa part de, aider à, con-

tribuer à, gén. RR. tt, Xa[JL6àvtj).

TIpO(7'Xà[JL7rw, / Xà[i.<]/a), jeter de
l'éclat sur, dat. RR.tc. XdfXTiw.

-k npo<3--Xéyo(Aai, /. XeÇofiiat {d'où

l'aor. irreg. Trpoo-éXEXTo), Poét. se

coucher ou se placer auprès. RR.
•7t. 'kéyo\).ai.

npo'7-XéYf*>» / XÉ^to, dire en ou-

tre, ajouter à ce qu'on a dit. || Au
moy. Poét. se parler à soi-même.

llpocreXelaTO 6u(j.(o, Apoll. il se dit

à lui-même, il fit cette réflexion,

*Kaxà TcpoceXs^aTo 6u[xàj, Hésiod. il

se dit à lui-même de mauvaises cho-

ses, c. à d. il conçut de coupables

pensées. IJpocréXexTo {pour Ttpoa-

eXéÇaxo), Hom. voy. 7cpoarXéYop.ai.

RR. Tt. léyM.

ripoa-'XeiTro), f Xeti|/w, manquer
encore, d'où impers. IIpoffXeiTrei tou-

tou, il manque encore de cela, il en
faudrait davantage. RR. tc. XeiTcw.

IIpoT-XeTTTuva), f uvâ>, exténuer.

RR. 7t. XeTtTuvo).

-k llpoa'Xeùaao) {sans fut.), Poét.

regarder, envisager. RR. it. Xeûctto).

npoaXr, [X(Ji,a, aTo;(To), ce qu'on

a reçu ou ce qu'on a pris en outre.

R. TtpocrXajxêàvo).

ITpoaXiQTtTéoç, a, ov, odj. verbal

de 7tpo(7Xa[x6âvw.

IJpoaXriTtT'.xoç, in» ôv, qui prend
avec soi

;
qui attire à soi : en t. de

log. qui forme la mineure d'un ar-

gument.

npodXyi^'iÇ» ef«>Ç ('l)» action de I

npo
prendre avec soi ou pour soi, de

s'adjoindre ou de s'associer, d'attirer

à soi, et tous les sens de 7tpoaXa[i-

êàvto : en t. de log. l'assomption ou

la mineure d'un raisonnement.

npoc'XifxevtJ^ti) , f. iffo) , entrer

dans un port. RR. tt. Xip-Tnv.

IIpoCT'Xfjiatvw, f. avô), rendre

plus gras, graisser ou engraisser da-

vantage. RR. Tt. Xntatvo).

ITpocr-X'.Ttapeto-à), / yjaw, avec le

dat. être assidu à : s'attacher à;

s'obstiner à; persévérer dans : insis-

ter auprès de quelqu'un, presser vi-

vement, conjurer instamment, dat.

RR. Tt. Xiitapéto.

lïpoaXtTtâpr.crtç, ew?(yi), assidui-

té; insistance; instance.

npoa'XoYiJ;o[xat, / laofxai, por-

ter en compte, mettie en ligne de
compte : mettre au compte de, im-
puter à, attribuer à, rég. ind. au dat.

RR. 7t. 'koyiT^o[i,<xi.

npodXoYiCTTeoç, a, ov, adj. ver-

bal du préc.

npo(T'XoY07toi£t«)-tô,/" THiTO), ajou-

ter à un récit, feindre, controuver.

RR. 7t. XoYOTtoiéo).

ripoCT'XotSopew-w, f. r,cra), insul-

ter par de nouveaux outrages. RR.
7t. Xoioopéw.

llpÔCTXotTTOç, oç, ov , qui reste

en outre. RR. 7t. Xontôç.

npo<r-Xu|xaÊvo[i.ai, f. avoûixai

,

ravager en outre. RR. 7t. Xufxai-

vofiai.

Ilpoff'Xuareràtû-w, fri(S(t>, se jeter

avec rage, décharger sa rage sur,

dal. RR. 71. Xuadào).

ï\^o<j[iàby\ai<;, ecoç (/i) , iusUuc-

tion ajoutée à celle qu'on avait. R.
7rpo<7(xav8àvci).

IlpoT(AaOy]Téov, verbal de Tupoff-

(jLavÔavo).

? np6(T|xaxpoç, c. TtpéfJiaxpoi;.

? IIpoo-'(xaXà<T<Tti), f. â^w , amollir

encore plus. RR, 7tpôç, |xaXà(T(Tto.

IIpocr-|j.av6àvu)
,

/' jiaOïQdOfiat

{aor. 7tpoaé(iaOov, etc.), apprendra
en outre ou de plus. RR. 7t. |i.av-

Oâvco.

IIpo<T'[jLapTupéfi>-w
, / inao), at-

tester encore mieux , confirmer par

son témoignage , ace. : témoigner

avec ou en faveur de quelqu'un, dat,

RR. 7t. fxapxvipéw.

npo<T-papTupo(xat
, / upo\i[xat

,

attester en outre; invoquer en outre,

ou simplement invoquer le témoi-

gnage de, attester, prendre à té-

nioin, dat. RR. 7t, (xapTÛpo(i,a'..

lIpo(T{JLàpTupoç, oç, ov, téiuoin,

celui qui atteste ou qu'on prend à

témoin.

ripO(T-(xàcr(Ta) , / (xàÇw
,
presser

ou serrer contre, coller à, appliquer

à, rég. ind. au dat.\\ Au passif, être

appliqué à ,
pressé contre ; s'appli-

(|uer ou s'attacher à, dat.\\ Au moy.

Poét. m. sign. RR. 7t. {lào-ffo).
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? lIpO<T{là<7TlOÇ, oç, ov, -W^r. ICOTl-

|xà<TTtOÇ.

npoa.u.â/ouat, / {lay^Tottai ou
]j.rtyj]rsQ]i.a.i, combattre contre, dat.
RR. 7t. (Jiâyouai.

npO(7'{x£iôiâiù-w, / àrna , regar-
der en souriant, sourire k,da(. RR.
7t. (ieiotàw.

ÏIpoaixsTvat, inf. aor. i de itpoT-

npo(T-{ieXéo(iai-oû(i«t , c. iiz-.-

(leXéoixat.

t npO<T-(léXXtO, //J,fS7tpo<TX£XXti).

npO(T'[JL£Xu)0£a)-îô
, f. Ti<T6) , ac-

compagner de chanL» : ajouter d«
sons mélodietix? RR. tt. ^iktûZOù.

npo<7'(X£V6),
f. (levw {aor. rpoff-

éfAStva, etc.), avec le dat. rester au-
jirès de , être assidu à ; persévéïrr
dans; rester attacha à, acquiescer
ou s'en tenir à ; insister à on sur ;

patienter dans l'attente, d'oïl net. at>
tendre, avec l'ace. RR. tt. {xévw. '

IIpo(T(i3p(!^fa)
, / fiTco, assigner

une part. RR. 7t. uEpt'Cto.

npo<r(i£Tct-7ré(i,7fO[jia'., / 7t£ji«î»o-

|xat , envoyer chercher , faire venir
avec ou en outre. RR. t:. ite-ri,

TtÉjJlTta).

npooiieTa-oTteuéÇù»
, f. éoiii

,

changer ou transformer en outre.
RR. 7t. [JL. <jx£uâ!;ci>.

ripoo-'ixETpsto-ùi, ^1^*»", ajoater

à la mesure ou en sus de la mesure,
ou simplement ajouter : t^ois ntesu-

rer à? RR. 7t. {letpEto.

|xat, machiner ou u t«;î-

ner en outre. 11, ..iai

YOix^otç , Eschyl. altiichir indu»-
trieusement avec des clous. RR, it.

(XTixavâofiat,

npo(T'[jLyiyav£'jti),/eû<ito,w.j/j'/i,

l\ao^\i.y\ytii , essuyer aupara-
vant, RR. 7tp6, CTjiiîx*^.

IIpo(i'(i(Yvu(tt, / (iiÇùi, mêler à,

d'oii par ext. approcher wxx^ rhoce
d'une autre, appliquera, joindre i:
dans le sens neut. se mêler à, s'ap-

procher de; aborder à, mettre le

pied dans ; se joindre à, lier soeiété

ou avoir commerce avec; souvent,

en venir aux mains avec l'ennemi

,

engager le combat; qfois donner
l'assaut à, le rég. indirect au dat.

rarement itpôç et /'ncr,|| Au ntofeH
ou au passif, mêmes sens neutre'^.

RR, 7tp6ç, |i(Yvvi[ii.

npo<T'(i((iV(i), U même que itpo<T-

ixévo).

? IIpo(j|i.iÇia, a; (i?i), et

lIpoCTiitÇiç, ewç {fi), mélange;

union ; liaison, société, commerce;
engagement; conflit, mêlt'r, roiubat.'

R. 7tpo(T(xiYvy|xi,

IIpo<T-(i.(<rYa), le même que itpot-

[L!.y\'j[t.t..

lIpoeT-fiiTîw-ô», / Tiio), haïr avec

ou en même temps. RR. it, ixcratd.'

ïlpoc'\n<t96u>-€i , / iûtttû , louer
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de plus , ou simplement louer, don-
ner à loyer. || J4u moyen., louer de
plus, prendre en outre à loyt*r;

prendre à la journée des ouvriers

,

ou en ajouter d'autres à ceux qu'on
a déjà pris. RR. 7t. (jlktGow.

Ilpoff'fiotpdttiw, / â<T(i>, assigner

en partage. RR. tc. (jioïpa.

* IIpo(T(XoXetv, Poél. iiif. aor. 2 de
l'inus. irpoffêXfôcTxd), s'avancer vers.

IIpo(i(jLOv^, Yîc (1^), résidence ou
«éjour auprès de quelqu'un : assi-

duité, constance, persévérance. R.
î:pO<T(JLÊVtO.

* ITpôdfjLopo? ,0;, ov, Poét. mal-

heureux, à qui s'attache un destin

funeste. RR. ti. (xopoç.

* npo(T'[xu0éo{jLai-oû{xai
, / t^cto-

|jLai, Poét. adresser la parole à ; con-
verser, s'entretenir avec, dnt. RR.
it. (xy6éo{Ji.at.

npo(T'[xu0eu(o , / euffw, ajouter

des fables à un récit; inventer, con-
trouver. RR. ir. (jiviôeûw.

npo(r'|iv»Oo)>oY£t«)-âJ, f. yjaw, con-

verser, s'entretenir avec, dat. RR.
TT. (jLuOoXoYeo).

npo(T'[jLu6o7rotéa)-tô
, / vjaw , c.

7CpO(T(lu6£ÛW.

*: npO(r'(jLupo[i.at , / (i,upou[xai

,

Poe/, couler ou découler sur , dat.

RR. Tz. {iupo(xai.

npo<T'vav)[iay£w-â), /"iqffto, livrer

un combat naval auprès de, dai.

RR. 71. vav)|i,aysa).

npo(T-vau7ir)y£w-(o, f.y\G(ùy cons-

truire de nouveaux vaisseaux ou une
nouvelle flotte. RR. tt. vau7rrjy£a).

npoO'vauT'.àfo-to, f.âatii, éprou-
ver des nausées à l'occasion de, dat.

RR. 7t. vauTiào).

npo(T'V£avi£ijo[j.ai, / eu(70(xai

,

apporter à quelque chose une légè-

reté ou une étourderie de jeune
homme. RR. 7t. v£avt£Oo(xat.

npo(T'V£[i.a),y. V£(X6i [aor. TtpOT-

tv£i|jia, etc.), assigner, attribuer,

accorder , adjuger , destiner : atta-

cher, associer; adjoindre; qfois,
mais rarement , faire paître auprès
ou avec. Le rég. indir. au dat.

IIpodvÉjjLeiv éautov Ttvi, Dém. s'at-

tacher à qn.
Il
Au passif, être assi-

gné, attribué, c/c. .• s'attacher ou
«'adjoindre à , ^a^ || Ju moyen,
Poét. attribuer, accorder, comme à
l'actif. RR. 7t. v£(xa).

np6<Tveu(Tiç, t(iiç, (y)), action de
pencher vers ; tendance des corps à
tomber : signe fait à quelqu'un : as-

sentiment. R. de

IIpo<T-v£Ûa) , f. v£Û<Ta)
, pencher

vers : faire signe à : donner son as-

sentiment. RR. 7t. veuo).

Ilpod-véfe), /' vey(TO|xat, nager
vers , avec le dat. ou 7tp6; et l'ace.

RR. 7t. VECi}.

npoiT'Vriya) , f. vr^Çw , ou mieux
en prose, npo(j'Vif)yo[i.ai, /vrj^oaa'.,

nag«r vers ; aborder en nageant -.par

npo
ext. affluer vers, baigner une côte

,

un rivage, etc. RR. 7t. vri/w.

npo<T-vixàto-ô), / Ticuxi , vaincre

en outre ou de plus. RR. 7t. vixàw.

k IIpoa-'v((r<70|Aat , f v£Cao(xa'.

,

Povt. s'approcher de, arriver à, dat.

on ace. RR. 7t. vîcrCTOfiai.

npo(T«vo£w-àj
, / r,cra), penser à,

réfléchir à. RR. 7t. voéo).

npoa-vofjLOÔSTéw-w,/" t^cm , or-

donner en outre par une loi, ajouter

à ses autres lois. RR. 7t. vo(xo6£T£(i).

* ITpOT>V6)(Aàw-â), f. YiCHû, Poét.

(s. en t. 7t6Sa) , marcher vers, s'ap-

procher. RR. 7t. vti)[xàti).

ITpOCT^UV'OlXÉW-W
, / 75(70), Àlf.

pour 7tpO(J(7UVOlX£W.

Tlpo-aoSé(ù-oi)
, f. Yiaoi , chasser

avant le temps. RR. 7tp6, «roêÉco.

npo(T-oYxào[JLai-tïJ[xat,/"TQ(JO{xai,

braire ou rugir à la vue de , dat.

RR. Ttpoç, ôyxàojAat.

npoa'Oyxéco-tô
, f. i^aw , croître

en volume. RR. 7t. ôyxoç.

IIpoG-oyxTnç, Tjç, Éç, qui forme
une grande masse, volumineux.

itpoa'oSsuw, f e()(70), rendre ou
rapporter un revenu quelconque.

||

Au moyen, tirer un revenu, perce-

voir un impôt , retirer un profit

quelconque,— Ix tivoç ou àizo Tt-

voç, de qe. || Au passif, Ta 7tpo(T-

o5£u6fi£va yprwj.oi'za., argent qui

provient des tributs. R. 7tp6o-o8oç.

t npO(T'o6ià!^o[iai
, f âao\i.ai

,

Schol. comme 7tpo(TOÔeuo(iai.

IIpotToSixoç, -i\ , 6v, qui produit

ou qui rapporte du revenu ; lucratif.

Ilporroôio;, a, ov, qui a rapport

aux prières publiques. Ilpoaoôta

{jléXyi, vers que l'on chantait dans les

prières solennelles ou dans les so-

lennités publiques.

npoffoôoç, ou {f\), approche, ar-

rivée ; accès , abord : moyen d'en-

trer ou de pénétrer quelque part ;

permission d'approcher quelqu'un
,

audience que l'on accorde on que
l'on obtient : entrevue, conférence

avec quelqu'un : assemblée, réunion
publique : action de paraître ou de
parler en public : harangue que l'on

prononce devant une assemblée:

souvent, ce qu'une chose rapporte ,

revenu , rente , appointements ou
honoraires d'une place, produit des

contributions ou des impôts, pro-

duit ou profit quelconque : qjois ir-

ruption , incursion , invasion, atta-

que : Eccl. action d'approcher de
la sainte table, communion. || Au
plur. IIpÔCToSoi, wv (al), supplica-

tions ou prières publiques accom-
pagnées de processions. RR. Ttpoç,

ôSoç.

ITpo(T«oSupo[xat,/v)poù|xa:, pleu-

rer à la vue de, donner des larmes
k,dat. RR. tc, àovpofxai.

npo<7'6Cto, f. oX,r\(S(ii {parf.TzÇiOa-

oSojoa), porter .son odeur à; com-

npo
muniquer ou mêler son odeur à,

dat. RR. 7t. o!:(o.

npocr-otyvu[;.i ou o(yw, / oîÇfo,

ouvrir, entr'ouvrir. RR.Tt. oTyo).

IIp6(T'Oi5a, f. £i(TOjJ.ai (imparf.

7tpoaf,0£tv, e/c), savoir en otitre.

IIpocTE'.ôévat x^^P'^
"^^"^'^1 Plut, avoir

à quelqu'un une obhgatioa de plus

RR. 71. oiSa.

npo(T-oixet6(o-w,y toaw, rendre
familier avec : attacher ou associer

à : approprier ou accommoder à :

adresser justement à, le rég. indir.

au dat.
Il
Au moyen, s'adjoindre,

s'associer, s'attacher quelqu'un, avec
l'accWAu passif, O'i 7tpO(7(ox£iw[XÉ-

voi, ceux qui sont attachés à la mai-
son ; les proches ou les parents ; les

amis intimes. Ta 7tpo(70tx£iou[X£va,

choses assorties ou appropriées. RR.
7t. olxeioco.

? llpoaotxevat , Ion. pour Ttpoo--

soixévat.

rïpoa'Otx£a)-cô, / yjaw, habiter
auprès, être voisin de, dat. RR. 7t.

olxÉfo.

npocroiXY]criç, ewç (tj), s. dupréc.
rïpoa-oixtîio), / i(T(o, faire habi-

ter auprès, établir auprès : envoyer
une nouvelle colonie, ajouter à une
colonie. RR. 7t. olxiî^o).

ITpoT'Oixooo[ji.£a)-w,^rjcrfo, cons-

truire en outre, ajouter à une cons-
truction. RR. 7t. olxo^ofXEto.

npo(T-otxovo[X£0(jLat-oùaat, / •})-

(TOfJiat, régir ou administrer en ou-
tre. RR. 7t, oixovo[A£œ.

Ilpocroixoç , 0;, ov, qui habite
auprès, voisin de, dat. KR. 7t. otxoç.

? npO(70'.X(ji)Ç, mot, 6c, Ion.p. Ttçoa-

eotxwç.

npo(T-ot[J,w!^a), / (i^w, se lamen-
ter sur, dat. RK.7t. ol[xw^fo.

Ilp6aoia[xa, axoç (tô), ce qu'on
apporte : ce qu'on offre, ce qu'on
présente, ce qu'on approche : ce que
l'on prend pour nourriture, aliment.

R. 7ipO(79£pO).

lipoo-oiaTEo;, a, ov, adj. verbal
de 7tpo(7ÇÉpa>.

ITpO(70l(7tO,y///. de TipocçEpo).

npoa-ot'xoîxai, f.ovyriGO^%\, s'ap-

procher de, aller vers, dat. ou ace.

RR. 7t. or/ofJLat.

npo(7'OX£>,Xa), / oxeXw {aor.

7tpO(7a)X£iXa)
,
pousser ou heurter

contre : appliquer à ou sur : plus
souvent {s. eut. tyjv vauv), aborder
à ou échouer sur, dat. RR. 7t. ô-

]lpo(7'oXo?t3po(xat, f. upoûfiat,

gémir sur, <7a/.RR, 7t. ôXoçOpofiat.

* npoT-oixapTÉw-w, / Yjo-a), Poét.

accompagner, «l'a/. RR. 7t. ôfxapTico.

IIpoa--o(JLiX£(o-ù), f r^diù, avoir

commerce avec, être en relation

journalière avec, fréquenter habi-

tuellement, ou simplement s'entrete-

nir ou converser avec, dat. ou rare-

ment Tit^ôz, et l'ace. : par ext. être en
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rapport avec, prendre part à, s'oc-

cuper de, flat. : qfois par alnts, s'at-

tacher à, tomber sur, se rencontrer

dans, avec le dut. ou rarement avec

tlç et l'ace. Dans cette phrase. Ta
fSia 7:poT0[j,iXouvT£ç, Thiic. Hfaut
sous-entendre xaxà, m. à m. ayant

des rapports ensemble quant à leurs

f)ropres affaires, c, à d. traitant de
eurs affaires particulières. RR. ir.

npoao[X'.Xr)T£Ov, verbal de sz^od'

OfJLlXstO.

npoao|i.i)>riTtx6ç,i^, 6v, propre à

la société ou à la conversauon. *H
7cpoa-0[j.tXyiTixi^ {s. ent. 'ziyyr), l'art

de vivre avec les hommes ou de con-

verser avec eux.

npoaofxùia, aç (i^), commerce,
relation habituelle : conversation ,

entretien : par ext. rapprochement,
rapport, point de contact.

ripo(7-6|xvufxt, / ojjLoûfjiat, jurer

en outre, ajouter quelque chose à

ton serment ou ajouter à quelque

chose la sanction du serment. RR.
TT. ÔfXVUJJ.l.

t ripoo-'0(xoiàÇw, / àfffc), Néol.

être semblable à, dat. R. de

IlpoTÔfAoto;, oç, ov, semblable,

analogue, approchant. RR. ir. 8-

p.oio;.

Iïpo(T'0[xoi6w-â), y w(Tw, assimi-

ler à, rég. ind. au dat. RR. tc. ô-

p.oi6a).

ÏTpodoaoïcoç, adv. avec assez de

rapport. R. Trpocrotxoioç.

IIpo(7«û(xo)-oYô'a)-â)
,
/" Ti(T&>, a-

\ouer ou promettre ou célébrer en
outre : qfois simplement, consentir.

RR. irpôç, GixoXoyc'o).

npocro[JLo).OYia, aç (•?)), consen-

tement.

IIpo(T'0[;.opYVU(;.t, /"ofjLopÇto, es-

suyer ou imprimer sur, communi-
quer à , rég. ind. au dat. \\ Au moy.
m. sign. RR. tt. ô{i.6pYVU[JLi.

npoa-o[xop£(i)-(ô, com/we ôtiopéfo.

k npoa-ô[J.oupoç, oç, ov, Ion. pour
Tcpo(y6[xopoç, limitrophe; voisin de,

dat. RR. 7r. 6[i.opo(;.

npoa-ovetû(i:;w
, / («tw , repro-

cher en outre ou de plus : charger

de reproches. RR.ix. ôvetSî!|<o.

npo(T'Ovtva(j.ai
, f. ovr,rroaat

,

jouir ou profiter en outre. MR. ir.

ôvtvr, [;.'..

llpo<T-ovo(xâ!^<o, ^à«Tto, surnom-
mer. RR.TT. ôvo[;,àÇ(«).

ïlpoaovofxacrîa, a; (i?i), surnom.

t Ilpo(TOVu(xaCTÎa, a; (i?)), Inscr. m.

sion.

-k \\^o(y-mixa(,(ù
y f. <£<Ta), Poét. re-

garder souvent. RR. tï. ô<t<to(Xoci

pour opào).

* ripoa'OTCTiXXw,
f. ùtu, P. m. sign.

? lIpôaoTTTo;, oç, ov, toj. Tcpott-

OTITOÇ.

lIpo(T'opàa)-ôi , f. 7cpo<T«64'0(i.ai

{aov. 7cpo(T£Ï5ov, etc.), regarder en

npo
face, ou simplement regarder. || Au
moy. Poét. m. sign. RR. tc. ôpâfo.

npo<T-opyi!;oti.ai,/." iTOr(Cro[jLat, se

fâcher contre, dut. RR.ir.ôpYÎi^io.

npoo-.op£Y'3H-*i» / opiÇofjLat, as-

pirer à, tendre à, s'approcher de,

dat. RR. -K. op£YO(Aat.

npo<T'Op£t«>-w, f.riatù, être limi-

trophe ou voisin de, dat. R. 7rpô<T-

ôpoç.

npod'opiîjw, / içco, assigner ou
fixer à quelque endroit une liante,'

un point de démarcation : par ext.

assigner, attribiier; imposer, pres-

crire. RR. TTpOÇ, ÔpîJ^fO.

ITpo(T'Opjjiâw-w, /'
y; (70), pousser

ou exciter encore davantage : dans
le sens neutre, s'élancer vers, fondre

sur. RR.'jr. ôpfiàw.

npo<T'Op(i.c'a)-w,/r,(T(o, en pari,

d'un vaisseau, stationner <;/< mouil-

ler auprès de, dat. RR. ir. épfiéw.

Ilpoc'OpfJLÎÎia), f l'cti), en t. de
marine, faire aborder : dans te sens

neutre, aborder à un rivage, d'oie

Poét. aborder qn, le rég. au dat.
\\

Au moyen et au passif, aborder à
,

mouiller à, avec le dat. ou irpôç et

face. RK. u. QOwX,ià.

ÏIpocTopjxKTt;, etDi;(i^), action d'a-

border à im rivage.

fTpÔTOofxoç, ou (ô), lieu où l'on

peut aborder, mouillage.

Ilpôoropoç, oç, ov , limitrophe,

voisin. RR. tt. ôpoç.

npo«5-opy EOjxai-oûfj.ai, /r,<jo(iat,

danser à ou auprès de ou à l'occa-

sion de, dat. RR.1t. op^sofiat.

* npoCT-ôcraofxat, f. ôv!/o(i.ai, Poét.

pourTzçofyopàta.

npo<T'Oa9paiva>, / avw, donner
à sentir, faire flairer. \\Au moyen,

flairer en outre, ou simplt. flairer.

RR. ir. ôcrçpaîvojxai.

+ npoor-ouûîJ^a), / i(T(o, Poét. jeter

par terre, briser contre terre, ou

simplt. briser conti'e, dat. RR. it.

OJÔOÇ.

IJpO<T«0'Jp£a)-à>, / 0'Jpr,(TO(XQtl

{imparf. Ttpocreoûpouv, etc.), pisser

contie ou sur : au fig. avoir com-
merce avec, dat. RR. tc. oùpéw.

t irpoCT-oupîCw, /. npoarouôî2[r«).

llpoCToOptoç, oç, ov, favorable,

propice, en pari, du vent. RR.it.

oupoç.

* FrpôfTOupoç, oç, ov, Ion. pour
1tp6(TOpOÇ.

JIpo(Tou<7ia,aç(i^), c. avivou<T(a.

Ilpod'OçeîXœ./oçeiXiîaw, devoir

en outre ou de plus : devoir encore

plus : redevoir, être redevable, au

propre et au/ig.: <'^<>n" être inférieur,

avoir le devssous, niétapti. tirer de la

balance d'un compte. Ta itpoaoçei-

Xôjxeva, ce qui reste dû. Ilpoexoîpet-

X£iv Ttvt àXXaç/jipiTaç, Xen. avoir à

(|uelqu'un de nouvelles obligations.

"Liait Toùç èv TaiÇ xpaY^ôiatç xu-

pàvvouç itoXû Ti "rtpodoçctXeiv, Pol.
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en sorte que les tyrans des tragédie»
restent bien en arrière de ha. lui

sont bien inférieurs. RR.r. opsiXtu.

IIpo(T-o?Xi(rxâvto et IIpoT-o^Xto,

/ o<pXTn<Ta>, en t. de droit , élit- con-
damné à une plus forte amende, ou
par ext. mériter d'y être conJamué,
être plus coupable : devoir encore
une partie de l'amende qu'on a été

condannié à payer : au fig. rester

redevable envers qn, lui avoir en-
core de l'obligation ; être en outre

accusé de, ace. RR. it. ôçXo).

ÏIpOToyri, T,ç (^i), attention ; par
ext. soin, diligence; circon.speclion,

prudence, npo^oyii vôjiwv , Rtbl.

observation des lois. R. itpoTî'jru».

npo(T'oy/)£ti)-ti, /^r,(Tu>, se cho-
quer ou s'oifenser de, se formaliicr

de; (ifois se fâcher contre, en vou-

loir à, dat. RR. îtpôç, ôyOc'ù).

t npû<T'0/_6t^ti) , f. idtu, liibl. m.

sign.'.t^'oii act. offenser, irriter.

t npoTÔyOïffjia , aToç (tô), /iibl.

sujet d offense ou de raécon lente-

ment.

t IIpo<Tox8uTjiôç, où (6),Bibi. of-

fense, mécontenteiuent.

IIpoT-oj^Xîto-ù), / yjaw, iuiportiH

ner encore davantage , ou itmpit.

importuner, étourdir.RR. n. o/Ài<u.

IIpôcoxoç, oç, ov, atteatil ; pur
ext. diligent, zélé; circoas|>ect,

prudent. R. itpoTéy_a>.

npoc-o/'jpôto-û», f.ûttjbi, forti-

fier davantage. RR. iipôç, ô/upoM.
npo(T*o<{'ao(X3i-iû(xai ,/ TiToiiat

,

ajouter à son paiu, maugrravec mmi

pain. RR. it. ô^âo|xat.

JIpooô'j/Yjjia, axoç ^tô), c. nap-
6v}/T,|xa.

* lIpo<T6«{*ioç, oç, Av , P<w que
l'on voit de loin. R.

Ilpoao^iç, £u>; re-

garder, d'envisager ; UiJ..

face, visage, air.

llpo. -. ' . ,

Ilpo .'o, .mu-
ter de uo , >.ia , jjuuur

à ses provisions. RR. it. ôv{»covecu.

llporrrcaOei», oç vif;), penchant,

inclination. R. itpoaitaO/iç.

IlooCTTiaOîaKà), / r^titi, avoii du
penchant ou de l'atTectiou pour, avec

itpoç et tacc.

!1
f ' -- - qui a du

I). iieparaf-

ÎV<
^ ^

1-, état, vu

itpoç et l'ace. KK. npoç, itdOoç.

ilpo/jitaOwç , adv. avec du peu-

chant ou de ruffection poui

.

llpoT«nai!|aj, / itaiÏTJjiai , < •• '•

/«f ilat. jouer <»/ plai.-wiiilrr .>in wm a

propos de; badiner quelqu'un, M
jouer de lui ; faire ;illii.>iou a quel-

(|ue «ho.se. RR. it. itatCw.

npoTTtaioç, oç, ov, comme T.ç,','j'

çaTOç, n'-ceiil, nouveau, «ibit. 'E%

zpoaitaîou, subitemeul, tout nouvel*

lenieul. RR. Tt. «iKtîv.
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lîpoff'TtaÎM , / TraiTW, se heur-

ter contre, dat. KR. •jr. uaîio.

ITpoaTtaiwç, adv. nouvellement,

subitement, soudain. K. 7rp6(T7:aioç.

IIpo(r7r(x>,aiw,/" ita>at(T(o, lutter

contre, dat. RR. 7:p6ç, iraXatto.

t IIpo<rjrapa-6à).),(o, /. TcpoTiapaê.

lIpooTrapa-Ypâço) ,
/" ypà^'w

,

{jjouter à ce qu'on a écrit; écrire

ou inscrire en outre ; inscrire au

nombre de, rég. ind. an dat. RR.
it. uapd, Ypâço).

lTpo(rjrap'atv£0{xai-oûtji.ai, f.a.%-

•£<TO|JLat, exliorter en outre ou de

nouveau. RR. u. Ttapâ, alvéto.

lIpooTrap-aipéotJiat-oîifjLai, / ai-

py;ffO[Aai(rtor. 7rpo<r7rapet)>6[i.Yiv, e/c),

enlever en outre om de plus. RR. tu.

Tïapâ, atpéw.

Hpa(n:apa-xaXéw-àJ, / xaXédw,
appeler o/< invoquer en outre; ex-

liorter en outre.
II
Ju moj. appeler

en outre à son secours.RR. ir. Ttapà,

•/.oXsw.

ripoaTrapà-xeijjLai ,
/" xetcyofiat,

être situé auprès de, dat. RR. it.

71. y.eï[xai.

irpo(T7:apa-x£).£iJO(j!,ai, / xeXeu-

(yo{xat, ordonner om recommander
en outre. RR. tc. t.. xeXeuo[j.at.

npoTirapa'Xafji.^àvw, f. XiQ^'Ofxai,

recevoir en outre ou au delà
;
pien-

die ou employer en outre ; embras-
ser ou comprendre en outre. RR.
7t. t:. ).a(i6àvw.

IIpo(T7rapàXr54/tç, ttàz, (t?i), action

de prendre en outre, et autres sens

de 7rpo(r7capaXa[iêàva> : en t. de
gramm, addition d'une lettre ou
d'une syllabe à la fin d'un mot.

npo(T7rapa-7nQYvu[i,i , f. ttiq^w
,

ficlier ou enfoncer auprès. RR. ti:

TC. 7îriYvu{/,i.

• IIpoaTrapa'crxeuàîJw, f. àaco, pré-

parer avec ou en outre. RR. tt. tt.

crxsuàiCo).

npoirTïapa-TtOYifjLi, f.^-i\(s(ii {aor.

T:po(77îapé6Y;xa, e/c.) , ajouter à ce
qu'on a déjà dit. RR. tc. tt. Tiey)[j,t.

npO(TTcapa-TpwY««>, / Tpw^o|xai
{aor. TcpofjTcapexpayov, e/c), ronger
en outre. RR. tc. tc. Tptôyti).

IIpoTTcap5cTv,/«/.oor. 2 deTtçoa-
TCc'pooaat.

npoTTcapetT-Ép^of^-a'., / eXeudO-
|i.ai, se glisser ou s'introduire en
outre. RR. tc. 7c. elç, êpyofxat.

npooTcap'î'yo), f £^(o (oor. 7cpo(r-

T-apé'T/ov, f/c), fournir o« procurer
en outre

; présenter en outre. RR.
TC. TC. lyw.

ITpO(TTcap-('7nr;(xt , ou mieux au
moy. npOTTcap'ioTTafxat, /" Tcporrrca-

pa-i7Tr,cro(j.at («or. TcpoorrapsTr/Trà-

IjLrjv, e/c), présenter en outre '.qfois

consolider, affermir. || ytu moyen
mixte {aor. TCpo<TTcap£<TTr|V, etc.), «e

présenter en outre ; survenir, s'ajou-

ter à, dat. RR. tc. tc. ïavr,\ii.

JIpoa7cap«oixé(i>-(ï>, / TQcra), être

npo
voisin , habiter auprès. RR. tc. tc.

olxéfo.

ITpoff'Tcap-otvéco-w
, f yjrrw , in-

sulter ou injurier en outre. RR. tt.

TCapOlVEO).

npo<TTcap'oÇuvw, / uvô), exciter

en outre ou encore davantage. RR.
TC. TC. Ô^UVO).

npOCT-Tca(7<TaXeuaj, f. eucrto, atta-

cher avec des chevilles , clouer à

,

rég. ind. au dat.KR. tc. TcadaaXeua).

npOfT'Trao'aaXow-â),/" too-(jO, m. s.

npo<T«Tcà(7(Ta),/"Tcàa'(o, répandre
sur, de manière à saupoudrer.KK.
TC. TCà(T<T(0.

npoT'Tcà(TXt«> , f TCEt(70[xat {aor.

Tcpo(T£Tca6ov , etc.) , avoir du pen-
chant ou de l'affection pour, sympa-
thiser avec , dat. : rarement, souf-

frir en outre. RR. tc. Tcàffya).

îlpoci-'Ka.xTalevMfAtt.pourTzçiod-

Tcao-caXeuw.

npO<7-TcàTTtO , Jtt. pour TCpOT-

Tcàffcrco.

IIpO'dTcàto-w , / cK&aoi , tirer

devant; tirer ou traîner le premier.

RR. TCpO, (TTcàfO.

HpoCTTCEivoç, oç, ov, pressé par
la faim, affamé. RR.Tcpoç, Tcsïva.

npo(T'TC£ipà!^a), f. dcao), essayer,

tenter. RR. tc. TCEtpàî^w.

npoGT-TiEXàîîa)
, / àc-cD, appro-

cher o« faire approcher de : dans
le sens neutre, s'approcher de, d'oii

par ext. avoir commerce avec, rég.

ind. au dat. ou Tcpoç et Vacc. RR.
TC. TceXàî^o).

llpoG-TcÉXamç, zmc, (i^), action

d'approcher, approche.

npoCTTCEXàxyiç, ou (ô) , rare p.
7C£Xàr)QÇ.

npoa''TC£(/,7C(o,/" TC£(j.4'w, cnvoycr

en outre : envoyer à, vers ou con-

tre, rég. ind. au dat. ou avec Tcpo;

et race. RR. tc. TcéfATCw.

ITpocTTCETcotYijxÉvwç , udv. avcc

feinte, sous des dehors simulés. R.

TrpoaTcoiéotxat.

npoa'7C£poo[j.at
, f. 7rapoyic-o(j.at

[aor. Tcpocc'TcapSov, etc.), péter sur:

au fig. traiter avec le dernier mé-
pris, dat. RR, Tcpoç, TC£pôo[JLat.

npocTTCôpt-êàXXw, f. êaXw, envi-

ronner en outre : ajouter tout au-

tour.
Il
Ju moy. ajouter à son en-

tourage , à son enceinte on à ses

frontières. RR. tt. Tcepi, pàXXto.

npo(77C£pt-yiyvo[Ji.at, / yEviQTO-

(xai, être de reste ou de surplus.

RR. TC. TC. yiyvo[xat.

npoaT:Ept'£pyaî;o(xai
, f. àaojxat,

s'occuper avec trop de soin de, dat.

RR. TC. TC. èpyâ!;o|xat.

npoaTcspt'Xa(xêàvw, f. Xyjiî/ofiai

{aor. Tcpo(7TC£pt£Xaêov, etc.), embras-
ser en outre. RR. tc. tc. Xa[x6àv(o.

npoTTC£pi-o8£uw,
f. Euo-o), par-

courir ou décrire en outre. RR. tc.

TC. ôSeuw.

npo<T7C£pt'Opî!|o(j,ai
, f. taojxat

,

npo
enfermer en outre dans ses limites,

comprendre eu outre. RR. tc. tc.

ôptî^o).

TIpooTCEpt-TcotEw-w, /" 'r^oiù, pro-
curer en outre. R.R. tc. tt. tcoiew.

? ÏIpoa-TCEpt-Troptîiw,/" 1(70), déduire

en forme de corollaire. RR. tc. tc.

Tcopiilia).

IIpoc-'TCEpovàw-tô, f. ri<7U), atta-

cher avec une agrafe, agrafer, accro-

cher. RR. TT. TCEpovàw.

npoa'7C£Ta|Ji,ai, /emême que Tzçoa-

TCETOlJ.ai.

npOO--TC£TàvvU|JLl
, f. TCETaTOi

,

étendre sur ou auprès de, rég. ind.

au dat. RR. tc. 7C£'càvvu[JLi.

npO(7TT£xrjÇ, rjç, éç, qui est d'ac-

cord ou en harmonie. RR. tc.tcitctw.

npO(7-7C£TO[/,at, f TCT1Q(T0(JLai, VO-

1er vers
;
par ext, accourir vers, dat.

ou Tcpo; et l'ace, ou qfois Poét.

l'ace, seul. RR. tt. TC£TO(;.at.

^ ÏTpoa-'TCEuOofxai, Poét. p. Tcpocr-

Tcuv0âvo[j.ai.

IIpocncEcpuxa, parfait de Tcpocr-

çuopiac.

npoaTCEçuxoTtoç , adi^. avec ad-

hérencpoM ténacité. R. 'rrpocrTcsçuxa.

IIp6a7criy[xa , axoç (xô) , ce qui

est attaché ou cloué à quelque chose :

ce qui est durci ou figé , caillot

,

concrétion dure. R. de

npocr-TriQyv'ui.i.i, f. tcyiIw, attacher

ou clouer à, rég. ind. au dat. \\ Le
parf. TcpocTCETCTjya a le sens passif

RR. Tcpo;, Trrjyvufxi.

npocr'TtY]ôàa)-co, f. 'i]rn>i, sauter à

ou sur, s'élancer vers. RR. tt. Tirjoàw.

f npocr-Tcr(Xax((^(o, /. TcpoTcr,/,axi![a).

IlpoaTcrj^at, inf. aor. i de Tcpocr-

Tc^yvyijit.

IIpoc7'7C7Îxxto, rare pour Tcpod-

Tnqyvufxi.

npo(7«TCYij(uvo[ji,at, / uvoùfxai

,

prendre dans ses bras , embiasser.

RR. TC. Tcr)y{)vo(JLai.

IIpoa'TciÉÇto
, f. E'orfo , fouler ou

presser en outre : foulej- ou presser

contre, rég. indir.au dat. RR. tc.

TCISÎTO).

* IIpoCT-TciXvafxai , f. TCîXàirojjia'.

,

Poét. s'approcher de, dat. IIR. tc.

TciXva(i,at.

npOCT'TClTCiaXW , / TCpO(yTCl(Tti>

,

faire boire en outre ou ensuite. RR.
TC. Tcncicrxw.

npocr-TCiTcpàaxo), /TCEpàdw, ven-

dre en outie : ajouter à ce qu'on

vend. RR. tc. TctTcpâ^xco.

npoa'TciTcxa)
, f Tce<iou(xai {aor.

Tcpo(7£TC£(70v , etc.) , tomber à , tom-

ber auprès de : par ext. rencontrer,

se rencontrer avec ; arriver à ; abou-

tir à ; s'attacher à ; se faire partisan

de ; venir aux oreilles de ; arriver,

survenir, intervenir dans; s'adonner

à , se laisser aller à, succomber à
;

qfois sans rég. tomber , s'affaisser

,

se rasseoir ; en t. de méd. s'affaisser,

se désenfler, en parlant d'une tu-
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tneur. tlçtocnz'nz-zti-* Tivàç yovaffi, ou
simplement , TIpoairtTiTôiv tivi , et

qfois Poét. Tivà, tomber aux ge-

noux de quelqu'un, adresser à quel-

qu'un les plus humbles supplica-

tions, l'adorer. Ta TrpoauiitTovTa
,

tout ce qui arrive, les accidents. RR.
ir. TrtTrxo).

* ITpOC7-7llTVéw-W, Poét. p. TTpoa-

UtTITO).

+ npo<7«7tXà!^(0
, / 7cXà<Ttri , Poét.

pour upO(T7teXà2;(«). Ne confondez
pas avec

npoa-TrXàîJw , / TÙoLy^oa
, con-

duire par des détours vers un but
autre que le but proposé. RR. tc.

npo<T-7cXàff(Ta), / v:Xâ<Ttû, appli-

quer à quelque chose un enduit ou
une couche de; appliquer à, atta-

cher à , coller à , et par ext. ajouter

à, d'où aufig. ajouter à un récit des
choses controuvées, etc. : former sur,

façonner sur ; adapter à, ajuster à,
le réf^. ind. au dat. RR, tt. TtXâTao).

ÏIpocTîXadTixôç, •}], 6v, qui a la

f)ropriété de s'appliquer à, de se col-

er à , et par ext. d'obstruer , de
boucher.

np6(T7rXacrToç, oç, ov, appliqué
en outre, ajouté.

•k np6(T7tXa<7Toç, oç, ov, Poét. ac-

cessible, qui est d'un abord facile.

RR. 7T. TreXàÇtd.

lIpoc-TiXâtTO) , j4tt. pour Trpoff»

ITpoT-TuXexio, / TïXéÇo), nouer à,

tresser avec, enlacer ou entrelacer

avec : par ext. joindre à, ajouter a,

rég. ind. au dat. RR. -k. irXixf»).

npoc-TrXeo), f. TtXeOcofxat, navi-

guer vers. RR. tu. tiXeo).

ITpoor-TrXtipoco-àJ
, f. ûiCM , rem-

pUr, compléter. RR. iz. TtXripoo).

I\ç)0(7'Tzkr\G<T(ii
, / TiXyiSa) , frap-

per, heurter. RR. tï. TV/rjOaa».

ripô^jTïXooç-oui;, ^éf/. oou-ou (ô),

navigation vers un lieu , ou arrivée

par mer. R. 7rpo(TuXcu).

IIpoaTrXwTOç, rj , ov , aceessibi*

aux navigateurs. R. de

k npOfT'TrXww, / TtXoxTW, Jon. pour
irpoffTcXéto.

rip6(T7rveu|JLa, ato; (rè), et

lïpoCTTTveuffiç, ewç (^), action de
souffler sur o« vers; souille; exha-
laison ; inspiration ; ardeur inspi-

rée; transport; passion : en t. de
gramm. aspiration. 'R. de

ripoT-Trvétj), f. irveuCTonai, souf-

fler sur ou vers ; inspirer, — xi Ttvi,

quelque chose à quelqu'un : qjots

exhaler une odeur de, gén. : en t.

de gramm. aspirer , marquer d'un

esprit rude. RR. ir. tcvéw.

Ilpod-Tcotéw-w, / Yj<T<«>, faire de

plus, ajouter, adjoindre : qfois pro-

curer.
Il
Au moyen, s'approprier,

•e rendre maître de ; s'airoger, re-

yendiquer, réclamer : très-souvent ^

npo
fie donner un air de , faire semblant
de , feindre , simuler : qfois faire

profession de, afficher, affecter.

Avec la négation , IlpoTTroioûixai

(171, je feins de ne pas. ITpocrTroteï-

dOat ta (JLT?) où, dissimuler. || Au pas-

sif être ajouté à : qfois s'appliquer

on s'adonuer à, — tivi ou itpô; ti
,

à qe : être inventé, controuvé, feint,

simulé , et autres sens passifs cor-

respondants à ceux de i'actif et du
moyen . L'aor. TrpoaeiroiYidriv, s'em-

ploie aussi qfois dans le sens du
moyen , feindre , simuler. RR. -n.

itoiéo).

npooTco(7i(ia, aroç (tô), ce que
l'on s'attribue ; ce dont ou fait sem-
blant ; ce que l'on affecte.

nDO<nroir,(Ti!;, ewç (ifi), action de
s'attribuer ou de s'approprier; af-

fectation, recherche : plus souvent,

faux-semblant, feinte, apparence: <»

t. de r/tét. manière de dissinmler les

artifices oratoires.

lIpo<J7roiif]Tix6<; , :n , 6v, qui fait

semblant, qui feint ou qui affecte.

lIpOCTTtO'.riTOÇ , 11 , ôv , ou IIpoT-

iroiriTo;, oç, ov, ajouté par l'art, fac-

tice, artificiel, feint, simulé : adopté,

adoptif.
Il
Au pi. neutre, lIpoTTConq-

Ttt, adv. Poét. par feinte.

lIpoTTToiyiTà);, adv. avec feinte,

avec dissimulation.

npo<i'7roXe(X£ti>-tî>, / t^ctw , être

en guerre avec , faire la guerre à

,

ou au contraire, joindre ses armes

à, dat. RR. TT. noXeriéci).

lIpoT^ïoXefioto-à), f ûitjM, armer
ou susciter en outre contre quel-

qu'un de nouveaux ennemis. RR. u.

TtoXefxôo).

llpo(T-7toXé(«>-tI)
, f. yjdii) , serv ir

,

remplir les fonctions de serviteur,

de domestique ; être minisire d'un

temple i>u d'un dieu ; être employé
à uu service quelconque : Poét. et

primitivement , surtout au moyen
,

s'approcher de, dat. R. de

lIpôfTTroXo;, ou (ô, i\), qui sert

en fpialité de domestique, serviteur,

servante : ministre ou prêtresse d'un

temple, toute personne eiiiplo\ée au

service d'un temple. RR.n. néXo).

lIpo<T-Tt<iv£U)-u), / T^TO), travail-

ler à, se fatiguera, dat. || Au moy.

se donner en outre de lu peine.' RR.
•n. noveo).

IIpûa-7ïopcvo|iai, / eOaotx»!

,

s'approcher, venir, arriver : marcher
vers

;
partir pour ; s'approcher de

;

s'adresser à; se préwnter en sullici-

teiir ou en suppliant, — ttvi ou rpô;
Tcva, à qii : se porter caiulidal. se

mettre sur les rangs pour, solliciter,

briguer, avec icpô; et l'ace. RR. w.

7l0p£U0(iai.

IlpcxT'TTopîCw, f itJtù , procurer

ou fournir en outre. || Au moyen
,

se procurer en outre , acquérir de

plus. RR. TT. TiopcÇw.
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npoaicopi(T[xô; , où (6), acquiâ*

tion de quelque chote de v^».
? IIpoTTrop^ô^u)

, / ôffM , rowj
irpoonopitâo).

npocriîopitaTÔç , ii , ôv.agralé,
attaché. R. de

npo(Tiicemi6>-«»
, / Vi«M, om

àao) , attacner avec une apîift,
agrafer, et par ext. accrocher , at-

tacher. RR. -K. icopiido).

lIpoiTrpâdaojiai, f. icpa^^Ao*
Hat {aor. icpoaerpax^''. ^'«"O , *lit
obligé de payer encore de surplus ,— yfiii^'X'c'x, une aonune d'argcnl.

RR. u. 1cpâ(T«TM.

npo<rKTat4n«« SM<(4),aclMMi d«
heurter ou de donner contre, «# «*•
très sens Je icpotfircarfM.

IIp6<rfrraKj{ia , aToc(Ti),
qu'on se donne au pied en
contre quelque chose; faux pes;
bronchade. R. de

lIpoaiTTatcu, y irroiffM, dM^pcr
ou heurter cnnire : émm* le Mme
neutre , avec le dot, M henrter 4,
donner contre; fahonuT eoniro; mi
Jig. choquer ou éllmmr fHl^'nB,
encourir «on mcimnlmlfirnl

;

s'offemer do «wlgno diofo :

rég. faire on wu pw,
doit au fig. é|irou«cr OM
quelque nnlbenr; fcilbr oâ yii^nni
chose, conaonro UM fMrto. AA. «.
nraitci».

* npOTtCTâ^iCVO^.Yl.OV, Poér.^MTf.

aor. a de Kpo(niCTa(tat.

* llp04T'icTn«<iw \d'ok U pmtrt.

parf icoTmeimiû; , fiptir «p««-
TCEitrriXbi;) , Poét. l'acinroMyir eon-
tre , se serrei coiunf. AxToè )ki|ftivo;

( pour npô Xt(Lrvo; ) ««TMn««|tÂni

,

Uom. rivage* qui ne recuurbeut |MMir

embniSM>r uu port. KK. it. iiTr,«««*.

* lIpooic-n)T«i , Pttet. 3 p, «. mêf,
aor. a de npoaiitTai^iau.

11pô<nrrvYuat, «toc (vè), «Ukn»>
sèment : ce on on embrMae. IL ilé

Ilpo<T<«Tv««M
, / «Tv^, plier

ou replier sur; appliquer, aeltM
fcur; fermer contre, te n-^. ind. mm
dat.\\ Au moyem ,

uvt ' I ler

autour de, et par c ,r,

ou titmpimmtmi aecueiuir uuii air

aiuieal, Mlnnr; mmjlg. «(rAtr, •fleo-

tionner» eiiénr :
"''•" ^"-> "•*'»rer;

qfois Foét. adi

.

; la

{Mrole à i|uel(iii i nw
terroger, avec l'ac»:, de la prt.»tutM4

et ti/ois de la cho$e qu'tm lut dit.

*''()çpa t{ |iiv :

'
!.«, Hom.

pour (pie je Im 'Ique pa>

inle. UH. IX. n;.,.^.
llpo<TiiTu<TTo;, OC, o>», conspué,

méprisé. K. de

Ilpoa-irrûw , / wtvo« , rrscUer

•ur : au fig. con»purr , uwpruer ,

avec le dat. RR. «. «rv«.

llp<><niT(tf<ri;, t«; (#,), choc, roi-

lisioii : accident, é«éncmeol fortuiU

R. 7JpO<THÎnTW.
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npoff-TtToxTCTto , rojrez Trpoff-

t IIpoCTTiuXaiov, ou (xà), lis. rpo-

TCuXatov.

llpo(7-7ruvOàvo(Jiat, / Treûaofxai

(rtor. Trpùo-cTzyOôixYiv, <?/r.), question-

ner en ontre. KK. tt. uuvOâvofxat.

IIpod-TTupôto-à), /" tû(7fo, enllam-

mer davantage; aufi^. enflammer,

animer. KR. tc. Trupow,

Ilpoa-patvto , / pavfo, répandre

»ur, verser ou faire jaillir sur, rég.

ind. au dat. RR. 7r. ^oivo).

Ilpocr-pavTÎCw, / i<toj, m. ^/^«.

Ilpôo-pa^i;, eo)? (t?;), collision,

choc. K. Trpoapàa-ffa).

ITpoo-paTTTéov, xHThal de

IlpoG-'pàTCTw, /.' pà'l'w, coudre à,

rég. ind. au dut. RR. irpôç, ^dcTïTO).

npO(T-pà(7Tw,/ pà^co, heurter ou

briser contre: dansée sens neutre,

frapper a , se briser contre , dat.

RR. Tc. pàcrcrto.

IIpo(7p£Tra)
, / pé^pco

,
pencher

Ters, flK^ec Tcpo; et l'ncc, RR. tt.

pSTÎtO.

llpoc-'péw , / peucrw ou purjo-o-

[xai, couler vers, affluer. RR. tt.

peo).

ITpoa-pYJyvypLi, / pyj^w, heurter

ott briser contre: dans le sens neut.

se briser contre , rég. ind. au dat.
\ \

Au passif, se heurter ou se briser

contre, dat. RR. u. ^^yvu{ji'..

npocrpiri6-?ivat, //?/. «o/-. i passif

irrég. de Trpoaayopeuo).

ITpôiTpriaa, aToç (to) , parole

adressée à cpielqn'un, allocution : sa-

lutation, salut: dénomination. R.

Trpoffayopeviw.

np6(7pYiÇt;, t(àc, (:?)), heurt, colli-

sion, choc. R. 7:po(Tpyjyvu[JLt.

np6<7pri(7iç,£a); (i]), comme Tzçofy-

p-/l[i.a.

* npo<7'pT)cro-w , / prjSd) , Poét. c.

TrpoapyiYvu(X'..

npOCTpr|T£OÇ, a, ov, adj. Terhal

de TtpoaaYops'JW- Voyez ce %<erbe.

lipoo-priToç , 7] , 6v , à qui l'on

parle; à qui l'on peut adresser la

parole; salué. ITpoapr,x-?i yjfjx'pa,

jour où les clients vont saluer leurs

jialrons. R. TipoaaYopsûw.

t Jlpôo-pi^a et Tip6crpt!^ov, adi>. li-

sez Tipôp^iî^a et Tcp6ppiJ;ov.

Ilpoapi^oç, oç, ov, adhérent à la

racine. RR. Tcpoç, ^(2;a.

ITp6(rpi2;ôçu)>>,oç , oçjov, qui a
des feuilles radicales. RR. npôcrpii^o;,

çûÀXov.

IIpoCT-piJ^ôw-to, / (ocrti) , enraci-

ner : au fig. consolider, affermir.

RR. Tipôç, ^tt^ôoî.

IIpo(7'pÎ7iTa) , / pi'^w , jeter ou
lancer sur ou contre, au propre et

au fig. RR. 71. (SÎTîTW.

npo(T'pûo[Aa'., / pû(TO|xat, se ré-

fugier dans un endroit ou auprès de

quelqu'un, dat. RR. tî. ^Ootxa-..

npo<J'ptôvvv)[i.t
, / paxTO) , forfi-

npo
fier davantage, corroborer. RR. tt.

^CÔVVUjJLl.

Ilpoo-o-aîvo», /" aavto, ^?« parlant

des chiens., venir au devant de quel-

qu'un on remuant la queue : au fig.

caresser, daller, d'oii par ext. char-

mer, avec l'ace. RR. tt. craivfo.

ÏIpOT'craipto, plus usité au parf.

Tipoo-fféCTYipa , dans le sens présent

,

faire la grimace à, regarder avec dou-
leur ou avec rage, dat. : Poét. s'en-

tre-bâil!er, s'entr'ouvrir, être déchi-

ré. RK. Tï. (Tatpto.

k npo(7«(7éê(o (sans fut.), Poét.

respecter, vénérer, adorer. RR. tt.

UpoG'aeitù, f asiao), pousser
vers. RR. 7t. aeiw.

t npo(r-(TeXéto-w,/«ez 7ipoucreXé(o.

k lTpoa«aet3o(xai (d'où lepart . parf

.

7i:poG-£(7cru(/,évoç ) , PoeV. s'élancer

vers. RR. tt. orsûw.

IIpoo-'ay]{i.aiv(»), /" avâj, signifier

en outre ou de plus.RR.u. arifjLatvto.

Ilp 0(707] [^.avTtxoç, TQ , OV, qui si-

gnifie en outre ou de plus.

IIpoaaYi^aCTia, aç (y;), significa-

tion ajoutée à d'autres.

npoa'aiaXiîlto
,
/' lo-co, baver o«

cracher sur, dat. RR. ti. crtaXii^to.

IlpoaaxàTCTw, / axi^oi, creu-

ser auprès ou au pied de. RR. tc.

oxaTcxo).

np6acrxa'|^i<;,£ti>ç (ri),.vMZ'^/. </tt^r.

npoa'O-xoTréw-w
, / r;crw , exa-

miner en comparant. RR.tc. a-xoTuéto.

ITpoao-xcoTTTO) , / oxco'liw , atta-

quer par de nouvelles railleries , ou
simplt. railler. RR. tt. (txwtttw.

* np6a-0-o6£V, rt^f'. P. ]>. TUpOCTÔEV.

* llpofTcyoTépo), adv. Poét. p. Tipo-

<Ta>T£pa).

npo(T-fT7raipo), / (TTiapôi), palpi-

ter sur, dat. RR. tt. cr-Traipo).

ÏIpoc7-a-7T:àa>-w, f. ai^âato, arra-

cher om attirer vers. || Au passif

,

être arraclié, attiré vers : être ti-

raillé , avoir des crampes. RR. tt.

OTvàw.

npo<T'(7TC£v5cii, / ffTTEiaw, verscr

avec ou après d'autres libations. RR.
TT. CTIÉVÛCI).

npotr-crmî^fa), / (TTa^w, distiller

ou verser sur, /r^. «W. au dat. RR.
TT. OTa^tU.

npoo-'(TTavipôto-tô, / oVw, gar-

nir de pieux, de palissades : cruci-

fier, attacher en croix sur, rég. ind.

au dat. RR. 7t. (TTaupôto.

k IIpo<7'aT£i)(a)
, f. cT£iË(o ( aor.

TtpoaÉcrxtxov) , Poét. marcher vers
,

aller à, s'avancer vers, avec l'ace.

RR. 71. czB'.y^u).

ripocr-oTÉXXw
, / (TTâXw (aor.

7tpo(7£o-T£iXa, etc.), serrer contre le

corps?
Il
Au passif, npocr£<TTaX[xé-

voç, Y) , ov , serré contre le corps

,

juste, collant, en parlant d'un 'vê-

tement : au fig. resserré, modeste,
frugal. RR. 7t. <7TéXXo).

npo
npo(r«(TT£pviÇo(xai

, / i«TO|xai

,

serrer contre sa poitrine. RR. 7t.

ctépvov.

npoa''<TTpaT07C£0£Ua), f tV(TU>
f

camper auprès de , dat. || Au moy.
m. sign. RR. 7t. CTTpaT07r£5£u6).

IIpO(Tauy-/pi(o, f. )(piaa), oindre
ou frotter en outre. RR. 7t. (tijv ,

Xpito.

npoa--(7yxo(pavT£a)-(o
, / tqo-w ,

calomnier en outre. RR. 7t. (ryxo-

ÇaVTEO).

npoaCTyX'XafJLSàvofJLat, / 'ki\'i^o-

[i.ai, contribuer a.,gén. RR. 7t. oruv,

Xa(jL0àv(o.

npo(Ta-u(i,«7tX£xro , f. 7tX£^to , en-

trelacer en outre ; mêler
,
joindre.

RR^. 7t. CUV, TtXéxo).

npoo-auv-aipéw-w, f. rirro) (aor.

7tpoa-a'yv£TXov, etc.), réunir eji outre.

RR. Tc. crûv, alpÉo).

npoo'auv«à7tTa), f à4'w, attacher

ou joindre en outre. RR. 7t. a. aitTw.

npoo-auv'£ôp£U(o, f. £ucrw, siéger

auprès de, dat. RR. 7t. o-yv£8p£va).

npocTO-yv'ÔEpixaîvw
, f. avw ,

é-

chauffer en outre. RR. 7t. <tuv, 6£p-

[xaivw.

ITpoo-cryv-iyiai, / r,<TW , com-
prendre ou remarquer en outre.

RR. 7t. (J. ÏYlJtl.

npOCr(7UV-î(7TYl[X'. , / <rU'(TTvio-w,

recommander en outre. RR. 7t. ct.

tOTYlfJH.

npoorauv'otxloj-ôj, fi\G03, venir

en outre s'établir oa habiter avec

,

dat. RR. 7t. or. oîxÉo).

ïlpocayv-o 1X1^60, f. lato, établir

OK loger ensemble ou marier en ou-

tre, par surcroît. RR. 7t. c-. olxiÇco.

npoarcryV'Ti6ri[x.i, f. ôthcco, com-
poser ou arranger en outre; ajou-

ter; adapter. || Au moy. m. sign.

RR. 7t. <7. T''Or][xt.

npO(7'(Typi!^fjo, f. 1^0), siffler à ou
vers. RR. 7t. (jupt!;to.

npoacrçayfj-a, axoç (to), victime

immolée sur, «a^^^. R. ^/e

Ifpoff'rrçàijw ot< atpàTTW, f. ccpà-

^w , égorger ou immoler en outre :

immoler si

7t. (TîpàCw.

^ JlpoGGia, adc. Poét. pour Tzçioaoïi

ou 7t6ppa), en av?iit ; loin, au loin.

? np6o-oaj6£, adif. Poét. m. sign.

'npoa"'aa)p£uw, f euao), amasser

en outre; ajouter à un tas. RR.
7t. CWpEUtO.

IIpoffTayin, riç, (i\), et

npoaxayfxa, axoç (xè), ordre,

injonction, commandement. R.
7tpoo'xà(7o-a).

TTpoaxaxxEov, v. fl'eTtpoaxào'a-fD.

ITpoo'xaxxtxoç, i^, ov, propre au

commandement, impératif, impé-

rieux ; impératif, en t. de gramni.

Ilpoffxaxxtxôiç, adv. d'un ton

impérieux : à l'impératif.

npoo-'xaXatTîwpÉw-tô ,
/" yi<ra)

,

souffrir ou s'affligei- en outre : se la-
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npo
menter sur ou avec, dai. RK. Ttpô;,

npoCT'Tafxteuo) , f. eucrw , mettre

de plus en réserve. KR. iz. Tajxieûo).

* IIpoa-Tavuto, / Ocxo), /'oeV. ^our
TipOO-TElVO).

llpôaTaÇiç, £(o; (t?i), action de

ranger avec ou à la suite de : injonc-

tion, ordre, commandement : en t.

de droit, sorte de flétrissure par-

tielle
,
privation d'une partie des

droits civils. R. TipocTaerato.

IIpoa-Tapàac-aj, f dÇto, troubler

en outre. RR. Tipô;, Tapâ<r<ya).

* ÏIpoa-'Tapyavow-à) , f. a)cra> , P.

nouer à , lier à , rég. ind. au dat.

RR. TT. rap^avéo).

IIpoaTàç , àôoç (ri), vestibule

d'un portique : femme de mauvaise

vie, prostituée. R. 7rpoi'(jTTQ(jn.

IIpocTTacria, aç (y;), présidence,

intendance, direction, fonction ou

titre de celui qui est préposé à une

chose ou qui en est le directeur ;

qfois patronage, protection, défense,

secours
;
pnrext. ijoupes auxiliaires.

R. TrpodTaTYiç.

llpo-fftaaiàîiu) , / àdoi , exciter

auparavant une sédition, se révolter

auparavant. RR. irpo, (TTacriaCw.

IIpôaTacri!:, ew; (rj), présidence;

direction; autorité d'un chef: pro-

tection, défense. R. Tupotairapiat.

npo<7«Tà<yaw
, / Tot^o) , ranger

avec ou à la suite de; établir à ou

sur , attacher à ,
préposer à ; assi-

gner, attribuer, affecter, destiner à,

//-' rég. 'md. au dat. Plus souvent
,

enjoindre, imposer, prescrire, or-

donner, commander, — Tt tivi, qe

à qn.
Il
Au passif, Tô irpouTExa-

Yfjiévov Ttoietv, faire ce qui est com-

mandé ; être aux ordres de , dat.

RR. Tcpôç, Tàiraco.

r(po(TTaT£Îa, a; (r;), c.ti^oaziLmx.

npo<xi:aT£UTix6;, 11, ôv, propre

à présidei-, à commander, à prolé-

ger. R. de

IIpo-aTaTEuto, / eùffu), êlJ-e pré-

sident, gouverneur, préposé; être à

la tète, être le chef de, ou bien être

patron ou défenseur
,
protéger , dé-

fendre, avec le géa. R. TïpoaTfliTriç.

lfpo-CTTaTéo)»ÔJ, /r;(T<«), nt. !,'tgn. :

à Corcyrc, faire une proposilKdi au

peuple: Poét. /JO«rTîpot<TTap.ai,«'lrc

présent ou pressant , en parlant du

temps. 'O Tzçtoa-zcfiîii'v ypôwoi,Soph.

le temps qui presse. || Au passif

,

TIpocTTaTEÏaÔat uttô tivo;, Xen. être

présidé par qn ; avoir qn pour pré-

sident, pour chef.

* TIpûaTaxYip , -ïipo; (ô) , Poét. p.

TcpoCTTaTYi;.

IlpoffxaTTnpio;, a, OV ,
qui pré-

side ou qui protège; tutélaire : .//f/i-

Poét. qui se présente à l'esprit.

npoo-xàTr,;, ou (ô) , celui qui

préside ou qui est préposé à, inli'u-

<Janr , din-cteur ,
a>!;ninistra' tir

,

npo
président, chef ; souvent aussi, pa-

tron
, protecteur , défenseur : qfois

Poét. qui se présente pour implo-
r«r, suppliant, avec le gén. R. irpo-

(OTTaixai.

npocTTaTixô; , :q , 6v
,
qui con-

cerne le chef ou le directeur
;
pro-

pre om habile à présider, à com-
mander ; imposant, plein de digni-

té : ijjuis de patron , qui concerne

le patron o«ses devoirs: secourahie,

tutélaire, qui protège ou qui défend,

avec le gtn. R. TipodTaTTîç.

IIpodTaTixâ);, adv. avec empire

ou avec dignité.

npoCTTàTi;, iSo; (i?i), fém. de

7tpo<rTdTr,;.

t ITpoCTTaTpta, aç (t?i), Gl. m. sign.

lIpoff-xàxTu), / TaÇfa), Alt. pour

llpo-cxaupôto-w, /"w«T6>, garnir

par devant d'une palissade. RR.
irpô, «Txaupow.

npoCTxéYafftxa , axo; (xè), abri,

toit, couverture. RK. tt. axsyâî^a).

Ilpoaxéyiov , ou (xô) , avance

d'un foit. RR. iz. axiffi-

1 IIpocrxsYtajxa , axo; (xô) , m. s.

npo-crxEY'^ôca-û), f. loaui, resser-

rei" auparavant. RR. tz. axeyvôw.

ITpoffxeOriaexat, i p. s.fut.pass.

de iipoorxî6Y]{jLi.

ripoa-XEÎvw , f. "ztstii , tendre

vers.
Il
Au moyen, diriger tous ses

efforts vers , redoubler d'instances

pour. RK. itpô;, xeîvbJ.

llpocT-xeiy t!iw, / (ctoi, ajoutei* une

muraille ou une fortilicaliou nou-

velle. KR. 7t. x£i/(2I(o.

* Ilpo-axEi/o), y. (TxeîÇo) (aor. TTûo-

é<Txt)(ov ou Tipoûaxiyov), Poét. s'a-

vancer, marcher eu avant. RR. npô,

oreixto.

llpo(r*Tex(jLaîpo{Aai
, / apoîiuat,

conjecturer en outre. RR, npo;,

X£X[j.aipo(/.ai.

llpoaxExjxapxÉo;, a , ov , adj.

'verbal du prccéd.

IIpod'XExxaivoixai , / avoù(xai,

constiHiire ou fabriquer en outre ;

machiner en outre. RR. icpo;, tt-

xTaîvo).

npo<T'XeXetôti>-<ii , / wffw , con-

duire une chose à son entier accom-

plissement ou à sa nerftclion. || Au
passif entrer dans l'âge rniir, deve-

nir un homme fait : être initié à,

dat. KR. 71. xbXeiôu).

IlpoaxeXéa)-tô, / xeXtcu», jMiyer

en outre ou de plus. RK. 7r. xikiiù.

llpo-crxéXXu), / «ïxeXtô, envoyer

devant : iiJois couvrir, protéger:

ijjbis resserrer, rétrécir ?|| .V« moy.

se mettre en marche, partir, s'avan-

cer, marcher : nfois activement, ex-

citer, pousser, stimuler. KR. npô,

(xxÉXXu).

IIpo-<TTcvâJ;a), / âÇo), gémir d'a-

vance ou avant le tenij»s. KR. 7ïp6,

llPO 1229
IIpo-cx£va>, / (rrcvèi, m, tigtu

IJpo<r«x£paxcûc>) , ou mieux au
mo). Ilpoa'xcpaxeûofiai

, / cti«o|iai,

ajouter à un récit drs circonslaims
merveilleuses. KR. zpo; , Ttfottv-
o(j.ai.

ITpO(rrcpvî£tov , ov (xi), vêle-

ment qui couvre la poitrine : har-
nais qui couvre le poiirail par de-
vant : ornement de la poitrine,

|)ectoral : fausse gorge que se luet-

taient les acteurs et les coquette».

RR. 7:pô, axépvov.

IlpoKrT£pvi2;o|iai,/{<ro|tai, pres-

ser contre sa poitiine, embrasser.

IIp6<TTepvo; , o; , ov , placé de-

vant la poitrine ou sur la poitrine.

npod'XCpTzco
,

/' xép^'to , réjouir

en outre, ou simplement réjouir t

charmer. RK. itpô;, xîpntti.

IIpo<7TéxaY{iai, parf passif dé

7:po<Txâ(7aM.

IIpoax£Taitai , parf. pauif da
7:poax:tvu>.

Upoaxéxoxa • P^^f- <^* Rfoe-
xâ<i<J(«).

ripO-tfTCÇaVM*.» , / UHTIO , MNH
ronuer d'avance ou «upaxavauL Ul.
Tipô, (Txeçavôw.

lIpo(7'xe/vâo|iat-M|iat, f. iim-
|iai , imaginer ea outre. AR. «péc,
XExvào(iat.

Ilpo<TTl»|6(8tor, nr, O^, qui e»t CB
avant de la y i cou%rebi
poitrine.

Il
^^ n ro^tov.o'^

(xô), bu»le. KK. s^o, axr,6oc.

npoaxYsOî;, ido; (t?i), — toû ice-

ôô; , partie large et reuilée de la

plante du pied proche des uriciU

,

m. à m. la poitrine ou la cuiraite

du pied.

llpoa'Xr,X(u, /rr.Çw, faire couler

une nialiere fondue sur ou dan» une
autre matière , avec le dat. || Au
passif , être fondu ou coulé dan»:

par ext. au fig. être forteuieut im-

primé (" .•.......'.• .lir ...11^ »ur,

être clo ,'pâi-

quer loi ; i »ur,

dat. Le p**rj. ' > a ios W>
mes sens pa^ ..;, xii^um.

Ilpoerrivat , mj, aur. » de «^
taia\Lai.

npôaxT.Ç'.- •'• 'i\ adbéuoo
d'une matiert itm autre:

au Jig. ateid... ^irauce, at-

tachement. K. npo<jX7)Kw.

t llpo-axi6ckCotiai, y àao|iat, iJ.

aller devant, précéder. K. de

llpoaxiCa;, ôio; (A), trace de

celui qui marche dr\ •• •• -r de*

l>as; chemin fraye, i- '><»».

llpoa-xiOr,p.i, y
'*""•

7tpo4jeÔTixa, etc.),
1

•*{'•

procher; apposer; a >•>*'

ou ttp|)orter m oun •»"c

de plus; ajoultr ; i. '^*>

cier; adjoUKlf ,'>rr,

attribuer, int, •»»<r.

iu.it.. ..
.. ; „ . .

-«,
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insjiirer , suggérer : qfois altacher

à lin parti, faire entrer dans le j>arti

de : (j^f'ois employer, faire servir à

nn usage : <ifois assigner une valeur,

Uetire m\ prix à une chose : le re^.

Viil. ail dnt. ou (jfois à face, avec

tpoç, dans tous les sens.\\Âu moyen,
l'attacher à; s'adjoindre à; se ran-

ger du parti de; ronsentir à, le règ.

9u liât. : qfois dans le sens actif,

attacher à soi-même on sur soi,

s'attirer, se procurer; s'associer,

s'adjoindre, se concilier, gagner,

captiver : qfois avec l'infin. presser

quelqu'un ( le nom de la personne
au dot. ), ou se j)resser soi-même de
taire quelque chose. || //m pass. tous

tes sens correspondants à ceux de
factif. RR. Ttpôç, ti9ïi(jli.

l[po<T'TiX(xw-(o,/" rjcrto, foirer sur,

avec Tcpôç et (ace. RR. tt. TiXâoj.

npo(7'Ti[xà(o-oJ, /.' r((Ta) , estimer

à proportion de, rcg. ind. au dat. :

imposer une plus forte amende ou
une peine plus rigoureuse, ou sim-

plement infliger, — Tt rtvi, une
peine à qn. || .4u passifs IIpodTETt-

(i.Y]u.£va èvvor][xaTa , Àristid. pen-

sées élevées à la hauteur du sujet.

Il
Au moyen, comme à Cactif. RR.

lIpocrTt[xri{ji.a, axo; (to)
, peine

arbitraire qu'on ajoutait à la peine

légale, ou simplement, amende, pei-

ne, punition,

lIpoaTt[jL-r)(jiç , ewç (fj), addition

d'une peine arbitraire à la peine lé-

gale.

IIp6aTi[xov, ou (to), amende.
IIpoff-Tijj-fopsto-w, y."r,(7w, porter

du secours. Rli. Tipô;, Ti[j,wp£6j.

IIpO'CTOi/ciôco-à), f. (ocroi, établir

d'abord comme principe. RR. 7ip6,

ffTocysiôo).

+ llpo(7TO{xia , aç (yi) , Gloss. coin

de la bouche? RR. 7ip6, cTÔp-a.

IJpocTTÔjxtov , ou (tô), embou-
chure.

IIpo<7to(it;, i3o; ij)) , embou-
chure saillante et allongée.

IFpo<7-ro(jt.oq, oç, ov, aigu, poin-
tu , m. à m. dont le tranchant est

allongé.

IIpÔCTToov , OU (to) , vestibule

,

galerie devant une maison. RR. u.
ffTod.

IlpoaToyaaTixoç , y) , 6v, habile

à conjecturer d'avance, à deviner,

RU. 7îp6, TTo/âîloixai.

ripoT'TpaytiiSsto, / rjo-o), ajouter

d'une manière emphatique et dé-
da»natoire. RR. upôç, Tpay^ôéo).

ITpo'ffTpaTOTteSeOto
, / eua-to

,

camper devant. RR. 7tp6 , crpaxo-
Tceoeuw.

IFpoa-rpayr^XiÇw , / C<tco , saisir

au cou, terme de lutteur. RR.Tîpoç,

TpaxTiXî^o).

HpoCT-Tpéuco, f. xpé'j/w, tourner

vers ; Poét. prier, comme au moyen.

npo
\\ Au passif, se tourner vers, s'a-

dresser à, avec Tipoç et Cacc. ou

qfois avec Cacc. seul. \\ Au moyen ,

tourner ou attirer vers soi par ses

prières; prier, supplier, conjurer;

a])peler par ses vœux
, par ses im-

précations ; honorer d'un culte, ado-

rer. RR. ir. TpéTtto.

Hpocr-Tpécpo)
, / ôpé^'to , nourrir

auprès de, nourrir dans, rég. ind.

au dnt. RR. tt. xpéço).

npoa-Tpeyw, /"Spa[JLou(xai {aor.

7rpoc7£5pa[xov , etc.), accourir vers,
dat. ou Trpoç et l'ace. 'R.'K. tî. Tpéyo).

ITpocr-Tpi^w, /Tpt4'w, frotter à
ou contre : aufig. empreindre sur

,

imprimer dans, le rég. ind. au dat.

Il
Au moyen , s'imprimer à soi-

même , et par ext. imprimer aux
autres, imprimer à leur nom ou à

leur mémoire , attacher à leur na-

ture ou à leur caractère, appliquer,

attribuer, imputer; graver dans son
esprit ou dans l'esprit des autres :

qjbis dans le sens physique, assé-

ner, appliquer,—uXyiyàç, des coups,
— xivt, à qn. RR. 71. xpiêw.

irp6aTpt(ji,(ji.a, axoç (xo), malheur
ou honte qui s'attache à qn; repro-

che, accusation. R. Trpoaxpiêto.

ripoo-xpt'j'iÇ , ew; (yi), frottement

d'une chose contre une autre.

lIpoo-xpoTuaioç, oç, ov, suppliant,

qui tombe aux genoux de quelqu'un
pour le suj)plier : coupable d'un

crime qui demande à être expié :

qui doit être expié, qui crie ven-
geance : vengeur des crimes ou pro-

tecteur des suppliants, épirli. de Ju-
piter. R. de

lIpOCTxpoTuyi , YJç {}]) , supplica-

tion, prière : malédiction, impréca-
tion : souillure contractée par un
crime qui demande expiation : voix

du sang qui demande vengeance. R.
TcpoaxpéTKo.

k ÏIpoaxpoTctoç, oç, oVfPoét.comme
TipocrxpOTraioç.

ripoaxpoTTOç, oç, ov , montant,
en parlant d'un chemin : suppliant,

en parlant des personnes ou des

choses.
Il

Subst. (ô) , un suppliant,

celui qui adresse des prières aux
dieux; prêtre, ministie, — ôsou,
d'un dieu.

t ITpoCTxpo/oç, oç, ov, Gloss. Yonà,

arrondi. RR. Ttpôç, xpoyoç.

Ilpoa-xuyyàvw, f. X£u?o[xai (aor.

Trporréxuyov , etc.) , s'offrir par ha-
sard, tomber sous la main; rencon-

trer, et par ext. obtenir : qfuis s'a-

donner à une chose .•* le rég. au
dat. To 7rpo(7xu)r6v , ce que le ha-
sard nous offre. 'Ex xoù Ttpodxu-

Xovxoç , suivant l'occurrence : qfois

sur-le-champ, à l'improviste, par
hasard. RR. iz. 'z^j^yjx^m.

IlpoarxuXoç, oç, ov, qui a des co-

lonnes par devant. || Suhst. Jlp6-

«TxuXov, ou (tô), prostyle, portail ou

riPO
vestibule formé par des colonnes.

RR. TTpÔ, (TXÛÀOÇ.

lTp6(7TU[j.[Aa, axoç (xè), mordant
employé dans la teinture. R. Tipo-

Q-XÙÇO).

ilpôcrxuiroç, oç, ov, imprimé sur,

gravé sur
,
gravé en bas-relief sur

,

dat. RR. 7rp6ç, tuttoç.

npo(T'TU7r6o)-ôi
, f. (joato, ap))li-

quer en pressant, imprimer sur,

graver en bas-relief sur , rég. ind.

au dat. RR. tc. xuixoto.

npoaxuTTxoç , oç, ov, épaissi ou
resserré auparavant. R. TtpofTxOça).

HpoG-TÛTroxyiç, ewç (yj), applica-

tion d'un corps sur un autre, impres-
sion, pression. R. TcpoaxuTïoo).

npO'G-xuço), f axv'i^tù, resserrer

ou épaissir auparavant : préparer la

laine à recevoir la teinture en la

traitant d'abord par les mordants.
RR. irpô, CTXuço).

ÏIpoCTXUxeTv , infin. aor. 2 de

Tipocrxuyxàva).

npocxu^T^ç, TQç, éç, qui rencon-
tre quelqu'un : qui s'offre ou se

rencontre, fortuit : qui est exposé
ou sujet à : qui s'adonne à, le rég.

au dat. R. Ttpocrxuyxâvw.

lïpoo-xwov, ou (xè), c. Ttpoorxoov.

npoCT-uêpt^o), / i(Tw, insulter

encore davantage; insulter en outre.

RR. Trpoç, uêpiî^co.

npoauy-yiyvo(xai, / yevrjcrotxai,

s'aboucher ou avoir une conférence

auparavant. RR.Trpo, cuv, yiyvofxai.

npocruy-x£i(xat, /x£i(70[j.ai, être

convenu ou arrêté d'avance. RR. u.

a. x£^[j(,at.

npooTjy-xéa),/y£Ûaw, troubler

ou confondre auparavant. RR. tu.

cr. x£w.
ITpo(ru'Ç£uyvu;xt, f. î^eu^w, join-

dre d'avance ou auparavant. RR.
TT. a. ^euyvujx'..

ÏTpoa-uXaxxÉto-o), /"yjaw, aboyer

à, dat. RR. 7C. uXaxxÉO).

rjpo'(TuXàw-w, f-i](70i, dépouiller

auparavant. RR. Tipo, cruXâw.

npoCTuX-XÉyo)
, / XÉ^w, recueillir

ou ramasser auparavant. RR. upô,
auv, Xéyw.

npoauXXoyio-fJLOç, où (ô), syllo-

gisme dont la conclusion sert de
prémisse à un autre syllogisme. R.R.

Tcpo, o-uXXoyiî^o[j.at.

np6(7uXoç,oç, ov , adhérent ou

attaché à la matière; matériel ; Eccl.

charnel. RK. irpoç, ûXy).

]lpoo-u(j.êoXov, ou (xè), signe qui

précède. RR. Tipo, ffU[xgoXov.

IIpoau[X'[xiyvu(xi ou (xio-yo)
, f

[xt^w, mêler auparavant. RR.ic. cruv,

[xiyvu(JLi.

? lIpo(TU[ji.'çatva>,
/" (pavw, expli-

quer ou éclaircir d'avance. RR. 7:.

cruv, <paîv(o.

? npO<TU|X-CpaVl^W, /tffO), /7Z. .s/^«.

RR. 7C. o-u(xçaviQç.

llpo<7U(ji.-fuo[i.at / çuaofxai, s'u-



npo
HÎr OH se coller ensemble auparavant.

RR. TZ. CUV, çuo{xau

npo(TU[i.'ça)veco-to
, / r^ffO), êlre

d'accord d'avance ou auparavant.

RR. Tz. CUV, cpcovéo).

npoffuv'aépoi^o), foiaoa, ramas-

ser ou rassembler auparavant. RR.
%. oruv, àOpoiîia).

npo<7uva7ràvxY]ariç , ewç (f,) , en

t. de rliét. rapport de correspon-

dance entre plusieurs mots. RR. t.

CUV, àTravTao).

npoa\JV«a7rTa) ,
^f.

aji^iù
,
joindre

ou ajuster ou combiner auparavant.

RR. TT. <7UV, aTlTO).

npO(TUV'ÎYi(Ai
, f. r)<j(ji> {aor. Tipo-

(TvivY^y.a, e/c), comprendre aupara-

vant. RR. 71. cruv, iViixt.

IIpoffyv-icîTYjjxt,/ Trpoffu-CTTTfirxa)

(ao/*. TTpocruveCTTrjaa , etc.) , recom-

mander d'avance. RR. 7:. <7. ï<rT)ri|xt.

ripoayv'Oix£(o-w, /"i^ato, habiter

ensemble ou cohabiter auparavant.

RR. TX. ffuv, otxéca.

Ilpocryv'Oixiï^to, / taw, établir

ensemble o« marier auparavant. RR.
7C. (7UV, oixij;co.

npoffuv'TeXew-a) ,
/^ TeXédO) , a-

chever ou parfaire d'avance. RR.
•K. a\)-^y TeXéw.

Ilpocruv-tiôeiiat, /7ipo(TUV'6r,ao-

jxai (oor. 7rpo(ruv£0£|xr)v , etc.), faire

aupararant un traité ou un pacte;

convenir auparavant. RR. %. ffûv

,

npoa-uV'Tpiêo) ,
/Tpî4'w, briser

ou concasser auparavant. RR. 7t.

CTUV, TptOO).

npoau7taxoy<rT£ov, verbal Je

npoayTi-axouo) ,
/" axeudo^iat

(aor. TtpoauTrïjxoycra, etc.), sous-eu-

tendre. RR. 7rp6;, Otio, àxoûu).

llpoCTUTi-av-ràw-w, /Vicjto , aller

ou venir au devant de , se porter a

la rencontre de , ai>ec le dat. KK.
Ttpôç, {iTio, àvTaw.

lIpo<ru7i-àp)^co , / àpÇw , exister

ou appartenir eu outre. RR. 7t. 07:é,

àpj(w.

lJpo<TV)7i£|X'q3aivt«), / çavo), faire

entrevoir ou faire entendre de plus.

RR. 71. 07:6, £v, çaivo).

IIpoauTt'EpYà^ofxai , f.
i'so\L'xi,

ménager à
,
préparer pour, faciliter

à, rJg. indir. au dat. RR. 7t. ÛTto,

èpYàCofxai.

IlpOdUTC-SX*^, /7tpOau?-£iW ('.'(>'•.

7tpo(TU7tiaxov, e/c),— Xoyov, rtmir»'

compte en outre, être en outJ c res-

ponsable de, gén. RR. 7t. ÛTtô, £xt«).

irpoay7t-i(Tyv£0(xai - oO^xai , /
7tpO(TU7tO'ayjjarotJi.ai, promettre eu

outre. RR. 7t. u7ticrxv£0[xai.

lTpoa-u7to-6à)>),a>
, / 6a)ôj , sou-

mettre en oulre. RR. 7t. uTtô, pâ/Àw.

lIpocruTto-Ypàçto, / ypâ-^o), dé-

peindre ou esquisser dans , — T-iji

ôiavoiqf, dans sa pensée. RR. 7t. u.

Ypàçw.
IIpO(yv7tO'56{xvv{iii , / 5e($w ,

npo
montrer en outre, faire entendre de

plus. RR. 7t. 0. OElXVU[l.t.

ripoG-"j7to-).a|xêâvu) , f. Xr,({<o{x.ai

{aor. 7:po(T'J7;£Xa6ov , etc.), penser

en outre, croire aussi. RR. 7t. 0.

Xa(i6àva>.

npo(n)7to-(JLi(i.vrjffxa> , f. (xvfjcrw,

faire ressouvenir en outre , — xivâ

Tt ou Tivà Tivo;, qn de qe. || Au
moyen, se rappeler en outre ; ajou-

ter sur ses tablettes , prendre note

de, ace. RR. 7t. &. (ii[jLVT^<ixc«).

npoa-u7to-(Jivr,{jLaT£Ç(o , f. {(TO)
,

mentionner dans ses mémoires. RR
Tt. u7to|JLvri{i.aT{l[(Â).

npOaU7t«O7tT£0t«), f. £Û(T(i), SOUp-

çonner en outre. RR. 7t. Û7tO7tTt0a).

IIpoTUTtocy^EÎv , inf. aor. a de

7tp0(TU7:î)(O).

npocr'j7to-xà(T<Ta> , / TO^o), su-

bordonntr encore ou en outre. RR.
Tt. Ci7tô, ticca».

IIpoau7to-TiO£ti.ai, / 7tpo<rJ7to«

9r<To[xai {aor. 7tpoau7t£é£|xr,v, etc.),

supposer en outre. RR. it. OTtô, t£-

'Jrij.'..

lIpo<ruTto-T07téa)-td, / yjirco, sus-

pecter ou soupçonner en outre.

RR. 7t. U7tOT07t£a).

ripo<ru7t'OupY£a)-tô, f. r^rnù, aider

en outre, ou simplement aider. RR.
7t. OTtoupyéu).

llpû'CT'jpiYYÔw-ti, / Wffto, creu-

ser ou rendre caverneux d'avance,

auparavant. RR, 7ip6, ouptYyôo).

npo-<rupi![to ou Att. (rupiTxo), f.
tÇo), sifller auparavant; donner le

signal par un coup de sifflet. RR.
Tt. (rjptljto.

npoff'uçaivo), f. avw, ajouter à

un tissu, broder on brocher sur,

d'oii par ext. tisser ou entrelacer

une chose avec une autre : an fig.

allier, joindre, mêler à, rég. ind. au

dat. RR. Ttpô;, Oçaîvti).

IIpo<TUî;'i(TTa|xai , / itpo<n»Tto-

(jr^<TO|xai {aor. Ttpo(TU7t£OTr,v, etc.),

s'approcher, s'ajouter. Ta 7ipo<n»?-

effTtoxa (y^our TtpocrvçeffXYîxôxa), les

choses qui viennent s'ajouter ; en

philos, les accidents. RR. it. ÛTiô,

llpo<i'v4'ôu)-à> , / oxia) , élever

davantage, exhausser. RR. it. 0<{*ou>.

llpodçaYSÏv,////^ aor. a «/«fitpod-

eaOîb).

flpoTçdYrjixa, axo; (tô), cequ'ou

mange avec le pain, comme viaude,

poisson, etc. RK. it. çaveîv.

t llpoo^â-yiov, ou (xô), B\bl. m. s.

IlpcKjçaYlxot, 0x0; (xè), victime

qu'on immole auparavant. On le cou'

fond souvent avec 7tp6a<79aY|Aa, vic-

time immolée sur un tombeau. R. de

llpo-açàCw, y^f/r<7^âxxtu,/ (jçâ-

Çoj, égorger ou iuunoler aupara>aut.

On le confond souvent avec Ttpoff-

(Tcpàtio), immoler sur le tombeau de,

dat. RR. 7tpô ou Ttpô;, (T?»!;^.

Hpoa'çaîvojiai,/ çavr.doiiai, se
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montrer à ou près de, dat. RR. Tcpô;,

çaîvco.

t npodçavr,;, tic, i;, /. itpoçavT.;.

* Ilpod^d'rtai, Po*7. «»/. «4^. a
moyen de 7:poaçin|jLi.

TIpÔTçaxo;, o;,ov, nouveau, ré-

cent ; soudain, subit : primir. et Poél.

fraîchement tué. RR. Ttpô, ittçveiv.

\\Selon d'autres, le sens primitif est

récemment dit ou appris. RR. itpôc,

çriixi.

Ilpoyjçâxxto, 'vorez n^ooyi.'^t*

.

ripoffçaxo); , adv. récemuient .

subitement. R. itpoa^axo;.

Ilpodçcpiri;, Ti;, é;, avec le dat.

qui se rapporte à, qui a du rapport

avec, semblable, ressemblant, analo-

gue : (i/'ois utile, avantageux. R. WW
llpO<T-?SpW, / 17p0«'0Î9(i> (««r,

7tpo«TT,veYxa, ff- \ """ter à •«
auprès de; a|> ri'CMatcr;

offrir; portera d«,«a*/i«r

<-x/. donner à Imiic 0«( à MAOfv :

porter sur; appliquer sur; imftmtr :

porter vers; diriger sur; adrcÎMar à,

attribuer à, imputer : port«fr o«a|>-

porter eu outre ; ajouter : dams le

sens neutre, se rapjiorler a, ètie »-

nalogue à; être utile à, dat. || Au
moyen, avec l'ace, porter à m bou-

che, et par ext. man^, ae nourrir

de : montrer daiu u côuduile, tè>

nioigner, avoir pour quclqu'im 0m
montrer qu on a pov MÙ l«i Mf Itl

sentiment; ap|KNterà<|Mll|MclMW
telle ou telle dispoMtioQ,if rég. imé.

au dat.
Il
Au passif, tous ku ums

eorrcipondants à ceux de CactiJ tt

du moyen : de plus, itt porter a, sur

ou vers; s'approeher de, s'avancer

vers ; foudre sur, attaquer ; » «pph-

quer ou s'adresser à; »e juinUie a,

s attacher à, embrasM;r le |>arti de,

le reff.au dat. ouàtocc. avec ti^^ç^

dans tous ces sent. Souveut uvrc um
adverlie, !»e conduire uu se rouipor-

ter de telle on telle luaiuer», — Tivi

ou Tipôîxiva, envers quelqu'un. C>0-

xo); 0[iiv TïpoacvT,veYjiii,i>*«i. voilà

coiii'f '* SUIS conduit eu%er<

voi; ' ; xoù; iXXov; ',i<XTi«v

r.ç.'. -c. pour que tu en •-

gisMTs iiueuJk avec les autres. On dit

auiii par ext. llo'>«çépC(T<kii Tri ^
^/}, xù) T. : À. user de la

torlune

,

a b puerre de

telle OMi. •<».(;/, Taxa tic

-

(>u\enier

I .UVC CUiH

iipooçept<T*jai /'. n{,o'3wi;^4iv, èlrc

analogue ou semblable, re^seuiUer,

— tf; xiva, à quelqu'un. KH. «pé<t

çépti).

Ilpoff«ç:vYa», / çfv»{o«uai, (air

ou >e iéluj;ifr xei», <ikvc- te dut. ou

7tp6; et l'ace. KU. rpo;, ç<j>w-

IIpô<T^ri|Ai, / 9T>«f» {<'"/""/ "
aor. a Ttpoaé-yr.v), Foet. ou nue m
prose, adresser la proie a. «erc

l'ace, dt lapers.tt ^ou cetut dt ië

lies-biei
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chose (lite.\\ Au moy. {aor. Trpoa-

t'^6.\i.iy4 , d'où l'inf. npoaçàffôai),

Poét. m. sign. RR. -k. çrijxi.

lIpod-çOéyYop-ai» / 90éY$o(J.at,

adresser la parole à ;
par ext. saluer,

avec Tacc^K. it. (^^i'^^o\i.a.\..

npoffçOeyxrnpio;, o;, ov, qui a

rapport aux salutations. ïà npocr-

çO£Y>t'f'ipia » présents de noces (pie

l'époux faisait à l'épouse.

IIpo(7?eeYXTtx6;,r), ôv, qui aime

à adresser la parole ou à saluer ; af-

fable.

IIpoffçôeyxTÔç.^Q, 6v, à qui l'on

peut parler, affable : à qui l'on a-

dresse la parole. OOÔé aou çtovtiç

«Ti YevrJCTOfJLai TipoaçOeYXTÔç, Sopit.

quoi ! je n'entendrai plus même ta

voix s'adresser à moi !

ITpôcyipOeYfAa, «to; (tû), parole

adressée à qn; allocution, apostro-

phe; salut; acclamation.

np6<T?6eY^i;, ewç (;^)y action d'a-

dresser la parole à quelqu'un.

npoa'96£ipo(xai, /' (pôaprjCotJLai,

se gâter avec ou auprès de; s'atta-

cher pour sa perte à quelque chose,

liât. KR. TZ. tpéaipo).

•>< npôffçôoYYO?, oç, ov, Poél. dont

on se sert pour adresser la parole ou

pour saluer. R. 'K^o(j'~:^^i-^^Q]i.a.i.

npo(7«ç6ov£co-(ô, f. TiQiù, être en

outre ou par-dessus le marché en-

vieux ou jaloux. RR. Tupoç, çôovéto.

IIpo'CçtYY'^» f- o'cpiy^w, serrer

ou étreindre auparavant. RR. 7:pô,

GO\.-^^iù.\\Peut-être faut-il lire Tipoc-'

ffçÎYT*^» / <7?iï^<^» attacher à, ser-

rer contre. RR. r:. (Tçtyyw.

IIpocïcpiÀsia, aç (ri), disposition

amicale, bienveillance. R.TrpoacptXyiç.

ITpciffçiXscr'caTa o?^ TrpoaçtXe-

cxaTtoç, adv. sup. de TrpoaçiXwç.

llpoaçiXr.ç, rjç, éç, amical, plein

d'amitié ou de bienveillance,

—

tivî,

pour quelqu'un : aimé, chéri, bien-

venu, agréable,—xtvi, à quelqu'un.

RR. Ttpôç, (pO.c'o).

]Ipo(7'<piXoxaXéti)-cô,/Yi(Ta>, ajou-

ter de nouveaux ornements. RR. tt.

9tÀoxaXe(o.

ripoff'ÇiXoveixéco-ô),/ yjGO), tra-

vailler avec émulation à, dat. RR.
7;. cptXovetxeo).

Ilpo(T'9iXoTrovéw-t!>, /T 1^(70), tra-

vailler assidûment à, dat. RR. u.

fO.oizovéo).

IIpo(T-9iXo(709é(o-û, / TQffw, phi-
losopher avec ou à l'école de : s'ap-

pliquer à, s'occuper de, dat. RR. tt.

9iXo<709éa).

IIpoT-çùoTe/véto-à), f.r^atji, ap-
pliquer son esprit à, </a/. RR. 7:. 91-

ÀOTe/véo).

Ilpo(7«9iXoTi{iéoixat-où[i.at, / yj-

(TOfiai , mettre une sorte de point

d'hoimeur, apporter beaucoup d'é-

mulation à, avec le dat. RR. u. 91-

XoTttxéoixat.

ilpc«(7-9iXo9pové9[;.ai-oûaai
, f.

tlPO
Ti(jo(JLai , accueillir en outre avec

boulé, ace. RR. ic. 9iXo9pov£0(jLai.

IfpocrçiXtôç, fl^c. amicalement,

avec bienveillance. R. TîpoaçiXrjç.

npocr'9oiTà(o-(I), /" Yjcrw, s'ap-

procher souvent de, fréquenter, dat.

RR. Tzpoç, 901x00).

IIpocT9opdc, àç (:?)), action d'ap-

porter t»// d'offrir : ce qu'on apporte,

offrande, don, présent : addition,

surcroît, accessoire : imputation, re-

proche ; action de prendre de la

nourriture; nourriture : revenu,
rente. R. upo(79£pa).

npo(T'9op£a)-ôi, f. riau}, apppor-
ter : c^fois ajouter? || Au moyen,

(jf.
manger, senourrirde, acc.RR.7c.

9op£(o.

IIpoa96py){ia, axoç (xô) nourri-

ture, mets.

Iïpo<T96pi[jLo;, oç, ov, mangea-
ble ,

qui se mange.

np6CT90poç, oç, ov, avec le dat.

ou sans rcg. qui a rapport à
;
pro-

pre à ; adapté à ; convenable ; com-
mode; utile; agréable : <]fois sem-
blable, analogue : en pari, d'unjuge,

compétent. T6 îîpoc-çopov, le rap-

port, l'analogie ; la convenance , l'u-

tilité. To 7cp6a9opov Ixeiv, être com-
mode ou utile. Ta 7up6o-9opa , les

choses utiles , les provisions néces-

saires : qfois les coups, les chances

,

au jeu de dés. R. 7:pocr9£pa).|lQ/ô/i

mangeable, qui se mange. R. Tipocr-

9£po{j.at.

IIpo(796po)ç , adv. convenable-

ment , commodément , utilement.

IIpoo-96pa)ç â'xeiv, êtie convenable,

utile ou analogue à, dat.

ÏIpo-açpaYiî^Wj/iTfo, cacheter OM

sceller auparavant. RR. 7ip6, <r9pa-

Yt^to.

k npo(79uà, Alt. pour •jTpoor9UYi,

ace. sing. de •rcpoo'çu^^ç.

npocr9UY'in, tiç (yi), action de se

réfugier dans un asile; asile ; refuge.

R. 7tpocr9£ÛYto.

IIp6a9UYOç, oy (ô,-/i), comme
Trp6(79u$.

k npo<r9uéa)ç, adv. Ion. p. Tipod-

9utii)ç.

npOO'9U'in, tiç (t?i), C. TCp6(79UC7tÇ.

npoa9uriç, t^ç, éç (comp. éctxs-

poç. sup. Éaxaxoç) , naturellement

attaché à
;
qui s'attache à ;

qui s'u-

nit ou qui fait corps avec ; inhérent,

inné; naturellement propre à, né

pour, destiné à , le règ. au dat. ra-

rement au gèn. seul ou avec èx.

npo(79uriç ex xivoç, Hom. qui dé-

pend d'une chose et en fait partie.

Ta 7i:poa9UYi , Lex. les annexes, les

dépendances ; qfois les choses adhé-

rentes
,
qui restent attachées à leur

place. 'Oîiôaoi xwv ôixaicov (AY]7tpo(7-

9v»£Ïç el<TÎ, Plat, tous ceux qui ne
sont pas naturellement attachés au

juste et à l'honnête. Olxxt(ra<j6at

uoxe 7îpo(T9'j£'7xaToç, Lo/ig, orateur

npo
né pour émouvoir la pitié. R. Ttpoff-

9U0{iai.

f IIpo<T9uXaxT^, T,ç (ri), lis. Trpo-

9uXax-^.

np6<x9u(jLa, axoç (xo) , tout ce

qui adhère naturellement : excrois-

sance ? appendice }

npOG-çu?, viYOç (ô, T?i), celui ou

celle qui se réfugie dans un asile
;

suppliant; client. R. 7cpo(r9£UY(«).

npo<x«9uaàœ-(o, / ricro), souffler

dans ou sur, rég. ind. au dat. RR.
Tcpoç, 9'uaàw.

IIp6<79U(7tç, ewç (i?i), adhérence,

connexion : au fg. attachement.

R, 7rpoff9Ûw.

Ilpoa-9ux£Ûa), / eucro), planter

auprès. RR. 7:p6ç, 9uxeuw.
npoff'9U(o, f (f\i(joi (aor. TrpoCT-

c'9uaa , etc.), faire naître avec ou

sur ; faire adhérer : (jfois Poét. dé-

montrer.
Il

Plus souvent au moyen
mixte, npoo-'9Ûo jiai,/ 9U<70[i.at {aor

7rpO(7£9uv. parf. 7tpoa7r£9uxa, etc.),

naîti'eo» croître sur; être naturelle-

ment attaché à; adhérer à; s'atta-

cher fortement à; s'appliquer tout

entier à, être absorbé dans, le rég.

ind. au dat. RR. tï. 9U0).

npoar9uo)ç, adv. avec une adhé-

rence ou une adhésion naturelle ;

en s'attachant ou en s'adaptant à ;

d'une manière analogue ou conve-

nable. R. 7rpo(79uriç.

Ilpoa-çtrivéw-w, f.-f\a(ù, pousser

des acclamations : parler ou'kdres-

ser la parole à , apostropher, appe-

ler, avec Face, de la pers. et le dat.

de la chose
, qfois avec deux ace. :

qfois dédiei' à, rég. ind. au dat.

RR. Tipôç, 9tov£a).

? npocçcùvrieiç, ZGoa, ev, -voyez

Tcoxt9(ovriétç.

npOCT9tov7i[JLa, axoç (xà), parole

ou discours qu'on adresse à quel-

qu'un ; allocution; interpellation;

salutation ; acclamation.

IIpoff9Ci>vrj(j.axix6ç, y\, ôv, qui

sert à apostropher : dédicatoire.

npo<79a)vr,aiç , ^(ùc, (^) , action

d'adresser la parole à quelqu'un ;

paroles ou discours qu'on adresse à

quelqu'un ; allocution; acclamation :

qfois dédicace.

IIpoa9trivr]xtx6ç, -i], ov, qui peut

parler à qn, lui adresser la parole ;

propre à apostropher : dédicatoire.

npoo-'Xaivto, / ^avoûfiat {parf.

7rp0CTX£)(Yjva dans le sens présent),

se tourner vers quelque chose la

bouche béante : au fig. attendre

,

désirer ou admirer, avec le dat, RR,

npocxociprix^pia , wv (xà) , fête

des adieux, lorsque la mariée quittait

le toit paternel : fête en l'honneur

de Proserpine, à Athènes.

npo(7-yaipo>
, / ya.çr\ao\x.ci.\. , se

réjouir en outre ou avec, dat. KR,
7ï. yatpo).
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npoC'xaXxsuu),/" £y<Tco, attacher

avec de l'airain. RR. tz. yaXxeuw.

npo(7"xapîJ;o[xat , / laojjiat , ac-

corder en outre, ajouter pour faire

plaisir à quelqu'un ou pour Tobli-

j;er, RR. tc. yapi^op.at.

* Ilpocr^^eôeïv, Poét. p. izporr/ely

ou plutôt upoaerxe^'v» inf' aor. i de

Ilpôcfxeipoç, oç, ov, qui est à la

portée, que l'on a sous la main.

RR. -K. xîip-

* ïlp6(j-/^eç>oç,oç,o'^,Poét. m. sign.

npôoye; ou plutôt 'itp6c7(TX6;,

imper, aov. 2 irrég. de TcpoCTe^w.

npô(7ye<7tç , ewç (tq), action de

mettre devant soi ou de prétexter
;

prétexte. R. Tzçoiyiû.

Ilpoo-'xét»), / y_eu(7a) (aor. irpod-

c/ea , e/c), verser sur ou auprès,

répandre sur ; ajouter en versant.

\\./iu passif, se répandre sur; af-

fluer. RR. 7:p6;, yihi.

np6ar)rr({/.a, axoç (xo), ce qu'on

met en avant : ce qu'on met devant

soi pour se défendre ; autorité dont

on s'appuie , citation , allégation ;

prétexte , raison apparente ou si-

mulée , titre spécieux , couleur, ap-

parence ; ijfuis pompe extérieure
,

appareil , aspect imposant ; aj'ois

lustre, gloire, ce qui fait le pritjci-

pal ornement d'tine chose. "Evexa

•repoo/YuxaToç, pour la montre, pour

l'apparence. VL^Qayjtiiai {s. eut. xa-

Ta), en apparence. Flpoffj^rjjia [xèv...

TÔ oà àXrjGii;.... sous prétexte de...

mais en effet. np6(Tyr,[j.a Trotetaôat,

prendre pour prétexte, To awçpov
cou àvàvSpoy 7rp6(TX'/;(J.a, T/iuc la

prudence sert de voile à la lâcheté.

Tô Trpooy/.H-a "^'Ô? PaniXeiac, Poly/'.

appareil extérieur de la royaiiir.

IIp6cr/r,[i.a xXeivôv 'EXXàoo;, Acy///.

glorieux ornement de la Grèce. ||

ITpôcyyiiJ.a , en ternies de cordon-

nerie, un des cuirs de la semelle. K.

wpoéyto.

lipo(Tyvi[xaTt(T}Ji6; ou plutôt r.

«jyrj[xaTio-[xô; , où (6), eu t. de ^

allongement d'un mot par une -Tà-

labe. RR. npo;, ayr\\ky.-z'K(,tù. '

ripo-ayiCo), f. i<70}, fendre aupa-

ravant ««par devant.RR.7ipo,cr/i '(o,

ïlpôayj.(i\ia, aToç(Tà), chaussiiii;

tVndue par devant.

npoCT'xXeuà^o)
, / dwTO) , rue ou

railler en outre. RR. Ttpôç, yXcja^fo.

ripôcrxop&oç, 0;, ov , <|iii s.ir-

corde avec
,
qui est à l'unisson, </(l^

RR, TT. yop57i.

ripôayopo;, oç, ov, qui fait par-

tie d'un ciiœur ou qui ligure dans

un chœur. RR. tz. yoçài.

TTpoc7'Xpào{Ji.ai-û)ixai , / yjÇ)r,ao-

{lai, ai>ec le dat. emplo\fr en outre,

ou simplement emj>loyer, se servir

de : s'adonner à , s occuper de, dat.

RR. Tz. xpàojjiai.

npoff'xpt^w» / XPri^ïw» avoir en

npo
outie besoin de, ge'n. : demander
en outre ou de plus, ou simplement

demander , — tivô;
,
qe : prier ou

supplier en outre, — Ttvoç, qn, —
noisïv Ti , de faire qe.RR. îî. XPf.^*^-

T. npo<T-yor|t:;a), Ion. m. sign.

IlpôcrxpriCT'.î , eoj; (f^) , emploi

qu'on fait d'une chose à quelque

usa^e. R. Tipocr^pâoixai.

IIpo<rxp»l<TTéov, verbal de itpoa-

Xp(io|xai.

npoaypîixirrfi) , / yi&'-l'-^'^* ^P*
puyer ou adosser contre, re'g. ind.

au dat. RR. Trpôc, y^piixii-zb}.

npoff-yptio, f. y^iGU), oindre ou

frotter en outre : frotter sur, éten-

dre sur, règ. ind. au dat. RR. r.

npo«T7ptovv«j|xi, / xpaxTù), éten-

dre une couleur sur, avec le dat. de

la chose. RR. u. xpwvvyjit.

Ilpoo/ptoxa, adv. pour rrpè;

XpwTa, corps contre corps. RR. n.

np6(ryy(Tii; , eai; (yi), action de

verser sur ou auprès; infusion; as-

persion : cifois affluence. R. upod-

t npotjxuxriç , ou (6), Closj. celui

qui asperge, qui arrose.

np6(x/a)tia, axo; (xô), amas de

terre; terrasse : digue qui retient

les eaux : atterrissement.

Dpoff'ywvvufx.i, / ytûffw, ajouter

un amas de terre; élever une ter-

rasse auprès; £»ar ext. amasser au-

près, accumuler sur ou en outre.

UR. irpo;, y^t^^^'^j^i.

Ilpoa-ytopefD-ci), friatù, avec le

dal. ou avec Tcpô; et l'ace, se retirer

vers
;
passer du côté de ; se joindre

à, se rapprocher de ; tifois se rendre

uu se soumettre à, se livrer à la dis-

crétion de, dat. : qjois au fig. se

rapprocher de, c. àd. avoir du rap-

port, de l'analogie avec, dat. oMiipôç

et i'ace. llpo(7xexwpTixa<jixiîv -{kSiV-

«rav {s. eut. xaxà) irpô; xà Kapixèv
"'

y-, tlêrodt. ils ont, quant au lan-

dii rapport avec les Cariens.

i»;». 7ï. yiù^iin.

IIpo<Txt^p'l<''î» 6U);(^), action de

se retirer vers, de se rapprocher ou

de se joindre à : reddition, soumli-

:tiou, capitulation.

IlpooxwpTQTéov , 'verb. de icpoa-

Xa>peu>.

lIpo<TX«^pioç» OC. ov, et

lIpcKJXwpo;, o<;, ov, voisin, adja-

cent, coniigu. RR. it. x<*>po; ou

X<^pa-

Up6ax<*><'iC> cw; (Vi), c. irpoa-

X^txa.

Ilpoor-^'aOb), / vf/aûaaj, toucher,

tâter, d^oii iifois se faire toucher par

un homme qui cherche à tâtons.

RR. u. «{/auo).

IIpo(T-<];eySo(iai, f.
i(t<àati>^<x\, a-

jouter des uiensonges. RR. iî. '^t<i'

8o|ikai.
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npo<ï^,^i;oiiai, / itfO{iat, dt-

ci-éter en outre. RR. ir. ^^çî^otiai.

npo<T-'V.9upi'<u
, / iflrw , avec le

dat. appeler par une espèce de uf-
ilement ; gazouiller ou murmurer
auprès de, dat. RR. ic. ^K^upC^M.

npo<T4^X<^» / 4^5««, nJirjiidiir.

RR. lï.^'ûxw-

TIpô<rfa), adv. {eomp. «mpM./at^.
b>xdxa> ou (oxaxa), i* en avant, par-

devant ; qfois loin, bien loin : a* «-

i'<r<; le gén. bien avant dans;^[/iM«

loin de. ||
1° IIpô<7b> Uvai,mardMr

en avant. *()pâv itpôaci» xal imvM»
voir le passé et l'avenir. ndXiv %aX

rpôcTt»), par-derrière et par-devant ;

cifois sous les deux rap|>orts, de
part et d'autre. Kl; t6 icpôaui, m
avant. Ilpovuixépcu , plut loin. Ti
npo<7u>xÉp(o, ce qui ot plat tviMé
(^f/ plus éloigné. "On «

p
ogMtIpt»,

le plus avant o(/ le plus loinjpOMÎNb.

Il
10 npôecd xtj; vuxxô;, bien avant

dans la nuit, la nuit étant déjà a-

vancée. ^Hvav icpô«w Ci)T^«caK« ib
étaient bien avaoeés

cherches. IIp69«* 1

dans la route de b tafese, mi |/U!f

bien au delà, bien loin de la ttgcm.
ITpôab) YtYvo[iai, je m'avance em ]•
m éloigne. R.icpô.

t npo<rb>Sr,;,iic. cct ^/. qni exbate

une forte odeur. RR. «pôc, éC».

t Ilpovc^r,;, r,;, e;, Glou,

gonflé. RR. ic. oî^w.
npo<Ttj>cîa, a; (1^),

on accompagne un
'

tique, hymne: en t. tie

^

centuation ; accent qu'on

les voyelles; qfois par tjtt,

quantité. R. npo^^i^.

cerne l'aoeent ou h «MMlléi,^
couccme la proMidie. n^a^^ihitèc
KoO;, //i<fz icpo«o2u(X6;.

I1poac|>dix6;, in* ôv»"». i^«>

t IIpo9(^tov, ou (ri), /ofc sp«o<

ô^iov.

npoa^c ô<,ô*, (|iiian0Mpn-

gne de la voU m ÎMlnMMl 4a
mtisique , qui ehanla an aon dit

instruweats : au fig. qni s'i

avec, qui est en harmoaM» en
intelligence; conlorOM»

RR. iipô;, â8<«>.

Ilf0<r«^«v. nir. db loin. R.

npô<TCi>.

I!pO<THf*d(l>»-à, / *»^«M #'M9M,
pouvMT contre ou vers; heurter «m

choquer contre. RR. ttpôc, ùOm.
IIpoflrKrfvcofj.ai-oO|iai, /

|iai (aor. KpoatKpiijiiîv, #/<•.)»'

ter en outre. RR. n. ii»v^

llpo<Tto>vo(ia9(a, ac(4)ti

en t. de rhet. pan
lilunce de son* entre

d'une même phrase, sort» dojon da

mots. RR. T.. ovo|i«i:«.

llpo«o»vu|iia, «« (^i)t wriHHn.

•A Ilpoffam««t, Poét. dat. d*
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1234 npo
k ITpoffioTraxa, wv (rà), Poét. p.

TipécrcùTta, pi. de TcpÔCTcouov.

npoffcoTtsïov, ou (tô), masque de
théâtre, ou en f;ciiéral masque, au
prop. et aufig.ik. irpofftoTCOv.

? npo<T(07ni,yic(T?i),<;.trpô(T(07rov.

npoffwmôiov, o'j (tô), i)etit mas-

que de femme. R. frpoo-wTîsTov.

Ilpofftuutxô;, TQ, 6v, personnel,

c. à a. qui a toutes ses personnes ,

en t. de gramm. R. 7ip6<Tco7rov.

HpocroiTCiov, ou (rè), petit mas-

que.

IIpoffCûTti;, (8oî(:^), même sîgn.

llpoa-a>7coei8TQç,Tfiç, Éç, semblable

a un visage. RR. Tipoo-tOTrov, elôoç.

npoffWTroXrjTtTew-JOj/Yio-to, faire

acception de personnes. R. de

npoatoTroXfjTTTT)?, ou (ô),quifait

acception de personnes, partlal.KR.

TtpocrtoTiov, Xafxêâvw.

IIpoo'toTcoXyj'I^ta , aç (t?]), accep-

tion de personnes, partialité.

npoCTWTuov, OU (tô), visage, face,

figure ; mufle d'un animal : fron-

tispice d'un édifice : proue d'un

vaisseau : tête d'un livre , exorde

,

début : masque de théâtre , d'où au

fig. apparence , figure : personnage

d'une pièce de théâtre , et par ext.

rôle
,
personnage : en t. de théol. et

de gramm. personne. Kaxà Tcpocra)-

Ttov, en face, face à face; avec le

gén. ou le dat. en présence de. RR.
Trpoç, t tî)^.

npo(7(«)7io7:oié(i)-aJ, / r,<7(o, per-

sonnifier : mettre en scène d'une

manière dramatique. RR. Trpoaw-

7Î0V, TIOtEO).

IlpoffwuoTroua, aç (y;), person-

nification, prosopopée, en t.derhét.

npofftoTTOTcoiô;, oç, 6v, qui per-

sonnifie.
Il

Subst. (ô) , fabricant de
masques de théâtre.

f- npocwTcoÙTTa , ïiç (y)), contr.

Att. pour -jtpofftoTîôeacja, s. ent. xu-

\%\ , vase où sont représentées des

figures. R. 7rp6<7to7:ov.

npO'ffwpeuo), / eua-ft), amasser
auparavant, entasser d'avance. RR.
npo, (ywpeuw.

npoCTwpjiiaÔYiv, oor. i passifde

«poffopfJitîia).

npoCTooTaxa, Oi/t'. j«/?. t/e TipoCTto.

npocriÔTaTOç, yj , ov {sup. ano-
mal) , très-avancé , le plus avan-
cé ; très-éloigné, le plus éloigné. R.
ffpôao).

npo«7(»naTa>,a^c. sup. de Tzpoabi.

IIpoCTiÔTepo;, a, ov (comp. ano-
mal)

,
plus avancé o/< plus éloigné.

R. TîpÔffO).

IIpoacoTô'ptû , adv. compar. de
7ip67U>.

IIpo(r*ti)(peX£(o-(ô , / r,<70) , être

utile en outre, obliger ou servir da-

vantage, avec l'ace. : porter du se-

cours, prêter assistance à, t/o/. RR.
Tîpo;, wçeXÉw.

ITpo(JW!p£Xrjjji.a, afoç (tô), et

npo
npo<Tti)9£Xr,(nç , ttàc, (vj) , aide,

secours; utilité, avantage.

HpoawçeXYiTéov , v. de Tipocr-

(oçsXéw.

irpO(T<joxOi«7a, rtor. i de irpoff-

oxôi^to.

rjpoTayixa , axoç (tô)
,
premier

rang , lang placé devant un autre.

R. TipoTao-ao).

k ÏIpoTatvî, adv. Poél, un peu en

avant de, gén. R. de
^ ITpoTaivioç, a, ov,-Poe7. y». Ttpoo"-

aivio; ou irpocçaToç , récent , nou-
veau.

Il
Au neutre , ITpoTatviov, adv.

tout récemment, un peu auparavant.

RR. "Kf^oiipour Trpoç, alvoç.

npoTaxTEOv, V. de irpoTao-c-o).

IIpOTaxTixoç, TO, ov, prépositif,

en t. de gramm. R. TtpoTacrcrw.

IIpoTaxTOç, oç, ov, ou IIpoTa-

XTÔ;, iQ , ov, rangé en avant
,
placé

aux premiers rangs.

IIpo'TaXanTO)p£w-w , f. ri<T(io ,

affliger d'avance. RR. Trpo, TaXai-

TTWpéw.

ÏIpoTajxeTov ou IIpoTa(ji.ieiov

,

ou (tô) , avant-magasin : par ext.

vestibule ou antichambre. RR. -k.

TajjLisTov.

ITpo'TafjLteûto
, f. eucto, mettre

d'avance en réserve. Ta TcpOTexa-

tji,ieu(j.£va , les provisions qu'on a

faites. RR. tt. Ta[xieuio.

k npo«Tà[JLVa), Dor. et Ion. p. Tcpo-

té[ivtt).

npoTàfJLW, suùj. aor. 2. de irpo-

TÉjJLVtO.

ITpoTaliç, £wç(yi), action de ran-

ger devant, de placer aux premiers

rangs ou à la tête d'une armée :

(ffois premiers rangs ou front d'une

armée. R. TipoTao-ato.

npO'Tapào-a-o) , / à^to , troubler

auparavant ou d'avance. RR. Tipo
,

Tapàoaw.
ITpo-TapêÉw-tô, / TQcrw, s'effrayer

auparavant ou d'avance : craindre

d'avance, avec face. : craindre pour,

avec le gén. RR. u. TapêÉco.

ITpo-Tapij^Eua)
, f. euaco, saler

ou macérer d'avance. RR. 7:. xapt-

/euo).

npoxaaiç, ewç (:?)), en t. de phil.

proposition, question à démontrer:

en t. de log. proposition ou pré-

misse d'un argument : en lUtérai.

protase, la première partie d'un

poëme dramatique ; en t, de gramm.
ou de rliét. première partie d'une

période. R. upoTetvw.

IIpo-Tàcrc-to, / Tûc^w, ranger de-

vant, mettre devant; placer aux
premiers rangs: au fig. placer avant

les autres choses, préférer. || ^«
moyen

, préférer , chosir pour son

usage ?||^« passif, npoT£TaY(ji.£vot,

les combattants placés aux premiers
l'angs. RR. Tipô, Tao-ffw.

TIpoTaxixo;, v) , 6v, qui a rap-

port à la protase ou à l'exposition.

npo
qui ne paraît que dans le premier
acte d'une pièce

, pour servir à l'ex-

position. R. TipoTacrtç.

ITpoTaTixôJç, adv. sous la forme
de protase ou d'exposition.

? npoT£Ytov, OU (tô)
,
pour Tcpo-

ffTÉYlOV.

? npoT£Yt(T{xa , ttTo; (tô)
,
pour

7i:po'7T£Yi'J'{J'-a.

npoT£8£iç, eXca, év, part. aor. 2

pass. de 7rpoTi6Y)(ji,i.

npo-TEivcd
, / T£VÎo ( aor. TUpO-

ÉTEtva ou TrpouTEtva , etc. ) , tendre

avant, allonger : étendre, prolonger:

présenter, offrir : alléguer, apporter

pour excuse : proposer , mettre eu
question. || ^« moyen, faire une
proposition ou une protase , en t.

de phil. ou de r/tét. RR. 7r. teivo).

Tîpo'ze.iyil^oi
, / law, élever une

muraille devant : élever pour servir

de défense. RR. u. tei^iî^w.

npoT£ixto-(ji.a , aTOç (tô) , fortifi-

cation avancée ; rempart ; défense.

IIpoTÉXE'.oç , 0; , OV ,
qui se fait

avant les cérémonies principales.
||

Subst. IIpoTÉXEia, tùv (Ta), cérémo-
nies préliminaires d'un sacrifice ,

d'un mariage , etc. ; présents qui se

font avant le mariage; sacrifices que
l'on faisait avant de commencer une
entreprise

;
par ext. début, prélude.

RR. TT. teXoç.

npO'TEXEiow-ô) ,'

f. waoi , initier

ou consacrer auparavant; préparer

à la célébration du sacrifice. RR.
7C. teXeiow.

ITpo-TEXEUTàw-w
, / -iQcrto , finir

ou mourir avant. RR. tt. TEXEUTaw.

ÏIpO'TEXÉw-to
, f. xtkzGiji , initier

auparavant; préparer à l'initiation

ou à quelque cérémonie religieuse :

qfois payer d'avance ou auparavant,

\\Au moy. se préparer par des puri-

fications à une cérémonie religieuse.

II
Au pass. To 7tpoT£Xou(X£vov

,
pre-

mier payement. RR. tt. teXew.

npoTeXiQç, T^ç, £ç, comme Tipo-

teXeioç.

Upo-TEXii^o)
, f lao), comme Trpo-

teXew , dans le sens de initier , pu-
rifier. RR. %. TÉXoç.

npoTe[A£vt(T[jLa, axoç (tô), paiTis

d'un temple. RR. iz. TEfXEvttco.

IIpO'TEfJLva) , / T£{JLW ( uor. irpo-

e'Ta[jLov, etc.), couper ou retrancher

d'avance ou auparavant ou par de-

vant. || Au moyen, couper ou tracer

devant soi , ace: RR. tt. tejjlvw.

IIpoTEv^iç, T^ç, £ç, tendu en a-

vant : allongé. R. TrpoTEivto.

ITpO'TEvOEuw, ou mieux au moy,
npo-TEvO£uo[jLai

, / £ucro[ji.ai , dégus-

ter d'avance; au fig. prendre un
avant-gout de, avec l'ace. R. de

IIpoTEvÔYiç, ou (ô), dégustateur,

d'où par ext. gourmet ,- friand : à
Ath.ènes, un des ministres du culte.

RR. 7c. TévSo).

î npoTévQtç, \5o(i{'fî),fém,duprée.



npo
ITpoTepaTo;, a, ov, delà veille;

qui vient ou qui arrive la veille.

npoxepaTo; fjXÔs, il arriva la veille.

T-f\ TTpoTepaîa (s. ent. r,[A£pa), la

veille. Tti Trpoxepaicf ote ou yj, avec

l'indic. là veille du jour où. R. Ttpô-

TSpOÇ.

IIpoTepaiTepoç, a, OV, camp, ir-

rég. de TipÔTepoç.

IlpoTepeua)
, / eO<7(o , ou plus

souvent

npOT£p£(0-W
, f. TiOtà , Ol'^C le

gén. être avant o« devant, précéder

ou primer, être antérieur ou supé-

rieur à ; obtenir l'avantage, à la

guerre ou ailleurs ; prendre les de-

vants, au propre et au fig. : èti'e

précoce, porter du fruit avant les

autres, en parlant des arbres^ etc.

JlpoTepeTv Tivoç, l'emporter sur qu,

le devancer ou le surpasser,— ti ou

T'.vi ou xaTa xi ou efç ti, en quel-

que chose. IIpoTspetv ro; 6ôo-j ,

prendre les devants. R. irpéxepoi;.

* IIpoTepYiyevriç, tqç, éç, Poet. né

avant, plus ancien ou plus âgé. RR.
TîpÔTSpoç, Yiyvojxai.

npoTspriixa, axo; (xà), antério-

rité ou supériorité
;
prééminence ,

prérogative ; victoire, avantage ob-

tenu sur qn : talent ou qualité qui

procure la supériorité, ^''uj^txà

TtpoxepT^fjiaxa, qualités de l'àme,

avantages du côté de l'âme. R.Tipo-

xepeco.

npox£pY)(Ttç, £wç (r;), action de

prendre les devants : antériorité;

supériorité; avantage.

npox£p{^a), / icTO), ambitionner

le premier rang ou la prééminence.

IfpoxEptXTQ , r\:, (yi),— auxtj , ti-

guier à fruits hâtifs.

ïlpoxêpov, 'X'ojez Tipoxepo;.

rip6x£poç, a, ov, le premier des

deux, celui qui passe avant l'aulre;

antérieur, précédent; supérieur,

préférable. Ilpoxepoç xivo; , anté-

rieur ou supérieur à quelqu'un, —
xî ou xtvi ou xaxà xi ou eT; ti , en

quelque chose, sous quelque i ap-

port. Ol 7rp6x£pot {s. eut. àvôpe;

ou âvôptDTTOi) , les hommes d .mii c-

fois, les anciens, les aïKèlrt-s. 1^^

ixpoxépot {s. ent. T?)(X£pcf), le jour

précédent, la veille. Tyj 7tpoT£pep tj,

avec l'indic. la veille du jour où.
||

Au neutre , IIpoTEpov , adv. avant

,

auparavant, antérieurcn '

IIp6T£pOV TOÛ ZOt£lV T

ou Trpiv hoieIv Tt, a\d.- Kt

quelque chose. IIpÔTepov t) touto

710 i£Ï, avant qu'il fasse cela. Ol 7tp6-

TEpov {s. ent. ovTEç) âvOpuTtoi , les

hommes d'autrefois. Ta îipÔTEpov

,

les choses antérieures , les faits pas-

sés. Tô TrpoTEpov {s. ent. xaTot), au-

paravant; autrefois; anciennement.

R. Tipo.

TIpoTépb), adv. compar, de Tcpo,

ou pour Tcpocrwxtpci)) comp, de itpô-

npo
ffw

,
plus avant

; plus loin
;

plus

longtemps : avec le gén. au delà de.

IIpoTEpt») Toû xatpoO, au delà de ce

qui convient, outre mesure. *IIpo-
TE'po) ëitEO {pour ^TTO'j), //om. viens

plus avant , approche. * ()0 7:00-

TÉpto (xuOTi<TO{JLai , Apollon, je n en
parlerai pas davantage. -klIpoTÉpu)

xEv êpi; YÉvETo , Ilom. la dispute

serait allée plus loin, ne s^en serait

point tenue là. Voyez irpôdo).

? IIpoTipwOs', adv. Poét. de plus

haut, de plus loin.

npoTE'po); , adv, de la première
manière. R. TïpoTEpo;.

* IIpOTÉpwfTE, adv. Poét. plus en
avant, avec mouvt.

npoT£xa(i.£va)ç,a^t'. avec exten-

sion, en long. R. TcpoTEivb).

* IIpox£xiJx6*i » Poét. vojez itpo-

Xv'j'/tii.

k lIpo«x£ux<«> , /. 'zeC^uy , Poét. et

inusité à l'act. faire ou fabriquer

auparavant. || Au parfaitpass. Ûpo-
TETÛ^Ôai , être fait avant , c. à d.

exister auparavant. 'A),).à xà (lèv

TrpoTeTÛyÔat £âTO|XEv (pour iitroi-

(lEv) , Hom. laissons ces choses dans

le passé , n'y'pensons plus. RR. icpô

,

Tî"jyo>.

ifpo'TEXvoÀOYÉtiJ-w , /'r,(Ta), dis-

serter auparavant avec finesse ou ha-

bileté. RR. TT. TEJ^VOXOYÊU).

llpoTÊXvoXoYyiiia, axo; (xà), in-

troduction à une science, à un art.

lIpoTrjÔYj, Yjç (ri), 'bisaïeule. RR.
7î. xr,hr\.

a IIpoTTiôu;, uo; (fj), Com. vieille

femme, m. à m. plus vieille que

TélhySf femme de fOcéan. RR. 1:.

Triôuç.

IIpo-TTixa), / Tr,$(i) , fondre ou

liquéfier auparavant. RR. ir. tyjxio.

IIp6xTriÇic,eaj;(Vi), subst.duprtic.

-k Upo'ïi, prép. Dur. et Poét. pour

Trpôi; dans tous les sens et avec tous

les régimes. Voyez irpoc<?/ Ttoxî.

* npoTi-âTCxa), Poét. p. npoffiitTo).

* npoxC'6(xXXo[i.ai, Poét. p. iipoff-

6<x)^0{xai, et ainsi des autres cont'

posés de npoxî pour itpo;.

+ IlpoxtôéYiiEvo;, tj , ov , Poét.

pour itpoa5exo|Aevo;, part, de lïpoa-

* lipoTietXelv, Poe/. />. itpoauXeîv,

inf. de TtpodEiXéo).

* IlpoxiEiiïeïv, Poét.p.'K^oat\JiMt

inf. aur. a irr. de TipoaaYopeûb).

>r llpôxiOev, Poét. pour npoextOe-

<rav, i p. p. imparf. de 7ipoxiOyj|ii.

lIpO'XtOy<|xi , /. lîpo'OTQ'Tw {aor.

TtpoéOrîxatJUîtpouOrjKa, etc.), mettre

ou placer auparavant ; donner le pre-

mier l'exeniple de, avec Cinfin.: plus

souvent, mettre devant om en avant,

exposer ; étaler ; mettre au jour ;

aflicher
;

publier : mettre devant

quehju'un ,
présenter, wîrvir sur la

table ; livrer, abandonner en proie ;

qfoh mettre au-Uessui, préférer,

IIPO 123;S
—

- xt xivo; ou àvxi xivo;, une chose
à une autre : dans les assemblées
délibérantes , proposer, mettre m
délibération. IlpoOeîvai ^\j>^v oh
<^,90V , ou sinipif— -' '-'

-r;

7;£p{ xivo;, meltn i

délibération , fait < v

voix (pouXf,v) soil au -

çov).
Il
Au moy. se pruj i

eu \ue, avec l'ace. ; a%oir 1 iuleu-

tion de , avec l'inf. ; faire quelque
pl... ,. ....... ...•.....;.... ... I

j rOj.Oi

'
, llUt-

t;
, .

;_ain-

cher, publier
; promulguer, décré-

ter : au fig. montrer, faire M)!r,

témoigner D<ir sa conJ
trement. IlévOoc ucYa

ennemi. || Au passif, tatu tes sens

correspondants à ceux de Tactif et

du moyen. RR. npô, xi^r.ni.

IIpo^ixTu), / x£$ouat, enfanter

auparavant RR. 11. tixtu.

npo-xîXXu),/ xvXtû, épiler ou plu-

mer an- '••v'-.» HK r.tÛX».
* n ;j, Dor. et

Poét. I ).

IIpo^((ià(i>-â», y. ijow, bonortr

davantage : plus souvent , «^fiiurr

davantage, préférer. TT

Tivoç ou àvxi Tivo; ou r
,.4..;,^\ ,.>. ..i„,

I lie pVltll Mi

A. peu.
Il
Au

paaift ^^^'^ ju clerc a, plu* honoré

que, gén. RR. rt. ttiiâtu.

V £w; (t^), ACfioo

a-e; |ircroptive»

I I ' ciion, pfféféreocA.

UpoTHiTiTto;, a , ov , «<^*. "vtrè.

de npoT'.fiaw.

I':

fère h

férer.

npoti)Ua, ac (Vj) . préèninoice,

prérofîiiive H. TT'.cT'.tioç.

Il , arrhes , à-

compi i,. -npô, TtuT,.

M .. ilu, !.......-;

qui a H • .

OU veii

ple.W ^

,
'.

.
---t.

RR. npo, Tt(i.(»p6a>.

* IIpOTÎoicTo;, oî, ov, Poét. pour

t itpôaoïïxo; , inus. qu'où p«^l »oir

ou regarder, visible. II. '/<•

y\ -., < ''n,Poét.

7rpoTioaao(Mii, //'>«*• i« 1*= rccoimau

bien en le regardaul. RR. ifpo;,

78.
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+ . npo«T(a> , f. Ti'ati) , Poét. hono-

rer par préférence, — Tivà tivo;,

qn cie qe chose. RR. ic. tîw.

* llpÔTjxyjo-t;, ttji:, (fi), Poe't. le

nomhril
,

proprement ce qui est

coupé ou amputé par devant : selon

(Taittres, la taille, la partie du corps

qui est resseirée au-dessus des lian-

Ches. R. TTpOTEjJLVfO.

t npoTjiyjTÔ;, oû(ô), ^/ow. nom-
bril.

npO'ToX|xà(o-tu
, / iqorw, oser le

premier, oser avant les autres ou

avant un autre, oser plus qu'un

autre. RR. 7tp6, ToXjxâw.

t npO'ToXp,iÇo|xat, / iCTO jxai, Gloss.

»*avancer le premier avec audace.

RR. icpo , TÔX^xa.

IIpoTOfxri, YJ; (i?i), m. à m. coupe

antérieure ; (toîi par ext. coupe de

la face, principalement chez les ani-

maux , angle facial , mufle , mu-
seau , hure : partie antérieure du
corps, statue représentée à demi-

corps, buste ; (jfois proue d'un vais-

seau ? qfois ouverture purulente d'un

ulcère. R. 7rpoT£(i.v(o.

ITpo-TovîÇa), / 1(7(0, tendre les

cordages des voiles. R. de

UpÔTovov, ou (to), et

np6Tovo;,ou (ô), t. de mar. étai,

e. à d. câble tendu depuis le haut du
mât jusqu'à la proue, pour le main-

tenir et le baisser aubesoin.'R..Ti^o-

TEÎvtû.

ITpoToû, adv. pour irpô Toû ou

xpo xoÛTou {s. ent. j^povou), avant

ce temps, auparavant. *0 irpoToû

/;p6voç, le temps antérieur. RR.Tipô,

t pour ouToç.

npO'TpaywSécû-w , f. "fitKù ,
jouer

la tragédie auparavant : aufig. com-
mencer par déclamer bien fort.RR.

•îi. Tpa-ytpSéw.

lipoxpeTïTéov , 'verbal de itpo-

TpfTtW.

npoTpETCTixôç, -Ti , 6v, proprc à

pousser, à exciter, à exhorter. IIpo-

TpeuTixoç {s. ent. ^oyoç), ou IIpo-

TpETiTtxov , OÙ (tô) , discours pour
exhorter, exhortation. R. upoTpéTrw.

npoTpeiiTixwç , adv. d'une

manière propre à exciter ou à ex-

horter.

npo-TpÉTTii), / x^i'iftù , tourner

devant soi ; chasser ou pousser de-

vant soi ; faire prendre telle ou telle

direction : plus souvent aufig. en-

gager, exciter, pousser, exhorter:

en t. de méd. exciter, provoquer.

nporpÉTueiv Tivà efç ti ou im ti ou

TCpôç Ti ou qfois '/.ati ti , Poél. ttvi

,

exciter ou engager quelqu'un à

quelque chose. — iroteTv ti, à faire

quelque chose. Ti; a àvàYxy) tyjôe

TcpoTpéicei; SopL qui vous réduit à

cette nécessité? Il
j4u moyen , qfois

m. sign.
Il
Au moyen déponent (aor.

îcpoeTpàToiv ou i:po£Tpa7i6(XYiv) , se

tourner ou se diriger vers, s'incli-

npo
ner vers, avec îrpo; ou itiî. et l'ace. :

qfois avec le dat. chez les poètes.

RR. Ttpo, Tpéitw.

npo.Tpeço)
, / OpÊ»!/» , nour-

rir avant ou auparavant. RR. irpo,

Tpéçw.

IIpO'TpéxWi / 6pa(xoû{;,ai [aor.

7rpoÉopa[;.ov ou Trpouôpajxov, etc.)
,

courir devant ou en avant de : être

précurseur de
;
précéder, devancer,

aveclegén. RR. tz. TpÉ^f^.

np6Tpe<j;iç, ewç (yj), c. TiporpoTtiQ.

f IIpoTptêriç, Yiç, éç, Gloss. ai-

guisé, aigu. RR. '7T. Tptèto.

IIpéxpiTa, adv.Xtois jours aupa-
ravant. RR. TC. rpÎTOç.

IIpoTpoTiàSriv, adv. en fuite, en
déroute, proprement en se tournant

pour fuir devant soi. R. TiporpéT^w.

* IIpO'TpoTràw-a> , Poét. p. -repo-

Tpéîrio.

IIpoTpoiXYi, ïjç (:?)), action d'exci-

ter, d'engager ; encouragement; sti-

mulant; exhortation.

? npo-rpoTToç, ou (ô),— oîvoç, vin

qui sort de la cuve avant que le

raisin ait été foulé , vin de mère
goutte.

IIpoTpoxoç, ou (ô), roue de de-

vant. RR. Ttpo, TpO)(6ç.

* npoTpuyatoç , a, ov, Poét. qui

précède les vendanges : qu'on ho-

nore avant les vendanges ou qui

préside aux vendanges.RR. u. xpu^ri.

ITpoTpuyaia, wv (xà), ou

? npoxpuyeta, wv (xà), fête avant

les vendanges.

? IIpoTpuycïo;, oc, ov, comme Tcpo-

xpuyaïoç.

IIpoxpuyYiç, ou (ô), qui préside

aux vendanges, surnom de Bacchus.

k npoxpuyyixrip , y^poç (ô), P. et

ITpoxpuyrixTfiç, ou (ô), étoile

fixe et brillante au nord du signe

de la Vierge ; elle annonçait le

temps des vendanges.'R.K.Ti^Ofiçt^-

yào).

IIpo'Tptoyw
, / xpto^ofjLai {aor.

TcpoÉxpayov ou Tcpouxpayov , etc.)
,

manger auparavant. RR. tt. xpwyto.

ITpO'Tuyxàvo), / XEU?0[j.at (aor.

TcpoExuj^ov ou 7cpouxu)^ov, etc.), se

trouver le premier; être antérieur

à, exister avant ;
précéder, avec le

gén. *0 TcpoTuycov, le premier qui

se présente, le premier venu. RR.
"K. xuyxàvo).

Jlpoxuitoç, oç, ov, modelé ou for-

mé auparavant; esquissé, ébauché.

\\Subst. TIpoxuTTov, ou (xo), proto-

type, modèle. RR. tt. xutîo;.

IIpO'XU7tôfj)-(ô, f. (jti<soy, modeler
ou former auparavant; esquisser,

ébaucher. RR. tt. xuTioto.

IlpO'XUTïxo),/' xu'l/o), frapper a-

vant ou en avant : frapper le pre-

mier, <5^'o« ou fig. provoquer, exci-

ter : Poét. dans le sens neutre, se

pousser ou se jeter en avant. * I4và

^Tva; ol {lÉvoç Ttpoûxu^'e, Hom. l'é-

IIPO
motion s'empara de lui, m. à m. lui

monta au nez. RR. tc. xutïto).

IlpoTUTXiojjLa, axoç (xo), c. 7ip6-

TUUOV.

npoxuywv, oû<7a, os,part. aor. a

de 7tpoxuy)(^àv(o.

IIpoû, Att. pour lîpoou ou itpo-

Ecro, 2 p. s. aor. a moyen de Tipo-

IYJ[XI.

IlpouêaXov , Ait. pour ixpoéSa-

Xov, aor. a de TtpoêàXXco.

npouêY]v, Au. pour -Trpoéêr.v,

aor. 2 de Tcpoêaivw.

Ilpouyyuoç , oç , ov , Ait. pour
icpoÉyyuoç.

Ilpo-ùyiaCva), / avw, être sain

ou en bonne santé auparavant. RR.
u. Oyiaivti).

npO'ùypaîvw, f. avw, humecler
auparavant. RR. tu. uypaivto.

npouypàçY], Att.p.Tzç)Otyç)â.fr\,

3 p. s. aor. il passifde Trpoypàçw.

Ilpouypaçov, ITpouypa'i'a, Att.

pour TipoÉypacpov, etc.

npou6i6a|a , ITpoûSwxa , etc.

Att. pour Tz^oz^iha^cL, etc.

ÉpouOexo, ÏIpouÔYixa, etc. Att.

pourTzpoéQexo, etc.

IIpo'ùXaxx£w-w, f yjaci), aboyer
auparavant ou d'avance ou pour la

défense de qn. RR. ix. uXaxxéw.

IlpouXiyou, Att. p. upo ôXîyou.

Ilpoufxvov, ou (xo), prune ou
prunelle, fruit. R. Lat. prununi.

npou{xvoç, ou (ri), prunier, pru-

nelier.

-k Ilpouveixoç, ou (ô), Comiq. qui

1)orte un fardeau par devant; gros

lomme; débauché. R. upoEVEyxeTv.

+ JlpouvÉTîw , Att. et Poét. pour
TipOEvéuw.

Ilpo-jvy), Y]ç if]), c.7:poû(JLVo;.

npoûvov , ou(x6), c. TipOUfXVOV.

npoûvoç, ou (r[), c. upoùfxvoç.

npou^eveyxEÏv, Att. pour 7:poeÇ-

sveyxElv.

npou^£m(TTajx.at , Ilpoulepeu-

vàto, etc. Att. p.Tipoe^eTziaxa\Kai, etc.

IIpoÙTr'àyu), /" à|w (aor. TipoÙTU-

yjyayov, etc.), pousser devant, faire

avancer; aufig. engager, attirer :

dans le sens neutre, marcher ou par-

tir devant. RR. Jt. ûtco, ayo).

npouir-avxàco-ÔJ, / avxyjaofxai,

aller au devant : se repcontrer , se

présenter ou s'offrir le premier. RR.
3T. UTTÔ, àvxâo).

IIpo07r-avxià^oi),y['a(rw, m. sign.

npouuap^tç, eoùQ (y)), préexis-

tence. R. TTpoOTcàp/o).

npoOicap/TQ , TiZ (:?]), priorité,

antériorité : origine ou principe

d'une chose: auplur. services qu'on

rend le premier à qn , par lesquels

on a le bonheur de le prévenir.

npou7r-àp5^w, f. àp^to, être ou
exister auparavant : avec le gén. être

antérieur à
;
précéder, prévenir ; a-

voir la priorité. Ol TrpoûTtàpxovxeç

v6(xoi, les lois antérieures. *'0(ja



npo
TcpoùTriipxov , les causes qui exis-

taient d'avance, npoù^iàpyetv tivô;

itù £'j Ttotstv, prévenir quelqu'un par
de bons offices. ITpoûTràpjrstv twv
cùepyeaicôv , ty^; ej^ôpaç, avoir la

priorité des bienfaits , de la haine.

Il
y4u passif. Ta TtpoOTnqpyjieva, les

faits antérieurs, la conduite passée,

les services rendus précédemment

,

les obligations déjà contractées. RR.

npoûTîex'Xuo), f. Xuo-to, affaiblir

auparavant. RR.ti. 0. èx, Xuw.

HpouTTSix^^a, Ait. p. •;:poé7r£(j.']/a.

IlpoÙTrcÇ'âYW, / à^o), faire sor-

tir ou soustraire auparavant. RR.
TT. u. £X, âr^ui.

ÏIpoOTre^spyofJiat , f. eXeû(TO|xai

(«or. upoOireÇYiXOov, e^c), sortir au-

paravant. RR. TT. 0. ex, ep/ofiat.

npo07:£$'op[i.àw-ô), / Ti(7ci), s'é-

lancer auparavant. RR. 11. 0. èx, ôp-

npo07r«£pYâJ[ofi.ai,/" épYâffOfiai,

machineroa tramer auparavant : pré'

parer par une précaution oratoire,

en t. de rliét. RR. it. ù. £pYâJ[o{JLat,

IIpoùTcspYaaia, aç (i^), précau-

tion oratoire, en t. de rhét.

lïpouTTTjpYlJ-évoi;, rj , ov , voyez

7ïpoÛ7ràpj<a>.

IIpoÛTtie, Att.p. TTpoéTcie, Z p.s.

aor. •>. </e7rpo7rîva).

npoûTC-taxvc'o(JLat-où|xat, /" ûiro-

ay(ri(JO[i.ai (aor. TiçiQ'jTzeayô^ri^t, etc.),

promettre auparavant ou d'avance.

RR. "éZ. Û7itCTx^£0[xai.

npouTro'éàXXw, / 6aXà>, jeter au-

paravant pour fondement.||.^« moj

.

m. sign. RR. tt. Otio, pàXXoi.

ÏIpoûTCO'Ypàçu), f.'f^à'i^tù, pres-

crire d'avance. RR. ic. u. Yp«?*»>-

npo07to-S£(xvu[it , / Izil^ji, dé-

montrer ou expliquer auparavant.

RR.ir. CiTto, oetxvujxi.

ripouTrô'Xeijiai, / xei<TO(i.ai, pré-

exister, êlre une substance préexis-

tante à, dat. RR. u. Otto, xe;(J.ai.

npo07ro'Xa(j.6àva), /* Xr;>^oixai

{aor. TrpouuéXaêov, ^^c), croiit- ou

penser d'avance ou auparavant
;
[)ré-

sumer. RR. tz. Otiô, Xa(t6<xvo>.

^Ipo07ro•[xt|xv^^ffxoi
, / itpoùTio-

jjLVTQcrto, rappeler om faire ressouve-

nir d'avance ou auparavant. RR. ir.

{)7C6, (J.l{JLVTQ(TXt«>.

II p ouTtO' [xvTi jxaTtCo jiai ,/ (to (lai,

prendre note auparavant, consigner

auparavant dans ses mémoires. RR.
Tz. vcnofjLVTifxaTÎCoiAat.

npouTio«iîà(T(T(u
, / nâoro) , sau-

poudrer aupai avant. RR. n. Otcô,

icâaoro).

npoùTi'OTtTeuù), / eû<Tw, soup-

çonner auparavant. RR. tc. ûtîo-

IIpoOTcéffTafft;, ecd; (i^), préexis-

tence substantielle, en t. de théol.

RR. Tt. UTCÔCTTao-i;.

IIpOÛTC(HrTpb)VVV(tt, / ffTpcoab),

npo
étendre auparavant dessous ou par
terre. RR. tî. Ottô, orTptovvyfii.

IIpoùTtoffTyçVi, -îj!; (r,), prépara-

tion de la laine par les mordants
avant de la teindre. RR. u. ûtîô,

ilpoûTcO'TéjAva), f. Te|xû, couper
dessous oft retrancher auparavant.

RR. 7c. û. T£(xva).

ÏIpoOTroTtOTiiJLi, / 6r,(T<i>, mettre

dessous ou supposer auparavant.
||

Au itioy. m. sign. RR. r.. û. TÎOr.iti.

npo07io«TO7r£co-à>
, f. r.ao) , sus-

pecter d'avance. RR. it. ûiroTOTita).

npoùTîO'Tuiiôtu-tii
, f. a>(T(o, dé-

crire ou' exposer d'avance. RR. iî.

Otiô, Tyrôii).

npo'j7co«?aiva>, / çavb), laisser

entrevoir auparavant. RR. ic. («lé,

çatvfa).

npoù'rtO'96UY<«>i / çeû$o|xai, s'é-

chapper ou s'esquiver auparavant.

RR. Tz. \i. çEÛYo).

npoÛTîToç, o;, ov, Att. pourTzço-

OTiTo;, visible, clair, évident, mani-
feste. 'Ex ToO TtpoÛTiTou, visible-

ment, ouvertement, publiquement.
Foyez TipôoTiToç.

npoupYiatTaxo;, t), r^s^superl. de
IIpoupYtaÎTepo;, a, ov {camp, a-

nomaî formé de TipoûpYOu), meil-

leur, plus avantageux, préférable,

plus utile; plus à propos. rioi£l(TOai

7tpovipYiatT£pov , regarder comme
préférable. || Au «eu/z-f , IIpoupYtaî-

T£pov, adv. conip. de iz^o\iç,>((j'j.

IIpoupYiéffTaTo;, v. ïipoupYtai-

xaTo;.

ncoKfÇtyoM, Alt. pour Tzç6 îçyoyj,

s'emploie comme adv. {comp. TCpoup-

YtaiTEpov. sup. TTpoupYiaÎTaTa), uti-

lement, à propos. Tô TtpoûpYow, ce

(|ui est à propos, ce qui est avanta-

geux ou utile. llpoûpYOu eîvai et;

o/*irp6; Ti, être utile pour quelque
chose, servir à quelque chose. Mtj-

6èv etvai itpoûpYOu, u'étre bon à

rien. RR. irpô, éûyov.

r npouaeXéto-ù), / i^aa>, Att. in-

sulter, outrager. RR. itpo, èX»;,

bourbier, fange.-* ou peut'étre npô,

el«Xayvtâ> ?

IIpoudTÔTtiv , Att. p. npoeffTn-

TTjv, duel de Faor. a de npotaTai|i.a(.

IJpouTtOet, IlpouTpeiiov, llpoû-

çayov, etc. Att. p. npoexîftet, etc.

Hpouçaivov, ^//. ^.npoéçatvov.

Ilpoù9-aipÉu>-(ï>, / aipr.Tco (aor.

TrpoùçeïXov, etc.), enlever ou lioui-

traire auparavant. RR. n. vmo, al-

péb>.

Ilpoûf^picdil^u, / â<Tw o/i iÇti),

dérol>er auparavant. RR. it. 0. dp-

IlpouçttXw, Att.p. itpooçeîXfa).

IIpOÛ^'(<ITT,(Xl, / 7ipo07:o-<TTT,<7U)

(<ior. îrpoû7r£0"n)aa, <f/c.), faire sub-

sister auparavant.||/^M moyen mixte,

ripo09'(<TTa|jLat, / rpoûTro^TT^aoïiai

(aor. TipoùTïéffTTiv, e/c), préexàter,

npo 237
exister avant, ^én. Ilpoùçeorrixtû;,
uîa, 6î, préexistant

; préccdeni, an-
térieur; primitif, primordial. Ta
îTpO'jçîaTTiXOTa, substaacr^ préexis-
tantes, premiers priudi>es Je» cho-
ses. RR. TZ. 0. ï(TTT,(il.

* Mpoû/co [d'où ies formts itfC'J'

Xouai, TipoûxovTO, etc.), Poét. fHHir
•Kpoé^w. ,

Ilpoûxtov, ouaa, ov, Att. pour
itpoî'ywv, /7<ir/. ^ri?j. de iz^ovfj^.

UpoçaYcIv, inf. aor. a de «po-

JJpo-çatvta), / çavû, (aire briller

devant ou auparavant : faire voir

dam> l'éloiguement ou dans l'ave-

nir : annoncer d'avance, prédire,

Sirésager ; montrer, faire voir : dan*
e sem neutre, .v : ' • Irtlltr;

plus souvent, é« 1 : dr L
lumière devant (ju,

tlfois présager, prédire. || .4u

être montré, prédit, etc. : at

trer de loin ou d'avaiM'e, ou niupU.
ment, se montrer, paraître ; se pr^
senter, s'offrir. « Ta ik sp«sÛMv-
Tsi ohcavta. Bout, lom «•§ mk
sont en me, sont

gards. RR. n. çoîvm.

Ilpoçâveta, ou (fi), iii^ir. tU
Ilpoçavr.;, i^;, «; (^o«^. îors-

po;. Ju/». éaxoiTo;), apparent, dair,

manifeste, évident, visible, exposé
à tous ks^eux, notoire, public;
rarement, illustre. '£x toû «aoy
voû;, ou dbtà toû «pof«v«0<, iliifl

ment, évidemmcnL R. «yffrui.
? npoçavia, a; (V|), r. «oô^évCMk
t ÎIpoçavTi;, i8o;(n), C/./u «f*.

npÔ9av-io;,oc, ov,i

XV1|<, VtMLl.

'I ' -opavTOv, O'j ^ -,

uiacli 1 R. Kf«^«ivw.
Il 09; (ô),cdui qui

aunu:

li renCQl.lM.
uife^icuiriii , «iMuicuivul, A déooM-
vert

;
publi<}U«Mttl. R. «^«fCv^c

Ilpo^a9tCo|iai . /* îoouai . Uacr

de prétextes ou d'

guer de vaine» rai

ter, alléguer, prcnUic pour pittcvie

ou donner pour vxoitt: ,avec t'aic

ou l'ii f:
" '" au patiif {J n^ii-

çav'.c ' I e allrgiié pour rt

cuse c , .. j i.vte. R. de

Ilpopaat;, ew; (f.)
,
prétexte ,

cause simulée ou ap|>airutr ; rirui^

fau>se ou rarement \raie ; molif, cxr-

casiou , sujet : tifoit en t. *ie li^t.

exposition du »«ijrt. Xk' ov^jiwi.

npofdaeu);, Tliuc sau» aucune cau-

se, saiU rui»UU. lî-'' rr'.'.ial.. l/u*-.

toÛto Koieî;; -V'.

raison faite*-» ou» ..

CïlTeiv , /)<'/«l. cUrfibrr do j^rctcx-

tes. HpoçMfc»; XsJ^o^i, Herodn.

saisir un prétexte. lM|ia «pôf««tv
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cytov, Jsocr. corps dont la sanli;

peut servir de prétexte on d'excuse.

ITpoçâffsi, ou èm itpo^àarsi, ou xatà
«pocpaaiv, ou simplement Ttpô^amv

,

sous prétexie ou sous l'ombre de
;

soi-disant; en apparence. T.r\i ol-

xet6TT)To; Ttpoçàdei, T/w/c. sous

|irélexte de parenté ou d'amilié.

npoçtecdiv (b; ToÙTo Tîoirjawv , Dem.
sous prétexte de vouloir faire cela.

np6<pa(riv £7:1 Xaxavifffjiov , rZ/z/r.

soi-disant pour cueillir des herbes.

Dpoçaffiv (xèv... t6 6s àXr,6£i;... , en

apparence... mais en effet. R. Trpo-

çaCvfco.

IIpoçaatffTiKOÇ , in , 6v ,
qui sert

de prétexte ou d'excuse. ITpoçpaariar-

Ttxo; Xoyo?» discours apologétique.
' * IlpoçdcTaç, a (à), Dor, pour Ttpo-

* npoçaroç , oç , ov , PoeV. an-

noncé, proclamé. RR. 7cp6, çtijjlC.

? IIpo'CpeiSojJLai, / çetcrofJiat, avi-

ser à ,
pourvoir au soin de

,
gén,

RR. Trpo, çeîoofxai.

npoçepiqç, Vi;, éç (comp. eo-rspoç.

jM/7. ECTTaTO!;), qui l'emporte, supé-

rieur, d'où Poét. au compar. et au

supcrl. plus excellent
,
plus distirr-

gué. — Twv aXXwv , que les autres
;

plus habile, — tivi, enqe, Ttoieîv xi,

à faire qe
;
qui l'emporte en ancien-

neté , plus âgé que
,
gén. Le positif

s'emploie en prose pour signifier

avancé, précoce, qui devance les

années
,
qui paraît âgé sans l'être

ou plus âgé qu'il n'est ; en parlant

des arbres , précoce ,
qui donne du

fruit avant le temps. R. Tîpoçépw.

* npo9épTaTO?, y), ov, Poét. pour

^rpoçepéCTTaxo;, sup. de Tcpoçepi^ç.

IlpO'çépa) , / Tipo-oidw {aor.

Ttçorivt^v.a. , etc.), porter en avant,

ou simplement porter , apporter :

plus souvent, porter dehors ; mettre

dehors; tirer, aveindre; faire sor-

tir; exposer en public, mettre au

jour ou à la lumière : énoncer, pro-

noncer
,
proférer , d'où par ext. dé-

clarer la guerre f etc. : mettre en

avant , alléguer , citer : qfois repro-

cher, — Ti Tivt, quelque chose à

quelqu'un : qfois imposer la tâche

ou le devoir de, conseiller, persua-

der, — TivC, à quelqu'un, — TcoieTv

•et, de faire quelque chose : dans le

sens neutre , l'emporter, — rtvôç,

sur quelqu'un, — ti ou xivi ou xaxà
Ti ou ef; Ti, en quelque chose : qfois

être avantageux, être bon pour,
contribuer à, avec l'ace, ou Poét.

avec le gén. Meya Ttpoçépsiv elç xb

XTiQCTaffÔat 6ûva{xtv, être d'un grand

secours pour l'augmentation de la

puissance. * 'H(oç ti -Tipoçépei (làv

ôSoû, Ttpoçepei Sa y.al Ipyou {s. ent.

ëv£xa ou /àptv ) , Hésiod. le matin

est bon pour faire du chemin ou

pour avancer son ouvrage. || Aa
moyen, npo-çépoixat, / Tcpo-oCaojxat

npo
[(lor. 7rpor,v£yxà[xyiv,f?^c.), apporter

avec soi, et presque tous les sens de

l'actif: présenter, proposer ; citer
,

alléguer; énoncer, proférer; cffois

re[)rocher ; Poét. procurer , occa-

sionner, susciter, — titivi, quelque

chose à quelqu'un.
II
Au passif, ITpo-

Ç£pop.ai ,
/" Trpo-evEyOyjaojxai {aor.

irpoyivsyÔYiv, etc.), tous les sens pas-

sifs correspondant à ceux de l'actif

et du moyen. RR. upo, cpépto.

? ITpoçeptôç, adv. de 'KÇ)0<peçiric;.

npo-çeiSyco, f (p£\jEou[xai ( aor.

TTposcpuyov ou Tcpouçuyov, etc.), fuir

devant ou auparavant : fuir au loin,

s'enfuir : act. fuir, éviter, échapper,

avec l'ace. RR. ti. çsuyw.

t np6>ÇY][xi, f. cfriatxi {peu usité

,

si ce iHest qfois a Faor. 7rpoé<pr,v ),

dire d'avance ou auparavant. RR.

npo'çrijjLil^w , f. iata , répandre

d'avance le bruit. RR. tt. çYifxiï^o).

? ITpoçrjTàîJto, / à<yo), comme
îrpOÇTîTl^W.

t IIpoîpyiTàva?, àvaxroç (ô), Ecci.

le roi-prophète , épilli. de David.

RR. TipoœifiTrjÇ, àva|.

lïpoçYiTEta , a? (y)) , action de

prédire l'avenir, de prophétiser;

don de prophétie, esprit prophéti-

que; prédiction, prophétie : qfois

Eccl. interprétation des saintes écri-

tures? R. TipoçyiiJ.t.

IIpocprjTETov, ov (to), Eccl. tem-

ple érigé en l'honneur d'un prophète.

IIpO'ÇY]T£uw , / suo-to, prophéti-

ser, prédire l'avenir ; être prophète
;

être l'interprète ou l'organe d'un dieu

qui rend des oracles ; qfois être le

premier prêtre d'un temple : qfois

Eccl. expliquer de vive voix les

saintes Écritures ? R. de

npocpyJTTjç, ou (ô), prophète, ce-

lui qui prédit l'avenir ou qui rend

des oracles : interprète ou organe

des dieux : qfois premier prêtre

d'un temple : qfois devin : qfois

poète. RR. 7cp6, (pri[xî.

IIpoçriTtî^w , f taw, prophétiser.

npû9Tr)Ttx6ç,7i, ov, prophétique.

IIpo<pyiTix(o; , adv. prophéti-

quement.

npocpï^Ttç, iSoç (i\),fém. de Trpo-

9TnT?)ç.

IIpocpyiToxTovoç, oç, ov, qui tue

les prophètes.RR.Trpoçyj'rriÇ, xteivo).

npoçriTOTÔxoç , oç, ov, qui en-

fante des prophètes. RR. tt. tixto).

IIpoçYiToçOeyxToç, oç, ov , an-

noncé par un prophète. RR. Tîpoip.

(p0£yyo[J!.ai.

k rrpoçyiToçovTY);, ou (ô) , Poét.

assassin des prophètes. RR. Tipotp.

ÇOVEUW.
* npoçrjTfop , opoç (ô) , Poét. p.

TCpOÇYlTViÇ.

k Ilpoçôaoîrjv , adv. Ion. en pre-

nant les devants, de manière à pré-

venir ou à devancer. R. de

IIPO
lTpo»96àv to, / 96àa-a), prévenir,

devancer. RR. 7rp6, 99àva).

k npo96acTia, aç (ii), Poét. et

Upôçôaryt; , £w; (^) , action de
prévenir ou de devancer.

npo-96£yyo[xai
, / 96ey^o{xai

,

parler auparavant : prédire? RR.
TTT. 98£yyo[j,at.

ITp696£y?tç, Etoç (ri), action de
parler auparavant : prédiction ?

* npo96t[X£voç, y), ov, Poét. mort
auparavant. RR. ji. 99t^£voç.

npo'9tXoa-09£fo-tô, f rirra), phi-

losopher auparavant. RR. u. 91X0-

GOfé(à.

? npo9tXwç, adv. c. •jrpo(79iXtoç.

IJpo-9X£êoTO[X£(i)-td, / Tirna, Sai-

gner le malade auparavant. RR. it.

9X£éOTO[JL£CO.

npo-9og£a)-tjJ , / vjcw , effrayer

d'avance. || Aumoy. ou au passif

,

craindre d'avance, avec l'ace. R.R.

71. 9o6éa>.

npo9oêrjTix6ç, TQ, ov, propre à

effrayer d'avance : qui s'effraye ou
s'inquiète d'avance.

npO'Çoiêdcî^cri, f âaoi, prophéti-

ser, prédire: Poét. purifier aupara-

vant. RR. TT. 90lêà^a).

npo90têaa(xa, axoç (xo), prédic-

tion.

npo9opà, âç {-ri), action de pro-

férer ou d'énoncer
;
prononciation

;

énonciation ; allégation; reproche.

'O £v 7Tpo9opâ Xoyoç, Plut, le dis-

cours prononcé. R. Tcpotçiépu).

npo-90p£0[xai-oO(JLai, / T^crofAai,

faire avancer l'ouvrage, en t. de tis-

serand. IIpo9op£Ïc-6ai XYjv ôoov

,

Xén. avancer dans son chemin, ga-

gner du chemin. RR. Tipô, 90PÉW.
npo9optx6ç, 'f\, ov, qui se pro-

nonce, oral ou verbal. R. 7ipo9opà.

np69opoç, ou (ô), — tX'^P» """

meur qui environne le fœtus. RR.
Ttpo, 9opà.

t np0966ocro£, lisez Tipô <f>6oi(j5z.

np69pay[JLa, axoç (xà), barrière

élevée devant; défense, rempart;

grille ou barrière devant une mai-

son. R. '7îpo9pàa'(Ta).

npo-9pà^(o , / 9pào-a) , dire d'a-

vance ; annoncer ou proclamer d'a-

vance
;
prédire. RR. irpo, 9pàÇ(o.

* np69paat7a , rj; (i]), Poét.fém.
de 7îp69pfi)V.

npo-9pà(7(7aj
, / 9pà$a) , barri-

cader, défendre par une barrière

ou par un rempart. RR.7r.9pào-G-t«).

k npo9pov£io;, adv. Ion. p. xcpo-

9p6v<joç.

npo-9povxiCo), / icrw, réfléchir

auparavant. RR. iz. 9povxiÇa).

npo9p6vwç, adv. avec inclina-

tion, volontiers, de bon cœur, avec

empressement. K.de
np69ptov , (ii^ ^ ov ( comp. ov£-

«jxspoç. sup. ov£<7xaxoç ) , qui se

sent de l'inclination pour quelqu'un

ou pour quelque chose : plein de



ripo
bonne volonté ou de bienveillance,

bienveillant , amical : qui agit de
bon cœur ou volontiers. ^Ilpoypwv
xev sTcetTa Aia XiTot(AY]v,/A'w. alors

j'implorerais Jupiter bien volontiers

sans doute, c. à d. j'aurais bonne
grâce à l'implorer! RR. u. çpiQv.

t ÏIpoçùXaYtxa, axoç (tô), Gloss,

poste avancé.

npoçuXaxTQ, Y^ç (^), avant-poste,

gardes avancées, gardes, sentintHea:

fortification , défense , rempart :

précaution
, préservatif ; talisman

,

amulette. UpoïîuXaxY;;
X^'P'"^» P^'"

précaution. R. TïpocpuXàcaaj.

IlpoçuXaxiç, iùo<;(i-i), ae/j./êm.

placée aux avant-postes. Ilpocp'jXa-

xî; vauç, vaisseau qui va de\ant,

comme eu éclaireur ou en vedetlf.

lIpoçuXaxTixo; , i] , àv
,
qui se

tient sur les gardes : qui sert de pré-

servatif : que l'on emploie par pré-

caution. 'H TrpoçuXaxTixyi {s. tiit.

"ziyyr^), la propbj lactique, /3arf/> ^
la médecine.

Upo^ûXa^ , axoç (ô) , celui qui

est aux avant-postes ; sentinelle

,

vedette. RR.Ttpô, <pjXa$.

t ITpoçuXa^t;, eco; (ri), Scliol.

iubst. de

IIpo'?uXà(T(ja), /à^cD, faire la

garde devant, veiller à la défense

de, gèn, ou rarement avec ird et

le dat. : être placé aux avant-pos-

tes, être en sentinelle, croiser de-

vant un port, etc. |j ^u moyeu,
prendi'e ses précautions : noment
avec l'ace, se prémunir contre, pré-

venir, éviter ; Poéi. veiller sur, avec

lace. RR. TT. <puXà<r<JU).

-A; IlpoçOXa^Oe , Poét. pour itpo-

çuXadcecôs.

Ifpoçuvai , inf. aor. 2 de Tipo-

çuo{Ji.ai. Fojez TiÇiO(f\>oi.

JlpoçOpap-a, axoç (tô), pâte pé-

trie d'avance. R. de

IIpo-!pypàa)-a) , f à(TW, pétrir

auparavant : au fig. préparer , ma-
chiner. RR. Te. çupâto.

* IfpoçypYiTo;, ïi, 6v, lou. pour

Trpocpupatôç, pétri d'avance.

t JIpo9U(7ia, aç (r;), Gi. garniture

du bec d'un soufUet. RR. tt. çucràu).

npoçytri;, etoç (r)), naissam-r oa

production antérieure : rtjtioa
,

pousse, bourgeon. R. upo^jw.
npO'ÇUTeuto, / eucrw, planter ou

semeï^ auparavant : au fig. prépa-

rer, causer, occasionner. RR. Ttpo,

çyxeuo).

ITpo-çuw
,
/^ çOaro, faire naître

ou produire auparavanl.||.^Mmo;««

mixte, lIpO'ÇÛo(xai, / ^ûijojxat

(aor. upoÉçuv , c/c. ), naître aupa-

ravant. IfpoTiefuxw; , uïa, 6;;, né

auparavant
,

préexistant. RR. 71.

lIpo'?wYvu|xi , / çtô^o)
,

griller

ou rôtir d'avance. RR. ir. çwyvufxi.

npO'Çwvéw-w, / iQoru), élever la

IIPO
voix auparavant, parler auparavant:
activt. dire ou annoncer d'avance,

prédire, proclamer. RR. tt. (pwveo).

npooo)TÎJiu), f. lo-u), éclairer o«
illuiiii.icj auparavant : £cc/. bapti-

ser auparavant. RR.TC. ç(i>TÎ2iri).

+ Upo-yâ.^o\i.a.i, /.yiao^oUf G/oss.

avancer. RR. ir. xâCw-
llpoxatvo) ,

y." ^avoû(xai , avoir

d'avance la bouche l>éanle : Gloss.

dire d'avance, prétexter? RR. iî.

Xaîvw.
npo-yaipo), /. xaip^iffo) ou x^P""^.-

ao(JLai, se réjouir o« se féliciter d'a-

vance. IIpoxatpÉTO) , pour yjxipéxto
,

qu'il soit heureux et content, c. à d.

qu'il s'en aille, je lui dis adieu. KR.

* Upo-xaXxEuw, f. euffw , Poét.

forger d avance, préparer des armes,

auji-:. RR. 71. xaly.z'j(i>.

M llpoxâvri , Yi; (t?i) , Poét. p. itp6-

(r/r\\La, prétexte. R. itpoixw-

Jlpoxâpayfxa, aTo;(TÔ), premier
dessin, ébauche, esquisse. R. de

Upo-yapâaaoi
, / dt^to , tracer

auparavant; ébaucher, es({uisser.

RR. 7:p6, yoLpinad).

llpo-xap{Ço(i.at , f. i<jo(jLa'. , faire

plaisir à quelqu'un auparavant ; lui

rendre le premier quelque service;

accorder auparavant ou d'avance,

avec lace, de la chose et le dat. de

la personne. RR. ir. yoLç[X,o^on.

npoxoîpt<T(xa , ttToç (TÔ), service

qu'on rend le premier à qn.

lIpoxapi<TTiQpia, o>v (-rà), les pro-

charistères , sacrifices en fhonneur
de Minerve au commencement du
printemps pour la remercier d'à'

vance de ses dons.

IlpoxciXiQi;, TQÇ, é;, 'qui a les lè-

vres avancées, qui a de grosses lè-

vres. RR. 71. xeïXo;.

IlpoxeiXiûiov , ou- (tô), la partie

saillante des lèvres.

IIpûX^'^'^*» 0;, ov, c.TtpoxeiXin;.

Il
Subst. ilpôxeiXov , ou (tô), comme

TTpoxeiXiSiov.

\\ç>o-/t\.\i.6X,(ù
, fi

CLOtii , être ora-

geux avant l'hiver r>u avant la saison

des orages : prendre le premier ses

quartiers d'hiver ou les prendre
avant le temps ordinaire. RR. ic.

XS'.|xâj;w.

IIpoxeiV^<7iC , eu; (in) I
mauvais

temps avant la saison des orages;

hiver antioi])é.

? llpo-yctpeai-ti, fi.ri^o), ou mieux

llpO'xetpîJ^o), y.'i(TOj, nn'llre dans

la main ou sous la niain?||/VMj
souvent au moy. prendre eu uiain,

se procurer, prendre , sai.sir, avejn-

dre : au fig. prendre sur soi , se

charger de, entreprendre ; employer,

mettre eu œuvre ; dispost-r, prépa-

rer; ij/uis choisir, élire, dé.sigru-r;

ijjois dt*créter , décider , résoudre :

en t. de philosophie^ entamer une

discussion , commencer l'examen

npo iL).iî)

d'une chose. || L* parf. 1

1

(T(iai, et taor. passif, ne '

s'emploient •

ment, être
|

préparé, ch.... , _..^... , .... ..a.

71. XEÎp.

Ilpoxctpo;, oç, ov (comp. érepo^.
sup. ôxaTo;)

, qui est sous la main

,

qui est à portée , aisé à trouver o»

à atteindre , prêt, facile : qui est à
la porti-e de tout le monde, cooi*
mun, vulgaire : que l'on porte habi-
tuellement à la main : manuel

,

Usuel: avec un nom de rrr '-m^ ,

prompt à agir ou à en'

vif, téméraire, emport«

.

Ttj iP'wiiYî , prompt à ^

qui prend facilement an-

Tô Ttpôxîifov , la proiii| ,4

témérité; la facili -. i|.. v

écTTt , il est facile. Il

tenir ou avoir toii'

itotctv, mettre soii>

trer. 'Ex toù «poxtiî.ov, f^t^tlcui^ut.

\\Subst. Ilpôxetpov, ou (tô), i, ent.

^tSXCov, U\re portatif, manud. ER.
7t. xetp.

IIpoxetpÔTTjî , TjTo; (r.) , facilité.

R. Tipôx^'po;.

]lpo-xetpoToveci>-û> , f r.-rw, élire

auparavant ou a\ ^ : al-

ler une première t \ «ir
une pi. crel.

RR.r

^ prêter d'avance. RR. «.

X . . . •

llpo;(eip(i>;, adv. {comp. ÔTepov.

SUD. 6TaTa),vite, promptement. f»-

cilement; témérairement, aveuglé-

ment. R. irpôxîtpo;.

Ilp6xeu|ia, az .

'-'
'

1

verse d abord; pi

premit'i- « m.hk h. 1,

II;

pancli<

lIpO-X^w, J.
y^i\,QUi («t,/-. K^fàijiZ

OU Ttpouxe» » *'<^) . épamher uu ré-

pandre d abord : épanrh< '.

ou simplement, épauchr:

Il
^u passif, s« r*-"'"' .^. .„-

pre rt au fig. Rh
IlpôxOe;, n<A . RR.

n. x«é«.
* npoxvu

,

<^**t

,

sur les genoi

genoux : uu

et par f • >

ment, ;

* Ifv.,.

bord d'un tlcu%e,Miii{

I»** eaux quand »flrs

bouche ou vu-

qfoiscunraui

Ilpo/ôr, , T., i,ij, 1— - .V'-

Xoo; , ai^iuère. Jfe confondes pa*

avec Icprti

.

Ilpoxotô'.ov 01. ?»0v,

ov (TÔ), pelitf .u, i. ds

Tipoxôr, ou «/«rnpôxov;.
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lipo^otç, iôoç (:?)), aiguière ou pe-

tite aiguière : qfois pot de nuit.

Ilpéxooç, ou (in), aiguière, pot à

Veau, principalement pour verser de
l'eau sur les mains. R. Tipo^éw.

ITpo'Xopeuto
, f. euCTO) , danser

devant ou auparavant. RR. irpô

,

Xopeûo).

npôxouç, ou (t^), contract. pour

itpôxoo;.

rip6)(ou(ri, </«/./?/. //vc^. deizpô-

you;.

ripo'jrptu), /" xpiffo), oindre oa

enduire o» ensanglanter auparavant.

RR. t:. xpi'*»-

rrpo-ypovs'to-tô
, f i^do) , être an-

térieur ou plus ancien. R. de

np6)(povoç, oç, ov, antérieur,

plus ancien. RR. ir. j^pôvoç.

Hpo/ufia , axoç (tè), ce qu'on

répand d'abord : vin de mère gout-

t«\ vin qui coule du raisin avant

qu'il soit sous le pressoir: en. t. de

mat/i. projection? 7'oj^z 7rp6xeu[xa.

Ilpôxua'iç, £wç (:?)), action de ré-

})andre ou de verser d'abord
;

pre-

mière libation; prémices : alluvion;

terrain d'alluvion, couvert par les

eaux dans les inondations. Foyez

npoyuTai, wv (al), grains d'orge

on de farine que l'on jetait sur le feu

de l'autel, et par ext. prémices, li-

bations, offrandes, fleurs que l'on

jette sur un tombeau ou sur le pas-

sage d'une personne pour l'honorer.

Voyez oùXo^uxai.

npoxyTTjç, ou(ô), c.Trpoxooç.

* IlpoyuTtoç, a, u^^Poét. accom-
pagné d'offrandes, en pari, d'un sa-

crifice. R. TrpoyuTai.

? IIpoyuTÔç, in, 6v, répandu en
avant. R. Ttpoxéw.

IlpoywXoç, oç, ov, boiteux, es-

tropié. RR. TTpo, ywXoç.

npoywfjLa, axoç (tô), digue ou
terrasse faite par devant ; rempart.

R. Tcpoytuvvujxi.

t Ilpoytdvat, (»)v (al), Gloss. les os

des jambes. RR. u. xoytovY].

npo-ytovsûo), / euCTO), passer au
creuset ou épurer auparavant. RR.
ir. yttfveuo).

ïTpo-ytovvufxi, / j(t«)<TW, faire une
levée devant ou au[)aravant : arrêter

par une digue, abriter ou défendre
par un rempart, avec face. RR. tt.

/WVVU(l.t.

Ilpoywpéto-tô, / rjdo), avancer,

s'avancer, passer en avant : s'avan-

cer vers, s'approcher de, parvenir

à, d'oïl au fig. en venir à, avec

TCpô; ou elç ou èTtt et face. : au fig:
faire des progrès, gagner du ter-

rain, avoir un résultat ou un succès

quelconque , mais principalement

prospérer, réussir, d'oii par ext. être

avantageux ou commode. // s'em-

ploie aussi impersonnellement. 'Qç

ce aùtôj) où npouxwpei {s. ent. tô

ni>o
npàYixa, Thuc. comme la chose ne

lui réussissait pas. Ei fxy) xaxà yvw-

(jLTiv 7tpoya)poiY),/fe'/W/?. s'il ne réus-

sissait j)as au gré de ses désirs, llpo-

ywpet elç ToùvavTtov, Cftrrsost.

l'issue est toute différente de celle

qu'il attendait. 'Hvîxa àv éxàcrTto

TrpoytopYJ, Xén. quand chacun le

pourra ' commodément. Xpr/fiaxa
oca (TOI Trpoxwpeî, Xén. toutes les

choses dont vous pouvez disposer

commodément. RR. iz. ycopsco.

npoya)pyi[jLa, axo; (to), avance-
ment, progrès, résultat, succès, is-

sue : q/'ois déjection, excrément.

IlpoytopyiCTiç, stoç (i^), action d'a-

vancer ou de s'avancer ; avancement,
progrès ; résultat, succès.

npoywpr,Tix6ç, T^, 6v, suscepti-

ble de progrès ou de réussite.

? IlpO'yœpi^a), f. iaio, comme irpo-

ywpéto.

lipo'(|>r,(pt!;t«), / i<j(û, voter o7<

décréter auparavant. RR. tt. '^/yiçî^w.

Upo-^'iÔupiî^o), / tato, siffler ot/

chuchoter d'avance. RR, tt. ^'iQ^-

ptÇw.

Ilpo-^î/uyo), /" 4*^^^, rafraîchir

auparavant. RR. tt. ^'uyto.

Ilpotootxoç, YJ, 6v, relatif aux
préludes oî< aux petits vers placés

devant les grands. R. de

Upotoôoç, ou {i]), prélude : (jfi^is

petit vers placé devant un plus grand
dans les poésies lyriques. RR. iz.

IlpotoSwv, ovToç (6, "Ti), qui a
des dents saillantes. RR. tt. oÔouç.

npO-WÔeCû-Ù), f. (OÔYJcjtO ou (0(70)

{aor. TTpoéaxja ou ÈTipowcra, e/ ^ar
cort/r. sTrpwffa), pousser en avant,

^'oîie par ext. faire avancer : pousser

dehors , faire sortir , refouler, re-

pousser: en t. de méd. faire évacuer.

RR. TT. wQiw.
npotoXY]?, Yjç, eç, perdu aupara-

vant, ou plutôt entièrement perdu.

'E^(d).Y]ç xal TipotôXri;, Dém. tout à

fait ruiné, anéanti. RR. ti. oXXufxi.

npowjiai, subj. aor. 2 moyen de

Tipoiriixt.

ÏIpowjjioCTta, aç (ri), serment prê-

té avant le procès. R. 7cpo6[ji,vu[jLt.

npO'a)V£0{jt.ai-ou[jLai
, / tovyjo'O-

{xai, acheter d'avance ou auparavant.

RR. Ti. tovéopiai.

IIpowvujxiov, ou (to), prénom.
K.de

ïTpotovujjLoç, oç, ov, placé avant
le nom, qui sert de prénom. RR. ir.

ôvo[J,a,

k npocopioç, OÇ, ov, Poét. pour
TîpÔWpOÇ.

npoa)pc<7a, aor. i de iipoopi^a).

npoiopoç, oç, ov, qui vient o«
qui se fait avant le temps, préma-
turé, précoce. RR. tt. wpa.

npoa)pw(xy)v ou Ilpoetoptùfxyiv ,

imparf. pass. etmoy. c^eirpoopào).

ripôaxriç, etoç (ri), action de

nPï
pousser en avant om dehors. R. Tipo-

npo(o<7Tr]ç, ou (ô), celui qui
pousse en avant ou qui repousse :

poutre saillante pour amortir un
choc.

ITpowCTTtxoç, TQ, 6v, quia la force

de repousser, de pousser en avant
ou dehors : évacuant, purgatif,

k TIpuXî'sç, wv (ol), Poét. guerriers

dont les rangs sont pressés, et spé-

cialement fantassins. R. de

t ITpyAHS, -i^ç, éç, Gramm. nom-
breux, pressé, qui se presse au pre-
mier rang, en pari, des combattants.

RR, Tzpô, î'XXo)?

npûXtç, etoç (ri), pyrrhique, sorte

de danse armée. R. TrpuXeeç.

IIpïmna, rj; (r))
, poupe, et par

ext. vaisseau : au fig. l'extrémité

postérieure d'une chose. Ka-rà upu-
[jLvav, en poupe; par derrière. * 'Ev

7upu}j.vri TioXewç, Eschyl. à la poupe,
c.à d. au gouvernail ou à la tête de
l'État, R. 7rpu[JLv6ç.

npufjLvaïoç, a, ov, qui a rapport

ou qui tient à la poupe, qui fait par-

tie de la poupe. R. Tipujxva.

k npu[ivri,riç(ri),/o/?./;,7rpu[JLVa.

^. npû[j.vri6ev , adv. Poét. de la

poupe, du côté de la poupe; en
poupe, par derrière.

npu(xvr)CTia, a)v (ta),,», ent. oyot-

via, câbles qui tiennent le vaisseau

attaché au rivage, amarres : au fig.
dernières ressources, R. de

1 npu[jLvri(7ioç, a, ov,c, Trpu^Jivàcoç.

IIpujxvriTriç, ou (ô), celui qui est

assis à la poupe, le pilote; au fig.

chef , commandant : qfois (s. ent.

xàXtoç), câble attaché à la poupe,
amarre.

IIpufxvriTtxoç, r\ , ov, de la pou-

pe, attaché à la poupe.

-k npu[xv66£V , adv. Poét. comme
Tipûixvriôsv, de la poupe, en poupe :

qfois de foud en comble ? En ce sens,

lisez plutôt 7i:p£(xv66£v

.

liprMNOs, ri, 6v, qui est au bout,

à l'extrémité ou au bas d'une chose.

npufJLvoç ppayjtriv. Nom. le haut du
bras, le bras près de l'épaule, llpû-

[xvov axéXoç, le haut delà jambe, le

mollet. Upufxvri yXtoc-aa, Mom. la

racine de la langue, llpufxvr) vaûç,

Nom. la poupe du vaisseau. JIpu-

fxvr] uXr], Hom. bois que l'on coupe

dans le pied. npujJLvoçTiayuç, Hom.
épais du bas ou du bout. R. Tvpo?

-k llpufxvoùyoç, oç, ov, Poét. qui

retient les poupes, les vaisseaux, qui

gouverne la poupe, || Subst. (6), pi-

lote, </'oiV au fig. chef, prince. RR.
7ipû(xva, é'yco.

IIpufJLvwpeta, aç (^) , le pied

d'une montagne. RR.TTpufJLVOç, ôpoç.

HpuTaveia, aç (t?i), présidence,

autorité ou magistrature suprême :

à Athènes , prytanie , autorité des

prytanes; temps que duraient leurs
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pouvoirs (35 ou 36 jours) ; d'où

par ext. le tour de chacun pour
commander. R. TipuTaveuto.

IIp'jxaveTov, ou (to), prylanée,

grand édifice public dans les villes

grecques : // servait à divers usages
comme à traiter les ambassadeurs,
tes /tôles publics, les pensionnaires
de l'Etat; à tenir les audiences des

tribunaux, à conserver les pénates
publics et en particulier à entrete-

nir le feu sacré. A Athènes il ser-

vait aussi de grenier public. T6 èirc

TtpuTaveito û'.xaa-TYipiov, le tribunal

établi dans le prytanée, à Athèn- "

Au ni, IIpuraveTa, tov (Tà),soii

consignées avant le jugement
j

les frais de procédure. IIpuTaveîa

TiOevat Tivt, assigner qn eu justice,

en consignant la somme voulue

par les lois

t IIp'jTaveucstO!; (ô), e/IIpuTavE'J-

Tr,ç, ou (6), Gloss. p. TcpuTaviç.

ITp'jTaveTjw
, f. euaco , êlre pré-

sident, chef ou magistrat suprême,
d'oii Poét. régner, dominer sur,

d^i. : à Athènes , être un des prv-

tanes ; activt. gérer en qualité de
prytane, d'oîi par ext. présider, ad-

ministrer, gouverner ; cifois décider,

décréter, conclure. *H upuTaveû-
ouo'a çy).in, 'J'oj^'z TrpuTavt:. llputa-

veOetv TTcpl slpi^vTi;, délibérer en qua-

lité de prytane sur la question de
la paix, llpuraveûeiv elpi^vriv , dé-

créter, ou simplement mettre en dé-

libération, ou qfois négocier la pai\.

\\Aumoy. étie entretenu aux frais

de l'État dans le prytanée, être pen-

sionnaire public ', par ext. élre u la

solde d'un roi ou d'une république

étrangère. R. uputavi;.

* IIpuTavrify], y)ç (t?i), Ion. p. itpu-

Tttveîa.

-k ITpuTavTfitov, ou (tô), Ion. pour
7CpUTaV2ÏOV.

HpuTav'.xo;;, r[, 6v, de prytane.

HpÎTANii: , ew; (6) ,
présideui

,

premier magistrat, cjjef, prince, roi;

qf'ois gardien , défenseur : (ifoit ce-

uii qui excelle dans un art ou cpii

tient le premier rang d'une muincn;

quelconque : à Athènes , pr\laiii ,

un des cinquante citoyens (pu; cha-

cune des dix tribus envoyait tous Kr^

ans au couseil des cincf çvwXs ou

sénat. Les prytanes de chaque tribu

présidaient le sénat et dirigeaient Us
affaires publiques pendant le temps

aune prjtanie, trente-cim/ ou trente-

sixJours : cette tribu s'appelait alors

^ TupuTaveuouaa 9uXy;. R. tt^o.

* 11 pw, adv. Att. pour iipu)'..

k IlpwaiTaTOç, IlpwaÎTspo;, Àtt.

p. TipajtaÎTaxo;, etc. f^oy . iiptôio;.

* Hptôav , adv. Dor. p. Ttpiôrjv.

»r llpwYYUsûoo, Z)or.^.7tpo£YYyo'w.

* IIpwYYUOÇ, a> (ô), Dor. p. iipo-

éYY^o;.
* np(^!;o;, Yj, ov, Ait. p. icpciiCoç.

nPQ
OpÛTiv , adv. avant-hier : par

ext. dernièrement, récemment, peu
auparavant. TèTtptuTjV, m. sign. XOî;
xai nptÔTiv , hier ou avant-hier, c.

à d. tout récemment , depuis peu.
R. upô.

npwOrjgr,;, ou (<5), qui est dan»
la première jeunesse, qui entre dam
la puberté. RR. irptÔTo;, ri&r\.

•k llpcôôr.oo;, r,, ov, Poet. m. sign.

t ripcoô'jîrv'.ov, ou (tô), Néol. heu-
re du premier sommeil. RR. itp.

uirvoç.

IIpwOuaTepoc, oc, ov, dont l'or-
' " ' '"^ "iversé, m. à m. où le pre-

!it le dernier. || Subst.

\, ov, ou (tô), renversement
de 1 ordre naturel des idées : hysté-

rologie, en t. de gramm. RR. Ttp.

ûo-repoç.

Ilpûî tf/Ilpcôt, adv. {eomp. icpcat-

ztÇiQ^ ou mieux TrpwtaÎTepov. sub.

TiptoiTaTa ou mieux n^oiloLizi-^a), le

matin; de bonne heure, à temps ; <i/ois

de trop bonne heure, trop tôt, avant
le temps. *'A(i.a itpwt , dès le point
du jour. Tô Tcpwt tyj; ififispa; , le

matin, les premières heures du jour.

npwî Ttàvu , de très-grand matin
;

de tiès-lx)nne heure. R. xpô.
llpwia, a; (T)),yèVw. de irpcâvc;.

ripwtatTaTa, adv. sup. de Ttç,ttii.

nptuiaÎTaToi;, ITpwïaÎTepo;, su-

perl: et compar. de icptuio;.

npuïaÎTepov, comp. de itpcDt.

IlpcotavOy,;, tq;, éç, qui fleurit de
l)onne heure , dont les fleurs sont

hâtjves. RR. Trpwi, av6o;.

npa)têXa<TT£a)-(li>, /' y,<T(i>, être

piécoce. R. de

npcDtéXaan^i;, i^;, é;, qui pousse

de bonne heure, précoce. RR. Ttpwi',

pXa»TTâva).

npa)'i6Xa<xT(a , a; {^) , germina-
tion hâtive uu précoce.

* Ilpwtso; , Y) , ov , Poél. d'avant-

hier. || Au mut. llpcoï^^ov <'/itph>ï!^oi,

adv. avant-hier, et par ext. récem-

ment, naguère : tif'ois de bonne heu-

i re, et par ext. de très-liouue heure,

i

trop tôt. X6'.![â Te xod irpcôïCa, Hum.

I

hier ou avant-hier, c. à d. tout nou-

vellement , depuis peu. OOtiu ii^

I

Tiptôiîla xaTiôpaGe; ; Théucr. t'e»>tu

(Jonc endormi de si bomie heure?
R. Tipo)yiv ou itpcot.

t IlptuiOev , adv. Cl. c. tcptutoOev.

tlçtoiixoipnéoi-ùi, f. r,<ja), porter

des fruits prét;oces. R. nptutxaçmù^
llpcoixapnîa, a; (t), produelioo

de fruits hâtifs ou précuces.

lIptoîxapTio;, o;, ov, qui don-

ne dcA fruits hâtifs ou précoces. RK.
nptot, xapno;.

lIpu>î(i.o;, o;, ov {comp. oÎTepo;.

sup. wTa-ro;), qui vient de Ixinue

heure; hâtif, précoce. lIpctiiiiov^To;,

année où les fruits sont hàlifs, an-

née précoce, llpcôi^ia Xeuxoia, Mé-
ieag. giroflées précoces. R. Tiptot.
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IIpa>'.vo;, r,, ov, du matin, Bftlî*

nal ; (ifoit précoce.

t Ilptoivô);, adv. Cl. au mat».
IlpbitôOcv, adv. dès le matin, d«

bon matin. R. de
IIpoilo;

, a , ov (comp. lottcaoc.
sup. iaitaToc), du matin ; matinal :

qui vient de bonne heure, précoce.
Tôiro; îrptuîo;, terroir où les fruits

sont précoces.
i|

Subst. riptu!», a;
(f,), j. ent. tûpot, le malin. Ilp^aov,
ou (to), m. sign. \\ Auneul. Ilpûiov,
adv. comme nùtat.

nptoioTT,;, TjToc (il), maturilâ
précoce, hàtivelé.

lIp(ut<n:opéb>-û, / ii«Mt fOMT
de bonne heure. R. de

ÏIptoiTaTa, IlpWtcpov, adv.tu-
pert. et comp. de icp«dl.

IIpcoifiTtopo;, o;, ov, qui se tàmtm
de Iwnne hetu^. RR. «p*il, ami^.

IIpQK.TO£, où (ô), anus, trou dn
derrière.

* nQfa»xTOTTipcft»-^,/i^ff>», faawy.
regarder au derrière. RR.
Ty.péù).

* npû|jio;,o;,ov, ^//./».<

* Ilp<ôv , uvô; {h) , Poét.

qui s'avance , et priacif

|>oiute de terre, cap, pron
colline, moulague. R. «on.

llptJÇ, toxô; (i^)

rosée. R. r.ftût?

* npejovi;, Poét. ponr. ŵ mênUtfL
de Kpbiv.

np<f>o;, a, ov, Alt. p.

«.àà.

? llptoitipum, adv. p. «p«ai^v0u
IlpQPAOK Att. IIp«Éf«, «<(^,

proue, •/Mir//0 anter'ttturt d'un wmjt

seau : Poét. partie antériwre dTMM
chose qu«leoiM|iM, front, fMM.fe*
eade ;

q/'ou visage <Mi lé<«; q^mtêm-
mité, extrémité. llp«*p« wJim^ûmm,
Prvv. U pruue et U
le tout. R. «pô.

t llpwpâ;», / MM, Gkmâ. Ml»>
nir à la uroue? faire pcodbcr m
vaisseau du coté d« la proue ? || Am
pasiij ou au moy. penellrr du cAlA

de U proue , élre trop calé sur l'a»

vant, eu parlant d'un mmmmm .'«foir

la tète courbétt, tm pmrUuUdmm wied-

tard. R.spMpO.
* Ilp«ap«ltv,iMér..P0dCdtlipff>OM,

du eMè àm te pron*.

npMpnrtMa, /cums, éiro pilote

eu second. R. d«
IlpbipsTTi;. ov (4), pilote en se-

cond qui te tieut à U proue et qui

•tt sous les ordres du timuuier.

UpcD; '^v , reiatil aut

fouctiuii- Il tei-und.

Ilptuj.-, .,,, , c;. trop chargé

à ravànl, -a parlant diut mmùumm,
RR. npùpa, i/hoi.

Ilpwpî'^;, ùu; (6), e. KflaspétiK.

t Ilpojpew-w, / r.««, 6'ZiMi. voil-

ier à la proue, ït'ou au Jlg. «ctOor,

avoir !ioiii di*. R- npwpou

* llpuipr,, r,; ,/ , Jon. p. «94«p«.
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* IIpwpYiôev , aUi>. Ion, pour npoi-

paôev.

Ilpwffai, nptôffa;, UçtùttTOVjpar

contr. p. Tipowcai, etc. de TipotoOéo).

IIpwTa, voyez Tiptoxoc.

ripcoTàY"]f£5^o?i o?> o^> t|"i est le

premier à annoncer une chose. RIl.

irpÛToç, «YYeXo;.
nptoxàyptov , ou (tq)

,
plus usité

au pi. prémices de la chasse
,
pre-

mière pièce de gihier. Rll.îrp. dcypa.

npw-aYa)vic;Té(o-to,/.T^(Tt»), jouer

les premiers rôles , en parlant d'un

ncteur : par ext. porter le premier

la parole dans les débats judiciaires :

nufi^. tenir le premier rang, primer,

exceller dans, avec le gén. ou qfois

Face. II. de

npwTaywvtaTriç, oîi (6), celui

qui joue les premiers rôles au théâ-

tre : par ext. celui qui parle le pre-

mier a// barreau; celui qui combat
aux premiers rangs : au fig. celui

qui tient le premier rang, chef, co-

ryphée. *0 TrpwTaytov 1(7X7] ç Xôyoç
,

le prologue? RR. Trp. àytovit;o(j!.ai.

IlpwxâeôXo;, ou (ô). Ion. et

•k IlptotaôXoç, ou (ô), premier
athlète. RR. izp. a6Xo;.

i ITpcoTaÎT'.oç, oç, ov, Scliol. qui

est la première cause, le premier
auteur u'une chose. RR. Tcp. arxioç.

Ilptùtaix^-eia et npwxaîxtJ-ta

,

wv (xà), prémices du butin, pre-

mière prise. RR. Tip. cdy[i.-f].

k Ilptoxàpyriç, ou (ô), Poét. p.
7:ptt)xap)(o;.

npa)xapj(0(; , oç, ov, qui marche
en tète, qui est à la tête. || Suùst.

(ô), chef suprême. RR. up. ap^w.
Ilpcoxeia, aç (yj), primauté, pre-

mier rang, prééminence. R. upco-

xeuo).

Ilpwxeîov, ou (xo), premier prix :

par ext. et surtout au pi. primauté,
première place , premier rang ; su-

périorité
, prééminence. To Trpto-

xeîov lyeiv ou xà Tcpwxeïa çépscyôat

ou xôJv Trpcoxetwv Tuy^àveiv, avoir

la première place , la supériorité.

R. Tipwxoç.

npwxsîprjç, ou (ô), jeune hom-
me de 2o ans , à Lacédémone.'R.B..

Tip. eTpa) ?

t JlptoxéxSixo; , ou (6) , premier
défenseur de l'Église, cliarge ecclé-

siastique sous le Bas-empire. RR.
7cp. exoiy.o;.

t IFpw-cpixr,, Yjç (i^), /. Tcporepix^.

IIpo>x£"ja>, / eûdto, être le pre-
mier, tenir le premier rang , la j)re-

niière place , avoir la plus grande
importance ou la principale auto-

rité
,
primer : avec le gén. être le

premier de, être ou se mettie à la

tête de ; l'emporter sur, être supé-

rieur à , surpasser, — xwv a).).tov

,

les autres, — xi ou Tiepî xi ou xaxà
Ti, (jfois xivi ou Iv Tivt, en quelque

chose. R. Tipcdxoç.

npQ
* ITpwxYipôxrjÇ , ou (ô), Poét. ce-

lui qui a labouré ou qui laboure le

premier. RR. 7tp. àp6xy]ç.

t IIpa)xtax£uto,/£uaw,//i^cr. être

le premier. R. de

k ITpwxKTXOç , Y) , OV, Poét. pour
Ttptôxoç , le premier. IIoXù Trpwxi-

(7X0 ç, de beaucoup le premier. ||y^«

neut. np6oxi(7XOV et ITpcaxio-xa, adv.

en premier lieu, d'abord, première-

ment, ïà 7:ptrixtaxa,w. sign. 'E^ ou

TTpcoxtaxa , depuis que. R. Trpwxoç.

t riptûxoaXoç, oç, ov, Gloss. qui

se met en mer pour la première
fois. RR. Tip. oîXç.

+ IIpci)xoéa6p£(ji)-w, / rj(7W, Bibl.

être assis à la première place , être

au premier rang, — xùJv çiXcov, des

amis du roi. R. de

ITpwx66a6poç, oç, ov, assis sur

les premiers bancs ou à la première
place. \\Sitbst. (ô), le présicient d'un

Iribimal. RR. Trp. ^àôpov.

lIptoxoêoXÉto-to, f. viaw, jeter ou
lancer le premier: en pari, d'un che-

val, pousser ses premières dents : en
pari, des plantes, commencer à mon-
ter en graine ou en épi. R. de

IlptùxoêoXoç, oç, ov, qui jette

ou qui lance le premier : qui pousse

ses premières dents ; qui commence
à monter en graine ou en épi.RR.
Tip. fJàXXw.

t npwxoêoXoç, oç, ov, Gloss. qui

est frappé le premier.

t np£jox6yaXa,axxoç(xo), 6^r«n?m.

premier lait qui vient aux femmes
après leurs couches. RR. Tip. yâXa.

ITpwxoyajjLOç, oç, ov, qui se ma-
rie pour la première fois. RR. Tïp.

y(x[xoç.

k ITpfriXoyéveta, aç (yj), P.fém. de

IIpcoxoyEVYÎç, rjç, Éç {comp. éazt-

poç), né ou engendré le premier;

premier né. RR. Trp. yévoç.

t npwxoy£vvr][j.a, axoç (x6), Uibl.

premier fruit, première production ;

prémices. RR. ixp. yevvYKJLa.

npa)xoy£vvY)xoç, oç, ov, engen-

dré le premier. RR. Tip. y£vv(xa).

nptoxoyEUCTXYiç, ou (ô), comme
7upoy£U(7X7]ç : c'est aussi le nom d'un

animal inconnu des Indes.

IIpwxoyXutpiQç, y]<;, éç, sculpté

le premier ou en premier lieu.RR.

TTp. yXuçti).

? IIpa)xoyvo!){i,ti)v, ovoç (ô) , celui

qui opine le premier , comme le

prince du sénat , à Home. RR. Trp.

yv («)(;,?].

ITpcjxôyovoç, oç , ov, né le pre-

mier ; Poét. antique , d'une origine

antique, noble. || Subst. (ô), pre-
mier-né. RR. Tïp. yiyvofxat.

? IIp(ji)xoy6voç, oç, ov, qui en-
fante pour la première fois.

t Ilpioxoyuvaixeç, tov (ol), Gloss.

ceux qui se marient pour la première
fois. RR. Tcp. yuvT].

* npwxoôaTQç, -fiÇf éç, Poét. qui

pre-

npo
apprend le premier ou pour
miere fois. RR. Trp. ôiÔà(7xw.

npci)x62;£uxxoç, oç, ov, et

Ilptoxôîiu? , uyoç (ô , il), attelé

au joug ou marié pour la première
fois. RR. Tcp. !^£uyvu[jLt.

IIpwxoGsxov , ou (xo) , en t. de
gramm. thème ou forme pi'imilive

des mots. RR.Tip. ti6yi|xi.

t npo)xo6otvta, aç (i]), Gloss. hon-
neur d'être servi le premier ou de
recevoir les j)remiers morceaux dans
un festin. RR. Ttp. Ôoivr).

t npcox60pov£ç , Poét. ou plutôt

barbare pour Tiptoxoôpovoi.

* ripcôx66povoç, oç, ov, Poét. as-

sis sur le premier siège ou à la pre-

mière place. RR. Txp. ôpovoç.

k nptox66pooç-ouç, ooç-ouç, oov-

ouv, Poét. qui parle ou se fait en-

tendre le premier ou pour la pre-

mière fois ou d'avance; prophéti-

que. RR. TTp. 6p6oç.

t npa)Xoxa6£Ôpia , aç (ri) , Eccl.

première place dans une assemblée,

place d'honneur, préséance. RR.Ttp.

xaôsôpa.

t itptoxoxToptoç , oç , ov, Néol. pri-

micier , dignité du Bas-empire

,

m. à m. celui qui est écrit le pre-

mier sur la cire. RR. Tip. xr,p6ç,

t npwxoxX?i(7ia, /. TipwxoxXtcTia.

ÏIptoxôxXTixoç, oç , ov, appelé

ou invité le premier. RR. Tcp. xaXfto.

IlptoxoxXtfîia , aç (•/]), le haut

bout , la place d'honneur dans un
festin. R.R. Trp. xXivo).

UptoxoxXicrta, wv (xà) , Bibl.

inauguration d'un nouveau règne.

? nptoxoxojjLiov, ou (xo), préroga-

tive. ïiR. Tip. XO[X£W.

np(jox6xo(7[xoç, ou (ô), premier

magistrat, en (^/-è/e.RR.ap.xoapLoç.

ïlpojxoxoupia, aç (yj), la pre-

mière coupe des cheveux. R. de

npcDXoxoupoç, oç, cv, coupé ou

tondu pour la première fois. RR. Tcp.

xsipo).

t npwxoxxi(7xyiç, ou {ô),Eccl. pre-

mier créateur. RR. T:p. xxî^to.

npa)x6xxt(7xoç, oç, ov, bâti ot

établi le premier : Eccl. créé le pr€

mier.

* IlptOXOXXlXOÇ, 0Ç,0V, P. TW. ^/^«J

Ilptoxoxxovoç , oç, OV, qui tu<

ou qui a tué le premier. RR. Tip,i

xxiîvco.

IIpcDxoxxovoç, oç, ov, qui est ot

qui a été tué le premier.
j,

* np(«)x«xu[xa)v, ovoç(ô,'rj), Poét.^

qui est enceinte ou qui enfante pour

la première fois, avec le gén. RK.
Trp. y.uÉw.

k ripwxoxufov, uvoç(ô), Comiq. I^

premier chien , c. à d. le chef des

cyniques. RR.Tcp. xuwv.

npcùxoXEiov, ou (xo), etplus sou-

vent au pi. EpcùxoXsta, (OV (xà), lA

première part ou les prémices du
butin : plus généralement, prémices,



npQ
toule portion prélevée an profit de
quelqu'un. RR. irp. leia.

nptoxo)>syr,ç, Vj;, £-
, qui ac-

couche ou qui met bas pour la pre-

mière fois. RR, Ttp. Xiypç,.

npwToXoyéw-ô)
, / r;crfa)

, parler

le premier, en parlant d'un avocat :

jouer les preniiers rôles en parlant
d'un acteur. R. TzptOToXôyoç.

npfoToXoyia, a; (f,), le droit de
parler le premier : au théâtre , le

premier rôle ; (jfols le commence-
ment d'un discours, l'introduction ?

IIpwToXoyoç , oç , ov , qui parle

le premier ou qui joue les premiers
rôles. RR. TiptÔToç, Xéyw.

llpwToXoyJa, aç (fj, la première
compagnie ou le premier rang d'une
armée. RR. 7rp. Xô^oç.

ITpwTÔfjLavTtç, etoç (ô, f,), le pre-

mier «M le prince des devins. RR.
Tcp. (xàvxiç.

lIpa)TO(xdpTup, upoç (ô), Eccl.

le premier martyr. RR. Ttp. (làpiup.

ÏIptoTO[xâyo;, oç, ov, qui combat
le premier ou aux premiers rangs.

RR. Ttp. (xdyofiat.

ITpwTûfx'.aôoç, o;, ov, le premier
qui reçoit une solde ou un salaire.

RR. Ttp. {JLICTÔÛÇ.

* nptoTOfAopo;, oç, ov, PocV. mort
le premier. RR. Ttp. (xopoç.

nptoTop.u<TTr,ç, OV) (6), celui qui

est initié le premier.»* RR.Trp.jjLVGTr,:.

t npWTÔvetoç, loç, tiùv
, gén. o> ,

Gloss. qui s'embar(|ue le premier ou

pour la première fois sur un vaisseau.

RR. Ttp. vaOç.

ITpwTovufJLçe'jToç, oç, ov, marié
depuis peu ou pour la première fois,

enparl.cl'uneJemnie.KK.TZ.'^\j[i.ifVJ(ii.

1 ÏTptoTÔvuixçoç, oç, ov, m. sign.

lIptoTOTîayyjç, v^ç, £ç, faitowcons-

tiuit nouvellement ou pour la pre-

mière fois. RR. Ttp. TtTjyvufjLi.

nptoTOTtàôeia, aç (r\)
,
première

affaire ou première atteinte d'un

mal, d'une maladie : maladie pre-

mière ou qui n'est point j)r( léiict-

par une ^utre. R. TtpwTOTtabr;:.

IlpWTÛTtaOétO-à), /tO<TO), ••!""

ver le premier ou pour la in

fois une jiffection quelcon<i(i<

atteint d'une première maladèe. i

IIpa)TOTia0r,ç, tqç, éç, qui éprouve
|

le premier une sensation, un'

lion quelconque : malade
,

première fois. RR. TtpwTo:, ,.a ; ...
,

irptoTOTtaOwç, rt^/t'. en épionv.iut

pour la première fois une S(:u.>>aiioii,

une affection quelconque.

IlpwTÔTtaXoç , ou (ô), pi-emier

lutteur. RR. Ttp. TtàXyj.

IIptoTOTtâTiop, opo; (ô), le pcre

primitif, le père du genre humain.

RR. Ttp. Ttaxrip.

+ IIpwTÔTteipa, a; {f\)> f*loss. et

IIpojTOTteipia, aç(fi), premier

essai ou première expérience d'une

chose: apprentissage, noviciat. R.^/tf

IlPn
ITp«TÔiteipo;, oç, ov, qui fait le

premier essai ou la première expé-

rience : qui est encore aux premiers

rudiments, apprenti, novice. RR.
Ttp. TtEÎpa.

TT lIpa>T0T71Q(AWV, OVOÇ (ô, T?!),/*©**'/.

qui cause ou éprouve le premier ou

le plus grand dommage.RR.ic.iTf.jia.

t npti)TÔT:Àa<Tiç, eù»ç (-h), ScliuL

I"
'

' '
.
t;:: - '

premier créateur.

IIptoTOTtXaaToç, ou (ô), modelé
ou tormé ou créé le premier. *0

itptoTOTtXaaToç, le premier homme.
llpcoTÔTcXooç-ouç, OOÇ-O'JÇ, OOV-

ouv, qui va sur mer ou qui est mis
*'.': '" l'rt'mier ou pour la pre-

I <-u fig. (jui fait sa pre-

1/. M
,
qui s'embarque pour

la prenacre fois dans une entreprise,

etc. RR. itp. TtXe'w.

Ilpo>T67toXiç, £6i)ç (6, i[), le j»re-

micr , le plus considérable de l'État

ou de la ville. RR. Tcp. TtôXiç.

t llptûTOTtoX^Tai, wv (ol), Gloss.

les premieis citoyens d'une tille.

RR. Ttp. TCoXlTTlÇ.

llpfc)TOTtopeta ou plutôt IIptoTo-

Tcopia, aç (fi), l'honneur de marcher
le premier, l'honneur du pas : (if'ois

a\anî garde. R. de

lIpwToTtôpoç, oç, ov, qui marche
K pi i uiier, qui va en tète. RR. irp.

T.'j'jVjO\1.(H.

* llf/WTÔTioCTiç, ewç (i^), P. femme
qui se marie pour la première fois.

RR. irp. TtÔCTiç.

npa>TOTCpa$ia , aç (•^) ,
privilège

d'un créancier qui pa^Si; avant les

autres. RR, Ttp. Tipcxffffù).

i[pa)TÔppi!;oç, OÇ, ov, qui pousse

ses premières racines : au fig. qui

est la prentiere cause ou la première

origine d'une chose. RR. icp. ^kXjx.

Ilpa)TÔ|i^\>Toç, oç, ov, qui coule

le premier ou de la preuùere source.

IIR. Ttp. pétâ>.

Jlr>a)To;, ti, ov (contp. anomal
unie de la prép. Ttr-ô), idviuier,

ins tous les iens. !

'

^ , il

jut le premier. IIf<<. .ttov,

11' premier des humuicÀ, au propre

et au fit;, 'l'yjv itptÔTTiv (s. enl. àoyry

,

1 , au rouiuii

liere fois.

.;./•?,;), des 1. ,-. ,-. - ..

rf-riiTT,;, Habr, pourla premierelois.

A'i'TTT, xrjç Ttptûnr;;, El, il fut loin

d'arriver au premier rang. To Ttp«I)-

Tov ( s. ent. i:pày|ia ou |iépoî) , le

principal , l'iniporlant. 'I'

le premier rang, Irt prenn

j)reéminence. là Ttptûta y ,-^^'.

,

tenir le premier rang. KÎvas xà 7tf.â)-

Ta, passer avant tout, être le pre-

mier, être ce qu'il y a de plus dis-

tingm:dans ou ytuviwx, gén. Ta Ttpû-

ta , en t. de phil. ks éléuienli , le»

nPli i24.{
principes des choses. Bar'--

s'emploiepour T.yj'.i'^r)'^^ a ,

(^iTtpcÔTC'!' : ,
- ' 'xr.y^ti-^r: -3.. '.'.-,

El. ceux . • » reclif-rcUr»

avant moi.^,^ . . é^'.i-Kç,ii'.iuu

sans tart. liptÔTOv ou rptôta. <u/k-.

d'ai)ord, en preiri«-r lim; p. i r la

première fois; d--

iTS(ÔTa.dèst|ue.

dieux. JlpÙTOv y;, Att. pour r.'f'j^.i-

pov y;, avant que. R. rpô.

t ]Ip(i)TO<7tXr,voç, ov (^^^, Sclu-/.—

i^,(i2pa , le premier jour de U luue

et du mois. RK. irpûroç, nXryr,.

Ilp(t>To<Ticopo; , oç, ov , qui a

semé le premier : au fig. qui r»t le

premier auteur, l'origine ou La li^
de, /fr/i. RR. r.p. (meîfM.

lIptuTocicopoç , o;, ov,

produit OH né le premier.

II

tille

via, |.i .....:

+ IJ. T...:

II;.co..

rans, prt'

(Tcàrr,;.

Il

nir .

ou a la tête oioi

chef de file. R. '

np«*TO«T-rrir<

se tient ai

avant; chu
RK. irptÔTo;, iaxT.^i.

lIpdiTÔff^axToç, '.

le p..

1>

11

d'aiii

t 11

iu\e>

il

nir ni i

\

Il.co...

Toxsîa.

OU a enfanté i>o«ir II prcaùèrafok.

RR. t«.

1 i , oc, ev , pmuicr
ué, amc ,

./ /" 'it. pnvilégté,

qui a le* pu ium i ^ Im.us.

llpa>TOT0'>c .• eu, / !)««», couper
pour la prtiiiMii- t-iv R. é»

llpa»TÔT'.,;j.o; , r/», ov, CMifti ou

taillé le preuiier ou |tour t

uuere fui^. RR. irp. TC(iv«.

llpu^TOtpôÇOC. 0(, OV, qui

rit pour la première /ot«. i. l

'.p£?a>.

lIpotTOTvitîa , «: (^), «•/! / de

gramm. qualité d'un wol ptiiuilif.

R. de
lIpwTÔtvTtoç, oç.ov.qiii t»l u

premier t)pe, le prrnurr iiunirlc i

primitif, radical, «•« t. dt gramm.

Il
SubsU IlpwTOtvitev, •« v<*>i !*•'

'., MV(T«X«.1lp«t»>
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lofype ; modèle primitif. RR. nç.

nptoTôTUTïfo; , «r/r, primitive-

ment, dans la forme primitive.

? ITptaToOTTvtov, c. TtpcoOÛTrviov.'

llptoToupYÔ;, 6;, ôv, qui est à

la tète d'un ouvrage ; qui agit of< qui

opère le premier : qui est rangé

parmi les œuvres de première classe,

tn pari. (Ctin art ou d'une science.

RK. Tcp. èpyov.

IIpa)TOïaiî;,iiç, éç, qui brille de

sa première lumière. IIptuTocparjc

<TsXy,vT], lune encore nouvelle, dans

son premier quartier. KR. irp. çdoç.

? IIptoTOçàvEia, aç (•/;), première

apparition. R. de

IlpwToçavvi;, vi;, éç, qui semon-

tie d'abord ou pour la première

fois : nouveau. RR. Tcp. çaivo).

IIpwToçôvoç, ou (6), premier ho-

micide, surnom de Gain. RR. Tcp. 90-

v«uw.

npwTOçopEW-to, / yjffto, porter

pour la première fois : porter ses

premiers fruits. RR. 7cp. çépto.

np(OTo?6pr,[JLa, aToç (xô) , pre-

miers fruits que porte la terre.

ripwToçuToç, ri;, éç, néou poussé

d'abord. RR. 7cp. (^\)(j!i.

IIpwTÔçuToç, oç, OV, m. sign.

npwToyvooç-ouç, ooç-ouç, oov-

ouv, couvert du premier duvet. RR.
7tp. XV 60;.

npwToxpovoç, oç, OV, des pre-

mieis temps, des anciens âges, pri-

mitif. RR. "^rp. ypovoç.

EpcoTo^uTOç, oç, OV, répandu ou

versé le premier ou pour la pre-

mière fois. RR. "Kç.yéiù.

IIpwTwç, adv. piemièrement, a-

vant tous les autres : d'abord, en pre-

mier lieu : primitivement, dans l'é-

tat primordial. Ta TrptoTwç 'l'^XP^'^»

le froid primitif, c. à d. l'élément du
froid. R.irpôJToç.

* Ilpto'jSàw-cû, Au. /;.7cpoau3àto.

* nptotov, ovoç(ô),Poe7. p.TCÇttav.

lÏTatTiV, opt, aor. 2 de'{TZza.\i.oi.i.

nTAiPû, f. izTctÇiOi (aor. sTiTapa

ou plus souvent eTrxapov), éternuer :

acl. faire tomber ou rendre par le

nez en éternuant : en parlant d'une

lampe, scintiller avec bruit, pétiller.

* Méy' éiîTapev, Hom. il éternua a-

vecun grand bruit, ce (fui était d'un

bon augure. Voj. iixàpvuaai.

rÏTaWai, inj. aor. i de Titaîw.

TÏTaïfyaa, aTo;(To), heurt, choc,

achoppement : par ext. faux pas,

broncnade : au fig. chute, faute,

erreur, bévue, méprise ; accident,

revers, mallieur, et plus particuliè-

rement, échec reçu à la guerre, dé-

faite, désastre. R. TiTaîw.

nTat(T(xàTiov , o'j (to)
,

petite

faute ou petit échec, diminutif de

IItaîq, / itTaîffw {aor. eirrato-a.

parf, êiîTaixa. parf- passifj usité

riTE
seulement à la troisième personne et

au part. £UTat(T{Jt.at. aor. passif.^

éTTTaiaOriv. x'fr^a/jTCTaKTTeov), heur-

ter ou choquer contre : le plus sou-

vent dans le sens neutre, se heurter

contre, donner contre, avec upôç et

l'ace. ; par ext. broncher, faire un
faux pas, tomber : au fig. faillir,

commettre une faute, être en. dé-

faut; mal rencontrer; échouer : avec

[ace. ou le dat. échouer en quelque
chose : avec le gén. échouer dans;

être hustré de. || Au passif, être

manqué, en parlant d'un but. IlTai-

e<r6at xo àXriôèç olùtoIq etut^z, El.

ils ont coutume de ne pas rencon-

trer la vérité. Ta uTaKrOevxa, Luc.

les faux pas ; les fautes ; les revers.

R. TTITÛXO).

t Ilxàxiç , tooç (ïj) , Gloss. c. uxàl.

t rixaxtafxoç, oO (6), Gl. peur, sai-

sissement. R. 1 7rxax(C(o,^e7cxà^

t Ilxaxwpétù-to, Gl. c. TziriGaon

.

nxà[jL£voç, 7], OV, part. aor. 2

moj. de cuxafxai.

k Ilxavoç, à, 6v, Dor. p. ttxtivoç.

nxà^, axoç (6, :?i), peureux, pol-

tron, littéralement, qui se tapit ou

se blottit. R. Tixriaora).

IIxapfjLtxoç, ri, 6v,qui fait éter-

nuer, sternutatoire.il Su6st.IizoLp\Li-

XY], f,ç (yi), ptarmique, plante dont

l'odeurfait éternuer. R. Ttxaîpco,

Ilxapfxoç, ou (ô), l'action d'éter-

nuer, éternuement.

Ilxàpvufiai, /TcxapT^(70[ji,ai(ao7'.

ETixapov), Àtt. pour Ttxatpco, éter-

nuer, dont il emprunte ses temps.

Ilxapxixoç, -f], 6v, qui éternue

souvent ou avec force : sternu-

tatoire.

Ilxdcç, àffa, àv, part, aor, 2 à

forme active de i7cxa[JLat.

k ITxàxo, Poét. p. ETTxaxo, 3 p. s.

aor. 2 de i7ixa(xat.

•k IlxéXaç, ou (ô), P. sanglier. R...?

riTEAÉA, aç (t?i), orme, ormeau,

arbre.

IlxeXeaxtxoç, ou (ô),—olvoç,vin

de Ptéléa, en Thessalie.

IlxsXéïvoç, V), OV, d'orme, fait de

bois d'orme. R. uxsXea.

IIxeXewOYiç, y);, eç, qui tient de

l'orme, semblable à l'orme.

IlxeXccbv, wvoç (ô), lieu planté

d'ormes.

? nxéXoç, ou (ô), co/TîweirxéXaç.

? IlxéoV, OU(XO), Ait. p. TÎXUOV.

Ilxépivoç, Y), OV, fait de plumes.

R. TTxepov,

Ilxépiç, tSoç (yj), owllxspiç, lêoç

(t?i), sorte de fougère, vulg. fougère

mâle, plante.

k IlTepicrxoç, ou (ô), Poét. dim. de

Tixepov, aile.

t nxépiCTjjia, axoç (xô), /. Tixepu-

Yi(T(xa.

IItÉpna, Yiç (•}]), proprement, ta-

lon
;
par ext. pied : au fig. partie

inférieure d'un corps quelconque;

riTE
base, fondement, pied d'un édifice

d'une montagne, etc.; le pied d

mât dans un '^aisseau : qfois cou

de pied ou croc-en-jambe, d'oii pa
ext. ruse, trahison ? Poét. et Néo,

jambon.
IIxepvYiç, ou (ô), boudrée, et

pèce de buse, oiseau de proie.
nx£pvi!;a), / tao), frapper aveol

talon : piquer de l'éperon : (jjoi

accrocher avec le talon, donner ui

croc-en-jambe, et aufig. supplanter'

faire tomber dans ses pièges, dii|)e

par des supercheries : dans le s( n

neutre, ruer, détacher des ruades

R. Tcxépva.

t lixepvi?, txoç (ô), Gloss. pie(

d'artichaut, et spécialement la tigt

principale, celle du milieu : qfoi.

comme mii^v 11:^ ou iixépvYiç?

Ilxepviov, ou (xà),a//w.É^e7rxépva

t Ilxepvtç, 160Ç (rj), Gloss. le fonc

d'un vase, d'un bassin. R.uxépva.
? Ilxepvtç, etoç (ô), c. TrxepvYiç.

nx£pvi<T(x6ç, OÙ (Ô), ruade : croc-

en-jambe ; supercherie. R. TcxepviCw.

? nxepvicxYip, YÎpoç (ô), Poét. et

nxepvtaxYJç, ou (ô), celui qui

donne des ruades, d'oîi par ext. ré-

calcitrant, rétif : celui qui donne des

crocs-en-jambe; au fig. trompeur.

Ilxspvoêaxéfjo-tô, f r\G(a , mar-
cher sur les talons. R. de

IIxepvoêàxYiç, ou (ô), celui qui

marche sur les talons ou qui traîne

les pieds en marchant. RR. Tixépva,

Paîvto.

nxepvoxoTrew-ô), / riato, faire

du bruit en frappant du talon ou du
pied. RR. tcx. xotixw.

k HxepvoxoTïiç, tôoç (fi), Comiq.
découpeur ou écornifleur de jam-
bons, épith. d'un parasite. RR. ttx.

XOTCXtO.

k lIxepoêa[jt,(ov, gén. ovoç (ô, i^),

Poét. qui marche avec des ailes, en

pari, d'un 'vaisseau. RR. uxepov,

Paivo).

? IlxepoêoXoç, oç, ov, Poét. qui

pousse des plumes, c. à d. emplu-

mé, ailé. RR. ttx. pàXXw.

k IIxepooôvYixoç, oç, OV, Poét. qui

agite les ailes^ qui vole à tire-d'aile.

RR. TTX. ôovéo).

k nx£poôpo[JL(a,aç (t^), PoeV. cour-

se ailée. RR.TTx. 6p6{xoç.

•k nxepoEi[xtov, ovoç (ô, t?i), Poét.

vêtu de plumes ; emplumé, ailé. RR.
7CX. tl\J.(X.

k lIxEpoetç, eoraa, ev, P. adé, em-
plumé, volatile : empenné, en par-

lant d'une flèche; léger comme la

plume : au fig. qui a des ailes, vite,

prompt, en parlant de la parole;

fougueux, emporté, en parlant de

la colère, etc. R. de

IItepon, ou (xo), plume, et plus

souvent, aile; qfois Poét. oiseau :

oiseau de bon ou mauvais augure;

présage, augure : au fig, ou par ext.
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aile de bâtiment ; rangée de créneaux

au sommet d'un édifice : tente, pavil-

lon : ombrelle ou éventail : bord

saillant de chaque côté de la proue :

Poél. voile d'un vaisseau : rame ou

rangée de rames. R. Ï7iTa(xai.

* ÏIxepoTiotxtXoç, o;, ov, Poét. qui

a des plumes de diverses couleurs.

RR. TTTepOV, ITOlXlXoÇ.

1
lÏTepOTrou!;, oSoç(ô,rj), qui a des

!
ailes aux pieds. RR. ttt. tioOç.

j

'llTepoppoÉfjo-âJ et IlTepoppuew-

Wj/ïja-a), perdre son plumage,

î muer.— tov ttXoùtov, Philoslr. per-

! dre sa fortune. RR. tzx. pétù.

IlT£poppûyi<7i;, ewç (r;) , chute

j
des plumes, mue.

ilTepoTY];, rjToç (ri), t. de philos.

qualité de ce qui a des ailes. R.
itxepôv.

* nT£p690tTOç, oç, OV, Poél. qui

court sur des ailes , c. à d. volant

,

ailé. RR. TTT£pôv, (pouàto.

IlTepoçôpo;, oç, ov
,
qui porte

des ailes; ailé.|| Subst. IlTcpoçopoi,

ci)v (ol), courriers, messagers, yoarce

qu'ils portaient souvent des ailes à

leur bonnet ou dans leurs mains des

piques garnies de plumes : soldats

3ui portaient des aigrettes en forme

'ailes : prêtres égyptiens qui por-

taient le même ornement. RR. tït.

ÇÉpO).

nT£po9uéto-ô>
, f. riata , pousser

des plumes ou des ailes, devenir

ailé. R. de

nxepoçuyiç, Vj;, éç, à qui il

pousse des ailes ou des plumes
;
qui

a des ailes, ailé. RR. tiz. çvoj.

t IlTepo^uriffiç, £w; (f,), iV%o/. et

IlTEpoçuta , a; (^) ,
pousse des

plumes; naissance des ailes.

nT£p69UTO<:, oç, OV , c. itTepo-

ÇUTQÇ.

* IlTEpoçuttop , opoç (6,1^), Poét.

m. sign.

nT£p6w-w, f. oyatii, garnir d'ai-

les ou de plumes, emplumer : Poét.

garnir un vaisseau de rames ou ten-

dre les voiles d'un vaisseau : au/îg.

porter ou enlever sur des ailes ra-

pides, exalter, animer, encourager,

enfler de présomption 'Ou d'orgueil.

Il
Ju pass. prendre des ailes, et au

fig. s'animer, s'exalter, prendre

courage , concevoir téméraiiemenl

de séduisantes espérances.R. Tcxepov.

nTEpuyt^co
, / idO) , agiter ses

ailes pour prendre son vol ; remuer

les bras comme si l'on battait des

ailes : «M y?^. s'agiter inutiltnu-nt,

faire de vains efforts. R. nT^pu;.

? nT£puYtvoç, Yl, OV, C. TiTsptvo;.

nTEpuyiov, ou (tô), petite aile;

bout de l'aile : var ext. extrémité

ou appendice tel que frange d'une

étoffe, pan d'un habit, etc. : pina-

cle dun temple ou créneaux qui

couronnent un grand édifice : ex-

croissance membraneuse qui se

DTE
forme sur la cornée de l'œil ou sur

les ongles : au plur. extrémité des

omoplates ; ailes du nez ; cartilages

ou lobes des oreilles : nageoires des

poissons.

n-repÛYKriJLa , axo; (xè) , batte-

ment des ailes. R. nxepuYÎ^iw.

nxepyYoetSiî;, t);, éc, qui a la

forme d'une aile : en t. de méd. pté-

rygoïde. RR. ixTÉpuÇ, erSoç.

nxepuyoçopo;, o;, ov, ailé, qui

porte des ailes. RR. irx. çt'po).

IIx£puYÔt«>-û> , f. ûiatù , donner
des ailes ; aufig. accélérer. || Au
passif, * nxepuYoO<j6at iJLSxà xiva,

Saph. voler vers qn. R. TxxépuÇ.

rixepuYwÔTî;, r,c, e;, qui a la

forme d'une aile
;
pinnatifide : par

ext. qui a les épaules hautes et dé-

charnées.

+ nxepyY<^*in?. "h^i £?» Poét. porté

sur des ailes rapides. RR. ifz. à)xû;.

nxepÛY«»)(Aa , axo; (xo) , aile et

tout ce qui ressemble à une aile :

ornement en forme d'ailes sur un
casque; couronne de créneaux au
haut d'un mur; aile du nez , en t.

d'anatomie. R. TZ'^e^\j'<(ôtù.

nT£puY<^TÔç , TQ, 6v, ailé, muni
d'ailes : couronné d'une aigrette :

garni de créneaux.

IIxc'puÇ, uyo; (tq) , aile et qfois

plume ; par ext. aigrette d'un cas-

que; aile d'une armée, et Poét. ar-

mée; aile d'un bâtiment; garniture

de créneaux au haut d'un mur;
crénelure d'une feuille; tranchant

amiiMi d'une épée à côte ; pan d!un

habit ; frange dune étoffe; bout

plat d'une rame; sommet crénelé

d'une montagne; côte bordée de

rochers en forme de créneaux :

Poét. vol d'un oiseau, et par ext.

présage, augure. R. uxepyaaojiai

nTép'j^t; , ea)î (yj) , l>attement

des ailes; action de se battre les

flancs avec les ailes pour s'envoler.

t nxépu<T|xa, axo(;(xè), lisez nxe-

puYKJjAa-

ïlTepu<T(TO|i.ai, / û{o|iai, battre

I

des ailes; se battre les flancs avec

les ailes pour prendre son essor;

taire du bruit avec ses ailes ;
par

ext. voler, voltiger : au fig. tressail-

lir de joie, être transporté de joie,

s'animer de plaisir ou d'espérauce.

R. TTxepov.

I]xép(o(jLa, axo; (xô), plumage:

ailes : tout ce qui tient lieu d'ailes

ou (jui ressemble à dca ailes : aile

de bâtiment : feuillage découpé,

pinnatifide : lobe des branchies:

ilèche empennée. R. Ttxepôw.

nxEpwvujio;, o;, ov , qui lire

son nom de ses ailes. KK. Tcxcpôv
,

6vo|i.a.

i lixépb);, (Dxo; (ô) , mot forgé
par Platon, le dieu ailé, surnom de

CAmour. R. uxepôb).

TIxÉpbxTic, eb)c (i^), croissance
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des plumes : plumes

, plumage :

mouvement des ailes.

lIxeptoTii;, où (ô) , cehii qui
donne des ailes, ou au fig. qui ani-

me, qui encourage.

IlxcptuTo;, r,, ôv, ailé, garni de
plumes. lixepcoxà Ttpoaxz^ousta,

oreillers de plumes.

* lIxECTOai, Poét. inf. aor. a moy.
de îicxo|xa'..

rixTjXxtxo; , iQ , ov
, peureux

,

craintif. R. îiTr,<X(TU>.

IIrîi{ia, axo; (xô), vol d'oiseau.

R. ïirxa|Aai.

lIxYivai, inf. aor. a de îicxafiat.

* nxvr.voxpâxcop , opo; (ô), Poét.

le roi des oiseamu RR. irn)vô<»

xpaxéto.

* IIxTivoXiTTî; , ou (i) , Poét. qui
est la ruine des oiseaux. RR. r.-z.

6X).uu,i.

f IIxTivoXiric, t2oc {^%/ém, dt
lîXTfivoXéxTi;. lIxTivoXiTK viçot},
Anthol. filets pour prendre les oi-

seaux , m. à m. nuage , c. à d. iImu

transparent qui est leur |terte.

* nxTivoixéiiXo;, o;, ov, />a«/. qui

a des ailes à se» talouuières. RK.
i:x. TcéoiXov.

lixYivoTcou;, o^o;(ô, ti), «|»ii a

des ailes aux pied». RR. «x. v.\ L,.

Ilxr,v6;, t^, ov, qui *ole , \mU-
tile : au fig. léger , prompt , agile.

Tô icxTjvôv , l'espèce volatile, le» oi-

seaux. R. ÏKxajiai.

rixîîÇt;, eu»; (1^)1 effroi, épou-
vante, consteruatioa. R. itxiqcow.

llxr,(T((jio;, 0; oa ij , ov , cotmmm

irxr.xtxô;.

llxtjaiCi'CtD; (^), volil'oiatsau.

* ïlTHi.:ui, /nxTi$a>;^aor.êi«nrsJa)t

Poét. effrayer, frapper d'é|iouvaut<,

proprement faire loiulier dts Iraveur

ott forcer à ae bluf '

"

neutre (aor. % i

TtXTjxa ou InxTj/ -t,

,

frayer , /'/ conJunU urs temp* avec

ceux de Ttxbtaaot : loyti ce vtrbt,

R. itinxbi.

* Ilxi)Tai, Poét. ^ p. s. $uhj. aor. %

de tnxa(i.at.

IIxTQxixùc, ^,ôv, qui petii

volant, \ulatile. R. lirraiiai.

IIxTixixù;, aJv. de luari

pouvoir voler.

lltiXoélâfo;, ou (ô) , relui i^ui

travaille à teindre les plumes. KK.
nxi/o;, fiâirctu.

IItIao.n, ou (tô), plume K-giie,

duvet ; par ext. aile d'iuse<'te , ^t

qfoii aile d'oiseau ; aigrette de ta»,

iiue; lit ou coussin de pluiiu- i"< Je

duvet : nfon /^ue/. 'feuille d'arbie;

voile de vaissc*au; flèche. Irait. K.

ïnxapiat? ou plutôt xiXXiu,

* llxiX6va>xo; , 0; . ov , Pott. douC

le dos est eou\erl de pUiinri ou d«

poils semblable» à uu du*eL RR.

TîTÎXov, vwxo;.

IlxtXo;, 0; o« ïj , ov, déplumé:
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qui a perdu ses cils, en parlant des

paupières. \\ Subst. (ô) , chute des

cils. R. TiUw.
IlTtXajffiç, ewç (i^), chute des

plumes, mue des oiseaux : chute des

cils, maladie des yeux. R. tctiXov,

IlTtXwToç, 1^, 6v, garni de plu-

mes, emplumé, etparext. ailé : qui

commence à se cou^Tir de duvet :

(jfois rembourré de plume , en pari,

a un coussin, etc.

IlTKTdtvri , Y]? (il) , orge mondé
;

tisane faite avec de l'orge mondé,
et par rxt. tisane. R. TrTidffw.

* ITTÎo-avov, ou (tô), P. m. sign.

IlTtaavoppoçi'a, aç (•^), action

de boire de la tisane. RR. Tcxtadcvr),

IlTiatç, £0); (t?i), c. tïtktjxô;.

ITTidjia , axoç (to), ce que l'on

a pilé ou concassé : orge mondé. R.

nTt(T{x6ç , OU (ô), action de piler

ou de monder : chanson que l'on

chante en pilant le grain.

+ nTi(7C7àvy], Yiç (:?i), Usez TTTicàvy).

IlTissn, f. 'K-zintxi (aor. ÎTzxiaa..

parf. passif, êuxta^xai. aor. passifs

éuTiffOy-jV. 'Verbal, Tziicviov), piler,

concasser , égruger , et principale-

ment monder de l'orge on du grain,

c. à d. le séparer de son écorce

sans le briser, en le pilant avec

précaution : qfois par ext. battre

,

frapper.

nTtdT^Hç, ou (ô), celui qui pile,

qui concasse, etc.

ITtiutixoç, 'r\ , 6v, qui sert à pi-

ler , à monder. lÏTiaTixàv {s. ent.

cLQ^ftou auXri(Aa), chanson des fem-

mes qui travaillent à monder le

grain.

ITtoa, a; (^) , ébahissement;

passion qui enchaîne toute les fa-

cultés de l'âme ; consternation
,

frayeur. R. tiitctw ?

? IlToaXéoç, a, ov, c. iTTOiaXéoç.

IlToéw-fô, /r;(7w, frapper de stu-

peur, d'étonnement ou de terreur.

Il
Au passif, être frappé de stupeur,

être effrayé, épouvanté; être éton-

né, surpris ; être saisi d'admiration;

être transporté hors de soi par une
passion quelconque ; être transporté

d'amour, ou en partant des ani-

maux, être en chaleur : qfois rester

^tupide ou imbécile , avoir la rai-

son égarée. *<ï>p£V£ç éuToiriOev {pour

È7rtoir,6r,aav),/foTO.son âme fut frap-

pée de stupeur. "Itttioi TtTor.Oevxsç,

Plut, chevaux effrayés. Tî ToaouTov

âTïTori^at TzzùX tôv tiXoutov {on di-

rait aussi Tipoç TÔV tïXoùtov ou èttI

TÔ) TtXouTw) ;
Basil, pourquoi être

si étonné à la vue de l'or "} Ilepi Tiva

ÉTZiOuatav iiizor^n^o.'. , Aristt. être

possédé de quelque passion qui en-

chaîne toutes les facultés de l'âme.

'Etitot^ôyi; é'pwTt, Eurip. ton âme
fut transportée d'amour. JlToeTaQai

nxï
jjLsO' 6{xr;Xtxaç, Hésiod. être trans-

porté pour courir après ceux de son

âge. 'E7tTor,{iévoç, r), ov, frappéde

stupeur; transporté; aliéné. £ri[jL£Tov

TCTOYiOriO-ecrôai Tivaç y.axà Ty;v yto-

pav, Ge'op. c'est un signe qu'il y
aura dans le pays des gens frappés

de stupeur, d'aliénation mentale. R.
TTTOa.

IlToiQai;, e(pç {i\), c. TTToa.

ITTorixoç , y] , ov, frappé de stu-

peur, effrayé; transporté; aliéné.

k Ilxota, aç (ri), Poét.p. iiToa.

* lÏTotaXéoç, a, ov, PoeV. craintif,

peiu'eux , timide : qfois éperdu

,

transporté d'une passion quelconque.

* IlTotàw et IlTOiéw-w, Poét. p.
TlTOeO).

k nToXefjLi^o), / îao) ou i^co, Poét.

pour TToXei^-iî^w.

•k IlToXsfxiaTTnç, o\i (ô), Poét. pour
TloXejJI-KTTYlÇ.

k IIt6X£|jloç, ou (6), Poét. p. izokz-

|xo;, et ainsi de tous ses composés.

k TÏToXtap^^oç, ou (ô), Poét.p. tto-

Xîapxoç.

f- IlToXîeOpov, ou (to), Poét. ville,

place forte. R. ^ttôXiç pour tcoX'.;.

* IlToXtTiôpOriç, ou (ô), Poét, et

k IlToXiTropQioç, oç, ov, Poét. c.

>( IlToXiTropÔoç, oç, ov, Poét. qui

prend et saccage les villes, destruc-

teur des villes. RR. ir. TiepOw.

:k IlToXtÇ, lOÇ (r)), Poét. p. TïÔXtÇ,

ville.

k nT6Xi(T|xa, axo(; {xo), Poét. pour

ITTopôàxavÔoç, oç, ov, dont les

jeunes pousses sont épineuses. RR.
TTTÔpôoç, âxav6a.

* IlTopOeïov, ou (ta), Poét. et

IlTÔpeos, ou (ô), jeinie bran-

che, jeune pousse, et par ext. bran-

che, rameau : qfois rejeton , au pr.

et au fg. OluTopôoi àxàvOaç èy^o\>-

m, Théophr. les jeunes pousses sont

épineuses. IlTopôov xXàcrat, Hom.
casser une branche. nTop9oç *Hpa-

xXéou; (xéyaç, Antlwl. la grande

massue d'Hercule, -k Hropôoio Xtq-

yet , Hésiod. il cesse de pousser des

branches ou des rejetons. R. çepo) ?

? IlTopQoçopsw-w
, f iqato, pous-

ser des rejetons.RR. Ttxopôoç, çepco.

* IlTOpOÇ, OU (Ô), P.p. TTXap^JLOÇ.

IlTowôyiç, Tfjç, eç , frappé de

frayeur, consterné, épouvanté. R.
TTTOa.

nruaXi'Cto, / i<yto, cracher sou-

vent , avoir la bouche remplie de

salive. R. UTuaXov.

nTuaXt(7(x6ç, ou (ô), salivation

abondante, crachement continuel.

IlTÛaXov, ou (xà), salive, cra-

chat, bave. R. TiTÛov.

llTuàpiov, ou (tô), petit crible,

petit van. R. •tttuov.

IlTudcç, àôoç {^), espèce d'aspic

qui jette de la bave. R. tutuw.

nTUY{xa, «Toç (tô), pli , repli :

nxr
étoffe doublée ou pliée sur elle-

même; linge plié, compresse. R.

TiTticato.

TlTUYfxdcTtov, ou (tô), petit pli

,

petite compresse.

riTuyl , uYYoç (ô), espèce d'oi-

seau aquatique , le même que û6piç ?
nTusXti^o), f iatù, c. TTTuaXîtw.

nTUsXtCTfXÔÇ, ou (Ô), c. TCTUa-

Xi<r[x6ç.

FItusXov, ou (tô), c. TiTuaXov.

t ÏItueXoç, ou (ô), Bibl. m. sign.

k IItucXoç, ou (ô), Ion. et Poét.

pour TîueXoç.

IlTUtÔiov, ou (tô), dim. de tttuov.

t IlTUXTtî^a), / ia-(o, Gl. fermey

comme des tablettes. R. tttuxtoç.

IItuxtiov , ou (tô)
,
petites ta-

blettes à écrire. R. de

ITtuxtoç, y\, ov, plié, doublé,
mis en double : qui peut être plié

ou mis en double. IItuxtôç mva$

,

Flanche pliée , c. à d. tablettes que
on ferme en les pliant. IItuxtôv

pàxoço« Xtvoùv ou simplement Htu-
XTOV, où (tô) , en t. de méd. linge

plié, compresse. R. itTuacw.

IItu?, uyoç (i\), pli ou repli, c/»

général; pli d'une étoffe; ride d'un

visage; cannelure d'une colonne;

anfractuosité d'une montagne ; cuir

ou peau ou lame 'de métal qui re-

couvre un bouclier; feuillet de ta-

blettes pliantes ; valve d'un coquil-

loge ; battant d'une porte. IItu^sç,

œv (al), au pi. les sinuosités, les re-

plis : au fig. les profondeurs les plus

cachées. R. TCTuaaw.

rÏTU^at, inf. aor. i de 7ctu(7(T«.

lÏTultç, ecdç (t?i) , action de plier

ou de réplier : pli , doublure.

IlTroN, ou (tô), van pour van-

ner : mesure de blé, chez les Cy-
priens.

k IlTuoçtv, Poét. pour tituou ou
TCTUW, gén. ou dat. de tctuov.

IlTUpfXa, aT0ç(TÔ),C. TTTUpfXOÇ.

IlTupjxoç, ou (ô), frayeur, cons-

ternation. R. UTUptù.

IlTupTixôç, ri, ov, qui s'effraye

facilement; ombrageux : qfois ef-

frayant ?

ÏIxrpQ, / TCTUpto {aor. ëuTupa.

parf. pass. ÉTiTupfJLat. aor. passif

èuTup-/iv), effrayer, épouvanler.I|//u

passif, s'effrayer, prendre de l'om-

brage : avec l'ace, voir avec effroi,

craindre. R. -iTToa.

IItuctiç, ewç (i?i), crachement.

R. TITUO).

IlTuo-(xa, ttTOç (tô), crachat.

ITTUCr[JI,6ç , où (ô), c. TtTUff'.Ç.

nTrxi:n, / tzxvIiù {aor. euTuÇo.

parf. euTuj^a. parf. pass. è'KX\)y\j.a.i.

aor. inx-oyèriv . verbal, tituxtéov) ,

plier, replier; doubler, mettre ea

double; croiser les mains ; enlacer

ses bras autour de qn , d'où par
ext, embrasser ? \\ Au passif, être

plié , replié , etc, : se plier, se re<



plier, se croiser, s'entrelacer. || Au
woy. plier autour de soi, draper

* ntour de soi une étoffe, un habit

,

>eii envelopper, s'en revêtir, avec
l'ace. : qfois pour Tcpo(nrT0(T(TO[xai,

embrasser ?

Jlx-oyyi , Y)ç (yj), pli : pan d'une
étoffe pliée sur elle-même : sinuo-

sité, enfoncement, anfractuosité :

partie de la poupe où l'on inscrit

le nom d'un vaisseau. "Y\iv(x>v itru-

ya(, Pluci. sinuosités des hymnes
pour exprimer que la muse dupoète
erre dans les détours de son sujet.

R. TUTUcrato.

Tl'zvyj.ov, ou (to), c. tctuv-tiov.

? IlTÛyioç, oç ou a, ov, c. utuxto;.
nxuytç, iSoç (^), partie delà

proue où l'on inscrit le nom du vais-

seau. R. Tzi-oyji.

nT'j)((jù6r)ç, Tjç, eç, qui a beau-

coup de plis ou de rugosités.

Htyq, f TTTurrti) (aor. £7iTU(Ta
,

avec \) bref. parf. êuTUxa. parf. pas-

sif, ^TiTuap-at. aor. passif, èuTuoOriv,

'Verbal^ tutucttéov), cracher, expec-

torer : aufig. rejeter, vomir de son

sein. IlxOcxat 7rpo(Tco7;w , Soph. cra-

cher au visage.

* IlTcoxâJ^a), f ocCTto, Poét. trem-

bler, s'effrayer. R. de

* IlTWxàç, àôoç (•:?)), or//. /è'w. PotV.

timide, peureuse, fugitive : qfois

humble, rampante. R. uTtôcroro).

ïlTWjxa, aToç (tô), chute, et au

fig. revers ou faute : ce qui est tombé,

et principalement coips mort, cada-

vre
;
par ext. et aufig. ruines , dé-

bris, R. TCtTCTO),

IlTtofjLaTiiîw
, / lo-w , faire tom-

ber, précipiter .-* <2/b/i dans le sens

neutre, grelotter.] j^tt/?flw//, tomber
du liaut-mal, être épileptique. R.

R. TTTWfJLa.

ïlTwiJiaTixoç, -fi, 6v, épileptique.

IlTWfxàTtov , ou (to) , dim. de

7CTW[Xa.

? IlTtrtixaTiç, iSoç (:^), sorte de vase

à boire, peut-être TitojxaTtç.

•*r ITto)^, TiTwxoç (ô, T?)), PofV. ti-

mide , peureux, craintif. || Subst.

(6), lièvre. R. uTtoadw.

nTtôat{ji.oç, iQ, ov, qui peut tom-

ber ou qui a coutume de tomber
;

caduc. ïlTtoG-ijxoç Sopi , Eschyl. qui

tombe percé d'une lance. R. ttititco.

IItwctk;, ew; (y)), chute; ruine;

désastre ; revers ; faute ; en t. de

gramm. cas, variation de la désinenœ
des noms.

t ITTaxTxàîJw, f. àcu), l. TiTtoxiCto.

* VLxdxyatù, sans fut. (aor. inxa.-

xov. p<itf. dans le sens présent, izi-

TTTTixa ou ëTTTYixa), Poét. ou rare en

prose, se blottir ou se tapir de peur
;

trembler de tous ses membres; s'en-

fuir ou reculer de peur ; dans le sens

actif, craindre , redouter : Poét.

mais seulement au prés, et à l'im-

parf. mendier, et dans le sens act.

nrA
parcourir en mendiant les maisons

etc. Voyez TiTiQaatû , avec lequel il

se confond.

Htcotixoç, tq, 6v, qui concerne
les cas, en t. de gramm. R* ttîtito) ,

d'oh ICTtùCTlÇ.

IItwtoç, t], ov, c. itTrôaifio;.

nTo))raXaJ^fov , ovoç (ô , :?)), gueux
qui fait le riche ou qui vante ses ri-

chesses. R^U. Tïxœyôç, à),aCwv.

t riTwyâ:, àôo; (f,), Us. •jiTioxàî.

IlTto/eia, aç (t?i), mendicité, pau-
vreté, gueuserie. R. •Kztûfpi'tà.

ïlTtoxeîov, ou (to), hospice pour
les pauvres.

* rÏTtoxeXévy] , Yic (^), Poét. une
Hélène qui mendie, une vile pros-

tituée. RR. TiTto^ôç, 'EXe'vY], n.pr.

IlTtoyeuw
, / eûcjto , mendier

,

demander l'aumône, vivre d'aumô-
nes

;
par ext. être pauvre, vivre pau-

vrement : act. mendier, demander
en mendiant; solliciter on importu-

ner en mendiant ; ramasser en men-
diant. R. nTwyoç.
* nTtioxviÎYj,rjç(-/i), lon.p.Tzitàyzia.

riTtoyiî^a), fiatà, rendre pauvre,
réduire à la mendicité.

llTwyixo;, TH, 6v, de mendiant,
qui convient à un mendiant,

IlTwj^îo-TEpo;, a, ov, compar.de
TlTtOJ^Ôç.

llTtriyoSoysTov , ou (tô) , même
sign. (jr«e iTTwyeTov.

llTio/ôfxouaoç , ou (6), qui a le

génie de la mendicité, habile à men-
dier , en parlant d'un vil flatteur.

RR. TTTwyôç, jJLOÙ(Ta.

nT6)yoTrXouaio;, ou (ô), qui vit

comme un gueux au milieu d^ià ri-

chesses. RR. TTT. TcXûOo-ioc

llTwXOTrotoç, 6;, ov, qui réduit

à la mendicité. RR. tct. iroiéo).

IItcoj^o;, r[ et qfois Poét. éç, ov

{compar. irrégulier 7tTa))(i(TTepoç)

,

primitivement, timide, humble,
craintif : mais ordinairement, men-
diant, gueux, et par ext. pauvre:

(l/'uis Poét. mendié ou obtenu en

mendiant. R. TiTaxTaw.

IlTtoyoTpotpetov, ou (tô), comme
TVTtoj^eTov. R. de

IlTwyoTpoçéw-ôi, / Y^atii, nour-

rir les pauvres. R. TïTwxoTpôçoî.

lÏTcoyoTpoçCa, ac (^), action de

noun ir les pauvres.

TÏTwyoTpôçoç, oc, ov, qui nour-

rit les pauvres. RR. TïTcoyô;, Tpéçw.

llTto^tô;, «^t'. pauvrement.

IluaXo;, ou {à), pour irueXo;.

? Iluaixoç, ou (ô), comme xua|xo;.

ITuavs^'îa. a? {^d, -*• «"'• éopTiri,

ou mieux ïluavé<}/ia, wv (tô), s. ent.

lepà , la fête des Pyanepsies , en

Chonneur d'Jpollen, ainsi nommée
parce qu'on mangeait ceJour-là une

espèce de bouillie faite avec des fè-
ves. RR. Tcûavov, ï^iù.

Iluave^'iwv, œvoi; (ô) , pyanep-

sion, mois de Cannée attique ,
perp-
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dont lequel on célébrait les pyanep-
sies , et qui correspond à peu pris
à octobre.

Iluàviov, ou (tô), diminutif Je
Tîûavov.

ITuàvtoç, a, ov , de fèves ou de
bouillie. R. de

Iluavov, ou (tô), bouillie de fè-

ves et de légumes. R. de

t ITuavo;, ou (ô), vieux mot qui
signifiait fève, le même que xua;xo;.

t Iluavotî'itov, wvoç (ô), Inscr. p.
uuavE'jiitôv.

nûap, aTo; (tô), colostre, pre-

mier lait qui vient après les couches :

par ext. présure. R. tcûoc
Huyaio;, a, ov, de fesse , relatif

à cette partie du corps : qfois pour
xaTâmiyo; ? || Subst. Tô T^u-yaiov,

les fesses ; le croupion. Ta iiuYaîa

,

en t. d'ardut. bases de colonnes. R.
Tcuyri.

ïluyaXyiôç. thc» e'î. qui a mal aa
derrière. KR. -rc. âXyo;.

? IluyaXYia;, ou (é), m. sign.

nOyopyo;, oç, ov, à cul blanc.
||

Subst. (6), nom d'une esj)èce de ga-

zelle : espèce d'aigle à queue blan-

che. RR. 7c. àpYÔc
t nu"ifapii;a) , / iata^ Scltol. pour

TTUoapiJÎa).

UrrH, Yj; (iJ)), fesse; par est. \t

derrière.

riuYYjôôv, adv. par derrière; en
tournant le derrière. R. ituyin.

lluyi'ôiov, ou (to), dim. de iwyi^,

nuytîjti)
, / i(X(i> , traiter d'une

manière obscène.

\\\i^\a\i.a.,OL':o<^{TQ), subst, du pr.

lIuYixa'.ojiàyo;, o;, ov, qui com-
bat contre les pygmces , épitb. des

grues. RR. lutyjxaîo;, (xâyoïisi.

liuY(xaîoç, a, ov,qui a une cou-

dée de haut. || Subst. (ô) , pygmée,
nain. R. TOi^fiiî.

lIuY|xa)(£a>-ti, f T^atâ), se i>aUre

à coups de poing ; s'exercer au pu-

gilat. R. i:uY|JLâyoî.

lIuY|jLaxîa , a; (i^l) , combat à

coups de poing, pugilat.

lluypiàxû;, o;, ov, qui combat à

coups Je poing. || Subst. (à), l>oxeur,

athlète qui s'exerce au pugilat. HR.
uu$, [lâyouai.

lIuYJnn, Yi; (T?i), poing, poing

feiTiié ;
par ext. ceste , gauulel dr»

hiltt'urs, et par ext. pugilat ; loudi-e

ou mesure plus petite de &ix doigte

que la coudée. R. irOÇ.

lIuYoXa|X7ïd; , âôo; (Vi) , ver-lui-

sant, insecte. RR. Ttuy^i, Xi|xr(i).

lIuYoXafXTïtç , (60; ifi) , m. sign,

IluYovtaioç, a, ov, long d'une

petite coudée. K. n^j^tii^.

lluYOoxeXt; , îSo; {t) , »ortc d«

plongeon, oora M aquatique. KR.ic.

CTxéXo;.

k riuYOffTÔXoc , 0; , ov , Poét. qui

orne les parties houttuîcs de SOQ

corps. RR. «. (rreXXw.
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* HviYOUffioi; , a , ov , Poti. long

d'une coudée. R. lie

ITuycôv, 6voç (?)), coudée, ou me-
sure |)lus petite de quatre doigts que
la coudée. R. zûÇ.

? lluytoviaïo;, a, ov, comme tiu-

^oviato;.

IluSapî^b), / idtù, danser d'une

manière indécente en se frappant le

deri'iérc avt^ le-s talons : (jfois ruer ?

RR. TTuyVi ? ou TiûvSaÇ .^

t ITûôva ou nûTva, aç (à), vieux

mot Dorieit pour usTpa.

IluéXtov, OV) (tô), i////î. dcKXizKoç,.

IlueXt; , îôo; (t?j) , chaton d'une

bague. R. de

ITvEAOi:, ou (t^), prlmit. et Poét.

auge, mangeoire ; plus souvent, bas-

sin à laver les pieds , d'où par ext.

baignoire ; grand vase en forme de

baignoire, dou par ext. sarcophage,

ou simplement urne : qfois cavité

,

creu.x, alvéole et notamment cavité

membraneuse dans le cerveau, par
oh filtre la pituite.

ITueXwSyiç, yiç, eç, qui a la forme

d'un bassin ou d'une baignoire : par
ext. creux, concave. R. TcueXoç.

* nueTta,a;('i?i), PoeV. /?. TiuTt'a.

Ilusto-w , / Yjo-fo , faire suppu-

rer, faire aboutir.||y^a ?noj. suppu-

rer. R. TTÙOÇ.

nOri, r,ç (t?i), comme Tîuricriç.

nOY|(Tiç, ewç (iq), suppuration
;

jpécialt. suppuration pulmonaire,

phthisie. R. iiuew.

ÏIuôaYopiî^w, / i<TW, être secta-

teur ou partisan de Pythagore. R.

ITuDayôpaç, nom propre.

i-. nuGayopixTâç, à (ô), Dor. pour
TIuGayopiaTT^;, oîi (ô), pythago-

ricien.

Iluôat^w, f.tadi, consulter l'ora-

cle de la Pythie, à Delphes. R. Iluôa).

fIu6aï<7TT^;, où (ô), celui qui

consulte la Pythie.

lluÛaûXy]!;, cvi (6), musicien qui

jonc sur la flûte le combat d'Apol-

lon contre le serpent Python. RR.
Jluôwv, aOXéw.

HuOeScov, ovoç (yj), pourriture,

putréfaction. R. ttuôco.

ri'JÔeïov, ou (tô), oi-acle ou tem-
ple d'Apollon pythien. R. IIuÔioç.

nû6£C76ai, inf.pr.pass. deTzûQui,

pourrir. \\Nc confondez pas avec

nuO£(TOai(u l>ref), inf.aor. 2 ofe

î:uv6àvo[xai, s'informer, apprendre.
-7: IIÛ6£f7y.£, Poét. p. £7:u6£, 3 p. s.

imparf. </eT:u G to.

r-. llOOeu, Poéi. pour tcuOou, im-

per, prés, passif de tïuOo).

llufjîa, a; (f^), la Pythie, prê-

tresse d'yipollon à Delphes. RR.
IIuOw ou IIuôioç.

IIû6ia, o)v {là), voyez IlOGioç.

lluOiàCo), /. ctTO, rendre des 0-

racles, prédire comme la Pythie.

R. lîuQia.

IluGià; , dSoç (ï'O»
<^(fj' /<'"• py-

thienne, pylhique, relatif à Apollon

«M à ses féles.||5«Â«/. la Pythie, y:>r^-

tressc d'Apollon, à Delphes : inter-

valle entre deux célébrations des

jeux pythiens.

IIuOixoç, ri, ov, comme ITOQtoç,

pythien, pythique. IIuGtxol àyàJveç,

jeux pythiens. Ta TruQtxov aOXelv,

comme TàiruGia : t^ojé-stiuGioç.

? nûQiov,ou (xè), comme ttuGeiov.

? IIuGiovixri, Yjç (y;), victoire aux
jeux pythiens. R, de

lluGiovixy]?, ou (ô), vainqueur
aux jeux pythiens. RR. îtuôtoç,

V(XY),

•:1c lïuGiévixoç, oç, ov, Poét. vain-

queui- aux jeux pythiens : relatif

aux victoires remportées dans ces

jeux.

IIuGioç, a, ov, Pythien, surnom
d'Apollon à Delphes, en mémoire de
sa victoire sur le serpent Python :

relatif à Apollon pythien , à son

temple, à ses fêtes ou aux jeux py-
thiens. 01 TcuGioi, ceux qui étaient

chargés à Lacédémone d'aller con-

sulter l'oracle d'Apollon pythien.

Ta TTuGia, s. eut. àytovia-y-axa, les

jeux pythiens. IIuGta v.xav , être

vainqueur aux jeux pythiens. Tàîcu-
Qia a'jXetv, célébrer sur la flûte le

combat d'Apollon contre le serpent

Python. R. IluGwv.

IluGitov, (ovo; (ô), sortede plante

bulbeuse. R...?

IIuGfxsvecù'O)
, / -î\a(j!i , en t. de

math, avoir son nombre primitif om
sa racine. R. iruGixTiv.

nu6[X£viov, ou (tô), dimin. de

TCuQixyiv.

nuQ(X£v6G£v , adv. de fond en
comble ; totalement , radicalement.

R.f/e

IIïeMHN, £Voç (ô), le fond, et

par ext. le pied, la racine, la base,

les fondements, la souche, au pro-

pre et au fig. {d'où ÏIuGfJLriv àp^i-

xoç, Eschyl. souche royale, race

royale) : (jfois gouffre, abîme, pro-

fondeur quelconque : qfois ombilic

d'une feuille ou d'un fruit ; fond co-

nique d'une bouteille, etc. : en t. de
math, nombre primitif ou radical,

racine d'un nombre : en t. de musi-

que, intervalle des sons que l'on re-

garde comme primitif, que l'on

prend pour base. nu6[i,£veç Xoyou,

en t. de rhét. division du discours.

R. puGoç.

nuG66£v , adv. de Delphes , en
venant de Delphes, R. IIuGa).

IluQot, adv. à Delphes ou aux
jeux pythiens, avec ou sans mouvt.

k HuGoiSe, adv. Poét. m. sign.

k nuG6xpavTO<;,o<;, ov, PoeV. mar-
qué ou prédit par Apollon. RR. IIu-

Gwv, xpatvo).

* IIuGoxTovoç, ou (ô), Poét. qui a
tué le serpent Python, ép. d'Apollon,

RR. n. XTEI'VW.

IluGôXriTrxo;, oç, ov, inspiré ou
possédé par Apollon pythien ; au
fig. transporté d'une fureur prophé-
tique. RR. II. Xa(xêàvto.

nuQojjLavTi;, eojç (ô,y^), prophète
ou prophétesse qu'inspire Apollon ;

adj. prophétique. nuGojxavTtç éarta,

Soph. oracle de Delphes. RR, H.
{xàvTiç,

IIuGojxEvoç, Y), OV, part. aor. a
de 7ruvGàvôp.ai. Qfois avec u long^

part. prés. pass. de ttuGo).

IIuGoj^pyiaToç, oç, ov, répondu
ou approuvé par l'oracle d'Apollon
pythien. nuGoj^pYiffxot vofxos, lois

confirmées par l'oracle d'Apollon.

nuG6ypr,(yTo; Guaia, victime exigée

par l'oracle. RR, II. XP<*^-
IIï0i2

, / TTUG-o) {aor. ïworsa)
,

pourrir, putréfier, ||^«^a.ï5/y, pour-
rir, se putréfier, se gâter. R. tcOov,

IIuGw, 6o;-oûç(ïi), Delphes, ville

de la Phocidc, consacrée à Apollon
pythien. R. IIuGwv.

* ITuGwSs, Poét. pour stç IIuGw,
à Delphes, vers Delphes avec mouvt.
pour y aller.

* IIuGwGev , Poét. pour IIuQoGev
ou £x ITuGouç, de Delphes.

IIuGœv, wvoç (ô), Python, ser-

pent engendré de la pourriture et

tué par Apollon : démon par l'ins-

piration duquel on prédisait l'ave-

nir : prophète inspiré par Apollon
ou parle serpent Python. R, tcûGw.
^ ITuGiov, tôvo; (:^)> Poét. pour

IIuGw, ooç-oùç.

k IIuGwvaôe, Poét. c. tcuGwSe.

TIuGwvtxoç, Y), ov, transporté par
une inspiration prophétique. R,
IIuGwv.

IIu 6 tovtacra, aç (yi), pythonisse,

prophétesse,/e/n. de IIuGcuv, dans le

dernier sens de ce mot.

k TIuGfovôGev, Poét. c. ttuGôGev,

k IIuGîôoç, a, ov, Poét. c. IIuGioç.

* II'JÏOV, ou (to), Poét. p. TITUOV.

k IlrKA, adv. Poét. dru, serré, en
grande quantité : fermement, soli-

dement: aufig. prudemment. Iluxa
çpovétov, Hom. qui pense solide-

ment; sage, prudent. R. tituctc-co.

* Iluxà^to, f âaio, Poét. épaissir,

serrer, rendre épais, resserrer : par
ext. rendre compacte; affermir

,

consolider ; remplir ou garnir en-
tièrement ; envelopper, couvrir d'une

enveloppe épaisse; obscurcir, ca-

cher; ombrager de feuillage, couron-
ner; qfois fermer, enfermer; qfois

travailler avec soin, embellir, or-

ner. IluxàÇstv uéôtXa ttiXoiç, Uésiod.

épaissir ou garnir solidement des

souliers avec du feutre, IIuxà^Etv

vtia XtGoiç, Hésiod. affermir avec des

pierres un vaisseau tiré à sec. IIu-

xà^£tv vÉxuv, Hom. envelopper le

corps d'un mort, Ne^eXit, éauxèv

7ruxà2^£iv, Hom. s'envelopper d'un

nuage. 'PàxEffi 7re7cuxa(Tp,£voç W'
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{jLOu;, Hom. ayant les épaules couver-

tes de haillons. Il£7cv)xa(T[ji.évov ôpoç,

Hésiod. montagne couverte d'épais-

ses forêts. "ExTopa a.-/oc, ir'jxaae

(^çivoLç,, Hom. la douleur enveloppa

comme d'un nuage l'âme d'Hector.

'EvTÔç Ttuxàî^ocev (79£aç aÙTOuç,
Hom. qu'ils s'enfermassent dans l'in-

térieur. Iluxàî^stv 8w[i.a, Sopli. fer-

mer la maison, ^^^pjxara XP^^^V '^^-

9a>xa<7(i£va , Hom. chars couverts

d'or ou artistement travaillés en
or. Noov ireTiuxaafxevoç , Hésiod.

qui a l'esprit rempli de sagesse.
|1

Au moyen, STctpàvotç xeçaXàç to»-

xaÇo)[jL£6a , AnthoL entourons nos
têtes de couronnes. To^ov eî uuxà-
Çou, Eschyl. garnis bien ton arc de
flèches. R. TcOxa.

* Iluxaajxa, aroç (rè), PoeV. c/

* Iluxaafxo;, oîi (ô), Poe'f. action

d'épaissir : épaisseur, densité : au

fig. ornement, embellissement. R.
TTUxàÇo).

•* nuxt|xr,5yii;, yiç, eç, Poét. sensé,

prudent, sage. RR. Tîuxa, [xyi^o;.

* Iluxivà , PoeV. voyez tiuxivô;.

^ IIuxtvoQpi?, Tpixoç (ô,'î?l» TÔ),

PoeV. JPOM/' TTUXVOQptÇ.

* nuxtvoxivrjToç, oç, ov, /o«. qui

est toujours en mouvement, qui s'a-

gite sans cesse. RR. TTuxtvoç, xivéw.

k lluxivop^iî^oç , oç , ov , Poét. et

Ion. pour Tïuxvop^tî^oç.

* Iluxtvoç, ri , ôv , Poét. et Ion,

le même que iiuxvoç , dru , sei'ré :

g/ois sage, prudent.] | yiupl. neutre,

Iluxtvâ, advf comme tîuxivwç ou
uuxvtoç.

k Iluxtvoçpwv, ovoç (ô, :?)), PoeV.

sensé, prudent, avisé. RR. uuxcvéç,

çpyjv.

* Iluxivtôç, adv. Poét. p. tcuxvw;.

riuxvà, pL neutre de ttuxvoç.

-*r Iluxva, -^/^ occ. j/w^. </e7r;u$.

t nvixvâÇo)
, / àcro) , G/, comme

lîUXVOO).

Iluxvàxtç, a</c. 'souvent, fré-

quemment. R. TIUXVOÇ.

* IIuxvàp[xwv, (OV, ov, gén. ovoç,

PoeV.dont les parties sont étroitement

liées. RR. iruxvoç, àpapCffxw.

irUXVlTYlÇ, ou (Ô), Att. p. 7CVU-

xiTViç , habitué du pays ou de la

place publique. R. iruxvôç pour

TIVUXOÇ, ^étV?. <:/e TTVU^

lluxvoêXafîToç, oç, ov, qui pousse

une grande quantité de bourgeons.

RR. TV. pXaarTàvfo.

nuxvoyovaToç, oç, ov
,

qui a

beaucoup de nœuds on d'articula-

tions. RR.TT. yovu.

nuxvoSouç , ovToç (ô , T?i) ,
qui a

les dents serrées. RR. 7t. ôSouç.

* Iluxvoéôsipoç, oç, ov, PoeV. qui

a une chevelure épaisse. RR. ir.

eôstpa.

nuxv66pi|,^ew. Tptxoç(6,'^,to),

qui a les cheveux ou le poil épais.

RR. Tî. 6pv$.

nïK
ITuxvoxapTToç, oç, ov, qui porte

beaucoup de fruits; chargé ou cou-

vert de fruits. RR. -k. xapTtoç.

IIuxvoxîvSuvoç, oç, ov, qui s'ex-

pose souvent au danger, qui brave
tous les dangers. RR. tt. xivôuvoç.

nuxv6xo(xoç, oç, ov, qui a une
chevelure épaisse? || «Su^j^ IIuxvô-

xofxov, ou (tô), espèce de scabieuse,

ou selon d'autres , espèce de léo-

nure, plante. RR. tt. y.6^-r\.

nuxvoTTveûfjLaxoç, oç , ov
,
qui

respire fréquemment
, qui a la res-

piration courte ou pressée. RR. tt.

uveûjjLa.

liuxvÔTTOpoç, OÇ, ov, quia beau-
coup de conduits ou de pores

;
po-

reux. RR. TT. Tiopoç.

IIuxvoTtTepoç, oç, ov , au plu-

mage touffu ou aux ailes nombreu-
ses. + nuxv67rT£poi àiQSoveç, Sopli.

des rossignols nombreux. RR. tc.

TlTEpOV.

Huxvôp^a^, ayoç (ô, :^, tô), qui

a beaucoup de graines , en parlant

d'une grappe. RR. it. ^à\.

UuxvôpptJloç, oç, ov, qui a des
racines touffues. RR. tc. ^i^a.

nuxvôp^wyoç, oç, ov, et

IIuxvop^wÇ , âjyoç (ô , rj, tô), c.

TTUXvop^a^.

riuxvoç, Att. gén. de ttvu^ ,

ITrKNÔs , T^ , 6v ( compar. 6^z-

poç. sup. oTttTOç ) , forme syncopée
pour Ttuxivoç, épais , dru , serré

;

dense , compacte ; nombreux ; fré-

quent : Poét. sensé, prudent, avisé.

rtuxvai èxxXïio-iai, assemblées nom-
blif^uses. IIuxvôç ctçuyP"-^?» pouls

fréquent. Iluxval {ou plus souvent

Tiuxtval ) (ppEveç , Poét. esprit sage,

prudent. Tô uuxvov , en t. de mus.

suite de notes très-rapprochées dans
l'échelle des sons.|| Au neutre , llu-

xvov et plus souvent Huxvà , adv.

fréquemment, souvent. R. uuxa ou

Tr-ruacw.

Iluxvôdapxoç, oç, ov, qui a une
charnure ferme

;
qui a de l'embon-

point. RR. Tiuxvéç, (xàpÇ.

nuxvo(T7ropécD-tô, / Ti<T(o, scmcr

épais ou dru. R. de
IIuxvodiTopoç, oç, ov, semé dru.

RR. 7C. <nre(pw.

IIuxv6(jTY](ioç, oç, ov, dont la

chaîne est serrée , en parlant d'un

tissu. RR. TT. «TTlQIJLtOV.

IluxvôdTtxTOç, oç, ov, pointillé,

parsemé de points nombreux. RR.
TT. ffTl^O).

ITuxvôdTuXoç, oç, ov, à colonnes

serrées, très-peu espacées, en t.

d'arc/lit. RR. n. cttuXoç.

Iluxvôrriç, riToç(ifi), épaisseur,

densité : multitude de choses pres-

sées les unes contre les autres : Poét.

bon sens, prudence. R. uuxvôç.

)Iuxvô<pOaX[xoç, oç, ov ,
qui a

beaucoup d'yeux ou de bourgeons.

RR. TT. ô(p6aX|i6ç.
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nuxvÔ9u)3.o;, oç, ûv, qui a beau-

coup de feuilles , dont le feuiMage
est épais. RR. ::. çûXXov.

Iluxvôw-tÔ, / cÔTU), épaissir,
rendre compacte, resserrer : multi-
plier, réitérer souvent. R.iruxvôç.

nuxva)[jLa, axoç (tô), ce qui sert

à épaissir ou à condenser : épaissis

sèment ; chose épaissie ou conden-
sée : en t. de musique, sons ré|>élé5

que l'on tire d'une corde pour l'es~

sayer. R. ttjxvôo).

Iluxvtiç, adv. d'une manière
serrée, compacte ; fréquemment,
souvent : fermement , fortement :

fort , beaucoup : Poét. avec pru-
dence. R. TCUXVOÇ.

Ilûxvtoatç, eojç (i^), action d'é-

paissir ou de rendre compacte : é-

paisseur, condensation : resserre-

ment, obstruction. R. tuxvôoj.

IIuxvwTixoç , iq , 6v , propre à
condenser ou à épaissir : en t. de
méd. qui resserre les pores de la

peau.

ITuxTaXi'ÎJa)
, / i<tw, c. TuxTeûw.

IIuxtêIov , ou (tô) , endroit où
l'on s'exerce au pugilat ? R. îruxTtûw.

nOxTeufftç, ecoç (Vi), pugilat.

IIuxTeuTT^ç, où (d), c. 7:uxTr,ç.

IIuxTeua)
, / euffw , combattre

of/ .s'exercer au pugilat : se battre à

coups de poing. R. de

nûxTTjç, ou (ô), athlète qui com-
bat à coups de poing, qui dispute

le prix du pugilat, boxeur. IIûxttî;

iîôXe[jloç , Luc. guerre dans laquelle

on se bat à coups de poing. R.irû^.

IIuxTixoç, il, 6v, qui concerne le

pugilat, qui excelle dans cette sorte

de combat. 'H mjxTtxYi {s. ent. xé-

XVY)) , l'art du pugilat.

IIUXTIOV, ou (tô), p. 7CTUXt{0V.

IIUXTÎÇ, l5o; (t?1), ^OUr lîTUXTtÇ,

tablettes à écrire : <ifois loutre t.*

animal semblable? R. tituxtôç.

nuxToiiaxéa>-«ô, / TiTO), coni

battre au pugilat. RR. iîûxtyjç, (ti-

Xojiat.

? IIUXTOÇ, in, 6v, pOWr ICTVXTÔÇ.

* IIuxToaûvri , tjç (i?i), Poét. pugi-

lat; art du pugilat. K. rûxTri;.

ïluXayôpaç, ou (ô), pylagore

,

député au conseil des Amphictyon^.

RR. IluXaijàyopeûo).

IIuXayopétD-ùJ, / i^do), être dé-

puté au conseil des Amphiclyons.

riuXayopoç, ou (ô), c. iiuÀaYÔpa:.

nûXai, œv (al), voyez nûÀr^.

IluXaCa, aç (t?i),J. eut. <t0vo6o;,

conseil des Auiphictyons, principa-

lement celui qui se tenait en au-

tomne aux Thermopyles {un autre se

tenait à Delphes ou prim^-'ups) :

droit d'envoyer les députée à la diète

des Amphictyons : lieu où il* »'a«-

scmbluient. R. IlvXat.

IIuXaTa, wv (Ta), sacrifice offei l

à Gérés par les Amphirtyoïis.

lluXaia<TT7iç, où {à), celui qu'iiut

79
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vaine curiosité attirait aux Ther-
ino])yles pendant la tenue du con-
seil des Aniphictyons : par ext. un
badaud, un désœuvré, ou qj'ois un
coureur, un aventurier.

IluXaïxo;, f,, 6v, futile, frivole,

m. à m. digne des badauds qui vont

poliliquer aux Thennopyles.

nûXato;, a, ov, relatif aux por-

ter d'une ville ; situé aux portes:

dont le temple est situé aux portes

de la ville. R.TuXri.|| Des Thermo-
pyles; situé aux Therniopyles

;

adoré dans cet endroit; relatif à

rassemblée des Aniphictyons qui s'y

tenait, f^'où le subst. î\ TiuXaia :

voyez ce mot. R. ïlOXai.

* IluXaio-Tato;, ou (ô), Comiq.

Slip, de •jîuXaKTTrjÇ ou TtuXaiaaTiQç.

nyXaïffTTJç, où (ô) , comme îïu-

Xaïaar/i;.

IIuXalTi;, tSo; (:?)), gardienne ou

protectrice des portes de la ville,

rplth. de Minerve à Athènes.

? IIuXaTTiç, tSo; (ri), m. sign.

k ITviXajxàj^oç, oç, ov , PoeV. qui

combat aux portes d'une ville assié-

gée. RR. TrûXy), (xâ^of^^'''

* nuXotpTr-,!;, ou (6), PoeV. dont les

portes sont solidement fermées, e-

pith. de Piiiton. RR. 7C. àcapiaxco.

nuXdcTrj;, ou (6), qui est des

Thermopyles. R. IluXat.

IIuXàTiç, i8o; (Yt), fém. du pr.

* IluXawpôç, où (ô, rj), Poét.pour
icuXtopoç.

* lIuX£aJv,<Lvoç(ô),/o/?./;.7CuXtov.

IlrAH, Yj; (^), porte d'une ville,

d'un temple, d'un grand édifice :

qfois au fig. porte, entrée. Au plu-

riel, IlûXai, tôv (al), portes d'une

ville, etc.; droit que Ion paye aux
portes en entrant ; passage d'une

montagne^ et spécialement passage

des Thermopyles; Pyles, 'ville si-

tuée près des Thermopyles, où se

tenait la diète des Amphictyons.
* 'AtSao TTÛXat, Hom. les portes de
Pluton, c. à d. les enfers, la mort.
* nuXriyevrjÇ, tqç, éç , Poét. né à

Pylos.RR. IIuXo?, YÎyvojJLai.

k IIuXrjYÔpvi;, ou (ô), Ion. p. iru-

XaYÔpaç.

* IluXr,o6xoc, ou (ô), P. qui garde
les portes, qui reçoit les étrangers

à la poite des villes, épith. de Mer-
cure. RR. TtOXï], Séyojxai.

IluXià;, âooç (y|),— J. ont. XiOoç,

•orte de marbre. R. FIuXoc.

nûXioç, a, ov, Pylien, qui estde
Pylos. R.lIûXo;, nom de ville.

IIuXî;, iSoç (t^), petite porte:
guicbel d'une grande porte. R.
«ûXyj.

HuXosior);, rj;, eç, semblable à
une porte. RR. TcuXy), eiooç.

* IluXoÔev, adv. Poét. de Pylos. R

.

nûXoç, nom de ville.

1 IluXoiY^v/i;, r,;, e;, c. IIuX?)-

yevïiç.

nvN
* nOXovôe, adi>. Poét, à Pylos,

vers Pylos, avec mouvt. pour y aller.

IluXo;, ou {^), Pylos, ville de

Messénie : Pylos, nom de deux villes

d'Élide, dont l'une patrie de Nes-

tor : qfois Poét. (ô), porte, vestibule ?

R, iruXT).

ITuXoupo;, ou (ô, t?)), c. •rcuXwpoç.

IIuXouxoç, oç, ov, qui game ou

soutient les portes. RR. tz. ïyco.

nuX6(o-ô)
, f. wato , garnir de

portes, fermer avec des portes. R,
TtuXY].

* nuXwji-a, aroç (to), Poét. porte.

IluXtov, tôvoç (ô), grande porte

d'un temple ou d'un édifice; por-

che, portail, vestibule, qfois syno-

nyme de TipôuuXov. R. Tzvlr\.

IIuXwpEco-w, f. 7](j(x>, être chargé

de la garde des portes. R. TcuXwpoç.

IluXwptov, ou (to), logement du
gardien des portes, du concierge.

nuXwpoç, où (ô, y)), gardien ou
gardienne des portes j concierge:

par ext. qui veille ou préside aux
portes, épith. de certaines divinités.\\

ITuXwpoç, où (ô), en t. de méd. py-
lore, orifice de l'estomac par oh les

aliments digérés passent dans les in-

testins. RR. uuXr], oupoç.

i< nufxaTTQYOpo;, oç, ov, Poét. qui

parle le dernier : qui répète les

derniers sons de la voix, en parlant

de l'écho. RR. Tcujxaxoç, àYopeuw.
* IIufj-aToç, Y], ov, PoeV. qui est au

fond, au bout, à l'extrémité; der-

nier. 'Pivoç uTCp uu(xàTY)ç, Hom. au
dessus de l'extrémité du nez, au bas

du front. ÏTufJLàTïj Y'^» -^'tthol. terre

à l'extrémité du monde, nufxàxyiç

iiû vuxToç, Hom. vers la fm de la

nuit.j|y^a neut. IIufiaTov e/IIufjLaTa,

adv. en dernier lieu
; pour la der-

nière fois. R. •jru6(xr,v.

IlrNAAS, axoç (ô), le fond d'un

vase : qfois le cou d'un vase .^ Poét.

la ^arde d'une épée. R. pu66ç.

IIrN0ÀNOMAl,/ 7reuao(xat (flor.

è7îu66(XYiv. parf. itéTZXXjy.a.i. verbal,

TïeuaTÉov), apprendre par ouï-dire,

entendre dire, apprendre
;
/jar ext.

s'apercevoir de, remarquer : s'en-

quérir, s'informer de, interroger,

questionner. IluvôàveaOat tC tivoç ou

ex Tivo; ou uapà tivoç, apprendre
quelque chose de quelqu'un ou s'in-

former de quelque chose auprès de
quelqu'un. lTuv0àv£<j6ai Tt ou tivoç,

apprendre quelque chose, en être

informé. *Qç èyùi 7iuv8âvo[JLai, Dém.
à ce que j'apprends. nu86(JL£vot tov

Tiepi Tyjv îVTTixrjV •noXefxov, Isocr.

ayant appris la guerre allumée en
Attique. Iluôeo-ôé |iou TaSi, Aristph.

apprenez de moi ces choses, -x IIuv-

Oav6ixr;V *IGàxr,ç, Hom. j'avais des

nouvelles d'Ithaque. • nrjXYJoç oùxt

TTÉTiucrjxai, /To/w. je n'ai aucunenou-
velle de Pelée, -k nu66u,rjV opfxaivov-

Ta, //ow. j'appris quil se mettait

nrn
en route. i< IIuOécGrjV ifjvioyoïo tzt-

CTovToç, Hom. ils apprirent o« ilsa-

perçurent que le conducteur du char
était tombé. Rpa/éa aou TtuÔéaOa;

PouXojxai, Aristoph. je veux te faire

une courte question. I1u66(jl£v6ç ti-

va)vf,v YOV£(j)v,P////. ayant demandé
quels étaient ses parents. IIûGou uap'

aÙTÔiv ûià tî, Eschin. demande-leur
pourquoi. IIuGojj.svoç tyjv a'iTiav,

Plut, en ayant demandé la cause.

lïuvOàveTÔat TiàvTtov, Schol. ques-

tionner tout le monde.
lira, adv. avec le poing, à coups

de poing. IIùÇ (xà/eaDat, combattre

à coups de poing, Hù^ vtxav, vain-

cre au pugilat. R. 7itû<7(tw.

IIuH, UYÔç {^), rare pour "KMxh'

Ilu^àxavOa, ri ç (:?)), buis épineux,

arbrisseau. RR. tîuIoç, axavÔa.
Ilu^ewv, Mvoç (ô), lieu planté de

buis. R.Tcu^oç.

IIuEîSiov , ou (tÔ), dim. de tîu^iç,

nu|i!^(o, f. iait), être jaune ou
pâle comme du buis. R. tiû^oç.

* llu^iveoç, a, ov, Poét. et

Ilû^tvoç, y;, ov, de buis, fait de
buis : de couleur de buis, pâle, jau-

nâtre.

Ilultov, ou (to), cow?me7ru|totov.

Hu^tç, iSoç (yj), boîte de buis, et

en général, boîte : qfois tablette à

éçrii-e; petite planche de buis; pa-

lette. R. TCÙ^OÇ.

nu^oYpaçsto-w, / TQffto, écrire

sur une tablette de buis. RR. tï.

Ypâçw.
IIuloeiOTQç, 10 ç, éç, semblable au

buis. Pi^R. %. eîSoç.

Ilïîos, ou (ri), buis, arbrisseau.

ITu^ou yjçtôa, couleur du buis, cou-

leur jaunâtre.

nu|co6r]ç, riç, eç, plein de buis;

semblable au buis.

? IIu^WV, ÔJVOÇ(Ô), c. 7ÏU^£<jOV.

IluoeiSî^ç, 1QÇ, éç, purulent, sem-

blable à du pus. RR, 71Ù0V, eîôoç.

IlroN, ou (to), pus, sanie, sang

corrompu. R. TruOco.

IIuoTroiEto-w, / riao), faire sup-

purer, faire aboutir. R. de

IIuoTioio;, ôç, ov, qui fait suppu-

rer, suppuratif. RR, ttÙov, -Tioiéu).

nuopp£to-w,/"r)(7a),jeterdupus,

suppurer. R. Tiuôppouç.

Iluoppoia, aç {r\), suppuration,

Iluop^ooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

qui jette du jnis, RR. tiùov, péw.

? nuoç, £oç-ouç(to), CO/W/nCTîÙOV.

IIùoç, ou, ou iluoç, ou (d),

premier lait qui vient après l'accou-

chement, colostre: qfois pus, suppu-
ration. R.7CÙ0V.

? Iluoç, où (:?i),
Poét. pour ttoCy).

IIuouXxôç, 6ç, 6v, qui sert à ti-

rer le pus. RR. 7UÙ0V, eXxw.

IIu6to-(ô, f. ôiota, faire venir à

suppuration; faire aboutir. R. tiuov.

riuTcàrw, comme TiMinzà^iù.

IIuTra^, comme TtuîîTïaÇ.



HYP
nuTtîtà^w, / àao) ou dtÇ<j>, sif-

fler les chevaux pour les flatter : au

fig. flatter, caresser. R. de

nuTTTcaÇ , ititerj. comme TroicaÇ,

ah ciel ! ah ! cri d'admiration : <jfuis

espèce de sifflement avec lequel on
flatte les chevaux.

Ilrp, upoç ('vo),aupl. Ilupa, wv,
oTç(Tà), feu : au fig, ardeur; fièvre

ardente. Ta irupà, feux nocturnes
qiion allume pour signal. IIùp Aiôç,

Eurip. le feu de Jupiter, l'éclair ou
la foudre. 'Ev uvpt Y^vécrOai, Hom.
tomber dans le feu, c. à d. s'en al-

ler en fumée, se réduire à rien.

Ilupà, wv (xà), /;/. c^fiTtùp.

Ilupà, âç (t?i), bùchei'. R. icûp.

Hupâypa, aç (r,), tenailles pour
maniei- le feu ou le fer brûlanU RR.
Tïùp, ttypéci).

* nupaYpéxYiç, ou (ô),—xapxivoc,

Poét. pinces d'écrevisse pour manier
le feu, c. àd. tenailles.

? nupàJ^o), f. (XCTU), c. <Kupeuoii.

* ITûpaôoç, ou (ô), Poe/. /?. oitu-

paOoi;.

Ilupaiôgîov, ou (to), temple où
l'on adore le feu. R. TiupacOoi.

nupatQrjç, ';q;, é;, ardent, qui

est tout en feu. RR. Ttûp, atOt*.

nOpaiôoi, cov (ol)
,

prêtres ou

adorateurs du feu , ckez les Perses.

k lIupai6ou(ja , iQî (v)) » Poét. ou-

verture de la fournaise pour, allu-

mer le feu.

* nupai6w {sansfut.), Poét, allu-

mer des feux.

IlupàxavOa, yj; (i?i), buissoB-ar-

dent, arbrisseau à petitsfruits rou-

ges. RR. Tî. axavOa.

IlupaxTsw-ôî) , f r[aiù , mettre

au feu ; faire rougir ou faire durcir

au feu ; travailler au feu : par exi.

mettre en feu, brûler. RR. ti. âyu>.

IlupaxT6(o-â> , / (uffû) , m. sign.

ITupâxTcoCTi;, ewç (t?;), s. dupr.

IlupaXiç, lôo; (:^), adj.ftm. rou-

ge comme du feu. || Subst, rouge-

gorge, oiseau. R. 7:0p.

? llupaXXîç, (So; (t?)), m. sign,

t nupà[jiy] , riç (t?i) , Schoi. faucille

de moissonneur. RR. nvpô;, à^xr].
||

iVe'o/, seau pour porter du secours

aux incendies. RR. Tiup, â(JL7}.

ITupa[j.r)T6i;, où (ô), le temps de

la moisson. RR. Tiupô;, à(xâu>.

IlupaiJLiSixo;, y), 6v, pyramidal.

R. 7rupa[xt<;.

IIupafjLiSow-tô , / tôffu) , cons-

truire en forme de pyramide, || Au
passif prendre une forme pyrami-

dale.

* nupâ{jLivO(;,Tri,ov,P. /». TîOpivo;.

nvPAMis, CSoç (^), pyramide :

figure pyramidale : gâteau eu forme

de pyramide. R. irupafioû; ?

LIupap-oeiB^Qç, tî<, é;, pyramidal.

RR. uupaiJLiç, etSoç.

Hupap-oûç , oûvToç (ô) , J. ««/.

âpTo;, gâteau de miel et de faiine
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on donnait à ceux qui oen/Vw^J plus profond que large, en t. de

passé la nuit à table sans dormir ;par
exl. gâteau, en général. R. 7;up6(:.

* nvpauyiô;, f,;, éç, Poét. qui a

l'éclat du feu, flamboyant. RR. itûp,

aÙYTi.

Ilupauvov, ou (to), brasier, ré-

chaud. RR. Tz. aûo) ?

IIupaûffTTi; , ou (6), papillon de
l'espèce de ceux oui se brûlent à la

chandelle. UupaudTou \LÔpoç^ Prov.

le sort du |)apilion qui se brûle à la

chandelle, c. à d. le sort de ceux qui
courent à une perte volontaire. IIu-

paûcTTou xapo'» Prov. joie du papil-

lon, c. à d. joie qui dure peu et que
l'on paye cher. RR. ti. aûo).

* ITupêoXoç, oç, ov, Poét. qui jette

des flammes. RR. iz. ^oXXco.

* nupYr,56v, adv. Poét. en forme
de tour , comme une tour : en ba-
taillon carré. R. lîupYoç.

* nupimpéo|jLai-oûjxai, / r,(jojAai,

Poét. [se tenir renfej-mé dans ses

tours ;
par ex t. être assiégé , investi,

bloqué. R. de

k nuoyVipy]!;, Tjç, e;, Poét. envi-

ronné de tours, de murailles : ijfois

élevé comme une tour. R. irupyoç.

nupYiûiov, ou (tô)
, petite tour

,

tourelle : cornet pour jouer aux dés :

dans un 'vaisseau, le château de
proue ou de poupe. R. uOpYo;.
* ITûpYivoç, 71, ov, Poét. de tour,

de rempait, et par ext. de ville. N6-
(i.i|xa TTÛpYiva, Eschjfl. lois de la

ville.

HupYtov, ou (tô), c. TtupYi'Siov.

IIupYKTxâpiOv, ou (tô), et

nupYÎ<Tx;ov, ou (tô), dim. de

nupYÎCTXo;, ou (ô), comme îiup-

Yiôiov , tourelle : plus souvent, cor-

net pour jouer aux dés : qfois coffre-

fort?

IIupYiivit:, ou (6), qui niche dans
les tours, épith. du moineau.

nupYÔ6api<; , eto; {i\) , bastion
,

fortification garnie de tours, château

fort. RR. TiupYo;, pàpi;.

* IlupYoSàïxToç, oc, ov, Poét. qui

renverse les tours. RR. tï. SatCw.

* IIupYoSoiJ^oc» O*;! ov , Poét, qui

bâtit des tours. RR. ti. H^iù,

IIupYoeiôri;, ^C, é;, semblable à

une tour. RR. tz. elcoç.

* IIupYûxepai;, aTo; (ô, i\y tô) ,

élevé comme une tour orgueiUeuse.

RR. ir. xépa;.

nupYopiaxéo)-» , f. TiOdi, com-
battre sur les tours : défendre ou
attaquer une tour. RR. n. (jiâxo(iai.

lIupYOTioiéio-w , / TQdo) , com-
truire une tour ou des tours ; éhvtr

en forme de tour. RR. tc. noUm.
IIupYOTroûa , a; {ii) , action de

construire une tour ou des tours.

rirpro::, ou (ô), tour, citadelle,

d'oii au fig. rempart, déJ'euse, asile,

refuge ; machine de guerre en forme

tact. : cornet à jouer aux dé*.

* IIupYoaxàço;, o;, ov, Poét. qui
sape les toui-s. RR. ic. çxaîtTu).

HupYoûxo;, ou (à), chai!

qui soutient les tours dont e^. . ..

que un vaisseau de guerre. Rit. r.

éxw.
nupYoçopéa>-w, / r^tnùf porter

une tour. R. de

IIupYoçépoç, o;, ov , qui porte

une tour ou des tours. RK. r.. r'-?*^

IIuDjoçûXaÇ, axo; (ô], qui t;ur-

de ou défend une' tour
;
gardien des

tours. RR. ir. çûXaS-

nupYÔt»)-cû, / •'— " '

tours, fortifier : .

tour, d'oii par t

grande hauteur , et auj..

Il
j4u moy. s'élever coniu.

d'oii aufig. être fier, s'enoi^utilui ;

qfoii comme à tact, fortifier. R.
TcupYo;.

ÙupYu^T);, Ti;, e;, qui a U forme
d'une tour; haut comme une tour.

nOpY^na, ato; (-ô), tour, for-

tification. R. irjpYoci).

II'jpYwai;, twç (f

flanquer de tours ou d<

II. , ov, i:.:,:^.,- le

tours, . ij,t.

fortifia aie de
tour, M ;

* Ilupoar);, r,i, ê;, ^

consumé par le;» flammi . .
,

ôaûo).

nupSaXov, ou (tô), boU pour al-

lumer le feu : bois allumé. ti>ou,

braise; bi-asier, réchaud, chaufTc-

relte ; cheminée, fuuinr.iu.

nûpoavov, O'j

nOpeOpov, O'J ic . .

anthémis pyrelhiuiu, ^lU de ca-

momille, jy/a«/i;. R. lî'jiîaao).

t H'../ • - -

la foip

R. TÏU^

Ilupîlov , ou '.ré-
chaud ; aulfl poil. l'^l I> ^

IVrsfS entrt lenuifiil U
vi\t:ti\>o\v.\\ Au pi. \\\i[... ,

matit-rt-s cuiubustiblen |H>ur alluuHr

le feu.

t IIv -' ^-'/. q»M

jette . .f».
i!

Subst. Il .>mmi

itupoêôÀa. h H. TTÙp, èxooXÀoi.

DuptxT'.xô:, r,, ôv, t!f fièvre,!!^

brile .
- . dan».

Hup. ;a('), / .;<>>, a\uji la Uc^Tf.

IIupÉTTCiv TtTap-raît|>, a\ou- la lierre

quarte. R. rupcTo;.

riupftTai'va), / ovi, m. sign.

HupeTiâu-tô , f «Ttu . n. tign.

riupéTiov, ou ^

IIupcTÔc, où (o ,

plus souvent, fièvre. lr-f,fcîo; oia-'i.-

de tour : sorte do "bataillon carré i:wv , fièvre inlermitleule. Hvfctô;

79-



1252 riYP
rptraïo;, TStapTaTo;, fièvre tierce,

lièvre quarte. R. rcûp.

IlypETOipôpo;, oç , ov
, qui pro-

duit la fièvre. RR, itupeTÔç, çepto.

IIupéTTtO, / éÇo), y///. /;oN/- TZV-

pEffaw.

Ilup£T(.')Ô7i;, 1QÇ» £Ç» qui tient de
la fièvre, fébrilr, accompagné d'une

chaleur fébrile : fiévreux, qui cause

la lièvre. R. TiupsTÔ;.

llupeu;, eio; (6) , incendiaire.

R. Tiûp.

+ IIupEUffTlXOC , if] , 6v, /w. TtUpSU-

Tixô;.

TIupeuTinç, où (ô), ))0«;heur qui

altiMpe les poissons à la clarté de

la flamme. R. TrupsOa».

IIupeyTtxo;, il, 6v, qui sert à al-

lumer, à faire du feu : qui se fait au

moyen ou à la clarté de la flamme.

*H 7n;peuTtXTQ , s. ent. téyyv] ou

âypa, pèche qui se fait en allumant

du feu pour attirer les poissons.

Ilupeuw, / eu<Tw, mettre en feu,

enflammer ; allumer. R. uûp.

* Ilypif], Y]? (t^), Ion. pour itupà.

* nupr,ïov, ou (to), Ion.p. TrupeTov.

IlrPHN , YÏvoç (ô) , noyau tJ'un

fruit ; pépin
;
grain : petit bout de

la sonde d'un chirurgien : pierre

précieuse qui. a la forme d'un noyau
d'olive : <ifois arête de poisson.

* riypyivejjLoç, oç, ov , Poét. qui
souffle le feu. RR. Trûp, ave[xoç.

Ilupriviov, ou (to), petit noyau,
pépin, dim. de 7rupr,v.

nupY]vo£iÔTQç, -iQç, éç, qui a la

forme d'un noyau ou d'un pépin.

RR. uupi^v, eîûoç.

nupYjvoo-fxiXy), Yi; (:^), bistouri

garni d'un bouton par le bout.RR.
TC. auiO.r).

IIuprjVwST]?; vie, eç, qui a un
noyau , dont le centre est ligneux.

R. TTUpYJV.

-* ITupriToxo!;, oç, ov, PoeV. qui

engendre du feu. RR. Tcùp, tixtw.

Il
Avec u /off^, qui produit du blé.

RR. Tnjpo; , tîxtw.
k ITupr;çàTo;, o;, ov, Poét. qui dé-

truit ou écrase le blé, épith. de la

meule. RR. tc. ueçveTv.

k riuprjçopoç, oç, ov, Poét. pour
TTupoçopoç, fertile en blé. RR. tt.

çspo).

ITupia, a; (t^j), sueur provoquée
par la chaleur d'inie étuve ou d'un
bain de vapeur: étuve; baignoire;
(jfois vapeur ou chaleur semblable à
celle d'une étuve : par exl. vapeur
lie l'encens. R. Tryp.

? lluptct^w, / àTO), c. Tiuptàoj.

* Ilup'.àXwToç , o;, ov, Poci. pris

par le moyen du feu, saccagé ou
détruit par le feu. RR. Tiûp, àXi-

oxo(Aai.

ilupta|jLa, ttToç ("ri), fomenta-
tion avec des chaulîoirs. R. Trupido).

ITupiaCTi; , etoç (!?,), action de fo-

menter avec des chauffoirs.

nrp
nuptaTy,piov, ou (to), étuve, lieu

Voûté qu'on échauffe pour provo-

quer la sueur.

IIupiàTYiç , ou (ô), mets préparé

avec le premier lait des vaches en le

faisant chauffer. R. ituptàw.

IlupiaTo; , in, ov, chauffé, é-

chauffé, comme dans une étuve. IIu-

ptaTàçxépafxoç, brique chaude qu'on
roule dans un linge pour réchauffer

quelque partie du corps. R. de

Ilupiàw-w,/ àcro), chauffer com-
me dans une étuve : faire suer dans
une étuve : fomenter en appliquant

des chauffoirs. || Au passif, se faire

suer dans une étuve. R. Tiupta.

* ÏIupigiQTYiç, ou (Ô), Poét. p. èp.-

TTUptêT^TTlÇ.

Ilupiêtoç, oç, ov, quiVit dans le

feu. RR. TTÙp, pioç.

* IIupîêXriTOç , oç, ov, Poét. frap-

pé par le feu, ou qui frappe par le

feu, enflammé, igné. RR. tc. pàXXfo.

IIupi6p£[X£TY]ç, OU (Ô), Poét. qui

frémit ou pétille dans le feu. RR. 7t.

[3pé[JLto.

k nyot6pi0Tnç,TQç, £ç, Poét. chargé

de feu ) RR. tu. ppiôw.

* ÏIupîêpOJJLOÇ, OÇ, OV, P./7. UUpt-

êp£[X£Tyiç.

lïupiêpwTOÇ, oç, OV, consumé
ou dévoré par les flammes. RR. tz.

Piêpwaxw.
* HupiyEVÉTYiç, ou (ô), Poét. et

ÏIupiyEvyiç, Tjç, éç, né du feu

ou dans le feu , épith. de Bacchus

,

etc. : forgé dans le feu, épit/i. d'une

épée. RR. u. yiYvofjiat.

* IlupiyXyjvoç, oç, ov, Poét. qui

a les yeux pleins de feu. RR. iz.

k nuptyX(o/tv , tvoç (ô, il) , Poét.

dont la pointe a été aiguisée au feu.

RR. 71. yXwj^iç.

nupiyovoç, oç, ov, qui produit

du feu. RR. TC. y^yvoixai.

Ilupiyovoç, oç, ov, né dans le

feu.

IIupiSaTCTOç , oç, ov, consumé
par le feu. RR. 71. ôdcTtTœ.

ITupiSiov, ou (to), petit feu. R.
TTÛp.

Il
Avec u long, petit grain de

blé. R. Tcupoç.

k ITupiSpofxoç , oç, ov, Poét. en-

flammé , m. à m. qui court comme
la flamme. RR. Tcûp, ôpojxoç.

IIupiEçôoç, oç, ov, cuit au feu.

Il
Subst. IIuplEçGoV, ou (to), c. 7UJ-

piàTYiç. RR. 7r. l'^tù.

k IIuptôaXTtTnç, T^ç, Éç, qu'on a fait

chauffer ou qui a chauffé au feu.

RR. 71. ôà^TTCO.

* IXupirjXYjç, Yjç, £ç, Poét. aiguisé

au feu. RR. 7r. àxr).

nuptxaTQÇ , 1QÇ , £ç, comme Tcupi-

xauaToç.

* Ilupixanfiç , T^ç, éç, Poét. m. sign.

IIup(xau(7Toç et HupixauToç, oç,

ov, brûlé par le feu. Ta TcupixauTa,
les brûlures. RR. tt. xat'w.

nYP
* TIupixauTtop, «poç (ô), Poét.

brûlant, qui consume par le feu.

* nupix(x-»iToç, oç , ov, Poét. tra-

vaillé au feu. RR. tc. xà(7.vw.

k IIuptxotTriç, ou (ô), Poét. qui

couve le feu, qui sert à le conserver,

en pari, d'une tige de férule. RR.
Te. XOITT].

? IIupixooç, oç, ov, c. 7tupx6oç.

k IlupixpOTaçoç, oç, ov , Poét.

travaillé au feu , forgé sur l'enclume

brûlante. RR. tt. xpoTaçoç.

k llupîxTU7roç, oç, ov, Poét. qui

craque dans le feu. RR. 7r. xtutcoç.

? nupiXà[XTinr], ïjç (yj), comme Tcupi-

Xa[J.7tiç.

IIuptXafiTïYiç, T^Ç, ^Ç, qui brille

comme du feu ; étincelant. RR. ti.

XàjXTTW.

IIupiXa{X7i:tç, (ôoç (:?)), ver-lui-

sant, insecte.

nupiXri7tT0ç , oç , ov, qui est en

feu
,

qui prend feu : qui nourrit

ou entretient du feu dans son sein.

RR. TT. Xa[/,6àv(o.

IIupi(xav£co-(ï), f r\ao3y se répan-
dre comme un feu furieux. RR. ti.

fj.aivo[jiai.

* IIuptjjLàpfxapoç, oç, ov, P. qui a

l'éclat du du feu.RR. tt. (lapfxaipo).

IIuptfJLaxoç, ou (6), s. ent. XtfJoç,

nom d'une pierre qui résiste long-

temps au feu. RR, 7:. \}.àxo\iy.i.

Iluptfxopçoç, oç, ov, qui a l'ap-

parence du feu. RR. TT. [AopçTi.

* IIupijxoç , oç , ov, p. p. 7rupivoç.

Ilupivr] , rjç (i\), c. Tcupr^v.

nupîviov, ou (tô), c. 7CUpî(lVC0V.

Iluptvoç, V), ov (avec \) href)^

de feu, igné, ardent ow'rouge comme
le feu. R. 7tup.

IIupivoç, Y], OV {p.vec u long),

de blé , de froment : semblable au

blé, soit en herbe soit en grain : fait

avec du blé. R. Trupoç.

ITupiov, ou (to), c. 7njp£Tov.

k IIupioç, oç ou ce, ov, p. de feu.

k IIuptTraiç, aiôoç (ô), Poét. fils du
feu, ép. de Bacchus. RR. Tcùp, Tiaiç.

* nupi7rXr,0yiç, ^ç, £ç, Poét. plein

de feu. RR. 71. TtXrjOw.

* nupi7iXoxoç, oç, ov, Poét. enlacé

par le feu. RR.^7r. ttXéxw.

k HupiTivôicov, oucra, ov, Poét. p.
7TUpl7rV£(jOV.

k nupl7:V£U(7TOÇ, oç,ov, Poéi. et

* IIupi7tvÉwv, ouaa, ov, Poét. et

ÏIuptTivooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

qui souffle ou respire le feu, qui vo-

mit des û&mmes : au fg. ardent,

brûlant. RR. 71:. 7i:vori.

? nupi7u6Xoç , oç , ov, c. 7:up7rôXoç.

ITupip^ayriç, rjç, éç, c. 7rupop-

payriç.

k IIupt(7[j.àpay6ç , oç, ov , Poét.

qui pétille au feu.RR. tt. <7(JLapayéw.

* IIupia7rapToç, oç, ov, Poét. où
l'on a semé du feu : au fig. enflam-

mé, ardent. RR. tc. cr7:£tpcL).

* IIupi(T7r£ipYiTo;, oç, ov , Poét,
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Jon. «nlouré de ftiix. RR. ir. ottei-

pào).

* IIupiaTiopoç, oç , ov, P. m. s'ign.

>( nupiairopoç, oç, ov,PoeV. qui ré-

pand le feu OH la lumière.

* Iluptacrooç, oç, ov, Poét. sauvé

des flammes, RR. ir. ato^w.

* nup-'araxTOç, oç, ov, Pot;7. qui

distille le hn, en pari, d'un volcan.

RR. 71. (TxàCw.

t nupicTTàxT];, 01) (ô), Gloss.Xré-

pied à mettre sur le feu. RR. t:.

tf7Tr](xt.

* IIuptaTsçriç, yj?, é; , Poét. en-

touré de flammes. RR. 7t. orxiçxo.

* IIupKTçâpaYo;, oç, ov, comme
TTupto'jjiàpaYOç.

* riup'.açpvÎYKrToç, oç, ov, Poél.

scellé o« marqué par le feu. RR. 7i.

c^payi^co.

IIupiTrjÇ, ou (ô) , avec u /o//o-,

fait de froment. 'lApToç TxupÎTYiç, puiu

de froment. R. irupôç.

IIupÎTYiç, oy (ô), avec u ^rp/",

qui est de la nature du feu.ll5«/'j7.

{s. ent. pàvaucroç), ouvrier qui tra-

vaille au feu de la forge : {s. eut. Ài-

6oç), pierre à feu : pierre inflam-

mable, pyrite, marcassite. R. Trûp.

ITupÏTiç, iSoç (ri), fém. de 7rupî-

Tnii.\\Subst. pyrèthre ou matricaire,

plante : pierre à feu ou pyrite, voj.

TtuptTriç.

* nupiTpeçyjç, i^ç, éç, Poét. qui

se nourrit de feu. RR. iz. TpÉçw.

* lluptTpoço; , oç , ov , Poét. qui

nourrit ou alimente le feu.

* IIupiTpoxoç, oç, ov, PoeV.qui dé-

crit nu cercle de feu.RR. u. "rpo^o;.

* Hupiçaroç, oç, ov, Poél. cousu-

mé par les flammes. RR. 7r. Tre^vel

v

k llupKpeYYiQÇ» "h^i £Çf P' <!"' •'^'-

pand une vive clarté. RR. 7t. çéyyoî'

* ïlypiipXeYÉO'^'^» ovxoç (ô) ,
adj.

mnsc. Poét. brûlant, ardent.] |*»"/'i^

Phlégélhon , fleuve des enfen.KK.
7t. (fXeyéQiti pour fléyoi.

ITupiçXeYriÇ, TQÇ, éç, qui brûle

comme le feu , ardent : brûlé par le

feu : qui a une fièvre chaude ou in-

flammatoire. RR. 7t. çXéyw.

* nypiçX£Y(«>v, ovTOç (ô), Poét. c.

ituptçXeYÉOwv.

* IlupîçiXexToç, OÇ , ov, Poét. brûlé

par le feu ; ardent. RR. 7t. çXéY<iJ.

* riuptçXoYoç, oç, ov , P. m. sign.

k IIupiçotToç, oç, ov, p. qui s'a-

vance sur un char de feu. RR. 7t.

çoixàd).

-k liupi'xTi, Tn<; C^),
Poét.p. itvi^f ixr,.

nupîxpt^^j ûcc. masc. oufém. de

IIupCxpwç, o>xoç(ô, ^), dé cou-

leur de feu. RR. 7t. Xpôa*

\l\i^\.îùY.a.%y passif de itupiâto.

IlupxaeOç, écoç {j\), celui qui al-

lume le feu. RR. 7t. xato).

Ilupxaïà ou Ilupxaià , âç (^i),

bûcher : afois incendie.

IIupxooi, a>v (ot), devins qui, à

Delphes, prédisaient Tavew à l'aide

nYP
du feu ou par l'inspection des en-

trailles mises sur le feu ; aruspices.

RK. 7t. xoéto pour voéto.

* llûpva, (Ai-^ (xà), Poét. aliments,

pi. irrég. de Ttûpvoç.

* Ilupvaïoç, a, ov, Poét. jauni ou
doré par la maturité, m. à m. qui a

la couleur du pain bien cuit, en
parlant du raisin.

ITûpvoç, ou (ô) ,
pour TTÛptVOÇ,

s. ent. apxoç, pain de fronjent, ou
selon d'autres , pain bis/n/V avec la

farine du blé telle qu'elle sort de
dessous la meule sans en séparer le

son : morceau ou chanteau de pain,

ration de pain, d'oii par est, nour-
riture solide, aliment quelconque?

Il
Au pi. Ilûpvot, (OV (ol), ou nOpva,

wv (xà), Poet. aliments. R. Ttupôç.

? liupÔotOÇ, oç, ov, c. TtUpîolOÇ.

IlupoêôXoç, oç, ov, qui lance du
feu ou des matières enflannnées.

||

Subst. IlupoêôXa , tov (xà) , machi-
nes propres à lancer des matières

enflammées. RR. Ttùp, ^éXkuy.

riupoSôpoç, oç, ov, avec u long,

qui mange du blé. RR. itupoç, ^i-

êptoerxca.

ITupoYevTQç, Y^ç, f ç, né du feu ou
dans le feu. RR. Ttùp, ^'.^o\i.<x'..

||

Poét. avec u long ^ né du blé, fait

avec du blé. RR. Ttupôç, YtY^cijiat.

t ITupooaîcTtov , ou (xô) , Gl. lieu

où l'on fait du feu, cuisine. RR.
7tûp, Saîo).

* riupoSôxoç, oç, ov, Poét. quire-

<^oit le froment, où l'on bat le blé.

KR. Ttupôç, îéxotAat.

ITupoetoiQç, "lîç, éç, semblable au
feu. RR. Ttùp, elôoç. || Avec u long,

.semblable à du blé, à du froment.

RR. Ttupôç, eîSoç.

* llupôeiç, eao-a, ev, Poét. de feu,

igné ; ardent , brûlant ; étincelant

,

scintillant.
Il

J«^47. Ilupôetç , evxoç

(6), s. ent. àcTXTQp, la planète de Mars :

s. ent. iTtTtoç, P} rois , un des cour-

siers du soleil. R. Ttyp.

* nupoepYTQÇ, nç» éç, PoeV. qui

travaille au feu ou à la forge. RK.
Tt. epYOv.

Ilupûiîç, dat. pi irrég. deiîîjp.

IlupoxaTtr.Xeùa), / euaw, être

marchand de blé. RR. Ttupôç, xâ-

TrrjXoç.

TIupoxXoTtia , aç (f.) , action de

voler le feu du ciel. R. de

lIupoxXÔTtoç, oç, ov, qui vole le

feu du ciel , epith. de Prométhée.

KR. Ttûp,x).éTtxti).

TlupoXaêîç, looç (:?i), tenaille ou

pincette à rennier le feu. RR. it.

Xafitç.

IIupjoXapiTtiç , (5oç {t\) , c. itupi-

Xa|x7ciç.

IlupoXÔYoç, oç, ov, qui ramasse

OH récolte le blé. RK. Ttupôç , XéYw.

IIupo|xavxEÎa et lIupo|xavxia, aç

(•/)) ,
pyromancie , divination par U

moyen du feu. R. de

nvp 125.1
ri'jpôaavxt; , cw; (ô . r. , tlcvin

ou devineresse qui pmlit lavcnir
par le moyen du feu.RR.i:ûp, jtivT;;.

Ilupoiiàyoç, ou (ô) ,c.Trjpiitix°î«

nupoaexp£a>-â», _^ T,<Tw, mesu-
rer le blé. R. de

nupo(A£xpr,ç , ou (ô) , mesureur
de blé. RR. Ttupôç, (lexpéu.

IIupoixexprjXTiÇ, où (ô), m. tign.

* IIupo7tiTr/)ç, ou (ô) , Comitf. qui
\eille au blé ou au pain. RR. «u-

pôç, ÔTtiTteûw.

IIupoTtoîxiXoç, oç, ov , pan«nié
de marques rouges comme du feu.

RR. Ttùp, TtoixîXoç.

IlupoTtcoXâov , ov (ri), uarcbé
où l'on vend le blé. R. itupoTttôXrsç.

IIupoTtwXÉtD-ci, / Tj^o, vettdre

du blé, être niarciiand de blé.

IIupoTtwXr.ç, ou (6), marcband
de blé. RK. itupôç, ittoXst».

Ilupop^aYTjÇ, iâ;» éç, qui se fé!«

au feu , fêlé : au fig. qui ne vaut

rien ; endetté, insolvable, ruiné ; qui

mange son bien. RK. Ttùp, ^yjT*u|ii.

IIupôç, gén. de ttÙo.

Urfôi., où (ô) , blé, fromeut :

grain de blé. Ef; itupôç , mi seul

grain de blé.

? ITupôç, à, ov, Po0t. pourjrAi'i^.

î IIupo<jO£viqç, TÎç, éç,
I

.1

le feu ou par le feu. KR. -:

? llupoCTxâxTi;, ou(ô), t

axônriç.

? Ilupoxoftîa, aç (Vi), nt.Uc du
blé moisson. RR. itupoç, tciivm.

* nupo?eYYTn;t »!;, éç, Po€t. c,

TtupiçEYYiQÇ.

IIupoçôpoc, oc, ov, mve u tomgt

qui produit du blé : fertile eu bte.

RK. Ttupôç, Çî'p(i>.

Ilupof ôpoç, oç, ov, avtc M krtf

,

qui porte du feu. || Suhtt. (ô), p)ro-

phore, prélre (fui marchait à la lèie

de formée, portant une lamp€ «t tUi
lauriers. KK. nûo, 9/rJW.

? Hv

ullumci , < ...i

1er : (ifois a.

feu eu de ui

a/t»<i jïas.'xîr au icu ; éurou^cr \uu le

feu ; faire cuire : (^ois improprement,

digérer. || Au passif, être allumé,

enflammé , ttc, ; prendre feu ; être

en feu ; être ardent, brûlant. K. Ttùp.

* nupTtaXafxâu)-â) , / ri-juj , Pont.

dis|K)S4*r avec art ou avec rux-, avec

malice. || Au moy. employer des ar-

tifices. R. </*

* IluûTcàXatioç, oç, ov, Poét. forgé

sur le feu : <//ù// brûlant ou nu|H.-

tueux comme le feu? au fig. fur|;é«

controuvé, inventé avec maltce, ruM%

artificieux. RK. Ttùp. itaÀâ|iii.

* nOpTtvooç, oç, ov, Poét. p. «vpi-

TtVOOÇ.

t ^upTtoXaOyi1e^/.Ttû(moXalOTl«l.

IIupTtoX£a>-ûi , / r.ffo» , se tenir

auprès du feu ; eatreteoir le feu ^ »V
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liimer du feu : actU'ement y ravager
par le feu ; nictfre en feu, incendier,

eniliraser ; au Jîg. consumer , dévo-
rer.

Il
y4n moyen, mêmes sens neu-

tres. R. TcypTTÔXoç.

nup7:6Xr,[jLa, axoç (xè), fou qu'on

entrelient : qfols ravage exerce par
! feu ?

IIupTcôXr.ffiç, ewç (i^), action de

lavager par le feu.

* IT'jpTioXo;, oç, ov, Poét. qui vit

dans le feu ou auprès du feu : incen-

dié, qui est en feu ; né au milieu

du feu, épillt. de Bacchiis. RR. Trûp,

TToXe'w.

Tlû^fa, «ç {i\}y sorte d'oiseau, le

même, que Tcup^îaç.

riuppàîiw , / âo-w , être roux
,

d'un roux ardent. R. ttu^^oç.

Ilup^àxri;, ou(ô),roux,rûusseau.

+ Ilup^àxwv, tovo; (6), Gl. m. s.

IT'jp^aXt?, (80; (t^), c. iTupaXiç.

Ilup^taç, ou (ô), serpent de cou-

leur rousse : sorte d'oiseau : qfoîs

rousseau, homme à cheveux roux.

Tl'jppiàto-âj, f. àcro), et

IIup^î^w
, f. {(siù , être roux ou

rougeâtre, tirer sur le rouge.

? Ilup^tXOÇ, TQ, QV, C. TTUp^iyOÇ.

nu^pîi(Y] , r]c (^) , la pyrrhique,
danse militaire. R. Tlup^t^^oç, Pyr-
rhicus, nom de l'inventeur.

ïTup^tytaxoç, t^, 6v, composé de
pieds pyrriiiques, en t. de métr.

TTup^ij^iaxw;, adv. du préc.

Hup^ij^iÇo) , / ((70) , danser la

pyrrhique.

lïupf îyioç, ou (ô), — TTOûç, pyr-
rhique, piedcomposéde deux brèves.

IIu^^tXia-Tinç, ou (ô), celui qui
danse la pyrrhique.

nu^^t^io-Tixoç , V] , 6v ,
qui con-

cerne la pyrrhique.

Hup^iyoç , V) , ov , rougeâtre
;

roussâtre; roux. R. Tcup^oç.

IIup^oÔpiÇ, Tpiyoç (ô, T?i), qui a
les cheveux roux. RR. tc. 6pît

nu^^ôyeioç, oç, ov, dont le sol

est rougeâtre. RR. tt. yn-
nup^oyévetoç, oç, ov

,
qui a la

barbe rousse. RR. •;r. yevetov.

nu^^ox6(xyiç > ou (6) ,
qui a les

cheveux roux. RR. tc. xojxy].

HuppoxopaÇ, axoç (à), corbeau
à bec rougeâtre, /;e«/-e//e le cho-
card ou choucas des Alpes. RR. tv.

xôpa^
* nui^orÎTOiç, ou (6), Comîq. qui

guette les blondes chevelures. RR.
TT. ÔTiiTreuo).

Ilu^^oç, de, ov, qui est de couleur

de feu ; rougeâtre , roux
; qni a le

poil roux. R. Tzïio.

ITu^^oç, ou(ô), Pyrrhus, n. pr.

IIup^6Tvi<;, TQTOç (•/;), couleur

rousse. R. itu^^ôç.

IluppÔTpi^^O;, oç, ov, c. TTU^fo-

epit

nu^(5ouXaç, ou (6), bouvreuil,
oiseau.

nrp
Ilu^f 6(0-0), / (oaro), rendre roux

ou rougeâtre.

nu^^côôr];, Yiç, sç, rougeâtre.

nupar(x, tôv (rà), pi. irrêg, de

? ITupdaivo), /" avw, rendre roux
ou rougeâtre. R. 7îup(76(;/;. uu^^oç.

•k nupoauy^n;, t^ç, gç, PoeV. qui a

l'éclat du feu. RR. Trupcré;, aùy^.
Ilupasîa, aç (i?|), signaux donnés

par des flambeaux allumés ou par
des fanaux. R. Tiupa-euœ.

IIup(7£UT^;, ou (ô), celui qui
donne des signaux par le feu.

ITupcreuo), f. euaoi), donner des

signaux par le feu : par ext. en par-
lant d'un astre, envoyer sa lumière,

éclairer, avec le dat. : activement,

annoncer au moyen de signaux par
le feu ; éclairer par un fanal

; qfois

allumer avec un flambeau, eu sim-

plement allumer; qfois montrer à

l'aide d'un flambeau allumé, et par
ext. faire voir, faire connaître. Tô
xàXXoç T^jixtv ÈTirupcreutTaTc, P/iil. vous
avez fait briller ànos yeux sa beauté.

Hupcreuti) coi t^v CTCotr^piav, Suid. je

fais briller à tes yeux la lumière du
salut. Ilupareusiv ej^Qpav, Diod. al-

lumer la haine ou la faire éclater.

* nupa£U£T£ xpauyTpjv àywvoç, Eu-
rip. faites éclater les cris du combat.

Il
Au passif, 'Qç Tiupo-EuoiTO toT;

vauTtXXofiévotç , Luc. pour que la

route fût indiquée par ce phare aux
navigateurs. "EXeys Tyjv So^av (bç àTirô

CTXOTïY^ç T-ô; 'EXXàSoç el; Trjv olxou-

[x£VY)v 7:upa£U£cr6at, Plut, il disait

que la Grèce était comme un phare
d'où l'éclat de la gloire se répandait

dans tout l'univers. R. Tiupcroç.

? IIupaTrat, wv (ol), c. irupaoï.

k nupaoêoX£(o-w
, / T^oui, Poét.

lancer des feux.— àxTtvaç, Manéth.
lancer des rayons enflammés, R. de
k IlupaoêoXoç, 0;, ov, Poêt. qui

lance des feux ou des rayons en-^

flammés, RR. 7tup(T6;, pàXXo).

k IIupcroyEv^ç, tqç, éç, Poêt. né
d'un flambeau ou des flammes. RR.
71. ytyvo[xai.

? nup(T6yXa)o-(70ç, oç, ov, qui jette

des langues de feu. RR. tc. yXa)a(Ta.

k ÏIupao5uvàaTY]ç, ou (ô), Poét.

qui règne sur le feu. RR. 7;. 5uvà-
ffTr]ç.

* IIupffoÉXixTo;, oç, ov, Poét, qui

roule ses feux. RR. 7:. éySuato.

k nup<76xo(j.oç, oç, ov,P(?^V. qui a
les cheveux d'un rouge de feu. RR.
TC. x6[xrj.

* Iluptroxopaoç, oç, ov, Poêt. qui
a la tète d'un rouge ardent. RR. tc.

xôpcry).

* HupcroxopufjLêoç, oç, ov , Poêt.
qui a des grappes de feu. RR. tc.

x6pu(x6oç.

t llupcroXoçot, (OV (ol), Gloss. la-

nières de cuir séché au feu. RR. tc.

Xôçoç.

nrp
* nup<r6v(OToç, oç, ov, PoeV. qui a

le dos roux. RR. t:. vwtoç.

IlrPi:6s, ou (ô), au pi. Tcupaoi,

(ôv (ol) et Tcupaâ, cov (Ta), torche

allumée, flambeau, brandon : torche

allumée pour les signaux de nuit ; si-

gnal donné par le feu; phare; fa-

nal : Poêt. feux de l'amour; qfois

générait, feux allumés. R. Tiup.

k IIupo-oç, dt, ov, Dor. p. Tcup^oç.

* IIupaoToxoç, oç, ov, P. qui don-
ne du feu. IlupdOToxoçXtÔoç, ^/2//io/.

pierre à feu. RR. Tcupaoç, Tixxto.

IIupCToupîç, (ooç {-f]), c. 7cup(r(opîç.

ITupCÏOUpOÇ, où (ô), c. TCUp(T(Op6ç.

nupaocp6poç,oç, ov, qui porte un
flambeau. \\Siiùst. (ô), prêtre ou sa-

crificateur qui porte le feu pour brû-

ler la victime : brasier, réchaud.

RR. TC. cpépco.

Ilupcroco-cô , / (0(7(0 , allumer

comme un flambeau ou avec un
flambeau; par ext. incendier, en-
flammer, embraser; qfois éclairer:

dans le sens neutre, briller, brûler,

être ardent? R. Tcupcroç.

nup<7(o6y)ç, riQ, £ç, semblable à

une torche ou à un incendie, ardent,

brûlant.

k IIup<T(ù7CT^ç,inç, ÉQy Poêt. et

k nup(7(o:c6ç, ôç, ov , Poêt. au vi-

sage ou au regard enflammé. RR. 7c.

t(î)v{/.

nupff(optç, C5oç ('^), fanal pour
les signaux par le feu. R. de

nupcr(op6ç, ou (ô), gardien pré-

posé aux signaux par le feu. RR.
TcupfTÔç, dopa.

nupçop£(o-(ô, f.r[(jtù, porter du
feu ou des flambeaux. R. de

IIupçopoç, oç, ov, qui porte du
feu : qui apporte du feu, êpith. de
Promêtliêe : qui envoie la lumière,

êpith. du soleil, etc. : qui porte un
flambeau , êpldi. de Cérès : qfois

Poêt. qui envoie ou qui cause une
fièvre ardente : qfois enflammé, bril-

lant, étincelant. || Subst. (ô), pyro-

phore, prêtre qui portail le feu du
sacrifice à la suite des armées. Où5è
Tcupçopciç TC£pi£y£V£TO, Prov. per-

sonne n'échappa, m. à m. pas même
le sacrificateur. RR.Tcup, çépo).

nup(ô8r]ç , y)ç , eç , brûlant , ar-

dent ; d'une saveur brûlante. R. TcOp.

nup(0{jLa, aroç (to), tout ce qui

est brûlé. R. Tcupoo).

* nup(07cy]ç, ou(ô), Poêt. qui pa-

raît rouge ou enflammé; par ext.

ardent, brûlant. RR. Tcup, t w^'.

k IIupwTctç, iSoç(:?i),Po<//.m. sign.

nup(o7c6ç, où (ô),

—

s. enl. Xîôoç,

escarboucle, /j/e/re précieuse. R. de

k nup(07c6ç, 6ç, 6v,P./?.TCUp(07CY)Ç.

Hupcocrtç, etoç (y;), action de

mettre en feu, d'enflammer, de brû-

ler : qfois action de faire rôtir, de

passer au feu, action d'éprouver par

le feu : qfois embrasement, incendie.

R. Tcupôco.
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•k IIupwTepa, aJv. Poét. avec plus

de feux, compar. formé de Tcvp.

IIupfOTifii:, où (ô), celui qui en-

flamme, qui brûle : Biùl. ouvrier

qui travaille à la fournaise, orfèvre.

IIupcoTtxoç, Y], 6v, qui a la vertu

de brûler, d'enflammer ; caustique.

nuptoTo;, Y), 6v, enflamnié, igné.

Tô TcupiriTÔv, la nature ignée.

k ïl\)ç,adt'. Dor. p. tîÔctô ou Ttoî.

Iluar[j.a, aToç (xè), question, in-

terrogation. K. 7cuvOàvo(Ji.at.

IIuajAaTcxôç, TQ, 6v, interrogatif.

lI'JCTfxaTixa);;, adv, interrogati-

vement.
tk llu(7(Tay oç, ou (6) , Éol. bâton que

l'on attache au mufle des veaux pour
les empêcher de téler. R. lïdiaaaç.

ÏIuaxiàofxai-ôjjjLai, / àffO|jLai, in-

terroger l'oracle. R. de

riuaTiç, eco; (y;), question, inter-

rogation : enquête pour découvrir

quelqu'un on quelque chose : bruit,

nouvelle : rumeur publique, renom-
mée. R. TtuvOàvofiat.

nucrToç,-»!, 6v, connu, dont on
a entendu parler.

UrTiA, a; (y)) , premier lait qui

vient aux vaches ajjrès avoir vêlé
;

présure : mets préparé avec le pre-

mier lait des vaches. R. tîÛov.

iluTià^co
, / àiGtti , faire cailler

avec de la présure.

TlrTi'zii, /lato, cracher fré-

quemment; saliver, baver : (J'ois

goiUer, déguster <^« vin, etc. R.

ITuTivaToç, a, ov, d'osier, fait

d'osier. R. de

IlrTiNH, v]; (y)), bouteille en-

tourée d'une enveloppe d'osier ; qfois

bouteille de cuir ?

ÏIuxivouXoxoç, oç, ov, qui tresse

de l'osier pour en revêtir de» bou-
teilles. RR. TiuTtvY), TrXéxw.

IIuTio'fJia, aTQQ ('^o)i crachat. R.

tîutCÇo).

t riuTva , a; (à), voyez nùôva.

IIutoÔY];, Y);, eç, purulent. R.
TrOov.

nOcoaic, Efa)C (^) , suppuration.

R, TCUOW.

^ Ilô), adv. Dor.p. Ttoôev, d'où?
de quel lieu ? comment ? de quelle

manière ? R. fTcoç, iims. pour xi;.

lia) , adv. enctit. qui ne se met
jamais qu'après un mot et ordinai-

rement sans accent, encore, pas

encore , avec une négation. Où ydtp

'Kiù çaivovxai, Hom. car ils ne pa-

raissent pas encore. Oùoév ttco
,

j4ristpli. rien encore. Oùx é'ffxi tio)

xà 7rpàY[xaxa èv xoùxq» , Âriitvph,

les choses n'en sont pas encore la.

Le plus souvent il se lie à la né^ni-

tion. OÙTrto
,

{JLYjTra) , oùfiÉTro), |j.r,-

SeTco), oOiTUTtoxe, oùSstiwtiotê
,

paj»

encore
,
jamais encore, jamais jus-

qu'à présent. Voyez ces mots.

t nàj , Gloss, pour t 7rw6i, forme

nî2A

impér. aor. a ^e iri'vw.

nôrCN , tovoç (ô) , barbe : par
est. surtout chez les poètes ^ tout ce
qui ressemble à une barbe ; barbes
d'une flèche y (Tun fer de tance ;

langue de flamme; queue de cer-

tains météores. R. lîji'xto.

Iltoycov'.aïo;, a, ov , de barbe;
qui concerne lu barbe; barbu. R.
uwYùJv.

ntoywvia; , ou (ô) , adj. mtuc.
barbu, lltoyioviai àaxép«;, coniètes
barbues ou chevelues.

IltoyioviàxT,;, ou Ion. II(uy6>-

viTixYic ou (6), barbu, épiili. de Ju-
piter.

nœY<^"viov, ou (xè), petite barbe.

? nwYwvîxr,;, ou (6), c. Rioyo).

vidcxTi;.

t IItuYtovoxoupeïov,ou(Tû), G/oij.

boutique de barbier. RR. n. xetpio.

t ÏIwycDvoxoupîa , a; (i?i), Gloss,

action de faire la barbe.

ITcoYtovoTpoïiÉco-tû
, / iQ<ja), lais-

ser croître sa baibe. R. iîwyojvo-
xp6?oî.

IltriYwvoxpoçia , dtç (ili), habi-
tude de laisser croître sa barbe , de
porter une longue barbe.

IltoYfovoxpô^oç, o;, ov, qui laisse

croître sa barbe , barbu , qui porte
une longue barbe. RR. TsCi-^ta^

,

XpÉçb).

ITwywvoçopta, aç (t^), habitude
de porter de la barbe : affectation

de porter une longue barbe. R. de

n^Ytovoçopo;, o;, ov, qui |)orte

de la barbe ou une longue barbe.
RR. TT. çépo).

* Ilwea, Poét. pi. de TttôO.

lloiXapiov , ou (tô), jeutt* pou-
lain. R. TtwXo;.

nàJXe, voc. de TitlJXo;.

* IltoXé', par élis. p. iiioXéo, Poét.

pour èntoXûO, 9 p. 4. imparf. de tîo)-

Xéûfiat.

-k lIa)Xseaxe,/o/i./'. info>Xei, 3/»./.

imparf de TTcoXéto,

ricoXeta, ac (r;), comme nuiXcu-

9i; , éducation des chevaux : «J'ois

haras }

IIu)Xéo)iai-oû|ixi, / TiQv)ao(iai,

être vendu, se vendre: o'o^. ntuXÉtu.

* nu»Xeû(iai-oupLai
, / YjoQfJiai

,

Poét. tourner, d'oii par ext. aller et

venir, ou simplement aller, %enir;

aller souvent dans un endroit , 1«

fréquenter , &'y trouver ; i^fois se

prostituer. IltoXelorôat évOa xal £v-

Oa, Hom. aller de coté et d'autre.

ncoXsïaOai eU &Yopâv , llom. al-

ler au marché, IlcoXsïxai àYYe'f^»?
(s. eut. evexa), IJésiod. elle va porter

des messages. "Oaai TisifaTfjLévwç

TtwXoûvxai, Lys. celles qui font pu»
bliquemcnt métier de leur corps.

Voyez TicoXeik).

* IltuXÉCTxexo , Poét. p. éncoXeiTO,

iIcL>Xeu(ia , axo; ( tô ) , cheval

nQA 1255
})ien nourri ou bien dreisë. R. t:u>-

Xeûu).

IltôXeuTt;, tto>; (V)), soin d (

ou de dresser des chevaux.
IltoXcUTTi;, où (o), eelui qui i

ou dresse de jeunes choaux.
ITtoXeuTixo;, ri,ov, prupre om

habile à élever de jcunca cbrvuoi.
IlcoXeûto,/ eûou, ëuma am éim-

ser de jeunes chevaux. K. »ié><c.

IIuAÉu-bi, / r.ito^primriirtmtmt

synonyme de icoXew, tourner» «Tmi
par ext. coI|>orler, ucgocier, Irtii-

quer : trè*-us'ité dmfit U teai d«
\endre, au propre et aufig. lIuXwv
XI ; i/Oj;, Athen. un hoMUM) qui

Nendait des puissons. Ilôoov icw-

Xel; ; ôéx' ôooXwv , Jthén. combien
les veiidà-lu? iix iilu»].-*. *Exaîveu

TO Jclirvow r. il te >»:nd

son djner pu. n;;»», il le le

fait payer en UaiinuA. IltoXî-iv ti

•Jipô; \L\j^rt, AntltoL veinlre qe |H*ur

d' Il "
, . :<L *VÙ:r.T.t^

i udeitl Unir

I'
V. . ... "• '', èire

veudu ; se \< ûro
oôpu itojXoûui. ' .« » e»-

claves que l'un Ht:ud « 1 cui-4u. llo-

dou R«o>£ÏT«i ; Âihén. coBihiel» •«

. l-il? II**.

/ il coule le

Allun. il se id» de l'ur.

IltoXEÎxai r;. .
i^vlpiov,

Diosc, ou ô(( npo; / Itéo-

plirast. il se vend li' i pis-

sant d'arj^enl. || Au muyen dép<M

nent , Pott. tourner, aller, vemr.

Voyez r.

Il TO . le qu'on

lluiÀr,a;>, «w; <



1256 uau
IIwXooatAVEto-û), /T riatù, domp-

tt-r de jeunes ponluins : act. élever,

dresser, tonner. K. de

IIcoXoScitfjLVY]; , ou (û), celui qui

dompte de jeunes chevaux. RR. Tzôi-

Xoç, 5â|xvr,(jLi ou èa.\t.àtù.

IlcoXoôativixé;, in, 6v, qui sert à

dompter les jeunes chevaux. *H Tzta-

XoSaixvixV] {s. en t. Te'xvTi), l'art de

dompter les jeunes chevaux.

IltoXoxôiJLOç , o<;, ov, qui concerne

l'éducation ou l'entretien des jeunes

chevaux. RR. tc. xo|xea).

• nù)Xo{iàxo(;, oç, ov, Poét. qui

combat sur un char attelé déjeunes

chevaux. RR. n. \).6.y o[ioii.

nôAOS, ou (ô, i\)
,
poulain ou

pouliche
,
jeune cheval , et Poét.

cheval plein de feu, coursier : par
ext. ânon ;

jeune éléphant
; qfois

Poét. jeune garçon, jeune fille. IIw-

Xoç aÇu^, Eurip. jeune fille qui n'a

pas encore subi le joug de l'hymen.

IltoXoTpoçéto-w, fl Yicroi, élever

de jeunes chevaux, faire des élèves.

R. TltdXoTpOÇOÇ.

IltoXoTpoçia, aç (-fi), éducation

de jeunes chevaux.

IIwXoTpocpixôç, -f], ov, qui con-
cerne l'éducation des jeunes che-

vaux. *H TrwXoTpocpixyi,^. e«/. téj^vy],

l'art d'élever les jeunes chevaux.

ÏIwXoxpoçoç, oç, ov, qui élève

ou qui nourrit de jeunes chevaux.

RR. TTtoXoç, Tpéço).

* DwXuTTo; , (û (ô), Dor. p. ttoXu-

Tiou;.

-k riwXuij;, ^J7roç (ô), Dor.m. sign.

II5ma, «toç (tô), couvercle d'un
vase y d'un carquois, etc.: bouchon,
et en général, tout ce qui sert à
boucher.

IItô[i.a , atoç (xè), boisson, po-
tion : vase à boire, gobelet. R. Ttîvo).

IIcojjLà^ti)
, / àao), fermer avec

un couvercle ou avec un bouchon.
R. îtwjxa, couvercle, bouchon.
t na)|xatvw , / avw , rare p. ttw-

-k IlwfxàXa, adif» Att. pour outcw
{xàXa

, pas encore : nullement, point
du tout. RR. itto, jxàXa.

t no)(xavvuw, Néol. c. THù\}.a.[^tù.

IIa)[xa(TTr,piov, ou (xo), couver-
cle : bouchon. R. 7rto|xàÇa).

IIwjxaTia;, ou (ô), sorte d'escar-

nap
got ,

qui se tient presque toujours

renfermé dans sa coquille. R. Ttwfjia.

? \\(ù\i.(xi'\X,ii), f. laco, c. 7C(i)fxà!^u).

IIco{x(XTiov, su (to), petit cou-

vercle , dim. de 7râ)(JLa.

H- IlwTroxa, adv. Dor. p. TzdtTzoxe.

HtônoTS. , adv. qui se place tou-

jours après un mot
, jamais jusqu'à

présent
,
jamais encore, avec ou sans

négation. Oùx elSov ntÔTCoTe, je n'ai

jamais vu jusqu'à présent , ou sim-

plement, je n'ai jamais vu. El Ttw-

Ttore , si jamais. RR. tcw, Troxé.

nûpsioç, oç ou a.j ov , c. ttu-

pivoç.

t Ilwpéw-w
, f. r\(S(à , Gloss. être

aveugle : par ext. être dans l'afflic-

tion, être malheureux. R. f utopoç.

t Ilwpy], y)ç (y)), Gramm. et

* na)pr5xuç,uoç(ri), Poét. misère,

affliction, malheur. R. f Tiwpeo).

? nwpiacoç , a, ov, et

riwpivoç, •/1,0V, fait de la pierre

appelée TTtopoç. IIcopivoç Xt6oç, m.
sign. que Tîwpoç.

riwpoxr.Xïi , Y]ç (^),porocèle, her-

nie calleuse ou squirreuse. RR. ttw-

poç, v-riX-i].

IlfopoXuxtxo;, ri, ov, qui résoud

les obstructions dures. RR. tt. Xuo).

ncopôfxçaXov, ou (xô), maladie

du nombril qui se gonfle et se dur-

cit. RR. TT. ©[x^aXoç.

Ilojpououa , aç (y;), en t. de méd.

durcissement des vaisseaux obsU'ués.

RR. TT. Tcoiéw.

Ilûpos, ou (ô), sorte de tuf blanc

et poreux : concrétion blanche des

stalactites : marbre imitant celui de

Paros , mais moins compacte : toute

espèce de concrétion dure : cal, ca-

lus, callosité, en t. de méd.

t IIcopoç, d, ov, Gloss. p. TOQpOÇ,

estropié, aveuglé : par ext. infortu-

né, malheureux. Voyez Toipoç.

na)p6(o-(ô,y!"w(7co, pétrifier, en-

durcir : rendre dur et calleux : sou-

der les os ou rejoindre les parties

d'un os rompu en y formant un ca-

lus.
1

1 j4u passif, devenir calleux

,

dur et raboteux; se souder ou se

rejoindre par le moyen d'un calus

,

eti parlant des os : aufig. s'endur-

cir, devenir insensible. R. Trwpoç.

? Ilwpôto-tô, f.ùi(stù, rendre aveu-

gle, R. t TîcDpoç, adj.

nOY
ritopcoSriÇ, yiç, eç, semblable à

du tuf : semblable â une callosité,

dur, calleux. R. Ticôpoç.

ITtôpwjjia, axoç (xô), calus", cal-

losité.

ITtopaxTiç, ewç (fi), formation du
calus ; callosité : soudure d'un os

ou guérison d'une fracture par le

moyen du calus qui s'y forme : au
fig. endurcissement, insensibilité :

(jfois cécité ? R. Ticopow.
'

IIwç , adv. interrog. comment ?

par quel moyen ? de quelle manière ?

qfois combien, jusqu'à quel point ?

lltoç Ttoxe; comment enfin? com-
ment donc ? pourquoi ? IIwç Srj

;

IIà)ç apa; comment donc ? Ilôiç ydcp
;

comment en effet Plltoç oùx alaxpov;
n'est-il pas honteux ? comment ne
serait-il pas honteux? IIwçôoxeTç;
que vous en semble? IIwç àv ou
Poét. TrJrtç xev, avec l'opt. comment ?

ou qfois à si, plîit au ciel que ! IIcôç âv
8àvot[xt; comment pourrais-je mou-
rir ?c-, àd. puissé-je mourir ! Il IIwç,
suivi de diverses particules , s'em-

ploie qfois d'une manière elliptique.

IIcoç ou; nù); -^àp ou; comment
cela ne serait-il pas ? n'est-ce pas ?

llfriç yàp ; eh ! comment serait-il pos-
sible? Kal TTcôç; et comment cela ?

iloiç vùv ou Ilcoç vuv ; eh bien quoi !

R. t 1TÔÇ, inus. pour xtç.

nwç ou plus souvent sans accent

TVtdç, adv. indéfini et enclitique , de
quelque manière; de telle ou telle

manière; d'une manière telle quelle;

par quelque moyen. Et ucoç, si de
quelque manière. Ouxw ttcoç , à peu
près ainsi. Oûtiwç, p.TQTrwç , en au-

cune manière. ïlôiç (Jièv... , tiw; Se'...,

tantôt..., tantôt.

k na)xào{Ji.ai-w(/,ai, f •i\rso]i.ix\ (aur.

è7uwr^6y]v) , Poét. voler, s'envoler.

R. TiexofJiai.

k nwxTQEiç, effca, £v, Poét. vo-

lant, ailé.

* IltoxTQaa, axoç (to), Poét. vol

d'un oiseau , etc.

• Ilûr, eoç (to), Poét. troupeau

de moutons , ou simplement trou-

peau. R. 7tào[j.ai.

IIûiTS , ûyvoç (-fi) , espèce de

plongeon , oiseau , peut-être ainsi

nommé à cause de son cri.

t IIwOÇ, Gloss. même sign.

PA PAB

P (^w), dix-septième lettre de
falpliaùet grec. Comme signe de
numération et surmonté d'un accent
aigu, p' laut loo; avec faccent
souscrit, ^p vaut 100,000.

* 'P', élision Poét. pour ^à, sjnc.

* *Pà ( avec a l>ref), adv. Poét. et

enclit. pour apa, donc, certes. // est

le plus souvent explétif, surtout dans
les narrations et après les relatifs :

"Oi pa, qui, celui qui, etc.

k *Pà (avec a long) , adv. Poét. et

rare, pour ^éa, facilement. Quelques-

uns écrivent pà ou pa..

*Pa, indécl. (xô), rhubarbe, ra-

cine qu'on tirait des bords du Volga.

R, 'Pà, ancien nom de ce fleuve.

t *Pa6à<T(7a), f. àÇw, Gloss. faire

du bruit; trépigner. R. àpâo-ffo) ?

? *Paêôeia, aç (ri), suhst. de'

*Paêû£Ùo[xat , f eùaofxat, faire

mouvoir des baguettes, battre l'eau

comme avec des baguettes : qfois pê-

cher à la Ugne? R. ^à65oç.

k 'Paêôriçôpoç, oç, ov, P. p. paêôo-

çôpoç.
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*Pa65î2îw, / Cffo), battre avec une

baguette, frapper de verges : baJtre

du blé ; gauler un arbre. R. ^âêôo;.

*Pàê6tvoç, 7], ov, fuit de verges,

de baguettes.

*Paê6tov et *Pà65iov , ou (to) ,

petite baguette, petite branche : pe-

tite baguette de fer que les peintres

chauffaient pour étendre leur en-

caustique : qfois bandelette ? cjfois

ligne de pêcheur ? y4u pt. fanons

ou bai'bes qui garnisent la bouche

de certains poissons.

*Paêôta(x6ç , ou (ô) , subst. de

* *Pa6ûo8îaiToç, ou (ô), Comîq. qui

vit de son pinceau, en pari, d'un

peintre. RR. ^. StatTa.

*Pa66oei5Tnç,TnÇ» éç, semblable à

une baguette. *Paê5oeiSr); ^ayr,, se-

conde suture du crâne, la suture

sagittale. RR. p. eîSoç.

? *Pa6ôo{JiavT£Îa,a(;(TQ), divination

au moyen de petites baguettes. RR.
p. (iavTEia.

*Pa6ôo{JLaxîa, a; (j^), combat avec

des baguettes en guise de fleurets.

RR. p. (xdtxofJLai.

*Paê3ovo(X£6i)-â), f. ^^o•a), faire les

fonctions de paêôov6ii.oç.

*Pa66ov6(xoç, ou (ô, y)), juge, ar-

bitre d'un combat, d'une lutte gym-
nique : huissier chargé de mainte-

nir l'ordre dans les combats gymni-

ques: officier de police : chez les

Romains, licteur. RR. ^. V£|JLa>.

*PAbaos, ou (t?i), baguette, verge,

bâton mince : branche, rameau, sar-

ment : gluau , baguette enduite de

glu : ligne de pécheur : baguette à

l'usage des peintres {yojez ^agôîov) :

baguette magique ou divinatoire :

canne, bâton, sceptre, caducée: ham-

pe de javelot , dard ; poignée d'un

loucher ; raie, trace sur les étoffes ou

sur les peaux des animaux : trait de

plume, raie dont on souligne certains

passages : ligne d'écriture ou ligue

tracée pour l'écriture dans les ma-

nuscrits : strie ou cannelure sur les

colonnes : veine ou filon de métal :

rayon de soleil qui se dessine sur

les nuages : lignes obscures que trace

sur le ciel la pluie qu'on voit tom-

ber à l'horizon : qfois charge ou fonc-

tions de ^a6ôov6{JLo; ou de faêSoO-

Xoç ? au pi. faisceaux des Ucteurs

romains , d'oit par ext. licteurs. R.

(Sàaato ?

*Pa66ouxéw-(ô, / riotù, porter un

bâton, une baguette, etc. : porter le

bâton de juge dans les jeux gymui-

3ues : porter les faisceaux , marcher

evant quelqu'un pour faire écarter

la foule, être massier, licteur : act.

escorter. || Ju pass. être escorté de

licteurs, faire porter les faisceaux

devant soi. R. ^agôoùxot;.

î *PaêSouxTa,/t^>«- de ^aêSoûxoc

•paêôouxia, aç (Vj), action de

PAF
porter un bâton, etc. : fonctions de

juge dans les jeux gymniques: fonc-

tions de licteur ou d'huissier : droit

de faire porter les faisceaux devant
soi : escorte de licteurs.

*Paêôo'JX'-"''o»» ^» ô"'» relatif aux
fonctions de juge dans les jeux gym-
niques, de licteur, d'huissier.

^PaêSoûyoç, ou (ô, :^), qui porte

un bâton, etc. : qui porte le bâton
de juge

;
juge des jeux gymniques

en Grèce , des concours poétiques à
.Athènes : magistrat qui avait les

faisceaux, à Rome : licteur, huissier :

fjfois rhapsode ? RR. dàêoo;, Ey/o.

*Pa66oçopéa)-<I), / rjdu), porter

les faisceaux; porter le bâton de
juge : être juge, officier de police,

hcteur, huissier, etc. R. de

•PaêSoyôpo;, oç, ov, m. sign. que

^agôouxo; et ^a6ôov6|JLo;. RR, ^.

çépcd.

? *Pa65u)6Yî;, Yi;, eç, rayé, vergeté.

R. ^âoSoç.

t 'PaCotoôia , a; (i^) , Gramm. p.

t *Paêoa)66;, 6;, ov, Gramm. pour

t Pdêoa)[xa, airoç (to), Gloss. et

*PàêSwa-i?, eo); (^), rayure, can-

nelure. R. t paéSoo), de fàêooç.
•PaêôfoTo;, TQ, ov, rayé, cannelé,

strié : fait ou entrelacé avec des ba-

guettes : fait en forme de peigne.

'Paya, ace. sing. de ^âÇ.

* 'Paya» â; (à), Dor. p. ^ayiQ.

'Payaûiov, ou (to), aimin. de

•Payà;, â5oç (t^), fente, ci-evasse :

en t. de méd. crevasse qui se forme
aux mains, etc. R. ffjyvujjL'..

*PaY6aIo(;, a, ov, véhément, im-

pétueux, en parlant des pluies et des

vents : au ftg. qui a un caractère

impétueux ; violent ;
qui aime à ris-

quer, aventureux. R. ^(XYûr,v.

'PaySaiÔTTiç, iqto; (tIj), violence,

impétuosité, véhémence.

'Payfiaîtoç, adv. avec violence.

•pàyÔTjv , adv. brusquement, su-

bitement, violemment. R. ^iffaoj.

Tayeî;, eTaa, év, part. aor.%pass,

de ^i(iyvu(JLi.

*Pay:Q, tic (i^), rupture : en t. de

méd. crevasse : qfois force, violence ?

R. ^yjyvuixi.

*PayîÇa), / («rw, cueillir des grains

de raisin, gra piller ; uianger grain à

grain. R. pH.
*Payixô;, t^, 6v, de giainsde rai-

sin, ou simplement de raisin.

*Pàyiov , ou (t6) ,
petit grain de

raisin : espèce d'aruignée venimeuse.

* *Pûty|ia, aTo<;(TC»), Dor. p. ftiy(jia.

*PayoeiSTQ; , tq; , é; , semblable à

un grain de raisin : en t. d'anat.

rliagoïde. RK. ^âÇ, etoo;.

X 'Payoet;, taaa, ev, Poét. qui a

des fentes; crevassé. R. (iayiQ.

*PayoXoyéa)-w , / riao) , cueillir

des grains de raisin, grapiller. R. de
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•Payo).ôyo;, oc, ov, qni grapiilc.

RR. pàÇ, XÉyco.

t 'Payôfo-ô)
, f. tû<jti> , Gloss. fen-

dre; déchirer, crevasAcu R. payr..

*Paya)5rjCi >i;, e;, comme payo-

etSiîc et payoeic.

* *Pà5oi>.oc ou mieux *Pxêak6;, r,,

6v, Poét. comme ^aôivôc.

*PAAAMNOi:, ou (ô), rejeton ; jeu-

ne branche ;
par exi. jeune arbris-

seau. R. pâaTU).'

*Paîa[jLva){rjC, tj;, e;, semblable

à un jeune rejeton.

t *Pâ&a{j.oc, ou (6), Gl.p. ^dda(ivo;.

t *PaôavîCu>. / wtû, Gloss. ébran-

ler, mouvoir. R. de

? 'Pacavôc, TQ, ôv, Poét.p. ^oiSivôc.

•Pcfoiai, u)v (al), voyez ^42ioc.

*Pa&i£(jTepoc , a, ov, comp. rare

de ^âSio;.

'Paainôi; , r, , ov , tendre , déli-

cat ; faible, frêle ; svelle, mince, ef-

filé; souple, flexible; qfois leUe,

agile : qfois battu par les venb ou
les flots? R. ^îtu?

* *PiAix OU peut-être *Pâ24t woc
(il), Poét. branche, rameau, banucttv.

R. ^âaafa) ?

*Paaio£, a ou qf. o;, ov (coma.

^^CDv OU rarement pî^uÛTcpoc, ^^i-
cdTepoç. sup. ^â<jTo;), contr. pour

pcti^iOQou ^r.tôioCt facile, aisé; cou-

lant, expéditif ; qui se Laisse facile-

ment porter à qe ; obéissant, com-
plaisant ; léger, ii.<-..iiM>lrré; crédu-

le, sot, niais : <; umpren-
dre, à saisir, 'i , uaOeîv,

Xén. facile à vuu , u <

. c. m
d. à être vu, etc. || 1

.

u»»

,

«*>v» ov,^f/i. ovo;,
I

, si'

gnifie qfois plus à »oii ..i- . ^ ; {HU

<'jr/. mieux portant, > drt

^âov, adv. yoyez ç.
''St.

*Paôiat, ûjv (aï), j. -êCt

chaussure aisée, pauluullca. K. ^<a.

'PqfSioupyew-o), / ridu», agir lé-

gèrement, incoiiaidemucul, ou plus

souvent, sans stTupule , satu couft*

cience : agir avec mechumeté uu va

coquin , eu malhuuuéte homme

,

d'où act. traiter légèrement ou dé-

luyatement, frauder, faUifier, alté-

rer, fripoaiier, tnuiiper : tjfvis être

mou,là(l fo;.

•pac'. non

léu.' :
>i>tii>ent,

m. 1 , acte de

eu-, -.^ -^^c.

^ , «« {*>) f tâcililé d'a-

gir,
_

1 aisée: plus souvent,

iripuuuene, fraude, faUificalion;

mauvaise action, crime ; qjon ukIo-

It'uce, mullesMi ; (f/ois mUim; ?

'PcfSioupyo;, oc. ôv (coftip. ôxt-

po;)
,
prompt à agir , habile : plus

souvent, qui se conduit K{;en'menl,

vins lèllexion ou »4iu prmcij»«» :

fourlie, fripon; co*ium , Mxicral ;

faussaire : i^'uis indolent, parcftAdU ?

RR. fôiioc Ipyov.
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*Pcx8ioupYâ);, adv. légèrement;

lestement ; sans principes.

*PcjSito;, adv. (comp. ^5ov. sup.

faffTa), facilement, aisément, sans

peine : complaisamment, avec in-

dulgence : légèrement, inconsidéré-

ment, sottement. || Le comp. ^aov,

pins facilement, signifie (jjois plus

à l'aise, dans nn meilleur état de

santé. *Pàov fxeiv, éti'e mieux por-

tant. R. fi'cifiioç.

*PÀzû,'/ biXiût aboyer '.aufig.

crier ou déblatérer contre quel-

qu'un. Voy. ^ûÇto.

* *PaOaYeio-tô, / i^ctw, 'Poèt. faire

grand bruit : act. airaler ou briser

avec bruit. R. de

k *PAeAt'OS, ou (6), Poét. claque-

ment, bruit, fracas. R. ^ôôo; ou

t 'PaôaCvw, /avtô, Gl. c. ^atvw.

? *Pa0à[JLY],iQç(i?i),cr

* *Pa9à}xiY$, tYYo; (•^), P. goutte

d'eau, éclaboussure : par ext. étin-

celle jaillissante ; poussière qui jail-

lit sous les pieds des chevaux. K.

^aOaîvo) pour ^atvto.

* *Paea{jLt*;u), / CÇw, Poét. asper-

ger, éclabousser. R. ^a9à[itY|.

? •Paôâfxi^, tYo<;(^), c. ^aQàfjLiY^.

* *Pa9a[iiç, (ôoç(-^),Poe/. /«. i/o-/?.

* *Pa6a7ruYi^w , / tcrw , Comiq.

donner à qn un coup de pied au der-

rière ou une claque sur le derrière.

RR. ^660; OM fàOaYOç, TOjyiQ.

t *Pa6(xor<TW, f. à$w, G/ow. c. ^a-

ôaivw.

*Pa0u[jLéa)-w, / ifidw, être non-

chalant, insouciant, paresseux : goû-

ter les douceurs du repos : qfois se

livrer à la mollesse, au luxe, à la

débauche. R. ^àOufiûç.

*PaGu[ita, aç (^), nonchalance,

insouciance, paresse, mollesse, re-

pos, quiétude.

? *Pcj:6up.tj;M, / ((7to, rendre non-
chalant, indolent, paresseux.

*Pa&u|jLOTtot6;, éç, 6v, qui rend
nonchalant. RR. ^aé.Troiéo).

*Pa8u[Xoi;, 0; , ov {comp. orepoç.

if<;7. oraToç ) , nonchalant , insou-

ciant, négligent, livré à la mollesse,

au luxe, aux plaisirs : (jfois sot, im-
bécile.^RR. ^4^10;, 0y(x6ç.

*Pcf6u[iOT6xoç, oç, ov, qui en-

gendre la mollesse, l'indolence. RR.

faOujxia, TfxTO).

*Pa6û(i.w;, of/p. nonchalamment,
négligemment, avec mollesse, pa-

resse, indolence. R. ^aOujxoi;.

+ *Paia, a; (-/i), G/ojj. convales-

cence, santé. R. fattw.

'Pai6r,56v, adv. comme quelque

chose de tortu. R. ^atêoç.

'PaiêoetÔTi!;, i^;, éç, qui semble

tortu ou cagneux. RR. ^at66ç,eîôoç.

* ^Paigoxpavoç, 0; , ov , Poét. qui

a la tête crochue, épitit. d'un bâton

recourbé. RR. (5. xpâvov/?. xàpT,vo ^.

•Paibos, t^, 6v, courbé, tortu
;

PAK
qui a les pieds tournés en dedans;

cagneux. R. ^aico.

*Pai6o<TxeXTiç, tqç, ^ç, qui a les

jambes tortues ou cagneuses. RR.
^aiSôç, crxeXoç.

'Paiêôrr,?, yjto; (f,), courbure.

Tai66o)-tô
, / wao) , courber

,

rendre tortu ou cagneux.

? TatySTQV, adv. pour pàyorjv.

*Pai^a), / tao), aller mieux, en-

trer en convalescence, recouvrer sa

santé, reprendre ses forces : qfois

se reposer de, être soulagé de,gén.

R. patoçoM paSioç.

PAÎNn ,
/^ pavw (aor. ep^ava.

pa//. Ip^ay^a. /j»// /^«w. eppaa[ji,ai.

rtor. ep^àvÔYjv. 'verbal, pavTÉov),

asperger; arroser; éclabousser ; faire

jaillir; qfois par ext. jeter çà et là,

répandre, semer, éparpiller, jon-

cher. *Paîvetv u5wp, faire jaillir de

l'eau. *Paîv£tv Ttvà liSaxt, arroser

ou éclabousser qn avec de l'eau.

*Paiv£tvTtvàû[XV(o, Pind. répandre

sur qn la rosée d'un hymne, le cé-

lébrer.
Il
Ju passif, être aspergé,

arrosé, etc. ; Poét. tomber, eJi pari,

du poil, des cheveux. R. péto.

^ *Pàïoç, a, ov, Dor. p. poSioç.

*PatorTr,p, îipoç(ô, rarement y)),

marteau, et principalement marteau

de forgeron : qfois Poét. fléau des-

tructeur , ou adj. destructif, perni-

cieux, funeste. R. ^aiœ.

-k *Pat(TTToptov, ou (to), p. m. sîgn.

•k ^PatorTviptoç, a, ov, Poét. des-

tructeur : qfois de marteau ou de

forge, causé par le travail du mar-

teau. *PaiaTrjpioç ISptoç, Opp. sueur

des forgerons.

'PaicrTyipoxoitia, aç (f,), coup de

marteau ; travail fait avec le mar-

teau. RR. ^atcTiQp, xÔtïto).

* *PaiaTiQç, ou (6), Poét. comme

* ^Paiaroç, -f], ôv, Poét. cassé, bri-

sé, détruit. R. faîw.

k TaiCTTo;, a, ov, Dor. p. ^^cttoç,

sup. de ^aSioç. [| ydu pi. neutre

^

*PàïGrTa, adv. superl. de ^aoîwç.
* 'PatorxoTUTioi; , oç, ov , Poét.

frappé avec le marteau. RR. pai-

Cfinç, TUTITCO.

? TaiaxoTUTioç, ou (ô), forgeron.

? *Pafx£poç, a, ov, Dor. pour pr,î-

TEpoç ou pacov, comp. de pc^oioç.

* ^Paiçàao-w, / à|a), Poét. arroser,

asperger. R. ^aivto.

'Paiû, / paiera) (aor. Ip^aicra.

parf. pass. êp^atcr[Aai. aor. pass.

èp^aia8Y]V. 'verbal, paiaTe'ov), cas-

ser, briser : par ext. faire échouer,

faire naufrager : aufig. anéantir,

détruire : qfois outrager.»*

**Pata)v, tà-^, ov, Dor. p. ^awv,
com/;. i/e ^aSioç.

t *PàxaXov, ou (rè), Gloss. massue.

t *Pax£i'a, aç (t^), lisez payioi..

k 'PàxeXoç, y), ov, Poét. rude, ra-

boteux. R. fàffdû).

PAM
? *Paxev8uT£a)-w, c. faxoîut^w.

? 'PaxevôuTYjç , ou (6), c. ^axo-

Sunriç.

? 'PaxSTptÇt«>,y iffo), comme ^(xyE-

Tplî^OJ.

*Pàx£Tpov, ou (to), grand cou-

teau de cuisine ; serpe à tailler les

arbres. R. pàcrcrto» ^ojr. pà)(£xpov.

t Taxîa, aç (yj), //Ves pa/ia.

t Taxiî^to, f iaw, /«ez paj^tî^w.

'Paxivoç, v}, ov, fait de haillons,

R. ^àxoç.

'Pdxtov, ou (tô), loque, guenille»

• 'PaxtoauppaTîTdtOTQÇ, ou(ô), Com.
qui coud ensemble des chiffons, da»

lambeaux, c. à d. au fig. compila-

teur. RR. pàxtov, (juppaTUTO).

? *Paxtç, iSoç (-ri), comme ^àôi$.

*Paxo5uT£a)-tô, / TrjffU), être vêtu

de haillons. R. paxéôuxoç,

t TaxoS'jTYjç, ou (6), Néol. et

'PaxoôuToç, oç, ov, couvert de
haillons, déguenillé. RR. pdxoç,

ûûo[jLat.

k *Pax6£tç , £ff<7a, ev, P. déchiré,

déguenillé ; et par ext. ridé. R. de
TAkos, eoç-ouç (tô), morceau

d'étoffe, d'où par ext. linge, vête-

ment ; mais plus souvent^ vieux lam-
beau, chiffon, haillon, guenille : au

fig. vieux débris; ride du visage :

qfois pauvre déguenillé ? R. ^yiYvu|xi.

Taxoçop£a>-w, f TQaio, porter

des haillons, des habits déguenillés.

RR. pàxoç, cpÉpu).

'Pax6co-cû, / (iffu), déchirer,

mettre en lambeaux : aufig. rider.

R. pàxoç.

* 'PaxTi^pioç, a, ov, Poét. bruyant,

retenlissant, qui casse ou se casse

avec bruit. || Subst. To faxTyjpiov,

sorte de danse. R. ^iaa(o.

k 'PaxToç, il, ov, Poét. escarpé,

rocailleux.

t 'PàxToç, ou (ô), Gloss. lieu es-

carpé, rocailleux.

Tàxirpia, aç (•^), gaule pour a-

battre desfruits. R. ^àaato.

*Paxw5riç, rjç, eç, déguenillé: au

fig. ridé. R. ôàxoç.

*Pàxwjj.a, axoç (to), c. faxoç.

*Pàxwcxiç, ewç (f,), état d'un ha-

bit qui tombe en lambeaux, et par
ext. d'un visage ridé : en t. de

méd. rhacosis, relâchement de la

peau du scrotum. R. paxôo).

? 'Pà(JLa, «TOÇ (to), comme ^dcCTtxa.

? ^Pa^j-ê-io, TiC, {fi), comme papL^rj,

'PàjxpLa, aTOç(To), cequi est cou-

su : fil d'une coulure : eu t. d'a-

nat. suture. R. ^aTcxo).

t 'Pa|jL[jLaTWÔYiç,Yiç,£ç, G/ojj. plein

de coutures ; semblable au fil d'une

couture. R. ^à[JL(/,a.

'PÀMNOS , ou (yi) , nerprun épi-

neux, arbrisseau. R. ^àêôoç.

'Papouaia, aç('^/), Némésis, a-

dorce à lihamnus en jéttique. R.
'Pap.vouç, n. pr. de pays,

TajtvofaYsw-ôi , / y)(7W , man-
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ger des branches ou des fruits de

jierprim. RR. ^à(j.v. çaYetv.

'Pa{x<pàîîù) , / à?w, avoir un bec

on un groin. R. ^àixçoç.

? Ta[J.9aia, a; (t?i), /are ^ow/- ^o(i.-

çai'a. R. ^e

TajJLfYJ, YÎç (:?)), sorte de coutelas,

A' w^/Tîe <jue°po[LcpoiiwL. R. ^àixço;.

'PaixçrjaTTQç, ou (ô), espèce de
poisson. R. ^àfxçoçou pa.\i.ff\.

'Potfxçiov , ou (to), dimin, de

pà(xço;.

*Pa[Açi;, i8oç (:?i), espèce de ha-

che recourbée : sorte de navire.

'PÂM^os, eoç-oui; (to), bec d'oi-

seau, et principalement bec cr6chu
des oiseaux de proie. R.r/c

t 'Pafxçoç, Y), 6v, 6/ow. courbé,

recourbé, crochu. R. ^aiêoç ?

'PatxçtuoYiç , Y)? , e;, semblable à

un bec. R. ^à(X(poç.

Taviç, (ooç (i?j) ,
goutte , et par

ext. pluie, rosée. R. ^aivo).

* *Pav'nfip, f.poç (ô), Poét. celui qui

asperge, qui arrose. *0 ^avTYip xav-

66ç, Nicand. le coin intérieur de

l'œil par oii coulent les larmes.

*PavTf,piO!;, a, ov, qui sert à ar-

roser : Poét. arrosé, mouillé, q/bis

ensanglanté.

*PavTi^w, / i<T(û, asperger, ar-

roser.

*PàvTi(r|xa, aTOî (to), aspersion,

eau dont on asperge ou dont on ar-

rose. R. ^avxi^w.

*PavTia-|JL6;, ou (ô), aspersion.

*PàvTiarTpov, ou (to), aspersoir.

'PavTOç, r\, 6v, aspergé ; arrofté;

humecté, mouillé.

*PÀa
,
gén. ^ayoç (t?i) ,

grain de

raisin : espèce de petite araignée,

y/w pi. Al payez , les extrémités des

doi^s. R. picsiù ?

*Pâ$i;, £to; {}]), choc de deux ar-

mées. R. ^dc<Tcra).

*Paov, neut. de {toj.u)'*, compar. de

^cfStoç. facile, sert de compar. à ^q^-

c((d;, adv.

*Pcf6vwç , adv. plus facilement.

R. ^atov, comp. de paôioç.

t 'PaitaTauXyi; et 'PaTiàTO'jÀo;
,

ou (ô), Gloss. joueur de chalumeau.

RR. paTtdtTTf], aOXéo).

t ^PaTiàTY], Yi; (y,), Gl. chalumeau.

5f- *Pa7ïiQÏov, ou (tô), Ion. p. (Sdiriov,

'Pa7:i!^co, / taw, frapper avec une

baguette ou v\\\ bâton : plus souvent,

claquer, souffleter. R. ^aTiiç.

'PdcTîiov, ou (tô), petite rave. R.

fà7;uç,

'Pahis, tSoç on qfois *Pà7riç,

i8os {i\) , comme ^à6So;, verge, ba-

guette. R. ^à(7au>? Il
<;J(/i><s pour

^açiç, aiguille. Voyez ce mot.

*PàTct<TiAa, aTo; (tô), coup de ba-

guette ou de bâton; plus souvent,

claque, soufflet. R. ^o«:î!;«».

'Pa7ïi(7tJLOç, où (ô), m. sign.

*PaTct<rT6ç, tq, ôv, frapi>é, souf-

ilelé iOu digue de l'éu-e.

PAS
? •PairraûXTi;, ou (ô), pour ^«Tca-

TauXyi;.

•PàitTT);, ou (6), celui qui coud.

R. ^âicTù).

'PaitTixo;, 1^, 6v, qui sert à cou-
di*e. '11 panTixT), l'art de coudre.

'PàicTi;, lÊoç (i?i), <5. ^«iCTpia.

'PauToç, ï|, 6v, cousu, fait ou pi-

qué à l'aiguille : plus souvent , re-

cousu , raccommodé , rapiécé, fait

de plusieurs morceaux, d'oit par
ext. vieux, délabré, déguenillé. *Pa-

TîTT^ (jfatpa, ballon piqué. • *PaiicTà

liîsa, Piud. chants des rhapsodes
composés de morceaux cousus en-

semble. \\Suhst. *PaiCTo, tôv (t«),

coussinets piqués.

*Pâ7rTpia, a; (r,), couturière, /Virt.

de paTtTTj;, moins usité,

'PÀUTû, / ^CL^ui \^aor. Id^a^a.

parf. ip^oLtfOL. par), pass. l^^a{A(iat.

aor. èppiçÔrjV ou èp^àçrjv. %'erùal,

pairTÉov), coudre: raccommoder, ra-

\ander, rapiécer : au fig. coutli-e

,

attcuiier ensemble; faire de pièces

et de morceaux; compiler; com-
poser ; (\fuis maciiiner, ourdir , tia-

mer. || Au mojen^ coudre pour son

usage, ou simplement coudre, etc.

'PÂiirs, uo; (y)), rave ou navet,

plante à racine charnue.

'Papià; ou mieux avec Pespril

doux 'Papià;, àZoc, (i?;), surnom de
Cérès. R. 'Papia, nom d'un endroit

de l'Atlique ois l'on sema l'orge pour
la première fois.

t *Pâpiùv , ou mieux avec l'esprit

doux Tdpiov, ou (to), Glo4s, avor-

ton. R. de

t 'PÀPOS , ou mieux avec l'esprit

doux 'Pâpo;, ou (é) , Gloss. enfant

nouveau né ou né avant terme ; avor-

ton ; nain : qfois lo sein de la mèrti }

*Pâ(jp.a , aTOs (tô) , aspersiou
,

arrusement. R. (Saivai.

* 'PâadaTSOM 'PotooTC, Poét. pour
^à>éazt,'ip.p. impér. uor. i de ^aivw.

•PAïiiU, / ^a|<D {aor. è^^aÇai.

parf. pas.i. 8^^aY(Aai), heurter, cho-

quer ; battre. Happer; bristr, i«as-

ser; déchier, purlugcr; détruire j

dans le sens neutre, tomber om jail<

lir avec fracas.

* *Pôo«7a)v , lov , ov , Poét. pour

^^t^'^» *^omp. de ^4^io(.

'Paffxa, adv. sup. de ^ftÎMC
*Pà(jTo;, »i, ov, sup. de ^«^loc.

'l'oaTiôvtucTi;, titOi (if)), i», 'îgn.

que ^aiTcûvr,. R. de

*Pa(jTtoveû*o, /' euffb), mener une

vie douce et indoleutis se livrer à

l'indolence, à la molles^. H. ^<:^•

O'TÛVT).

? *Pot(TT(«>veo>-w, / r\atù, m. sign.

*PqfffTu>vYi, V);(if|). facilité, ett{fois

par ext. faculté, habileté, adresse, ai-

sance, gi'âce, promptitude '.plus suuv.

douce indolence , vie douo^ et heu-

reuse ; indolence, inertie ,
parère :

souvent aussi, aduuuisseiuent ^ 90U<
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lagement, délassement : qfois indul-

gence, complaisance, — vivô;, pour
qn. R. ^â«Tto;, sup. de é^Sioc

t *Pâ<xT6.)p, opo; (ô), Gloss. cratère^

grand vase. R. ^a-.vw.

* 'PaTEpoc, a, «V, Poét. e. ^atvîpo;.

* *P«Tpa, «ç (à), Dor. p. ^r,Tp«.

*Paçavs>aiov, ou (tô), huile (U
raifort. RR. pâçavoç, IXacov.

* •Pa9àvv;,Ti;(i?i), Poet.p.^à^gnou
'Pa^avTicôv , adv. en forme de

rave. K. ^âçavoç.

*Paf«viêiov, ou (rè), petite rave.

R. i&a^avi;.

'Pa^aviSéci»-*» , / tioht , punir

comme on puniscmit les adultères

,

en enfoncent une grosse ra^e dans
le fondement.

'Pa^oeviSh)^;, t)C, •(, sembUble
ou analogue à la rave, au navel.

'Paçaviôwffi;, eu»( (fj), loy. ^
çaviSôfa).

Taçctvtvoc, V), «v, «le rttv , d«
radis. H. ^îçavec.

*Pa^aviî, lôoç(i^), rave, radis,

raifort. 'PafcvU éè^P^t ravcndk,
sorte de radis $am¥mg*.

*Pa^aviTT}c , ou (à) , mdj. hmm.
semblable i une rave.

*Pa^«vÎTt;, t2o( {^)t/ém. slu /fr,

'Pdcpavoc, ou (ô), rave : Att.

chou, peut-être choii-nk^ie. R. ^éirvc

'Pa9«vw2T);, vic, c<, d« la Mlur«
de« raves ou des choua. R. ^ç«v«{.

*PafCiov, ou (va), aleltcr «te eo»-

ture. R. ^âiîTU).

*Paf lût, éM< (ô), couturier, celui

qui coud : eu fig. eelui qui Irame,

qui ourdit un complot. R. ^nvb».

*Pa9in, ^; iSh c<Mitin« ; •• i. 4tf»

c/ii>. suture : en t, ttmmmt, a«hir« éà
crâne; toute ligiM Mwhhlil» à•
suture naturelle.

? M'a^ia, a; (f,), ronrM* ^94*
*Pafidaû^ Ïmc (4). «/

*P«fiècuvvic. où (d), eottturkr,

brodeur. R. ^«f(icuw.
'Paçiacuvô;, 'h» iv, travaillé à

l'aij^uillf ; cousu ; hrudé.

4'a^i2iûa>, y. (ûotei, travailler à

l'aiguille, c. <î d. coudr« «« brtttkr.

H. ^sfî;.

^Paçiio^xv) , 1« (^) , boit* MI
aiguilles. RR. ^«çi;! M*^-

*Pà9tov, ou (tô), |>elite aiguille,

alèin, f* V
'1 uilteàeoudre

ou ix _, ' ,
poiisi>m de

mer : rsperc de cliauaaure.R.iinTu».

? 'Pcà^u;, uo; (i>|), comme p^r.'jz.

{ 'PaxâÎTJv, a^A'. <.'/ui#. sur lu do»,

le loiij; du dos. R. ^éyoi.

? M' .
/)«»/•..•'/

t 'i (^), <;/<Mi. hauteur

garnit w< .,,uiu»,<»M simplement

lieu tscarpe. K. (i«/.«sc.

•Pay«Tpi:;w, / iau), feodr» le loof

de l'épine du dos. K. de
^

•Pàyetpov , ou (tô), l'éplM d«

dos. R.^«X'^



f260 PA^
'Pàxï], Y]; (t?i), rejeton, jeune

pousse. K. ^âffato.

Ta^îa, a; (ii), rocher au bord de

la mer : flux de la mer qui vient se

briser contre les rocliers ; bruit des

*flots qui se brisent , et par ext. tu-

multe, fracas, foule turbulente. R.

(tâcatù ou ^riYvu(JLu ||
Q/ois baie,

clôture ? ^oy. ^àj^o;.

*PaxiaIoç, a, ov, relatif o« appar-

tenant à l'épine du dos. R. ^0Lyj.z,

*Pa/(!^w, / lau>, couper le long

de l'épine du dos; par ext. sacrifier,

et an fig. tuer, massacrer : afois

hàbler, craquer, mentir impuaem-
nient. R. de

'PÂxis , ew; (•^) , épine du dos

,

échine, dos ; par ext. saillie de Co-

moplate, lame osseuse du milieu du
nez f côte médiane d'une feuille

,

dos ou crête d'une montagne, R.
pàcTCTW ou ^y)YVV)[xi.

'Pa^icrTiip, îipo;(ô), et

*Pa)'_i<7T';^ç, où (6), celui qui dé-

coupe la victime, m. à m. celui qui

coupe en long l'épine du dos : (j/ois

hâbleur, fanfaron: qfois malfaiteur.'*

R. ^ayiJ^w.

'PaxtcTToç, r\, 6v, découpé, fendu.

TaxiTY);, ou (ô), adj. masc, rela-

tif à l'épine du dos. *PayjTy]ç |xu£-

X6;, moelle épinière.

*PaxÏTt(;, iSoç {^,pin. de ^a^i-

TTQç.
Il
Subit, {s. ent. vogoç) , rachi-

tisme ou consomption dorsale, ma-
ladie.

t *Pàxoç, eoç-ouç (to), Gloss. mor-
ceau arraché. Voyez ^àxoç.

*PÂxos, ou {i\, (jfois ?), buisson,

broussailles ; rejeton, jeune branche :

haie ou clôture faite avec des bran-

ches , des broussailles
; palissade

,

barricade ; (jfois prison ? R. ^ào-aw

ou pyiYvup.1.

Ta^otû-to , / wato , tailler en
pointe ou obUquement les brandies

de la vigne. R. ^a^oç.

*Paya)6riç, nç, eç, plein de ro-

chers. R. ^ayia.

'Pà4'i<;, etoç (:?)), action de cou-
dre, de compiler. R. ^àuTw.

*Pa4'a)S£co-w, f. riGOi, être rhap-
sode, gagner sa vie à déclamer dans
les lieux publics des morceaux de
poésie : par ext. réciter ou composer
des poèmes : au fig. répéter .sans

attention ce qu'on a appris. R. pa-

*Pa^to8r,[JLa, axo; (to), chant des

rhapsodes , etpar ext. conte , men-
songe, imposture.

^Pail/uSta, aç (f,), chant ou dé-

clamation des rhapsodes; morceau
détaché d'un poème ; chant d'un des

j>oëmes d'Homère; poome ou com-
position d'un poème héroïque.

*Pa4'0)Ô'.xô?, rj, 6v, de rhapsode.

•Pa^'coSixw;, a</j', à la manière
J«s rhapsodes.

*Pa<|/(j)Sô<y où (6), rhapsode, «/«i

PÈI
qui fait métier d'aller de mile en

ville chantant ou déclamant des

vers, particulièrement ceux d'Ho-

mère : par ext. chanteur, compila-

teur. *H pa^'toôo; xutov , Sopîi. le

sphinx qui proposait des énigmes
en vers. RR. pàuxu) ou pàêooç, ù)Oy\.

*Paa)V, (àv, ov, ge'n. ovo;, comp.

de paôioç , facile , etc. Le neutre

paov employé comme adv. sert de
comparatif à ^ctStcoç.

k 'PÉA ou 'Pela, adv. Poét. facile-

ment , aisément : (ifois dans l'ai-

sance, dans le bonheur. R. pso)?

'Pe'a ou 'Peia, aç (-/i), Rhée , é-

pouse de Saturne. R. t £pa, terre.

t^Peyeùç, écoç (ô), G/oi.y. teintu-

rier. R. peyoç.

? 'PsytaTYip, vipoç (ô), et

t 'PeyuTTTQç, ou (ô), Gl. c. ^cysu;.

'Pe'yxoç, 80Ç-OUÇ (tô) , ronfle-

ment. R. de

'PÉrKû on ^Péyx^y f ^éy?a), ou
plus souvent au moyen, 'Péyxo[xato«

*P£y/o[JLat, / psy^ofJLat, ronfler, «/

par ext. dormir : souffler avec bruit,

s'ébrouer, en pari, d'un cheval ef-

frayé.

*P£yxa)8yi(;, riç, £ç, ronflant, qui

ronfle. R. ^éyxto.

• *P£y[xa , aTOç (to), Poét. c. péyoç.

*P£y^i;, £to; (r)) , ronflement. R.
pÉyxw.

* 'P£yo;, £o;-ouç (to), laine teinte,

étoffe de couleur. R. ^pé^on.

• 'PÉy^o;, Eoç-ouç (to), Poét. ou
rare pour péyxoç.

'Péy^to, f. p£y^<i>, comme ^Éyxw.

*P£yX(joôy]ç, y)?, eç, c. p£yxa)ûr,ç.

t ^PeSt] , ri? {^)y JVéol. espèce de

chariot. R. Lat. rheda.

t 'PÉûiov, ou (to), Gl. dim. du pr.

k *P££6pov, OU (to). Ion. p. pEÏÔpov.

t 'P££Û[JL£voç, Y], OV, lon. Usez p£Ù-

\xt'joçpour ^EOfjLEVoç, de p£w.

k 'PÉZû, /pE^o) (aor. eppe^oL. parf.

eoçtyoL.aor.pass. èçipéy^Qr\\), Poét. ou

rare en prose, x° faire, souvent avec

deux ace: a» immoler, sacrifier, avec

ou sans rég. direct. ||
lO Msya p£$aç

Ti, Hom. ayant fait quelque grande
action. "EppE^Ev :?i|xà; où xo^Xwç,

Plat, il ne nous a pas fait de bien.

OuTi <7£ ^£^10 xaxov , Hom. je ne te

ferai aucun mal. On trouve aussi le

dat. de la pers. \\
ao *ExaT6[J.êr)v

^£$ai, Hom. immoler une hécatom-
be. *l£pà pé^ai , Hom. faire un sa-

criûce.ZY)vi pÉ^Eaxov 'Ayjxioi, Hom.
les Grecs sacrifiaient à Jupiter. Ce
verbe confond ses temps avec ceux
de ëpSto, m. sign.

^ 'PÉYi, Yjç (^), Ion. pour *Péa, nom
propre.

t 'Pe0o(xaXiSai, wv (oî), Gl. qui ont
le teint déhcat. RR. ^eôoç, (xriXov.

k 'PÉeès, Eoç-ouç (tô) , Poét. mem-
bre, et par ext. corps ou peau du
corps : qfois visage.

* *PeTa, adv, Poét. pour (5éoc,

PEn
"**P£(yi, viç (iri). Ion. pour *P£a

,

«offi pr.

k 'P£i6pov, OU (tô), courant d'eau ;

ruisseau, fleuve : cjfois lit d'un fleu-

ve. R. ^£C0.

k *P£''a), Poét. p. péw.

* *P£ia>vYi, y]ç (yj) , PoeV. la fille de
Rhée, c. à d. Junon. R. 'Péa.

? 'Pexoç , Eoç-ouç (tô), ceinture,

baudrier. Voyez pÉyo;.

k 'PÉXTEtpa, aç (y;), Poét. fém. de

prjXTYip.

* *P£XT£OÇ, a, ov, Poét. adj. ver-

bal de ^Éî^o).

k *P£XTrip , îipo; (ô) , Poét. pour
^£XTy]ç.

^ TEXT^nptoç, oç,ov,PoeV. ou rare

en prose, agissant, actif. R, pÉ^o).

* 'PÉXTyiç, ou (ô), Poét. faiseur,

celui qui fait : en prose, homme ac-

tif, agissant, entreprenant,

^ff'PEXTÔç, TJ, 6v , Poét. fait, exé-

cuté : qui peut se faire.

'P£(jLêà!;a)
, / àao) , errer, s'éga-

rer : ou fig. être inquiet, agité, in-

certain. R. p£[i,6oç.

*P£[jL6âç, dôo; (ri), cdj.fém. er-

rante.

*P£(xêa(T{x6ç , ou (ô), égarement,'

action d'errer çà et là : au fig. in-

quiétude, incertitude, agitation.

'P£[i.o£uc«)
, f EÙao) , c. p£(i6à2Ja).

t 'PÉfJLêr], yiç (r,), G/ow. et

k *P£}jL5ÎYi,yi(; (:?|), /o«. égarement;
inquiétude. R. péfigoç.

*P£(jt.êo£',Syiç , "iQç, iç , errant, agi-

té, incertain : qfois désœuvré , né-
gligent, négligé ? RR. p£[xêoç, eiôoç.

? *P£[Aêovàti)-(ô, c. pu[i,èovàai.

*P£[xgoç, oç oii Y), ov, errant , va-

gabond; inquiet, agité. || »S'u(^.f^ (ô),

agitation, inquiétude. R. ^é[iêo3.

t *Pe[xê6ç , ri, ov, lisez paiêôç.

'PÉMBii (ja«^y«^), faire tourner,

faire tournoyer : au Jig. agiter, tour-

menter, inquiéter.jj^u passif, 'P£[x-

êo(xai {sansfut.), tournoyer, pirouet-

ter ; tourner à l'entour ; errer çà et

là, s'égarer, s'écarter : aufg. èlre

agité, tourmenté, inquiété ; être oc-

cupé, disirait par mille soins di-

vers
;

qfois perdre son temps, mu-
ser

;
qfois se tromper, s'égarer, tom-

ber dans l'erreur.

*P£u.êa)oriç, 7];, eç, comme pz\x-

êoElS^QÇ.

•

t *P£[x6wv, OVOÇ (l?l), C. ^ujxêfov.

k *P£|j,cpoç, £0ç (tô), Ion. p. ^àjjLçoç.

*'P£o;, Eoç-ou; (to), Poét. cou-

rant d'eau; ruisseau, rivière. R.

*PÉnn
, / p£'*]>(0 {aor. Ep^E^/a

,

point d'autres temps) ^ i" pencher
d'un côté ou d'un autre, principale-

ment en parlant d'une balance : a"

par ext. avoir de l'inclinaison , de

la pente; au fig. avoir de l'inclina-

tion, du penchant; être porté, en-

cUn à; 3« tendre à, aboutir à : 4°

en t. de méd. descendre dans, tom-

M
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ber sur : 5» qfols Poét. dam le sens

actif, faire pencher. || i» *Pé7t£ ô'

''ExTOpoç a'atjxov ïj^iap, Hom. ce

fiit le destin d'Hector qui penrh;i

,

qui fit pencher la balance. ||
2" ''O-

irou &v péJ/Tîlç, Alciph. de quelqtie

côté que tu penches ou que penche
ton choix. AicTâî^ovtt (xoi ep^e-^e

8ctv, P/flf. dans mon doute, l'opi-

nion qui fit pencher la ])alance, ce

fut qu'il fallait, etc. 'PeTretv Ttpô;

ràç i^iSovài;, y4nslt. se sentir porté au
plaisir. To uXyîOoç i'ppsTre Tipoç toù;
6pacruT£pov)ç,/t>j. le peuple penchait

pour les plus courageux.] 13° ^Oyj^y\-

(TjjLÔç elç toutI péTzziy^ristoph. voilà

où tend cet oracle, ce qu'il signifie.

*0 ypTçoç èvraviOoT ^étcsi, Ântlph.

voilà le mot de l'énigme , m. à m.
voilà où l'énigme aboutit. ||

4" *Pe-

Ttet £Î? t9iv "yaaTÉpa , Go/, le mal
descend ou se porte sur le bas-ven-

tre.
Il

5° *ExaTépou raXàvrou alel

TOÙvavTÎov pÉTTOvToç, Plat, l'un des

deux bassins faisant toujours pen-

cher l'autre. || Au passif, Tiôv ô'è$

?<rou p£7ro[X£V(ov, Eschyt. ces choses

étant également balancées.

* *P£pa7ît<T|xevo; , T) , ov, PoeY. p.

* 'PspîçÔai, PoeV. /?. èp^tçôai, ////".

parf. pass. de ^itito).

* 'P£pu7ra)[j,£voç, yj , ov, Poe/. ^.
è^^U7i:w[X£vo;, de ^uttow.

*P£0(jLa, aTo;(To),courant d'eau
;

ruisseau, rivière, fleuve; qfois lit

d'un fleuve.^ par ext. matière ef-

fluente, tout ce qui coule ou s'écoule;

courant d'air ou de vapeur, exha-

laison ; torrent de la foule, affluence,

multitude : aufig. cours des choses,

cours de la vie, cours inconstant de

la fortune : en t. de méd. flux ou

écoulement d'humeur; fluxion ; rhu-

me ; rhumatisme. R. ^ita.

*P£U[xaTi!^a), / («ro), ou mieux au

passif *P£U[xaTÎJ;o(jLat, / KrOTQTOfiat,

avoir une fluxion , souffrir à\\n

rhume ou d'un rhumatisme : (ifois

couler, déborder ?R. ^sOp-ot.

*P£U[jiaTtx6(;,yi,6v, attaqué d'une

fluxion, d'un rhume ou dun rhu-

matisme; sujet aux fluxions, ou oui

est de la nature des fluxions, des

rhumes, etc.

'Peu[iàTtov, ou (xà) , dim. de

*P£U|j.axi<7[xô;, où (ô), fluxion;

rhumatisme.

*Peu[jiaTa)Oy](;, yj;, e;, comme ^£u-

jjiaTixô;.

-k *P£U|X£VOÇ, TQ, OV, lon. p. ^60-

IlEVOÇ.

*P£uai;, ewç (:?i), l'action de cou-

ler, écoulement. R. ^eo).

* TEuataXéoç, a, ov, Poét, et

*PeuffTix6ç, -n, 6v, fluide, cou-

lant : qfois abondant ?

? 'PEUCTTtxwç, adv. abondamment,

en grande quantité.

PEQ
'Psuo-té?, Y), 6v, fluide: au fig.

passager, inconstant, périssable.

*Pev(TTâ)c, adv. passagèrement.

*P£U(T(i),y///. de p£o).

+ *Pe?avi4, î5o; (i?;), lon, pour pa-

çavi;.

* *P£çQtvo;,o'j(ô),/ort./>.^à?avoç.

**Pe)^9£t;, EX(Ta, év, Poét. part,

aor. I ^a«. r/r ^é!|(i).

*PÉû, / ^eu<7ù) oM feuffojxat om

^uiq(70{jLai («or. Ép^Euaa ou mieux
è^^'jr.v. /?or/". £pôur,xa), i» couler,

s'écouler, se répandre; an fig. cou-

ler en abondance, être abondant
;

parler avec abondance, facilité, vé-

hémence : 20 s'échapper des mains,

tomber ou s'envoler : 3° se détaclu-r,

tomber , en parlant des feuilles,

des fruits murs, des cliei-eux, etc. :

4° tomber en dissolution, se dis-

soudre , s'écrouler, s'évanouir , se

perdre, périr : 5" glisser ou passer

rapidement, </*ow aufig. être pas-

sager , fugitif, s'en aller, s'enfuir :

6« Poét. dans le sens actif, verser,

répandre. || i" Tô ûSwp p££t, Xén.
l'eau conle. *0 TTOTafiô; ^sT 5tà {aé-

«rnc TtjîTîoXcWc, Xén. le fleuve coule

au milieu de la ville. IIoXù; fel d

7roTa[i.ôç, Philostr. le fleuve coide en
abondance, à pleins bords. Ta 61 itup

5taT£X£T à£t ^Êov waTcep 7iOTa{i.6;, A-
ristt. le feu ne cesse point de couler

toujours comme un fleuve. * Kpti-
vai ^£ov uSaTi XeuxÔ), Hom. les fon-

taines versaient une eau limpide.

On peut aussi mettre le rég. à Vacc.

ou au gén. Al TOiyal ^Éouai (jiÉXt xal

YOcXa, Lex. les fontaines versent du
miel et dulait. IlriXoû^EOVTeîiroTa-

IAot, Plat, fleuves qui roulent de la

boue. 'EppOr] (lExà 5'jvà(;.£a); ô *Av-

vtêa;, Lex. Annibal se répandit a-

vec ses troupes. 'F,(5^ûrj Xoyo; ev to)

Syifia), /*/<7/. un bruit se répandit

parmi le peuple. llôXi; y^Çi\t'7Îo pé~

o'jira, Furip. ville où l'or coule en

abondance. AéÇt; fsouaa , Phot,

style coulant, abondant. Opa(juvo-

(X£vq> xal 7io)J.t^^ ^e'ovti xa8' 0|iù)v ,

/)<?'»?. parlant avec arrogance et se

répandant en longues invi»ctives

contre vous, m. à m, coulant à

pleins bords.lla» * *Ex xsipwv ^ÉXs'

ëp^eov, Hom. des traits s'échap-

paient de leurs mains. ||
3« M'e'o-jtiv

on ànojJps'oyiJiv at fâyc;, Théopli.

les raisins coident, c. à f/. tombent.

*P£a>v iTTâyuc, /?rt^r. épi qui perd

ses grains par trop de maturité.
\\

40 Et ^e'oi ta Tâ)[ia, /*/<i/. si le corps

venait à se dissoudre. *Epfv)r,xa>;,

uTa , 6; , dissous , écroulé , ruiné,

perdu.
Il

5» OpuTîTOiAEvot xal féov-

TEC, Pftil. fragiles et passagers ou pt--

rissables.il G" "Ep^Ei /.oà; rarpl Oa-

vovTt, Eurip. il viTsait des libations

sur le tombeau de son père.

Au pnsùf 'PÉnaot'., / fuTfi(TO|J.ai,

être arrosé, trempé, être dégouttant
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de, avec le dat. M^pèitt pEoiievov,
Gai. trempé de sueur. Aofa. Lefu-
tur ^'jT^io^'xi et taor. ép^vr.v ser-

vent aussi, comme on ta vu^ pour la

voix active.

t *PE'to, Gramm. dire, sert à expli-

aiier les formes efpr.xa , il%r,\i.rL\ ,

l|îé£OrjV ou èp^TJOr.V, qtil i !frrri,/it

plutôt de i tî^Ui pour ÀE*; '.

pcûb). Foyez ces verbes.

? *Pr,YEt3;, éw; («5\ comme 'Livi-^;.

t ^Priyri, ti; (#,), G/o«. <-f

'

*PfjY{ia, ŒTo; (tô), rupture, frar

tiire, crevasse. R. ^r.yvjpL-..

*PriV|xaT{a;, ou (4), ?/

*PTlY(taTto?riç, r,;, c;, qui a quel-

que fracture dans l'intérieur du
corps. R. ff,Y|ia

* *Pr,Y(iîv o« 'PïITIaCç, îvoç (H),

Po^'V, fracture, ruptnre , rre%-aMe :

^/wj souvent
y
pnripice , roc coupé

en précipice, falaise, rivage escarpé,

ou simplement rivage, d'oît au fiff.

le terme de la vie, la mort. R.

^TQY^UpLl.

t *PriY^6ç, ou (é), Gloa». m. sign.

*PHrXT3lI t:
''^ / ^^5"

{aor. Ép^r.Ça. ; veréai,

^r,XT£Ov), i« f' • 'Whi-

rer, arracher, :
»*

faire sortir av<< ;jiU

lir, faire éclater ; 14" jeter, piecipi-

ter ; en t. de gymnast. aKiltrv

,

vaincre son adversaire : 4* frapper

avec force, et qfois (s. ent. Y*iv),

frapper du pifi! '• * '-••-f-r.
|(

I» 'P-»i;ai xou ou

arracher les cil , .»W
Hum. forcer les retraiiclienirnl».

*Tpwa>v f^U çiX»YT*' ^^'"- »*

enfon<;a la phalange de* Tro>eni. ||

a® Xwpo; ny.và; àr.Yvuai vatiirirtv

OêPjxwv, Plut, r, •
.

' • ' • illir

des sources dt ;»i

<fit>}'rf\'^, Dém. I-i-l m,
pousser un cri. M' -1,

^////i. laisser écha|M ne».

Il
30 En ce sen, est

plus usitée. ||
',

'
^^

îeifft, ./ ' I*

terre de 't;

pant la i >.

Au pu ;
<'?''./^'

(jo(xat ou pCL^j. '^'^

otié^^dY^iV. /'<; lus

souvent l^^tOY^, j '"

composés), être r«)ii; n*»

f rr. .* se rompre, n

.

w
répandre, au pr. ri ^ x«

/epaV ^r,Yvû|iîvov, // ..'***

brise contre la terre, contre le ù\%-

ge. 'PaYtvra \\Liv.t, Xén. h^Mt*

déchirés. *Pr,- '^*»

Aristt. des 01. '•»

à éclater. M'. •. ^-^•^«

(piela gutirt-

'

Ye raxi,

Soph.àv^ UKinx ., •cioni

dtVhaimVt. 'Psy!^.'^' /.ooiiou (/»««</•

àiiè Toû x6<r!x<iv), Greg. i'arrarUrr
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au monde , s'en séparer avec efTort,

avec violence.

j4n moyen, *PrjYvu(iai, f. ^Yj^ofJLat

{aor I fcf ^Tq^à|xrjv), i*' faire érlaler :

2" rompre, ent'oncer, comme à l'act.

Il
i°**KvS' aOtoïç ëptSa ^"i^yvuvto

Papeïav, Hom. les dieux ont excité

parmi eux un cou)l)at tenible.

f rôov ^yjÇaffOai, A^on/i. éclater en

cris, en gémissements. ||
2° 'Ep^il-

yvuvTo TÔ T£Ïxo;, Xe'ii. ils sajmient

la minaille pour s'y faire un pas-

sage. Voyez piaaui et àpâaffw.

* 'PTÔyvuffxov , Poét. imparf, de

* 'Pyiyo;, eoç-ou;(To), Poét. étoffe

teinte : tapis ou couverture de lit ;

vêtement d'une riche couleur, ^cy.

^e'Yo;.

* 'P^8ioç,7j, ov, Ion. pour ^aoioç.

* *Pri8{coç,<7É/j'. Ion. pour ^qcÔtto?.

*Pr,0£i;, eTcra, év, part. aor. 1

passif de f sXçiù, dire, inus. pour

AeYW ou àYopeuw.
'Pr,Or)vat, //?/". c^« même temps.

* *Pyilûioç, ri, ov {comp. ^r/ÎTEpo;;

o« ^Yji'wv. sup. ^r/tiaTo; om ^rjt-

(TTo;), Ion. facile, aisé, le même que

faoïoç. R. ^c'a.

* *Pr,ïûta); {comp. ^yjïov om ^Tifre-

pov. sup. priïazct. ou ^r,tTaTa), adv.

Ion. p. ^Qc5ia)ç.

* 'Pr/îi^o), / lao), /a/i. /?. ^atî^w.

* ^Piqïo;, Y), ov, Poét. p. ^Y;iôioç.

* *Pyit(7Ta, rtrt't'. Ion. sup. de ^r/iSioç.

* *Pr,ï(TTOi; e/ 'Py]iTaTOç,yi, ov, /o«.

superl. de ^ïitôio;.

* 'PyjiTEpoç, Yi, ov, /o«. compar. de

* 'Prjiwv, wv, ov, ^ew. ovo;, /o/?.

/;of/r pawv, w. sign.

k *Pr,'W!;, ot/i'. PoeV. pour fiQïStax;.

*Pr,xxrjÇ, ou (6), celui qui arra-

clie, qui déchire, qui hrise, ou qui

se hrise, qui éclate. *PY|XTyi(; <T£t-

<r(iôç, tremblement de terre où le

sol s'entr'ouvre. R. ^tqy^^H-'-

TvixTixoç, TQ, ov, propre à arra-

cher, à déchirer, à briser.

'PrjXTo;, TQ, 6v, arraché, déchiré,

brisé; qui peut être arraché, déchi-

ré, brisé; vuhiérable.

*Pf,(jLa, aTo; (t6), parole, mol;
sentence, maxime; dicton, adage;
tout ce oui se dit ou se prononce,
comme discours, chant, poème : en

t. de gramm. verbe. R. erpyi{xai,

parf. passif c/c t e'pw pour \i>((xi ou
àYopeud).

*Pri|ji.aTix6;, tj, 6v, verbal.

*Pr|(i(iTtov, ou (tô), et

*Pri|xaTi<7xiov, ou (lô), petit mot;
petite sentence; petit discours.

t *Pti{ioi;,ou (ô), Néol. pelle à four.

R. Lat. remus.

? *Pi(îii(ov,ovo;(ô),PoeV.^, ^r.Twp.

* *Pf,v, gén. fTjvô; (ô, t?i), Poét. cl

rare (inutité au nominatif), agneau,

jeune brebis. Les cms usités ^rivô;,

^•^va, inv»aat, ne sont peui-ctrt que

PHT
desformes Ioniques pour àpvoç, ap-

va, etc.

* 'Ptivixo;, in, ov, Ion. d'agneau.

*PtqviE, \.%oc,{i\),et

'Py^vi;, 160; (y)), peau de brebis

ou d'agneau ; casaque faite d'une

peau de mouton, en latin, rheno.

* *PYlvo<popeû;, £wç(ô), Poét. vêtu

d'une peau de mouton, épith. de

IJacclius. KR. ^v^vi:, çÉpco.

* *PYi^Yivopîïi, Yiç (Ji), Poét. Ion.

force, courage. R. de

k *PYi?yivo)p , opoç (ô) , Poét. Ion.

guerrier qui force les rangs ennemis ;

vaillant, courageux. RR. ^yjyvujj-i
,

àvTQp.

k 'Pyi^ixc7eu6oç , oç , ov , Poét. qui

ouvre un chemin. RR. ^^y"^"1^''

xéXsuôoç.

* 'Py)?ivooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

Poét. qui rompt en quelque sorte

l'activité de l'esprit, qui dompte les

esprits, épith. de Bacchus et au vin.

RR. pYiYvuii,i, voûç.

Tyi^iç, £toç (t?i), déchirement,

rupture, fracture. R. ^riy^yj^i.

* *Pri^i(j6£v:nç, T^ç, £ç, Poét. dont

la force se fait jour. RR. ^. cyOévoç.

t *PYi^icp>>otoç, oç, ov, dont l'écorce

est fendue, déchirée. RR. ^yiyvujxi,

çXoioç.

? *PYiÇiçp(ov , WV, ov ,
gén, ovpç,

Poe'/, c. ^Yi^ivooç. RR. ^. çpriv.

* 'Pr,^i)^6tov , (OV , ov ,
^e'//. ovo;

,

Poét. qui fend ou divise la terre.

RR. p. )(6cov.

*PYl^co,/«f. </e ^TQCTffW ou §r\y^v^t..

t 'Py^ov, ou (tô), Gloss. rhubarbe,

comme ^â, subst.

? *PYi7rai , wv (al) ,
poutres pour

étayer, pilotis, />ew/-e/re /?o«r ^iitai;

'i)oycz piuY).

? *Pyi(7£iSiov ou *PY}tfi8tov, ou (tô),

petit discours, petite sentence. R.

^Y^CTt;.

t 'PritTtapxoç, oç, ov, Gl. qui pré-

side aux oracles. RR. pY^cJi;, ap/w.

*PYi(nxo7t£w-w , f. r\cu> , faire le

métier de harangueur, d'orateur

populaire. RR. pY^aiç, xotctw.

*PY]ai[jL£Tpéw-w, friaoa, mesurer

ses paroles, ses discours. RR. pY)(ji;,

(X£Tp£W.

? 'P^^fftov, ou (xo) , sorte de sauge,

plante.

*P-Ôffiç, ewç (i]), action de parler,

langage, prononciation : parole;

discours; déclaration; récit; bruit

qui court : mot ou sentence ou pas-

sage d'un auteur. R. péw.

t 'PY](yx6(/.£voç, Y], ov, Gloss. part,

prés, passifde piqcrxo), dire, /"«{«.

*Pi^(T<7a), f. pr,^w, Poét. ou rare

en prose , m. sign. que Ç)ri'^vu[i.i.

* *Ptq(>twvy] , Yjç (^) , Ion. p. ^a-

aTWVY).

*Pyit£o; , a , ov , odj. 'verbal de

t efpw , dire , inus. pour \i'\(ji ou

àYop£uw.
* ^PipTspo;, Y5, ov, Ion. c. ^r^Xit^Qi^.

PHT
* 'PYiTYJp, Y)po; (ô), Poét. parleur,

celui qui parle ou qui dit, avec le

gén. R. priGYÎvai.

k *PY)Ttv£(o, Ion. p. (SriTtvtî^w.

*PHTiNH,Yiç (ri), résine; gomme.
R. ^Éw, couler ?

*PYiTivtt^w, / îcro), être résineux
;

sentir la résine. R. ^yjtîvyî.

*PriTivtTY]ç, ou (ô), s. ent. oivo:,

vin qui sent la résine.

*Py)tivoXôyoç, oç, ov, qui recueille

delà résine. RR. pYixtvY), Xéyw.

'Pyjtivow-w
, / (oaw , enduire de

résine; apprêter avec de la résine.

R. ^YjTtVY).

*PY)TtvwoY];, Yjç, eç, résineux.

*Py)t6v, ou (tô), nent. de ^yjtoç.

'PYlTopeia, a; (y;), discours d'un

orateur ou d'un rhéteur; déclama-
tion ; art oratoire. R. de

*PrjTop£uw, f eûaw, être orateur

ou rhéteur; parler en orateur, en
rhéteur , en déclamateur ; faire de
belles phrases , dire de beaux mots
vides de sens : act. prononcer en

public comme un orateur, et princi-

palement, prononcer avec emphase,
débiter, déclamer. R. pYjTwp.

*PY]Toptx6ç, 1^, ov
,
qui concerne

les orateurs , les rhéteurs ou la rhé-

torique ; oratoire ; habile dans l'art

oratoire ; éloquent, *H f/jTopiîciQ

{s. ent. iiyyf\), la rhétorique.

*PYiToptxwç, adv. en orateur, en
rhéteur; conformément aux règles

de la rhétorique; éloquemment.
*PYiTopop.àaTtE, lYoç (ô), fléau des

rhéteurs, des sophistes. RR. ^iQXwp,

(xàffTlÇ.

k *PrjT0p6[xuxT0(;, oç, ov, P. qui se

moque des rhéteurs. RR. ^. |iuj;w

ou [XUXTYjpiî^W.

*Pyit6ç,tq, ov, dit, exprimé: con-

venu, désigné
;
qui peut être dit ou

exprimé; qui nest pas un secret,

connu , divulgué> célèbre : en t. de

mattiém.T9X\ont\. ^PYjxà xal appYjTa,

ce qui peut et ce qui ne peut pas être

dit, le profane et le sacré, le bien

et le mal.
|i

Subst. 'Pyjtov, où (tô),

parole, sentence, discours ; citation

d'un auteur; proposition; conven-

tion ; condition. 'Eut ^yjtoTç Ttffi,

Den. Hal. ou simplement 'Etti ^^-

ToTç, Thuc. à certaines conditions.

R. ^YjÔY^vai, ////. aor. passif de

t Efpw, inus. pour y,éjtà.

'PiQTpa, aç (t?i), Poét. ou rare en

prose, excepté dans certains dialec-

tes ou dans certains sens, parole,

discours; droit de parler; avis,

opinion
; qfois décret : mot que l'on

prononce, et en général mot, ex-

pression : oracle , réponse de l'ora-

cle : loi ou article de loi : article

d'un traité, convention, d'oii par

ext. et même en prose , pari , ga- ^

genre : qfois Poét. éloquence : qfois

Dor. ou Poét. assemblée du peuple.

Al AjxoûpYOu f^Tpa. , les lois de
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Lycurgue. * EùOetai pr^rpat, Tyrtée^

saines lois, sage constitution. Karà
Ta; ^rjxpaç , Inscr. selon les con-
ventions. 'P^Tpaç 7roieTa6at i-nX

/çuaito 7ra[X7i6XX(|) , EL parier une
grosse somme d'or. * 'Ev ^rjTpTjai

&r,(j.oiâ)v, Lycop/ir.dsLUS l'assemblée

de ses concitoyens.

TrjTpeuo), /euffw, Poéi, pronon-
nr un arrêt, une sentence; juger

un procès. R. ^rjxpa.

* 'PriTpoG-Ovr], ïjç (i^), PocV. art de
la parole, éloquence.

*PriTpo9ÙXa^ , axoç (ô), gardien

des actes publics , archiviste. RR.

'Pr/Tcop, opoç(ô), orateur: maî-
tre de rhétorique , rhéteur. R. (5ti-

ÛYJvai , //{/'. rtor. X passif de -i etpci)

/>o«r X£Y<*>» dire.

'Pr,Tà);, ad'i'. expressément , for-

mellement, textuellement. R. ^?ix6;.

t 'Pr^y^âSai ou *PiQy_iàoai , ôiv (ol),

Gloss. ceux qui mettaient les cri-

minels en prison. R. ^r,;(6ç.

k 'Pr,;(tç, tSo; (f,), Ion. m. sign.

•k 'Prjxô;, où , ou *Pr,xo;, ou {ij,).

Ion. clôture
,
prison. Voyez fàxo;.

* 'Priyœôrjç, y)ç, e;, /o/i. rude, ro-

cailleux. R. ^r^yi-Ti pour p'xyioL.

* 'P-(l«i)v, (ov, ov. Ion. c. pTitoi^.

^'PiyaXéoç, a, ov, Poét. transi,

gelé : qui fait frissonner. R. ^Tyo;.

* ^Piysôocvoç, ri ou oç, ov , Poet.

qui fait frissonner ; terrible; odieux.

* *PtY£(Ti6io;, oç, ov, Poét. qui mène
une vie misérable, rn. à m. qui vil

transi. KR. ^ïyoç, ftoç.

* *PirÉn-à), / Ti<jco (aor. è^p[.yr,(xcL.

par/, dans le sens présent, ep^iya\

Poét. ou rare en prose , friàsonnei
;

être transi de froid : au fig. être

glacé de terreur ou saisi d'horreur
;

être froid, négligent : act. crain-

dre, redouter, avec Vacc. ou l'inf.

"Oçpa Ttç ép^iyriai féÇai, Uom.
pour que l'on craigne de faire. En
prose on dit mieux ^tyôo) surtout au
présent y et dans le sens physique.

*PtYïlÀ6;, 6ç, ov, qui frissuiine ou

fait frissonner; terrible. R. pîyo;.

•^ ^Piytov, adv. (comp. anomal du
subst. ^ïyo;), Poét. plus froidement;

au fig. plus horriblement, ou sim-

plement d'une manière pire, plus

fâcheuse.
1 1

Qfois adj. neut. \A\is af-

freux, pire, plus fâcheux.

? Ttyio;, oç , ov, Poét. mais très-

rare pour ^lyTjXoç.

k ^Pîyiaxoç, Y), ov {sup. anomal du

subst. ^tY°0> le plus froid , le plus

terrible. || Au neutre , 'Pîy'<'Tûv et

*PiYi(yta, adv. le plus horrible-

ment. R. ^Tyoî'

? 'PiYVÔ;, Y], ov, comme ^ixvi;.

* *PtYO|Jiàxrî<; , ou (6), PofV. qui

combat contre le froid , comme les

cyniques. RR. ftyoî» K-^X^-

î *Pfj07îup«To« , ou (6) , Uèvie ac-
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compagnée de frisson. RR. p. icv-

petô;.

Tlyoç, eo;-ouç(Tà), froid; fris-

son; fièvre. R. ^lYéto.

t *PiYOffiêio; , Usez ^lyeaiêcoç.

*PiYÔa)-(ô, f. uJffto {les contrac-

tions se font en ta plutôt qu'en ou)

,

èlre transi de froid : frissonner;

avoir la fièvre. R. ^tyoç.

* *PiYW » Ait. pour ^tyoî , 3 />. *.

suffj. prés, de pi^ôtù.

* 'Ptyôùv, Dor. et j4tt. pour piyoxts,

infin. de ^lyôw.

*PizA, Y); (t?i), racine, au propre
et aufig. : racine de la langue , de
l\Til, d'uf\e dent; pied d'une mon-
tagne ; fondement de la terre ;

source ou origine d'une chose;

tronc , souche d'une famille. *PîÇa

'Bâta, uvulaii-e, plante. *PîC« 'Po-

û(a , rhodiole, plante.

'Pi^àvpa , 7i; (i?i) , pince de den-

tiste pour arracher les racines des

dt-nts. RR. ^t!;a, «ypo.

* *Pi:â;, àîo;(t), Poét. p. pi^oL.

* 'PtCeîov, ou (tô), Poét. p. ^il^iov.

*Pt2;r,56v , adv. comme des raci-

nes, en forme de racines.

* *PîCYi6ev, adv. Poét. c. fiÇoOev.

*Pti;ia;, ou (ô),— ôitôç, suc tiré

de la racine.

*Pij;tx6; , -fi, 6v , radical, appar-

tenant à la racine.

'Pti^iov, ou (rè), petite racine;

filament attaché à la racine.

*P(Jit(;, 10 ç (ô), animal semblable

au taureau et de la grofifieur d'un

éléphant, en Ethiopie.

k 'Piljtç, lôoç (i,), Poét. pour f îî^a.

*PtJ^o6oX4t«)-à) ,
/.' r)(ra)

,
pousser

des racines ; prendre racine, s'enra-

ciner. R. dg

*Pij;o66Xo;, oç, ov, qui pousse de*

racines
;
qui prend racine. RR. ^iC«<

pâXXw.
* *PtJ^oOev, adp, Poét. de la racine,

depuis la racine. R. ^(!;a.

* 'Pi!;ôOi, adv. P. ù la racine.

*Piî;oxéçaXo;, o;, ov, #« parlant

d'une plante, qui porte ses létes de

semence auprès de la racine. RR.
pîJ^ct, xeç aXri.

*PiîioXoY8w-w , / i^<ï** 1
cueillir

des racines : au fig. dtTaciner , ei-

tiipci-, ditruii-e. R. d«

'l*i2;oXoYo; , o; , ov
,
qui cueille

des racines. RR. |J. Xéyù).

*Pi^07raYTi;, ^;, éç, eitraciné for-

tement. RR. p. triiYvujii.

*Piî;o7rwXyiç, ou (6), marchand de

racines ou d'herbes ; herboriste. RR.
^iCa, uwXéw.

*Pii;opûxTti;, ou (6), c. ^iÇwpuxo;.

*PiCoTojJL£a)-w, /' Vi<Ta», c(»uper des

racines; cueillir des piaules médici-

nales ; herboriser : au fig. déraci-

ner, extirper, détruire. R.^iCot6|xo;.

*PilIoTojxiat, a; (ri), coupe de ra-

cines, herborisation.

*Pi!;oTojAix6; , 10 , ôv ,
hahila ou
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propre à cueillir des raciM*, à h«r*
boriser ; relatif à rberbori«atioo.

*Pi!;oTÔ|io;, oc, ov, qui coupe des
racines; qui cueille d*^ i.liint.^ mé-
dicinales ; herborist. ^o;

ûjpa, A/c. temps de < am-
ples. \\{Subst. à ou T,?j, Mile il tru»

plante. RR. ^îj;a^ tS|jiv(i>.

*Pti;oTpo?£to-cI), / iôa«, (airt

croître les racines. R. de

*Pi::oTp6?o;, oc, ov, qui alimente

les racines. RH. ^. xpeçu.

? *Fiî;ÔTpo<fo;, oc» ov
, qui vit de

racines.

t 'PiÇouxCa, ai (V|), A'éoi. téiucilé

des racines. R. ^li^oûxo;.

t *Pi!iouxîCt«>» / îff*», AWiL
planter avec la racine.

* 'PiCoùxo;, o;, ov, Poéf. q«
les racines : fundauienlal *

3ui lient sous sa maintes foc

e la terre, épith. de ^eptumê,

fîCa» £X<*'-

*Pi^oçarTéi»-w , / r^9U

,

des racines. R. dg
•PiCoçâyo^, o( , ov , ^tû

des racines. RR. ^. f«T<*^<
7 *Pi;ô?Xotoct oc, •«, ^Md 1*4

est fibreuse commo de» racÎBMi RR.
^îCa, çXotôc D'amtrtÊ àêami ^^(^
fXoioc.

* ^PtCo^oi'nrroc ©«, «v. ^e*. ffà
se prppifli par aet néiwi . RR. ^.
çoirôai.

*Pii^o9usk>-â, / iiota, powMT dti
racines. K. de

•PiÇoçuYi;, i^c, éc,q«i poosatdea
racines ; enraciné. RR. ^. çims.

M ,, ect ev ,i|ui a des

feu ii-iue. RR. ^. çûXXifv.

d'une racine. RH. (&.

'PlCÔu)-cI>, / ûitjtù^

faire prendre vm»mt% fiiro

des racines; «u fi§,

solider : qf6i$ dûu k sHu imUn,
|M)utaer éoi racines? || Jiê pm*»,

s'enraciner. R. ^«(«.

•PiCw«n<, DCt te* <U ntim j ••»•

blable aua roeiaes.

*Ptt:u|ia , aToc (xi) , «e Ml «ft

enraciné, afieiuii, aaeîiré { ^oh mu
/i^. nctoe, (oêàamtnl, toucbe, prin-

*PiCmvu3c(«* «u Wf U raïuw des

ongles. RR. ^Î2>, 6vu(.

Uer

de^ I :U*-

;

qu'aux rèit-iut:&: dt3i«ciuu-. R. Je

j

'Pti;ojpv'//><, oç, ov, qui arracke

des raciin

I
Jusipi'à 1

fig.hh. (.. .,

j
'Pî!îa»<Ti; , tu); i

!
prewdi-e racine , de i

cine» : au fig.
roiisoudjU*'

niissement. R. P-'^o^.

* *PiC««)nî)p, f.po; ;ô), Po*t. 't

* «PiCwTTic où {éi\ Po4t cdui qui
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enracine, qui fonde, qui crée : celui

qui fait pousser les racines des plan-

tes, en pari. Hu soleil,

•k *Pixvnei;, etraa, ev, Poét. et

•k *Pixv6£iç, e<T<Ta, ev, P.p. ^ixvôç.

*Pixv6o[jLat-oû[Jiai, / toOTnaojxai

,

être contracté par le froid ? plus

souvent, se rider ; se courber; tom-

ber en décrépitude : exécuter un pas

de danse où l'on imite l'attitude

voùtc'e des vieillards. R. de

*Pikn6s , iq , 6v, primitivement,

conli'acté j)ar le froid ? plus souvent

racorni, ratatiné, contracté ou voûté

j)ar l'âge ; rude, qui a la peau rude.

R. fîyoç.

'PtxvoTYiç , v]Toç (-/i) , courbure

contractée par l'âge ; rugosité , dé-

crépitude.

*Pixvo?vjinç,ifîç, Iç, naturellement

ridé ou courbé. RR. ^txvoç, çùojxai.

*Ptxv6t«)-w, /. (jiaiû, plus usité au

passif. Voyez ^txvoojxai.

*PtXVto3Y)Ç, YIC, 6Ç, C. plXVOÇ.

'Pixvtocrtç, ewç (i?i), c. ^ixvotyjç.

*Pt(X(jLa, ttToç (to), jet, action de

jeter , ce que l'on jette. 'Pi[;.[xaTa

Ttoôwv, Arion, mouvements des pieds
en dansant. R. ^{tctw.

i *Pi[X[x6ç, où (ô), JSéol. c. ^itl^iç.

* 'Pi(xça, adv. Poét. rapidement

,

vite, facilement. R. ^(ttto).

* 'PcfiçaXéoç, a, ov, Poét. rapide.

* *Pi(jLçâp[xaToç, oç, ov, Poét. traî-

né par un char rapide. RR. pifxça

,

ap[xa.

*Piv, oî/ mieux 'Pt? ,
o-g/^. (5tv6ç,

vojr. pic,.

*Pivàpiov, ou (tô), petit nez. R.

*PivauXé(«)-w
, / r[(y(ù , souffler

avec bruit par le nez. RR. pi;,

aùXéw.

*Pivàto-w, /" iqaw, comme pivfw,

limer, user avec la lime ; exténuer,

amincir. R. ^îvy].
|| Ç/0/5 mystifier,

duper, trom})er, proprement mener
par le bout du nez ? R. ^iç ?

-k *PiveYxaTa7r/]?tY£vetoç, ou (ô)

,

Com. dont le nez descend jusqu'au

menton, m. à m. s'y enfonce. RR.
^iç, èyxaxaTViQYvufJLi, yévetov.

*Ptv£Yy;jcrta , aç (t?i) , injection

dans le nez. RR. piç, èYxéco.

*PtveYxyT£w-w, / if)ato, faire une
injection dans le nez. R. de

'PivEYyuTïiç, ou (ô), instrument à
faire des injections dans le nez.

*Piv£YxuToç, oç, ov, injecté dans
le nez, qui a reçu une injection dans
le nez. 'Ptv£YXUTa, (ov (xà), s. ent.

çâpjAaxa, médicaments qui servent

aux injections dans le nez.

'PtvÉ(i>-â), f. •/]<7t)i, limer, user ou
polir avec la lime. R. de

'PÎNH, Tiç (t)), lime, instrument

pour user ou polir : auge
,
poisson

dont la peau sert à polir le Sois.

'Piv/jÀaata, a; (fj), action de flai-

rer, de suivre a la piste. R.^ivr,Xàr/;ç.

PÎN
*PivviXaTfw-w, / TQffW, suivre en

flairant, suivre à la piste, comme
les chiens: au fig. chercher avec

soin, scruter.

*PivriXàTr,ç, ou (6), qui suit à la

piste: au fig, bon investigateur. RR.
^(;, èXauvo).

'PivyjXaxoç, oç, ov, suivi à la piste,

dépisté. 'PivYjXaTov Tj^voç, trace dé-

couverte par un chien de châsse.

*Pivyi(ji,a, aroç (to), limaille, ra-

clure : qf. sorte d'emplâtre. R. ^tv£0),

*PlVy]TTnpiOV, ou (tÔ), c. ^IVY).

•PivriTT^ç, ou (ô), celui qui lime,

qui polit avec la lime.

'PiviJ^w, f. (cro), comme ^iv£w.

*Piviov, ou (xo), petite lime : qfois

sorte d'emplâtre. R. pivy). \\ Au pi.

narines. R. ^tç.

*Pîvt(7[xa, axoç (tô), c. ptvr]f;,a.

*Piv66aToç, oç, ov , rhinobate,

sorte de raie, poisson. RR. pivyj

,

pàroç.

-k *Piv66oXoç, oç, ov, Poét. poussé

par le nez, en parlant de la respira-

tion^ etc. RR. piç, pàXXto.

? *Pivoê6Xoç, oç, ov, qui frappe le

nez ou avec le nez.

*PivoS£'l'TQç, ou (Ô) , corroyeur.

RR. ptvoç, hfi^ioi.

'Piv6x£pwç, wToç (ô), rhinocéros,

animal qui a une corne sur le nez.

RR. piç, xÉpaç.

*PtvoxoXoùo-T7iç, OU (Ô), coupcur
de nez. RR. piç, xoXouw.

'PtvoxoTréfo-w, / r[(j(xi, couper le

nez, — Ttvâ, à qn. RR. piç, xÔ'jxtw.

'PivoxTUTC£w-w, f. TQcrto, faire du
bruit avec le nez. RR. piç, xTUTrew.

*PtvoXaêiç , îûoç {i)) , instrument

de torture pour saisir et tordre le

nez. RR. pîç, Xatxêàvw.

*Piv6(xaxTpov, ou (xô), mouchoir.

RR. ^iç, {xàccra).

t 'Pivo(xàxiQç, ou (ô), /. p\r{0[jAyy]t:i.

*Pivo[JL-;OXv], 7]ç (i?i), petit instru-

ment pour nettoyer les narines. RR.
^iç, [xyjXyi.

? *Ptv6v, ou (xà), comme ^ivoç.

t 'PtvovuxoYpa<?£w-w , / YJo-w , Gl.

déchirer le nez avec les ongles. RR.
^iç, ôvu?, Ypaçw.

^PivotiuXyi, 71Ç (^), petite porte

dans les fortifications d'une ville,

poterne. RR. ^îç, tiuXï).

'PlNOS, où (:?i, qfois ô), au pi.

(iivoi, wv (ol), ou mieux ^tvdc, œv
(xà), cuir, peau : bouclier de cuir,

et en général bouclier.

'Pivoç, ^e«. de ^iç, nez, narine.

'PtvoaifjLoç , oç , ov, camard, qui

a le nez camus. RR. ^tç, aijxoç.

'Ptv6x^7]xoç, oç , ov, qui a le nez
coupé. RR. pi'ç, x£[xv(o.

*Ptvoxo(X£(o-à), / ^i(T(xi, couper le

nez,—xtvà, à quelqu'un. R. de
*Pivox6[xoç , oç, ov, qui coupe

le nez. RR. p. x£(xva). || Poét. qui

coupe ou sert à couper le cuir ou la

peau. RR. pivoç, xéjxvco.

Pin
k *Pivox6poç , oç , ov , Poét. qui

perce la peau des boucliers, épith.

de Mars. RR. ^ivoç, TEipo).

'Pivoù^oç, ou (ô), cloaque, égoût,

par oit l'eau s'écoule comme par une
narine. RR. ^tç, 'éytà.

t 'Pivo^éoç, ou (ô), Gloss. c. ^IV£Y-

Xuxyjç.

t 'Pivow-w, inus. d'ouïe part. parf.

passif 'Ep^tvwfxÉvoç, V], ov, qui a

un nez, un grand nez. R. ^iç.

* *PivtoX£0poç,oç, ov, p. qui est la

peste ou le fléau des nez. RR. pi;

,

ôXEOpoç.

*Piva3xyipia, aç {i[), sorte de bec

à la poupe d'un navire. R. pîç.

'Pion, ou (xo), sommet ou pointe

d'une montagne qui s'avance dans
la plaine ou dans la mer

; promon-
toire, cap

; qfois golfe forme par un
promontoire.

t 'Pîoç, Eoç-ouç (xè), Gloss. m.sign.

k *Pt7tàç, àSoç (y)), Poét. p. ^ittiq.

? *PiuauXr]ç, ou (ô), c. ^aTtaxauXviç.

* *PiTC£i7<7i, Poét. dat. pi. de pî»]^.

*Pi7nn, Y^ç (i\), i» jet; éjaculation
;

exhalaison : 2° secousse, impulsion,

choc; cours impétueux, mouvement
rapide ; au fig. vif transport : 3"

Poét. rayon, vive scintillation : /,"

qfois pour ^luîç, éventail? qfois

van ? qfois pilotis ? |1 i** * 'Pitdî

aiYavÉTjç, Hom. le jet d'un javelot.

'PiTO] ôçÔaXfjLoù , Soph. coup-d'œiL

k 'OS[xà oTvou piTià, Pind. odeur
exhalée par le vin. || a» *Pntri àvs-

(jLtov, Apoll. le souffle impétueux
des vents. OuSè xivàcrf7£t piiniv [s.

ent. Tcxzçivyui^), Apoll. il n'agite pa^s

ses ailes, m. à m. le mouvement de
ses ailes. * Ttio ^tTcrj; ^^çpooîxv];,

Opp. par les transports de Vénus.

Il
3" -j^ IlafJLÇEYYe^Ç àcrxpwv éiuaf,

Jo^/(. les rayons lumineux des as-

tres. R. pi-jTxo).

'PtTTÎÔiov, ou (xô), petit éventail.

R. ^ITÎtÇ.

'Piuiî^w, /" Ccrw, éventer, souffler ;

«M fig. animer, agiter, transporter

de joicy d'espérance^ etc. : qfois

pour ^ÎTcxw
,

jeter , lancer : qfois

dans le sens neutre^ souffler, et par
ext. ronfler. R. piuv).

TiTTÎç, tûoç (yi), éventail; éven-

toir pour souffler le feu; qfois nat-

te, claie, R. pm-r^ ou piuxto.

TÎTiiciç, £(oç (ri), action de souf-

fler, d'éventer. R. ^ittî^w.

'PÎ7:io-(;.a, axoç (xo), souffle ; im-
pulsion donnée par le souffle; au

fig. agitation, transport.

*Pi7ri<7(j,6ç, où (ô), comme ^ÎTciriiç.

'PiTctdx-i^pioç, a, ov, propre à souf-

fler, à éventer.

TiTiiaxoç, ?i, ov, soufflé, éventé
;

par ext. agité, ballotté, transporté,

ou facile à agiter, etc.

'PÎTTOÇ ou mieux 'PIttoc, ou (6),

claie, natte. R. ^îz-'o, parce qu'on

en faisait des éycntoirs.



*Pt7C0;, £oç-ou;(Tè), /;/. sign.

*Pt7rTà^(o, / (X(Tto, jeter souvent ;

mouvoir fréquemment ou dans tous

les sens ; agiter, ballotter, d'oùpar
ezl. maltraiter : qfois dans le sens
neutre, faire de fréquents mouve-
ments,— oçpûcrt, avecles sourcils.

||

^u passif, être agité, ballotté : flot-

ter dans le doute, hésiter, être in-

certain. II. plTTTW.

k *P(7rTa<7Xov , Poéf. imparf. irrég.

de fiiTiTai^w ou de ^îtcto).

*Pi7rTacr[x6ç, oO (ô), action de bal-

lotter, d'agiter; agitation: aufig.
incertitude, inquiétude.

'PiTutacTTixoç, vi, 6v, prompt à
s'agiter, à s'inquiéter.

'PtTtTéto-à), ^rjcrto, Att.p. ^(uTw.
TiTTTo;, 1^, 6v, jeté, lancé : pro-

pre à être jeté ou lancé. 'Pititôç jjlô-

fo;,
Soph. mort d'un homme que

on précipite. R. de
'PinTfl, f. pî<j;a) {aor. eppi']'*'

varf, îç^pi^a. par/, passif, éppi[x{JLai.

aor. êp^içOï^v ou éppiçriv. verbal,

piTCTÉov), jeter, lancer, précipiter;

jeter au loin, disperser; repous-

ser , rejeter , abandonner : qfois

jeter un cri, lâcher une parole;

faire sortir de son sein, pousser,

exhaler, produire. 'Pîtiteiv oTiXa,

Plat, jeter ses armes. 'Piutôiv tô i-

(xàxiov, P/rt^ jeter son habit, s'en

dépouiller. *PÎ7cteiv xXYjpoy;, /*/a/.

tirer au sort, m. à m. jeter les

sorts. *Pt7rT£ivxu6ov, Anttiol. \e.\çT

le dé, d'oii aufig. courir une chance.

*PÎ7iTetv xivôuvov, Hérodt. affron-

ter un danger. ^Pititeiv Tivà el;

éXTttôa; àTTÔpouç, P/^/^ jeter qn dans

des espérances chimériques. 'FiTttetv

éauTÔv, ou qfois simplement pÎTCTSiv,

se jeter, se précipiter. || An passif

,

être jeté ; se jeter, — xatà xpTju-

vwv , Plat, du haut des rocs escar-

pés en précipice. 'EppijjLuivoç , y)

,

ov, jeté dehors ou jeté bas; rebu-

té, négligé, méprisé.

*Pis, gén. ^ivo; (vi), nez : par

ext. bec, museau, groin : au pi. les

narines. Qfois canal, égoiit ; voyez

ftvouyoç. Qfois comme ^bit\, lin|0?

'PiiKOz;, ou (6), coffre, malle.

*PKTXo?u)vàxtov, ou (ta), garde-

meuble. R. de

*Pi(TX09tjXaÇ, axo; (ô), gardien

des coffres, des malles. RR. ^i<txo;,

t *P'.çyi, 7^; (:?)), rare pour ^iirr; om

'Pî'j', ^«-'w. ^nr6ç(ô), claie, natte:

qfois branche de saule ou roseau

j)ropre à faire des claies, des nat-

tes? Voyez ^luoç,.

*Pi({/at on mieux *Pt<J;at , infin.

aor. I de ^(tïto).

Ti'j/aCTTCiç, loo; (ô, t?;), lâche qui

dans le combat jette son bouclitr

et se sauve. RR. piirrco, àdTtîç.

*Pi4'au)'£véw-(T>, y.' r,«Tf>), lever la

POA
léle ; marcher la tète haute

; piaffer,

en parlant d'un cheval. R. de
•Pi^iaûyr^v, evo; (ô, t)), qui jette

la tête en arrière, qui piaffe, en
pari, d'un cheval : rétif, fier, super-

be. RR. ^iTCTw, a\iyry.

*Pi^t; yM wi/Vmj: 'P{<^i;, ew; (f,),

action de jeter, de lancer, ou d'être

jeté, lancé. R, ^itito).

*Pi4'oxcvouv éto-tô, / riao), af-

fronter les dangers. R. ^nj/oxiv-

ôuvoç.

•Pn|;oxiv8uvia, aç (i^), caractère

aventureux, témérité.

*Pt4'oxiv5'jvoc, o;, ov,qui affron-

te les risques, les dangers ; aventu-

reux, téméraire. RR. ^. xtvovvo;.

'Pf}oXoY£to-âJ, / r,<Ta), jeter au
hasard ses paroles. RR. ^.Xôyo?.

*Pi4'0'îXo;, oç, ov, lâche, qui jette

ses armes dans le combat. RR. ^.

ÔTlXov,

*Pi4'o?6aX(iia, a; (yi), œillade, re-

gard avide ou passionné. RR. p.

ôçOaXfjLÔ;.

'Pî^tO, yî//. rfe (SlTTTW.

*PoÀ, à; (t?i), grenade, /n«V ; gre-

nadier, arbre.

k 'Poa, âç (à), Z)or. ^. poin, cours,

écoulement , eau courante , etc.

Voyez ^or).

'Péa, tov (rà), vojes poov.

*Poàç, âôoç (t?i), coulure, maladie

de la vigne. R. êtw.

t 'Poêoéw-w, f.i\<stùf Gloss. comme
^oçéo) ou potêôéo).

? *Po6oetOTnç,yi;,é;,c.paiêoei6r,;.

? 'Poêôç, TQ, 6v, comme ^atSo;.

? 'Poveûç , étoç (ô) , teinturier.

Voyez ^eyeu;, péyo;, <'/c.

*PoYxtcx(«)-iô, ronfler. R. de

'Pôyxoç, ov» (6), comme pé^xo; ou

pôf/oç, ronflement. R. ^2^****-

? *PoYlAÔç, oO (ô), m. sign.

t ^PÔYoc, ou (ô), Inscr. meule de

blé; par ext, grenier, magasin de

grains. R. Lat. rogus.

'PoYxâ^t^»/ àniii, ronfler. R . de

'PoYXOîj ou (ô), comme poYxo;,

ronflement. R. féYxwoM pÉY/tu.

t 'PoSâxivov, ou (to), ÎSéol. bru-

gnon,//////. R. Lat. duracinum.

t 'Poôâxi<T(To;, Usez ^oôôxwtoî.

? *Po6aXô;, t^, 6v, c. ^o3av6;.

^ 'PooâvTi, Y); (t?i), Pot'V. ni mince,

trame d'une étoffe. R. foîavô;.

t 'Poôavisto, / («TO), 67t>jj. liler,

tordre du fil. R. ^oôdvT).

* 'PoSavô;, Y), ôv, Poét. le même
que ^aÔtvô;, souple, flexible; ten-

dre, délicat. R. féo) ?

? 'PûSaS, axo; (6), petite rose. R.

^ôôov.

? 'Pooapô;, à, 6v, c. ^ooavô;.

? 'Poîs'a, a; (f,), rojec ^oôtj.

+; *Pooie(T(7t , Poét. pour ^65otç

,

dal. pi. de pô?ov.

'Pôôsio;, a, ov, de roses ; fait de

roses; (jui est dérouleur de rose ;

qui sent la rosc.||iV//^j^ 'PoÇîCa, a;

POA J265
(^), s. ent. «TTE^pavr,, couronne de
roses. R. fôîov.

* 'PùOco;, a, ov, Poét. m. sign,
*Pooea)v, h>vo(:(ô},lieu piaulé de

roses, bosquet de roses.

+ *PoSti, y,; (f.), Poet. contr. pour
^oôc'a, rosier : en prose ioôoividL

*Poota, a; {j^), nom de dtvencs
plantes : qfois espèce de chaussurr.
R. *P6oo;, nom d de.

? *Pootâ;, doo; (t^J, espèce de cou-
pe quon faisait à Rhotles.

*PoôîC<^ , f ÎTO), ressembler à la

rose ; en avoir la couleur, l'odeur :

Néol. teindre en rose. R. pôcov.

*P65tvo;, y„ ov, de roses; fait de
roses. *Pôôivov cXaiov, ou simpl. *P<>-

ôtvov , ou (tè), huile de roses.

*P6ôto;, O, ov, Rhodien, de l'ile

de Rhodes. *Poôta Tty/r,, Anacr.
l'art des Rhodiens, la )M:inture. *Pt;x

poôîa, rhodiole, sorte de séduni

,

plante. *Pooia xpriTi; ou simplement

•Poôia, a; (ri), chaussure à la mode
de Rhodes. R. 'P6So;, /*. pr.\\Qfois
pour pôôcto; ? Vores ce mot,

*Poo(;, i5o; (^), pommade de
roses ou poudre de senteur faite

avec des roses : au pi. pa>tiUes de
roses. R. ^o^v.

'PoSirn;, ou (4), — otvoc, «
préi)aré avec des roses. — iiÔ«<

,

sorte de grenat, pierre précieuse.

? 'PoôiTi;, iSo; (y),fem.jdu prie.

k 'PûooSdxTuXo;, o;, ov, Poét.àux
doigts de roses, épith. de tAurore.
RR. ^ô^ov, ôaxTuXo;.

*Poôo5dovY;, tj; (i\\ laurier-roir,

aif ' ' ' ^ '

.

'r>. sirn.

, .. ,,, .,„ .,, .^uiblaLle à
la rose ; rosé, couleur de ro»e. RK.

f . tî«o;.

* 'Pooôet;, eaoa , ev, Poét. de roir;

fait aveo des roses ; semblable à b
To>. y.

' '
>.

,-, ov (i), ou plutôt
,... /; .;.!.. -.

<^4tif>|

ru- :'>;,

au

sein de rose. RK. ûo'jOv, x-, ....

* 'Poîôjialov, ^'(tô), Dm. y. yA'^'

HrjXov.

'PoSo|ieXi , (TOC (ti), miel rottl.

RR. ^. fiîXi.

*Poôo(xr,Xov , ou (tô), pomme de
rose, //'y// par ext. joue vermeille :

Néol. confiture faite avec îles pom-
inti de rose, RR. ^ô^ov, |i.y/ov.

*Po?o|iiYtic , ^;, é;, mêlé de ro-

ses. RR. ^. |j.(Y^u|tL.

'P6ao.\, ou (tè), rose, fleur : f/Srff

rosier, arbrisseau : qfois lieu pUolé
de rosiers?

* 'PoîÔTïerrXo;, o;, ov, Poét, ^tHxk

de rose. RR. fo^ov, ittidoc.

**Po5ôirr,yuc, u;, u, /f«w. «o<,

Pof-/. qui a les bra» couleur de

rose. RR. ^. irf,yuc.

* 'Poôôxvoo;-ov;, oo;-'>

8o



1266 POI
ouv, Poét. qui senl la rose. RR. f

6-

SOV, TTVOTQ.

* 'PoSoTTuyoî, o;, ov, Poét. qui a le

derrière couleur de rose.RR. ^.tcuytq.

t 'PoôOTrtôXiriç, ou (ô), Gloss. mar-
chand de roses, RR. ^. TC(o)ito.

i *Po56(TTaY(i.a, axo; (tô), Néol. et

*Po5ô(7TaxTov, ou (to), exilait de

roses avec du miel. RR. ^. a-ràÇo).

* *P0Ô0<TT£?TQÇ, T^Ç, ÉC, Pot^V. COU-

ronné de roses. RR. ^. (jTe'çw.

+ 'Poôoaçupoi;, oç, oy, Poét. &ii\

pieds de roses , <?y«VA. </e l'Aurore.

RR. ^. (Tçupov.

'PoSo^ôpoç, oç, ov, qui porte des

rose^. RR. p. çépw.

*Po66xpoo;-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

qui est couleur de rose.RR. p. xpôa.
*Po5tov, côvo; (ô), c, ^ooewv.

*P68wve;, o)v (ol), à Alexandrie,

vents qui soufflent du côté de l'île

de Rhodes. R. *P65oç, nom d'île.

*PoÔt»)vià, à; (j\), bosquet on buis-

son de rose5 , ou simplement rosier :

qfois lauj-ier rose : qfois vigne à

grappes vermeilles. R. ^o6ov.

*Pooa)vta, a; {i), —XoTràç, mets

préparé avec des roses.

* 'PoôwTTtç, tSoç (yi), adj.fém. Poét.

qui a le visage vermeil , couleur de

rose. RR. fôSov, f w-j;.

+ *Pooa)7i6i; , 6; , ov, PoeV. a», sign.

^PoStoTo;, ^, ov, préparé avec

des roses. R. ^66ov.

t*Poeiôiov, ou (xà), /«^cr. petit

ruisseau. R. ^e

'PoTÔ, ^; (tq), cours, écoulement :

tout ce qui coule, liquide ou fluide

quelconque, mais surtout ruisseau,

rivière , toute eau courante , d'oîi

au pi. flots : au fig. cours des cho-

ses, du temps, etc.: qfois flux de

ventre ? R. ^ew.

k ToTjToxoç, OÇ, ov, P. qui engen-

dre des ruisseaux. RR. ^otq, TtxTw.

'PoOetri-w, / T^aco, faire un bruit

de vagues , et par ext. faire un bruit

quelconque, crier, pousser des vo-

ciférations. R. ^66oç.

'PoOiâî^w
, / àaw, ramer avec

bruit : Comiq. manger avidement et

avec bruit, comme les cochons.

*Po6'.à;, âôoç (t?;), adj.fém. et

*P66io;, o; o« a, ov, qui fait un
bruit de vagues; bruyant; impé-
tueux; vchément.To ^66iov, le bruit

des vagues , et par ext. bruit tumul-
tueux, impétuosité : au pi. les flots.

*Po6i6Tri;, r,To; (i?i), impétuosité,
véhémence.

'PoOîw;, adv. avec bruit; avec
impétuosité.

'Pôeos, ou (6), l)ruitdes vagues,

notamment quand elles sont battues

par la rame ; et par ext. bruit tu-

multueux, mouvement rapide : (^fois

Poét. sentier raj)ide. R. ^éui.

+ *Pot; , Poét. p. ptô, dat. de fou;.

*Po'.à, âç (f-,), comme fodc, grc-

uade ou jjreuadier.

POI
t *Poia , aç (y;), Gloss. abreuvoir

ou lavoir des chevaux. R. péta.

*Potâç, àSoç (il), le même que

fuàç, adj.fém. qui tombe, qui s'é-

coule , ou suhst. coulure. Myixwv
éoiàç, coquelicot, sorte de pavot,

dont la fleur s'effeuille aisément. R.

féo).

? Totàç, àSoç (^), Poét. pour f oà,

grenade ou grenadier.

*Pot6o£0)-a), /'"iQO-to, c. foiJ^ew.

*Poi6ôr]86v, a</('. c. poiCiQSov.

'Potê&ïiaiç, £a)(;('f|), c. poi!^r,<ji<;.

t *PoigS[x6;, oîi (ô), Gloss. et

*Potê8oç, ou (ô), c. foICoç-

'Poig5toSr]ç, rjç, eç, c. foiCwoiji;.

"^Potôàpiov, ou (to), e/

*Poiôtov ou 'Poioiov, ou (to), pe-

tite grenade. R. foà.

t *Poiô(x6ç, ou (6), G/, c. foTî^oç.

:k 'Poi^acrxov, PoeV. imparf. de fot-

J^àw OK poiîjéa).

*Pot2îé(o-a),/:na<j), grincer, siffler,

faire un bruit aigu ou aigre; gro-

gner
,

gronder
; qfois ronfler : act.

faire siffler, d'où par ext. lancer ou

agiter avec bruit
; pousser , préci-

piter avec impétuosité; qfois ava-

ler ou engloutir avec un bruit sif-

flant.
Il
Au passif, être lancé avec

bruit, etc. R. ^oT^oç.

* 'Po'.^r,8à, adv. Poét. et

'PotC^jôov , adv. avec un bruit

aigu, sifflant.

^ 'Poi^T^et; , eaffa, ev, P. sifflant,

bruyant.

*PotCrj(ji,a, aToç (to), et

'PoiÇricriç, ewç (y;), c. p(nC,oc,.

k 'Poiî^viTtop, opoç (Ô), P. sifflant,

qui fait un bruit aigu. R. f oiî^éw.

k *Poi!î66£[xi;, tôo; (y,), Poét. pro-

cès plaidé avec grand bruit. RR.
foïJ^oç, ôc'txi;.

'PoV^ofxai, f t<T6iQ(X0[xai, avoir le

flux de ventre. R. por].

'Poîzos, ou (ô, très-rarement Tt),

grincement , sifflement , bruit aigu

produit par le mouvement rapide

d'un corps : grognement
,
gronde-

ment : déclamation bruyante : bruit

d'un corps qui se meut avec vitesse,

d'où par ext. impétuosité, rapidité,

véhémence.

t *Pot!j6(o-cô , Gloss. c. poii^eo).

t *Pot^o)
, / î(jo> , Gloss. mener à

l'abreuvoir. R. poia. || Au passif,

voyez pot![o[xai.

*Poi2^tô8r)ç , Ti;, sç, bruyant, sif-

flant
;
qui s'élance avec un bruit ai-

gu ; impétueux, rapide. R. f oTi^oç.

**Poîri, y]ç (/(), Ion. pour f ode

,

grenade ou grenadier.

'PoixoetûYiç, i^ç, eç, e^

'Poixoç, 71, ov, courbe, crochu,
le même que ftxvoç,

*Potx6;, r) , ov , qui a le flux de
ventre : faible, mou, débile. R. po-fi

ou peo).

*Poixtôoy,ç,yiç, eç, c. potxoci8^ç.

: 'PoV;, too; (f,), comme por).

pon
t *Poi(TXoi , tov (ol), Bibl. petites

grenades que le grand-prétre portait

au bas de sa robe.V».. ^oà, grenade.

? 'PotCTXoç , ou (ô) , petit courant
d'eau, ruisselet. R. poùç.

t 'Poï<7(j.6ç, où (ô), Gl. mener lui

cheval à l'abreuvoir. R. fot^w.

'PoiTYiç, OU (Ô),— oîvoç, vin pré-

paré avec des grenades. R. poà.

t 'PofjLacTTpa , aç (i) , Bibl. lance

ou javelot. R. Hébr.

? 'Po[xgaia , aç (^), c. poixçata.

*Po[ji.ê£0)-to , f. rjffo), faire tour-

ner en rond : lancer comme avec la

fronde. R. fofxêoç.

*Po[i.êTQÔ6v, rtf/f». comme un rouet.

* *Po[i.êyiTrjÇ , ou (ô) , Poét. qui

tourne en rond. R. po|j,6£W.

'PofiêyiToç, ri,6v, qu'on failtour-

ner ou qui tourne en rond.

'PoîJi.6o£i8?)ç, 1QÇ, éç, rhomboïde,
qui a la forme d'un losange. RR.
p6|x6oç, eîSoç.

'P6(xgoç , ou (ô), mouvement ra-

pide d'un corps qui tourne : rouet

,

et particulièrement rouet magique :

sabot , toupie : corps de forme tur-

binée; en t. de mathém. rhombe

,

losange ; en t. de chir. bandage ea
forme de losange : qfois turbot, /?oii-

son. R. f£(j.ga).

*Po(/.ga)6Y]ç, Yjç, eç, c. pofjigoeiSTQÇ.

*Po{ji.ga)T6ç, ^ , ov , rhomboïde

,

fait en losange.

t 'P6[JL[xa, axoç (tô), Gl.p. f6?yi|xa.

*P6[j(.o? , 0X0 ç (ô) , ver qui rongu

le bois, artison. R... ?

*Po[Ji9aia, aç [y]), grand sabre,

épée étroite et tranchante dont se

servaient les Thraces et d'autres

peuples. R. pà[xçoç.

t 'Pofiçàvw, Usez foçàvto.

t *Po(i.!p£Uç, £a)ç (ô), Gl. fil de cor-

donnier ou aiguillette de cuir. R. ?

? 'Poov , ou (tô), plus usité au pi.

fruit du sumac. R. pouç.

'Pooç-oùç, gén. foou-ou (ô), cours,

écoulement; cours d'eau, ruisseau,

rivière : au fig, cours des choses

,

de la vie, du temps : en t. de méd.
ûws^et particulièrement ^u\ mens-
truel. Kaxà pouv , en suivant le

cours de l'eau. KaTa poùv 9£p£Tai

Ta 7rpaY[xàTa , Lex. les affaires ont

un cours prospère. R. f £to.

*Po6ç, gén. de poùç, nom d'arbre.

? 'PoTiàÀï], r,ç {i\), c. f oTTaXov.

*PoTraXyiçop£to-6J, / rjo-w, porter

une massue. R. de

*Po7taXr|cp6poç, oç, ov
,
qui porte

une massue. RR. pôuaXov, 9£pw.

'PoTîaXiÇo) , / l'aio, frapper d'une

massue ou conmie d'une massue :

agiter une massue. R. pôizaKov.

'PoTTaXixôç, r\, ov, qui a la forme
d'une massue. 'PoTiaXtxôç uti^oç,

vers rhopalique, c. à d. où chaque

mot a une syllabe de plus que le mot
précédent.

'Po7;aAicr{;6ç, ou (6;, coup de



pon
massue : par ext. érection , pria-

pisme. R. ^oTraXt^M.

'PoTraXoetSinç, t^ç, £ç, semblable à

une massue. RR. ^oiraXov, etôo;.

'PoHAAON , ou (tô) , massue, bâ-
ton plus gros par un bout : masse
d'armes : marteau de porte : qfois

verge
,

pénis : q^fois nénuphar
,

plante. Voyez ^OTCTpov,

*Po7iàXw(Ttç, £(oç (if)), maladie des

cheveux lorsqu'ils grossissent du
bout. R. ^OTiaXov.

•PoTcaXwToç , TQ, 6v , fait en forme
de massue.

*Po7rYi , Y^ç (ri) , I» mouvement
d'une balance qui penche d'un côté

ou de l'autre; mouvement de haut
en bas, ou très-rarement de bas en
haut ; abaissement, descente ; aufig.
décadence, déclin : 2° le poids qui

fait baisser un des bassins d'une

balance; poids, pesanteur : 3° aiifi^.

mobile, impulsion, influence quil-

conque ; circonstance déterminanU-
;

qfo'is aide, assistance, secours; assez

souvent , moment critique ou décisif,

d'où Néol. moment, instant. || i"Tà
Ixovxa ^o-TT^jv r^ papou; r\ xouço-

xrjToç, Ar'istt. les choses qui se meu-
vent par l'effet de leur pesanltiii

ou de leur légèreté. A'.a(T7f,Sy£Lv

TYiv po7rr,v, Plut, fausser le mouve-
ment d'une balance. ^Potiy) xaTwçe-

pi^ç, Alex. Aphrod. mouvement ou

tendance de haut en bas.|| 2" 'Eyérw

7] {xvâ y) èfXTTopixT?! ^ottiqv opayjjià;

6éxa ôuo , Inscr. que la mine de

commerce ait le poids de douze

drachmes. ||
3° * ''EyeaBai éo-a;

{pour TY)ç pour,!;), Arislph. .sui\re

l'impulsion donnée. T-rtô (xiâ; ^otcti;

OTpuvo[j.£va)v à,Ti6.Mrtùv^Aristi. tous

étant mus par une seule impulsion.

*H àvo) ^OTTi^, Chrys. l'impulsion

d'en haut, c. àd. l'inspiration di\inf.

'PoTtYiv ex^'^ Tivâ, Dém. avoir quel-

que poids dans la balance ,
queUpi»*

influence. IIpôç tov [îtov ^ yvôJai;

aÙToO (j-EYiaTYiv eyet ^OTajv, Aristt.

la connaissance de cette chose à une

très -grande influence sur la vie.

Sfitxpà ^071-1^, SojjIi. l'influence dt- lu

moindre cause. 'Hv [xèv oov irX [j.'.-

xpàç ^OTT-ô; ô 'ApTaÇép^riî , /-"A//. If

sort d'Arlaxerces dépendait <! la

plus petite impulsion, ne tenait plus

^à rien. BXéttw 6'jio ^oTcà:, Kunj'. je

vois devant moi deux partis à jKtu-

dre ou une double crise. 'Kv porr,

Toiaôe xetfievoç, .So/;/*. étant daii>

cette situation critique. 'Porrr, [iîoj

|JL0i, Soph. il y va pour moi il»; la

vie. *Po7t9i xpovou, Lex. un moujcnt,

un instant. 'Ev {iia xatpoù ponti,

Jiasil. en un seul momtiit. ïlpô ^0-

Triiç, Ctirysost. un moment aupara-

vant. Mexà ^oTajv, Chrys. un mo-
ment après. R. ^éTtw.

'PoTTixoç, 11, ôv, porté à, enclin

à, avec Tîpôç c^ tacc.
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t •POTCTOÇ, 1^, 6v, ^/. ^. ^oçr.Toç.

*P6nTPON , ou(Tè), massue, bâ-

ton à gros bout : marteau de porte,

ou anneau pour tirer la porte et la

fermer : bâton qui forme la détente

d'un piège : sorte de tambour h Pusa-
ge des Coryhantes. Voy. jSônaÀov.

t *Poûûtov , ou (tô), Néol. p. f o(-

ôtov, petite grenade.

'Poù;, où (ô) , contr. pour ^60; ,

écoulement, cours d'eau, etc. Fojez
^ooç.

*Pou(;
,

ge'n. foé; ou qfois foù

(ô, f(), rhus ou simiac, arbrisseau :

(ô), fruit du sumac.

t *Pou<Tî:^tt)
, / i(T(i> , Ne'ol. être de

couleur roussâtre. R. de

+ *Poû(Tto; , ou (ô) , Ne'oi. roux,

roussâtre. R. Lat. russeus, russus.

t *Pou(7tâ)5Tj;,Yii;, e;, Néol. m. sign.

i 'Po'jTTaio;, a, ov, Néol. m. sign.

i *Po,;'j;v(i), Gloss. e. poçéto.

M''>;,ato-to,y."yj(ro>, ou mieux
'Po4'i,ii-tô

, f. po9r,ff(o ou Atl.

foçi^<rojxai(no/', èp^6çr)(ia,f/c.), ava-

ler; humer; dévorer; engloutir.

*P6fir]}i,a, ato; (rè), potage, breu-

vage ; en t. de méd. potion, julep.

*Po?r,{i.àTtov , ou (to), dim, de
p6?Tri(i.a.

*Po5y,[xaT(o8Yiç, yj;, eç, en forme
de potion ou de julep.

*P6?iri(Ti;, eux; (f,), action d'ava-

ler, de humer, d'engloutir.

'PoçTiTtxo!;, iq, 6v, propre à ava-

ler, à engloutir.

*Poçpy(T6;, iq, 6v, avalé, englouti

ou qui peut être avalé, englouti.

t *Pôçoç, ou (ô), rare p. pôçr.iJLa.

t ^Pôyavov, ou (tô), Gloss. racloire

pour aplanir le grain au niveau de

la mesure. R. ^ôyo;?
*PoyOfcti>-6i, y. r,<xa), bruire, faire

un bruit semblable à celui des flots

qui if brisent. R. pô^ôo;.

'PoyO'^w, f. (ffO), m. sign.

'P6x«^oj:, ou (6), bruit des flots

3ui se brisent ^par ext. toute espèce

e bruit. R. ^ey/*^ "^ èpeu^ui'

? 'Poxiiô;, où (ô), ronflement. R.

*Poa>5r;Ç, Y];, e;, arrose par des

eaux courantes : qui a un courant,

qui coule rai)idement , impétueux ;

en t. de méd. sujet à un nux, no-

tamment au flux de ventre; qui

donne le flux de ventre. R. f 00;.

*Potov, ôjvo; (6), eudruit planté

de grenadiers. R. ^oà.

? 'Pua, aç (1^), comme for,.

*Pua5ixô{;, r^, ôv, sujet aux écou-

lements. *Puaôtxôv TiâOoç, écoule-

ment. R. ^uâ;.

*Pùa$ , axoç (ô) , courant d'eau

,

ruisseau, source, etc. : plus spécia-

lement , ruisseau de lave qui coult

dun volcan. R. féco.

Tuà;, âûo; (6, t?), xô), a^*. /«?/«.

qui coule, oui siivan\ii,etparext. qui

touibe; cauuc, débile, flascpic. Iw|j:a
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fuâ;,^r/j//.crr " '

<, -.)o.

fuâ;, Géop. \ 'tr.

OplÇ fuà;, ^/ ,in-

bent. (M fudôe; ij^-j

.

^
ois-

sons qui font des 1 , ij«r

troupes.
Il

Suhst. (i^,) , coulure de U
vigne ; maladie des yeux qui cou«
lent; maladir r

'
- '

> vai

écoulement (]i

*'PûaTo, P>. . ._..,. --^...to,
3 p. p. imparf. de fùojtau

* *PuâycTo;, 0» (4), Dor. multito-

de, foule bruyante. RR. fîw, y;yt«?
? *Pûê^r]v, adi'. comme tûir,^.

7
'"

'
, G/oji. qui a

un peut-être tipvco
de.
* *Puv/ :?.), Po*V.

qui a ui..
^ hant. RJL

•PvyX'û"' 1 ow (^) I
«^fl». <& fûy»

yo;, bec, groin.

* *PuYy.o{i-ay£<i>-<ô,/i?|<Tw,cooibat-

tre à coups de bec. R P ' —-. xx'..

•Prrxos , eo;-o^ 1, et

par ext. bec , muse^ 1 . ^ _ /«/y.

nez, visage. R, f éttX'** ?

*Pû5y,v, adf. tomme une eau qui
coule; comme un t<u «f.

fluence ; eu foule
; cul

,

largement. R.
f':

-

* *Puôov, aJ^ . J\ .'. '•;.

*Pu£Î;, eîaa, îv, ^'a/r. uur. a
</« f Î6>.

t *Pui;£a)-ÔJ OM T*'jlJio»-«i, /"^w,
Gloss. ^f tue un cuicn ca
colère. / O.

aor. a «

*POr.v
, ..X,?

qfois sorte de gàlvttU Uil ««cc du
miel. R. {iîw.

dai

00»

;

'!
. . «ti,

'Pu6(xîC(i> , / iaw ,
<•/! r. de mut,

cadencer, soumettre à un rh)thn)«;
au ' iiou-

m

:

uer,

ti.ii jai»

ni« . or-

ri^' .. . haï-

nti .;.

1 Ô I ôv , conforme à U
cadence, iit)lhuiique : habile dans

l'art du rhythnie, uu simplement mu-
81(1' Mteur.

(tJv. en cadence.

qiii ^ui.

*****

mauicie d cciue I4 UiU*i4Uc. RA»
fuO(LÔ;, Ypi?<»»'

*PuO(iLoc'.?n; , f.c » /; > qui a ima .

sorte de rh> thute, de cadcucc. RJl«

fuOiiô;, tUo;.

80,
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*PuO(i,oitotia, a; (i^), composition

musicale. R. de

*Pu6jxo7:otô:, 6;, 6v, compositeur

de musique. RR. ^uOjxô;, Trotéo).

*l*veM6j: , où (ô) ,
primit. mou-

vement réglé et mesuré, comme ce-

lui de la danse , du poids , etc. :

rhylhme, cadence, d'oîi par ext. air

de musique ; chanson , chant ; har-

monie d'un discours, d'une période:

dans un sens plus large, jjroportion,

mesure, relation, rapport ; arrange-

ment des parties ; forme, configura-

tion ; condition, loi, règle ; manière

d'agir ; caractère, nature. 'Ev ^u6-

p.(ô , xaxà ^yG(x6v , en cadence , en

mesure: avec mesure et proportion
;

régulièrement, convenablement. Ila-

pà puO(xov , contre les lois de la

cadence : contre la règle , hors de

raison , hors de propos. OOx àiro

^u6(i.oO , non sans raison. R. f ^uto

pour èpuw, tirer, traîner.

*Pv)6|x6a)-âJ, / ùiG(ù, c. ^u9(xi!;(o.

t *P\;t(TXO[xai , / puricrojJLai, Néol.

couler : avoir la diarrhée. R. péto.

*Puxavàw-w
, / yjao) , raboter

,

polir avec le rabot. R. de

•PrKÀNH, rjç (T?i), rabot, varlope

pourpolir le bois.

*Puxàvr,(7t; , swç (:?)) , action de

ral)oter.

'Puxavî^û), / i(T(o, c. ^uxavàw.

? *Pux6ç, ou (ô), comme poixoç.

+ 'Pujjia, ttTOÇ (to), Poét. p. psujxa,

écoulement, cours d'eau. R. pso).

*Pû|xa, atoç (to), tirage, action

de tirer ou plus souvent ce qui

sert à tirer, comme corde d'un arc ,

longe d'un cheval, timon de 'voiture,

cordage pour remorquer, etc. : por-

tée d'un trait, d'une flèche. 'Ex

ToÇou ^y{xaTO(;, Xén. à la portée

d'un trait. R. f ^(xapour èpuw, tirer.

Il
Poc't. délivrance, salut; protec-

tion, défense. *Pû{i.a cpoiviou ôopôç,

Lyeophr. abri conlie la lance homi-

cide. R. ^ûo[xai.

'Puiiàpxviç, ou (ô) , inspecteur

d'une rue, d'un quartier.[RR. ^u[i,7i,

ap/o).

•* *Py;x6é(o-â> , j4tt. p. ^o[x6£a).

* *Py|j,5tov,o'j(To),y/«./;.p6[ji,6tov.

•Pu[JL6ovâa)-â), / TQato, faire tour-

ner ; lancer avec la fronde ; au fig.

disperser, dissiper. R. ^ujjiéwv.

• *Pû[x.6oi;, ou (ô), Att. p. ^6[j.6oç.

*Pu[x6a)v , ôvo; (fj) , mouvement
circulaire ou en spirale ; tour de spi-

rale : qfois fronde? R. pé[jL6(o.

*Pûjxri,yi; (i?|), entraînement; force

et vitesse d'un corps en mouvement
;

marche rapide d'une armée , etc. ;

vitesse, impétuosité ( cfom ^u[xy)

çÉpccÔai, marcher avec vitesse, être

entraîné par un cours rapide) : au

fig. cours rapide des événements
;

cours favorable de la fortune : qfois

renversement, ruine, d'oii par ext.

amas de ruines? souvent rue ou

PYn
quartier d'une ville, d'un camp, etc.

R. t ^ûw pour èpùo).
|I

Qfois comme

pu(ji.a, fortification, défense? R.

^ûo[xat.

'Pu{jLr,ô6v , «<^^V. avec violence

,

impétueusement. R. ^u[X7].

'Pû(X(i.a, axoç (to), ordure qu'on

enlève en lavant : chose qui sert à

laver et à nettoyer, comme le savon.

R. ^UTÏTW.

t 'Pufxvoç, y\, 6v, Bibl. p. èpu[xv6;.

'Pu[jl6ç, ou (ô), traînée, trace

qu'une chose laisse après soi : ce qui

sert à traîner ou à tirer, comme ti-

mon d'un char, trait d'un attelage,

rêne ou bride d'un cheval : sillon,

bande, traînée, queue, d'oii par ext.

espace ou étendue quelconque, et

principalement es]^ace de pays, éten-

due de territoire : (jfois pour pû\u\
,

rue, quartier d'une ville. R. t ^uto

pour èpuw.

*Pu{jLOTO(JL£W-o), f. vi<r(û, diviscr

en rues. PvR. pufxiQ, Té[iva).

*Pu[x,oTO|xia, aç (fj), division en

rues ou en quartiers.

*Pu[;,ouXx£w-tô, / yjaw, tireravec

une corde, remorquer. RR. ^ù(i,a ,

eXxto.

? ^Pup-çàvo) ef *Pu5J!,cp£fi)-w, f ç)'j\j,'

ç-fiato, comme pocpâvo), po9é(o.

*PuvSàxy], vjç (ri), ef

*PuvSàxYiç ou 'PuvSaxoç, ou (ô),

oiseau des Indes de la grosseur d'une

colombe. R...?

*ProMAl, / puG-opiai (aor. èppu-

<7àtji,yiv. aor. passif, dans le sens pas-

sif, èppua6rjv. ^verbal, puaTÉov), i"

primitivement, tirer à soi, et par ext.

retenir, empêcher : n° plus souvent,

tirer du danger , délivrer , sauver

,

protéger , défendre : 3» qfois répa-

rer , laver une faute , un tort : 4°

qfois dans le sens neut. se défendre,

faire résistance.
l|

1° * 'Hto ô' aùxe

pucraT £7t' 'iHzav îù, Hom. elle re-

tint l'aurore dans l'Océan. *Pua8ïi-

vai TÎ^ç ôuoriaç , Héliod. être écarté

du sacrifice. H 2° 'Puo-acOai xiva xa-

xoO, àuô xaxoû, om PoeV. utto xa-

xoû , utt' £x xaxoû , délivrer quel-

qu'un d'un mal. *"Iva ^uotaOs àX6-

j^ouç uu' 'Ayaitôv, ZToTO. pour sauver

vos femmes des mains des Grecs.

->c"Ov ôaveîv èppuffàixyiv, Eurip. ce-

lui que j'ai sauvé de la mort, -k Ka-
TaTxu^ Y^TE puexai xâpy) , /fo/n. ci-

mier qui couvre et défend la tête.

Au passif, 'EppuaOvi uuô tî^ç x""
piToç, jBcc/. il fut sauvé par la grâce.

Il
3° *Pu£aOai epyw àyaOïo xàç al-

Ttaç , r/tMc. couvrir ou réparer ses

fautes par une bonne action. ||
4°

* *Pu£cr6ai èx tou Tei^soç, Hérodt.

se défendre du haut des remparts.

R. t ^(iM pour èputo.

k *Pu7ra, wv (xà), Poe't, pi. irre'g.

de ^ÛTTOç.

*Puuaîvw, / avw, tacher, salir
;

au fig. déshonorer, outrager, dégra-

prn
der, réduire à une condition dés-

honorante. R. ^UTÎOÇ.

'Puua^ , axoç (ô) , homme sale

ou d'une avarice sordide.

? 'PuTtaTuai, intcrj. c. puTrTrauat.

*Puuap£uo[xai
,

/" £uao[Aai, être

sale, sordide, agir vilainement, sor-

didement. R. puTiapoç.

*Pu7rapia, aç ij\), saleté ; sordide

avarice.

'PuTiapoêtoç , oç, ov, qui mène
une vie sordide. RR. puu. pioç.

Pu7rapoYvto[xtov, cov , ov , gèn.

ovoç, qui a des sentiments ignobles.

RR. pUTT. yVWfJLIQ.

*Pu7iapoYpàcpo<; , ou (ô) ,
peintre

qui travaille sur des sujets obscènes.

RR. ^U7t. Ypàçto.

? *Pu7iapox£pa(xoç, oç, ov, c. ^utto-

X£pa[jLO<;.

*PuTcapo{i.lXa(; , atva , av , gén.

avoç, aivriç, avoç, qui est d'un noir

sale. RR. ^utc. (AsXaç.

'PuTcapoç, à, ov (comp. wTepoç.
sup. wxaxoç), sale, malpropre; sor-

dide, avare. R. puTuoç.

*Pu7Tap6xr)ç, yixo;(:?l), comme çrj-

Tiapîa.

'PuTxapoçàyoç, oç, ov, qui mange
des choses impures.RR.puTT. çayEÏv.

'PuTïapo^l'uxoç , oç, ov , qui a

l'âme basse. RR. ^utt.
^'^X''^'

'Puuapwç, «(^t». salement, mal-
proprement; sordidement. R. fu-
Tvapoç.

^PuTiac-fia, axoç (xô), et

'Pu7raa-{;.6ç, ou (ô), action de sa-

lir ; saleté, impureté. R. puTiaivto.

*Pu7ra(7xix6ç, y], ov, salissant.

*Pu7ràw-w
, f jQao) ? être sale

,

malpropre, sordide, vilain.Pi.pÛTroç.

TuTiÉXatov, ou (xo), huile épais-

sie par le temps, vulg. huile grasse.

RR. p. eXa-.ov.

'PuTToypàcpoç, oç, ov, toj. pwTro-

ypà90ç e/ puTiapoypàçoç.

* 'PuTtOEtç, £<7aa, £v, Poét. comme
puTiapoç.

? 'Pu7îox£pa[xoç, oç, ov
,
qui est

d'une sale couleur de brique. RR.
pUTTOÇ, X£pa[AOÇ.

* TuTTOXovôuXoç, OÇ, OV, Com. qui

a les mains sales. RR. p. xovSuXoç.

? *Pu7rov, ou (xo), et

*Prnos , ou (ô) , crasse , saleté

,

malpropreté : crasse qui surnage

dans le bain : pus d'une plaie : toute

espèce de substance gluante, d'en-

duit visqueux , d'oîi par ext. cire à

cacheter. j4u pi. puTcot, ôJv (ol), et

Poét. puTua, (DV (xà). R. ^utcxw.

*Pu7roç, £oç-ouç (xo), m.sign.

? 'Puuow-w, / tôaw, salir, tacher,

souiller, aupr. et aufig, R. ^uttoç.

* *PuTc6w, Ion. p. puTtào), d'oîi le

part. prés, ^uttôwv, a)vxoç,/>. puuwv.
^PuTrTîauai , interj. cri des mate-

lots. To puTïTcaixai, Comiq. toute la

gent nautonière.

*Pu7rx£',pa, a; (ri),fc'm. de
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*Puirrr)p, t^po; (ô), celui qui net-

toie, qui lave ; dégraisseur.R.^ynTU).

•PuTiTixô; , TQ , 6v
,
propre à net-

toyer, à ôter les taches.

*PYnTa, f pu4'<*>, nettoyer, laver,

dégraisser, décrasser, torcher. 1M«
moy. se nettoyer, etc.

*P\j7:(o5r]i;,r, ;,£<;, c. fuîrapô;.

? *Pu(Ta, r,? {i\), c. puTtc, ride.

'Pùcai, imper, aor. i </e pûojiai.

* *Puaaiv(jû, ^ avw, Poét. rider. R.

* *Pu(7aX£o;, a, ov, PoeV. ridé.

'PûcaCTOa',, /«y. cor. r a^^ pûop.ai.

t *Pv)(nQ, r,; (tj), Gl. rugosité, ride.

t *Pu<rr,(ia, axo; (t6), ^»/. m. «,f«.
* 'P0<T6at, Poet. pour ç,\)z<Tbait in/,

près, {/e ç>\)0[L'xi.

*Pua6à) , suùj. aor. i passif de

^\)0\xy.'..

*Pu<7iâî;a),/" dcCTO), arracher, ôter

par force; emporter avec violence et

retenir pour gages. R. pOdiov.

* *Pu<Ti6a){jio;, Oî, ov, P. qui pro-

tège les autels. RR. ^uojiat, fia)jj.ci;.

* *Pu(TÎoicppoç, oç, ov, PotfV. qui di-

rige un char, RR. p. oîçpoç.

t *PuT1X0(7 (JLo;, oç, ov, A'^eW. qui

sauve le monde. RR. ^. xÔ(T|xoc.

>*Pù(Tt[AOV, ou (tô), Poét. pour

èpûerijxov.

^POffioç, a, ov, sauveur, protec-

teur : Poét. suppliant, qui demande
protection ou que l'on prend sous sa

protection : qfois Poét. tendu, tiré, ou

propre à l'être? \\Subst. 'PCktiov, ou

(tô), objet que l'on prend sous sa pro-

tection : otïrande auxdieu.vyjo/ir le

recouvrement de la santé, pour un

heureux accouchement, c/c. .• nan-

tissement que l'on prend pour sa

Jîilreté : représailles, butin que l'on

fait par représailles, ou simplement

butin. * *Pu<n' è).auv6|xevù; , U>>ni.

enlevant du butin. Tûata a.\'iWirn

xaTût Tivo;, Polyh. demander satis-

faction contre qn. *Pu<Tia xaTay-

YtAXeiv zvi'xyPolyb. déclarer a {juel-

qu'un une guerre de représailli-s.

*Pu(Tiov eetvai, Soph. m. si^n. R.

^uo(xai.

* 'PufftTcoXtç, lo; (ô, :?)), Poét. libé-

rateur ou défenseur d'une ville. RR.
^jojjiat, TToXtç.

>r *Pu<ri7iovoç , o;, ov, Poét. qui

délivre des travaux, des peines. RR.

^. îiovo;.

* *Pu(Tt7iToXi;, lo; (ô, i?i), Poét. p.

fufftuoXi;.

*Pû(ric , Z(d<i (f,) , comme ^eû<n; ,

cours, écoulement : au fig. mollesse

efféminée. R. ^Éu).

? *Pu(Ti(;, eux; (yi), salut, délivrance.

R. ^uo(Jt.ai.

? *Pu<TÎç, îSo; (i^), sorte de vase à

boire. Voyez (Juxôv.

* "Puffxeu, Poét. p. i^fûou, a p. s.

tmparf. de ^uojia:.

*Pu(y[JL6;, où (6), ^o«r pufJLÔ;,

étendue de pays.

PïT
* *Pu<r(i,o;, où (ô). Ion. p. fu8iiô;.

* *Pu<T(t6(«)-w, /^ (ôao), Ion. pour

éuOiiôo).

*Pu(TÔxap7îo;, o;, ov, qui porte

des fruit» ridés. RR. ^u<t6;, xapirô;.

*Pu<TÔxapço;, o;, ov , dont les ra-

meaux sont ridés. RR. ^. xâpço;.

*Pv5:Ô£, iQ, ov (comp. ÔTepo;. sup.

ÔTaTo;), ridé, et par ext. refrogne ,

ratatiné, vieux, décrépit. R. t ^ûto,

pour £pua>.

*P'j»76Tr,;, rjTo; (^,), rugosité.

*Puo6a>-cô, y^ (ûaw, rider.

* *Pu<T<jatva), / avtô, PotfV.

^uffatvca.

* 'PuadoXio;, a, ov, Poét.

^udowio;.

'Pu<T<r6;, r;, ôv, comme ^u<j6;.

*Pu<Ta6Tr,;, *PuffCTÔa)-â), 'l^-jadu»-

ÔTj;, e/c. comme pu<7ÔTTj;, etc.

^PûdTotYiia, ttTo; (tô) , tiraille-

ment, violence, outrage. R. de

*Pu(7Tâ!;(o
, / à<ja> , tirailler , ar-

racher, entraîner avec violence ; ou-

trager, maltraiter, violer. R. t ^ûo)

pour âpuio.

* *Pu<7TaxTuç, uo; (t^). Ion. p. ^û-

ffrayna.

* *PuarTr,p, tipo; (6), Poét. et

'PÛTTiriç, ou (ô), sauveur, libéra-

teur. R. ^'Jo|xai.

*Pu(Twôr,(;, r,c, e;, ridé. R. ^uo'ô;.

*Pûaa><Tt;, eux; (i?i), action de ri-

der, rugosité. R. puffôo).

*Pu<Ta)TÔç, TQ, ov, ridé.

*PuTà, â)v (xà), ï'ojez ^ut6;.

*PuTaYtDYcû; , éca; (d) , bridon

d'un cheval. RR. fuxà, ctYw.

t 'PuTaivto, f. avto, /. ^uiraivu».

*PuTTQ, Yi;(ri), rue, plante. R...?

'PuTiîp, YÎpo; (6), primit. et Poét.

celui qui tire t^iV qui traîne ; tireur

d'arc , etc. : ce qui sert à traîner ,

d'oii en prose bride de cheval. 'Aîrô

fuTT.po; , Soph. à toute bride. R.

t ^U(i> p. èpûo).
Il Qfoispour fudTiîp,

sauveur, libérateur. R. ^ûo^ioti.

'PuTiSôçXoio; , o;, ov , qui a l'é-

corce ridée. RR. futî;, çXoiô;.

*PuTi5ôu)-(I)
, / lîiotji , rider. R.

^ut(;.

*PuTi5ta5ric, r,c, eç, ridé.

•PuTi5a)|jLa, axo; (x6), rugosité,

ride ; peau ridée.

TuTÎÎajffi;. ewç (i?i), rugosité.

+ *PuT(!Ja), / î<T(0, ^/. c. ^UTlâoo).

? 'PuTÎov, ou (tô), petit vase à l>oire

en forme de cornet. R. ^uxôv.

*PrTir , î5o; (/i) , ride ,
pli de la

peau ; rugosité quelconque. R.t ^ûw
pour èpûto.

t *PuT{a(iaTa, wv (rà), ^/<^if. piè-

ces mises à un hubit. R. ^utîC<^.

>< *PÛT0, Poét. pour êp^uTo, 3 p. s*

aor. a irrég. de ^ûopiai.

t *PuTÔv, OÙ (tô) ou *PuT7î, r,; (i^,

Gloss. rue. A^<! confondez pus avec

*PuTÔv, ou (tû), vase a boire en

forme de cornet. R. de

X 'PuTÔç, 1Q, ÔV {avec\j bref)y Poét.
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couLml, fluide.

Il
Subst. (i), vue à

boire, te même (jue ^utôv. K. ^m.
V 'PuTÔ;, T-, ov {avec u /w»^), Po#r,

traîné, tiré. || Subit. 'Pvri, mv (xà),
les rênes de la bride. R. i ^Ûm /mkt
èp'Jb).

TÛTpov, ou(TÔ),prixdeUr»iiçM
oa de la délivrance. R. ^ûo(tat.

*PÛTpo;, eo;-ou; (tô), plante é|»>
neuse, e»|>èce d'échinops. R...?

* *PÛTU)p, opo; (ô), Poét. crlui qui
tire ou qui traîne. Tojou jijTwp

,

-/«//r. tireur d'arc, archer. R. r ^uu»,

/WM/- cpuu).
Il Q/ô// sauveur . dcfen-

seur. 'PÛTtiio OavâTov , .4iith. crhii

qui sauve deU mort. R. pùo'^au
* 'Puyaîvtu et 'Puyéu) , / r,«M

(aor. a cp^uçov), /oj*. ywMr éo^^w.
* 'P'jfr,{ia, axo; (xô), Ion. pour

pô^Tjjxa.

*Pû'Vi; , ibt^ (r,) , uettuietttcot

,

blanchissage. R. ^vktu.
'Putû^ri;, ^ftuhj.aor. % dt^it».

t*Pûa), y ^ûvo» , Gramm. peut
èpûo), tirer, traîner, ai</« ieuUmtmt
aumuy. *Pûo^ii,/^ûao(iat, sauver,

délivrer- > • • -Jca r/ ^uo(iat.

*P' :, couUutf fluide ;

/wr «•'.' it R. ^(w.

'Pu, tndecl. (xÔ), roo, «OM i^rtf

</« /a lettre p. R. i/#ir.

? *Pa>â, à; (fj, coMie^M^,
grenade, f'oyet ^oâ.

fPa>€ta««,«(*),
d'un aaoM
K...?

*Pii)€ixô;, n» ôv, qui
parlant. R. ^û.
* 'Ptoycdco;, a, ov, Poét. déehiré,

fendu. R. cp^wY», de ^i^^jyn.

•PwY*>» *^^oî (*» i4» ^jt
fendu. {{ Subst. 'Ptvyéc. éiK A).
j. eut. Yv^, ft*n(e «Mt cr«tm> iJaiH ia

terre, grotte, antre, ttnmmfH. tmt.

néxpa , rocher , préetpÎM «searpé

s. ent. n£itXo( . habit ouvert pat

devant et qui ^'agrafait sur U p«i«

triue : s. «Ht. OûfM , porta à dau
battants.

•pM- - '^^ -.-•ttre.frartitre,

déchu .>e.

*Pu)Ynaxta;,ou (6), c. ^yC**^^
•PwYlitVi, r.; (fi), #/

*PwY|iô;, oO (ô), fractura, tente,

crevasse; caverne, précipiee, ra«iu:

ilJois ride.

? *P<i)YoXoYf<tf*û, c. ^«Y^^T*^*

*PÛ»*U.N, uxtlM,piu4

usité au pi. y '
. . les uarioa»,

le ne/. R. (^iuiuM ^<»0<*<?

t 'Pwxdojioti - <I>[i.ai , / i^«0|s«»

,

(î/uji. s'irriter , »e courroucer. K.

^b>}((i> ?

* 'Piilia, axo; (xo), /»««• /. ^^.ar.

'l'<t)aa'.;uJ,/i<Tw,
*'

dfs Kouiaiiu; iniiler l«^

parler latin : îVeol. pari«i grec , «,.

à J. grec modcrue. K. *P»'p'ato;.
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•PwfjLaïxoç , :q , 6v , mii concerne

les Romains; romain, latin : Néol.
grec ou hyzantin.

'Ptojxatxwç, adv. h. la manière des

Romains; en latin : Néol. en grec.

*P(o(xato;, a, ov, Romain: Néol.

Grec ou Byzantin. R. *Ptô(j,Yi.

*Pto[X(ïiç, ï8oç (:?)), sert defém. à
*Pto[xaTo; <?/ *P(0[jLaïx6(;.

*P(ri{jLaï<TTt, adv. à la manière ou
dans la langue des Romains; en
latin : Néol. en grec.

*P«{AaXéoç, a, ov {comp. totepoç.

5up. tôxatoç), fort, robuste, vi-

goureux; cifois puissant. R. ^{6(xyi.

^Pw^iaXeô-niç, rjToç (i^), force, vi-

gueur.

*Pwu,aXe6w-ÔJ, / wctw, rendre

fort, robuste, fortifier.

'PtotxaXéto;, adv. fortement.

'PwjiY]', Yiç (:?i), force, vigueur,

ordinairement {Q\ç.e, du corps; mn/V
oMi^/ force d'âme , de courage, d'é-

loquence, etc. : puissance, domina-

,^ tion : (j/oîs force militaire : comme
nom propre, Rome, ville. R. de

'PâlVXTMI et *Pa)vvTja),/^a)ff(ri

(aor. I îpptûca. par/. iç)p(àv.(x. par/,

pass. ep^wajxat. aor. pass. èppto-

(tOyiv. -j'éT^. paj(7X£ov), fortifier, ren-

forcer, affermir, corroborer, donner
la santé.

1
1 Au passifs être fortifié

,

jrenforcé : se fortifier, prendre des

forces :<// employer ses forces, agir

ivec vigueur.
Il
Au parfait passif

,

'Ep^tô(î6at, être dans toute sa force:

plus souvent, se porter bien. ''Ep-

pw<70, plur. eppaxrOe, portez-vous

bien , adieu 'Ep^wcrOco
, qu'il se

porte bien, et souvent avec ironie,

qu'il aille se promener, qu'il de-

vienne ce qu'il pourra. IloXXà èp-

pâJCTÔat eÎTTwv ToTç v6[j-otç xai {)(xTv

,

Dém. ayant renoncé,/», à w. ayant
dit un long adieu aux lois et à vous.

Voyez yjxiçt^\ .\\Le part. parf. pass.

s'emploie comme adj . 'Epp(0[xévoç,

r), ov, (comp. 6(TT£po;. sup. éo-taToç),

fort, puissant. Voyez ce mot.

*Fti)^,gén. ^coyoç {ô , f\) , fente,

crevasse, et par ext. ouverture quel-

conque : cifois {i\)
,
pour pà| , grain

pon
de raisin, ou pour ^àyiov, sorte

d'arai<*née venimeuse. R. sp^coya,

parf. passifde ^TQyvufAi.

•* 'PiîOMAI, /^a)G-o[xai {aor. içt^ta-

càjxrjv), Poét^ s'agiter violemment,
se remuer avec vitesse ; courir , se

hâter, se précipiter, s'empresser.

XaTrat ép^toovTo (xerà tivoioTç àvé-

|xoto , Hom. ses cheveux flottaient

au gré du vent. 'Ep^toov-ro xvriixai,

yov-jccxa, Hom. ses jambes, ses ge-

noux s'agitaient avec force. 'Eppto-

cavTO TTEpl 7rup")QV, Hom. ils couru-

rent autour du biicher. Xopov
èpptoaavTo {s. eut. elç ou xaxà),
Hom. elles dansèrent en choeur.

*P(ji)7ràxtov, ou (to), dim.de

f *Pwua^, axoç (ô), Gloss. buisson,

touffe de ronces, R. ptâneç.

* 'PwTràç, dSoç (r\), Poét. m. sign.

^PwTzeiov, ov (to), vof. pwTZYi'iov.

* *Pw7r£ç, ÔJv (al), Poét. broussail-

les. R. pMTZO^.

f 'PtoTieuto, / eu(7(o, Gl. couper du
bois, des broussailles. R. pwTueç.

||

Trafiquer de menus objets, brocan-

ter. R. pwTco;.

k *Pa)7fri£iç , £<T(7a , ev , Poét. cou-

vert d'épines, de broussailles.

•k 'PtoTDQtov , OU (to) , Ion. pour
pw7ï£Ïov , lieu couvert de brous-

sailles.

t 'PtoTTiJ^tù, f. icrw, Gloss. faire un
ramassis ou un amalgame de plu-

sieurs menues choses. || Au moyen,
m. sign. R. pwTireç ou pàJTroç.

'PcoTiixoç , î^ , ov , menu , vil , de

peu de valeur. Tô ptouixov , le peu
de valeur d'une chose ; le faux bril-

lant, le clinquant.Ta pwTrixà, menus
objets, broutilles; marchandises de

peu de valeur. *P(07rtxà ypà<Laa9ai,

Anthol. faire peindre grossièrement.

R. éwTTSÇ.

'PcoTitov , ou (tô) , menue bran-
che ; au pi. broussailles. R. pw7i£;.

'Pwuoypacpia, aç iy\), peinture de
menus objets. R. de

'PwTroypàcpoç, ou (ô), peintre de

menus objets, de petits paysages ou

de grossiers arabesques. RR» poJTCEç

ou ptÔTTOç, ypàçw.

*Pw7ro7r£p7rEp>i0pa, aç('^), langue

effrénée
,
qui parle à tort et à tra-

vers. RR. ^wTtoç, TcépTtepoç.

*Pw7C07ro)Xéa)-6!)
,
/" yjcrw , vendre

toutes sortes de menus objets. R.c^e

*PcoTt07rco).Y] ç , ou(ô), marchand
de menus objets , mercier

,
petit

marchand. RR. ^îoiroç, tcwXéco.

*PSnos , ou (ô) ,
primit. menu

bois, petit morceau de bois sec :

mais ordinairement, menue mar-
chandise , et par ext. pacotille de
menus objets : qfois peinture de
menus objets, d'arabesques grossiers

ou de petits paysages. R. pwueç.

*Pw7ro(7Ta){jLuXTfi0pa, aç (t?)), lan-

gue effrénée, babil insupportable ou

méchant babillard. RR. ptouoç

,

<7TtO[luX")q8pa.

t 'Pwpoç, à, ov, Gloss. fort, véhé-

ment. R. pwvvu[xt.

*Ptoae£iç, £Taa, é^^part. aor. i

passifde pcovvufJii.

'Puxjtç, Etoç (i?i), force, vigueur;

santé: force d'esprit, courage; en-

couragement. R. ^(dVVU(JLl.

^ 'Ptoa-xo[Ji£V(oç, ac^c. Jon. d'une

manière forte, vigoureuse. R. t ^co-

cxopiat, inus. pour ^(ovvujxai.

'PtôaTa? , axoç (ô) , appui
,
pié-

destal. R. pwvvu[j,t.

t 'Ptocnqp, Y)poç (ô), Gramm. celui

qui fortifie : (jfois pouf* paicrryip,

marteau.

*P(ocrTr,pioç, a, ov, et

*Pw(7Tix6ç, i\, ov
,
propre à for-

tifier, à encourager ; fortifiant, cor-

roboratif.

'Pa)Taxt2((i) , f torto , répéter sou-

vent la lettre p. R. pw.

'P60Taxt<T{jt.6ç, ou (ô) , fréquent

usage de la lettre p.

>( 'V(ài]xr[, r\c, (^), Poét. p. ^toyjx^Q.

* 'PwyiJLOç , ou (ô), Poét. pour pw-

y[i.6ç, fente, crevasse, etc. R. ^yj-

yvujxi.
Il Qfois pour poy{J.6ç ou po-

yjjLoç, ronflement? R. péyyw.

t 'Ptoyto, / pw^w , Gl. p. péyyu).

t ^P(à^
,
gén. ptà'KÔiJ;^), inus. au

sing. Voyez pwTceç.

t 'Ptôw
, f.

pthaui, Gramm. Voyez
^wvvu{j,i et ^(oojxat.

SAB 2AB

Z ((Hyjxa), dix-huitième lettre de
l'alphabet grec. \\ En chiffre avec

l'accent supérieur r/ 'vaut 200 : avec

Caccent inférieur p , vaut 200,000.

£', par élision pour ce, rarement

et seulement en vers pour coi. Ta
«', élision Poét. pour rà ad.

I,à,pl. neuf, de l'adj. possessif

côc, , <r/j , ffov.

Id {long), duel fém, de ffoç, <t:^,

c6v.

Sa, pi. neutre de Fadj. (twç.

t Sd, ^<;'o^ ^o«r a(7aa ok écTiva

,

^/. neutre de ôcrtç. Sa [xdv ; Béot.

pour xi (xrjv
;
quoi donc ?

? Saêdô'.oç, ou (è),/7. (Taêdî^toç.

* SaêdÇta , œv (xà), PoeV. fêtes de
Bacchus. R. </<?

Saêdî^ioç , ou (é), nom phrygien
de Bacchus ou d'un fils de ce dieu.

R. ffaêoT.

* SaêdÇioç, oç, ov,Poét. de Bac-
chus; relatif à Bacchus ou aux fêtes

de ce dieu.

Saêd^o)
,
/" àatù ou d^w ? crier

comme les bacchantes, craêoT, era-

êoT ; célébrer les fêtes dé Bacchus :

Ion. bouleverser, casser, briser.

Saêax^ , YÎç (^), bacchante;

femme impudique. R. de

k Saêaxoç, ^, ov, 7ow. cassé, bri-

sé ; cassant , frêle : qui â quelque

viscère attaqué : qfois efféminé;

débauché. R. (raêd^o).

k SaêdxTy]ç, ou (ô) , Poét. nom
d'un démon ennemi des potiers

,

m. à m. le casseur, le briseur.

t Saêaxwç, adv. Gloss. avec ru-

desse. R. aaéaxéç.
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2aêavov,ov) (tô) , toile «[rossu-re

pour s'essuyer dans le bain. K.... ?

? Saêdcffto;, ou (ô), p, (Taêà!;ioç.

Saêa(T[x6ç, où (ô), célébratiou

des bacchanales. R. tragô^a).

Zàêêaat /^our aaêêâTOK;, dat.pl,

de aâëêaxo^

.

SaêêaTE^ov, ou (to), £tc/. lieu

où Ton célèbre le sabbat. R. aië-
êaxov.

laéêaTiîlw, / lau) , observer ou
célébrer le sabliat.

Saêêaxixoç, i^ , 6v, relatif au
sabbat; sabbatique; judaïque.

ZaéêaTiafJLOç , oO (ô), observa-

tion ou célébration du sabbat. R.
cra66aTiÇ(rf.

2ÀBBATON, OU, dat. pi. aiSêoLGi
mieux que daêSàxotç (tô), le sab-

bat , jour de repos chez les Juifs ;

aujourd'hui samedi. Mia (raSêaTou
ou ripcotri aaêêàTwv, Bibl. le pre-

mier jour de la semaine, le lende-

main du sabbat. laêêdctou 6ù&;,
Bihl. chemin qu'on peut faire sans

péché le jour du sabbat, pas plus de
mille pas. SàoêaTOV (jaSêàtou, Bibl.

le grand sabi)at, Pâques chez les

juifs. R. Hébr.

Saêri , tiç (yj), prêtresse de Bac-
chus ; bacchante. R. de

2aboÏ , indécl. cri des Bacchan-
tes invoquant Bacchus. R. Phrjg.

SaSôç, ou (6), prêtre de Bac-

chus.
Il
Au pluriel^ iaêoi, ci)v (oi),

Gloss. lieux consacrés à Bacchus?
R. (jaé'oT.

? laopîa; ou 2a|x6pta;, ou (ô),

sorte de vase à boire. R.... ?

? SaYotXtvoç , T] , ov , pour (xavTâ-

Xtvoç.

t Sàyavov, ou (rè), C/ojj. four-

reau, enveloppe. R. (raYiQ.

ZayaTOivitai , f toro) , avoir de

l'analogie avec Tassa f«;tida. R. de

lArAiiHNOX, ou (TÔ),assa fœtida,

sucd'uue espèce de férule. K. Pers.

SayàTCTiVO!;, ou (ô),—• OTtô;, m. s.

lÂiAPii:, £toç (y)), sorte de ha-

che dont on armait les A'naiones :

dague à deux tranchaus , chez les

Perses : Poél. lancette de chirur-

gieu. JK.Pers.

t làySa, aç (r;), Oloss. et

t SâYÔaç , a ou avoç (ô), Gloss.

pour i^àyûaç.

làyTr], Yiç {f]), bât, selle, harnais

d'une bête de somme: en pari, des

hommes^ harnais, armure. R. aocTTu).

Sayrivaioç , a, ov, qui concerne

les filets ou la seine d'un péchem-.

R. CTaYrivr,.

iaY"nv£Îa, aç (t?;), pêche au filet,

à la seine. R. CTay^lveua).

îaYr/veû;, éwç (ô), ef

k Sayr.veuTTnp, r,po; (ô), Poé'V. et

laYriveur/i;, ou (ô), pêcheur au

filet, à la seine.

SaY^iveOu), / tùaut, pécher au

filet , à la seine : au fig. prendre '

2AI
comme dans un filet ; envelopper,

cerner, investir. R. de

Safhmi , r^; (/;), seine ou grand
filet pour pêcher; qfois nasse de pê-

che«n' ? Poét. filet pour la chasse,

ou filet, en général.

* SaYr.voèoXo; , o;, ov, Poét. qui

jette ses fih-ts, en parlant d'tui pê-
cheur. RR. (Tayr^vYi, ^ôXXb).

* I«YT,vûôeTo;, o;, ov, Poét. at-

taché au filet. RR. a. osto.

laYTiÇopÉtu-ô), /TÎdti), porter la

saie ou le sa) on, espèce de casa(\ue.

RR. cdYo;, ?épa).

lâyiov, ou (Tè), sayon, dimin.
de càyoz.

t -ayi;, î6oc (:^), Gloss. besace,

R. <yâyri.

layfjLtt, aTo; (tô), harnais, selle,

bât ; charge des bêtes de soramCi et

Poét. tas, monceau : qfuis harnais
d'un soldat, armure, et spéciale

ment, étui ou enveloppe déboucher
R. (TOtTTtO.

t layii-âpia, wv (Ta), Gloss. bétes

de somme. R. ffây^ia.

IaY[x.âTtov , ou (tô) , dimin. de
ffàyiia.

ïaYfiaTOYrivri o« laYixaToyîvyj

,

ri; (tq), étoffe imlienne. R....?

SaYOSiÔTiî, T^;, éç, qui ressem-
ble à une saie. RR. eraYo;, eîSo;.

lÂroi; , ou (ô) , saie ou savon,

sorte de casaque ou de manteau en

usage chez les Barbares. R. Celt.

SaOs'piov, ou (to), sorte de lou-

tre ou de castor, quadrupède vivant

dans les fleuves. R....?

SàÔY) , Ti; (t^)
,

parties sexuelles

de l'homme. R...?

t ilâOpaÇ, axo; (ô), Gloss. ^ow^
vermine. R. de

£AeP()i., à, ôv, qui tombe en rui-

ne outn pourriture; pourri, gâté;

cassant, fragile, friable; vieux, dé-

crépit, usé; laible, vain.

laÔpOTTi;, r.Toç (r,), état d'un

corps gâté ou usé
;
pourriture ; vé-

tusté. R. aaûpô;.

XaOpôa>-Û>, /*
ûati), faiie tond>er

en ruine ou en pourriture ; alfai-

bUr, gâter, ruiiter, détruire.

Ïâ0pfo|jia, aTo; (tôJ, pourriture.

£aOpâ>;, adv. dans un état de

pourri tiu'e, de décadence ou de dé-

crépitude; avec une nature fragile

ou friable. R. aaOpo;.
i lâOojv, tijvoc (ô), Comiq. gar^n

robuste. Voyez cdtÔTj.

* laiviStopo;, o;, ov, Cum/y. qui

veut séduire par des présents. RR.
ffaîvo), Swpov.

laivoupî;, i5o; (f,). «'^y- /*''"• ^^

laîvoupo;, o;, ov, qui remue lu

queue i)our llatlt^r. RR.a. oùpi.

Iaimi, / ffavô) {aor. earjva)

,

i» agiter, remuer; oMy?^. troubler:

2» plus souventt remuer la queue,

comme les chiens qui caressent ; au

fig. faire le chien couchant; llutter,
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caresser, avec face, ou le dat. ||

»•

llaiôô; |i£ aaîvei çOôyYOî» Sopli. U
voix de cet enfant i"- «....ii^. Mr,-
oe'va daîveiOa'. êv : UtM.
que personne ne >< uis les

afUictions.JI s» laîviiv o jf*â (ou ^<M.f

oùpav) , remuer la queue. * Zatvct

oùpr, Tî xal o'JS'Ji , Hétiod. il re-

mue d'un air caressant lu queue et

les oreilles. ïouvtiv Tivi ou Ttvi

,

flatter quelqu'un, -«r latvsiv |t6pov,

Kschjl. reculer devant b uiori, m.
à m. la flatter pour l'upaiaer. £a(-

vetv TT|v ûiiô^/29iv, /liic. accueiUir

avec joie une promesse. * *'E<j«vav

roT* àYYîXtav , /'«W. {pour irpoa-

îTr.vav Tr,v «YTtXîav, «/«rpo^aatvw),

ils accueillirent la uouxelk atec

juie. R. c£tu>.

luUPO, / oapcû {aor. «(ji;pa.

verbal, (rapTCov), balayer ; sarcler ;

nettoyer. * £«îpciv ô^ôvTa;, Poét.

grincer les dents. || Dans cê dernier

sens on emploie souvent le parf. ij-
<rr,^a.{plusqp. éve^pciv), yiii utro'
duit comme un présent, grincer les

dents ; montrer les dents; cootractcr

la t>ouche par un rire sanlonique.

Le part, neutre aeor.pô^ $€ trou¥w

employé comme adv. le<n|pô; atxi>-

/ouaa, Babr. flattant ou cajoiftot

d'un air sardonique.

t ^tyy'"--^ '• •"^ /.'Aw< «orte

d'instii. ^>1Ç»
nom prt

lies sexuelles de Li :

xo;, àvi^p.

* XaxeTTcoiXoc , oc * ov * PoéL «mi

agite son bouclier; bniv«, befis-

queux. RR. ffdixo;. nâjlu».

laxeoçôpo;, o;, ov, qui porli

un boucher. KR. a. ?£pw. || C«mia.

qui porte une lon;i;ne liurbe. Eft.

t aixo: . -.«.

* la/.

la/

la/
pas.W' ji

,

pour t".

laxxiwo), y. «uou, f. oaxxt^M.

* Xaxxé^, ion. p. oraxxtÛM.

la/ '.îvoc, «in

passé |i ilié.

laxA.,-, , , ...tr |>ar l'é-

tauuue, couler, clarilier. K. octxxoc.

lâxxivo;, v], ov, d« sac va d'è*

lamine. R. oâxxo;.

iiaxxîov.ou (to), dim. de oâxxAi.

* SaxxoYCveiotpoço;, o;, ov, tV
m/^. barbu, m. à m. qui enlrelical

une Ion '•''•" - -"> meulott.

RU. aa '">•

la// de trojrtP

ge, porltsmaiitcau. MU. o. Ki^p«.

i:axxoT:).<)xo<. oy (4). ou%rm
qui fait des i..i î «iâM*.

faite de crin t , . <• clie*r*
;

0T)XlTI|t.
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wc, sachet ; chausse ou ôlamlne pour
clarifier les liquides : Bibl. sac de
{lénitent , cilice : Comiq. grande

)arl)e. R. atxx-ztù ?

laxxoçopéto-w, f. r\(Hiiy porter

un sac, un cilice. R. (raxxoçopoç.

laxxoçopia, aç (i?i), action de

porter un sac, un cilice.

Saxxoçôpoç, o;, ov, qui porte un
sac, un cilice. RR. dàxxoç, çepw.

t -axoôep[xyi<TTTn; , où (6) , Gloss.

dermeste, insecte qui ronge les peaux.

RR. cràxoç, Sep[xv](7Tyi<;.

ÏÂKOS, eoç-ouç (tô), bouclier

d'osier revêtu de cuir, et en général

bouclier. R. cràTTa).

* 2ax6?, àj (6), Dor. p. (tyixoç.

t Saxo^opoç, oç, ov, Gramm. pour

(Taxeccpôpoç.

t Sàxraç, a (ô), ^eb^ joowr àxe-

orTTj;, médecin.

Xàxxa;, ou (ô), sac, proprt. sac

à chaiger sur une bête de somme.
R. câT-w.

* llaxTTQp, Y^poç (ô), Poét, m. sign.

SaxToç, 71, ov, rempli, bourré
;

pilé, entassé.

t Sàxxpa , aç {^) , G/o«. panier

,

cabas où l'on entasse des provisions.

k i^ày.To>p , opoç (ô) , Poét. celui

qui remplit
,
qui entasse. Sàxxtop

écSou, EscJiyl. celui qui remplit l'en-

fer de ses victimes. R. (ràTTw.

SAkxap, apoç (t6^, ou

2àx)^apt, indécl. (tô), et

Sàx/apov , ou (tô) , sucre, et

principalement sucre tiré du bam-
bou ; selon d'autres, sucre de canne.

ï\.Ind.

XaxyucpàvTYiç, ou (ô), celui qui

tisse de grosses étoffes de crin , des

sacs , des tamis , des réseaux pour
envelopper les cheveux des femmes,
etc. RR. (ràxxoç, Oçatvw.

t ïàXa, 71Ç (-/i), Gl. agitation, trou-

ble, peut-êtrepour ailoç ou ^àXiq.

? -aXàgy), ïi; (r;), c. o-a)và[ji,êr].

^ laXayéw-w, f. ridta, Poét. heur-
ter ou se heurter avec bruit ; s agi-

ter avec violence. R. de
-k -aXôcyr) , tjç (i?)) , Poe/, bruit,

alarme. R. calâiycoi.

-:< -AAAÎzû
, / t<j(ù , Poét. se la-

menter. R...?

? laÀaiç, î'Soç (:?)), e/

2a).aïT[xô;, ou (ô), lamentations.

Iaaakûn, trivo; (6), proprement
celui qui remue les hanches en mar-
chant, d'oit par ext. homme mou,
efféminé: plus souvent, celui qui
se doime des airs de richesse ou de
grandeur ; vain, fastueux, prodigue

;

fanfaron. R. aaliaGOi.

SaXaxtoveia , aç (v;) , mollesse

efféminée : plus souvent, affectation

de richesse ou de grandeur , luxe

,

faste, prodigalité. R. de

laXaxwvcUotxai, / euaofiai

,

être mou, efféminé : plus souvent,

»«ffecter de paraître riche, trancher

2AA
du grand seigneur ; agir en fanfa-

ron ; faire de folles dépenses.

SaXaxojvta , a; {rt) , comme av.-

Xaxtriveia.

2aXaxtovi!îtj), f. iaia, comme col-

Xaxwveuofiat.

Saaamànapa , aç (il) , salaman-

di'e, sorte de lézard.

SaXa(xàv8p£ioç , oç , ov ,
qui a

rapport ou qui appartient à la sa-

lamandre.

2aXà[ji,êyj, yiç (ri), trou pour faire

sortir la fumée. R...?

2àXa^, axoç (ô), tamis de mi-
neur. R. CTaXàaa-o).

• làXaffaa, aç (à),Dor.p. ôàXaTca.

2aXà(7(7<o, / à?w, mouvoir, se-

couer, ébranler , agiter: qfois pour
aaTTO), remplir, bourrer? R. adXoç.

? SaXeia, aç (t?i), agitation, mou-
vement. R. craXeùw.

SàXsufjia, axoç (tô), mouvement,
agitation : qfois bond, saut : qfois

allure d'un homme qui se balance

en marchant, démarche fière.

ïaXeuToç, •>!, ôv, mû, agité, é-

branlc ou capable de l'être.

SaXeuco
, / eucrw , être mouillé

en rade, hors du port, ou simple-

ment être à l'ancre, d'oii aufig. s'ap-

puyer , mettre ses espérances ,
—

lui Tivi, en qn ou en qe : être agité

par le flot , comme un ^vaisseau en

rade , éprouver du roulis , d'oii au

fig. êtie en mouvement, être inquiet;

qfois se balancer en marchant, mar-
cher d'un air fier : très-souvent act.

agiter, ébranler, || Au passif, être

agité, ébranlé. R. c-àXoç.

2aX(ji.axtç, lôoç (yj), femme impu-
dique , courtisane. R. SaXafjiaxiç

,

nom propre.

£aX6o[JLai-ou[xai
, f tocroiJ.at

,

marcher d'un air fier en se balançant.

Voyez (TaXeuto et aaXoo).

SAaos, ou (ô), agitation des

flots ; roulis d'un vaisseau ; mal de

mer : mouillage, lieu où les vaisseaux

se tiennent à l'ancre : aufig. inquié-

tude, agitation, fluctuation.

t 2aXôco-tô, 'voj. aaXo6[i.ai.

2AAnH , r]ç (:?)) , salpe ou saupe
,

poisson de mer.

SàXTCYiç , OU (ô), m. sign.

* 'L!£kKK-^-^o\o-^yyi:rf\-^éZcL\., a>v (ol),

Comiq. pourvus de trompettes , de

lances et de longues barbes. RR. ffàX-

t SaXTTCYTWTTQ, î^|Ç (yi)» Iiiscr. mu-
nie d'un bec en forme de trompette,

épith. d'une langue. R. cràXTrtY?.

SaXTïiyxTrjç, où (ô) , un trom-
pette. R. aaXutî^w.

SàXTrty^, lyyoç (i?;) , trompette,

trompe ; son de la trompette
; qfois

surnom de Minerve, inventrice de
la trompette : conque marine, sorte

de coquillage : espèce d'oiseau.: qfois

pour aàXTnr], saupe, poisson de mer.

R. de

SAN
lAAnizû, lyÇto ou iaià (aor.

èffàXTriy^a ou icàlmaa.,'' etc.), son-

ner de la trompette ; donner un si-

gnal avec la trompette; Poét. retentir

comme une trompette : act. annon-
cer par le son de la trompette, d'oit

qfois simplement annoncer. Il s'em-

ploie aussi comme impers. 'Eusl

sffàXTTiyÇs, J^én. lorsque la trompette

eut sonné.

SaXTTixxrjÇ, ou (ô), c. (raX7:iyxTr,ç.

Se SâXTi:'.?, Poét. pour (ràXirty^.

SàX7cia[i.a, aToç(TÔ), son de la

trompette ; signal donné par la trom-

pette ; ce qui est annoncé à son de
trompe. R. (xaXTttî^w.

ZaXTTtafxôç, où (ô), m. sign.

2aX7ct<7TYiç, ou (ô), c.<TaXîiiyxTi^ç.

2aX7ri(7Ttxôç, r„ ov, de trompette,

propre à sonner de la trompette.

? i^aXTCiTTW, Alt. p. acthii^oy.

t SaXùyr] , iqç (yj), Gloss. mouve-
ment rapide d'un rouet. R. cràXoç.

* SaijL, Dor. pour cràv ou c"iy[J.a.

* Sâ[JLa, ttToç (tô), Dor. p. ar[\j.%.

2àp,aiva, ir]ç (t?i), espèce de bateau
ou de pirogue. 11. Iâ[xoç, nom d'île.

k 2a[xaiva), /avôô, Dor. pour (nrj-

[jLaivto.

Daixâxiov, ou (tô), dim.de
Sàixa^, axoç(ô), natte de joncs :

qfois butome ou jonc fleuri
,
plante

aquatique. R...?

Ia(xàpôaxoç, ou (ô), charlatan,

trompeur, baladin, R...?

? SaaêaXtaxov, ou (tô), dim. de
•^ SàjjiêaXov, ou (tô), Eol. et Poét.

pour o-dtvoaXov.

SambïkHjYIç (ri), sambuque ou
psaltérion, sorte de harpe : machine
de guerre employée dans les sièges

et dans les batailles navales.

la[j.éuxiJ[w, f. t<7to, -jouer de la

sambuque. R. aa[/,êûxyi.

IaaguxtG-Tr,ç, où (6), joueur de
sambuque.

2a{jiguxt(7Tpia, aç {y\), joueuse

de sambuque.

? XatjLéuxt(TTpiç, iSoç (:^), m. sign.

? Zàfjiêu^, uxoç(:ri),c.ffa[JL6ùxri.

* Zâ.]xt^o-4,adv.Dor. p. oTHfJiepov.

k 2a(JiT,ov, (à (tô), Dor. p. a7i(X£Tov.

Sàjxôç, ou (yj), Samos, nom d'île:

primit. hauteur, dune, R. v}^à[Ji{xoç?

2a[X7Ù ou 2à[X7it, indécl. (tô),

Sampi, lettre phénicienne (le sin des

Hébreux), servant en grec pour ex-

primer le nombre 900, et ainsi nom-
mée à cause de sa forme ^ compo-
sée d'un c et d'un iz. RR. càv, m.

1 2à[jL9eipoç,ou (i?]), ca-dTCiçetpoç.

Sa^içopaç, ou (6), cheval mar-
qué de la lettre S sur la cuisse. RR.
crdv, çÉpoj.

Zot.\j.^v)(i^u>, f. i(T(o, sentir la

marjolaine. R. a6.\>.<\rjyov.

I.oi[i.^\r/j.yo<i,y\,ov,demar]o\aine.

SAM^rrxoN, ou (tô), marjolaine,

plante odoriférante. R. Exot.

SAN, indécl. (tô), ancien i^o»ïi
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de la lettre il, plus tard nommée
ffïyjxa. R. Hébr.

XavSàXiov, ou (to), et

ïavôaXiaxoç, ou (ô), dim. de
ffàvSaXov.

iavSaXoôiQXYi , Tjç (:?i) , endroit

pour déposer les chaussures. RR.
aàv5aXov, 6rixr).

ilANAAAON, OU (to), sandale ou

pantoufle, chaussure de femme :

par ex t. pied, pas.

SavSaXow-ô), / ûicdi, chausser,

garnir de sandales.] [/^«/^aw//, por-
ter des sandales.

SavôaÀtoSy];, y];, sç, semblable à

des sandales.

Sanaapàkh , 7); {i\) , arsenic

rouge, minéral; sorte de vermillon,

</<; nature arsenicale : espèce de
gomme que produit l'abeille {yoyez
spiOàxY]). R...?

ïavûapaxiÇo), f. iatù, avoir la

couleur de l'arsenic rouge ou du
vermillon.

Savôapàxtvoç, oç , ov, d'arsenic

rouge : ^/ois peint en vermillon,

rouge comme du vermillon.

SavSapaxoupytov, ou (tô), raine

d'où l'on tire l'arsenic rouge. RR.
cavôapâxYi, epyov.

2avôapà)(Y],TQç(^), lavSapaj^îîJw,

f.iatù, etc. comme cavûaptxxY], e/f.

? 2àv5i^, txoç (•^n), CJ« mieux
SÀNArs, uxoç (^), sorte de ver-

millon imitant la couleur de chair
;

par ext. couleur de chair, incarnat
;

robe ou étotfe de cette couleur:

qfois sorte de plante ou d'arbris-

seau, servant pour la teinture.

i lavtSsia, aç (r,), //i^tv. ouvrage

eu planches, plancher. R. caviç.

-aviûiov, ou (to), dim de cjavt;.

SaviôoTopéw-w, f.r^Giù, percer

une planche ou comme une planche.

RR. (javiç, Topeo).

Laviôooj-w, /" (0(7(0, garnir de
planches, planchéier. R. craviç.

SavtScoÔYiç, Yjç, eç, semblable à

une planche.

£aviûa)[Aa, «TOç (to), ouvrage en

planches
;

plancher ; étage
;

pont

d'un vaisseau. R. craviSoco.

2aviôa)TÔç, iQ, 6v, garni ou cou-

vert de planches, planchéié.

lANii:, tôoç (ri), ais, planche;

tablette; porte ou battant de porte;

plancher ; étage ; échat'aud : à Athè-

nes, planche sur laquelle on al'li-

thait les lois, les jugements; poteau

où l'on attachait les condamnes.

t -àvvaç ou Sàvvoç, ou (6), Gloss.

fou, sot. R. <raiv(«)?

? Savvîov, ou (to), queue, verge,

javelot. Fojez aauvîov.

SavTotXivoç, yj, ov, fait de bois

de santal. R. de

IantaaojV, ou (tô), santal, bois

d'un arbre odoriférant de l'Inde.

lavTovtov, ou (to), espèce d'ab-

iiuthe,/>/a/i/e. R...?

EAn
t SavupîÇu), / 1(7(0, Gloss. flatter,

cajoler. R. de

i Savupo;, ou (ô), Gloss. flatteur,

moqueur. R. aaîvco.

Sâ^iç, etoç (i?i), action de charger

ou de remplir; charge d'une bête

de somme. R. (raTTO).

* ïaôopoTo; o« mieux 2ao(/.6po-

To;, oç, ov, jPoeV. qui sauve les

hommes. RR. oràoç, ppoToc
* SaÔTCToXiç, lo; (ô, t?]), P(J<;V. sau-

veur de villes. RR. (yàoç,?:©).!?.

* ïào;, oç, ov {comp. cacoTepoç),

PoeV. fif rare pour fféoç ou acô;, sain

et sauf, bien conservé. SacoTepoç w;
xe vér]ai, ffbm. pour que tu t'en ail-

les plus sain, c. à d. pour être plus

sûr de t'en retourner sain et sauf.

Voyez (Twç.

t Sao(Ti|i6poTO!;, Usez ffaô{x6poTOi;

ou (7(OCTt[JLêpOTO;.

* Saoçpovsto-ùj , Poét. pour aco-

çpoveco.

* iaoçpoCTuvY), y;; (•:?i), Poét. pour
(T(oçpoaûvyi.

-k Sa69p(«)v, (OV, ov, PoeV. ^jo//r

(T(ôcpptov. •

t I)a6(o, //2r«. <5?'oîf Von tire les

formes poétirpies GaoidOi et èaàwaa,
pour ctoffd), ïcruycoi,fut. et aor. de

(7(ô!((o, ainsi- que la forme irrégu-

Hère crâo) pour aîhX^t ou pour laçons.

? ZàTta^, axoç (6), petit ver qui

naît dans la pourriture. R. (tyitko.

SauetYiv, oyy^. oor. 2 ^«iw. c^e

OTQlId).

? SaTieipiov, ou (to), c. (raTnfiptov.

SaTTSt;, etffa, év, ysar^ at;/*. u

passif de cttqîko.

SAnÉPAHs, ou (ô), saumure ou

poisson salé qu'on lirait en abon-

dance du Pont-Euxin ; le poisson vi-

vant s'appelait xopaxTvo;, à cause

de sa couleur.

SaTîépotov, ou (to), dim. du pr.

laiî&pôîç, lôoç (ri), sorte de pois-

son. R. (yaTcépSrii;.

k laTtriTT], Poét. ou Ion. pour craTrrî,

3 p. s, subj. aor. a passif de ar^izio :

mais il -vaut mieux lire aaTtetY), à

l'optatif

Sanviptvo;, rj, ov, fait de peau

de loutre. R. de

Saiihpion, ou (to), sorte de

loutre, (/uadrupède a(piali(pie. R...?

t ï.oiTZÇ)étii-o> , f. ri<T(o, Uibl. se

pourrir. R. crairpoç.

i^aTTpia, a; (ri), carie du vieux

bois, poussière du bois pourri.

iaTipîaç, ou (û), — olvo;, vin

vieux dont le parfum imitait celui

des flems fanées.

SaTipiCco, / 1(7w, se gâter, pour-

rir; sentir le pourri. || Au passif

,

pourrir, se gâter.

t laupi6(o-()i,/(i<7(o, Bibl.^àlet^

pourrii".

i^aTipô^ripoç, 0;, ov, très-vieux,

usé de vieillesse. RR. rraTipôs;, ynpaî-

-a7cp6xvr,[j.o?, 0;, ov, dont les
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jambes suppurent, qui a de* ulcères
aux jambes. RR. a. xvr.jiTi.

t XaTcpoXoyîa, a; (:?i), AVo/. injure
grossière. RR. a. Hyco.
* Sa-nrpouXouTo;, 0;, ov, Poét. qui

crève sous le poids de ses richesses :

selon d'autres y riche avare. RR. <r.

TtXoÙTOÇ.

SaTrpô;, i, ôv {camp. OTepo;.

sup. ÔTaTo;), pourri, gâté : rance,

puant : usé de vieillesse , accablé

d'inlirmilés, décrépit: sale, grossier,

dégoûtant: laid, difforme. laTzpè;

oivo;, Attiéit. vin vieux. Voyez <ja-

upia;. R. ffi^iro).

Xa7:p6<7TO[jLo;, 0;, ov, qui pue de
la bouche. RR. cairpô;, aïo^oi.

-aupoTir;;, tito; (t?i), pourriture,

corruption. R. aairpô;.

laTipôçiXo;, 0; , ov ,
qui aime

les choses laides. RR. (T. çiXéu).

t Ia7rp6to-tô, / (ôaco, 7\Vo/. et

Ia7:pûva),/uv(ô, gâter, pourrir,

carier. R. craTipôi;.

Ia';i9£ipivo;, v], ov, de saphir.

K.de
ÏÂii'frF.iPOi;, ou (f,)» saphir, ou

plutôt lapis-lazuli, pierre précieuse,

R. Hébr.

laTTçixô; , Vî , ôv , de Sapho
;

saphique , à la manière de Saphu.

R. Sa7i:p(o, nom defemme.
iIa7i9(j)o;, a, ov, m.sign.

lAriSiN, tùvo; (ô), savon. R.

Celt. ou Germ.
Xautôvtov, ou (tô), petit mor-

ceau de savon.

SapàôaXXa ou SapâSapa, lov

(Ta), espèce de haut-de-chausses que

portaient les Orientaux. R. Pers. .*

? Sapairàpai, wv (al), m. sign.

i^apanclov éJ/Sapairiciov, ou (tè),

temple de Sérapis. R. ^e

lâpaTii;, 160; (ô), Sérapis, </i>a

des Égyptiens : (A,), sorte de vêle-

ment persan. R. Égypt.

k Sâparo;, ou (6), Dor. et

i^apaTïou;, 080; (ô), plat-pied,

qui a les pieds trop larges ou les

doigts des pieds trop écartés. RR.
aa(p(»), Ttoû;.

ÏAPrÂNH, Ti; (t?i), corbeille, pa-

nier : lilet pour pécher : lien en o-

sier, et par ext. lien, en général.

SapYavî;, 100; (ri), '«. ^ig't'

? XapYÏvo;, ou (ô), et

IdpY's;» oy (6)» <^" -apY^;. oy

(6), castagnol, poisson de mer : gar-

don, selon d'autres.

lQcpôa,rj;(ri), sarde, /;<>/jîJOfl de

mer. R. lapScô.

t Xapû(i!;to, / (xao), <»/oji. rire

d'un rire sardonique, c.àd. faux et

forcé. R.<7atp(o? ou iapôtô./iom de

l'île de Sardaigne, oit croissait, dit-

ouj une herbe qui causait un nre

convulsif.

Vap5àvt(3ç, a, ov, sardonique.

lapSâviûv -^t^a.^, rire d'un rire sar-

donique. Voyez at^l^^ni.
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lapôtvyj, Y]; (t^), sardine; selon

d'autres, sarde, poisson.K. tràpSa.

DapSïvoç, ou (ô), m. j/o-w.

ïàpSivoç, ou (6),— Xî6o;, comme
aàpSioi;.

SàpSiov, ou(to), «f

SâpSioç, ou (ô),— XtOo;, corna-

line, pierre précieuse. R. SapStô?

SapSôvioç, a, ov, c. <rap6àvtoç.

lapôévu^ , uyoç (6) , sardoine,

pierre précieuse. KR. câpôiov, ôvuÇ.

Iapaq, ouç (i?i) , l'île de Sardai-

gne : qj'ois pour càpSiov, cornaline,

pierre précieuse.

Sap3wv, ovoç {i\)y bord d'un fi-

let de cliasse. R. caipto ?

? 2ap8wvi!;œ,/{(7(o, c. aapSàÇw.
? SapSwvtxôç, •in, 6v, e/

? SapSwvioç, vi,ov, c. (Tap6àvioç.

SapSwo; , a, ov , de Sardaigne :

qfois sardonique? R. Sapôw.
Sàpt (tô), sar\, piaule aquatique

d'Egypte. R. Égjpt.

idtpia, (OV (ta), />/. /7<î o-àoi.

2Apii:sa, r]ç (i^),sarisse, longue
pique macédonienne. R... ?

laptaffocpopoç, oç, ov, armé d'u-

ne sarisse. RR. cràpiaaa, çépto.

2apxàJ[w
, / àao), arracher om

tirailler les chairs, comme font les

animaux carnivores , d'où qfois par
ext. brouter : qfois dépouiller de
chairs une peau que l'on écorche :

au fig. railler avec amertume , dé-

chirer par des sarcasmes. R. cràp^.

)<. SapxaatxouiTuoxàiJiTrTYiç, ou(ô),

Comiq. qui par ses sarcasmes fait

plier les pins, surnom d'un hâbleur.

K.R. <rapxaor{xôç, irtTuç, xàfiTiTO).

SapxafffjLoç, ou (ô) , rire mo-
queur, dérision amère; sarcasme.R.

aapxàÇo).

Sapxa(7Tix6ç, vj, ov, plein d'une

raillerie amère.

SapxaffTixwç, adv. avec un rire

amer.

k lapxàtù-w, Poét. p. (rapxàî^o).

SapxeXàçeta, (ov (rà) ,— <7uxa,

sorte de figues , tw. à m. chair de
biche. RR. c-àp^, IXaçoç.

SapxiSiov , ou (to)
, petit mor-

ceau de chair. R. «ràp^.

ïapxtCw , / law ,
— TÔ SépjAa

,

Hérodt. enlever la cliair.

lapxixôç, -fi, ov, de chair : J?cc/.

charnel, opposé à spirituel. To aap-
xtxov , Eccl. la chair , la nature
chamelle ou corporelle.

Hapxixût;, adv. Eccl. charnel-

lement.

lâpxivoç, Y), ov, de chair; charnu.

Sapxiov, ou (tô), petit morceau
de chair, caruncule : tache dans les

émeraudes.

lapxoSopeœ-w, /riaw, manger
de la chair. R. de

Sapxoêopo;, oç,ov, Carnivore.

RR. cràp^, ptêpoxîxto.

* ïapxoêpcûç, WTOÇ (ô,:^), Poét.

m. sign.

SAP
lapxoYsvTQç, TQç, £?, Eccl. né de

la chair. RR. <7. yévoç.

lapxoôaxT^ç, rjç, éç, qui mord
dans la chair. RR. a. Sàxvto.

Sapxoeioyi;,ri(;, eç, semblable à

de la chair. RR. a. elooç.

t ïapxoôXaaiç, ecoç (fj), iVi^'o/. et

t SapxoôXaajxa , aTO<;(To), iVieW.

meurtrissure, contusion. RR. a.

ôXào).

lapxoxrjXiq , y;? (:^) , sarcocèle

,

tumeur qui se forme aux testicules.

RR. (7. xYiXri.

SapxoxoXXot , Yi? (t^) , espèce de
gomme ou de résine, qu'on tirait de
la Perse. RR. a. xoXXa.

lapxoXaêtç, i8oç(yi), pince de
chirurgien propre à saisir les chairs.

RR. a. Xaêt; ou Xa[i,6àv(o.

IlapxoXàêo;, ou (ô), m. sign.

SapxoÀaTptç, tôoç (ô , y\) , Eccl.

adorateur de la chair. RR. a. XaTptç.

SapxoXtTcviç, TQç, é;, décharné.

RR. (T. XsiTZO).

2apx6[J!.^aXov, ou (to), sarcom-
phale , excroissance de chair au
nombril. RR. a. ôtxçaXôç.

* Iapxo7taY^ç,':^ç,£ç, PoeV. charnu
ou fait de chair. RR. <7. Trrjyvuixt.

2apxoTroi£to-tï),/'r,arw, faire de
la chair : changer en chair : Eccl.

incarner. R. aapxoTroio?.

SapxoTTOiia, aç (fj), subst. du pr.

SapxoTcoio;, 6ç, ov , qui fait de

la chair; qui rend charnu. RR. cr.

TTOléw.

SapxoTiuoç, OÇ, ov, mêlé de pus
et de chair. RR. <7. -niûov.

SapxoTTucoSr];, iqç , £ç, qui res-

semble à du pus mêlé de chair.

? Sapx65ét^oç , oç , ov , qui a une
racine charnue. RR. o-. pt^a.

*• SapxoTax^ç, t^ç, é; , /'oe/. dé-

crépit, RR. a-. TyjXfo.

t £apxoTtxT£6i)-w, i^Vo/. e/

2apxoTox£a)-w
, / ri^w , mettre

au monde une masse de chair. \\Ju

passif, naîtie sous la forme d'une

masse de chair. RR. a. tixtw.

2apxoTpoç£w-w, /rjo-o), pren-

dre soin de son corps, m. à m. nour-

rir sa chair. RR. g. TpÉço).

? SàpxoTUTTinç» 11 Ç» £Ç> Poét. décré-

pit. Lisez plutôt capxoTax'^QÇ.

Sapxoçayéw-w, frtcui, manger
de la viande , et spécialement, de la

viande crue : act. dévorer. R. <rap-

xoçàyoç.

Sapxoçayia, aç (;?)), usage des

viandes pour nourrilufe.

Sapxoçàyoç, oç, ov, Carnivore:

qui dévore ou consume les chairs.
||

Subst. {ô),s. eut. Xi6oç, sorte de

pierre calcaire qui consume les

chairs ; cercueil fait de cette pierre,

et en général , tombeau , cercueil

,

sarcophage.

Eapxoçavïîç, iqç, éç, revêtu de
chair, charnu. RR. c. çatvofxai.

lapxoçeépoç, oç, ov, qui con-
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sume ou gâte les chairs. RR, cr.

98£tpto.

Èapxoçopéw-ôi, /rjo-w, être re-

vêtu de chair. R. de

lapxoçôpoç, oç, ov, revêtu de
chair. RR. <t. (plpto.

2apxoçué(o-ù), fri(T(ù, produire
de la chair. RR. <t. çuw.

lapxocpuia, aç (•?)), naissance ou
régénération de la chair.

lapxocpuXXoç , oç, ov, qui a des

feuilles charnues , épaisses. RR. a.

cpuXXov.

* Sapxoyaprjç, yjç, sç, P. qui aime
la chair ; charnel. RR. (t. yaipoi.

Sapx6co-w
, / WCTw, changer en

chair ; couvrir de chair; remplir de
chair , comme

,
par exemple , une

plaie qui se ferme. \\Jupassif Eccl.

s'incarner. R. eràp^.

2apxw8rjç, rjç, ôç, diarnu.

2àpxo){j.a , ttToç (tô) , sarcome,
excroissance de chair. R. crapxôw.

SâpxtoiTtç, £wç(t?)), croissance de
la chair : excroissance de chair , en

t, de méd. sarcose : qfois enflure

des bêtes de somme : qfois action

de se convertir en chair : Eccl, in-

carnation.

SapxcoTixoç , iq , ov, sarcotique

,

qui a la vertu de faire reprendre les

chairs, en parlant d'un remède.

t Xàpjjia, ttToç (tô), Gloss. écar-

tellement, ouverture : qfois balay*

ure? R. ffaipto.

ZapjjLÔç , ou (ô), amas de terre,

de sable, d'ordures.

XÂPS, gén. ffapxôç (y)), chair;

substance charnue
;
pulpe : par ext,

corps : Eccl. désirs de la chair, con-

cupiscence; la nature corrompue;
le monde,

t lap^icpàyoç. G/. /?. capxoçàyoç.

t Sàpov, ou (tô), Gloss. et

Sàpoç, ou (ô), ou qfois lapoç, ou

(ô), balai , balayure, et au fig. tout

ce qui est balayé ou ballotté par le

vent, par la tempête, etc. R. caipto.

2ap6a)-w, / (offw, balayer, net-

toyer en balayant : aufig. nettoyer,

purger
; qfois chasser, expulser. R.

o-àpoç.

? SàpTO], r[:,(^), comme aàXTnQ.

Sapuiov, ou (tô), dimin. de

SÀpnos , ou (ô) , caisse de bois,

baraque en bois.

Sapw, fut. de aatpto.

Sàptûépov , ou (tô) , balai. R.

capoo),

2àpw[jLa, ttToç (tô) , balayures,

ordures.

Sàpwv , (OVOÇ (ô), parties sexuel-

les de la femme. R. caipw ?

Sapwviç , î5oç (yi) , vieux chêne

creux ou pourri. R. aatpo) ?

Sàpwaiç, etoç (f,), action de ba-

layer. R. crapow.

t SapwTTÎç, ou (ô) , Gloss. celui

qui balaye, qui purifie.

? SàpwTpov, ou (tô), c. ffàpwôpov.
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* Sàorajxov, w (to), Dor. pour ci\-

* EadafJLÔuacTOç, Dor. ^.(Tïi (jajxo-

naffTOç.

.i> t Dâdcra), inus. Voyez ffàTTW.

: •*< Sàxeç ou SaTÉç, o^/»'. Dor. e/

Ét)l. pourar\TtQ ou TY^reç, cette an-

née. Voyez 1r\x^^.

Iatinh , Y]? (t?i), char i/e co/nio/

;

chariot; litière. R. taàcrai, Papld.

pour xaOïaai.

t laTov , ou (t6) , i5i^/. mesure
hébraïque. R. Hébr.

t StxTpa, aç (rj), Gloss. sèche, />o/i-

jo«. R....?

SaTpaTteîa , a; (ri) , satrapie
,

fonctions d'un satrape ou province

gouvernée par un satrape. R. de

SarpaTieOto , f. euo-o) , être sa-

trape, gouverner en qualité de sa-

trape, le nom de la province au gén.

R. (raxpàTniç.

^ -!^aTpa7rr;tri, Ion. p. aarpaTreia.

ÏATPÂHHS, OU (ô), satrape, gou-

verneur de province chez les Perses.

ZatpaTcixoç, y;, 6v, de satrape.

IAtta, / aé.l(à {aor. eera^a.

,parf. pass. céaaYjxat. aor. pais.

èffàyOYiv), charger ou bâter une btte

de somme : par ext. harnacher ,
é-

quiper, armer : au fig. chai'ger, ac-

cabler; presser, fouler; bourrer,

farcir; remplir, combler, rassasier:

le règ. ind. au dat.

? SaTupîa, aç (yj), et

SaTvptaxiQ, r\;,{ri), s. ent. 7:6(71;,

breuvage aphrodisiaque. R. aaTÛ-

ptov ou câ-rupoç.

? ilaxupva;, ou (ô), et

SaTupiacri;, ew; (y|), satyriase,

sorte de lèpre : priapisme, maladie

des organes génitaux. R. ffaTUpiào).

Xatuptao-fjLÔç, où (6), m. sign.

Xoix\jÇ)ià(ii-(i>f f àco), ressembler

à un satyre : être lascif : êti-e atta-

qué du priapisme. R. i^otTupo;.

laxuptûtov, ou (to), petit satyre.

laTupi^o), / loro), imiter les sa-

tyres: être lascif: jouer dans les piè-

ces de théàlre nommées satyres,

d'oie act. tourner en farce, en déri-

sion.

laxupixô;, TQ, '6v, de satyre
;

convenable à un satyre ; lascif, lu-

brique, mordant, satirique : du

genre des satyres, pièces de tfiédtre.

'E(ffi[LZç>oi xaio-aTupixoiTot; pioi;,

Plut, gens qui vivent au jour le jour

comme les satyres.

ïaTuptxwç, adv. comme un sa-

tyre ; satiriquement.

laxuptov , ou (to) , satyrium ,

nom d'une plante orchidée; breu-

vage aphrodisiaque fait avec cette

plante : qjois comme caTieipiov, sor-

te de loutre?

2aTupi<j-xoç, ou (6), petit satyre.

IaTupt(7(j.6ç, ou (ô), enflure des

glandes derrière les oreilles : (if'uis

comme aaTupiadi;?

lAY
IaTupt<Tr/i(;, où (ô), qui imite

les satyres; sorte de mime ou de
bouffon. R. <TaTupi2;w.

XaTupoypdcfoç, 0;, ov, poète qui

compose des drames satiriques. RR.
cà-upo;, ypàflpo).

1àttpo:l, ou (6), satyre, demi-

dieu rustique : espèce de singe à

longue queue : satyre, pièce de théâ-

tre oit tes satyres jouaient un rôle

bouffon.

laTuptooYii;, r.;, eç, semblable

aux sat\res.

* Sauxôç, à, 6v, Dor. p. (xaûXo;.

SauxpÔTTou;, oûoç (ô, ri), qui a

les pieds faibles ou délicats. RR.
cauxpôç , 7I0ÙÇ.

Xauxpo;, à, 6v, frêle , tendre

,

faible, délicat. R. aauxôi; p. ffaùXo;.

t lauXeûw, f. euato, Scliol.— tôv

TtptoxTÔv, c. cauXoTîpwxTiào).

£auX6o{xai-oO(jLat , f. tocoixai,

se mouvoir d'une manière effémi-

née, en marchant ou en dansant :

èti'e mou, efféminé. R. (raùXo;.

ilauXoTtpaJXTiâto-w
, / daw^m.

sign. RR. (7. irptoxTÔ;.

ÏATAOS, Y), ov, ou rarementï.œo-

X6;, r,, 6v, sec, fragile, frêle : aufig.
tendre, délicat, efféminé; lent,

mou
;
qui marche ou danse ou se

meut dune manière efféminée. \\Au

pi. neutre, ilaùXa paôtÇeiv, Clém.

Alex, avoir une démarche effémi-

née. ^ SauXa tcoctIv ^aîvouda, Hom.
qui marche lentement, en pari, de

la tortue. R. auto?

LaùXto{jLa , axo; (xô), attitude

molle ou démarche efféminée. R.
<rauX6o{jLai.

XaûXox;, adv. d'une manière ef-

féminée. R. (TaOXoç.

ïauvià^o), / ocdo), lancer le ja-

velot : frapper d'un javelot. R. de

SaOviov ou peut-être Xauvîov,

ou (xô), sorte de javelot. R...?

t Sauvé;, ii, 6v, Gloss. p. aaùXo;.

ÏAYPA, a; (r,), lézard, reptile :

saurus, sorte de poisson : espèce de

aesson ,
plante : sorte de aoigtier

pour assujettir un doigt démis : par-

ties génitales de Thomme, avant

Page adulte,

k Saûpri,ri; (i)). Ion. p. <yaupa.

? Saupi'a, aç (r,), javelot. Voyez

(TauptoxTQp et (Tauvîov.

? 2aupi(xJ;a), / âdo), lancer le ja-

velot. Voyez aauvid^w.

XaupiSiûv, ou (xà), sorte de

cresson, plante. R. aaupa.

laupixr);, ou (6), adj. masc. de

lézard, qui ressemble à un lézard.
||

Subst. nom d'une espèce de ser-

pent : nom d'une pierre précieuse.

laupïxt;, lôo; (;r^,Jém. de cxau-

plTTlÇ.

* laupoêptOi^ç, '05, éç, Poét. armé

d'un fer pesant, en parlant d'une

lance y dun javelot. RR. ffaOpoç

pour (laupwTTQp, PpîOo).
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Iaupo6i?y|ç, ri;,éî, semblable à

un lézard. RR. eraûpa, ftSoç.

laupoxTÔvo;, oî, ov, tueur de
lézards. RR.o-. xreîvtû.

* SaupoTcàxt;, iôo;(f,),Po«V. man-
geuse de lézards. RR. a. Ttio\Lon.

* Saùpoç, ou (6), Poét. p. ffaûpa:

qfois pour aauptorr.p?

ïaupcuTTip, ripo; (6), bout de
lance, morceau de fer pointu atta-

ché au bas de la lance, pour la fixer
en terre : Poét. par ext. lance

, ja-

velot. R. (xaupa?

laupoJTÔ;, ri, 6v, dont le bout
inférieur est garni d'un fer poiatii.

Voyez (laupwTiip.

t laû<Ta$ et laûxaÇ, axoç (ô), G/,

sorte de fromage. R...?

Iau<Tapi<T|iô;, où (6), »échor««e
ou immobilité de la langue. R. Je

t £au(Tapô;, à, ôv, Gloss. sec, dtt-

séché. Voyez aauxpé; et (jauXoc

£auxoû, (TauTt);, etc. pour mmh
xoù, ceaux^i;, etc.

1. ïauxjjLÔ;, 1^, 6v, comme «ro^^vô;.

Zàpa , adv. clairement ; mani-
festement ; évidemment. lâ?a ot^
ou èTct<Txa(xai, je sais parfaitement,

je sais bien. * £âfa elicelv , Hom.
parler clairement, ou dire vi-ai. R.
(laçi^ç.

* SaçaviQ;, iq;, é;, Dor.p. ffaçtîvy,;,

* Saçétoc, adv. Ion. pour aaçûc.
* ïaçYiyopv;, t8o;(:?i), Poét. et

lafTJYopo;, 0;, ov , qui parle

clairement. RR. çoL^r^i, àyopeùco.

Saçrjveia, a; (ri), eUirté; évi-

dence. R. (Taçr.vTJ;.

* laçr(vétu;,a^»'. /0//./J. ffaçT.vw;.

* lacpr,vT^c, é;, é;, Pufi. ef /un.

^oi/r ffaçTÎ;.

* laçTQvîa, a; (i^), P. ^. 9ai?r,veis

* laçïivîri, Tj; (t?i). Ion. m. sign.

2]a^r,v{:;ti), / latu, rendre clair ;

faire voir clairement; manifester;

expliquer : (ffois dans le sens neu-

tre, s exprimer claireuteut; )»arler

distinctement. R.aafTjvin;.

laçriviCTiiôç, où (ô), éclaircÎMe-

ment, manifestation, explication.

ia^y.vtdxixô;, r„ ôv, qui sert i

éclaircir, explicatif.

* So^r.vto);, adv. Poét. p. (raçoi;.

lA-t'Hi:, TJ;, c; {cornu. ((Txcpo;.

sup. £<TTaxo;), clair, évident, mani-

feste, certain. la?9i; Xô^oÇ» Dtm.
langage clair. Saçri; Tiîaxi;, /'/«/.

croNance certaine, la^^i; çîXoç,

Xén. ami sûr, éprouvé. Twv yrvo-

(jLîvGjv xô aaçc';, r/mt*. ré\idenc«

des faits.

* laçrjXtDp, opoc (ô), Poét. celui

qui éclaircil, qui explique. R. 7 aa-

çéo) pour ffaçrivi^o).

laçto;, «t/»'. clairement, niani-

festenienl, certainement. R. vaçi^c

ïaxOsî; , eîaa, ev, //orr. aor. %

pass. de cràxxo).

t lâ/vo;, Ti, ov, ou Zoix^ôç, tq, ôv.

Gloss.' sec, frêle; gilc, corrompu,
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en parlant des viandes. R. \- aauw
pour aûw.
* ïdcw, Poét. pour cdcov» ou pour

èTaou, imper, près, ou 3//. j. imparf.

de t (Taôd), sauver, inus.p. o-a)J|a),

•j^ lawTepoç, a, ov, PocV. compar.

de aào;, j emploie pour le présent.

A lawxTjp, tipoî (ô), Pot'/. /;o«r

CWTT^p.

* SawTTiç, ou(ô),PoeV. /n. ^/o-«.

v ïawTi;, i5oc (^),P.fém. du pr.

ÏBÉNNVMI <;/ ISssrvuo), / crêe-

ffo) (ar)r. éffoEda. parf. i<:soZ7.<3..parf.

passif, caêso-fi-ai OM ïa6y]y.apar un •/].

aor. pass. sc5é(TÔy,v ou ècÊTiv. î'er-

/-•a/, (t6£<7T£Ov), éteindre : au fig. dé-

truire, faire cesser, apaiser, calmer,

étanclier, épuiser, sécher, etc. \\ Au
vassif être éteint, s'éteindre : au
fig. finir, se terminer, cesser, s'a-

paiser, <^fois mourir.

* lêéaa, Poét. p, ëdêeda, aor. i

act. de cêévvuixi.

ISscjiç,. £(!>; (^)y extinction. R.

ffêévVUfJLl.

•+; loécaai, PoeV. /JO«r aêécrai, //?/.

oor. I r/ecêsvvufxt.

-ésdTric, r,po; (6), celui qui é-

teint. R. (7êévvu[;.c.

Xo£(7TTQpio;, a, ov, propre à é-

teindre.

DêsoTif,;, o'j (ô), r. aêeCTTiqp.

lêECTixôç, yj, ov, c. (TêEaT-iQpio;.

SêcffTo;, TQ,,..ôv, éteint om qui

peut être étein*.

Sééao),////. de (Tg£vvu|X[.

Sêï^vai, ////! «or. 2 de arê£VVU[Xi.

* lôôuyXa, aç (:?,), Z^c»/-. ^. Ce'JYXyj.

lé, rtcc. J///^. dupron. ad.

l,éa(;,p. aYJTaç, acc.pl. de orfj;.

SsauToù, Y^ç, oy, r^« ywor contr.

ïauToy, î^;, où, ^o/. w, vj, œ, c/c,

(^point de nominatif), pronom réflé-

chi de la 2 pers. de loi-même, à toi-

même, toi-même. 'G creauToO X6-

Yo;, ton propre discours. Tvwât
ffea'jTÔv, connais-loi toi-même. RR.
ffû, aÙTÔ;.

lESà!îo|xai, / àao|xai, vénérer,

honorer d'un culte : Poét. craindre,

éviter par un scrupule religieux

,

par pudeur ou par respect. R.^c
léêaç, indécl, (to), primit. et

Poét. étonnement mêlé de crainte ou
de respect : plus souvent , vénéra-

tion, respect; culte , adoration; ob-
jet de vénération. R. rréêca.

lÉêacrt;, ecoç (t?)) , adoration,

culte. R. Gi.&éX,o\i(i\.

l£6a<T(jLa, aToç (tô), objet de
culte, de vénération.

? ïe6a<T(xià!;u>,/à<yw, c. <r£êo(xai.

Seêâdixto;, o; om a, ov, vénéra-

ble, adorable, divin, auguste. Se-

6à<j[jLiov TcpocayopEUEiv , Hérodn.
saluer quelqu'un auguste oti empe-
reur. Tifiat <T£6à(7(Xiot , Hérodn. les

honneurs di\s au rang d'auguste

,
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d'empereur, Tô aE6(xcr(xtov, Hérodn.

la majesté sainte; le respect.

lEêaerfJLiÔTr]; , vjxo; (y)), l'auguste

majesté. R. o-£6à<r(iioç.

2£êa(j{JLiw;, o^»'. d'une manière
auguste ou vénérable.

l£ga(T|x6;, ou (ô), c. (jÉSairi;.

* ÏEêaafxoauvr], riç (fj), Poét, p.
ffEêaOJJLlOXTJÇ.

^ l£ga(Tod{jLr,v , /o/î. ^owr èaeëoL-

(TCCfXTQv, aor. i raoj. ^e (TEgàî^ofxai.

SEêaaTEÏov , ou (to) , temple
d'Auguste. R. l.eëaGi6q.

SegadTEuco, f EUCTCù, comme cts-

êà^oixai.

SegaCTTidc;, à3o; (:?i), impéra-

trice, femme de l'empereur.

2£êa<TTtx6ç, Y], ov , plein de

respect. R. (j£éà!io|xai.||Ç/o/i impé-
rial , d'Auguste, d'empereur. R. <yz-

êaaTOÇ.

2£êa<7Ttxcô;, a</t'. deoeSaaxixôz.

SEêaarTÔ;, Y], ov, honoré, vé-

néré, vénérable, auguste, divin.
||

Suùst. (ô) , Auguste , nom donné à

l'empereur Octave et à ses succes-

seurs, d'oîi en général 6 XEêacToç,

l'empereur; y; ï.zëaa'zy], l'impéra-

trice.

2£6ao-TocpàvTYjç, ou (ô), prêtre

d'Auguste. RR. SeêaoToç, çaîvw.

ÏEêac-TOÇopoç, ou(ô),'/n. sign.

SeêÉvivoç, iQ, ov, fait avec des

spathes de palmier. R. de

SebÉjVION <î/££éévvtov, ou (to),

spathe ou enveloppe de la fructifi-

cation du palmier. R. Égypt.
SEêyjarecrôai, ////. aor. 2 passifde

aiëtù ou céêoaat.

•*c ïeêi^w, / lato , Poét. c. GÉSià
,

vénérer , lionorer, respecter , etc.

Suptyya (TEéî^eiv , Eurip. honorer

la flûte, c. à d. prendre plaisir à en
jouer. Voyez créêw.

t SEêtdTOç, TQ, 6v,G/. c. CEêaaToç.

2ÉBÛ, ou plus souvent, SÉêojxai,

f aé'j'oiJiai {aor. èo-£4'à{XY]v , rare

ainsi que le futur: verbal, ceittcov),

vénérer , honorer , respecter , et

principalement , honorer d'un culte

religieux ; qfois Poét. féliciter ,
—

Ttvà Tivo; , qn de qe : Poét. et

primitivement , craindre, éviter par

un sentiment de honte et de res-

pect. Où cÉêw, Poét. je n'honore

pas; qfois je n'approuve pas, || Au
passif {fut. cr£cp6yia-o(/.at ou <jzèr,ao-

[LOLi. aor. £(7£<f6y]v), être honoré,
respecté, vénéré; être un objet de
vénération, de culte, — Ttvt , pour
quelqu'un.

k SÉÔEV, Poét. p. ffou
,
gén. de av.

k I.zV, élision Poét. pour aàio.

t SeieÙÇ, ÉtdÇ (ô), Gl.C. (JElOOiV.

I]£tXr)v6ç, où (d), c. 2iXy]v6ç.

ZeiXyjvwôyiç, c. <nXifivwôy]ç.

+ 2eTv, Lacéd. pour 8ctv, courir,

* ZeTo , Poét. pour aéo, forme io-

nienne de aoû
,
gén. de cru.

t S£Ïoç,a, ov, Lacéd. p. ôeToç,

2EI
t leîp, gén. CTEipoi; (6), Gloss. le

soleil, vieux mot tombé en désuétude.

SeipX , â; (fj), tresse de jonc :

d'oit par ext. tresse de cheveux ou
tresse quelconque, mais plus sou-
vent corde, ou en général lien,

chaîne ; longe ou trait pour atteler

un cheval : corde à lacet pour
prendre les ennemis par le cou :

chaîne pour fermer une porte : qfois

maladie des chevaux : au fig. suite,

enchaînement, série; en t. de généa-
/oo-i<?, ligne de descendance. R. ETpa).

t SEipà , àç (fj) , Gloss. fém. de

o-eipoç, adj. \\Suhst. {s. eut, èdÔTn;),

habit d'été : qfois p. aeipiaai; ?

ïctpaywYEÛî, Eto; (ô), bride,

longe. RR. cEipà, «yw.

t 2£ipàôy)v, adv. JSéol. en forme
de corde ou avec une corde.

t SEtpàSiov, ou (to), NéoL petite

corde, petite tresse. R. <7£tpâç.

SEipdî^o)
, f. àctCd, lier ou tirer

avec une corde. R. aeipâ.

? 2£ipà2;o>, / data, et

SEtpaivo) , f. œ/tà, sécher, dessé-

cher par la chaleur. R. crEtpoç.

«Eipoïoç , a , ov , de trait
, qui

sert à attacher un cheval de trait :

cheval de trait, voyez cEtpaçopoî.

ilEipàç, àôoc (ri), c. (7£ipà.

? Scipacçopoç, oç, ov, Poét. pour
-Eipaoépo;, oç, ov, qui porte

une corde, ime longe, etc. Seipaço-

poç ÏTCTTOç, cheval qu'on attelle avec

des longes à côté de l'un des deux
timonniers. RR. aeiçâ, çÉpo).

? SElpàcO-Cù, f à(TW, c. (TEipàÇo).

? XEipsùto, f euffo), m. sign.

? lEtpEU-ôJ, f. rjO-w, c. (TEipatvw

k lEipyj , YJç (y)). Ion. p. <y£tpà.

•* SEtpriôtôv, ovo; (ri), Poét. et

ÏEiPHNjvivoç (y)), sirène, être

fabuleux à visage defemme et queue

de poisson : sirène , au fig. c. à d.

femme séduisante et trompeuse, ou

qfois grâce, attrait, séduction : sorte

d'abeille sauvage: petit oiseau,/?cK/-

étre le serin. R.... .•*

ÏEipTlvtoç, o;, ov, de sirène.

* lEtpYiçopoç, /o»./;. CTEipaçôpoç.

lEiptadiç, ew; (i^), siriase, ma-
ladie inflammatoire causée par les

grandes chaleurs. R. de

Ss'.ptdcto-w, /à(7(o, éclairer, brû-

ler, en pari, du soleil : dans le sens

neutre f avoir la maladie nonmiée
siriase. R. c-Ei'pioç.

5)£iptvoç, Y) , ov, qui concerne la

canicule ou l'été : qui ressemble à

l'été, chaud comme en été. Isiptva

l|xàTta, habits d'été.

-k lEtpiOEtÇ, ECTCTa, £V, gén. eVTOÇ,

Poét. chaud , brûlant comme la ca-

nicule. R. (TEtpiOÇ.

ÏEiptôxauTo;, OÇ, ov, brûlé par

le soleil ou par la canicule. RR. (TEÎ-

pio; , xaito.

ÏEipioç, a, ov, brûlant, chaud.

Seiptoç àffTYip ou Xstptov a<TTpoV|

I
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Poél. l'astre brûlant, c. à d. tantôt

le soleil , tantôt l'étoile de la cani-

cule.||2£tpi0i;, ou (6), sirius, étoile;

la canicule , consteU. ou saison. R.
ffgtpo!;.

ïeipiç, tôoç (:?i), petite corde.

R. cetpà.

ÏEipO[xà(TT7)Ç,OU (Ô),COW7nC(Tipo-'

Xc'.poç, ou (6), comme aipo;, silo

où l'on conserve le blé.

t Ieipos, à, 6v, ^/o5.f. desséché
par la chaleur; chaud, brûlant.

||

Subst. letpà, a; (^), j. c«^ ècrOin;,

habit d'été. Setpôv, où {xo),m.sign.

R. t <reîp, soleil , ou ôepoç , été.

? letpoçôpoç, oç, ov,c. (TEtpaç.

t Sstpoco-w, /" aj<7(i> , Bihl. dessé-

cher, épuiser. R. aeipôç. || Néol.

lier avec des cordes. R. o-eipà.

t leipwjjia, «TO; (tô) , iVe'o/. lie

desséchée du baume. R. «reipoto.

t Ssipoxjt; , ewç (t?;), iVe'o/. action

de lier avec des cordes.

SeioràyOsia, aç (t^) , à Jt/iènes ,

abolition des dettes ow plutôt du
droit des créanciers sur la personne
de leurs dé!)iteurs, par une loi de

Solon : sacrifice en mémoire de celle

abolition. RR. aeîo) , a^Qo;-

Seïdt;, $wç {^)y ébranlement

,

secousse. R. cretw.

* ietaix^wv , ovoç (ô) , Podt. qui

fait trembler la terre, épith. de Nep-
. tune. RR. (tôio), y^'x»^.

2£Ïa[xa, aToç(Tà), tremblement,

secousse. R. cretw.

2£i(7[xaTiaç , ou (ô) , adj. masc.

qui concerne ou qui cause les trem-

blements de terre.

2)£i(T{x6;, où (ô), ébranlenicnt

,

secousse; qfois par ext. renverse-

ment, chute, ruine. ileiafAÔ; yf,;,

ou simplement at'.<j\i6iy tremble-

ment de terre.

t SeioôXoçoç, oç, ov, Glosf. qui

agite une aigrette.RR. o-eiw, ),6ço<;.

t SSKTOTiUYÎç , Coo; (y;), Schol. ho-

che-queue, ^c/// oàertu.RR. <T. miyiQ.

? Ssio-oupa, a; (f,), même sign.

ïetcjTiQç, où (ô), celui qui se-

coue
,
qui ébranle

,
qui fait trem-

bler. R. <Teîa>.

ÏEiaTÔç, TH , ov, ébranlé, secoué
;

qui peut être ébranlé ou secoué.

îeTffTpov, ou (tô), sistre, instru-

ment de musique chez les Égyp-
tiens. R. (T£IW.

DeiCTwv, ovo; (ô), sorte de po^le

dans laquelle on agite des fèves sur

le feu pour les faire griller.

'L¥.ia,fasia(ii {aor. IfjtiaoL.parf.

créo-etxa. par/, pass. fféasiffjxai. aor.

âffetcrOTjV. 'verbal, <T£i(TTéov), remuer,

secouer, ébranler : qfois éventer,

Rafraîchir avec un éventail : (jfois

avec le datifoùpâ, remuer la queue:

oufig. remuer, agiter par ses intri-

gues, o« //a/m le sens neutre, intri-

guer, faire le métier d'intrigant

SEA
ou de délateur. Impersonnellement

'T^<Tei<Te (c. à d. 6 6eô; Icteitô tt-jV

yiiv), Xén. il y eut un tremblement
de terre."OTav «Tciar,, Luc. lorsque

la terre tremble. On dit aussi au

passif, ècTEÎdOTi 1^ yti' Il
^u passif,

être agité, remué, etc.; s'agiter, s'é-

mouvoir, s'ébranler. Tèv iyxi^^cù.rrj

o-ÊdelaOai, Aristpli. avoir le cerveau

ébranlé, c. à d. perdre la raison.
||

y4u moven, Poét. s'agiter de soi-

même. * 'E<Tei(TaTO ôct^vtvoc ôpity.Ç,

CaUim. le rameau d'olivier s'est

agité. * Le i(TaTO ô' elvl ^^h^tùyHom.

elle s'agita d'impatience sur son
trône. R. asuw.î*

ïeXa, pluriel rare de (réXa;.

* ïéXot, Poét. dat. de o-éXac

* l£XaY£c«)-tô,/"TQ<Ta),PoeV. rayon-

ner, briller : act. éclairer, faire bril-

ler.] |.Y«yt)rtjj//i briller, être éclairé.

R. aéXa;.

t SeXa^iJ^w, f. {<Tw, Gloss. briller,

être éclairé.

* SeXà-yto-jxa , axo; (ti), Poét.

éclat, lueur.

* leXarjeveTY];, ou (ô), Poét. au-

teur de la lumière. RR. «r. "y^véTri;.

* leXaTjcpôpo;, o;, ov , Poét. qui

jette la lumière. RR. a. çépto.

* SeXàva, a; (à), et

k SeXavaia, a; (r\),Dor.p. (jzXr^yfi.

lÉAAi:, gén. (TÉXaoi;? dat. Poét.

(TÉXaï et par contr. «réXa, ace. déXa;

(tô), au pi. qfois trÉXa (xà), éclat

,

lueur; feu; éclair : aufig. tout ce

qui brille. En prose, il n'y a que le

nom. et l'ace. R. ëXyj ?

* l£Xaar[xa, axo; (Tà),i*oeV. éclat,

lumière.

* ïeXa<T{jLÔç, où (ô), Poét. action

d'éclairer ; éclat , lumière. R. déXa;.

* l£Xàa«TO[ia'. ( sans fut. ) , Poét.

luire, ou activement éclairer.

* SeXaffçôpo;, o;, ov , Poét. qui

porte ou envoie la lumière. RR. <t.

qpe'pb).

* lL.z\éf/t\(t , ow (Ta) , Potf'/, pois-

sons ou animaux amphibies à peau

cartilagineuse. Foyez aéXayo;.

leXâ/tov , ou (tô) , dim. de at-

Xaxoc.

leXa/oeiÔTiç, y;;, ec, qui ressem-

ble aux animaux à peau carlilagi-

neuse. RR. «réXa/o;, tÎ5o;.

iKAAXOi;, £o; (to), toute espè<-e

de poisson revêlii d'une peau carti-

lagineuse au lieu d'écaillés. Ta at-

Xàxri, les poi&suns cartilagineux. R.

fféXaç.

ÏEXaxwSïi;, yj;, e;, c. aïkiyo-

* IeX«ti)-â) {sans fut.), Poél. bril-

ler ou act. éclairer.

t leXYti, etov (Ta), lisezyéX^t.

IcXeuxt;, (So; (^,), sorte de vase

à boire : sorte de chaussure de fem-

me : sorte de grive qui m; nourrit

de sauterelles. R. ïeXeuxo^, nom
d'homme, ou leXcUxeta, «. de ville.
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? leXylVaCci), Poét. p. ffiXr.viâw.

* IcXTivata, OK (lîj), Poét. pour «g.
XriVTQ.

leXr.vaîoç, a, ov, lunairv, de b
lune. R. dt

Skahnh, t.; (t,), la lune, et prin-
cipalement, la pleine lime : (if'ots le

clair de lune ; qfois Diane , déetstf

de la lune : sorte de galette ronde
en forme de lune qui servait ancien-

nement d'assiette. R. d-Xa;.

* lîXyivTiîi;, Cdffo, «v, Poét. pour
<TeXT,vaTo;.

lEXT,vti:;o|iai , / dao|i9ii ? être

lunatique ou maniaque : être épi-

leptiqiie. R. <t£XT(Vtj.

l*X7;viaxô; , li, ov , luiuire, qui

a rapport à la lune : lunatique, ma-
niaque; épileptique.

lEX7]via<7iiô;, où (&), manie Itt-

natique; épilepsie. R. de

l£Xr,viâ(o-à>, f. r,<Tt«j, être luna-

tique ou sujet à des attaque^ d'épi-

lepsie : au Jig. avoir le délire , le

transport ; ^ifois être transporté
,

inspiré ? R. <jcXr,vti.

IeXtiviSiov, ou (tô), dim. dt 9»-

Xtjvîç.

? 1£Xt;v{Çw, Poét. p. ffcXipMM.

? leXiQvivo;, t], ov , fait de celte

pâtisserie qu'on apiielait «Xi^vïj.

IfXiqvtov, ou (tô), petite lune :

ornement d'ivoire en forme de lunr

dont les sénateurs romaiiis onuieni
leur chaussure : amulette qu'on juf-

pendait au cou des enfants : clair

de lune {dans cette phrase, IIpô; tô

(xeXr.vtov, Atlién. au clair de la lune):

Comiq. sobriquet qu'on douiuit aux
hommes chauves, j>ar allusion à leur

espèce de tonsure : pivoine, plante.

ïeXrivt;, îîo; (i?i), et

l£Xr,v(iTxo;, ou (ô), petite Ittoe

ou lunule, petit oruemeaC M fomM
de lune, dimin. de vtXiqvt).

? li/r.viajiôc, où (ô), mnmm «e-

XTiViaiiiô;.

leXTiviT»i;,ou (6),etaufém. Ij-

Xtjvîtic, lîo; (t), de lune, qui a rap-

port à la lune. || Subst. {s, tmt. Xi-

6o;), séléuite, minerai,

leXrjvôoXr.To;, o;, ov, lunatique,

m. à m. frappé par la lune. KR. a.

(liXXo).

t IcXr.voêoXo;, /. (rayrivoôôXo;.

leXrivoeiîiiç, iqî, é;, qui a la for-

me d'une lune , orLiculaire. KK. t.

tlîo;.

leXr.vônXriXTo;, oc, ov, f. <i«> r,

vôÉXriTo;. RR. ff. nXi^<T«fc».

ïeXr.voTpôniov , ou (tô) ,
plante

fabuleuse qu'on disait ne tourner du

coté de la lune. KR. <T. Tpîuti».

* leXT.vôçti);, uiToc (*ô), /*"«•'. !•••

mière de la lune? KR. <t. ç«;.

* leXi^TiçâYOCOCOv, Poét. t\u\

ronge les ft?uillc* des livre*. RH.

dtXî;, ^ayeiv.

ïîXîStov, ou (tô), petite |»«ge,

ilimin. de (T(/t>
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leXiStùfxa, ato; (to), espace entre

deux rangs de rameurs. Foj. cteXiç.

SeXîvtvo;, rj , ov , d'ache ou de

persil. R. «réXivov.

2eXtviTY)ç, ou (ô), — otvoç, vin

préparé avec du persil.

leXivoetSrli;, t);, éç, semblable

au persil. RR. a. etSoç.

SÉAINON, OU (xè), ache ok per-

sil , niante. Ta fféXtva , «7/0/^ les a-

boras d'une maison ou d'un jardin
,

parce quon y cultivait du persil.

005' èv aeXîvoiç , Proi-, pas même à

l'enlrée. leXivou Ôetrat, Prov. il a

besoin de persil, c. à d. il va bien-

tôt mourir, parce quon mettait du
persil autour des mourants pour les

ranimer.

leXtvoaTtepiiov , ou (rè)
,
graine

de persil. RR. aéXivov, airépixa.

SeXivouerioç, a, ov, de la ville de

Sélinonte. || Suhst. ïeXivouiria, aç

{i\) , s. eut. xpàfjLêy) , sorte de chou

frisé. R. ïeXtvoùç, nom de ville.

Ieais, (5oç 0\), primitivement,

espace entre deux rangs de rameurs ;

par ext. rang de gradins au théâtre
;

étage d'une charpente ; interligne

dans l'écriture, et par ext. page sur

laquelle on écrit; Poét. livre, ou-

vrage. Voyez (iéX{ji.a.

t léXXa, Yîç (yj), Néol. siège. R.
hat. sella.

t 2£XXi2;w, / 1(70), G/oj^. faire de

l'embarras, se donner des airs d'opu-

lence. R. SéXXoç, iwm propre.

IcXXoi, tôv (oljf prêtres de Ju-

piter qui rendaient leurs crracles à

Dodone. R. de

t SéXXo) {sansfut.) , Gloss. mou-
voir o« se mouvoir avec rapidité,

R. Gî.\)tù ou D^w ?

2ÉAMA , aTOç (to)
,
primit. com-

me ffeXiç, espace entie les rangs de

rames ; flanc d'un navire , et Poét.

le navire lui-même : qfois par ext.

charpente
;

poutre ; échafaudage
;

étage. R. (yeXXw ?

t SeXjxiç, lôoç (:?)), Gloss. comme
<réX|xa ? de plus, ligne à pêcher ?

t SeXaoç, ou (ô), Gl. c. aéX{jLa.

t SéXTtov, ou (tô), rare p.rj'Cki^^ov.

i SéXw, Lacéd. pour 6éXto.

SejiéXy), yjç (i?)), Sémélé, «. )»r.

• lefxeXyiyevéTin;, ou (ô), Poe'/, fils

de Sémélé , épith. de Bacchus. RR.
ïejxÉXvi, YiYvo(x.ai.

t IsfxîXoç, ou (ô), ^/ow. limace.

Semîaaais, ewç (:^), fleur de la

farine de froment. R...?

leixiôoXtTYiç, ou (ô), — àpTo;

,

pain fait avec de la fleur de faiine.

lejAveiiov , ou (to) , temple des

furies (<7e(xvai ôeai); par ext. temple,

en général? Eccl, monastère, mais
seulement en Egypte. R. (7£[xv6<;.

2E[/,vYiY0péa)-w, f. itooi , comme
<T£[i.voXoY£w. R. aeixvrjYÔpoç.

lefivTjyopia , a? (f,), c. <y£(jLvo-

2EM
2£[jLvrjY6po<;, oç, ov, c. (7E(xvo-

XÔYOç, qui parle avec gravité, avec

emphase. RR. otejxvoç, àYopeuto.

2£[xv66eoi, wv (01), druides, /;/-e-

tres chez les Celtes. RR. a. Qeôç.

S£[xvoy.o{XTC£0)-à3, / Yicro), parler

avec une jactance emphatique. R. rt'e

2£(xv6>co(^,7ioç, oç, ov, vaniteux.

RR. a. x6}j.uoç.

? Ie(j.v6xo7roç, oç,ov, w. »ign.

? 2£(xvoXTQp£a)-w, / TQCTto, dire gra-

vement des sornettes. RR. a. XYipéo).

2e[xvoXoY£<w-to , / yjaw, parler

avec gravité ou avec emphase. || Au
moy. m, sign. R. {J£(XvoX6yoç,

2£[xvoX6Yri(ia, aTo; (tô) , dis'

cours emphatique.

2£(j.voXoYÎa , a; (:?)) ,
gravité ou

emphase du discours.

DefjLvoXoYixoç, YJ, 6v,emphatique

2£[xvoXoYtxwç, adv. avec em-

phase.

Ï£[jlvoX6yoç,oç, ov, qui parle avec

gravité, sur un ton solennel ou avec

emphase, avec jactance.RR. aefxvôç,

XÉyto.

* Se(xv6[xavTiç, ewç (ô), Poét. de-

vin respectable. RR. <j. jxàvxtç.

2£[xvo[Au6£a)-w, /ri<7w, comme
(7£[ji,voXoY£fo. RR. (T. fxuéoç.

l£[xvo{ji.u6ia, aç (:?)), c. orejxvo-

XoYia.

SeavoTcapaatToç, oç, ov, parasite

de bon ton. RR. a. uapàcriToç.

l£(i,vo7:oi£w-tô
, / iQs-w , rendre

imposant, respectable ; orner, parer.

1
1
Au moy. se donner un air d'im-

portance. RR. a. TTOieo).

? 2£[jLv67rovoç, oç, ov, d'un excel-

lent travail. RR. a. Ttovoç.

* Se^xvoitOTOç, ou (ri), Poét. —
(TTaYwv, goutte d'une boisson pré-

cieuse. RR. C-. TTOTOÇ.

lEIivoirpÉTiEta, aç (y)), bienséan-

ce, dignité, gravité. R. de

S£(jivo7ip£7nfiç, 7)ç, éç ,
qui con-

vient à un homme grave
;
grave

,

sérieux, plein de dignité. RR. a.

TipÉTCW. *

l£{ji.vo7tp£7iwç, adv. avec dignité.

££(i.V0Tip0(7tO7r£W-ôJ, f. TQiTO)
,

prendre un air de gravité ou d'im-

portance. R. a-EjxvoTtpoacouoç.

lefjLVOTrpoawma , aç {^) , air de
gravité ou d'importance.

DEfjLvoirpoawuoç, oç , ov ,
qui a

un air de gravité ou d'importance.

RR. cr£[jLv6ç, TrpoCTWTiov.

Semnos, tq, ov {comp. oTEpoç.

snp. oTaxoç) , i" respectable, au-

guste : 2° majestueux , imposant

,

grave, sérieux ; 3° digne, bienséant,

honorable , convenable , honnête

,

juste , pieux : 4° beau
,
grand

,

magnifique : 5» emphatique, plein

de jactance : 6«> fier, hautain, qui

n'est pas affable. || i» Max£86o-i
[i,£v facoç xai xaùxa CT£[JLvà, Luc.
ces choses sont peut-être en vé-

nération chez les Macédoniens.
(

2EP
l£[xvov à7r6ppr,Tov, Synés. mystère
auguste. Se[xvôv liotop , Eurip. eau
sainte, eau d'une source sacrée. *H
cr£(xvr] [xr.TTip , la mère auguste des

dieux, c. àd. Rhéa. Al cr£[xvat ÔEat,

les augustes déesses, c. à d. par an-
tiphrase, les furies. *H a-£{xvri voaoç,

par antiphrase, la lèpre ou la peste.

Il
2° Tô cr£[jLv6v, Dém. la dignité, la

majesté. ££(xv6TEpot t^ papuTEpot

,

Aristt. plutôt graves qu'arrogants.

Il
3" 2£[xvôç pioç, Eurip. vie hono-

rable, vertueuse ou pieuse. Eu/EcrOai

aEjJLvà , Eurip. faire des souhaits

pieux.
Il
40 Ta CEjJivà tcôv É'pYwv,

Hérodn. grandes et belles actions.
||

5° 2£[jLvoî XoYot, Aristoph. paroles

emphatiques. ||
6» MiaEÏv to (T£[x-

vov, Eurip. haïr les grands airs, les

airs hautains. R. cÉêo).

SEjxvoTTOfxoç, oç, OV , qui parle

avec dignité , avec emphase. RR.
(T£(JI,v6ç, <7T6[l.a.

^Efi-voTTiç, riToç(y|), sainteté,

majesté , dignité
,
gravité , sérieux

dans le maintien ou dans la con-
duite. R. (j£{JLVÔÇ.

k 2£[jlv6ti(xoç, oç, ov, Poét. véné-

ré, vénérable. RR. a-£(iv6ç, tijjltq.

2£[xvoTuçia, aç (y;), orgueil, jac-

tance. RR. a. Tuçoç.

Hsfxvôw-ôi , f. (xtaiù , rendre im-
posant ou respectable ; honorer ; or-

ner; parer ; embellir. R. a£[xv6ç.

Se[xvuv(o, f. uvw, m. sign. \\ Au
moy. s'enorgueillir, se vanter, èli-e

vain , être fier, — tivi ou èiti Tivt,

de quelque chose.

l£(xvto(xa, aToç(Tà), parure;
dignité; mérite. R. (y£[jLv6w.

LEfjLvwç, adv. d'une manière
-imposante ou respectable ; avec gra-

vité ; avec dignité ; magnifiquement;

qfois avec respect. R. (7£[xv6ç.

• Ï£o, Ion. pour cou, gén. de a\).

? IeôGev, pour aio ou cteôev.

t Seot ou 2iot , tôv (01) , Lacéd.
pour ÔEOi, /^/. de ôeoç.

Seôç, ^e«. c^e cY^ç.

t -ETixâç , àôoç (t^) , n/'eaa; mo/
Z)o/-. pour éuTaç.

t ^ETITEUtO
, f £U(7tO, (?/. C. O-Éêo).

? I!E7îTr,ptov, ou peut-être Stetvt'^-

ptov, ou (to), fête d'Apollon à Bel-

\)hes tous les neuf ans. R. aéSta ou
(TTÉÇO).

ÏEUTTipiOÇ, 0Ç,0V, e^

2e7itix6ç, ^, ov, propre à hono-
rer, à rendre un culte; pieux; re-

ligieux. R. Géëui.

Ietttoç, iq, ov, honoré ; respecta-

ble ; saint, divin.

SEpaTTiàç, dooç (t^) , sérapias,

plante orchidée. R. de

lÉpaTiiç ou SàpaTiiç , i8oç (6)

,

Sérapis, nom d'une divinité égyp-
tienne. R. Égypt.

SÉPIS ,
gén. aépEwç et ffÉptSo;

(:?)), sorte de chicorée
,
plante.

ÏEpiîpyi, TQç (ï)), voy, cépiçoç.
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S£pt<piov, OU (to), absinthe ma-

rine, plante. R. de

l£pi<poç, ou(t^), mante, espèce

de sauterelle, la même que {xdvTi; :

qfois pour asptçiov , absinthe ma-
rine. j| Sépiço; ou lepiçr) Ypaù;,
Comiq. vieille lille,^Jrtr comparaison
avec l'insecte nommé aépiçoç. R. de

, 2ÉP*oi:, ou (ô) , moucheron
,

petit insecte ailé ; <jr/b/j fourmi ailée.

Xsdavjxai, parf. pass. de ffàTTW.

* Seffapwç, vita, 6;, Dor. pour at-

ffTQptôç.

Seo-eXi, ew; (x6}. séséVi, plante.

2£<7£>i AlôioTctxôv, buplcvre frutes-

cent, arbrisseau. R. «yéXtvov ?

SeceXiç, £0); (f,), w. sign.

? SeasXiTYiç, ou (ô), c. aécriXoç.

Isaepivo;, ou (6), nom d'un
poisson de mer. R... ?

X£aYl{j.a(7[jivoç,Yi, ov, part. parf.

passif de (jr](J.aiv{0.

'LioTCKO.
, pnrf. a sign. passive

de GTi'KUi.

SeaYipwç, uTa, 6ç, part, parf. de

(xaipw , û'az/j. /e .vc//i ^t' montrer les

dents, etc. Voyez oaiotù.

l=cnria{ji,£VOç, part. parf. passif
de (TTi'àoi.

•* SECTtyafJLevoç, a, ov , Dor. pour
ffe(rtyY](jL£vo;, </e o-tyàw.

SeViXoç, ou (6), limaçon qui se

traîne sur les plantes. R. (jÉaîXt .-^

SEffoçto-pivcoç, «û'i^. adroite-

ment, finement, astucieusement. R.
ffoçîi:;o[/.at.

i]£aa)cppovta[j.£Vf»)ç , oi/i'. modé-
rément, sagement. R. crwçpovt^o).

* SeO, oz/ jo«A- accent cteu, /)<?/•.

po«/' (70 u, gen. de au.

* ÏEùa , Poe/. /^o«/* saEua, ao/*. i

de ffeuto.

* lEuaxo , Poét. pour ecreuaTo

,

3 p. s. aor. I moy. de cevoi.

lEutSai, wv (ol), sorte de satyres

:e démons , t

païens. R. Gtvw.
•k i£U[i,evo;, y), ov, Poet. p. <je\)6-

|l.£Vo;, part, moyen de csuo).

IeutXiov, ou (tô), ef

ïeuxXi; , îôo; (•^) , petite feuille

de bette. R. de

Ievtaon ou Jtt. TeûtXov , ou

(tô), bette ou ])oirée, plante.

* ÏEïû , /.. ? («or. ë(i£ua), PfJeV.

mouvoir om pousser avec rapidité;

précipiter, lancer; chasser devant

soi, poursuivie. || yiu passif ou au

moy. SîuofJiat, /.. ? (jmpaif. èc'euô-

{jLTlv OU è(Ta£uô[J.r,v. parf Iccruixat.

plusqp. servant aussi d'aor. èo-ffû-

fjLYjv. rto/-. passif, £<Tu6rjV, ow woj.

èasuàfAYiv , mais plus souvent £<t-

o-u|j.r]v), Poét. se précipiter, s'élan-

cer, se hâter, se presser, être impa-

tient de : qfois comme à l'act. chas-

ser, poursuivre, mettre en fuite, au

propre et au fig. 'E<rcru[X£voç, yj, ov,

qui s'est élaiicé, qui a pris son es-

sor ; impétueux, rapide; empressé,

SHM
ardent, impatient, qfois avec le gén.
ou Finf. 'ÎE(T(rû{i£vo; oÔoïo , Hom.
impatient de se mettre en route. —
TToXEai'^eiv, Hom. impatient de com-
battre. R. aiîiù}

IcyO£t;
,
part. aor. i pass. de

léoiv pour (TTjTœv
, gén. pi. de

* SswuTou et l£touTéou,/c/7j. az-
ojurî^;, Ion. pour <T£auToù, etc.

t ÏTÎyiCTtpov, ou (tô). Cl. sorte de
housse ou de couverture. R. aàTTO),

2H©ii , f a-TiCW ( aor. eoT.Ta.

parf c-£(jY]xa. parf pass. (7£(7r,o-(xat,

aor. Èo-iQffOrjV . verbal, (Tr,(7T£ov), pas-
ser par l'étamine, tamiser ou cribler.

R. Gtîlù.

Ir.xâ^w, f. 6i.(s(jii, renfermer dans
un parc, dans une étable, parquer
ou simplement enfermer, clore. R.
OTjXÔ;.

* Ir^xaxopoc, Dor. p. (ryixYjxopoç.

* Irjxa(T6£v , Poét. p. ioriY.i.o^rr

(rav f 3 p. p. aor. x passif de arr

k SïjxYixopoç, OU (ô, fj), Poét. pour
CTjXOXOpoÇ.

? Ir,xî^(o, f iatù, c. (mxdSJw.

Stixi;, 100 ç (fi), esclave chargé
du service intérieur. R. (jrjxo;.

2r,xiT7]ç, ou (ô), — à[jLv6;, jeune
agneau nouvellement sevré, qu'on
sépare de sa mère par une cloison.

Sr.xoxopo;, ou (ô) , garçon de-
table ou d'écurie, palefrenier : gar-

dien d'un temple ou d'une chapelle.

RR. cnr,x6;, xopEW.

t Ir]xo)>oy,ç, ou (ô), Gloss. qui dé-

pouille les bergeries OM qui pille les

temples. RR. <r. ôXXu[i.i.

iHKOi:, où (ô), lieu clos, et par-
ticulièrement, parc fermé p.'tr des

claies, bercail, étable, écurie: fort

d'une béte fauve , aire ou nid d'un

oiseau, etc.: habitation, chambre;
temple, édifice sacré , ou qfois cha-

pelle : prison : cage : tombeau ou
compartiment d'un tombeau : qfois

jardin, enclos: qfois pied d'olivier

entouré d'une palissade: qjois comme
aTjX(i)[xa, poids pour peser.

rir;x6a)-w, y. axTO), peser, balan-

cer : qfois contrebalancer, mettre en

équilibre. R. a^ixôç.

lr,xuXY], tq; (fi), c. <t71x(;.

SriXwoY)!;, vj;, e;, qui ressemble à

une chapelle.

ïvîxa)(j.a, axo; (xà), poids on

contre-poids; par ext. valeur, me-
sure : au fig. récompense, dédom-
magement : qjois pour (noxôç, tem-

ple, chapelle. R. otjXÔo).

t Stqxwx^oP» "ÔpoÇ (ô), CAoss. fléau

d'une balance.

t lïixwxô;, 11, 6v, Gloss. partagé

en compartiments.

t Sr,X(a, a; (i?i), Gloss. p. TTrjXia.

ïiÏMA, axo; (x6), signe ou mar-

que; signal; enseigne ; monument,
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tombe ou pierre funéraire : cachet,
sceau : caractère écrit ou grave :

qfois constellation ou signe dans le

ciel
; augure, j)résage

; signe, mira-
cle, prodige. En prose, on emploie
de préférence (TTjJjleIov.

? Iy,[iâ5iov, ou(xè), <r. cT.ixdx'.ov.

Ir.fxat'a , a; (i^) , enseigne , dra-
peau

; troupe rassemblée sous un
même étendard , com|>agnie , ensti-
gne ; chez tes Eomains , manipule :

qfois image, statue ?

Ir;(jLatvfo, / avtû {aor. i<rr^iir,'j3.

ou èrrr,\i.'x^oL. parf (TEof.fiayxa, p/c),
I» faire signe : î» donner le signal

,

— xivi', à qn, d'où Poét. être le

chef, dat. ou gén. : 3» ordonner,
commander, prescrire : 4» indi-
quer, enseigner, désigner, dénon-
cer, notifier ; 5° annoncer, présager :

6» signifier, exprimer : 7» qfois dans
le sens neutre, se montrer, paraître.

Il
1° 2ï;(iatvctv xstpt. ^^-t- faire m-

gne de la main.
f|

a» Zr.fiaiveiv t^v
£?o5ov, xô àvaxXr,Ttxôv, Plut, don-
ner le signal de l'attaque, de la re-

traite. // s'emploie aussi imperson-
nellement : Toî; "EXi-r.T'.v w; è.iT,.

(i.r,v£ (sous-ent. f\ aiXTîtyÇ ou ô
caXztyxxTi; ) . Hérodt. quand le si-

gnal fut donné aux Grecs. iTjjjifltive

8"()6u<T<T£Û;, Hom. L'lys.se était le

chef. ïrjfjiatveiv cxpaxoû, Hom. com-
mander iMie armt'e.

Il
3° Ir

xivi ou èzi xivi, Hom. comm
quelqu'un. 'O Xôyo; err.uatvi., .

la raison commande... Ta <riq|iatv«-

|JL£va TîpdtxxEtv, Lex. faire ce (pii est

ordonné.
||

4° ïnpiaîveiv :

Hom. donner tous les rt-u

ments. Sr.jiatvei:^ i-Kr

l'inscription fait sav»..

Trpô; xiva, Plat, faire .>

quelqu'un. ||
5» ïr.iiatvciv

-

Xovxa ou i-rà xoî; (iéXX.ouat , .

présitger l'avenir. Zcù; afdta Kftvts

Èayjjxr.vc, Jul. Jupiter n'envoya que
des ajigures favorables.||tio Ta ôv6-

(xaxa or, piaîvei xt, Arisit. les noma
signifient (|uelque chose. Tô <rr,{i.ai-

v6(jL£vov , la signification, le sens.
||

7" lr;[Aa(vetv el; xô IÇw, Aristt. |)a-

raitre au dehors.

Au //fo>^«,i;y;{x«(vojxat, /"«voO»

jxai {aor. écnr,|xy,v«(jLYiv. parf. oeeri]-

[xa<T(iai, </fl//j les deux sens actif et

passif), 1° cacheter, sceller, mar-
quer d'un sceau ou d'une emprein-
te, au propre et au fig. : î» conjec-

turer, deviner.||i» £Y;(j.y;v«<TOaKJUY-

ypaçTiv, Dém. cacheter un écrit.

i£07itJLai|xeva ot7îXa)|xaxa, Plut, di-

plômes scellés. KaOctttep e:)oa.y\a\

çuastoç aùxvj; a£OT,|i.a
"''-

Ion, marqué j)Our aiuM 1

de la nature elle-méiiu. ,, - _.,-._:-

vsa6at xt 1% xivoi; ou âné xivo; ou

xiv(, conjecturer quelque chose d'a-

près un indice. Mf, aTxpotç xà xa^'

u[xà; (n;|iaîve<Tde, Syné$, ue cher«
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chez pas à lire vos destinées dans les

astres.

ytu passif, toiis les sens corres-

pondants à ceux de Factif et du
moyen. Ie(7r,jx.a<TiJL£voî, yj, ov, mar-
qiK', désigné; scellé, cacheté; em-
preint du cachet du niaîtie; marqué
du sceau de l'autorité publique. R.

crtj(jLa.

ÏTipLûctoçôpoc, ou (ô), porte-en-

seigne ; chez les Romains, inanipu-

laire. RR. or, {lai'a, 9£pw.

lyijxaXeo;, ou (ô), qui donne des

signes dans le ciel, épitit. de Jupiter

Tonnant.

lT;(jiav(Ti;, ewç (yj), action de

marquer d'un signe ; indication. R.

<m(xai'va).

Iyi|i.avTEOV, T. de (Ty||xatvw.

+ Iriixavnnp, vipo; (6), Poét. qui

donne le signal, qui commande
;

maître, possesseur; maître du trou-

peau, pasteur : qfois comme (xrijxav-

TVjpiov, cachet, sceau.

lY;[AavTYip',ov, OU (tù), sceau, ca-

chet, timbre : poinçon j)our frap-

per la monnaie, et qfois lieu où on

la frappe.

Ir,[ji,avTix6<;,;Q, ov, propre à in-

diquer; significatif, expressif.

£r,|xavTixw;, adv. d'une manière

expressive ou significative.

SyijjLOtvTpia, aç (y;), fém. de OTr

jxavTnp.

Iy][jLavTpiç, iSoç (:?)),—yYÎ, terre

propre à recevoir l'emp^iinte d'un

cachet. R. (nQ{xa(va>.

2yi[jLavTpov, ou (to), sceau, ca-

chet, principalt. celui qu'on appose

sur les scellés : Poét. marque quel-

conque, marque de coups reçus, etc.

-k lyijxàvTwp , -opo; (ô), Poét. c.

f;rî[xavTy;p.

Iyi(xa(7ia, a; (r,), action de don-

ner un signe; indication, marque,

signe ; en t. de gramm. significa-

tion. R. <Tr|[Jt,acv(«).

lY]|jLaTt^o[Aai, / laofxat, conjec-

turer d'après un indice. R. o-YÎ[xa.

ïriji.àTtov,ou {xb),dim. de(jr[]i.ct..

•* ^TQ^-arosi;, ecrca, £v, Poét. fu-

néraire, qui concerne les tombeaux.
* Ir,[jLaToupy6ç, ou (ô), ouvrier

qui grave des empreintes sur un
bouclier. RR. er. Ipyov.

? Iy)[jL£{a, aç (i?i), comme (n((xaîa.

Iy,Ij,£toYpa?éa>-àJ, / tq^o), écrire

en chiffres. R. de

Ir.ixe'.OYpàço;, ou (ô) , tachy-

graphe, qui écrit en chiffres ou en
notes. RR. <jY((X£tov, ypàço).

2yj[jLeïov, ou (to), signe; mar-
que; enseigne, signal ; signe dans le

ciel
;

prodige ; monument ; borne
d'un champ ou qfois borne milliaire

;

empreinte d'un cachet ; lettre ou ca-

ractère écrit ; chiffre ; heure mar-
quée sur le cadran : en t. de méd.

sym|)lôme; en t. de matlicm. point :

uu ft{^. preuve, indice. 2r,ji,itov oé"

£t (X£v yàp ElpTQvy]... Dém. en voici

la preuve : c'est que, si la paix, etc.

R. ar\\}.a.

lYiijLSioçôpoç, ou (Ô), c. (jy)[Jt,ato-

çopoç..

Iyia£i6a)-w, /"(octo), noter, mar-
quer a une note ou d'un signe. ||v^«

passif, être marqué d'un signe;

être noté, remarqué; être rapporté

dans une note ou dans des commen-
taires. || x/// moyen, noter, remar-
quer, prendre note de quelque cho-

se, annoter, avec face. 2r)ix£ico(7ai,

à l'impér. aor. i moy. notez, re-

marquez. R. (J71[J,£T0V.

2r,[j,stto5y]ç, r]ç, £ç, remarqua-
ble, apparent : qui est le signe ou
}a marque d'une dignité : digne d'at-

tention, notable : ScJwl. qui mérite

une note, obscur.

SY)[jL£ta)(jLa, aïoç (xo), note, ob-

servation, remarque: note d'un com-
mentateur : (jfois au_j)l. mémoires,
commentaires. R. oYjfjLEioo).

2yj{X£{w(7t;, £03; {r\), action de
marquer, de remarquer, d'annoter :

remanjue, note, annotation.

2yi[x£i(OT£0ç, a, ov, adj. verbalde
(7r,[X£'.6co.

SyIjxeiwtixoç, Ti, ov, qui a rap-

port aux remarques, aux notes, aux
symptômes. 'H (TVifAettoTixii, s. en t.

"zéyyf], la diagnostique, partie de la

médecine.

? XyiixstwToç , T^, ov, noté, mar-
qué d'une note.

t 2Yi[;.£ptv6ç, -fi, ov, Gloss. d'au-

jourd'hui, R. de

Iy,[jL£pov OU Alt. TinfjLepov, adç.

aujourd'hui. *H crr)[X£pov {s. ent.

ri[JL£pa), le jour présent. R. ri[j.£pa.

k 'Lt\]}:(iiov , ou (to), Ion. p. g-yi[;,£Iov.

t Irj[jLixîv8tov,'Voje^ cti[xixiv9.

k Ir([x60£Toç, oç, ov, PoeV. mar-
qné, désigné. RR. (7ïj(xa, Tt9y](xi.

Shmvaa, Y) ç (:?)), bouleau, «/-^r^?.

t Ir,tjLa)V, wvoç (ô), Lacéd. pour
6rj[j.(ov.

* iïjvoupoç, oç, ov, /o/î. p. aai-

voupoç.

? lyjTràç, âSoç (t^), adj. fém. Poét.

pourrie, putride. R. o-rjuco.

Sr,7r£Sovix6ç, :^, ov, corrompu,
pourri. R. orvjTtESwv.

t 2iTjr£Sov6w-â), y toato, Schol.

putréfier.

2Y)7i£Ôovw5r|Ç, Yjç, eç, semblable

à de la pourriture, puti-éfîant.

SrjTiîSwv, ovoç (yj), corruption,

putréfaction; abcès suppurant: ser-

pent dont la morsure excite la cor-

ruption, R. CTiTlOi.

*: ZriTTEuw, f £u<TW, Poét. faire pé-"

rir à l'aide d'un poison qui engen-
dre la corruption. R. gt^^.

HnniA, a; (r;), sèche, animal
marin, sorte de polype : liqueur

noire jetée par ce polype : Comirj

nom de courtisane. R. <jr,TZ(û.

ï.r^Tzii.:, 6l^joc (yj), comme ar{ix'\(i-t

2H2
}CTjTuiodcptov e/ Xriutotov, ou (tè),

dim. de oTiuia ou de tniTtiov.

SyiTciov o;<2iqt:iov, ou (tô), par-

tie osseuse qui forme le dos de la

sèche, -vulg. écume de mer ou bis-

cuit de mer.

2yi7rt(joôy]ç,iQç, £ç, semblable à la

sèche ou aux polypes de ce genre.

SyjTCOTtoioç, 6ç, ov, qui produit
la corruption. RR. cr^^^izoïita.

SrjTCTiQ, r,ç {^!), voyez «jyjUTÔç.

Xy^TiTTiptoç, oç, ov, et

XrjTTTf/.oç, ^, ov, qui engendre
la putréfaction.

IriTXToç, v], ov, pourri ; sujet à se

pourrir : rarement, qui engendre la

pourriture. |) Subst. Xyiirriq, y^ç (fj),

j. e«/. £(j.7rXac-Toç, onguent qui fait

pourrir les chairs.

t lyjTTua, aç {i\), lisez ctTrua.

iHnn, / <jr/4'w («or ëcnri'j'a),

putréfier, faire pourrir, réduire en
\)onrrï{UYe.\\Au passif mixte, lyjuo-

[xat, / craTnfia-o(JLai {parf. (T£cry)7ia.

cor. £G"r,cp6y]v o?^ èaàTTTjv), être pu-
tréfié, se putréfier, pourrir.

2hp, ffén. OTipoç, wSère, nom de
peuple : JSéol. ver à soie, parce
quil vient du pays des Sères.

t I^p, gén. o-yipoç (ô), Lacéd. p.

ôyjp, bête féroce.

Syipàyytov, ou (to), trou, ca-

verne : endroit du rivage où il y a-

vait des creux dans le roc pour se

baigner , au Pirée près d'Athènes.

R. cr-^pay§.

2r,payy6a)-w, / toaw, creuser,

trouer.

Syipayyw8y]ç, yjç, eç, creuxjplein-

de trous, caverneux.

lyjpayÇ ou 2ï)pay? , ayyoç (:^,

rarement ô), crevasse, trou, caverne,
antre. R. craipw.

t -yipr/CootacTTi^ç, ou (ô), Néol. ou-

vrier qui dévide la soie. RR. ar^pt-

xov, ôtà!^o[JLai.

t lyipixoTiXoxoç, oç, ov, Gloss. qui

tresse ou file la soie. RR. a. tcXexw.

2^yipix6ç, i], ov, de soie.|| Subst,

Syipixov, ou (to), soie. R. SVip.

t liyîptxoçopoç, oç, ov, Néol. vêtu

de soie. RR.oTipixov, çÉpto.

2hs , gén. (TÉoç OM cryjToç (ô)

,

ver, teigne, larve d'insecte qui ronge
les habits et les livres.

* Syjç, Ion. pouraaiq, dat.pl. fém.
de (70 ç.

2y]o-a[xaToç, a, ov,de sésame,

apprêté avec du sésane. R. de
2^Hi:AMH:, yjç (i\), sésame, plante

dont la graine sert àfaire de l'huile

et s^employait dans la pâtisserie.

I.y]aa[i.r\, îîç {?{), gâteau de sé-

same. Voyez crrjaafxiç.

2y]<7à(xivoç, r\, ov, fait de sésame.

Sy;iTa[jitç, iSoçe^ïSoç (t?i), gâlea»

apprêté avec du sésame et du miel:

qfois sorte de réséda, plante.

iIyiaa(xtTyiç, ou (ô),—âptoç, paiti

apprêté avec du sésame.
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Z-/]<ja.^oii5r]z, riç, éç, de la na-

ture du sésame , semblable au sé-

same. \\Su6st. 2Y](7a{i.oeiû£ç, éoç-oOç

(tè), espèce de réséda, plante. RR.
ari<7d\it], efôo;.

? Srjffafxôeiç, ecrora, ev, PoeV. de

sésame, plein de sésame.

Syjo'afjLov , ou (tô), sésame , ou

grain de sésame.

SiQaafJLÔTiacjTOi;, oç, ov, saupou-

dré de grains de sésame. RR. a.

SYiffatji,0!;, ou (r)), c. (nqo'ajxov.

2r,(Ta[ji.6Tupov, ou (xo), fromage

apprêté avec du sésame. RR. ct.

TUpÔç.

lYiCTttfjLOUVTiov, ou (tô), dim. de

ÏTQcrafJLoû;, ouvTOç (ô) , conlr.

pour <n](Ta[x6ei;, — J. ent. TîXaxoùç,

galette de sésame.

2v)<7au.ioÔTi;, tqç, eç, c. <7Tri<Ta{i,o-

CtÔTÎÇ.

2r,(Ti:, eto; (v)), action de passer

par 1 elamiue, de tamiser, de cribler.

R. ffrjOtù.

Iriaxoç , Ti , 6v , passé par 1 eta-

mine, tamisé, cri!)lé.

It^cTpov, ou (To),étamine, tamis.

lï^Taveioç , a , ov , fait avec du
blé de l'année, en parlant dupaiuy
de la farine, etc. R. de

lY]Taviaç ou (ô) , — Jiupoç, blé

de l'année, ou selon d'autres, blé de

Mars. R. aYJTef;.

SvjTàvioç, oç, ov, c. OTTlTàveiOÇ.

t IrjTâo(xat-tô|j,ai, G/ojj. être ron-

gé des vers. R. av^ç.

t STQTeioç , a , ov , Gloss. de l'an-

née, de celte année. R. de

SyÎte; ou Att. Ty^teç, a</f. celte

année. R. sto;.

? ïr,Tivoç, y), ov, comme oViTeto;.

HvjToêptoToç, oç, ov, rongé des

vers. RR. (Ttqç, ptSpaxjxo).

2y]t6xo7ïoç, oç, ov, mtme sign.

RR. a. xoTCTw.

27]T0Tpôcpoç, oç, ov, qui nourrit

des vers. RR. a. xpéço).

SrjJ^. ^««' «niTrôç (ô, y)), espèce

de serpent venimeux : sorte de lé-

zard ou d'insecte. R. ffrjTtw.

^r ÏYi^'iSaxTOç, 'O?» éç, PoeV. dont la

morsure corrompt les chairs. RR.
0^14*» Sày.vw.

If,'|/iç, ewç (t?i), corruption, pu-

tréfaction. R. O-YlTtW.

* ÏOevapoç, à, 6v, Poét. fort, ro-

jauste, puissant, énergique.R . (tO i v o ;.

Sôeveta, a)v (Ta), luttes en l'hou-

neur de Jupiter Sthénius? R. de

SOévioç, ou (ô), — Zcuç, à Ar-

gos y Jupiter Sthénius , dieu de la

force. R. o-Qevoç.

* SOevoêXaê^ç, i^ç, e'ç, Poèt. qui

abat les forces. RR. dO. fiXàuTo».

? lOevoSpcOiiç, TÔç , éç. fort , ro-

buste. RR. ff6. PpîOo). Lisez plutôt

CTôpvoSptôrjÇ.

Xôévoç, eoç-ouç (xà), force, vi-

cueur, solidité
;
puissance ; énergie.

2IB
* lôévoç 'iSojxevTjOç, Hom. la force

d'Idoménée, c à d. Idoménée lui-

même, le vaillant Idoménée. * IIo-

Tafxoù ffôevoç, Soptt. le dieu puis-

sant d'un ûeuve. R. adevu.

£bev6a)-«i, f. ûiaui, fortifier, i*en-

dre fort ou puissant.

ïeÉNû {imparf. êffôevov, point

d'autres temps), être fort, robuste,

puissant : avec l'infin. pouvoir , a-

voir le moyen ou la force de. 01
xâ-ro) ffOevovTe; , Eurip. les dieux

infernaux.

t Siâ, àç (à), Lacéd. pour Ôed

,

déesse.

Sta^oviov, ou (ta), dim. ou qfois

synonyme de (jiaYWV.

ïiaYovÎTTiç, ou (ô),— (xû;, muv-
cle de la mâchoire.

liAPÙN , 6vo; (i?i) , mâchoire
;

joue : qfois au pi. muscles des tem-

pes et des joues. R...?

ItaXîsw » / icro> , saliver, baver.

R. (ita>.ov.

IiaXixôç, Y), ov, desalive, debave.

liaXîç , lûoç (f,), comme c^îaXov
,

bave, salive? (ifois nom d'oiseau.

£iaXia[xôç, où (ô), salivation.

lia),',<7nf;piov, ou (tÔ), bride ou
frein que mouille l'écume du cheval.

SiAAON, ou (tô), sdhve, bave :

primitivement
,
gi"aisse molle , sain-

doux , doit par ext. humeur molle

et onctueuse, mucosité quelconque,

toute substance molle et muqueuse,
comme celle du cerveau , etc.

StaXoTToiôç, 6ç, 6v, qui fait sali-

ver. RR. CTiaXov, Tcoiéo).

lÎAAOS, ou (ô), porc gras, ou

simplement porc, cochon , d'ott au

fig. homme gros et stu|)ide -.-iifois

adj. gras, engi'aissé (<^/'om u; aiaXoç,

dans Homère) : qfois pour diaXov,

saindoux ou salive ? R. cytaXov.

XtaXo/0£Oi-(i, f. y)<Ta), répandre

de la salive, de la bave. R. de

SiaXoxôoç, oç, ov, qui répand sa

bave. RR. aiaXov, x^w.
2:iaX6a)-à> , / (09(0 , engraisser.

R. (jiaXoç.

IiaXcôSiqç, >iç, eç, qui ressemble

à de la salive, à de la graiiute molle,

à du saindoux : qui bave, qui salive.

R. «TtaXov.

SiaX(i){xa,aToç(TC»), humeur onc-

tueuse ; bave, salive. R. oîaXov ou

ataXôo).
Il

Qftis pour a\.yakui\L'x?

7< lîoOTi, Tjç (f,), Poèt. pour a'\Z-t\.

llBÎAAA, tiç(t?i), sibylle, /^w-

phétesse. RR. t fftôç p. 6eôç, PouXiq.

IiêuXXaîvw, / avw, prédire à la

manière des sibylles. R. IiëûXXa.

ïiêûXXeioç, a, ov, sibyllin, des

sibylles ou de la Sibylle.

ïiêuXXiaxôç, iQ, ôv, m. sign.

•k £i6uXXiàa)-â), / âaio, Comiq. ra-

doter comme une vieille sibylle.

ïiCuXXiCf»), / î<J<*ii <^- <Ji6uXXaîv(«).

ïiôuX).KTTYiç, où (6), devin qui

interprète les livres des sibylle*.
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IXBTNB, Ti; (t), et

StêûvTjÇ, ou (ô), épieu , javdoL.
R...?

SiS'jviov, ou (tô), dim. Jea\6(tn^
ïîo'jvov, ou (t6), et

liouvoç, ou (ô), comme oUSvvt).

liya, adv. en ùleace; ta paix.

R. (TiTiî.

llycL , impér. près, de cv^àm.

liyâiicd
, ^. ouK», faire taire,

inviter ou réduire au ùleacc. R.
oiyVj.

IiyocXioç, a, ov, qui garde le ai-

lence; muet, taciturne.

* Iiyoùôeiç, ecffa, ev, Poét. (|ui

fait rester muet d'élonnement , e.

à d. beau , magnifique, et principa-

lement brillant, luiitant.

* liYoXôç, i, ôv, Dor. p. vtYVlXô^.

l'.vaXô(i>r(Ô, f. (ûa(i>, rendre lui-

sant, polir. R. ciyoùôctç.

liYS/cuiia, atoç (tô), instrument

ou matière pour lustrer le cuir ; bord
luisant d'un bouclier. R. aiYsJkôo».

* ïiifàaa, Dor. pour ai^ûtcOt/tM.

de atyciv, part. près, de

l^i'yâco-â), / (Tip^M ou miens m^
yr,<jo[Loii (nor. iaifu^cL, •/ U* amtn*
temps règuiieri)^ tm taire, gardar le

silence : qfois et par est. être trtn-

quille. R. oiyiî.

+ IiyspuTi;, ou (6), Po<t. qui «e

glisse eu silence. RR. ai^a,^ Ipicfai.

lliH, f,; (f,), silence, e//»«r *si.

tacilumiié; qj'ois calme, repo*. ||

Au dut. iiYTi ti.lv s\\fHfif\A'^iur^u\.:

secrètement

ïiffjçîX'ov, /

* li'YYi éç' Yi(i.«iu>v, Miji.-

tre silence, c. à </. tanJ.

garderons le sileii' <

ItYTjXôç, "ht ûv, laet-

turne.

liYTlXd»;, adv. ^

£iYïipôç, â, ôv,

£iYi)piÂC adv. c, o^Y^Âât^*

2;iYr"î'*^;. ^. *>''. taciluru», qui

aiœeu

V 'j4. boucln

u a bréviatioiu

d._ - . . - .

l'.Y^^oî» 0^ (^N wde, />«»/« «<

monnaie asiatiques. R. //«-Ar.

£irMA ou -^Tl^t '

plus souvent indèct. si^u.

Catpitaket ^i •
''

. inu-

laire «viiM»^ n- an-

viemne du «ij ,— 4 — liui.« tut, **

tout ce qui en a laformé, Ji. «iCm ?

ou plutôt K. Uebr.

i liY|iiaTtC<^, / io^t Gramm, écri-

re par un sigma. R. ffî"r|ia.

quent du »igu)a.

v.y., ..-,.,.-,- r-^ e;, et

Vt' . a U furuie

d'un sl.v -*»« : ^« f-

d'anat. M{;âuu»U« . Uli. o- tl4o«.

iiYjiôç , où C'i) , Mfilcmiml, fr**
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ini-vscment, comme celui d'un fer ar-

dent plonge dans l'eau. R. ffî^o).

+ Xîypai, iôv (ol), Gloss. espèce
de jî'elits sangliers.^

I(YU(xvo;,ou (ô), comme (riyuvo;

vu ffi'Svtvor.

SiyuvYi, ?iç (:?)), IiYÛvr,?, ou (ô),

Kyuvov , ou (to), Ityuvo;, ou (6),

tomme (tiSuvï);, etc.

t lîyw, Lacéd. pour Oiyw.

* ïiôdpeoç, a.yO'^^Dor. p. ffiÔYjpeoç.

* KSapoc, 0) (ô), Z)t>r. u. 0Îûr,poç.

* îiSeOvaç, a (ô), /?o/-. jeune hom-
me de quinze à seize ans. RR...?

ïiAH, Tjç (î?i), synon. de ^oà

,

grenade : qfois nénuphar blanc,

plante atjuatique. R...?

ltûr,p£ia , a; (t^,) , action ou art

de travailler le fer; métier de for-

geron. R. (xtSripeOw.

IiSr/pelov, ou (to), atelier d'un

foi-geron, forge.

-< ïiSripe'.o;, a, ov, Poét. et

SiÔYipeoç-où;, éa-à, eov-ouv, de

fer. d'acier : au fig. dur comme le

fer, c. à d. cruel, implacable, inexo-

rable , o« indomptable, invincible,

»tc. R. aîSvipoç.

IiSr.pEOç, éa);(ô), ouvrier en fer,

forgeron.

Iiûripeûco, / sufffo, travailler le

fer, forger.

-< liÔYipT^si;, eaaa, ev, Poét. p. ci-

^r,peo;.

SiÔYipiÇto, /' iaiù , avoir la cou-

leur OH l'apparence du fer.

? SiôTjp'.xo;, TQ , 6v, relatif au fer

ou à l'art de travailler le fer. 'H crt-

fivipcx'îQ (j. crt^ Téyvï]), lart du for-

geron.

Ii6r,ptov , ou (to), morceau de

fer; instrument de fer; ferrement :

tjfo'ts vulnéraire ,
plante.

î!'.Sy]piTYiç , ou (ô), et au fém.
l'.SiipTTiç, tûoç (ri), de fer, qui

appartient au fer. Ii^Yipuiç yv), mine
de fer. ïiôr;pÏTi; XiOoç, pierre d'ai-

i.iant.
Il

Sithst. ItSiQpitTK;, i5oç {X),

sidérite
,
plante.

StSripoêÔAoç , Os, ov, qui jette

vu lance du fer. RR. a. pâXXw.

2ior,po56po(;, o;, ov, c. (7tôr,po-

êptôr.

2i5ripoSpiQ:Ôç,Tfii;, é;, chargé de
frr. RR. «7. ppîOw.

ïi5r,po6pu);, wTOî (ô, i?i) ,
qui

ronge le fer. RR. <t. ptêpiôcxto.

? Ll^Ti^oëçibiZi^, fém. du préc.

Si5r,poôâxTu>.oç , o;, ov, qui a

des doigts de fer. RR. <y. ôcxxtuXoç.

? 2'.6r,poO£<7jxio; , o; , ov, on mieux
ïiîripoôeTfxo; , o;, ov, lié avec

des chaînes de fer. RR. cr. Ssff[ji.âç.

SiÔYipoûî-étjo-ô), / r-jdto, enchaî-

ner avec des liens de fer. R. de

ItSrjpô&ETo; , o;, ov, enchaîné

avec des liens de fer. RR. a. Séco.

-k IiSyipoStjLTi; , YÎToç (ô, V), tô), P.

dompté par le fer. RR, a. 6a|Aà(o.

iiÔTjfoOwpal, ay.o; (ô , f; , to)
,
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qui j)orle une cuirasse de fer. RR.
(T. Ocôpa^.

t SiSrjpoxaTàûixoç, oç, ov, Néol.

condamné à périr par le fer ou le

glaive. RR. <r. xaTâ, ôtxvi.

* 2iÔYipox|x-iQÇ, t^Toç (ô,ii,xb),
Poét. fait ou travaillé en fer : (jfois

abattu par le fer, tué par le fer. RR.
<y. xà|xvto.

t DioiqpoxoTcoç, ou (6), Gloss. oU"

vrier qui travaille le fer. RR. c. x6-

UTW.
* SiSyjpojJiiQTtop, opoç (r)), adj.fém.

Poét. mère du fer, en pari, de la

fe/w.RR. a. p-r^TTip.

t SiÔYipov, ou (t6), inus. pour ai-

Sr^po;.
Il
Au pi. Sîôripa, lùv (Ta), les

ferrements. Voyez (yiSiQpoç.

SiûY;p6v£upo;, o;, ov, qui a des

nerfs de fer. RR. a. veûpov.

k 2tôr,pov6(xoç, oç, ov, Poét. qui

partage par le fer. RR. or. vejxaj.

StûTjpovtoToç, oç, ov, qui a un
dos de fer. RR. g. vwtoç.

ItôrjpoTiéôr] , rjç (i?)), chaîne de

fer qu'on attache aux pieds, entra-

ves de fer. RR. cr. tiéôy].

? StÔYipÔTrXaxToç, oç, ov, Dor. p.

(TioripoTiXyixToç.

iiSripOTrXacrTOç , oç , ov, fait de

fer. RR. a. uXàffcrto.

ItÔYlpouXrîXTOç, oç, ov, frappé

ou blessé par le fer : Poét. réservé à

ceux qui sont frappés par le fer.

RR. a. TÙri(jG(ti.

StôripôuXoxoç , oç, ov, tressé en

fer. RR. 0-. TiXéxo).

ItSrjpoTioixiXoç, ou (6),— Xtôoç,

pierre précieuse bariolée de taches

couleur de fer. RR. g. noixtXoç.

StÔYipÔTîTepoç, oç, ov, qui porte

des ailes de fer. RR. cr. uTepôv.

SiôïîpoTîTÉpuÇ, uyoç (ô , :?i, To) ,

même sign. RR. <7. TiTÉpu?.

Stû-iQpoTîwXifiç, ou (ô), marchand
de fer. RR. <r. ircoXéo).

SiAHPOS, ou (ô), fer, etpar cxt.

tout instrument de fer ou d'acier,

glaive, lance, soc de charrue, etc. :

qfois marché au fer ou aux ferrailles.

On le trouve Poét. au fém. et qfois

au pi. neutre atSrjpa, wv (toc).

* IiSyipôcTrapTOç , oç , ov , Poét.

produit ou occasionné par le fer. RR.
«y. (TTreipo).

k SiSvjpoTaxTtov, ovoç (ô), p. ou-

vrier en fer, forgeron.RR. a. TéxTwv.

k DiÔYipOTSuxToç, OÇ, pv, P. fait de

fer ou par le fer. RR. a. teû/w.

2toepoTox£0)-â>,/iQ(rto, produire

du 1er. R. de

IiSYjpoToxoç, oç, ov, qui pro-

duit du fer. RR. g. tixto).

Xt5yipoTO(ji.éa)-cô,/"';î(7co, couper,

tailler avec le fer. RR. g. T£[jlv(jo.

ItOYipoTpuTîavov, ou (tô), insti-u-

ment à percer le fer. RR. g. rpu-

•navov.

S'.orjpÔTpwToç, oç, ov, blessé

par le fer. RR. g, TiTpwaxw,
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IiS-/ipoupy£Tov , ou (to) , atelier

de forgeron, forge. R.uiÔYipoupyôç.

£iÔY)poupyîa, aç (:?i), travail fait

sur le fer, action de travailler le

fer; métier du forgeron, du serrurier.

SiSripoupyo^, où (ô), ouvrier en
fer, serrurier, forgeron. RR. ffiSyi-

poç , Ipyov^

Siôripoûç, a, ouv, contr. pour
<7tÔinp£0Ç.

SiSripoçopéto-w, /"-iQffCi), porter

du fer ; être armé de fer. R. onoyipo-

çopoç.

2i5'ir)pocpop''a, aç {^^ action de

porter du fer ; armure de fer.

£ioy]poçp6poç , oç, ov, qui porte

du fer ; armé de fer. RR. g. çépw.

StSrjpôçpwv, wv, ov, gén. ovoç,

qui a un cœur de fer. RR. g. çpiQv.

StSrjpoçuTQç, viç, £ç, né du fer ;

qui est de la nature du fer; dur
comme du fer. RR. g. o^r\.

StÔYipoyaXxoç, oç, ov, fait d'un

mélange de fer et de cuivre. RR. a.

yaXxoç.

* Xi5r)poxàp[jLiriç , ou (6), P. guer-

rier belliqueux. RR. ff.xàpFI'
StÔYjpoxiTtov, tû^y OV, gén. ovoç,

Poét. vêtu de fer, m. à m. couvert

d'une tunique de fer. RR. g. xitwv.
Stôy^poio-ô), f MGOi, ferrer, gar-

nir de fer
; qfois armer ; qfois char-

ger de fers, enchaîner. R, aiôripoç.

2iSr,pà)ôy]ç, Yjç, eç, de fer ou
semblable à du fer.

2iÔTQpa>p.a, aToç (to), ouvrage en
fer ; instrument de fer. R. ffiSr^pôto.

StÔTipcopuxe^ov, ou (To),miue de
fer. RR. ffiorjpoç, ôpucao).

SiôtociÔTiç, Tjç, £ç, livide comme
l'écorce d'une grenade mûre. RR.
(ïîôtOV, £tÔOÇ.

? SiôiÔEiç, effa-a,£v,c. aiSoEiç.

Siôiov, ou (tô), écorce de la gre-

nade : qfois petite grenade. R. otOYi.

SiôitoTÔv, où (tô), s. ent. çdp-
|xaxov , remède fait avec des écorces

de grenades. R. oîotov.

k StâÔEiç , ECTC^a, £v, PoeV. de gre-

nade : rouge comme une grenade.

R. (TIÔTQ.

• StôovuçYJç, 1QÇ, £ç, Poét. tissu à

Sidon, c. à d. tissu en pourpre. RR.
ItStôv, nom de vitle, uçaîvw.

? Siûoûç, ouvTOÇ (ô), contr.de <n-

ôoetç.

IieXiCw > / î<3"«, comme oriaXtî^w,

et ainsi de ses dérivés.

SÎeXoç , SiîXov, X. T. X. comme
crtaXoç , aiaXov, etc.

lizQ, / (jîÇw (aor. ÎG\JkoL. parf.

cî'fftya , dans le sens du présent)
,

siffler, frémir, comme un fer chaud
plongé dans l'eau : qfois siffler com-
me pour agacer un chien.

t Xixàptoç, ou (ô), Bibl. et IVéol,

sicaire ; satellite. R. Lat.

SixeXiî^co, / i(7w, parler ou agir

comme les Siciliens ; aufig. être de

mauvaise foi , comme les Siciliens
,
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élauser à la manière de Sicile. R. It-

x£>ta, Jiom de pays,

SixeXtffTi , adv. dans le dialecte

des Siciliens.

Ii'xepa , indécl. ou Iixepa, gen.
«Ttxepo; (tô) , boisson fermentce ,

comme bière, cidre, etc. On tj-ouve

aussi l'ace. aiy.tÇ)oi.y. R. Ileùr.

ïixîvvY), Yjç {}]), c. ffîxtvvi;.

ïixivvî^o)
, / iaoi , exécuter la

dnnse nommée aîxiwtç,

SlKlNNis, iSoç (ri), sorte de
danse sat^^rique. R. Kxtvvo;, nom
de l'inventeur.

SixivviffTYJç, OU (ô), danseur qui
exécute la danse nommée cixivvt;.

SixivvoTÛpgy), Yjç (•?)), troupe de
danseurs ? air de flûte pour la danse
nommée «yixcvviç? RR. c. TvpCifj.

StxXo?, o'j (ô), c, aiyXoç.

Sixûa , aç (;?i) ,
primit. concom-

bre , et plus tard , courge ou cale-

basse ; en terme de méd. ventouse.

R. aîxuoç.

2ixvà^a),/â(T0), ventouser, ap-
pliquer des ventouses , — Tivâ, à

quelqu'un. R. ccxua.

Sixûôiov, ou (xè), dimin. de <n-

xua et de ffixuoç.

* Stxûr], r); (ri), /o«. p. <rtxua.

SixuYjSôv , ûKî'i'. en forme de
concoml)re : les médecins désignaient
ainsi une sorte defracture transver-

sale ei nette. R. cixua.

StxuviXaTov, ou (tô), couche de
concombres. RR. <t. èXauvw.

? itxuYipaTov, ou (tô), m. sign.

Sixuov, ou (to), graine de con-

combre.
SixuoTieTC'jov , ovoç (ô), sorte de

concombre ou de melon. RR. al-

XUOÇ, TCETtWV.

liRVOS, ou (ô), ou rarement It-

xué; , où (ô) , concombre. ïîxuo;

âypto;, concombre sauvage ou luo-

mordique, plante.

ïtxuç, uoç (ô), m. sign.

IixuwSrjÇ, Y];, eç, analogue aux
concombres ow aux courges; en t. de

dot. cucurbitacé.

ïixucov, â)voç(ô), couche de con-

combres : Sicyone, nom de ville.

Iixutovy),Tjç (i)), et

Itxucovîa, at; {i\) ^ coloquinte,

espèce de courge.

Stxuwvia , o)v (xà),— s. e. Oïco-

lr\^a-:a. , chaussure de femmes , à

la mode de Sicyone. R. ïtxucîiv, nom
de ville.

t ïtxxàÇu) , / dffCi), Gloss. MÛller,

critiquer. R. de

ïtxxatvci)
, f.OLVÛi, être «ans ap-

pétit, et par ext. éprouver ou témoi-

gner du dégoût , de l'aversion : act.

prendre en dégoût, délester, haïr;

ijfois critiquer, rdi\Wr?\\Au moyen

^

VI. sign. R. ffix^éç.

ïixyavTÔ;, y), 6v, qui inspire du
dégoût ou de l'aversion; lastidieux.

R <rix;(aîvw.
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Iix^à;, âfio; (t?i), sorte de cliaus-

sure.

Iix/aortûc , a; (i?i), manque d'ap-

pétit; dégoût, aversion.

IikXÔï:, r„ 6v, dégoûté, qui n'a

nas d'appétit; dégoûté, délicat, dif-

hcile; morose, chagrin; qui vit

mesquinement : qfois railleur.

? Kx^oç, eo;-ou;(T6), ennui, dé-

goût.

ItxxÔTTi;, tiToç (f), c. fftxxacxCa.

IiXr.vô;, où (é) , Silène, nourri-

cier de bacchus,

ItXriVtôor.ç, y,;, e;, de Silène,

semblable à un Silène. R. IiXr.vô;.

+ ÎÙTiiropSéaj-ù)
, /.Y,cnxy, Comiq.

traiter insolemment, comme en latin

op|>edere. RR . atXXo ; ou xîXrj , irépSco.

• St/YlTvopSia , a; (i^) , Comiq. in-

solence.

StXi , indécl. (ta) , comme ffi»t-

xuTtptov. R. Exot.

i ïtXiyviov, ou (t6), Gloss. et

IiAirMs, £w<:(^), fleur de fti-

rine de froment.

ItXiYvînqç, ou(ô), — apToç,pain
fait avec la plus fine farine.

itXXaivw, / avw, se moquer de,
railler. R. dÙo;.

IiXXixuTîptov , ou (to), ricin o«
palma-christi, arbre. RR, aO.t, Kû-
Tcpoç, nom de l'île de Chypre.

ltXXoYpaç£t«)-<ô
, / iiotii , écrire

des satires. R. o-tXXoYpdçoç.

Ii>>XoYpaçia, a; (f,), action d'é-

crire des satii-es.

ItXXoYpàço;, oç, ov, satiriqwe,

auteur de poëmes satiriques. RR.
(TtXXoç, Ypaçw-

ïiXXoç, ou(ô), sille o« satire,

poëme satiri(]ue ; sarcasme, raillerie

auière. R. de

ZiAAOS, où (i), camus, qui a le

nei é])até, comme les satyres.

t ïiXXôco-ô), f. toQUi, Gloss. regar-

der de côté et en dessous. R. OXô;?
t ItXXuëov, ou (to), Gloss. et

XîXXuÈoç, ou (ô), frange, bordu-

re , ou appendice quelconque; éti-

quette des livres : cjjois comme oiXu-

6ov, chardon-marie ? R.. ?

t 2tX65oupoi, «uv (ol), soldats qui

vouent leurs services à un chef, citez

les Gaulois. R. Lat, soldurii.

• IiXoupi«i|x6;, où (d), Comiq, ac-

tion de se régaler ou de régaler les

autres avec du poisson. R. de

ItXûuûo; , ou (ô), silure , grand
poisson ae mer et de rivière. RR.
(Teto), oOpâ ?

ïîXuCov , ou (rè), ou peut-être

IiXuêo;, ou (ô), sorte de chardon,

-vulg. chardon-marie, plante. R..?

XiA^H, r\<, (^), blatte, insecte:

ver qui ronge les livres,

• IiXçiôetç, e<Taa, ev. Voit, fait ou

préparé avec du silpbium. R. de

2iA<-ioN , ou (xè), silphium,

plante de la Cyrénaïque ; silpbium,

suc de cHl€ plante très-estime chez
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les Grecs : laser ou assa-furtida, suc
d'une plante d'j'-- - • -- larnil

le silphium ; es; . c 'qui

donne Cassa-fat iu.

DiX^ioTtuXébD-tâ
, f. Tjccu, vcadrc

du silphium. R. de

liXçiOTKÔXr,;, ou 'Ô
1

du silphium. RR. «jO;.

StXç'.O^OpO;, Oî, OV, ijui
j Ol ic un

produit du silphium. RR. c. ^i^ta

iiXçtôw-ô) , f. û)(Ttô , apprêter

avec du silphium. R. oiX^iov.

îtXçttoTo; , T( , ôv ,
préparé aice

du silphium.

? IiXçûÔYi; ou plutôt IiXçuûdi;;,

r^;, e:;, semblable au silphium.

* lîp.5Xa , u>v (xà) , Poét. pi. dé

crî(i.£).o;.

lifiêXeuto, / eûdo), recueillit un

essaim d'abeilles dans tme nitur.

qfois construire c t-n por-

tant des outilles ; ; uni une
niche, en parlant Uu nnci, etc. R.
aîuLoXo;.

* I{|x6).Yi, tj; (^), Pott. p. ffCjiCXo;.

•* Xi[i.6Xy;co;, tj, ov, Poét. Ion. pour
ctaêXio;.

* It(i6XY}t;,ï8û; Poet.

de ruche, qui sert

* ï{|i6).to;, O, ov, i'uc!. df ruche,

qui concerne les ruches ou les abeil-

les. R. oî(i6Xoç.

* SifiSXi;, îSo; (i?i), Po<rV. abeille.

Ii[i6).orotcti)-è[i, / tatot cons-

truire une ruche. RR. a. roceo).

SÎHBAOS, ou (6), niche : ^i*^i

essaim : qfois aufig. multitude, foule,

grande quantité.

t 2i[juxîv0iov ou Ir.H'.xîv^'.ov , «u

(x6), Bibl. tablier. R. I/t/. semiciD-

ctinm.

£t|iL;xlOv, OU (t&), iii f"

musique qui avait treni r-

des.R...!»

ïtlioetîi^ç, ^<, €ç. qui «t ftimi»

o«de r •
! .

i

" '!• î. r.
''

-.

\,

qui a ir ij(£ uptuii. ivi\. u. >.u-J-

XlMÔS, ^, 6v icomp. ÔTtpo;.

sup. ÔTaxo;) , can ', qui a

le nez aplati on / . > uce du

haut et saillant du las : par ext.

plat, aplati; renfoncé, crfux : qfois

montant, qui «ebn- '' -,

Ta. <Ji[iià, Xén. I»
-^

I

.4u neut. îiiJ.à, «i/. .
.' - c

phrase , Iijià ««ïTlpU); o« Ii(ia ^î

Xâ)v, riant de tout son ctrur, m. a

m. de manière à ce nue le uti pa-

raisse renfoncé dans les joues.

lî|io; , ou (ô) , sorte de thon ,

poisson de mer. R. <Ti(i6c.

ItfxÔTTii;, YîTOî ^^' '"""•• dua
nez camard ; coin lante,

ou en général loin

? ïnjioxo|ieto-ci) , / r^fa» , coup«r

court. RR. (Tijiô;. Tfitvo).

Ït(ji6a>-<i, / tiou, aplatir 0M re-

courber comme un nez camard, eo-

8r,
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foncer d'un côté et relever de l'au-

tre : ciufif:;. railler. R. crijxoi;.

ïi(jL(«)5ia, a; (t?;), chanson gail-

larde, comme en composait un nommé
Simiis. RR. Xïfxo;, nom pr. (ôSyj.

ïijxioôô;, où (ô), qui chaule des

chansons gaillardes.

Iî|j.a>(ia, aTo;(Tà), c. m[i.ÔTr,i.

? ïtvàj;a), / â<jo>, c. (n'vo[J.at.

Iiva(xa)peu[xa, axo; (tô), larcin,

Tol, gaspillage. R. de

? ï.i'iOLU.iaçzxnù, /. t\)a(*>,oumteuji;

2tva|i.top£a)-û> , / rjdU), voler,

j)iller ; gaspiller, houspiller ; dépen-

s^'r follement ,
prodiguer ; traiter

d'une manière iusoleule ou lascive.

R. <;ivà[JLh)pot;.

IivaiJLwpta, a; (ri) , ravage, pil-

lage ; dissipation ,
prodigalité.

2ivâ(jL(«)po!; , o;, ov, pillard, vo-

leur : dissipateur, prodigue de, ^e'n.

ou simplement prodigue, débauché,

libertin, lascif. RR. <7Îvo(iai, (xopo;

ou fjLtopo; ?

IivaTTsT^aiov , ou (to) , huile de

sénevé. RR. (Tivaixi, êXaiov.

Xi^Ani, cw; (to), sénevé; grain

de sénevé ; moutarde. R. vôcTtu.

s ItvaTTiôtov , ou (tô), petit grain

de moutarde. R. <yîvan:i.

XtvaTtiÇto
, / iffO), en t. de méd.

sinapiser; traiter par l'application

des sinapisnies.

IivocTTivo; , Yj , ov , de sénevé ou
de moutarde.

ïtvàutov, ou (to), c. crivaTTiôtov.

Iiva-JtiaiAoç, ou (ô), sinapisme,

eataplasme de graine de moutarde;

«ipplicalion des sinapismes.

Xivaitiaxéov, v. de civaTtîZ^to.

ïivauu, eo); (xù), rare p. aîvaTit.

* Sivapôç, Tj, 6v, PoeV. et Ion. nui-

hible : 2/b/f endommagé. R. <7tvo[Ji.ai.

ir Iivà; , oiôo; (t^), ac^'. /c>w. PoeV.

nuisible.

? ïtvSôvYi, ri? (;?)), comme otvScov.

IivSoviov, ou (to), e^

ItvSoviffXY), Yj; (tq), ^i/n. ^e ffiv-

otôv.

IivSoviTYjç, ou (ô), adj. maso.

fait d'une fine étoffe de coton ou
de lin; semblable à une étoffe de
ce genre. R. aivSaîv.

SivSovTtvç, ;ûo; {ii),fêm. du pr,

SivSùvoçopéw-œ, /'yjaco, porter

une robe légère. R. ae

ïivûovoçôpoç, 0;, ov, vêtu d'une

fine étoffe de coton ou de lin, ou
simplement d'une robe légère. RR.
c'.vûtôv, çÉpw.

ItvSovuçT^;, tq;, é;, fait d'un
lissu très-fin. RR. <y. uçaivto.

t livSpôç, ou (ô), Gloss. et

t ïivôpiov , u)vo; (ô) , Gloss. co-

cpiin. RR. aivo[xai, àvrip.

t Stv6ptav£Ûo[xat, yreû(70(i.ai. G/,

faire des coquineries.

* Iivôto, 6o;-oiJ!; (t?i), ^tt. pour
IiNAûN, 6vo;(t?i), étoffe très-fine

de coton ou de Un : robe faite de

cette étoffe, ou plus généralement

robe légère , et par ext. robe ou

éloffe quelconque; voile de vais-

seau; linceul.

^ livéo[xai. Ion. pour Giso\i.aii.

t £tvr,7ii o« Sivyiuu, eux; (tô), e/

XtvYiTTu;, uoç (i?i). Ion. pour aivaTO.

Iiviàîjw, / âcro), passer au cri-

ble. R. CTIVIOV.

2]ivia(7(j.a , 'aToç (to) , menue
paille qui tombe du crible; ordure,

déchet. R. <rivtàCa>.

t Sivtaxr/ptov ou SiviaTpov , ou

(to), Néol. pour aiviov.

t 2tvtà(o-w, rare pour aivid^io.

IinIon, ou (to), criblje, instru-

ment pour cribler le grain.

Stvtç, tôoç (ô), voleur, brigand,

et par ext. scélérat, coquin, malfai-

teur. R. CTivofxai.

t 2tv6ôouç,ovTO(;(ô), /.cruv63ou;.

DilVOMAI, / CTtvoufxat {aor. iai-

\â\u]w), avec l'ace, endommager,
nuii-e ; ravager, dévaster

;
piller, dé-

pouiller; Poét. blesser; (ifois Poét.

ravir, enlever,— ti itvi, qe à qn.
||

Au passif{parf. rare, CT£(ji[;,{jLai), être

endommagé, ravagé, blessé.

t 2tv6|JLcopo;, ou (ô), Usez atvà-

{iwpoç.

Jé\^Q^ouqfois 2)ivoç,£0<;-ouç(tc>),

dommage, perte, dégât, d'où Poét.

blessure, maladie, malheur quelcon-

que ; vice, déshonneur, action hon-

teuse. R. ffivojJLat.

t SivoTYjç, YiToç (t?i), Gloss. défec-

tuosité , vice ou défaut quelconque.

R. ffïvoç.

k 2iv6a>-tô, f.waoi, P. p. atvojJLat.

* ItVTTjtç, tôo; {r\)yadj. fém. Poét.

de brigand, de pirate, ancien sur-

nom de l'île de Lesbos. R. de

* StvTTo;, ou (ô), Poét. qui nuit,

qui ravage ; brigand, pirate : qfois

meurtrier. R. atvo|Aat.

? IivTtç, 10; (ô), m. sign.

* SivTtop, opoç (ô), Poét. m. sign.

SiviouiSJo) , / ioro)', être lascif

comme les habitants de Sinope. R.

LivtoTn;, n. de ville.

Ltvto-jTiç, lôo; (yi), ou StvwTitxri

jxîXroç, vermillon de Sinope, rouge

minéral (fu'on lirait de cette ville.

ïi^iç, £(oç (y)), sifflement ou fré-

missement d'un corps brûlant plongé

dans l'eau. R. aii^ai.

Stoeiorj;, tqç, é;, analogue au

sium. RR. fftov, £Îûo<;.

t Zioxopoç, ou (ô), Lacéd. pour
6£ox6po;.

iîov, ou (tô), sium ou berle,

plante aquatique.

t Lioç, ci (ô), Lacéd. p. 6£6;.

t SmaXoç, ri, 6v, G/ow. p. crtcpXô;.

iiTcapoç, ou (0), comme àpT£(xa)v,

e/z ^ c?c marine, voile de perroquet.

l'.7tcicpou<; èTiatpetv , Arr. déployer

toutes ses voiles, au fig. R. Lat.

suppara.

SiTiûa, a; (^i), ou mieux

21s
iinvH, Yi; (ri), huche à serrer le

pain et la farine.

ïtTiuVÇjtooç (t,), dimin.de ciTcûr,.

I{patov,ou(Tà),i-. ent.'é'\>ri\LOt., et

Sipaioç, ou (6),—ofvoç, vincuit.

R. aetptoç?

Sipîaort;, £a)ç (t?)), c. «le'.ptaat;.

Stptàw-w,/ àcrw, c. creiptào).

? ïiptov, ou(to), c. creipioi;.

2ipo(JLàcrTY)<; om Z£ipo[;.a(7Trj;, ou

(ôj, espèce de sonde pour fouiller les

tas de blé, ajîn d'empéclier la frau-
de : instrument dont on se servait

à la guerre pour sonder le terrain :

Bihl. sorte de lance ou de hallebarde.

RR. c-tp6;, [jLaTéo(j-at.

itpo; ou ietpôç ou Iippôç, ou

(6), silo, fosse où l'on conserve du
blé : trappe pour prendre les loups.

R...?

2t(7àptov, ou (to), chaîne ou col-

lier de femme. R.,.?

Sîaapov, ou (tô), chervis, ou se-

lon d'autres, panais, plante. K...'i

5]i(7[ji.6ç, où (ô), comme (TtÇtç.

t i^taôr], r^; (y)), liibL manière de
couper les cheveux en rond : selon

d'autres, faux toupet. R...?

? SiG-or,?, ou (ô), m. sign.

t Ii'auêo; , ou (ô) , IVéol. frange.

Fojez (TiXXuêoç.

Sio'ujji.êp'.voç, ri, ov, adJ. de

StcrufjLêpiov, ou (tô), menthe
sauvage, plante : cresson vulgaire,

plante. R...?

SîaujxSpov, ou (tô), m. sign.

Sii:vPA ou ïiTupa, a; (r;), four-

rure grossière, peau revêtue de son

poil, et en général toute espèce de
couverture pour dormir.

-laruptyyiov ou selon d'autres

Siaupîyxiov, ou (tô), espèce d'iris,

plante. R. CTiaupa?

? Stffuptviov, ou (tô), c. ciaupa.

2i(7upvà, rjç (y)), comme ctaupa.

* 2I'.aupvoôuTr;ç, ou (ô), Po^V. cou-

vert d'une fourrure grossière. RR.
crÎQ-upva, ûuofxai.

Siaupvov, ou (tô), c. (Ttdupa.

Sicrupvo;, ou (ô), sorte de ban-

dage O* d'appareil chirurgical. R.

crîaupa.

Liaupvoçopo;, 0;, ov, c. aiaupo-

çopoç.

i^tffupvtoûYi;, Yjç, sç, comme 01-

CTupwÔrjÇ.

t liaupoç, ou (ô), G/, c. G-icrupa.

itffupocpop£U)-(o, f TtGUi, portei'

une fourrure grossière. R. de

Siffupofôpoç, oç, ov, vêtu d'une

fourrure grossière. RR. c oéçttù.

SKTupwôrjÇ, rjç, eç, semblable à

une fourrure ou à une couverture

grossière. R. ataupa. ^
t ï(aru<;,uoç(ô),5c/[r»/. c. o-iffupa. ' fl

SiCTucpi^to, /. i<joy, agir comme ^
Sisyphe, comme un rusé coquin. R.
lti(J\»(poç, nom (fun brigand célèbre.

ïi<7cov, ovo;(û), sison, plante de

Syrie.K...!
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IlTa, tov {xà)^pl.(le oTto;, blé,

s emploie comme ctTia, vivres.

inraYspTYiç, ou (ô), préposé à

rnpprovisionnement public. RR. ctT-

Toç, àyeipo).

IiTayoiyéco-tôj/Ti^fTto, transpor-

ter on amener du blé, des vivres.

R. (T'.Tavwyôc.

-traycoyia, a; (0), action de
cransporter du blé, des vivres.

IiTaywyô;, 6;, 6v , qui trans-

porte ou amène du blé, des vivres.

RR. oTto;, ayo).

t SiTavtaç, ou (ô), Usez <Tr,Taviaç.

t ItTavto;, oç, ov, lisez oTjTavto;.

^ Sitàpiov, ou (rà), petite ration

de blé, de vivres, R. ctito;.

? 2tTàpy.£ia,aç(yi), c.oriTapxi'a.

ItTapy-éw-ôj, / -j^ato, fournir des

vivres. RR. «tTtoç, àpxe'to.

ZiTapxia, a; (1^), approvisionne-

ment; fourniture oic ration de blé,

de vivres : Néol. besace, panetière.

SiTapyéto-iô, f. iqcrto, être inten-

dant des vivres
;
présider aux appro-

visionnements. R. <7iTocpxr,ç.

IiTàp/Y]tJt,a, aro; (t6), fourni-

ture, approvisionnement.

S'.Tàp)(Yiç, ou (ô), intendant des

vivres, celui qui préside aux appro-

visionnements. RR. ctItoç, âpx*^'
SiTapyta, a; (y;), charge 6»« fonc-

tions du préposé aux approvision-

nements publics.

lÎTapyoç, ou (ô), c. m-cit^yr^t^.

Stxeta, aç (;?;), action de nour-

rir, (ïe.n^'ais&er, principalement des

animaux : nourriture reçue aux
frais de l'État dans le prytanée. R.
ffiTeuw.

* SiTÉfTXOVTO, Poét. 3 p.p. imparf.

moy. de (Titéo).

t ItTeuTiqç,oO (ô), ^/. nourri steur.

rtreuTÔç, ri, 6v , engraissé,e///^<7r/.

</w animaux, rarement des hommes.
2tTcuw,/eu<TW, nourrir, engrais-

ser, surtout des animaux. K. (tTto;.

riTEw-ô), /" ïîaa), nourrir. ||i**W

souvent au moy. prendre sa nourri-

ture, se nourrir, au propre et au
fig. ; manger , dévorer , avec l'ace.

liTeîaOat cv xio îïpuTavEitp, P/a/.

être nourri aux frais de l'État dans

le prytanée. IiTr,a-o[Aat «roçiav ,

un/m/^//. je vivrai de philosophie.

* 2iTy]66po;, 0;, ov , Poét. qui

mange le blé. RR. a. ptépoôaxto.

SiTYiyéw-û, / rîoro), conduire ou

voilurer du blé, transporter des vi-

vrez,— ^(i âfiuopiov, à un marché.

R. CTlTTiyÔÇ.

SiTTjyia, a; (i?i), transport des

blés ou des vivres.

* SiTYJyovoç, 0;, ov, Poét. destiné

a servir de nourriture. RR. alzac,,

Yiyvoixat.

SiTYiyéç, oç, 6v, qui voiture om

qui sert à voiturer des grains, des

vivres. RR. cr. lityo).

SfoipecriaÇo), / ddw, opprovi-

2IT
sionner, fournir de vivres,— toùç
TîXéovTa;, les navigateurs. R. de

ItTr,p£(7tov, ou (tô), approvi-
sionnement, vivres, ou solde qui en
tient lieu. R. «tTto;.

t IiTTipécTtoç, a, ov, Gloss. qui
concerne les approvisionnements.

Iinripô;, à, 6v, de blé
;
qui con-

cerne le blé ou les vivres. Ta erinr]-

pd, les blés, les vivres, les approvi-
sionnements.

2tr)f]<7ic , ew; (i?)) , nourriture ;

pension alimentaire. R. <riTÉ(o.

StTTiTOç, yj, 6v, alimenté ?

ïiTta, (ùs (xà), aliments, vi\Tes,

provisions, ou simplement mets,
nourriture. R. ctTto;.

StTi'Co), / 100), alimenter, nour-
rir; engraisser des animaux; ou
simplement donner à manger

, qfois

avec deux ace. StTtîJeiv àXexxpuôva;
«rxôpoîa, Xén. faire manger de l'ail

à des coqs. || Au moyen, se nourrir

de, manger, avec Cacc.

Iixixôç, Ti, ov, qui concerne le

blé ou les vivres. 0époç aixixov, l'é-

poque de la récolte ues blés.

Sixivoç, Y), ov, de blé, fait avec
du blé.

t Itxtov , ou (xô) , rare au sîng.

aliment, nourriture. Voyez a'.xîa.

Itxtai;, £a)<;(i?i), c. o-ixiofio;.

Iixiorfia , axoç (xè) , aliment

,

nourriture. R. orixî2[(«).

2ixt(T(;.6;, où (ô), action de nour-
rir, d'alimenter, d'engraisser.

t Stxiaxyjî, où (ô), Gl. nourrisseur,

ïixicrxoç,?], 6v, nourri, engraissé,

en parlant des animaux.

t SixXa, r]ç (i^), Néol. espèce de
seau ou d'aiguière. R. Lat. situla,

StToêôXeiov ou SixoôôXiov , ou

(xô), endroit à serrer le grain, gre-

nier. RR. ctTxo;, pàXXto.

? SixoêoXov, ou (xô), m. sign.

2ixo6o).tov, cï>vo; (ô), m. sign.

? 2ixo5ai(Tta , aç (if)) , distribution

de blé, de vivres. RR. a. 5aîo|xa'..

SixoSeia, oç (1P1), manque de vi-

vres, disette. RR. <t. îeoixat.

? rixo5éo(xai ou 8eoù(j.a'., f. ortxo-

Î£Ti<T0(i.ai , manquer de vivres, souf-

frir de la disette.

* IixoSriiri, y;; (1^), Ion. p. atxo-

Seia.

SixoSoxri , ri; (i?i) , endroit à ser-

rer le giain. RR. alxo;, îe'xoixai.

2txo56xoî, 0;, ov, qui reçoit ou

sert à renfermer le blé, les vivres.

ZixoSoaia , a; (fj, distribution

de blé, de vivres. R. de

Xtxo5oxétu-â), / iQCTO), distribuer

du blé , des vivres , — xôv 8tj(x.ov ,

au peuple. R. de

Sixoîôxrjc, ou (ô), qui fournil

ou qui distribue du blé, des vivres.

RR. «rÎToc, 6t8a)(it.

î ïixo5oxia, aç (t?i), c. <Tixo8o<Ti'a.

£ixo8oxEiov, ou (x6), c. <tixo8ôxti.

2iTo56)(OÇ» oç, ov, c. crixoSôxo;.
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? ItxoeriXTi, Ti; (f,), e. «rixoeoxr..

ïixoxa7rr,>.c Joj, / eûjo), fair« l«

commerce de grains.R.o'.xoxary.Xo;.

IixoxaTTT.Xia , a; (f.), commerr*
de blés ou de grains.

Iixoxâ::T;/.o;, ou (6), trafiquant
de blés, de grains. RR. a. xiirr.Xo;.

Sixoxoupo;, ou (ô) , fainéant»
m. à m. qui n'est bon qu'à coo-
sommer du blé. RR. a. xei'pw.

iiToXoyeto-tô, / r;(Ta), recueillir

du blé, des grains ; plus souv. four-
rager, — yjJi^cL'*, dans un pays. R.
CTixoXoyoc.

ItxoXoyia, a; (f,), action de re-

cueillir du blé , des grains : action
de fourrager.

IixoXôyoî, oc, ov, oui recueille

du blé, des grains. || Subst. (6), four-

rageur. RR. a. Xtyo).

ltxo|i£xp£u)-ô>, y^T^aw, mesurer
dti blé : plus souvent, distribuer du
blé , des vi\Tes , — xr,v ôû-^aiiiv , à
l'armée. || Au passif, recevoir sa ra-

tion de vivres. R. de
Itxo|X£Tpr,; , ou (ô) , celui oui

mesure le blé ou qui distribue \u
vivres : intendant des vivres. RR.
oTxo; , (i£xpE(>).

ïixojiExpîa , a; (1^) , mesurage
des grains, du blé : plus souvtnt ,^
distribution des vivres.

£ixo{i£xpiov ou £ixô(ieTpov, ov
(xè), ration de blé ou de vivre».

t Iixo|jivrinov£a)-ci, / yjaw, Gioss.

être intendant des vivres. R. t oixo-
{JLvrjfxtov, m. sign. que fftT0|iîTpT5c-

Iixovô|i.o;, 0;, ov, qui distribu«

des vivres. RR. <jîtoc, >ti^tj».

Iixo7roi£ù)-<ô
, / r,ca) , préparer

du pain, de la nourriture, — ttvt,

pour quelqu'un. || Au moy. prépa-
rer sa nojirriture, et par ejt. preo*
dre de la nourriture, surtout en par^
lant des troupes. R. <rtxoiroiô;.

ItTonoii'a, Qt; (t?i), préparalioa
du pain, des aliments.

Iixoitoiixo; , iQ , ov , qui sert à
faire le pain, à préparer le > ' - .

ïixoTcoiô;, 6;, ov , i,

ou sert à préparer le pjj.. , .<. ...

ments. || Suhst. (ô), boulanger. RR.
ffÎTo;, ïiovÉo).

? lixoiio|iiT(îs, ac (1^),eommt otTo-

7ro(i7iîa.

? 2)ixoito(iiieTov ou ltTOTcô(ii;tov

,

ou (Tô) , trans|K>rt de blés , cou%oi

de blés. R. aixoTto|jLnô;.

IiTOTro(xri'a, a; (fj , action d«

transporter ou d'aller chercher du
blé, des vivres; convoi da vifrat;

escorte d'un convoi.

7 ïiToii6|i.Triov, c. fftToitofutsTov.

2ixoïxo(ji7i6;, éî, ôv, qui trans-

porte ou sert à transporter du blé

,

des vivres. RR. al-:o;,r.i\t.nut.

Iixonovc'w-w , / Tiffw , comme
ffixouotéo).

IiTOTtovCa, ac (^)t '• ffiTonoita.

? lixoTTÔvo;, oc, ov, c. aiTOzoïô;.
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t IiTo^pdtTr,;, ou (6), A^èol. pour

ffiTOTrwXyj;. RR. n. mirpâenco).

IiToirfoXé(o-tô, A^TJffw, être mar-
chand de blé. R. f/<r

l'.TOTTwXyjî, ou(é), marchand de

blé. RR. «TtTo;, iTtoXsw.

lÎTOS, ou (6), blé, grain de blé :

par eit. pain, etplus souvent nour-

ri tnre. vÏATes ; (^/ow pension alimen-

taire. ITto; TTÛptvoc, Bahr. du blé

froment, om simpUment du blé.
||

y<«/^/. lÎTa, wv (Tà\ aliments, mets,

nourrilui-e. foyez ffixta.

t IlTÔtTTTsXTOV , OU {xh) , 3Vo/.

folle-avoine, ^/r7«/r. RR. <r. spelta ?

IiTÔoTTOpoc, o;, ovjsemé en blé.

RR. cr. <rn£Îpa>.

îiToupyô;, 6;, 6v, comme aiTO-

iroté;. RR. a. IpYov.

ItToçiyoç, o;, ov, mangeur de

pain. RR. (7. çayeïv.

StTo^époç, oç, ov, qui porte du
blé, du pain ou des vivres : qui pro-

duit du blé.
Il

Suhst. liTocpôpov, ou

(to) , s. eut. àyytXo^
,
panier à por-

ter du blé , du pain ou des vivres.

RR. (T. çepw.

ïixoçuXaxElov, ou (to), endroit

ou l'on serre et conserve le graili.

RR. <T. çuXàdaii).

• îtToçuXaxc'to-û, /"riffco, remplir

les fonctions de <yiToçûXa$.

SiToçuXaxCa, aç (tF;), charge de
ciToçûXa^

SiToçuXâxiov , ou (tô) , comme
riToçuXaxsTov.

SiToçûXa^, axoî (ô), un des ma-
gistrats d'Athènes chargés d'inscrire

le grain importé et d'en surveiller la

vente. RR. tr. çûXaÇ.

i'.T6)(poo;-ou;, ooî-ou;, oov-ouv,

de la couleur du blé, c. à d. d'un

jaune tirant sur le bruu.RR. a. xpôa.
ItTTa ou lÎTTe , inteij. cri des

bergers pour faire avancer leurs

troupeaux. R. c'\X,tù.

IiTTaxri, T^ç (fi), et

ïiTTaxo;, où (ô), c. (J^UTaxo;.

t ïiTTa;, ou (6), Cl, m. sign.

ICtts, voytz aÎTTa.

? riTT/j ou peut-être Iitt», tq; (i^),

sorte de pivert, oiseau. R...?

t ItTTÛgr,, r,; (:?;), G/ow. habit de
peau, f^orez ciXXuèa.

liTTufiov, OU (xè), ou Si'ttuoo;,

ou (ô), vase de terre, écuelle. R...?

IiTu , 6o;-où; (t?;) , surnom de

Cérè* , déesse du hlé. R. cItoî;.

IiTa)Sr,ç, T);, e;, qui est de l'es-

pèce ou de la nature du blé.

: liTtov, tovo? (6), champ de blé.

IiT(i)v£(i)-(ô, / r,<ro), acheter du
blé, des grains. R. aixcovrj;.

? XiTcôvr,, Tj; (?;), comme (Tirtovia.

îiTtôvTjÇ, ou (ô), acheteur de blé,

de grains : commissaire pour racl)at

des grains. RR. (t-to;, à}vÉ0(tai.

SiTwvia, a; (i?i), achat de grains :

commission pour acheter des grains.

? lî^apo;, ou (ô), c. ffCuapo;.

I Zifâw-to , Closs. c. o-içvûo).

* II'^aÔs, tq, 6v, Pot'V. vide ou

difforme; estropié, infirme; qui a

le ventre creux , affamé : au fig.

défectueux, blâmable, ridicule.

t -îçpXoc , ou (ô) , Gloss. blâme

,

raillerie. R. ctiçXô;.

SiçXôw-û)
, / (Offw , vider ou

rendre défectueux , difforme; estro-

pier ; affaiblir : cifo'is blâmer, railler ?

* 2içv£Û;, itji;, (ô) , Poét. taupe,

animal que t^on croyait aveugle. R.
ciçvô; pour cioXô;.

ïiçviâJlto, /dtdw, montrer du
doigt , en signe d'infamie.

* Siçvi;, etoi; (t?i), Poét. c. ffiTcOr,.

t Stçvov, ou (xè), Gloss. m. sign.

k Siçvo; , iq , OV, JPoét. vide ou dé-

fectueux : estropié. Voyez aiçXôç.

t Siçvuo), /" û<rw ? CP/ow. vider,

t -içôcivw , Gloss. m. sign.

ïi*ûx, lovo; (ô), siphon, tube

pour pomper les liquides
,
pourJeter

de i eau, etc. : sonde creuse de

chirurgien : siphon , trombe d'eau :

qfois moucheron ,
parce quil suce

te sang : qfois tige creuse des gia- !

minées. R. ctçvo;.
j

SiçfûvtJjto
, / i<7(ù

,
pomper ou 1

transvaser au moyen d'un siphon.
\

Tiçtoviov, ou (x6), petit tuyau :

(j/ois sorte d'avoine.

t Si'to,/....^ 6^/0^^. faucher.

StWTxdtto-to
, /. TQffw ou r^ffojxai

(aor. è<T'.a)7rrj(7a, et autres temps ré-

guliers), se taire, garder le silence,

et par ext. être calme , tranquille :

actii't. taire, passer sous silence;

dissimuler, celer.
||
Qfois au moyen^

faire taire. R. de

Imnii, y;; (fi),
silence, et par

ext. calme, tranquillité: qfois taci-

turnité: qfois discrétion. \\Audat.
IttoTrri, adv. en silence.

IiWr.Xô;, 1Q, ov (comp. oxepoç.

SUD. oxaxoî), silencieux; taciturne;

qfois calme , tranquille. To aiwî;r,-

Xôv, la taciturnité.

iicoTîTiXâ);, adv. silencieusement.

SiWTrripô^, yj, 6v, c. c.tûTvr^ô^.

iiwTtr.pwç, adv. c. ffiwur,Xw;.

t ïicôixT.ai;, ctoç (t^), /fl/r/J.o-iioTnrî.

Ittoirrjxso;, a, ov, adj. verbal

de oriwTîâco.

Iràzû, f axâcTto (aor. ïaxaora),

boiter, clocher : aujig. être inégal

ou défectueux. Ixis^v, ouaa , ov,

boiteux. Ixàî^tov Taji-ôo;, vers sca-

zon , c. à d. iamhique terminé par
un spondée.

Ixaià , ôtç (^), "voye: axaio;.

t Sxctie{i.6ax£(«)-tô, f. r.ffco, Gl. et

lxaio6axca)-w, f r.aw, faire un
faux pas en marchant ou en dan-

sant. RR. <Txai6;, paîvw.

* lxat66ev , adv. Poét. du côté

gauche. R. axaio;.

iKAior, i, 6y (comp. éxepoç.

sup. ôxaxo;), gauche, situe à gauche;

IKA
qfois situé à l'occident : sinistre, de
mauvais augure; malheureux, fa-

choux : gauche, maladroit, grossier :

gauche, de travers, oblique. 'H rrxaidc,

s. eut. x£Îp, la main gauche. Ixaial
r.ûXai, le5 portes Scées situées vers

la partie occidentale de Troie. R.
ffxâCw ?

? Ixaioî, Poét. pour cxotôç.

• IxaiocT'jvYj, r,ç (fj), Poét. et

Sxatoxri;, r,xo; (1^), gaucherie,

maladresse, irapérilie, grossièreté,

rusticité. R. crxaiô;.

IxaioupY£u)-cù, / Ti<Tti), faire de
vilains traits, —xivdt, à qn.RR. ex.

Ipyov.

IxatoupYr.jia, axo; (xo), vilaine

action , vilain trait,

2RAiPQ,/^ffxaptô {peu usité hors

du présent et de l'imparf), sauter,

bondir, trépigner, d'où par ext.

danser : qfois s'agiter, se débattre.

Ixata)ÔTi;,r,;, ç;,qui a l'air gau-

che. R. axatô;.

Ixaitopia, axo;(xè), obliquité,

courbure.

Ixatiopsw-w , / Tiffw , méditer
des projets coupables : act. machi-
ner, comploter; qfois troubler par
des séditions, par des intrigues, ou
simplement troubler. RR. ex. wpa.

Ixaia)pr,{jLa, axO(;(Tè), et

Ixatwpîa , a; (f,), machination
coupable ; méchanceté.

Ixaiôj;, adv. gauchement; ma-
ladroitement; malheureusement. R.

ffxaiô;.

-xaXaêtoxTi;, ou (ô), c. àaxoXa
êtôXYlç.

IxaXâôtov , Qu (xo) ,
pieu rond

et aminci par le bas qui sert à sou-

tenir un échafaudage. R.... ?

^>. SxoXaOupjxàxiov, ou (xo) , dim.

de ffxaXàOupjia, Comiq. jeu d'esprit,

vaine subtilité. R. de

-k lxaXa9ûpa),/"upô), Com/^. pren-

dre ses ébats, — xivâ , avec qu.

RR. (jxaXeuio, àOupw ?

? IxâXsôpov, ou (xo), comme cxx-

Xeu6pov.

îxaXsia , aç {i^ , action de sai-

cler. R. «TxaXevw.

IxâXeuôpov, ou (xo). instrument

pour tisonner, pour attiser le feu.

? IxiXcufjLa , axoç (xo), endroit

sarclé ; sarclure.

? IxâXeupov, ou (xè), comme cxd-

XeuOpov.

IxaXsu;, éw; (6), celui qui sar-

cle , qui arrache les mauvai$es her-

bes. R. exàXXto.
IxâXtuei;, ew; (i^), action de

sarcler.

ïxaXeuxr,;, pîi (ô) , c. <rxa).£u;.

lxaX£ua),/'eOeto. sarcler, arra-

cher les mauvaises herbes : houer,

fouir, creuser : tisonner, attiser, re-

muer le feu. R. exoXeû;.

IxaXr.via, a; (f,), iu^alilé , obli-

quité. R. <rxaXr,v6ç.
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SxaXYivosiSriç, yjç, é?, qtii paratt

inégal on oblique. RH. «rx. eÎôo;.

iixaXr,v6ç, i^, 6v, ohlicin»', iné-

gal. Tp(YO)vov «TxaXrivov , triangle

scalène, à côtés inégaux. 2xa>r,vôc

àpiOfJLOç, nombre impair. ïxaXr.vr,

ô86; , chemin oblique. Sxa>.T,v9;

çXé^'» «" '• d'anal, veine courbe

,

iscalène. R. <yv.<iX,oi.

îxaXyjvôw-ù), /" o)<r6), rendre

oblique ou inégal. R. (TxaXr,v6<;.

Ixa) îa; , ou (ô), télé d'arlicliaut.

T'oyez ào^xa/ia.

IxaXioeOw, / euffco, «/

Ixa>>iî;a}, / i<Tw, sarcler; fouir

avec le boyau. R. de

IxaXiç, iôoç (ri), sarcloir ; boyau :

ijfois sorte d'écuelle. R. (Txâ)>u>.

IxàXtaiç, £(o;(")?i), c^

2xaXia[J.6;, où (ô) , action de

sarcler, de fouir. R. <:%<x\i'(,tù.

IxaXi(TTr,p, YÏpo; (6), et

IxaXKTTYipiov, ou (t6), sarcloir.

? IxaXXîov, ou (Tè), sorte de petit

vase à boire. R...?

SkAaaû,/ crxaXw (^or. Êorxr.Aa.

très-rare, lerhaly ffxa).T£Ov), grat-

ter ; sarcler ; fouir. R. Çéio. JS. Jî.

L'aor. ï<r/ir).'x, citez ies poètes vient

plutôt de (TxéXXw.

IxâX(x?i, Tiç C-^), couteau o«

glaive à tusage des Tliraces. R.

ffxàXXo) ?

ïxaXjJLiOiov, ou (ri), dimin. de

ZxaXu.6;, ou (ô), cbeville ntta-

cbée au plat-bord d'un bateau poiir

maintenir la rame : par ext. rame,

aviron , et qfois barque. SxaX[AÔ;

OpaviTr,?, Polyb. rang de rames. R.

cxàXXco.

SxàXo'l', OTToç (ô), taupe
,

petit

animal. R. av.6.'>Xiù.

XxâXm;, ew; (t?;), action de sar-

cler, de fouir.

? IxàXti)(jLa, aroç (tô), obliquité,

courbure. R. oxaXrjVÔc

IxajxSô;, Yi, 6v, courbé, tortu,

cagneux. R. cxàÇw on (jxaicTO).

ïxà[Atia, axoç (to), fossr ; ncux ;

lieu rempli de sable où les athlètes

prennent leurs exercices. ||
.la A».

'EttI tou (Txâ(Xji,aTo; elvai, élie sm-

le terrain y c. à d. au moment de

combattre. R. axàuTO).

2xa[x(jia)v(a, a; (:?)), «/

Ixa[x|JLa)viov, ou (t6), scammo-

née, plante purgative. R... ?

SxafifJLwvaviç, ou (ô), — otvoç,

vin mélangé avec du jus de scam-

nionée.

* Sxavà , Sç (à), Dor. p. fj%r\\r,.

1 ïxavôaXa, a;(:?i), c. (TxàvSaXov.

? ixavSaXrjôpvCwi / {<tw, tendre

des pièges. R. cxavodXr.Qpov.

? ïxavôaXr.Of^KJTTQ;, où (6), celui

qui tend des piégea'.

2xav5àXr,0pov,'o*j (tô), morceau

de bois qui sert de délente à un

piège : par ext. Irébuchet ,
piège.

ExovSâXyiepa èitwv 'nTtàvai, j4ris-
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toph. tendre des pièges dans ses pn-

roles. R. «rxivîaXov.

"t lxavoaAtJ;to
, f. i<Ta), Eccl. scan-

daliser. R, de

ïxâvÔaXov, ou (tô), piège où
l'on se prend par les pieds ; obsta-

cle qui fait trébucher : Eccl. scan-

dale, objfl de scandale. R. oxàCto.

? ïxav?aXo7:Xôxo;,o;,ov, qui tend

des pièges. RR. cxdvSaXov, rXexw.

+ IxavoaXoTiXôxto;, adv. Nèol. in-

sidieusement,
j

t l/.ivôoXo;, ou (ô) , Gloss. p. ,

axivôaXov, empêchement, obstacle.
|

? ixavôaXôw-w, c. <rxav5aX(!î<»). I

t IxavoaXwCYiç, TjÇ, t(,yEccL plein

de scandales, d'occasions de pécher.
'

Ixav^ixoTrciXr^;, ou (ô), mar-

chai' ' r finiil ou de légumes.

KK mXéw.
j

1 .;, y;;, e;, analogue

au cerfeuil. R. de

1KÀNAI2, ixoç (ô), cerfeuil, or/

plutôt espèce particulièrede cerfeuil,

cultivée en Grèce.

? IxdtvouÇ, uxo; (6), m. sign.

? IxavOapîJ^to, c. axtvOapî!Ju>.

* Ixivoç, eo;(TÔ), Dor. p. (jx^vo:.

SxaTravEÛc, éo>; (ô), celui qui

fouit la terre, vigneron, laboureur,

etc. K. de "
'

Ixa:ràvyj, tj; (i^), action dé creu-

ser : hoyau, pioche. R. «rxdiiTM.

? ïxaitavYi'rr,!; , on IxaiïavtTT,; ,

ou (ô), comme axoLiiavtdç.

k SxoTrivtov, to (tô), Dor. p. <jxr,-

j
Ttdviov.

? Sxaitdv'.ov, ou (tô), iVeW. dim.

de o'xaTrâvYi.

lKAnEPAA,r,ç (Tf)), jeu auquel \ts

jeunes gens s'exerçaient dans les

j
dionysia(|ues ; deux Jeunes gens te-

naient les deux hauts d'une corJf

passée dans un troufait à une poulr<

et tâchaient de s^enlever mutuelle-

ment. TxâTîepîav tXxeiv, Prov. élre

bien embai rassé , avoir enli-epri»

une chose difllcile.

t IxaitEpîeua) , / eu<JOJ , Gloss.

railler, se moquei de. R.<TxâT:epca.

IxàircTOÇ, ou (ô), fossé, fosse, et

par ext. tombeau. R. ffxâTiTo).

+ îxïTro;, ou (ô), Gloss. branche,

tige, bâton. R. «tx^hto).

* ExàuTCipa, ac (t?i), Poét.fém. de

* ïxaTtTTop , îîpoç (ô), Poéi. celui

qui creuse la terre; vigneron, la-

boureiu*, etc. R. «rxâTîTw,

ut XxâiiTov, w (tô), Dor. p. <xxf,-

TTtpOV.

IxaitTÔ;, TQ, 6v, creusé ; qui peut

élre creusé.

* ZxaTtTOçipoç, o;, ov, Dor.pour

fTxriTCToipôpo;. '

+ IxâTtTpov, M (tô), Dor. pour

«TXtJItTpOV.

IrAutû, /<TX(i']/w {aor. l<yxa<|/ot.

pnrf. Ifsv.y.'^'xi'parf.pass. ?<jxa(i|ioi.

aor. ècxâçOrîv ou èoxâçTiv. verbal,

<TxaiiTéov),creu»er,fouir :
<if.

enfouir.
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Atà {iotôv Txdi'nTttv, ou «m mor. oxâ-
KT£G(ktt, Po<!r. ercMAer à l'aide àm
boMifs, f . àd. labourer. jl

^ Ti
éTxaajiîva, fos.sé tw* h-

dans la Xtxnepour servir il'

sauteurs dans le% jeux du

irait au fig. nr.îcr/ ûitif.

|X£va, Prov. franchir If s

\ îxdcaCo;, ou /4>, c. v

Ix'/-' ', "

ment à

Ixv -, ,,..,._.-. -^
les yen • '«t.

Ix:; ;, où (ô), qui ck*

gnedes>eujL.

? Ixatp8a^uxT(, «dv. en clifaanC

les yeux.

lxip{2|iuxTtx6c, Ât ^t <|u*

l'b

!••> ;' . • „ —
. •

<7xatp(i>, (iûu?

Sxtt'>^r>.ô;, où (4), «Mit, boiMl«

mouven :.-, courte, ébn :

<^o/i y
,
it-d <^'«rt cktitmt

qui court. II. r7/ï'.f,ui.

Ixapî;<i), / tiu), bondir, palpi*

1er, s'agit.-.-

t 2/'.'
,
rurif ;». àTXïçi;.

Zxa . '.^ c-TXî-.^o/v;.

IxapvTT,;, ov '• l»f»-

tieuse qui a la m >»m)u

!|i ':

' >'l iiiiiiitir - "TA'

gligcuiiurilt , raqi'

<f« /. de méJ. il;

R. Txip'.^oç.

Ixspt^euua, «TOc(':

pî?T^|jia. R. a#

Ixoipifcvo), /CVOM, ^

pt730(iOtt.

* lxapiçr,9ii6;, '- <['

Sxo(pt7r,(i3, a i
'•«••

cro«|ui>, de^n fait a U. h4tt; : ««

^;^. «r surtout au pi. niaiicric», fu-

tilité». R.trv '

Zxaptçc:
/. |...éne

|K>ui di>jkuai ; ^Juii cAquuw;, crt-

quis? R. xâp?o;.

ï y. /
" \ scftre, poisson de

mer. \\

t Ixi^.,. -. jj; (tô), «Ami.

uut, bond. R. «xaîpb).

t IxâpTT.;, ou (<i:. «^/of/. «aulettr,

qui saule légèieni»' '•'•

Ixa<TpL6î, où '"O".

action de boiti i .
iv

î IxaTâw-o), .
''• >''-'' *

t ïx«TÔv,ov ,;..,, f^-'

Sx«t6c , o'J (ô). <"' ïx*^*»?» «•«•

ou; (lô), formés rares pour «rxwf

,

^*V/. axŒTÔc.

2:xaT0?aY<*>-«. / #.w, nançr

des excrémeoU. K. do
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ïxaToçaYo;, oç, ov, qui mange

des excréments : parext. avare. RU.
cxœp, çayelv.

? ixaûpo;, ou (ô), adj. masc. qui

a les talons gros, en /ati/i, scaurus.

Sxaçeîa, aç (f,), action de creu-

ser la terre, de bêcher, de fouir. R.

ffxaçcûo).

ixaostov , ou (tô) , bêche, boy-

au , tout instrument à creuser la

terre. R. <iy.<n(pt\t(ti.\\Qfois pour ffxa-

ÇlOV, dim. de cxâfiri?

ZxaçsTo; , où (ô) , le temps ou
peut-être l'action de fouir.

IxaçeO;, ioi:, (6), celui qui tra-

Taille à creuser la terre, fossoyeur,

pionnier, etc. ; ouvrier qui travaille

aux champs. R. axàTiTto.

îxâpeuffi;, ewç (:?i), action de

creuser la terre, de bêcher, de fouir :

genre de supplice chez les Perses.

K. ffxaçeuw.

ïxaçeuT^Qç, où (ô), c. orxaçeuç.

SxaçeOo),/ eOaw, creuser, fouir.

R. axaçEuç. ||
Chez les Perses ^ en-

fermer un coupable dans une auge,

et tenir les extrémités de son corps

<'\posées à l'ardeur du soleil jusqu'à

re qu'il soit mort. R. dxàçY].

Ixaçiî, TiC, (ri), action de creu-

ser, de fouir. R. o-xàTîxw.

Ikà<i>h, r,ç (y)), tout corps creusé

par la main des hommes, comme au-

ge, bassin, berceau, vase destiné aux

.sacrifices, mois le plus souvent ca-

not,^ barque, qfois la partie concave

d'un vaisseau, le fond décale.

SxaçiÔTyiç, ou (ô), p. crxacpÎTy)ç.

t SxaçrjTÔç, où (6), /. c7xa<p£T6;.

Sxacpyiçopéw-ôj, f. yjaco, ôtresca-

phéphore. R. de /
ixa^Yiçopoç, oç, ov, scaplié-

phore, nom nu on donnait à Athènes
aux étrangers domiciliés parce qu'ils

devaient, dans certaines fêtes, por-

ter les vases destinés aux sacrifices,

RR. crxàçY), çépto,

t Zxaç ta, à; \^, Inscr. fossé. R.
CXaTTTO).

ïxaçîSiov, ou (to), dim. de axa-

9(; et de (yxàcpY).

Sxao'.ôxap'woç, oç, ov, et

ixaçiôxoupoç, oç, ov, qui aies

cheveux coupés en rond. RR. axa-
çCov, xeîpcù.

Lxaçîov, ou(to), dim. de cxôcçy)

et de axaçîç, petit canot, petite bar-

que: petit vase creux, comme tasse,

soucoupe, etc.: pot de chambre:
sorte de cadran solaire : miroir

concave : qfois petite pioche, petite

bêche : qfois manière de couper les

cheveux en rond sans laisser de che-

veux (|u'au sommet de la têle, et par
ext. le haut de la tète, le sommet
du crâne, "voyez <7xa?i6xoupoç.

Xxaçiç, iÔoç (yj), canot, petite

barque, es(piif : vase en forme de na-

celle pour traire, pour boire, etc. :

bêche, boyau, ou tout autre instru-
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ment pour fouir : qfois van ou pelle

à vanner : qfois sorte de cadran so-

laire. R. axàçrj.

t IxaçtcTTYiptov , ou (tô), Gloss.

pelle à vanner.

SxaçiTYiç, ou (ô), batelier.

t SxaçitôXiov, ou (xô), Gloss. pe-

tite mesure de capacité. R.o-xaçîç.

Ixaçoei6r,ç, yjç, éç, semblable à

un bateau. RR. o-xàçr), eîSoç.

SxaçoXouxpéto-ôJ, f.r,(7(j), se bai-

gner dans un bassin. RR. a. XouTpov.,

Sxàçoç, eoç-ouç (to), fosse, fos-

sé, bassin, citerne : bar{[ue, bateau ;

carène d'un vaisseau : toute espèce

de vase creux :cn t. de méd. toute

espèce de cavité intérieure : qfois

temps de bêcher, de fouir, dehouer?
en ce dernier sens, peut-être faut-il

lire : Sxàçoç, ou (ô), sjn. de dxa-
çero; ou (TxaçYjxoç. R. axaTtxw.

t 2xa9wpYi,rj;(T?i), G/./;. xaçtopr).

Sxeôàî^to, f. â<jiû, et

Ikeaànntmi, / o-xsSào-w (aor.

èaxéôaaa. parf èaxéôaxa. paif.

pass. £<TxéSaa{jLat. aor. pass. ècxe-

6àa6Y]v. verbal, cxeSaaxéov), dis-

perser, dissiper ; répandre çà et là ;

chasser. * SxeSàffai cd\).a, Poét. ré-

pandre le sang de quelqu'un.

ZxeSacriç, etoç (?i), dispersion,

action de dissiper, de chasser.

SxeôaafJLoç, où (6), m. sign.

Sxeôaaxtxoç, tq , 6v, propre à

disperser, à dissiper, avec le gén.

2xeoa<7x6ç, yj, ov, dispersé, dis-

sipé, chassé ou qui peut l'être.

* £xe8àfo-w , Att. pour axeSdcCTO)

,

fut. de c-e6àvvu[j.t.

Skeôpos, à, ov, exact en toutes

choses; soigneux; parfait : qfois

certain, véritable. R. ê'^w ?

Sxeôpwç, adv. exactement
;
^o/V

certainement, véritablement.

? 2x£Î>.i!i , Poét. voyez (7xtqXt{i.

Ixeipaçeïov, Sxetpaçeùo), com-

me CTxipaçeïov, etc.

Sxeïpoç, ou (ô), c, «TxTpoç.

Sxeipoç, à, ov, c. orxip^oç.

Sxetpôw-w, f. axTto, c. axi^^oo).

ïxeipwv, wvoç (ô), vent du nord-

ouest
,
qui soufflait des monts Sci-

roniens en Altique. On écrit aussi

ffxtpwv et c7X'.p6(ov.

SxeXÉai, triv (al), sorte de caleçon

ou de haut-de-chausse. R. (jxéXoç.

t I.Y.tleT6iX,oi,f.âau},Gloss.p.GV.e-

Xexeuto.

î 2x£Àexeia, a; {r{), c. (7xe).ex(a.

2x£A£xeu(jLa, axoç (x6) , corps

desséché. R. de

2x£À£X£0(o, / euffw, dessécher
;

faire sécher ; rendre maigre et dé-

charné : qfois saler, mettre dans la

saumure ; r//". embaumer. R.<j-x£Xex6ç.

Ix£XcTia, aç (:^), dessèchement,

maigr(!ur.

Ix£Àex6ç, yj, ov, séché, desséché.

\\Suljst. SxâXexo;, où (ô) , 5. ent.

ûivOûioTcoç, squelette, et par ext. mo-

2KE
mie, cadavre , homme mort , etoîi

au pi. Poét. les mânes. SxeXexov, ou
(xù), m. sign. R. ctxéXXco.

2xeX£X(joÔYîç, yjç, eç, qui ressem-

ble à un squelette. R. ctxeXexôç.

? SxeXEfpoç, à, ov, c. axeXtçpoç.

t SxeXew-w, G^/oj.?. p. <ixé)>Xw.

? SxEXtayT^ÇjT^ç, £ç , qui fracture

les jambes. Tô CTxeXtayÉç , Gl. frac-

ture à la jambe. RR.ctxéXoç, ccYvu[j.t.

t SxeXîÇw, /" law, ^/^/. />oi/r ùtto-

crxEXiJ^o), affaiblir, abattre : qfois

faire des enjambées, marcher, cou-

rir? R. crxÉXoç.

Sx£XtOpiov , lisez axeXuôpiov.

SxeXiç ou Att. I/eXi; , î5oç (/i)

,

jambon, gigot. R. ctxéXoç.

XxEXtaxo;, ou(ô), petite jambe,
dimin. de axéXoç.

t SxÉXtffjxa, axo; (xo), Gl. course,

R. (txeXiS^w.

2x£Xi9p6ç, d, ov, sec, desséché,

maigre, décharné. R. «yxÉXXw.

IxeXXîî^w , / tffû), avoir les jam-
bes tortues. R. ctxeXXoç.

t IxeXXiç ou Zxtkk, CSo; (-f,),

Schol. gousse d'ail. R... .'*

IxeXXoç , ^n , 6v
,
qui a les pied»

tortus. R. ffxÉXoç.

Ikéaaîî, /ctxeXw (aor. EaxYjXa,

rare ef Poe>. /.>of/r saxEtXa, inus. ),

verbe peu usité à l'actif, sécher ;

dessécher. || Au moyen mixte, SxÉX-

Xo(JLai,/"<JXEXoù[ji.ai, Gloss. et peut-

être «rxXrjffOfxat? {parf. effxXyjxa.

aor. ÊaxXr,v , d'oh l'opt. (TxXatr,v <?/

/'//;/". (jv.ïrfiv CCI,formes usitées surtout

dans les composés), se dessécher,

être durci par la sécheresse.

Sx£X6SEa[j.oç, ou (ô), bande d'é-

toffe qu'on roulait autour de sa

jambe. RR. cxéXoç, 6Ecr[x6ç.

IxEXoxoma, aç (/)), fracture de

la jambe. RR. g. xoTixto.

Ikéaos, £o;-ouç(xà), jambe,
et principalement la jambe propre-

ment dite, au-dessous du genou: os

de la jambe, le tibia : qfois aufig.

bras ou partie allongée d'une mu-
raille, etc. Ta (TXeXy] ptTtxsTv, Arislt.

mouvoir les jambes avec vitesse

,

trotter. Ta crxÉXvi èçeXxeiv, Aristt.

traîner les jambes. Kaxà cxéXo;

^aSi'C&iv, Aristt. marcher pas à pas

'Et:! gy-Ho:^ àvàyEtv , Aristoph. re-

culer pas à pas , sans se retourner.

Ilapà ffxÉXoç âTiavxâ, Prov. l'affaire

tourne autrement qu'on ne l'avait

désiré. R. o-xéXXw.
|

SxEXoxùpêr), if]ç (i?i), espèce de
J

paralysie dans les jambes. RK. ffxé-

Xoç, xOpêiQ.

2x£Xù5piov, ou (xè), petite jam-

be : qfois petit banc à trois pieds.

R. (txeXoç.

2xép.[J.a, axoç (xô), réflexion,

méditation, examen; sujet de ré-

flexion ou d'examen; pensée, des-

sein, projet. R. <TX£7:xo|xai.

t SxEjJipç, où (è\ rare p. (Txé'J'iç.
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2xtv8uXy), riç (:?!), e. (rfyit\>\i\.

Ixev5uXtov , ou ( t6 ) , comme
ax£vSûXtov.

t 2x£vo;, Eol.et Béot.p. ^evo;.

* SxéTia, Poét. nom. et ace. pi. de

ixeuàsa),/" àffw, abriter, mettre

à l'abri ; couvrir, envelopper
;
pro-

téger. • ^vé(jLwv crxETrôtocrt {iwiir

ffxeTcàoufft ou o-xeTïà^oudi ) xu|xa

,

Hom. elles tiennent le flot à l'abri

du vent. R. <rxé7raç.

•* ZxéTcavov, ou (t6), P. p. o-xtira;.

*t 2xe7:av6;, r\ , 6v, PoeV. qui sert

d'abri un dé couverture ; abrité, cou-

vert, ombragé.

Ixéiiavoç, ou (ô) , comme ctxé-

TTYjvoç OU (TxeTrivoç, ombre, poisson.

SxETrapvyjOov, o^t». en forme de

bandage. R. cxeTiapvov.

SxeTiapvîJlw , / lo-o) , tailler OM

fendre avec la cognée.

SxeTtapvKTjxoç , ou (ô) , fracture

du crâne en deux morceaux.

SKÉnAPXON , ou (tô) , hache à

deux tranchants; besaigue, doloire:

en i. de c/iir. sorte de bandage. R.
cxaTCTO) ?

IxeTiapvoç, ou (ô), en t. de c/iir.

sorte 4e bandage : Poét. hache.

• Sxéua?
,
gen. o-xéiiao; ? (rè)

,

Poét. abri , couvert , d'où par ext.

couverture, voile, enveloppe. Sxe-

Tia; àvé^xoto , Hom. abri contre le

vent.|ly^« pluriel, SxÉTta (xaiop-evot,

Hésiod. cherchant des abris. R.

cxéuto.

Sxéuaaiç , etoç (:?)) , action de

couvrir, d'abriter; abri, protectiou.

R, (ixeuâÇo).

2xé7Taa-(jLa, axoç (tô), abri, cou-

vert, couverture, voile, enveloppe.

£xe7i:a(TTTQpiov, ou (tô) , comme
ffxéitaatpov.

2x£7ra(TT^^pto; , a, ov, comme
cxETraaTixoç.

IxeTraffXTQç , où (ô) , celui qui

couvre, qui abrite; défenseur, pro-

tecteur.

2xtua(TTix6ç , YJ , 6v ,
propre à

couvrir, à abriter, à défendre.

IxeuacTTo;, il , 6v , couvert, a-

brité.

2xÉ7ia<TTpov, ou (là), abri, cou-

vert.

* Sxeuàw-w, Poét. p. «TxeuâCw.

IxÉTiYi, ri; (y))» abri, couvert, </

au fig. protection : couverture, en-

veloppe , vêtement , et au fig. pré-

texte. 'Ev axETtr] tou xpûouç, El.

à l'abri du froid.— tou noÀé(xou ,

lîérodt. à l'abri de la guerre. R.

oxeTïo).

XxETtYivoç, r\y 6v, c. crxciravé;.

Ixéurjvo;, ou (ô), f. o-xéiîavoi;.

t IxÉTïivoç, ou (ô), //»•<'- crxÉTOîvo;.

• SxeTcôwcri, Poét. Ion. pour crxc-

t:w(Ti, 3 p. p. de o'xeuàto pour ffxs-

SxETTTÉov , verh. de crxé-rrTOtxai.

2KE
I/.CTcrr.p'.oc, a, ov,c. (xxeirTixô;.

IxeTTTixôç, Ti, 6v, qui a coutume
d'examiner, de réflécliir : sceptique.

R. ^<r

iKÉnTOMAi , / cxé^/OfAtt'. {aor.

È(nc£<{^«(jLr,v. parf. £axe|JL|xai. verbal,

ffXEiïTÉov), regarder attentivement

,

considérer: (jjfuis visiter, faire vi-

site : plus souvent au fig. obsen'er

,

examiner; méditer, réfléchir; déli-

bérer. * XxÉTrTecrOat eiç vr,a, Hom.
regarder du côté du vaisseau. —
|i£â' éTatpou;, Hom. du côté de ses

compagnons, les chercher des yeux.

* 2x£4'a<79ai éx veçewv, Callim. re-

garder ou briller à travers les nua-
ges , en pari, d'un astre. SxÉTCTEffôat

Tt, Isocr. examiner quelque chose.

SxÉTTTEaOai iTEpt Ttvo;;, Ptiil. déli-

bérer sur qe : discuter ou ti-ailer

une question. || Vaor. ÈaxÉçOriv a

le sens passify être regardé, consi-

déré , etc. Le parf. E(TX£u.|jLai a les

deux sens. 'E<jx£[j.(x£vo;, Tj, ov, qui

a regardé, ou qui a été regardé

,

considéré : plus souvent , réfléchi

,

circonspect , avisé, prudent.

-V. SxîTTTOcruvy} , yj; (•^), Poét. mé-
ditation, réflexion. R. axEuxô;.

iKÉno ( imparf. E<jif.ir^ou , point

d'autres temps), abriter, couvrir;

voiler, envelopper. On emploie plus

ordinairement cxEiràCw.

t IxEpaçoç, Eoc-ou; (to), Gloss.

injure, outrage. RR. xÉap, àuToixai.

-x£pêoX£a)-(o, f ri<7(ù, injurier,

insulter. R. o-xÉpSoXo;;.

* 2x£p66XXt») , Comiq. m. sign.

£x£p6oXoc, oc» ov , injurieux,

outrageant. ^ SxépSoXa jJiuÔETffGai

,

Callim. dire des injures. RR. xfi'ap,

Xxeuayw'j'Eto-cIi , f i^ao), porter

les bagages militaires : plier bagage,

déménager. R. «rxEuayoYÔ;.

SxEuaYWYTijxa » axo; (tô), ba-

SxeuaYWYia , aç {i\) , action de
porter les bagages ou de plier ba<

gage ; déménagement.

IxeuaY^YÔi;, ô;, ôv, qjui sert à

porter les bagages, RR. ctxc'jo;, iytti.

ixEuâi^o) , f. àoù), garnir, meu-
bler, orner : équiper, armer, habil-

ler , vêJir , déguiser : accommoder
,

arranger, d'oit souvent en t. de cui-

sine, apprêter : qfois construire ou

faire consljuire, et en général, pré-

parer pour un usage (juelcouque.

XaXtvôv (TXEuàcrat , Plut, fabriquer

un mors pour un cheval. Xxeuâtrai

T^lSovd;, Plut, préparer des jouissan-

ces. Ixeuàfjai Tivà iiavoTîXia, Hé-

rodt. revêtir quelqu'un d'une armure

complète. IxeuâC^i'^ Ttvà w; y^"

vaïxa , Hérodt. habiller (|uel(|u'un

en femme. ïxEuàUiv eI; cntXtxac

,

App. équiper conmie les hoplites.

— tlq liâxxa; , €\c, laxûpou;. Plut.

déguiser en bacchantes , en satyres.
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* ïxeuâCciv xaxà oîxov , Poét. pour
outncEuâCeiv, tout préparer ou loot
ramasser dans la maison, faire des
paquets, déménager.

\\ Au mojen
,

préparer ou faire préparer pour
soi, pour son usage : au fig. machi-
ner, tramer, comploter.!) Au pasiij,

être garni, meublé, ttiuipé, vêtu, pré-

paré, etc. : se préparer, se disposer

,

—EU Ti, à quelque chose. R. oxtûo,.
Sxeuàpiov , ou (tô) , dim. d»

(TXEÛoc, petit ustensile: eut pi. meu-
bles, bagages.

Sxeuaaiot, a; (t?;), action d'équi-

per, d'apprêter; apprêt, fabrica-

tion : plus souvent , équipement ;

équipage; ameublement; vaisselle.

Xxcûa<rt; , cw; (f|), action d'é-

qui|>er , de meubler, et autres sent

de <TX£uâJ;ti).

Sx£Ûa<jjio[ , ttTo; (tô), ce qui est

préparé, arrangé; équipement, é-

(piipage ; prépration médicale ou
pharmaceutique.

Ixcuotaxôç, in » ôv , préparé, ar-

rangé, et par ext. factice.

IxEUTJ, f,; (i,), appareil, équi-

page , bagage, ameublement , cos-

tume. R. oxEûo;.

£xsuTiçop£(i>-û>, c. «xeuoçopcM.
IxeuTiçôpo;, o;, ov, c. oxeuo-

?ôpoç.

SxcuoQt.xyi , T.c {i\) , magasin ,

garde-meuble, garde-robe, et en gé-
néral , tout endroit propre à serrer

des meubles ; iif'ois arsenal. HR.
dXEÛo;, ÔT.xri.

lxeuono'.£(u-cô , f. f,<jc»» , fabri'

quer des meubles, des ustensiles, ou
en général , fabriquer , confection-

ner ; au fig. machiner, controuver,

contrefaire. || Au moyen , se meU'
hier ou s'équiper ou se vélir Je, dat.

R. oxeuoro'.ô;.

IxeuaRo(r,[ia, axoc (xà), iovco»

tion, fiction, ru^r.

txEuoiiotta, a; (f,), fabrication

de meubles, d'usteiiiile't , de costu-

mes de théâtre ; décorations, décors,

appareil scéuique.

IxeuoTcoio' '- ' ' ""' '''^riqua

des meubles, < o»-

tumes ou dt> Aire.

RR. 9xeûoc, noucif.

IxEuonûXTi;, ou (ô) , marchand
de meubles ou d'ustensiles. RR. 9%.

nuXeu).

iKKÎ'or, eo;-ou; (tô), meubla,
vase, instrument, ustensile, tout ob-

jet d'étpiipement , et par ext. équi-

page, costume, harnais, agrès d'un

vaissi'au, etc. : ti/uis simult. chose.

t 2xeu6Tpi<>, tCoc (0, Vi), Glou,

qui brise les meubles.' RR.«x. tpiCi».

IxtuoupYÎa , «« (^) I
<*>mm0

axeuoTTOiîa. R. d*

IxEUOupYÔÇ,6<, ôv, MM««««(VO-

Tioiô;. KR. a%. if^o^t.

Ixcuo9opcïov,ow (xi), hmnetnl

pour porter des meubles. R. de
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Ixeuoçopeto-tô, / ijo-w, porter

des vases , des hagagos.
|| Au woy.

faire porter son bagagç,—xajir.Xoi;»

par des cbaineaux. R. dxeuoçôpo;.
Zxsuoçopva , oç; (i^) , transport

des bagages.

ïxeuo9optx6ç,:a,, 6v , qui con-
cerne le transport des bagages. Ta
çxeuoçopixâ, comme orxcuoyopa.

? Ixeuoçôptoy , ou (tô) , cpnime

ffXEuoçopeîov.

^ rxe-joççpc^ô'njç, ou (6), Corpijg.

valet d'armée, goujat.

Sxeuoçôpoç, Os, ov, qui porte ou
sert à porter des meubles , des ba-

gages. O! axeuoçopot, ceux qui por-

tent les bagages; valets d'armée,

goujats. Ta o-xeuoçôpa (s. eut. xx^vr,

ou îp(jiaTa), les fourgons, les baga-

ges. RR. cxeùo;, çépo).

SxeuoçuXaxéw-ôi, /"tqco), garder

les bagages. R. (rxeuoçuXaÇ.

2x£uo?u).âxiov, ou (to), magasin,

garde-meuble ; Ecct. sacristie.

Ix£uo9uXa$ , axoç (ô) ,
gardien

des meubles ou des bagages. RR.
ffxeuoç, çuXaÇ.

t Sxsu6a)-w , / vifjtji , ^/oj^. />.

ffxeuâCw.

t IxeuwpÉû)-à> , o« ^//« souvent

au moyen Sxsuwpéo{xai-ou|xa; , f.
fj(TO[JLai, primit. carder les meubles
ou les bagages, rf o// par ext. s'occu-

per de, veiller à, ou plus souvent fu-

reter, chercher, fouiller dans , avec

irept et l'ace. Souvent avec face,

seul, observer, guetter, épier; fouil-

ler , explorer , rechercher, d'oh au

fig. chercher dans son esprit, ma-
chiner, imaginer, controuver : c^fois

voler. R. axsutoppç.

SxeuwpYifjia , aro; (xà), inven-

tion, machination.

ixeutopta, a; (f,), garde des meu-
bles, des bagages, et par ext. surveil-

lance assidue, soin, attention : plus

souvent, machination, trame, com-
plpt,— xaTa Ttvoç, contre qn.R.o'^?

Sxeuwpo;, où (6), gardien des

bagages. RR. crxeùoç, wpa.
Sxé^".; , etoç (f,), observation,

examen, recherche ; réflexion, mé-
ditation, délibération, consultation.

R. <rx£7:T0[xai.

f IxYiXï], Poe t. pour (TxeiXy), 3 p. s.

suhj. aor. i de orxéXXo).

? Ix^qXYiixa, axoç (tô), p. aYXr^\i^.

? ixr.jizTti), / «rxTjix'j'to , rare ou
inus. pour «rxi^TCTto.

? ïxr.ixvpi;, ewç (^), ;>. axYi4'tÇ.

]Exr,vâto-â>, o« mieux , om /woj.

ÏXTfivdotxat-ôîfjLai, /"ïifTOjjLai, dresser

sa tente dans quelque endroit, être

campé quelque part, et par ext.

vivre, habiter dans un endroit. R.
CXyjVTQ.

îSxYiveurriç, où (ô), c. OTCTivi^Tyi;.

2xr,vécù-â>,/'y)(7W, c. CTxr,vâo[xai.

Ikhnh , f.ç (y;) , tente , et par
ext. baraque construite à la hâte

2KH
pour servir de tente, (j/b/j repas

que les soldats prennent sous la

tente : tabernacle des Juifs
; pavillon,

dais, baldaquin, ciel de lit, tenture

ou banne qui couvre ime voiluie
,

tout ce qui ressemble à une tente,

et même en général y habitation
,

maison , demeure : lieu ombragé
comme une tente, couvert, ombrage :

la scène, partie du théâtre oit jouent

les acteurs : ce qui est représenté

sur la scène ; décoration, décors ; aii

fi^. mensonge, fiction, chimère, va-

nité. Ol àrco (TXYivf.ç ou ïtù. <ixr,vïiç,

les acteurs. Ta aTiô «rxrivviç H^éXr,

,

Âristt. les airs chantés par les ac-

teurs sur la scène. R. cjxià.

2xf,vrj{jia, aroç (xô), campement,
et par ext. habitation, demeure;
Poét. nid. R. axr,vào[Aat.

2xr,vrjXY)ç ou 2Ixy]vixvîç , ou (ô)

,

qui habite sous des tentes; qfois

comédien. R. ffxrjVÉto.

ïxr,vî8iov, ou (xo), petite tente;

hutte, cabane. R. av-TiVri.

2xr|Vixeuo(xat,/"euco{JLat, paraî-

tre en scène ? au fig. jouer, feindre,

faire croire ou faire espérer. R. de

2xr,vix6ç, )], 6v, scénique, qui

appartient au théâtre, [j Subst. (ô),

comédien. R. cxyivyj.

Sxrjvtxîô;, adv. d'une manière
théâtrale.

t SxTQVlTlXW, Gloss. p. (TXVtTIXtû.

SxYivîç, i5os (rj), petite tente, ou
simplt. tente, pavillon. R. arxyjvrj.

SxYiviXYiç, ou (ô), adj. wasc. de
tente, qui vit sous la tente, nomade :

qui paraît sur la scène , relatif au

théâtre, aux acteurs. Suèst. acteur?

2xYivoêax£W-ô), f r^Gw, s'avan-

cer sur le théâtre ; activ. produire

sur le théâtre ; mettre en scène; ex-

poser à tous les yeux , divulguer.

RR. (Txyiviq, paîvco.

SxYjvoypaçÉoj-w, f. ri<rw, pein-

dre les décorations de la scène : act.

peindre pour la scène ou comme
pour la scène, d'où aufig. raconter

par écrit d'une manière dramati-

que, et par ext. outrer, exagérer.

R. axrjVoypaçoç.

ZxiQvoypaçi'a , aç ('fj) , décora-

tions de la scène : illusion théâtrale :

récit ou description où l'on emploie

des couleurs dramatiques.

IxYjvoYpaçixô;, r^^ 6v, qui con-

cerne les décorations de la scène ;

qui ressemble aux décorations de
théâtre, pittoresque.

Zxrjvoypàçoç, oç, ov, qui peint

les décorations de la scène, décora-

teur : au fig. qui décrit d'une ma-
nière pittoresque ou dramatique;
qjbis déclamateur, hâbleur. RR.
cxrjvy), ypàçjio.

SxrjVoeiSiqç, •i^ç, iç, qui ressem-

ble à une tente, à un pavillon ou à la

scène d'un théâtre. RR. <tx. etôoç.

SxYivoTiayrjç, t^ç, é; , dressé ou
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construit en forme de tente. RR.
ax. TcinyvujjLi.

2xr(V07rr,yéa)-w, / iiCtUy dresser

une tente : activ. construire à la hâte

des tentes, des baraques, etc.

2xy]vo7ryiyia , aç (fj) , action de
dresser une tente, d^ construire une
baraque, et par ext. de faire un nid,

etc. Chez tes Hébreux, fcte des ta-

bernacles.

t SxrjVOTTî^yta, wv (xà), Bibl. fêle

des tabernacles.

IxrjVOTcoiéw-Wj/riCw, faire une
tente, une cabane'. |] j4u moyen, se

construire une tente ou des tentes,

camper, etpar ext. s'établir quelque

part, y séjourner. R. ffxY;vo7io'.6ç.

2xr,vo7roua , aç {^) , action de
construire une tente , une cabane

,

etc. : séjour passager dans un en-

droit, d'oii au fig. ZxrjvoTroiia fî^ç

xuj^Yjç, Héliod. vicissitudes de la

fortune.

2xy]vo7roi6ç, 6ç, ov, qui fait des

tentes, qui construit des cabenès.

PvR. <ixr,VY^, îîoiéo).

Ixr,vop^açeTov, ou (xô), atelier

oîi l'on prépare l'étoffe pour faire

des tentes. K. de

I.v.rt-^QÇ)pa:péu>-5i , / yjo-w, cou-
dre l'étoffe dont on doit faire des

tentes, l^. de

2xr,vo^pàçoç, oç, ov, qui coud
et prépare les étoffes pour en faire

des tentes. RR. cxrjvri, pocTixto.

IxY^voç, eoç-ouç (xô) , tente ou

baraque, et par ext. demeure quel-

conque : aufig. le corps humain, de-

meurepassagère de lame. R. axyjvr,.

Zxr.voçûXa?, axoç (ô, i^i), gardien

des tentes. RR. <Txr|VYi, oûXa$.

Zxrjvoto-w, f axTfo," dresser une
lente, construire une cabane, et par
ext. habiter, séjourner. |1 y4u moy.
même sign. \\ Ju passif, être logé,

d'oit par ext. être placé, si tué. 116 j5^a>

è(7xrivajxai •zo'\i...,Plat. elle est bien

loin de, avec Vinf. R. axY^vbç.

2xr,vuoptov, ou (xô), méchante
petite cabane. R. axvjvoç.

IxTjvwfxa, axoç (xô), tente, pa-
villon, et par ext. séjour, demeure,
habitation. R. oxr,vôu).

2xv)vto<nç, £a>ç (i?i), action de
dresser une tente ou de s'établir en

un lieu; séjour, demeure.

t SxTQvoûxyjç, où (é), Gloss. celui

qui demeure sous la tente ou sous la

même tente.

2xr,7îàviov, ou (xô), bâton, can-

ne pour s'appuyer en marchant :

sceptre ou bâton de commande-
ment. R. <Txy|7i:x(«).

? 2xyi7:(tov, (ovoç (ô), comme c%-î\-

TTtov, bâton, d'oii le surnom de Sci-

pion, chez les Romains.

k 2xr]Trxo6âjxu)v, wv, ov, gén. o-

voç, Puét. qui se perche sur le scep-

tre, en pari, de l'aigle de Jupiter.

RR. cxT^uxpov, paivo).
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? ZvJffZTO^, ou (to), Poét. pour

flOCTjTCTpOV.

ZxriTCTO!;, yj, 6v, lancé avec force.

\\Subst. (6), coup de foudre; éclair ;

iné(éore : orage qui éclate subite-

ment; an fig. fléau, coup funeste,

malheur imprévu. R. ctxt^tito).

SxïTjrTOuyt'a, a; (t?;), action om

droit de porter le sceptre, et par
ext. empire, commandement : chez

les Perses, rang ou privilège des

grands de l'empire; gouvernement,

province. R. de

SxrjTiToûxoç» oy (ô), qui porte le

sceptre, d'oh par ext. roi, comman-
dant, chef : chez Us PerseSy grand

de l'empire, ou gouverneur de pro-

vince. RR. ffXYJTCTpov, êyo).
'

t SxY;7iTpoxpaT£to-w,/^r,<Ta>,iVf'o/,

tenir le sceptre. RK. cx.xpaTéw.

t rXY]TXTp0XpàT(j)p, OpOÇ(Ô),AVo/.

celui qui tient le sceptre.

ixY^TtTpov, ou (Ta), bâton, can-

ne y ,ur s'appuyer, d'où Poéi. sou-

tien : bâton de commandement, scej)-

tre, et par ext. autorité royale.

SxyiUTpoçopéu)-tô, J. YiCfOi, por-

ter le sceptre, régner. R. de

IxrjTtTpoçôpoç, o<;,ov, qui porte

un bâton? qui porte le sceptre. RR.
axîî'TtTpov, (pépw.

iKHETft, /dXTj^'u) {aor. eo'xyi4'a.

par/ait rare, êcxriça. /^«'/- passif

ou moyen, êo'X7i[XiJ.at. aor. passif,

iGv,ri<^hr;K verbal, o-xr,7rTéov), i° ap-

puyer fortement , et dans le sens

neutre, s'appuyer : 2° lancer avec

force, et dans le sens neutre, s'élan-

cer avec force, tomber de tout son

poids, s'appesantir : y (jjois prétex-

ter, alléguer, feindre.|Ii<» L'ac/// «/
rare dans ce premier sens, Toyez le

moy.
Il

a" RéXoç c-xi^TîTeiv, i'.sch^ l.

lancer avec force \\\\ trait. * "l'irvo;

6et{jLa ecrxr;<|>£v pacriXrjï, Orplt. le

sommeil envoya [m. à m. lan(^a) au

roi un sujet de crainte. * Aotji.6c

(TXT^^aç èXauvei TYivTr6)iv, Soph. un
fléau s'étant jeté sur la ville, la ra-

vage. -^ Ixr;<i/affa TcéSo), Escliyl. é-

t^nt tombée de tout son poids sur la

terre. ||
3° Ixr,4/aç lyijJi, Eurip. j'ai

prétexté, avec l'ace.

^u moyen , 2^xyj7îT0(J.ai, / <txiq-

^po(ial {aor. ia^ri'\>i\i.r\w. vcrùal,

cxrjTTTçov), i<» s'appuyer sur, dat. :

•xf s'excuser, se justilier parquekpie

chose, dat. : 3° dans le .\ens actif,

alléguer, prétexter, feindre ; 40 <ifuis

Poet. faire tomber siu-, infliger à,

rég. ind. au dat. \\ i" l'âxtpo» ay.r-

ZTgfJLEvo; , yipoll. ou simplement

Ixr,7îT6[j.evoç, Hom, s'appuyant sur

un bâton. 'O Aà[JLiii!; w oSto; ffxy,-

TireTai, Dém. Lampis , ce témoin

sur lequel il s'appuie. || a» IJw; t(J)

oixaia votji(2;eiv TauTa axf,']>atT0 ;

JXén. cflmmejat Vexcuserait-il sur ce

qu'il croyait cela juste ?||3«> 'Eax^q-
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^J/aro Ixctaatv TtovXoYtirjAÙiv, P/f/f.

il prétexta, il feignit une aliénation

d'esprit. IxTrl/âiAevo; àp^wfftsTv

,

P/j/A. feignant d'être malade. Ti av

cxTiTT^aevot iroàç xoùc ff'jfXfidtyou;,

U.T; poT.èoIixev aÙToï;; Tlmc. quel

prétexte donner à nos .-illiés pour
ne pas les secourir .' Ixr.TrroiAai uTièp

o-oû. Plat, je cherche des prétextes

pour te justifier, je plaide ta cauie.

Nal, <i%y]'K'zop.ai yt, Aristoph. oui,

ou du moins j'en fais semblant, j'en

prends l'apparence. 114"* Ttj '^r\

XÔTOV |iy) <7X1^4'1^oOe (/« moyen pour
l'actif), Eurip. ne faites pas tom-
ber votre colère sur ce pays.

SxT^Tcwv, wvo; (ô), bâton, canne
pour s'appuyer eu marchant. R.

axr.TTTtd.

Ixr.piTTTw, / v4'w, appuyer for-

tement ; appuyer sur, enfoncer dans,

rég. ind. au dat. \\Au moy. et au

passif, s'appuyer sur, au propre et

au fig. R. GXTiTtTW.

t ïxiripôcà, ôv, (T/ow.c. (Txippôç.

t 2xT)p6(«)-(ô, Gloss. c. axippôw.

2xYÎv}/t!;, ew; (i?i), prétexte, allé-

gation, excuse : qfois excuse dila-

toire, et par ext. retard ; qfois ir-

ruption .•* R. ffXIQT^TOjXai.

ÎKii, â;(Ti), ombre : lieu om-
bragé : en t. de peinture^ ombre et

(/fuis dessin, esquisse : qfois convive

non invité qu'on amenait avec soi à

un repas : gfuis ombre d'un mort:
au fig. ombre d'une chose, fausse

image qui n'a rien de réel. Flept

ovou CTxià; (xayeaOai , Prov. dis-

puter sur l'ombre d'un âne, c. à d.

sur une chose frivole, comme de sa-

voir si l'ombre d'un âne loué appar-

tient au propriétaire ou au locataire.

SxiaYpaçéoi-tJ), /yjfjti^, dessiner,

esquisser, ébaucher; peindre eu

perspective : au fig. esquisser, mon-
trer d'une maniei'e vague, iucom-

plète, ou ne faire voir que l'appa-

rence. R. ffxiaYpaçoc.

ïxtaYpâçiGixa, atoç (tô),^^

XxiaYpa^îa , aç (r)) , esquisse, é-

bauche; [leintureen perspective; au

fig. vaine apparence.

IxiaYpaçixô;, yj, ôv, qui con-

cerne l'esquisse ou le preu»ier des-

sin d'un tableau. *H oxiaYpaçixr,,

s. ent. Téxvr), l'art de la perspective.

ïxiaYpâipo; , 0;, OV, qui trace

une esquisse on une perspective. ||

Subit. (6), peintre, dessinateur. RR.
axiâ, Ypâço).

i^xiâôat, wv (ol), — s. ent. xXà-

801, rameaux assez grands pour don-

ner de l'ombre. R. cxià.

Sxt<iÔ£iûv,ou(tô), f.cxiâôiov.

DxtaÔEÛç, Éw; (ô), c. cxîaiva.

SxtaoYiçoptco-à), f r,a(ti, porter

une ombrelle, lui parasol: avoir ses

fleurs en ombelle, comme certaines

plantes : doqner de l'ombre , en

parlant des arbres. R. de
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IxtaSy.çôfo;. 0;, ov,qui porte

un parasol : en parlant des planten^

qui a ses fleurs en ombelle.
l| Suhst.

ïxiaôr.çôpo'., wv (al), feoiiua des

étrangers domiciliés à Atliètic4,/>«r-

ce que dans certaines fêles ellet de-

vaient porter des ombrelles. &R.
CTXiàîtov, «pépw.

SxiâS'.ov, ou {xh\ ombrelle, pa-
rasol. R. <Txiâç.

IxiaôîcxT), i]c (1^), m. sigtt.

lxtaôoçopiii>-w, f.r^aii»,c. cntu»>

or.^opéd).

Ixtâ^^td, / ctaia, couvrir d'om-
bre, ombrager ; marquer avec m»
ombre : par ext. couvrir , voiler »

obscurcir. R. cxiâ.

IxiaOripa;, ou (6), *, c. x*^¥*^»
cadran solaire. RR. vx'.o, ^pÀM.

? Ix'.aOT.pétu-à), / r;ab>, mar<|lNr
l'heure au moyen de l'ombre

lx:aOr,pov, ou (to), t. tmt. ft^

Yttvov, comme <TXta6r,pac.

IxiaOîc, (So; (t^), €t

Zxiaiva, r,c (Vi), mûçn, poUfo**

de mer.

1 Ixtatviç, (iloc (^)» ». *^.
.xtaxo;, r„ ov. «pu-

vert d'ombre. R.cxt««
? XxiotXoYébi-û), /

sur l'ombre d'un ine, c. à «/. fur ilc«

niaiseries. RR. ex. X«yw<

Ixta(ia7eù>-à», / r.ffw, combat-
tre une ombi-e, c. à d. «'escrimer en
vain contre des ennemis abeeiit» mi

I

rhiméritpies. RR. <rx. fiâ^n.

£xta{xaxt3> «î (^ action df
s'escrimer en vain ;

< lu^

rique, m. à m. cooti •- «*.

}
Ixiânoôeccav (0; , |,vi., u ubt».

1
leux de Libye, <fui ./<- j ^ '^«

i pifi! '. ombrt. KH. ax. nciv;.

i
- >;,o;, OV, P. Pvr. à

; dit; i— ^ t.M,a-.'-

;
é|iais. RR. ax

I

^ Xxiapé;, a.

I Ixiâ;, àôo; • . a*:

1 ^t>/i ombrelle, |)-ii. - otê

I disposition de» tleius eri lauvil,

j
cAfS certaines plantes : IreiU* for-

' niée par unv vigue. R. cxtâ.

I Ixiaavui, aTo; (tô), onibrtge ;

ombre. R. oxiâCa>.

I IxcaatJLo;, où (6), action d'oM*

i

brager : ombrage ; ombre.

llxisair,;, ou (6), dameur, </i< :

les Laced^moniens.

j
> -, 1^1 ôv, qui Krt à om-

bra ! ir.

r _..>-w, / y\otsi, éUvei 4

l'ond^re; nourrir ou elc\«r d'un»

manière molle , trop reiiffro»<« «t*

trop sédentaire : dam le sent ttgu

tre, recevoir une éducation niollf «m

trop sédfii' ' ./*

ixia . ;, élevé à l'om-

bre; éle\L i i ou d'une ma-

nière Uop inaciive, tropkdcuUir*-.

RK. axiô, Tp^çcu.

ïxwTpaçCa, «ç ft), éducation 4
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l'ombre; éducation moWe ou séden-

taire ; vie trop sédentaire.

I^xiaxpoîpew-w, c. (rxiarpaçéto.

SxiaTpoçia, a;(i?i), comme <Txta-

Tpaçia.

SxtaTpocpiaç, ou (ô), comme axia-

Tpaçriç.

21xiayY£w-â> , f. y,<Ta> , avoir la

vue faible, m. à m. avoir une ombre
surlesyeux. RR. axiâ, aCiyr).

* £xiàa>-cô, /»oeV. pour (rxiàî^w.

LxiYYOCOM SxCyxoÇjOV) (ô), sorte

de lézard. R... ?

* 2xi5va|Aai {imparf. è(Txi5và{JLT]v),

Poét. pour o-xeôàvvu(Ji.at
,
passif de

cxeSàvvu|jit.

Sxtepoç, à, ov, ombragé ; om-
breux ; opaque. R. erxtà.

? Ixicptic, adv, dupréc.

k ÏXIIQ , T.; (f,), /o/l. ^. (TXlà.

* ÏXlTjTpOçétO , /o«. ytJOH/* CTXia-

Tpoçe'u).

t SxiOaxo; ow SxiOapxoç, ou (ô),

Gloss. sorte de poisson. R... ?

? 2xi6àXiov, ou (t6), w. j/^«.

ÏKÎAAA, Yi? (:?)), scille OK oignon

oaarin, plante bulbeuse.

IxiW.înr);, ou (ô), — oîvo;, vin

apprêté avec de la scille.

SxtXXtTixoç, Y], 6v, scillitique,

c. à ^. apprêté avec le jus de la

scille. Ixt)^iTixàv ô?o: , vinaiijre

scillitique.

SxtXXoêopoç , oq , ov, qui mange
des oignons de scille. RR. axtXXa,

^lëpoWxo).

? ixiXXoxéçaXoç , oç , ov, c. a^ivo-

xéçaXo!;.

t^2xi),Xoxp6(JLiJLuov, ou (to), iVeo/.

oignon de scille. RR. crx. xp6[X[X'Jov.

l^xiXXcôÔYi;, y]?, ce, semblable à

un oignon de scille. R. axiXXa.

Skimaaîzq, / lato, donner une
chiquenaude , frapper , et au fig.

maltraiter, injurier : selon quelques-

uns, tâter avec le doigt si une poule

a des œufs ; d'oii au fig. fouiller

,

chercher, explorer. R. axijXTîTto "^

t 2xijt6àî;a)
, / àcrw, Gl. boiter,

être boiteux. R. de

t Iy.tiji.66;, in, ôv, Gl. boiteux, qui

cloche en marchant. R. axifiTiTto ?

î IxtîXTrài;w, / àffCD, c. axif^êà^o).

ïxifjLTTÔStov, OU (to), et

2)xta7ro6t<Txo;, ou (ô), d'im, de
ixiiATTou; , ooo; (ô), lit de re-

pos : qjois litière : primitiveml. chaise

pliante ? RR. ov.i\LT:xio, -kou^.

Ix(|X7iTti>
, / arxt(X'|^to, appuyer

;

enfoncer : qfois plier .'*

(| ^u moy.
s'appuyer, s'enfoncer, ou qfois même
sens qu'à l'actif. R. ffxiriuTW.

2)xi|jL7ra)v , tovoc (ô), canne, bâ-

ton. R. <7XI(X7ÎTW.

M IxtvaÇ , axoç (ô, t?i}, Poet. qui

saute lestement, agile. \\Subsf. (ô),
lièvre. R. xtvéco ?

* 2x(vap, apo; (tè), Poet. corps.

R. CXYJVOC.

? Ïxiv5ax6ç, ou (6), c. cx(va^.

2KT
? IxivJaXaôt'î^o) , c. orxifxaXiCaj.

Sxiv5âXa[xoc, ou (ô), éclat de

bois, copeau; latte, pieu. Jufig.
SxivSàXafJLoi ou (Txiv5aX(xol Xoywv,

vaines subtilités. R. ayjX,iù.
*

* 2xiv5aXau,09pà(TTY)(: , ou (6)

,

Poét. qui débite de vaines subti-

lités. RR. <7xtv5àXa[i.O(;, çpàCto.

2xtvôaX{JL6; , ou (ô), c. trxivôà-

XaiJLOç.

t £xiv5ap£uw, f. euffo), Gloss. et

t £xtv8apsaj-a>, / t^cto), Gloss. c.

ffX'.vOapiï^o).

Sxivôàpiov, OU (tô), sorte de
poisson. R. (Txiv86ç.

? Sxivoapoç, ou (ô), c. cxivOapo;.

? Ixtvôaçoç, ou (ô), c. xiôaoo;.

IxtvSa^l^o;, ou (ô), instrument

de musique à quatre cordes : plante

semblable au lierre. R.... ?

? SxivôuXeuto , d'oii !Ava-CTXtv5u-

Xeuw, f eu<7W , empaler ou mettre

en croix. R. a-/i^(».

IxivOapiî^to, / î(Tti), donner une
chiquenaude ? R. de

SxCvÔapoç , ou (ô) , chiquenau-

de? ou quelque autre geste inju-

rieux. R, (Txtvôo;?

? IxivOiî^w, / 1(70), c. crxiv6apt!îo}.

Iki\©6s, où (6), plongeur, ci-

lui qui plonge ou enfonce dans

l'eau. R. CTXIJJ.7IT6) ?

? Sxtvi; , lôoç (r)), c. cxiatviç.

? £xiVl4', 1710 Ç (ô), c. (7V.i<il.

2xioYpacpétn)-à), yf Viaco, comme,

ffXiaYpaçéto.

SxtoYpaçia, aç (y)), comme ffxia-

Ypaçia.

SxtoYpaçoç, ou (ô), comme orxta-

Ypàço;.
ixioetSi^ç , ^ç, £ç, semblable à

de l'ombre ; ombré ; ombreux. RR.
axiâ, EiSoç.

•jfc Sxioei;, eo-ffa, ev, Poet. ombreux,
ombragé; opaque, obscur; où règne

un jour sombre. R. <rxtà.

SxioQinpaç, ou (ô), c. G-xiaÔTQpaç,

cadran solaire. RR. ctx. ôrjpào).

2xio6Y]pix6<;,^,6v, de cadran so-

laire.

2xt68Y)pov, ou(tô),c. orxiàOripov.

? SxioXoYEW-ô), c. ffxiaXoYéio.

2xio[J.axÉa)-(ô, c. axiaixa/éto.

£xto[iaxia, otç (fj), c. <rxia[xa)(ta.

ixtOTpatpriç, SxiOTpaçéto-o), etc.

comme c-xiaTpaçyjç, Tpaçéo), <r/c.

Sxîoupoç, ou (6), écureuil, w?.

à m. qui se fait de l'ombre avec sa

queue. RR. «rxtà, oùpà.

Sxioçôpoç, oç, ov, qui donne de
l'ombre. RR. (tx. çéptù.

Sxiôçto;, ojToç (to), crépuscule.

RR. ex. çtôç.

Sxiô'^uxToi;, o;, ov, séché à l'om-

bre, RR. (TX. 4/uyw.

* SxiotoCTi, PoeV. j». <TXiâ)ort,3^.^.

ind.prés. de orxtàto /Jo///' orxtàî^w.

t ixiTtvaio;, a, ov, Usez CTXvtTroto;.

SxîuTto, / CTXÎ^'w, c. <yx£(;.7rT(i).

? IxiTîTwv, wvoç (ô), ou mieux
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IxtTcuv, wvoç (6), bâton, canne.

R. axtJJLTTTO) OM CTXTQTCTW.

Sxipa,a>v (ta), scirophories,

yêVw ^/e Minerve à Atliènes, Voyez
o-xipov.

ICx'.pâStov, ou (tô), dim. de oxî-

pov, dais, parasol.

? Zxipaivw, c. CTxtp^aivo);

Sxipàç, àSoç (f|), surnom de Mi-
nerve à Athènes. R. crxipov, || Sorte

de pierre blanche. Foy. &xtpfàç.
Ixtpaçeîa, a; (fj), jeu de dés,

o«/;e«^-e//<?quelqu'autre jeu de ha-

sard. R. axipaçeuw.
ixipaçEÎov, ou (to), maison de

jeu.

SxipacpeuTyjÇ, ou (6), joueur.

Zxipaçeuw, / euffo), jouer aux
dés ou à quelque autre jeu de hasard.

R. ffxipaooç.

? Xxipàçiov , ou (to), comme <rxi-

paçeïov.

Ixipaoo; , ou (ô) , instrument

pour jouer aux dés.»* Comiq. joueur
de profession ? au fig. jeu, tiùcherie,

tromperie. R. CTxTpo;.

SxtpTTai , wv (ol), soldats char-

gés de surveiller la conduite dt-à

autres, cfiez les Lacédémoniens. R.
Sxtpoç, nom de ville.

Zxipov, ou (tô) , espèce de dais»

on d'ombrelle blanche que portait

la prêtresse de Minerve dans les

processions de cette déesse.
1

1 Au pi.

Ixipa, o)v (rà), fêtes de Minerve ,

à Athènes. R. cxià?
SxipoTraixr/);, ou (ô), sorte de

jongleur. KR. axïpo; , TaiCw.
SkTpos , ou (ô) , morceau de

marbre ou de pierre ; souche de bois
;

et en général tout corps dur ; qfois

lieu pierreux, rocher : en t. de méd.
squirre. Il se confond avec cxt^^o;.

? Sxtpéç, à,6v, c. (Txi^^ô;.

Ixipoçopta , tov (Ta), sciropho-

ries
, fêtes à Athènes. Voyez axt'pov

.

-xipoçopicov, tôvoç (ô), sciro-

phorion , mois attique oit se célé-

braient les scirophories ( répond à

peu près à Juin). R. (jxipoçopia.

t Zxtpoioo-t , lisez exupéûXTi.

t Sxip^a , aç (yj), Gl. c. o-xtp^àç.

t Sxi^^aivto, rare /?. orxip^ôco.

t Zxtppàç, â5o(i {i\),Gloss. s.ent.

YYÎ, sorte de terre dure et blanche

,

espèce de gypse. Voyez (jxtpàç.

Sxt^^ia, a; (:?i), c. axtpfoç.

? Sxtp^iTYiç, ou (ô), ouvrier qui

travaille le gypse. R. axi^^o;.

Sxip^ov, ou (to), croûte du fro-

mage. R. de

Sxip^oç, ou {o), comme o-xTpoc,

morceau de pierre, etc. : en t. de
méd. squirre. R. extpoc.

Zxi^^oç, à, 6v, dur, durci.

Sxi^pôw-w
, / wt7w , durcir.

|)

Aupassif, se durcir : en t. de méd,

se former en squirre.

Ixt^^tùSy];, yjç, e; , dur, durci :

au fig. endurci ; opiniâtre.
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rxtp^a)(j.a, aTot;(To), m t. de

mèd, squirre. R. crxtp^ow.

ÏKJPTÀn-â),/rj<rcx), sauter, bon-

dir, danser, trépigner, tressaillir,

. ijfois palpiter. R. axaîpw.
* XxipTeco, Ion. p. (yxipTato.

IxtpxrjSôv, adv. en sautant, par

sauts et par bonds. R. axipTctto.

* Iy.tpTY,6[x6<;, ou (ô), Poét. et

Ix{pTr,[xa, axo; (T6},saut, bond,
trépignement, danse. R. cxipTdco).

iKipTYicnç , eci); (:?)) , action de

sauter, de bondir.

IxtpTrjT^Qç , ou (é) , celui qui

saute ou bondit, sauteur, danseur.

2xipTr|Tix6ç , rj, 6v, sautillant ,

bondissant.

* IxipTOTtôorjÇ, ou (ô) , PocV. qui

a des pieds propres à sauter, à dan-

ser. RR. Gxtpxàto , 710Û;.

t IxipxoTcotéw-w , / ri(S(ji , J5/^/.

faire sauter. RR. ffx. Tcotéw.

* 2xipT6ç,ou (ô), Poét. sauteur.

I^xiptojJLa, axoç {yo),cormne (xxîp-

IxtpWV, lùVOÇ (ô), c. (Txeipcûv.

? IxiTaXiSio), / îffw, témoiguer un
désir lascif. R. ^c

* ixîxaXoi, cov (ol), Comîq. espèce

de satyres très-libertins : Gloss.

pauvres hères, misérables. R... ?

IxiçiQ , Tjç (y)), ver qui mange la

farine, ixiçr,; (xeffTÔ;, plein de

\ers, vermoulu. R. xvî'l'.

* Ixtçtaç, a (6), Dor. p. Çifia;.

t Sxiçivoi; , Y] , ov , <7/ojJ. fait ou

tressé avec les feuilles ensiformes du

palmier. R. axboç.
* 2xiçt(jûa),/tÇa), Dor. p. ÇiçîsW.

* Sxicpoç, £o;(tô), Dor. p. $199;,

épée, glaive.

1x1961;, in, 6v, maigre, grêle:

avare, ladre. R. xvî^j^ om ffxvî<|'«

? Ixt9u6piov, Por. z;. Çi9u5ptov.

? 2xt4', géii' <rxi90Ç (ô), comme
«XV!»!^ o« XV î<^.

ExiwSyiç, y);, eç, ombragé, om-
breux; obscur, sombre. R. axtâ.

SxitoScjç, fli/f'. dupréc.

.j. IxitùTÔç, 11, 6v, ombragé; om-
1. bré ; de couleur sombre.

HxXatrjv (/V«i «ivVtf </<i/w /w
fi^ompose's) , o/;^ f/e axXYjvai.

LxXî^fxa, axoç (xô) , dessèche-

ment, sécheresse ; dureté d'un corps

desséché. R. o-xéXXw.

LxXi^vai {plus usité dans les

composés), inf. aor. a passif ou à

sign. passive de axéXXco.

2xXr,paYa)Y£t«)-w , / i^aw , élever

ou traiter durement. SxXïipaYWTE^v

T^jv Xé^iv, Den. Hal. tourmenter

son style, le rendre dur et forcé.

RR. ffxXtjpô;, â-^di.

SxXrjpaYWYia» aç(T^)» éducation

dure ; discipline sévère.

ixÀTjpotpYiXXo;, ou (i?i),— y^» '*''"

gile dure. RR. axXripo;, âpYiXXo;.

ïxXTjpaûj^rjv, evo; (6, %), qui a le

(COU dur, c, à ^. rétif, en parlant d'un

iKA
cheval : au fig, indocile, opiniâtie.

RR. (TxX. aù^Viv.

SxXrjpeuvta, a; (t^j), lit dur ou

action de coucher sur un lit dur.

SxXyjpîa, aç (f,), dureté ; rudesse.

R. ffxXrjpô;.

SxXr.piaaiç, eca; (:?)), endurcisse-

ment, dureté. R. </«

LxXr,piâaj-ê[), f. àatû, élre ou de-

venir dur, durcir : aufig. avoir le

cœur endurci ? R. axÀT^poç.

SxXr.pôoio; , 0; , ov ,
qui mène

une vie dure. RR. cxX. pîoç.

2xXr,po6toxoç, 0;, ov, m. sign.

£xXr,pÔYew;, wç, wv, dont le sol

est dur. RR. ffxX.
Y"»)*

SxXy]poYva)[jLiov , o>v , ov ,
gén.

ovoç, qui a quelque chose de dur

dans l'esprit; ferme, opiniâtre. RR.
axX. YvwfJi.r,.

SxXrjpoÔEptxo; , oç, ov, quia la

peau ou l'écaillé dure. RR. ffxX.

ôép[xa.

IxXripoûîaixoç, Os, ov , qui vit

durement. RR. axX. Sîatxa.

SxXïjpoeiÔTQ;, -n; , é;, qui paraît

dur. RR. axX. etoo;,

IxXrjpoôpiÇ, xpiyoç(ô,ifi, Tà),qui

a les cheveux raides ou le poil rude.

RR. CTxX. 6pt$.

IxXr.poxapSîa, a; (i?i), .Ecc/. du-

reté de cœur. R. de

SxXripoxâpôtoç, 0;, ov, Eccl. qui

a le cœur dur; endurci, opiniâtre.

RR. CTxX. xapôta.

IxX')Qpoxé9aXo(;, 0;, ov, qui a la

tète dure. RR. cxX. xe9aXri.

IxXr^pôxYjpo; , 0;, ov, recouvert

d'une cire dure, en parlant de ta-

blettes à écrire. RR. cxX. XY)p6;.

SxXTipoxoîXioi; , 0; , ov ,
qui a le

ventre dur. RR. oxX. xotXta.

ïxXyipoxoix£a>-tî> , f. fjao) , cou-

cher sur un lit dur. RR. (txX. xoixt).

IxXrjpoxoixia , a; ^yj), lit dur;

sommeil goûté sur xxw ht dur.

IxXïipôxoxxoç, o; , ov , qui a les

grains durs , en parlant d'un fruit.

RR. (TxX. xôxxo;.

? SxXripoXÉxxY);, ou («i), qui tient

un dur langage. RR. <yxX. Xtyoy.

IxXr.poTiaYviî, >î;» é;, dont la

chair est dure et compacte; con-

densé en une substance dure. RR.
<rxX. TiriYvufAi.

t IxXT|poTCa{xxTQ(;,/.<Txipoiiaixnri;.

IxXr,po7roiéu)-(»>, / i^aw, durcir,

endurcir. R. de

ïxXTrjpoitoio; , 6;, 6v, qui rend

dur. RR. «TxX. uoiéio.

SxXr,p67iûu; , 000; (ô , i?i), qui a

les pieds durs. RR. <txX. ttoû;.

IxXr,poTrp6<Tta)Tto;, oç, ov, qui a

le visage dur, qui a l'air dm*. RR.
axX. npÔCTWTiov.

lxXyjpoTïupY)vo(;, oç, ov, dont le

noyau est dur. RR. <jxX. iivpTiv.

IkaiipÔs, à, 6v {comp. oxcpo;.

sup. ôxaxo;), dur ; rude ; raide; sec;

maigre : aufig. pénible ; rigoureux ;
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sévère ; opiniâtre; brusque; violent :

en t. de med. constipé, resserre.

R. oxéXXw.

IxXr.pôaopxoç, 0; , ov , qui a la

chair dure. RR. <jx).r,p6;, cipÇ.

SxXripôdxopLOÇ, 0;, ov , en par-
lant d'un citeval , qui a la boudM
dure, et au ftg. rebelle , indocile :

en parlant des mots ou des si llabei,

(|ui écorche la bouche, dur à pro-

noncer. RR. <JxX. axôtix.

2xXyipô<ixpaxo;, 0;, ov, couvert

il'une écaille dure. RR. <rù.. ôorpa-

xov.

lxXr,po(7cû|jiaTo;, oç, ov, qui a lo

corps dur. RR. cxX. aû^a.
2xXr,p6xT,;, tixo; (f,) , diu^;

raideur ; rudesse ; sécheresse : au

fig. rudesse, sévérité; endurcisse-

ment, opiniâtreté. R. axXr.pôç.

IxXr.poxpaxTiXew-w , / r.aco ,

avoir le cou raide : au fig. être in-

docile, entêté. R. cxXr,poTpâxT;Ào;.

IxXr.poxpayr.Xîa, a; (if;), raideur

du cou, c. à d. indocilité , entèto-

meut.

XxXrpoTpcix'lXo;, o;, ov, qui a le

cou raide : au ftg. entête, indocile.

RR. axXripôç, xpâxïjXo!;.

ïxXrjpôxpi/^o; , 0; , ov , comme
crxXyipôOptÇ.

ïxXr,pouxîa,ac(Tfi), mauvais Irai-

tement. RR. axX. èx(».

XxXTjûoçOaXixîa , a; (i?i) , ioooai»

modité des yeux lorsque l'huiMUr

s'y porte et s'y durcit, R. «/«

IxXT]pÔ9daXtjLoç, 0;, ov, qui a les

yeux iocouimodès par une chassie

sèche et dure. RR. <jxX. i?Ooù(ib;.

IxXTjpoçur.;, r;ç, t;, d'un naturel

dur. RR. <JxX. çuin»

£xXr,p6xcip, eipo; (A, ifj, ta), «fut

a la maiu sèche ou dure. KE. «xX.

IxXr,p6'V^X°î» 0*» °^» *!"* ''^

me dure. RR. <ncX. «i'ux^-

IxXiripooHW, / u>ou), durcir, en-

durcir. R. oxXripô;.

IxXripuvxixô;, ^ , ôv , qui a la

\ertu de durcir. R. de

IxXr.pOvw./uvw, e. «mXvipÔM.

£xXinpu9(ia, ttTo; (t6), eomntê

axXinp<i>{i.a.

lxXr.pu<Tji6ç , où (6), durcisse-

ment, endurcissement.

IxXyipù)3t5; , Tjç, «;, dur ou qui

semble dur, qui est d'une nature ou

d'une espèce dure. &. axXr,poc.

IxXinptotiot, axo; (xà), endurcis-

sement : en t. de méd. espèce de

scpiirre. R. axXy)p6(o.

IxXripû);, adv. sèchement; du-

rement; rudement. R. oxXr.pb;.

IxXTi9p6;, â, ôv , j4it. pour m-
Xi^poç, maigre, sec; mince, steJle.

foyez ffxeXiçpoç.

*"lxvmaïo;, a, ov, Poéi. ob«^ir,

ténébreux ;
qui est dans robscurilé.

R. ffxvïçoç.

Ixvmô; , 1^^ ^v, f. (Txv'.pdv*
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ZxviTroTYi;, yixoç (Vj) , le même

que OXVIÇÔTTIÇ.

IxvtTioçdcYoç, oç, ov, qui mange
de pelits moucherons. RK. <jxvî4/

,

t ïxviTCTw,/ i^^w, ^/<îw. piquer;

gâter. R. xvîJ^w on xvcito.

t Sxviço; OM plutôt ïxvTçoç, eoç-

ouç (tô). Ct7. obscurité. R. de

Ixvtçôç, ^, 6v, obscur : qui a la

vue mauvaise. R. xvs'çaç. j| Qfois

maigre , sec ; qui est d'uue sordide

avance. R. axvîv}/.

Ixviçôxrjç, YiToç (:?)), faiblesse de

la vue : maigreur, sécheresse.

Ixviç6tù-(ô ,
/" a)(jw , obscurcir,

tf« parlant de la vue.

IK-NÎT, ^CVi. (TXVITCOÇ c/ CTXVtçÔ;

(6, ^/ô/'i T^), le même que xvi^*, pe-

tit ver qui pique le boisrcynips,

espèce de pelil moucheron ; au ftg.

(6), homme avare, ladre. R. xvîÇto.

? Sxotà et Ixoà, y^ç (tj), c. axiâ.

? îxoîôtov , ou (to), c. crxiâôtov.

* ïxoiôç, d, 6v, Poét.p. (TXtspô?.

ïxoXtàJia) , /. à(jw , être tortu :

aufig. faire des détours, prendre à^s

chemins détournés. R. (xxoÀto;.

IxoXiai'vto, ra/r /?. axoXioto.

SxoXtôêouXo;, o;, ov, astucieux,

rus«, plein de détours artificieux.

RR. ax. pouXr).

SxoXiÔYpaitToç , oç , ov , marqué
de lignes obliques om sinueuses. RR.
ox. Ypâço).

IxoX'.oYpaféoj-tô , / TQffO), écrire

d'une manière embrouillée, obscure.

2xoXioopo[JL£fo-u>,/Tnaa), courir

dans des voies obliques. R. ^/t'

IxoXtoopôiJLOç , oç, ov, qui suit

des chemins détournés ou sinueux.

RR. ffx. ûpa[jL£tv.

* 2xoXt66pi^ , gên. rptyoç (ô, f,,

To) , Poét, aux cheveux bouclés ou

aux feuilles frisée?. RR. ox. 6pt^.

SxoXiôv , ou (tô) , voj. (yxoXcoç.

SxoXiôveipoç, oç, ov, qui fait des

rêves trompeurs. RR. ex. ovetpoç.

* SxoX'.oirXavyiç, tqç, éç, PoeV. qui

s'égare dans des routes obliques.RR.

(XX. TtXavâotxai.

IxoXtOTûôpo;, oç, ov, qui suit une
route tortueuse. RR. <jx. itopeuofxai.

Sroaiôi;, à, ôv (comp. wTepoç.

^///>. tÛTatoç)
,
qui devient oblique

eji se courbant; courbé, oblique,

tortu; sinueux, tortueux; difficile,

embarrassant; fourbe, astucieux;

injuste, pervers. || SuLt. SxoXiôv,

0\>;{xà), s. eut. (léXoç ou acr(xa, sco-

lie, c. à d. chanson ou j)elite ode,

que chaque convive chantait à table

en s'acconjpagnant de la lyre, ainsi

nommée à cause du r/iythme qu'on

y employait. Ne confondez vas

avec ffj^ôXtov, scholie, note u'ua

commentateur.

IxoXiÔTTQç, rjTOç (i?i), obliquité
;

sinuosité; perversité. R. axoXtôç.

ixoXiôtppcoVjWv, ov, gcn. ovoç,
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qui a de mauvaises pensées, m. àm.
des pensées tortueuses.RR.cTX. çprjv.

SxoXiôyeiXoç, oç, ov, qui aie bec
crochu. RR. ex. yéx^^-

2xoXi6a)-w, / w<7(«>, rendre obli-

que ou tortu : aufig. dépraver, per-

vertir. R. CTXoXlÔç.

2xoXltô6r]Ç, 7]Ç, £Ç, c. <7X0Xl6ç.

IxoXtwfxa, axoç (tô), tortuosité,

sinuosité. R. crxoXiôto.

* IxoXiwTioç , oç, ov, Poét. qui a
le regard de travers. RR. av.. f d^.

IxoXttùç, «c^t'. obliquement, de
travers. R. crxoXioç.

ïxoXîoxTtç , Etoç {i]) , action de
courber, de rendre obliqueow tortu;

courbure de l'épine dorsale.

? Xx6XXcçt»M2;xoXXîço«IxoXXuç,<î/

Skoaatï , uoç (6) , manière de
couper les cheveux en laissant une
tresse sur le haut de la tète. R....^

t IxôXoxpoç, oç, ov , Gloss. écorné,
mutilé. R. xéXoç.

SxoXoTca^ , axoç (6) , espèce de
bécasse, oiseau. R. axoXo^'.

Ixo?.67t£v5pa, aç (:^), scolopen-
dre ou mille-pieds , insecte : scolo-

pendre de mer, ou peut-être néréide,

sorte de ver marin.

IxoXo7t£vûp£toç, a, ov, de sco-

lopendre.

IxoXoTTÉvSptov, ou (to), scolo-

pendre, sorte de fougère.
SxoXoTTsvôpoç , ou (t^) , comme

(TXoXÔTTEvSpa.

2)xoXo7i£vôp(oSr,ç,rjÇ, eç, analo-

gue à la scolopendre.

k ïxoXoTiyjCÇ , tooç (t?i) , adj.fém.
Poét. qui concerne le supplice du
pal. R. o-x6Xo4'.

? DxoXoTTta, aç (r;), c. <rxoX67C£v5pa.

SxoXoTtiî^co
, / icco , empaler :

qfois piquer ou blesser avec un éclat

de bois. R. av.oko'i^.

IxoXouoEiô-^ç, TQÇ, £ç, qui a la

forme d'un pieu o// d'une chausse-

trape. RR. ffx. Etôoç.

2xoXo7co[xayatptov, ou (to), ins-

trument de chirurgie avec un côté

tranchant et l'autre émoussé. RR.
ffx. {JLayaipa.

XxoXoTîwûyjç, Tfjç, eç, comme (txo-

XOTTOElÔTiÇ.

Skoao^*, ouoç (ô), pieu, et qfois

par ext. palissade ou tout ce qui

tient lieu de paUssade, comme chaus-

se-trape , cheval de frise, etc. : pal

pour empaler : broche, et en géné-
ral, tout instrument pointu comme
un pieu : Blbl. aiguillon de la chair :

<]fois Poét. épine. R...?

t SxoXu6p àto-ô) , Gloss. se refro-

gner, se fâcher. R. de

t SxoXuêpoç, oç, o^,c., (TxoXuçpoç.

2xoXû6piov, ou (to), dim. ae
lx6Xu6poç, ou (6), sorte d'esca-

bot ou de tabouret à trois pieds fort

bas: qfois adj. humble, rampant,
bas; ladre, avare. R. ffxoXÛTTToj.

-•/.ô},v;;.o;, ou {à,Poct. -^j), sorte
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d'artichaut ou de chardon à racine

comestible. R. axoXuuTO).

SxoXufxtôôrjç, ïjç, Bç, qui ressem-
ble au chardon comestible.

ÏKOAvnTQ, / u«|/a), plus usité

dans ses composés, dépouiller, écor-

cer, peler.

t SxôXuçpoç, a, ov, Gl. dur , fâ-

cheux. Foyez ffxsX'.ippoç.

t Sxofxêpîî^w, f. (cto), Gloss, mur-
murer. R. de

Ikombpos, ou (ô), maquereau,
poisson

.

k IxévuJia, TQç (f,), y4lt. p. x6vu!;a.

SxoTïâpyriç e/ZxoTuapyoç, ou (ô),

commandant des éclaireurs , dans
une armée. RR. <yxo7:6ç, apyw.
^ IxoTC£Xoôp6(j.oç , oç, ov , Poét.

qui court à travers les rochers. RR.
ctxotteXoç, 6pa(x£Ïv.

SxotîeXoeiôiqç, i^ç, éç, semblable

à un rocher. RR. ax. elooç.

t SxoueXov, ou (tô), Blbl. pour
ÏKonEAOL , ou (ô) , rocher;

écueil; promontoire: prlmlt. cime
élevée d'un rocher : Blbl. tombeau
élevé comme un roc, ou simplement

tombeau en ])ierre. R. axoTtew.

IxoTCEXtôoYiç, '/jç, eç, C. otcotteXo-

etSriç.

SxÔTCEUfjia, aToç (tô) , observa-

tion , action d'examiner de loin :

Gloss. geste de celui qui porte la

main à son front pour voir de loin.

R. (TxoTCcja).

SxÔTteucrtç , eœç (:?)), action d'exa-

miner ou d'épier.

XxoueuTrj piov, ou (tô) , c. (TTroTttâ.

IxoTieuTY-jÇ, où (ô), celui qui ob-
serve de loin, qui fait sentinelle.

IxoTTEuco, f. eûao), examiner, c/

surtout examiner de loin, épier, ob-

server. R. CXOTCÔÇ.

SxoTTEio-ù
, f riab) y

(ce verbe

ordinairement emprunte son futur et

ses autres temps à crxE7tT0[J!.at ), re-

garder, examiner, considérer : guet-

ter, observer, épier: peser, méditer,

examiner avec soin : prendre garde

,

être sur ses gardes. Ixôuet (xV], avec

le subj. prenez garde que ; examinez
si,

lî
Au moyen, m. slgn.

IxoTiVi, YÏç (vi), endroit d'où l'on

observe, observatoire, guérite: qfois

action d'épier, d'observer. R. o-xe'-

7CT0(iai,

t 2x67ir,(7iç, £a>ç (t?i), Gloss. obser-

vation, considération. R. axoTcÉto.

SxoTiià , âç (ri) , lieu d'où l'on

observe, comme tour, guérite, som-
met d'une montagne, d'oîi par ext.

lieu élevé, et auftg. but élevé: qfois^

mais surtout Poét. observation , l'ac-

tion d'observer. * 2xo7rcY)v (poura^o-
Tctàv) eyeiv , Hom. être aux aguets,

être en observation.

IxoTîtàÇo), /cta-(i>, observer d'un

lieu élevé, guetter, épier: Poét. dans
le sens neutre, aller à la décomerte.

Il
Ju moy. m. slgn. R. «jxoTTta,

•
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SxoTriâw-ùJ, f. dc-w, m. sigji.

* SxoTîiTi, ï^ç (fj), Ion. p. CXOTtld.

k IxoutVJTYiç , ou (6) , p. Ion. qui
observe tout ? ou qui habite les hautes

montagnes, ép'uli. de Pau. R. crxoTriâ.

2x67ri(ji.oç, oç, ov , que Ion se

propose pour but. R. axoTcéto.

? ïxoTCioupYÔ;, ov (6), c. axoTii-

lopôç. RR. ffxOTiiâ, epyov.

ïxoTucopéoji.ai-oùtJ.at,/' r,<yo{xai,

observer d'un lieu élevé
; guetter

;

examiner. R. û^e

XxoTricopôç, ou (6) , gardien
(ju'on met en observation dans un
lieu élevé. RR. «ixoTuià, oupoç.

SxoTCOç, oîi (6), but que l'on vise

ou auquel on tend : an fig. but, ob-
jet , intention {d'où "k-Ko axoTcoù,

Hom. loin du but, hors de propos):

ilfois Poét. (ô, ^), celui ou celle qui
observe; observateur; espion; sen-

tinelle; surveillant quelconque, et

parext. chef, roi, oa dieu protecteur.

R. CTxé7iT0(xai.

IlxopaxiÇo), f. 1(70), litléralement

envoyer aux corbeaux ipar ext. chas-

ser ignominieusement , traiter avec

mépris. RR. elç, xopaxaç.

2^xopaxi(7|x6;, où (6), expulsion

injurieuse; insulte; mépris.

SxopôiÇw, /laoOjC. <yxopoôît;t»).

£KOPAiNÂOMAl-à)|J.ai,/yi(TopLai,

s'étendre en bâillant, comme quand
ou a sommeil. RR. xdpYj, Sivetu "i

k IxopSiveo^tat, Ion. m. sign.

ixopôtvYîixa , axoç (tô) , bâille-

ment , ou plutôt action de s'éleudie

en bâillant.

? 2xopôtvia(r(i.6<;, ou (ô), m. sign.

? 2xop6tvt(T[x6ç , ou (ô), m. si^n.

SxopûioEiôr)?, ')Qç, eç, semblabit;

au scordium. RR. axopotov, eCoo;.

2x6p5iov , ou (tô) , scordium ou

germandrée, plante. R. axopSov.

SxopôoetSrjç, i^Ç. éç> alliacé, de

Kl nature de l'ail. RR. av.. elôoç.

ïxopSov , ou (to) , c. (Txôpoîov.

SxopôÔKpaaov, ou (to), rocam-

bole ,
plante qui tient de l'ail et du

poireau. UR. orxopoov, Tïpàoov.

SxopôouwXYi; , ou (ô) , comme
cxopoôoTicoXrjç.

t £xopÔ6u)-â>, Gl. c. axopooôto.

ïxopSuÀY),r,;(ri), c.xopoû/r).

SxopSuXo;, ou (ô), c. xopoûXo;.

ïxopoSàXfjir], riç (r;), saunmre as-

saisonnée d'ail. RR. (TXÔpoSov, àX|xr,.

^ XxopoSîÇo), /" 1(7(0, Cumiij. Kin-

plir d'ail, apprêter avec de l'ail, </'ut/

<T« fig. rendre aigre et |>iquant :

nourrir avec de l'ail, comme Ifi coqs

que l'on préparait au combat : frot-

ter avec de l'ail, d'où par ext. Uwc
pleurer ; qfois dans le sens neutre,

avoir un goût d'ail? R. axôpoSov.

IxopôStov, ou (tô), gousse d'ail,

t 2xopo6o[xàxoi, <*)V (oi), motfor-

gépar Lucien, peuples fabuleux qui

combattent avec des gousses d'ail.

RR. ffx. \i.v.y!o\t.a.\.
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Xxopo8o(JLi(i.r,Toc, oç, ov, qui imi-

te l'ail. RR. ffx. jJLt(jLéo(iau

Ikopoaon, ou (tô), -dW, plante.

^ Iy.opoSo7tav5oxeuTpiapTÔ7rtoXt;,

iSo; (f,), Cvmiq. gargotière qui vend
du pain et de l'ail. RR. <rx. TravSo-

xeÛTpta, âpToç, TïcoXéw.

IxopoSôirpao-ov, ou (tô) , rocam-
bole,Jor/e d'oignon.'K'K.c-K. itpfXtTOV.

XxoooSoTctôXriç, ou (ô) , mar-
chand d'ail. RR. (Txôpoôov, TrtoÀc'u).

? ixôpoSoç, ou (6), fommt-CTxôpo-
ôov. On trouve l'ace, pi. CTXop(î6ou;.

lxopo6o(paYéa>-<ô, f. yjo-to, man-
ger de l'ail. R. (yxopoSoçàyoî.

IxopoSoçayia, a(;(i?i), suhsi. de
Ix()6opoçâYoç, oç, ov, qui man-

gf de l'ail. RR. ax. çaYeîv.
Ixopoôoçopoç, o;, ov, qui porte

di- 1 ail. RR. <tx. çc'pu».

; IxopoS(ico-w, / tùciùy Gloss. m.
sign. que auvouoriâi^to.

2xopo5tov,wvo(;(ô),plant d'aulx.
R. (Txépoôov.

Ix<>pT:atva, yj; {•}]) , scorpion de
mer ou rascasse, poisson. R, cncop-

Tzioz.

k IxôpTCE'.oç, OÇ, OV, Poét. et

* IxopTnîtoç, Yi, ov. Ion. de scor-

pion.

lxopTCiaivo[xac, / avoûfiai, s'ir-

riter, devenir méchant comme le

scorpion en fureur.

t -xopTTiavôç, ri, 6v, Néol. né sous

le signe du scorpion.

Ixopmfiiov, ou (tô), petit scor-

pion : machine de guerre à lancer

les javelots.

iKOPniza, / ((tw, plus usité

dans les composés, disperser ; dissi-

jK'i-; répandre: proprement, dis\)er'

«.t r comme avec une machine à lan-

cer des traits. R.axopTrtoç.

IxopTrioôr.xToç , oç , ov , mordu
par un scorpion. RR. ctx. câxvw.

IxopTtioetSr,;, t^ç, eç, semblable

au scoii)ion. \\ Suùst. i^xopntoeioé;,

eoç-oOç (tô), scorpiure ou queue de
s(*orpion, plante. RR.trx. cfcoç.

* ixopitiOEtç, cffffa, ev, Poét. de
scorpion, qui tient du scorpion. K.
ffxopnfoç.

-K SxopTitôOev , tidv. Poét. d'un

scorpion, par un scorpion.

llxop7iiéû|iai'OÙiiai , e. axopnt-

aivofiai.

IxopTtioTrXiQXTo;, o;, ov, piqué

par un scorpion. RR. <tx. TfAr^oooi.

iK-OPuios,* ou (ô), scorpion, /«-

S('cte venimeux : scorpion de mer.

vulg. rascasse ,
poisson : sorte de

genêt, plante : autre plante incon-

nue : boucle de cheveux frisés : ma-
chine de guerre à lancer des traits:

le scorpion , signe céleste. '1*71:0

TîavTÎ XiOtf) crxopTiîoç , Prov. un
scorpion sous chatpie pierre, c. à d.

tout est plein de dangers. Ixoprciou

oùpà, nom de plante : voj, axopnt-

ovpoç.

? rx6pm<j;, oç , ov , e. <nt6piwtoç,
de scorpion. R. mcoprtoç.

IxopTtCoupoç, oç, tr4 , <pii a la

queue d'im scorpion. || Subst. (i\
tournesol, plante employét pour la

teinture. RR. <r>t. oùpi.
IxopTitç, tooç (t?;), e. cxô^itai^a.

IxopîrifffjLÔç, où (ô), dispersion,
action de dissiper, de disséfutiier.

R. cxo^Tzi^ta.

t ïxopTriffTÔç, -1^, év, JVéoL dis-

persé.

Ixopm'TT.ç, ou (6), sorte de pierre
précieuse. R. <rxopir(oç.

ïxopz'.wcr,;, Tjç, eç, c. oxopino-

t ïxopirfùïv, ovoç (6), Off*ff. mn'
chine de guerre à I ails.

ïxoTd^to, /ôc .ren-

dre ténébreux? da/.^ .^ ..r,., neutre^

s'obscurcir, être plongé dans les té-

nèbres. R. cxÔTo;.

IxoToïo; , a, ov, obîciir, téné-

breux : qui agît ou r\»\ marche ou
qui arrive dan u.

-xoTaaa l>scureiss«?-

ment; obscuim.-, irncuio. R. ono-
Tilîeiï.

? lxoTâb>-û, />o<r/. ^war CYOtd^M,
dans le sens neutre.

t IxoTcia, a; (Vi), lisez tfxoTNi.

IxoTE'.voXoYta, ac (i^J, langage
obscur. RR. <ntoT£tv6;,XerYo;.

IxoTEivôç, r\, ôv, obscur, téné-

breux. Tô oicoTEtvôv, les lénebrca.

R. axÔToç.

îxoTEivÔTYiç, r,-. (irilè.

t XxoTEtvoçàpoç, c <. qoi
apporte les ténèbres. RK. a%. f^pi*.

t -xoT£tvox«?i««>-*i>,/^««. A«»/.
se plaire dans les ténèbres. RR. ov.
yscpo).

r IxoTEiviiÔTi;, r,;, e;, AM. p,
crxoToiîifjç.

IxoTeevtàç, adv. oliseur^mcnl.

t IxÔTEtoç, a, ov, lisez «rxÔTtec.

* IyoTe«}ôç, «,ôv, Poét. e. vieÔTt^^.

bre»: endroit obscur : en t. étnr-

chit. triglyjihe.

XxoTta'.oç, a, ov, t. 9x«Tato;.

ïxoTta;, ou (ô), esclave niarroo,

m. à m. oui fuit la lumière.

ïxûTiïti), / {<ja>, couvrir de te

ncbres, obscurcir.
'. IxOTÎva;, &u(d),f. CXOTITTIÇ.

IxÔTioç, a, ov, ténébreux, ob»-

ctu- : qui \it ou qui agit daiu ki le-

nrbres : furtif, fait en cachette:

d'mie naissance obscure ou illcgi-

lime. Tô oxôt\ov , l'obsicurtlê. fK

axÔTiot , en Crit^ , le» jetint-s gar-

çons, avant Cage ou ils fntraiftent

en pu6lic.\\ Au neutre, ïxoxiov

ïxoTia , adv. l'oet. dans
''—*

furtivement , en cacLelie.

IxoTla^6c où (6), olKirarriM9>

meut : cbluuu>cmenl. K. oxoTis«*«
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ïxoTiTY)^, OU (ô), dieu qui obs-

curcit le temps par des nuages, ép.

de Jupiter dans certains lieux.

k IxoToêiviàcd-w, 6'o»i/<jr. prendre

SCS ébats dans i'oinbre, par ail. à

CTXOToôivtâu). RR. (xxoTo;, piveo).

* SxoToSadUTtuxvôOpiÇ, Tpixoî (6»

:?;), Comiq. qui a des poils fort épais.

RR. <TX. ôadu;, tîuxvô;, Opi^

t SxoTÔÔeiixvo;, o;, ov, Schol. qui

inange pendant la nuit. RR. ax.

CtÎTCVOV.

IxoTo5ivé(o-w, / rjffti) , avoir des

vertiges, des étourdissemenls. R. de

? IxoTootvY], rj; (t?i), c/

IxoTOûivia, aç (yi), vertige, é-

tourdissement. RR. <rx. Ôîvy).

2xoToôivia(Tiç,£a)-(i?|),/n. sign.

ÏXOToSlVlâw-ô), C. (JXOTOÔIVÉO).

? IxOT66tVOÇ,Ou(Ô),C.(7XOTOÔtVia.

IxoToetSrjÇ, -ri;, éç, ténébreux,

obscur. RR. <rx. clSo;.

* îxoToeiç, Effffa, ev, P. m. sign.

•k SxoTOspyôç, 6ç, 6v, Poét. qui

travaille dans l'obscurité. RR. ax.

epyov.

t 2xoTot66po<; , oç, ov, Gl. qui

mange dans l'obscurité, d'où par

ex.t. astucieux, sournois. RR. o-x.

^lôpiofixto.

2xox6(JLaiva,y)ç (t?i), nuit obscu-

re, nuit sombre, proprement nuit

î.ans lune. Voyez ctxotoix'ovioç.

* 2xoTOU.r,OYi;, riç,es, PoeV. fourbe,

sournois, m. à m. obscur dans ses

jtrojels. RR. «rxÔTOç, [jLf,ôo<;.

i IxoTO[i.T^vyi, rjç (-/j), ^''^^. *^

IxoTOfJi-rjVÎa, aç (:?]) , nuit obs-

cure. R. de

* IxoTO(J.r,vio<;, oç, ov, PoeV. où

la lune ne brille pas , épilh. d'une

nuit obscure. RR. crxôto;, jJLrjvvî.

Irotos, ou (6), obscurité, té-

nèbres : lieu obscur, ténébreux :

flfois Poét. aveuglement, erreur;

(ifois ténèbres de la mort. 'Ev cxô-

Ttp, ÛTtOCXOTO) OKUTtÔ axoTOUjdaus

l'ombre. Ixoxov ôeôopxevai, Ewip.
avoir les yeux couverts de ténèbres,

être aveugle. Ixôtou TiûXat, Eurip.

les portes de la mort ou du tombeau.

R. t GV.06. pour av.%6..

ixÔTOç, eo;-ou; (to), /». ^/^«.

IxoTûa)-à>, / (ôdo), obscurcir,

couvrir de ténèbres : étourdir par
un vertige. R. ctxotoç.

SxoTwÔYiç, ri;, eç, ténébreux,

obscur.

SxoTwSta, aç (t?i), obscurité.

ixô-cojfxa, axo; (tô), vertige, é-

tourdissement. R. cxotôu).

2xoT(o(iaTix6(;, y;, ov, sujetàdes

vertiges, à des étourdissemenls; qui

cause des vertiges. R. crxô-ojjxa.

IxoTWG-iç, £u>; (ri), obscurcisse-

ment, ténèbres ; étourdissement, ver-

tige. R. CXOTOtO.

SxuêaXiCw, / i<7co, rejeter avec

mépris ; mépriser ; injurier. R. <yxû-
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? 2Ixu6aXix6ç, vj, ov, comme axu-

êaXcôSrj!;. D'autres Usent

k SxuêaXixTOç, à, 6v, Z)or. ^.
(TxuoaXicTTÔç, digne de rebut, qu'on

rejette avec mépris. R. crxyêaXi^o).

2xuêàXi,(7(xa, axo; (76 j, chose

vile, qu'on rejette.

ExuêaXt(y|x6ç, oO (ô), action de

rejeter une chose avec mépris ; in-

jure, mépris, traitement injurieux.

SxuêaXov, ou (tô), ordure qu'on

rejette, comme restes d'une table,

pelure d'un fruit, marc du raisin ou
des olives , excréments , fumier

,

guenille, etc.

SxuêaXtoôriç, rjç, eç, digne de
rebut, méprisable. Tô (JxuêaXtoôe;,

la lie, le rebut.

t SxuôàÇo), Poét. c. ffxuôjxaîvw.

t SxuSfxaivoç, oç, ov, Gloss. c.

axuôptoTioç.

2xu5[xaivw, / avo), prendre un
air maussade; s'irriter, se fâcher

contre, dat. R. axû(io|Aai.

Skvza, ri(;(T^), rut, chaleur, en
pari, des animaux. R, (7xu^o(xai ?

2xu(^àw-û), / TQdco, êtie en rut,

en chaleur.

Sktzomai (sansfutur), grogner,

gronder , en parlant des chiens
,

etc. : Poét. s'irriter, se fâcher, —
Tivi, contre qn. || L'actif SxuÇo),

irriter, est douteux.

Sxûôaiva, rjç (rj), femme scythe.

R. 2xu6r}ç.

t SxuOàpiov , ou (yojf Schol. plante

de Scythie dont on se servait pour
teindre les cheveux en jaune.

IxuOrjÇ, ou (ô), Scythe, nom de
peuple : soldat du guet , archer,

chez les athéniens : homme bar-

baie, ignorant, grossier, brutal.

Ixu6î!;a), / tao), imiter les Scy-

thes ; boire ou s'enivrer comme un
Scythe : se raser la tête à la ma-
nière des Scythes. R. Zxu6r]ç.

Sxu6'.x6ç, ri, 6v, de Scythe; qui

appartient aux Scythes ou à la Scy-

thie, Sxuôtxaî , à>v (al) , s. ent. âjx-

gàce; , chaussure à la manière des

Scythes.

Ixu6ixa)ç, adv. en Scythe, à la

manière des Scythes.

Sxuôtç, îSo; (î?;), femme de Scy-

thie : (ffois (s. ent. yri), la Scythie.

Ixu6t(T[JL6ç, ou (6), suâst. de

2xu6taTt , adi>. à la manière ou
dans la langue des Scythes. R. axu-

* Sxu6o; , ou (ô), Éol. p. ctxuçoç.

2^xu6oToÇÔTriç , ou (ô) , archer

scythe ou qui tire de l'arc à la maniè-
re des Scythes.RR.Ixuôrj;, To^ôr/j;.

IxuOpàÇw, / àaw, avoir un vi-

sage triste; être maussade, refro-

gné; bouder. R. (rxuOpoç,

t SxûôpaÇ , axo; (ô) , à Lacédé-
mone, adolescent en âge de puberté.

IxuOpéç, à, ov, Irisle; chagrin;
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d'un visage sévère ou rébarbatif. R.
<7Xu2;o[xai.

SxuôpwTrà^o)
, f. à<r(o, prendre

un air refrogné, avoir l'air maus-
sade, bouder ; être troublé, inquiet :

être sombre , en pari, des couleurs.

R. (TXuOpUJTtOÇ.

2xu6pa)7taCT(x6;, oO (6), air triste

et refrogné.

SxuôptUTîécO-tôjC. «TXUÔpWTïdc^W.

SxuôptoTioç, ôç ou y]j ov, qui a

un visage triste et refrogné ; maus-
sade, morose ; austère, sévère ; cruel

.

RR. Gxuôpoç, t oi^.

^
IxuÔpwTCÔTriç, riTo;(:?i), air cha-

grin ou maussade ; mauvaise humeur.
SxuôpwTCwç , adv. d'un air cha-

grin. SxuÔpwTtùx; exeiv , être cha-
grin ou maussade.

? ïxuXaôe^'étd-ô» , c. <7xuXo6e<|^ea).

? 2xuXa5£<i'r]ç, ou (ô), comme axu-
XoÔEt^riç.

k IxuXàxaiva, v^ç (i?i), Poét. fém.
de ffxOXaÇ.

IxuXaxeia, a; (^), accouplement
des chiens ; qfois éducation des jeu-

nes chiens. R. (rxuXaxeûco.

IxuXàxeioç, a, ov, de chien, et

surtout de jeune chien. R. axûXaÇ.

k IxuXàx£U(ji.a, axoç (to), Comiq.
enfant de chien , méchant garne-

ment. R. axuXaxeûw.
k IxuXaxeuç, éwç (ô),P. p. (TxuXa^

SxuXdcxeuacç, BUiç (r)), suùst. de
SxuXaxeuo), / euao), accoupler

des chiens : nourrir ou élever de
jeunes chiens , et par ext. nourrir

comme un jeune chien, un jeune
lion , etc. R. crxuXa^.

j

k IxuXàxr] , rjç (i?;) , Poét. fém.
|

de (TxuXa^.

SxuXaxrîSév , adi>. à la manière
des petits chiens. R. axuXa?.

? SxuXaxia, a; (if)), c. axuXaxeîa.

? SxuXaxiî^o)
, / i(7w , s'accoupler

à la manière des chiens.

SxuXaxixoç, TQ, 6v, de chien ou
de petit chien.

? SxuXàxtvoç, ri, ov, m.sign.

SxuXâxiov , ou (xo) , dimin. de

CTXuXa^.

IxuXaxTxiç, iSoç (i^), épith. de
Diane, qui se fait accompagner par

des chiens. R. axuXaÇ.

k SxuXaxôopofxoç, OU (t^),— wp^î,

Poét. temj)s de la canicule, RR. crx.

5pa[j.eTv.

k ixuXaxoxxovoç , oç , ov , Poét. \

qui tue les chiens. RR. orx. xxeivw.

SxuXaxoxpoçia, aç (r)), nourri-

ture ou éducation des chiens. R. de :

SxuXaxoxpôçoç, oç, ov, qui nour-

rit ou élève des chiens. RR. axuXaÇ,

xp£9a).

-xuXax(o8r]ç, riç, £ç, qui ressem-

ble à un chien : au fig. caressant '

comme un jeune chien. To axuXaxw-
ÔEç, caractère du chien qui prodigue

ses caresses à tout le monde. R. de
|

IxûXaÇ, axo; (ô, rarement r^)^ k
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jeune chien, et par exf. peth d'un

animal quelconque; plus générale-

vient, chien , et surtout chien de
chasse : qfois Gloss. chaîne de fer

,

collier , attache. RR. axû^ojiai

,

OXaxxéw.

t SxuXartxôç, lisez (Txy>euTtx6;.

* SxuXàt» w, / ri<7(ii)^ Poét. p. <rxu-

Xeuw.

ïxuXeia, ocç (:ri)» action de dé-

pouiller un ennemi tué. R. crxyXeûro.

SxuXsyfAa, aToç (t6), dépouille.

IxuXs'jaii;, sw; (•^), c. axuXeta.

IxuXeuTTQç, où (ô), spoliateur.

IxuXîviTixoç, Y), 6v, /n.
^/jf«.

SxuXeuœ
, / tvatù , dépouiller

,

c. à d. enlever à un ennemi vaincu

son armure , enlever la peau à une
héte tuée ; par ext. dépouiller, pil-

ler ; enlever , ravir : qfois violer

,

déshonorer? R. (txùXov.

* SxuXiQTpia , aç (fj) , adj. fém.
Poét. qui enlève des dé|)ouilles,

épith. de Minerve. R. crxuXào).

•* ilxuXriçopoç, oç, ov, P.p. axuXo-

çépoç.

SxuXtov, ou (tù), espèce de chien

de mer, poisson. R. crxuXa^.

SxuXXa , r,; (ri) , Scylla , monstre

marin. R. crxuXXw.

SxuXXapoçoK KuXXapoç, ou (ô),

sorte de crabe. R....''

t SxuXXo7tp6(TW7roç, oç, ov, iVt'b/.

qui a un visage de chien, un air im-

]>udent. RR. txûXXoç, upoTtorov.

t ïxuXXoç, ou (6), Néol.p. (TxuXaÇ.

SKïAAn,/"crxuXw ?(aor. eaxuXa.

parf, pnssif, £(7xuX(J.at) , écorcher

,

dépouiller de sa peau, de sou enve-

loppe : par ext. déchirer ; torturer
;

tourmenter; fatiguer.

lx'jXaa,aT0ç (t6)
,
peau écor-

chée, lambeau arraché; ou qfois ac-

tion d'écorcher, d'arracher.

SxuX[xôç , où (6), action d'écor-

cher on d'arracher: vexation; tour-

ment ; fatigue.

2xuXoÔE']/c'a)-to, / r^fîM, faire le

métier de corroyeur ; tanner , cor-

loyer. R. de

ixuXoSi'l'yiÇ» oy (^)> corroyeur.

RR. (TxûXov, Séçw.

ïxuXôSs^l^o;, ou (ô), m. sign.

Skvaon ou SxuXov, ou (tô),

dépouille, et par ext. proie, butin:

peau d'une bêle : qfois couverture,

enveloppe. Au pi. XxuXa , wv (xà)

,

dépouilles, principalement d'un en-

nemi mort. R. axùXXw.

A ïxuXoç, eo;(xo),Pot'V./7. «rxûXov.

IxuXoçopoç, oç, ov ,
qui porte

des dépouilles ; chargé de butin.RR.

(TxûXov, cpépo).

* SxuXoxapi^ç, rie, éc, Poét. qui se

réjouit des dépouilles, enlevées. RR.
<TX. yatpw.

? ZxuXôoj-w,/ axrw, couvrir d'une

enveloppe, envelopper. R. erxùXov.

ïxuXffiç, ewç (:?i), c. (rxvX{x6î.
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rir 07/ élever ses petits, en parlant
d'un animal. RR. axû(xvo;, àycoYr,.

IxûfjLveioi;, ot, ov, de lionceau.

R. oxuavoç.

IxujAveuo), / euaw, nourrir ses

petits. R. <7xu|xvo;.

IxuijLviov, ou (to), dim. de
Iktmîîos, ou (ô, qfois f,), petit

d'un animal quelconque , et parti-

culièrement lionceau , au propre et

aufig. R. crxu^Ofiat
">

2xu{xvoTox£ai-cjj,/Tfî(i(o, mettre
bas, faire des petits. RR. <ixu(ivo;,

TIXTW.

* Sktnion , ou (ta) , ou mieux
'Httktxuviov, ou (tô), Poét. sourcil

ou peau ridée au-dessus des sourcils.

* lxu7i?£ioç, a, ou y Poét, en forme
de coupe. R. de
k IxÛTTîpO!;, ou (ô), Poét. p. (TXUÇOÇ.

* Exupàto-tô, Poét. p. <TxtpTà(o.

t IxupOàXtoç, w (ô), à Lacédé-
mone, jeune adolescent. R. t ffxup-

6aÇ /wf/r (jx'J6pa^.

? Xxupiov o« ïxupov, ou (to),

comme à<Txupov, sorte de mille-per-

tuis, plante. R...?

k IxupoOev, Poét. pour iv. Sxupou,
de Scyros, nom d'île.

t Ixùpov, ou (to), Gl. p. «TxTpoç,

pierre dure, etc.

i Sxupéç, à, 6v, G/. ^. crxippôç

,

<idj.

ïxùpoç, ou (t?)), Scyros, île.

t SxupÔfO-W, G/. /9. (TXtp^ÔW.

* XxupotùCTi, PoeV. pour (jY.MÇ/ih'jt,,

3 />. /;. /««y. OM subj. prés, de oxupâto.

t SxupwSriç, ?iç, sç, Gloss. p. cxtp-

^w8r]Ç.

>r XxUpWTOÇ , TQ , ov, Po<'^ pavé CH

blocs de pierre. R. t crxùpoy /)OHr

(TXÏpOÇ.

t XxuTa, a; (à), i^w/. et peu usité,

tète, peut-être pour xoTxa.

IkvtAah, Yj? (yi) , massue, bâton

à gros bout : tout morceau du bois

plus gros par un bout : scion ou

petite branche coupée pour être

plantée : rouleau pour mouVoir de»

îardeaux : cylindre d'une machine :

scytale, bâton de bois des comman-
dants lacédémoniens, autour duquel

devaient se rouler, pour être lues,

les dépêches qu'on leur envoyait

écrites sur des lanières , (roii par

ext. dépêche , message : platpie ou

lame de métal : sorte de serpent.

R. t ffxuTa, télé .•

lxuTaXriÇ.op£a)-â), f r,at>)
,
por-

ter un bâton , une massue ou une

scytale, R. de

ïxuTaXr,cp6po;, o;, ov, qui porte

un bâton , une massue ou une scy-

tale. RR. CTXUTâXy), çépw.

2:xuTaXîa;, ou (ô), adj. masc.

semblable à im bâton par sa gros-

seur et sa longueur. R.crxuxâXr.

SxuxàXtov, ou (xô), dim. de trxO-

xaXov et de cxuxàXï) : qfois trai( en-

Uammé qu'*n lan«e avec une mu-
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chine : q/ois colilet ou nombril de
Vénus, plante.

IxuxoXî;, (?o; (-^^ petit bâlon ,

petit rouleau ou petit cylindre : li.

gne de pécheur : trait enllammé
qu'on lance avec une machine : pha-
lange des doigts : sorte de chenille

qui se raidit comme un bâton : Mli«
de petit poisson ?

IxuxaXiajjLÔ; , où (6), bastoo*
nade.

i^xÛToXov, ou (xô) , bâton i gro»

bout, massue : (ifois au pi. les épau-
les?

ïxuxa).6ci»-à>
, / w<rœ , frapper

d'un bâton. R. ixùxaXov.

SxuTot),a)T6, , r, , ov, rayé , mar-
qué de bandes longitudinales.

Sxuxâptov , ou (to) , dim. de
(TitÙXOÎ.

IxuxeTov, OU (xô), atelier de cor-

donnier. R. OTCUXSÛC-

XxuTsto;, a, ov,de cordonnier.

SxuxeO; , i(ù:i (ô), cordonnier
;

bourrelier ; tout ouvrier qui travaille

le cuir. R. axùxo;.

Sxuxeûw
, f. euab), faire le mé-

tier de cordonnier ou de bourrelier :

coudre à la manière des cordounien
ou (i^<, bourreliers.

Ixûxr„ e'tov (xà), pi. de (ixÛTo;.

t Sxûxiri, rj; (t^), i'Oj«<ntÛT«.

SxuTixô;, Tj, ôv, de cordonnier

ou de bouri*t>lier : qui sert à travail-

ler le cuir.ll Subst. (ô), comme n'J'
xsu;. R. «rxOxo; ou oxuxcûc*

Sxûxivoç , Ti, ov, fait de cuir.
||

Subst. ïxuTÎvYi, TIC (il^), ceinture de
cuir, R. OKÙxoç.

IxuTÎov, OU (xi), dim. de oTtûxo;.

ïxuxî;, (?o; (i,), dim. de axùxo;.

k ïxuxoêpa/iwv, ovo; (6, yj), Poét.

qui a un bras de cuir. RR. (thùto;,

ppayîwv.

IxuTooc'l'î'to-tô, /r.do), corroyer,

préparer les peaux. R. de

i^xuxooc'^JrKi;, ou (6), corroyeur,

tanneiu*. RR. axùxo;, Siçw.

1/ ,- '
, 1^, ôv , de cor-

royeni

,

i.

Ix ^
r

- , , ou (4) , f . ffXUTO-

IxuOoitwXTic . ou (6), marcltand

de cuirs. RR. «rx. itwXéto.

ïxuxo^fi?o;, o; , ov ,
qui coud

ou sert il coudre du cuir, |I
Sid-^t.

(ô) , en général, «"ordonnier , vive-

tier, bourrelier, etc. RR. (ixù;v;,

paTîxto.

ÏKÎTor, eo;-ou; (tô), cuir,

peau : fouet ou lanière de ruir.

SxùxY) ^U-nu-j, Comiq. avoir l'air

d'un honune qui va receroir des

coups de fouet.

lxuxoxo|A£Tov, ou (xè), c. ffXUXO-

x6|xiov.

ïxuxoxo^.!«'>-«i!>, f t^Wf e'uTctr

la profession de roj^onnier, «I-

boiiirelier. R. «txuxotouoç.

Sxuxc»Tojx(«, «; {t\ ••tion J«

Su
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tailler les cuirs; métier de cordon-

nier, de bourrelier.

SxuTOTOfJLixôç , TQ, 6v , de cor-

donnier, de bourrelier.

]Lxutot6|xiov , ou (tô), boutique

de cordonnier, de bourrelier.

ïxuTOTÔpioç, o;, ov ,
qui taille

les cuirs , pour faire des souliers ,

des lanièresy etc.
\ |

Siibst. (ô) , ou-

vrier qui travaille le cuir, cor-

donnier ok bourrelier. RR. ctxûtoç,

T£[XVa).

SxuTOTpaYew-w, / TQcrw, ronger

le cuir. RR. (jx'jtoc, Tpcoyo).

£xuToçàY°î> 0'' ov, qui mange
le cuir. RR. <7X. çaysiv.

ZxuTÔw-w ,
/" tôo-o) , couvrir de

ruir. R. g-xOto;.

IxuTwôriÇ, rjç, eç, semblable au

cuir, de la nature du cuir.

? Ixuçsioç, a, ov, découpe; qui

a la forme d'une coupe, d'une tasse.

R. orxuçoç.

Sxuçîov , ou (tè) , dimin. de

cxuipoç, petite coupe
;
petite tasse :

(iJhis crâne.

1 Sxu^coç , a, ov, c. ffxupeio;.

IxuçoeiOTjç, iQç, SÇ, qui a la for-

me d'une coupe. RR. axuçoç, eîoo;.

Skt-'I'OS , ou (ô) , vase à boire

,

coupe, tasse. R. axâitTo).

-k IXO90Ç ,£oç-ouç (to), p. m. j/^«.

ïxuçwfxa, axoç (tô), w. ^/^«.

Xxw>Y)xtaatç, eooç(T?i), corruption

qui engendre des vers. R. «s^e

2xa)XY)xiàw-w , / àcrw , engen-

drer des vers; être rempli de vers;

être vermouhi. R. axtôXiriÇ.

SxoJÀiQxiîîa)
, / Ccroj , ressembler

à un ver ou à des vers. SxwXvixt-

2|{ov <79UY[;.6ç, e« ^ û^e me^. pouls

lent comme les mouvements d'un

ver qui s'allonge.

SxwXtjXiov, ou (to), dimin. de

ffxwXr^Ç.

? Sxto>>Y)xt(7iç, c. (TXwXriXÎao'tç.

2xo)Xif)xtTri; , ou (ô) , adj. masc.

vermiculé , semblable à un ver ou à

des vers.

ixwXrixoêpwToç, oç, ov, mangé
par les vers. RR. ctx. piêpwerxw.

2xwXT|Xoet2r,;, i^ç, éç, vermîfor-

me, en forme de ver. RR. crx. eîôoç.

2x(o).rjX07ioiéw-â}
, / tqctw, en-

gendrer des vers. RR. ax. Troieto.

XxwXv^xoTOxéto-o), /" TQcrw, même
sign. R. axojXyixoTOxoç.

Ixo)XYixoToxîa, aç (:?)), généra-

lion des vers.

SxwXyixotoxo; , oç , ov
,
qui en-

gendre des vers. RR. (tx. tixtco.

ïxwXr^xoçaYoç, 0;, ov, qui mange
des vers. RR. ax. çaYsTv.

2xwXrix6(o-àJ
, / oxrto , infester

de vers. R. (rxtoXrjl.

SxwXrjxtoSYiç, yiç, e;
,
plein de

vers : vermiforme.

? SxtoXrjxtoaiç , c. ffXwXyixiacriç.

Ikhahs, yixo;(6, ({fols^ ?), ver

qui s'engendre de la corruption ;

SKQ
ver intestinal ; ver ou lombric , en

général: par cxt. tout ce qui res-

semble à un ver : lil semblable à un
ver ou iilc par un ver : sorte de

rouille qui s'enlève par écailles fili-

formes : espèce de gâteau : tas de

blé : (jfois en parlant du pouls, mou-
vement lent et allongé comme celui

d'un ver qui rampe : en pari, de la

mer, houle allongée , mouvement
sourd des flots.

HxtoXoêàxrjÇjOU (ô), insecte nui-

sible aux blés : primit. qui va à

échasses ? RR. (TxôjXoç, ^aivio.

t SxwXoêaxiCw
, / lato , Gl. mar-

cher à échasses ou à béquilles.

t SxwXov , ou (to) , Bibl. bâton

qu'on trouve en travers sur sa route;

d'oîi au fig. empêchement
,

piège
,

scandale. R. de

SKaAOS , ou (ô) , pieu , bâton

pointu : écharde ou morceau de

bois qui entre dans la peau : (ifois

échasse ? f^ojez axôXo^*.

t 2xtoX6w-to , f. wcw, Bibl, pren-

dre dans un piège? || Au passif,

tomber dans un piège : qfois être

tendu comme un piège. IlaYU âdxa)-

XwjxévY], piège tendu. R. (rxtÔXov.

k Sx(oXuTtTO|xai,/ U(]^o|j,ai, /*oef.

rouler, traîner en roulant. R... ?

2xâ)[jL[xa , axoç (tô) , raillerie

,

sarcasme ; mot piquant
,

plein de

sel. R. (TXWTTTO).

SxwjjLfxocTiov, ou (to), dim. dupr.

SxcoTCoïoç , ou (ô), chez les Sy-

barites, nain, bouffon. R...?

t SxtoTieujxa, lisez axoTieufia.

t IxtoTTTYiXtÔç, adu. en raillant, en

plaisantant. R. «jxtouTto.

SxwTiTriç, ou (ô), railleur. R.
axwuTto.

i^xtoTîTixoç , Yj , ov
,
qui aime à

railler, à plaisanter ; railleur, caus-

tique. R. aXtOTCTYlÇ.

SxwtitoXyiç, ou (ô), c. CXtOIlTYJÇ.

SxwTTTpia, aç (^),/e>w. de (txw-

TTxriç, railleur.

SKàriTii
, / (7X(jo<];a) ou plus

Att. (7XwJ^o[J.ai {régulier d'ailleurs

dans tous ses temps) , railler, plai-

santer, — Tivà quelqu'un , — tivoç,

ou plus souvent ef; ti, à propos de,

au sujet de. SxtoTtTStv irtvi ou Tipoç

Ttva ou de, Tiva ,
plaisanter aux

dépens de quelqu'un. || Au passif,

2xwuT£(76ai, être raillé, plaisanté.

lKÎiP,^e«. CTxaTÔç (tô), excré-

ment.
Sxwpa(xCç , t5o; (ri), chaise per-

cée. RR. crxtop, à(xi;.

Sxwpia, a; (ri) , scorie, écume
du métal : qfois excrément ? R. axtop.

IxwptoeiôiQ;, T^ç, éç, semblable

à des scories. RR. «rxwpia, elSoç.

Ixco*}', gén. (jxwTcoç (6) , espèce

de chouette ou de hibou
,
propre-

ment le petit duc : qfois sorte de

danse comique. R. <tx(outw.

£x(ov)/i;, ew; (ifi), railleri©.
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t ï[j.àXXa), f (yii.cÙM, roy. (TUYJXai.

* Ijxàvoç, eoç (tô), D, p. (T|xyivoç.

X[xapàY8sioç, a, ov, d émeraude,
de jaspe vert. R. (TjxàpaYSoç.

IfxapaYÔiî^to
, / law, ressembler

à l'èmeraude ou au jaspe vert.

I[xapàYOivoç , y), ov , comme
o-fiapaYÔcioç.

laapaYSiov , ou (tô), dimin. de

(7(xàpaY8oç.

I[xapaYoiT7]ç, ou (ô), — Xtôoç,

pierre qui ressemble à l'èmeraude
ou au jaspe vert.

SfxapaYÔlTiç, cSoç (:?•,), fém. de
(TjxapaYÔiTYjç.

iMÂPArAos, ou (ô , i\), émeraude,
pierre précieuse : sorte de jaspe ou
de marbre précieux de couleur ver-

te. R. à[xapû(7(7to?

ïjxapaYÔwÔYiç, yiç, eç, d'émerau-
de, semblable à l'èmeraude.

* SMAPArÉsi-w, / r,(Ta), Poét. faire

du fracas, faire un grand bruit, ou
simplement retentii-. R. [lapàertTw.

* SfjiapaY"^, -îi; (ri),P. bruit, fracas.

^ SfJLapaYii^w, / tcro), PoeV. c. (y^xa-

paY£w.
? SfxàpaYva, y)ç (:?)), c. [xàpaYva.

? 2{x.àpaY0ç, ou (ô), c. (y|xapaYvî.

2[xapiç, lôo; (yi), picarel, petit

poisson de mer.K...1

SMÀii-tô, f Gr[xr,a-(o (rtor. eajxr,-

aa. Les autres temps s'empruntent à
<7[j.ri/a>), essuyer, frotter, nettoyer.

Plus souvent au moyen, Z(jLâo{Aat-

(jLi\i.c(.K, f. o]x.y\ao\i'x\, frotter ok essuyer

sur soi. TyjV xsçaXïjv o\i.a.a^a.\., Ué~
rodt. se lessiver la tête, nettoyer avec

du savon les cheveux trop longtemps
parfumés. || Au passif , être essuyé,

nettoyé, etc. : qfois servir de fric-

lion. R. {JLàacro)?

-k 2[jLepôaXéoç,a,ov,PoeV. terrible,

effrayant. || Au neutre, SfAspSaXéov
ou XfiepôaXsa , adv. d'une manière
effrayante; d'une voix terrible. R,
ffJJLSpÔOÇ.

k 2(x£pôaX£a)ç, adv. horriblement.

k SjJL£p5v6ç, -fit ov, Poét. comme
<r[X£pSaX£oç.

t Smépaos, soç-ouç (tô), Gloss.

puissance terrible. R. [xÉpôw?

k Ii[l.é0i, f.G[LYtCÎUi, Ion.p.(T[l.6LM.

2[xr,YU-a, aToç (tô), frottement,

nettoiement : plus souvent, sorte de
savon pour dégraisser. R. (7(ji,y(;(w.

i[j.rjY[j;.aT07ccoXY]ç, ou (6), mar-
chand de savon à dégraisser. RR.
ff[JLf|Y|J.a, TtwXÉw.

£|xr,Y[xaTwôr,<; , yjç, e;, savon-

neux. R. ff[j,riY!J-a«

SjxT^xTTQç, ou (ô), dégraisseur. R.

-[/.riXTixoç, r,, ôv, qui a la vertu

de nettoyer, de dégraisser.

Ijxrr/.Tt; et SjxYixTptç, C5o; (:^),— -{Tt, terre propre à nettoyer, à
dégraisser; argile smectiqiie.

SfirixTÔ?, i\, 6v, frotté, essuyé,

nettoyé.

à
à
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t S[JL9iXat, Gl. inf. aor. idej; ffuàX-

Xa> pour G[}.â.(x>.

T I,[t.rM,f\<;(i\),Gloss.et

X[XY)(xa, aToç (xè), c. (>(xfiYiJ.a.

2[XYiîxaT09op£Îov, ou (tô), néces-

saire où l'on renferme des objets de
toilelte. RR. o-jx-?^(ji.a, cpopéw.

SlxYJv, JU. pour (7iJLâv, inf. prés,

de <r[xâa).

S[XYivr(56v, adv. comme un es-

saim d'abeilles. R. <i[xy^voç.

S[;-y)vtov, ou (to), petit essaim.

? 2(xrjvt(ov,œvoç(ô), c.a[XYjV(iiv.

* 2[Ayivo86xoç, oç, ov, Poét. qni

reçoit un essaim d'abeilles. RR.
<î[XYivoç, ùiyo]}.aK,

-k S(j.r;vox6(ji,oç, oç, ov, Poét. qui

prend soin des abeilles. RR. <j(jl.

xo[X£a).

Smhnos, to<i-o\)!i (xô), essaim

d'abeilles ; ruche : au fig. essaim

,

grande multitude. R. £<7(j.6f;.

l[XYivoupY£0[xai-oîi{J.ai, /" i^ffo-

aat, essaimer, en pari, des abeilles.

II. (TjJLYlVÔUpYOÇ.

SjjLYivoupYta, aç (vi), soin om é-

tlucationdes abeilles.

2(;Lr,voupY6ç, ou (ô), celui qui é-

Icve (les abeilles. RR. aiit^vo;, ep^ov.

i- Ifxr.vwv, wvoç (ô), AVy/. ruche

d'abeilles. R. <7{xî^vo;.

i^xti^ic, ew; (yj), frottement, net-

loiement, dégraissage. R. <^\yhx'^-

? i^u.r/péa o« ^(JLYipta, aç (i^), nom
déplante.

X IfjLYipty^, lyyoç (•^), Pf>eV. poil dur

et hérissé, frayez {xvipiY^.

t lîJ.iQpi^o), /iiez <T[j,ypt^w.

* ifi/OpivOQ;, ou (ô), /'of//. pour

|xr;pivOoç.

I[x-not;, i8oç(i?i),c.(7tA0piç.

t I[xripi(Ttia, /«es o-|xupirr(ia.

y;o/y. /;aw. 'éa^r\-{]j.a\.. aor. pass.

ify\iriyfi-t]V . verbal, CTjxyjXTéov), frot-

ter, essuyer; nettoyer, dégraisser;

enlever en frottant ou en essuyant :

ijfoïs au Jîg. châtier, polir. || --/u

moyen, essuyer sur soi-même; s'es-

suyer. R. a{j.àio.

X[jLixpaa7ri;, looç (ô, •}\),Jtt. p.

|j.ixpaa7riç, qui a un petit bouclier.

RR. o-aixpoç, ào-Tiiç.

SjxixptvY)?, OU (Ô), avare, ladre.

R. <T[xtxpôç.

£[jLtxpoYV(iO[xa)v, wv, o^,gén. o-

voç, qui a l'esprit étroit ou pusil-

lanime; petit esprit.RR. «rjx. Yvwjxyj.

I[i.ixpo>vOY£W-w , / ri(Tto ,
Att.

pour {jLixpoXoYÉWj et ainsi de tous

les mots commençant par (Tfxixp.

qu'il faut chercherpar un [isans a.

Ijxtxpoç, à, ov, Att.p. [xixpoç.

SjjLixpoxriç, TQTOç {i\), Att. pour

IXlXpOTY]?.

S[ji.txpuvtû,/ uvw, Jtt. pour jxt-

xpûvw.
* 2[At)va, riç (:?)), Poét. p. G^\kr[.

SixtXàxivoç, T), ov, d'if, fait de

bois d'if. R. f/«

2Mr
SmÏAAE, axoç (t?i), if, arhre :

qfois sorte de chêne : cest aussi le

tivm de plusieurs plantes grimpan-
tes, comme le smilax ou fragon, le

liseron des haies, etc. R. G\x[\t\,

à cause de laforme de leursfeuilles.

I}xiXeu(xa, axû; (to), entaille

faite avec le ciseau ; éclat de marbre
ou de pierre; copeau, rognure, d'oîi

Comitj. au pi. minuties, menus dé-

tails. R. (jjjLiXeuw.

2|X'.X£ut6;, r\, ov, entaillé, rogné.

IfjLiXEuo),
/"

Euatj), entailler avec

le ciseau ; couper, rogner. R. de
lMiAH,Y]ç (yi), ciseau de sculp-

teur; tranchet de cordonnier; scal-

pel de chirurgien ; canif à tailler des

plumes ou des roseaux pour écrire.

R. «•jxàfo.

I[x'.Xtov, ou (tô), petite lancette

de chirurgien : qfois sorte de col-

lyre. R. cr|xiXY].

ÏjjliXkutÔ!;, •}[, 6v, garni d'une

lancette. R. (r|xtXiov.

* XfJLÏXoç et Xp-iXo;;, ou (f,), Poét.

if, arbre. Voy. cixïXa^.

t IfiivOa, aç(:?i), C;/. c.a[JLiv6o;.

SfjLtvOEÛç, £wç (ô), Sminthien,

surnom d'Apollon destructeur des

rats , ou selon d^autres , dieu de
Sminthe. R. SfAivOv) ou a-(jLiv6o;.

2{jliv6yi, y)ç (i?)), Sminthe, /low

d'une Tille de la Troade.

Ï{i.iv6ta, (OV (xà), fêtes d'Apol-

lon Sminthien.

2aiv6ioç, ou (ô), c. 2|X'.vO£ui;.

* SMiNeoi;, ou (ô), vieux mot,

Poét. rat, souris.

2(;.tvû8iov, ou (xo), dim. de

Smhvth, Y); (t?i), sorte de pioche

ou de hoyau; sarcloir; hache.

* ïp-ivucç, où (ô), PoeV. m. sign.

? Stxivuç, uoî; (yi), m. sign.

t ïfjiiptç, i6o!;('^), /wes cr|jLupt;.

? IfxoYôpôç, à, ov, c. <r[xuY£PÔç.

t l(jL0i6ç 6>«£|xu6c;, où (ô), Gioss.

homme maussade. R. [xutoîî

k SjxuYepoç, à, ôv, Poét. miséra-

ble, proprement consumé par la

misère. R. <t(xux(»).

k SjXUYEpwç, adv. Poét. du préc.

* I(j:u6p6ç, d, 6v,y4tt.p. (jLuSpôç.

* StiuxxiQp, YÎpo; (ô), .^//. pour
(lUXXTjp.

t IfxOXa c/ ï[jiuXXa, y;; {i\), Gloss.

sorte de poisson. R. jjlûXXoç?

* 2[xû?wv,wvo!; (6), y^ //./'. {XÛÇtov.

t £[Au6(;, où (6), roj. ajxoiô;.

* Stxûpaiva, Yiç (i?i), Att.pour {lu-

patva.

? Sfiupaivoç, ou (ô), m. W^/?.

2(xupiÇw, / (<TW, polir avec de

l'émeri. R. (r|JLÙpi<;. || PoeV. ef rare

pour (JLUptJia), i)arfumer. R. jxùpov.

Smypis, i5oç (:?)), émeri, terre

qui sert à polir. R. <T(jLâa).

2)[xùpi(j(jLa , axoç (xà), surface

polie à l'émeri : en t. de mécanique,

tuyau bien ajusté.

I ï(jiupio'ji.àxiov,ou(Tè),</»7i.£/a/>r.
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SpLupixy,;, ou (6),—XT6o;, pierre

d'émeri. R. afiùpi;.

S|JLupva,iq<; (fj), myrrhe, arbris-

seau d'Asie; myrrhe, parfum tiré

de cet arbrisseau : Smyrue, nom de
ville. Ifxùpva Roituxtxr,, smyrnium,
vidg. maceron, plante. R. {xù^éac

Iixupvatoç, a, ov, de myrrîie :

de Smyrue.
2Ip.upv£Tov, ou (xo), c. ciiOpviov.

? SjJLupviàîJa), f. à<ju>, et

SjtupviCo), f i(7w, tremper de
myrrhe; mêler avec de la myrrhe.
R. (T[x.ùpva.

Ifiùpvivoc , Tj, ov, de myrrhe ;

mêlé de myrrhe.

IjjLÛpviov,ou (xô), smyrnium de
Crète, plante.

2{xupvo£tOTQÇ, T^i;, éç, semblable à
la myrrhe. RR. <r|jLÛpva, eîôo;.

Ifxupvoçopoç, o;, ov, qui pro-
duit la myrrhe. RR. (T(i. çépc».

* Ifxùpoî, ou (ô), Ait. p. (lùpoç.

ImïXC, / (T|i'j|(o (aor. é<Tftu;a.

ptirf. passif, ècr|iUY[iai. aor. c<T{iû>

yOrjV ou ènixÛYYiv. verb. cr;xuxTêov),

miner par l'action d'un feu caché,

brûler ou consumer à jielit feu, au
propre et au fig.

t SfitôoiY?, Gramm.p. 9(iS>dt$.

£|xa>oix6;, r[, 6y, qui guérit les

contusions. R. de

Imîiaix, tYYOî W). tumeur li-

vide occasionnée par une cuntUMon,
ou simplt. tumeur, contusion. R.
CT{xa>ya>.

t l(xwvYi,yi;("^), Gioss. et

t I{i(6;, roôc ("h)* Gioss. coup de
vent. R. de

ÏMÔxo, / (rp.(ô|jb), frotter, es-

suyer ; frotter, battre, roist-r. Ifiw-

yuv âjxçoïv xotv YvciOo'.v, Aristuph.

faire jouer les deux mâchoires.

£o6apeùo(jLa'., / eÛTOfiott, mar-
cher vite et tête levée, s'a\aucer Éiè-

rement, avoir la démarche hautaine.

R. doôapôî.

^ loêapoêXéçapo;, o;, ov, Poét.

qui a If' ><> '• f •" '"lir arrogant.

RR. T

l'j'
. .

>;, ov, qui a

l'air lier. RR. aot>. «podomov.
£oBAPÔr, à, ôv {comp. tôtepoç.

sup. (ixaxoç), primit. qui s'agile a-

vec force, violent, impétueux , ru-
*

|)ide : plus souvent, lier, arro£;anl,

lautain, vaniteux. loÊotpojxîpa ti-

p.ii, El. prix plus élevé. R. aoCc'w.

loêapûc, adv. fièrement, wajes>

tueusement.

loêâç , dSo; (i^), Ad^. yî-m. las*

cive, lubrique. || Subst. bacchante

ou courtisane ; sorte de danse ob-

scène. R. de

SoBKÛ-ôJ, / r,<TW (régulier dans

tous ses temps), renuier, agiter, se-

couer, soulever; chasser, mettre en

fuite, ou (jfois chasser de\ant soi

,

// se dit surfout des insectes ou des

oiseau c qu'on chasse : faire circu*

8a,



1300 20M
1er ra])iilement une coupe dans un
repas : dans le sens neutre, mar-
cher d'un pas rapide el lier , s'a-

vancer d'nn ail- arrogant, scn aller

d'un air fier , on cjfois simplement

s'en aller,— eiç tottov, vers un lieu.

Il
Au passif, cire agité, transporté,

etc. 'OvOaX[j.à; (jo6o(>\>.tvoz,J nt/iol.

<rÀ\ toujours en mouveujent. I?à-

8t<T(jLa CTS(7o6yi[JLévov, Lex. démarche
fière. R. oexxù.

^ôÔTi, T,; (il), queue de cheval,

parce (pian s'en sert pour chasser

les mouches : es[)cce de fouet, que

portaient les Itaccha/iles

.

I66r,(Ti;, ewç (-^j), aclio:! de chas-

ser, d'émoucher : dénuii ( lie rapide

et lière : hâte , emprc.vsiiaent , ar-

deur, — Tiept Ti, pour qe.

lôoYiTpov , OU (to) , instrument

ou moyeu pour chasser ,
pour dis-

siper.

loSo; , O'J (ô) , dieu lascif , sur-

nom propre aux satyres.

SorKOS et SoYXo;, ovi (ô), laite-

ron ou laceron, plante. R...?

loyxiriori; et loy^^côôyjç, rjç, er;,

semblahle au laiteron : en t. de bot.

chicoracé.

* lÔY] efXÔTT];, Poét.voy. aôco.

5^01, dat. du pron. cru

.

k SoTo, Ion. pour cou, gén. masc.

de (TÔç, r\, 6v.

t lotç, tSo; (•^), Gloss. c. rroêài;.

loXoixia , a; (f,) , incorrection

grammaticale. R. crôXoixoç.

DoXoixii^w, y^ 1(7(0, faire des so-

lécismes , manquer aux règles du
langage : anfig. parler ou agir avec

maladresse.

XoXoixt(7fx6ç, ou (ô), solécisme :

au fig. faute, maladresse.

loXoixioTTTQç, OU (Ô), qui fait des

solécismes, ou au fig. des fautes, àc%

maladresses.

loXoixociSr,;,?]!;, éç, qui semble

un solécisme. RR. côX. s'ÎSoç.

SOAOIKOS, o;,ov {comp. ôxz-

po;. jw/;. ÔTaxo;), fautif, <;« pariant

du langage; incorrect, contraire

aux règles de la grammaire : au fig.

gauche, maladroit, grossier, absur-

de. R. ioXoi, Soles, nom d'une co-

lonie athénienne en Cilicie, oii l'on

parlait un mauvais patois.

SoXoixo^avr,; , t^ç, é;, qui a l'ap-

parence d'un solécisme. RR. aôXot-

xo;, cpaîvw.

loXoixoçavû;, avec l'apparence

d'un solécisme.

t SoXoiTUTTo;, ou (6), Gl. ouvrier

eA\ fer oh en cuivre; forgeron. RR.
GÔXo;, TUTTTti).

loAOi:, ou (ô), masse de fer, et

par ext. toute masse compacle : dis-

que de forme conique, ou disque, en

général. R...?

SôXcûv, wvoç (ô), nom d'un coup

d»' dés : Solon, nom propre.

2oM*©x.7J, 6v, vide, spongicuT,

20Y
poi-eiix , mou : en parlant de la

voix ou du son, som'd, obscur.

Io[X96xTr]ç,viToç {i\), nature molle

ou spongieuse : timbre obscur, en

parlant de la voix.

lOflÇcâS'/jÇ, Y]Ç, sç, c. (70[J-Cp6ç.

t loofJLat, Gramm. voyez croùaac.

* Sooi:, oç, ov, Poét.d'ou la for-

me Att. 2wç, wç, œv, sain et sauf,

entier, qui subsiste ou qui survit :

qfois salutaire? Voyez cwç.

t Sooç, ou (ô), Gloss. élan, essor,

croissance. R. aeûœ.

t Sop8t<7{Ji6? , ou (ô), Gloss. bar-

barisme. R. Lat. sordidus ?

* Sop£XXyiv,Y]voç (ô), Comiq. vieux

Grec, c. à d. vieux fou, vieillard qui

radote. RR. (7op6ç,"EXXr,v.

t 2op£U(«), yTsuaco, 6^/. /;. (Ttopsuw.

t Sopyioôv, a^f. Gl. p. tjMçrfiô^.

k Sopooai[Atov , ovoç (ô) , Comiq.

vieillard décrépit, m. à m. esprit

qui revient sur un cercueil. RR.
(70p6;, ûa{[i.tov.

k Sopospyo;, 6:, 6v, PoeV. qui fait

des cercueils. RR. a. i'pyov.

SopoTirjytov , ou (t6) , fabrique

de cercueils. R. ^e

SopoTOjyôç, ou (ô), fabricant de

bières, de cercueils. RR. a. 7iyjyvu[xt.

-k SopÔTrXrjXTo;, oç, ov, Comiq. et

-k lopoTiXyil , riyoç (ô, yj) , Comiq.

vieille personne décrépite et, pour

ainsi dire , déjà sur le bord de la

tombe. RR. cr. TîXrjaro-to.

SopoTTO'.oç, ou (ô), fabricant de

cercueils. RR. a. ttoiéw.

lopoi:, où (y)), urne où l'on ras-

semblait les os des morts, urne ciné-

raire
;
par ext. sarcophage, bière,

cercueil : Comiq. (ô, ri), vieille per-

sonne décrépite , m. à m. cercueil

ambulant. R. crwpoç.

t Sopwviç, lôoç (i]), Gloss. vieux

sapin. R...?

Soç, Y) , 6v , adj. poss. ton , ta
;

le tien, la tienne. Tô aàv, Soph. ce

qui te concerne. * Ta <s aÙTYÎ; â'pya,

Hom. tes propres affaires, -h 'Etui

<7oT<7i, Hom. dans tes biens, dans tes

propres domaines. R. au.

Sou, gén. de au et de coç. Comme
gén. de au , // est enclitique et or-

dinairement sans accent.

* i^ou, Poét. impér. de aoû[Ji,at.

^ lou, aou, Comiq. interj. ou cri

pour chasser des oiseaux.

ilouooç, ou (6), sorte d'antilope,

quadrupède inconnu. R...?

t Souoàpiov, ou (tô), Bibl. suaire,

linge dont on couvre le visage d'un

mort : primit. mouchoir. R. Lat.

sudarium.

t Soûxtvoç, Y) , ov , JSéol. fait de

succin ou d'ambre jaune. R. Lat.

succinun».

* 2oû[xat {d'oîi l'inf. aoùaOai ,

l'impér. aou ou aoùao , aouaOw

,

coùaOc. l'imparf. aouijXTi'f et la 3 p.
s. cor. li Dor. èaoroua), Pvdt, pour
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CTÊÛoaa'., s'élancer, se hâter, fuir.

Voyez aeuci).

k Sou 'v£xa, Poét. p. ao'j Evexa.

louviàpaxoç, ou (6), dieu adoré
à Sunium, épith. de Neptune. RR.
Souviov, àpào[;.at.

k Soùç, OU (Ô), Poét. élan, impé-
tuosité. R. aoufiat.

• SouaOat, Poét. inf. de aoû(xai.

^ SouaiyôVY,;, r,?, eç, PoeV. né à

Suse, en Àsie.KB>.. Souaa, yévoç.

t Souaivoç, Tj , ov , Néol. de lis.

Souatvov eXatov, huile de lis. R.

aouaov.

t Soùatç, £w; (yj), ^/. c. aoùç.

t Soùaov, ou (t6), 7V</o/. lis,y?eKr.

Il
Au pi. Soùaa, wv (xà), Suse, «o/?»

de Tille. R. Pc/-^.

•*; ZoZaxi on Souaxi , PoeV. pour
aou èait o« aoi èaxt.

t lou^tov, ou (tô), Néol. succin.

R. Lat. succinum.
k Souj^o;, ou (ô), Gloss. crocodile,

^i. Ép-pt.

t loûo), Gramm. voy. aouaai.

So^t'a, a; (y;), sagesse, c. à d.

science, instiuclion , connaissance

.i.pprofondie des choses, intelligence,

prudence, R.. ao^o;.

SoçîCofxat, / tao[J-at ( aor. iao-

^taâaYjV. parf. a&aôcpiajjiai. verbal,

aocpiaTsov), faire le savant, l'homme
iiabile

; qfois Bibl. devenir savant

,

>'instruire, apprendre , rtccc* l'inf.

Plus souvent, s'ingénier, chercher

eu imaginer des expédients ; user de
luses ou de détours : da/is le sens

actif, imaginer, inventer, façomier

habilement ou subtilement, mais le

plus souvent en mauvaise part ; sub-

liliser, tromper, duper, cCoii anfig.

tromper la douleur, etc.; sophisti-

(|uer, altérer, frelater, farder, ou
simplement teindre. || Laor. èao-

I 9i'aOY]v et qfois le parf. aôa6!pia[Ji.at

I

ont le sens passif, être imaginé, in-

venté , subtilisé, trompé, fait avec

ruse.
Il
Au part. Ssaoç'.afJLÉvoî, •/),

j
ov , instruit , habile , expérimenté

dmns, aveclc gén.K. aocpôç.

t Socptl^to, / lao), liibl. rendre sage

ou savant, instruire : qfois être ha-

j)ile, instruit ? Voy. aoîpî!^ojj.ai.

S69ia[j.a , axo; (tô) , invention

ingénieuse ; expédient ; artifice ; so-

phisme. R. aoçîJ[o[J.at.

t Soçia[jLaxia;, ou(ô), Gloss. so-

phiste.

Soçiaixaxixôç , liî , ov , captieux
,

lusé, sophistique. R. aôçtap-a.

SoçtaixaTiov, ou (tô), dimin. de

aocpiafjia.

t Zo9ta[x,aTia(x6ç, /. aoçiff[x6ç.

So9ia[j.axo)6r,;, •/]?, e;, sophis-

tique, plein de sophismes.

Xo^tajiôç, ou (ô), sophisme, ar-

gument captieux : interprétation

sophistique. R. aoçiÇofxat.

Soçtaxsîa, aç (f,), art sophisti-

que; subtilités, arguties; vainc Jsi
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gesse, apparence de sagesse. R. uo-

Socpiaisov, -verbal de <To?iÇoftai.

SoçiCTTSujxa, aTo: (tô),sophisme.
Iocpi(7T£0io, y.' sOg-o), taire om ap-

j)rendre le métier de sophiste, so-

phistiquer. R. o-ocpt(7T7iç.

SoyCOTTriptov , oy (to) , école de
sophiste, de rhéteur : qj'ois sophisme?

SoçtcTTr,; , où (ô) , honmie ingé-

nieux , fécond en expédients ; celui

qui excelle dans un art quelconque,
avec le gén. ou l'ace. : sophiste,

c. à (l. anciennement, sage, jjhiloso-

phe ; ensuite, maître de philosophie
et d'éloquence

;
plus tard, sophiste,

rhéteur , déclamateur , artisan de
discours , et par ext. imposteur

,

trompeur. R. o-oçi^ofxai.

iloçtaTtàto-tô
, f. daoi , faire le

sophiste owle déclamateur.

I.ocfiGX'.Y.6ç , Y], 6v, sophistique

,

de sophiste, propre aux sophistes;

captieux , fallacieux. *H ctoçio-tixi],

s. ent. xiyyfi , la sophistique , l'art

des sophistes.

XocptcTTtxto; , adv. en sophiste ,

captieusement, sophistiquement.

2o(pt(TTO[Ji.avéw-à)
,
/ rjo-o) , être

épris de l'éloquence des sophistes.

RR. coçiQ-TT^ç, {ji,atvo[xai.

i^oipiaTpta, aç (rj), fém. de ao-

t -oçoôoTiç, tôoç (r^,Néol. et

t SoçôSwpoç, oç, ov, Néol. qui

donne la sagesse. RR. (toçoç, ôwpov.

2oç6vooç-ouç, ooç-ouç, oov-oyv,

doué d'un esprit sage. RR. <7. voo;.

t SoçoTToiécù-àJj/^ao), iVitfo/. ren-

dre sage. R. aoçoTTOiôç.

t -oçoTroiyidi?, ewç (t?i), iVVo/. et

t SoipoTTOua, aç (y;), jNéol. action

de rendre sage,

t loçoTuoiôç, 6;, 6v, iWo/. qui rend
sage. RR. ctoçô;, uoiéco.

ÏO'i'OS , TQ, 6v {^comp. (otepo;.

i«p. fÔTaxoc), sage, c. à d. hahile,

instruit , expérimenté , prudent

,

^ifois adroit, rusé, ioçôç nepi li-

/vTîv Tivà, (jfoisnt^X Tej^viri; 01/ upô;
TeyvYiv, o« sans prép. (7690; xéyyr^i

Tivâ OM rarement xiyyr^^ Ttvôç, ha-

hile dans un art. Soçot tsxxove;,

f///<:/. ouvriers hahiles, £ocpà çâp-
[laxa, L^jr. remèdes salutaires. Tô
rroçôv, la sagesse, l'habileté, la pru-

dence, l'esprit, ou qfois l'idée spiri-

tuelle , le mot ingénieux. ToOto
(-)àXEa) t6 (toçov , yititén. ce mot si

sage de Thaïes. OOSàv lïoixO.ov

,

oOôè (Toçév, £)f'/n, il n'y a rien là de

bien fin ni de bien malin.

* loçoupyoç, où (6), Poét. hahile

artiste. RR, crocpoç, ep^ov.

t Soçôto-w , / iii<y(xi , ^/^/. rendre

sage ou savant, instruire. R. ctoçô;.

2o<pa)<;, aûff. sagement; savam-
ment; habilement.

* Sow, r]ç, r), e/r. Po**'/. suhj.prés.

irré^. de t aaôto oo«r (jw^Ia),

1 -uàôâcÇ, ay.oç (ô, vi), c. (nrâ!:

t -zào£a-ri , éwv (rà) , (7/o^j. c.

aTrâpyava, langes d'enfants.

+ lîraSt!;^)
,

y* lao) o« i^w , Pot'V.

arracher, ôter. R. (TTiàco.

InÀAis, ixo? (y;), branche ar-

rachée de l'aihre, mais plus parti-

culièrement , branche ou feuille de
palmier , d'oii <ifois couleur d'un
rouge éclatant : instrument de musi-
que semblable à la lyre. R. aiziio.

Siraoovi^o), / 1(70), tirailler, ar-

racher. R. CTTîaSwv.

iTtaoôvtfffjia, aToç(TÔ), tiraille-

ment : lambeau arraché.

l7raoovt(T[ji,6ç, où (ô) , tiraille-

ment.

lT:ao(jL)v , 6vo; (i\) , tiraillement

,

convulsion, spasme. R. oTzâu).

STiâûiov, wvoç et ovtoç (ô), eu-

nuque, castrat.

? 2ua6aXâa)-tÔ, c. (nraToXàco.

? l7ia6àXiov,ovi(TÔ),c. <77:aTàXiov.

t Iiiaôaptffxo;, o'j (6), Biùl. voile

à l'usage des femmes d'orient,

k SuaOaxoç, Z)o/-. ;?. (TTiaÔriTÔç.

SuaOâtù-â)
, f. YiGOi , serrer le

tissu , en parlant des tisserands :

(fjois au fig. tisser, ourdir.' idus
souvent, prodiguer, dilapider, com-
me l'ouvrier qui prodigue le fd en
serrant trop la toile : se livrer à la

dissolution, à la débauche: parler à

tort et à travers ; se vanter, faire

le fanfaron. R. de
InÂBH , r;; (:?]), instrument de

tisserand pour serrer le tissu; spa-

tule, instrument de chirurgien et

(tapothicaire : épée
,
glaive à lame

élargie vers le bout : instrument de
même forme pour étriller les che-
vaux : l'omoplate ou l'une des larges

rôles : tige des fleurs du palmier o/^

spathe qui les enveloppe, R. (iTtâto ?

luàOrîfjLa , axo; (xô), trait de
prodigalité, dérèglement, débauche.
R. (TTtaOào).

ÏTiàOyio-ic , eto; (if;) , action de
serrer un tissu : profusion

, prodi-

galité; débauche.

iTtaOrjXOç, t^, 6v, serré, dont les

fils sont serrés, en pari, d'un tissu.

? XTiaOîa, aç (f,), omoplate. Voyez
CTTlàOY].

* iTiaôîaç, ou /o«.ST:a6(T]c, ou (6),— xxetç, Poèt. la carcasse, m, à m.

l'espèce de peigne formé par les

côtes.

27ta0tJ[w , / iCTW , remuer ou é-

tendre avec la spatule : Néol. frap-

per de l'épée.

? ^TcaOïvataç, ov (ô) , — cXaçoç,

jeune cerf dont le bois, avant d'être

rameux, est élargi par le bout en

forme de spatule.

SiraOïvYi;, ou (ô), m. sign.

STiàOiov, ou (xù), j)etite spatule.

t ÏTxâôioç, a, ov, voyez ffitaOtaç.

ïzaOîç, (ôo; (y;), spatule : (\fois

lobe d'un tissu serré.
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t IiràOiajia, axoç (xô), Néol. et

t -7:aOi(T,aôç, oû(ô),'aVo/. coup
d'épée. R. (maOîCoJ.

I7ra6txr,ç , ou (ô), adj. mase, de
palmier. R. <mà6T].

iTîaôouyiXr, , r,; (r) , sonde en
forme de spatule. RR. q-k. (ly.Xr,.

t iTcaOoTto'.ôç , où (ô) , Néol. ar-
nniricr. RR, <jr. ixotéto.

iTcaOo^oîvixov , ou (xô), tige ou
spathe des fleurs du palmier? RR.
or., çoi'vt^.

iTtaôôcpuXXoç , oç, ov , à feuilles

en spatule. RR, <rr. oûW.o--.

IiiaIpû {imparf. Éaraipov), pal-

piter, se débattre en expirant. /V> «• ;

àoTiatpo).

? iTTÔXaOpov, ou (xô), comme rAi-
Xeu6pov.

iTCaXaxi'a , aç (ifj) , maladie de«
yeux. R, de

IiiAaaz, axoç (6), taupe, animal.

Qfois nom de plante,

? IzàXîOpov, v<»-. CTi:à).a6pov.

? luaXttç, £o/.^(>Mr <jxaXe{;,//<ir/.

«or. a pass. de (TxêXXo).

? SiràXtov, ou (xô), c. <lâliov.

27:a),îa)v, covoç (6) , galerie pour
abriter les travailleurs daus un siège.

R, (TTîaXtç ^<;Mr <|/ot).îç ?

t ÏTiavàScXçoç, oç, ov, Néol. qui a

peu de frères. RR. airavoç, àoùzo;.
iTravavôpia , aç (r.) , manqur

d'hommes. RR. cir. àviQp.

? Itzi^r^, r,ç(i^), e/

t iTravîa, aç (ri), Gl. p. dnivtç.

iTiaviâxiç, adif. rarement. R.
(JTîàviOÇ.

I7rav{:;a), / (dw, être rare, pltn

souvent, maïupier de, n'avoir pa^
beaucoup de, gén. ou rarement dat. :

tffois ad. appauvrir ou rendre rare.

[j Au passif, manquer de, èire dé-

pourvu de, gén.

l7:àvioç, a, ov (comp. cixepoç.

sup. tôxaxoç), rare, en petite quan-
tité ; précieux. R. «rnàviç.

luaviôxYjç, r,xoç (Vi), rareté. R.
(TiraV 10 ç.

ïicâviç, ewç (i,), pénurie, disette,

manque, rareté. R. airavôç,

luavKTXÔç, ri , ôv, rare
,
qui e«t

en petite quantité, dont on man-
que : ijfois pauvre

, qui manque dr,

avec le gén. R. ozavil^u).

£::av(a)ç, adi-, rareuient; en jie-

tite quantité. R, «mâvioç.

luavoxapTiîa, aç (ii), pénurie de
fruits. RR. ditavôç, xapnô;.

t Ï7:av6oupoç, oç, ov, /. (mâvoupoc.

lzavoutÔYo)v, a)voç(ô),quiapeu

de barbe. RR. ait. TttÔYtuv.

liiANÔi;, Yi , év, rare ; en petite

quantité; menu ; chélif : avec le gén.

qui manque de, dépourvu de : q/ois

qui a peu de barbe ou de cheveiii,

ÏTcavodixia , aç(fi), man<|ue de

vivres. R. de

iTcavôdixoç, 0;, ov, qui manqu«
de vi>res. lil». TTrcvii, O'XOÇ.
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litavooTtepjxoç, oç, ov, qm a peu

de semence. RR. <nr. ffTtepfxa.

SiravoTexvoç, oç, ov, qui a peu

d'enfanls. RR. an. téxvov.

ÏTiàvoupoç, oç , ov
,

qui a la

queue peu garnie. RR. atz. oOpà.

SuavôçviXXoç, oç, ov,qui a peu

de feuilles. RR. (tti. çOXXov.

STrdvuSpoç, oç, ov, qui manque
d'eau. RR. air. ûôwp.

t S7ïà$,^e«. <nrax6ç (6 , i^), chien

ou chienne, e« Persan.

STTdcpaYfJLa, axoç (to), lambeau,

déchirure, morceau déchiré. R. <77ia-

pàffaw.

27:apaY{i.aTw8Yiç, 7]ç, eç, qui res-

semble à des déchirements , ou qui

en produit, déchirant, convulsif.

2Ti:apay[x6ç, où (6), déchirement,

action de déchirer ; agitation , con-

vulsion ; trouble.

27tapay|xtoôriç, r]ç, eç, comme
(TTrapayfjLaxwSriç : g/ois sujet à des

convulsions?

27rapàxTr,ç, ou (6), celui qui dé-

chire. R. a7rapào-(7f»).

27iâpa?t?, etùi {ii), m. sign. que

ffTrapayfxôç.

Srapâssû ,/ à^w , déchirer à

belles dents, ou simplement, déchi-

rer , au propre et au fig. Suapàcr-

crstv TÔv cTTÔtxayov, Gai. soulever

l'estomac, exciter à vomir. R. (Tticxw.

k Suapyocvàto-w, Foét. et

27Tapyavt!;a), /iat«), même s'ign.

(jue OTcapyavoto.

^Trapyàviov, ou (To),sparganium

o« ruban d'eau, plante :qfoisdimin.

^ecTiâpyavov?

S-rtapyaviioTTiç, ou (ô), envelop-

pé de langes, emmaillotté.

IiiÀprANON, ou (xo), lange r/o«f

on emmaillotté les enfants : au pi.

langes, maillot; qfois haillons : par
ext. le berceau, c. à d. la première

enfance. 'E\ en cTzapyàvti^yPhilon,

dès le berceau. R. cTTrêTpa?

Sirapyavow-w, / (aautf emmail-
lotter, envelopper de langes, et par
ext. envelopper. R. aTîàpyavov.

STTapyàvwfjLa, axoç (to), lange,

maillot d'enfant.

iTrapyàvtoo-tç, eojç (f,), action

d'emmaillotter.

SnAPiÂn-ùJ, /t^(tw, être gonflé,

tendu, /Jor surabondance de lait, de
sive, etc. ; être plein de sève, de vi-

gueur; éprouver de vifs désirs a-

moureux : au fig. être transporté

par un désir, une passion quelcon-

que; soupirer après, convoiter, dé-

sirer, avec i-jzi et [ace. ou avec l'inf.

R. (ïusîpa)?

* ZTrapye'o), Ion. m. sign.

iTuapyô, YÎç (!?,), gonflement des

mamelles pleines de lait : passion,

désir violent.

î 27iapyv6a)-w, P. p. (TTiapyavôto.

+ Siràpyto , f. cîràp^co, Gramm.
'voyez ffTtàpÇai,

2ITA
iTiàpytoffiç, ecoç (y;), gonflement

des mamelles. R. aTrapyiQ.

"LizixpriVOi^^infin.aor. ^ passif de

o-jTeîpo).

? iTrapiî^to, /î<7W, cowTOcoTtaipw.

SrcapvoTtôXioç, oç , ov
,

qui a

quelques rares cheveux blancs. RR.
CTuapvoç, TToXtOÇ.

k iTiapvoç, 71, 6v,PoeV. clair-semé.

R. cTTteipw.

* Suàplat, PoeV. inf. aor. i t/e

t (TTràpyw, /«/«. ^oHr CTrapyavoto.

Suàpoç, ou (ô), spare, sorte de
poisson. R...?

* iTuapTayeviQç, rjÇ, éç, PoeV. origi-

naire de Sparte. RR. Suàpxrj, yé-

voç.
Il Qfois qui produit du genêt.»*

RR. «TTiàpToç, ytyvofxai?

STràpTï], r]ç (yj), corde faite avec
du sparte ou genêt ; cordeau enduit

de noir ou de blanc pour tracer des

lignes : aufig. Poêt. ligne que l'on

suit ou doit suivre : très-souvent,

Sparte, n. de 'ville. R. c-TràpToç.

ZTcdépTr^ôev, adv. de Sparte.

iTràpTTivôc, oâ^f'. à Sparte, avec
mouvement poury aller.

27rapTiàTY)ç, ou (ô), Spartiate.

STràprivoç , y] , ov, de sparte ou
de genêt. || Subst. luapTtvri, r.ç (yj),

corde de sparte. R.CTràpTOç.

STîapTtov, ou (to), petite corde
de sparte; petit cordeau; support
ou chasse d'une balance : qfois s^axie.

ou genêt, plante.

k SuapTioj^atTyiç, o\j (ô), Comiq.
qui a les cheveux en forme de cor-

des. RR. c-uapTiov, xatTrj.

* 2TCapT6ôeTOç,oç, ov, P. attaché

avec des cordes. RR. crTràpTri, ôe'to.

STràpxov, ou (tô), corde de spar-

te ; qfois sparte ou genêt, plante.^

f^oy. ffTTapToç.

SuapTouXoxoç, oç, ov ,
qui fait

des cordes ou d'autres ouvrages de
sparte. RR. cnr. lûc'xw.

t STcapTOTcoXtoç, /. ffTrapvoTtoXioç.

27rapT07r(x)).y]ç, ou (ô), qui vend
des ouvrages de sparte. RR. gtz. tcw-

Xew.

IriÀPTOS, ou (ô, -ri), sparte, sorte

de genêt, arbrisseau dont l'écorce

se tresse pour faire des cordes, des

paniers, etc. : qfois corde de spar-

te? R. CTTrClpO).

ÏTiapToç, 71, ov, semé, ensemen-
cé, d'oii par ext. engendré : qfois

épars, disséminé ?
1

1 SirapToi, wv (ol),

sous-ent. av6pw7rot, hommes semés,
c. à d. nés des dents du dragon de
Cadmus, en pari, des Thébains.

STrapToçopoç, oç, ov, qui pro-
duit du sparte. RR. auâpToç, çépw.
t iTrapToxaiTyjç, /.(TTiapTtoxaiTyiç.

ZTrapTwÔYjç, y)ç, eç, semblable à
une nasse oukwn filet de corde, de
sparte. R. cruàpTyj.

ÏTcàaiç, ewç (yj), action de tirer,

d'arracher; attraction, tiraillement;

tension , distension ; convulsion
,
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spasme; action d'aspirer, de humer,
d'avaler. R. (TTiàto.

STïàdfjLa, aTOç(To), tiraillement,

déchirement ; spasme, convulsion ;

agitation violente ; lambeau arraché

ou déchiré : tranchant ou fil d'une
épée, etc.

27iaa(iàTiov, ou (tô), petite con-
traction, léger spasme. R. (i'Sl6.G\i.0L.

STca(7(xaTto8yiç, 75c, eç, spàsmo-
dique, convulsif.

luaafxoç, ou (ô), tiraiflement
;

déchirement ; agitation : en t. de
méd. convulsion, spasme.

27:a(7}jLOTpo[Ji,u)6r,ç, yjç, eç, agité

d'un tremblement convulsif. RR.
o-TiaafJ.oç, TpôfjLOÇ.

27:a<T[JitoSyiç,r,ç, zc„co. (7Tcaff{;.a-

ToôôrjÇ.

SuaaTixoç, TQ, ov, qui a la vertu

d'attirer, d'arracher, de tirailler :

sujet aux convulsions, aux spasmes,

R. (TTràw.

luaTayyy], t)ç (yi)>OM

iTTocTayyoç, ou (ô), espèce de hé-

risson de mer. R...?

? SuaTayoç, ou (0), m. sign.

S7:aTaXàw-t5, friOdi, se plonger

dans les plaisirs, dans la débauche,
dans les prodigalités du luxe, ou

simplement s'amuser, folâtrer, s'é-

battre : Comiq. avoir le dos qui dé-

mange, c. à d. être menacé de coups
de bâton. R. de

iTiaTàXy] , yi ç {r[), délice, molles-

se, luxe : bonne chère, friandise :

ornement, parure. R. cuaOàco.

k STTaTcxXrijxa, aToç (tô), Poe t.

luxe, dépense excessive.

SuaTaXtov, ou (to), espèce de

bracelet : sorte de coiffure.

t SuaTaXicrTyiç, où (ô), JSéol. et

t iTuàTaXoç, ou (ô), Gloss. homme
de ])laisir et de bonne chère.

+ I^TraTEtoç, a, ov, Gloss. fait de

peau, de cuir. R. (jTiàToç.

t 27raTi!;(j), / Caw, Gloss. tirer,

arracher. R. (jTiàfo ?

ïnATiAH, yiç (i?i), excrément li-

quide de l'homme : primit. rognure

de cuir? R. (TTraTOçr

k SixaTiXoupoç, oç, ov, Comiq. qui

traîne sa queue dans la fiente. RR.
o-TraTiXr,, oûpdc.

i ShAtos, eoç-ouç (tô), Gloss.

cuir, peau. R. c-Tràw?

t SuaToco-Ô), / w(7(o, Gloss. tra-

vailler avec du cuir,

£nÀQ-(ô, f G-uàcra) (aor. îaTza.-

ca. parf.ia'Ka.v.a.. parf passif IcrTia-

ffixac. aor. pass. EC-TràcrOyiv, ^verbal,

<77ra(TTéov), tirer, tirailler: arracher,

extirper, extraire ; qfois luxer, dé-

mettre une Jambe, etc. : attirer par

la respiration, aspirer, d^oîi par ext.

humer, avaler, boire, et qfois au fig.

écouter avidement : qfois absorber,

s'imbiber de, d'où au fig. s'impré-

gner de, gagner par contagion, ou

simplement s'attirer, gagner, se faire



donner. Dans le sens de boire ou
d'absorber, on le trouve qfois avec

legén. Enfin il est impersonnel dans
cette phrase : Oùx eo-TraffS TaOr^r) ye,

Comiq. cela ne prend pas, ne réussit

pas.
Il
Au passif{fut. cr7ca(TQr,(joiiat

,

etc.)^ être tiré, tiraillé, etc. Tov (xr,-

pôv (TuacrOY^vai , Hérodt. avoir la

cuisse démise. || Au moyen {fut.

c7ià(TQ{xai, etc.)y arracher pour soi

tiH en tirant à soi, et tous les sens de

l'actif; mais surtout tirer du four-

reau , dégainer. Tô ^tçoç èaTcôÏTo

,

Aristph. il tirait son épée. 'EaTia-

a(jL£voi {Jiaj^aipaç, Syn. ayant tirél'é-

pée, ayant tous l'épée à la main.
t ÏTreTv pour elueïv dans les com~

posés èuiaTcsTv, etc. Voyez eiTrsTv.

:*: Suelo, Poét. Ion. pour o-iroû,

impér. aor. i deÏTZo^an,

t Sueîov, ou (to), Gloss, et

* ItceÎoç, Eoç-oyç (xè), /o/i. ^o^r
(jTzioc.

SnEÎPA oumieuxï.Tztiçia., a; (f,),

spirale, ligne spirale: enroulement

,

«ntortillement : tresse de cheveux,
ou toute espèce de tresse , d'oîi par
<rt. câble, cordage: lanières de cuir

dont les athlètes s'entortillaient les

mains et les bras au pugilat : sou-

vent, corps de troupes, cohorte.

ÏTretpaia, aç (yj), spirée, plante.

R. o-TieTpa.

iTtetpafAa, ato; (lo), sinuosité
;

entortillement, tournoiement en spi-

rale. R. (TTieipdw.

£7r£Îpap5(oç, ou (ô), chef de co-

horte. RR. (jTTcTpa, apx^.
X iTt£tpax6yiç, r,?, é;, PocV. qui se

ramasse en spirale, m. à m. qui est

retardé par les orbes pesants de sou

corps, en parlant d'un serpent. RR.
CTTEipa, âj^ôoç.

ÏTieipàco-w, / if)cra), tourner en

spii aie, tordre, entortiller. R, crirelpa.

iTretpYiSôv, adv. en ligne spi-

rale : par cohortes.

* £7T£Îpr)[i.a, Ion. p, cTceipa^xa.

ïueipiov, ou (rà), é^//w. ^/c dTtst-

vov ou de «TTreTpa, bande d'étoffe.

XTtsipoEiôrj;, r,;, e'ç, fait enforme

de spirale. RR. criiEÏpa, eîSo;.

iluEtpoxÉcpaXov, ou ^to), volute

du chapiteau d'une colonne. KR.
CTZ. xEçaÀiri.

* iTtEtpov, OU (to), Poét. bande

de toile, e^ /?o/- ej;^ linge, étolfe,

vêtement : lambeau d'étoiïe, guenille :

suaire pour envelopper un mort :

ifois voile de ^^isseau. R. CTTieipa.

iTtEipoTCtoXY)?, OU (6), marchand

d'habits ou de vieux linges, fripier.

RR. (TTtETpOV, TtràXÉtO.

luEtpouwXiç, iSoç (•:?!), yêVn. </e

CTCEtpoTicôXYiç. iTïEipoirwXi; àYopà,
marché aux habits ou aux vieux lin-

ges, friperie.

-k iTtEÏpoç, eoç-oU; (xè), Poét. c.

CTTEÏpov. BoXêtov «TTiEfpea, A'/c. la-

mes superposées dont les oignons se

composent; en t. de bot. Whiqllfes

des bulbes.

* SuEipoûxo;, oc,, 0^ ^ Poét. cou-

vert d'écaillés disposées en forme

de lames superposées. RR. a-JiEtpov

ou CTTtETpo;, E/U).

l7:£ip6(o-w, / tôaw, envelopp«T

de langes : tourner en spirale. R.

OTCEÎpov OM OTlETpa.

S^nEÎPn, /(T-TrEpw (<ït)r. é<nteipa.

/»o/y! laTiapxa. /^«'/. /'flJ.î. ëff::otp-

|xai. oo/-. /^fljj. £(T7:àpT,v. verbal

,

(TTcapTÉov), semer ; ensemencer ;</'om

par ext. planter , cultiver : au fi<^.

procréer, engendrer, ou qfois cou-

vrir, féconder : assez som-vnt, dissé-

miner, répandre, éparpiller.

iTTEipcùôyi;, Ti;, eç , de forme

spirale. R. auE^pa.

l7t£ipto<7t;, ewç (fi), l'action de

rouler en spirale ou d'envelopper

conmie d'une spirale. R. cTtEtpôco.

ÏTtcïaai, inf. aor, i de ctuevôco.

* £7C£Î<Ta<rx£ , Poét. pour £<7t:ei(T£ ,

3 p. s. aor. i <:/e (nrÉvoto.

t ïtceTo-iç , Ew? (f,) , mrg />o«r

ffîtovof,, libation. R. cttcévow,

Itteicto), y«^ i/<? orTrÉvSo).

* 2)7r£ia>v, Poé^Y. ^cn. pi. de <T7t£o;.

2^7i£xX6a)-w, /;o«r (tttXexôo).

luExXwjxa, aTo;(TÔ),y70«r otiXe-

xa)(xa.

t XTTExouXâTojp , opo; (ô) , Néol.

garde, soldat. R. Lat.

InÉAEeoL , ou (ô) , excrément

humain. R....»*

i iTcÉXr,^ ou StcéXXyiÇ, tjxo; (ô)

,

Gloss. m. s/on.

* SuÉXXiov, J^o/. p. <|>£XXtov.

* iTtE'vûEo-XE, p. ^p. s. imparf. de

2iiÉ>A4i, f. (TTiEicro) {aur. eaTiei-

<Ta. parf. ïgtzv.v.ix. parf. passif et

moyen , £crT:£i(T|J.at. aor. passif, i-

(TTiEiaOriv. verbal, dUEiffTEOv), verser

goutte à goutte : plus souvent, ver-

ser en forme de libation du vin ,

de l'eau, etc. ou dans le s. neuf, faire

des libations , — OeoI;, aux dieux,

— orva),avec du vin. SttevSeiv oTvou

{s. eut. Tt ou xpaxTipa), même sign.

Itce'vSeiv àYaOoù (icii[LO'iOi {sous-ent.

xpaTYJpa), faire une libation au bon

génie. IttevÔeiv seul s'emploie qfuis

pour ho\\e.\\Au moy. consacrei- par

des libations, — Eipi^vr,v, Dém. \n\

traité de paix,r/'t>t/ par ext. conclini-

la paix, un traité, une réconciliation,

avec ou sans régime. SuEiffaçrOai

critovSà;, Luc. faire un traité. Stiêî-

craffÔai toi; 'AOirivatoi; ou plus sou-

i-ent Tipè; toù; Î^Oyivoiouc, Thuc.

faire ini traité avec les Athéniens.

iTCEvSovTat ïj jXYiv êixjxeveTv , Thuc.

ils s'engagent par traité à rester IN

dèles. iTîciaaorÔai àvay/ôpYiaiv,?'/»/*-.

convenir par un traité (ju'on aura

le droit de se retirer. XnÉvSEffOai

Tùv 'K6\z\i.os,-Den. liai, terminer la

guerre par un traité. * ÏTrÉvÔETOai

vstxoç, Eurip. térnliner une que-

2rtK 130.^
relie. ï::£'.(T«(ji£vo;rpè;tAv i.tt\zvi

TTiv E/Opav, Schol. s'etanl réconcilié

avec son frère, XrévîsdQai r^ rpj-

aêsiof, Escltiti. accorder un sauf-

conduit aux ambassadeurs. || Auput-

sif, être versé en forme de libation :

être consacré par des libations , en

pari, d'une victime au on va immoler^

d'oïl par ext. être immolé, sacriGè ;

plus souvent , être conclu, en pari,

d'un traité. 'E<TT£Î<79y.<Tav èvox«i.
Plut, une trêve fut conclue. Ta èffrsi-

<j|i£va , Lex. le traité conclu , le»

conventions jurées. O^ç £<tt:£i<tto ,

Thuc. ceux avec qui un traité avait

été conclu.

IiiEOS
,
gén. ffice'eoç-éouç (tô) ,

antre, caverne.

* STïépaSo;, eo; (tô), P. souence.

R. (TX£(pW.

* ÏTÉpyor.v , adv. Poét. à la hâle,

avec promptitude. R, «nrépyti».

Ï7i£p(ia , ato; (tô) , semence;

grain, graine : en t. de méd. speruke :

au fig. race, de.vendance
; germe ,

cause, source ou origine d'une cho^:.

R. ffTTEÎpW.

* iTîEpixa';".
- -" -"^ ---'•-

'
— •-'vorw

-

Xt;, i5o; (ir,), ' uiai-

chande de p. ; ^ ,. RR.
OTCspiia, àyopato;, Xéxido;, Xa^^^ov.

irbiXÉo).

* l7:Ep(xct(v6>, / «vu, Poét. pro-

créer. K. (Tnépfia.

iTTEpiJLaTta;, ou (6), <

''

qui a de la graine ou d.

ce. li:£p(iaT(a; <jixu6;, l c

avec ses pépins.

Ï7C£p(iaTi!;o), / (ffw, produire

de la semence, donner de la graine,

monter en graine. || Au passif, Bihl.

être fécondée, en pari, de lafemmtr.

SuepiiaTixô;, r^ , iv
,
qui con-

cerne la graine , la semence : sémi-

nal, spermatique.

LitepixaTixà);, adv. en semence,

en germe : iifois d'une maoière élé-

mentaire.

iTrepjxdlTiov, ou (tô), petite le-

mence, petite graine.

iTiepiiaTÎ;, î2oc(t^), — çXé^ ,

veine spermatique.

l7:£p|xaTi«T{j.ô;, où (ô), émission

de la semence : action de semer quel-

que part des plantes pour les trait*-

planter ensuite dans un autre en-

droit. R. (jT:eD|iaT(IIu).

IiîEptiaToXoYÉw-û, e. «mtpjio-

XOYEO).

lKep|iaToXÔYo;, o;, ov, comme

(T7iEp|xoXÔYo;.

l7:£G|j.aT07:tiXr,ç, ou (é), mar-

chand de semences, de graines. RR.

CTÏEpiAa, TCtoXéto.

? iTtEpiAaxouxo;, o;, ov, qui con-

tient des graines. RR.otc. lyoi.

ÏTîEpfiaTûçàYo;, o«, ov, c. «wp-

(xoçâYO'î-

iirEpfAaTOÇUtW-Û, c, Otitp(LO-

ÇU£(0.
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Ï7iep[jLaT6a)-w,/ wffw, ensemen-

cer. R. (jrepfxa.

iTtepfJLaTwÔY)?, riç, £ç, séminal ;

aufig. qui n'existe qu'en germe, à

peine ébauché. En ce sens on trouve

le compar. (jTrepfjLaTioôc'aTepo;.

27iep[iàT(joai;, tia:, (!?;), action

d'ensemencer. R. aTrep^Aatow.

* STiepfisïov, ou (tô), P, semence.

R. <rjtép[xa.

? S7ïép(xeio;o« lufpfxtoç, oç, ov,

de semence, q u i concerne la semence.

iTtepfjLoéoXew-à), / i^cra), jeter o«

répandre la semence.RR.dTt. pdXXto.

ÏTCspfxoYOvéto-to, / 1^(7(0, pro-

duire de la semence , donner des

graines. R. de

ZTrîpixoyovo;, o;, ov, qui produit

de la semence, qui donne des grai-

nes, fécond, fertile.RR.cju. yiy'^ofxaL

i^TcepfJLoXoyito-ôi,/ y)(Ta), cueillir

des graines :^/«j souv. faire de mau-
vaises plaisanteries, faire le bouffon,

le parasite. R. (ruepiJLoXoYo;.

l7iep[xoXoyta, a; (r,), bouffonne-

rie ; mauvaise plaisanterie.

27:ep[xoXoYtx6ç, ^ , cv , de bouf-

fon, de mauvais plaisant.

ZuspixoXÔYoç, oç, ov, qui cueille

des graines
;
qui ramasse pour vivre

les grains épars daiiS le marché : au
fig. qui ramasse les plaisanteries les

plus usées.
1

1 Suhsi. (ô), mauvais plai-

sant, bouffon, parasite : sorte de petit

oiseau. RR. (r7r£p(j.a, Xéyw.

t 2Ti:ep[i,ov6p.oç, o;, ov, Gloss. m.

sign. RR. CTZ. véfjiw.

? LTcepjxouxéto-w, f.
i^aw, avoir ou

donner de la graine. RR. an. l/w.

27:Ep{j.o?àYoç , oç, ov ,
qui se

nourrit de graines , de semences.

RR. (771. 9aY£Îv.

27:îpj/.03)op£w-ô), porter de la se-

mence, donner des graines. R. de

iTTôpiJLOçopoç, o;, ov ,
qui pro-

duit de la semence
;

qui porte des

graines, du fruit. RR. aiz. cpépw.

27reptJLoç'j£(i)-fô, f.riG(o, produi-

re de la semence , donner des grai-

nes. R. de

SitepixoouTQÇjyiç, é;, qui vient de
semence. RR. anéç>\>.0L, çûw.

t luepyvoTioio:, 6;, 6v, Sc/iol. qui

imprime un mouvement rapide, qui

rend agile. RR. auep/vô;, itotéa).

* iTiepyvô;, i\, 6v, Poet. prompt,
rapide, impétueux ; véhément, vio-

lent. R. de

^ SnÉPXn , / CTîÉpÇto ( ao?\ £-

<T7rep$a), Poét. et Ion. pousser rapi-

dement ; hâter, presser : dans le sens

neutre, se hâter, se j)resser, ou être

pressé
,
poussé. 'OTiôxe a7i£p/oi£v

ûtiXXat, Hom. quand les tempêtes le

pressent , le poussent, on quand el-

les-mêmes se précipitent. || Ju pas-

sifs être pressé, poussé, etc. || Au
moyen déponent {fut. aTrépÇoaai.

2ni
aor. i(jv:Épyjdy\v) , Poét. se hâter, se

presser, ajois avec Tipoç et l'ace, cjfois

avec Cinf. : sortir précipitamment

,

s'élancer de, avec ex et le géii. ; s'em-

porter , être irrité , courroucé ,
—

Ttvi, contre qn. iTTÉp/eCTÔa-. èp£-

T[xoTç , Hom, faire force de rames.

S7repx6[j,£voç, y], ov, Hom. pressé,

empressé; rapide, impétueux. STC£p-

XOixévï] {jLEYa ôyj ti, Callim. animée
d'une grande colère.

t iTceç, Gloss. pour eiTzé, imper.

d'EX-KÉly, servant d'aor. a à Xe'YW.

* STCÉcxOat, Poét. inf. aor. 2 de
s7:o|JLat, surtout dans les composés.

* Ittéctoti, Poét. pour GTiitaai., dat.

pi. de CTTïéoç.

* "Lizziz, Poét. ^ p.p. impér. aor. 2

trrég. d'emziv.

t SueySàî^o), / àcw, Scfiol. hâter,

presser. R. de

luEYAa, faTzzxxxta ou qfoïs (771 su-

crofjiai (aor. euTze^Joa. par/. £(77î£uxa.

par/, passif et moyen , lairEuaaai.

verbal^ (smvGxéov) , hâter , exciter
,

presser : qfois désirer vivement, pren-

dre à cœur ; rechercher avec zèle

,

avec ardeur {d'où 27r£ÛSa) 10 ctov
,

Plat, je prends vos intérêts) : recher-

cher ou étudier avec ardeur : plus

souvent dans le sens neutre, se hâter,

se presser, etpar ext. se porter vive-

ment à, avec Ttpoç ou £711 ou elç et

l'ace. ; être fort soigneux , fort oc-

cupé de, avec 7i£pi et l'ace. ; Poét.

se disputer la possession de , avec

TTspi etlegén. i;7r£ÎjôePpa5£Ci)ç, Prov.

hâtez -vous lentement. STieij^ovTa

b-zpxi^nv^jHom. exciter celui qui n'en

a pas besoin, qui déjà est assez pressé.

Il
Au moyen, Poét. m. sign.

Ztc£U(7T£ov, -verbal de ctïsOôw.

27ï£\j<7Ttx6ç, TQ, OV, hâtif, expé-

ditif.

S7r£U(7TÔç, TQ, OV, hâté, accéléré,

vivement désiré.

-k 27T:ri£<7G-i , Poét. pour cizétuai ,

dat. pi. de (jizéoç.

* StiyJï , Ion. dat. irr. de cttiéoç.

l7i:YiXàûiov , OU (to) , dimin. de

CTTCYjXatOV

.

Z7iyiXato£t8riç, c. <T7n)XaiwSyi ç.

27iYiXaiov, ou (to), caverne, an-

tre
,
grotte : qfois grotte sépulcrale.

R. CTTEOÇ.

STOiXaixrjç, ou (ô) , adj. masc.

d'antre, de caverne.

iTiYjXattoÔYiç, 75 ç, eç, qui a la for-

me d'un antre ; caverneux.

STTYlXuYYwoyiç, Y)ç, eç , m. sig%.

R. de

SttviXuyÇ ou Stîy^Xuy?, uyyoç (^)»

creux dans la terre
, grotte , antre

,

caverne, et en général, creux, cavité.

R. (T7C£0Ç.

? 27a)Xcù6rjç, yj;, e;, comme (7701-

XaiwÔYiç.

? SttîyyoÇ» 0^ (o)» <^' o^îît'voç.

* SniAHS, Yi;, e;, PoeV. ample,
étendu. 0« croit que ce mot pro-

2ni
vient d^une leçon douteuse d'Homère.
R. t (TTriÇw, étendre ?

k Zttiôioç, a, ov, Poét. m. sign.

t StciSvoç, vj, 6v, G/ow. c^

* STCiSôeiç, £(7cra, ev, P. m. sign.

* S7îiô69£v, a<3^f'. PoeV. de loin. R.
a7iiôV)ç.

S7îi!^â, rjç (t^), pinson, oiseau.

R. CTTtîCw.

£7T;t^iaç, ou (6), c <yniX,{vf\%.

ItiiZIiov , ou (to), dim. de CTTît^a.

Itiiî^ity];, ou (ô), sorte de petit

oiseau de proie. R. <77riCa.

Siiizû {sans fut.), gazouiller,

comme le pinson. \\ Gloss. étendre,

allonger. Voyez cthot^ç.

27îiOa(xaïo; , a , ov , long d'un

empan. R. de

InieAMH, Y); (t?i), empan , dis-

tance entre le pouce et le petit doigt

de la main ouverte : empan, mesure
de 12 doigts. 27ît6a|Jt.r) toù ^lou,

Gloss. court espace de vie, court

moment. R. i(77tt!^a), étendre.

l7:tOa[JLtaToç, a, ov, comme (77ri-

9a[xaToç.

STiiôaîxwSri!:, r,;, £ç, m. sign.

l7ciXaôtx)6r,ç, yjç , eç, rocailleux,

hérissé de rochers. R. de
STitXàç , àûo; (^) , avec i ^r^/,

roc, écueil. R. a-7riXoç.|j >^cf/'. («ct-c i

long), sous-ent. yt), terre à détacher,

glaise , argile : sol d'argile battue :

ijibl. tache, souillure. R. de

XnÎAOS, ou (6) , tache, et prin-

cipalement, tache du visage : au fig,
tache, souillure.

* StiiXoç, ou (y)), Poe'/, aj'ec i bref^

roc, écueil, peut-être roche qui s'a-

vance et forme comme une tache

dans la mer ?

27riX6co-âJ, / (joctw, tacher, salir,

souiller, au pr. et aufig. R. <T7:ÏXo;,

^^TîtXtoÔYjç, Yi;, e;, comme aTttXa-

ÔCOÔYIÇ.

S7iiXwti,a, axoç (tô), tache,

souillure. R. o-tîiXôw.

ItiiXwto;, Y], ov, taché.

t iTitva, Y); (r,), Gloss. c. aTîivo;.

STTivôaXoç , ou (ô) ,
pinson ou

oiseau semblable. R. cTtivoç.

? S7:îv6aacç, efoç (y;) , nom d'un

oiseau étranger. Fojez <77îiv9apî;-

Stiivy) , Yjç (y)) , nom de poisson,

R. (77:îvoç.

* STiivOàpty? ow STrivôàpi^, lyyo?

ou tyo; (f|), Poét. et

* 27i:iv8apiç, lûoç(Yi), Poét, étin-

celle : ^yo/5 nom d'un oiseau étran-

ger? R. CTTÏlVÔTip.

? STiivOeuw, f.tvffto, étinceler.

SniNeHP, YÏpoç (ô), étincelle,

OM propre et aufig.
t £7tiveYipaxiiîa) , / 1(70) , iVtfo/. */

STtivÔYi pi2^to
, / 1(70) , étinceler,

lancer des étincelles, R. <77îivGf,p.

iTtivÔYipoéoXÉw-ù), /^^dto, lancer

des étincelles. R. de

S7ctv6Yipo66Xo;, oç, ov, qui lance

des étincelles, RR, (tti. ^ôûlta.



ÏTtivQvipoetOTn;, -iiç, eç, semblable

k une étincelle. RR. ctt:. elSo;.

? 27iiv0r;p67co[X7roç, oç, ov, qui en-

voie des étincelles. RR. (jtz. TcéaTcto.

? 27C'.v9tOV , ou (tÔ), C. «TTTtVtgtOV.

? S7itv6paxi^(o
, / icrw , c. <j7:iv6ti-

ptsw. R- de

? Smv8pa$, axoç(ô), f. oTrivÔTQp.

ÏTTivi'Siov, ou (to), e/

Ittiviov, ou (t6), dim'ui. de
SniNOs , ou (ô), pinson, /?<?///

oiseau : sorte d'alun , substance mi-

nérale. R. ffTTÎ^W.

t Suivoçji^, 6v, iVeo/. maigre. R...?

iTrXayxvsûw, / eûaco, ouvrir les

entrailles de la victime : manger les

entrailles après le sacrifice : prédire

par l'inspection des enti-ailles.
)| Au

moy. m. sign,
\\ Au passif, 'EoTtXay-

/veufjiévtov Tfir\ twv leptôv, Den.
Hal. les entrailles des victimes étant

déjà ouvertes. R. (ruÀâyxvov.

STrXaYX'^tû'.ov, ou (tè), dimin. de

t 27rXaYxvij;o[xai , / i(T6iicro|i.ai,

nib/. être ému de compassion, avoir

le cœur touché. R. (TTiXàyyvov.

STrXayyvixôç, r„ 6v, d'entrailles,

qui concerne les entrailles.

t IirXayxvtç, îSo; (r)), ^cA. le cœur.

t 27rXayxvia(x6i;, où (ô), J9//^/. com-
misération : ^/fj/j sacrifice, distribu-

tion des entrailles de la victime. R.
CTtXayx^i^oixai.

ïnA.irxNON , ou (to) , ou plus

souvent au pi. i^TiXâyxva, wv (xà),

les entrailles , et particulièrement,

le cœur : entrailles de victime , et

qfois partage des entrailles : au fig.
les entrailles, c. à d. l'âme, le cœur

;

sensibilité, compassion, tendresse;

sentiments secrets, intimes.

STrXayxvÔTrTTjÇ, ou (ô), celui qui

rôtit les entrailles des victimes. RR.
auXàyxvov, ôuràw.

LuXayxvoaxoTcsw-àJ, f. t^cto)
,

examiner les entrailles des victimes.

R. CTrXayxvoaxÔTCoç.

ÏTrXayxvoaxouia, a; {i\), inspec-

tion des entrailles des victimes.

SirXayxvoiTxoTroç , ou (ô) , celui

qui consulte les entrailles des victi-

mes. RR. (TuXàyxvov, crxoTcÉto.

iTtXayxvo'rofji.ia , aç (:^), dissec-

tion des entrailles. R. de

ÏTiXayxvoTojjLo;, o;, ov
,
qui ou-

vre ou qui découpe les entrailles de

la victime. RR. ctttX. Té(xva>.

ÏTrXayxvoqjàyoç, oç, ov, qui dé-

vore les entrailles. RR. cnr. çayelv.

ïnAEKÔû-w, / (ôao), cohabiter,

avoir un commerce charnel. R.

•icXéxa) ?

£uXÉx(«>(i.a, aroç (to), commerce
charnel.

* InAHAOS, ou (ô), Poét. cendre.

SnAHN , rivoç (6) , rate : au pi.

douleurs de rate : qfois comme (jTÙrf

viov , sorte de bandage pour les

plaies, fractures, etc.

2U0
iTrXrjvàpiov , ou (tô) , comme

(T7:Xr,vt8tov.

ZTrXyjviàto-ôi, / àffw, souffrir de
la rate. R. «tttXt.v.

ItiXtiviôiov , ou (to) , dimin. de
<T7iXi^vtov, bandage.

licXyivti^ojAai, / t<TO[iai, comme
cncX-riviàt»).

SitXyivtxo!;, ^, 6v, qui concerne
la rate : qui a mal à la rate, sujet au
mal de rate.

? 2T:Xr,vi6ôâTo;, o;, ov, enveloppé
dun bandage, d'un appareil. RR.

i (TTtX^nVtOV, ÔSW,

i

StiXtiviov , ou (to) , bandage ou

\
appareil pour les plaies , lesfractu-

\

res, etc. : mouche que les dames ro-

maines se mettaient sur lafigure : as-

i
{ilenium, sorte de fougère. R. «ttcX-^v.

j

StiXtjVio-xo; , ou (6) , dimin. de

j

TTîXrjV ou (TTiXi^viov, bandage.

j

iTcXiriv'ÏTt; , loo; (rj) , adj. fém.
f|ui concerne la rate. IttXtjvTti; 9Xé<|/,

. \eine splénique. R. ottXtqv.

? 27tXr,voôâ7tavoç, oç, ov, qui di-

minue le volume de la rate. RR.
i
ntÙTi-^, oaTravâw.

I ÏTtXiQvôto-fo
, f. cio-w , entourer

I

d'un bandage , d'un appareil. R.

lTrXT)vcô5r,;, Tj?, sç, qui a mal à
la rate.

-TToyydpiov , ou (tô), petite é-

ponge ; sorte d'onguent. R. (iTcôyyoç.

Siroyyeu;, éwç (ô), pécheur d'é-

ponges.

ÏTcoyyià , à; {^ , éponge : par
est. tout corps spongieux.

? ÏTToyyiaç, ou (ô), m. sign.

iTcoyytÇo), / iCTW, éponger, es-

suyer avec l'éponge.

* ïuoyyiy], r)<;(i^),/o«.yB.ffitoyyidt.

Sroyytov.ou (to), petite éponge.

£7t6yyi(y|xa , aTo; (tô) , ce que
l'on éponge,* ordure enlevée avec

l'éponge. R. crTToyyiîlw.

l7ioyyi(JTix6; , il , ov
,
qui sert à

éponger.

iTToyyÎTYiç, ou(ô),—XîOoî, spon-

gite, pierre déforme spongieuse.

iTToyyoEiSy);, 1^;, é;, de la nature

ou de la forme d'une éponge. RH.
(JTtôyyo;, elooç.

Suoyyoôyjpaç, ou (ô), pêcheur
d'épongés. RR. otc. Oyipâw.

2iToyyoxoXu(jL6r)Tr,;, ou (ô), m.
sign. RR. OTZ. xoXu(i6âa).

iTToyyoXoyéw-û), f. r;<T(i>, ramas-

ser des éponges : t^'ots ramasser avec

une éponge. RR. an. Xsyu).

XnorroS', ou (ô), éponge : par
ext. tout corps spongieux , d'où au

plur. les amygdales
,
glandes à Cen-

trée de la gorge. iTTÔyyo; 'Ax^^-Xcio;,

sorte d'épongé très-fine et très-ser-

rt*e, m. à m. éjionge d'Achille.

* 27:oyyoTÔ[j.O(;, o;, ov, Poét. qui

coupe les éponges des rochers.
||

Suhst. (6), pécheur d'épongés. RR.
(juôyyo;, réavto.
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IiroyytiSTj;, ijç, «ç, tpongieui.

R. (TKÔyyo;.

t Iirooa.ôt; (à), Lacéd.p. ciçou^:^.

k Irooîuvr.;, ou (o), P. qui dort ou
couche sur la cendre. RR. crrio^;

,

Iiro^éo)^, / r,«iti>, balayer la

cendre de dessus l'autel : par ext.

épousseter; balayer : chasser; bat-

tre; tourmenter, broyer; briser :

qfois comme t-n latin subagitare :

ijf'ois comme tmoôi'^bi, réduire en cen-
dres.-* R. (TTTOOOÇ.

l7to5r.<T'.Xa'jpa , a; (f,) , fille pu.
blique. RR. (rrro^éto, Xaupa.

iTiooiâ, à; (r;), cendre, ajnas de
cendres, R. <mooô;.

? ïiroôiaîoc, a, ov, c. <ntô2ioc.

ÏTCooiaxô;, rj, ôv , fait avec la

scorie des métaux. R. oicôoiov.

l7îo3ii; , iSo; (f,) , espèce d«
prunier sauvage.

Irzoôi^oi, f î»u), couvrir de cen-
dres : cuire ou rôtir sous la cendre :

réduire en cendreji : dans le sens
neutre, être de couleur ceudrée. R

.

aiîooô;.

£7co2tov, ou (to), icork des mé-
taux.

Sicô^to;, a, ov, cendré, de ton-
leur de cendre.

t l7to3'.ôa)-â>, / w««», JVm/. eon-
vrir de cendre, cacher sous la ean-
dre.

Il
Au passif, couver SOUS la cen-

dre. R. <rno5tâ.

iTTOotTii;, ou (i),—^pTO«, pain
cuit sous la cendre.

iTtoSteôÔTi;, tic, «;,«•/

lTto3o£'.6yi;, tj;, é;, cendré, da
couleur cendrée. RR. <mo{ô;, etîoç.

* Xito5Ô2i;, eaaa, ev, P. m. tigm,

t STroSôpxtiî, ou (4), Cwtoss. dé>

bauché. RR. (Ttco^ecu, ôpx»;.
liiOAÔs, où (i^,), cendre, et^oU

par ext. poussière; scorie des mé-
taux. KuX(x(i)v ou kîOmv eicoM<»

Comi(f. vieille ivrognesse qui mal à
sec les verres ou les tonncaai.

lno2<>ii>-(I>, f. ûaw,
cendres : i^fuis couvrir i

R. oTToSo;.

Sno^côJYic, t;;, ce, semblable à
la cendre

;
plein de cendres ; cendré.

• iTroXà;, ôSoç (Vj), Éol.p. 9ToXd<.

SnoXeûc, eu; (à) , sorte de pain

on de pâtisjierie. R...?

t InoXia, (ov (tà), Gtost. la laioe

des pieds des woutoiu. R...7

Inétievo;, tj, ov, part, aor, % th

'î7to|xat.

t ÏTCOvSaywyo;, 6;, év, Gtost. qui

apporte ou propose les clausn d'un

traité. RR. «ritovîiô, âyc*.

? ÏTTovôâ!;o|iat, c. (r»i<v8o|i«i.

? iTïovôaixô;, 10, ôv,fo*WMffK<ïv-

Seiaxô;.

Snovîapxî», ac W)* •^ï»»» »"

privilège de commencer les liba-

tii)tis dans un sacrifice. R. de

iTcôvSocpxoCr OV (4),oelui qui fuit
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les premières libations dans les sa-

crifices. RR. (TTtovÔT^, âp^w.
iTiovSauXeto-tii), / r,(Ttù, jouer de

la flûle pendant les libations. R. de

ZTTOvôauXyjç, ou (ô), celui <|iii

joue de la llùte pendant les lii^a-

tions. RR. ffuovSiq, aùXeco.

£7rov6si<xlia), f. àero), employer

le spondée dans ses vers : se termi-

ner par deux spondées, en parlant

d'un hexamètre. R. ffTtovSsToç.

STtovSetaxôç, v], 6v, composé de

s])ondées; spondaique. AOXoi ctttov-

Ssiaxot, fliUes dont on jouait pen-

dant les libations.

STîovoeiafffJLOç, ou (ô), usage fré-

quent du spondée. R. CTuevôetàî^io.

STTOvSetoxaTaXriXToç, oç,ov, qui

finit par un spondée. RR. cnrovôeTov,

xscTaX-riYù).

2Tr6vSeTov ou SttovÔiov, ou (to),

coupe dont on se servait pour faire

les libations. R. o-ttovô^.

StiovôsToç, a, ov, employé dans

les libations; qui préside aux trai-

tés, en parlant de Jupiter. I.Tzoyèziov

jjiéXoç, air de flûte qu'on jouait pen-

dant les libations. ZtîovSeÏoç tioùç,

ou simplement Suovoetoç, ou (6),

spondée, pied de deux syllabes Ion-

gués, en usage dans les citants des

likations.

t LirovôsuvYjç, ou (ô), lisez (jTtoÔ.

SuovOTTj, î^ç (y)), libation; vin oh

liqueur dont on fait aux dieux des

libations : au pi. cérémonies reli-

gieuses qui accompagnaient la con-

clusion d'un traité d'alliance ; traité,

conventions ou clauses d'un traité.

R. (TTiév Sto.

IitovcTQffitJLOç , oç, ov, proprc
aux libations. R. <j7tov5^.

t Sîtovô-Î^Tiç, lisez ffTtovSiTtç.

ÏTiovôriÇOpeciJ-w, comme (juovôo-

çopÉb).

t 27iov8tàç, àSo;(Tr)), /. (TTïoÔtàç.

t StcovSi^w
, f. i<7W , JSéol. pour

(TIÏÉVÔW.

t 2';iQv8i?, ixo; (é), Gloss. celui

qui verse des libations.

Ittovoiov, ou(Tè), c. cTtovûeTov.

* iTTOvStTiç, lôoç (:?i),—Xt6àç, PoeV.

liqueur dont on fait des libations.

R. aTCOvèrj.

l7:ovoo7:oi£0{JLai-où|xai
, / i\(jo-

(i«i, conclure un traité, une alli-

ance. RR. ffTtovSîH, Tiotéo).

STCovôoçopétri-w, f. iQCTto, appor-

ter ce qui est nécessaire pour les li-

bations : remplir les fonctions de
héraut, de fécial. R. de

iTiovÔoçopoç, ou (ô), héraut, fé-

rjal, celui qui annonce ou qui pro-

clame les trêves, les traités, e/c.RR.

OTîoviÇio, çépo).

SitovôuXri, T]ç (i^), c. (jfovSuXy).

£itov5uXiov, ou (tô), c. ffçovSû-

Xiov.

XtîovSuXoç, ou (6),'c. (tçovôuXoç.

ilTîopà, à; (t?)), ensemencement
;

sno
semence; rarement, u)oisson, récolte,

ou en général culture; qfois Poét.

année : aufig. génération
;
postérité

;

race. R. ffueipo).

ïuopàSYiv, fl</f . çà et là. .

ÎTcopaô'.xôç, TQ, ov, dispersé, er-

rant. STTopaStxà Çwa, animaux qui

vivent dispersés. SuopaSixà vocrri-

[LOt-ia., comme cTTopàSe!; vodot.

Suopàîoç, a, ov, semé. Ta erjto-

paTa, les blés, les grains.

STcopàç, àôoç (ô, :?i), épars, dis-

persé. Zuopàç ptoç, Eurip. vie er-

rante ç>// nomade. ÏTcopàôeç Xo-yot ,

P/M^ discours détachés , sans suite.

SuopàSeç vou(Tot {pour voaot), /T//»-

ywocr. maladies qui n'ont rien de

fixe, rien de réglé. Al (TTropàoe; {s.

ent. vf,aoi), les Sporades, îles de
l'Archipel. R. o-ueipto.

? iTcopyin, YJç (t?;), comme GTzaçyrt.

STTOpeuç, éw; (ô), semeur, celui

qui sème. R. aiceipo}.

SiropeuTri;, où (ô), m. sign.

SuopeuToç, ri, ©v, ensemencé.

? iTuopeuo), / eûao), ensemencer.

STcopYiToç, Tf), ov, scmé , ense-

mencé ?\\Subst. (ô), ensemencement,
temps des semailles. R. criropà.

t 27r6p6uYY£ç» wv (al ?), Gloss. mè-
ches de cheveux collés par la crasse.

R...?

27r6pi[ji.oç, oç, ov, propre à être

semé ou ensemencé. || Subst. Snopt-

fjLoç, ou (yj), sous-ent. yri, terre en-

semencée ou propre à l'être. Suô-
pi[j.a, wv (Ta), semailles; grains se-

més ; champ ensemencé. R. erireCpto.

SuopoXoYeto-à), / t^o-cd, récolter,

moissonner. RR. cmopà, Xéyo).

ZTîôpoç, ou (6), ensemencement,

semence ; temps des semailles.

£7rou6à2^aj, f. àao) o« à(T0(j.ai

(aor. ècTTOuSao-a, e^ /e^ autres temps

réguliers), i° avoir du zèle, de l'em-

pressement ; s'appliquer à ; s'inté-

resser à ; travailler à, s'efforcer de :

2° activement, prendre à cœur, dé-

sirer, rechercher ; étudier ; méditer
;

soigner ; ou avec un ace. de per-

sonne , s'intéresser à ,
prendre le

parti de; affectionner, estimer; ai-

der, seconder : 3° agir ou parler sé-

rieusement ; traiter sérieusement.
||

1° Iirouôà^eiv lïepi tivo; ou Tcepi' Tt

ou 6711 Tivt , rarement o-jrouôàîieiv

Ttvi , s'appliquer à quelque chose.

SltOuSàî^SlV T-tvî ou TCpÔÇ Tiva ou TTSpi

vtva, être empressé auprès de quel-

qu'un, s'attacher à lui, lui faire sa

cour, ou prendre son parti, ses inté-

rêts. STiouôài^eiv uTTÉp Tivoç, travail-

ler pour les intérêts de quelqu'un.

ZTTûuôàJîto elç Ta cà, Dém. je m'in-
téresse à toi , je prends ton parti.

luouûàJ^w ôtSào-xojv , Xén. je tra-

vaille à enseigner les autres. Itiou-

ôâi^ovie; apxeiv , Plut, s'efforçant

d'arriver aux dignités. *E(77tou8aa£

ô'.e^sXOeTv , Hérodn. elle s'empressa

200 •

de la parcourir. i7cou5ac»T£ov J^ttcoç

opiaûwii xaXw; , Aristoph. il faut
tâcher qu'ils soient bien définis.

||

20 '!AXXa èfTTcouSaxaç , Plat, tu t'es

occupé d'autres choses. Ao^offoçiav
[xâXXov r\ àX-i^Qetav erTîouoàtxai, Gai.
rechercher plutôt la réputation de
savant que la vérité.

||
3" *'E7:ai2;£v

a[jLa (TuouôâJ^wv, Xén. tout en plai-

santant il parlait sérieusement. Ittou-

SàJiei xaÙTa r^ •Ko.ilzv, Plat, parle-t-

il sérieusement ou plaisante-t-il ?

TaOra oetxvûto êdTtouoaxwç , Plut.

je démontre cela très-scrieusemont.

Au passif, -Txou6à2;oix«i, f.an^rr
(70(xai, être un objet de soins, d'at-

tention , etc. T6 (rTCouSaj;6{j.£vov
,

ce dont on s'occupe ; ce à quoi l'on

s'intéresse; ce qu'on s'efforce d'ac-

quérir ; ce qu'on estime ; ce qu'on
dit ou fait sérieusement. ïà [j.aXa

ècjTtouSao-fJLÉva cxla, Xén. les mets
les plus recherchés ou les plus pré-

cieux. ^Dtou xâptv èffuouûâcOY) ô

Xoyo;, Atlién. ce qui nous a fait en-

tamer sérieusement celte discussion.

STCOuSàJ^scôat uiio tivoç, en parlant

des personnes, être aimé, chéri, pro-

tégé, recherché ou courtisé par quel-

qu'un. 'Avy)p [xàXi<TTa auouSa^ô|X£-

voç, Lex. homme très-recherché,

entouré de la faveur publique. R.
Quo\)hr\.

SirouSatoXoYÉw-w, f. rjcw, par-

ler sérieusement. || Au moyen, s'en-

tretenir de choses graves. j| Au pas-

sif, 'EcTTiouôaioXoy/iÔYi outo? ô Xôyoç,

Xen. ce sujet a été traité sérieuse-

ment. RR oruouôaîo;, XÉyto.

27rouôai6[j.uOoç, oç, ov, qui parle

sérieusement ou de choses sérieuses.

RR. aiz. auGoç.

iTTOuôaïoç , a , ov icomp. cttou-

ôai6T£soç ou aTcouoatÉ(TT£poç. sup.

oxatoç ou éexTaToç) , soigneux , at-

tentif, diligent : digne de soin ou

d'attention, important, intéressant :

digne d'estime, estimable, bon, ver-

tueux , en parlant des personnes ;

bon , de bonne qualité , en pari, des

choses : grave, sérieux, en pari, des

hommes ou des choses. K. (S%ti\iZr\.

SirouôaiÔTriÇ, YiToç (^), caractère

estimable, bonne qualité, mérite,

et autres sens de «TTTOUÔacoç.

Siiouôatto; ( cvnnp. ôxepov ou
écrT£pov, sup. ôraxa oa Éffrara),

adv. avec soin, avec zèle, avec acti-

vité : bien, comme il faut: qfois

sérieusement. R. o-Trouôaîoç.

XTiouôapyaipEorîa, aç (i^), brigue

pour se faire élire. RR. otiouôt^ ,

àpxatp£<TÎa.

i7couûapx£(o-âi, f. '(\<sui, briguer

les magistratures. R. de

SuouôàpxTiç, ou (ô), celui qui

brigue les magistratures. RR. fficou-
•

luouSapxta, aç (t?i), ambition,

brigue pour les magisli'atures.



t iTTO'JÔapx'â^w , / acrw, Néol.p.

fTUOuôapxiào).

luouéapxtaç, ou (ô), c. <ntou-

Sàpxrjç.

Î7tou8apj^ià(i)-w, ^ dffw, comme
ff-nouSapxéw.

SuouSapj^iSriç, ou (ô) , comme
<7TCou6àpxviç.

£7toûôao-|xa , axoç (tè), ce que
l'on fait avec zèle ; objet de soin, de

zèle; chose travaillée avec soin. R.

ff7rou6àCw.

27rouÔa(7{Ji.àTiov , ou (to) , dim.

de ff7:oûôacr[j.a.

SuouÔaffTÉov, T'. ^e duouôà^a).

ÏTCouôao-nQç, où (ô), qui prend

les intérêts de quelqu'un
,
partisan

de quelqu'un.

ÎTXOuSao-Tixô;, tq, 6v, soigneux
;

diligent; actif; vigilant; attentif;

qui aime les choses sérieuses. R.
OTtO'JÔaTTrjÇ.

27co\jSac7TÔç, TT], 6v, digne d'être

recherché, désirable.

Sttouoyi, ti; (yi), hâte, diligence,

empressement ; ardeur, zèle, effort
;

soin, exactitude: soins affectueux,

empressés, d'où par ext. amitié, af-

fection : sérieux, gravité, conduite

sérieuse et grave : étude sérieuse et

approfondie : (ifoi^ objet d'atten-

tion, de soins ou d'étude : qfuis ar-

deur des partis, ou simplement, parti,

faction. iTiouôr;v 7roistcr6ai xivo;,

s'occuper sérieusement de quelque

chose , ou y mettre de l'ardeur.

Sirouovîv TroisÏCTÔai ti, m. sign, 'Ev

ffTtouoY) liSsG-Gai xt, m. sign. Ittou-

fiYÏçà^ioç, digne d'attention; grave,

sérieux ; important, intéressant ; re-

comniandable. iTrouô-ri , à la hâte
;

avec zèle ; avec soin ;' avec eflorl
;

avec peine ; sérieusement. Aià otîou-

ÔY^ç, |j,eTà aTxouÔYÎç, utto (jttouSyjî,

xarà aTtouôrjV , avec zèle ; avec em-

pressement. Aià cTcouô-rj; eîvai xtvi,

être pour qn un objet de soins, de

recherches, de désir.XwpiçcrirouÔYJç,

sans empressement ; sans prendre la

chose au sérieux. R. aiteuSo).

SuouSoYÉXoioç, oç, ov, qui plai-

sante sur des sujets sérieux, qui mêle

le plaisant au sérieux. RR. cnTouôr;,

yeXoToç.

? iTiupaOîa, aç (i?i), et

Ï7tupàOtov,ou (to),c. <x7r0pa8o;.

IriipAeoi:, ou (6, i?i), crottes de

chèvie, de brebis. R. (TTielpa

?

STTupaôwÔYiç, Y);, eç, semblable

aux crottes de chèvre , de brebir;.

R. CTTiupaOoç.

iTiupàç, àôoç (r,), c. «TJrupaOoç.

i SuOpSavov , ou (to) ,
Gramm.

comme (TTiupaôoç.

t STT;upOîliw,/C(TU), Growm. (^ 7î\j-

Sap(^w.

ïuupCStov , ou (rè)
,
petite cor-

beille, petit panier, dim. de oTiupi;.

lirupiSôv, adv. en forme de cor-

beille ou de panier. R. ffuvpi;.

2TA
iTTupiôtôSifiç, rjÇ, eç, qui a la for-

me d'une corbeille.

? iTiuptÔœv , tôvo; (ô), c. «ntupiç.

Snrpis, lôo; {ii), corbeille, pa-

nier ; corbeille d'osier ; vase de jonc
R. CTTicTpa.

Sirupiyviov, ou (to), c. oTCupiSiov.

ÏTàyôriV , adv. goutte à goutte.

R. aToti^to.

* iTaifEç, PoeV.^ottr ata^ôvEi;,/)/.

de (TTayiov.

k SxaYETo;, où (6), P. p. (XTaycov.

t STayri, y); (:?i), Gloss. huche au
pain. R. «ttéyo) .•*

? STayiov, ou (to), la marque ç.

STayjjia, aToç (tô), liqueur dis-

tillée goutte à goutte. R. (j-iiX^tii.

Ixayoviaç , ou (ô) , adj. masc.

qui tombe goutte à goutte. iTayo-
via; XtêavcoTOç, encens mâle. R. de

Ixaytôv, ovoç (t?;), goutte qui dé-

coule, et par ext. liqueur ou liquide

de toute espèce : (jfois petite tache

ronde : G/oss. fer épuré. R. axàt^o).

Ixaôaîoç, a, ov, qui se lient

droit , debout : stationnaire, qui

demeure en place : qui combat ou
(|ui sert pour combattre de pied
ferme : lent, dont la mesure est lente,

en parlant d'un air. R. de
Ixàôrjv , adv. debout , en se te-

nant debout : en demeurant en place.

R. taxTi[xi.

Ixaoïotoç, a, ov, de la longueur

d'un slade : qfois il s'emploie pour
(Txaoaïoç ou ffxàôioç.

STttôtàpxriç, ou (6), stadiarque,

celui qui présidait aux courses du
stade. RR. CTTaôcov, àp^T).

? lTaS(a;, ou (ô), c. aTaoïsuç.

2Taôta(7(j.6ç, où (ô), mesure àit^

distances par stades. R. axdûiov.

ïxaôtsû;, éwç (ô), c. (TTaôio-

op6{xo;.

t IxaSieuTTiç, ou (ô), Néol. m. sign.

iTaôteuo) ,
/.' eû<T(o , s'exercer

dans le stade , courir dans le stade.

R. (Txaôieuç.

* IxaôiY] , Ion. fém. de axàôio;.

7 ïxaôiYÏ, Ion. ou Att. pour axa-

oiéa, ace. de crxaôicû;.

? 2xaGtri;,£w(ô), /o«./>.<TTa8ieû;.

lTaôioopo[Jiéa)-â), fr^atti, dispu-

ter le |)rix de la course. R. de

t 2ToÔioSp6[XYiç, ou (ô), Gloss. et

ÏTaStoôpojxo; , ou (ô), qui court

dans le slade, qui dispute le prix

delà course. RR. (Txàoiov, ôpajAsiv.

Sxdtôiov, ou (xô), stade, mesure

de 6oo pieds grecs : carrière de la

longueur du stade; course, combat

dans le stade. To axàôiov àywvi-

JiecrOai, 6pa[xetv , x. t. X. disputer le

prix de la course du slade. Tô axà-

ôtov vixav , renq)orler le prix du

stade.
1

1 Au pi. Ta axàôta ou ol arâ-

oioi, dans les mesures de distance.

Wtzéyet, éxaxov (rxà6ia ou (jxaSîou;,

il est distant de cent stades. * *Exa-

xôv ffxaôCoiaiv dpicxxo;, AristopU.
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de cent stades le meilleur, c.à d.\t
meilleur de beaucoup. * IIXsî'» tj

CTxaûio) XaXwTxépa, Artstph. l'empor-

tant de plus d'un stade en bavar-

dage, beaucoup plus bavarde. K.de
ixàôio;, a, ov, i» stable, ferme,

solide; stationnaire, qui reste eu
place; qui se tient debout ou tout

d'une pièce : a° ijfois Poét. pesé

dans la balance, pris ou donné par

poids et mesure. || i"» Tô axiôiov
,

Lex. la fixité , la stabilité. * Ilîôa;

r.xtç (TTaSvri |i.évei, Opp. eau qui reste

stagnante. Sxaôta jiâx^» Ttmc com-
bat de pied ferme. * *Ev axoSi)
{s. ent. |xàx')(l ou Oa|xîvir]), Hom. daos
un combat de pied ferme, a 6ûp«|C
(Txàô'.o;, Ap. Hliod. cuiras&e tovitt

d'une pièce. * Xitùjv axdo'.o;, Catt.

robe qui descend jusqu'à terre.
||

2" * lxaô{r,v ôîtàî^eo vâpoou ^i!^(âa,

iSicand. prenez une dose de racine

de nard , /n. à m. de la racine de uard

pesée. R. tffTripu.

ïxâoio; , ou(ô), plus usité au
plur. stade, mesure de distance. Vtty.

(Txâ<5iov.

IxaÔKïjiô;, où (6), contm» ora-

6ia(r(x6c.

Xtâzû , / oràÇù» {aor. évra^c.

aor. passifs i(jx'xyhr\^é ou èTxiyrp».

parf. passif, £<rxay|i.ai) , faire loin*

ber goutte à goutte , distiller , faira

dégoutter, et par ext. verser, répan*

dre, faire couler (<^'uù Ixai^siv çô»
vov, Ap. Rltod. faire couler le saog):

dans le sens neutre, dégoutter, tom-

ber goutte à goutte. Itâ^eiv Idpwxt,

Soph. ruisseler de sueur.

Ixaôei;, eïtia, év, part. aor. i

passifde taxr.fii.

* IxâOev , Eol. pour ccxiôiiffav

,

3 p. p. aor. i passif du mtmf.

ixaôîpô; , â, ôv , stable, frruie ;

fixe, constant, stationnaire, sla*

gnant. "Upa; xô ffxaOspôv, le milieu

d'une saison, le teiupioù elle est lo

mieux établie. Hépo; atadEpôv

,

Antimac/i.lti fut' ^- !'•••" \'-^îoôv

Y|(i.ap ou IxaO- mi-

lieu du jour. .N .
,
oia-

xov, Eunap. minuit. H. 'iaT»||jit.

IxaôepÔTT,;, r,xo; (i?i) , stabilité

,

fixité, constance. R. orxaOepôç.

IxâOtuffic, eo); (i?i ), cuit^son lente,

à petit feu. R. axaOeûù).

IxaOeuxûç, t^ , ôv , cuit à petit

feu; brûlé lentement.

iTAHKia , f tOao) , chauffer ou

cuire à petit feu. R. i(Txr,ni.

Ixab^vai , inf. aor. i passif lU

tffXYlfJLl.

? IxaOïipôç, a, ov, c. «rraôepô;.

? IxaOripôxTri;, tjxo; (t^), c oxa-

OspôxY);.

* ïxâOi , Dor. pour ffttjfti, impér,

aor. a de taxajAai.

Ixa6iJidia>-â>,/in<iw, ou mietu

au moyen, lxaOtA<xo|JLai-ô»ttai, /
r.Toiiai, tirer au cordeau; arpeatCTi
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mesurer. R. azâ.b\Lri.\\Plus souvent^

peser, mesurer dans une balance:

aufig. balancer, méditer, examiner;
conjecturer, juger par conjecture.

T-îî àperî; <TTaOiji.a)(j.$vo<; xà iràvra,

Eur'ip. mesurant (ont au poids delà

vertu. TouTtov Se Tt crTa6(xâ; Plat.

qu'en croyez-vous ? 11. axaOjJLÔç.

ÏTaôfjLSUo), f.txKTOi, habiter, lo-

ger; en t. de guerre, avoir ses (juar-

tiers OH camper dans un endroit.

R. «TTa6[x6ç.

iTàôfjLY] , TQÇ (y)) , cordeau, dont
se servent les ouvriers , d^oîi par
ext. règle , niveau ; plomb qui sert

pour établir le niveau : gros bout

d'une lance, ainsi nommé parce qu'il

sert de contre-poids : ligne tirée au

cordeau ; ligne de démarcation

,

iCoii spécialement ligne ou barrière

ifoîi partaient les coureurs du stade ;

ligne qui mari|uait le bout de la

carrière , d'oii Poét. limite , terme ,

extrémité : (jr/o/j au fig. règle, di-

rection; mesure, convenance. Kaxà
aTà6(ji.r,v, Trpo; CTTà6[xr|V, dut <rTâ-

GtJLïiv, ou simplement arxàOjxyi, au cor-

deau ; à la ligne ; exactement ; con-

venablement. Ilapà (7Tàeti.r,v , en
dehors de la ligne droite; contre la

règle ; contre la bienséance. Aeuxw
"^KK^ià )>£uxr] CTTà6[xy], Prov, cordeau
blanc sur pierre blanche, c. a d.

peine perdue j)our embrouiller une
affaire au lieu de l'éclaircir , d'oîi

simplement Aeuy.v^ CTàOjxy] , Lex.

sans jugement, sans discernement.

R. ïo-rrifjLi.

2Tà6[jLY]ffiç , etoç (rj) , action de

tirer au cordeau, de peser, d'exami-

ner, de conjecturer. R. <yTa6[JLào[JLat.

iTaôfXTQTÉoç , a , ov , adj. -verbal

de ffTaOfxàojJLai.

ZTaôixïjTtxôçjr,, 6v,qui sert pour
tirer au cordeau ou pour peser.

'LiaA\ir\x6ç, , rj , 6v , tiré au cor-

deau ; arpenté ; mesuré ;
pesé ; réglé.

t 2Ta6|xiO£;, wv (al), Gloss. p. axa-

fjLÎve; ou (TTafAiveç.

ÎTaôfiiûtov, ou (t6), c. (TTa8(jt,iov.

2Ta6(xt!;a),/ 1(7(0, peser: aufig.
examiner. R. (rxaOfjLoç.

Ixaôfxixoi;, TQ , 6v, comme (Txa-

0jj,Y)T'.x6;.

ÏTaôfxiov, ou (tô), petite balance
ou petit poids , et par ext, balance,

poids. R. aTaO[jL6!;.

? lTa6|xiç,i5o;(?i),i;oj.(TTa9(xi8£;,

2TaO{jLi(jTr,ç, où (6), celui qui
pèse, qui examine.';R. (jTa6u.it;ca.

2Ta6|JLOû6TTiç, ou (6), maréchal
des logis, officier chargé de faire

distribuer des logements à la suite

des princes. RR. CTTa6p,6ç, Sîocojjli.

* iTaOfAovSe , Poét. pour eiç cTa-

Oix-ôv, dans l'étable, vers l'étable.

"k lTa9|jLÔo|xai-oû{ji,at, /(ô(ro|xai,

Ion. p. (7Ta9{ji.ào(i.ai, conjecturer.

XTa6{jL6i;, où (ô) , lieu où l'on

s'arrête : habitation, séjour : parc

2TA
des troupeaux , et par ext. étable,

écurie : étape ou halte des soldats
;

campement; quartier d'hiver : sta-

tion ou relai comme ily en avait de

distance en distance sur les routes

de Perse : montant ou jambage de
j.'orle, poteau ou pilier servant de

jambage : dans un tout autre sens,

j)oids pour peser ; (jfois balance
;

qfois pesage, action de peser. || Au
plur. Ol o-TaOaoc et xà (7Ta6[Aâ in-

différemment. R. l'o-T71[Xl.

r.TaO[JLo'jyo;, ou (ô), celui qui

tient un relai ; maître de poste; au-

bergiste : celui qui lient la maison
,

locataire principal. RR. (xxaOjxôç,

£/(»).

? lTaO(x6(jù-a>, 'vay. (rTa0(x6oaat.

2TaO[xcoor,ç, y];, sç, chargé d'un

sédiment impur ; trouble, épais. R.

SxaOacov , 6voç(:^), jambage de

porte. R. dxaOfJLOç.

^ SxàOoi;, eoç (xà), Dor. p. (jxyjOoç.

Sxaôôj , suhj. aor. i passif de

'inxri\n.

StaÎi: ou Sxatç ,
gén. (ixaixo;

(xo), pâte faite avec de la farine de
froment. R. t(7xr,jxi, à cause de sa

consistance ?

k Sxatxr/ioç, y), ov, Ion. et

Sxaixtvo;, r], ov, fait de pâte. R.

axatç.

Ilxatxtxyjç, ou (ô), m. sign.

2;xa'.x(i8yi;, y)?, e;, pâteux, qui

a la consistance de la pâte.

SxaxxY], 9^; (y)), voj-. «rxaxxo;.

Sxaxxixoç, -fi, ov, c. (rxaxxôç.

Sxaxxo;, -f], 6v, qui coule goutte

à goutte; distillé, fdtré; qfois sim-

plement, liquide. || Suùst. ixaxxiQ,

r,; (yj), sous-ent. o-fxupva, es.sence de
myrriie ou huile parfumée de myr-
rhe : qfois sous-ent. xovia, lessive de

cendre. R. aiâX^m.

k SxaXa, aç (à), Dor. p. orxy|Xy].

•k SxaXayéco-tô
,
yC T^(r(i), Poét. pour

c-xaXà^œ.

IxdcÀayfxa, axo; (xo)
,
goutte, li-

quide filtré goutte à goutte, liqueur

distillée. R. crxa),à^(»).

2xaXay[Ji.iaTo;, a, ov, qui tombe
goutte à goutte, filtré, distillé.

SxaXayfAia; , ou (ô) , adj. masc.

distillé, qui coule goutte à goutte. H
Subst. vitriol , couperose ; noir de

cordonnier.

ZxaXâyixtov , ou (xo) , sorte de
pendant d'oreille.

SxaXayixo; , où (ô) , fillration
,

distillation : goutte qui filtre : qfois

Gloss. homme de petite taille, di-

minutif d'homme. R. de

STAAÂza
, / â^o) , le même que

(Txà2;(o , filtrer , distiller , dans les

deux sens actif et neutre : qfois

faire dégoutter, et par ext. tremper
au mouchoir de larmes, etc.

IxaÀaxxtxo; , t^ , ov
,
qui coule

ordinairement goutte à goutte.

ITA
îxaXaxxCç, lôo; {i\),adj. ou subst.

fém. m. sign. que aia'koi.y\Lia.i.

IxaXaxxôç , yj , ov
,

qui tombe
goutte à goutte. R. azalcL^oi.

k IxaXâaao), / à^tù, Poét. p. ot-j.-

XdJîdi).

* SxaXàxcî, tSo!; (à), Dor, pour
<7xr\kr\zi;, ou atriiJ.xic.

iixaXàxx(A) , Ait. p. <7xaXà!^(«>.

* 'Lz:ùA(Xi-Ci, Poét. même sign.

t 2xaXrjO(ov , évoç (fj), Gl. goutte

qui découle. R. (rxaXào).

SxcxXiiva'., inf. aor. 2 passifde
(jxéXXto.

lxaXtô(oixa , ctxoç (xo), c. axaXCç.

* l^xocXt^ , txo<;(à), Z>or. et

Itaaîs , {ôo<;(yj), pieu ou four-

che à tenir les filets des chasseurs.

R. ïo-xr,{xi.

* ïxaXt;, ioo{;(à), Dor. p. (Txy]Xi<;.

•*: I.TaXoMçy6(i,Dor.p. (TxyiXoupyo;.

t SxàXai;, £(oç(7^j) , 5c/(o/. action

d'envoyer. R. orxéXXco.

2xaXx£oç,a, ov, adj.v.deaiéïkoi.

HxaXxixôç, y;, ov , qui resserre,

astringent. R. axiXXto.

k XxaX'jJ^to
, / ùÇo) , Poét. p. <yxa-

XàÇci).

SxaXw , yjç, yj, subj. aor. 'x pas-

sif de CTxéXXtô.

* lxâ[xa,axoç (xo),D(jr./?. (jxyî(ji.a.

t Ixap-ayopiç , lôoç (yj), Gfo^i. fil

retors, ou assemblage de plusieurs

ills d'une chaîne tordus ensemble.

RR. (Txà{ia, ày£tpa>.

-k Zxàu.£v et SxàfjLEvat, Poét. pour
(TXY^vat, />?/, aor. i de'iaxfxsf.'XK.

Itamin om Sxafjiiî, ^voç (fj), ^/«i

wjf/e au plur. (7xa[JLtv£ç ok «j-xajxivEç,

pièce de bois courbe qui soutient les

planches du tillac ; selon dautres ,

poutre verticale formant la mem-
brure du vaisseau. R. t'(jxy)|xt.

Zxa[xvàptov, ou (xo), et

Sxaavtov, ou (xè), dimin, de

CTxà[xvoç.

Sxafxvtaxoç, ou (ô), m. sign.

Itâmnos, ou (ô, qfois yj) , cru-

che à mettre du vin. R. (Txà2;(o ?

•k ixâv , Éol. et Poét. pour zaïTr

aav, 3 p. p. aor. a de t(yxa(JLai.

t Sxavùw , Inscr. pour t (> xyj [xt.

* Sxà^', élision Poét. pour (rxà$e

ou £crxa$£, de aii^ui.

Sxâ^iç , £a)ç (-fi) , écoulement

goutte à goutte, et spécialement,

saignement de nez. R. cxàÇca.

Zxàç, ôcda, à^,part. aor, i de

l'oxafj.ai.

Ixaç, cfxôç (xo), Att. pour axat^,

pâte faite avec la farine de froment.

Voyez crxai';.

t SxaaàvYi, y]; (y)), Gloss. gage,

nantissement. R. ï<Txr,[xt.

Sxactàî^to , / à(T(o, être déchiré

par les factions ; être divisé d'opi-

nions , de parti : se quereller , être

en lutte , en dispute : former des

fiiclions, exciter des séditions, se

révolter, — xivî ou Tupo^ xiva, con-

i



tie qn : taire de l'opposition, résislcr,

(/'oh Néol. refuser : nu fig. être agité,

troublé: cjfols activement, troubler

})ar des séditions, soulever, ameuter.

SxaatâpyYjç et Xxàaîapj^oç, ou

(ô) , chef de sédition, de parti , ou

de complot. RR. crràcriq, âpxw.
2Ta(7ia(r(x6? , ou (6) , sédition,

révolte, soulèvement. R. cTawiàî^to.

S-îaaiaaTYlç, où (6), séditieux,

factieux.

SraaiaaTixo; , rj , 6v ,
propre à

exciter une sédition ; séditieux.

STacrtaaTixwç, ofl^'. dnpréc.

2Tâffi[JL0ç, o; , o^\comp. torepoc.

^w/7. coxaToç), stable, stationnaire

;

immobile, stagnant; lourd, pesant;

lent, tardif; constant, immuable;
calme, paisible; ferme, persévérant;

grave, sérieux : (]fois propre à apai-

ser, à calmer. Ta «TTàaifxa xtôv

joàxcov, Athên. les eaux stagnantes.

STào-tfiov (xsXoç , Jristt. morceau

que le chœur chante étant en ])lace.

Il
Qfois pesé, mis dans la balance;

évalué à tel ou tel poids, à telle ou

telle somme; qui rapporte tant d'in-

térêt, avec èm et le dat. Xpyupiov

CTTàai[;-ov èç' ôto) àv ^ovXrjXai ô

oaveiî^wv , Lys. argent placé à tel

intérêt que voudra le prêteur.
||

lTdcci[;.a, tov (xà), Gloss. poids qui

servent à peser. R. ï(jxi\\ix.

Sxaoî[jLo);, a<lv. d'une manière

stable, constante, paisible, etc.

Sxaa-ioxoTTô'w-àJ
, / r-aw, exciter

des séditions. RR. dxàciiç, xotcxw.

ixacriOTTOtew-ci), f. r^cuti^m. sign.

RR. (TX. Tioiéo).

ïxàatç, ew; (:?i), station; pause,

repos; stabilité; consistance; lieu

ou l'on se tient, poste ; Ueu d'as-

semblée
;
point de réunion : parti

,

faction ; sédition, discorde; trouble,

agitation; querelle, dispute : Poét.

attroupement, tioupe, réunion : qfois

dans le sens actif , pose, action de

poser ou de mettre en place; état,

situation, constitution ; état de santé
;

état lixede l'atmosphère; direction

continue du vent : en t. de rhéi. po-

sition de la question : qfois action

d'arrêter, obstacle, digue, l)arrière:

qfois action de peser, et par ex t.

payement,—xoO tJLiffOoû, de la solde.

R. l(TX71(JLl.

2xa(riwSv,ç, y)?, eç , séditieux,

factieux : brouillon ,
querelleur. R.

aTàdiç.

* 2xa(7twpov , OU (xà) , Poét. éta-

ble. RR. (jxtxaiç, wpa.

Sxaattoxeia, a; (t?i), conduite

séditieuse. R. de

SxaaiwxYiç, ou (ô), farlieux, sé-

ditieux : plus souvent, celui (pii osl

d'une faction, d'un parti
;
partisan,

satellite; sectateur, sectaire. Ot xoù

ÏXou CTxaattôxai, dans Plat, les par-

tisans du repos univ«rMl,.R. 9Tàcic.

1TK
l.-a(Jiu>Ttxos> '/"o

^"'> sc'iiiiiLux
,

de séditieux
; porté à la sédition.

Ixacrtcoxixôi; , adv. séditieu-

sement.

* Sxàaxe, Poét. pour eff-nr], 3/>. s.

aor. 2 de tdxajiat.

Sxaxsov, verbal de i(Txr,|i.i et de

to-TafJLai.

Sxàx£U(Tiç, ew; (i?i), c. ffTaôeufft;.

-xaxeuo), /" euato , c. trxaQsûw.

IxaxTjp, TÎpO!; (ô), primitivement

poids , e? y?//« farc^ statèi'C , mon-
naie grecque en or. Le statère atti^

que valait ao drachmes, environ

dix-huit francs 5o c. : celui de

Cyzique vingt-huit drachmes , en-

viron vingt-cinq francs. R. Vaxr^jit.

Ixaxr,piaToç, a, ov, de la valeur

d'un statère.

t IxaxTiptôtoç, o;, ov, Gl. m. sign.

1 Xxaxr.pôç, à, ov, c. (TxaOspô;.

Ixaxîa; ou Sxaxtaç , ou (ô),

comme (TxaxixYjç.

* SxaxîCoj, / tdto, Poét. anêter
;

établir : dans le sens neutre , s'ar-

rêter ; s établir. R. cxaxo;.

Sxaxixo; , tq , 6v ,
qui a la vertu

d'aiTèter , astringent. *H dxaxixô

[s. ent. £7îiaxTQ[AYi), la statique, science

de la pondération et de l'équilibre

des corps. ||
Subst. IxaxixiQ, tj; {jti),

statice, plante. R. tcrxr,ai.

'ï.xix-zvio:^ uu'ï.x'xxvio^^f tj, ov ,

fait de pâte. R. axaç.

ixctxîxTiç ou IxaxixTjÇ , ou (ô),— apxo; ou TiXaxoùç, pain ou ga-

lette de pâte de froment.

Ixaxôç, -^j ôv, arrêté, qui reste

en place ; statiomiaire ; sédentaire
;

stagnant; stable; constant. Ixaxô;

luTro;, Hom. cheval qui garde l'é-

curie. || Subst. Sxaxô;, ou (ô), s. ent.

j^ixtôv, tunique qui descend jusqu'à

terre : iiJ'ois {s. ent. oi^ytù'^)., sorte de

magistrat?

Xxaupr,o6v , adv. en forme de

croix. R. (Txaupôç.

ïxaupoetôri; , ^q;, êc, qui a la

forme d'une croix, RR. ffx. eîSoç.

Sxaupos'.ôùjç, «f/f. en forme de

croix.

StavpÔs, ou (ô), pieu, pal
,
prin-

cipalement pour servir de palissade :

poteau auquel onattacheuncrimincl,

et spécialement ci oix : qjois lieu du

supplice. R. ï<Txr]|xi.

SxaupôxuTTo; , o;,ov, F.ccl.i\\\\

porte la figure d'une croix. RR.
axaupôç, xÛTTOç.

IxaupoxuTtto;, adv. Eccl. en for-

me de croix ; avec le signe de la croix.

Sxaupoçdtveia, aç (r)), Eccl. in-

vention de la croix. RR. <tx. çaivo).

ïxaupoçôpo;, oç, ov, qui porte

une croix. RR. ctx. çépw.

ïxaup6a)-to, /.' axTcn, garnir de

pieux ou de palissades : attacher à

un poteau infamant ; Eccl. crucifier,

mettre en croix, d'oii au fig. cruci-

fier, mertifier. R. axaupo^
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Ixa-jpwaa , axo; (xo; , « iolurc

faite avec des pieux
, palissade. K.

rrxa'jpôo).

lxaupa)<Ti|xo;, o;, ov, Eeel. qui
• concerne le crucifiement.

Ixauptocri; , eoj; (f,) , action de
palissader : Eccl. crucifiement.

Sxauptoxr.p, ïîpo; (ô), Eccl. et

ïxauptoxr,;, ou (6), Eccl. celui

qui met en croix.

Sxa^'.oeuxato;, ot, ov, fait de rai»

sine. R. (Txa^t;.

ïxaçiûtov, ou (xô), grain ou pe-

tite grappe de raisin sec. R. axaçîç.

Ixa^îoio;, o;, ov, et

Ixaçtôi'xrj; , ou (ô) y adj. ntasc.

fait de raisins secs.

Ixaç'.oïx'.;, tôo; {i),fém. du pr.

ixaçtoouoiia, a; (f.) , l'art de
faire sécher les raisins , de préparer

des raisins secs. RR. axaçt;, tcouo».

Ixa^ioôto-eo,/ (iffci), faire cuire

au soleil, faire sécher^/t'i ra/j/«j.R . </e

lTA*i::, (oo; (f,), raisin cuit au
soleil, raisin sec : qfois {avec ou sans

l'épith. ttypia), staphisaigre, plante.

IxapuÀâypa, a; (r.) , en t. de
rhir. petite pince pour saiitir et sou-

lever la luette. RR. axaçuÀr,, dryp».

IxaçuXeTtipxYi;, ou (6), m. sign.

RR. <TX. èTiaîptu.

iTAfïAH, f,; (:?i), raisin, grappe
de raisin, iTou par est. grappe en

général, et qfuis vigne, q/ois vin: en

t. de méd. tumeur qui survient à la

luette. R. (Txaçi;.

IxaçuXT), Ti; (f,) , plomb s«»-

])endu pour marquer le niveau. «1to(-

çûXy] It» , JJom. de niveau , comme
au niveau.

* lxaçu).r,x6(xo;,o;,ov, A qui soi-

gne les raisins. KR. ataçuXr,, xofut».

2xaçuXif5Xop.îfl( , m (f,) , comHM
axa^uXoToiii'a.

ïxaçuXr.xojio; , o; , ov , cwmme
(TxaçuXoxôfio;.

IxaqpuXtî^h), / i<Ta», niveler, iiirl-

Ire de niveau. R. <jxa?ûXTi.

SxaçûXivo;, rj, ov, de rai-'

concerne les raisins. R. axa

IxaçuXivo;, ou (ô, i^), <

plante ou racine : (ô), slaphyliu, m-
secte.

SxaçûXiov, ou (tô), petite grap|>e

de raisin, dim. de axaf uÀr;.

lTa:fuX(;, îôo; (t?i), raisin, j;iap-

pe; // se dit aussi du raisin sec.

Sxa9uXiTYic, ou (ô) , fait de rai-

sins, en pari, du vin : dieu des rai-

sins, épith. de Dacchus.

ïxa^uXoSoXcIov, ou (xè), lieu où

l'on entasse le raisin pour le fouler.

Il II. ixa^uXri, {Jâ>J.u).

Ixa?uXoCôXiov, ou (tô), m. tigtt.

XxaçuXôÔevSpov , ou (xo) , »Ui-

phylée, arbre. HK. <JX. ôiv^pov.

; IxaipuXoopôfioi, wv (ot), Closj.

ceux qui surveillent el pre»senl lr»

V 'utlaii^'iin>? j«'/t»« d'autres , hoiu-

iiiesqiM cuni aient h l4l« courouii««
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de pampre , dans certaines fêtes à
Sparte. RR. ctt. xpéj^o).

STatpuXoxaOffnriç, ou (ô), instru-

ment chirurgical pour brûler les ul-

cères de la luette. RR. (tt. xatto.

iTaçuXoxXoTTiSriÇ, ou (ô), voleur

de raisins. RR. ai. xX^ittco.

t STaçuXoXôyo; , ou (ô) , Gloss.

vendangeur. RR. (tt. Xeyw.
2TaçuXoTO[xé(jo-tô, f. ricdj, cou-

per des grappes de raisin : en t. de

ntéd. couper la luette. R. cTaçuXo-

TOJXOÇ.

ItaçuXoTOfiia, aç (:?;), action de

cueillir du raisin : en t. de méd. am-
putation de la luette.

SxaçuXoTO [xo ç, ç, ov ,
qui cueille

«lu raisin. || Subst. STaçuXoTojxov ,

o'J (to) , en t. de méd. instrument

propre à couper la luette. RR. ffxa-

9uXlQ, T£{JLVW.

StaçuXoçopoç, o;, ov, qui porte

des raisins. Ta crTaçuXoçôpov (i6-

ptov, Aristt. le fond de la bouche
où est la hielte. RR. ax. (pépw.

IxaçOXfojxa, aroç (tô), maladie
des yeux , sorte de grumeau qui se

forme sur la cornée. R. CTaçuXYJ.

k ïrayava, aç(à), Dor. balance.

R. !,'0-TYl[JLt.

* 2Ta)(uy]xo(Ji(£to-w, PoeV. être cou-

vert d'épis , m. à m. en avoir une
chevelure. RR.crtàj^uç, v.6\).r\.

* STaxuYix6[xoç, oç, ov, Poét. qui

cultive le blé ou qui fait croître les

épis. RR. ai, xo(X£to.

->; iTayuTQXoyoç, oç, ov, PoeV. /;oMr

CTax^oXoyoç.

STaxuYipoç, à, ov , d'épi : qui

porte des épis. R. orTa^uç.

* IxaxurjTo^jLOç, oç, ov, Poét. qui

coupe les épis. RR. ax. xéixvto.

* -laxuvjTpoçoç , oç, ov, PoeV.

qui nourrit les épis. RR. ax. rpeço).

^ STayur,o6poç, oç, ov, PoeV. qui

porte des épis. RR. ax. (féçxa.

SxaxOïvoç, 7], ov, d'épi, qui

concerne les épis. R. ax6.yyz.

X Zxa.yy[irix(\iç , opoç (rî) , Poe/.

mère des 'épis , épit/t. d'Isis ou de
Cérès. RR. ax. (xorop.

I.xa.yyoSolédi-Si
,
/" t^cw

,
pous-

ser des épis. RR. ax. pàXXw.
* Ixa^uGÔpt^, xpij(oç (ô, :?)), PoeV.

couronné d'épis, dont les fleurs sont

en épis. RR. ax. 6pi^

ÈxayuoXoY&w-w, f -fiato, ramas-
ser des épis, glaner. R. axaxuoXoyoç.

ZxaxuoXoyta, aç (^) ,
glanage,

action de glaner.

XxayuoXoyoÇjOç, ov, quiramasse
des épis; glaneur.RR.aTaxuç, Xéya).

k Ixaxyo7iX6xa(i,oç, oç, ov , Poét.

aux cheveux entrelacés d'épis, épith.

de Cérès. RR. ax. TiXoxajxoç.

* Ixa/uo^xéçavoç , oç, ov , Poét.

couronné d'épis. RR. ax. cxéçavoç.

Zxaxuoxpoçoç, oç, ov, qui nour-
rit les épis, épith. de Cérès, RR. ax.

•vpéyw.

2TE
Sxaxuoçopoç, oç, ov, qui porte

des épis. KR. ax. çspw.

Sxaxu6to-ô), / wo-co, former ou
disposer en épi. || j4u passif ou au
moy. monter en épi. R. (rxàxuç.

ïxayuoçopéw-w, / i^crw, porter

ou produire des épis. RR. ax. çepto.

ItAxts, uoç (ô), épi de blé; épi

en général; Poét. et au fig. fds, re-

jeton : stachys ou épiaire, plante :

épi de la vierge, étoile : périnée, par-

tie du corps humain.

SxaxuwSiQç, riç, eç, plein d'épis;

de la nature des épis ; semblable à

un épi, spiciforme.

t Sxàco, Gramm.primit. de'iaxr\^\..

StÉap, gén. axeaxoç ou o-tyitoç

(xo), graisse compacte, suif, lard :

pâte et (jfois pâte aigrie, levain. R.
ïaxri\t.ii à cause de sa consistance.

Sxeàxivoç, Y], ov, de graisse ou
de suif: (jfois de pâte.

Sxeàxiov, ou (xô), dim. de crreap,

un peu de graisse, de suif : un peu
de pâte ou de levain.

Sx£axtXY]ç, ou (ô), adj. masc. de
suif, apprêté avec du suif ou sem-

blable à du suif.
Il

Subst. (sous-ent.

X(6oç), stéatite, minéral.

Sxeaxow-Ô), f ojo-to, convertir

en giaisse ou en suif: Bibl. faire

devenir gras, engraisser.

SxeaxcoÔTQç, 7)ç, eç, semblable au
suif ou au lard : plein de graisse ou
de lard. RR. axéctp, elooç.

Sx£àxw[i.a, axoç (xo), tumeur
sléateuse ou remplie d'une graisse

compacte. R. o-xsaxoto.

ix£yà!^(o, f daoi, couvrir d'un

toit : couvrir, cacher : qfois resser-

rer, condenser? R. axéyy].

-k IxeyàvYi, r^ç (fi), Poét. couver-

ture, couvre-chef, bonnet. R. axc'yw.

Sxôyavoypacpia, aç(f(), écriture

mystérieuse. R. de

Sxeyavoypdtcpoç, oç, ov, qui écrit

en caractères inconniis. RR. eixeya-

voç, ypàçw.

f SxeyavofJLiov , ou (xô) , Gloss.

prix du logement. R. de

t Sxeyavofxoç, ou (ô), Gl. celui qui

loge, qui héberge. RR. axéyt], vé\i(ù.

SxeyavÔTïouç, ouç, ouv, gén. o-

Soç, dont les doigts sont réunis par

des membranes, en parlant de cer^

tains animaux : qui se couvre ou se

fait ombre de ses pieds, en pari, de

certains peuples fabuleux , autre-

ment nommés c-xiàuoSEç. RR. o"X£-

yavôç, TTOuç.

? Ix£yav67tx£poç, oç, ov, quiale^

doigts réunis par une membrane en

forme d'aile, comme les chauves-sou-

ris. RR. ax. Tcxepov.

Sxeyavôç, -i], ov (comp. wxepoç.
sup. (OTaxoç), couvert, bien cou-

vert, ou qfoîs qui sert à couvrir :

plus souvent, qui ne laisse point é-

chapper ce qu'il contient; imper-

méable, impénétrable, hermétique-

2TE
ment fermé : en t. de méd. resserré,

constipé , ou (jfois astringent : au
fig. discret, mystérieux, caché, dis-

simulé
; qfois sérieux, prudent, fer-

me, grave. Tô axeyavov, au fig. la

discrétion, la gravité. \\Siibst. "Lxz-

yavà, œv (xà), abris contre la pluie

ou contre le froid, huttes, baraques.

R. CTéyto.

? 2x£yav6w-co, / wffw, fermer her-

métiquement ; rendre impénétra-

ble; unir fortement.

t 2x£yavtô[xaxa, làv (xà) , Gloss.

liens de fer pour affermir les ouvra-

ges de maçonnerie.

2x£yavâ)ç, adv. hermétiquement:
secrètement, mystérieusement.

SxÉyapyoç, ou (ô), maître du lo-

gis. RR. (TxéyT), apyw.

? Sxeyàpxwv, ovxoç (ô), m. sign.

i 2x£yà(7i[j.oç, oç, ov, Gloss. pro-

pre à couvrir. R. (yx£yà2^io.

Sxéyaaiç, etoç (rj), action de
couviir, de cacher : épaississement,

condensation.

Sxéyaff^a, axoç (xô), toit, cou-

verture.

2x£yaax£ov, v. de axeya^ui.

t Ix£yacrxrjp, î^poç (ô), Gloss. faî-

tière ou tuile de couverture.

2x£yaaxr,ç, oû(ô), couvreur.

LxEyac-xôç, iq, ov, couvert ou
qu'on peut couvi-ir.

£x£ya(7xpiç, tooç (yj), et

Sxéyacrxpov, ou (xô), couverture

et primitivement couverture de cuir

ou de quelque grosse étoffe : four-

gon, voiture recouverte d'un cuir :

en t. (Tarchit. corniche ou larmier.

R. crxeyàÇo).

Sxéyrj, viç (^), toit, et par ext.

tout édifice couvert, maison, cham-
bre, antre, etc. : tillac d'un navire :

lame ou tuile servant à couvrir : qfois

comme cxéyoç ou xéyoç , lieu de

débauche. R. axéyio.

^ 2x£yYipyiç, viç, £ç, Poét. qui a un
toit, couvert. R. axÉyr).

SxeyiXTiç, ou (ô), adj. masc. de

toit, de maison, de chambre ; casa-

nier; domestique.

SxeyTxiç, tSoç {f^,fém. de axeyi-

xvjç : (jfois prostituée.

Sxeyvôç, rj, ov (comp. ôxepoç),

le même que cxEyavoç , couvert
;

épais ; serré. Tô CTX£yvôv, la couver-

ture; le toit; le couvert. R. c-xéyco.

ZxeyvoxYiç, 7]xoç (y;), resserre-

ment. R. (TX£yv6ç.

SxEyvoçuyjç, i^ç, éç, naturelle-

ment resserré, compacte, épais. RR.
ax. çur],

2x£yv6w-(o
, f tàaiù , serrer, é-

paissir, resserrer, condenser : ren-

dre impénétrable, imperméable :

souder ou cimenter solidement : en
t. de méd. resserrer , constiper. R.
CTxeyvoç.

SxÉyvwaiç, £wç (:^), resserre-

ment. R. arx£yv6a).
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I.'ctyvwziY.o:;, riy 6v, propre à

resserrer, astringent.

? -T£yov6[jLtov , ou (to) , comme
OTTeyavôiJLiov.

Xiéyo;, soç-ouç (to), primit. et

Poét. toit, maison, demeure , d'où

qfois vase qui contient une chose,

comme urne funéraire ; qfois comme
tî'yoç , maison de prostitution.

ÏTÉrn, / cTTé^w {aor. è'^TsÇa),

i" couvrir, et par ext. cacher, on
qfois abriter, mettre à l'abri, (Toit

atifig. protéger, défendre, et Poét.

écarter, repousser: 2° tenir bien ren-

fermé, contenir sans que rien échap-
pe, ou simplement renfermer, conte-

nir : 3° ne pas laisser pénétrer l'eau,

rhumidité, etc. ; ou dans le sens

neutre, être imperméable : 4° aufig.

contenir en soi-même , renfermer
dans son cœur ou dans sa mémoire,

ext. tenir caché, dissimu-

ler, taire : 5° souffrir avec résigna-

tion, avec calme; par ext. suppor-
ter, soutenir, même dans le sens

/»//j^r<7«e.(| i" K£pà[xw xàç TtXs'jpà;

«TTÉyetv , Arisiopli. recouvrir les

flancs d'une dure écaille. llOpyot ot

TioXiv aréyouGi, Soph. tours qui dé-

fendent une ville.
|1
1° 'AyyeTov où-

oèv xà (ÎScop aTsyst, Plat, aucun vase

ne peut contenir cette eau sans

qu'elle s'échappe. 113" KaÔsXxucrôsv-

Ta (TU|x[iÛ£i xal (Txéyet, Tiiéoplir. mis

à la mer, ces bois se resserrent et

deviennent imperméables. AôfjLo; àXa

<ïTéya)v, Eschyl. maison qui empê-
che l'eau de la mer de pénétrer, en

uarlant d'un vaisseau. Nï^cf; oùSèv

<îT£youo-ai, Thuc. vaisseaux qui font

eau de toute part, m. à m. qui n'em-

pêchent rien de pénétrer.
1 1

4° 1 t,

[ivriy.Yi (TTeyeiv xt. Plut, garder qnel-

<|ue chose en sa ménmire. C)0 ouvâ-

(j-evoçoùoèv <7xéyetv,P/«^ ne pouvant

lien garder dans sa mémoire. Iiy-rj

Txe'y&tv XI, ou sim/ilement axeyeiv

T., Soph. taire quelque chose, en

gaider le secret. ïxsyeiv x6 xpiQev,

Plut, tenir cachée une décision, m.

à m. la tenir renfermée en soi-mê-

me.
Il

50 'H àyàTrri Tràvxa TXc'yet,

/iiùl. la charité supporte tout. Où
Txéyovxeç xpÙTtxeiv, Chrjsosl. ne

pouvant supporter de cacher, ne

pouvant s'y résoudre. Tô ÇOXov

CTxe^sv i^i yr\,P/ul. la terre supporta

cet arbre, c. à d. lui laissa prendre

racine. Toû ÇùXou xà; irXriyà; {x9;

TTsyovxo;, Plut, le bois ne pouvant

résister aux coups. Aûo xiovojv axe-

vovxcov xov ôpoç-ov, Josèphe, deux

colonnes supportant le jjoids.

y4u moyeu, Sx£yo(;.ai, / axeÇo-

jtai {aor. èax£^â[X7)v), Poét. comme
a l'actif, mais plus rare.\\Au passif

tous les sens correspondants à ceux

de l'actif.

? 2x£Îa, aç (i?i), comme axia.

t ïxeiêeO;, ewç (6), /«raaxiêeOî.

2TE
Dteibû, / <TX£Î4'<«> {aor. 2 Ictxi-

60V. />o//. y^oij. è(Txi6T,{JLai), fouler

aux pieds , comme on foulait les ré-

tements ou les étoffes pour les net-

toyer, et en général fouler, écraser

sons les pieds, battre avec les pieds,

d'oit par ext. frayer ou suivre un
chemin : Poét, parcourir les cam-
pagnes, etc. ou sans régime, aller,

marcher.|l//« moyen, Poét. m. sens

neutre. \\ Au passif,'Lxz\.oO\i.t^i\. ô-

ôo{ , Xén. chemins battus , routes

fréquentées.

£xE')ai, inf aor. i de axs'XXw.

IxsiXaiov, où (xô), et Ixec/.aiô?,

ou (ô), c. (txeiXeôv.

* ïx£tX£ni,T,i; {f\), Ion.p. «TxeXe:^.

* ÏxeiXeiov, où (xè), /. p. dXEXeôv.

* IxEivau/Tiv, evo; (ô, t?i), Ion. p.
(TXcva'j)nr,v.

+ IxEivÔTTopoç, 0;, ov. Ion. pour
(JXEVÔTTOpO;.

* Lxsivoî, T) , 6v (comp. ôxEpo;,

sup. ôxaxoç). Ion. p. dXEvô;, étroit.

V IxeIvoç, £o;-o\»; (x6), Poét. lieu

étroit, resserré; route étroite : au

fig. anxiété, angoisse. R. ctxsivw.

* SxEtVOOJ, /lôo-O), Ion. p. CTXEVOti).

T iTStvo), f (sit^ôi {aor. £(jx£tvaj,

Poét. pour o-zistà, resserrer, mettre

à l'étroit.
Il
Au passif, être ressei-ré,

gêné ; être plein, rempli de, encom-
bré de, gén. ou dat. Ne confondez
pas avec (txevu).

k Ixsivwfxa, axo; (xo), Ion. pour
<7XÉvu)|xa.

+ ixEivcoTtô; , V] , 6v , Ion. pour
<TX£vci)7t6; , adj. ou subst.

* Zlt[o^ZS,Poét.p.a'ZÎù\l.Z^y\p.p.

suhj. aor. 1 de ïdxajJLai.

ÏXEtTixô;, TH, 6v, foulé, ^« pari,

d'un lit sur lequel on a couché :

frayé, battu, eu pari, d'un chemin :

vert , vigoureux , en pari. (Pun vieil-

lard bien conservé. H. axecëo).

IteÎpa, aç (:?i), carène ou quille

d'un vaisseau : certaine manière de

se coillVr, d'arranger ses cheveux.

H. (TXEpEo;. Ne pas confondre avec

L' suivant.

ÏTEÎPA ou plutôt ÏXEÎpa, «î (i?|),

ndj. fém. stérile, en parlant des

fi'mmes ou des animaux femelles :

Poét. stérile , en pari, d'une terre.

IL t «jxeîpo; pour «rxEpEo;.

t IxEipEÛu) , f.
EÛCTw , liibl. être

stérile.

t ÏTSipoc, ao«o;, ov, dont on ne

trouve que le féminin axelpa, ou

Ait. et très-rarement (TXEÏpoç, sté-

rile. Voyez (jXEtpa, adj.

« ÏXEipr, , r,; (fj. Ion. pour <neTpa,

t/if/w les deux sens.

t 2x£ipôw-cï),/a)T(«>, Néol. rendre

stérile.||/#// passif, devenir stérile.

i Ixetpwôrjî, rîî, e;, i\V«/. stérile.

t 2xÊtpa)|Aa, axo; (xà), (iloss.

(|uille d'un vaisseau. H. nxzlûd.

t IxEiptoCTt;, ewçXi^)) iVe-W. stéri-

lité. K. fTxetpow
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? Steiçpôç, à, 6v, r. onçpô^
^ Itei'xû, / <rr£Î4ciï {aor. imi^a

ou rarement ETxiyov), Poét. ou rare
en prose

f marcher en ordre, ou sim-

plement
, aller, marcher, venir, ar-

river , — Tîpo; XI ou cf; t\ ou sim-

plement xi, vers quelque chose : afoU
avec tacc. fouler, parcourir. // /Vn»-

ploie aussi aufig. Sxcty i». TouXo; 2ià

iiapriiowv, Escïiyl. un léger duvet
s'étend sur les joues. "Atr. ax£iyo'j<ja

xoï; àaxo:; , Soph. calamité qui

vient accabeir les cito)en5.

SxExxtxo;, T„ ôv, propre à ga-

rantir de l'humidité; imperméable:
qui a la faculté de conleuir, tToU

aufig. capable de comprendre el

de retenir, de cacher ou Je diséiinu-

ler, avec le gén. R. (TXÉyo).

SxeXyioiov, ou (ta), c. ffxXtYTfî-

OlOV.

IxeXyiSoicoiô; | c. ffTXxyytdo-

iroioî.

? SxEXyiCw, / (t«, frotter iTee 1|
brosse ou le sii i V

lx£/y(;, tô e on bros-

se, et autres sl

\ ÏX£Xyt<T(xa .
'.»«.

crasse qu'on tu._ . ^>-_ -i^t*
R. <rxEXyi![o).

t iTÉXyiaxpov, ou (ti), GL pour
axEXyi;.

* SxeXr^jtj;
{fi).

Ion. cornaisvm-
XEtin, trou ou s'in»ere le «anche lU
la cognée; par ext. ou par «Aim,

manche de cognée ? R. oreXcôv.

* îxeXt'.cv, ûû {ta], Ion. p. ix^Xcôv.

* £x£Xe'.ô(o-à>, / «ÛTU), /»ac/. gar-

nir d'un manche. R. </e

Iteaeûn , où (xo), manche de
cognée : roiileau pour étendre U
pâte. R. oxÉXXoi?

* ïxe):- "

'-'
--'t.

? IXt/- ^OJ.

ÎX£À-. -,..,_.-,., 4iu à

feuilles étroites ou Uuceolers. RU.
(jTÉXe-^o;, oùpd?
* IxEXix^i^ôv, m/^. Poir'/. en forme

de trune ou de ti((e. R. ax£Xj](OC.

. !:
" • qui

C(Ji ,
'.

1..,..,.....,, -, ,., -, ^for-

me d'un tronc, d'une lige. IxeXe-

Xiai* f^é'^t ^'* '• d'anut. la vcino-

porle.

IxcXtxôxapnoc , oc , ov , à U|S
fructifère, qui porte ses fruil* sur

la tige. RR. ox. xapirô;.

iTh^T - • - - - "'^ tije;

tronc; • •ui-

che;yy<'.
.

SxeXsxow-w , / ojfTw
,
pousKT

comme une lige, faire mouler ea

lige. R. (TxéXtxoc

IxeXexwSiO;» r\i, cCt comme ct4*

Xfixi«^o;.

IxeXew-w,/M/. Je (rtù^tui.

y lO'.r- '•'"•-' '''- iirtil uiancU»

de haclii
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de gui, plante parasite sur les ar-

ères. 'R...

2

ÏTÉAAû, / axzkS) (aor. IffxeiXa.

pdff. ëataXxa. par/, passif, eo-taÀ-

|jLai. aor. pass. è(yvâlr\v), i® prépa-

rer pour une expédition, armer, é-

quiper; par ext. orner, habiller :

2° faire partir, mettre en route; ex-

pédier, envoyer; qfois Poét. faire

venir, appeler, on dans le sens neu"

tre, partir, aller :
3° en t. de ma-

/7«e,carguer ou plier les voiles
;
ywar

ext. retenir avec la bride un cheval

(fui s'emporte ; au fig. arrêter, ré-

primer, calmer; en t. de méd. sup-

primer un flux quelconque, arrêter

une excroissance, etc. || i" 'E[Ji.7io-

piav (TTÉXXsiv, Plat, préparer (m con-

voi de marchandises, -k 'Ewéa vv^a;

(TxeTXa [pour îrj'ztCka), Hom. j'ai ai'-

mé ou équipé neuf vaisseaux. *Ouç
étàpou; (TTÉXXovTa, Hom. armant

ses compagnons pour le combat.

Toù; (xèv cTstXaç w; 8ecr7ioivaç,

Toùç 5a (î)Ç ÔepaTïatvaç, Xén. ayant

habillé les uns comme des maîtres-

ses de maison, les autres comme
des servantes. 'E(7TaX[X£vai ctoXy),

Plat, revêtues d'une robe. Xtoptxfoç

èarTaX[ji.évot , Suid. vêtus à la ma-
nière de la campagne. || i° StéXXeiv

vaûv , CTTpaTov, Eur. faire partir

un vaisseau , mie flotte. SxÉ/Xetv

àixotxiav, Lex. envoyer une colonie.

•k Ou V.Z <i£ crT£XXoi{;,i e; (/.ax^Qv ,

Hom. je ne t'enverrais pas au com-
bat. Nijv TipwTov uTu' i]xo\i crTsXXsTat,

Synés. c'est la première fois qu'il est

envoyé par moi. * Oï <>' èv Xtxaïç

<TT£iXavT£ç [jLoX£Tv, Sopli. ccux qui

l'ayant fait venir par leurs prières.

'OSoç el; K6piv6ov o-TÉXXoTJcra, Luc.

chemin qui mène à Corintlie , m. à

m. qui met en route pour cette ville.

•k 'Ex ô6{J.wv £<7T£tXa, £.yc//j/.jesuis

parti ou sorti de la maison.] 1
3° -k 'I-

<7Tta (TtéXXovteç, Hom. pliant les

voiles. IxaXEiç v.at xaXivto6£iç, PA/-

/o/i, arrêté par la biide et assujetti

avec le mors. Tyjv çucrwcav ocVjaiv

(TTÉXXctv, Pliilon, réprimer la pré-

somption. Ta cxéXXovTa xrjv xot-

Xtav, ^/ex. Aplirod. les remèdes qui

arrêtent le cours de ventre. ZxaXév-
To; a!,'(j.aToç, //>-/(-/. le sang ayant été

élancbé. ItéXXouciv 07i£parapy.w[xa-

Ta, Dios. ils arrêtent les excrois-

sances decbair.

Au passif, lT£XXo[JLai, f. <TTa-

Xriaro[/.at (aor. èaTàXviv, etc.), être

équipé, armé; être vêtu, habillé;

être envoyé, expédié; être cargué,

arrêté, réprimé, étanché, et tous les

sens correspondants à ceux de l'ac-

tif, comme on peut le voir dans les

exemples : de plus, se mettre en

route, partir, aller, venir. 'Eç 1\>-

paxoOaaç upà; 'lÉptova èorTaXYicrav,

Pausan. ils partirent pour aller

trouver Hiér«n à Syra«use. 'ficT^-

2TE
Xviv ev0ù TY^ç •jî6X£(oç, Luc. j'allai

droit à la ville. SoO x°^P''' èffTàXviv,

Zi/c-. c'est pour toi que je suis venu.

Ixéllexai TipoQ xàç l£poupyiaç,P/wf.

il marche à l'autel pour y sacrifier.

'Etù Tupavvio' £(7TàXt)ç, Aristoph.

tu as pris le chemin de la tyrannie.

En ce sens on emploierait peut-être

mieux le futur moyen.

Au moyen proprement dit, StéX-

Xo[/.ai, f. cTEXoufJiai {aor. IcrTEiXà-

jXYiv, etc.), i» a^'ec /'occ. équiper,

préparer pour son propre départ;

se préparer ou se disposer à; par
ext. entreprendre : 2° envoyer cher-

cher, faire venir : 3° plier ou car-

guer les voiles, avec ou sans rég.

d'oii par ext. plier, contracter; re-

lever, retrousser; aufig. réprimer, !

comprimer, arrêter dans son déve- !

loppement : 4" souvt. sans rég. et
|

aufig. s'arrêter, se retenir; reculer
j

ou se cacher par crainte, céder, é- '

viter l'appioche d'un mal ; rarement
j

avec lace, éviter. || i» iTÉXXccOat
j

TiXouv, à7uoor,{j!.iav, è'cpoSov, x. t. X.,
;

se préparer pour une navigation, un
j

voyage , une expédition ; l'entre- 1

prendre; se mettre en route. ItéX-
i

Xovxat xiv£Tv, Eurip. ils s'apprêtent
;

à mouvoir.] I2° ILyoX^a àv èc-tctXoc- i

(j,Ylv, Soph. difficilement je t'aurais 1

fait venir, c. à d. je me serais bien
j

gardé de t'appeler. ||
3^ 'lorria t£ i

<7T£iXavTo, Hum. ils carguèrent les

voiles. SxEÎXaaôai xo upôcrtoTrov ,
j

Phryniq. contracter les traits de son
|

visage. Aôyov ax£iXtô(jL£6a, Eurip.

comprimons l'essor de nos discours.

Il
4° Oux' àv aTiocrxoivxo oùoevô;,

oOôè crxEiXatvxo, Hippocr. ils ne re-

noncent à rien, et ne se modèrent 1

pas; Jls ne reculent devant aucune
;

conséquence. Où ôuvà[JL£voi axsîXa- !

aOai, Suid. ne pouvant éviter le dau- ^

ger. Zx£XX6(X£vot xoùxo, Bibl. évi- :

tant cela. i

Zii\]}.a, axoç (x6), ceinture. F».. !

CXÉXXtO.

SxcXpLoviat, wv (al), larges san-
|

gles dont on serre les flancs des
[

chiens de chasse. R. crx£X[i.a.

t Sx£p,êàî^to,y." â(7(o ou àçw, Gloss.

insulter, railler. R. çrxc'poo).

t 2x£[i.ê{0 , Gloss, 'Voyez aiC'^i::}tù.

2x£[j.[jLa, axoç (xô) , lout ce qiii
|

sert à couronner, guirlande, cou-
!

ronne, voile, mais principalement

bandelette de laine pour le front des

victimes ; bandeau des suppliants
;

bandelettes sacrées d'un dieu ; qfois

tableau généalogique d'une maison
illustre , ou simplement généalogie.

R. crxÉoco.

£x£{;.;xaxiaç , o'j (ô) , adj. masc.

orné d'une bandelette, d'une cou-

ronne.

2xe[x(JLaxiatoç , a, ov, m. sî^n.

2x£(x[jLàTtov , ou (xo) , dim. de
cxsaua.

2TE
ix£(x[xaxoco-ù>

, / (itatàf orner de
bandelettes.

Sx£{JL!puXiç , iooç (y)) , c. <yT£(icpu-

XÎTtÇ.

StejxçuXCttjç, ou (6), adj. masc.
fait avec du marc de raisin. R.
ax£[i.cp'jXov.

£x£[jL9uXTTtç , tSoç (ii)tfêm. du
pre'c. 2x£{AcpuXîxt6£ç ÈXotat , olives

pressurées, marc d'olives.

SxéfjLcpuXov , ou (xo)
,
plus usité

au pi. marc de raisin ; marc d'oli-

ves : qfois écorce ? R. de

t 2tÉm*£2 ou 2x£[xgo), /.. ? Gloss.

remuer, agiter: presser, pressurer:

aufig. insulter, railler.

SxsvaytJ-a, axoç (xo), et

2x£vaYjj.6ç, où (6), gémissement,
soupir. R. axEvàsto.

i;xcvaY(j.a)ôyiç, yjç, sç, gémissant.

Sxôvâ^w
, f. 6il(x> , gémir, soupi-

rer, se lamenter: qfois haleter, être

haletant ? activement, lamenter, dé-
[)lorer. R. axÉvco.

2x£vaxxix6ç, rj, 6v, gémissant,
lamentable.

2x£vaxx6ç, -ri, 6v, déploré ««qui
doit l'être : gémissant, plaintif.

ZxEvaûxriv, evoç (ô, Yj), qui a le

coup étroit. RR. <ït?.v6ç, aù/r^v.

* Ix£vàx£ax', élis. Poét.p.oxviâ-
Xeoxs, 3 p. s . imparf. de cxe^âytu.

1 Zx£vax£w-(ï>, c. uxovoiyéoi.

? 2x£vavr, YÎ;(ïO, c. oxovaxiQ.

k 2x£v 'xyJ.Z,b) , Poét. et

k ixe^vdxco {sans fut.), Poét. pour
o-X£va.tîw.

k SxÉvvoç, a, ov, Eol. p. axvjoc.

k i;x£v6gouXoç , oç, ov, Poét. dont
la volonté est étroite, c. à d. rigide,

impérieuse. RR. cxcvoç, pouXvî.

Sx£v6gpoyxoç, oç, ov, qui aie
gosier étroit. RR. orx. Ppôyxo?-

i" ZxSVOclÇ, £Taa, £V, /. CXOVÔEtÇ.

2x£voc7T:'.ar,xy,ç,rîç, £;, plus long

que large. RR. ax. i-K\.]^r{/.y\;,.

2x£voOwpa?. , axoç (ô, ^), qui n

la poitrine étroite. RR. <rx. 6wpa$.
SxEvoxoiXioç , oç, ov, qui a le

ventre mince. RR. ax. xotXta.

? Sx£voxop''acrt; , £(oç(ri) ,étrécis-

sèment de la prunelle. RR. crx. x6pr,.

"k 2x£voxu[j(.a)v, ovoç (ô, 1?)), Poét.

dont les ilols sont resserrés dans un
espace étroit. RR. ax. xûfxa.

k -xEvoxtôxuxoç, OÇ, ov, Poét. qui

pousse de profonds gémissements.

RR. <7X. xwxuxôç.

Ix£voX£ax£to-to, /r,aw, disputer

sur des minuties. R. de

ItxevoléayjriQ, ou (ô), qui dispute

sur des minuties, chicaneur, poin-

tilleux. RR. ax. IzayTi.

IiXZvolzayi(x, aç(yi), discussion

sur des riens.

IxEvoXûyéw-w , c. ox£voX£axew.
SxcvoXôyoç , oç , ov , c. axevo-

XÉaxTQç.

t îx£vô{xaxpoç, oç, ov, Schol. i-

trtit «t l«nj. RR, «rx. twcxpoç.
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iTevoTiaOeto-to, / rjcrw , souffrir

d'une oppression? RR. cit. TrâOo;.

-k lTSV07îop6|xi(;, iSoç (yi), adj fém.
Poét. située sur un détroit. R. de

k SxevoTTopôfioç, oç, ov, Poét. res-

serré dans un détroit ou comme un
détroit. RR. cr. 7rop8[;.6ç.

S-revoTcopia , aç ( :^ ) , passage

étroit, défilé. R. de

SxevoTTopoç, oç, ov, dont le pas-

sage est étroit, resserré. Ta aTsvo-

Ttopa, les défilés. RR. cr. uopoç.

Stevôttouç, ttoSo; (ô , :?)), qui a

les ])ieds étroits. RR. <it. tcouç.

SxevoTrpoCTWTioç, oç, ov, qui a le

visage étroit. RR. <ît. lïpoawTîov.

STevÔTrpwxToç, oç, ov, qui a le

derrière étroit. R.R. ott. TcpwxToç.

Sxevop^ivoç, oç, ov, qui a le nez

aminci ou rétréci. RR. <7T. pîç.

t ST£vopu[JLY] , Yjç (fi), Sc/iol. sen-

tier, chemin étroit. RR. <tt. ^\)\ir\.

Ztenos , iq , 6v (conip. totepoç.

i«/7. toTaxoç), éti'oit, resserré; min-
ce, petit ; (jfois chétif, mesquin. Elç

'TTevov cuveXauvEiv, Luc. resserrer

dans un lieu étroit, melttre à l'é-

troit, d'où aufig. mettre dans l'em-

Ijarras, réduire à l'extrémité. Ta
fTxevdc, les passages étroits, les défi-

lés ; au fig. les embarras, la détresse.

Ta [;.t>cpà xai o-Tevà, Plat, les cho-

ses petites et de peu d'importance.

R.. oTTeivo).

? 2t£voç, £0ç (tto), Poét. et rare

pour (yrelvoç, détresse, anxiété.

2Tev6(7Yl[i.0Ç , ou (fil , èffÔTQÇ ,

angusticlave , robe à bordure plus

étroite que le laticlave. RR. ctt.

lT£v6crTO|x.oç , oç , ov
,
qui a la

})ouchc ou l'embouchure étroite. RR.

Itevotyiç, riToç(:^), manque de

largeur, étrécissement. R. ffxevoç.

SxevoTpàxviXoç, oç, ov, qui a le

coU grêle, étroit. RR. ax. xpàxTl>oç.

t Sxevo?Xe6ox6[jLOç, ou (à),IVéol.

petit bistouri. RR. <tx. (plé^, xéjJLVO).

SxsvoqpuT^ç, :Qç,éç, naturellement

mince ou étroit. RR. ax. çviyj.

ïxevo<puXXia, aç (t?i), forme étroite

et allongée des feuilles. R. de

SxsvôçuXXoç, oç, ov
,
qui a des

feuilles étroites. RR. «yx. çOXXov.

2xev6?a)voç, oç, ov, dont la voix

est grêle. RR. ax. çtovr).

Sxîvoxtopéw-w , /"r,<7a) , resser-

rer, rétrécir; comprimer : aufig.

mettre à l'étroit, gêner, tourmenter:

dans le sens neutre , être à l'étroit.

R. (Txevoxwpoç.

? ïxevoxwpiQÇ, TQÇ, éç, c. (TXSVo-

ycopoç,

IxsvoxwpCa , aç (y;) , lieu étroit,

espace étroit : aufig. gène, embar-

ras
;

pénurie , détresse ; anxiété

,

sollicitude. R. de

Sxevoxwpoç , oc, ov , étroit, res-

serré. RR. ffxevoç, X"p«'

2TE
2x£v6a)-w, f. (Odo), resserrer, ré-

trécir : aufig. mettre à l'étroit, à la

gêne? R. axevôç.

* Sxevuypoç, tq, ov. Ion. p. axevoç,

étroit. SxevuypiQ» ^ç(i^)> -ï» ^'''' oooç,

passage étroit.

* SxevuypoxtopiYj , Yiç (i^), Ion. p.
CTxevoxwpta.

* Sxsvuypow
, fi txKsoi , /o/i. pour

ffxsvôo).

ItÉnîî, / (jxcvtô ? (Jmparf. ïaiz-

vov ; inusité aux autres temps
) ,

primit. et Poét. comme cxeivo) , res-

serrer, rétrécir : mais plus sou-

vent , et toujours en prose
,
gémir,

soupirer, comme quand on a la poi-

trine oppressée ; géaùvy faii-e enten-

dre un son gémissant : activt. plain-

dre, déplorer, — xivà xivoç, Èurip.

plaindre quelqu'un de quelque chose.

( I
Au moy. Poét. m. sign. Ne confon-

dez pas avec cxeivo).

ïxEvwoYjç, Yjç, eç, étroit, resserré.

R. crxevoç.

ZxevwjjLa, axoç (to), lieu étroit
;

étrécissement. R. ffxevoto.

ZxevwTtapxoç, ou (ô), inspecteur

des chemins et des rues. RR. o-xs-

vwTToç, apyw.

t SxEVWTiTQ, Y^ç (i?)), rare pour (JX3-

vwTioç, subst. fém.
Sxsvwiriov , ou (xô) , petite rue

étroite, petite ruelle. R. cie

IxevtoTcoç, oç , ov , étroit, res-

serré.] |5w/wr.2x£va)u6ç, ou {fi),
s. ent.

Ô56ç , chemin étroit , rue éli'oite

,

ruelle.

Sxevwç , adv. étroitement, à l'é-

troit. R. axevoç.

Sxévwoiç, ewç (}{), action de res-

serrer , de rétrécir ; étrécissement.

R. (7X£v6a).

Sx£7:xyiptoç,oç,ov, propre à faire

des couronnes. Ta a-zeTzvr^pia (s.ent.

Épta), guirlandes qu'on suspendait

aux arbres. R. <TX£ça>. ,

2x£7tx6ç, iQ, ov, couronné, orné

de guirlandes.

t IxÉpYavoç, ou (ô), Gloss. fumier.

R...?

2x£pY''î9po^ » o'J ("^ô) , moyen de

se faire aimer, charme ou filtre

amoureux; Poét. amour, tendresse.

R. o-xÉpYto.

* IxÉpyripLa, axoç (xà), P. m. sign.

k IxEpyo^ûvEuvoç , oç, ov, Poét.

qui aime sa femme ou son mari. RR.
axÉpYo), 0ÛVEUVOÇ.

iTÉpro , / ffxÉpÇto (aor. Saxep-

Ça. aor. passif, ÈcrxE'pyOyiv. l'erbal,

(TXEpxxEOv) , aimer, chérir, princi-

palement d'un amour paternel ou

filial: par ext. aimer, avoir du goiU

pour, se plaire à, être coulent de,

('/ souvent, se contenter de, se rési-

gner à, supporter, avec l'ace, ou le

dat. ou tinfin. : rarement et Poét.

désirer, souhaiter.

SxEOEiç , gTffa , év
,
part. aor. a

passif (te cxepiaxw.
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* Ix£pÉ[j.v.oç , OÇ, OV, Poét. ou

rare en prose, pour axspeôç.
k 2x£pî|xvt6o)-c!>, p. p. axsptôo).

? Ixcp£[Jivi(û5Tr};, T.ç, eç, qui est de
la nature des corps durs et solidcj.

R. <rx£pÉ[jLvtoç.

* 2x£p£[jLvia)ç, adv. Poét. ou rare
en prose, pour axepEtôç,

SxEpEoSàxTjÇ, ou (6), en t. d'or-

cJiit. stéréobate, soubassement. RK.
axepôoç, paîvco.

2x£p£OYV(o(i.a)v , (OV , ov , gén.
ovoç, qui a l'esprit ferme ; inébran-

lable dans ses résolutions ; inflexi-

ble. RR. ffXEpeoç, yvoJjiTi.

IxEpEoSspiAoç, oç, ov, qui a la

peau ferme. RR. <xx. oÉpfjLa-

? IxEpE0£iôr,ç,7;;, eç, qui parait

solide. RR. crx. eiôoç.

Sx£p£oxap5toç, oç, ov, qui a 1«

ca;ur dur ou ferme. RR. ex. xapoîa.

2xep£0(i.£xp£'a)-tô , /"t^to), me-
surer les corps solides. R. de

2x£peoiJL£xpyiç, ou (6), qni mesure
des solides. RR. crxepeoç, (lexaÉto.

IxepEo^isxpi'a, aç (i?i), «léreomé-

tiie, mesure des solides.

IxspEojjLExpixoç, TQ, ôv, adj. du
préc, IIoûç axcpeo(teTptxôç , Ilt.

pied cube.

i)xEp£0TroiE'6>-<li
, f. T3<Ttt) , Conso-

lider , rendre ferme el solide. RR.
(TXEpêOÇ, TTOtéo).

ïxcpsoTîouç, ouç, ouv, gén. oco;,

qui a le pied solide. RR. ax. iroûç.

Stepeos, â, ôv {comp. cixe?.o;.

sup. côxaxoç) , ferme , dur , solide ;

fort, vigoureux ; d'une santé robuste :

aufig. ferme ,
grave, sévère, inflexi-

ble : en t. de géom. solide : en t.

d'arithm. cubique , en parlant da

nombres,

Sxspsoffapxoç, oç, ov, qui a la

chair ferme, compacte.RR.ffx. aâpÇ.

ïxEpEÔXYiç, TjTo; (Vj) , soUdité

,

fermeté, dureté. R. axcpeoç.

Ixspcô^ptov, u>v, ov, gén. ovoç,

qui a yn\ caractère ferme ou rigide.

RR. <TX. çpTÔ^'

2Ix£peôa>-tô, f tôffw , rendre so-

lide, affermir, con.«olider, endurcir,

au propre et aufig. R. ffxepeo;.

2x£p£tù-tô, / T,aa), rare pour

oreptaxo) ,
priver, mais très-usite

dans le composé i-nodxspétii, m. sign.

On le trouve qfois Att. pour axepJTO),

fut. de cxsptaxti).

Ixspsioér,;, Ti;, eç, qui est de na-

ture solide. R. «rxcpsôç.

2:xepéfi)|jia,axoç (xô), appui, tout

ce qui sert à consolider : £cel. fir-

mament. R. CXEpCÔO).

ÏXcpîùiç, adv. solidement, fer-

mement, avec une santé robuste:

avec \vn caractère ferme, infl«*iblc ;

obstinément. R. <Txepe6ç.

IxEpÉuxTt; . ew; {^) , action de

consolider, d'affermir. R. <rrepeô«.

IxepewxViç, ou (6), celui quieou-

kulide, qui fertiûe.
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iTEpewTtKÔç, "11, 6v, propre à

consolider.

î iTepritia, aTOç (to), le néant, la

négation de l'être.

iTsprjff'ç, ewç (fj), privation ; ac-

tion de frustrer, de dépouiller : en
t. (le granuu. ou de pitit. privation,

négation. 11. cTepiffxro.

ÏT£pY]Tix6;, Yi, 6v, propre à frus-

trer, à dépouiller, à priver : en t.

de gramm. ou de phil. privatif.

—TepYiTixô); , adi'. en t. de
grarnm. avec une force privative ou

négative.

t STEpôfpiev, Gl. pour (TxsprjGY^vai,

inf. aor. i passif de (7T£p{ox(o.

t SxepiJlto, f ÎCTw, Scliol. et

iTKPIXRiî, / CJ-TSpTlO-tO 0« PoeV.

(TTepÉcto (aor. ÈaT£pvi(Ta <?// Pof7.

èaiépecax. par/. èaTéprixa. verrai,

(TTepriTÉov), priver, frustrer, dépouil-

ler, ai'ec l'ace, de la pcrs. et le gén.

de la chose , ou souvent avec deux
ace.

Il
Au passif {fut. <7Tepr,0yiao-

[xai ou CTTeprjCOfJ-ai. aor . eaTepYjôyiv,

d'oii le part. (jieprjOsiç, qfois Poét.

Gxt^tic,. parf. £aT£pr,[j.ai), être privé

ou dé])ouillé de, gén. ou ace. : (ifois

être été, enlevé, perdu. 2T£pr]0Y)vai

Tfji; XEfaÀYÎ;, Xén. être décapité.

—

TYi? TiaTpiôoç , Hérodt. être privé

de sa patrie, c. à d. exilé. 2T£ptcrxo-

|;.£vov) aifiaxoç, Arïstt. à mesure
que le sang se perd.

t ST£pi(p£iJO|xat
, / £U(70{;.ai , Gl.

rester stérile. R. cTÉptcpoç.

+ 2T£piÇv6ç, Y), 6v, G/. C.ffTÉpiÇOÇ.

2T£pi(po7ioi£(o-to,/ YjCîa), Consoli-

der, affermir, endurcir.RR.crT.TcoiÉw.

IxÉpt^oç, Y), ov, solide, ferme,

dur : en parlant desfemmes, stérile.

Il
Suhst. SxEpt'ç-/), Y)ç (ri), femme sté-

rile : qjois carène ou quille de vais-

seau. R. (7X£p£6ç.

2x£ptç6w-w, f oiaoij affermir,

endtnxir. R. cxÉpKpoç.

2x£p'!9oD{j.a, axoç (xo), ferme ap-

pui ; retranchement solide.

IxepxxÉov, verbal de GxéçyM.
Ix£pxxix6ç, rj, 6v, tendre, qui

aime tendrement, surtout d'un amour
paternel ou fliai; disposé ou qui

dispose aux sentiments tendres, aux
affections paternelles ou filiales : sou-

vent, résigué, patient, qui sait souf-

frir ou ge contenter. T6 ax£xpxix6v,

l'amour, la tendresse. R. c-xépyw
-xepxxoç, r,, 6v, aimé, aimable :

dont on se conleule ou dont il faut

se coutenler.

ixepvtôtov, dim. de axepvov.

ÎT£pvi2îo[xai, c. èvTXEpviï^oj/.at.

t Ixepvi^, ixo; (•/•,), Gloss. moelle

des arbies. R. crxs'pvov.

2a£pviov,ou (xô), petite poitrine:

<5r/fjw gras-double, tripe.

-Xipvixr,;, ou (ô) , adj. mnsc.

pectoral, qui concerne la poitrine.

ixepvïx'.;, loo; (r]),/em. df (7X£p-

VÎTTIÇ.
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? SxepvoêptGr,ç,riç, £<;, qui a une

poitrine large et forte. RR. crxépvov,

PpiOto.

2x£pvoxo7r£0[xai-oÙ[xai , f ri<70-

[xat, se frapper la poitrine. RR. ax.

XOTCXW.

? Zi:tç,vov.'Z'OTié(ji-(ji,f.Yi(7(ji,m.sign.

2)x£pv6(xavxiç, £wç(ô, r;), cowwe
èvc7X£pv6|j,avxi;.

ItÉpnon, ou (xô), e« /. d'anal.

sternum : partie large et plate qui

forme le devant de la poitiine : plus

souvent au pi. poitrine , et par ext.

sein, milieu, ou (jfois aufig. le cœur,

l'àme. Aià cxÉpvtov e/eiv , à)opk.

avoir dans le cœur ou dans l'esprit.

Sxépva yr)ç , Poét. plaines , lieux

plats. R. ax£p£6ç.'*

k Sx£pvo(Ta)[xaxoç, oç, ov, P. de la

poitrine et du corps. RR. orxépvov

,

<7W[j,a.

2x£pvoxu7t£0{j.at-oîJjxai , f TtCo-

[xat, se frapper la poitrine, ordinai-

rement en signe de douleur. R. de

k £x£pvoxu7ïyjç, TjÇ, £ç, /*ofV. qul

se frappe la poitrine, ou qui accom-
pagne cette action. RR. axÉpvov

,

XUTTXO).

lx£pvoxu7i:ia , aç (yj) , action de

se frapper la poitrine.

? SxEpvoxuTCXYi;, ou (ô), comme
t>X£pV0XU7CYiç.

* SxEpvoùyoç, oi;, ov , P. qui a

des plaines fertiles, en parlant de

la terre. RR. <yx£pvov, e'xfo.

2x£pv696aX{Ji.oç, oç, ov, qui a un
œil ou des yeux à la poitrine. RR.
(jx. ôçGaXjJLOç.

SxEpvtôÔY);, y;;, £?, qui a une

large poitrine. R. c-xepvov.

IxÉp^tç , £wç (yj) , amour pater-

nel ou filial ; tendresse , affection :

résignation, soumission à son sort,

conlentement. R. (7X£pyw.

2x£po[J!.ai, / (7X£prj6ri(T0[Ji.ai on

o"X£pr,ao[jLa'. , être privé, s'emploie

comme passif de crxEpio'xcù.

? i^xEpoTTEUç, é(a<; ou yîoç (ô), Poét.

qui passe comme un éclair. R. c^e

^ SxEpOTTT^ , riç (}]) , PoeV. pour
à(7X£pourj o« àcxpaTCY] , éclair : par
ext. lueur, éclat. Voyez ào-XEpOTrri.

^ Ix£po7i;r,Y£p£xa , ao (ô), jéo/.

/;oî/r ax£p07rYiy£p£XY)ç, Poét. qui ras-

semble ow fait briller les éclairs.RR.

<7X£po7iyi, àyEipo).

k 'Lxiço'b, OTToç (ô, y;), Poét. d'é-

clair ; brillant comme un éclair. R.
crxEpouvi.

t 2x£ppo6ap"nç, T^ç, £s» Gloss.

lourd, pesant. RR. crxsppoç, ^apuç.

t 2x£ppoê6aç, ou (ô) , Schol. qui

crie d'une voix forte. RR. ai. (Boàco.

• SxEppôyuto;, oç, ov, Poét. qui a

des membres robustes.RR.o-x. yuïov.

Ix£ppo7:ot£Ci)-àJ
, / i\<j(ji , conso-

lider, affermir. RR. (jx. Troifw.

Zx£pp6ç, oç OM à, 6v {comp. 6x£-

poç. .S7/;;. ôxaxoç), ./^//. pouraTtp£.6çf

solide, ferme, dur, etc. jj Au fcm.

2TE
Sxeppà, àç (yi), /j-oz/r orxEipa, femme
stérile ? Voyez crx£p£6ç et axEÎpa.

2ix£p^o<7a)(j.axoç , oç, ov
,
qui a

le corps dur ou ferme. RR. orxEp^o;,

2x£pp6xY]ç, r,xoç (tq), comme
ffXSpEÔXYjÇ.

XxEppoio-w, / WC7W, C. axspEoto.

SxEppwç, <7<yt'. comme cxEpEÔ);.

SxEppwXtXÔÇ, C. <TX£p£(0Xtx6ç.

SxÉpcptvoç , Y] , ov , de cuir , de
peau. R. o-xÉpçoç.

* 2x£p9V[oç , oç , ov , Poét. dur
;

ferme; rigide. R.axéptcpoç.

k IxEptpéuETiXoç , OÇ, ov , Poél.

vêtu de peau. RR.o-xÉpcpoç, •jttetiàoç.

ItéP'I'Oi: , eoç-ouç (xô) , cuir,

peau, et par ext. écorce, coquille,

toute enveloppe dure. R. (rxÉpiçoç.

l^x£pç6o)-w , / tôcra), garnir de
cuir, de peau. R. «rxEpçoç.

ixepçtoo-tç, E(oç (yj) , action de
couvrir d'une peau , d'un cuir. R.
O-XEpÇOO).

k SxEpçwx^p, ï^poç (Ô), Poét. vêtu

de peau o« de cuir.

IxEpyÔEiç, £Ïaa, iv, part. aor. i

passif de axÉpyco.

* ixEÛfxai (yycur <rx£ÛO[j,at Wi/Vc'

seulement dans quelquesformes con-
tractes, (jXEÙxat, axEUvxat , ctxcOxo

,

(TXEÙvxo) , Poét. se tenir debout ;

activl. affirmer, garantir, promettre
,

avec l'inf. R.!,CTxa(JLat.

SxEçàvY], r,ç (r,), cercle qui en-

toure le sommet d'une chose, toute

espèce d'encadrement ou de rebord:
cercle de cheveux autour de la tête

;

tour de faux cheveux ; couronne
;

bandeau ; casque ; créneau d'une
tour , d'un rempart ; en t. d'archit.

corniche : qfois sorte de crible : qjhis

couronne, infirmité des chevaux. R.
crxÉçto.

IxEoavrjOov, adv. en couronne,
en cercle. R. axE^àv/^ ou axÉçavoç.

2-x£9avY)7rXox£w-w,/ Yiaoi, tres-

ser des couionnes. R. axEçavr,-

TlXoXOÇ.

SxEcpavYjuXoxta, aç (:^), action

de tresser des couronnes.

2x£spavr|7rX6xtov , ou (xô) , lieu

où l'on tresse des couronnes, où l'on

vend des couronnes toute failes.

SxEçavYjTiXôxoç, oç, ov, qui tres-

se des couronnes. RR. axéçavoç,

TrXÉxo).

Ix£?avYi9op£w-tô, /rjffco, porter

une couronne; être stéphanophorc.

R. axEçavYiçopoç.

2x£çavr,9opia, aç (y;), action de
porter une couronne : dignité de
stéphanophore. R. de

SxEçavYjçopoç, oç, ov, qui porte

une couronne ou une guirlande
;

couronné : Poét. qui produit des

fleurs. \\Subst. (6), stéphanophore,
prêtre ou officier des cérémonies

religieuses. RR. o'XÉçavoç, çÉpw.
Sx£?avtaïoç,a, ov, de couronne

j
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semblable o?/ relatif à une couronne.

IxEcpaviaîa ^açyj, en t. d'anal, su-

ture coronale, une des sutures du
crâne. R. crxéqjavoç.

STSçavi^co, / t'crw, couronner.

STeçavixôç, '(]., 6v,de couronne;
destiné à faire des couronnes.

iTscpàviov, oy (xô), petite cou-

ronne.

2Te9aviç,i6o;(f,), c.dTÉcpavo;.

Zxscpaviffxoç, ou (ô), comme (rx£-

pâvtov.

SxeçaviTYiç, ou (ô), or?/', mcjc.

fie couronne; i\Vo/. vainqueur cou-

ronné. ÏTeçavtTriç àycôv , combat
dont le jirix est une couronne.

li. (TTÉCpavOÇ.

IxeçavTxiç, iSoç (fj) ,yèm. dupr.
ÏTEçavÏTiç ^acpT^, c. (jTcçavtaia.

t Ixe^avitriv, ovoç (ô), Gloss. sor-

te de geai à tête couronnée.

iTeçavoTrXoxeto-ô), iTeçavouXo-
v.{a, c^j. comme cTscpavriTrXoxéo), r/c.

IxeçavoTTotôç, 6ç, 6v, qui fait

des couronnes. RR. orTÉçavoçjUOiEo).

iTEçavûTXtôXyjç, ou (ô), marchand
de couronnes. RR. ctt. ttcoXéw.

IxeçavoTitoXriTpia, a(;(yj),<;/

ÏTeçavoTTtaÀK;, tSoç {i\),fcfn. du
préc.

Sréçavoç , ou (ô), couronne
;

guirlande : p<ir ext. toute espèce

d'enceinte ou d'entourage : au fig.

ornement, gloire; prix, lécompeuse:

en t. d'astr. la couronne, constella-

tion. R. CTTÉcpo).

Eireçavoùj^o!;, oç, ov, qui a ou

qui parle une couronne. RR. <Txe-

oavoç, êvto.

2.x£9avoçopeto-a>
, / Yjaw , c

(TTeçavricpopéw.

Sxeçavoçopi'a, aç (f^), comme
ffTeçavriÇopia.

Sxeçavoçôpo;, oç, ov , comme
o-TEçavriçôpo;.

2^x£cpav66L)-(7>, /^ wffw, couron-

ner, ceindre ou orner d'une coiu'on-

ne: honorer d'une couronne à titre

de récompense nationale '.Poét. ho-

norer, célébrer, orner ; souvent par

ext. ceindre, entourer,— xt xivi, une

chose d'une autre. SxEçavwcaî xiva

x'.xxtô, ou rarement xixxoO isous-

ent. (TXEcpàva)), couronner qn de

lierre. 'Exaxèv {xvatçaùxôv iait^cn-

vtdaa.'zz, Lycurg. vous l'avez honoré

d'une couronne du prix de cent mi-

nes. * ZxEçavtoffai xcva [loXTiâ, Find.

tresser à qn une comonne poéti-

que, l'honorer par des chants. || Au
moyen, se couronner soi-même.

||

j4u passif, être couronné, et par
ext. être entouré, environné, — xivt

ou Ti, ou rarement xivô;, de qe :

Poét. s'étendre comme une couron-

ne,—TTEpi ou à[i<pi XI, autour de qe.

Nf,(70?, XY^V TTÉpt (pour TlEpC Y;vj TTOV-

Toç ècxEçàvcoxai, Hom. île autour de

laquelle la mer forme une couronne.

Ri axéçavo;.
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Xx£?avwôr,ç, y)?, eç, de couron-

ne; bon pour taire des couronnes.

IxEçàvwfjia, axo; (xè), couron-

ne, tout ce qui sert de comonne,
d'oii par ext. prix, récompense : (jjois

ornement, décoration ; ^ois entou-

rage , enceinte defortifications , etc.

R. (TXEcpavôa).

Sx&Yavcojxaxixôç, r\^ 6v, comme
(jxeçpavcoxixô;.

IxEcpâvojat;, ew; (:?;), couronne-

ment, action de couronner.

SxEçpavcDXïjj;, où (ô), celui qui

couronne.

IxE^avwxtxoç, ri, ov, pronre à

couronner ou à faire des coui urines.

SxEçavtoxiç ou mieux ilxEçavw-

xpiç, î5o; (ri), adj. fém. propre à

faire des couronnes.

* IxEÇTjuXôxo;, oç, ov, Poét. qui

tresse des couronnes. RR. ffxéço;,

TiXÉxa).

-k IxEÇTjÇOpE'cD-ù) , / y,<Ta> , Poét.

{)orter des couronnes ou des bande-

etles. R. de

k IxEÇTQçôpoç, OÇ, ov, Poét. qui

porte des couronnes ou des bande-

lettes. RR. axEçoç, çÉpoi.

* SxEÇioç, £oç-ou;(xô), Poét. cou-

ronne, bandelette. SxÉçr, IvSuxa,

Eurip. bandelettes que les prêtres

portaient autour du cou. Ixéçri xûjjl-

6ou, Escfiyl. couronnes déposées sur

un tombeau, ou en général honneurs

funèbres. R. de

2té*û, /' c'zi'i\i(ù (aor. eaxE^a.

parj. iait^a.. parf pass. ÊaXEfijjiat.

aor. pass. È<TX£ç6r,v. 'verbal^ <îxe-

Ttxéov), couronner : par ext. envi-

ronner, entourer; ((fois ceindre de

remparts : au fg. oiner, parer, em-

bellir, honorer ;yy<7/jemphr jusqu'au

bord une coupa de vin.

Ix£«{/iç, e(i)ç (:^), action de cou-

ronner. R. ffXEço).

k 2xéw(JLev ,/(;//. /7.(TX(Jj(xcv, ^P'P'
suhj. aor. 2 de ï{7xa[xat.

* Sxy;, Poét. pour ÎQVt\, 3 p. s.

aor. 2 de taxajxat.

ïxr„ 3 p. s. suLj. aor. a de 'lora-

* 2xr,5yiv, od'f. /'oeV. au poids, en

pesajit. R. ï<Txr,|it.

^: 2xr,Yiç, 0X7)1!;, /oa/. p. a-zr^;,, ax-îj

a et 3 p. s. suhj. aor. 2 (/f iCTxajjiai.

-: IxTjÔEO-yt, /^o<r'/. ^tf'/i. et dut. de

ffxtjôoç.

t IxrjÔT^vtov.ou (to), /.arr,ôûviov.

5ixT,0i, /'/«/>t;>. oor. 2 de ïffxaiiai.

i^XYiOiaïo;, a, ov, c. axrjOixôç.

t Ixr,Oiaç, ov (6), <î/w^. sorte

d'oiseau. R. cttîjOoç.

SxYiÔiStov , ou ( TÔ ) , dimin. de

ax-îjOo;.

SxriOixoç, ri, 6v, pectoral, qui

concerne la poitrine o// le sein.

Xxr,OoÔ£a-(xy] , rj; {i\) , ou 2xy,6o-

5£'(7[xiov, ou (x6), ou Ixr,ÔoSÊ(T[Ji{ç,

iôoç (Vj), oa SxTjOûSeatxov, ou (tô), et

9/\fin \
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XxT,Oôc£ff(io;, ou (Ô), banddelte

Sour soutenir la gorge des femme*.
.R. <jxT,6o;, 8£CT|i6;.

Ixr.OoEtôr;;, r,;, éç, semblable 4
la poitrine. RR. ax. ttoo;.

XxT,6ôxupxo;, oç,ov, qui a la poi-

Irine voûtée. RR. ox. xupxô;.

k 2xy,6oa£Xr,ç, r.ç, t;, Poét. qui
chaule de la puitruie, épiiJt, dm w
gales. RR. ox. {jleXo;.

lTHeoi:,6o;-ou; (xô), poitrine,

et surtout la partie charnue de la poi-

trine, les muscles pectoraux, le sein:

poitrail des animaux : partie gru»>«

et charnue sous le pied et eu dedans
delà main, auprès des doigts : bauc
formé par luie élévation du sol au
fond d'une mer peu profonde , bane
de sable, écueil.R. îaxr.fii ou xtx^?

SttjQûviov, ou(xo), c. oTr,0t3iov,

t ï.ir,%ui {d'oii l'imper, oxrjxete,

etc.) , Bibl. pour loxrjxa,' parf. de
îaTa(iai, se tenir droit, être debout
Voyez ï(TXT,[ii.

IthAH , Tj ; (T?i), colonne, ordinal'

rement àtiKïwiit. à orner un torobr«u,

à servir de borne ou à<t\ ;,

à porter des inscription

ches, etc. : pilier pour njuiv..,. ,,n

mur : stèle ou cippe ou colonne sc-

pulcrale: poteau quelcompic : borne

élevée dans la carrière, et oit /«•# cltart

viennent souvent se briter : rocher i|ui

s'élève dans la mer. R. îaTT,|it.

? ixTjXr.xr,;, ou (6), c. «XTiXi-nic.

? £xr,X-?ixi;, i2o;

iXT,XÎÔlOV, OUv •

? SxrjXî;, î3o; (1^,,, ^.^^.^ -~ i-^.a

mât à la poupe du vaisseau. UseM
plutôt axuXi;.

XTr,Xîx£ujia,axoc (xo), note d'in-

famie, llétiis.sure. R.orr.Xitcûb».

IxriXîxeuai; , eue (r.) , actioa

d'inscrire sur un cippe uu arrêt de
proscription ou de dégradation ; flé<

trissure ; invective.

ixTiXtxeuTtxô;,r, ci;, infamant.

IxTiXixeûtû, / - uesur
une colonne,/^/ I/o .tar^

rét de proscription, uu€ iouJamua»
tion injaman te, etc. : par ext. afG*

cher l'infauiie de (ji '
i , flé-

trir, coiidaïuner .« jJois

iimplt. àUiiiUvi, pi.....v, .....V i ace,

de ta pen.uu île la cfiosv. R. de

IxTiXixr.c , ou (ô), atJj. muse, de
colonne, qui sert de cippe 0/1 de co-

lonne .plus souvent^ iiiM-rit sur une

colonne en signe d'ignominie ; dé-

gradé, flétri, proscrit, inféuie: Ecci.

stilite, aut Itabite solitairement sur

une colonne. R.CTxr,XTi.

lxr,XoYpa?eo)-â), / y\a(ii, inscrire

sur une colonne, sur un cipï>e : sou-

Vi-nt comme axr.À'.tcûoi, pioscrire,

flétrir, vouer à l'iiifauiie. KE. 9ri[-

Xrj, Ypâ?i»>«

IxTiXo-j paçi'a , a; (i) , inst^iplion

sur une colonne : ^iioscription om
flétrissure,

83,
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IttiXoeiStî;, yj?, e;, semblable à

xm cippe ou à une colonne. RR. fft.

cîôoç.

SttqXoxotte'w-w, C. <TTlQXlTeUtO.

SxY^XoxÔTTo;, ou (6), dcnîcheiir

de vieux cippes, de vieilles inscrip-

tions, sobriquet d'un ant'ujuaire.

RR. CTT. XÔTCTW.

• SxriXoupYÔç, éç, 6v, Poct. élevé

en forme de cippe, surmoulé d'un

cippe. RR. ar. IpYov.

L"cyiX6tû-âJ, / a)(76), élever en

forme de colonne , de cippe ; éle-

ver, ériger; fixer dune manière

niébranlable. ItyiXouv éaurov Tivt,

on an passif, ZTr,XoyrrOat, Ncol. se

fixer, s'attacher, s'adonner à, dat. K.

Zvf\)M[t.oi., «Toç (to), cippe, co-

lonne. R. <iTY]X6a).

iT-iiixa, aToç('ro),fil d'une étoffe,

et principalement fil de la chaîne :

fjfois filament d'une plante, étamine :

qfois le pénis. R. t(jT7)[jLt.

* lTri{jL£Vat, Poét. p. ffT-îîva'..

2nQ(xvtoç, oç, ov, qui compose
la chaîne d'une étoffe

; qfols dont la

chaîne est serrée. R. ffTT^fxcov.

Inqaovàpiov, ou (to), c. crr;-

p,6vtov.

t STY][xovy^Ttxyi,/. <rTir)[JLOvovy)Tr/.T^.

2Ty)[xovtat, ôJv (ôl), — xixivvoi,

boucles de cheveux très-déliées.

ilTYl[jiovt!;o{xat, / i'(70(ji,ai , tendre

la chaîne d'une étoffe : aufig: com-
mencer.

t 2Tyi[J.0VlXT^, /. 0-TYl{Jt.0V0VY]TlX71.

lTyi(ji.6v:ov, ou (xo), f/</îî. </e ctti-

? IxTQJXOVtOÇ, oç, ov, C. «TTïjjXVlOÇ.

ÎTYlfJLOVOVYlTlXÔÇ, IQ, OV, (l'oil StT,-

p-ovov/iTix-o (^. <?«^ Te'xvT)), l'art de
préparer la chaîne des étoffes, m.
a m. de filer la chaîne. RR. axT^
(IdïV, sità.

t itTjjJLOvofpuTQÇ, TQÇ, sç , motforgé
par Plat, qui est de la nature des

chaînes de tisserand. RR. ctt, çuw.

lTr,[xovwûYiç, r,ç, eç,qui a la

chaîne serrée, en pari, d'une étoffe.

* lTr,[i,oppaY£a)-u)
, f yiGiù , PoeV.

se déchirer par l'écartement des fils

de la chaîne , e« ^rt/-/. f/'u«e étoffe.

RR. (TT. ^r,Yvu(xi.

lTr,[Aa)v, ovoç (6), chaîne de tis-

serand ; fil de la chaîne. R. 'iair^]v..

ItY^vat, inf. aor. a a'c tarTajJiai.

Ixiîvta, wv (Ta), les slénies,/e-

ies a Athènes, en l honneur du re-

tour de Cérès. R ?

t IxYivt'ijv , OU (tô), /. crr/-,Ouvtov.

Lty)viôw-(I),/'o'>(toj, assaillir d'in-

jures, injurier, comme les femmes
ijui s'injuriaient par divertissement

dans les fêtes de Cérès. R. »7Tr,via.

LTr,p, ^e«. crifiTÔ;, contr. pour
axcap, y>///,î «j//e attx cas obliques.

2TT,ptY[xœ, aro; (t6), soutien

,

appui, supporf, R. orwr,pt{^w.

Srr,p tY(JLÔ;, OU (6), action d'ap-

2TI
puyer, d'élayer, d'affermir : ferme-

lé , constance, stabilité : en t. d'as-

tron. station des planètes,

STYÎptY?, tYYO^C^)» appui, sup-

port : plus spécialement, pieu four-

chu pour soutenir le timon d'un

char non attelé.

2THpizn, / t'^w {aor. èo-xinpi^a,

tf/c), planter ou enfoncer solidement,

appuyer, affermir, consolider, fixer,

soutenir, élayer, mais le plus sou-

vent appuyer, ou avec un régime

appuyer contre, attacher, appliquer

à, dat.: aufig. appuyer, consolider,

confirmer .• qfois dans le s^ns neu-
tre., s'appuyer, se tenir ferme, se

fixer , s'attacher ,
— efç xt , sur ou

dans qe. Il
Au passif, être établi,

soutenu , appuyé ; être attaché à ,

s'appuyer contre ou s'appliquer à,

s'unir à , se joindre à, se fixer dans
ou sur, dat. R. ffxspsoç.

Sx'î^G-at, inf. aor. i de t(rxrj|j,i.

SxTnaioç , ou (ô), slateur, épith.

de Jupiter dans l'histoire romaine.

R. laxiQuii.

2xY]ffî)(opoç, OU (ô),coup de dés

qui amène le nombre huit. R. -XY]at-

j^opoç , nom propre.

1,zria(iy,fut. de to-xyiai.

k SxrjXY], yjç (vj) , ou Dor. IxT^xa
,

aç (à) , Poét. et rare, femme esclave,

ou simplement femme. Ce motparait
'Venir d'une ancienne leçon d'Ho-

mère : Aià (TXTQxriV èpioravxe, au lieu

de ÔiaCTXiQXYiv en un seul mot.

^xTOXcûôyiç, r]ç, eç, contr. pour
(TXsaxtoSyjç.

* SXTQ(0«71 , Poét. p. GTÎdG'., 3 p. p.

aor. 2 de t(rxa[j.ai.

ItIa ou moins bien ixeia, aç ("o),

petite pierre, pelit caillou roulé par

les eaux. R. 4*101?

t Ixtâî^w, / àffw , 6^/oi.î. attaquer

à coups de pierres. R. axioc.

SxiêàOcûa)
, / £UG-ft) , amasser

pour servir de couche , de la paille,

des feuilles, etc. \\ Au moy. se faire

un lit de, ace. R, (rxtêàç.

2xi6àotov, ou (xo), dim. de cxtSà;.

ilxiêaûoxoixeoj-w , / •iQ(7co , se

coucher sur un lit de gazon ou de

feuillage. RR. axiSàç, xoîrr,.

Ixiéaoo7:oiéw-w,/Tn(7W, faire un
lit de gazon ou de feuillage. RR.
CTXlS. TTOISW.

2xi6â!;a), / àcro), c. ffxtêsuo).

Stibapos, à, ov {comp. wxspoç.

^f//?. (oxaxoç), grand et gros, épais
,

fort, solide, robusle,/;/"o/;/*ewe«f fou-

lé, serré, compacte. R. axeioo).

IxiSaptôç, adv. solidement, fer-

mement, fortement.

SxiSdç, àôoç (i?i), lit d'herbe, de

feuillage, etc. : feuillage propre à

servir de lit on à joncher les rues.

R. <TX£t6w.

? iixtêeia , a; (y]), action de mar-
cher, d'aller ; recherche, investiga-

tion. R, «TX'.és'JW.

k IxiSeuç, eto; (6), PoeV. voyageur :

qfois investigateur ? qfois foulon ?

Sxtêeùçxutov, Opp. chien de quête,

chien qui suit le gibier à la piste.

R. cxsiSw.

Ixiêeux-nç, ou (6), investigateur,

explorateur. R. de

Sxtêsûoj, f. eudto, fouler avec les

pieds, et par cxt. parcourir; plus

souvent, suivre à la piste , et aufig.
rechercher, scruter. R. o-xiSeuç.

•;k Sxiêî'to-iÔ
, f r^atù, Poét. fouler

eu marchant, parcourir. R. axeiSo).

ItÎbh, r,ç (ri), gelée blanche, fri-

mas. R. «rxciêw.

i i)xigr,, ri; (tj), Gloss. p. ax£6i.

k SxtSrieiç, Eacra, ev, PoeV. couvert

de gelée blanche, de frimas. R. a-xtêrj.

Itiri , indécl. (xo), oxide noir

d'antimoine, coulciw métallique dont
on se peignait les sourcils. R, Exot.
k Sxtêta , a; (ri), Poét. chemin

,

sentier. R. ctxiSoç.

SxtSiàw-fo,/" àcw, être gelé par
le froid du malin. R. cxiSrj.

SxtSî^to
,
/" i>7(ii

,
peindre avec

du noir d'antimoine. || Au moy. se

peindre les cils, les sourcils.R.ffxiêt.

IxiSoç, ou (ô), chemin battu;

trace laissée par les pieds
;
piste du

^\hier, et Poét. action de suivre à la

pisle, au pr. et au fig.K. (jxeiêu).

t IiXioO>,rare ou inus. p. (jxdëoa.

2xiY£^;. £w; (6), celui qui pi-

que, qui aiguillonne? ou plutôt celui

qui applique les stigmates ; afois

Gloss. pointe aiguë, alêne, poinçon,

aiguillon perçant. R. axi^^ia.

£xÎY[J.a, axoç (xo), piqûre, mar-
que qui reste d'une piqûre : marque
imprimée sur le corps avec un fer

rouge ou avec un instrument aigu
,

st-igmate, et par ext. tache , flélris-

sure : qfois simplement , point , ta-

che. R. fjx'\Ctxi.

1 2xiY[J.aToç, a, ov, c. <7Xiy\t.i.<xio;.

2IxtY[J.axrj9op£a)-tô, /"riato, por-

ter des stigmates. R. de

SxiYl^-axTjÇopoi; , 0; , ov, qui por-

te des stigmates , des marques im-

primées sur le corps avec un fer

brûlant ou aigu. RR. cxiyiLoc, z-éçtOi.

SxtYJJ-ocxiaç , ou (ô), stigmatisé,

marqué avec lui fer rouge, en pari,

des mauvais esclaves. R, crxiY|xa.

SxtY[J.axî^a), / tcw, sligmatiser,

marquer avec un fer chaud ou un
instrument aigu: par ext. noter

d'infamie , flélrir.

SxiYIJ-axo^ôpoç, 0:, ov , comme
G-xtYlxaxriçôpo;.

IxiYFO > ^î (^i\ point mathéma-
tique, espace infiniment petit (i/'o«

IxiYtJ^y) xpôvou, espace de temjjs im-

perceptible , instant , moment) : en

t. de gramm. signe de ponctualiou,

virgule. IxiYl-'-'n \^i<jr^
,
point mé-

diant, point en liant. XxtYP"/] xôXeta,

point final, qui termine la phrase.

R. (TXÎI^W.

I
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ÏTt7[i.taTo;, a, ov, d'un point,

égal à un point; infiniment petit,

imperceplil)le. R. c7TiY(i.r,.

k Stiyijloç , ou (ô) , Poét. piqûre.

R. (TTlÇo).

StiYcov, ôjvo? (6), c. (TTiY(AaTia;.

ÏTÎZîi
, f. CTTÎ^t.) (aor. ECTTi^a

,

etc.), piquer ; marquer d'un point

ou de plusieurs points
;
pointiller :

marquer avec un fer cliaud ou un
instrument aigu ; stigmatiser, etpar
ext. flétrir, noter d'infamie ; enga-

ger ou hypothéquer un champ, m.

à m. y planter un écriteau en signe

d'iiypotlièque: au fig. piquer, exci-

tei', agacer, hai'celer : en t. degramm.
ponctuer.

-Tixxeov, verbal de <7Ti!^o>.

? STtxTOûopoç , o; , ov ,
qui a la

peau tachetée. RR. <7tixt6;, ôopdl.

iTtxTOTOu;, ou?, ouv, gén. ooo;,

qui a les jamhes pointillées ou ta-

chetées. RR. O-TIXTÔÇ, TTOUÇ.

Itixtoç, yj, 6v, piqué; pointillé;

tacheté
;
ponctué : qfois stigmatisé,

marqué de stigmates. R. aTiî^o).

î ÏTixToxpooç-ojç, ooç-ou;, oov-

ouv, de couleur pointillée, tachetée.

RR. (jTixTo;, xpo^*
SxîXêrj, Y)î (r,), éclat, splendeur:

qfoi'i lampe ou lanterne : (fjois surface

brillante, glace, miroir.

t SxtXêriOOV, adv. Gloss. avec éclat.

R. (TTlXê-/].

* STiX6r,û(ôv, ovoç (yj), Poét. éclat,

splendeur.

t STlXêoTIOlÉW-W , / T^TO), iWcj/.

rendre brillant. RR. (jTtXêôç, Troieu).

t STiXêo;, Yi, 6v, ^/./;. ffTtÀirvô;.

t iTiXêcxr.ç, viTOÇ (ri), Gloss. p.
ctiXtcvôttiç.

lTiÀ66a)-a), / tôaco, rendre bril-

lant ou luisant, faire briller, polir.

R. (TTtXêo;.

STÎABfi
, f. CTÎ).4'W {aor. £(TTÙ-

4/0), briller , luire : en pari, des

étoiles, scintiller, étinceler : au fig.

briller de , être orné de , dat. QJois

activement, faire briller, faire reluirt-.

\\Au part. lT{)>6tov,ovTo;(6), J. eut.

àairiç, la planète de Mercure.

2Ti>6w(xa, ttTo; (xô) , ce qui

donne de l'éclat, de la fraîcheur au

teint. R. (ttiXêûw.

i:TtX6a)ai!; , ew; (y;), action de

faire reluire ; éclat ou poli d'un

glaive, etc.

? 2:ti)-6wtyi;, ou (ô)» polisseur.

EttXêwTpov, ou (tô), cosmétique

pour donner de la fraîcheur au teint.

ilTÎAH, Y]<; (:?i),
très-petite mon-

naie, ou selon d'autres, goutte d'eau.

.4ufig. OùS' h(JOK (TTÎÀYiv, Arisloph.

pas le moins du monde.

IxtÀTrvoç, Tj, 6v, brillant, luisant.

R. (TTlXêo).

ÏTiXiivoTïiCYiToçC:^), éclat, lus-

tre. R. orxtXuvôç.

SxiXitvôw-û), / wao), e. crxiX66(0.

? ÎTiXuu),/ (7TiX<}^w, c. axîXfiw.

:i;Ti

IxOttwv , wvo; (6) , nain , chez

les Sybarites. R...?

IxtX'^t;, ew; (t?i), éclat, lustre.

R. ffxîXSoo.

2xt(it , e<o; (xè) , «/ IxTjxt; , fw;

(r,), comme (TXt(jL(JLi ou axtêi. î

Xx^fjLi, eu>; (xô), comme <Txt5i. I

ÏX'.!jLij.iI^a), f. iCTO), f. <jxioi!^a).
|

ïxcjJLtx'.;, eo); (-^i), comme ffxîjifi.:
'

t»K (TXlêt.

Sxi'ix^KTfxa, axo; (xè), peinture

des sourcils avec du noir minéral.

R. c-xi[x.u(C<»>.

t -xtS, gén. fji\,yji!i(^, inusité au
nominatif , Poét. aux autres cas ,

rang, ligne. Foyez ffxiye;.

SxiSt;, eu; '(^), action de piquer ;

iinpiession d'une marque avec un
fer aigu ou brûlant : ponctuation.

? Sxiov, ou (xô), comme ffxia.

? Sxirxô;, T), 6v, c. axeiTrxô;.

* Sxiorôu), / axiÇôJ, Dor. p. ctxÎÇo).

Sxîço;, eoç-ou<: (xo), troupe dont

les rangs sont serrés ; bataillon , es-

cadron. R. CTxeîêw.

Ixtçpoç, à, 6v, foulé, et par
ext. dense, serré , compacte ; ferme

,

raide; dur, sec.

IxtçpôxYiç, Tjxoç (il) , densité,

épaisseur, substance compacte.

ilxi^pôto-ôj, /.' oiGoi, rendre épais,

compacte, ferme.

* Xxtyaotoôç, où (ô) , Poét. pour
axiytooôç.

* Xxtyâo|xa'.-w(j.ai ( sans fut. )

,

Poét. marcher en rangs , s'avanctr

par ordre ou à la file, ou simpU.

marcher, s'avancer. R. axi/o;.

Ixi/âpiov, ou (xô), dindn. de

ffxixoç.

* Ixixà;, (x5o; (ri), Poét. p. axi'^o;.

? Xxix«<o-(ô, voyez o'xiyàoiiai.

* Ixt^e;, œv (al), Poét. pluriel de

t axi$ , inus. sert de pluriel à cttî-

Xo; , ou (ô),rang, rangée; ligne de

combattants , rang d'une armée.

Kaxà axiya;, Uom. par rangs, en

rangs, dans les rangs, roytz aûyo;.

îxiX"ri5<>v,a'i/>'. enrang, paroidre;

par rangées : par lignes, par veis.

Ixixripriçjriç, e;, «/

ïxixripô;, à, 6v, disposé iMir li-

gnes : tH-rit en vers. R. axtxo;.

ixixiôtov, ou (xô), dim. deaxiyo^.

Ixiyi^oi
, / iaui , disposer par

ordre, mettre en rang : ti/'ois versi-

fier, mettre en vers ?

k Sxixtvo; , ri , ov , Comiq. dans

cette expression, ïxtxivo; Oàvaxo;

,

mort causée par de méchants vers.

? IX'XIOV, ou (xô), C. <TXIXÎ5'.0V.

? Ixt/jç. (5o; {'Kl, comme axi/oç.

t Sxtxi<ixri!:, où (ô), Néol. ver>i(i-

cateur. R. axtxîJiw.

IxtxoYpâ^o; ,0;, ov ,
qui écrit

en vers. RR. crxixo;, YP*?*»).

2IxixoXoY£t»)-â> , / rido) , réciter

des vers. RR. erx. XéYt»>-

IxiyoXoYÎa, a; (t?i), action de ré-

citer de» vers.
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? Ixixoaavxeia, a; [i) , di\iu^

tion par les vers des poète». RH.
ffx. |j.âvxiç.

ïxixoitu6é<i)-<ô , / r,0M , dialo-

guer en se répondant vers pour \rt*,

RR. ax. jiùGo;.

SxixojtuOîa, a; (r,), dialugiie eu
vers ou plutôt vers par ver».

ïxixoTîO'.îa, a; (fj, \ersificalion.

K.de
Xxixonoiô;, ô;» ôv, qui fait An

vers : subst. versificateur. )

Xoç, irotétu.

* Ixi/ô;, Poét. gén. de , <jti*,

inus. rang, rangée.

Ixîxo; , ou (ô) , ranj , rangée

,

ligne, alignement :' ligue d'i'criture,

et plus souvent, \vn. R. axtr/fa.

yixv/0'jfyitit-ià, f. r.vb), faire de»

vers. R. ax-.xoupYÔ;.

ilxixoû pY^l |i« » «fo ? ("fô) , ouvrage

eu vers, poème.

IxixoupYÎat a;(^*). versification.

Sxixoupvô;, 6;, ôv, qui fait do
vers. RR. a-zv/y,, cpyov.

Ixt/toôô;, ou (ô), poêle o« rha|>-

sode qui chante des \ers. RR. ot.

a5w.

IxniSr.c, ri;, e;, pletQ de petits

cailloux ; dur ; !

' '
. R. axia.

t IxXaYY'-î - - ^**-
i****""

axXeYT^>» s**»b*

—

^^•

ïxXeYY*2iov , ou (td) , dimim. J0

cxXeyy^;.

t IxX£YYi2oî^t;*'J^OÎi 0^ (*)» ^''«'"•

esclave qui portait au baiu l'Ituilc «-I

le strigile dont le maître se frottait.

RR. CTxÀîYY'î» Xr.xuôo;.

IxXcYY'^o^'^'^'î» où (ô), fabricant

de brosses. RR. axX. itoicii».

SxXeYYÎ!^»^ . / '«ï**» » fr*>"«'' •'f**

le strigile, brosser. Foyez (rriX^t^M.

ïxXcYTfîov , ou (xô) , c. ffTXtYTt-

ôiov.

ÏTAWris, W«; (i^), strigile ou

brosse pour se frotter daiu le baiu

ou après les excrrice* du g) uiua»e

,

à peu près itinliLilld uênne eInlU :

sorte ue larg»-

ou de métal i^';

fure des feuiiuc».

2:xXéYTt<»|A«» ÏTXJYTt'î : -
i

axfXYiff^Aa, *'^''

î i:xXeYlfOKoiôc,oû(ô),

îonoiô;.

ITOÂ, â; (i?i), portique, galenr

soutenue par des colonne* : i^«'/*

cellier ou galerie seivaut de cellier :

dans Cltistoire romaine, machine eu

forme de galerie pour abriter le»

travailleurs dans un »it ije , m lut.

vinea. 'H no'.xi/r, <yxoa .
<'•' umple-

mentit tîo'.xîXti ou r. a'.^i, u Al/iè-

nés, le Pécile ou le l'orliqur.^tfW

ornée de peintures où «n^eignaU

Zenon ; par ext. l'école du portique

ou de Zenon. Ol âirô rr; oxoa;, W»

stoïciens. R. toxri|Ai.

i SxoCâCù), / ««w. GUut. outra-

ger d« |»;«rolci, iiiMilter. R. itCCo;.

lie de cuir

iiii la coif-
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t -Tpgafffjia, axoç (rà), Gtoss. in-

sulte, injure.

? -Toêeco-ôj, comme (sio^ôX,to.

•k StôÔoç, ou (ô), Poe//. ^;. cTTÔfiço;,

parole insolente, jileine de jactance:
Gloss. outrage, injure. R. (7T£[xçio.

* iTOi'a, a; (i?i), ,-///. /^. ffToà.

? SToioa5eOo[xat,c.CTTt6a5suo(Aat.

ÏToioâ^w, /à<7(o, amasser, met-
tre en tas ; bourrer, rembourrer des

matelas, etc. R. (rzoi6-f\.

? SToiêà;, (iôo;(i?i), C-. cTTiêâç.

t IxoiÊaaîa, a;(iri), Gloss.p. axot-

6a<rjx6;.

t lToi5dcrip.o; , oç, ov, Gloss. en-

tassé, bourré o// qui peut l'être.

lToiSaa-[j:6;, ou (ô) , action de
beuiTer, d'entasser.

t IxoiêacrTiiç, ou (ô), (?/ow. celui

qui bourre des matelas, etc.

XtoiS^ , "ô; (y)) , herbe dont on
»e servait pour bomrer les matelas :

tout ce qui sert à bourrer , à bou-
cher, à calefater : qfois litière des

animaux ; qfois polérium épineux,
plante. R. aTSiSo).

IxotêoetS^^, Yi!,, é;, qui semble
rembourré. RR. <rxoiSr,, slôoç.

k Sxotôiov , ou ( xo ) , Att. pour
OTwtStov , dim. de <7xoà.

? Ixotôiov, ou (xo), m. sign.

SxoiyaStxôî, ^, 6v, et

ïxotyaStxrjÇ, ou (6), fait o« pré-

paré avec le stéchas,/?/a/i/e odorifé-

rante. R, crxotyàç.

Sxoiyaoïx'.;, iSoç {}]), fém. dupr.
Sxoixàpiov , ou (xô) , dimin. de

oxoT^oi;.

Sxoij^àç , àôo; (fj) , o^'. fém.
rangée, alignée, en parlant des plan-

tations.
II

Subst. plant d'arbres, allée

ou quinconce : rangée de pieux pour
soutenir les filets : stéchas, sorte de

lavande, yo/f7«/e. R. o-xotyo;.

ïxoiyeiaxoç, i\, 6v, élémentaire.

B. ffxoiyeTov.

Sxoiystaxôiç, adv. en réduisant

une chose à ses éléments.

t -xoiyeiaxTiç, /. crxoiyettoxy)?.

2xûtj(£io),âxpr,ç , ou (ô), Eccl.

qui adore les éléments. RR. <7x. ).a-

TpeOa).

IxotysTov, ou (xo) ,~ primit. une
chose entre plusieurs autres rangées

ensemble : plus souvent, élément,

princij)e constitutif d'une chose : en

t. de phys. élément : en l'.degramm.

lettre de l'alphabet, ou plus rarement

partie du discours : en t. de phll.

principes ou prén)isses d'un raison-

nement : en t. de matfi. élément

géomélri(pie, comme 1rs points , les

lignes , etc. : signe du zodiaque :

ligne tracée sur un cadran solaire
,

et par ext. heure : au fig. principe

élémentaire, règle fondamentale,

d'où au pi. les éléments ou les pre-

miers principes d'une science, d'un

art, etc. Ta xoû xocxjxou o-xoix^^a ,

Gai, les éléments duul k monde est

STO
formé. Sxoiyeiotç àjAçoTépoi;, Lon-
gus, sur les deux éléments , c. à d.

sur la terre et sur l'onde. SxoiysTa

ypTqcjXTOc; TioXtxeiaç, Jsocr. éléments
O// principes d'tm bon gouvernement.
Ta xwv Ypa[i[j.âxtov cxoiyeïa, Plat.

les éléments de l'écriture , c. à d.

les lettres. To A «rxoiyeTov , Scfiol.

la lettre A. Kaxà cxoiyeTov , Sclwl.

par ordre alphabétique. R. axoTyoç.

2xoiy£i6a)-à), / cocrw, instruire

dans les premiers principes d'un
art, d'une science. || Au passif, ap-
prendre lespremiersprincipes. Sxot-

ysiou^Evot cpoêw, Grég. commen-
çant à s'instruire par la crainte.

K. (jxoij(eTov.

Ixoiyeiw8y]ç, r,ç, s;, élémentaire :

qfois pour cxotycoor,;, aligné .^

SxotysitoSd)^, adv. du prcc.

Ixocy£Îa){j.a , axoç (xo) , élément,

principe , rudiment : qfois signe du
zodiaque. R. cxotystoo).

Sxoiys'.w^jLaxtxôç, r;, 6v, élémen-
taire.

Il
Subst. 0\ cxoiyeiw[ji,axixoî,

faiseurs d'horoscopes , notamment
ceux qui les tiraient de lignes du
zodiaque.

Ixotysicoat; , eco; (t^J , action

d'enseigner les éléments; premières

leçons, premier apprentissage.

Sxoiyettoxriç, où(ô), celui qui

enseigne les éléments; auteur élé-

mentaire; grammairien.

2xoi;(£t&)xix6ç , r( , 6v , élémen-

taire.

Sxo'./^euç, étoç (ô) , surnom de
Jupiter, à Sicjone.

Sxoiyeto-w
, fr^atà, être rangé

en ligne , être aligné : marcher en

rang , d'où qfois simplement mar-
cher, et au fig. se diriger , se con-

duire, d^oii avec le dai. se régler

siu' , Se conformer à , s'en tenir à

,

adhérer à. Zxotyeïv xaTç r:\t\0(j\

yvwfxaiç, Den. Mal. se ranger de

l'avis du plus grand nombre. Zxoi-

yeïv xoïç tyytc.y Bibl. marcher sur

les traces de quelqu'un. SxotysTv xto

aùxto y.avovi, Bibl. suivre la même
règle. Sxoi/sTv (xia yuvaixi , Schol.

se contenter d'une seule femme. R.
axoTyo;.

* SxoiyyiYopéco-tù , f yjc-w , Poèt.

raconter par ordre. KR. <7x, àyopeudj.

i' Zxoiy/iûiç, Gloss. adv. et

2xoiyrj56v , rt</('. en rang, par
(île, par ordre. R. ffxoTyo;.

t Sxoiyyi[xa, axoç (xô), Néol. con-

vention o« gage dune convention,

r», axoiyéw.

SxoiyiCo), / lo-w, aligner, ranger

sur une ligne, d'oîi aufig. arranger,

disposer, xk^çv : surtout, tendre des

toiles, à la cliasse. R.oxotyoç.

XTotyi(7(x6ç, où (ô), enceinte for-

mée avec des toiles.

? Ixotyo[xu8ét.)-û
, / yjaw , racon-

ter par ordre. RR. ffx. fxùQoç.

ixoixoç, ov (6), rang, rangée,

2TO
ligne : ordre de bataille : toile ou en-

ceinte de toiles pour les chasseurs.

R. o-xeiyo).

SxoiytoSTiç, Yiç, eç, rangé, ahgné;

disposé par rangs. R. axoTyoç.

2xo),aYWY6ç , où (ô) , celui qui

conduit la flotte. RR. ctxoXoç, àyto.

Sxo>àpy/](;, ou (ô), c. (rxoXapyoç.

SxoXapyi'a, a; (•;^), commande-
ment d'une flotte. R.'^^

SxoXap/oç, ou (ô), commandant
d'une flotte. RR. c-xôXoç, âpyœ.

SxoXàç, à.lnc, {¥), casaque, habit

militaire qu'on porte sous la cui-

rasse. R. de

SxoX^ , ?!<;(?,)' liabit, costume,

liarnais, affublement quelconque,

tout ce qui sert à vêtir, mais spécia-

lement , robe longue et traînante

comme celles des Orientaux : qfois

Poe t. départ, voyage, expédition,

surtout par mer. R. ffXÉXÀco.

2xoXîoiov,ou (xo),dim. deoxo)<i\.

SxoXtô6(o-tô
, f. tocti) , draper,

plisser : par ext. froncer, rider. ||

Au moyen, se draper avec, se revê-

tir de, ace. R. <rxo),iç.

IxoXiôwSrjÇ, ?iç, èç, drapé, plis-

sé ; par ext. ridé.

ZxoXî5f.)[xa, axoç (xo), vêtement

drapé ou plisse.

ZxoXiowxoç, •^, 6v, drapé, plissé.

SxoXi^w, / t'o-o) , habiller; équi-

per.] | Au passif, être vêtu, arméou
équipé de, dat. R. axokh-

IxoXtov , ou (xô)
,

petite robe :

habit de philosophe.

2xo).iç, i5oç (t?i), petite robe:

plus souvent^ pli d'un vêlement,

d'une étoffe, et par ext. ride.

2x6XcCT[jLa, axoç (xô) , vêtement

,

équipement. R.cxoXîÇo).

2xo)>i<7[j,6ç , ou (ô), action d'ha-

biller, d'équiper ; habillement, équi-

pement.

SxoXi(Tx^piov , ou (xô) ,
lieu où

les prêtres s'habillent ou habillent

les images dés dieux.

ZxoXtaxrjÇ, où (ô), celui qui ha-

bille, qui équipe.

^< SxoXjjLÔç, où (ô), Poét.pour axo-

),iar(j.6ç.

2xoXoSpo|xéa>-w , f. i^cto) , mar-

clier de conserve, en parlant de

plusieurs vaisseaux quiforment une

escadre. RR. axoXoç, 6p6[Xoç.

'Lxoloc,, ou (6), expédition mili-

taire, troupes d'expédition, mais

principalement expédition par mer,

flotte , escadre : qfois simplement

,

voyage, action d'entreprendre ou

d'exécuter un voyage : qfois Poét.

troupe, réunion, assemblée, famille,

groupe d'alhlètesow de lutteurs: ra-

rement pour o-ToXr) , habillement,

équipement.ornement, parure rf^yô/jr

partie élevée et saillante de la proue

d'un vaisseau : qfois train, suite

>

tout ce qu'on traîne avec soi ou der-

rière soi, ivepxo; fxixoôv cttoXov
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lyoycra, Aristot. quuue courle. R.
G-céXXw.

Itoma , axoç (to) , boiiohe , et

par est. orifice, entrée , ouverture;

eml)Oucliure d'un fleuve : tranchant

Wune arme : pointe ou extrémité

iTune lance, d'un épieu : front d'une

armée : f&ce d'un édifice : tace ou

visasîc, eu général: la bouche, c àd.
la voix ou la parole de cpi, d'au Poct.

parole, langage, discours. T6 ccofia

Xûeiv , huer, ou ôiatpeiv , Dem, ou

àvoiysiv , BibL ouvrir la bouche.

'£{/.9pâTTStv TÔ (TTÔjJLa, Plut, fer-

mer la bouche à quelqu'un. 'Yh

aT6(xa oàxveiv, Aristopli.se mordre
les lèvres

;
garder le silence malgré

soi. '\và aTÔtxa, ou sv ffT6jj.aTi , ou
O'.à arôaaTo;, ou Poét. Sià fjTojjLa

£j(eiv, avoir à la bouche, parler de,

citer, ui^ec l'ace. 'Atzo ffTÔjxaToç,

Mén. de bouche, et par ext. de mé-
moire, par cunir. 'A9' évô; <7TÔ{i.a-

To;, Antliol. ou i^ bib^ o-TÔiiaTo;,

Aristoph. d'une seule voix. J^ia -tto-

jjLaxo; eyetv, avoir à la bouche , ré-

péter sans cesse. Atà (TTÔfxaTo;

sîvai, être dans la bouche de qnel-

qu'un ou de tout le monde. 'Ft:!

arofjia Trscretv , i"/«/. tomber la face

contre terre. ^'O, Tt ctv i-îà (TTÔaa

eXOy) , EscUyl. tout ce qui ^ ieiit à la

bouche. Ivaxà o-rojxa, o« «^/«^/j xaxà
xà OTTOixa , P/a/. en face, en pré-

sence,— Tivoç, de quelqu'un. +KaTà
CTTÔfjia elfxeva yaXxto , //ow. garnie

d'airain à la pointe. £T6|xa rpô;

CTÔjjLa, ////>/. face à face.

£xo|j.axàxri , rjç(y(), mal de bou-

che, espèce de scorbut. KK. <rr6(i.a,

xaxo;.

lTO(xaXYéa)-ôi,/Yi<Tto, avoir mal

à la bouche : uufig. avoir la déman-
geaison de parler. R. de

ÏTOixaXyriç, T^ç» éç, qui a mal à

la bouche: au fig. causeui , bavard,

qui a la démangeaison de piler.

RR. axoiJLa, àXyo;.

2xo[xaXYta, a(;(ri), mal de lou-

che : au fig. démangeaison d« par-

ler, bavardage.

SxôjjiaXYOç, oç, ov, c. o-TO^tolYr,;.

Ixo(xaX{{JLvyi, tiç (:?)) , lac voisin

de la mer. KR. <yx6|xa, Xii^vt).

? 2xo|iâXi(j.vov, ou (x6), w. sign.

£xo|xapY£co-w, f.r\(Hù, Ait. pour

cxo(iaXY£<*>.

IxojAapYia , ac (r,) , Att. pour

cTo{JiaXY'.a.

iix6{j.apYOÇ, o;, ov , Att. pour

CTOixaXYOÇ'

ixofxaxixoç, 11, 6v,de ia bouche,

qui a rapport à la btiuche : qui a

mal à la bouche. R. axu\i'x.

IxojiaxoôiaffXoXîù;, £w; (0), en

t. de dur. insUnmien. pour tenir ia

bouche ouverte. RR. ctx. oiaaxeXXw.

• £xo(JLaxoupY<>; , 6; , ov , Conuq.

qui travaille avec sa bouche. RK.

ex, êpYov.

2TO
Lxo|iayXéw-tI>, / r,<Ta), jouer de

la flûte, mais d'une certaine manière

peu connue. RR. ax. avXéti).

Xxo(;a/;x6;, t,, ov, relatif à l'es-

tdinac : bon pour l'estomac, stoma-

chique : qui a mal à l'estomac, sujet

aux vomissements. R. axoixo/oç.
*

~o;, adi>. du prec.

-, ou (ô), en t. de
wti-- „ , d'oii qjois col de la

vessie; mais plus spécialement, ori-

iire de l'estomac, et par ext. l'eato-

uiac lui-même. R. (rrôiia.

? lT0(iêa2;u), y." â<j(i), r. <7T0(i«pâ^(i>.

t IxôfAoo;, yj, ov, Gloss. qui flit

grand bruit. R. axé|XÇ(i).

t lxo|JLr;pr,;, r^;, e; , Gloss. pour

suffTofAo;, de bon augure. R. <ixô(j.a.

Ixoaia; , ou (ô) , adj. masc. qui

a une gi-ande bouclie? Ixojiia; ïic-

ro;, cheval tpii a lu bouche dure,

cheval rétif. R. oxôjjia.

XxôjjLiov, ou (x6), petite l>ouche,

petit orifice, ou en général, orifice,

ouverture ; qJois bouche , c. a d.

gourmandise ; plus souvent, mors,

la partie du frein qui entre dans la

bouche du cheval; qfois muselière.'*

t 2xô(j.iç, iôo;(ô), Gl. p. <ixo(iia;.

t ïxojjii;, lôoç (t?i), Gl. p. <TXÔ(iiov.

t Ixojxoôoxoç, 0;, ov, Gloss. ba-

vard, RR. axôfxa, oéyofxai.

j

? lxo[AOxâxyi, 7i; (yi) , c. ©xofiax.

I
? Ixô(jLo;, ou (6), c. <Tx6p,ço;.

j
]LT0(J.6a)-ù),

/"
tiou), avec cace.

. fermer la l)ouche à, ace: plus sou-

j

^'ent comme àvaaxojiôto , faire une

otiTcrture à, déboucher, ouvrir : en

j

pari, d'une armée,mtil\rii en bataille,

! étendre de front sur une seule ligne :

I

e/i pari, du fer, tiemper, donner la

I
trempe, et au fig. fortifier, endur-

! cir, rendre apte ou habile. R. (txô^iqi.

? lT0|JLUXXu>,/uXà>, C.<TXtO{AÛXXw.

I

? Sxo(Ji.uXoç, T), ov, c. ffXa)|xûXo;.

Ixoftçâliu) , y. àaui , parler avec

emphase; bavarder. R. axôix^o;.

Ixofx^aS, axoç (ô, ri), grand par-

leur pu grande parleuse : qui parle

av«G emphase; qui fait uu grand

liruit de parole*.

Ixofi^afTftô;, ou (ô), emphase.

IxojjLfadTiKÔ; , y) , ov , empha-

tique.

£to{içoXoy£W-«»>, y yjaciï, juirier

avec enq)ha.se. RR. <rrf.<i

ItÔM-1'OI, ou

de paroles, langage tu > m-
pha&e, forfanleiie, bavuu.

fidj. (|ui fait grand bruit, 1

R. axêixço).

? Ixonwôr^î, Tjç, eç, qui a une

large bouche. R. <TXÔjia.

IxônwpLa, aro; (xo), la tremp«*

du fer ou de l'acier : au fig. bonne

trempe, vigueur, force, habileté,

pénétration : sève ou veideur du

\in: croûte qui se forme à la surface

d'un métal en fusion, scorie : Poct.

boiicJie, ouverture. R. aTO|i.ow.

» lxova-/£ti>-ô), f i^ctù, Poét. je-

mir, soupirer, se fameoter

2TO t3i9

tremper le fer, tn

ou le tranchant du :,. . ^.
ne trempe, force, tigucur, etc. t^ojr.

(TTOjxcâJiJLa.

* SxOJtOJXT.p, T.po; (4;. POièt. tt

ÎToïKrtXT;;, où (ô), celui qui
dortne la trempe au fer.

Poét. »e-

: act. u«r>

plorer. R. «TTÔvoyo;.

* ixova/TJ, •^; (f,), Po«t. commt
(Txôva/o;.

* LxiisixyV^tii,

/

i99»? Poe't. comm0

-;, ou (6), Poéf. soupir,

L,....- ' "M?lot. R.artvivu).

* 1- -t.ev. Poét. gemu-
lant, I - K. de

Xtovo;, ou (6), rare mu plu: itt,

action de gémir, Toix gémiMatitr.

ji : sanglot d'ttB« poitriu«

l.v/.;, uyo; (4), i»a*V. î -;

tranchant Aa ongles, et p<ti

pointe, tranchant qiidcoiM|ue,

nu pi. Xt6vvxkc mv (oi), ciseaux.

R. «vut
Itovvx«i*»lCi »JC «Ct «!«. tra«.

chant.

t STopYCa»-û , / ^a«, C/oij. ^»<»*<r

arepYw-

llOPLAMrMMrMi, /

;>«rA'. «(TTC

y^. .* lapiMcrr , cu'

yiîv e{vde<n . la

faire ou etru

dans le ser.

coucher, -

moyen, roi

son Usage,

tifW^.tt. Ce verèet» comJtmM n

a^opvvut rf vrptûvvv'i!, m. tigf-

It
'

'

'

:

che, .

debn,

VUJ.

mit

< :i luui ne ua

!cu.

,, lTc;^'jr.. ..,..' '. et

irÔNtrrx. uyyo; (^)» i

d'une lince; d'où tf/uis Poét. ^^ ^^

» 1 : ;. vT, , r.; (Vj), /»a*/. c. C«*vi|.

* ïtÔpvu|ii, y. «JToptffw, i*»/*''/. ^.

9TopévvuvLt.

t IxopOvTî, r.« (t),
.'

ment chirurgical pour 1 • ;

des narines. R. ffxopOv^Ç.

+ iTOoyâCw, / ««*, C/oêê. ne-

i^uibl 'rment des ^ttimmM

dans iV. fipX«cT

1.^ I .

/* âccaai, orre
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le gén. ou rarement avec upôç et

face, viser à , d'où qfois par ext.

atteindre à, au prop. et au fig.;

capter , rechercher; avoir en vue,

penser à , s'occuper de , s'intéresser

à : très-souvent avec l'ace, et qfo'is

avec le gén. conjecturer, deviner,

—

Tt ex Tivoç ou cuTZKi Ttvoç , une chose

d'après une autre. || Le parf. ia-zô-

Xa<rp.ai, se trouve employé dans le

sens passif, être conjecturé, deviné,

etc. R. (TTÔxoç.

? ÏToxa; , dSo; (ri) , lieu où l'on

tend des filets. Lisez cToixâç.

* Eroxà;, àôoç (ô, i\)y Poét. qui

devine ou sert à deviner. SToyâôe;

oltovoi, Eurip. oiseaux qui servent

aux présages..R. ffxoxàÇofJLât.

Étôxock;, e(oç(^),c. oToxa(y[J.6ç.

2Tûxao"{xa, aroç (tô), but où
l'on vise; instrument avec lequel on
vise : aufig. objet qu'on se propo-

»o; moyen qu'on emploi* pour y
^parvenir ; conjecture ; base sur la-

queHe on asseoit uiie conjecture.

I]Toxao"[A6ç, ou (ô), action de vi-

ser à un but, d'avoir en vue, de

capter, de rechercher : conjecture,

prévision d'une chose par conjec-

ture.

ÏTOxaffTÉov, 'V. de (TTOxàî^ofJLat.

ÎToxaiTTyiç, ou (ô), celui qui vise

à un but ou qui conjecture.

2To/a(TTix4ç, y], 6v, propre à vi-

ser, à ajuster, qui vise bien, et aufig.
habile dans ses conjectures ; conjec-

tural, qui repose sur des conjectures.

SxoxacTTixâJç, adv. par conjec-

ture : avec un coup-d'œil juste, au
prop. et au fig.
* Stoxoç, ou (ô), Poét. et rare

pour ffxoTToç, but que l'on vise,

d'où aufig. conjecture.

? STpdéat, &v (al), chaînes, entra-

ve*. Voyez TcoSocTpàêr).

t 2Tpa6aXoxo[JLàci)-tô,/,o-TpoêiXox.

t StpâSaXoç., oç, ov, Gloss. trapu,

qui a les formes épaisses et raccour-

cies. R. txTpéçto.

STpàSTQXoç, ou (6), espèce de co-

quillage : qfois olive sauvage.

STpaôi^w » / ^o^w, être louche,

loucher. R. urpagoç.

SxpaSiaiJLo;, où (ô), action de
loucher; yeux louches.

iTpaêoç, -f\, 6v, louche, qui a les

yeux de Iraveis : aufig. méchant,
peivers. R. (jTpéçto.

t ÏTpàScov, fovo!;(6), Gl. m.sign.

ÏTpaY-YaXàco-w, c. (TTpayYaXôio.

ÏTpaYYa^-'n» iQC (^i), lacet, corde
pour étrangler : qjhis action d'é-

trangler ou de s'étrangler. R.
cTpàYYtû*

SrpayYa^id, ôtç (f,), corde torse,

nœud coulant : instrument de tor-

ture : lacet, piège : qfois Dibl. voie

détournée, sentier du vice ?

IrsaYYdXia, œv (ta), glandes om
tumeurs. Voyez (TTpaYYaXtç.

2TP
iTpaYYaXtàw-o), / dffw ? user

de ruses, de détours-

SrpaYYa^i^w, / law, tordre, ser-

rer, étrangler.

SrpaYYaXtç, (ôoç (^), corde tor-

se, nœud coulant, lacet : au fig. et

surtout au plurielj ruse, piège, ques-

tion difficile et embarrassante : en

t, de méd. glande formée par une

humeur qui s'épaissit, surtout aux
articulations.

ÎTpaYYa^to't'-oÇ, o^ (ô), action de

tordre, d'étrangler.

STpaYYa^if^ÔT]?, Y)ç, eç, tors, en-

tortillé, tortueux : aufig. fourbe.

SxpaYYS'^^ôw-w, f. (0(tw, tordre,

serrer, étrangler.

SxpaYYaXtoTOç , in » ov , tordu,

tors, noueux.

SxpaYYSia, a; (y)), lenteur, tem-

porisation. R. (7TpaYY£^o(jLai.

IxpaYYeîov, ou (to), instrument

de chirurgie pour exprimer le sang

ou les humeurs.

STpàYY£V)^.a , ato; (to) , comme

CTTpaYY^iQ'*

StpaYYS^w, / euaw, exprimer

goutte à goutte : qfois persécuter,

tourmenter? |1 Ju moyen, se tour-

menter? ou plutôt temporiser, traî-

ner le temps en longueur. R. <rTpàY?.

? STpaYYta,a(;(yi), c.tTTpaYY^ta-

SxpaYYÎotç, eu (ô),— iiupoç, es-

pèce de froment.

SxpaYYiCw, / C<TW, exprimer

goutte à goutte. R. o-xpaYYoÇ*

SxpaYYiÇ» i8oç (yi), e. crxpdY^.

STPArros, Y|, 6v {comp. oxspoç.

sup. oxaxoç), tors, tordu : aufig.

corrompu, pervers; morose, bizarre,

difficile à vivre; qfois impudent. R.

(TxpeuYW.

SxpaYYO^P^a. aç ('n)» strangurie,

maladie qui ne })ermet d'uriner que

goutte à goutte. RR. cxpaY^, oùpéw.

SxpaYYo^pidtù-w, / àao), souf-

frir d'une strangurie ou difficulté

d'uriner.

SxpaYYoypi'^o':» "hi o^> <I"i est

sujet à la strangurie. Ta axpayYoy-

ptxd, la strangurie.

iTpArs , gén. ffxpaYYoÇ {^) y

goutte que l'on exprime en tordant
;

goutte, en général. R. (jxpeuYw.

? SxpaYOÇ, 7), 6v, c. axpaYYÔÇ»

•k Sxpàzxw, / o-xpà<];a), Poét. c.

àejxpàuxw.

• SxpaxàojJiai-âJjxai {d'oîi Vim-

paY- ècxpaxôtovxo,/?. èaxpaxwvxo),

Poét. camper. R. ffxpaxôç.

£xpaxap-/£W-a> , f ioctco, com-
mander une armée. R. de

Ixpaxàpxrii;, ou (ô) ,
général

d'armée. RR. axpaxo;, apx^.
Ixpaxapxta, aç (rj), commande-

ment d'une armée.

-xpàxapxoî > ou (ô) , c. (TXpa-

xàpx'^ç.

îxpaxeia, aç (•?!), service mili-

taire; expédition militaire; campa-
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gne , troupes en canipagne.R. orxpa-

TeuofjLai.

? 2xpàxeioç , a , ov, c. cxpàxioç.

Sxpdxeujxa, axoç(xo), armée en
campagne , troupes levées pour une
expédition

; qfois expédition.

£xpax£U{Aaxtx6ç, i^, 6v , mili-

taire, propre à la guerre. R. crxpd-

X£U(JLa.

Sxpaxeuojxat, 'voyez ffxpaxeuo).

Sxpaxeuo-eio) {sans fut.), avoir

envie de faire la guerre ou une ex-

pédition. R. CTxpax£uo[iai.

2xpaT£U(n[j.oç , oc, ov
,
propre

au service militaire. R. de

SxpdxeuCTi;, eojç (t^j), expédition

militaire. R. axpaxsuofxat.

iSxpaxeuxsov , 'verbal de cxpa-

Teuoîxat.

Sxpaxeuxixoç, tq , ov, propre à

une expédition militaire : propre ou

a4:coutumé aux ti'avaux militaires;

belliqueux.

Expaxeuw, f eucrw, servir, être

soldat , faire la guerre : faire une
expédition, une incursion, — el;

Ytiv, dans un pays, — iizi xiva , con-

ti'e quelqu'un : qfois commander
une armée : qfois activement , en-

rôler pour le service militaire. || Ju
moyen déponent ( aor, âc-xpaxeu-

CTà|JLr,v ou èffxpaxeuôviv ) , servir ,

porter les armes; faire ou conduire

une expédition militaire ; faire une
campagne, faire la guerre. Sxpa-
x£U£(76ai xtvt, faire la guerre pour
le compte de qn , servir dans son

armée. SxpaxeuEaOai uiro xivt, ser-

vir sous qn, sous un général. îxpa-
xeuedOai axpaxeiav, Dém. faire une
campagne. SxpaxeûsaÔai îi(ù^ Plat.

porter la guerre hors de chez soi

,

partir pour une expédition , — eut

x-iva, Xén. contre qn. R. axpaxoç.

2xpax»]Y£^ov, ou (xà), tente du
général : quartier générai d'une ar-

mée , etpar ext. camp, campement :

palais des stratèges à Athènes. R.

axpaxyjYOÇ.

2xpaTriY£'Fr,ç, ou (ô) , rare ou

Poét. p. orxpaxrjYOÇ.

llxpocxTQYéTiç , i5oç {^,fém. dupr.

SxpaxTQYÉto-ô) ,/ r,(76i), être à la

tête d'une armée , commander une

armée, être général ; avec le gén.

ou le dut. être à la tête de , com-
mander, mener au combat : très-sou-

vent , diriger un plan de campagne,

manœuvrer, faire des manœuvres,
d'oii aufig. faire usage de stratagè-

mes , employer un artifice , une

ruse : act. vaincre ou tromper par

un stratagème.

2xpax^Y^H'°'' °''^o? ('^°)» manœu-
vre , opération militaire : stratagè-

me , ruse de guerre : principe de

tactique ou précepte sur l'art mili-

taire. R. axpaxTjYÉto.

IxpaxYiYiQtxaxtxoç, in, ov, adj.

du préc. £xpaxr,Yyi{xaxtxd, wv (xà),
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traité sur les stratagèmes ou sur Tari

militaire.

STpaTTQYYiTty.ôç , ri , 6v, propre
on relatif à la conduite des armées.

iTpaxrjyia , aç (rj) , commande-
ment d'armée : charge de stratège :

art de commander ou de manœu-
vrer : tjfois Pûét. campagne, guerre,

expédition. R. arparr^YÔç.

ZTpaTYjytàw-tï), f. àaw, aspirer

au rang de général ou de stratège.

^TpaTiQYixo; , rj, 6v, de général,

qui convient à un général : habile

dans l'art du commandement , dans

la tactique ou dans la manœuvre :

qui a exercé les fonctions de géné-

ral ou de stratège ou de préteur. To
ffTpaTTîytxov, talent du général : ma-
nœuvre de guerre. STpaTîQYtxâ, à>v

(rà), traité sur l'art de la guerre.

SxpanriYty.wç, adv. en habile gé-

néral.

SrpaTiQYiov, ou (tô), c. cTpa-nr)-

Ysïov.

ZTpaTYjYtÇ» iSoç, (ri), û^', /ew. de
général , de préteur : subst. celle

qui commande, qui remplit les fonc-

tions de général. STpaTr^U TcûXrj,

porte prétorienne. STpa-ojYU vaû;,

vaisseau amiral.

ÏTpaTrjVÔç, ou (é), général d'ar-

mée , et en général, coiinnandant

,

chef : à Athènes , stratège ; dans
d'autres 'Villes, gouverneur militaire

ou civil ; dans llnstoire romaine
,

préleur. RR. aipaxôç, àyw.
* 2^Tpax7)ir), rî; (r,) , /o«. ^. ffxpa-

Tsta.

STpaTr))^a(Tta , aç (tq), conduite

d'une armée à la guerre; expédition

militaire. R. de

IrpaxTiXaTsw-w , f. Tirsiù , con-

duire vme. armée, être chef <?« com-
mandant de, gén. ou dat. : faire une

expédition, porter la guerre , — ei;

ou ÈTO Tiva, contre qn. R. de

2TpaTr]XàTr]ç , ou (6), comman-
dant d une armée ; chef d'une expé-

dition militaire.RR. (jt. èXauvo).

STparriXaTtxôç , r,, 6v , relatif

aux expéditions militaires.

? SrpaxriXaTOv, ou (t6), p. arpà-

Teufia.

ÏTpanà, â; (rj) , armée, troupes

en campagne : (^ois expédition ? R.

«TTpaTÔç.

STpaTtàpyr);, ou (ô), et

XTpaTÎapj^oç, ou (ô) , comman-
dant d'un corps de troupes; dans

l'histoire romaine, tribun militaire.

KR. (TTpaTtà , âpyw.

^Tpàrtoç, a, ov, épith. de Jupi-

ter, de Mars et de Minerve , qui

préside aux armées. R. o-xpaTo;.

irpaTitoTr)!; , ou (6), soldat, et

principalement soldat mercenaire :

stratiote ou pistia, plante a(juatique

d'Egypte : achillée ou millefeuille
,

plante. R. (jxpaTiâ.

iTpaTiamy.o; , iq, 6v, militaire
,
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qui a rapport au soldat : qui a des

habitudes de soldat : habile dans

l'art militaire. Tô aTpaxKOTixov

,

l'esprit du soldat : le soldat ou les

soldats , c. à d. l'armée, les gens de
guerre, la soldatesque : argent des-

tiné à payer les troupes, solde, paye.

Ta (TTpaTitoTtxâ, les exercices ou le

métier du soldat. R. ffTpaxiwTr,;.

X-rpaTtwTixôiç (comp. wxepov),
adv. en soldat : militairement.

StpaTiiÔTtç, looç (ri), fém. de

CTTpaTiwTri;. STpaTitôtiç vaûç, vais-

seau de guerre ou pour transporter

des troupes.

? STpaTitoTiç , Cûo; (fi)
, stratiote,

plante aquatique.

? SrpaTOoàTrjç, ou (ô), guerrier.

RR. crrpaTÔç, paivto.

SrpaToxYipuÇ , uxo; (6), héraut

d'armée. RR. (iTpaTo;, xripuÇ.

STpaToXoyéto-fa), f. r^aoy^ lever

des troupes, enrôler. R. cxparo-
Xôyoç.

iTpaxoXoyta, a; (tq), levée de
soldats.

STpaxoXoyoç
,
qui enrôle les sol-

dats. RR. CTTpaxoç, Xéyto.

SrpaTÔfxavTK;, eau; (ô), augure
de l'armée. RR. <tt. (xàvriç.

STpaTOTteôàpxYiç, ou (ô), celui

(|ui commande dans le camp
; gé-

néral, chef d'armée : dans l'histoire

romaine , tribun d'une légion. RR.
TTpatÔTieoov , ôtpxw.

irpaTOTreSapxia , aç (i\), grade

ou fonctions de tribun d'une légion.

IxpaTOTieSsîa , a; (t?i), campe-
ment, action de camper; camp, et

par ext. armée. R. O'TpaxoTteSeûa).

iTpaTOTréSeujjia, aToç(TÔ),camp,

armée.

IrpaToiréSeuffiç , ew; {i\\ cam-

pement.

StpaToireSeuTixoç, TH, 6v , qui

concerne le campement ou l'art des

campements.
STpaTOTteSeuo), / eucTto, camper,

ou actif, faire camper.||y^a woj^//,

camper. R. de

SxpaxoTteSov, ou (xè), camp, et

par ext. armée, corps d'armée, trou-

pes. RR. (Txpaxôç, TTSÔov.

* 2xpaxÔ7rXa)xo;, oç, ov, Poet. cjui

fait traverser !a mer à une armée.

RR. <TX. uXtôo) pour TtXeo).

ÏTPATÔr , ou (ô), armée, corps

d'armée, corps de troupes : primiti-

vement et Poét. jpeuple , assemblée,

troupe, mullitucfe.

t Ixpaxoupyîa, aç (ifi), /. axpaxo-

Xoyia.

* Sxpaxôçi et Sxpaxéçtv, Poét.

pour (Txpaxoy ou axpaxtl).

IxpaxoçûXaÇ , axoç (6) , chef

d'une armée. RR. axpaxôç, çuXaÇ.

? Sxpaxoto-ÔJ, / a)(Ta>, Poét. réu-

nir en corps d'armée. R. cxpaxéç.

* Zxpaxôwvxo , /o«.^. èdxpaxciv-

xo , 3 /?. p. imparf. de axpaxàofiai.
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IxpaxûUaç , axo; (d), dam (.«-

céron, petit général d'armée.

* Ixpaxcaviôr,;, ou (6), Comiq.
guerrier.

Ixpaçtjvai , in/, aor. a pauifde
CTXpéçO).

t IxpéêXtujia, aTo; (tè), Blhl.

perversité. R. axpefiXo;.

IxpéSXrj, r,; (rj), cylindre d'une
machine à élever des fardeaui : cs->

bestan : instrument de torture. H.
(TXpîêXé; ou axpÉçu).

ÏTpeêXoxàpôioç, oç , ov , qui a

le cour pervei-s. RR. <Txp. xapôia.

IxpeoXôxspti);, œç, cuv
,
qui a

des cornes recourbées. RR. axp.

xspaç.

Sxpe^ôiïouç, oioc(ô, Yi), ban-
cxoche, cagneux. RR. axp. iroûc-

ïxpe6Xô^^ivoulxpc£Xôs^t;,ivo;

(6, :?l), qui a le nez lecourbé. HE.
axp. pi'ç.

ïxpeSXôç, •»), ov (eamo. ÔTepeç.

sup. oxaxoç), tortu , couroe : qui a
les yeux de travers, qui loudM :

(|ui a les membres torlus, eontr«>

fait : aufig. peners, ruié, astucieux.

R. ffxpéçw.

ÎXpeSXÔTÏlÇ, TjTOÇ (VI),

d'une chose tortue ou d'un
contrefait : aufig. |>erver$tlé.

ïxpeoXôyEvXo; , o; , ov ,

rusé dans ses paroles; lronip«ttr,

menteur. RR. axptgXô;, x«îXo;.

£xp&6Xo(>)-fa>, / faxjo), tordre r au

fig. pervertir, dépraver. R. oxpî-

oXo;.
Il Qfois rouler autour d'uu t)-

lindre, d'un cabestan : torturer ,

martyriser. R. crrpéCXrj.

XxpéSXwm;, cui; (t?;) , torture»,

tourment. R. axp£êXôù).

? ïxptéXajXYip, tipo; (à), et

£xpe6X(oxinpiov, ou (xi), uutriH
ment ou lieu de tortures.

ïxp66Xu>xi^ptoç, .

à torturer, à donner '

IxpeSXtoxTÎ;, où y^ , «.^i... nm
donne la torture , bourreau ; qfo**

instrument de torture ?

SxpsoXwxixoç, y,, ôv, propre à

tourmenter, à torturer.

£xpé(iH^oc, axoç (x6), toute chote

tordue : membre démis , luxation :

ritat: lie d'un ulcère : i^oii

sorti I le. R, axpeçM.

* 1-, ...o;, o;o« r,,ov, Poét.

qui lance des éclairs. HR. «TpIfM.
afyXTi.

£xpenxiip,^po; (ô), Poit. comme
orxpoçeOç.

ïxpeîtxîxtoç, ov (é),— cîpto;,

sorte de pâtisserie.

Ixpeîcxi/.ô;, 10, ôv, qui a la Ch
culte de tourner. K. «rrpîyw.

ïxpetrxivîa, «^A-. -««i;eiv, louer

à certain jeu d'enfunts où il fallait

jeter un palet de manière à eu faire

tourner un autre. R. oxpeçw.

ïxpcTtxô;. ri, ôv, tourné, tortil-

lé : annelc, boii< !•'• • l"i'»- en tour-
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nant : qui tourne facilement, souple,

flexible, <^/'o« au fig. docile, obéis-

sant, facile à cmou\oir oit à fléchir ;

fait d'anneaux entrelacés, en pari,

d'un cvUh-r, d'une cotte de mailles.

Il
Subst. STpeiTTO?, où (6), sous-ent.

apTo; ou TrXaxoO;, gâlejiu ou pain

de forme arrondie: sous-ent. ôpfxos,

collier, ornement du cou. 7?// ce der-

nier sens le pluriel est f/fois errpS-

TtTOt, wv (rà). R. CTTpsçw.

IrpsTîToçépoç, oç, ov, qui porte

un collier. KR. «jTpeuTÔç, ipÉpto.

k Ixpîuysôwv, 6vo; (•/]), Pofi''/.

sli'angurie, dillicullé d'uriner. R. de
k iTPEvrû, / (TTpEÛSw? /W^ tor-

dre ; exprimer goutte à goutte : au

fig, consumer, faire dépérir ou tour-

menter, martyriser.|| Au passif, dé-

périr, se consumer ou élie cruelle-

ment tourmenté. R. o-Tpéçw.

* ^TpeçeSivécù-ô)
, f. vjarco , PoeV.

faire tourner, ou dans le sens neu-

tre, tourner. || Au passif, toinner,

tournoyer: planer en l'air: avoir des

vertiges. RR. o-tpéçto, ôivew.

t STpeçoÇi £o;-ouç (tô), 6^/. pour
CTépÇOÇ.

t iToe^ôto-w, ^/. />. axepcpôto.

XTPÉ*n, /"(Txps'^oj {aor. ifszçz-

^a. parfait, lai^o^a. parfaitpassif

,

lffTpa[JL{xat. aor. passif, £(7Tpécp6r]v

o« èrrxpàçyiv. verbal, crxpeTîxéov),

tourner, faire tourner; faire plier;

tordre : en t. de méd. démeltie par
une luxation ou tordre par des tran-

chées, des coliques : qfois torturer,

mettre à la question, et au fig. tour-

menter : ^yb^V faire retourner, faire

revenir sur ses pas, et au fig. faire

changer d'avis, dissuader, fléchir :

(ifois rouler dans son esprit, médi-
ter, machiner des ruses, des four-
beries , etc. Dans le sens neutre

,

tourner, se retourner; faire un tour,

.un circuit ; revenir ou retourner sur

ses pas; changer de chemin ; s'en

aller : aufig. changer ; f/Jbis ruser,

user de ruse.|l^// /;««{/', ^l^^- tourné,

plié, torturé, démis, etc. : se démet-
tre un membre ou se donner une
entorse : plus souvent, se tourner, se

reloin'uer; s'agiter, se donner du
mouvement; aller et venir; fréquen-
ter, se trouver souvent dans un
lieu, d'oii par eut. vivre ou conver-
ser avec (pielqiiun, s'occuper de
i/uel(/ue chose, être dans telle ou telle

condition : Poef. p. èTO(7xp£ço[J.ai,

laire attention à , tenir compte de,

g'en. 2xp£96îj.£vo;, r) , ov, tourné,
plié, etc. : qui se plie en tous sens,

souple, flexible : au fig. qui sait

se retourner, R. xpércoi.

t 2xp£Ç0j(Tiç, Ecoç (i]), Gloss. pour
cxÉpçtorrtç.

* LxÇ)é'\>oi.<jxos, Poét. p. £o-xp£4'av,

Zp. p. aor. I de (jxpécpoi.

k ÈxpE^I/aO/TiV, £VOÇ (ô, Yi), Poét.

au cou tortu. RR . cxpÉ^w, aO^iQv.
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* 'Lxçt'i^i\i.aXloc, oç, ov, Poét. qui

a la toison entortillée : au fig. astu-

cieux, rusé. RR. crxp, {xaXXôç.

SxpEtl'ixEptoç, tùxoç (6), sorte de
gazelle à cornes recourbées enforme
de lyre. RU. orxp. xépac;.

t Sxp£d't{j,£),o<;, oç, ov, Schol. qui

varie ses mélodies. RR. crxp. (i-éXoç.

j
XxpÉtI'i;, £ioç(f|), action de tour-

ner ou de faire tourner : au fig. ru-

I

se, fraude. R. axpÉsw.
* 2xp£t{/oSiy.£w-w, f. i^(T(o, Comiq.

! chicaner, pervertir le bon droit par
t ses chicanes. RR. axp. 8îxri.

I

-k 2xp£^|;oôixoT;avoupyta , aç (f^) ,

! Comiq. subtilités delà chicane. RR.
I
<7xp£<p(o, ôîxY], Tiavoupyia.

? SxpE^'oStVEaj-W, C. ffXp£?£5lVSCù,

k 2xpyiv£ç, adv. Poét. d'une voix

aigre ou perçante; avec un bruit
' perçant, aigu. R de

{ t Itphnhs, rjç, éç, Gloss. aigre,

j
perçant, en parlant de la voix ou

i

du bruit. R. axXy]p6ç?

? SxpYjvca, aç(ri), c*. «TXpvivoç.

2xprjVtàto-w, f. àcw, s'ébattre,

se réjouir : vivre dans la mollesse

et les délices. R. de

Stphnos, £oç-o\jç (xè), ébat,

joie, allégresse : luxe, mollesse : or-

gueil, insolence: qfoisPoét. passion,

désir ardent.

* SxpYÎvoç, o\j (ô)f Poét. m. sign.

t 2xpyiv6ç,iQ,6v,C/ow. c. (yçpiqvT^ç.

t SxpiQvocpwvoç, oç, ov, Gloss. qui

a la voix aigre. RR. (TXpyiviQÇ, çcovr).

t DxprivOJiw, fvoM, Gloss. pous-

ser un cri comme celui de l'éléphant.

R... ?

t IxpyjviJOiJLai, Gloss. pour cxpri-

Vlàb).

-k Sxpi6tXtxÎYÇ, Comiq. dans cette

phrase, O0<5' àv «rxpiéiXixiyl, pas

même un zeste. R...?

t Xxpiêoç, oy (ô), Schol. petit cri

d'un oiseau qui piaule.

? Ixptyixoç, où (ô), <:. TpiY[j.6ç.

Sxptyt lYYo? {^)-> efft'aie, oiseau

de nuit : cannelure de colonne. R.

t <rxpi!^a) pour xpiÇw.

t îxptçvoç, ou (6), liibl. chair du-

re, coriace, ou selon d'autres, force,

nerf. R.o-xpuçvoç, adj.\\ SeIon d'au-

tres, herbe d'une saveur k^^VQ, peut-

être pour CTXpUJ^VOÇ.'*

? Ixp'.CpVOÇ, Yj, ôv, c. ffxpuçvoç.

t Xxpo6aXoxo|xàti)-w,/. cxpoêiXox.

* SxpoêEXoêXÉcpapoç, oç, ov,PoeV.

aux yeux vifs. RR, axpoêeXôç, pXé-

çapov.

t Ixpog£X6ç, Ti, 6v, Gloss. tour-

nant, tournoyant : tortueux, cour-

bé , arrondi : qfois insolent ? R.
CTxpoêéo).

? 2xpog£yç, Éwç (é), sorte de cy-

lindre toin*nant dont se servaient

les foulons. R. de

Ixpo6£W-(o , f. "fiatà , tourner

,

faire tournoyer : tommenter, trou-

bler, désoler. R. axpôêoç.
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2xpo6ï]x6ç, r\, ov, tournoyant.

IxpoêiXsa, aç (f,), pin, pignon, i

arbre. R. crxpoêiXoç.

? IxpoêtXÉco-w
, / :^(Ta) , comme \

axpo6iXî<^to.

IxpooiXEtôv, tôvoç (Ô), lieu plan- :

té de pins.

IxpoêiXY), ïjç (•?]), espèce de mé^ «

che tortillée.

SxpoêtXiÇw, fl<Ttà, tourner, tor-

tiller. R. axpoêéwoMcxpôêiXoç.
IxpoêcXlvoç, 71, ov, de pin oudi'.

pomme de pin. R. axpoêiXoç.

XxpoêtXiov , ou (to) , dim. de

cxxpôêiXoç.

IxpoêiXtxyjç, ou (ô),—olvoç, viu

fait avec des pommes de pin.

t SxpoêiXoêXéçapoç, /. o-xpoëeXo-

êXÉçapoç.

SxpoêiXoEiÔTQÇ, irjç, Éç, qui a la

forme d'une pomme de ])in: qui est

de forme conique. RR. (Txpôê. eÎSoç.

£xpoêiXoxo[xàa)-w
, f riau), a-

voir les cheveux coiffés en pomnaeit

de pin. lîR.cxpoê. xôjxy).

2xp6êiXoç, O'j (ô), sabot ou tou-j

pie, jouet d'enfants : pomme de*

pin, et en général, fruit conique des

arbres résineux
; qfois le pin lui-

même : tout ce qui est de forme co-

nique ou en spirale; limaçon , es-

cargot ; sorte de pendant d'oreille :

mouvement d'une chose qui tourne

avec rapidité sur elle-même; tour-

billon de vent; tournant d'eau;

sorte de danse. R. orxpoêéto.

? SxpôêiXoç, 7], ov ou XxpoêiXoç,

Y), 6v, qui tourne siu" soi-même ou
en spirale. Voyez a-xpoêEÀôç.

îxpoêtXoçépoç, oç, ov, qui porte

des pommes depin.RR. (yxpôêiXoç,

(pÉpW.

? 2xpo€tX6œ-to, / téorti), tourner,

faire tourner. R.axpoêtXoç.

-xpoêtXtôSyjç, y)ç, eç, conique,

tourné en spirale.

k Sxpoêoç, OU (6), Poét. tourbil-

lon, tournoiement : qfois ceinture ?

qfois toupie, sabot? R. <Txp£<pa>.

IxpoYYuXaîvo), / avw, arrondn*, j

rouler. R. crxpoYY^^vOç. '.;

ExpoYY^X£U[xa, axoç (xè), corpaii

ai rondi, globe 6>« cylindie. R. ^e '^

? XxpoYYy^e^f«>» ^- c-xpoYyy^'-îlw. \

lxpoYY^'^'<3tÇ>ou(o),c.o-xpoYY^^'OC >

ZxpoyYuXii^w, f. îcroo, arrondir :
>

au fig. ramasser comme en boule. -

iixpoYY^^'î^^''^ ta voyi(;.axa , Deti.
,j

ilalic. serrer ses pensées.

SxpoYY'jWvto, / uXw, m. sign. J

^xpô'^Y^\\i.a, axoç (xè), corps

arrondi. R. o-xpoYY^XXa).

XxpoYY^^ÔYXuçoç, oç, ov , taillé

en rond. RH. «yxpoYY^^oÇ» y^^?*^-

2xpoYyuXo2{vr,xoç, oç, ov, arron-

di ou qui tourne en rond. RR. crxp.

ÔIVEO).

SxpoyyuXoEtS^ç, ^ç, éç, rond,

arrondi. RR. o-xp. eÎôoç.

SxpoyyuXoEiôwç, adv. du préc.
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lTpoYY^)v6xau).oç, oç, ov, qui a

1.1 tige arrondie. RR. axp. xayXôç.

'Èxç>oyy\>lo\oëQ^, oç, ov, dont les

graines sont enfermées dans une

cosse ronde. KR. «rip. )>o66;.

k STpoYYuXovaÛTYiç, ou(ô),Com/^.

qui navigue Sur un vaisseau mar-
chand (Reforme ordinairement plus

arrondie qu'un -vaisseau de guerre. !

RR. (jTp. vauxY]ç.
!

STpoYYuÀÔTcXsupoç, o;, ov, aux!

flancs arrondis. RR. arp. TîXeupâ. '

IxpoYY^^o^pÔCTWTTo; , oç, ov

,

qui a le visage rond. RR. oxp. "rtpod-

(OTIOV.

iTPorrrAOS, y), ov, rond, ar-

rondi , sphérique ou cylindrique ;

qj)jis traïui , de taille épaisse et

oourle. SxpoYY^^'O'' tiXoIov , Xén.

vaisseau rond, c. à d. vaisseau de

Iransport ou gros vaisseau niar-

chanii, de furnie plus arrondie que

les vaisseaux de guerre. SxpOYY^*
Àoiç 1(3-t{oi;, ^/t. à pleines voiles,

m. à m. à voiles arrondies par le

vent. I-poYY^^vOV cxôfJLa, Aristopli.

lîouche arrondie, c. à d. sonore,

iiarmonieuse.^TpOYY^^"0 )-£^';. Den.

Haiic. sly\ti ramassé, serré, terme,

précis , ///. à m. serré comme en

houle. R. cxpexiyio ou oxpeço).

2TpoYY^^>ÔTr,ç, yiTo;(-^,), rondeur,

figure ronde. R. orxpoYY'J^o?-

2TpoYY'J^>ôo)-u), f. (ôaco, donner

une fojuie ronde , airoudir.

ï.xpoy^vloiiioi., axo? (xô), corps

arrondi. K. a-zçioy^vloui.

"Liço^yCloiç, adv. d'une manière

arrondie : en t. de rliét. avec préci-

sion. R. G-xpoYY'^^oÇ-

SxpoYY^-'wcriç , ttn^ {^) , arron-

dissement. R. (TxpoYYy^'ôo).

t Sxpotêàw-ù), Gloss. p. (TxpoSeo).

t IxpoîêrjXoi; , ou (ô) , Gloss. tu-

meur à la tète provenant d'une con-

tusion. R. ffxpotêàa).

t ïxpo[J.6eïov , ou (xo), /. (TTpojx-

Ciov.

t IxpoixSô'to-b), lisez «7xpo^éw.

Sxpofj-êrjSûv , adv. en lornie de

cône ou de tourbillon. R. <Txp6fjLêo;.

Sxpoixêiov , ou (xo) , dimin. de

CTp6[J,èoç.

Ixpo(j.6oet67iç, Yjç, é;, de formi-

conique ou lurhinée. RR. cxpôfiôo;,

eîôo;.

i:Tp6[j.êo;, ou (ô), tournoiement,

tourbillon : sabot ou toupie que les

t'nl'ants l'ont tourner : tout cor| s ar-

londi et terminé en pointe, t! par

suite, cône, obélisque, quille, fuseau,

lonqtie, coquillage, etc.

ïxpotJ.66cû-w, / oxTO), faiie tour-

noyer : rendre send)la!)le à un cône

ou à \n\ fuseau , donner une forme

turbinée. R. ffxp6{jL6o;.

lxpo[j.Cwô/i;, r^;, eç , comme

cxpojxèoeiô:^;.

Ixpouôàpiov, ou (to), petit moi-

neau. R. orxpou66;.
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Sxpoû9eiov , ou (xô) , comme

(jxpoûOiov, nom de plante.

IxpoûOEtoi;, a, ov, de riioineau?

Il se confond avec «JxpoOOioç.

Ixpou6{j;w, / [(sw, nelto\er avec

de nierl)e au foulon. R. «rxpoObiov.H

Qfois crier ou |\iauler comme les

moineaux : anfig. bai)iller; ^ow
pleurer, gémir? R. atpouQôç.

IxpouOîov , ou (xô) ,
petit moi-

neau. Ne confondez pas avec

IxpoûOiov, ou (xô), saponaire ou

herbe au foulon, plante : ijois poire

de coing, y "////.

^

IxpoûOto;, oç, ov, dans ces phra-

ses , LxpoûOto; jJiriXéa, cognassier,

arbre. SxpoûOtov tJLr,X6v , coiug ou

poire de coing, y/////.115«/;j.7,Ixpoû-

èiov, ou (xô), voyez ce mot.

ZxpouGtwv, t»)vo(;(6), et

2xpouSoxà[jLr,).o;, ou (6, f,), au-

truche , oiseau. RR. (yxpouQô; , xà-

p.Y;Xoç.

ixpou6ox£çaXo;, oç, ov, qui a la

tète d'un niohieau ou d'une autru-

che. RK. ffxp. xeçaXii^.

* SxpouOoTwàxcJp, opoç (ô), Poét.

père d mi oiseau ou de plusieurs oi-

seaux. RR. (7Xp. 7:ax-f,p.

ïxpo^jOÔTtou!;, oSo; (ô, f;), qui a

des pieds d'autruche, de grands vi-

lains pieds : qjois qui a de petits

pieds, comme des pieds de moineau ?

RR. (jxp. iioùç.

iTPoreôi: , où ( ô ,
qfois f^ ) ,

moineau, passereau, c. à d. le moi-

neau conmnni ou domestique, d'oii

en général , toute espèce de petit

oiseau : plie franche ou carrelet

,

poisson de mer : (r)), autruche,

grand oiseau : herbe à foulon ou

saponaire, plante. Voyez axpouôiov.

ïxpouôoçâYOÇjOC, ov,qui mange

des moineaux ou des autruches. HH.
CTxp. 9aYEtv.

i^Tpou6(oxô;, r,, ôv, parsemé d'i-

mageb de petits oiseaux, en peintun

ou en broderie. R. axpouôôç.

* ilxpoçaîo; , a , tov , Poét. rusé

,

smiple. R. CTXpoçTQ.
|1 Qfois (ô), dieu

des portes ou des gonds , cjjuU. de

Mercure. R. axpoçcû;.

k IxpocpâXiY?, tYYo; W> ^''^'^

tournoiement, tourbillon ; tour, cir-

I cuit, orbite-, gond, essieu; fromage

de forme ronde. R; de

k ilxpoçaXisU)
, / i^w , Poét. faire

tournover. R. ffxpéçaj.

t XxpôçaXo;, ou (ô), Néol. mani-

velle ; rouet. ilxpôçaXo; *IixaTtx6;,

rouet magique, m. à m. toutt d'Hé-

cate.

>.• iTpocpâc, âôoç {t), f^oét. adj.

fém. tournoyante ; tortueuse : qfois

Subsi. tourbillon. Ixpo^àSeç, wv

(al) , s. ent. vYi-Tot , les Strophades ,

îles de la mer Ionienne. R. orxpeço).

t ixpovâ(o-(ï), lisez axpto^ao).

Sxpoçeïov, ou (xô), instrument

\ pour faire tourner ;
cylindre on ra-
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bestan; corde qui se roule autour

du cabestan; pivot sjir lequel on fai-

sait tourut-r le théâtre.

Ixpoçeû;, cti);(ô),gondde porte.

ou plutôt montant de porte auquel

s'attachent les gonds : vertèbre du
cou ou de l'épine du dos.

2xpo?£U)-(ô, / r,<3a), tourner, cir-

culer : tiaftg. faire des loui-s de sou-

plesse; rtt/, ruser, tromper? R. ^«

2xpoçr„ïiî (f,)j conversion, tour,

révolution, tournoiement : mouve-

ment du chœur pour tourner de

gauche à droite ; air qu'il chaulait

en faisant ce mouvement; strophe

d'un chœur ou d'une ode : fifois et

surtout au pluriel , ruses, Guessc»,

détours, arliGces. R. cxséow.

ÏT'.. ,

^'
.

'" ' fonn*

depi\'

- vr-.'- ^
'- . ' i

. - ,o<J"*f-

vertebie; articulation : <i/otJ robi-

net : Poét. tournoiement. Il ttçé^ui.

t Sxpo?ixo;,ri, ôv ,
<

cette phrase : Ta oxç-

CTTiEpiiàxtov, les plantes que l ou re-

tourne et que l'on recouvre de terre

pour servir d'engrais.

Ixpô^tov, ou(xà), ceinture y</ort

attachait sous U tein : baudelelte

dont on se ceignait la tète.

k Ixpôçi;, lo; (6), Comiq. homOM
adroit, rusé, retors. R. (rcpoç^î-

* Ixpoç-;, îoo; (if;), Poét, rouleau

R. ffxpéço).

* Ixpoooîivt'w-û , Poét, côtame

axpe9£Siv2a).

? IxpoçoXoYÎa, ot; ('

dans les paroles. RR. c*.

Ixpoçôoiiai-oOiiai,/

avoir des tranchées , dt .

R. ffxpôço;.

t IpoyOTioiô;, ou (ô), Glou. eor-

dier. RR. ffxpô^o: ,

-r'-i.».»

Ixpôço;, ou ,

plusieurs brins roi

par est. CQvàiiU^ Uei», 1

lure, maillot, lances: /«A.

prose, .
K.ax^ifw.

+ V
; , Séot. cor-

dier. 1

7 V^ IX, ou

l'on vu I. hul-

leuse, en parlant de» urtntt.

t ï:Tpôçti)(iot , aTo; (t6), A'â»/.

gond ou charnière.

+ lxpoçu)u.dTiov, ou (tè), AVd/.

petite oharuici*.

Ixpoçwxô;, tj, ov, tournatt!

,

mobile, veisatile. R. <7Tpo?ôo{ia«.

? IxpuCo), le même que Xpû^M.

Ixpu^JLOviaç, ou (ô), i- "*(• '^^'

|io;, vent Je Thrace. R. lTpC|itov ,

nom d'un Jleuve dé Thrace.

t ixpuvu.
ÏTpuçvo;, r„ c -^po*;.

j///\ ôxaxo;). dur, 1 .
' 'pacte,

serré : parext. astringent, d une s«-

\eur Apre, acerl)c: au /ig. aign,

morose, ûustère. IV. «tvçu).
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ÏTpuçvoTri; , irro; (i]) , saveur

âpre
, goût acerbe : au Jig. dureté

,

rudesse.

ÏTpuçvoio-à)
, f. tiorto , rendre

âpre ou acerbe.

? 2Tpuxvri,ï;;(i?i), e/

ÏTpuj^vov, OU (t6), ou

Stpvxnos , ou (ô, <j[/b/i ^i), nio-

relle noire ou vulgaire, plante : di-

verses espèces de solanum , et au-

tres plantes de la même famille.

Sxptojxa, aro; (tô), tout ce qu'on

étend pour couvrir quelque chose

,

comme le plancher d'un pont , etc.

mais principalement^ étoffe dont on

couvre un lit, couverture de lit, et

par ext. lit , couche : couverture

d'un lit de table, ou qfois nappe : au
plur. et aufig. bigarrures , livre bi-

garré de différentes matières
,
parce

que les couvertures étaient souvent

d'étoffe bigarrée. R. (jTopéto.

XTpwpLaTEUi;, swç (ô), sac dans

lequel on serrait les couvertures

dont on faisait le lit : sac de nuit,

sac de voyage où l'on emportait de

quoi faire son lit : étoffe bigarrée
,

comme celle des sacs de nuit : fia-

tole
,
poisson de couleur bigarrée :

au pi. et aufig. bigarrures, mélan-

ges, en parlant d'un livre; stromates,

titre d'un ouvrage de Saint-Clément

d'Alex. R. cTpœfjLa.

STpwjxaTt^co
, f. laoj , revêtir

d'une couverture.

2Tptop.aTiTTQç, OU (ô),— epavoç,

sorte de pique-nique où l'hôte ne
fournit que les lits.

2Tpto(jLaT6o£cr(JLOv, ou (to), et

STpcofxaToSsafxoç, ou (ô), comme
CTpwfxaxeuç, sac de nuit dont on en-

veloppait les matelas , les couvertu-

res. RR. cTp. hiu).

STpwfjLaToôrjxri, yjç (t?i), sorte de

porte-manteau , servant au même
usage. RR, cTp. ÔTQxr].

ÏTpcùfxaxoçuXa^, axoç (ô , -i])

,

gardien des matelas, des couvertures.

RR. cTp. 9uXa$.

2Tpto[xvr), YÏç (fi) , couverture de
litR.^e

2Tptovvup,i et ÏTpWVVUOi
, f.

CTTpioarco {parf. pass. èaxpwfJLai) , le

même que <TT0pévvu[xi , étendre

à terre ; coucher; joncher : couvrir

d'un tapis , d'une couverture ; ten-

dre un lit. Voyez aTopévvu[ji,i.

ÏTpwati;, ewç {^), action d'éten-

dic, de coucher, de joncher, etc.

STpcoTYip, Y^poç (6), petite solive

posée en travers sur les poutres pour
soutenir un plancher : latle ou
planche servant à former le toit.

2LTpa)Tripi5iov , ou (tô) , dim. du
préc.

ÏTpwTTi; , ou (ô) , celui qui fait

le lit ou qui prépare les coussins

autour de la table : nom d'une

charge , chez les Perses.

STpcoTo;, Tj, év, étendu de son

2TY
Xùw^l plus souvent , tendu, couvert,

en parlant d'un Ut, etc.

k ^TÇXiicfàui-tJi, f ritjiiif Poét.pour

(yrpécpiù, tourner, faire tourner.] l^u
passif, se retourner ; fréquenter ou

être habituellement dans un endroit.

R. CTTpéçO). «

? Sxuyavoç, /], ov, c. G-Tuyvô;.

k STuyàviop, opoc (ô, ri), Poét. qui

hait les hommes. RR. <jz\iyéu>, àvrjp.

Xxuyepoç, à, 6v (comp.bnzço^.
sup. toTaxoç), odieux , haïssable ou

haï; horrible, affreux; ti-isle, fâ-

cheux ; affligeant : qfois misérable

,

malheureux. R. CTTuyéto.

? STuyepoTYîç, ir]Toç (f,), qualité de

ce qui est triste ou odieux.

•k iTuyepcouriÇ, ou (6), Poét. adj.

masc. et

k £Tuyepa)7i6ç,6ç,6v,PoeV, odieux

à voir : qui lance des regards sinis-

tres. RR. CTTuyepôç, fôj'l'.

Sruyeptoç , Z<^dv. odieusement ;

horriblement ; d'une manière triste

ou fâcheuse. R. o-xuyepô;.

2TrrÉ£î-û , / -Tiaixi ( aor. Poét.

è'oTu^a ou ëcjxuyov), haïr, détester,

avoir en horreur : voir ou entendre

avec chagrin : qfois Poét. craindre

,

avec l'ace, ou Vinf. : qfois à l'aor. i,

rendre odieux ou taire craindre.

Il
Au passif {fut. o-TuyYi6'iQao!j.ai ou

Jlt. (7Tuy^o-o[xai. aor. èaxuyoôrjv),

être haï, détesté; qfois être craint.

'EaTuyfJLÉvoç , tq, ov, Gloss, ayant

pris ou prenant un air sinistre.

SxuyY)[xa, axo; (xô) , objet de

haine, objet odieux : raremt. haine.

R. (Txuyea).

Sxuyyjxoç, r^ , 6v, odieux, haïssa-

ble, horrible.

Sxuyioç, a , ov , du Styx , infer-

nal , et par ext. odieux , horrible.

R.Sxut
2xuyvàJ[a>, f. àcw, être chagrin,

d'une humeur sombre : lancer des

regards de colère. Sxuyvàî^wv oùpa-

voç, mbl. ciel menaçant, couvert

de sombres nuages, R. axuyvoç.

k SxuyvaXéoç, a, ov, Poét. p. <rxu-

yvoç.

t ZxuyvoTCoioç, 6;, ov , Schol. qui

rend triste. RR. ax. ivotéw.

Sxuyvôç, vj, ov {comp. oxepoç.

sup. oxaxo;), odieux, haïssable : /j/«j

souvent, morne, chagrin, d'une hu-

meur sombre: qfois triste, malheu-

reux. R. (jxuyÉw.

SxuyvoxTjÇ , 7)xoç (ifi) , tristesse

,

chagrin. R. (rxupoç.

Sxuyvoj^pooç, o;, ov
,
qui est

d'une couleur sombre. RR. ax. xpôa.
Sxuyv6a)-â) , f uiaoi , attrister.

||

Au passif, prendre un air sombre,

un air sinistre.

* 2xuyo8é[xvtoç, oç, ov, Poét. qui

hait le mariage. RR. axuyéw , ôé-

[XVIOV.

k Ixuyoç, eoç-oui; (z6),Poét. haine

,

aversion , horreur ; objet de haine

,

2TY
d'iiorreur : qfois tristesse ou sujet

de tristesse. R. o-xuyeto.

t SxûXa^, axo; (ô), Gloss. chaîne
de fer. Lisez crxûXaÇ.

IxuXt;, lôoç (fi), petite colonne :

en t. de marine
, petit mât où l'on

attache le pavillon : en t. d'anal.

cloison du nez. R. c-xùXoç.

SxuXiaxoç, ou (ô), petite colonne.

SxuXtxr,;, ou (6), adj. masc.

placé sur une colonne : Stylile, sur-

nom de Siméon qui 'vivait retiré sur

le haut d'une colonne. R. cxûXo;.

IxuXTxtç, lôoç (r\),fém. de ai'j-

Xtxri;.

IxuXoêàxYiç, ou (ô), base d'une

colonne, stylobate ; socle, piédestal.

RR. ax. paivo).

SxuXoeiÔTQç, in;, éç, semblable à

une colonne. RR. ctx. eiôoc.

SxuX6o(i.at-oû{JLai
, / ojaro[xa'.

,

asseoir sur des colonnes. R. orxûXo;.

IxuXoTiivàxiûv, ou (xo), colonne
ornée de peintures à fresque. RR.
orx. 7tîva$.

ÏTÎAOS ou SxuXo;, ou (ô), co-

lonne, et aufig. soutien: poteau,
pieu : style ou stylet, espèce de poin^
çon pour écrire sur des tablettes en-

duites de cire. R. t<rTY)[xi.

ZxuXoco-ôJ, /(iao) , soutenir par
des colonnes. || Au moyen, SxuXoû-
crOai J[a)î^v , Anlhol. entourer son
existence d'enfants qui en seront le

soutien. R. axùXoç.

t SxuXcoxoç, Tj, ov, Néol. garni de
colonnes.

k Sxufia, axoç(xo), Éol.p. axofia.

2xO(i,a , axo; (xo) , c. (7xuat;.

Sxu[j!,(xa, axo; (xô), ce qui sert à

épaissir un liquide; toute substance

styptique ou astringente , comme le

tan pour préparer les cuirs, etc. R.
CÏXUÇU).

? Sxu[xv6;, ri, ov, épais, compacte,

resserré.

2xu[x?àXia, wv (xà) , fête Arca-

dienne en l'honneur de Diane Stym-
phalienne. R. i^xufiçaXo; , nom de

tille.

£tu|, uyo; (yj), le Styx, ruisseau

d^Arcadie dont teau était glaciale :

le Styx, fleuve des enfers : Poét.

froid glacial , frisson ; haine, hor-
reur; objet de haine ou d'horreur.

R. oxuyéo).

SxuÇat, inf. aor. i Éfecxxuyco).

t SxuTrà^w, / àorw, Gloss. frapper,

pousser : en parlant du tonnerre
,

éclater. R. xuîrxa),

* ZxuTra^ ou SxuTCTta^, axo; (ô),

Comiq. marchand d'étoupes , sobri-

quet de rAthénien Eucratc.K.tj'vuTzri

.

? 2xu7C£ïvo; ou SxuuTreïvo;, rj, ov,

fait d'étoupe. R. de

IxuTîeTov ou SxuTTTrEtov, ou (xo),

filasse, étoupe.

2xuu£io7iot6;, 6;, ov, qui fait de

la filasse, de l'étoupe. RR. ffxvTrtTov,

uovew.
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STyTtetoTTtoXri;, ou (ô), marchand

d'ctoiipes. RR. <tt. TttoXsto.

IfuTTeio; ou STUTCTieto;, a, ov,
d'étoupe, fait d'étoupe. R. cfc

-TïnH OK StOtticyi, /)<; (ri), élou-

pe, filasse, lin brut et grossier. R.
ffTÛçw, /7arce <^i/// je/7 de bourre.

Ituttivoç o« Ituttuivoç, y), ov,

d'étoupe , fait avec de l'éloupe ou
de la filasse.

? SxuTtiov OM Stutîtciov , ou (tô)
,

comme cttuttsTov.

î Stutciotioio;, c. (Ttutcsiotioioç.

? ÏTUTTtOTÏCÔXTQÇ, C. O-TUTreiOTÎfoXYlÇ.

t STUTioyXuçoç, o; , ov , G/, qui

polit et rabote le bois. RR. cttuuo;,

yXûçto.

iTrnos, eoç-ouç (xô), souche,

tronc, et par ext. grosse branche:
tronc coupé, huche, billot.

-TuuuaÇ, axo!;(ô), voy. qi\)tz<x\.

StUTtiietov, ou (to), rojgz (TTu-

ue^ov.

STU7:7ai,yiç (:?)), roje^ o-TUTrv;.

—TÛTUTTIVOÇ, V), OV, voyez CTUTll-

voç , «^ rt//z^i ^r?.î autres mots com-

mençant par (TTUTtTr.

XTUTrTYipta, a; (y;), J. c«^. yti,

alun, /e/re astringente. R. CTUçta.

XTUTrTYipio; , a, ov, c. cttutîtixô;.

iTuTiTripttoor,;; , •/)?, sç, d'alun,

qui a un goût d'alun. R. aTUTtTyjpta.

Itutîtixôç, 7], ov, astringent, qui

a la vertu de resserrer. R. cttuço).

SxupaxtCw, / icro), piquer de la

pointe d'tui javelot ? avoir la forme

ou le goul du styrax. R. (TTupa$.

Ixupàxtvoç, v^, ov, de styrax.

iTupdtxiov, ou (to), dim. de

Itvpas , axo? ( 6 ) , bout de la

lance, et par ext. pique, ja\elot:

(ô ou -i]) y styrax , arbre de Grèce et

de Syrie : (tô), gonjme résineuse qui

coule du styrax et sert de ])arfum.

f lTup6àCw , / àcru) , G/, p. xup-

Stuo-i;, £WÇ (:?i),
suùst. de ffxûfo.

Stutixo;, r\, 6v, excitant, aphro-

disiaque. R. (TTua).

t ÏTuç£5av6;, /«cz Tuçeoavô;.

k STu?eXtY[i.6;, ou (ô), Poét. mau-

vais traitement, outrage. R. de

k IrjçsXtîifo, / t^o), Poét. et Ion,

ébranler; secouer; disperser; chas-

ser : traiter rudement, maltraiter.

R. CTTUçsXô;.

? iTuçeXitTjxo; , c <rTu?£XiY(x.6;.

* IxuçeXôcri, ov, Poét. dur, com-

pacte , ferme : solide, robuste, vi-

goureux : dur, rude, âpre , au pro-

pre et aufig. R. (Txuçw.

k ïxuçeXtôÔYi;, vii;, e;, Poét. comme

cxuçeXôç.
*: Xxu(pX6;, TQ ou 6;, ov, Poét. pour

CTuçeXoç.

? ixuçvo;, ifj, ov, PocV. m. sign.

k Sxuçoeiç, eaaa, ev , Poét. acerbe

ou astringent. R. ctxûço).

t Zxu<p6xo[jnïo; ou Stuçoxôtïo;,

Usez opxuyQXOTTo:.

Ixu^oç, r,, ov, ferme, compacte;
dur, raide. R. (txuçw.

SxuçôxY);, rixoç (t")) , densité;

raideur : nature astringente.

Sxuçpo?, de, ov, c. <rxu?ôç.

Itt*û, / <7xûi{;u) , resserrer; é-

paissir; contracter par une saveur

astringente : (jfois resserrer, consti-

per : dans le sens neutre, être astrin-

gent ou styptique; ètie d'un goût

âpre, acerbe.

Sxû^'tç, ew; W)y resserrement
;

épaississement ; force ou saveur as-

tringente ; action de fixer les coideurs

ou la teinture par le moyen d'un

caustique. R. crxuçu).

iTrû, / (Txu<ra> {parf. sffxuxa ),

ériger. || Au moy. tffois m. sign. R.

? £Tb>dc, ôc; (yi), Dor. pour <Txoâ.

IxdJiôtov ou 2x(ô6iov , ou (xô)
,

petit portique, dim. de axoà.

Ixfoixsûojiat, / eû(70(iai, faire

le stoïcien. R. crxaûxôç.

? 'Ltbilr.'(C,(ii, f. idco, être du parti

ou de la secte des stoïciens ; imiter

les stoïciens.

2xa)txôç, yj, ov, qui appartient

à l'école du portique; stoïcien; stoï-

que. R. crxod.

Ixwi'ç, tSo; (•^), comme axwïxrj,

fcm. du préc.

Sxti)[jLuX£uw,"/" eu(7a> ou lxto|ji.u-

Àzuofxat, f. £U(TO(xat, et

ixa)[i.uXéa)-w
, f. f,(Tio , comme

(TX(j)(luXXtO.

? ixa){jLuXri9paç, ou (ô), et

IxfoixOXYlOpo; , o; , ov , bavard
,

babillard. R. cxtojxuXo;.

SxtùfxuXta, a<: (rj), caquet, babil
;

qfois babil agréable.

? XxwixOXioç, o;, ov, c. (jxtojiûXo;.

* lxa)jxuXi0(7uXXexxà5ir]c , ou (ô)

,

Com. qui débite une foule de niaise-

ries. RR. <Txa){jLuXia, «TuXXeyo).

SxoilxûXXù), f. uXd) ou IxcofiOX-

Xojxai, /.' uXoûpiat, caqueter, babil-

ler: qfois séduire par un babil flat-

teur et agréable. R. axôiJLa.

2x<i)[xuX{xa , axoç (xô), caquet,

babil. R. axwixuXXo).

SxwfjLuXo; , o; , ov
,

qui parle

beaucoup et facilement: (ifois flat-

teur: (fjois enjoué, spirituel.

2v, gén. (Toû, dat. <to(, ace. ai.

pi. u{Ji£Îî, ôJv, Tv, ôtç. duel, (Tçwï ou

(Tçw, gén. a tfuii'J, pronom de la se-

conde personne, toi ; vous. Su ye ou

d'un seul mot lûye, toi du moins

,

pour toi. * Su itep ou SÛTtîp, Poét.

m. sign. Ce pronom est le plus toU'

vent enclitique aux cas obliques du
sing. CTOU, (701, etc.

Suàypeio;, o;, ov , de sanglier.

R. <TÛaypo;.

* SuaypeCTia, a; (y)), Poét. chasse

du sanglier. RR. au;, àypeo).

t Suaypeuxri;, ou (o), Néol. chas-

stMir de sanglier. RR. a. àyptûo).

Suàypio;, «ç, ov, e. ffuâypeio;.
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Suaypi;, {oo; (i^), nom d'un pois-

son de mer.

Sûaypo;,ou (6), sanglier. RR.
<TÛ; , âypio;. \\Poét. celui qui chasse
le sanglier. RR. dû;, âypa.

Suaypw6r,;,Ti;, e;, semblable au
sanglier.

t Sûayyoc, o; , ov, Shol. qui étran-

gle les sangliers ou les cochons, em
pari, d'une herbe. RR. où;, âyx«-
t SudSE;, ti-^ (al), (il. p. ûâôî;.

Suo'.va, Tj; (i?;), truie, laie,y*-

melte du cochon ou du sanglier :

mole
, poisson de mer : esjjcce «le

coupe ou de vase à boire. R. orû;.

* Suctvi'a, a; (à), Dor. p. arvrjvic.

t Su6âXYj; ou SuSôXXatc, ou (6),
Gloss. et

t Sû6a$, axo; (6), Gloss. lubrique,

lascif : sorte de poisson. R. «y;.

Su6apîÇ(i>
, / («Tca , vivre en Sy-

barite ; nager dans le luxe, vivre

dans la mollesse. R. de

SvBAPis, iSo; ou 10 ; (f,), Syba-
ris, ville d' Italie très'Voluptueuse :

au fig. luxe, mollesse.

SuôapÎTT.c.ou (d), Svbarite.

SugapiTtxé;, iq, ôv, de Sybarite;

efféminé, luxurieux.

SuêapTxi;, lîoç W)yfém. de t^

êapîxr,;.

t Su6<z;, QiSo;(i , i[), Gtou, lubri-

que.V^ojez <rû6x$.

SuoTJvr,, Ti; (^), étui fait en peau
de cochon ; étui de flûte ; rarquoii :

selon cTautres, épieu pour la cliasae

du sanglier. R. ov;.

? SuêîvT], r,; (f,), m. sign.

SuSôeriov, ou (xô), troupeau de
cochons : étable à cochons. RR. a.

pÔTXU).

? Suoôxyi;, ou (ô), c. (tv^ùitïs;.

? Suooxixô;, :q, ov, c. <rj6ttiTixô;.

? Sugoxo;, o;, ov, qui sert de pâ-
ture aux cochons, Suit SûSors, mv
(xà) , les Sy botes, petites des prè$

de Corerre.

Su6p.id;i(u, f idoi, c. (Tv^pisM.
SuGptaxô;, 1^, ôv, t*. «ru^pixtxo;.

SuÊpiaajAo;, où (4), %ie de Svba-

rite; luxe, mollesse. R. ffuCp'.zCtu.

Suocoxico-û, f. i^<Ta>, garder le*

pourceaux. R. de
V. -. ,., IJ\ „J,,

-ir-

deii

Suouixpia , a; (v|) , gardetue de

pourceaux.

SuyyiXaxTo;, o;, ov, nourri du
même lait, frère ou sorur de laiL

RR. T'Jv, yiXa.

; SOyyaiiCpoi, tov (ot), Gloss. ma-

ris de deux soeurs. RR. <r. ysjx^po;.

SuY'ya(ijta-ii ,
/' eaoa ou i^au ,

se marier ou épouker ensemble , en

même temps. RK. <t. yaiiiw.

t Suyyx|ii'a , «C (i^l) , ^'. alliance

par mariage. R. de

Suyyafio;, ou (6 , #,) , allie itar

mariage ; éj>oux , é|M>u»e ; ^/îv'j ff ,
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rivale de Icpouse, concubine. RR.

luy.yavuCTxoixat (sans fut.) , se

réjouir avec, dat. RR. cr. yavu^iai.

-uyYEi'vaaOai, oyr. i a-uyyt'Yvo-

{xai, f/ans le sens act. engcudfer en-
semble. Foyez a'J->c^[yvou.a.i

lyyyetTtov, ovo; (ô, ^), voisin ,

contigu. RK. <t. yetTwv.

iuy-ysXàto-ô), / ysXào-Ofxat, rire

avec ru/ ensemble. RR. cr. ysXào).

-uy-ysveaXoyfw-àj, /"rjcrto, conv'

prendre dans la même généalogie.

RR. c YevsaXoys'fo.

S'jyyevsia, a; (:?;), parenté, con-

sangtiini'é : naissance on origine

coniminie ; alliance par mariage, af-

finité ; (ifois influence de famille,

noblesse de la naissance : qfoi'i nu
/)/. parcnLs, proches. R. a-uyyevrjÇ.

* luyysvSTetpa, a; (t?i), P. p. auy-
revÉTiç.

? l'jyyevsrrj;, ou (6) ,
père com-

mun. RIl. aOv, yEv£Ty]ç.

l'jyysvETi;, too; (•;^), mère com-
mune.

l'jyysvTHÇ, y]?, se {sup. eo-TaToç),

qui est de la même famille : ait fi^.

semblable, analogue, qui a de l'affi-

nité avec, géii. ou dat. || Siihst. (6,

i\), parent ou parente : à la cour de
Ptolémée , parent du roi , titre Iw-

iiorifique. 0\ auyyevetç, les parents,

les proches
; qfois les alliés par ma-

riage. RR. erûv, yevoç.

Suyy£V7]aiç , eto; (t?i), réunion,

rapprochement. R. cryyy''yvo[j.ai.

SuyyEvtxôç, y), 6v, de parent, de

parenté, de famille, R. cruyyevyiç.

iuyyevixwç, adv. par manière

de parenté.

Suyyevîç, t5oç(:Q), parenté.

ïuy-yevvàoj-t»)
, f. Yjaco , engen-

drer avec ou ensemi^le. RR. (tuv,

ysvvâ'ji).

Suyysvv^Twp, opo; (6) , père

commun.
ZviyYôvwç, fi^/t'. </<? cruyyEvrjÇ.

Syyyspcov, ovxoç (ô), compagnon
de vieillesse. RR. a. yépo^v.

Iyy-y£Ûo[jLa;, / yeûaofxat, goû-

ter o« manger ensemble ou avec, /<?

rég. au gén. RR. cr. ys'joiiat.

Zyy-yewpysw-w, / Tiaw, labou-

rer ou cultiver avec. R. de

S'jyyecopyô;, où (ô) , celui qui

travaille avec un autre à la culture

de la terre. RR. c. yewpyôc;.

Suy-yr.Oeto-o), / yjcto) [parf. cruy-

yéyYiOa, dans le sens présent), se ré-

jouir avec ou ensemble. R.R. a. yyj-

Oéo).

SuY'YripàTXfjo, / âcroaat, vieillir

avec oM ensemble. RR. a. yrjpàcxo). i

SOyyyjpoç, o;, ov, qui vieillit en

même temps. RR. a. yr,paç.

S'jY'Ytyvofxat o// yivoiiai, /" ye-

vrjTOjjLat (rtor. (Tuvey£v6u.r,v , e/c,)-,

naître ensemble; être ensemble; se

trouver avec; avoir des rapports en-

•LYT
semble; se fréquenter; se rassem-

bler ; s'aboucher , avoir une confé-

rence, un entretien: se ranger du

parti (le, assister, secourir : s'adon-

ner à, s'appliquer à, être habitué

ou sujet à quelque chose : avoir

commerce avec une femme. Le ré-

gime au dat.
Il

L'aor. i cruyyEtva-

aSai a le sens actif, engendrer ou

enfanter ensemble. RR. a. ytYvo[/.at.

Huy-yiyvcoaxw ou ytvwcxto
,
/'

yva)(70[;.at [aor. c-uvéyvwv , etc.),

1° être du même avis ;
convenir, a-

vouer , reconnaître : a° (jfois être

dans le secret, dans la conlidence;

être complice; ou avec eu-chuto)
,

éa'jTO), etc. avoir la conscience de :

3" beaucoup plus souvent ,
pardon-

ner, et par ext. tolérer, permettre.
||

1° Ol ôà cruvEytvcocrxov oO)( rjcr<TOV

Taura £X£Îvou , Tiuic. ils parta-

geaient là-dessus sa conviction. S'jv-

£yva)(7av SéXxiov aùxwv tov KdcTwva

Xoyiï:£aOai, Plut, elles convinrent que

Caton raisonnait mieux qu'elles.
||

2° Ol G-'jvEyvtoxoTEÇ, Jppieu, ceux

qui étaient dans le secret, les com-
plices. * HÉp^r,; ol où (yuyyivwcxwv

XéyEiv àXïiôÉa, Hérodt. Xerxès sa-

chant qu'il ne disait pas la vérité.

S'jyyvoù; éayxw, Den. Halic. ayanl

la conscience de. * Suyytv(ô(TXO[Ji.£v

aÙToTai fiîxîv OÙ TtoiYjaaaiv 6p6oiç,

Hérodt. nous avons la conscience

d'avoir mal fait. ||
3° Suyyvwvai

Tivi T^iv àfxapTÎav , Eurip. ou xf,ç

àixapTiaç , Z-<?.r. pardonner à quel-

qu'un sa faute. Zuyytv (ocxto aoi ir^c,

àuàTr]ç, Piiilostr. je vous pardonne

d'avoir été trompé.

Le moj. Luy'yiyvto(7xo[xai , se

trouve employé pour auyyiyvtôaxw

dans le second sens, avoir la cons-

cience de, avec ou sans èfxauTto.

* ZuvEyivwcrxETo éwuTw oOxÉn £1-

vat SuvaTo:, Hérodt. il sentait qu'il

ne pouvait plus. -^ El cruyytvtôaxEat

elvat YJTcrwv, Hérodt. si tu te sens

trop faible, j] Rarement il a le sens

de pardonner, flf'oHC'uyyvotTo, Poét.

pour avyj\oir\.

y4u pass. Suy'ytY'/wcrxo[J!.at
, f.

yvwcrôyJTOfxai {aor. avvzyvwaQy]v
,

e/c), être convenu, consenti, ap-

prouvé : qfois être atteint et con-

vaincu ? plus souvent, être pardon-
né ou jugé digne de pardon. Voyez
les sens de l'actif \\Impersonn. Hvy-
ytyvwcrxETai [xoi, on me pardonne.

RR. a. yiyvtocrxw.

• Zuyyvoia, aç (•fi), Poét. pardon;
permission.

Suyyvw, wç, ô>, j«^'. aor. 2 </«

oruyyivoWxfo.

• SuyyvwY), y^//. ^)ow auyyvoiY],

3 p. s. opt. aor. 2 de cruyyiyvwcrxw.

t Suy-yvwtj,aT£Oa), /. yvco^xarsûco.

Suyyvwfxyj, yj; (rj), pardon ; in-

dulgence; et par ext. concession,

permission. ZMyyv(t)}xr\* akeiv ou

aiTStcrôat, demander pardon.—5tS6-

vai ou v£|X£iv oa; à7rov£{X£tv, l'accor-

der. SyyyVU) (jLYiç TU)(£tv, obtenir son
pardon. Syyyvw[j.Yiv Xa[x6âvetv

,

/n. sign. 2uyyva)[j.viv TTOiTQo-acrBat,

pardonner, user d'indulgence, avec

le gén. £uyyvtô[jLYiv è/scv, o« To^Etv,

wewe ^^«^ fictif, pardonner, ou
plus souvent dans le sens passif, ê-

tre pardonné, se faire pardonner,
être pardonnable, excusable. IloX-

Xvjv o-uyyvwiAYiv ë/eiv, m. sign. Suy-
yvfô(jLri ou TtoXXy) cuyyvcojxr] èaTt,

c'est chose bien pardonnable. Suy-

yvtofXï) {s. ent. ècttiv) àSEXçôi povi-

ÔeTv, /)e/w. ilest bien permis de ve-

nir au secours d'un frère. R. (juyyt-

yvwcrxto.

lyy-yvojjxovÉw-ci, /" y,a-a), user

d'indidgence. R. cuyyvtojitov.

XAjyyvwjxovtxoÇjTn, ôv, indulgent,

qui aime à pardonner.

Suyyvcojxovixwç, adv. avec in-

dulgence.

SuyyvwfxooruviQ , Yjç (i?i), indul-

gence, })ardon , clémence.

Zuyyv(jôfjiti)v, wv, ov, gén. ovo;

(comp. ov£(TT£po;), enclin à pardon-

ner, indulgent, clément, bon; qfois

pardonnable ( d^oii Sûyyv t«)[x6v xt

yîyvEaOat, Thuc. qu'il y ait lieu à

quelque indulgence ) : qui est du
même avis ou qui partage la con-

viction de qn; qui est dans le secret,

confident, témoin, ou <5[/b/V approba-

teur, avec le gén. de la chose et le

dat. de la pers. 2uyyvfôp,ov£ç ht

îaxt x-iî; aSixiaç xoXà!:[£a-6ai xoTç

'jTrâpxouTiupoxÉpoiç , Ttiuc. tombez
d'accord, c. à d. trouvez bon , trou-

vez juste que l'injustice soit punie

sur les agresseurs. R. ayyytyvcodxw.

lûyyvfoo-iç, £0)î (yi\ pardon:

permission: 'jfois connaissance.

Suyyvwaxô:, ri, 6v, pardonnable,

excusable.

Syy-yoyyuXt^^to, / iTw, arrondir

ensemble. RR. ayv, yoyyyXii^co.

Syy'yoîi,<p6ti)-w, f wctw, clouer

avec. Rl(. cr. yoîxçow.

? 2yyyov£yç, itù(i (ô), et

Zyyyovoç, oç, ov, qui est de la

même race : qui est né avec nous,

inné. Il
Subst. (6,:?i), parent, paren-

te; frère ou sœur. R. cryyyiyvo(ji,at.

Iyyypa(Aaa, axo; (xè), écrit, li-

vre,oiivrage, \rdi\\(i,surtout enprose :

code de lois. R. ayyypàço).

Syyypa[j,aàxiov, oy (x6), dimin.

de ayyypajAfj.a.

i;yyypa[x[jLaxo9yXa? , axoç (ô) ,

archiviste. RR. ayyypafxaa, çyXa^.

SyyypaçEyç, £W? (6), écrivain,

surtout en prose : historien : à A-
thènes, membre d'une commission

chargée de la rédaction des lois : qfois

secrétaire? R. o-yyypacpo).

lyyypaoYJ, r^c, (r,), composition

d'un ouvrage ou d'une histoire; ou-

vrage en prose, et spécialement ou*
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vrage historique , ou simplement

prose : qfols programme, plan : sou-

vent^ acte ou contrat, obligation par

écrit.

? Suyypaçta, aç (y;) , m. s'if^n.

Suyypaçtxo;, y) , 6v, qui con-
cerne la rédaction d'un ouvrage en
prose, d'un acte ou d'un contrat.

Suyypa-yixwç, a(h, avec la pré-

cision de termes qu'on emploie dans

un contrat.

t ZOyypaçoç, ou (fj), Iiiscr. acte,

contrat, convention écrite.

Xrjy-ypàçoï^ / ypà^'w , écrire ou
inscrire avec ou ensemble: écrire,

consigner dans un écrit; composer
une histoire, un ouvrage.] |/^M/:'fltjfj.7y,

être inscrit ensemble, etc. Xuyyey-
pa[X}j.£voi TraxÉps;, Plut. Pères cons-

crits, sénateurs.
1

1 .-//< moy. enregis-

trer, tenir registre de : faire ua
contrat écrit, promettre ou engager

par écrit- lyyypàcpecrOat yâ{j.ov
,

Plut, faire par écrit un contrat

de mariitge. 'O cruyysypafxfxévoç,

Hippocr. celui qui est engagé par

écrit. RR. crOv, ypâ<pw.

2uy-yu[xvàÇ(o , / â<7(ù , exercer

avec ou ensemble. RR. a. y\jjji.vâ!!<i).

2yyyu[i.vacria, a; (r;), exercice

pris en commun.
SuyyujJLvadTTiç, ou (ô), compa-

gnon d'exercices.

ll\)jE, pour au y s. Voyez nd.

Ïuyxa0-aytj;w, /lato, consacrer

on brûler ensemble. RR. <juv,xaTâ,

àyîÇw.

£vyxa8'atpéa)-â), faip-fimo (nor.

(TuyxaOetXov, etc.)^ détruire ou ren-

verser avec ou ensemble. RR. n. x.

atpEO).

ïuyxaOapeOo), / eûoro), mener
ensemble une vie pure. RR. ct. xa-

6ap£y(o.

Iuyxa6«ap{x.6^w, / ocrw, adapter

ensemble: ensevelir ensemble. RR.
G. xaToc, àp(x6!^ci>.

? Suyxàôeôpoç, ou (6) , celui qui

siège avec, assesseur. R. de

Iuy«xaO'£!:^o[JLat, /" eôoù {x.at, s'as-

seoir ensemble o.w avec. RR.or. xa9-

éÇojxai.

SuyxaO-eîaapxai, verbe impers,

et incomplet {tl'uîi le part, (juyxaô-

tt{Aap[jt.£voç, Yi, ov), être ensemble

dans l'ordre des destins, être uni

par un même arrêt du destin. RK.
(S. X. £i[xapT-at.

SuyxaO-etpyvufJLi ou etpyw, /
ctp^w, enfermer ou emprisonner a-

vec. RR.a. X. e'pyo).

luyxaO-ÉXxo), / éX^to (aor. <rjy-

xa6£(Xxuaa, etc.), entrHÎner simul-

tanément de haut en bas; abaisser

ensemble ou avec; mettre à flot

plusieurs vaisseaux ensemble. RR.
<T. X. IXxto.

luyxàQEatç, ew; (f,), action de

céder, de fléchir; soumission, con-

descendance : action de mettre aux

21T
prises, d'oii par ext. parallèle, com-
paraison. R. <7uyxa9(r,jxt.

2uyxa6£Û8r,(Tt; , eco; (r;), action

de couciier ensemble. R. de

luy-xaOsûStu, / iqrrfi», dormir ou
coucber avec om ensemble. RR.exuv,
xaÔeûSo).

2uyxa8>é4'o> , / cj/riaû) , faire

cuire ensemble. RR. n. x. l'iota.

! S'jy-xrO-irixat {^nns fut.) , être

i assis avec; avoir place parmi d'au-

! très. RR. (T. xâOr][xai.

I

l'jyxaô-i^p'Jo),/ ÛCTO), placer en-

I semble ou dans le même heu : con-

I
sacrer ensemble. RR.<t. x. lôpuw.

{
l'jyxa6't£potj)-à), f. tôaw, consa-

I
crer enseudjle. RR. or. x. lepûo>.

! £uy-xa6-{^a>, / i(Tt«>, asseoir avec,

i placer avec ; dans le sens neutre,

\
s'asseoir avec ; s'établir, se fixer a-

j
vec ou auprès de, dat.\\ Au moren,
mêmes sens neutres. RR. «t. x. ÎJ^to.

I

luyxaO'tYiai, / <TuyxaO«-i^orw, a-

i baisser ou faire descendre ensemble :

enfoncer ou cacher ensemble : faire

descendre ensemble dans l'arène,

mettre aux prises, d'où au fi^, con-

fronter, comparer: dans le sens

neutre , baisser ou flécliir ou céder
ensemble.||i^M moy. se laisser tomber
ou s'abattre ensemble : céder, con-
descendre, se laisser aller, — ef; ti,

àqe. RR. <t. x.?Yi(it.

luyxaô-ia-nriîxi, / xaTa-o-Tinffw,

établir ensemble o« avec; composer
ou constituer ensemble; arrêter ou
fixer ensemble; (jjois mettre en pré-

sence, mettre aux prises.] |^m moyen
mixte, Iuyxa8'(orxa(iat, / oruyxaTa-

(Tnr)(TO[JLot {aor. (juyxaTéaTTiV, «7c.),

se poser ensemble ou l'un devant

l'autre; en venir aux mains, se

mesurer, être aux prises avec, dat.

RR. ff. X. ÏCTTYIIJLI.

ïuy-xa6op|J.î!;w, / (<ra), conduire

ensemble dans un norl. || Au passif

ou au moy. moudler ou relâcher

ensemble. RR. ff. x. ôpixiJito.

Iuyxa0'oai6w-w, / oWo), consa-

crer avec, RR. a. X. ôfftôw.

2uyx26'u;pa(v(o, / avôi, tisser a-

vec ou ensemble; brocher dans unt

étoffe. RR. ff. X. Oçatvù).

lûyxaipo;, oç, ov, dont le* cir-

constances se rapportent; cpii vient

à pruposo// à temps, opportun. RR.
a. xaipôç.

i^uy-xafto, /xaucrw, brûler avec

ou ensend>le om entièrement. RR.<r.

xaîfa).

ïuy'XaxoiraOetiû-w, / i^orw, souf-

frir avec; compatir à, dat. RR. a.

xaxoTcaOéu).

£"jy«xaxoupy£a)-<o, f. r,<jtii, faire

mal de concert avec cpielqu'un, être

son complice : user de collusion ou I

d'une connivence coupable. || >^(/

passif être vexé ou aftligé «nsem* i

ble.' RR. (T. xaxoupyéfo.

Iuyxax'>ûpyr,{;.a, aTOi;(Tè),inau- '
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vaise action faite de complicité ; acte
de collusion.

ïyyxaxojpYfa, »« W» compli-
cité, collusion.

l'jy-xa/.ouy fo(iac-oyti»M / ffiÂ"

(TO[jLai, être maltraité avec ou en-
semble. RR. (T. xaxouYîtu.

ïuy-xaxôti>-w, / uiato, endom»
mager ensemble. RR. n. xaxôw.

luy-xax'jvd), / uvcL, rurroroprt

ou gâter ensemble. RR. c. xaxûvM.
-uy-xaXeco-w

, / x-ùintu ^aor.

(ruvexâXtoa, etc.), convoquer, a»-

sembler. RR. a. xa).£(i).

luy'xaXtvÔ20|ia'.-oû[i.a; , / T,dr,»

90|x2i, se router avec ou emeiiible.

RR. <T. xoXivoéci).

2uy.xaX)0vc«) , / v.vû , balayer

ensendile, ramasser. RR.<j. xa/Xt>vM.

luyxdXufiua, oto; (tô), ente-
loppe. R. <n;yxaXvKT<i>.

luyxa).u{HJL6ç, ou (ô), c. «v^-
xâXu<{/i;.

SuYxatXuitTeo;, a, ov, aJj. vtié,

de auyxaXÛTTTo).

-uyxaXurTo;, ^j, év, couvert, en-

veloppe, caché.

S'jy-xaXûuTco , / C^w, couvrir

avec ou ensenihle : couvrir de tou*

côtés , envelopoer, cacher ; au Jig.

tenir secret. || Au moy. se couvrir

la tête ou se cacher le viaa^. RR.
<rJv, xaXûicTO).

2uyxàX'j<{/;;, ctuc'^ '
.....^. .J'^O.

veloj)per, de couvrit

,

i'jy-xâfivti» . f y
,

lor.

(rv>v£X3(iov, etc.), tra«iiillrra«ec; ai-

der, assister; souffrir avec, compa-
tir à, tlat. RR. a. xa({iv(>>.

Iuyxa(iir)^, T,; (f,), pli, jointure,

articulation. R. ovyxâ(iic-c(D.

iiuyxanKTÔç , Vi » 6v, courbé ou
plié ensemble.

Suy-xdjiiîTW, / xifjL'i^to), courber
ensemble; plier l'un sur l'autre, vu
iiii' '-r. RR. avv, xâ|iXT(u.

. et»; (i^,), pli, articu-

lation ,
j.'i , I f

Dv)y-y.7..; .
,.,''•'>, t r.Tb), pis-

ter enseiihli. lIi^ ti-ila-iIUï cLtm t,-t

siicrifices. RR. <t. xaviiço

I\iy'X3tinr,Xeuotiai , / -

fulsilieroM altérer eusemhle. RR.«.
xa7ry;Xevci).

-uyxotpxivôoiiai-oOuat, / w^^
«Totjiat , enlacer se* racine*, «a pari.

du hlè. RR. Q. xapxivobi.

* ÏUYxa«j'.yvr,T>i , *|; (fi), /*o«/.

$<rur couinitme à deux fiwe», ou

simplement sœur. RR. 9. xaatYv>5T»i.

RR. «T. xa<Tic.

luyxara-lSaîvw, /6r,<T0jiau da»»

cendre avec ou ensemble : /«or est,

ou au Jiff. coïncider ;
»'«rcortier ;

condescendre a. consennr a, s'ao*

comnioJer à , avec cl; ociM *t Cmc,
RR. a. xa-rd. fiatvco.

2uyxaT«.«âXX« , / Wiû . ren-

verser avec ou enMNublc: pa>«' «vve
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OU en outre. || Ju moy. fonder ou

créer avec. RR. a. xarà, pâXXo).

luyxaTaêâi; , ccffa, âv,part. aor.

a e/e <7UYxaTa6a{va>.

luYxaxàSacxi; , ewç (i?i), descente

simullance : par ext. condescen-

dance. R. cruvYxaTaêatvoj.

SuyxaTaoaxixôi;, Vj, 6v, accom-

modant , facile.

luYxaTaêaTixwç , adv. avec oh

par condescendance.

luYxaTa-êi6à!;co , / àaw , faire

descendre ensemble. RR. ctûv, xaxâ,

t «UY>^*'^°'"^'°<*^''^ '
''^''^ /^- ^'^Y'

xaxaîiàw.

SuY*o''f°'^'<^''°''> ^'^f-
"'"'• 2 ^'^

cuYxaTaÇàw.
luYxaxaYïjpaffiç, ewç (yj) , ac-

tion de vieillir ensemble, d'arriver

ensemble à la vieillesse. K. de

SuY^aTa-Yvipàffxo), / Y^Opacro-

(xai , vieillir avec ou ensemble : vieil-

lir tout à fait. RR. a. x. ^Ti^â.ov.ta.

I,\J^-K(X.10l.-yi^V()iGy.Ui,On^lVtJiGY.03,

f. Yvw(TO[JLai, condamner avec ou

»usemble , le rég. de la pers. au

<^én. RR. cr. x. YtY"*'t^G-xw.

IyYxaTa-YO[X96co-à> , / wdw
,

clouer avec. RR. cr. x. yo[^?ôw«

l'jY'^'^'^°^*ÏP°^?'«' ' / TP°''V<*i >
^^"

registrer ou enrôler avec. RR. a. x.

Ypàcpto.

SuYxaT-dcYW , '/ à^o) , ramener

ensemble. I^Y^^afàYSiv tûùç çeû-

YovTaç, contribuer au rappel des

exilés , aider à les faire rappeler.

RR. (7. X. aYw.
SuYxaTa'OapOàvoj , / SapOi^cra)

(rtor. a ffUYxaréôapOov, etc.)^ dor-

mir avec, coucher avec. RR. c. x.

oapOàvoî.

ïuY^caTàSeo-iç , ewç (t?i) , action

de lier ensemble. RR. o-. x. ûéw.

luYxaTccôtxàî^w, / àffa), c. (tuy-

xaTaYiT'waxw. RR. or. x. Sixàî^o).

IuYxaTa-5twx(o , / 5iw^o[Aat

,

poursuivre avec ou ensemble. RR.
(7. X. ôt(ixto.

2uY*'^^'^°''^°"^°""'^» / '^'^'^
'
^^'

servir oh snbjuguer ensemble. RR.
(T. X. ûouXocû.

2uY'*°'^°'"^^'^'^ ^' SuY'^*'^*'^'^^"

(j.ai , / 8u(70|xai {aor. auY'^aTeouv.

r/c), s'enfoncer ensemble ; être sub-

mergé avec
;
périr avec. RR. q. x.

o'jvb) ou 8uo[xai.

ZuY*^"'^*^^'''?» '<^? (^)) action

d'être enfoncé ou submergé avec,

de périr a^•ec ou ensemble.

luYxaTa-^àw-àJ
, f. l;(\(jn\i.(j.\. ou

êiwo-o [Aai (aor. ctuY'^'^'^^^i^iO'O' oucuy-

xaxeovwv, c^c), vivre avec
;
passer de

longs jours avec. RR. «j. x. Z^àw.

iv)YxaTa<eÛYvu[it , / i^eu^tu

,

joindre ensemble ; unir ; marier.

RR. ff. X. ÇeuY^ujxt.

SuYxaxa-ÔàTiTw, / 6à<|'(«), ense-

velir avec, inhumer ensemble. RR.
(T. X. ôà-xto.

XuYxaxàOeatç, £w;(ï^), assenti-

ment , consentement , accord. R.

auYxaxaxî9e[xat.

xîôejxat.

luYxaxa^extxoç, '-o, 6v, appro-

batif ,
qui marque l'assentiment.

SuY^axa.QÉo), / 6£Û(70(xa'., faire

ensemble une incursion. RR. auv ,

xaxà, Géo).

2\JYxaxa-6Xàw-w, / ÔXàcw, bri-

ser ou écraser avec.RR. or. x. ÔXàto.

SuYxaxa-OvTQG-xto , / Gavoûfiai

((7or. o-yY^taxéôavov, e^c.) , mourir

avec OM ensemble. RR. q. x. 6vtq-

(7X0).

ZuYxax-aiÔw {sans fut), brûler

avec OH ensemble. RR. <7. x. arbco.

luY/taxaivean; , ea)ç(T?i), assen-

timent ; consentement. R. ^e

SuY'/cax-atvéoj-w, / atvecrw, don-

ner son assentiment , approuver,

consentir à , dat. : qfoîs accorder,

promettre , — xt xivt, qe à qn. RR.
auv, xaxà, aîvéto.

ZM-^v.6.xa\.voç, oç, ov, qui ap-

prouve, qui consent,

* 'LM'iY.a.X'O.i^itii , Ion. p. auYxaO-

aipô).

SuYxax-atpw, / apw, aborder en

même temps. RR. a. x. arpto.

2uYxax-aixiào|xat-(ô{i,ai, / àao-

[xat , accuser avec ou ensemble. RR.
(7. X. aîx'.ào[xat.

SuYxaxa-xaivw, / xavôj, massa-

crer ensemble. RR.- a. x. xatvw.

LuYxaTa-xattù, / xauo-to, con-

sumer, brûler avec ou ensemble. RR.
(7. X. xaifo.

SuY*'^"'^^'*^^'^'^^'^"» / y^'w» cou-

vrir ensemble ou avec ou en entier.

RR. <7. X. xaXuTixo).

2uYxaxà'X£t[Ji.ai , f. xeio-opiai

,

être couché ou étendu ensemble.

RR. <7. X. xeT[JLat.

SuY^taxa-xXàto-o), f.vlâatù, bri-

ser OH rompre ensemble. RR. c x.

xXàto.

SuYxaxa-xXsto), /xXeiao), enfer-

mer avec ou ensemble. RR. a. x.

xXeico.

2uYxaxa«xXï]povo[JLéw-w,'/ 1^(70)

,

hériter ou posséder ensemble ; être

cohéritier. RR.. <7. x. xXrjpovofxew.

SuYxaxa-xXîvto, /xXivtÔ, faire

coucher avec; faire asseoir avec.
||

y4u moy. et au passif, se coucher ou

s'asseoir avec , se mettre ensemble à

table. RR. a. x. xXtvto.

HuYxaxàxXiat!; , eto; (:?)), action

de s'asseoir à la même table.

SuYxaxa'Xoi(Aàfjo-w, ^rjffio, faire

coucher avec ; endormir avec : au

fig. apaiser ou calmer ensemble.
||

Au moy. et au passif coucher ou

s'endormir avec ou ensemble. RR.
a. X. xotfxào).

2uYxax-axoXoy6ea)-w , / r[atii

,

accompagner, suivre, dat. RR. a,

/.. àxoXovOifo.

2Yr
luyy.aTa-v.o[Li^(a, f iaw, empor-

ter avec. RR. cr. x. xofiîÇto.

luYxaxa-xoTcxo) , / x6«|/b> , cou-
per avec OH ensemble ; tailler en
pièces , battre ou détruire avec om
ensemble. RR. cr. x. xôtixco.

X"JYxaxa«xocr[i£a)-{Jô, / tqctw, 'ar-

ranger ensemble. RR. cr. x. xocr[i.£a).

SyYxaxaxô(7(xri(7iç, £to;(:?l), ar-

rangement, coordination.

2uYxaxa'XpYitj.vt2[w, f (aw, pré-

cipiter avec ou ensemble. RR. a. x.

XpYjfXVt'Cw.

I.U'^v.(x'zcii'V.'z6io[La.i.-Si[i.(x\., f xxr,-

CTOfjLût , acquérir om conquérir en-

semble. RR. (7. X. xxào[ji,ac.

I^'u-^xaxax'zât; , Sera , àv
,
part,

aor. 1 irrég. de

2v)Yxaxa-XT£tv(o, / xx£vw {aor.

(7iJYxax£xx£iva, e^c), tuer avec, mas-
sacrer ensemble.RR. (7. x. xxEtvto.

2uYxaxa«xyXta>
, / xuXicro) , rou-

ler ou dérouler ensemble. RR. (7. x.

xuXtto.

SuYxaxa-Xajj.êàvto
, / \r\^n}^<x\ ,

prendre ou surprendre om saisir en-

semble ; réunir, entourer d'une mê-
me enceinte. RR. C7. x. Xa[x6àva).

SyYxaxa-XÉYto , /XÉ^w, compter
avec ou parmi ; enrôler avec d'au-

tres soldats.
Il
Au passif, être en-

rôlé avec; faire nombre avec om,

parmi, dat. RR. <s. x. Xe'yw.

SuYxaxa-XeiTroj
,
/Xei^'o) , laisser

avec, laisser dans, rég. ind. au dat.

RR. (7. X. Xeittco.

SuYxaxa-XoY'^ » / XtqÇw , cesser ^

avec, se reposer avec. RR. <7. x.XvJYW.

SuYxax-aXXàcraw, f. aXXà^w, ar--

ranger, concilier, réconcilier. RR.
C7, X. CÙXàtSCHù.

Z^j^xa.iix-\o-^\X,o]^(v. , / iffouai,

calculer avec, compter avec. RR. <s.

X. XoYt^o[i.at.

SuYxaxa-Xuto , / Xucto, détruire

ou renverser ou faire cesser ensem-

ble : dans te sens neutre, arriver ou
séjourner ensemble quelque part.

RR. (7. X. XOo).

? SuYxaxa-fxapxupÉw-ôJ
,

/" r^aw,

attester en même temps ou avec. RR.
(7. X. (AapXUpECd.

2uYxaxa'[xiYVu[it, /^ iti^w, mêler

avec OH ensemble, mélanger. RR. a,

X. {jli'yvuijii.

ZM-^Y.a.ict.-]i.<>tù
, / {xuco) , se fer-

mer ensemble ou tout à fait. RR. a,

X. [Ji.ua).

SuYxaxavaufxaxéw-w , / i^o-o),

vaincre ensemble dans un combat

naval. RR. (7. x. vavtxccyéu).

2uY*'^°''^°'"''£V'^ / ''^tJ'*^ ?
distri-

buer avec ou ensemble, mettre au

nombre de. RR. C7.x. v£|xto.

lyYxaTavEuc-iç, £t«)!;(^), assenti-

ment, consentement, condescendan-

ce. R. auYxaxavEuo).

* SyYxaxavEUCTiçaYOÇ, ou (ô), 6'o-

wi/y. qui vit de condescendance,

RR. cruYX. «payeTy.



Z\jyy.a.xoii'^e6ay,f vt'jaoi, consen-

tir ensemble, ou simplement consen-
tir. RR. (7UV, xaxàjVEuco.

Suyxaxa-uaTsco-à), / 11(7(0, fouler

aux pieds avec ou ensemble. RR. a.

X. TïaTEW.

luyxaTa-Trauw
, / Ttavrrw , finir

avec, cesser avec. RR; a. x. tzx-Jm.

IuYxaTa-7rt[jL7rXiQ{xt
, / TiÀr.crto

,

remplir avec ou ensemble. RR. a.

X. 7it[J.7r>,rj[j,i.

ZuyxaTa'mTTTw
,

/' 7rEcoy}iat

(ao/-. cruyxaTÉueaov , c^c), tomber
ou succomber ensemble. RR. c. x.

•tllTZXlù.

SuyxaTa-TrXéxw, /" TcXéÇo), entre-

lacer ; confondre eq^emble. RR. a.

X. TcXéxo).

SuyxaTa-Tio)v£[jLéa)-w
, / TJ^to,

vaincre ensemble ou soumettre en-

semble par les armes : aidera vain-

cre, à soumettre, à dompter. RR.
c. X. TroXsjxéo).

SyyxaTa-Trovxôw-w, f. tocto , je-

ter ensemble dans la mer. RR. a. x.

TCOVTOtO.

-ijyxaTa-7rpà(T(T(o, /"irpàlto, exé-

cuter ou achever ensemble ; aider à

faire, à achever. RR. <s. x. Trpàcrffto.

? Suyxaxa-TrprjOto
, / upiQato , c.

(7uyxaTa7tt[jL7rpr,ai.

SuyxaT-apiÔjJLew-tô, /"rjffa), énu-

mcrer ensemble. RR. a. x. àpiOaÉo).

XuyxaTap'pso), / ^euaofiai t;«

purjao[xat , couler avec ; tomber en-

semble. RR. cr. X. ^£(0.

2)uyxaTap'^ÎTTTa>
,
/" ^l'j/w , jeter

ou abattre ensemble. RR. ct. x. pi-

7ÎTW.

S'jyxaT'àpy/u, /" àp^to, commen-
cer ensemble. RR. a. x. apy.w.

XuyxaTa'C-6£vvu[i,i , / (TÔEtro)

,

éteindre avec ou ensemble. RR. a.

X. (76sVVV)[J.t.

SuyxaTa'crrjTco) , / G-f]'\>(ù , faire

pourrir ensemble. ||^«/^aj^j//i pour-

rir ensemble. RR. cr. x. cn^iîio.

SuyxaxacrxàTiTriç, ou{ô), dévas-

tateur. R. de

Suyxa-ra-crxàTCTCi), / <Txà^a), dé-

truire 6»« renverser ou ruiner ensem-

ble. RR. cr. X. axàuTO).

XuyxaTa-axEÔài^o) om (Txeoàvvvi-

y.i , / crxcoàorw , répandre ave<; ou

ensemble ; disperser ensemble. RR.
G. X. ax£Ôdvvu[Ai.

Suyxaxa-crxîyàÇa) , / axeuâdo)

,

écjuiper, préparer, orner ensemble ;

aider à préparer ou à orner. RR. a.

X. CXEuàÇo).

SuyxaTa'(Txr(v6w-w,/^ wffw, faire

habiter ensemlile sous la même
lente, sous le même toit. RR. «t. x.

axYivoco.

SyyxaTa-CTXoTTTW , / <Txr,'}/a>
,

tomber ou fondre ensemble avec

impétuosité. RR. <t. x. (txtiiîtw.

Suyxaxa-cnràw-ti, /«mâCTto, ar-

racher ensemble. RR. <t. x. orTcâco.

Suyxaxa-onî&îpto , / auspo) , se-

mer ou ensemencer ensemble. RR.
cr. X. CTTÎîîpO).

i)uyxaTa'<rTa<nâî^co, /" àao), sou-

lever ou ameuter ensemble RR. c.

X. aTac'.àCù).

S'jyxaTàff-rafftç, ewç (i^), action
'' " "•f)Mdese mettre en pré-

i^emenl, combat. R. oryy-
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luyxaTa'CTpeçti) , / arpé^'w,

renverser oh terminer avec , le rég.

ind. au dat. || Au moyens subjuguer

avec ou ensemble. RR. <t. x. <T'rp£9ti).

luyxaTaKT/YijtaTtîJa), /icrw, unir

sous une seule forme. \\ Au passif

,

se coufoimer à, dat. Tô (Tjyxaxa-

o^Ti}iaTi2^ôjx,£vov, /*/«/. conformité,
— Tivôç Tivt , d'une chose avec une
autre. RR. a. x. ayr^x.'xzi'C.tii.

luyxaTa«TolT<Tw, / xà^co, placer

ave'c ' If. RR. cr. X. xâT«i(o.

1 aévto;, ar/t». de la

nuini*:.. ,>.,.>< .iue, établie , réglée.

R. <T\iyxaxaxî6ri(Xi.

ïuyxaxa-xeîvo) , / xevw , tendre

avec o« ensemble.]
I
y/M moyen, s'ef-

forcer ensemble. RR. d. x. xeivo).

luyxaxa'xr,xo|JLai , f- Taxrjao|xat

{aor. Guyxaxexàxyiv . parf. cxvyxaxa-

xe'xTjXa), se dessécher, ou au fig. se

consumer, s'épuiser avec ou ensem-
ble. RR. (T. X. XT^XU).

2'jyxaxa'XtOr,u.i, f. <7X>yxaxap6in-

(10), déposer ensemble.] |y<u /«oje/i,

consentir , accpiiescer , donner son

assentiment o« sou suffraj;e,— xivi,

à quelque chose. RR. d. x. xtOr,(ii.

l'jyxaxa'xpéxto , / ôpaixoù(JLai,

concourir, se rencontrer, se rappro-

cher. RR. <r. X. xpexw.
Suyxaxa'xpcôyti) ,

/' Tp(ô|o|xai

{aor. (Tuyxaxsxpayov ) , ronger ou

manger ensemble. RR. a. x. xpcôyoï.

S'jyxaxaçayeïv , ////. aor. a </*

(TuyxaxeaOio).

lluyxaxa'^epto , /' ffuyxax'OÎa'to

,

porter en bas , faire descendre ou

faire tomber avec ou ensemble.
||

Plus souvent au passif, être porté

ensemble de haut eu bas; tomber

ensemble : au fig, s'accorder ensem-

ble ou avec, dat. ; consentir à, dat.;

convenir de, avec Tispi et le gén.;

s'entendre pour, avec ini et l'ace.

— ÈTïi TÔ Ttoieïv Ti, pour faire qe.

RR. ff. X. çépo).

luyxaxa-çeûyw , / çeûÇo|i.ai , se

réfugier ensejnble. RR. <r. x. çtûyo).

Ivyxaxa'çOîîpo), / çOeptô, dé-

truire ou faire périr ensemble. RR.
cr. X. cpOstpw.

Suyxaxa'ÇiXéyw , / ç).6$a> , con-

sumer om brûler ensemble. RK. a. x.

(fXéyw.

Iviyxaxa-çoveOo» , / euatu, mas-

sacrer ensendile. RR. a. x. çovcûto.

£uyxaxa-9povéa)-w , friiui, mé-

priser avec ou ensemble ,
— xtvô;

,

une chose, — xivi, avec une autre.

RR. ff. x. 9povéw.

f .V, lire

eijil {tmtHtrf.

-yyxaxaçupToç, oç, ov, aèle va
confondu ensemble. R. iU

l'jyxaxa-^Opo»
, / çupw, mélrr

ou brouiller ensemble ou axec.KR.
or. X. çOpo).

luyxaTa-xpdoiiai-wjni
, / ypr-

«Tojxat, ai'tfc /« r/a/. umt ou abusrr
ensemble : ofrc tacc. tuer ruicinble.

RR. T. x. xp<io|xai.

Ïjyxaxa7tivvu(jii,//tidw, en-
fouir ensemble. RR. <t. x.'ywwjfxi.

luyxaxa-^sûSofJwit, / ^cOdojiat,
calomnier eiu>emble,— tivô;, quel-
qu'un, — Tiv(, avec ua autre. RR.

ensemble

damner*
k luyxiL: . . ., ,

;.

edOîto.

ïuYxâx£i;i'. , /
(TuyxaTTÔciv , «/<:.), «

épxo>iai. RR. 9. X. cC(u, aller.

* £uyxaT*etpy(i> , Ion. p. uyjrfuA'
etpyta).

? XuyxdTe^otvstorâc/Nirf.aor.aW*

? £viyxaxE^avt9Ta(Lai , coomm
(n»ve^avt9Ta(JLat.

ï'jyxaT-enîîyM ,/ ecet^M, pn»-
ser ensemble. RR. a. ». isccYM.

£uyxax-£pyâ;o^t, / éjonai

,

travailler eiiM^mble ; wtéciiter ou Ma-
chiner ensemble ; tuer ou Caire |iérir

ensemble. luyxax. Ttvi tiiv ^t-
Xcîav , aider qu à «'emparer da Ift

royauté. RR. a. x. èp^ôilattai.

luyxaWpxotisi , / c^û«0|Mn
(flor. auyxaxT.ÀOov, etc.)^

a\ ec oK ensemble ; reveuir

de l'exil. RR. <i. x, lpxo|iai.

luyxatT'ed^io» , / é^ojiai (*»*'•

cTjyxaTéçayov, r/f.\ manger «xi de

vorer ensemble. RR. «t. x. é/s6iM.

Ivyxateuytix , a wwi
fait en commun. R. • x:.

luyxax-suOvvcd , y , . ^ ^In
ou diriger ensemble. RR. a. iu tv-

O'JVtO.

luyxaxeOvadt; , eu; (fj , action

de faire coucher etuwoiltle. RR* <r.

X. eùvâi^tu.

luyxaT^ûxoiiOit , / iviotiat

ieo«etublr.

> (M4 pot-

lubraiitcr,

.j , J.
y^ao», pro-

prier en^t^'•'-'

HR. n. ,

iuyy.' .

,

<T'jyxax£<r/ov,

séderens*"»»!»!'

cumpreii i

luy/
clamer ou t\j<iiiiii-r ou druoncrr

ensemble; avrc le gén. de la per-

sonne, accuser euseiubte. RK. o. «.

àyopeOfi).

l'jyxaTTJYÔpr'i', t'.'i'J-'.h> ,
mot

qui n'a de seii- «'•

luyxaxT.Y'. 'l'i*

n'a de m-un <i'i > i

' '

"'*.

en pari, it'i.'i " /.

sation commune om aiouiltauva»

84
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* luY'xàT«y|[iai, Ion, p. ff\jyy.àO-

r,(xat.

l'jYxaTr.psçr.ç, riç, éç, recouvoii

deoM avec, ^/«z. RR. a. xaTTipeçT^ç.

l'jyxaT-oixéto-to, /riaw, hahitt'r

ensemble oa avec. RR. o-. xarà ,

oixe'w.

IyYxaT>oixî!;f«),/(o'«, faire luibi-

ter eiisfinhlc on avec : reuiiilir d'ha-

bitants, peupler. RR. or. x. olxîÇto.

ZuyxaX'OixTi'^to
,
/' icra) , déplo-

rer ou plaindre ensemble. RR. a.

X. oîxTÎt;w.

Irjyxav-oX'.o-Ôaivf.), / oXi«70-iQC7a),

glisser on tomber ensemble. RR. a.

X. ôXiaGaivw.

HuyxaT-opOôw-tô ,
/" ùom , re-

dresser enseui])le : dans le sens nen^

tre , réussir on prospérer ensemble.

RR. (T. X. ôpOôo).

i^uyxaT'Op'jacw, /^ OÇw, enfouir

ensemble. RR. a. x. opûdaw.
SMyxàTTUCTcç, e(o? (ri), action de

coudre ensemble, rapiécetage.R.r/r;

luY'XaTTua), / ucro), coudre en-

semble, raccommoder, rapicceler.

RR. cr. xaTTUco.

SuYxaucri;, £wç (i?)), combilslion.

R. c-uY>'-a't»>'

rk Suyxîxo)
, / xaûffco , Jtt, j'our

I,\>y'yf.Ei\f.ai , / x£tc-o(xai , être

couché ensemble : être posé
,
placé

OH établi ensemble, être réuni : con-

sister en , se composer de , avec ex

rf le. gén. : être convenu , arrêté,

stipulé entre plusieurs personnes.

ZÛYxeixai aÙToïç, il est convenu en-

tre eux. Ta <TUYxei|/.îva, les conven-

tions. 'H (7UYX£i{J.ev-/i wpa, l'heure

convenue. En t. de rliétoriqne, i^'jy"

xsijxevoç XoYoç, Snid. discouis bien

composé. Ta >iav c-UYxei[Ji£va, Long.

slyle charge de trop d'incises, RR.
ffûv, xeT[j.at.

SyYxet|j,éva)ç, fl-^/c. par conven-

tion; d un commun accord,

XuYX£x),Yi[xai , parf. passif de

(î'jYxaXsw.

k 'L\)^y.iyù,ri\i.a.\ , y^//. ^oî/r cjyxé-

xÀî'.(7[Aai, /'cy. passif de cruYXÀstto.

2\*Y'^^''P^-H'^^**^? 1
'''''^^' confusé-

ment, R. (7UY''-^p*''''*'^P-''

IuY-/.£xpoTr,(ji,év(*)ç, rt<7r. d'une

manière serrée, R. crviYxpoTÉw.

luY'Xc)>£'jo), /" eu(7w, ordonner,

inviter ou exhorter ensemble. KR.
G. X£AÎÛW.

* IuY'X£>,),o), / x£>rrfo, Podt. ])ous»

ser o« précipiter ensemble, RR. c.

^L.M'^'y.zvoui'ùi, f oirrw, vider ou
évacuer ensend^le, KR. a. xevoo),

I.\)v-yizvxiixi-iii, /r.orw, piquer ou
percer ensend)le. RR, a. Xcvxso).

'Lxt'^-'/.z^é.vv^'^i
,
/" xspàao), mê-

ler avec, inélangei-.
|I
Au passif,

être mélangé : se joindre ou «'unir

à, se familiariser avec, dat.\\,4n nioy.

unir, contracter, on fig. — ©iXtav

2Yr
upoç T'va, contracter amitié avec qn,

RR. cr, xspdcvvufxi.

i;uY^£pa(7(xa, axoç (to) , mix-

tion, mélange,

IyY''--P^'^H''^ç, ou (6) , mixtion,

action de mélanger.

luYxepacTÔç, ïj , 6v, mélangé,

mêlé, mixtionné.

Xuy-xspaTi^ofxai , / i(70[J.ai
,

combattre à coups de cornes. RR.
a. xepaxiî^w.

Xuyxepauvow-w
, f tocrw , fou-

droyer ensemble. RR, a. xepauvow.
Zuyxepxîilio), f icro), tisser avec

ou ensemble. RR, cr. xepxtî^w.

IuY'XE'pa>,ai6a)-ÔJ, / wirto, réca-

pituler, résumer. RR, a. xecpaXatoo).

SuYxeçaXaiwjxa, axoç (to), som-

me, total de plusieurs nombres.

2uYX£çaXaî(i0cri<;, ewç (iri), réca-

pitulation, résumé, sommaire.

SuYxeœaXaicoTixôç , iq , ôv
,
qui

résume, qui récapitule.

'L^jyy.éyy [1.01.1, patf. pass. de avy-

yéw.
I.vyv.zyo^év(û<; , oc^t'. confusé-

ment, sans ordre. R. Gvyyéo-).

I.v-{Y.rt5e\).MV , ôvoç (6), celui qui

est chargé d'une chose avec un au-

tre. RR. cr. xrjôeawv.

luyxYiSsaTriç, où (6), beau-frère

à double titre ,
quand deux frères

ont épousé deux sœurs; ou simple-

ment, beau-frère, ou en général, al-

lié par mariage. RR. cr. xTiSeo-Tiiç.

'ï.\)-^-v.rfiz<i(ù, f. sOato, ensevelir

ensemble, RR. <r. xr.ôeûw.

SuYXY)puYH-a î a'ToÇ (^o)
,
publi-

cation simultanée om collective.R.a'e

I]uY-xr,pucro-to
, f tj^w

,
publier

avec. RR. cr. xripuac-<o.

Suyxtvôuveuo), f. eucrw, courir

ensemble quelque danger; ])artager

les dangers deqn.RR. a, xivouvsuw.

2uY'Xivé(o-ù), f. T,(70i , mouvoir
ensemble; émouvoir ou agiter en-

semble.
Il
Au passif, 2uYX£Xtvr)[xé-

voç Xoyoç, Longin, discours animé,
plein de mouvement. RR. cr. xivéto.

Suyxivrjjj.a, aroç (to), et

1,'jyy.ivTtmç, etàç (-^i), agitation

,

bouleversement.

2v)Y'Xipvàto-w ou lvy-v.iç)vr\\L\.

,

comme cuYXEpàvvufJLi.

l.vy-v.iypa\}.OLi, f yçyriaoïicci, em-
prunter avec. RR. <7. xtxpa[J.ai,

I,\>y-v.l6.^wi, f. xXcxY^w, crier ou

retentir ensemble. RR. cr. xXàJ|o>.

l,v>f-y.lai(ù , f xXauc>o[j,ai, pleu-

rer avec ou ensemble. RR. or. xXatw.

luyxXaCTiç, ecoç (-ri), et

ZMyy.lao^ôii , où (6) , collision

,

choc. R. de

'L\)'^-y,lâM, f. v.\6.atà, briser avec

ou ensemble ; heurter l'un contre

l'autre, RR, o-. xXàw.
>* luyxXaw, f. xXay(70[;.at , Ait.

pour o-uYxXaiw.

ZûyxXeiaiç, ewç(yi), action d'en-

fermer ensemble, d'investir, d'cnve-

2rr
lopper : défdé où l'on peut être en
veloppé. R, oruYxXeio).

t IuYxXeicr[Jt.a, axoç (to), Jiihl. as-

semblage de pièces de rapport.

^'j-^y.\z\a\xô:, , où (ô) , action de
renfermer : Jjibl. clôture : siège.

ZuYxXetcrxoç, y), 6v, enfermé en-
semble, ou simplement enfermé

;
qui

peut ou doit être enfermé : rassem-

blé, réuni : Bibl. fait d'incrustations

ou de pièces de rapport.

^M-^'y-ltitày f xXeicrw, enfermer
avec ou ensemble : renfeimer ; met-
tre en prison : investir, envelopper ;

au fig. réduire à l'étroit, à l'extré-

mité ; être urgent, presser ; (jfois en-

fermer dans, et par ext. exposer à,

réduire à , le régime ind. au dat.

RR. a. xXsîw.

2i>YxX£7ïTr,ç, ou (ô), complice de
vol. RR. <T. xXéuTYiç,

SuY'xXÉTTTW, / xXe^'w, voler ou

dissimuler ensemble ou avec. RR.
C. xXÉTTTOJ.

t 2uY-xX:^!^w, 'vojez ty^j-fylfiM.

k liUY'XXTQlO), /" ICO), Ion. p. GMy-
xXe(w.

Ivyylriçioi. , a; (r,), qualité de
copartageant ; association

,
partici-

pation. R. CTV'YXXYlpOÇ.

t I.\>yylr,Ç)\.v.6^, où (ô), Eccl. mem-
bre du même clergé. RR. c. xXr,-

pixôç.

SuY*xXY]povo[xé(û-tô, f rii7(jii, être

cohéritier. R. de

IuYxXr]pov6(;.oç, oç, ov, cohéri-

tier. RR. CT. xXyipov6{i,oç.

I.'j-^xkripoç,, oç, ov, qui tire en-

semble au sort; copartageant; as-

socié : par ext. voisin, contigu ; ana-

logue, qui a de l'affinité avec
;
qjois

destiné à , dat. RR. a. xXî^poç.

SuY'xXr,p6co-w, f. tiitjM, unir par
le sort , et j)nr ext. associer , unir ,

marier : au fig. attacher à, destiner

à, condamner à, régime ind. au dat.

RR, c xXïipôu).

l.\i^y.\rif}tù<yi.c, ewç (-fj), union par
le sort; association.

? ZxiY^lriaiT. , aç (r\) , assemblée

,

sénat. Voyez (tOyxXtiTOç.

-k IuY^^"0^'Ç> -<^Ç iy\)i ^^f- P' cf^Y"

xXetcrtç.

2uYxXr|Ttx6ç,Tj, ov, de sénateur.

\\Subst. {ô),s. ent. àvrip, sénateur

ou de race sénatoriale. R. de

'Lxi-^yù.rixo:,., oç, ov , convoqué,
assemblé, rassemblé. || Suhst. (yi), s.

ent. poyXy], le sénat. R. av^y(^^i(à.

k luY'XX'^w, / xX'/jcto, Att. poitr

rsM'^y.y.tlta.

SuyxXtvrjÇ, i^ç, éç, uni d'inclina-

tion ? dont les pentes s'unissent en
une seule vallée .^ R, c\)-^y.\[vtia.

SuY'/.Xiviai, îôv (al), anfractuo-

sités des montagnes.

lùyxXivoç, ov, (6) c, cruYxXinriç.

luyxXivto, f xXivîô, incliner en-

semble ou l'un vers l'autre ; faire as-

seoir sur le môme lit ou à la même
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table.

II
Ju passif, s'asseoir à îa

même table. RR. <t. v.Xivto.

lÛYxXto-iç, ewç (:ri), l'action de
pencber l'un vers l'autre, inclinaison

mutuelle.

luyxXiT?]!;, ou (ô), celui qui s'as-

sied à la même table, convive.

k SuY'xXovéco-w
, f. r\G(ti , Poét.

agiter ou secouer ensemble : trou-

bler, mettre en désordre. RR. <r.

y.XovEw.

t Z'JY/Jov'rifjn; , swç (•^) , Sc/iol.

agitation, désordre.

2uy-xXu5à;^ojj.ai, / a<r8rj(70(iai,

c. <7UYxXuoa)vi2;op.at.

t il'jy-xXuôaCw, / dato, iVVo/. agi-

ter ensemble, confondre dans un
môme désordre. R. aOyxXuç.

? JluyxXuSoç, o;, ov, c. (tuyxXu;.

2uY-xXu6tovîî;o(xai, / ia6r,ao[jLai,

être agité ensemble par la tempête
;

être bouleversé, mêlé, confondu,
RR. G. xXuôtov.

I.vj'-iù.\)loi, f. vldatù, inonder :

qfois entrechoquer, mêler, confon-

dre. RR. (7. xXuî^w.

SuY^^^Çj ^So; (ô , 1^), ramassé

en foule , attroupé , ordinairement

avec une nuance de mépris.

luYxXuT[j.a, aTOç (tô), lavement.

"Lvyy.Xvrrii.Qç, où (ô), inondation,

irruption des eaux.

* ï.'j-^-y1\hû, f xXuaro), Poét. con-

sentir. RR. (7. xX"j(o.

IuYxXâ)6(o, / xXwCTW , filer en-

semble ou entrelacer plusieurs fils :

au Jig. unir les destinées ou enchaî-

ner les événements , en parlant des

Pan/ues. RR. a. xXwOw.
ï.xty/.'koxjiQ , eoiç (fj) , action de

filer ensemble ou d'entrelacer plu-

sieurs fils : atifig-, union de plusieurs

destinées ou enchaînement de plu-

sieurs événements.

XuY'XVKjaoto-ô), f. wcro), faire

cuire ensemble. Kp£aTaÇ(o[xà) <i\iy-

xexvtccwij.éva, Atlién. viandes cui-

tes dans leur jus. RR. cr. xyiarsôu».

TuY-xoiXat/w , / avà) , creuser

ensemble. RK. <y. xoiXatvtio.

l'uy'Xoi(J.ào[j.at-ÔL)(J!.at, /.' r,0ir,<TO-

{i.ai, dormir ou coucher avec. RR. ct.

xoi(Ji.do!J.ai.

2uYxoi[Jir,ji.a, aro; (xô), ^'/

Iv)Yxoi[J.r,c-i;, eto; (y;), action de

coucher ou de dormir ensemble.

? l,\)^xoi[iriicri(j, rjpoç (ô), Poet. et

luYxoiixyfc'o;, où (ô), celui qui

couche avec un autre.

2iiuY'XoivoXoY£0[Aai-oÛ[xai, f Tr

(TOfxat, avoir une conférence, un en-

tretien. RR. G. xotvoXoY£o;iai.

t Zdyv-O'.vrjç, oç, ov,iNVo/. commun
à tous oM à plusieurs. RR. cr. xoivo;.

iuY'XOivôto-w, f oxTO), rendre

commun. || Plus souvent au moy,

faire part de, communiquer, —.ti

Tivt, qe à qn : dans le sens neutre,

s'entretenii* ou délibérer avec, dat.

KR. or. xoivôop.a(.

2Yr
ZuY*xoivwv£0)-îô, f.

•î\i3tù, com-
muniquer o« participer avec; avoir

quelque chose de commun avec ; a-

voir commerce avec. R. c. xoiv<iv/£to.

IviYxotvwvô;, iii 6v, qui parti-

cipe à ; compagnon ojt associé de.

RR. (T. xotvtiivo:.

* SuYxotTaSio . (.pour

ff^YXOtTOÇ.

l'jyxoiTiov, o'j (rè), salaire don-
né à une courtisane. RR. <t. xo(tt,.

l^yxotTi;, too; (f,), concubine.

lÙYxotTo;,©!;, ov, qui couche a-

vec, compagnon ou compagne de lit.

luY-xoXà;;<o, f. (x<T(i), châtier ou

réprimer ensemble. RR. cr. xoXàlîo).

luY«xo)>Xàa)-â>, friTOi, coller en-

semble; joindre ensemble; assem-

bler, ajuster, composer de plusieurs

partit'» jointes ensemble; au Jig.

combiner, machiner. RR. c. xoXXito.

luyxoXXTQm;, eto; (:?i), action de

coller ensemble ; assemblage.

DuYxoXXrjTf,;, où (6), celui qui

colle ensemble, qui assemble, qui

combine, qui invente.

I.M-\'-K6')ùrtioz, o;, ov , et

ÏÙY^oXXo;, oç, ov, collé ensem-

ble
;
joint ensemble, compacte : au

fig. parfaitement uni
;
qui s'accorde

ou se rapporte exactement. RR. a.

xôXXa.

S^Y'^Q^^'^î» ^'^^' conformément

à, dat. ItJYx6X>v(i); éyetv, Eschyl. se

rapporter, cadrer exactement avec

avec les faits, en pari, d'un songe.

^\)^-%o)M^tt'i<ii-îii, f. r,<Ta), plon-

ger ou nager ensemble. RR. or. xo-

Xujjiêda).

SuYxo[xiSri, r,? (t^), collection,

assemblage, récolte: réunion de per-

sonnes habitant ensemble : enterre-

ment, sépulture. R. de

2yY*xo|x(^ti> , f. ((TO) ,
porter ou

apporter ensemble; ramasser, re-

cueillir, récolter; serrer ce qu'on a

recueilli ou récolté : porter en tej*-

re, inhumèr.||yY« /woj. recevoir en-

semble ou en même temps ; recueil-

Ur, ramasser , faire provision de,

ace. : faire venir, rassembler autour

de soi : au fig. recueillir,— et; Tif;v

ij/«jj^r,v, Xén. dans son esprit,— rf,

[ivrjjiTi, Luc. dans sa mémoire. RR".

(T. XO^Alî^a),

^\)'^y.rj^\.arfi^t.a., wv (rà), fêtes

qu'on célébrait pour la récolle.

'S.M'ixo^.iaxô:,, yi, ôv, apporté a-

vec ; mis à la masse, rassemblé,

ramassé. 'Apy^pl*^ (tuy^*^H-"ï"^^^

argent fourni jwir cotisation. ÀeÏTivov

(TUYXOjAKïTOv, pique-nique. *'ApTo;

fj'jYxojJLiaTÔ;, pain d'une farine or-

dinaire, m. à m. fait de farine ra-

massée de tous côtés. *Pr,T(vYi ff^y-

xo|xi(Tt:q, résine grossière, non choi-

sie, non épurée.

ÏUYXo|x(JLàTiov, ou (tô), espèce

de hachis. R. n\j^xhu-:(ji.

SuY«xovi6o|Aai-oii|xai,/ (<)<TO(iat,

irr 133J
s'agiter ensemble dans la poiuatére,

lutter ensemble. RR. <i. xqv^ôm.

ï'jY^omr.. îi; (^), action de cou-
per, de tailler, . •• • i

cir, etc. : qfois collision, ch4>c : en t-

de méd. syncope, défaillance : en t.

de gramm. syncope, retranchement

d'une syllabe. R. <rJYX'>rTii».

^v'^-r.QVi'.i.ui-ûi, f âge»», travail-

ler ou se fatiguer atec ou ensemhlr.

RR. <T. XOTT'.âti).

lÛYXo^o;, o;, ov, qui tombe ca
défaillance. R. cjyxôiîtù).

luYxomxô;, r, 6v, qui cauM
des syncopes, des défaillances.

ICyxor-ro;, o;, ov, haché.

ï-jY-xôiî-rto, f. xô'Vfa», couper,

tailler, hacher; ro^»*»- r.(tiiir,., >.

mincir , raccourcir : rt«
l'un contre l'autre ; irr,

harasser. RR. «tj-i,

f l'JY"*'^*^?^'^^''''^»/ ••''^", ^^'j- ra-

masser, rassembler. KR. a. xop{^>i|.
!"• * -'"- '—

* )-w, /«Tti», s'a-

git, imulte, curuHu

les ( :. T. xop'j€avTi»6t.

Xvvxop'jfo;, o;, ov, uni par la

tête ou par la |iointe. RK. 9. x««

p'j?t
£uY*xopus6id-d, / tiÎ9M, réunîr

par le son— - ' ~^ra|Mtuler.

resimier. '
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syslciiie do philosophie combiné de
divers systèmes. KR. a. KpyjTy).

luyxptjxa, axoç (t6), concrétion,

composé, agrégation de molécules,

ou en géneraL corps formé de la

réunion de plusieurs parties : qfois

conjecture, ce que l'on devine par

conjecture; interprétation d'un son-

ge : qj'ois édit. R. (ruY^tptvw.

-uYxpi(xaTix6;, r,, ôv, concret,

en t. de plidosoplnc.

luyxptjJLaxtov, ou (xà), dim. de

auy/.piixa.

luY'Xptvo), yr xptvô), assembler,

former de plusieurs pairies, combi-

ner, et par ext. contracicr, former
une alliance, des amltus, etc.: juger

ensemble ou par comparaison, com-
parer, — Tivi Ti OU TTpô; Tt, une
chose avec une autre : qfois Bibl. in-

terpréter, expliquer un songe, etc.\\

jàu moyen , vider ensemble un dif-

férend, être aux prises, se mesurer,

combattre. RR. oùv, xptvto.

^^uyxpicnç, tM(^ (y;), combinai-

son, assemblage : comparaison, pa-

rallèle : Bibl. interprétation d'un

songe : en t. de phil. concrétion.

-uyxpiTixoç, Yi,6v, propre à as-

sembler, à unir, à établir des com-
paraisons; comparatif. || Subst. ô

aviyxpiTtxoç {s. ent. rpouo;), en t.

de gramm. le comparatif.

IIuyxpiTixwç, adv. comparative-

ment, par comparaison : en t. de
gramm. au comparatif.

^CiJY^ptToç, oç, ov, rassemblé,

formé de plusieiu's éléments : en t.

de phil. concret.

HuyxptTOç,
-^n, 6v, comparable.

luy-xpoTeaj-àJ, / riao), frapper

ensemble, battre ensemble les

mains, etc. : serrer entre les mains
comme une boule de neige, etc. :

réunir ou assembler par le moyen
du marteau, d'où par ext. fondre ou

souder ensemble, l'amasser en ser-

rant, et en général , ramasser, ras-

sembler, former, composer: rassem-

bler une armée, préparer une expé-

dition : exercei- , former , dresser

,

discipliner: conclure, contracter,

d'oii par ext. convenir d'un jour ou
d'un lieu, l'indiquer OM le fixer : (ffois

applaudir, d'oii par ext. encoura-

ger : (jfois étudier, approfondir.
||

Au passif, être serré, pressé, ras-

semblé, composé, etc. DuyxexpoTr)-

{X£vo'. Ta Toù uoXéjxo'J, Dém. formés

à la discipline militaire. 4>pàcrtç

<7uyx2xp&-r|[j.£vy], Den. Hal. style

serré. RR. cr, xpoteo).

Iuyxp6Tyi[j,a, aTo;(To), compo-
sé, assemblage': corps de troupes:

conspiration, coalition.

l'jyxporoGrii; , Eto; (y)) , assem-

blage, action de rassemblci-, de ra-

masser; conjuration, complot, cons-

piration : (jfois applaudissement,

cncmiragement.

:srr
J< iluyxpoToç, oç, ov, Poét. assem-

blé, réuni : formé, composé.

i I!uyxpou[jia, axoç (to), Gloss.

dette contractée. R. cruyxpouw.

Suyxpouaioç, oç , ov ,—yéXwç, ri-

re convulsif, éclat de rire.

Suyxpouaiç, ecoç (y)), collision,

choc : brouillerie , haine : fraude
,

imposture : en t. de musiq. trille,

ZuyxpouCTjxoç, ou (o), m. sign.

Suyxpoucrxôv, ou (to),— ijj-aTtov,

habit d'une grosse étoffe recardée.

Suy-xpouo) , f xpoùcrw , faire

choquer ensemble {d'oîi Iluyxpou-

craiTcb X^'P^» Aristph. battre des

mains) : au fig. mettre aux prises,

exciter l'un contre l'autre, rendre

eîinemis, brouiller des personnes ;

engager une guerre, un combat,

etc. : dans le sens neutre, s'entre-

choquer, au pr. et au fig. On le

trouve qfois pour cuyxpoTeœ, ramas-

ser, rassembler. RR. a. xpouco.

Suy-xpuTTTW
, f xput|>(o , cacher

ensemble, ou simplement cacher, en-

velopper, couvrir. RR. cr. xpuTCTW.

ISuyxpu'l'tç, ewç (yj), action de ca-

cher, d'envelopper. R. CTuyxpuTCTco.

Zuy-XTàojJLai-w[xat, /"xTYjcrofJLai,

acquérir avec ou ensemble : au

parf. posséder ensemble. RR. cr.

XTào[j,at.

2uy-xT£pet'Cto , f. icrw , honorer

ensemble par des cérémonies funè-

bres. RR. a. xTspelto).

SuyxTYicreiotov, ou (to), dim.de

SuyxTTQUt; , etoç (y;) ,
propriété

commune ou acquise en commun,
R. o"uyxTàojxai.

SuyxTyjTwp, opoç (6), celui qui

possède avec un autre , co-proprié-

taire.

2uy-xTtCw, / XTICTW, fonder ou

coloniser ensemble : Eccl. créer en-

semble. 2uyxT[J^£iv ywpav, peupler

uu pays en y fondant des colonies.

RR. cruv, XTi^o).

ZuyxTiaiç, £wç (y)), fondation

ou colonisation faite en commun.
SuyxTÎcTTrjç, ou (ô), celui qui

s'associe à un autre pour fonder une
colonie , ou simplement fondateur.

Zuy-xTUTtéœ-w, f yjcro), résonner

avec ou ensemble. RR. cr. xtuttsci).

SuyxuêeuTTQÇ , ou (ô) , celui qui

joue aux dés avec un autre. R. de

Suy'xuêeuco , / eu(7(o, jouer aux
dés avec qn. RR. a. xuêsuoo.

Suy-xuxàoj-cj
, f TiCtUi , mêler

,

brouiller , confondre , bouleverser.

RR. cr. xuxàw.
Zuy-xuxXéto-cô, f yicto, et

Suy-xuxXow-tô , f (jO(70), entou-

rer, environner ; envelo])per, cer-

ner. RR. <7. xuxXoto.

SuyxuxXco»};, toTCOç (ô), cyclope

qui est le compagnon d'un autre.

RR. a. '/.(ixkoi^.

Suy-xuXivSéw-w, / T^fffo, rouler

ensemble. || Au passif, avec le dat.

lYV
fréquenter, hanter, se vautrer dans
ou jiarmi. RR. cr. xuÀtvSéto.

Suy-xuXio), f. irsiù, m. sign.

2uy'Xuvy)y£T£W-{d, comme (yuy-

7.uvr,y£a).

2uyxuvyiyÉTy]ç, ou (ô), c. ffuy-

xuvYjyoç.

2uy-xuvyiy£a)-a>, / yjcrfo, chasser

avec ou ensemble, chasser de com-
pagnie. R. de

luyxuvyiyoç, ou (ô), compagnon
(le chasse. RR. a. xuvyiyoç.

SuyxuTtTyiç, ou (ô) , étançon

,

chevalet, en t. d'arcJiit. R. de

2uy-xu7iTco , / xuij/co, s'incliner

ensemble ; se courber ensemble ou

l'un vers l'autre ; se rapprocher par
le haut; se fermer, se refermer :

qfois se baisser pour lire, écrire, etc.

RR. oruv, xuTCTO).

k 2uy'Xup£(o-w,/"xupr((ja) C/ xup-
cro), Poét. ou rare en prose pour auv-

Tuy^àvo) , se rencontrer : arriver,

échoir : parvenir ou aboutir,— et'ç

Tt, à qe. RR. cr. xupéw.
Suyxupr,[jLa, aToç (to), et

Suyxupr,crtç , £wç (y)), rencontre

fortuite, cas fortuit.

Suyxupia, aç (y]), m. sign.

Suy'XupioXoysto-àJ, f. -/laco , em-
ployer le mot propre , s'exprimer

correctement avec ou à l'exemple de,

dat. RR. cr. xupioXoyÉw.

* Suy'Xupxavàw-ÔJ, Com. p. cruy-

xuxào).

Suy'xup 6(0-0)
, / waw , ratifier

ou sanctionner conjointement. RR.
G", xupoto.

Zuyxupcri,;, £wç (y;), m. sign. que
o-uyxupyjfjtç.

t SuY'XÙyfo, Bibl. p. cruy/.UTTTCo.

-uy-xa)0'ji)vî!^o[j.ai,/'i'7otji.ai, s'eni-

vrer ensemble. RR. cr. xcoôwv.

SuyxwXoç, oç, ov, rapproché,
j)eu écarté , en parlant des jambes
(les chevaux. RR. cr. xioXov.

Iuy-xa)[xàC(o
, f (xau>, faire cn-

.seml)le une débauche de table. RR.
cr. xwaàCw.

Suyxcof^.oç, oç, ov, compagnon
déplaisir, de débauche, o« de table.

RR. G. xw;j,oç.

Huy-xcofitooéw-tô, fr^cvi, mettre

ensemble sur la scène, jouer ou rail-

ler ensemble. RR. n. xa)[j.wo£o).

Suy-^aivco
, / ^avw, carder en-

semble. RR. cr. Saivco.

Xur.ËsvtTE'jw, /" eucrw, se trou-

ver ensemble en pays étranger.RR.
cr. ^£VtT£ÛW.

luy-^éo), / ^£o-(o, polir dans tou-

tes ses parties, polir et repolir, sur-

tout en pari, du style.KK. a. ?£W.

luy.^yipaîva), / avcô, dessécher

ensemble. RR, cr. ^r^paîvco.

luy-^uo), / ^uG-o), ramasser de
tous côtés de l'argent. Hàvra <7uy-

^ucraç , Diog. Lacrt. ayant fait ar-

gent de tout. RR. <j. %\)tù.

t 2uy-xàÇo{J,ai, f •j(à<JO\i.a.i, Gloss.
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rernler ou céder enseml)le? ou sim-

plement accorder. RR. a. xà^ojxai.

i)uy-/atf,to,/yaiprjcrw ou /apin-

o-of^-ai {aor. cryveyâpviv), se réjouir

avec; féliciter, faire compliment,
— Ttvt , à (jn ,

— Tivô; ou ètci xivi,

de qe. RR. a. yjxi'^ui.

-uY7aXà(o-w , / yaXà(7w, relâ-

ciier ensemble. RR. a.ycCkàtxi.

luy'/aXxsûto , / suaco , souder
onseinble avec du cuivre. RR. a.

/'jX'/.fùui.

luyydcpYiTô, 2 p.p.impér. aor. a
lie crvyyaipw.

? -uyyapYlTixo; ou Suyj^apTtxô;,

T^, 6v, congratutatoire. R. ayyyaipo).

-yy-yaoî^opLai
, / lo-ojxat, accor-

der par faveur. RR. a. xapî^ofxat.

SyyysiXiai , tov (al) , angles o«
fentes des lèvres aux deux côtés de
la bouche. RR. or. ysTXoç.

Iv)y'y£i(j.à^to
, / àaw

,
passer

l'hiver ensemble; être ensemble en

quartier d'hiver; être exposé en-

semble aux rigueurs de l'hiver; es-

suyer ensemble une tempête. || Au
moyen, m. sign. RR. a. ystjxàÇa).

-uy-ys'.pi^fo , ou mieux au moy.
£uy-y£tp{Co(j,at, f. îaojJiai , manier
avec, administrer ensemble ou avec,

— Tôj pacrtXeï xà xaxà tyiv paai-

Xefav, Polyb. partager avec le roi

les soins du gouvernement. RR. or.

X£ipi2;w.

2jjy-/£tpo7:ov£a)-a)
, / iqorw , tra-

vailler ensemble des mains, travailler

ou opérer ensemble. RR. a. ^EÎp

,

Xuy-y£ipoupy£a)-à),/YÎ(Ta), même
sign. RJl. c. y£Îp , Ipyov.

* Iuyy£jat, Puét. pour ffuyyéat

,

inf. aor. x de auyyéo).

* Syy'yEuo), Poét. et rare pour

Suy-yÉcû
, / yEUCTO) ( aor. (tjv-

iytix , 6'/f.) , verser ensemble : plus

souvent, confondre, mêler, brouiller,

et par ext. troubler, bouleverser,

d'oii au fig.Y^m\A.\r àti trouble, at-

trister, (îhagriner ; <]fois déranp;t*r,

déconcerter, déjouer, rendre vain,

détruire. RR. d. yEO).

luyyùiapyoç , ou (ô), tribun

dans la même légion. RR. a. -/(ki-

apyoç.

? ^uy/î; , iSoç (yj), c. (jux^î;.

Xuyyûvopajai; , ew; (t^), union

de deux os par le moyeu d'un carti-

lage. RR. a. yôvopo!;.

Suyyopoîa, aç (0), accord , har-

monie. R. de

Xûy/opoo;, oç, ov,qui est d'ac-

cord , en parlant d'un instrument à

cordes. RR. c. yopSy].

2yyyop£UTyi!;, où (6), danseur,

figurant, celui qui fait partie d'un

chœur de danse. R. crjyxopeûu).

Xuyyopsuxpia , a;(T^), danseuse,

figurante dans un chœur.

Suy-yopeûto, /' euTw, danser ou

li;;uror eusemblc dans un chaiir ;

2Yr
au fig. s'entendre ensemble, agir

d'intelligence. RR. a. yopeOu.
-uy'yopr,y£a)-tû

, f. r,G(ù , être

chorége ensemble : fournir ensem-
ble aux frais de quelque chose, ou
simplement fournir ensemble. RR.
(T. XopTQrew-

? luyyopr.yoi; , où (ô), celui qni

fournit avec un autre.

-ûyxopo;, oç, ov, qui figure

dans le même chœur : par ext. qui

est d'intelligence avec un autre.Rk.
er. x^po?.

l'jyyopToç, oç, ov, qui fait par-

tie de la même pièce de ga/on , en

parlant de deux terres ; voisin, con-

tigu. RR. <T. yop'^o;-

? i'jy-xôto-ti , c. CTuyxwvvu(i.t.

Suy-Xpdoîxai-wfjLai, / ypiQ'TOjx.ai,

user de quelque chose conjointe-

ment avec , dat. : emprunter, — t(

7:aç/â T'.voç
, qe à qn ; Bihl. avoir

commerce avec, fréquenter, dat.

RR. cr. xpâot^ai.

lûyxprjCTiç, eo); (t?)), usage com-
mun : Èccl. comnaerce habituel,rap<

port familier.

luyxpr,(rou.ai , futur de <Tuy-

ypdio(jLat et de auyxi'xpafiai.

Iuy-ypYl(TTr,piâ!|o(xai , / âio^'x:,

consulter l'oracle ensemble.RR. (tûv,

ypr.o-n^ptov.

* Suy-xpt[i7rT(o, / xp^lJ-^o) , Poét.

rapproclier, appliquer l'un contre

l'autre. RR. a. xpiiAT^xo).

lûyxpKTjxa , aro; (ta) , matière

dont on frotte un corps ; onction
;

friction avec un corps gras. R. de

Z'jy-ypio)
,
yf yptato , oindre en-

semble; oindre par tout le corps, ou

simplt. oindre, graisser, enduire, RR.
a. xpco). , . ^ ,

£uy.xpové(o-â),/ iQffw, être con-

temporain.
Il
Au passif , être em-

ployé au même temps, en pari, des

verbes. R. «rûyxpovoç.

ïuy'XpoviCa),/"î<Ta>, être du même
temps ou du même âge ; être couteni-

porain. RR. a. xpovîi^a».

IuyXpovtcr|j.6ç, où (ô), coexis-

tence dans le même temps , contem-

poranéité, synchronisme.

ïûyypovo;, 0;, ov, contempo-

rain. RK. (T'jv, xpôvoc
SOyxpooc-ouç, ooc-ouî, oov-ouv,

qui est de la même couleur. RR.
<T. XP*^*'

? Iuy'xpwvvu|xi, / xp<*><ï«*),
**'

luy'xptûîju) , / xpwato , colorer

•ensemble. || Au passif, prendre lu

même couleur; se fondre ensemble,

en pari, des couleurs : au fig. de-

venir send)lal)le à ,
prendre la cou-

leur ou le ton de
,
par l'effet de

l'Iiahitude , etc. RR. a.yptiCw-

t 2uYxp(o(jLaTi<r[Ji6;, oO (6), Schol.

uniformité de couleur. RR. a. XP">-

(xaTÎJIu).

? Suyxpw; , wTo; (6, Vi), uni chair

contre i-ïiair un corps contre corps,
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<rou au pi. neutre , Iv^XP^ra, ajp.
corps contre corps. RR. <s. f^^^

ïuy.ypcûTÎÎloVLai , / ta^90{iat ,

s'accoler à : selon d'autrej^ pr«ti(ire

la couleur de, dat.

lûyxuuo;, o; , ov , dont les awi
sont mélaugés. RR. <rJv, 7V|iftC

t luY'XÛvo), rare pour «v^vIm.
ïûyx'J^iC, eu);(i^,), conraMOQ,

mélange : trouble, désordre, boule*

versement : en t. de gramm. tran»-

position de moLi. R. m/^tci>.

l'jyxvTixo;, r„ ôv, propre à oo»>
fondre, a brouiller.

* lOy/'j-ro, Poét. 3 p. s. aor. % irr.

de ffuyysojtai, passif de a^jyyitù.

ïvyx««>|Aa . «'fo^ (^*) , l«?»é« d«
terre; amas. R. (rj-rytirrruyit.

V.jy.yci>veOfa>, / CU«M, jCtCT CI»»

semble en fonte, fondre eoieadile.

RR. <T. ytù>éi6(ti.

luy-xi^vvu^t, /xM«M« eoavrir

de terre ou de, sable; êmmtÊtr dttm
terre , du sable , etc. ; rcaplir de
terre, combler; nivdér, déinure.

RR. a. x<t>vvv|xu •

luy-xwpîw-w, f i^«i# 4

{aor. <Tvv:. v.),

semble, s» r, 1

s'accorder, uaïui , uire laweemi
tion ,

— lîpô; tiva, •ee qa: Ci

tuler , se rendre , em parUmt tt»

ville , ou en gènérmt i

'
*

cer, consentir; mootrcr delliidal-

gence, pardonner, faire grAee,—>
Tivt, à qn : acttvrmt. ptrawtlW, lolé-

rer, irdooncr, imm fiêu
soui !

.— Ttvî tt, qe à i|a.

\\Au^....,, . ...cCOOMBli, COBVCMi;
être accordé, |i«rttif • leMré : f/atû

obtenir par grâœ Mf per fnrcnr,

accrc- faec. ; obtenir Ia

de, avec t'iiijin. RR. c.VMfMM».

IuYX<^P*>t^ A*^^* (^*)* '

cordc-e ou
consrri' • • • - pardon.

1 « , Y. i/« «vYX**f^
.;,i^, év,«cnMMnu-

dani, i

lOyxutpo;, oCf ov,l

voisin. RK. 9. X*^P«>

lûyx<*»'^" • "*"' '^^) »
!***•• «J**

terre. H." .

* lû'ÎTiv. . t\ec iuqM-luo

site, à la bàtv. K. oe-^cj.

lûeto;,a, ov, d»- luii, i.vK*

|>uurceau. H. aûc.

Ciiûaofiai ( aor. «vvéCTî^a "" - - •

efiiwv , ir/f.), vivre eiuemble , %i»r.'

avec ou Aa\\i,dat. HR. ov», C**»-

lv<iÛYvuj« . / t,t<iW («*"". «v*
e^cyÇ*, «/f.)i joindre, unir: attrlef

ensemble : unir par auirias«. RR. c.

Çcûyvuixi.

union; murinL'»-.
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-U'^£a> , / Çe'orœ , luire bouillir

ensemble. RR, a. Çéco.

-u2;y)v, inf.prés. lie av^âui.

—U'CrjTéa)-w, yTrjOra), chercher ou

rechercher avec ou ensemble ; exa-

miner ensemble; an>asser à force de

recherches : />ius souvent dans le

sens neutre , discuter ensemble ,
—

Tiâpî Tivoç, sur qe. RR. a. ^tqtso).

2uCiiTri<7t;, etoç (yj), discussion.

i\j^v]TYiTTi;, où (6), celui qui s'oc-

cupe de discussions philosophiques.

£u<090w-àj, f. ùWto, couvrir de

ténèbres. RR. cr. î^oçoto.

-u-Cuye'w-w , / rj<7a) , être rangé

sur la même ligne. R. au^uyoç.

lu^yy^?» ^i?> £?> attelé ensemble,

accouplé
;
joint, uni ; marié. R. au-

luî^uyia , aç (ô) , conjonction

,

union; lien; couple; accouplement;

mariage ; en t. d'astron. syzygie ou

conjonction de deux planètes : en t.

de. gramm. conjugaison : en t. de

métrique , syzygie , mètre formé de

deuxpieds. Kaxà (Tuî^'jytav, par cou-

ples, deux à deux ; de front.

*c SuÇùyioç, a, ov, Poét. uni en-

semble ? *'Hpa ffuÇuyva , Junon qui

préside aux unions conjugales.

t Su^uyiTyjç, ou (ô), Néol. époux,

conjoint.

t luï^uyTxtç, iSoç (t?i), Néol. f. du pr.

luîjuyoç, oç, ov, uni sous le

même joug, et en général, uni, joint,

accouplé , marié , rangé ensemble et

sur la même ligne. || Subst. ( ô , y; )

,

conjoint, époux ou épouse ; associé
;

collègue, etc. RR. cruv, ^uyoç.

2u!;u?, uyoç (6, y)), c. cru2;\jyYiç.

Iv)<yp,6(o-ôi
, / toCTO) , faire fer-

menter ensemble. RR. cr. Çu[jL6t«>.

2u![a)£a, aç (ri), \ie commune.
RR. a. -Ctù-n,

SuÇcùfjia , aroç (to) , ce dont ou
s'entoure, ceinture. Vi.de

2v)<(jbvvu[jLt
, / ^waco, ceindre

ensemble , ou simplement, ceindre.|l

Au moyen, mettre sa ceinture; au

fig. se préparer, s'apprêter. RR. a.

l[(OVVU[JLl.

2\j-!^too7roi£oj-(ô
, f. rjCTfo , rendre

ensemble à la vie. RR. cr. Çcùotioiéco.

• SuïiêoXoç , oç , ov , Poét. qui

frappe les sangliers. RR. c-yç, pàXXa).

iu7l).r, ,yi; (y;), bourbier où se

vautrent les cochons. R. au;.

2\jYiv£a>-a),/"rjG-a), avoir les ha-

bitudes d'un cochon, être sale, gros-

sier. R. (rur,v6ç.

2ur)vîa , aç (r,) , cochonnerie
;

malpropreté, grossièreté.

lur)vîaç, ou (6), et

Suyivoç,'!^, ov, qui aies habitu-

des d'un cochon ; sale; grossier. R.

cûç.

• 2u8ev , Éol. pour èdûôricav

,

3 p. p. aor. I passifde aeuo),

• Xùôi, Poét. pour CTuOïiTi , im^ér,

aor. i paisiftlg ceuco.

2ÏK
SufStov , ou (tô) ,

petit cochon

,

pourceau. R. aûç.

? luïxoç, T^, 6v, et

-utvoç, iQ, ov, de cochon.

iuxàî^o)
, / dffO) , cueillir des fi-

gues : (jfois pour auxoçavxéwj ca-

lomnier, outrager. R. cru x-î^.

^uxauivéa, aç (•/]), mûrier. R. <5?e

luxàfjLivov , ou (tô), mûre, fruit

du mûrier. R. cùxov ?

-uxà[jLivoç, ou i^y (jfois ô?), mû-
rier.

Zuxa[xivoj8y]ç, viç, eç, qui res-

semble au mûrier.

luxdpiov , ou (xà), petite figue.

R. CTÙXOV.

Suxdcçjâôoç (ri), jeune figuier,

ou par ext. figuier.

luxacTT^ç, où (6), celui qui

cueille des figues : qf. comme cîuxo-

çàvTYiç, vil délateur. R. cruxà^o).

2^uxà<7i:pia, aQ{ri),fém. du pr.

iluxia-'î), 'vojez cruxrj.

• Suxeyi, yjç (ri). Ion. et

Suxri, Y^ç (ri), conir. pour (T\jy.iot.,

figuier, arbre : fie, sorte de tumeur,

en t. de méd. R. aùxov.

Suxrjyopîa, aç (ri), c. cruxoçav-

Tta, chicane. RR. cr. àyopeûto.

2uxr,Xtç, îôoç (fi), becfigue, oi-

seau.

* Suxia, aç {^), Dor. pour cruxt^.

iSuxtûiov, ou (to), c. auxàptov.

SuxiCw, / taio, nourrir de figues.

R. ffùxov.

Suxivoç , r^ , ov , de figue ou de

figuier ; fait avec des figues ; fait de

bois de figuier : au fig. faible comme
du bois de figuier, ou simplt. faible,

mou,fragile. luxivr) £7rixoupia,/^rap.

appui fragile. R. crûxov.

? luxtvôçuXXov , ou (to) , feuille

de figuier. RR. <7uxiv«ç, 9ÛÀX0V.

Suxîov , ou (tô) , décoction de

figues sèches. R. ffùxov.

2uxtç, 160 ç (ri), marcotte de fi-

guier ; qfois femme qui a un fie, sorte

de tumeur.

luxÎTriç, ou (ô),— otvoç, vin fait

avec des figues. R. ffuxïi.

SuxoêacriXsia , tov (xà) , figues

royales, espèce particulière defigues.

RR. crùxov, paaiXeuç.

Suxôêioç, oç, ov, qui se nourrit

de figues : qui vit du métier de syco-

phanle. RR. cr. pîoç.

2uxoXoyéa)-tô
, f. rjtrto , cueillir

des figues : faire métier de chicane

et de calomnie. R. de

SuxoXôyoç, oç, ov
,
qui cueille

des figues; qui disserte sur les fi-

gues : qui fait métier de chicane et

de calomnie. RR. cr. Xéyco.

Suxotxàfxaç ou 2uxo[xà[X[xaç, ou

(ô) , niais , imbécile. Voyez pXtxo-

[iàa[j!.aç.

luxoiJ-opéa, aç (:?i), sycomore ou

figuier d'Egypte, arbre. RR. ctOxov,

{j.6pov.

î SuxojJLopia , a; (ri) , m, sign.

SuxOJJLOpiXTjÇ , ou (Ô) , oTvoç,

vin fait avec le fruit du sycomore.
luxôjjLopov, OU (xo), fruit du sy-

comore ou figuier d'Egypte.

Suxo^opoç, ou (r,) , c. o-uxo-

{xopéa.

-ÎKON, ou (xè), figue, fruit du
figuier : fie, tumeur: petite excrois-

sance qui 'vient aux paupières : qfois

pour v.'ùoQoi;?

k SuxouéôiXoç, ou (ô), Comîq. dé-

lateur, calomniateur, m. à m. qui se

chausse de calomnies. RR. c>ûxov
,

TTsSlXoV.

luxoTcptar/iç, 0^(6)» qui partage

en deux une figue, c. à d. ladre,

avare. RR. cr. Tipico.

luxouptoxxoç, oç, ov, qui a \m
fie à l'anus. RR, a. irpwxxoç.

k SuxocTTTaôîaç, ou (ô), Comiq. et

k luxocTiâç, àôoç (6), Comiq,pour
auxoçàvxrjÇ. RR. c. cnâoi.

Suxoxpayéto-w
, f. r^aio, manger

des figues. R. de

Suxoxpàyoç, oç, ov, qui mange
des figues, qui se nourrit de figues.

R.R. (7. xpcoyco.

Suxoxpwxxriç, ou (ô), m. sign.

Suxoupoç, ou (ô),<;. o-uxcopoç.

SuxoçavxEw-ôJ, f. yiato, être sy-

cophante ou calomniateur : activemt.

imaginer calomuieusement; attaquer

par des calomnies ; chicaner, cher-

cher chicane à qn ; fiauder, trom-
j)er; mystifier, jouer, railler. R. au-

xoçàvxriç.

luxoçâvxViixa, axoç (xè), ca-

lomnie, chicane.

2uxoçàvxr,ç, ou (ô),sycophanle,

proprement dénonciateur de ceux
qui exportent des figues par contriv

bande, et par ext. délateur, calom-
niateur, chicaneur. R.R. aùxov,
çatvo).

2uxo(pavxY)x6ç, •f\, ov, calomnié;

en butte aux calomnies.

luxoçavxia, aç {j\), métier de

sycophante ; délation , calomnie
,

chicane.

* ^uxoçavxtaç, ou (ô), Comiq. le

vent de la délation, par allusion à
xatxiaç, àTTapxxîaç, etc.

Iluxoçavxixoç, t^, ov, de syco-

phante, de délateur , de chicaneur :

calomnieux.

Zuxoçavxixwç, adv. en calom-

niateur, en fourbe.

-)uxo?àvxpta, aç (f^, fémin. de

auxoçàvxriç.

2uxoçavTa)oriç,yiç, eç,c. cruxo

çavxixôç.

SuxoçavxwSôiç , comme cuxo-

(pavxixiôç.

? Suxoçaaiç, £wç (î^), pour (tuxo-

çavxta.

Iuxo!popetov,ou(xo), cabas pour
porter des figues. R. de

luxoçopoç, oç, ov, qui porte o«

sert à porter des figues ; qui produit

de* figues. RR. o-Oxov, oépw.
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i lux6çu)v)>ov,ou (T6),iWo/. feuil-

le de figuier. IIR. cr. (puXXov.

iuxôto-w, /^ tocjo), nourrir defi-

i;ues. Il
Au passif, se nourrir de fi-

gues : qfois être changé en ligue ou
tu figuier. R. cùxov.

iuxyàç, cxôoç (f,), ou

Suxyi;, lôoç (ïj), socque, espèce

(le sandale. R. Laf. soccus.

Xûxyoç, ou (6), m. sign.

lluxtôSrjç, Yjç, eç, semblable à une
ligue, R. cùxûv.

Sux(jù(xa, axoç (to), fie, tumeur.

R. auxow.
luxcûv, wvoç (ô), lieu planté de

figuiers. R. auxov.

SuxfopEW-td, /" Yicrto, être pré-

posé à la garde des ligues. R. de

Suxtopo;, ou (ô), celui qui est

])réposé à la garde des figues ou iXtts,

liguiers : qfois comme auxocpdcvTTj;,

délateur. RR. c. oupo;oMo)pa.

lûxtoaiç, £(oç (vi), c. GÛxoù[j.a.

i^uxtoTÔç, ï], 6v, assaisonné avec

des ligues. R. auxôojJLai.

2^ij).a, imper, prés, ou Poe t. p.

iaùld, '5 p. s. imparf. de o-uXàto.

SùXa, ïiç(r)), ^//. /?. cru/r,.

iOXa, triv (tà),plur. de crùXov.

SuXaYWYEW-d), /" rjcrw, emporter

des dépouilles : activt. piller, dé-

1)()uiller, déva**ws et par ext. railler,

larceler de plaisanteries. RR. aOXov,

X- 2ûXa(TX£, Ion. p. èauXa, 3 p. s.

imparf. de cruXàco.

luXàco-tô, / yjacù, dépouiller
;

piller ; volei" : ôter par force, arra-

cher, ou qfois simplement ùter, en-

lever,— Tivà Ti, qe à qn. R. gùXov.

* Su/eOo), f eûffo), Poét, et

iluXéoj-to, comme cruXâa).

i^uÀT], r,; (r,), proie, dépouille,

butin; action de piller, de dépouil-

ler : en t. de jurispr. droit de re-

présailles à l'occasion d'objets enle-

vés, ou droit de prendre pour nan-

tissement les eltets de son débiteur,

luXaç eyeiv, ^/7i7^ avoir le droit de

saisie. SûXaç oiSôvai xaxà tivo;, Dc/n.

donner ce droit contre qn. R. auXatu,

IuXYj[xa, axoç (xô), dépouille,

proie, butin. R. ffuXàw.

* ZyXyiatoç, oç, ov , P. volé, pillé.

IluXrjatç, etoç (r;), action de dé-

pouiller; pillage.

* luX^TSipa, aç {fi)t Poét.fêm. de

k IuXr,Tr,p, t^poç (6), Poét. et

SuXvÎTriç, ou (ô), celui qui pille,

qui dépouille ; spoliateur. R' <iuXi<o.

I\jXy)Tpia, aç {^),fém. du pr.

k i:uXyiTa)p,opoç (6), >'./>. ovXri'cr,;.

luXXaSïi, Y^ç (f,), syllabe, assem-

blage de lettres Jormant un son, K.

ffuXXafJLédcvo).

SuX-Xaêîiîti), / (<TW, épeler, as-

st^mbler des syllabes. R. ffvXXaêvî.

luXXaêixQç, :q, év, syllabique, re-

latif aux syllabes.

luXXaêixwç, rtt/t'. r/a ^re'c.

2ÏA
ïuXXaoO(iay_£a>-à), /" r^crw, chi-

caner sur des syllabes. RR. g^uXX.

-k -'jXXaêoTîS'jffiXaXTiTT,; , ou (6), P.

qui interroge et réjiond sur Us sylla-

bes. RK. CTuXX. Ttyvûàvojxa:, XaXéto.

^ûXXacio;, ou (ô), index ou ta-

ble d'un livre. R. cuX)>a(ji.odvu).

SuX-Xayvcua), / eûato, se livrer

ensemble à la débauche. RR. gv'.v,

Xayveûb).

luX-Xayxâvw > / Xr,$ojxai («or.

auvéXa/ov, e/c), obtenir en même
temps par le sort. RK.. a. lay/àMU}.

luX-XaXeto-ôû, / rjao), causer en-

semble ou avec. RR. g. XaXeo).

iuX-Xa^têâvu), _/! Xrj^ofjiai (flor.

(7uvéXaSov,e^c.), prendre ensemble:

attaclier ensemble, d'oit qj'. entrela-

cer : saisir , ari-èler , s'emparer de :

enfermer , tenir enfermé : contenir,

embrasser, comjirendre : concevoir,

c. à d. de\enir féconde ; concevoir,

c. a d. comprendre ou saisir par la

pensée; récapituler, résumer : mettre

aux prises, faire combattre, ou au
contraire, rapprocher, réunir, ré-

concilier : contracter, conclure un
traité, etc. : engager un cotubat, une
discussion, etc. : avec le dal, se rap-

procher de, conliner à, se joindre a,

d'oii très-souvent, aider, asMster,

secourir,— Tivi, qn, — v. ou Ttvo;,

ou ei'; Tt , dans quelque chose. || Au
moyen, prendre ensemble, et par
suite se communiquer, se transmet-

tre : engager ou entretenir ensemble

des rapports, etc. : conjectiu'er, de-

viner, interpréter par conjeclure :

qf. secourir, aider, comme a l'actif.

RR. (7ÛV, Xafxoâvo).

luX-Xà(jL7i:(o
, / Xà(j.4/a), brtUvt'

en même teuq)S, briller tout entier.

RR. (T. Xâp-Tto).

ïû)>Xa{jnJ^i;, ew; (fj), lumière en-

voyée simullanément par deux curji»

brillants ou par un seul qui biiltf

dans toutes ses parties.

luX-XavGàvw, / Xr;aw, se cacher

ou être caché avec ou eiistiuble;

être également inconnu ou ignoré.

RR. a. XavOàvo).

XuX'XaTpeûo), /." eOao), servir ou

adorer enseudile. RR. a. XaTpsuw.

* iluX-Xaçûoaw, / 0$o>, Poé(. met-

tre enseudile au pillage o« se parta-

ger euaemble. RR. o. Xa^ûadw.
SuX-Xeatvw

, / avù)
,
polir eu-

semle. RR. aOv, Xeaîvo).

X.ul.-liyoi, f Xé^o) («or.ouvéXgÇa.

parf. auvsiXoy^a , etc. ) , ramasser

,

rasseudiler, réunir ; recueillir, récol-

ter ; aujig. récapituler, résumer, d'oit

qfois conclure, induire, tirer la con-

séquence d'un raisonnement. || Au
passif , être rassemblé, réuni, re-

(Hieilli, induit, conclu ; se rassem-

bler, se réunir, se rallier ; se résu-

mer en, aboutir à, avec eiç et l'ace.

\\Au moyen, rassembler y<i recueillir
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pour son usage, ou eu général, rai-

semhler, rt-cueillir, rauuuÂcr ( d'ok
oufig. iu)J«.£;i|isvoi ôûvaii'.'», /*/«-

lostr. ayant ramassé leurs forre^:

qfois poét. coucher eujembU «M
avec, dal. RR. <j. X^y**.

£uX>X£Îoca, / Xcî^o), verser en-

semble goutte à goutte; faire fondre

eust-mble ; mêler, mélanger deux li-

quides. RR. c. Xeîob).

£uX-Xi(.6(i)-û>, /' u>G(t>, broyer ou

pulvériser ensemble. RK. o. Xeiow.

ïuX'X8tToupY^<»>-*»>t / r,<i«>i exer-

cer ensemble des fouctiuiui; prendre

part ensemble aux chargea pul^li-

ques. R. de

Iu)> "• '^' - '•"' ''o\ coUégUtt

dans l't lié puUi-
ques. Ri;.

? XuXXsxxtxoc, il, ov, |uopr« à ra-

masser ; collectif. K. 9v>i<Y<***

lûXXtxTo;, o;, ovt raauw^ re-

cueilli.

lûXXextpo;, o; , ov , qtii cooehe

dans le même lit; é|»uux, é|>4MU«.

liR. «r. Xix^pov.

lûXXc^.;, {(u; (i^J, réumua; col-

lection. R. <rjX>.iY<«»'

luX-Xe(7xr,veûb), / eûaM, causrr

ensemble, i»'eulreteuir. &A.avv,Xt-
(Tyy,v£Ûa).

luXXr,oôYiv , aJv^ ca womm» %

bref, en un mot. R. <rv>Xai|^v«i.

iuX-Xr,Yb>, /' Xr.lfa», coiNT <Ni fi-

nir avec. KH. a. XriY«.

IJ>X.r,Ç'.;, £0); (rj, tirage au «ort

fait eu cumotuu : lot coiuoiun à

deux coparlageaut«. R. ouXXaYX*^**-

XuXXVjwxiip» , a; (^). t*. ovX-

XTÔîtTpl».

luXXr(7:xéov, vtrhal de «njUai|i*

èi'éiù ou de au>>a(XGdivo(i3i.

IuXXyjutixû;, r„ ov, qui pcul

comprendre uuembnuârr liMCooc»*

voir : collectif,

£uX).r|ictixûc , o^v. c<mi9Ctive-

ment.

XuXXrintô;, 1^. Ôv,qui«»(MI qui

peut être coiupri*.

luXXr.TîTp'.a, a; (Vi), /i«. éU
luXy.r.nTcop, '.'.'.; (ô), crliM qw»

aide; an :i.

ensemble Je frnuUtés, de bagaloUe».

RR. a-jv, Xf.po;.

luX-Xr,(jTtua>, / eOffW, «wrcrr

ensemble de* brigaudagea. R. tia

luXXYiaxTfic, ou (ô), c4>mpaKuoa

de brigaudageii. KH.a. XçoTr.;.

lyjn-çaxçnoi, a; (r,),ftin. du pr.

luXXriçÔtivai, inf. aor. t f*uf
de 9uX).a|x£âvta>.

lûXXr.'^i;, ew; (i), acUott (k

prendre eu*eml>le, d'alUclier en-

send)le, de Mi»ir, d'artcUT, d'eu,

fcrnier , de contenir ,
tir ronqtrru-

dre, de concevoir :
- dans

les deux sens p/t/^ij ' »»

de, assistance, iccour» : en t. 4f
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gramm. tyWe^se, Jîgure de mots. R.
CTuXXajxêàvo).

SviXX^Q'l'OfJi.ai , f. de <j\>\\a.\i6âvoi.

•k SuX-Xià^o[JLai, / à(TO[xat , Poét.

céder ot/ se retirer ensemljje. RR.
auv, X'.à!^o[xat.

SuX-XiTîaivw
, / avw ,

graisser ou

fondre ensemble. RR. <t. Xnratvw.

lyXXoYeOç , éwç (ô) , celui qui

ramasse, qui rassemble. R. auXXéyw.

SuXXoyeuTixoç, to, 6v, qui est le

fruit d'une collecte.

luXXoyiQ, ïiç (t?i), collection ; ras-

semblement ; collecte.

2uX«XoYiÇo[xat, / 1(70 (JLai, raison-

fier , argumenter ; conclure un rai-

sonnement: peser, considérer, réflé-

chir; compter, calculer, addition-

ner. RR. aOv, Xoyt^iofJLat.

+ IuX-XoYt2;to , / icrw , Néo/. ras-

sembler, réunir. R. cruXXoyTQ.

^CuXXoyifxaToç, a, ov, rassemblé

de toutes parts , ramassé au hasard.

ZuXXoyta-fxoç , ou (ô) , raisonne-

ment , argument, ei spécialement

syllogisme, sorte d'argument: comp-
te , calcul, supputation , addition :

(ifois au pi. impôts, contributions ?

R. <y'jXXoyi!(o[;-at.

2yXXoyi(7T:éov , xerhal de avk-

Xoyi2^o(xai.

XuXXoy1(7X7] ç, ou (ô) , celui qui

argumente.

SviXXoytaTixoç, 7], 6v, qui con-

cerne le raisonnement ; syllogis-

tique.

2uXXoyoç, ou (ô), rassemblement,

réunion ; assemblée , conseil ; déli-

bération, collo(jue. R. cruXXéyco.

SuX'Xotôopsco-to
, f. TiGM , inju-

rier ou insulter ensemble. RR. ctùv,

Xoiôopéfo.

SuX-Xouto, / Xouffw, baigner en-

semble.
Il

yiu moy. se baigner en-

semble. RR. (juv, Xouo).

t luX-Xo^àw - w
, / YJa-o) , Bibl.

comme a\)yXoyjX,ui.

luXXoxta, aç (y)), réunion de plu-

sieurs X6j(oi ou centuries. RR. g.

Xôxoç.

luX-Xo/J^w» / tcw» réunir en

centuries. RR. a. Xo/i!^o).

luXXoytffiJiO!;, oO (ô), réunion de

centuries.

2u)^>oyÎTyiç, ou (ô), soldat de la

môme centurie.

SuX'XuTréw-tî)
, f. Tirnù , affliger

ensemble ou avec. || Au passif, s'af-

fliger ensemble ou avec
;
prendre

part à la douleur de, dat. RR. cuv,

XuTtéto.

SuXXuatç, t(à(^ (:?)), action de dé-

tacher ou de séparer ; réconciliation,

raccommodement. R. cjW.Oco.

IuX'Xu(TO-àto-w, / yicrw, être en-

ragé avec ou comme un autre. RR.
a. Xu<7(jàu).

XuX-Xuo) , / Xu(7W , délier ou

délivrer ensemble, ou simplement dé-

lier, détacher, dissoudre : terminer

un différend^ un procès; réconcilier.

RR.d. X'jto.

? luXoXwuîa, aç (i^), vol d'habits.

RR. (jùXov, XtoTiY).

SrAON, ou (to), dépouille, bu-
tin : en t. de droit, ce que l'on prend
à son débiteur pour servir de nan-
tissement. SùXa TTOieTcôat, Lys. sai-

sir les marchandises de son débi-

teur. SûXov ûiôovai Tivl xaxà tivoç
,

Aristt. accorder à quelqu'un le droit

de procéder contre un autre par
voie de saisie. R. aùpw .^

* SuXovu^, uyoç (ô, 7), TÔ), Poét.

qui coupe les ongles. RR. (juXàco ,

ôvu^.

Iu[j!.êà5riv, adv. à pieds joints.

R. au[xêaiv(o.

2u(ji,-êaSt(^(o, /" êaût(70{Ji,ai, mar-
cher avec , se promener ensemble.

RR. (Tuv, paôi'Cw.

2u[x-6atv(o, /"êyi(TO[Ji.ai {abr. uvv-

éf>f\v , e^c.)
, qfois avoir les pieds

joints ou les jambes serrées : qfois

marcher ensemble ; plus souvent

,

se réunir ; en venir aux mains
;

entrer en arrangement ; conclure un
traité ; avoir du rapport avec ; se

rapporter à ; ressembler à ; coïnci-

der ou être d'accord avec {le régime

dans tous ces sens se met au dat.

ou à l'ace, avec Tcpoç) : en parlant

des événements , arriver , échoir.

2u[JLga{vet , il arrive que : en t. de

logicpie, il résulte que. iSufxêàv, au
partie, neutre, lorsqu'il est arrivé

ou lorsqu'il arrive que. IToXefjLOç v.a-

xwç o-u[j,gàç, Xén. guerre dont l'is-

sue est funeste. Tô axi[i.6e6riV.6c, et

xo (yu(xêàv , ce qui est arrivé. Ta
(ju(xêatvovTa, les événements, les

circonstances. RR. g. paivw.

Su[j.-gaxysuw, / euaw, célébrer

les bacchanales avec qn r^se livrer

ensemble à des mouvements frénéti-

ques. RR. a. pax/suw.

Su[xêàxxYi,yiç (yi),baccliante qui

célèbre les orgies avec une autre.

RR. (7. pàx^ri.

Su[xéaxj(oç, ou (ô, }]), celui ou

celle qui célèbre avec un autre les

bacchanales, les orgies, ou qui par-

tage les mêmes transports. RR. or.

Ràx^oç.
* iu[Ji,-gaXXéo[xai, Ion. pour <7U[i,-

êàXXo[ji,at.

£u[x-êdcXXw
, / êaXw (aor. auv-

éêaXov, etc.), i" jeter ou mettre en-

semble ; rassembler, réunir; com-
poser, i'ormer de diverses parties :

2" met lie à la niasse, mettre en com-
mun, d'oii aufig. échanger : S*» rap-

procher , réunir , et dans le sens

neutre , se rapprocher , se réunir

,

qfois se rencontrer; par ext. avoir

un entretien, une conférence :
4**

engager, mettre aux prises, et dans
le sens neutre en venir aux mains :

5° confronter , comparer : 6° con-

tracter, stipuler : 7" conjecturer.
i|

i:rM
i» 2u[j,êàXX£iv yéopoua, Théophr.
mettre ensemble beaucoup de légu-

mes. Iu[i.6àXX£iv (TTÉçavov èx Xei- 1

^oivo:;,^ Philostr. former une cou- |

ronne des fleurs de la prairie. Su(jl- !

êàXXeiv a^oivia, Aristpli, tresser des j

cordes. ||
2° SufigàUeiv Tipoç cùirr

Xouç t[xàTia, Aristph. mettre les ha-
[

bits en commun, c. à d. changer
j

d'habits ensemble. SujxêàXXeiv X6- |

youçTivi, Eurip. échanger des pa- (

rôles avec qn, avoir une conférence. ;

Il
3"^ i;u(xêàXX£tv icLC, oe^iàç, Eurip.

\

unir les mains , c. à d. se donner
la main. Su[xêàXX£tv tô uôtop, Arr.
ou xàç poàç, Hom. ou simplement

<7U[x6àXX£iv, Arr. réunir leurs eaux,

en parlant de deux fleuves à leur '

confluent. Su[j(,gàXX£iv àXXr,Xotç

,

Aristt. se réunir, aboutir ensemble.

SufjiêàXXEiv eIç xaÙTÔ, Aristt. abou-
tir au même point. lufxêàXXEiv rivt,

^pp. entrer en rapport ou en pour-
parler avecqn, avoir tine conférence

avec lui : Babr. rencontrer qn.
||

4° Su[xgàXX£iv â'p'.v, Eurip. engager
une dispute. SufjigàXXstv etty] xaxà,
Soph. échangei- de mauvais mots,

2u[xêàXX£iv àXexTpuovaç, Xén. met-

tre aux prises des coqs. Sup,gàXX£tv

avôpaç 91X0UÇ , Xén. mettre deux
amis aux prises. £u[xêàXX£tv xtvl £Îc

\i.6Lyy\v ou TCpèç {J^à^Ylv , Polyb. ou
simplement Xup.6àXX£iv xivi, en ve-

nir aux mains avec qn. SuvÉCaXov

xo'ï;uoX£tJi.îotç, Polyb. ils en vinrent

aux mains avec les ennemis. Au lieu

du dat. ou trouve aussi l'ace, avec

Tipoç.
Il

5° Xu^JLêàXXEiv xivà xtvt

,

Aristt. ou TTpoç xiva, Hérodt. com-
parer une personne avec une autre.

Il
6» 2u[xg6Xaia a Tupôç àXXvîXou;

(7U[x6àXXou(7t, Plat, les traités qu'ils

font entre eux , leurs conventions.

01 (7U{j,êàXXovx£ç, Den. Hal. les pai'-

ties contractantes.
j|

7'' 2u[j.êàXXeiv

xàç cpuCTEiç, Diosc. conjecturer ou

deviner la nature des choses. Sûij,-

êàXXEtv xà X£y6[j.eva, Cébès, deviner

le sens de ce qu'on dit. 2u{xgàXX£'.v

[xavxEtav, Plat, expliquer un oracle

par des conjectures.

Au passif, 2u[ji,-êàXXo{i.ai, /êXïi-

ôvjaofxat , tous les sens correspon-

dants à ceux de Factif : qfois se rap-

procher de, se rapporter à , dat.

Au moy. Su[x-êàXXo[JLai
, / êa-

Xoûfjiai (aor. (7uv£êaX6[xy)v, etc.), 1°

mettre à Ja masse, mettre en com-
mun , contribuer de, ace. : a» prê*

ter ou confier : 3» faire des conjec-

tures, d'oh avec Vacc. conjecturer
,

deviner ; rouler dans son esprit, mé-
diter

; qfois supputer, compter : 4°

contracter, former ensemble ou avec

qn un contrat, une liaison, etc. : 5'»

convenir de, concerter ensemble :

6° raisonner par induction, conjec

turer, deviner, avec l'ace, ou avec

ôxt : 7° Poét. comme à l'actif ^ en



venir aux mains, coml)attre, ou seu-

lement rencontrer.
|| i° nôrepo;

•stldoi aufiêsêXTrcat, Xe'n. lequel des

deux a mis le plus à la masse, a

apporté le plus fort contingent.

Meya [xspo; eîç toûto ii TÔJvxprip.â-

Twv XT-^aiç (TU[j,6àXX£Tai , P/at. la

possession des richesses contribue
pour beaucoup à cela.

1
1
2° *OXxàôa

Ttvi cru[j[.êàXXEa6at, Hérodt. prêter

ou confier un vaisseau à quelqu'un.

Il
30 2u{;-6aXX6[i£voç eOpiaxto , Hé-

rodt. en conjecturant, je trouve que.

Oî {xàvTSt; aTieipto; ea^ov aufjigàX-

XeaOac 10 eîpyi(jL£vov, Pausan. les de-

vins fuient embarrassés pour devi-

ner le sens de ces paroles. Iy[xSaX-

X6(/,£voç aTToSsi^iv Twv çtXoo-oçtov,

P/«^ méditant sur la démonstration
des philosophes. Su^xêàXXeo-Oai etti

ôaxTuXw Toùç [XYivaç, Hérodt. comp-
ter les mois par ses doigts.

||
4°

SDVoêàXovTo ^evtav, Xéii. ils formè-
rent ensemble des rapports d'hospi-

talité.
Il
5° S'jveêàXovTO X690V, Xén.

ils convinrent ensemble d'une cer-

taine colline. Iu[i6àXX£a6a'. Ttcpî

Ttvoç , Xén. traiter ou conférer sur

qe.
Il

ô^» -^ 01 2xûOai oOx eij^ov cru^x-

êaXsaOai to Ttpayfxa , Hérodt. les

Scythes ne pouvaient deviner la

chose, s'en rendre compte, -k T^joe

(TU(;.6aXXe6(xevoç {pour (jTj(xêaXX6ij.£-

voç), Hérodt. raisonnant ou conjec-

turant ainsi. 117"* £ùv S' èêàXovxo

|JLày£c70ai, //o/n. ils en vinrent aux
mains, m.^ à m. pour combattre.

* ^'Oxz x£V o-up,6Xrj(7£at aOrw , Hom.
quand tu le rencontreras dans lu

mêlée. RR. auv, pàXXw.

lup.6a{xa, axoç (tô) , en t. de
pliil. accident : eu t. de gr. propo-

sition formée d'un nom seulement

avec un verbe. R. Gy[j,6a<'va).

lu(j.'6auTÎ^a), / icrw, plonger ou

baptiser avec. RR. aOv, pa7:TtJ;a>.

Supoapgapi^o)
, / 1(7(0 , imiter

avec qn les mœurs ou le langage

des Barbares. RR. g. papêapiî^w.

Iu[x«êapijva), / uvôi , marquer

ensemble d'un accent grave. RR. a.

(iapuva).

SufjiSàç, àda, àv, yaa/Y. «or. a

</e (TU[x6atvcri.

2u{jL6acr£Îa) (^a/î^yà/.), avoir en-

vie d'entrer en arrangement, de se

réconcilier. R. aru[jL6aiva).

Su^igaaiXEu;, éw; (6), collègue

dans la royauté. RR. a. (iacriXeû;.

2u[/.-êaatX£U(o, /" eucto, régner

ensemble. RR. o-uv, paatX£Ûo).

SutiSaatç, Ewç (t?i) , réunion,

rapprochement; accommodement

,

arrangement, convention, accord,

traité
, pacte : cjfois conjoncture

,

événement ; en t. de phU. accident.

R. (TU[xêaîvw.

SupgaaxàÇw, / à(Ta),porter en-

semble ou avec : qfoh comparer.

RR. ffuv, (iaTTat^o).
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ZupL-êaTEÛw, / £U(Ttû, aller en-

semble, se réunir : (ifois s'accoupler.

RR. (T. paTcuo).

SufxêaTTnpio;, 0;, ov, propre aux
arrangements. R. <j*jixêaîvu).

lyixêaTtxôç, r„ ôv, propre aux
arrangements, aux traités: disposé

à s'arranger , à traiter, à transiger.

£u{JLêaTtx(Ji);, adv. du préc.

SutiSaxô;, TQ, 6v, abordable,
possible. Atà to |xri ervijxêaTÔv Etva-.,

Poljb. parce qu'il n'e^l pas au pou-
voir de, dut.

Syix-ôîoaiôw-ôj
,
/^ (o<7(o, affer-

mir; confirmer. RR. oûv, pîêatôw.

• SufiêcSivat , y///, e/ luu. pour
2y{i6Eêr,x£vat, /'«/". />a/yi </d auji.-

êatvti).

ïufiêEÔyixÔTWi;, fl^i». d'aventure,

par accident. R. d'JixSôér.xo);, y;ar/.

^ar/". ^e (j'jjxêaîvu).

Suii-SEêriXotù-Wj/tuCTto, profaner

ensemble. RR. a. ^tîtrîkiitù.

SyfiSsXr,!;, Yic , éç, accablé de
traits. RR. a. psXo;.

Sufiêrjvai, /«/^ aor. a </e <n>jx-

êatvo).

2u[i6Tn<T0{jLai,yw/. </c oTj|xêaivw.

2yp,«êiàJ;o[xat, / dcdOfJiai , faire

violence en même temps ; unir j)ar

force.
Il
Au passif, Su[jLo£êia(T[Xc'-

voç, T) , ov, uni ou rapproché par
force. RR. <7. pià^ofiai.

ïuix-ôiôàJ^w, f.àatà, rapprocher,

réunir, assembler, adapter : au fig.
concilier ou réconcilier, amener à

un arrangement, à vm traité; (jJ'oU

convaincre, faire convenir, persua-

der, et par ext. instruire : iiJ'ols

conclure
,
juger par raisonnement

,

par induction, ou simplement médi-

ter, repasser dans son esprit. || Au
passif, être rapproché, uni, accordé,

persuadé, instruit : s'accommoder,

traiter, se réconcilier, —itzX toûtoi*;,

à ces conditions. RR. a. pi^âl^a).

iIu[xgîea«Ti;, ewc (ti) > rappro-

chement; arrangement, ti aasacliou,

instruction, persuasion : (jjbis com-
paraison. R. eruiAêiêàCu).

Ïup.6i6aa|xô;, où (ô), m. sign.

Iu{ji,6t6a<iTyi(:, où (ô) , concilia-

teur.

lufiCiêaffTtxO!;, r\, 6v, conciliant.

Ta (ju{xgi6acTTix6v , dispositions uu

propositions conciliantes.

Iu[x6iê(ia)-ôi», fut. Jtt. de <rj^-

Iù[x6i6;, 0;, ov, qui vit avec ou

ensemble ; contemporain , compa-

gnon; époux. RR. CTÛv, pto;.

ïu(i'6ioTEUw,/eu(Ta), vivieavec.

RR. a. pioTeûo).

ïy[xè(oToç, 0;, ov, c. a0ti6io;.

t ÏU[x-6tôa>-(I), inus. vivre ensem-

ble, prête ses temps à o'uJ|â(o.

îu^j-êtaxTi!; , Ew; (r,), vie passée

ensemble, cohabitation; mariage.

R. ff'Jixgtôo) o// (jUs'i<Ji>-

Xufi.Gtu>T£Ov, verbal dea^j^iiù.

2YM 1337
lufietWTT,; , où (Ô) , celui qui vil

avec un autre.

t lujxSîtoTo; , lisez «rjjiCîoTo;.

lu^i'oXâTT-raj
, / o).iî/ti> , endom-

mager ensemble. RK. o. Ji)a:cTCi>.

-'j|jL-6XaiTTàva) , / ÊXairrf.ob»

,

Iiousser ensemble , croître enseiu-

)le. RR. or. ^Xaaxàvw.
SunêXaarf,;, e;, Vj;, qui poulie

avec o« ensemble.

? Iu(i€Xr,Ô7,v,a(/c. en rapprochant,
en comparant. R. ovtiêdX).».

* -ufiêXiÔEai, /»oe^^ /o/i. a ^. s.

subj. aor. a /rrej^, de a'j[i.odiy>.0{ia',

,

moyen ou passif de <ru(i.éâ>Àh>.

Iv'jlOy;h«, «toc (tô), jointure,

assi : i'l>oitenieot;J/'.verrou.

R.

Tt ljtJ.'^/.r,;i.r.v,rjaO, TITO, P. «lOr. a
irrég. de <rj(x&3XXo|iat , mojen ou
passif de ay[i6âÀ)a>.

* Su|x6Xr,(;, tJTo; (ô, ift), /». jeté en-
semble ou frappé l'un contre l'autre;

rapproché, réuni. R. 9^^téXkb».

t 2û|jt6XTi«Ji;, eu; (^), Bibl, pour
9V(AêXY^(ia.

* £u(j.êXr,9o;xsi, Poét. fut. Irrig,

de rrjiif.^Vàt.x'xi.

? _ . ^ ^ ; , '^t 6v, comparalif.

2iu|xuX-/]iô; » iQ t ôv , comparé o«
comparable : qu'on peut coujrclurvr.

^\j[L-Q.\ilti}, f ^ûow, Miurdre ou
jaiUir ensemble. RR. 9. {IàvCm.

ly{x.-êoâ(i>-{L, y.' Êori<70(iai , crier

en mèuie temps : appeler à haute
voix. RR. a. jioâca.

Iu(iâor,0ei2, a; (1^), secourt que
l'on porte ensemble. R. Je

i'j(i.-oor/Jsa>-âi, / r,ata», «e réunir

pour porter du secourt, secourir

ensemble, dot. RR. 7 ' '

lu(ioûr.Oo;, o;

,

;.u-

nil avec d'au 1res puu. ,_ i ac-

cours.
Il

Subit, (ô), aiixiliairv, allié.

R. a\>\Lêorfiéoi,

£u(iêoXaioYp39oc , ou (4) , celui

qui retlit^H les cuntrab, \m act«t*

RR. 'U YP«9««
, ou (tô), pacte, con-

veiii , ut, acte, et tpéciaU^

ment , contrat entre le préleur et

l'emprunteur : plus généralement »

toute affaire d'intérêt ou de com-
merce : (Ut fig. rapiK>rt d'iutimUé

,

hai- i-ÔoÀT^.

, a, ov, relatif à une

cou .1» traité, etc.

jta, f cû<rci>, comme
avy.' - > .*

lu|i60Àev);, é<i)c (ô), celui uui

met aux prisi's, qui brouille Jr^

amis : celui qui Ireise d«*» cor-

dages ; instrument de Loi* autour

duquel les ptVheurs attachent leur*

lilels. R. tjv\i.u'X/Xu>.

? Iviiô'oXsyo), / ev<xo», nippru-

cher, réunir, au fig.

* lyix-fioXeww, frfltù^ Pott» ïxOf

contrer, dut. K.
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^\i.6oly\, îiç (y)), action de jeter

avec on ensemble : réunion, rappro-

chement
;
jointure, assemblage ; ren-

contre de deux personnes ; confluent

de deux fleuves : souvent, action d'eu

venir aux mains, engagement, com-
bat : qfois conjecture : qfois contri-

bution, mise à la masse: qfois pacte,

convention. R. ffu(ji.gâXXa).

? 2u(ji66Xr,<nç, ewç (-Aj), jointure,

cmboîture. R. CTU[JLêoX£a).

2u[jl6oXix6;, ri , 6v, conjectural;

énigmatique ; symbolique ; signifi-

catif. R. o-u[x6o>ov.

2u{a6oXixw;, adv. dupvéc.

2u[xêo)a[xaToç, a, ov, contrac-

tuel, relatif aux contrats.

XujxêoXoxoTtéw-w, / rjCto, cou-

rir ou rechercher les pique-niques

,

les parties de plaisir. R. de

SufxêoXoxoTToç, ou (6), qui re-

cherche les pique-niques, les par-

ties de plaisir ; débauché. RR. ffO[x-

êoXoV, XOTITO).

? Su[/,êo)voXoy(a, a? (-^i), action de

ramasser les écols, de faire une

collecte. RR. a. Xeya).

SOfiêoXov, ou (to), signe, mar-

que : insigne , marque distinctive :

marque ou empreinte d'un cachet :

billet ou autre marque qui sert à

faire reconnaître quelqu'un, comme
on en donnait à Athènes aux ju-

ges choisis par le sort, aux étran-

gers pour permis de séjour, etc.:

signe de reconnaissance qu'on lais-

sait à un hôte, et qu'il représen-

tait pour recevoir à son tour l'hos-

pitalité : cachet qu'on remettait à

l'ordonnateur d'un banquet et con-

tre lequel on devait ensuite payer

son écot : jeton que l'on jetait au

j)euple pour être ensuite échangé

contre de l'argent : toute espèce de

gage ; arrhes données ou reçues ; re-

connaissance d'une dette par écrit :

toute espèce de signe convenu, d'oîi

par ext. pacte , convention , ou sim-

plement i-elation d'affaires : tout ce

qui sert d'indice ou de reconnais-

sance ; symbole ; allégorie ; énigme:
qj'ois auspice

,
présage : qfois signe

de ralliement , drapeau : Eccl. sym-
bole de foi.

Il
Au plur. Iù[ji,êo).a,

cov (-uà) , signes , symboles , etc. :

pacte entre deux natmns pour sou-

mettre mutuellement aux lois et à

la juridiction de chacune d'elles les

contestations survenues sur son ter-

ritoire entre les individus des deux
nations : en t. de marine, milieu de
l'antenne. R. cu[j.êàXXw.

lujiêoXoç, oç , ov , qui se ren-

contre avec.
Il

Subst. (ô), rare pour
(7Ù[j,6oXov, présage, auspice.

£u[JL-66crxw
, f. 6oGY.rtG(jC) , faire

paître ou nourrir ensemble. || Au
moj. paître ou manger ensemble.

RH. (Tuv, [iôo-xa).

i^u[iêÔT7i;, ou (ô), commensal.

2YM
lujxSoToç, o;, OV, qui sert de

pâturage conunuu aux troupeaux

de deux peuplades.

ii)[j.6ouXeu[xa, axoç (tô), résolu-

tion prise en commun ; conseil don-

né à quelqu'un. R. cufjLgouXEÛw.

iujiêouXeucri;, £a)ç(Yj), délibéra-

lion ; conseil que l'on donne.

2u[jl6ouXsut£ov, awrbal de aufx-

éouXcûw et de (7U[;.êouX£UO[ji,ai.

2u[i.êouX£UTriÇ,otj(ô), conseiller.

Sup-êouXsuTtxoç, ':^, ov, propre

à conseiller. i^uixêouXôUTtxoç Xôyoç,

discoms dans le genre délibératif.

Zu [A'êouXeu to, f. euCTW, conseil-

ler, donner un conseil. || ^m woj-.

délibérer avec ou ensemble
;
pren-

dre conseil de, consulter, avec le dut.

RR. aûv, pouXcuco.

Su[J-êouXrj, Tiç, {'hi),ct

2u[jt,6ouXîa, aç (y;), consultation,

délibération, conseil. R. crufxêouXoç.

ZujxêoûXtov, ou (to), conseil, as-

semblée délibérante : délibération,

décision prise dans une assemblée.

2u(x-êouXo[i.ai, f. êouXiQcro(xat,

vouloir ensemble ou avec quelqu'un.

2u|xêouXou [LOI 6av£"tv,J?«/vyw. désire

avec moi que je meure. RR. g. ^ou-

Xo(xat.

SujJLêouXoç, ou (ô, fi), conseiller

ou conseillère, celui ou celle qui

donne un conseil, à qui l'on deman-
de des avis ; d'oii qfois sénateur:

qfois à l'armée, lieutenant du géné-

ral, dans l'fiist. Romaine.

-u[;.'6pag£U(o, / euctw, juger ou

gouverner de concert avec quel-

qu'un. RR. crûv, Ppaê£Ûco.

}Cu[JL-gpàJ^w, / ào-o), bouillonner

ensemble. RR. cr. Ppàî^w.

Su[/.'6pà(7aa), f gpàato, faire

bouillonner ensemble, et par ext. a-

giter ensemble : rejeter ensemble de

son sein, et par ext. chasser, relé-

guer. RR. cr. PpàadO).

Su[JL'êp£[ia) {sansfut), frémir ou

murmurer ensemble. RR. cr. Pp£[xco,

ÏUpgpUXtO, f. êpO^O), TOÙÇÔ-

oovraç, grincer les dents. RR. cr.

Ppuxto.

lupêuw
, / êu(7£o, boucher,

obstruer. F«.R. a. puco.

2u(Ag(»)[JLoç , o;, ov , adoré sur le

même autel. RR. c. ^oj^xoç.

ilufxrj-aôrjxri; , où (ô) , condisci-

ple. RR. cr. (j.aOrjTriç.

2u[j(,'[ji,a8y]Ttà(o-w, f. ri<7io, dési-

rer d'être condisciple.

2u[x-[JLaivo[JLai, / (xavr,(70[xat ou

ijtavoùfxai, être possédé de la même
fureur. RR. cr. (xaivojxat.

Su[j.'[i.aXàcrora), /' d^o), amollir

avec ou pétrir ensemble. RR. ct.

Iu(X'[jLav6àvtio,/ (xa67Îa-0(xai, ap-
j)rendre ensemble ou avec : qjois

contracter une habitude, s'habituer

à : Poéi. et rarement, instruire, in-

formel. RR. n. {j-avôàvw.

ZYM
* Iu[i«[J.àp7iTa), f. ^ocpvj^o), Poét,

saisir ensemble. RR. a. jJLapTrxo).

? Su(jL(xàpTup, upoç (6, ri), c. aujj.-

[xàptuç.

i)u[X'{ji.apTup£a)-w
, f •f\(stù , té-

moigner avec ou en faveur de ; at-

tester, prouver. RR. cr. |xapTup£w.

i^u[ji,-[xapTupO|xai, f. upou^xat

,

attester ensemble, prendre ensemble

à témoin. RR. <s. [x«pTÛpo[xai.

Su[;.[j.àpxupoç, o;, ov, qui té-

moigne avec un autre, ou qui ap-

puie de son témoignage. \\ Subst.

(ô,i?i), comme o-uajxàpxu;.

Sujiixàpxu; ,upo; (6, •A|), qui est

témoin avec d'autres, ou simplement

témoin, RR. cr. jj-àpxuç.

Su[x-u,acrxiy6(o-à),/(jùaw, fouet-

ter ensemble. RR. cr. [xaaxiyôto.

* Su[ji.-{jt.aj(£o;jLai, Ion. pour ctu[x-

j;,âyo[xai.

i^U[X'[j,ay£W-(o, / yjcra), être al-

lié ou auxiliaire de, dat. R. auji-

2u[ji,[;.ayîa, aç (r,), alliance pour
faire la guerre, traité d'alliance : par
ext. assistance, secours : Poét. le

parti de quelqu'un , ses partisans^

ceux qui s'intéressent à lui.

!Su[j,[jLa)(ix6ç, il, ov, qui concer-

ne les alliés. *0 (yufJL[jLa-/'.x6ç nôXs-

[xoç, la guerre sociale. To ou(X[x.a;(t-

xôv, les alliés.

2u[x[xaj(ixa)ç, adv. en véritable

allié.

2u}ji,(ji,aj^tç, l'Soç (•^), adj.fém. al-

liée.

2utX'{JLàxop,at, / [j.ayr|ao[j.at ,

combattre avec; être l'allié 6»// l'au-

xiliaii c de, dal. RR. cuv, [j.âyouLat.

Iu(ji[xayoç, oç, ov, allié ou auxi-

liaire, m. à m. celui qui combat a-

vec
;
par ext. celui qui aide, assiste,

protège. RR. cr. (J.dx''l-

£u[xa£Ô'ap[jL6i^ci) ou ap[x6xxw, f.
apfxocrto, ajuster avec, adapter. RR.
cr. [XExdc, àpaoî^o).

Zv\).\).eh-ély.M, f éX^w (aor. (tu[jl-

[ji,£0£iXxuaa, etc.), retirer ou rame-
ner avec. RR. cr. \i. eXxw.

2u[X[jL£0£^i:, ewç (-/j) , participa-

tion , communauté. R. (7U[j.(jicX£xio.

k 'L\)\i\).tb4r^(ji (sans fut.), Poét.

gouverner ou gérer ensemble. RR
<TUV, [J.£6£7rw.

Zu[jL[x£6-îcrxrjjjLt, f cruajxsxa'CTxr,-

(yoi(aor. crujJL[j.£X£crxrj(Ta, etc.), tran.s-

porter ensemble. || Au moj. mixte,

2ujj.|xs8't<7xa[xai, /" auu,(X£xa-(7XYic-o-

[jLai(«or. oup,[X£X£CTxyi(7àp.r(V ou crup.-

[jL£X£C7xr(V, etc.), changer ou se dé-

placer ensemble ; changer ensemble
d'avis. RR. a. [x. V(7xr|jj.i.

Iu[x-[jL£eûo-xo[i.at,/ [;.£8u<t6ïÎ(70-

[xai, s'enivrer ensemble. RR. a. |xs-

Oucrxo(Ji.at.

2u[JL-tj,£0ua)(Aa/w/w/.), être ivre

avec ou ensemble. RR. c fXEÔuaj.

2u[j.-u.£'.6w-â), / wcrw, amoindrir

ensemble. RK. cr. [xôioo).
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2u{Ji(jL£ipaxi(ji>ÔYiç,r,;, s;, de ca-

niaFade d'enfance; enfantin, puéril.

RR. a. (J-sipàxiov.

2u[j.-[ji.sXaiva), f. avw, noircir en-
semble, dans le sens actif. RR. <yijv,

{jLsXaivo).

I\j[x-fj.eXav£i[jLovÉa)-w, / i^aro),

])orter ensemble des habits de deuil.

RR. (T. jj,£Xaveijxov£a).

X'j[j.'[j.e).sTàa)-â), f. r,G(i> , exer-

cer o« méditer ensemble. RR. <r.

{JLsXSTàw.

Iufj.aeXr|Ç,Yiç, éç, qui est en har-

monie, (lui est d'accord. RR. cûv,

aeXoî.

Xrju.(i.£[X£T(>ioji£vwç,flr/r. dans de

justes proportions. R. (7ua[ji.£Tp£(u.

l\jjj.'[X£va), f. (j.£V<ô, rester on

demeurer avec : durer, avoir de la

consistance. RR. crûv, jjlevo).

l'j[x-(x£p{^w, f. icTto, partager a-

vec.
Il

.4(1 moyen, recevoir su part

de, participer à, le. nom de la chosf

à l'ace. VA\. <y. \izçti'^o\i.cti.

? 2'j[jLjjL£pio-Tr,p, Yipo;(6), et

Iu[j.ij.£piorTriî, où (6), coparta-

geant, cpii partage ou participe.

Xyp.jjLEpiffxpia, a; lr,),f.dupr.

i^u^-{X£coupav£(o-à>, /'yj(TU),ètre

sous le mème*:uéridien. RR. a. (jle-

coupavÉcp.

2u[j,[X£croupàvyi(7i(; , £(o; (r,) , si-

tuation sous le même méridien.

ïu^ixEcroupàvio;, a, ov, (jui oc-

cupe ensemble le milieu du ciel,

placé sous le même méridien. RK.
OiOv, [iEcroupâvio;.

SujxtJLETa-êaîvo), / 6yj(jo(Aai, pas-

ser ensemble d'un lieu dans un auU-e.

RR. a. p.£Tà, paivto.

Su[ji,[JLETa-èàXXo), / êaXo"), chan-

ger ensemble : dans le sens neutre,

se déplacer ensemble; déserter en-

semble; changer ensetnbled'axis ou

de sens. \\^hi moy. mêmes sens neu-

tres. RR. «. [X. pàÀXw.

ÏU[JL(J.£Ta'ôiOa)[jLi, / ôcùcro) {aor.

C7U[X[X£T£ûa)xa, éJ/c.) , communicpier

avec ou en outre, om simplement faire

part, — Ttv6;, de qe, — xivt, à qu.

lu[xij.£Ta5où: aOioî; uspl twv èv£-

(TTWTtov, Polyb. les ayant consulté-.

sur les circonstances préseules. ItU.

(T. {X. ôlO(Op.l.

iufJLfJLETaiTio;, o;, ov , comme

cruvacxioç.

lufXîXETa-xivÉto-w, /r)TW, liaus-

porti'rensemI)le. RR.d. [x. xivew.

? iuiJ-ixETa-xXîvofxai, / xXtvoûixa-.

(ao/-. <T'j[x(X£T£/v).îOr|V, <?/<;.), se met In-

ejiseuible à table. RK. <t. [x. xXîvw.

iu[x[X£Ta'XOG[X£a)-û) , f r)(Tfo ,

ranger ensemble dans im autJe oi^

die. RK. (7. jx. xo(j{i.éw.

>:u[j.fj.ETa-Xa{x6àvto, / XYi4/o(xat,

participer à, prendre sa part de,

^én. KR. T. [X. Xaaoâvo).

2uiX(J.£Ta-7XtTCTW , / 7tS«J0U|Xa'.
,

déchoir o« dégénéier ensemble. ÏA.
ff. (JL. TtWTW.

Su{XfX£Ta-7ïotéto-cô, f.r^Qixi^ chan-

ger ensemble. KK. cj. [x. TîoiÉa).

ÏU(XlX£Ta'<TTp£SU), / (TTpS'j^a»,

retourner o« renverser avec ou en-

semble : changer ou pervertir en-

semble. RR. a. {X. ctpeçti».

lu^x^ETa'eT/rijxaTiJiiu , / (aw ,

transformer ensemble. || Au passif,

lufXfX£Ta<Txi'l!xaTÎj;£o6aixoTîxaipûï;,

èsop. s'aecouanoder aux circouslau-

ces. RR, <r. jx. dyr.jxaTÎÇt»).

ïuixfXETa'ttÔrtjxi, f. cujxjxeTa-O-^-

CTO) (rtcir. au{xpL£T£6r,xa, etc.), trans-

porter t>// changer ensemble. RK. c.

|x. TÎQrjtxi.

Su(x(X£Ta-cp£pa), f. <n>|X{x£T'o(ffa>

(<Tor. ffu[xfxcr)fiv£yxa, etc.), trans-

porter ensemble. RR.<t. {X. ÇÉpfa).

i'j(xix£Ta'yeip(!io|xai, / laofxai,

manier om traiter ou administrer

ensemble. RR. a. jx. /Etpiî^ojxai.

Iu{X(X£T-£pXO[Xai, / EÀEOuojxai

{aor. cu(xfX£Tr,XOov, etc.), aller trou-

ver ensemble
;
poursuivre ensemble.

RR. <T. [X. Epyojxai.

£u[X{X£T-£/_a), /" (TU[xiXE6-£?a), par-

tager,— Tivo;, queUpie chose,—T'.vî,

avec quelqu'un. RR. or. |x. i/tù.

l'ju..[X£TEtopi!Ja> , f. (toj , élever

ensemiile. RR. a. (xE-rcwpîî^a).

iu|X-[X£T£(Op07:oX£W-à) ,
/' TiTCO ,

errer ensend^le dans des régions éle-

vées, au fig. RR. or. (XEXEwpûuoXE'o).

lujxiXEX'trrya), <?. au}X[x£Xcyt«).

S'j[X[X£x-oix£ai-â>, f r^atù , énii-

grer ensemble ; vivre avec d'autres

à l'étranger. RR. or. [XExà, oixÉeo.

ïvixjXEx-oixîîito, finoi, transpor-

ter ensemble dans une autre habita-

tion. RR. <j. (X. olxii^a).

luixfxéxoyoc , o;, ov , qui parti-

cipe, qui possède eu commun. KR.
(T. [Ltxo/o;.

ïuix-[XETp£a)-â), fr]fj(Ai, mesurer

ensendjle ou sur ou avec : réduire à

la même mesure , au même taux. ||

Au pass. .se mesurer à , &« rap|K>r-

ter à, s'adapter à, convenir à, nv«c

le dut. rarement avec npô; ou ei; et

tacc. KR. (7. [XEXpéw.

I'j[j.lJ.£xpr,'7i; , Ew; (r.) , action

de mesurer ensemble ou de réduire

à la même mesure.

l'j(x[XExpr,XY;;, où (ô), mesureur.

lu(x(X£xpia, a; {i\), juste propor-

tion ; symétrie; harutunie : tut fig.

sagesse, modéiation : (i)'ois tuniquo

de la même longueur «|ue le corp*
,

c. à d. qui descend jusqu'aux ta-

lons? R. aCi|x[XExpo;.

l\j|x-{X£xpiâCa), / ci<Tw, faire sy-

mélriser, rendre sNuiéliiipie.

IOjX|xexpo;, o;, ov, qui est de la

même mesura ; proportionné, sy-

mctri(pje : cpii a la juste moine ou

qui est d'une juste grandeur : modi-

(pie , niédiocre ; modéré , lempéié.

RR. aOv, {XExpov.

î Xu(X(xExpôxr,<;, r.xo; (t?)), «:. crvjii-

(XEXpia.

SÏM 1339
SuHîXExpto;, adv. vtm UM jlUt«

proportion ; aufig. cOQVMublaiMBly
modérément, assez.

f lu(x-uir,x{!;ai, / (au, AVo/. alloo*

ger enseudile. KK. «ruv, |Liiuo(.

lu(x(xr,vîa , a; (^) , tenp* oâ 11

lune ne parait juu,

deux lunes. RR. 9. |ii^.

2:û|X(XTipo;, 0;, ov, qui a Itt

cuisses rapprochi-es. RR. 9. (flipACi

I'j(x-|xT,pûo{xai, / û(TO|iflU, iMvi«

der ou défiler en^uihle : roul«r «i*

Aend)le
,

pelotonner , agglomérer.

RK. or. (xr,p-jii>.

lufi(ir,pu<Tt; , eu»; {^\ «rtfalao»
ment, aggluméraliou.

* luiiuf.'îxwp, opoc (é), Po€i. ee-

lui qui cuiuteille ou qui aid«. RH.
cr. (xf.aThtp.

k l'jtX'ay,xtâo{tai-W{i«i, PimcI. »lé-

libtrer o« nu^iter ea««iuble. RR. t.

txT}Ttâo|xai.

lu|x.[xr,/avâo(i3t-û(iat, / i^<r*-

;xat, machiner ou inventer ou uMV-
ter ensemble. RR. a. |ii;y«MSOiMU.

l'j[x-|xi%{v(<i, y.' avbi, MMiiUrr eu»

j

semble. RK. a. {itâiivM.

£u(i(ii^a , adv. roufuïé-iucut ,

pêle-mêle. R. au{i|xÎY^V)ii'.

£u|i|xÎYdviv, aJv. m. u^u

I

Iu|X{xi-ip^;, ii^ii,

I

confondu.

j

lutxjiiYÎot. «; (^),

IO|x|xiv{xa, axo; (tè), m. ^ijf».

I

lufx.jxtyvutxi , / ||i(U» , >tilir ,

confondre ; unir ; a^sodar; JMmIm;

I

accoupler : mettre en cppum, tôt»
i muniquer : dans U umt M9nÊH% —te
le dut. être lié avec, «voir i«a in|»*

ports avec ; avoir

! conférence , un entretian {

I livrer combat, en v«

j
(ifois simplementt a'approcba» 4t|

I i^fois confondra mw anux»mf«^ i4
, </t?MX fleuves. \\ Au PéUiif,
' teus ueutrêé. RR. «w . jiiyvvîit.

j
£u|x*(iiYvOia, 0.0
iviixtxixxeov, V.

foii

.1 u.

;
lange; cv p» le iml.-

imiter euacmbh . KK. a. (xi^oimu.

I
£u)x(x(fiwTr!C, ciû (i)( oalui qui

,

imite a\t.

luix*(xtvuii(o ( sou» fut

nuer ou dépérir avec ou <

l.i.

KK. <J- ixivuOo).

lû|x|iiÇic, •«•>« (*.). "

union; stieiélé, cotiti"-" •

convention, traite .' I. xi,

luiX'jxiffTfW, le ti" '\^'

lu|X{xi<Ti*>-«É, / ^ot*, Uair en-

semble. RR. ovv* liMCM.
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lU(i.'[Xl(TO'!TOVr|p£(«)-âJ , f. T,r7(i)

,

haïr ensemble les inéchauls. KR.
G. (i.l(T07lOVY]psa).

T»; lu[x-[xvào[xai-w|xai , Poet. pour
(7y(X[Ai[xvT(^axo(jLat.

Xu(jL(xvr,[A6v£U(Tt<;, ew; (^), com-
mémoration sinujUanée. K. (Je

-u[X'[xvrj(JLOv£Ûa)
, / euato, rap-

peler ou citer en môme temps. lUl.

G. (xvrjfxoveuo).

* lujJL'fxoyî'w-ô), fr,GOi, Poet. tra-

vailler ensemble. RR. 17. (Aoyea).

t iIu|x«[jLoipàw-à)
, f data , Néol.

adjuger ensemble parla voie du sort.

Il
Au moyen

,
participer ensemble,

avec l'ace. RR. or. [xoipdto.

•* £utx[i.oX7ioç , oç , ov , Poét. qui

chante avec un autre. RR. g. [jloXtîtî.

2u[X-|jLoXuvto, / uvw, souiller en-

semble. RR. G. (AoXuvto.

-u(jL'[xovapxéa)-(r)
, / iq(7w, par-

tager le pouvoir absolu. RR. g. [ao-

vapxéo).

ïu[i.[xovTo, Y)ç (î?i), action de de-

meurer ensemble : conservation
,

maintien. RR. or. aevw.
Iu[x-[xov6o[jLai-oûjj.at, / wôricro-

(xai, rester seul avet quelqu'un. RR.
G. {XOVOrO.

2u[xfi,opia, aç (:o), classe ou cen-

turie
,

principale division d'une
tribu : association, corporation, col-

lège : qfois escadre, division d'uii.

flotte, R. CTU(X[xopoç.

Su[jL}jLoptàp)(yiç, ou (6), cliel' d'une

ffujjLfjLopia. RR. (7. àpxw.
Èv)|X[ji.opiapxoç, ou (ô), 7». sign.'

lu[X(xoptTY]ç, ou (ô), qui est de
la même CTU[ji,p,opta.

2u[x,[xopoç , oç , ov , confédéré

,

associé. RR, g. (ji,£ipo|xai.

£u(i'(xop<pi2îa) , f. icto , c. ctu{jl-

jiopçow.

2u[jL[jLop9oç, oç, ov, conforme,
semblable. RR. cr. (JLOpçTQ.

2uti.-[Ji.op(p6a)-(ô, f. tocrco, confor-

mer , rendre pareil ou semblable.

RR. G. (JLOpçOO).

2u|ji,-{;.oy6sto-a), /" î^tw, travail-

ler ou s'aflliger ensemble. RR. g.

(xoyôéo).

ilu[x-{i,u£0)-w, / yjGrœ, initier en-

semble, RR. G-. (xuéo).

t 1u|X[xuoX6yoç, 0?, ov, Gl. taci-

turne, discret. RR, (tu{A[jluw, Xoyoç.

Iu[;.(xu(Ttç, ew; (fj), action de se

comprimer, de se t'erm('r,R,au[x[JLÛo).

iu[JL[JLuaTy,ç , ou (6) , initié au\
mêmes mystères. RR, cûv, (xucttviç.

Zupîxùio, / {jLuato , se feimer,

se comprimer; fermer les yeux ou

la bouche; dissimuler; se taire.

RR. cr. [xu(i).

2u[i.7ïaYy)<;, t^ç, ix,, fortement uni

ensemble; compacte; solide. R.

cufjwnfjYvujXi.

SufjLTrayia, aç (t?i), qualité d'une

chose compacte ou de plusieurs cho-

ses fortement unies.

Zu[i.7iàO£ia , a; (r,) , sympathie
,

conformité d'humeurs : rapport na-

turel de certaines choses entre elles :

qfois compassion. R. (r\j[j.TvaOyiç.

2u[x-7caÔ£a)-to, f. r\G(ji , souffrir

avec les autres ; être affecté de la

même manière ; sympathiser ;
parta-

ger les mêmes sentiments ; compatir,

partager la douleur d'autrui. R, de

Su[jL7ra0^ç, Yi;, £ç, qui est affecté

de la même manière : qfois qui est

d'accord ou en harmonie avec : com-
patissant. RR, G. 7tà6oç.

2u[A7ràOr,aiç , eto; (rj), c. cjuij,-

7râO£ia.

2u{x-7ia6y)Tiàt»)-w, f. 6.giù , être

disposé à compatir.

2u[jL7:a6Yii:i%6ç, Tj , 6v , compa-
tissant,

lufAuaGriTizwç, adv. avec des

dispositions compatissantes.

* -u[ji,7ia6îa, aç (y]), PoeV. p. gm]}.-

TcàOcia.

i]u[X7ia6wç, «É^c. avec sympa-
tliie , compassion , émotion : d'une

manière touchante.

Su[x-7tatavi!;(t)
, f. iaiù , chanter

ensemble un hymne en riionneui-

d'une divinité; chanter oh entonnei-

ensemble un chaut de victoire. RR.
G. Traiavi^to.

iu[X7catY{x,o)v, ovoç (6,ri), comme
cup-Tiato-TriÇ.

l!u[jL-TîaiûaYWY£W-{ô,
/"

rjC7(o, éle-

ver ensemble des enfants. RR. g.

Iiu[;.>7raio£ua), f. eucw, instruire

ou dresser ensemble : familiariser,

accoutumer à, t/af. RR, a. Tvaiôcuw.

i!u[JL-7rai^a)
, f. Tiat^ofxai , jouer

avec ou ensemble : fêter ou célébrer

ensemble,— éopx-iiv, une fêle, RR.
G. iraiî^oi.

k -uixTiaixT-oç, ou (ô), P. p. crufJL-

Tiatar/iç.

? 2u(X7:aixTpia, aç (y)), yê'm. ^m /;/•,

k SufJLuaixTcop, opoç (ô), Poe//, et

Iu[XTcaic>T-/]ç,ou (6), compagnon
de jeux, camarade. R. aup-TcaiCto.

2i)u(X7i:aîo-Tpta , aç (r;),/. c^«y»r.

2u(i.TcaîaTtop , opoç (ô), c. au[;--

Traïa-nriç.

iu[A«7raia), /"Traiyjao) (flo/-, cruv-

£7ratc7a, etc.), fi-apper ensemble:

PoeV. se rencontrer, survenir, en

pari, des accidents. RR. g. Tiaito.

Su[J.'7:ata>vî!^w, /^ t<Ta), comme
(TU(X7raiaviCai.

2)u[x-7iaXaico, / aîffto, lutter en-

semble. RR. G. TvaXaico.

2u[x-7iaXa(Aào[xac-w[xai
, / riGO-

[xai, machiner ensemble. RR. g.

7caXa[jLào(xat.

2û[xuav, neutre de gv^ltzccq,

' lupTcaviQYupii^a), /"taco, célébrer

ensemble une fête o« des jeux pu-
blics. RR. 0-. Tza-^YiyxiÇii^oi.

Iu|X7:avy]Yupi(7Tai, wv (ol), ceux
qui participent à un sacrifice ou à

des jeux publics.

Iu|x-uavoupY£<<)-â> , .f i\G(ù , agir
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méchamment avec quelqu'un : agir

avec collusion ou de connivence.

RR. G. TtavoupvÉw,

SufXTiapa-êaût^w
, / êaSioû(xai

,

marcher ensemble om à côté. RR.
G. 71. (^aôîCw.

2u[X7iapa-6àXXa> ,'/ êaXw , com-
parer. RR. G. 7t. pàXXco.

2ujj.7rapa-êûa)
, f^-oGOi , fourrer

ensemble
,

glisser en même temps
dans la main, RR. cr. tt. ^<hù.

Sufj-Trap-aYYÉXXw, / a^yeld, sol-

liciter une place avec ou pour quel-

qu'un; aider quelqu'un dans sa can-
didature. RR, cr. 7C. àyYéXXto.

L\j[}.iiot.çia.-yi-^vo[ici.i, f yzvr^GO-

[xai, se présenter ensemble; assis-

ter ensemble. RR. g. 11. yi^vo^j^T.'..

2u[X7rap-àYw
, f à^to {aor. gv[l~

'!za.^r{^cr(ov , etc.), présenter ou ame-
ner ou faire passer ou produire en-
semble, RR. G. 7C. oqtù.

2u[X7:apa-SyiX6a)-w
, / toaw , in-

diquer eji même temps et comme eu
passant. RR. g. t:, oriXôto.

Iu(JLuapa-2îûa)[j.t, / ôwo-o), livrer

avec ou ensemble. RR. g. tu. ôtScojxi.

2u[X7iapa-Suo[xai
, f. oûo-o[xai

{aor. <7U[X7rap£ûuv, etc.), se glisser ou
s'insinuer avec, RR. cr. tc, Ôuofxat,

Iu[j.Ttapa-6£a), / 6£uc70[xai, cou-
rir ensemble à côté ou le long de.

RR. cr. 71. 0£(o.

£u[X7iap'atV£aj-a>, f. ccivÉGUi, ex-

horter on conseiller ensemble ou
avec. RR. g. tc, alvéw.

Ïuf;-7îapa-xa0-£^oj;,at, /£oou[jLat,

s'asseoir ensemble à côté de quel-

qu'un. RR, G. 7r. y.atà, £i^o[xac.

Iu[j.7iapa-xa6-{!;w
, / îcro) , placer

ensemble auprès de soi,|
|
Au moyen,

s'asseoir ensemble à côté de. RR. g.

71. xaxà, îi^ci),

Iu[X7rapa-y.aX£W-à)
, / y.aXÉaw ,

appeler ou exhorter ensemble. RR.
cr. 7:. xaXéw,

2u[ji,7iapaxaTa-y.Xîv(o, / xXtvw,
placer ensemble à table. || Au moy.
être ensemble placé à table à côté

de quelqu'un. RR, cr. 7C, x. xXtvo).

i)u[X7i:apà-X£i[ji,a',, / XEÎcro[xai

,

être adjacent à, RR. cr. tu. x£T[Jt.ai.

Iu[J.7uapaxXri6Yivai, inf. aor. i

passif de G-u[JL7rapaxocX£(o.

SujX7cap-axoXou9c'a)-à)', / t^gih
,

avec le dut. suivre , accompagner
;

suivre l'idée de qn ou le fil de sou
discours. RR. cr. tt. àxoXouOew.

SufjLTCapa-xoixtîJw, f. tcrw, trans-

porter ensemble. RR. cr. tt. xo[jl{!^(«).

SufXTrapa-xÛTrTco, / xu«{^ci) , se

pencher eu même temps pour regar-

der, RR. G. 71. XUTTTCO.

2;u[jL7:apa-Xa(JLêàv to
, f. X7iJ;o[xai

(aor. aujxTcapsXaêov , etc.), recevoir

ou prendre ensemble. RR. g. tu.

Xa(Ji.êàvw.

2u[X7uapàXyi4'tÇ, £wç (t?i) , action

de recevoir ou de prendre ensemble.

2:u[XTiapa-[x£vio
, / [xevw , rester
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ensemble . être toujours présent,

persévérer. RR. a-, tt. (xevo).

p.î|co , mêler avec <?« ensemble, mé-
langer. RR. <7. Tz. [j.iYvu[Ji.i.

i]u[JL7ïafi-avaXiG-xto , / ava>va)<Tt«)

,

dépenser ou épuiser ensemble. RR.
or. 7C. àvaXiaxw.

Zv)[jiTTapa-veuw
, f. veOdoî , con-

sentir ensemble. RR. a. tt. vsûto.

i^ujJLuapa-vriyoïJLat ,
/^ vr(^o(i.ai,

nager ensemble le long du rivage.

RR. cr. 71. vrc/jbi.

^y[X7iapa'V0(jLéa)-ô!) , f. tqcw , se

rendre coupable avec quelqu'un

d'une contravention aux lois : oom-
inetlre ensemble un crime, un délit.

RR. a. Tcapavo[j.£Ci).

2u(XTcapa-7:£[j,7r(o, /"tiejjl^'w, ame-

ner ensemble , accompagner ou es-

corter ensemble. |1 Ju moyen, man-

der ensemble, faire venir ensemble.

RR. a. 71. TTÉfJLTÎW.

lu|j.7rapa'7rX2/.w, fiOM^t entre-

lacer. RR. cr. t:. TiXéxw.

lyfjLTiapa'TîÂc'w ,
yf 7i;Xeu<T0{i.ai

,

naviguer ensemble le long ou au delà

de. RR. G. 71. TcXéto.

i;u[;.7:apa7rAripa)[j.aTix6ç, iQ, 6v,

complémentaire , supplémentaire.

RR. (j. 7iapa7TXr,pw[j.a.

Xu(J!.7îapa7î-6).Xy[JLat , / oXoûaai,

périr ensemble. RR. cr. 7t. àvîô, ôX-

AVJJLl.

SufXTrapa'O-xsuàJlco, /àffo), pré-

parer ensemble , aider à préparer ;

laire ensemble ou aider à taire quel-

que chose.
Il
^« moyen, se préparer

ensemble. RR. a. Tïapacrxeuâ^w.

Iu[jL7:apa'ar7rovÔ£0)-cï),/ric7a), en-

freindre ensemble un traité, se ren-

dre complice d'une infraction. RR.

c. Tiapâ, cTTiovori.

2u[j.7rapa-cTaT£W-u), /iQffo), se

tenir ensemlile à côté de ;
assister,

secourir, da(. R. de

2:u[jL7iapacrTàTY)ç,ou (6) ,
qui se

tient aux côtés de; défenseur, pro-

tecteur. RR. <J. 7rapaaTaT£a).

2'j[X7îapâTa^'.;, ewç (:?)), bataille

rangée. R. c/e

,* ranger ensemble ses troupes en ba-

. taille; se livrer bataille. RR. c. Tia-

pd, ICCGGIO.

2y[jL7iapa-Tetva),/Tevw, allonger

oa présenter en même temps. RK.
0". 7Z. TôlVO).

2u{jL7iapa'TripÉa)-w , / lacrio , ob-

server ensemble. RR. <t. tt. TT,p£a).

2uu,7rapaTyipyi(nç,eo);(T?i), obiier-

vatiou simultanée.

XujX7iapa-TtOiQ[JM, / a'JitTrapa-Oyi-

(7w, placer ensemble auprès om pré-

senter ensemble. RR. a. iz. TiOri(Xi.

Su(XT:apa-Tp£9w,/Ûpé4'a>, nour-

rir ensemble. RR. a. îi.xpécpw.

Suti7:apa-Tp£xt«), / 5patxoy[J.ai

(rtor. (j\j{A7rap£Ôpa|jL0V , e^c.) , courir

ensemble à côté de ou au delà de
;

dépasser ou devancer ensemble. RR.
(7. TT. Tpr/W.

iujj-Tîapa-Tpoyâ^oi) , f-ioiù , m. j.

Xu(i7rapa-;p£p(ji), /'<7Vit7rap'OÎ<Tw,

emporter om entraîner ensemble.]

|

Au passif {f. G'JH7:ap'£vey/Jï;<Top.ai),

être enq>orlé ensemble; courir en-

semble le long de ou au delà de, ace.

RR. rs. TT. 9£pfo.

ïufjLTrapao'jojxai, /" çuoojxqfi

(rtor. (TuaTrapE^uv, r/c), naître ou
croître ensend)le à côté de ; s'ajouter

ensemble. RR. cr. tt. çûw.
l'j(jL7rap'£&pcûa>, / eyrreo, siéger

ensemble à côté de; être as.sesseur

o« coHègne. RR. <j. irapsopôûo).

I*j{jL7uâpe5poç, ou (ô), assesseur.

-ujXTcdcp'etjii,/ éTO|xa'. {Imparf.

«rufiTTaptiv, f?/c.), se trouver présent

ensemble; assister ensemble à, clat.

RR. <T. Trapd, £t[jLi,ètre.

Sv)|i.7tàp'£tjj.t, / et(xi (//7i^. «nifx-

TTapf.e'.v, <r/c.), comme oujiniapép/o-

(jLat, auquel H prcle ses temps. RR.
(T. TT. eîjjit, aller.

-u[i7cap£t(T'épyo|xai , / cXe-j^to-

fiat, entrer ensemble furtivement
;

se glisser ensemble dans quelque

lieu. RR, <j. 7:. lpyo[JLai.

Su(jL7rap£i'7«7rÎ7îTù),/' 7;£aoû[i.a'.

,

tomber ensemble dans o/< sur, péné-

trer ou se glisser ensemble. RR. a.

TT. elç, TTtTCTW.

I-j[X7;apei(T-ç6eîpo{iai, / cpOapr,-

(70(i.ai, se glisser avec, s'insinuer en-

semble dans une chose pour la per-

dre. RR. (7. 7r. £l;, çOîîpa).

Iv)|X7rap£XTa(Tt;, eto; (yj), compa-

raison. R. c^e

X'j[X7ïapex'Teîv(i), / xevcô, éten-

dre ensemble l'un auprès de l'autre:

mettre en parallèle, comparer. RR.
or. TT. ex, TElVt»).

Su|i7rap£(ji,-9épw
, / <nj{i.7rapEv-

01(70) (oor. (7u(i7ïap£VTQveYxa, f/f.),

.se ressembler. RR.<7. it. èv, çépto.

Iu(j.7rap'£7ro(xa'., / é^Vofiai, ac-

compagner ensemble. RR. a. k. E-

710(1.01.

Iup.7i:ap-épxoiJLat, / eXeÛTO[iai

(«or. (TVfXTraptiXOov, etc.), passer en-

semble o« avec. RR. <t. it. êp^otiat.

luiXTïap-Éxw, / éÇ(D (rtor. <t\j(x-

Tcaç^écr/oy, etc.), prés«'nter ou fournir

ensendde. RR. rr. ic. £/w.

2u[A7:ap-r,xa), friltOf se présenter

ensejuble. RR. a. lî. i^xu).

XuiiTiàpOEvo;, ou (f,), jeune com-

pagne. RR. «T. TtapOÉvo;.

Su [niap-t7:7i:£0(o,/eO(Tw, voyager

à cheval avec cpi. RR.a. tt. lintîûti).

i:u(X7rap-i7i-:a[xai, / (TU(xiTapa-

7rTi(icrop,ai (aor. <TUjA7:ap£T:TT,v, etc.),

passer ensemble en Noiant. RR. <t.

71. l'7:Ta|x»xi.

I-J(X7ï3(p-l<7Tr,[Al, /(7vnx7:apa-'7Tri-

GOi {aor. (ju|jL7:ap£7Tr,v , f/c-.),^se pré-

senter ensemble. Il
Ju moyen mixte,

}:'j[X7îap't<7ta[i.ai, f oufiTiapa-anfiao-

fxai {aor. au(Ji.Tcap£(7TT,v, e/c), se pré-
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.scatcr ensemble; assister ou afdrr

ensemble, //n/. RR. <j. w. laTr.ju.

SuuLTzdpotxo;, o;, ov, qui Imliite

la même demeure. RR. ff. K. oixo;.

lufiTzap-or/oiia'., / or/T,co}iai,

pas.ser ensend/le. RR. i. 7:.ot/ojiau

Xujx7îap-oXi«70aîv(â), /? oXtc^t^bi,

glisser ensemble, tomber om !»'éclui|>-

per ensemble eu glissant. RR. 9. ic

ôX'.aOaîvù).

Syu.7;ap-0fiapTÉti>-(û, / r,<jfo, ac-

compagner ensemble, dat. RR. o.

TrapopLapTc'o).

ïu|X7rap-o|TJv6> , / uvtô , aiprir

ou exaspérer ou exciter ensemble.

RR. <T. 7t. Ô|ÛV(0.

Ivixixap-opaio»-*», _^ tîtfa», nei-

ter fusenible. RR. <T. ic- ôp(is(>>.

l'j|i7:ap-oTp0v(i>, /u-vtûjW.j/^//.

RR. <T. ir. ÔTp'jvw.

Ivuita:;, adi, av, tout à la foi.>»,

tout entier, toul.Tô »TV^1:av, le toal,

la totalité : l'enseud)!* de toute» cho-

ses, l'iMiivers : ti/ois adv. tu totalité.

01 aviiTiavxe;, tous enienible; tous

sans exception. RR. <jûv, lîâ;.

Ïû(i7caap.a, «to; (to\ ce dont

on saupoudre quelque chose. R. de

Iu(i-Ttâ^Ta> , / nâaai, saupou-

drer. RR. <TVv,i:â<J<Jfi».

ïyti-irinya), / itttaojiat, éprou-

ver les mêmes seusatioii*, le»

sentiments: être traité de U
manière : souffrir avec ; compatir à,

dat. RR.d.itâiytu.

«U{iiîOtTa'y£co-û> , f r^to . faire

du bruit ensemble, l 'ti*

l'jjx-iraTaTaûi , /
.'«^

ensemble: rtiiyf^. élouuti

RR. a. iratâfiaw.

sembU'

:ujx-7ïax£«»)-u»,/

iedi

r.ithai-

S'jjiTraTptojTnî,

triote. y/ //<? se </

qu'entre étrangers i

«T.TtaTpiwTific.

gros>ir oa t'éjiai^ir

(j, Tta/ûvii».

Iy{j.-r. * '

' /

ner euv .''«'" <'-«''• lier,

réunir, llk ^w.

Sufi-ittibto», / Tteiaci», persuader

ensemble. || Au moyen mtrte, ïu^t-

7ie(0oti.ai, /'itetaou - ;:»i-

(i^v, <r/f.), se laiNx en-

semble; obéir enseiuDie. hh. a.

ireîOo).

. y. ....-., A- 0;^ ov, Pof't. quia

p, :,.</<!/. RR. «T. rti?«.

'.•,/.' Tcepà), |»errcr afr«

ou ensemble. RR. «t. ntipcii.

+ Iyji'T:eX<i2;o|xas, / «aoîiau iV'-A»/.

s'approcher de, dat. HK. <T. ictXaÇio.

SujA-Ttifinti) , / 7Tiu'|uj, envoyer

ensemble. UH. <i. t: • " '

lu|i-:ïtvOt»o-w. ' en

deuil avec un autt- 1 ou

déplorer ensemble.. KR. a. m-whita.
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travailler ou être pauvre ensemble.

RR. cr. irévofAtti.

lyiXTrevTS, ar/j. iiidécL cinq en-

semble, tous les cinq. RH. (7. TrévTE.

iuixitETiXsYixévw; , odi'. d'une

manière embrouillée. R. cupLTrXexw.

Xy(X7:£7iTix6ç, yj, 6v , digestif. R.

iu[x-7rs'7tT(o, f. Tré^o), faire cuire

ensemble; digérer : au fig. concen-

trer, nn'irir, couver.RR, (TÛVjTTSTlTW.

luiX'Txepaivto , / avà) , acbever

ensemble, aider à acbever : joindre

ensemble, joindre bout à bout, ou

dans le sens neutre, se joindre, s'u-

nir par les extrémités : en t. de log.

conclure ou déduire d'un raisonne-

ment.! |y/« inoy. m. s'ign. ou qfois s'at-

tirer, contracter, gagner, avec l'acc.\\

Au passif, 2u[xu£patveTai, il s'en-

suit, il résulte. RR. a. uepaivo).

Iu|i.>7repat6w-w, f. ôiaio, acbe-

ver ou ternïiner ensemble.
[

|
Au pas-

sif, se terminer, aboutir en dernier

résultat, — efç ti, à quelque chose.

RR. (7. TTEpaiOO).

X'jjj.TtepataxTiç, zioç, (i\), fin, ter-

me, achèvement.

Xu{/,Tr£pavTcx6ç, Tq , 6v , coticIu-

ant. R. cru[;,7r£pa{v(o.

ilyaTTEpavTixfôç, adi>. en conclu-

ant, par forme de conclusion.

Lv[jL7r£paojxa , ato; (xo) , con-

clusion, conséquence.

Eu[x7t£pa(7(ji.aTtx6; , iQ , 6v, en t.

de log. concluant, conséquent.

iu{jL7T£pacr[xaTixà>;, adi>. en con-

cluant, par forme de conclusion.

lu[j.7:cpa(7[;.6ç, où (6), conclu-

sion, iin, terme.

-yiATrôpaorTixo;, t^, 6v , comme
ffU[X7r£pa(7[JLaTix6ç.

Xu[XTC£paaTix(ï)!;, rtc^t--. du pre'c.

•k 2u[x-7r£pOùj, / TCspaw , P, ruiner

ou saccager ensemble. RR. cr. TrÉpôco.

lujxuEpi'àYto,/' à^o), promener
ou faire tourner ensemble : mener
partout avec soi. RR, g. mepi, àyco.

£y[;.7r£piaywY6;, oç, 6v, qui aide

à conduire de côté et d'auti'e.

lu[X7i£pi'aip£a>-tô, f. v^ao), enle-

ver de toutes parts. RR. a. 7t. alpÉw.

l'j[X7ï£p','So[ji.*5£03-w
,

/" ricrw ,

bourdonner ensemble tout autour;

étourdir ensemble par le bruit qu'on
fait. RR. (7.7:. pofjLêÉw.

ïu|X7:£pi-YÎyvo[xat, /y^'^'^'^oH-o''»

surmonter ou survivre ou l'empor-

ter svu", le régime au gcn. : résulter

ensemble, — ex tivo;, de quelque
chose : (^fois entourer ensemble, a-

vec l'ace. RR. a. tz. •^{^^o^y.r.,

2u|X7:Epi-Ypai)fo, /"YP^^'l'f* » cb'-

conscrire en.seml)le; ressei'rer, res-

treindre. RR. (j. "K. Ypâ^ot).

iuij.7t£pi'0iv£w-w, / r^TO), faire

tourner ensemble. RR. o-, 7r. 5ivéo).

Iu[X7:cpt'Ei[JLi, / £i|Xi (aor. cu[i.-

TiEpifiEiv, e/c), comme ay{x.7t£pt£p-

j^ojxat, ofcc lequel il confond ses

temps. RR. <j, tî. etjAi, aller
i

DujXTîEpicVcxOEiç, e'taa, £V, /jflir/.

flfo/'. I passif de aujJ-TtEpiçÉpw.

I'j(j.7r£pi-£'pxo(xai, / £)v£ucro[jLai

{aor. (7U{jL7i£ptriX0ov, e/c), faire en-

semble le tour de; parcourir en-

semble. RR. «7. 7î. £pyo[j,at.

2u(A7r£pt-£xw, / £^w {aor. (7U(x-

7i£pt£(7j(ov, <?/f.), embrasser o« con-

tenir ensemble. RR, cr. tz. l/fo.

2u[XTCEpi<wvvu(xi,/!;wcrto, cein-

dre ou entourer ensemble. RR. cr.

7t. Î^WVVUjJLt.

2u[ji,7r£pf?^X0ov, rtor. 2 de cr'jfx-

TtepiEpxofJLai.

Su[j.7r£pt-0£W, / 6£U(70[j,ai, courir

ensemble à l'entour. RR. cr. u. Oéa).

2IU[l.7r£p'.-t7lTaiXai, f. CUIXTCEpt-

7:Tiicro{i.at (fir^r. G'j[X7rEpt£7rT'iQV,e/c.),

voler ou voltiger ensemble tout au-

tour. RR, 17. 7T. ÏTTTafJLai.

i)up.7i:£pi->.a[xêàvw, /" Xrj^'ot'-a'

(nor. (7U{JL7i£pi£Xa6ov, e/c), compren-
dre o« renfermer ensemble : entou-

rer ensemble : aider à entourer ou

à enfermer. KR. c. 7:. XafxSàvco.

I^up-TTEpt-voÉco-w, / y;G-(o , em-
brasser à la fois par la pensée. RR.
a. 71. voità.

2'j[j,7r£pi'Voa"r£w-tô, f. y\aM, faire

ensemlile un circuit, tourner ensem-
ble. RR. cr. 7r. vootew.

Sv[X7t£pt'OÔ£ij(o, f.z\)(Toi, faire en-

.semble le tour de; parcourir ensem-
ble. RR. (7. TT. ÔÔE'JOJ.

S'j[X7rEpi«7iaT£6i)-ô>
, / TQ(7a> , se

promener ensemble ou avec. RR. a.

Tz. TratEO).

Su[x7C£pi'TrX£xa), /" izlé^tùy entre-

lacer ensemble ou avec. RR. (7. tt.

TiXÉxa).

2)'jj/.7r£pt-7i)<£a>, /" 7iX£U(7(o oa

7i),£'Jcroîj[ji,ai, faire ensemble une na-

vigation autour de. RR. a. iz. 7rX£a).

2u[j-7i£pi7rXox:n,Yi; (r,), entrelace-

ment, union. R. (7U[JL7r£pi7cX£'xw.

Su[j.7t£pt'7rot£to-(o, / TQcrw, aider

quelqu'un à acquérir. || Au moyen,
acquérir ensemble. RR. <7. 7i£pt-

7ÏOI£'OJ.

i^'j[jt,7T:£pt'TcoX£6)-w, f. vi(7w, tour-

ner ensemble autour ; converser ou

habiter avec. RR. <7. 7C. iioXéon.

Su[j,7i£piTcoXo;, ou (ô) , compa-
gnon ou serviteur, m. à m. qui vit

nabituellement avec un autre.

Xu[X7r£pi'7tTU(7(70JJ-ai, f 7îTu|o-

[xat , embrasser ensemble. RR. a.

7t. 7tTiJ(7cra).

Su[JL7tEpi'(77tàw-W , f Cr7tà<7(0
,

marquer ensemble om également d'un

accent circonflexe. RR. a. 7t. aizitô.

2*j[XT:£pi-crT£XXw, f cteXio, enve-

lopper ensemble. RR. a. 7t. crxÉXXto.

2y[jL7t£pi'GTp£9a)
, f (Txç)é^(a ,

faire tourner ensemble. RR. cr. 7t.

CTpECpo).

2u(j.7tEpvT£i)(tÇw, / ((7(0, enfer-

mer dans une même enceinte de
remparts. RR. ff. 7t. XEiytZito.

2u(ji.7tepi'T(6'rijJi,t
, / <rv»(i.7t6pi'9ii-
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dw (<7or. (7U[j,7i£pt£6yixa; etc.), met-
tre ensemble tout autour. RR. cr.

7t. ti6y][jli.

2u[X7tEpc-Tp£'7tfo, / TpE^'w, faire

tourner ensemble sens dessus des-
sous. RR. C-. 7t. TpÉTtO).

i;u[j,7t£pi-Tp£yw
, / 6pa(JL0U(ji,a'.

{aor. cr'j[X7r£pt£6pa[;.ov, etc.), courir
ensemble tout autour, parcourir en-
semble. RR. cr. 7t. TpEj^o).

2utx7tEpc-T'JYxava) , / TEu^oixai
{aor. cru[;.7t£pi£Tuyov, etc.), rencon-
trer à la fois , se rencontrer ensem-
ble ou avec, dat. RR. a. 7t. t^yx^''^'^-

Iu[jL7t£pi-çavTà!;o[xai, / àco\La'.,

imaginer ensemble. RR. (7. 7t. çav-
Tâ^O[l.0(.l.

Iu[J,?Ept-Ç£'pW
, / r7U(Jt.7t£pt-0''(7W

{aor. CTUfJLTiEp'.-^VÊYxa, etc.)
, porter

ensemble à l'entour; entraîner en-

semble.
Il
Au passif, Xutj,TC£pi'9£po-

(xat, / (7U(j-7T£pi-EV£x6r)<7opLai {aor.

(jv[nzzçiy\véyQy\v, etc.), être porté ou
entraîné ensemble tout autour ; ac-

compagner partout ; se plier à ;

s'accommoder à ; avoir de l'indul-

gence , de la condescendance pour
;

être versé dans, familiarisé avec;
s'occuper de, dat. RR. a. tc. <pépa).

2ujjL7t£pt-99£Îpo[i,ai,
f. 96apïi-

crofxai , périr ensemble. RR. a.

7t. ÇÔElpO).

2u[;,7t£pi9opà , àç {-f]), action de
porter ou d'être porté tout autour :

assiduité à faire cortège à quelqu'un ;

familiarité, liaison : complaisance

,

condescendance , facilité , indul-

gence : habitude, usage, expérience
dans le maniement des affaires ou
des hommes. R. CTup-TtEpiçÉpco.

2u[x7î£pi-9pà(7crw
,

/' 9pà^a) ,

entourer ensemble d'une clôture

ou d'un retranchement. RR. <7uv

,

7tEpt, 9pào-crto.

Su[X7t£pi«9uo[;-at
, f (puaojjiat

{aor. (7U[A7t£pi£9uv), se souder en-

semble, se recoller, en parlant des
chairs, etc. RR. a, 7t. çuto.

Syfx-TTEpovàw-tô, / TQcrw, agrafer •

ensemble. RR. a. 7tEpovàa).

2u(X7tEcrETv , inf. aor. 2 de ctujx-

T:i7tTtO.

Z"J[J.'7t£(7ar(0 ou Alt. Su(JL'7tE'TT(0,

/ TtE'j'w, le même que (7U [XTtÉTtTW

.

Zu[jL-7:£Tàvvu[ji,t
, f TtExàcrw ,

é-

tendre ou déployer ensemble. RR.
cr. TtExàvvyfXt.

Suix-TiÉTotJLai, / TtTi^crofxai , vo-

ler ensemble. RR. <7. 7t£T0(;.at.

2ufJL'7tE'TTW, Att. p. CUJATtÉTtTO).

Su[jL7t£diiç, £0); (if]), concoction,

digestion. R. crv)[jLTC£7tTœ.

SyfjL-Tr^Y^^P-'j / Tî^i?*^» ficher ou
enfoncer ensemble: attacher ensem-
ble, ^'oi<^orej:f. assembler, ajuster,

composer, fabriquer, construire ou

reconstruire
, qfois mélanger : faire

cailler, coaguler, épaissir, faire pren-

dre de la consistance, jj Au moyen ,

assembler ou construire pour son
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usage.

Il
Le parf. <TU[j.7ré7nr;Ya a le

sens passif comme clans le simple.

RR. (7. Ttriyvyfxt.

luîJ.'TrYioàw-w
, / iq(7ti>, l)ondir

avec un autre. RR. a. 7ir,5àto.

SuixuTiÔYifia, aToç (t6) , saut,

bond.

iTjjXTrriXTo;, oç, ov, assemblé,
joint, conslruit, concret, compacte

;

coagulé. R. (7up,7Tr)Yvuu.i.

2Iv[jL7ir,^iç, swç (yi) , assemblage ,

construction : coagulation , concré-

tion , et par ext. consistance.

? Iufi,-7iY;(rato, f. TTri^w , comme

iu[A'7cts!^ft), f. z<jto, presser en-

semble ; comprimer; opprimer, ac-

cabler. RR. <7. -jnÉlCa).

-u[;.7:i£a-iç, swç (t?;), compression,

pression, oppression.

il'jfXTUsajxoç, où (ô), m. sigyt.

Iu(ji.-TciÀéa)-a>, / ^^o-w, fouler en-

semble; serrer, condenser. RR. tr.

l'jrx-Kilrtnni, etot; (yj), action de
fouler , de ])resser ; resseriTment

,

condensation. R. (j\j\).%ilébi.

S'JliTrtXyiTi^ç, ou (ô) , celui qui

foule, qui serre, qui condense.

ïv[j.7riXviTix6!:, tj, 6v, propre à

condenser, à ressenei-.

Sufj-'Tcdôw-w, c. ij\)\i.'rzùliù.

2u[iTctXwny.6{;, c. a-u[j.7tiX"ir]Tix6;.

SujX'Tiiva)
,

yf 7iîo[i.at {aor. <tuv-

eii'.ov, <;^c.), boire ensemble : absor-

ber, s'iml)il)er de, ace. RR. <j. Ttivo).

2u(x-7i:v7rpàaxa)
, f <TU{Ji.-Trepà(T(o

,

vendre ensemble. RR. a. TttTrpàirxo).

}:^i»{X«7îi7rpTi|xt, f. ay{JL'7ipy)(T0j (aor.

cruvÉTTpTiaa, e/c), brûler on incen-

dier ensemble ou avec. RR. a. 'k'\.[i.-

uprifi.'..

ï.'JlJ.-Tzi'KZM , f TrcToûj/ai (aor.

(ruv£7t£(Tov, etc.), tomber ensemble

on avec : tomber sur soi-même, tom-

ber en ruines, s'écrouler, et par ext.

s'affaisser, être abattu, affaibli, dé-

couragé ; se rider, se casser, vieillir
;

en parlant des fruits, se ratatiner :

très-souvent, se rencontrer avec ou

ensemble ; coïncider , cadrer , se

rapporter , être d'accord : qfois en

venir aux nmins : qfois arriver

,

échoir, survenir, en parlant des

événements : (jjois se trouver dans

,

être exposé ou en butte à, dat.

Kaxoïç CT'jULTiiTCTetv , SopU. tomber

dans le malhctu'. Naû; xXuôwvi

fj^]i.Tztao\ia(x, Eurip. vaisseau surpris

par la tempête. ïà o-uiATri-TrTOvTa,

les événements. £u{j.7iE7tTwxa>;, uïa,

6ç, tombé en ruines, affaissé', cassé,

vieilli, ridé, ratatiné. ||
Impersonn.

SujxmTTTEi, il arrive. Xuvéueo'E , il

arriva que, avec l'inf. \\ On trouve

le part. aor. passif, l'jiATtTwÔEt;,

cTora, év, jSéol. pour (rj[jL7i£TrTa)xa)Ç.

To CTuixTtTwôàv «Tîav , Procop. tou-

tes les ruines. RR. <t. TtCTtro).

Su(ii.-7ciTTeûw , / eyffû» , se con-
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fier en même temps ou également :

croire avec ou ensemble. KR. or. iri-

CTTc.'JfO.

+ 2I'j}i.'7rtTV6(i)-t!!) , P.p. <TV{iir{7rT6).

lufA-TiXâ^ouat, / 7i>,âYÇo[JLat, er-

rer ensend)le. RR. «t. •jrXàÇw.

Iu;j.7:).otxr,vat, inf aor. -x passif
de (TjtXTCÀEXfo.

ïuu.-7iÀavâo;jia'-ci{iai, /r,»TO(i.ac,

errer ensemble, s'égarer ensend)le
ou avec. RR. ly. -reXavio).

lûfjLTiXavo;, oç, ov , qui erre
avec un autre , ré^. au dat. ou au
gén. RR. (S. TrXâvyj.

ïû|XTr>a<7t(;, ewç (i^), formation
;

fiction. R. de

Ijjj.-7:Àà<T(Tw, f. TÙÂntùy former,
façonner; imaginer, inventer. RR.
«T. 1tXi»T<TtO.

•*: ïutx-'rtXaTaYefo-ô), / r,<Tf.), PoeV.

faire du bruit enseud)le. l'ju.TtXara-

yeTv
x^p'^^î»

/^ow. applaudir des deux
mains. RR. «r. TtXaTaYÉw,

Suji.:rXc'YÔr|V , ai^c. avec entrela-

cement. R. <7UuntX£xo>.

ï'jaTcXsyfJia, œto; (tô) , entrela-

cement : groupe d'athlètes qui se

tiennent enlielacés.

SufjLTrXsîove:, oveç, ova, plusieurs

ensemble. RR. (xûv, luXtioveç.

Iu(X7tXexTn;, ii;, é;, entrelacé,

connexe. R. (Txi[i.7rXEXw.

? I\j(jL7:XexT£'.pa , a; (t^) , Potf/.

celle qui entrelace.

lufjLTtXexT'.xô;, t^, 6v, propre à

cnlrt-lacer, à lier : en t. de gramm.
copulatif.

luaTtXexTtxà)!; , adv. au moyen
des copulatifs, en t. de gramm.

2iû(X7tXexToç, o;, ov, entrelacé;

connexe.
Il

Suhst. SvfjLTrXsxTov, ou
(tô), tissu ; cotle de mailles.

Xufx-TiXÉxa), / TcXÉÇo), entrela-

cer , enlacer , unir : aufig. compli-

quer ; impliquer ou engager dans

,

rég. ind. au dat. XujATîXEXtiv xà;
y£Tpà; xivt, enlacer sa main i celle

de qn ; faire alliance avec lui. || Au
passif ( rtor. er'jvEirXéyO/iv ou «rvv-

eTtXdtxTiv, f/c), être entrelact" , s'en-

trelacer ; s'embrasser ; iifois s'atrou-

pler : assez souvent, avoir affaire à

qn , entrer en rapports avec lui ;

souvent, en venir aux maiiu, être

aux prises : aufig. être uni, con-

nexe, avoir des rapports intimes,

— Tivî ou Trpô; Tt, avec qe. I'vjiïiî-

ïcXeY|j.£vo<; , y) , ov, entrelacé, mêlé,

combiné, complicpié : en t. de logi-

ffue, complexe. KR. orvv, nXéxw.

ïuiJLTtXeÇiç, eox; (Vj) , entrelace-

ment; embrassement ; connexion.

lOfiuXeupo;, o;, ov, qui est cote

à côte avec un autre. RR. a. TrXîupi.

5Iu[i.'7rX£0)
, f TîXevcrw ou irXeu-

<Toy(xai, naviguer ensendileoM avec;

faire route de conserve, en pari, de
deux vaisseaux. Ol <7'j(A7ïX£ovTe;

,

les compagnons de navigation; les

passagers. RR. <x. rcXéo).

IV.M U4.'i
SviiTçXstoj, ctfCyWv, tout itkâu.

RR. <T. TiXétoç.

* I-j jxnXr.vd;, i3o; (i^,\ />. aAj.fèm.
qui s'entr»M'h<'<'""- ' - ^tAét.tkMt
collision. ||./ ',yé&;.«.J
{w:),s.ent. - -;inpl«g»drs
j/fj à l'entne du Pont-Euxin, aui
de loin semblaient s'entre-choquer.

R. «niuLTiXTiCTU).

l.'j^Tzlr,Yjr,H , a«/p. en «'entre-

choquant.

l'jfi-TîXr/Jûvû) , / yvi , remplir
ensemble : multiplier , reiidir nom-
breux. RR. (Tvv, rÀT.OOvfcj,

ïvjiitX.TiOûa) , /r>«, m.sign.
l'jpLuXr.fiî, C6>ç (i^.), chô*% colli-

sion. R. (TuuitXf^aïd.

-'"''' £;. rempli, rom-
piez •' Jv, nXi^pti;.

2'-;„... . — „, f. «ivTw, rem-
plir; compléter. RR. u. irXïjpôti».

lyjinXTÎpwfiot , «To; (tô) , com-
plément, achèvement.

Su{A^îXy;p^)T•.î, «w: ^r.) , action
de remplir, .î r, d'ache-
ver : en t. a ipilulaljoo

qui sert de ti<..».Uui*.

lu(xnXiip6mK4<, 4, 4«, propre
à remplir, à coaiplêlcr.

ïuti7rXrjp*»Ttx«i*ç, tuiv, dm pn€.
ï'j|i-T:Xr,<Tii;to>, / â<rM , •'•par»,

•'apprac^rim
r «««c

,

RR.

cher ensemble ou
de l'autre ; aToir

dct.^K. n. nXTi<TtiCw.

lufi'K/r.Tdco, /' rXr.le»,

ou froisser l'un contre ï
<r. TcXiîdffu).

lûfinXotx , ac (<i) , oyife «nr
mer a\ec quelqu'un. R. avfiitXiM.

£u{AnXo(xô;, iq, ôv, 4/a«« eett*

pUrate, £u(iicXoM Ç«3it« , Aruit, a-
mitié contraelée «q y^minoÀ. «r
lu même vai«eaa.

lu^iirXoxTÎ , ti< (^) ,

ment; emhra&ie«ieQt , eoît

gement, combat : aufig.
(jj'ois colli!»ion, conflit : en t. d» Htét.

nom du !<- répétition ora*
toire. \\

qui luivigue en»euihle ou avec ; eoSH
pagnou de navit;atioti , d'oit Port.

comparu

Xujir.v^uTtxo,, f> j I 0/, jriioii lie

soufllcr fitM'uiljle. R. dtr

l'j(i'7rvêu», y. irveûutii, «oufllrr

ensemble : respirer ou virre wi—

i

blé : au fig. être animé des KHI a

«entmieuts, être d'accord , »'unir

«l'intéréts ou d'efforls, — *f; ti,

pour qe. RR. ovv, irviA».

l<j|iTrv(Yi^;, fi;, (C, étoafIant«

R. de

ly(A-iri/(Y<o, / nv'.(oO|iai,êloufTer

ensemble; suffoquer, élran|ler. RR.
<j. nvÎY**».
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souffler ensemble : au Jîg. accord

,

union dt; volontés. R. de

SOfXTCvooç-ou;, ooç-ou;, oov-ouv,

qui souffle ensemble : au fig. qui

est uni de sentiments, qui est d'ac-

cord. R. (7U[17r7£lO.

Su(JL-7coÔ£0)-à>, f. TiCîOif attacher

ensemble par les pieds; représentw

avec les pieds joints. R. o-ûfXTcou;.

Iu[1'Tio6yiy£ùj-(o, / rinoi, mener

ou diriger ensemble.RR.o-. Tzo5riyé(o.

^\>\L'Tioo[^o), f. icM, entraver, au

/>ropre et au fig. : embarrasser, em-

pêcher. RR. c 'KOùit.iù.

Su[jL-7roôoôea-[t£to-w,/"^(7a), met-

tre les fers aux pieds, — xivà, à

quelqu'un. RR. cr. Ttouç, 8ea[Ji.6ç.

2y|x<Toi£6i)-àJ
, / yjaw , faire en-

semble; aider à faire.R^R. n. ttoiéw.

SuîJL-TûoixîXXw
, / lÀw, diversi-

fier, bigaiTer. RR. a. ttoixiXXco.

lu[i-7îoi[ji.aivo(xai, / avOYio-o[xai,

paître ensemble dans le même li-eu.

RR. (7. Tiotixatvto.

2u{x-7ro>>£[X£a)-ôî, / rjcrw, faire la

guerre ensemble ou de concert avec

quelqu'un, RR. c. 7toX£[JL£co.

'ï.\i^-7!.o\t]vX,ifi, f.
t<7to, w. s'ign.

? i;u(X'7roX£0ou,ai, / eu(70[xai, aller

ensem])le, errer ensemble. RR. cuv,

îioXevfo.

2u[x-7roX(!;oi, / tcrto, réunir en

une seule ville. RR. cr. ttoXi^co.

ïy[x-7roXcopx£a)-(î), /r,(7o), assié-

ger ensemble. RR. c. TroXtopxsco.

2u[X7ro),iT£Îa, aç (•/)), participa-

lion à l'administration de la répu-

blique ou aux droits civils : ligue de

plusieurs étals. R. de

Xu[jL'7ro)>tT£uto, /' suco), être ci-

toyen de la n)ême république , d'oii

par ext. vivre ensemble. || Au mojr.

administrer ensemble ou dans le

même sens les affaires de la répu-

blique : former ensemble une seule

république, un seul état. RR. a. iro-

XtTcUW.

SufATroXiTY];, ou (ô), concitoyen.

RR. a. 'jioXiTY)ç.

luixTCoXÏTiç, i5o(;{r\),fem. du pr.

l-jfjLTïoXXoi, at, a, plusieurs en-

semble', rassemblés, en grand nom-
bre. Ol crTjixTioXXoi, la multitude , le

commun des hommes, le vulgaire.

RR. a. TcoXûç.

ly{jL-7:o[X7;£Ûco,y!' euaco, aller en-

semble en pompe , en procession :

célébrer ensemble une fête , des

jeux. RR. cr. TroaTCsOco.

2"j[j.-7:ov£a)-à), /' Yjrjco, travailler

ou souffrir ensemble : partager les

peines de, dat. ||
Rarement au maj.

m. sign. RR. o. ttovéco.

Suij.'TTOvrip£Ùo[jLai , / euTOjJiai,

commettre ensemble de niauvaises

actions. RR. a. Tiovr.pe'jw.

2y[j.7:ovo;, o;, ov, qui travaille

avrc un autre, compagnon de tra-

vail. RR.. or. 7;6vo;.

SuiA-Tïopeuoii.'/'../ £j70M,a'., voy;»-

2rM
ger ou marcher avec; partir avec

oM ensemble; se rencontrer; se réu-

nir. RR. c. 7cop£uo[j,ac.

iuix-TTOpOéw-ôJ, f. r\(jtù, ravager

ensemble. IIR. c Tropôéw.

Sufi-'Tioptîîto, /ÎTco, fournir om
procurer ensemble. || Au moy. se

procurer à la fois; faire provision

de, amasser, ace. RR. cr. Tîopiil^a).

lup.7ropi(7[x6ç, où (6), provision.

i^u{jL'7iopv£Û(o, f. eucw, se livrer

ensemble à la débauche.RR. cr. Tiop-

vsuto.

2u[x-7ropTcàw-aJ, f. r,a(à ou dtcrt»),

agrafer ensemble. RR. c TtopTiàw.

SyfjLTropTaiTÔç , tq , 6v, agrafé en-

semble.

•k SupTTOpauvw ,
/" uvtô, Poét. et

Ion. fournir ou procurer ensemble
;

aider à, faciliter, ace. RR. cr. Ttop-

CUVO).

Zu(;.7ioata , aç (ri) , action de
boire ou de se régaler ensemble. R.

i;u[ji,7io<7tà(:^o),/'àa-a),fesliner en-

semble. R. au[ji,Tc6criov.

Iu(j.7roatay.6ç, v], 6v, qui a l'ap-

port aux festins.

2utA-Trocrtap)^£a>-a) , / riaià , être

roi du festin. R. <a'e

Su[j.7roa'.àp;(yi<; , ou (6), roi du
festin. RR. auauocnov, âpyw.

2u[X7i;ocriapxta, aç (rj) , royauté

du festin.

«Tj(i.7îo<7tap/o;, ou (6), comme
cufXTCocidcpj^rjÇ.

SufJLTioaiaar/ii;, ou (6), convive

dans un festin, dans un banquet.R.
(7U{JLTU0(7tàï;0}.

-^ufXTiooiov, ou (t6), banquet, fes-

lin : qfois salle de festin : qfois ta-

blée, réunion de convives à une
même table , ou simplement les con-

vives. R. cruumvci).

? Iu[JL7ioG-i(;, £0)? (yj), action de

boire ou de se régaler ensemble.

SufiTioTT,;, ou (ô), celui qui boit

avec d'autres, compagnon de table,

convive.

ïujjLTioTty.o; ,r\, 6v, qui concerne

les banquets ou les convives : qui

brille dans un festin, convive agréa-

ble, bon convive.

XujxTTOTi;, i5oz{y])jfém. de av\i.-

TCOTY];.

SufJLTTOxpia, aç (ti), m. sign.

SujjLTTou;, 7voôo;(6, ;^), qui a les

pieds joints, en pari, de certaines

statues anti(]ucs. RR. guv, ttouç.

iIujx-7tpay[xaT£U0[jLai
,

/" £Ùcro-

(xat , s'occuper ensemble : traiter o«

négocier ensemble une affaire. RR.
(7. 7rpay[;.aTcùo[xa'..

2u[X7rpâxT{op, opoç(ô), aide, col-

laborateur oi< défenseur. K. de

SufAupa^iç, eco; (-/i) , coopéra-

tion, aide, assistancei

Zu[j,-7:p âcrcrto
, f. à^to , agir en-

semble; faire quelque chose de com-
n;is;iiic ou de eoiioeit avec que!-

2YM
qu'un : souvent avec le dat, aider,

seconder, secourir : qfois faire ses

affaires avec ou comme quelqu'un.

lujjLTTpàaaeiv Tivt xaxwç , Eurip.
partager le malheur de qn. j] Au
moyen, exiger ou réclamer avec :

aider à réclamer ou à venger. :kluv-

CTrpyi^avTO M£V£X£ai Taç 'EXévyiç àp-
Tcayà; , Hérodt. ils aidèrent Ménélas
à se venger de l'enlèvement d'Hé-
lène. RR. a. Tipàc-aco.

lufjLTrpdcTTiç, ou (ô), celui qui
vend une chose de société avec uu
autre. R. GUfjLTïnrpàaxo).

Su[j.7up£7;riç, t^ç, éç, décent,
convenable à , dat. R. de

2u[j,-7ip£uto {sans fut.) ^ s'accor-

der parfaitement ensemble ou avec.

RR. cr. TrpÉTTco.

2u(X7rp£crg£ur^? , ou (ô), collè-

gue dans une ambassade. R. de
SuiJL-'KpEcrgôuto

, / Euao) , être

chargé ensemble d'une ambassade.
\\Au moj. envoyer ensemble une
ambassade. RR. or. izota&txua.

2Ùa7Tp£<76uÇ, £(OÇ (Ô), C. C7U[JI,-

TipEcêEUT-^Ç.

IutJL7rp£crêuT£po<;, ou (ô), Eccl.
qui est prêtre avec, confrère dans
la prêtrise. RR. a. TupEaêuTEpoç.

k i;u[j.7rpT^xTcop, opoç (6) , Jon. p.
CTUtXTipày.Tcop.

k HufXTipyiltç, toç {ri),lon.p. cru(X-

Tïpa^.ç.

>f -^U[Ji.-7tpr;c7Gto, / TîpYi^o), Ion. p.
CTUjXTîpàGcrco.

l)u[jL7rpîaa6ai. , ?W. oor. 2 irrég.

de cruvc()V£0[xai.

2u[X7i:po'àYa), / d^o), pousser en-
semble en avant; emmener ou faire

avancer avec soi ; qfois avancer en-
semble. RR. a. 7ip6, ayto.

I]u[j,7rpo.aû^o[;,ai, / rjOria-oixai,

croître avec. RR. or. 7:. au^w.

SufXTTpO'Ytyvwcrxa), f. yva)(70(7,ai,

prévoir ensemlile oi< avec. RR. <y. ti.

ytyvwffxw.

SujAupoESpo;, ou (ô), collègue

d'un proèdre. RR. a. Trpôeôpoç.

Su(i.7ip6'£t(xt, f. £t[xt, comme crupi-

Tipoépj^Ojj-ai, rtP't'c lequel il confond
ses temps. KK. cr. Tipo, £Î[xi,alier,

Su[JL7rpo-£p5(0[iai, / eX£ucro[jLai

(oor. (ru[ji,'<rpo-?iX6ov, etc.), s'avancer

ensemble. RR. a. tz. £py_o[xat.

2u[ji,7rpo-6u{xÉo[JLat-ou[xai
, f rr

(70[xat, aspirer o« travailler ensem-
ble à la même chose; s'efforcer en-

semble ; conspirei- pour, concourir à.

RR. cr. 7rpoOu[jL£0[JLai.

i;u[JL7ipo-y.67rTti),/"x64'w,faire en-

semble des progrès. RR. a. tt. y.OTVxw.

IiujX7rpo'XU7iTco,/xuJ>a), avancer
ensemble la tète. RR. cr. 7t. xuTîTto.

2u[j,7rpo-vo(j!.£ua), /" euo-to, aller

ensemble au fourrage ; dévaster en-

semble. RR. cr. Tcpovo[XEU(o.

i;'j[;.-T:po?£V£a)-ô')
, f. r,<7(o , avec

le dat. aider quchju'un,

—

xi, à quel-

que chose. RK. cr. TTipo^Evéo).
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lufXTrpo-^iélxTro), /uéfX'l'w, escor-

ter ensemble. RR. <r. 71. 7î£|jL7:a).

Z'JjJLTCpO'TtlTCTW, ^ TCSdoÛlXat ,

tomber ensemble en avant om s'avan-

cer ensemble. RR. g. u. mizzM.
2'j{A7rpo-7ropcUO[xat, / eu(70[xai,

marcher ensemble en avant. RR. <j.

TZ. TlOpSTJOfXat.

2u(j,7:po(7-àYw, / dÇfo, amener
ou introduire ensemble : (^ans le

sens neutre, s'avancer ensemble, en
pari, de deux armées. RR. 0. tz. ôcyo).

2)u[A7rp6o'£i[xt, f. eijxi {jmparf.

<ru[i7tpoaf/£iv, e/c), s'approcher en-

semble. RR. ff. TU. eî[j.t, aller.

I'j[ji.7îpocr-épxo(xai, /" eX£U<TO|xai

(rtor. <ru[jL7tpo<rfiXôov, <r/f.), m. j/o-zï.

RR. ff. ir. £pxo[xat.

SufJLTTpoa-Éyto, / ÉÇo), — s. ent.

voOv, attache»- en même temps son

esprit, être ensemble attentif à, dat.

RR. a. 7:. tydi.

2iu(xupo<7't(Tyw, y^/^ m. sig^n.\\y4u

moyen, s'attacher, se coller à qe.

iI'j{XTtpo(T'X"JV£ro-â)
, / xuvr;(Ta)

,

adorer ensemble. RR. cr. tt. xuvéw.

-"j|X7;po<7-[xiYvu{;,t, / {JliÇo), avoir

ensemble une entrevue avec , </a^

RR. a. TT. (xiyvu[xi.

Sufxupoa-'Tri'TTTW, /" Tteffoûfiat,

arriver o« attaquer ensemble. RR.
a. TT. m'TiTw.

Iu(A7rpo(7'7;X£xw, / irXÉ^to, entre-

lacer ensemble. RR. «x. tt. itXÉxo).

2u|X7ipo<7'rjYX°^^<**> / TE'j^o^tat,

échoir o« arriver ensemble : ren-

contrer ensemble, dat. RR. a. Ttl

lu|X7rpo<T'»}/aua), / ^j/auffw, tou-

cher ou tâter ensemijle. RR. «r. it.

2u(X'UpoT£p£w-(I>
, / r,(7(i) , élre

ensemble antérieur ou supérieur à,

gén. RR. <7. irpoTspEW.

i!u[j.7rpo«Tp£7ra), / Tp£"]^to, ])ous-

scr ou exciter ensemble; exhorter en-

semble. RR. a. TTpÔ, TpÉTTO).

i^u(X7:po-ç/r,T£uco
,
yi EÛdw', pré-

dire ensemble. RR. a. TtpoçïiTeûa).

S\j[/.Tipo-x£a), /" y£v<T<Ji>» répandre

ensemble ou avec o« de surplus.

RR. CT. TTpO,
x£<*>.

l"jaTcpo-/wp£a)-(ô, yr r,(Tw, s'a-

vancer ensemble. RR. a. iz. ytopEro.

2u(i,7ipo-^j/aOa)
, f. <\ia\)(JtJi y tâter

avec et d'avance. RR. <r. tc. 'l'auto,

2\j[jL7rpuTavt;, eto; (ô), collègue

dans les fonctions de prytane. RR.
ff. Tcpuxaviç.

? I.\)[niço}-:(X, adv. Poe't. pour TtpÔi-

Ta, d'abord, avant tout, RR. <j.

TrpùJTo;.

? Xu[X'TTTaia),/ TTTatdw, broncher

cnseml>le. RR. a. Tziauo.

Xu[jL-7tTcp6o|iat-oûixai,/"a)0'n<TO-

{jat, prendre ensemble des ailes.

RR. cr. iTTEpôw.

2u(jL-TrTcpy(T(T0[xai, / ûÇofiai,

déployer ensemble ses ailes, voler

ensemble. RR. c. r.-:tç,'Jnno\).ai.

l'jfXTtrjxTixô;, 7), 6v, qui a la

|)ropriété de replier, de resserrer.

R. <rj[nzv^<T(T(i}.

lû^jLTrrjxTo;, 0;, ov, plié ensem-
ble ; replié sur soi-même, roulé.

S'jjjLir'pjÇt;, ew; (t?;), action de
plier, de serrer. R. de

l'jfjL-uTOo-ira), /îTTuÇto, j)lier en-

semble , ou siniph. j)lier : par ext.

serrer, fermer. RR. <riv, tzvjiatù.

lûjXTTTjcTTo;, 0;, ov, conspué,
méprisable. RR. a. ir-niu.

lOfjLTrTwOsii;, eîffa, tt^part. aor.i

passif de <ru pwrÎTrTW.

-0(i7rTa){jia,aTo; (to), accident,

événement : en t. de rnéd. affection

(pii accompagne une maladie, symp-
tôme. R. ffUfJLTtlTtTW.

lufxiTTtoixaTtxo;, r\, ov, acciden-

tel, fortuit : symptomatique.

2u(iTrTfD|xaTixâ)î, a</f. du préc.

t S'jjXTrTWffta, a;(T?)), i\V'o/. e/

SOjiirTuxri;, £a>; (i?;), coïnciden-

ce; rencontre; choc; conQit : (ifois

accord : qfois concours d'événements,

circonstance fortuite, hasard : tifois

affaissement. R. oxifi-TriirTO).

lyjXTCTuxo?» ou (ô), compagnon
de misère ou de mendicité. RR. a.

Su(ji-Truxdj;a), / ddo), cou%Tir,

cacher. RR. <tuv, iruxâ!|u),

Iû[xTcvxvoc, 0;, ov, compacte,

solide. RR. <r. tc'jxvô;.

Iu|ji>7ruxv6ci)-â), f wffo), rendre

compacte, épaissir. RR. a. ttuxvôo).

i'j|x«"7î'jvôâvo{xat, / ireûffoixat

,

être informé ou s'informer ensem-

ble,— Ti, de qe,—Tivô; ou Tcapâ ti-

vo;, de la bouche de qn. RR. a.

7ruv0(ivo[xai.

I'j[jL'7iyp6a)-iô, / wao), embraser

ou brûler cnsend)le. RR. a. lïvtpôu).

ïuji.>Tca)X£o>-w , / T^ffo» , vendre

ensend)le. RR. <t. TCb>Xe(a>.

ï'jlx-Ttwpôw-w, / h>(T(o, rendre

dur et calleux, || Au ftassif , se for-

mer en calus, devenir dur et cal-

leux ; se réunir en vm seul corps

compacte. RR a. Tctopôw.

luiAçayeiv , i/i//«. aor. a irrr^.

</« (Tuve(x6i(i>.

I'j|x-qpatvo{x,ai , / 9avTÎ<T0|xai ou

9avoû(xai, paraître ou se montrer

ensemble. RR. <j. çaCvw.

l'j[ji,çàvat, ////?//. t/« ffûji^Tiiii.

Iy(jL9avy;c, Yic, éç, manifeste, vi-

sible. R. CTUjxçaivoixai.

t ïut^'çavtî^a), /.' (tw, AVo/. ren-

dre visible, manifester.

lu(j.'9avTàÇo(i.ai,/âffO|4.«i, ima-

giner ensemble. RR. <T. 9avTâCo(xai,

2:0(i9a(ii(;, ew; (t?i), apparition

de plusieurs étoiles à la fois, R.

<ju{i9a(vo[xai.

ïu(x9£pov, ovTo;(Tè),/'nr/./»rô,

neut. de (TU[X9ép(«), s'emploie aussi

substantivement, yoy. ce verbe.

lyjjLçepôvTw; , adv. avantageu-

sement, utilement. R. (Tj^t^cpto.

2rM f.34r,

* Iu{i9epTÔ;, T^, 6v, PoeV. raniu-
sé, entassé : ;7<ir ext. collectif. ïmji.
9£pTri àperf,, Hom. courage ou fore©
de plusieurs hommes réunis. ï'jji-

9Ep'nri TiopeÎTi, Aonn. voyage fait de
compagnie. R. </«

lyfi-9cpa), / mrH>t«M («or.
TJVTjVEYxa,*?/*:.), i« apportercmrai»
ble ; mettre en tas ou à la tatam ; CD«
tasser , amasser : a" porter etuembl*
ou avec cjuelqu'un; aider à porter :

30 dans le sens neutre, s'accorder

avec, s'accommoder à, se pher à,
dat. : 4» tourner à ra\untage de
qn, tToii très-souvent être utile, a*
vantageux, commode,— ttvt, à qo,
T:p6;Ti ou cf; xt, |>our qe : 5» f^Mt
se rencontrer , arriver, échoir, tm
pari, des événements.\\f Zm^J^^VM
Xpi^|xsTa, Tliue. apporter do lOQlflt

parts de l'argent, amaMcr mie mmm>
me par contribution. || i* "On ôv
ôe'if] ôirXov 9épe«v, 4 îmco; wrtf»
(TV[jL9Ep£i, Xén. s'il faut portaniaci-
que objet d'équi|»eni««t, le CMVbI
aide le cavalier à !«• |>ort«r.||)*Z«|i-

9s'p£iv Toï; xpeÎTTOTt, Scpk, s*ar-

comnioder aux volontés de «ci bmI-
tres,|| 4» "(>TC|) <ryvsv7)v«](amv etxof
pot, Timc. celui à qui les eircMM
tances sont favorables. * Ta Tt fflJ»

d'jvrivîixEv (pour ovvr.veYxtv) avni)

é; fjzvyir^-^ YE^ôficva, UéroJt. tout

le reste tourna a sou avantage. D*
là ces phrases si usitées : £v|i9(eet

(lot toOto, cela m'est utile, «m «ei-

personnellement, lû(ifcp«t |I0(, il

m'est utile, il m'ini{)orte de, m^te
fin/. £u|x9épov, au pûri. kirtqv'il

est utile, lorsqu'il iasporlanûl ék,
avec CinJ. TÔ 9V|ftf<p«y, M^ im-
porte, ce qui est utile: rînterét de
(pietqu'un. Ta t«^ la- iV,

Plut, l'intérêt du lu» w .»»-

oTcîOv Tivt, Ztfjr.ceqmscia de 1 uité-

rêt de qn. Tris-souvent le participa

(rufjLçe'pov »e constri».' ' ' r

comme un tuhstantij .

<TU|jL9epov, notre intn. :. i _^.

povTaTT^; naTpîîo;, le» inlerélsde la

{latrie. ||
5o * Totôviî ti «Mvi^vctiis

(^;o//r<TVvr(VeYX«) Y*v«^ai, Hérodt,

vuici ce qui arriva, * lyvy;veixe cù-

TÔv àuoOaveciv, Hérodt. il arriva

qu'il mourut.

Mu passif ou au moyen mislê,

ï,'j\L-^iç.o\Lai
, / <iyv^v£y6/i<iO(tan om

(juvoirrofiat (aor. dM'éryiy'iri'*. parf.

(jyvsvfjveYfMii)» *" ^*'^'* porté avec,

</rt/. .• a» se p rter l'un vers l'autre,

se rencontrer, s'attaquer : 3* «• lro«-

\er avec; habiter oMcoImbiltr «»ee;

rencontrer , au propre et au fig. :

4* s'accorder avec, te plier à, *iic-

commoderà; être de r«*i» ou du

parti de, dat.; ou sans régimt,étn

du même avis, être d'accord: 5«ar-

rixer, «c reuionirer , a\oir lieu, tm

parlant des événements. \\ i» Svj*-

f tpeiOai t<;> r.Xtoi, plut. rouItT ««eC
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le soleil, être emporté par son ninii-

vemeiit. Eh ce sens le futur sera

toujours CTuv£V£xOriao(xai.|| a» 2u(x-

çépEaOat (xoc/y), Ilom. ou simplement

ou^JLçépsaOat, en venir aux mains.

* OO yàp y.a>,à (TUvo'.a6[J,£0a tïtôXe-

(JLÔvôe, Hotn. il n'est pas bon que
nous en venions à un combat.

|I
3°

Iu(X(p£po[xai Toïç TroXXoï;, Phit. je

suis comme tout le monde, w. à m.

je vis mêlé avec tout le monde, -k Kat
ûvrjarxovxt auvotaet (pour cuvocay)),

Sop/i. tu habiteras avec lui , même
après sa mort, iuvoiaofxsvoç x.axôi,

Hérodl. devant rencontrer des mal-

heurs, luvoiosxai (jTÔyw , EsclijL

il rencontrera , il atteindra le bul.||

4° -ufxçfpeaOai toIç Tcapoùat, P/<//.

s'accommoder aux circonstances

présentes. lufxcpépeaôai Ttvt, Plat.

s'accorder avec quelqu'un, être de

son avis. 'Eàv àvy)p xat yuvr) (x9i

cu(xç£pcovTai, P/«^ si l'homme et

la femme ne s'accordent pas. cZuii.-

çs'pETai (jùuToç Elvat, Hérodt. on
s'accorde à le regarder comme iden-

% tique.
Il
5° SujxtpÉpEGÔai iid tô péX-

Tiov,/re'/W^ tourner pour le mieux,
tourner à bien. OOoév açt yoTirsiov

GuvetpÉpETo, Hérodt. il ne leur arri-

vait rien de bon. 'ïla.^r\\x.aioi cruv-

riVc'xôr) yzvéabai, Hérodt. il est arrivé

que bien des malheurs ont eu lieu.

Ta ay(X(pep6[X£va, les conjonctures,

les circonstances. RR. g. çÉpw.

Sufx-çEuyto, /"cp£uÇo[ji.ai, fuir en-

semble : être exilé ensemble ou avec.

RR. c. ÇEuyw.
2u(A'9rj[JLt

, / <prjQ-to, dire ensem-
ble :/7/</i soldent, parler avec ou com-
me quelqu'un, être du même avis,

d'où simplement dire oui, et active-

ment avouer, consentir, accorder,

approuver. Z\)\i.<py\[t.i aot , Soph. je

conviens avec vous, je vous accorde

que, «J^ec l'inf. RR. <7. çr,[xi.

* Syfxçr.Ttop, opoç (6), P. celui

qui affirme, témoin. R. au(J.çr,(;,t.

HOjxçOapat!;, etoç (ri), fusion ou
dégradation des couleurs. R. (yu{ji,-

çOEipO).

iu{j.'96£YYO(iat , / ç6£Y^0[JLat,

parler o« résonner ensemble , en

même temps : être d'accord en par-

lant : chanter d'accord : accompa-
gner en chantant ou en jouant d'un

instrument. RK. crûv, (^bé^yo\i.a.i.

lujX'jpôctpœ
, / <pO£pa> , gâter ou

détruire ensemble : fondre les cou-
leurs. RR. <7. ç6£Îpa).

i)u(j."98tvti>
, f. (pOtrjto , décroître

ensemble : se consumer , dépérir.

RR. a. 961VC0.

* 2u[;.96oYYo;, oç, ov, Poét. qui

s'accorde, qui chante sur le même
ton. RR. (7. 966YY0;. .

i!u[X'90.£a)-(o
, f. rjcroj , aimer en-

semble. RR. a.çù.éo).

Z\j\Lcç,ùia, aç (f,), amitié récipro-

que. RR. c, çiXia.

2YM
S'j(X'9tXiâ!^to, f. dcî'j) , être lié

d'amitié. RR. a. çiXtàiJo).

2;u(X'9iXooo^£fo-(o
, f. Tidtà, avoir

ensemble l'amour de la gloire : s'in-

téresser à la gloire de, dat. RR. c.

9iXoôo^£a).

i;u[jL'9iXoxaX£a>-cj, f.-riaoi, aimer
ensemble riionnête, le beau, la ver-

tu : aider à acquérir de l'honneur.

RR. a. 9iXoy.aX£W.

iu[ji.«9iXo'XoY£(o-w , f.TiGtà , se li-

vrer ensemble à l'étude des lettres:

disserter ensemble sur un point de
science. RR. a. 9iXoXoy£w.

iu(jL'9tXo[xa6£a)-(ï), fricM, avoir

le même amour pour l'étude. RR.
<7. 9iXof;,aOc'a).

i;u[;,'9tXov£ix£W-cô , f.y\aiio, être

en dispute, se quereller ensemble;

rivaliser. RR. g. 9iXov£ix£a).

iu[x-9iXo(709£a)-w,/-^(ja), s'ap-

pliquer ensemble à la j)hilosophie
;

philosopher ensemble; disputer en-

semble sur un sujet philosophique

ou littéraire. RR. g. 9iXoao9£to.

iu[JL'9iXoTi[X£0(xat-où[j.at, f 7]go-

[JLat, rivaliser de zèle, ou simplement

rivaliser avec, dat. RR. c. 91X0T1-

[x£0[j.at.

Iu[ji,'9Xà(o, / 9XàG-to, froisser l'un

contre l'autre. RR. g. (fXâoa.

Iu(i.-9X£Y[xatv(o,/av(ï), s'enflam-

mer ensemble. RR. g. 9X£Y(xaivto.

2u{i-9X£Y(o , / 9X£?a), brûler ou

enflammer ensemble. RR. g. 9XÉYW.

2u[j!.-9XoYiÇw, / lao), enflammer
ou embraser ensemble ; mettre tout

en feu. RR. g. cf\oY^^<^-

2u[jt.«9Xuap£0)-w
, f. '(\G(xi , bavar-

der ou déraisonner ensemble. RR.
(7. oXuapÉw.

£u(ji-9oê£a)-(«> , / Yjaw , effrayer

ensemble. RR. g. (poSéio.

Zu^x-sotTato-w, f. rjo-w, fréquen-

ter ensemble
,

principalement la

même école; être condisciple. RR.
G. <poixd(X).

2u(X90ÎTric7tç, ewç (rj), action de

fréquenter ou d'étudier ensemble.

Su[j(.90iTriTrjÇ, où (ô), condisciple.

2u[;.'90V£ua), f. euaco, tuer avec

ou ensemble. RR. g. 9oveuco.

Sufj.copà, ôcç (r,), action d'ap-

porter dans un même lieu; amas,

monceau : plus souvent j concours

de circonstances, conjoncture, évé-

nement heureux ou malheureux

,

mais spécialement , accident, mal-

heur, calamité, adversité; par ext.

vice d'une chose. R. o-u(j.9£pci).

t SufX'Çopàî^w, / àao), Bibl. et

i]v)[X'9opa{v 10, / avw, déplorer

son sort : (jfois être malheureux, et

par ext. faillir, pécher. R. cru[JL90pà.

Iu[X9op£ijç, i(x)C, (6), à Sparte,

compagnon. R. cru(X9£po).

iu}j,-9op£iû-â), /iQato, porter OM

apporter ensemble-: mettre en tas,

porter à la masse : qfois porter au

nid , faire un nid : au fig. amener

2Yj\1
ou procurer en grande quantité ; en-

tasser, accumuler; (jfois compiler oa
composer. R^R. crûv, 90p£a).

* iuiJLÇOp^Q, îiç (f,) , Ion. p. (7'J(X-

9opà.

2D[jL96pr;(jLa, aTo;(TÔ), tas, amas.

2u[x96pri(7tç , £(«)<; (r,), action de
ramasser; rassemblement, foule.

SufjLçoprjTo;, y;, 6v, amassé; fait

de plusieurs pièces. AeTtivov au[j.ço-

pYlTov , pique-nique , repas où cha-
cun apporte son écot ou son plat.

Xûfjiçopo;, oç, ov (comp. tÔTEpoç.

JM^. wxaTo;), utile, avantageux, con-

venable: Poét. qui accompagne, apt'c

le dat. ou le gén. R. CTU[X9Épto.

lu(j.96pfoç, rtr/f'. utilement, avan-

tageusement. Xu[jL9opcÔTaTa Ix^iv,

être très-avantageux.

2'J(JL"9pàYV'J[JLl, C. (7U[J!.9pàc»(7W.

* iu[X9pàû[j.cûv, ovoç (6, fj), PoeV.

qui délibère avec ; conseiller , confi-

dent
,
partisan

;
qui est d'accord

,

unanime , du même avis , quij s'ac-

corde avec, dat, R. de

2u{X'9pà!^w, / àcrw, dire ou ex-

primer ensemble. || ^« moyen, dé-

libérer ensemble : qfois réfléchir en
soi-même, — éw 6v)[J,a) , Hom. dans
son cœur.Iu^9pàC£<70at Tivt poyXàç,

Hom. communiquer ses desseins à
qn, le consulter ou leconseiller."RR.

<7uv, 9pûc!;a>.

Iij(ji,9paCTtç, ewç (^), couicxture

du discours , tissu du style : qfois

comme (TU[ji,9p6vyi(7i<; ?

-k 2y[i,9pàcr(7aT0 , Poét. pour aviv-

£9pàcraT0 , de au[Ji,9pàCo[J.ai.

Zu|j,-9pàa-(ia), / 9pà$io, environ-

ner d'une haie, d'une palissade ; en-

fermer , clore : qfois serrer , rendre

compacte : qfois armer d'une cui-

rasse, etc. RR. G. (^çaGGW.

2u[JL'9pov£a)-u), /"rjctû, être du
même sentiment , être d'accord ou

d'intelligence
, qfois conspirer : dé-

cider d'un commun accord : imagi-

ner ou concevoir ensemble : qfois

simplement , remarquer, compren-
dre, juger, conjecturer, deviner:

qfois revenir à soi , reprendre con-

naissance. 2y[X9pov£Ïv xi Ttvt, être

de l'avis de quelqu'un en quelque

chose. RR. g. 9pov£a).

Xu[j,9p6vyicriç, ewç (:?]), assenti-

ment, consentement, accord.

? 2vj(X'9poviCw, c. G(ûfç>ovi^(ji.

Iu[jL-9povTÎ2;a>, / icro), méditer

ou s'inquiéter ensemble. RR. g.

9povTiCaj.

2u[j(.9p0(7ijvy],yi(;(yi), accord, con-

sentement : qfois conspiration , com-
plot. R. CTÛ[X9pa)v.

Sû[ji,9poupo;, ou (ô), celui qui

fait la garde avec un autre : Poét.

gardien, défenseur. RR. <r. 9poup6ç.

2y[jL'9pyYW, /9pû?a), faire frire

ou rôtir ensemble. RR. g. (fçvyiù,

Iû{jt.9ptov , wv , ov ,
gén. ovo; ,

qui a la même pensée ou les mômes
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sentiments avec un autre; qui est

d'accord, unanime. RR; or. (ppr,v.

* Su(J.cptjà:, àôo; (y;), Poct. vu lois.

union, connexion. R. auixçiûto,

ïufx-çuyaSeuto
, / eucrw , exiler

ensemble. RR. (juv, cpuyaocûo).

ïufxçyyàç, àôo; (ô, r,), compa-
gnon d'exil. RR. a. çuyâç.

Sujxçuei;, etcra, év^part. aor, i

de c\>\i-f\)0\i.(xu Voyez (T'J(J.cpiJW.

? Iu{X9u-/i, Yi(:(-;i),c;. cryixçuaiç.

lyfxçurjç, ^ç, e;, né ensemble;

qui a poussé un grandi avec; natu-

rellement cohérent ou connexe , ffoii

par ext. inné, naturel : de la même
nature ou d'une nature semblable ;

qui a le même caractère ou les mê-
mes sentiments,— tivi, avec un au-

tre. RR. (7. ou?].

lujjLçuia, a; (fj, union ou cohé-

sion naturelle.

SufxçuXa^ , axoç (ô) , celui qui

garde avec, qui aide à garder. RR.

2u[A-9u)>àa(7a) ,
/" à^to

,
garder

ensenible, conserver ot/ observer en-

semble.
Il
Au moyen, éviter ensem-

ble. RR. 0-. çuXàdffw.

Xua9u)iTriç, ou (ô), qui est de

la même tribu , et par ext. compa-
triote ; (jjoïs cousin, parent ?RR. a.

Iûp.?uXoç, oç, ov, qui est de la

même tribu, et par ext. de la même
nation, de la même espèce : aufig.

qui a de l'affinité avec : qfoîs indi-

gène. RR. 0-. çuXtq.

ïujJLçOvat, infin. aor, 2 de

2u{X'?iJ0[Aat, 'wojcz <yu[i.9U(i}.

2u[i.'9upàa)-â)
, f. àcro)

,
pétrir

ensemble ; brouiller , confondre.

RR. a. 9upàto.

2u[jL9Î)pSr,v , adv. confusément.

R. (Tu(j.9upw.

2u[X9up(JL6ç , ou (ô) , mélange

confus.

Su(ji,9upT0(; , oç, ov , brouillé,

confus.

2u{i,-9upw, / 90pw, barbouiller

ou brouiller ensemble, mêler, con-

fondre : qfois défigurer par des

meurtrissures, rendre méconnaissa-

ble.
Il
Au passif, 2:u[ji.7îe9up[JLévo;,

TQ, ov, brouillé, mêlé, ou l'on ne peut

se reconnaître ; mélangé ou confondu

avec, dat. RR. ctuv, od^tà.

îu[J.-9uaàa)-w, / yi<tw, souffler

ensemble :/^a/•e:l:^ aspirer au même
but, conspirer, — efç ti, à quelque

chose. Il
Au passif, être soufflé ou

fondu ensemble; être conipos«'>, fa-

briqué : qfois se gonfler d'air, se

former, s'amasser, en pari, du vent.

RR. cr. 9UC7à(o.

2;y[j.-9U(Tiôw-w, / w<Ta>, unir ou

identifier en une même nature. RR.

a. 9Ù(7i!;.

2û[j.9y(Tt!;, ztà'^ (h), union natu-

relle ; cohésion, connexion. R. ffuix-

fV(0.

Sy|i.'9yTeûw
, / e-jo-w

,
planter

ensemble : par ext. établir ou pro-

créer ensemble. |1 Au passif, ïuji-

7:£9ùTeup.£voç , y), ov, planté ou né
avec; inné. RR. «r.lç'jTeûw.

Iu[i9"jT'.x6;, T^, ov, propre k re-

joindre, à unir. R. «t^iaçuco.

lûfiçuTov, ô'j (tô), grande con-

soude, nom d'une plante à laquellf

on attribuait ta vertu de rapprocher
les chairs. Iû(i9UTovictTpaIov, écris,

petite plante.

Lu;i9UTo;, oç , ov
,
qui pousse

ou végèle avec ; né avec ; inné : co-

hérent , connexe, fermement atta-

ché à : qui peut s'unir, compatible :

semblable, qui a du rapport ou de

l'affinité avec, dat. ou rarement gén.

RR. cOv
,

90ti).
Il Qfois rempli de

plantes ou de plantations; planté

d'arbi-es , touffu. RR. «t. çyrôv.

ïufi.-9ijw, f. o'jo-u), réimir, incor-

porer,— cf; Ti, à quelque chose.||^«

moy. m/x/e, lu{ji'9uo{iat, /"9Û<T0jJiai

{aor. (ruvé9uv. parf. rj\)]i.Tzi'^'jxi)
,

naître ou croître o« pousser avec:

être cohérent ou adhérent ; s'incor-

rer, s'attacher ou se réunir, être réuni

ou attaché à, dat. : (jfois se tenir atta-

ché au cou de qn, l'endjrasser étroi-

tement, mec le dat. RR. <t. oOto.

£'j{jL9ucI>ç, adv. avec une forte

cohésion ; avec ténacité. R. aufi^ur,;.

Iufi'9a)V6b)-(ii>, f iQdw, parler on

se faire entendre en même temps :

former un accord de sons, être d'ac-

cord, en pari, des instruments : exé-

cuter un concert, une symphonie :

plus souvent, nu fig. êtie d'accord

,

unanime, du même avis, d'où qj'ois

conspirer, être complice : convenir

ou s'accorder ensemble , être bien

assorti, se rapporter, cadi-er : faire

vint convention , — tivî ou rcpô;

Ttva , rarement {xerà Tivo;, avec

qn : tomber d'aceoi-d d'une chose

,

avouer, accorder, convenir de. ToOtô

•TOI CTU(jLçtovtI), je conviens avec ^ous

de cela.
Il
Au passif, là <jv»(Aiï£Ç«ovr,-

(iéva, les conventions. RK. a. çcovgto.

luixçojvr.Tic, etuç (i?)), atrord du

son ou de la voix : nufig. accord,

unioti, concordance.

i:'j(x9wv(a, ac (V|). «eeord de

plusietu» voix entre WM^
symphonie : au fig.

accoi-d ; union,<oncorde ;
pact«, con-

vention. H. «TVi|xçfa)vo;.

I'j|x9wviaxô;, y\, ôv , de aym-

phonie.

ïujAqpwvoç, oç, ov {comp. ôrepo;.

sup. ÔTaroç), qui unit sa voix ou se*

accords; (|ui est d'accord, dont le

son s'accorde : au fig. qui est d'ac-

cord, unanime, du même avis ; oii

règne l'union , la concorde ;
qui est

convenu, stipulé, arrêté par une

convention {d'oit cette phrase "Iva

(j0iA9a)vov Y| Toûxoi; npô; èxtivou;,

Polyh. pour qu'ils puissent se recon-
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naître à un sit^e convenu ) : plus

souvent, qui esl d ac* ord , i|Ui con-

vient, qui se rapporte , ou simple^

ment conforme, coovcnabie à, dat,

ou irpôç et l'ace. Taittâ i«Ti 9V|;k-

çcDva à».T;>oi; , ces dMMS s'mbqvw

dent ensemble. Htoc •v|tfi»vo< T«ilc
),- ;

. -^ io'^'x, P/af. vie oè l«

1
rdeut avec les MtMMb

||'> fbivov, ou (t4], Clt/.^
droit , pacte, conveiitiou : en I. dt
gramm. {s. etit, yp«na«), ooiuoMMu
Ta <n3{i.9(i)va, en t. de mus. Ica CM^
sonnances. RK. tùv, t<»vr.

-
;, <u/r. d'ww «•

tn "fi qui loilavi^
Si 1, .- .. H. 9U|afiaf«M«,

;to;, adv. d'accord, 4 1*»-

«i« : dwM
jtiii

./£iv, èlr« d'i

part. prêt.

lu|x;;r<

nisson ;

nianièri

à, dat. 1

cord. l'v

V, ,,,

semble.
v,:,,

VOIX Ol.

l'^R ' . .

K.de
Iu|x4aûw, / A«u«M,

palfier «oa«Bbl« : Jnwli.
tr0 , élre joint fut êm
contact; étra vommt

U gén. RR. V. 4^u«*.

Vu|i.4âu»Hâ. / <H«M, frollcv tm
semble : aplanir au radîuit ; on on
couvrant de ten% do ilhlo, dmpmr
ext. confalur. «léUtiiro. A.A. o. 4<>m.

XiiHwUICm, /(•», iMibutiar

avec ou nuendtlf - KK t. liÀiLi^^i.

Su}i4/t)Jiv » fr.

Iu|i^evc'j toM-

tir eiuemitle. KR. o. «^«.^idtuu.

::u|L4iiX«fâft»-«, /iîow» loucher

oiiténraiwhln . Ml. o. jiUaféK.

ou

KR. â. +i|9(î>i,

lu|i4mfi.»T4c ô {jHu màm fvi
fait uue addition; caleulaleur.

lû^i^t'^f oc, •;.««, «|Mio|»«i»av(c

ou oomaM un autre : qui •»! «lu

même a%U, qui e»t d'accord, —
Ttv(, avM^ ~- fi^c» »ur cje. HK.
a. ^9QÇ.

Ivji.4i^« , / ^\iA , fi olter ««

eséuyer euMMuLle ; frotter l'un rottlr«

l'autre , écraser. RK. «•'i'»;/.'^.

lutJL^tOupiCtis/ iot», ciiucliolrr

ensemble. KK. o. 4«iOjf»i;M.

Xu(i-^i/6(u-â>, / fc)ctj», dégarnir

en uiêuie teu)p>. KK. o. 'rVAvo».

bruit ensemble; nteutir ou faire n -

tentir euieiuble. KK. t. 'J^ocî'.*.

lu{i'«}'UXt<*»-*â, '
.• uiu

de M'utiiiieiii». K. '

luii^'o/ta, a; »

'•
.

(prt)iv iitiaiiiiiiL'. Ki /.V
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lu(x.<|/Oxt«> » / ^\)lto , rafraîchir

ensemble. RR. <t. ^(tyç^m.

2ûv f ace. sing. de ctO;.

IrN
,
prépos. qui régit le dat. i°

avec : a» du côté de , du parti de

,

pour, en faveur de : 3^ avec l'aide

de, sous la protection de, avec l'aveu

ou l'approbation de. || i°Iijv veapto

CTparà) , Héiodn. avec des troupes

fraîches. ||
2" luv Tcvt efvat o« yt-

YvsdOai, Xtin. être du parti de quel-

qu'un. 01 (Tuv Tivt, Xén. les amis ou

les partisans de qn. ||
3» 'Evîxy]as

(Tvv î\0iîvTr) , Hom. il a vaincu avec

le secours de Minerve. Sùv Oeio sî-

f)Tl(76(D
, Plat, soit dit sans offenser

es dieux. Xùv vofjLO), conformément
à la loi.

Il
2ÙV est qfois sous-en-

tendu, surtout devant le datif d'ctù-

t6;. "EXaêev aÙTto axpaTrjyto tô

(TTpaTÔTreSov, Plui. il lit l'armée pri-

sonnière avec le général lui-même.

Il luv, ou plus souvent cùv ôé, chez

les poètes est qfois employé comme
adverbe pour signifier ensemble, en
même temps, de plus, en outre.

D^autrcs fois il faut le réunir au
verbe suivant :^iri vecpesorc-i xâXu^'e,

pour ffuvsxàXu'I'ôv , etc. \\ Sùv en

composition exprime simultanéité

et se traduit ordinairementpar avec,

ensemble. Les verbes ainsi composés

veulent leur régime indirect au da-

tif. Comme cette règle est générale,

nous nous dispenserons de la rap-

peler à chaque article.

k luv-aêoXéto-ci, / ricjw, Poét. se

rencontrer avec. RR. a. àêoXeo).

Suvayaye'tv, inf. aor. 2 de cuv-
dcyto.

SuV'ayàXXolxai , / ayaXoO[xai,

s'enorgueillir, se féliciter ou se ré-

jouir avec. RR. g. àyàXXo(JLai.

Xyv-ayavay.Te'tri-ôô, f t^cco, s'in-

digner avec. RR. a. àyavaxTéw.
Huvayavdcy.rrjfTt;, swç (i]), indi-

gnation qu'on partage avec qn.

Suv-ayaTuàco-ôj
, f rjcrw , aimer

avec ou conjointement. RR. <7. à-

yaTiàw.

Suv-ayysXXw, / ayyeXw, annon-
cer ensemble, en même temps. RR.
a. àyyéXXo).

luvàyyeXoç, ou (ô), messager qui

arrive avec d'autres. RR.<7. àyyeXo;.

luv-ayEipo)
, / ayepw , rassem-

bler avec, ou simplement, rassem-

bler, réunir. || yiu passif, se ras-

sembler, se réunir. || j4u moyen,
rassembler pour soi ou autour de

soi : Poét. comme au passif, se ras-

sembler. RR. <r. àyeipco.

Iuv'ayeXâ!;a), / âao), lassembler

«n troupeau, en troupe. RR. or. àye-

2uvayeXa<T|x6ç, ou (0), attrou-

pement.

l'jvayeXaoTTiy.oç, y), 6v, qui ras-

semble ou qui se rassemble en trou-

peau, en Iroupc.

!Suvayévr,Toç et Suvay^wriTOç,
oç, ov, EccL également incréé; co-

éternel, RR. <t. àyevrjTOç ou àyevv.

k SuvàyepOev , Eol. et Poét. pour
cruvriy£p6y)(Tav , 3 p. p. aor. i pass.

de cruvayeipto.

? 2uvayep[x6ç, ou (ô), co/727«e (7UV-

ayup[x6;.

k 2uvàye<7xov, Ion. et Poét. pour
(TUVYJyov, imparf. ^/^(Tuvàyco.

k iluvay/iôy^ec ,3 p. s. plusqp. Ait.

de ffuvàyo).

iuvàyxEia, aç (yj), embranche-
ment de plusieurs vallées : fond de
la vallée où viennent se réunir les

eaux des montagnes. RR. <y. âyxoç.

? Suvayxiç, lôoç (•/)), espèce de

poisson. Lisez aMv<xr{Çiit;.

? -uvayxoç, eoç-ouç (xo), c, auv-

àyxEia.

Suv-ayXaitw, ftG(xi, parer avec

o/< en même temps. RR. o-. àyXaiî^oj.

2Cuvay[xa, afoç (xo), amas, sédi-

ment, dépôt : en t. de méd. calcul,

concrétion pierreuse dans les reins.

R. (Tuvàyw.

Suv-ayvoéœ-w
, f. r,G"w , ignorer

également. RR. (7uv,àyvo£w.

2uv-àyvu[ji.i, / auv'à^o), briser

en plusieurs morceaux , casser, fra-

casser. RR. or. âyvufxi.

Suv-ayopà^w, f àcw, acheter a-

vec. RR. a. àyopà!^a>.

Luvayopeufftç, swç (i?)), l'action

de parler pour; plaidoyer en fa-

veur de ; défense. R. de

Suv-ayopeuo), / euaw {ce verbe

peut aussi se conjuguer irrégulière-

ment, fut. ffuvepw. aor. auvetTrov.

parf. ffuveipYixa, etc. Voyez àyo-

peufo)
, parler avec ou en même

temps : qfois être du même avis,

consentir, acquiescer à, dat.; con-

venir de, accorder, avouer,—xtxivt,

qe à qn : plus souvent, parler en

faveur de, défendre; conseiller, ai-

der de ses conseils, avec le dat. Ol

auvayopEÙovxeç, Plàl. ceux qui plai-

dent pour autrui, les avocats. || Au
moyen, SuvEiTiacrOat {rare pour cuv-

EiTîEÎv), se concerter, convenir d'une

chose , être du même avis. RR. c
àyopEuo).

iluv-aypauXÉw-ôi,/" 1^(70), demeu-
rer en plein champ avec, dat. RR.
(T. àypauXÉo).

Suv-aypEuw, f Euaw, chasser ou

prendre à la chasse en même temps.

RR. (7. àypEUto.

Suvaypiç, iSoç (:^), espèce de

poisson de mer. RR. a. aypa.

k EuV'àypo(xat , Poét. pour cuv-

ayEipofxat.

iuv-aypuTTve'w-tô, f. yica), veiller

ou rester éveillé avec. RR. <7. àypu-

71V éto.

SuvàypuTrvoç, oç, ov, qui veille

avec, qui veille en même temps.

RR. (7. âypuTivoç.

* iuv-aypcoCTaw, P. />. «luvaypsuco.

Suvayupjxôç, oO (ô), rassemble-

ment, réunion. R. auvayEipw.
Suvàyupxoç, oç, ov, rassemblé,

réuni.

SuvayxY], iQç (^) , angine, in-

flammation du gosier avec étrangle-

ment. RR. aûv, ay^to.

luvay^ixoç, i^, 6v, d'esquinan-

cie; malade d'une esquinancie.

Suv-àyco, / à?a> \aor. auvriya-

yov, etc.\ i» réunir, rassembler;

amasser, ramasser :
2** joindre, rap-

procher ; mettre aux mains, aux pri-

ses, ou au contraire, réconcilier :
3"

resserrer, presser, et par ext. fer-

mer , ou plus souvent , contracter

,

froncer : 4° rétrécir au sommet, ter-

miner en pointe : 5° conclure, in-

férei', induire, tirer une conclusion:
6° dans la Bible, accueillir, recevoir

comme un hôle : 7° qfois {s. ent.

Éauxouç), se mêler dans un combat,
en venir aux mains, ou se rassem-

bler pour un pique-nique.jl i°Iuv-
âysiv £xxXr,(7iav, Tliuc. réunir le

peuple en assemblée. luvâysiv yd-
pa, //<//W^ rassembler un corps de
troupes. SuvàyEtv etç ev, Dém. réu-

nir en un seul corps. SuvàyEiv çôô-
vov, p-Ttoç, 7:60ov,x. t. X. amasser
dans les cœurs de l'envie, de la hai-

ne, une passion quelconque.! |2° Suv-
àyEtvxô àppEv Tipoç xo GtjXu, Aristt.

rapprocher les sexes. 'Apxat ffuv-

ayôsTcrai xax' £uiya[xtav , Hérodt.

union des princes par des mariages.

^kSuvdcysiv •ucr[/.tviQV , 'ApEa, Poét,

engager la mêlée, en venir aux mains,

Suvâystv xoùç Tioïôaç eIç çtXtav, Hé-
rodn. unir ses enfants par l'amitié.

Suvàysiv aùxoùç -fi (AYjxrjp èirEipà-

xo, Ilérodn. leur mère essayait de
les réconcilier.

Il
3° luvécyaiv EiçôXt-

yov, Thuc. resserrer dans un étroil

espace : au fig. récapituler. Aïoiys-

aôai xai cuvàyEirOai, Aristt. s'en-

tr'ouvrir et se refermer. ]Luvày£iv

xàç ûçpuç, xo TipoawTtov, Aristoph.

froncer le sourcil, rider son visage.

Il
40 * SuvàyovxEç Trpwpyiv, Hérodt.

rétrécissant la proue. EuXov eîç ô|ù

auvYiy[j.£vov, Suid. bois aminci en
pointe.

Il
5° luvàyEiv pour a-QWKt-

paivEcOat, conclure, dans Thehiis-

tius.\\Ç>° S£voçf,[X')QV,xaioO (Tuvyjyà-

y£X£ [XE, Bibl. j'étais étranger, et

vous ne m'avez pas accueilli.
||

7"*

SuvàyEiv Eiç -yû^a.^. Plut, en venir

aux mains. Suvàysiv àTtô <yu[JLêoXwv,

Diph. se rassembler par écot , faire

un pique-nique. RR. a. ayw.
SuvaytoyEuç , ewç (ô), celui qui

réunit, qui rassemble, qui joint, qui

rapproche, qui réconcilie.

XuvaywyiQ, î^ç (fj), rassemble-

ment, réunion, attroupement : amas,

monceau : provisions que l'on ra-

masse , apprêts, préparatifs : ac-

tion de contracter ou de fi'oncer,

contraction , refrogneuienl : en U
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de logique^ conclusion, induction :

Eccl. synagogue.

? Suvaytoyia, aç(i?i),c.(TVvaYa)YTi.

Suvaywytixoç, oç, ov, où chacun
paye son écot. R. de

Suvaytoyiov, ou (xo), repas où
chacun paye son écot

;
par ext. dé-

bauche de table. R. auvaywYTQ.

^uvaytoyôç, 6;, 6v, qui réunit,

qui rassemble : qui se réunit ou se

rassemble: collectif. R. (nivàyo).

i^uv-aycoviàw-tô, /' âdO), parta-

ger les peines ou les angoisses de,

dat. RR. auv, àytoviàw.

Suv-ayo3vi2îo[xai, / iao|j,ai, com-
battre avecoi/ pour, secourir, aider,

défendre, dat. RR. a. àya)vt!;o[xai.

Suvaywvto-fjLa, axoç (xè), aide,

secours.

XuvaywvKT'rnç, où (ô), celui qui

combat avec ; auxiliaire, défenseur.

SuvâÔsXcpoç, oç, ov , fraternel,

commun à plusieurs frères ou sœurs.

RR. <T. àôeXçoç.

Suv«aûr,>.£0[j.at-oùjxai, / TqaofJLat,

être également obscur oa incertain.

RR. (T. aSïjXoç.

S'jv-aSixsfo-tiî), f. 1^(70), être in-

juste ou coupable avec : offenser,

nuire ou attaquer en même temps.

RR. c àôtxeoj.

XuvaoovTwÇjrtc/f'. d'accord avec,

conformément à, dat. R. oùvcfSiov,

part, decrovàhiù.

Suv-aSo^éco-w, f. 'fiatày être éga-

lement inconnu ou déshonoré. RR.
ffuv, àSo^éo).

2"jv-aû(o, /" acTOfJiai, aj'ec le dat.

chanter avec, accompagner de sa

voix, unir son chant à celui d'un au-

tre : au fig. s'accorder avec ; être

du même avis. RR. <r. a5w.

* SuvâeOXoç, o;, ov, Poét, pour

ffuvaOXoç.

k SuvaeiSo), / aeiffco, Poét. pour
cuvaSto.

* iuv-a£io(D, / aepw, Poét. pour

ffuvatpw.

* léM^-ai^iii, f. ct.z%r{cnùf Poét. pour
enjvauÇw ou cuvauÇàvo).

i^uv-aYi5i!îo(jLat, /i(TO{i.at, s'en-

nuyer ensemble. RR. <j. àTi5i![o[xat.

^2^'jV'aO£T£w-ù), f. Y)<Ta), annuler

Oïl effacer en même temps. RR. a.

àOeTÉw.

£uv-a6Xéa)-â), / rjTW, combattre

avec, secourir dans le combat. R. de

SOvaOXoç, o;, ov, qui couïbat a-

vec, auxiliaire, défenseur. RR. <tûv,

SQXûç.

2uv-a6poi2[cù, / oî(Ta), rassem-

bler, réunir; ramasser, recueillir.

RR. a. àOpoîîia).

SuvàOpoiCTiç, ea)ç(Yi), l'action de

rassembler, de recueillir.

2yvàOpoi(T[;.a , axoî(Tè), amas,

rassemblement, recueil.

2uva9poi<T(JL6;, oO (ô), comme
oryvàOpoidiç, rassemblement : en t.

de rhét. accumulation

.
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luv^Ôupoj, / aOuptô, partager

les jeux de, dat. RR. <j. à8upa>.

* SuvatyûTQv, adp. Poét.ea se pré-

cipitant ensemble, avec un égal em-
pressement. R. (Tvivaiorao).

I-jvaiôto;, o;, ov, jBcc/. coéter-

nel. RR. er. àioio;.

Suv-a'.9pià!;to
, / cxorto , briller

d'un égal éclat. RR. a. alOptâi^a).

* luv-aiO'j(TO-a),
f. (i^uy, Poét. voler

ou s'élancer avec. RR. a. alÔOirao).

IvivaixXsTai, tov (al), à Lacéd.
repas conununs. RR. ct. aîxXov.

2ûvat[jLo;, o;, ov, qui est du mê-
me sang : qui protège les liens du
sang, épith. de Jupiter. \\ Sues t. (ô,

r,), frère, sœur, parent. RR. <t. ai{i.a.

* luvaî(jLu)v , tov , ov, ^tf'/ï. ovo;,
Poét. pour (TJvaifjLo;.

luvaiveai;, eto; (f,), assentiment;

conformité d'opinion. R. <nivatv£a).

luvaiv£T£ov , f. </e cruvaivéd).

luvaivÉTiQ;, ou (o), qui est du
même avis ; approbateur, partisan.

iluv-aivECD-w
, / aivÉdo) ( aor.

(TUViriVEcra, e/c), afec l'ace. louer eu
même temps, louer également: pliu

souvent , convenir de , consentir :

ai-ec le datif, être d'accord avec

,

être du même avis : avec deux ré-

gimes, accorder, promettre , — tî

Tivt, quelque chose à quelqu'un;

convenir ou tomber d'accord de qe
avec qn. RR. <tuv , aivÉto.

ïûvatvoç, oç,ov, qui est du
même avis

,
qui est d'accord , una-

nime. RR, (T. atvo;.

k i;uv-aîvu[jLai {sans fut.), Poét.

prendre ensemble , ramasser , re-

cueillir. RR.CT. afvufjLai.

t Suvaîpcfjia , axoç (xè) , Sc/tol. ce

qu'on rapproche, ce qu'on resserre.

R. (TuvatpÉw.

luvaipecri;, ew; (i^), rapproche-

ment, raccourcissement, resserre-

ment , réduction : Néol. récolte : en

t. de gramm. contraction , synérèse.

luv«atp£a)-(I) ,
/' a'.pTQCO) {aor.

auvetXov , etc.) , i" enlever ou em-
porter avec ou ensemble; prendre de

force, d'au q/'ois détruire
; prendre

ensemble, </ow aufg. contracter de

l'amitié, de la haine , etc. : a" ré-

duire, resserrer, rapetisser, d'où sou-

vent, abréger ; (fjois terminer, linir.

Il
i** lTpô;o'jc (juvTjpr.xai xô çiXsIv,

x6 (ii(j£Îv, Âristt. ceux avec qui on

a contracté des rapports d'amitié, de

haine. || a° °Ev lï of'jvgXÙJV Xéyo),

Thuc. pour abréger je ne dirai (pi'u-

ne seule chose. luveXôvxi 8' elnsîv

,

Plut, ou qfois oruvcXôvxi seul (pour

û(TX£ [Aoi fitvai (juveX. eIiîSÏv), Jsée,

pour abréger, bref, en un mot. Kal

auvfiXôvxa çàvai , Orég. m. sign.

RR. (TÛv, alpEO).

Suvaipo) , / apw {aor. auvt^pa,

etc.)y élever avec, c. à d. élever une

chose en même temps ([u'une autre,

ou aider quelqu'un à élever quelque
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chose : qfois dans te s. neutre, aider,
favoriser, secourir, avec le dat.
luvaîpetv Xôyov |iîxi xîvo;. Bi^L
régler des compte:» axw quelqu'un.

Il y/« moyen , porter avec; prendre
part Où j)arlagfr, — t{ xtvi, qe a*ec
qn, d'où simplement, aider, sceoo-
rir^ l'jvaîpsoOai xtvi xèv xitl\i^o-» ou
xoû xtvoûvou, ou simplt. luvai^tij^^ju

Ttvt, Thuc. secourir quelqu'un dan»
le danger. RR. <t. afpcu.

luva'.aOâvojiat
, f ai9^<T0|iai

{aor. CT'jviç<TQô|ir,v , etc.) , sentir ou
s'apercevoir avec ou eu même temps :

partager la joie, la douleur de, dat. :

avoir le sentiment, la couscieoce de,

gén. ou ace. RR. a. aiT^âvo^iAt.

Iuvatî<jOT;<Ti;, ecio;(f,), sympathie,
sentiment commun à plusieurs :

conscience, sentiment intime.

ïuv-atdoo),/* aïSw, foudre en-
semble, se précipiter avec, se hâter
avec. RR. a. êuaaui.

luv<xt.r/ûvcà>, / ataywM, dôbo-
norer en même tempe ||'^ai aw^Mi*
rougir en même tenpa ou paraiB»>
ment. RR. a.'ai^^ûvM.

luvatxi'a, a; {i,), cause jointe à
d'autres? complicité. R. owaittoc

luv'a;Ttdio(xai-<û(iat
, f

accuser avec outa\
9UV, aixtao{i3i.

luvaîxiov , ou'(Tè), etVM ^i
opère avec d'autres cause*. E. dt

luvaÎTio;, o; ou a, ov, qui est

cause avec ; oui concourt ou eoolri»

bue à; complice. RR. ovv, édita.

• luv-atyiiil^a», / âufa), iNMir. COM*
battre avec , aider dans b OMlbal

,

dat. RR. a. aly\ii'^iit.

I\jv-at)^(i3i).u>xii;u)
, / iat» , tàin

en même temps prisuuuicr. tLK. a.

al/p.2X(i>xî^h>.

luvxixtialMTt; , î2«;(it), mm*
pagne d'esclavage. R. d*

£uvat/[i,â>(uxo;, o;, ov, eoaipa-

gnon de captivité , d'càcUva|e. RE.
d. al/|xiXu>xo;.

* luv37|xo;,oî, oy,/*.auiec

avec, auxiliaire. RR. 7. aixM'^*

dre avec. Il .-tupassif, élre suipôidu
a\ec: au fig. avoir l'esprit eu fU^
peus. RF'

sion Ci> li objets :

aufig. I utiou.

ïuv . f inu,
manquer egalcuirtit d'iulelligeooe«

RR. <T. àxaxaXr.iïxew.

Iviv-ax(i3!^u) , f. ido», ^tr« en

même temps dans toute sa (ofc«,

fleurir en même tfin; ^..,.,- -»

au fig. : êtie contn:

de qn. ï'jvax|i.iora'.

Ti, Poljh. rivaliser d ciiurU |»«u#

obtenir qe. RR. «J. âxjiiCtt».

ïuv-axoXaaxai'vo) , / «vm , se

livrer enseudile à la dèltauche, au li

berlinase. RR.a. dxo)a'JT«(v**.
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ie liât, suivre avec , ou simplement

accompagner, suivre: au fig. s'ac-

corder avec ; correspondre à ; res-

sembler à; être la consécpience

de : rarement avec l'ace, tomber
'd'accord de, consentir, accorder.

SuvaxoXoyOùi <jot t(Ï> X^yto , Plat.

je suis de votre avis. Toûto cruvaxo-

Xûoôôi , Plat, je vous accorde cela.

RR. (7. àxoXouOéto.

lyvaxoXo'JÔîa , aç(ri), corréla-

tion. R. ^e

ïuvaxoXouOo;, oç, ov, qui suit,

qui accompagne : correspondant,

corrélatif, qui est la conséquence

de, liât. RR. g. àx6Xou6oç.

lyv'axovTi'^w, / lato, lancer son

trait en même temps : percer en

même temps de ses traits. RR. a.

àxovTci; to.

• îuvàxoo;, o;, ev, Dor.p. cuv-

yjxôoç.

ïuv'axouoj, / axou(70[jLat , en-

tendre ou écouter en même temps :

suivre les leçons du même maître.

RR. a. àxoOw,

2v)v>axpaTÎ!Î0(xai, f. ta:o{;.at, dé-

jeuner avec. RR. a. àxpaTtÇofJiat.

2uV'axpoâo[xai-à)[j.at,
f.

àaofjiai,

écouter en même temps. RR. a.

àxpoâofjiai.

2uvaxT£0<;, a, ov, adj. verbal de

auvàyo).

Suvaxr/ip, tipo; (ô), primît. qui

rassemble om qui resserre : dans Jo-

sèphe, sorte de caleçon , à l'usage

du grand-prêtre. R. auvàyw.
SuvaxTvjpiov , o'j (t6) , lieu de

rassemblement ; lieu où l'on ramas-

se , où l'on entasse.

2uvaxTix6;, yj, ov, propre à réu-

nir, à rassembler; collectif; qfois

propre à forcer, à contraindre. Tô
auvaxTixov, Lue. puissance de per-

suasion.

Iuva).à).aY[jLa , axoç (xo), cri

général. R. ^de

2\jv-aXaXà^w, / à^co, pousser en
même temps des cris de guerre ou
de joie. RR. <tuv, àXaXàS^w.

Luv'aXào(xat-a){j,ai, / aXiQcrofxat,

errer avec, errer ensemble. RR. a.

àXâofjLat.

luv-a)vYea)-w
, / r^rsiù , souffrir

avec : partager la douleur de, com-
patir à, dat. RR. (7. àXyéw.

ZuvaXYYiSiôv, ovo; {r^), affliction

commune , part qu'on prend à la

douleur d'autrui. * "It' , w ^uva).-

Yrt^àyiz{pour Ji a\)ycil-(Q\)<7(xi), Eu-
rip. venez , compagnes de douleur.

RR. <7. akffiZûiv.

Suv-aXyuvcr)
, f. uvoj

,
plonger

dans la même douleur , émouvoir
de compassion. RR. a. àXyOvco.

Syva),5rj;, ^^ç, e;, qui croît en
même temps, qui pousse avec. RR.
a. àXSaîvo).

Iuv«a).£aîv(o, / avw, réchauffer
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ensemble, aider à réchauffer. RR.
(T. àXsatvo).

luvaXeyw (sansfut.)^ soigner en

même temps ou avec. RR. a. àXéyoi.

SuvaXeiTïTixôç, y], ov, qui efface,

qui confond ; en t. de gramm. qui

fait l'effet de la synalèplie, espèce

de contraction. R. auvaXeiçtù.

SuvaXetTiTixôi;, adv. par syna-

lèplie, en t. de gramm.
Zuv-aXstçoj, /" aXeî^l'W , oindre

o« enduire en même temps : unir

,

confondre , mêler ; (ifois effacer : en

t. de gramm. contracter ou unir par
synalèphe. RR. cruv, àÀeiçw.

Suv-aXéco-w
, / aXéafo, moudre

ou broyer avec : réduire en pou-
dre. RR.(7. àXsw.

Zuv'aXyiÔEÙo), / eutrw, dire éga-

lement la vérité ; être également

vrai. RR. cr. àXriÔeijco.

2uv'aX-i^6w
, f. cCki\atù ? comme

o-uvaXéo).

Suv'aXriTEuo), / euaw, errer en-

semble. RR. (7. âXr,T£U(o.

:k Suv-aX6aiv(o, / aXôriaco, JPoeV.

guérir en même temps. |1 Au moj.
se guérir ensemble. RR. a. àXOsw.

? Suv-aXôdco-ao) (sans fut.), et

? Suv-aXOéo) oî/ luv-àX6a), m. sign.

k Zuv-aXôrjCTxa), /o//. m. ^/'^«.

Suv-aXiàî^o)
, / âacù , réunir en

assemblée. RR. cr. àXia.

Syv'aXi^w , / tao) , rassembler,

réunir. RR. a. àXiÇco.

Huv'aXKTYéto-iô, yC riGio, se souil-

ler ensemble d'un crime. RR. <7.

àXtaYÉfjû.

Iuv-aXt(7X0[j.ai , / aX(oao(xai ,

être pris ensemble, en même temps.

RR. (7. àXiGXOfJLat.

SuvaXXayvi , ^i ("h)^ commerce
d'échanges ou d'affaires ; société,

participation : entretien, conféren-

ce : transaction, pacte , contrat; ré-

conciliation, raccommodement. R.

juvaXXâcrcw.

luvdtXXaYH-a , aroç (to), objet

d'échange ou de commerce; con-

trat, transaction, traité.

2uvaXXaY[J.axtx6ç , r^ , ov
,

qui

concerne les contrats , les transac-

tions : en t. de droit , synallagma-

lique. R. auvàXXaY[j;.a.

SuvaXXaxxrjç, ou (ô), médiateur,

conciliateur ; celui qui contracte ou

fait un traité. R. (S'jvcùMaaoi.

SuvaXXaxTtxoç y-î\yôv, qui a rap-

port aux transactions, aux contrats.

R. auvaXXaxtyii;.

-uvàXXaÇtç, ewç(:^), comme (juv-

aXXayo.

2uv-aXXà(7(7w, / aXXàÇw , échan-

ger; qfois faire part de, partager

avec
;
qfois au fig. comparer ; plus

souvent, concilier, réconcilier, rap-

procher, imir : dans le s. neutre,

transiger ou faire un pacte ; s'unir

par mariage ou autrement, qfois

simplement, s'entretenir; plus sou-
\

vent, avoir affaire à , avoir des rela-

tions avec, dat. \\ Au moj. mêmes
sens neutres ; mais plus souvent,

traiter , se rapprocher, se réconci-

lier.
Il
Au passif, être échangé, par-

tagé, etc. : éti-e comparé, assimilé,

etc. : être rapproché, réuni, et très-

souvent , se réconcilier. RR. <7uv,

àXXà(7(7a>.

Suv-aXXoioto-ô),/" {jÔ(7w, changer
ou modifier ensemble. RR. auv, àX-

Xotoo).

2uv«àXXo[xav, / aXou[xat, sauter

ensemble : qfois bondir de frayeur,

être saisi d'effroi. RR. cr. aXXofxat.

SuvaX(j.a, aro; (to), saut simul-

tané. R. cruvàXXo[xat.

SuvaXfxoç, oç, ov, salé, rempli

de saumure. RR. cruv, aXfxr].

2uv>aXoà(o-(ô
, f àcrtù ou i^ato

,

broyer avec , ou simplement, broyer,

triturer, briser. RR. a. àXoâw.
j< Suv-aXoiàw-w, Poêt. m. sign.

luvaXotçTQ, Y^ç (y]), mélange, fu-

sion : en t. de gramm. synalèplie

,

rêunio/i de deux 'voyelles en une.

R. CTUvaXeiço).

SuvaXoç, oç, ov, qui mange du
même sel , c. àd. qui vit ensemble

,

commensal. RR. cuv, clXç.

Syv-aXuaj [sans fut.), errer en-

semble; être dans la même perplexi-

té ; s'affliger ensemble. RR. a. àXut»).

Suv^aXwviàiiia), / â(7w, célébrer

ensemble la fête de la moisson.

RR. a. àXwvia.

Iuva[j,a , adv. en même temps,

à la fois. RR. a. ajxa.

• Suv-af^aOuvo), f uvw, Poét. dé-

truire ensemble. RR. cr. à[i.a6uva).

SuV'a(jLào[i.ai-wfJLat , / rjO'0[jLai

,

réunir, ramasser. RR. c". àfxàto.

2uv-a(ji.apTàva),/ a(JiapT-/icro(xat,

se tromper ensemble ; commettre la

même faute. RR. a. à[j.apTàvu).

S'jv-a[xiXXào[JLat-w[xai,/r,«TO}ji.at,

combattre ensemble ou en même
temps. RR. a. àjJiiXXàoixai.

Suva{jL[Jia, aToç (to), nœud, lien

qui rassemble. R o-uvàTCTco.

Suv-a^us/w, /a(X9é?ai, revêtir

ou envelopper ou couvrir ensemble.

RR. <7uv, à[J.7réyw.

Suv'afXTtîcrya), Att. m. sign.

1.\)v-a.\).Ti^e'joi,ft'jaoy, tirer avec,

aider à tirer. RR. a. àjJLTrpeua),

2uv-a[Jt.uva}, f.vuîo, secourir en-

semble, venger ensemble, ou simpli.

secourir, venger. RR. cr. à(xOvw.

2uv-a[jL9iàCto,/ào-ti), revêtir en-

semble. RR. cr. à[x<pià!^(o.

2uva}X9t-6àXXto, / êaXw, jeter en

même temps autour ; entourer en-

semble. RR. (7. àixcpiêàXXo).

SuvaiAçoTcpoç, a, ov, l'un et l'au-

tre ; d'une et d'autre sorte ; plus

souvent au pi. tous les deux; les

uns et les autres. 1| Au neutre, Suv-

aijLcpÔTspov , adv. tout à la fois , en

même temps. RR. <7. àu-çÔTepot.



2'jvâ[jLçw (ot, aï , rà), tous les

deux ensemble. RR. or. afiçw.

t SuvàfJLcopoç, lisez (Ti>à|xa)poç.

Suvava-êatvw, yrêïi<70!JLai, mon-
ter ensemble. RR. <r. àvaéaivo).

S\Jvava'6XaaTàvw, f. êXacrti^cû),

pousser ot< croître ensemble. RR.
<7uv, àvà, pXacTTàvto.

Suvava-êoâw-ô) ,
•/ Tj^o), crier

enseml)Ie. RR. a. àvà, Poàoj.

S\jvava-ê6(7xo[J.ai, / éocxrjco-

p.at, se nourrir ensemble, croîU'e en-

semble. RR. cr. àvà, (36(7X10.

S'jvava-ytY'^wiTxtjo,/" YV(0(Toaat,

lire avec oi/ ensemble. RR. aûv, àvà,

yiyv (OCTXto.

luv'avayxàî^w, /à(TW, forcer ou

contraindre ensemble, o« simple-

ment, forcer, contraindre : prouver

d'une manière concluante, irrésis-

tible. RR. (7. àvaynàÇw.
SuvavaYxaa(j.6;, ou (ô), preuve

convaincante.

SuvavàYvtocTi!;, ewç (r,), lecture

en commun. R. CTuvavayiyvwcxxa).

Suvava-Ypàço)
, f. Ypà'|iti> , ins-

crire avec ou ensemble. RR. aûv

,

àvà, Ypàçw.
S'jvava'Yytivow-w , f. wdo) , dé-

pouiller ensemble. RR. cuv, àvà,

Yupoco.
Xuvav«àY«j>>, /" à^to (aor. (ruvav-

fiyccyov , e/f.) , élever ou retirer en-

semble.
Il

yéu moy. s'embarquer en-

semble. RR. <7. à. ôcYto.

2uvava-S£Îxvu[;.i, / oeî^to, mon-
trer ou étaler ensemble : proclamer

ensemble, élever ensemble à une
dignité. RR. cr. à. Seixvuixi.

Suvava-6£)(0!J'-3'i
> / Sé^oixac, se

charger en même temps de
,
pren-

dre eu même temps sur soi. RR. a.

à. Se/ofxai.

2uvava'Si8a)[jii , f.
ocoirto, parta-

ger en même temps ; distribuer à

la fois ; répandre à la fois dans tou-

tes les parties du corps par la diges-

tion. RR.o-. à. 5iôw[xi.

XuvavaStTcXwacç, ew; (ifi), redou-

blement. RR. a. à. ôiuXoo).

Suvava<£UYvu[xi, / Xji'^j^.iii^ dé-

camper en même temps. RR. a. à.

CeÛY^^H-'-

Suvava-^éo), f.X,i<yiù^ faire bouil-

lir ensemble. RR. <r. à. X,ioi.

2uvava-2ir(T£a)-tô, /.' r,at»), recher-

cher ensemble. RR. <r. à. '(,T^xi^û.

Iuvava-OpYiv£io-w, /tqto), se la-

menter enseml)le : déplorer ensem-

ble. RR. (7. à. Opr)V£(o.

luvavaipeat;, ew; (r;), l'action

d'enlever om de détruire ensemble.

R. ^/«

luvav-aipéw-w, / atpr)(Ta> (rtor.

(TUvavETXov, e/c), enlever ensemble;

faire périr eusemble ; détruire,

anéantir. RR. cr. à. alpéu).

Suvava-xàfJLTTTto, / xà[jL*{/a), re-

courber ensemjjle : Jans te. sens ueu-

(re, se replier ensemble ; retourner

lYN
ensemble sur ses pas. RR. a. àvà

,

xàfirTw.

Iuvavà-x£t[xat,/"xei(TO{xai, être

assis à la même table , manger en-

semble ou avec : être offert ou con-

sacré avec. RR. <t. à. xcTjiat.

Sv(vava'X£pàvv'j[jLi, f. x£pà<Tto

,

mêler avec ou ensecoble. RR. a. à.

xspàvvujxi.

luvava-XE^aXaiow-ôi
, / Ûxto) ,

résumer ensemble. RR. a. à. xefa-
Xaiob).

l'jvava'Xivew-w,/ Ti<Tu, élever

ensemble , pousser ensemble de bas

en haut. RR. a. à. xtvéo).

2'jvava-xipvr,(xi ou xipvào>-â>

,

comme cruvavax£pàvvu(ii.

2uvava'xX{vo[JLat,/"xXiv8r,(TO|iat,

se mettre ensemble à table. RR. a.

à. xXtvo).

2uvava-xoivoXoYEoixai-oO[JLai, /
T^ooixai, délibérer ensemble. RR. a.

à. xoivoXoYt'to.

2jvava'X0(JLtJIw, /. iatù, empor-
ter ou retirer avec ou ensemble. RR.
<7. à. xo[xi![(o.

l'jvava'XOTiTO), f xo<|^a), arrêter,

réprimer ensemble. RR.<j. à. xôtctw.

Suvavàxpadiç, ew; (r;), mixtion,

mélange. R. auvaxEpàvvujit.

I\jvava'X'jxX£to-a), / rjcco, faire

tourner o« retourner avec. RR. aûv,

àvà, xuxXÉto.

Suvava-xvXiw, / xuXiffw, rouler

ou dérouler avec. RR. cr. à. xuXtw.

? luvava'XUVYiYeT£a)-û)
, f. r.aw

,

chasser ensemble. RR. ct. à. x'jvy.y.

i'jvava'XUTTTW, f. xû<{>ti), relever

la tète ou se relever ensemble. RR.
<T. à. xÛTixa).

Xuvava'XaiJL6àv(i),/Xr,<|;o[tai, re-

cevoir, prendre ou reprendre en

même temps. RR. a. à. Xa[xëàva).

Suvava'XàjJLTTO), /^ Xà(jL"]ya), bril-

ler ensemble. RR. a. à, Xà|XTi(i).

ïuv"aV'aXî(TX<j) ,
/^ aXtôffo) , dé-

penser ensemble ou avec. RR. a.

àvoXiaxo).

Iuvava-{iéX7r<i>, / |iéX4'fa>, chan-

ter ensemble. RR. a. à. {léXno).

luvava-iiiYvuii-i, / (aî^u), mêler

ensemble o« avec. RR. a. à. |jLÎYv'j|xt.

2'jvava'[JLHXVTQ<TX(i) , / CTUvava-

{xvf^ao), rappeler en même temps ou

ensemble. |1 ^u moy. et au paaif

,

se rappeler avec ou en même temps.

RR. <j. à. |xifxvr,axu).

luvavàfiiÇi;, eo); (ri), mélange :

qfois société, commerce. R. ayvava-

-k l'jvava'fivàojxat, /o/l./».ovvava-

{lt^JlVTi<Ixo(xat.

? 2uvava-7ràXXo|iat {sans fut.),

s'agiter ou s'élancer ensemble. RK.
a. à. uàXXto.

l\jvava'7iaûo(xai, f. 'na\>ao\Lai

,

s'arrêter ou prendre du lelàche en

même temps. RK. a. à. îiaûto.

luvava-ixeiOco, /. r.dauij persua-

der eu uième temps. RR. a. à. TteîOw.

lïN 135!
Iuvava«ï:c{i:ta> , / i:e ji^o» , ren-

voyer ou transmettre ou exhaler on
faire pousser ensemble. RR. a. à,

S'jvava-irr,5àci>-<i
, / r.<i«i> , bon-

dir ou sauter dessus en même temps.
RR. a. à. Tnr.ôàu).

S'jvava-nîfiiîXT.jt'. , / owxva*
Tz\r^(j(û , remplir en même temps,
RR. CT, à. T:([i::Xy,}ii.

Suvava'ïtiîtTtij, / ittaoOiLSt, m
mettre ensemble à table. RR. a. à.

TîÎTîTO).

luvava-TîXàffffO), /" itXàfft»), for-

mer oti composer en même teffl|j«.

RR. <T. à. TÙ.iaatti.

l'jvavaTtXÉxoi
, ^ icXéÇw , entre-

lacer euiemble
; plier ou replier en-

semble. KR. c. a. -rïéxtù.

l'jvava-T:Xr,p6ti>-<I>, /* tlin^. n-m-

pUr ensemble. RR. a. i

Suvava^nopeûop.ai,
,

revenir ou monter enM:iuLlc. RK.
a. à. TOS£ÛO(iau

ï^- T-j,/" rpiÇu», exi-

ger ti. avec; aider à ré-

vhniii V- ou\rer. RK. a. à.

Tîpà<7<J(U.

l'jvav<ipràiC(*> » / àaw oa â^M,
enlever ou emporter cmtemble. EJU
ff. à. àp7:s!^?t).

S'- ' ^fH, et

I-^ . / ^t{)<ai, boerr
ensemble. 1m\. t. à. {lîrxw.

t l'jvivspxû;, o;, &v, Ecci, eo-

élernel. RR. a. ôva'./'i:.

luvava-cxiii-: j, sa-

per ou démolir m uK. tf.

àvà, oxàrTw.
iv»vava-<xxtuâ!;«i> , / c

verser, ou au '\ " cr

KR. a. à. G

avec eu

I-.. ...
a Jà c

.

ao(iai, »c i^ •r en-

semble : en t icher

l'un dans 1'.. uoser

ensemble. Kl.

l'jvïvï. .. re-

culer i

.

ter, liaiitLi, ptulit(ut:i, uwea U dot*

KK. (T. àvà, tjz'^i^tMi.

muituii K.

.i!^u>, / ffûatu, sauver

(Il .. II. <rvv, àvà, owC<*'-

luvQiva-T£>J).a), / TiXù), Mî ItrftT

en même lenips ;
paruilrc ou »e mon

Irer ensemble. || Ju moj. m. ugit.

KK. «T. à. xûja.
ïuv. ' - -^.. l'-i^ricr,

fuudre . ' ^'

l'jv-.. '•.'7».

consacrer o/i detiicr ciucwbic. RK.
7. à. xi6ri{Jiu
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SuvavaToXiQ, ^ç (f,), lever simul-

tané de {/eux astres.'R.axtva^a'çéXkoi.

2yvava-Tp£9a), / OpÉ^j/w, nour-

rir o// élever ensemble. RR. oruv, àvâ,

Tpéçw.

luvava-Tpéxw
i / 8pa{i.oû{iat

,

monter ensemble en courant; re-

monter ensemble. RR. <t. à. zpéxdi-

Suvava-Tpi6a>, / xpt^'W, broyer

ensemble. || Au passif , IVéciuenter

,

hanter, avec le dat. RR. a. à. Tpîêw.

ïuvava'çaivw, / çavw, montrer

cjîsemble, élever ensemble. || yiu

moyen et au passif, [)araitre ou s'é-

lever ensemble en l'air, sur l'hori-

zon, etc. RR. (7. à. çatvo).

S'jvava-çspw , f (juvav-oiffw

(aor. (Tuvavrjvsyxa, <?fc.) , soulever,

élever, transj)orter ensemble : dans

le sens neutre, se remettre ou se ré-

tablir ensemble, et autres sens de

àvaçépto. RR. a. à. çépo).

luvava«90£YYO[ji.ai, / <p6£Y^o(xai,

crier, parler, retentir ensemble,

RR. (7. à. 96£YYO(xai.

2uvava-9XEY«*>> / çXe^o), brûler

o« enflammer ensemble. RR. a. à.

çXÉYœ.
Ivvavaçopà , âç (:^) , transport

fait par plusieurs personnes à la

t'ois : l'action de s'en rapporter , de

s'en référer à. R. (jyvavaçepin).

Suvava'Çupto, f çupô), mêler ou

confondre avec. || Au passif j se

mêler à, fréquenter, avoir commerce
avec, dat. RR. avv, àvà, çûpw.

Syvava-çutû, / çuaw, produire,

créer en même temps. |1 Au moyen
mixte, 2uvava'9U0{Ji.ai, f.

9u<T0(x.ai

{aor. <Tuvav£9uv, etc.), grandir ou

croître ensemble. RR. a. à. 9yco.

S'jvava-xéio, / ytvGio {aor. ffuv-

avéj^ea), verser eu même temps, ré-

pandre ensemble. RR. a. à. y^éuy.

Suvava'Xopeuw, f. eûau), danser

ou figurer avec d'autres dans un
choeur. RR. a. à. xop^^"-

£uvava-ypé[X7tT:o|xai, f.
y^pé^'\io-

{lai , cracher avec. RR. a. à. XP^V"
7tT0(i.a'..

2uvava'Xp{uvvu|JLi ,
/^

XP'^^*^ »

teindre de la même couleur. || Au
passif prendre la même couleur,

et au fig. gagner par contagion
,

prendre les habitudes, les mœurs,
— Tivî, de qn. RR. (t. à. yj^isi\^\i\x.u

ï'jvavàxpioai!;, eto; (yj), l'action

d'imprégner ou de s'imprégner de

la même couleur : aufig. contagion.

Suvava'Xîopeio-w, /' yjao), retour-

ner ensemble. RR. a. à. ywçiéoi.

1 Suv'avôàvo) , voyez oruveuaôe.

luv-avûpaYaOÉw-ô) , / r,(Ta) , se

montrer brave ou vertueux avec un

autre. RR. a. àvSpaYaOéo).

lvv-avôp6o{j.at-o'j{j.at, / (o6ri<70-

(jLat, entrer ensemble dans l'âge vi-

ril. RR. crùv, àvôpow.

Luvàv'£t(xc, / ci|i.t, comme ctuv-

evifxot''»'' 1^^' ^' ^''^i ^^i*-'»
*^^®'^'

luvav'CtpYw , / eipÇto , arrêter

ensemble. RR. a. àvâ, efpYw.

Suvav-sXxo), / éXÇo) (ao/-. <TUvav-

eîXxuo-a , tf/c.) , tirer ou attirer en-

semble. RR. or. à. eXxo).

luvav-épxofxai, f eXeu(ro[xai

(rtor. (7uvavY)X6ov , c/c.) , s'élever o«
monter ensemble. RR. <y. à. êpxoixat.

i;uvav«Éxt»> » y^ £$<M j tenir ensem-
ble élevé en l'air : dans le sens neut.

s'élever ensemble. RR. c. à. ex"-
Suvav-Yiêàa)-à), / riaui, rajeunir

ensemble. RR. <7. à. viêâw.

2uv-avG£a)-ù), f. riaiù, fleurir en-

semble. RR. o. àvOÉco.

2^uvav6'0[ji.oXoY£ûH-ai-oû[i.at
, f.

TQaojxat, être d'accord. RR. or. àvTi,

ôaoXoYSW.
luv-av6pt07r£Ùw, oi/ mieux 2uv-

av6pcoTT£Ûo(ji.ai, / Euaofxai, vivre au

milieu des hommes, avec les hom-
mes : (ifois s'humaniser, être sociable.

ZàJa (ruvavOpa)7r£u6(X£va , T/iéopItr.

animaux domestiques. RR. a. àv-

OptOTïOÇ.

SuV'avGptouÉto-w
, / tq<7(0, m. s.

2uv-av6p(jùuî^to,/ lao), m. ^/^«.

Suvav6pa)7ci(7Tix6ç, y], 6v, qui ai-

me à vivre au milieu des bommes.
2v)V'aviàto-{o,_/"ào'a), affliger en

même temps. || Au passif, s'affliger

avec ou ensemble ; compatir à, dat.

RR. a. àviàw.

2^vvav'iY)[ji.i, f. auvaV'^^era) (aor.

cnjvavrixa, e/c), relâcher eu même
temps. RR. ct. àviyiiAi.

Suvav'iTTxajjLai, /auvava'TtTiQcro-

[iai(aor. auvaveTîTiQV, e/c), voler ow

s'envoler ensemble ; s'élever ensem-

ble. RR. ff. àvâ, Ï7:Ta(xai.

Suvav'iffxyifit, / cruvava-o-TiQato

(aor. (Tuvav£(yTr((Ta, efc), faire lever

ensemble.
Il
y^« moyen mixte, Suvav-

iCTTajxac , f. <yuvava«anr;(TO{xai (aor.

Guvav£(TTriv, e/c), se lever ou se re-

lever ou s'insurger ensemble. RR. <t.

à, ïarTr,[jLt.

luvav-iaxw
> / (juvava'(Jxi^<Tto ,

comme cvyoLvéyoa.

Xuvav-txveûo) , / £ucra), suivre

ensemble à la trace ou comme à la

trace, rechercher avec ou en même
temps. RR. a. à. lyyzxjiù.

SuV'avor,Taivw, / avoYiTTQO'to, ê-

Ire fou ou insensé avec un autre.

RR. a. àvoïiTaîvo).

Suv-aV'OiYvufxt é?f SuV'av'OtYw, /
o($w (aor. (ruvavÉcj^a, efc), ouvrir

ensemble. RR. g. àvoÎY'»'-

X'jvaV'Ot[JL(JûJi(o, f (i^oj, gémir en-

semble. RR. <T. àvâ, ol[xw2[(o.

SuvavT-aYwvtiîotiai
, / laofxai

,

résister ensemble, combattre avec

quelqu'un contre un autre. RR. a.

àvTi, àY^vi^o^iai.

Suvavxauo'SîSwjxt, f ôwffto, op-

poser ou faire correspondre simul-

tanément. RR. <7. àvTl, àuÔ, SlOti){JLl.

Suv'avTâw-tô, / riGOi oMiQcrofxat,

se rencontrer avec ou ensemble;

rencontrer, se trouver sur le chemin
de, dai. : qfois aller à la rencontre,

—Ttvi,deqn :'^«k7?^, se rencontrer,

arriver, survenir. || Au moy. m,
sign. RR. G. àvtâo).

k 'L\iv-a-^zitji,f r^GOi, Ion. m. sign.

SuvâvTYjfjLa, aTo; (to), rencon-
tre : au fig. conjoncture, accident,

événement.

^•jvâvTYi(7tç, £0)!; (y;), m. sign.

* SuvavTYjTYjv,' Poèt. Ion. p. cuv-
avTâxyj v ,^p.d. imparf.de cyvavTaoj.

* luv-avTiâÇw, / âffto, PoeV. p,
(TUvavTâo).

iuvavTi-SàXXu), / êaXoJ, compa-
rer ensemble, opposer, confronter.

RR, G. à. pâXXw.

iIuvavTt'XapL6âvo|xai
, f. Xiq^'o-

jxai, prendre le parti de, venir au
secours de, géu. RR. <r. à. XafAoâvw.

luvavTiXrjVpiç, ewç (y;), aide, se-

cours.

Duv'avTXÉw-w, /" y)aw, puiser a-

vec : supporter avec. RR. g. àvTXs'w.

* SuV'àvTO[i.at, PoeV. c. cruvavxâw.

Suv-avOtco e/ 2uv«avu(o, y!" avu-
<7w, achever ensemble, parachever,

compléter. RR. g. àvuco.

t Sviva^âpiov, ou (to), Néol. ca-

lendrier. R. ffuva^i;.

2uv«a$i6a)-w, / ùiGiù^ vouloir ou
demander avec. RR. ctuv, àÇiow.

20va$i;, £(o; (yj), assemblée, réu-

nion : Eccl. réunion des fidèles pour
le saint sacrifice, et par ext. sacrifice

de la messe, chez les premiers chré-

tiens. R. (TuvâYtû.

* luvaoïota, a(;(:?l), P.^.ffVivtoSia.

* SuvaoïSo;, où (ô, ifi), P. p. auv-

* ïuvaopÉco-w, / r^Gtù, accompa-
gner, suivre, avec le dat. B.. de

* Suvâopo; ou Ion. SuvTQopoç, oc,

ov, Poèt. attelé avec, lié avec, atta-

ché à, qui accompagne ou est accom-
pagné de, dat. || Suhst. (é, t?i), com-
pagnon , compagne; époux, épouse.

RR. (juv, à£ip(o OM afpfc).

SuvaiT-aYopEuto, /" £U<Tto (ouir-

règ.fut. ayva7C£pa). «o/-. auva-TTEÎTirov,

e/c-.), défendre ou interdire en même
temps. RR. g. àuô, àYopEuto.

HuvaTT'âYW, / â?(o (aor. cuvaTt-

Tifo.'^o'^ , etc.), emmener ou détour-

ner ensemble. RR. g. àjzô, ûytti.

SuvaTc-aGavaTii^o),/' îao), immor-
taliser ensemble. RR. g. àxcô, à6a-

vaxî^to.

luvau-aipto, /" apw (aor. (ruvair-

yjpa, efc), enlever en même temps :

dans le sens neutre, s'élever ensem-
ble; partir ensemble; émigrer en-

semble. RR. G. à. arpw.

luvaTï-avTâco-to
, f r\G(ji ou y.ffo-

[xat, aller ensemble à la rencontre :

au fig. concourir. RR. G.k. àvrâw.
SuvaTT'avTt^co,/" 1(70), m. sign.

SuvaTC-apTi^iw, f. îc-w, compléter

ensemble , réunir ensemble : dans

le sens neutre ,- être équivalent , ou



simplement coTrttsi^andve, être corré-

latif. RR. (T. àTrapTiCo).

XvvaTxapTto-uLÔ; , où (ô), congé-

lation.

luvaTcaç, affa,av, tout ensem-

ble, tout entier. RR, a. àita.^.

briller ensemble. RR. a. aTtô, aO-

Xuv-aTrs'.Xéw-to, /rjGO), menacer
ensemble. RR. <t. àTTS'.Xéto.

X'jvàTT-EttJLt, / édoixai, être ab-

sent ensemble ou en même temps.

RR. (7. àrco, £Î[JLi, être.

Suvà7r-£i[xt, / ei[xi, s'en aller en-

semble, comme (jyvaTîc'pyotiai, ofeo
le(juel il confond ses temps. RR. a.

ànb, elixt, aller.

luvaTrei-iisïv, //?/. aor. a //rt-^.

rA; c-jvaTîayope'ja).

^luvaTTôx-Suo), /" ôûffo), dépouil-

ler ensemble. RR. a. àizo, èx, ûûw.

SuvaTc-eXauvco, / eXàao), emme-
ner ensemble, faire sortir ensemble :

dans le sens neutre, sortir on s'en al-

ler ensemble à cbeval, en char, etc.

RR. a. àTio, èXauvw.

? XuvaTi-eXaçpûvto, vo)'. (Tuv£Tre)..

lyvaTreXeûOepo;, oç, ov, aft'rau-

cbi avec ou comme un autre. RR.
ff. àTceXeuÔôpoç.

2uva7:-cpy(xCojxai,/âCTO[xai, exé-

cuter ensemble; aider à faire ou à

exécuter ou à représenter. RR. a.

àTcepYàî|o(xat.

luvaTT-EpeiSo), / epeiaw, enfon-

cer ensemble : aujig. arrêter, fixer,

—TTjv uTiôvoiav er? xiva, ses soup-

çons sur qn. RR. a. ànô, èpeîSu).

Suva7tepé(i)-w
,

fui. irrég. de

auvauttyopeua).

Iuva7r-épxo[Jiat , / eXeudOfiai

,

«'en aller ensemble. RR. a. ànô, Ip-

ïuvair-euOyva) , / uvw , redres-

ser ou améliorer ou dirij^er ensem-

ble. RR. (j. à. e'jOOvto.

ï'jvaTi-eyôâvoaat, / e/ÔT^aoïxai,

liaïr OM être haï avec un autre. RR.
c. à. £/^Oàvo[j.ai.

• £uva7i'((TTa|j.ai, Ion. p. «rviva^iiTT.

luvaTiXôto-w
, / to(7u> , déployer

en même temps. RR. a. àTcXôo).

SuvaTTo-êaivci), / 6rjao(jLat, des-

cendre ensemble. RR. G. àTToëatvto.

luvaTTO-êâXXw, / êaXà), peidre

ensemble. RR. cr. à;i6, pâXXto.

lyvaito-Ypàçop-ai, / Ypâtj/OH'-*''

se faire inscrire avec d'autres, s»;

mettre ensemble sur les rangs : se

joindre ou s'associer à, dat. RR. o.

à. Ypàçto.

iIuva7ïO'SEtxvu[JLi, / SeiÇti), mon-
trer ou désigner ensemble. RR. ct.

à. 5£Îxvy{ji.i.

2uvauo-8Yi[JL£w-â), / r)<ja>, voya-

ger ensendjle en pays étranger. RR.

a. àTîoSrijxEO).

SuvaTt6ÔYi(xo;, o;, ov, compa-

non de voyage. RR. a. àîtôôruxoç.gno

I

2YN
luvairo^iopàaxto, / Spâ(ro(i.at,

s'enfuir ou s'échapper ensemibe.

RR. (T. à.Tz6, StÔpâoxw.

Ivva7:o-5ioa)u.i, /' auva'Tïo^axTa),

rendre ensemble ou avec. RR. <t.

aTîo, oî&a)|j.i.

luvairo.ooxiiJLiîJto ,
/". ««rto, ré-

prouver o« récuser ensemble. RR. «t.

àllÔ, ÔOXl(JLàCb).

? il'jvaTto-opatd-w, comme ovvaito-

otopiaxto.

i^uva7ro'6ûoaat,voj. (TJvaTroîûto.

l'jvaTî'OC'jpojiai, / upoû|Axi, se

lamenter ensemble ou avec; déplorer

ensemble. RR. <t. à. ôoOpojjLat.

S'jvaTto-ûOo), f ô'jCTù), dépouiller

ensemble. || Au moyen mixte, Suv-

aTTO-ôûofJLai, /" ô'jaroji.ai (aor. ouvaTC-

éSjv, «/c), se dépouiller ensemble:
actii-ement , dépouiller oa déposer

ensemble. RR. <7. àx.à, oûo).

luvaro-^XîStu, c. <ruvex6Xî6oj.

SuvaTro-Ovr.Txoj
, f. GavoO{j.ai

,

mourir ensemble ou avec. RR. a. à.

ôvrjffxo).

luvau-oixi^to, /" î<Tw, faire délo-

ger o« faire émigrerenmème temps.

RR. (T. à. olxt^ci).

SuvaTroiffo), /' cfe (TUvaTTOçÉpto.

ïuvaTT'Otxofxat ,
/" oiyy;aoixat

,

s'en aller OM partir ensemble. RR. a.

à. oTyoïxai.

luvano'xaOaîpti)
, f. apùi , puri-

fier ou purger ensemble. RR. a. à.

xaÔaîpuj.

Xuvauo'Xajxvto, /" xa{Xor3p.at, se

las«er ou se décourager ensemble.

RR. a. à. xâfjLvo).

SuvaTroxaTaerTaci!;, ewç (i?;), ré-

tablissement simultané. RR. a. àno-

luvaTi6'Xei|i.at, f xeicofiat, être

déposé ou mis en réserve ; être ca-

ché ou enfoui avec. RR. a. à. xsTjiai.

luvaTTo-xeépco, / xeptô, raser ou
couper ou retrancher en même
temps. RR <t. à. xeîpw.

luvaTtO'XtvûuveOu), f tCata, par-

tager le danger d'un autre ; risquer

ensemble. RR. «r. à. xtvSuveûo).

l'jvaTio-xXeta), /' xXei'to), fermer

ou enfermer ou exclure avec. RR. a.

à. xX£i(i>.

XuvaTïO-xXîvwi / xXtvtô, baisser

ou décliner en&emble. l\\\. t. à.

xXivoj,

luva7:0'xXul|a) ,
/" xXûrro) , laver

oM nettoyer en même temps. RR. a.

à. xXOi^oj.

l'jvaTro-xo|j.iî|u),
/"

t<T(»), emmeiu'r
ou emporter avec ou ensemble. RR.
(T. à. xo(j.{C(o.

ïvivauo'XoirTw, / xô'j/ù), retran-

cher à la fois. RR. <t. à. xÔTTTd).

XuvaTtO'xpîvojxai
,
/" xptvoO|xai

,

répondre en même temps. RR. <j.

à. xpivo).

luvaTiO'XpuTrTO)
, / xpu\{^o> , ca-

cher avec ou ensemble. RR. «t. à.

xpuTTro).
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Ivvowto-XTCtvco , / xTtvû

, tu«r
euàend)le. RR. <j. à. xtttvbi.

LuvaitO'XTîvrjfit, m. J/^.
iuvaîiO'Xctu.ôivw, yT Xi^'i/ofiat

,

recevoir enstudilt- ; enfermer eiuem-
ble. RR. c. à. Xaao^vw.

luva-rTO-Xà^itraj, / Àâii'{/«i>, briller

ensemble, jeter une égale clarté. RR.
ff. o. Xaixuu).

ïuvoTco-Xa'jw, /Xavao(tat, jouir
en même temps , partici|)er i la

jouissance ou qfois au dommaee.
RR. T. àîioXaûcu.

ïuvaTro-X'ÎTtu) , / \z'v\fM , aban-
donner ensemble ou avec. RR. or.

à:i6, Xeîno).

Suvaito-Xi^Yù», /l^Çw, finir en-
semble; alioutir au uiéni« lieti oh
au même résultat. RR. <t. à. Xi^vco.

SuvaTÔyJujic
,
/' oXitrcu , prrdr-e

oa détruire oa ruiner eiisemble. RR,
<j. à. ôXXujii.

2uvairo-XoYéo(ia'.-oû|iai , fr,afi-

(lat, justifier u/< se justifier, defendrv
ott se défendre en même temps. RM.
a. ài7oXoY£O(A0ii.

luv xiTO*(iaXâ(T<r(<>,/ âlia, amollir
OM macérer ensemble. RR. a. àsô,
|iaXâ<T(Tai.

lvvai:o-{JLapatvta>
, / avû, flétrir

o« faire déj)érir ensemble. RR. a.

à. ixoepaîvb).

•uva7To*(jLCi6(â)-û, /(Û90), amoin-
drir en même temps. RR. a. àrzô,

ueiôbi.

luvairo'vevtu, /vî'jt«u, se l>ai»-

ser en même temps d'un aulit- côté,

se détourner ensemble : act. refuser

en même temps. RR. a. à. vev«o.

luvaKo«voeo{iai-oO(iat
, / r,<70-

[lai, se désespérer ensemble uM avec-

un autre ; agir ensemble eu déses-

pérés. RR.<7. àKovoéofiai.

luvaiîO'^wa), / ^u«t«o, gratter ou
rogner ou éeonher en inêuie itiuDi.

RR. <T. ànô, $û(i).

luva7C0'nc{i.it(o , f ite(jL !.

voyer ensemble. RR. a. à.

l'jvaTro-TîXew , f iz'/.

s'embarquer ensemble, p.mu m-
scmble par mer un juir eau. RR.9.
à. nXso).

luv<aTopî(i)-û>, fy\a<i», être dans
le même doute, dans la même anxié-

té. RR. a. ànopécd.

Ijvarop-piÎY^^I*'» /^^?**. «iTt-

cher en même temps. R». «r. ànô,
pYlYVVI(At.

l'jvaTToppÎTtTO), / çi^tn, rejettir

ensiMuble. RR. et. à. piiTTio.

luvaiîO'dêévvviixi
,

/'
dCe'ati», c-

teindre en même temp». KK. a.

à. ct6£vv\»(x'..

luvaTro'<TC[ivOva>, f. \j'tù, hono-

rer ou vanter égaleuiiiit. RR. a. à.

aejivOvto.

l'jva7ro«<rr;âw-<I»,
/^ (TTcâTO) , arra-

cher en njêuje temps. RR. g. àiro-

(TTlâtO.

luvanO'OTâlJw, /oToÇti), dt-cou-



1354 2rN
1er ou faire couler à la fois. RR. a.

à. (TTaÇw.

luvanoeTTaTY)!;, ou (ô) ,
qui dé-

serte en même temps , compagnon
de désertion , de défection ou d'a-

postasie. R. auvaçi(TTa[JLai.

XvivaTrO'CTTÉXXa)
, f. ffTeXôi , en-

voyer ensemble. RR. a. àTrô, aiùlta.

Iuva7ro'(TT£p£<jo-â) ,
/^ rjca), dé-

pouiller en même temps. RR. <j.

à. crxepéw.

SuvaTioffTÎ^vai , //?/. aor. a Je

ffuvaçi<TTa(jLai.

luvauo-TeXéw-w, / itkiatù, ter-

miner oa achever en même temps.

RR. <7. à. TeXéto.

luvaTtO'TepfxaTiÇw, / i<T(o, limi-

ter en même temps. RR. a. à. Tsp-

Iuva7ro'Ti6?nxt
, / (7v»va7to«8r,<7w,

déposer en même temps. RR. a. à.

TÎ6r,[xi.

IxjvaTro'TÎxTw
, / Té^o|jiai, en-

gendrer en même temps. RR. <r. àTio,

TÎXTW.

DuvaTîO'TiXXw, / TiXtô, épiler ou
arracher en même temps. RR. c.

à. TiXXo).

SuvaTco'TpÉTrw, /xps^'w, détour-

ner ensemble. RR. g. à. xpéiiw.

SuvaTTo-Tpej^w , f. ôpa(xoO[xat

,

s'enfuir avec ou ensemble. RR. or.

à. Tpe'xw.

iuvaTTO'TpOxà^W , / à(7(0 , /w. J.

SuvaTro'çatvca, /" (pavw, montrer
OM démontrer en même temps. || ^«
moyen , exprimer en même temps

son avis
;
parler dans le même sens.

RR. ff. à. çatvw.

SuvaTioçaai; , ewç ( r) ) , accord

pour refuser. R. ffuvaTiocprjfjLt,

SuvaTiO'Çepco ,
/" (yuva7r-oi(7co

[aor. (7uva7:r,v£Yxa, e/<?.), emporter

ensemble.]
I
/^« TOoj'e«, emporter ou

recevoir ou obtenir ensemble. RR.
cr. àTTO, çépci)

luva7i;6-çY][i,i, /'çi^CTW, nier ou

refuser ou renoncer également ou
ensemble. RR. a. àTîoçTKxt.

SuvaTco-çÔivo) , / (pOtCTw , ruiner

en même temps. RR.<r. àuo, 961VW.

2'jva7io-xpào(Aat-â)[xai
, / ypr)-

<TO|xai, employer en même temps,
dal. RR. <j. à. xp^op-ai.

SuvaTro-ywpéto-ô), f.i\Gtù, se re-

tirer ensemble; partir en même
temps. RR. or. à. y/opéo).

iuvaTTTeo;, a, ov, ac^'. verbal

de CTuvàirTO).

lyvaTtTixoç , y) , 6v , propre à

lier, à joindre, à unir : qui se suit

sans interruption. R. auvaTiTcu.

SyvauTixwç, adv. du préc.

luvauTo;, iq , 6v
,
joint, lié,

réuni.

SviV'âuTW, /à'I^o), joindre, unir,

lier, assembler, rapprocher,

—

xi

Tivt ou Ttpô; Ti, une chose avec une
autre; faire tenir ensemble, souder

;

rétrécir, resserrer : au fig. réunir,

imir, dans tous les sens ; contrac-

ter, conclure un traité, etc.; enga-

ger, obliger plusieurs personnes par
une convention ; engager une dis-

pute, un combat , etc.; mettre aux
mains, mettre aux prises, ou au
contraire, rapprocher, réconcilier.

Dans le sens neutre , avec le dat.

s'attacher à , se réunir à , tenir à ,

toucher à , être joint à , avoir du
rapport avec : qfois avec elç et l'ace.

arriver dans un endroit; avec ou qf.
sans eîç x^^P^^?» ^^ venir aux mains

;

avec elç Xôyouç, entrer en confé-

rence, — Ttvi, avec qn: en parlant

du temps ou des événements , être

proche ou présent, survenir, arriver.

ZuvàuTovxoç -î^Sri tou xstfxwvoç,

Poljb. l'hiver étant déjà arrivé.

Il
Au passif, être joint, uni, rap-

proché, contracté , engagé , etc. : se

toucher , être continu : se rappro-

cher par l'union des sexes, avoir

commerce avec, dat. : être uni par

d'intimes rapports, avoir de la con-

nexion avec, dat. \\Au moyen, con-

tracter, conclure, — xYJSoç, eTnya-

fjLtav, Yà[xov, X. t. X. une alliance

par mariage. RR. cruv, auTo).

SyvaTi'CoOÉw-co
, f. y;a"w ou c-uv-

aiT-toffo), repousser ensemble ou en

même temps. RR. a. à-KO, wHiù.
2uvàpat, inf. aor. 1 de auvaipto.

£uv'apapî(rxw,'Voj. cuvàpyipa.

S'jvapàaao)
, / apà^o) , heurter

ensemble ; briser ensemble , ou sim-

plement briser , fracasser : qfois

joindre par force, assembler, em-
boîter. RR. a. àpà(T(7(0,

Suv-apéaxw , / apéo-to , plaire

également, être également approuvé

(d'oîi Suvap£(7xei {xot, il me plaît

aussi, c'est aussi mon avis) ; Poét.

approuver ou agréer également, pro-

jeter ou entreprendre de concert

avec qn , rc'o-. ind. au dat.\\ Au
moyen , Poét. convenir ou stipuler

ensemble,— xi xivi, convenir de qe

avec {\a..\\ Au passif, être également

satisfait, — xivt , de quelque chose.

RR. <7. àpÉaxw.
Suv-api^yw

, / apr,^to, secourir

ou aider ensemble. RR. cr. àpr/yco.

luvàpripa {parf. de auvapa-

pîarxto , inus. s''emploie comme un
présent ainsi que le part. (Tuvaprj-

pwç), être uni dans toutes ses par-

ties; être uni, être d'accord. RR.c7.

apyipa.

Xuv'ap6{jL£a)-tô, f. -fiam, être uni

ou réuni : au fig. être d'accord.

RR. (7. àpO[Ji.£to.

? Suv-apOixi^to, f. lato, m. sign.

k IuvàpO(xto;, 0;, ov, Poét. uni,

conjoint ; associé, compagnon. RR.
(T. ap6(JLioç.

Suv'ap8(x6a)-w, / tooro), joindre,

emboîter, fermer. RR. a. àpôjxoç.

Zûvapôpoç, oç, ov, lié ensemble

par des articulations : aufig, enchax- ]

né, dépendant : eji t. de gramm. ac-

compagné de l'article. RR. a, âp-
Opov.

Suv-apGpow-w, / wffw, emboî-
ter, assembler, enchâsser. RR. auv,

àpOpoù).

Suvàpôpwaiç, ewç {y\)j emboî-
tement.

2uv-api6[jLÉw-îo, f-finoi, compter
avec ou ensemble; réunir en comp-
tant , additionner. RR. or. àpi8[j.£(o.

SuvapiOfJ-rjTiç, Ewç (?;), l'action

de compter avec ou ensemble , de
réunir en comptant.

IuvàpiO{j,oç, oç, ov, compté avec,

réuni dans le même compte: qui est

du même nombre. RR. <r. àpt6[x6ç.

Suv-apicrxàto-w, / rifro), dîner

ensemble. RR. a. àpic-xàw.

Suv-apiffXEuo), / £uo-(o, donner
ensemble des preuves de bravoure.

RR. (T. àpiffX£ua).

2uvàpi(rxoç, oç, ov , qui dîne a-

vec un autre. RR. g. àptaxov.

2uv'apx£0(xai-où[xai, f. apx£(70rî-

<Top.at, se contenter ou s'accommo-
der également,— xivî, de qe. RR.
G. àpX£0[JLat.

luvapiJLoyin, îiç(T^), liaison, par-

fait accord, harmonie complète des

parties d'un tout. R, de

2uV'ap[i.6ï^o), / oaw , arranger,

accommoder, mettre en harmonie,

—xixtvi ou -^ipo; XI, une chose avec

une autre : dans le sens neutre, s'ac-

commoder, être d'accord.jl Au pas-

sif, et qfois au moy. mêmes sens neu-

tres. RR. G. àpiAO^o).

2uv-ap(jLoXoY£a)-w , f TJffw , m.

sign. RR. G. àp[Ji,oXoY£tû.

2uv'ap[xoviàto-w, /" àcw, être eu
harmonie. RR. g. àp(Jiovia.

Sùvap[ji.oç, 0; , ov ,
joint, réuni;

correspondant, relatif; concordant,

qui est d'accord. RR. g. àpjJioç.

? 2uvap[xocria, a; (y;), et

t Suvàp [1,0(71;, £10; (yi), iVeo/. par-

fait accord. R.auvap(j.6![(o.

Suv-ap (xoax£Ci}-(o ,/" -i^ao), s'accor-

der ensemble , être d'accord.

SuvapjJLOCTxrjÇ, où (ô), celui qui

ajuste ou qui accommode, d'oii an

fig. directeur , modérateur , conci-

liateur : qfois collègue dans le gou-

vernement.

Suvapfxoffxtxoç, in, ov, qui sert

à ajuster, à joindre, à réunir, à ac-

commoder.
2uvap[Aoxx6vxtoç, adv. formé du

part, de auvapfxoxxw, avec un par-

fait accord.

Suv-apfxoxxw, / OGtù, Att. pour

Guvap[i.6(^6i).

? Iuv.ap[ji,6a)-a), c. <TUvapÔ(x6a).

ZuvapTrayiQ, r,; (yi), enlèvement

ou vol simultané. R. de

Iuv-ap7iàÇ(o, / àao) ou àÇw, ra-

vir ou saisir conjointement, ou sim-

plement ravir, saisir; au fig. capti-

ver, gagner, persuader. SuvapTià-
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Çetv çpevî, Soph. saisir par l'esprit,

comprendre vite. RR. a. àpTiâ^w.

Suv-ap^toa-TÉco-to, / Tjffa), être

malade avec ou en même temps.

RR. (7. àppcoaTÉo).

Suvapat;, £(oç (rj), liaison, réu-

nion, enchaînement. R. auvaipo).

SuV'apTaca-to
, f. r^atù , suspen-

dre ou attacher avec : au fig. réu-

nir, annexer à, lier, unir, rendre

dépendant,

—

ti tivi ou Tipoç ti, une
chose par rapport à une autre. ||/^a

passifs s'attacher à , être annexé à :

(jfois s'acharner après, dat.'K.K. G\i^^

àpxàw.
£uvàpxyi(Tiç, etoç(T?i), connexion,

dépendance, liaison.

? Suv-apTiS^o), / lato, compléter,

achever. RR. a. àpTiI^to.

Suv-aptuvco ef Suv-apTÛw, f. u-

<yw ,
préparer ensemble, ou simple-

ment a\ustev, accommoder.] (y^M moj-.

Poét. m. sign. RR. c. àpTUVw.

Suv-apxatpeaià^w, / àaw, favo-

riser la candidature de quelqu'un

,

intiiguer pour lui, l'appuyer. RR.
a. àpxaipeaiàî^to.

2^uvap)(ia, aç (ï^), pouvoir com-
mun à plusieurs personnes, exercice

simultané de l'autorité. || Au ptur.

Al (Tuvap^tai, les corps de la magis-

trature, la réunion des magistrats.

R. CTuvapj^oç.

2uv'ap)(iepào[xat-wtiat, f. àco-

(i.ai, faire ensemble les fonctions de

grand-prêtre. RR. a. àpxi£pao(xac.

SOvap^oç, oç, ov, qui partage le

pouvoir.
Il
Subst. (ô), collègue. RR.

<r. àpxTQ.

luv«àpxw, / àpÇo), commander
ensemble, partager l'autorité, être

collègue de, dat. Le part, s'emploie

substantn>ement : 'O auvàpywv, le

collègue.
Il
Au moy. commencer en-

semble ou également. RR. c. apx<*>'

t Suv-apo), Gramm. Voyez cruv-

^pYjpa.

Suvaptoyoç, 6;, 6v, qui aide ou

qui secourt conjointement, ou sim-

plement aide, auxiliaire. R. ctuv-

apT^yo), o« (Tuv, àptoyoç.

luv-acrsêeco-ôj, /"r,aa), être com-
plice d'une impiété. RR. (T. àaeêso).

Suv-acxéw-ô) , / riau} , exercer

ensemble
;
préparer ou an anger en-

seipble; pratiquer ensemble. RR. <j.

ouTxéco.

Suvàdxrio-t!;, ewç (t?)), exercice oz/

travail ou pratique en commun.
luv-aajjLSviî^o), / îao), se réjouir

avec. RK. a. àa[Ji£vi!^w.

Zuvaajxeviff (JLOÇ , ou (ô), s. du pr.

Suv-aaoçéw-w, yT i^ato, j)arliiger

la folie d'un autre. RR. a. aoroço;.

Suvacruàî^ojiat, / â(70(xat, em-

brasser ou saluer ou accueillir en-

semble. RR. a. àauà2;&[xat.

2uV'aCT7riô6a)-w,y!"a)aw,£'u mieux

Suv'aaTîîî^co , / {(yto , marcher

unis sous le même bouclier ; coin-
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battre de front ; se couvrir les uns

les autres d'un toit de boucliers, ce

que les Romains appelaient faire la

tortue : plus souvent, combattre avec

ou pour qn ; être allié ou compagnon
;

secourir, aider, dat. RR. a. à<>7rt;.

S'jva<nii(7{i.6?, où (6), l'action de

combattre ensemble , avec ou pour

quelqu'un. R. ayva<j7riJÎ(o.

iuvaci7riaTf,ç, oO (ô), compa-
gnon d'armes.

* luv-acTaxOto [sans fut.), Poti.

abonder en épis de blé. RR. a.

ûiaTaxuç.

luv'adTpayaXiî^a), f icrw, jouer

ensemble aux osselets. RR. a. à^Tpà-

yaXo;.

luv-affTpàTTTO) , / a.'^ui , briller

également ou ensemble. RR. a. à-

aTpaTtTto.

luvacrrpîa, a; (r,), bouderie, pi-

que, petite brouillerie. R...?

Suv'a<Tça).î!Iw ou au moy. Zuv-

affçoXisOfjiai, / î(TO|xai, assurer oa

garantir en même temps. RR. a.

• £uv«a(T/aXàtù-w, PoeV. e*

SuvaoxàXXo) , / aXw
,
partager

la douleur , la tristesse , la colère

d'un autre. RR. <t. à.(r/âXkoi.

l'jV'ao7yi[jLovéw-w,yJiQ(rw, parta-

ger la conduite indécente de qn.

RR. <T. à<7xy)[i.ov£a>.

i^uv-aa^oXéw-a), f. 7\(ju>, occuper

ensemble o« à la fois. || Au passif,

s'occuper ensemble. RR. a. àayo-

Xeu).

Xuv-aTevvJ;to, / î<xa>, regarder

ensemble, fixer en même temps son

attention. RR. <t. àTevtî^o).

luv-aTiixà^o), / ddco, déshono-

rer ensemble, couvrir du même
déshonneur. RR. or. àTi{i.à![w.

Suv-aTjJLiÇo), / lao), exhaler eu

même temps. RR. a. àT^x-î^ito.

Suv'aTuyéw-w, ^ iqdco, être mal-

heureux ensemble; être compagnon
d'infortune. RR. a. àrvi/^éto.

t Suvaxux^Ç. "hi, éç, iVeo/. compa-

gnon d'infortune.

Jljvauaîvo), / avw, sécher en-

semble. RR. (j. aùaîvû).

luvauyacrixÔ!;, oO (ô), foyer de

rayons lumineux , concours de

rayons. RR. or. aùyàCw.
Suvavyeia, a; (^), même sign.

RR. (j. aùyri.

^ S\jv-au&àa)-w, / rj^to, Poét. par-

ler yw se faire entendre en même
temps : être du même avis, être

d'accord. RR. a. aùSâw.
ïyv-a'jXéw-w, /yjaw, jouer en-

semble de la flûte. RR. a. aSAim.

XuvauXîa , a; (rj) , réunion de

deux ou de j)lusieurs lliUes ; accord

de plusieurs instruments: haruioiiie,

coucert, au propre et aufig. \\ Dans
un tout autre sens, cohabitation,

réunion sous le même toit ou dans

le même lit , union conjugale ou
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charnelle : qfois Poét. rencontre

,

«onflit ? -k Aopè; (jvivarjXîa, Eschyl.

combat à la lance. R. <rjvauXo;.

? IuvayXta(T[jL6; , où (ô) , c. (tjv-

auXt<T[JLù;.

iv)V'auXî!;(i>,/îati>, faire coucher
dans un même endroit; faire habi-

ter ensemble. || Au moy. coucher
ensemble, cohabiler.RR. a. a'jXî!|u.

IuvauXia(i.6; , ou (ô) , cohabi-

tation.

SûvauXo;, o;, ov, qui joue de
la llùte avec un autre : par ext. qui

souffle avec ou ensemble; qui unit

ses sons , ses accords : au fig. qui

est d'accord, unanime, uniforme,

pareil à , dat. RR. ctOv , aùXô;.

Il
Dans un tout autre sens , qui ha-

bite sous le même toit, qui passe

la nuit avec, qui couche avec ou
ensemble : Poét. en butte à , livré à,

dat. RR. 0-. aCXTQ.

S'Jv-auÇâvfa), /^ aOÇi^tra), accroître

ou agrandir ensemble; augmenter,

multiplier. || Au passif s'accroître

ensemble, ou simplt. croître, s'aug-

menter, grandir. RR . <s. aO^ivu).

luvaO$y,<Ti(;, ea>; {h\ accroisse-

ment simultané ; accroissement, aug-

mentation.

ïuv-aû^a) , f. au^TicrM, le même
que ov^au^âvo).

Suva<p'a:p£a)-tô, f. aipf,fftû {aor,

(TuvaçEÎXov, etc.), enlever en même
temps. RR. <t. àîtô, alpeto.

i'jv-açavîCw, / iffo), faire dispa-

raître en même temps; détruire en-

semble. RR. a. àçavtl^b).

luvàçEia, a; (t?i), connexion,

liaison : union, société, commerce:
en t. de rlitt. rapprochement de

mots semblables ou de même na«

ture. R. (TuvaçT^;.

2uvàçe<Ttç , tfiifi (t?i), l'action de

lâcher ou de renvoyer ensemble.R,

avivaçiTOfii.

luvaçii, tic (i^), connexion, liai-

son : union matrimoniale ou char-

nelle. R. auvaTïTO).

luvaçT^;, f,;, cç, lié, joint, at-

taché, connexe ; conligu, attenant.

Suva^HTQlii, / CTyva9'r,crto {aor,

CT'jvaçYJxa, etc.), relâcher uu ren-

voyer ensemble. RR. a. à^îo, trijxi.

l'jvaç-ixvéojiai-oùfxai,/ ovivaç-

i$o|jLat , arriver ensemble. RR.a. à.

Ixvéofxat.

l'jvay'i'TiTajiai , / (TuvaTro^Tiî-

ffo(xai {aor. avivaTtéTiTTiv, etc.), s'en-

voler ensemble. RR. a. à. Xtizol^ï,

{aor. (TuvaTte'dTr.aa, f/c), détouruer

ensemble ; débaucher ou faire dé-

serter ensemble. \\ Au moyen mixte

,

-uvaç-iaiaixai, / (jvivaTtOHjTr.jxojiai

(f/or. av)va7r£<jTr|V, e/c), se détour-

ner ou s'éloigner ensemble. RR. c,

àTîÔ , l'aTYlIXl.

luvas'OiJLOiôto-w,/^ oxTO), rendre

semblable. KR. ff. àîxô, ôitoiôw.
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luvaç-of/î^o), / tato, déterminer

ou distinguer ou définir aussi. RR.
(T. à-KÔ, ÔplCw.

Suva^^ÔYÎvai , i///. aor. i passif
lie o-uvâyo).

iyv-ây6o[JLai, / ax6eao[jLat ou a-

X0e(T6yicro[j.at, s'affliger o« s'indigner

ensemble ou avec. RR. ff. a/ôofxai.

* ï\jv-àxvy[jLat,
/" ay.a//j(jo[jLai, P.

s'affliger avec. RU. a. axvy[xai.

i^'jva'it;, ewç (yj) , l'actiou de

joindie , de lier; connexion , liai-

son
,
jonction , cohérence. Sùva^'i;

Tcov -^eipwv, l'action d'en venir aux
mains, engagement, combat. R. cruv-

CCTÎTO).

* -uv-3ait(o, f. ôai|w, P. déchirer

ou tuer ensemble. RR. cOv, ôatîjto.

* ZrjV'5aivu{jn, /" ôaicrw, PoeV. cé-

lébrer ensemble un festin, une noce.

Il
Au moyen ^ 2uv'ôaîvTj[xat, /" ôai-

aofxai, Pot;V. manger à la même
table , se nourrir ensemble. RR. a.

ôaiv"j{xat.

* SuvSaiTaXeui; , ewç (ô) , Poét,

commensal , convive , hôte. RR. g.

* luvSatTiç, t8oç (yj), P.fém. de
k SuvSaîxwp, opoç (ô), Poé:. com-

mensal, convive. R. cruvoaivu[x,t.

t 2uv-Satfo, 'yojes cruvôaivufxc.

Suv-oàxvo), / ôyi$o[xat, mordre
ou déchirer avec ou ensemble. RR.
auv, ûàxvw.

2uv-5axpu(jo
, f. vaoi

,
pleurer

avec ou ensemble : ac/^V. déplorer

ensemble. RR, a. ôaxpuo).

Ii'jv-oa[xà(:|w
,
/" àao) , dompter

ensemble. RR. <r. 8a[xàÇo).

•k 2uV-ûâ[J,Vr(|JLl, PoétV. 772. ^/^TZ.

2uv'Sav£Î!;a),/"£iato, prêter avec,

jl
^/i woje/i, emprunter avec. RR.

Suv-oaTvavàw-w, / yjaw, dépen-
ser avec; consommer ensemble.RR.

c. ûaTtavào).

SuvoeSefxÉvtoç, crfc. de manière
h être bien lié ensemble , avec une
forte cohésion. R. avvoéoi.

SuV'Sstûw , ou mieux au parf.

Suv'Oc'ôoty.ae?Suv«0£8ta,/"(7UV'ûetcra)

ou 0îi<70[j.ai (aor. c-uveÔEiaa , e^c),

craindre en outre, craindre égale-

ment. RR. C-. gsîoto.

Iyv'6£iT:v£(o-w, /" vjao), souper
OH manger avec un autre, à la même
table. RR. a. Ssiuveo).

* S'jvSôtTiviov, oy (to), PocY. e^

SûvSs'.TTvov, ou (xo), souper o«
repas en commun. RR. a. SeÏtivov.

iuvôeiTTvo!;, oç, ov, qui soupe
avec, et ^généralement, convive, com-
mensal.

2uv-SexàJÎ(i) , f. àato, corrompre
ses juges tous ensemble ou l'un avec

l'autre. RR. a. oexàtia).

2yv.6£-/caTcyw
, / eucrto, décimer

en même temps. RR. a. Oôy.aTEuo).

? SuvSevSpta, aç (:?i), j«/»i^ f/e

SuvSôvopo;, 0?, ov, garni d'ar-
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brrs, bien boisé. Tô cuvSevSpov, l'é-

paisseur du bois. RR. cr. 8év6pov.

SuV'Séo[ji.ai
, f. 5er\(yo\Lai , avoir

besoin ou demander ou prier en
même temps, le régime simple au
génitif. RR. a. Ô£0[xat.

luvôepaoç, oç , ov, unipar une
même peau. RR. a. Sepp-a.

2^ûvÔ£at; , Eojç (i?i), l'action de
lier ensemble; liaison

,
jonction, co-

hérence, cohésion. R. auvôea).

* SuvÔ£crp.a, wv (xà), Poe/. /?o«/'

G-UVÔ£0-[JLOl
,
pi. de CTUVÔ£<7(i.0Ç.

Suv-5£cr[ji,£ua), / z.<jg(ù , lier en-

semble. RR. auv , Ô£(y(ji.e'j(o.

Zyv.5£<j[A£(o-àJ, f. riaw, m. sign.

SuvÔEafAixoç, "n , ov , e« /. c^e

gramm. conjonctif. R. (juvo£(j[xo;.

Iluvû£cr[jLioç, oç, ov, compagnon
de prison ou d'esclavage. RR. auv,

8£a[xio;.

luvÔEGTfjLoeiSyiç , iqç , eç , sembla-

ble à une conjonction, en t. de
gramm, RR. <7Ùvû£(j[ji,oç , elooç.

2uvÔ£c7[j.0!; , ou (ô), lien, nœud,
assemblage , liaison : conjonction

,

en t. d'astron. : conjonction om par-

ticule conjonctive , en t. de gramm.
RR. a. û£(T(j,6ç.

Suv8ôcr;ji,(ox7];, ou (ô) , attaché à

la même chaîne; compagnon de pri-

son, d'esclavage. RR. a. o£a[xa)XY)ç.

Zuvo£(7Tcox£ta , ttç (fj)
,

partage

de l'autorité avec un autre. RR. a.

8£a7lOX£UW.

2uv3£X£0V, 'verhal de cuvôÉw.

SuvSexri;, ou (ô), celui qui lie,

qui attache ensemble. R. ctuvôéco.

SuvSexixoç, 1^, ov, qui sert à

lier, à enchaîner ensemble, à unir:

en t. de gramm. copulatif.

Suvoexoç, oç, ov, lié, attaché,

enchaîné avec. || Subst, SuvSexov
,

ou (xà), Poét. lien, attache.

k Suv6£U[X£voç, Y) , OV, Poét.pour

<juv8£6[X£voç , de (tuvôew.

2uv-5£ua), / Seuo-w, mouiller ou

tremper ensemble. RR. cruv, oeûw.

Iuv'Ôeo), / o-r\(S(xi, lier, attacher,

enchaîner ensemble ; qfois simple-

ment, enchaîner ; (ifois entourer de

ligaments, bander une blessure ; et

en général , lier , enchaîner , au

propre et au fig. || Dans ce -verbe

comme dans les autres composés de

oioi , la contraction d'eo en ou est

(jfois autorisée : (7Uv5ou[X£voç pour
ctuvSeoîjlcvoç , e/c. RR. cr. ôÉw.

SuvorjXoç, oç, ov , également
clair ou évident ; bien clair , bien

évident, clair pour tout le monde.
RR. cr. OYÎXoç.

2!uv-oy][xaya)Y£(o-to, /"rjato, cap-

ter également ou aider à capter la

bienveillance du peuple. luvE^iQixa-

ywyYicTE xw TiàOEi xoùç tioIXovq, Plut.

il gagna le peuple en l'attendrissant.

RR. (T. ÔYiixaytoyÉw.

2uv-ôy]{jLioupY£t«)-6J , / Yi(7a) , fa-

briquer ou construire ensemble ;
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être collègue dans les fonctions de
démiurge. R. de

SuvSYJixtoupyoç, oç, ov, qui fa-

brique ou qui construit avec un au-
tre

; qui aide à fabriquer , à cons-

truire , à fonder : subst. collègue

dans la charge de démiurge. RR. a.

Syiixioupyoç.

t 2uvÔ7i[x6xriç, o^j yà)y peu usité,

qui est du même canton de l'Atti-

que : par ext. compatriote ? RR. a.

8y][x6xriç.

luvôta-êaivw
, / &r\ao]i.a.\. (aor.

cruvôtéêYjv, e/c), traverser en même
temps. RR. g-. Sià , ^aivo).

SuvSia-éàXXw, f. êixkôi {aor.rsM'^-

SiÉêaXov, etc.), faire passer ensem-
ble : plus souvent, calomnier ensem-
ble , aider à calomnier ou à décrier.

RR. a. S. pàXXo).

Suvota-èaTcxtJiofxat, f. iao|jLat, se

jeter mutueflementde l'eau : aufig.
repousser l'injure par l'injure ou la

force par la force. RR. a. ô. ^a-

TTXl^O).

Suvôta-êaaxà^ci), f. àato, trans-

porter ensemble.RR. or. S. paaxàî^to.

.2uv8ia-êiêàCti), / àaa), faire tra-

verser ou faire passer ensemble. RR.

Suvôia'Ytyvoixai , / Y£vr,ffo[Aai,

séjourner ensemble quelque part.

RR. a. S. Y'Y'^ofji.ai.

2uvSia'YtY"^wffxa), f. ffuvSia-Yvw-

<70fxat ( aor. ctuvoiéyvwv, etc. ), dé-

cider également ou en même temps
;

être du même avis. RR. a. Ô. yi-

YVIOCTXW.

Suv5ia»Ypocçw, / Ypàvpw, décrire

ou enregistrer ou qfois effacer en-

semble. RR. cr. ô. Ypâcpw.

SuvSt'àYw , f. 6.\iù ( aor. ctuvîi-

T^Y^yo''» etc.), transporter en même
temps : dans le sens neutre

, passer

sa vie avec, dat. RR. c. 6. aYw.

SuvîtaY^Y^n, YÎç (i^i), commerce,
ou société habituelle avec quelqu'un.

R. o-uvSidcYw.

2uvôia-8tSw{jLt
, / CTUvS'.a^Scoo-a)

{aor. (TuvStÉStoxa, etc.), transmettre

ou distribuer avec ou en outre. RR.
(7. S. 6iôa)[xi.

2uvôta<àa)-w
, / l,-r\(S(ji ou êiw-

(To^xai, passer ensemble sa vie. RR.
(T. ô. Çào).

2'jvo'.a'8£p[xaîvto
, f. avw, ré-

chauffer ensemble. RR. a. ô. ÔEp-

[j.atvto.

DuvSiàOîoiç, Etoç (t?]), disposition

commune ou pareille. R. auvota-

xtG-/i[j,t.

Xuvôia-OEO), / 6£U(70[JLat, traver-

ser en même temps à la course. RR.
a. S. GÉto.

Suvôi'aipÉw-tô, f. aipT^cw (aor.

ffuvôtE^Xov, etc.), diviser ou séparer

ou distinguer en même temps. RR.
(T. S. alpéto.

2uv-8iatxào{xat-â)(jiat, f 5iaiXT)-

aoi^-ai, habiter ou vivre ensemble:
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élre commensal ; avoir avec qn des

rapports habituels. RR. a. oiaiTaw.

Xyv8taiTrj(Tt;, ewç (iri), habitation

ou vie commune ; commerce fami-

her ; rapports habituels.

SuvoiaiTTQTT^ç, OU (6), quî habite

ou vit avec un autre; commensal :

en t. de droit^ qui est arbitre avec

un autre.

XuvoiaiToç, oç, ov, qui vit ou

habite ensemble ; commensal.

SuvSt-aiwviCo), / tao), passer a-

vec un autre toute sa vie ; durer éter-

nellement avec. RR. a. 5. aitovit^w.

2uvoia«xatw
, / xaûaco ( aor.

(TUvStéxria , etc.) , consumer ensem-

ble. RR. a. 6. xaio).

IluvSta-xivSuveuo), /" euffw, s'ex-

poser ensemble au danger. RR. <t.

0. xtvS'jveOo).

Suvoia-xojxîJiw, f.iGiù, transpor-

ter ensemble. RR. c. 6. xo^z-iî^w.

îuvôidcxovoç, ou (ô, Yj), qui sert

n\(COM qui aide un autre à servir;

aide, adjoint. RR. or. ôiàxovoç.

S'jvôia-xoa[x£io-w, / r^GOi, ran-

;,'t'r OK arranger en même temps.

KR. (T. oià, xoa-{JL£t«>.

XuvSta'xpivo), /" xpivw, séparer

c)// distinguer ow décider ensemble.

lUl. (T. 8. xpivw.

*: luvôiàxTopoç, ou (ô), Poét. ou

rare en prose, celui qui porte un
message avec un autre, compagnon
d'ambassade. RR. or. oiàxTopoç.

iuvÔia-xuêspvàto-to , / yjffw
,

gouverner ensemble. RR. ff. ô. xu-

6epvàw.

i:uv5ta-).a[x6àv(o
, / >>TQ<|'0(J'-ai

(nor. (TuvôiÉXagov, c/f.), démembrer
<>« diviser ou séparer ou intercepter

ensemble: dans le s. neut. délibérer

ensemble. RR. a. ô. ).a{ji6àva).

i^uvoia-Xéyoïxai, / >iÇo[J.at («or.

auvôteXéxOyiv , etc.) , s'entretenir
,

converser. RR. (T. S. Xéy^.

luvôiàXYi'liç, £(o; (•^), considta-

tion, délibération en commun. R.

CTuvôtaXœ[j.6àv{o.

luvoiaXXayn, îi? (^), réconcilia-

tion, raccommodement. R. de

2v)vot-aX).à(TCTa) , / aXXàÇw , ré-

concilier. RR. (T. 8tà, àXXà<T<Tw.

Xuvoia-Xufxatvojxai, / avoû(iat

,

nuire o« corrompre ou insulter en-

semble. RR. C-. 8. Xu(xaîvo[J.at.

XuvSia-XOto, /' \\)C!Oi, délier ou

dissoudre en même temps; défaire

nu décomposer ensemble. \\ yiu
"^<^J'-

payer ou acquitter ensemble une

dette, etc. RR. <j. S. Xuw.

ïuvSi-afxapTâvo)
, / a^xapirViffO-

[j.a'., se tromper ou manquer son but

ensemble. RR. c. 8. àjxapTàvto.

Suv8ia-[xàxo(J'-^W X t'-*X^<'''^l^*'»

combattre ensemble, — upôç xiva

,

contre qn. RR. a. 6. \iAyo\La:.

-uv8ta'[xév(j), / [xevù) , demeurer
flvcc, rester avec. RR. ct. S. fjLevo).

iuv6ta-(i,vr,jiov£0to , / eûaw

,
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rappeler ou remémorer en même
temps. RR. <t. 8. (jLvr,[xovîOa).

Iuv8ta«vé[jLw, / ve[xw, partager

OM distribuer en même temps. RR.
(T. 6. vsaw.

Xuv5ta«v£"jw, /" veOdw, se bais-

ser en même temps pour faire signe

ou pour regarder. RR. a. S. vsuw.
luv8ia-vy;yotjLai, / vr^loixai, tra-

verser ensemble à la nage. RR. a.

6. VTjyoaai.

2Àjvoia'Vosojxat-oOj;.a', f. voriao-

{jiai (aor. (TuvoiEvoYiOriv , etc.) , déli-

bérer ensemble. RR. cr. 8. voéo).

SuvSia'VuxTspeuto, /" euaro, pas-

ser ensemble toute la nuit. RR. <r.

S. vuxTspe'jo).

luvoia-TTôpaivo), ^avw, achever

en même tenjps. RR. cr. 8. Tuspaivo).

ZuvSia-Trepaiow-w, yT tôa-o), tra-

verser ou faire traverser ensemble.

RR. or. 0. Tcepa'.oo).

I\jv6ia"TC£T0{JLai
, /. TCTrjaojJLat

,

traverser ensemble en volant. RR.
(T. 5. uÉToixai.

SuvSta-TrXÉxo) , / tiXeÇo) , entre-

lacer. RR. or. 8. 7tX£xw.

X'jvSia-TcXia)
, / TrXeuffoûjxai

,

traverser ensemble en naviguant,

RR. <j. 8. TrXéto.

SuvSia-TTvÉo), /"tt^eucto), souffler

ensemble à travers. RR. cr. 8. ttveo).

Iuv8ia«TroX£|xéa>-ô),/"riO-a), ache-

ver la guerre avec ou ensemble. RR.
a. 5. t:oX£(X£w.

SuvSia-TrovÉw-ô), / y;(jw, achever

ensemble un travail ; exécuter en-

semble. RR. (T. S. TtOVÉO).

Ijvoi-aTcopÉw-ôi, / TQ<TW, douter

OM hésiter ensemble
,
partager l'em-

barras de qn. RR. tj. 6. àizopécii.

il'jvo'.a-Trpârraa), f TipàÇto, exé-

cuter ou arranger ensemble. RR. c.

8. Tipàcro-w.

Suvôi-apÔpow-w, /" tofffo, démem-
brer of/ décomposer en même temps :

artictder ou prononcer ensend>le

d'une manière distincte. RR. (x. 8.

àpOpoo).

l'jvSt'apX£w-ôJ, f apx£(TO), sub-

sister ensemble, être égakunent per-

manent. RR. a. S. àpx£o).

ïuvûiap'^Éo), / p'jr,ao(xai, cou-

ler ensemble à travers ; s'écouler ou

s'échapper ensendde ou avec. RR.
(T. 8. pc'w.

ser ou déchirer ensemble. RR. a. 5.

^fjYvujxt.

Iuv8ia«axéirT0(j,ai, / axé'|'0{xai,

examiner ou délibérer ensemble.

RR. (T. 8. (Txé7rT0[iai

Suv8ia'(yxo7r£w-cô, m. j/^/j.

2uv6ta-(7Tp£9a)
,
/" (ji;p£4''*>

i
^^'

der à tourner de travers, à coi rom-

pre, à gâter. RR. a. 8. (JTpiço).

ïuvSia-dj^iÇw
, f. ayiaoi , fendre

ou déchirer ensemble. RR. ct. 8.

oyjCw.

-yvoia-dwi^a)
, f. awaw , sauver
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ou conserver ensemble. RR. <j. 6.

SuvSia'TaXawîwpéw-w
, / r,ao>,

être compagnon d'infortune. RR.
<T. 6. TaXatTTwp £to.

Iuv8ta-Tapâ<7<7a)
, / d^o) , trou-

bler ou bouleverser ensemble. RR.
<T. S. Tapâaao).

Z'jvoia-TEtvw, /' TEvôi (aor. ffuv-

ot£T£iva), étendre o// allonger ensem-
ble ; presser ou hâter ensendjle, —
TYiv ô66v, sa marche. || y4u moyen

,

s'efforcer ou se hâter ensemble. RR.
(T. 8. TEÎVO).

2uv8ia«T£XE'û)-w,/ TEXécro), ache-
ver ensemble : persévérer ensemble.

RR. (T. 8. TôXc'ù).

ï'jvSia-TrjpÉto-tô, / iQaw, garder

o« conserver ensemble. RR. <r. 8.

TYipE'o).

Suv8ia'TÎ07iu.i, f ayv8'.a-0r,(Ta>

(rtor. I <Tuv8'.£6r,xa, etc.), arranger,

disposer ensemble ; arranger en un
seid tout, coordonner. RR. <j. 8. tî-

Oy][xi.

S'j vo'.a-TpE'TtM, / TpE''{^io, détour-

ner ou distraire en même temps.

RR. (T. 8. Tpe'TCW.

Xuv8ia'Tp£çw, /6pe\{<fa), nourrir

OM élever ensemble ou avec. RR.
(T. 6. Tps'çtO.

Iuv8taTp'.grj, YJ; (f,), temps qu'on
passe enseujble ou avec quelqu'un,

fréquentation , société. R. de

SuvSia-Tpîêw, Z' Tpî'l'a) , passer

le temps ensemble, vivre ensemble,

lester ensemble ou avec : étudier

ensemble sous un maître, être con-

discii)le : <//t»/jr passer tout son temps

à, dat. RR. <t. 8. rptSto.

-yv8ta'9£pa), /" awSi-oîcu) {aor.

auvSiTjVEyxa , e/c), transporter en-

semble ; aider <î transporter ou à

supporter ; supporter ensemble jus-

qu'au bout : (jjois disperser ou dis-

siper ensemble. RR. <T. 8. çc'pto.

Iuv8ia'?EÛYW, / çsOÇojiai (aor.

(TuvoiEÇ'jYO''» ^^'^^ ) »
s'enfuir ensem-

ble. RR. (T. 8. çEVY<**-

i)-jv8'.a'ç0£tpa>
,
/" çOîpôJ , cor-

rompre ou détruire ensemble , en

même temps. RR. <i. 5. ^Hiçnù.

i^'jv8ta-çopéio-ôi, comme «ruvoia-

çcpw.
luvSta-çuXaffffw, /çuXdÇto.gar-

der O// conserver ensemble ou de

concert avec qii : observer ensemble

ou avec. RR. a. o. ç'jXàaaa).

X'jv8ia7_£'.(JLâ!;to ,
/' )(£'.ii.à<T(u, hi-

vern»'r ou passer l'hiver ensemble.

KR. cr. 8. /Et'jXâCw.

luv5ia'}(Eipî!iw ,
/((Tw, avoir eu

même temps entre les mains; ar-

ranger ou disposer en même temps:

(//. tuer, massacier en même temps.

RR. a. 8. ye^pi'^oi.

Z\)'iô\.a-yt(ii, / ytdioi (aor. <tv»v-

o'.iyzot., etc.), transvaser en nièuic

lenq)s: épanouir ou réjouir en mèm«
tenq)S. RR. (T. o. y/o).
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ïuv'SiSâcxw, /ûtcà^o), inslruire

ensemble, enseigner avec ou en mê-
me temps. RR. o". ôiSàaxw.

Suv-ôîSc.)[X'., / auv'ôwad) (aor. 2

C'JvéStov , e/c.) , donner avec ou en
même temps : réunir , rassembler :

(/uns le s. neutre, tomber langiiissam-

ment, s'affaisser, t/'oh aufig. faiblir,

céder. RR. a. ôiotofjLi.

luvStîx-xÛTXTto
, / y.'j'j'w , avan-

cer ensemble la télé par une ouver-

ture. RR, c. 0. SX, xÛTrTW.

IÏIuv5'.£x-T;i'7iTa>, /Treaoùfxat {aor.

GUv8ie:£7î£crov, r;/c.), s'échapper en-

sembh'. RR.. cr. ôtà, sx, ttitito).

-'jvûi-sXauvo)
,
/" £).à(7o), traver-

ser o« parcourir ensenible. RR. a.

6. è),auvti).

Iuvôi£l-£tjJLi, / siai (/w;j. auvôi-

e^fjSiv , ^-/c.) , discourir ou raconter

en même temps. RR. a. 5. èx, £'t{;.t.

SuvôiE^ipy^opiai, / £X£Ùao[jLat

RR. (7. S. èx, £f>)^o[JLat.

2uv6t£^-ir.[jLt, / (juvSiel-rjO-w (rtor.

cuvôt£^Y)xa, e/c), lâcher ou faiie

sortir ensemble. RR. a. ô. ex, lV,(j.i.

Z'jvoi-£7ia) (^a//i /"'•)» gérer o«
administrer ensemble. RR.cr. oiÉTrw.

S'jvot'Epeuvàto-ciJ
, / iQ(7(o , re-

chercher ensemble ou avec. RR. a.

Ôià, èpeuvdco).

2uvot-£'p)(oaai, / CTUvôi-eXeucro-

(xat (oo/-. c7uvôtr,>.6ov , c/c), traver-

ser o// parcourir ensemble. RR. cr.

5. EpyofjLat.

2uvSi-ri6£(o-â)
,
/r,(7w, couler om

clarifier ensemble. RR. <7. ô. yjOeco.

2uvSiY)[jL£p£U(7tç, £coç (r,) , Com-
merce journalier avec quelqu'un :

journée passée ensemble. R. de
2uvûi'-/][ji,£p£uw ,/ euaw, passer

la journée ou des journées entières

avec quelqu'un. RR. a. ô. yi[X£p£'ja).

luv-ûixàî^o)
, / dcaw, juger en-

semble. RR. cr. 6txà!;a).

Zuvcixacrîa, a; (y;), procès com-
mun à plusieurs.

Suvûixao-Tvîç, 0^ (ô), qui est juge
avec \\^ autre, collègue, assesseur.

2uv«ôiX£fo-a>, / rjcrco, remplir les

fonctions de syndic : se faire l'avo-

cat de
, plaider pour, d'où par ext.

défendre, soutenir, protéger, avec
le dat. R. cruvoixo;.

? 2uvo;x-/i,r|!; (7;), c. ffyvStxaffta.

SuvGtxia, a^ij-), fonctions de
syndic ou d'avocat : action de dé-
fendre, d'appuyer, de soutenir.

Sûvo'.xo; , 0;, ov
, qui est inté-

ressé dans la même cause : que l'on

possède ensemble ou au même titre:

qui sert la cause commune : qj'o'is

juste?
Il

Subst. (6), syndic , orateur

ciioisi pour défendre une cause d'un

intérêt général; par ext. avocat,

ou plus généralement, défenseur de,

partisan de; rjfois témoin de, «irt-

le gén. ou le dat. RR. cuv, gîxY).

r- Xuvotxw;;, adv, Poét. justement.
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luvSt'Oixéw-tô, / Tii(7w, arranger

ensemble ; coordonner ; administrer

ou gouverner ensemble. RR. c. 61-

OIXEW.

Iuv5t'6XXu[jLi, /oXéa-w(aor. ffuv-

ôttôXEtra, etc.), perdre ou détruire ou
tuer ensemble. RR. a. 6tà , ôXXujxt.

SuvSt'opàw-tô, c. cyvopào).

Iuv5t-op66a)-w, / coaco, redres-

ser ensemble. RR. a. 6. opéow.
luvSi'opiîia),/ 1(70) , déterminer

ou définir en môme temps : resser-

rer dans les mêmes limites. RR. g-.

ô. Ôpli^W.

ZuvotaxEuw, / euo-w, jouer en-

semble au disque. RR. cr. ûiax£uw.

2uvoi-uXiÇ(o, / law, passer en-

semble à la chausse ou au tamis. RR.
a. ôtà, uXtî^o).

£uvôtcoxo(j,£V(oç, adv, en se sui-

vant de près. R. de

SuV'Oitôxci)
, f. ôiw^w (rtor. «ruv-

£Si6i)^a,efc.), poursuivre ensemble.
||

Au passif, se suivre de près ; se

suivre sans interruption, être con-

tinu. RR. C5-. ôiwxo).

SuvSiw^'.ç , ewç (vi) ,
poursuite

que l'on fait ensemble.

? luv'Sotà^co, / àcrcD, rendre équi-

voque. RR. a. ooiàÇw.

? 2\jvûoia<7[x6ç , où (ô), comme gmv-

6ua(T[x6ç.

SuV'SoxÉw-ôy
, / 86^0) , être du

même avis, être d'accord. || Imper-
sonnellement , SuvSoxet (jLot , il me
semble aussi

;
j'en conviens ou j'y

consens. Ta o-uvSo^avxa, les choses

convenues , les conventions. SuvSo-
^aaa yi[j.£pa, jour convenu. 2uv86^av
Tw Traxpt {au part, jieutre)^ Xén. le

père ayant consenti. RR. cr. ooxeco.

2uv-Soxi(xà!^to, f. àaoi, soumettre

à la même épreuve, éprouver à la

fois. RR. (7. 2oxt[JLà^a).

2uv-5oXo7iXox£(ji)-â), /"rjcro), user

ensemble d'artifice.

2uv'6ov£Cû-ci)
,
/" "fiGM , agiter en

même temps. RR. <7. Sovéco.

Suv'ôo^àî^w , / àdO) , louer ou
honorer ensemble. RR. a. Ôo^àîlw.

'L\)'^86^a^j,part. aor. 1 neutre et

impersonnel de auvûoxeto.

? Suv'So^oXoyEco-ôi), c. o-uvSo^àlJto.

•^ SOvûopuoç , oç , ov , PoeV. qui

mange ensemble. RR. a. SopTcov.

Suvôopuçopoç , oç , ov, qui sert

comme satellite avec un autre. RR.
c. oopuçopoç.

2uvôo(7iç, ewç (1^), affaissement.

R. cuvSiSwjjLi.

S'jvSoTrip , î^poç (ô), qui donne
en même temps ou avec un autre.

RR. <7ÛV, SoTYip.

SuV'SouXaycoyfto-w, f. i^ato, em-
mener en même temps en esclavage.

RR. cr. SoviXaywyéco.

SyvSouXEia , a; {^}) , esclavage

commun. R. de

Zuv'OouXeuo)
, / euffw , être es-

clave ensemble. RR. c. oouXeûcu.
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luvSouXo; , oç , OV , compagnon

d'esclavage, qui est esclave du même
maître. RR. cr. ooùXoç.

SuvSpap-eTv, inf. aor. a de (juv-

Tpeyw.

Zuv-Spàcrrrw, / opdt^w, saisir en-

semble, ou simplement ssâsir y em-
poigner. RR. (7, ôpàaaw.

Iuv«Spàa)-tô
, / opàao) , faire ou

exécuter ensemble^; avec le dat. ai-

der. RR. c. Spào).

^ IuvSpy)crT£tpa, aç (-fi), Ion. f.
de.

k SuvÔpr^TTrjp, -î^po!; (ô), Ion. aide,

collaborateur. R. auvSpàw.
2uvopo[J.à; , âooç (t?i) , oc^*. /ew.

qui se rencontre. R. cruvSpofxoç.

2uvSpo[;.r,, ïiç(Yi), concours, ren-

contre : concours , affluence , nom-
breuse réunion : eji t. de rhét. sorte

de concession. R. CMyi^iyjjn.

2uvopo[JLO!;, oç, ov, qui court avec

d'auties
;
qui concourt

;
qui est d'ac-

cord; qui se rencontre; qui accom-
pagne.

Il
Subst. (ô) , carrefour de

routes. RR. auv, ôp6[JL0ç.

SuvSpofxwç, adv. concurrem-
ment.

2uv-5uài;w
, / 6uà(7W , mettre

deux à deux; accoupler; marier :

qfois rendre double ou équivoque ^

plus souvent dans le sens neutre,

aller deux à deux ; s'accoupler ; se

marier; s'associer.
1

1 >^m passif, être

accouplé , appareillé avec ou ensem-
ble : être d'accord , être de conni-

vence,— Tivi, avec qn. RR. cr. 8yo.

? Suv-Suaivo), /avw, doubler, re-

doubler.

Suvôuàç , àSoç (fj), adj.fém. ac-

couplée, jointe ensemble.

2uvSuacr[A6ç, où (ô) , réunion de
deux personnes, de deux choses; ac-

couplement, mariage. R. cruv3uàj;a).

Iuv8uaaTix6ç, r\, ov, qui sert à

unir les choses deux à deux : qui

est propre à l'accouplement.

2uv'ôuvaaT£U(o, f euao), régner
ensemble, partager le pouvoir. RR,
CUV, ouvacT£ua).

Suvoyo, indécl. (oî, al, Ta), deux
ensemble

;
qui vont par couple ou

deux à deux. RR. cr. 8uo.

2uV'ÔUGTu/_£to-ài
, f. Tt<ju> , clrc

malheureux ensemble. R. de
luvô-jcrxyxrjç, tqç, éç, malheureux

avec ou ensend>Ie, qui partage le

malheur d'autrui. RR. cr. ôucrTu/rj;.

lyv8(jooexa, indécl. (ot, a:, Ta),

douze ensemble, douze par douze.

RR. G. oôioextx.

2uv£àXt«)xa, SuveàXwv, parf. et

aor. 2 de GUvaXtGX0(j.at.

2uv£aÇa, aor. i de GUvàyvufJLt.

Iuv-£aptCw > / eapiGw', passer

ensemble le printemps : aufig. être

jeune ou se rajeunir avec, dat. RR.
G. èaplî^O).

SuvéêaXov, aor. 2 c^e GU|xgàXXa).

2yvéêr]v, aor. 2 </e GUjxêaivw.

SyveyyvÇw
,
/" syyiGW , s'appro-



cher, se rapprocher; être proche,
être contigu. RR. cr. éyYÎÇto.

Syveyytaixoç, ou (ô), rapproche-
ment, voisinage.

Suvey-Ypaçw, yTypà'l'w, inscrire

en même temps. RR. c âyypàçto.

SuV'£yyuàto-w
, / riaw , donner

en même temps sous caution ; livrer

ou confier avec. RR. cr. èyyuào).

Suveyyuç, adi>. tout proche: avec

le gén. et le dat. tout près de, auprès

de. To (Tuveyyuç, le voisinage. RR.
ff. lyyuç.

iuv-eysîpw, /" eyepcô, éveiller ou
exciter ensemble.] | Au moyen et au
passif, se réveiller ou se lever en-

semble. RR. c. èysipw.

l^uvey-xaXéco-fô, /" xaX£(Ta) (aor.

ffUvevexàXeo-a, e/c), accuser ow re-

procher en même temps. RR. <7. ev,

xaXéw.

luvsy-xXeiw
, / xXeicw , enfer-

mer ensemble. RR. a. èv, xXsiw.

Suvsy-xXtvco, / xXivtô , courber
on incliner ensemble : en t. de
gramm. écrire comme un enclitique,

en rejetant l'accent sur le mot pré-

cédent. RR. (T. èv, x>,ivw.

£uvéyvcoxa,/?o/y.^/e(7uyyivw(Txw.

Suvéyvwv, aor. 2 ^/k même.
luvéopa , aç (yi) ,

quartier géné-

ral d'une armée. Voyez (juveSpia.

2uv£3pa[xov,aor.2 </e (TUVTpé^oî.

Suveôp£ta,aç (ri), c. cruveopia.

SuveôpeuTr]!;, oy (ô) ,
qui siège

avec les autres, collègue. R. de

Suv'sopeuw, f. euffw, siéger en-

semble , être membre de la même
assemblée, être collègue, ou par ext.

être associé, être joint, uni : qfois

tenir assemblée, déUbérer ensemble.

R. ffOveSpoç.

Suveôpia, aç (ri), l'action de sié-

ger ensemble : assemblée, conseil
,

sénat : délibération commune : quar-

tier général d'une armée ; (]fo'is union

des animaux paisibles.

Zuv'EÔpiàÇw, f. àatii , comme
<yuve8peuco.

Suveôpiaxoç, 'r\ , 6v, relatif au
coliseil ou à l'assemblée générale.

* Luv-£8piào(jLai-ti{iai, Poét. pour
tfuveop£U(o.

Iuv£6piov , oy (to), assemblée

réunie en séance ; conseil , sénat
;

par ext. corporation , collège ou

réunion qtielconque ; (jfo'ts tribunal ;

qf. école : lieu des séances, salle d'as-

semblée: les sénateurs, les juges, les

conseillers : à Jérusalem, l'assemblée

des chefs de la loi, le sanbédrin.

SuvESpoç, oç, ov, qui siège en-

semble
;
qui siège avec d'autres dans

une asseniblée : qfois en parlant d'un

conseil, délibérant, composé de plu-

sieurs membres. Dans la langue des

augures^ ïà (rOvEÔpa î^ioa, les ani-

Biauv qui ne se font pas la gueire

entre &ix,\\Subst. lûveôpoç, ou (6),

teembre d'ime même assemblée : as-
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sesseur , collègue dans la magistra-

ture. RR. ffuv, ISpa.

* S'JVEEIXOCTI, PoeV. ^. ffUVe(X0(Tl.

* luv-eEpyàOo) {sansfut.), Poét. et

k SuveÉpyw, f. eépÇto, Poét. p.
trjveipyo).

ïuv£5^£uy[x£vwç, adv. par paire,

par couple ; conjointement. R. (Tvi-

^£uyv'j{x.i.

ZuvÉl^Eu^a, aor. 1 //rffuÇeuyvOjJii.

£uveJ[-iqTouv, imparf. de (sv^r\zé(ti.

Z'jv-é'^o\LOiiy f. £Ôoù(xai, s'asseoir

ou siéger ensemble. RR. cr. ëÇojxat.

* S'jvEVjXa, Ion. p. trvvtîxa, aor. i

de cuvtTifxt.

Suv-eOcXco
, / EOEXrjffo) , vouloir

la même chose. RR. a. êOéXw.

£'Jvé6£VT0 , 3 p. p^ aor. 2 moy.
de 0TJVTt9r,|xt.

Iuv-eOi^Jo), / e6(iTt»>, accoutu-

mer, habituer à. RR. (t. eOiCo).

SuveQtcrjAo;, où (6), l'action d'ac-

coutumer ; coutume, habitude.

Iuv£6i<rTÉov,rerA<7/^e<TUve6tJ;w.

Z'JvÉOopov, aor. 2 de ouvOpwejxo).

? SuvEÏav, Dor.p. (tuveIev.

2uv£i8ivai, inf de (jûvotSa.

SuvEiôrjac;, £a)ç (t?)) , connais-

sance certaine ; intelligence intime :

plus souvent , sentiment intérieur

,

conscience. R. dOvoiSa.

SuveiSi^ffio
, fut. de cuvoiSa.

ïuveiSwç, uTa, 6;, part, de ouv-

oioa.

luveiev , vour(7vvziri<7a.y, 3 p. p.
opt. aor. 2 ae <ruvtr,(JLi.

Xuv'Etxà^o), /^ Eixdffw, assimi-

ler : comparer. RR. <iuv , eixâîjfo.

Suvetxoo-i, indécl. (oî, al, rà),

vingt ensemble , vingt par vingt.

RR. (S. ETxoai.

luv'Eixw, / siÇw, céder, obtem-
pérer. RR. G. efxw.

iuV'£tXa7rtvà2[a)
, ^ daw , faire

ensemble un grand festin ; se régaler

ensemble. RR. or. ElXautvâÇto.

SuvEtXa;, aca, as
,
part. aor. i

de ffuviXXo) pour «TuvEtXéto.

SuveiXsyfxai, />«'/. />a«. de «mX-

Xfyo).

Suv-eiXÉw-tô
, / iQffti) , resserrer,

ramasser, entasser dans un lieu étroit.

RR. CT. etXéo),

IvivEtXrjCTtç, eto; (i^i), l'action de

resserrer, de ramasser, etc.

îuvetXri ça,/^a//. </e (TuXXaixêivw.

ïuve(Xr,xa, p"ff' de auXXay/dvo).

* ïuv-£iXia<Jw, Poét. p. (luvEXîaaw.

SuvEÎXxucra, aor. 1 de o-uvÉXxo).

ïuvEÎXoya, parf. de eryXXÉyo).

ïuV'EiXXo) ow ïuv'tXXto, comme
(TuveiXÉto.

luvEi[xap|xiva, wv (xà), événe-

ments enchaînés les uns aux autres

par le destin. RK. a. £l(xap(J.£voç.

20vet(Jii , / é(70(xai ( imparf.

(TuvY^v, etc.)j avec le dat. être avec,

se trouver avec ; vivre avec, être oi--

dinairement ensemble ; assister à

une assemblée, à une réunion ; cou-

2YN 1359
verser, conférer avee : tifois èlre du
parti de : qfois avoir un comnieree
amoureux : au fig. être uni à , se

joindre, s'ajouter à, tenir à, on plus
souvent être occupé de, être livré à,

être plongé dans , être en bulle ou
exposé à,</rtMyv£Ïvat èXntai, xôrrto,

vôao), Xi[xtïi, ôvEipw, ptôXîoi;, être

dans l'espérance, être fatigue, être

atteint d'une maladie , être tour-

menté par la faim, faire un rêve,

être enfoncé dans ses livres. || Subst.

C)l CTuvôvTEç, les conq)agnons, les

camarades. RR. a. eIjjli, être.

£ûv-£t(Xt,/ eifJL'. {imparf rrjvi^etv,

etc.), aller avec ou ensemble, et au-
très sens de crjv£pyo(xai , auquel il

prête ses temps. RK. <t. f.\\i.i , aller.

2uvEÎ7ca<jOat, inf aor. x moy,
irrég. de «ruvayopEÛto.

2^uv£i7rô[/.riv, aor.i «/«(rjvficoftat.

SuvEcTtov, aor. 1 de (rjvayopeû*!).

k D'jv-EtpyàOw, Poét. p. «Tuvetpyio.

2uvE''pYvu(ii ( imparf. «rjvcip-

yvuov), «/

Suv.Eipyw , / eîp^io , enfermer
eusemble, ou simplement , renfer-

mer, emprisonner : lier ensemble;
joindre, réunir. RR. oniv, efpyw.

luvEipyjxa, />ar/*. irrég. de ovy^
ayopEuti).

JIuv£ip[x6ç, où (ô), liaison, en-

chaînement, dépendance.R.<rjvEÎpo).

DOvEipÇt;, Eto; (f,), action de res-

serrer, d'unir; lien, union ; mariage.

R. ffuv£(pya).

* I'jv-£ipo(iat, / epT^ffofiai, Poét.

interroger ensemble, prête ses temps

à <ruvEpa)Tda>. RK. a. ttpo\t.an.

l'jV'ti'poi, f. Epôi .' (rtor. (Tuveîpa,

les autres temps rares ou inusités du
moins en prose) lier, enchaîner en-

semble , attacher à la suite l'un de
l'autre, mettre bout à bout : pro-

noncer de suite et sans inlerru|>-

lion ; continuer, poursuivre, avan-

cer ,
— xriv ô8ôv , son chemin , etc»

Dans le sens neutre , se rattacher,

faire suite à ; être cohérent, continu ;

se succéder sans interruption
; par*

1er rapidement et sans s arrêter. Ti
TÔ aÛlOV TOÛ <TVV££pClV TTIV yt^t'

0-tv ; Aristt. ponr(|uoi cette suite

non interrompue de gt'iiérations ?

lu [jL£v TiEpi TT,; xXonti; oûvîipe

,

hue. (piant à toi, parle, sans l'inler-

rompre , du vol dont tu te plains.

KK. T. zl^tii.

1 jvecç, eïffa, év, part. aor. a de

(yuvir,|ii.

-yvEtd'âyw, f 6.\(ù {aor. «ruveiff-

rjyayov , etc.
) , introduire avec ou

ensemble : introduire avec soi , a|>»

porter, amener : mettre à la masse,

mettre en conunun. || Au moy. ad«

mettre auprès de soi, dans sa maison,

dans sa société. RR. a. tl;, âya>.

>jv£i<TaxT£Ov, verbal du />rec,

l'jveî'jaxTo;, 0;, ov , introduit

ou ap|»<trté um'c d'autres : qui s'in-
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troduit auprès de quelqu'un on s'in-

sinue dans sa société.

luveio-'êaivo), / êri(jo\Lai {aor. 2

CTuvSKréêifjv , ele.) , entrer ensemble.

RR. <r, elç, paivœ.

luveicr-êûcXXw
, / êaXw, fondre

ensemble sur, attaquer ensemble.

RR. a. eîç, pàXXw,

luveicrêoXT], r,ç (-fj), irruption o//

attaque simultanée.

Suvsia-Ôuvo) c/ Iyv£io-'8ûo[xat, /
6u(70|xai (aor. cuveiasouv, e/c), en-

trer ou pénétrer ensemble. RR. <j,

elç, ô'jvd).

Suveiff-etixi, /ei[xi (imparf. avv-

eKTYjsiv, e/c), entrer ensemble. RR.
ff. elç, etixt, aller.

Svivstcr-sXaOvw, /" sXà(7w , faire

entrer ensemble
,
pousser ensemble

dans l'intérieur : aans le sens neu-

tre, entrer ensemble, principalement

à cheval ou en voiture. RR. c. eîç,

èXauvw.

SuvetffeXGctv , înf. aor. 2 de

i]uv£i(7'£'pxo(JLat
, / eXeudOfxai

{aor. (7uveiaY)X0ov, e^c), entrer en-

semble. RR. a. sic, £p)(0[J.at.

Suveia'euTTOpe'w-cô
, / r;o-w

,

contribuer ou fournir ensemble :

avec le gén. contribuer de , et par
cxt. fournir : avec Trpoç et l'ace.

contribuer à : avec le dat. aider ?

RR. ff. elç, EUTropeto.

k Sv)veiG'£(ppY](7£, Att. 3 p. S. aor. i

de a\JVEi(7cç)pé(ii pour (jyveto-cpépco,

2uvei(7'riy£0{i.at-oOjj.ai,/ rj(70[xat,

introduire ensemble ; conseiller en

même temps. RR. cr. elç, yiY£0[xat.

DuveiffiQveYy.a, aor. i c^e cuveio--

çépto.

DuveiaôopcTv , //?/. aor. 2 c^e

Suveicr-Opwcrxa), j^6opou[ji.at, sau-

ter ensemble dans ou sur. RR. cr.

elç, ôpwcrxw.

Iuv£t<rxaT'OtX£o>w, /^ato, aller

ensemble habiter quelque part. RR.
G. £lç, xaxà, olx£to.

2uvea'V.o[xi!;w
, / law, apporter

OM introduire ensemble. RR. <s. elç,

xopiÇw.

SuveKT'Xpîvo)
,

/" xpivôj , faire

entrer ou admettre ensemble ; met-
Ire ensemble au nombre de. RR. a.

elç, xpivo).

2uvet(70[xat,y///. de atjvoioa.

XvvzKj-Tzé^LTzoi
, f. Tziii^oi f en-

voyer ensemble dans ou vers. RR.
a. elç, 7:£tJ.7iw.

2vv£t(j'7:r,Sàw-tô, / t^cto), sauter

ensemble dans om sur. RR. a. elç

,

7cr,Sàa).

luveto-'UiuTd), / 7ic(7oîj[Ji.ai, tom-
ber ou fondre ensemble sur, péné-
trer dans. RR. g. elç, ttîtito).

luv£i(7'7:X£to, / TTXeO(70[iat, en-

trer ensemble dans le port ; abor-

der ensemble. RR. <t. elç, TtXéo).

S'jv£i(j'7rot£a)-cJ
, / YJaco , intro-

duire avec ou ensemble. || Au moj.

gagner ou captiver ensemble; se

concilier à la fois; adopter en même
temps. RR. <r. elç, Ttoiéto.

2uV£tff'7lOp£UO{Xai, / TiopE'jao-

jj.at , entrer ensemble dans. RR. g.

elc, 7rop£UO[i,ai.

Iuv£ia-7rpà(T (70), /Tirpà^to, exiger

ou réclamer en même temps. RR. cr.

£lç, 7rpà(7crw.

2'jv£i(7'p£a),
/"

pu-^cro[jLai, couler

ensemble dans ; en parlant de deux

fleuves, reunir leurs eaux. RR. g.

£lç, péw.

Iluvetff'Tpcyw , / ôpajJLoûfxat

,

entrer ensemble en courant : faire

ensemble une incursion. RR. g. elç,

Tpé/O).

Suveia-tpepto ,
'/ Gruveia-otcwi)

(aor. (Tuv£i(j7iv£Yxa, e^c), apporter

ou importer ensemble : mettre en

commun, apporter à la masse. RR.
«T. elç, çÉpw.

Suv£t<7<popà, âç (fj), l'action d'ap-

porter ou d'importer ensemble ; con-

tribution ; collecte.

? Zuveiff'Cpopew-â), comme guveia-

çe'pw.

2'jv£i(7?pcÇ, impe'r. prés, irrég,

de (Tuvetorçépo).

k iuV£t(7'Cpp£(0-âJ, f. T^GW^ Att, p.

auvziG(féç>(x>.

-uv£iiyov, imparf. de cruvé/w.

21uv£X'êatva) , _/: 67icro(Ji.at (oor.

(7uv£^£6r,v, e^c. ), sortir ensemble.

RR. G. £x, patvto.

SuvEx-êàXXto, / êaXw, expulser

ensemble. RR. a. £X, pdtXXto.

2uv£X'6têà^w ,
/' gi6àa-w, faire

sortir ensemble. RR. ti. èx, piSà^w.

Suvex'êoàw-à), yf êorjcoaai, ap-

peler ensemble par ses cris. RR.
G. èx

,
poào).

Suvex-SoTiOÉw-w ,
/" y((7tb , aller

ensemble au secours. RR. g. £x,

SuvEx-êpàcrcto, f. 6pà(7W, reje-

ter ensemble hors de son sein, en

parlant d'une eau qui bouillonne.

RR. G. £x, ppàcrao).

Suv£x-Ô£yo[xat , / 0£^0[jLat , re-

cevoir ou accueillir ensemble : au

fig. comprendre, saisir en même
temps. RR. <7. èx, S£j(0[xat.

iuv£x-or,[jLéw-w
, f.r[G(à, voyager

ensemble hors de son pays. RR. g.

èx, ôr,|j,£tD.

2'jv£xor]{Ji,Ca, aç (y;), voyage à l'é-

tranger fait de compagnie. R. de

2uv£xSri[xoç, oç, ov, qui voyage

ensemble à l'étranger, compagnon de

voyage ou d'exil. RR. g. exôv][xoç.

SuV£X'6(5a)[Xl
, f. G\JVeV.-0(i)G(ù

(aor. cruve^éûtoxa , etc.), aider à ma-
rier une fille. RR. g. ex , Ôiûw[i.i.

2yv£xSoyri , r^c, (y)) , compréhen-
sion de plusieurs choses à la fois:

énoncialion en termes implicites :

en t. de gramm. synecdoche, flg. de

mots. R. cruv£x5£/0[xai.

lyvexÔG^ixcôç, adv. d'une ma-
nière implicite : par synecdoche.
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luvex5pa{ieTv , inf. aor. a de

(TuvexTpéxo).

Iuv£xôpo(JLin, riÇ.{-^), sortie géné-
rale, en masse ; excursion ou irrup-

tion générale. R. cuvexSpafxeTv.

2uv£x8po(i,ixwç, adv. confusé-

ment, à prendre les choses en gêné-
'

rai , en masse. R. auvexopofjLiQ.

Suvex-Suvto, c. a-uv£xSuo(JLat.

SuvEX'Sufi)
, /5uc7w , dépouiller

avec ou ensemble.] | ^m moyen mix-
te , 2uv£X'oOo[j.at, / 6ucro{i.at {aor.

o-jv£^£8uv, etc. ), sortir ensemble:
avec l'ace, se dépouiller ensemble
d'un habit, d'une habitude, etc. RR,
CUV, ex, 6u(o.

Suvexepaffa , aor. i de ffuyxe-

pàvvu(7,i.

SuvEx-ÔEiàJJw, / à(T(o, diviniser

en même temps, RR. g. èx, Sleiàî^w.

2uv£X"0£p{J-aivw, /"avto, réchauf-

fer enemble. RR. g. èx, Oepfxaivto.

Syv£x-6riXuvfo, fv^ih, cfféminén

en même temps. RR. g. èx, 6r,Xûva),,

2uv£X'6Xiêa), / OXi'^^w, exprimert
ou faire jaillir ensemble. RR. g. ex»,

OXtêto.

2Cuv£X'6vr)c-xa),/0avoû[xai, mou-
rir ensemble. RR. cr. èx, Ov^^axw.

Suvextvrjcra, aor. i de ffuyxtvéw.

2uv£xxai6£xa , indccl. ( oî , al ,

,

Ta), seize ensemble, seize à seize»

RR. G. éxxai5£xa.

2uv£x-xaia), / xaucro), brûler ^

consumer, enflammer ensemble , atu

propre et au flg. RR. g. èx , xaito.

2v)V£x-xaX£0)-(ô
, f. xaXecraj {aor.

(7UV£^£xàX£o-a, e^c), appeler ensem-
ble, faire venir ensemble. RR. g. èx,

xaXéo).

Iuv£x-x£'.[j.at
, / x£icro[j,a'. , être»

exposé ensemble. RR. a. èx, x£t[i.ai.

2uv£x-XEv6w-(ï), f.ôiGOi, vider om

épuiser enseinble. RR. g. èx, xevôw.

iuv£x-x£VT£a)-to
, f r,Gti>, passer

ensemble au fil de l'épée. RR. ts.

èx, xevTÉw.

2uv£X'xX£TCTw, f.v.'ké'\nù, dérober

en même temps. RR. cr. èx, xXèuTa).

HuV'ExxXrjfTiàî^to, fl àaw, assister

à la même assemblée : Eccl. être Je
la même église. RR. g. èxxXyjtTtàlJw.

2^uv£X'xXtvfo
, / xXivio , courber

ou pher ensemble de côté; éviter

ensemble. RR. g. èx, xXivw,

Suvex'xXu^w
, / xXûcro), laver

ensemble. RR. (7. èx, xX'j^to.

iyv£X'XoXu[xêàa)-(ô, /'
"i^crto , se

sauver ensemble à la nage. RR. g,

èx, xoXy[jJ(xo}.

X'Jv£X'XO[xiJ^ci),/" ICO), emporter

ensemble : au flg. supporter ensem-

ble; aider. RR. g. èx, xojj.t^o).

Xyv£x-x6uTa)
, f. v,6^bi , couper

en même temps; retrancher ensem-

ble. RR. G. èx, XÔTÎTW.

Suvex-xpivo)
, / xpivû), séparer

OM trier ensemble; passer ensemble

au tamis. RR. g. èx, xpivto.

2v»vex'XaXéa>-a), / YJao), énoncer



à la fois : parler ensemble. RR. a.

t% , XaXéo).

Suvex-Xàfx-Tio), /XâfjLr^fo, briller

ensemble. RR. a. èx, Xâ(j.7rù).

Xuvex'Xeatvto, f. avw , })olir en-

semble. RR. cr. ex, Xeaîvto.

lyvex'Xéyto
, / Xé^w , choisir on

trier ensemble. RR. cr. èx, Xé^to.

luv£x>Xei6w-â>
,
yf wo-o) , comme

ffuvsxXsaivo).

l'jvex-XeiTito , / Xeî^j^ti) , manquer
en môme temps. RR. a. èx, XeiTtto,

-uvéxXsKxa, flor. i de (juYxXeîoo.

2^uv£xXsxt6; , tq, 6v, choisi o«

élu avec d'autres. R. (TuvexXsyo).

iiuv£x-Xuw,/"Xu(7a>, délier ou dé-

livrer ensemble; affaiblir ensemble.

Il
Au passif , se relâcher, s'affaiblir

en même temps. RR. <juv, èx, Xûo).

Suvex'[xaj^éw-tô
,
/"- rjcto , com-

battre ensemble en pays étranger.

RR. (T. èx, (jLayofJiat.

2uv£X-[xoyXeùco
, / euaw , soule-

Ter en même temps avec un levier
;

soulever ensemble avec force , arra-

cher ensemble, RR. or. èx, {Ao/Xeûto.

Zuvex'Vrjyo[xac
,

/" vyj^ofjLat, se

sauver ensemble à la nage. RR. <s.

èx, VTiyo[xai.

Suvex-TtÉtATCft), /7ré|x.<|/a), envoyer

ensemble dehors, faire partir en-

semble. RR. a. èx , TOfxiroi,

2uvex'TC£7raivw , f. avto , faire

cuire ou mûrir tout à fait.||.^« moy.
arriver à une parfaite maturité. RR.
ff. èx, TueT^aivtn).

Suvex'TCETrTO), / Tre'î'w, faire

citire ou mûrir tout à fait ; aider a

faire cuire, à digérer : aujig. adou-

cir ou alléger ensemble, à la fois.

RR. G. èx , TiéuTO).

luvex-TTEpàw-ÔJ, / à(TW, traver-

ser ou faire traverser ensemble: s'é-

chapper ou s'esquiver ensemble. RR.
a. èx, Tcepào).

£uvex-7t£a<T6)', ou tiettw
, / ité-

^(ùf comme duvexTrÉTCTO).

Zuv£x-7i:ié!^a>, f. iziédoi , exprimer

ou faire jaiHir ensemble. RR. <j. èx,

2yv£X'Tttxpaiv(0, /" avw, aigrir

ou exaspérer ensemble ou en outre.

RR. <T. èx, TTtxpaivo).

2yvex-7r{v6>
,

/.' 7rio(xai («or. o-viv-

eÇÉTTiov, e/c), boire avec, en même
temps, en outre : boire jusqu'au

fond , vider entièrement , épuiser.

RR. or. èx, mvw.
luvex-TiiuTto, /"TtEffO'jfiat, tom-

ber ou s'échapper ou sortir ensem-
ble. RR. (T. èx, TltTCTW.

luVEX-TlXÉW, /7lX£ÛfT0(l,at, s'cUl-

barquer ensemble. RR. a. èx,7;X£(o.

Xuvex-7rXTQp6(i)-a>, f tôao) , rem-
plir en même temps, ou simplement

remplir, compléter , suppléer. RR.
<r. èx, irXyipôo).

Iv)vex-7cXiQo-(70j,/iiXy,çw, frapper

en même temps d'ctonnement. RR.
c. èx, uXi^oraw.
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* Suvex-uXtôto , f.TÙM<j(t)y Ion. et

Poét. p. auvEXTîXÉo).

SuvEX'Trvèû) ,/'7rveû<7w , exhaler

en même temps : expirer ensemble.

RR. (T. èx, TTvéto.

? Syvex'TTotÉofAai-oOjJLai, /" r,(TO-

(lat, se contenter de, dat. RR. ct.

èx, iroie'o).

lyvex'7ïoXeji.£w-â),/^';n(r<«), vain-

cre oM subjuguer ensemble. RR. <r.

èx, 7:oX£[X£(0.

lyvex-TcoXEiJLOw-â), f. ûiotù, exci-

ter ensemble à faire la guerre. RR.
(T. èx, TToXEfxÔtU.

2yvEX'7rov£ti>-tô,/"iQ(Ta), élaborer

ensemble; supporter ou endurer en-

semble : qfois avec le dat. seul, ai-

der quelqu'un dans son travail ? RR.
(T. èx, TTOvèu).

lyvEX-TCOpEIJOlJLai, / t\)(70\l(J.'.

,

partir ensemble ou avec un atitie.

RR. (T. èx, TcopEyofiai.

XyvEx-TToptÇto
, / law , trouver

,

imaginer, fournir ensemble. RR. a.

èx, iropiJJo).

SyvEXTîOTEOç , a, ov, terbal de
dyVcXTTtVtO.

Iyv£x-7rpâ(T(r(i), /itpàÇci), exiger

ensemble. || >^m moj. punir, châtier,

o// faire périr ensemble. RR. <t. èx,

Tcpàaiù).

lyvex-irupow-w, f. a)(Ta>, enflam-

mer ou allumer en même temps, au
propre et au fig. RR. cr. èx, Trypôw.

ZyvEX'pEa) , f. pyri(JO[JLat ( aor.

o-yveÇeppyyjv, e^c), couler ensemble

de, s'écouler, courir ensemble hors

de. RR. (T. èx, péw.

lyvex'poçéw-w , f. r^tnù , avaler

ou engloutir ensemble. RR. a. èx,

^OtpÉO).

2yvex'CTTpaxey (I), f. eyaw, se met-

tre ensemble en campagne. RR. ci.

£X, (TTpaT£y(0.

lyvEx-cxtôÇci)
, f. (TaxTo) , sauver

ensemble d'un danger. RR. <r. èx,

Iyvex«Taiietv6(i>-w, /wao), abais-

ser OK humilier ensemble. RR. <r.

èx, TaTtetvôoj.

Suvex-Tapàaffta, f.ô.\tù^ troubler

en même temps. RR. a. èx, Ta-

pàatTU).

Iyv£X'Tà(7crfi), /tâÇw, ranger t>«

arranger ensemble, eu même temps.

RR. or. èx, TcxTcro).

iyvex'TEÎvw,/" Tcvw, étendre ou

allonger en même temps. RR. a. èx,

lyvex'TeXÉw-w, / TeXédw, ache-

ver ou exécuter ensemble : achever,

compléter. RR. ct. èx, TeXÉto.

iyveX'TÉfXVO), f. TEfxw {aor. <Tyv-

e^ETajxov, e/f.) , cotiper om retran-

cher eusentble. RR. a. èx, Tèjxvw.

SyvexTÉoç, a, ov, adj. verbal de

iyv£X'Tt6yi|i[, / ex•0l^(J6^l, expo-

ser ensemble. RR. g. èx, TtOy,u.t.

Syv£X'X'.Or,v£y(o ,
/' ey<yw, allai-

ter ou élever ensemble. RR. <t. éx,

TiOr,vEy(i).

SyvEXTixô; , r, , ôv {comp. tôre-

poç. jf//;. lô-raTo;), qui contient,
qui comprend en soi plusieurs cho-
ses ;

qui tient , qui maintient
, qui

entretient , avec le gén. : durable ,

constant: compacte, épais: qui se

ramasse ou se concentre en soi-

même : en t. de rhét. plein , serre

,

noinri de choses : (^ois en t. de
pliil. concomitant ? Ta oyvexTixâ

afTia, causes qui ont en elles-mêmes

leur principe : en t. de méd. le*

causes de maladie qui subsistent en-

core et ne cessent d'agir pendant la

maladie. R. (rriiyjtii.

lyvEXTÎXTto, y. xiXtû ou T£^0(iaci,

enfanter ou produire à la fois : ai-

der à enfanter, à produire. RR. a.

èx, t(xt(o.

lyvExttxtô; , adv. en ramassant,

en resserrant , en abrégeant , d'oii le

superl. SyvsxT'.xtiTaTa, en resser-

rant le plus possible. R. (xvvexTixô;.

• Zyv£X'T{vy(ii ou z'vrvj^'.yPoét. et

iyvEX'TÎvw , / TtCTto, payer avec

ou en même temps; aider à |)ayer :

qfois expier avec ou ensemble. RR.
dOv, èx, TÎVO).

2yv:x'Tpayr,X(!Iotiat, / ((TO|iat,

s'emporter conime un cheval in-

dompté. RR. ff. èx, TpaxrXîî^a).

lyTîEX-Tpayyvw , / yvtô , exas-

pérer ensemble ou tout à fait. RR.
G. èx, Tpax'jvt»).

SyvexTpEîpo)
,
/ Opè<{^(i), nourrir

ou élever ensemble : contribuer, ai-

der à nourrir, à élever. RR. a. èx,

Tpèço).

ïyveX'Tpeyti), / 8p«{ioû|iai {aor.

(TuveÇéSpajxov, «-/c), sortir ensemble

en courant ; s'élancer ensemble ;

faire une excursion ensemble : par-

venir au même dévelop|>enieiit qu'un

autre, parvenir à une puissance, à

une grandeur égale : en parlant des

événements, concourir, se rencon-

trer, ou simplement, arriver, échoir.

RR. G. EX, Tpéyo).

lyvex'Tpièu), f. Tpî<Vw, broyer

ou écraser enseinble. RR. a. èx

,

TplSo).

lyvextpoço; , o;, ov, nourri ou

élevé avec un autre, avec d'autres.

R. (TUVEXTpe^O).

ïyvcx'yoîvw
, / çavw, montrer

ou faire paraître ensemble. RR. ffyv,

èx, çaîvw.

lyvcx-;pèpw, / (Tvve^o(artl> {aor.

orvvEÇrjveyxa, etc.), eniporler ou ex-

porter ensemble: aider à porter eu

terre; accompagner le convoi : sup

porter , endurer eusentble : expri-

njer, prononcer ensemble, RR. 9,

èx, çépw.
lyvEX'ÇEyyw, / çeûÇotMii, s'en-

fuir ou s'échapper ensemble. RR. c.

èx, 9£yYoJ.

Ivvexçopâ, ô« (0* r«ction

86
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d'emporter ou d'enterrer ou de pro-

noncer ensemble. R. ayvexçépw.
Suvex-çopéœ-w , c. ffuvexçépto.

îuvex-tpcovéïo-w, /^Qdo), pronon-

cer ensemble , comme deux voyelles

que Von contracte en une seule.KK.

ffuv, èx, çcovéo).

iv)vsx?{jî)vr,(nç, ewc (y,), l'oclion

de prononcer ensemble ; contrac-

tion de deux voyelles.

Suvex'ÇWTiÇco, / icrto , éclairer

en même temps ; éclairer en entier.

RR. <r. tx, 9toTÎ2;(o.

lyvex'xéw , / x^uaw (aor. eruv-

e^Éyea, c/c.) , verser oa répandre

ot< faire sortir en même temps.] 1^«
passif, se précipiter ensemble, sor-

tir en foule. KR. c. èx, j^éw.

Iuvex«)(U[i6w-(ô
, f. tôaw, faire

évacuer o« e.\lravaser ensemble ; fa-

ciliter les évacuations, les sécrétions.

RR. <r. èx ,
yyu.ôiù.

SuvéXaêov , aor. 2 de (7u),)>(X[jl-

êàvo).

Suv-eXaTToto-w
,
/" oico), dimi-

nuer, amoindrir ensemble. RR. <s.

èXaxTOco.

SuveXaOvcû, / eXào-w, resserrer,

rétrécir, contracter : acculer, mettre

à l'étroit, d'où aufig. réduire, obli-

ger, contraindre : (pois mettre aux

prises : dans le sens neutre , en ve-

nir aux mains , engager le combat.

BR. cr, D.aûvo). »
Iv)V'£Xa9pi^£o,/icrw, alléger en-

semble ou avec. RR. <j. èXaçptÇfo.

£uveX(xo)-to, Att. pour (juveXào-a),

fut. de (juveXauvo).

SyV'cXéyyw , / eXeyÇa) , démon-
trer, prouver ou convaincre ensem-

ble. RR. cr. iXéyxw.
* SOveXsv, PoeV. ^. aOveïXev, 3/>. :>.

«or. a i/e «juvaipsto.

Luv-eXeuOepôw-tri, yf toorw , déli-

vrer ou affranchir en même temps

,

rendre ensemble à la liberté. RR.
(7. èXeuôepoo).

luveXeuatç, ew; (:?i), rassemble-

ment, concours, affluence ; assem-

blée, société. R. ffuvép)co|xai.

2uvEXeu(jo{Aai,y. de auvepyoïJ'.ai.

ïuveXeuaTtxo;, tq, 6v, qui aime
les rassemblements , la société ; so-

ciable.

SuveXrjXuôa, parfait de a\)vio-

XOixat.

SuveXiQffOyiv , aor. i passif de

ffuXXaiJtfiâvo).

£uveX9eïv, ////?«. «or. 2 </« auv-

gpXOfxai.

SuvéXiÇiç, ewç (tj), l'action de
rouler ensemble , de ramasser , de
pelotonner. R. de

Suv-eXtaaw, / eXiÇo), rouler en-

semble, pelotonner. RR. a. iliontù.

SuV'ÉXxw
, / D.^tà {aor. auvecX-

xuffa , etc.) , resserrer, contracter :

ramasser , rassembler. luvsXxuirai

Toù; vtxpou;, Xén. ramasser les

morts aprt's un combat. l^K. 0. eXxw.

2ÏN
Iwv-eXittÇa) , / lao) , espérer en-

semble ou avec. RR. a. èXixiî^w.

SuvcXtôv, oucra, 6v, yoa/7. aor. 2

c^e CTuvaipéo).

2uv£{ji.-êaîv(«), / 6:na^o{jLai, entrer

o« monter ensemble dans. RR. a.

èv, paivto.

luvejX'êàXXoD, / êaXw, jeter en-

semble dans : dans le sens neutre,

faire ensemble une irruption. RR.
a. èv, pàXXo).

ïvivefxêoXi^, ¥)ç (t?i), injection ou

irruption simultanée. SuvefjLêoXy; xw-
7rr,ç, Eschyl. l'action d'enfoncer en

même temps sa rame dans l'eau.

"^ XuvéjjLEV, Poét. pour auvetvai

,

inf aor. 2 de auvirijAt.

ruvefJLirâa-CTto , / Tràao)
,
parse-

mer ou saupoudrer avec. RR. a. èv,

lyveti,-7t{7rpyi{j.i, /"TTpifiaa) , brû-

ler, consumer ensemble. RR. a. èv,

TïifA'niprifxi.

i^'jvejx-uîuTW, /T:s(7oO[xiat , tom-

ber ensemble sur; faire ensemble

une irruption : coïncider. RR. a.

èv, TOUTW.
2uv£(j!.'TrX£xw, /"tcXé^w, entrela-

cer ensemble. RR. a. èv, -nXÉxo).

2yv£{i,'Tcvé«i), f.TzwjrîM, aspirer

o« inspirer ensemble. RR. <t. èv

,

TTVEtO.

Iv)V£{X7ropoî, oç, ov, qui voyage

avec un autre, compagnon de voya-

ge ; associé de commerce ; compa-
gnon, camarade. RR. <7. Ijxuopoç.

S'jv£(ji.-irpTq6a), /iipYJaw, c. auv-

£(J,7ï''TCpir][JLl.

Euv£(jt,7tTw<nç , Ewç (ri) , coïnci-

dence. R. (TUVE|X7rilTTW.

EuvEp^aivw, /" çavôj, monli'cr

o// produire en même temps : faire

entendre sous le voile d'un mot à

double entente. RR. a. èv, çatvw.

£uv£{j.çaaiç, £a>ç (fj) , allusion,

mot à double entente.

Xuv£[X'cp£pw, f (TuvEV'OÎao) {aor.

o-'jvEvyjVEyxa, etc.) apporter ou in-

troduire ensemble.RR. «r. èv, {pÉpw.

S'JVEvavTiov, adv. tout à fait en

face, à l'opposite. RR. a. èvavriov.

2v»VEV'Ô£Îxvu[ji.i , f. ÔEiço), indi-

quer ou montrer ou dénoncer en

même temps. || y4u moy. m. sign.

RR. (7. Èv, Seixvujxi.

luv'EVûExà^u) e^Iuv-EvSExaxtîTto,

/ (crû), célébrer ensemble le onziè-

me jour après la naissance d'un en-

fant. RR. c. EvoExa.

LuvEV'OiStotit
, f o-JV£v-8(oato

{aor. ffyvEvéôwxa, etc.), faiblir ou

céder en même temps, ou simple-

ment, faiblir, céder, s'affaisser.RR.

a. èv, 6t8to[j.i.

ïuvévSoai!; , ewç (:?i), affaisse-

ment, affaiblissement.

luvev'Suw, / ôuato, revêtir en

même temps. \\Àu moy. 2yvEv-5ûo-

(lat, / 6u(7o(^.ai, se revêtir en mémo
temps de, ace. RR. a. èv, SOùj.

* 2uv-£VEixo(j.ai, Poét. Ion. pour

(TUfxçEpojjLai, rencontrer, se heur-

ter contre, dat. RR. c. èvEyxeTv.

Ivv-£v6oucrià!^to ef 2)uv«£v8o\>-

oiàw-à), /' àffto, partager l'enthou-

siasme de, d'à/. RR. G. èv9ou<7tâJIw.

ZvivEV'tYifjit , f. o-yvEV'y.cfj) (ow.
c'jvEVYixa, etc.), jeter ensemble dans.

RR. (T. èv, ÏT1|JM.

SuvEV'VOÉto-to , fricui, méditer

ou concevoir en même temps. RR.
G. èv, VOEW.

Lyv-£v6a)-w
, f. (ocw , unir, ras-

sembler en un seul tout. RR. g. év6w.

XuvÉvxaciç , E(oç (r,) , tension de

toutes les parties d'un tout : inten-

sité : rigueur , austérité : en t. de

gramm. allongement d'une syllabe.

R. aUVEVTElVlO.

luvEvtàaffco, /xà^w, ranger en-

semble. RR. cruv, èv, xàacrco.

luvE^àyo)
, / â^w , faire sortir

ensemble. RR. g. èx, ayto.

luve^atOEpôw-w
, / wffw, chan-

ger ensemble en un air pur, en une
substance éthérée. RR.<t. èx, aiOr^p.

IuvE$-a'.9piàJia>, f. Agio, exposer

ensemble au grand air. RR. g. èx

,

alOptàJ^o).

luvE^aipéœ-tô
, / ^lO'w , enlever

on emporter ensemble : détruire en-

semble ; aider à détruire. RR. g.

èx, aipÉco.

lyvE^aipco
, / apw , enlever ou

soulever en même temps : dans le

sens neutre, décamper ou s'en aller

ensemble. RR. 0-. èx, afpw.

2uv£^axoXou6£(o-â),/rj(rw, sor-

tir ensemble pour accompagner. RR.
G. èx, àxoXo'jÔEo).

ilyvE^axovxîi^o)
, f. lato , darder

ou lancer en même temps. RR. <t.

èx, àxovxîl^a).

luvE^axouw, /"axoûdojxai, en-

tendre ou exaucer ensemble. RR.
G. èx, àxoûco.

SuvE^-aXEiçu , / aXsîti'w, effacer

ou essuyer ensemble. RR. g. ex,

àXîiçw.

Syv£^aXXà(7(7(o, /aXXà^w, chan-

ger ou dégénérer en même temps.

RR. G. EX, àXXàa-cro).

SyvE^'àXXoaat, f. aXoû[JLai , sau-

ter ensemble hors de. RR. g. èx

,

aXXojiai.

XuvE^ajJLapxàvti) , / afxapxrjdo-

{xat {aor. cruv£^rj[ji,apxov , etc. ) , se

tromper ou faillir ensemble. RR. g.

èx, à[xapxàvto.

Iyv£^a^J,EÎêo)
, / àfXEi^'w, chan-

ger avec ou en même temps. RPi. o.

èx, à[X£t6ti).

Iuv£^a(JLiXXào[xai-w(Jiat, / rjco-

[xat, lutter o// combattre ensemble.

RR. G. £x, àu,iXXào(ii,ai.

S'jvE^av-aXîo-xco, / av-aXwc-co

,

dépenser , dissiper ou consumer en-

semble, en même temps. RR. g. èx,

àvaXto-xw.

I'jv£;ava'7:Xy]p!>w-w, / côaw,
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remplir en même temps. RR. a. i%,

àvà, TilriÇiôo).

2yv£$'av9éw-â>
, f. ^Qoro) , fleurir

ou éclore en même temps. RR. a.

(aor. <Juv£^av£(rTïjaa,c/c.), déplacer

en même temps; faire changer de
demeure ensemble, faire émigrer en-

semble. \\y4ii moyen mixle , SuveÇ-

av'tffTa(JLai,/ava-<TTT^o-oiJiai {aor. ctuv-

e$av£aTY]v, etc.), se lever ou s'élever

ensemble ; se révolter , s'insurger, se

soulever ensemble. RR. cr. èx, àvà,

Suv£Ç-aV'Oiya), /"oi^o) {aor. gm^-
£^r,voi^a o« CT\jv£^av£wÇa, e/c), ou-

vrir ensemble. RR. a. ex, àvà, o'ya.

Xuve^-avTXéw-ôj,/" tq^oj, épuiser,

01/ au fi}r, supporter ensemble. RR.
a. ex, àvTÀéo).

SuvcÇ-avuTO) ou avufo, /^ avûerto,

achever en même temps ou ensem-
ble; aider à achever. RR. a. ex,

àvuto.

Xuv£^.a7:aTàw-to,yr';Qa"(«), trom-
per ensen»blc ou en même temps.

KR. a. £x, àTtaràto.

2uv£^a7ro'aT£XX(«)
, f.QxCkZi^ en-

voyer ou faire partir ensemble. RR.
C. èx, àuÔ, CTTÉXXO).

Suvs^-à-jTTw, / à'I'a), allumer ow
enflammer en même temps ; atta-

cher , suspendre ensemble. RR. <t.

èx, aTiTft).

Iuv£ç-aptOjiétù-w, fr[(stù, comp-
ter ensemble; additionner. RR. a.

tx, àpt6[j.£w.

luve^-apxeto-ô)
, f. éata , suffire

également; suffire aussi. RR. ct. èx,

àpxs'o).

iuvE^'àpxw
,
/" àpÇo) , commen-

cer avec ou ensemble ; donner
l'exemple , se mettre à la tète de

,

<iai. RR. <j. ex, apx««>.

2uv£^>aT(j.tîi(o, f. iCTW, exhaler en

même temps; faire évaporer ensem-

ble. RR. cr. èx, àTjjLiCto.

Iuv£^aTOV£w-<o, f. T^au), se dé-

lendre un s'affaiblir en même temps.

ÎIR. c. èx, àxovÉw.

-uve^-auaivo), / auavôj, dessé-

cher en même temps. RR. cr. èx,

«tOaîvw.

^uvE^eyeipo), /. tyzpSi , éveiller

ou e.\citer en même temps. RR. a.

èx, èyeipo).

luv£^£t(Jit, / ei|xi ( imparf, <rvv-

eÇ-^eiv), comme cruv£Ç£pxo{Aai, sortir

ensemble. RR.. a. èx, eCfJLi, aller.

SuvE^-eXaOvo), f. tXàcro), faire

.sortir ensemble ; chasser ensemble ;

dans le sens neutre, partir ou s'é-

lancer ensemble. RR. a. èx, èXaOvw.

i^uve^cXeûÔEpoc, ou (ô) ,
qui est

affranchi comme un autre ou avec

uuaulre. RR. a. èx, tXeûOepoç.

2uv£^£Xi<T(T(o, / eXiJEto, dérouler

en même temps. RR. a. èx, iXiCTao).

ivive^fXxo), / éX5<o {aor. ayv-

s^eiXKUffa, <r/c.), tirer en même
temps dehors. RR. <r. èx, SXxw.

SyveÇ-ejjLéw-O) ,
/" z^iota , vomir

en même temps. RR. <t. èx, è^xéo).

luvtÇ-epeûôo) ( sans fut. ) , faire

rougir en même temps. RR. a. èx,

èpeûOcD.

2uve$'£peuvàto-tij, /Tiffo), redxcr-

cher ensemble. RR. a. èx , èpeuvào).

Suvs^epuco
, f. epuffw , tirer en-

semble dehors. RR. a. èx, èpOu).

Iuv£^£pj(0{jLai, Z' eXevcyOfiat

(aor. <Tuv£;riXOov , etc.
) , sortir en-

semble. RR. a. èx, £pxo|xai.

Suv£$£cr(x£Vû<;, yj, 0^^ part. par/,

passif de (Tuy^éto.

£uv£^'£Tàliw
, f. eTacti), recher-

cher ou examiner ensemble ; com-
parer.] | Au passif , être assimilé à ;

être mis au rang de, élie du parti

de : q^fois se mesurer avec , se com-
parer à, dut. RR. <7. èx, èTà^o).

2uv£$-£U7T;op£a)-w, f. yjtio, four-

nir ensemble, contribuer ensemble.

RR. <T. èx, eÙTropéo).

2uv£^£U1Iopîtw, / t(TW, m. sign.

iuvt$'£upî(Txw, / eup^Qffo), trou-

ver ou découvrir en même temps.

RR. (T. èx, euptCTxo).

Luve5'7]Y£0(JLai-otJ[xai ,
/^ r^ao-

(lai, expliquer en même temps. RR.
(T. èx, ^YSoH-^i*

2uve^r,(JL£p6o(xai-oû|xai, / u)^r[-

(TOfJiai, s'adoucir, s'apprivoiser en

mêuie temps. RR. c. èx, rij^epoo).

£uve$'r,j(éa)-t»), fi\cnù, faire ré-

sonner ensemble
;
prononcer ou ex-

primer ensemble. RR. <r. èx, rix^w.

£uveÇ«iSp6to-w, / coao), évacuer

en même temps par les sueurs.RR.

(T. èx , lôpôo).

2uv£$'icr6co-(ô
, / wffu , rendre

entièrement égal. RR. a. èx , laôct).

£uve$'t<TTa[xai , / auvex-aTT^do-

(xai (aor. auveÇ£<jTiriv,e/c.), sortir ou

partir ensemble : êtie tout hors de
soi. RR. a. èx, ïcttyijii.

2uv£$'ixveua), / EUCTO), recher-

cher ou explorer ensemble. RR. a.

èx, i^veùa).

lyveÇ-oGeuw, / eOa<t>, se mettre

ensemble en route.RR. a. èx, ôÔeûo).

Luv£$«ôÇa),/ oÇrao), exhaler une

odeur qui se mêle à une autre.RR.

a. èx, ôC(».

ïuve^oxÉXXw, / oxeXô^, détour-

ner en même temps. RR. a. èx

,

ôxèXXo).

SuveÇ-oXiaôttivo)
, / oXiaOriCTa)

{aor. ovveÇwXictôov, «^c.) ,
glisser ou

s'échapper ensemble. RR. a. èx

,

ôXiaOaiVco.

£ûveÇ'0|Jioiûti)-«, / tixxta, rendre

parfaitement .semblable ; assimiler,

comparer. || Au passif, se confor-

mer à, se modeler sur, dat. RR. a.

èx, ô(xoi6ci>.

Syve$o|xoîa)<jc;, ewç (i?i), assimi-

lation ; conformité ; ressemblance.

£uve^>07iXi((t), f. Cau) , armei' en
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même temps; armer de toutes piè-
ces. RR. a. èx, àTzlil^u}.

2viveÇ.op6ià:;a
, / à<ja>, dresser

ou redresser en même temps. RR.
<T. èx, ôp6tàJ;to.

luvE^-optJia),/ (au, bannir, ejù-
1er, chasser, excommunier ensem-
ble ou avec. RR. c. èx, ôpîî^to.

2uv£^op(xà(i>-tô, /r.ao), pousser,
exciter en même temps : dans le

sens neutre , échapper ou s'élancer

en même temps.RR. g. èx, épjtào).

luvE^opo'jo), / opoÛCTO), s'élan-

cer ensemble ou en même temps.
RR. a. èx, ôpouo).

2jv£$'op'ju<Ta>, / opûÇti) , déter-

rer ou creuser en même temps. RR.
a. èx, ôp'jaao).

luveÇ'opyÉûiiat-oûnat
, / r,(70-

(xai
, profaner ensemble ou tourner

ensemble en ridicule. RR. a. ix ,

ôpxéo(xai.

2uv£$-o(TTpaxiCw
, / iaio , con-

damner ensemble à l'ostracisme
;

éloigner, bannir, exiler en même
temps. RR. c. èx, ôarpaxi^to.

ïuvsÇ-oupéto-cJ , / oupr,ffo|iat

,

rendre avec les urines ou par les

urines. RR. <t. èx, ovptoi.

2'jv£$-'jYpaiva) , / avèo, humec-
ter en même lemiw. RR. a. èx, ù-

Ypatvo).

IuvE$-u(iV£a)-û, f.tiOtùy câébrcr
en même lem|)s. RR. a. èx, (nivèu).

iuve^'wfJèw-tô./wôriOa) o/< utata,

repousser en même temps. RK. q.

èx, à)6£(i>.

IuvE^«(i>paiÇ(a, fiatùfOToer ou
embellir ensemble. RR. «. èx , tô-

patCto.

t £'Jvéop(Ti(, eue (^), ^^< <n4v-

ÉpEtGi;.

luV'EOpTàCw
, / <XT'.> r.-Mw..r

ensemble une fête. RR.
SuveopTadTTÔC, ou (^' ^ n

célèbre une fête avec d'auUt».

• luv£ox(i6c , où (ô), P. p. OMyoxi,
jonction , jointure. R. ouvéx<o.

? 2ùV£7t«aYeîp<»>» <^' <TUV67ï£Y6tp»«

ïuvErtàYW » f à£a) (aor. cvtvcic-

YiYaYov , */c.), conduire ensemble
dans ou vers. ||.^i< '"oj-. conduire
avec .soi. RR. oûv, èni, iyta.

luv£7t.aYuv(!;o|iai
, / (vofiat,

combattre ensemble; aider dans le

combat , ou plus généralement, ai-

der, secourir, avec le dat. RR. a.

èirî , àYti)vî!;o|x«i.

ïuvETc-àSu, / àdojiai, répéter

ensemble les mêmes chants : char-

mer ensemble par des dmnts ma-
giques. RR. (T. i. aôtu.

* ïuven-aeîôo), / aeiffo), /o/i. m. /.

luvETiaOov, aor. a de a'j(j.7îà(jy««>.

luv£Tt-aiv£w-û, / aivé<jta), louer

ou célébrer ensemble ; approuver,

être du même avis. RR. a. i. alvcoi.

SuvETtoivo;, 0;, ov, celui qui

loue ou qui est loué conjointement

avec un autre : qui est d'accord,

86.
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qui est du niêuie avis , unanime.

RR. <7. Éiracvo;.

SuvsTT-aîpto , f apt») , élever ou

tjoulever ensemble, aider à élever:

au fig. exciter ou susciter ensemble,

RR.CT. èm, «rpto.

|xai , sentir ou comprendre ensem-

ble. RR. (T. è. at<jOàvojji.at.

SuveTC-aiTiâo[xat-iô{jiai
, / aiTià-

ffoixai, accuser ensemble. RR. a. è.

alTiâo|xat.

2uveu>ai(ûp£ojxat-oO[iai
, f. yiôtq-

ffojxai, être suspendu ensemble dans

les airs; planer ou vd'.n" ensemble.

RR. or. £. alwpew.

luvETT-axoXouôsto-fn. f. -riaiù, sui-

vre ensemble , être de la même opi-

nion ou du même parti. RR. a. è.

àxovXouQÉo).

* luvETcaxn^p, tjpo; (6/, P. compa-
gnon de chasse. RR. <y. STray.Trjp.

luveit'aXa).à^a),/"a).a),à?(jo, pous-

ser ensemble des cris de guerre ou

de grands cris. RR. cr. è. àXaXà^w.

luvETT-aauvto, / uvéo, secourir

ensemble, aider à secourir. RR. g.

s. àjji'jvto.

ïuveTiaV'tVTrifjii , / (TuveTuava-

ffTT,arto {aor. o-uv£7:av£(rTr,(7a, ^/c.)
,

faire lever ensemble, exciter ensem-

ble.
Il
y^u moyen mixte j LvveTtav-

iffTajxat, / a'JV£TTava'(7Trj(7o;xai (flo;-.

<Tuv£7:av£<Tfiriv, etc.), se lever om se

.soulever ensemble. RR. a. è. àvà,

Iuve7rav«op66tj)-w
, / lôo-w , re-

dresser OM rectifier ensemble. RR.
(T. â. à. èpOow.

îuvEnair'Epsîôa), / Epstcto, ap-

puyer fortement une chose sur une
autre : enfoncer fortement ensemble.

Il
yiu moy. et au passif, être ap-

puyé, s'appuyer fortement sur, dat.

RR. d. £. àuO, ÈpEl'ÔO).

*; luVETT'àTCTOtXat , lon. p. (7UV3Ç-

Z'jvETT'apiiYto,
/"

api^^io, secourir

ensemble, aider à secourir. RR. c".

i. àpr,YW.

luvETT'apTuw, / ucrw, préparer

ensemble. RR. a. s. àpTÛw.
luvsTi-acxéw-w, / rj(7a>, exercer

ensemble. RR. a. è. àfrxEW.

lyvETt-auÇàvo) o?f SuvETi-av^o)

,

/ ay^Tiao), augmenter, accroître en-

semble : dans le sens neutre , croî-

tre ou s'augmenter ensemble. RR.
«T. i. aO^âvu).

I-jve7ra9-ir,[i.i, / aç'r,c-w (aor.

«T'jvEiïaçyjXa, e/c), laisser aller om
lancer ensemble. RR. <r. è. àTtô, tï][xt.

luvEit-EYCtpw, / tyEpw, susciter

ensemble. RR. a. é. èyEipco.

l'jvÉTZEia, a; (t?i), suite de mots
OM de phrases ; tirade de vers ; con-

texte. RR. (7. EÎTOÇ.

luv'ETîEÎYw » / £7tei$w
,
presser,

pousser, exciter ensemble. || y(u

moyen, se hâter ensemble; partager

la croissance rapide de qn. RR. o.

ETrEiyw.

Iuv£7C«£i(Jit, / Et{xt (imparf. oruv-

STTT^Etv, e/c), marcher ensemble à

ou sur ; attaquer ensemble. RR. a.

èu(, Elfxi, aller.

Zuv£7U£Î<7'£',[JLi
, / £i(jLi {imparf.

oruvsTTEKr^Etv , e/r.), entrer ensem-
ble. RR. (T. ETTÎ, Etç, EtfAt, aller.

SuveTTEio-'XuxXéto-to, f.TiCHù^ in-

troduire OM renfermer ensemble. RR.
cr. ETTÎ, EÎ;, x-jxÀs'to.

2yVETC£l<7'9ÉpO{JLai, / evej^Ot^co-

[xat , se précipiter ensemble sur.
1

1

Au moy. attirer avec soi sur ou
contre. RR. a. èui, de, çEpw.

? SuvETTEx-Tcivo), /'mofjLai, avaler

ou vider ensemble. RR. c. êtcî, ex,

TOVtû.

SuvETcsx'TEivw, / TEvô), étendre

ensemble. RR. c êixt , ex, rstvto.

SuvETU-EXatppuvw, / yvw, alléger

ensemble. RR. g. i. èXaçpûva).

SuvETTEpL-êaivo), / êrjcTopiat (oor.

cuvetîÉSyiv, e^c), marcher, o?/ mon-
ter ensemble sur, avec le dat. Ju
fig. 2yvE7ï£(JLêatV£iv toTç xaipoT;

,

Totç àryyiaiç , Poljb. mettre à pro-

fit les occasions , les malheurs. RR.
a. i. èv, paîvto.

? 2uv£7ie[i,'Çaivto, /" çavto , mon-
trer en même temps à la surface.

RR.(>. i. èv, çjaivto.

XuvETC'Epeiôo),/' EpEi'ao),appuyer
ou enfoncer ensemble : dans le sens

neutre , s'appuyer ensemble sur, dat.

RR. (T. £. èpetôto.

SyvETî-EpiÇo), / to-o), lutter avec,

résister à, dat. RR. a. s. èpiî^w.

SuvEU'Épj^ojxai, c. ayv£7r£i[xi.

SUV£7Ï£(7TYJV, COr. 2 de (TUVES-

î(TTa[ji,at.

£yv£T:«£u6uv(o, f. vvu» y diriger

ou régler ensemble; contribuer à,
faire réussir. RR. <t. è. eOôuvw.

2ûv£7C'£U9rj(X£W-(ô
,
/" fjGO), ap-

prouver ensemble par ses acclama-

tions. RR. a. è. eOçYiixéw.

Iuv£7i-Euj(0}i,at, / Eu^ofxai, prier

ensemble , faire ensemble des vœux.
RR. a. £. zuyo\La.i.

SyvE7c-y(X£6i)-(ô,/y)(7w, faire écbo,

avoir de l'écho : répondre ensemble

aux cris ou aux chants d'un autre :

approuver ensemble par des accla-

mations , applaudir ensemble , dat.

RR. <7. è. riyéu).

SuvETTi'êaivw
, / €riGO\s.a.>. (aor.

(TuvETCc'Srjv, etc.), monter ou marcher
ensemble sur ; s'engager ensemble
dans. RR. a. L ^aîvo).

lyvETti-êàXXto , / 6aXœ, jeter en-

semble sur : dans le sens neutre,

concourir, coïncider. || Au moyen,
se mettre ensemble à quelque chose

;

commence»-, entreprendre ensemble,
avec le dat. RR. cr, è. pàXXo).

I-jv£7Ci«6Xà7iTW,/êXà<î/w, bles-

ser ou eudommager en même temps.

RR. a. i. pXàTîTw.

SuvETrt'êoyXEyo)
, f. eOcw, dres-

ser ensemble des embûches. RR, <t.

È. poyXEyto.

ïyveTri.yaypôw-w, / wato, con-
tribuer à enorgueillir. RR. cr. È,

yaypoo).

2Iyv£7Tiyvw[jLwv, ovo; (ô), té-

moin avec un autre. RR. a. ètî-.-

yvoifjLwv.

SyvETciypaçeuç, e'w; (ô), adjoint
du contrôleur. RR. a. èuiypaçEy;.

2uv£7n-ypdc?a),/ypà4'w, inscrire

ou attribuer en même temps : attri -

buer à, supposer à, rég. ind. au dai.

\\ Au passifou au »?o)'. s'associer à,
dat. RR. (7, £711

,
ypàçfa).

2yv£7ri-oeixvyu.i
, / SeiÇw, mou-

trer ou désigner en même temps.
RR. a. £. OEÎxvvfxt.

lyvETTi-SEw, jfTôvio-w, lier ensem-
ble. RR. <7. è. ÔEO).

2yv£7îi-Sr|ix£w-à),
f. rjorw, voya-

ger ensemble. RR. ts. è7uiSy,(jL£a>.

Iyv£7ri-ôî5(0(it
, f ôcocco {aor.

(TyvEUÉôojxa, etc.), donner ou accor-

der en même temps avec , en outre ;

dans le sens neutre, croître ou s'ac-

croître ensemble ; faire des progrès
en même temps. RR, a. i. ôtû<o[/.i.

? lyvETil'opâTcroixat, / ôpà^ofia'.

,

saisir OM entreprendre ensemble.RR.
or, £. ûpàdao).

? lyvEui^Eyyvujxi
, / "(.zû^m, atta-

cber ou atteler ensemble. RR. <t. t.

!(£yyvy[xi.

2yveui<r|T£w-w, fr^GOi, recher-

cher ensemble, RR. cr. è. J^vitsw.

lyvETïi-ÔEiârw, / àao), attribuer

à une intervention divine. RR. (j.

i. ôctâ^w.

Syv£7rt-0c(op£w-tô, / rjatû, con-
sidérer ou contempler ensemble.

RR. (7. è. Ostopsto,

Iyv£7ii'6Yiyo), / 6r,?a), aiguiser

ensemble : cm y?»^. exciter ensemble,
RR. (T. £, ÔYiyw.

2yv£T:i-eopug£'w-â), / r^do) , ap-
prouver ensemble par des acclama-

tions , des applaudissements. RR. a.

£. ôopyêô'to.

S'jv£7ii«6pr;V£'(o-ci, / T^dw, sc la-

menter ensemble : activement, déplo-

rer ensemble. RR. cr. e. Oprjvéù).

Z'JVETCiOpyivTQatç, £(o; (^), action

de se lamenter avec qn.

liuvETrtôpy'l^i;, ewç(:?i), l'action

de prendre part aux plaisirs, aux
amusements d'un autre. RR. <j. è.

6py7rT(j).

-UE7;i-6y[j.£w-to, / r;(ra>, désirer

ensemble , — tivôç, quelque chost-,

Ttvi, avec quelqu'un ou avec une
autre chose, RR. <t. È7iiOy|X£w.

luv£7ri6'jtj.r|Tiri<;, où (ô), celui qui

désire une chose désirée par un au-

ti'e ; compétiteur, rival.

luvETvt-Ooiyacrw
, f ù^6> , ani-

mer encore par ses cris. RR. a. è.

ôtoûdcrto.

Syv£iri'xàe'yiu,ai (imparf. «yyven-
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exa6Tq(i.Tiv), être assis ensemble sur

quelque chose. KR. cr. c. xâôr,(jLat.

2uvem-xet[xat, / xetcrojjLat , élre

couché ou étendu ensemble sur quel-

que chose. RR. g. è. xzi[La.i.

? SuveTît'XEpàvvuiJLt, f. xepdtffo)

,

mélanger avec. RR. <t. é. xspâwufjLi.

XvivETci'xXàw, /. x)>à(T(o, Uéchir

OM briser en même temps : au fig.

émouvoir ou attendrir en même
temps, aider à émouvoir, à fléchir.

RR. ff. è. xXào).

Lyv£7ri'X0ff{X£to-tû, f. r,<Tto, orner

ensemble ; contribuer à orner. RK.
a. è. xo(r(i.é(o.

Swvciri'Xoupsaj-tô, f. tqctw, por-

ter ensemble du secours. RR. <;. i7:i-

xoupéw.
Suveui-xouiptîlw, / CffO), alléger

ensemble; contribuer à alléger.RR.

d. è. xo'jçt2[a).

S'jvsut'xpaSaivu,/ avcÔ, secouer

ensemble. RR. c. è. xpaSaîvoï.

luveut-xpivo), /xpivù), juger en

même temps, juger ensemble. RR.
ff. à. xpivfa).

2uv£7îi'xpoT£ti>-âj , / >î<Ta> , ap-

plaudir ensemble. RR. (T. è. xpOTétu.

SûvETTt'xpiJTiTa), / xp04't>>, ca-

cher ensemble. RR. c. è. xpuTTTtu.

£yveTct>xup6o)-tû,/" waw, ratifier

ou sanctionner ensemble. RR. or. è.

xvpo(o.

ZuveTti'XwjjLàîiw , / âffo) , faire

ensemble une débauche de table.

RR. or. £. xo>(/.âC(»).

i'jvE7:t-Xap,éàvto,/XTi4'0|xai(oor.

cvvEuÉXaêov, c/c), prendre oh sai-

liir ensemble ; qfoh aider, assister,

— Tivî Ti
,
qn en qe. || Plus souvent

au moy. prendre ou s'emparer en-

semble ou avec \\\\ autre ; aider à

prendre ou à s'emparer ou à rete-

nir, le rég, de la chose au gètt. :

entreprendre ensemble,— tivo;, (je,

— Tivî , avec qn : par ext. aidt-r,

secourir, assister, — Ttv(, qn,— tî

ou Tivoç, en qe. RR. a. è. Xafxêàvu).

SyvE7rt-Xa[jL7rp0va) , / uvù), faire

briller ou signaler en même temps.

Il
Au moyeu , se signaler ou se glo-

rifier en même temps. RR. a. i.

Xa(J,7ipuva>.

IuvE7ri-XsYto,/X£$a), dire en ou-

tre, ajouter. || Au moy. lire en-sem-

ble ou avec. KR. a. è. XéY*»>-

luvETîi-XEiuca, /Xet^to {aor. <ruv-

STîÉXiîtov, etc.) , manquer ou cesser

en même temps. RR. <t. è. Xeîtio).

Suve'TrtX£XT£ov,a'. t/e o-uvETîiXÉYtu.

IuvetîiXtjTitéov, verb.de juvciti-

Xa|ji.6àva).

I'jv£7ïi'XoYt!;o|xai
, / i<TO|xai

,

compter en outre , ajouter à un

compte. RR. a. i. XoyiCopLai.

SuvE7ii'ixapxupÉw-â), y. yi(ra) , a-

jouter son témoignage. RR. <t. è.

y,apTup£'to. :\

ïov£ui[jLapTijpYi(ii; , t(ù(^ (i?i), té-

moignage qui vient à l'appui.

2ÏN
IuvEm'(x6'.ôiâa)-à) , / àaw, sou-

1

1 Iro ensemble, — Tivt, à qn ou de

qe. RR. (T. é. |XEt5iàa).

Iuv£7:i-(jLcXÉo{JUxt-oû(iai, f. ^noro-

(lat, soigner enseml)le, prendi-e éga-
,

iement soin, — tivôç, de quelque
j

chose. RR. a. èitttJLEXéoiAai.

l'jvETtifjLEXifjTTÎ;, où (6), celui qui
'

joint .ses soins à ceux d'un autre;

coopérateur. R. (TV)VE7ri(iEX£0{iai. I

l'jvE::i'{Aepîl[a), f. icto), partager
^

en même temps oii assigner en même
temps pour partage, pour lot. RR.
a. è. (JLEptCu.

luvE7ïi'|j.£Tp£a)-tô,/' r,<Tw, ajou-

ter à la mesure, donner par-dessus

le marché. RR. «t. è. {leTpéu).

luvETït'fiiYVjjxi , / {lîÇw, mêler

en outre, ajouter au mélange. RR.
G. è. (i.iYvu(ii.

I'jv£7ri'V£uai , / vEUffw , se pen-

cher en même temps sur ou vers :

au fig. consentir ensemble, ou sim-

plement, consentir à, dat. RR. <t. è.

Vt'Jti).

£uvcm'ViQxo|J^at »
/vr,Ço(i.at, na-

ger ou surnager ensemble. RR. a. t.

vT,)(0|xai.

XuvE7rt'VoÉ(i)-â>, / TQati), imaginci

ensemble ou en outre. RR. a. i.

voéa>.

Suvéïriov, aor. a de ou(X7r(v(>).

SuvETti-opxEto-w
, / f\a<à , faire

ensemble un parjure. RR. a. Èut-

opxéo).

Iuv£ui-7:à(Txw, / TtEiaotxat, par-

tager la douleur , la souffrance , la

passion, — tivî, de quelqu'un. RR.
or. è. Tià^yo).

Suveth-uXexw, / Tzléltù, entrel.i-

cer ensemble ; entremêler , brouil-

ler. RR. (T. È. TrXÉxw.

luvETït-TXÉw./uXEÛGroixai, navi-

guer ensemble sur, contre om vers
,

avec le dat. RR. c. è. ttXeo).

luvETrt'Hovéto-à),/" f,<Tw, travail-

ler ensemble à : faire enseud)le au

delà de la tâche imposée. RR. a.

t. icovéo).

£uv£iïtû-p£7ia), / ()é<\i(t), incliner

ou se pencher enstMuble. RR. <t. i.

2^uv£7rip-^£f»),/"^eu<i(o ou puYiao-

(xat, couler ensemble dans ou vers :

au fig. affluer, accourir en foule.

RR. (X. è. pÉoi.

luveirip-pwvvujiLi
, / ^worto , for-

tifier ensemble ; contribuer à forti-

fier. RR. a. è. ^(ôvvyjxi.

i)uv£7rt'crrj(jLaivo(xat, f. avoOtxat,

noter ou censurer en outre , témoi-

gner en outre sa désapprobation.

RR. d. è. (miActivo).

Suv£ui'(iX£7rT0[iai, / <i%i<^o\i.cti,

examiner ensemble ou en même
temps. RR.(T. è. ax£7tT0|ji.at.

luvETti'crxEuâî^o) ,/.â(jtii
,
préparer

en même temps. RK. <t. i. cxEuâCw-

2uvE7ii-ffxoTi£'a)-(ô, / y,at«), con-

sidérer om examiner ensemble : com-
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prendre dans un recetuemeut. lU;.
G. i. <rK%' 'édi.

ï'jvEiTi'jxoro;, o;, ov,qiiie<it1e

collègue d'un autre dans les fonction<(

d'inspecteur , d'examinateur , etc. :

Eccl. coadjutpur. RR. a. à.axoicicd.

? luvt7:i-crxoT£a>-c!>, / t^<tw, obs-

curcir en même temps ou entière-

ment. RR. a. i. crxoTc'tu.

iuv£zt«»TX'j6p(0':tâ!^u)
, f. ô<tu» ,

bouder ensemble.RR. a. i. axuOpo*-

TidtîJto.

iluvEzt-'j'Traeo-ili, f. oiraffu, atti-

rer ensemble ; aider à attirer. RR. a.

È. cTrâto.

luveTîtKTTTE'jiw, / mitvoià, hâ-

ter ensemble : dans le sens neutre,

se hâter ou se presser ensemble.

RR. <T, È. «rraûîa).

Syv £71111:6 (lev 9 ; , 15 , ov ,
part,

aor. 1 de oruv£^£Tto(iai.

luv^sitiaTapiai, y!" CTrtvTT.ao^iai,

savoir ensemble, savoir avec d'au-

tres. RR. <T. £7:((rra{iai.

? luvEri'aTaaiç, £o);(r:), attention

simultanée. R. ouveçÎT-nnji.i.

luv£T:i«<7TaT£Ci)-ci , fi Tj^w , «r^r

le gên. inspecter ou présider en-

semble : surveiller, soigner ensem-

ble. RR. <J. ÈTTtffTaTÉW.

luvEiîtKXTeXXwj/oTeXw, envoyer

ensemble : écrire en même temps.

RR. cr. £7:1 , (TTÉXX.ti).

IvivETii-T-revâCw, / iÇ», tt

ï.\>^ET:i-nxt'/(o (sans fiut.), gémir
ensemble de , déplorer ensemble.

RR. a. c. ortcvu).

l'jvETït-aTpaTcyti), / cûato, fairt^

ensemble une expédition contre.

RR. <r. i. aTpaxEuii).

IuveTti«<TTpé9a), fiçxçi^in, tour-

ner, retourner ensemble : attirer eu

même temps l'attention, — Tivd,de

quelqu'un ; dans le sens neutre, so

retourner ensemble ; revenir enseuk-

ble; se tourner l'un vers l'autre, m
faii-e face, ^e raj)procher, se rejoin-

dre.
Il
Au passif, l'jvexi««Tpéço(iai,

/ aTpaçy.fjoaat , converwr ou vi\re

ensemble ou l'un comme l'autre.

luv£Ti'.'JTp£?e<jOat TûT; rfitai\ Plat,

avoir les mêmes mœurs. RR. «. L

luvEitCdTpo^o;, oc, ov, arrondi

en tournant : au fig. serré, ramasse,

en pari, du style. R. <i\ive7r;<TTptçw.

luvEiri-iTçâÇoï ou CTçàTTW I /
orspâÇo) , égorger ensemble ou avec.

KR. aûv, ÈTïî, (TçâCtû.

Iuv£7:i(TX'J0),
/ : T'K joindre se»

forces à celles d'un autre : déployer

en même temps sa force. RR. <J. i.

lOTYÛW.

Eyveii(Ta<nç, etoç W), ten«ion li-

mullanée; excitation commune. R.

«JUVEItlTElVO).

luvETci-ra/yvo), /uvû>, hàler ou

aicélérer en même temps, ensemble.

RK. «ryv, éit{, Tayuvw.

I jve7rv.T8(vw
,' / Ttvû> , tendre



1366 . 2YN
ensemble , allonger ensemble , aug-

menter, accroître : dans le sens neii-

ire, redoubler de force , s'accroître

ou se fortifier ensemble, ou simple-

ment, s'accroîtie, se fortifier. ||y/M

moyen ou au passif , mêmes sens

neutres. RR. <t. i. teCvco.

2uv£7ri'TeXé(o-w, / TsXéffw, ache-

\er ensemble. RR. o. i. TeXsw.

ïuveiïi-xéXXo), / TeXw {aor. auv-

euÉTEiXa) , se lever en même temps

sur l'horizon , en parlant de deux

astres. \\ Au moyen même sign. RR.
o". i. TÉXXio.

2uvezt-T£|jL^'w » / "^^V-^ »
couper

ou entamer en même temps : abré-

ger ensemble. RR. c. i. téijlvw.

SvivETîi'XtÔYifxi , f. CTuveui'Or)(rto

{aor. {juveTTÉOYjxa, etc.), imposer en-

semble ou en outre. || Au moyen ,

attaquer ensemble , se jeter ensem-

ble sur , dat.: se joindre à une ac-

cusation , l'appuyer : s'acharner sur

quelque chose comme sur une proie.

£v»veutTÎ6ea6at toÏç xaipoïç, tv)

àyvoîot , X. T. X. Polyb. profiter con-

tre qn des circonstances, de son igno-

rance, etc. RR. a. i. TiÔYijxt.

2uve7Ti'Ti{JLàw-{«>, /rjcro), blâmer

ou reprocher ou punir ensemble.

RR. G. eTïiTijJLào).

SuveTci-TpsTtw, / Tpé4'c«)» confier

en même temps. RR. a. iid, "zpéitoi.

SuveTti'Tpiêw, / Tpi4"»> » broyer

ensemble : anfig. gâter ou détruiie

ensemble. RR. <y. i. xpiow.

ZuveTtixpouoç, ou (ô), co-tuteur.

RR. a. èmTpoTioç.

Suve7ît'Tpo5(àlîci),/" âcrw, parcou-

rir ensemble. RR. c èui, xpo^â^la).

2yve7it«Tuç6w-w, f. côcto), enor-

gueillir encore plus, contribuer à

enorgueilUr. RR. <j. è. tuçoo).

]Suve7i:t«ipaîvop.at, f. çavoûixai ou

çav^<70|xat
,
paraître ou se montrer

ensemble. RR. a. i. çaivw.

ZuveTit'Cpàaxft)', c. <juv£Tii?Y)|J.t.

ïuveTTt'çépco, / ffuvETC-oîao) (ûor.

cviveTrrjVEYy-a» e/c.),"apportero« im-

porter ensemble : ajouter, joindre.

RR. a. è. çépw.
Iuvetci-çeOyw, / çeuÇoftai , se

réfugier ensemble , fuir ensemble

\ers. RR. <t. è. çsuyw.
SuVETtî'ÇYijXl

, y!" OrUVeTtl'ÇyjCTO)
,

promettre ou consentir ensemble

,

être du même avis. RR. <t. i. çyi(xi.

Zuv£7ti'ç6£YTO{xai, /"î>0£Y$û[JLai,

joindre ses acclamations à celles des

autres. RR. <t. ^. ç6ÉYY0[J'-ai-

2uveTri'ÇopTÎJ[a), j(^ îaw , conti-

nuer à sïucharger davantage. RR.
c. i. çopTi^w.

Xuv£7rtX£tp£a)-â),/yi(7to, entre-

Î)rendre on attaquer ensemble , avec

e dat. RH. ct. éTrtyeipéw.

IuV£7tl7^£lpOVO(J.£(j.)-â), / 1^(760,

ajouter de nouveaux forfait», — toi;

Ttapavo(XYi(j.a(7i, à ses autres iniqui-

tés. RR, 0. iTtC, jreipovo[Ji£(o.

SYN
luvETri-xwpéw-à), / TQflrw, accor-

der en outre. RR. a. i. ywpÉo).

Iuv£7rt'4'£u6o(jLat, / '4'£Û<T0{JLa' ,

mentir ou tromper également. RR.
ff. i. ^Euôojxat.

SuveTti-vj^Yicpi^ù), / i(T(ji>, confirmer

avec d'autres par son suffrage. RR.

iv»v£7roi(7a),y//f. de ffuvsuiçépu).

SuvEu-oxéXXw, /oxeXw, abor-

der o» échouer ensemble. RR. a. ê.

oxÉXXo).

Suv'iicojJiac
, / évJ'oiJ.at, suivre

ensemble, marcher avec, accompa-
gner, le régime toujours au dat. :

suivre la marche de, saisir, com-
prendre ; s'accorder avec , être la

conséquence de, dat. Tô o-uvettô-

jjLEvov, ce qui s'ensuit, la consé-

quence
, qfois avec le gén. RR. cr.

&7T;oaai.

2TJV£7r'6{JLVU[Xt,/0|J.6(7W ou OfJLOU-

(jiat {aor. (ruvEucôjxoca, <?/c.), jurer

ensemble, affirmer ensemble par
serment. RR. a. etti, o\xvM\i.u

lyvEu-OTïTEuco, / Euaw , inspec-

ter ensemble. RR. a. eTCOTtTEUO).

ZuvETî'OirpOva), / uvw, pousser,

exciter ensemble. RR. <7. è. ôxpijvt»).

SuvETTOÛXcùciç, Ewç ('f,) , réduc-

tion d'une cicatrice, guérison d'une

plaie qui se ferme. RR. a. i. oO-

Xoo).

SuvETT'Oupiî^w, /" iaù>, aider d'un

souffle favorable, e/^ pari, du 'vent.

RR. ff. è. oùptÇù>.

2uv£7CTUY[J.£va)ç, a</<'. d'une ma-
nière pressée, serrée, entrelacée. R.

S-jvEiX'wà^w, / à(Tto, couver en-

semble. RR.<T. ETCWàî^CD.

ZuvEU-wÔEco-tô,/" toOT^aw ou waw,
pousser ensemble. RR. <7. etîî, wOÉtu.

Suv'spavtiîto , / tffo) , ramasser

l'argent d'une cotisation : se cotiser,

contiibuer : activement, faire quel-

que chose par cotisation ; rassem-

bler par voie de cotisation, ou sim-

plement rassembler, réunir. Xuvripà-

viî^ov àXXyjXoiç xàç XP^'°"î » -^pp^^^'h

ils s'aidaient mutuellement dans

leurs besoins. || Au passif, être ra-

massé, rassemblé, recueilli ; contri-

buer à une collecte, être mis à con-

tribution : se réunir, se rassembler :

festoyer ou banqueter ensemble.

RR. (T. ÈpavtJiw.

SvvEpavKjjJLoç, oO (ô), contribu-

tion, collecte : rassemblement, réu-

nion.

SuvEpavtcTTTQç, oO (6) , celui qui

fait une collecte ou qui contribue à

une cotisation, ou simplement, qui

réunit, qui rassemble.

? SuvEpaviffTo;, ii , ov, mis à con-

tribution.

luvEpaaxTQç , ou (ô), rival en a-

mour. R. de

2uv'£pàa)-tû
, f. Ipaerôr.o'OjJLai

{aor. (Tuvy^pâcrOriv, etc.), aimer avec

2YN
qn ou concurremment avec un au-
tre; être rival en dituour .\\ Aupassif

,

SuvEpâfTÔai Ttvt, être aimé avec un
autre. || Au moy. s'aimer récipro-

quement ?
Il
^e fut. et l'aor. passifs

ont le sens actif : le régime se met
au gén. comme avec le simple. RR. a.

èpàh).

SuvepYài;o{jLat , / â<TO{Aai , tra-

vailler ensemble ; avec le dat. ai-

der, assister ; avec l'ace, travailler

avec soin, tailler, polir, c/c. || Au
parf dans le sens passif, Aiôoi <TUV-

EtpYacxjjLE'voi, Thuc. pierres taillées.

RR. a. èpYÔJiofjLat.

k SuV'EpYaOoj, Poét p. auvEipYO).

SuvEpYaaia, aç (i?)), travail fait

en commun ; coopération , assis-

tance. R. cruvEpYâÇofJiai.

SuvEpYaarf,; , où (ô), collabo-

rateur.

SuvEpYàiYiç, ou (ô), ouvrier qui

travaille avec un autre
;
par ext.

aide, collaborateur.RR.a. ip-^é.vf\ç.

k iuvEpYaxivri;, ou (ô), P. m. sign.

luvEpYCXTt;, tSoç (T?i),/«m. de

ffuvEpYàxrjç.

? SuvÉpYEia, aç {r\)y c. cruvEpYia.

t SuvÉpYEiov, ou (xè), Gloss. ate-

lier. R. ffuvEpYoç.

2uvEpY£TY]ç, ou (Ô), e. auvspYé;.

Suv'EpYÉw-tô , / r,(7a), travailler

avec un autre; coopérer à , contri-

buer à , aider, seconder, avec le dat.

XuvEpYEÎv xf xivt, aider quelqu'un

à faire quelqne chose. H Au passif,

être aidé , secondé. R. auvEpYoc
Suv£pYr,[Aa, axoç (xo), aide, co-

opération, assistance. R. <7uvEpY£w.

SuVEpYYlXEOV , V. de (TUVEpYÉtO.

? SuvEpYTjx^QÇ , où (é), Poét. pour

oruvEpYoç.

SuvEpYrjxixoç, -f], 6v, qui aide ,

qui assiste ; secourable , utile.

SuvEpYta, aç (t?)), coopération;

assistance : part qu'on prend à une

action ; complicité. R. auvepYoç.

t ïùve'pyiov , ou (xô), Gloss. c.

auv£pY£tov.

luvEpYoXàêoç, ou (ô), entrepre-

neur associé avec un aatre. RR. <n»v-

epYOç, Xa[i.êàvu).

2uv£pY07iovéw-(ô , / ifjffw, tra-

vailler ensemble ou s'entr'aider. RR.
ff. EpYOTÎOVEO).

SuvEpYoç, oç, 6v, qui prête son

assistance ou son aide, — xivi , à

quelqu'un, — xivoç, £f; xi ou Tcpoc

XI, pour quelque chose.
l|

Subst. (ô,

^) , aide , compagnon , qfois com-

plice. RR. ff. EpYov.

? ZuvEpYoç» 0^ (è)» ^^ même mé-
tier, qui exerce la même profession.

Ne confondez pas avec le préc.

k Suv-épYw, f ÉpÇto, Ion. p. ouv-

EÎpYto.

* 2uv-Êp6w,/e'p$a), Poét. travail-

ler ensemble ; faire ensemble. RR.
ff. £pS(i).

Zuv-£p£i5a), /epEtffw, appujrer
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OU enfoncer enstnible ; serrer l'un

contre l'autre; serrer, presstT, réu-

nir fortement; fermer : qfois ap-

puyer contre, appliquer sur, rtg.

ind. au Jat. : dans le sens niulte ,

s'appuyer contre , donner contre ,

dat. ou qfois irpo; et face. \\ Au
passif y être appuyé ou s'appuyer

contre, etc. Xspaç ôeafioT; auvepei-

orôevxe;, Eurip. ayant les bras ser-

rés ensemble par des liens. RR. c.

ipeiSo).

Syv-epEtTro), f. epeit{/(o, démolir.

RR. (T. èpsiTiw.

2\jvépeicri(;, ewç (vj) , l'action

d'appuyer fortement , de serrer, de

presser ; resserrement , oppression.

U. cyvepsîôa).

SuvepeicTixo;, yj, 6v, qui se sou-

tient par sa propre pression, co/ume

une arcade d'édifice.

2uv£p£<T6at, ////. aor. 2 de ffuv-

eîpojiai ou de cuveptoTaw.

iuV'Spécato, / epéaio, ramer en-

semble; aider à ramer ; aufig. agir

de concert; être du même avis. RR.
a. épéarffo).

k îuv<£peT(xéti)-w, Poét. m. sign.

^M'^'tpiiù-iiiyfut. irrég. de auv-

ayopeua),

ZyV'epiÇw
, / (<Tto, disputer en-

semble, se querellei' ; rivaliser. RR.
a. ipîîjw.

* luvepiOo;, ou (ô, yj), PoeV. com-
pagnon ou compagne du travail;

aide, collaborateur. RR. <s. cpiOo;.

? iuv'epi7ï6w-ài, f. w<rw, c auv-

£pcÎ7ia), démolir. RR. <j. ipnrôo).

XuvepxTixôç, 11, 6v, /;o/<r auv-

eipxTixô;, pressant dans ses raison-

nements. R. ffyveipya).

* Suvep^aç, /o«. tf/ y^rr. />. <rviv-

eipÇaç.

* lOvep^iç, to; ou ew; (ifi), 7on. «/

j4tt. p. cOveipÇiç.

* SuvépÇco, Ion. et Att, pour <ro\'

£(p$a), /«^ c^e ouvetpYW.

* 2uv-epo{JLat, -vojez (nivcîpojiai.

ÏUV-epTtuÇo), / U(TU), «f

Suv'épTto)
, / ép'l'fi» (rt<'^' ffy^-

gîpTcuo-a, etc.) y ramper ensemble.

RR. ctOv , SpTco).

Sviveppouv, imparf. de cru^^Eo).

L\jvé(>pto^a, parf. à sfiis passif

de trup^r,Yvu(xi.

? luveptixô;, THi ^v, doué d'une

grande volubilité dp langue.R. auv-

fipci).

£uv-épXO(xai, f. tkvjQo^a.\.{aor.

ffuvtjXôov, tf/c), aller ensemble : plus

souvent, se réunir, se rencontrer dans

le même lieu , d'oîi au fig. aboutir

au même point , au même résultat
;

coïncider , concorder , en pari, des

événements : être ramassé, recueilli,

en parlant de l'argent, etc. : se

trouver à un rendez-vous; avoir une

conférence; s'aboucher avec qn :

avoir commerce ensemble ,
cohabi-

ter : se réunir dans un même avis,

2Y]S
être d'accord ou d'intelligence : qfois

en venir aux mains. Mà;(rj Oitè àçio-

XoYcoTâTOJv TiôXewv oruveXÔoûffa

,

Tinte, combat où les armées des

plus illustres républiques en vinrent

aux mains. Dans tous les sens ce

verbe se construit très-bien avec le

datif. Luv£p)(£a9ai ou auviÉvai Ttvt,

se rencontrer avec quelqu'un , —et;

TtvttTÔTiov.dans un lieu. Suv£XO£Îv

Tivi eiçXÔYou;, avoir une conférence

avec qn. -x ïô aôv XÉyo; (juvtiÀÔov

(pour ti; TO (TÔv XÉ/o;) , Soph. j'ai

partagé ta couche. RR. <t. tpxojxat.

ï"jvepù>, voyez ffuv£péw.

Iuv«EpoiTàw-w, / T,cui, interro-

ger ensemble ; argiimenlor ensem-
ble ; avec race, presser par des rai-

sonnements; conclure d'un raison-

nement. // emprunte qfois à auveî-

po(xac le fut. <Tuvcpï;G-o(xai et l'çor.

avv7jp6|iriv. RR a. èptoxâa).

Iuv£pu)TY)CTi;, £0); (ri), syllogisme,

argument , surtout quand on pro-

cède par voie d'interrogation.

2ûv£;, imper, aor, 2 de <n»v-

(r,[jLi, comprendre.

ïuv'EffOîoj, / £So|xai (aor. 2 <njv-

éçiaYOv, etc.), mangei' ensemble. RR.
0". IffôlO).

luvEatç, ew; (ri), primitivement,

union, jonction ;yu///.y souvent, intel-

ligence, compréhension
;
jugement,

prudence, sagesse ; connaissance in-

time; conscience. R. (ruvtrjjjLi.

2uveorx£ua<r|x£va);, ac^v. avecap-

prêt. R. <Ty<TX£uà^to.

Iuve<Txia<j(X£va);,rt^*'. à couvert,

dans l'ombre, obscurément. R. (xu-

axidCb).

SuvéffxXiQxa, />«'/. de orudxéXXo).

£yvc(nî6ii.Yiv, oor. a irrég. de

ffUVÉTtOfJLai.

lyvfcffToXriv, ût;r. a passifde <xy-

ffT^XXw.

2yvéffTaX[xat ,
/Jûr/. ^aJi'/ </«

lyveffxaXjiévcaç, fl^f». d'une ma-

nière resserrée ; en se resserrant, en

se contractant ; d'une manière abré-

gée, raccourcie : avec tempérance ou

mesure, frugalement, moucstement :

en t. de gramm. avec contraction.

R. cyffTÉW.d).

Iyv£<TT£iXa, aor. i dea'oaxùlui.

SuveaTcov , verbal de (Tuveijxt,

être ensemble. Voyez ce verbe.

* Syv£<XT£a>;, Ion. pour auvEffTïi-

îCùic, pof't- p(*'f d^ (jyvi(jTa(xat.

£uv£<rTrixûT(i);, adv. solidement,

fermement; au fig. constamment,

avec constance. R. ffyve<Tr/)xa);,

parf. de (Tyvii7TYi(xi.

Syv£(jTriv,aor. 2 //effyv(c;Ta|xat.

2yv£0Tr,CTa, aor. i r/<;ayvt<jxriixi.

SyvEaxtaati;, ew; (r,), régaL |"es-

tin que l'on fait ensemble. R. ««

îyv'£(yxtàa)-w, / àaw, traiter o«

régaler ensemble; admettre au nom-

l)re des convives. ||.^« moyen, se ré-
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galer ensemble ou avec : être con-
vive ou commensal. RR. <x. iaxidid.

* SuveffxtY), tj; (*,), /t>«. ^. «w-
Edxîadt;.

£yvÉ<Txio;, oc, ov, qui habile U
même maison

;
qui mange ou qui vit

avec un autre; convive, comuiens^d.

Zeù; «jyvEffxto;, Jnpitei- protecteur

du foyer. RR. a. édxCat.

SyvEffxpafuxÉvo);, adv. d*une

manière serrée , ramassée. R. «lu-

(TXpÉ^W.

* 2yvE(Txa), ooî-oy; (/,), /o«. l'ac-

tion de vivre ou d'être eoseaiblf.

R. (TÛveipLi.

lyvEffxtiç, wffa, hi, Att. p.vn-
e.QVi)y.(jyi,parl. parf. de (ruvt(rxap.ai.

lyv-exd^tu, / dco), rechercher

ensemble. RR. cruv, ixiX^iû.

£yv>e~aip£a)-û>, /"TJau), se pro*-

tituer ensemble o« avec qn : qft'ii

act. prostituer avec. || Au moy. m.

sens neutre. RR. <r. ixaipÉta.

2yv'£xatp(!;a), / iTO), m. i/^/f,

luvExaipîî, tûo; {^)yfém. de

Zuvcxaipo;, ou (à), cumpaenon,
camarade : plus mité au pluriel.

RR. <T. ixatpo;.

îuvexâçriv, aor. "x pas4ifd* 9U'i'

ôauxo).

lûvExt, a p. p. Unpér. aor. t de

<iyvir,(j.t.

luvexéOeivTO, Jp.p.piëJ^.pofs.

de (jyvxtôrini.

£yvexÉw-tt,/Yl9<d, «voir rintet-

ligence de, s'apercevoir de , remar-

quer, comprendre, avec le gtn. R.
oyvExôç.

luvEXTÎpouv, imp. de ovvxTipcto.

? ïuvéxTj;, ov(6), c. avvixô;.

t luvETtCtiJ, / i<T(D, BiU. fcir«

comprendre, instruire, rendre in-

telligent. R. auvtxô;.

£yvÉxXr,v, aor. a de ouvxtxXïixa.

lyvExô;, r,, év, intelli'-"* • V"'-

dent) sage; instruit de, (,

a la roiuiaissance on ii >.

de, gén. : rarement y in(clh^ilj|« :

très-rarement, joint, fermé, qui peut

joindre ou fermer, en parlant a ma;
robe. R. au vit] (il.

Zyvixû);, adv. avec prudence,

intelligence.

t SyveùaSc, Poét. 3 />. J. aor. di'

(Tuvav5âv(u, //'«j^. il plut ou convint

à tous ou à plusieurs. RR. a. àvSâvM

* SyvEyadXT.p, -ôpo; (6), Poet. qut

célèbre avec d'autre^ U fête de R.»c-

cïxui. RR.or. tùà^ta.

£yv-eySaiiiov£u)-cï), / r.aoj, t^lm

heureux ensemble; vivre heureM»

ensemble. RR. <t. tù5ai|iovc<u.

lyvEuSoxcw-û), / r.ow, dpnnf

.son approbation o« »on couKute-

ment ; consentir à, dat. ou ////.||^m

passif, être consenti ou convenu en-

tre plusieurs. HR.a. ejîo/fcw.

lyvEySoxTjxi^; , où (ô), approba-

teur.

):uv.£yîoxni^ù-j!!),/#,<Tcu, parl^-
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ger avec un autre l'estime publique.

RR. <7. £Ù8oxt(xeaj.

Suveuôw, / t\)5riGoi, dormir en-

semble. RR. <r. euSo).

Iuv'£uy)[xep£w-à), / v^ffw, passer

ensemble des jours heureux. RU. ct.

£ÙYi(i,epÉa>.

t 2uv'£uxo<i(JLÉto-cô, f rj(T(o, Inscr.

régler ensemble. RR. c. e\)xo<y\t.éM.

lv»V'£uvà![(o, /" âaa>, faire cou-

rber ensemble; mavïer.\\/iu uassif

,

coucher ou dormir ensemble. RR.
c. EÙvàî[c«).

2uV'£Uvdl«)-W, /" 1Q(7W, /«. J/^«.

Iuv£uv£TrjÇ, ou (6), compagnon
de lit; époux. RR. a. t\)vi\.

2uv£'jv£Ttç, i5oç (i\)y compagne
de lit; épouse.

? 2uv£Ûvy] , Tiç (v)) , 71. même sign.

k lluv£0vtoç, oç, ov, Poét. pour
CÛVEUVOÇ.

2uv«Euvo[i.£0{JLat-oû{Ji.at, f. r,(70-

{iai, vivre ensemble sous de bonnes
lois. RR. (T. £'jvo[J,oç.

lûv£uvo;, oç, ov, qui partage le

lit, la couche d'un autre. |15«^j7. é-

poux, épouse. RR. a. E'jvrj.

Zuv'£U'7rà<jy^a), / 'KS.ioo\Lai(parf.

cyv£UT:£uov6a), recevoir ensemble

un bienfait. RR. a. eu, izday^oi.

2v)V'£U7i:op£w-a», f riato, être ri-

che avec ou comme qn, dat. : aider

quelqu'un à se procurer quelque

chose, dat. de la personne, ace. ou

gén. de la chose : aider, secourir,

assister, seconder, ^a^ .• aider à, con-

tribuer à, avec Ttçôç, et l'ace. |j Au
moj. m. sign. ? RR. a. sù-Koçéui.

Iuv-£up{<7xw,/ EupYJaw, trouver

ensemble ou en même temps. RR.
ff. eupio-xw.

£v;;.£u<7XTj[j!.ov£w-w, f. TJaa), se

comporter ensemble ou également

avec bienséance, avec décence. RR.
9. EÙaxïl(xov£a).

luv'£yTaxT£(o-w, f.ri<j(ûy se met-

tre en harmonie avec, dat. RR. c7.

S'JTaXTÉO).

SuV'EyTvxÉw-tù, / :^<Tto, être heu-

reux ensemble, partager le bonheur
de, dat. RR. a. EOTuj^Éa).

Iuv'£ucpYi[A£to-tô, / T^o-w, dire

ensemble des paroles de bon augu-

re, ou du moins s'abstenir ensemble
de paroles de mauvais augure : act.

louer, célébrer ensemble. RR. ct. eù-

ÇTl|JL£a).

-k Iuv-£U'9pà!^0(Ji.ai
, / (ppà(70(xai,

Poét. donner de bons conseils, pren-

dre bonne part aux délibérations,

—

Tivf, deqn. RK. g. ej, çpà!;o[xa',.

luv£uçpaîvo[Jiat, f. avoù[jLai,se

réjouir ensemble
;
partager la joie

de, dat. RR. a. EÙçpaîvo).

luveuxo(Aai, / EÛ$o[jLai, joindre

«es prières à celles d'un autre ; faire

des vœux pour quelqu'un, dat. RR.
c. Euxojxai.

luv'Euwxéu-w, / 71(703, rcgalcr

^ensemble.
||
Ju moyen, faire festin
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ensemble, se régaler ensemble ou
avec. RR. a. eùcû/eo).

SuvEç-âTTTOjjLat, / oc^ojxat, met-

tre ensemble la main à, entrepren-

dre ojz attaquer ensemble,— tivoç,

qn ou qe, — xivi, avec qn. RR. c.

luvEç-apiio^w o« apixoTTO), ^
6afa), mettre dans un parfait accord;

coordonner. RR. a. ini, àp[x6^(jo.

2uv£ç>«£ÔpEua), /" EUC76), attendre

avec un autre le moment d'attaquer :

tendre ensemble des embûches, é-

pier ou guetter ensemble

—

toTç xat-

potç, Polyh. les circonstances favo-

rables. RR. cr. £. éSpEUw.

Suvsç'éXxo), f. i\\iù (aor. cruv-

EÇEtXxucra, etc.), entraîner avec soi,

après soi; traîner ou entraîner en-

semble.H^wmo^ew, m. sign. RR. a.

£. sXxci).

2!uv£!p-£'7ro|xat, f. é^o\La.i, suivre

ensemble, accompagner ensemble,
dat. RR. or. £. ETCopiat.

2viv£9-r]ê£U(o, jf. evGoy, être en-

semble dans l'âge de puberté
;
passer

sa jeunesse avec, dat. R. de

SuvEoriêo;, o; , ov
,
qui entre en

même temps dans l'adolescence :

compagnon ou compagne, jeune ca-

marade. RR. CT. Eçyjêoç.

Suveç'i^àvtù, f. t^yja-o), s'asseoir

ou se percher' ensemble sur, dat.

RR. (7. ini, l^àvio.

iiuvEcp-io-Tàvto, et

ZuV£Ç't(7TY)(Xl, f (7V>V£7lt-(7'nQ(7a)

(rtor. (7uv£7i£(7nriffa, etc.), préposer

ensemble, mettre ensemble au-des-

sus de ou à la tête de : au fig. ren-

dre ensemble attentif, fixer ensemble
l'attention de, ace. ou simplement

rendre attentif,— nvà etti ti, qn à

qe : dans le sens neutre, être atten-

tif, faire attention, sous-ent. tov

vo~xk\\Au moyen mixte, luvEtp-CcrTa-

[j.ai, f. o-uvETri'ffTrjffop.at {aor. cruv-

ETTEcrTriv . />«/•/! ffyvEÇEaTYjxa, c/c),

être ensemble préposé à la direction

de, dat. : fixer ensemble son atten-

tion sur, dat. : se soulever ensem-
ble,—xarà Ttvoç, contre quelqu'un.

RR. ff. £7IÎ, tO-TYlJJL'..

2uvE9'Op(JLà(o-w, /" rjffw, s'élan-

cer ensemble sur, attaquer ensem-

ble. RR. (T. È. ôp[xà(o.

2yv£j(£ia, aç (t?)), continuité, sé-

rie non interrompue ; rapproche-

ment, contiguïté; densité, épaisseur

de choses serrées les unes contre les

autres: au fig. perpétuité, conti-

nuité, longue durée. R. au vEj^Yiç.

^ 'L\>szyiiùi;,adv. lon.p.G'O^Ey^^ci.

SUVEXTQÇ, IQ?, EÇ (comp. EO-TEpOÇ.

sup. ÉaTaToç), continu, dont toutes

les parties se tiennent; contigu, co-

hérent , adhérent ; immédiat
,

qui

vient immédiatement après , le ré-

gime au dat. Plus souvent au fig.
continu, sans interruption; conti-

nuel, fréquent, habituel. || Au neu"

tre, ruveyéç, adv. d'une manière
continue; continuellement; sans in-

terruption; sans retard; aussitôt.

Kaxà t6 cruvEXEç, Polyb. selon l'or-

dre des choses. R. auvéxio.

2uv-£y6aîpa),/ apw, haïr ensem-
ble ou également. RR. a. èyôaipo).

Suv-E^ôpaivo), f. avw, m. sign.

k 'ïé\i-^-iyJitx>,Poét.c.a\i^ity^^a\.^ti).

t SuvEyt^to
, / 1(7(0, Néo'l. rendre

continu ou cohérent. R. (tuve/?);.

I'jv'E'xw , / é\(ji ( aor. 2 ctuv-

Ecr^ov, e/6-.), tenir ou retenir ensem-
i)le; réunir, rapprocher ou tenir

rapproché
;
presser, serrer, compri-

mer ; enchaîner , tenir enchaîné :

contenir, maintenir ; conserver, gar-

der ; avoir en soi, contenir, ren-

lérmer
; qfois posséder, savoir ;

dans le sens neutre^ se rapprocher,
se réunir, -k "lya. te ^uvÉyoudt te'-

vovTEç , Nom. là où les muscles

se réunissent. * KEvàç ctùv x^^P^^î
é'XOVTEÇ (pour ffuvExovTEç yiiçaç,),

Hom. tenant serrées l'une contre

l'autre nos mains vides. ïô cruv-

e'Xov, ce qui contient en soi toute

lu question, le point fondamental de
la queslion.|l.^« po^^'ft 2uv'£X0(xat,

/ <SM-(ryz.br^co\}.a.\ , être contenu,
maintenu, serré, pressé, etc. ; être

atteint ou possédé d\ine maladie,

d'une passion, etc. ; être pressé en-

tre deux désirs contraires; et tous

les sens correspondants à ceux de

l'actif. Qfois pour ctuvexwç ^X^'^»
se tenir, former un tout continu.

RR. CUV, Exw.
SvivExw;, adv. d'une manière

continue, sans interruption : conti-

nuellement, etpnrext. fréquemment,

habituellement. R. auvEx^QÇ.

t X"JV'£<l/£(o-w, voyez guvê»I/w.

lyv-EvI^iàco-o), /" àaw, jouer en-

semble. RR. CUV, é4".àa).

Suv-E^'w , / E4'^,aa> , faire cuire

ensemble ou avec : faire bien cuire.

RR. cr. ï'i^tù.

luvEcbpaxa, parf. de ffuvopàw.

ZuvÉwaa, aor i de c-uvw6éw.

Suv'rjgàw-w, / T^ffw, passer en-

semble sa jeunesse : par ext. s'amu-

ser ensemble. RR. a. r,6àto.

* 2uv--/)êoX£w-w , / r^GUi , Poét.

Ion. pour (7u[i.êàXXto, se rencontrer;

aller au-devant, rencontrer, avec le

dat. RR. G. pàXXo).

k luvyiêoXiri , riç {i\) , Poét. Ion.

rencontre.

Suvr,êoç , oç , ov
,
qui est jeune

comme un autre ou qui passe sa

jeunesse avec un autre. Ol CTUvr,êot,

les jeunes gens du même âge. RR.
G. rjêr,.

k XuvYigcoovTOÇ , Poét. Ion. pour

(TUvrjêwvTOç, de cuvriêàto.

iuvnyaïov, aor. 2 de cuvdcYw.

XuvriYEipa, aor. 1 de (7UvaY£tpw.

XuvYiYEfJ'.ovtxé?, 11, ôv, qui coiQ-

niande ou règne avec. R. d»



2uv-v]Yto{i.ai-oO(jLai , / r,aro(xai,

ooaduire ou diriger ensemble : par-

tager le commandement. RR. d.

T?;yéoaai.

2uvTQY[JL£V0<; , ïl , ov ,
part. par/,

passif de (Tuvâyoj.

Suv'YiYopéco-àJ , f. riaoy, avec le

tlat. parler pour quelqu'un
,
plaider

pour lui, le défendre : sans régime,

convenir , reconnaître pour vrai. R.

cuvoyopoç.

2uvï]YÔpr,{xa, aroç (xè), et

SuvYiYopia, aç (y;), défense, apo-

logie, action de plaider pour qn.

2uvr,Yopix6i;, yi,6v, qui concerne
la défense ou le défenseur. To <tuv-

r.vopixov , honoraires d'un avocat.

luvTjYopo;, o; , ov, qui parle

l'our, qui défend quelqu'un. || 5///>J^

;ivocat , patron , défenseur
; qfois

homme d'affaires ou avocat attitré

près de qn. RR. eruv, àyopeuto.

X iuvYjôéaTe , Ion. p. auvYjSeiTe

,

•>. p. p. de

SuvYjoeiv, imparf. de cruvoioa.

luv^rjSojxai
, / r,CTOr,<TotJLat , se

I i'jouir ensemhle ou avec ; partager

la joie de; féliciter, — Ttvi, qn, —
^:v4Qc,ou £7:ÎTtvt, deqe.RK.(T.r,ôotJiai.

Suv'rjôûvd), / \jvù), réjouir éga-

lement. RR. (T. rjûOvo).

luvTiOeia, aç(yi), société liabi-

tiielle, intimité, commerce fréquent :

habitude , coutume : langue ou dia-

lecte vulgaire. R. de
LuvrjÔTQç, y)ç, e; {comp. éatepo;.

.mp. ÉaTaToç) , a^'ec /e dat. ou sans

rég. qui est habituellement avec

([iielqu'un; familier, intime, étroite-

ment lié avec : accoutumé à , fami-

liaiisé avec : ordinaire , habituel

,

commun. Ta auvyjOy], les usages, les

<uulumcs: les devoirs consacrés par

1 usage. Ta auvy-jÔY) uotsiv TWTeXeuTif;-

cavTi, rendre à un mort les derniers

devoirs, RR. a. r;6oç.

2uvr)6Xr]aa, aor. i de (TuvaôXeo).

lyvr,Opoiaa, aor. de C7uva6pût![(»).

luvyjôco;, adv. ordinairement,

liabituellement ; suivant la coutume.

2vivr,xa, aor. i i/eeruvirj^it.

Suvvjxooç , oç , ov , avec te dat.

qui entend ou qui écoute avec d'au-

Ucs : avec le gén. qui prèle l'oreille

il, (|ui obéit à. R. (juvaxouo).

SuV'iTjXa), f. rjÇo), primitivement,

Nt'uir ensemble : /;/m^ souvent, se

léimir en un même point; se ter-

Hiineren, aboutir à, avec ei; et

i'acc. : se réunir^ dans une même
pensée, s'accorder, s'entendre, ||/m-

pers. Suv/ixei, il convient, il est

utile de, avec l'inf. RR. <tuv, y^xw.

ZuvrjXaaa, aor, i de <jv^i\(x\i\(i).

£uvYiXOûv,flor. 2 ^e (iuv£p/0|J,at.

ZuVYlXlXCtÔTYJÇ, ou (Ô), f/

îuvYiXixo;, oç, ov, ou
SuvY^XtÇ, ixo; (ô, T?)), qui est du

même âge. || .Sm/^^v. compagnon, ca-

marade. RR. <T. f,Xi$.
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ÏDV-rjXôw-w, / uxrw, clouer en-

semble. RR. <7. riXo;.

SOvriXuç, uôoç (ô, :?i), qui arrive

avec d'auties : qui se rassemble
;

qui afflue. R. (iuv£pyo[xat.

* ïuvy]Xy(TÎTfi, Y]!; (y)), Ion. et

2uvr,Xu<7i; , etoç (ri) , concours

,

rassemblement , attioupement. R.
G-jv£pyo|i.at.

luvrjXwfTtç, 60); (rj), l'action de
clouer ensemble. R. (Tuvr,X6a).

iuvYi[xep£u<7t;, £ajç(yi), commer-
ce journalier avec quelqu'un, liaison

intime : journée qu'on passe ensem-
ble. R. (ruviQ(X£p£Ûa).

XuvTi|X£pEur)Q(;, ou (ô), celui avec

qui l'on passe ses journées; compa-
gnon, camarade.

-uv-r5acp£Û(o, f. Euo-w , passer-

une journée ou toutes les journées

avec, dat. RR. <j. f,[A£pa.

£uv-r5{i£p(jcû-tô, f. (ÔCTO), appri-

voiser ensemble ou en même temps.

RR. cr. rjjXEpôw.

-uvY](X[xév(ùç, adv. d'une manière
bien appropriée à, dat. R. a-uvàTîTO).

-^ luvTQjxoffuvr,, •iQç(ri), Poét. traité,

pacte, accord ; liaison, amitié. R. de
k iuVTQfJLtOV, tOV , OV

,
^é"'//. OVO; ,

Poet. qui est d'intelligence om qui

vit en bon accord avec (pi. || Suùst.

(ô, y)), confident, compagnon, ca-

marade. R. (juviY)jj,t.

£uvr,v£Yxa, aor. i de o-ujxçépa).

* Xuvy;vcixa, /o/i. p. (iuvyiv£Yxa.

K 2uvif)v £1)^671V, Jon.p.G\)vr\yéyJiri'K

? luvYivEixo;, OÇ, OV, aussi rapide

que le vent. RR. oûv, àv£(jLo;.

Suvrivéj^ôrjv, aor. i pass. de ffujx-

çepw.
2uv-r,vto)(£«D-cû, f.riatii, conduite

ensemble un char, ou par ext. con-

duire, diriger ensemble. RR. er.

ïivtoyÉo).

* luvi^vreTO, Poét. 3 p. s. imparf.

de (yuvâvT0(JLai.

* luvy]VTyiTr]v, Poét. p. <juvr,VTâ-

TT)v, 3 p. d. imparf. de (juvavTâu).

k ïuvTQOpo;, OÇ, 0'^, ion. pour a\r^-

àopoç.

* Iuv-riii£po7ceua) , / eOffo), Po*?/.

tromper enserrdjleo/i en même temps.

RR. <T. TiTcepoTCEÛa).

2uvripY£i» 3 p. s. imparf. de auv-

EpYéo).

iuvyip£T£o)-to, / r\Gui , assister
,

aider, travailler avec. R, f;^*;

luvr,p£Tyi;, ou (6), celui qui rame
avec un iniU'i'.:parext. compagnon,
aide, collaborateur. RR. a. èpéTYiç.

luv-r^pcT^iéw-w
, f r\(joi , ramer

ensemble : au fig. agir de concert

avec, s'accorder avec; aider, secou-

rir, dat. RR. ff. èpETfAOç.

IuvYip£9£ta , aç (i?)) , couvert

épais, épais ombrage. R. auvr,p£ÇYiç.

luv-r,p£9£(»)-(I)
, f. r^atji , couvrir

d'un ombrage épais, ombrager : dans

le s. neutre, être ombragé ? R. de

ïvvTipeçiîç, Y)?, éç, couvert, re-
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couvert, et principalement, couvert
d'un ombrage épais. RR. a. içttytù.

* luyy.pEoîa , ac (f.) , Poét. pour
OT;vyipéç£ia.

luvy;pr,(xév<o;,' aJ»'. e/i t. de
gramm. en contractant, par contrac-
tion. R. ouvatpéo).

* ïuvr,pr,ç, r,;, cç, /*o«'V. joint, lié,

uni ; commun à plusieurs : afois é-

pais, touffu. RR. <tûv, àpapîaxu».

* luvripiOpLo;, o;, ov, Poét. comme
<Tuvàpi6(jLo;.

—uvrjp(i.ocru,£va)ç, adv. convena-
blement, conmie il faut; dans une
harmonie parfaite. R. ouvap{x.é!^a).

luvYip/ôixYiv , imparf. de ouv-
Ép'/Ofxat.

t luvr,(TOyi(jt;, /. auva{<7Ôr,<Ti;.

ïuvr,<T6tov, imparf. de ouveaOïo).

iuvr,<7xy.(j.eva)!; , adv. d'une ma-
nière polie , ornée, recherchée. R.
ffuva<r/C£(i).

luv^dffâofiat-ûfiai, / T)ffffTj6i^-

(joixai, être vaincu ensemble, parta-

ger la défaite. RR. a. r;cr<Tdto{iai.

—UVY^T£, "X p. s. imparf. de ovv-
Ei[ii, ou suhj. aor. a de ouvtr,(t'..

ïuvr,9Ûr,v, «or. i passifde ouv-
âHTù).

ïuv.yjyeto-w
, / •n<Tw , retentir

ensemble : rendre un son pareil, être

àTunisson. RK. <r. r;yÉ(i).

luvyixTidic , eo); (yi) , consoo-
nance, unisson.

ïuvy;y6yiv,aor. ipass. de auvay*"*'

£uvïj^J/a , aor. i </<? ouvâTTTCo :

très-rarementpour au-^i^rfiOL, aor. i

^e (TuvÉvpco.

? luvTicov, ovoç (6), voy. ^wiûv.
* ïuvintop , opo; (ô, ii) t Poét,

comme oi»vi^opo;.

Suv'Oaxeûo), f. euffo), «/

* i^uv-Oaxetu-{ô, f. y,(jto, /'o«/. être

assis ou s'asseoir ensemble ou avac.

R. </«

* ïûvOaxo;, oç, ov, Poét. qui e«t

assis avec ou ensemble : qui est adoré

dans le même temple. RR.a. Oâxo;.

luv-OâXTto), / OdXvj/a), échaulTer

ensemble. RK. <t, ÔiXitu).

luv-Oa(xoia)-w, / i^cru), s'étonner

ensemble. RR. a. Oa(x6c(>>.

luv-ÔàiïToi , / 6â4'<»>
I
ensevelir

ensemble ou avec : aider à enseve>

lir. RR. <T. OâTTTO».

luv-6au|jiâî;uj, / âffofioi, admi-

rer ensemble. RR. a. 6au(xâC(o.

ïuv-Otâ!|a), / dtao), être inspiré

dumêmeenlhousiasme.RK.a.OeaCu.
ïuv-Oeâo(jLai-(î>|xai

, / âcrofiat ,

considérer ensemble ; examiner uti«

chose dans son ensemble, dans tou-

tes sts parties. RR. c. Oeâo[ixi.

ïuvOearyiç, où (ô) ,
qui regarde

avec d'autres, ou simplement spec-

tateur. RR. <x. OearVi;.

luvOeâTpia, a; W,fém. du pr.

t SuvOeia, a; (i\), Eccl. codivinilé.

RR. <7. Oeôc.

? ::vv.Oeiâ!;w, /dcWjC.ffvvOeâCw,
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eOéXco.

* 2uv6e(Jia, axo; (rà), P./?. auv-

•* i'jvOeo , Ion. pour auvôeao <?m

<iûv9ou, impér. aor. 2 moj. t/e auv-

luv-OeoXoYéw-w, / rî<jo>, mettre

ensemble au rang des dieux : da/is

le sens neutre , converser ensemble

des choses divines. RR. a. Qôokoyéoi.

luv-ôspaTreOw, / e'jo-o), soigner

ensemble
;
guérir ensemble ; hono-

rer ou courtiser ensemble. RR. <r.

6£paTi£ua).

Luv-ôspiÇo)
, / latù , moissonner

OM couper ensemble. RR. a. ôspiî^co.

Iuv-9£p[i.atv(o, / avw, échauffer

ensemble : échauffer entièrement

,

bien réchauffer. RR. or. ôeptxatvco.

SuvOepjiavTtxoç, -ifj, 6v, réchauf-

fant.

ÔT^xy), pacte, convention; pari, ga-

geure. R. ffuvTiQrijxi.

Suvôsoi;, ew; (rj), composition,

formation : arrangement, disposi-

tion : rapprochement , union , liai-

son : combinaison , mélange ; mix-
tion : cjfois Poét. traité, pacte, con-

vention : (jfois sorte de robe pour
les festins : en t. île r/iet. construc-

tion des mots d'une phrase : en t. de

gramm. synthèse,yî^'Y/re de mots qui

construit un verbe au pluriel avec

un nom au sing.: en t. de logique,

synthèse , méthode qui procède du
simple au composé. R. c'JVTt6Yi[xi.

SuvôeTÉoç, a, ov, adj. verbal de

ovivT{6ri(j,i.

luvôeTYiç, ou (ô), ceUii qui com-
pose » qui arrange; ordonnateur.

SuvOÉTYi; \o-\tù^> , Paus. écrivain en

prose. SuvôÉTYi; ovojxaTwv , Den.
Hal. orateur qui travaille à l'arran-

gement des mots. R. CTUVÔETOÇ.

SuvQeTiiJw , / 1(70) , composer

,

arranger. || Au woy. arranger sa

toilette ou sa chevelure.

SuvÔETtxoç, r\, 6v, habile à com-
poser, à mettre en ordre, à bien dis-

poser : en t. de log. synthétique,

qui procède par voie de synthèse.

* ÈuvÔETO, Poét. pour auvéôeTO,

Z p. s. aor. 1 moy. de CTUvTtGvi[xi.

LuvOetoç, oç, ov, composé, for-

mé de plusieurs parties : composé

,

invente , arrangé : convenu , con-

forme aux conventions. 'Ex auvôs-

Tou, comme on en était convenu. R.
<n)VTt6y)(ii.

Suvéetoç, 1Q, ov, comme oruvÔs-

To;, composé, etc. : plus souvent

,

qui peut être composé, arrangé, etc.

SuvÔêtwç, adv. par composi-
tion

;
par convention.

Suv-ôéto
, f. ôeOffOfiai , courir

ensemble; se rassembler dans un
même endroit : Poét. aboutir à tel

ou tel résultat ; réussir. RR. <t. Oéw.
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Suv-ôewpéfô-ù), f. r,<yiù, regarder

ou contempler ensemble ; examiner
avec un grand soin. RR. or. ôewpéo).

Il Qfois être théore avec d'auties,

faire partie d'une théorie ou dépu-
tation de théores, R. de

2uv6stopôç, OU (ô), qui fait par-

tie d'une théorie ou députation re-

ligieuse. RR. a. 6ewp6;.

Suv'OriYo), / ^ri\,tù, aiguiser en-

semble : aufig. animer, exciter. RR.
rs. ôyjya).

SuvOr^XY] , 7); {^ , convention
,

traité, pacte ; accord, consentement,

contrat : qfois pour <rùv9e<7i; , ar-

rangement des parties d'une phrase,

construction oratoire. Al oruvÔY^xat,

les conventions, les clauses d'un

traité; qfois minute du traité, ta-

blettes sur lesquelles il est écrit. R.

<7uvti6yi(xi.

t 5]uv6ïixo7roc£0|xa'.-oij5xai,Graw7w.

faire un traité. RR. (Tuv6r,xri, Tcoteo).

HuvÔTQXoçuXaÇ , axo; (0) , tiers

nommé par les deux parties contrac-

tantes pour garder la minute du
traité. RR. ct. çuXaÇ.

Suv6Y)[xa, aroç (to), chose con-

venue, signe ou signal convenu : chif-

fre dont on convient pour .s'écrire :

mot d'ordre d'une armée ; signe de

ralliement, drapeau, enseigne: mar-
que que remettaient les courriers

pour qu'on leur donnât des che-

vaux ; lettre de recommandation ;

qfois signe ou symbole allégorique :

qfois pour 0"uv6iqxy) , convention

,

pacte {d'où 'Ex ff\jv8y|[xaToç, par

convention, selon les conventions) :

qfois relation, rapport commun. T{

yàp àatzi^i arOv6Y](xa xal paxTr^pta
;

Athén, qu'ont de commun un bou-

clier et un bâton? R. ffuvTiÔYijii.

2uv6yi[AaTiaïo;, a, ov, convenu,

qui se fait en vertu d'une conven-

tion ou pour un prix convenu. R.
<xuv6Y)[j,a.

t Suv'ÔYijxaTi'Cw
, f. {(Hù , Néol.

donner le signal de, ace. \\ Au moy.
faire une convention, un accord, se

concerter.

Xuv6y]{xaTix6<;, iQ , ov, écrit en

chiffres, en caractères de convention.

ïuvôrifxaTixô);, adv. — ypàçtiv,

écrire en chiffres.

SuvOYiixaTiov , ou (rè)
,
petit si-

gne, petite marque.
2uv6r;par^ç, ou (ô), compagnon

de chasse. R. de

2uv-6yipàa>-tô , / à(7(*) , chasser

ensemble. RR. ctuv, ÔYjpàw.

luvOYipeuxT^ç, ou (ô) , comme
auvOYipaxiQÇ.

2uv-0r,peuw, comme cruv6y]pà<o.

SùvÔTipoç, 0;, ov,qui chasse avec

un autre
;
qui va ensemble à la chasse

ou à la poursuite de, gén. \\ Subst.

(6), compagnon de chasse. RR. a.

èyjpa.

Suv'Oia'j-eùw, / eu<TW, célébrer

ensemble une tête, les bacchanales.

RR. <7. 6ia(7eua>.

ïuvôiadœnQç, ou (ô), compagnon
de festin, de plaisir, ou simplement

compagnon, camarade : qfois parti-

san, sectateur. luvOtacrwTai toû ),r.-

petv, Aristopli. compagnons de ra-

dotage. RR. a. ôtaawTYiç.

2\jv-9Xàa>,/ 6Xà<TU), briser, con-

casser. RR. (7. ÔXàto.

Zuv'OXtêo), / ÔXiil^o), comprimer,
écx'aser. RR. cr. ÔXtéw.

2ûv6Xi']/tç, ewç (y)),compression ;

qfois violence, contrainte.

Iuv.6v:^(TXW, / 6avoû[JLat {oor.

(ruvé6avov,c^c.), mourir avec : qfois

accompagner au delà du trépas, sui-

vre jusque dans la tombe ou après

la mort. RR. a. ôvirjcrxœ.

• luvôoivaTtup, opoç (ô), P. com-
pagnon de table. RR. a. eotvàTcoo.

? SuvOoivio;, oç, ov , et

2uv6oivoç, oç, ov, qui dîne avt-r

un autre.||5«^f/. compagnon de ta-

ble, convive. RR. <r. Ôoivy].

SuvôoiTO,./^//. w. <TÛv8eiTo,3/>. s.

opt. aor. 2 moj-. «e ffuvTiôriixi.

2uV'6oX6(o-â> , / (0(7(0 , rendre

tout à fait trouble; gâter, salir en-

tièrement. RR. a. èoXôto.

2uV'8opu6é(o-(r>
, / TQ(7(o , faire

beaucoup de bruit ensemble. RR. cr.

Oopuêéto.

* SuV'Opavoto-w, f. o)(7to, Poét.

fracasser, briser. RR. <s. Opavôto.

2uv-0pau(o, / 6pa'j(7to, briser,

fracasser. RR. a. ôpaûto.

2uvOprjvé(o-(ô, / yjarto, pleurer

ou déplorer ensemble. RR. a. ôptj-

V£(0. '

2uv0pYivoç, oç, ov, qui pleure ou
gémit avec un autre. RR. g. 6pY)voç.

2uv'6piaa6euto, / £U(T(o, triom-

pher avec ou ensemble. RR. a.

ôpiajjLêsuo).

-k Suv-ôpiCw, /ep((7(0, Poét. p. (TVV-'

6epi2[(o.

luvâporidiç, 6(0; (t?i), désordre,

confusion. RR. c. ôpoéto.

Zuv6povoç, 0;, ov, assis sur le

même trône. RR. or. 6p6voç.

2uv6pooç, oç, ov, qui rend le

même son
;
qui résonne, qui reten-

tit. RR. or. epéoç.

2uv-8piJ7iT(o, / 6puv}^(o, briser,

rompre : au fig. amollir, énerver.

RR. a. 6pyTCT(o.

Iuv-9p(ôcrxto, / ôopoufJiai {aor.

(7uv£9opov), courir ou sauter ou

grimper avec. RR. a. 8p(oaxto.

Xuv>9u[ié(o-w, f 10(7(0, être uni

de cœur et de sentiments avec un

autre. RR. cr. 6u[x6;.

£uv'9u{x6op.ai-oû{iai, f. (o9i^ffo-

(xai, se mettre ensemble en colère.

RR. (7. 0u[x6o[xai.

2uv9uTr]ç, ou (6), celui qui offre

un sacrifice avec un autre. R. de

Iuv8u(o, / eûo-(o, sacrifier en-

semble. RR. (7. 6u(o.
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« 2!uv«6wxfw-ôi,P. D.<yyv6ax£to.

•^ 20v6wxoç, ou (ô), Poét. comme
I ouvÔaxoç.
I * Svv-iatvw, Z' lavw, Poét. échaiif-

• fer ensemble; réjouir ou amuser
ensemble, RR. <r. laivw.

SuviSetv, inf. aor. 2 de <ruvopàw.

2vv-t6iàCw, / àaw, combiner en-

semble, identifier. RR. cr. tôiàî^to.

Suv-'.ôpuû), / ucw, établir ou

consacrer ensemble. RR. a. ISpuo).

Suviei, /;o«/' cuvieOt, imper, prêt.

Je o-uviYi(xt , ojz pour (yuvtr) , 3 p. s.

tmparf. du viéme.

i Suvteï, 2?/^/. pour ffuvtY](Ti, 3 ^. 5.

iiid. prés, du même.

-k luv'-eïv , Poét. ou rare en prose

pour CTUviÉvai, inf. prés, de <iuvîr,[X'..

Suvieîç, etaa, ev, part. prés, de

CUVlY]}J(,l.

k 2uvt£[jL£v, Poét. pour 0-uvtévai,

inf. prés, de (TViviriixi.

iuvievat, inf. prés, de <TOvei|ii,

/.' et{xi, aller ensemble, se réunir,

ou de cruvtr,{jt.',, comprendre.

£v»V't£pâo(jLat-wtiai, f. àaofxat,

être collègue d'un autre dans le»

toDctions de prêtre ou de grand-

prêtre. RR. ff. iepàofJLai.

Suvtspeia, aç(i?i),/i^/w. </e

Xyvtepsûç, étoç (ô), coUèguedans

les fonctions de prêtre ou de grand-

prêtre. RR. a. IspEuç.

Suv-iepOTioiéto-tô, f. y\aiù, offrir

des sacrifices avec un autre. R. </e

ZuvtepoTTotôç, 6ç, 6v, qui offre

des sacrifices avec un autre. RR. n.

lepotcotôç.

Xuvtepoç, oç , ov , adoré dans le

même temple, dans la même en-

ceinte,— Tivôç, avec un autre. RR.
a. Upov.

iuv'iepoupYÉtù-w, f.Y[(SUi, comme
ffVviepoTiotéco. RR. «t. tepoupyôç.

luv-i^àvw, / i!;T^o-to, s'affaisser,

fléchir : tomber au fond, déposer :

tnt. degramm. se contracter : activ.

poser ensemble ou en même temps.

RR. a. l!:;àvw.

ïuvii;r,at(;, ewç (y)), affaissement,

sédiment, dépôt : en t. de gramm.
contraction.

ÏUV-lCw, / C^Â^^fà, C. CTUVlÇàvtO.

ï\jvtY](i.i, / auv'TQa-a) {aor. ouv-

tjxa, ^. (TVivYÎv, d'oît lepart, «ruvci;,

«rc), i" approcher, joindre : a»

mettre aux prises : 3° /)///j- souvent^

comprendre, et par ext. sentir, en-

tendre, connaître, s'apercevoir, avoir

conscience ou connaissance de, avec

Paco, ou le gén. En ce sens le fui.

est (ffois (Tuvyi(TO[xat. Hi" Suvetô; yi-

Ttov, Gloss, lohe qui peut Rejoin-

dre, se fermer. || a° • Tiç rrcpwe épt5t

ÇuvÉYixe (xà^ecéai ; /fow. (|ui les a

' mis aux prises, engagés dans une

dispute?
Il

3° Suvtévat ÈTiîvoiav, A-

rîstoph. comprendre une pensée.

Suviévai ÔTïa, Hom. (çutyr^ii., Hérodn.

entendre distinctement une voix.
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* Suvcc I(i.é6cv, comprends-moi , é-

coute-moi. -uvelç ô lipoÙToç to

ii£7îpay(Aévov, Plut. Brulus ayant

compris ce qui venait de se passer.

'Eiret Taj^icTTa auvYJxe toÛ xpetTTo-

voç, Luc. dès qu'il vit ce qu'il y a-

vait de mieux à faire. Où auvYJxa

YsyevYJijLévoç, Luc. je ne m'aperçus

pas d'être devenu.

Au moy. 2uvU[xai,/<rvv-f,flro(Aai

[aor. <rvv£t(jLr,v) , Poét. s'entendre,

s'accorder; faire ensemble un con-

trat, un traité. •"Ocppa avivtofxeOa

à(Xf i yâjAw» Hom. pour nous enten-

dre au sujet d'un mariage. Qfois on
le trouve pour (ryvtYi[i.i, compren-
dre. RR. (T. ty)[jLt.

luv'ixETÊuto, f. eûiTO), prier en-

semble. RR. ff. îxETeufo.

L\)v«'.xu,à!Jw, /' âaw, détremper
entièrement, rendre tout humide.
RR. <T. Ix^iàl^b).

Suv'ixvéOfxai-oûixat , / tÇofjiai

(rtor. ouvixéjjLTiv, e/f.), venir ensem-
ble; concourir, se réunir, se ren-

conli-er. RR. <t. IxvÉofxai.

Suv-iXXto ou Suv-sO-Xw , comme
T'JveiXéo).

+ Suvtjxev, Poét. pour cuviÉvat,

iufin. prés, de (rûvet{Ji.t, f. ei(xt.

t 'LM'^\o\ia\,Dibl.p. cuviéï(7t, 3^.^.
//ii/. /;/'^'j. ^e (TUvir,fJM.

Iuv-'.7ntà!^o(xai,/à<ro{xai,aller en-

semble à cheval. RR. a. \Tz-KCfX,o^(xi.

luvtTTTrapxoç, ou (ô), collègue

du chef de la cavalerie. RR. <t. '(tz-

Tiapxoç.

luviTTireu?, itàc, (ô), celui qui ac-

compagne à cheval; cavaliâi- du
même escadron. RR. a. IttusO;.

SuviTiTieûfo, f. eu(T(o, aller en-

semble à cheval ; être cavalier du
même escadron. RR. <7. tuTreûa).

t SuviTTirta, a; (:^), Gloss. trou-

peau de chevaux. RR. a. ïitiro;.

Suv-tTTxafJiat , / <7U(i,-7rTT^o'0(i.ai

{aor. ffuvÉTtTYjv, <?/c'.), voler ensem-

ble, prendre ensemble sou vol. RR.
a. ?7iTa(xai.

• Suviffav, Poét. pour <ruv^C(jav,

3 /7. p. imparf. de oûveiiJLi, / ev[JLC,

ou qfois pour o'Osr^htaoM, 3 p. p. de

(juv^îetv, imparf. de <TÛvoi5a.

iuv'KTÔjjLiiJw, / (<TU), se tenir om

communiquer par un isthme. RR.
a. 1<i6{jl(I;w.

Xuv'iaTavti), Àtt.p. CTUvffftyKAt.

t Xuv.tCTTâw-w, Gramm. prête ses

temps à

2uV'i<yTTr)[JLi , / orU'O-TTQffw (aor.

(7uvé(TTr,<Ta. /'«// «ruv£<TTaxa, etc.),

i^ placer ou mettre ou établir en-

semble; rassembler, amasser, réu-

nir, d'oit (jfois ameuter, soulever

,

(jj'ois comploter : a» mettre en rap-

port; rendre ami ou partisan, ga-

gner, concilier ; souvent, recomman-
der, adresser ou présenter une per-

sonne que l'on recommande, d'où au

fig, appuyer, confirmer, prouver 0//
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rendre probable : 3» construire,
composer, constituer, c. à d, for-

mer de la réunion de plusieurs

parties; organiser, mettre en or-

dre; instituer, établir; faire, créer;

(jj'ois exciter , faire naître : 4«> res-

serrer, contracter; épaissir, figer»

coaguler; affermir, fortifier; qfois

renforcer, augmenter. || ioToù;éx
TT,; çuyYÎ; «rxeîaffOévTa; <ruvi<rTa,

Den. Hal. il ralliait les fuyards di»-

jiersés et reformait leurs rangs. Suv-
iTTavat TTÔXeii;, Isocr. réimir plu-

sieurs villes, former entre elles une
alliance. ZuvtffTavai toù; àvaipi^-

«Tovraf, Plut, rassembler une troupe

d'assassins. AîyuTTTÎwv âv5pa; irX

TÔv paTiXéa ffuvKTtâvat, Paus. a-

meuter ou soulever les ^^gyptiens

contre le roi. Iu(Tnf,<Twv irX tw Mi-
yw OâvaTov, Uérodt. pour complo-
ter la perte du Mage.||2° ÏTpaTtw-

Taç Ttvt (TuvKTTdvat , Diod. attirer

les soldats dans le parti de quel-

qu'un. * ïuiTTY^Ta'. t\fftyjv râffav

éwviTtô, Hérodt. mettre toute l'Asie

dans son parti. î\iraYaYà)v (tuvé^tttj-

<T£ Ttô çiXoffô^w, Luc. l'ayant em-
mené il le présenta au philosophe,

riapaivtôv 6«i[ieXc'(rrepov è|sTa!|e(v

o'j; ouvicrrriTi , Plut, l'invitant k

mieux examiner ceux qu'il recom-

mandait. luvecToiOr) Kupw, Xén. il

fut recommandé à Cyrus. Aidt tivo;

au^TaOrivai, Isocr. être recommandé
par quelqu'un: qfois, D. Laert. être

accueilli, protège par qn. 'léptova Tt^

SiaSox'ïi Toù xpô^o^ auvÉaTYiie, Sy-

nés. if a recommandé Kiéron à

l'admiration des siècles futurs, m. à
m. à la succession des temps, •O
Tyjv àYaOÔTirjTa <Tuvî<rrr;<TiToy Oeoû,
Basil, ce qui prouve la bonté de Dieu.

TouTO i\ xotvi^, Twv àv6pa>7itov ouv-

(aTYidi TrpôXTuJiic, Ariitt. c'est ce oue
confirme l'opinion commune ae$

hommes. luarxiôofaTe iautoù; 4^^®'^?

eîvai , Bihl. prouvez que vous ête«

purs.
Il

3* SuCTTiqaa; ta irâv, Plut.

ayant tout constitué, tout organisé,

tout mis en ordre, *F.auToT; /iY£|i.6va

(TU(TTTÎ<TavT£; , Polyb. s'étanl don-

né ou choisi un chef, m. à m.

l'ayant constitué à leur tête. luv-

£<TTTf)(Tav èç' T?i|JLà; tôv T:ôXe(iov

,

Dém. ils ont excité la guerre contre

nous, m. à m. ils ont formé ou fait

naître la guerre. Ttvi tûv Çwwv aù-

TÔv el; d^JLotÔTTiTa 6 ouviffrà; <rjv-

éfftriffe; Plat, auquel des animaux

le créateur l'a-t-il fait semblable ?||

4* luffnriffa; tô TrpoTcmov, Plut.

ayant conti acte les traits de son vi-

saçe. luvio-ràvai yàl'x, Arisit. faire

caillerdu lait. * Al popeioixatadTai-

otEç rà (7W(jLaTa <Tuvt(TTti5«Tt, Uippocr.

l'influence des vents du nord forti-

fie les corps ou les rend plus fermes.

2uvt(7Tà;Tàç Ttixà; toO «jitou, Dém,

augmentant le prix du blé.
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Au passif, ]Cuv'(a-Ta{xai

, / <tu-

CTa6ïi<ropLai \aor. a-uve(Txà6yiv,tf/c.),

tous les sens correspondants à ceux
(le tactif.
•^ Au moyen proprement dit, lyv-
{ertajxat, f a\)'aTt[ao\i.ci.\. ( aor. ctuv-

ecTYiaàjXTîv , etc.), i<» assembler au-

tour de soi, et par ext. sous sid& lois:

a" composer ou créer om établir pour
soi, pour son compte, pour son usa-

ge : 30 entreprendre.il i" Suo-Ti^aa-

aOai {XtffÔoçôpouç , 6'jva(xiv , Potjb.

lassembler autour de soi des troupes

auxiliaires, une armée. luvio-xaaOat

Suvactetav, Polyb. créer un empire.

-•j(TTrîcrà5i.evot Ta xatà tt^v 'I-^Xîav,

Polyb. ayant réuni sous leurs loi»

les peuples d'Italie. || a° SuvicTav-

Tat cçrjxtôvaç, Aristt. ils construi-

sent leurs guêpiers , leurs ruches.

IIpo[JLri6£Ù; Jitôà Tiva (juv^ffTrjcraTO

,

Luc. Prométhée créa des animaux.

luviaxaCTÔai Tpiytovov , en t. de

math, construire un triangle. ||
3°

luCTTfjO-aaOat uôXefXQV , Isocrat. à-

ytôva, Z^j:. 7ro>,topy.(av , Xôyov , 01-

xaioXoYiav, Polyb. entreprendre une
guerre, une lutte, un siège, un dis-

cours, une justification. Suveax'^-

CaVTO TÔV XtvÔUVOV £ppCO[X£Va)Ç
,

Diod. ils affrontèrent 1 j danger avec

courage.

Au moyen mixte , SuV'idxafxat

,

f au'(JTrj<70(;.ai {aor. c'JvtGiriV.pa/f.

cwéanTixa, e/c), i» se tenir ensem-

ble; se réunir, se rassembler; se li-

guer : a" s'allier avec, se faire parti-

san de, tenir pour, être de l'avis de,

avec le dat. : 3» être recommandé
à, dat. : 4" être en butte à , être ex-

posé à, souffrir de, dat. : 5° plus

souvent, s'organiser, se former,

être organisé, institué, établi , fait,

créé : 6° en parlant d'un combat,

s'engager, être engagé : 7" se com-
poser ou être composé de, avec èx

et le gén. : 8° se resserrer , se con-

tracter , s'épaissir, se figer , se coa-

guler ; souvent, s'affermir , d'oîi au

parf. GUvécrTYixa, être ferme, avoir

de la consistance , au propre et

aufig.\\ i» lùXXoYOt èytvovTO xal

xûxXoi auvîaxavTo , Xéii. il se

formait des groupes , des rassemlile-

ments. SuveaxvjxÔTwv i(i>^ (jTpaxY]-

7COV, Hérodt. les chefs étant assem-

blés. luCTxàvxe; xivé; , Tkuc. quel-

que* personnes s'étant réunies,

s'étant liguées. Zuveaxwxe; Xaoi, Sy-

nés. peuples ligués. || a° i^yvîcjxavxo

xw KaxtXtvYj, Plut, ils se rangeaient

du parti de Catilina, conspiraient

avec lui. * iuvEcrxi^xee xauxyj xyj

Yvwji.y] ri rwêpOeo) , Hérodt. l'avis

de Gobrias fut d'accord avec ce-

lui-là. 01 auvi(Txà[X£voi x(ô xevto,

Thêmist. les partisans du vide, ceux

(jui pensent que le vide existe. 1|
3°

luvéffXT) jxoi Tcapà Tiavxo; xoO [iou-

>£VTTipiou fSynés. il m'a été recom-

I

mandé par tout le sénat. Voyez les

\<!(:ns de ta voix active, no 3. ||
4°

iuvEaxàvai Xt[iw , tcovo) , xafxâxo)

,

Hérodt. souffrir de la faim, suppor-
ter des travaux, être accablé de fati-

gue.
Il
50 2uvt(TTà(Ji£yov xal ç'j6[i.£-

vov xaxov, Dém. fléau qui se forme
et qui grandit. AoxoOdiv ex xv^;

OYpôxYixo; ayviffxaaôai xrji; Otîô

9X0ÏOV <ruvi(7xa[A£vr]i;, Théoph. ils

paraissent se former ou naître de
l'humidité qui s'amasse sous l'écorce.

Il
6° Tr,;

p-âx""!? o'uv£(7Xu)C75;, Hc-
rodn. le combat étant engagé. ïlEpl

XT); aOxtôv èXEuÔEptaç auv£axoivat

xov ôXov àywva, Polyb. que celte

lutte devait décider de leur liberté,

m. a m. était engagée au sujet de

leur liberté. luveaxrjxo; Cn^riixa,

£'« /. c^c proccd. la question déci-

sive, le point controversé.
||

7° Ilâv

Tipàyfxa a'jviaxaxat èx xtvôJv

,

Aristt. toute chose qui se compose
de plusieurs parties. Suveaxwxe; £u

\i.vboi, Aristt. fables bien composées.

II
8° ZuviffxajJLEVou xou àÉpoç, Plut.

l'air se resserrant ,c. àd. le temps se

couvrant ou devenant plus froid.

nap£iai ffuviaxàtxsvac, Antli. joues

qui se resserrent ou se contractent,

c. à d. joues ridées. Iuv£(jxr,x'jta

yiwv, Polyb. neige durcie, qui a

pris de la consistance. Iâpx£ç <iuv-

eo-XT^xaoi (xàXXov , Aristt. les chaii's

sont plus fermes. IlôXi; oiixto <7u-

oxccaa , P/tt/. ville qui a pris tant

de consistance. En ce sens le parti-

cipe (juvscrxTjxaiç, uTa, •<;, ou ctuv-

£(7T(o;, (ôaa, ôç, s'emploie tout à

fait comme un adj. SuvEaxtôaa Su-

va(j.ii; , Hérodn. puissance bien af-

fermie, iuvecrxciaai orTietpai, Polyb.

cohortes serrées. RR. <rOv, ïaxYi(xi.

2v)vtcrxop£0)-à)
, ^ 1^(7(0 , savoir

avec d'autres. R. de

2uvi(7xcop, opoç (ô, i?i), celui ou
celle qui sait avec un autre, c. à d.

conqîlice ou témoin, — xivo;, de
quelque chose, — xivî, avec quel-

qu'un. RR. cr. (fo-xwp.

Suv'KTyaiva)
, f. avôi, Att. pour

? 2uv-i(T)(àva), Att. pour avivio-xto.

Zuv'iCTx^ai'vo), OM Alt. luv'iaxat-

vco, / avw, dessécher entièrement
;

réduire, diminuer: au fig. alléger,

rendre moins sensible. RR. or. i-

Suv-icT/upî^o)
, / {(Ttû, corrobo-

rer. RR. a. layupiÇo).

Lviv-ia^uw
, f vaa) , être égale-

ment fort ou puissant. RR. <t. Xa^finx^.

luv-îcryw
1 f av-Gyrf]0(xi , comme

cnjvéxt»), contenir RR. c. Taxw.
Iuv-tj(V£ua)

, / £U(jco, suivre en-

semble à la trace. RR. <j. l-pextia.

Sijvico, j«/y'. ^rej. de (7UV£i[JLt, /"

EifJLi, o« cjfois de <rv)vÎY](i.i.

2uvia)v , ouoa , 6v ,
/?a//. de

dOvEllXC, /" £lU.t.

ivv'.wv, oc'//, oûvxo;, ^o«r çw-
letç, //ar/. ^r«. </<? ouvtrjjjii.

* Xuv'vato) {sans fut.), Poét. ha-

biter ensemble o« avec. — tïôvoiç
,

5(;^A. être plongé dans les maux,
dans les chagrins. RR. a. vaîio.

lûwao;, oç, ov, honoré dans le

même temple, ou qui a sa statue

dans la même chapelle, — xivéç,

avec un autre. RR. a. vaô;.

? Iuv-vàa<Tto, f failli, comprime!',

presser ensemble. RR. <s. vàdGta.

1 luv'vauayéto-cij , / TjCO) , faire

naufrage ensemble. RR. a. vauayeu».

* iluvvauêàxTQç, ou (ô), PofrV. com-
pagnon de navigation. RR. <t. vau-

êdcxT^?.

iI'jvvauxXy]po;, 0;, ov , associé

qui est de moitié dans la propriété

d'un vaisseau. RR. cr. vauxXrjpo;.

Iuv'vayjj.ax£W-t*>, f. t^cto), livrer

ensemble une bataille navale , com-
battre sur mei' ensemble ou avec.

RR. (T. vay[JLayea).

X'jV'vauaôXôuj-ôi, f. oiGiùf trans-

porter en même temps par mer.RR.
<j. vauaOXôo).

l'jvvaûxYi;, ou (ô), celui qui est

matelot avec un autre ; camarade, en
pari, des matelots. RR. a. vaûxTi;.

ïuv-vauxiXXo[jLai, / iXoùjJLat, na-

viguer avec. RR. ct. vauxiXXojxai. '

l'jv'veà^ia)
, f. 61(70) , être égale-

ment jeune
;
passer sa jeunesse en-

"

semble ; se conduire ensemble com-
me des jeunes gens. RR. a. veài^o).

luv'V£avt£Ûo[j.ac, f. Euaofjiat, se

conduire ensemble comme des jeu-

nes gens ; s'amuser , se divertir en-

semble. RR. G. v£avteuo{j.ai.

2uv-v£xpoto-w, / dùGCi), mortifier

ensemble. RR. c. vExpoto.

luv'VEfxio, / v£[xc[), faire paîti'e

ensemble. \\ Au moyen , paître en-

semble. RR. or. V£[Aa).

* XuvvEvÉaxai, Ion. p. cruvvévTjv-

xat, 3 p. p. parf. pass. de auvvE'o).

SuvvEuptoai;, eto; (i?i), en t. d'O-

nu t. synévrose, réunion ligamenteuse

de deux os, de deux cartilages. RR.
a. VEupoco.

lOvvEucrtç, ew; (yi), inclinaison

de plusieurs choses ensemble ou

l'une vers l'autre : connivence ; con-

sentement ; union. R. de

luV'VEuo), fvtvGOii, incliner en-

semble ou l'un vers l'autre; con-

tracter, froncer les sourcils, etc. :

plus souvent dans le sens neutre, se

pencher ensemble ou l'un veis l'au-

tre; se contracter, se rapprocher, se

resserrer; (jfois simplement, baisser,

s'abaisser , descendre : au fig. être

de connivence, s'accorder, consentir,

ou act. accorder, permettre. RR. cr

V£UW.

Suv-VEÇEi {d'où le parfait cruv-

vévoçe), se couvrir de nuages, être

couvert , en parlant du temps. RR
cr. VSCBEl.
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ïuvvéçeia, aç (rj), amas de nua-

t;es ; temps couvert. K. ct^we^V];.

luvvéçeXoç, oç, ov, c. ctuvvsçihç.

2ywe^éfo-ô), /' f,aw, couvrir de

nuages , obscurcir par des nuages ,

au prop. et aufig. : qfoîs dans le

sens neutre, se couvrir oa être cou-

vert de nuages. R. de

luvveçr,?, y)î, eç, couvert de nua-

ges, au prop. et aufi<^. RR. <t. vécpo;.

* luvveçv'a , aç (i?i), PoeV. ;;. auv-

veçeia.

? luv'veçow-w
, Z' toaw , comme

(Tuvveçe'o), f/««i /c sens actif.

Suv'véçw, 'fo^'e* auvvéçst.

k Suvvexéç ''^ luvvexéco; , adv.

Poe t. pour a'jvexiôç.

Iviv-veo), / vr\(7io (par/, pass.

«TuvvÉvY](xaO> amasser, entasser, ac-

cumuler. RR. a. véo), amasser.

S'jV'VEW, /" veO(70(JLai, nager en-

semble OH avec. RR. cr. veto, nager.

Suv'VSWTEpi^w, /" law, faire en-

semble des innovations; comploter

ensemble. RR. er. vEuxeptJiw.

• Suv-VYiéto, /o/f.^oi/r avivvew.

SuV'VTqOo) , / vriaœ (porf. pass.

<Tuvv£vr]cr(xat), iiler om tisser ensem-

ble. RR. a. vri9(o.

Suv-vYiiriâCco, / àffw, être égale-

ment enfant on également imbécile.

RR. (T. VTlTCtàCo).

SuvvYiTai, //{/". aor. i de (ruvvéw

o« dr (Tuvvr;6(o.

XûvvYiariç, Etoç (:?)) , l'action d'a-

masser, de pelotonner. R. (tuvveo).

lyv-vv](7T£Ûa) , f. tvaui , jeûner

ensemble. RR. ctuv, vyicxteuco.

Suv'Viqxo(J'-ai» / vYiÇofxai, nager

ensemble. RR. a. vyjyûjxai.

* Suv-vrio), /6)«. /JOH/' (Tuvvéw.

ïyv-vtxàw-w, yT T^CTco, vaincre en-

semble. RR. a. vixàw.

Suv-voEco-âj, /. r|(Tw, penser en

soi-même ; considérer , examiner

,

méditer; comprendre, concevoir;

reconnaître. || Ju moyen, méditer,

réfléchir, — ti, à qe. RR. <r. voéu).

l'jvvoYîTÔç, r\, ôv, que l'on con-

çoit, qu'on peut concevoir.

SOvvota, aç (ri), méditation, ré-

flexion ; conception , intelligence :

(^fois inquiétude, souci, préoccu-

pation , sombre pensée , tristesse.

SuvvojXEu;, é(ù!; (à) , berger qui

fait paître ses troupeaux avec ceux

de son camarade. RR. a. vojjleû;.

2i)vvo{J.Tn, YJ; {i\), ordre, arrange-

ment symétrique : qfois action de

faire paître ensemble. R. ffuvvÉjiw.

1uv'VO[jl(Ç(o, /" law, être du mê-
me avis. RR. aûv , vojiiJito.

luvvo(xix6; , TÎ , 6v , relatif aux

associations de bergers qui réunis-

sent leurs troupeaux. R. (iûvvoji.o;.

Iuv'Vo(xoOeTÉ<o-w, / tioto), por-

ter une loi ou des lois avec un autre

législateur ou avec d'autres lois. RR.
<n3v, vo[JLo6£Téa).

2VVV0IJ.9Ç, o;, ov, avec le dat. ou

2VN
le gén. qui paît avec d'autres; par
ext. compagnon, camarade ; lié, uni,

associé à; qui a de l'affinité, du rap-

port avec. RR. <t. ^o\iA\.
\\
Qfois pro-

portionnel, symétrique. Xuvvojxo;

ÀtOoç, Poljb. pierre de taille. RR.
(7. v6(Ao;.

Iuvv6{io;, o;, ov, qui fait paître

ses troupeaux avec un autre.

lOvvofxoç, OM (ô), l'action de paî-

tre ensemble : par ext. réunion, as-

sociation. RR. a. No\p\.

Suvvooç-ouç, ooç-ou!;, oov-ouv,

réfléchi, pensif, méditatif; soucieux,

triste : rarement, qui vient à l'esprit,

à la pensée. RR. a. vooç.

Suv'VOQTE'to-à), / y)(ra), être ma-
lade ensemble ; avoir la même ma-
ladie. RR. CT. VOCTÉO).

lûvvou;, o'j;, ouv, cow//-. pour
(TÛvvoo;.

luv.vuxT&psuw, yr EUffo), passer

la nuit ensemble. RR. a. vuxxEpEuo).

luvvupiçoxofjLo;, oç, ov, qui aide

à parer la mariée. RR. «y. vufjiço-

x6[io;.

lûvvuuLçoç , ou (t?j) , belle-sœur

,

épouse du beau-frère. RR. a.vûixçr,.

lyv-oYxâo[j.ai-ôi[j.ai, / rjaofxai,

braire de compagnie, avec un autre.

RR. a. ôyxàotJLai.

Suv-oyxôco-cô, / (Ô«TW, gonfler

ou grossir ensemble. RR. a. ôyxôa).

Suv'OOEuo), /" EÛato, faire route

ensemble : en t, d'astron. ètie en

conjonction. RR. <t. oocOo).

luvoSta, a; (if)), voyage fait de

compagnie ; caravane : (jjois entre-

tien, conversation? RR. a. 6^6ç.

SuvoS'.xoç, ri, ov, qui concerne

les assemblées, les synodes : en t.

d'astron. qui est en conjonction ou

qui concerne les conjonctions des

astres. Nù| <Tuvo5txTq,nuit où la lune

est en conjonction avec le soleil
;

nouvelle lune. R. (tOvoûo;.

SuvôStov , ou (tô) , en t. d'astr.

conjonction de la lune et du soleil.

* SuvootTr,;, ou (ô), Poét. compa-
gnon de voyage. RR. (tuv, ôSitiqç.

iuv-oÔoiTtopEto-fô, f. TiGM, faire

route avec ou ensemble. R. de

luvoSoiTTûpo; , oç , ov , ([ui fait

route avec un autre ; compagnon ou

compagne de voyage. RR. cr. ôSoi-

TTOpOÇ.

SuvoSovTiç, ioo;(Yi), poisson du

Nil semblal)leau thon. R. (TuvôSou;;.

SuvoôovTÎTYîî , OU (à), sous-ent.

>tOo;, pierre précieuse qu'on disait

se trouver dans la tête du poissou

appelé oruvoSovri;.

SuvoSo;, ou (f,) , réunion, as-

semblée ; Eccl. concile, synode : par

ext. imion, liaison; copidation, coït
;

engagement , combat ; en t. d'astr.

conjonction des astres. Xprj[i.9CTtov

(TuvoSoi, Hcrodot. les revenus. RR.

Sûvoôot;, o;, ov, qui fait route
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avec un autre ; compagnon oz/ com-
pagne de voyage.

luvoûouç, ouç, ouv, gén. ovto;,

qui a les dents réunies et comme
soudées ensemble. || Subst. (ô, qf. f,),

espèce de poisson, xulg. lente ou
spare denté. RR. a. o5oJ;.

Zuv-o5uvâa}-w
,

/" r,<Tw, faire

souffiir également. || ^éu pass. souf-

frir avec un autre , compatir à, dat.

RR. <T. ôSuvào).

-uv'OÔûpo(i.ai, f. oSupoûfiai, gé-

mir ok déplorer avec. RR. a. ôou-

pojxai.

luvôSfov, ovTo; (û), espèce de
poisson. Foyez (juvôoouç.

Suv'ôi^a) , f. oX.r^atù , mêler son

odeur à une autre. RR. <r. o^ta.

Sûv'Otôa, /.' (7Uv«eÎT0{jLai ou (jfois

(yuv.£igr,(7(») {iniparf. auvf.ÔEiv. infin.

oruvEtôÉvat. part, cuveiotô; , etc.)
,

savoir avec un autre, être témoin,

confident ou complice, — ii', de qe,

— Tivî, avec qn. Ot o-uvciÎôte;, les

complices. luvotSa è[xauT(ô ou sim-

plement aûvoioa, je sais en moi-mê-

me, j'ai la conscience intime, je sais

fort bien. lûvoiSa è[xauTà) Te>ia);

àYaOô; àvr,p wv , À'énop/i. j'ai lu

conscience d'être im honmie parfai-

tement vertueux. Tè cuvEiôô; , ce

qu'on sait dans le fond de son

cœur ; témoignage intérieur qu'on

rend à un autre ou à soi-même;
conscience. RR. <7. oÎ5a.

luv'OiSÉto-ôi, f. 71(710, s'enfler eu

même temps. RR. a. oloioi.

luv-otxeiôto-tô, / lÔCTO), familia-

riser , rendre fannlier à uu avec ;

rendre ami ; unir, concilier; accom-

moder, approprier, re'g. ind. au dat.

Il
u4u pass. avec le dat, se familiari-

ser avec ; se lier , s'unir à ; devenir

l'ami ou le disciple. RR. a. olxeiôo).

SuvoixEi'axji;, e(o; (i?i), l'action

de concilier, d'unir, d'approprier :

en t. de rliét. rapprochement d'idées

fort éloignées en apparence.

t luvoiXECTia, a; (t), Nèol. et

t luvoixéffiov, ou (to) , iVdo/. co-

habitation; mariage. R. de

t luvoixÉTYi;, ou (ô) , Gloss. p.

CTUvotxo;.

Suv'OiXt'(o-w, f r,<Tw, habiter

ensemble : cohabiter, être marié à :

au fig. être versé dans ou familier

avec. SuvoixEÏv xaxw, Xûinrj, Plat.

être plongé dans le malheur, dans

la peine. II.-///
passif, Suvoixou^jievyi

ytopa, Xén. pays très-peuplé, «/. à m.

habité par beaucoup de monde à la

fois. RR. (T. olxÉo).

Iuvo(xr,[ji.a, axo; (tô), habita-

tion connniMie : réunion d'honunes

qui vivent en commun : iifois sim-

plement, maison, habitation, cham-

bre? R. auvoixéto.

i:uvoixYi<Ti;, tum (^i), l'action

d'habiter ensemble, de vivre en com-

mun; cohabitation, ujariage.
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* luvoixrjtetpa, a; (i?)), P.fém. de

k luvo'.xriTTnp , ^o; (ô) , Poét.

compaguon de logis; époux.

k ïuvoixr,T(op,opoç (ô), P. m. s'tgn.

luvoixîa, a; (i\) , l'action de lo-

ger ou de vivre ensemble; grande

maison occupée par plusieurs loca-

taires : qfois groupe de maisons:

Ncol. auberge. R. auvoixo;.

luvoîxia, iù-^ (xà), fête célébrée

à Athènes, en l'honneur de Thésée,

qui avait réuni les halùtants aupara-

vant disversés de l'Âtlique.

Suv-oixî^(o, / iG-o), faire habiter

ensemble, d'oîi par ex t. marier, imir

])ar mariage, donner en mariage ;

réunir dans une seule ville des ha-

bitants épars ; faire habiter une

ville, un pays ; peupler par l'éta-

blissement d'une colonie ; coloniser,

fonder. RR. c. olxtl^w.

SuvoixiTiç, £0); (ïj), et

IvvotxiTfxo;, où (ô), l'action de

réiuiir plusieurs habitants ou plu-

sieuis îiabilations; établissement

d'une colonie dans un pays : qfois

cohabitation de deux époux.

* Syvoix'.o-n^p, tipoç(ô), PoeV. et

luvoixKjTT^ç, ou (ô), fondateur

d'une colonie.

Syv-o'.xoSotxEto-îô, / riauiy bâtir

ensemble. RR. (y. 01x080 (jLeo).

5)uv«oixovo[X£{o-tô, f. '/jo-o), admi-
nistrer ou gouverner ensemble. RR
G. 0lx0V0[Jt.£W,

Suvotxoç, oç, ov, qui habite a-

vec un autre, comme concitoyen,

colon, époux, etc. RR. a. oîxoç.

2uv'Oixoup£6û-(ô, /^rjcro), garder

ensemble la maison, y rester en-

semble. RR. CT. olxoupÉto.

îuvotxoupoç, ô;, 6v, qui reste

avec un autre à la maison. RR. <7.

oîxoupoç.

iluv-oixTtÇw, / (c-w, avoir com-
passion de, ace. RR. c. oIxti^w.

Suvoijxtoç, 0; , ov, consonnant,

chanté à l'unisson. RR. n. ofjxri.

2yV'Oio(xai,/" oi:^G-0[xai, être du
même avis. RR. a. oTo^xat.

S'jvoKTtç, etoç (:?j), utilité, profit.

R.(7U[Jl!p£pt«).

SuvoiffToç, 6ç, OV, ramassé, ré-

uni ; fait en commun par plusieurs

personnes. R. oufJLÇEpcD.

2yvoi(T<j),y"M/. </e c\i[i.zéçi(ti.

Zuv-oixoixat , / oix^70(xai, se

retirer ensemble; mourir ensemble.

RR. CUV, oij(£0[i.ai.

Suv-oxXâCo), / ào-to, s'agenouil-

ler, plier ensemble les deux genoux.
RR. (T. ôx>àj;a).

ïuvoxTw, /«t/</c/. (oî, aï, Ta),

huit ensemble. RR. a. ôxto).

îuvoxtoj^TQ, ^;(t?i), resserrement,

rétrécissement
;
jointure : au fig.

embarras. R. OMviytjn.

luv'oXiffOaivw
, / o>tar6r,(3-w

,

tomber ou glisser ensemble. RR.
oOv, ôXiaOaCveo,

SuvoXx^, îiç (y)), l'action de res-

serrer ; contraction, resserrement.

R. ctuveXxo).

2yv6XXu(ji,i, / oXéffM, faire périr

OM détruire ensemble.] ] Aumoy, pé-

rir ensemble. RR. auv, ôXXu(jli.

luv'oXoXu^to, / u^o) , hurler ou

pousser des cris avec un autre. RR.
a. ôXoXuJito.

lOvoXoç, oç, ov, complet, entier,

total.
Il

Plus souvent au neutre, ïô
(TuvoXov, l'ensemble; le tout; la

somme : ou adv. {s. ent. xaxà), en

somme, au total; pour tout dire.

RR. (T. ôXoç.

Suv-oXocpupopiai, f upoùjxai, se

lamenter ou déplorer ensemble. RR.
a. ôXoçupotxai.

SuvôXw;, adv. en général, dans

l'ensemble. R. ctuvoXoç.

* 2uv6(jLat(xoç, oç, ov, Poél. et

k Suvofxaifxcov, ovoç (ô, i\), Poét.

qui est du même sang; parent, pa-

rente; frère, sœur. RR. a. ôfJ-aijjioç.

2uv-o[jt,aXijv(o , / uvtô , rendre

entièrement uni. RR. a. ôjiaXuvw.

* luv'0{i.apx£(o-w , / rj(7(o, Poét.

suivre, accompagner, avec le dat.

RR. (T. ô(/.apT£a).

2uV'0(i.êpî^(jo, /" Cao), inonder de

pluie. RR. 0-. ô[xêpoç.

2uvo[JL6poç, oç, ov, accompagné
de pluie.

* SuvojjLSuvoç, ou (ô, ^), PoeV. qui

])artage le lit d'un autre; époux, é-

pouse. RR. <>. ô[X£uvoç.

* luvofxTQÔiriç, Tjç, eç, PoeV. ;70Hr

cruvrjôyiç, familier, intime. RR. a.

ô[i.Yî9y]ç.

2uvo(Xï^Xt$ , ixoç (ô , i\), qui est

du même âge; compagnon, cama-

rade. RR. ff. ôfXYÎXtl.

Zuv"0(jirip£u(i), / eu<7W, être en-

semble donné pour otage. RR. c-.

Ô[JLYip£Ua).

* 2uvo[X'iqpr]ç,Y]ç,eç,PoeV. rassem-

blé, réuni. RR. c. ô[ji,riprjç.

Suv'OfJLiXéw-w, /" y;ff(o, être en

relation, avoir commerce avec, fré-

quenter, converser avec, dat. RR.
a. ôjJLiXÉio.

2uvo[xiXriTTnç, OU (ô), compa-
gnon.

SuvofxtX'oxpia, aç (y]), compagne.
SuvojjLiXo; , ou (ô, :?i), qui fré-

quente ou qui a commerce avec ; a-

mi, camarade. RR. <t. ôfxiXoç.

Zuv'6[JLvu{xi ef 2uv«o{/.vua), / 0-

{xocTto OM o(ioù(Aai, jurer ensemble;

s'engager par un serment commun;
se liguer ensemble ou avec qn, con-

jurer, conspirer, — £7iî xtva, rare-

ment ivX Tivi, contre qn. 01 <7uvo[ji6-

(xavTEçoM (yuvo[i.to[xox6T£ç, les con-
jurés. || Au moyen, m. sign. Oi auv-

o[xoo'â[ji.£voi Tw IlepTCEVva, Plut.

ceux qui avaient conspiré avec Per-
penna. RR. <7. ô[Ji.vu[ii.

? 2uV'0(JLoio7ia6éa)-w, comme cuv-
O(xoiia0éa).
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S'jV'Ofxotow-w, / (0(7(1), assimi-

ler entièrement. RR. a. ô{iOi6(û.

ïuv'OjxoXoyÉw-w, friau), être du
même avis, penser (le même; être

d'accord ; faire un pacte, un traité :

souvent avec face, convenir de ; con-

sentir ; accorder; promettre; avouer.

\\ Au passif. Ta (3-uv(o[jLoXoyrj[X£va,

les choses convenues, les conven-
tions. RR. <7. ô(jt.oXoY£to.

SuvofJLoXoyia, aç (yj), accord; a-

veu; promesse, convention; traité.

? SuvofxoXoyoç, oç, ov, qui est du
même avis, qui est d'accord.

Zuv'0(JL07iaÔ£(o-w, /"TQffto, éprou-
ver une sensation pareille, être af-

fecté de la même manière. RR. a.

ô{iOT:ixbéo>.

2uv'0(ji.op£w-w, f.r^atù, confiner

à, être limitrophe de, dat. K.de
Suvofxopoç, oç, ov, limitrophe.

RR. a. ôjjLopoç.

t Suvofxoffia, aç (i\), l. (ruvdjfJLoai'a.

Iuv-o(ji.(«)vu[A£(o-w, f. riatà, por-
ter le même nom. R. É?e

2uvo[/,(ovu[jioç, oç, ov, qui porte

le même nom. RR. <7. ô(xa)vu(xoç.

2uv-ovo{ji.à!î(«), f âaco, nommer
ou désigner ensemble. RR. c. ôvo-

{xài^oj.

2uV'0^uv(o, / uvw, terminer en
pointe. RR. <t. oÇuvw.

Suvo^uç, uç, u, pointu, qui se

termine en pointe. RR. c. ô^uç.

* iuvoTcaSôç , où (ô, i\) , Poét. ou
rare en prose, suivant, suivante;

compagnon, compagne. RR. a. ÔTta-

ÛOÇ.

* Zuv'07iàÇo[xai, / à(jo[i.ai, Poét.

avec le dat. suivre, accompagner.

RR. cr. ÔTiàÇojxai.

k Suvouàtov, ovoç (ô, :n), Poét, et

k 2uvo7iY)S6ç, OU (Ô), Ion. p. auvo-

TiaSoç.

SuvoTiXîÇto , / iff(o , armer en-

semble.
Il
Au moyen ou au passif,

s'armer ensemble ; unir ses armes à

celles d'un autre. Oi <juvo7iXi^6|X£-

voi , les frères d'armes. RR. g. 6-

ttXiî^o).

luvouXoç, oç, ov, qui unit ses

armes, uni par les armes. || Subst.

(ô), frère d'armes, compagnon d'ar-

mes. RR. a. ÔTtXov.

SuV'OTiXoçopÉto-w, f.ri(7<ù, porter

en même temps les armes. RR. a.

ÔTlXoÇOpÉtri.

t Suvouoç, ou (ô), Gloss. compa-
gnon, R. auvÉTioixai.

2uv-07tTà(i)-à),/T^aa), faire rôtir

ensemble. RR. auv, ûTrxào).

XuvoTcxixoç, iQ, ov, qui embrasse

plusieurs choses (l'un coup d'œil;

qui a la vue perçante ou étendue:

qui présente à la vue plusieurs ob-

jets à la fois, synoptique. R. <yuv-

opà(«>.

DuvoTTTixûç , adv. sous un point

de vue général.

SuvoTTxoç, oç, ov, qu'on peat
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onbrasser d'un seul coup d'œil ; vi-

sible ; intelligible.

t lÛVOTTTpOV, OÙ (to) , GloSS. p.

7uvo<Vt<;.

t Suv6pa<7t; , ewç (i?i), Néol. ou

•are pour orijvo'Viç.

Sv)V'opàw-tô , / 6'|'0{xai ( oor.

Tvveïôov, t'/f.), voir ensemble; em-

arasser d'un coup d'œil : plus sou-

vent, s'apercevoir, remarquer ; com-

prendre, concevoir ; embrasser par

a pensée ; connaître. KR. <r. ôpàw.

Suv-opyià^w , / àato , célébrer

ensemble les orgies ou une fête quel-

conque. RR. G-. opYtà!;(o.

2uv-opYÎ2^o[xai, / icrOrjaofxai , se

fâcher ensemble ou avec qn. RR. a.

ôpyiî^ojJLai.

luvôpYto;, o;, ov, qui célèbre

les orgies avec un autre ou d'autres.

RR. (T. 5pY'-a-

iluvopéw-w, f ri(TOi), confinera,

être conligu. R. (yyvopo;.

SuV'OpOs.àJ[a)-û), /" à(7a) , se dresser

ensemble. RR. <7uv, ôpôtâ^w.

Sùv-opOtài;(o-â), /ào-to, redresser

ensemble : coordonner, mettre en

ordre. RR. a. ôpôéw.

ïuvopia, a; (ô) , voisinage, situa-

tion limitrophe. R. (yuvopo;.

Iuv'OptYV!xo{j.ai - (j)[).ai , désirer

ou convertir également, g^én. RR. a.

èpiyvàojjiai.

SuV'opîCw , / t'aw , renfermer

dans les mêmes limites. RR. <j.

épiÇo). Il
Dans le sens neutre, être

contigu, limitrophe de, dat. R. <tuv-

opoç.

* LuV'Opîvo)
,

/^
ivôj, Pot;V. exciter

ensemble ; exciter, soulever ; tou-

cher, émouvoir. RR. cfuv, ôptvo).

luvopxo;, oç, ov, lié par le même
serment. RR. RR. a- opxoç.

* luvcipi^àoe;, tov (al), Poét. sous-

ent. TiÉTpai, les îles Symplégades,

roches jiwui'antes à l'embouclaire

du Pont-Euxin. RR. cr. ôpjiTi. =5

2uv-op|JLâco-à)
, / Yio"f*>. exciter,

pousser enscnjble : dans le sens

neutre, se précipiter ensemble.
||

Au moy. déponent (aor. CTUviop[xr)-

ônv), prendre ensemble son essor;

s'élancer ensemble; être prêt à par-

tir ensemble. RR. a. ào\t.â.(a.

•k lyv6p(X£voç, r, , ov, Poet. pour

ffuvop6|X£vo<;, part. aor. a moyen de.

<yuv6pvu(xi.

2yv.op(xéu)-w, fr-tatù, mouiller

ensemble; être ensemble dans le port

ou en rade. R. a. op^J-Éco.

l\jv-op[j.i!:;a), / ÎG-to, faire aborder

ensemble plusieurs vaisseaux dans

un port. RR. cr. ôpfjLiîJa).

* Iuv6pvu(xt
, f. ôparto, Po<;V. com-

me ffuvopivto.

luvopoç, oç, ov, at-cf le gèn. ou

le dat. contigu, limitrophe; par
ext. voisin

;
qui a de ralfinilé; ana-

logue, pareil ; (jfois parent. RR. a.

ôpo;.
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* Zuv'Opoûo), f. opouffu), Poét. se

i

précipiter ensemble. RR. o-. ôpouw.
Suv-opoçôcD-w, yr o)aa) , couvrir

d'un loit ; ombrager. RR. a. ôpoçôto.

Suv-opxéojJLai-oûfjLai, / r,<70{i.ai,

danser ensemble. RR. <t. opxéo[J.a',.

S'jv^o'jXôw-Û), / tôcro), cicatriser.

RR. (T. où).6w.

SuvoûXcoai;, eu; {i\) , cicatrisa-

tion.

l'jvouXtoTixoç, TQ, 6v, propre à

cicatriser.

* l'jV'Oupi!ja) , yf iffw , Ion. pour
(TUVOpîIIw.

* Sûvovipoç, /on. ^. cOvopo?.

S"jvou(Tia, a? (:?)), l'action d'être

ensemble ; société , fréquentation ;

réunion, conférence
; qfois banquet

;

souvent, union des sexes, commerce
charnel : Néol. pour ouata , masse

des biens , ensemble de tous les

biens d'une personne. R. auvwv,
part, de cOvEt[i.i.

Suv«ouffiâJ;a),/ à(7(o, être ensem-

ble, se rapprocker, se réunir, se fré-

quenter : avoir commerce ensemble,

cohabiter: qfois activement, faire

cohabiter, marier? R. auvouaia.

^uuvouciaatç, etoç (•/)), et

Suvouc-iacrjAo; , où (ô), commerce
charnel. R. auvoucriàl^a).

ïuvouataCTTTQÇ, ou (ô), celui qui

vit avec un autre, compagnon, ca-

marade, et par ext. disciple : <jfoïs

époux.

SuvouCTiaffTixôç, TQ , ov, relatif

ou propre à la cohabitation.

t 2uv-ou(n6a)-â),/a)(Ttj),iWo/. unir

en une se.ule essence; identifier,
jj

Au passif, s'identifier avec. R. ctuv-

ouCTia.

i luvou(7iw<Tti;,eu);(fi), i\^eo/. union

en une seule essence.

ïuV'0<ppu6o(xai-oîi|J,at
, f. toffo-

uai, froncer les sourcils. RR. a.

Ô9pu6o[ji.ai.

lOvoçpuç, viç, u, dont les sour-

cils se joignent
;
qjois qui fronce les

sourcils, qui a le front hautain. RR.
rs. ôçpu;.

2uvo<pp"jtù(jLa, ttToç (to), réunion

des sourcils avec un seul arc : (ifois

sourcils froncés, visage hautain .''

Zyvoyeû;, éo); (ô), celui qui con-

tient, qui renferme. R. O'uvéyto.

Suv-o/éw-tô
, / TQ(Tti) , voiturer

ensemble. || Ju passif, se faire voi

lurcr ensemble , voyager dans le

même char. RR. ctOv, ôyeia.

Suvox^n,^; (T?i), cohérence, jonc-

tion, réunion: resseirement , ré-

trécissement, endroit on une route

se rétrécit; (jfois conflit , engage-

ment, mêlée: qfois empêchement,
tout ce (|ui gène ou resserre, d'où

au pi. liens, entraves, et au fig.

embarras, inquiétude, anxiété. R.

(JUV£J((»).

* Suvoy/iSôv, adv. Poét. en resser-

rant étroitemeut. R. a\jyoyf\.
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? Syvoyixéç,:^, 6v, qui peut con-

tenir, renfermer : qui peut conser-
ver, entretenir.

luvoyjJLâJlw
, / (x<76), retenir ou

joindre ensemble. RR. <yûv, o/^Li^ta.

1 luvoy^iôç, où (ô). P.p. cv^oyr,.
lOvoyoç, o;, ov, continu, collè-

rent, qui se joint à : qfuis continuel.

Il
Suùst. (6), s. ent. -nypexô;, fièvre

continue. R. auvoyy).

* Suvôxwxa , Poét. et Ion. parf.
de (Tuveyw, être continu ou cohé-
rent ; être resserré , ramassé , ( d'oïl

"Q(ia> auvox^xÔTE , Ilom. épaules

renforcées ) : qfois Poét. s'abimer,

s'enfoncer. Foyez cruvij^o).

- Ivvo'Vk: , ewç (ti) , vue de plu-

sieurs choses à la fois, vue générale :

ensemble d'un tableau , esquisse

,

dessin : au fig. résumé , récapitula-

tion : rarement, intelligence, com-
préhcniion. 'Ev (7uv6'^/ei àXXr,).tov

,

Lcx. en vue les uns des autres. Tnè
[xtav ovvo'l'iv à^ayeiv, Polyb. réu-

nir sous un seul point de vue. Té-
TîOi; èivixriOEtO!; et; aûvo'j'tv , Polyb.

lieu d'où la vue peut tout embrasser.

i)uv6«|^ea>ç £v£xa, Basil, pour résu-

mer, m. à m. pour tout rassembler

en un .seul tableau. R. de

Iuv6<î/o(jLat , fut. de (jyvopâto.

iuv-o*|/09aY£io-tû , f. r.atû^ se ré-

galer ensemble. RR. o. ô^î^oçaveîv.

t Suv-peCo), lisez auji^éCci), et ainsi

de tous les mots commençant pai

(Tuvp
, qu ilfaut chercher par <j'jp^.

Zuv-caTTw , lisez cuffcâT-rw , et

ainsi de tous les mots commançant
par (juvff.

luviayTi
, xK {^) . arrangement

,

disposition ; ondre, ordonnance. Al
cruvTayai, les dispositions des trai-

tés; les conven.V.ions. R. cuvTOdffti».

ïOvTayixa, a to; (tô), chose ran-

gée , mise en ortire; ordi-e, arran-

gement ; corps de troupes formé de

plusieurs corps réunis, et primitive'

ment réunion de deux cohortes:

contribution, taxe ; constitution po-

litique : traité métl indique , ou sim-

plement , traité, ou'^rage, ou qfois

corps d'ouvrage.

luvTaYiAaTâpxTIÇ. » o^ (à), com-
mandant de dtux cohortes. RR.
<TUVTaY(jLa, âpyto.

ïuvTayixaTapxîa , a; (t?i), com-
mandement ou réuTiion de deux

cohortes.

IuvTaY[j.aTix6;, *i , ov, rangé en

ordre, méthodique, ttn parlant d'un

ouvrage. R. oûvTaY'^Ot.

lyvTaytxàxtov, ov (vô), dim. de

c-OvxaYfxa.

luvTaxïivat, infl at>r. a passif

de (TUVTTiXtO.

luvTax^ç, ^ç, ce M attaqué do

consomption. R. erviv ti/jXO).

XuvraxTEOV, verb.. de avsx&Cftrw.

* luvTaxTTip, tipo;^ \;à)tP,p.ou^)'

l \
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luvTaxTr.pto;, o;, ov, d adieu ,

qui concerne les adieux. R. duv-
'ifTeTW OU CTUVTà(T(TO[Xai.

i'JVTaxxY,;, ov (ô), celui qui ar-

range, ordonnateur. R. auvrâo-aw.

luvxaxTtxdc, •}], 6v, (|ui met eu
ordre, qui range ou sert à ranger;

méthodique : (/fois d'adieu
,
qui a

rapport aux adieux. Aôyoç <n>v-

TaxTixô;, discours d'adieu.

l'jvxaxTÔ;, r,, 6v, arrangé, mis
eu ordre.

luv'TaXaiTTtopew-tô, /"iicto, être

malheureux ensemble.
1

1 ^^m moyen,
m. sign. RR. a. TaXatTifopéw.

luv'TaXaiTioupY£a)-à)
,

/' T^cro)

,

fder ensemble dé la laine. RR. (j.

TaXaa-ioupyeo).

î'jvTa}X'.cîaç ou mieux Suvra-

(ita;, ou (6), collègue dans la ques-

ture. RR. cr. Taixtaç.

k l'jV'Tafxvw, f. xafxio), /o». ^om;*

(T\JVT£(XV<«).

* Xyv-Tavuw, Poct. p. (ruvTeivw.

lOvra^t?, etoç (:q), ordre, arran-

gement, disposition: ordre de ba-

taille , armée rangée en bataille : tout

ce qui est réglé d'un commun accord,

comme contingent de troupes ou d'ar-

gent , (X)nlribution , somme fixée

,

pension, appointemeut, solde : pac-

te, traité, convention: constitution

politique d'un État : composition
d'un ouvrage: construction gram-
maticale des mots, syntaxe. R. auv-
Tâao-ci).

Suv'TaTreivoto-ô), f. wcrw, abais-

ser ensemble. RR. C70v, TaTueivoo).

luvTapa^t;, ewç (f,) , désordre

complet, confusion. R. de
ïyV'TapàcTQrto, / oc^o), troubler,

mettre en désordre ; bouleverser

,

détruire, soulever, exciter. Suvra-
çà.<3Qtvi TcôXefjiov , Polyb. exciter

une guerre. RR. (y. Tapàa-aw.

* Suv'Tapyavoto-w, / oiata, Poé(.

entrelacer, entortiller, embrouiller.

RR. <j. Tapyavôco.

luvTappoç, oç, ov, entrelacé en
forme de claie. S-jvxap^ov oévôpov,

Tlicoplir. arbre dont les racines sont

entrelacées. RR. a. xappoç.

ïuv-Tap^ôu)-«>,
f. tûtyoi, entrela-

cer en forme de claie. RR. <T. Ta^pôw.
Iviv-Taporôw-u), m. sign.

lûvtaçi;, Eto; (f,), tension; con-
tcnsiou. R. a'JVTEtvw.

XyvTa(T(70[X£vo)ç, o^^t-. en ordre,

avec ordre. R. auvTàcjo-oj.

luv-Tâffao), / TcxÇaj, ranger en-
semble, coordoimer, mettre sur le

même rang ou dans la même classe,

ou simplement , ranger , arranger
,

disposer : mettre en bataille une
armée : composer un ouvrage ; trai-

ter un sujet : convenir de , fixer ou
régler par une convention, ou sim-

plement ^ ùxtr , régler, décider, rîi-

êoudm: souvent, commander, ordon-

ner, prej>crire, — xi T'.v., qcà qn ;

2YN
en t. dcgramm. construire.! |/^a moj.

disposer, arranger
,
préparer : com-

poser, rédiger : plus souvent^ conve-

nir de, fixer, déterminer par une
convention, — ti xtvi, quelque chose

de concert avec qn : dans le sens

neutre , faire une convention ; se

donner rendez-vous
; qfois faire ses

adieux, — xivi, à quelqu'im. || Au
passif, être airangé, disposé , coor-

donné : être mis sur le même rang :

cire fixé, convenu. 'H aruvTS7aY(Ji-£Vï]

y;[xepa, le jour convenu. Ta cuvxa-

yOév ou cuvTôTaYfJ-svov, la conven-

tion; le jour ou le lieu convenu. RR.
(7UV, TaO'O'W.

XuvxaTSOV, verbal de (Tuvx£tva).

Suvxaxixo;, y), ov, qui a la pro-

priété de tendre fortement , d'aug-

menter la tension ou l'intensité. R.
ffUVXctVW.

Suv'xàxxw, Att. p. <7Dvxd(7aw.

2ûvxa<poç, o;, ov, enterré avec

un autre , enseveli dans le même
tombeau. RR. cuv, xàçoç.

luv'Xaxuvw, /.' uvw, accélérer ou

presser ensemble : dans le s. neutre,

se hâter ensemble. RR. <t. xa^uva).

2uv-xeîv6D
, / xevtô , tendre en-

semble ou avec : plus souvent, tendre

fortement ou avec effort, ou simple-

ment, tendre, serrer, contracter : au

fig. diriger ou pousser constamment
vers un but

;
poursuivre ou conti-

nuer avec persévérance ; exhorter

fortement, presser, exciter: dans le

sens neutre, tendie ou s'efforcer en-

semble; contribuer ensemble,— eî'ç

x: , à quelque chose ; être associé
,

faire partie d'une association, d'une

ligue ; être affilié à , compter avec

ou parmi, dat. ou sic et iacc. Très-

souvent, s'efforcer, faire tous ses ef-

forts ; tendre à , s'efforcer d'attein-

dre, ou simplement, s'avancer, se di-

riger vers, — Tipoç xi ou ztc, xt, vers

une chose : (ifois prendre de l'inten-

sité, augmenter, s'accroître, en par-

lant d'un mal, etc.
\ \
Au passif, être

tendu , etc. : se tendre , s'accroître,

s'augmenter. || Au mo|-e«, s'efforcer,

faire effort. RR. <7. xetvto.

Suv-xeiyiî^o), f. lato, fortifier en-

semble ou aider à fortifier par un
rempart. RR. a. xetyti^co.

2uv'Xex[jLaipo[;.ai
, f. apoujj.ai,

conjecturer aussi : deviner d'après

plusieurs indices, ou simplt. conjec-

turer. RR. (S. x£X[iaipo[j,ai.

S'jv-xexvoTcoi£0)-à), f y](j(i), con-

tribuer à la procréation des enfants.

RR.* <T. xexvoTïOiéw.

luvxexvo;, o?, ov, père commun
ou mère commune à plusieurs en-

fants. RR. (7. xéxvov.

luv'xexvoco-ôû, f. (oao), enfanter

à la fois, mettre au monde ensemble.

RR. (7. xexvôw.

luv'xexxaîvofxai, /avou{Jt.ai, fa-

briquer easeml)le ou former de plu-

sieurs parties: au fig. comploter, tra-

mer ensemble. RR. a. XEXxaivotxat.

• liyv-xsXsOw {s. fut.), Poét. être

uni à, dat. RR. <7. xeXéÔw.
SuvxéXsta , aç (t?)) , association

de plusieurs citoyens pour contribuer
ensemble à quelque charge publi-

que, comme à l'armement d'une ga-
lère, au payement d'une imposition

collective, etc. : toute espèce d'as-

sociation ouàç. coafédération : (ifois

perfection, achèvement, accompHs-
sement : eti t. de gramm. l'aciion

complète quon exprime ordinai-

rement par le parfait, R. auvxeXrîç.

luvxsXetwG-tç, ziac, (y)), en t. de
gramm. comme eyuvxéXeta.

luvxsXeaioupyta, a; (^), action

d'achever ou d'exécuter ensemble.

RR. (7. xsXeCTioupyc'to.

X"jvx£X£<>(j.a , axoç (xo) , accom-
plissement , ouvrage accompli : con-

ti'ibulion. R. CMvxzkitù.

luvxsXscrxTQç, ou (ô), cclui qui

achève, qui accomplit : contribua-

ble, qui j)aye sa part d'une contri-

bution; tributaire,

ïuvxEXsaxixo;, y], ov, accompli,

parfait. *0 ctuvxeXcCTxixô;, sous-ent.

Xpôvo;, en t. de gramm. le parfait.

Iuvx£X£(7Tpta , aç (y]) , fém. de

aUVX£X£(7X-^Ç.

2uv-x£X£uxàa)-(ri
, f. T,(j(jii , ache-

ver ensemble : dans le sens neutre

,

finir on mourir ensemble. RR. <j.

xeXeuxocw.

luv-xeXÉto-tô
, / £(70) , faire ou

célébrer avec quelqu'un : achever

,

accomplir ensemble, ou simplement,

achever, accomplir : dans le sens

neutre , tendre à une même fin
;

prendre part à une contribution
;

contribuer à, servir à; aboutir à;

se rapporter à ; très-souvent, être as-

socié eu affilié à, être au nombre
de, avec si; et l'ace. RR. a. xeXew.

SuvxeXt^;, viç, eç, qui paye la

même imposition ; contribuable
;

tiibutaire : qui est compté dans la

même classe ou mis au même rang
;

qui fait partie de la même société;

qui tend au mêmebut. RR. a. xéXoç.

SuvxeXtxoç , Y] , 6v , relatif aux
contributions ou aux associations de
contribuables. To ctuvxeXixôv , In

j
classe des contribuables. ||

*0 ctuv-

xsXixô; j(.povo!; , en t. de gramm. le

parfait. îxàcrtç auvxEXixii , en t. de
rlict. point de fait, état de question

relatif à un fait passé.

2uV-X£[JLVfO, / XEjJLtô , COUpet
,

tailler, rogner; amoindrir à force

de couper et de retrancher : au fig.
diminuer; réduire; raccourcir; a-

bréger : dans le sens neutre, couper
court

,
prendre le plus court che-

min ; se résumer , réduire son dis-

cours en peu de mots; être bref,

être court. • 2uvxà(xv£tv à-Ti' 'A\Li:é'

Xoy iid ixÉpr)v axpyjv, Hérodt. cou-
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p«' Court du cap Arapélus à Un autre

c«p. *ûç Se <jijvTS[xti(), Eurip. pour
être court. 'Q? auvTe'jxvovri eiTcstv,

ou par ellipse 2;yvTe(i,6vTi elusTv
,

on simplement ïuvt£[x6vti , bref,

fn un mot. ToO ypovou rruvT£(xvov-

TOî, Hcrodt. le temps étant trop

court. RR. (7. T£[;,vw.

Zuv'T£p£Ti^(o, /" îcrw, fredonner

avec, c. àd. accompas^ner en fre-

doimant. RR. cr. TspexîsW.

Xuv'T£p[A0V£0)-w, /." Ticrw, être

limitrophe, voisin de, dat. R. rfe

-uvTÉpfjLtov, o)v, ov, ^'^eVi. ovo;,

limitrophe, voisin, contigu. RR, cr.

Tt'p(JLa.

SuV'TepTTco, / Tsp'l'to, amuscr oM

réjouir ensemble. HR. c. TepTcw.

luvT£TaY[X£vwç, o<5^i'. avec ordre,

régulièrement. R. auvrào-crw.

2uvT£Ta[Ji£vwi;, at^f'. avec inten-

sité; avec effort. R. (T'jvT£ivo>.

* luvT£TXr,xa ( aor. cuvétXtjV )

,

Poét. supporter ensemble. Voyez ts-

TXr,xa.

IuvT£T(i.Yî(jL£vw; , 'ïf/r. en abré-

gé, en raccourci. R. c»uvT£(xvto.

Suv-Tcxpaivo), C-. cuvTiTpaivo).

ZuvT£Tpi[jL(xat, parf. passif de

CT'JVTpîêtO.

luvT£u^i<:, t(ù!, (i?i), rencontre,

entrevue; entretien : conjoncture :

événement; accident. R. ouvtuv-

SuV'TEyvàÇw, y!" àcrw, machiner

o« comploter avec qn : user de col-

lusion. RR. ffOv, T£)(và^a).

Iuv'T£xvâojxai-ÔL)(j.at, / TQ(yo|xat,

w. J'^//. RR. CT. T£Xvâo[jLai.

SuvTEyviTTQ;, ou (ô) , ouvrier

exerçant la même profession. RR.

SuvT£)rvoî, 0?, ov
,
qui exerce

le même état, la môme profession.

RR. <T. Tc'yvY).

XuvTiQYixa, axoc (tô) , maliéro

provenant de la décomposition d'un

corps; dissolution, décomposition,

consomption. R. «luvTyjxto.

SuvTYixTiy.ôçjYj, ôv, qui fait tom-

ber en consomption : malade de

consomption.

IIuv-TTiXO), _/r TYi^w, faire fondre

ensemble, amalgamer, allier, d'vii

au fig. confondre, réunir, allier ou

unir étroitement : faire fondre en-

tièrement, dissoudre, liquélier; faire

tomber en consomption , faire dépé-

rir.
Il Leparf. SuvTÉTrixa fl le sens

passif, être fondu ensemble, ou sim-

plement, être fondu, liquéfié, dis-

sous; tomber en consonq)lion , dé-

])érir; être miné, •consumé, ruine ;

ijfois être intimement uni à , dat.

RR. <7UV, TYjXO).

luvTTj^tç, Eioç (y)), fusion de

plusieurs choses ensemble; liquéfac-

tion, colliquation : en t. de méd.

consomption.

luv-Tripew-ô», f-ficut, conserver

:\ls
fnscmble, ou simplement, conserver,

garder avec soin; observer, exami-

ner, contempler. RR. <j. Tyjpéa).

lyvTT.sr.G-iç , EOiz (ri), conserva-

lion ; observation.

IuvT7]pr,Tix6;, tq, 6v, qui con-

serve, qui garde
, qui entretient.

lyV'Ti6Yi(X'., f cuv-9Y;a(o {aor.

<TuvÉ67îxa, etc.), mettre ensemble
;

rassembler, réunir ; composer ou for-

mer de diverses parties; composer,
cond)iner, ait propre et au fig. : com-
poser ou rédiger en corps d'ouvrage :

souvent, arranger, régler, mettre en
ordre : ^fois juger, raisonner, con-
clure : q/ois machiner, conq)loter :

qfois accommoder, adapter, at^ec

upôc et l'ace. : qj'ois assigner, at-

tribuer, — Ti Tivt, une chose à

quelqu'un.jl Au mo)-. Zuv«Ti6£[xat,
f.

(ruv-OTjo-otJLai {aor. auv£0£(i.yiv, etc.),

avec face, ranger pour soi ou chez

soi {d'oii Poet. lyvOÉcrOat GufJLtô ou
9p£<i(, ou q/ois simplement auvOe-

aèai, Hom. ranger dans sa pensée,

se nieltre dans l'esprit, observer, re-

marquer) : plus souvent, convenir

de, stipuler ou promettre par un
traité, par un contrai; contracter,

conclure; fixer, déterminer par une
convention {comme Suvôsdôat ri[Lé-

pav, Tliuc. convenir d'un jour);

(ifois gager, parier,— tî, qe, — TtvC

lui Ttpo; Tiva, avec qn : dans le sens

neutre, s'unir à, se joindre à, être

du même avis, tomber d'accord,

faire un traité ou une alliance avec,

dal. ou 7rp6; et race, jj Au pass.

Su^TtOcfxat, / <TUv-T£Oriao[Ji.ai (aor.

dUVcTeOTiv, etc.), tous les sens cor-

respondants à ceux de l'actif et du
moyen. IIpôtYl^a £u auvTEOév, Dém.
affaire bien combinée. *H(X£pa auv-

T£0£iîX£V7), jour couvcnu. RR. <t.

TiOr,{ii.

i^'jv-TtxTco, /"rÉ^oixai, enfanter

ou produire ensend)le , en même
temps. RR. ct. TixTO>.

luv-TiXXto, / TiXo), arracher en-

semble les cheveux, les plumes, etc.

RR . (T. ri/Xoi.

2uvTi[ià(o-ôJ, / r,(j6), évaluer en

même temps qu'un antre, ou évaluer

pluscher, enchérir. ||y^///->rt va//, aug-

menter de prix, renchérir. || Au
moyen, imposer une taxe, une con-

tribution plus forte. RR. a. Ti(j.à(o.

t ïuvTtfjLyicTt;, Eio; {i\), Bîbl. éva-

luation, prix, taux.

luvTijxo;, oç, ov, honoré avec

ou à l'égal de, dat. RR. a. TijjLyi.

2uV"Tipi.(«)p£to-(7), f. yjffto, assis-

ter, secourir? || Au moyen, aider à

venger ou à punir. RR. a. xifxiopÉo).

i^uV'Tivâo'O'fo, f. âÇo), secouer «n

même temps ; ébranler dans toutes

les parties. RR. <t. Tivà^rao).

lyv^TiTatvto, lon.p.cM^iti'iVi.

luvTtTpaiv(i> ou T£TpatVW
, f

Tpr,o-fi) {iior. (jyv£Tpiri(xa,«/f.), pererr,

i;V.\ 1377
trouer

; faire entrer, faire pénétrer.]
|

, /// pass. être percé, troué ; conunu-
ni(iuer par un trou

, par une ouver-
ture; pénétrer. RR. a. Tirpaivco.

luVTÎTpTjlJLl ou TlTpào)-â> , W. S,

-UV'TlTptOGXO)
, f. (J'jV-TpWffO)

{nor. CTUvÉ-pwaa, etc.), blesser en-
semble; couvrir de blessures. RR.
G. T'.TpWTXO).

i iuv'TXàto-ôJ, voyez (7uvT£TÀ/ixa.

luv'ToXuTr£uto, f. t\)(stù, dévider

ensemble : au fig. achever en com-
mun un travail pénible, etc. RR.
or. ToXuTr£Oa).

2Iuv-T0(JL£ut»), •/ euffo), abréger,

mettre en raccourci. R. cnjvTojjLr,.

? luV'TOfJLéto-w, m. sign.

luvTOfiin, Y,c (f,), racconrciisc-

ment; diminution. R. cuvrcavco.

IyvTO(xta, a; (i?;), concision,

brièveté. R. <tOvto|xoc.

t iuvTÔixia, wv (là), Néol. billets

que l'on donnait aux pauvres ci-

toyens pour se faire distribuer du
blé. Voyez xaXâfJir,.

t Iuv-TO(j.i!;w, / iffw, Glots. abré-

ger. R. de

20vToixoç,oç, ov (comp. «ÔTspo;.

sup. cûTaroç), raccourci, court; con-

cis, abrégé. *H cûvrouio; {s. ent.

ôSo;), le chemin le plus court. Ta
cuvTOjJLa, m. sign. Ta <7uvT0[ia)TaTa

(s. ent. xaxà), au plus court , par le

plus court chemin. R.<ruvT£[jLva).

lyvTÔfiw;, adv. avec concision,

brièvement, en abrégé; rapidement,

promptement; aussitôt.

luv-TOvÉco-d), f. Ticrw, être tendu

ou avoir le même ton ? I\'éol. forti-

fier. R. (JUVTOVO;.

SuvTovia, a; (i^), tension, inten-

sité ; au fig. contention, effort sou-

tenu
;
qfois tendance mutuelle; «^/ôw

accord des sons sur le même ton.

ïuvTOVoXuStorTÎ, adv. dans la

musique des anciens, en renforçant

le mode lydien. RR. a. XuSiuxt.

iluvTovoç , o; , ov , tendu, ban-

dé ; continu, soutenu, intense; fort,

violent, véliément; qui s'efforce,

qui se hâte, qui travaille sans relâ-

che : en t. de granim. marqué du
même accent. Tô ctOvtovov, la ten-

sion; lintensité; la contention. || y^«

neutre, iuvxovov et —ûvTOva, adv.

avec des efforts soutenus, sans re-

lAche , ou simplement avec force ,

avec intensité. ïûvtovov pXsTreiv

,

Philostr. regarder fixen)ent. R. avv-

T£ivw.|| Qj'ois qui est sur le même
ton, doii au fig. (|ui est d'accord,

unanime. RR. tOv, tôvoç.

t 2'JV'TOvôa)-<o, f.
(ô(TO), (ii'amm.

accentuer de même. RR. <t. tovow.

lyvTÔvfoc, adv. avec contention,

force, véhémence; avec des effort*

soutenus, sans relâche. R. oyvTovo;.

lyvTopfAÔto-o), /wGrw, attacher,

clïeviller. RR. cyv, TÔp(io;.

I

ZyvTopyvâto-w, / r,<ja>, rnêhi
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•a délayer en tournant avec \n\Q

cuiller. IIR. c. Topuvdw.

2uv'TpaYw2c'co-(ô, f r^Goyy jouer

la tragédie ; déclamer ensen)ble. RK.
CT. TpaYwôsw.

SuvTpaTCôÇoç, oç , ov , commen-
sal, qui mange à la même table. RR.
c. TpocTTsîia.

i'jV'TpauXt^co, / lauj, bégayer

ou jaser ou gazouiller ensemble.

RR. (T. TpauXî^ro.

luvTpeiç, £14, \.a.,gên. rruvTptwv,

trois ensemble ; trois à trois. RR. <s.

Tpsî;.

Suv-TpsTrw , / Tp£<pw , tourner

ensemble. || An moyen
,
prendre la

fuite en même temps, ou activement

faire fuir ensemble. RR. <s. TpsTrw.

Suv'Xpc'ïO)
, / OpÉ'l'w , nourrir

ou élever ensemble : épaissir, don-

ner de la consistance , coaguler, fi-

ger.
Il
Au passif, croître ensemble

;

rivre ensemble : s'épaissir, acquérir

de la consistance , se cailler, se figer.

RR. (7. Tpe'ço).

2uv-Tpéx<«>> / 0p£$o|xai ou 6pa-

(jLoû[xai (aor. auvsopaaov), courir

ensemble; courir à la rencontre l'un

de l'autre ; courir vers le môme en-

droit: au fig. marcher d'accord

avec ; concourir ; coïncider ; abou-

tir ensemble à; se rapporter à; être

d'accord avec, le rég. au dat. RR.
c. Tpsyto.

S'jvTpTiortç, swç (y\)^ ouverture

«ervanl de communication. R. cruv-

TlTpaiVO).

DuvTpTTTOç, oç, ov, percé, trôné;

joint par une ouverture comnmne.
2)vv'Tpiaiv6w-(rt

, f. cocrto, ébran-

ler ensemble d'un coup de trident
;

bouleverser. RR. cuv, rpiaivoco.

Zuvxpiêï^, T^ç (rj), c. cruvtpi'i'iÇ'

t SuvTpcêrjÇ, 1QÇ, éç, Gloss. qui vit

familièrement avec , dat. R. o-ùv-

Tpcêw.

ZuV'Tpiêw, /Tpt4'ti), froisser l'un

contre l'autre; broyer, briser, con-
casser ; accabler de coups ; harasser

de fatigue.
\\ Au passif, être froissé,

brisé, etc. : avoir le cœur brisé, d'oii

Eccl. être contrit : en pari, d'inté-

rêts contraires, se choquer, s'entre-

choquer. TIoÙ CUVTpîêtTa'. TO Tipà-

Y|ia ; Dcm. quel est le point où se

choquent les intérêts, où commence
le désaccord? RR. cuv, rptêw.

luv.Tpiripapxéœ-w, fi]rî(x), rem-
plir ensemble les fonctions de trié-

rarque, contribuer ensemble à l'ar-

mement d'une galère. R. de

luv-rpiVipapyoç, ou (ô), celui qui
contribue avec d'autres à l'armement
d'une galère. RR. c. Tptrjpap/o;.

Suv-îp'.fxixa, aToç (tô) , brise-

ment, cassure; contusion, meurtris-

«ure. R. cruvTpîêw.

t 2uvTpi[j,[j.6;, où (ô), Bibl. comme
•ÛVTpi^'tÇ.

* 2'JvTpi4', '.ôoç (6), Poét. démon

2ÏN_
ennemi des potiers, m. à ?)?. casseur,

briseur.

ilûvTpt4'iç, swç (y)) , l'action de

bj'iser, de broyer : Èccl. brisement

de ca-ur, contrition.

? luvTpoTcoç , oç, ov, convenable,

accommodé à, dat. RR. cr. rpoTïo;.

? ZuvTpÔTTwç , adv. convenable-

ment. Peut-être faut-il cruvxpoçcaç.

? Zuv-Tpoçeto-w , f. r^aiû , être

nourri avec. R. crûvTpoçoç.

iuvTpoqjta, aç (/)), éducation

commune, fréquentation, commerce
habituel.

Suvrpoçoç, oç, ov, nourri, élevé

avec un autre; qui vit habituelle-

ment avec un autre : par ext. fami-

lier, ordinaire ou habituel à quel-

qu'un, dans un pays; habitué à, fa-

miliarisé avec, le rég. au dat. ou au
gén. ZuvTpoçoç ôiatta , Plut, vie

que plusieurs personnes mènent en-

semble. Ta cruvTpocpov, ^m/^ l'édu-

cation commune. T-^ 'EXXàÔi ^reviv]

(TÛvTpocpoç âcTC, Hérodt. la pauvreté

est habituelle à la Grèce. SûvTpoçoç

àpfxoviTiç, Antli. nourri au sein de

l'harmonie, familiarisé avec elle.

RR. (j. ipé'^tf).

luvxpocptoç, adv. du préc.I.vv-

Tpoçw; eysiv Tivi, être naturel à

quelqu'un.

2yv«Tpo)^àÇti), f àcto, comme
GMvrpéy^tî).

k SuV'Tpo/àw-fo, Poét. m. sign.

'L\)V'Xrj\)^{é.it)-^
, f. r^(y(jL), vendan-

ger ensemble
,
/Jfl/- ext. récolter en-

semble. RR. (7. Tpuyàw.
Suv-xp'jçâco-to , f yjoio , se livrer

ensemble à la mollesse et à la dé-

bauche. RR. (7. xpuçào).

I.ijvzvjydvM, f. TeO^oaat {aor.

c7'jV£Tuyov, etc.), se trouver ensem-
ble; se rencontrer: ai>ec le dat. ren-

contrer; avoir une entrevue avec;

conférer ou converser avec. 'O cruv-

TUX^'^ » 1^ premier venu. T6 c-yv-

TV)j;6v, le premier objet qui se pré-

sente ; la première occasioîi venue
;

événement, liasard. Ta crwiuyxà-
vovxa, les événements. RR. a. tuv-

)^âvtù.

S'jvTUfJLoia , cov (xà), sépulture

commune. R. de

2ijvxup.goç, oç, ov , enseveli en-

semble. RR. <y. XTj[x6oç.

SuV-XUJJLgcopU/ô'o) - W
,
/ 1Q«7W,

fouiller ensemble les tombeaux pour
voler ce qu'ils contiennent. RR. c.

i'j[j.S(jdp\)yéM.

2uv-xuTc6o(jLa'.-ovj;j.a'.
, / oi^TiGO-

[j-ai, recevoir l'impression ou l'em-

preinte de, se modeler siir,dat.TiR.

a. XUTTOW.

Suv'X'jpavvsuo), f suc-w, êti'e ty-

ran-, ou simplement, régner avec un
autre. R. (Tuvxupavvoç.

Suv^XDpocvvoxxovsw-tï)
, / vicrw

,

tuer ensemble les tyrans , aider à

les tuer. RR. cvv, xufiawoxxovéût).

lYN
SuvTupavvoç , ou(ô), celui qui

est tyran ou roi avec un autre. RR.
cr. xupavvoç.

XuV'X'jp6w-io
, f. COCO) ,m. à m.

faire cailler ensemble : Comiq. mê-
ler ensemble, RR. <s. Tupoto.

Xuvxux''a , a; {^) , conjoncture,

événement ; cas fortuit, hasard
; qfois

rencontre; (jfois entrevue, entre-

tien. RR. a. xu/TQ.

t SuvTu/ixoç, r,, 6v, Néol. fortuit,

accidentel. R. cruvxvi/ia.

"r Suvxuyty.d);, o^/t'. JSéol. acciden-

tellement.

Suv-vSpi^^Wj/to-tù, outrager en-

semble ou en même temps. RR. a.

uêpiii^w.

XuV'Viypatvojxai
, / avôy;crojJi.ai,

devenir en même temps Innnide.

RR. a. uYpatvw.

2uv-u6À£co-(o, f. vjcÂca , babiller

ensemble. RR. c-. uGXsw.

Suv-uÀaxxfto-to , / rjç>w , aboyer

ensemble. RR. cr. uXaxxô'o).

Suv-u[x£vatôco-w, /"
(6(703, chan-

ter ensemble l'épithalame. RR. a.

0[;-svai6o3.

2uV'\;[xv£W-w, f.r^rsiù, chanter ou

célébrer ensemble. RR. a. u[Ji,v£a).

SuvuTi-àyoj, /" à^co (ao/'. crvvuTU-

y-yayov , e/c.) , soumettre en même
temps; retirer ou soustraire en mê-
me temps : dans le sens neutre , s'en

aller ensemble. RR. cr. uu6, ayo>.

Suvvix-axouto , f axoucrojxai

,

écouter ou obéir ensemble : en t. de

grarnm, sous-entendre. RR. (7. ÙTro,

à-/.oùw.

SuvuTCapxxoç , o; , ov , JEcc/. co-

existant. RR. (7. uuàpxw.
ZuvuTrapliç, eto; (y;) , JEcc/. co-

existence.

i]yvÛ7rapxoç, ou (ô), qui est pré-

fet ou gouverneur avec un autre.

iiR. cr. u7rap}(o;.

SuvuTt.àpytû, / dcplw, exister en-

semble, coexister. RR. a. Ouàpyo).

Suv'UTraxsuo), /" £Û<7w, être con-

sul ensemble ou avec. R. «'e

2iuvu7raxoç, ou (ô), collègue dans

le consulat. RR. (y. uTcaxoç.

? Iuvuu'£t|j-t
, / £(70[xat , être en-

semble dessous. RR. <7. •Otto, eîfjii,

être.

2uvu7ï£p'6àX>«o , / êaXw, passer

f?ri surpasser ensemble. RR. g. uTîép,

pàXXto.

2uV'U7:r,pcX£a)-to , f. -încw, prêter

ensemble son ministère. RR. g. Ctc-

ïipexsto.

2uvu7r-r,7c'w-t5 ,' / tqctw , être à

l'unisson , résonner ensemble sur le

môme ton. RR. cr. ûtco , r\yi(xi.

luvuTTO'êàXXw, / 6aXw, soumet-

tre ou procurer ensemble. RR. <7.

ÛTCO, pâXXû).

IuvuTC0'Ô£t7.vu[j.i, /ôeî^ftî, expli-

quer ensemble ou en même temps.

RR. cr. UTCO , ôsîxvuixt.

luvuTTo-ôuotj.ai, / SuffO^ai {aor.



ffuvUîrÉSuv, elc), se glisser eiiseiuble

dessous on dedans : au fig. fulie-

prendre ensemble, se charger en-

semble de, avec l'ace. RR. cr. Otto,

Suo(/,at.

SuvuTio<eÛYvu[xi, / X.tû'i.iù , sou-

mettre ensemble au joui;. RR. <r.

0710, î^eûyvufxt.

2uvuuo'Xopî!îo{JLat
, / {(TO(Jiat

,

flatter o« cajoler ensemble; adoucir

ensemble par l'expression ce que les

idées peuvent avoir d'odieux. RR.
C •ÛTCOXOpi^O[JL!Xt.

I"jv\J7iO'y.ptvo[iai, / xpivo^ixai,

feindre ou représenter ensemble.

RR. cr. Ot^ô, xpivo).

luvu7rO'Xa[i,6àv(o
, f. Xrj^'ojxai

,

soutenir ensemble : penser ou s'ima-

giner aussi. RR. a. UTTO, Xaufiàvo).

2uVJ7rO'VO£W-tô, /"i^cw, suj)po-

ser o// soupçonner o« sous-enlendre

en même temps. RR. cr. uttô, voô'w.

iuvu7i:O'7ît7CTw,_/"7i:£a"o0[xai, tom-

ber ensemble dessous : èlre sous-

entendu eu même temps. RR. a.

UTtO, TtlUTfO.

luvyTr-OTCTeyo)
, / suaw , soup-

çonner en môme temps. RR. <7.

'JTÎOTTTSyW.

luvuTîÔTVTcoat;, ecoç (fj), subst. de

aUVUTUOTÏtTTTtO.

SuvuuôaTaTOç, oç, ov, Eccl. con-

substantiel. RR. d. yTroaTacri;.

luvuîxo'tTxsXXo) ,
/' ax^Xto , rac-

courcir en même tem])S : restreindre,

resserrer. RR. a. Otto, crTÉXXo).

Iuvu7ro-Ti0e(xa'., / cyvuuo-OriTO-

[j.at (aor. (juvuTîsO'iarjV, etc.)^ établir

(Hi supposer en même temps; RR. (j.

XuvuTî'Oupyéw-w
, frirnny aider

ensemble, joindre son aide à celle

d'un aulre. KR. a. uTroupYéw.

SuvyTiO'çépto , f. (TuvuU'Oiaa)

(r7or. (jyvviTrrjVîyxa, etc.), baisser ou

abaisser ensemble. RR, a. Otto ,

çépto.

iIuvu7ro'ÇUO[/,ai, f. (pdaoïiai
(aor.

cruvuTcsç'Jv, t'/6-.), naîUe ou croître

ensemble dessous, par-dessous. RR.
a. iiTzô, çuw.

2\jvu7ro'5(wpéw-w
, f '/icm, recu-

ler o« se retirer ou céder ensemble.

RR. a. Otio, xt»>p£W.

2uv-u?aiv(o, / uçavw , ourdir

o« lisser ensemble : au fig. entrela-

cer, lier, unir, mêler, joindre. RR.
(7. Oçaivw.

iiuvj<pavo-tç, ewç (i^), l'action de

tisser ensemble on d'entrelacer, d'en-

ciiaîner : tissu, contexlm-e.

Sluvjçaajxa, aroç; (xo), tissu.

luvuçeiai, wv (al), tissu des al-

véoles dont se compose un rayon de

miel. R. ctuvuçtq;;.

SuvuçTQ , -nç (t?)), c. <7UVÛÇa(T(l.a.

SuvuçTOç, Yiç, éç, tissu ensemble,

entrelacé. RK. ffOv, Oqpatvo).

IuVU9'l<TXY][J.t, / aUVUTtO'CVTiqffW

(aor. (TuvuTisorxr^cra, ê^c.) , clu-z les

^VN
modernes, faire exister ensemble.

|1

./m "'oj. mixte, luvu5-i(rxa[Jiat , JC

(TvivviTro-atTQO^oixai (ao/*. ayvuTiÉCTxriv,

e/c), subsister ensemble ; coexister ;

avec l'ace, se chargei- ensemble de,

jirendre ensemble sur soi, entrepren-

dre ensemble. RR. a. utîo, t<TXYip.t.

Xuvu'l'oto-a), /" wao), élever o«

exalter ensemble. RR. <s. 'j'ijàw.

ïuv^wîsw-ô), / r^CTO), chauler ori

jouer ensemble d'un instrument. R.

ïuvtpoyj, Y^; (yi), chant simultané.

R. cT'jvâoo).

luvwoia , a; (i?i) , accord , con-

sonnance, unisson. R. auvwSôç.

S'jv'woîvo), /" ivài), souffrir en

même temps les douleurs de l'enfan-

tement ; au fig. souffrir avec un au-

tre, partager ses douleurs : act. en-

fanter à la fois. RR. a. cbôtvw.

SuvwSôç, 6;, 6v , avec le dat.

(jui chante ou qui joue d'un instru-

ment avec un autre; (pii unit ses

chants, ses accords; qui est d'accord

ouk l'unisson. RR. a. wStq.

Iuvto6c'co-aj, f. toOi^ato ou wQtù

{aor. CTUvéwaa, etc.), pousser, pres-

ser ensemble : resserrer, refouler,

réduireà l'étroit. RR. cr. toôéto.

SuvœÔTicri;, eo); (:^), l'action de

pousser, de resserrer, etc.

2'Jva)(X£Ga , i p. p. subj. aor. a

moy. de <TUviTi[Xt.

-uva)|iia, a; (f,), point de jonc-

tion des deux épaules : eu t. d'itip-

p:alrie , synomie , maladie des cUc"

vaux qui s'épaulent. VlK. a. fcjfxoç.

Iuva)[jLÎa(>t;, ew; (t?i), maladie

des chevaux. Voyez auvtojxta.

Iuva)[xo(Tta, a; {^\ union faite

par serment : conjuration, conspi-

ration. R. (TUV6(J.VU[JLI.

luvw^AÔaiov , ûu (xè) , serment

piononcé par plusieurs : conjura-

tion, complot. RI <TV)V(o {xo<Tia.

iuvto(x6r/iç, ou (ô), conjuré. R.

CT'JVOIXV'JfJLl.

£'jvw[xoxtx6;, iQ, 6v, de conjuré,

(|iii a rapport à une conjuration. R.

G'JVW 1X6X7) Ç.

Iuvw[x6Ttxwç, oi/f'. comme des

coujiu-és.

ïuvwjxoTtç, iSo; (ri), fém. de
G-jvwixÔT-/;;.

iuvwjxoxoç, o;, ov, uni par un
sciinent ; conjuré, Tô <iuva)[xoxov,

l:i chose jurée, le serment, et spécia-

lement l'alliance jurée
; qfois conju-

ration , conspiration. R. auvôfxvufxi.

Suv-(ovéo[J.ai-oO(j.at, / {ovrj<70[xat

{(tor. <juvewvy](Tâ[J.rjV, ou mieux auv-

£7cpid[jt,r,v, de TipiacrOai), acheter en-

semble : acheter en masse, accapa-

rer, RR. CTUV, tbvéojJLott.

2uv.a)vu|xÉa)-w, / i\<7<ti, être sy-

nonyme. R. (TDVWVUfXO^

luvwvu[x(a, a; (t), ressemblance

de nonjsoM de signitication ; en t. de

grcmni. et de rhét. synonymie.

2ÏP 1.379
-•jvwvujjLo;, o;, ov, synonyme,

qui a la même signification. RR. c.
ovo[xa.

I"j;wvu|i.o'JVTa);, adv. et

Ijvcovûhw;, adv. d'une manière
synonymique,

iuvwTxxat ^Z p. s. par/, passif
de (îuvopàto.

SuvtopiaaxTQÇ, où (6), monté »ur
\\n char attelé de deux chevaux. R.
auvwpi;.

* Suvwpiîjci), / iffo), Poét. atteler

ensemble, d'oii au fig. joindre, unir:

dans le sens neutre, èlre uni, aller

de pair ou de compagnie || Au
moyen, l'jvtoptîjo'j /.£pa, Eiu: don-
ne-moi ta main , m. à m. joins la

main à la mienne.

luv'ioptxE'Joaai
, f. eudoixai

,

voyager sur un ciiar à deux che\aux.

luviopî;, îôo; (fj), couple, paire

de deux animaux attelés ensemble

,

et en général , couple
,
paire : par

ext. lien, nœud, nuiou, assemblage.

R. ffuvdopo;.

t 2jv(i)po;,o;,ov, ^/./;. cMvàopo;.

SOvcoffiç, £0); (^), c. <juva>Or,ai;.

DuV'WçeXÉùj-w, /r,<Tti), avec l'ace.

aider ou secourir ensemble: dans le

sens neutre, contribuer à, ser\ir à,

avec et; et l'ace. RR, o". tôçeXfo).

f -k Suvtoyaoôv , adv. Poét. p. cvv-

oyr,Sôv ou ffuvEj^o);, immédiatement,

sans interruption , de suite, aussilôl.

t XuoêaûêaXo; et Suôêauvo;, ou

(ô), Gl. étable à porcs. RR. <tu;,

PauêaXo; ou paùvo;.

* ïrjo6oia)To{, wv (ot), Comiq. les

cochons de Béotie, sobriquet des

Béotiens. RR. <yO;, Bo'.wxot.

* SuoStqXtjxo;, oç, ov, PoeV, détruit

ou ravagé par un porc, un sanglier.

RR. (tO;, ér,XÉa).

SuoOiîpa;, ou (ô) , chasseur de
sanglier. RR. tfû;, 0r,pâu).

ïuoxxaTia et Suoxxovi'a, a; (f,),

sacrifice d'un porc, RR. au;, xxeîvu.

luoxxôvo; , o;, ov, qui lue ou
qui immole un cochon,

ïuôxxovo;, o;, ov, tué par un
cochon, un sanglier.

Suoxpoço; , o; , ov , qui nourrit

des cochons, des sangliers, KR.aù;,
Xp£?W,

* luoçovxY];, ou(ô), P. tuetir de

cochons, de sangliers. RR, «t. çôvo;.

il. luûçôvTiç, 189; (yi), Poét, fém.
de cruooôvTYiç.

luoçopêsw-ô), f. r.ffw, engrais»

ser (\ts cochons. R. auoçop6ôc.

luoyôpêiov , ou (xô) , étable ott

troupeau de cochons.

luoçopGô;, ou (ô\ qiù élève des

cochons
;
porcher. RR. eru!;, çépêto.

2i07r£p, pour a\> :xsp. Voyez ou.

i ïupa, a; (^), Gl. c. a(«Tupa. '

t 2up6a, adv. Gloss. p. TÛp6a.

t Iup6àa)-à), / idoi, Gloss. faira

du bruit, du tumulte. R. Je

t -vpÔY), Ti; (y;), Gloss. c. Tupêrj,

8'7.



rrouble, tumulte, désordre : qfois étui

ae flûte?

t lupSriveuç, éw; (ô), Gloss. mau-
vais joueur de flûte o« mauvais dan-

seur, qui met le désordre dans un

clioew. R. (TÛpêr].

? Iup6y]v6;, tq, 6v, tumultueux.

* SOpyaaxpoç, ou (ô), Poét. et

k ^lupyàaTwp, opo; (ô), Poét. qui

traîne son ventre a terre. ||
Subst.

reptile, ver, serpent : qfnis homme
vil, de basse eoiniition. RR. (Tupw,

affTrjp.

I0p8iQv , adi: en traînant ou en

'irant avec force; impétueusement.

11. ffupw.

Supi'a, aç(T?i), Syrie, nom de

nays. R. lupo;.
?' lypta, a; (tq), comme (xtcrûpa.

? lupiYYea^o^o?' °^ (°)' *^3"^' ^O""

!crrain par lequel les assiégés reçoi-

vent de l'eau. RR. (Tupty?, î^^oloc.

luptyyia;, ou (ô), adj. mnsc.

fîstuleux, tubuleux. Suptyyiaç xà-

/ajjio;, roseau à,tige fistulcuse. R.

jupiy^.

lupiyyiov, ou (rè), petite flûte :

îe trou du moyeu de la roue : eu t.

de méd. petite fistule.

luptyYiç;, i8oç(yi), adj.fém. de

TupiYYÎa;.

? luptYYOsfJ^êoXoç, ou (ô), comme
jupiYYép-êoXoç.

lupiYYO'^op'^o'' ' ^^ ("^ô) , petit

instrument pour l'opération de la

listule. R. de

2uptYYOT6[xoç, oç, ov, qui sert à

^^ire l'opération de la fistule. RR.
o-'JplY^, T£(AV(0.

2^upiYYOW-oJ , f. toiTO) , en t. de

"éd. percer ou creuser en forme de

àstule : dans le sens neutre, formel-

•me fistule, devenir fistuleux. || Ju
I assif, même sens neutre. R. c'ûpiYl-

îuptYYwSïlç, y)? » £ç, creusé eu

orme de tuyau ou de flûte ; fistuleux.

r SuptYXTT^;, ou (6), JSéol. p. au-
:>.xTr,(;.

2uptY|J.a, atoç (xô), sifflement.

R. (TUpi^W.

SupiY'jXaTwSr,!:, yiç, eç, sifflant.

lupiYjxô;, où (ô), l'action de sif-

fler ; son du sifflet ; sifflement.

IvPirs ou lupty^, lYT^Ç (^»)>

xrïmiî. flûte, pipeau, chalumeau,
sifflet, mais spécialement, flûte com-
posée de plusieurs tuyaux , vutg.

liùte de Pan : roseau à tige creuse

ju fistuleuse : toute ouverture lon-

gue et étroite; tout corps long et

oreux ; tuyau ; canal ; conduit; robi-

-let; veine ou vaisseau du corps ;

•ube; étui; trou du moyeu d'une

roue; écrou d'une vis, d'un gond;
ilvéole d'une ruche , etc. : en t. de
'liéd. fistule : en t. d'archit. corridor,

passage, allée. R. «rupw ?

t lûptyÇi;, tw; (t^), Néol. pour
ffupiyjJLÔç.

ïupi^W ou Ait. ïuplTTW, f.QM-

;vp
p(^w on (Tupl^oixat {aor. laupt^a,

rarement, è(TÙpi<7a. pfii'f- pa^^ifi

CTsaupiyfJi.at ou (7£(7upi<y[;.ai. 'verhal,

o'jpixréov ou crupKTtéov) , siffler :

jouer de la flûte ou du chalumeau :

activt. jouer sur la flûte ou sur le

chalumeau ; siffler un air : epfois sif-

fler, accueillir par des sifflets: Poét.

exhaler en soufflant, rendre avec

bruit. R. CTupiy^.

ilupiÇo), / i(7w, imiter les Sy-

riens; être du parti des Syriens. R.
Supoç, n. de peuple.

-k Supirjsvrjç, rjç, eç. Ion. Syrien

d'origine. RR. lupia, -^i-^oc,.

•k SupixTocç, à (ô), Dor. pour cv-

piXTrjÇ ou (juptarri;.

k lupixTrjp, rjpO!;(ô),Poe7, et

SuptXTYJÇ, où (ô), C. GUptCrTT^Ç.

? Supiltç, £(o;(vi), c. crupiyjxoç.

k Dupîco(o,/"i^(i), Z^or. /?. aupiî^w.

? Suptcrxoç, ou (ô), c. uppicrxoç.

Iupt(T{jLa,aToç(Tà), c.(7upty[7.a.

lupicfAoç, ou (ô), c. (7upiy(x6;.

k 1i\jÇti(jao),f.i^0),Poét. p.avçii^oi.

XupcdTrjç, ou (ô), siffleur, joueur

de flûte ou de chalumeau : (jfols le

mâle de la grue ? R. crupiî^œ.

Zupi(7Ti, adi>. à la manière des

Syriens ; en langue syriaque. R. 2u-

^po;, /2o/n dépeuple.

2uptTTW,/i^w, /^/^ /;.cupiî^w.

? Supi/^oç, ou (ô), c. uppicxo;.

t Supxà^we^ îupxtî^w, iVe'o/.yooi/r

capxàtco OM capxt^w.

2ijp[jLa, axoç (xô), ce qu'on traî-

ne; ce qui traîne ou flotte par der-

rière; robe traînante; queue: (jfois

et surtout an pi. ordures qu'on traîne

avec le râteau ou le balai ; ramassis

de paille , de broussailles ; fumier :

en t. de musiq. l'action de filer un
son. R. cupo).

Sup(Ji.aîa, a; (y)), sorte de purga-

tif dont lesÉgyptiens faisaient grand
usage, et oii il entrait des plantes

antiscorhutiques, comme la moutar-
de, le raifort, etc. : toute espèce de
jus d'herbes ou de potion purgative.

i^up{j,atav pXeTTSiv, Prov. avoir l'air

d'un homme qui prend médecine
;

avoir mauvais teint. R. o-upfxoç.

Iup[j.aVJ^to, /.' iao), purger, faire

évacuer. R. (7up[j-aia.

Sup[/.a'.07ia)Xy)ç, ou (ô), mar-
chand de purgatifs. RR. q. irtoXeo).

2up[jLaïa-(;,6ç, ou (ô), purgation,

évacuation. R. au p fiait«•

-k £up[xàç, éZo:, (^), Poét. orage,

averse, pluie ou neige ou grêle ba-
layée parle vent. R. (jupaoç.

ZupjjLatÏTiç, iSoç (y)), — xoTCpoç,

fumier d'ordures qu'on ramasse en
balayant. R. <yup[xa.

t lupfXEuofxat, / £U(TO{Ji.at, 6^/ow.

parler à tort et à travers. R. aupjioç.

Xupjxiov, ou (to), espèce de per-

sil, plante purgative. R. o-up(Aa{a.

t Sup[xio-r^p,Yipo;(ô), ^/ow. mar-
chand de fagots, R. <7Ûp[j.a.

SÏP
Sup(jt.6ç, où (ô), traînée : actioii

de ramper ou de traîner comme un
reptile : vaste traînée de pluie, de
grêle, etc. ; orage, averse : en t. de
musique, l'action de traîner ou de
prolonger les sons : en t. de méd. é-

vacuation. R. aupto.

-k 2up?,(Tupx6ç(à),^o/.^. dàp^.

2upo[X£vw;, ac^i'. en se traînant;

en longue traînée; en file; en tas.

R. ffupw.

SupoTiépStl, ixoç (ô), perdrix de
Syrie. RR.Hupoç, uépôit

Supoç, ou (ô). Syrien, nom de
peuple.

Sup'pcfôioupyew-w, f. t^cw, com-
mettre un crime de complicité avec,
dat. RR. (Tuv, paotoupyéto.

-k 2up-pa8ay£co-àJ
, f. ri(jM,Poéf.

dévorer ou engloutir ensemble et

avec bruit. RR. «y. paOayéw.
Sup^aliç, £w; (yi), choc, colli-

sion. R. auppàcrcoi.

SuppauToç, Ti, 6v , cousu en-

semble: au fig. fait de pièces et de
morceaux. R. de

Sup'paTiTw, / pà^'w, coudre en-

semble : qfois raccommoder, rapié-

ceter : qfois ou fig. ourdir, machi-
ner, tramer. Ta (TTOu-axa xwv àv-

ÔpwTtwv cruppà7tT£iv, Plut, fermer la

bouche au public, le forcer au si-

lence. RR. (juv, paTïTco.

Xup'pàc-cra) ou Att. Sup-pàxTO),

/ pà^o), choquer ensemble : dans
le sens neutre, s'entre-choquer. RR.
G. pà<J(7(0.

Sup^açeuç, itàc, (ô), celui qui
cnud, qui raccommode : au fig. ma-
chinateur. R. cruppàTTTto.

SuppaçiQ, r\ç, (r,), l'action de
coudre plusieurs choses ensemble :

trame, machination.

* Iup-p£2^w,/ pe^w, P. célébrer en-

semble par de communs sacrifices.

RR. <7'JV, pÉÎ^O).

Iup-p£îxgo[j.at (sansfut.), êtrea-

gité ensemble; errer ensemble à l'a-

venture. RR. (X. pÉjxêw.

lup-pÉTio), f. pé^oi, se pencher,

s'incliner ensemble : rarement dans

le sens actif, faire pencher ensemble

ou l'un vers l'autre. RR. <r. p£7:w.

Suppsucriç, t(ài; (t?|), l'action de

couler ensemble ; confluent. R. de

Iup«^£(o, // p\iri<70\i.ai, couler

ensemble: en pari, de deux fleuves ,

joindre leurs eaux. RR. a. p£(o.

Sûppriy[xa, atoç (xo), choc, col-

lision. R. de

Zup«pr,yvu[JLi, f. çri^di (aor. cuv-

sp^Yl^a, etc.), rompre, briser, fra-

casser ; choquer ou briser l'un con-

tre l'autre ; mettre aux prises ; en-

gager une guerre, un combat, etc.

Qfois dans le s. neutre, éclater ou se

déchaîner ensemble : en pari, d'un

fleuve, décharger ses eaux. || Au
passif, Lup-pioyvufxai, / CTup-pavri-

Toaat {aor. rruvep^dcyriv. pàrf. auv*
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e^^YlYJxai, ou plus souvt. ffuvep^wYa;,

se heurter, s'entre-choquer ; en ve-

nir aux. mains,— xivî ou Tïpô; xiva,

avec qn; en. parlant d'un combat,

s'engager ; (jfois faire explosion, é-

clater, au propre et aufig. RR. <j.

lOppYiÇiç, ew<; (yi), choc, colli-

sion; engagement, combat. R. (rvp-

2v(p'^r,(T(Ta>,/ ^T^lw, comme aup-

Sup'p'.J^6o[JLai-où[Aat, _^ œôricro-

[xat, entrelacer ses raciries. RR. g.

pi^jôo).

Xuppi^oç, oç, ov, dont les raci-

nes sont entrelacées. RR. a. pt^a.

Syp'piTiTtD, / pi'l'a), jeter ensem-
ble ou en même temps. RR. a.

ptUTO).

Xuppor), Yj; (y;), e/

SOppota, a; (v)), union de plu-

sieurs courants; confluent; réser-

voir commun : au fig. affluence,

concours, assemblage, multitude,

amas. R. auppso).

Suppooç-oyç, ooç-ouç, oov-oyv,

qui coule avec, qui coule dans le

même lit; qui se réunit en coulant.

-ûppuaiç, ea)ç(yj), c. eyup^suai;.

ilup-pwvvufJLt, / ^wato, iortilicr

ensemble. RR. aOv, pcovvufjii.

Sûpfftç, ewç (y;), c. jupfxoç.

SupTY)?, OU (6), corde pour tirer,

sorte de poulie. R. cûpu).

lOpT'.ç, iSoç (ri), syrte, banc de

sable ou les vaisseaux sont entraî-

néspar le courant.

SupTÔ;, il, 6v, traîné, traînant,

qu'on traîne après soi : balayé, ra-

massé : en parlant des métaux, la-

vé, purifié, raifiné.

lupça^, axo; (6), tas d'immon-
dices, monceau d'ordures, de fu-

mier. HÇ/t»/^ ac/j. (6, 'f\)y comme cup-

çettôôriç. Ol oupipaxst;, les gens du
conunun , le bas peuple , la popu-
lace. R. crOpcpo;.

SupçeTÔç, ou (ô), tas de balayu-

res, monceau d'immondices; paille,

finnier : au fig. fatras de paroles;

maïs plus souvent y foule de bas peu-

ple, populace, canaille ; (^o'is homme
de la lie du peuple.

-up?£T(i)ÔY)ç,Y);, £ç, amassé com-
me un tas d'ordures : rempli de bas

peuple; qui convient à la populace.

R. aupç£t6;.
? XOpçoç, ou (ô), c. (JÉpçoç.

iOpçoç , eoç-ou; (tô) , amas
d'immondices; tas de broussailles :

au fig. ramas de populace. R. de

-fpû
, f. cupw [aor. êaupa.

purf. ai<j\j^v.oi.. par/, pass. CTc'CT"Jptj.at.

aor. âcrûpÔYiv, ou plus souvent, iaù-

prjv. verbal, oupTeov), tirer; traî-

ner ; entraîner avec violence : ra-

masser en balayant, balayer '.en t.

de méd. faire évacuer : en parlant
des métaux, purifier, raffiner.

2Y2
Sri:, gén. o-uôç (ô, t?i), comme u;,

porc, sanglier ; truie, laie.

2\j'(rê£vvu[xi, ^(rêÉdo) (aor, cuv-

ecroSCTa , etc.) , éteindre ensemble.

RU. cûv, o-ê£vvu[xi.

ïu-axaicopéco-d) , f. yjda) , com-
ploter ensemble. RR. a. axaiwpÉto.

Su-(7xâ7iTu)
,
/" (jxa<{/to , creuser

ou miner o« saper ensemble. RR.
a. cxâTiTto.

lu'dxeôà^to , ef Xu-<rxeSàvvu|xi

,

/.' (TXESâdo) , disperser ou dissiper

ensemble ; aider à disperser , à dis-

ii|)er : dissiper entièrement. RR. g.

GX£SâvVU(JLl.

Su-axsÀXo) (sans fut.), dessécher

avec ou ensemble, d'où le par/, a'jv-

ÉaxXTjxa , être desséché , resserré

,

condensé. RR. d. ctxéXXo).

2u<rx£[JL(xa, axoi; (to), délibéra-

tion en commun. R. CTV)c»x£7iT0[jLai.

Su«(TX£7tà^a> , f. dc(T(o , couvrir,

cacher ensemble ou entièrement.RR.

aÛV, (TX£7câi^C0.

2u'(TxéT:T0[JLat, /" (7X£'j'0{jLai, exa-

miner ou délibérer ensemble. RR.
(7. GXÉUTOfXat.

2u-cx£uàl^o)
,
/" âffo), apprêter

ensemble ; mettre en paquet, empa-
queter : préparer, disposer, équiper,

armer : rassembler , réunir : con-

certer , tramer, machiner. || yiu

/wojew, faire son paquet, se prépa-

rer à partir ; décamper, déménager
;

partir, déloger : activt. se procurer,

gagner, amasser ; lever une année ;

recueillir des avantages; faire tour-

ner malicieusement à son profit ;

tramer habilement, préparer avec

adresse: qfois tromper, duper.^ RR.
T. (7X£uàtw.

Su(jx£uaG-ta, aç (yj), apprêt, pré-

paratifs.

2^uax£uaaTiQç , ou (ô), celui qui

apprête ou cpii prépare
,
qui ma-

cliine au qui complote.

Suax£uri, YJ; (yj), apprêt, préjja-

ratifs : trame , complot : illusion

théâtrale. RR. a. (tx£u^. •

? 2u'CX£uoçûpéa)-(«), /" tq(T(»), aidi r

à porter les bagages. RR. cr. ax£uo-

çopf'a).

Su'(7X£ua)p£0[i,ai-oû(xat
, f. r^Go-

{xai, concerter, comploter ensemble.

RR. <j. (7X£ua)p£0(JLai.

ÏU'CTxyivàw-d) e;lu'(Txyiv£a)-w, f.

TiGUi, loger sous la même tente ; ha-

biter, vivre ensemble. R. aùaxrjvo:.

SuaxrjvrjTpia, a; (y;), compagne,
m. à m. celle qui habite sous le même
toit. R. audxrjvào).

SuCTxyjvia, aç (y;), l'action d'ha-

biter sous le même toit , de vivre

ensemble. R. ouaxrivoç.

Xuaxyjviov, ou (tô), habitation

sous la même tente ou sous le même
toit; vie commune.

SuCTxyîvoç, oç, ov, qui loge sous

la même tente
;
qui vit ou habite

avec un autre. RR. auv, (7xr,vy;.

2Y2 f38i
? Iu-<7xy,v6a)-cj, c. auaxyjVta).

-u-axiàCto , / àffo) , ombrager
entièrement; couvrir, cacher, voiler.

RR. G. CTxiàCu.

ïucxiaat;, ew; (y,), ombrage.
2u<Txiaa(jLa, axo; (xô), lieu om-

bragé
; objet couvert d'ombre; om-

brage.

luaxtaafxoi;, où (ô), comme au-
(TXtaffiç.

lûcrxtoç, oç, ov, entièrement om- •

bragé, couvert, voilé. RR. g. axiâ.

lu-CTXtpTocto-ù)
, f r^Gtù , bondii

ensemble. RR. g. axtpTaoj.

lu-axoTtew-ôj, f. r^Gtti, considé-

rer ensemble. RR. g. Gy.or.éo).

iu-axoTà^w, /' ÔLGoy, obscurcir,

couvrir de ténèbres. \\ Impersonnel-

lement, luvEcrxoTaîle , il faisait déjà

nuit. RR. G. axordî^w.

lu-ffxuOptO'JiâCa), f. 6t(j(j>, avoir

l'air sombre et triste. RR. a* <rxu-

6pa)7idt!|{o.

t lu-ffxuXôto-ôJ
, f ôiGb} , Gloss.

couvrir, envelopper. RR. g. axuÀ6u>.

'2u-(7[xr,pîJ;a), / îcrto, polir, unir

parfaitement. RR. g. ff;jLrjpi!;w.

ïu-(TTcapâar<7fo, f. â^to, déchirer,

mettre en pièces. RR. g. oTcapiada).

iuCTTîaai; , ewc (yj), l'action de

resserrer ; conti-action, resserrement.

R. crudTrâo).

'LxiGTzaGXO!,, o;, ov, retiré, con-

tracté
;

qui peut se resserrer , se

contracter, se fermer. || Subst. lu-

c77ia(TTov , ou (xô)
,
poîgnai'd à lame

tranchante. R. de

Su'GTtâw-ô) , f. CTTraCTO), arrac! ^
ensemble : /;/«j souvent, contractei.

lesserrer, fernur ; contourner. RR.
CTÛV, GTlCLlù.

Su-aTïEipàw-tô, f. QLGbi f roulcr

eusemiile ; recourber sur soi-même
;

pelotonner, serrer. RR. <r. aiticpàu).

-u-aTiEtpto, y. (TTiepà) (aor. «ruv-

£TU£tpa, etc.), semer o« ensemencei

ensemble. RR. g. (TTr&ipio.

ilu'aTîÉvSo), f «TTCEÎato, faire en-

semble des libations. || .-iu moyen,
conclure ensemble un traité. RR.
G. <T7t£vô(i).

Su'ffueuôo) , f. CTTreûdo^ai , se

hâter ensemble ou avec : être animi

du même zèle : aider avec empres-

sement , — Tivi, quelqu'un, — xi,

à quelque chose. RR. g. GTZtdotù.

Xu-aTîXayxvEucu
,
/" sudw, man-

ger avec d'autres les entrailles des

victimes. RR. g. GTikot.yyyz\joi.

2u'(T7toÔ£a)-u) , fi yiao), pulvéri-

ser. RR. G. Giiooioi.

SûcjTîovoo;, o;, ov
,
qui fait dit

libations avec un autre; qui fait u.i

traité, qui prend part à une alUunce.

RR. G. aiîovoyi.

iu'0"KouôâC<i) , fi àcoi , comme

GMG'Ktùoiù , dans tous les sens. Su

CTirouÔâUiv àOXyjx^ , Dion Cas.s.

prendre cliaudemeiit le parti d'uu

alliiclp. RR. G. GTio\tKa^tù.
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ïviJiTOuÇacrTixô;, V;, 6v, |>ltiiii de

zèle pour In cause de quelqu'un ;

chaud partisan.

l'j(T-navjoi, /. attvû), flatter, cn-

resser ensemble. || Ju passif' , llàv-

it; «rviveoratvovTO TaOry) ty) 8iaXé-

XT(0, Polyb. tous se sentaient égale-

ment flatiés par l'emploi de cet idio-

me. RR. cr. (Taiva>.

-yffcrapxîa, a;('i?i), embonpoint:

Eccl. union charnelle. RR. (t. a6.ù\.

iiu(T«CTapx6a)-w, / toaw, <;« t. de

thir. rejoindre pai* le moyen des

chairs. RR. a. (rapxôo).

2y(T(Tâpxw(j'.;, cr»? (t?)) , réunion

par le moyen des chairs.

HuiT-o-âTTO), /' (jà^w, remplir en-

tièrement, combler. RR. <t. aizxu).

ïu(T<T£ta{x6;, où (ô) , ébranle-

ment; tourmente; tremblement de

terre. R. r/c

SucT'cei'o), / <TSi(Tw, ébranler en-

semble ou entièrement. RR. auv
,

ffEÎO).

* Suff'fTEUW (sansfut.), Poét. pous-

ser ensemble, agiter ensemble.1|^«

moyen (aor. (Tuve(TCTU[XYiv) s'élancer

ensemble. RR. <t. ctôOw.

Su(T'ayi[Jiaivo[xat ,
/" «voûfxat

,

mettre son seing , sa marque , sou

sceau avec celui d'un autre. RR. a.

<7yi(i,atvou.ai.

IurTcnr)[Jioç, oç, ov, rnarqué d'un

signe commun, convenu; étalonné,

vérifié.
Il
Snbst. SucoTq^ov, ou (tô),

signe convenu. RR. c. CTf,[xa.

i\j(7-c77Î7ca>, / (ttj'Jaw, faire pour-

lir OH macérer ensemble. || Au pas-

sif pourrir ensemble. RR. «t. uiq^Ta).

Zûa(jr,4'ii; , etoç (?!) , corruption

de choses qui pourrissent ensemble.

luo-'C-'-Této-tô
, / '^(Tû) , manger

OH se nourrir ensemble, vivre en-

semble. R. orOo-atTo;.

Iu<ToriTY)(n!;, ew; (?i), r^

S'jaffiTia, a; (t?i), l'action de

manger ensemble ; vie commune
;

réunion de plusieurs commensaux.
l'jo-CT'.Ttxô;, ri, ôv, qui concerne

les repas communs.
ZuTÇ'T'.ov, OU (t6), repas com-

mun ; salle où plusieurs personnes

maîigent en commun. Ta «ruaatTia,

les I epas communs des Spartiates.

2ucr'(TiTo:toi£w-tÔ,
f. -i^iTO), pétrir

avec, mêler comme ingrédient dans
un comestible. RR. crûv, (jtTOTto'.Éo).

SûffciTo;, o;,ov, qui mangea
la même table ; commensal ; con-

vive. RR. cr. (TÏTo;.

2u(T<T0iq, tiî tf< Sû<r(Toia, aç (i?i\

«rt ^ </«; philos, mouvement ])réci-

pité de plusieurs corps vers un mê-
me point. R. de

* Xucj-co'JjJ.ai, Poét. pour fjMaatx)-

ojiat, se précipiter ensemble. RR.
c. «roùfiat.

luTouxoçavréto-û, /iQorù), ca-

lomnier on intriguer ensemble. RR.
G. puxo^avTÉu).

5YS
ïu<T'(TUp(o, /. auptT), traîner en-

semble ; tirailler en tous sens. RR.
(T. (TUptO.

ïu(T-(TwÇw, / orcofTW, conserver

ou sauver ensemble, ou simplement,

conserver, sauver. RR. o-. awJJo).

2u(T'f7a)[j.aT07rot£w-ô>, /" i^tw,

réunir en un seul corps. RR, c. aoi-

|xaT07roifw.

lûo-Tiofjioç, oç, ov, réuni eu un
seid corps. RR.. a. gm\l(/..

luCT'crtopEuw, / EucTw, entasscr,

amonceler. RR. a. ctopeuw.

ZuuKTWçpovew-w
, f. y](jiù , se

conduire ensemble avec sagesse ou
modération. RR. a. o-wçpovéw.

SufTxàSyiv <?^ Suorxaôov, ort't'. en
se tenant près l'un de l'autre; de
près; corps à corps; de pied ferme.

*1I cuoTaôôv (Ji.àyyi, combat de pied

fcime ou corps à corps. R. cuv-

icrTr,|j.t.

iu-UTaOeuto,/" eu erw, faire cuire

ensemble à petit feu. RR. cr. crTa-

6£UW.

Lu'CTTa9[xéotAat-oû[J.at, /v^aofxai,

mesurer ensemble; mêler à doses

égales. RR. <7. CTTa9(xeofia'..

2u(TTa6[Ata, aç (i^), égahté de

poids ou de dose. R. f/e

2uo-Ta6[jLoi;, oç, ov, qui est du
même])oids; mélangé à doses éga-

les. RR. (T. 0Ta8(7.6ç.

2u(TTaXTix6ç, r), ov, qui resserre,

qui contracte; <?// t. de mcd. systal-

tique. R. (lucrxsÀXa).

lu"jTa[;.vt![w, /" law, mettre dans

la même urne. RR. o-Ov, o'Tajxvoç.

Zuffxàç, â5oç (t?)), adj.fém. réu-

nie, pressée, serrée. 1| Subst. amas,

réunion. luaxàoeç «[atteXoi o« Iu-
(Txàoeç à(X7réXa)v, vignes plantées en

quinconce. Iu<rxàS'sç ô{i6ptav; uôà-

xwv, ahias d'eau de pluie. R. cruv-

l'oXYljXl.

ZuiTxàç, 5(Ta, ccv, part. aor. 2 </e

ffuviaxa^.ai.

Iu«crxa<7idc2;a), / àaw, se soulever

ensemble ; être du même parti : act.

pousser ensemble à la révolte, à la

sédition. RR, (7uv, axa(Tiâ!^w.

t luaxacriaaxvîç, ou (ô) , i?.7;/.

complice d'une sédition, partisan

de la même faction.

ïuG-xaaiç, ztfi(i (:?)), action de

mettre ensemble, de réunir oh de se

réunir ; réunion , rassemblement

,

attroupement ; réunion de persoiuies

pour conférer , conférence , entre-

tien; rapprochement, réconciliation;

association quelconque ; coalition,

cons|)iration ; corps de troupes, com-
pagnie de soldats : action de com-
poser, de coordonner ; disposition

,

préparation, arrangement; compo-
sition , formation ; rédaction d'un

traite, d'un contrat, etc.: constitu-

tion, état, complexion, consistance:

qfois épaisissement, coagulation , e^

au fij^. serrement de cœur : assez

souvent, recommandation. *Ex ou-

o-xàfTswç (J-àyi^, combat qu'on livre

de près ou corps à corps : qfois ba-

taille langée? R. auvirTxr,jj.',,

luTxadttoTYiç, ou (6), partisan

de la même faction, complice de la

même révolte. RR. ctûv, crxaciwxrjç.

luaxàxai , wv (ot)
,
poutres ou

solives d'un toit. R. (luvîcrxrat.

luirraxcov, 'verhuldit'CTuvtcrxrai.

i Su-o-xaxiw-fô,/ iQo-a), Néol.pour
auvi'(7xrj[JLt, recommander.

Sucrxaxtxoç, r^, ov, propre à réu-

nir, à rassembler, à composer, à

constituer : propre à cailler, à faire

coaguler : qui recommande, qui sert

de recommandation.! l^H^iY. ï'jo-xa-

xixY], tjç (-^i), .y. e«/. èuKTXoXfj, lettre

de recommandation.
Zu-Txaup6a)-w, fû^atù, fortifier,

garnir de palissades : Eccl. crucifier

ensemble ou avec. RR. o-. crxaupoo).

Xu'crxEYà^w , f àaci), couvrir

ensemble ou entièrement. RR. a.

CTxeyàJ^w.

Iu-crx£Yv6to-to, f. wata, resser-

rer, contracter. RR.<T. arzyvôtù,

Suo-xeiTcxoç, oç, ov , foulé en-

semble; foulé, battu. RR. c. (TX£i6w.

2u-(7X£Î/to, / axd^tù, aller en-

semble. RR. cr. cxEi'y to.

2u-CTX£>,Xfo, / ctxeXw (aor. o-uv-

ÉaxE'.Xa, etc.), contracter, resserrer;

réduire, diminuer : réprimer, res-

treindre : renfermer, presser, ren-

cogner : cacher, couvrir, envelop-

per, d'où (/fois envelopper d'un lin-

ceul, ensevelir : abaisser, humilier :

consterner, affliger : en t. de <;ramm.

rendre bi'ève une lettre ou une syl-

labe. SuctxéàXeiv éauxov, se contrac-

ter, se resserrer; se replier, battre

en retraite. RR. a. crxéÀXto.

t lu'crxcvdtî^w, / àlw, /iibl. gémir

ensemble. RR. o". «jxsvà^w.

XucrxEvoç , oç, ov, rétréci; qui

finit en se rétrécissant, qui va en

pointe. R.R. g. qxzvÔç,.

2-U-7X£V0YWP£(0-WEvoywpe f.ry;(7(j), res-

serrer, rétrécu". RU. cr. (Txsvo/wpéw.

Su'ax£yavr,9op£(i)-w, /.' t^tw,

porter ensemble des couronnes. RR.
cr. axEçavriÇopEfo.

Iucrx£çav6to-a), f aWa), cou-

ronner ensemble c/< en nsême temps.

RR. <7. cxsoavoto.

Suaxr,[xa, axoç (xo), assemblage,

réunion de plusieurs objets en un
seul tout : système, ensemble d'une

composition, d'une doctrine, etc. :

assemblée, groupe, rassemblement
;

corps, corporation ; troupe, batail-

lon, compagnie; troupe d'animaux,"

troupeau ; monceau , tas : eu t. de

mus. accord de plusieurs sons: en t.

de métrique, assemblage de plusietn-s

vers, et 'Spécialement strophe lyri-

que, qfois tirade récitée entre deux

chœtns : en médecine, amas de sang

ou d'humeurs. R, <Tuvicrxri|;.t ^



Su<rTYi{jLaTtx6ç, r,, 6v, qui forme

un tout, uu ensemble, un système
;

systématique : en t. de méd. plein,

élevé, en pari, du pouls. R. <y(Kjrr]\f.a.

Su'<7T0iy^£w-to, f.y]<j(ii^ être dans

le même rang, sur la même ligne
;

être du même genre, de la même
espèce. RR. trOv, csioiyjto.

'LvGXQi-/ia, aç (y)), rangement

sur une même ligne : par ex t. ran-

gée, fde, série, ordre, genre, espèce ;

affinité, liaison, relation. R. de

Suaxotxo?» 0?» o^> tjui est placé

sur une même ligne : par ext. qui

est de la même classe, du même
genre, du même ordre ; serré, lié,

dont toutes les parties se tiennent
;

3ni a de l'affinité, du rapport avec,

at. RR. cr. a'zôi'/oc,.

SucTTOixtoç, adv. sur le même
rang ; du même genre.

2u<TToXiri, YÎç (:^), l'action de res-

serrer, de réduire, de diminuer,

d'où qfois économie, épargne : au

fig. serrement de cœur, abattement,

tristesse : en t. d'anat. systole, mou-
i'ement du cœur qui se contracte :

en t. de gramm. changement d'une

longue en brève. R. cjuaTéXXto.

Su-cTToXii^o), / i<jw, vêtir, habil-

ler ensemble : Poêt. faire marcher
ensemble, unir à, régime ind. au
dat. RR. (XUV,(7ToXi!ia).

SuffTOfxoç, oç, ov, dont la bouche
ou le museau se termine en pointe;

qui a la bouche ou l'ouverture ré-

trécie ; qfois muet, taciturne .î* RR.
ff. crTÔfJLa.

Su-CTTOfxow-tô, / (Jicitùy rétrécir

la bouche ou Touveiture; fermer,

boucher : au fig. fermer la bouche,

rendre muet. RR. cr. (TT05ji.6£o.

* £u'C>Tovaxéw-a),/in(Ta),/'. gémir

ensemble. RR. cr. axo-^ayéta.

Su'CTTOpsvvujjLt
, / a-Topeo-o) , é-

tendre ou abattre ensemble. RR. cr.

CTTOpévVVIjXl.

Iu-aToxà!^o(Ji-ai» / àffO|xat, viser

ensemble à, gén. RR. a. axoy6X,o-

[la-..

SucTTptrrsta, aç (y)), campagne
ou service ae guerre qu'on fait avec

d'autres. R. de

i^u-arpaTSUo), f. eucrto, faire la

guerre ensemble; servir ensemble ou

dans la même expéditioti. || ^« moy.
m. sign. RR. cr. CTpareua).

2]U'(TTpaTr)y£(o-w, f. loato, com-
mander ensemble une armée; être

ensemble sli'alége. R. de

Xuc-TpaTriyôç , ou (ô), collègue

dans le commandement d'une armée

ou dans les fonctions de strulcge.

RR. a. (TTpaTïiyôç.

2DaTpaTi(jùnr)ç , ou (6), camarade

de guerre, compagnon tlarmes. RR.
rr. CTTpaTuÔTYiç.

SuGTpaTttoTi;, tooç {T^,fcni. de

<nj(7TpaTia)T7iç.

Iu-o"rpaTOTrîîîûotj.at
, fi euco-

jiat, camper ensemble. RR. <7. axpa*

TOTîeôeOojAai.

2u(yTp£(JL[ji,a, ato; (to), rouleau,

peloton; faisceau, paquet : groupe
d'hommes, troupe, corps de troupes,

et spécialement, corps de deux mille

hommes : aufiig. machination, tra-

me, fourberie : en t. de méd. amas
d humeurs, dépôt. R. crucîTpéçti).

2u<TTpe(/.u,aTàp)'r,ç , ou (ô) , com-
mandant d'un corps de 2000 hom-
mes. RR. crûorTpefJLfxa, apx^^-

IuaTp£(jL(jLàTtov , ou (to) ,
petit

tournant d'eau. R. auaTpe[xtxa.

lucrxpeTrTixôç , yj , 6v, qui roule

en faisceau, qui pelotonne; qui raf-

fermit, épaissit, condense. R. de

Su'CTTpe'ça),
fi.

aTp£4'w (aor. auv-

iaxçfijv.. parfi. «xuvécrTpoça, e/c),

tourner ou rouler ensemble : presser,

amasser, amonceler, réunir, rassem-

bler : resserrei' , ramasser : conden-
ser, épaissir, ou qfois dans le s. neu-

tre, s'épaissir. liuaxpsçeiv eauTov,

Plut, rassembler toutes ses'forces, m.
à m. se ramasser, se concentrer. Su-

(TTpÉ'j/aç Tov tTCTTov, Plut. ayant ras-

semblé son cheval, -uarpeçeiv vofj-

[xaxa, Den. liai, resserrer ses pen-
sées. iIuv£crTpa{i.pivy] X£;tç,Z)e«. Hal.

style concis, serré. Suaxpéçeiv irpà-

Y(jLa, Den. Hal. exposer un fait d'une

manière concise, sommaire. Ï6 cruv-

EaxpaapLEvov, Plat, la concision, le

laconisme. || Au passifi, Su'crrpÉço-

(lai,
fi.

<ru'crTpaç:^(iotJLat {aor. cruv-

EOTTpâçriv. parfi. cruv£<7Tpa[i(xat
,

etc.), être roulé ou se rouler ensem-
ble; se pelotonner, se rassembler,

,se ramasser ; s'épaissir, se condenser.

SucTTpa^YJvat elç éauxov, Grég. se

replier sur soi-même, se recueillir.

RR. <r. «TTpeçw.

SU'CTTpOYY'J^'-iî^» f- i<7">> ^f

lu-aTpoYYÛXXo) , / uXà) , mettre

en boule , arrondir, — Tyjv oùaïav,

Comiq. manger son bien. m. à m.

en faire une pilule pour l'avaler.

RR. (T. crTp0YY^^^><^'

lucrxpo^TQ , r[<; (:?i), l'action de

rouler ensend)le, de rassembler, de

réunir; amas, réunion, troupe ; coa-

lition, ligue: tournoiement, tourbil-

lon , tournant d'eau : carrefour ou

embranchement de rues : l'action de

se contourner , de se ramasser , de

se pelotonner, et par ext. nœud
d'arbre, nœud d'une racine, tuber-

cule : au fig. l'action de se replier

sur soi-même, recueillement, médi-

tation : l'action d'abréger, de resser-

rer, de résumer un discours en peu
de mots : en t. de rltét. concision :

t-n t. do méd. dépôt, abcès. R. au-

G-TpEÇO).

lucTTpoç-'a, a? (y;), souplesse,

adresse à se retourner, tl. de

lûcjTpoçoç, oç, ov, roulé, pressé,

ramassé, rassemblé, réuni
;
qui tour-

noie
,

qui se contourne : au fig.

2Y2 IS8.I
adroit, habile, qui sait ce retourner.
R. (Tuaipiçci).

Iu-i7TUYvàj;(o
, / àco) , s'afQiger

ensemble ou prendre ensemble un
visage chagrin, un air boudeur. RR.
cruv, CTTUYvàCtù.

SûaxuXo;, oç, ov , dont les co-
lonnes sont rapprochées, comme
quand elles n'ont d'intervalle que le

double de leur diamètre. RR. <s.

axuXoç.

£u'<Txuoto
, / (yxû4'co , resserrer,

contracter : dans le sens neutre

,

bouder. RR. g. cxu^co.

Su'crçâ^ito , ou Att. Su'cçaxxo)

,

/ açà^w , égorger ou immoler en-

semble. RR. ff. ffçâ^ù).

SuKTcpatptî^to
, fi.

{crco
,
jouer en-

semble à la balle, à la paume. RR.
a, (7<patpiJiw.

Su(jçaipt<jx>iç, ou (ô), celui qui

joue avec d'autres à la paume.
Xu«c-çatp6ii)-tô, /" fa)<j-to, arrondir

entièrement, rendre sphéricjue. RR.
(7. o-çatpoto.

Su-cçàXXco, / o-çaXw , supplan-

ter ou renverser ensemble; trom-
per, duper ensemble; faire faillir

ensemble. || Au passifi, faillir ou M
tromper ensemble. RR. a. a-çdtXXto

Xu'crçàTXfi), Att. pour c^a<^6.X,ta.

2u-c7cpYix6to-(o ,
/" (ÔCTco , réunïr

,

lier fortement. RR. a. crçrjxow.

2u'(7çiQv6to-w
, fi.

(jiGOi , amincir

en forme de coin : presser fortement,

comprimer. RR. ct. <TÇY)v6ti).

iu-erçÎYYWi / (T^iy^oi), étreindre,

serrer, resserrer. RR. <r. ffçÎYYt^-

t 2u<T9iYXT>îp , r,po; (6) , Biùl. vê-

tement qui serre le corps.

XuCTçiYxxô;, Tq, ov, étreint, ser-

ré.
Il

Suùst. ïuffçiyxTÔv, où (xô), «.

aucçtYi^a.

lu(rçiY(Jt.a, axoç (xo), ce qui est

serré, ou ce qui sert à serrer , à é-

treindre.

SûcrçiY^iç, ewç (i?|) , étreinte,

l'action de serrer ou de lier forte-

ment ; (jfiois lien qui sert à étreindre.

2u'(rçpaYiJ[w, / i<Jt»y cacheter ou

sceller ensend)le , du même sceau.

RR. a. (içpaYiîiw.

SuCT^eÔEiç, eîcra, ^v, part, aor, x

passifi de «juvÉyo).

t\)(7y^ETf\piow, ou(to), moyen d«

détention; clôture. R. cTuvéyci).

ï.\j-<yyy][iot.'z'i'C,iù , / tao), configu-

rer, conformer.
Il
Au passifi, ai'ec U

dat. se former sur ou d'après ; en

parlant des astres ,
prendre telle ou

telle position à l'égard les uns des

autres. RR. eruv, <Tyyi(JLaTÎCw.

lu(T/r,{xaxtcr[jL6ç, où (ô), configm

ration : en t. d'astron. position res-

pective des astres.

Su-aXoXdîio) ,/ â(TW, avec le dat,

prendre ensemble du bon temps,

s'anuiser ou se rejioser ensemble,

étudier ensemble , être compagnon

d'études, d'école. RR. T. (X/oXd!;»*.
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lu<?xQ^û'Of^/C» 0^ (^)) compagnon

Je plaisir ou d'éludés.

i'jdxoXoç, o;, ov, qui jouit du

mOme loisir, du même repos : Irau-

quille, paisible. RK. a. cyp^Ti.

k ^Oto, Poét. pour iaavzOy Zp.s.

ttor. 1 nioy. Je ceûa).

t iuçaxtlia) ,
/" iatù , Gloss. faire

du vin doux ; vendanger. K. </e

t -Oça$ , axo; ( 6 ) , Gloss. vin

doux; moût. R... ?

ïv*AP, iiidécl. (t6), vieille peau,

dépouille des serpents, des insectes:

pellicule qui se forme sur le lait;

peau ridée par I âge : au fig. vieil-

lard décrépit.

-k luçsiôç, oO (ô), Ion. p. (juçso;.

•k l'jçEÔvôe, Poét.p. elç cruçpeôv.

luçeô;, où (ô), comme (juïstov.

? IviçETÔ;, où (ô), et

luçecav, wvoc (ô), étable à porcs.

K. (Tj;.

Suçôpêtov , ou (to) , troupeau

ou étable de porcs. RR. crû;, 9$pêto.

Iu2opê6;, où (ù), porcher,

•fc Suçô;, où (6), Poét.p. CTuçeôç.

t lu^oç, ^o/. et rare p. aoc^ôç.

'Lvyyà^ui , / octw, rendre nom-
breux; serrer; épaissir: (jfois faire

ou répéter fréquemment ; dans le

sens neutre, être en grand nombre;

être fréquent. R. cruxvo;.

lu/vâxiç, a</>'. fréquemment,

souvent.

Sûxva(r[xa, axoç (to) , ce que

Ton fait souvent. R. a-uxvdcîjto.

Xy/vô;, Y), 6v i^comp. orepoç.

^«^9. ôxaTo;), réuni en grand nom-
bre; nombreux, abondant; fré-

(pient, qui se répète souvent; fré-

quenté, peuplé, populeux ; long, pro-

longé, continu, non interrompu, en

parlant du temps. Xu^vo; ^oyoç,

Hèrodt. long discours. Xuyvov toO

XÇ,6vou, Plat, une grande partie du

temps. Suyvil) ^EÀxtwv, P/af. bciiu-

toup meilleur. || Au neutre, lu^vov

«/ lu/''"» '^^^^ fi'^fiuemment , sou-

vent. R. (juvé/o).

Ivc/vtô;, «â'i'. eu grand nombre;
en abondance; fréquemment.

t Xuo) , ineux verbe inus. qui si-

gnifiait coudre. Foyez xacaûco et

XaTTÛO).

l'jtuîrj;, 7];, eç , de cochon, de

porc : aufig. sale, grossier, glouton.

K. trû;.

? XçiàYavov, o'j (to), c. çàayavov.
l^aystov, oy (tô), le vase où l'on

recevait le sang de la victime: Poét.

la vicliuie. R. a^ài^u).

Ifayeu;, éto; (6), meurtrier:

Gloss. glaive homicide.

ifa-jfiQ, Yi;(/i), l'action d'égorger;

meurtre , massacre ; immolation
,

sacrifice : l'endroit de la gorge où

l'on enfonce le fer ; gorge, gosier, on
au plur. veines jugulaires : Poct.

Idcssure. * Aï(i.aTo; açay^i, Esctiyl.

sang que l'on fait couler en égor-

2* A
geaut. **''E<TTï]xe (j.YiXa nùoc, <ï^aYà<

Tcupoi;, Escliyl. les breois sont à

l'autel où brûle le feu du sacrifice.

r -çayîa, a; (v)), Gl.s. eut. n[J.£pa,

jour du sacrifice. Voyez a^Ç'â.yw;.

lçaytà![op.ai, f âaofjiai, immo-
ler, sacrifier. || Au passif (f atrOVi-

rîo^on), être immolé. || La forme ac-

ih'e est rare ou inus. R. cçàytov.

ilcpayiao-jjié;, où (ô), immolation.

i^^ayiaorVipiov , ou (to), vase à

recevoir le sang des victimes.

2-!payiôiov,ou (io),dim.de cçayiç.

? Z^fayi^tà
, f. tau), c. crçayiàî^w.

içdcyiov , ou (tô), victime égor-

gée : (/fois Poét. sacrifice, meurtre ?

au plur. entrailles de la victime ou

présages qu'on en tirait. R. de

S'^âytoç , oç ou a, ov, qui sert à

immoler, à égorger; qui concerne

les sacrifices; mortel, qui cause la

mort.
Il
A; a:9àyioi , s. eut. çXiSe;

,

les veines jugulaires. R. aoccyri.

Scpayt;, loo; (f,), couteau de sa-

crifice; couteau de cuisine.

SçayÏTt;, tôoç (r)), — çXé^L', veine

jugulaire.

Sçàyvoc, ou (ô), espèce de lichen

qui pend aux branches des aibres.

yoyez crcpâxo;.

2*AAÂzfl,/à(Tt«), s'agiter, se dé-

battre, trépigner, palpiter: s'élancer

avec impatience vers l'objet de sa

passion : trépigner d'impatience:

([fois s'indigner, se plaindre.

t Içaôaitw, Gloss. p. (Tça5â!^a).

? SçaÔavoç, r[, ov, c. açeôavoç.

içàSaaixa , aroç (tô) , mouve-
ment convulsif, trépignement, agi-

tation, palpitation. R. <7cpaôàJ;a). «

Sçaôa(7[x6ç, où (ô), m. sign.

2*Âza ou Att. SçaTTO), / (xçâ^w

{aor. êorça^a. parf. passif, edça-

y|j.at. aor. passif, iac^(xy^-t\v , ou
mieux eaçàyrjv. 'verbal, orçaxTÉov),

égorger , tuer ; immoler , sacrifier :

ilf'ois Gloss. pour,aoa.ci6X,iù, s'agiier,

palpiter ? -k AÎi^a açocTTSiv, Eur.
verser le sang de la victime.

L*àÎpa, a; (ri), globe, boule;

en t. de géom. et d'astron. sphère:

balle pour jouer à la paume : sorte

de ceste ou gantelet rond , en usage

dans le pugilat : boulette, pilule.

içatpa ôaXaaata, m. à m. pelote ma-
rine, probablt. espèce d'alcyon, zoo-

phyte.Z^oupoLV àiréôsiÇe tyjv TiaTpco-

av oùcrtav, Com. il a mangé son bien,

m. à m. il en a fait une pilule.

S9aip£Uç,£C0(;(ô), à Sparte, nom
des jeunes gens qui étaient en âge

de combattre au pugilat. R. c-çalpa.

Sçaipriûôv , adv. en forme de

sphère, de globe, de balle.

IçatpîStov, ou (to), petite boule,

petite balle.

IçatptCo), / laci), jouer à la balle,

à la paume.
ilcpacptxôç, ri, ov, sphcrique, glo-

buleux.

2»DA
SçatpixcÔç, adv. c. a^aiOYiSôv.

Içaipîov, ou (tô), petite sphère
;

petite balle; globule; boulette : en

t. de méd. pilule.

Sçpaîpifftç, ôtoç (t?i) , l'action de

jouera la paume ou à la balle. R.

içaîpKTfJia, aToç (tô), le jeu de

paume; coup de balle au jeu de
paume.

icpatpi<T[x6ç, ov (ô), c. (Tçaipto-iç.

+ Içaipto-TT^p, YjpoçCô), Poét. pour
ccpaiptc-Ty]?.

-çatpiCTTiQpiov , ou (tô) , lieu où

l'on joue à la balle, à la paume, et u

d'autres Jeux semblables.

ïçaip'.iTTYiptoç, a, ov, qui con-

cerne le jeu ou les joueurs de pauniK.

SçaipiaTTi!; , où (ô) ,
joueur de

paume.
29aipt<7Tix6ç, "i^, 6v, qui con-

cerne le jeu de balle ou de paume ;

habile joueur de paume. *H acai-

ptcTTtxy;, s. eut. TÉ^vr,, l'art de jouer

à la paume.
? l9atpiaTpa, aç (y;), comme a^ai-

pKJTiqpiOV. '

'L(fai.Çiii:y]i;, ou (ô), adj. masc. qui

a une forme sphérique. R. (j^cùçtot..

29aipTTi;, tSoç (^)ffém. de ctufo.'.-

piTTi;.

29aipoypa9Îa , a; (:^), descrip-

tion de la sphère. RR. aç. ypà9w.
29atpo£tOT^i;, rj;, é;, semblable

à une sphère ou à un globe; sphé-

rique; sphéroïde. RR. (79. eîôoç.

29atpoeiÔ(ô; , adv. en forme de

sphère ou de globe.

L9aipo[JLaj(éa)-«ô, f. t^oto), jouer à

la balle ou à la paume : combattre

au pugilat avec une sorte de gante-

let rond. RR. (19. [Lâyo\).a.i.

-9aipo{jLayîa, aç (y]), jeu de balie

ou de paume : sorte de pugilat

,

voyez <79aipo[J.ay£a).

l9aipô{jLop9oç , OQ, ov,qui a I;t

forme d une sphère , d'une balle.

RR. CT9. [Lopo-i].

29aipo7:atxT£a)-w,/"T^ato, jouer

à la balle, à la j)aume. R. de

29aipo7Ta{xTy];, ou (4), joueur de

balle ou de paume. RR. (79. Tiai^o.

i9a'.pÔTcaixTov , ou (tô) , jeu de
balle ou de paume.

S9aip07roi£a)-tô
, f. r,<7a) , faire

des balles ou des boules : arrondir

en globe, en sphère. R. de
l9aipo7ioiô;, ou (6), celui qui

fait des boules ou des balles à jouer.

RR. 0^9. Tîotéto.

-Je 29atpo<;, oç, ov, Poét. sphérique,

globuleux. R. (Toatpa.

29atp6to-ô>, / oxTw, arrondir,

rendre sphérique ; garnir d'un bou-
ton au lieu de pointe , en parlant

d'un Jleuret , etc. lAxôvTia èffçat-

piotJLÉva , Xén. javeline à point»?

mouchetée ou boutonnée.
29atpto(jLa, aTo; (rè), tout corps

rond , sphéritpie : aj'ois poids u«
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Ibrme arrondie pour peser. Ta crçai-

pa)|xaTa, parties cliarnues des fesses.

K. cçaipoo).

Sçatptov, wvoç (6), sorte de fdet

rond pour la pèche. R. açaïpa.
Sçaîpwaïc, ewç (-Aj) , rondeur,

«phéricité. K. aaaipôw.
I^aipcoTrjp, Y^po; (ô), courroie

ronde qui attache la cliaussure.

SçaipcoTr,;;, où (ô), celui qui ar-

rondit.

I^a'.pcoTÔ?, r,, ôv, arrondi, rond:
aiTondi par le bout, boutonné.

ZçaxeXîa; , ou (ô) , adj. masc.

sphacélé, attat|ué d'une gangrène sè-

che. R. (TcpccxsXo;.

I^axeXiiia), /" îaco, dégénérer en
gangrène sèche, se gangrener, se ca-

rier.
Il
Au passif, m. sign. 'Eaça-

X£>>i<T(XEvo;, y], ov, gangrené, carié :

au Jig. abattu , tombé en consomp-
tion: Eccl. niortillé.

XçaxeXtc7(x6; , où (6) , dégéuéra-

tion en gangrène sèche, en spliacèle.

? SçdxeXXo;, ou (ô), c. cpàxeXXo^.

S'i'ÂKEAOi:, ou (ô), gangrène sè-

che, sphacèle, carie
;
par est. dessè-

chement, mortilication : qfois Puet.

douleur aiguë, convulsion ou agita-

tion violente causée par la doulem-
;

au fig. tourmente, agitation de la

tempête. R. açàCo)
">

2*ÀKOi:, ou (ô), sauge, plante :

qfoîs espèce de licii on qui vient sur

les arbres, f^oj. açàyvo;.

t SçâxTTi;, ou (6), Gloss. meur-
trier. R. cîçà^a).

SçaxTo;, ri, 6v, égorgé, tué.

t -çâxxpia , a; (t?;) , Gloss. pré-

tresse, m. à m. cellt> qui immole les

victimes. R. crçâxTY);.

XçâxTpov, ou (tô), droit qu'on
payait pour égorger la victime.

XçaxwSy]; , ï);, e;, semblable à

de la sauge : qui produit beaucoup
de sauge. R. o-çàxoç.

t ScpàXaÇ, axoç (6), Gl. p. anôlal
ou àiTTcâXa^

,
plante épineuse, peut-

être sorte de genêt. R. de

t IçaXàaaw, / âço) , Gloss. pi-

quer. R. açdXa^.

ïçaXepôvrjXTo;, oç, ov, dange-

reux pour les nageurs. RR. CT9aXe-

pôç, vriyo[xai.

ScpaXspô;, à, 6v {comp. coxepo;.

i«/?. wTaxo;), glissant, (jui fait tom-

ber aisément f trompeur ,
jieu sùi-

;

dangereux ; qui glisse, (|ui chancelle,

qui trébuche; vacillant , incertain
;

sujet à faillir. R. orçâXXto.

SçaXepôi;, adv. avec peu de sû-

reté ; dangereusement.

ZçaXï^vat, infin. aor. -x passifde

açàXXo).

t ScpaXi^io), / iÇo), Gloss. lier, ga-

rotter : i\Vc»/. fermer. R. crcpaXô;? c»//

peut-être pour à-ov^rùiX^ixi.

XcpaXXoç, où (6), c. açaXoç.

I*ÀAAii, / açaXu) (aor. eaçr.Xa.

;>a//; ^ofjr. â(T(paX[xa'.. ««;•. i pass.

20E
s<TçàXr,v), faire tomber, renverseï,

jeter à bas : aufig. supplanter, ren-

verser; faire tomber dans le mal-
heur, dans la peine ; rendre douteux,
incertain ; mettre dans l'erreur ,

tronqier , duper. |{ Ju passif, tré-

luicher, tomlier : oufig. échouer,
ne pas réussir ; tomber dans le mal-
heur ou dans l'embarras : plus sou-

vent, tomber dans l'erreur ou dans
une faute, se tromper, faiUir; étit-

déjoué, frustré de, gén. SçaXr.vai

TYJ; ôôÇr;;, tt;; èXTitôo;, x. t. X.

être trompé dans son opinion, dans
ses espérances, etc.

ScpàXfia, aToc (to), chute, faux
pas : aufig. mauvais succès, uialheur,

ou plus souvent, erreur, faute, délit.

-?àX|jia xr\^ çwvt^c, Plut, aberration
de la voix qui détonne. R. ty^àXXw.

+ S^aXjxâcù-CL), /' ir,<Ta>, Gloss. et

loaXiiitd-o) , f TiCTO) , faire un
faux pas : aufig. échouer ou faiUir.

R. cr^dXfxa.

SçaXo; ou IçaXXôç, où (6), en-
traves que l'on mettait aux j)ieds des

prisonniers : espèce de disque à
l'usage des athlètes. R. ffçâXXo).

SçàXtr,:; , ou (ô), celui qui fait

tomber, (pii supplante. R. ff^âXjia.

? 2çaXTa)Sr,ç, r;;, e;, pour àaçaX-

t ipâviov, ou (tô), Gloss. mauvais
lit, grabat. R...?

lyâÇai, ////. aor. i de (sc^à'(,iù.

k Sçapaysto-tô, fr^aiù, Poét. fairo

du bruit, murmurer, bouillonner,
||

Au mojen, m. sign. OuÛaTa {s. eut.

xaxà) (TyapaYEÙvTo , Uom. elles

avaient les mamelles pleines de lait,

m. à m. elles bouillonnaient dans
leurs mamelles. R. (Tçàpayo;.

* Icpapaytîlo), / îoro), Poét. agiter

avec bruit on avec tunmlte, soulever

la poussière, etc. R. de
•k I^ÂPAio^, OU (Ô), Poét. bruit

,

bruissement, connue le bruit d'une

eau (pii houillonne, etc.; gargouille-

ment, bruit qu'on fait avec le gosier,

et par ext. le gosier même. Foyez

aiiapavéo» et çâpuy^.

Içâ;, ace. pluriel du pronom de

la 3* personne , eux-mêmes , ellea-

mèmes; eux, elles, f'oy. ou.

-i l^â; , Poét. ace. plur. fém. du
possessif (jçô;, rj, ov,

IcpàTTW ,
/.' (Tç^â^w , Att. pour

•k lyé, Poét. pour ï ou pour ffçac

ou pour açwé, ace. sing. ou plur. on

duel du pronom de la 'S*' personne.

Voyez ou et ffçeï;.

* 2^9éa, Ion. neutre de cxçeî;.

* i^çéaç, Ion. pour crçà;.

* Scpeôavôi;, 7), 6v, /'o<^V. prompt

,

vif, agile ; violent, véhément. || Au
neutre, i^çsoavôv, a^/t'. promptement,

avec diligence. R. (TUcOûto.

* ïçéeç, Ion. pour (jçeï;.

* l'yiîtç, au neutre <79£C'., Poét. ou

SOE 1385
/t>/<. eux-mêmes, ellei-mèmes, nom.
plur. du pronom de la 3* pers. dans
les phrases à moitié réfléchies, comme
celle-ci : 4>pâJîovT£; to; crocï; ôou-
X£uaou(7t , Hérodt. disant qu'ils al-

laient être esclaves. || Les autres

cas, (Tçcjv, (T^tci, Cyà;, s'emploient

communément pour le pluriel du
pronom personnel ou , oî, e. Foyez
ce mot.

•k ZÇEIUV, PoeV, ^. (TçécùV OK (TÇCâV.

+ l4>£AA^ , axo; (tô) , PoeV. bloc

de bois creux : base d'une statue :

escabeau, banc, et spécialement

,

banc de rameur. On trouve le dut.

(T^iXcf pour a^iXaTt, et au plur. xà

CTçiXa. R. (jTtio;?

IçéXiJLa , axo; (xô) , chaton ou

fleur pendante de l'yeuse. R...?

XïEvoiixvivo;, r, , ov , de bois

d'érable : par ext. dur, solide. R, r/«r

X'MÎNAAM^o:: , ou (t?i) , érable

,

arère.

? l^çîv5ixtÇa) , c. ffçevSoviCo).

Içevoovdio-û)
, / r,<Ta> , faire

usage de la fronde : act. lancer avec

la fronde ou comme avec la fronde ;

faire tourner comme une fronde ;

rarement, attaquer om abalti'e à coups

de fronde. R. ffçevôôvr,.

* Sçevôoviu), Ion. m. sign.

I<i'E\AÔAH,ri;(T?i), fronde;^//
Poét. l'actioii de se servir d'une

fronde ou de lancer avec une fron-

de : par ext. tout ce qui a la forme
d'une fronde, comme chaton de ba-

gue ; bandeau de télé à l'usage des

femmes; écharpc pour soutenir un
membre blessé ; bandage ou iuspen-

so'ir pour prévenir les hernies; en-

veloppe de la pupille de l'œil ; tifois

ce qui ressemble à une courroie de

fronde, comme cordon de souliers,

jarretière, etc. : tout cecpii a la for-

me d'une ellipse, comme voûte, ar-

cade, circuit ovale du stade, etc.

S^evSovTiôôv, adv. en forme de

fronde ou avec la rapidité d'un corps

lancé par la fronde. R. «r^evSôvYi.

IçEvSovrjCTiç, èti); (r,), l'action

de se servir de la fronde, de lancer

avec une fronde. R. crfsvôovàco.

ïçevSovVixTri;, ou (6), frondeur,

soldat qui se sert de la fronde.

içEvSovTiXixô;, r,, ôv, de fronde

ou de frondeur : habile à se ser\ir

de la fronde. 'H <J9£v6ovr,xixYi, j>.

ent. T£j(VYi, l'art de manier la iVonde.

lç£v5ovîC<^, f ÎCTW, comme açEv-

ôovâto.

? -ç£v3oviffTTÔ;, oO (ô), c. cyevôo-

vrixr,;.

i^çevSovoetoin;, tq;, ce, eo for

me de fronde. RR.<T?tv56vTi, etîo;.

* ïçÉoç, r„ ov, Poét. pour a^é; ou

(TÇEXcpo;.

* !?£;, Éol. et Dor. p. açeT;.

IçcXEpîCw» / î<xa>, et plus sou-

vent au moy. ïçtxcpiCoixai, / îao-

[xai, s'approi»rier, s'atuiljuer; usai-
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per : chercher à s'approprier; ga-

gner, allirer à soi : s'approprier ce

qui appartient au public, se rendre
coupable de péculat. R. açerepo;.

l9£T£pt(T{;.6;, oO (61, l'action de

s'approprier; usurpation; péculat.

R. açETspî^w.

ZçeTeptoTiQç, oO (6), usurpateur.

IçÉTepoç, a, ov, a(^j. possessif,

leur; fifois son, sien; rarement,

mon, mien, ton, tien, notre, votre,

dans le sens ré/lcclii. K. cçeTç.

* Içsojv, /ow, pour (Tçjwv.

* 2çr„ PoeV. (iat.ft-m. de (rçoç.

Ifprixcîov, ou (tô), guêpier, nid

de guêpes ; espèce de gâteau ou de

rayon formé i)ar les guêpes dans

leurs nids : ^fois espèce d'araignée.

R. (TçtqÇ.

IçVixeto;, a, ov, de guêpe, sem-

blable à une guêpe.

Scpr.xtà, a; {^\ guêpier.

? XçYixia, aç (^)y m. sign.

Içyjxtov, ou (rè), gâteau of*

rayon formé par les guêpes. Voyez
ffçr.xEÎov.

2<pyixi(7xoç, ou (ô), morceau de

bois long et pointu : peut-êtrefaut-

il lire nc^r^-iicv-oc;.

'L(çr\%\a\iôz, ou (ô), bourdonne-

ment semblable à celui des guêpes.

R. to-?r,xi!;a), de c^r^l.

1 Icprixtcocnç, ea);(yi), guêpier.

SœrjXoeiSriç, r^;,, éç, semblable à

une guêpe ; étranglé par le milieu du
corps; mince, élancé, svelte; mai-

gre. RR. ffÇTjÇ, eîôoç.

* Sçrixo;, 71, ov, Poét. étranglé

par le milieu du corps comme une

guêpe. R. (Tcp:^^.

Sçrjxôto-u), f W(T(o, rétrécir, a-

mincir; étrangler par le milieu;

ceindre, serrer; lier, réunir étroite-

ment, -k YD.oyjxoX XP'^O'^ éc-çviy.tovTo,

Hom. \ts tresses de ses cheveux é-

taienl serrées dans des anneaux
d'or. * Aeipriv è<Tcpr,xa)Tai, Nicand.

ion cou est aminci. GupiSs;; eî

èTçriXfofXEvai , Arîstoph. portes qui

ferment bien. R. 0^97; |.

lcpr,xo)Sy]!;, yiç, sç, c. cçr^xosiSriÇ.

SçyjxtopLa, axoç (rè), tout ce qui

va en s'amincissant, se rétrécissant :

re qui est lié ou ce qui sert à lier

fortement; lien, nœud, ceinture:

le cimier, ou proprement le bas du
cimier d'un casque. R. cçrixotû.

«9r,y.iov, wvo; (6), guêpier, nid
de guêpes. R. (rçr,Ç.

ïîpr.Xai, infiii. aor. i de açâX^w.
-k SçT,X€v, Poe'/. />. eaçYjXs, 3 /;. j.

co/-. I de (T^àW.w.

t IçriXoîjYi, ôv, ^/o.«. facile à re-

muer, mobile, agile; qui glisse ou

qui tombe. R. (TçàW.w.

2'^HN, r,v6; (ô), coin pour fen-

dre : tout ce qui a la forme d'iui

coin : clef de voûte: instrument de

torture.

l^r.vdcptov, ou (tô}. dim. de «tçyiv.

2*1
Zfiivcuç, é(o<;(ô), sorte de muge,

poisson de mer. R. crçi^v.

£<pyjvi(7xoç,ou(é),c, <r(pY)vàp'.ov.

Sçrjvoetôyiç, tqç, eç, cunéiforme,

qui a la forme d'un coin, terminé

en pointe. RR. (79. eîôo;. ^

l9Yîvoxé9aXoç, oç, ov, qui a la

tête pointue, en forme de coin. RR.
OU}. xe9aXr,.

S9r,vo7iwYa)v, (ùv,ov,ge'n. ovoç,

qui a une barbe terminée en pointe.

RR. (T<p . TZMyuiv

.

l^Yi^ôoi-ih, f to(Tw, fendre avec

un coin; fermer avec un bouchon en
l'orme de coin, boucher, obstruer;

presser, serrer comme avec un coin
;

torturer, donner la question. R.cr9iriv.

29rjVw{JLa, axo; (xè), ce qu'on

fend, ce qu'on serre avec un coin

ou ce qui a la forme d'un coin.

Voyez (TOi^xwjxa.

29Tqv(D(7tç, ewç (1^), l'action de

fendre, de boucher, de serrer, etc.

R. C9iriv6a).

2<ï>Hs, gén. CTçyixoç (ô), guêpe,

insecte. R. o^îyyco on n^àX^iù.

* 297ixxioç, oç, ov, Com. aigre, pi-

quant. R. S9rjXToC, nom d'un dème
de l'Altique dont les habitants a-

vaient l'esprit caustique.

-k 291, et devant une voyelle Z9ÎV,

Poét. ou Ion. dat. plur. e'tqfuis sing.

du pronom de la 3" personne.

f S9tyYia, a; (rj), Biùl. parcimo-

nie, avarice. R. o"9iyyw.

29'.yYiov, ou (xô), sorte de petit

singe. R. (79iyÇ.

£9iyy67iou;, ouç, ov^,gên. oooç,

qui a des pieds de sphinx. RR.
(79iyÇ, Tcou;.

S«i>irr£i, / ffçty^w (aor. è(79iy-

$a. parf. passif, £(79iy(xat, ty^ai,

lyxxai. rtor. i(y^iyyb-f\'^ .iierbal, o-9iy-

xxéov), étreindre, étrangler, serrer,

presser
;
qfois lier étroitement.

S9iyxTr,p, Yipo!;(ô), lien qui ser-

re, qui étreiut ; ceinture ; bracelet :

gfois sorte d'habit serj'é par une
ceinture : en t. de med. le muscle

annulaire de l'anus. R. o-aiyyw.

t Sçiyxxrjç, ou (6), Gl.p. xivatBo;,

2;9iyxx6ç, -f], ov, étreiut, serré,

resserré, étranglé. S9iyxxo; Oâva-

xoç, mort causée par étranglement.

* Il9tyxxa)p, 000; (6), Poét. pour
<79tyxxiip.

29iyij.a, axoî (xô), ce qu'on serre,

ce qu'on lie foitemeut : serrement,

étranglement.

l9iy(jLÔ;, où (ô), comme ffçty^iç.

Z9iy^, tyyoç (:?;), sphinx, monstre

fabuleux : par ext. toute personne

qui parle par des énigmes comme
le sphinx: ([fois femme débauchée.

R. açiyyto.

2:oiy^iç, tixit, (:?)), l'action de ser-

rer, de presser, de lier fortement
;

serrement, étranglement.

i 2910?}, Y]? (y)), Gloss. boyau : cor-

de à bovau. R... ?

2<DP
? S9txàw-à), /r,<7w, bourdonner;

en parlant du moucheron. R. 0-9^1$?

.^* I91V, Poét. voyez afi.
2l9iai, et devant une ^>oyelle, 0-91-

<Ttv, dat. pi. du pronom de la 3«

pers. Voyez ou et cçeTç.

k S90yyià, àç (i?i), Att. p.cTzoyyii.
k Sçoyy.ov, ou (xô), Att.p. o-^xoy-

yiov.

* 296yyo(;, ou(ô), ^/.'./>. (TTtoyyo;;.

Sçoopa, ûff/c. très, fort, beau-
coup , tout à fait. Kal <T96Spa ou
açôopy. ys , dans les réponses, oui
certes. R. de

l'î'OAPOi:, à, ov (comp. oxepo;),

fort, violent, véhément; impétueux,
vif, prompt.

Sooopoxy)?, y,xo;(Yi), force, vio-
lence, véhémence, impétuosité. R.
a9oSpôç.

Zooopuvw
, f uvw, renforcer

;

rendre violent ou impétueux : dans
le sens neutre, prendre des forces,

devenir violent, impétueux. j| ^«
moy. Poét. faire le fort ou l'arro-

gant, se vanter ou se prévaloir, —
eut xtvt, de qe.

29o8pwç, o</«». fortement, vio-

lemment; avec véhémence ou im-
pétuosité ; avec vigueur : qfois pour
GCfôùçu , beaucoup , très, fort.

ScovûûXsiov, ou (xô), berce on
héraclée, plante. R. o-96vou).o<; ou
(T90v8uXri.

SçovôuXy), yi; (-fi), insecte qui

ronge les racines des plantes.

S90VOUX10V, ou (xô) , dimin. de
(796v5uXoç , vertèbre ? ou comme
(79ovSu>.£tov, berce, plante.

k £9ov8uXioç , ou (ô) , Poét. pour
cr96vou>,oç, vertèbre.

* S9ov5uXo5îvrixo(;, oç, ov, Poét.

tourné au fuseau. RR. <t96v5uXoç,

O'.véw.

* S90v8uX6eiç, gffffa, ev , Poét.

composé de vertèbres. R. (796v5uXo!;.

290v6u>,6jxavTtç, ewç (ô), devin

qui prédit au moyen d'un fuseau.

RR. 170. (xàvxtç.

S-tONArAOS , ou (ô , très-rare-

ment yj), le même que cttcovSuXoî,

verlè])re, et spécia/ementf la. seconde

vertèbre du cou : espèce d'osselet ou

de jeton avec lequel les juges don-

naient leurs sut'lVages : bouton qu'on

met au bout du fuseau pour le faire

mieux tourner : tète d'artichaut :

verticille des plantes : ornement des

colonnes imitant les verticilles des

plantes. La forme oTtôvSuXoç est

beaucoup plus rare.

k ^OÔCyT], ÔV, Poét. p. <T9éx£po;.

29payioiov, ou (xô), petitcachet.

R. c-9payiç.

-k 29payi8ovuxapyoxo(J,yjxYi<; , ou

(ô), Cow/V/. homme paresseux et co-

quet qui n'est occupé que de ses ba-

gues et de ses ongles. RR. (79payiç,

ôvu^, àpyôr, xotxEo).

S9payioo9uXàxiov , ou (xô) , é-



crin pour serrer les bagues, les ca-

chets : ([fois chaton de bague.

ïfpaytSocpOXa?, ay-o-- (6), garde

du sceau, RR. crç. çûXa|.

ï^payii;?»), / 1(70), sceller, mar-

quer de son sceau; empreindre

d'une marque quelconque ; fixer, dé-

terminer, confirmer : EccL marquer
du signe de la croix. || Ju moyen,

qfois même sign. : EccL faire le si-

gne de la croix, R. (T^payC?.

* Sçipaylv, ÉoL pour açpaTfïSa,

hc'c. sing. de

2<i'PAr 12,100; (-fi), sceau, cachet,

anneau qui sert à cacheter, et en

général anneau, bague : empreinte

d'un cachet, et par ext. signe, mar-

que quelconque : stigmate on des-

sin fait sur le corps avec une ai-

guille rougie,w//^. tatouage : terre

sigillée, sorte d'argile propre à rece-

voir des empreintes : sorte de pierre

précieuse excellente pour faire des

cachets ; en t. de méd. sorte d'on-

guent dessiccatif : Eccl. le signe de

la croix. R. çpàacrw?

SçpàYto'i-J.a, aTo; (to), emprein-

te d'un cachet. R. crçpayiîîw,

E^paYtcrTr/p, Y^po; (ô), sceau,

anneau pour cacheter.

ScppaYKTTrjptov, ou (tô), m. sign.

SçpayiffT^q;, ou (ô), celui qui

scelle, qui cacheté.

StppaYiffTtxo;, f,, 6v, qui sert à

cacheter.

S^payicyTo; , ri, ôv, cacheté,

scellé; marqué, empreint d'un»'

marque.
* SçpYiytZia), / îdco, Ion. p. ffçpa-

* SçpriYiç, i5o; (i?i), Ion. p. copa-

t Sçpiai, wv (al), Gl. menaces. R . . ?

S^piyavoç, yj, 6v, gonflé, bouffi ;

plein de force ou de santé ; boufli

d'orgueil. R. de

Xi>PirAQ-i5, / Tiffw, être plein

de suc, de sève ; être plein de force

et de santé; éprouver d'ardents dé-

sirs, au prop. et au fig. : (jj'ois bon-

dir, folâtrer : qfois être bouffi d'or-

gueil.

Xop^yoç, coç-ou; (ti), plénitude,

ahondance de suc, de sève; anioii-

icux désir. R. (jçptyào).

2çptY«ûYi;, r^ç, eç, plein de suc,

de sève
;
plein de force, de santé.

S9ijYîi.a, ato; (xà), c. d^uYJXô;.

2çuYH-°''^'^SyiÇ , VjÇ, e;, comme

açpUYf-'**^^?-

2:çuYR,Ti;(i?i),<r. <7yUYP-''Â'.

IçuYixiy.oç, ifi, 6v, qui concerne

le mouvement du pouls, R. de

il^uYRç , où (6) ,
palpitation

,

pulsation, et spécialement, mou\e-
menl du pouls, battement des arté-

vt&ou du cœur : souvent, pouls agité,

élévation du pouls: au fig. désir vio-

lent, passion. R. (tçij!|w.

£cpuYli(oSr,!;,r|:, e;, qui bat corn-

i me le pouls : qui cause une élévation

I

dans le pouls. R. ctçuyhô;.

lipuYii-w^tL;, adv. avec une sor-

te de pal pi lai ion.

lçu5ôto-tô, f. tôo-o)
, gonfler,

bourrer de nourriture, etc. H.de
S<i>rZii, / aç-j$(i), palpiter, tré-

pigner ; battre avec force, enpari, du
pouls : au fig. désirer ardemment,
être plein d'ardeur, d'impatience.

-çû$i;, £0); (y)), c. cs^m^]s.q^.

2*rPA, a; (y;), marteau om mail-

let : houe pour travaillera la terre :

élévation de terre entre deux sillons :

rarement.^ cheville du pied : qfois

comme (jçupaiva, nom d un poisson

de mer.

Içupaiva, tj; (•?)), sphyrène ou
argentine, mdg. spel, petit poisson.

R. orçOpa. .

«çypâ;, â8o; (f,), Jtt. pour

TTiupà;.

Ioupr,>.aTéa)-w, / y\(Hù, marte-

ler, étendre sous le marteau. R.
(TÇVIpTiXaTOf.

IçupyiXâTrjdiç , ew; (ri), action

d'étendre sous le marteau.

S9V)priXaToç, oç, ov, étendu sous

le marteau, travaillé au marteau :

au fig. compacte, ferme, solide.

RR. (Tçûpa, £>,auva).

Sçupiov et Içupîov, ou (tÔ), pe-

tit marteau, petit maillet : en t, de

méd. malléole. R. asûpa.

S9vpî(;,i8o;(:?l), Att. p. «TTnjpi;.

Sçup^Tiç, iSo!;(ri), adj.fém. —
9>£4', grosse veine du pied, la sa-

phène. R. «rçupov.

ScpupoSÉTTi!;, ou(ô), courroie du

soulier qu'on attache autour de la

cheville. RR. dçupov, îsw.

t Sçupo%67:avov , ou (tô), Gloss.

sorte de marteau tranchant d'un

côté. RR. (T9ùpa, xoTiavov.

ïçupoxoTréto-ti, f. '^«Tw, battre

avec le marteau, travailler au mar-

teau. R. CTÇUpOXOlTOÇ.

EçupoxoTCia, ac C^), l'action de

battre avec le marteau.

SçupoxÔTto;, o;, ov, qui tra-

vaille au marteau. |1 Subst. (ô), for-

geron. RR. crçupa, xôtîto).

i^çupôxoTroç, o;, ov, travaillé au

marteau.

? ^IçupoxTUTT^w-w, / r,(Tt«), Poét.

faire retentir sous les coups de mar-

teau. RR. CTîp. xTUTco;.

Sçupov, OU (tô), cheville du

])ied, et par ext. talon, pied : au

fig. pied d'une montagne, d'un mur,

etc. !\vtiTepov toû açupou Xé^nv,

Âthén. élever ses discours au-dessus

de sa portée, m. à m. plus haut que

la cheville. R. «rcpûpa.

+ 2<pupoTrpr,<7i7:upa , a; {i]), Corn,

adj. Jfém. qui brûle la plante des

pieds , épitli. de la goutte. RR. açu-

p6v,'n;pyi6(o, Tiup.

2çup6(o-w, / wo-o), travailler au

marteau? labourer avec la houe?
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R. ffçûpa.

1
1 Au passif, 'Eo'^upcojii-

vo;, t\, ov, Comiq. (pii est droit sur
ses pieds. R. açupôv,

IçOpwcri;, fcO); (f,), travail pour
recouvrir les semences en remuant
la terre avec la houe, R. (xçupôw.

t IçuptOTr-p, lisez cçatptoTT.p.

içjpwTÔ;, ri, ôv, travaillé au
marteau. R.frçupooi.

* içufTQo), Dor. pour (t^O^w. /-

* ^!:fôi,Poét.p.ci:fûilctp.i7:f(t)t.

r/« /»ro//, ^^ri. de la 3* /'«tj. eux
deux, elles deux, f^oyez oj ^^ açsî;.

SçôJï, ^>f'//. W </a/. cçiiïv, i/z/r/

<^//< /;/<?//. ^c la 1* pers. vous deux.
Voyez ffû.

I,(ptt>t-i,gén. et dat. de tr^iùé.

Sçtôîv, ^t'//. e^ ^/fl/. de (tçïôï.

Sçwixepo;, a, ov,àvous deux;
à eux deux ; Poét. pour açérepo;,
leur, le leur; son, sien; qfois mon,
niien, ton, tien, notre, votre, dam
le sens réfiéctù. R. TÇtût, cçtog.

ïçwv, gén. pi. du pron. ou.

'^•:^ia''),contr, pourafûily.

86ve;, yV«r. </«

ÏXAAiiN, ovoç (i), larve des a-

beilles ou des guêpes : ^o/V alvéole

ou rayon d'une ruche : qfois nom
d'un coup de dés.

SxÀzû, / (T/iatù {aor. Icywx,
parf. pass. fdvaojiai. aor. pass,

èd^ocdÔriV. verbalj (T/aotiov), ou-

vrir en coupant, entailler, d'où en
t. de méd. ouvrir la peau ou les

chairs, scarifier; ouviir la veine,

saigner : primitivement , relâcher,

détendre, élargir, d'oit par ext. re-

lâcher, laisser languir, laisser tom-
ber, laisser pendre; faire céder,

faire reculer; abandoimer, cesser;

faire cesser, abolir; arrêter, empê-
cher : dans le sens neut. s'ouvrir,

se relâcher, se détendre; être inter-

rompu, cesser, se retirer, céder
;

ijfois méditer, rassembler ses idées ?

Il
Au moy. mêmes sens neutres, ou

(jj'ois comme j^àîlojxat, reculer? R.
j^aîvo) ou yàX,tù.

2yaXt5ôa)-tô , / côato , teudi-e sur

des pieux les filets de chasse. R.
(xyaXi;.

ÏXa),(oa)|i.a , aTo;(Ti), pieu qui

soutient des filets, ou filet tendu sur

des pieux. R. crya).i8ô(i).

IWAÎ:: , i5o; (ri), comme exTiXiÇ,

pieu fourchu pour soutenir les filetj».

royez GiéX^X.^

k ï.yié.a'XKi:, Éol. ou Dor. pour (xx**

(Ta; ,
part. aor. i de (TyàX,ui.

Syâdiç , cw; {^) , scarification,

coupure , entaille. R. <jxâw.

ïxâfffJLa , aroç (tè) ,
partie sca«

ri liée.

ï.-/a.(7\i.6(i, ou (ô), comme «x^affiÇ.

t i:/.a(Txr,p, tipo; (6), Gloss. piège,

trébuchet. R. oxâîiw.

Ixa-J^rpî»! «î (^)> ^^^^ tendue
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pour servir de barrière : corde d'une

poulie. R. (jy^âJ^oi.

Xya-avfiçio'^ , ou (tô), lancette,

bistouri : q/ois port, rade , retraite

pour les vaisseaux ? R. ffc

X/àto-w (irnparf. îrr/jiù^)^ comme
(r/âX,u>, dans le sens ^/'ouvrir, enta-

mer, scarifier, frayez ce mot.

Sxsôâpiov , ou (to), tablettes,

petit livre pour prendre des notes,

livret. R. ^éôtov.

t IxéSy), f)^ (^)i ^^éol. feuillet,

feuille; tablette, livret.

IX'^^v , adv. lentement
,
pas à

pas, insensiblement : ijj'ois de près ?

R. ff^sSôv ou ayd-^.

'ï.y^zhia.y a; {i\), vaisseau fait à la

hâte; léger navire; canot, barque;

radeau : toute construction faite à

la bâte; pont volant; échafaudage;

atïûl : qjfois bande de fer pour as-

sujettir un mur,etc.\\Adverhialement,

ï,yth{(Vi ou Ion. Sx^oiiQv {sous-ent.

xatà), à la bâte : de près ou de

proche en proche : sur-le-champ

,

bientôt. R. axéoioç.

SX^StàÇto, / dcffo), faire en toute

hâte ; construire rapidement, gros-

sièrement ; dégrossir ; ébaucher
;

improviser : dans le sens neutre

,

agir sans réfle^ion, avec précipita-

tion , à l'étourdie ; liibL s'étourdir.

R. ayéoioQ.

lyzoïâç, àoo; (rj), orcanette,

plante.

Zytoioi(j\L(x , aro; (to) , ouvrage

ou travail fait à la hâte ; ébauche

,

croquis. R. oysôiàÇco.

X/£Oiac7(jL6ç, ou (ô), m. sign.

ïysôiaaTtxilx;, adv. à la hâte.

* l-/£Oir]v, adv. Ion. -voyez ayzZia.

lyiwjv, ou (xè), tablettes, livret
j

Î)Our prendre des ni)tes; ouvrage

ait à la hâte, brouillon, croquis,

esquisse. R. de

-ysSioç, oç o« a, ov, proche,
qui se fait de près; qui s'engage

corps à corps, en pari, d'un comùat;

qui sert à combattre de près, en pari,

de certaines armes : improvisé, qui

se fait à la hâte ou négligemment
;

qfois de courte durée. 'Eut cry^ôiou,

^rét. en peu de temps.|| Saùs't. "Lyz-

Zi'x, a; (fj), voy. ce mot. R. cysSov.

Sysûtoupyôç, où (ô), constructeur

de petites barques ou de radeaux.

RR. a/_cOia, épyov.

iXcôicrpLoç , ou (ô), espèce de
dan:>e de fenunes. R. ayeSôv.

lycôt'w;, adv. à la hâte , rapide-

ment et négligemment : (ifois en
>ain? R. oy^éSco;.

IxeSoypacpta, a; (•;]), croquis,

es(juisse; carte, plan, dessin; tracé

d'une carte. RR. Gyj.56v ,. Ypàçoj.

Sx^^oypaçtxoç, Vj, 6v, relatif au

tracé d'iuie esquisse, d'un dessin.

* Sx^SôOev , adv. Poet. de près :

evec le gén. ou le dat. d'auprès de;

^'ois pi es de. R. de

2XE
ZxEAON, adv. de près, proche,

auprès : plus souvent , surtout en

prose, à peu près; presque; pour
ainsi dire; peut-être. R. ayeïv, in-

Jin. aor. 2 d'iyiù ou tayon.

i Zyedovpyéoi-ôi
, f. r^aui, N. faire

à la hâte, ébaucher. R. cryeooupyoç.

t Eyzoo'jçt-^ia, a; (rj), A-e'ol. travail

fait à la hâte, grossière ébauche.

t Sxeôoupyoç, ou (ô), Neol. p. ayz-

Stoupyôç.

t 2x^5p6ç,à, 6v,G/ojj./\o'X£6p6(;.

t ^yé^M^Qc,, Tj, ov, /. oyiauvo;.

t Sxeôéeiv , Poét. Ion. pour oyt-

OeTv, inf. aor. 2 de Gyébui ou d'eyoi.

SxeÔeiç, elcra, vi,part. aor. 1

pass. d'zyta ou i(jyu>.

* I,yzbé[i.zVf Dor. c.ayt%ét\.v.

? Hyjbtjii ( sans fut. ) , Poét. pour
ïytù , avoir , ou plus souvent pour
tay oi , arrêter , empêcher. Mais on
ne trouve avec la jbrme du présent

que le part, ayé^ut^ , et plusieurs

considèrent les formes taysho^ , crx£-

9ot[;,i, etc. comme des aor. a irrég.

d'iyjiù.

£X£'>'» i"f' ^or. 2 d'îyiù.

IxeXi'c, lôo; (-1^), Att. pour axô-

Xiç , jambon , ou selon d'autres , flè-

che de lard.

? Zyzhjv6X,iù, f. àao), c. yÙMv6.'C,(ii.

k }îlyj[i.zy, Dor. et Ion. p. cyjh.

SxsvôuXa ou ^ypiCt\i\r\ , tq; (yj),

instriuîient de charpentier , sorte de

tenaille. R. ayCiv.

S/evouX^w-w, f.TiCiui, saisir avec

les tenailles. R. ax-^^^^*^-

SX^^SuXt], y]ç (f,), c. cyivlula..

2xs"^3'j),tov,ou (tô), petite pince,

petites tenailles.

t Sx-'^^^^'ôXrjTtToç , oç, ov , Glo'ss.

pris avec des tenailles. RR. ox-

Àafiêàvto.

* -X^° » ^^"'
P^'^^''

oyo\i ,
impér.

aor. 2 mof. d'eyoi.

* Sx^pôç, 6ç, ôv , Poét. continu,

non interrompu , dans cette seule

phrase : 'Ev GyzÇ)ù> ou im (jyz'[jM,

Pind. de suite, sans interruption.
||

Subst. Syepoç , où (yj) , Gloss. pour

XépCToç, le continent, la terre ferme.

R. (jyÛM ?

* ix^PV» Poét. 'voyez rryzt^ô:,.

Sxéç, impér. aor. 2 d'eyiù, avoir,

ou d'iijyjù, arrêter, retenir.

l!,yéabai, inf. aor. 2 moy. d'iyto.

"Lyéaii; , cwç (yi) , état ou consti-

tution d'une chose ; en t. de méd.
constitution, tempérament, ou qfois

seulement état passager, par opp. à

sÇtç, état permanent , surtout en

parlant de maladies : disposition

naturelle des choses, et par ext.

convenance, rapport: r//(;/.y rapport

d'amitié ou de parenté : qfois ac-

tion de retenir, d'arrêter; en f. de
rfiét. ligure par laquelle on affecte

d'exagérer les sentiments de l'ad-

versaire ; figure de mots qui joint

à chaque sul.stanlif son é[)ithèle.

2XH
* 2xé<Juvo;, 7), ov, Poét. p. cyz-

Ttxo;, qui entretient des rapports

bienveillants. R. iy(ù ou tayoù.

Zy^ttcdoç , a, ov , lisez GyéTl'.oi.

I.yex-/]pioy , ou (xo) , ce qui re-

tient , ce qui arrête : en t. de méd.
calmant. R. de

2x£X7Îpioç, a, ov, propre à re-

tenir, à arrêter : en t. de méd. cal-

mant, sédatif. R. îayo}.

lyeuxQ^, V] , ov , propre à rete-

nir ; en t, de méd. astringent , ou

qfois calmant, en parlant des re-'

mèdes ; temporaire ou accidentel

,

par opp. à éxxixo;, élique, en pari,

des fièvres : qfois relatif aux liaisons

d'amitié, qui entretient des rapports

d'amitié, de bienveillance ; en t. de
logique, relatif.

Zyti'.y.oiz , adv. relativement:

qfois avec bienveillance.

lLyfù.\6.X,iù
, / ârîtii , se plaindre

ou s'indigner. R. ayixlio;,.

2X£TXiaff[i.6;, où (6), plaintes;
|

indignation.

^yzxkioi<JiKv.ô<^ , T^ , ov , qui m
plaint ; naturellement porté à se

plaindre; qui sert à exprimer U
douleur , la plainte, comme certaines

interjections.

l^xÉTAios, a, ov {comp. toxepo;.

sup. (ôxaxo;) , misérable, malheu- i

reux; pauvre, infortuné; méchant,
'(

pervers ; dur, cruel ; indigne , ré- !

voltan t : proprement , qui supporte

ou fait supporter beaucoup de maux.

R. iyui ou 'iayui.

ÎX^tXiwç , adv. misérablement ;

irîalheureusement
; \ méchamment

;

indignement.

* 'Lyiio, Poét. pour scrxexo, 3 p. s.

aor. moy. d'iyud.

tryr\\i.a., axoç (xà), forme, figure,

extérieur; habillement, costume;

parure , toilette , ornement quel-

conque ; beauté, qfois dignité : atti-

tude, maintien, tenue, contenance ;

geste ou visage étudié , et par ext.

faux semblant, apparence, prétexte :.

figure ou pas de danse : figure de

mots ou de pensées : figure de géo-

métrie, et en général ligure tracée,

dessin, esquisse. R. iyj^.

XX'HP-axtCco , / t<7to , former , fi-

gurer: parer, orner, habiller, cos-

tumer, déguiser ; enj. de rliét. or-

ner de figures : qfois dans le sens '

neutre , former des figures, danser
;

en t. de tactique, manœuvrer.
1

1 -li/w

passif, être formé, habillé, dégui-

sé, etc. Aoyoç £(7X'in[Ji.axt(T[i£vo;

,

Hermog. discours figuré. || Au moy.
'

prendre un extérieur, un visage,
i

une contenance quelconque ; s'ar-
'

mer , se parer : au fig. feindre, si- -

muler. 'ï.-'yr\}^^'z'\X,wz(i.\. àjxaÔEÏç £tva'.,

Plat, ils feignent d'être ignorants.

'Eox^JJ'-â'CKTxai a>; £iôo)ç, Plat, il

feint de savoir. R. Qyr^,\vx.

' Sx^if'^^^O'^^ ou(xo), petite forme;



pt'lito figure; petit dessin : afoîs

ligure ou pas de danse.

SxYKxàxKnç, ewç {i\), l'action de

figurer, de conformer, ou (jfois d'iia-

|)iller, déparer, de déguiser. R. ayrcr

•li^yYKxairtcrjj.o; , ou (ô), l'action de

figin-er, de conformer; manière d'e-

lle , figure ; représentation , luxe
,

faste; habillement, ornement; fic-

tion, déguisement; couleur, pré-

texte : en t. de rltéf. style figuré.

Sj^YifjLaxoypaçéto-ô),
/"

Yicto, tra-

cer des figures. RR. Gyri\ia, ypàçco.

SyYijxaxoypaçta, a; (r)), le tracé

des figiH'es, le dessin.

Dyjl^xaToÔYjxyi, vi; (yi) , magasin

de costumes. RR. cr/. ôtozy].

I,yri\La.xoTzoiéM-(b , / vidw , for-

mer, conformer, figurer. || Ju moy.

prendre un air, se donner \m main-

tien, se composer : jouer la panto-

mime : exécuter des figures ou des

pas de danse, RR. (ry. iroiéto.

ï/YiIxaTOTTOiia, aç (t?i) , l'action

de former , de conformer , de figu-

rer : l'action de composer son visa-

ge : l'art de la pantomime: exécution

des figures ou des pas de danse ;

danse, ballet.

t Sxyip-aTÔDQç, Y]Toç (:?i), en t. de

ph'tl. forme; cpialilé de ce qui a ou

peut avoir une forme. R. cyTÎjj.a.

t Xx'oortç, £w? (r;), Gl. c.(^yia\.:i.

S}(rj<7w, fui. d'ïayjM, arrêter, ou

d'i.yM, avoir.

k lyj,o(x , Poci. pour ayior^^ , ace.

de (yy}Ot\.

lytoaxYi^ov, adv. en copeaux,

par morceaux. R. ay'.haX..

iyioax(iûr,ç, r,ç, s;, cpii est en

copeaux ou qui en a l'apparence.

lyiSavÔTTOu;, ou;,ouv, ^é-'/î.oooç,

comme (t/j.X.Ô'KOm:,.

lyiSa^, axo? (6), <?/

peau, o« e// général éclat, débris,

fragment. R. (ryiCw.

Sytoiov , ou (to) ,
petit éclat ou

petit brin de bois ; brin de charpie.

R. ayj.^r[.

t ^y[ùO(i^ Eo;-ouç (to), Gl. comme
tjyj.bi\'.

2/i5a)V"Jxoç, oç, ov,qui ala corne

du pied fendue. RR. tr/tJ^w, ovj;.

lyiîia, rjÇ (i?i), morceau om éclat

de bois; bois fendn pour les sacri-

fices, pour la cuisine, etc. : bûchet-

te ; cheville: qfois torche faite d'im

éclat de bois résineux : rarement

,

trait, flèche.

lyjiX,ioi.i; , ou (o) , adj. masc. sec

et raide comme un morceau de bois.

R. ayjX^a.

IX'Ciov , ou (xo) ,
petit éclat de

bois ; morceau de bois fendu ; bû-

chette.

SyiîioTtoSta, a; (t^), division de»

piedf en forme de doigis. R. de

l7tJ;6iioui;, ou;, ouv, gé/i. o5o;,

qui a les pieds divisés en forme de

doigts. RR. cyi'C,tû, ttoOç.

ïytî^oTrxepoç , oç , ov , qui a les

ailes composées de plumes séparées.

RR. (jy. uxepôv.

Sxizû, / iffw {parfaitement ré-

gulier) , fendre , séparer, déchirer;

diviser, au propre et aufig. SyiJ^eiv

y6iX(x, Diosc. faire prendre du lait,

proprement séj)arer le fromage du
petit-lait. 'E<7y(2;ovxo al yvwjAat

,

Hérodt. les avis étaient partagés.

-yi![eiv ty;v èxxXrjO-iav , Eccl. faire

un schisme dans l'Ëglise.

+ XyivôàXa[xoç , ou (ô) , et Sytv-

ôaXfXo; , où (ô), y4lt. p. axivôaXjAÔ;.

? SyivSjXÉw-w
, / yjo-to , couper

par petits morceaux. R. tffxtvoûXri

pour (Tyi?jr\.

lyivî'jXrjTiç, ew? (:?)), l'action de
couper en petits morceaux.

lyivçXatov, ou (x6), huile de len-

tisque. RR. (jyjvo;, eXatov.

SyiviJ^w, y.' 1(70) , — xoù; ôoôv-

xaç, nettoyer les dents avec un cure-

dents de lentisque. \\y1u moy. même
sign. R. oyîvo;.

lytvtvoç, ivT], tvov, de lentisque
;

de bois de lentisque.

Syivîç, tôoç {i\), fruit du lentis-

que : qfois surnom de Ténus , à <jui

était consacrée la squille, plante «-

phrodisiaque.

-X SyivoxiçaXoç, oç, ov , Comiq,

qui a la tète semblable à un oignon

de squille, c. à d. grosse et longue.

RR. (ly. xeçaXy].

Ixîivoi:, ou (t?i), lentisque, ar-

brisseau : cure-dents fait avec du

lentisque : squille ou scll'e , vulg. oi-

gnon marin, plante. R. (lyîîiw ?

21ytvoTpa)xxr]ç, ou (ô) , et

lyivoxpw^, w^oç (ô), qui mâche
du bois de lentisque pour se blan-

chir les dents; fat, efféminé. KR.
ayTvoç, xpwya).

Syiva>ûr]ç, y]ç, eç, semblable au

lentisque ou rempli de lentisques.

R. oyitvoç.

^yiaKc,, ewç (yj), l'action de fen-

dre, de déchirer, de séparer ; fente
;

déchirure ; séparation. R. ny[X,M.

ïytffjxa, axoç (xô), ce qui est

fendu, déchiré, sépai-é : scion, reje-

ton, provin : am yî^. scission, dissen-

sion : Eccl. schisme.

2yta[xaxcx6ç , r,, ov, Eccl. schis-

matique. R, (ryto-fxa.

t Syia-tj.iQ, Y^ç(r;), JSéol.p. oryi«T(J,a.

Syia[xôç , où (ô) , comme cyiaiç

ou (Tyi<7(;.a.

lyiaxïiç , ou (ô), celui qui cou-

pait et enlevait les viscères, dans Us
embaumements.

ly.TXÔç, r\^ ôv, fendu, déchiré;

tailladé ; séparé, divisé
;
qu'on peut

fendre , déchirer ou séparer
;

qui

s'enlève par écailles, schisteux, en

parlant de certaines pierres : caillé,

en parlant du lait. \\ Subst. lyiCTÔv,

2X0 I38a
où (xo), s. eut. ifxâxtov , robe tail-

ladée à l'usage des femmes. lyt-
orxat, tôv (al), s. ent. xprimosç, sou-
liers élégants à découpures. R.(r/{î;ù).

* Syoïaxo, Poét, Ion. p. (lyoîvxo ,

3 p. p. opt. aor. 2 moy. d'iyiù.

k lyoïTiv, yitt. pour ayo'.[i.i , opt.

aor. I d'îyjM.

SyoïvâvOiov, ou (xà), et

SyotvavOoç, Ou (6), espèce de
jonc odorant. RR. ayoTvoç , âvOoç.

Syoïvià , àç (yi) , lieu rempli de
joncs : corde de jonc, câble, et par
ext. tresse. R. cyolvoç.

t Dyotvtata, aç (i?)} , Inscr. cor-

derie.

lyoïvi^o)
, / iatù , mesurer au

cordeau , arpenter , et par ext. dis-

tribuer </e5 terres. \\ Au moy. danser

une sorte de danse efféminée.

SyoîvixXoç OM lyotvixoç ou lyoî-

vtXoç, ou (ô), bruant des roseaux,
oiseau qui se plai't dans les joncs.

? Iyoivtx6ç, Yi, 6v, et

Syoïvivoç , r„ ov, de jonc, fuit de
jonc : semblable au jonc

, grêle ou
élancé comme un Jonc. XyoïvtvYi

çwvTj, Gloss. voix giêle.

Syotvtov , ou (xè) , cordage de
jonc ; corde, câble, et spécialement

cordeau pour arpenter : aufig. chaî-

ne, enchaînement, série. 'K$ i|Xjxou

ayoïviov TîXéxetv , Prov. faire une
corde avec du sable, pour désigner

une chose impraticable.

ïyotviO'jrXoxoç , ou (ô) , cordier.

RR. (T/oivîov, TîXÉxa).

? Syoïvioç, oç ou a, ov, c. ayoî-

vtvoç.

lyotvioffxpô^oç, oç, ov, qui fait

tourner la corde; qui fabrique de
la corde

;
qui tire de l'eau d'un

puits au moyen d'une corde. RR.
(Tyotvîov, axpé9a>.

ïyovto(TU|i6oXeuç, «w; (ô), ma-
telot qui roule des câbles. RR. try.

aufAêâXXo).

? SyoïvioffûixêoXoç, ou (6), m. sign.

ilyotvîç, tSoç ou ï5o; {j\) , cor-

beille de jonc; corde déjoue: qfois

la graine du jonc ? R. er/oîvoç.

* ïyoïvîç, tooç (t?i), adj fém. Poét.

de jonc, (pii est faite de jonc , en

pari, d'une corbeille.

lyoîvKTixa, axoç (xo), portion de

lene mesurée au cordeau , lot de

terrein. R. (r/o^^istii.

Syoiviij[i,6ç , où (ô) , l'action de

mesuier , d'arpenter au cordeau ,

d'oii spécialement partage des terres;

qfois sorte d(^ danse fflémint-e ; (jfois

estrapade, espèce de torture.

ïyoiv{xr,ç, ou (ô), adj. masc. de

jonc, lait de jonc. R. «ryoîvoç.

iiyo'.vîxtç , iSoç (i,) .'ffm. dupr.

i:yoiv(wv, ojvoç {-h), oiseau aqua-

tique, le même que ayoîv.x)©? :

qfois sorte de mélodie ou de cadence

molle sur la flûte.

I
l/oivoCaxi'fo-w, / "^ffW, mar-
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chtT sur la corde tendue , danser
sur la corde. K. de

IXoivoêdcTY);, ov» (ô), danseur de
corde : qfois mousse vu matelot qui

grimpe aux cordages? RR. cyol-

vor, paivfo.

* "Lyoï^o^axiri, f\^ {^)<, Jon. mar-
che ou danse sur la corde tendue.

XyoïvoSaTixô;, V) , 6v , de dan-
seur de corde, qui concerne la danse

de corde. *H axoivoCaTixii , s. eut.

'^éyyr,, l'art de danser sur la corde.

? l/o'.voêoAÎvôa , f!ch\ — Tiaiî^siv ,

jouer à une sorte de jeu où Ton se

jetait de l'un à l'autre le bout d'une

corde. RR. cy. (iâ/Àto.

t -yotvôôîcTfxo?, ou (ô), I^éol. lien

de jonc. RR. ay. Ô£(7[x6ç.

lyoïvôoexoç , o; , ov, lié avec des

cordes. RR. cy. ôéw.

X/oivciopotAta, aç (i?)), danse sur

la corde. R. de

I/o'.voôp6{jLoç, oç , ov, qui court

ou danse sur la corde. PiR. o-)r. 6pa-

[xeïv.

-XoivoeiSiQç, TjÇ, éç, semljlable à

un jonc o« à une corde. RR. cry.

e'îèlo;.

* lyoïvoei; , ecrc-ct, ev, Poéi. de
jonc ; fait de joncs

;
plein de joncs.

R. (Ty oïvoç.

iyoïvoîvoyéw-tô, /" -^«yw, ramas-

ser des joncs. RR. ory. )iy(o.

IXOivojx£Tf;riÇ,ou'(6), arpenteur.

RR. ay. [j.eipéw.

SyotvÔTrXexTOç, o;, ov, tressé a-

vec du jonc. RR. ay. niéxto.

SyotvûTiXoxixoç, Tj, 6v, qui con-

cerne les ouvrages en jonc.

2yoivo7i),ôxoç, oç, ov, qui tresse

du jonc. \\Subst. (ô), natlier o« cor-

dier.

? SyoïvoTTwXr]!;, ou (6), qui vend
des corbeilles ou des nattes de jonc.

RR. ay. TiwXéto.

lyoïvoppaçéto-tô, / rjcrw, re-

coudre ou raccommoder avec des

brins de jonc. RR. cy^. ^dcTiTU).

ixoî^OZ, ou (ô, rarement fj),

]onc, /jlante, ou qfois touffe de joncs :

corbeille ou natte de jonc : plus

souvent, corde de jonc, et par ext.

toute espèce de corde : cordeau
d'arpenteur : le scbène ou arpent,
mesure d'arpentage : leschène, me-
sure de iîo stades ou plus tard de 3o
stades, chez les Égyptiens.

Syoïvoo-Tpo^o;, o; , ov , comme
o/otvioTTpôïo;.

lyotvoTup.ooXeuç, eœç (6), c.

C7_oivioc;u(i.ooX£uç.

* 2yoivoT£V£ta , Poct, fcm, de

cyo'.voTevrj;.

? IyoivoT£V£(o-(ô ,
/" rjcrca , allon-

ger, lendre prolixe. \\..'de

2yoivoT£vyiç, r,ç, £ç, tendu, al-

longé comme un cordeau d'arpenteur

ou comme la corde que tresse un

cordier; droit, tout droit; long, al-

longé : au fig, étendu, prolixe, en

i:xo
pari, d'un poëme^ etc. RR. cryo'îvoç,

TSÎVCO.

IyoivoT£vw;, adv. droit comme
une corde tendue ; eu ligne droite

;

longuement.

? XyoïvoTOvé-tow, c. ayoïvoTEvew.

liyoïvoTovia , a? (-/i) , direction

en ligne droite; longueiu'. R. de

SyoïvÔTOvoç, oç, ov, garni de
cordes tendues ou d'un fond sanglé •

(ijois comme ayoïvoTevrjÇ.

Syoïvoupyô?» Ci^ (''^)» cordier.

RR. cry. Ipyov,

? lyoïvoùç, oûcra, oûv, ^tv/. oûv-

To;, conlr. pour(jypK-^(jZ.\^.

? ZyoïvoçiXtvSa , «^r/r. c. cr/oivo-

CoXivôa.

Xyotvoçopoç, oç, ov
,
qui pro-

duit &\\ jonc: qui porte une corde ou
ime corbeille ou une natte de jonc.

RR. cry. œepw.

XyoïvoyâXivoç , oç, ov ,
qui a

])0ur bride une corde de jonc. RR.
c*y. xaXivûç.

îyoïvwoYiç, rjç, eç, de la nature

ou de l'espèce du jonc : plein de

joncs. R. (ryjjvioc,.

SyoïvfOTÔç, -il, ov, tordu comme
une corde de jonc.

2yo/.à^co, /.' dcG-co, prendre du

loisir, se reposer; élre lent, perdre

du temps : avec le gên. ou avec aTco

et le gên. se reposer de, cesser : a-

vec le dat. ou avec Tipoç et l'ace,

rarement avec êv ou Tipôç et le dat.

consacrer son loisir à, vaquer à, s'a-

donner à, s'occuper de ; être l'éco-

lier, le disciple de: qfois sans régi-

me, tenir école, professer : rarement

an fig. vaquer, être vacant. Kaôiôpa
cryoXàî^ouaa , Jul. chaire vacante.

TÔTTOç ayoXâî^wv, Plat, lien vide.

R. cyo\-f\.

lyolotXoç, a, ov (comp. atoxepoç

on aiTEpoç. snp. aioTaxoç ou aixa-

Toç), oisif, désœuvré; tardif, lent,

paresseux.

lyoXaioTYiç, tjtoç (tq), lenteur,

paresse.

XyoXaiooç, adv. (comp. atôxspov

ou aÎTspov ou aiT£pa. sup. atoTaxa
ou aixaxa), à loisir; lentement; in-

sensiblement : qj'ois attentivement,

à tête reposée.

2yoXapy£<jo-w, f ri<7<û, être chef'

d'une école ou d'une secte. R. de

Zyùldpyr^c, ou (ô), chef d'école,

de secte. RR, ayolri^ '^PX.^*

SyoXacrxriptov, ou(x6), chambre
ou galerie qui servait à la fois au
repos et à l'étude. R. ayo'/Attà.

XyoXacjxri;, ou (ô) ,
qui aime à

ne rien faire, oisif, désœuvré.

XyoXaaxixoç , rj , ov
,
qui aime

le repos, oisif, désœuvré: qui con-

sacre ses loisirs à l'étude, studieux,

et par ext. instruit, savant : scolas-

lique, d'école, propre à l'école : qui

n'a que la science de l'école, qui

sent l'école, pédantesque.||5t/^jr, (6),

savant ou pédant : qfois maître d'é-

cole.

lyoXEtov, ou (xo), école. R.</e

SxoAH, -îiç (yj), loisir, repos;
temps donné au repos

; qfois non-
chalance, lenteur, paresse: ce qu'on
fait pendant son loisir, occupation,
étude : lieu où l'on enseigne, école :

qfois commentaire , annotation

,

traité : qfois cabinet, bibliothèque,

galerie qui servait au repos et à l'é-

tude, -voyez cryoXacxrjptov. SyoXrjv

jj-v) £y£iv, Plat, n'avoir pas le temps.

I.yoi:)]v iytiv àp-çî xi, Xén. vaquer
à , s'occuper de. SyoXrjv "KoieiaboLi

Trpoç xt ou Tuspî XI, m. sign. SyoXrjV

ayEtv , Xén. être en repos; qjbis ne
point s'occuper de, avec àîiô et le

gén. ou avec le gén. seul, qfois le

datif? 'Ev cryoXY], o« xaxàcyoXrjV,
ou £7ti G-yoX-ôç, à loisir. || Ju datif
seul sans prép. SyoX^^, adv. a loisir,

nonchalamment, lentement : à pei-

ne, tout au plus, et par ext. nulle-

ment, point du tout, l.yjolri axo-
Tieiv, Andocjd. examiner à loisir.

El cyoX-Tj UTcrjXouôv coi, Xén. si je

t'obéissa'is lentement. 'Lyok-t^ TcopEUE-

(76ai, Xén. ne s'avancer' qu'avec

peine. XyoXri d'av èGxeîK6i.[iTtV,Soplt.

je ne t'aurais pas fait venir, m. à m.
difficilement t'aurais-je fait venir.

lyoXY) ye, bien moins encore, à plus

forte raison. El oè (xr; xouxtov, cyoX-fj

ye xtôv ûcXXtov, Aristt. si l'on ne peut

pas le dire de ceux-là , à plus forte

raison des autres.

? SyoXiàî^to, / dcCTO), faire des scho-

lies, des commentaires. R. ayfùxov.

SyoXcaffxyiç , ou (ô), schobasle,

commentateur.

IyoXix6ç,ri, ov , d'école, qui

concerne les écoles
;
qui sent l'école,

déclamatoire, puéril. R. ayo\r\.

XyoXixwç, adv. comme dans les

écoles ; dans le style de l'école : (pois

avec paresse, avec lenteur.

lyoXioypaçÉco-ô), /yjcro), écrire

des scholies,des commentaires. R. de

X/oXtoypàooç, oç, ov, qui écrit

des scholies, des commentaires.
||

ly^/y^^scholiastejCommentateur.RR.

cryô).ioy, ypàcpw.

lyoXtov, ou (xo), scholie, com-
mentaire : qfois discours emphati-

que, déclamation. R. ayjAri.

SyoXuôpiov, ou (xô), petite école.

Syojj-Evoç, 7], ov, part. aor. 2

moyen d'iyw.

2you, impér. aor. moy. d'îyui.

t lyùpoç, ou (ô), Glass. hérisson,

animal. R. yotpoç?

S/o), subj. aor. 2 d'iytù.

Sywv , ouca , ov (usité surtout

dans les composés ) ,
part. aor. 1

d'hyid.

Xw , dat. sing. de coç, adj. pos-

sessif ou Att. nom. plur. de (yîhç.

t StoSàpiov, ou (xô), Néol. mou-
choir de poche. R. Lai. sudarium.



ïwSsî, wv (al), vof. qm;, siibst.

2(0£;, ou par coiifr. i(ôç, rare

pour CTw, nom.plur. de atoç.

k Dweffxov, Ion. imparf, de ccio)

t IcoÇÔTcoXiç, ew? (ô, ïj), 5c/w/.

^oMr crtocriTtoXiç.

Sw^ouffa, Yjç (y;), armoise, /;/a«-

/<?. C'est proprement le parl.fém. de

Stôî^o), ^ (Twati) (aor. ecrcoffa.

^ar/. aéG(ji>v.<x,. parf. pass. Géaoia\i.a{..

aor. âffcoôriv. verbal, (XU)a"C£ov o«
ffwxéov), sauver, conserver, o« qfois

simplentt. garder : préserver, mettre

à l'abri,— Tivà, qli,— tivôç ou ex

Tivoç ou àTiô Tivoç , de quelque

chose : au fig. garder, observer.

'H <7co!(o'jaa 4*7^90;, ou simplement

•f\ awCo'Jca, Luc. sentence d'absolu-

lion.
1

1 Au mof. conserver pour soi,

ou simplement , conserver, garder :

au fig. se souvenir, garder dans sa

mémoire. || Au passif, être sauvé,

conservé, etc. : échapper à un dan-

ger, à une maladie : retourner chez

soi sain et saut" : arriver sain et

sauf dans un lieu, avec ei; et l'ace:

être sain et sauf, être en bonne santé

ou être heureux: Eccl. se sauver,

faire sou salut. K. awç pour câo;
ou plutôt pour aôoç.

DwOYJvat, inf. aor. i passif de

? Stoxàpiov , ou (to) , c. a)(oiviov.

k 2œx£(o-w, /." r^oià, Poét. avoir la

force, être en état de, capable de,

ou simplement pouvoir, avec l'inf.

R. de

k SîïKOS, OU (Ô), Poe't. puissant,

fort : primitivement , sauveur des

maisons, des familles, e'piih. qu'on

donnait surtout à Mercure. R. <yà-

oixoç pour (xwatoixoç.

* ScoxpaTeto-ô) , f v^aw, Comiq.

imiter ou contrefaire Socrate. K.
ïwxpàTnQç, nom propre.

k Xwxpatîôtov, ou (to), Comiq.

petit Socrate.

Xcoxpaxii^w, / torw, être disciple

de Socrale : imiter Socrate.

IwxpaTtxôç, Tu ôv, socratique,

de Socrale.

SaAj'iN, -ïivo; (6), canal, tuyau;

tuile creuse, faîtière; rainure, can-

nelure; pli profond d'un vêtement :

solen, ou vulg. manche de^couleau,

espèce de coquillage.

2a)Xv]vàpiov , ou (to), c. cwXrj-

viov, petit tuyau.

? SwXrjveuo) , / eu(7a> , faire cir-

culer dans des tuyaux. R. crcoX/iv.

SwXrjVtov, ou (to), et

StoXrjvidxo;, ou (6), petit tuyau,

dimin. de awÀriv.

StoXTJVlCTTTQÇ, où (6), C. (JO)).r,VO-

6ripaç.

SioXYivoeiOY];, v^ç , es;, qui a la

forme d'un canal , d'un tuyau. RR.
c. etoo;.

SwXTivoOVipaç, ou (<5), pêcheur

2iiM
de coquillages de l'espèce nommée
G-œXrjV.

lcoXr,v6aj-w, / w<tw, creuser en
forme de canal, de tuyau.

-wXrjVWTÔ;, TJ, 6v, creusé en
forme de tuyau.

lîiMA, axo; (tÔ), corps, et par
est. homme, personne: qfois corps

mort , cadavre : rarement, parties

sexuelles de l'homme : au fig. corps,

ensemble, tout composé de plu-

sieurs parties, et spécialement corjjs

d'ouvrage. AoijXa r\ èXeOQîpa acofxa-

Ta, Jien. personnes libres ou escla-

ves, d'oii qfois ItofjLaTa seul, escla-

ves. * 2(I)(jLa àvtxâxou ôr^po;, Souh.
monstre indomptable. *2tô|ji,aT0ûs,

Eurip. cette personne y c. àd. moi
qui vous parle. R. o-côî^w.

la)(ia).ei7îT£a)-(ô, / r^ciUy oindre
le corps comme les athlètes ; s'exer-

cer à des jeux gymniques. RR.
ffôjjxa, à>.£iça).

-a)[xacrx£to-cû, / ^(jw, s'exercer

le corps, prendre de l'exercice : ac-

tivement , exercer? Ia)(7,aax£Ïv tôv
7t6X£(jLov , Xên. s'exercer au com-
bat, se i)répai'er à la guerre. RR.
aôjjxa, àaxéw.

i]to[xaaxrjT^ç , où (ô), qui exerce
à des jeux gymniques.

Xco[j.affxta , aç (y;), exercice cor-

porel, jeux gymniques.

-cofxaTetûv , ou (to) , corpora-
tion : qfois la garde-robe ou le cos-

tume entier des acteurs. R. awfjia.

lt»)(jLaT£(X7iop£Ïov, OU (to), mar-
ché aux esclaves. R. <r(Oji.aT£{;.7iopo;.

2a)(jLaT£[X7iop£w-(Ô, fr^dijdy faire

le commerce d'esclaves.

Ii{0[i.aT£(X7iopta , a; (^j) , trafic

d'esclaves.

Xw(xaT£[X7ropoç, oç, ov, qui fait

le commerce d'esclaves. RR. aiiiy.a,

£[XTlOpO;.

loj[xaTrjY£t»)-iô, fr^rjoi, conduire

un corps de troupes. R. de

2u){JLaTr)Yé;, 6;, ôv, qui conduit

un corps de troupes? || i^to[xaTriYOç

T^fxiovo;, Gloss. mulet de bàl. RR.
<7iJi[L(x, ûÉyw.

t ^<t>^(xiiai, wv (al), Oloss. peaux
de bêtes pour écrire, vélin, parche-

min. R. ab)|JLa.

IwfxaTÎi^o), y lao), c/i /. de plût.

unir uu curps, revêtir d'un corps.

ltoiJ.aTix6;, yj , ôv, corporel, qui

appartient au corps, relatif au corps

ou aux qualités du corps : Eccl.

charnel.

IwfxaTtxtÔi;, udv. corporelle-

ment.

1 Ltoixàxivoç, r\ , ov, Gl. corporel.

2o)(;,âTtov, ou (tô), petit corps,

corpuscule: petit bvre, petit volu-

me : corps de métier, corporation,

collège : qfois comme acojiaTeîov
,

garde-robe d acteur ?

t XwixaToêXaêia, a; (t?i), Néol. lé-

sion fait* au corps. RR. (t. pXdTiTa).
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lw[xaTO£'.ôr,;, r,;, e';, qui a la

forme ou la consistance d'un corps ;

corporel, matériel, et par est. gros-

sier, impur : qfois qui forme un
corjis, un tout, un système. RR.
<7. eîSo;.

'

2(û[x,aT0£t6w;, adv. en forme de
corps : en un corps.

Iw[jLaTo8r;xYi , y,; (i,) , ceraieil

,

coffre de momie. RR, <t. Or.xr,.

Ia)[jLaT0xà7aiXoç, ou (ô) , trafi-

quant d'esclaves. RR. ct. xâîrrjXo;.

Iw[xaT07îoi£co-(o, / y,(7fa), former
ou créer un corps, des corps : acti-

vement , revêtir d'un corps, d'oit par
cxt. personnilier : qfois rendre cor-

pulent
,

grossir , engraisser : plus

souvent, réiniir en un corps, en un
seul tout. RR. c Tîoiew,

ItofiaTOTioita, a; (in)» formation

du corps ou des corps : réunion en
un seul corps. R. (TdijiaTOTco'.ffo.

ItofjLaTOTrpiTTYiî, r^^, c;, qui con-

vient au coips , bon pour le corps.

KR. atîifxa, TipÉTro».

IcojjLaTÔTT,; , TjTo; (f,), nature

corporelle. R. <T(I)|j.a.

Io)[xaTOTpo9£Îov,ou (ri), lieu où
l'on garde et où l'on nourrit les es-

claves. RR. a. Tpeçw.

S{u[i.aTOupYé(o-<ô , c. (TwjiaTo-

TtO t£tO.

IwaaToupyi'a , a; (:^) , comme
(TtofxaTOTro'.îa.

IiofiaToupYp; , où (ô), qui fait

des corps ou des ouvrages corporeb.

RR. CT. IpYov.

Ia)[iaT096op£ti)-tû, / r^^rw, dé-

truire le corps. R. de

ïcojxaToçôôpo;, oc, ov, qui dé-

tiuit le corps ou les corps. RR. a.

çOei'pw.

* IcojxaToçopCôç, ôc, ôv , Poét.

qui nourrit le corps, nourrissant.

RR. a. çépôco.

* SwjxaTOypoupYirr.p , r,poî (61

,

Poét. garde du corps, satellite. RR.
iT. çpoupéto.

2a)u.aT0?uXax£a)-tî),/'T^a(o, être

garde du corps, R. owjxaToçûXaÇ.

2^a)ULaT0yuXax(a, a; (i^) , service

de garde du corps.

Xa)[jLaTo?uXâxiov , ou (tô) , lieu

où l'on garde les corps; caveau fu-

néraire.

IwixaTOçûXaÇ , axo; (ô) ,
garde

du corps, satellite.RR.atôlJLa, çûXaÇ.

StojxaTÔto-d) , f. toao) , revêtir

d'une forme corporelle ; donner du

corps, rendre solide, compacte; réu-

nir en un corps, en un tout. || An
passif, devenu* corpulent

;
prendre

du corps, de la consistance; se ti-

ger, se coaguler. R. (TÔJfjia.

lti)[j.aT6[)ôr,;, rjc, c;, corporel.

IwfAaTwStô; , adv. corpofelle-

mcnl.
ilwjxaTWffi;, ew; {-h), l'action de

donner du corps, de la consistanee
;

coagulation.
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StÔv, ace. sing. des 3 gcnre,i on

nom, neuf, de (Tw;.

t ItOVVUW {pu plutôt It.')VVU[Jll , /
cwato), Gloss. pour a6iX,<X).

•k I.ioo\La'. , Poe't. passif ou moyen

de atûo) pour o-tô^to
,

j^arder, con-

server.
I) Qfoîs pour coûfAat ou at\)-

ojxai , s'élancer, se hâter. Voyez ces

verbes.

t £woç, o; on a, ov, inus. ou sing.

et rare au pi. On emploie mieux In

forme contracte ffôi? ou Poel. aôo:,.

i StoTiaîvtû ou SoîTTtatvw, / avtô,

Gloss. se laire, surtout en pari, d'un

c/iien. R. de

•k IwTrâw-w, Dor. et Poét. pour

fficùzàto.

Stopaxi?, l'Soç (t?i), morceau

d'nne grosse étoffe de laine ponr

panser les chevaux. R. de

Icopaxo;, o'j (6), cabas de figues :

«orte de grand panier à porter dn

bois: grande caisse où les comédiens

nietlaienl leurs l)agages. K. crcopo;.

Xcopeta , a; (ii) , l'action d'entas-

ser, d'accumuler; tas, amas, mon-
ceau. R. <7oiç>e\j(o.

Itopeinqç, ou (ô), c. o-wpiTVjç.

t Swpeôç, où (ô), Gloss. p. (jwpoç.

Ia)p£u(xa, axo; (t6), las, amas,

monceau. R. crcopsuo).

Iwpcuo-'.ç, £w; (t?j), l'action d'en-

tasser, d'amasser, d'accumuler.

SojpeuTÔG , y] , 6v , amoncelé

,

amassé, accumulé.

Swpsûw, /' euCTO) , entasser,

amonceler, amasser , accumuler :

charger, accabler, couvrir, remplir,

au propre et aufg. R. crtopô;.

Stopr,56v, adv. en tas, en mon-
ceau ; en grande quantité.

Swpixoç, y), 6v, comme (jOiÇtirTtC.

ItopixT] àTTopîa, comme <Ta)piTr,;(7u)v-

Xoyi(7(jl6<;.

IcopiTTi;, ou (ô) , adj. masc. de

monceau , mis en monceau ? l'ojpi-

Tr,ç cruXXoyic't'.o; , ow simplement

lwptTr,ç, sous-ent. ctuXX. sorite , ej-

/;t'fe £^e raisonnement où les prémis-

ses sont accumulées.

Itopv.Tix6ç , Ti, 6v, qui a la forme
d"u!i sorite.

StoptTixû»; , adi>. en forme de

sorite.

StopTriç, i5o; (r;), déesse qui en-

tasse des monceaux de gerbes, épilfi.

de Cérùs.

Iwpot'.ôrjç, i^ç , e;, qui ressemble

à un las de blé, à un monceau quel-

conque. RR. cojpoi;, elôoç.

Sopox , ou (ô) , tas , monceau ;

par ext. charge, t'aideau, faix : au

//^.comble; accumulation, foule;

multitude.

Iwpu , E6>; (xà) , sorte de subs-

tance métallique, probablement sul-

fate de cuivre. R. Ègypt.

Swç, w;, wv {ace. ctôjv. plur. crw

ou o'tôot ou (Tw; /70W (T(î>s;. fi<r.

#w< o« aa)*uç. rt^^/^ <7Ô)a, rarement

(Ta) , v^//. pour o-ooç , sain et sauf.

T'oyez gôo:,.

Iwç oM plutôt Sfi)ç, ^eVî. (Tw56;

(^,), sorte d'oiseau chantant. R...?

t Iwffàvtov, ou (to), Néol. partie

de l'armure qui couvrait les épaules.

R. (TwJifO.

:»( IwCTt , Ion. 3 />. />. de t (làw

,

/////.y. pour orrjOo), tamiser.

* Iwcndvstpa, aç (yj) , adj. fém.
Poét. qui sauve les hommes. RK.
(Tcâ^o), àvr,p.

t ioxTtâveipoç, oç, ov, Néol. m. s.

k iaxTiêioç, o;, ov, i^otV. qui con-

serve la vie , sauveur. RR. ex. ^lo;.

t X(0(7Îxo(T[Ji.oç, o;, ov, Néol. qui

sauve ou conserve le monde. RR.
(T. x6(7(X0(;.

* i(oat[x6poToç, oç, ov, Poét. qui

sauve les hommes. RR. <t. pporoç.

* Ltodiotxoç , o; , ov , Pf'eV. qui

sauve les maisons, les familles. RR.
(T. olxo;.

k IwCTtitoXtç, ew; (ô, f,)» ^<'*''' q"'

conserve ou protège la ville ou les

villes. RR. C-. 7:6)1;.

Zuxszéoç, OL, ov, comme croiTÉoç.

ScbffTYjç, ou (6), rare p. o-wr-ôp.

Xfj>(7Ttx6ç, 1Q, ov, qui a la vertu

de conserver, de sauver, de préser-

ver, ai'ec ou sans le gén.

IwcTTixwç , adi'. salutairement.

IcoiTTOç, r„ ov, sauvé, conservé;

qui peut être sauvé ou conservé.

t la)c-Tpsu[xa, aT0!;(TÔ), Gloss. el

IwCTxpov , ou (to) , honoraires

payés au médecin pour la guérison

d'une maladie; offrande aux dieux

pour une guérison ; rançon dhui

captif; récompense offerte à qui ra-

mènera un esclave fugitif: ^fois même
sign. que (7o)Tpov.

'L(j3Cttjy,fut. de crcoÇw.

Swxeipa, aç (^),/<^'w. de crwTr,p,

StOTÉoç, a, ov , adj. verbal de

IcoTTÎp, Tjpoç, 'voc. crwTep (ô),

sauveur, protecteur, libérateur.
||

^^^'ecf/Vemt'/i^, salutaire. Comme adj.

les poêles le construisent qfois avec

un nomféminin.
Io)Tr,pta , a; (r;) , conservation ,

salut; protection, appui, défense;

délivrance d'un mal, guérison : qfois

heureux retour : Bibl. le salut.

-toTr,pia, o)v (ta), roj.crtor/;pto;.

t Ia)Tr,ptax6v,oû(Tè), Gloss. inm
d'enterrement.

t XwTYîpixoî, r, , ov , rare p. crto-

(TTIXÔÇ.

Iwrriptov , ou (rè) , moyen de

salut, de délivrance, et par ext. sa-

lut, délivrance
,
guérison ; Bibl. sa-

lut ou moyen de salut, et qfois le

Sauveur lui-même,
[j
Ju pi. Xojtt;-

p'.a, a)v (rà), Toyez crwTyipioç.

ItùTYipioç, 0;, ov, salutaire, qui

sauve
, qui conserve, qui protège,

ai-cc le gén. ou le dat. \\
Subst. ïo)-

I
xfjpiov , OV (là), voyea «e mot, ilo:)-

rôpta , o)v (xà), sous-ent. tepi,
sacrifices pour remercier les dieux
d'une guérison , d'une délivrance

,

d'un heureux retour : à Smyrne, la-

trines publiques.

l"wxY;p'.wûr,ç,riç, e; , salutaire.

R. C7wx7)pia.

t IwxripicoSôjç, flt/f'. iVVo/. salu-

tairement.

t ioJXYipiwç, «<r/c. iVeb/. m. sign.

t Xwxiàveipa, /«es o-waiâveipa.

t Xcoxpeu[ia, axo;; (xô), ^/o^.î. et

Xtôxpov, ou (xô), bois qui forme
la circonférence de la roue

,
jante

de roue. R. a(X)0\i.a.\. ou aoùixat.

2o)çpov£(Txaxo; , Icocppove'o-Xc-

poç, superl. et compar.de cwçpcov.
Ztoçpovscrxepox;, adv. compar.

de (Tcoçpôvto;;.

ia)9pov£to-tô
, / T^cro) , m. à m.

avoir l'esprit sain , c. à d. avoir des
sentiments sages , être dans son bon
sens : plus souvt. être sage, modéré
dans ses désirs ; être simple , mo-
deste; être sobre, tempérant.

|| y4u

moy. Ta (T£C7W9pov/;[X£va, Escliin.

traits de sagesse et de modestie;
conduite sage, modérée. R. cioçpwv.

2w9p6vr,[;.a, axoç (xo), trait de
modération , de sagesse.

IwspovrjXixoç, 1^ , ov , comme
ffwjpovixô;.

Iu)9povtÇw, / icrto, rendre sage

ou modéré : corriger, réprimer ;

(jfois punir. R. cwcppcov.

Ico^povtxôç, Tiy rrj, qui est porté

à la sagesse, à la modération; natu-

rellement sage, modéré , chaste, etc.

ifoçpovixôj; , adv. en homme
sage, modéré, etc.

iwçpov.at;, £co;(:?j), comme (Tw
çpovi'7[x6i;.

Iwçpôv'.Tixa , axo; (x6), conseil

de saî^esse, exhortation; correction,

punition. R. cfocppovti^o).

2'o9povia[xôç, où (6),. l'action de
rendre sage , de corriger , de réfor-

mer, d'amender.

iw^poviaxsôv,.!', de (TWçjpoviÇto.

k XwçpovtrrxYipjrjpo!; (6), P. p. cw-
9povi(7xrj;. |I^M/>/. i^wçpoviaxTipî;,

s. eut. ôoôvxsç, dents de sagesse.

ICwcppoviTxyipiov , ou (xô) , lieu

de correction, de punition.

Iw^pov.crxr,;, ou (6), celui (|ui

conseille ou qui corrige les autres;

précepteur, moniteur: a yithènes,

magistrat chargé de la surveillance

des gymnases.

Ico9povt(7xtx6;, r;, ov, qui rend

sage, modéré, prudent : qui corrige,

qui réforme. %

k Dwçpov'.axuç, uoç (i?]) , Ion. c.

<y6)ÇpoviaiJ.6{;.

Ifoçpovouvxo);, adv. comme a<o-

çpovuo;. R. c-œcppovwv
,
part. prés,

de (jM(^ç>o'/é(ji.

Swcppoveoç, adv. sagement, pru-

demment; modérément, chastement.

V\. CTfOOOfOV.
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ScocppoffuvYi , TIC (•;?i) , sagesse,

prudence, modération, tempérance,

chasteté , modestie, pudeur.

Stoçpcov , wv , ov
,

gén. ovo;

{comp. éo-Tepoç. sup, éaTaxoç), m,

à m. qui a le cœur sain , c. à d.

sage, prudent , modéré, tempérant,

sobre , chaste , modeste
,

pudique.

Swçptov TpoTToç, £sc/ii/t. mœurs sa-

ges, honnêtes. î^vSpcov aoxppovcov

19.x
£(jTt , r/««f. il convient à des hom-
mes sages. Swçpov {s. eut. zaïi) , il

est sage de, avecVïnf. T6 crœçpov,

la sagesse, la modération, la douceur,

les bonnes mœurs, la modestie, la

pudeur. *E7ri t6 (jwçpovéffTepov

,

Hérodt. avec plus de circonspection,

de prudence. RR. dto;, çprjv.

*: £a)j(U) , /ort. y»o//r v};a))(a) , polir,

user en frottant. Voyez ^'w^œ.

2î2a 393
+- Itiu)

, y. (TCOQ-tû , Poét. p. acû^'o

,

sauver , conserver. Voyez aûlo*.

Il
Voyez aussi <Ta)0|xat, employépour

<Jûù(jiai f/rt«i H« /oar oi//re sens.

t Stowoîva, a;(Yi), Inscr. qui sauvr
les femmes en couche, épith. Je
Diane. RR. aûi(,iji, tùôî;.

t 1(00); , adv. Gloss. en bonne
santé, eu bon étal. R. <rw; pour
<x6oc<

TAr TAI

T (TaO), dix-neuvième lettre de

l'alphabet grec. Les Attiques et à

leur exemple la plupart des auteurs,

surtout en prose, écrivent par deux

TT les mots qui originairement a-

vaient deuxaa, comme bâ'koi'Z'za. pour

6àXa(7<7a, y^ttov pour fjaaov, etc.

Cherchez par deux aa les mots écrits

par deux tt qui ne se trouveraient

pas à leur ransr dans ce diction-

*

naire.\\En chiffre, x'^vaut 3oo; ,t

vaut 3oo,ooo.

T', par élision pour t£, ou rare-

ment et Poét. pour toi Voyez ces

deux particules.

Ta, nom. et ace. pi. neutre de
l'art, ô, il, t6, s'emploie aussi chez les

poêles et chez quelques anciens au-

teurs comme démonstratif et comme
relatif. Voyez 6.

ïà {avec a long), duelfém. de

Cart. ô, ri, t6.

* Ta, Dor. pour ty^, dat.fém. de

tart. ô, T?i, t6.

t TaéaiTaç, ou {o)^ Gloss. tasse de

bois. R, Pers.

t TdêaXa, wv (xà), Gloss. tam-

bour, timbale dont les Partîtes se

servaient à /a guerre. R. Pers.

? TaêapiTTiç, 'voyez TaéyptTYiç.

t TaSeXXîwv, tovoç (ô), Néol. ta-

bellion, notaire, greffier de la ville.

R. Lat.

t TaSepveïov, ou (tô), Néol. bou-
tique ou auberge. R. Lat.

t TàêXa, aç (^), Néol. table,

tablette, ais, planche, et principa-

lement planche sur laquelle on joue

aux dés. R. Lat.

t TaêXtCco, / i(j(û, Néol. jouer

aux dés. R. TàêXa.

t TaêXicTTYiptov , ou (to), Néol.

lieu où l'on joue aux dés.

t TaêXtcTTT^;, où (ô), Néol. joueur.

? TaSupiTYi; ou TaêapÎTV);, ou

(ô),—apxoç, espèce de pain. R...?

k Tàya.b6y,y4tt.pourT:6 àyaOév.

+ TaYato;, a, ov, Gloss. qui agit

d'après un ordre. R. zayri.

TArrH, Yj; (t?i), relent, rance,

mauvaise odeur d'une chose qui

vieillit ou qui croupit : en t. de med.

espèce de tumeur scrofuleuse. R.
TYJXO) ?

TaYYi'affi;, ewç (:?i), m, sign.

Tay^îî^io, / {(TO), devenir ou être

rance. R. xctyyri.

? TàyYOÇ» eo;-ou; (tô), c. TayYiQ-

t TaYYÔ;, T), ov, G/ow. rance, qui

sent le relent.

TdcYe, pi. neut. de ô-^t.

TaYSÎa, aç (t?;), plus usité en

vers, commandement, gouverne-

ment, autorité : magistrature suprê-

me, en Thessalie : préfecture, satra-

pie. R. TaYSutt).

TaYSÎç» eïffa, ev, part. aor. a

pass. de Taaffto.

Tayeùtj», f. euaco, plus usité en

vers, être chef, magistrat, comman-
dant : avec le gén. commander à,

régner sur : Poét. avec l'ace, éta-

blir comme chef , ou simplement

,

ranger, poster, mettre à son poste.

Il
Au passif, être commandé, régi,

gouverné, etc. R. TaYÔÇ.

* TaYÉw-ôî), y.TQffo), Poét. m. sign.

k Tctyr^, YÏ; (t^), Poét. avec a ùref
pour TâÇiç , rangement ; ordre de
bataille. R. Tâcrato.

? TttYTQ, /!(; (yj), Poét. avec a long,

commandement, et par ext. ceux

qui commandent. R. TaYoç.

t TaYiQvàpiov, ou (tô), Néol. dim.

^'àTTàYiQV.

TaY^lviaç, ou (ô), adj. masc. de

poêle ; bon à frire. TaY^ivia; apToç,

sorte de pain ou de galette cuite à

la poêle. R. TaYTQvov.

Tct^cr]y'\X,tù, f. ictw, faire frire ou

griller sur la poêle.

TaYTlviCTTii;, ou (ô), rôtisseur.

TaYT|VKTTÔi;,TQ,ôv,cuit à la poêle.

TaYTnvtTYjç, ou (6), c. TaYYjvia;.

k TaYYivoKvi<T(To6Yipa<; , ou (ô) ,

Comiq. qui court après l'odeiu' de la

poêle , épith. d'un parasite. RR. Ta-

YTQvov, xvtffO'a, GYipào).

TaYYjvov, ou(tô), /^oi/r ttqy^^o^»

poêle à frire. Voyez Ti^Yavov.

TaYiQvo(rTp6ipiov et TaY^lvo-

(TTpoçov , ou (t6) , ustensile pour
retourner ce qui frit à la poêle.

RR. TaYT^vov, CTpéçto.

? TàY^Ç» 0^ (ô), pour TaYÔç.

* Tâ^(v.\.GXça.,Poét.p. xà. â.-y%\.ax^.

TâY(Aa, aToç (to), ce qui est ré-

glé, arrangé ; ordre, arrangement
;

commandement, ordre donné, chose

prescrite ; corps de troupes, légion

ou cohorte. To Itîtcixôv TaYiia, Hé-
rodn. l'ordre équestre. R. Tàdato.

TaYfiaTapx&w-tô, / ^^ffw, com-
mander une légion. R. de

TaYl^aTap^riç et TaYptatapxo;,
ou (ô), chef de l^ion. RK. "zvi^,
âpxto.

TaY(iaTapxCa, a; {^, comman>
dément d'une légion.

TaYiiàtapxo;, ou (ô), comme
TttYixaTâpxYiç.

'

TaYfxaTixo;, y], ov, attaché ou
appartenant à une légion ; légion-

naire. TaYjxaTixoî ÎTiuot, chevaux
qui suivaient la troupe pour porter
les bagages.

TaYiiâxiov, ou (tô), dimin. dt

TàY[;.a.

t TaY|iaTooTpaTapxi«j a; (i^)

,

Néol. pour TaYfAaxapxîa.

t TâYH.aTO(7TpàTapxo« , ou (6) ,

Néol. pour TaY(iâTapxoc.

TaYÔç, ou (6), plus usité en vers,

chef , commandant : magistrat su*

prême, en Thessalie. R. Tâdatu.

* TaYoûxo;, ou (ô), Poét. com-
mandant, chef. RR. xayf\, îyot.

TaY^pi» indécl. (tô), dans cette

locution : MYjSè TaYupi, Eupot. pas
le moins du monde. R. de

t TaY'jp'OV, ou (tô), Gloss. élevur«

qui se forme sur le pain , d'oii au

fig. miette, parcelle.

Tâ8t,pl. neut. de oSe, celui-ci.

'Ent rà^e, avec le gén. en deçà de.

Voyez ôôs.

* Tà5£, Dor. pour tyjSc.

* TaSi, y^//.^owr Tâîè.

* Tàôtxov, Ait. pour xà âSixov.

* TcxOyi, Poét. pour ix6.^y\, 3/>, i.

aor. I passifde Teivto.

TaÔY^vai, infin. aor. i passif de

Teîvw.

* Tai, Poét. Ion. pour al oupour

o!i,pl.fém. de l'art, ô, i\, t6, ou^u
relatif bi, r\, b.

TainÎa, aç {-fi), bandelette, ru-

ban : bandeau , diadème : bande-

role , flamme ,
girouette ; ceinture

pour soutenir le sein : au fig. lan-

gue de terre, ou banc de sable qui

s'allorjge à fleur d'eau : ténia ou ve»

solitaire : sorte de poisson, proba-

blement la cépole. R. Ttivo).

TaiviàÇw, / diffw, c Tavvvoo».
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Taiviîiov et TaCviov, ou (tA),

Uim. de TaivCo.

TaiviOTtwXtç, iSoç (t^), marchan-

de de rubans. RR. raivia, TitoXéo).

Taivioœ-w, / axrw , ceindre ou

orner de rubans, de bandelettes. ||

Au moyen ^ se couronner de bande-

lettes. R. Taiv(a.

TaiviaJôrjç, rj?, eç, semblable à

une bandelette.

* Taî(7i, Poét. pour toîç.

t TafTiov, Usez Tariov.

* Tàx, Poét. pour xà èx.

* Tàxeat, Dor.pour nfixi;], aj». j.

i/l<i prés, passif de tiqxci).

Tàxeî, AU. pour xà. èxéc.

* Tàxetvwv, y^//. />. Ta èxe(vwv.

Taxeiç, eXaa, év, part. aor. a

^ojj. f/^ Trixo).

Taxepoç, à, 6v, fondu, liquéfié;

amolli, macéré, mortifié : par ext.

mou, fondant; tendre, délicat ; fai-

ble, énervé ; usé, décrépit : qfois

act. qui fait fondre
,
qui consume.

•TSaxa Taxepà, Hippocr. eaux fon-

dantes, dissolvantes. ''Epwç xaxe-

poç, Anacr. amour qui consume.

Taxepôv pXé(ji(jLa , Athén. regard

tendre, mourant, ou qui fait mou-
rir d'amour. R. tt^xw.

* Taxepoxpwç, wToç ou ooç(ô,^),

Poét. qui a le corps tendre et déli-

cat. RR. xaxepo;, XP*^?*
Taxepow-ùj

, / ùiQiù , amollir

,

macérer. R. xaxspoç.

Taxepwç, adv. en état de liqué-

faction.

TaxYÎvai, inf. aor. a de Tyjxco.

? TaxYjpôç, à, 6v, c taxepoç.

TaxTÉoç, a, ov, adj. 'verbal-de

TaxTixoç, r\j 6v, capable de ran-

ger, de mettre en ordre; propre à

ordonner, à régler, d'où qfois régu-

lier, réglé, ordinaire : habile dans

l'art de ranger et de faire manœu-
vrer les troupes, habile tacticien

;

relatif à la tactique, à l'art de la

guerre, d'où par ext. militaire. *H
TaxTixTQ {s. ent. xiyiyf\), la tactique,

l'art de faire manœuvrer les trou-

pes. Ol TaxTixot {s. ent. ffuyypa-

<peîç), les auteurs qui ont écrit sur

la tactique : Bibl. \s. e«f.apxovT£ç),

premiers officiers du roi de Perse.

Ta xaxTtxà {s. ent. ntxpa.-^yél^t.a.xa.),

règles de tactique militaire ; traité

sur la tactique. Taxxixoi àpiô[ji,oi,

Xén. rangs d'une armée, ligne de
l^taille. R. xâoceta.

TaxTixcôç, adtr. en ordre, sui-

vant les règles de la tactique.

TaxTo;, i^, 6v, mis en ordre;

soumis à un ordre quelconque; ré-

glé, fixé, déterminé. Taxxri f|(X£pa,

Den. Hal. jour fixé. Taxxov àpyu-
piov, Xén. contribution fixe en ar-

gent, taxe.

* Tàxo), yxa£(o,Z)or.^. XTHXû).

n TaXaepYOç, oç, ov, Poét, qui

TAA
supporte patiemment l'ouvrage , la-

borieux , courageux , infatigable :

qui mène une vie pénible et mal-

heureuse : qfois pénible , fatigant.

RR. t xXàw, ëpYov.

H TaXai(xox6oç, oç, ov, Poét. qui

supporte des peines, des afflictions.

RR. t xXdo), (x6x6oç.

* TaXatiraÔTQç, yj?, éç, Poét. m.

sign. RR. t TÀdco), Tuàôoç.

TaXaiutop£ca-to, / iiartù, i» être

misérable, soit au physique, soit au
moral; peiner, se fatiguer^ souf-

frir, pâtir, être malheureux ; a» act.

fatiguer, faire souffrir, affliger, ren-

dre misérable, d'où le passif TaXat-

Tctopeicrôai, être fatigué, affligé, etc.

Il
i" OOx elco66(ytv, oOoè pouXofie-

vot; xaXaiTcwpeTv, Thuc. n'ayant ni

l'habitude ni la volonté de se don-

ner de la peine, de se fatiguer. 'H
ffxpaxtà viTio yt\.\i.(ji'^o<; èxaXaiTuto-

pei, Thuc. l'armée souffrait beau-

coup des rigueurs de l'hiver.
f|

2°

*0 7r6Xe[i,oç Tcàvxa xpoirov xexaXat-

TTtoprixev T^jJiàç, Isocr. la guerre nous

a affligés, tourmentés de toute ma-
nière. Où xaXaiTccDpoujievoi, Aris-

toph. ne se fatiguant point, n'ayant

aucune peine. 'EXéei xaXaiTtwpou-

[JL8VOUÇ, Aristph. ayez pitié des mi-

sérables. R. xaXaiTrœpoç.

ïaXat7ttopYi{xa, axoç (xô), et

TaXaiT:cDpY]<7CÇ, etoç (^), et

TaXaiTcwpia, aç (tq), peine, fati-

gue, misère, affliction, malheur,

t TaXaiTiwpoTtoioç, 6ç, ov, Schol.

qui rend malheureux ou misérable.

RR. xaXaÎTiwpoç, Tcoteto.

TaXaiTttopoç, oç, ov, misérable,

malheureux, accablé de maux : qfois

patient, courageux. Tô xaXaiTjcopov,

le courage à supporter la peine ou

la fatigue. RR. f xXàco, Tiwpoç.

TaXatTccoptoç, adv. péniblement,

malheureusement.

k TaXaîçpcov, œv, ov, gén. ovoç,

Poét. patient, endurci à la peine,

courageux. RR. fTXàw, çpriv.

* TaXaxàpSioç, oç, ov,PoeV. iwe/rae

sign. RR. + xXào), xapSi

TàXav, neutre ou voc. masc. de

xàXaç.

TaXavîÇw, / (o-o), appeler mal-

heureux, regarder comme malheu-

reux, plaindre, — xtvà xtvoç, qn de
qe chose : qfois dans le sens neutre,

se lamenter, se plaindre ? R. xàXaç.

TaXaviffjjLoç, oO (ô), plainte, la-

mentation,

î TaXavxoîoç, c. xaXavxioîoç.

TaXàvxaxoç, tj, ov, sup. de xà-

Xaç, malheureux.

t TaXavxàto-w, f ifîaw, rare p.
xaXavxeuto.

TaXàvxepoç, a, ov, compar, de
xàXaç, malheureux.
? TaXàvxsyaiç, ecoç(:^), subst. de

TaXavxeuo) , / eùcrw , i«> peser

dans une balance, et par ext. mesu-

TAA
rer, évaluer

; qfois essayer, éprou-
ver

; qfois balancer dans son es-

prit, examiner, méditer ; a» tenir

en suspens, en équilibre , balancer,

au prop. et aU fig. : 3° dans le sens

neut. se balancer, pencher de côté
ou d'autre.

j|
1° * *0 Zeùç xaXav-

xeOet Tcàvxa vofxov pioxou, Anthol.
Jupiter pèse tout le destin de la vie.

•k 'HsXtoio xaXavxeuouCTi xeXeuÔouç,

Anthol. ils mesurent la course du
soleil, -k KeXxoî 'P^QVto xéxva xaXav-

xeuouai, Anthol. les Celtes pèsent,

c. à d. éprouvent, reconnaissent la

légitimité de leurs enfants en les ex-

posant sur les eaux du Rhin. || a»

Kai [xe xaXavxeusi, Grég. JVaz. il

me tient en balance , il m'élève, il

m'abaisse. TaXavxeuei xà xa6' f]{jt,â;

f\ {xoTpa , Héliod. la destinée tient

notre existence en suspens. Tt^jv

o-çaY^QV xaXavxeuetv Iv Ô90aX[xoïç,

Héliod. tenir la mort suspendue de-

vant les yeux , sur la tête de quel-

qu'un.
Il

3» T-^ (;,èv exaXàvxeuE xo
eXeoç, XY) ô' àvxéêptOev ô vo^aoç,

Phil. d'un côté inclinait la pitié, de
l'autre la loi.

Au passif, ToLkavxt\)0[i.ot.i, f eu6^-
(70[jLat, être balancé, être en balance
ou en équilibre, et autres sens

correspondants à ceux de l'actif

'Iffop^ouojç xaXavxeueaôai , Luc.
être balancé également, être en
équihbre. 'ExaXavxsuexo ii (J-àxT],

Plut, la victoire était balancée, l'is-

sue de la bataille était incertaine.

TaXavxeOeffOai xyiv yvwjxiQv , Grég.
Naz. être irrésolu, flotter dans l'in-

certitude.

Au moyen, TaXavxeuofjiai
, /

£u<TO[xat, balancer, faire balancer;

mettre ou tenir dans la balance;

qfois faire vaciller, faire pencher, au
pr. et aufig. Touxcov ah xrjv a?peaiv

xaXavxsuY], Alciphr. tu as dans ta

balance le choix entre ces deux
choses. Xpuaoç xoTç àv6pto7roiç xô

vtxav xaXavxeusxai, Théophyl. l'or

fait pencher pour les hommes la ba-

lance de la justice. R. xàXavxov.

TaXavTiatoç, a, ov, du poids ou

de la valeur d'un talent : dont la

caution est valable pour un talent.

TaXavxtata x^Xai^a, Bibl. grêle énor-

me, m. à m. dont les grêlons pèsent

un talent. * TaXavxiaTa voaiQiJLaxa,

Comiq. grosses maladies.

t TaXavxiî^w, Gl. c. xaXavxsuw.
TaXavxostôrjç, :qç, éç, semblable

à une balance. RR. xdXavxov, elooç.

TAaantojV, ou (tô), balance, bas-

sin ou plateau de balance : qfois

pesée, poids d'une chose, ce qu'on

pèse, somme pesée en or ou en ar-

gent : le \d\e,n\., poids légal qui valait

a Athènes 60 mines (26 kilogramm.

ou un peu plus d'un demi-quintal);

somme équivalente à 60 mines atti-

ques {environ 5,5oo fr.) : aufig. ba-
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lance du destin y sort , destin. R. t

* TaXavToûxoç, ou(ô), Poéti celui

qui tient la balance > au fig. Ta-
>avTOUxo<; ôopôç, Escliyl. qui tient

la balance des combats. RR. ToXav-

Tov, iyoi.

TaXavxow-Wj/œaw, comme Ta-

XavTEuw.

TaXavTtoSiriç, riç, eç, tenu en ba-

lance ou en équilibre ; incertain, ir-

résolu. R. làXavTOv.

TaXàvTœcnç, ecoç (^, pesée , l'ac-

tion de peser : balancement, mouve-
ment de libration. R. TaXav xôto.

* TaXa6ç,iQ, ôv, Poét. misérable,

infortuné : afois fort , vigoureux ?"

R. t TXà(i>.

? TaXaiîaô^Qç, ^ç, éç, PoeV. comme
TaXamaÔTQç.

* TaXaueipioç, o;, ov, PoeV. qui a

souffert de cruelles épreuves; mal-

heureux, misérable : ^ybw vagabond,

aventurier. RR. t tXào), Tieïpa.

* TaXaitevOriç, :qç, éç, Poe/, en-

durci au malheur, ou simplement

qui est dans le deuil , dans l'afflic-

tion. RR. t xXào), uévOoç.

TaXàptov, ou (tô), c. TaXapiffxo;.

? TaXapiç, i8oç(t?i), et

TcxXapiffxoç, ou (ô), dim. de

TAaapoe, ou (ô), panier, et spé-

cialement corbeille de fdeuse, oîi elle

met sa laine àfder; corbeille à pain

ou à fruits ; clayon ou éclisse pour

faire le fromage ; panier ou cage à

poules, et en général cage pour les

oiseaux. * Mouctécov TaXapoç, Ti-

mon, maison où les Muses sont en-

fermées comme en cage. R. t 'zkâ.iû ?

TÀAAS, atva, av, gén. avo;,

aiVYiç, avoç, voc. maso. xàXav (comp.

TaXàvTepoç. sup. xaXàvTaToç), qui

supporte beaucoup de maux ; mal-

heureux, misérable : qfbis triste, af-

fligeant, pénible. TàXaiv' èyùi Ttj;

ûêpecoç {sous-ent. ëvexa), jéristph,

malheureuse, quel outrage j'endure !

R. t TXàto.

* ïaXàcrai ou TaXàffffai, Poét. inf.

aor. I de fTXào), supporter, souf-

frir. Voyez TexXïixa.

* TaXaaiQïoç, yi, ov. Ion. relatif au

travail de la laine ou au métiei de

iileuse. R. TaXàdiov.

TaXaffia, aç (fi), comme raXaffi-

oupyta.

t TaXà(7iov, ou (tè), Gloss. laine

à fder, tâche d'une fileuse. R. t TXào).

t ïaXàffioç , ou (ô), Gl. p. TaXaci-

oupYÔç.

TaXacrtoupYéu-tô , / Xidui , tra-

vailler la laine , filer la laine. R.

raXaaioupYoç.

TaXaffioupyia, aç (i?i) , action de

travailler la laine, métier de fileuse.

TaXaffioup^ixôç, rj, 6v, relatif au

travail de la laine.

TaXaffioup-yoç , 6ç, ov, qui tra-

vailla )d laine. OUo; TaXaaioupYÔ;»
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chambre où travaillent les fenùues.

RR. ToXàffiov, IpYov.

? TàXaffiç, ewç (?)), comme TXYi<7iç.

* TaXaaiçpwv, wv, ov, gén. ovoç,

PoeV. doué d'une âme forte et pa-

tiente. RR. ^'zkàiùf çpV'
k TotX.àdffO), ijç, ijl , PoeV. ^o«r ta-

XàffO) ou xXTiaa), ju^y. tfor. i de

t TXào).

* TaXaufi^ç,:^?, éç, Dor.^ofirTT]-

XauYriç.

* TaXauptvo;, oç, ov, Poét. qui a

le cuir dur ou la peau ferme, d'où

par ext. fort, robuste, qui résiste;

aufig. brave, courageux ou qui ins-

pire un courage indomptable.T6 (loC

èo-Ti ToXaupivov TïoXetiîÇetv , Jï^owi.

c'est ce qui me rend invincible dans

les combats. RK. f «cXocw, (5iv6ç.

* TaXàçpwv, wv, ov, gén. ovoç,

Poét. comme -zakacjifçoiy.

t TaXâto-ôj
, / taXàffû) (aor. èxà-

Xaca o« PoeV. èTàXaGcra ) , Gramm.
souffrir, endurer, oser, prête ses

temps à TÉTrXTixa, qu'on fait aussi

venir de f TXàw ou de + TXî^(xt.

TàXr,eéç, Att. pour tô àXrjôéç.

•k TaXtxoÛTOç, aura, oûto, Dor.

p. TrjXixouToç.

* TâXiç, i8eç? {% Poét, fUle nu-
bile : fiancée. R. rriXCxoç?:

TâXXa pour xà ctXXa, les autres

choses. Kai tâXXa , et cetera , et le

reste. TàXXa {s. en t. xaxà ) , adv.

d'ailleurs, du reste. Voyez âXXoç.

k Tà\i.à f
Poét. contr. pour xà è[L(i.

TafxàXiorTa, adv. p. là (iàXi(7Ta,

le plus , surtout , extrêmement ; le

plus souvent, ordinairement. Voyez
(làXicTTa.

* TàfxaTa, Poét. Dor. pour ta
Y){jLaTa.

* Tàjie, Poét. pour iTajxe, 3 p. s,

aor. 2 de téixvo).

k Tafxéeiv, Ion. pour Ta|i,eîv, inf.

aor. a de Té(i.vto.

? Ta(xeCâç, ou (ô), comme Ta(x(aç.

k Tâ(xeivov,^//. powrTÔ «(xeivov.

Tafxeîov, ou (tè), e. Ta[xieïov.

* TajJLeffCxP'"?» wTo; ou oo; (ô, -î\),

Poét. qui coupe ou perce la peau

,

qui déchire le corps. RR. TéjjLvw,

*: Ta(j.eb), Ion. fut, de Ta(AV(t> /70ur

Téli.Vû).

-» Tà{JL7](Tt , Poét.pour tâ^-^j 3p. s.

subj. aor. a de téjjlvw.

Ta[i.(a, aç (:?i), femme de charge :

primitivement et Poét. dispensatrice.

Voyez xajxiaç.

Ta(jLtax6ç, i^, 6v, fiscal. R. /^

TamIas, ou (ô), primitivement,

celui qui coupe, qui fait les parts,

d'où par ext. dispensateur, distribu-

teur, et spécialement régisseur, éco-

nome, ou dans un sens plus large

intendant, administrateur, direc-

teur, modérateur, maître , arbitre

,

qfois possesseur : Poét. prêtre d'un

dieu , celui ^ui préside à son culte :
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plus souvent en prose, trésorier ou
intendant des finances

; questeur,
chez les Romains. R. Téjivio.

TajAieCa, aç (f,), intendance ; ad-

ministration , charge de trésorier;

questure : (ifois approvisionnement.

? Ta[J,ie(aç, ou (ô), comme tajifaç.

Ta[Jiie(6iov ou Ta|xei5tov, Ou (tô),

dim. de TafiieTov.

TajJLteïov , ou (tô) , lieu où Ton
serre les provisions de bouche, cel-

lier, grenier, office: le trésor pu-
blic, le fisc : qfois lieu le plus retiré

d'un appartement, chambre à cou-

cher, ou simplement chambre: au

fig. dépôt, réceptacle, réservoir.

Ta|xt£uixa, aToç (tô), dispensa-

tion, répartition, et plus spécialô-

ment, administration domestique;

soin du ménage : qfois provision,

approvisionnement.

Ta(xîeu(nç, ewç (f,), administra-

tion ,
gestion ; distribution , répar-

tition; soin du ménage; épargne,

économie : qfois confiscation ?

Ta{iteuT:Qpiov, ou (tô), comme
Ta{JLlET0V.

TajjLieuTixôç, tq, 6v, administra-

tif, économique ; relatif ou propr»

aux soins du ménage ; ménager, éco-

nome : appartenant au questeur ou

à la questure , chez les Romains :

relatif aux dépenses publiques , fis-

cal. TajJLicUTtxôç v6(jLoç, loi fiscale.

Ta[i.i£UTixwç, adv. en bon ad-

ministrateur ; économiquement.

* Ta(jLieiJT(op, opoç (ô), Po«7. dis-

pensateur, distributeur.

Tafiieûw, / £Û<7(>}, x* être in-

tendant , économe , distributeur

,

chargé des finances, trésorier, ques-

teur, et tous les sens de Ta[i.(aç :

a° activt. ménager, mettre à pail ou
en réserve, garder, réserver : 3» dis-

penser, répartir, distribuer : 4» ré-

gler, déterminer, ordonner : 5» ré-

gir, gouverner : 6* vendre au profit

de l'État, confisquer? || i" 2u Ta-

(xieuouCT StuxeÇ , Jristoph. tu te

trouvais être intendante ou femme
de charge. Tajueutov 4>tX(irrc(p, Dé-

mosth. étant trésorier de Philippe.

Tafxceuoraç tyjç tcapàXou , Dém.
ayant administré les fonds destinés

à la galère Paralienne. |1 a» Où xal

TavSov ypi^fjLaTa Taiiieùo|xev ûiûv
j

Aristoph. i^est-ce pas nous qui

gardons tout ce que vous avez au

logis ? IloiYiTix^ ô Oeôç Uiaxt ta-

ji.ieùeiv rfjv eûxXtiav, Synés. Dieu

a donné à la poésie le soin de con-

server la gloire. *Ev iauTt^ |i.î(Joç

TajjLieueiv, Philon, garder, couan-

trer sa haine en soi-même. 'ASiX^wv

è7ïiTa9coiçéTajJLieu6Yi|iev,<7rf> iVa«.

nous étions réservés à faire l'éloge

funèbre de nos frères.
1

1
3" Ta|iicùeiv

TÔ ûStop , Den. Halte, distribuer

l'eau.
Il

4» Tôv xaipôv Tatiteûetv,

Den. Hal. fixer le moment : man
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toyez le moyen. ||

5° -^ Xoipav Au»-

pitt Xati Ta|j.ie'jo(X£vav, Pind. con-

trée gouvernée par le peuple dorien.

Au passif, tous les sens corresp.

à ceux de l'actif et du moyen.
Au moj'<;//,Ta[JLteijo{xai, f txxjo-

(lat, 1° meltre en réserve pour son

usage ou à son profil
,
garder pour

soi ; î» lirer de son fond , de sa ré-

serve : 3" économiser, ménager, em-
ployer avec modération et mesure :

4" régler, arranger, déterminer,

fixer : S» réserver. || i° Ta|xieOou

Tàpyupiov , Luc. mettez pour vous

l'argent en réserve. 'Ex xtiç toutou

Xeipô; TeTa(JLieû(X£ea toùç vôjxouç,

Lys. nous conservons par devers

nous les lois écrites de sa main.
||

a" 'Ex TYJç ^uxtiç Ta|AtEÛo{jLat
,

Xénoph. je tire de moi-même, des

propres ressources de mon âme.
||

3« iajxieueaôai X'^P''' » ^^'^' ^^^'

user d'un bienfait avec réserve, sa-

voir en profiter. ïafJLteOsffôat r/jv

Tux?iv, TÔv /caipôv, Lex. profiler de

la fortune, des circonslances. Ta-
|tteue(j6at tov toO (TW(xaTOç ttovov,

Plat, user sagement des exercices

du corps. Oùôèv où Ta[xt£U(Tâ(xevoç

£v Tw àYwvt, Dion. Clirys. ne s'étant

nullement modéré dans le combat.]

|

4° KttTà Trjv {xàxr,v Ta{iteua-à[xevoç

àxpi6(ô; Triv ffU[A{ji,£Tpiav, Diod. Sic.

ayant parfaitement pris ses mesures
dans le combat. OOx êo-Tiv yi^aîv Ta-

p.'.eue(j6a'. è; ôaov pouXojxeOa àpy^ôiv,

Tluic. nous ne sommes pas maîtres

de déterminer jusqu'où nous vou-

lons étendre notre empire. ||
5° '£<;

t6 aupiov TajJLieuecjôat tô {xTctoç, Luc.

différer jusqu'au lendemain pour
faire éclater sa haine. KXaieiv al-

Soûftevoç TTQv ifi[jL£pav , TO 6àxpuov
èTa[jLi£U£TO Ta^; vj^i, Aiistoph. n'o-

sant pleurer le jour, il réservait ses

larmes pour les nuits. Ta{JLi£U£<70ai

éauTtô çuyrjV, Den. Mal. se réserver

l'exil pour dernière ressource, ou
simplement, prendre le parti de
s'exiler. R. Taixiaç.

* Ta[i£yi, r\c, (t?i), Ion. pour TafJita.

* Tajxîrj;, ew (ô), Ion. p. TafAïaç.

t Ta|Aioux£w-w,/ri(7a), i\Vo/. ad-
ministrer, distribuer. R. de
+ Taixioùxoi;, ou {à),Néol. admi-

nistrateur, distributeur, dispensa-

teur. RR. Ta[ii£iov, £y(o.

? TajjLiôco-â), c. TajjLieuo).

Ta|xi<jîvr,;, ou (6),— Tupoç, fro-

mage fait avec de la présure. R. de

TÂMi:^os, ou (ô), présure ou
cailleau , masse figee de laiC aigri

qu'on trouve dans l'eslomac des jeu-

nes veaux et (pu sert à faire cailler

U laitpour lesfromages. R. T£[jlv(i) ?

X Tâ[iV(»), f Ta(A£U)-â) ( aor. iia.-

jxov). lun. et Dor. pour TÉjiVO).

* Tâao;, adv. Dor. pour tïJijio;.

Ta[j.tl),r,;, y;, sul'j. aor. a passif

de T£|xv(i>.
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+ Tà|xu>, 15;, r), /ort. suhj. aor. 2

</e TàfJLVO) pour Té(JLV(<>.

* Tàv, y///, et Poét. pour ià âv

.

* Tàv, Poe/, e/ rare pour toi av.

A'c confondez pas avec t' àv pour
T£ av.

* Tàv , Dor. pour Trjv, ace. fém.
de Ôy i\y TO.

* Tàv , Dor. pour twv
, gén. pi.

fém. de à y "^f xà.

Tàv ou Tàv, t/a/?5 ce//e locution^

J) Tttv ottto Tàv, mon ami, mon cher,

qfois ironiquement. On devrait écrire

Si 'Tàv pour w £Ta, voc. d'ivr[^.

t Tavàypa, aç (y]) , G/oiJ. casse-

role, vase de cuisine. R...?

t Tavaypiç, iôoç(:?i), Gloss. dim.

île zoLvdjpa..

k TavayjXTQç, tq;, éç ouTavariXTiç,

y]ç, eç, Poe/, qui aune longue pointe;

allongé en pointe
,

pointu , aigu.

RR. Tavaô;, àxyj.

* TavaYi-/£Ta,ao(ô),i?o/./>OMr

* Tavar,)(£TTr)ç, ou (ô), adj.masc.
Poét. qui retentit au loin. RR. Ta-

vao; , ?ixoî.

* TavaijxuxYiç, y);, e(;,Poét. et

* Tavai[JLuxo<; , 0;, ov, Poét. qui

pousse de longs mugissements. RR.
Tavaoç, (xuxào[xai.

k TavaXEyr);, Viç, éç, Dor. pour

TavYiXEYYi;.

TàvavTia, crasepour Ta èvaVTia.

* TavaoSEipoç, oç, ov, PoeV. au

long cou. RR. Tavaôç, ÔEip:^.

* Tavaoç, oç oh tq , 6v, Poét. al-

longé, long, e/ par ext. haut, grand.

Tavaôv Y^poc? -^nthol. grand âge,

vieillesse avancée. R. teîvw.

* TavaÛTTouç, ouç, ouv, gén. oSoç,

Poét. pour TavaÔTtouç, qui a les

jambes longues et grêles, en parlant

des brebis, RR. Tavaoç, ttoùç.

t TavaOcpi^ç, ViÇ, £ç , Gl. tissu en

long ou d'un tissu fin et délicat.

RR. Tavaoç, ûçy],

? Tavà^aXxoç ou peut-être Tavu-
XaXxoç, oç, ov, Poét. aux vastes

flancs d'airain, en pari, d'un 'vase.

RR. Tavaoç ou Tavuw, yaXxoç.

k TavawTitç, lôoç (y;), adj. fém.
Poét. dont la vue s'étend au loin.

RR. Tavaôç, t ô>'|''

^ TàvSov, Att. pourxà. Ivoov.

k TàvSpi, Tàvôpôç, Att. p. tw àv-

ôpi, Tou àvôpoç, dat. et gén. dàvrig.

Tav£Ïat, tôv (al) , longues pièces

de bois
,
pièces de charpente

,
pou-

tres, solives. R. T£iva).

* TavyiX£Y"nç, vjç, éç, Poét. qui

couche les hommes tout du long

,

épitfi. de la mort. RR. Tavaoç, XÉyto.

i TavYiXocpoç, oç, ov, Gloss. qui

a un long cou ou une haute cime.

RR. Tavaôç, Xôcpoç.

+ TavOaXu^w, Gl. le même que
t TavtiapûÇii),/' U(T(j) om ûÇo), Gl.

trembler ou faire trembler. R...?

t TavOapuoTTT^ç, ou (ô), Gloss. ce-

lui qui agile, qui fait trembler.

TAN
? Ta.y^oL^\»axo\(x,a<;(ii),fém.dupr.

1- Tavixa, adv. Dor. p. TvivCxa.

t TavTaXEÎa , aç (^) , mot forgé
par Platon , suspension d'ime pierre

branlante sur la tête d'un criminel,

comme sur celle de Tantale. R. Tàv-
TaXoç, nom propre.

TavTàXstoç , oç ou a , ov, de
Tantale, semblal)le à Tantale.

t TavTaXEÛo), Néol. p. TaXavTeucD.

^ TavTttXiCo), / iCTCO, Poét. agiter,

ébranler, comme la pierre de Tan-
tale : qfois neutr. trembler, vaciller.

Il
Au moyen, Ta TavTaXou TàXavTa

TavToXîCETat , Aristoph. il possède
autant de talents d'or que Tantale,

il est riche comme Tantale.

TavTaXÏTiç, itiôoç (:^), litho-

sperme ou gremil, plante.

k TavTaXô(o-w, / wdw , Poét. fou-

droyer comme Tantale.

* TàvTOç, Poét. pour ta, èvTÔç.

* TavuyXrjvoç, oç, ov, Poét. qui a
de grosses prunelles, de grands yeux.

RR. Tavuto, yX'iQvy].

k TavuyXwacToç, oç, ov, Poét. qui

a la langue allongée. RR. t. yXîôaaa.

k TavuyX(ôxiv, tvoç (ô, ^, to), P.
qui a une longue pointe ou de lon-

gues pointes. RR. t. yXcox'v.

* TavuSpo[Jioç, oç, ov, Poét. qui

fait une longue course; agile, rapide.

RR, T. ôpa[X£Îv.

* TavuéÔEipa, aç (f/),' adj. fém.
Poét. qui porte une longue cheve-

lure. RR, T.ëÔEtpa.

k Tavuv^xYiç, y]ç, eç, Poét. qui a
une longtie pointe : long , allongé.

RR. T. àxy).

k TavuriXi?, txoç (6, t?i, tô), Poét.

qui est d'un grand âge. RR. t. y)Xi$.

? TavuriyÉTa, voyez Tavar,X£Ta.

* Tavû6pt^, Tptxoç (ô, T?i, TÔ),

Poét. qui a de longs poils, de longs

crins ou de longs cheveux, poilu,

velu. RR. T. Ôpît
* TavuxviQ[JLiç, iSoç (ô, iÇjy Poét.

qui a de longues bottes, et par

ext. de longs pieds, de longues jam-

bes. RR. T. xvrjfxîç.

k TavuxvrjjJLOç, OÇ, ov , Poét. qui

a de longues jambes, RK. t. Y.vri[u\.

k Tavuxpaipoç, oç, ov, Poét. qui

a de longues cornes : en parlant

d'une montagne , à la cime élevée.

RR. T. xpalpa.

k TavuxpriTiiç, lôoç (ô, rj), Poét.

qui a de longues chaussures, de

longs brodequins. RR. T.xpYiTiîç,

k Tàvu[xat, Poét. pour Tavuojxai,

passif de Tavuto.

* Tavu[jL£Tpoç, oç, ov , Poét. qui

a de grandes dimensions, long,

grand, élejulu. RU. t. jiÉTpov.

k TavujxYixYiç, rjç, £ç. Pot;/, étendu

en longueur; haut, élancé, svelte.

RR. T. j;.Yixoç,

Tavûv, adv. pour Ta vûv, à pré-

sent, maintenant. Voyez vu-^.

k TavvTieTïXoç, oç, ov, Poét. qui
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porte un long voile on une robe

longue et flottante. TavûireTiXo; tù.cl-

xoûç, Batrach. gâteau à larges bords.

RR.T. ttc'ttXo;.

* TavOTtXexTo;, oç, ov, Poèt. qui

forme un long tissu ou une longue

tresse. R R. t. •jrXexa).

* TavûuXeupoç, oç, ov , Poét. aux
larges cotés, aux vastes lianes. RR.
T. TrXeupâ.

* Tavu7rX6xa[JLOi;, o;, ov, Poét.

dont la chevelure se déroule en lon-

gues boucles. RR. t. îrXoxajJLo;.

y TavÛTcou;, oôoç (ô, :?)), Poét.

qui tend les pieds, qui hâte le pas,

vile, rapide. RR. t. tioùç.

^>r ïavOTipetxvoç, o;, ov, Po*»/. à

haute lige, qui a de hautes tiges,

épith. d'un arbre ou d'une forêt.

RR. T. 7rpé[xvov.

k ïavÛTipwpoç, oç, ov, Poét. garni

d'une longue proue. Tavûixpwpo;
xaXuTîTpa, G/ojj. long voile qui cou-

vre tout le visage des femmes. RR.
T. Trpôipa.

-k TavÛTTTspo;, oç, ov, Poét. aux
grandes ailes, qui vole avec les ailes

déployées. RR. t. itrepov.

•k Tav'jTTTépuYOÇ» 0Ç> O"^» -Po«'« «'

* TavuTïTÉpu^, viyo; (ô, rj, xè),

Poét. aux grandes ailes; qui étend

ses ailes pour voler. RR. t. iTTÉpyÇ.

•k TavÛTCTopOoç , oç, ov, P. garni

de longs rameaux. RR. t. TCTÔpOoç.

k ïavûp^iÇoç, oç, ov, Poét.(\yn é-

tendau loin ses racines. RR. t. ^\.X,(x.

k ïavûp^ivoç, oç, ov, P qui a un

long nez, un long bec ou un long

museau. RR. t. yi:.\\ QfoisTt\èi\\

d'un long cuir ou d'un large cuir.

RR. T. ^ivôç.

k TavjcrOeiç, Poét. part. aor. i

vassifde Tavuw pour teivw.

•k Tavuamxepoç , oç, ov , Poét.

comme TavuTCtepoç.

* TavudiTCTepuyoç , oç, ov, Poét.

m. sign.

k Tàvu(Ttç, ttù^i (i?i), PoeV. et Ion.

tension. R. Tavuw.
* Tavûoxioç, oç , ov , Poét. qui

projette au loin son ombre. RR. t.

ffxiâ.

k TavuaxoueXoç, oç, ov, dont les

rochers s'élendent au loin. RR. t.

axÔTceXoç.

? TavucTxw, f. ûffw, P. p. ravuti).

* ïavuaaâpievoç, ri, ov,PocV./)o//r

Tavuoàjxevoç, part. aor. i moy. de

TavOto.

* Tavudtpocpoç, oç, ov, vibré avec

force, lancé au loin. RR. t. oxpéçto.

* TavuoTuç, uoç (r)) , Ion. pour

TttVUdlÇ.

* Tavudfupoç, oç, ov, P. qui a la

jambe fine, m. à m. les chevilles du

pied Hues et allongées. RR. t. ffçOpa.

* TavuTpi^^oç, oç, ov, Poét. comme
Tav06pi$.

* ïavuçOoYYOç, oç, ov, P. dont la

voix s'étend au loin. RR. t. çOôyyoç.

TAE
* TavûçXoioç, oç, ov , Poét. quia

l'écorce allongée, c. à d. haut, é-

lancé, en parlant d'un arbre. RR.
T. ÇXOIOC.

* TavûçuXXoç, OÇ, ov, Poét. qui a

de longues feuilles : qui étend au

loin sou feuillage. RR. t. çûXXov.

* TavMyetXY;ç, i^ç, éç, qui a un
long bec, en parlant d'un oiseau^

ou une longue trompe, en parlant

d'une abeille. RR. t. yvloc,.

k Tavûo), / uffio {aor. èzây\)<jaou

plus Poét. èTâvu(roa . pff'f. p^^^'f,
TeTàvucjxat. aor. i pass. eTavûoÔTiv),

P. et Ion. pour reivo).

To^eiSiov, ou (tô) , petit corps

de troupes, dim. de TâÇiç.

t Ta^etÔTYiç, ou (ô), iV<?'o/.appari-

teur d'un magistiat. R. xâÇiç.

t Ta^EtoTixôç, -i], 6v, Néol. d'huis-

sier, d'appariteur.

TaÇiapxeto-w, /^r,<Tw, comman-
der une compagnie, une cohorte :

êli'e chef de lile. R. xaÇîapyoç.

Ta^tàp/Tiç, ou (ô), c. TaÇtapyoç.

TaÇtap/ia, aç (ii), fonction ou

grade décommandant d'une cohorte.

Ta^tapyoç, ou (ô), commandant
d'une cohorte , d'un bataillon; chef

de file : à .Athènes, commandant du
bataillon d'infanterie que fournis-

sait chaque tribu. RR. rà^iç, âp^w.

? TaÇtôiov, ou(tô), c. Ta^eiÔtov.

* Ta^iXoj^oç, oç, ov, Poét. qui

forme les rangs, qui range une ar-

mée en bataille. RR. Tàcoo), Xôyoç.

* ïaÇtôw-tô, f. (ôo-b), Poét. mettre

à sou rang, à son posle. R. Tâoerw.

TdcÇiç, etoç (ri), i° ordre, rang;

arrangement, disposition : a» ordre,

disposition de troupes; rang, ordre

de bataille : 3° place assignée à cha-

que soldat, poste, au propre et au

fig. : 40 corps de troupes, bataillon

ou escadron ; à ^tliènesy le bataillon

d'infanterie fourni par chaque tribu
;

dans l'histoire Romaine , centurie
,

qfois cohorte ou légion : 5° rang

,

condition, état; fonction, rôle, em-

ploi, au propre et au fig. : ti" train

ou cortège d'un fonctionnaire : 7«>

taxe, contribution fixe, impôt :
8"

en t. de rtiét. disposition oratoire,

ordre des parties d'un discours ou

qfois des membres d'une phrase: 9»

<lfois conduite réglée, modestie, re-

teiHie, sagesse.||i" Kiç tôÇiv aÙTÔ r,-

YttYEv èx vf^z àxaÇiaç, Plat, du dé-

sordre il l'amena à l'ordre. ||
2" llpti-

rn Tâ^iç, Lys. le premier rang, le

front de bataille. 'Eaj^àrir] râçiç, le

dernier rang, l'arriére-gardcH^o 'Kv

TàÇet xwpeïv, Tliuc. s'avancer en or-

dre, sans rompre les rangs. AeiTzeiv

•câÇiv, JÏJcAm, abandonner son poste.

Efç Ttva Ta^tv éauxôv TaÇai tôç no-

XiTEiaç, Dém. s'assigner un poste ou

un rôle politique. || i\° TâÇtç Itcttéwv,

Xén. corps de cavalerie. ||
5" Iloù

tàÇiv £x^tv Tiapâ uyifDiog. Laert.
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avoir la qualité de Dis auprès de quel-
qu'un, 'KvYafitrîi; Ixti"* Td^ei, Plut.

avoir à titre d'épouse; traiter comme
une épouse. 'Ev ôwptâ; Tà^et, Dém.
à titre de présent. 'Ev èyOpou -ziHu
Dém. en ennemi. 0epa7îaivr,ç Taçtv

éTieyciv, jâihén. tenir lieu de ser-

vante, la place d'une servante. N6-
(i.ouTà$tv êyeiv, avoir force de loi.

||
^o *H uTTÔpyou TiÇiç, 5)7/. la suite,

le cortège dun consul. 'HTâÇ'.; Ttiv

'iTTTïàpytriv, Pand. les appariteurs,

les huissiers des préfets.
||

7» TâÇtv

Taîç ôtxoiç èTiiTiOÉvat, Luc. taxer les

procès, les frais de justice. ||
8» *H

Ttûv XÔYwv xâÇiç, Dém. le plan d'un

discours.||y° Aià Toi^etoç, Plat, avec

décence, avec modestie. R. Tâ<T<7a).

Ta^içuXXoç, oç, ov, dont les

feuilles sont disposées dans un cer-

tain ordre. RR. Tâoaoj, çûXXov.

t Ta^iwTTiç, Ta^.toTixoç , I^éol.

comme Ta?ea)T>iç, etc.

t Tà^oç, où (ô), Néol. if, arbre. R.
Lat. taxus.

Taoi, (î)V (ol),pi. de racoç.

TarceivoXoYÎa , aç (t?i), langage

humble. RR. Taueivôç, Xôyoç.

t Taueivo^TOioç, oç, 6v, Schol. qui

abaisse, qui humilie. RR. t. iïoicu).

'ra7r£ivop^r,(xoaûvrî, ri; (•^), m.

sign. RR. T. ^-^(la.

TAHKiNÔi.ri.ôv {camp. ÔTCpoç.

sup. ÔTaxoç), bas, qui s'élève peu do
terre : humble, petit : humble, qui

s'humilie, qui saljaisse : l>as, vil,

rampant : faible, médiocre. T6 Ta-

TTE'.vôv , l'abaissement , la bassesse
,

l'humilité. R. t TciTroç pour ôàn«ç ou

SàîieSov, le sol, la terre.

TaueivÔTriç, r,Toç (^), abaisse-

ment ; bassesse ; humilité; pusillani-

mité. R. Txueivôç.

TaTîetvofpovétu-w, f.r^otù, avoir

des sentiments humbles, modestes ou

bas. R. Tau£ivo7pb>v.

l'oneivotppôvriotç, ea>; (^), baa-

sesse d'âme, de sentiments.

Taueivoippôvtoç, adv. humble-

ment; modestement; l)assement.

Taiteivoçpo«TÛvYi, rjç (V;), humi-

lité; modestie; bassesse d'àme.

l'aTïElvÔÇpWV, <«)V,OV, ^<?/l.0V0Ç.

qui a des sentiments peu élevés;

humble , modeste ; en mauvaise part,

bas, vil. RR. Taneivôç, çpriv.

TaTteivôoj-ti, / tûoru), abaisser,

rabaisser : diminuer, affaiblir : hu-

milier, déshonorer, avilir : rabaisser

en paroles, affaiblir par l'expres-

sion. R. Tairetvôç.

Taneivo)(jLa, aroç (ti), abaisse-

ment; humiliation.

Taueivwç, «</>'. bassement, hum-

blement.

TaireîvoxTi:, eo)C {i), abaisse-

ment, action d'abaisser ; humilia-

tion : dégradation : abjection, bas-

sesse : èlat humble et modeste :

Eccl. humilité : en t, de rltét, ligure



139S TAP
({ui consiste à rabaisser une chose

par l'expression.

Ta7ï«va)Ttx6;,if), 6v, qui a la fa-

culté, le pouvoir d'abaisser.

TAnHii, yjTo; (6), tapis qu'on é-

tend à terre, ou en général tapis,

couverture, etc. R. fxoiTzot; pour 6à-

Ttoç ou SàueSov, le sol, la terre.

TainiTtov, ou (to) , petit tapis

,

flim. de xà.Ta\c,.

•k Tàir(, Poét. pour xh irx.

Tautç, îôoç (^), m. sigH.q. TotTOiç.

* TàTto, PodV. pour xà kr.ô.

TttTioXXà, pour xà iroXXà {s. eut.

xarà), le plus; le plus souvent.

Voyez icoXuç.

TaTTotÔTa, /jour rà irptôxa (j. ent.

xarà), d^abord, premièrement, foj.

TCptÔTOÇ.

* Tapa OK T5pa, Poét. p. xoi &pa..

Tâpayfxa, «toç (tô), e^

TapaYfAo;, ou (ô), trouble, agi-

tation; terreur. R. Tapàcraw.

t TapaxViQpioç, oç, ov, Sch. p.xa-

paxTixo;.

TapaxTiQç, où (ô), perturbateur.

TapaxTixoç, ri, 6v, qui a la force

ou la propriété ou l'habitude de

troubler, d'agiter, de remuer. Ta-
paxTi'xà irà6r) Tf\ç, TcoXireta;, Plut.

passions qui jettent le trouble dans
l'État, TapaxTixà ty^ç ^aarpéç, en t.

de méd. ce qui trouble les fonctions

du ventre par des coliques, etc.

TapaxToç, r\^ 6v, troublé : qui

peut être troublé.

* Tàpaxrpov, ou (rà), Comiq. ins-

trument de trouble, de désordre.

* TapàxTwp, opoç (ô), Poét. per-

turbateur.

TàpavSoç, ou (ô), renne, ani-

mal du nord. R...?

? TapavTit^to, c. Tapavriv^J^to.

TapavTivap^îa, aç (:?]), corps de
a4o hommes, m. à m. corps deTa-
rentins. RR. TapavTÎvoi, ap/to.

TapavTiviSiov, ou (to), vêtement
voluptueux d'un tisst fin et trans-

parent, que portaient lesfemmes de
Tarente, en Italie. K. TàpavTov,
nom de 'ville.

TapavTivCîla), / icrw, imiter les

Tarentins ou être de leur parti :

courir tout armé à cheval , comme
les Tarentins.

? TapavTiviov, c, TapavxtvtSiov.

t TapaçàpyTi;, ou (ô), Néol. chef
de sédition. RR. TapàtTcjoj, àç)yô<;.

TapaÇiaç, ou (ô), brouillon, per-
turbateur. R. Tapà(T<Ta>.

k TapaÇixàpSto;, oç, ov, Poét. qui
trouble le cœur. RR. t. xapSta.

TapaÇtTroXi;, sw; ou t5oç (4, :?i),

qui trouble la ville. RR. t. ttoXi;.

TapâÇiToro;, oç, ov, qui épou-
vante les chevaux , épitk. d'une sta-

tue ou d'un autel placé non loin de
la borne dans la carrière d'Olym-
pie. RR. T. rTCTTOÇ.

* TapaÇiTCTcôorpaToç, ou (d), Com.

TAP
3ui met la cavalerie et les armées en

éroute. RR. t. î. arpaTÔ;.

Tapante, ewç (t?i), trouble, agita-

tion : en t. de méd. obscurcissement

de la vue, vue trouble. R. de

TAPÀssfi, / àÇo), troubler, re-

muer, agiter un liquide : troubler,

remuer, brouiller, mêler, au prop.

et aufig.: bouleverser, confondre:
agiter, inquiéter, effrayer : qfois ex-

citer, soulever : qfois machiner, ca-

baler, comploter. || Au passifs être

troublé, brouillé, en désordre, etc.

Tapâcaoïxai (ppévaç, Soph. j'ai l'es-

prit troublé. TapàTTO[xac \x.r\ tiç

(piîaei, Jristt. je suis troublé par la

crainte qu'on ne dise , ou simple-

ment, je crains qu'on ne dise. || On
fait venir de ce 'verbe le parf. irrég.

et Poét. Téxpfiyjx y être agité, hé-
rissé : voyez ce mot.

Tapa^TQ, ^ii; (:?i), trouble, désor-

dfe : tumulte , mouvement populai-

re, émeute : agitation, trouble d'es-

prit, crainte, épouvante. Tapa^i^

xotXtaç, en t. de méd. dérangement
d'estomac , flux de ventre.

* Tâç(xioz,o\){à),^tt.p. xoLÇtayri.

Tapaxto6y]ç, y)ç, eç, plein de
trouble, tumultueux, confus : qui

aime le trouble, brouillon, remu-
ant: troublé, qui a l'esprit agité, in-

quiet : qfois mobile , versatile , in-

constant? R. xccpay-fi.

Tapaj(w8wç, odi>. avec trouble
;

confusément : tumultueusement.

k TaoêaXéoç, a, ov, Poét. timide,

craintif : qfois effrayé, épouvanté :

qfois terrible. R. Tocpêoç.

k Tàp6eaxov,PoeV. imparf.de
k Tapêéw-ô, f ri(j()), Poét. avoir

peur , être frappé de terreur : acti-

vement , craindre , redouter
; qfois

respecter, vén'érer.

t TàpêY], riç {•}]), Gioss et

k TApbos , eoç-ou; (tô), Poét.

trouble de la crainte , effroi , épou-
vante

; qfois crainte respectueuse

,

sainte horreur. R. Tapdcraœ ?

k Tapêoo-uvr) , 7]ç (y)) , P. m. sign.

k Tapêoauvoç, oç, ov, Poét. frappé

de terreur. R. xàpSoç.

t Tapêu^o) ou Tap(JLuJ^w, / u^to ?

Gloss. c. tapêéw.

t TapyaCvtD, Gloss. c. Tapao-ffw.

t TapyàvY) , yjç {i\) y Gloss. pour
ffapYàvT), corde de jonc, et par ext.

lien, entrave. Voyez crapyàvyi.

Tàpyavov, ou (tô), vin sûr ou
éventé, vinaigre, piquette. R...?

Tapyavow-ôj
, / Ù(s(ù , éventer,

aigrir, en parlant du vin, des /i-

queurs. R. xàpyavov. || Gloss. lier,

entraver. R. rapyàvvj.

? TapyiqXtoç, Usez ©apyi^Xtoç.

* Tàpyuptov, Att. p. xb àpyuptov.

Tapt^eia, aç (:^) , salaison, sa-

lage : embaumement : qfois lieu où
sont déposés les corps embaumés?
R. rapi^eub).

TAP
Tapt)(Mov, ou (tô), lieu destiné

à l'embaumement des corps.

TaptxéfATrôpoç, ou (ô), marchand i

de poissons salés, de viandes salées,

de salaisons. RR. xàpij^oç, l[X7ropoç.
]

Tapî^eutriç, ewç (^), salage, sa-

laison. R. Tapt^^euco.
,

k Tapt)(£UTTnp,^t^poç (ô), Poét. et

TaptyeuriQç , ou (ô) , saleur de
poissons , de viandes , etc. ; mar-
chand de salaisons : en Egypte, ce-

lui dont la profession est d'embau-
mer les morts.

Tapi^euToç, ii, ov, salé, confit

dans la saumure : en parlant des

corps morts, embaumé.
Tapix^uw , / eùdo) , saler du

poisson, de la 'viande, et en général

préparer de manière à préserver de
la corruption ; tremper ou faire con-

fire dans la saumure; tremper le

bois dans l'eau de la mer pour le

conserver : en Egypte , embaumer
les morts , d'oh au passif, Texapt-

X£U|xévoç, Y), ov, embaumé, changé
en momie, et auflg. exténué, épuisé,

consumé de chagrin , de 'vieillesse ,

etc. R. xàptyoç.

TapixTQyoç» oç, ov, qui importe

ou qui sert à importer du poisson

salé. RR. xaptxoç, âyw.

-k TapixTOiTI , -TiC, {}]) , Ion. p. xapt-

Xeia.

k TapixT^ïov, ou (tô), Ion. p. xa-

pt^etov.

• Tapi^ripoç, a, ov, salé, confît

dans le sel; fumé, séché ;
qui est de

la nature des salaisons ou qui a rap-

port aux salaisons. Ta xapi^vipà,

les viandes salées. 'AyyeTov xapiyr\-

pov, vase pour mettre les salaisons.

R. xàpixoç.

Tapt'xtov , ou (xè)
,
petit mor-

ceau de salaison.

? Tàpt^ov, ou (xô) , c. xàpixoç.

* TapixouXewç , wç , wv , Comiq.

plein de salaisons ou de poissons

propres à être salés. RR. xàptxoç

,

uXéœç.

TaptxoTTfoXeïov, ou (xô), marché
aux salaisons. R. de

Toiçix'^'K(iiM(ù-Sif f. riatù, vendre

du poisson salé , des salaisons : faire

métier d'embaumer les morts, ven-

dre les objets à cet usage. R. de J
Tapixo7cwXy]ç, ou (ô), marchand |

de poissons salés, de viandes salées,

de salaisons. RR. xàptxoç, tuioXecd.

TApixos, ou (ô), et Att. Tàpi-

Xoç, eoç-ouç (tô), poisson salé ou

séché ou fumé ; viande salée ou fil-

mée ; toute espèce de salaison : qfois

Poét. momie, doit Comiq. sot, im-

bécile. Nexpàç xàpixoç AlyuTcxioç,

Soph. momie égyptienne.

? Tàpixoç, oç, ov, c. xapixswTÔç.

t Tap[iuCt«), 'i>oyezxaç6\>T^oi.

t Tap7ràvr]e<Tàp7rr],Tiç(:^}, G/ojj.

Eanier, manne, sorte de grande cor-

eille. K. Tao<r6ç?



TAP
* TapitTjfJievai, Poét. p. Tapirr,vai,

inf. aor. a passif de Tepuw.

? TapiroviQ, r^c, {i\), et

? TapTtôç, ou (ô), comme Tapiràvri.

Tappiov , ou (to)
,

petite claie,

dimin. de rap^éç ou -zaçaôc,.

k Tàp^o6oç, où (ô, •;?i),
Poét. qui

porte un prompt secours ; défenseur;

vengeur. Voyez èTiiirâp^oGoç.

Ta^^oç, ou (ô); Att.p. xapaô;.

Tappow, Tap^w57i;, Tàp^wjjLa,

e/c, Att, pour xo.^nôiù ^ etc.

* Tapera, wv (rà), Poét. pi. de

Tapsos ot^ Att. Tap^oç, ou (ô),

a« pL Tapaoi, wv (ol), ok Poét.

xapaà, œv (rà), claie pour égoutter

les fromages , et en général , claie

,

éclisse, clayon, tout ce qui présente

la forme et la contexture d'une claie,

comme natte de jonc , etc. : rangée

de rames, ou simplt. rame, plat de la

rame ou la rame entière : rangée de

grandes plumes au bas des ailes d'un

oiseau , et par ext. ailes
.,

plumes
,

qfois talonnières ailées de Mercure ;

rang ou rangée de côtes, de dents,

de poils, et autres choses semblable-

ment alignées : rangée des doigts au

bout du pied ou de la main , d'où

par ext. plante du pied, carpe de la

main : rangée de cils , d'où par ext.

paupière. R. TÉpaw.

Tapcroo) , ou Att. xa^^ooMÔ
, /

(i>aiù ,
garnir d'une claie : entourer

de claies : faire sécher sur la claie.
||

Au passif, être garni d'une claie,

séché sur la claie , etc. : s'entrelacer

en forme de claie , en parlant des

racines des arbres, etc. : être pinné

ou pinnalifide, c. à d. disposé comme
les grandes plumes des ailes d'un

oiseau , en parlant du feuillage de

certaines plantes. R. Tapcôç.

TapawSïiç ou ^ff.ïap^wSTQC, yiç,

eç
,
qui a la forme et la contexture

d'une claie : entrelacé comme une

claie. R. xapcroç.

TàpcrtojJLa et Att. Tà^^Wfxa, axoç

( Tè ) , entrelacement comme celui

d'une claie : rangée de rames.

Tàpxapa , wv (xà), pi. irrég. de

Tc^pxapoç.

TapTapeioç, a, ov, du Tartare,

infernal. R. Tàpxapoç.

Tapxapi2;(o , / [ata , trembler de

froid , frissonner, transir.

* ïapxàpioç, a, ov, Poét. et

k Tapxapôeiç , so-(ja, ev , Poét.

comme xapxàpeioç.

* TapxapÔTiaiç, atSoç (ô, ^), Poét.

enfant duTaitareoa des enfers. RR.
Tàpxapoç, TToïç.

TAptapos, ou (ô, ({fois Poét. t?i),

pi. xàpxapa , wv (xà) , le Tartare

,

lieu ténébreux le plus profond des

enfers: par ext. 1 enfer, les enfers;

aufig. ai)îme, gouffre : c^fois prison,

cachot ? * Tàûxapa YaÎYiç, Hésiod.

les abîmes de la terre.

Tapxapôw-w, / waw, précipiter

TA2
dans le Tartare : qfois plonger dans

l'horreur des cachots?

* Tapçéeç, éeç, éa, Poét. pi. de

xapçuç.

* Te ;^ -r : .ai , Sv (al) , Poét. pi. fém.
de xapçuç.

? Tapçeiô;, <£, 6v, Poét. comme
xapçuç.

* TdpçÔY) , Poét. pour èxàpçOT)

,

3 p. s. aor. t pass. de xepTtw.

* Tàpçoç , coç-ou; (xô), Poét.

épaisseur, particulièrementd'un bois.

BaôetT)? xdpçeaiv ûXyjç, Hom. dans

la profondeur d'un bois épais. R. de

* TAP4>rs, uç ou eTa, u, gén. éoç,

Poét. épais , dru , serré , d'où par
ext. nombreux, fréquent, abondant.
Le singulier est très-rare. Du fémi-
nin, l'on ne trouve que les formes
xapçuç, et au pi. xapçeiaî, ainsi ac-

centuées. \\Au neutre, Tapçéa, adu.

fréquemment, souvent. R. xpéçoi?

t Tàp^ai , wv (al) , Gl. c. xâp^ea.

* TàpyaTa, Att. pour xà àpxa'a-

i Tapj^aivo), Gloss. p. xapàrrato.

t Tapxàvioç, a, ov, Gloss. funè-

bre , funéraire. R. de

t Tàpj^avov erTapxâviov, ou (xà),

Gloss. action de rendre les derniers

devoirs à ses parents ; funérailles
;

deuil. R. de

t Tdpxea , tù'^ (xà) , Gloss. obsè-

ques , funérailles. Voyez xap^uw.
? TapxeTov, ou (xè), lieu de la

sépulture. Voyez xapi^e^ov.

t Tapj^eûto , f euCTO) , Gloss, et

? Tapj^éa)-tô, comme xap^uo).

+ T«pxYl,riç(T?l), ^/ow./'.TapaxV].

t Tàp^o;, eoç-ou; (tô), -voyez

xàpxea.
* Tapxu(i,axa , wv (xà), Poét. der-

niers devoirs , funérailles. R. de

* Tapxufa),/ ucrw, PoeV. ensevelir,

rendre les derniers devoirs, -r- xivà,

à quelqu'un, — xu[i.6({) , axi^Xig, en
lui élevant un tombeau , un cippe,

— yi^o^i^ en le déposant dans la

terre. Ouvôtia xap^u^aç , Anth.

ayant élevé un tombeau à son nom,
c. à d. un cénotaphe. R. xapixeOto.

Tàfftç, ewc (y)), tension, exten-

sion , allongement ; contention , ef-

fort : accentuation , intonation , ac-

cent tonique. Tâdiv é^wv , Lex.

tendu, distendu. Tà<Tt; Xôyou, Her-

mog. prolongation d'une période

jusqu'à perte d'haleine. Bapetai xà-

(TEtç xal ôÇelai, Den. Hal. accen-

tuations diverses , accents graves et

aigus. 'Oçpuwv xàaiç, Ant/iol. fron-

cement de sourcils. R. xeivto.

TAsLû , ou Att. Tàxxo), / xà^w
(aor. éxaÇa. parf.xixa.ya.. parf. pass.

xéxaYliai. aor. 'pass. éxàxôriv ou

èxàyT\s. -verbal, xaxxéov), i° mettre

en ordre, ordonner, disposer, ar-

ranger, régler : i" ranger en ba-

taille , mettre en rang , d'où au fig.

ranger parmi , mettre au nombre
de : 3° poster, placer dans un poste,
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cToM au fig. établir dans une place,

constituer en fonction ou en dignité,

préposer à , charger de : 40 soumet-
tre à une autorité , à un pouvoir :

50 ordonner, commander, prescrire,

enjoindre : è*» fixer, déterminer, as-

signer; statuer, imposer: 7» évaluer,

estimer, mettre à prix, taxer. || i»

Tàxxeiv xàv x6<7(iov. Plat, établir

l'ordre dans le monde. Au fig. T»-
xayixév^;, »] , ov, réglé, modéré.
<hua-ei (Ttoçptov xal xexaY[i£Vo; xaï;

liriOufiiaii;, Plut, sage par tempéra-

ment et modéré dans ses passions.' |i*

'Exdaaovxo àfiçoxepoi u)? é; fiàyriv,

Thuc, les deux partis étaient rangés

comme pour combattre. *Eu' oxxù»

xexayjievot, Xén. soldats rangés sur

huit de profondeur. TcxaYftévoi

(jxpaxiôixai, Élien, soldats divisés

par compagnies, par cadres. Aufig.
Tàaati) l(JLauxàv ^lexà Toû, Philostr.

je me range de votre avis. Tâx-
xeiv (xexà xwv à5cXçâ)v,.S^-/j. mettre

au nombre des frères, — èv x^ xwv
7î£v:^xa)v (jLÊpîSi , Plut, au rang de»

pauvres, — et; xoù; âvSpaç, Xén.
dans la classe des hommes faits.

*Eauxèv xd(T(ieiv xwv àtrKTXouvxfov,

Dém. se ranger parmi les incrédu-

les.
Il
30 'H xàÇiç ûuou èxàx9"»î* t'" ei;

ï]v 6xox8yi;oa f<v èxà^ôri;, Lex. le

poste où l'on vous a placé. Ol xexa-

y(xevoi (sous-ent. çûXaxe;), Plut, les

soldats de garde. Tâdcrciv vki xàç

updÇei;, Jsocr. charger de la direc-

tion des affaires,

—

ItzI xçvriçum^Dém.

du commandement des trirèmes.

TaxOeiÇ ^7:1 x9;v Aryu^rrov, Htrydoi.

chargé du gouvernement de l'Egyp-

te. ToYGevxg; àvaXaêelv , Plat.

chargés ae reprendre. *EauTiv xâx-

xsiv Ttpôc Ti, Xén. se charger de

quelque chose, en faire son affaire.

Il
4» TàcraeaOai Onà Oetp, Luc. être

soumis à Dieu. Ttcô éÇouaîav xax-

x6|xevo<: , Luc. soumis à l'autorité

,

au pouvoir. ||
5° T6 xax^^v xeXctv,

Sopk. exécuter l'ordre. ||6° Xtûpa,

T?HJiépa xexaY|xévTi, Xén. lieu ou jour

fixé. Ta xexaYjiéva , Xén. les choses

soumises à un ordre déterminé ; les

choses réglées, ordinaires, ©âvaxov

Çr((x(av xâaaeiv, Dém. décréter ou

infliger la peine de mort.
||

7* T<x-

Çavxeç xijjly;v, Aristt. ayant fixé un

prix. Toùç çépou; xâÇa; xoT; "Yl-

Xïiai, Eschin. ayant imposé tribut

aux Grecs ^m. à m. ayant taxé leur»

tributs. TàÇavxe; àpYupi'ou 7toX).oû,

Thuc. leur ayant in»poj>é une fort»

taxe, une forte contribution.

Au passif, TdaaofAai , f tavOii-

(jojxai, tous les sens correspondants

à ceux de Vactif

Au moyen, Tà<T<ro|iai
, / xàÇo-

[xai, 1° mettre en rang sa propre

armée , ou se ranger, se mettre en

rangs, en bataille: u" s'imposer, s«

taxer : 3» convenir de, fixer par iinp
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convention. || i» 'Eiti redffàpwv ta-

ÇâtiEvoi Ta; vaûç, Thuc. ayant rangé

leurs vaisseaux sur quatre de profon-

deur. 'ETa$â[j.c6a , Syii. nous nous
rangeâmes en balai lie. ||

9° Ta^à-
{levoi GÛo |xvà; ^i^tvt^Tlitic. s étant

imposé à eux-mêmes une taxe de

deux mines. * Ta èxâSavTo àyi'vsov,

Hcrodt. ils apportaient les tributs

qu'ils s'étaienl engagés à payer.
||

3» *H{jLÉpav TaÇdt(jLevo; Tcpo; xtva
,

Polyb. étant convenu d un jour avec

quelqu'un.

Tara, comme "Atra, wy/ enfan-

tin, papa.

Tataî, /«/<*ry. ah ! ciel ! hélas !

* TaTàto-ôi, Dor.pour TrjTào).

ïdTe, /;o«r Ta te, /;/. «cm^ É?e

Fart, ô, ^, TÔ, rtt'ec la conj. ts, ow

PoeV. pour ûcte, /;/. «ew^ </^ baiz.

TaTeXeuTaïa, adv. pour Ta Te-

XcuTaïa, enOn, en dernier lieu.

yoyez TeXeuTaToç.

it TocTeç, wv (ol), Z)o/-. /;. ty^têç.

TaTixôç, -i], 6v, qui a le pouvoir,

la propriété de tendre, d'étendre,

d'allonger. R. Teivw.

* Tx^ioy y j4tt. pour xb afTiov.

TàtTo), /"
lé-^tàj Alt.p. Tâffctù.

t TaTÛpaç , ou (ô), mot étranger,

faisan, oiseau. R. Pers. ?

* TaTWfjievoç, a., o^ ^ Dor. pour vt\-

Ttû{ievo<; c^e TYiTâw.

Ta?, indécl. (to), tau, «om </e

la lettre x. R. ATe/^r.

* TauOi, Comiq. dans cette locu-

tion^ "Ev ye tccvbifpour èvTau6t ye.

t TaûXy), r,ç (r;), iVeo/. c. TaêXa.

t TauXÎCw, IVéol. c. Ta6Xi!:o).

t Taupa, aç {i?;), -vieux mot, vaclie

stérile. R. Taupoç.

Taypàw-tô {s. fut.), désirer le

taureau, se dit des vaches.

Taupea ou Tauperi, par contr.

Taupîi, îi;(yi), s. eut. ôopà, peau de
taureau ou de bœuf.

Taûpeia, tov (toc), fêtes en l'hon-

neur de Diane, à Éplièse.

Taûpeto;, a, ov, de taureau :

(][/b/5 semblable à un taureau. ||5«^j^

Taypeia, aç (t?j), s. eut. ôopà, peau
de taureau, cuir de bœuf : par ext.

tambour ou fouet fait de cuir.

Taupetwv, tôvo; (ô), nom d'un
mois chez les habitants de Cyzique.

TaupeXâTYjÇ, oy (ô), cavalier

qui s'exerce à la chasse du taureau
;

les Tiiessalicns excellaient dans ce

genre de combat. RR. t. èXauvw.
Taupé).aço;, ou (ô), animal te-

nant du cerf et du taureau, sorte

d'élan? RR. t. êXaçoç.

? TaupeXéçaç, avTo; (ô), animal
tenant de l'éléphant et du bœuf.

RR. T. èXéçaç.

* Taupeoç, r), ov, Ion.pour xo-d-

peto;.
Il
Suùsi. surnom de Neptune,

qui frappe la terre de son trident

comme un taureau de ses cornes.

Tavpti, f^i; (t^), Kojez Taupéa.

TAÏ
TaupY)ô6v, adv. à la manière

d'un taureau. TauprjSov pXÉTteiv
,

,'1ristpli. regarder en dessous et de

travers. R. Tatjpoç.

Taupta, (OV (Ta), nom d'une fête

de Neptune, surnommé Taupeoç.

t Taupiavôç, iq, 6v, JS'éol. né sous

le signe du Taureau. R. Taùpoç.

? Taupiàto-w, comme Taupàw.
Taupiôtov, ou (tô), petit taureau,

dimin. de Taùpoç.

Taupixoç, il, 6v, de taureau :

qfois relatif au fleuve Taurus ou à

la Tauride. R. Taupoç ou Taupiç.

Taupioç, a, ov, m. sign.\\Subst.

Taupîat, ôiv (ai), s. eut. TuXYiyat,

coup de nerf de bœuf ou de fouet

de cuir. R. Taupoç.

* Taupoêôaç, a (ô), Poét. qui a

une voix de taureau. RR. t. porj.

TaupoêoXoç, oç, ov, qui frappe

ou perce un taureau. * TaupoêôXoç
TsXsT^Q, Antliot. taurobole, sacrifice

où l'on immolait un taureau.

Taupoêôpoç, oç, ov , qui mange
un taureau. RR. t. piêpwaxtù.

Taupôêopoç, oç, ov, dévoré par

un taureau.

k Taupoyào-Twp, opoç(ô,^), PoeV.

qui a un ventre de taureau ou de

vache. RR. t. yatyririp.

Taupoyevyiç, r^c,, eç, né d'un tau-

reau. RR. T. yévoç.

^ TaupoôÉTriç, ou (6), Poét. celui

qui altaciie un taureau. RR. t. Séo).

k TaupoôÉTiç, lôoç (t^), Poét.fém.
de TaupoSÉTYjç.

k TaupôSeToç, oç, ov, Poét. assu-

jetti avec de la colle de bœuf. RR.
T. ÔEO).

TaupoetôiQç, tqç, éç, semblable à

un taureau. RR. t. eiôoç.

-k TaupôGpooç, oç, ov, Poét. qui a

une voix de taureau. RR. t. ôpôoç.

TaupoOuToç, oç, ov, où l'on im-
mole des taureaux. RR. t. ôuto.

t TaupoxaôàTUTat, tov (ot), Gloss.

ceux qui font métier d'exciter le

taureau ? selon c^'o«//-e^, mannequins
qu'on présente au taureau pour l'ex-

citer, dans les jeux publics. RR. t.

xaOaTTTojxat.

t Taupoxa6à4'ia, tir^ (Ta), Inscr.

fêtes où l'on donnait des combats
de taureaux.

Taupôxepwç, wtoç (ô, t^), qui a

des cornes de taureau. RR. t. xépaç.

TaupoxéqpaXoç, oç, ov, à la tête

de taureau. RR. t. xe^aXiQ.

TaupoxôXXa, aç (y;), sorte de
colle iorle, faite avec des cartilages

de bœuf. RR. t. x6)^va.

TaupoxoXXwoTjç, yjç, y]ç, qui res-

semble à de la colle de bœuf.
k Taupôxpavoç, oç, ov, Poét. à la

tète de taureau. RR. t. xpàvov.
TaupoxTovéw-w, / tqcto), tuer

un taureau. R. de
TaupoxTovoç, oç, ov,qui tue un

taureau. RR. t. xt&ivu.

TAÏ
TaupoxTovoç, oç, ov, tué par ua

taureau.

t Taupo^iayia, aç (i^), Néol. t

t Taupo[xâxiov, ou (tô), In cr. .

combat de taureaux. RR, t.
^.àx»\. |

Taupo[X£To)7îoç, oç, ov, qui a un î

front de taureau. RR. t. (jiéTWTrov.

Taup6[xopçoç, oç, ov, qui a la

forme d'un taureau. RR. t. {xopçr,.

* Taupo7râp9£v«ç, ou (t?i) , Poét.
vierge changée en génisse, épith.

d'io. RU, T. TrapôÉvoç.

*_ TaupOTiàTtop, opoç (ô, y)), Poét.
qui a un taureau pour père. RR. t.

TîaTVjp.

•k Ta\>po-K6lri,ri:i(;^),Poét.fém. de
TaupOTiôXoç.

TaupoTToXta, wv (Ta), fêtes en
l'honneur de Diane. R. de

TaupoTîoXoç, oç, ov, traîné par
des taureaux, épitk. de Bacchus et

d'autres dieux. TaupoTiôXoç Geà,
déesse traînée sur un char attelé de
taureaux, ou selon d'autres, déesse
adorée en Tauride, épith. de Diane
ou d'Hécate. TaupoTiôXoi yuvaTxeç,
Aihén. femmes qui faisaient des sa-

crifices magiques à Hécate. RR.
Taùpoç, TcoXe'w.

TaupÔTïouç, ouç, ouv, gén. oSoç,

qui a des pieds de taureau. RR. t.

710ÙÇ.

Tau poTcp 6(70)710 ç, oç, ov, à figure

de taureau. RR. t. Ttpoo-wuov.

Tatpos, ou (ô), taureau, ani-
mal: le Taureau, constellation : sor-

te de cerf-volant, scarabée : sorte

d'oiseau : qfois le périnée ou les

parties viriles. ||^ Éphèse, Taùpoi,
tov (ol), jeunes garçons qui servaient

à table dans les têtes nommées Tau-
peca.

Taupoo^çayeto-w, f yjaw, égor-
ger, immoler un taureau. R. de
k TaupocTçàyoç , oç, ov, Poét. où

l'on immole des taureaux. RR. t.

o-çaTTO).

Taupoçàyoç, oç, ov, mangeur
de taureaux, épith. de Bacchus ou
des poètes dithyrambiques, à qui l'on

donnait pourprix un taureau. RR.
T. çayeïv.

* Taupo(pavr,ç, viç, éç, P. sembla-
ble à un taureau. RR. t. çaivofxai.

TaupoçôaXjJLOv, ou (to), nom de
plante. RR. T. ôçôaXfjiôç.

* TaupôçOoyyoç, oç, ov, Poét. qui

a une voix de taureau. RR. t.

çpôôyyoç.

Taupoçovoç, oç, ov, qui tue ou
fait tuer des taureaux ; où l'on im-
mole des taureaux. RR. t. çoveuo).

? Taupoçôpoç, oç, ov, qui porte

un taureau. RR. t. çépw.

? Taupoçopoç, oç, ov, porté par
un taureau ou traîné par des tau-

reaux.

k Taupoçuriç, :^ç, gç, Poét. de la

nature ou de l'espèce du taureau.

RR. T. çuo).
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•k Tawp6a)-w, / wcrw, Poéi. chan-

ger en taureau, j) Ju passif, être

changé en taureau : an fig. être

exaspéré , être en fureur. "Ojxaa
TaupoOcrôai rivi , Eurip. regarder

quelqu'un d'un air farouche. R.

Taùpoç,

t Taupw, ooç-oûç (f\),
Gloss. sur-

nom de Diane adorée en Tauride.

Voyez TaupoTtoXoç.

Taupcôôr;?, iqç, eç, de taureau;

qui a la forme ou la figure d'un tau-

reau, :kTauptoÔ£aXeu(T<ra)v, iV/c. re-

gardant comme un taureau, c. à d.

de travers et d'un air menaçant.

TaupwTTtç, i8oç(t?i), Poét.fém. de

TaupcoTCÔ;, 6ç, 6v, Poél. qui a le

isage ou le regard d'un taureau.

RR. T. t w^/.

k Taupcô»!', ôJTioç (ô, :?i), Poét. m. s.

t Tauç, Gloss. 'vieux mot dorien,

inus. grand, fort. R. teîvo) ?

t Tauat[xoç, oç, ov, Gloss. et

t TaOerioç, oç, ov, <7/. vain, inu-

tile, le même que aufftoç et Tyiû<Tio<:.

Taûra, ^/. neut. de outoç.

Taùzi^contr. pour xà aùzà^pl. n.

de ô aÙTÔç.

TauTayt , ^/A. /^or/r xaÛTaYe ou
simplement pour xauxa.

? TauràÇw, / à<7(i>, c. TeuTalCa).

TauTY], dat. sing fém. de ouxoç,

souvent employé comme adv. par ici
;

de celte manière, ainsi.

* Tauxr,i, Ait. pour xaurir).

TauxYjç, gén.fêm. de ouxoç.

* Tauxyi<Tt, Att. pour 'zoiv'zrii;.

k Tauxi, Att. pour xauxa.

t Tauxi^oj, / 1(7(0, en t. de philos.

identifier : en t. de grammaire, ré-

péter par tautologie, par pléonasme.

Il
Au moyen , Gloss. s'approprier.

R. xaùxô.

TaOxo ou Tauxo , contr. p. xà

aOxé, neut. de ô aOxoç.

t ïaux6aip.oç, oç, ov, Néol. de
même sang. RR. xaùxo, atjxa.

t TauxoêouXta, a; (ri), Néol. con-

formité de volonté. RR. x. pouXiQ.

Taùxoye, Ait. p. xô aOxo ye.

t TauxoyevTÎc, V];, é;, Néol. de

même race. RR. x. yévoç.

t Tauxoypatpéw-ô)
, f. r^atà , Néol.

écrire la même chose ou de la même
manière. || Au passif, ïà xauxoypa-

qpou(jt.£va, écrits identiques. RR. x.

ypâço).

t Taux66oÇoç, oç, ov, Néol. qui a

la même opinion. RR. x. oôÇa.

t Tauxoôuva(X£(o-t«), f.i\<nù, Néol.

avoir la même puissance ; enparlant

des mots , avoir la même valeur , le

même sens. R. de

t Tauxoôûva^xoi;, oç, ov, Néol. qui

« la même puissance , la même va-

leur, le même sens. RR. x. ÔOvajxt;.

t TauxoeiSi^ç , ifiç , é; , iVtfV;/. de

même forme, de même espèce. RR.
T. etôoç.

t ïa\>xoéa6ia, â<:(T?i),G/oiJ. co/n/Ti*

TAÏ
TttvixoXoyfa, répétition, pléonasme.

RR. X. £Tto;.

t Tavixoe7céa)-w, / 7'i<T(i> , Gloss. c.

xauxoXoyéo).

t Tauxoepyéw-tô, f. T^tro), Gloss.

faire la même chose. RR. x. Ipyov.

t Tauxoepyîa, aç (i?)), Gloss. répé-

tition du même acte.

t Tauxo^riXoç, o;, ov, Néol. animé
du même zèle. RR. x. Çî^Xoç.

t Tauxo6eXy];, iqç, éç, i\Vo/. qui

veut la même cjjose. Ta xauxoOeXé;,

la même volonté. RR. x. 6ÉXw.

t TavxôÔpooç , oç, ov, Néol. qui

a le même son. RR. x. èp6o;.

t TauxoxtvY)xoç, oç, ov, Néol. qui

a le même mouvement, soumis à la

même impulsion. RR. x. xivéco.

TauxoxXiv^ç, T^ç, éç, en t. d'as-

tron. quia la même inclinaison, qui

est sous la même latitude. RR. x.

xXtvtù.

TauxoXoy£w-a> , f. r[(itù , redire

la même chose , la répéter en d'au-

tres termes. RR. x. Xéyw.

ïauxoXoyia, o.<i{i\)y répétition,

redite : en t. de rliét. tautologie.

t TauxoXoyixw;, adv. Scliol. par

une répétition ou tautologie.

t TauxoXôyoç , o; , ov , Néol. qui

se répète, qui redit la même chose.

Taùx6(xaxov, Att. pour -zb CL\ii6-

{laxov, le hasard, la fatalité. Taùxo-

fjiâxou , Att. pour xoû aùxo(i.âxou.

'EÇ ou àuo xaOxofJiàxo'j , spontané-

ment, par hasard. Voy. aùx6[iaxo;.

t TauxojjLYJxYiç, Yjç, eç, Néol. de

même longueur. RR. x. (xyjxoç.

* Tauxôv, Att. pour xè a0x6, de-

vant une voyelle.

+ Tauxoitàôeia , a« {i\) , Néol.

même manière d'être affecté ; même
sensation, même sort. R. de

+ TauxoTraÔYi;, ii;, éç, Néol. af-

fecté de la même manière, qui

éprouve le même sort. RR. x. TcaOoç.

t TauxoTToSîa, a; (t?i), Schol. répé-

tition d'un seul et même pied dans

un vers. RR. x. iroùç.

t TauxoirpoacjTrixw;, adv. Néol.

à la même {personne ou dans le même
rôle. RR. x. irpôatouov.

t ïauxo<nQ(xaxoç, o;, ov, Gramm.
qui a la môme signification. RR. x.

(TTjJJLaiVtO.

t Taux6crr,|xo;, oç, ov, Néol. m. s.

t Tauxo<i6evifi(; , ri;, éç, Néol. àt

même force. RR. x. (rOévoç.

t TauxofTrtopoç, o;, ov, Néol. de

la même race. RR. x. <T7:opà.

+ TayxoCTViXXaêéo) - w
, / TJffa)

,

Gramm. avoir les mêmes syllabes.

RR. X. (niXXaêri.

t TauxôxTii;, r.xoç (f|), en t. de pfiil.

identité ; t. de gramm. répétition.

R. xaOxô.

t Tauxoçwvta, aç (i^), Gramm.
même son. R. de

t Tauxôçwvoç , oç , ov , Gramm.
qui a le même son. RR. x. ^coviq.
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t Tauxtôvv»|ioç , o;, ov, Néol. de
même nom. RR. x. 6vo|xa.

* Tàçe, Poét. pour Ixaçc, 3 p. s.

aor. '2 fie xéOiqTîa.

Taçeiç , v.da. , cv
,
part. aor. i

pass. de ôdcTrxo).

Taçeûç, Ewç (ô) , celui dont la

profession est d'ensevelir, d'enterrer

les morts. R. OaTixo).

t Taçetôv , wvoç (ô) , iVitfW. lien

des sépultures.

Taç^î, YJç (y;), sépulture ; enter-

rement : qfois prix de lu sépulture,

frais de sépulture. ||y^///>///r.Ta?a{,

tiv (al), lieu de la sépulture , même
en pari, d'un seul tombeau.

* Taçr,toç, tj, ov, Ion. funéraire,

qui concerne la sépulture. Taçr^îa
(AT^Xa , Apoll. brebis qu'on immole
sur le sépulcre.

* Tàçioç, a, ov, Poét. même sign.

Ta9oei5fjÇ , :^ç, éç, semblable à

un sépulcre. RR. xâçoç, eîSoç.

* Tâçov, Poét. p. Ixaçov, aor. %

de xéôriTca.

Tâçoç, ou (i), tombeau, sépul-

cre : (ifois pour lOL^ri, enterrement,

funéniilles ; repas funéraire; jeux
funèbres. R. Ôâirxci).

* Tâçoç, eoç-ou; (xô), Poe/, élon-

nement, stupeur. R. xiOrjîta.

Taçpeia, a; (t?i), action de creu-

ser un fossé, une fosse : action d'en-

tourer un camp de fossés ou d'ou-

vrir une tranchée. R. xaçpeûw.
Tàçpeujxa, axoç (xô), fossé, tran-

chée, retranchement.

ïâçpcufjiç, ewç (fi), c. xaçpeîa.

Taçpeûo) , f. tKXTti, creusff une

fosse : entourer de fossés , fortifier

un camp, etc. R. xâçpoç.

* TâçpTj, Tjç (t^). Ion. p. xdçpoç.

t Ta?poêoXéa>-ôi , Gloss. conduire

un fossé, faire une tranchée. RR.
xâçpoç, pâXXco.

ïaçpostôr.ç, TQç, éç, semblable à

un fossé ou à une tranchée. RR.
T. eîôoç.

? Taçponoiéea-û, c. xa^po^oXcea.

TA+POS , ou (•^, rarement ô ),

fossé , fosse ; tranchée , retranche-

ment : fosse d'un mort, sépulcre : pri-

son souterraine : lit d'un neuve,a m<

Poet. abime ou profondeur de la

mer. K.OaTrxw.

Ta9pa)5r)ç, r;;, eç, c. xaçooet^ric.

Taçpwpuyoç oHTaçpwpujr.o;, ou

(ô), mineur, m. à m. celui qui creu-

se un fossé. RR. xdtçpoç, ôpûoau).

* Ta^ïciv, oOoa , 6v, Poet. frappé

d'étonuemcnt, de stupeur, /^«r/. aor.

a de xéOr,7ra.

Tâya, adv. i» vile; tôt, bientôt :

a"» aisément, d'où par ext. probable-

ment, peut-être. ||
i" * Taxa 2' «<x-

aexai Yioiç, Hom. bientôt viendra

l'aurore. 'Uç xây* '
*'^'^'^ l'indic.

xàx' iueiôâv, avec le suhj. aussitôt

que , dés que. jj a» Ta/ '^wç, Tâ^'

av fawç , xàxa iîou, Plat, peut-être
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bien, peut-être. Tàx' av irote

,
peut-

être un jour. Tàj^a (lèv..., taxa
6é..., tantôt ... tantôt ... T&ya ti;

xal ToXjxâàTcoOaveXv, Bibl. quelque-

fois même on ose affronter la mort.

^H Taxa , Antlwl. ah 1 peut-être,

ah ! sans doute. R. toxOç-

ïàxei, dat. de xàxo;.

Taxeî, dat. de ia.'/iy<i.

Taxeîa, aç (ii),fc'm. de rax^jç,

Taxsw;, adv. {comp. Tax^Tepov

ou Taxiov ou plus Att. 65<t<70V. sud.

TaxuTttxa ou plus Att. Tàxiffxa),

vile; promptement ; en hâte : bien-

tôt, aussitôt. *ûç TaxKTTa ou ôirwç

xdxiffTa , le plus vite ou le plus tôt

possible. *Qç ràxtaxa ou èTrel xàxt-

<jrxa o« ÈTieiS^l xâyj.GT:ct, dès que, aus-

sitôt que. *'Oxav ou èTTStSàv xàxwra,
«cec /e J«/y. me/ne sign. R. xaxuç.

TaxQvjvai, /«/. aor. i passif de

xa<r<rti).

* Taxivdc, PoeV. ;;/. w. c^e xaxivoç.

* Taxivaç , ou (ô) , PoeV. l'animal

agile, en pari, du lièi>re. R. de

k Taxivoç, TQ, 6v, Poét. ou rare en

prose, vite, prompt , agile , rapide,

jl
Au pi. neut. Taxivà , adv. Poét.

agilement
,
promptement , rapide-

ment. R. xax^ç.

* Tax^vwç, adv. Poét. prompte-

ment, rapidement.

Tàxiov, moins usité que eào-ffov,

adv. comp. de layiiùc,.

Tàxiffxoç , 7) , ov, superl. de xa-

xOç, d'où TàxiffTa, adv. superl. de

xaxéwç.
TaxitùVj «V, ov, gén. ovoç, co/np.

de tcc/yç.

Tà'xoç, eoç-ou; (xà) , vitesse,

promptitude , rapidité. Tàxo; ^m-

X^iç, Plat, rapidité des mouvements
de l'âme. 'Qç eîxov xàxouç , Tkuc.

le plus vite qu'ils purent y m. à m.

autant qu'ils avaient de vitesse. Tà-

Xo; {s. ent. xaxà) ,
promptement

,

vite. "\'7rxe xàxoç ireuxaç, Anthol.

allume vite des flambeaux. "Oaov

xàxoç , oxi xàxoç , tbç xàxoç , r\

xàxoç, le plus promptement, le plus

tôt possible. Aià xàxouç, etç xàxoç,
xaxà xàyoç , xàxei , èv xàxei , vite

,

au plus vite, promptement, au plus

tôt. Aià xàxouç 6av£Ïv, Soph. mou-
rir d'une mort prompte. Aià xaxétov,

voyez xaxuç, adj. R. xax^ç.

Tâx^i neut. de xaxuç, s'emploie

aussi comme adv. Voyez xaxuç.
To/uàXwxoç, oç, ov, prompt ou

facile à prendre. RR. x. àXC(Jxo(i.ai.

t Taxuêàôiaxoç, oç, ov, T^éol. qui
marche vite. RR. x. paSiÇto.

Taxuêàfxwv, wv, ov, g. ovoç, et

TaxuêàxYiç, ou (ô), adj. maso.

qui marche vite. RR. x. paivco.

Ta/uê^ao-xia , aç (^^ prompte
végétation. RR. x. pXaffxàvto.

Taxu6ouXoç , oç , ov
,
précipité

et inconstant dans ses résolutions.

RR. X. pouXrj.

TAX
Taxuyaixia, aç (:^), mariage pré-

cipité, hâté. RR. X. Yat^oç.

* TaxuyTjpoç, oç , ov y Ion. et

Taxuyiriptùç, wç, wv, qui vieillit

vite , dont la vieillesse est précoce.

RR. X. ynpaç.

TaxuYXwao-oç, oç, ov, qui parle

vite
,
qui se presse trop de parler.

RR. X. "{KtJiGact..

Taxuyovia, aç (i^), prompte gé-

nération. Vk.. de

Taxuyovoç, oç, ov {comp. wxs-

poç), qui porte promptement des

fruits. RR. X. yivo^iai.

k Taxuyouvoç, oç,ov, Poét. aux
genoux prompts ^ c. a d. aux pieds

légers. RR. x. yovu.

TaxuYpaçéœ-ôJ , / r^oai , écrire

vite. R. de

Taxuypàçoç , oç , ov
,
qui écrit

rapidement. || Suhst. (ô), tachygra-

phe : greffier ou secrétaire qui écrit

en notes. RR. x. ypàço).

TaxuSaxpuç, uç, u, gén. uoç,

prompt à pleurer, qui pleure aisé-

ment. RR. X. ôàxpu.

* Taxu8iv:nç, tqç, éç, Poét. qui

tournoie rapidement , comme un

gouffre. RR. x, Stvew.

Taxu6po(xéto-ôJ, / TQaw, courir

vite. R. xaxu8p6{jLoç.

TaxuSpojAta, aç (in)» course ra-

pide.

TaxuSpofxoç , oç , ov , qui court

vite. RR. xaxuç, ôpa^xetv.

TaxuepYYiç, riç, sç, c. xaxuepyoç.

Taxuepyia, aç (:^), exécution

prompte ; activité, diligence. R. de

Taxuepyoç, oç, ov, actif, expé-

ditif, agissant; vif ou mobile dans

ses résolutions. RR. x. epyov.

* TaxuTipTîÇjyiç, eç, P. qui rame

vite : qui a un mouvement rapide.

RR. X. èpéadw.

Taxuôàvaxoç, oç, ov, qui meurt

vite ou subitement : qui cause une

mort prompte. RR. x. Ôàvaxoç.

t TaxuiTiuoç, oç, ov, Gramm. qui

va vite à cheval. RR. x. ïtctioç.

TaxuxivYixoç, oç, ov, qui est mû
ou qui se meut rapidement ou

promptement. RR. x. xivéw.

Taxuxpifftfxoç, oç, ov, en t. de

méd. qui amène une crise prompte.

RR. X. xpiatfjtoç.

TaxuXoyoç , oç , ov ,
qui parle

vite. RR. X. Xeyw.

Taxu|xa6riç, t^ç, éç, qui apprend
vite ou qui a appris promptement.
RR. X. [Aavôàvw.

* TaxufXYivtç, toç (ô, i?i), Poét. dont

la colère s'allume vite. RR. x. {xy^viç.

* Taxu(x:ax7iç, ou (ô), Poét. et

k TaxujJLYjxtç , loç (ô , }]) , Poét.

prompt à concevoir un dessein, à

prendre un parti. RR. x. \).r\xiQ.

k Taxu(JLTnxo)p, opoç (i?!), Poét. qui

devient promptement ou souvent

mère ; féconde. RR. x. (iiQXYjp.

t Taxu(i.oipoç, oç, ov, Schol. et

TAX
* Taxu|jLopoç, oç, ov,PoeV. dont la

destinée est courte. RR. x. (xôpoç.

* Taxu[Ji.uOoç, oç, ov , Poét. qpi
parle vite. RR. x. jiûôoç.

Taxuvaux£a)-&, f. riatù, navi-

guer avec célérité , voguer rapide-

ment. RR. X. vauT7]ç.

? Taxuvoia, aç (r)) , vivacité ou
présence d'esprit. R. de

? Taxuvooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

qui a l'esprit vif. RR. x. vouç.

t Taxuvoç, ri, ov, lisez xaxivoç.

Taxuvo), f\)vu)y hâter, accélé-

rer : (jffois dans le sens neutre , se

hâter, s'empresser; courir rapide-

ment. R. xaxuç.

? TaxuoSoç, ou (ô, ir)), qui achève

promptement sa route. RR, x. ôôoç.

TaxuTreiOiQç, t^ç, éç, facile à per-

suader, crédule : obéissant. RR. x.

TaxuTtsxTiç, Y)ç, eç, au vol ra-

pide. RR. X. Ttlxofiat.
j

TaxuTcXoéoj-w, / t^ctw, naviguer|

ou voguer rapidement.R.xaxuirXouç,!

TaxuTcXota, aç (y)), navigation f
rapide,

Taxu7tXooç-ouç, ooç-ouç, oov-

ouv, qui navigue ou vogue rapide-

ment. RR. X. TïXéw.

TaxuTcvota, aç (:?i), respiration

courte et fréquente. RR. x. irvéo).

* TaxuTcojxTcoç, oç, ov, Poét. qui

envoie ou transmet ou accompagne
promptement. RR. x. TrejjLTrto.

t TaxuTîOTixoç, /. xaxuKouxoç.

TaxuTTopÉw-w, f. rjcti), marcher

vite. R. de

Taxuiropoç, oç, ov, qui marche
vite, qui va vite. RR. x. iiopoç.

* TaxuTTOTjxoç, oç, ov, P. dont la

vie est vu doit être courte : qui cause

une mort prompte. RR. x. 7i6x{iLoç.

Tax'Juouç, ouç, ouv, gén. oSoç,

qui a le pied rapide, léger à la cour-

se, RR. X. Tcoùç.

k ïaxuTCTspvoç , oç, ov, Poe'/, au

pied léger. RR. x. Tixépva.

TaxuTîxepop^ueto-ôi
, / Yicrw,

perdre promptement ses plumes.

RR. X. 'TTxspov, ^iijii.

TaxuTTxepoç, oç, ov , aux ailes

rapides, RR, x, Trxepov.

kiTaxuTctiiXoç, oç, ov, Poét. qui a

des chevaux, des coursiers rapides :

qui va vite à cheval, habile écuyer,

bon cavalier. RR. x. irwXoç.

k TaxuppoOoç, oç,ov, PoeV. qui

s'élance vite , impétueux ,
pressé

,

hâté, RR. X. ^60oç.

>( Taxup^wffxoç, oç, ov, Poét. qui

s'élance ou qui vole avec rapidité.

RR. X. ^wojJLat.

Taxts, eXa, u {comp. xaxuxepoç

ou Poét. xayitùv, Qâ(y<7(av, 6àxxa)v.

sup. xaxuxaxoç et xàxicrxoç), vite,

prompt , rapide : doué d'un esprit

vif, d'une conception prompte:
court , bref , abrégé. Taxeita Sty^yr)-

(Tiç, Aristî, narration courle, rapide.



TAQ
"ETratvot xaX ^'oyot raxeiç » Luc.
éloges et blâmes exprimés briève-

meut. Atà rayécov {s. eut. pyi(i.à-

Twv), 6tà xayeiaç o/^ èx xa^eiaç (^.

eut. oSou), promplement , avec cé-

lérité. Trjv Taytarriv (^. ent. ôSov),

par le plus court chemin; le plus

tôt ou le plus vite possible. || Au
neutre, Ta.yy,odv. vite, prompte-
ment, rapidement, et qfois comme
•zàya.

, probablement
,

peut-être.

Taxù (xàXa , très-vite. ïa^ù xal

fqcôtcoç, Xén. promptemeni et fa-

cilement. Ta^u y' Ôcv xaptaaiVTo

,

Z)é'TO. peut-être lui feraient-ils cette

grâce. Tayu y' ôtv toioùtoç èvexà-
Xec-e Tw 6£w, ^/r. sans doute un tel

homme aurait accusé Dieu. Tax^re-
pov et Ôàaaov ou Gôcttov, plus vite,

plus tôt. ©ôcTTov voiQ(JLaToç, plusvilc

que la pensée. Ta^uTara ou Tayt-

axa , très-vite , très-promptement.
*Qç ràxKTTa , ôtc Taxiaxa , le plus

promptement , le plus vite possible.

Ta xâ-Y^aïa., m. s'igii. 'Euel ràxiciTa,

Ste ràxto-Ta, aussitôt que, dès que.

Foyez xa^Éw;.

* Ta)^u(Txap6(Jt,oç, oç, ov,PoeV. aux
bonds rapides. RR. x. «rxapÔfioç.

TaxuaxeXrjç, tqç, éç, aux jambes
agiles. RR. x. orxéXoç.

Ta^UCTTiep^xoç , oç , ov , à qui la

semence vient promptement. RR.
T. (JTOpfXa.

Taj^uaTTopoç, oç, ov, /n. sign.

+ TaxvKrxpoçdtXiyl , lYY^? (^ » ^ >

TÔ), Poét. entraîné rapidement par

un mouvement circulaire. RR. x.

ffxpocpâXiY?.

Taxucrxpoçoç, oç, ov, qui tourne

vite. RR. X. (TXp£(pco. ,

Ta^yx^ç, YJxoç ou rarement T«*
yuxt)ç, y]xoç (t?i), vitesse, prompti-

tude, célérité. R. xax^ç.

Taxuxoxoç, oç, ov, qui enfante

ou met bas promptement , facile-

ment: qui ne porte pas longtemps.

RR. X. xt'xxw.

Tax'-i?'J"^Ç, viç, éç, qui croît vite.

RR. X. çuw.
* Taxuçuoç, oç, ov. Ion. m. sign.

Tayuçwvoç, oç, ov, qui parle

vite. RR. X. çtovY].

Tax^x^'^^Ç» ^Ç' 2ç, aux lèvres

rapides : Poét. parcouru rapide-

ment par les lèvres, en parlant d'une

flûte, RR. T. x^ïXoç.

Tax^xeip» eipo'^ (6. ^' f^)» <!"»

a la main prompte. RR. x. xe£p«

Tax^x^ipta, aç(T?i), promptitude

de la main.

t Tàw, Gramm. vieux verbe inus.

prendre, le même probablement que

X£tV(o. De là Pimpér. Tf\, pi. xî^xe,

et le part, xexaywv : voyez ces mots.

Taw, gén. sing. de xacoç.

'ïau), nom.pl. de xaûic,.

Taq), dat. sing. de xawç.

Tatov, wvoç(ô), comme xatiiti.

* Téeov, £)or. et Poét. pour xôv,

TEr
qui lui-même est pour £v, gén. pi.

fém. du relatif 6ç, î^, ô.

? Tatôvioç, oç, ov, de paon, qui
concerne le paon. R. de

Taûs, w (ô), paon, oiseau : qfois

sorte de poisson. Le pi. est indiffé-

remment xaw ou xaot : qfois xawç
pour xcitiist;;, voyez xctiiiw.

TÉ, o«/('. enctit. et, je />/acc ^om-

yourj après un mot : Elicé xe, et il

dit. Il répond souvent à xat, placé*

dans un second membre de phrase :

Aià XT^v àSixôv x£ xat axExvov cuv-

aYO)Yriv, P/ut. à cause de l'assem-

blage injuste et grossier. Les poêles

diraient aussi âSixôv x', axex'vôv x£,

comme dans Homère, a\) x' èyw xe,

toi et moi. Qfois ils emploient xa{

xe pour signifier et même, et aussi.

Kai xe Ttevixpèç àv^ip aX'i^a. {idtX'

iTÙ.o\)Vi\nz, Titéognis, et le pauvre

aussi tout à coup devient fort riche.

Après les relatifs, xe semble expié-

tif dans 8ç xe ou ôaxe, qui, celui

qui. Il l'est très-souvent en vers :

*^Oa(ia r:z^ pour ocra, tout ce qui,

tout ce que. -k ''Iva xt, pour ?va, là

où. Mev xe pour (xév, et oé xe pour

Se, souvent dans Homère, -k "Oç xs

OeoTç èTTiTceiOrjXat, [xocXa x' IxXuov

aùxoO, Hom. celui qui obéit aux
dieux est sûr d'en être exaucé;

mais dans ce vers x' est peut-être

pour xoî.

* Té, Dor. pour ai, ace. du pron.

(TV, toi.
Il
* Té', élis. Poét. p. -zécu.

k Teà, Poét. plur. neut. de xeôç,

pour aôç.

TÉrrn, / xéy^w (aor. Ixey^a.

parf. pass. xexeYixai, ey^at, eY^xat,

etc.aor. pass. i'zi-^y^r\v .verbal, xey-

xxéov), tremper, mouiller, arroser,

humecter, et par ext. teindre, farder,

colorer : qfois faire couler, etpar ext.

liquéfier, fondre, ou faire évaporer :

au fig. amollir, attendrir, toucher,

fléchir. 'Ev 6aXà(T(TYi xéYY^i'' xoùçtto-

ôaç. Plat, se tremper les pieds dans la

mer, d'oîi TeY^at Ttoôa, Eurip. faire

naufrage. Téyy^iv EXxoç èXaîto, Hip-

pocr. bassiner une plaie avec de

l'huile. Aaxpuotç xeYY^iv xopaç,

Eur. mouiller ses yeux de larmes.

Te'YYetç, Gl. pour xXaiEiç, vous pleu-

rez. (')£p(xà xéYYf^v Sàxpua, Pind.

versant des larmes brûlantes. Te'y-

Yexai (jiéXaç ôfiêpoç, Eurip. une

pluie noire tombe à verse, m. à m.

est versée. TeYY^'^ ISptôxaç , Jrittt.

arrêter la sueur, m. à m. la faire

fondre ou évaporer. * Où <|/eû8£t

xe'y^w Xoyov, Pind. je ne trempe-

rai point mon langage dans la faus-

seté, je ne le teindrai point des cou-

leurs du mensonge.
Il

y/M/^rt^i//, Mt^

•zi->c^zaH, Aristopli. ne mollissez pas,

ne fléchissez pas. Où xv^y^tit^. Plut.

ne s'étant pas laissé fléchir.

k TéYea» ton. pi. de xéYoç.

• TéYeoç, oç, ov, Poét. du toit, voi-
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sin du toit. Te^eoi 8àXa|xoi, Hom.
appartements des femmes, situés à
Vétage supérieur. R. xéYOÇ.

|

t TéYTl, jiç (t?i), Gloss. c. <néxf[.

Teyxxoç, r„ ov, humecté, trem-

pé, teint, amolli, attendri eu sus-

ceptible de l'être. R. xéyYw.

TÉY^iç, £0)ç (fj), action d'humec-

ter, de macérev, d'amollir, etc.

TÉYOç, eoç-oviç (xè), toit, cou-

verture : plancher, plafond, d'oit

par ext. étage : Poét. maison, de-

meure , habitation , appartement ;

mais ordinairement en prose, loge-

ment ou chambre sous le toit, gale-

tas
,

grenier, et spécialt. bouge de

prostituée, mauvais lieu. R. ffxÉYto.

* Tet^ç, P. Ion. pour x9\ç, dans le

sens de r\c, gén.fém. de 6ç, y\, ô.

* TfiOaXuta {avec a bref), Poét,

pour xe6y]Xma, fém. de xeôr.Xwç,

part. parf. de 6â>J.(o.

* TeôaXwç, Dor. pour xt^Xtâi.

Té^(X[i.\t.an,parf. passifde ôàrrxo).

Teôappr.xôxwç, odv. avec assu-

rance, avec courage. R. ôa^^ew.

t Teôâçaxai, lisez xexà^axai.

TEÔàçôai, inf. parf. passif, et

Teôâij/ojJLai,/»//. antérieur passif

de QàizTtù.

Teeéa[xai, parf. de Oeào{x.ai.

TeOetev, 3 p.p. opt. aor. i pass.

de x(6yi(xi.

TéOeixa et Té6ei(iat
, parf. actif

et passif de xiôyhii.

TeÔéXrixa, parf de GéXcu.

Té^-nkoL,parf. de ôdtXXw.

* TeOyiXrifiévoç, y), ov. Ion. p. xe-

GriXtiç, part. parf. de GdtXXo).

TeÔYÎvat, inf. aor. i pass. de x(-

* T^ÔYiica {piusqp. èxeOi^iv. aor.

êxaçov ou sans augm. xâçov), Poét.

parf. irrég. de 6a(i.6ea>, t'emploie

dans le sens d'un présent, être éton-

né, saisi, stupéfait : activt. voir avec

étonnement, avec admiration, avec

frayeur. Le plusqp. s'emploie pour

un imparfait. L'aoriste est rare.

k TeOXaY|iévoç, a, ov, Dor. nour

xe8Xaa(jLévoç, part. parf. passif de

OXoto).

TéôXijijiat, parf. passifde fÙXBtù.

•k TéOjxioç, a, ov, Dor. p. 6é(T|i'.oç.

* Te0(j.6ç, Si (6), Dor. p. ôerrjiôç.

TéGvaOi, inipér. irrég. de xéevri-

xa, parf. de Ovi^cxo».

Te6va(r]v, aCi^ç, (kCt), aT|xcv, aî-

xe, aïev, opt. irrég. de xéOvYixa.

* Teevâxa(JLeç, Dor. pour xeOv^-

xaftev, I p.p. de xe'OviQxa.

* TeôvàxYiv, Poét. Dor. pour étc-

OvTfixeiv, plusqp. de OvTQaxw.

TéevajAeVjŒT», âim,pL irrég. iê

xéôvYixa.

* TeOvàjxev, ou xeOvâfievai, P. et

Teevàvai, inf. irrég. de TcOvTixok

k TcOvaÇoOpiai, Dor. pour xeOvrj-

ÇojJLai,/"^ de xÉOvrixa.

+ TéOvaaav, Poét. pour W«va<xav
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OM ^Teûviixeicrav, 3 p. p. plusqp. de
ôvrjffxtd. yojez TéOvrjxa.

Teôvâfft, voyez TéOva|xev.

* ïeOvaao, Poét. imper, irreg. à
forme moyenne de xéOvrjxa.

* TeOvetu);, gèn. oto; ou wto;,

Poét. Ion. pour TeOvttô;.

* Teôveai;, ôiaa, 6; ou toç, ^e«.

tÔTOç, tooTic, wTo;, /ort. e/ AU. pour
xz^-^t\t.(ii(^y part. pnrf. </t' Ov^^ffxo).

TéOvrixa, /'o//. <^<' Ovriaxio, ^'e/w-

p/o/e dans le sens présent, être mort.

// se conjugue souvent d'une façon
fort irrégulière : xéôvrjxa, aç, e, pi.

TéOvafiev, axe, ctat, duel, rsGvaTov,

atov, impér. xéOvaQt, àxto, «?/c. ^«/y.

TeOvù), o/;/. te^va.i-ri'i, part, rsôveco;,

ûffa, 6;oM tô;, ////?«. TeOvàvat. y///i-

ii par plusieurs de ses formes, il se

rapproche beaucoup des verbes en

|jLt. // a aussi le plusqp. sTeôvYÎxetv.

ei;, t\.,pl. iTÉOvajxev, axs, aaav, c^«e/

éTeGva-rov, àTY)v, j étais mort, e/ le

fut. Te6vyi$o[ji.ai, je serai mort, je

mourrai.

Te6vr,ÇopLat,/M^ de T£8v7]xa.

* Teôvrjw;, tôffa, wç ou 6;, ^e'/i.

ÔTo; o« ÔToc, PoeV. ^o«r TsOvetôç.

* Teôvtô;, ttxra, wç, PoeV. m. sign.

•k Teôopsïv, Poét. pour Qopziv, inf.

aor. 2 de 6pa><jx{0 om de 66pvu[xat.

Te6opuêri(jL£V(i)ç,ffflff. avec bruit;

«vec tumulte; en désordre. R. 6o-

Té8pa{i.(iat,/?a//. /?flw. ^e Tpeçw.

Te6pTQ|j.epov, ou (to), espace de

quatre jours. RR. -rétraapeç, :?j(jL£pa.

TeÔpiTTîtsuto, / eOcro), être porté

cur un char à quatre chevaux. R.
TeOpiTCTTOÇ.

TeôptTtTTYiXàTYiç, ou (6), qui con-

duit quatre chevaux ou un quadri-

ge. RR. TÉOp. èXauvo).

* TeOpiuTtoêàtiwv, lù-^^ ov, ^e«. o-

voç, Poét. porté, monté sur un char

attelé de quatre chevaux. RR. t.

TeOpiTrTcoêàTTQç, ou (ô), m. sign.

TeOpiTTTroç, oç, ov, à quatre che-

vaux, attelé de quatre chevaux. ^"Itt-

1C0V Tpéçeiv xéOpiTCTTOv, Aristopii.

^oMr TeOpntTioTpoçetv. \\Subst. Té-
ôpiTtTiov, ou (xô), ^. e«^ àpfjia,

quadrige, char à deux roues attelé

de quatre chevaux de front. RR.
xexxapeç, ÏTruo;.

TeôptTrr.oxpoçéco-îo, / tqo-oj, éle-

ver des attelages de quatre chevaux
pour les quadriges. R. de

Tc8pi7i7ioxp6?Oi;, ou (ô), qui
nourrit, qui entrelient des attelages

de quatre chevaux pour les quadri-

ges, marque d'une grande ricliesse.

RR. xéôpiTCTto;, xpéço).

Te6puXXyi[xéva); , adv. comme
c'est le bruit public, notoirement.

R. OpuXXeto.

Té8pu(xjxai, parf. passif de Spu-

Tc6pu(ji(xéva>c, adv. d'une ma-

TEI
nière molle , lâche , efféminée. R.
6p07:x(o.

TéOufJiai, parf. passif de Qvœ.

TeOûa>[JLat, parf pass. de Suotù.

? Têt , Dor. pour aé , accus, du
pronom ad.

k TeiV, ou Tiv, Poét. pour cot, dat.

sing. du pronom av.

k Teïvoe, adi'. Dor. pour xtiSe, ici,

en cet endroit.

Tetve<T{jL6ç, où (ô), ténesme, sorte

de colique. R. xeivw.

Tetv£(3-[X(oÔY]ç, y]ç, eç, semblable

au ténesme, ou qui en est affecté.

ÏEÎNû , / xevw ( aor. sxeiva.

parf xexaxa. parf pass. xexafJiai.

aor. I passifs £xà8riV. verbal, xa-

X£Ov), !<' dans le sens actif, tendre,

bander , serrer : 2° étendre , allon-

ger ; 3° tenir tendu dans une direc-

tion quelconque, d^oii par ext. diri-

ger, adresser, pousser vers un but:
4" presser , hâter : 5° dans le sens

neutre, s'efforcer, tâcher : 6° se di-

riger vers, marcher, aller : 7° s'éten-

dre jusqu'à, touchera, être attenant:

80 tendre à, appartenir à, avoir rap-

port à : 9° qfois être en érection.
||

1° * 'Hvia xeîveiv, Hom. tendre ou

serrer les rênes. ||
2° * ''Oxe xs Zeùç

XaiXaTta xeivei , Hom. lorsque Jupi-

ter étend une nuée orageuse. * Iti-

v£iv alwva, Eurip. étendre, prolon-

ger sa vie. -^ Maxpov xeiveiv Xoyov,

Eurip. faire un long discours. ||
3°

Se 7rapaxr,p£Ï xat X£xax£ i%i aoi xôv

vouv, Den. Hal.il t'observe et tend

son attention vers toi ou sur toi.

* <î>ôvov x£Îv£tv £f; xtva, Eurip. don-

ner la mort à quelqu'un, le tuer

,

m. à m. diriger la mort vers qn. * IIo-

X£(xou xÉXo;, ou Ëptôoç TTEÏpap £tc'

àfi,90X£poi(7i xavuffaai (pour X£Ïvai),

Hom. étendre aux deux partis le ré-

sultat de la guerre, du combat, c.

à d. en rendre l'issue douteuse.
||

4" T£tv£tv ôp6(xov, Hom. presser sa

course.
Il

5° T£tv£iv ptat'wç, Aris'

ioph. faire de violents efforts. ||
6°

T£Îv£iv w; xiva, Àristoph. se diriger

vers quelqu'un, l'aller trouver. Teî-

v£tv EÙ8Ù BaêuXtôvoç, Luc. marcher
droit à Babylone. Maxpàv x£tv£iv

( sous-ent. ôô6v ) , faire une longue

route , aller loin , et qfois au fig.

prolonger ses discours.
||

y* T£Îv£iv

£7:1 xo 'lovtov, Aristid. s'étendre

jusqu'à la mer Ionienne. || S» ïà
x£Îvovxa Tipoç àf>£XTQv, Aristt. ce qui

tend ou se rapporte à la vertu. Tei-

v£tv £lç xpoçjT^v , Lex. servir à la

nourriture. TeivEt £t; yépovxaç, Eu-
rip. il appartient à des vieillards.

Toùxo TToî x£tv£i; Lex. à quoi cela

tend-il
">

Au passif, T£tvo[Aai, f xaSiQcro-

(Aai {parf xsxajxai. aor. £xà8Y]v
)

,

1° être tendu, étendu, etc. : 2° s'é-

tendre : 3° prendre de l'intensité,

s'accroître , s augmenter , s'animer

,

TEI
s'échauffer : 4° s'élancer , courir de
toutes ses forces ; 5° avoir l'esprit

j

tendu
; être appliqué , occupé; s'ap-

j

pliquer à, êlie allenlif à. ||
1° * '()-

Xeù; xéxaxo xpuçaXEÎa; , Hom. la

courroie du casque était tendue ou
serrée.

Il
20 -'0{X{xaxa Tïpôç xov layjx-

xov alSipa X£iv£xai, Philostr. la vue
s'étend jusqu'au plus haut des airs.||

3o*T£lV£Xai UCTfilVY], 7r6X£[10Ç,/?OWl.

le combat s'anime, s'échauffe. :)<"Iir-

TToio-i xdBï] Sp6[X0!;, Hom. les che-
vaux se sont élancés , /n. à m. leur

course a été pressée.
||

4° * 'Ev ^u-
XY)p(Tt xàvu<T8£v {pour £xavû<T8Y5oav

ou ExàOriaav), Hom. ils s'élancèrent

à toute bride. ||
5° TExàcrBai xy)v

ôiàvotav £7rt xt, Épict. avoir l'esprit

tendu sur quelque chose. "OXo; Tipè;

xèv 6eov X£xa(jLat, Arr. je donne
toute mon attention, à Dieu. 'EtcI

xrjv Iv xotç piêXtoiç E^tv xÉxaxai

,

Arr^ il s'applicpie ou il est appliqué
à une lecture suivie.

* T£Îp£a, wv (xà), Poét. Ion. pour
xepaxa, /;/. de xépaç, signes , astres,

constellation , ou peut-être pi. de

* TEÏpoç, eoç-oMi; {70), Poét. pour
xÉpa;, signe, prodige, phénomène
céleste. Voyez xÉpaç.

k TEÎPii ( imparf. IxEtpov. aor.

ezeipoi?) , Poét. user en frottant:

écraser, accabler :plus souventaufig.
user par le travail, par la vieil/esse,

etc. ; fatiguer, tourmenter, accabler;

chagriner, affliger: qfois Poét. tour-

menter du désir d'une chose, d'où

au passif désirer, avec l'inf.

k TEixeoriêXTQXiQç, ou (ô), Poét. qui

renverse les murailles. RR. xei^oc ,

pàXXco.

* Tziytanùri%vfi<; , ou (ô), P. qui

sape les murailles. RR. t. iiiriaao).

•k TE'.yEanrXrjXTiç, ou (ô), Poét. qui

s'approche des murailles pour les

saper ou pour les prendre d'assaut.

RR. T. 7C£Xà!^a>.

* TEt^sfo, f TQffw, Ion. p. x£tyiÇeo.

* Ttix^ti(;, £(r<ra, £v, Poét. entouré

de murailles. R. xeTj^oç.

t T£iyr]p£a)-w,/y)(7a), G/ow. for-

tifier, entourer de remparts? K.de
Teiyjipriz , yîç, £ç, entouré de

remparts , fortifié : enfermé ou as-

siégé dans des remparts. R. teïj^oç.

t TEiyyipo;, à, ov, Bibl. m. sign.

TEi^tôtov, ou (xô), petit rempart.

TfiiyisW, / iffw, bâtir, construi-

re, élever un rempart/ entourer de
remparts, fortifier une 'ville, et par
ext. couvrir comme d'un rempart,

protéger, abriter, munir. || Au moj.
construire ou fortifier pour soi, pour
son usage, pour sa défense.

ÏEiXtxo;, i\, év, de muraille ou

de rempart; qui concerne les rem-
parts, les fortifications.

k ÏEixiôstç, ECTcra, £v, Poét. entou*

ré de murs. R. de

Teij^îov, ou (x6) f petit rempart:
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Foét, mur d'enceinte ou de clôture

,

ir de maison, et par ext. maison,

demeure. R. iziyioç,.

Tei'xKytÇ» ewç (f,), construction

d*un rempait, d'une fortification. R.

T£iyior(Ji.a, aTo<;(To), ouvrage de

fortification, mur, rempart.

TeiXKrp-ô; , ou (ô), c. tei^ktiç.

TeixKTT-n;, où (6) , constructeur

de remparts, de fortifications,

t Te-.xoêàxTfiç , ou (ô), Us, xoixo-

T£ixo5o(i.éa)-û>, /tqcto), bâtir des

remparts. R. Tei^oSôixo;.

Teiyo8o(iia, 05(1^), construction

d'un rempart; fortification.

ïeixoôôfxoç, 0;, ov, qui bâtit des

remparts. RR. te'xoç, ôéfica.

t Teixo^taTaXuTYiç, ou (ô), Gloss.

destructeur de murailles , de rem-
pai'ts. RR. T. xaTaXuco.

TeixoxpaT£io-u), f. r,(Ta), s'emjia-

rer des fortifications d'une ville. RR.
T. XpaTÉti),

* TeixoXeTïiç, ov) (ô) , Poét, des-

ti'ucteur de murailles. RR. t. ôXXufJLi.

* TeixoXsTiç , tôoç {i\) , Poét.fëm.

du préc,

? T£ixo(/.ax£tov, c. T£txo[xàxiov.

T£ixo{xax£t»>-w, /^^ao), combat-

tre sur les remparts ou autour des

remparts. R. T£ixo|xàxo;.

Teixo[xâx'ni;» 0^ (ô), fo/wmc reixo-

(làxoç.

T£ixo{iaxta, a; (:?i), combat sur

les remparts ou autour des remparts;

assaut donné à une ville.

TeixofAaxixôç , tq , 6v
,
propre à

l'attacpie des remparts.

ÏEiXOfxàxtov , ou(Tè), macbiue

pour assiéger les remparts.

T£ixo[J.àxo;, oç, ov, qui combat
sur les remparts, qui livre om re-

pousse un assaut. RR. TEtxoç, {xd-

XOjxai.

* Tsix^H-sX-^Ç, vj?» é;, PoeV. qui

élève des murs par ses accords, épith.

d'Amphion. RR. x. (jleXoç.

T£ixo7roi£0)-ÔL),/:Q(7w, construi-

re un rempart ou des fortifications.

R. TEixoTîoto;.

TEtxouoiia , aç (•^), construction

d'un remjiart : cbarge de celui qui

est préposé à l'entretien des fortifi-

cations.

TEixoirotôç, 6ç, ov, qui construit

des remparts. || Subst. (ô), directeur

des fortifications, celui qui est chargé

de les construire ou de les réparer.

RR. teTxoÇ» 7C01ÉW.

TeIxos , Eoç-ouç (tô) , rempart

,

mur d'une ville , el en général for-

tifications; (jfois retranchement d'un

camp ; (jfois fort
,
place forte , lieu

fortifié ; au fig. rempart, abri, pro-

tection. R. teOxiù.

* T£ixo<ïei<rTri; , ou (ô), Poét. qui

ébranle les murailles. RR. Tetxoç,

csi'w.
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Teixoffei'ffxpia , a; (t?i) , Poét.

fém. du préc.

. T£70ffxo7iia, a(;(:?i), garde que
l'on fait du haut des remparts. RR.
T. a-XOTCÉoj.

T£txo(puXaxea> , ou (jfois Tetxo-
9uXaxt£(«>-â>,/ r^atù, garder les rem-
parts, les fortifications. R. de

TEixoçuXaÇ , axoç ( ô ) , gardien

des remparts. RR. x. çuXaÇ.

TEixySpiov , ou (to)
,
petit rem-

part, petite fortification.

? TEÎxcdiia, axoç (xè), c. x£{xiff(xa.

* Te^wç, adv. Poét. pour xÉo);.

Texeîv , inf. aor. 2 de xixxo).

* Texexxôvoç, oç , ov , P. qui tue

ses enfants. RR. xexoç, xxeîvw.

* TExjjLaipto, / apw, Poét, à L'act.

indiquer par une borne, par un si-

gne de démarcation , d'oîi au fig. i»

achever, compléter : a» distinguer,

faire reconnaître. ||
1° T£X[i.yipax£

Tiàffav àoiôiQv, Arat. achevez tous les

chants. ||
2» ïex(xaîp£i XP^H"' ^^*"

<Txov, P'uid. les actions de chacun
le font reconnaître.

Au moyen, T£X{jLa(po(xai
, /

apotjfxai {aor. éxEXfxyipàfXïiv. verbal,

xexjJiapxE'ov) , seule voix usitée en

prose ^ i» distinguer, reconnaître à

des signes, à des indices, et par ext,

deviner, conjecturer, ou qfois]\x%e.T^

estimer, apprécier : a» Poét. comme
à l'actif, désigner, indiquer par un
signe ; indiquer, tracer un chemin,

une route ; se tracer à soi-même ou

suivre un chemin, une direction;

destiner, assigner ou attribuer d'a-

vance; qfois présager, prédire.
||

i* TEXfiaipEaOai xt, deviner ou con-

jecturer quelque chose , — xtvt ou

£x xivo; ou àTto xivoç ou irpoç xi

,

d'après quelque indice, ^"Oiza. xoû-

pr;; X£X[xa(pExo, Apull. il distinguait

une voix de jeune fille. TExjxatpô-

[iEvoç xà vOv £x xwv x6x£, Plut, ju-

geant de l'avenir par le passé.

* MdcvXtEÇ àvSoEÇ ÈjlTlOpOtÇ XEXfJLai-

pojjievoi , Pind. des devins consul-

tant l'avenir dans les entrailles mi-

ses sur le feu. TexjxatpojxEvo; ôxi,

jugeant que, ou (jjois conjecturant

de ce que. T£X[xaip6[ji£vo!; 5xi àxfxà-

Çovxe; f^crav àjxçéxEpoi, Thuc. fon-

dant ses conjectures sur ce que les

deux peuples étaient dans toute

leur force. ||
2* * TEXjxaipExat oîpov,

Den. Périég. il fixe la limite. *"AX-

Xy)v S' :?nxïv Ô6ÔV XExjJLripaxo Kîpxr;,

Hom. Circé nous a tracé un autre

chemin ou prédit un autre voyage.

* *Exà(Txyi x£X(xatpExai ôXxôv, Den.

Périég. chacune se fraye un che-

min o(/ suit une direction. *AOxoïî
t:ôX£(x.ov x£X[JLaip£xai Zeuç, Hesiod.

Jupiter leur destine ou se prépare

à leur envoyer la guerre. * Tôxe xot

XEX(xaipo(x' ôXEÔpov, Hom. alors je

présage ta perle. R. de

* TÉKMAP o«Téx [iwp , indécl, (xè),
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PoeV. borne, terme , limite, signe
de démarcation , et par ext. ac-

complissement
, fin {(foii *IX iou xé-

xixwp, Hom. la fin de Troie, sa des-
truction) : toute marque qui «.erl à
faire reconnaître, signe, indice, té-

moignage, etc. MÉyKjxov xÉxtiwp i\

È[X£G£v, Hom. la plus grande garan-
tie que je puissedonner.R.xEÛxt».

TEXjxapffiç, ea>; (r;), reconnais-
sance d'une chose à quelque signe

;

conjecture, jugement formé par con-
jecture; prohabihté

, présomption,
IIoiEÏCTÔai xriv xéxjjiapCTiv ex xivoç,

Den. Ual. appuyer ses conjectures
sur quelque chose. Où oixaîav i-/x\

XE'xfxapoiv xà èx9oêîi<Tai , Thuc. la

crainte n'a point de fondement rai-

sonnable. R. XEX|iatpoji.ai.

l'ExtxapxEov, V. de xEX(jLaîpo{iati.

? TExiJLapxtxô; , ri , ôv , habile à

conjecturer ; conjectural.

T£X[x.apx6;, Vj, 6v, propre à for-

mer des conjectures.

TEXjXTQpiov, ou (xo), signe, in-
dice , marque , témoignage

; pré-
somption

, probabilité , conjecture
;

preuve. T£X[xinpiov 6e' • éctxi yàp...,
la preuve, c'est qu'il y a... Texjxtî-

piov 6è , (ib; ou ôxt..., la preuve,
c'est que... TEXfXYipiov 5É tout seul,

en voici la preuve.

TEXfjLyipiôoj-ù) , / wCTto , indi-

quer, prouver. || Plus souvent au
moyen, présumer d'après un indice ;

induire, conjecturer, — xi éx xivoç

ou àuô xivo;, une chose d'après une
autre. R. xex(xf,ptov.

TEXfiyipiwûT];, Ti;, e;, probant

,

qui peut servir de preuve ou de ma-
tière à induction.

ÏEX{XTfîp{u)(xi; , ew; (^ , conjec-

ture, induction, preuve.

* TÉXfiwp , indécl. (xà) , Poét.

comme XE'xjJiap.

TEXviôtov, ou (xo), et

ïexviov, ou (xà), petit enfant,

fils ou fille en bas âge : clier petit en-

fant, terme de tendresse, h. xÉxvov.

? TExvoyôvwia, p. XExvoYovîa.

T£xvoYOVÊ'<i)-â),/^TQ<Ta), procréer;

enfanter. R. xexvoyôvo;.

TExvoyovîa, a; {^), procréatioQ

d'enfants; enfantement.

Tsxvoyovoç, 0;, ov, qui procrée

ou a procréé des enfants. RR. x«-

XV ov, YiYvo[i.ai.

* ÏExvoSaîxTf);, ou (ô) , Poét. qui

mange ses enfants, qui en fait un af-

freux repas. RR. x. ôatvu|xi.

TexvoOuxyi;, ou (ô), qui immole

ses enfants. RR. x. Ôûto.

lEXVOXTOVÉCû-tili
,

/' TJdO), tUCT

ses enfants. R. xexvoxxovo;.

TExvoxxovîa, a; (:?i), action àm

tuer ses enfants; infanticide.

Texvoxtovo;, 0;, ov, qui tue

ses enfants; infanticide. RR. xéxvov,

xxEi'vw.

* TexvoXéxstpa, aç (i?i), adj.fim.
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Poét. mère qui tue ses enfants ou

qui les a perdus. RR. t. £XXu(jii.

Téxvov, ou (tô), enfant, c. à d.

fils ou ûlle sans distinction de sexe

ni d'âge ; petit d'un animal, et par

ext. production
,
produit , rejeton ,

au propre et au fig. 4>iX£ téxvov

,

Uom, pour çiXov téxvov, mon cher

fih. Téxva TÉxvtov, Eurip. les en-

fants des enfants , la postérité. R.
tCxto).

TexvoTîoiEto-tô , / Yi(T(o , enfan-

ter, être féconde, en parlant de la

femme. || Au moyen, engendrer. R.

TExvoiroiôç.

TexvoTToiriaiç, ewç(T^), c. Texvo-

noiia.

TexvouoiYiTixo;, t) , 6v
,
p^ropre

0U relatif à la reproduction.

Texvoiïoiîa, aç (t?i), procréation

d'enfants.

* Texvouoivoç , o; , ov , Poét. qui

venge les enfants sur leurs parents

dénaturés. RR. téxvov, ttoivtq.

TexvoTcoioç, •i\, 6v, qui fait des

enfants, capable d'en avoir. RR. t.

Ttoiéo).

* Texvop^ai(rtY]ç, ou (ô), P. meur-

trier de ses enfants. RR. t. paito.

* TexvoffTTopia, aç (:?)), PoeV. pro-

création d'enfants. R. r/e

* TexvocTTîopoç, oç, ov, Poe/, qui

procrée des enfants. RR. t. aTieipo).

* TexvocTffôoç, oç, ov, Poét. qui

sauve son enfant ou ses enfants. RR.
t. fftOÎjtO.

Texvoorçayia, a; (f\), action d'é-

gorger ses enfants. RR. t. o-çài^w.

Texvotpoçéw-w, /"yjaco, nourrir

ou élever ses enfants.R.texvotpoçoç.

Texvotpoçia, aç (fi), nourriture

ou éducation des enfants.

Texvotpoçoç, oç, ov, qui nourrit

ou élève ses enfants. RR. t. tpéçto.

Texvotpofoç , oç , ov , nourri

par ses enfants.

Texvoupyéw-w, c. texvoTcoiéo).

ïexvoupYia , aç {^) , c. tcxvo-
noua.

Texvoupyôç, oç, ov , c. texvô-
Ttotoç. RR. T. Ipyov.

* Texvoûffcra, yiç (i\), Poét. pour
TExvoEac-a./eTO. de t t£xv6eiç, inus,

qui a des enfants. R. téxvov.

Texvoçayta, aç (t?)), action de
manger ses propres enfants. R. de

Texvoçàyoç, oç, ov, qui mange
«es enfants. RR. t. çayeîv.

? T£xvoç6opéw-tô
, / ^o-to , faire

périr ses enfants. R. tExvo?66poç.
TExvo^eopia , aç {^) , action de

détruire ses propres enfants,

? TExvoç66poç, oç, ov, qui détruit

ses enfants. RR. téxvov, çOEipo).

* TexvÔçi , Poét. pour téxvou ou
Téxv<p,^c«. oudat. sing. de téxvov.

Tsxvoçovéto-w, f.r[atù, tuer son
enfant ou ses enfants. R. //e

Texvoqjovoç, oç, ov, qui tue ses

enfants. Texvoçôvoi teXeraC, Bibl.

TEK
sacrifices où l'on immole ses enfants.

RR. T. foveuw.
Texvocû-w, / toao), engendrer,

procréer : qfois en parlant de ia

mère, enfanter : qfois Poét. peupler

d'enfants. || Au moyen, Poét. enfan-

ter, et au fig. causer, produire.
||

Au passif , être engendré ou mis
au monde: rarement, être adopté:

qfois Poét. être rendu père : au fig.
Poét. être occasionné, causé, pro-

duit. R. TEXVOV.

Téxvwfxa, atoç (tô), enfant, fils,

progéniture.

ÏExvtûcrtç, etoç (;f\), procréation

ou enfantement
;
par ext. naissance :

rarement, adoption.

? TexOXTOVOÇ, OÇ, 0V,C0/7imeT£X£-

XTÔVOÇ OU TEXVOXTÔVOÇ.

* Téxov, PoeV. ^oi/r £T£Xov, aor. a

de Tixtw.

* Téxoç, Eoç-ouç (tô), Poét. pour
téxvov.

* TéxTaiva, ir]ç {^, Poét. fém, de

téxttov.

* TEXtaCvw, / avw, Poét. mais

plus usité au moy. T£XTa(vo[xat, /
av où (xat, fabriquer, travailler, cons-

truire, principalement en bois, mais

qfois aussi en métal ou en d'autres

matières ; être charpentier, menui-
sier, etc. Plus souvent au fig. fairCj

exécuter, fabriquer, créer, inventer,

et spécialement, machiner, tramer,

comploter. R. téxtcav.

* TéxTiQva, Poét. pour êTEXTTQva

aor. 1 de TExtaîvw.

? T£XTTdva,y]ç (t?i), lon.p.xéy.iaiva

? Textixôç, 7], ov, relatif à l'enfan-

tement. Textixov çàp[jLaxov, remède
pour aider la délivrance. R. tixtw.

* TexTovapxoç, ou(6, i^),PoeV. qui

dirige les ouvriers, qui préside aux
travaux. RR. TéxTWv,apxw.

? TEXTOvdœ-w, c. TEXTatvo).

TEXTovEia, aç (t?i), métier ou tra-

vail de charpentier ou de menuisier.

R. TEXTOVEycO.

TextoveÏov, ou (tô), atelier de
charpentier ou de menuisier.

Textoveuo), / EUffw, être char-

pentier ou menuisier : activement,

charpenter, ou plus généralement,

fabriquer, forger. R. téxtœv.

? T£xtov£(o-w, f T^ffw, m. sign.
"* TEXTovta, aç {}{), Poét. métier

ou travail du charpentier, du me-
nuisier, d'un ouvrier quelconque.

Textovixoç, yj, ov, de charpen-
tier : habile dans l'art de bâtir. *H
tEXTOvtxîn, s. ent. xéyyri, l'art du
charpentier ou de l'architecte; l'ar-

chitecture.

Textovixwç, adi>. en bon char-
pentier ou en habile architecte.

k TEXT0v6)(Eip, Eipoç (Ô, r)), Poét.

qui travaille de ses mains, ouvrier,

manœuvre. RR. téxtwv, x^lp.
* TExtoo-uvri, Tiç {-fi), Poét. ou

plus usité en vert, construction, bâ-

TEA
tisse, ouvrage de charpente ou d'ar-

chitecture; par ext. fabrication quel-

conque. R. de
\

TÉKTQN, ovoç (ô), ouvrier qui

travaille à des constructions en bois,

charpentier ou menuisier
;
par ext.

ouvrier, artisan quelconque, et qfois

aufig. fabricateur, créateur, avec le

gén. R. tEU^w.
Texwv, oOtja, ov, part. aor. a

de tixto).

TEAAMâw, wvoç (ô), baudrier

ou ceinturon, pour suspendre l'épée

ou le bouclier : poignée ou courroie

du bouclier : bande d'étoffe pour

panser une blessure, pour embaumer
les morts, etc. : rouleau de papyrus

pour écrire, d^oii (jfoisPoél. livre :

en t. d'archit. atlante ou figure

d'homme supportant une corniche,

enforme de cariatide. R. f tXàw,

T£Xa[jLtoviat, wv (al), sorte de

ceinturon passé autour du cou et

croisé sur le ventre d'un chien de

chasse pour lui garantir les flancs.

R. T£Xa{jLwv.

T£Xa{jMûvi^co, / Cffo), bander une

blessure.

TEXàpxiqç , ou (ô) , comman-
dant d'une légion ou d'une cohorte.

RR. TéXoç, âpxw.
T£Xapxia,aç (•^), commandement

d'une légion ou d'une cohorte.

TEXEapxCa, aç (^), charge dute-

léarque. R. de

TEXéapxoç, ou (ô), téléarque, ma-

gistrat de police à Thèbes. RR. tl-

Xoç, apx^û.
* TEXéEiç, e<7(7a, Vi,P.p. teXi^eiç.

-k TEXâÔEaxE, P. 3 p. s. imparf de

k TEXéÔto {sans fut.), Poét. pouf

téXXw, naître, et par ext. être, de-

venir : qfois aller, parvenir? \\Au

moy. m. sign. R. téXXto.

TEXsiOYOvEOfxai-oùfxat, f.r\^-h(SO*

[xai, naître parfait ou achevé; naître

à terme ; venir à parfaite maturité.

R. tEXEtOYOVOÇ.

TEXEioyovta, aç {^), naissance à

terme; maturation parfaite.

TeXeioyovoç, oç, ov, qui naît à

terme
;
qui vient à parfaite maturité.

RR. TéX£toç,YtYvo(i-ai.

TeXeioyovoç, oç, ov, qui accou-

che ou met bas à terme ;
qui donne

des fruits mûrs.

T£XEioxap7r£tD-â), / tqctcd, ame-

ner ses fruits à parfaite maturité.

RR. T. xapuoç.

TeXeiouoiew-îô, / i\<stù, rendre

parfait ou accompU. R. de

TeXeiotcoioç, oç, ov, qui rend par-

fait. RR. T. TtOlEW.

réXEta, wv (Ta), 'yo/cz TéXEtOÇ.

TéXsioç, a ou Att. oç, ov {comp.

OTEpoç. sup.o'za.xoClt 1° primit. final,

qui termine ou complète: i° plui

souvent, achevé, accompli, d'où par

ext. entier, complet , et très-souvent

parfait
; qfois^ absolu, suprême, smi
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en bonnCy soit en mauvaise part :

3* parvenu à son plus haut degré

de développement^ de maturité, etc.;

né à terme, en parlant des enfants;

mûr, en parlant des fruits; adulte,

formé, qui est dans l'âge vsAx\qfois

par ext. marié : 40 viril, qui con-

vient aux hommes faits ou aux hom-
mes mariés : 5° qfois certain, infail-

lible
,
qui s'accomplit sûrement , en

pari, d^un oracle, d'unprésage, etc. :

6» qfois en parlant des dieux, qui

préside aux mariages. |1 i^ *H tô'-

Xeioç {Ait. pour TeXeia) •fifxépa, Plat.

le dernier jour, le jour de la mort

Il
20 ^Y^çoç TtXeCa, Eschjl. décret

accompli
, parfait , c. a d. qui a

force de loi. TeXeia àpexTQ , Aristt.

vertu accomplie, vertu parfaite. T6
TÉXeiov àyaC^ov, Dém. le bien su-

prême. Kaxov TeXswxaTov {^pour

TeXetoTaTov), Plut, le plus grand des

maux. T6 téXsiov ou t6 TÉXeov,

Plut, la perfection, l'absolu. TéXeio;

icpàç T^iv àpeTT^v, Diod. accompli en

vertu. TeXeioç xk îtotriTtxà, Aristid.

qui excelle dans la poésie. j\6ixta

TeXecoTocTri, P/a^ suprême injustice.

Oî xeXeiot 8eot, les dieux suprêmes,

les grands dieux. *Iepà TsXeia, sacri-

fices parfaits, où rien ne manque de

tout ce qui est prescrit par le culte;

victimes parfaites, sans tache et sans

défaut. TéXecoç àpt0[i,6ç, en t. d'à-

ritlim. nombre parfait, c. à d. égal

à la somme de ses facteurs. ||
3» Té-

Xeioç iTCTToç, Plat, cheval déjà for-

mé, dans la force de l'âge. "Apjxa xé-

Xetov, Luc. attelage de chevaux dans

la force de l'âge. *H TeXsîa riXixCa,

Plut, âge mûr, maturité, âge viril.

TéXeioç Yev6|xevoç, Diog. Laert. é-

tant parvenu à l'âge viril. OItéXêioi,

les hommes faits; qfois les gens ma-
riés. *H TÔJv TeXeitov cttoX^, App.
l'habillement des hommes faits, la

robe virile.
|]
4° Tè xéXetov l[xàTiov,

Plut, la robe virile. Ta réXeia, Plat.

les occupations de l'Age mûr. ||
5»

î\pà TeXeta, Eschjl. imprécation ac-

complie. * AlsTÔç TeXecoxaroç ( yoHr

xeXEtoTaToç) uETerjVtôv, //om, 1 aigle

le plus infaillible des oiseaux, c. àd.
dont les présages sont les plus cer-

tains. ||5«> Zeùç téleioç, Pind. Jupi-

ter qui accomplit toutes choses. 116"

^'Hpa TeXsta, Eschjl. Junon qui

préside aux mariages. R. reXoç.

?^ TBkeio(xtiy[i-f],r[i;{-fî), point final,

qu'on met à la fin des phrases. RR.
TÉXetOÇ, (TTlY[Jt.TQ.

TeXeioTTiç, tqtoç (i?i), perfection,

accomplissement, qualité d'une cho-
se parfaite ou entière. R. TéXtto;.

TeXeioToxécû-ôi
, / TÎdco , accou-

cher ou mettre bas à terme. R. xe-

Xetoxôxoç.

TeXeioxoxCa, aç (^), enfantement

à terme d'un fruit parfait.

TeXetox6xoç, oç, ov, qui accou-

TEA
che ou qui met bas à terme, qui met
au monde un fruit pai'fait. RR. xé-

Xeioç, x(xxa).

TeXeioupYétù-tû, / inato, faire

quelque chose de parfait, de com-
plet : act. achever, accomplir. RR.
X, Ipyov.

TeXeioto-tô, / toaw, rendre par-

fait ou complet ; accomplir, consom-
mer, achever : consacrer, initier,

sanctifier. || Au passif, être accom-
pli, achevé, etc. : se former, devenir

adulte; parvenir à l'âge viril; qfois

se marier : en parlant des fruits ,

atteindre sa parfaite maturité. R. xé-

Xeioç.

* TcXe(tû {jmparf. âxaeiov), Poét.

Ion. pour xzkitû.

TeXsftojjLa, axoç(xà), accomplis-

sement. R. xeXeiûo).

TeXefcûç, adv. complètement,

parfaitement : qfois finalement, en-

fin ?R. xéXeioç.

l'eXeiMfftç, £wç (fi), achèvement,

accomplissement , consommation :

maturation ou maturité parfaite :

consécration, inauguration, initia-

tion : qfois fin, mort? R. xeXeiôw.

feXeitoxyiç , ou (ô), celui qui

achève ou accomplit : celui qui con-

sacre ou initie.

TeXetwxixoç , in , 6v , propre à

achever, à accompUr, à parfaire.

* TeXevixîîJti), / Ccrw, Comiq. vi-

der. K. de

k TeXevtxioç, oç, ov, Comiq. dans

cette phrase TeXevixioç iy/ui , son

creux semblable à celui que rend

Télénicus. R. TeXévtxoç, nom d'un

pauvre homme.
TeXeoYovéo[xat-oti(i,ai, c. xeXeio-

YOvéo[iat.

TeXeoYOvCa, a(;(T^), c.xeXeiOYOV.

TeXeoyovoç, oç, ov, c. xeXeiÔYov.

TeX£o8po[JLéti>-à) , / -hâta, ache-

ver ou fournir sa course. R. de

TeXeoôpojJLOç, 0;, ov, qui fournit

sa course. RR. xéXeoç, Spajxeîv.

TeXeoxap7céw-û , comme xeXeio-

xapTréw.

TeXeoxapitoç, oç,ov, c. TsXeio-

xapTcoç.

TeXEojjLyivoç, 0;, ov, qui a son

nombre de mois révolu; qui naît ou

qui vient à terme. RR. x. jxr,v.

* TéXeoç, a, ov (comp. wxepoç.

sup. toxaxoç), Poét. et Alt. pour xé-

Xetoç, entier, achevé, parfait, etc.
\\

Au neut. TéXeov, adv. comme xe-

Xéw; ou xsXeCcDç.

TeXe6w-w , / wffo), c. xeXeiow.

t TeXeTiàÇo), / dcaw, Gloss. faire

des sacrifices. R. xeXexiq.

* TeXe(Tiôpo{io;, oç, ov, Poét. qui

fournil sa course : au fig. qui rem-

plit toute sa tâche, complet, parfait.

RR. xeXéw, 6po|x6ç.

* TeXeafepoç, oç, ov , Poét. qui

offre un sacrifice : employé dans les

sacrifices. RR. t« Up6v.
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TeXe(Tixapn£ft>-ti, comme xeXeio-

xapicéu), amener ses fruits à parfaite

maturité. R. de
TeXeaixapicoç, oç, ov,qui amèo«

ses fruits à parfaite maturité. RR.
XcXéo), xapTcoç.

? TeXeo^Cvoviç, 'voj. xeXeaffivooç.

t TeXéo-ioç, oç, ov, Gloss. qui

achève, qni accomplit. *H xeXéffioç

i^(i.Épa, le dernier jour. R. xeXÉ(<>.

TeXs(TioupY£w-w , / i^iCt»! , ache-

ver, accomplir, consommer : qfois

consacrer, initier. || yi« ^0^5//", être

achevé , accompli , etc. : mûrir, en

pari, des fruits. R. xeXeaioupYÔç.

TeX£<TtoupYvi{Jia, axoç (xô), tra-

vail achevé , accompli ; fin ou cou-

ronnement d'un travail.

TeXeffiovipY^a » aç it)i achève-

ment, accomplissement d'un travail.

qfois efficacité ?

TeXcCTioupyixoç, Vj, ov, propre à

achever, à accomplir : efficace.

1 eXecrioupYÔç, 6ç, ov, qui achève

son ouvrage : qui produit son ef-

fet , efficace : qui achève
,
qui ac-

compUt
,
qui opère, avec le gin.,

qfois mais rarement
,
qui consacre,

qui initie: dans le sens passf, ache-

vé, accompli, en pari. dustjleP KK.
izlétù , êpYOv.

? TéXeaiç, ewç (fi) , action d'ache-

ver, accomplissement. R. TeXiw.

t TeXecTiçàvxTiç, ovi (6), Gloss. hiés

rophante, celui qui initie aux mys-

tères. RR. xéXoç, çaivw.

* TeXsdtçptov, tov, ov, gén. ovoç,

Potk. qui accompht ses dessins. RR.
xeXéo), 9p"iQV.

* TéXeaxov , P. imparf. de xeXe'eo.

TéXea(JLa, axoç (xô), somme que

l'on paye; contribution, imposition
;

dépense, frais : i^ois comme xsXe-n^,

cérémonie d'initiation , mystère. R.

xeXétri.

t TeXeCT(i6ç,oO(ô), G/oji. accom-

plissement.

t ïeXeaoupYÎa, aç (^i), Néol. pour

xeXscriovpYta.

* TeXé<Tffai, Poét. pour TeXéaai,

infin. aor. t de xeXéto.

* TeXedtn'YaiAOî, oç, ov, Poét. qui

accomplit ou consomme les maria*

ges. RR. xeXéw, Y«|i.oç.

* TeXeexdiYovoç, oç, ov, Poét. qui

fait venir les enfants à terme. RR. t.

Yovoç.

* TcXedffiSôxeipa , aç (Vj), Poét.

qui procure l'accomplissement. Rh.

X. ûlSti)|Xl.

* TeXecTcrftiopoç, oç, ov, Poét. qui

cause la mort. RR. x. fxopoç.

* TeXe<TCT(vooç-ov)Ç , ooç-ouç, oov-

ouv, Poét. qui accomplit ses desseins.

RR. X. voOç.

* TeXE(Toixoxoç,oç,ov, PoeY. qui

accouche ou fait accoucher à terme.

RR. X. xoxoç.

* TeXécjxdt , ao (ô) , Éol. pour ti-

Xedxiqç.
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TeXsoTripiov, ou(tô), lieu où se

font les initiations. || Au pl.TùS'
ffTiQpia, wv (xà), sacrifices en actions

de grâces pour l'achèvement d'une

entreprise. R. teXs'o).

TeXeor-nfiç , où (6) , celui qui ac-

complit : mais pius souvent , celui

qui initie aux mystères, hiérophan-

te, prêtre : dans certaines lùUes, ma-
gistrat.

TeXe<TTix6ç , iq, 6v, propre à ac-

complir, à exécuter: relatifaux ini-

tiations, aux mystères; qui a le pou-

voir d'initier, de consacrer.

TcXeffTixô);, adv. mystérieuse-

ment, sous une forme mystique.

? TeX£ffTÔ<;,V), 6v, achevé, accom-

pli ou qui peut s'accomplir.

* TeXéffTwp, opo; (ô), Poét.

comme TeXe<7'n^ç.

TeXe<T?op£(o-à>,/r)o-to, conduire

une chose jusqu'à sa fin, jusqu'à son

terme; accoucher à terme; donner

des fruits mûrs : nufig. être produc-

tif, utile, profitable: «j/b/j payer un
impôt, un tribut. R. T^Xecrçôpo;.

t TeX£o-<p6pyijxa, axoç (to), NéoL
fruit mûr.

t TeXe<T96pYifft; , ew; (t^) , Néol.

maturité.

TeXeffçopCa, a; (:^), achèvement

d'une chose conduite à son terme;

accouchement à terme; maturité :

au fig. avantage, rapport
,
profit ;

<^ois contribution, impôt, tribut:

souvent dans un tout autre sens, cé-

rémonie des initiations , des mystè-

res, et par ext. saci'ifice, ou en gé-

néral, toute cérémonie religieuse.

TsXe(T<p6poç, oç, ov, qui conduit

une chose à son terme, qui acliève,

qui accomplit : qui arrive à terme,

achevé , accompli, révolu : qui s'ac-

compht
,
qui se réalise : qui accou-

che à terme : qui donne des fruits

mûrs, d'oit au fig. fructueux , utile,

profitable: qfois qui paye un impôt,

tributaire. RR. réXoç, çépw.

TeXexapxécû-w
, / ïjffcù , consa-

crer. R. de

TeXetàpxTOÇ» o^ (ô) , auteur ok
instituteur des mystères: celui qui

préside aux cérémonies religieuses.

RR. xeXeTTQ, àp^w.
TeXeTapjrîa , eue, {ii) , droit o//

fonction de présider aux cérémonies

religieuses : Eccl. le premier des

mystères, la trinité.

TeXern, tj; (:?i), primitivement et

Poét. fin , terme , accomplissement,

issue : plus souvent, rite, cérémonie
religieuse, et spécialement , cérémo-
nie des initiations, des mystères;

par ext. et surtout au pi. fêles, sa-

crifices, mystères : qfois au sing. sa-

cerdoce? R. teXeu).

TeXe-nr, copia, a; (:?i), cérémonie
des initiations, et par ext. cérémo-
nie religieuse, sacrifice, mystère.

KK. TeXcTfi, çépw.

TEA
TeXetoupYÊw-w» fiiotù, remplir

les fonctions du culte , célébrer les

mystères: activement, initier, con-

sacrer, dédier. R. leXeToupYÔç.

TsXeToupYt'a , aç (i?i) , fonctions

du culte , célébration des mystères

ou des cérémonies religieuses.

TeXeToupYÔÇ, o;» ov, qui rem-
plit les fonctions du culte, qui cé-

lèbre ou qui aide à célébrer les mys-

tères. RR. xz\txr\ , epyov.

k TeXeûvreç, Dor. p. reXoùvTe;,

pi. du part. prés, de TeXéw.

TeXeurato;, a, ov, final, dernier,

qui arrive ou qui se fait en dernier

lieu.
Il
y4u neutre, TeXeuxatov ou xà

TsXeuTaTov, reXeuTaïa ou xà xeXeu-

xcâu , à la fin, finalement , enfin. R.
TeXeuT:^.

t TeX£\jTaToç,Yî, ov, Gloss.superl.

irrég. de teXe'jtoÎoç.

TeXeuTaw-ô» , f.r^cstà, i" finir,

terminer ; achever, accomplir ; exé-

cuter : 2° dans le sens neutre , finir,

se terminer; en finir, cesser; par
ext. mourir : 3° aboutir à, se termi-

ner à, finir par. || i» TeXeurî^ffat

Tovptov,/A;/W/.finir sa vie, mourir.

^TeXeuTav Ipya, opxov, Hom.ac-
comj)lir des actions , un serment.

^TeXeurav xaxèv fj^xàp Tivt, Hom.
accomplir pour qn un jour malheu-

reux , l'en rendre victime , en pari,

de Jupiter. \\
2° ToO ôépouç TeXeu-

TcôvTo;, T/tuc. l'été touchant à sa

fin. la xccxà nXàxaiav ouTtoç éxs-

XeuTTias, T/iuc. les affaires de Platée

se terminèrent ainsi. TeXeurav X6-

you , Tfiuc. finir de parler. 'Euei-

6àv Toû àvôpwTTivou pîou TeXeyTiQ-

(TO), Xén. quand j'aurai terminé ma
vie mortelle, m. à m. quand j'en au-

rai fini. ^'Oxav xeXzrjxriatt), Xén. m.

sign. 'ETsXeuTYicTav Otc' 'Aôrjvaîwv ,

Hérodn. ils finirent, c. à d. ils pé-

rirent par la main des Athéniens.

Il
3o TeXeuxàv èç ixéXayoç, Thuc.

se terminer à la mer. ïeXeuTav

el; CTUfjLÇopà;, Plut, jxpôç evôeiav,

^phthon. aboutir à des malheurs,

à la détresse. TeXeuToiv ffvivej^topyjffe.

Plat, il finit par consentir, m. à m.

en finissant il consentit. TeXeuxtôv

etue , Lcx. il finit par dire. ïsXeu-

Twffa TrXrjyy) èyiver' àv, Sopli. à la

fin on en serait venu aux coups.
||

On trouve dans Hom. lefut. moyen,
TeXeyTr,(T£(î6ai , devoir s'accomplir.

R. teXeutiq.

k TeXeutéo), Ion. p. têXeutoco).

TeXeutt), Y^; (fj), fin, terme; bout,

extrémité; achèvement , accomplis-

sement; issue, résultat; fin de la vie,

mort, -k OavaToto teXeut^i, Hom. la

fin de la vie, m. à m. le terme de la

mort. * Mu6oïo xtkt\>xi\, Hom. ce à

quoi aboutit un discours, son objet,

son but. Elç xeXeutyIv, ou simple-

ment , TeXEuxriv (s. ent. xaToc), à la

fin, enfin. R.. TéXo;.

TEA
TeXÉcd-co

, / teXéo-w ( aor. éxé-

Xéaa. par/. xETÉXExa. par/, passif,
X£X£XE(7[j[,ai. aor. passif, èxEXÉffQyiv.

verbal, xeXectxeov), i" finir, termi-
ner ; doit qfois {avec ou sans pCov),

terminer sa vie : 2«» plus souvent ,

achever, accomplir, exécuter, effec-

tuer, consommer : 3° exercer, rem -

plir une charge : 40 célébrer, solen-

niser une fête, etc. : 5" initier, con-
sacrer ( en ce sens il est plus usité

au passif) : 60 dépenser, débourser,
payer, d'oii par ext. procurer, don-
ner : 70 payer à titre d'impôt , de
redevance

, payer un certain cens

,

d'oii par ext. appartenir à une cer-

taine classe, et par suite être compté
parmi , être au rang de , avec eIç et

l'ace. ; ou bien être soumis à, tribu-

taire de, avecxiTZÔ et l'ace: 8» qfois
dans un sens tout à fait neutre , se

terminer, s'exécuter, s'accomplir :

90 aboutir, arriver, parvenir: lo*»

avoir commerce avec une femme.

Il
i® *Noùcrôv xe XÉcrai, Hésiod. finir

une maladie, c. à d. guérir, se réta-

blir. ^'Ox' £X£X£<7£ SiaxàdTcov, liibL

quand il eut fini de donner ses ins-

tructions.
Il

2"» TeXeTv âOXouç, Diod.
accomplir ou livrer des combats.

Nô[xov xeXeTv, Dibl. observer la loi.

TeXeTv èuiOufxîav, Bibl. satisfaire le

désir, -k TeXeïv opxia, Hom. ac-

complir des serments. ^TeXeiv Stco;

xivi, Hom. accomplir une promesse,
m, à m. une parole donnée à qn.||

3° Tyiv UTiaxov àp^riv xsXéffaç ôeu-

xEpov , Hérodn. ayant exercé deux
fois le consulat.

||
40 TeXeiv éopxïîv,

6£aç,6v»aiaç, x. x. X. célébrer une
fête , donner des spectacles , faire

des sacrifices.TEXElv xà Ilavaô^^vaia,

Liban, célébrer les Panathénées.

IIojXTtriv (JLy,xpi 6eu)v xsXzi'^ , Hérodn,
conduire une pompe solennelle en
l'honneur de la mère des dieux.

||

50 yoyez les sens passifs. \\
6° Te-

XeTv 8uô ôpaj^fxàç {Xt<766v, Aristoph.

payer deux drachmes pour salaire.Où

TtoXù XEXÉffaç èxxi^o-axo <piXov,^t'«.

sans beaucoup dépenser, il a acquis

un ami. * Awpa xeXeîjvxeç, Hom.
faisant des présents. *T£Xecv xivi

y^pa; apEiov, Hom, procurer à qn
une vieillesse plus heureuse. TeXeîv

voffxov, Hom. procurer le retour. Tfi^
'

Xeïv ôXEOpov, Apoll. causer la perle.||

7" TeXeïv àpyupiov, Xén. payer un
impôt en argent. TeXeIv eruvxàÇetç,

Escliin. contribuer pour la solde des

troupes. To ôrjxixôv, xô Çevixôv xe-

Xeïv, Poil, payer la taxe d'un mer-
cenaire, d'un étranger. TeXsTv elç

iTiTtâSa ou rarement sans préposit.

xeXeTv xriv iTCTcàSa, Lex. payer le

cens équestre, appartenir à l'ordre

des chevaliers. TeXeïv €\.i^ avSpaç,
Luc. entrer dans la classe des hom-
mes faits. TeXeTv è; BoituxoOç, Hé»
rodt. être mis au nombre des £éo-
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tiens. TeX£"iv eîç tôv [xovao'.xov ^l'ov,

Syncs. faire profession de la vie mo-
nastique. O! £V G-uyxX^QTO) {pour et;

Trjv (TuyîcXYjTàv) xeXoûvxsç, P/«^ les

membres du sénat. Tuo Tyjv twv
*Pa)[xatfov TeXsïv yiY£[jt,oviav, i>Vo/.

être soumis à la domination ro-

maine. 1|
8° ïsXoÛct' àpat , <Ço/^/<,

les imprécations s'accomplissent.
||

, (f 'Eç 4>àp(7aXov eTeXsc-e , Tliitc.

. ( J. e«/. ôô6v) , il arriva à Pharsale.

TeXeTv im xo xép\i.a., Luc. parvenir

au but, l'atteindre. Ju fig. IIpo;

TOV -jtaTepa TsXécrai, Hérodt. ap-

. procher de son j)ère, l'égaler.

Au passif, TeXéofxat-oyixai , f.
TsXeaôria-ofJLai {aor. i-^elÉG^ry, etc.),

1° être fini, accompli, exécuté, et

autres sens correspondants à ceux de

l'actif : S5° être employé, dépensé,

l)ayé : 3° être célébré , solennisé : 4°

être initié, consacré: 5" être élu à un
emploi : 6° qfois Poét. être tué. || i"

T£T£Xea{JL£Vo; èvtauToç, Hom. année
linie , révolue. Eù)(6(ji-£voi a oOx
T,[xeXX£ T£X£Ta9ai, Hom. faisant des

vœux qui ne devaient pas s'accom-

plir, -k'ïb y.at T£T£X£cr{x,£vov Êatai

,

Hoîn. ce qui sera accompli. ||
2° T6

7eXo"j|X£vov, ce que l'on dépense,

ce que l'on paye.|| 3° T£Xou{X£vy) éop-

xr\, Grég. fête célébrée.|l4o 'EreXÉcrer]

"và 'EX£tj(rcvia , Luc. il fut initié aux
mystères d'Eleusis. HùsZa^€\.c, tw
PaTtTiafxaTi , Grég. qui a reçu le

baptême. Ot T£XoTj(X£Vot UpsTç, Eccl.

les prêtres ordonnés. ||
5° T£X£aOf,-

vat CTpaxT^yôç £xaaTOç o-7rouùàJ[wv,

Dém. cbacun voulant être élu stra-

tège.
Il

6° :k A£(77l6TOy T£X0U[i.£V0U,

Escliyl. quand notre maître est im-

molé. R. TÉXoç.

T£X£0)ç, adv. comme TEXeito;

,

parfaitement , entièrement : qfois

îinalement, enfm.R.T£X£oç/^ téXeioç.

TeXécocti;, £w; (rj), c. T£X£iCD<jtç.

* TeXeuixa.'zoÇfri, ov, Poét.superl.

de T£X£Oç.

TeXecotixo;, tq, ov, comme te-

XsiWTf/CÔç.

-k TeXt^eiç , scaa, ev , PoeY. /;o«r

TÉXetoç , entier, complet, parfait
;

pur, sans défaut , en pari, des vic-

times ; certain , infaillible , en pari,

d'un présage, etc. Voyez TÉXeioç,

* ^ TeXôoç, eoç-ou(;(Tà), Poét. pour

TÉXoç, impôt, tribut, dette, au pro-

pre et aufig. Voyez tÉXo;.

t ÏÉXGo), /...? Gloss.p. Oc'Xyw.

T£Xix6;, Y] , 6v , dernier, linal :

vlus souvent , qui conduit au but;

j-.rincipal, essentiel.T£Xixàx£çàXata,

tn t. de r/iét. arguments fondamen-

taux, motifs concluants. R. TeXoç.

? TeXivy), yjç (yj), comme teXXivv].

*: Ï£Xt<rxa) ( imparf. èTsXicrxov
)

,

Poét. pour\€ké(}>.

? TÉXicTjxa, /o«.^ow T£Xe<T|xa.

TéXXy] <?? TeXXîvY] , yiç (y)) , sorte

de coquillage, comme ticçuopiov.

TEA
•^ TÉAAû, / teXîÔ {aor. ÊTetXa.

^ff//. TÉTttXxa. /^rt/y^ passif, TÉraX-

[xai. aor. £TàXGr,v. ^verbal, TaXtéov :

CCS temps, excepté l'aoriste actif, ne
sont guère usités que dans les com-
posés) , Poét. i» faire naître, pro-

duire, et par ext. accomplir, exécu-

ter, faire : 2° dans le sens neutre
,

se lever, en parlant des astres. || i"

"ET£iXav Aiôç ô56v , Pind. ils sui-

virent la route tracée par Jupiter,
m. à m, ils tirent la route de ce

dieu. TeXoûvtcç y) voeTç, Sop/t. prêts

à faire comme vous désirez, c. à. d.

à vous obéir.
Il
2" 'HXîou téXXovtoç,

Sop/i. au lever du soleil.

Au moyen, TÉXko\Lci.i (imparf.
ÊT£XX6(XY]v, sans autres temps), Poét.

naître, etpar ext. exister, être. Aot-
TTÔv à£t téXXeto yévo;, Pind. la race
continua d'exister. Eî xi £ç yàçtiv

TsXXExai 6iôpa, Pind. si ces faveurs

\ous sont chères. "^TfAvot uaTÉptov

àp/at Xoyfov TÉXXExai
(
/-^owr ieXXov-

Tat ), Pind. les hymnes sont le pré-
lude des louanges de la postérité.

TÉAMA, axo; (tô) , endroit ma-
récageux , mare , bourbier , fange :

/fois mortier , ciment , et par ext.

jointures entre les pierres pour y
couler du ciment.

TEXjxaTtaïoç, a, ov,qui se plaît

dans les mares , dans les bourbiers,

dans la fange. T£X{;,aTiatov uowp

,

Arisft. eau de mare. R. lél^a..

TâXtxaToto-w
, f (oao) , changer

en bourbe , rendre bourbeux.

TEXjxaTcooYiç, r)ç, £ç, vaseux,

bourbeux.

TeXixiç, Tvoç(Tn), boue d'une ma-
re, vase d'un marais.

? TeXoûpo[X£oj-w, c. T£Xeoopop.£w.

TÉAOS , Eoç-ouç (tô) ,
jo fin

,

terme ; bout ou extrémité d'une cho-

se; la fin, c. à d. la mort , etc. : 2°

ce qui met fin à une chose , et par
suite, accomplissement, achèvement :

3° résultat , issue , dénoûment : 4°

but, fin qu'on se propose : 5° déci-

sion, arrêt, d'où par ext. autorité,

j^ouvoir, et très-souvent, fonction

jiublique, office, magistrature
; qfois

magistrat : 0" frais , dépense , ce

(jue l'on paye, d'où qfois Poét. don,

présent, faveur, avantage: 7°contri-

l)Ution , impôt, tîibut , redevance
;

ofns que l'on paye selon sa fortune,

d'oii par ext. et au fig. classe, rang,

condition : 8° nombre déterminé de

soldats, corps de troupes, tel que lé-

gion , cohorte , etc. ; qfois escadre

,

division d'une flotte : çf cérémonie

du culte, rit, sacrifice, et spéciale-

ment, mystères, initiation aux mys-
tères: m" qfois pour teXeiov lEpôv,

victime pure et sans défaut, propre

aux sacrifices : ii» qfois mariage ? ||

I" TÉXoç Xoyov
,

(iiëXiou , itôvou ,

X. T. X. fin d'un discoins d'un li-

vre, d'un travail, etc. TIgôç TfXet,

TEA l^iOO
È7CI tOci; èv teIei Efvai , Hérodt. et

Plat, être à la fin, être près de finir.

Elç TÉXoç, Trpôç Tè TÉXoç, ôE/pi TOU
TÉXouç, jusqu'à la fin, jusqu'au bout.

A'.à TÉXo'jç, jusqu'à la fin ; toujours ;

continuellement; entièrement. TÉ-
Xoç ôÉ, TÔ hï TÉXoç, enfin.* 0avà-
Toio TÉXoç , Hom. la mort , m. à m.
le terme de la mort. Ol téX.oç exov-
T£ç, Plat, les morts. || a» TeIoç 'tt.ç

àTcaXXayviç , Hérodt. l'accomplisse-

ment de la délivrance. "Eyeiv téXoç,

Eschyl. s'accomplir. * Tôctgov lyov
TÉXoç, Hom. ils étaient ainsi accom-
plis, -k TÉXoç {;.i(t6oTo , Hom. l'ac-

comphssement du salaire, c. à d.

le temps où il est dû. * TÉXoç ir.i-

TtOÉvai (xOOa), Hom. ajouter l'ac-

complissement à une parole, c. à d
l'accomplir. * TÉXoç (X'jOou, Jïbm.

ce qui fait la fin ou l'accomplisse-

ment d'un discours, son principal

objet.
Il
3° TÉXoç xap'.ÉaTEpov, Hom.

résultat plus agréable, bonheur plus

complet.
Il

4"* Aô^a tyîç àpETT,; ts-

Xoç, Plut, la gloire est le but du
courage. ||

5° TÉXoç IxçÉpE-.v , Den.
Hal. prendre une décision , rendre
ini arrêt. * *Ev toTç téXoç èaT àya-
9(rfv TE xaxtôv TE , Hésiod. ils sont

les arbitres des biens et des maux.
TÉXoç £}(ovT£ç tôvTtov , Thuc. qu'ils

viennent ayant de pleins pouvoirs.

Oî EV TÉXei ivTEç , ou simplement ,

01 Iv TÉXEii ceux qui sont en charge,

en dignité, -k Ol èv téXei pe&wTeç

,

Sopli. les hommes constitués en di-

gnité. Ta TÉXrj, Xén. les autorités,

les magistrats, -k ToiaÙT' êôo^s TwSe
Ka6(X£Îa)v TÉXet, Eschyl. voilà ce

qu'a décidé le pouvoir qui règne

ici sur les Thébains. 'EttcI èv tw
téXei TOUTto èyevôfXYiv , Xén. quand
je fus dans ce poste, dans celte char-

ge. TaÙTÔv £Î-/ÉTT,v TÉXoç, Eschyl.

ils remplissaient le même office.
||

()"» TéXêcti toTç otxstoiç, Thuc. à nos

j)ropres frais , à nos dépens. * Mt-
xpôv El 5o(r,ç TÉXoç, Eschyl. si tu

m'accordais une légère faveur. * Aû-
eiv téXy), Sophocl. pour XuaiTeXcïv,

rapporter du profit, être utile.
||

7° Ta SYifxôaia téXy; , Plut, les re-

venus pul)lics. Ta téXy) (ovctaOat,

Dém. prendre à ferme les impôts.

TÉXoç eiTÇÉpeiv, Lex. payer une con-

tribution. Tô iTîiîtxov TÉXoç, Dion,

le cens é([uestre, et par ext. la

classe des chevaliers. KaTà téXo;

!;r,[xtoûcrOai, Lex. payer l'amende

stlon sa fortune, m. à m. selon son

cens ou selon sa classe. Ei; àvopôç Te-

Xoç lÉvai, Plat, entrer dans la clas.sc

des hommes laits. ||
8° *KaTà <jTpa-

TÔv £v TeXÉEa<7t, Hom. dans l'armée

par bataillons, -k KaTà TÉXea icpoar-

êdcXXovTcÇ, Hérodt. attaquant par

bataillons ou par pelotons. Tpia

TÉX-/] TTOtTnTaVTEÇ T(OV VStôV , ThuC.

ayant fait trois divisions de leurs
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vaisseaux.

||
9" 0eotat {xixpà Oûov-

Ta; téXyi , Eurïp. offrant aux dieux

de minces sacrifices. Isfivà TéXv)

,

Sopk. mystères augustes. il'sXstcjOat

[JL£Y°'^oiÇ reXsai, Plat, être initié aux

grands mystères. Nu|xçixà tsXyi,

Sopli. les cérémonies de l'hymen
;

le mariage. R. TéX),w.

* TéXoaÔs , Poét. pour el; xéXoç ,

jusqu'à la fin.

* TéXdov , ou (rà) , Poét, borne

,

limite. TéXctov àpoupriç, Hom.hoxnG
ou extrémité d'un champ, oxliémité

du sillon : selon d'autres, le champ
lui-même. TéXaa uap' 'ItoXiiq;, Au-
thol. sur les frontières de l'Italie. R.

TéXXo) OM TsXo;.

TeaxÎn, Tvo; (ô, :?i), Telchinien,

nom des plus anciens habitants des

tics de Crète, de Jihode et de Chj-

prc, qui passaient pour méchants et

envieux : espèce de sorcier ou de

magicien : au fig. Poét. calomnia-

teur, chicaneur, ou adj. méchant,
envieux.

+ TeX^ivôiSr,?, y;;, eç, Gloss. mé-
chant, indocile, rétif.

t TeXj(iTatvto, /" avw, Gloss. être

indocile, rétif, intraitable.

TeXa)vâp)(Y)ç, ou (ô), chef des pu-

blicains ou receveur des deniers pu-

blics; fermier général. RR. xeXw-
vyjç, apxw.^

î TeXtovsia, aç (y;), c. TeXwvta.

TeXcoveTov , ou (xo), bureau de
percepteur. R. TeXtôvyjç.

TcXcovéw-w, f. riaoi, prendre les

impôts à ferme ; être receveur ou
percepteur des deniers publics : ac-

tivement, tirer un impôt de , impo-
ser

, giever d'une contribution
;

f/fois lever à titre d'impôt , amasser
par des exactions

; qfois aufig. met-
tre à contribution, exploiter,— toù;

Xôyou; , Basil, enseigner les lettres

pour de l'argent.

TeXiovYiç, ou (ô), fermier des im-
pôts, etpar ext. receveur des deniers

pu!)lics, percepteur, publicaiu. RR.
TÉXoç, à)véo[ji.at.

^
* 'rc)j[>ivr,Tr,;, où (ô), Poét, p. t£-

XwvYi;.

T£X(ovîa,aç (•^), ferme des im-
pôts, perception des revenus publics.

•k TeXornà; , otûo; (vi) , adj. fém,
Poét. de feimier général, de publi-
cain. IV/.wvtà; [i-dî^a, Anth. bonne
chère , mets digne de la table d'un
publicain.

TeXwviy.oç, r), 6v, de fermier gé-
uéial, de receveur, de publicain.

TeXowtov , ou (t6) , bureau de
receveur, de publicain : (jfois impôt,
liibut, douane ?

t 'JeXwp, Gloss. pour TisXœp.

TepiayiJifi)
, f itm , couper par

n»oj'ceaux, comme du poisson sale ;

par ext. dépecer , démembrer , di-

viser : qfois s&\ei'? R. réfjLayo;.

Te(j.â-/tov , ou (tô), petit mor-

ÏEM
ceau de poisson salé; et par ext.

petit morceau, fragment d'une chose

quelconque.

? T£[ji.axîcrxoç, ou (ô) ,
petit pois-

son salé.

TefxayKyfxoç, ou (ô) , action de

dépecer, de démembrer.

T£[xaxt(7T6ç, TQ, 6v, découpé et

salé , en parlant du poisson,

TE[;,axiTY]ç, ou (ô) , — tX^uç,

poisson découpé et salé.

T£p.axo7iioXriç, ou (ô), marchand
de poisson salé.RR.T£[j.axoç, uwXçw.

TÉMAXOS, eoç-ouç (xô), mor-
ceau de poisson salé; poisson que
l'on coupe par. tranches pour le sa-

ler : par ext. tranche , morceau

,

fragment d'une chose auelconque,

R. 'zi]Vi(à.

T£(ji,£vi!;a), /lao), transformer en

enceinte sacrée, c. à d. entourer

d'une enceinte et consacrer à un
dieu un champ , un bois, un monu~
ment, etc. R. xéfXEVoç.

T£(X£viîc6!;, -f], 6v, et

Tejxsvioç , a, ov , d'enceinte sa-

crée, de bois sacré.

T£[ji,£vt<7{ji,a , axo; (xo) , enceinte

sacrée.

Te{JL£Vixriç, ou (ô), qui concerne

ou qui contient une enceinte sacrée,

épith. dhine collineprès de Syracuse.

T£{x£vTxiç, iSoç (r)), fém. du pr.

TÉMENOi:, £o;-ouç (xô), primit.

et Poét. enclos , champ séparé des

autres par une clôture {d'oii * T(5c[jl-

veiv xivi x£tX£voç, Hom, réserver

pour qn une portion de territoire) :

plus souvent en prose, enceinte sa-

crée , bois sacré , et qjois par ext.

temple. R. x£[j,va).

^ ïe(X£voùxoç, 0(;,ov, Poét, qui

possède OM qui habite une enceinte

sacrée , un bois sacré , un temple.

RR. X£[;.£voç, £xw.
T£[j.£vwpôç, ou (ô), gardien d'u-

ne enceinte sacrée, d'un temple, etc.

? T£[/,(xàxiov, ou (xo), c. x£{Jiàxtov.

TÉMNiî, f. XEiJLÔL) [aor. ëxajxov et

Att. £X£[;-ov. parf. x£xp,yixa. parf.

ywaw/^, X£X[XY][j,ai. aor, passif, ix\i/i)-

Gr)v et £xà[j.Yiv. 'verbal, x[j-Y]xéov), i°

couper, trancher, tailler ; fendre,

diviser, séparer; qfois ravager, dé-

vaster un territoire ennemi, princi-

palement en coupant les arbres;

qfois couper, châtier, rendre eunu-
({ue; 2» immoler, sacrifier, et par
ext. cimenter par des sacrifices, con-

tracter, conclure un traité, une al-

liance, etc. : 3° ouvrir ou frayer un
clicmin; ouvrir devant soi pour se

faire Jour, et de là traverser, se di-

riger à travers : 40 séparer par une
Ijorne, par une limite, d'où au fig.
décider, trancher, terminer par une
décision : 5° diviser, séparer ; dis-

tinguer; distribuer, répartir ; 6»

qfois Poet. gagner, atteindre; avec
/( gén. obtenir en partage.

|i
l'^Té-

TEM
(xvstv xr)v xeçaXTQV, Lex. couper la^

tète. T£[A£Tv xat y.auaat, Plut, am-
puter et cautériser. rXôxrcra té\iVt-

xai, Prov. on coupe la langue des

victimes, c. à d. il est temps de
faire silence. T£(xv£iv ^iJ^a;, Lex,

couper des racines, c, à d. cueillir

des simples. Te^aveiv 9âp[xa-/Cov

,

Plut, préparer un remède, en cou-

pant ou hachant des herbes, etc.

Ï£(xv£iv 6évôpa, P/wf. couper les ar-

bres d'un pays, c. à d. le ravager.

TÉjAvovxEç y.ai xaovxEç xyjv yfipa.v,

Xén. dévastant le pays par le fer et

par le feu. "Exejjle rn? -yoç {s. ent.

[xÉpo; xt), Thuc. il ravagea une par-

tie du territoire.
Il
20 -k ïa[A££iv xà-

TTpov Au, Hom. immoler un sanglier

à Jupiter. *T£[ji.V£iv 6çv.\.(x,Hom. ci-

menter des serments par un sacri-

fice, -k TéfJLveiv (piXîav xtvi, Eurip.

contracter amitié avec quelqu'un.
||

3° Té(jt,v£iv ô56v, Thuc. ouvrir ou
frayer une route; qfois s'ouvrir une
route, suivre un chemin, marcher,

aller. ^''Exejjlve (^. ent. oùQv),Apoll.

elle allait, elle venait. ^TÉiJivEtv ué-

Xayoç, Hom. Téjxveiv ttXoov, Apoll.

traverser la mer en naviguant. Me-
(70V x£[xv£iv. Plat, passer juste au

niiUeu, garder un juste milieu. kWc\i-

ûT) (X£xa[i.(jov'.a xéijLVOiaat èXTtiosç,

Pind. espérances qui voyagent à

travers de vaines illusions. || 4°T£-
ixvEiv xà; ôixaç, x6 çiXov£ixou[X£vov,

Pandect. terminer les procès, déci-

der la contestation. *Oxc'(xvwvX6yo<;,

Plat, discours tranchant, mot déci-

sif, -k Mayav xejjlvêiv xéXoç, Pind.

mettre fin aux combats , en les af-

frontant pour les décider, "k KivSu-

vov X£[xv£tv aiûT^pw, Eurip. décider

par le glaive le sort d'un combat ou
rissue d'un danger. ||

5° Tefxveiv tto-

X'.v sic p-ÉpY), Plat, diviser une ville

en plusieurs parties. T£(xvEa6ai àX-

Ar\k(jr^ XYÎ è^oudiqç, Grég. avoir des

}>ouvoirs distincts, séparés. 'A^îaç

xij;.à; xÉjJLVE'.v, Stob. distribuer des

lionneurs proportionnés au mérite.

l'Éavw (70 1 cruXXaêàç, Pyihag. épitr.

je vous articule des syllabes, c. à d,

je vous écris.
Il

fi» ,k°Ov yf,pa; ëxsx-

(j.£, Hom. celui que la vieillesse a at-

teint. -k^O; Ô£ x£ xéxfJLr) àxapxr;poTo

YEvÉÔXrj?, Hésiod. celui qui a en

partage une nature perverse, c. à d.

une femme d'un naturel pervers. Ce
sens se rapportepeut-être à tidée de

distribution, de partage, peut-être

aussi à l'idée de voyage, d^arrivée

vers un but, 'voj, 71° 3.

Au moyen, T£[Xvo|xai, /"xcfxoû-

[xai {aor. èx£{JL6[jLyiv, etc. ) , couper

pou|- soi ou sur soi, se couper à soi-

même : frayer pour son usage , se

frayer à soi-même, ou simplement

suivre, — ô56v, un chemin.

Au passif, TéfJLVojxat, / X[xyi6io-

(TO[xai ( aor. ixp,ri6Y)v , etc.) , être
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coupé , amputé, divisé, etc. : être rc-

tjauché, ou qfois se relranchet' soi-

même, se séparer àe^gén. TsfxvEcrôa'.

àSeX9ou çOviaç , Basil, renoncer à

l'amitié d'un frère.

TÉMriEA-Y], gén. étov (Ta), val-

lons, riches vallées; défilés entre des

montagnes : Tempe, vallon de la

Thessalie.'R....l

Tefxmxé;, rj, 6v, de Tempe.
k TefJLUiç, lôoç (r{), adj.fém.Poét.

m. sign.

t Té(A7Coç, eoç-ouç (tô), 'vojez

TÉfXTTEa.

T£[XTC(jo6rjÇ, Tjç, eç, plein de val-

lons, de prairies, de marécages.

T£[ji,(jO , :ri;, r) , siihj. aor. 2 de

Te'fJivto

.

^ T£[i.w, PocV. e^ r«rc ;;oHr xejxvto.

TevayiCw, / tao), former Hn
gué, avoir peu d'eau, en parlant

d'une rivière, etc. : être basse, en

parlant de l'eau. R. TÉvayoç.

^ TevaytTtç, tôoç (:?j), «^". /èm.

Poé//. qui forme des lagunes.

TÉNAros, eoç-ouç (tô), gu^, bas-

fond, lagune, endroit où l'eau est

basse; fond humide et vaseux qui

reste quand l'eau s'est retirée.

TEvayôw-ô), / aJaw, mettre

presque à sec; rendre fangeux et

vaseux.

Tevaycùôrjç, rjç, eç, qui a peu
d'eau ; fangeux ; vaseux.

* TÉNAîi ou TévOw (sans fui.),

Pot't. manger, ou plutôt sucer, lé-

cher avec friandise.

TevÔeîa, aç (rj), friandise. R. de

Tevôeûto, / euaa), être friand,

savourer avec plaisir les bons mor-
ceaux.

Il
Au nioy. m. sign. R. de

Tévéïiç, ou (ô), un hiaud, un
gourmand. R. xévSw.

TevôprjSiov, 6voç (tq), espèce de

guêpe ou d'abeille sauvage. Fuyez
àvôpriôwv e/ 7t£[X9pyi8a)V.

TevOpr.vri, r^ç (yj), comme xev-

Oprjôtov : Poéi. abeille.

TevôpT^vtov, ou (to), guêpier.

Tev0pyiviio6r]ç et Tev6pYivw5y]ç,

Tf);, eç, alvéolé, criblé de trous com-

me les alvéoles d'un guêpier.

k 'ïiv^ui {sans fut.), Poét. le même
que zivhtù.

TevovTaypa , aç (t^), paralysie

qui raidit les muscles du cou. RR.
xévtùv, ttypÉca.

TevovToxo7ïéa)-w, f Tn<yw, cou-

per le cou, m. à m. les muscles du
cou. RR. TévWV, xÔTCTtU.

TevovTOTpwToç, oç, ov, blessé au

tendon. RR. Tévtov, Tcxpwaxtû.

t TevovToto-à), /(oao), iVt'o/. cou-

per les muscles du cou, décapiter.

avec l'ace. R. de
l'ïNiîN, ovToç (ô), tendon,

muscle allongé, principalement der-

rière le cou; par ext. cou, nuque :

aufig. cime ou crête de montagne.

&» Teivo).

TEP
k Tc^eîeffôe, Poét. pour Te^eÏTÔe

onTeSecôe, 2 p.p. fut. d'cTixTw.

t TéÇtç, ecûç (i?i), Gloss. enfante-

ment, accouchement. R. Ttxtto.

TeÇo) et TéÇo[xat, fut. de tixto).

+ Téo, Poét. pour Tivoç, indéf. de
quelqu'un, de quelque , o« /;o«r ti-

voç, in terr. de qui.||Z)or. yt^OMr aoû,
de toi, oe«. du pronom au.

* Teoto, /o«. p. T£OÛ, ^e'/i. ^c xeoç,

adj. possessif.

k TeoTfft, Poét, pour Teoïç, dat. pi.

de Teoç.

* TéoKTt, Ion. pour tictî, dat. pi.

de Tiç, indéf.

k Teoç, f, 6v, Podt. pour tjôç, t],

6v, ton, ta, tes. R. tu pour au.

* TeoO, PoeV. gén. de teoç ^o//r

aoç, ou qfois de 'z\i pour ad.

k Te'pa , Att. ou Poét, pour t£-

paTa, pi. de Tepaç.

-k TepàaTa , Poét. pour Tepa ou
TepaTa, m. sign.

k Tepàetrai , Poét, dat. pi. de zé-

* Tepd^o), f àatà, Poét. montrer
des signes, des présages; prophéti-

ser. R. Tépaç.

t Tepà[JLviov, ou (tô), Scliol. toit,

toiture. R. de
k Te'pafjLvov, ou (to), Poét. comme

TÉpefjLvov, toit, maison.

TÉPAMN02:, oç, ov, tendre, fa-

cile à cuire, surtout en parlant des

légumes : qui cuit bien les légumes

,

en pari, de l'eau. R. Tépr|V.

TepafjLvoTTQç ou TepajjLOTïiÇjTiTo;

(f,), tendreté, facilité à cuire.

Tepà[xiov, a)v, ov, gén. ovoç

(comp. ove'aTepoç. sup. ovéaTaToç),

comme Tcpa[JLvoç.

TÉPAS, aToç (to), primit. signe,

et par ext. emblème, symbole; signe

céleste , astre, constellation : plus

souvent en prose, prodige, merveil-

le, \)htnomène; principalement, si-

gne envoyé par les dieux, présage
;

qfois prodige effrayant, monsti-e.

* Te'paç Aïoç, Hom. signe envoyé

par Jupiter, -k Tépaç àvOpcÔTruiv ,

IJom. présage envoyé pour les hom-
mes ou observé par les hommes. Te-

paç Xéyeiç , Plat, ce que tu dis est

extraordinaire, est incroyable. Où
Tépaç , Aristt. cela n'est pas éton-

nant.
Il
Au pi. TépaTa|, «xtwv , ou

Att. Tépa, wv, dat. Tépaeri, signes,

prodiges, choses étonnantes. TépaTa
XÔYuiv, aufig. monstres de paroles,

c. à d. paroles étranges, moustiueu-

ses. R. TYipéto?

* TepaCTxÔTToç, ou (ô), Poét. comme
TepaTOCTxôitoç.

? Tepà(TT£ioç,a,ov,c.Tepà(TTioç.

? Tepao-TEitoç, adv. c. TEpacrTicoç.

TepàffTioç, a, ov, prodigieux,

merveilleux; plus souvent, mons-
trueux : qfois qui sert* de. présage.

Ta TepàffTia {s. ent. Ipya)» Cltry-

sost, les prodiges, les miracles. Te-
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pà(7Tia Ppé^ir,, Élien, enfants d'une
confornialiou monstrueuse. ZeùçTe-
pàcTTioç, Luc. Jupiter qui envoie les

présages.

TepacxTiioç, adv. prodigieuse-
ment

; monstrueusement ; contre
nature.

TepaTeîa, aç (-;;), prestige, jon-
glerie, d'oii au fig. hâblerie, tis&u

d'histoires mensongères et merveil-

leuses : qfois affectation de subtilité,

vaine subtilité : qfois mais avec une
teinte d'ironie, le merveilleux <fuM
poème , etc. R. TepaTc'jo|xat.

? TepaTEtoç, a, ov, c. Tepâorioç.

T£pâT£U|JLa, ttToç (tô), i)restige,

jonglerie : tromperie, duperie :^o«
apparition fantastique? R. de

TepaTeûo), ou mieux TepaTCu-
0|jLai, f eu(70[JLat, faire des presti-

ges, des jongleries ; faire des récits

merveilleux et mensongers ; hàbler,

mentir. R. Tépaç.

TepaTÎaç, ou (ô), faiseur de pres-

tiges, charlatan, jongleur.

TepaTixôç, y), 6v, c. Tep(x<7Tioç.

TepaTixwç, adv. c. TepaaTÎwç.

TepaToyovta, a; (1^), enfante-

ment monstrueux, coalie nature.

RR. Tépaç, YiYvo{i.ai.

T£paTOYpaçéu)-<û, /tqctci), écrire

sur les prodiges, les monstres ou les

présages. RR. t. Ypàçto.

t TEpaToepYâTTiç, ou (ô) , NéoL
pour TepaTOupyoç.

TepaToXoYéw-ô), /tq<i(i), racoii*

ter des prodiges ; raconter comme
un prodige : disserter sur les pro-

diges, les monstruosités ou les pré-

sages. R. TEpaToXôyoç.

TepaToXôyTJna, aToç (to), et

TepttToXoyia, aç (y)), récit de
choses merveilleuses ; traité des j)ro-

diges, des monstres ou des présages,

TepaTûXÔYOç, oç,ov, qui raconte

des prodiges, des choses merveilleu-

ses: qui disserte sur les prodiges,

les monstruosités ou les présagée

RR. TÉpaç, Xe'yw.

TEpaT6(i.op9oÇf oC) ov, qui est

d'une conformation monstrueuse.

KR. T. iiopipiQ.

TepaT6o|iai-oûiiai , / û<ro|iat,

admirer comme un prodige, s'émer-

veiller de, ace. R. Tépaç.

TepaTOTiotéto-w
, / iq<Ta> , faire

des prodiges, des prestiges ou des

miracles. R. TcpaTOTioioç.

TepaTOTCoiîa, aç (t?i), prestige.

TepaToitoiôç, 6;, ôv, qui fait des

prodiges , des prestiges ou des mi-

racles. RR. Tépaç, Ttoiéo).

TepaTOdxoma, aç (^), observa-

tion des présages. R. de

TepaTOcrxÔTioç , oç, ov, qui ol>-

starse. les prodiges ou les ^»rcsages.
||

Subst. (ô) , devin , aruspiee ou au-

gure. RR. Tépaç, «ncoTcéw.

T£paTOToxé6)-(I), f i\atù, enfao*

ter uu wousti-e. K. TepaTOTÔxoç.

89.
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TepaTOTOxta , aç (t?i) , enlatile-

ment monstrueux.

ïepaTOToxo;, oç, ov, qui mot au

monde un fruit monstrueux. KR.
Tg'pa;, TtxTW.

TEpaToupY£w-(ji,c. Teparouoteo).

T£paToûpYr,(ia, aro; (tô), cl

Tepaxoupyia, a; (fj), c. TepaTO-

710 n'a.

TepaToupyoc, 6ç, 6v, co/nmc ts-

paxouoié; , qui fait des prodiges

,

des prestiges ou des miracles. RR.
TÊpaç, ëpyov.

t Tepax6a)-w, vojez TEpaxoofxat.

? TepaTa)5ev|xa, axo; (xà), comme

xtpàxEUfjLa.

Tepaxtôôr,;, r^ç, eç, jirodigieux,

merveilleux, surnaturel, monstrueux.

Tô Tcpaxiri5eç , le merveilleux. R.

xépaç.

TepaxtooCa , aç (i;) , le merveil-

leux.

Tcpaxwôw;, adv. prodigieuse-

ment, merveilleusement.

-^ TepaxwTTÔç, 6ç, 6v ,
Poef. d'un

jispect prodigieux ou admirable, RR

.

X. t w4''

? Tép6iv6oç, ou {?;), pour xcpégiv-

Goç ou xép[xiv6oç.

* Tepsa , ewv (xà) , Ion. pour xi-

paxa, pi. de xépaç.

TepeêtvÔii^a)
, / lato, ressembler

à la térébenthine
,

principalement

pour l'odeur. R. xepéoivGoç.

TepeôtvOtvoç, y), ov, de lérébin-

the ou de térébenthine. || Sul?st. Te-

peêtvôîvy], yjç (t?)), 5. cHf. pyixivri, lé-

rcbenthine, ,Jo/'/e cfe résine, gomme.
Tepï:bin0OS , ou (:?i) , lérébin-

the, av//^. pistachier sauvage, arère

qui donne la térébenthine.

TepeCivOtriSriç, yiç, eç, rempli de

térébinthes: semblable à la térében-

thine.

Tépstva, viç ('fj),/em. de xéçTiV.

-i TÉPEMNON, ou (xô), Poét. toit,

toiture, et par ext. maison, séjour,

denieure. R. de

i 'repepivoç, oç, ov, Gloss. pour
<rxÉpe(JLvoç , ferme , solide. R. axe-

peôç.

•> 'i'epévriç, Poét. pour Tepeivyjç,

gén.fém. de xépvjv.

* TspevoTîXôxafioç, oç, ov, Poét.

aux cheveux finement bouclés. RR.
Tépr,v, TîXô'/.ap.oç.

* Ttpevôypouç, ouç, ovv,gén. ooç,

Poét. qui a la peau tendre ou le

corps délicat. RR. x. y^ç>oùç.

iKPETÎzc,/ icroj, fredonner,

préluder en fredonnant: en pari, des

oisi-nux, gazouiller : au/îg. '^nscr^ ba-

biller.

TîpéxKTjJia, axoç (xô), et

T£pex'.<7[x6ç, où (ô), fredon, ca-

dence, trille : en parlant des oiseaux,

gazouillement : au fig. chuchote-

ment, causerie, babil.

Tcpéxpiov, ou (xo), d'im. de

TÉpsxpov, ou(xo), tarière, ///y-

TEP
trumcnt pour percer le bois, R. xt-

xpaîva) ou xexpavvo).

t T2p£a)-w,/é(r(o(ao/-. £xép3cra\

Gramm. pour xixpaivw ou xsxpaivw,

percer. Voyez ce mot,

Teprjôovi^ofxat
, / i(T0-^(yo(xai

,

être vermoulu. R. de

TspYiowv, ovoç (t?)), ver qui ron-

ge le bois, surtout celui des vais-

seaux , en le perçant comme avec

une tarière : en t. de méd. carie des

os. R. xtxpaivw.

TÉPHN, eiva, ev, gén. svoç, ei-

VYjç, evoç {comp. xeçzivo'czçioç)
,
pro-

prement, friable : plus souvent, ten-

dre, frêle, délicat, au prop. et au/ig.

Ï£p£v ôàxpu , Hom. douce larme.

Tepevîç aOXot, Anacr. flûtes douces.

R. xstpw.

TepOpeta, aç (f,). Ait. pour xs-

paxôta.

T£p9psu[J.a, axoç (xo), Att.pour

xepàx£U[j,a.

Tepôpeuo^j.ai , / eûa-oixat , Att.

pour xepaxeûo[xat.

? TepÔpEuç, £wç (ô), jongleur; im-

posteur. R. x£p6p£uo[Ji.ai.

t Tspôp-iQStov, ovoç (y)), Gl. c. xsp-

ôpwxT^p.

? T£p6pia,aç(:?i), comme X£p6p£ta.

ÏÉpôpioç, ou (ô), s, ent. v.a}Mz,

corde attachée à l'extrémité des an-

tennes. R. de

TÉP0PON , ou (xo)
,

primitive-

ment et Poét. pour x£p[i.a, extré-

mité , sommité , le plus haut degré

d'une chose : spécialement , extré-

mité de l'antenne d'un vaisseau. R.

XEtpw.

? TÉpOpoç, ou (ô), c. xÉpOpioç.

T£p6p(0XTip , ïîpoç (ô) , extrémité

de la poupe ou de la proue d'un

vaisseau. R. xépôpov.

TÉPMA , axoç (xo) , borne nu

bout de la carrière , autour de la-

(uielle tournent les chars : borne ou

limite quelconque ; frontièie d'un

pays; pied d'une montagne : terme,

extrémité; fin, but. ïépjj-axa Eu-

pwTrriÇ, Hérodt. les extrémités de

l'Europe. T£p[J-axa ^jÎxyiç , Archestr.

le prix le plus glorieux de la vic-

toire. Tiyy'i]ç, xépjxa, Lex. l'idéal ou

le plus haut degré de l'art, -k ÏÉpfx'

£-/£tv xivoç, Poét. avoir le droit de

décider d'une chose ; être juge ou

arbitre souverain d'une chose , et

par ext. régner sur , être maître

de, gén. -j< Xtoxripiaç xÉp[A' é'/Eiç

vjpv [jLOvri , Eurip. toi seule peux
décider de notre salut.^ TÉpfx' îyoiv

IvopîvOou , Simonid. régnant sur Co-

rinlhe, m. à m. tenant en main ses

destinées. ||
Adverbialement, Tépixa

{s. ent. xaxà), Poét. enfin, à la fin. R.
xôipo), à cause du frottement de la

borne par les roues des chars .^

t T£ptxà!^w, f. âcœ, Inscr. et

ÏEp[j.axit;o), / i(7to, limiter, bor-

ner; teiniinor, achever. R. xépaa.

TEP
? T£p[j.âxiov, ou (xô), dim.de

X£p(ji,a.

t T£p[xaxouxoç, ou(ô), Schol. c.

paXêiûoùy^oç. •

t 1zç\i.(Xx6(ù-îi),f.oiG(jd,]Véol.pour

XEpfxaxi^o).

T£ppi,£p£tov o«T£pa£piov xaxov,
Prov. mal de Termérus, c. à d, mal
qui retombe sur son auteur. R.
T£p[ji-£poç , nom d'un brigand qtti

brisait la tête de ses victimes et qui

eut la tête brisée par Hercule.

T£p[xi£uç , £wç (ô), qui préside

aux bornes, aux limites , épith. de

Mercure et de Jupiter. R. xepîxa.

k ïcpaîvOivoç, r,, ov, Att. et Poét.

pour x^pôêtvôivoç.

k T£p[j.tv6iç, i5oç (yi), Poét. pour
X£p£6iv6ivri.

T£p(j.iveoç, ou (>{), Att. et Poét.

pour xspÉêtvôoç, térébinthe , arbre :

qfois substance végétale semblable au

lin dont on faisait des cordes pour
les lignes à pêcher ? ^oy. xEpéêivOoç.

• T£p[xt6£iç, £(7cra, ev, Poét. situé

au bout, à l'extrémité : plus souvent,

qui descend jusqu'aux pieds, en par-

lant dhme robe , dhm bouclier, etc.

R. xÉpfxa.

k T£p(xioç, a, ov, Poét. terminal,

final, exti'ême, dernier: qfois dé-

cent, convenable? R. xép[JLa.

t TÉp^jLtç, 10 ç (ô), Gloss. le pied,

comme étant Fextrémilé du corps.

k T£p[JL00p01J.£W-(O, /y)(7C0, Poél.

courir jusqu'au but, fournir toute la

carrière. RR. xs'pfxa, ôpaixôTv.

i<- T£p[x6vtoç, a, ov, Poét. comme
XÉpfXlOÇ.

k Té'p[xwv, ovoç (ô), Poét. terme,

borne, limite; au pi. fossés servant

de limite : (jfois le dieu Terme. R.

k TEpTrixÉpauvoç, ou (ô), Poét.qm
se plaît à lancer la foudre. RR.
xEpTCW, xspauvoç.

^ T£p7rvî(7xaxoç ci'TÉp'JiviiïXoç, r;,

ov, Poét. superl. irrég. de

ÏEpTCvôç, 75, ov {comp. ôxîpoç.

j«/;.6xaxoç,o// Poét. taxoç, tO'xaxoç\

réjouissant, agréable. To xspTtvôv, le

plaisir, l'agrément. TàxEpTwà, les

plaisirs. R. xépTrto.

T£p7:v6xr,ç, TjXoç (;?i), agrément,

charme.

TEpnvwç, adv. agréablement.

* T£pTi/>Tpa[J.tç, i5oç (t?)) , Poél.

plaisir de l'amour physique. . RR.
XÉpTTO), TpàfXlÇ.

TKPnn, / xÉp'^^w (aor. IxEptla,

ou qfois Poét. â'xap-Jîov?), r<\jouir,

charmer ; amuser , divertir : par

ext. distraire, consoler, et qfois con-

tenter , satisfaire , d'où Poét. rassa-

sier. TÉpTiEXE auxT^v, Hom. amusez-

la , réjouissez-la. * TÉpT^ovxEç ttu- ,

xvwç àxo("/Yi[;,£vov, Hom. s'clTorçant |

de distraire , de consoler son âme
profondément affligée. || Ju passif

^

Sou au moy. déponent, T£çr;o[).a'., f
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T£p?6Ti<T0{Jiai ou rarement Tsplofiai

(aor. ïTépopGriv , ou Poét. èxâp^OrjV,

ÏTapTiiQV, ÈTapuofXTiv, et par licence

T£Tap7r6[XY)v), se réjouir ; se divertir
;

se consoler ; se contenter; être con-

tent, satisfait, ordinairement avec

le datif : Poét. se rassasier, avec le

ggn. -k TàpTiYijjLev èSrjTuoç 7)61 tco-

tJ^toç, Hom. nous fûmes rassasiés de

nourriture et de boisson. * Tôoio

«rexapTreTO (/?OM/-£Tàp7r£T0, le moj.

pour le passif ), Hom. il se rassasia

de gémissements. On le trouve, mais

rarement, avec l'ace. * TépTteaOai

ôvYiortv, Eurip. jouir d'un avantage.

t Tep7r(o)io[;,ai-oû[xai, Gloss.pour

Tâp7ro[JLai.

* TepTtcûXri , ^q. {r) , P.p. TÉp^^tf;.

t TspTCtov, 6vo; (yi), Gl. m. sign.

x Tepo-aivto, /' avtô, Poe/, sécher,

essuyer, élancher. R. Tspcrco.

* Tepa^ietç , £(7aa , ev , Poét. sec,

desséché ; dur, raide.

* TcpCTri(Ji.evai om Tepfyîîvat , Poét.

inf. aor. 2 ^a^^. de TspcîO).

* TepcTTive , Poét. pour ÈTÉpcnive ,

3 p. s. aor. I de Tôpa-aiVOJ.

Tepaià, aç (f,), claie, principa-

lement pour egoutter le fromage.
Voyez Tpaaià et rapaéç.

* TÉPiiP-, / TÉpaco {imparf. ërsp-

ffov. aor. zxsp(ya,),Poét. et peu usité

à l'actif, sécher, essuyer, étancher,

faire égoutter. || Le passifégalement

poétique s'emploie surtout au prés.

et à l'imparf. On trouve aussi Cin-

fiuit. aor. 1 passif, TepaYJiJiev ou

Tepar([X£vat
,
pour te pTf,vai, sécher,

s'étaucher, s'égoutter, tarir.

•* TeptTco, Éoi. et Poét. fut. de

Tïtpo), frotter, user, ou qfois de

TÉpao), sécher.

t TepuviQ;, ou (ô), Gloss. — 6vo;,

vieux baudet efUanqué. R. de

t Tépuç, 'jo; (6, Tj), Gloss. — ïti-

Tto;, vieille rosse, vieille haridelle.

R. TSipO).

t TepuaxofJ.ai ( imp. èTEpuffxô-

fjLTfjv), Gloss. être harassé, fatigue,

épuisé. R. TÉpuç.

* TepçÔTjvai , infin. aor. i passif

de -répuo).

•* Tépço:, £Oi;-ou!;(Tà), Poét. pour

CTcpçpo;, peau dure, écaille.

* Tépyvo!;, eo;-ou; (tô) , Poe/.

tomme -rpÉ/voç, rameau, branche.

:^ Tep-^iOup-o;, 0;, ov , Po<//. qui

réjouit le cœur. RR. TépTta>, Qyaôç.

* Tep4'ilJL6poTo;, 0;, ov, Pot'7. qui

réjouit las uiorlcls. RR. t. ppoTo;.

* Tep4'tvoo;, oç, ov , Pot7. qui

charme l'esprit, qui réjouit le cœur.

RR. T. voO;.

Tep^î/i;, ewç {i\), action de ré-

jouir ou de se réjouir ; agrément

,

divertissement , charme
,

plaisir
;

par ext. consolation, moyen de dis-

traire ou de consoler ; Poét. plein

contentement , et par ext. rassasie-

ment, siiticlé. R. Tc'çuu).

* Tsp'l'tXopoÇi 0Ç> o"^» Poét. qui

aime la danse. RR. t. X0P°?-
Tsffdapa, neutre de -veacapeç.

* Teao-apâSoto;, 0;, ov, Poét. fait

de quatre peaux de bœufs : de la

valeur de quatre bœufs. RR. iIgool-

pe;, poù;;.

TecaapaxaîSsxa , ueut. de -zza-

aapôdxaîôcxa.

Teaaapaxaiosxàôœpoç, 0;, ov,

long ou large de quatorze palmes.

RR. T. X. Ô. 6tôpov.

Ï£(TO-apaxatO£xaTàîoç , a , ov

,

comme TôacapsaxatOExaTaTo;.

TEaaapaxaiûExaTÎnr,; , ou (ô),

comme T£<r(iapeaxaiO£xaTiTr,;.

T£<j-(Tapaxaio£X£Tiris, oy (ô), com-

me T£(TCTap£TXaiO£XaÉTTQÇ,

T£a<7apaxai5£X£Tiç , too; (r,)
,

fém. du précéd.

T£(T(Tapaxov9iQ(X£poç, 0;, ov, de

quarante jours. RR. Teaaapàxovxa,

fj[jL£pa.

TEcrdapàxùVxa, indécl. (ol, al.

Ta), adj. numér. quarante. TEoraa-

paxovxaôuo , TpETç, x. t. X. qua-

rante-deux, quarante-trois, etc. R.

T£<y(Tap£ç.

T£(TcrapaxovTa£TT](;, ou (ô), et

TECTO'apaxovTaET'iQ; , tqç, eç , de

40 ans. RR. TEaaapàxovta, etoç.

TE(7(TapaxovTa£Tta , a; {ît^ , es-

pace ou âge de quarante ans.

T£0"(rapaxovTaxat7i£VTaxi<Ty_iXto-

axôç, Yi, 6v, quarante-cin(i millième.

TEdO'apaxovTàxi!;, adv. 40 fois.

TcCT(yapaxovTâ7rr,/u;, uç, u, gén.

Eoç, de 40 coudées. RR. t. i^t^^y:,.

TECTaapaxovxàç , dcôo? {^ , une

quarantaine.

T£(TcrapaxovTaaTàôioç , 0; , ov

,

de quarante stades. RR. t. aTaoïov.

TEaaapaxovxTQpy];, tqç, e; , à 40
rangs de rames. R. xEar(rapàxovxa.

TECTcapaxovxôpyutoç, o;, ov, de

quarante brasses. RR. x. èpYuià.

TEddapaxovxouxr;;, ou (ô), com-

me T£<i<Tapaxovxa£Triî.

T£C7crapaxÔCTiot , ai , a , comme
XEXpaxôaioi.

T£<T(rapaxo<Txaïoc, a, ov, qui ar-

rive ou qui se fait le (piarantième

jour. R. xEoro'apaxoaxôç.

T£c7(Tapaxocrx6YÔoo;, a, ov, qua-

rante-huitième. RR. T. ôySo©;.

T£(Tcrapaxo<TTÔ;, tq, 6v, quaran-

tième, 'U xEorCTapaxoaxiî (j. eut.

piept; ) , la quarantièùie partie : ( s.

eut. Yi^iépa), le quarantième jour.
||

Suhst. J'Eccrapaxoorxaî, wv (aï), piè-

ces de monnaie de l'île de Chios.

R. XECTaapàxovxa.

TÉi.i:APEi:, E;,a, gén. xEffffâ-

pwv, dat. X£<7aapi7i, ace. xÉcrCTapaç,

a;, a, quatre ; (jj'ois quatre à (|ua-

tre. TÉaaapa ou Ta XEcrerapa {s. eut.

j

^jXa) , les quatre planches , c. à d.

la porte du logis , dans certaines

I

phrases, comme : 'Evxô; xwv xex-

1
X7.pwv yevfaOa'., l'oll. être à la mai-
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son. Uapaêtjvai xà xÉTTapa, Luc.
passer la porte , c. àd. sortir de la

maison.

ÏE(7<Tap£axa(oExa, p. TÉaaape;
xai 3Éxa, quatorze.

T£a<rapEaxato£xaÉx>iç , ou (6) ,

de quatorze ans. RR. t. x. 8. cxo;.

T£(7<Tap£axai5£xa<iuXXa€o;, o;,
ov, de quatorze syllabes. RR. x. x. ô.

<TuX>,aê"iq.

TE<TorapE<TxaiOExaTa'ïo(; , a , ov ,

qui arrive ou qui se fait le (pialur-

zième jour. R. xETdapEaxatSÉxaxo;.

TEffaapECTxaiocxaxîxr,;, ou (ô),

Eccl. chrétien de la secte des sab-

batiens qui célébraient la pàque le

quatorzièmejour de la lune de mars,

comme les Juifs.

TÊToap£axaio£'xaxo;,ïî, ov, qua-

torzième. R. x£(j<7ap£<Txaio£xa.

* TÉTCTEpcç, £î, a, gén. (ti^i. Ion.

pour xc'<7<7ap£;', quatre.

k TEdaEpfjXOvxa, /o/i. /wurTeaca-
pàxovxa, (juarante.

TfixaY p.ai, parf. pass. de z6.<T>jto.

TExayfjLÉvtd; , adv. avec ordre,

régulièrement. R. xdaao).

* TExayfJv, Poét. part. aor. a //•-

rég. de f xâco , prendre , ou plutôt

de XEivw, étendre, allonger, et par
suite prendre eu allongeant le bras.

'Pî^'E itooô; xExayiôv, JJom. l'ayant

pris par le pied , il le jeta, t'oyez

t xâti) et Vf^.

TExaxa, parf. de xeivci).

TîxaXjiai, parf. pass. de xéXXw.

Ti-zci.]x.on,parf. pass. de xeîvut.

Ï£xapLtîu(ji£vu>;, adv. avec épar-

gne, avec économie. R. xs{X'.eO(i>.

Texavixô;, r,, ov, attaqué du té-

tanos. R. xÉxavo;.

? TExavoEiSi^;, iQ;,ec, semblabld

au tétanos. RR. xéxavo;, tîJo;.

T£xavô6pt$, xpixo; (ô, yj, tô),

({ui a les cheveux longs et ptatv

RR. T. Opi$.

ïexavÔTTouc, ou;, ouv, gén. o-

ûoc, qui a les jambes droites et rai-

des. RR.x. noii;.

Texavô;, r,, ôv, tendu, étendu;

long et raide : tendu, distendu; uni,

sans rides, comme une peau disten-

due. R. XEÎVO).

TÉxavo;, ou (t), tétanos, rigidi'

té spasmodique des membres : qfois

priapisme.

Texavow-û, f. (ooo), distendru,

étendre, rendre uni et lisse, commit

une peau que l'on teud pour en «ffa-

cer les rides.

TExâvtoOpov, ou (xè), cosméti-

que pour effacer les rideji.

? TExâva)|Aa, axo; (xô), m. si^n.

TExapaYiiÉvo);, adv. en désor-

dre, contuséuient. R. xapoffow.

* Téxape;, e;, ol, gén. wv, Poét.

pour xEXxape; ou x£<J<yapec.

-k T£xâp7ï6xo, Poét. p. èrâpKCTo,

3 p. s. aor. moyen dans le sfnspoê»

sifde xe'p'Jïco.
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? TexapTaJIfù, /' âcro), partager en

quatre. R. Tc'xapTOç.

TeTapxaiCa), / taut, revenir tous

les quatre jours, en parlant de la

ftèvre : avoir la fièvre -quarte.

TeTaptaixôç, tq, 6v, qui a la

fièvre quarte.

TerapTaToç, a, ov, qui arrive ou

qui se fait le quatrième jour; rare-

ment pour TéxapToç, quatrième. Te-

TapTato; TîupeTÔç ou simplement

TsTapTalo;, ou (ô), fièvre quarte.

? Tetap-niixotpov , ou (tô) , comme
TetapTrifiôpiov.

TeTapnri[iopiaToi; , a, ov, qui

vaut ou qui coûte le quart d'une o-

l)ole. R. de

TeTapT7][i6ptov, ou (Tà),le quart,

et principalement le quart d'une o-

bole. RR. TSTapTOÇ, [xôpiov.

t Teia.pvri[Loç>iç, iSoç (^) , Inscr. et

t TeTapTYi[xopov, ou (xè), Gloss.

pour TETapnqiJLÔpiov.

t TeTapTtÇo), / i(Tu>, Gloss. comme
TETapTaiî^o).

t TeTapToJ.oyéw-cl), / tqctw, Gl.

prendre uu homme sur quatre. RR.
T. XÉYO).

? TsTapToç, ou (ô), pour Texpottov,

tétras, oi^ea//. P^oj. Texpàcov.

Téxapio;, yj, ov, quatrième. Té-
Tapxov YijjLixâXavxov, trois talents et

demi. Tô xéxapxov (s. eut. [xepoç),

ou *H xsxâpxY] (^. ent. {xeptç), le

quart : {s. ent. i^jjxépa), le quatrième
jour, \\Sulfst. TexàpxYi, riç (t^), quar-

te, mesure pour les liquides. Texap-
Tov, ou (xô), palme, mesure de lon-

gueur. R. xécaapeç.

Tsxàpxwç, adv. quatrièmement.
R. TÉxapxo;.

* TexdcGr6r,v,PoeV.^o«rèxexàa6riv,

3 p. d. plusqp.pass, de xeivto.

Téxa^fa, par/, de ôàuxco.

* Texàçaxai, Ion. 3p. s. par/, pas-

sifde OàîTxw.

Tixfxytx, parf. de xàffffo).

* Tsxàj^axai, Ion. 3 ^. /?. parf.

passif de xâffffw.

TexéXeo'fjLai, parf pass. de xeXéw.
* Tcxeû^ofxat, PoeV, /«^ a/j/e;>.

passif de xeuyw, faire, signifie sou-

vent je serai. Voyez Teuj^w cf xé-

TUY[JLai.

* Téxeuxa, PoeV. et Ion. parf de
ttdyiu) ou de xuyxavto.

* Texeu/axai, Texeuyaxo, Ion. 3

^. p. parf. et plusqp. passifde xeuyw,
souvent dans le sens «/'être. Voyez
Teu;(a) e/ xexuyiiai.

* T£xeuyti(T6at, Poeï. m/, parf
passif de i xeu/éw-tô , armer, se

trouve dans le sens de être armé,
vêtu de ses armes. R. xsuyoç.

Texexvr)|jL£V(i)<;, adv. arîistement.

R. Texvào(xai.

Téxr,xa, parf. a sign. passive de

ïexYiprKiévwç , adv, atteutive-

ulent. R. TT]péb).

ti:t
* TexiTifJLai , Poêt. pour xéxt|xai, I

pnrf passifde xîo), récompenser, pu-

nir, dans le sensde\iis\ù& puni, tour-

menté, agité, inquiet. Voyez xio).

* T£xiy)[j.Évo;, rj , ov, Poét. part,

du préc.

k TexÎTQffOov, Poét. a ou 3 p. duel

de xexiyi(Ji,ai.

k Textritoç, uTa, 6ç, Poét. m. sign.

^HexexiY)[X£voç.

ÏÉxifjLai, parf passifde xtw.

Texip,y)[iat, parf. pass. de xijiàw.

* TexXa, Poét. comme Téxlabi.

* T£xXa3i, Poét. impér. irrég. de

xéxXy)xa.

TexXaÎTQV, T£xXa[j,ev, TexXà[X£-

vai, e/f. Voyez xexXvixa.

TéxXyjxa, /y«'/. t^ef xXào), /«kj.

s'emploie dans le sens présent, sup-
porter, endurer, souffrir ; oser, avoir

le courage de, ace. ou infin. Ce
verbe se conjugue irrégulièrement à
plusieurs de ses personnes et de ses

temps. Il fait à l'ind. xéxXrixa, aç,

e, pi. xexXy)xa(xev, axe, aai ou xé-

xXap-ev, axe, âcc. impér. xéxXaôi,

àxto, axe. opt. xexXat-zjv. infin. xexXà-

vat ou Poét. x£xXà(X£va'.. part. x£-

xXvjxco; o« Poét. xexXiqcoç. // a aussi

le plusqp. èxexXinxEtv, dans le sens

d'un imparf. je supportais, j'endu-

rais, et faor. exXyjv, impér. xXf,ôi,

opt. xXaÎYjV, subj. xXà), inf. xXtivac.

O/î /^e?M^ aussi rapporter à ce verbe

lesformes poétiques suivantes : fut.

xXiQaw, rarement xaXào-w ou xaXàa-
Gtà. aor. I exXyiaa, <2/b/j èxàXaca ou

éxàXaao-a, ^«e /e^ grammairiens
rapportent à f xXàù) ou xXy^jjlc, /«mj.

* TsxXyjwç, uTa, 6ç, Poe'/, /o/i. /?.

xtzkriYMi;, part, de xéxXrjxa.

k TexfAEtv, Poét. pour xEfJLETv ou

xa[X£Ïv, inf. aor. 2 c?e xéjxvo). De là

les formes x£X[x£ ou IxEXfxe /jom/* e-

lô^z^etlaforme moyenne ÈXEXfXEXo

pour raor. pass. èxàfJLY). ^oj.xéjxvco.

Téx[xr,xa, />«//. ^e x£[xva).

Téx[xyi[xai, païf pass. de xéfJLVto.

* T£X(ji.y)a)(;(a'oM/e â'fl/. x£X{JLrj6xi),

PoeV. ^o«r XEXfjLYjxwç, »ar^ parf
de TÉjJLVO), Je trouve employé dans le

sens passifpour x£X[xr)[xévoç, coupé.

Texoxa, parf. de xtxxco.

TexoX[XYix6xa)ç, adv. hardiment,

avec audace. R. xoXjJLàw.

* TÉxope, Poét. p. é'xope, 3/?. s.

aor. 1 de xtxpaivw. Voyez xopeTv.

* TexopEç, eç, a, Poét. pour xéx-

xapeç ou x£(7(7apEç.

* TExopTQffw, Poét. ou Comiq. fut.

irrég. de t xopéto, inus. chanter ou

proclamer à haute voix. R. xopo;.

•k. TsxopOat, Éol. et Poét. inf.

parf. passif de xtiçxù.

k Texpaéàji.wv, wv, ov,^e//.ovoç,

Poét. qui marche sur quatre pieds

ou qui a quatre roues. RR. xEcr^a-

pEç, paivo),

t TeTpagapi^ç,!^;, éç, Gloss. quia
quatre fois le poids. RR. t. pàpo;.
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TsTpaSaaîXstoç, 0;, ov, qui a

quatre rois. RR, x. pafftXeu;.

TcTpàStoXo!;, oç, ov, en quatre
livres. lUl. x. pîêXoç.

k TexpaêoEioç et Texpàêoioç, oç,

ov, Poét. du prix ou de la valeur de
quatre bœufs : revêtu de quatre

cuirs de bœuf. RR. t. poûç.

TExpàSpa^uç, eoç (ô), s. ent.

7U0Û;, pied composé de quatre brè-

ves. RR. X. Ppa^uç.
TExpayafxia, aç (:?i), quadruple

mariage. RR. x. yàixoç.

k TExpàynpuç, uoç (ô, il), Poét.

qui a quatre voix ou quatre sons,

en parlant d'un instrument à quatre

cordes. RR. x. y^P^Ç-
TExpàyXwffo-oç, oç, ov, qui a ou

qui parle quatre langues : écrit en
quatre langues. RR. x. yXwffcra.

* TsxpayXtoxiv , ivoç (ô, ri, xo),

Poét. qui a quatre pointes ou quatre

angles, épith. de Mercure, par al-

lusion à la forme des kermès, blocs

de pierre quadrangulaires surmon-
tés d'une télé de Mercure.

TExpaYvaôoç, 0;, ov, qui a qua-

tre mâchoires.! |5h^^/. TexpayvaÔov,
ou (xo), sorte d'araignée venimeuse.

KR. X. yvâOoç.

TexpaypaafjLaxo;, oç, ov, com-
posé de quatre lettres. Ta xsxpa-

Ypà{X[Ji,axov, Eccl. le tétragramme,

que nous prononçons Jehovah, nom
mystérieux de la divinité chez les

Juifs. RR. X. Ypà(JL(xa.

ÏExpàypafjLjjioç, oç, ov, compo-
sé ou marqué de quatre lignes. RR.
X. ypa[X|xr|.

* TExpàyuoç, oç, oy, Poét. de

quatre arpents. Ta XExpàyuov, me-
sure de quatre arpents qu'un homme
laboure en unjour. RR. x. yua.

TexpaycovEco-w , f 7\g(ù, présen-

ter un aspect quadrangulaire. *0 "A-

pïjç £1 xExpayoivyicEt xàv Aia, Luc.

si Mars est avec Jupiter en conjonc-

tion quadrangulaire, en t. d'astrol.

R. xExpàytovoç.

TExpaytovtà, 5ç (:^), le fusain,

arbre à fruits carrés.

TExpaywviatoç, a, ov, quadran-

gulaire.

Texoayojvîîia), yr (ato, être carré

eu quadrangulaire
; qfois comme x£-

xpaycovEd), être en conjonction qua-

drangulaire : activt. carrer, rendre

carré.

? Texpaywvtov, ou (xô), manteau
carré, c. à d.a. quatre pans.

Texpaya)vtcr[i.6ç, où (ô), quadra-

ture.

TexpàywvoetSinç, viç, éç, sembla-

ble à un carré. RR. xexpày. eîôoç.

Texpaycovo7rp6<y(i)7toç, oç, ov, à

face carrée. RR. xexp. TcpoatoTïov.

Texpàywvoç, oç, ov, quadran-
gulaire ; carré : par ext. solide, fort,

robuste, ou au fig. ferme, constant.

Texpàytovov Ijiàxiov ou oytipA,
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manteau carré on à quatre pans,

le costume des Grecs
,
par opp. à la

toge romaine. RR. Técjo-apeç, ytovia.

t TeTpaytrivcûS-oç, riç, eç, NeoLp.
TeTpaywvoeiôinç.

TexpaSaxTuXtàtoç, a, ov, long

oa large de cjuatre doigts. R. de
TexpaSâxTyXoç, oç, ov , qui a

quatre doigts. RR. t. SàxTuXoç.

TeTpaôapxéco-w , f. T£Tpap/£(o.

Terpaôapj^îa , a; (f,), comme te-

Tpapxia. ^^
TerpaSeïov om T£Tpà5iOv , ou

(rà), réunion de quatre choses ou

de quatre personnes : Néol. feuille

de papier pliée en quatre, cahier de

quatre feuillets.

ïsTpaoïatat , wv (ol)
,

jeunes

gens qui se réunissaient le quatre

du mois pour faire bonne chère :

Schot. malheureux, infortunés, m.

à m. nés le quatre du mois, par al-

lusion aux travaux d'Hercule né à

pareil jour. R. TETpàç.

TerpaSiTat, ôiv (ol), c. Teffcrapsc-

xaiSixaTtrai.

T£Tpaôpax(x,aîoç, ou mieux Te-
TpaSpa/jJ-taïo;, a, ov, et

TeTpâôpax[xoç , oç , ov, de qua-

tre drachmes. || Subst. TsTpàSpa-
yjjLOV, ou (xè), tétradrachme, mon-
naie d^argent -valant quatre drach-

mes. RR. TÉQ-c'apEç, 5ç(x.y^[iri.

TeTpàSu[xoç, oç, ov, quadruple;

partagé en quatre. T£Tpâ5u|jLa xt-

XT£tv, Strab. mettre au monde qua-

tre enfants à la fois. R. TÉaaapeç.

? T£Tpàô(ov , fovoç (ô), comme xe-

Tpàojv ou XExpa?.

TExpàSwpoç , oç , ov , long ou

large de quatre palmes ou empans.

RR. X. oôjpov.

* T£xpa£Xixxoç, oç, ov, Poét. rou-

lé quatre fois sur lui-même. RR. x.

éXio-dw.

t T£xpa£Xtxw4', WTcoç (6, -h), Gloss.

qui a quatre yeux. RR. x. éXîxux^^.

? T£xpa£Xi^ , txoç (ô) , nom d'une

plante épineuse. RR. t. ï\il.

T£xpa£vr;ç, TQÇ, £ç , de quatre

ans. RR. x. ëvoç ou Ivoç, année.

* T£xpà£voç, oç, ov, Poét. m. sign.

T£xpa£XTipia , aç (/)) , espace de

quatre ans. R. xExpaéxripoç.

TExpaEXïjpixoç, r[, ov, qui revient

tous les quatre ans.

ÏExpaEXYjpiç, iSoç (f(), époque
qui se renouvelle tous les quatre ans:

espace de quatre ans.

Tfixpaéxripoç, oç, ov, et

T£xpa£XTiç, 7]?, éç, de quatre

ans. RR. xÉcraapEç, Ixoç.

? TexpaÉXTiç, yiç, eç, m. sign.

T£xpa£xia, aç(yi), âge ou durée

de quatre ans.

t T£xpàÇ£uxxo ç, ç, ov , Scliol. pour

TExpâi^yyoç, oç , ov , attelé de

quatre chevaux : attelé à, quatre:

par ext. assemblé ou attaché quatre

à quatre , d'où Poét. quadruple , et
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qfois multiple, nombreux, souvent

n^pélé.|| 5M^5^TExpà!îuYûv, ou (xô),

sous-ent. àp(xa, char à quatre che-

vaux, quadrige. RR. x. Çuyov.

TExpâî^'j^, uyoç (ô, il, xô), même
sign. T£xpàj;\jY£î tincoi, chevaux at-

telés à quatre. * TExpâî^uysç uUç,
Poét. quatre hls. RR. x. Ç£UYVu|xt.

Tf.tpâzû, fiaui ou à^o) ? caque-

ter, comme une poule qui pond.
TEXparjjxspoç, oç, ov, de quatre

jours; qui dure quatre jours. RR.
T. •fiixE'pa.

* TExpaOsXujivoç, oç, ov, Poét. as-

sis sur quatre bases solides : aufig.
revêtu de tpiatre cuirs, en parlant

d'un boucUir. RR. x. OÉXuavov.

TExpdOjpoç, oç, ov, à quatre por-

tes. RR. X. Oûpa.

TExpaîvto, / av(ô {aor. âT£Tpr,va.

parf. TÉxpr.xa. parf. passifs xéxpr)-

{jiai ) , le même et plus usité que xi-

xpaîvo), percer. /'"t^jez xixpoivto.

t TExpàïTCTioç, oç,ov, rare p. X£-

ôplTHCOÇ.

TExpaxaiSsxaÉXTiç, ou (ô), et

TExpaxatSExaExiQç, i^ç, £ç,de
quatorze ans. RR. x. x. o. exoç.

? TExpaxaiOÊxaxoç, Y), ov, comme
TEfftrapEoxatÔE'xaxoç.

k TEXpaxaiOExÉXYîÇ , ou (6) , Poét.

c. XEXpaxaiSExaÉxyjç.

TEXpaxaiOEXEXiç, tSoç {^) , fém.
du préc.

TExpaxÉpaxoç, oç, ov, et

TExpàxEptoç, lov, wv, gén, u) et

toxoç, à quatre cornes. RR. x. xÉpaç.

TEXpaxÉçaXoç, oç, ov, à quatre

têtes. RR. X. xEçaXiq.

? Texpaxivri , rjç (if)), c. OpioaxivYi.

TEXpàxiç, et (i/'ois Poét. TExpâxi,

adv. quatre fois. R. xéadapEç.

Texpaxicr(xupiot, ai, a, quarante

mille. RR. XEXpàxtç, (iiiptoi.

TEXpaxia/iXioi , ai , o
,
quatre

mille. RR. xsxpàxtç, ^i^ioi.

•k TExpaxiiov , (Dv , o\,gén. ovoç

Poét. à quatre colonnes. RR. xécaa

pEÇ, xîcov.

TExpàxXacTxoç, oç, ov, rompu en

quatre. RR. x. xXdco).

t TExpàxXifJLOÇ, oç, ov, Néol. qu

fait face aux quatre régions du ciel

RR. X. xXi'na.

ÏExpâxXtvoç, oç, ov, garni de

quatre lits, en parlant d'une salle à

manger. RR. x. xXîvY).

* l'ExpâxvajjLOç, oç, o^^Dor.pour

XEXpàxvr,{jLoç.

? TExpaxvàjxwv, wv, ov,.^e>i. ovoç,

Poét. m. sign.

TExpàxT^YiIxoç, oç, ov , à quatre

rais, en purlftnC d'une roue: Poét.

qui fait toinner une roue à quatre

I ais, en pari, d'un charme magique.

RR. X. xvy;pLTi.

TExpaxôXoupoç, oç, ov, tronqué

sur ses 4 angles. RR. x. xoXoupoç.

Ï£xpax6pu{x6oç, oç, ov, garni de

quatre grappes. RR. x. xôpuiA'îoç.
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* Texpaxoptovoç, oç, ov, Poét. qui

vil au tant (jue quatre corneilles. RR.
X. XOptôvY].

Tcxpaxoffiôi, ai, a, quatre cents.

R. xicjçapEç.

TExpaxodtocxô; , r» , ov , quatre

centième.

? T£xpaxo<7x6ç,:^, 6v,^iirT«flr<xa-

paxoi^xôç, quarantième.

TtxpaxoxuXiaiioç, a, ov, et

TExpaxôxuXoç, oç, ov, qui lient

?[uatre cotyles , un peu plus dt cinq

itres. RK. x. xorjXT).

* Tcxpaxx'jç, ûoç (fj), Poét. le nom-
bre quaternaire. Voyez xexpâç.

TsxpâxuxXoç, oç , ov , à quatre

cercles ou à (pialre roues. Tsxpix'j-

xXoç, ou (f,), s. ent. 0((jLa^a, churiol

à quatru roues. RR. t. xûxXoç.

lexpâxwXoç, oç, ov, à quatre

memhvti', l^oét. ^quatre piedi. RK.
T. XciXov.

? T£xpaxa>!J.>l, r,ç (r,), et

TExpaxwiiia, a; (/)), réunion de

quatie villugi's, RR. c venir,

Texpâxwiioç ,
' iiii de

victoire accoiupa^i' a, <•«

thonncur d'Uercule. RR. x. xiafioç.

? TexpôXivov , ou (xô), collier à

quatre rangs. KR. x. Xtvov.

? TsxpâX'.;, ixôç(ô), c. TSXpoiXi;.

T£xpa).oyîa, o; '' t'i>^!ogie,

réunion de quatre • tra-

gédies et un drame ine les

ancienspoètes tragiques J^Viuent sou-

mettre toutes ensemble au coacvws.

RR. X. Xôyoç.

TexpajAeXTi; , tqç , éç , à quatre

membres, tu ••>*-^ — •• -^ "" "••«

réunitquatr.

Texpajiî;.- , » , .,, - .
-

lAotpîa.

Texpqqiepi^ç, :qC é;, composé de

quatre partie». Tô xeTpaiapéç , le

quart. RK. x. {lépoç.

Texpatxep wç, adv. en quatre par-

ties, eu (|uulie.

1 ex;:î(p.£xpTr)xoç, oç, ov, qui con-

tient quatre uïétretes, mesure aUi^

que. RR. x. jiEXpr.xiQÇ.

ïexpâiiexfoç, oç, ov, de quatre

mesures ; en t. de métr. télranieUv ;

qjois (|
' '

!• , carré? TiDvîai

Tgxpâij /'. angles droits.

WSul'li. i.._,.;-.:pov, ou (xô), vei»

télrainèlre : \iJuis uu'sure conlenaat

le quart du Uiédiume , environ dis

litres. IKK. x. |x.ixpov.

TexpajjLriviaîoç, a, ov, et

Texpâixrjvoç, oç, ov , de quatre

mois; âgé de quatre mois; qui dure

quatre mois. RK. x. jxtjv.

'ïixf^(x\i.^OL^^parf.pass.deX^iRiù.

TExpafjLvaïo;, a, ov, et

Texpdfivouç, ou;, ouv, qui vaut

ou pèse quatre mines. RH. t. (j-vâ.

Texpa|jioip£a, aç (n), portion qua-

druple. K. de

'l'£xpâ(i.oipoç, oç, ov, partage en

quatre. >« Texpâiioipo; vuxxo; çpou-
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f)â,

Etirip. la quatrième garde ou

a quatiième heure de lu nuit. KIl.

T. (xoTpa.

* T£Tpà(xopoç , oç , ov , Poét. m.

sign. TexpàpLopov XY)poTo, Nie. un
quart de cire. RR. t. {xopoç.

TeTpâfjLopçoç, oç, ov, qui a qua-

tre formes ou quatre aspects divers,

RR. T. fxop(p•l^.

? TsTpavTtaToç , a, ov, du quart,

égal au quart. R. TETpàç.

TeTpavyxTi'a , aç {i-) , espace de

quatre nuits. RR. TSCToapeç, vuÇ.

TetpaÇ , ayo; ou axoç (ô) , té-

traon om télras , oiseau. R. TexpàJ^to.

ïe-rpâ^oo;, oç, ov, taillé carré-

ment, e« parlant du bois. Terpâ^oa

ôÉvSpa, arbres propres à être taillés

carrément ; bois de charpente. RR.
TÉaaapsç, Çéw.

Ï£Tpa$6ç, TQ, ov, quadruple. R.
•récraapEç.

ïexpaoSia, aç (:?j), c. rsTpàoSoç.

? ÏETpaôSiov o« TerpàoSov , ou

(tô), e^Texpàoôoç, ou (t?i), carrefour

formé par quatre rues ou par deux

rues qui se croisent. RR. t. 6ô6ç,

TeTpaoïôtoç, oç, ov, composé de

quatre espèces de chant ou de mé-
lodie, RR. T. àotSri.

Terpaopyutoç, oç, ov, de quatre

brasses. RR. x. opyu'.à.

TsTpaopia , aç (t]) , attelage de

quatre chevaux. R. de

TsTpàopoç, oç, ov , attelé 'au

nombre de quatre ; attelé de quatre

chevaux de front. Tsrpàopov âp[xa

ou simplement Texpàopov, ou (t6),

quadrige, -k Terpàopov çàap-a rau-

pou , Soph. forme d'un taureau à

quatre pieds. RR. t. àei'pw^. arpw.

* TexpaTtàXat , adv. Poét. depuis

très-longtemps. RR. t. uàXat.

TeTpaTcaXaiaTiaToç, a, ov, et

TerpaTràXato-Toç, oç, ov, de qua-

tre palmes ou empans, RR. t. 7ra-

Xatcrrn.

TeTpdcTieôoç, oç, ov, qui a quatre

hases ou quatre faces. TTeTpaTceSoç

Xiôoç, Diod. pierre équarrie. RR.
T. TTÉoov.

Il
LongoM large de quatre

pieds. RR. t. tcoùç.

TeTpàucî^oç , oç, ov, qui a qua-
tre pieds ou quatre jambes. RR. t.

TTcÇÔÇ,

TcTpaTrépaToç, oç, ov, borné de
quatre côtés. RR, t. Trépaç.

TeTpaToiyuaToç, a, ov, et

TexpàToixuç, uç, u, ^<?/7. eoç, de
quatre coudées. RR. t. u-Jiyuç,

TeTpauXaawxJîw
, / à<7w

,
qua-

drupler. R, TeTpaTiXocaioç.

TeTpaTiXaatao-jjLoç, ou (ô), action
de quadrupler.

T£Tpa7îXac»te7ttoi[j.ep-^ç , tqç, éç
,

quadruple augmenté de deux tiers.

RR. TcTpauX. £7ct, 6i[xepr)ç.

TeTpaTîXaorteuÎTptToç, — TÉxap-
Toç, — Tcé[X7i;Toç, X. T. X. quadruple
augmente d'un tiers, d'un quart.

TET
d'un cinquième, etc. RR. TexpauX.

èm, Tp{Toç, TÉTaproç, x. t.X.

TerpauXacrteç-niAiTUç, eia, u, qua-

druple augmenté d'une demie. RR.
T. £7T. YJfJ-taruÇ.

TETpaTtXdcCTtoç, a, ov, quadruple.

R. TeacrapEç,

ÏETpaTrXaaitov , tov , ov , ^e'/^

ovoç, même sign.

TETpaTcXEÔpîa, aç (•^) ,
pièce de

terre de quatre arpents. R. de
TETpaTiXeôpoç , oç, ov, de qua-

tre arpents. RR. T. TiXÉÔpov.

TETpaTrXsupoç , oç, ov , qui a

quatre côtés ou quatre côtes
;
qua-

drilatère, RR. T. TiXEupà.

TsTpauX-î^, adv. de quatre maniè-

res; au quadruple. R. de

T£Tpa7:X6oç-ouç , ori-t), oov-oûv,

quadruple, RR. t. txoXuç.

ÏETpaTîXcûç, adv. au quadruple,

* TsTpaTuvr], y]ç (yj), Poét. fém. de

TsTpaTUVOOÇ-OUÇ , OOÇ-OUÇ, OOV-

OUV, qui souffle par quatre narines.

RR. T. irvEO).

TsTpaTcoSiriSov et TExpaTioSyiTÎ,

adv. à quatre pattes , sur quatre

pieds. R. TExpotTiouç.

TsxpaTtoSyiç, ou (ô) , adj.masc.

long ou large de quatre pieds.

TExpaiToSîa , aç (•^) , mesure de

quatre pieds.

TEXpaTroSîZ^w
, / taw , marcher

sur quatre pieds, à quatre pattes.

TExpauoSiarriQç, ou (ô), qui mar-

che à quatre pattes.

TEXpaTTOoiCTXi, adv. en marchant

à quatre pattes.

TExpàTioûoç, oç, ov, comme xs-

xpàiTOUç , à quatre pieds : qfois c.

XExpcxTTESoç , à quatrc faces. Voyez
ces mots.

TExpàuoXiç, loç (ô, ;?i), composé
de quatre villes, de quatre cités,

||

Subst. TExpaT^oXiç, scoç (/)), réunion

de quatre villes ou cités, létrapole.

RR. XE'acrapsç, uoXiç.

TExpàiroXoç, oç, ov, labouré qua-

tre fois. RR, X. ttoXeo).

TExpàuopoç , oç, ov, qui a qua-

tre ouvertures, quatre passages. RR.
X. TlOpOÇ,

* TexpaTcoç, oç, ov, Poét. et

TExpdcTCOUÇ, ouç, ouv, gén. 080 ç,

à quatre pieds. \\ Subst. ÏExpaTiouv,

oôoç (xo) , sous-ent. '(tôov
,
quadru-

pède. RR. X. 7Î0ÛÇ.

ÏExpaTTpocrtoTroç, oç, ov, à qua-

tre faces ou visages, RR. x, Tipocto-

7Î0V.

TExpaTixspoç , oç, ov, à quatre

ailes. RR. x. uxEpôv.

k TExpaTCX£puXXiç,tSoç(Tfi), Comiq.

insecte à quatre ailes, sauterelle.

TExpaTcxÉpu? , uyoç (ô, :^, xo),

comme XExpàuxcpoç.

ÏExpdcTixiXoç , oç , ov, à quatre

plumes , et par ext. à quatre ailes.

RR. X. TtxtXov.

k Tô'xpaTïxo , Poét. pour ixsxpa-

TET
TCTO, ^p. S. plusqp. passifde xp^Trc*.

* TEXpàiîXoXiç, Z(ù<; (rj), Poét. pour
XExpaTioXtç.

TExpàuxu^oç , oç , ov
,
plié en

quatre
; qui se replie quatre fois sur

lui-même; quadruple. RR. x. tixux^.

Texpàirxtoxoç , oç , ov, en t. de
gramm. qui a quatre cas, quatre
désinences. RR. x. tixwg-iç.

TsxpàTruXoç , oç , ov, qui a qua-
tre portes , en parlant d'une ville,

d'un grand édifice. RR. x. TCuXr].

TExpaTTUpyia , aç (r;) , château
flanqué de quatre tours. RR. x.

Tîupyoç.

TExpaTTwXîa , aç {i\), attelage de
quatre chevaux. R. de

TEXpocTiœXoç, oç , ov , à quatre

chevaux. RR. x. ttwXoç.

t TExpdcpaêôoç o« TExpàp^aêSoç,
oç , ov, Schol. qui a quatre rais, en

pari, d'une roue. RR. x. pdcêSoç.

t T£xpàppuO(xoç, oc^ov, Schol. qui

a quatre pieds ou quatre mesures,

en pari, d'un vers. RR.x. pu6[i.6ç.

TExpâppujjLoç, oç, ov, quia qua-
tre timons et huit chevaux, en pari,

d'un char. RR. x. ^u(jl6ç.

? TexpàpufjLoç , oç, o\,même sign.

T£xpap)(£w-to , f. r\(7(i), être té-

trarque. || Jàu passif, être gouverné

par des létrarques. R. de

TÊxpàpyr]ç, ou (ô) , tétrarque,

prince qui règne sur le quart d'un

pays ou qui partage l'empire avec

trois autres : (ifois commandant de

quatre compagnies ou de quatre es-

cadrons, RR.x. ap^w.
TExpapyja , aç (yj) , tétrarchie,

petite souveraineté formée du quart

d'un royaume : autorité ou dignité

de tétrarque, dans tous les sens : réu-

nion de quatre compagnies ou de

quatre escadrons.

ÏExpapj^ixoç, YJ , ov , de tétrar-

que ou de tétrarchie.

Tsxpàç, àôoç (ri), nombre dt»

quatre
;
quaterne : espace de quatre

jours
;
quatrième jour, et principale-

ment le quatre du mois, jour consa-

cré à Mercure : Néol. feuille pliée en

quatre, cahier de quatre feuillets,

R. xÉaaapsç.

TExpaç , àvxoç (ô), monnaie va-

lant quatre j^aXxouç : chez les Hu-

mains
,
quadrans , le quart d'un as

ou trois onces , et généralement, un

quart.

k TExpào-Etpoç, oç, ov, Poét. atf

télé de quatre chevaux , m. à m. à

quatre longes. RR. x. crEtpà.

T£xpà(7rj(i,oç, oç, ov , en t, dt

mus. qui a quatre notes ou quatre

temps? RR. x. av^fxa.

;k TE'xpact, Poét, pour xsacapat

,

dat. de xECcapEç.

T£xpàc7xaX[jLoç, oç, ov, garni de

quatre rames, m. à m. de quatre che-

villes propres à recevoir l'anneait

des rames. RR, x, axaX[;,6ç,



TET
TerpacrxeXiQ!; , riç, éî, à quatre

jambes. RR. t. (txéXoç.

? Terpào-xeXoç, oç, ov, m. 5/^«.

t TexpaCTaà, ûv (xà) , Néol. feuil-

les pliées en quatre, cahiers de 4
feuillets. R. TExpacraoç /?. TexpaÇô;.

f TeTpào-orapov , ou (xo), iVeo/.

somme de quatre as, en monnaie ro-

maine. RR. xécro-ape;, àffcràpiov.

Texpaaxàôio; , o;, ov , long de

quatre stades. || Siibst. Texpaaxdc-

Siov, ou (xo), étendue de quatre sta-

des. RR. T. axàôiov.

TexpacrxaxTjp, ïipo; (ô), monnaie
de C} rêne valant quatre slatères. RR.
T. axaxr.p.

Texpaaxàxyjpo;, o;, ov, de qua-

tre statères.

Texpàaxeyoi; , o?, ov, à quatre

étages. RR. x. ffxéyy].

Tsxpàaxixoç, oç, ov, rangé sur

quatre rangs ; plus souvent, composé
de quatre vers ou de quatre lignes.

Il
Subst. T£xpà(TXi}(ov, ou (xo), qua-

train. RR. X. civ/oc,.

Texpaaxotxîa , aç {r\) , arrange-

ment sur quatre rangs. R. de

TexpdcCTXoixo?, o;, ov, qui a qua-

tre rangs ou quatre rangées. RR. x.

(JxoTxo;. .

Tsxpàcrxooç, oç, ov, entouré de
quatre galeries couvertes. || Suhit.

Texpàaxoov, ou (xo), cour entourée

de quatre galeries; chez les Ro-
mains, atrium. R.R. x. (jxoà.

TexpàaxuXo;, oç, ov , soutenu

par quatre colonnes. || Suhst. Ts-

xpàorxuXov, ou (xo), groupe de qua-

tre colonnes : qfois édifice à quatre

rangs de colonnes ? RR. x. o-xùXoç.

TexpaauXXaêta , aç {i\) , assem-

blage de quatre syllabes. R. de

Texpao-uXXaSoç, oç, ov, de (jua-

tre syllabes. RR. x. ouXXaéri.

TexpaauXXdcêcaç , adv. eu (juatre

syllabes.

t Texpà(7yi(yxoç, oç, ov, Gloss. fen-

du en (juatre. RR. x. a/tlia).

Texpào-yoïvoç , oç, ov , long de
quatre schèues ou deux cent qua-
rante stades. RR. x. o^oTvoç.

T£xça(7ai[xaxoç , oç, ov
,
quia

quatre corps. RR. x. crà)[x.a.

+ TexpàxofJLOç, oç, ov, Néol. coupé
en quatre. RR. x. xé[i.va).

Texpdxovoç, oç, ov, en t. de mus.

de quatre tons. To xexpàxovov , la

sixte mineure. RR. x. xôvoç.

* Texpaxoç, r), ov, P. p. xéxapxoç.

t Tcxpàxpoyoç, oç , ov , Gloss. à

quatre roues. RR. x. xpo/6ç.

* Texpàxpuçoç, oç, ov , Poét. qui

peut se rompre en quatre morceaux,
en pari, d'un pain. RR. x. OpÛTixco.

ïexpaça, par/, actif de xpsçco

et de xpÉTïto. || Poe't. comme xexpo-

^(X,parf. à sign. pass. de xpéoio ?

Texpa?aXavYâpj(y]ç, ou (6), com-
mandant d'un quart de phalange. R.

XîxpaoaXayyia, ap/fo.

TET
TexpaçotXayyapxta, aç (y)), com-

mandement d'un quart de phalange.

TexpaîaXayyîa , aç (ri) , corps

d'armée composé de quatre phalan-

ges? ou plutôt phalange partagée

en quatre corps, quart de phalange.

RR. xécTo-apEç, çàXayÇ.

* TexpaçdXTjpoç, oç, ov, /o/î./our

xexpaçâXapoç, même sign. que xe-

xpàçaXoç. RR. x. çôXapov.

TexpâçoJvOç, oç, ov , orné de
quatre cimiers ou de quatre pointes

de métal brillant , en parlant d'un

casque. RR. x. çàXoç.

Texpaçâpiiaxoç, oç, ov, composé
de quatre drogues.RR.x. çàpjxaxov.

* Ttxpàçaxai , Texpâçaxo , Ion.

3 p. p. parf.etplusqp. pass. dcz^i-izu».

Tcxpaçôpoi, wv (ol), qui portent

à quatre. RR. x. çepto.

Texpaçpuyîa, aç (y)) , sorte de
composition minérale, à peu près

comme ôtçpuyéç. RR. x. çpucrCTa).

TexpàçuXoç, oç, ov, partagé en
quatre tribus. RR. x. çuXt^.

Texpa^a, adv. en quatre parties.

R. xenffapeç.

Texpâ/Eip, eipoç (ô, rj, xà), qui

a quatre mains ou quatre bras. RR.
X. xeîp.

t TexpajfeipoTTOuç, ouç, ow^ffén.
oSoç, Neol. qui a quatre mains et

quatre pieds. RR. x. /eip, tioÛç.

Texpayti, ''^^- ^^ quatre ma-
nières. R. xÉCTffapeç.

T ïexpàyrjXoç, oç, ov, dléol. qua-

drupède. RR. X. yjfilri.

* Texpay6à, adi'. Poét. en quatre

parties, en quatre morceaux.

t TexpayiC(D,/"i(Ta>, ^*/t>jjr. fendre

ou diviser en quatre. R. xéxpaxa.
Téxpayjxov, ou {xo),pour xjxpd-

opayjxov.

iexpaxoOev , adif. de quatre cô-

tés. R. xéaaapeç.

t Texpax^'aioç, a, oSylnscr. pour
xexpdyooç.

t Texpayoïvixoç, oç, ov, Sc/iol. et

l'expa^oiviÇ, txoç (ô , tÎ) , xô)

,

conteuaut quatre chénix , environ

quatre litres et demi. RR. xcfftxapeç,

XOÏvi$.

Texpdyooç-ouç , ooç-ouç, oov-

ouv, contenant quatre yoùç, environ

treize litres. \\ Subst. (6), mesure

contenant quatre '/(o^'^' ^^^' "^^ X°^*-
Texpâyopôoç, oç, ov , à quatre

cordes. || Subst. Tcxpâ/opoov , ou

(xô), s. ent. ôpyavov , tétrachorde,

instrument à quatre cordes ou série

de quatre cordes donnant quatre

notes consécutives, la moitié de

l'octave. RR. x. -/oç5r\.

Texpayoù, adc. en quatre en-

droits. R. xécrcrapeç.

Texpaypovta , aç (r;) , durée de

quatre teuq)S, en t. de mus. R. de

Texpdxpovoç, oç, ov, de quatre

temps, en t, de muS. et de métrique.

RR. X. /pôvoç.

TET un
Texpâx^xpoç, oç, ov, de la eoa-

tenance de quatre marmites. RB*;
X. x'Jfpa.

Texpdxwpoç, oç, ov, à quatre lo-

ges, en t. de botan. RR. t. X*^poÇ.
Texpaxwç , adv. de quatre ma-

nières. R. xecraapeç.

Tcxpà»î/o(xai
, fut. antér. poulf

de xpsTrti).

Texpdcov , (ovoç (ô) , comme xi-

xpa$, télraon ou tétras, oiseau.

Texpâtoxoç , oç, ov, a quatre
oreilles ou à quatre anses. RR. i£(j-

ffapeç, ouç.

* TeTpejxaîvû), yfavttf, Poét. trem-
bler, frissonner. R. xpéjxt»).

t Texpriye'., lisez XExpr.xei.

TexpTQjxai
, parf. passif de xi-

xpaîvo) ou xîxpaCvoj.

? Texpr.jjiepoç, o;, ov, e. Tcxpa-
r,(xepoç.

* Téxpriva, P. Ion, pour éTéxp«va^
aor. I ae xExpaîvwoaxtxpatvw.

* TexpTjvexai, lon.p.xit^ivittoLU

Texpripr;;, r,ç, eç, à quatre rangs

de rames. j| Subst. (r,), s. ent. vaû;,

galère à quatre rangs Je rames. K.
X£<T(Tap£Ç.

Texpr,pixôç, iq, ôv, iw. sïgn,

•k T£xpr,xa, Ion. pour xéxpsx»
{parf. irrég. de xapaddO) ou ôpâ-r-

(Tw , ou selon etautres de xp7;xt«» ) ,

dans le sens passifs être agité, trou-

blé. Leplusqp. èxExpyjEiv ou xtTpT--

/îiv lui sert d'imparf. Au participe^

Texprixtôç, uïa, ôç, agité", troublé,

tuuuiltueux,(f^/>(ir ext. qui cause du
trouble, qui insj)irede violents trans-

ports : <ifois par abus, hérissé d'as-

pérités ; âpre, rude, raboteux, foyez

xprixt»».

* TExpVixet, Poét. pour ixexp^x*'»

3 p. s. plusqp. de xsxpTJxa-

* TEXprjxciç, uïa, ôç, purl. de xi-

xpr.xa.

TÉxpiya, parf, de xpiCo).

* Tsxpiywxaç, /*t>W. /^warxexptyô-

xaç, ace. pi. masc. de ttxptyii»;,

part. parf. de xptl^o).

Texpi(i(X£vo« , rj , ov, part. parf.

passif de xpi^O).

TlxpiÇ, lyoç (i^), e. réxpat
* TixpojAoç , ou (ô). P.p. Tp6|io;.

TExpôpyuioç, oç, ov, <:. xerpa-

ôpyutoç.

1 sxpoça , ^tt. pour Tétpaça

,

parf. actifde xpéço) et de xpciiu). ||

Poét. parf. à sign. pass. de xp:çci>.

yoyez ces deux verbes.

J'cxpôçOoXjioç, oç, ov, qui a qua-

tre yeux. RR. t. ûçOaX|AÔç.

T£xpa)6oXiaîo;, a, ov, comme x«-

XpcJêoXoÇ.

* T6xptoeoXî>, / îffû>, Comiq.

recevoir (juatre ol)olei. R. de

T£xpa)6oXoç, oç, ov , de quatre

oboles. TExpwooXov xoùx' iaxi, Prov.

celjj est dur. ||
Subst. Texpu)6oXov,

ou (xè), s. ent. vô|i'.<T|i.a, pièce de

qjialre obolei. RU. x. ôCoXoç,
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* ïexptoxovTa, Dov. p. Tsarrapa-

xovTa.

* T£TpCùXO(TTYllJ.ÔplOV, tù (to), Doi'.

pour T6<x<japaxo<7Tr,j;.6piov, la qua-

rantième partie. R. de

* TsTptoxoCTTÔç, à, 6v, Dor. pour

TscrcapaxoCTToç.

Texpcoiiai, />«'/. pnssïf de ti-

Tpwcrxto.

ÏETpwpta, a;(T?i), c. TeTpaop-'a.

TeTptopi;, iSoç (^), w. j;/^'/i.

* TerptopiciTo;, oç, ov, foeV. <•/

Texptopo;, o<;, ov, comme xz-

Tpàopoç, attelé de quatre chevaux.

\\SuLt. TéTpwpov, ou (to), attelage

de quatre chevaux , char à quatre

chevaux, quadrige : qfois endroit oii

aboutissent quatre frontières : en t.

d'anat. astragale ou calcaneum, os

du talon. Voyez T£Tpàopoç.

Texpcopoçoç, oç, ov, à quatre c-

tages. RR. xécxTape;, ôpoçoç.

TéxTa, comme àxTa, terme en-

fantin, l>«pa> ^o"* 7"<^ ^'^'^ donnait

par égard à un plus âgé que soi.

TexxapàxovTa, .^tt. p. xeao-apà-

xovxa, et ainsi de plusieurs autres

mots formés de

Téxxapsç, eç, a, gén. cov, Att.

pour xeaaapsç.

TexxtYojtrjXpa, a; (fi), larve de

cigale, jeune cigale dont les ailes ne

sont pas encore développées : les

Grecs en nourrissaient pour les

manger. RR. xexxi^, (xr^xpa.

? Texx^iyovta, wv (xà), petite es-

pèce de' cigales.

Texxiyocpépoç, o;, ov, qui porte

dans ses cheveux des cigales d'or

comme anciennement les riches Athé-

niens. RR. X. çépw.

TexxtYwÔTi;, y)ç, eç, de la nature

ou de l'espèce des cigales. R. xéxxi^.

t Texxî^to, / iloi, Gl.p. xtxtÇto.

TÉTTia, lyoç (ô), cigale, insecte

dont le cri passait pour harmonieux

chez les Grecs : cigale d'or, orne-

ment de la coiffure des anciens A-
théniens, qfois appelés eux-mêmes

Téxxiye;, parce que ce peuple se

croyait indigène , né de la terre :

dans Attiénée, cuisinier ou aide de
cuisine, principalement d'origine

étrangère. TéxxiÇ èvàXioç, El. cigale

de mer , sorte de homard. R. f xex-

TtÇo).

* Téxuyixai, Poét. parf. passif de
Tcu^^o), souvent employé dans le sens

//'être, comme s il -venait de xuyyà-
v(o. Voyez xeuyto.

* TexTJxeïv et TexxixéaOai, Poét.

aor. a actif et moy. dans le sens

actif de xeûj^w, faire, préparer.

* Téxvxxo, Téxu^o, Poét. pour
èxéxvixxo, èxéxuÇo, 3 et ^ p. s.

plusqp. passif de xeuj^o), servant

d'imparj. à x£xuY(Aat.

* 1 ExijTtovxei; ou mieux TexuTCOv-

TEç, Poét. pi. de xexyTTtov pour xu-

Tzûi^fpart. aor. a de xûtixw.

TET
Tsxu^w[X£va);,«^A'.avec orgueil.

R. xuçôw.
'ïti\)y[y\Y.è.,parf. de xuyxàvfi).

* TeTUxOo"» Poét. inf. parf. pass.

de xeuyco. Voyez xÉxuyp.ai.

* Teû {enclitique et, comme tel,

ordinairement sans accent). Ion. et

Poét. pour xivoç ou xivoç, gén. de

xi;, indéfini ou interrogatf. || Dor.
pour CToû, gén. du pronom a\> que
les Doriens écrivent xu.

k Tsûy^xa, axo; (xo), P. ouvrage.

R. xeu^o).

* TeuOevi, Comiq. dans ces mots,

èv (xèv xeuOevt pour èvxeuOevl (xév.

TeuOtôiov, ou (x6), dim.de x£u-

6t; , calmar, sèche.

TfiuôtôwûYi;, Yjç, e;, 'semblable

au calmar, à la sèche. R. de

TEYois, (ôoç (•/)), calmar ou sè-

che, espèce depolype qui teint l'eau

d'une déjection noire quand on le

poursuit-: sorte de pâtisserie.

T£u6oç, ou (o), et peut-étreTz\}-

66ç, où (ô), grande espèce de cal-

mar ou de sèche.

? T£u8(oôr,ç, Y]ç, eç, m. j/^«. ^«e

XEuOlÔtôÔYlÇ.'

TEuxptov, ov» (xo), teucrium ou
germandrée jaune, plante. R. Teù-
xpoç, hérosfabuleux.

k TeuHxrjp, r\çoç (ô), Poét. fabri-

cateur, constructeur. R. x£uj(co.

Teuxxixôç, v], ov, proJ)re à ob-

tenir, capable d'obtenir, avec le

gén. R. xuyxàvo).

* Teuxxôç, ri, ov, Poét. fabriqué,

fait de main d'homme. R. xEuyto.

* Tsuxxwp, opoç(6), Poét. comme
xsuxxVjp.

k ÏEu[JLào{jiat-w[jLat , / rjcrofxat

,

Poét. et rare, fabriquer, construire.

R. XEuyfo.

Teùhz, ew;, (i{), obtention, ac-

quisition. R. xuyxàvto.JlPoeV. fabri-

cation, construction. R. xeOyo).

T£u?o(j.ai,/«^ de XM-fYjxvu).

•k Tsu^to, Poét. fut. de xeùj^w.

* TeOç, Dor. pour xEu, ^c«. du
pron. z\) pour cru.

TEuxàÇo), / àc-w, s'arrêter long-

temps à une même chose, y insis-

ter,, s'en occuper, s'y appliquer, a-

vec UEpi et racc.\\Au moy. m. sigii.

R. xauxo pour xo aùxo, la même
chose.

TEUxaorfxoç, ou (6), assiduité,

persévérance, application.

t T£uxào)-a), Gloss. p. XEUxàÇw.

TeuxXîov, ou (xo), et

TsuxXiç, i8o; {^), dimîn. de

TeùxXov,ou (xo), bette ou poi-

rée, plante ; feuille de poirée , le

même que cteùxXov.

TEuxXoçàx'/j, Yiç (f,), lentilles ac-

commodées avec des feuilles de poi-

rée. RR. xEÙxXov, çaxïi.

* TEuysaçopoç, oç, ov, Poét. qui

porte des armes, armé. RR. xeOxoç,
ÇÉpW.

TEY
f TiMyiiù-M, voyez x£Teuxvi<j6at.

k T£ux,vÎ£iç, E<Taa, £v, Poét. armé.

R. xeO/oç.

* T£uxi^pT]ç, nç, zç,Poél. m. sign.

k ÏEujfrjffxinp, ^po; (ô), PoeV. ef

* TEuxriaxr,ç, où (ô), PoeV. homme
armé, guerrier. R. xeu/o?.

k TtuyYivri!;, ou (ô), P. m. sign.

k TEu^/ixtop, opo; (ô), P. m. sign.

ÏEU/ÎTiç, tûoç (yj), — (TyoTvo;,

sorte de jonc quon tirait d'Aral///'.

k TEuyouXàaxiç , loo; (t?)) , adj.

fém. Poét. (jui fait des vases d'ai -

gile. RR. xEu^oç, uXàacrw.

k TeÙ^oç, eoç-ouç (to) , Poét.

meuble ou ustensile quelconque :

tout vase propre à contenir quel-

que chose, pot, urne, tonneau, cof-

fre, huciie, et par ex t. cavité sem-

blable à celle d'un vase, comme la

cavité-intérieure du corps, etc. : ou-

til ou instrument quelconque, mais

principalement arme, soit défensive,

soit offensive : qfois livre, volume.

Aupluricl, vases, outils, armes, é-

quipement, munitions, préparatifs,

mais surtout armes. TEuysa ôuvw
ou ûuofjiat, Hom. je me revêts de mes
armes. R. xEuyw.
k TEuj^oçôpoç, oç, ov , Poét. c.

XEuj^Ecrçopoç.

* 'JEïxn, / XEU^w {aor. EXEU^a

ou xsù^a, qfois aor. 2 xÉxuxov, t/'c»

au moy. X£xux6[j."iriv. parf. passif xÉ-

xuyjxat, ou actif dans le sens passif

,

XEXEujra. aor. passif, Èxuj^ôyjv. ver-

bal, xEuxxEov), Poét. fabriquer,

construire, faire, préparer ; au fig.

machiner, tramer; procurer, occa-

sionner; qfois rendre ou faire deve-

nir, comme 'EXwpta xeù/e xuve(7(T'.,

Hom. il les rendit la proie des chiens.

Ti fjE XEÛ^to ; Soph. que fèrai-je de
toi.'*

Il
Au moyen, faire ou préparer

pour soi, pour son usage. Texuxe-

aôat ÔaTxa, Hom. préparer son re-

pas. ||y^« passif, être fait, fabriqué,

préparé, occasionné, etc. Le parf
passif, TÉTuyjxai ou XEXEuj^a, signi-

fie souvent êtie devenu, ou simple-

ment être, comme le plusqp. èxexu-

y(jLr]v ou £T£T£ux£tv, j étais; le futur
x£T£u^o(i.ai, je serai ; l'aor. £TÛ)(6r]v,

je fus, etc. XpuaoTo xsxeûyaxo

,

Hom. ils étaient faits d'or, ou simple-

ment ils étaient d'or. Boôç ^ivoTo

XEXEuj^toç, Hom. étant fait d'un cuir

de bœuf. Nooç èv axr^btcsai xexu-

y\jAvQ^,Hom. un cœur qui a été fait,

c. à d. qui existe dans la poitrine.

Oîov £xu}(6yi, Hom. tel qu il a été
_

fait, c. à d. tel qu'il est. Tap,ir]ç
'

Tzolé[j.QiQ TETUXTai, Hom. il est l'ar-

bitre de la guerre. ^'O [xoi 0£oç îoç

EXEXu^o, Q. Smyrn. toi qui étais

pour moi comme un dieu. 'Exeteujtee

yàp o'jToçÈTîtGuofXEvoç, /Tero^^ car

il se trouvait les avoir suivis. Ces

temps XEXEUj^a, èxEXEUj^Etv, peuvent

aussi se rapporter à xuyx<4vw.



TEX
Ti*PA, aç (t?i), cendre.' Eîc fe"-

fpav ypaçsiv, **. i^»^. écrire sur la cen-

dre y c. à d. perdre sa peine.

Teçpoîoç, a, ov, cendré, de cou-
leur cendrée.

Téçpaç, ou (ô), cigale grise.

* T£>pï], r,; (ri), Ion. p. xéçpa.

* TscppTQStç, saora, ev, Poe/, de

cendre, plein de cendre.

Teçpiaç, ou (ô), sous-ent. )a0oç,

marbre de couleur cendrée.

TeçpîZito, / lo-ti), être semblable

à la cendre on de couleur cendrée :

act. Gloss. réduire en cendres.

Teçpivcov, ou (to),— xoXXuptov,

sorte de collyre de couleur cendrée.

TsŒipivoç, ri, ov,de cendre ou de

couleur cendrée.

Técp p tov , ou (to) , comme reç p txov

xoXXupiov.

TeçpTxtç, iSoç (:?i), s. ent. Xi6o;,

sorte de pierre précieuse.

TeçpostSriç, tqç, éç, semblable à

la cendre; cendré. RR. reçpa, elôoç.

Teçpoç, à, ov , cendré, de cou-

leur cendrée. R. TÉçpa.

Te9p6to-w
, / axTO) , réduire en

cendres.

TeçptoSyjç, ?iç, eç, plein de cen-

dre : semblable à de la cendre : de

couleur de cendre , cendré.

Técppwortç, eo)ç(i?i), action de ré-

duire en cendres; incinération. R.

Teçpoo).

Tex^r\vai,inf.aor. pass.de tixto).

* Te^vàetç, ecraa, ev , i)or. ^our

xey(yf\eiQ.

Te^và^o)
, / dcaw , fabriquer ou

construire avec art : plus souvent

aufig. macbiuer, tramer , méditer,

inventer; obtenir par ruse, par ar-

tifice ; avec un régime de personne,

suborner, endoctriner ; dans le sens

neutre, user de ruses, d'artifices, de

dissimulation. Tepà^siv t^ paôt-

<Tei, Xén. faire des .feintes, en pari.

dti lièvre qui cherche à dérouter Us

chiens. W^u moy. m. s. R. xiyyr\.

T£Xvào(xat-w[jLat, / YiffOfxat , de

même que re/vàÇw , fabriquer, ma-
chiner, etc.

1
1 On le trouve aussi com-

me passifde xtyyàd) : voy. ce 'verhe.

Té/_vaaixa, axoç (rè), ouvrai^e de

l'art, macliine ou construction in-

génieuse
:
/^A/i- souv. au Jig. artifice

,

macbination , ruse. R. Ts/vài;**).

Tz'/ya.ai^ô(^, où (ô), artifice.

Tej^vaaTÉûV, 'verbal de Te/val^u).

TexvaaxYiç, ou (ô) , habile ou-

vrier, artiste, inventeur: aufig. ma-

chinateur, artisan de fourbes.

Teyva(7T6(; , iQ , 6v , fait avec art

ou avec artifice.

* Te^yàio-fii, f-fi(7(ji, Poét. comme

Texvàofiai ou Te/vàlJojjLai, fabri(|uer

avec art : aufi^. machiner, méditer,

tramer.
Il
Au moyen, m. sign. || yiu

passif. Ta âv o-xoTfo Teyvwixeva

,

Soph. les complots machiu(:s dans

l'ombre. R. Téxvrj.

TEX
f * TexvctjM, /euffo), iVe'o/. fabri-

quer, faire, créer, produire. R. de

TÉXNH, tq; {-fi), art, industrie,

e/ par est, métier, profession
, qfois

produit de l'art ou de l'industrie ;

toute espèce d'art, de science om de
connaissance, d'oii qfois par ext.

traité sur un art, sur une science,

particulièrement, traité sur la gram-
maire ou la rhétorique, qfois au
plur. règles ou principes dun art:

au fig. artifice, ruse, fourberie ; ex-

pédient , moyen , ressoiuce ; en t.

de rhét. artifice oratoire. Aià té-

XvTjî, xarà xi-/yr\-i, (tùv téxvyi, avec
art, artistement, habilement. nà<n]

tcx^Tm par tous les moyens, de toute

manière. • Mr,ôe(jLiYJ téxvtj , Hérodt.

aucunement, par aucun moyen. >f 'I-

6£t^ TSX^iQ, Hérodt. pourlbitac,, adv,

tout droit, sans détour. R. xeuxw.
* TexvvjEiî , eaaa , ev, P. fait avec

art, artistement travaillé: indus-

trieux, habile, ingénieux. R. 'zéyyf\.

•k TExvr,£VTa)ç, adv. Poét. avec art.

Téxvr,{xa, aTo;(TÔ), comme xé-

Xvafffjia, ouvrage ou produit de l'art :

aufig. invention, ailifice, ruse. R.

Texvâo(xai.

* Texvi^(j.fov, tov , ov, gén. ovo;,

Poét. ingénieux, habile, industrieux :

qfbis artistement travaillé.

t TexvriTYiç, ou (6), JVVo/. ou rare

pqur xzyyivfi;^.

t Te/vriTixôç, yj, ôv, /. ts/vitixoç.

Te/vriTOç, y) , ov, fait avec art,

travaillé ou paré avec art, artificiel.

R. TExvâofiai.

Te/viôiov, ou (xà), c. re/viov.

t TexviJio^xai, ^M/. /». xexvdcCofiat.

Texvtxoç, TQ, ov {comp. tûxepoç.

sup. côxaxo'ç), relatif ott appartenant

à un art, technique: produit par

l'art, artificiel : habile dans un art;

industrieux, ingénieux. Ol te/vcxoC,

les maîtres de l'art. (Ji Tiepî toù; X6-

youç TEXvixoi, Plat, les habiles rhé-

teurs ou les bous orateurs. On dit

également Texvixôî Tcepi ti ou itspC

Tivo; ou efç ti ou simplement t(. R.

TéxvT].

Texvixwç, adv. artistement.

Texvîov , ou ( xà ) ,
petit art,

petit métier
,
petite industrie : qjbis

petit artifice.

* Texvixac, a (6), Dor. p. xexvtx7ic.

Te/viTcia, a; (•/)), industrie, tra-

vail d'art ou d'artiste : qfois artifice.

R. xexvixeuo).

TexvÎTeu|xa, axo;(xè), produit

de l'industrie; procédé de l'art ; ex-

pédient.

Texvixeûo), / eucrw, faire ou exé-

cuter avec art ; exercer
,
pratiquer :

dans le sens neutre, user d'artifice

ou d'habileté, s'ingénier pour, avec

l'ace.
Il
Au passif, TexexviTeufJie'vo;,

T], OV, fait ou imaginé avec art. R. de

TexvtXT);, ou (ô), artiste , et par

ext. celui qui est habile dans un art,
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ou simplement artisan, ouvrier : qfois
{avec ou sans Aiovuaou), artiste de
Bacchus, c. à d. artiste dramatique,
comédien , musicien , danseur.

Texvixixo;, Yj , év, d'artiste, de
comédien. ïe/vitixt?) àutoxia, Athén.
vie d'artiste , vie débauchée.

TexvTxi;, i8oç {^)tfêm. de xe-
yyivr^c,.

TexvoYpaçs'w-tô , /ticto, écrire
sur un art ou sur les arts. R. texvo-
Ypàçoç.

TeyvoYpaçixo;, •f\, év, qui traite

d'un art ou des arts.

Texvoypdço;, ou (6), auteur d'un
traité sur les arts ou sur un art, et

notamment d'une grammaire , d'une
rhétorique. KR.xéxvy;, ypdçci).

* TExvoSîatxo; , o;, os, Poét. qui
vit de son art ; artiste. RR . x. otoixat.

Te/voetôr,; , r,;, c;, qui tient de
l'art, qui ressemble aux procédés de
l'art. RR. x. eISoç.

Texvo).oYéa)-tô,/"iq(jti>, disserter

sur im art ou les arts : qf. discourir

avec art. R. xe/voXô^o;.

TexvoXoYta , ac (*,) , traité om
dissertation sur les arts, sur un art,

et particulitrement SUT la grammaire
ou la rhétorique : qfois disctiision

fine, subtile, pleine d'art.

TEyvoXoyixôç, i^, 6v, qui traile

d'un art, didactique.

TExvoXoyixâ);, adv. didactique-

ment.

TexvoXôvo; , ou (6), auteur qui
traite des règles d'un art, auteur

didactique: qfois discoureur artifi-

cieux. RR. xexvTj , iXeyo).

TexvouatYviov , ou (xè) , jeu de
l'art : jeu de difficultés, vutg. ca&se-

tète. RR. X. TToÎYviov.

Texvoirotéw-ù), /' r,aa>, fabriquer

ou exécuter avec art. RR. x. notEo».

ïexvoicwXixôç, rj , 6v, dont l'art

est xxn trafic. RR. x. tnùkita.

* TexvoorûvTi ,<ti; (t^) , Poét. pour

xéxvTj.

TtyyoMçyéfji-bi, f i\(jui, travailler

avec art ; imaginer, machiner ; faire,

créer. RR. x. épyov.

TexvoûpYT) uat, axoc (xà), ouvrage

fait avec art ; artifice.

TexvoupYia, a; (i?i), artifice.

Texv6b>-(>> , f. b><T<i> , iuÀtruirc

dans un art. R. te'xvtj.

Texvûîpiov, ou (xô), art chétif

,

faible talent. R. xiyyfi'

? Texvûçtov, ou (tô), m.tign.

t '!'£({> , Poét. dat. iing. de xe6« ,

ton, tien, adj
.

possessif.

* Tiq), Ion. comme xcj), Att. ftour

xivC ou xivi, dat. sing. de xî;, !/«/*•

fini ou interrog.\\ QJois Poét. pour

Ttû
,
qui lui-même est pour 4> , dat,

sing. du relatif ô;. Y), ô.

* Téwv, Ion. pour -zv^ùs ou xCvcdv,

gén. pi. de x(;, indéf. ou inierrog.

Il
Qfois pour xiôv, employé pour wv,

gén. pi. du relatif ii A* *•
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Te'ti); at/v. jusque-là , jusqu'à

celle époque; aussi longtemps, pen-
dant tout ce temps; cependant, eu
attendant ; (jfois pour un temps, pour
([Uelquo temps: arec /<f^tf>j. jusqu'à.

Te'oj; Tou napovToc, P/ial. jusqu'à

présent. Les poètes l'emploient pour
la>;, jusqu'à ce que, tant que, avec

tind. ou at'ec âv ou xév et le subj.

U. ëw; ou Ô, Xi, TÔ.

k TéoiaTzipyPoél. p. iftocTTcep, adu.

aussi longtemps que. RR. léuiçpour

Iw;, uî'p.

* Ttj (au plur. Tvire) , Poét. 'vieïl

impératif de iinus. t Tato, prendre,

vu plutôt de TEivto, tendre, allonger

le bras pour prendre. T-ïj , Hom.
tiens, prends. Tyj to06', *HpàxX£cÇ

,

^ntltoL prends ceci, Hercule. Voyez

TtÎ , ^rt^. j//?^. fém, de fart, ô

,

i\^ TÔ i
<•/ PoeV. du relatif 'ài^, r^, Ô.

Il
Adverbialement : Ty) [xèv.,. , ir[

ôe..., par ici, par là ; d'une manière,

de l'aulre. * T-fî, P<^eV. ^o/zr 'zcf.xtxt^
,

par là
;
par ce cliemin ; de cette ma-

nière ; ou pour r\
,
par où, par (juel

chemin; de quelle manière, de la

manière que. Voyez à et 6ç

ÏHBENNA , Yiç (ri), habit des

personnes riches dans lepays d'Ar-

gos : la toge des Romains. Trjêôvva

/a[X7rpâ, Polyb. toge blanche que
portaient à Rome les candidats.

Tyiêsvvsio; , oç, ov, ec

Trjêevvixo; , t] , 6v, de toge, re-

latif à la loge. 'Ecrôy); Tïjêevvixiii

,

Strab. la toge romaine.

Trjêevvtç, tooç(yi), et

Tfiôevvo!;, ou (!q), comme v^êev-

va, la toge. Eép^Y); ex T?)ê£vvou,

/'/«^ Xerxès en toge , c. à d. Ro-
main ayant le caractère de Xerxès.

Trjêevvoçopsfo-o), / ^cïw, porter

la toge. R. d
Triêevvoçopoç, oç, ov, qui porte

la toge, velu de la toge. RR. Trr
êcvva, çépw.

TY)Yavî!io), f iom , faire frire

dans la poêle. R. T^qyavov.

Tri-j-àvtov, ou (to), poêlon.

Triyavieyiiôç, où (ô), action de
faire frire dans la poêle.

TyiyaviaToç tq , ov, frit dans la

poêle.

TriYaviTTiÇ, ou (ô) — apToç,
pain cuit à la poêle, pâte frite.

TÂrANON, ou (t6), le même que
Tayr^vov, poêle à frire : qfois rocher
suus-marin ? R. -n^xto.

Tr,Yavo(7Tpô?iov, ou (tô), c. -ca-

••T,V0TTp6ç'.ÛV.

Tr,Y(j.a , axo; (tô) , ce qui est

fondu ou liquéfié. R. tyjxu).

Tr,os, dat. fém. de oos, yiSs, tô-

8c. Il
Adverbialement (s. ent. 65à)),

par ici ; ici ; dans ce lieu ; dans ce

j)iiys : de cette manière, ainsi. T-î^ôe

xàxeÎTC , çà et là. Zù T-^Se xpivêiç,

i^iivY] c' tYcô, Eurip. vous jugez de

THK
celte manière-ci^ et moi de celle-là.

f''oy. oÔ£.

t Ty^oe;, ^/o.w. pour ttïteç, adv.

• Triûf, Att.pouri^ot.

k TrjOaXXaooûç, ou (ô), Comiq. et

* Tvjôc'Xyiç, ou (ô), Comiq. enfant

gâté , et par ext. niais , imbécile
;

proprement , enfant élevé par sa

grand'raère. R. t)q6tq.

? Tyîôeuo) , f. euato , c. TtTQeuw.

TriÔTi , 7]ç (y)) oii TyiO-ô , -îi; (fj),

nourrice : giand'mère : nom que l'on

donnait en général à toute femme
âgée. Voy. tîtOy].

TrjOy), ecDv (Ta), pi. de tyiôoç.

t ïrjôia, aç (-/i), G/oj^. et

t TyjOtêioç, ou (v)), Gl. femme âgée.

TiQÔiç, tôoç (f[) , tante palernelle

OM maternelle : nom que l'on don-
nait en général à toute femme âgée.

Thgos, £o;-ouç (to), primit. et

Poét. surtout au pluriel, coquillage
,

comme huître, moule, etc. mais spé-

cialement dans Aristote , ascidie
,

sorte de mollusque.

TigOua, wv (Ta), coquillages,

comme huîtres , moules : Gloss. en-

droits vaseux , marécages. R. ty^6oî.

? TviÔuvàxiov , ou (to), dim.de
TÎ^ÔOÇ.

TriGuç, uoç (in), Téthys, divinité

poétique qui figure chez les plus an-

ciens poètes , la terre , et chez les

modernes , la mer. Ne la confondez
pas avec Gétiç, ïhétis, nymphe de

l'Océan et mère d^Achille. R. ti^Gt]

ou T-^Goç.

* T7]X£Ôav6ç,Tq, ov, jPoeV. fondant;

fondu ; fusible ou capable' de se h-

quéfier. R. ttixo).

t TvjxEûovtxoç yj, ov, Gloss. fon-

dant, propre à fondre. R. de

TyjXEÔwv, ovoç (y;), fusion, fonte,

liquéfaction : épuisement, consomp-
tion , dépérissement : en t. de méd.

remède fondant
,
propre à dissiper

les obstructions ou remède contre

l'obésité. R. Tyjxco.

+ TyixoAtôoç, ou (ô), Néol. técoli-

the ou pierre de Judée
,
qui passait

pour dissoudre le calcul des reins.

RR. T. X(8o;

TrjxTEOç , a, ov, ad/', v. de TriXtû.

Tyixtixoç , "n , ov, fondant, dis-

solvant
,
propre à fondre , à liqué-

fier, à dissoudre. R. TYjxto.

T-/]xt6; , -^ , ov , fondu ou liqué-

fié : fusible; soluble.

Thkû
, f. TYi^a) (aor. ETTj^a, ou

qfois en vers ETaxov ? parf. "ziTr^yjx.

parf passif, TÉTr^Yuat ou mieux xi-

Tr,xa. aor. passif, ixriyjiriV ou plus

souvent ETàxYiv. verbal , tïjxteov),

fondre, liquéfier, dissoudre, et par
ext. macérer, consumer, épuiser,

faire dépérir, -k Tiv' wSs Taxeiç

(pour Trixeiç) àxopsaTov oljxwYav ;

Soph. jjourquoi te consumer ainsi

en gémissements sans fin? || Au pas-

sif [auquel ilfaut rapporter le par-

TUA
fait TÉTY)xa), être fondu , liquéfié;

fondre , se dissoudre : aufig. se coM
sumer, s'épuiser , dépérir. T£Tr,x(i)^

XYipoç, Gai. cire fondue. KXaiouffa
TÉTTixa , Hom. je me consume dans
les larmes.

ïyjXauYE'w-to, / YJaw , briller de
loin ou au loin. R. r/iXauYiî;.

TyiXauYTntJi.a, aToç (to), éclat qui
se répand de loin ou au loin : blan-

cheur de la peau , signe de lèpre.

T/iXauYriç, iQç, éç, qui brille de
loin ou au loin. Tr]XauY£<>T£pov ôpàv,
Diod. voir de plus loin , ou voir

mieux de ioin. RR. tyjXe, (x\iyr\.

TyiIûlv^TiCiiç , ew; (r,) , éclat qi4'

se répand au loin. R. TYiXauYsto.

TriXauYœç, adv. en brillant cj

en voyant de loin. R. TrjXauYriç.

k Thae , adv. {comp. nriXoTc'paj.

SUp. TTlXoTaTO) ou TTÎXtdTa) , Poct.

loin , au loin , de loin : avec le géi/.

seul ou avec àiîô , loin de. Tr^XiGTa

oTtwTTE, Orph. il voit le plus loin
,

il a la plus longue vue.

* TriXEgaOr-!; , -^î, éç, Poét. très-

profond. RK. Tf.Xs, pàOoç.

? TyiXEêôaç, ou {t),P. dont les cris

s'entendent au loin. RR. t. ^o6.iù.

t ÏYiX£êoXÉa)-à>, / -^(7(0, Néol. lan-

cer au loin ou de loin. R. de
k TrjXeêôXo;, oç, ov, PoeV. qui lame

ses traits au loin. RR. -zr^Xt, fiàXXw.

ïyiXe'&oXoç, oç, ov
,
qu'on lance

de loin ou au loin. TTQXEêôXot; ypîî-

dOai (s, ent. oiîXotç), Strab. se servir

de projectiles.

? Ty]X£YOVOÇ, oç, ov, C.TYlXuY&TOÇ.

? TrjXôôavoç, yj, ov, Poét. long, de
longue durée R. tyjXe.

i TriXEcaTioç, ^, 6v, Poét. étranger,

qui est d'un pays lointain : qjbis

simplement, lointain, éloigné. R.tyïXs.

* TriXEÔàw-tô (sans fut.), Pué:.

pousser, végéter, verdir, fleurir.

XaiTY] Tr,X£06to(7a , Hom. longue et

belle chevelure. R. OàXXoj.

* TyiXéOpooç. oç, ov, ^Poét. dont la

voix retentit bien loin. RR. t-^Xs
,

Qpooç

t TriXeia, aç (y)), Usez Tr,Xia.

i TtjXexXeitoç, ^ , ov, Poét. célè-

bre au loin. RR. ty^Xe, xXeitôç.

? ïyjXexXyitoç , oç, ov, Poét. aj)

pelé de loin, venu de loin au se-

cours. RR. T. xaXs'o).

* TyiXexXutoç, 'i\, ov, Poét. comme
tyjXexXeitôç.

* Tr(X£'jj.ayoç, oç,ov, Poét. qui

combat de loin. RR. t. ]x.àyo\m<..

k TyiXÉTiXaYXToç, oç, ov, Poét. qui

erre au loin. RR.. t. TtXoci^ofjLat.

k Tr,X£'7io[x7roç , oç, ov, Poéi. en-

voyé de loin ou au loin. RR. t.

TTEfATTlO.

k Ty]X£Tiopoç, OÇ, OV, Poét. qui va

ou qui pénètre au loin, et par ext.

lointain. RR. t. Tiôpoç.

* TyjXstcuXoç, oç, ov, Poét. dont

les porte* sont éloignées, c. à U.
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'l^onl Veiiceinlc est vaste , en parlant

d'une 'ville. RR. t. TuuXr,.

• ? TYiXecxtçavToç , oç , ov, PotV.

pour TrjXeçavTo;.

>r TrjXeffxÔTio;, oç, ov , Poét. qui

observe au loin, oh qui surveille de

loin. RR. T. axoTTÉw.

k IVjXécTXOTro:, oç, ov, Poc't. vu ow
visible de loin.

' ? Tr\lz^6.c/.vxo(;, P. p. TYiXéçavTo;.

? TïiÀesaTjÇ, f^;, é;, Poél. qui brille

de loin. RR. t. çàoç.
•^ TToXeçavi^!;, yjç, éç, PoeV. <r/

* TyjXéoavToç, oç, ov, /*0£?V. qu'on

.1 perçoit de loin
;
qui se voit o« s'en-

lend ou se manifeste de loin; bril-

lant, éclatant. RR. t. çaivw.

* TiiXéoy.roÇy o:;,QV y Poe't. m. sig-n.

k ïrjXeçEyyyjÇ, yjçjéç, Po«îV. qui

brille de loin ou au loin. RR. t.

çéYYO,'.

Trj)>£çiXov, ou (to), ^ar cornipt.

pour rrikéçiov , //om r/e plante. On
faisait claquer entre les doigts les

feuilles de cette plante, etpar le son

(TYjXeçiXov TTÀaTayYijJLa, yfgatli.) on

croyait Juger de la fdélité d'un

amant absent. RR. t. 91X0Ç.

TriXéçiov , ou (t6) , téléphium,

sorte de sédum
,
plante grasse. ; ou

selon d'autres, petite cérinthe, vulg.

mélinet
,
plante. R. TriXecpoi; , nom

d'un héros de la fable.

k TviXéyOwv , cav , ov , gén. ovoc,

Poét. lointain, d'une terre lointaine.

RR. TY^Xe, yÔcov.

Thaîa, aç (r)), planche sur la-

quelle les boulangers étalaient leiu-

)iain et leur galette , soit pour les

faire sécher, soit pour les mettre en

rente; par ext. huche à serrer le

pain : crible ou cercle d'un crible :

I
lancht; qui servait de couvercle au

Irou d'une cheminée : planche sur

liiquelle on jouait aux dés, ou ielon

t! autres , lieu où l'on taisait combat-

tre les coqs. Twv à.%b ty)(; nriXi'a; vea-

vÎTXtov Tivà, u4lciplir, un jeune hom-
me de ceux qui passent tout leur

temps à jouer aux dés ou à faire com-
battre dos coqs.

Tr,/îy.o;, yi , ov , si grand, aussi

grand , aussi considérable .• de cet

âge, c. à d. aussi âgé ou aussi jeune,

iù èfxoû ffocptoTEpo? el TyiX'.y.o'JToy

ovToç TTjXîxoç wv, Plat, si jeune en-

core , tu es plus sage que moi qui

suis si vieux. TtjXixo; (lévetv, Hom.
assez jeune pour rester, — (xaOeïv,

Thcogn. pour apprendre. || On cite

le superl.'ïrîixvM-zcLTOC,, r; , ov, Gl.

tiés-àgc, le plus âgé. R. rXixo;.

TTjXtxoaôs, Ti5s, ovôe, comme irt\-

Xîxo; ou Tr,Xty.oùTOs.

TriXixoÛTo; , aÛTY] , oÛto , si

grand, aussi grand, aussi puissant,

(jfois aussi petit : de cet âge , à cet

âge", si jeune ou si âgé. On trouve

(jj'ois xriXtxoijTo;, Jtt. pour Tr,Xi-

xa'JTTi, au fétu, et Tr,Xtv.oG7ov, pour

'J'HA
î
r/)XtxoÛTO, au neutre. RR. Tr,Xixo(;,

C'JTO;.

ÏY)XixoyToc7i, Att. p. Tr,XixoÛTo;.

t TyjXixtÔTaxoç, voy. nrjXixo;.

? TrjXîvy) , r]? (i?j) , cytise , arbris-

seau à fleurs légumineuses. R. de
TiqXtvoç, y| , ov , de fenugrec.

||

Siihst. TrjXivov, ou (to), s. ent. {/.u-

çov, sorte de parfum. R. de
Thaïs, etoç ou 160; (:?i), fenu-

grec, plante légumineuse.

k TrjXtaTa, Poét. sup. de ty^Xs, adv.

^ TrjXiaToç, ï), ov, Poét. très-éloi-

gné, le plus éloigné. || Au neutre,

'ly;Xt(7Tov ou ÏYjXiîTa, adv. le plus

loin, R. rriXe.

TrjXCnri;, ou (ô),— otvoç, vin ap-

pièté avec du fenugrec. R. x-î^Xt;.

* Tr,X66£v et qfois Tr,X60£ , adv.

Poét. de loin ; qfois loin , au loin.

R. Tf.Xe.

• TyiXôOi, adv. Poét. loin, au loin;

a\'ee le gén. loin de.

i 'l'r,Xot , Gloss. comme TYiXoae.

^ Tr.Xo^eTYiç, tqç, éç, Poét. qui

vole loin. RR. t. 7:£T0[xai.

k ÏY^XodE, adv. Poél. loin, vers un
but lointain, «cec mouvt. R. Tf,Xe.

+ TrjXoTaTO), adv. Poét. superl. de
XT^li ou de TYiXou.

k TriXorepoç, a, ov, Poét. plus

éloigné. R. TtjXs.

+ IVjXoTépco, adv. Poét. comp. de

Tr.Xs ou de nriXoû.

V TriXoû, adv. Poét. comme rriXôOi,

loin : avec le gén. loin de
; qfois

loin dans. TyiXoû 'AyaitÔo;, Hom.
loin de la Grèce. TrjXoO twv àYpwv,
yU-istoph. loin dans les champs. Tr,-

XoO àTcô Oswv , Hésiod. loin des

dieux. OùSé Ti TYiXoîi, Opp. pas bien

loin, c. à d. peu de temps après.

R. TYjXe.

k Tr,Xoup6ç , 6ç , ov {pu qfois Tt)-

XoOpoç , oç , ov?), Poét. éloigné,

lointain. RR. x-j^Xe, ôpoç.

t ItiXu, Gloss. pour TïjXe, adv.

t TyiXuYÉr/i;, ou (ô), Gloss. et

k TyjXuyeto; , y) , ov , Poét. i*» né

tard, c. à d. né dans la vieillesse de

son père , et par conséquent jeune

,

en pari, d'un enfant, d'oii qfois chéri

de &ts parents; qfois unique.»* a"

chez les poètes tragiques ou moins

anciens, qui vient de loin ; éloigné,

lointain. || i° Ilatç ttiXO^eto;, Hom.
un fils encore jeune. 'AXX' oùx *Iôo-

\j.z'ji\OL 9Ô60; Xâês, TYiXuYETov O);,

Hom. mais Idoméuée ne s'effiaya

p.is coumie \m enfant. ||
2» TyiXuye-

To; j^Oovôç aTiô ixarpiôo;, Eurip.

éloigné de sa patrie. TuEpSôpsoi xrp

) JyETOi, Simmias, les Hyperboréens,

poiq^le lointain et reculé. RU. tyjXe,

yiyvofxau

? TrjXûOpooç, oç, ov, c. TviXéOpooç.

t TyiXwOeV, Gloss. p. TYlXÔÔEV.

+ T-/;Xà)7rtç, iôo(;{-^),Poét.fém.de

-H 'rYiXtoTTOç , oç , 6v , Poét. qui se

voit de loi.n : par ext. qui se ré[)iiu(l
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au loin

; (pii haljile au loin ; éloi-
gné, lointain. RR. tt.Xe, t &'\>.

Tr,[i£X£ta, a; (r,) , soin, alten-
lion; soin de la parure, toilette. R.
TYlfXEXTOÇ.

Tr,[iEX£Dj-âj
, f. r,nuif soigner,

parer, ajuster, servir,

t Tyiixe/Yj, '/j; (t?)), 67. p. TY.fiéXeta.

Tr,[xeXiiç, rjç, é;, soigneux, at-

tentif. R. {JLÉXû).

* IVj jj.£XiYi - Tj ç (:?i ) , Ion .p.Tr^\L £7eia.
t Tr,[i.£Xou/£w-tï)

, f. r,c/a>, iNeo/.

comme Tr,(X£X£(o.

t Tr,(j.£Xoûxr,|xa, atoç (tô), A^. rt

t TY;|j.£Xoûxr;Tt;, ew; (:?i), yéol.
comme Tr,ix£X£ta.

t Tyi|X£Xoù5(oç, oç, ov, AVo/. <roin-

/TjeTYifXEA-^;, soigneux, attentif. RR.
Tr,{jt,£XEta, £)(w.

Tri|XEvi;, îooç (f,)» <?'

T7i(j.£voî, ou (:^), c. TTjCer^a.

* TrjfjLEpa, of/»-. Ait. et

Tr((XEpov, rt</f. m. sign. mais
plus Att. que (nrjxspov, aujourd'hui.

l'ô T^fxepov eîvat , ou simplement,
'lô TrjfjLEpov, aujourd'hui, quant a

l)résent. *H nqaepov {s. ent. Vificpa),

le jour d'aujourd'hui. RR. tyï {pour
TaÛTT,), :?i(JL£pa.

T Trip.epo<;, 0;, ov, Gloss. d'aujour-
d'hui.

* "Jy^ '|J,Yi, Att. pour TY) è(JlYi.

* Tyïplo!;, adv. Poét. alors ': ^//
à présent , aujoiud'hui : qfois pour
f,uoî, quand, lorsque. TYJiio; âpa,
Tr,u.o; Ir^ , alors. Ty^(ao; Ste , lors-

que. 'E; Tfjuoç, jusqu'alors, jusqu'à
présent. R. yjjjlo;.

* Ty;[xô<TOE, adv. /*o<fV. jus(|u'alor$

ou jusqu'à présent. El; TYjjjiôaîe

,

même sign. R. Tr.fxo;.

* Ty}[aoûto;, flr/»'. P. p. TÎjfjio;.

T/jv, ffcc. sing. fém. de l'art. 6,

1^, TÔ, s'emploie en riers comme rela-

tif et comme démonstratif.

TyivàXXto; , adv. en passant et

comme eu s'occupant d'autre chose;

légèrement , au hasard : gratuite-

ment, sans motif : inutilement, sans

résultat. Ce moi est une ellipse pour
xatà TTiv aXXd); (ïyou<mv ôoôv,
par le chemin qui mené ailleurs.

* Tr.vÊi, adv. Dor. pour cxct.

TVivEXXot , mot vide de sens , à
peu près comme en français tra, la,

la
,
qui jHirodiait le son de la lyre

et servait de refrain, principalement

dans les chants de victoire.

k TtiveXXo;, ou (ô), Comiq. vain-

queur, proprement celui qui fait

chanter victoire. R. TiîveXXa.

? 'l'YlVEO-fXÔî, OÙ (û), C*. TElveCJAÔ;.

? Tr,vE(T|iwoTi;, c. •vnvin^ililr,:,.

TYivîxa, adv. »n celte heure, à ce

moment de la journée, et plus géné-

ralement, alors. To TrjvCxa, Att. m.

sign. R. y;v{xa.

TrjVixâSE, adv. à cette heure-ci.

To TT^vixâSc, Att. m. sign. '\\ tt.vi-

xdoc àcs^^oc ;
Pld. |'OMi(jU(»i xm-hs-
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tu à riieure qu'il est ? AOpiov TY)vt-

xâSe, Plat, demain à pareille heure.

Tyivixauta, adv. comme nrjvixa.

Tô TYjvtxaÛTa, m. sign.

T>îviot , o)v (ol), s. ent. xapuoi

,

Lacéd. amandes douces. R. Tf,voî,

nom. d'une île de la mer Égéc.
* Tyjvoôsv, adv. Dor.p. exelOev.

* Tyiv66i, adv. Dor. p. èxeï.

* Ty^voç, a, ov, Dor. p. èxetvoç.

* T>îvto, Dor. gén. sïng. de-zr^vo:,.

k TrjVwOe, adi'. Dor. p. èxsTOev.

k IViltîxeXvîç, -fi;, éc,, Poét. qui

frappe les membres de consomp^

lion. RR. Tyjxo), fJLsXoç.

+ TYi^tTioeoç, oç, ov, PoeV. qui con-

sume de désir. RR. TYjxa), TtoQoç.

Ty^Çiç, ecoç (t?i), fusion, liquéfac-

tion; consomption, dépérissement,

marasme. R. ttixw.

* T-^uep , Poét. pour îjirep , dat.

fcm. de ÔCTTcep. || Adverbialement

{s. ent. ôS(ô), par où; de la manière

que; c'est pourquoi, ^o^'ez yj.

Thpéq-ô), / r\rnùy i° observer,

surveiller, avoir sous sa surveillance

on sous sa garde ; 2° conserver
,

réserver : 3« observer fidèlement

,

pratiquer : 4° épier, guetter, atten-

dre ; 5° observer , remarquer : 6"

dans le sens neutre , faire des ob-

si rvations, être en observation; être

attentif ou se garder
;
prendre gai'de

(jue, avec Ôtîw; ou avec \^-r\ et le

sithj.
Il

i" "OtkjOç TYipT^crei ttjv

vf,orov, Echin. Socr. pour veiller à

la garde de cette île. Ol TTipoùvre;

TÔv 'Iri<70uv , Hibl. ceux qui gar-

daient Jésus. ïripYiTÉQV Tr)v éayxoO

'l'u/Ylv, Grég. il faut veiller au salut

de son âme. ||
2° 'EauTov àyvàv

TYjpô'., ^i/»/. conserve-toi pur. Tet'^-

pYixaç Tov xaXôv olvov scoç àpTi

,

liiùl. tu as réservé le bon vin jus-

qu'à présent. ||
3° ElpT^vyiv rr/pelv

,

Dcm. garder la paix, ne pas la rom-
pre. Tir]peïv éopTYjv , Plut, observer

une fête, la célébrer. TY)pei[v Ta;

èvToXâç, Z?/^/. garder les comman-
dements.

Il 4'*Tyip£Tv Toùç xaipouç,

Oreg. épier l'occasion. TyipyiaavTeç

vûxxa yei[j,épiov , r/««c. ayant at-

tendu l'occasion d'une nuit orageuse.

'Iùr,po'jv àv£(xw xaTacpépsaÔai
,

r/iMc. ils attendaient que le vent les

portât.
Il
5° Tr]pyiT£Ov là èv [itké'zxi

7:Xyiap.eXyi(xaTa, /)e«. Hal. il faut

reinanpier les fautes commises dans
la composition. ||

6° lV,p^ar£Tov {xt]

£7ci7£iprj(Tyi, Plat, vous veillerez tous

deux à ce qu'il n'entreprenne pas.

Tr.psïv Ti, ou qfois Tipô; Tt, Polyb.

être attentif à quelque chose.

Au moyen, Tr)p£0(;.ai-ou[i.at, /
YiTO(jLai, prendre garde à soi, se

garder. Tiripoù [xt?) Xàêvjç ÛTcwTcia

,

Aristpli. prenez garde de recevoir

des gourmades. R. nripôç,

* 'IVipyjji-wv,, (OV , ov
,

^t'V/. ovoç,

/*, gardien, conservateur. R. xr,p£w.

TIA
TYipyicretSiov, ou (to), petite ob-

servation. R. de

Tripriffiç , £(«)(; (t?i) , observation

,

action d'observer ou de surveiller;

action de guetter l'occasion: garde,

surveillance; protection; défense;

précaution, sûreté : ((fois action de
tenir quelqu'un sous sa garde , dé-

tention , emprisonnement , et par
ext. prison: plus souvent ^ observa-

tion
,
pratique, action de pratiquer

ou d'exécuter fidèlement : qfois note,

observation, remarque.

TripiQTeov, 'verbal de TY)p£W.

TyjpriTTiç, oO (ô), surveillant ; con-
servateur; observateur.

TyipYiTixôç, Y], 6v, propre à sur-

veiller, à conserver, à observer.

Ty]pY)Tix(o; , adv. en observateur.

* Tïipoç, oO (ô, Yi), Poét. gardien,

qui veille à la garde de, gén.

-k Ty^ç ou Tviat, Ion. pour TaTç,

dat. pi. de Part, ô, ';?i,
t6, et qfois du

rclat. ôç, 7^, ô.

t TY)Tàv£to;, OÇ, ov, Gloss. c. ty)-

T£10Ç.

•a TY]Tàto-w, / i^(7w, Poét. priver,

—Tivà Tivoç, quelqu'un de quelque
chose.

Il
Plus souvent au passif, être

privé de, gén. Le participe se trouve

([fois en prose. 4>p£V(]i)v ty]tcojx£voi.

Plat, privés de raison. R. tyjty).

* Tï^TE , Poét. pi. de TY)
,
prenez.

t TyITEIOÇ, OÇ, ov, Gl. p. TYJXtVOÇ,

de l'année, de cette année. R. de
Tyjteç, adv. cette année, dans le

courant de cette même année : (jfois

aujourd'hui même? 'H ty^teç T?i[JL£pa,

Comiq. ce jour même. RR. to, etoç.

t Thth, Tjç (-/i), Gloss. manque,
})rivation. R. X,r\xiiû1

? Tr,Tivoç, Y], ov,oM/n/e«j;

Tyjtivoç, Y], ov, de l'année, de
cette année. R. ty^Tcç.

t Tyîtoç, £o;-ouç (to), Gloss. c.

x-î]vr\.
^

k l'Y^liffioç, Y], OV, Poét. Ion. pour
Taucrioç ou aûo-ioç, vain, futile, inu-

tile; peut-être primitivement, dessé-

ché, réduit à rien. R. aùco ?

-k Tr,u(jt(oç, adv. Poét. inutilement,

en vain.

Ti, neutre de Ttç, tantôt interro-

gatif tantôt indéfini ou qfois explé-

tif; dans ces deux derniers cas il

est enclitique et le plus souvent pri-

vé daccent. Voyez xiç.

TiÀPA, aç 0\)y tiare, sorte de tur-

ban qui était la coiffure des Perses.

'OpÔYiv ë/Eiv t9iv Ttàpav, Xén.
jjorter la tiare droite, marque de
royauté. R. Pers.

Tiàpaç, ou (ô), m. sign.

t Tiapiç, iôoç(y)), Gloss. m. sign.

Ttap65£CT(ji.a,a)v (Tà),pl. irrég. de

TtapôÔEfjfxoç, ou (ô), cordon qui

sert à attacher la tiare par derrière.

RR. Ttapa, OEorfjLÔç.

T'.apoîiôr.ç, y;;, eç, semblable à
uue liiMc. RR.T. stoo;.

TI0 I
Tiapoçopoç, OÇ, OV, qui porte la

tiare. RR, t. çÉpa).

k TiBHN, Yivoç (Ô), Poét. trépied.

RR. Tptç, paivto ?

t TtéY]voç, ou (ô), Gloss. m. sign.

k TtYyàSapt, Ewç (to). Ait. pour
xivvàêapt.

k Tiyyagàptvoç, rj, ov, Att. pour
xivvaêàpivoç.

Tirpis, loç ou 180; ("1^, rarement

ô), û^YG, animalféroce.
TtypoEiSTiç, Yjç, £ç, semblable à

un tigre; moucheté, tigré. RR. Ti-

ypiç, EÏôoç.

k TiEcrxov, Poét. Ion, pour etiov,

imparf. de Tito.

* Ti^o) {sans autres temps), Comiq.
demander toujours qui? quoi.^

qu'est-ce .î* R. t;ç.

k TiYi ou Tvï\, adv. Poét. pour ti ,

pourquoi ? Tîy) hr\
;
pourquoi donc?

Foyez xi et Ttç.

* TtYJpYiç, £w (ô). Ion. pour Tiàpaç.

TlYlTlô^^ ou TiYjTi OY], adv. quoi

donc? pourquoi donc? RR. tî, ôtq.

* Tt6atgw(7(Tto (jo«* autres temps),

Poét. en parlant des abeilles, cons-

truire des rayons : en parlant des

poules ou des oiseaux, couver, nour-

rir, élever des petits : au fig. en-

graisser , fertiliser. RR. TiOaivw,

P6<7XW ?

? ï;6a{vw, / avw, ^PoeV. nourrir,

allaiter. R. xC^i\ pour 'zn%r\.

k TiOàva, aç (à), Dor. p. Ttô'^VY].

k TtOàç, àôo; (yj), — ôpviç, Poét.

oiseau apprivoisé. R. tiQtq.

k Ti6a<7£Îa, TtôaGEUTT^ç, Ïi6acr£u-

Tcop , Poét. et Alt. pour TiOaaffEia ,

TiOaaffEUTi^ç, et ainsi des autres dé-

rivés de TiOaasuto.

k Ti6a(j£UTwp, opoç (ô), P. p. TI-.

6a(7£UTr,ç ou TiQaao-EUTiiç.

k Tt6ao-£UO), / EUG-w, Poét. et Att.

pour TiOa(7(T£ua).

? ïiOàdtov, ou (to), c. TiÔaaEia.

k Tiôaaôç, 6ç, ov, PoeV. ef Att.

/;oM/-Ti6aaa6ç.

? Tiôacroç, oç, ov, m. sign.

k TiôaaoTpôipoç, oç, ov, Poét. qui

nourrit des animaux apprivoisés ou

domestiques, comme poules, pigeons,

etc. RR. TiOaoroç, TpÊçco.

TiOacro-Eia, aç (t?)), apprivoise-

ment, état d'un animal apprivoisé;

en parlant des plantes, culture, état

de culture. R. TiôaaaEuoj.

Ti6àa<7£u|xa, aToç (to), moyen
d'apprivoiser.

* Ti6aacrEUTr,p, YÎpoç (6), PoeV. et

ïi9aa-(7£UTr,ç, ou (6), celui qui

apprivoise, qui sait apprivoiser : au

fig. flatteur, adulateur.

TtôaacjEUTtxoç, r\ , ov, propre ij
apprivoiser, à adoucir. 9

TtôaCTo-EUToç, -i], ov, apprivoisé,

capable d'être apprivoisé.

TiOao-creuci), / Eucrw, iapprivoi-

ser : par est. faire passer de l'état

sauvage à lelat de culture ; culti-
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ver, améliorer par la culture ; civi-

liser, polir ; adoucir, calmer. R. de

Ti©ÀSs6x, ouplus AU. TtOao-ôç,

6; , 6v, apprivoisé, privé, en parlant

des animaux : cultivé , amélioré par

la culture, en parlant des plantes:

civilisé, poli, o«/;a/'ex^ doux, trai-

table. R. tîtÔyi.

+ Ti6àacro) , Gloss. p. TiOacrffeûw.

TiOaaGTWç, adv, daus l'état d'aji-

privoisement, de culture ou de ci-

vilisation : doucement, paisiblement.

R. TiOaaffoç.

* TîOeai, Ion. p. TiOôaai ou tiÔy],

2 p. s. de TÎÔe^Jiat, moyen ou pass.

de TiOri[jLt.

Tt6éaa-t, Att. p. TiôeTat, 3 p. p.
indic. prés, de xiôriixi.

TiOei, Att. pour TtÔext, impér.

prés, de TiOY][JLt. |1 Poét. pour ÈTtOet

ou âTÎÔr), Z p. s. imparf. du même
verbe.

* TiÔEfXfjL: , Éol. pour 'viQrt\n.

t Tîôev, Éol. et Poét. pour £TÎ6e-

ffav, 3 p. p. imparf. de TÎ6r,[j.i.

* Tî6£(7X2, Poét. Ion. pour iiiOr\

ou èriOet, 3 p. s. imparf. de TÎ6r][Xi.

TiOeTi, impér. prés, de TtOr,[jLt.

* TtOeuTrip, ïjç/o; (ô), PoeV. /wur

Tiôrjvoç, nourricier, K. é^c

* Ttôeuo), / euaw, PoeV. ^OMr tit-

Oeûo) o« TtOrjveOo).

-*: TtOécD, yjç, y], /t>«. ^o«/* TtOw,

37/^y. yo/-e^. c/e TiOrifJLi.

t Tiôsw-cô, /««i-. ^7re^e quelques-

unes de ses formes à TtÔY][xi.

k Ïi6i^, Y)ç (y)), Po£;7. pour titOt),

nourrice.
|| Qfois fém. de f xtOôç

,

i/îuj. ^ottr TtOadOç , apprivoisé.TiÔai

opviOeç, Arat. oiseaux domestiques.

Voyez TtOô;.

* TiOyi[x2vat ou TiGéjxevai, Poét.

pour TiOevat, inf. prés, de TiOrifit.

* TiGyi[X£voç, y), ov, Poét, pour
Ti8£[X£vo;, part. prés, moyen ou

passifde TiOr,[j.i.

ïi©HMi, / ôv'iao) [aor. i £OrjXa,

peu usité liors de Vindicatif; on em-

ploie de préférence l'a or. 2 ,dout le

singulier è'ôrjV est rare à l'indic.

mais dont le plur. £0£(i,£v, £T£, eaav

est très-usité, ainsi que les autres

modes : impér. OÉç, ÔÉTco, Oste, sul>J.

Ow, opt. 0£ir,v, infin. Oeïvat ,
part.

Geiç. /^a//, flc///, T£0£i7.a.' verbal, 6e-

TÉov), X» poser, placer, mettre : a»

/;ar ext. et surtout en 'vers, occa-

sionner, procurer, faire, dans pres-

que tous les sens de izoïéoi : 3° ins-

tituer, établir, et par ext. faire «me

loi de, décréter : 4° proposer pour

prix : 5" mettre au jeu, gager,

parier : 6° hypothéquer, donner

pour gage, mettre en gage : 70 dé-

poser, débom-ser, payer : 8° <jJ'ois

supputer, compter ? y" mettre au

rang de, au nombre de, avec èv et

ie'dat. : lo" poser en fait, en prin-

cipe ; déclarer, affirmer ; supposer ;

accorder; r^ois comme au moyen,

Tlt)
juger, penser, croire. || i» "Orou âv

6àj aÙTÔv, Luc. quelque part que je

le place. * *E; Stçpov 6r)Xav {pour

£6r,xav), Ilésiod. ils placèrent, ils mi-

rent sur un char. TtÔevat ôotvriv, Eu-
rip. servir un repas, r«. à m. le met-

ti e sur la table. 'Affiïîôa; TOCTûe £Or,xe

6eoi;, Eurip. il consacra, m. à m. il

plaça en Tlionneur des dieux ces

boucliers. TiÔÉvai èv yt^ çiXi'a, Tliuc.

inhumer, m. à m. déposer aans une
terre amie. TiOÉvai TYivâXTïtoa, Lex.

mettre ou placer quelque part son

espérance. TiOévai èv v(J), èv ou

èTÎ çpECTi, X. T. X. mettre dans l'es-

prit, inspirer, suggérer à (pielqu'un

et qjf. se mettre dans l'esprit, graver

dans sa mémoire, efc.||2" -k Mupt' 'A-

)(atoï; ccÀyc' èOyjxe, Hom. il ht ou

causa aux Grecs des maux innom-

brables. * TiôÉvat (jxéôa<7iv, Horn.

causer la dispersion. •TiOc'vat xpau-

Y^iv, Eurip. faire ou pousser des

cris. * Zeyç èx {jL£(rrj[j.6pîa; lOrixs

vOx-ra, Arcliil. Jupiter du jour en son

midi a fait la nuit. * Aâàv [xtv èôr)-

x£ Kpovou uaî;, Hom. Jupiter l'a

fait pierre, l'a changé en pierre.

Maxâptûv [X£ Ti; Oewv l[Li)Xe (i-/\-

a£iv, Eurip. un dieu devait me faire

heureux, me rendre heureux. ïiôy;-

ff( (xeÔavE^v è^âv, Eurip. il me fait

aimer à mounr, il me fait désirer la

mort. Il
3" TiOévai opouç, Basil, po-

ser des bornes, établir des limites.

Tiôevai àytiva, Lex. instituer des

jeux publics. TiOévat v6|j.ov, Dém.
instituer ou étabUr une loi. TtOèvai

Ttixwpiaç, Dém. instituer des peines.

"È(jr,x£ GOeiv pa<n)ia Ta 5r,(;.6aia

a-Jiavxa, Xén. il établit par une loi

que le roi ferait tous les sacrifices

publics.
Il

4° TiOévai aOXov, Isocr.

proposer un prix. * TiOévai xeu^vi,

Soph. proposer des armes pour prix.

* 'AyC/lzd:, \l iiii IlaTpôxXw Gyjxev,

Antltol. Achille m'a })roposé pour

prix des jeux funèbres en l'honneur

de Patiocle. ||
5«> • Où Oacrw |xàv

à|jLvôv(Ga(TÙ), Dor.p. ^Ttatxi),Théocr.

non
,

je ne meltrai pas au jeu un

agm^u. Il
()" TîGrijjLi ttiV (Twoixiav

Éxxaiôexa [L^/ûy^,Dém. j'hypothètpie

la maison entière pour seize mines.jj

70 TiOévai T(>xov, Lex. payer un in-

térêt. TtGévai (X£To(xtov, Dém. payer

l'impôt établi sur les étrangers. Ti-

Oévai 10 "^lyvôiAevov xaxà Tr|v oùa(av

ëxac7Tov, Dém. payer chacun son

contingent d'après ses facultés. ||
8«

'Kv yepaiv £Or,xe, Anthol. il conq)ta

SIM" ses doigts , m. à m. il plara sur

ses doigts l'un après l'autre.
\\
y° Ti-

Oévai èv TûT; 91X01;, Xén. mettre au

nombre des amis.— £Î; àvOpwTioy;,

Aplit/i. compter ou ranger parmi

les hommes. — èv èuaîvto, Aristt.

regarder comuie un sujet d'éloge.

— èv àpETt^; xai (roçia; p.ép£i, Plat.

prendre pom- vertu , considérer
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comme vertu et sagesse. ||io« Où t{-

Gyijxi èyà) îj-riv toutov, Soph. je pose
en fait, je déclare qu'il ne vit pas.

TîGr.txi <7Ta<jii^Eiv aùxoû;, Isocr. je

suppose que la discorde règne parmi
eux. 'ExéOr] f, «pOdi;...., Aristot. oa
a supposé que la nature... Br^vb»

TOivuv èyô) [ly; toioùtov cîvai toOto,
Dém. j'admettrai donc (pi'il nVn esl

point ainsi. Tr,; i:ap' èxeîvcov eù-

voîa; EÙepYéTrjix' âv £^0)^6 ôeit.v,

Dtm. j'aurais considéré comme uu
bienfait dû à leur bienveillance.

Au moyen, T{6e[x.ai,
f.

ÔT^aonai

( aor. I èOyjxà|X7iv, ou plus souvent

aor. 1 è6é(i.yiv, très-usité à t'indic.

et presque seul usité aux autres mo-
des, parf. TéGEqiai), 1° mettre ou
placer pour soi, pour son usage, ou

sur soi, avec soi
,
près de soi , etpar

ext. prendre , revêtir , adopter, en-

treprendre , contracter , concevoir

,

etc. : a» se causer ou se faire à soi-

même, ou simplement faire, dans
une infinité d'idiotismes : 3" établir

pour sui,o// simplement établir; par
ext. etaufig. arranger, disposer

,

régler, tiaiter
,
gouverner, diriger :

4» rarement, déposer , mettre bas

,

et au fig. cesser : 5® réclamer pour
soi, revendiquer: k\° adopter pour
lils, prendre pour femme, etc. : 7»

prendre pour hypothèque : 8» se

mettre dans l'esprit, croire, juger,

estimer : 9" supposer ; 10" dans le

sens neutre , adhérer à , acquiescer

à, dat.
Il

lo * El; ûîçpov àpva; xédo

{pouri^fzn), Hom. il mit les agneaux

sur son propre char. TîOeaGat 5iOlai,

très-souvent, prendre les armes, m.

à m. les mettre sur soi ; s'armer ou se

faire aimer ; entreprendre la guerre
;

(if. condialtre ou plutôt se présenter

au combat {voyez les autres sens au

n" 4 ). TîOEaGai ôuXa Onép vivo;

,

Tipô Tivo;, Êvîxà Tivoc, prendi-e lei»

armes pour la défense de quelqu'un,

— (XETa Ttvo;, uapa tiva , unir se»

armes à celles de (pielqu'tui. 'Avxia

ou èvavTÎa o-rlt xiÔEaGaî rivi, Xén.

et Plut, touiller ses armes contre

(pielqu'un. TÎOsaGai ei; râÇiv rà

OTÙ.OL, Xén. se présenter eu ordre

de bataille. TîOsoOai s5 ta ônXat

,

Xén. faire bonne défense. Eu ti;

àiTtîSa OédOo), Hom. que cliacun se

cou\re bien de son bouclier, ou/^ew/-

étre en fasse un bon usage. * Tt'Oî-

(jOai èvl aTT,Oe<Ti ou simplement xi-

GetOxi Ouiiôv i^pio''' ''^0"' ^V^V-'
TïTOv, X. T. X. Poét. prendre au fond

de son cœur ou simplement prendre

des sentiments de cruauté f;iioiiche,

d'orgueil intraitable, «-/f.JI J^TiÔc-

ffOaî Tiva iiKiTov éauTr^, Xén. se

faire de qneUprun un ami fidèle cl

sûr. TlOeaOai Yai^ov , Pind. se ma-

rier, m. à m. faire son mariage. Ht-

(jGat Ttôvov , Eschyl. se causer ou se

faii-c du mal. Ti^kaOai <mov5nv,
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Pind. faire tous ses elïorls. TîOîcrOai

àyœva, jJ.âx^^> ^' '^* ^' ^'o^- livrer

un combat , m. à m. faire im com-
bat. TiOeffOat yipiVjLrs. faire plai-

sir , rendre service, <7^r^• If c/nt. Tt-

Oco-ôai Ti[x7Îv, P/a^ rendre honneur,

ot'gc el; <?/ /'rtfcr. TîOeaOai 4''0?o''
>

vv(ô(xrjv, DtfOT. donner son suffrage,

^«on avis. * TiOc^Oai aîvov , àpâ;

,

çôvov , aîfxa , x. t. X. Potit. faire nn

«'loge, des imprécations, un carnage

sanglant, etc. \\
3» -kTîQsaOai ôwixa,

//<;/?/. se bâtir ime maison. ïiOeaOat

Po)[jl6v , Luc. élever un autel ^of</'

ioi, pour l'usage de son propre culte

ou qj'o'is même pour les autres. Ti-

Oc(T8ai àYwva, Cre'g^. établir ou ins-

lituer des jeux. ïiôsaOai vôjxov

,

/:><''m. établir ou porter une loi , en

parlant du peuple qui se l'impose à

iiù-méme , rarement en parlant d'un

magistral législateur. TiOsTÔai xà

rpàyi^-ara su f, xaxwi;,X('«. et Tliuc.

mettre les affaires en bon ou en

mauvais ctat.TiOsc-Oai xoivr, Ta upà-

yaaxa, Thuc. régler en commun les

affaires. 'Ev àTzôotx) et/ovro ôscrOa'.

xô TTapov, rAuc. ils ne savaient quel
parti prendre, m. à m. comment ré-

gler l'affaire présente. TtOecrOat xa-
Xw; xà? ysvo[j.£va; cfU[xçopà; Trpo;

àX)>y;),ou;, Andoc. réparer les mal-
heurs qu'on s'est causés mutuelle-
ment. TiOe^rOat Trpo; xo rifj.éxspov

ayaçspov uàvxa, Xén. tout diriger

vers notre intérêt.
||

4° 0s(79a'. xà
fJTiXa , Zrx. poser les armes , et par
rj-/. s'arrêter, faire halte, ou asseoir

son camp, prendre une position,
en parlant d'une armée. Oéo'Oai xov
r.6\t]j.ov, Thuc. cesser la guerre, s'en

désister.
Il

5° 0c'(76ai éauxoù. Plut.

l'éelamer comme sien , revendiquer.

Il
6" * 0£(76ai àloiov, Hom. prendre

femme {l'oyez n° 2 , GsTÔat yàjxov).

0£(76aî xiva ul6v, Lex. adopter quel-

f|u'un pour fds. (Mais cette phrase
homêri(juc, IlaToa , ulôv Otco J^civ?;

xvO£(79ai, signifie concevoir un fils
,

devenir enceinte.
) ||

7" Xcoptov
oOoei; âv èôéXot TupiacrOai oOSè xt-

''.'t'jOat, Z)e>n. terrain que personne
ne voudrait acheter ni prendre pour
hypothèque. Oéfj.svos T^apà Ayat-
v.Xst, Zji. ayant hypothèque sur
I.ysidcs.

Il
8° 1 (Oe'TÙat «ï".Xoxpàxr,v

;xovov TO'.oOxov elvai , Dém. croire
-jue Philocrate seul en est capable.
nOt^rOaî Tiva àvOpoj^wv vs(J.£CTtv

,

//o/77. croire à wnc justice bumaine,
attacher quelque importance à la

réprobation des hommes. TîOecrOai

XI £v aî(jyp(i , èv alcr/uv/] , Eurip.
regarder quelque chose comme une
lionte, — èv ou cùv xaXw, Basil.

comme un honneur ou comme un
bien, TiOôdOai el; oiwvôv /pyîixov

,

I.cx. prendre pour un* heureux au-
gure, pour uu bon présage. TiOscrOat

TV ucxepôv Tivoç, Plat, regarder mie

TI0
chose comme inférieure à une au-

tre , la mettre après ou au-dessous.

'J'îOeaOat xo xoivôv Trpo xou totou

,

Plut, mettre dans son esprit l'intérêt

l)ublic avant l'intérêt particulier.

J'iOscrOai xiva uap' oOosv, Tiapà oaù-

Xov, £v oùoevt Xoyw, ou Trpô; Xoyov,

(xr,o£v , ouSafjLoû , x. x. X. ne faire

aucun cas de quelqu'un, le mépriser.

'rtO£CT0ai Ttva TToXu, TÎSpl TToXXoO, £V

[jLsyàXto, X. X. X. faire grand cas de
quelqu'un , l'estimer beaucoup.

||
9°

()oO, à rimpératif, supposez. Ol
xo xevov X'.0£[i,£voi, Jristt. ceux qui

supposent l'existence du vide.
I|
10°

rvtôfjLY] xaux^T) xiOe^xat (/;ow Tcpotr-

x(0£[xat), »yo/;/t. je me range à cet

avis, j'approuve ce dessein. 'E9£[xr]v

xw 5ÔY{;.axi, Synés. j'adhéi'ai à cette

opinion, j'y souscrivis.

Ju passif, Ti6£[j.at, f. xeOiQao-

[j.ai {aor. £X£9r,v. /-'fl//. xéO£i!;.ai),

/0//5 les sens correspondants à ceux
de l'actifet du moyen.

Ti8yiv£ta, aç (ïj), allaitement, ac-

tion d'allaiter ou de nourrir. R. de

t Tt6r)v£ua), f. tdaoi, Gloss. et

Ti6rjV£w-(ô, /"-^ orco, allaiter, nour-

rir de son lait, et par ext. élever avec

soin, cultiver, former, dresser, (ifois

cultiver, même au propre : qfois c^l-

rcsser, cajoler? || Au moyen , Poét.

comme à l'actif, allaiter, nourrir,

élever : qfois avoir pour nourrice,

caresser comme un enfant caresse sa

nourrice. R. de

T10HNH, Y] ç (y)), nourrice, cf/;a7-

ext. toute femme qui donne des soins

à un enfant ; Poét. mère. R. xix6y).

Tt6î^VYi[xa, axoç(x6), nourris-

son, m. à m. ce que l'on allaite.

TiOr^vrio-iç , ewç (y;), soin d'une

nourrice; allaitement, nourriture,

éducation.

* l'tOrjvrixsipa, a!;(:^), PoeV. nour-

rice, celle qui allaite.

Ti6rjvy]xr)pioç, a, ov, nourricier,

nourrissant.

? Ti9Y)via, aç {^), comme x'Jyjvsia.

ïiÔYlviSia, wv (xà), fête des

nourrices ou des enfants à la ma-
melle, à Lacédémone.

t TiOYivi!;o|jLai, / t(70jji,at, Néol. al-

laiter, nourrir. || Aupass'éj\f. laOy]-

o-o[;.ai), être allaité, nourri.

TiOyivoxo[JL£a)-a), f. -iyjtày élever

avec les soins d'une nourrice : au

fig. cultiver avec soin. R. de

TtOrivoxoixoç, oç, ov, qui sert de
nourricee. RR. xiôt^vy], xo(ji.£a).

TiÔTQvoç , où (ô), nourricier, ce-

lui qui a nourrit ou élevé un enfant :

adj. (ô, T?i), Poét. qui nourrit, élève,

entretient, soutient, avec le gén.

R. ZK^-r\vi\.

k TtO-/icrOa, Éol. et Poét. p. xiOyiç,

ou pour èxiOri; , Vi p. s. inaic, prés.

ou imparf. de xiOy)[XI.

i TiOiî;oaat, / t(70Yi(7O{i.ai ? Gloss.

être nourri à la mamelle. R, xiOt^.

TIA
V TiOoa, aç (à), Dor. nourrice.

?^ TtOôç, 7], ô-^ipow xiOaacroç, ap-
privoisé. Voyez Ttôï).

TtOu[xaXtç, t8oç (•^) , euphorbe
maritime, plante. B.. xi9u[xaXoç.

* TtGu[j.aXXa, wv (xà), P. plur. de
k TiOup-aXXoç, ov» (ô), PoeV. et

Ti6û[xaXoç, oy (6), tithymale ou
euphorbe, plante. R, xiQri, à cause
du suc laiteux dont elle est pleine.

? TtXXtXOÇ, Ti, ov, C. XEXXtXOÇ.

TiKT£î,/x£^W OU plus Atl. xi%Q'

[xai {aor. li:z%ov. parf xs'xoxa. parf.

passif X£X£Y[J.a'- ou rarement, ii-

xoY|J-at. aor. passif, ixéyjirtv. rer-
hal, x£xx£ov), 1° enfanter, c// par-
lant de la mère; accoucher; mettre
bas

; pondre
; qfois pousser , faire

pousser, donner
,
produire : 2°. en-

gendrer
,
procréer , en parlant du

père : 3° aufig. créer, produire, cau-

ser, occasioner. ||
1° Tixxeiv xivi om

Tiapà xivi, ou Poét. Otto xivt, deve-

nir mère pour quelqu'un, chez qn,
par qn, c. a d. donner im enfant à
qn. W xsxouca, la mère. Ï6 x£)(9£v,

l'enfant, le fruit. Ta xixx6[;.£va , les

enfants. Ha" 'O xsxwv , le père, Oî
XcxovxEç , les parents , le père et la

mère. "Ov xsxofxsv au x' èy^ "^e»

Hom. celui à qui toi et moi nou.s

avons donné le jour. ||
3° "Iva

TioXXoùç xal xaXoùç Xoyouç xtxnr),

P/«f. pour qu'il enfante oj^ qu'il fasse

de beaux discours. Tixxstv cru[X9o-.

pàç , TTovouç, X, X. X. causer des

malheurs, des peines, etc.

Au moyen, Tixxo[j.ai {aor. exe-

x6[xr,v), Poét. même sign. Mais le

fut. moyen xÉlotxai sert, même en

prose, défit, ordinaire à xixxto.

TiXa, (OV (xà), 'voyez xtXXa,

TiXai, (ôv (al)
,
petits débris de

laine qui voltigent avec la poussière,

duvet, pluche. R. xîXXco.

ïiXàw-w, / rjcrcû, foirer, rendre

des excréments liquides, R. xiXoç,

Tilri\).rx , axoç (xo) , excrément

liquide.

t TîXXa, ou peut-être TiXa, Gloss,

pour TîxtXa, ailes ou plumes.

TiXXoTTWYwv , wvoç (ô), qui s'é-

pile la barbe. RR. xD.Xw, tiwywv.

TiAAû, /xiXw (aor. exila., parf.

xÉxiXxa. parf passif, x£xcX[j,ai. aor.

exiXOrjv. -verbal, tù.iéov) , arracher

poil à poil ou brin à brin, épiler,

plumer, effiler,' effeuiller, etc. : épiler

quelqu'un , lui arracher poil à poil

la barbe, les cheveux, etc. : au fig.

harceler par des picoteries ou par

des critiques, piquer , vexer , criti-

quer. Oi x£xtX[JL£voi, les efféminés,

les débau.chés , m. à m. ceux qui se

font épiler. TiXXeiv v.6\i.r{^ ou au

moyen, TiXXeaôai, s'arracher les che-

veux , dans la douleur. TiXkto^cd

xiva ou qfois xivi , Hom. s'arracher

les cheveux de douleur et de déses-

poir pour la mort de qtielqu'un.
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T(XXwv ou TiXojv, wvo; (ô), lau-

che, poisson d'eau douce. R. ...?

TiX[i.a, axoç (xà), ce qui est ar-

raché poil à poil ou brin à brin ; brin

de laine , poil ,
plume , fil , charpie,

etc. : qfois raction d'épiler , d'arra-

cher brin à brin, etc. : en t. deméd.
tiraillement spasmodique. R. xtXXw.

TtXfxàTtov, ou (to), petit brin,

dimin. de TtX[Ji.a.

ï'.X[i6ç, ou (ô), comme TiXcnç.

t TiXoi, wv (ot), Gloss. poils des

cils. R. TÎXXo).

TiAOS , ou (ô), foire, excrément

liquide.

TiXatç, Ewç (•/)), l'action d'épiler,

d'arracher poil à poil ou brin à brin,

d'effiler, d'effeuiller, de tirailler, de
picoter, etc. R. TtXXfo.

ïiXtoç, r\, ôv, épilé, arraché poil

à poil ou brin à brin; effilé, défilé,

TtXirô; [jLOTo; , tampon de charpie,

de linge effilé. TiXtôv Tocpt^oç, pois-

son salé après avoir été écaillé.
||

Subst. TiXxov, ou (to), linge effile,

charpie; tente, c. à d. tampon ou
rouleau de charpie.

* TtXçYi, Yjç (ri), Att. pour ffiXçTj.

ïiXtùv, wvoç (ô), voyez xiXktù^

.

* TifjLasi; , Effffa , ev , Dor. p. Tt-

{JLYJStÇ.

* TifxàÇto ou TijxàffSa)
, / aÇw,

Dor. pour Ttfxàoj.

. * Tt{AaioYpa9£(o-u),/"^Qr(o, (7o7w/y.

écrire un Tiraée comme celui de

Platon. RR. TifjLaioç, ypàçw.

t TiixaToç, a, ov, Gloss. honoré,

honorable. R. TifAv).

* Tt|xaXcpéw-àJ
, / y\(Hùy Poét. ho-

norer, vénérer, célébrer, — toù;

Oeouç, les dieux. R. de

k Ti(Ji,aXçYiç , inç, éç, Poet. qui

trouve son prix, qui se vend son

prix, etpar ext. précieux, cher, es-

timé, considéré, honoré. RR. tiji:^,

àXçàvto.

* TifAÔcvra , Dor. contr. pour ti-

(iàsvTa, pi. neutre de Tip-deiç.

* Ti[xa^à> ou TifAaaô) , Dor. pour

Tifxinaw, /«^ </<; Ti[ji.à(o.

* Ti[xàopoç, oç, ov, Dor. pour ti-

(xwpoç.

* Tifxàoxo!;, o;, ov, PoeV. qui pos-

sède ou reçoit de grands honneurs,

honoré , célèbre : qfois subst. pour

Tt{xoù)(oç? RR.*Ti|xri, êytu.

Tcjxapxia, a; {ii), gouvernement

ou les charges et les honneurs se

donnent d'après le cens ou la for-

tune : dans l'kist. rom. censure, fonc-

tions ou dignité de censeur. R. de

TijjLapyo;, ou (ô), dans l'histoire

romaine, censeur. RR. T',[Jn^, âpyw.

k Tt[xaoeuvTt , Dor. pour tijjltq-

aoUCTi, 3 p. p. fut. de Ti[xâa).

Ti{xà(o-à)
, / i^atri , i» estimer,

évaluer, apprécier, d'oie au fig. ju-

ger digne de, rég. indir. au gén. :

a** juger digne d'honneur, etpar ext.

honorer, dans tous les sens ; véné-

TIM
rer, respecter, estimer; qfois ché-
rir; ^/o« soigner, entourer de soins

;

qfois orner, décorer
,
gratifier, rég.

ind. au dat. : 3® Poét. venger l'hon-

neur de quelqu'un ou simplement
venger, avec Voce. : 4° en t. de droit,

évaluer la peine ou l'amende méri-
tée par qn, et par suite \u'^er digne
de telle ou telle peine, condamner à,

rég. ind. an gén. || i» *HXi'xov l/6ùv

(S(Tou Tt[i(ô<7iv, Atlién. quel est le

prix d'un poisson de telle grandeur,
m. à m. combien on l'estime. Ttfiâv
Ttî; à^ia; , ^ristid. apprécier à sa

juste valeur. Ttjxav ttoXXoù , fiet^o-

voç, X. T. X., estimer cher, plus cher,

ou aufig.Qs,\\mev beaucoup, estimer

davantage. Tittâv toù TravTÔ; ou àv-

Tc TtavTÔ;, estimer autant que toute

chose au monde. Ti|JLàv irpô iravrôç,

estimer au-dessus de tout, — 7ip6

iroXXwv jrp^[A'iTwv, plus que beau-
coup de richesses, e/c.||2° 'IdaOsti

Ti(iàv , Hom. honorer à l'égal d'un

dieu. * Ti[Aâv eôpy), Hom. honorer
d'un [siège. TtfJiav rotç jxeytCTTai;

Ti(iaÏ!; , Isocr. combler des plus

grands honneurs. Ti[j.âv tcîçov, Iso-

crat. orner ou décorer un tombeau.
-k Ti{x.û)G-a àvrjxeo-Tov TtdcQoç, Escliyl.

voulant soigner ou guérir un mal in-

curable.||3oTî{ir)(T6v {lot ulov, Hom.
venge l'honneur de mon fils , venge
mon fils.

Il
4"> XprjfjLàxcov, àpyuptou

Ttfjiàv, Dém. condamner à une amen-
de, aune peine pécuniaire. Ti[xâv

TÔiv èo^àxtov, Dém. condamner aux
derniers supplices. Le rég. direct en

français se met souvent en grec au
dat. Tivo; rtix-i^creiv aÙTÔi {s. eut. r^v

ôixr,v) TrpOCTooxà; to O'.xaaTYJpiov
;

Dém. à quelle peine ou à quelle

amende croyez-vous que le tribunal

le condamne? Ti^xav èXaTTOvo; Tivi

•J\..., Dém. infliger à quelqu'un une
amende moindre que. On le trouve

aussi avec Tiept et le gén. 'H riXiata

Ti[xàTa) Tiepl aÙTOu , otou âv oùÇt]

âÇioç etvai, Dém. que le tribunal

des héliastes le condamne à la peine

qu'il aura paru mériter. Dans ^àri-

stopliane , TifAav Tivt ttPjv (jiaxpàv

(s. ent. Ypa(X{/,y)v) , condamner quel-

qu'un
,
par allusion à la tablette oit

les juges traçaient une ligne courte

pour absoudre ou une longue pour
condamner. Tifiav ^XzTZdi,'Àrislopli.

je ne rêve que condamnation, m. à

m. je ne vois que condamner.
Au moyen , Tt[xâo{xat-tô|jLai

,
/.'

T^ffoixat, qfois Poét. pour Tt[/.âu), es-

timer , honorer : plus souvent en

prose , adjuger par suite d'une esti-

mation , et de la faire décerner une
peine ou une récompense, faire con-

damner ou récompenser , le nom de

la personne ou aat. ou rarement à

l'ace. ; le nom de la chose au gén.

Tt]ji.à(j6ai Ttvt {s. ent. tt^v ôixyjv) 5e-

cr[i.ou , Gavâxou , x. t. X. requérir
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contre quelqu'un la peine des fers,

de la mort, etc. Bavâxou xeTijirj-

[AÉvoç [éauxà) , Dinarq. s'étant lui-

même condamné ou fait condamner
à mort. Ti|ir,<TaîuLriv an èfiautôv
{ou mieux è(xauTÔ>) rij; èv rpuxa-
veîo) (TixfjCTEtoç, Luc. je me jugerais
digne d'être nourri au prytanée.
Au passif, Ti(ioto(iat-<I)jia'.

, /
rfir\ao]i.an , tous les sens correspond
dants à ceux de Tactif: être estimé,

évalué, etc.\ être honoré, vénéré,
etc. ; être décoré, gratifié, etc. ; être

vengé ; être condamné. Dans ce
dernier sens on le trouve avec
deux gén, 'Eàv àpyuptou xiaT,6ti xtjç

ûêpso);, Dém. s'il est condamné pour
violence à une amende pécuniaire.

Mais le sens le plus ordinaire est

celui d'être honoré , d'oïl Ta Tipn^
[Acvov, Thuc. l'honneur, la dignité,

— TT.ç TCÔXew;, de la république. R.
Tt|xyi.

-k Tifiâcop, opo; (ô), Poet. et rare
pour Ti|iàopo; ou x'.piupô;.

Tt(jL^, îi; (il), prix, valeur, esti-

mation : estime, considération, re*-

pect, et très-souvent, honneur, dans
tous les sens ; qfois monument élevé

en l'honneur oe quelqu'un : digni*

té, magistrature, honneurs, fooo*

tions, charge : peine ou récompeoM
due à une action, mais specialemmi
peine, punition, ctoii qfois vengeu>>
ce : peine fixée par les tribunaux

,

peine pécuniaire , amende : cens »

capitation, revenu de quelqu'un ou
sa part de contributions eu propor-
tion de son revenu. 'i\yeiv év xt|it),

ou 5tà xi|i-»^; êyeiv , Plat, avoir en
honneur, honorer. 'EtîI TifiYJ, Plut.

par honneur. 'EtïI tyiv toù (iixaîou

Ttfx^v, Plut, par respect pourlajus*
tice. J'iariv 3t56vai tyj; |xvin(iy|Ci

Thuc. honorer la mémoire. AtiXoÛv

T(ôv ôavôvTwv Ta; Ti^ia; , Time.
proclamer les honnems rendus aux
guerriers morts. Au pluriel. Al Ti(iai,

les honneurs , d'oit très-souvent les

charges, les dignités. Ol év Ti(iott;

ôvTe;, Aristt. les hommes en dignité,

les magistrats. R. ncu.

* Tqxinsiç, eoffa, ev, Poét. honoré,

honorable : apprécié, estimé : qui a
beaucoup de prix, cher, précieux.

R. Tijnq.

TîtAr,|aa, ttTo; (tô), prix d'esti-

mation, prix, valeur : montant de la

condaniiiation fixée d'avance par le

demandeur en matière civile : peine

pécuniaire, amende, «f/^ar<rx/. peine

quelconque. R. Tt{idico.

* Tl|iYivTa, Poét. pour TltXTQCVT»,

ace. de TijAi^eK:. frayez Tqjiijc.

•k Ti[xr,opo;, oc, ov, Ion. pour n-
(xàopo;, en prose Tqiwpô;.

t Ti{JLY5pûa), / ûoro), Gloss. comme

Ti|XtouXxéa).

* TiixYJç, r^atra, tjv,^*-/.'

Poét. contr. pour Ti|X7;et;.

90
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Tifx-riffio;, o;, ov, honoré, hono-

rable. R. TifJiào).

Tijxriortç, ew; (^) , estimation,

évaluation : taxation d'une peine

pécuniaire ou du montant d'une con-

damnation ;
par ext. condamnation,

punition
,
peine , supplice : cens

,

évaluation de la fortune d'un parti-

culier, et par ext. revenus, fortune
;

à Rome, recensement fait par les

censeurs, qfois censure : rarement

,

estime, considération, marque d'es-

time ou de considération.

TifAYÎaraa, Poét. contr. p. Tip,iQ-

t^aoL^fém. de Tijxi^eK;.

Ti[xyiTeia, a; (t^), charge ou fonc-

tions de censeur, à Rome, R. ti(j,y)-

Teuto.

Ti(xt]t£oç, a, ov, a^'.r. de Ttaào).

Ti(xr)TEija)
, / euffw, être cen-

seur, exercer la censure, à Rome.

R. TiixriTrjç.

TipiriTinpioç, o<, ouàL, ov, qui

honore, qui marque l'honneur ou le

respect. R. xi^âtù.

TtfJLrjrnç, ou (ô), estimateur,

taxateur, principalement celui qui

fixe le montant d'une condamnation :

à Rome, censeur.

TijjLYiTixoç, -f], ov, estimatif : re-

latif aux amendes, aux condamna-
tions: à Rome, qui concerne les cen-

seurs , ou qui a exercé la censure :

qfois propre ou disposé à honorer,

à vénérer? Iltvàxiov TifXïiTtzov , à

Athènes , tablette où le juige mar-
quait la condamnation.

TijjlyitÔî;, t^, ov, estimé, évalué.

T6 Tt[i.yixov, en t. de droit Atlién.

montant de la condamnation fixé

d'avance par le demandeur.

? TcatoTieoXéw-w, / -^atù, vendre

cher. R. de

Ti[jLi07ttûXY)ç, ou (Ô) ,
qui vend

cher ; Gloss. marchand d'objets pro-

pres aux funérailles.!* RR. tijaioç,

TiwXéco.

Tt'iJLioç, oç ou a, ov [comp. 6i-zt-

poç. sup. coTaxoç), qui est d'un

grand prix ou d'un prix élevé
,
qui

coûte cher : au fig. cher, précieux
;

honoré, honorable; qfois saint, vé-

nérable, auguste. Ta TÎ{xtov , l'hon-

neur, le respect, la dignité, la ma-
jesté : qfois dignité , honneur. Ta
Tî^xia, leshouneurs, les dignités.

||

Adverbialement^ Ti[j.iov, chèrement,
clier, à un prix élevé. Tt{i.t(oTaTov,

très-cher. R. i\\^r\,

TtiitoTT)?, rjToç (:?i), haut prix
,

valeur élevée : dignité , noblesse

,

prééminence, honneur : qfois ri-

chesse , opulence ? qfois dignité de
censeur, à Rome ? R. tijxio;.

t Tt(xiouXxéti)-tô
, f. f\(S(ù , Bibl.

vendre clier , hausser le prix , sur-

faire. RR. Tiixcoç, EXxw.

TtixicDç, adv. chèrement, cher.

R.Ti[iio;.

+ Ti(jL0Ypa9^-(û , / i\Qiù, Bibl.

TIM
évaluer ou taxer par écrit. RR. x\.^i\,

Ypâçto.

? Tt|x66£o; , oç , ov , qui honore

Dieu. RR. tiixtq, Geoç.

Tt|xoxpaTta , aç (y)) ,
gouverne-

ment qui donne le pouvoir aux ci-

toyens les plus honorés, les plus no-

tables. RR. TtJJL^n, XpaTEO).

Ttp,oxpaTtx6ç ,
')n

, ov , partisan

de l'espèce d'aristocratie nommée
Ti[ji.oxpaTta.

? Ti(x6irToXi; , loç (ô , ii) , Poét.

honoré de l'État ou qui honore l'É-

tat. RR. T. TTTÔXlÇ pour TTOXlÇ.

k TÏ[J!.OÇ, ou (ô), Poét. pour TtJXTQ,

prix, ce que coûte une chose.

? Ti{JLouXxéw-a), c. TijxiouXxeco.

Ti[xouxéto-w , / TQffo) , être ma-
gistrat, dans certaines ^villes. R. de

Tijxoûxoç , ou (ô) , magistrat

,

dans plusieurs villes de la Grèce.

RR. T. îyjx).

Ti[xa)viov, ou (tô), boudoir, ré-

duit solitaire, lieu où l'on se relire

pour être seul. R. Tî[i,(ov, nom d'un

fameux misanthrope.

Tt(jL(opéo)-w, / -iQCTW , venger ou

secourir , se faire le vengeur ou le

défenseur, — rtvi ou CiTrép Ttvo<;,de

quelqu'un, — im xivà, contre quel-

qu'un. Ti|xwp£Ïv ÏTzi xvvt , tirer ven-

geance de qe. El TifjLwpyjCTeiç lla-

xpoxXw TÔv çovov, Plat, si tu venges

la mort de Patrocle. Rarement avec

Face, de la personne, Ti[Jt.topeîv Tiva,

punir quelqu'un, — tivoç, de qe.
||

Au moyen, punir, se venger de, avec

Vacc. Toùç £)(6poùç èTi|xiop':^craTO,

Isocr. il se vengea de ses ennemis.

'O éauTOv TifJLtopou^jLsvoç, Ménand.
celui qui se punit lui-même. *r7ièp

TYÎ; Tcaapiôoç TCfjitopeta-ôat {pour xt-

[/.lopeïv), Plut, venger ou défendre

sa patrie. Tifjiœpeïaôat efç xiva,

Hérodt. venger quelqu'un. Cette der-

nière construction est fort rare.\\Au

passif, être puni, porter sa peine,

être livré au supplice : rarement, ê-

Ire vengé. R. xip.o)p6ç.

TifjLwpyiixa, axoç (xo)
,
punition :

vengeance : secours. R. xtjjLwpeo).

TtfAtopiQfftç, ewç (t?i), action de

punir, de venger ou de secourir.

Tt|ji,topr,X£Oç, a, ov, adj. verbal

de xi[JL(opéa) et de xt(xwpéo[xac.

k TtfJLwpYixi^p, tipoç {6), Poét. et

TifiwprixTQç, ou (ô), celui qui

venge ou punit ; vengeur, défenseur.

Ti{xo)py]xix6ç, iq, 6v, propre à

venger ou à punir : enclin à la ven-

geance, vindicatif.

Ti^xtopyixôç, ri, ov, qui peut être

vengé ou puni.

TijJLtùpia, aç (yi), i" vengeance :

a" punition, châtiment, supplice :

3° secours, assistance. Hi** TtjjLwptaç

xuYxàveiv, Xén. obtenir vengeance,—(jTzb Oewv, des dieux,—xw natôi,

pour son fils. Tt[x.a)piav Xajxêàveiv,

Antivh. àvaXafigàvsaÔat, Thucjd.

. TIN
àçaipéïv, Dém. tirer vengeance. Tt-

{xtop(o|: {x.exépxe«r6ai, Eschin. poursui-

vre de sa vengeance. TtfxwpCav uap,
é^siv ou 7rot£t(T6at xivt, Tlnic. venger

quelqu'un, ou comme au «° 3, le

secourir, le défendre. ||
2° Ttfxtopîav

uTié/siv ou xivetv ou qfois Soùvat,

subir le châtiment, la punition. 'Ettî

xijxwptav àv6p<o7iwv. Plut, pour la

punition des hommes. Mexà {jLeyà-

Xy]ç xi[ji,o)pia<; xeXeuxav, Diod. mou-
rir dans de grands supplices. Oî iid

xifxœpttôv. Plut, les exécuteurs, les

bourreaux. (|
3° Trj 0.110 xwv Aaxe-

6at|xovtcov xt[JL(opia TTKTXsuovxeç

,

Thuc. comptant sur le secours des

Lacédémoniens. R. de

Tt[ji,(op6ç, ou (ô, i[), contr. pour
xtfxàopo; ou xi[ji.riopoç, vengeur ou
vengeresse; protecteur ou protec-

trice; celui ou celle qui venge, qui

défend ou qui punit : dans certai-

nes villes, juge. RR. xi^xiq, aXç(xi.

^ Tîv, Dor. dat. et qfois ace. de
xu pour ad, toi.

Taixy\j.ix, axoç (xo), secousse, é-

branlement : ce qui est secoué, é-

branlé. R. xivdcffaw.

Tivayixoç, ou (ô), ébranlement,

secousse, saccade.

k Tivàxxetpa, a.^ {}{), Poét.fém. de

* Tivaxx'iip, YÎpoç (ô), Poét. et

TtvàxxY]ç, ou (6), celui qui se-

coue, qui ébranle.

t TivaxxoTiTQXv]^, rixoç (ô), Gloss.

qui agite une aigrette ou un panache
sur sa tête. RR. xtvàa(Tw,TciriX'iriÇ.

Ttvàxxpia, aç (^),/e/w. de xtvà-

xxyjç.

k Tivàxxwp, opoç (ô), Poét. comme
xivàxxr.ç.

TinAssa, / à^w, secouer, agi-

ter, ébranler, brandir: qfois agiter

d'horreur, frapper d'épouvante. Tt-

vàcraeiv xtôàpav ou veùpa xtOàpaç,

Poét. toucher les cordes d'une lyre.

Ttvàorffeiv S£(7(JLà, Anth. secouer ses

fers, les rorapre.|l>^« passif être a-

gité, s'agiter, au propre et au fig.

k TivàffceffÔat çoéw, Ap. Rhod. ê-

tre agité par la crainte. * Ttvàace-

(TÔat TixepuyEo-ai, Arat. battre des

ailes.jjy^w moy. ^Tivà^affOai Tixepà,

Hom. m. sign. R. xeivto ?

k TiVTQ, Poét. pour XIV.

k TivôaXéoç, a, ov, Poét. et

•k TiNQOS, ri, ov, Poét. chaud,

brûlant. || Subst. (é), chaleur brû-

lante.^ Ttv6i5 Xsêrixoç, Ljcophr. lisez

xiv6oû. R...?

k Tivvu[xi ou Tuvvoi, Poét. et

Tivu(xi ou Ttvutù, Att. pour x(-

V(0, surtout dans les composés.

TÎNû, / xtato {aur. èxicra. parf
xéxtxa. parf. passif, xéxiajxai. aor.

exiffOyiv, verbal, xicrxéov), payer, et

par ext. solder, acquitter : au fig.

payer une dette morale, remplir

une obligation, supporter une peiné,

;

«xpier, subir. Ti'veiv (Jiicrôov , Xén,
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payer un salaire. TiveiV H^étix^ct^

Anthol. payer le prix de sa nourri-

ture, c. à d. reconnaître les soins

qu'on a reçus dans son enfance. Ti-

vetv Sixa;, Eurip. ou xtfjitopiav, Plat.

payer la juste j)eine de ses fautes, c.

à d. la subir. * lîveiv à(ioiêy,v,i>^o«.

payer de retour, rendre la pareille.

)( Ttveiv xaxYjv à(xotor]v lïaTpôç,

Apoll. Rhod. porter la peine cruelle

des fautes de son père. * Tio-stav

Aavaot èjxà ôàxpua , Hom. que les

Grecs portent la peine de mes lar-

mes. * TiCTEiç yvoiibv s(i,6v, Hom.
tu me payeras mon frère, lu seras

puni de sa mort, -k i^w xpàaTi Tiaeiç,

Hom. tu payeras de ta tète,

Au moy. ïivo(JLai, / Tt(70[jLat(flor.

èTi<7à{xyiv), 1° faire payer, se faire

payer : a® au fig. faire porter la

peine de, punir, venger, rarement et

Poét. récompenser : 3° qfois subir sa

peine.lli"* 'HjjLSÏçxaTàStiixov tkjô-

jxeôa, Hom. nous nous ferons payer

au moyen d'une collecte faite parmi

le peuple.
1

1

2° Tiffofxat as ôixyiv, Lex.

je te le ferai payer, je t'en punirai.

•* Ticaffôai TTaTpè; çovov, Hom. ven-

ger la mort de son père. * Tiaa-

côai TiarpoçovYia, Hom. punir le

meurtrier de son père. ^kTi^acrÔai

'AXéÇavôpov xaxôxiQxo;, ^o/w. punn-

Paris de sa lâcheté. * Ttaaro NtjXyj

epYOV àeixéç, //om. il punit Nélée

d'une action odieuse. || S" * Aaoïç

evStxa TtvvufxévY) {pour Ttvo^iévrj),

Anthol. subissant la juste expiation

due aux peuples. R. zitùyavec lequel

il confond ses temps.

t Tioi;, Éol. mais inus. pour xéoi;

ou Tto-t, dat. pi. de Ttç, indéf.

3f Tiojiiai, PoeV. moyen de Tito.

* 1^0V, PocV. pour Itiov, imparf.

de Tio).

TÎTtoTe, po«rTi TTOTe; quoi donc.^

qu'est-ce donc.** pourquoi donc?
Voyez tC, à l'article Ttç.||i!Vt'o/. pour

xi, indéf. quelque chose, quoi que

ce soit : avec une nég. rien. Oùôèv

îf^iA TiTcoTE, Néol. je n'ai rien.

* TtTTTe, Poét. pour tîtïote; quoi

donc ? pourquoi donc ?

Tii:, Tiç, TÎ, é;eVî. tîvoç, a<A'. m-
terrog. qui ? quel ? lequel ? Tî;r,X6e

;

qui est venu? Tiç àvôpwiço;; quel

homme? Ti; ô âvOpcoTioç; quel est

cet homme? Ttva -rrivôe XeOoatu;

Eurip. qui est celle-ci que je vois ?

Tt xaxov oùx ëvi; Dém. quel mal

n'y a-t-il pas? Ti ;(ptî(xaxetcrai ; Eu-

rip. qui es-tu, objet que je vois é-

tendu à terre? // se construit aussi

entre deux 'verhes, surtout miand le

premier est interrogatif duoitatij ou

négatif: ^p' oî(r8a;'oijx olôa, ti;

ècTTi, sais-tu qui il est? je ne sais qui

il est. Les Attiques le font souvent

précéder de tarticle ; ô tî; ; lequel?

la-
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neutre xi s'emoloie absolument ftour

signifier quoi r qu'est-ce ? ou par et-

liftse d'une préposition, en quoi ?

pourquoi ? Tî pouXet
;
que veux-tu ?

Tt ToÛTo
; qu'est ceci ? Ovx otoa xi

liyui, je ne sais que dire. Ti xXaiEt;;

/iibl. pourquoi pleures-lu? qu'as-tu

à pleurer ? Tî àôtxsî ; Plat, en quoi
est-il injuste? quel est son tort? Ti
(t' eruti) (s. ent. tlwai);Aristopfi. com-
n»ent t'appellerai-je, m. à m. que
dirai-je que lu es? Tî yàp ovy) irâ-

o^tav (s. ent. îxvyi) ; Grég. que n'a-

t-il pas souffert? *0 yéçxiiv ôè tî

Tîpùç TaÙTtt (s. ent. XéYei) ; Luc. et

le vieillard que dit-il à celaPTt jioi

cééstv 6eoùç 6o)p&Xr,7rTa; (s. ent.

TrpooTQxet); Ach. Tat. qu'ai-je besoin

d'honorer des divinités vénales? Tt

Cfioi xaî «TOI {s. ent. \i.txtaxi) ; Épiet.

qu'y à-t-il entre toi etmoi?TC ^6[>.iù

xai pacràvw ; Dém. qu'a de commun
la loi avec la torture? Qfois il se

construit avec un pluriel. Tî tt 59) Ta

Tcepi aÙTÔv Tàv ôàvaTov ; tî ^v Ta

XexôsvTa xaî Ttpa/OévTa ; Plat.

mais que se passa-t-il donc à sa

mort? que dit-on? que fil-on? //

entre dans plusieurs idiotismes : T(

ti ; mais quoi ? Tî yàp ; et quoi en

effet ? Tt ouv ; tî ouv Stj ; quoi

donc ? comment donc ? Tt tiotc ; tî

ÔYÎTa; TÎ tr\itoxt\ pourquoi enfin?

pourquoi? Tî ÔTi? pourquoi? Tî

yàp'où ; tî ôè \i.y\ ; tî {iy)
;
pourquoi

non? Tî (JLTQV ; TÎyàp {s. ent. où)',

m. sign. "Tî aXXo r^ ; quelle autre

chose que? Tî y*? âtXXo, tî 6è àXXo,

TÎ àXXo ye r^ Xéyet; que fait-il autre

chose que de dire ? Tî yàp aXXo et

jiYl Xéyei; m. sign. \\ En terme de

philosophie, xo xi, le quoi des è-

tres, c. à d. la substance. Tè tî r,v

etvai, l'essence, l'être idéal, l'être de

raison.

Tîç , TÎç , TÎ
,
gén. Ttvô; (enclit

et plus ordinairement sans accent),

adj. indéfini , quelque
;
quelqu'un

,

ou. 'ÀvOpwTCo; Tt;, quelque homme,
un homme , un certain homme, 'û;

S' ÔTe Tt? Te Xéwv , Hom. comme un

lion. AeiXû Tivi, Thuc. à (pielque

lâche, a un lâche. K«Xy; tk; ouaa,

Ànacr. une femme qui est l>elle. Ti;

Twv èTtiçavûv , Polyb. quelipi'un

des plus distingués. Mtj x\:,\Ky<xws,

Hom. de crainte que quelqu'un des

Grecs. ^HX8é Tt; Tcpô; ai , Épict.

quelqu'un est venu vei-s toi. "H ti;

r\ oOôeîç, ou quelqu'un ou pei'sonne,

c. à d. k peine quelqu'un, presque

personne. Hf tïou tî; Tiva looi è^-

Gpèv éauTOÛ , Thuc. si quelqu'un

voit un sien ennemi. «!>ifi(Tat âv ti;,

ou tI; âv efitoi, Dém. quelqu'un dira,

on me dira. XaXe-nw; âv ti; eupot,

Plut, on trouverait, on trouve diffi-

cilement. IloT Ti; TpÉ^VeTai; Aris-

topU. où se tournera-t-on? que deToO TÎvoç; duquel? x^ TÎvt; à

quelle ?^t6 tî; quelle chose? || Le | venir? 'AX).â ti; eù8ù; Ttco , Tyrt

TI2 H-r
alloiu, qu'on marche en avant, lli-

Xa; Tt; tôt • uaïe , toîs ira; rt; au ,

Eurip. qu'on s'avance, allons, fra|>-

pez, frappez tous. Qfois ti; ou à tI;

signifie l'un
,
par opposition à l'au-

tre. *0 (lév Tt;, ô 8e... l'un, l'autre..

"HÎTi ôé Ti; Ta; àyéXa; èçpo'jpr,<Jt,

OaTÉpou... , Longus, l'un gardjàit les

troupeaux , tandis que l'autre

Qfois il est emphatique. Hûyet; tt;

efvat , Eurip. tu le vantais d'être

quelqu'un , c. à d. tu croyais èlr*

un personnage. Plus souvent on
peut le considérer comme explétif.

Ef; Tt;, un homme, m. à m. un quel-

qu'un. *^xaaT6; ti;, un chacun.

nâ; Tt;, chacun, tout le monde. OÎ6;

Tt; , *Ouoï6; Tt;, tel qne. 'OXîyot Tt-

vé; , quelques-uns en petit nombre.
A'.axéatoÎTtvt;, Thuc. environ deux
cents. A'JTT) Tt; {ior.Oeia, Plat, et

secours mênip "" ' ^" ' ->. Ta-
Î;etâTt;xâp Soph,

a reconnai>^
^

a vite

chez les hommes. 'Eyù» ci ti; où xa-

XuiTEtôii;, Théocr. je ne sni< pas fort

crédule, -k AoxÉet jiot '

Etvat Tt; i] AtêÛTj OTtouc ;

Hérodt. je ne crois pas ijin- i .Cli-

que soit de sa nature assez fertile

pour...
Il
Au neutre y Tt

,
quelque

chose, ou par ellipse tfune préposi-

tion, en quelque chose , sous quel-

que rapport. Kaxôv ti, quelque

mal, quelque chose de mal 0<jTt,

rien. OvSé Tt, rien du * * !.'

iroùdî Tt Twv xoivwv, 7

lent quelque point des al.— ,

munes. Mévut tôv è)^6pàv , ef ti ti-

|i.a)pr,(TO(i.at , Eurip. j'attends mon
ennemi

,
pour voir si je trouverai

(|uelque moyen de me venger, 'tav

Ti (jufiêaîviQ , èâv Ti YEVTiTat, Dtm.
s'il arrive quelque chose, c. à d.

quelque malheur. Orovr-' " -'•—
• ,

Plut, ils croyent être qi.

C-. à d. avoir quelque i

EdOé Tt TroteTv , TtoioùvTt; -

Plat, vous croyez faire qi.

chose, c. à d. faire merveille, t-l

vous ne faites rien. AéY«iv Tt, Plut.

dire quelque chose, et par est. dire

quel(|ue chose de juste, avoir i-ai-

son. Souvent aussi xi peut se con si-

dérer comme explétif. 'OXlYOv ti ,

<T|xtxpôv Tt , un peu. MâXX6v t-., i.it

peu plus. T6 Ppavû ti toOto, /

ce peu, ce rien. Ouru t-fi ti, //

de cette manière, de telle viu.

Ilivu Tt, tout à fait. I/ciov t., :i

peu près. AiaçepôvTco; ti, parlicu-

iièrement. IliXat Tt , autrefois. Ta
(i£V Tt..., Tè té Tt..., d'un côté...,

de l'autre.... L*-s autres idi

oit ce mot trouve place sont m
à leur rang dans ce dictionuair, .

Tîuai, inf. aor. i de tCvo), |>ayer,

ou de Tto), honorer.

* TtorâaxETo, Poét. 3 p, i.^^or. i

moyen des mêmes -veriei»
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t TiffiYÎTiQ;, ou (ô), mot étranger

^

sorte de vase. R. Pers.

TiCTi; , ew; {^) ,
payement, et au

fig. représailles, retour, récompense,

punition : qfois estimation, évalua-

tion ?||y/« />/. Ttffte;, Ion. pour'Yi-

aei;, ewv (al), les Furies vengeres-

ses. R. TlVW.

* TiTtttvîo , / avw (aor. èxiTYiva),

Poét. pour TEivti), tendre , allonger:

lever une balance : tirer un clmr :

{)resser ou continuer sa course: pro-

onger un chant, un poëme. \\ Au
moyen, TiTaivofiat, / avou(xai {aor.

£TiTT]vâ[JLTiv) , Poét. tendre pour soi

ou de ses propres mains : dans le

sens neut. s'allonger, s'étendre ; faire

ses efforts; se hâter, se presser, cou-

rir. R. TEtVO).

* TiTaivw {àVec t long) , Poét. et

rare, venger. R. tîw.

Titan, àvo<;(ô), Titan, géant,

fils de la Terre et du Ciel , tel que

Hypérion , Atlas , Prométhée, etc. ;

le soleil ou Apollon; qfois Hercule:

(jfois homme sauvage et barbare;

homme livré à d'inïames amours,

R. Tixaivo), dans le sens de venger?

ou Titaç, prince, roi, dans L'ancienne

langue des Tliessaliens.

TiToivia, wv (xà), fêtes en l'hon-

neur des Titans.

TiTaviaxoç, -^jOV, et

Tiravixôç, ri, ôv, des Titans : par
ext. sauvage, barbare.

TiTttvi'/twç, adv. en Titan: en

vrai barbare.

TiTavtç, lôoç (:^), sœur ou fille des

Titans. R. Tiràv.

t TÎTaviç , ecoç
(J\) , INéol. chaux ,

plâtre. R. TÎxavoç,

Tixavoypaçîa , aç (^) , histoire

des Titans. RR. Tixàv, ypàçto.

-k TiTavoxpàrtop , opoç (6) , Poét.

vainqueur des Titans. RR. Tixàv,

xpaxÉCi).

* TixavoxTovoç, oç, ov, Poét. des-

tructeur des Titans. RR. T. xteivo).

* TiTavo).£Tir)ç, ou (6), Poét, même
sigti. RR. T. ôXÀujxi.

TiTavû^iayia, a; (ri), la guerre

des Titans contre le ciel. RR. T. p-à-

Xoixai.

* TtxavoTtaiç , aiSo; (ô), Poét. fils

de Titan. RR. T. Tcaïç.

Tixâvo; {les deux premières lon-

gues), gén. sing. de Tixàv.

TitanOS , ou (fi), les deux pre-

mières brèves, chaux, marne, toute

espèce de terre blanche et calcaire :

qfois spécialement , plâtre
,
gypse.

Tîxavoç àxaTâffêeffToç, Gai. chaux-

vive. R. TiTatvo), étendre?

TtTav6a)-w , f. axro) , enduire de

chaux
;
plâtrer. R. Tixavo;.

TiTavworjÇ, yiç, eç {les deux pre-

mières longues), de Titan : par ext.

sauvage, barbare. Tiravôiôeç pXé-

Ttwv ou èviôtov, Luc. regardant d'un

air farouche. R. Titqcv.

Tll
TtTavtôûY);, yjç, e; {les daux pre-

mières brèves)^ calcaire ou gypseux.

R. TiTavo;.

TtravfoToç , rj , 6v , enduit de

chaux
;
plâtré. R. Tiravofo.

t TixaÇ ou Tixaç , Gl. roi
,
prince,

dans l'ancien dialecte des Tliessa-

liens. R. TIW ?

* TtTa(;,ao(ô), Z)or. et Poét. pour
TtT7]ç, vengeur. R. Tito.

-k TtTT^v, tjvoç (Ô), /o«.^o«r TtTOCV,

et qfois pour ina.-^v/.oc,.

t TiTYjvy] , r3<;(yi), Gloss. reine.

Voyez TixaÇ.

* Ttry]vîç,i5oç(:^), /o«./?. TtTavtç.

? Tinriç, ou (ô) , voyez TÎxaç.

TtxOeia, aç (^) , allaitement , et

par ext. éducation, nourriture. R. de

TiTÔeuw, /£U(yw, allaiter, etpar
ext. élever, nourrir. R. de

TixeH, viç (yi), ou TitOy], f,ç (:?)),

bout de mamelle : qfois pour Trjôy],

grand'mère, tante ou nourrice. Peut-

être dans le premier sens faut-il lire

TiTÔri, et TixOri dans les trois autres.

R. 6âo{jLat.

t TiTÔiêtJ^w, Usez TtxTu6t2^ci).

t TiTÔîî^w, f iatà, Gloss. sucer, té-

ter, ou act. allaiter, faire teter.

Voyez Ti6ij;o{i,at. R. xixOr).

TiTÔiov, ou (tô), mamelon, bout
du sein, dim. de titôiq.

Tix6i;, tooç {f{),dimin. caressant

de TtTÔy], tante ou grand'mère.

TiTOoXaééw-tô, friooi, prendre
le sein. RR. tixôiq, Xafxgàvto.

Tix66ç, ou (ô), comme xixOr], ma-
melle , sein , bout de la mamelle :

qfois comme xpoço;
,

père nourri-

cier. R. XlT0^.

TiTizn, / iota, pépier ou piail-

ler, comme les petits oiseaux.

t TiTtç, lôo; {i\ ?), Gloss. petit oi-

seau.

? TixXàpta, wv (xà), Néol. tablet-

tes à écrire. R. Lat. titulus. Lisez

plutôt TaêXàpia, du latin tabularia.

t TtxXoç, ou (ô), Bibl. inscription,

écriteau : Néol. titre de loi. R.
Lat. titulus.

TiTPAÎNû ou plus Ait. TeTpai-

VW
, f. TETpaVW ou Poét. TpiQCTW

{aor. èTéxprjva ou eTÉxpava , Poét.

Téxpriva
, qfois expyiaa , ou aor. i

Poét. exopov. parf. xeTprixa. porf
passiftrès-usité, 'zixçt\\i.a.\; les autres

temps fort rares) , trouer
,
percer

,

perforer. R. Tei'pw.

Tixpàw-w, et Ttxpy^fjii, m. sign.

TiTPnzKQ, f. xpwaw {aor. expw-

a<x.parf. xé'upoiY.a.. parf. passif, T£-

Tpwjxat. aor. passif, èxpwôiQV. ver-

bal, xpwxiov), blesser
;
y^flr exlens.

casser, entamer : qfois aufig. léser,

endommager ? R.xixpaivw ou xeîpw.

? TiTpwa[ji,6ç, ou (ô) , Ion. pour
xpwfyp.ôç.

Tixxu6i2;w ou TtTu6it;w, / law,
glousser comme les perdrix : piailler,

crier, en pari, des hirondelles.

TIQ
' * TtTuoxxovoç , ou (ô , T?;) , Poét.

qui a tué le géant Titye. RR. Tixuo;,
XTSÎVW.

TiTuptvoç, ou (ô),— aùXoç, flûte

pastorale, chalumeau. R. xixupoç.

TtxupKyxyjç, où (ô) , joueur de
chalumeau.

TlTrPOS , ou (ô) , chez les Do-
riens, bouc ou bélier; qfois satyre
ou jeune berger

; qfois chalumeau
,

flûte pastorale? chez les Attiques,

espèce de singe à courte queue. R.
ffàxupoç ?

* Ttxuaxw , ou plus souvent au
moyen, TiT-Cfay-o^ioa {sans fut.), Poét.

i» pour T£U)(w, avec l'ace, faire, et

par ext. préparer, causer, occasion-

ner, machiner, méditer : a» pour
TUY;(dcvw, avec le gén. ou très-rare-

ment avec l'ace, viser à, mirer, cher-

cher à atteindre, et qfois par ext.

atteindre, d'oii aufig. atteindre par
la pensée, deviner, conjecturer. L'ob-

jet avec lequel on 'vise se met au dat.

Il
lo TtxucrxsTO Tïùp, Hom. il faisait

ou préparait du feu. *ïV ôxSfTfv

TlTUCTXeXO xaXxOTCoS' ÏTITTW , Hom.
il attelait, m. à m. il préparait sous

le char deux chevaux aux pieds d'ai-

rain. Tixû(7X£tv (poêov , Lycophr.

faire peur , inspirer de la crainte.

Alvà TiTuarx6{ji,£voç, Opp. méditant

d'affreux projets. ||
2° 'Ey/EÎ?) 8'

auToïo TiTU(TX£xo, Hom. la javeline

le visa ou l'atteignit. AXXrjXwv pXéjx,-

[xaxixucrxofjLEÔa, Antliol. nous cher-

chons à nous surprendre mutuelle-

ment unregard. 'lotat xiTucrxotJLçvoi,

Hom. visant avec des flèches. Xeperi

TtxucrxôfjLEVoç , Théocr. cherchant à
l'atteindre avec ses mains. <ï>p£(Ti

Ttxu(jx6{ji.£vat, Hom. dirigées vers le

but par l'impulsion de leur propre

pensée. Voy. teu^w et Tuy^àvo).

* Ttxw , 6o;-oûç (îl\) , Poét. l'au-

rore. R. Ttxàv.

TtçY), Yi; (:?i), espèce de blé, très-

semblable à oXupa : qfois tipule,

insecte. R. xTçoç.

* Tiçô', Poét. par élis, pour titcts,

devant une aspirée.

Tiçioç, oç, ov, de marais, d'é-

tang, de marécage. Ta Ttçia, les oi-

seaux de marécage? R. de

Tî<i>os , Eoç-ouç (xo) , marais ,

marécage, étang : qfois bois humide
et marécageux?

Ttçuïvoç, y), ov, de narcisse. R.

T19UOV, ou (xô), narcisse de Per-

se, plante dont on faisait des cou-

ronnes et des parfums.

T19UÇ, uo; (ô), Tiphys, un des

argonautes : cauchemar, démon in-

cube. R...?

Ti<pwSr,ç, Yjç, eç, comme tCçioc.

k Tiû, / TiCTW {aor. Ixiaa.. parf.

xéxcxa. parf. passif, T£xt[Aat), Poét.

1° estimer, évaluer : 2" estimer, ho-

norer,considérer, vénérer, chérir : 3»

rarementpour tivw, payer. || i«> Tîov



TAH
•5é l Teororapàôoiov , Nom. ils l'esti-

maient de la valeur de quatre bœufs.

Il
2° 'Ida <pîXoiai Toxeùaiv èTio|jL£v,

Jfom. nous les honorions comme de

chers parents. ||
3° * Xàptv tiovts;,

Inscr. payant une dette de recon-

naissance.

An moyen, Tiofiat, f. TÎffOjxat,

Poét.m. sign. qu'à Uactif. Zeù; xîe-

Tat aÙTinv , Hésiod. Jupiter la res-

pecte, l'honore.

Au passif, Tiofiai {parf. TÉTiixai),

être estimé, honoré, etc. ©eô; toç

TtETO S^nf^V» Ho'n. il était honoré

par le peuple comme un dieu. 0eoï(Ti

TeTtfxevo;, Hom. honoré des dieux,

cher aux dieux. || Mais Ls pnëtes

ont un autre parf passif, TstiTjIjloi

pour TÉTi^ai , dans le sens de être

puni , et par exl. être tourmenté ,

affligé. De là le part. TeTiYi|jLévo;,

7), ov, et qfois TaTirjwç
,
gén. éxoç,

toinrnenté, affligé, triste, inquiet.

Comparez ces sens avec ceux de Tt-

vo[jLat, moyen de Tivto.

t Tîw ou Tîojç, Gloss. formes ra-

ies et Doriques pour t£u
,
gén. de

TU pour a\).

-k TXà8ytJi.oç, oç, ov, Dor. p. tX»)-

eu(xoç.

t TXafjraO:^;, iqç, éç, Gloss. p.

TXTjuaOTJ; ou TaXatTiaÔTQÇ.

t TXatdtçptov, wv, ov, Gloss. pour
TaXaaiçpwv.
* TXà[xajv,MV,ov,Z)£>r.^.TX:n(x.to)v.

t TaAq ou TXti[Xi , inus. porter

,

supporter, ei particulièrement, sup-

porter avec patience , avec cou-

rage. Delà le fut. zlriGtù ou tXyi(To-

|jLai, l'aor. etXyiv, et le parf TérXyjxa,

souvent employécommeprésent. Voy»
TéxXyixa.

* ïXy) , Poét. pour ï'zky\ , Z p. s.

aor. 1 de TÉTXrjxa.

* TX-n, 3 p. s. subj. aor. a de xé-

TXyixa.'

k TX^8u[jLoç, oç, ov, Poét. coura-

geux, patient ou hardi. RR. t TXàa>

ou TÉxXYixa, 6u(x6ç.

TXr.fJLÔvwç, o^»'. misérablement,

R. tXtoixwv.

TXTi(i.o<ruvyi,y;;(T?i), courage, pa-

tience dans l'adversité ou hardiesse

dans le danger ; qfois misère , mal-

heur, vie misérable.

TXyi(xa)v, t«)v,ov, gén. ovo;,

courageux, patient dans l'infortune,

ou hardi dans les dangers : avec le

gén. patient à supporter quelque

chose : plus souvent sans régime

,

malheureux, infortuné : qfois auda-

cieux , effronté. K. + TÀàu) ou té-

xXyixa.

TX-nvat, inf aor. a de TÉTXirixa.

ïXYiTràôeia , a; (^), courage à

souffrir
;
patience: infortune. R.

TXiTiraO^Qç.

TXYiuaOéto-w , / r,ffM, souffrir

avec patience, avec courage, ou

simplt. souftrir, être malheureux.

TMH
t TXTi7C(46Trm.a , axo; (xè), Schol.

malheur, peine, infortune.

TXrjTîaOfjÇ, y,;, éç, courageux à

souffrir ; patient ; infortuné. RR.
xéxXr,xa, TrâOo;.

* TXr,(Tixàpôto;,o!;, ov, Poét. cou-

rageux, patient. RR. xexX. xapîîa.

* l'Xri(it(xo)^6oç , o; , ov , Poét. pa-

tient dans lestravaux.RR.T. {lôyOoç.

? TÀYidiTiaÔri;, iiç, éi;, m. sign. que

xXTJTCaOTjÇ.

* TXyjdiitovo;, oç, ov, PoeV. cou-

rageux, patient ; entreprenant , au-

dacieux. RR. X. TTOVOÇ.

TX'j^fTtç, e(i)ç (:?i), courage, pa-

tience ; audace. R. xÉxXrixa.

17.YiTix6ç, TQ, ov, courageux, pa-

tient, endurant.

TXtjtixwç, adv. courageusement.

* TXtjxoç, tq, ov, Poét. ou rare

en prose, supporté, enduré; plus

souvent, supportable: qfois patient.

TXyixèç 6u(jl6ç, Hom. courage pour

supporter le malheur.

-k TjxaYEv, Éol. et Poét. p. èT|xà-

YTQO'av, 3 p. p. aor. pass. de x^T^aera).

* TjjLâyov , Poét. pour Ixiiayov ,

aor. a de xfiiqdaa).

* T(iriYeîç, eT(Ta, év, P. p. xiiayeCç,

part. aor. a de xjjirjffaw.

t TjiiQYTQÇ, ou (ô), Gloss. soc de

charrue. R. xpirieTffto, pour xéjjLvo).

t TfiïiYoÇ» EO?"O^Ç('^ô), G/o^j. cou-

pure. TfxtÎYOç âpÔTpou , Uésych.

sillon tracé par la charrue.

^ TtiTiYW, / xjjLiQ^a), Poét. comme
xji.iQO'ato, ^oj. ctf verbe.

TjtTfiSTrjv , af/f. en coupant. R.

X£[xva).

T(i.r)6tîvai, />a/Y. aor. i passifde

xé[x.vû).

T(jLY)(xa, axoç (xô), coupure, ou

plus souvent, morceau coupé ; sec-

tion , fraction
,
portion , segment :

en t. de géom. segment de cercle.

R. xé(xv(«).

T|iTi{xaTwÔY]ç, Tjç, eç, coupant,

tranchant: de la forme d'un segment

de cercle ? R. X(x-n(JLa.

Tp,ticrtç, ea);(y)), tmèse
,
yf^ur^

de grammaire par laquelle on coupe

un mot en deux : primitivement et

rarement, coupure. T[iïr\(m Y"»!? •

Plat, dévastation d'un pays par les

ennemis. Voyez xétxvu).

* T|XlQ(T(Tti) ou T(l,ïiY<*> » / XJJLYi$a)

{aor. ST[ir,Ça ou lT{i.aYOv. aor. pass.

éxjxâYiQv ou qfois èT|xriYTiv), Poét.

pourié[L^(>i, couper. Voyez ce verbe.

T{iriTéoç, a, ov, adj. v. de xé(xv<o.

* TpiriTiQp, tipoç (ô), /*oeV. coupeur,

celui <)ui coiq)e , qui partage : adj.

coupant. R. xÉ(xvb>.

t 'l>TiX7iç, ov (6), Gloss. celui qui

coupe.

TjXTQxixoç, Yj, ôv, propre à cou-

per : au fi^. trunchanl, vif : en t. de

méd. incisif.

? Tfxrixixàjç, adv. d'une manière

tranchante.
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TjjLYiTÔç, in. OV, coupé, ou suscep-

tible d'être coupé; divisible.

* TjjLTiToat^Yipo;, oç, ov, Poét. pour
fflSyipÔTIlTiTOÇ.

T6, neuf, de Vart. ô, ^i, xô, le,

la, et Poét. du relatif h^, f„ 6, qui,

lequel, ce qui, ce que, s'emploie

aussi en -vers pour le démonstratif

xoÛTo, ceci, cela. Comme article, il

s'emploie souvent devant Cinfm. De-
vant les adverbes, il est souvent ex-

plétif. Voyez à et 6c,.

t Toa7CExeivou,ToairoTOû5c,Toap-

Xaîov, Usez xo an éxôîvou, xà àno
xoÛSe, xô àpyatov, et ainsi d'un

grand nombre d'adverbes que Cvn

fait précéder de tart. xô sans que
leur signification en soit cliangée.

Toye, ntut. de 5y6-

TôÔE, neut. de ôôc.

+ ToôeîXtjç, Usez xô ôeiXtjç, m. sign.

que ÔEÎXrjÇ, sur le soir. Voy. ttOci\.

t 1 oSeÛTcpov, lisez xô ôcOxepov.

* 'Yoo>.,Att.pourxi^i.

t ToenÎTiav, adv. lisez xô iiciicarv,

m. sign. que éiriirorv.

* Tôôev, adv. Poet. de là; depuis

cela; d'après cela; à caus« de cela.

R. xô pour xoÛTo.

* ToOt, adv. Poét. là, en ce lieu :

qfois pour ô6i, où, dans le lieu où.

R. 10 pour XOUTO ou pour 6.

Toî, adv. toujours placé après

un mot, enclitique et ordinairement

écrit sans accent, certes, vraiment,

au moins certes, mais en effet, mais

vraiment. 'Ky(Û xoi, uioi certes, moi
du moins. OtSâ xoi, je le sais bien,

je le sais > rai nient. Eu xoi, fort bien

vraiment. Où xoi, non vraiment,

non certes. // est souvent, et surtout

citez les poètes, à peu près explétif.

* ToùTo îé xoi épeouda Au, Uom.
pour aller dire cela à Jupiter. // s*

combine aussi avec d'autres parti-

cules, ràp xot, donc. Yi xoi ou to(

YE, du moins, au moins. MévToe

,

cependant. ^aÎToi , et cei)endant.

l'oîvuv, dune, or donc, 'loi-yipf xoi-

Yapxoi, xoiYopoùv, c'est pourquoi.

Voyez ces mots. R. xù), dat. de tart.

t, -ti, 10, ou plutôt loi , dat. de xû

pour au.

k Toî (enclitique et ordinairement

sans accent), Poét. et Dor. à toi,

dat. de xû pour ou, pronom de la «•

personne.

* Toi, Poét. et assez rare pour oi

ou pour oX, nom. pi. masc. de Far-

ticle à, -fi, xô, ou du relatif Iz, ^li fi-

» Toiaôi, Att. pour xoiiôe, pi.

neutr. de xoiôffôe.

ToiauTaxfû;, m/»», d'une telle

manière. R. toioÛtoç.

pouvant se placer au commencement

des phrases), c'est |)onrquoi, donc,

aussi donc, eh bien doue, or donc.

Voyez TOÎ, adv.

ToiYapoùv et ToiY«ptoi , ad9.
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c'est pourquoi, donc, or donc. RR.
ToiYap» oZ-^t ^^ fO'-

* Totïv, Poét. pour 'zovtygén. et

dat. duel de l'art, ô, ^, t6.

Toivuv, adv. pour toi vuv {se

place toujours après\un mot)^ donc,

or doue. Voyez xoî, et vO ou vuv, ad-

verbes enclitiques,

k Toïo, Ion. pour xoO.

* Toîoç, a, ov, PoeV. ou rare en

prose^ tel, ainsi fait, de telle sorte.

ToTo; oto;, Hom. tel que. ToTov

«iTVC, 5i7>jr//. il tint ce langage, il

parla ainsi. Toîo; r\ toÏo;, Plat, tel

ou it\.\\Poét. après les adj. il en aug-

mente laforce. IléXaYOç fiéya toTov,

J^om. mer si grande, si vaste, ou très-

grande , très-vasle. 'AêXrixpàc (xàXa

toïo;, ^oot. si faible, très-faible.

•ETcieixTjç toïo;, Hom. si modeste

qu'il soit. Il
// s'emploie aussi Poét.

pour oîo;, quel ; tel que ; capable de,

avgç l'inf. Toïoi àpiyvsjxev, Hom. ca-

pables de résister.
|
\Au neutre^ Toïov,

adv. Poét. ainsi, de cette manière;

si, tellement, à ce point. Toïov Otto-

Tpo^isouatv, Hom. tant ils sont trem-

blants. R. ô, :n, t6.

Toiôffôe, ToiàSe, TOiovSe, tel, de

cette espèce, de cette manière, c. à

d, de la manière présente ou ac^

tuelle. ToiocrSs xi;, quelqu'un de

celte sorte. ^Toiôcyôs àjxuvstv, Hom.
capable de résister. R. toïoç.

* ToiodSi, aôi, oôt, Att.p. Toiocrôe.

* ToiouToiî, Ati. pi. masc. de toi-

ouTOcri.

TocoÛTOç, TotauTrj, toiouto ou

qfois Att. TOtoÛTov, tel, de cette

manière, de cette sorte : qfois tel ou

tel. TotouTo; xt; àviîp, un tel hom-
me, un pareil homme. *0 Totouxoç,

un tel homme : qfois simplement^ un
tel. 'Ev xqj xotouxq) , dans une telle

circonstance. Ta xoiaùxa, ces cho-

ses, de telles choses. Totaux' àxxa,

certaines clioses, telles ou telles cho-

ses. Toiouxo; eîfJLi , Eschyl. voilà

comme je suis fait, ou voilà comme je

pense. Toioùxo; oto;, tel que. Toiou-

xo; <îi(Txe, avec l'infin. capable de.

*ToioÙTo; eOôsjAevai {pour xoioû-

To; ûo'xe euôeiv), Hom. capable de
dormir. RR. xoïo;, ouxo;.

»»• Totouxoat, xoiaux7)i, xoiouxoi or/

xoiouxovi ou xoiouxï, Att. pour xot-

oûxo;.

Toioux6<7xritiLo;, o;, ov, de telle

forme, d'une pareille forme. RR.
TOtoûxo;, (r/jt\]i.a.,

Toiouxôxpouo;,©;, ov, d'une telle

espèce ou d'une telle façon. RR. x.

xpôjïoç.

ToiouToxpôitwç, adv. de telle fa-

çon, en cette sorte.

Totoux6ypoo;-ou;, oo;-ouç, oov-

ouv, d'une telle couleur, d'une cou-

leur semblable. RR. x. xpôa-
ToiouxwoYj;, >i;, e;, tel, pareil,

•embiable.

TOK
^* ToTffSefft, Toïff8e«r<Tt ou ToTaSea-

civ, Poét. p. xoÏCTÔe , dat. pi. de 66e.

TotxApxoÇ» °^ (°)> inspecteur ou

chef des rameurs d'un seul bord.

RR. xoTxo;, apx*^*
'

Toixiôiov, ou (xè), c. xoiyiov.

Toixi^w, / icTto, pencher d'un

côté, faire fond sur le côté, en par-

lant d'un 'vaisseau. R. xoTxoÇ-

Totxiov, ou (xô), dim. de xoïxo;.

ToixoêàxTi;, ou (ô), sorte de

jongleur qui marche en équilibre

sur un mur. RR. xôiypç,, païvw.

Toixoypaçia, a; (yj), écriture ou

peinture sur la muraille : dansVhist.

rom. annales que le grand-pontife de

Rottie écrivait sur une muraille

blanchie pour cet usage.

ToixoYptiço;, ou (ô), peintre de

murailles. RR. xoïxoç» YP°'?'*^«

* Totxo8t9TQXtop, opo; (ô), Comiq.

voleur qui chercne ou fait des trous

dans la muraille. RR. x. Sicpàco.

Toixoxpavov, ou (xo), en t. d'ar-

chu. tête de mur. RR. x. xàpr]vov.

Totxôo[xai-où{JLai, / (d6ri(70|iat,

s'élever en forme de muraille, res-

sembler à un rempart. R. xolx©;.

î Toixoiroioç, où (é), construc-

teur de murailles. V'ojez xeixouoto;.

ToixopuxxTi;, ou (6), comme xot-

Xwpuxoç.
Toixos, ou (ô), mur, muradle,

principalement d'une maison .• flanc

ou bord d^un ^vaisseau : parois d'un

vase : parois de la poitrine , d'oii

Poét. flanc , côté : au fig. cloison

,

barrière, séparation. Ne confondez

pas ce mot avec xsïxoç, £o;-ou;(to),

rempart. R. xeuxw ?

t Toix6w-w, voyez xotx6o(xat.

Totx«*>pv»xéw-tô, f. ^<7(ii, percer

les murs pour voler, voler avec ef-

fraction : aufig. piller, voler, fri-

ponner. R. xoix^puyo;.

Toix'*>puxïi{Ji.a, axo; (xo), trou

percé dans un mur pour voler.

Toixwpuxta, a; (:^), action de

percer les murs pour voler, vol avec

effraction :
/7cr ext. friponnerie.

ToixtopuxtXTq, îi; (r;), s. ent. xé-

XvYi, métier de voleur.

Toixwpuxo;, ou (ô), voleur qui

perce les murs pour s'introduire

dans les maisons, voleur avec effrac-

tion : par ext. voleur, fripon. RR.
xoTxoç» ôpuddw.
* Toïto;, adv. Poét. de cette ma-

nière, ainsi. R. xoTo;.

t TotWCTÔe , adv. Néol. m. sign.

k T6yt.ay adv. Dor.p. xoxs, alors.

t ToxaOoXou , adv. Usez xà xaô-
6Xou, m. sign. que xaOoXou.

ToxapiSiov , ou (xo)
,

petit et

maigre intérêt qu'on tire de son ar-

gent. R. xoxo;.

t Toxàpxa, adv. lisez xè xàpxa,
m. sign. que xàpxa, fortement.

Toxà;, à6o; (t^), qui est accou-
chée, qui a ou qui a eu des enfants :

TOA
plus souvent en pari, des animaux,
qui a mis bas : rarement^ fertile, *»
parlant des terres, etc. R. xïxxo).

t Toxaxapxàç, adv. lisez xo xax-

apxàç, m. sign. que xaxapxocç.

Toxàw-w {sansfut.), être en mal
d'enfant. R. xïxxco.

Toxexoç, où (ô), le temps de
l'accouchement, de la délivrance :

Poét. fils, enfant, rejeton.

* Toxeuç, éw; (6), Poét. le père,

celui qui engendre, plus usité au pi.

Ol xoxY^eç {pour xoxsï;), lespareiils,

le père et la mère, ou qfois les an-

cêtres. T(b xoxYJe, au duely le père et

la mère.

^< ToxTQ£(r<7a, r]; {iî), Ion, m. sign.

que xoxà;.

* Tox-î^t, Ion.pour xoxeï, dat. sing,

de xoxeu;.

Toxiîjo), / toto, prêter à intérêt,

faire valoir. R. xoxo;.

ToxtG-[x6;, ou (ô), usure.

ToxKjxiî;, ou (ô), usurier.

ToxoyXuçsw-w
, / r^cnù , rapiner

sur les intérêts de l'argent qu'on

prête ou les exiger jusqu'à la der-

nière maille. R. de

ToxoyXuço;, ou (ô), avide usu-

rier. RR. xoxoç, yXu9<o.

.;? ToxoXy)4''a> «? i^) i
action de

prendre des intérêts, usure. RR. x.

Xafxêàvo).

:k ToxoTipàxxojp , opo; (ô), Poét.

usurier, m. à m. celui qui exige des

intérêts. RR. x. upà(r(7a).

Toxo; , ou (ô) , enfantement

,

naissance: qfois enfant, fruit, por-

tée : qfois génération, race, descen-

dance ; qfois rapport d'un champ

,

revenu : plus souvent, et en prose

presque toujours^ produit de l'argent

prêté, intérêt, usure. Toxov çépsiv,

Lex. payer un intérêt. 'Eixl [ley*-

Xoiç xoxoi; ôavei!^£(T0at, Lex. emj-

prunter à gros intérêts. To àpxatov

xal xoù; xoxou; xoù; '{V4Q\i.i^toM(;

àuoSiSovat, Isocr. rendre le capital

et les intérêts échus. 'Ev xôxqj àTîo-

ôiSovat, Lex. rendre avec usure, ait

fig. R. xïxxco.

Toxoipopéw-w , / TQcra)
,
payer

l'intérêt : qfois produire un intérêt.

RR. xoxo;, çepco.

TÔAMA, ri; (ri), hardiesse, assu-

rance , courage
,
,fermeté

; qfois en

mauvaise part, audace
; qfois action

pleine de hardiesse ou d'audace : rar

rement et Poét. homme audacieux.

T6X[xat , au pluriel, traits d'audace,

T6X{jL^ , avec hardiesse ou avec au-

dace. R. t ilàtù ?

TéXjxa , impér. prés de xoXfxàto.

k ToX[JLà£t;, effffa, ev, Dor. pour

xoXfi-^et;.

i( ToXfjiaxo;, à, ov, D.p. xoXp-rixo;.

ToX{ji.àw-t5 , / Yjaw , oser, avoir

le courage de, avec l'ace, ou finf. :

par ext. commettre , oser commet-
tre ; entreprendre , oser entrepren-
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dre ; supporter avec courage, endu-
rer; se résoudre à. || Au passifs être

fait avec audace, avec courage : qfois

être victime d'un crime audacieux.

* OCa ÈToXfXTQÔy] Tra-nrip , Eurip. les

crimes audacieux dont notre père a

été victime. Ta To).[Jito[X£va, Lex. les

choses que l'on ose, les traits d'au-

dace. NUV Se TOUTO T£T0X[XYi<T6a>

etueîv, Plat, c'est assez maintenant
d'avoir osé dire cela. R. ToXpia.

"k T6X[XY], t\^{i\), Poét. p. T6X|xa.

k ïoXixYJeiç, £(raa, sv, Poét. hardi,

entreprenant; courageux, patient.

T6X(jLia(xa, axoç (tô), action har-

die , trait de courage : licence dans
le style. R. roXp-ào).

ToXfivipi'a, aç (:^), audace. R. de

ToXfJLYipôç, à, 6v (comp. oxepoç.

JM/>. oxaToç), audacieux, hardi, qfois

courageux. R. ToXfJia.

ToXfxripwç, Oi/f. avec hardiesse.

* ToXfx^ç , ïiaa-a, ïjv, PoeV. et Ait.

par contr. pour ToXfxi^eiç.

T6X(jLr)(Tiç , etoç (tÎ)) , hardiesse,

m. à m. action d'oser. R. ToXjiàw.

* ToXfXTnCTxaTo;, v;, ov, Poét. pour
ToX[XYi£CTTaToç, sup. (le ToX[xyi£i;.

ToX{xr(T£ov , verbal de ToXfxàa).

ToXp-riTriç, oO (ô), homme auda-
cieux, hardi, entreprenant.

ToX[xyiTtaç, ou {à)^m.sign.

ToX[xr)Tix6ç, ^, 6v, audacieux.

ToX[xyit6ç, ri, 6v ,
que l'on doit

ou que l'on peut oser.

t ToXu,î(jTaToç, /«czToXfxindTaTOi;.

t T6X(AOÇ,ou (ô), Gramm. pour
euToXjxoç, audacieux.

t ToXotTcov , adv. Usez ta Xoiicov
,

m. sign. que Xoitiov, au reste, du
reste, à l'avenir. Voyez Xoittôç.

ToXuu£y(jLa , axo; (xo)
,
peloton.

R. xoXviTrsOo).

ToXuTieuxixoç, ri,6v, propre à

faire des pelotons.

ToXuTreùo),/. euctoj , amasser en

{)eIoton autour d'une quenouille de

a laine prête à fdcr : pelotonner

,

mettre en peloton : qfois dévider ?

au fig. machiner , tramer , ourdir
;

qfois conduire à sa fin ou endurer

jusqu'à la fin. R. de

ToAYHH, Yiç (i?i), peloton de laine

prête à filer ou déjà dévidée : sorte

de gâteau : sorte de courge.

Toixaïoç, a ou qfois oî, ov, cou-

pé ;
propre à être coupé. -»< "Axo;

Tojxoïov , Eschyl. remède incisif ou

efficace. R. to[xtî.

To(jiàptov , ou (rà), petit tome,
petit volume. R. xojio;.

î Toixapoç, ou (ô), c. T6|jioupoç.

TofJiàw-to {sans fut.) , avoir he-

soiri d'être coupé, d'être élagué , en

parlant d'une vigne, etc. R. T£{Jiva).

TofAEÏov, ou (xè), scalpel, instru-

ment tranchant.

Toixéai, dat.pl. irrèg. de

TofiEuç, é(o<;(ô), coupeur, celui

qui coupe : plus souvent, tranchet

TON
de cordonnier: en t. degéom. secteur

de cercle entre deux rayons. \\ Au
plur. 0\ T0(i.EÎi; {s. ent. ôSôvxeç), dut.

pi. TO(ié(Tt, les dents incisives.

? Td;::- O, f. euaw , couper, am-
puter.

Toix'n, Yj; (ifj), coupe, taille, cou-

pure, amputation
; qfois blessure ;

qfois castration : endroit où une
chose a été coupée; ce qui a été

coupé ou amputé, tronc d un corps

mutilé ou d'un arbre coupé : action

de couper les arbres et de ravager

un pays , dévastation , ravage : ac-

tion de couper ou d'entre-croiser

deux choses, d'où qfois carrefour,

intersection de rues qui se croisent:

en général et aufig. coupe, division,

section, fraction : en pari, du style,

concision; en pari, des vers^ coupe,
césure. l'o{i.ri ÇuXou, Sopli. action de
couper du bois. Al xo{x.ai twv la-

xptôv , Isocr. les amputations chi-

rurgicales. To(JLi^ à{X.H£Xou, Tliéophr.

la taille de la vigne. Tofiy) y-îi;, Lex.
le ravage d'un pays. To^V^ çapfxâ-
xwv, Conon

, préparation de remè-
des faits avec des herbes coupées ou
hachées. *To{n?iv èv ôpEdçi XéXoiue,

Hom. en parlant d'un rameau^ il a
laissé sur les montagnes le tionc dont
il fut coupé ou le tronçon qui mar-
que son ancienne place.

t TofJLTiÔÊV , adv. Usez t6 jaTjSe'v
,

m. sign. que (jlyjôév, rien, aucune-
ment, point du tout. f'oy. ^r^ht'm.

Tofxta, tù^ {là), pi. n. de tôjxio;.

To(jLÎaç, ou (ô), adj. masc. coupé,

châtré : suhst. eunuque.

Tofxtxoç, TQ, ov, propre à couper.

TofJLtxol ôôôvTEç , dents incisives.

T6[xioç, oç, ov, coupé.ll Plus sou-

vent au pi. neutre, T6|Aia, cov (xà),

entrailles découpées de la victime

sur lesquelles on étendait les mains
pour jurer les traités.

To(xi;, l'Soç {i\), ciseaux. Ta; (lu-

Xa; £y£t TO[iiôa;, Bibl. elle a des

dents molaires tranchantes comme
àie& ciseaux.

To(i.6;, TQ, ov (comp. wrepo;. sup.

wraxo;), coupant, tranchant, acéré:

au fig. tranchant, vif, pénétrant;

qfois précis, clair, net.

T61JL0;, ou (ô), morceau coupé;
fraction, section , tome d'un ouvrage.

? Tojxoupo; ou 'l'oixapo;, ou (ô),

prêtre de Dodone. R....»*

To(Jiw;, adv. d'une manière tran-

chante, vive ou précise. Tojjiwxepov,

plus clairement, plus nettement. R.

xofjLo;.

Tov, ace. masc. de l'article ô, yj,

TÔ, ou Poét. pour 8v, ace. du relatif

ôç, r\, 8, s'emploie aussi qfois pour
xoOxov-j adj. démonstratif.

Tovaïo; , a , ov, tendu, intense
;

fait avec contention , avec effort.

Tovaïo; Sp6(x,oç, Suid. course préci-

pitée.|| Subst. TovaCa a; li\)j s. ent.
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çtovyj , voix élevée , effort de voix.

R. xôvo;.

Tovâpiov, ou (rè), petite flûte

pour donner le ton.

t TovÉtO-cI)
, f TJCTU), Schol. p. TO-

vow, accentuer.

t ToviQ, -ii; (i?i) , en t. de musique,
action de prolonger, de filer une
note. R. xtivw.

t TovOoXuyÉw ou TovOopuyù-wT»

,

fr^ata, Gloss. pour xoy^o^û'^o

? TovOopîCto, / îaw, et

ToNeopizû ou Tovôpû;a>, /
uao), faire le bruit d'uue eau qui

bout : par ext. gronder, murmurer,
grommeler.

t Tovôpû; , uo; (1^) , Gloss. frémi:»-

sement, murmure.
t TovOpuaxr,;, où (6), Bibl. gron-

deur, qui murmure.
Tovtolo; , a , ov , e/i r. ^ mus.

de l'étendue ou de la valeur d'un
ton. Tovtaïov ûiatdTT.jia, Aristt. in-

tervalle d'un ton. R. xôvo;.

t TovtJla), / i<j(ù, Néol. accentuer.

Tov 1x6; , rj, 6v, tonique, qui a
ou qui donne du ton ; intense, furt,

ferme: en t. de musique, touique,

relatif aux tons ou aux iutouatiuu»;

en t. de granun. tonique, relatif à

l'accentuation.

t Tov.dxéov, ^éol. V. de rovti^bi.

Tovoeiûin;, y;;, e;, semblable à

un ton, a un accent. RR. t. eîôo;.

Tovo;, ou (6), tendon: conten-

tion, effort: intensité, force, fer-

meté , vigueur, énergie : ton ou forcf

tonique , en t. de médecine : V

couleurs, en t. de peinture: \

qfois son, en t. dt /

tion de la voix, d\
accentuation , atn ..: ; ,..

cent
; qfois rhythme du ver-.

éÇa(xéTp(i> TÔv(f> , Uerodt. «*ii

hexamètres. // s'emploie aussi 1

désigner toute corde tendue , mu. !.

de lit , corde pour faire jouf 1 !< >

machines, etc.; par est. chez /n m
decins, nerf, tendon : en t. de citai if

et de corderie, "Apxu; ix tptwv t6-

vtov, AV//. filet à trois fds. H. Te(va).

Tovôw-iù
, f. w<TCiï , donner du

ton ou de l'intensité, renforcer : en

t. de gramm. accentuer. R. xôvo;,

Tovûv, lisez TÔ vûv, syn. de vûv.

Tovwîti;, T];, e;, tonique, qui a

ou qui donne du ton.

TôvtiXTi;, cw; [-f]), action d»* don-

ner du ton, de renforct-r ; iiitr-iiMtt- ,

intonation; accentuation. K. xovoo».

lovwxtxô;, ri, ôv, tonique, qui

donne du ton.

ToÇâ!io{iai, / d<T0|iai, tirer de

l'arc, — Tivô;, contre qn. R. tôÇov.

* TolaXxixTri;, ou (ô), Poét. et

* ToÇaXxTî;, Vj;, é;, Poét. puiMaat

par son arc. RR. t6Çov, àXx^.

ToÇdptov, ou (tô), petit nrc.

ToÇâpx^î */T6Çapxo;, ou (6)

chef des archers. RR. t. «px*^*
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ToÇafffjLoç, ou (ô), actioa de ti--

rer de l'arc. R. ToÇà^ojxat.

ToÇeia, a; (f,), action de tirer de

Tare; service d'archer : qfois troupe

d'archers. R. toÇsuo).

* ToÇeXxYiç, -nç, £ç, P. qui bande
l'arc, qui tire de l'arc. RR. tôÇov

,

CXxcd. Faut-il lire ToÇaXxin;?

T6Çeu[xa, aroç (tô), coup de flè-

che : très-souvent , portée de l'arc

ou des traits : (ifuis surtout au plu-

riel, l'arc lui-môme ou tout ce qui

«ert à tirer de l'arc
; ^fois la troupe

des archers, le^ archers. R. toÇeuo).

Tô^e-jatç, ewç (t?)), c. ro^eia.

* ToÇeÛTEipa, aç(:^). Poét.fem.de
* To^eviriQp, ripoQ (6), Poe>. ef

ToÇeuTT];, où (6), archer : (^/o/j

le Sagittaire, constellation.

ToÇeuTixôç , TQ , 6v ,
propre ou

habile à tirer de l'arc , à lancer des

flèches ; d'archer , relatif au service

d'archer.

ToUuToç, '1^ , 6v , frappé d'une

flèche.

ToÇeuM, / sucrto, tirer de l'arc,

décocher des flèches ,
— elç ou èizi

Tiva, ou Poét. Tivoç ou Ttvî sans

prep. sur quelqu'un, contre quel-

qu'un : activement, viser avec l'arc,

atteindre d'une flèche, percer de flè-

ches
; qfois au fig. lancer comme une

flèche, d'où, Poét. lancer, laisser

échapper, et par cxt. énoncer, expri-

mer, prononcer. *To|euEiv û[xvouç,

Pind. faire entendre des hymnes,
m. à m. les décocher comme des

flèches. * ïaÙTa voO; èro^suas |xà-

r>jv, Eurîp. l'esprit a vainement di-

rigé ses traits de ce côté, -k *H yàp
Tvipavviç itdcvToGev ToÇsOexat Sstvoïç

ëpcùCTiv, £«r. la tyrannie est assail-

lie de tous côtés par de funestes

passions. R. t6|ov.

To$:Qpy)ç, r)ç, eç, muni d'un arc,

armé d'un arc.

* ïo^ixXuToç, o;, ov, Poét. célèbre

par son arc. RR. t. xXuto;.

ToÇixôç , TQ , 6v , d'arc ou d'ar-

cher. To?ixô;xàXa|xoç, Théophr. ro-

seau propre à faire des flèches, l'o-

Çixai 6upiSe;, Sjmm. fenêtres étroi-

tes en dehors et plus larges en
dedans , sorte de meurtrières. 'H
ToÇiXY) (s. c. riyyt)) , l'art de lancer

des flèches, de tirer de l'arc.
||

Su6st. ToÇixov, où (tù), s. e. çâp-
|taxov, poison , surtout pour empoi-
sonner les flèches. R. to^ov.

* ToÇoêeXeiivo;, oç, ov, Poét. qui
lance des traits avec son arc. RR.
T. péXejxvov.

* To^oêôXoç , oç , ov , Poét. même
sign. RR. T. pàXXw.

* ToÇoôâ|jLa;, avTo; (ô), Poét. qui

dompte ses ennemis avec sou arc.

RR. T. 6a[JLvaa).

* ToÇ65a(JLvoç, oç, ov, P. m. sign.

To^oeiôï);, inç, éç, qui a la forme
d'un arc. RR, t. eCôoç.

Ton
ToÇoOtixt), yjç (:?i), étui pour ser-

rer l'arc ou les flèches. RR. t. ôyjxy].

TôsoN , ou (tô) , arc : qfois

Poét. art de tirer de l'arc; trait

lancé j)ar l'arc : qfois par métony-

mie, arc-en-ciel, arceau de voûte',

toute chose cintrée en arc : au plu-

riel citez les poètes , l'arc et les flè-

ches, ou l'arc seul, ou les flèches seu-

les, -k Tô^a YiXtou, Eurip. les flèches

du soleil yC.à d. ses rayons.

To^OTiotéto-o), f. ri<j(ù, fabriquer

un arc ou des arcs : Néol. arquer
,

voûter, courber. R. to^ottoiô;.

To^oTcoiîa , aç (yi) , fabrication

d'un arc ou de plusieurs arcs.

ToÇoTtoioç, oO (ô), celui qui fa-

brique un arc ou des arcs; fabri-

cant d'arcs. RR. toÇov, Troieto.

k ToÇoCTUvY) , Yjç (r)) , Poét. art ou

talent de tirer de l'arc. R. tô^ov.

-X To^ôxa., 0.0 {à)i Éol. p. 'zo^6Tf\<;.

k ToloTtvyriQ, y)ç, éç, Poét. armé
d'un arc. RR. t. Tzir/^oq.

To^6ty]ç, ou (6), archer, soldat

qui tire de l'arc ; à Athènes^ soldat

scylhe employé pour faire la police :

en t. d'astron. le Sagittaire , cons-

tellation. R. TO^OV.

To^oTiç, tôoç (:?i), femme qui tire

de l'arc : crénelure dans les murail-

les par où l'on tirait des flèches.

Xeip TO^ÔTi;, Poét. main qui lance

des flèches. R. To^oTr)?.

-k To^ouXxoç, oç, ov , Poét. qui

bande son arc : qfois lancé par un
arc bandé. RR. toÇov, ëXxco.

To^oopopew-à), f. r\a(i), porter un
arc, être armé d'un arc. R. de

To^ocpôpoç, oç, ov, qui porte un
arc.

Il
Suhsi. (ô), archer.RR.T. çépco.

To^ôco-û , f (riffo) , courber en

arc , arquer , voûter : qfois comme
ToÇeuio? R. To^ov.

ToTcàî^iov, ou (tô), et

ïoTiàî^to; , ou (ô) , — XÎ60Ç , to-

paze
,
pierre précieuse : qfois sorte

de jaspe vert? R...?

TÔTiaî^oç, ou (ô), m. sign.

ToTcàÇco, /.' 6.cstjiy primitivement^

placer, mettre à sa place : plus sou-

vent, conjecturer, deviner ou cher-

cher à deviner. R. tottoç.

t ToTiàXat, adv. Usez tô TcâXat.

t ToitaXaiôv, adv. lis. to TtaXaiov.

t ToTcàv, adv. lisez tô iràv, et voy.

l'article ttôcç.

t ÏOTiapâTtav, adv. lisez tô iiapà-

Trav, m, sign. que irapaTtav.

t ToTiapauTtxa, adv, lisez tô iza-

pauTixa, m. sign. que TiapauTixa.

t To7tàpoi6e, adv. lisez tô TtàpoiOs.

t ÏOTîàpoç, «f/c. lisez tô Tuàpoç.

ToTràpxTIç, ou (ô), chef d'un vil-

lage ou d'un canton. RR.TÔuoç, âçyui.

Ï07ïap5^ia, a; (J]),
première ma-

gistrature d'un village, d'un canton.

TÔTcapyoç, ou (ô), comme TOTcdcp-

yriç. Il
Poét. (6, i?i), celui ou celle

qui règne ou commande dans un lieu.

TOn
ToiraaTéov, ^verè. de TOîcdcÇco.

ToTtetov, ou (tô), corde à puits
;

plussouv. cable ou cordage d'un vais-

seau : au pi. les cordages , les agrès.

R. TÔTCOÇ ?

To7rr,yopîa, a; (:?)), en t. de rliét.

développement d'un Heu commun.
RR. TÔTToç, àyopeuci).

* ToTCTitov, ou (tô). Ion. p.zoTzêio'i.

ToTTtxô;, 7], 6v, local : en t. de
méd. topique qui s'applique sur le

mal, sur lu partie affectée : en t. de
rhét. qui concerne les lieux com-
muns. 'H TOTtlXTQ {s. eut. TÉ/VÏ) ),

partie de la rhélorique qui traite

des lieux communs. R. totcoç.

ToTuixwç , adv. par rapport au
lieu, et ainsi dire localement :

qfois en forme de topique ?

? ToTitov, ou (to), dim. de loito^.

ToTïityiç, ou (ôj, habitant d'un
village ou d'un canton.

t ToTcXeiaTov , ToirXéov , lisez en
deux mots tô TrXetciTOv , tô TtXéov ,

en majeure partie, le plus souvent,

et ployez t^Xeicttoç fi^uXéov.

To7ioYpa[ji.{j(.aTeuç, éwç (ô), scribe

ou greffier d'un canton, en Egypte.

RR. TOTToç, Ypa|x(j.aT£u;.

ToTtoypaçéw-àJ
, f. r\<y(o , avec

l'ace, faire la topographie d'un pays,

en décrire la situation, les limites,

etc. R. TOTToypàçoç.

ToTcoypacpîa , aç (-/i) , topogra-

phie, description d'un lieu.

ToTîoypàço?, ou (ô) , celui qui

fait la description d'un lieu, qui en
assigne la position , les hmites, etc.

RR. TÔixoç, ypàçto.

ToTcoôecrta, aç (i\), position d'un

lieu. R. de

ToTtoOeTéw-w, f. iiaw, avec tacc.

indiquer la position d'un lieu. RE.
T. ti6yi[xi.

To7coxpaTÉw-ôJ
, / iQ(Ta> , être

maître des lieux , commander dans

un lieu, RR. t. xpaTÉw.

t ToTtoxpaTwp , opoç (ô) y Néol.

comme TOTràpjciQÇ.

t ÏOTVoXXàxtç, lisez TÔ TcoXXàxt;,

souvent , le plus souvent , m. sign.

que TtoXXàxiç.

To7io[iax£w-â>, f. r\(7(ji>j se dis-

puter des positions à la guerre. RR.
T. (xàyotxat.

To7i;o[xayia, aç (•?!), combat pour

se disputer des positions à la guerre.

Tonos, ou (ô), lieu, place, em-
placement , endroit, position, situa-

tion : pays , endroit habité, et plus

spécialement, village ou canton : au

figuré, sujet, occasion, lieu de faire

une chose : en t. de rhét. lieu

commun; (jfois sujet ou matière

d'un discours, ou plutôt manière

dont la question est posée ; en t. de

médecine, place du mal, partie ma-
lade ou affectée ; qfois parties natu-

relles. Kaxà TOTCOuç, selon les lieux

KaTà TOTtov, en place. Hapà tôttov.



TOP
hors de place, dans un lieu mal

choisi ou peu opportun ; mal à pro-

pos, hors de propos. Toirov i-K-

é^civ Tivôç, Sext. tenir la place de

quelqu'un ou de quelque chose, T6-

jco) Tcôv à7T:sJ^(0(T{JL£vcov, Hêrodu. à la

place ou en remplacement des sol-

dats licenciés.

t ToTTOTYipYiTTnç, oO (ô), Néol. celui

qui tient la place d'un autre , rem-

plaçant ou lieutenant, en latin vica-

rius. RR. T. Tr.péd).

? To7i6(o-à> , f. (jiatjï y mettre en

place. R. TÔTïo;.

t ToTcpiv, adv. Usez plutôt to 7rp£v,

souvent employé pour Tcpiv seul.

t ToTTpôdôev, adv. l. tô 7rp6«76ev.

t To7ip6<7(o, adv. lisez to Trpôffto.

t ToTtpoTepov, adv. Usez to 7tp6-

Tspov.

+ ToTrptÔTOv, adv. Usez TàTcpwTOV.

* Tôpros , ou (6) , Poét. vautour,

oiseau de proie. Topyoç yypôçoiTo;

Lycoplir. vautour aux molles ailes,

c. à d. cygne. R... .^

Top6u>iov, ou (to), et

lôpSuXov , ou (tô) , tordylium,

plante ombellifère. R.... ?

Topeîa, aç (t?i), comme Topeutri;.

* Topècv, Poét. infin. aor. i irrég.

de TtTpaiva) ou TSTpaivio ,
percer

,

trouer. Voyez ce verbe.

T6peu(j(.a, «toc (to) , ciselure en

creux ou eu relief
,
principalement

sur un vase. R. Topeuw.

Topeuç, éwç (6), ciseau, burin,

par ext. tout instrument tranchant

propre à percer , à trouer, à ciseler.

R. TOpeïv de TtTpaivo).

Tépsuo-iç, £0); (:^), l'action de ci-

seler. R. Top£Û(a.

TopeuTTJi;, ou (ô), ciseleur, gra-

veur.

TopeuTtxo; , Vi , 6v
,
propre ou

habile à ciseler. *H TopeuTtxiQ, s. eut.

Téj^VY), l'art de la ciselure.

TopeuToç, 75, 6v, ciselé : par ext.

travaillé avec soin, avec délicatesse.

Topeûo) , / £U(7W, travailler au

ciseau , ciseler, orner de figures en

creux ou en relief, ordinairement

exécutées avec le ciseau, qfois à l'aide

itwi moule ; sculpter, damasquiner:

par ext. travailler délicatement , re-

toucher ou ])olir avec soin : (ifois

Poét. percer. R. Topeuç ou Topeïv de

TlTpa(va).
Il
Ne confondez pas avec

* Topeûa),/"eu(ra>, Poét. ou Comiq.

chanter à haute voix, faire retentir,

avec l'ace. R. Topô;, adj.

t Topéw-o), inus. voyez TopeTv.

* Toptiffai, Poét. inf.aor. i irrég.

de TtTpaîvo). Voyez TopeTv.

* TopYiTÔç, YJ, 6v, Poét. percé,

blessé : pénétrable, vulnérable. R.
TopeTv.

* Topjxa ou TôpjxYi , t;? (t^), Poet.

,borne que tournent les cliars dans

U carrière. R. de

TÔPMOï , ou (ô) , trou dans le-

TOP
quel tourne un pivot quelconque,
comme écrou , moyeu , etc. : Poét.

borne que tournent les chars au bout
de la carrière. R. Teip«o.

TopvEia, a;(:^), travail du tour-

neur : bois arrondi pour la construc-

tion des vaisseaux. R. Topveûw.

TopveufjLa, aToç (to) , ouvrage
fait au tour : copeau ou raclure en-

levée par le tour.

Topvsurr.ptov , ou (xb) , ciseau

du tourneur.

TopveuTTÎç, où (ô), tourneur.

TopveuTtxô;, :q , 6v , relatif au
travail du tourneur; habile dans

cet art. *H TopveuTixiq, s. ent. TÉj^vr),

l'art du tourneur.

* TopveuToXupa(ntiSo7nriY6(;,oû(ô),

Com. tourneur qui fait des lyres et

des boucliers. RR. Topvsuo) , Xupa,

àoTiî;, iniyvujii.

TopveuToç, TJ, 6v, tourné, arron-

di sur le tour. R. Topveûto.

Topveûo) , / eu<ja) , tourner, c.

à d. travailler sur le tour : qfois tra-

cer au compas, arrondir. R. Topvot;.

Ne confondez pas avec Topeuo).

Topviffxo; , ou (ô) , compas. R.
TOpVOÇ.

Topvosiorj;, tjç, é;, circulaire,

qui semble tourné ou fait au com-
pas. RR. TÔpvoç, erSo;.

ToPNOE, ou (ô), tour, métier sur

lequel on travaille le bois ou les mé-
taux en les faisant tourner sous le

ciseau: qfois compas? Poét. (orme

ronde, courbure. R. Topeïv.

Topvôw-ù), /wffto, arrondir sur

le tour?
Il
Au moy. Poét. arrondir,

disposer en cercle. R. TÔpvo;.

Topoç, ou (ô) , instrument pour

creuser ou percer la pierre; ciseau,

burin. R. Topeïv de TtTpaîvo).

ToPOE, â, 6v (comp. wTepoç.

sup. (OTaToç) »
perçant, pénétrant,

aufig. en pari, du son y de la voix y de

fouie, de la vue, de fesprit, etc. ;

intelligent , doué d'un esprit vif,

en parlant des personnes ; vif et

précis , en parlant du style. R. To-

peTv de TiTpatvo).

* TopoTtY$, Comitj. cri d'oiseau.

t Topuvâa)-ôi, f yiCTO) , Néol. re-

muer avec la cuiller. R. Topûvy;.

? Topuvéw, Ion. m. sign.

TopûvTi , Yi; (t?i), cuiller de bois

servant à remuer et à écraser les ali-

meiitsqui cuisent dans une marmite.

R. TOpUVW.

TopuvTiTOC, ou (ô), s. ent. ]^o>|iôc,

panade ,
potage fait de pain réduit

en bouillie. R. Tdpuvàto.

Topuvci), /uvù), remuer et écra-

ser en même temps avec une cuil-

ler. R. TopeTv.

Topô);, adv. d'une manière ai-

guë
,

pénétrante; d'une voix claire

et perçante; avec un coiip-d'œil vif;

avec intelligence et promptitude ;

avec clarté et précision. R. Topoc.

TOI 433
k Ï6; ou plus souvent tu»c, Dor.

pour Toûç, ace. pi. masc. de tart. 6,

i[y t6.

ToCTttx'.;, adv. autant de fois;

tant de fois. R. tôoo;.

t To<râptO(io;,o;,ov,5c/M)/. si nom-
breux, aussi nombreux. RR. to<jo;,

àptOfiôç.

TToaauTàx'.ç , adv. comme TO<Tà-

xiç. R. TOffoÛTo;.

ToCTauTaiîXà^Tto;, 0;, ov, et

ToffauTairXaaiwv , wv, ov, gén.

ovo;, multiplié par le même nombre
de fois. RR. to<toùto;, tîoXû;.

To(TauTax(ôc, adv. d'autant de

manières, de façons. R. to<joûtoç.

t To(TT,|jLepov , adv. Usez xh <r'r^^t-

pov, m. sign. que OT^jJispov.

Tôaov, Toaôvoe, Todovîi, neu-

tres de TÔao;, Toaoaôe, Toaooci.

* Tôffo; , r, , ov , Poét. ou rare em

prose y aussi grand, aussi considéra-

ble ; si grand, si considérable : au pi.

aussi nombreux , si nombreux. Eu
prose on dit plutôt ToaoÛTo;. || .4u

neutre , Tôcov , comme to<joÛtov ,

adv. tant, autant: qfois seulement.

R. ô, 1?1, TO.

Toaôdîe, Tiîc, ôvîe, grand com-

me vous le vo^ez , si grand , aussi

grand
,
précisément de cette 'gran-

deur.
Il
Ju neutre, Tooôvie, adv.

tant, autant, à ce point. Toaôv^ ye,

tant soit peu, un peu, pour un mo-
ment. R. TÔdOC.

* ToffooSi , yfii , ovii , Jtt. p, to-

(xôaôe.

* ToaouTâpiOjioç, oc, ov, Poét. en

nombre égal , eu si grand nombre.

RR. ToaouTo;, àptôjiô;.

ToctoÛtoç, ToOOtÛTTl, TocouTo,

et qfois Ati. toctoûtov , aussi grand,

si grand , ou qfoii^ mais rarement,

si petit , aussi petit : aussi ou qfois

aussi peu considérable : au^si âgé,

du même âge, de cet âge, c. a d. ù
jeune ou si vieux : au pluriely aussi

nombreux , si nombreux , ou qfois

aussi peu nombreux. ToaoùTo npâ«

Y|jLa, une si grande affaire. To<Joû-

TOi âvÔpwnoi , taut d'hommes; To-

«loÛTo; TYiv i?iXix(av, Plut, si jeune en-

core. Kaî at ToffOÛTOv SÔYixa, Uom.
je t'ai fait si grand , c. à d. je t'ai

élevé jusqu'à cet âge. || .-/u neutre,

TodoÛTov ou ToaoÛTO, subst. da

quantité, tant, autant. 'Kx TOdoOxou,

depuis si longtemps. *Kv tOTOuTtf)

,

pendant ce temps. Me'xpi ToaoÛTOu,

pendant tout ce temps, juwju a celte

énoque. TodOÛTo) (AÔXXov, d'autant

plus. 'Io<toOt<^ ou xatà to<toOtov

xptÎTTwv , d'autant meilleur. 'Kwi

ToaoÛTO ou iid ToaoùTOv wit; ,
à

tel point que. Kl; to<7oGto |1'.jou; ,

Jsocr. justpi'à un tel degit! de baiiie.

Ilapà TO<ToOTov,à cela nrés.à une si

grande différtiue pies. Ilapà TO«oi>-

Tov oùx è;£îiJ'rt, Htrodn. taut s'en

fallut (iu'il échappât. Tô f» xoaoû-



1434 TOT
Tov , Aristt. du moins sous ce rap-

port. nXi^v TOffoÙTov , Isocr. cela

seul excepté, à cela près, mais seu-

lement , mais toutefois. ToctoOtov

ÛTretTTwv, Dcm. ajoutant seulement.

Il
ToffoÙTOV , employé comme adv.

tant, tellement, \i \\\\ tel point,

autant , aussi ; qfois seulement. To-

<7oÛtov 6tov, autant que. To(toutov

(o<TT£, tellement que, au point que.

KK. TÔffo;, o'jto?.

* T0(T0UT0(TI, Att. p. TOffOUTOÇ.

* ToCTO-àSe, Poét, pi. neutre de

TOCTcTÔaôe pour loaôaùz.

k Tôo-ffai;, Poct. dat. pi. fém. de

Téffffoç pour Toao;.

* Tôcraatç, J^o/. p. -zôcacti;, inus.

C'est le part. aor. i irrég. de xuy-

^àvw, comme èixéTOirae ^oar ètc-

* Toffffàxt et Toff<ràxtç, adv. Poét.

pour TOTOCXIÇ.

* ToffffdcTtoç, a, ov, Poét. pour
TÔtroçoM ToaoÙTo;.

* Toffat^voç, a, ov, I>or. m. sign.

* Tôcro-oç, Y], ov, Poét. pour xôaot;.

k Tonaàaht, yjôe, 66s, Poét. pour

"zoaÔG^e.
Il

y^M neutre, ToaaôvSe e/

TodffàSe, rt^»'. comme ToaovSs.

* To(7<yoÛTo;, auxr), outo, Poét.

pour ToaoÛTOç.

ToTE , adv. alors , en ce temps-

là ;
q/ois Poét. jadis. 'Ex tôts, àTc6

t6t6, depuis lors. Eiç tote, ëtoç t6-

re, [AÉXP' 'fO'^s» jusqu'alors. Tors

ÔTH, Ôï) TOTS, alors certes, alors en-

fin. Kai TOTe ôrj, et alors. Ol tots,

les gens d'alors; ^ar ext. les gens

d'autrefois. Tore [xèv toteôs (o?/

jc/ort d'autres tots [xèv totI 6è),

tantôt..., tantôt. R. ô, :^, t6.

? Toté, •OÉ^t'. indéfini pour tcoté,

quelquefois, c^a«^ cej; sortes de phra-

ses : TOTÈ {xèv... TOT£ ûè, tantôt, tan-

tôt... R. Tiç. D'autres écrivent Toxe:

voyez l'art, préc.

t ToTeXeuxaTov, «^/c. //jes xo xe-

Xevixàîov, en dernier lieu.

t ToxYivtxa , adv. lisez xô xrjvtxa,

même sign. que xYivtxa, alors.

t Toxrivixàôe, adv. Usez xô xy;-

vixàoe, m. sign,

+ TÔxYjvixaOxa, adv. lisez xô xy]-

vixaùxa, m. sign.

Toxot ou ToxoToT, interj. ciel,

hélas ! rare pour ôxoxoT.

+ ToxpCxov, a</c. /wcz xà xpCxov.

Toû, ^e'/i. sing. masc. et neut.

'le l'art, ô, i^, x6. Devant un infin.

il signifie qfois afin de, par ellipse

lie êvexa. ToO p,9i ôoxetv, j. ent.

5v£xa, afin de ne pas paraître. || //

s'emploie aussi Poét. pour oh, gén.

sing. du relatif ôç , il , Ô , et pour
Touxou, gén. de ouxo;, pronom dé-

monstratif.

ToO, Âtt. pour x(voç, gén, de

Ttç, interrog,\\lLO\i^ enclitique et or-

dinairement sans accent, Att. pour
Ttvéç, gén. de xtç, indéfini.

TOT
* Toû 'êoXoO, Att. p. xou oêoXou.

* ToOSaçoç, Att. et Poét. pour xb

ëSacpoç.

ToOSe, gén. de ôSe.

k TouSi, Att. pour xoûoe.

* ToOx, Att. et Poét. p. xô ex.

k TouXaiov, Att. et Poét. pour xô

iXaiov.

-k TouXaacrov, Att. et Poét. p. xô

eXacTCTov.

k "^ÇouXàxKTTov , Att. et Poét. pour
xô eXàxKTXOv,

? TouXXo, Att. pour xô aXXo.

* ToùjJijAéorto, ^^^. et Poét. pour

xô èv [X£<7({), le milieu, l'intervalle :

adv. au milieu, dans l'intervalle,

pendant ce temps. Voyez [xéaoç.

k Toùfxov, v^/^ e/ PoeV. pour xô

£(jl6v.

v< Tou '[lo*^» '^''- ^' PoeV. /)o«/' xou

£(XO0.

* Tou[X7caXtv, ^^/. et Poét. pour xô

£[X7iaXiv.

* Tou[jL7rpocr6£v, ^^^ et Poét. pour

xô £[JLTrpo<y0£v.

* Toù[ji,<pav£ç , Alt. et Poét. pour xô

£[X(pavéç.

ToOvavxiov, par contr. pour xô

Èvavxiov, le contraire : adverbiale-

ment, au contraire. Fojezèvavxioç.

>c Touvap, Att. et Poét. p. xô ôvap.

k Touv£xaefToûvt£X£v, Poe7. ^oMr

xoO £V£xa, à cause de cela; qfois

pour ouv£xa, parce que. Voyez xoû

t-; êvcxa.

* ïouvOevôe , -<^/^ et Poét. p. xô

£V9£VÔ£.

k Toûvofxa, Att. pour xQQ^o]x.ci..

k ïoùvxsÛOev, Att. et Poét. p. xô

èvxeùOev.

* Tou^£tpYa<7[JL£vov, Att. pour xô

i|£ipYa<r[X£vov.

k ToOttiôv, ^^?. et Poét. pour xô

£7ti6v, part, neutre d'ÎTZti}^^.

k ToO'tciÔvxo;, ^^^ et Poét. pour
xou ëTTiovxo;.

* ToOiriTrav, Att. et Poét. pour xô

£7Cl7iaV.

k ToÙ7rt7r£{X7Txov , Att. et Poét.pour
xô l7tl7r£{JLTCXOV,

-k ToÙTîiffaYlia, Att, et Poét. p, xô

£7r(G-aY[JLa.

* Toùutffd), ^/^ et Poét, pour xô
ÔTitcrw.

* TouTTOç, y^«. e^ PoeV. p. xô eiroç.

* ToX>'çavo\>, Alt. p. xouoOpavoû.
:k- ToupYov, y^/f. 6-^ Poét. pour xô

fpYOV.^

* Toupo;, Att. et Poét. p. xo ôpo;.

t ïoupTtatva, v]ç (y)), iVeo/. torpil-

le, poisson. R. La/, torpédo.

Touç, ace. pi. masc. de ô, •:?), xo.

||PoeV. /70«r obi;, ace. pi. du relatif

5ç, vî, ô, etpourxo-QxoM^y ace. pi. du
démonstratif ouxoç.

Touo-ÔE, ace. pi. masc. de ôSs.

* ToudSi, Att. pour xouaûE.

* Toû(Txaxov, Att. et Poét. p, xô
l(7Xaxov.

* Touxàxi; c/ Touxàxi, a^/c. PoeV.

TPA
autant de fois, ce même nombre d

fois. R. ouxoç.

^ TouxEt, adv.Dor. ici, en ce lien

* TouxEotç etToyjxio\.^K,Ion. pou
xoTJXoiç, dat. pi. de ouxoç.

k TouxEou, Ion. pour xoùxou^ gén<

sing. de ouxoç.

k ToîixEpov, Ion. pour xô sxspov.

Toux£(Txt,/?oMr xo'Oxo laxi, c'est-

à-dire, m. à m. c'est, cela est, comm
en latin, hoc est.

k TouxEtov, Ion. pour xouxwv,
gén. pi. de ouxoç.

k Touxt, Att. pour xouxo.

Touxo, neulrede ouxo<;, s'emplon
dans un grand nombre d'idiotismes.

Voyez ouxoç.

k TouxoYt, Att. pour T0\>x6 yt.

? ïouxoSt, Att. pour xouxot oi»

xouxi, qui lui-même est pour xouxo
* TouxoÔE, ou peut-être Touxôo-e,.

adv. Dor. ici, vers cet endroit, avec

mouv. poury venir. R. ouxoç
k Touxot ou Touxi, Att. p. xoùx*.

k Toyjxowi, Att.pour xo\)xo\.v,

k ïouxoKxt , Poét. ou qfois Att»

pour xouxoiç.

•k To^xoiaifAlt. m. sign.

k Touxovt, Att. pour xouxov. Les
Attiques ajoutent ainsi la lettre i à
tous les cas de ouxoç. Voyez ouxoaf>

ïouxou, gén. sing. de ouxoç.

k Touxout, Att. m. sign.

TouxtJ>, dat. sing. de ouxoç.

Touxo), duelde ouxoç.

M Touxw, adv. Dor. ici, vers cet

endroit, avec mouvem. poury venir.

R. ouxoç.

k TouxwOev, adv. Dor. d'ici, de

cet endroit. R. ouxoç.

^ Touxojt', Att. pour xouxtj).

* Touxwvt, ^/^ /70«rxouxwv.

k ToZ^ov, Att. etPoét. p. xoo^ov,

t Toçiwv, ojvoç (ô), Inscr. carriè-

re d'où l'on extrait le tuf. R. Lat.

k Toçpa, adv. Poét. pendant ce

temps, durant tout ce temps; en at-

tendant, jusque là, jusqu'alors; ce-

pendant, sur ces entrefaites ; dans

ce temps, alors : qfois pour ôçpa,

conj. jusqu'à ce que; tandis que;

tant que : qfois aUn que? R. ôçpa.

Tpàyaiva, r\i{-fi), chèvre stérile.

R. xpaYOç.

TpaYÔcxavOa, yjç (fi), arbrisseau

épineux qui donne la gomme adrar

gant; c^est une espèce </'astragalus,

plante légumineuse : gomme adrar

gant, dont on mangeait pour ié-

claircir la voix. RR. xp. axavôa.

k TpaYaXtÇo), f icto), Comiq. ron-

ger, gruger. R. xpwYW.
TpaYavôv,oû(xô), cartilage dan»

la viande. R. xpwYw.
? Tpàyavoç, ou (6), rut, chaleur

des animaux. R. xpàyoç.

TpaYadotoç, a, ov, de Tragasc.

R. TpaYOccai, nom de ville. || Comiq.

par un mauvais jeu de motSy goulu,

glouton. R. xpaYEtv.

i
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TpaYaw-w, / i^ato, en parlant

des hommes, m. s. q. Tpayi^w : en

pqrlant dune rigne^ être stérile, ne

donner que des feuilles. R. Tpâyoc
"* TpaYEYi, riç (f,), Ion. voy. Tpay?).

Tpayeïv, injin, aor. 2 éjfeTptoyw.

TpayeTov, ou (to), c. Tpàyiov.

Tpàyeioç, a, ov, de bouc.||.S«^5^

Tpayeioc, a; (yi), Poe>. /;o«/- Tpayïi,

peau de bouc. On sous-enlendZa^'x.

R. Tpàyoç.

TpaYéXaço;, oy (ô), animal fa-

buleux moitié bouc moitié cerf; sor-

te de vase à boire, souvent orné de
figures d'animaux semblables : liibl.

sorte d'antilope ou de gazelle : T^éol.

urus ou aurochs, bœuf des forêts du
nord. RR. xp. eXaçoç.

? Tpàyeoç, Y], ov, Ion. vour tpa-
ysioç, ne se trouve que dans

Tpay^i, ti? (t)), co«fr. ^o«r Tpa-

YÉT), i". e«^ 5opà, peau de bouc. R.
tpàyoç.

Tpàyrifia, aroç (xà), toute espèce

de friandise qu'on sert au dessert.

R. Tpcoyo).

TpayrifxaTiJîofiai,/ caofjiat, man-
ger pour dessert, se régaler de, ace.

%.. xgàfr[\i.a..

TpayrKJiaTtcTjioç, oO (ô), dessert;

régal.

7 TpayyijjLaTOTrtoXy);, ou (ô), mar-
chand de bonbons ou de friandises.

RR. Tpay. ttwXéw.

? ïpayïKxaTtoôriç, yjç, e;, de l'es-

pèce de mets qu'on sert au dessert.

t Tpayriçopoç, oç, ov, Gluss. qui

porte une peau de bouc. RR. xpa-

YÂ,<pépw.

TpayiapLêoç, ou (ô), vers ïambi-

que régulier, celui de la tragédie.

|LR. Tpayixoç, Tai^-êoç.

TpaytJia) ,
/" tcto , en pari, des

jétmes gens, entrer dans la pu-

Tberlé, et par suite muer de voix

,

commencer à avoir de la barbe; sen-

tir les premiers désirs, être lascif;

primit. sentir le bouc ; en parlant

des plantes et particulièrement de la

vigne, être stérile. Voyez xpayàro.

Tpayixeuoixat, f Euaopiai, faire

le tragédien, agir ou parler d'une ma-
nière tragique o;< emphatique. R. de

TpayiTcoç , TQ, 6v (comp. a)Te(>o;.

sup. loxaro;), de bouc ; semblal)!»-

à un bouc : plus souvent, tragi(|iie,

relatif à la tragédie ou aux tragé-

diens : par ext. terrible ou dé|»lora-

ble ; grave , sérieux ; emphatique
,

déclamatoire ; habile à jouer la tra-

gédie, bon tragédien. *H xpayixiî

\s. ent. -zé-zy-ri), l'art tragique, la poé-

sie tragique. Ta rpayixa , les sujets

tragiques, les événements dignes de

la tragédie. \\[Subit. Tpayix6c, ou

(ô) , auteur ou acteur tragique. R.
Tpàyoç.

TpaytxwSïi;, tiç, e;, tragique,

qui a l'air tragique.

Tpayixcôt;, adv. tragiquement:

TPA
par ext. d'une manière funeste ou
déplorable; avec emphase, d'un air

solennel, d'un ton déclamatoire.

? ToaytvT);, ou (ô), Poét pour Tpà-
yo;, bouc.

? Tpàyivo;, Yi, ov, de bouc.

Tpàyiov ou Tpayetov , ou (xà),

tragium, plante à odeur fétide : es-

pèce de mille-pertuis, autre plante.

Tpayt<Txoç, ou (ô) , petit bouc:
qfois fsj.ece de poisson de mer.

t TpayiaTYjc, où (ô), Gioss. voleur
sacrilège qui enlève sur l'autel les

boucs immolés ?

* Tpayoêocjxcov, wv, ov,^e//. ovoç,

Poét. qui a des pieds de Imjuc. RR.
xp. patvoj.

Tpayoetôyj;, i^ç, éc, semblable à

un bouc. RR. xp. eîôo;.

Tpayoxepw;, w;, ov, gén. w ou
(oToç, qui a des cornes de bouc.

||

Suhst. (ô), tragium, plante. RR. xp.

xépa;.

t Tpayoxouptx6;,Y), 6^, mot mal
forgé, propre à tondre les boucs. RR.
xp. xoupâ.

* Tpayoxxovoç, 0;, ov , Poét. qui

tue les boucs. Atiia xpacyoxxovov,

Eurip. sang d'un bouc immolé. RR.
xp. xxeivo).

1 payo{x.(X(TxaXoÇ » 0; , ov , dont
l'aisselle sent le bouc. RR. xp. p.a-

(TXâXr).

Tpay6:tou5 , ouç, ouv,^e/i, 080;,

qui a des pieds de bouc. RR. xp.

Ttoû;.

TpayoTipoawTioç, 0;, ov, à Ugure
de bouc. RR. xp. itpoawTTov.

TpayoTtxKxffdvrj , rj; (ii), tisane

de gruau. RR. xp.TiXKTO-âvTj.

Tpayontoywv , wvo; (6, ri) , qui

a une barbe de bouc, \\Suùst.(à)., ai-

grette plumeuse de certaines plantes:

salsifis, plante. RR. xp. icwycov.

Tpayopiyavov , ou (xô) , espèce

de thym, plante. RR.xp. èpiyavov.

TpÀroi;, ou (6), bouc, animal:

odeur de bouc qui s'exhale de« ais-

selles, et par txt. puberté
,
premiers

symptômes de la puberté
,
premiers

désirs, lubricité : qjois espèce de pois-

son de mer : qfois sorte d'épouge :

en botanique, tragus, nom commun à

diverses plantes, savoir, une espèce

(\v solide , une espèce de saxifrage,

une espèce de jonc marin, l'espèce

commune d'éphédra
:
/;/«* souvent,

sorte de blé ou d'épeautre dont on
faisait du gruau, d'où par ext. gruau :

chez les Messéniens, figuier sauvage :

en t. de méd. tragus, c.àd.ïa. partie

de la cavité de l'oreille qui s'étend vers

l'extrémité des tempes. R. xptoyoi,

parce que le bouc ronge les bourgeons

des plantes.

TpayocTxeXTnc , f,;, é; , qui a des

jambes ou des pieds de bouc. RR.
xpâyoç, ffxéXoç.

Tpayoq)ayéa)-(û
, f. i\atti, manger

du bouc. RR. xp. ipayeïv.
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Tpdyw , iq;, ip , subj. aor. a de

xpwytd.

? Tpàyoj {avec a long), Dor. pour
xptôyto.

Tpay(i)5apiov, ou (xè), dimin. de
xpaywoia.

Tpaya>ôé(»>-ti
, / iQ<rM, ioaer U

tragédie : par ext. parler d'un Ion
solennel et emphatique

; parler en
rhéteur, en déclamateur : ~ -

ment, représenter om déhitt 1

manière tragique
;
/Kir rx/. d.

^

d'un ton tragique, dédamer avec

emphase
,
peindre on raconter em-

phatiquement, exagérer, outrer, ou
simplement, chez les modernes, dé-

biter, dtilamer. rh' :
" '

f,

Tpayajooù[icvo:

tante, pleine de ^ >

ou passée sur un brillant tiieàire.

iToXal xexpa(y(i>dv)(uvat, Aatiph. ro-

bes à la manière des tragédiens, des
acteurs. R. xpaytodô;.

Tpayti^v ' V *
.

'
.

action eu

t Tpayojc;, ...„ .. ,-/.- <

xpaytooô;.

Tpayq>2{a , aç (^) , tragédie ; ac-

tion ou représentation tragique : ré-

cit dramatique et pompeux, d'oU

qfois poème héi 1 ;

pompeuse ft eiii,

emphatiques et

bruit que l'on

événement qui t>u

-k Tpayoj^'.oiaxaÀoi, oy (0), t-o-

miq. pour TpceyMCodtoâoxoJloc.

1 . Yi, ôv, d« trafédie

ou (Il tragiqut.

'l-y^;>. '- ou (4),' celui

qui écrit (L , auteur tra-

gique. RR. , ypâ^w.
TpaycooiooiâaoxoXoc , ov ( ô )

,

comme x^9,yi^oit\Jèâa%tÙJH.

'l'pay(f>2ioicoiô< , où (4) , êomune

xpayqjôoTîoiô;.

T(>aY^i<4id«m«Xo< , ou (é), au-

teur tnigiqa«,^«r»» qu'd tnstrut^ait

lui-même us aeêêurs à jouer hur
raie. RR. xpay(f>2ô;, 2i2a<ntaXo^

t 'l'pay4>^ono2iYpa , «; (i>i) , mo(

forgé par Lucien , tragédie sur la

goutte. RR. xp. TcoSâypa.

t 'l'pay<uîo7io'.rixV|; , où (4) , AVo/.

pour xpay(f>ionotôc>

'l>.Tv.,>'v.T-r.-ta , a4(Vi), cyMBpoii-

tion i . K. de

i >;, où(é),«Htrur dr

tragédies
,
pml» tragi<|u«. \K. tpa-

y({)2ta(, noicb).

Tpay(|>56(: , oii (ô) , tragédien ,

acteur tragique : prunit. jioele tra-

gique. RR. xpiyo;, «3«i), parce ^tie,

dans l'origine, un kouc étaii te prm
de la meilleure trayedie.

i Tpaxxan^o), / t<jui , Gfoss. nm-

dre blanc comme de la cire. R. de

t Tpaxxov, où (xè), et Tpaxx^ç, où

(4),— xT)p4;,-A«o/. eire bUncbe, cire

vierge- R. l>at. extractum.
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t TpàxTWfia, aToç (xè), Néol. em-

plâtre de cire vierge,

t Tpâ|ir), r];(ri), Gloss. et

TpAMii;, ea)(;(ô), en t.d'anat.

le périnée.

* 'l'pâ{jL'}Ti;, cSo; (t^), PoeV. vaisseau,

navire. R... ?

t Tpav£u)-(o, iVicoA /?. Tpavoo).

TpAiVHi:, TQÇ, es (cow/^ édTepoç.

*«^. £(TTaTo;), perçant, pénétrant,

«f« parlant de la vue : clair, reten-

tissant, en parlant de la voix, d'où

Hfois parlant, qui sait parler, qui

se lait entendre, par opp. au muet:

clair, évident, manifeste : qfois bril-

lant, éclatant. R. xtTpatvw.

Tpavoç, TQ , 6v (comp. oxepoç.

sup. 6'voi.TQQ),le même que xpavrjç.

Tpavorrjç , rjToc (ri), clarté, éclat.

Tpav6(o-â), f. œ(7(o, rendre clair,

éclatant, manifeste : éclaircir, expli-

quer : qfois faire luire.

Tpàvwfxa, atoç (to), éclaircisse-

ment : par ext. sensation distincte.

R xpavôù).

Tpavw; {camp, oxepov ou éffxe-

pov. superl. oraxa ou éaxaxa), ««j^c.

clairement ; évidemment ; avec éclat.

R. xpavTQÇ ou xpavôç.

Tpàvwaiç, ecoç {i\) , éclaircisse-

ment, l'action de rendre clair ou é-

vident. R. xpavow.
Tpavwxixo; , yj , 6v, qui sert à

éclaircir, explicatif.

TpocTre, Poét. pour expaue, 3 p. s.

uor. 2 de xpéTTW.

TpAheza, aç (i^), table à quatre

pieds : table à manger, et par ext.

mets qui se servent sur la table, ser-

vice , repas , nourriture ( d'oii l'ex-

pression ^ Aeuxepai xpdtTrôï^at, second
«ervice, dessert) : table ou comptoir

de changeur, et par ext. boutique

de changeur , métier de changeur

( d'où les expressions, KaxacrxeuàJie-

<r6a', xpàire^av, établir un comptoir,

se faire changeur ou banquier. 'Ava-

ffxeuà!;e(jOat xpàueî^av, fermer bou-
tique, faire banqueroute ) : bureau
de receveur ou d'agent du trésor

;

par ext. le trésor public, le fisc :

table sur laquelle on exposait en
vente les esclaves , bagne où l'on

vend des esclaves : établi d'ouvrier,

table sur laquelle il travaille : tout

corps présentant une surface plane
et carrée, comme tablette, planche,
etc.; pierre plate sur un tombeau;
surface plane du foie; dent molaire,
ou partie supérieure et plate de cette

dent. R. xexpiTreî^o;.

, TpaT:£;;£Û;, £0); (ô), commensal
ou parasite, celui qui vit de la table

d'un autre. Tpa7i£^£Ù<; xuwv , Hom.
ou simplement Tpair£Uu<;, Âlhén.
chien domestique. R. xpaTCEÎ^a.

k Tpa7i£!iT^£iç, e(j(ja, ev, Poét. de
table.

TpaTïÉlJtov, ou (xè), petite table;

buffet : en t. de géom. trapèze

,

TPA
figure à quatre cotés , dont deux
seulement sont parallèles.

Tpa7r£Cix£uto, / EUffO), faire le

change ou la banque. R. de

TpaiTEÎiixriÇ, ou (ô), changeur,
banquier ; ces deux professions n^en

faisaient qu'une chez les anciens.

R. xpàixeÇa.

TpaTCEi^ixtxoç , in , 6v , de chan-
geur, de banquier. *H xpaTrE^tTixy]

{s. ent. xé^vY)) , le change , la ban-
que. TpaTCc^ixixà YpàjjLfxaxa , livres

de banque, registres d'un banquier.

R. xpaTTEÇinf);.

t TpaTTEÎioYtYa; , avxoç (é), Néol.

géant de table , en pari, d'un gour-
mand. RR. xpdcTreî^a, yiyaç.

TpauEÎ^oeiôiQç , :^ç, éç, quia la

forme d'une table ou d'un trapèze.

RR. xp. eÎôoç,

Tpa7r£Çox6(jLoç, oç, ov, qui a soin

du service de la table. RR. xp. xo(ji.£'a).

k TpaTTE^oxopoç, ou (ô), Comiq.

parasite, écornifleur. RR. xp. xopéto,

entretenir, desservir, comme on des-

sert un temple.

* Tpa7re!|oXoi5^6ç , où (ô), Comiq.
m. sign. RR. xp. Xei^w, lécher.

TpairE^OTroiÉw-iô
, / i^cto) , dres-

ser la table ou faire les apprêts d'un

festin. R. xpaTtEÎ^OTCotôç.

TpaTceÇoTcoua , aç (1^)7 service

d'une table, apprêts d'un festin.

TpaTTE^oirotôç, où (ô), fabricant

de tables ? plus souvent , celui qui

dresse la table ou qui fait les apprêts

d'un festin. RR. xpcxTreÇa, ttoiéw.

* TpaTTEÇopin'rwp, opoç(ô), Comiq.
orateur de table. RR. xp. prjxoyç).

t TpaTTEÇoxTiç, rixoç (^) , en t. de
plùl. ce qui fait qu'une table est ta-

ble. R. xpdcTreÇa.

TpaTCEÎloçopoç, oç, ov, qui porte

une table ou des plats. \\Subst. Tpa-
TtsÇoçopoç, OU {j\), prêtresse de Mi-
nerve, à Athènes. TpaTïEÇoçopov,

ou (xà), buffet. RR. xp. çÉpto.

TpaTcsÇoco-tô
, f. waoi , mettre

ou servir la table, — xotç ôsoTç,

Jul. aux dieux. R. xpotTCE^a.

TpaTTE^wÔYiç, r\t;, £ç, c. xpaTTE^o-

eiStqç.

TpaTCÉJ^wjxa , axoç (xo) , ce qui

se sert sur la table, couvert, service,

vaisselle de table. R. xpauE^^ôo).

Tpa7r£!^ci)(yi<;, ecoç (rj), action de
servir la table.

k TpaTCEÎofJLEV, PoeV. Jon.pourxap-

TiôûfXEv , I p. p. subj. aor. 1^passif
de xÉpTtw.

? TpaTtEXii^o), f. 1(70), c. xpoTraXiSJo).

? TpaTiEXoç , TJ , ov , changeant

,

remuant. R. xpÉTTW.

* TpaTTEfjLiiaXtv, adv. Poét. en re-

tournant, au rebours. RR. xpÉuo)

,

£(x7raXtv.

* TpaTtEV, Éol. et Poét. pour Ixpà-

TtYiffav, 3 p.B. aor. 2 pass. de xpÉTCO).

* TpàiîEaoa, aç (à), Dor. p. xpà-

TPA
TpaitédGai, />//". «or. 2 moyen

sens neutre ou passif de xpETtw.

Tpaireto-w
, / r,(Ta> , presser le

raisin sous le pressoir ou le fouler

sous les pieds. R. xpÉTro).

TpaTiïivat, //?/. aor. 2 passif de

XpETlto.

:k TpaTO)^ , TQXo; (ô) , Poe'/, tout

morceau de bois long et arrondi
;

pieu , épieu ; manche d'une pique, 1

ou la pique elle-même ; manche d'u-

ne rame, ou la rame elle-même ; bord
d'un navire? R. xpÉTCw.

t TpaTCYjXEOv, ra/-e/yof//*xp£7îX£ov,

verbal de xp£7ro(xai , sens neutre.

TpaTaixyjç, oO (ô) , celui qui

presse le vin. R. xpauÉco.

Tpaur^xôç, iq, 6v, nouvellement

pressé ou foulé, qui sort du pressoir,

en parlant du vin. R. xpaTiéw.

TpaTTÔ) , subj. aor. "i passif de

XpETlO).

Tpà7tw[^.ai, subj. aor. 2 moyen
du même verbe.

TpacTiâ, à; (•:?i),
comme xEpenà,

claie à fromages. R. xapcroç.

TpauXiÇo), / lero), grasseyer
;
/^ar

ext. bégayer, balbutier. R. xpauXoç.

TpauXi(7[ji.6ç , ou (ô), grasseye-

ment, bégayement.-

TpArAos , TQ , ov
,
qui grasseyé ;

par ext. qui bégaye
,
qui balbutie :

en pari, des oiseaux
,
qui gazouille.

R. Opauo)?

TpauXoxYiç, Yixoç (:?i), grasseye-

ment, bégayement.

TpauXoçtrtvoç, oç, ov, à voix

bégayante. RR. xpauXoç, çtoviQ.

TpAÎMA, axoç (xo) , blessure:

aufig. désastre, échec. R. xtxpaivw

ou xixpaxrxo).

TpaujJLttxiaç, ou (ô), blessé. R.

xpau{jLa.

TpaufjLaxt^u) , / icw , blesser

,

couvrir de blessures.

Tpau[xaxix6ç, i\, ov, de blessu-

res, bon pour les blessures.

Tpau(xàxtov, ou (xè) ,
petite

blessure.

t TpaujJiaxoTiotoç, 6ç, ov, Gl. qui

fait des blessures. RR. xp. iroiso).

t TpauÇava et Tpauorava, tov (xà),

Gloss. comme xpoo^ava.

TpaçaXtç e/ TpaçaXXîç, i5oç (:?i),

comme xpoçaXiç.

TpacpaXoç, ou (ô),— xupôç, m. s,

k Tçia(pé\t.tv,Poét. Ion. pour Tgot,-

9eTv, ////. aor. 2 à sign. pass. de

Xp£<pw.

i< TpàçEV, Éol. et Poét. p. èxpà-

ÇYlQ-av, 3p. p. aor. "i pass. de xpsçw.

k Tpa<p£p6ç, de, 6v, Po^'V. nourris-

sant , nourricier , fertile , surtout en

parlant de la terre; par ext. ter-

restre, qui existe sur la terre ou qui

se fait sur la terre : rarement, bien

nourri, gros et gras. || Subst. Tpi»-

9£pyi , -fiC, (ri) , Poét. Ion. la terre.

'Etù xpaçEpiqv xe xaî ^Vp^'^» Hom,
sur terre et sur mer.'
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* TpàçYil, y^xo; (ô), P. /?. -rpàroriÇ.

? TpàçoKxa, Dor. p. rpéçouca, ou

* TpaçoTca, ZJor. yyowr TpaçoOaa

,

fém. du part.\aor. 2 actifde rpéço).

t Tpâçioç, ou(y)),/rtiC/-./;. Tà<ppoç.

Tpaçw , ju/^'. aor. 2 passif de

TpÉçtO.

* Tpaxa^à; , ôc (ô), Dor, ou Néol.

pour Tpax^lXâç ,
qui a le cou fort.

R. Tpàx^iXoç.

Tpa^éw; ( comp. urepov. superl.

VTata), ««/('. âpiement, rudement.

R. xpayuç.

Tpà^riXa, wv (Ta), /j/. /rre^. de

TpaxTQXàyxïi, v); (t?)), nœud cou-

lant propre à serrer la gorge. RR.
TpàyriXoç, ocyx".

TpayriXca, cov (xà), basses vian-

des, ce qu'on appelle 'vulgairement

réjouissances. R. Tpà^TiXoç.

Tpa/YjXtatoç, a, ov, du cou, re-

latif om appartenant au cou.

Tpa^TlXiàw-w, f. ào-co, e« ^ar/.

</<?j clievaux, porter le cou droit et

la tête haute : aufig. se rengorger,

être fier ; s'obstiner, être rétif.

TpaxYiXi'î^to , f ((TOi, se cabrer,

renverser la tête en arrière, ou jeter

à bas son cavalier, en pari, d'un

cheval fougueux ? Plus souvent, sai-

sir au cou son adversaire et lui ren-

verser la tête en arrière, en parlant

de lutteurs : traîner par le cou, traî-

ner au supplice ; (jfois décapiter .-*

aufig. faire retourner la tête à quel-

qu'un, c. à d. le forcer à regarder,

exciter sa curiosité ; tourmenter, fa-

tiguer, harceler : qfois, par suite de

la métaphore des lutteurs, exposer

aux coups, mettre à nu , à décou-

vert. IlâvTa T£TpaxriXi(T|Ji.éva toïç

èçOaXjxoTç ToO ôeoO, Bibl. tout est

à découvert aux yeux de Dieu.

? TpaxyiXifjiaTo;, a, ov, comme -zpai-

XTlXtaïoç.

Tpax^iXtov, ou (rè), ganlelée,

sorte de campanule, plante. R. Tpâ-

X^lXoç.

TpaxviXt(T[jL6ç, où (ô), l'action de

renverser le cou en arrière. R. -rpa-

* Tpax^iXoSeffixoTriç, ou (ô), Poét.

qui sert à attacher le cou. RR. xpà-

X^lXoç, oe<y[x6ç.

Tpax^iXoeiSifiç, i^;, éç, qui res-

semble à un cou. RR. xp. etSo;.

t TpaxvjXoxQcxYi , yiç (^) , Neol.

carcan. RR. xp. xaxoç.

TpaxTQXoxoTtéw-ôJ
, / iq^jo) , dé-

coller, décapiter. RR. xp. xàtziou

Tpaxir]Xoxo7ita, aç (ii), décolla-

tion, décapitation.

TpàxYiXo;, ou (ô), cou, et princi-

palement la partie postérieure du
cou, la région cervicale, la nuque *

aufig. col de la ^vessie, d'une bou-

teille, etc. : angle que forme la voi-

le au milieu de son bord supérieur,

tjuand elle est attachée à l'antenne

TPA
par cet endroit : le milieu du mât,
proprement l'endroit où la vergue
est attachée. R. xpa/u; ?

t Tpaxr,X6(Ti(Aoç , oç, ov, Gl. qui
a le cou court. RR. xçiâ^rikoç, (ti(x6<;.

t Tpax?iXtûor)ç, yj;, eç, Schol. pour
xpax^iXoetÔT^ç,

«3upo; ou Tpaxoûpoc, ou (6),

ou saurel, poisson. RR.
ùpâ^

Tpax6to-tô, f wcrw, rare pour
xpaxuvto.

Tpaxuêaxéw-ci, / r,<Ta), mar-
cher sur un sol raboteux. RR. xpa-

XÛ^, paivo).

TpaxûôeppLo; , oç , ov, à peau ra-

boteuse. RR. xp. ôépfjia.

Tpaxuôép[JLti)v, u)v, ov, m. sign.

TpaxuXôyoç, 0;, ov, qui parle

durement. RR. xp. Xôyo;.

TpoxuvTixo;, :q , ov, propre à
rendre raboteux: propre à aigrir, à

exaspérer. K.de
Tpaxûvto, f uvtô, rendre rude,

âpre, raboteux : hérisser, parsemer
de pointes : qfois happer par une sa-

veur âpre le palais, la gorge, etc. :

au fig. exas|)érer, aigrir, irriter;

rendre farouche, furieux, emporté,

violent, ou simplt. rendre fier, intrai-

table : rarement dans le sens neutre,

être âpre, raboteux, en pari. dCun

chemin. R. xpaxuç.

Tpaxu6<TTpaxo;, oç, ov, couvert

d'une écaille raboteuse. RR. xp.

ÔCTxpaxov.

TpaxÛTtouç, ouç, OM>i,gén. o5o;,

qui a les pieds raboteux ou calleux.

RR. xp.TToOi;.

TPAXri;, eta, u {comp. uxepo;.

sup. uxaxoç), rude, raboteux, ro-

cailleux, hérissé; âpre, en parlant

du goût; rude, rauque, en parlant

de la voix : au fig. rude, dur, gros-

sier, iuipoli; sévère, rigoureux; fier,

intraitable: <2/ô/.ï scabreux, difficile

,

pénible : qfois fâcheux, triste, affli-

geant.
Il
Au neutre, Tpa/ù,* adv. du-

rement. Tpaxù pXé'^aç , Philostr.

ayant regardé d'un air farouche. R.

^iÎYvu[At? ou plutôt xexprixa , patf.

irrég. de xapadfTW.

Tpàxu<T{xa, axo; (xè), aspérité.

R. xpaxûvw.
rpaxutrtio;, où (ô), action de

rendre âpre ou rude, d'exaspérer,

d'aigrir.

l'paxu(7X0{i£a)-à>, f. ri<7(ii, avoir

la bouche dure : prononcer ou par-

ler durement. R. xpaxû(TXO(/.o;.

l'paxu(TXO(ita , aç (-fi), bouche

dure: prononciation dure ou lan-

gage dur,

Tpaxu<TXO(Jioî, 0;, ov, qu» a la

bouche dure: qui prononce dure-

ment: qui tient un dur langage. RR.
xpaxuç, ffxôjxa.

TpaxuxYi;, rjxoç (^), rudesse, as-

périté, dureté ; àpreté, saveur âpre.

R. xpaxu;.
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TpaxûçXoio;, 0;, ov, qui a l'e-

corce raboteuse. RR. xp. 9X016;.

TpaxuçcûvÉto-û, / f.ati», («àrler

d'une voix rude. R. xpaxûçoovo;.

Tpaxuça)v{a,a!;(yi), voix rude.

Tpaxûçwvo;, 0;, ov, qui a U
voix rude: qui prononce durement :

qui tient un langage dur. RR. xpa-

XÛÇ, ÇWVT^.

î Tpax<ô5riç, yj;, e;, c . xpaxû;.
Tpâx<o|xa, axo; (xo), maladie de

la paupière qui devient rude et ra-

boteuse à l'intérieur. R. xpax^w.
Tpaxw|iaxixôv, où (xô), — xoX-

Xùpiov, collyre bon pour le mal
d'yeux nommé zpayuiwx.

Tpaxtôv, civoc (ô), endroit ro-

cailleux ou montueux. R. xpax'Jî-

Tpax^vÏTi;, {5o; (f,), s. ent. y^û-

pa, la Trachonite, partie monitH
gneusede la Judée. R. xpax'»»^'

Tpeîe, xpeï;, xpîa, géu. xpiûv,

dat. xpidî, adj. numér. troi*; troi* à

trois. Aià xptwv aTtôXXufiai, Eurip.

je suis tout-à-fait perdu, par allu'

sion au lutteur, qui, renversé trois

fois, était vaincu, yoyez xpiâ!^(i>.

TpeiffxaîÔExa, au neutre TpM»>
xaiSexa, voyez xptcrxaiôexa.

* Tpeio) {imparf. expeiov), Poet.

pour xpéo).

* Tpéni6o;, ou (t^), Poét. pour rép-

[xtvOot; ou xgpéêtvôo;.

TpEMû [imparf. éxpc(iov, point

de fut. ni d'autre* temps), trembler,

dans tous les sens : être agité, s'agi-

ter, s'ébranler : plus souvent, être

tremblant, s'effrayer, avoir peur, ot»

activement craindre. R. xpsu).

* TpémaxowtP. imparf.de'Zfi-K^.

TpSTixéov, verbal de Tpé«ci> H
de xpéito{iat.

Tpeirxixô;, r„ ov, propre à tour-

ner, à changer : qfois tournant ,

changeant ? R. xpéïiw.

Tpeuxo;, Ti, ôv, tourné; changé;

qui peut être tourné ou changé;

tournant, changeant, variable; qui

se laisse fléchir, exorabie.

TpeTtxÔTYi;, yjxo; (t?i), facilité à

changer, à tourner. R. xpeicxô;.

TpÉnû, / xpe']/a) {aor. êxpe^a,

très-rarement ëxpaitov. onr/". xéxpo-

ça et xéxpaça. verbal, xpeiîTéov),

tourner, retourner, faire tourner,

d'oii par eit. faire tourner le dos,

mettre en fuite, et tjfoisdans le sent

neutre, tourner, se retourner ; en-

voyer d'un autre coté; diriger d'un

coté O// d'un autre; transférer, trans-

porter, iCoit au fig. attribuer à uu

autre, rejeter sur d'autres: souvent,

changer, faire changer, transformer,

modifier, dénaturer, ou q/ois dans h
sens neutre, changer : qfois rouler

dans son esprit, méditer? *Tptitctv

xivi xt eî; vôov, Heiodt. faire venir

à quelqu'un une chose dans l'esprit,

le faire penser à quelque c\\os^'\\Au

passif, TpSTioH-a», / xptçOTJaojJ^ oh
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mieux ètpàinjv. j»arf. TàTp(X(Ji.aat),

êti'e tourné, retourné, mis en fuite
;

être changé, tTènaturé; changer de

nature, d'avis, de sentiment; s'ahé-

rer, dégénérer ; tourner, se gâter, en

pari, du i;/«."Ete[i.ov t^iv et; Eûêoiav

TexpajxjxévYiv {s. eut. yr\v), Thuc. ils

ravagèrent le pays tourné ou situé

vers l'Eubée. || Ju moyen, TpeTro-

jxai, / Tpevpofxat {aor, £Tpe4'à(JL?]v),

faire tourner d'un autre côté : faire

fuir, mettre en fuite. ||^« mojendé-
poncnty TpsTïoiJLai, / Tp£4'0[xat(ao/-.

éTpaTtôjJLTiv , OH comme au passif,

èTpâmrjv. parf. TéTpa(i,[xat. verbal

,

TpETiTéov), tourner, se tourner d'un

autre côté , se détourner ; se diriger

d'un côté OU d'un autre : qfois fuir.

Iloîav ôSôv TpeTTTÉov ; Aristoph. par

où faut-il tourner? TpeTirsov im
TouTo ù-ï\f

Plat, il faut tourner de

ce côté, en venir à cela. TpÉTceaôat

irpoç Ti, se tourner vers qe, d''oh au

fig. se mettre à , se livrer à, s'adon-

ner à, s'appliquer à. TpéneaOat eç

ysXtoTa, Hérodt. se mettre à rire.

TpéTieaôat irpô; t/jv à[xeivu) {sous-

ent. yviofjLrjv), Hérodt. prendre le

meilleur parti. Etç tpuYyjv èxpaTiovTo,

ou simplement ^ 'ETpdtTiovTO , Thuc,
ils prirent la fuite.

k Tpedàç, ce (ô), Comicj. poltron.

B.. Tp£(0.

* Tpeaae, Poét. p. ëxpeae, 3 p. s.

aor. I de i^i(ù.

t TpéffTYiç, ou (ô), Gloss. trem-

bleur, peureux, poltron.

? *tp£çoç, eoç-ouc (to), Poét. nour-

risson. R. dfe

Tpé<i>û, / ôpÉ^'o) (aor. £6pe4'a.

parf. TETpaça om TÉTpoça. 'verbal^

6p£7iTc'ov), nourrir, et par ext. éle-

ver, faire croître, alimenter, entre-

tenir, au propre et au fig. *H 6pÉ-

«J/aca, s. ent. yî^, la terre qui nous a

nourris, la patrie. TpéçEtv -^éXct. ou
Tupov, faire cailler le lait, en faire

du fromage, m. à m. l'engraisser,

l'épaissir. Tpé^Eiv tyjv xofjirjv, tov

Tîoôywva, X. T. X. entretenir ou lais-

ser croître ses clieveux, sa barbe,
e/c. TpÉçEiv 7:6X£(jLOv, xaxov.x. T.X.

alimenter une guerre, un mal, etc.

TpéçEiv àp£X7iv, SoÇav, x. t. \. ali-

menter ou entretenir la vertu, la

gloire, etc. -k A£Ï|JLa ou çôêov xpÉ-

çeiv, 5op/i. avoir ou conserver dans
son cœur une crainte. * 'Ev èXTcicri

TpÉço) YJUiv, Soph. je nourris l'es-

poir de venir. Ily^u^ajj//, Tp£ço(xat,

/Tp£ç9r,(70|iai ou mieux Tpaçyjo-ofi-ai

(aor. èxpÉçÔriv ou nueux è-rpàçriv.

/;a//. T£èpa[jL[iai), être nourri, éle-

vé, alimenté, entretenu, etc. T6 t£-

6pa(i.pL£vov, Plat, l'éducation: mais

il peut signifier aussi, ce qu'on a

élevé, le nourrisson. || Au moyen,

Tp£ço(iai, / ôpÉ^j/oixat {aor. èôpe-

4'â(iiT)v}, nourrir ou faire nourrir :
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dans le sens neutre, tirer sa subsis-

tance, — i% xr^c, TroXEjttaç, Xén. du
pays ennemi. || Les poètes emploient

dans le sens passifdeuxformes rares

en prose, taor. i ETpacpov et leparf
TÉTpoça. + 'ExpaçÉTï^v Oiro {XTQTpi,

^oOT. ils furent nourris tous deux
sous leur mère. * KaXà ÉxpaçEç,

Callim. tu as été bien nourri, bien

élevé. * TtvéaboLi te Tpaç£[J,£v te,

Hom. recevoir la naissance et l'édu-

cation. Le parf TÉTpoça signifie

Poét. j'ai été nourri, formé, amassé,
d'oii par ext. je suis, j'existe (même
sens que TCÉçuxa), ou au fig. ']& suis

naturellement disposé à. ^ Hepl xpot
TETpoçEv aXjxYi, Hom, l'eau salée,

comme une couche épaisse, s'est a-

massée autour de son corps. • ToTç

wjxwv xaôiJTCEpÔEv xuveov xpàç te-

TpaçE {lisez TÉTpoçE), Simmias, sur

leurs épaules est une tête de chien.

* ^'Oxxt iToXiç TETpoçEV àçiXov aTio-

(TTUYEÎv , Soph. ce que la ville est

naturellement disposée à détester

comme odieux.

ïpE)(£Ô£i7rvéw-w, f.i\a(àf courir

les diners. R. de

TpEXEÔEiuvoç , ou (ô), qui court

les diners, écornifleur, parasite. RR.
TpÉ^to, SeTuvov.

k ïp£j(vo<; , £oç-ouç (to) , Poét.

branche, rameau, rejeton. R.Tpéçw ?

Tpéxû
, / GpE^ojxai ou 6pa{xoû-

[Jiai, de l'inus. f SpÉfJLO) {aor. EÔpa-

y,ov, ou très-rarement EÔpE^a. parf
6£Ôp(X[Ay)xa ou Poét. SÉSpofJia. parf
pass. Ô£Spà[JLri[jLat. verbal, êpa[J.ri-

TEOv) , courir
;
par ext. aller vite,

voler ou naviguer avec vitesse; ac-

tivement, parcourir, fournir ou fran-

chir en courant. STaSiov TpÉ^Eiv,

Plut, courir le stade. ApapiEiv tov

Tcspi 4*^X^5 » "^^^
''^^P'

c^TYiptaç {s.

ent. 8p6(iov) , ou sans article, Apa-
{jiEÏv Trspl 4'ux^'î » '^^P' laUTOU, TlEpl

Twv xpEÛv, Lex. courir risque de la

vie. TpÉ^^Eiv Tr]V èaj^aTTiv , Poljb.

courir le dernier danger, être aux
dernières extrémités. Apajxsïv <p6v ou

TiÉpi, Ew'ip. être accusé de meurtre,

risquer d'être condamné comme as-

sassin. Ilap' êv 7ïàXai(7[JLa £Spa[xe

vtxâv, Hérodt. il s'en fallut d'un seul

assaut qu'il ne sortitvainqueur de la

lutte, -k ZuYYEvôiç xpÉycov IIXaTtovi

,

Comiq. marchant sur la même ligne

que Platon,

Tps'vJ^at, infin. aor. i de TpÉTiw.

TpÉ^'tç, £wç {^), action de tour-

ner, changement. R. TpÉTcw.

TpE<];Cxpa>ç , wToç (ô, ^) ,
qui

change de couleur. RR. Tp.ypwç.
* TpÉn , f. TpÉcw {aor. 'éxpeaa.),

Poét. ou rare en prose , trembler

,

d'oit par ext. être effrayé , avoir

peur, s'enfuir par crainte, chercher
un asile , se réfugier , mais spéciale-

ment lâcher le pied dans le combat
(c^'om à Lacédémone , oî TpéaavTeç,
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les fuyards, les lâches) : activement,

craindre, redouter, avec l'ace, ou
avec (xrj et le subj. Qfois simplement,
s'agiter comme un homme inquiet,

s'inquiéter, hésiter. Oùô' àv Tpéc-aç

efuoifii, Eurip. je n'hésiterais pas à

dire.

t TpriYaXIoç , y), ov, l. Tpri/aXéo;.

? Tpriôwv, ovoç {i\), c. TEp-rjôtov.

Tp9i[xa, aToç(T6}, trou; orifice.

R. TtTpaiv to.

Tpyi(xaTiÇw, / iata , jouer aux
dés , proprem. placer de l'argent sur

chaque trou , c. à d. sur chaque
point de dé. R. Tpvjfxa.

TpyifxaTtov, ou (to), petit trou.

Tpri[JLaTi<TTyiç, ou (ô) , celui qui

joue aux dés, joueur. R. TpY]|j,aTtt;(o.

* Tp-iQjxaToet;, Edca, £v, Poét. et

Tpr,[xaTa)8Y]ç, yjç, eç, troué, plein

de trous. R. Tpvjjjia.

t Tp^it^r,, TQç (^), Gl. c. Tprifxa.

t ïpYipoç, ou (ô), Gloss. poltron,

peureux. R. TpÉw.
k Tpiiptov, wvo; (ô, 1^), Poét. timi-

de, surtout en parlant des colombes.

Il
Subst. (y)), colombe. R. Tpîipoç.

Tptiatç , Ewç {^) ,
perforation :

qfois trou. R. TiTpatvu).

Tpr^Toç , vî , 6v , troué, percé :

qfois ciselé, gravé, sculpté. * l'priTèç

Xî6oç, /fo/w. pierre trouée pour at-

tacher les amarres des vaisseaux.

* TpyiTa XÉxea , Hom. lits élégam-

ment ciselés et découpés à jour.

* Tpri/aXÉoç, y), ov, Ion. âpre, ra-

boteux : rauqne, enroué. R. Tpayuç.

* Tpyixéwç, ofl^c. Ion. p. xpayéuxi.

* Tprij^ugaTEO), Ion. pour xçiayy-

êaTEto.

* Tpiqyuvco, /o«. ^ou/- Tpaj^uvo).

:k Tpvij^uç, eiafX), Ion.pourxç>a-/yi*^

k Tp-qyta {sansfat.), chez lespoètes

alexandrins, être hérissé. XpiQ^o^TV

TîàYw, Nicandr. sur un âpre rocher.

Voyez T£Tpri5(a.

* TpYiyt^ , ôoç-ouç (:^) , /o/?. lie

raboteux, pierreux. R. Tpa^uç.

* Tprixwôrjç, yjç, eç, yo«. /)our xpc

XwSyîç.

Tpia, neutre de Tpéiç.

TpiaYîAoç, ou (ô) , victoire rei

portée à la lutte dans trois assauts

R. TptàÇw.

* TptàÔEXfat , wv (al) , Poét. \t

trois sœurs, les Parques
,
/em. cfe

:k TpiàoEXçoi, tjiv (ol) , PoeV. le^i

trois frères. RR. TpETç, àSEXcpoç.

Tpia5ix6ç,ri,6v,ternaire,quicpii;^,

cerne le nombre trois : (ifois triple?

Eccl. concernant la Trinité. R.Tptdç,

Tptài^a), / àao) ou àÇw, terras-

ser son adversaire dans trois assauts,

condition pour être ^vainqueur à la

lutte. Qfois act. multiplier ou diviser

par trois? R. xpE^.

Tpiaiva , Yiç {i^) , fourche à troif

pointes ; trident.

t Tptaivaxiip, Yipoç(ô), Gloss. c*

TptaivwTTQp.



TptatvoEiSiiç , iiz , éç, semblable

a un trident. RR. Tpîaiva, etSoç.

TpiatvoeiStôç, aJv. en forme de

trident.

k Tpiaivoxpàxwp , opoç (6) , Poét.

maître du trident, é/j. de Neptune.

RR. Tp. xpaxéfo.

Tptatv 6(o-(o , f. ôia(ù , remuer
avec la fourche ou le trident ; el par
ext. houer, fouir. R. Tpîaiva.

t TpiaivtoTyjp , vipoç (ô) , Gloss.

laboureur.

ïpiaxaiSsxa , treize , neutr. de
TpeTç xal ûéxa.

TpiaxatôexaeTYiç ou Tpiaxatôe-

xcTYiç, OU (Ô) , âgé de treize ans.

RR. T. X. ô. ETo;.

TpiaxaiSsxÉTiç , t8oç (:^), fém.
du préc.

ïptaxàç , à8oç {i\)
,
par abrév.

pour Tptaxovràç, trentaine, le nom-
bre trente : (jfois trentième partie

d'un tout : souvent, le trentième jour

du mois
,
jour consacré aux morts à

Athènes ; le dernier du mois , même
dans les mois de 29 jours : l'une

des trente sections de chaque tribu,

à Athènes. R. Tpiàxovra.

* Tpiaxàxioi, ai, a, Dor. pour
Tpiaxoaioi , trois cents : à Cyrène,

Içs jeunes gens , les éphèbes. Fojez
Tpiaxoaioi.

t Tpiàxtç, adv. Lacéd. pour rpîç.

Tptaxov6à[xp.aToç, oç, ov, qui

a 3o nœuds. RR. rpiàxovxa, à[i.y.a.

TptaxovÔTÎiAepoç , oç , ov , de

trente jours. RR. Tp. ^(xépa.

TpiàxovTa, adj. indécl. (01, at,

Ta), trente. R. Tpeïç.

TpiaxovTaeTiQpiç, loo; {^ ^
—

éoprn, fêle qui revient tous les trente

ans. R. de

TpiaxovTaÉTYiç, ou (ô), et

TpiaxovTasT^ç, Viç, eç, de trente

ans; âgé de trente ans. RR. Tpiâ-

XOVTa, ETOÇ.

TptaxovTaeTÎa, aç (:?)) , âge o//

espace de trente ans.

TptaxovTaÉTtç, ihoç,{i\), fém. de

TptaxovTaÉTriç.

TptaxovTaî^uyoç , oç, ov, garni

de trente rameurs à chaque bord.

RR. Tp. îiuyôv.

Tptaxovxàxiç , adv. tienle fois.

R. TpiàxovTa.

TptaxovTaxXtvoç , oç, ov, garni

de trente lits. RR. xp. x>ivyj.

TpiaxovTocxwTTOç, oç, ov, à tren-

te rames. RR. Tp. xtoTir^.

* TptaxovTà[jL£poç, oç,ov, Dor.

pour Tptaxov6r,[ji,epoç.

TptaxovTà[xr,voç , oç , ov , de

trente mois. RR. xp. (iriv.

Tpiaxovxa(JLvaToç , a , ov , du
poi^s ou de la valeur de trente mi-

nes. RR. xp. [xvâ.

TpiaxovTà(jLotpov , ou (to) , un
trentième. RR. xp. {xoTpa.

TptaxovxàuESoç , oç , ov , de

trente pieds, RR. xp. 9;oûç.
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TpiàxovTàTDfixuç, uç, u, gén. eoç,

de trente coudées. RR. Tp. îrfixuç.

TptaxovxairXàfftoç, oç, ov, et

TptaxovxairXaffitùv, tov, ov, gén.
ovoç , trente fois plus grand. RR.
xp. iroXuç.

TpiaxovTaiîouç , ouç, ouv, gén.
oôoç, de trente pieds. RR. Tp. itoûç.

TpiaxovTapxta, aç (i?i), gouver-
nement composé de trente membres.
RR. xp. âpxw.

Tpiaxovxripriç , t); , eç ,
qui a

trente rames à chaque bord, en par-
lant d'un -vaisseau. || Subst. (i?l), ga-

lère à trente rames de chaque côté.

R. xpiàxovxa.

TptaxovxopYUio; , oç , ov , de
trente brasses ou de trente aunes.

RR. Tp. ôpyuiâ.

TptaxôvTopoç, oç, ov , comme
Tpiaxovn^pTQç.

* TptaxovToÛTStç, Att.p. Tpiaxov-

ToÛTiSeç
,
pi. de TpiaxovToÛTtç.

TpiaxovTouxrjç, ou (ô), Att.pour
xpiaxovxaéx7]ç.

Tptaxovxoùxiç , i5oç (:^), Att.

pour xpiaxovxaéxiç.

Tpiaxodtot, ai, a, tiois cents. R.
xpeïç.

TpiaxoffiojJLÉStjxvoç, oç, ov, de
trois cents médimnes ou boisseaux.

RR. Tpiaxoorioi, {xéSijxvoç.

Tpt0X00'l6j(00Ç-0UÇ,00Ç-0UÇ,00V-

ouv, de la contenance de trois cents

congés. RR. Tp. yo^^.

TpiaxûfjTaïoç, a, ov, qui arrive

ou qui se fait le trentième jour : de

trente jours, qui a trente jours.

R. 'TpiaxoCTTOç.

Tpiaxo(rTiQ[x6piov , ou (xo) , la

trentième partie. RR. Tp. (lôptov.

TpiaxoCTTÔSuoç, oç|, ov , trente-

deuxième. RR. xp. ôuo.

TpiaxocTTÔç, Ti, ov, trentième. R.
Tpiàxovxa.

* Tpiaxxyip, Yjpoç (ô), Poét. vain-

queur en trois combats , ou simple-

ment vainqueur. R. xpiàÇw.

* Tpiaxxôç, iQ , ôv , Poét. vaincu,

ou qui peut être vaincu.

* Tptavup , cpoç {i\) , Poét. qui a

eu trois maris. RR. xpeTç, àvy;p.

+ Tpiàpioi, wv (ol), Ncol. les triai-

res, chez les Romains. R. Lat.

Tpiàpii.£voç, oç, ov, garni de trois

voiles. RR. xp. apixevov.

Tptapyja, aç {i\), gouvernemrnl

de trois, triumvirat. RR. xp. apx*^-

Tpiàç, à5o;(:^), nombre de trois
;

trinité ou triplicité : afois le troi-

sième jour: (jfois un' tiers? Eccl.

la sainte Trinité. R. xpeTç.

Tpiàç,âvxoç (ô), monnaie valant

trois xaXxoùç.

? Tpia(T[xôç, où (ô), division en

trois. R. xpià^o).

? Tpiàdcrto, /dÇo), c. xpiàJio).

TpiaùXaÇ, axoç (ô,i?i, xô), qui a

trois sillons. RR. xpeTç,a5XaÇ.

Tptaux^iv, Yjv, t\,gcn. evoç, qui

fPl U3it
à trois cous, trois tètes. RR. t^.

aûxTJv.

TpiaxWivai, tnf. aor. i passif de
xptà!;a).

Tpi6aûix6ç, r„6v, adj. de Tpt8î:.

Tpt6ax6ç, TQ , 6v, usé, en pari,

d'un vêtement.
|| Subst. TpiCax'iv,

où (tô), sous-ent. liiàxiov, vieux man-
teau, vêtement usé ou grossier. Tpt-

êaxà çopeïv, Suid. porter des hail-

lons. Tpiêaxôç, ou (d) , sotis-fM.

à^iQp , vieux routier, homme retors

et madré. R. xpîêw.

Tpi6aXXo(, wv (ot), Triballet,

nom de peuple : hommes grossière,

barbares: débauchés, coureurs ié
festins, parasites: dans Aristophane,

c'est aussi te nom de certaines divi-

nités étrangères.

? Tpt8â(iu)v , (i>v , ov , gén. ovoç

,

comme xpixoSâixuv.

t TpîSavoç, ou (ô), Gl. e. X^^xuftoç.

t Tp(6oi$, axo; (ô, ^i), Gramm. p.
xpi6ax6ç.

Tpi6(xp6apoç , oç , ov , troU fois

barbare. RR. xpelç, ^spSapo;.

Tpiêdç, âSoç (f,), tribade, femme
qui se li\Te à une infime débauche.

R. xpiêo).

TpCêa^oç, oç, ov, passé trois fois

à la teinture, et par suite hou teint.

RR. xpiç, pâ^To).

* TpiSeXriç , rç , éç , Poét. à trois

dards, à trois pni"»»- F" -' "^Oo;.

Tptêsuç, éc. '/ 1.

de mécan. en%t!
_ _

i di-

minuer les effet» dit liullefucul des

roues. R. xpîSto.

TpiêTQ, tiç(r " "

. tie.

ment; usure » u^

ment; usn- at:

aufig.Xv\\ «T-

cice: ran •

,
i in,

perte: qjois pour ô'.sTpior,, occa-

palion, objet d'étude, de soins ou de

sollicitude; passe-ten «re

d'user le temps ; !• 1 on

passe en quelqn. .1 :

assez souvent, i tir,

temporisation, i

,

.4
iTÔXefJLOç, Polyb. la guerre traîne en

longueur. Le pluriefxçuSoLi s'emploit

surtout dans ce dernier sens. Tpu
6àç TTOpîÇstv, Aristph. chercher les

moyens de gagner du temps. Mi^

Tptêàç éxi (s.ent. TTOieTte ou irop(-

i^Exe), Soph. ne tarde/ plus , m. à m.

plus de retard. R. Tpîgoj.

Tpi6ix6ç , iQ , ôv , fondé sur U
pratique et l'expérience. R. rpi^.

* Tpi6oXexTpâ:ieXa , wv (ri), Co-

miq. arguties, mauvaises pointes.

RR. Tp(6oXoç, èxxpiîreXo;.

TpîooXoç, oc, ov, àtroi»dardi,

à trois pointes.
Il

Subst. Tpi'CoXoç,

ou (ô), macre ou châtaigne d*ea«,

plante aauatitjue : tribului, sorte

d'herbe traînante, ou en général,

mauvaise herbe, qui vient dans Ut

blés. Au plur. TpiCoXoi , wv (ol), ou
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ufois TpiêoXa, œv (xà), sorte de

herse qu'on traînait sur les épis pour

séparer le grain de la paille : chausse-

trappes qu'on jelle sur les chemins

pour arrêter la cavalerie ennemie:

ilfoh laine de rebut et crottins qui

s'y attachent : (ifois Corn, mauvaises

plaisanteries , mauvaises pointes.

RR. rpetc, pàXXto.

Tpiêoç, ou (:?), qfois 6), chemin

battu, sentier frayé, et par est. che-

min, route, auprop. et au fig. : qfois

Poét. pour 'zpiëi], frottement; d'où

au fig. longue pratique, habileté,

adresse , ou simplement occupation
,

fréquentation , commerce habituel
;

rarement et Poét. retard, délai. R.

Tpiêb).

Tptêpaxuç, eoç (é), s. ent. ttoÛç,

tribraque ,
pied composé de trois

brèves. KR. Tpetç, Ppa^Oç.

Tpi'êpoxoç, oç, ov, arrosé trois

fois. RR, Tptç, Ppéx*»*.

TpÎBa, f. xpi^^to [aor. Irpt^'a.

parf. Téxpifa.patf. pass. TÉTptjJLfxat.

aor. pass. éTpiçôviv ou èxpiê-^v. ver-

bal , TptTCTsov), frotter, user par le

frottement: broyer, triturer: frayer,

battre, fouler, et par ext. suivre un

chemin, une route : exercer, endur-

cir ou accoutumer par l'exercice:

user, amoindrir, exténuer, affaiblir,

épuiser , fatiguer, harceler : au fig.

passer, consumer, employer, traîner

la vie, le temps, etc.; traîner en lon-

gueur, user par des délais: qfois

rendre vieux , usé, suranné. 'H ctu-

vYJOeia TÉxpiçeTO ItzX à\ii.néXoyj,Marc.

Aur. l'usage a rendu suranné ce qu'on

dit de la vigne. Tpï^'ai nriv x5îpaXr,v,

Esc/lin. se gratter la tête, comme
un homme embarrassé. Tpiêsiv xo

tiÉTOJTCOv, voyez le moyen. \\ Au
moyen, se frotter à soi-même. Tpi-

êedOai xàç x^'P^"?» ^*'^' se frotter

les mains. Tptêôorôai xô [jiéxwTcov
,

Prov. se frotter le front , c à d,

dépouiller toute pudeur. || Au pas-

sif, être frotté, usé, et tous les sens

correspondants à ceux de l'actif :

qfois être rpmpu par la pratique, se

rompre , s'exercer à quelque chose.

Î\xpa7iè; X£xpi(;.ii,£vyi, Aristph. sen-

tier frayé. 'OvojjLaxa x£xpt[jL[A£va,

Den. Hal. mots usés, décolorés par
l'usage. * l\|xç' àp£XYi' xpiéoy, Thé-
ogn. exerce-loi à la pratique de la

vertu. R. XEipw.

Tpt6(»)(jLoç, ou (ô), autel triple ou
triangulaire. RR. xpEÎç, ptoixoç.

Tpî6a)v , wvo; (ô), odj. masc.

usé, vieux, en parlant d'un habit :

au fig. madré, retors, vieux routier.

Tpîêwv xivo; ou qfois xi, qui con-
naît à fond quelque chose. Tpiêwv
Àoycûv , Eurip. exercé dans l'art de
la parole, orateur habile. Tpî^wv tX

xà xo[A'{^â, Eurip. tu as du talent

pour les jolies c\\osts.\\ Substantive-

ment (ô), habit ou manteau usé, ou
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plutôt manteau grossier que l'on

porte par-dessus ses autres habits;

spécialement y manteau de philoso-

phe , et par ext. vie ou profession

de philosophe»; Eccl. vie monasti-

que. R. xptêo).

Tptêcovàpiov , ou(xo), petit sur-

tout, petit manteau de philosophe.

Tpiêa)V£uo[JLat, /' eO(70[xat, user

de ruse, d'astuce.

* Tptêtovixwç, adv. Comiq. en

guise de manteau.

Tptêcoviov, ou (xo), petit surtout,

manteau vieux et grossier ; mais

principalement manteau de philoso-

phe , d'oii par ext. vie ou pauvreté

philosophique : qfois Néol. habit de

paix, par opp. à riiabit de gueire.

TpiêwviwSyi; , tqç, ôç, m. sign.

que xptêtovtoSyjç. R. xptéwviov.

Tpt6(ovoq5op£a)-a),/.'TQ<7M, porter

un manteau, un surtout: porter l'ha-

bit de philosophe. R. xpièwvoçopoç.

Tpiêwvocpopta , aç (t^), costume

de philosophe.

Tpiêcovocpopo;, o;, ov, qui porte

un vieux manteau : qui porte l'habit

de philosophe. RR. xpîêcov, çépo).

TpiêtovcoSyjç, nç, £; ,
pareil au

manteau de philosophe. R. xpiêwv.

ïptyaixia, a; (:^), triple ou troi-

sième mariage. R. de

Tpîyaixoç, oç'i ov, qui s'est marié

Irois fois. RR. xpeïç, -^à^oc,.

TptY£V£ta, a; (y)), troisième race

ou troisième génération : triple sorte.

TpiY£V£ia àyaQôiJv, les trois espèces

de biens. R. de

Tpiyevrjç, Y]?, £ç, de trois genres,

de trois espèces : qfois arrivé à la

troisième génération .f* RR. xp.yÉvoç.

? TpiY£via, a; (r;), c. xpiYév£ta.

TpiYÉvvrixoç, oç, ov , engendré

trois fois. RR. xp. yzv^âta.

TptYEpinvtoç, ou (ô), trois fois

vieux comme Nestor. RR. xp. Fe-

p-^vioç, épilhète de Nestor.

f-k TpiYÉptDV, ovxoç (ô), Poét. trois

fois vieillard , c. à d. extrêmement
vieux. RR. xp. yéçuiy.

* TptYiYaÇ» avxoç (ô), Poét. triple

géant. RR. xp. fiyccQ.

TpirAA ou TpiYXri, rj? (:^),mul-

let de mer, vulg. rouget ou barbeau,

poisson. H...?
k TpiYXvivoî, OÇ, ov , Poét. quia

trois prunelles, c. à d. trois yeux.

"Ep|xaxa xpiYXriva , Hom. boucles

d'oreilles garnies de trois brillants.

(I
Subst. TpiYX-/ivov, ou (xo) , sorte de

pendant d'oreille. RR. xp£Ïç, y^^vy).

TpiYXiî^o), / î(7to, ricaner. R...?

TptYXiov, ou (xè), et

TpiYXîç, iSoç (y)), dim.de xpiyXa.

TptYXÏxtç, tôoç (if)), sous-ent. Xî-

6oç, sorte de pierre précieuse.

+ TpiYXoêôXoç, oç, ov, Poét. qui

atteint on qui perce des mulets , ou
autres poissons. RR.. xpiyXa, pàX^w.
* TpiYXoçôpoç , oç , ov , Poét. en
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parlant d'un filet de pêcheur, qui
prend et rapporte des mulets, ou
autres poissons. RR. xpiyXa, çÉpco.

TpiYXucpoç, oç, ov, ciselé ou fendu
trois fois ; armé de trois pointes

;

orné de trois ciselures,]
| 5H^jf, Tfjî-

yXuçoç, ou(^), e/TpÎYXuçov, ou(xô>,

triglyphe , ornement d'architecture

qui distingue les architraves d'or-

dre dorique. RR. xp£Ïç, yXuçw.
ïptYXwxtv, ivoç {à, -h, xo), armé

de trois pointes, RR, xp£Ïc, y^cnyii;.

TpiYH.ôç, ou (ô), petit cri aigu.

R. xptî;w.

V TptYvaôoç ; oç, ov , Poét. qui a
trois mâchoires , et par ext. trois

gueules. RR. xp. YvàOoç.

ïptYO[JL9oç, oç, ov, garni de trois

clous. RR. xp, YÔ(x?oç.

TptYov£w-to, / YJart»), engendrer
pour la troisième fois. R. xptyovoç.

TpiYovia , aç (f,) , troisième gé-

nération.

TptYOvoç, oç, ov, qui engendre
ou a engendré trois fois ; engendré
au nombre de trois, d'oii Poét. tri-

ple. RR. xp£Tç, yiyvo\xoi.i.

TptYpà[X[xaxoç, oç, ov, composé
de trois lettres. RR. xp£T:, YpàfJi-H-*.

? TpiYXoç, ou (6), c. OpiYxoç.

TpiYwvi'Cw , / tffw , former le

triangle, être triangulaire ou disposé

en triangle : jouer de l'instrument

appelé xpiYwvov : qfois act. disposer

en triangle , rendre triangulaire ? R.
xpt'Ywvoç.

TptYwvtxoç, v), ov, triangulaire.

TptYoJVKTxt, adv. en triangle.

TpiYwvtdxpia, aç (t^), musicien-

ne qui joue de l'instrument appelé

xpt'Ywvov.

TptYwvo£t6iiç, Yjç, £ç, semblable

à un triangle ; triangulaire. RR. xpi-

Ywvov, eÎSoç.

TpÎYtovoç, oç, ov, qui a trois

angles ; à trois pointes ; triangu-

laire.
Il

Subst. TptYtovov , ou (xô),

triangle, figure à trois angles : tri-

gonon , espèce de harpe à cordes

horizontales : place triangulaire où
se rendait la justice, à Athènes. Tpi-

Yiovoç, ou (6), comme xpiYwvov, sorte

de harpe: qfois {s. e. àpxtcrxoç), pas-

tille triangulaire. RR. xpElç, Y^via.

TptSaxxuXiaïoç, a, ov, long ou
large de trois doigts. R. de

TpiôàxxuXoç, oç, ov, qui a trois

doigts à la main ou au pied : long

ou large de trois doigts. RR. xp£Tç,

ôàxxuXoç.

TpiÔ£tpoç, oç, ov
,

qui a trois

cous ou trois cimes ou trois pro-

montoires. RR. xp. SEipà.

ïptSÉCTTroxoç, oç, ov, qui a trois

maîtres. RR. xp. Ô£aTcôx7]ç.

TptSouXoç, oç, ov, trois fois es-

clave , misérable esclave. RR. xp.

ÔoùXoç.

TpiSpax^xoç , oç, ov , de trois

drachmes. || Subst. Tpiôpax[xov , ow
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(to) , pièce de trois drachmes. RR.
xp. 8pax[xyi.

ïpiôufjtoç, o; , ov, triple, et sur-

tout triple de naissance. || Subst.

Tptôu[xot, ov (ol), Irois frères ju-

meaux. Voyez ôîôufxot.

ïpt5û<7Ty)voç , o; , ov , trois fois

malheureux , c. à d. ti'ès-malheu-

reux. RR. rp. SOcttyivoç.

ïpiéXtxToç ou ïptQ-éXlXTOÇ, oç,

ov , roulé trois fois sur soi-même :

Poét. fait de trois fils on à triple

maille. RR. rp. éXiacrw.

TpiéjxêoXoç, oç, ov, armé de trois

éperons, en parlant /d'un vaisseau

de gnerre. RR. rp, £(xêo)>oç.

Tptevoç, oç, ov , de trois ans.

RR. rp. t êvoç.

* TpisG-Tcspoç, oç, ov, PoeV. engen-
dré en trois soirées ou trois nuits,

en pari. d'Hercule. KR. Tp. éoTcepa.

? Tpt£T£ta, aç (;^), c. xpiexia.

TpiSTEç, af/p». yojez rpien^ç.

k TpteTrjp, YJpoç (ô), Poét. p. toi-

ÉTTjpoç.

TptETripixoç, ^, ov, triennal. R.

TptETYipOÇ.

TpiexTQpîç, iSoç (il), s. ent. éopnn,

fête triennale, qui revient tous les

trois ans : espace de trois ans , ou

(jfois période bisannuelle entre deux
époques triennales.

**rpi£xy)poç, oç, ov, Poét. et

TptETT^ç, yjç, £ç, de trois ans;

âgé de trois ans
;
qui dure trois ans.

Il
Au neutre, Tpi£T£ç, adv. pendant

trois ans. RR. xpEtç, Itoç.

Tpi£T7]ç, OU (Ô), m. sign.

TpiETia, aç (ri), âge ou durée de
trois ans.

TpiExtî^a) , f. iatû, durer ou pas-

ser trois ans : être âgé de trois ans.

-k Xpi^uyi^ç, ^GÇj £Ç, Poét. et

Xpiî^uyoç, oç, ov, attelé de trois

chevaux : attelé ou uni trois à trois :

Poét. triple, -k Xpi^uy^' Q^oct, Eurip.

les trois déesses.

Tpi!(u^, uyoç (ô, ii, xà), m. sign.

Tpi'zfl, f. xptCTW ou xpiÇci) (par/,

dans le sens du présent, xéxpiya),

pousser un petit cri aigu; sifiler;

grincer. TptîÎEiv seul, ou xpt^Eiv oôôv-

xaç, Biùl. grincer des dents. Tsxpt-

ytoç, uta, 6ç, grinçant ou criant.

TpiÇtoôta , aç {i]) , réunion de

trois signes du Zodiaque. RR. xpeTç,

Çwôtov.

* TpiTixàç, àSoç (il), Ion. p. xpia-

xàç.

* TptiQXOvxa, (ol, al , xà), et tous

ses composés ou dérivés , Ion. pour

xpiàxovxa, etc.

-k ïptyix6vxE(j(7i, Tpirjxovxwv, P.

Ion. dat. et gén. rares de xpiyjxovxa

pour xpiàxovxa.

* TpiYix6(yiot , at, &. , et tous ses

dérivés., Ion. pour xpiaxod'.ot, etc.

TpiYîjJLEpia, aç (yi) , espace de

trois jours. R. xptTQ(x,Epoç.

TptY]|i,£pi!^(o, / {(70), durer trois

TPI
jours : faire une chose pendant trois

jours.

k TplY](X.£p6v\JXX0Ç, OÇ, OV, Poét.

qui dure trois jours et trois nuits.

RR. xp. T^.fJLô'pa, v'jÇ.

Tpir,(XEpoç, oç, ov, de trois jours,

qui dure trois jours ou depuis trois

jours. RR. xp. fj[i,£pa.

t Tptr,(xi£xxa, lisez Tp{' i^jjLiexTa.

Tptyi{itoXia, aç (y;), s. ent. vaûç,
galère à deux rangs et demi de ra-

mes, sorte de vaisseau long et sam»
pont. RR. xp. fjfiioXt'a.

TprifiioXiov , ou (xè), sous-ent.

•jrXoïov, m. sign.

TpiriixiiTyixuç, uç , u , gén. £oç
,

d'une coudée et demie. RR. xp. r,[i,t-

<ruç, 1TT,XUÇ.

TpiTi[Atiîo6iàïoç, a, ov, d'un pied
et demi. R. de

TpiYifjLiTïoôiov, OU (xà), un pied
et demi. RR. xp. y,|x. tcoûç.

Tpiyi|j,ix6viov, ou (to), en t. de
musique, un ton et demi. RR. xp.

YJfl. xovoç.

t TptYijjLixotvixa, /. xpi'^niAixoivixa.

Tpiyi{;.iaj6oXiaToç, a, ov, qui vaut

une obole et demie. R. de

Totyi(jLia)ê6Xtov, ou (xo), une obo-
le et demie. RR.xp. Yi|x. ô6oX6ç.

TpiY]papxéw-w, f.rifjoi, comman-
der ou armer une galère : êti-e tenu

par sa fortune d'équi])er une galère

à ses frais, R. xpiYjpapxoç.

TpiYjpàpyritxa, axoç (xo), contri-

bution pour l'armement d'une ga-

lère, chez les Athéniens.

Tpitjpàpxri; , ou (ô) , comman-
dant d'une galère.

TpiYipapxîa, aç (rî), commande-
ment d'une j,'alère : obligation de
contribuer à l'armement d'une galère.

Tpir^papxixoç, ri, ov, relatif au

commandement ou à l'armement des

galères.

TptinpapxoçjOu (ô), commandant
d'une galère ; à Athènes , celui qui

armait à ses fi'ais ou contribuait à

armer une galère, charge imposée

aux citoyens riches. RR. Tpiyjpriç,

àpxf.
TpiYipauXrjç, ou (ô) , joueur de

flAte qui marquait la mesure aux
rameurs , sur une galère. RR. xp.

aùXÉw.

TpiyjpExeud),/ euerw, servir com-

me rameur sur une galère. R. de

Tpir,p£XYiç , ou (ô) , rameur sur

une galère. R. xpnrjpyiç.

l'piY)p£xtx6ç, iQ, 6v, c. Tptriptxéç.

t TpiripTjp.ioXia, lisez xpiy)(xioX.

TpiTipriç, 7JÇ, £ç, à trois étages.
||

Suhst. {i\)
,
galère à trois rangs de

rames , trirème : espèce de gobelet

ou de coupe à boire. Au gén. plur.

xpiiQptov, ainsi accentué. R. xpEÏç.

TptYipixoç, T^, ôv, de galère, ap-

partenant à une galère.

ïpiYipîxYiç, ou (ô) , qui sert sur

une galère , rameur sur une galère.
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TpiripotiJr.ç , T,;, é; , sembUblc

à une galère a trois rangs de rames.
RR. xpiripy];, sîSoç.

t Tp'.r,pov6{i.oç, ou (6), Cl. com-
mandant d'une galère.RK.xp. vî^im.

TptT,poitottxôç, t;, 6v, qui uni a

la construction des galères. K. de
TpiT,porot6ç, où (é), (

de galères. RR. xp. :coiéw.

Tptr,pa)v , Att. pour
gén. pi. de xpnfjprjt.

TpiOàXavcoç, oç, ov, «itouré de
trois mers. RR. xpeiç, 6âXa<y<i3u

TptOaX:^ç, ;qç, e'ç, oui |>ousw on
verdit trois fois. || SuM. TpiÔaii;,
éoç-oûç (xô), comme xpi6a>.î;. RR.
xp. OôXXto.

Tpi6aXiç ou TpiôoùOiç, (8o< (*),
petite joubarbe, plante.

Tpi8cia,aç(T;;), Ecci. trithwMt,
croyance à trois divinités. RK. tp.

Oeoç.

Tpi8EÏxai, wv (ol), Ecei. tritlié-

istes,h(i '
.

' -
,

li admetleotreù^
tence il i\..

Tp:..,^.^..,,, r,, ôv, arrivé le

troisième jour , ou trois jours aupft-

ravant. RR. xptxoç, i^(icpa.

TpîOpovoç, oç, ov, Fccl. qui rè-

gne sur un triple troue, épith. de tm

Trinité. RR. xpeïç, ôpôvoç.

t TpiQûç, ûoç (^), lisez xpitûç.

TpÛTiitov, ou (xô), atldift 4m
trois chevaux. RR. xp. tvso^
t TpixaXivdr,xoç, oc* «v» Sdmt.
comme xpixûXiaxoc.

k TpixapT)voç, oç, ov, Foét. k trois

têtes. RR. xp. xâpTivov.

Tptxapnoç, oç, ov, quildonaeda
fruit trois fois Tau. RR. tp. xofvôc

Tpixeptoç, faiç, tù^,gén. «»o« *»-

xoç, à trois cornes. RR. rp. TÛOtii.

TpixéçoXoç, oç, ov, à trou lé-

tes. RR. TO. xeçfltXi^.

TpixXaota, uv (rà), fêtas ca
l'honneur de Diane, en

xp. KXâpoç, nom da vilU.

'. TpixXtvidpxTiç, ou (i),

d'hôtel. RR. xpixXivov, âpx*^*

t TpixXîviov, oO (xà), ClatJ. p,
xpîxXivov.

TpîxXivoç, oç, ov, garni de trois

lits, ou plutôt d'une table à troii iili.

Il
Suis t. TpixXvvov , ou (xô) , salle à

manger, proprement lialle garnie de

trois lits. RR, xpeï;, xXivtj.

TpîxXuaxoç, oç, ov, trois fois

baigné ou arrosé. RR. xptç, xXûC**.

TpîxXwvoç, oç, ov, qui s trois

branches ou trois rejetons. RR.Tpctç,

xXtiv.

TpîxXwffTo;, oc» ov, filé trois

fois; lilé en trois. RR. xpiç, xX«*6«,

Tp(xoxxoç, oç, ov, qui porte

trois graines ou trois baie» : garni

de trois brillants ou de trois perles.

RR. xpeîç, xôxxoç.

TpixôXXuCov, ou (xô), pièce de

monnaie valant trois collybes. RR.
xp. xéXXuSoç.

9'
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TptxôXoupoç, o;, ov, tronqué sur

les trois angles, à trois pans coupés.

RR. Tp. xoXoupo;.

TpixéXtovoç, oç, ov, qui a trois

collines. RR. xp. xoXwvé;.

TpixovSuXo;, o;, ov, qui a trois

nœuds, trois articulations. RR. Tp.

xovSuXoç.

t Tpîxopoç, oç, ov, Gramm. orné

de trois brillants ou de trois perles.

RR. Tp. xopsw.

* TpixopuOoç, oç, ov, Poét. comme

Tpixopuç. \\ Subst. Tpix6pu0ov , ou

(Tè), Tricorythe, nomd'tin canton de

l'Attique.

•k Tptx6pu[jL6oç, oç, ov, Poét. qui a

trois cimes, trois sommets, trois tê-

tes. TpixôpufJLgoçàXxy), Synés. puis-

sance à trois sommets, la sainte Tri-

nité. RR. Tp. x6pu[JLêoç.

* Tpîxopuç, uOoç (ô, i?i), PoeV. dont

le casque est surmonté de trois ai-

grettes. RR. xp. xopuç.

Tpixopuffioç, oç, ov, de Tricory-

the, c/iy////yMe.R.Tptxôpu8ov, nom
propre.

Tpixôpwvoç, oç, ov,qui vi,t trois

fois autant qu'une corneille. RR. Tp.

XOptôvTf).

TptxoTuXoç, oç, ov, qui contient

ou qui boit trois cotyles, environ

huit décilitres. RR. Tp. xotuXy).

t Tpixoupoç, oç, ov, Gl. tondu tous

les trois ans, en pari, d'un bélier :

trois fois chauve ou très-chauve, en

pari, d'un vieillard? RR.xp. xoupà.

* TptxpavYJç, iQÇ, éç, Poét. et

* Tpîxpavoç, oç, ov, Poét. c. Tpt-

xàprivoç.

TpixpdoTteôoç, oç, ov, à trois

bords, à triple bordure. RR. Tp. xpà-

ciieSov.

? TpiXTUÇ, UOÇ (?)), c. TpiTTUÇ.

TpixuaGoç, oç, ov, de la conte-

nance de trois cyathes, environ trois

décilitres et demi. RR. xp. xuaOoç.

t TpixuXtvSriTOÇ, oç, ov, Schol. et

TpixûXKTToç, oç, ov, trois fois

roulé, c. à d. roulé très-rapidement.

RR. Tp. xuXîw.

Tptxunia, aç (i?i), le troisième

flot, qui passait pour plus terrible

que les autres : vague énorme, etpar
ext. tempête, orage : aufig. orage de
malheurs ; déluge de paroles

;
grand

éclat de rire. RR. xp. xû[ia.

TptxtoXoç, oç, ov, à trois mem-
bres; qui a trois jambes. || .SM^5^

TpixtoXov, ou (xô), période à trois

membres. RR. xp. xwXov.

TpiXàYT;voç, oç, ov, qui contient

trois bouteilles. RR. xp. Xàyrivoç.

TptXaYUvoç, oç, ov, m. sign.

TpiXa(X7nnç, TQÇ, éç, trois fois

brillant. RR. xp. Xd(jL7C(t).

t TpCXexxoç, oç, ov, Schol. trois

fob dit. RR. xp. XÉYW.
TpiXieoç, oç, ov, formé de trois

pierres : orné de trois pierres pré-

cieuses.
Il

Subst. TpCXiÔov, ou (xô),

TPI
monument grossier formé de trois

pierres brutes. RR. xp. XiOoç.
^

TptXtvoç, oç, ov, fait de trois fils,

filé ou tissé triple.
Il
.Sw^f^ TpiXivov,

ou (xà), collier à trois rangs. RR.
xp. Xivov.

TpiXixpov, ou (xô), poids de trois

livres. RR. xp. Xixpa.

* TptXXtdxoç, oç , ov , Poét. pour
xpiXtcrxoç , trois fois demandé, très-

désiré. RR. xp. Xitro-ojJiat.

* Tp iXXtcrxw ç , adv. Poét. avec d'ins-

tantes prières.

TpiXoêoç , oç, ov, à trois gousses

ou à trois lobes. RR. xp. Xoêoç.

t TpiXoYÉw-w, / TQffw, Gramm.
s'exprimer de trois manières. RR.
xp. \i-^(ù ou Xoyoç.

TptXoyîa, aç (y;), trilogie, ensem-

ble de trois pièces dramatiques.

TpCXoyxoç» oç, ov, à trois poin-

tes. RR. xp. XoYXY).

TpiXo9ta, aç (i^), triple aigrette.

RR. xp. Xocpoç.

Tptfxàxatpa, aç (:^), adj. fém.
trois fois heureuse. RR. xp.jxàxaipa.

Tpt{xa(JijjLa, yjç (•^), trisaïeule. RR.
xp. (Ji,à[x|xa.

Tpi[xeXiQç, ^ç, éç, à trois mem-
bres ou en trois parties : composé de

trois mélodies. RR. xp. [xéXoç.

Tptfxepeia, aç (:^), division en

trois parties. R. de

TpifxepT^ç, riç, éç, composé de

trois parties
;

partagé en trois ; tri-

ple. RR. xp. (xépoç.

t Tpi{jL£pîCw, / Cffw, Bibl. parta-

ger en trois.

TpifJLspôJç, adv. en trois parties.

Tpi[i.£xpia, aç {i\)j assemblage de
trois mesures. R. de

Tptfxexpoç, oç, ov, de trois me-
sures, en t. de musique et de versifi-

cation; trimètre, en parlant d'un

vers. RR. xp. (iéxpov.

TpifXYiviaToç, a, ov, de trois mois;

trimestriel : qui arrive ou se fait au

bout de trois mois ou depuis trois

mois. Tptjj-YiviaToç 7:up6ç, blé de

mars, qui se sème et se récolte en

trois mois. R. de

Tptfxrivoç, oç, ov, de trois mois,

trimestriel. || Subst. TpîfXYivov, ou

(xo), trimestre. RR. xp. [xrjv.

t Tpi(xi0oç, ou (y;), lisez xpéfJitQoç.

Tpi{JLlXlVOÇ, Y), ov, c. XpifJLlTOÇ.

Tpi[/,txtov, ou (xè), dim. de xp(-

(JiiTov, subst. de

TpifjLtxoç, oç, ov, à trois fils,

filé ou tissu en trois fils. || Subst.

Tpi[xtTov, ou(xè), sous-ent.\]j.ài\.o^,

habit fait d'un tissu à trois fils. Tpi-
(iixoç, ou (ô), sous-ent. x'Twv, m,
sign. RR. xp. (JiCxoç.

Tpî|X(xa, axoç (xo), ce qui est

frotté, usé, broyé, pilé : aliment

broyé : boisson ou sauce faite d'aro-

mates piles : sorte de pâtisserie : au

fig. triture, grand usage; d"oit par
ext. homme consommé dans la pra-

TPI
tique d'une chose, vieux routier. R.
xpiêw.

Tpt{i,[xàxtov, ou (xà), dimin. de
xpi{jL[xa.

TpijJL^oç, ou (ô), frottement: che-
min frayé, sentier. R. xpiêca.

Tpi[xvaToç, a, ov, de la valeur on
du poids de trois mines. RR. xpeTç,

ixvôc.

t Tpi[xvwç, wç, wv, Gloss. m. sign.

Tptfxoipia , aç (r)) , triple part

,

triple ration , triple solde. R. xpî-

(AOipOÇ.

Tpt[x.otpiaToç,a, ov, c. xpifjLOipoç.

Tpi[xotpixy)ç, ou (ô), qui a triple

part ou qui contient trois portions.

Tpi(xotpoç, oç, ov, composé de
trois parties; partagé en trois :PoeV.

triple. RR. xpeïç, [xotpa.

k Tpi[j,opoç, oç, ov, Poét. partagé

en trois. AiaaaTç èv xpt(i,6poi(7t {s,

ent. :?i[jLépatç), Orph. en deux tiers de
jour. RR. xp. {X£ipo[JLai.

TpifjLopçoç, eç, ov, qui a trois

formes, trois figures : Poét. triple.

RR. xp. (ji.op<p>i.

Tpijxu^oç, oç, ov, qui a trois mè-
ches, en parlant d'une lampe. RR.
xp. (xu?a.

t Tpival, axoç (i^), rare p. 8piva|.

Tpivuxxtov, ou (xo), espace de
trois nuits. RR. xp. vu?.

t Tpivuxxov, ou (xô), Gl. m. sign.

t Tpt^âç, âvxoç (ô), .Sic/7, pour
xpiôcç, sorte de monnaie. R. de
k Tpi^oç, à, OV, Z)or.;;. xpiaaoç.

? Tp;o6oXtaToç et Tpio6oXi[xaïoç,

a, ov, comme xpitoêoXiaïoç.

TpioÔ£a)-(ô,
f. TiCOiy reprendre

trois fois la même route? active-

ment, tripler. RR. xp. ôSoç.

Tptoôîa, aç(yi), c. xpt'oSoç.

TpioSÎTiQç, ou (6),adj. masc. des

carrefours. R. xpioôoç.

TpioSïxiç, 100
c^ (il) f fém. de xpto-

ôiTYiç, qui fréquente les carrefours,

d'oîi au fig. digne des carrefours

,

basse, triviale ; plus souvent, déesse

des carrefours, épith. d'Hécate.

TpioSovxia, aç {r{), pêche qu'on

faisait au trident. R. xpioSouç.

t TpioSovxixio, YÎç (ri), Gl. m. sign.

TpioSôvxiov , ou (xô) ,
petit tri-

dent, dim. de xpiôôouç.

TpioSoç , ou (fi) , carrefour où
trois routes aboutissent , chemin
fourchu , endroit où un chemin se

partage. *0, i] , xô èx xpiooou, tiré

du carrefour, c. à d. commun, tri-

vial. RR. xpsïç, 6SÔÇ.

TptôSouç , ovxoç (ô , :n) , à trois

dents.
Il
Subst. (ô) , trident , instru-

ment à trois pointes qui sert pour
la pèche, qfois pouriçtiaiva, trident,

attribut de Neptune. RR. xp. ôôouç.

TpioÇoç, oç, ov, qui a trois nœuds
ou trois branches ; trifide. RR. xp.

ÔCoç.

* TptoTfft, Poét. pour xpiav, datif

de Tpetç.
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t TpiOTTifiç, ou(ô), Gloss. à trois

yeux. RR. Tp. t ô^".

t TptOTTtoç, oç, ov , Gioss. pour

TplOUYlÇ.

t TpioTîiç , CSoç (ii) , Gloss. fém.
de TpiOTO];, à trois yeux : subst. pen-

dant d'oreille. Voy. xptoTTiç.

Tptopyutoç, oç, ov, de trois bras-

ses. RR. Tp. ôpyutà.

Tptop(a, aç (i?!), endroit oîi abou-

tissent trois différentes frontières.

RR. Tp. gpoç.

? Tpiopocpoç, oç, ov, c. Tptwpoçoç.

TpiopxyiÇi ou (ô), adj. masc. qui

a trois testicules : par ext. lascif, li-

bidineux.
1

1 Subst. buse , oiseau de

proie : espèce de plante. RR. Tp.

ôpy.tç.

Tpiopxoç, Oç, o^^même sign.
||

Subst. (ô), buse, oiseau de proie.

TpioTTiov, OU (tô), et

ïpioTTtç, iSoç(t?i), Jtt. pour
TpioTiiç, pendant d'oreille garni de
trois brillants ou de trois perles.

RR. Tp. ôffaofxai.

Tpi6ç8aX[xoç, oç, ov, à trois

yeux : garni de trois brillants ou de
trois perles. || Subst. (ô), sorte de

pierre précieuse? RR. Tp. ô?6aX|x6ç.

t TpioçuXXov, Usez TpiaçuXXov.

TpiTtatç, atSoç (ô, il^), qui a trois

enfants; composé de trois enfants.

TpiTcaiôeç Ti{xa{ , Plut, jus trium li-

berorum
,
privilège des citoyens qui

avaient trois enfants, à Rome. RR.
Tp. TCOÎÇ.

ïpiiroiXai , adv. très - ancienne-

ment, m. à /w. il y a trois fois long-

temps. RR. Tp. TràXai.

ïpiTiàXaioç, oç, ov , trois fois

ancien, fort ancien. RR. Tp. naXaioç.

TpiuaXaKTTiaïoç, a, ov, et

TptTiàXaKTToç , oç, ov , large ou
long de trois palmes. RR. Tp. ua-

Xatcrrifi.

* TptTuàXaaTOç, oç, ov, Ion. m. s.

k TpiTiaXToç, oç, ov, Poét. lancé

trois fois ou avec une triple force
;

impétueux, violent. RR. Tp. iràXXto.

* Tptuàvoupyoç, oç, ov, Poet. tri-

plement rusé. RR. Tp. Ttavoùpyo;.

TpÎTiaTnroç, ou (ô), trisaïeul. RR.
Tp. TtàTCTTOÇ.

TpmàpOevoç, oç, ov, composé de
trois vierges. RR. Tp. irapôévoç.

TpiTràpoôoç, oç, ov, à trois pas-

sages ou entiées. RR. Tp. Titxpoêoç.

* TpiTiaxpoç, oç, ov, Poct. qui u

trois pères. RR. Tp. iraTTip.

TpmàTajp, opoç (ô), m. sign. ?
||

Auplur. ïpwïàTopeÇjWV (ol), Gloss.

les ancêtres. "

? Tpmàxutoç, oç, ov, Dor.p. Tpi-

? TpiTteSoç, oç, ov, long de trois

pieds. RR. Tp. tcouç.

k TpiTcéSwv, wvoç (ô, i?i), Comi(^.

mauvais sujet d'esclave, m. à m. trois

fois digne d'avoir les fers aux pieds.

RR. Tp, iréSif].
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Tpwré(i,7:eXo;, oç, ov, très-vieux,

très-décrépit. RR. Tp. 7i£(jt.7reXoç.

TpiTtépuffi, adv. il y a très-long-

temps. RR. Tp. Tîépudi.

* TpnréTTiXoç, oç, ov. Ion. pour
TpiTtsTaXoç, à trois feuilles. || Subst.

TpiTTÉTTiXov , ou (to), trèHc, plante.

RR. Tp. TrÉToXov.

* TpiTreTiiç, Tjç, fç, Poét. triple ou
coupé en trois. RR. Tp. TituTto.

? TpiTOjgoç, ou (ô), — ôpôixoç, le

galop du cheval. RR, Tp. 7n)5àa).

? TpiTTi^xuioç, oç, ov, et

TpiTCYixuç, uç, u, £-e/î. eoç, long
ou large de trois coudées : par ext.

grand, gros. RR. Tp. iriixuç.

* TpiTctÔYjxtvoç, Y], ov, 6'om/^. trois

fois laid comme un singe. RR. Tp.

m6T]xoç.

* TpiirXavrjç, f,ç, éç, Poét. où l'on

s'égare à trois ensemble. RR. Tp.

TtXoCVIl.

TpiitXaÇ, axoç (ô , :?i) , triple,

garni de deux doublures , en pari.

d!un vêtement. R. TpiTiXouç.

TpmXao-ià^o)
, / daco , tripler,

rendre triple. R. TpmXàcrioç.

TpiTiXaaîaoïç, ewç (:?)), subst. du
précédent.

Tpt7cXaCTi£7îi7re(JLTtToç, oç, ov, qui

vaut le triple et un cinquième en sus,

qui est dans le rapport de trois et

un cinquième à un. RR. TptTcX. èm,
•7lé(X7îTOÇ.

Tp^XadteuiTÉTapTOÇ, oç,ov, qui

vaut le triple et un quart en sus.

RR. T. i. TÉTapToç.

Tpi7tXa(Tie7:iTeTpajx£piQÇ, Vjç, éç,

qui vaut le triple et (piatre cinquiè-

mes. RR. T. è. Té<y(Tapeç, (Jiepoç.

Tpt7iXa(Ti67:tTpipiepTnç, rjç, éç, qui

vaut le triple et trois quarts en sus.

RR. T. è. TpeTç, jxépoç.

TpmXaoïETtÎTpiTûÇ , oç> ov
,
qui

vaut le triple et un tiers en sus. RR.
T. è. TplTOÇ.

TpmXaffieçrijiKruç, eia, u, qui

vaut le triple et une demie en sus,

ou qui est dans le rapport de trois

et demi à un, de sept à deux. RR.
T. è. YjfXKTUÇ.

TptirXàatoç, a, ov, triple, trois

fois plus grand. RR. Tp. iroXûç.

TptixXa<Ti6Tr)ç , titoç (V|) , U'ipli-

cité.

TpiTrXaerCwv, wv, ov, gén. ovoç,

c. Tpt7rXà(TlOÇ.

Tpi7iXa(T(a)ç, adv. triplement.

TpiuXeepoç, oç, ov, de trois ar-

pents. RR. Tp. nXéOpov.

TpiTïXexYiç , TQÇ, éç, tressé ou plié

en trois: P. triple. RR. Tp. TtXéxo).

TpCTiXeupoç, oç, ov, qui a trois

côtés, trilatéral. RR. Tp. TiXeupâ.

TpiTcXtj, dat. sing.fém. de Tpi-

TiXoûç, employé aussi comme adv.

TpiTtXoxoç, oç, ov, c.TptnXexj^ç.

Tpt7cX6oç-oûç , oyi-ïi , oov-oûv ,

triple, triplé. || Au dat. sing.fém.

TpmX^, adv, triplfliaent; en trois

TPI 1443
am.parties ; de trois

Tp. -jroX'jç.

l'pirXûç, adv. triplement.

* TptTCoÔYiio;, oç, ov, ton. k trois

pieds. RR. xp. roûç.

* TpmoSr.f;, t8oç (A), aJ^. fém.
Poét. m. sign.

* Tp'.iïoSr.XdiXoç, oc, ov, Por/. qui
parle de dessus un trépied, épUk. dt
la Pythie. RR. TpÎTtouç, XaXiM.

'rpiî:6Sr,ç, ou (o), aJj. masc. qui
a trois pieds, long ou large de trois

pieds. RR. rpstç, tioûç.

Tpt7ro&y,çop£(â>-<l[»
, / yjTtii, por-

ter un trépied : obtenir un trépied

pour prix, remporter le prix de b
poésie draatatique auxfêtes de Bac '

chus. RR. TpÎTTOUÇ, ÇÎpM.
Tç-''-"-"5 ç , Il , ôv, relatif

aux (I fius pour prix.

Tr. z, ov, kNif ou brge
de trois pieds. KR. rpeiç, xoùç.

t TpntoiiÇw, / (<»«, Gloss. pdo-
per, eu parlant d'un ehevoL

Tpiuôôiov, ou (tè), et

TpiTCoê'.cxtov, ou (tÔ), */

Tpiroôîixoç, ou(ô), petit tré-

pied. R. Tpt'rouc.

TpiiTocoeiSiÔM i^c. cç, sembUbI*
à un trépied. KK. Tpîsouc, «C3oc.

Tpl7C0ÔOÇ0p««»-M-, e. TptKOdt)-

çopéb).

Tpinô6r,Toc • oc , ov, trois fois

désire , très-désiré ou très-rtgwlté.

RR. Tpetç ou Tpict nodcoi.

Tpî-noxoç, oct ov, couvert d'une

triple toison , c. à d. d'une riebe

toison. RR. Tpcîc» «etxw.

TpiTtôXiov, ou (t6), sorte d'aster,

ou selon itautres, pluJub«f«,^««/«.

RR. Tp. lïéXiov.

1V.>.">- ir,- In } iiiil ritiiticiit

trois \

État ru: ^' . ' .

i^i.

TTÔXlÇ.

* TpmôXiffToc» oc* ov, Poét. ttu

plement bâti 011 oeudé, «Tmt mijig.

grand, immense r EA. ro. «oUCk».

IpînoXoç, oc, ov, labouré Iroia

fois, qui u re<^-u trois fa^ns, empli.
d'un champ. RR. Tp. «oXiM.

* TpinôvTiToc , oc . ov, Poét. tra-

vaillé trois fois: Poét. fait à l'cnvt

par trois perkonues. RR. Tp.iiovÉbj.

TpiuôpOifiTo; , oç, ov, i-avo^e

trois fois. RR. Tp. iiopOîto.

* TpiitopÔoç, o;, ûv, Poét. m. sign.

* Tp.nopveîa, aç (î^), Comitj. tri-

ple prostitution. R. de

k TpiTtopvoc, ou {^), Coim<f. tri-

ple prostituée, franche debeudié».

RR. Tp. 1:6^^.

* TpÎTtoç, oz,o^t gén. o^oç, Poét. et

Tpmouç, ou;, ouv, gén. oio;, a

trois pieds : rarement, long de trois

pieds. Il
Subst. (4), trépied, vase à

trois pieds ;;o«r/a/re chaufferfeau,

pour mélanger le vin, etc. : trépied,

Tase de pur ornement que ton don-

naît pourprix aux vainftttmrt ou ifue
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ton consacrait dans tes temples : le

trépied sur lequel la Pythie rendait

se5 oracles, d'où l'expression 'Ex xpi-

itoSo; XaXcTv, parler comme d'un tré-

pied, c.àd. d'un ton d'oracle, ^u
pi. Ol Tp(7co6eç, la rue des Trépieds,

à Athènes. RR. Tp. ixoû;.

TpiTtpaToç, oç, ov , vendu trois

fois , en pari, d'un esclai'c : par ext.

vieux routier rusé , coquin. RR. xp.

Tîiupàaxw.

TpmpoatoTcoç, o;, ov, qui a trois

visages. RR. xp. upôcrwTrov.

k Tpt7:nfip,Yipoç(ô),/^r/m«V. etPoe't.

celui qui frotte ou qui broie : plus

souvent, mortier à j)ilcr ; bassin où
tombe l'huile qui coule du pressoir.

TpwïTT^p ôixwv, Aristph. chicaneur,

m. à m. mortier à piler des procès.

R. Tpiêd).

t TpiTïTyjpiov, ou (tô) , Gloss. us-

tensile pour broyer, pour piler.

TpiuTTjç, ou (ô), frotteur, celui

qui frictionne les baigneurs.

Tp 171x6;, 11 , ov , frotté , usé par

le frottement, broyé, pilé, écrasé ou

susceptible de l'être.

TptTtTuxoç, oç, ov, plié en trois;

par ext. triple , formé d'une triple

enveloppe. RR. rpetç, utu^tq.

TpiTTTwroç, oç, ov, qui a trois

cas. RR. xp. Tixwdiç.

TpiTiuXoç, oç, ov, qui a trois gran-

des portes. RR. xp. tîuXtq.

TpiTîtùXoç , oç , ov , à trois che-

vaux. RR. xp. TtwXoç.

Tpip^uOfjLoç, oç, ov , qui a trois

mesures , en parlant d'un 'vers. RR.
xp. ^UÔfJLOÇ.

rpîp^ujxoç, OÇ, OV, à trois timons,

c. à d. à six chevaux , en parlant

d'un char. RR. xp. ^u[jl6ç.

Tptç, adv. trois fois : par ext.

bien des fois, souvent. Tptç e^ pcxX-

Xetv, amener trois fois six au Jeu de
dés : au fig. prospérer, réussir, être

très-heureux. R. xpetç.

Tpcdàyioç, oç, ov, trois fois saint,

très-saint. RR. xpiç, ayioç.

Tpiaaévûcoç ou Tptdaévvaoç, oç,
ov, trois fois éternel. RR.xp.àévvaoç.

TptaàôXioç, oç, ov, trois fois ou
très-malheureux. RR. xp. a6Xioç.

* TptaâXac-xoç, oç, ov, Poét. trois

fois intolérable, c. a d. maudit,
exécrable. RR. xp.âXaaxoç.

^
Tpi(jaXixr,pioç, oç, ov, trois fois

scélérat, très-scélérat. RR. xp. àXt-

x^pioç.

TpiffàXuTcoç, oç, ov, très-inno-

cent, très-peu nuisible. RR. xp. a-
XUTCOÇ.

Tp'.<7avàpiO(xoç, oç, ov, trois fois

innombrable, c. a d. infiniment nom-
breux. RR. xp. àv(xpi8(JLoç.

TpiffàvOpwTïOç, oç, ov, trois fois

homme, c. à d. selon Diogène, trois

fois malheureux, très-malheureux.
KR. xp. avOpœuoç.

• Tp'.crà7:ox(j.oç,oç, ov, Poét. trois
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fois infortuné, très-malheureux. RR.
xp. ÔtTtOXfiOÇ.

TpKrapetoTcayîxTîç, ou (ô) , trois

fois aréopagite, c.àd. très-sévère.

RR. xp. àpeoTraytxyiç.

TpiadcpiOfjLoç, oç, ov, compté trois

fois, triple en nombre. RR. xp. àpt-

6{x6ç.

Tpt(rapt<7xeuç, éwç (ô), celui qui

a remporté trois fois le prix de la

valeur. RR. xp. àpiorxeuç.

Tpiaà(T[X£voç,Y], ov, très-satisfait,

qui fait une chose très-volontiers.

RR. xp. a(7(jLevoç.

* TpKxàwpoç, oç, ov, Poét. très-

intempestif. RR. xp. àcopoç.

TpiffêSéXuxxoç, oç, ov, trois fois

odieux ou abominable. RR. xp. poe-

Xuxxoç.

TptaôeiXaioç, oç, ov, trois fois

malheureux, très-malheureux. RR.
xp. ôeîXaioç.

Tpi<TÔu<7XY]voç, OÇ, OV, m. sign.

RR. xp. ôucxYjvoç.

+. Tpi(j£tvàç, àûoç(T^), PoeV.la troi-

sième neuvaine, c à d. le vingt-sep-

tième jour du mois. RR. xp. elvàç.

• TpicreXirivoç, oç, ov, Poét. engen-

dré en trois nuits, m. à m. en trois

lunes, épith. d'Hercule. KK. xp. <7£-

TptaéXixxoç, oç, «v, comme xpi-

éXixxoç.

Tpt(7£5w>XY]ç, Yiç, £ç, trois fois

maudit, exécrable. RR. xp. â^wXvjç.

Tpia£7rap5(oç, ou (ô) , trois fois

éparqué. RR. xp. Iiuapyoç.

Tpta'£u8at{Ji.a)V, ojv, ov,gén. ovoç,

trois fois heureux, très-heureux. RR.
xp. £Ù6at(xtov.

Tptor£uxuyiaç , i^ç, £ç , trois fois

heureux. RR. xp. eùxu^t^ç.

Tpi(T£90oç, oç, ov, cuit trois fois.

RR. xp. EçOoç.

Tpi<yiix6iaxoç , oç, ov, trois fois

odieux, très-odieux, détesté. RR.
xp. £x8t(7XOÇ.

Tpi(7£a)Xoç, oç, ov, trois fois ré-

chauffé, vieux, suranné. RR. xp.

EWXOÇ.

? TçirrriXioç, oç, ov, trois fois bril-

lant comme le soleil. RR.xp. v^Xtoç.

TpiGTTifJLOç , OÇ, OV, cu t. de pro-

sodie, à trois temps, c. à d. composé
d'une longue et d'une brève, ou d'une

brève et d'une longue, ou de trois

brèves. RR. xp. <TYi[xa.

k Tpt(T6avinÇ> "iO?» éZfPoét. trois fois

mort ou qui mérite trois fois la mort,

RR. xp. Ôvyjerxto.

TcK7y.ai8ev.ci, indécl. (ol, aï, xà),

pour xp£i(7xaiÔ£xa , treize. RR. xp.

X. SÉxa.

TptaxaiO£xa£XTiç, om (6), âgé de
treize ans. RR. xp. x. Ô. exoç.

Tpi(TxaiÔ£xàxXivoç, oç, ov , à
treize lits,qui contient treize hts.

RR. xp. X. 6. xXivY).

Tpi<7y.aiO£xà(XY)voç , oç, ov , de
treize mois. RR. xp. x. ô. (iriv.
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TpKrxaiôexàTCTiyu; , uç, u, gén.

eoç, de treize coudées. RR. xp. x. ô.

TpKTxaiSexaTiXafftwv , wv , ov

,

gén. ovoç , treize fois plus grand

,

multiplié par treize. RR. xp. x. S.

TIOXUÇ.

Tpio'xat8£xa(Txà(Tioç, oç, ov, qui

pèse treize fois autant qu'un autre,

qui est dans le rapport de treize

à un. RR. xp. X. ô. ïaxr\^i.

Tpiffxaiôexaxoïoç, a, ov, qui ar-

rive après treize jours
,
qui se fait

le treizième jour. R. de

Tp icrxatSéxaxo ç, rj , ov, treizième.

RR. xp. X. ôéxaxoç.

TpiaxaiÔ£xa96poç, oç, ov, qui

donne du fruit treize fois l'an. RR.
xp. X. Ô£xa, çÉpw.

TptaxaiÔ£x£xyîç, ou (ô) , comme
xpiaxaiÔ£xa£xriç.

. Tptaxai5£XYipriç, £oç-ouç (vj), s,

eut. vatjç, galère à treize rangs de
rames. RR. xp. x. ôÉxa.

Tpi<7xai8£x6pYutoç, oç, ov, de
treize toises. RR.. xp. x. Ô. ôpyuia.

Tpi<rxaxo6ai[jLa)v, wv , ov , gén.

ovoç, trois fois malheureux, très-

malheureux. RR. xp. xaxoôat(xwv.

TpiaxaXfJLoç, oç, ov, à trois ra-

mes, ou Poét. à trois rangs de rames.

RR. xp. cxaXfJLoç.

Tpi<7xaxàuxu(7Xoç , oç, ov, trois

fois digne d'être conspué. RR. xp.

xaxaTixuaxoç.

Tpiaxaxàpaxoç, oç, ov, trois fois

maudit, exécrable, détestable. RK.
xp. xaxàpaxoç.

TptcrxEX:^?, "fi^t £Ç» à trois jam-
bes: en parlant d'une table, à trois

pieds. RR. xp. axE'Xoç.

? Tptaxouàvyixoç, oç, ov, et

TpiaxoTuâv 0(7X0 ç, oç, ov, pilé o/;

moulu trois fois , en parlant de la

plus fine farine ou du pain fait de
cette farine. RR. xp. xoTravîî^w.

TpiaXoTTOç, oç, ov, qui change
d'écorce trois fois l'an. RR, xp. Xsuo).

* Tpifffxaxap, apoç (6), Poét. et

Tpiafxaxàptoç, oç, ov, trois fois

heureux , très-heureux. RR. xp.

(xocxap ou {xaxàpioç.

Tptajxaxàptaxoç, oç, ov , trois

fois digne de félicitation ou d'envie.

RR. xp. [xaxapt^a).

Tpt(y(;,axapîxyiç, ou (ô), trois fois

bienheureux, en parlant dhm mort.

RR. xp. {xaxapiXY]ç.

Tp',a(X£yicrxoç , Y] , ov , trois fois

le plus grand , trois fois grand ou

trois fois sublime ; Trismégiste,

épilh. d'Hermès. RR. xp. (xeyiaxoç.

TpicTjxô;, où (ô), bruit aigu et

perçant, petit cri aigu. R. xpii^to.

'l'pidfjiuptot, ai, a, trente mille.|j

On trouve aussi le sing. dans cettt

phrase : Tpia-[xupia ittîtoç, Eschyl.

corps de trente mille hommes de

cavalerie. RR. xp£Ïç, {xupioi.

* Tpio-fjLuptOTraXat, adv. Comiq. 3
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y a trente raille siècles. RR. tp. y..

•jziXtxu

Tpia[Ji,'jpt07tXa(Tia)V, wv, ov, ^e'//.

ovo; , trente mille fois plus grand,
multiplié par trente mille. RR. rp.

(X. TtoXÛç.

Tpt(7[jLupioç, o;, ov, vofcz'z^i-

afjLuptoi.

Tpiaot^upoç, à, 6v, trois fois

malheureux, trois fois déplorable.

RR. Tp. ôï2^up6ç.

TpiaôXêioç, oç,ov, trois foisheu-

reux, très-heureux. RR. rp. ôXêioç.

TpiG-oXu[JLTCtovixY]ç , OU (ô) , trois

fois vainqueur dans les jeux olym-
piques, RR. ip. ôXu(JL7ttovixrjç.

ïptc-TraaToç, oç, ov, à trois pou-
lies ou à trois câbles. RR. rp. (TTràw.

Tpt<rTci6a[xoç, oç, ov , long om
large de trois empans. RR. rp. cttii-

Oafxr].

TptcTJtovSoç, oç, ov, composé de
trois libations différentes : Poét. ar-

rosé de fréquentes libations , d'où
par ext. heureux, prospère. RR. xp.

cuovSt^.

? Tpiairopoç, oç, ov, comme xpiTo-

(TTtOpOÇ.

TpicTcyàxiç, oc?»', trois fois, à trois

reprises. R. Tptaaôç.

k TptaffàTtof;, v] , ov , Poét. pour
ipiaaoç.

TptacraxYÎ, «</«'. en trois endroits
;

de trois manières.

t ïpiaoreûco, f. eu<Ta), Bibl. faire

une chose trois fois ou pour la troi-

sième fois, tripler : qfois durer ou
passer trois jours.

* Tpt(7a6!;tooç, oc, ov, Poét. qui

jouit d'une triple vie. RR. -rp. X,h)r[.

Tpiacroôev , adv. de trois côtés.

R. Tpia-ffoç.

? Tpio-aoôUTYiç, ou (ô), PoeV. qui

offre trois sacrifices. RR. xp. 6uw.
* Tpio-G-oxàpr,voç, oç, ov, Poét. à

ti'ois tètes. RR. xp. xàprivov.

? TptcraoxéçaXXoç, oç, ov, P. />.

TpKJCToxéçaXoç, à trois têtes. RR. xp.

xeçaXy).

Tpiaaoç, tq, ov, triple : ternaire.

Il
j4upt. Tpto-ffoi, ai, à, trois à trois;

Poe/, trois. R. xpeïç.

* Tpioraoçaviç, t^ç, éç , PoeV. qui

jette un triple éclat, en parlant de ta

Trinité. RR. xpicraoç, çàoç.

* TpicTffoçwxo;, oç, ov,P. /n. sign.

Tpi(7a6(o-â> , / coaro) , tripler
,

rendre triple : diviser en trois : Bibl.

faire une chose trois fois ou pour la

troisième fois. R. xpirraôç.

Tpi(r(7côç, oû^c. triplement; en

trois manières; trois fois : qfois

troisièmement ?

ïptcrxàSioç, oç, ov, de trois sta-

des. RR. xpetç, ffxàSiov.

Xpiaxàcrioç, oç, ov, d'un poids

triple ou d'une valeur triple. RR. xp.

f<7XY]ÎXt.

t ïptffxàxTjç, ou (ô), Bibl. pour

TpixoaxàxYiç.
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t TptaxEYTj, Tjç (fj, Neol. p. xpi-

axeyov.

Tpiffxeyoç, oç, ov
, qui a trois

étages.
Il

Subst. Tp':<rx£Yov, ou (xô),
troisième étage. RR. xp. ctxc'yïî.

Ipîcrxtyoç, oç, ov , composé de
trois rangs , de trois lignes ou de
trois vers. RR. xp, (jxtyoç,

Xpiaxot^eî ou mieux Tpc^xot^i',
adv. sur trois rangs. R. de

Tpiaxotxoç, oç, ov, à trois rangs,
sur trois rangs, sur trois lignes. RR.
xp. axoT^oç.

Tpt<7XO[xoç, oç, ov, à trois bou-
ches; à trois gueules; à trois ouver-
tures; à trois embouchures : armé
d'un triple tranchant.RR.xp. (jx6(ia,

TpKTuXXvaêc'w-ù)
, f. T^ao) , être

composé de trois syllabes. R. xpi-

(TÛX>,aêo;.

TpKTuXXaêîa, aç (f,), subst. de
TpiffuXXaêoç, oç, ov, trisyllabi-

que, composé de trois syllabes. RR.
xpeïç, a-uX^agi^.

Tpi(TuXX<£êa>ç, adv. en trois syl-

labes.

Tptduvôexoç, oç, ov, composé de
trois éléments , dont la composition
est triple, en parlant des mots. RR.
xp. (Tuvxi6ir][/.i.

Tpio-UTraxoç , ou (ô) , trois fois

consul. RR. xp. uTcaxoç.

Tpi(TU7ï6(rxaxoç, oç, ov , £cc/.

composé de trois substances. RR.
xp, Û7l6iTXa(7tÇ.

+ TptaçuXXov, ou (xà), P. p» xpi-

çuXXov.

TpKTXÎXiot, at, a, trois mille.
||

On trouve aussi le sing. 'Adiriç xpi-

oytXt'a, Longus^ corps de trois mille

fantassins, m. à m. trois mille bou-
cliers. RR. xp. YJXiOi.

TpKTXiXtoCTXôç, i\f 6v, trois-mil-

lième.

TpiCTxtXioçopoç, oç,ov, qui porte
trois mille amphores, en pari, d'un
navire , comme nous disons de trois

mille tonneaux. RR. xp. x- <pépt«).

Tpîo-xi<rToç , oç, ov , fendu en
trois. RR. xp. ox^^w.

Tptoyoïvoç, oç, ov, de trois schè-

nes ou arpents. RR. xp. tr^oïvo;.

Tpi(Tâ)(xaxoç, oç, ov, et

TpiCTcojxoç, oç , ov
, qui a trois

corps. RR. xp. <7w[xa.

TptxaYa)viaxeti)-à>,/ tq^w, jouer

les troisièmes rôles. R. de

TpixaYwviCTxriç , où (ô) , acteur

du troisième ordre
,

qui joue les

troisièmes rôles. RR. xpîxoç, àYwvi-
!;o[jLai.

TpixaiJjco, / {(Tw, avoir la fièvre

tierce. R. xpixaïoç.

Tpixaïxôç, i\, ov, qui a la fièvre

tierce ; relatif à la fièvre tierce.

Tpixaïxwç, adv. tous les trois

jours; comme la fièvre tierce.

TpixaiOY£vyiç, riC,, éç, de la na-

ture de la lièvre tierce, RR. xptx.

Yévoç.
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TpixaioYEvwç, adv. comme dant

la fièvre tierce.

Tptxaîoç
, a , ov

, qui arrive oh
qui se lait ou qui fait quelque chow
le troisième jour, depuis trois ronrs
O// après trois jour^: y/:
Tpîxoç, troJMeme. TpÏT,
Hérodi. iUrriva le tiui,.. .. .,'

Tpixaloçf.v è(ig£6Xr^xw;, //rr,^/;. ,1

y avait trois jours qu'il av.t .t
son invasion. Ir.jxspov x'.

iiibl. il y a aujourd'hui trol,
Tpixata ^a?avîç, sorte de ra\c uvn
levé le troisième jour. TptxaTo; irj-
pSToç ou simplement Tpixalo;, ou
(ô), fièvre tierce. R.xpCxo;.

TptxatoçuVjç
, iQç , éç , qui tient

de la nature de U fièvre tierce. RR.
Tpixaîoç, çuofiau

TptxotXavxioîoç, a, ov, et

TpixâXavxoç, oç, ov, qui pcae
ou vaut trois talents. RR. xpctç,
xàXavxov.

TpiTâXaç,*aiva, ov, gén. avoç,
aivrjç, avoç, trois fois iiMlbeurcux,
très-malheureux. RR. tp. tâXaç.
* Tptxâvu<Txoç, oç, ov, Po€t. trt»-

étendu, très-long. RR. xp. tsvûm.
* Tpîxaxoç, T), ov, Poét. p. xpîxoç.
* Tptx*u>-ô) (d'où le part. prés.

xpixôtoda pour xpixcôca), Poét. être
dans son troisième jour, en parlant
de la lune. R. xpi'xoç.

TpixEYYÔvTj, >jç (1^), arrière-pe-
tite-fille. K.de

Tpixc'YYovoç, ou (4),
petit-iiU, m. à m. troisièaM(
daut, RR. xpîxoç, «yTOvoç.

Tpixeïa, Mv (ti). le

rang , le troisième prix. R. xpiTCVM.
ïpixeûç , ewç (4) , le tien d'uo

médimne. R. xpixoc.

t TpixeuxTfiç, où (4), iHicr, cebi
qui remplit une maf;i«lratare poar
la troisième fois. R. de

Tptxeuco , / eûobt , être le troi*

sième
; être au troisième rang; joint

le troisième rôle : tffois tripler vu
faire une chose |)our U iroÎMèiuc

fois }

? Tp'.xiôl^otpov , ou (t4) , tmmmt
xpixiQ[jiûp'.ov. RR. Tp. |iotpa.

t TpiXTr)(i.Opi!;to)
, / ÎOdl , GtosM.

partager eu trois. R. de

Tptxr,|jL6piov , ou (xô) , le tirr»

d'une chose : monnaie valant »!&

chaliiues ou les trois quarts d'une

obole. RR. xp. (lôpiov.

? TpixiQiAÔpioç, oç, ov, qui forme

le tiers d'une chose.

TpiXTjiiopîç, i5oç (f.), et

TptX7|(&OpOV, ou (XÔJ, C. TplO||l4*

piov.

* Tpixo6ifi(i)v, o)v, ov, gén. ovo;,

Poét. qui sert de troisième |)i«Hl

,

épith. d'un bdton. RK. xp. ^aivc-

,

TptxoYt'veia, oç {i^ , 5urnuui de

Minerve, née de In tête de Jupiter i

danse armée eu l'huiuieur dr Mi-
uej've, à Athènes : nombre ternaire
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ou triangle équilatéral,,<ia/j^ m lan-

gue de Pythagore. RR. f TptTW

,

tète, et YiYvofxat.

Tp'.Toxétu-ùi , / yi<xto , enfanter

trois fois ou trois jumeaux à la fois,

RR. Tpetç, Toxoç.

TpiTÔ^jLYjvi;, i5o; (i?i), s. ent.^\i.é-

pa , le troisième jour du mois , à
Athènes : il était consacré à Mi-
nerve. RR. rpCro;, (xyjv.

Tp£TO[xo(;, o;, ov, coupé en trois:

partagé en trois tomes. || Subst.

TpiTOfJLov, ou (tô) , morceau trian-

gulaire de poisson salé : (ifois trian-

gle? RR. Tpeïç, xéjivw.

TpiTovo; , oç , ov , en t. de mus.

qui renferme ou parcourt l'espace de

trois tons. RR. xp. tovoç.

XpiTOTiarpeu;, éwç (ô), surnom
de Bacchus, à Athènes. \\ Au pi.

TpiTOTtatpetç, étov (ol), comme Tpixo-

TciTopeç.

TptTOTraTwp, opo; (ô), bisaïeul.

(I
Au pi. Ol rpiTOTtàropeç, divinités

très-anciennes et peu connues qu'on

adorait à Athènes. RR. TpiToç,

Trannp.

Tpixo;, 1], ov, troisième. Tpiroç
aÙTÔ; ^X6e, il vint lui troisième, c.

à d. avec deux autres. Tpirov •i\]x.[-

ôpaxixov, troisième demi-drachme,
c. à d. une drachme et demie. *H
TptTYi (j: ent. jxoTpa), la troisième

{)arti6, le tiers: {s. ent. T?i{xépa),

e troisième jour : {s. ent.ypçhy]), la

troisième corde. T6 xpitov, le tiers.

'Ex TptTou, en troisième lieu, au
troisième tour. Tptxov ou To xpi-

Tov , adi'. troisièmement. Ta Tpixa,

le troisième rang ; le troisième prix
;

le troisième rôle (d'oft Ta Tpixa Xé-

Y£tv Ttv(, Dém. jouer le troisième

rôle après qn): sacrifices qu'on offrait

le troisième jour après les funérailles.

Ta Tpîxa uoieïv, Isocr. offrir le sa-

crifice funèbre du troisième jour.

R. Tpet;.

? TpiTÔtncovSoç, P. /?. xpiOTTOvSoç.

* XpiTOCTTCopoç, oç, ov, Poét. qui

est à la troisième génération, cowwe
un petit-fils. RR. TpÎToç, aTreipo).

TptToffTànriç, ou (ô), qui se lient

au troisième rang
;
qui figure au troi-

sième rang après le corypliée dans
les chœurs : Bibl. qui tient le troi-

sième rang dans l'Etat, un des grands

de l'État. RR. rpito;, l'axafjiai.

TpiTÔfij-tô, / (offui, diviser en
trois? réduire au tiers par l'ébuUi-

tion. R. TptToç.

•* TpiTOOXjo, Poét. voy. xpiràd).

TpiTTOÇ, Yl, 6v, Att. p. Tpi(T<T6ç.

î Tptrrua, a; (:?i), c. xpixTÛ;.

Tpixxuapjréto-w , / tq^w , être

chef d'une section de tribu, à Athè-

nes. R. de

TpixxuàpyYiç et Tpixxuapyoç, ou

(ô), chef d'une section de tribu. RR.
xpixxuç, apxt«>.

Tpitxuç, uo; (i^), primitivemt. le
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nombre trois : ensuite sacrifice de
trois victimes différentes, comme les

suovetaurilia des Romains : section

formant le tiers d'une tribu, à Athè-

nes. R. xpiffdoç.

t TpiTÛa, aç (:?i), Gloss. et

? Tpixuç, uo? (r)), c. xpixxuç.

t Tptxw, 6oç-ou; (:^), en dial. Béo-
tien, tète. R...?

Tptxtoviç, îSoç (:^), comme xpixo-

yéveia, surnom de Minerve, sortie

de la tête de Jupiter. R. f xpixw.

Tpixwç, adi>. troisièmement.

TpixtoCTiç, ztàç, (:?)), partage en
trois ? réduction au tiers par l'ébul-

lition. R. xpixoo).

* TptçaîQç, viç, éç, Poét. brillant

d'un triple éclat. RR. xpeTç, çàoç.

TptçaXayyia, aç (i?i), corps d'ar-

mée composé de trois phalanges.

RR. xp. çàXaY^.

? TptçàXsta, aç {^, c. xpuçàXeta.

Tpioav:^?, -ifiç, éç, qui se montre
triple. RR. xpeTç, cpaîvto.

Tpiçà(Tioç, a, ov, comme xpiTrXà-

(710Ç, triple : au pi. trois. R. xpeTç.

* Tpiçaxoç, oç, ov, Poét. m. sign.

TpiçtXyixoç, oç, ov, trois fois

chéri. RR. xptç, çiXéco.

Tptfopéw-u), / THc-w, porter ou
produire trois fois. R. de

Tpîçopoç, oç, ov, qui porte ou
produit trois fois l'an.RR. xp. çepw.

Tptçu^Qç, Viç, éç, de trois natu-

res : triple : naturellement fendu en
trois. RR. xpeîç, çuoixat.

t TpCçuioç, oç, ov, Gl. m. sign.

TpfçuXXoç, ou (ô), à trois feuil-

les. ||.S«^j/, TptçuXXov, ou (xo), trè-

fle, ou plutôt ^soraXéej plante. RR.
xp. çuXXov.

TpCçuXoç, oç, ov, partagé en
trois tribus. RR. xp. çuXtq.

Tptçwvoç, oç, ov, à trois voix.

RR. xp. <po)vr).

Tpfxa, adv. en trois ; de trois fa-

çons; triplement. * Tpi'xa vuxxôç
é'r]v, Hom. on était au tiers de la

nuit. R. xpeTç.

Tpi'xa, ace. sîng. de 0pi^.

* Tpixatxeç, wv (ol), Poét. dont
l'aigrette ou la crinière flotte au gré

du vent dans les combats, en pari,

des guerriers. RR. 6pi$, àc^do).

k TpixàXeTcxoç, oç, ov, Poét. très-

irritable. RR. xpiç, xaXéTtxo).

Tpi^aXxoç, ou(ô), monnaie valant

trois chalques. RR. xpeïç, ycCkY.ouc,.

TptxaXoç, oç, ov, fendu en trois;

Poét. triple. * TpCxôcXov xu[xa, Esch.

le troisième flot ; voy. xpixu|xia. R.
xp(xa.

TpixaTcxoç, oç, ov, fait d'un tissu

très-fin, m. à m. fait de cheveux.
||

Subst. Tptxairxov, ou (xô), s. ent. l-

{làxtov, étoffe d'un tissu très-fin.

RR. 6pi$, fiTTxw.

Tpiydcç, àôoç (t^), sorte de grive,

oiseau. R. Op($.

Tpixe;, />/.</«. 6p{$, gén. xptxoç.

TPI
Tptxti, adv. de trois manières;

triplement. R. xpeîç.

k TptxTQXa6ov,ou (xè), Poét. pour
xptxoXàétov.

t TpCxiQVoç, oç, ov,"G/. qui ouvre
ses trois gueules. RR. xpetç, yjxiv(ù.

k Tptxôà, a</c. Poét. comme T^iya
ou Tptxti.

* TptXÔàSioç, a, ov, Poét. triple.

R. xptxÔâ.

• Tpixtàî^w, Ion. p. xpixtàfo.

Tptxiaç, ou (ô), adj. maso, che-

velu. \\ Subst. sorte de sardine, pois-

son : espèce de grive, oiseau. R. 6p{$.

? Tpixtàç, àSoç (t?)), espèce de sar-

dine. P^oir l'article préc.

Tptxîacrtç, etoç (}]), maladie des

yeux incommodés par la croissance

des cils : maladie qui fait paraître

l'urine comme remplie de cheveux
l)lancs : mal qui vient au sein des

nourrices. R. de

Tptxtôtw-w, / à(7(o, être chevelu,

hérissé, velu : avoir la maladie nom
mée xptxtacriç. R. xpixtaç.

Tpixtôiov , ou (xo) , petite sar-

dine. R. Tpiyî;.

Tptxivoç, Yl, ov, de cheveux, de

crin ou de poil. Tpixtva ^àxvi, Al-

ciphr. haillons d'une étoffe grossière

à longs poils. R. 6pi?.

Tpi'xiov, ou (x6), petit cheveu,

petit poil, ou simplement cheveu ,

poil, les cheveux, le poil.

Tptxt'ç* tôoç (:?i), espèce de sar-

dine, ^ojezxpixiâç.

Tptxt(T(x6ç, ou (ô), fente presque

imperceptible, de la finesse d'un che-

veu, qui s'opère dans les os.

Tpixîxtç, iooç(t?i), Jo«j-c«Y.Xi8oç,

sorte d'alun, minéral.

TpixoêàTcxYjç, ou (ô), celui qui

teint les cheveux. RR. 0p(^, pàTCXo).

Tpixoê6poç,oç, ov
,
qui ronge les

poils. RR. ôpiÇ, ptèpwCTXW.

t Tpixoê6(7xpuxoç, oç, ov, iVco/.

aux cheveux bouclés. RR. Opt^, p6-

(TXpUXOÇ.

ïpixoêpwxeç, wv (ol), teignes

qui rongent les poils des étoffes.

t TptxoSe<7(JLoç, ou (ô), Schol. ban-

deau pour les cheveux. RR. 6p. 6s-

ff[JL6ç.

TpixoetSyiç, TiC, ic,, semblable à

un cheveu, à un poil ou à des che-

veux, à des poils. RR. 6p. eîôoç.

Tptxo0£v, adv. de trois côtés. R.

xpi'xa.

Tpixoivixoç, oç, ov, de la conte-

nance de trois chœnix, environ un

litre et demi.\\Au fig. Tpixoivixa e-

TTY), Aristoph. vers qui contiennent

tout ce qu'on veut y mettre. RR.
xpetç, yôl^i^.

t TpixoxofAOç, oç, ov, Gloss. qui

prend soin de la chevelure, de la

coiffure. RR. 6pt^, xo[xéw.

t TptxoxodfJLYiTYjç, où(ô), G/, coif-

feur. RR. 6pi?, xo(7[Jii(i>.

t Tptxoxoupia,aç(T^), iVeo/. coup^
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des cheveux, tonsure. RR. ôptS,
xeipo).

TpixoXàêiov, ou ("là), et

TpixoXaêtç, iSoç (^), petite pince
pour épiler, RR, ôpi^, Xa[x6àva).

TptxoXoyéco-tD, / Y)(Tt»), m. à m.

ramasser les cheveux ou les poils :

au fig. cliicaner sur des riens, vétil-

1er. RR. ep(Ç,X£Y(o.

* ïpiXÔXwToç, oç, ov, Poét. trois

fois digne d'exciter la colère. RR.
Tpîç, yoXûw.
* Tpt)(6(ji,aXXoç, oç, ov, Poét. cou-

vert d'une toison à longs poils. RR..

6pî?, (jLaXXoç.

Tptxojxavéç, éoç-oû; (to), tri-

chomanes, espèce d'asplénium, /ùw-
gère. RR. 6pi^, {jLaivo(J.at.

ïpiyo(xavia, a; (fj), manie de
laisser croître ses cheveux.

? TpiyofJiaxta, aç (^), combat où
l'on se prend aux cheveux. RR. Op.

{jLdcxofJiai.

ïpiXOTrXàCTTTiç, ou (ô), coiffeur.

RR. 6p. 7rXà(T<Ta>.

TpixoTToiiw-w
,

/" r\0(ù -, faire

pousser les cheveux. RR. Ôp. tioisw.

Tpt'xopSoç, oç, ov, à trois cordes.

Il
Subst. ïpixopôov, ou (TÔ), sorte

d'instrument à trois cordes. RR.
Tpeïç

, xopÔTQ.

Tpixopia, aç (:?)), réunion de
trois chœuis. RR rp. xopôç-

Tptxoppo£fo-â), /" TQCTO), perdre

ses cheveux, son poil. RR. 6pi$,

Tpixo^^uecD-w, /T^dO), /n. sign,

TpiXoppuViç, TQç, éç, qui perd ses

cheveux ou son poil.

Xpi/oç, ^e«. j/flo". </c 6p£$.

TpixoTO[X£io-w, /" r,<ju), couper

les cheveux ou le poil,—Ttvà, à quel-

qu'un. RR. 6p{$, T£[xvt«).

? TpixoTO(ji,ta, aç (:?i), partage en
trois. RR. Tpi'xa, TEfxvw.

t ïpixoTpâ))CTat, wv (ot), Gloss.

comme TpixoêptJi)T£Ç, vers qui ron-

gent le poil. RR. 6pt$, Tpwyo).

TpixoO, adv. en trois endroits.

R. Tptxa.

* TptxouXoç, oç, ov, Poét. qui a les

cheveux frisés ou le poil crépu. RR.
6pi$, ouXoç.

TpcxeuviaToç, a, ov, et

Tpixouç , ouç, ouv, de la conte-

nance de trois congés , un peu plus

de trois litres. RR. Tp£tç, X^'^'î-

TpixoçÔépoç, oç, ov, qui fait pé-

rir le poil ou les cheveux. RR. Opt^,

96£ipw.

* 'l'ptxoçotTOç , oç , ov, Poét. (jui

erre ou qui est épars comme du poil

follet. RR. 6pi^, çotTâo).

Tptxoçuéto-tô , / Tiao) ,
pousser

des cheveux, du poil. R. de

Tpixoçuyjç, ifiç, £ç, qui pousse

ou fait pousser le» cheveux, le poil.

RR. 6pt$, 9ÛCD.

Tpixocputa, aç (t?i) ,
pousse ou

croissance des cheveux, du poil.
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TpixoçuXXoç, oç, ov, qui a des

feuilles aussi fines que des cheveux.
RR. OpiÇ, (pvX)>ov.

Tp'.vô/.x-i,
f, (odo), rendre che-

velu : garnir de cheveux , de poils :

qfois amincir en forme de cheveu .•*

R. 6pîÇ.

TpiXpov£(i)-ci, / iQaci), être à trois

temps. R. de

Tpi'xpovoç, oç, ov, à trois temps,
en t. de mus. et de métriq. RR. Tpelç,

Xpovoç.

Tptxptôp.aToç, oç. ov, et

Tptxptojioç, oç, ov, de trois cou-
leurs, tricolore. RR. xpeTç, XP'^H-*-

Tpi'Xptoç , (OÇ , tdv
,
gén, toxoç,

même sign. RR. Tp. XP«^v
? Tpîx'JÇoç, oç , ov, tissu en che-

veux ou d'un tissu aussi fin que des
cheveux. RR. ôpiÇ, uçt;.

Tpixw5Tiç,r]ç, eç, chevelu, poilu :

semblable à un cheveu ou à un poil,

à des cheveux , à du p'oil : mince
comme un cheveu , capillaire , d'oîi

par ext. mince
,
grêle, même en pari,

de la voix. R. 0p{Ç.

Tpixa)[xa, aroç (tô), chevelure ;

poil long et touffu; crinière. Tpi-

Xwfia cpÉpEiv , Aristt. porter la che-

velure longue. R. Tpixôw.

Tpixt«)(xàTtov, ou {yh),dim. dtipr.

Tptxcûpoç , oç, ov, partagé en
trois cases, en trois loges: en t. de

bot. triloculaire. RR. xpetç, fôi^^:,.

Tpixwç, adv. de trois fa<;ous ; en

trois parties; triplement. R. Tpîx>>

Tpi'xwaiç , ecoç (tq)
,
pousse ou

croissance des cheveux , du poil :

garniture de poils om de crins, jar

le cimier d'un casque: chevelure,

poil : qfois comme Tptxiaaiç, 'voyez

ce mot. R. Tpixoo).

TpixtDTÔç, Vi, 6v, chevelu, poilu,

t Tpi^j/epyia, aç (^), Néol. relard

du travail. RR. TpiSo), epyov.

Tpi4nQ{A6pea)-(ï), / iQ<ja>, perdre

des journées entières. RR. Tp.ri|iépa.

Tpi*|^iç ou selon d'autres 'rpï<|/vç,

£a>ç (f]), frottement, friction ; broie-

ment,trituration. *Eç x^i'i^\,^tHérudt.

au frottement, au toucher.
1

1 ^« /?/.

Tpi<|'£iç , E(i)v (aï), Poét. ragoûts

,

mets recherchés. R. Tptêoj.

Tpi<j/uxoç, oç, ov, qui à trois

âmes ou trois vies. RR. Tpeîç, '{''JX'i-

TpicoêoXiaToç et TpiwSoXitAaioç,

a, ov, de trois oboles. R. TpitôêoXov.

•* TptwêoXoxpeidxov, ou (tô), Cu-

miq. petit morceau de viande de la

valeur de trois oboles. RR. TpiwÊo-

Xov, xpÉaç.

Tpia)6oXov , ou (tô) , et

Tpiu)6oXoç, ou (ô), pièce de

moiuiaie valant trois oboles. RR.
Tpeïç, ôêoXôç.

TptwvujxCa, aç (t?i), ti'iple déno-

mination. R. de

Tpiwvu[i.oç , oç, ov, qui a trois

noms. RR. Tp£Tç, ôvo[xa.

Tpitùvuxoç, oç, ov, qui a trois
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ongles , trois griffes , trois pointer
RR. xp. ovuÇ.

t Tp'.f^KTT' -. /' ' m, adj. «OiC.
qui a trois ^.\ia^.

ou TpiOTTi;.

Tpiwpoço; , oç . ov, à trois éta-

ges.
Il

Subst. T, vj(xô),
troisième étage, i .;o;.

Tpota,aç(f,;,^, w,.... .a Inwdr,
le pays de Troie : plus tard, U «iU«
de Troie.

* Tpotr.Oev, adv. lun. deTioie.
* TpoiTjvîe, adv. Ion. ver» Troîc

Tpo|upôç, â, ôv, trenibliinl
,
par

ext. craintif, |>eureux. R. de
Tpojiî'i) • ' - -cj , trembliT :

activ. craiii 1 . || Ju moj .

Poét. m. si^ 1, ^ -.'0;-

+ Tpo^TjTÔç, t;, ov, Ghts. et

t Tpo(tix6; , 1^, ov, Gloss. commt
TpojJLcpô;.

t Tpoao7:owti»-«, /n««» ScAol.

faire t ' ' - K. Je

t 1 ôç, ôv, Schol. <fà
fait tl' i K. T.ÔLLor.ro'.-ui.

Tpôiioç, ou

par ext. crainte,

TponwÎTjç, T

TpoïîaCa, a;

Tpoiraïxô;, ^

JlOÇ, dans l'im: c
de monnaie pui tant jjL.„. v—.,.. _.i

emblèmes de victoire et valant cuu|

as. R. de

Tpôitaiov, o'j

nument de virt.-.

(xai , oTX'^v

X. T. X. él< <.

ou xari t

une victoii

qu'un. 1.1

.

phées con:w(ci f» 4 Jupiiri. H.

fuite, déroute. I,esj4tt. écriic

X^OT.'j'

1 ,0V, qui r.

lafuiic .M. "•- '''"

qui est un

Poét. qui t.

terrejir, ou nmp.

terrible : en par.,

détourne les maux

.

fuite les ennemis, qui

toire : en p -' -
denier, qm
tourner au

^

aç (t?i), s. rnt. aûpa ou icvor,, \ -

souffle de u)er après avoir

déterre: d'où Poét. chan,;cui« ai.

vicissitude. R. xpoir^.

t TpoTcai^ "
f r,<juit A'éol.

remporter.! , de» victoi-

res. R: Tpo .-i . ,. .

t TpoTtotoOxT,|ia,aT'-

t Tponatou^îa , a; (r,
,

omphe, victoire. K. </* ^

Tpoitoiovxoc, oc, ov, & qui l'on

drtisseoM 1"" - -
-

7.£Ù; TpoT:3

Jupiter Im il
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TpoTiatoçopia , a; (i?i), laction

de porter des trophées en signe de

victoire. R. de

TpoTiaioçopoç, o;, ov, qui porte

des trophées. RR. xpÔTiatov, çépw.

+ TpoTraXtÇw, / lao), G/, p. Tpe-o).

? TpoTïaXiç , (ôo; (i?i), c. TpoTcaXXiç.

t TpoTiaXifffJLÔ; , oO (ô) , Gloss. p.

Tpomfi.

TpoTcaXXtç , (ôo; (t?)), botte âTo/-

gnons^ cTaitlx, etc. R. TpeTcto.

? TpOUâtO-à), Poe/. /7. TpOJTTàcrt.

* TpoTïSb) {sans fut.)y Ion, etPoét.

pour TpéTio).

TpoTtTÔ, Yi; (:^), tour, conversion,

révolution : changement de direc-

tion, détour : action de se retour-

ner pour fuir, doîi par ext. fuite

,

déroute {comme dans cette phrase,

TpoitTiv uoteïv ou uo-.eïffOai tivôç,

Xén. mettre qn en fuite) : mouve-

ment en apparence rétrograde du
soleil parvenu aux tropiques, et par
ext. tropique, solstice: au y%-. chan-

gement , conversion, révolution , vi-

cissitude : en t. de rhét. emploi d'un

mot dans une acception détournée.
j|

Au pi. Tpoirat, wv (al), change-

ments, révolutionSjVicissitudes : trèS'

souvent, le solstice ou les tropiques :

^ois comme TpoTcaTai Trvoai, vents

qui changent. R, TpÉTCW.

? TpoTDQtov , OU (t6) , Ion. pres-

soir. Voyez TpaTCSO).

? TpoTDfiXvç, lôoç (t?i), c. tpoTcaXXiç.

î TpÔltYl?, riXOÇ (ô), P. />. TpàTÏTlt

TpoTcîa;, ou (ô) , — otvoç, vin

tourné. R. TpéTCb).

Tpomôtoç,.oç, ov, de la carène,

attenant ou appartenant à la carène

d'un vaisseau. || Subst. TpoTctSiov

,

ou (xà), s. ent. ^uXov
,
pièce de bois

qui forme la quille dun vaisseau.

R. TpÔTCtÇ.

? TpoTïtÇw , f. 1(7(0 , d'où le part.

TexpoTcieriiévoç , t) , ov , dans cette

phrase : Naû; ixavûç T£TpomGr[Ji.évri,

Hippocr. vaisseau muni d'une assez

bonne carène.

Tpoîiixoç, :ô, ov, solstitial, rela-

tif aux tropiques ou aux solstices.

Ta TpoTCixà aY){xeîa, les points des

solstices. R. xpoTtiQ. || En t. de rhét.

figuré, de la nature des lropes,y?^«-

res de mots. R. xpouo;.

Tpoirixô);, adv. figurément; en
faisant usage de Iropes.

* TpÔTiioi; , Ion. gén. de
Tporiiï:, ea); ou iSo; (if)), carène,

quille d'un vaisseau : au fig. base,

fondement
,

principe , commence-
ment. R. TpÉTlO).

? TpÔTîiç, lOC (ô), c. TpoTCÎaç.

TpouoXoyéw-w, f. riaui
, parler

par ligures. RR. TpÔTtoç, Xs^w.

TpoTToXoYta, a; (ifj) , langage fi-

guré : sens allégorique, moralité.

t TpoTco{iàaGXY]ç, rttoi; (6), mot
condamné par Lucien , homme sans

caractère. RR. TpoTto;, ixàaOXr);.

TPO
TpÔTioç , ou (6) ,

primit. tour-

nure, direction ; plus souvent, ma-
nière d'être ; sorte , espèce , façon

,

mode ;
genre d'esprit , caractère

;

genre de vie, conduite, et souvent au
plur. mœurs ; coutume, usage, insti-

tution , rite : qfois Poét. action ou
moyen de détourner ? JE// 1. degram.
emploi d'un mot dans un sens dé-

tourné , figure de mots, trope : en

t. de musique, mode ou ton. Tpo-
TTo; teXeuty^;, Plut, genre de mort.

Tîç ô TpÔTtoç TY^ç o-ufxçopôcç j Soph.

quel est ce nouveau malheur .?7«. à
m. quel genre de rnalhem- .'* {d'autres

traduisent, mais à tort, quel moyen
de détourner ce malheur ?) ^'"ux^iç

TpoTtoi xai r\^-f\ , Plat, les manières

d'être et les habitudes de l'âme , c.

ad. les mœurs. Xp^icrrôç toùç Tpo-

7C0UÇ, Lex, qui a de bonnes mœurs.
"Ev Ttvc TpÔTïto Ç-^v , vivre d'une

certaine manière, flavrl Tp67r({> ou
'E$ ocTcavToç irpoTiou , de toute ma-
nière. MvjSevl TpoTxo) , Mtiô' i\ evô;

TpoTiou, ou sans prép. Oûoevoç Tpo-

Tiou {s. ent. i\ ou à-Ko) , d'aucune

manière, aucunement. Msxà ôtou-

oûv TpoTiou , d'une manière quel-

conque. 1\tcô Tcjvôe Twv TpÔTTtov, de
ces manières-là. Kaxà uoXXoùçxpo-
Tiouç, en plusieurs façons. Kaxà
TovSe TÔv TpoTTov , OU plus souvent

sans prép.TovbSr'zb^ rpoirov, de cette

manière. TpoTcov Tivà , eu quelque
sorte. "^'OvTtva ou ov xpÔTiov , de la

manière que. Tov aÙTOv TpOTïOv,

de la même façon , de même. Tpo-
Tcov xivà TOV aÙTov , à-peu-près de
même. Tpouov xivà ôiaiXYiToù , ou
simplement TpoTtov ôiaiTviTOÛ, à la

manière d'un arbitre, en forme d'ar-

bitre. TpÔTiov TiiTuo;, à la manière
d'un pin, comme un pin. On dit aussi

Iv rpÔTCtù et elç xpoTiov, à la manière
de, ^e«. Hpoç xpoTiov et Kaxà xpo-

uov, convenablement, d'une manière
convenable. î^tto rpoTuou, ou qfois

^ATzb TpoTcwv, d'une manière incon-

venante ou déplacée; hors de pro-

pos; à tort. R. zçiénoi.

TpoTioç, ou (ô), courroie pour
attacher la rame au bord du navire.

R. rgéizcù.

TpoTioçopeco-w, f. yjao), se plier

au caractère de quelqu'un. RR.rpô-
uoç, çépw.

TpoTcow-w, f uxrtà, ou plutôt au
moy. TpoTi6ojJi.at-oû[J,at

, / (uffofjiat

,

mettre en fuite. R. xpour).
|| QJ'ois

attacher avec la courroie la rame au
banc des rameurs. R. Tpouoç.

Tpo7îa)T'i^p,ï^poç(ô), comme x^o-

7i6;, courroie pour attacher la rame.
R. TpoTcoofxai.

t TpouXXiov , ou (tô), Néol. truelle

ou cuiller. R. Lat. truUa.

TpoçàXiov, ou (to), dimin. de
TpoçaXiç, i6oç (-/i), fromage mou,

fromage nouveau : en t. de méd. co-

TPO
lostre, premier lait qui vient aux
femmes. R. Tpéçw, dans le sens de
faire cailler.

? ïpoçaXXîç, tooç (t?i), m. sign.

Tpoçeïov, ou (t6), salaire de la

nourriture o;< de l'éducation qu'on a
reçue: qfois au pi. moyens d'existen-

ce, subsistance, nourriture. R. de
Tpotpeuç, écoç (ô), celui qui nour-

rit : nourricier, père nourricier; gou-
verneur, instituteur; qfois au plur.
les parents. "\p[jLaToç rpoçeuç, Poét.
celui qui élève des chevaux pour les

courses de chars. R. xpéîpco.

Tpoçsuw, f.zûaixi, nourrir, éle-

ver comme une nourrice ou comme'
un père nourricier. R. xpocpeuç.

* Tpoçeco, f.r^Qtùf Ion. mais rare
pour xpéçito.

TpoçTi , ri? (y)) , nourriture, ali-

ment, subsistance, vivres : nourri-
ture , éducation , et par ext. entre-
tien : qfois Poét. ce qui reçoit l'édu-

cation
; jeune génération ; nourris-

son, élève. R. rpéçto.

* Tp69y]p,a, axoç (t6), Ion. nourri-
ture. R. xpoçéfo.

•k Tpoçt, Poét. neut, de içofii;.

Tpoçiaç, ou (ô),— C7CU0Ç, ^oûç,
X. T. X. cheval ou bœuf qu'on en-
graisse à l'écurie, dans l'étable,

TpoçtfxaToç, a, ov, ou mieux
Tp6çi{Aoç, oçoMT], ov , nourri-

cier, qui nourrit : nourrissant, pro-
pre à la nourriture : qfois nourri

,

qu'on élève ; en pari, des animaux,
domestique.il 5«/^j/. *0 Tpoçcfxoç, le

maître de la maison, m. à m. celui

qui nourrit les gens de la maison;
qfois nourrisson , au propre et au
fig. 'H TpoçtfjLY] , la maîtresse de la

maison. ïà xpoçcfxa, les aliments,
les vivres.

ïpoçiiJLOTriç, TQToç (t^)
,
qualité

d'une chose nourrissante.

t Tpo9iôo{ji.ai-où[xa'., / wOTÎdOfjLai,

Gloss. s'épaissir, se cailler. R. de
* Tpoçioç, a, ov, P.p. Tpoçiao;.
* Tpoqîiç, tç, i, gén. loç, Ion. bien

nourri, gros et gras : adulte, déjà

grand, en parlant d'un enfant: gros,

énorme, en parlant d'un flot, d'une
vague : gras ou caillé , en pari, du
lait, dufromage.W Subs. (ô), nourris-

son, élève, au propre et au fig.

Z* Tpoçtwôr]!;, r]ç, eç. Ion. épais,

qui se coagule ou qui dépose , en
parlant de farine. R. Tpôçtç.

k Tpoçoet;, eco-a, ev, Poét. gros et

gras ; etpar ext. grand, gros, énorme.
Voyez rpofpiç.

* TpoçoTïoioç, ou (ô), Poét. nour-
ricier, celui qui nourrit, avec le gén.

RR. Tpoçin, Ttotéw.

Tpoçoç, oç, 6v, nourrissant,

nourricier. To rpoçov. Plat, ce qui

sert à la nourrilure.|| Subst. Tpoçoç,
ou (ô, ïj), nourricier , nourrice , ce-

lui ou celle qui nourrit
,
qui élève ;

par ext, précepteur, ou au fém. ias-



TPO
titutrice ,

gouvernante : <if'ois nour-

risson, élève. R. Tpéço).

t Tpoçoçopéoj-w , f. TQorto, Bibl.

alimenter, nourrir. R . de

t Tpoçocpopo;, o;, ov, Néol. qui

porte de la nourriture; nourricier,

nourrissant. || Subst. (ô), celui qui

nourrit. RR. -vpoçr,, çspto.

TpoçwSyiç, ï]? , e; , nourrissant:

ilfois épais, coagulé? R. Tpô<pri.

Tpoxàôyjv , a</t'. en courant, ra-

pidement. R. Tpeyo).

? Tpo)(aS6v, at/c. m. j/o-«.

Tpoj(à!^oi, /"àffo), courir, se hâ-

ter : courir ^e côté et d'autre : cou-

rir à la poursuite de quelqu'un ou

pour échapper à qn : faire des évo-

lutions, des exercices militaires.

ïpoyaïxôç , ri , 6v, trochaïque,

composé de trochées. R. xpoj^aTo;.

Tpoj^aïxtô;, adv. en vers trochaï-

ques.

Tpoyàto;, a, ov, propre à la

course ; courant, rapide. Ol aolTzv^'

xxal Tpoxoïov Ti CTUfxgorjffavTE;

,

Suid. les trompettes ayant exécuté

une marche d'un mouvement ra-

pide.] |5u^^M'poxaïo;, ou (6), s. eut.

uoûç, trochée, pied d'une longue et

d'une brève. R. Tpéyw.
* TpoyaXeïov, ou (to), Poét. cercle,

orbite arrondie. R. xpo^aXoç.

TpoyaXia , a; (fj) , machine de
forme ronde ou cylindrique, qui

sert, à l'aide d'une corde passée au-

tour, à élever des fardeaux ; treuil
i

cabestan; pouUe; moulinet; roue

hydraulique ; cylindre.

t TpoyaXtî^ofxat , f. i(r8'iQ«T0(xai

,

Néol. rouler, tournoyer, être roulé

ou lancé en tournant.

TpoyaXttôÔYiç , rjç , e;, en forme
de poulie, de moulinet, etc.

TpoyaXoç, -fi, ov, rond, arrondi :

<lfoi$ voûté, courbé, comme le dos

a un vieillard : plus souvent, rou-

lant, courant, rapide. || Subsi. Tpo-
XaXov, ou (to), la voie lactée.' R. rpo-

y;6ç ou Tpéy^ta.

? TpôyaXoç, ou (ô), galet, caillou

roulé. Voyez Tp6y[xaXoç.

TpoyaXôJç , adv. couramment

,

rapidement. R. xpoyaXoç.

TpoyavTr,p,Yipoç(ô), partie de la

poupe où est attaché le gouvernail ;

le trochanter ,
partie du fémur oit

s^attachent les muscles qui font tour-

ner la cuisse: instrument de supplice

ou de torture. R. Tpoyàw.
Tpoyà;, àôoç (t?)), chaussure ou

vêtement de coureurs. R. xpeyo).

t Tp6ya(T|xa, aroç (tô), Néol. cha-

riot, voiture. R. de

* Tpoyà<o-to (sansfut.)f Poét, être

emporté par un mouvement circu-

laire, tourner comme une roue : qfois

être rond : c^ois comme TpoyâÇo),

courir. R. xpoyôç ou Tpéyco.

* ïpoyeoç, iQ, 6v, Ion. et

Tpoxepoç > â » ôv , coulant , cou-

TPO
rant, rapide : qfois arrondi comme
une roue? R. Tpoyoî ou Tpéyw.

Tt TpoYTÎ, rii{ii), Gloss. course,

carrière ? R. Tpéyw.

Tpox»iXa<Tta, aç {^) , mouvement
rapide des roues ou sembable à ce-

lui des roues, rotation : action de
conduire un char, d'être voiture

dans un char. R. TpcyT-XaTo;.

TpoyTQXaT£(jO-àJ, f TQdti), m. à m.
faire tourner les roues

;
par ext. con-

duire un char ou se faire voiturer en
char : activement, taire tourner sur

une roue, et par ext. torturer, tour-

menter, agiter.

k TpoyYiXàTYjÇ, ou (ô), Poét. con-
ducteur d'un char.

TpoyiQXaxo;,©?, ov, mis en mou-
vement par des roues, en parlant
d'un char, etc. : Poét. sillonné par
les roues des chars , comme un che-

min , un carrefour ; traîné derrière

un char, comme le cadavre d'Hector;

tourné sur une roue, comme les vases

du potier; torturé, mis au supplice,

ou par ext. qui s'agite, qui se tour-

mente. RR. Tpoyô;, èXauvo).

t TpoxTlXia, aç (t^), lis. xpo^aXta.

t TpoyYiXtov, lis. TpoyîXiov.

Tpoyià, àç(fj), trace d'une roue,

ornière ; qf'ois par ext. roue, char ?

R. Tpoyo;.

? Tpoyiafffxa, ato; (tô), ou

? Tp6yi<T(jLa , axo; (tè) , rouage

,

roue d'une machine. R. de

TpoyiCa), / C<TW, faire tourner

sur une roue : livrer au supplice de

la roue : qfois écraser sous les roues ?

qfois dans le sens neutre, tourner

comme une roue ? \\Au passif, Te-
TpoyKTfAÉvoç , Y), OV, Néol. garni de
roues.,R. xpoyoç.

TpoyiXia, a; (t?i), comme xpoya-

XCa , poulie ou cabestan , machine
tournante : Comiq. volubilité de lan-

gue. R. xpoyô;.

TpoyiXiov, ou (xà), m. sign.

TpoyiXo; et TpoyiXoc ou 'rpoyî-

Xoc, ou (ô), roitelet ou ^/«/oV troglo-

dyte , oiseau : trochile , oiseau des

rives du Nil : en t. d'architecture,

la nacelle, partie de la base d'une

colonne. R. xpeyw ?

? Tpéytov, ou (xà), dim. de xpo^ô;.

* Tpoyto;, à, ôv, Poét. rond, ar-

rondi. R. xpoyô;.

* Tpôyiç, to; (ô), PoeV. coureur,

messager, serviteur : adj. actif, di-

ligent ? R. xpe'xw.

Tpoyîffxiov, ov (xô), dimin. de

Tpoyiffxoç, ou (ô), petite roue,

roulette; en t. de mécan. petit rou-

age ; en t. de méd. pastille ronde.

C'est un dimin. de xpoyoç.

* TpoyfiaXa, wv (xà), Poét. pi. de

Tpôy[JLaXo<;, ou (ô), galet, caillou

roulé dans les eaux et arrondi par

le frottement : par ext. cailloutage
,

mur de cailloux.

Tpoyo5iv£u>-(ô , / i\(S(ù , faire I
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tourner comme une roue. ||^tt^M«-
sif, être mû en rond, iounio7«r.
RR. xpoyô;, 5iv«o>.

Tpoxosior,;, f.c, i^ fhUbh à
une roue; circulaire,

RR. xp. etSo;.

Tpoyoetôtiç, adv.
rond.

* Tpoyôei;, ea^a, ev, PoèL
ou roulant comme une roue; ar^
rondi ; agile. R. xpoxôc.

Tpoxoxoupi;, â^o; (d, .), qui a
les cheveux coupés en roocL KR.
xpoyô;, xoupâ.

t 'rpoyoxoupî;, i2o; (i^,\ m. si^n.

TpoxoTaixxéto-ti, /' r.Tt.). juuer

avec un cerceau. RR. xp. rsiCw.
TpoyoTtÉÔT., r,; {h,\ in<ktrum«ol

pour arrt'ter le mouvement dei
roues, enrayoir. RR. xp. wt3r,.

Tpoxoiioté(»-<I>, f. YJaw, fabri-

quer des roues, être charron. K. d«
Tpeyoroiô;, où (6% fanoir de

roues, charron. RK. xp. xoum.
Tpôyo;, ou (o), eoarseen road;

cercle que l'on décrit en eounuil :

Puét. carrière , stade ; t^uu rou.
reur ? dans Aristote, taisson ou blû*
reau , animal. R. xpé/M-

Tpoxôç, où (4), roue : rouage :

par ext. toute e«pèo0 d'annein, 4e
cercle ou de corpa n»d; «aceialt
arrondie; cercle de unAei: e««-

ceau, jeu du cerccao ; boaiette d^na
mors ; anneau de fer podr a—wer
les bateaux ; roue, instnuncQt de
torture; disque ou maHe arroadie
eu forme de distjue: »m t. J» miê,
pastille ruiide : îifois nanioeroade
qu'on faisait sur la ciÙMe dea di»>
vaux. En t. de marine, Tf^i'^, dv
(ol), places arrondies onentovraiil
les eaux de la mer et qm fbot partie

du continent dana les haana
R. xpéxw?
^ Tpoxotdv, M«a, iom. pom

XÙv, part. prés, de Tpoxéa».

t Ipox^^;, Tjç, fç. Néot.

xpoxo£i<5r,C.

TpôybiiAa, «To; (tô),

circulaire. R. xpoxô;.
i '.u(xô), pbt,

R. TpO+?
2 1 ;> ^ ;

jiw -., civ, f. Tpuyr,6oXiov.

TpuYàto-û), / r,<ju), vemlanf;er,

et par ext. récoller : au fig. exploi-

ter , tirer partie de, ace. Tpvy^
xiva , exploiter quelqu'un , vivre ou

s'enrichir a ses dépens. 'X'yj^^it «pi^

(la; {.wus-rnt. àjXTitXou;^. /Viy»-. »ri»-

daiigt-r les vignes d'uutrui qtiuud el-

les ne sont pas yardt-es, c. à d. élre

brave loin du darigrr.jl Au morfm,

Poét. même sens qu'à Cactif. || Au
passif, Tpuyy.Oti; oïvo< , Atkèn. vin

qu'on a récollé. R. xpûpi.

? TpÛYya;. ou (6), nom d'un oi-

seau, peut-éfreU'. vanneau. R...?

TpuYcpô;* à, ôv, plein de lie,

de marc. R. xpû?.
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t TpuYexoç, où (ô), lisez rpuY^tô;.

t Xpuyéto-tô, Gloss. c. xpuY^*
Tpïth, y^; {i\), récolte, et prin-

cipalement vendange, récolte de rai-

sin, etpar ext. vinée, vin; qfoïs é-

poque de la vendange, automne :

primit. sécheresse, et par ext. ma-
turité? R. t TpOYW ?

t TpuYYi66Xtov, ou (xè), Gloss.

lieu où l'on serre les fruits récoltés.

KR. Tpuyy), pâXXto.

TpuYiQ(ji(jLo;, o;, ov, bon à ven-

danger on à récolter, mûr pour là

récolte. R. xpuyào).

Tpyyriaiç, S.IÙC, (^), vendange.

* TpuYrjxrip, tjpoç (ô), Poét. pour

TpUYTiTr,?.

Tp'JY^-n^piov, ou (to), pressoir,

lieu où l'on foule la vendange.

TpuyYirnç, ou (ô), vendangeur.

Xpuy^iTixoç, ï), 6v, propre aux

récoltes et surtout aux vendanges.

TpuYrjTOç, où (ô), owTpuyyiToç,

ou (ô), vendange, etpar ext. récolte:

temps de la vendange.

rpuyriTpia, a; (f,), vendangeuse.

* TpuyYiçàyoç, oç, ov, Poét. qui

mange ou dévore les vendanges , les

récoltes. RR. rpùyT], çayeTv.

t TpuyYjcpàvtov, ou (to), Gloss, et

Tpuyrjçàvtoç, ou (ô),—oîvo;, pi-

quette, vin fait avec le marc du rai-

sin. RR. tpuÇ, çaîvw.

* Tpuyriçopoç, o;, ov, Poét. qui

porte du raisin, des fruits; ou sim-

plement
^
qui répand la fécondité.

RR. Tpùyri, çépco.

? Tpuyia, aç (t?)), commei^ûl.

Tpuyiaç, ou (ô),—otvoç, vin qui

dépose, qui laisse un sédiment, m.

à m. qui a de la lie. R. xpù^.

Tpuyixoç, •in, ov, de lie : qfoîs

barbouillé de lie ? Xopôç Tpuyixoç,

Comiq. chœur comique. J^oj. rpu-

ycûSoç.

Tpùyivoç,ri, ov, fait de lie, avec

de la lie.||5«^^^ Tpuyivov, ou (to),

sous-ent. (léXav, encre faite avec de

la lie. R. rpù^.

? TpuyÀYjTiQpioVjOu (to),—TpÙTia-

vov, sorte de trépan. Voyez TpwyXir].

* TpuyoSai|xa)v, ovoç (ô), Comiq.

poète inspiré par la lie de vin, poète

comique. RR. Tpù$, 5at[xa)v.

Tpuyo5îçr,(Tiç, ecoç (:?)), jeu qui

cousiâtait à chercher et à retirer a-

vec les lèvres quelque chose qu'on

avait caché dans la lie au fond d'un

plat. RR. Tpù$,8içàa).

Tpuyoi7téa)-tô, f, r^Gta, passer à

la chausse, clariOer. R. de

TpùyoïTco;, ou (ô), chausse pour
clarifier le vin. RR. Tpù^, Îttoç.

Tpuyovàw-iô, f. i\a(o ? gratter à

la porte, manière de frapper dow
cernent. R. Tpuytov ? D'autres Usent

Ôpuyovdto ou Opuyavàto.

Tpuyoviov, ou (to), tourtereau,

jeune tourterelle, oiseau : verveine,

plante. R. Tpuyœv.

TPr
* Tpuyévioç, a, ov, Poét. de tour-

terelle,

Tpuyoç, ^e«. sing". de rçv^.

t Tpùyoç, ou (ô), Gloss. le raisin

vendangé. R. Tpùyy;.

* Tpuyocoev, Poét. pour Tpuywev,

3 p. p. opt. prés, de Tpuyàw.

t Tpùyw, / TpùÇto ? Gloss. sécher,

dessécher, aoîi l'aor. 2 STpuyev,

dans le sens passif il se dessécha.

* TpuytoSéto-tô, f. yJCTo), Comiq.

composer ou jouer des comédies. R.
TpuytriSoç.

TpuywSiQÇ, Yiç, eç, plein de lie
;

qui sent la lie ou ressemble à de la

\\e.\\Subst. Tpuywôeç, eo;-ouç (to),

sorte de collyre. R. Tpu^.

* Tpuytooia, aç (rj), Comiq. co-

médie. R. Tpuytpôoç.

•^ Tpuy(|)5tx6ç, i^, ov, C. comique.

k TpuytoSoTToiofxouaixrj, -ï^ç (1^),

Comiq. musique de comédie. RR.
Tpuy.' TÎOtétO, (XOUO-tXT^.

k Tpuycùôôç, où (ô), Comiq. qui

chante barbouillé de lie ou inspiré

par la lie du vin nouveau, c. à d.

poète comique, par une espèce de

jeu de mots pour parodier le mot
Tpaytûoôç. RR. TpuÇ, aoto.

Tpuytov , ovoç (?)) , tourterelle
,

oiseau : grande raie à queue épi-

neuse , 'vulff. pastenague, poisson.

R.de
TpïZiî, /"Tpùaw ou Tpu^w ? rou-

couler, d'ail par ext. gazouiller, ba-

biller : qfois grogner, gronder, mur-
murer, — Tivi, contre qn : en pari,

du "Ventre, grouiller.

t Tçtyrikrii, ou (ô), Gloss. truelle

ou cuiller : sorte de vase à boire.

R. Lat. trulla.

t Tpu'^^Xtç, 160 ç (:^), Gl. m. sign.

? TpuXîî^to ou TpuXXt^to
, / i(7w

,

Att. pour OpuXXtJ^to ou ôpuXXew.

t TpuXXiÇo), / lo-w, Gloss. imiter

le cri de la caille.

t Tpùjxa, aToç (to), Gloss. et

Tpu(xaXtà, àç {i\), trou. R. Tpu(xyi.

t Tpu[xàTtov, ou (to), Gloss. petit

trou , dimin. de Tpù[xa.

TpùjjLir), rjç (:^), trou : qfois Comiq.
vieux routier. R. Tpùyw.

ÏPïS, uyoç (y;), lie de vin; par
ext. marc d'huile, et toute espèce de
sédiment semblable, scorie, fécule,

etc. : qfois vin doux ou piquette :

qfois Poét. raisin.Tpùl xax ôutopav,

Prov. la lie à l'époque du raisin

,

c. à d. avant la vendange , en pari,

d'une chose dont on s'occupe avant
le temps. R. f Tpùyw.

i Tpùoç, eoç-ouç (to), Gl. peine,

travail. R. f Tpùw pour Tpùyw.
TpîrnA, riç (:?)), trou: (ifois plaie,

blessure, déchirure ; qfois instru-

ment pour trouer, tarière.»' R. Tetpw
ou TiTpaîvw ou Tpùyw.
k Tpu7taXw7nri$ , exoç (6) , Comiq.

fin renard, qui se faufile paitout.

RR. TpÛTta, àXw7îri$.

TPY
TpuTràvY], yjç (i\), foret, tarière,

tout instrument pour percer. R.
TpÛTia.

TpuTiavia, aç (:?)), corde pour
faire tourner la tarière.

TpuTiaviÇw,/ îdO), percer, forer.

TpuTrdéviov, ou (tÔ), dimin. de
TpÙTiàvov, ou (to), tarière, yf?/7«-

cipaéément celle quon met en mon-
\

vement avec une lanière ou une
(

corde : pièce de bois que l'on tourne
j

rapidement dans une autre pour al-
'

lumer du feu {vojez Tïupscov): en t.

de méd. trépan : Comiq. vieux rou-
tier, fin renard.

TpuTravotJyoç , ou (ô), manche
d'une tarière. RR. Tpùuavov, eyw.

Tpu7ràw-w, f r\a(ii, trouer, per-

forer, percer. R. TpÙTca.

t TpÙTiT], 7JÇ (t?i), Néol.p. TpÛTra.

TpÙ7ir][jLa, aToç (to) , trou. R.
Tpuuàw.

TpÙ7T)r](nç , ewç (i\)
, perforation.

TpuToinip, YÎpoç (ô), vase percé
d'un trou pratiqué à dessein.

XpuTT/iTT^ç , où (ô), celui qui
perce, qui perfore.

^ Tpudàvwp, opoç (ô, :?)), P. qui
épuise ou tourmente les hommes :

par ext. qui exprime la douleur om
excite la pitié.RR.Tpùyw, àvi^p.

• ïpuaiêioç, oç , ov , Poét. qui
mène ou fait mener une vie pénible.

RR. Tp. pi'oç.

Tpu(7t7nriov , ou (tô) , marque
qu'on appliquait avec un fer chaud
aux chevaux de réforme. RR. Tp.

tUTCOÇ.

Tpùfftç, ewç (^), fatigue, épui-

sement, tourment. R. Tpùyw.

t Tpùaxw
, / Tpù^w ? Gl. comme

Tpùyw.

Tpu(7[jL6ç, ou (ô), murmure. R.
TpÙ^W.

t Tpuaffoç , 7] , ov , Gloss. faible

,

délicat. R. Tpùyw.
TpuTaveùw, / eùcrw, peser dans

la balance
;
/;ar eo;/. balancer. R. de

TprTÂNH, viç (y)), balance.

t TpuToSoxY], Yjç (ri), Gloss. pour
TpuTavoSôx/j, étui de balance. RR.
TpUTavï), ôéyofxat.

-k TpucpàXeta, aç (•/)), Poét. pour
TpiipcxXeta, inus. casque orné de trois

pointes brillantes, ou simplement

casque. RR. TpeTç, çàXoç.

t TpucpàXy], rjç (:?)), Gl. m. sign.

t TputpaXîç, t'ôoç (tq), /. TpoçaXiç.

Tpùça^ , axoç (6) , voluptueux

,

"débauché. R. TpuçiQ,

Tpuçàw-w
, / rjcrw , vivre dans

la mollesse , dans les délices ; être

mou, voluptueux, efféminé; faire

bonne chère : par ext. étaler du
luxe ; mettre de l'affectation , de la

recherche dans quelque chose; as-

sez souvent, faire le dédaigneux, et

par ext. être arrogant, hautain,

orgueilleux. R. TpuçTQ.

Tpuçepaywyia, aç (t)), éduca-
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tion ou vie molle et sensuelle. RR.
Tpuçepoç, âyti).

* Tpu<pspaCvo|iai,/avou{i.ae,/>oe7.

se livrer à la mollesse', aux délices.

R. rpuçepéç.

* TpuçepafJiTcexovoç, oç, ov, PoeV.

vêtu avec mollesse ou d'une étoffe

fine et délicate.RR.rpuf. k\i.Tzt)[<i^y\.

t Tpu(pepeuo(xai, / euaofxai, G/.

comme Tpuçepaivofxai.

t Tpuçepia, aç (:?i), rarepour tpu-

ÇSpÔTYlÇ.

Tpuçepoêioç , oç, ov, qui mène
une vie voluptueuse ou efféminée.

RR. Tpuçepoç, pioç.

Tpuçepo;, a, 6v {comp. wrepoç.

jM/7. (OTaxoç), délicat, mou, tendre ;

voluptueux, débauché; fastueux,

qui étale du luxe ; faible , débile
,

énervé. Tpuçepo; à.viyt<s%a.\ rî^i;

àXrjOeiaç, Plut, trop faible pour sup-

porter la vérité. T6 Tpucpepôv, vie

molle, sensuelle, délicate. 'Eç to rpu-

(pepwTepov jtETear/icrav , Thuc. ils

s'amollirent, ils prirent des habitu-

des plus molles
,

plus délicates. R.

ôpUTÏTO) ou rpUfY).

Tpuçepocrapxoç , oç, ov ,
qui a

]a chair tendre ou le corps délicat.

RR. Tpuçepoç, «ràp^.

Tpu9£pO(7X^^tl(^)v , (OV , ov
,
^eW.

ovoç, d'un tissu fin et délicat. RR.
rp. CTTYlfJLWV.

TpuçspoTTiç, Y]Toç (i?i) , délica-

tesse, mollesse, sensualité, vie molle

et voluptueuse. R. xpuçepoç.

Tpuçepoxpwç, wTOç (ô, i?]), qui

a la peau tendre et délicate. RR.
Tpuçspoç, X9'^^'
t TpuçepôxpwToç, oç, ov , iVeo/.

m. sign.

Tpuçsp(oSr]ç, Yiç, e?, mou vo-

luptueux. R. Tpuçspôç.

TpuçeptoStûç, «(5^»'. <?^

Tpuçepwç , fl^c. délicatement,

mollement, avec luxe, avec mollesse.

TpuçYi, Y)ç (y;), mollesse, délica-

tesse, sensualité; délices, voluptés,

vie molle et sensuelle
;
plaisirs de la

table , bonne chère ; luxe , étalage

de magnificence ; affectation, recher-

che ; air dédaigneux; arrogance,

hauteur, orgueil : au pluriel ^ déli-

catesses, mets recherchés ; qfois al-

lures fières et dédaigneuses ; qfois

fougue d'un cheval, embonpoint qui

le rend fier et fougueux. R. OpuTtTto.

TputpYiXôç, Y], ov, c. Tpuçepôç.

TpûçYifxa, aToç (tô), jouissance

du luxe; délices, volupté.R.Tpu^âo).

TpuçYiTYjç, où (ô), homme sen-

suel ou débauché.

TpuçYiTÎaç, ou (ô), m. sign.

Tpu<pyiTiàaj-à>, / àcrw, éprouver

lé désir des jouissances sensuelles.

TpuçYiTixôç , TQ , 6v
,
porté à la

mollesse ou enclin au plaisir.

TpuçoxaXàfftpiç, ew; (t?i), robe

de femme très-élégante. RR. TpuçYi,

XfliXàfftpi<;.'

TPQ
TpOçoç, eoç-ou; (tô), fragment,

morceau , débris ; fragment de ro-

cher ; chanteau de pain , croûton.

R. OpUTCTO).

t TpuyaXéoç, a, ov, Gloss. c. tpy-

XIPOÇ.

? Tpuxi^oÇ' 'i» ôv, et

Tpux^poç» a, ov, usé, dégue-
nillé: par ext. décharné, décrépit.

R. tpOxoç.

Tpûxivoç, Y), ov, fait de loques.

Tpuxiov, ou (tô), petit lambeau,
loque, guenille.

* ïpOxva ou TpiJXVTj , y]? (if)), le

même que

* Tpûxvoç, ou (ô), P, p. orpuxvoç.

t Tpuxvôta-û , Gl. p. Tpuxô<*> ou

rpuxw.^

Tpuxoç, eoç-ouç (tè) , haillon,

loque, guenille ; souvent au pi. vête-

ments déchirés ou vêtements de
deuil : qfois épuisement, lassitude?

R. Tpuyw.

t Tpux6(o-w, f. coffw {peu usité

hors du parfaitpassif itx^\iyitù\i.w.)^

m. sign. que xpuxw.
TPTXa , / tpti^w ou mieux en

prose Tpuo-o) \aor. éTpuaa. parf pas-

sif, TérpufjLai, ou plus souvent Terpu-

X««)(xa'. de Tpuxôw), user par le frotte-

ment ; plus souvent aufig. épuiser,

exténuer, accabler , fatiguer, harce-

ler, tourmenter. || Au passif être

usé, épuisé, fatigué, etc. Tpux£T6ai
Tivoç, Âristph. être consumé du désir

de qe. R. xeipo).

TpuxwCTt!;, ew; (i^), c. Tpu<Ti<;.

t Tpùij/, gén. Tpuêô; {^ ?), Gramm.
plat, assiette. Vofez xpuêXtov.

t Tpuw, f Tpucto, inus. donne ses

temps à Tpuxw.
TpwyâXia , wv (xà) , friandises

qui se mangent au dessert. || Le

sing. Tpwyo'^^ov, ou (to), le dessert,

se rencontre dans Pindare. R. de

t TpwyàXioç, oç ou a, ov, Gloss.

comestible, qui se mange. R. Tpcoyio,

TpwyXy] , y)? (t?i) , trou , creux
;

antre, caverne. R. Tpwyw.
Tp wYXiqTYi ç o« plutôt Tpa)YX(TYi ;,

ou (ô), hirondelle de mer.

TpwyXtTtç pu TpwYXooÛTtî, lîo;

(:?l), s. en t. <T|xupva, espèce de mjr-

rhe, parfum.

t Tp^yXoSûvo), /. TptoYXoSûo).

TptoYXoôuTéto-ô), f. -fiob), habi-

ter les ti'ous, les cavernes. R. de

TpwYXoôÙTyi;, ou (ô), qui habite

dans les trous, dans les cavernes

,

d'oii Troglodyte, nom de peuple :

troglodyte, vulg. roitelet, oiseau.

RR. Tpa)YXyi,ôuvw.

TpwYXoSuTixoç, -f], ov, de Tro-

glodyte. TpwYXoSuTixè; pioç, vie de

Troglodyte, c. à d. passée dans les

souterrains , dans les cavernes,

TpfOYXoèuTixwç, adv. en Troglo-

dyte, en habitant des cavernes.

Tpo)YXo5ÙTt;, i8o; {•}]), fém. de

TpWYXoÔUTY)?. rojr. aussi TpWYXÏTlÇ.
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Tpo>YX6ôuTo; , o; , ov , qui ha-

bite dans les cavernes.

* TpwYXoSuu) (seulement au part,
prés.), Poét.pour TpooYXoîuTe'w.

TPûro, / TpwÇo(ia'. (aor. étpa-

YOV, très-rarement ÉTpwÇa. parf.
pass. TeTpwYfiat. aor. pass. èxpû-
XOrjv ou qfois èTpàY^Ov? lerbal, xpe*-

XTÉov), croquer; ronger; brouter;
ou simplement pour £<T6iaj, manger,
surtout à l'aor. « et chez tes auteurs

d'une époque inférieure. R. TCtpto.

t TptûXTaiîIft), /((jo), G/ojj. trom-
per, fourber. R, de

TpwxTT,;, Ou (ô), m. à m. celui

qui croque, qui ronge, qui mange :

poisson de mer fort goulu, te même
que à|xia : qfois truite ? au fig. ei

comme adj. gnigeur, fourbe, trom-
peur. On le trouve par abus avec un
nomfém. Tpwxxat; x^?*^»» Ânthol.

de ses mains perfides ou avides. R.

TptOY**-

TptoxTÔ;, •î\, ôv, que l'on pcol
croquer; mangeable. || Au pi. neitl.

TpoïXTa, ôv (Ta), comme Tpi«>Y<âX,t«,

friandises.

* Tpa)|xa, «c (à), Dor. ^. tpcôfiT].

* Tpà)[ia, «TOç (tô), ton. pour
TpaOfxa.

•* Tpa>(xaTÎ!;a), f. tffw, Ion. pour
TpaujxaTÎÇti).

* Tptij|iaT(r,;, ztù (ô\ Ion. pour
Tpau(jiaTia;.

* TptofiaTtov, ou (tô). Ion. pour
TpaU(JLàTlOV.

* Tpa)(i7i, TIC (r,), Poét. blessure.

R. xixptôoxoj.

t Tpâ)vvu(ii et Tp6>vvÛ6> , Sch. p.

xixpoxjxw.

t l'ptôÇ, gén. TpwYÔç, Gloss. ver

rongeur : qjfois pour Tpa>YX»l, trou,

caverne? R. TptoYW.

IpwÇaXXCç, (80; (t^\ insecte rou-

geur, larve de s;i'''"""''

TpwÇava, '. ntr

Tpaû5«va <'MXf

-

ches sèches; l)ruiissiulif.>; ce qUi

tombe de la mangeoire des bestiaul.

R. xpwY'"* '*" Opaûto) ?

Tpa)5i(ioç , oç , ov , qu'on i»»m

croquer; qui se mange cru; man-

geable. R. xptôvu).

Tpii>$iç, ewç (t), action de tm
c|uer, de ronger, de u)anger.

, Tp(i)O906poç, oç, ov, Poét. de^-

tructeur des Trojens. RR. Tpûe;,

çOEÎpfa).

* Tpu>ïiâ<TX£TO, Poét. pour éTpa>-

TîâTO, 3 p. s. imparf. moy. de

k Tpa)Kâw-ù>, / iri«T« ? Poét. f>our

xpéuw, tourner, changer.|| Au >nojr.

se toui-ner, se retourner, d'oie par

ext. retourner, revenir; iflonriMSl"

sur ses pas; se retourner pour fuir.

yoyez xpeTTo).

TpôxTtç, Etoç (f,), action de blcv-

ser; blessure. R. xtTpfciaxw.

t Tpa)(jKO|xat, Gloss. pour Ixxi-

TpwffxojAai, avorter.
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* Tpa>ff(i6ç, OU (6), Ion. blessure,

action de blesser : ((fois pour éxxpw-

ffjxoi;, avortement.

Tpcôo-fo, fut. de TiTpœffXto.

TpcoTÔç, r\, 6v, blessé : qui peul

être blessé, vulnérable.

? Tptoîi(x.a, aroç (to), Ion, pour
Tpcô[ia ou Tpaûfxa.

* TpwxâcD-ù) (sans fut.), Poét. p.

Tps'xci), courir. Voyez ce mot.

•k Tpdiib}, Poét. et rarepour TiTpbi-

axw , blesser, et par ext. endom-
mager, léser, incommoder, troubler.

Vor. TtTpaxTxo).

* Tû, Dor. pour ai,prou. delà 3*

vers, ou qfois pour aé, ace. du même
vronom. A l'ace, il est enclitique et

ordinairement sans accent.

•k Tuêapiç, loç (ô), Dor. persil

confît dans du vinaigre. R,..?

TiTXÀNû , / Teu?o[x.at (aor. exu-

Xov, ou rarement et Poét. ix\)yy\aci..

parf. TeTuj^Yjxa. verbal, iZMV.iéov)

,

\° être ou se trouver par hasard
;

avoir lieu fortuitement, se rencon-

trer, se trouver sous la main ou sur

le passage : a" (ifois avec iià et le

dat. rencontrer : 3° plus souvent

avec le gén. atteindre par hasard

ou simplement atteindre ; d'où par
ext. et aufig. obtenir, recevoir, ga-

gner, jouir de ; sans rég. atteindre

son but , obtenir ce qu'on désire

,

avoir du succès, réussir. || io/'Ev6ov

ô àvy)p Tuyxa^s' » Soph. cet homme
est ici , il s'y trouve par hasard ou
en ce moment. ^veirauovTo ôuou
èTuyxavov ou â)ç ÈTuyj^avov sxao^To;,

Xén. ils se reposaient partout où ils

se trouvaient. Tuy^âvei ^xacrxoç

:^{xwv oùx aÙTàpxYiç, Plat, chacun
de nous se trouve n'être pas suffi-

sant. "'Exfjyt TcapoOca, Tfiuc. elle se

trouva présente. "Etu^ov àTroffxéX-

XovTSç, Thuc. il se trouva qu'ils a-

vaient envoyé. TàyJ âv, si -rOxoiev ,

ffwçpovÉCTTepot YÉvoivTo ; Z>e7w. peut-

être, s'ils le pouvaient, s'ils se trou-

vaient ainsi disposés, deviendraient-

ils plus sages ? *0 xu^tov , celui qui

se rencontre, le premier venu. Ol
TuxôvTeç,les gens du commun. Ilapà
ToO TuyovTo; xpT^jxaxa Xa(j.êàvstv

,

Xén. recevoir de l'argent du premier
venu. SûXa Ta Tuyovta, Chrjsost. les

premiers morceaux de bois qui se

rencontrent. Tè tuj^ov, ce qui s'offre,

ce qui se présente, la première chose
venue, un incident, un événement
quelconque. 'ATioôioodôai toO tu/ôv-
Toç , Xén. vendre à tout prix, pour
le premier prix venu. Tuyxàvei ou
"Exu^e, impers, il se trouve, il se ren-

contre, il arrive que. 'Av oûiw Tuyy],

s'il arrive ainsi ; le cas échéant
;
par

hasard
;

peut-être. El rû^ot , si le

cas se présentait; dans l'occasion;

peut-êtrA 'Hvix' âv xu^^» "Oxav
Tujrr)

,
quand l'occasion se présente

ou se présentera ; si le cas l'exige.
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"Oxs eTu^E» quand le cas se présen-

tait ; en toute circonstance. ^'Otcou

exu^E» »^" "" lieu quelconque; en

tout lieu. *Q; îx'OfZ,^)^ li\iyt, ^'Otkû:,

îx\j'/s. , comme il se rencontrait ou
comme il se rencontre; au hasard,

à l'aventure. 'Avej^topiQcrav wç Ixa-

cxoç êxuj^e, Xén. ils se retirèrent

chacun comme il put, au hasard, à

la débandade. *Qç ëxu^e Cri{jLioOCTOat,

Xén. être puni d'une peine quel-

conque, choisie au hasard. Où8à yàp
Syj £xu/£v f,v (pour oùoï yàp yjv eî:;

Ttôv xuj^ovxtov ) , Dém. car il n'était

pas un des premiers venus, un hom-
me du commun. 'AxXr,Toç de, y)v

TU)(oi Ttaptwv oîxiav , Luc. entrant

sans être invité dans la première
maison venue. Iltô; yàp, el xO^oi,

X0Ù6' "0(jLV)poç tlnev ; Longin, com-
ment Homère aurait-il exprimé cela,

le cas échéant ? c. àd. s'il avait eu à

l'exprimer. Tu^ov, au partie, neutre,

le cas échéant
,
par hasard

, peut-

être.
Il

2* 'Eç' ôxo) àv xu^wcri,

Xén. quoi que ce soit qu'ils rencon-

trent. ||3« Tuyyàveiv gv.otzox) , Plat.

atteindre le but. ^- "Hfxêpoxe; oùS'

Ixuj^sç, Hom. tu as manqué ton coup
et n'as pas atteint le but. -k Kal ^àV
èitaiao'ovxa, xuj^wv (i. ent. ayxoû)
xaxà Se^iov t^fxov, Hom. il le frappa

comme il s'élançait, l'ayant atteint à

l'épaule droite. * MuÔcava pàXs

,

Xep[xaSi(o àyxwva xu/cbv {jlsctov

(
pour xv»j(à)v aùxoO xaxà àyxtova),

Hom. l'ayant atteint d'une pierre au
milieu du bras. Tuy^àveiv àpsxY)?,

Dém. atteindre ou posséder la vertu.

Tuyxàvetv xwv 6txaiwv, Isocr. ob-

tenir justice ou jouir de ses droits.

Tuj^eTv ôixTQç, Plut, obtenir justice

ou vengeance. Tuj^sîv Xoyou , Dém.
obtenir la parole, la permission de
parler. Tuj^sTv xwv Tipwxsîwv, Grég.

obtenir la première place ou le pre-

mier prix. Ty^ç àpj^YÎç iràXiv èpwv
xu)(eîv, Plat, avide de recouvrer sa

puissance. T^ytiv <7uyyvw{JLYiç, vou-

èeaîaç, eùvotaç, xifxwpiaç, x. x. X. ,

Dém. obtenir son pardon ; recevoir

des avis, des marques de bienveil-

lance; recevoir ou subir un châti-

ment, une punition, etc. — Trapà

xtvoç ou ii-KÔ xtvo; OMàuoxtvoç, de
quelqu'un , de la part de quelqu'un.

Taûxà <rou xu^o^xeç, Xén. ayant

obtenu tout cela de toi, m. à m.
ayant joui de toi en cela.To xuj^e^v,

Pind. le succès, le bonheur. T6 [xr;

Tuyeïv , comme xà àxuysTv, la non-
réussite, le mauvais succès.* Kai (xoi

{xàXa xOyyave Tzivza., Hom. et tout

me réussissait. Il N. B. Le parf. irrég.

et Poét. xéxeuya, d'où, le plusqp.

èxexeuyetv , ainsi (jue les parf et

plusqp. xéxuyfAai, èxexuyfJLinv, d''oit

le fut. xexeu^ofiai, l'aor. è-vûy^fiv ,

etc. souvent employés par les poètes

dans le sens d'èlre , se rapportent
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plus ordinairement à T:£\iyoi, primiiij ,

de xuyxàvo). Voyez ce mot.

k T\)iet TutSô, adv. Dor. ou Èol.

pour xrpt, ici. Tuîô' èX6é, Sapph.
viens ici. Voyez xT^os.

t Tuxàvri , ou peut-être Tçiv-d^y],

Y]ç(yi), Gl. sorte de herse pour sépa-

rer le grain de l'épi. Voy. xpiêoXoi.

Tuxi^o) , / iG-io , tailler à couj>s

de pic , ou simplement tailler de la

pierre à bâtir, etc. R. xuxoç.

Tûxt(7[xa, axoç (xè), ouvrage fait

en pierres de taille, comme édifice,

monument, etc.

Tykos , ou (ô) ,
pic ou marteau

de tailleur de pierres ; qfois hache
d'armes ? R. xeuyw ?

* Tuxxoç, ri, 6v, Poét. fait, fabri-

qué
;
préparé , qui est l'ouvrage de

l'art ; bien travaillé, fait avec art:

factice, artificiel. Tuxxov xaxov,
Hom. mal que les hommes se sont

fait à eux-mêmes. R. xeuyw. ^

k TuXa, aç('i?i), Dor. pour xûlr).

t TOXapoç , ou (ô) , Gloss. verrou.

R. TuXoç.

t TuXapoio-w
,
^toffw, Gloss. fer-

mer au verrou.

TuXàç , àSo; (ô), sorte de grive,

autrement nommée IXXàç. R... ?

t TuXeîaowTuXia, aç(r]), Gloss. et i

t TuXeïov, ou (xô), Gl. c. tOXy).

TïAH , Y)? (t?i), matelas , et peut-

être en général tout corps rembourré
})ropre à amortir la pression, com-

me tampon, bourrelet, etc.: qfois

comme xuXoç , durillon ; bosse du
cou entre les épaules ; bosse du cha-

meau : sorte de crochet rembourré
pour porter le bois sur les épaules.

R. xuXoç.

t TuXtyjxoç, ou (à),Sch. enveloppe.

R.de
* TuXicffto, / i^to, Poét. rouler

comme un tampon, ou simplt. rouler,

envelopper ; au fig. flécnir, émou-
voir : qfois comme àvaxuXtcrffu , dé-

rouler, et par ext. fouiller, scruter.

En prose on n'emploie guère que les

composés. R. xuXy].

TuXo£i8;q;, inç, éç, semblable à

un cal, à un durillon; calleux. RR.
TuXoç, £l80Ç.

* TuXoeiç, £(7<7a, ev, Poét. calleux,

dur, raboteux. R. de

Tyaoe, ou (ô), cal, durillon, cal-

losité : bosse dure , ou bosse en gé-

néral; protubérance quelconque re-

marquable par sa dureté; apophyse

de la nuque entre les épaules; pro-

tubérance des sourcils; bosse d'un

chameau ; nœud d'un bâton ; che-

ville de bois ; cheville où's'attache la

courroie qui retient la rame.

TuXoxaTDfiç, rixo; (ô), tapis rem-

bourré, pouvant servir de matelas,

RR. xuXti, xàTOiç.

TuX6w-w, f.Matù, rendre calleux

ou dur et insensible comme un du-

rillon : au fig, endurcir, rendre in-
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sensible,— upôç Tt, à quelque cho-

se.
Il
Au passif, devenir calleux,

s'endurcir , au propre et au fig. :

qfois être garni de nCfcuds. 'PoTiaXa

(yi6r,pa> TexuXtofxeva , Hér. massues

garnies de nœuds de fer. R. tûXo;.

t TviXuçàvTYjç, oy (ô), Gloss. ma-
telassier ou qui fait des étoffes pour

les matelas. RR. tuXt] , ûçaivo).

TuXwÔTQç , y)ç , eç , calleux, plein

de callosités; endurci. R. tuXoç.

TûXwjxa, axoç (tô), callosité, du-

rillon ; par ext. la plante des pieds

ou la paume de la main. R. tuXôw.

TuXtoaiç, e(o;(yj), action de ren-

dre dur et calleux : callosité.

TuXtoToç , l^, 6v, calleux; en-

durci ; noueux.

ïu(jLêàç, àooç (:?)), magicienne

qui erre autour des tombeaux , qui

trouble les tombeaux par ses en-

chantements. R. TUfJLêoÇ.

TufxêaûXyiç , ou (6), joueur de

flûte qui accompagnait les funérail-

les. RR. T. aOXÉto.

t Tuixêeia , aç (^ , Gloss. sépul-

ture. R. TUp.6£UW.

* Tu(xê£ioç, a, ov, Poét. sépulcral.

* Tu!J.êeu[i.a, aroç (To),PoeV. corps

enseveli : tombeau, sépulture.

Tup.6eu(Tiç, eto; (:?i), sépulture,

inhumation.

TujjLêeuo)
, / euCTW , mettre dans

la tombe, enterrer, ensevelir ; Poét.

verser sur un tombeau des libations^

etc. ; qfois par ext. ou au fig. ense-

velir dans son ventre, dévorer, en-

gloutir : rarement et Poét. dans le

sens neuf, être enseveli. R. TUfiêo;.

* TvifxêripYiç, Y)?, eç, PocV. sépul-

cral : fffois enseveli.

* Tufxêtà;, àôo; (i?i) , adj. fém.
Poét. et

k Tu[i,êt8io<; , a, ov, Poét. sépul-

cral, funéraire,

t Tu(xétov, ou (to), Gloss. dim. de

TU[xê0Ç.

? Tu[x6to;, a, ov, c. TujjLêeîo;.

* Tu[ji.6tTY]ç', ou (ô) , adj. musc.

Poét. m. sign.

k TufjLêoyepwv, ovToi;(ô), Poét.

vieillard sur le bord de la tombe.

RR. TÛp,goç, yspwv.

k Tu[x6oXéT7iç , ou (ô), Poét. des-

tructeur ou violateur de tombeaux,

voleur qui dépouille les tombeaux.

RR. T. ôXXujxt.

* TufjLgoXÉTi; , i8oç (t?i) , Poét.fém.
du préc.

k Tu(xêov6[jLOç , oç , ov , Poéf. qui

paît sur les tombeaux ou qui habite

parmi les tombeaux. RR. t. v£|i.(i).

TrMBOï, OU (ô), lieu où un corps

mort a été brûlé : par ext. tombe,
toruîjeau, et spécialement tumulus

ou terlre élevé sur un tombeau.

Tu[jl6o; y^P^^^ » Eurip. vieillard sur

le bord de la tombe, m. à m. vieux

sépulcre ambulant. R. Tucpto.

* Tu(x6ouxo(;, o;, ov, Poét. qui ha-
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bite dans ou sur les tombeaux. RR.
tûjjl6o;, lytii.

k Tu[x6oxo£(i)-w, f.r[<nù^ Poét. en-

sevelir sous un tertre funéraire, re-

couvrir d'un monceau de terre pour
sépulture. R. TU[xéoxôoç.

Je Tu[jLgoxoiQ, -n; (t?;), ou Tu|x6oxoti,

•îiç (:?)), Poét. monceau de terre qu'on
élève sur une sépulture , tertre funé-

raire , en lat. tumulus.

* Tu(x6oxôo!;, o? , ov, Poét. qui

travaille ou qui sert à élever des sé-

pultures. RR. TÛ[x6oç, xéw.
k Tu|xê6xooc, oç, ov, Poét. amon-

celé ou versé sur une sépulture.

* TufxêoxwdToç , oç, ov, Poét. a-

moncelé ou élevé en forme de sépul-

ture. RR. T. X^VVUJJLl.

Tufxêtopuxéca-w, /r,CTa), fouiller

les tombeaux pour les piller, pour
les voler. R. xujxêcopuxoi;.

TufjLêcopuxia, a; (•}{), violation et

pillage d'un tombeau.

Tufiêtopuxoç, oç, ov, qui fouille

les tombeaux pour les voler , pour
les dépouiller. RR.TUfiêoç, opuCTatu.

* TujjLtxa, ttToç (to), Poét. coup,
blessure. R. tûtctw.

t TufJUJiTQjïîç (f,), Gloss. m. sign.

Tu[X7ravîaç, ou (6),—uôpto^', hy-

dropisie où le ventre est tendu com-
me un tambour. R. TÛ[X7iavov.

Tu[X7tavtCw
, / tcru) , battre du

tambour comme les prêtres de Cy-
bêle : s'emporter en gestes immodé-
rés, en pari, d'un orateur. Qfois

ad. battre comme un tambour ; faire

périr sous le bâton, et par ext. faire

périr dans les supplices; torturer,

mettre à la torture.

TujXTcàviov , ou (tô)
,
petit tam-

bour : sorte de perle aplatie.

Tu{X7iavi(j[x6ç, où (ô), action de

battre du tambour comme les prê-

tres de Cybèle : supplice du bâton,

fustigation, bastonnade, et par ext.

supplice, torture. R. TU(jL7:av(C<i>.

TujjLTcavKTTinç, où (6) , celui qui

bat du tambour : (ifois bourreau ?

Tu|X7:aviCTTpta, ctç (r{)
, fém. de

TU{X7ravtaTr,ç.

TufXTcavÎTTjÇ, ou(ô),c.TU[ATcavîaç.

* Tu(ATravô8ou7coç, oç, ov , Poét.

qui fait retentir les tambours. RR.
TÛfXTiavOV, ôoÙTTOs.

TufjLuavoeiSiîç, -nç, éç, semblable

à un tambour. Fojez aussi TU|X7:a-

vt'aç. RR. T. elSoç.

* TujxTïavôeiç, eaera, ev, P. m. sign.

TÎMiiANON, OU (tô), tambour

semblable à nos tambours de basque:

tout corps rond et plat d'un côté,

creux de l'autre comme un tambour

de basque : roue d'une seule pièce

et sans rayons : en t. d'arcUit. tym-

pan , fronton : dans un tout autre

sens, bâton pour appliquer la bas-

tonnade ; qfois instrument pour dé-

capiter? R. TUTCTti).

? TujxTvavoç, ou (ô), Poét. m. iign.
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* Tu(i.7tavoTcpia;;, r,ç, i^ , Poét.

qui aime le bruit du tambour. RR.
iû|X7:avov, Tepîtoi.

Tu(A7ravoTp(6y,ç, ou (6), homme
efféminé, m. à m. batteur de tan»-

bour, comme les prêtres de Cybèle.
RR. T. Tpîêo).

Tu(jL7ravoçopéo[xai-oùu.ai, fr^tity-

|xai, porter un tambour de l)asque.

RR. T. ^ope'o).

Tu|iuava)5riç, rjç, eç, c. TU|i7ïavo-

eiSi^ç.^

* TûvY), Dor. et P. pour tu ou (tu,

toi, toi-même, />rort. de la i« pers.

k Tuvvôç, â, ôv, Dor.pour "zvx^ôzt

jtetit. *Ex Tuvvàiv , Théocr. dès le

bas âge, depuis l'enfance.

* TuvvouTovt, ace. de TuwouTOfft.

* TuvvoÙTOç, ou (ô), Comiq. pour
ouTO) TUVVOÇ, si petit, par imitation

de TOCTOÛTOÇ, TYjXlXOÛTOÇ.

* TuVVOUTOffl , Jtt. p. TUWOÛTO;,
comme TO<TOUTO(ii p. ToaoÛTo;, etc.

TuvTXàÇtu
, / ido» , barl)otter

dans la boue , patrouiller : Comiq.
fouiller ou remuer la terre : qfois au

fig. traîner dans la boue, décrier,

mépriser. R. de

TrNTAOS, ou (ô), boue, crotte,

bourbier où l'on patrouille : au fig.
gâchis , trouble, embarras.

TuvtXjôôtqç, tjç, cç, crotté, bar-

bouillé, embrouillé.

t TuÇiç, etoç (ifi), Gloss. p. TCÛÇtç.

* TuTtàÇw, / àdw, Poét. pour tu-

TToo), modeler, empreindre : Gloss.

p. TÛTrTii), frapper, frayez ces mots.

k Tuitâvov, ou (tô), Poét. p. tv|i-

Tiavov.

* Tuuaç, dîoç {i\), Poét. maillet,

marteau. R. tûuto).

TuireTÔç, où (6), action de frap-

per, et spécialement coups que l'on

se donne sur la poitrine en signe de
douleur.

* TuTrn, tj; (t?i), Poét. coup.

* TuTnqtov, ou (tÔ), Ion.p. TuiteTov,

TuTîîaç, ou (ô), — x*^*<^î« *^"'*

vre battu, travaillé au marteau.

Tuiïixôç, Y), ôv, qui sert de type

ou qui est fait d'après un type ; tigu-

ré, allégorique. R. tutioç.

Tumxwç, adv. figurèment.

Tum'ç, i6o;(i?i), petit marteau.

R. TÛTtTd).

TuiroTtXaaTÎa, aç (Vi), travail du
modeleur, action de modeler. HR.
TÛTIOÇ, uXâ(T<Ta>.

? Tuuo7toiéa)-à), / i^T(i), faire des

types ou des modèles. RR. t. Tiots'o).

TÛTïoç, ou (6), bruit fait en frap-

pant comme celui des pas d'un che-

val, etc. < plus souvent ^ empreinte,

marque laissée par une forte pres-

sion ou par un coup ; creux ou ren-

foncement quelconque qui seniblc

l'effet de la piession ; fossette au-des-

sous de la lèvre
;

point d'un dé ou

chacun des trous qui servent à mar-

quer le point : plus souvent encore.
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moule, modèle en creux ou en relief,

etfjnrext. forme^figure ; aufig. type,

moJôle; é])aiicho, cMjuisse
; principe,

loi, règle ; \)m on ù^ure allégorique :

en t. fie méa, c-M'acière d'unejièi-re,

etune maladie : en t. de droit, ac-

tion contre wn débiteur retarda-

taire? 'Ev TUTTO), 'Et;i T-JKOU, 'EttI

fj7rtov,en relief. Tuttoi dyT^Y^^l^"

(xévoi , Hérodt. onviages en relief.

'ApiffToxpaTÎa; tûtïo;, Lex. forme

ou modèle ou constitution d'un gou-

vernement aiislocratique. SeauTÔv

T'JTiov TrapsYÔtxsvo; xaXfÔv ëpywv,

y//7V. vous olTiant vous-même pour

modèle des bonnes «i-uvres. Tùuto,

ou qfois 'Ev TÛuw, grossièrement et

par manière d'ébauche. Tuttco xat

év xeçoXaiw, Ârutt. sommairement,

en résumé. TOtcw Xéyeiv, Âristt. ou

cv -ur(o eî-Tielv, Théophr. s'exprimer

sommairement. 'Qç -cûiro) Xaêetv ou

Tttpùagôïv, Théophr. pour résumer,

pour abréger. R. tûuto).

TuTiôw-tô, / wcro), empreindre;

marquer d'un sceau ou d'une em-
preinte; mouler; modeler: par ext.

et au fig. façonner , former ; repré-

senter, figurer, exprimer.] | Au moy.
même sign. mais plus rare. \\ Au pas-

sif, être empreint , moulé , modelé,

façonné, etc. : en t. de méd. prendre

un caractère , en pari, d'une fièvre,

d'une maladie. K. tutcoç.

TunTTiTÉo;, a, ov, Alt. pour tu-

TITÉOÇ, adj. -verbal de tijtctw.

TrnTû, / Tu4'<*> ou Att. tutity)-

cw {aor. £TVi<î'0(. ou Poét. Ixutiov ou

Att. et rarement èxuTCTTjCTa. parf.

TSTucpa ou Alt. xeTUTtxrixa. pnrf.

pass. T£Ty(i.(JLai ou Att. TexuTtXYjfjLai.

flor. pass. ixuçOriv o« èTiJUY)v om

Att. è7U7rTif)6ï)V. verbal, T:\)nréoy ou
Ail. -cuTiTiriTéov ) , frapper ; battre

;

heurter : (jjfois par ext. blesser : qfois

frapper ou blesser , au fig. Tutïteiv

TYiv ixYiTepa, Lex. frapper sa mère.

* TuTixeiv Tivà çaayàvto , Hom.
frapper qn du glaive. * TOutsvv
aXa ép£T[xoTç, Hom. battre la mer
avec les rames. * Tutiteiv f^via ttô-

6ea(7iv , /fo/w. marcher sur les tra-

ces de qn, m. à m. battre les traces

avec les pieds. * "O91; jx' lz\j^z,

Anacr. un serpent m'a blessé , m'a
piqué. ^''Erj^Vev :?i àXr,Ôr,tY) Kafiêu-
aea, Hérodt. la vérité frappa Cam-
byse.

Il
Au passif, TÛ7:T0{iai, / xy-

(pOiQ^oixai ou xu7nf)<70|i.ai {aor. èxu-

çOiQV, etc. ) , être frappé ou blessé.

TÛTCxeerOai izoXXàç {s. ent. Ti^riyà;),

Aristoph. recevoir bien des coups,

être roué de coups. || Au moyen
,

TÛ7ïxo|iai, / Tu^oi^ai {aor. èxu^/à-

(iTjv , «/c.) , se frapper la poitrine

en signe de douleur, et qfois active-

ment, pleurer, déplorer. Tûitxovxai

TÔv xpvov, Hérodt. ils déplorent avec

de grandes marques de douleur la

mort du bélier.

TYP
TuntoÔTT)?, Y)?, eç, qui ressemble

à une ébauche, à une esquisse; ébau-

ché, suj)erficiel, imparfait; abrégé,

sommaire. R. xutio;.

TuTttoSwç, adv. par manière
d'esquisse ; imparfaitement , super-

ficiellement, sommairement.
Tu7ta>{/.a, axoç (x6), empreinte;

moule; modèle; figure : Poét. vase

de métal, urne. R. xuuow.
TuTTcoo-iç , etoç (i?i), impression

,

empreinte; action de modeler, de
façonner; configuration, figure.

? ïuuwxTGç, où (ô), celui qui mar-
que, qui empreint.

-k TuTiwxtç , 160Ç (y)) , adj. fém.
Poét. qui laisse ou qui conserve une
empreinte. R. xutïoç.

ïuTcwxtxo;, V], 6v, propre à mo-
deler, à façonner, à servir de type

;

représentatif, figuratif. R. xuttou).

TuTcwxoç, i\y 6v, marqué d'une

empreinte ; empreint ; moulé , mo-
delé, façonné; figuré, représenté.

ïupaxîvaç, ou (ô) , s. ent. uXa-

xoûç, sorte de pâtisserie. R. xupoç.

TupavveTov, ou (x6), demeure du
souverain ou du tyran. R. de

Tupavveuw, f. eu(yœ, et

ïupavveto-w
, f. iiaià, être roi,

souverain «u tyran ; avec le gén. ou

rarement avec race, gouverner des-

potiquement, tyranniser, ou simple-

ment gouverner, régner sur, au pro-

pre et aufig. Il
Au passif, être gou-

verné despotiquement ; être soumis

à des rois ou à des tyrans ; être ty-

rannisé , ou simplement être gou-

verné, commandé, maîtrisé. R. xu-

pavvo;.

ïupavvrj(T£i(o (sans fut.), aspirer

à l'autorité absolue , à la tyrannie.

R. xupavvéw.

Tupavvia, aç (^), c. xupavviç.

Tupavvtàto-ôj
, f. â(7(à , aspirer

à la tyrannie: avoir des goûts ty-

ranniques : sentir le tyran ou la ty-

rannie. R. xupavvoç.

Tupavvi'Cw, / ifTO), être partisan

ou fauteur de la tyrannie. R. xu-

pavvo;.

Tupavvixôç, y), 6v, appartenant

au roi , au souverain ou au tyran
;

qui exerce ou qui a exercé l'autorité

suprême ou la tyrannie : propre à

gouverner les hommes ou habile

dans cet art : qui sent la tyrannie
,

tyrannique , cruel, ou simplement

despotique , impérieux. Tupavvtxà
<pç)0vziy, Plnt. avoir des sentiments

tyranniques, c. à d. aspirer à la ty-

rannie. Mexà xà xupavvixà,y^m//.
après le gouvernement des tyrans.

ïupavvtxwç, adv. en maître ab-

solu; en roi ; en tyran ; tyrannique-

ment ; despotiquement , impérieu-

sement.

Tupavvi;, {8oç (^), pouvoir ab-
solu ; royauté

;
plus souvent , pou-

voir usurpé dans une république

,

TYP
ce que les Grecs appelaient tyran-

nie
; qfois gouvernement despotique

et cruel, tyrannie, despotisme : Bibl.

femme du prince ou du souverain,

reine, princesse, fém. de xupavvoç.
TupavvoStSàorxaXoç, ou (ô), pré-

cepteur de tyrans. RR, xupavvoç,
SiSàffxaXoç.

Tupavvoxxovéw-tô, / r\(X(d, tuer

un tyran ou des tyrans. R. xupavvo-

xxovoç.

Tupavvoxxovia, a; {ii), meurtre
d'un tyran ou de tyrans.

Tupavvoxxovtxôç, -f], 6v, relatif

au meurtre des tyrans.

Tupavvoxxovoç, oç, ov, qui tue

un tyran ou des tyrans, tyrannicide.

RR. xupavvoç, xxeivto.

TupavvoTToioç, 6ç, ov
, qui fait

des tyrans. RR, x. Troiéw.

? TupavvoTïoXtxriç, ou (ô), sujet

d'un État despotique. RR. X. TToXiXTjç.

TrPANNOS, ou (ô), primit. pour

xoipavoç, maître absolu, roi, chef

ou prince, d'oii en général, maître,

dominateur , au propre et au fig.

Plus souvent, tyran, celui qui usurpe

le pouvoir absolu dans une répu-

blique, oppresseur, usurpateur; ty-

ran, despote, celui qui exerce cruel- v

lementoM despotiquement son auto-

rité : en t. d'Iiist. natur. roitelet

huppé, vulg. pou ou souci, o/.$eaf^,(|

Auféminin, Txi^av^Qc, , ou (t?i), reine

ou princesse. R. xoîpavoc.

* Tupavvoç , oç, ov, adj. Poét. ou

rare en prose, qui règne despotique-

ment ; tyrannique. Tupavvoç tîôXiç,

Thuc. ville qui exerce sur d'autres

un pouvoir tyrannique. Tupavva
Spav, Soph. faire des actions tyran-

niques.

Tupavvo96voç, oç, ov, tyranni-

cide. RR. xupavvoç, çoveuto.

Tupavvoçptrtv, wv, ov, gén. ovoç,

qui a des sentiments tyranniques.

RR. xup. çpi^v.

* Tupêa, adv. Poét. confusément,

en désordre. Voy. (rupêa.

Tupêa:2;co , / à(7£o , exciter des

troubles, du désordre : activement,

troubler , brouiller , agiter , mettre

en désordre.ll Au passif ou au moy.

être agité ou troublé; s'agiter tu-

multueusemeut ; faire un grand tu-

multe. R. xupêy).

ïupêacria, aç {i\), dançe tumul-

tueuse en l'honneur de Bacchus.

TupêacfjLa , axoç (xô) , ce qu*

est troublé, agité, mis en désordre

TrPBH , Y]ç (ri), bruit, désordre J
tumulte : sorte de danse tumultueuse, a
autrement xupêaaia. R. o-ûpo).

™

Tupeîa , aç {j\) , caillement du
lait pour faire des fromages : qfois

trouble , désordre. R. xup£ua>.

* Tupeu{xa, axoç (xè), Poét. lait

caillé, fromage.

k Tupeùvxa, contr. Poét. pour tu-

péevxa, ace smg, masc. de Tupoei;.



TYP
Tupcufftç, ewç (t^), c. rupefa.

* Tupeun^p, tipoç (ô), Poét. et

Tupsunqç, où (ô), fromager, qui

fait des fromages , épith. de Mercure
dieu des chevriers.

Tupeuo)
, / eucrw , faire du fro-

mage : activement , faire cailler, ré-

duire en fromage. R. Tupôç.

T\jçéiù-îùy f.-i\(yiù,comme Tupeuto,

faire cailler , réduire en fromage :

au fig. remuer, brouiller ; préparer
méchamment , machiner , complo-
ter; ourdir.

Tuptôiov, ou (tô)', petit froma-
ge, dim. c^tf Tupoç.

Tuptov, ou (tô), m. si^n.

t TuptcrSto, Usez (rupiaôco, Dor.
pour cru p 1^0).

Tupiaxoç, ou (ô), c. TupiStov.

t Tupo66Xtov, ou (tô), gI. éclisse,

panier à fromage. RR.xupoç, ^6Xk(ù.

t TupoyaXa , axToç (t6) , Gloss.

petit-lait. RR. t. yàXa.

* Tupoett;, eacra, ev, PoeV.de fro-

mage ; fait avec du fromage ; casceux,

semblable au fromage ou qui est de
cette nature. Voj. rupoùç.

t TupoxXe^' , e7iO(;(ô), Gramm.
voleur de fromages. RR. t. xXétttw.

Tup6xvY)(7Tiç, ewç (:?)), couteau

pour ratisser ou couper le fromage.

RR. T. xvdtw.

TupoxopLsTov, ou (tô), fromage-

rie , lieu où l'on fait des fromages.

Yi.de

TupoxopL£0)-tô, f ri(j(ùf faire des

fromages. RR. t. xo[X£to.

? Tupoxo7i£td-à), même sign. RR.
T. XOTITOO.

Tupoxocrxivov, ou (tô), tamis à

passer le fromage : sorte de gâteau.

RR. T. xodxtvov.

TupofjLavTiç , ew; (ô, :?)), devin

ou devineresse qui prédit l'avenir

d'après l'inspection d'un fromage.

RR. T. [xàvTtç.

* TupovtoToç, oç, ov, Poét. recou-

vert de fromage, m. à m. qui a un
dos de fromage, enpari, d'ungâteau.

RR. T. VWTOV.

TupoÇooç , oç, ov, qui sert à ra-

cler le fromage. RR. t. ^éw.

TupoTcotc'to-w, f. r\(joi, faire des

fromages. R. TupoTroioç.

ïupoTiotta , aç (v)) , action ou
métier de faire des fromages.

TupoTîotixoç , TQ , ov, proprc à

faire des fromages.

Tupouoioç, ou (ô), qui fait des

fromages. RR. Tupoç, Tioiéfo.

TupoTTwXéw-w
, / riacti , vendre

du fromage : au jlg. peser comme
on pèse lefromage. R. de

TupoTTtrtXiQç, OU (Ô), marchand de

fromage. RR. t. iccoXéo).

Trpos, ou (ô), fromage. Tupôç

XXtopôç , fromage frais ou fromage

mou. Ol Tupot, qfois le marché aux
fromages.

TupoTOfioç , o; , ov, qui coupe

Tï<I»
ou sert à couper du fromage. RR.
T. Tc'jJLVû).

Tupoûç , oûvTOÇ (ô), contr. pour
Tuposiç, s. ent. TrXaxoû; ou àpToç,
gâteau de fromage. R. Tupo;.

Tupoçopetov , ou (tô)
, planche

ou claie sur laquelle on pose les

fromages. R. de
Tupocpopoç, oç, ov, qui porte du

fromage ou des fromages : recouvert
de fromage, en parlant d'un gâteau.
RR. T. çepo).

? Tupo<!'ûxTy,ç,ou(ô),G/ow.j.e/2/.

Tapffoç, claie pour faire sécher le fro-

mage. RR. T. 4'uxw.
Tu p 00) -ci , / ôiatù , comme tu-

psw, faire cailler, faire prendre, ré-

duire en fromage: qfois recouvrir
de fromage ? au fig. mêler, brouiller.

Il
Au passif, se cailler, se figer, se

coaguler. R. Tupoç.

Tu^^rjvoi , ÔJv (ol) , les Tyrrhé-
niens, nom de peuple.

k Tuji^YivoXeTYiç, ou (ô), Poét. des-

tructeur des Tyrrhéniens. RR. Tup-
fYjvôC, oXXujxi.

TupprjVoupYYÎ;, ^ç, éç, travaillé

à la mode étrusque. RR. T. épyov.

* TuppiSiov, ou (tô), dim. de

k Ttppis OM Tupatç, ioç(t^), PoeV.

tour ; château-fort ; maison ou ville

fortifiée.

* TupoTqvoC, wv (ol). Ion. et Poét.

pour Tupprivo(.

t Tupao;, ou (ô), Gloss. c. Tupaiç.

TuptôÔTiç, Tiç, eç, caséeux,dela

nature du fromage. R. Tupoç.

TuptoTOç, Yi, ov , recouvert de
fromage ou préparé avec du fro-

mage. R. TUpÔO).

* Trxeoi: , 6; ou tj, 6v, Poét. pe-

tit ;
par ext. jeune, encore faible.

||

Au neutre , Tut66v ou TutOoc, adv.

peu ; un peu
;
quelque peu ; à peine.

TutOôv ôffov , fort peu. Oùo' inX

tutOov
,

pas le moins du monde,
pas du tout. TutOôv aKoupô veôiv,

Hom. un peu en avant des vaisseaux.

TuTÔà èxçuyeTv, Eschyl. s'échapper

à peine ou avec peine. TuTOà 6ta-

TfXYiSaç, Hom. ayant coupé en petits

niorceaux. R. TtOiî ?

t TuTw, ooç-oû; (i^), Gloss. hibou,

ainsi nommé à cause de son cri.

k TuçeSavo;, ou (ô), Comiq.menx
fou, vieux radoteur. R. tuço;.

+ TuçeSwv, 6vo; (t?i), Gloss. em-
brasement : Néol. torche.

TuçY), Yiç {^)y typha ou massette,

plante aquatique semblable au ro-

seau. R....?

* TuçTQpirii;, Yiç, eç, Poét. allumé

ou qui donne de la fumée. R. tùço;.

* TuçôeTiiev, PodV. ^. TU90eÎTri[J.ev,

I p. p. opt. aor. I passif de tutîto}.

TuçXàYxiffTpov, ou (tô), en t. de

chir. petit crochet pour retirer ou

saisir les objets cachés dans les par-

ties où la vue ne peut pénétrer.

RR. TuipXo;, aYxiffTpov.

1455Tr<i>
TuçXîv^, Tjç (f,) , et

TuçXivoçoum/Vt/xTuçXTvo;, ou
(ô), sorte de serpent,peut-être l'orvrt,
que l'on croyaitprivé de la vue : Uiu^
proie de mer, poisson. R.- tuçXô;.

TuçXoyevriç , rj;, c;, aveugle de
naissance. RR. t. YÎYvopLai.

TuçXov, où (tô), voyez rjçXôc.
? TuçXoirXaaTeoMÔ

, / tjctw , fa-
çonner ses petits aveugles en les lé>-

chant, comme on dit que font les

ourses. RR. t. tzXâ.d'jtû.

k TuçXÔTTOUç, o5o; (ô), Poét. qui
maj-che d'un pas aveugle. RR. t.

iroil;.

Tr*A6s , 11 , 6v (comp. ÔTspoc
sup. ÔTaToî) , aveugle , qui ne voit

pas, au propre et aufig. : par ext.

o!)sciir, invisible, noir, sombre, bou-
ché, obstrué, caché, nr '

>»>-

cret , sourd , obtus , • r-u

sensible, et toutes au . -.^ ....ca-

tions analogues. TuçXô; Td t' ôu-
(laTa, Tcx t' (^Ta, tÔv Te voûv , Soph.
aveugle sous tous les rapports

,
qui

ne voit , n'entend , ni ne comprend.
TuçXè; Toù (jléXXovtoç, Plut, aveu-
gle sur l'avenir , qui ne le prévoit

pas. TuçXô; KXsivîou , Xén. privé
de voir Clinias. TuçXol toîyoï. l^x.
murs qui n'ont point de jour, sans

fenêtres , sans ouvertures. TusXA
m'SaÇ, Xén. source cachée. Tu7)oi
iveipoi. Les. songes o' . diffi-

ciles à expliquer. X L%

xaî TuçXà, Plut, endro ni
difficile et pleins de I «
TOU NeiXouTuçXà aTo;; tii.

les bouches du Nil qui sont obstru-

ées. Ta TuçXà TOÙ fftôfiato;, Xen.
le dos, m. à m. la {tarlie du corps

qui ne voit pas ou qu'on ne p«ut

voir.TuçXôv evTepov, ou simplement

TuçXôv , ou (tû) , en t. de med. le

caîcum, intestin. R. tûçw?
TuçX6(TTO(io;, oç, ov, dontlVm-

bouchure est oUlruée. RR. tu^Xôç,

cTÔfxa.

TuçXoTtjç, tjTOÇ (Ji), cécité: «ii

fig. a
'

it. R. TUçXûC
! , oç, OV, porté par

un a\ .., .. i..^. T. çépb).

? TuçXoçopoç, oç, ov» qui porte

un aveugle.

TuçXô(i)-fI), / w<Tto, rendre aveu-

gle , aveugler, au propr. et au fig. :

qfois dans te sens neut. Hre aveu-

gle ?|| Au passif, être aveuglé, de-

venir aveugle, au prop. et au fiii- :

par tfx/. s'obscurcir, être envelo))|»é

de ténèbres ; devenir sourd, «blu» ;

s'émousst'r ; s'obstruer ; cess»T d«

couler, tarir ; être perclus ; être on

devenir insensible : qfois être privé

de, gén. R. tuçXôç.

? TuçXtoSyiç, r]ç, eç, qui est comme
aveugle.

TuçXwç, adv. en aveugle.TuçXwç

cxeiv Trpôç Ti, Plat, être aveugle sur

quelque chose, au ^g.
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TuçXwori; , ewç (i^) , raction de

rendre aveugle ; qfois cécité ou eu

fig. aveuglement.

TuçXtoTTO) (sans/ut.)^ être aveu-

gle, au prop. et plus souvent aufig.
0\ TUçXtUTTOVTeÇ Ta 1?)y£(JL0Vlx6v (s.

eut. xarà), ^/v?^. ceux dont la raison

est plongée dans les ténèbres.

TuçXaxj/, WTTO; (ô) , primit. et

Poét. aveugle : plus souvent comme
TuçXTvo;, sorte de serpent. RR. tu-

* Tuçoyepwv , ovtoç (6) , Comîq.

vieux radoteur. RR. tOçoç
,
ysp^v.

t Tv)90(jLavYJç, lie, e'ç, iVe'o/. rempli

d'un fol orgueil. R. de

TuçofjLavia, aç (r;), vapeur qui

monte au cerveau ; fol orgueil
;
pas-

sion furieuse, frénésie.RR.T. (xavia.

? TuçoTcXadTÉto-éô, /" TQCto, forger

des illusions, créer des chimères. RR.
T. TrXàorffw.

Tûço;, ou (6), primitivement fu-

mée : plus souvent au fig. vapeur
qui monte au cerveau , fumées de
l'orgueil, fol orgueil, fol entêtement,

folle passion, frénésie : en t. deméd.
sorte de stupeur ou de torpeur. R.
TUÇtO.

Tu(p6ç, oO {b), rare p. tuçcoç.

Tuqpoœ-w
, / uifjtà , remplir de

fumée : plus souvent aufig. enfumer
d'un fol orgueil; égarer par une
folle passion ; enfler d'espérances

chimériques ; rendre fou , insensé
;

frapper de stupeur. || Au passif

,

être aveuglé , égaré , frappé de stu-

peur ou rempli d'une folle passion.

T£TU(pto[iévoç , i\, ov, fou, insensé.

OOjr ouTtiî TeTiJ9a>(ji,ai , Dém. je ne
suis pas si stupide, si insensé. R.

Tr*û
, / Oij<{'w ( oor. êOy^'a.

parf. pass. Té6u[JL[xat. aor. i pass.

ItOçttiv), remplir de fumée; enfu-

mer; faire fumer; allumer peu à

f)eu; ou en général, allumer, em-
>raser. ïuçeiv xauvov, Hérodt. faire

de la fumée, allumer du feu pour
donner un signal par la fumée. Tu-
çetv xaiivw crçYÎxaç, Aristpli. enfu-

mer des guêpes, les chasser au moyen
de la fumée.

|| Au passif, être enfu-
mé, chauffé, allumé

;
jeter de la fu-

mée; s'allumer lentement: au fig.
couver comme un feu qui fume avant
de s'allumer; brûler à petit feu, se

consumer , ou simplt. brûler d'une
passion quelconque.

TuçtôSr,;, t);, eç, rempli des va-
peurs d'un fol orgueil , d'une folle

passion; fou, insensé; radoteur :

en t. de méd. frappé ou accompagné
de stupeur. R. tùço;.

Tuçwv, (ôvoç (6), ou qfoisT\i(ç<jic,,

tu (ô), comme chez lespoètes,Tv:fàiù>^
,

ovoç (6). et Tucpweuç, éuç (6), Ty-
phon ou Typhée, nom d'un géant:
tourbillon de vent mêlé d'éclairs,

typhon , trombe , ouragan ; qfois

TÏX
foudre , tonnerre ; qfois espèce de
comète ? R. tOçoç ou tuço).

Tuçwvtxôç, 11, 6v, et

Tuçtovioç, a, ov, de typhon, de

trombe, d'ouragan. Ol Tytpwvtot,

Stolf. les maniaques, les frénétiques.

R. TUÇtOV. \
TuçtovoetSiQÇ, yîç, éç, semblable

à une trombe, à un ouragan. RR.
TUiptov, eîSoç.

TuçwvoeiSwç, adv. en forme de
trombe ou d'ouragan.

Tuçtoç, tû (ô), comme tuçwv.
* Tvyjx, aç (à), Dor. pour tv^Y].

t Tuxâ^iofxat , / à(70[Aai, Gloss.

comme (TToj(a2^o{i,ai.

TOxatov, ou (tô), temple de la

Fortune. Fojez x^yjXùv.

Tu^atoç» a> ov, fortuit, acciden-

tel. R. Tu/r],

Tuyaicoi:, adv. fortuitement.

Tu)(£Ïv, inf. aor. i de Tuyj^àva).

Tu)(£Tov , ou (to) , temple de la

Fortune ; chez les Byzantins , tem-
ple du génie de la ville.

Tux^» ^Ç (^)» 1° fortune, sort,

hasard ; la Fortune, déesse chez les

anciens; événement fortuit, accident :

2" inspiration ou protection des

dieux
, qfois auspices bons ou mau-

vais: 30 condition, état, fortune ou
infortune, pauvreté ou richesse.|| i»

'H TYJç TioXewç TU^TQ» Dém. la fortune

de la république. XpYÎ<78a: tuj(^
,

avec une épithète , comme àyaOYi,

xaxY), X. T. X. Lex. éprouver un sort

heureux ou malheureux : sans épi-

thète, éprouver un accident, c. à d.

mourir, par euphémisme. Al TU^'^'t»

Lex. les événements fortuits. Ta
TT^ç Tu^ïi; ou Ta àTTO ty^ç Tu^riç, Lex.

les chances de 1» fortune ou simple-

ment la fortune , le sort : qfois les

biens de la fortune. *H tux»] yjfuv

èTcaxoXouôel , ëTierai , auvaycoviÇe-

Tat, o-uvaiperai, x. t. X. la fortune

nous accompagne , nous favorise.

'Aîio Tu^Tiç, 'Ex Tu^'^ç, Karà tO-

yriv, par hasard. Aià tu^viv, par l'ef-

fet du sort, par la volonté ou le ca-

price de la fortune. ^Q tyj; tOx^iç

ou simplement Ty^ç idyT^ç, Xén. oh!

quel événement ! quel bonheur ou
quel malheur! ||2oTuxYi6£tovo«0Eta

Tu^ï], auspices des dieux. Tu^v) Ku-
•Epiôoç, Eurip. la fortune envoyée

par Vénus , ce qui arrive sous ses

auspices. 0£ta xivl tuxTI » P^^^. ou

TuxT[l èx ÔEiou, r/i«c. o« Ttio TIVOC

8at(xovtou xu^viç , Hérodn. par un
coup du ciel, par un effet de la pro-

tection divine. ^Tu^""!] ^^iTi XP^^<^^<^^
Hérodt. être inspiré par une divinité

ou dirigé par la main des dieux.

k 'Eul id-fTiOi I9r\axr\c\. , Hérodt,

sous d'heureux auspices. 'Eu' à[ji,e(-

voat Tux°'-?» i'/a^ sous de meilleurs

auspices, ^ya^vi tuxXI » ^'^ '^^^ ^^-^

ac^'.y publics y a la bonne fortune,

c. à (t. sous les auspices des dieux

TO0
ou en invoquant leur protection.

||
3" 'Ex jjLtxpà; xai eÙTsXoû; tuxtiç
eiç (xeyàXrjV Tcpodcyedeat , Hérodn.
d'une condition obscure et vile être
élevé à une grande fortune. Aîfjit-

Xtoç oioç £v TO) Î^Yjv r/jv Tuxrjv £Ô0-
Çà^ETO, Diod. la fortune qu'on sup-
posait à Émilius pendant sa vie. R.
Tuyxavw.

Tuxripoç, a, ov, fortuit, acciden-
tel; Poét. fortuné, heureux.R.TUxr),

Tuxvipwç, adv. fortuitement.

* TuxÔEÎç, TuxO^vai , Poét. part,
et inf. aor. i passif de izd-^tù.

t TuxiCw» / £(TW, Usez TUxtÇo).

Tux^itoç , rj , ov, de fortune, qui
vient de la fortune , fortuit , acci-
dentel. R. Tux^-

Tuxixôiç, adv. fortuitement.

Tuxov , neut. de tux^v, part,
aor. 2 de Tuyxàvw. || // s'emploie
aussi d'une manière absolue pour
signifier le cas échéant ; si cela se

rencontre; par hasard; peut-être.
Voyez Tuyxàvw.

TuxovTcoç, adv. par hasard, par
aventure. R. tux^v.

? TuxoÇj ou (ô), comme tuxoç.

Tuxfri, T^Ç, v), subjonct. aor. 2 de
Tuy/àvco.

* TuXW[X',, Poet. pour xxiyitù.

iMyjijiiv, ouaa , ov, part. aor. a de
Tuyxavoj. 'O tuxwv, le premier venu;
un homme ordinaire. Ta TuxovTa,
les événements. Voyez zuyya^ta.

? Tuxfov, «ovoç (ô), dieu de la for-

lune. R. TUXYl.

Tu<^ai, inf. aor. 1 de tuittw,

Tu<j^iç , zdiii (il) , coup , percus-

sion. R. TUTÏTO).

Tw, duel de ô, i\, t6, s'emploie

attiquement pour les trois genres.

k To), Dor. pour toÛ.

Tw, dut. sing. de l'art, ô, ^, t6,

e^ PoeV. fl'w relatif bt;, î^, o, s'emploie

aussi en vers comme démonstratif, î

à lui, à celui-ci, ou adverbialement, l|

c'est pourquoi. Voyez ô, iF], t6.

Tt^j, -^/f. ysoM/' Tivi OM Tivt, dat.

sing. de tiç, inlcrrog. ou indéf.

Dans le sens indéfini il est encliti-

que et ordinairement sans accent.

k TwyaXfxa, Dor. p. ToayaXfxa.

? TwyxtUTpa ( Usez plutôt Tayxt-

OTTpa), Dor. pour Ta àyxKTTpa.

k TtoyxicTTpw, Dor. pour tw àyxi-

(TTpw OU TOÛ àyxicTpou.

T(û5£, dat. sing. de ôÔ£.

TtoâE, nom. et ace. duel de Ô5e.

* TœSe, Dor. pour touSe.

•k. T(|>Si et Ttoôi , ^^^ pour TÔjiSe

ef T(0Ô£.

TaeÀza,/ àato or/ à<T0|x.ai (r«-

gulier d'ailleurs), railler, plaisanter;

critiquer, blâmer : qfois injurier.

k TwQàaôotaa, Dor. pour TtoOà-

îjouo'a, /7flr^. prés. fém. du préc.

T{o6a(7(x6;, ou (ô), raillerie, cri-

tique, blâme, dérision ;/^ar/ic«//ère-

ment injures grossières, bouffonne-
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ries obscènes, que la loi atttorîsaît

dans les temples de certains dieux:.

TtoOao-Tyjç, ou (ô), railleur.

Ta)6a<7Ti, adv. en raillant.

Tw6acrTtx6ç, rj, 6v, railleur, mo-
queur, goguenard.

Tw6a(TTixwç, adv, d'un ton rail-

leur, par raillerie.

t TwQei'a , aç (t?)) , iV'e'o/. ou rare

pour Tw0a<T(jL6ç.

t Ttoxe, Usez en deux mots tw xs,

Poét. pour (o av.

* Tcoy.iSiov, Att. pour t6 oîxîo'.ov.

* TâJXYEoç, Dor. pour 'COU oiXyto^.

k TtbXr,0£ç, Z)or. ^o«r to ôXyiôé;.

1 * Tà)(X7r£xovov , Dor. pour x6 à(i-

Tiéyovov.

k Tù) '(xw , iPoeV. et Att. pour tw

Ttôv, gén.pl. de l'art, ô, ':^, TÔ,

s'emploie aussi poétiquement pour
wv ,

^e/2. ^/. du relatif oc, , îi , ô, OM

^yô« pour le démonstratif.

TOP
Tà)v5e, gén. pi. de ô5e.

* TtdvSt, Att. pour Ttôvôe.

* TwvSiov, Z?or. ^o«r tô IvStov.

*: TeLvSpeç , PotV. Z)or. ^o«r toi

av8peço« oiâvSpe?.

* TtoveipCTa, Dor. ou Poét. pour
Ta ôveipa-r^

? TwvTpqT, ow ^/«/o7 TtÔ ';'vîf to ,

Z>or. o« Poét. pour tw avTptu.

* TtoTii , Ï5or. ^owr TÔ £7:1.

* Twitô, Dor. pour xb cLTio.

k TwTcoêaTvov, Z>or. ^owr to aTio-

êaTvov.

t Twp, Lacéd. pour tw; o« toOç.

* TtopYcîou , Dor. ou Poét. pour
Ta !\pYe(ou.

* ïôipvea, Poét. p. Ta ôpvea.

* TwpoTpov,£>or.^. TÔ ûfpoTpov.

f Tôjp^a, lisez Ttô pa, Poét. c'est

pourquoi , ainsi donc. Voyez tw et

pà pour 5pa.

* Twpyaîov , Dor. ou Poét. pour
TÔ àpxaïov.
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* Tw; , Dor. pour to'j;, «ce. pi.

masc. de Part, ô, f,, t6, ou Po<fV. t/ii

relatif ô:,.. Xi, h.

* Ta>ç , fliff. Poét. et Dor. pour
ouTh)!; , ainsi, ou qfois pour di;,

comme : qfois Dor. pour o'j , où,
dans le lieu où. R. ô, fi, x6.

* TÛCTTea , i)or. ou Poét. pour xà
6(TTea.

* Ttî>Ta , Poét. pour Ti «Lt».

k TcoÛt', Z>or. avec élision pour xà
aÙTO.

* Ttù'jTO, ^e'/i. TtoÙTéou, Ion. pour
TÔ aÙTÔ, ToO aÙToO, la même cbo».
Voyez aÙTOÇ.

* TwyéoûXoco, Dor.etPoél.pour
Toû EùêouXoio on toû EOêouXov.

? TtouXiov, oii peut-être TaûXtov,

Dor. ^o«r tô aûXtov.

* Ttu 'çOoXfiw, PoeV. ^/ ^/f. /wi/r

TÙ 69ÔaX[xco, au </uf/.

^Tî^'ylt^yPoét.etJtt.

TAA rBP

Y (5 '\».\6v) , vingtième lettre de
Calphabet grec.

\
\ En chiffre u' "vaut

4vo , et p 'vaut 400,000.
T, u, interj., Comiq. son que

l'on l'ait entendre en flairant.

^Yâyx'^ » ^Ç (^) » esquinancie des

porcs. RR. uç, àyxw.
t Taycov , ovoç (yj), rare pour <Tta-

ytov, joue, mâchoire.

Tâosç, wv (al), les hyades, cons-

tellation de sept étoiles à la tête du
taureau. Elle passaitpourpluvieuse.
R. uç ou lia).

'Taiva, Yiç (:?]), hyène, animalfé-
roce : sole , ou autre poisson du même
genre : femme consacrée au culte de

Mithras. R. uç.

Taivtç, (5oç (:5), comme uaiva,
sole, poisson de mer. R. uç.

t *raxiJ;(o, / 1(7(0, Gloss.p. OetiCw,

faire pleuvoir. R. ûo).

TaxtvOta , wv (Ta), fêtes d'Hya-
cinthe. R. *ràxtvOoç, nom pr.

Taxiv6t!^a), / law, être violet ou
bleuâtre, /«. à m. couleur de ja-

cinthe. R. Oàx'.vGoç.

*raxiv6ivo6a(piQç, iqç, éç, teint en

couleur de jacinthe. RR. ûaxCvôtvoç,

PàTCTW.

*raxîv8tvoç , v), ov , de jacinthe ;

qui est de couleur de jacinthe, vio-

let ou bleuâtre. R. OàxivOoç.

*rÂKiN0OS , ou (ô), Hyacinthe ,

^eune ami d'Apollon : (ô ou i\)
,
ja-

cinthe, fleur ; jacinthe des poètes,

autre fleur oîi l'on croyait lire les

lettres ua ,
peut-être la dauphincUe

ou pied -d'alouette: (ô), couleur de

jacinthe, violette ou bleuâtre, qui

était une espèce de pourpre chez les

anciens ; laine ou étoffe de cette

couleur : (^) , hyacinthe , sorte d'a-

méthyste ,/)/>/•/•« précieuse, RR. u,

a, lettres de Falphabet.

Taxiv8w8y]ç, tqç, eç, semblable à

la jacinthe. R. ùàxivOoç.

TàX£Oç-oûç , éa-YÎ, eov-oùv , de
verre, transparent comme le verre.

R. uaXoç.

t TâXy] , yjç (1?)), Gloss.pour uaXoç.

TaXt^ito
, / idO) , ressembler à du

verre , en avoir la transparence.

TàXtvoç, Y), ov, fait de verre.

TaXiTTiç, ou (ô) , adj. masc. vi-

treux, qui approche de la nature du
verre; vitrifia ble.

TaXtTiç, iSoç {r\),fém. de CiaXinriç.

TaXoeiSiiç , i^ç , éç , vitreux, vi-

trescent , semblable à du verre.
||

Subst. (ô), — s. eut. X160Ç, sorte de

saphiroH de to^^aze, pierreprécieuse.

RR. u. Etooç.

* TaXÔEiç, eaaa, ev, PocV. vitreux,

transparent comme du verre. R.

uaXoç.

> TaXoxuxàç , àSoç (-fi), adj.fém.
Poét. d'un vert mêlé. RR. ûaXoç, xu-

xào).

'Taaos, ou (-fi, rarement ô), ver-

re; cristal ; toute pierre transparente

comme le verre; lentille de verre,

miroir ardent. R. uw?
TaXoTEyvYiç, ou (6), verrier, qui

travaille le verre. RR. uaXoç, xéy\r\.

TaXoupYEÏov , ou(tô), verrerie.

R. uaXoupyôç.

^Xa.lov^fiv.r\, ïiç (i?)), s. ent. réyrri,

l'art de faire le verre.

'TaXoupyoç, ou (ô), verrier. RR.
uaXoç, Ipyov.

TaXoùç, YJ, oûv, l'oyez OaXéoç.

TaXoxpooç-ouç, ooç-ouç,oov-ouv,

de la couleur du verre. RR. û. xpôa..

? TaXoxptoSriç, r,ç, eç, m. sign.

*raXôw-<û , / iô<iû» , convertir en
verre, vi tri lier. R. ûaXoç.

TTaXtôÔTiç, YJÇ, cç, vitreux, qui

ressemble au verre ou qui tieut «1«

la nature du verre.

'râXtotxa, ttToç (tô) , cril-vairoQ,

maladie de Cceil chez les chevaus. B«
ûaXôto,

* TaXtûirt;, 180; (i^), adj. fâm,
Poét. qui^Ji l'apparence du terre.

RR. ûaXoç^ t «ô'{/.

t Têâ^o), / â(T(u,'C^>M. se courber

pour vomir. R. û6ô;.

t TggaXyi;,Yiç,é;, G/om. déhaudié,
lascif. R. (le

k *rg6â/Xa), Poét. p. (McoSctXXw.

*rB6i:, T^, 6v, le même <fue %u^6i,
courl>é; bossu. R. xuicto).

'rSoç, ou (ô), bosse : tifois etUo-

sité aux genoux et à la |M)itriue da
chameau.

'rêôcu-û, /(d^oi, rendre boiia,

courber. R. û<56;.

* *V6p(YeXa)C , cuç , wv ,
gén. tu ou

wTOç, Poét. qui rit d'un rire moqufur
ou insolent. RR. ûéptç, yéXcuç.

T6p(!;<i), fiatù, i»arler ou ««iriiTec

insolence; comnu' Il
'

,

des violences , di-

gueux, rélif, saià\u:,> .,

insulter, outrager, iiialtraiitr ; trai-

ter avec insolence, avec arrogance
;

qfois simplt. réprimander : en parlant

des outragesfails à une femme, insul-

ter, déshonorer, violer. On dit égale*

ment : TepiC^tv Tivot, li; Tiva, rpô;

Ttva, insulter quelqu'un. "VÈpiv

OCpiCeiv, faire une insJiltc. Ofa (»6p{-

Çst Toùç oTOcvoùvTa;, AV/r. à queU

excès il se porte envers le* faibles.
||

Au passif être insulte, outragé, etc.

voyez les sens de tactif. *ir6p(Çeff6ai
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ÛTuô Tivo; ou Trapà tivoç, être insulté

par quelqu'un, "ifêp IV OSpt^eaOai, re-

cevoir une insulte. TêpKTfxsvo; xà;

YvâOou;, Z.f'j:. insulté sur les joues,

c. à d. par un soufflet. Lepart. Têpi-
cfJiÊvoç, Y), ov , employé comme adj,

exprime le faste , Tinsolence , l'or-

gueil, ou (jfois le luxe, la prodigalité.

2toXt) oùôe'v Ti Oopia-jjLEvri, AV«. robe
dont la richesse n'a rien d'excessif

ni de fastueux. R. uêptç.

*rêpioTtaO£a)-tû yf.r\atù ,êlre in-

sulté, outragé, traité avec insolence.

RR. uopt;, Ttào/w.

'Thpis, ew;(Vj), insulte , injure,

outrage , mauvais traitement, vio-

lence , sévices : audace , insolence

,

orgueil excessif: fougue, emporte-

ment ; outrage à la pudeur, viol:

qfois simplement
f dommage, dégât.

0'J)( ûêpiç Taux' ècTTi; Anstph.xïtsl-

ce pas là de la violence , de la ty-

rannie? orvo'j uêpt; , El. fermenta-

tion du vin j m à m. fougue du vin.

||*'Têptç àvyjp {adj. pour i)6pt.<jXTic;),

Hésiod. homme violent, injuste. R.
Ciirép.

*r6piç, iSo; (t?i), sorte d'oiseau de
nuit, x^ulg. chevêche.

"Têpicrfxa, aTo; (to), outrage, in-

sulte, injure, mauvais traitement:

objet d'injures ou d'outrages , vie-

lime ou jouet indigne de qn.

*rêp;(7(x6;, où (6), m. sign.

* *rêpi<jTTQp, rjpoç (6), Poël. et

TêpiaxTiç, où (6), celui qui fait

injure
,
qui outrage; insolent, hau-

tain ; dissolu , débauché ; fougueux

,

violent. Têptax^iç xaùpoç, ïtiiioç,

Xén. taureau ou cheval sauvage, fou-

gueux. Têpicrr/i!; (iv£(jLo?, Hés.\e\\l

impétueux. R. Oopt^to.

'rêpi(TTtàw-tô,/'daa), avoir envie

de faire l'insolent. R. ugpKTxfjÇ.

TêpicTTixô;, r,, 6v, porté à l'inso-

lence , à la violence
;

qui tient à

l'insolence, à l'insulte, à la violence :

({fois qui étale un luxe insolent, et

par ex(. somptueux
,
prodigue ; en

pari, des plantes, qui a une végéta-

lion surabondante. To uêpKjTixov,
le penchant à l'insolence, à la vio-

lence. A'.f,Yri«Tiç uêpicTTixTn , Den.
Mal. récit d'un mauvais traitement.

TêpiçTtxôv YÉvoi; àixTcéXwv, Tlièo-

phr. une vigne dont la végétation

est vigoureuse, 1| Subst. TSpicrTiy.â,

tôv (ta) , fête à Argos en l'honneur
d'une héroïne. R. OSpicrT^ç.

*r6piaTtxû>;, adv. injurieusement,

outrageusement , insolemment, vio-

lemment. R. Û6pi(TTlxÔ;,

7Tgpi«yTiç, lôo; (r.), Gl. p. uSp;;.

*r6ptaT0ûixat, wv (ol), juges pré-

varicateurs. RR. uêpiff-r^ç, ôîxYi.

'rêpiffTOÇ, r\ , ôv {camp, oxspo;.

sup. ôxaToç), traité ou qui ])eut être

traité avec insolence , injurieuse-

ment, d'une manière outrageante:
qj'ois injinienx, insolent.

YFP
'ïépiffxpca, aç (r;), fém. de uêpi-

(TXTQÇ.

? TêpKJXÛç, uoç (t?]), p. p. ûêpiç.

"Téwfxa, axoç (xo), et

"rêwfftç , etoç (y)) , courbure , et

principalement courbure de l'épine

dorsale, bosse. R. Oêoo).

t Tysia, a; (t^) , iVVo/. ^. Oyieia.

*1rYtâ, ^^^. /?o«r uYi"»! , «ce. ^i//^.

o« /?/. neutre de OyiiQ;.

*rYtà^to, /^ àffo)
,

guérir, rendre

sain ou bien portant.
1

1 y4u passif,

se rétablir, se guérir, être convales-

cent. R. vyiiiç.

Tyiaivo)
, f. avw (aor. ÛYiotva ,

etc.), se bien porter, être en bonne
santé : qfois revenir à la santé, gué-

rir : aufig. avoir l'esprit sain, être

dans son bon sens. ^Y-^ioLViz,formule
de salutation usitée surtout en se

quittant, adieu, portez-vous bien.

TYtavdtç , ewç (^) , retour à la

santé, guérison. R. {lYtatvto.

TYtavxoç, ri, ôVf guérissable.

TYiacj'.ç, scoç (il), comme uYiavffiç.

TYiao-jj-a , axoç (xo) , moyen cu-

ratif , remède : qfois régime.

TYiaaxixoç, ri, 6v, propre à gué-

rir : salutaire. R. xj-^iâiw.

*rYia(7x6;, r\, 6^/, comme \jyi%vz6:i.

^Xyisioi , aç (yi) , et qfois Att.

*rYteta, santé, bonne santé, se dit

du corps et de l'esprit : Hygée ou Hy-
gie, déesse de la santé. R. \jyiy\ci.

Tyi£iv6;, -ri, 6v (comp. ÔTîpoç.

sup. oxaxo;) , sain, qui contribue à

la santé, salubre , salutaire: sain,

bien portant, vigoureux.

Tyiîivwç, ad't'. sainement.

? *rYiripyiç, VI ç, eç, c^

TYtTQpoç, à , 6v (comp. ôxspoç

o« eaxepoç. 5m/>. oxaxoçoM saxaxoç),

salutaire
,

propre à guérir : bien

portant, en bonne santé: entier,

intact : d'un esprit sain. R. uy^qç.

*rYtYipwç, arff'. sainement.

TriHS, iQç , £? (comp. vfiéaxs.-

poç e^ uYtcoxspoç. j«/j. vyiéaict.TOQ),

sain, bien portant : par ext. entier,

intact, non endommagé : aufig, sain

d'esprit, sensé, raisonnaljle ; exempt
de vice ou d'erreur ; vrai , juste

,

exact ; bon , utile ; sage ,
prudent

;

propice, heureux.

t TYtoîJyYi'* > "' (^)> Schol. com-
merce avec nne personne saine. RR.
uyi^ç, i^£'JYVu(jLi.

'TYtoTToiÉto-td , f yjco) , rendre

sain, guérir. RR. uy'^?» t^^^^^'

Tyiow-w
, f. fôdO), m. sign. R.

ÛYiri;,

*rYtW(;, a</t'. sainement: au/o'.

sensément, sagement.

TYtwx£pO(;, a, OV, com/?. //r^^.

de Oyivi;.

TYpàÇw , / àdO), être humide,
mouillé. R. uYpoç.

TYpatvto, / avô), humecter, ren-

dre humide, mouiller, tremper, bai-

gner. R. Oyoéç.

TTP
'^>i^<x^a\.<^ , ew; (yj) , action de

mouiller, d'humecter.

^Ypavxixoç, r\, 6v
, propre à

mouiller, à humecter.

TYpa<Tta, aç (t?i), humidité, moi-
teur.

'TYpaorjxa, axoç (tb), même sign.

* 'ï'YP'^ > ^^Ç (^) » ^o«. /7our ÛYpâ

,

fém. de Cypoç.

* TypToStov, ovoç (i?i), /o/z. comme
uYpa<jia.

TYpoêaxéio-w , / viffo), marcher
dans l'humidité, dans l'eau. R. de

*rYpo6àxrjç, 00 (ô), qui marche
dans l'humidité ou dans l'eau. RR.
yypoç, paivo).

Typoêaxixoç , ri , 6v
, propre à

marcher dans l'humidité ou dans
l'eau : vivant dans l'eau.

* Typoêaç-nç, iqç, éç, PoeV. trempé
dans l'humidité ou dans l'eau. RR.
Oyp. pàuxco.

* Typoêtoç, oç, ov, Poét. qui vit

dans l'eau , dans des lieux humides
ou qui tire de l'eau sa subsistance,

épith. des pécheurs. RR. Oyp. ^loç.

* TypoêoXoç , oç, ov , Poét. qui
jette de l'eau ou qui répand l'hu-

midité. Sxayoveç uypoêoXot, Eurip.

gouttes d'eau. RR. yyp. pàXXo).

t TypoyEXcoç , coxoç (ô , tq) , Gloss.

qui rit d'un rire naturel et non for-

cé. RR. Oyp. yéXcDç.

* *ïyp6yovoç, oç, ov, Poét. engen-
dré dans l'eau ou dans l'humidité.

RR. uyp. yovTQ.

TypoÔripixin , r[<i{i[), s. eut. x£-

•/yr\, chasse sur l'eau, c. à d. pêche.

RR. Oyp. 6if)pa.

* TypoxsX£u6oç , oç, ov, Poét. qui
s'ouvre une route dans les eaux : qui
offre une route à ti-avers les eaux.

RR. ûyp. xéXeuôoç.

TypoxÉçaXoç , oç, ov
,
qui a la

tête humide ou pleine d'humeur.
j|

Subst. (ô) , attaqué d'une hydrocé-

phale, maladie. RR. Oyp. xôçaXii.

? TypoxTiXv;, viçC^i), c. uôpoxiiXY;.

*rypoxoiXioç, oç, ov, qui a le flux

de ventre. RR. Oyp. xoiXta.

? TypoxoXXo'jpia, wv (xà), collyres

liquides. RR. Oyp. xoWvOuptov.

* Typoxofioç (ô , Y)) , Poét. qui a

la chevelure humide, c. à d. qui

est riche en eaux, abondant en eaux.

RR. Oyp. v.Q]Vf\.

k TypoXà?£uxoç, oç, ov, PoeV. creu-

sé par l'eau. RR. Oyp. Xa^euo).

k 'rypojxavT^ç, i^ç, éç, Poét. qui ai-

me passionnément les eaux ou l'hu-

midité. RR. Oyp. fxaîvofxat.

k Typo{jL£Ôwv, ovxoç (ô), Poét. sou-

verain des ondes. RR. Oyp. ^lé^uy^.

*rypo|AéX£ta , aç (ii) , souplesse

des membres. R. de

*rypo(jL£Xiiç, Viç, eç, qui a les mem-
bres souples. RR. Oyp. (léXoç.

-k *rypo|X£X(ri7ioç , OÇ , ov , Poét. au

front mollement onduleux. RR.Oyp.
{xéxwTtov.
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* TvpofjLopçoç, oç, ov, Poét. d'une

forme ou d'une nature liquide ou
fluide. RR. ûyp. fiopçrj.

t *rYp6t;,'jpov, ou (tô), iVêo/, par-

fum liquide. RR. ûyp. {xypov.

* TYpovofjio;, o;, ov, P. qui paît ou

se nourrit dans l'eau. RR. ûyp , véfxw.

^rypovooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

qui a un caractère souple et flexi-

ble; trop facile dans ses mœurs, mou,
efféminé; enclin au plaisir, lascif,

débauché. RR. Oyp- voîiç.

'ïypOTtayYiç, :^ç, éç, qui a une
consistance aqueuse : Poét. dont les

eaux sont gelées. RR. ûyp. nr,yvu[xi.

t TypÔTî 1(7(70V, ou (tô), Néol. poix
liquide; goudron. RR. ûyp. 7rî(T(ya.

TypoTCotoç, 6;, ov, qui rend hu-
mide. RR. ûyp. uoteci).

* TypoTiopeuToç , oç , ov , Poét.

comme ûypoTTopoç.

* Typouopéto-ôj
, f. TQ(7(i) , Poét.

marcher dans l'humidité ou dans
l'eau ; traverser les Ilots. R. de

* *rypoTT6poç, o;, ov, P. qui mar-
che dans l'humidité ou dans l'eau

;

qui traverse les flots. RR. ûyp. tio-

psuofJLat.

Typo^payécû-tô, f. T^crco, dégout-

ter d'eau, m. à m. crever d'eau. RR.
ûyp. prjyvufjLt.

Typoppo£co-â),/"ri(Tw, transpirer

de l'humeur. RR. ûyp. ^sco.

*rrp6s, à, 6v {comp. orspoç. «/o.

OTatoç), 1° humide, moite, mouille
;

fluide, liquide; glissant, coulant:

2° tendre, mou, délicat, faible, sans

consistance: 3° flexible, souple, sans

raideur, cToîi au fig. maniable, do-

cile, facile, changeant, mobile, etc. :

40 mou , efféminé ; voluptueux , las-

cif. || i°Tà ûypà Ttôv (7TaO(xàJv,^£''/î.

les étables humides. Typà xpoç^ô,

^?/<eV?. nourriture liquide. ^'Avêpe;

ûypot Taç 9Ûaia(;, Hippocr. hommes
d'un tempérament humide. Typèv
uôwp. Nom. eau qui coule

y
par oppos.

à l'eau gelée, -k Typà xéXeuOa, liom.

les roules liquides; la mer. *H ûypà
ou Ion. -f) vyçiT, {par oppos. à -fi

5y)pà), la'plaine humide, la mer : qfois

l'humidité? 'C4vc(xoi ûypôv àévTeç

,

Nom. vents qui soufflent un air hu-

mide. Tô ûypov , l'humidité. Ta
ûypà, les lieux humides; les choses

liquides. Typà (xerpa. Plat, mesures

pour les liquides. ||
1° NeoTTOîç

ûypoïç , El. à leurs petits encore

tendres et délicats. Typà x^ip. ^"-

rip. main faible ou molle.|| S» Typà
(rKélri, Xén. jambes souples. Typô;
ôpxTQO'tT^ç , Anthol. danseur souple.

Typoç 5^aXtv6ç , Xén. frein souple,

sans raideur. Typôv às(o£iv , 0pp.
chanter d'une voix flexible. * Typai
(jLYjTpo; àyxàXai , Babr. les tendres

bras d'une mère.T6 Kîiacovo; ûypov,

Plut, le caractère souple et accom-
modant de Cimon. TypoTépai ueû-

C6IÇ, Plut, questions faciles. Typôi;

YAA
7tp6; Ti, Plut, qui se laisse facilement
aller à quelque chose. TypÔTepo; tw
yeXoto), Plut, enclin à plaisanter.]

1

40

Typôv ofxjxa, ûypô; ô?6aX[i6;,Xex.
œil humide, lascif. Typôv ôpav, El.
ou 8épx£(T6at , Anthol. avoir le re-

gard lascif. Typô; 7t66o;, Nom. dé-
sir amoureux, tendre désir. Tôv
ûypôv ToÙTov , Plut, cet homme ef-

féminé.ll ^i^l^st. Typà, 5; {t), voyez
ci-dessus «<> i. R. Ootop.

Typôirapxoç, oç, ov, qui aies
chairs molles. RR. ûypoç, aàpt

TypÔTiriç , r.Tû; (1^,) , humidité;
moiteur

; humeur ; fluidité : délica-

tesse, flexibilité, souplesse: au fig.

sensibilité, tendresse ; facilité de ca-

ractère; mobilité d'humeur; mollesse,

dissolution. R. ûypô;.
* TypoToxoç , 0; , ov , Poét. qui

produit de l'humidité
, qui donne

naissance aux eaux. RR. ûyp. Ti'xxto.

TypoTpàxr.Xoç, oç, ov, qui a le

cou flexible. RR. ûyp. Tpà^riXoç.

TypoTpoçtxoç, TQ, 6v, d'animal
aquatique, R. de

Typôxpoçoç , oç , ov
,

qui est

nourri ou qui vil dans l'humidité,

dans l'eau. RR. ûyp. Tpéço).

Typ6ç0aX|xoç, oç, ov, qui a l'œil

humide ou tendre ou lascif. RR.
ûyp. ôçOaXfXÔç.

* TypôçOoyyoç , oç , ûv , Poét. —
Xàyuvoç, bouteille qui fait des glou-

glous, qui résonne à mesure qu'on
verse le liquide qu'elle contient. RR.
ûyp. 90éyyo[xai.

TypôçXoioç, oç, ov, dont l'écorce

est humide ou tendre. RR. ûyp.
ç)vOt6ç.

Typoçoêia , «ç {^) , même sîgn.

que ûSpoçoêta.

* TypoçoiToç , oç , ov , Poét. qui

fréquente l'eau ou l'humidité
;
qui

va et vient sur l'élément liquide. RR.
ûyp. çoiTao).

* TypoçôpyjToç, oç, ov, Poét. por-

té sur un liquide ou sur l'eau. RR.
ûyp. çopéco.

? Typoçopoç, oç, ov, comme û5po-
çôpoç.

Typoçurîç, r)ç, éç, d'une nature

humide , liquide , molle. RR. ûyp.

çun.

Typoçuwç, adv. avec une humi-
dité ou une moiteur naturelle.

* TypoxÎTtov, (ovoç (ô,t?i), P. vêtu

d'une robe humide. RR.ûyp. j^iTwv.

* Typôxpwç, ooç (ô, ^j), Poét. qui

a la peau ou la surface humide. RR.
ûyp. xpa)Ç.

* Typo^uToç, oç, ov, Poét. qui se

répand en humidité. RR. ûyp.xéw.
î Typûv(ii),/"uvà),CL>mmtfûypa(v(»).

Typwç, adv. humidement ; mol-

lement, avec souplesse. R. ûypôç.

* Typtoaffo) {sans fut.), Poét, hu-
mecter, rendre humide ou dans le

sens neut. être humide. R. ûypôç.

*T5aXéoç, a, ov, Poét. et Ion.
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aqueux

, aquatique : qfou hydropt-
que. R, 'jgtop.

Tôapf,; , t;ç, c'ç , aqueux ; ddayé
dans 1 eau ; Uemi>é , en parlant dm
vin : au fig. affaibli , faible, pâle,
sans couleur , sans énergie. Tdop^ç
çiXÔTiQç, Eschyl. amitié faible «m
suspecte.

Toapôç, à, ov, même sîgn,

Tûapôrn;, iQTOç(f,), qualité ou
nature aqueuse. R. ûSapôç.

TSaptooTTjÇ, r,ç, eç, aqueux, qui
a une apparence aqueuse.

'Tôa<7t, dat.pl. de Cotop.

+ ToaffiaTcpQç , i^«, éç, Po<t, c.

ûôaTOTTeyTQÇ.

TôaTai'vto)
, / avw , être affligé

d'un écoulement séreux ou de flueun
blanches : étie hvdropique. || Ju
moy. m. sign. R. uô<i>p.

? ToaTSivôç, 1Q, 6v, <r. û^irivo;.

*rôaTr,yôç, éç, 6v
, qui porte ou

conduit de l'eau. RR. oîtop, âyei».

T&aTY.pô;, à, 6v, d'eau, relatif à
l'eau. Tôarr.pôç xpaxraôç, Eicltrl.

vase pour puiser dr ' " "ôcip.

*roaT'.xô; , r\ , > ernc
l'eau ou la pluie. T .

. jlîïov,

Tliéophr. signe de pluie.

Tôàxivoç, rj , ov, aqueux, fait

avec de l'eau, qui -

humide :»nr ex/, li

comme leau; tifou a\.\u\xi, sou^-u-,

flexible. R. oôojp.

Tûixiov, ou (xè) , dlm. de û^oip,

un peu d'eau ; miuce lilct d'eiiiu
,

petit ruisseau; petite pluie.

Toaxi'ç, (5oç (i?i) , cloche reioplia

d'une humeur aqueuse oui se forme
sous la paupière supérieure : surle

de piei re précieuse.

Toax'.CTULÔ;, où f'''^
!••"'• 'f l'etu

dans le corps d'un

'Vûaxoeior,;, r,^, lule'

à

de l'eau. RR. uî<up, etûo;.

* TSaxôetç, e<yff«, ev, Poei.eommê
ûSaxtiÎYiç.

* TdaToOpétx|A(>>v , tait , bv , gém,
ovoç, Poét. comme {'-- — •--

TîaxôxXuaxo;

,

purifié par l'eau. lU- -

^
, ,, .

? T5axoirXr,yi^ç, tiî, eç, et

k TSaxonXyiÇ, tjyoçCd,^, xè), Poet,

battu par les eaux. RR. CicXi^ovci).

TSaxonoffîa, a; (f|), c. û2poiro<7ta.

TSaxoiroxéo) - û , comme ûîpo-
7:0X£li>.

TîaxoTiôxr) ç, ou (6), c.ûîpoitor»; ^
* TSaxoTîtotéuMi , Poét, p. 03ato-

7tOX£(*>.

M- TÔatoffxeyyjÇ , ;^ç, £;, Poét. im-

perméable à l'eau. RR. 5. aûyta.

* T5axo«jT£9r;ç i;;,, ii, Poét. envi-

ronné d'eau. KK. C. axcf ti».

* T5axoxp£?Ti;, U, éç, Poét. qui

se nourrit d'eau ou dans l'eau
,
qui

croît dans l'eau ou sur les bordt do

l'eau. RR. û. xpe^w.

t TôaxoçépyiToç, oc, ov, SchoL

porté sur l'eau. RR. 5. çojp^M.

9».
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TôaTÔj^Xooç, oç, ov, qui a la cou-

leur \erte de l'eau. IIR. u. ylori.

•rôaxoyXtopoç , o;, ov, m.sign.

RR. û. )(Xwp6;.

ToaxôxoXoç, oç, ov, mêlé d'eau

et de bile. RR. û. '/jAii.

Tôaxoypooç-oyç , ooç-ouç, oov-

ouv, qui a la couleur de l'eau. RR.
U. xpô*-

'rôaTow-w
, / triffw , rendre a-

queux, changer en eau. \\j4upassif,

se changer en eau : devenir ou être

hydropique. R. uôwp.

*rc;aTiôôriç, r,ç, eç, qui ressemble

à de l'eau ; aqueux, qui contient de

l'eau ; qfois hydropique.

* *r8eia) , Poét. pour OocW ou uSw.

*r6epaîva) , / avtÔ , être hydro-

pique. R. (iSepoç.

Tôepiaaiç , swç (:?i), hydropisie.

Si. de

T8cpiàa)-w, / acrw, être hydro-

pique , avoir de l'eau entre cuir et

chair, R. uSspo;.

'l'ÔEpixoç, 11, év, hydropique.

? Tô£po£i8TQi;, T^ç, éç, qui ressemble

à une hydropisie. RR. ûSspoç, zXooc,.

T6£p6o[JLai-oû(ji.at , f. (Ji)6rj<T0{ji.at,

être ou devenir hydropique.

"rôepo; , ou (ô) , hydropisie. R.

uSwp.

TSepwSyiç, Y]!;, sç, d'une nature

ou d'une constitution hydropique :

nui ressemble à l'hydropisie : hy-

dropique.

k ^Xhiiù-(ji, Poét. comme u8w.

t'TSyiç, oy {o),Gloss. poêle; savant.

R. uSo).

t Tôvéw-w, / ^(TW, Gloss. nourrir

R. ^e

t'TSvYjç, ou (ô), Gloss. nourrisson,

fils , descendant ; compagnon d'en-

fance.
Il Qfois comme ûôrjç, poëte ou

savant ?

'T6vov , ou (tô) ,
pour oiovov ,

truffe f sorte de champignon, R.

olSéb).

*rSv6?u>Xov, ou (tè), nom d'une

herbe inconnue qui croit, disait-on,

au'dessus des truffes et sert à les

indiquer. RR. Oôvov, çuXXov.

• 'rôoyevriç, r,;, eç, Poét. né de

l'eau ou dans l'eau. RR. û8oç, y^voç.

*'T8o;, eoç-ouç (to), P. p. uStop.

*T8pa, a; {ri), hydre, serpent

d'eau. 'Topav Tétivetv , Prou, avoir

une hydre à couper, c. à d. être en-

gagé dans des difficultés toujours

renaissantes. R. uSwp.

TôpaywYeïov, ou (to), conduite

pour les eaux, aqueduc. R. de

TSpaYWYÉw-ôi, /" r,(7a), conduire

les eaux. R. uSpaytoyo;.

TSpaywyfa, a; (f|), conduite des

eaux : conduite d'eau, aqueduc.

*r6paY(0"flov , ou (tô) , comme
iîpaywYeTov.

'rSpaYcoyâç, 6ç, ov, qui conduit

ou sert à conduire les eaux : en t.

de méd, qui attire les humeurs.
||

ÏAP
Suhst. Topaywyoç, ou (6). celui qui a

l'inspi'Ction des aqueducs ou qui est

chargé de la conduite des eaux :

auteur qui écrit sur l'ait [de diriger

les eaux : conduite d'eau , aqueduc.

RR. uStop, ayo).

•k TSpaîvw, / avw, Poét. baigner

ou arroser d'eau : verser comme de

l'eau , répandre en eau ; dans le

sens neutre, verser de l'eau. || Au
moj. se baigner, se laver. R. viSwp.

TSpaïoç, a, ov, aquatique, qui

se forme ou qui est dans l'eau, par
oppos. à j^epcraToç. R. û8wp.

t TûpaXeffia, aç (ri), Gloss. moulin

à eau? ou plutôt l'action de faire

moudre par le moyen de l'eau. R.

u6paX£T7]Ç.

t *r8paX£<nov, ou (to), Gloss.mon-

lin à eau.

^rSpaXeTYiç, ou (ô), moulin à eau :

qfois meunier? RR. u8top , àXeto.

t TSpaXsTia, Gl. p. uSpaXeata.

*r8pàX(xr(, Yjç ('^j, eau salée, eau

de sel. RR. u. aX(AY].

? TopavTtxoç, TQ, ov, propre à ar-

roser. R. uSpaivw.

*r6pàpyupoç, ou (6), vif-argent.

RR, uÔcop, àpyupoç.

t TôpàpTca?, ayoç (ô), Néol. p. xXs-

^îuSpa, clepsydre, horloge d'eau.

RR. u. àpuà![œ.

^rôpauXyiç, ou (ô), musicien qui

joue de l'orgue hydraulique. RR.
u. aOXéw.

1

*rûpauXy;a-tç , ewç (:?)) , son de
l'orgue hydraulique.

^rSpauXixôç, r\, ov, hydraulique.

'T8pauXtç, ewç (:?)), orgue hy-

draulique, c. à d. qui est mis en

mouvement par l'eau.

"ïSpauXoç, ou (ô), m. sign.

Tôpeta , aç {i)) , l'action de pui-

ser de l'eau : l'action d'arroser :

qfois l'eau d'inigation. R. u8p£uw.

Topeîov , ou (to) , seau , vase à

puiser de l'eau : lieu où l'on puise

de l'eau, fontaine, aiguade.

*r6péXaiov, ou (to), mélange d'eau

et d'huile. RR. u8(op, ëXaiov.

*T8peu[xa , aTOç (to) , eau que

l'on puise : lieu où l'on puise de l'eau.

R. ûSpeuci).

k TSpeuç, éwç (6), P. p. uSpeuTiqç.

"rSpeuaiç , ewç (r;) , l'action de

puiser de l'eau , de taire de l'eau ;

l'action d'arroser, irrigation.

*rSp£UTTiç, ou (ô), celui qui puise

de l'eau
,

qui va faire provision

d'eau : celui qui arrose.

Topeuto
, / euCTO) ,

puiser de

l'eau, aller à l'eau , faire de l'eau :

act. arroser.
l|
Au moy. mêmes sens

neut. R. viStop.

k T6pY)ïov, ou (to), Ion. p. u8peîov.

^rSpYjXoç, T0> ôv , aquatique, a-

queux, humide. R. u8a)p.

TSpYjpoç, à, 6v, m. sign."

t: *r6pr,y6oç, ooç, oov, Poét, pour
uSpo/^ôoç.

ÏAP
*Yopia , aç (:?i) , aiguière

, pot à
l'eau, urne, cruche, tout vase destiné

i

à puiser ou à verser de l'eau : par \

ext. urne où l'on déposait les cen- ^
dres des morts. R. ûSwp. ^

*rôplàç, àoOÇ (:?l) , VÛIJLÇY),

nymphe des eaux.

Topiaçôpoç, oç, ov
, qui porle

une aiguière OM une urne. || Subsl.

TSptaçopot, wv (al), femmes des
étrangers domiciliés à Athènes, les-

quelles dans certaines pompes reli-

gieuses portaient des vases à puiser

de l'eau. RR. u. çépœ.
T8ptov, ou (to), comme ûSaTiov,

un peu d'eau , un filet d'eau, une
petite source. R. uSwp.

|| Qfois pe-

tite aiguière : horloge à eau , clep-

sydre. R. ûSpia.

TopiaxiQ, Y)ç (rj), petite aiguière,

dim. de uSpia.

TSpoêaTixoç, iQ , ov, comme
uypoêaTixoç.

'r8poêaçT^ç, ïiç, £ç, trempé dans
l'eau. RR. uowp, pâTiTto.

'VSpôyapov , ou (to) , garum dé-

layé avec de l'eau. RR. u. yâpov.

k ^rSpoyàcTTCop, opo; (ô, t|), Poét.

hydropique. RR. u. yacïTyip.

T8poyvw[jLwv, ovoç (6), celui qui

sait découvrir les sources , les eaux
souterraines. RR. u. Yvwp,a)v.

*r8poyovix6ç, ri , ov, relatif aux
sources, qui annonce l'existence de

l'eau dans un terrain. RR. u. yov^.

TopoSoxoç, oç, ov, qui contient

l'eau, qui la reçoit. RR. û. oiyo^a.i.

* TopôSojxoç , oç, ov , Poét. qui

habite dans l'eau. RR. u. 86|jloç.

*r8po8ox£tov, ou (to), réservoir,

citerne, RR. û, Sé^ojxat.

'r8po86xoç, oç, ov, c. u8po86xoç.

? TSpôopo(i.oç, oç, ov, Poét. qui

court dans l'eau, qui nage. RR. û.

8p6{jLoç.

TSpoetSrjç, :qç, éç, qui a l'appa-

rence de l'eau ; aqueux , aquatique.

RR. u. et8oç.

k Topoeiç, eco-a, ev, Poét. aquati-

que ; aqueux ; humide. R. uS(op.

T8po6T^xYi, TjÇ (rj), réservoir, ci-

terne : la partie de la cale d'un vais-

seau où 1 on conserve l'eau douce.

RR. û. ÔrixY).

TSpoOïipaç, ou (ô), pêcheur. RR.
u. ÔYipàio.

^ïSpoÔYipia, aç (i?i), pêche.

*r6poÔrjptx6ç, rj, 6v, de pécheur.

•k *ï6pox£X£u6oç, oç, ov, Poét. com-

me uypox£X£u6oç.

*r8pox£9aXov, ou (tô), hydrocé-

phale , sorte d'hydropisie à la tète.

RR. û. XEçaX^n.
- •rSpoxÉçaXoç, oç, ov, hydrocc-

phalique. jj Subst. (ô), comme u8po-

XEçaXov.

TSpoxrjXri^ rjç (Yi),J\ydrocèle, hy-

drOt)isieiMfliÉpÉ||[^- ^. y-r}r^'

^ 7], ov^^ffligé d'ima

e/
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t *rSpoxtpvàw-tô, Néol. mêler avec

de l'eau. RR. uScop, xipvâw.

TSpoXàuaOov, ou (to), patience

aquatique, plante. RR. G. XdTraOov.

'rSpoXôyiov , ou (tô) , horloge

d'eau, clepsydre. RR. u. Xôyo;.

? 'r6po[ji.avT£ia, a; (:?)), divination

par le moyen de l'eau. R. de

'r5p6[iavTtç, etrfç (ô, 1?)), devin
ou sorcièie qui prédit l'avenir par
le moyen de l'eau. RR. u. (iàvTi;.

*rôpo(xa<iT£UTTQÇ, OU (Ô), sourcier,

c, à d. celui qui fait métier de dé-

couvrir les sources , les eaux souter-

raines. RR. u. (xaCTTeûw.

*r5po(xa(TTeuTtxifi, y^ç (t^), s. ent.

TÉ^vYi, l'art de découvrir les sources.

* Tôpojxéôouaa, r;; (t?)), Poét. reine

des eau.\ : Hydroméduse , nom d'une
grenouïUle dans la Balrachom. RR.
u. (xéôco.

•k TSpofxéXaOpo!;, oç, ov, Poét. qui
habite un palais bâti sous l'eau. RR.
u. jxéXaOpov.

TôpôfjieXi, txoç (to), hydromel,
liqueurfaite avec de l'eau et du miel

fermentes ensemble. RR. u. (xéXi.

Tôpo(X£Tptov, ou (xè), vase plein

d'eau servant à mesurer le volume
des corps. RR. u. [xÉTpov.

TSpofjLvjXov , ou (to) , breuvage
composé d'eau et de {XYiXoueXt.

Tôpo[JLiYTnç, iQç, éç , mêlé d'eau.

RR. û. (xiYvu[ji.i.

Tôpo(xuXYi, rj; (:?i), c^

*rop6(j.uXo;, ou (ô), moulin à eau.

RR. û. [xuXï].

t *r6povojxéo(xat-ou{jLat, f. iiaojxat,

wjof rrtre et hlàmê, se l'aire assigner

sa portion d'eau. RR. u. vé^ito.

^rôpouapaa-Tàxac, a>v (ol), £cc7.

hérétiques qui n'employaient que de
l'eau dans le saint sacrifice. RR. G.

itapi(TTy]{xt.

TôpoTCTcepi , zaic, (to) , poivre

d'eau , espèce de renouée
,
plante.

RR. u. xéuepi.

* TSpoTcôpoç, oç, ov, Poét. qui tra-

verse les eaux. RR. u. itopeûo(j.at.

TSpoTTOCTÎa, a; (ri), usage de l'eau

pour boisson. R. de

*rôpo7roTÉa)-to, f. riatji, boire de

l'eau ; ne boire que de l'eau ; être

buveur d'eau. R. de

*rôpo7r6Tr);, ou (ô), buveur d'eau :

au fig. homme froid , sans chaleur

,

sans enthousiasme. RR. u. mvo).

* *rêpoiîtoTéw-w, Poét, pour OSpo-

Tcoxéo).

*rôpop66ivov, ou (xè), eau de ro-

ses ou huile de-roses délayée avec de

l'eau. RR. u. ^oSivov.

* *rSpop6a, a; (r;), P./;.uôpop^ôa.

t *rôpop6CTaTov, ou (xè), At-'o/. eau

de rose. RR. u, ^ôaaxov , du latin

rosa.

TSpoppoa , aç (:?i) , conduit pour

l'écoulemej^tjies eaux : qfois rocher

caché sQ\\M0tl/fft^U^ u. iiia.

'rSpo^rj.ri;

TAP
poa, conduit d'eau : anciennement
pour uôp (!)<{;, hydropisie.

t*rôpôppoia, a;(yi), Gloss. et

k Tôpop^ôoç, ou (ô), Ion. conduit
pour les eaux.

t Tôpoppua , aç {i) , et TSpoppûr),
"^^ (^)» Gloss. m. sign.

Tôpoç , ou (ô) , hydre , serpent
d'eau : l'Hydre , constellation. R.
UÛWp,

*ifûpoa£XYîviTyiç, ou (ô), hydrosé-
lénite, pierre qui devient transpa-
rente dans l'eau et laisse 'Toir une
demi-lune. RR. u. cieX-^VY].

*rûpo(TX07r£(o-ô>, /"yjaro), chercher

à découvrir des sources. R. uôpo-

*rôpo<ncoirtx6ç, TQ, ov, relatif à la

découverte des sources. *H jSpoaxo-
TrtXTÎ , s. ent. te/vt) , l'art de décou-
vrir des sources.

*rôpoo-x67iiov , ou(to), sorte de
clepsydre on d'horloge d'eau.

TopocTxoTro;, oç, ov, qui cherche
à découvrir les sources , les eaux
souterraines, || Suùst. (ô), celui qui
s'occupe de découvrir les sources

cachées dans le sein de la terre. RR.
Ûôtop, CXOTCÉO).

TôpofTTrovôa , (t>-^ (xà) , sacrifices

où l'on faisait les libations avec de
l'eau. RR. û. CTTrÉvôto.

TôpocTTàcrtfjLoç, oç, ov, qui a des

eaux stagnantes. RR. u. <rTàat[i.oç.

Tôpoaxàaiov , ou (x6) , étang

,

mare. RR. û. crxàatç.

'rôpocTTax£0(jiat-oO(xai,'/inao(xat,

être stagnant.||y^«/?fljj. ÏÔTcotûôpo-

(7TaToutJt,£vot, lieux couverts d'eaux

stagnantes. R. de

*rSpocrTàTy]ç, ou (ô), instrument

pour prendre le niveau des eaux.

RR. û. tCTTYlIXl.

k Tôpoa-çpàvTTiç, ou (ô), Com. qui

flaire l'approche de l'eau. RR. u.

o<T<fipaivo[xai.

TopOTÔxoç, oç, ov, qui produit

de l'eau, qui eu fait jaillir. RK. G.

XÎXXû).

*rôpoçàvx7iç, ou(ô), celui qui

découvre les eaux, les sources ca-

chées. RR. G. (paivo).

*rôpopavTixii, Y^ç (t?i), s. ent. ré-

XVï], l'art de découvrir les eaux ca-

chées.

TSpoçoSaç, ou(ô), c. ûSpoçéSoç.

Topo9oêta, aç(Tfi), hydropliobie,

horreur de l'eau, un des symptômes

de la rage. R. uôpoçôêoç.

*rôpo9o6tà(o-ôi
, f. yjatij, avoir

horreur de l'eau , être hydrophobe.

R. ùSpoçoêîa.

*r8poço6ix6ç, ri,6v, qui tient de

l'hydrophobie. TôpoçoStxov TiàOoç,

hydrophobie.

Tôpoçoêoç, oç, ov, hydrophobe,

qui a horreur de l'eau
,
qui est at-

teint de la rage, enragé.]
1
6'«^J^ (ô),

un hydrophobe ; qfois hydrophobie,

rage. RR. GSwp, cpoêoç.

TAfl I4CI
*rSpo9op£a)-<ï),

f. r,afc), porter de
l'eau. R. ûopoçôpoç.

*rôpo96pr,<iiç, C(o;(i?i), et

•lôpoçopia , a; (Vj) , l'action do
porter de l'eau.

Topoçôpia, (OV (xà), s. ent. Upâ,
fêtes célébrées en Attique.

Tôpoçôpoç, oç, ov
,
qui porte de

VeaM.\\Subst. (ô,i]\ porteur om por-
teuse d'eau. RR. Gôcop, çÉpu).

TopoçOXaÇ, axo; (ô), footainier.

RR. G. çûXaÇ.

'rôpoyajxaî(xr,Xov , ou (rè) , infu-

sion de camomille .-* RR. G. xoLii-ai-

tirjXov.

Tôpoyapiîç, :qç, éç, qui aime
l'eau, qui se plaît à vivre dans l'eau

ou sur l'eau. RR. G. yaipta.

t*rôpo/£Ïov, ou (xô) , lisez uôpo-
/0£Ïov ou ûSpoôo/elov.

+ TÔpoxôa, a; (yi), Gloss. p. O^pc
yô-n.

? *r5poyoeTov , ou (xô) , m. sign.

*rûpùyoEuç , c(â>ç (6) , le "Verseau,

signe du zodiaque. RR. G. yéta.

Tûpo/ôy] , yjç (i\)y tuyau ou con-

duit pour l'écoulement des eaux; ri-

gole ou saignée dans un pré.

Tôpo^éoç, ooç, ôov, qui verse de
l'eau, qui répand ses eàux.\\Subst.

(ô), le "Verseau, signe du zodiaque.

*r3pôyuxoç, oç, ov, arrosé d'eau ,

mouillé : Poet. qui verse de l'eau ,

en parlant d'une fontaine.

ToptôûTQç, r,ç, eç, aqueux; qui
ressemble à de l'eau; mouillé, hu-
mide. R. uôa>p.

'r5ptii7riàt«)-w,y!^a(iû>,être hydro-

pique. R. K)OÇj(jô<\t.

TopwTrixôç, in , ov, qui tient de
l'hydropisie; hydropique.

î *rôpa>7tia)ÎTiç, ""Qî» 'î» *'

TôpcuTrostÔTQÇ, Tiç, «ç, qui reniem-

ble à l'hydropisie: qui semble hy-
dropique. RR. (tdptti^, tlioç.

^'Yàpiù^, toTToç et o7toç(6), hydro-

|)isie, amas d'eau qui se forme soui

a peau : ti/ois hydropique. RH. û-

**Tao ( sans fut. ), Poét. chanter

en veis, louer, célébrer. || j^u passif

,

être chanté, célébré: (/Jois être nou»-

mé, s'appeler.

'Taup, gén. Gîaxoç (xô), eau ;
par

ex/, fleuve, lac, mer, etc.: eau du

ciel, pluie, rosée : tout liquide d'unw

nature a(|ueu.se ou séreuse ; sueur,

transpiration (^/'o«*Kv GJaxi Pps-

XôdOai , Hérodt. être trcnq)é de

sueur) ; humeur du corps ; eau qui

se forme entre cuir et chair, hy-

dropisie. Souvent citez les orateurs

Âttiques, eau de la clepsydre qui

servait à mesurer le temps donné

pour parler. Ilpôç uStop dfiixpàv

X£Y£iv, Plat, avoir peu de temps

pour parler , m. à m. parler avec

peu d'eau. .
Tuèp xè tyxcoiAevov

Gôop, Luc. au delà du temps donné

pour parler. Aet^ifo) ènl xij) èjxy
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S5aTi, Dém. qu'il le prouve, s'il le

veut
;
je lui céderai pour cela de mon

eau, c. à d. de mon temps. 'O èç'

Côwp, Poil. Tofficier chargé du soin

de la clepsydre. '£9' ûSwp Xayeiiv
,

Poil, être désigné par le sort pour
cette fonction. ||Z)a/jj le sens de pluie,

il se trouve au sing. et au plur. *0

6eàç uSwp Ttoieï , Aristoph. le dieu

fait de l'eau, c. à d, Jupiter fait pleu-

voir , ou simplement il pleut. 'Eàv

itXei'o) TroiY) uSaxa {s. ent. 6 6e6ç),

Théophr. s'il vient à pleuvoir plus

souvent. || "l'ôtop t6 aTco Oôpoxoou,
en t. d'nstron. eau du Verseau, une

def étoiles de cette constellation.

R. uw.
? Teixoç, TQ, ov, comme utxoç.

Teioç , 0; o« a , ov , de porc, de

cochon. R. uç.

TeXeoç-ou;, éa-ti, eov-oûv, comme
{(âXsoç.

TeXs^/r)!;, ou (6), verrier, celui

qui fabrique le verre. RPi. ûeÀoç,

TeXiî^w, f tffo), comme uaXi^w.

TéXivoç, r], ov, comme ùàXivo;.

TeXiTY];, ou (6), comme uaXtxyiç.

TeXoç , ou (ô) ,
forme primitive-

ment Ion. et plus tard commune pour
ûaXoç.

TeXoypyeTov , TeXoupyoÇ» «'<^'>

comme TjaXoupyeTov, e/^ o/«^/ i/e^ a«-

//•<?^ composés dé ueXoç y». ûaXoç.

? TiXoiî/oç, ou (ô), comme usXe^'vi;.

*reXto6Y);, Y]?, eç, c. ùaXwôriç.

TeTiJ^to, / tao) , faire pleuvoir,

amener ou envoyer la pluie. R.
VIETOÇ.

TéTtoç,a, ov (comp. toTepoç),

pluvieux, qui apporte de la pluie ;

g/ois dieu qui envoie la pluie , épit/t.

de Jupiter,

k TeToet;, £<T(7a,ev, PoeV. pluvieux.

k TeTojxavTtç, ewç (à,r\),Poét. qui

prédit ou qui annonce la pluie. RR.
vexo;, (xàvTtç.

*r£t6;, ou (ô), pluie: PoeV. au

f.g. pluie de larmes. R. ûw.
TeTtoSriç, yj;, eç, pluvieux.

TextôxaTo;, àxï], axov, très-plu-

vieux , sup. anomal formé de ûexoi;.

t TeO;, é(oç (ô), Gloss. c. uyjç.

i'TY], yjç (:?i), ^/oi^. pluvieuse,
c)?!//*. je Sémélé mère de Bacchus.
Voyez ûr,;.

î *ïriv£ia, a; (f,), comme uYjvia.

Tr.ve-jç, éw; (ô) , terme dinjure,

cochon, porc, e. à d. sale, dégoû-
tant, ou grossier , stupide. R. de

TYjvéto-w, f.r\rnii, vivre ou agir

en vrai pourceau ; être sale, malpro-
pre; être grossier, stupide. R. ur,v5ç.

*r/îvta, a; (:?i),cochonncrie, c. à d.

saleté, malpropreté, ou grossièreté,

stupidité.

Tr.voç, rj , ov , de porc : qfois au
fig. sale, malpropre

;
giossiei-, stupi-

de. R.uç.

Tr);, ou (6), dieu de la pluie, qui

YIO
dispense la pluie , épith. de Jupiter

ou de Bacchus. R. uo).

*rOX£a>-w, / rjaw, badiner, dire

des fulilités, des sornettes ; babiller,

jaser. R. uOXoç.

'TôXrifia, axoç (xo) , badinage;

baliverne ; babil. R. ûéXe'w.

'Tgaos , ou (ô) , propos futile
;

baliverne, sornette; caquet, babil.

R. (iôa)?

* yfa, Poét. ace. sing. dé uloç.

t Tiapyia, aç (i\), Eccl. autorité

suprême du Fils. RR. uloç, à.<^yr\.

+ ïiào-i , Poét, dut. pi. irrég. de
uloç.

riàçiov, ou (xè), dim. de uîoç.

*rï0£uç, £w; (ô), c. OïSouç.

TtÔYJ, r\(i{fi), fille du fils, petite-

fille,/l'/n. de utSoùç.

Tîôiov , ou (x6) , petit cochon.

R. uç.
Il
Ne confondez pas avec

•k Ttôiov ou Ttûtov , ou ( xo ) ,

Comiq. jeune fils, cher petit enfant.

R. uloç.

Tiôoùç, ou (ô), fils du fils, petit-

fils. R. uioç.

t ïiEuç, £wç(ô), Gramm.p. uîoç.

*ïtCw , / loro) , faire entendre le

cri aigu d'un petit cochon. R. uç.

•k Tti, Poét. dat. sing. de utoç.

t riiSiov , ou ( xè ) , Gloss. pour
uïSiov, jeune fils, dim. de uloç.

t rUxoç, -f], ov, IVéoL filial, qui

convient à un fils. R. uîo;.

t rUxtoç, adv. Néol. filialement.

*Tï>t6;, f\, ov, et

'Tïvoç, r], ov, de cochon, de porc.

*r'tx6v XI Tcào-yei, Xén. il lui arrive

ce qui arrive aux cochons. R. oç.

rto0e(Jta, a; (t?i), adoption. R.ûfe

rîo6ex£a)-w , f Tiaiù y adopter,

prendre pour fils. R. de

ri68£xoç , ou (ô) , adopté ; fils

adoptif. RR. utoç, xiOyi[JLi.

rioTiaxopia, aç (?)), union dans

une même personne des deux qua-

lités de fils et de père. R. de

rioTtàxwp, opo; (ô), qui est à la

fois fils et père. RR. ulôç, Traxi^p.

rioTToiEojxai-oùfxat , / -riao^cn,

prendre pour fils , adopter. RR.
utoç, Troiétd.

rioTtoirio-tç, ewç (r|)» adoption.

TtoTCoiTQToç, oç, OV , adopté , a-

doptif.

* rloç, Poét. p. uîoû, gén. de utoç.

rios, ou (ô), régulier, mais les

Âttiques disent aussi au gén. uléoç,

au dat. uîeT, au duel, ui££, ulÉotv ,

au pi. uletç, £tov, ect, éïç, comme si

le nom. sing. était uieuç : les poètes

déclinent souvent
^
gén. uioç, dat.

uli, ace. ula, pi. uUç, ulciv, uiàai,

uîaç : le nom. sing. est toujours uloç,

fils, enfant. Au fig. 'laxpwv ulsTç,

^rixopwv ulsTç, Plat, les enfants des

médecins, des orateurs, c. à d. sim-

plement les médecins , les orateurs.

*ït£ç 'Axaitôv, Hom. les enfants des

Grecs, c. àd. les Grecs.

YAA
t ïtoTYiç, Trixoç(:?i), Eccl. qualité

de fils, filiation. R. uloç.

t Tlow-û»
, / wffw , Néol. revêtir

de la qualité oz< du titre de fils.|| .^h

moy. adopter, prendre pour fils.

Ttc7[x6ç, où (ô), cri aigu des pe-
tits cochons. R. uiÇto.

ria)V£uç, e'wç (ô), c. ulwvoç.
ritoVTH, Y)ç (t?i), petite-fille du côté

du fils, fille du fils. R. de
riwvôç, où (é), petit-fils du côté

du fils, fils du fils. R. uloç.

t rctocrtç, ewç (t?)), Néol. adoption.
R. ulô(o.

i'Tx£Xoç, y), ov, Gloss. p. ûyi^riç.

^TxYjç o«"rxy.r,ç, ou (ô), poisson
de mer, le même que çuxyjç ?

"Yxxr], Y]ç (fj), /«. j/^rt.

Txoç, ou (ô), m. sign.

^TXayixa, axoç (xô), et

TXayfjLÔç , où (ô) , aboiement :

par ex t. vocifération, cri, injure. R.
uXaxxÉw.

TXaywy£tù-w
, f. rjcrw , voilurer

ou transporter du bois, des maté-
riaux. R. uXaywyoç.

TXayojyta, aç (:?i), transport du
bois ou des matériaux.

TXayojyôç, où (ô), qui transporte

o« voilure du bois, des matériaux.

RR. ûXy), ayo).

TXaôt'a, wv (xà), sorte de figues.

R. uX-/].

TXàî^ofJiai , / âcTOfjLat , ramasser
du bois, aller au bois. R, uXy;.

TXai, wv (al), pi. de uXtq.

TXoïoç, a, ov, de bois, de forêt
;

par ext. sauvage, au propre et au

fig. : rempli de bois de charpente,
fait avec du bois de charpente : eu
t. de philos, matériel. R. ûXr|.

* TXaxàfd-w ( d'oïl le part. ûXa-
xowvxEç), Poét. pour ûXaxxéw.

*rXaxTn , r^c, (r,) , aboiement. R.
uXào) ou uXaxxéo).

k TXaxôeiç, Sfrcra, ev, P. aboyant.
R. uXaxTi.

* 'rXaxonwpoç, oç, ov, Poét. qui

aboie sans cesse. RR.OXaxiQ, (iwpoç.

TXaxxéw-ôJ, / r,ffw, aboyer : par
ext. crier, vociférer, mugir avec fu-

reur, faire grand bruit ; en parlant

du cœur battre avec force ; activemt.

aboyer après
,

poursuivre de ses

aboiements , et au fig. accabler de
malédictions. R. OXàw.

TXaxxY^XTQç, ou (ô), aboyeur.

*rXaxxtàw-w,/àffto, aboyer, ou
plutôt avoir envie d'aboyer.

TXaxxixoç, ri, ov, aboyant.

t'TXa$,axoç(ô), G/. ;;. ûXaxTYixrîç.

-k TXàffxo), Poét. et

*rxà<rffw, / âÇw, c. OXaxrécû.

TXaffTi^ç, ou (ô), bûcheron; ce-

lui qui ramasse du bois, qui va au
bois. R. ûXà^ofJiai.

TXâdTpta, aç {i\)yfém. dupréc.

k Taàû-w et au moy. TXàofxai»

tiù[xat (sans fut.), Poét. aboyer : dans

le sens actifs aboyer après , pour»

I
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suivre de ses aboiements, avec l'ace.

Foycz OXaxTÊto.

* *rXeta)TTj;, ou (ô), Poét. qui vit

dans les bois, épltli. de Pan. R.ûXy).

•Tah, tqç (yi), bois, forêt, ouqfois

simplement taiilh, broussailles: mais

plus souvent, bois coupé ou à cou-

per ; bois à brûler ; bois de char-

pente : par ext. matériaux de cons-

truction ou matériaux cfuelconques,

(toîi aufig. matière dont une chose

est faite; sujet d'un traité, d'un

discours, ou matériaux pour le com-

poser : en t. de philos, et de thcol.

la matière. Ta xaTà ryjv OXyiv ou

cLTzb TYj; ûXyiç, les choses matérielles.

^TXyi larpiXT], en t. de méd. matière

médicale, c. à d. l'ensemble de tou-

tes les choses dont on se sert en

médecine. "rXr] signifie aussi la par-

tie la plus substantielle on la plus

grossière d'un corps quelconque-, la

partie la plus nourrissante des ali-

ments ; le résidu ou la lie d'un li-

quide, etc.

•k TXyiêàTYiç, ou (ô), Poét. p. OXo-

êdTYiç.

* *rXriY£vri;, t^;, éç. P.p. ûXoycvriç.

k 'ÏXYjetç, £(7(7a, ev, Poe t. couvert

de forêts ou d'arbres ; boisé. R. OXy).

* TXrjXOtTYiç, ou {ô) y Poét. qui

couche ou qui habile dans les forêts.

RR. ÛXyI, XOITY).

"rXYi(xa, axoç (to), broussailles,

taillis, toute la classe des plantes

qui tiennent le milieu entie les ar-

brisseaux et les herbes : (jfois ma-
tière, masse,? R. uXr]'

* 'nTQjxavéco-ài , P. p. uXoixavéw.

TXr,[j(.aTtx6;, r\, 6v, de broussail-

les, de taillis. R. uXY]{JLa.

* TXyiv6(j.o<;, o;, ov, Poét. p. ûXo-

vô(xo(;.

* TXyioupYo;, 6;, év, Poét. p. vi-

XoupYÔî.
* 'rXYiaxoTTOç , oç, ov , P. p. ûXo-

<yx6uo;.

* TXriTOfJLOç, oç, ov, P. p. ûXotojxo;.

* *lD.Yi?opéa)-â>, Poét. p. ûXoçopéio.

* TXyiçépoç, o;, ov, P.//. OXoçôpo;.

* TXYitôpri;, Yiç, e;, PoeV. et

* *rXr,a)p6;, 6ç, 6v, P. p. ûXcàpoç.

t 'rXîai , ôiv (al) , 6:/o^i. semelles

de souliers sans doute faites de bois.

R. \ikf\.

t 'VXigàTYiç, ou (6), //j^^ uXoêdtTTic.

t *niY£VYiç, Yi;, éç, //Jf5 uXoyevyiç.

TXîÇo), / laui, purifier, clariher,

filtrer
;
par ext. nettoyer. TXi^ietv

•ràç pTvaç, Comiq. se moucher. R.

ùXv], lie, sédiment.

TXixô;, r[, ov, matériel; par ext.

corporel : Ecd. sujet à la matière

,

charnel, mondain. R. OXri.

TXiajiôç , ou (ô) , clarification

,

filtration. R. ûXiJ;to.

TXktt^P, t^po; (ô), passoire, cou-

loire, chausse.

'rXifft^^piov, ov (tô), m. sign.

*rXi(7Tpiov, ou (tô), m. sign.

YAO
**TXXoç, ou (ô) , Poét. petit rep-

'

lilc, dim. de uôpo;.

* TXo6axY)ç, ou (é), Poét. qui mar-
che ou qui erre dans les bois, épith.

de Pan^ etc. RR. uXrj, paivto.

? *rX6ê'.oç, ou (ô), qui vit dans la

forêt ou des fruits de la forêt. RR.
uXr,, pios.

-k TXoyevYi;, r,ç, éç, Poét. né dans

les forêts : qfois chez les poètes phi-

losophes, né ou formé de la matière,

matériel. RR. u. yÉvoç.

* *rXoypâçoç, o;, ov, P. qui peint

ou écrit sur le bois. RR. u. ypâçw.
* TXoSîaiToç, o;, ov, Poét. maté-

riel. RR. u. ûtaixa.

* TXoopô{i.oç , o; , ov , Poét. qui

court dans les bois. RR. u. ôpajiLSÏv.

t TXoxàToixo;, o;, o'^y Gloss. qui

habite les bois. RR. u. xatoixéci).

* TXoxofioç , oç , ov, Poét. cou-

ronné de forêts. RR. u. xôay].

? 'D.oxôfJLOÇ, oç, ov, Poét. qui aime

les forêts, qui en prend soin. RR. u.

xo(j.é(t).

*rXcxo7r£w-â>, f r\<xoi, couperdu
bois. RR. û. xôirTO).

* TXoxoupôç, où (6), Poét. bûche-

ron. RR. u. x$tpa).

*rXci|j.av£aj-ôJ
, f rintù

,
]>ousser

une grande quantité de bois, donner

trop de bois ou de feuillage: au fig.

être trop abondant. R. de

*rXo(xavTQ;, yiç, cç, qui aime pas-

sionnément les bois , les forêts : en

parlant des arbres, qui pousse trop

de bois. RR. li. (jLaivojxai.

*rXo(xaxéa)-u), / ^<rci>, combattre

dans les bois, se défendre dans les

bois. RR. û. ^âyo^cLu

i TXo[j.r,Tpa , a; (t?i) , Gloss. sorte

de ver ou de chenille
,
peut-être le

ver palmiste. RR. (i. (/.iqTpa.

* *rXov6(xoç, o;, ov, Poét. qui paît

ou habite dans les forêts. RR. û.

Ve'(JL(D.

k 'rXoffxoTtoç, oç, ov, p. qui visite

les forêts. RR. u. axoTrew.

'rXoToaéw-w, / Yiato, couper du

bois dans les forêts. R. ûXoto|xo;.

TXoTO|x(a, a; (f,), coupe de bois.

*lfXoTO|jLixôc ri, 6v, qui sert à

couper le bois.

TXoTÔaiov, ou (t6), endroit ou se

vend le bois ahattu dans une forêt.

'noT6[j.o;, ûç, ov, qui coupe ou

sert à couper du bois, à abattre le

hoisdans les forêts. |JA'<//^jV. (ô), bû-

cheron. RH. uXïi, TStxvw.

'ÏXÔToiJLOç, o;, ov , coupé dans

la forêt.
Il
Subst. TXôtojxov, ou (tô),

sous-ent.
(f
àp(xaxov, remède composé

de simples coupés dans la forêt.

TXoTpayéw-w , / r;(7w , manger

des fruits sauvages et de* racines.

RR. u. Tpwyw.
* TXoTpaçr.;, y;;, é;, Poét. noinri

ou formé de matière , matériel. RR.

(i. Tpé(jpa).

*rXoupYta , aç (:?)) , art du cliar-
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pentier ou du menuisier; char|>en-

lerie, menuiserie. R. de

'noupvo;, ô;, ov , qui travaille

le bois ; menuisier, charpentier. RR

.

u. ëpYOv.

'Hoçavo;, oç, ov, qui se nour-

rit dans les forêts. RR. u. çaY"-'-

* *l*Xoçop66; , ô;, ôv , Poet. qui

paît dans les bois. RR. 0. çépSu».

*n.ooop£'a}-û>, / r,T«i), porter on

produire du bois. R. de

'TTXoçôpo;; , ou (ô), qui porte dii

bois : qui produit du bois, des forèto.

RR. u. ç£po>.

*î*>.a)2r,;, yj;, t:^ Ijoisé, coorert^
bois ou d'arbres : q^fois plein de Ke
ou de bourbe ? R. uXt^.

'ncopôî, ô;, ôv, qui garde ou qui

inspecte les forêts : Poét. qui vit

dans les forêts, sauvage. \\Subst. (4),

gardien des forêts. RR. 0. wpa.

î "fixa, axo; (tô), comme wrv.%.

*irfià; , ace. de ûfiti;.

* Tiica;, Ion. pour ()|iâ;.

*r[i£oa7r6;, tq, 6v, qui est de TOtre

pays, votre compatriote : tifois simptr.

votre. T|JL£oauoi ^Ot.vxToi, les AtUe-

niens vos compatriotes. R. de

TlxE'.; ,
gén. û(iâ)'« , dat. Cjilv,

ace. 0(i.â;, vous, pluriel de ov, />rt»«.

* T(i.Eta)v, PocV. /o«. /«•«r 6|iiv.

o-eVi. f/f 0[i£T;.

•t>£v , loc. </<» Tfiinv.Hyn».

de l'h) menée, dans Us inw
T^iÉvaio; , ou (i), I.miu

chanlnupiial,^u«"/'o«i ' /

cipalement en condunani ii r-nne

épome à son mari : hymen , .'l'.iu.

née, mariage : Hymen o« Hmikim v,

dieu du mariage. R. Tli^v.

Ttitvatiôovto» , / tiffw , é|.. l^< I
.

prendre pour fui' ' nuiici,

unir par le man j
"'-

dre, unir : dam - --•. chan-

ter le chant d'hyméuée.

* TtitvTiîo;, ou (ô), Poti. di«u Je*

mariages ou d« la joi« i éftità. dé

Uacchus.

TjjiJvivo;, *|, ov, I
' "" ix,

fait d'une membrane.

'V|uviov , ou (tô) , »
..am-

brant'.

*ï>£vo£i5yi;, f.c, é?, membraneux,

semblable à une membrane. RM.

u. «loo;.

*l[>ev6nT5po;, o;, ov, qui a des

ailes nunibraneuses. RR. û. iTTtpôv.

M'jj-dvôdTpaxo;, o;, ov, coiimtI

d'une tcaille membraneuse. RU. 0.

ôcjTpaxov.

*r|j.£vôw-w , / tiTw . changer en

membrane : envelopper d'une mem-

brane. \\ Au passif prendre la forme

ou la consistance d'une niembranc

R. OîJ.r,v.
,

*)>£va)5Ti;, i\i% te comm W|»IV6-

si8V)!;.
^ ^

k'VoU, Dor. pour M^i\^;

* 'l>IX8povM, Poét. pour »U Viis-
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Tepov, s. eut. olxov, dans votre mai-

son, (H'âc mouvt. R. de

*r(jLéT£poç, a, ov, votre; le vôtre.

*r[Ji.£Trepoç éxàcTou 0u{x6; , Hom. le

courage de chacun de vous. R. U[/.£T<;.

•* Tfxscov, Ion. pour \)\i.iii-^, gén. du
pronom ufJLSïi;.

Tmhn, évoç (6),. membrane, pel-

licule : proprement^ enveloppe mince,

d'oîi par exl. tissu , voile , vête-

ment. T(JiY]v TCEptvtàpôioç, le péri-

carde, membrane (jul environne le

cœur. TfJLriv irepiTÔvatoç, le péritoi-

ne , membrane qui revêt intérieure-

ment toute la capacité du baS'Ven-'

tre. T{a9iv Oypôç , le grand cartilage

de certains poissons. R. Oçaivo) ?
||

Qfois et surtout chez les poètes ,

pour *r(i£vatoç , Hyménée, Hymen,
dieu des noces ; hyménée, mariage

;

chant nuptial. En ce sens il est sur-

tout employé au voc. & *r[X£V, dans

les invocations. R. U[JLVOç?

-k TijLTQvaoç , ou (ô) , Éol. p. \j\xé-

vaioç.

*r(uv, dat. de ûfjLSÏi;.

*'T(JL(XE, Éol. et Poét. pour 0(xaç,

ace. de u(/.£Tç.

*'T{A[ji.£ç, Éol. et Poét. pour ujjleTç,

•jc'TpLfxi ou "ïfxixtv , Éol. et Poét.

pour u[xïv, dat. de u[X£tç.

*'T(Ji.(xoç , a, ov, Éol. pour \)\}.ôç,

ou U(JL£T£pOÇ.

* TfjLvayopà;, ou (ô), chanteur

d'hymnes. RR. ûfxvoç, àyopEUO).

* TjJLVEico, PoeV. pour u[xv£to.

TixvEto-ô), /" i^aco, chanter, célé-

brer dans ses chants, dans ses hym-
nes : par ext. vanter , louer , même
en prose ; raconter poétiquement ou

avec emphase ; répéter souvent; qfois

ironiquement, accuser, invectiver,

injurier
; qfois déplorer. R. u[avo;.

TfjLvviTroXéw-w, /"rjaoj y faire des

hymnes : activt. célébrer dans des

hymnes. R. de

1 TjiVYiTîoXoç, oç, ov, cufAVonoXoç.
k TfJLVT^atoç , oç , ov , Poét. digne

d'être chanté ou célébré. R. ûfJLvÉo).

T[xvy)<7i{; , ewç (:?i) ,
^'action de

chanter, de célébrer.

* *r[i,vTQT£tpa, aç (t?)), Poét.fém. de
k *r[jLvr,TT^p , tjpoç (ô), Poét. pour

u[Xvr]Trj;.

*r[jLvriropioç, c. ujivriTixoç.

TjivrjTri;, où (6), chanteur o/<

faiseur d'hymnes , d'éloges en vers
;

panégyriste. R. 0(jLvÉa>.

*r(JivTiTixcl!;, Tifô^f propre aux
hymnes, aux panégyriques.

T(xvriT6;, Vj, ov, chanté, célébré,

loué: digne d'être chanté.

T[xvr,Tpia, aç {^),fêrn. (/cufAvri-

Tïiç.

* T(xvyiTpiç, (Soç (i?i), PoeV. w. sign.

*rpLvia, aç (fi), Hymnie, surnom
de Diane, en Arcadie.

*T{jivia , wv (xà) , fêtes en l'hoa-

neur de Diane, en Arcadie.

H T|xviaw-<«), Dor. pour vpéw.

ron
? Tfxv^ov, ou (tô), comme u(X£Viov.

*r(xvoYpdc90ç , ou (ô) ,
poëte qui

écrit des hymnes, des éloges en vers.

RR. ûfjLvoç, Ypàço).

k T(JLVoS6T£tpa , aç (r)) , adj. fém.
Poét. qui donne ou inspire des hym-
nes. RR. ÛfJLV. ÔlÔtOfJLt.

* T(xvo6£TV]ç, ou (ô), P. celui qui

fait des hymnes. RR. Û[ji.v. TÎ6Yip,t.

k TixvoGetoç, oç, ov, Poét. fait ow
composé d'hymnes.

T|i,voXoyeto-tô ,
/" rjffo) , chanter

ou réciter un hymne ou des hymnes ;

act. célébrer. R. ûixvoXoyoç.

TjxvoXoyta, aç (^), chant des

hymnes.

t T(xvoXoYiÇw,iVieo/.^.û{xvo"Xoy£(o.

'rjxvoXoyoç, oç, ov, qui récite des

hymnes. RR. u[xvoç, \iyw.

TfivoTîotoç, où (ô), qui fait des

hymnes
, qui célèbre des louanges.

RR. {>(xv. 7roi£(o.

* TfJLvoTîoXEÙco, /" £Ù(7a>, PoeV. e/

* ^Y[i\oT:o\é(à-<ji, fr\<y(i)y\Poét. faire

o« composer des hymnes. R. de

k *r[xvo7r6Xoç, oç, ov, Poét. qui s'oc-

cupe à faire des hymnes ; qui con-

cerne les hymnes.
Il
Subst. (ô), poëte

qui fait des hymnes, ou simplement

poëte. RR. u(j(,v. tioXéo).

^Tmnos , ou (ô) , hymne , chant

en l'honneur d'un dieu ou d'un hé-

ros: par ext. chant, poëme, oracle
;

panégyiique, louange
; qfois Poét.

chant de douleur. R. ûôto,

T[xva>Ô£0)-to, f.'t\G(xi^ chanter des

hymnes , ou par ext. chanter des

vers : qfois prononcer des oracles.

R. û[xvio66ç.

TfxvoôÔYiç , Y]ç , £ç , qui concerne

les hymnes. R. ûjxvoç.

T(ji,vt})5ia, aç(ri), chant des hym-
nes; hymne; oracle. R. u{xvwô6ç.

? Tfxvwôoypàcpoç, ou (ô), comme
u[jLvoypà<poç.

Tavœôoç, où (ô), celui qui chante
des hymnes. RR. ù|xvoç, aôw.

k TfXOÇjTQ, OV, Poét. p. U[JL£TepOÇ.

^r^jLwv, gén. de u[jl£Tç.

Tv, ace. sing. de uç.

t^rvv) ou 'TvvîQ, r)ç(yi), Néol. et

^Tnis ou 'Tvvtç, e(û!;{ri qfois ôi>),

soc de charrue, coutre.
* 'rvvi[xà)(oç, oç, ov , Poét. qui

combat avec un soc de charrue. RR.
uvviç, [Lâyp^a.1.

"rvviç, ewç (f\)j "voyez uviç.

t^Tvvoç, ou (ô), lisez ivvoç.

*roêoax6ç, où (ô), porcher, gar-

dien de pourceaux. RR. uç, ^6(7X0).

*roê6nr]ç, ou {o),même sign.

*ro£iôi^ç, yiç, éç, semblable à un
pourceau. RR, uç, eiôoç, || ToeiSèç
OffToùv, en t. de méd. os hyoïde, os

semblable à un Y qui tient à la ra-

cine de la langue. RR. u, EiSoç.

* *ro|i^u<7Îa, aç (ri), Comiq. musi-
que de pourceaux. RR. uç, [xoùaa.

ToTiôXoç, ou(ô}, porcher, gar-

dien de pourceaux. RR. uç, 7ioXÉ(j>.

rnA
7 'rÔTcpwpoç, oç, ov, qui a la proue

en groin de cochon. RR. uç, Tcptôpa.

Toaxuaiiàoo-ôijj/rjcrto.? être fou
comme si l'on avait mangé de la jus-

quiame. R. de

? TocjxuafjLov, ou (to), ou mieux
^roaxùajxoç , ou (ô), jusqniame

,

m. à m. fève de cocXion^ plante . RU.
uç, xùafJLoç.

TocTEpîç, icoç (ifi) , sorte de chi-

corée. RR. uç, (TEptÇ.

ToçopêETov, ou (to), étable à

porcs. R. uoçopêoç.

*ro96pêtov, ou (tô), troupeau de
porcs.

^ 'ïooopêoç, où (ô), porcher. RR.
uç, çépêo).

*r7t-ayavaxT£a)-w, f.r\a(ù, s'indi-

gner un peu; s'impatienter. RU.
\jizô, àyavaxTÉo).

TTï-ayaTvàw-w, / ^(tw, aimer un
peu.RR. û. àyaTcàco.

TTC-ayyéXXaj, / ayyEXw (aor. On-
T^yyeiXa, etc.), annoncer ou faire sa-

voir sous main. RR. u. àyyéXXw.
* *r7càyy£Xoç , oç , ov , Poét, averti

par un messager. RR. u. àyyEXoç.

TTcàyyEXTOç, oç", ov , annoncé se

crètenjent : dénoncé. R. (iTrayyÉXXw

*r7ï'ayxaXiCaj, f law, prendre ou
porter sous le bras ou dans les bras.

RR. uTïo, àyxàXr].

TuayxâXcoç, oç, ov, comme uTcdcy-

xaXoç.

'r7cayxàXia-{i.a , aroç ( tô ) , ce

qu'on porte sous le bras ou dans le*

bras : qfois embrassement.
*r7ràyxaXoç, oç, ov, qu'on porte

sous le bras ou dans les bras.

'TTîayxcovtov , ou ( tô ) , coussin

pour appuyer le coude. RR. ù. ày-
xûv.

TTT'àyvujxi, / à^cù, rompre ou
briser par-dessous. RR. u. ayvujAi.

Tuay6p£uaiç, ecoç (r^), dictée:

par ext. et au fig. inspiration, sug-

gestion, conseil, précepte. R. ûtc-

ayop£Ùw.
TTrayopEUTEOV, verbal de

*r7i'ayop£U£o,/" Eucrto (régulier,

mais il a aussi comme tous les com-
posés c^'àyop£Ùa> sa conjugaison

irrég.fut. vizzçîù.aor. ÛTC-ETTrov, etc.),

dicter ou souffler à quelqu'un ce

qu'il doit dire ou écrire; inspirer,

suggérer ; ordonner, : commander
;

qfois indiquer , désigner
; qfois in-

terpréter, expliquer
; qfois nommer :

dans un autre sens de la préposition,

parler ensuite ou après un autre;

ajouter à ce qui a été dit ; répliquer,

répondre : qfois dédier à, consacrer

sous le nom de, rég. ind. au dat.\\

Au moyen , mais seulement à l'aor.

uTCEiTiàixriV , m. sign. qu'à Vaclif.

RR. uTco, àyop£Ùto.

* 'ÏTiayopia, aç (rj), Dor. p. uTtrj-

yopi'a.

TTtdcypoixoç, oç, ov, un peu rus«

tique. RR. v. àypotxoç.
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TTîàypuTrvoç, o;, ov, qui ne dort

pas beaucoup. RR. 0. aypu^tvoç.

TTC-dcYO)
, f. â^o) {aor. (jn-fiyoL^ov

,

etc.), 1° conduire ou pousser dessous :

2° soumettre : 3° traduire ou citer

en justice : 4° pousser à ou dans;

aufig. amener à, engager à, avec eî;

on èui et l'ace. ; pousser par des

suggestions perfides-, tromper, sé-

duire ; 5° enlever par-dessous ; ôter,

soustraire : 6° en t. de méd. faire

évacuer par bas, relâcher : 7» très-

souvent dans le sens neutre , aller

,

marcher, s'avancer; ou au contrai-

re^ ^txi aller, se retirer, ^/j s'af-

faisser, s'accroupir : 8° qfoïs boire

lentement , à petits traits? ||
1° Ttt-

dyeiv cTïTrou; ^uyw, Luc. ou X^m-^w,

Hom. (pouràyeiv toùç '(tztzovi; utcô

^uyov), mettre les chevaux sous le

joug, les atteler. ||
2** Ta ôr,Xa toT;

àÔYjXoi!; UTiàyeiv, Aristid. soumettre

ou sacrifier le certain à l'incertain.

TTràysiv ôixacTYipioiç , Luc. sou-

mettre à la décision des tribunaux ;

voir c'i-après.\\ 3° TTràyeiv et; oîxyiv,

ou simptt. TTràyeiv, citer en justice,

accuser,— toI; ûixaerTi^pioi;, Luc.

devant les tribunaux, — (itiô tôv

67Î[ji,ov, Ouo Toùç èçôpouç, Hérodt.

devant le peuple, devant les éphores.

^rT^àyeiv Tivà Oavàxou, Héfodt. in-

tenter à qn une accusation capitale.

•riraYeTai wç tepéauXoç, Hermog.

il est accusé de sacrilège. ||
4" Toùç

TToXefxiouç EÎ; èvsSpaç OTràyeiv, ^STeVi.

pousser les ennemis dans une em-
buscade. TTTdcyoucriv Ofxà; stiI raj-

Ta, Dém. ils vous poussent à cela.

^ÏTray^OY^vai U7i6 tivoç elç ë^Opav
,

elç àTiicTiav , Dém. être poussé par

quelqu'un à la haine, à la défiance.

TirayoïAevot eç ri^ià;, Xén. excités

ou soulevés contre nous. TTra^Otivai

TtoXejxov èxcpépeiv, Dém. être poussé

ou engagé à porter la guerre au de-

hors. Tuo TY^ç àTtâTr/Ç ÛTîdyeffOe,

Eschin, vous êtes trompés par la

fourberie. TTraxOevreç xri o'^ei,

P/a^ séduits par la vue.|15°^"ExTo-

pa S' ex ^zkiiùv UTraye (pourviiriyt),

Hom. il dérobait Hector aux traits

des Grecs. Il
Q° TTcàyeiv tyiv xotXiav

OM xriv yaaTÉpa , Diosc. et Gai. re-

lâcher le ventre. KotXta uTiàyouaa

{pour C)7iayo(j-£VY]), Hippocr. ventre

relâché.
||

70 'Tuaye elç xoufJLUpo-

ffOcV, Eupol. ou simplement 'TTiaye,

Âristpli. marche donc, avance. 'Kàv

àvayxaaôvi uTtayayeïv, Aristt. s'il est

forcé de se retirer, de reculer. Tt:-

àyexs ttyjçôoou, Aristph. retirez-vous

du chemin, -k TTxàyto çpéva Tep'j/a;,

Théogn. je m'en vais de ce monde
après m'ôtre bien diverti. 'Tuays

vOv, xat 'AXe^avôpov (ioi Xéys ,
>^«-

fo«. va-t'en maintenant me parler

d'Alexandre.

Au passif, T7t-àyo|i.ai, / ayOrj-

ffop.ai (flw. VTXTQxQ'nv, c'/c), tous les

YOA
je«j correspondants à ceux de l'ac-

tif et du moyen.
Au moyen , T7r-âyo[xa'.

,
/à^o-

(xat (flor. uTtTiyayotJnQv) , c/c. , i»

soumettre à sa puissance, subjuguer,

dompter : a» attirer à son avis ou
dans son parti, engager, persuader.

Il
1° 0SÔ; 6 xal Ta twv j^povwv

ÛTnqyjiévo; irspata, Pltilon, dieu
qui a soumis à sa puissance les bor-

nes mêmes de l'éternité. || a" Toùç
reppLavoùç eU çiXiav {nràyeaOat,

Hérodn. attirer les Germains dans
son amitié, dans son alliance. Aù-
TO'jç éç' a èéoûXeTO ÛTrriyâyeTO,

Hérodn. il les amena à ses desseins.

*0 KXéap/oç Taûra OînôyeTO, (îou-

Xojxevoç... , Xén. Cléarque donnait

ces conseils dans l'inleution de
RR. uTcô, âyw.

TTraywyeuç, éw; (ô), truelle de
maçon : moule à tuiles ou à bri-

ques ; sorte d'instrument de torture :

chevalet mobile pour les instruments

à cordes. R. ÛTiàyo).

TTraywyiQ, r[C, (y)), action de met-

tre dessous, de soumettre ou de re-

tirer, de soustraire, et tous les sens

de Oudcyo) : tromperie, déception,

séduction : retraite d'une armée, si-

gnal de la retraite, qfois fuite, dé-

route ; en t. de méd. relâchement,

flux de ventre. ^ojesOuàyo).
*rT:aya)yiôtov, ou (tô), dimin. de

uTiaywyiov. j:

^rTiaywyixoç, y), 6v, qui se dé-

roule lentement, £•/;. d'une période.

*ruay(oyiov, ou (tô), comme Oiïa-

ytoyeu;, chevalet mobile.

^r^aytoyoç, 6;, 6v, qui a la vertu

de soumettre, de soustraire, et tous

les sens de uuàyw : persuasif, enga-

geant ; séducteur, trompeur : en t.

de méd. laxatif.

TTr-ayùJviàtu-w, / àcrw, être un
peu agité, un peu inquiet, ou sim-

plement être inquiet. RR. Oiiô, à-

ywvtào).

^ÏTi'é^ott), f. à<TO{Jiai (aor. vnriaa,

etc.), chanter à voix basse, fredon-

ner : chanter la partie de dessous,

faire la basse ; chanter après ou à lu

suite de, dat. RR. Ù7:6, aou).

* *r7c-aeîoa>,/aei(Totxat,i*. m.sign.

TTtaépioç, oc, ov, qui est exposé

à J'air. RR. ii. àrip.

* *r7caî, prép. Poét. pour \i'r.Q.

*r'ir'aiàCcù,/aiàSa), répondre par

des lamentations. RR. 0. alà^^co.

*: TTiai-ûeîôoixa , Poét. pour ûuo-

SÉûotxa.

*r7ï-ai5éo(xai-o\3(iai, / ai5é<Toixai,

respecter un peu : vénérer avec sou-

mission. RR. 0. aloeofiat.

t TnaîsToç, oy (ô), /àezyuuatETOç.

^TTraiOa, adv. en dessous et de

côté, latéralement, obliquement : a-

vecle gén. en dessous et à côté de;

en passant auprès ou à côté ; en se

détournant de. R. iinô.
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"TTr-aiOpidCtu, / àaw, être ou vi-

vre en plem air. R. de
* TiraiOpioç, 0; ou a, ovy Part, et

*^'7rai6po;,o;, ov, qui est ou qui s«

fait à découvert sous la voûte du
ciel : qui vit en plein air ou eu plein

champ, par opp. à une vie molle
et sédentaire. \\ Subst. Tnaiôpov,
ou (tô), ciel découvert. Tuat6pa, wv
(Ta), lieux découverts : expédiliou
ou campement en rase campagne :

exercices ou occupations militaires.

'Ev ToTç (iTraîOpot; ou q/ois èv tû
Û7:at6pt{) etvai, Polyb. être en cam-
pagne, en pari, des troupes. RR. û.

arOpa.

* Tît-aiOo) (sans fut.), Poét. brûler

en dessous, entlammer. RR. 0. aî^ui.

TiC'aixàXXo), / aXti, flatter a-

droitement, cajoler. RR. C. alxdDAu).

? Tiiatvedia, a; {t), P. approba-

tion, encouragement. RR. 0. alvéu.

T7r«atv{a<T0|JLai, f. îÇojiat, faire

entendre à mots couverts, faire al-

lusion à, ace. RR. V. alvi<T(TO(iatt.

* *r7t-atp£a)-<ô, /atpr,Ta> {aor. {ne
etXov, etc.), ion. pour Osaipiu).

*rT:'aip(»), / apô) {aor. ûretipa,

etc.), soulever, élever. RR. û. al^ta.

*r7:'aiaOâvoii.ai, f. aïoôr.oonai,

sentir, s'apercevoir de, ace. RR. v.

aiaOàvopiac.

* 'fT^'aioffO), f. ai^b), Poét. s'élan-

cer de dessous, s'élancer du pied ou

du fond de, gén. : s'élancer ou bon-

dir sous ou par-des&ous , ace. RR.
û. àlCTffO).

Tiraicrypo;, oç, ov, un peu laid

ou un peu honteux. RK. û. ai(7ypô;.

*r';i'aiaxûvojxai,/"uvoù(iai ou uv-

ôri(TO(iai, être un peu coufu« de, ace.

RR. U. ala^ûvo).

*r7ïa(Tio;, 0;, ov, coupable, res-

ponsable de, gén.: coupable, ex-

posé à des reproches,—tivî, «nvcrt

quelqu'un ou de la part d« qufll-

(ju'un : imputable, ',l»làmaWe, <^ui

attire des reproches ou qui uiénta

d'en attirer,—Ttvî, à quelqu'un,

—

7:p6; Tivo; ou napà tivi, de la liart

de quelqu'un. *ritO7iT6Û<T0i; jit) ol

ÛTtatTiov er/î, Xen. craignant qu'on

ne lui fit m\ reproche de, avec

Cinf. KR. û. afTio;.

* 'ruai-çoivîdffia, / {Çw, Poét.pour

ÛTCOçoivîdffa).

'rTr-atcopétD-ùî, / r.aoj, suspen-

dre, tenir suspendu. RR. 0. aia>péti).

*r7iaxpiâ!;t«>, / àdtù, qui est pres-

que dans toute sa force, dans luut

son éclat. RR. 0. àxjiâCw.

«l'TiaxorM -ïi; (^), obéissance, sou-

mission; sujétion, dépendance. R.

ÛTraxoûo).

V 'rTî-axoXouOéw-Û», / ^<t«, suivre,

marcher à la suite de, dat. RR. 0.

àxoXouOÉw.
^

* Tuaxouôç, 6c, 6^,'Poét. p.irKfi"

xooc, q"i entend la voix de,^t7i. R.

ûr.«xc/vw,
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Tiraxouaxéov, 'verbal de

'rTT-axouo), f. axouffoixat, avec

le dat. prêter l'oreille à, d'où par
ext. obéir à, être soumis à , contles-

vendre à ; céder à, s'adapter à, con-

venir à ; Poét. être exposé à : qjois

prêter l'oreiHe à celui qui frappe

,

d'où par ext. ouvrir la porte ; (ifois

se rendre à une invitation : en t. Je

gramm. sous-entendre , avec l'ace.

RR. ()ic6,àxoya).

«Tîîaxpo;, o;, ov, placé sous le

sommet, presque au sommet, vers

l'extrémité : qui est presque au pre-

mier ran«», un des premiers, un des

plus parfaits. RR. 0. axpoç.

•ruaxTtxo;, Vi, 6v, c/i t. de méd.

laxatif, qui a la vertu de relâcher,

—Tt[(i xoiXta;, le ventre.

*r7t-aXeâ2;w, / àc-w, échauffer un
peu on peu à peu. RR. v». aXzé.X,(xt.

k *rira>éa(Tea'., Poét. in/, aor. x de

OTCOcXeuofxat.

*ruàXet[jL{JLa, axoç (tô), onguent

que l'on étend sur une partie du

corps. R. Û7raXei<f u).

*ruàXeiiiTov, ou (rè), m. sign.

*r7:aXewuTpCç, (ôo(;(t^),— (Jl^qXyi, et

*r7ràXeiTCTpov, ou (tô), spatule

pour étendre les onguents.

TTc-aXsiçw, / cCkti^tù, oindre,

enduire, et principalement farder.
||

Plus souv. au moy. se farder, avec

ou sans l'ace. RR. (tuo, àXetcpw.

*r7ràXen|;ti;, t(ji<; (i?i), action d'en-

duire , de graisser, de farder, et au-

tres sens de OuaXetça).

* 'ÏTC-aXeuojxai, / aXeuffOfiai {d'oïl

Cinf. aor. i irrég. OuaXéaaÔai , et le

participe du même temps Û7i;aXev)à(X£-

vo;), Poét. éviter en fuyant, en se

dérobant. RR. 0. àXeuojxat.

*r7:aXXaYTa, '«1? (^), changement,

échange : en t. de gramm. hypallage,

échange de cas entre deux mots, R.

CiTCaXXàTaw.

T^àXXayixa, aTo;(Tà), chose que
l'on prend en échange ou que l'on

met à la place d'une autre : nantis-

sement, gage ?

TuaXXaxTixo; , iq, 6v, commu-
talif.

T7î-aX),à(jffw, / àÇo), échanger,

donner en échange; mettre à la

place, substituer. RR. u. àXXàddw.
*r7tàXXr(Xoç, o;, ov, alternatif. RR.

0. àXXrjXtov.

*rîiâXuSiç, fwc (i?i), action au
moyen d'échapper, d'éviter. R. de

Tu-aXûaxu), / aXO^w, échapper

à, fuir, éviter, ace. RR. 0. àXûaxw.
*r7i«a(/.â(«)-â), f.i^aoi, moissonner,

couper avec la faucille. RR. 0.

Tu'aiiêXuvw, / vivw, émousser

uu peu. RR. V). à|j.6Xûvto.

TiiajjLéXuç, eTa, û, un peuémous-

sé, un peu obtus. RR. 0. ànêXOç.

T7t-a|xei6u), / a[xei<j/a>, échao-

rnA
ger?

Il
Au moyen, Poét, passer ou

pénétrer dans, ace. RR. 0. àfjieuêw.

*"r7ra[jL{JL0ç, o;, ov, Jon. pour ûç-

? *riTà(xou(To;, oç, ov, un peu étran-

ger aux muses. RR. {i. à[j.ou(70C.

? *r7rà(X7:eXO(;, oç, ov, planté de vi-

gnes. RR. 0. ajjLueXoç.

TTr'afXTteya), / ajAçé^co, couvrir

d'un vêtement, cacher sous un vête-

ment. RR. û. àjxTïéxto.

T7:-a[X9i'£vvu{ji.t
, / écjto, revêtir

par-dessous, yoy. àjxçisvvuixi.

•r7tava«6àXXo[xai, / 6aXoû[xa'.,

ajourner, remettre, différer. RR. 0.

àvà, pàXXw.

TTcava-êXéTrw, / 6Xé4'0{/.at, com-
mencer à voir un peu clair. RR. u.

àvà, pXÉTiw.

TTvava-ytyvwffxto
,
/" YvwffOfxai

(aor. ûuavéyvwv, e/c), lire, faire une
lecture à qn. RR. 0. à. -^^^-^uicsy-w.

TTcavayvtoaTY]?, ou (ô), lecteur.

'ruav'àya), /" àÇw (aor. ÛTtavTQya-

yov, efc), retirer, soustraire, em-
mener.

Il
Au moy. mettre secrète-

ment à la voile. RR. û. à. àyo).

TîTavaSiTcXcoai;, eco; (:?i), rédupli-

cation. RR. u. àvà, SiTcXow.

*r7rava'6uo(i.at, f. 8u(jo[xai (aor.

ÛTravéSuv, etc.), se soustraire à, es-

quiver, échapper, ofec /'ace. RR. 0.

à. Suofxat.

T7rava-eXC6(o, / eXtiJ/w, expri-

mer, faire jaillir eu pressant. RR. û.

à. eXi6tû.

*r7tava-xivéco-â), f, r\(7(a., s'en al-

ler, déguerpir. RR. û. à. xivéw.

t *ruava-xXtvo{xat, / xXtv6r,cro{xai,

Gloss. être courbé ou couché sous,

succomber à, dat. RR. v». à. xXivto.

*r7iava«x67UTw , f. v.6^u> , inter-

cepter, retenir. — xtvà tî^; ép[j,Yi;,

Liban, réprimer l'ardeur de qn. RR.
0. à. xoTixto.

'r7i'av'aXt(7X(i) , f. aXtoCTto (aor.

uTtavTQXwCTa ou ÛTravàXoxra , etc.)
,

dépenser , consumer, épuiser. RR.
0. àvaXiaxw.

*rTrava'{X£X7:t«), / (jLéX4'w, enton-

ner en outre ou ensuite nn chant,

un air. RR. u. àvà, [Liknoi.

*r7iava-7;i[jL7ïXv][JLi, / ÙTrava-TrXiQ-

ffw, rempHr peu à peu. RR. 0. à.

t:i[jl7i:X7]|xi.

TTravauXriffOsîç , etora, év, part,

aor. I passif du préc,

+ *rTiavàTïT(i) , / à^'w, Néol. allu-

mer par-dessous. RR. u. à. ôtctw.

TTiav-apoto-w, f. apoero), effacer

ou détruire avec la charrue. RR. u.

à. àpoo).

*r7:avà(TTa<Tt<;, ea>;(T?i), honneur
qu'on rend à qn en se levant pour
lui faire place. R. {)7iavî(TTa|xai.

*r7tava<rTaTéov, verbal de ÛTcav-

î<7Ta(xat.

*rTîava«<xTpéçw
, / cTpé^j^w, re-

tourner : dans le sens neut. s'en re-

tourner. RR. vnrô, àvà, ffTpsçw.

YITA
*rirava'T£'X),co, / t£Xw (aor. {»7rav-

ETeiXa) ,s'élever de dessous, sourdre,
jaillir. RR. 0. à. xéXXo).

? ^rTiava-TpEça), / bç>é<\>ûi, élever,

faire croître. RR. û. à. xpÉço).

t TTiava-rpomàî^a),/ àaw, G/, ren-

verser, bouleverser. RR. u. à. TpETîco.

•r7rava-?XéY<*>, / çXéÇo), allumer
par degrés. RR.u. à. çXéyw.

TTiava'Çuojxai, /çuaofJiat (aor.

ûîtavÉçuv, etc.), pousser ou croître

peu à peu. RR. u. à. <puw,

TTiava-j^topiw-ô)
, /. iq<t<o, recu-

ler un peu, se retirer lentement ou
par degrés. RR. û. à. xc«>péw.

TTravaxwpYlai;, etoç (-^), retraite.

^TTiavSpoç, oç, ov, qui est en pou-

voir de mari, en pari, d'une femme
mariée. RR. u. àvi^p.

*r7:>av£(j,6w-u)
, / wffw , éventer

doucement. RR. 0. àv£[x6w.

TTcav-Epuûî^o), f. uCTcù, ou

*r7taV'£p7:(o,/"ép4'w, grimper dou-

cement, peu à peu. RR. u. à. ëpTïw.

Tîiav-éxw , / £^(»> (at''*. uTiav-

é(TXOV, etc.) , soutenir par-dessous,

porter, supporter : dans le sens neut.

s'élever de dessous, s'élever un peu.

RR. ù. à. ëx'^'
'rTi'avôÉw-w, fr\<s(i>, commencer

à fleurir; par ext. rougir un peu,

commencer à rougir. RR. û. à>ihé(à.

TuavÔYipoç, à, ov, un peu fleuri.

RR. 0. àvOïipôç.

*r7i-aviàto-w, / àao), affliger un
peu.

Il
Au pass. être passablement

affligé. RR, û. àvtàu).

*r7rav-îy)(i.t
, f. ÛTraV'iQffO) (aor.

\i%0L^Tc/.y. , etc.) j relâcher un peu.

RR. 0. àvà, irjjxi.

TTtav-ia-xy] [jLi,/u7tav a-o-Tin (70) (aor.

ÛTravéaTYiaa , etc. ) , faire lever
;

dresser, ériger, élever.|l Plus souvent

au moyen, Tuav-tO'Tafj.at
, / ÙTiava-

atr\ao\ia.i (aor. Û7iav£<7Triv, etc.), se

lever, sortir de son siège ou de sa

place : se lever, en pari, du gibier :

se lever par honneur, — t-î^ç S8paç,

de son siège, — tivi, devant quel-

qu'un. RR. û. à. l'aTTjjxi.

*T7rav-tCTX^> comme U7rav£j(w.

*r7U'aV'o(Yvu[xi et Tu-av-oiYW, /
o(^(o (aor. ÛTuavstpÇa ou uTci^voiÇa,

etc.), entr'ouvrir, RR. û. à. ofYw.

k^YTza.vi:6X, adv, Poét. enhce, à

l'opposite. R. de

*r7:'avTàa)-w, /avnqcrfo, ou mieux

avTi^ao(JLat (régulier d'ailleurs), aller

à la rencontre de : par ext. résister

à , s'opposer à, dat. RR. 0. àvxàta.

* TTt-avTEo), Ion. p. {(Tcavràw.

Tiràvririffiç, Ewç (t?i), action d'al-

ler à la rencontre : par ext. oppo-

sition, résistance.

* TTT'avTtàî^w
, / ào-o), Po(?/. ow

rare pour \jTZ(x\xa.(a, venir au devant,

marcher à la rencontre, etpar suite

résister à , s'opposer à ,
q/ois venir

au secours de, dat. ou rarement ace.

RR. <j. àvTtàÇo).
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* *r7t*avTiàw-tô, Poét. m. sio-n.

T7i-avT)iw-(ï> , f.riGUi, épuiser,

vider, pomper, o« <jf/". soulever Ceau,

les flots. RR. \i. àvTXeto.

? TTcàvtXyicTiç, ewç (i^), action de

j)omper, de vider, d'épuiser.

-;« Tiî-àvToiiat {sans fut.), Poét,

pour viTCavrào).

'TnavTpoç , oç, ov, qui se tient

sous un antre : qui forme un antrt',

ime caverne. RR. û. avrpov.

t *TTT-avyo(Ji.at
, / u<TO[i.ai , Gloss.

achever peu à peu. RR. 0. àvuoj.

* TTcaÇovio;, oç, ov, Poét. qui est

sous l'essieu , qui tient à l'essieu.

RR. 0. a^cov.

*r7:a7rai5£\JTo;, oç, ov, tant soit

peu illettré. RR. 0. àTraiSsuToç.

^ÏTz-OLTzziXiiù-lâ, f. iQ(Ta), menacer
en mots couverts , dat. de la pers.

et ace. de la chose. RR. û. àusiXéu).

*X'KâTi-zi\ii
, f. et(JLi (imparf. ûu-

ttTT'^siv, etc.) , s'en aller secrètement,

s'esquiver. RR. 0. àuQ, e[{i.t, aller.

*r7ia7t-ép)(0{JLat, m. ii^ri.

TuaTCo-xivÉcD-tô ,
/" iQcra), s'en al-

ler, déguerpir, m. à m. se détourner

un peu, — Tv^ç ôSoû, du chemin.
RR. 0. à. xtvéto.

^ruauo-xpOTiTW
, f. xpu^'w , ca-

cher dessous, — Tt Tivi, une chose

sous une autre. RR. 0. à. xpÛTCTw.

T7ia7TO«Tp£j(a), /8pa[Xoy{xai {aor.

uTTa7îsSpa[Jiov, etc.), s'en aller en cou-

rant ; se sauver, s'enfuir. RR. 0. à.

Tpéj^o).

^X'Ka.TzO'^^riyui
, f <\>r\^oi , essuyer

un peu. RR. û. à. 4'^X^'
* *Y7i«àTCTa)

, f. â^ui , Ion. pour
ûçàuTfo.

*TnAP, indécl. (to), vision réelle,

vision qu'on a étant hien éveillé,

d^oh qfois par ext. réalité. 'Tuap,

oùx ôvap, une réalité, non un songe.

'EÇ ôvEtpdtTwv à ôeï UTiap YevÉffOai,

Esclijl. les choses qui doivent se

réaliser, passer du songe à la réalité.

Il
Adv. "Tirap {s. eut. xarà) , afois

xa6' uTiap ou xaOuuap , étant bien

éveillé, dans une vision réelle, et

non en songe. R. ûttô ?

T7t-apàacrto, /"apàÇw, frapper ou

secouer par-dessous. RR. 0. àpàao-to.

* TTrapyyietç, e<T(Ta, ev, PoeV. blan-

châtre. RR. 0. àpYTieiç.

TTrâpyiXoç, oç, ov, un peu argi-

leux. RR. 0. àpytXoç.

'TuapYlia , aTOÇ (xè), en t. de

philos, substance
;

y/b/'.v existence ?

au pi. biens, possessions. R. ÛTcâpj^o).

Tîrapyupsudtç , ea)ç(f|), besoin

d'argent; dettes. R. t/c'

Tîr-apYupeûo), /" eOcrw, endetter.

Il
v4« passif, être endetté , devoir

de l'argent. RR. Otto, apyjpoç.

TTràpyupoç, oç, ov, dont le fond

est en argent : qui contient de l'ar-

gent, en parlant d'un minerai, etc. :

qui se vend à i)rix d'argent : qui

vaut son pesant d'argent , d'où par

YnA
ext. précieux ? \\Su^st. *YuàpYypov,
ou (tô) , ciimanome , parfum qui se

vendait son poids d'argent.

TTraptô^ir^aiç, ewç (i?i), défalca-

tion, déduction, ou simptt. compte.
RR. û. àptôfxéto.

? *r7càpxioç, oç,ov, c.{i7r(£pxTioç.

*rïtapxTtx6ç, r\, 6v , en t. de
gramm. substantif, qui exprime la

substance. R. ûnàpyo).

TTiâpxTioç, oç, ov, exposé au
nord. RR. vitiq, âpxroç.

TTTapxTÔç , T) , ov, en t. de phil.

existant par soi-même ou à l'état de
substance. R. ÛTiapyo).

Tuapvoç, oç, ov, qui allaite un
agneau. RR. ûtto, t apç.

"V-TiapSiç, etoç (:^), existence:
moyen de subsister, biens, fortune.

R. UTrâp^oj.

T7r-ap6to-tri, / ap6(Tw, labourer
ensuite , c. àd. après avoir semé.
RR. iir.Q , àpoo).

* ^Y-K-art-Kit^iù , f àÇo) , Ion, pour
OçapTtâÇo).

'r-Tr-apTaM-tô, friuo), suspendre,

attacher en l'air. KR. û. àp-zioi.

*YT:açyfi, y^ç (:^), commencement;
initiative. *EÇ ÛTrapy/iç, en recom-
mençant SIM" nouveaux frais, de
nouveau, de rechef. R. xiTziçyoy.

TTrapj^ia, aç (t?j), lieutenance;

qfois gouvernement ; en latin, lega-

tio. R. de

'Tuapyoç, oç, ov, sujet, soumis à,

dépendant de, gén. \\ Suhst. 'TTiap-

yoç, 0"j (6) , lieutenant; qfois gou-

verneur ou procurateur de province
;

en latin, legalus. RR. {iTté, âpx^'
^Y-K'âçyiù, f. àp$a),i"*comnjencer,'

prendre l'initiative , ou simplt. pré-

céder, ace.pu gén.: i'' qfois l'empor-

ter sur, prévaloir swr, gén. : 3»* sans

régime, être, exister , subsister: 4"

avec le dat. appartenir; qfois con-

venir, être convenable à
; qfois être

permis, être au pouvoir de; (ifois

se présenter, s'offrir, en parlant des

circonstances , et presque toujours

impersonnellement : 5" remplir les

fonctions de uuap)(oç , c. à d. de

lieutenant 6>M de gouverneur; être

commandant ou gouverneur, avec le

gén. ou le dut. || i" TlpÛTOi Toù

TotoÛTOu CiTtâpÇavTeç , Thuc. ayant

pris l'initiative, a)ant donné le pre-

mier exemple de celte chose. ()ï

ÛTïtipÇav xfjÇ éXeuÔepiaç irâoT] tyj *EX-

XàSi, yfndoc. ceux qui par leur exem-

ple ont donné le signal de la liberté

à toute la Grèce, 'làç cùepYediaç iç

uiT»ip$av elç Oixâç, Dem. ou aç

ÛTCYJpÇav (i(i.ïv, Eschin. ou wv ÛTiYJp-

Çav Ttpôç ûu5ç. Plut, les service»

qu'ils vous ont rendus les premiers,

dont ils ont pris l'initiative envers

vous. Titàpyetv e^Opa; , fJtaç , àôi-

xiaç, X. T. X. Déni. Plut, être l'agres-

seur. 'A(i.uvo(XÉvouç, {x9i Oîràp/ovTaç,

Plat, se défendant , mais n'atta-
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quant pas. Ta C/rip^^ovTa àpLapn»-
(xaxa , Thuc. les fautes antérieure*
ou précédentes.

|| a» 'Xiiéiçyti t«v
àjjLçoTépiov axptijv -.h

'
/r/^/^^

le milieu l'emporte v ex-
trêmes. ||

3° no>Xa _-;^ii,

Aristt. il existe l>eauco(jp de chos««
communes. Tîtipyet jj-Ttoç toî; rj-
pâvvoiç, Polyb. oli a de U haine
contre les tyrans. Trâpjrto rpaTTtsv
CToifJLOç, De/Ti. je suis prêt à agir.

TîTÎipyov ol 'OXuvOioi xexrr.iiivot,

Dem. les Olynthiens se trouvaient

posséder. Titf.pU taûra ôvt», /f*-'-

ro<//. les choses se trouvèrent être

ainsi. Ticàp^et uap' (ifitôv ta îsov-

Ta , Dém. il y a tout ce qu'il faut

de votre côté, c. à d. tout ce que
vous deviez faire se trouve fait. Toû-
Toy CiTcàpyovToç ou Tovtwv Citap-

XÔvTwv, P/a/. cela étant; cela posé.

Il
4* Ta CuâpxovTa {sous-ent. tvtx

OMTivoç, itf/ort qu'on regarde lepar-
tîcipe comme verbe ou comme suhst.)^

ce qui appartient à queluu'un, ses

posse.ssions , ses biens : (pois les cir-

constances où il se trouve , sa posi-

tion ; qfois ses qualités. Ttûv <»t:s3-

/ôvTwv à|ieX£Îv, Plut, faire p«ni de
cas de ce qu'on possède. 'H (»iïâpx*u-

<Ta Tt^if,, /)«r'/n. le prix d'une chose,

m. à m. le prix qui lui appartient

ou qui lui convient. Oriôèv ûicr.pUv

o'jTtâ ttXt^v Toy..., Basil, il ne lui

en revint d'autre avantage que de...

'F.|ioi û-nfjpÇî çoitâv , Dem. il m'«
été donné de fréquenter. ^vaXsCeîv

TÔv aTpatôv o\jy 0«tip$e , Thuc. il

ne fut pas possible de laisser repo-

ser l'armée, 'ûç (/xipyov {loi t«Ot*

àxoùffa!, /''
; je pouvais

entendit .'j(t,Thue.

comme I ^ le permi-

rent. KaXdiç ûnapYov , Thuc. les

circonstances étant favorables. ||
5*

TTcipytiv yui^ (ou, Strab. ou xo>pî<f »

Thuc. être gouverneur d'uiM pUc«.
Foyet UTiopxoç.

Au passif, Ti ((ir»ipY|i«vov , e€

dont ou a prit l'initiative , sertie*

3u'on a rendu le premier, ou iiijur«

ans laipietle on a été l'agresseur.

Foytz ci'dessus, n* i.

Ju moyen, Tit-âpxoiiW, / éf-
Copiai, avec ou sans le gén. !• con*
mencer, débuter : a» ^o'-ï comme
à Cactif, prendre rinHiative,||i« *Tii-

apXO(A«vou Tjpoç , Et. au commen-
cement du printemps. *rirr,pÇâ|i»sv

Yp-içeiv, (ial.\'»\ commencé à écri-

re.
Il
ao 'IfitâpÇaffOai fa»v«T«», <î«/.

il semble avoir été le pn-mier i /rai-

ner c«//e ma ^Vr«r, KR. Cnô, âpx««
*rn«apu)(iaTÎ^a), / î<xw, élrt lé-

gèrement aromatique. RR. 0. «pw*

piaTiCto.

Tu-aarOevew-w , / r^xo) , être un

peu malade. RK. û. àu^vtita.

* TîtaaTtiôioç, oç, ov, Poét.coix^mfi

d'un bouclier. || Au pi, neut. Tu*-
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(TTTtSia, adv. sous un bouclier ou
sous des boucliers. RR. 0. àam'c.

TTC«a(nîi2;a)
, / îaw , avec le dat.

servir d ecuycr à quelqu'un, lui por-

ter son bouclier : qfois combattre
sous ses auspices ?

• TltaffTTKTTTQp , Y^poç (6), Poét. et

TuacriiiffTi^ç, où (ô), écuyer, valet

d'armes ; qfois satellite : Poét. soldat

armé d'un bouclier ? * TKaaTriaryip

6x^0 Ç » Eschjfl. infanterie armée de
boucliers.

? 'Vr-àddo), voyez OiraxTa).

TîtaaTpo;, oç, ov, qui est sous

les étoiles, sous le ciel : sujet à i'in-

iluence des astres, réglé par cette in-

fluence. RR. 0. à(7Tpov.

T^îadcôôr];, tqç, e;, en t. de méd,

accompagné d'un peu de dégoût.

RK. il. àcrtoÔT);.

TîTaTeia, a; (ïi), consulat, charge

on fonctions de consul. R. de
TîraTSuo), /' euao), être, consul.

R. UTiaTOi;, siibst,

TiràTr) , yj; (:^), j. e«/. xopSvî, la

dernière et la plus basse corde dam
les instruments de musique. Voyez
ÛTcaToç, adj.

TîraTixoç, tq, 6v, consulaire, de
consul ou du consulat : qui a été

consul. R. ÛTiaToç, subst.

• TTràxio; , oç ou a, ov, /*. /w. sign.

T7t'aT[xtÇ(o ,/ tffo) , faire fumer
par-dessous: traiter par des fumiga-

tions. RR. Ottô, h.i\p.Xjbi.

TTraT(i.i(T[x6;, où (ô), fumigation,

t TuaT(x6ç, ou (ô), Néol. m. sign.

TîcàTOTio;, oç, ov, un peu déplacé

ou un peu absurde. RR. Ci. âxoTvoç.

'TuaToç, ou (ô), consul, p-e/n/er

magistrat chez les Romains. R. c^e

• TiraTOç, Y], ov, Poe/, om rare en
prose pour uuépTaToç, le plus haut,

le plus élevé : aufig. suprême : rare-

ment, dernier: qfois Poét. qui s'élève

ou qui plane au-dessus de, o-e«. Ilupr]

ÛTzàTYi , Hom, le haut du bûcher.
^TTiaxoi Oeoî, Eschyl. les dieux d'en

haut.TTtaxo; 6eù>v, Eschyl. le plus

puissant des dieux. Zeùç ûuaxoç, Es-
chyl. Jupiter le dieu suprême.'TTta-
Toi Ityéwv GTpoçoôivouvTai, Eschyl.
ils planent au-dessus de leurs nids.

En prose Une s'emploie guère comme
adj. qu'en parlant des magistratures
et surtout du consulat. IrpaTriyoç
CitaToç, Polyù. le commandant su-
prême, le consul. Ol xàç UTiaTou;
(pour ÛTràTa;) àp^à; iyov'^t^y Po-
lyb. ceux qui ont les uj'agistratures

suprêmes, c à d. les consuls. |1 5//Aj/.

en prose comme en vers , "riraTOÇ

,

ou (ô), s. ent. âpyo)v, consul. TTuaTY),

ïjC (rj), s. ent. xopôiq, la dernière cor-

de , lu plus basse. Foyez ces mots.

R. uirép.

*rTr-aTTiy.ij;a>
, / law , sentir un

peu l'atticisme. RR. ûtïo, ottixiÇio.

TTzaTTixôc , TQ , 6v , un peu <?« à
demi-allique. KR. v, 'Attixôç,

YDE
Tn^TTCi) , / a$w , Att. pour Ou-

TTiaTuço;, oç, ov, assez modeste,

sans prétentions. RR. 0, âxuçoç.

T7i-auYà!îti), / àaco, luire un peu
ou commencer à luire : éclairer par-

dessous, avec le dat. RR. 0. aÙYaÇto.

? TTrauYTQç, rjç, éç, e^

t'Tuauyoç, oç, ov, Néol. exposé à

la lumière. RR. û. aOyi^. .^^

T7r-au6aôi^o[jLat, / i(70[xai, être

un peu fier, un peu récalcitrant. RR.
u. aù6a6i!îo[Jiai.

TTc-auXÉw-â)
,
/" ^(70) , accompa-

gner sur la flûte, avec le dat. RR.
0. aOXe'w.

'TTiauXoç, oç, ov, abrité sous un
toit. * SvcrjVY^ç ûuauXoç, Soph. abrité

sous une tente. RR. 0. aùXy).

TTiaudTripôç, à, ov, un peu aus-

tère, un peu âpre. RR. 0. aùff-nripôç.

*r7rauxsvtoç, oç, ov, qui se place

sous le co\Jt.\\Subst. ^ruau^éviov, ou

(tô), oreiller, chevet, proprement
coussin pour mettre sous le cou. RR.
u. aù^riv.

• Tîcauxevov , ou (tô), Poét. cou
,

gorge , le dessous du cou.

• TuauxF^etç, saora, ev, Poét. un
peu desséché, un peu noir, un peu
sale. RR. u. aùxfxv^etç.

TTcaç-tcTYiixt , f. OuaTTO'CTTrjaw

( aor. u7ra7cé(TTri(Ta, etc.
) , écarter

doucement ou secrètement ; écarter

un peu.
Il
Au moy. mixte , TTracp-

iffxafJiai, f. Û7îaixo«a"Tri(70[j.at («or.

ÛTraTcéaTYiv, e/c), se retirer un peu.

RR. 0. àTto, tffTr,(xt.

T7r«a?piC(»>
, / tato , écumer un

peu; commencer à écumer. RR. 0.

à9pi!îa).

^^TTiaçpoç, oç,,ov, qui commence
à écumer. ^"ruaçpov ô[JL[xa, Eurip.

yeux qui commencent à se baigner

de larmes. RR. û. àtppoç.

*r7ràçpcov , toVj.ov, gén. ovoç
{compar. ovecTTSpov ) , un peu fou;

qui est peu sensé. RR. u. açpwv.
? TTtàçwvoç, oç, ov, presque muet,

qui est comme muet. RR. u. â^covoç.

* TviaxXuvÔY] , Poét. pour ûtt-

Y)XXuv6r], 3 p. s. aor. i pass. de f Ott-

ayXuw ou ÛTïaxXuvco , inus. envelop-

per de ténèbres. RR. u. àxXûw.
?*'ÏU£aç, axoç (tô), Éol.p. ôusaç.

* TTTsaffi, Ion. pour ÛTieiai, 3 /?./?.

//i</. /jre'^. É^e ûixeifii, être dessous.

• Tîtéêpaxov, P. voj-. UTîoêpaxetv.

^rTcéyyuoç, oç,ov, qui a donné
caution : prêté sous caution ou sur

la foi d'un gage: donné pour cau-

tion ou pour gage, hypothéqué:
soumis, sujet, dépendant, responsa-

ble. Tttéyyuoç itXriv 6avàTou , Hé-
rodt. sur qui l'on a tous les droits,

excepté celui de vie et de mort. RR.
û. ^YY^^'

*r7r£YY^w;» ^^^' sous caution.

* TTtcYeîvaTO , Poét, voyez vtîo-

Y^Y^^*!^*^

rnE
*r7ceYeipw»/ ey^pw» éveiller dou-

cement, peu à peu. RR. 0. èYeipw.

Tu£Y'xXîv(i>, / xXivtô, incliner ua
peu. RR. û. èv, xXîvw.

*r7r£Y-X£<^, / X^^<î<^ »
infuser peu

à peu, en petite quantité , ou simplt,

verser dans. RR. u. èv, yiut.

* ^riréûûetffav , Poét. pour ûuéSei-

(Tav , 3 p. p. aor. i de uT:o3et5u).

TîTeSsi^a, aor. i de uTco3eîxvu(j.t.

* TueSexTo, Poét. 3 p. s. aor. a

irrég. de Ouoôéxo[i.ai.

* TTreSucreTO, Poét. 3 p. s, aor. a

irrég. de ûuoSuofxat.

*r7ré6yixa, aor. i de ûuoTtOYjfJii.

t *r7:eiS6[jievoç, t), ov, lisez uuiSo-

^z^oc,, part. aor. a moj. f/eûçopàto.

* *r7r'etxà6a> c/ ^o/j Tu-etxaôéw
(ja«f /«/.), PoeV. pour ûireixo).

*r7reiXT£ov, verbal de uTreîxw.

*r7r£ixxix6ç,
•:n,

ôv, qui cède faci-

lement, souple, obéissant. R. de

Tîfeixti), / £Î$(o ou Ei$o[xai (aor.

Û7r£Ï$a,e/c.), céder la place à : se plier

à ; condescendre ; obéir ; céder; ac-

corder. Le rég. de la pers. au dat. ce-

lui de la chose au gén. Ttisixeiv àX-

XrjXoiç, Hom. se céder les uns aux
autres, se faire des concessions mu-
tuelles. T7i£tx£iv ^ziiiv, Hom. se reti-

rer des vaisseaux en cédant à la

force. *rTi£ix£tv xiviX6Yt«)v,Xe/2. cé-

der à qn la parole. *"r7ï£tx£ xov xa-

ciYvrjxôv (xoXe'Îv, Sopli. permets que
mon frère vienne. RR. utto, eTxa).

Ttî'EiXéw-w, / rjao), rouler en
dessous, et autres sens de ûuiXXca.

||

Au passif, se rouler ou se glisser

sous, avec l'ace. RR. 0. eîXe'w.

^XTizilticf a., parf.de Û7roXa[i,êàva).

* *r7C«£iXtaG-a), Ion. p. u^eXicccû.

? Ttî-siXw, le même que OmXXca.

'TTT-Eifxt, f. £(70[j,ai (imparf. uTVtiv,

etc.), être dessous ou en dessous : a-

vec le dat. être sous, vivre sous, ê-

tre caché sous , exister secrètement

dans ou sous : être soumis à , être

au pouvoir de, appartenir à, déjjen-

dre de : qfois venir après, être à la

suite de : qfois rester, être de reste.

RR. ù. £l[xt, être.

'TTi'Stfxi, / eijxt, se glisser sous,

et tous les sens de uTrÉpxou-at, auquel

il sert defutur.iKR. û. £l(xi, aller.

* TrcEiivai, /o«f pour v»ç£tvai, inf.

aor. 1 de uçÎYi[j.t.

*T7î£i$tç, £wç (ifj), cession, conces-

sion, condescendance, soumission.

R. ÙTCEIXO).

*r7r£i7r£Ïv, inf. aor. a irrég. de

uuaYopeuo).

* TTcetp, prép. Poét. pour ùnép.

k TTïfiipâXioç , oç , ov , P. p. ÙTrep-

àXtoç.

* T7r£tp-£XW» P' P- uTiepÉxw.

* *r7l£tp07lX0Ç, OÇ, ov, P. p. ÛTTep-

ouXoç.

* TTiEÎpoxoç, oç, OV, P. p. uuép-

0X0 ç.

? Tir-£ipw {sans fut.), attacher par
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dessous ou à la suite de , dat, RR.
{iTco, e.Cpw.

* 'rueia-aç , a<ya , av , /o//. part,

aor. I irrég. de Oçtîjo), 5e«5 ac^y.

TTretcT'ôuva), ou plus souvent

*r7T,£ta-Suo[ji.at, /" ôu<TO(/.at (aor.

OTieiaeSuv, e^c), se glisser dans. RR.
Otto, elç, ouo[ji,at.

*r7iei<7'£t(xi, / etjxi {Imparf, ût:-

etffi^etv, e/c), comme ÛTCSKTSpxofxat.

RR. 0. eiç, eîfJLi, aller.

t ^rTrstfféXsvfftç, eojç (:?i),
— xXïjpo-

vo(x{aç, en droit romain ^ adition

d'hérédité. R. de

TTrei<T'£pj(o[xai,/ eX£iJC70[xat {aor,

C»Trei(7Y^X6ov, e^c), entrer secrètement

ou s'insinuer par-dessous : pénétrer

dans , se glisser dans, surtout aufig. :

s'emparer de, prendre possession de :

tn t. dé droit, faire addition de , le

rég. à l'ace. RR. 0. elç, Ipxojxat.

*r7r£tcr'péw, f. p£U(7to ou puT^dotiai

(aor. {>7t£i<7£p^uT)v, c^c), couler ou se

glisser furtivement dans ou dessous.

RR. 0. £lç, ^itù.

k TuÉy. ou devant une voy. TTrÉÇ,

prcp. Poét. en dessous o« en dehors

de ; hors de ; à côté de, gén. RR.
•JTCO , £x. Mais en général il vaut

mieux lire en deux mots diz éx , et

joindre Otco, à un verbe suivant.

*TTr£x-6aivw, / 6y)(T0[xai {aor.

uTT£$£6ir]v, etc.) , sortir par-dessous

ou furtivement. RR.u. èx, paivw.

*r7r£x-êàXXa), / êaXtô, faire sor-

tir par dessous. RR. 0. ex, pàXXw.

*rTr£x-8£yo[iat, /^ ôeSofiat (aor.

07r£5£Sc^à[xrjV, e/c), recevoir sous

soi : au fig. conclure, induire, tirer

de quelque chose une conséquence :

<^ois attendre. RR. 0. èx, SÉxojxat.

; . *r7:£X'5t8pà(TXo), / Oirex'Spàao-

jjiat {aor. uuE^éôpav, efc), s'enfuir

?ar dessous ou secrètement: avec

ace. esquiver, éviter. RR. û. èx,

6i5pà(;x(i}.

TîTex-ôuvci) , cow/we OueX'Suofxai.

^ojez ûitexSuto.

TTcéxSuori;, ewç (t^), action de

s'échapper, de s'esquiver. R. c^e

*r7r£X'6ua), / oucrto (aor. One^-

èSuffa, e/c), dépouiller secrètement.

Il
Au moyen mixte, TTceX'Suojiat, /

Sûoo|xai (aor. Oire^éSuv, e/c), se dé-

pouiller secrètement : s'échapper de,

esquiver ou fuir, avec Cacc. RR. 0.

£X, 8u(o.

*r7:£x6£(jitJi.oç, o;, ov, qui est ou

qui peut être transporté eu lieu de

sûreté. R. ÛTtôXTiOejxat.

*r7:£xO£Gri; , £(0; (:?i) , action de

transporter en secret ou de déposer

dans un lieu sûr.

TiTEx-Oéw, / O£u<70|xai, s'enfuir

•ecrètemenl. RR. U7i6, èx, Oèw.

TiTEx-xaGaipco, / apû), purger

par bas. RR. 0. èx, xaôaîpw.

TTrex'xaiw, / xaucrw (aor. utceÇ-

<XY)a, e/c), allumer par dessous ou

tout doucement. RR. 0. èx, xaio).

ïnE
*r7r£x.xa>U7ita), / u<î^a), décou-

vrir par-dessous ou furtivement ou
un peu. RR. v». èx, xaXuuTO).

TTiéxxaujjLa, aroç (tô), ce qui

sert à allumer, à enflammei*. R. Ou-

EXXaib).

? TiTcxxaûffTpa, a; (:^), ou plutôt

*r7:£xxauo-Tpia, a; (^), celle qui

allume le feu, et spécialement qui

allume le feu du sacrifice, doit <ifbis

prêtresse.

*T7t£X'xet(iat, / xei»TO|xat, être

étendu dessous ou dehors : être mis
en réserve , en dépôt , en sûreté, —
et; TOTTov, dans un lieu. RR. uiiô

,

èx, xeT(i.at.

Tirex'xevow-cï), / waw, vider se-

crètement ou en creusant par-des-

sous. RR. û. èx, xEvôw.

TTTcx-xXÉTrTto, / xXé'î'w, dérober

secrètement. RR. 0. èx, xXeTiTco.

TTiex'xXivo), / xXtvw, esquiver en

se détournant un peu, parer, éviter.

RR. 0. èx, xXivo).

TTrex-xojAÎCt^, / icto), emporter
ou enterrer secrètement,

j
| Au moy.

emporter avec soi. RR.O. èx,xo(jit!;a).

*r7rex-xptva), /. xpivw, en t. de

méd. évacuer par bas. RR. 0. èx,

xpîvo).

TTrex-Xaaêàvw, / Xr,(|/o[iai {aor.

uTCeÇeXaéov, etc.), emporter, enlever,

soustraire ; (ifois excepter. RR. 0.

èx, Xa(x6âvu).

Tttex'Xuw, / Xuffb), délier par

dessous
;
plus souvent, relâcher, atfai-

blir. RR. û. èx, Xuw.

TuEX'TiéfjLTîw, f.'né^<\itû, envoyer

secrètement dehors; laisser aller.

RR. 0. èx, TiéjjLTîw.

*r7iex'uepà(i)-(ô, / àffti), faire la

traversée dun lieu à un autre. RR.
u. èx, irepào).

*r7t£X'Trri8àto-tô, f. y\<j(ii, s'élan-

cer par-dessous ou s'échapper secrè-

tement .•* RR. û. èx, TtriSào).

•ÏTrex-TiXéo), / T^Xeûarofiat, s'é-

chapper en fuyant sur un vaisseau.

RR. 0. èx, TtXe'o).

Ttcex-tivéo), / uveu<io|Jiai, s'éva-

porer, s'en aller en fumée, au fig.

RR. 0. èx, Tivéo).

TTrex-Tîoveco-w./yjaa), élaborer,

achèvera force de travail. RR. û. èx,

Tîovéo),

* TTrexirpô, adv, Poét. ta avant.

RR. u. èx, Tcpo.

* TTîsxTipo-Oc'a), / Oeuao|i,at, Poéi.

courir ou s'élancer en avant, s'avan-

cer en courant : act. atteindre ou

dépasser. RR. 0. è. 7:. Oéto.

* *TuexTxpo«Opa)(TX<i) {usité seule-

ment au part. aor. a UTiexTTpoOopwv),

Poét. courir ou s'élancer en avant.

RR. 0. è. 7;. Qptoaxo).

* TTïex'TcpoXuto, /Xuffw, Poét. dé-

teler, — ^[jLtovouçàTrfjVifi;, Hom. les

mulets d'un char. RR. 0. è. tï. Xuto.

* TitexTcpO'pe'w, / pu^qdojxai, Poét.

s'écouler. RR. û. è. tt. ^Éw.
,
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* *ir«2xirpo^ijivw,

f. taji-to), Poét.
fendre en s'avançant Us flots^ ttc.
RR. û. è.î:. Tâjtvw/HKwtéiiv».
*'rit£XT:po-9t'jYaï, / çeû^ofiai,

Poét. s'enfuir, s'échanpa> : avte
tacc.^ s'échapper de, liur, értler.
RR. u. è. 7t. ÇEÛiru).

* •r7:£X7rpox£o;xa^ / xu9i^90|MU,
Poét. se répandre en aTant. RJl. 0.
è. TT. yitù.

* *r7r£X7rupo;, oç, ov, Poét. un peu
enflammé. RR.07:6, Ixît'jpo;.

TTcex-peu), / pur,(jo}iai, s'écou-
ler: au fig. s'évanouir. RR. vnô, ck,
(téta.

TKcX-pf.yvvjAi, / pr,;(ii, brider

ou arracher secrèteiuenL RR. 0. èx,

ff,Yvufii.

TTtex-pÎTtTO), / p(<}»M, jetrr le-

crètement, ou seulement^tUr dohor».
RR. 0. èx, fÎTCTo).

T'jîex-pûoîi'!' '"
'^•'""^•tai, «B^rfr

oM délivrer st'i - r*^. itt^,

au gén. RR. . ^..
* *Yize%-*j%Qb>-ta,

J.
oKjtu, i*o«f'/. */

*Yi:tX'«jû)l^t>i, f Tb>T'i>, Mu%er «1
déhvrer serrt t.

ver, délivrer,

RR. 0. èx, <Tu>;iu.

* T7îex'T«vûto, f. ûffci), y

TTrtX'Tetvoj,/ Ttvûi, étr

sous, par-dessous. RR. 0. èx, Teivw.

'r7îcX'TcX£a>-â>, fi TcXé^u), ache-

ver, exécuter. RR. 0. èx, -.-

TTcex'TT.xui, / rf.ïtei. t j

doucement, amollir r

degrés. RK. û. ex, -.

TTiex-TiOcfias, ]
transporter et metti< 4û.

reté,— el; tôhov, q. ! -/a

passif {fiut. \iT.tX-'- rtîc

transporté, <•/«. RK.
TTteX'TféTlt»), /'Tpi^;.ûJ, 1' ^ .ifi.i

secrètement, |)eu à peu, t^;* j ( .V

m<rrtMélourner,

—

tî tjvo;, uuc ilu>-

se d'une autre. || Au moyen, «e dé-

tourner de, éviter, esquiver, avtc

l'ace. RR. û. èx, xpénw.

TTtex'Tpe'x»»), / 2pa(io;ijiai («or.

07re^é6pa|jLOv, etc.), »urtir om s'avan-

cer en courant : échapp«>r en cou*

rant, d'ail aufig. fuir, éviter, avte

l'ace, rarement avec tinfi. RR. 0.

èx, Tpèx<«>'

TTiêXTpoçiâ, tj; (Vi), éducation.

RR. 0. èx, Tpéçw.
'rTC£x-?a(vo(iai , / çavi^aoïi»*.,

paraître, se montrer au jour. KK.
û. èx. çaîvo).

TTiexçêpco, / Oici{<o(0M (••«•.

ûitï;r,v£Yxa, etc.), emporter aearii»'

ment , détourner un pt»i, vu simpl»»

ment emporter, détotirnir, enlever,

soustraire: t/fiois d<^ t «o

avance, — ^^,[l^tç>1z
- ''W»^

née de marche. RK. u. i^, ''i'***,,

•rTrex-çeOyo) , / çtvÇo|iai, »'©•

chapptr furtivement, s'enfuir ; act,

éviter, fuir. RK. 0. èx, çiÛT».
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*r7rex'Çuo[Aat, / çuffojxai (^aor.

ôiteÇ£<puv, etc.
) , croître en dessous

ou secrètement. RR. u. i%, çuw.
? 'r7tex'j^aXàto-(À),yrj^aXâ(jto, faire

descendre, faire glisser en bas. RR.
Cl. èx, faXitxi.

'rirex-xéo), / fj-^atù laor. CiTce^-

e'xea, e/c), verser, répandre. RR. 0.

'^X'Ktv.-Ytù^itù-tà, f.i\oiù^ s'éloigner

un peu ; céder, reculer ; se retirer,

sortir, — ToO ptou , de la vie ; en t.

de méd, évacuer ou être évacué par

bas. RR. û. èx
, xf^pew.

*r7rsxj(wpiQ<Ti?, eo); (t?i), en t. de

méd. sécrétion alvine.

TTcexxwpYiTixoi;, :n, 6v, laxatif.

TTréXaêov , aor. a de ynoXajJL-

Sàvw.

TuéXatov , ou (xè) , sédiment de

l'huile. RR. u. IXatov.

Tu-eXaûvo), /eXàfftiJ, faire ma-
nœuvrer un cheval^ diriger un char:

sans régime , s'avancer ou s'appro-

cher à cheval. RR. 0. èXaOvw.

TTreXafpoç, o;, ov, un peu léger.

RR. 0. èXatppoç.

Tu-cXaçpOvw , / uvw , alléger.

RR. u. èXacppuvo).

TîT&XefçOyiv , «or. passif de utîo-

XclTttO.

TtteX^OtjV , aor. passif de uuo-

XafAêàvci).

•r7teX0£Xv, i/?/î/i/f. aor, a ^e utt-

épXOjxat.

t TueXOsxéov , -verbal mal formé
de 07i£pxopi.at.

• TuéXuvTO, PoeV. 3 p. p. aor. a

irr. </c \iT:ol\)o\i.fxi, passifde ut^oXtjo).

T-jreiJL-oàXXa) , /? êaXw , insinuer

dans, insérer. RR. u. èv, pàXXo).

t *Tue(xêpuov , //jes ùu' ep-êpuov.

TîT-efxêpuow-tri, / toerw, rendre

grosse oM enceinte. RR. 0. ijjLêpuov.

TuéfjLetva, aor. i de {iTrofJLévco.

* *Ï7:e[xvr,[iux&, Poéî. p. u7ai(X'JX8,

3/7. ^. pa>'f irrég. de u7i*/i[XTja>.

*r7C£[xvr,aÔ7)v, aor. pass. de utto-

{itjxviocrxw.

TTîejA-TtiTîpyiixt
, / UTispTrprjffO)

,

allumer. RR. O. èv, TritxTrprjjxi.

T'jr£|j.-çaivti)
, / çavw , indiquer

à, faire entendre. RR. 0. âv, çaivw.

*rTî-£vavTi6o(i,ai-oO|Aai, /" tûaofxai

ou w6r,ao[i.ai, s'opposer, résister à,

dat. RR. 0. èvavTtoco.

TTTEvavTto; , oç, ov, qui est un
peu ou secrètement opposé, ou sim-

plement placé en face ou a l'oppo-

site, opposé, contraire, <^'oM/;ar ext.

adversaire, ennemi : qui rencontre,

qui vient ou qui se trouve à la ren-

contre.
Il
j4u neutre, TTîEvavTtov

,

adv. à l'opposite, vis-à-vis, en face.

RR. 0. èvavTioç.

•TîcevovTiÔTYiç, TTiTOç (?)), opposî-

tion, contraste ; vicissitude.

TTTEvavTiwfxa, axo; (xà), comme
{(TrEvavxtcirri;.

*V7:£vavT{(o;, adv. contrairanent.

YnE
*rTr£vavxicofftç, ewç (:^) , opposi-

tion, résistance : opposition, con-

tiaste. R. {)7r£vavxi6o(ji,at.

*r7r£v-Siô(0(jit, / 07r£V'Sw<Ta), céder

un peu , se relâcher un peu ou peu

à peu. RR. U7c6, èv, ôîôwfjii.

* T7tevôo6£v, adv. Poét.da dedans,

de l'intérieur. RR. 0. IvSoOev.

TTTÉvSoai;, Etoç (if)), relâchement,

affaiblissement. R. OtcevSîôwjjli.

Tu£v6y(jia , axo; ( xô ) , vêtement

de dessous. R. {iTrevSuw.

*rir£vouTirîç, ou (ô), m.sign.

TtteV'Suw, /6u<7(o , revêtir par-

dessous , avec deux ace. RR. Oiro

,

èvSuo).

'TTcévEpôe ou *ir7r£vep6£v , adv.

dessous , en dessous
,

par-dessous
;

(l/bis sous terre, dans la tombe, dans

les enfers : avec le gén. au-dessous

de. RR. 0. £vep0£.

T7i£V'VO£to-â)
, / rjfTO) , avoir se-

crètement dans la pensée , imaginer

dans son esprit. RR. û. èv , voéoj.

* Ttié^, Poét. voyez vittéx.

TTCE^àyo)
, / 6.%tti {aor. {tritVTÎCi.-

yov, etc.), soustraire, enlever ou em-
mener furtivement. TTrE^àyEiv éau-

xov (j. ent. xou pîou), M. Aurel.

s'ôter la vie ^m.àm. se faire sortir

de la vie. RR. 0. èx, ayo).

*Ï7rE^aya)y:n, ^i? ('^)> soustraction,

enlèvement furtif.

T7t£?aip£(nç , Ewç (ri) , soustrac-

tion ; retranchement ; exception.

Meô' ÛTtEÇaipÉa-Etoç, en retranchant

ou en réduisant peu à peu ; insensi-

blement. R. ÛTTE^aipEtO.

T7r£?aip£X£0V, i>erbal de

TTîc^atpÉw-w
,
/' aipricw (aor.

uue^eTXov , etc.) , ôter o« retrancher

secrètement ou peu à peu : faire pé-

rir secrètement.
1

1 Au moyen , enle-

ver, retrancher, soustraire, déduire,

excepter ; qfoîs se retrancher à soi-

même, retrancher de son propre

bien, sacrifier, avec face, ou avec le

gén.\\Au passif, être retranché, dé-

duit, excepté, etc. RR. 0. èx, aîpÉo).

TitE^aipo), / apw {aor. uuE^fipa,

etc.) y enlever ou ôter secrètement.

RR. 0. èx, aipo).

* TTiE^'axpiî^o), J.iciù, Poét. con-

duire jusqu'aux sommets des mon-
tagnes. RR. 0. Èx, axpa.

k 'r7rc^aX£U0[xai {d'où Pinf, aor.

irrég. UTiE^aXÉaCTÔai ) , Poét. éviter

,

fuir, avec /'acc.RR. 0. èx, àX£'JO[jLat.

* TuE^aXuo'xa)
, f aXù^o) , Poét.

même sign. RR. 0. èx, àXucrxw.

^ TTCE^ava-gaivo», / gr,o-o{Jt.at {aor.

uTrE^avÉêTQV , etc.) y Poét. retirer le

pied en arrière, reculer, — ttoSc

«Txaito, TJiéogn. du pied gauche. RR.
0. èx, àvà, patvw.

*T7t£Çav«àyo|xat, /" à^o(jLat, faire

voile ou s'éloigner furtivement , se-

crètement. RR. 0. èx, àvà, àyw.
* *T7;£^ava'5ûo[;,ai,/8ua'0|Ji.ai(<7or.

UTieÇavÉô-jv , etc.
) , f»oeV. sortir de

rnE
dessous , s'élever du sein de ta mer,
etc. RR. 0. èx, à. Sûofxat.

k TTTE^av'tfTxafjLai
,
/ÛTiE^ava-axr,-

cyo[j.at (aor. UTUE^avEffxrjv, e/c), PocV.

se lever pour faire place , — xtvt, à
quelqu'un. RR. 0. èx, à. l'(Txr,[xt.

T7l£^avxX£t^)-tô, / r\a{ù , épuiser,

vider la sentine d'un vaisseau : é-

puiser, au fig. RR. 0. èx, àvxXÉo).

*r7r£^àuxco, /à<|^a), allumer. RR.
0. èx, aTixto.

T7C£?'açu(7(7a), / açuaw, puiser
or/ épuiser par-dessous, doucement,
secrètement : qfois enfoncer ou cou-
ler peu à ^&\.\\Aupass. être épuisé,

s'épuiser : (ffois se perdre dans le

sable, en pari, d'un ruisseau. RR.
0. èx, àçOacrw.

il TTrô^açuto, Poét. m. sign.

T7r£l-£i{xt, / £t[xi {imporf. utteÇ-

fjEiv, etc.), sortir par-dessous ow se-

crètement : sortir ou s'avancer à la

rencontre de quelqu'un, c^a^ RR. 0.

èx, £f[xt, aller.

k TuE^EipuO), Ion. p. ÛTTE^EpUO).

'ÏTrE^'EXauvo), / EXàdto, sortir ou
s'avancer à cheval, ou simplement
s'avancer, sortir : act. faire sortir ou
repousser peu à peu. RR. 0. èx,

èXauvfo.

t ^ïtie^e'Xeuo-iç, Êtoç(T?i), lisez iize,^-

eXeuciç.

Ttie^eXOeTv , ////. aor. a de {ntE$-

Épxoi^at.

TiTEl-EpEuyto ou £pEuyo[JLai, /
£p£u^o|xai, vomir, rejeter en vomis-
sant. RR. u. èx, èpEuyw.

TTiE^'Epuyyàvo), m. sign.

*r7î£^£pua), /£pu(T(ji), retirer par-

dessous ou secrètement. RR. v». èx
,

èputo.

T7t£$«£pxo[Ji.at,/ EXEU(TO[JLat {aor.

\jm^r{kQo-^ fetc.)y comme U7r£$£i{xi,

qui lui sert souvent de futur. RR.
u. èx, EpyojJiat.

* *riiE^£(jàa)(ya , Poét. pour Otie?-

EO-tricra, aor, i «^e OuExcywî^w.

Ttte^exw, / £$(0, sortir secrète-

ment , se dérober. RR. u. èx, exw.
TîiE^riyyixixôç, t^, 6v, explicatif.

Ta UTTE^rjyriXixov , l'interprétation.

RR. 0. èx, YiyÉotxat.

TTTE^-ia-xriai, / uTCEX'ffXT^ffw {aor.

uTTE^EcrxYicya, etc.), renverser : aufig.

réfuter.
Il
Au moyen mixte, *Y7r£$-

taxafxat
, f h'KZf.'Q'zr^Q o\y.n.\ { aor.

u7t£^£(7XYiv , etc^, sc Icvcit précipi-

tamment d'un lieu caché, sortir

d'une embuscade : plus souvent , se

retirer ; reculer ; s'en aller : avec le

gén. se retirer de, renoncer à : avec

le dat. céder la place , faire place à

qn : avec l'ace, esquiver, éviter. RR.
0. èx, l'ffXï^jjLt.

*r7:£^oSoç, OU {i^ , en t. de méd.

sécrétion alvine. RR. {». e^oSoç.

i T7U£^ou(7to;, oç, ov, iVVo/. qui est

en la puissance d'un autre, qui n'est

pas émancipé, en t. de droit. RR. 0.

è^ouffia.
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soumission à la puissance d'un autre.

? TTreTîi'Xouçî^coj/tcra), alléger o«

soulager un peu. RR. û. ÈTti , xou-

TTTeTTifxepTQç , "n? , iç , diminué
d'une partie ou d'une fraction, en

part, des nombres. KR^ v. è7ri[i.£priç,

TiT£Tît[jt.6pto<;, oç, ov, m. sign.

? T7r£7i:{|ji.opo<;, oç, ov, m. sign.

*r7t£7:iT£TapTo;, o;, ov, diminué

d'un quart. RR. 0. i-ni, TÉTapxoç.

T7i£7rtTptToç, oç, ov , uiuiinué

d'un tiers. RR. 0. è. TpCxoç.

? *TTT£7i:i'9aûcrxa) {sans fut.) , luire

par-dessous om commencer à luire.

RR.O. £. çaûaxo).

*^lCnip, prép. qui gouverne le gèn.

ou Pacc. et change de sens suivant

son régime.

Avec le gén. i<» au-dessus de,

par-dessus, sur; Poét. et rarement,

au-delà de : 2° pour, dans rinlérôt

de : 3° pour, en vue de ; à cause de
;

afin de, à l'ei'fet de : 4° sur, au su-

jet de :
5o (jfdis comme àvxt

,
pour

,

au lieu de ; en écl'iange ou en retour

de : 6*^ par, au nom de, dans les sup-

pHcations.\\ i° T-nàp XE^aX-fi;, Mom.
au-dessus de la tète. ^ TTièp \i.aX,6io,

Hom. au-dessus de la mamelle. T-
Tcèp xâçpcov 7;r,oâv , Sopli. sauter

par-dessus les fossés. TTièp y-?);,

Tliéoplir. sur terre. Ol ÛTrèp twv

âxpwv, Thuc. ceux qui habitent sur

les montagnes. 'ÏVèp KuTcptiov i-

axpoL-zrtyr.ae, Dém. il eut le comman-
dement sur les Cypiiens. * Ttïèq

lîôvTou , Hom. {iTfèp àXôç , Pind.

au-delà de la mer. ||
7.° Aoyo;

UTrèp KxYio-KptùvTOÇy Dcm. discoure

pour Ctésiphon. TTtèp xr^ç, TroXstoç

ÔÛEiv, Xén. offrir des sacrifices pour

le salut de la république. Itlyo:,

UTrèp v£wv, Hom. rempart pour pro-

léger les vaisseaux. Ê?vai (j-nÉp ti-

voç, Lex. être pour quelqu'un, lui

être favorable.il 3» TuÈp twv [xeX-

XôvTwv , Xén. en vue de l'avenir.

*r7r£p Taôéwv , Eurip. à cause des

souffrances. 'ÏTièp civ, Isocr. c'est

pourquoi. T'Trèp tou xuyEtv , Isocr,

pour obtenir. Tuèp xoO [Ar; irpâx-

x£tv , Dém. pour ne pas faire. 'Yiièp

Toû xà pâpêapa :?)(TV)x_'iJ^£iv eQvti

,

Hérodn. afin que les peuples barba-

res se tiennent en repos. !|
4" Titèp

TCatràJv ( OttoOéo-ecdv )
ypà^ixi , ^«Z-

écrire sur tons les sujets. * Tuèp
(TÉÔcv (n<r/t àxoTja>, /fom, j'entends

dire sur ton compte des choses hon-

teuses. A£Ot£vai ÛTtEp xivo;, Plut.

craindre pour quelqu'un. Oàp^Ei

ÛTièp ÈxEÎvtov , Xén. ras.sure-toi sur

leur compte, à leur sujet.] | 5» Tirèp

Twv àXwv , El. au lieu de sel. TTrèp

ffoù xoûxo 7ioty)<ya) , Dém. je ferai

cela pour toi, à ta place. I\7:oôo0vai

•/àpiv OuEp wv £Ù?5pY£T)Q(T£ ,. Isocr.

témoigner de la reconnaissance en
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retour de ses bienfaits. AiSôvai 5t-

XYiv uTTEp xtvoç , Isocr. être puni de

quelque chose. |j* 6" Atffaofx' OuÈp
xoxécDv, Hom. je t'en conjure au

nom de tes parents. *T7:£p xî^ç aùxoO
XEçaXr,;, Hom. par ta propre tète,

par ton propre salut.

Avec l'ace. i° au-dessus de; par-

dessus , etpar ext. au-delà de : a»
malgré, contre, en contravention à.

Il
1° Tîtèp xà ÈcrxajjL^JLEva iniSâv ,

Prov. sauter par-dessus la ligne tra-

cée , franchir les limites. Tuàp r,[it-

(SM^Xén, au delà d'une demie
,
plus

que la moitié. Tizèp éÇrjxovxa, extj

jEYOvtô;, Lex. âgé de plus de soixante

ans. *T7r£p xè uScop È-y^Eojisvov Xe-

yeiv , Luc. parler au delà du temps
marqué par l'eau de la clepsydre.

IIpô; xèv Alyivrixcôv uTtèp xà Mr,-

5txà7t6X£{xov, r/iMf, jusqu'à la guerre

d'Égine en remontant au-delà des

guerres Médiques. Tuèp 5uva|xtv
,

Dém. au-delà de ses forces, *r7U£p

Xô^ov , Xén. au-delà de ce qu'on

peut exprimer, TTîÈp T?i{xâ;, Plat.

au-dessus de notre portée. 'VTrèp

âvOpwTxov , Plat, au-dessus de l'hu-

manité, m. à m. au-dessus de l'hom-

me. TTîèp xoùç âXXouç, Polyb. plus

que tous les autres. Tîtèp ytova

Xà[xu£iv, Lex. être plus éclatant que
la neige. |1

2° -k Tuèp [xôpov , Hom.
contre l'arrêt du destin. * 'TTrèp aî-

crav , Hom. contre la justice ou les

convenances. * TuÈp ôpxta , Hom.
contre la foi des serments.

TTTÉp, employé comme adverbe

chez les poètes, au-dessus, par-dessus.

Tuèp Ô£, mais au-dessus ; mais en

outre. Qfois il faut le rattacher au

verbe suivant. * Aîxri S' ÛTrèp uopto;

Toy/t {pour Ôîxyi uôpEO); uTCEpé/Ei)»

Héiiod. la justice l'emporte sur l'in-

justice.

'r^rÉp , en composition, exprime

ordinairement situation au-dessus,

passage par-dessus, supériorité, sur-

abondance , excès.

'Tirep, le même que Otce'o : ils'ac-

centue ainsi quand il est placé après

son régime, ce qui n arrive guère

que cher, les poêles. * Fouvôç Otieo,

ffom. au dessus du genou. *T(I)v û-

TtEp youvâî^oixai, Hom. c'est en leur

nom que je vous conjure.

Titépa, a; (r.), corde attachée à

l'extrémité de l'antenne pour la faire

M)ouvoir.Ty)v uTtépav à^alç xèv Tvôoa

oiwxEt, Prov. il néglige le priucipal

et s'occupe de l'acccjisoire. R. Ouep.

'TiTEpa , wv (xà) , sorte de che-

nilles, royez UTTEpov.

TTTEpaSÉXxEpoi;, oç, ov , excessi-

vement sot. RR. 0. àSÉXxEpoç.

TuEpàYaOoç , oç, ov , excessive-

ment bon; trop bon. RR. u. àya-

66ç.

TirEpayaOoxr, ç, r,xo ç (:?l),excessive

bonté.
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*yuep•aYâXXoJia^ / ayatXoOjiai,

se réjouir fort. RR. v. à^i^lù^uu.
*T7t£p.âYaii.ai, / aYiejojtat, s'é-

tonner fort. RR. ù. âya^iat.

'rTrEpàyav, adv. excessiveoient,
beaucoup trop, ou simplement beau-
coup, fort. RR. 0. iyav.

TuEpaYavaxxÉw-û), / -f.ijto, èlrc

fort indigné. RR. v. àyoL^ax-zét».

^TTrEp-avaTràto-à), / t,<ju), chérir

extrêmement. RR. u. aYaisào).

TicEpàytoç , oç , ov , très-saint

,

plus que saint. RR. u. œy'-o;.

TTrepaYvoxTxoç, oç, ov, trê»-ia-

connu, tout-à-fait obscur. RR. 0.

âyvwaxoç.

TTTcpaYÔvTwç, adv. émiueiuinent,

extrêmement fi,itKt^ytù>f,fHtrt.Je

OTiEpâytij.

Tucp-aYopcuto , f vjctti ( aor.

irrég. CiTtEpelTrov), parler pour quH-
qu'un

,
gén. RR. Ousp , àYopeOto.

T7ï£p-aYpyjr^£i»-to, /. ^,010, avec

le gén. veiller pour quelqu'un. RR.
0. àYpuTT/Éto.

TîiEp àYu>, / aS&> («or. (mnçifj;^'

Yov, etc.), avec le gén. l'cmporW
sur : sans régime, exceller

;
^«r «urlL

ètreéminent, extrême, excewif.Ka-
xouàOEia ÛTtepàYOuaa, /)mn/. olr^
me misère, RR, û. iyfa.

*r7:£p'<XYC«)viaui)-û), / iata, éUre

inquiet sur le sort de, gén. : être

plus inquiet qu'un autre, avtcL'acc,

UR. û.àYwviào).

TiTEpaYtDvîîiûfiai,/ îao|Aai,com-
battre pour, gén. RR. 0. àY<i>vi2^>

u.at,

* TTirEp-asipa), / aepù), Poèt. pmtr
'JTîEpaiptO,

k 'ÏTiEpainç, TÎ;, fiç, Poét, qui so»if-

ile d'en haut ou avee violence, HH.
0. ctr.fjLt.

TTrep-aôXéw-w, / f,flru>, combaltrc

pour, gén. RR. û. àOXé».

*y7:sp-aiSéo|iai-oûnai, / ouôc«o«

(xat, révérer extrêmement. RR. ù.

alSéo(iai.

*]r-;7Epai(jiQ(i>-(ô, / (Ô9ta), fainsMi

avoir trop de sang. RR. 0. afixa.

*ru£pa{{jLa)(Tiç, CCI); (V;), surabon-

dance de sang.

TiTcpaivexôç, r^, 6v, très-louable,

ti-ès-digne de louanges. RR. 0. ol-

vexôç.

T7:ep-a(pa), / aptô {aor. Oicc^

i^pa, etc^, lever ou élever au-des-

sus : plus souvent, passer par-des-

sus, traverser, fjanchir, et par ext.

dépasser ou surpasser, ace. ou <//<*/.*

gén. Dans un sens absolu, dépaMtr

les bornes, être axcessif. Tè Orrip-

aïpov, ce qui passe la meMire,||.<^/«

passif, s'élever au dessus; s'élevi-r

outre mesure, d'ail au fig.^ être lier,

présonqitiieux. RR. 0. arpu).

'rTt£pat<Jioç, oç, ov, démesuré, ex-

cessif. RR. û. af<Tioç.

TTrcpaKTXpoç, oç, ov, très-laid ou

très-honteux. RR. 0. al<Txpô;,
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*r7rep-ai(7x^vo(xat, / uvou|xat ou

uv6TQ(T0jjLai, être exlrêmement confus

OH honteux,— tî ou iizi tivi, de qe :

craindre exlrêmement, avec \i.i\ et le

subj. RR. 0. al(TX'JVO[xat.

TTrep-aiwpÉtû-â), /* rjorw, élever

ou suspendre aii-dessus. \\Au jyassif,

s'élever au-dessus : qfois en t. de

marine, arriver à la hauteur de, gén.

RR. 0. alwpéw.

Tuepaitôpiriffc; , ttà:, {i^ , suspen-

sion, état d'un corps suspendu au-

dessus d'un autre.

*r7r£p'axîxàÇa>, / dffw, l'empor-

ter sur, dépasser, surpasser, ace.

RR. 0. àx{xà!^a).

TTtepaxfjLoç, oç, ov, qui a passé

l'âge de la force ou l'âge nubile : qfois

grand, excessif. RR. u. àxfiiQ.

Tirep-axovTÎÇw, / law, lancer

des traits au-dessus ou au delà de,

ace. : l'emporter sur quelqu'un en

lançant un javelot plus loin que lui;

par ext. et aufig. vaincre, surpas-

ser, ace. RR. u. àxovTiî^o).

t TTcep-axouw, f. axoOcojxat, Gl.

entendre extrêmement bien. RR. 0.

àxouco.

? TTcepaxpdcTwç, adv. très-démesu-

rément. RR.O. àxpàxwç.
TTrepaxpiêyjç, t^ç, sç, extrême-

ment exact. RR. 0. àxptê^^ç.

TTtEp-axpiîJo), / i(7w, avec l'ace.

passer par-dessus, franchir quelque

chose d'élevé : dépasser en hauteur,

s'élever au-dessus de, gJn. RR. û.

àxpiCw.

Titepdxptoç, oç, ov, qui est ou
qui habite sur les sommets, sur les

hauteurs. Ta uTcepàxpia, les som-
mets des montagnes. RR. 0, dxpa.

? *YTr£paxpoç, oç, ov,c. àxporaToç.

*r7repàxpa)ç, adv. dans un rang
très-élevé, dans la position la plus

éminente. Txcptxxptoç Çy)v , Dém.
ivre sur le plus grand pied. RR.
0. axpwç.

? ^rixep'axTaivopiai {sans fut.) ,

Poét. s'agiter extrêmement. RR. 0.

àxTa(vo[J.at.

T7r£p«aXY£ii)-w, / viarw, souffrir

extrêmement ; cire très-affligé,— t(

ou èTzi Ttvi, de qe; avec le gén. s'affli-

ger pour, compatir à. RR. 0. àX^iw.

^rircpaXYTi;, :q;, éç, très-affligé.

RR. 0. âXyo;.

TTcépaXio;, o;, ov, maritime, qui

e»t sur la mer. RR. 0. oîXç.

TTcepaXxT^;, r,ç,é<;, très-fort, très-

ferme. RR. ù. àXxT^.

T7rep'àW,o|JLai, / aXoû|i,at, sauter

par-dessus, avec le génit. : franchir

d'un saut, ou simplement franchir,

avec l'ace. RR. 0. étXXo|xai.

TTïépaXXo;, o;, ov, éminent, dis-

tingué par-dessus les autres. 'rTuép-

aXXoç atyfjLiQ, Pind. lance plus forte

que toutes les autres. RR. 0. ctX).oç.

'Tu£paX[xa, axo; (rè), saut par-

de»sus. R. .u7:Epà)vXoii,at.
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* ^rTTspdXfJievoç, y], ov, PoeV. /^otr?.

aor. 2 /r/r^. ^e {)7repàXXo(Ji,at.

TTtepâXîreioç, oç, ov, transalpin,

situé au delà des Alpes. RR. ÛTtép,

'AXtccç.

TTTsp-atJKptCTêyiTéw-w , / ir,(7a),

disputer bien fort ou disputer sur.

RR. 0. oi\icpia6y]xé(x>.

*r7uepava-êatva),/ 6ri(jO^O!.i(aor.

OTrepaveêrjV, etc.), monter par-des-

sus. RR. u. àvà, (iacvw.

TTiepava-Q.uÇw, / êXuffto, jaillir

au-dessus de, gén.KR. u. à. pXuJJo).

? T7iep-avato£Ojxat-ou[xat, / ectôt^-

cofxat, OK peut-être

1 'r7i£p«avai8£uo[xat,/ £y0ri(7O[xai,

Contiq. être vaincu en impudence.

RR. u. àvaiS£uo(jLat.

TTCEpavatoy^uvToç, oç, ov, d'une

extrême impudence. RR. 0. àvai-

aXvivToç.

T7:£pavà«xei(j.at, /'x£io-o[j.ai,être

assis à table au dessus de quelqu'un.

RR. u. àvà, x£T[j,at.

TTCEpava-TEivco , f T£V(ô, tendre

ou étendre au-dessus. RR. 0. àvà,

TEIVW.

TTrepava-TÉXXw , / teXw (^aor.

{(TrEpavÉTetXa, etc.), s'élever, au-des-

sus. RR. 0. à. liïkbi.

TTTEpava-çÉpw , / uTTEpav-oiG-to,

s'élever par-dessus. RR. y. à. çÉpw.

TTCSpavEaTYixa, /?a//. c^e UTisp-

avi(7Ta(xai.

T'TCEpav-Exw, / é|w (aor. vTusp-

avEcryov, e^c), dominer, s'avancer

en saillie au-dessus de, ^eW. RR.
0. à. îyjiû.

TTOp-avÔEW-w, / ifi(70), être dans

toute sa fleur. RR. u. àvÔEW.

TTcspàvGpwTioç, oç, ov, sur-hu-

main, supérieur à l'humanité. RR.
0. àv6pwixoç.

*rTiEpav-t(7Ta[xat, /OuEpava-ario-

cropiai {aor. vuEpavÉCTYiv, etc.), se

lever ou s'élever au-dessus de, gén.

RR. 0. àvà, ïaxrjixt.

TuEpaV'icyw, c. {iTrEpavEj^w.

*ruEp'avTX£0(Ji.ai-où(xat, fy\^Ti(jo-

(jiat, faire eau de toutes parts : au

fig. être accablé de maux. R. de

TitEpavTXoç, oç, ov, en pari,

d'un vaisseau, qui fait eau de tou-

tes parts jusqu'à faire regorger la

sentine : aufig. qui regorge ou qui

comble la mesure; inépuisable; im-

mense ; infini
; qfois accablant, qui

surpasse les forces
;
qfois accablé de

maux ou de fatigues. RR. 0. àvrXoç.

TuEpàvo), adv. au-dessus; en

haut: avec le gén. au-dessus de. T-
TïEpàvo) "j-iyvEGÔat , Luc. prendre le

dessus. 'YTTEpàvw •jrotETaOat ti tivoç,

Plut, mettre une chose au-dessus

d'une autre, la préférer.Ta uTrEpàvto,

les choses supérieures ou excessives.

RR. 0. àvw.

TuEpàvcoOEV, adv. d'en haut.
• 'YuEpàvcap, opoç (ô, f,), Dor.p.

U7ï£pr,vwp.

THE
*Y'n;£p«a7raTà(o-a), / ria-w, duper

complètement. RR. û. àTraxàco.

T7rEpa7ro-oiôa)[i,t, f. owcw, ren- i

dre à la place ou en échange. RR.
|

0. àTTO, OÎÔW(Xl.

*YTr£pa7tO'9v:n<7XM
, / 6avou{j.ai ;

{aor. ÛTiEpaTCÉÔavov, efc), mourir
i

pour, gén. RR. u. àTio, ôv^axto.

T£pa7rO'Xptvo(xai, / xpivou[xa',,

avec le gén. répondre ou répliquer

pour quelqu'un, prendre sa défense.

RR. 0. à. xpcvw.

'YTTEpaTT-oXXufxai,/ oXoû|xat(<7or.

OTCEpairajXofjLYîv, ^/c), mourir pour,
avec le gén. RR. 0. à. ôXXu[JLt.

T7r£pa7ro'Xoy£ot;.ai-oîj(xai,/"')Q<70-

[xat, prendre la défense, faire l'apo-

logie de, gén. RR. 0. àuoXoYsopiai.

t 'YTTEpaTroirtatç, ewç (t^), Gl. c.

uTîEpÉXTiariç.

? TTTspaTîoçavTixoç, tq, ov, double-

ment énonciatif. RR. û. àTco^avT.

TTTEpaTiocpaTixoç, ^, ov, double-

ment négatif, c. à d. qui forme de
deux négations une affirmation. RR.
0. àTroça-rtxoç.

*Y7C£pa7ïO'Xpâ, f. XP^<^2^ {aor.

07:£pà7:£j(pyi(T£, etc.), il suffit et au
delà. RR. 0. cazoyj^âipour cf.TZÔyij^t\.

TTTEpaTTOxpwvTWç, adv. plus que
suffisamment.

'YTTEp-apECTxo), / apfaw {aor.

uuEprjpEcra, etc.), plaire extrême-

ment à, dat. RR. \). àpÉaxo).

*YTi£pàpt6{ji,oç, oç, ov, surnumé-
raire. RR. 0. àpiôjjLÔç.

'Y7r£p-appco6£6)-ôi, comme CiTCEp-

OpptOOEW.

*Y7r£pap(7iç, Etoç (yj), élévation au-

dessus
;
passage par-dessus ; supé-

riorité. R. UTTEpaipO).

t TTiEpàpy^toç, oç, ov,Eccl. anté-

rieur ou supérieur au premier prin-

cipe.RR. uTiÉp, àpj^T^.

t *Y7rEp-àpxw, / àp^o), Bibl. domi-
ner sur, dat. RR. 0. àpxw.

*Y7iEpao-6£VTiç, T^ç, £ç, exccssivc-

ment faible. RR. 0. àaÔEviQç.

'Y7tEp'a(70[xaivoi), f avw, être tout

haletant. RR. u. à(70[Ji.aîvw.

^YuÉpaffôpioç, oç, ov, tout hale-

tant. RR. 0. a(78[xa.

^YTrEp'aorfxEvtiCct), / Co-w, se réjouir

beaucoup de quelque chose, accueil-

lir avec une gi'ande joie , dat. RR.
u. à(T[X£Vtj;(0.

TTUEp-ac-iràî^oixai, / à(70(xat, ac-

cueillir ou embrasser avec trans-

port, ace. RR. V). à(77rà![o(xat.

'YTisp'aa-Tîîî^o), ^ law, avec l'ace,

rarement avec le gén. protéger, dé-

fendre, m. à m. couvrir de son bou-

clier. RR. u. àtrutç.

'YuEpacTtKTfJLOç, où (Ô), protcc-

tion, défense.

* *Y7iEpaanriaTyip, Y)poç (ô), Poét. et

^YTTEpacTTriaT'^ç, ou (ô), prolec-

teur, défenseur.

T7îEpa(y7ctffTpta, aç (:?i), protec-

trice.



rnE
*r7îÊpa<TTetoç, oç, ov, très-élégant,

très-spirituel. RR. 0. àcTTeto;.

TTcep'adTpâTCTW, / (x<\ioi, jeter un
très-vif éclat. RR. u. àcTpaTiia).

TTiep-acyyKxovéw-to , / Yjo-to , se

conduire tres-indécemment. RR. y.

TTTspàTOTîoç, o;, ov, li'ès-absur-

de, RR. il. aToiro;.

TTrsp-aTTr/.tî^to, / i<7M, outrer

l'atticisme. RR. 0. àTTtxtCw.

TTcepaxTcxtavôç, où (ô), atticis-

me outré.

TTrepaTTtxoc, r,, ov, extrême-
ment attique; qui outre Fatticisme.

RR. 0. àiTixo;.

TirepaTTtxù)? , aa'v. d'un style

très-atlique om qui vise trop à l'atti-

cisme,

'rTrep'auydtî^co, /i'àryto, briller ex-

trêmement. RR.O. aOyàÇo).

TTcspauyrjÇ, rjÇ, é;, extrêmement
brillant. RR. v. aOyTi.

TTrep-au^àvw om au^to, /' a-jÇin-

<Tw, accroître om augmenter hors de
mesure. RR. u. aO^àvto.

*r7r£pau$rjffiç, ewç (ri), croissance

excessive.

*rir£p-ay$a>, / au^^orw, comme
Oîcspau^àvo).

*r7rep*au)^é(o-w, /" 7j<jw, s'enor-

gueillir extrêmement. R. (i/e

*r7t£pauxTQ;, Vj;, é?, extrêmement
fier oa vain de quelcjut: titose. RR.
y. ayxvj.

TTrepauxoÇ » oCt ««v, m. s'i^n.

TTisp-açpiÇto , / law , ecumer
beaucoup 6»w par-dessus les bords.

RR. y. àçpiî^a).

TTrepayOViç, iqç, e'ç, tiès-accablé.

RR. w. âyQoÇ'

TTisp-à^Oofiat, / ayOsffOiQ'TOjx.at,

être très-allligé o« tres-mécontent,

— Tivi, de qe. RR. y. àybojAa'..

TTiepêàOjxio;, oç, ov, qui passe

par-dessus le seuil. TTwspSâÔfxiov 7:6-

Sa TCéfXUclV 0« TSÎVS'.V «« ^ITTT&tV,

Prof . sauter par dessus le seuil, c.

à (/. faire une chose à la légère, in-

considérément. RR. y. pa&(x.ô;.

Tuep-6aiv(j> , / 6T)(ro{iat (aor.

Oirepéêïiv, etc.), avec l'ace, ou rare-

ment avec le géii. passer par-dessus,

Iranchir : souvent avec l'ace, dépas-

ser, surpasser, et par ext. vaincre ;

iffois passer sous silence, laisser de

côté, omettre; qfoh supplanter,

tromper; qfois transgresser, violer,

enfreindre, d'où Poet. sans régime,

être en contravention, pécher, fail-

lir : Poét. et rarement avec le dat.

protéger, défendre.|l//cj-/i7<?M« aor.

X yTCEpe&Yîaa, qui a le sens transi-

tif, faire monter par-dessus , faire

passer sur. *riT£p6Yia-âTa) ttiv xvf,-

(iLTlv 2711 Tàç ôeliàç -JTXeypâc, Xén.

qu'il passe la jambe sur le flanc

droit du cheval. \\^u passif [fut.

C)7rep6aOYi<jo(ji.at), être dépassé, fran-

chi, transgressé, etc. RR. y. ^«îvo>.

vnE
TTTEpSaxyeyw, / eyiîo), dépas-

ser dans ses transports , exagérer,

outrer, avec [ace. RR. y, fiax/syto.

TTtspêaXXôvTwç, adv. su{)érieu-

rement, excessivement. R. yTiep-

èéX\w^,part. prés, de
'ÏTTîp'êàXXa). / 6a>(d (aor, yTtep-

sêaXov, etc.), jeter au-dessus ou au-
delà, qfois avec deux ace. : passer,

traverser, franchir, avec l'ace, ou
très-rarement avec le gén. : dépas-
ser, surpasser, d'où aufig. vaincre,

l'emporter sur,— Tivâ, sur qn,— tt-

vt, en qe : surenchérir dans \i\\e.

vente, enchérir sur, <wec Pacc: qj'ois

tromper, supplanter : ^o/jf surpren-
dre, accabler jtar une attaque im-
prévue : souvent, s'élever an -dessus
ou par-dessus, dépasser les limites,

franchir les bords, déborder, ou
plus souvent au fig. être surabon-
dant, excessif ; en bonne part, être

supérieur, éminent, distingué, e\-

ti'aordinaire. ITpôo-toTtov yTctpôâX-

Xov <tXrr/t\, Xcn. visage d'une ex-
cessive laideur, m. à m. extraordi-

naire en laideur. 'Hoovy) yTZîpêâX-

Xoy<ya, Plat, plaisir extrême ou t\-

c^%û\.\\Au passif , être jeté au-des-

sus ou au-delà ; être passé, dépassé,

vaincu, et autres sens correspon-

dants à ceux de tactif; être porté

au delà, être excessif. *H (lèv yTîsp-

6$SXr,jjLévTî, Y) ôè èXXeiiroycra, Plat.

l'une excessive, l'autre défectueuse.

* ryv/i yTrspêsêXrjjJLevy], Eur. femme
d'un mérite éminent. || y4u moyen,
différer, ajourner, remettre à un
autre temps : (ifois comme à l'actif,

surpasser, vaincre, l'emporter sur,

avec l'ace. Toy; eyepveTùOvTaçàY»-
6»ï; -jTtspfiaXXônEvot, Xén. rem])or-

tanl en générosité sur lein's bienfai-

teurs. KR. y. pâXXo).

TTrep-êapito-tô, fr\<jta, être trop

pesant : activement, accabler de son

poids. R. de

TTïepêapyi; , tqç, eç, trop lourd,

accablant : Poét. trop gi*aDa, énor-

me. RR. y. papyç.

? Tîcépêapy;, eta, y, m. sign.

k TTTÉpêao-av , Poét. pour ynep-

éêrjcav, 3 p. p. aor. 1 de Ouspêaîvw.
* 'rirepêatrîa , a; (t?i), Poét. trans-

gression, r/'où/^ar ex/, prévarication,

faute, crime: qfois orgueil, inso-

lence. R. yTicpêaîvw.

? *r7isf>^>(XCTtO(; , oc, ov, Poét, cri-

minel.

*r7i£p6a<xiç, ea>;(i^), passage par-

dessus ou de l'autre côte : transport

d'un autre côté , transposition : au
y^.transgiessioii, violation : <nt. de

gramm. hypeibale ou inversion. R.

yTuepêatvfa).

TTiepêaréoç, a, ov, adj. verbalde

yitEpêaîvw.

TTîepêaTYipio;, oç, ov, relatif au

passage, au trajet. *Y'Kzo&a.\-f[^j\.a. [s.

ent. ÎEûà) OOsiv , Polyh. ollVir nxi
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sacrifice pour obtenir un heureux
trajet.

? T7r£poâTT,;,oyrô), celui qui tin-

verse, qui fait le Irajel.

TTtecêaTtxo; , r. , ôv , en t. de
grammt inversif. R. de

? TîtépoaTov, oy (tô), ou plutôt

TTrepÊaTÔv, oO (tô). hyperliale

ou inversion, fig. de gramm. R. de
Tuepêaiôç, r^, 6v, traversé, fran-

chi, ou plutôt ati'on peut traverser

ou franchii- : plus souvent, renversé,

présenté dans un ordre inverse ou
|)eu naturel, en parlant des mots,
des idées, etc. .* «jui passe toute me-
sure, grand, immense, excrs»ir, ex-

traordinaire, d'oit le c'tmpar. Tltep-

6aT(OT£poç
,
plus excessif, plus ex-

traordinaire. 'VîcspôaT©; ppô/o;

,

en t. de méd. sortt de bandage,
m. à m. lacet que l'on fait paiser |>ar-

dessits. \\Subst. TTcspêarov, ou (tô),

voyez ce mot.

T7:îpS£oXy;(i£va>ç, adv. exreMÏve-

ment,éiniitemmeut. R. yic-pgciXXii».

^ 'r:r£poïi>l , Poet. Ion. p. vstpf^
3 p. s. suhj. aor. a de Oin^CoivM.

T7r£p.6tot!;o{i«i , / di(yo|im , fer»

cer , vaincre par la violence. RR.
yiiep, pi«!;o(i«t.

TTtcp-^'.Si'oj
, / â<jtd, faire pav

ser par-dessus; Iransporler de l'au-

tre côté : trans|>o>er, intervertir Im
mots, etc. RR. y. ^iCo^m.

'r7i£p6io«<nç, 6(1»; (Vi) , transport

par-dessus ou de l'autre coté : trwi»>

lation, transposition.

'r7:ipo'.6a<T|iô;, u-j ^ô), en t. dt
gramm. transposition de l'accvoL

< 'fTcspocTi , Tj; (^i), lom. violence.

injustice. R. de

Twspê'.oç, 0;, ov, exceasiveoMrnt

fort, puissant, irrésistible
, qu'aiicu-

ne force ne peut arrêter : plus sou-

vent, violent, injuste; orgueilleux,

superbe
; qfuis plein d'une noble

lierté. || Au neutre, *rKépStov, ad%

.

Poét. avec une force extniue ou ir-

résistible : avec violence ou injus-

tice : avec lierté. RK. 0. [iia.

*r7cep«€Xa<jTâv6>
, / 6Xa«Tri<rb)

.

croître ou pousser avec trop de
vigueur ; plus souvent avec face.

croître au-desisuâ ou plus fort qur ;

étoulfei par une iiop grande force

de végétation. RR. 0. ^XatjTâvw.

TtrEpCXaiTiQ;, tqç, eç, qui a une
trop grande force de végétation.

* 'JfTtepêXTQÎTjv , adv. Poét. détiir-

sui-ément. R. viirepSôXXoi.

*r7:£p6XT5(jLa, ato; (to), ce qui dé-

passa- ou déborde.
• rit£p-6Xy<to

, / Ciû<Tu) , débor-

der par- dessus : au fig. dépasarr,

avec face. RR. Onep» |lXyCùi.

? •rnépO.y'Tt;, ew; (i^), déborde-

uient.

TTTcpôodw-ô», / 6GT.T0|iat, crier

plus haut ou plus fort, étouffer par

ses cris, avec Cacc. RR. y. {Jm'j»,
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• TîtepêoXâîrjv, adv. Poet. comme

0Tt£pêÀ7;Ôr,v.

TTrepêoXoïoç , ou (ô), — tÔvoç,

ton le plus élevé, en musique, R. de

TuepêoXyi , tj; (:?)), m. à m. pas-

sage ou transport par-dessus; pas-

sage d'une montagne, d'où qfois au

pi. lieux élevés, hauteurs, collines :

plus souvent, supériorité
,
préémi-

nence : plus souvt. encore , excès,

surabondance
;
grandeur ou quantité

excessive; le plus haut point ou le

plus haut degré d'une chose; ce

qu'on ajoute ou ce qui met le com-
ble à une chose : en t. de r/iét. exa-

gération , hyberbole. TTiepêeXiri, sic

vTtepêoXTÎv ou xaô' uTrepêoXVjv i dé-

mesurément. El; uTiepèoXiîv Ttvoç,

plus que quelqu'un, en enchérissant

sur lui. ToÙTo yap ècrriv xjTizçiëoïy],

Dînarq. car c'est là le comblo. Tirsp-

6oXt?iv 'KOvî\(yo\Lai.i , Dém. j'enchérirai

le plus possible. M/iSepiiav uTuepêo-

Xt^v XeÎTceiv ou aTroXeiTcsiv ou xara-

XeiTieiv, Isoc. Luc. Polyb. n'être plus

susceptible d'augmentation, avoir at-

teint le comble . Mrj ïytiv {jTicpêo-

XiQV , Dém. m. sign. Tiç OTCspêoXiQ ;

Lex. que peut-on encore y ajouter .•

R. OTîspêàXXo).
Il
Dans un sens tout

différent , ajournement , délai , re-

mise à un autre temps. TTîspéoXr)

xaxoO eyéveTo Kapuarioiai, Hérodt.

les Carysliens eurent un moment de

répit. R. ÛTTSpêàXXofxat. || En t. de

math, hyperbole , une des sections

coniques. R. u7tep6àXXw.

k TiîSpêoXva , aç (y\) , P. p. ÛTrep-

êoXyj.

TTiepêoXtxoç , v] , 6v , excessif

,

exagéré : eu t. de rhét. hyperbo-
lique. R. ÙTcepêoXiQ.

TuepêoXtxwç , adv. excessive-

ment : avec exagération.

Tii£pg6Xtaoç , ou {j\) ,
— oiv.y\ ,

cause remise ou ajournée.

TTtepêopeioç, ou Poét.^XTzzpBà-

peûç, oç, ov, hyperboréen, très-re-

culé vers le Nord : d^oii Poét. im-
mense, infini : qfois exilé vers le

Nord.?
Il

Subst. Ot Tuepêépsoi , les

Hyperboréens
,
peuples au nord de

la ScylUie. RR. Oîiép, Bopéaç.
*T7icpêoptç, iSoç (:?j) , adj.fém.

Poét. hyperboréenne.

Tuep'gpàîiw
, / Sçiiauj , monter

ea bouillonnant par-dessus les bords.

RR. û. ppàJ:a).

Tîrep-êpéyoj, / gpéÇw, mouiller
o« pleuvoir sur ou par-dessus. RR.
O.ppéyw.

TTt£pgpi6r,ç jifiç, £ç, d'un poids
excessif «u accablant. RR. 0. SpTOo;.

? Tîicp-SpuyâoiJLai-bJiJLa'., / -^ryo-

[lai, Poét. rugir o« retentir bien fort.

RR. u, Ppuxàotxat.

Titep-êpuw, / gpuffto , être ex-

trêmement fertile ou abondant:
fourmiller, être rempli de, daf. RR.
v. ^puco.

* ^rTtepguôioç , oç , ov, Poét. jeté

dans l'eau de manière à surnager, à

rester sur l'abîme. RR. û. ^uôoç.

T7r«epYàÇo|xat
, f. à(ro(^.ai {aor.

uTTSipyscCTàfxriv , etc.) , faire en des-

sous ou secrètement : faire pour
quelqu'un, procurer, fournir : la-

bourer avant de semer: qfois sou-

mettre , assujettir, rendre obéissant.

RR. Otto, èpyàîîofjLat.

TTcepyajxta, aç (f,), mariage sub-

séquent. RR. ÛTts'p, yàfxoç.

t 'rîiep-yapyaXt^o)
, / îerto , Néol.

chatouiller extrêmement. RR. (».

yapyaXcÇw.

'rTCÉpysioç , oç , ov, qui est sur

terre. RR. u. yf,.

TTcepyéXoioç , oç, ov, très-risible

ou très-ridicule. RR. u. yeXoToç.

Tirsp-ysiJ.tlîw, / law, remplir ou
charger trop ; surcharger. KFi. 0.

y£[xt^(i>.

Tuep-yéiJLw (sansfut.) , être trop

plein ou surciiargé de, regorger de,

gén. RR. û. vÉfxoj.

T7t£p'yyipà(7X(o , f. yyjpàffOjJLai

,

être excessivement vieux ou plus

vieux qu'un autre. RR. û.yyipàcry.w.

t *T7repY'inp£ioç, oç, ov, Schol. et

'ÏTtipyyipoç, oç, ov, ou Âtt. T-
Tispynpcoç, fttç, wv , extrêmement
vieux. RR. u. yopaç.

Tirépyofxoç, oç, ov, trop chargé,

surchargé. RR. u. yéjxoç.

TTtsp-ypàçoj, f^pâCfioi), écrire ou
peindre par-dessus. RR. u. ypàcpto.

^; TTTspyutoç ou TTCspyûïoç, oç, ov,

p. excessivement grand. RR. û. yua.

? Tuépyuoç, oç , ov , m. sign.

TTtépoaCTUç, uç, u, gén. eoç, très-

épais ou très-touffu. RR.u. ôaauç.

* ^riïEpoÉa , Poét. ace. irrég. de

TuEpoîTiç, Yjç, £ç, qui est au-des-

sus de k crainte, intrépide. RR. u.

Ôéoç.

*r7i£p'8£i8w , OU plus souvent au

parf. TTZsp'ÔÉôoixa
, / hûrsiù ( aor.

Û7î£p'£0£icra , etc.) , craindre pour

,

gén. RR. u. ÔEtôo).

TTiep'SEifjLaivo), /" avw, être fort

effrayé, redouter bien fort, avec

l'ace. RR. u. ÔEtfxatvw.

TuÉpÔEivoç, oç, ov, très-effroya-

ble : très-habile. RR. u. Ô£iv6ç.

TTrEp-SsiuvÉoi-w, /TQ(7to, manger
excessivement à souper : faire trop

bonne chère. RR. 0. ostuvéto.

TiTEpôÉ^toç, oç, ov
,
qui est au-

dessus et à la droite de , ou simple-

ment élevé au-dessus de, gén. Au
fig. supérieur à ,

— Ttvoç, à qn, —
Tivi, en qe. RR. u. oe^'.ôç.

TTrEpÔE^ttoç , adv. plus haut et

plus à droite: au-dessus.

TTrEp-ÔEW-w, f. S'iQaoj {aor, OuEp-

ÉSïiaa, etc.), lier ou attacher au-des-

sus. RR. u. ôÉo).

? TiTEpSia-XÉyoïxai, /Xé^o(x,at, s'en-

tretenir de, gén, RR. u. Sià, Xéyw.

I
'ÏTcepôia-xeivonai

, / Tevovjxai,

rnE
faire d'extrêmes efforts. RR. u. 5.

teCvo).

*riî£p«6iSwjJLi, /uTTEp'SoJffw {aor

.

UTuepÉôcDxa , etc.
) , donner pour , et

principalement donner ou sacrifier

pour quelqu'un
,
pour sauver quel-

qu'un , le nom de la pers. au gén.

RR. 0. ôiocojjL'..

t *rTr£p-8ixà!^w , / àcrco. Bibl, et

TTrEp-StxEw-à)
, / r\aui

,
prendre

en justice la défense de, gén. R. de

* TTcspotxoç , oç, ov , Poét. très-

juste : qfois avec ou sans le gén. dé-

fenseur , vengeur : qfois contraire à

la justice, injuste ? RR. u. otxy].

TuEpôiTDrixuç, UÇ, U, gén. eoç ,

qui a plus de deux coudées. RR. û.

ôtTTiriyuç.

*rT:£p-oiaxEuw, / Euerw, lancer le

disque plus loin qu'un autre : aufig.
surpasser, vaincre,— Tivà tivi, qn
en qe. RR. û. ôktxeuw.

'rTTEpôtc-oruXXagoç , oç , ov, qui a

plus de deux syllabes. RR. 0. okt-

fTuXXagoç.

TTTEp-ôoxÉoJ-iô, dans cette phrase,

Taurà [j,o'. uTcspÔoxET, Pliilostr. cela

nie paraît extrêmement juste. RR.
u. 80X£W.

t T7:£p'6o^à!^w, jCào-w, Néol. louer

ou glorifier extrêmement. RR. u.

SoHàil^w.

*r7r£pouvaiJLOç , oç, ov, extrême-

ment fort ou puissant. RR. 0. 8û-

va[ji.tç.

t *rTC£p'0uva{JL6w-(o
, f. w<7(0 , Bibl.

prévaloir sur ou contre, avec l'ace.

TTispowpioç, QÇ,ov, hyperdo-

rien , nom d'un mode de musique

chez les anciens. RR. 0. Scopioç.

^ TTi£p'£2;oaat, / £ooù[xai, Poét.

s'asseoir sm-, gén. RR. u. ïX,o\^<x\.

TTTEpEÔE'fXriV, aor. 2 WOjK. ^^

Û7rEpT{6ri(xi.

*r7i'£p£8(!^fo,/" îcrw, exciter o« ir-

riter un peu. RR. utto, âpsOiî^to.

TTrspcïoov, aor. a de UTTEpopccw.

*r7r-£p£i8w, / Epsioro), étayer par-

dessous ; soutenir ou retenir en ap-

puyant ; appuyer sur, rég. ind. au

dat. RR. 07:6, ÈpEiSo).

TTTÉpô'.xov, ou(tô), nom de plan-

te, peut-être le mille-perluis. RR.
\jTz6, èpziy.ri.

TTTc'p'Eiîxt / £i[jLt ( imparf, uusp-

^Eiv ) , comme ÛTTEpÉpxojxai , ovec \

lequel il confond ses temps. RR.
utte'p, £?(j.t, aller.

TTiEpsTirov, aor. 2 //Véi^. de ûuEp-
J

ayo pEU co.

TTT-EpsÎTrfo, / EpEi'^o), miucr en

dessous, pour faire crouler. \\ Au
passif, être miné, ou dans le sens

neut. s'affaisser, s'écrouler. H^-'aor. 2

Poét. {juripi'KOV a le sens neutre,

s'affaisser. RR. uito, IpsiTro).

TTTEpEtortç, Ewç (rj) , action d'é-

tayer par-dessous. R. UTrEpEiSto.

T7i£pÊto-[ia , aToç(':ô), étai, a[)-

pui, support.



*r7tep£iffTix6;, il, 6v, qui sert

d'élai ou d'appui.

TirspeiaTwXtJôç, adv. du préc.

^ï'TXîpzy.'oàÀXd), /êaXôi), s'étendre

au-dessus ou au-delà. RR. Oîtep, cx,

TTtepfy.c'.va, comme liréxsiva,

fl^('. de l'autie côlô, par-delà: a «'^c le

g-é//. au-delà de. RR. ÛTuep, èxEÏva,

^'/. //<•«/, ^rèxEivo;.

^rTcepsx-Oeparsûw, /eucrœ, cap-

ter par tous les moyens possibles.

IIR. u. SX, 6cpa7î£ya).

T7:£p£X'X£'.[Aat
,
/x£{(TO[jLa:, être

exposé ou étendu par-dessus. RR.
•J. £X, X£Ï{JLa'..

'ril£p£X-Xp£{JLàvVU[Il, / Xp£[Aà(7W,

suspendre au-dessus. RR. 0. èx,xpe-

aàvvviat.

*r7C£p£X'xpÎ7fj) , / xpivw, sécrc-

ler ou évacuer avec excès. RR.u.èx,

x^{vfl).

T7i£p£xxp'.>7'.ç, £W(;(:?l), sécrétion

ou évacuation excessive.

T7C£p£x--aî(o,/';iaiaa)o«'nair,(TC»),

siu'pnsser, l'emporter sur, avec t'ace.

RR. 0. £x, 7ia((o.

? '^r7r£p£X'7rf^-7C(o,/TC£|x4'w, lanccr

au-delà. RR. b. dx, 7ré5Ji.7:fo.

TîTspôXTTEp'.TcroO, o«/f. augmen-

tatif de £x TTEpioTTûO , surabondam-

ment, excessivement, hors de toute

mesure. RR. h. èx, Trsptffcriâs.

*r7:£p£XTC£(7£tv, inf. aor. a ^f

TTcapsx-TXiTiTa), / ueG-oOjia'. (nor.

ÛTrEpc^ÉTTEarov, etc.), s'échapper par-

dessus ; dépasser la mesure : aufig.

dépasser, stu'passer, avec l'ace. RR.
i). èx , iriTTTO).

TTC£p£x-7i:Xr;r7(Tto , / irXTQ^ti) , éton-

ner ou épouvanter outre mesure. RR.
Cl. Ix, TÎkri^jcstxi.

TTTEpéxTTTwcri;, £td; (t?i), exagéra-

tion, hyperbole. R. Û7r£p£XTriiTTa).

TuEpÉxTaffi; , £w; (f;), extension

au-delà, prolongation. R. de

T7r£p£XT£''v{.) , / T£vw , étendre

ou prolonger au-delà ;
allonger outre

mesure : dans le sens neutre , s'é-

tendre , s'allonger au-dessus ««au-
delà. RR. \jnéo, èx, Tôivo).

*rTt£p£X'Tiva),/. Tiaw, payer pour

quelqu'un, le nom de la personne au

gén. RR. 0. £x, TÎvw.

*T7i£p£XTi(7'.; , £ù); (t?i), payement
que l'on fait pour un autre.

TTt£p£X-Tp£7rO[J.ai, / 7p£«î^0[Xai
,

fuir ou éviter avec la plus grande

aversion. RR. 0. èx, Tpèiïo).

'r7r£p£x-ç£UY0) , / çeûÇoiiai , é-

chapperen outre WiV par-dessus, avec

Cacc. RR. û. èx, cp£ÛYW.

TT:£p£x-)^£(«), f.yvjaiù (aor. Oirep-

e;EX£a, <?/f.) , réi)andie par-dessus,

laisser échapper par-dessus les bords.

Il
Au passif , déborder, se répandre

par-dessus. RR. 0. èx, /éto.

t 'ru£p£X'/ûvw, Bibl. m. sign.

'r7î£p£X7;jr.;, sw; (r,), déborde-

meut.

YHE
*r7cepéXa<n; , ew; (i?i), exagéra-

tion, excès. R. de
"? T7:£pîXauvta, / tki.'jtù, aller au-

delà, dépasser. RR. u. èXaûvco.

TîTEpèXaçpoç , oç, ov, excessive-

ment léger. KR. y. èXaçpô;.

T7i£p£jj.-êdl:XXoi), / èaXcï) (aor.

uTTEpEVÉêaXov , etc.) , introduire en
outre ou par-dessus ; insérer , inter-

caler en outre. RR. y. èv, pâXXoJ.

T7r£p'£[jL£'w, fe\Léc(i), vomir ou-

tie mesure. RK. 0. è^éiù.

*r7t£p£}JL'TC{7ïXr([Xt, / UKEpôJX'TrXr,-

ato (aor. OuEpEvÉTrXrjGa, e/c.) , em-
plir par -dessus les bord&: au fg.
combler, remplir,— ^Sovî^;, de joie.

RR. 0. èv, •:it(jL7:Xrj[xi.

? 'r7:£p£[Ji-TCXf,9w {sans fut.), être

plein outre mesure,— tivô;, de qe.

RR. 0. èv, TcXiîOo).

'r7C£pcU."9op£0{J.at-oû[Aai,/" r,6r,-

cro{;.a'., ije gorger de mets ou de bois-

son. RR. 0. èv, (popfo).

TTrEpévSo^o;, o;, ov , fort illus-

tre. RR. 0. ëvôoîo;.

Tuôp-eviauTiCto
,

/' Ctw , durer
plus d'un an. RR. i». èviauTÔ;.

TttepevteXyj; , Vii; , éç, plus que
complet. RR. 0. èvtsXf,;.

'rTTEpèvTEu^i;, £(jo;(-/i), £cc7. in-

tercession. R. Ou£p£VTUYX<'^'''*'-

*rT:£pev'Tp'jçâa)-w, / rj^w , o^'^'c

/e r/û/. traiter avec une extrême ar-

rogance. KR. ^nép, iv, Tp'JçâcD.

'r7iep£V'TUYX*va> ,
/ T£Û|o|4.at

(aor. UTiepsvsTuxov, e/c), Ecc/. in-

tercéder, — ÛTcép ".v/oçy pour qn.

RR. 0. èv, Tuy/âvo).

; TTC£p£$-atpa), /" apw, élever ex-

traordinairement. RR. 0. èx, afpw.

*r7rep£?ax'.ffX'!Xto'., ai, a, plus de

six mille. RR. û. é^axtcrxtXtot.

TTiEpE^axoffiot, at, a, phis de six

cents. RR. {j. éÇaxoffiot.

T7t£p£$-av8£a>-to)
, / T^uti), fleurir

ou s'épanouir au-dessus. RPi. C. èx,

àvOéto.

*r7:£p£^a7iaT(iw-tï), f.r,<7<a, duper
complètement. RR. {». èx, àTcaTâo).

•; 'r7:£p£^£p'j<i>, lisez Û7re|eputo.

-. Tir£pe^Épxo{xai, /. OTtc^épxojiat.

*rTtepE^£yto
, fé^tà (aor. vTitpz^-

éff^ov, «?/f.), saillir ou dominer par-

dessus. RR. u. èx, i'/u).

TTlEpE^ïlXOVTSTT)?, OU (Ô), et

*r7r£p£ÇY)xovToOnQ; , ou (ô), plus

que sexagénaire. RR. û. éÇiQxovTa,

£T0:.

TiT£pe|t;, Eto; (Vi) , supériorité,

excès. R. uitepéxw.

t TuEpE^iaiaixat, /. U7i£^îcrTa[x.ai.

*rTîEp£7C'aivÉaj-â),/ atvîTW, louer

trop, vanter outre mesure. RR. u.

eut, atvEto.

'IVEpETC-aipW, /apw («O/-. Û7T£p-

ETctjpa, <'/c-.), élever o« vanter beau-

coup trop, RR. u. èirt , arpa».

'rTrEp'STîEÎyofxat y/ £7:£(^o{xai, se

i
presser exlrèmeuu'Ut, hh-v toute di-pressei-

îigeuce. RR. 0. iTteiyt
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*ruEp£Trt'8ujj.£'(j)-a>

, f.r,(sui, dési-

rer extrêmement, RR. 0. èn'.b-j^éu>,

TTTEpETTfTEÎvti), /" TEVw, étendre
ou renforcer encore davantage. RR.
O. è7:i, T£{vO>.

•>: TTtEpÉTiTaTO, Poét. 'ip. s. aor. u
de U7ïEpiirTa(xai.

TTï-cpÉUTto,/ epÉ^'w, croquer ou
ronger en dessous ou eu cachette;
d'oii par ext. creuser , miner: aufig.
ronger intérieurement , en parlant
des chagrins. RR. U7i6, èpÉTCTO).

'rTr£p'£pà(o-à)
, / EpaaOriOOfiai.

aimer passionnément, d'un amour
excessif ou incroyable, avec le gén.

RR. ÛTiÉp, èpàti).

T-nEp'Ép/ofxai, / £X£Û(70(ia'. {aor.

uu£pYJX6ov , etc.)., venir par-dessus
;

survenir , intervenir : activement,

passer par-dessus , traverser , fran-

chir. RR. uTCÉp, èpyojiat.

^ *r7iEp'£<70{w, f. £Ôo[ji.ai [aor. OuEp-
éçavov, etc.) , /^. manger excessive-

ment; manger par-dessus OK en ou-

tre. RR. urÉp, èorôiw.

k 'rTiEpécrauaai , Poét. par/, a'e

uTTâpasûofjiai.

y TTUEpe'ffxsÔov , PoeV. uTCEpèir/ov,

aor. a rf« ÛTicpèyw.

TrÉpEy, adv. très-bien, merveil-

leusement bien. RR. Ouèp, eu.

TTtépîuri , adv. ou interj. très-

bien ! à merxeille ! RR. u. e-jye.

'ïitEp£UY£vr)ç, Tj;, éç, très-noble.

RR. 0. EÙYEv:^;.
'. *r7c-£pEÛYop.ai, c. à7;£pEÛY0[xat.

T7i£p-£uoat(iov£'w-w, f. r,(jM, être

très-heureux. RR. û.E'jSaifiovâ.).

? *r7ï£p'£'J00X£W-(I), /' rjCTtO, et

*r7CEp'£UÔOXl(JL£tO-<Ji)
, f. IQCKi), être

très-çstimé. RR. 0. £ùéoxt(XÉo>.

TitEpEUÔiq:, TQî, iç, un peu lou^-.

RR. ÛTio, èpEuOiî;.

TitEp'EuxaipEw-û), f.i[(st3i , trou-

ver o« ctïrir une occasion très-fa-

vorable; être tjès-heureux ou {\i>-

opportuu ou très-commode. llJi.

utce'p, eùxatp£'(o.

TTCEosuTipETtû);, adv. très-con\t'-

nableuunt. RR.O. EÙupETtôi;.

*r7ï£p£UTUxîa , a; (i\) , boidiem

excessif. RR. u. EÙTuxia.

*ir7C£p'£uçpaivo), /' avw, réjouir

beaucoup.
Il

-/« passifs se réjonii

beaucoup. RR. u. EÙçpaiva).

'V7r£p-£Uyap'.TT£W-(i>, f.il<7lù, éllf

très-reconnaissant. RR. û. EÙyap.

*ruEp'£uxo{Aai , / Eu$o|xai , dési-

rer beaucoup : (jfois avec legén. prier

pour. RR. u. Euxo[J.at.

•rTTEpEucovoç, OÇ, OV , à très-boii

marché. RR. 0. iiiwvo;.

? *r7:Ep£9^6apxo« , oy (ô), direc-

teur en clief des éphèbes. RR. J.

èçfjêapxo:.

TTiEp-ExOatpw, /apô), haïr pro-

digieusement. RR. û. èxOaipw.

T-rrEpEXovTO); , <7^e. éminem-

ment, supérienrrment,e\trèmcmcnl.

R. 07;ep£xw'^ r^^'t' /"<•>• '^^
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TTîâp'é/to

, / éÇo) ( aor. i ûuep-

s<T}(ov, etc.)^ i" tenir élevé sur, éle-

ver au-dessus , étendre sur, /e rég.

ind. au gén. rarement en vers au
dat. oit (jjois à tare, avec UTrëp :

2"

plus souvent, être élevé au-dt-ssus;

dominer sHr, et par est. dépasser ou

surpasser, d'où oufig. vaincre, j)ré-

valoir, remporter sm-, flirt- iacc. ou

tegén.\ être supérieur, éminent :ètre

excessif. || i" TTîepe'xstv x^^P* "^i^oç

ou (jjhis Tivi, Hom. étendre la main

sur quelcpi'un; au fig. le protéger.

ïà; xsçaXà; ÙTtèp tô uyp'^"^ Oiiep-

Cffyovre; (/w«/u7repéxovT£;), Polyb.

tenant leurs tètes élevées au-dessus

de leau. ||
^^ * Trcepedxeâev àxpia;

àdTTQp, Ajiotl. l'astre s'est élevé au-

dessus des montagnes. l'oO uâatoç

UTrepe'XOv, Herodt. «'élevant au-des-

sus de l'eau. * Aixrj S' UTiàp uéptoç

Toyet {pour xjTz&Çiéyzt. u6p£a)ç), He-
siod. la justice I emporte sur l'injus-

tice. TTispéxetv àva).to[jLàTtov, Diod.

l'emporter sin* les dépenses, y suffire

et au-delà. Tuepéxeiv Ttvà 6uvâ|xei,

Lys. l'emporter sur cjuelqu'un en

force , en puissance -k 'Xizz^ayjùv

TidvTwv ôXêov , Esclijl. l'ayant em-
porté sur tous les autres en prospé-

rité. OOxeô' otoç elai uTcspéyeiv tyî;

àvTXîaç, /fristp/i. je ne puis plus résis-

ter à l'odeur de celte senline. Tiiep-

ej^ov âXyo;, Clirrs. mal excessif.

Au pass'f, Tuep'éxofAat, J-^X''
O^QffoiJLai, être surpassé, ei'aii le part.

*riT£p£yô[jLevo;, y], ù^,Plal. vaincu,

surpa.-.se. KR. ÛTcép, ïyjjn.

TTrep-É^^o), / fi^r^aoi, faire trop

cuire. KR. 0. ï'ijdi.

T7t&{<éa)-w, /u/i//' i/re^. de CtTt-

ayopEÛa).

T7ï£p!;e(Tiç , ew; (t?;), trop grande
éhuUition. R. ÛTrepÇéw.

TTiépî^eaToç, 0;, ov, trop bouilli.

TiTEp^éa), / ^[£(70), bouillir trop :

au fig. être dans une extrême effer-

vescence? RR. UTTÉp, i^ÉO).

TTiép^îwo?, 0;, ov, ou Alt. TTTSp-

:^a)ç, o)ç, (OV, survivant. RR. îJcdôç.

* TTCÉp?;, r,ç(r,), /o«. p. uTCÉpa.

TTcep-rjYopéto-o)
,
/" yiao) , comme

ûïîEpayopsûu).

TîTEpr.yopia , aç (t?i) , défense,
apologie. R. U7î£py)Yopéa).

*r7t£pr,0£a); , «t/v. {sup. hrczù-

rj5i<TTaj, avec un très-grand plaisir,

très-volonliers. RR. ÛTiÉp, riôswç.

TTrep-rjOoixat,/ TiuOTiCTOfiai, se ré-

jouir extrêmement,

—

tivî, de quel-

que chose. RR. 0. t,Ô(«>.

? TTTÉpriSu; (d'au le sup. OTiep'^St-

TTOç ) , infiniment agréable. Fojez
•ÛTcepr.SÉwi;.

t T7ï£p'T,ûa), roj<îz Tuep-i^Soixai.

T7tep-i^>i$, ixo;(é, ri), (pu a passé

l'âge de la force ou le bel âge, qui

n'est plus jeune. RR. 0. y)XiÇ.

T7îÉp«ri(i.ai(fc//i/M/.), être assis

dessus, avec le gén. RR. v. tj^iai.

rnE
*ï'7ïspyi{Jt,£pîa , a; (:^) , en t. de

droit, retard, demeure : action con-
tre le débiteur en demeure ; intérêts

qui courent contre lui. R. de

T7t£pyj(XEpo;, oç, ov , en t. de
droit, qui a laissé passer le terme,
qui est en retard ou en demeure:
aufig. qui a passé le terme de la vie

ou de la jeunesse. RR. 0. ri[jL£pa.

T7r£piQ[Atauç, eta, u, plus d à moi-
tié. RR. Cl. •ri|xt(7u;.

*r7i£pri[jio;, 0;, ov, un peu désert.

RR. Otio, £pYi[xo;.

T7r£priv£(jLoç , oç, ov, situé au-

dessus de la région des vents. RR.
l)7l£p, àv£[I.OÇ.

* TTiepYjvopéY] , y)ç (t?]), PoeV. Ion.

fierté, orgueil, et par ea:/. arrogance,

insolence. R. OirEp^^vwp.

k T7r£p'rivop£a)-6> ( seulement au
part, prés.), P. être fier de ses for-

ces, élre orgueilleux ou arrogant.

* TTîspiQvtop, opo; (ô, v)), Péot. fier

de ses forces, orgueilleux, superbe;
par ext. insolent. RR. {iTîÉp, àv^op.

? TTCcpvjçàvEia , aç ( T?i ) , comme
uTTEpriçavia.

TTcepYiçavsffTspoç, 0;, ov, camp,
de UTiEpyiçavoç.

T7C£pyicpav£uo[xai, / £Û(TO[i,at, et

T7t£pYi9av£a)-(ô, /:^(T(j), être fier,

orgueilleux , superbe ; être mépri-
sant , dédaigneux ; avec le gén. ou
face, mépriser, traiter avec dédain ;

(ifois avec l'ace, parler superlicment

de, — ÉavTov, Poljb. se vanter, être

fier.
Il
Au moyen , mais rarement,

m. sigu. R. UTTEpriçavoç.

? TTîEpviçavTQÇ , TQç, Éç, pour uuep-
T^çavo;, vain, orgueilleux, ou pour
ÙTtEpcpavvîç, très-apparent.

T7i£pr,9avta, a; {^)^ fierté , or-

gueil; air méprisant , dédain.

TTiEpricpavo;, oç, ov [comp. éctts-

poç. sup. £(7Tatoç), fier, orgueilleux,

.superbe; méprisant, dédaigneux;

qjois splendide , magnifique. To 0-

TtEp^çavov , la magnificence. RR.
ÛTCsp, çatvci).

TuEpYiçdvw; , adv. avec fierté

,

orgueil, dédain : qfois avec magnifi-

cence, avec éclat. TTiepriçâvio; é'x^iv,

être fier, superbe.

t TTrspïiçEprjÇ, Gl. p. uu£pO£pr,ç.

T7i£p-y)xéw-<ï> , /. rJCTtt) , retentir

très-fort ou plus fort : ac/. surmon-
ter le bruit de. RR. 0. r\yi(xi.

^''TTiEpOa, adv. Éol. pour xi-KZ^^z.

k 'r:r£p9aXa(T(rt5io; , oç , ov , Ion.

ou Poét. et

*r7cep9aXd(T(Tio;, oç, ov, transma-

rin, qui e.st de l'autre côté de la mer.

RR. 0. ôàXadffa.

Tnep-SappÉaj-w, f riadi , être

plein d'un courage ou d'une con-

fiance incroyable. RR. 0. 0ap^£a>.

T7r£p.6ay[iâ2ia), / àaofxat, admi-
rer extrêmement ; être extrêmement
surpris. RR. u. OaujxàÇw.

"ïnepOt ou 'TTiepôev , adi^. en

rnE
haut OM* d'en haut; au-dessus; de
dessus : avec le gén. au-dessus de.

R. uTts'p.

TirépOe^ta , aroç (tô) , enchèi e,

mise plus forte , dans une Dente à
l'encan. R. u7î£pTt9rifji,i.

*r7rep-6e(xaTÎ2;a>, / iffw, enchérir,
auprop. et aufig.

TTtepôefxâTioiç, ewç (•^), et

'rT;£p6£iJi.aTi<7{xôç , où (ô), action

d'enchérir : aufig. meilleures condi-

tions.

T7î£p8£{jt,aTi(TXTQç, OU (6), enché-
risseur.

'TirspOEv, 'voyez uTCEpÔE.

TTcÉpÔEoç , OÇ , OV , supérieur à
Dieu ou auk dieux. RR. uTrsp, ôhôç.

TuEp'OEpauEiJW
, / Euao) , culti-

ver ou courtiser avec un soin extiê-

me. RR. u. OEpaTisuto.

TTCEp-eEpfxaîvw, / avw , échauf-

fer trop. RR. u. OEpjxaivw.

TuEpÔEpjxaaia, aç (t^), trop gran

de chaleur.

TuÉpÔEpp-oç, oç, ov,trop chaud
;

extrêmement chaud. RR. 0. 6Epp,6ç.

TTrEpOEffijJLOÇ, oç, ov, dans cette

phrase, 'r':rEp&Éari{jLOÇ':?i(JLépa, Eccl.

jour de jeûne, m. à m. jour par-

dessus lequel on passe. R. de

TitÉpÔEariç, tiji^ (f;) , transposi-

tion : passage par -dessus quelque

chose, à travers des montagnes, etc. :

élévation , supériorité, abondance :

plus souvent, ajournement, délai,

remise à un autre temps : en t. de

gramm. le superlatif. R.u7r£pT{Gr,[xt.

TTiEpÔETixôç , f\y ov, superlatif.

TTTspOET'.xwç, adv. au superlatif.

*r7r£p«9£(o
, / 0£Û<ro|xa'. , courir

par-dessus ou au-delà ; dépasser en

courant: au fig. surpasser, l'empor-

ter sur, avec l'ace. RR. {iTisp, ÔÉw.

TTTspOria-a), /w^ de OuEpxîÔTUxi.

i ^Xtizçibi-^riç , TQç , £ç, Gloss. fier,

superbe. RR. u. ôiYyàvw.

'YTiEp'OvYio-xaJ, f. 6avoû[jLat {aor,

u::£p56avov,e/c.), mourir pour, avec

le gén. RR. u. ôvyjdxw.

-y. TzEpÔopEiv, Poét. inf. aor. i de

UTtEpôpoXJXO).

? TTtEp'Oopuosw-w , / r)(7W, faire

grand bruit. RR. û. Qopuêéw.

T7r£p'9pa(TÛvo[i,ai
, / uvouj^at,

concevoir ou montrer une folle au-

dace. RR. 0. 9pa<7Ûvw.

k T7r£p'9pa)(7xci), / Oopoufxai {aor.

uTispÉGopov , etc.) , Poét. courir ou

sauter par-dessus, franchir d'un saut,

avec l'ace. RR. u. 9pa>(ixo).

*r:tep'9u[X£o(J!.at-oû|xat, /" Tjffofxai,

déployer la plus grande ardeur , le

plus grand courage. R. de

T7î£p9u[ji,oç , oç, ov, qui déploie

la plus grande ardeur, le plus grand

courage: fier, ardent, fougueux:

Poét. très-irrité : (ffois effronté, or-

gueilleux? RR. 0. 9y{x6ç.

T7t£p9u(xwç , adv. avec la plus

grande ardeur ou le plus grand cou-
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I âge : avec fierté : qfois très-volon-

tiers, de très-grand cœur.

TuepQupiov , ou (to)
,
pierre ou

poutre transversale au-dessus de la

porte, linteau de porte. RR. 0. Qûpa.

Tuepôupî;, lOoç (i^), m. sigii.

Tuspôupo; , o; , ov , qui est au-

dessus de la porte.
Il

Saùst.^XTzép-

ôupov, ou (to), comme ÛTiepôûpiov.

•; TiTep'6ûa> (sans fut.), P. sauter

par-dessus, déborder. RR. 0. Ôûto.

-k '^Y-Keçfiây^ta (sansfui.), Poét. crier

plus fort que, g-én. RR. u. lâ/oi.

TTcep'.Setv , inf. aor. 2 de CiTrep-

opào).

TTisp-iî^àvo), oH^X'Kt^'i'C.tà, f \X,ri-

ca , s'asseoir ou se percher au-

dessus. RR. 0. IÇàvù).

* TTTSp'iyijXl, / UTlsp'YJCTO) ( fltor.

VTtôpôxa, e/c), PodV. jeter par-des-

sus ou jeter plus loin
;
par suite, dé-

passer, avec l'ace. RR. 0. trjjit.

? TTtÉptxov , ou (xô), comme itrd-

peixov, nom de plante.

* TTreptxTaîvovTo , Poét. 3 ^. p.
imparf de OTiep-ixTaivofJtat , s'era-

presser outre mesure (RR. ÛTrep

,

fxxap ?), ou de Ou-spixTaîvofJLai , se

frotter sous , s'agiter ou tré])ignei'

par-dessous. RR. OtîÔ, I^swm. D'au-
tres proposent uTcepTQxxatvovTO, de
Û7C£paxTaîvo[jiat.

Tuep'tv £to-â)
, / 7)<T(o, faire éva-

cuer avec excès. RR. OTtep, Ivéaj.

Tirepivriai;, eœç (t?i) ,
purgation

OM évacuation excessive.

Tnépivoç, oç , ov, affaibli par

des évacuations trop considérables.

* TTcepioviôïiç, ou (ô), Poét. le lils

d'Hypérion , c. à d. le Soleil. R.
Tirepitov.

*: Tîieptoviç, (5o; (t^), PoeV. la fille

d'Hypérion, c. à d. la Lune.

'rirsp'ÎTTTajxa'., / u7rep'7CTiQ(TO(iat

(ûor. uTiepeixTyiv, e/t:.), voler au-des-

sus de, gén. : voler par-dessus, fran-

chir ou surpasser en volant , ofr-ec

tacc. RR. ûuÉp, tiTTaf^.at,

? T7rep-i(T8[JLé(«)-w
, / YJffft) , passer

par-dessus un isthme, franchir un
isthme. RR. u. t<T6(x6(;.

TTisp'taô^jLiZiw , / îaw, faire pas-

ser par-dessus un isthme.

*r7:£p-icrTa(ji,at, / OTrep'CTTT^aofxat

(aor. uTrepcCTTYiv , etc.), se tenir au-

dessus de ; (/fois se jilacer de manière

à couvrir ou à défendre
,
proléger,

secourir, gén. RR. u. tffTTQfxt.

* TTîepiaxwp, opoç(ô) , Poét. qui

«ait trop bien. RR. 0. t'<TTa)p.

TTîépiCTj^voç , 0;, ov, excessive-

ment maigre, frêle. RR. û. loyyôi;,

TTrepiffj^upoç, oç, ov, extrême-

ment fort. RR. u. Ic^ypôç.

TTiep'KTyuto
, / ûoro), l'emporter

ou se distinguer par sa force. RR.

Tixep-t(Txw , / <)Tztç-<Ty;riaoi , c.

CiTcepé^w.

. TTïepitùv , ovo; (ô), Hypérion,

yî/î ^// d^à7 c/ f/<' la Terre, père du
Soleil, ou qfois Poét. le Soleil lui-

même. R. uirep.

TîTcp-xaYxâî^to , / aaw
,
pousser

des éclats de rire immodérés. KR.
u. xayyà^o).

TTrep'XaOatpw , / apw , puiger

immodérément. RR. û. xaOatpto.

TTrepxâOapcTK; , ew; (i?i) ,
purga-

tion excessive.

'r7rcp-xa9-£^o[iat,/6Soû(xai, s'as-

seoir sur ou au-dessus de. RR. û.

xaToc, ê(^o(jLat.

T7:£p-xa6'£uôa), / euSrjOro), dor-

mir pour quelqu'un, c.àd. s'occuper

de lui en dormant, avec le gén. RR.
û. xaxà, eviSo).

Tir£p-xà8-ri(xat (sans fut.) , être

assis ou campé au-dessus : qfois être

assis sur le dos de, gén. seul ou
avec èm. RR. û. x. f,[xat.

TTTspxatpoç , oç, ov , qui vient

trop tard, quand il n'est plus temps.

RR. u. xaipoç.

TTtep'Xaîa), f. xauaw (aor. uTiep-

éxrja , etc.) , brûler excessivement.

Il
yiu passif, brûler pour quel-

qu'un? RR. u. xatto.

t TTTîp-xaxeto-âJ, / r^atù, Gl. être

extrêmement malheureux , accablé

de maux. RR. 0. xaxôv.

? TTTEp-xaxôw-w , / ùatà , tour-

menter ou endommager extrême-
ment. RR. u. xaxoo).

TTiepxaXXr,? , ïjç , é; , très-beau,

d'une rare beauté. RR. 0. xâXXoç.

TTrépxaXo;, oç, ov, m.sign. RR.
0. xaXôç.

'r7iEp'xà(xv(o , f. xa[JLoy(xai (aor.

Û7i£p£xa(xov, etc.), travailler o// se

fatiguer ou souffrir excessivement :

travailler ou souffrir pour , avec le

gén. RR. u. xà(;.vo).

*ru£p-xop7r£to-à), f TQO'w, douncf
trop de fruits. RR. u. xaprcôç.

T7i:£pxata'6aîva),/6ri(TO{xat {aor.

u7i£pxaTéêïiv , etc.), descendre par-

dessus, c. à </. descendre de l'autre

côté, franchir, avec race. RR. u.

xaTOC, paivo).

T7iepxaTaY£7a(TToç, oç, ov, dont

on se mo(pie beaucoup, Irès-ridicule.

RR. u. xaTayÉXafTTOç.

T7iEpxaTâ«x£i(xat
, / x£i<TO[xat,

être assis au-des-)iis de quelqu'un,

en parlant de ta place des convives

à table. RR. û. xarâ, xeïfjiat.

TuEpxaTâXYixToç, oç, ov, hyper-

cataleclHpie
,
qui a inie s>Ilabe de

trop , en parlant d'un vers. RR. 0.

xaxaXriYW.

T7t£pxanriçy)ç, i^ç, éç, très-abat-

tu, très-conslerné. RR. 0. xaxriçrjç.

TTiEp-xaj^XàîJa) , / otorw , bouillir

ou bouilloiHier par-dessus, s'échap-

per en bouillonnant. RR. 0. xa-

XXâi^aj.

Tîrép'Xeijiai
, / xEidojjiai , être

couché ou situé au-dessus de, gén. :

être situé plus loin on au delà : être
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ajourné , différé , remis à un autre
temps. RR. û. xEÏjxai.

'rx£px£pa<Ttç, eti)ç(fj, l'action de
déborder 1 armée ennemie par une
aile seulement. R. de

*r7r£p-xEpàu)-àj
, f. â<T(û , débor-

der l'armée eimemie, commencer à
l'envelopper : IJibl. envelop|>er, cei -

ner, au pr. et aufi^. RR. 0. xÉpaç.
*r7rÉpx£p(»)ç, a)ç, (j)v, gén. w, qui

a des cornes d'une longueur déme-
surée. RR. ù. XEpaç.

? TTiEpxEpcixnç , ewç (if)), c. û:iep-

xE'pa<Ttç.

T7T£p-xr]Xéa)-tî), f.r^rstù, charmer
extrêmement. RR. u. xr,X£(i).

•rTTEp'Xtvôuvsûa), /eûctio, affron-

ter les dangers pour, gén. RR. v.

XlvÔUVEÛtO.

* Ttcep-xXove'co-c»)
, f. y,a-cû , Poét.

agiter au dessus. RR. u. xXovEto.

*rTcep'xXû!;a> ,
/" xX'J.Ta) , débor-

der, inonder. RR. 0. xXû!;a).

*r7i£p«xoXaxeûa)
,

/" EÛao), flatter

sans mesure et sans pudeur: surpas-
ser en adidalion. RR. û. xoÀaxeûo).

TTrEp.xofit^a), /." i<Tt>), transporter

par-dessus. RR . 0. xofiîCw.

? 'r7r£pxo(X7ro;, oç, ov, qui se vante
beaucoup ou qui est fort vanté. RK.
V». x6[xixoç.

Il
// se confond souvent

avec ÛTrépxouoç.

? *r7r£px6{/.7ta)ç , adv. du prée.

k TTTEpxoTroç^ OÇ, OV, Poct. démc-
sure, excessif: (|ui se vante trop,

présomptueux, fier, insolent. Nr.sî

ÛTTEpxoTtoi TQtx£i, Eschyl. vaisscaux
d'une extrême rapidité. R. de

TuEp-xÔTiTco, y. y/to), dépasser,

surpasser. RR. u, xottto).

* TTTEpxÔTttoçjrt^/i'. Poét. excessive-

ment démesurément : avec insoleucf.

R. UTTÉpXOTtOÇ.

Trtep'Xop5vvu|jii, / xopeau, ras-

sa.sier oiilre-mestue, soûler, gorgei,
— Ttvdt Ttvoç, quelqu unde quehpie
chose. RR. 0. xop£vvu|n.

* TTrEp'Xopio), Ion. m. sign.

^ruïpxopiîç, fjç, eç, et

TTîÉpxopoç, oç, ov, rassassié ou-
tre-mesme. RR. u. xopoç.

'r7r£pxopO?o)(7tç, Etuç (t^), pomti>.

saillante vu dominante, coiuhle, som-
met, faîte. RR. u. xopuçôoj.

TTTspxôpcoç, adv. ju.tipi'à satiété

et même au delà. R. ÛTiEpxopoç.

Tit6px6<i(xioç, oç, ov, Ecel, qui

e.st au-de.s.sus de ce monde ou des

choses de la terre.RR.OTiip, xô<i(i.o;.

À *lf7î£px&Toç, oç, ov, Poét exces-

sivement couirouvv : qjois iimple/nene

excessif RR. 0. xotoç.

* TTispxoTwç , adv. Poét. excessi-

vement.

TuEp'XpaTEw-ô), / y\(jui, surpas-

ser en force ou eu pui.ssance , vain-

cre, subjuguer : dans le sens neutre,

rem|)orter, dominer, prévaloir. RR.
0. xpaxéw.

? TTrepxpax^nç, i^ç, ^ç, exces.si-
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vemetit fort ou puissant. RR. 0.

T7tsp'Xps{jLa{tai , / xpsjjiyiaojxat,

être suspendu au-dessus. RR. 0.

xp£(JLa[jLat.

T-TTsp'xpsfxàvvufxi , / xpsiiâad),

suspendre au-dessus, — xi tivi ou

(lusp Tivoç , une chose au-dessus

d'une autre. RR. u. xps[xâvvu[Ai.

TTïsp-xpt'vw, / xptvw , seulement

au passifdans cette phrase : Tîrep-

xpiôtivai xaxà xàXXoç, C/. être sur-

passé par quelqu'un qui est jugé su-

périeur en beauté. RR. y. xpivfo.

T7Tep-y.Tio[Ji,at-w{jLat, /xr/icr'j[J.ai,

acquérir en sus. IIoXu xt xaxàjv

07tep£XTr,(ja> , Soph. tu t'es attiré

bien des maux que tu aurais pu

t'éparguer. RR. 0. xTâo[jLat.

r TTT&pxuàvsoç, oç, ov, G/oss. d'un

bleu très-foncé. RR. û. xuàveo;.

TTCcp'XuêicTaw-tô ,
/" yi<7w, fran-

chir en faisant le saut périlleux : au

fig. se jeter dans le danger la tète la

première. RR. 0. xuêiaxàw.

-k TTTEpxuSavTa et TuepxuSavraç,

Poét. ace. sing. etpL irrég. de

-h TlT£pXU?r.£lÇ , £(7(7» , £V ,
Poét,

très-glorieux, très-illusîre. RR. 6.

XUÔTÎ£tÇ.

TTtepxuxvto; , oç , ov
,
qui sur-

])asse le chant du cygne. RR. 0.

xOxvo;.

TTcep'XUTtTO) , / xu'i'o , iii'cc ie

gc'u. ou sans régime, se pencher par-

dessus ; regarder par-dessus
;
pendre

au-dessus; domintr sur, et aufig.

menacer : avec l'ace, surpasser , au

fig. RR. 0. xyTiTO).

: T7i£p-Xa>éto-w
, / ri^w , Schol.

]>arler pour, gén. RR. 0. XaXÉto.

T7C£pXa[Jt7:po:, oç, ov, très-bril-

lant, très-édatant. || Au neutre, T-
TiipXafjLTrpov , adv. d'une manière

ou d'une voix très-éclaîante. RR.
•j. XaaTtpôi^

TTrep'XajjLTcpuvoixai ,
/.' yvou|J.ai,

.se distinguer extrêmement : plus sou-

vent, se vanter ou s'enorgueillir hors

de mesure : avec l'ace, surpasser en

pompe, en éclat, en magnificence.

RR. 0. XafATtpuvw.

TTCcp-XàixTCfo
, / Xàtx^'w, briller

extrêmement: fit'fcc le gén. briller

au-dessus de : avec l'ace, effacer par

sou éclat. RR. (i. Xàixirto.

TTzépXeTTToç, oç, ov, extrêmement
mince o/t délicat. R.K. û. Xetctoç.

'ÏTcspXeuxoç , oç, ov, It-ès-blnnc,

d'un blanc éclatant. KR. 0. Xe'jxoç.

T-jr£pXiav , adv. extrêmement

,

excessivement. RR. 0. Àîav.

T7r6p)"jô'.oç, oç, ov, hyperlydien,

nom que l'on donnait à l'un des mo-
des de musicfue. RR. ù. Avoioç.

TfTtEp'XvTrsw-w , / iqffto, chagri-

ner excessivement. RR. 0. XuTreo).

•r7:£p-(;,aiîâw-to, / i^cro), être trop

bien nourri ; avoir trop de sève,

trop de jeunesse ou de santé : par
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ext. être pétulant, insolent, surtout

en pari, desjeunesgens, RR. 0. }^6X,<x.

\\Néol. avoir de très-grosses mamel-

les. RR. u. [xa^ôç.

'rTC£p-[xaivo(xai, / (xavoufxai c/?/

{xav^CToixai , extravaguer au-delà de

toute idée. RR. u. (xatvoixat.

->.- Trcepjxâxrjç, Dor. p. OTicpfJLrjxrjÇ.

? 'r7t£p-fJLavT£0o[xat , / euCTO{xai,

interroger l'oracle sur ou pour, gén.

RR. 0. (ji.avT£uo[xai.

TTîEpjxapYoç, oç, ov, très-débau-

ché ou très-insolent. RR. 0. [xâpyoç.

T7rEp-[i,ax£w-w, f. rirstù, combat-

tre pour quelqu'un, secourir, défen-

dre, avec le gén. ou rarement l'ace.

lù TraÙTa touo' 'j-£p{JLa/^£tç èixoi;

Soph. oses-tu prendre ainsi sa dé-

fense contre moi? R. uTiÉpjxaxoç.

T7U£p[ji,à)rricriç , £a)ç (r;) , défense.

T7:£p[ji.a/yiTix6ç, -i), 6v, propre à

ser\ ir de défenseur ou de défense.

T7r£p-[Ji.â}(0(xa'., / ttay^riTOiiai ou

(xa/icofjiai , combattre pour, secou-

rir, défendre, avec le gén. '^Y7ieç\iâ-

/EcrOai 11 Tivoç, combattre pour ob-

tenir ou pour décider quelque chose

en faveur de qn. RR.u. [Liyo[).(xi.

TTTc'pjjiaxoç , oç , ov , auxiliaire,

tutélaire. || Subst. (6), défenseur.

k T7r£p(X£yà8viç , ï)ç, eç, Ion. pour

0Ttsp|X£YÉ6r,ç.

TirépjxeY'^'?» [i-^yàXfi, {isya, d'une

grandeur démesurée. RR. 6. [xÉvaç.

T7:£p«(X£y£660)-tû
, / TiGM , être

d'une grandeur démesurée. R. de

TTiEppLEyiôriç, yjç, sç, démesuré-

ment grand , très-grand , énorme.

RR. u. [xsyôÔoç.

'r7C£p-[XE6û(TxopLat, / iJ.t^\j<T^r\ao-

[xat, s'enivrer au-delà de toute me-
sure. RR. 0. |ji.£9uCTxo(xat.

^ T7l£p[Jt.£V£TriÇ, OU (Ô), P. p. 'JTwôp-

[XEVT^Ç.

^ TTîEpixsvÉcov , ou(Ta, ov, Poét.

part, de tUTîEpfXcVEw, inus. et

il *r7:£p(i.£vyjç, r,ç, sç, /*oeV. exces-

sivement courageux , fort ou puis-

sant: (j/ois audacieux, téméraire, in-

solent. RR. 0. [Lévo!;.

TTiÉpfxetpoç, oç, ov, qui jiasse la

mesure, démesuré. RR. 0. (xÉTpov.

TuspfjLÉtpwç , adv. démesuré-

ment.

? TîreppLETWTttov, ou (xè), bandeau
qu'on porte au-dessus du front. RR.
0. [i-ÉTCOTTOV.

TTCEpfjLYjxviç, rjç, £ç, d'uue lon-

gueur démesurée : Poét. qui retentit

au loin. RR. i). ixvixoç.

T7i£p(x'.?oXijôcoç, OÇ, ov, hyper-

mixolydien , épith. d'un mode de
musique. RR. ù. [xiloXûôioç.

>^ 'T7cép[JLopov et Tuépixopa, adv.

Poét. contre le destin , en trompant
le destin , en contrariant ou en de-

vançant ses arrêts. RR. u. [xôpoç.

i 'ÏTiepiioptoç, Schol. m. sign.

TTtepvéçeXoç
, oç , ov, élevé au-

de.ssus des nuages. RR. 0. ve^éXv].
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? 'ïiî£p-v£:p£w-w , / i\atji , s'élever

au-dessus des nuages. R. de

T'ïtEpveçTlç» rjç, £ç, comme OTrep-

veçeXoç. RR. 0. véçoç.

TTTEp'VÉto
, f. vEÛao(i.at , nager

par-dessus ou traverser en nageant:

qfois surnager? RR.d. veto.

^ruEp'VEtjo'AXEco-à), f 'riabi^ faire

passer par-dessus terre les vaisseaux

mis à sec. RR, u. vewXxe'w.

TTiEp'vyiyotxai, /"vrj^ojxat, comme
ÙTCEpVEtO, RÏl. u. Vlî)(0[l,ai.

TTiEp'Vixàw-îp, / r,(7w, l'empor-

ter de beaucoup sur , aec. RR, u.

vtxàto.

k TTiEp'VoÉto-o)
, /^ r,(TW, Poét. ré-

fléchir sur quekjue chose, penser,

méditer, avec l'ace. RR. u. voe'w.

* TîrîpvoTÎy], rjç (r,), lon.fém. de
TuEpvÔTtoç , oç , ov , situé au

delà du sud ou bien loin vers le sud,

RR. u. voToç.

TTrEp'IavOiî^w
,
/' tara>, être très-

blond ou d'un blond doré. RR. 0.

^avÔiÇw.

Tu£p'^y]patvw, f. avii», dessécher

excessivement, RR. u. ^r,pa{va).

'ÏTTEp^rîpadia, aç (r,) , sécheresse

excessive.

Tuép^vipoç, oç , ov , très-sec OM
trop sec. RR. u. Xr^r^oc.

'rTîEpoyxoç , oç,ov, très-gonflé;

très -volumineux ; énorme ; aufig,
excessif, immodéré; ampoulé, em-
phatique; vain, orgueilleux. RR. û.

ôyxoç.

T7rep«0Yx6w-à> ,
/.' ojcto

, grossir

énormément. RR. 0. ôyx6w.

t TTVôp-oSuvEoj-to , l. uTcepwûuvew,

T7îEpo£iSr,ç, yjç, Éç, semblable à
un pilon. RR. uTispoç, eIôoç.

TirEp-oiôatvo)
, f. avw

, gonfler

ou faire enfler extrêmement, avec

Vacc. RR. Otiî'p, oîoaîvw.

TTiep'Oi^âw ou o'.oé'.ô-(b
,
/"r^ato,

se gonfler extrêmement , être très-

enflé. RR. 0. otodo).

TTTEp-otXEtù-o)
, / ri(76) , habiter

au-dessus de
,
gén. ou au delà de

,

ace. RR. 0. otxito.

TTîEp'Oixoooaéoj-o), /T rio-t;), bâ-

tir au-dessus. RR, 0, otxoôo;x£(»>,

Tuspoixoç, o;, ov, (pii habite au
delà de, gén. RK. 0. oixoç.

Ttte'poivoç, oz , ov. qui aime le

vin à l'excès. RR, -j. oÎvoç.

T';T£p-o''o[J.at , /. o'.rjaofAai, avoir

ime trop haute opinion de soi-même.

RR. 0. ofoixat.

TTusp'OïaTEuw , f £Û(ro) , dépas-

ser avec ses flèclies. RR.O. ôïcveucu.

TTCEpoCcFO), fut. de UTTEpCÉptO.

? TTTEpoXê'.OÇ, OÇ, OV, et

TTTÉpoXêoç,. OÇ, OV, extrêmement
riche ou fortuné. RR. 0. ôXêoç.

'rii£pofxêp{a, aç (vi), pluie exces-

(«ve, forte averse. R^R. u. ôfxêpoç.

'TTTspov, OU (tÔ;, comme ûttsçoç,

pilon à mortier.]) y^«^/«/v<;/, ''TTcepa,

cov (ta), ^a«i Aristo te, chenilles ar»
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l^en[euie&

,
probablement à cause de

leur forme. Voyez UTrepoç.

^IVepoËoç , v)ç , u
,
gén. eoç, très-

aigu, Irès-piquant, ou très-aigre, très-

acide. RR. u. oÇyç.

+ TTrepoTcXrjetç, £<7(Ta, sv (^tt/>. uTcep-

ouXrisa-Taxoç), PoeV. p. OîtépoTrXoç.

TTiepoiiXia , a; (:?i) , (ierté belli-

queuse, etpar ext. jactance, orgueil,

insolence.- au pi. Poét. m. sign. R.

ÛTCpoTcXoç.

H 'r7T;£p-07cXiCo{Jt.at, / laofJiat, Poét.

vaincre par la force des armes; em-
porter de force, enfoncer, prendre

d'assaut. RR. Ouép, ôuXîJiw. || Selou

d'autres, mépriser, traiter avec mé-
pris, avec dédain. R. de

TuépoTcXoç, oç, ov, fier delà force

de ses armes , et par ext. fier , or-

gueilleux , insolent: qfois démesuré,

excessif, immodéré. RR. 0. ôuXov.

T7T:ep-07cxà(o-(ï),/ TQ^o), faire trop

rôtir o« trop griller. RR.O. ouTato.

? TirepoTT-ceia , voyez ÛTcepoixita.

TTcspÔTCTYiç, ou (6), contempteur,

celui qui méprise, avec le gén.:

homme méprisant , superhe , fier,

dédaigneux ; en t. de rliét. orateur

anihilieux. R. uTrepopào).

*rvcEp6TCTr,(nç, ewç (y;), action de

faire trop rôtir ou trop griller. R.

JTTcpOTrTào).

TuspoTiTia, aç (ri), c. Ouspo^'îa.

TTrepoTîTtxô;, y], 6v, méprisant,

dédaigneux ,
— xtvô;

,
pour qn ou

pour qe. K. Orspopâo).

Tuspo'/rTixtô;, «^i-r/t-. d'un air mé-

pristuit, fier, dédaigneux: avec du

mépris pour,^c7/.

'ÏTiép 071X0 ç , oç, ov, méprisé, dé-

daigné ? Poét. méprisant , dédai-

gneux.
Il
^u pi. neutre, TTcipoTtxa

,

adv. avec fierté, mépris ou dédain.

TTiepo'Jtxto;, adv. avec lierté ou

avec mépris ; d'un air méprisant, dé-

daigneux.

t TTcspôpacnç , swi; .(ri), li'ild. pour

u7:soo4'iç> mépris, dédain. R. uTiep-

opâo).

t 'r7ispopaxix6;,ri,6v,(7/./^Û7:cp-

ouxtxé;, méprisant, dédaigneux.

Tuîp-opâw-u) , / ô'^ojxai (a<^r.

uTîôpetôov, f-Zc), regarder pai--dit.vsns,

^oir d'en haut : regarder avec mé-

pris ou avec dédain , mépriser . dé-

daigner, négliger, avec face, ou le

gén. : voir avec indifférence ou con-

nivence , tolérer , laisser faire, avec

race. suivi d'unpart. \\Jupass. Tirzp-

opâo[xat-(ï)[xai
, / o(pOYi(70!i.a'. {aor.

uu£pwçOr,v, etc.), être négligé , mé-

])risé : qfois être vu avec ind ifférence,

être toléré. RR. uTrep, ôpoco).

Tirep-opYi^ojxa'. , / i(îOr,<70[Aat,

entrer dans une grande colère. RR.
0. ôpyîî^ojxat.

TTTsp-opéYop-ai ,
/" opÉÇo^xat, dé-

sirer extrêmement, rtiif te gén. RR.
\i. ôpÉYoaai.

'ifTtspopia , oc; (r,) , le pay» «tué

YHE
au delà des frontières, la terre étran-

gère. R. uTCspopioç.

Tuep-opi2;(i> , / îffo), reculer ou

étendre au delà des frontières: chas-

ser au delà des frontières , exiler,

bannir. RR. {»7cép, ôpii^w.

^Ticepopioç, oç, ov, qui est au
delà des frontières; étranger. TTiep-

ôpioç TtoXejJLOç, Aristt. guerre j)orlée

au delà des frontières. AaXtà uTitp-

optoç, Esc/lin. bavardage sur les af-

faires du dehors. RR. 0. ôpoç.

TTCEpopKTfjLoç, OU (ô), fclégation,

bannissement. R. unepopi^to.

* TTTuep-op[jLaivto, /" avtô, Poét. s'é-

lancer par-dessus ou au delà. RR.
itTzép, ôpixaivo).

k T7cep-6pvv)[jLai, / opoOfia'., Poét.

s'élever au-dessus de, dut. RR. 0.

6pvv)(xai.

? Trcépopoç, oç, ov, c. i>7î£pôpioç.

? TTiepopootoç , oç, ov, c. ùicep*»)-

poçtoç.

Tîtep'op^ioôc'w-a) , / t^ctw, être

fort etïraye. RR. v. ôppcoôs'o).

'^TnEPOS, ou (6), pilon à mortier :

marteau de porte : qfois massue.

TTrépou uepi<Txpoçi^ ou Ttepirpoinfi,

Prov. mouvement qu'on se donne
sans changer de place ou sans avan-

cer, comme le mouvement d'un pilon

dans le mortier. R....»*

TTcepoupâvtoç, oç,ov, qui est

au-dessus descieux. RR. 0. oùpavoç.

A TTTEpoûpioç, Ion. p. uTuepôpioç.

*Y*u£pouatoç, oç, ov, £f(7. super-

subslanliel, d'une nature supérieure

à celle de toutes les substances. RR.
0. où(TÎa.

TTrepouffiÔTTiç, Y)Toç (iP]) , Eccl.

nature supersubstantielle.

Tuspouo-troç , adv. Eccl. d'une

manière supersubstantielle.

TTiepoçpuov , ou (xô) , le dessus

des sourcils. RR. 0. ôçpùç.
TTTep'OtppuooiAa'.-oujxai

, / mgo-

(i.at , lever le sourcil avec orgueil,

regarder d'un air fier et liautain.

ftR. ù. Ô9pu6o{iat.

Tuépo^puç, u;, u, gén. uoç,

qui lève le sourcil, (\\n regarde d'un

air fier ; hau.'ain, superbe, arrogant.

RR. u. ôçpuç.

t Tucp'Oj^éw-w , /. ÛTrepoxQsw.

TTTspoyr;, r^t (^) , action de s'é-

lever au-dessus, de surpasser, de do-

miner; saillie, proéminence : aufig.

supériorité, prééminence, excellen-

ce
;
qfois autorité, puissance

;
qfois

excès, surabondance. Au pi. Al uusp-

o^aî, les supériorités, les grandeurs;

les autorités ; les hommes puissants.

R. ûrepéxw.
Tucp-oxOétri-w, / Yi<TW , se gon-

fler au-dessus des bords, déborder.

RR. uTTÉp, 0x6^1

.

'r7r£po)(tx6ç, Y), 6v, et

T-Trépo/oç, 0?, ov, saillant, domi-

nant : aufg. éminent, distingué,

—

xwv «XXcov , entre les autres : qfois
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principal , i>pécial : qfois surabon-
dant, excessif? R. uuîplyo).

TTC£p-oxupô(o-tô, / uxTO), fortifier

puissamment, entourer de forts rem-
parts. RR. UTCÉp, o/upoo).

TuEpo^'îa , aç (y)) , mépris, dé-

dain ; arrogance, hauteur, insolence.

R. UTTEpOTrXOÇ.

Tirepo^^iç, swç (f,), mépris, dé-

dain. R. de

*^X'Kt^ô'i^Q\i.a.K,fut. de ÛTispopâtu.

*r7:£p«o<{^<ov£(i>-w, / Yicrto , ache-

ter de plus ou de trop ; faire trop de

dépense au marché. RR. u. 0<}/tùvïw.

'ÏTrepTraYTiç , TjÇ, £ç, très-glacial.

To ÙTtspiraYÉç, le froid excessif. RR.
u. T^riy^M\i\. ou Tzàyoç. '

^r^cep-TraôcW-â) , f. rjo^w , être ex-

cessivement affecté ou affligé. R. dr

TîrspTcaOTiç, Viç, éç, extrêmement

affecté ou affligé. RR. 0. -zâ^oç.

TTCEp'Tiaîa) , / 7:ai(T(i> ou nair^ata^

m. à m. frapper par-dessus : au Jig.

surpasser , l'emporter sur , avec le

gén. ou l'ace. RR. u. Tcaiw.

T7C£p«iraXaiw , / itaXaîdO) , vain-

cre à la lutte : par ext. vaincre,

triompher de, ace. RR. 0. iraXaîw.

*r7rep*7raXûv(i) , / uvô), répandre

ou saupoudrer par-dessus. RR. u.

TtaXuvco.

TîTîp'îracpXàÇti), / à(Ta> , bouiI>

lonner par-dessus. RR. û. TraçXâJioj.

'rTTEp-uaxyvo) ,
/' uvôi , rendre

excessivement épais. RR. 0. Tcat^^vw.

TTcÉpTca^uç, uç, u, gén. eoç, ex-

cessivement épais, gros ou gras. RR.
u. TTa/VÇ.

TTrEp-TretGw , / nsîaco, Gl. per-

suader tout à fait, rendre intimenient

convaincu. RR. û. ns»da>.

* TTTsp-néXojxa: {d'oîi l'aor. 2 Oirep-

e7îX6[ir/y) , Poét. être au-dessus île,

s'élever au-dessus de, ;i,v//. RR. 0.

iT£Xo{jiai.

Tu£p-7tevesw-ôi, y. riffcâ), ètree.v-

cessiveinent affligé : net. regreUer

extrêmement. RR. 0. nevOéw.

Tîïïp'Trsuatvo), ffx^ûiy faire trop

mûrir. RR. û. -ïreTtaCvai.

TTrEp-TTÉTixa), / îîé<Vt»>, faire trop

cuire. RR. u. Tréixxw.

TTïep'irîpKJCTEÛojJLai , / eû(TO|jia;,

surabonder , être trop abondant on

trop riche, — xtvi, en qe. R. de

TTiipirepiaffoç, iq, ov, tropaboti-

dant, surabondant, m. à m. plus que

superflu. RR. û. Tcepifforôç.

TTTspTrspKTCTwç, odv. plus qu'ii-

bondaunnent, outre mesur*:.

'ruEp-Tîepy.âiîa), /àffw, être tro|»

noir, se marquer de taches noire>,

en pariant des fruits trop murs. R R

.

u. -JiEpxàÇw.

T7:£p-7:£S-(TW , comme ÛTcepueuxto.

T~£p-7î£xa[xat om Tixep-7i£xoi/.at,

/ 7rxri<T0[xat , voler 0// voltiger au-

dessus, comme uiiepi7îxa(i.at.

TitspTïExr,; , tqç, éç, proprement,

qui tombe par-deVsus : /7rtf <'.cr. qui
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souffle d'eu haut ou qui souffle fort,

fn parlant du vent : très-haut, très-

é\e\è y en parlant d'une montagne :

par ext. très-grand , très-long, très-

étendu. RR. û. ttïtcto).

Trcep'uéxofJLai, c. uTcepCïïTafxat.

'ruep'TîéTTw , ^tt. pour ÛTtep-

TcéffffO) ou UTÏcpTriltTt»).

TTiep-TtriYvup , / TtrjÇa), ficher

ou enfoncer ou figer ou consohder

au-dessus. RR. u. 7tr,Yvu[i.i.

TTtep'7nr)ôâa)-â) , / rjffw , avec

l'ace, sauter par-dessus,franchird'un

sîuit : aufig. surpasser, — xivâ ttvt,

quelqu'un en qe ; sauter à pieds joints

par-dessus, transgresser, violer, ace.

RR. 0. Ttyjôofa).

'ruep'TTiaîvo) , f.avtô, engraisser

excessivement. RR. 0. Tîiatvw.

TTie'pTtixpo;, o;, ov, excessive-

ment amer ou désagréable ; d'un

caractère fort rude. RR. u. Tîixpo;.

*r7;£p'îr{îX7cXY|[;.t
, f. u7î£p-';îXrja(Ji)

(aor. 07:tp£7c).Yi(7a, etc.), remplir ou-

tre mesure. RR. u. itîu.7iXr,[xt.

Tîzep'Tctva), / Ttîotxat («o/-. uTisp-

ÉTciov, t?/f.) , boire immodérément.
RR. 0. Ti'vw.

TTîsp'TOUTto
, / TîcCTOùfJLat (ao/'.

•ÛTîspeTreaov , etc.) , tomber par-des-

stis : passer par dessus , et par ext.

siapasser , dépasser , excéder : en

panant du temps, passer, s'écouler.

RR. 0. TltîtTM.

< TTCcp'TrXâCw , / Tzlày^tù , Poét.

*riî£p'TiX£Ovâi:^fo , f. à(TW , être

sm-abondant , excessif, démesuré.

RR. u. TcXeovàÇo).

^Yneç'Tzléta. f. 7cX£'Jcrof/.ai t>«TîXeu-

f70U[j.ai , naviguer au-dessus ou au-

delà, traverser par eau. RR. 0. ttàéw.

Tr£p7tX£to; , (ûc. , (OV , gen. w,
y1tt. pour itTcéçtnkeoc,, trop plein. RR.
û. Ttîidii; pour TzXéoc;.

Tiî£p7cXr(0riÇ, tq; , eç, très-abon-

dant, en (res-grande quantité. R. de

'r'ît£p«7îXyi6tù, y. zÀviato, èUe rem-
pli outre mesure, regorger de, gen.
RR. {). TÙ.r,Q(i>.

': T7î£p-itXr,ix(xup£a>-fjj, f. iqo-u, dé-

border. RR. 0. 7Ù.ri\>.[i\jpé<t).

*rTcep'uXrio6(o-à) , /. wca) , rem-
plir outre-mesure. RR, 0. nXr.pôw.

TicepicXripwtia, axoç (x6), le trop

plein, l'excédant.

*rTCep7iXy,«j6£Î; , £T<Ta , év
, /;ar/.

cor. I paxiif de 07:cp7i({jL7:Xri[iL'..

TTCEpuXoOTtoî , oç , ov , excessi-

vement riche. RR. 0. tiXoûcjio;.

TTîep-irXouTéco-w , / vifTw, être

Irès-riclie. RR. 0. kàoutsco.

* TuépicXouToç, o;, O'^, Poét. pour
jTiepiiXovG-tO!;.

'rTrép-TÎVÉW
, y TtVcUCTtO OK TTVEU-

(TO(ia'., «»'«c Cacc. souffler par-des-

sus : au fig. surpasser en arrogance

ou s'élever orgueilleusement au-des-

sus de, ace. RR. 0. irvew.

TicepiivtYTi;, r,;, £<;, très-étouffé ;

essoufflé, poussif. RR. u. tcvîyw.

rnE
TTtep'TtoOéw-w ,

/' r)(Tto , désirer

extrêmement. RR. 0. TToôéto.

TTTEp'UoXâîîto , / à(7to, se débor-

der. Voyez ÈTitTroXâCw.

A TTîEpTroXXoç, yj, ov, /o«. ysour

*r7î£p7roXuç, irôXXy], TroXy, exces-

sivement abondant ow nombreux.
RR. j. TToXOç.

T7t£p>7cov£a)-tô, / vjaw, travailler

o« se fatiguer ou s'affliger excessi-

vement : avec le gén. travailler ou
souffrir o« s'exposer au danger pour
quelqu'un. || Au moy, même sign.

avec le gén. RR. u. TTOvéto.

TTîip'jrovoç, o;, ov, qui travaille

ou se fatigue excessivement ; acca-

blé de fatigues o/i de peines. RR. u.

TCÔVOÇ.

* TîrepTïovTtoç, o; o// a, ov, Poét.

d'outre-mer , situe au delà des mers
ou qui en vient. RR. 0. tcovto;.

* 'r7i:£p«7io'îào[j.a'.-â)}iat , Poét. c.

y7:£p7:£Ta[JLat.

T7r£pTcp66£a;xoç, oç,ov, qui passe

ou laisse passer fécliéance. RR. û.

7ipoO£Gr(xia.

T7r£p7cpO'8u{X£0[xai-où[xat, f.i\(so-

(lat, témoigner un zèle ou un désir

excessif. RR. y. TrpoO'jfiéofiai.

t TTÏEpTCpO'ÇEUyiO, /. UTTEXTVpOÇ.

* TTtÉpîiTaTO , Poét. pour uTrEp-

ÉTiTato 6i« U7i£p£7;xvi, 3 y», j. aor. a

</e ÛTicpiTTTafxat.

TTiépTîTwj^oç, oç, OV, excessive-

ment pauvre. RR. u. tttio/ôç.

TuÉpTïuxvoç, oç, ov, extrême-

ment épais o« serré. RR. u. ttuxvôç.

k TTtEp'TuuuTtdtî^w , / à^o) .^* Comiq.

accueillir par des bravos et des ap-

plaudissements immodérés. RR. v».

TTCc'pTr-jpoç, o;, ov, plus ardent

que le feu ; consumé d'un feu très-

ardent. RR. u. TTÙp.

T7T£p'7rupptàaj-{i)
, f. âatii, deve-

nir plus rouge que
,
gén. RR. u.

Tcypptdco).

* TTtÉpuwXoç, oç, ov, p. très-riche

en beaux coursiers. RR. u. nôJXoç.

TTCîpTTfoptoaiç, £&)ç (•/]), excrois-

sance calleuse d'un os rompu, sorte

dexostose. RR. 0. îrwpôw.

* T7i£p'7i(«>Tâo{JLat-(o[xai , Poét. c.

u7t£p7r£Ta(Jia'..

TTCcppâyrjV , aor. 2 ^aw. <J^e

()7roppy|Yvu[jLt.

*r7t£op£Ov , imparf. de OTtoppéfo.

* TTiÉppoo;, oç, ov, Poét. qui coule

par-dessus, qui déborde.RR. 0. péw.

^rTTEppwatJat, i/(/^ yy^^'y* passifde

OuOp^t«)VVU(J.l.

Ttcep rîapxÉw-u), f.r\G(ù, devenir

trop charnu, piendre trop d'embon-

point. RR. u. <râp?.

TTiep-aapxôw-à), _/" loaiù, rendre

trop charnu ou trop replet: recouvrir

d'une chair épaisse.

T7i£p(jâpxa)(jLa, atoç (tô), ex-
croissance de chair.

*r7r£p«7àpx(uc7t(;, ew; (ifi), excrois-
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sance de chair : croissance de la chair
qui recouvre une partie blessée.

'rTrepaefjLvoç, oç, ov, extrême-
ment grave ou majestueux ou lier.

RR. 0. a£[xv6ç.

TTC£p.f>£(x,vuvo{j.ai, f uvoûfjiai,

être extrêmement fier. RR. u. ae-
(;.vûvo[jLai.

•; '^rrEp-ceu ofJLaiy/ffuOrjffOiJLat (par/.

u7:îpî'(T(ju[xai), Poét. s'élancer par-
dessus, gén. RR. ù. (TEuto.

T7r£p(TX£XTQç,rjç, £ç, qui a des
jambes démesurément longues, très-

haut enjambé. RR. 0. axéXoç.

TTTspCTxXvipoç, oç, ov, cxccssive-

ment sec ou dur. RR. 0. axXripoç.

T7r£p'(70(pt(TT£U(o
, / eûctco, vaiu-

cre ou surpasser en subtilités so-

phistiques. RR. 0. <Toçi(rT£Oto.

TnEpffoçicTTrjç, où (ô) , sophiste

par excellence : extrêmement habile

ou savant ou rusé. RR. 0. aoçt<rTiqç.

Tzipcroçoç , oç,ov, excessive-

ment sage ou savant. RR. u. (7096c.

'ï'Tcâp'ontouôàîJdo
, f. dffojxai , ap-

porter beaucoup de soin, mettre

beaucoup d'empressement , — 7iEp(

Tc , à qe. RR. \j, (TTCouôàî^o).

TitiprTTTouôoç, oç, ov, animé d'un
zèle excessif. RR. y. <jiio\)0-/\.

*r7:£p'(TTaO(ji.îCo{ji,at, /((Tojxai, pe-

ser };!us, l'emporter par son poids.

RR. 0. <>Ta6(i,î!^(o.

'i'îzepo-tàç, â<Ta, àv, part. aor. 2

de y-£p{(TTa{JLai.

k *r7:ip«a-TaTE'(ii)-(ô
, / -fiatù , Poei.

pour vr.zç)ifyzQt,ix(xi , se porter défen-

seur de, gén. RR. y. tffT/Jixt.

k ''ÏT.cÇé-oTx/ytji {sans fut.), Poét
donner trop d'épis ou beaucoup d'é-

pis ; être fécond. RR. y. axâxyç.
T'^iÉpffTEYoç, OÇ, OV, qui est au-

dessus du toit. RR. y, aii^r^.

k ^tr.zçraxzijjià {sans fut.) , Poéf.

pa^'ier par-dessus. RR. 0. axtiyo).

^ 'r-îp'C7T£VW
, f O-TEVW, Poét. gC-

mir sur, avec le gén. RR. y. GTévot.

'Vzîp'CTTépYW , / «TTÉpÇto , aimer
d'i;a amour extrême, immodéré.
RR . y. crxEpYto.

TTkSp-aTiXêo»
, / fTxiX^w , briller

exiiémement ou effacer par son

éclai. RR. y. arikèto.

'l"7r£p'<rTopÉvvy(i.i, /'<7Top£(T(o, i :

'r7îEp'(7Tpcovvy[j.t
, f. (rTpiO<Tti), t-

tendre par- dessus réouvrir, recots-

vrir. R.R. y. <TTp(i>vvy[Xî.

rTTzp'CTTpùJvvyto, m. sign.

'iTrEpayvTEXixôçjyj, 6v, qui est au

plus-que-parfait, en t. de gramiti.

'O 0-îp(jyvTEXtx6ç, s. ent. j^povo:,

le plus-que-parfait. lTà(Tiç yusp-

auvTsXiXTQ , en t. de rliét. point (ie

fail, quand il s agit d'examiner si un

fait rtait déjà arrivé à telle époque.

RR. 0. «tuvxeXixôç.

T. T7;£p<T)C£6££tv, Poét. Ion. pour
*r7r£p(r)^Etv , inf aor. 2 de ÙTtEp-

e'xw.

t TTcepToÇoiiat, usez vTtepyaCofAau
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t TTrep'TaXavTàto-w, /.fiGOi^Gloss.

peser davantage, l'emporter par son

poids. IIR. u. TaXavTào).

* ^ruepxaTOç , Y] , ov {supert. ano-

mal de OTrs'p), PoeV. le plus haut, le

plus élevé; placé tout eu haut, au

plus haut point : g/ois le plus âgé.

rayez inzép et uuspTepo;.

? TTTÉpTeyoç, oç, ov, comme OTisp-

Gxzyoç.

Tusp'Teivw, f. TEvtô (aor. vnrep-

éT£iva, etc.), tendre ou étendre par-

dessus; élever au-dessus; qfais Poét.

diriger contre ? le rég. ind. au gén.
Dans le sens neutre, tendre ou s'éle-

ver au-dessus ; s'étendre ou se pro-

longer au-delà; s'avancer en saillie :

dépasser, surpasser, d'où aufig. être

supérieur à, 1 emporter sur, avec te

gén. ou face. || /tu passif, To ûitep-

t£Ta[xÉvov , l'élévation , la supério-

rité. Rll. 0. Tetvw.

TnspTÉXeto;, et Âtt. TTcspieXeoç,

o;, ov
,
phis que complet, c. à d.

excédant le nombre ou la mesure ;

qui dépasse les limites de la perfec-

tion. KR. 0. TéXetoç.

-k TTisp-TeXÉco-à), /" TeXEdto, p. pas-

ser par-dessus, dépasser, franchir,

ayec lace. RR. 0. leXeco.

TtiôpteXt^:; , Yi;, éç , qui passe le

but ou la borne , d'oii (jfois Poét.

qui atteint le terme, — twv atôXtov,'

de ses travaux : qui est j)lus (pie

parfait, qui déj)asse les limites de la

perfection : Poét. pour uTrspTÉXXwv,

qui s'élève au-dessus : en t. d'a-

ritlim. qui est déj)assé par la somme
de ses facleiu's simples, qui est moin-
dre que cette sonune, en pari, d'un

nom/ne. RK.u. téXo;.

Tirep'XÉXXw ,
/' teXw , en parlant

des astres, s'élever ou se montrer
au-dessus de : par ext. s'élever au-

dessus, dominer sur,^e'//. ou qj'ois

dat. RR. 0. TÉXXw.

*r7î£pT£vy,ç , riç , e;, tendu ou é-

tendu par-dessus; qui tend ou qui

s'étend au-dessus ; élevé au-dessus

de, gén. R. ÛTîSpTSÎvw.

t TTïepxspsoiTcpo;, a, ov , Gloss.

compar. irrég. de Ouéprepoç.

*r7î£pT£p£ci)-ù>, y."ï5Tw, être supé-

rieur,— Ttvôç, à quelqu'un,— Ttvî,

en (pielque chose. R. uitÉpTepo;.

* TuEpTEpia , ai;(rj), Poét. supé-

riorité, avantage, d'où par ext.

lierié, orgueil : (/fois ce (pii sert à

recouvrir le fond d'un char , sorte

de jjlancher qu'on y adapte.

-> TuÉpTEpoç, a, ov (camp, anomal
de ÙTcép ) , Poét. ou rare en prose,

supérieur, qui est au-dessus : aufig.

supérieur, prééminent, préférable;

plus fort, plus puissant, le ré^inte

au gén .• vaiiujneur, triom|)hant, vic-

torieux. FeveYJ uiTÉpTepo;, Hom. (pii

a l'avantage de I âge, c. à d. plus jeu-

ne; selon d'autres, d'une plus hatite

naissance; chez les trafiques, plus

YDE
vieux. TîrepTspa véptepa Oeivai

,

Aristoph. mettre les choses sens des-

sus dessous. *rTCpTep6v tî tivoç tî-

Ôe^TÔa:, Pind. préférer une chose à

ime autre. || Au neutre, TTîî'pxepov,

adv. supérieurement, ou simplement

plus, davantage. R. uirsp.

t TiTcpTeptÔTEpo:;, a, ov, Gloss.

comp. irrég. de OTtî'prspoç.

TTcépTE/voç, OÇ, OV , Irès-habile

dans son art. RR. u. Téyvrj.

TTCcp-TYjxtù, / xr^ta, liquéfier ou
fondre par-dessus. RR. 0. ti^xw.

t TTîEpTiQp , ôpoç(6), Gloss. plan-

cher qui forme le fond d'un chariot.

Voyez UTiepTepta.

? TucpTYipiov, OU (to), m. sign.

*r7T£p'XtGvi(Xt, / 6?î<7W {aor. {iTtep-

éOrixa, etc), placer ou poser dessus,

au-dessus, le régime indir. au dat.

on ou gén. rarement Cntlp et le gén. :

soulever pour faire passer par-des-

sus, élever au-dessus, ou simplement

faire passer , aider à franchir , et

()[/oM passer, franchir, avec tacc.

Qj'ois préposer à , mettre à la tète

de , régime indir. au dat.
||
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moyen, *r7t£p--iO£jJLai , / ÛTtEp-Qricro-

|xat {aor. Û7:£p£6r;y.(X[xr,v ou OTrEpEÔé-

ji.y]v , etc.), avec l'ace, passer, fran-

chir, dépas.ser , </'fc»« <^iifig- suipas-

ser, vaincre, —xivà xivi ou xaxà xi,

qn en quehpie chose : différer,

ajourner, remettre à un autre temps,

prolonger par des délais ; en t. de
droit, renvoyer devant un autre

juge: qfois confier , con»muniquer
,

soumettre aux avis de qn , avec le

nom de la pers. au dat. TTCEpxtOe-

aOaî xtvièvuirviov, IIérodt.(\o\\s\i\icr

(|n sur un songe. On trouve aussi

l'actif employé dans les divers sens

du moyen. RR. O^xiOrifi-t.

TTtEp'Xtfxàw-to , f iifyoi, estimer

plus cher ou troj) cher : honorer

particulièrement. RR. 0. xi[xà(o.

T7i£pxi[jLio; , oç, ov, d'un très-

grand ou d un tiop grand \ui\: (jfois

extrêmement honoré ou honorable.

RR. \j. xîixioç.

t *r7:épxi(Ao;, oç, ov, IVéol. m. sign.

* T7r£pxoX(i.o; , oç, ov, Poét. témé-

raire , (pii porte l'audace à l'excès.

RH. 0. xoXfxa.

*rTtépxovoç, oç , ov , trop tendu
,

excessivement tendu : trop inten.se,

excessif. RK. ii. xôvoç.

*r7:£pTo|£Û<7i[j,oç, oç,ov, qui peut

être dépassé par une flèche : Poét.

au fig. (|ue l'on peut surpasser ou

vaincre. R. de

TTiep'Xo^EÛco ,
/.' £Û<T(a , lancer

une lleche au delà, d'oii au fig. sur-

passer , vaincre , avec l'ace. RR. 0.

TO^£UW.

TuEp-xpayiCw
, / i<stù, sentir ex-

cessivement le bouc. RR. u. xpa-

TirepxpaçiQç , r;ç, éç, excessive-

ment nourri. RK. û. Tpcçco.
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jr-nep'Tpe'xw j/ôpeÇofiat ou ôpa-

fi-oùixat {aor, 'jTC£pe5pa[A0v , etc.) ,

courir par-dessus; parcourir rapi-
dement

; par ext. ravager en cou-
rant : devancer ou surpasser à la

course , d'oïl par ext. surpasser, vain-
ae: qf. transgresser. RR. u. xpé/w.

*rTtepxpt«TÛXXa6oç , oç, ov,qui a
plus de trois syllabes.RR.O. Tpt«vX>
Xaêoç.

Tuep-xpu^âw-oi
, / TQ<TCi>, vivre

dans un luxe excessif, s'abandonner
à la débauche. RR. û. xpusâœ.

TTrsp-ugpîîlM, f. iTto, insulter ou
maltraiter e.xce^isivement. RR. uTrs'p,

06pi![b).

TTrcp-uypaCvû)
, / avw , mouiller

beaucoup ou trop? Dans le sens
neutre, To UTTEp'jYpaïvov, ce qui est

excessivement humide , l'excessive

humidité. RR. 0. Oypaivo).

TTCc'puSpoç, oç, ov, excessive-

ment aqueux : hydropique. Rlî.

T;i'£pu6piâ(D-ô>
,
/âcrw, rougir

en dessous ; rougir un peu. KK.
Otcô, épuOptàci).

TTîépuOpoç, oç, ov, rougeâtre, ti-

rant sur le rouge, RR Oiîo, èpuOpôç.

'rzEpufxvTjXÔç , in , ôv , tres-dig'ie

d'être célébré dans des hymQe>;
trés-loué ou très-louable. RR. Orép,

uiAveo).

T7t£pu(ivoç, oç, ov, m. sign.

TirepÛTtxioç, oç, ov, excesaive-

ment indolent ou ùcr. RR. 0«ép,
ÛTtXtOÇ.

TTTEpû'l^riÀoç , oç, ov, trè«-é!evé,

trés-liaut. RR. 0. ù4'T,X6ç.

Tirep-v^'ôto-tô, y. bXTto, élever .4» -

dessus : élever au plus haut degrc

,

exalter. RR. 0. û<{>6a>.

TîTEp^ar,;, r;ç, ér, très-dair, ti^ès-

brillant. RR. u. ?âoç.

TKep'Ça(vo|xai,/ çavTQ<ro(iat, j»a-

raitre ou se montrer au-dessus. || ^t

l'actif, Poét. m. sign. RR. 0. ^oeivo).

T7iEp'ÇaXaY"yî«*i-<»), / riata, enve-

lopper renneuii en déployant la

phalange ou par les deux ailes à la

fois, le rég. au gén. RR. û. çaXay^»

? *ir7i£pçaXaYYt*<iiî. ^^> W» ^"

? TuepçaXaYY****''*» ^'"^(^)« *'^''*'"

d'entourt r l ennemi par le dévelop-

pement de la phalange. •

TTccpçavyjç, r,ç, éç , qui parait.

(|ui brille au-dessus des auU-es. R.

Onep^aivoiiai.

t Titéppadtç, £tdç(f,), G/o«. or-

gueil , jactance, étalage.

* *r7;£p?aToç, oç, ov, Poét. qui r>l

au delà de toute expre.vsion, in»-.\pri

mable, extraordinaire, admimbK .

RR. Onép, ipy](xi«

*rît£p?£YYei« . «î (^)»
'-'•^'"'f*

*"'

•

cessive, éclat éblouissant. RR. Or.c;.,

çÉYYo;- . .

TTîepçspeva, aç (t?i), 8U|>erionlr

,

pri^'uiinencc : Bibl, fiertéi orgucU,

R. ûirepçepinç.
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*r7r£pç&péTyî;, ou (6), tout-puis-

sant, épitU. de Jupiter.

'ÎTiepçepiQ;, ^ç, iç, supérieur,

préémineul, qui excelle, distingué:

Gloss. fier, orgueilleux. R. de
Tiiep-çepca

, / ÛTiep-oîau) ( aor.

vTtepiivcYxa, etc.)^ i» porter au-des-

sus ou au delà ; 2° reinj)orter , sur-

passer, exceller. || i° TTîepeveyxôv-

xeçtàv laOpLÔv Tà;vaO;, rZ/wc. ayant

transporté leurs vaisseaux au delà

de l'isthme. || a" '0§(i.-^ {)Tr£p9épovTa

Tcûv aXXtuv, Hérodt. l'emportant en

parfum sur les autres. TTîspçépeiv

Toï<; ôixaiotç, Iaic. l'emporter par la

justice de sa cause ou par la bonté

de ses raisons. TôXftav tqX[xy] Ouep-

çépc'.v, Eurip. vaincre l'audace par

l'auduce.
Il

yiu moyen , l'emporter,

connue à l'actif. RR. OuÉp, «pépco.

* TTic'pçeu, adv. pour uTiàp xô 950,
PwV. au suprême degré, au dernier

point, m. à m. au delà de ce qui fait

crier merveille. Tiîs'pçeu çpoveîv,

F.ic/iy/. avoir des sentiments trop

élevés, trop fiers. RR. û. ^eû.

TTiep-çeOyca
, f. çeû^oixai , avec

l'ace, échapper à ,
passer heureuse-

ment une crise, etc. RR. y. çeûya).

T7t£p-ç6£YYO(xai, / (pÔéy^oixai,

crier plus fort, retentir plus que,
ace. RR.O. qjÔéyYOfxat.

* T7i£p'90tvoi;,at {d'où le plqparf.

'JTicpiçôtTo), Poe/, mourir pour uu
autre, avec le gén. RR. 0. çÔîvw.

TiiepftaXoç , oç , ov ,
primitive-

ment, qui déhorde d'une couj)e trop

pleine ; mais ordinairement, excessif,

immodéré; insolent, arrogant; <jfois

d'une taille et d'une force démesu-

rées.ll Au neutre, TitEpçîaXov, adv.

comme {)7rep9iàXu)ç. RR. 0. çiàÀTj.

T7:ep9iâXto;, adv. excessivement,

sans mesure: insolemment, avec ar-

logance, avec fierté.

T7t£p.9iX£to-w, / rJCTO), aimer à
l'excès. RR. 0. 91X240.

'ÏTcépçiXo;, 0;, ov, très-ami. RR.
C. ç'Xoç.

'rT:Ep'9tXoao?éto-ci>
, / r^ntà , ou-

tiepasser les bornes de la philoso-

phie. RR. V. 9cÀo(ro9éa).

*r7i£p9iXÔTi(io; , oç , ov , ambi-
tieux à l'excès. RR. u. 9iXôtiixoç.

'rircp-9Àey{xatv(t),/avo), être très-

tv.hauffé. RR 0. 9Xey(ji.atva).

•r7r£p9Xoio;, oç, ov, qui a beau-
coup d'écorce, ou par ixt. très-[)ul-

pijux, tres-charnu. RR. û. 9X016?.

T7:£p'9Xyap£a)-à), /ôcraj, bavar-

der outre mesure. RR. 0. çXvapéw.
*riîep«9Xû!ito , / 9Xû(j(o , s'viifuir

rw bouillonnant par-dcASUs les bords,

déborder. RR. 0. çXûÇo).

T7cep-9oêéo(jLai-où{i.ai,/' TQ(70(iai,

être en proie à une vive crainte:

avec [ace. ou avec {i.r,, craindre ex-

cessivement. RR. 0. 9oê£6(x,ai.

T7î£ip9o6oç, 0;, ov. Il es-craintif

ou liès-redou table. ÏKK, 0. çôêo;.

rnE
*r7r£p'9op£a)-à)

, / ri(T<i> ,
porter

par-dessus. RR. v. 90PÉW.
*r7r£p'9pî«3-oa>,/' 9pi$(o, frisson-

ner extrêmement, avoir une peur

excessive. RR. 0. oçiaaoi.

T7t£p'9pov£a)-to,yC TQoo) , avec le

gén. ou [ace. élever son esprit au-

dessus de, d'oit par cxt. mépriser,

et (jfois sans rvgime , être fier, être

arrogant : avec l'ace, surpasser en sa-

gesse, en prudence, en instruction,

en science : (jfois sans régime, pous-

ser trop loin la manie de penser ou

de raisonner. RR. 0. çpovéw.
T7:£p9povyioiç , ecuç (1^) , fierté

,

dédain, mépris.

TTC£p-çpovTi^o>, f.idtùy s'occuper

ou s'inquiéter trop : avec le gén.

s'inquiéter pour ou s'occuper de. RR.
0. 9povx{Çto.

'rTCEpçpôvwç, adv. orgueilleuse-

ment, aiTogamment. R. Û7T:£p9pwv.

T7t£p9pûoûvyi , y\c,(i]), orgueil,

fierté, arrogaiice.

*r7r£p9p0ytoç,oç, ov, byperphry-
gien, nom de l'un des modes de la

musique antique.KK. ÛTC£p,4>pÛYto;.

'rTcép9ptov , <ov , ov
,
gén. ovoç

,

superbe, hautain, insolent. To ùuep-

9pov, l'orgueil. RR. Cnrép, 9pviv.

T7r£p9ur,ç, yjç, éç, qui pousse ou

croît au-dessus; qui s'élève au-des-

sus
,
qui domine ; supérieur , distin-

gué , remarquable : plus souvent

,

qui passe les bornes de la nature,

surnaturel, prodigieux, merveilleux :

qfois atroce, horrible, R. de
*r7r£p'90o[xat, f. 9Ûc70[xat (aor.

U7i£pé9uv , etc.), aoître ou pousser

au-dessus : par ejt. l'emporter na-

turellement , avoir nn'i supériorité

naturelle,— Tidvxaç àvôpwTtou;, sur

tous les hommes,— Tivi, en quelque
chose. RR. y. 9iJ0{i,at.

TTiEp-çuc-âw-w, /"rjcco , souffler

ou gonfler outre mesure. RR. 0. 9U-
cdo).

'T7i£p9uw:, adv. extraordinaire-

ment, merveilleusement. R. Ouep-

9yyiç-

TîtEp'ÇwvÉw-à)
, / iy^tii

,
parler

plus haut ou trop haut, élever la

voix. RR. Ciî^ip, 9CDV£to.

t TitÉpocoxoç , oç, ov, Néol. écla-

tant de lumière. RR. u. 90);.

*r'jr£p'Xaîpa),/')ratpy)a-{o ouya.^rc

ffoixai, se réjouir extrêmement, —
Tivî, de quelque chose,— jioitov xt,

de faire qe. RR. û. yaipw.

^X'îzeçt-ycflâ.ui-îû, f. /aXà<j(ii, faire

dasceudie par-dessus. KR. u. ^aXâto.

T'aepxapVi;, r)ç, £ç , excessive-

ment joyeux. RR. û. yaipiii.

TTTcpxE'.Xr,? , riç, é; ,
qui s'élève

au-dessus di's bords, qui déborde,
qui excède Ta mesure. RR. 0. ^ecXoç.

T7r£p)(£'.Xoç, 0;, ov, m. sign.

*r7r£p7£aj, f. yj,\ia(i) (ao>: Oitep-

Éyea, etc.), verser par-de.s.sus : répan-

dre pai-dcasus ses bords ; couvrir

ÏDE
d'une eau débordée, inonder. || yfu

pess. être débordé : être couvert par
l'inondation. RR. u. yéio.

'IfTCEpyOovioç, 0;, ov, qui est au-
dessus de la terre : par exi. surhu-
main, céleste. RR. 0. x^wv.

*r7C£p-xXiSào)-ài(^fl«^/i//.), s'aban-

donner sans mesure aux plaisirs ou
à la mollesse : être d'une fierté in-

supportable. RR. u. xX'.ôàca.

'r7i:£p-xoXàa)-û) {sans fat.), avoir

beaucoup de bile : aufig. être d'un

caractère acariâtre, irascible ; entrer

dans une violente colère. R. de

TTiépxoXoç, oç, ov, très-bilieux;

aufig. très-irascible ou très-irrilé.

RR. u. xôXoç.

'r7i-£pxo[;-ai, /"OîT-EXEUCTOixat {aor.

uTTtiXOov , etc.) , avec l'ace, i» aller

sous, se glisser sous, pénétrer dans
;

d'oii au fig. s'insinuer dans le cœur,

s'emparer de l'âme : 2" s'insinuer

auprès de; capter la faveur de ; cour-

tiser ; séduire ; tromper par ses sé-

ductions, par ses artifices : 3° cher-

cher à obtenir par des voies secrè-

tes, rechercher, capter, ambitionner:

4° qfois revêtir , se revêtir de ,

principalement au fig.\\ \° TTCÉpxe-

(T0ai èà[xvouç, Hom. se glisser sous

des arbustes. Oaùaà \i ÛTîépxsTai,

Stipli. un sentiment d'admiration ou
d'étonnement se glisse dans mon âme,
s'empare de moi.

|I
2° *r7:£px6[i£vo!;

Ttdvxaç àvOpcÔTZouç ptwo'fl , Plat, tu

vivras réduit à capter la bienveil-

lance de tout le inonde. Oi yeœp-
yoùvxEt; uTTÉpxovxai xoùçTîoXcfJLtou.;,

Xén. les paysans cherchent à gagner

les bonnes grâces de l'ennemi, dont

ils craignent les ravages. AÔX({> xôv

OECTîoxrjV uTîY^AÔô , Plut. par ses ar-

tifices elle vint à bout de séduire

son maître. Eiceç 01' UTrépxExat ;

Jristopli. as-tu vu comme il cherche

à s'insinuer? ||
3® T-TZc'pxeoôat xi^v

xupavvîôa. Plut, aspirer à la tyran-

nie, tâcher d'y parvenir par des voies

secrètes.
Il

4" 'Oirotcf Ttox' âv 7:£xpa

TrEptïîXax-n, x-?iv ey.EÎvr]; uTrépxexai

Xpôav, liàsil. à quelque roche qu'il

s'attache , il en prend , m. à m. il

en revêt la couleur. RR. utio, ep-

XO[i.at.

TTTÉpXpSWÇ} tO'j W"^
, S*^"' <».

accablé de dettes. RR.ûuÉp, yj^^oç.

'r7î£pXpr,îAaxo;, 0;, OV, extraor-

dinairement riche. RR. û. xp^ît^-axa.

TTTEp'Xpovtî^w, / i(sià, être en re-

tard ; rester trop longtemps ; arriver

trop taid. RR. u. xpovî^«*J-

Tu£pxp6vtoç, o;, ov, et

T7i£px?o''"îÇ . oç, ov ,qui existe

au delà des limites du temps; éter-

nel. RR. 0. xpôvoç.

Tuspxuc!.'? » ewç (1^)» déborde-

ment, inondation : qfois profusion,

surabondance ? R. hni^yém.

'rTrep'XwpÉco-tô , f. -i^aiii
,

pa.sser

par-dessus, franchir. RR.v.xwpéw.
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^Y-néçt^u'/^oç^ oç, ov , en t. Je

phil. pltis élevé que l'àiue. RR. v.

T7î£p']>uxpOs> 0?, ov , extrême-
ment froid, au pr. et aiifig. RR. O.

«^uxpôç.

TTTEp.v^uyto, / «j/û^o), rafraîchir

o« refroidir excessiveuieut. RH. 0.

TTrepwa, aç (r,) , le palais de la

bouche. Voyez OTieptuo;.

TTtcpwô-jvéw-o), f. r^a(à, éprou-

ver une douleur très-vive. R. ÛTisp-

TTisptoouvîa , aç (t?i) , douleur

très-vi\e.

Taôpwûuvoî, o;, ov, qui éprouve
ou (jui cause une très-vive douleur.

RR. uTiEp, ôoOvy].

* TTi-spioéco-ôi ,
y;" T^ao), Poe/, re-

culer un peu ou pas à pas ; rétro-

gi-ader. RR. \jtz6, èptoso).

* TTTspwï), rj?
c:?]), Ion. p. uTieptôa.

A TTTspcoïôOîv, <'/</^'. P. du haut de
la maison, de l'étage supérieur. R. de

A: TTrepwtov , ou (tô), /o//. ^owr
ÛTîepwov.

* TTC£p(jôtoç,a,ov, Ion. p. uTieptôo;,

TTiEpfoxeâv'.oi; , o;, ov, situé au

delà de l'Océan. R.R.uu£p, 'Oxaavôç.

'r:iôp(o(jLia, aç (rj), la partie du
corps qui est au-dessus des épaules.

RR. u. w[xoç.

'r7:ep«cov£o[xa',-oïj(xat, f. tovyjo-o-

ixai , surpayer , acheter trop cher.

RR. u. à)V£0[jiat.

*r7r£pa)V'j[xo;, o;, ov, qui est au-

dessus de tous les noms, inexprima-

ble, indicible. RR. 0. ôvojjia.

*V7:epa)oç, «, ov, qui est j)lacé à

l'étage supérieur. \\Subst. Tuîpojov,

ou (lô), l'étage supérieiu- d'une

'maison; appartement situé sous la

terrasse et destiné à l'habitation des

femmes. 'Vreptôa, a; (i?i), le palais

de la bouche; proprement^ la partie

supéiiem-e du jalais. R. UTiep.

TTreptopoç, oç, ov ,
qui a passé

la saison convenable, qui n'est plus

de saison : trop mùr, déjà passé :

qui a fait son temps, vieux, su-

ranné. RR. Ouép, ùjpa.

Tueptupôçtoç, oç, ov, qui est au-

dessus au loitoz^ du plancher. RR.
O'7rc'p,ôpo9o;.

t 'Tuepcôatoç, oç, ov, Gl. c. 7i£pt-

(oaioç.

* TTispwTaxoç, y], ov, P. p. itTziçi-

xaroç.

'rTt-îptjûTà(o-w, f.Tiaui, question-

ner d'une manièie détournée. RR.
ÛTTO, epOJTâo).

TTî-EtrOio), / u7i-£5o[xa'. {aor.

ÛTïÉcpaYov, etc.)^ manger dessous ou
par-desaous : manger peu à peu ;

manger secrètement. R K . 0. èaSico.

*r7re<T7rXyivi(T(X£voç, Tj, ov, part,

par/, de 'j7ïoc7uXr(Vi2;o[a.at.

* *rTC£C"cr£tTat, Dur. pour uTiicrTai,

^ p,s. fui, de \ji:zi\i.i,
f. iao^oLu i *J'7iEy£iv S(xr,v, w. à m. encourir
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'ÏV.£(îTaXti,éva)ç , adi>. d'une ma-

nière i-estreinte, faiblement. R. utto-

dTÉXXo).

* TTtéffTav, Dor. pour ÛTtédTTîv,

ou Poét. pour ÛTiÉGTYjdav , 3 p. p.
aor. 2 de ûçteTxa^tai.

TTreaTEiXa, aor. i r/<; ûiroo-TéXXw.

*Vttc'i7TT|V, aor. i de 0?t<TTa(xai.

k TréayEÔov, Poét. p. ii%é(j'/ov.

'X-Ké(7y(Tt\Lan, par/, de ÛTîta^véo-

(xai.

'Tttegxov, oor. 2 </e Otiêx^.

*r7r£TâYr,v, «o*-. 1 passij de\it:o-

TitEUû'.oç, oç, ov. qui est sous un
ciel serein

;
qui navigue par un temps

calme ; OM simplement pour eûoioç,

calme, ]>ur , serein. T6 07r£Ûoiov

T-rj; OaXâToriç, le calme de lu mer.

RR. Ottô, EÙôîa.

Tu£Û8uvoç, oç, ov, responsable,

comptable, qui doit rendre compte
des cltar^es qu'il a gt-rées ou des de-

niers qu'il a reçus : jmr ext. sou-

mis au jugement d'autrui ; sid)or-

donné, dépendani, qui n'est j)as son

maître; soumis à , déjiendant de,
ddt. : comptable de, responsable de,

et par est. uiis en jugc'nie;it pour \\\\

crime , accusé ou prévenu de, géii.

RR. uTio, e-JÔûvY],

* TTi'ôuvâojxai-wtJLai , f. iQ<70fi.at

{aor. Û7:£'jvr,6riv , etc.) , Poét. être

couché sous o« avec ou parmi, dai.

RR. UTiô, eùvàojxat.

TTTEÇT^êapxoî » 0^ (i) . sous-ins-

pecteur de la jeunesse. RR. 0. è^iQ-

gapxoç.

'fît-iX^, /"uÇ'iÇw {aor. CiTrsoyov,

etc.), 1° tenir sous, metire sous; 2°

présenter, offrir: 3° prétexter, allé-

guer: /," sujyporter, s(d)ii-, encourir.

Ili"* TTcÉ^xeOs
[
pour iiTzirsyt yt'.^CL^

Hom. il tendit la main, //;. a m. il la

mit dessous
,
/w/<r recevoir quelque

chose, -k Ttio^x''^'' Or.Xea; Ïtitîouç,

Hom, ayant fait couvrir d. s jmnenls.

Il
2° TuéxEiv Ty)v 9tâXrjV , xô èSâ-

XeiTtTpov, Âristph. |,iésenlerlii Itou-

teille, le vase aux parhnus. ^Xr.iri^i,

6y)Xv)v vr.Tttotç, Plut, elle présenta la

mauielle à ces enfants. 'IViv xe^aX/jv

ÛTre'xstv toi; Xiôo'.ç, Plulost. s'expo-

ser à la lapidation, m. à m. présen-

ter sa lèle aux pierres. T7rô<j/&;

ScoxpàTEt è^sXéY^ai» ôirwç àv povXy)-

Tai, Plut, laisse Socrate démontrer

comme il voudra, m. à m. oflie-lui

de démontrer. ||
^^ Ttï^x^'^ ''^^^

àxexetpîav, Jris/p/i. alléguer la sus-

pension d'armes. ||
4° ^^ rrivo' dcTr,v

OnÉxovTt , So/>h. à celui qui std)it

un tel mallieur. Titéxeiv alxtav

,

Ti[xajp{av , xpiaiv , Dem. eucojn'ir

un reproche, un châtiment, un

jugement. ^ÏTxéyj.t.'^ Xôyov, eOOûvaç,

Dem. rendre .ses conqjtes, m. a m.

subir Uiie vérification de C(»mples.
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ou subir uu jugement

;
plus sow

vent, subir le châtiment , porter U
peine, — tivôç, de quelque chose

,—Tivt, de ses torts envers quelqu'un.

'rçÉÇo) Totç xaxiOTi 8txr,v, Eurip.

je serai puni par de plus méchants
que moi. ||

L'aor. moyeu, TîieTxô-
(XYiv, se rapporte mieux u viiW7X>;é-

Ofiai. RK. u7i6, £x<i).

* Trr^ooXoç, oç, ov, P. p. (»uô6oXo;.

* T7rr,£piOs, oç ou tj, ov, Ion. pour
Ouaspioç.

TTTifixoov , ou (to) , hypécoum,
plante. R. de

TTrr.xooç, oç, ov, qui écoute avec

docilité : docile, soumis, obéissant,

au propre et au fig. TîrrjXoôç Ttvi

ou plus souvent xtvôç. soumis ou su-

bordonné à queU|u'un. 'Vin^xoov

TcouÏTÔat Tiva, .Ytf//. soumettre quel-

qu'un à son obéissance. 'Vttt.xoov

ÉX^i^ Tivâ, Plut, tenir cpielqu'un

sous son obéissance. Oi U7rr|Xooi, les

subordonnés ; les sujets : t]fois les au-

diteurs, les discijiles. '1"6 Otî-ôxoov,

l'obéissance, la sujétion. K.axà xà

UTT/^xoov xû)v 'Aôr.vaîtov eîvai. Les.

être soumis à la puissance des Athé-
niens. R Oiraxoûo).

Tiîyjxouov, imparf. de Oiraxoûtj.

TirriXaTo:, oç, ov, qui fait «lier

par bas, en pari, des remèdes, la
ÙTCTQXaxa, s. ent. çâp(i.axa, les laxa-

tifs. R. ÛTrsXaûvo».

TTOiXi^y)!;, TQç, éç, enduit; gou-
droiMié. K. ÛTîotXeîço).

* TTrr.p.âTioç, oç ou tj, ov, Po«f/.

Ion. qui cotnmeuce avec le jour,

matinal. RR. Otcô, f^ap.
* T7:-Yi|jiu(i), f. ûctu ;</'t>« le par/,

irrég. Û7re(x.vr;(jiuxa, da/is le seus

d'un présent), Poe t. baisser la tète

d'ini air triste: être morne et bais-

sé, en parlant du regard ou du Vi-

sage. RR.Otiô, 7](X'Ja).

* T7iy;veixa, ion. pour (tnr\ytXMi,

aor. i de ûuo^épu».

TTir.veiiioç, 0; , ov, exposé au
vent ; porté sur l'aile des xenis ou

ra|)ide comme le vent : /dus sou-

vent, au fig. léger cou.me le veut,

c. à d. vain, frivole, sans consistan-

ce. TicTiveixioi XÔYoi, paroles en

l'air. *r7ir,vé{jLiov tôôv, œul sans ger-

me. UR. ÛTtô, âvîjioç.

T7nfiv£[jL0ç, oç, ov, qui est sous le

vent, c. à d. exposé au vent, on

qjois à l'abri du vent : i(f>is porté

sur les vents, léger comme le vent,

et autres sens d*" Û7rriv£(xioç.

TTïifiVYi, r,; (?i), la partie inférieu-

re de l.i bouche du ciievul, la gana-

che, m. à m. ce qui est au-dessous

de la biide : d<ins l'homme, la partie

du visage qui est au-dessous du nez,

d'oii par ext. menton, barbe, qfois

mousliiches. 'i'Tîyjva; iXxovxcç, Arts-

toph. laissant pousser leur harbe.

RR. UTÏO, YIVÎOV.

TTTTivrixr,;, ou (ô), barbu, qui a
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de la barbe ; à qui la barbe com-
mence à j)Ousser : qfois Poét. la

barbe elle-même. R. Otïtovyi.

* TTDfivôêio;, ou (ô), Comiq. qui

laisse toute sa vie croître sa barbe.

RR. ut:, ^io^.

T7tiîvTYi(ra, aor. de ÙTcavràto.

* TTrr,oîo:, a, ov, Poèl, p. Ott/iwoç.

TîrnpYfjiévoç, ri, ov, part. parf.

passif He uuàp;(f«).

•k *lf7mp£|xa ou *r7nr,pefia ,
adv.

Poét, doucement, insensiblement,

paisiblement. RR. uuô, y]p£|J.a.

TTOipserîa, olc, {i\), le service des

rameurs et des matelots : par ext.

travail quelconque sous les ordres

d'un maître; service, aide, coopé-

ration en sous-ordre ; obéissance
;

soumission ; complaisance : à Athè-

nes ^ tout service public subalterne

et rétribué. || Au pi. Al UTnripso-îat,

les rameurs, les matelots; pur ext.

les gens de travail, les ouvriers, les

manœuvres. R. uTnrîpc'xY);.

'r7ry,ps(Tiov, ou (tô), sorte de cou-

verture que les rameurs étendent sur

leurs bancs, d'où par ext. toute cou-

verture semblable, bousse de che-

val, etc. : salaire des rameui's, et

par ext. prix d un service quelcon-

que : service des raa»eurs : qfuls

Vtiis>.*ai; garni de rameurs.

'Tîi-ïip£T£ù>-(o, / 7)10), rainer

sous les ordres du patron, remplir

loftice d'im ranu;ur ou d'un mate-

lot : par ext. s'acquitter d uu travail

quelconque sous les ordres d'un

maitie ou d'un chef; servir comme
doniest'que , comme ouvrier , ou

comme adjoint, comme collabora-

teur en sous-ordre; st-rvir, aider,

assister; se montrer empressé au-

près de quehju'un, lui faire sa cour,

élre son complaisant : le régime an
dat.

Il
Au moyen, même siou. mais

plus rare. \\ Au passif, Tè OrrripsTO'j-

{Aêvov, travail sous les ordres d un
maître, et autres seus de

*r7aipéTr,(jLa, aTo; (xo), travail

sous les ordres d'un maître; service,

ministère ; aide, assistance; hou of-

fice, comjdaisance; soins empresses,

cour ass'due.

*r7aipéTYi;, ou (ô), rameur, mate-
lot, tout homme employé dans l'é-

Suipage d'un navire sous les ordres

u j)alron : pur ext. tout homiue
qui travaille sous les ordres d'uii

maître 0(/ d un chef; ouvrier, ma-
nœuvre; serviteur, domestique; ap-

pariteur, licteur ; aide ou adjoint
;

ministre ou exécuteur des ordres de
q'i; en t. de guerre, fourrier om ma-
réchal des logis; EccL sous-diacre.

RR. UTio, i^idoiù.

*r7rr,p£T/ja-t;, ewç (:?[), travail en

sous-ordre, service. R. uTcr,peT£«j>.

^riïïlpETtxô;, rjjov, relatif au ser-

vice des personnes placées en sous-

ordre : qui travaille en sous-ordre,

rnt
qui aide, qui assiste ;

propre ou fa-

çonné au service; oflicieux, com-

plaisant; secourable. TToipETixov

TcXoïov, ou simplement TTîVipETixov,

oîi (to), vaisseau léger qui en accom-

pagne un plus gros. To UTtYipexixôv,

les troujies mercenaires. ^'OTiXa utdq-

p£Tixà, l'arsenal des troupes merce-

naires. R. u7xripéTr]ç.

TirYjpÉTt;, lôoç (^), fém. de ûtcyi-

pÉTYlÇ.

-k TTtripwrE, Poét. 3 p. s. aor. 2

dans le sens neuf, de uTtepeîuto.

Tîtripxôf'ïiv, imp. de 07C£pyo(xai.

*r7ttipxov, imparf. de uTràpj^o).

Tîrîîaav, 3 p. p. imp. de Û71£1[jli.

* T7rr,(7a>, Ion. pour uçrjTO), fut.

de usîrifit.

*ï'7îyiTptov,ou (tô), le bas-ventre.

RR.uTiô, ^jxpov.

*r7r-Y])^£o)-tt>, f r^aio, résonner en

dessous, c. à d. d'un ton plus bas :

faire la basse, accompagner sur un
ton plus bas, ou simplement accom-
pagner, dat. RK. 0. vjXEco.

T7CY)yyi(7iç , Etoç (fj , subst. du pr.

* TTirjtôo;, a, ov, Poét. matinal,

qui se fait vers le point du jour:

situé à l'orient. RR. u. rjtoo;.

TTîtÔEiTÔat, infin. aor. 2 moy. de

ucpopàu).

TTTiEva;, infm. prés, de U7i£t(xt,

/ £t(jLt, ou Ion. pour uçtÉvai, infin.

prés, de uçi/ifxt.

* TTr-tTnfXt, Ion. pour\i:ç)iri\L\.

TtthXXo), / EiX-ô(j(o {aor utteiXy]-

GOiou uTïEÎXa, é-Zc), rouler ou replier

en dessous. Oùpàv utciXXeiv, Ewip.
serrer sa queue entre ses jambes.

TtcîXXeiv (7"cô|xa, SopJi. replier sa

bouche, c. à d. retenir sa langue /»ar

resnect, etc. RR. u. îXXto.

TTr-iXXfrtTtew-w, / iQaca, cligner

un peu les yeux. RR. u. IXXwtcéo).

TTr-ivÉw-tô, / 71(710, purger dou-

cement. RR.û. Ivéoj.

* 'TTCiffOa, adv. Éol. p. oTr'.^rôe.

* Tn-iTTYipL'., Ion. pour 0:pîorTy]ii.t.

T7ï-i(Txv£0{xai-oû[xat, / UTio-crxii-

(TO[xat {aor. utîectxeQyiv ou ùttect^^o-

[xrjv. parf. u7ï£(7)(^([J'-at. verbal., uTto-

ff/ETEOv), proprement et primitive-

ment, prendre sur soi, se charger

de : mais plus souvent, promettre,

dans tous les sens; promettre aux
dieux, leur faire un vœu ; promettre

en mariage, accorder, fiancer : qfois

déclarer hautement, assurer, —xi xt-

vt, quelque chose à quelqu'un. Ilpév

ixot Û7t£(Ty£T0, ^om. avant qu'il m'eût
fa t celle promesse. TuofryÉcrôa'.^ôtô-

pa, Hérodt. promettre despiésents.

TTCoo-yécrOai éxaxôaôaç, Hom. pro-

mettre des hécatombes, faire vœu
d'en offrir, -k ^ÏTzéuyj.xo ôuyaxEpa
fjv, Hom. il promit sa fille en ma-
riage. T7ti(r)^voû(JLatàvaOYi(7£tv, Plat.

je promets de consacrer. K K. u. eyw.
'Tmiyvo;, oç, ov, un peu maigre,

grêle, fluet. RR. \j. laxvôç.

Tîi'tffyo)
, / \rK0'<r/fir7(ii , Ait. p.

UTrÉ^œ.
Il
Au moy. TTT-îcrxojiat, Ion.

pour u7rt(7XV£0[Aai.

k^Tmyvio^, oç, ov, Poét. qui est

sous la plante du pied. RR. 0. T^voç.

? TuiwyYi, -î;; (t?)), c. ÈTïuoyin.
* 'fTivaXéo; , a, ov, Poét. comme

uTxvriXo;.

k TTrvaTîàxT]?, ou (ô), adj. mnsc.

Poét. qui trompe pendant le som-
meil

;
qui charme le sommeil par de

douces illusions. RR. uttvoç, àîia-

xàm.

1 TTrvàw ou TTCvÉaj-ôJ
, f. r^cM

,

dormir, goûter le sommeil. R. utxvoç.

TTrvYiXôç , TQ , 6v , dormeur, en-

dormi, soporifique. R. uuvoç.

? Tttvyixixoç, iq , 6v, porté à dor-

mir, dormeur. R. uuveo) ou ÛTCvâw.

* TtîvîSioç, 0?, ov, p. p. UTîvty.ô;.

TuviÇio, /iffco, endormir, assou-

pir. R.uTivo;.

Ttivixôç, Yi, 6v, du sommeil, re-

latif au sommeil : en t. de méd. qui

fait dormir, soporifique. R. uttvoç.

Tuviov, ov (xo'), petit somme,
un peu de sonmieil , dim. de utivoç.

* TuvoSÔTctpa, a; (t?i), P. fém. de

* TixvoÔoxrip, YJpo; (ô), Poét. et

Tttvogoxviç, ou (ô), qui donne le

sommeil, qui endort, qui fait dormir.

RR. UTiv.ôtôwfxt.

Tttvooôti;, t5o;(:^), fém. dupréc.

k TTtvoôwxi;, tSo; \J\), Poét. m. s.

^YTzvo\i.ocyé(ù-(â
, f -riTOi , lutter

contre le sommeil. RR. îi. {;.à/o(xat.

"Tttvov, ou (tô), espèce de mousse

qui croît sur les arbres.

Tir/ouoisw-tô, f.i]a(ti, endormir,

faire dormir. R. de

Ttcvottoiô;, 6ç, 6v, qui fait dor-

mir, qui endort. RR. uttv. tcoisw.

"Tiixos, ou ô), sommeil, somme:
par ext. assoupissement, engonidis-

sement, paresse : <//*. le sommeil (U: la

mort : (//. le Sommeil, personnifié.

TTCvoçav/jç, 1QÇ, £ç, qui apparaît

en songe. RR. utcv. cpatvo[iai.

-fc TuvoçôS-oç, ou (ô) , adj. masc.

Poét. qjii effraye pendant le som-

meil. RR. uuv. 9pg£w.

Tuvoçôpo?, oç, ov , somnifère,

soporifique. RR. uttv. çÉpw.

T7xv6a>-w , / éaio , endormir ;

plus souv. dans le sens neutre, som-

meillei, dormir. || Aupassf, Tnvca-

{AEvoç, rj , ov, endormi. R. utcvoç.

Tttvwôyiç, Yiç , £;, qui est d'une

nature endormie : qui ressemble au

sommeil ou qui annonce l'approche

du sommeil.

TTivwôia, aç {}]), somnolence,

assoupissement. R. uttvwSiqç.

* Ttcvwv , Dor. pour uttvoOv , ////.

prés, de UTrvôo).

TTrvwfTO-w , ou Alt. 'Tttvwtxw

{sans fut.), sommeiller, être endormi

ou assoupi. R. uttvoç.

Ttxvwxixôç , :q , 6v , assoupi, en-

dormi: soporifique. R. utt-'Ôo).
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^rzvtoTixôiç, adv. d'une manière

endormie ou propre à endormir. T-
îT/wTtxwç 'iyitvi^ Gai. être en état de
somnolence.

:< Ttivwo), Poét.p. Otuvou), dormir.
k ^-Yizvuxà-^^Poél. pour Ottvwv, part,

de viTtvôa) on de {jTtvàto, dormir.

Tno, prép. qui gouverne le gén.
le dot. on l'ace, et change de signi-

fications selon ses divers régimes.

I. Tuô, avec le gén. i° sous :

2° sons l'empire de, au pouvoir de:
3" sous lescorle de, avec accompa-
gnement de , au son de , à la clarté

de : 4" sous l'influeuce de, par l'effet

de, à force de : 5° très-souvent par,

surtout avec les Terhes à siguif. pas-
sive.

Il
i^TTroyoÇ. T/iéophr. sous

terre. Tuo x^ovôç Tzé^i.'^i'xi , Hésiod.

envoyer sous terre. Ttiô \xakt\c,, Xén.
sous l'aisselle. 'Tito Tcxsp'JYtov, Scti.

porté sur des ailes, m. à m. sous des

ailes.* Tuô (TuXàyyvwv èXôeTv, Pi'id.

naîlre du sein de, ||
7° llàXtv Oro [îa-

at).S(o; âyévÊTO, Tluic. elle retomba
sous la puissance du grand roi. ||

3°

Ttto çavoù TiopeOeaéai , JTc'w. mar-
cher accompagné d'une lanterne, c
àd. à la clarté d'une lanterne. Tno
XOpa;, Eurip.au son delà lyre. Ttiô
aOXyjTpîûtov , P/ut. au bruit d'un
concert de joueuses de flûte, iluv-

ÔY^xat Oç' ôpxiwv, £)e//. Hal. traités

accompagnés de serments.
||

4° Aa-
xpOsiv u:p' r;ôovY^ç, Le^c. p.leurer de
joie, m. à m. pleurer sous l'influence

de la joie ou par l'effet de la joie.

*Y-KQ -caûx?); ty;; àcryo/îaç. Plat, par
l'effet ou à cause de ce te occupation.

Il
5» "Tttô Tivo; çtXcïaOai , xaXet-

(TÔat, TÛ7iT£(r6ai, àôtxsÎTÔat, x. t. X.

être aimé, appelé, battu, ouliagé

par quelqu'un. Txô toxcov /pfjdTœv

TE ayoïxat
, çépofxai , ylristoptt. je

suis tourmenté par mes dettes et par
mes créanciers. Aixaitoç âv aTroOâ-

vot; ÛTCO Twv ùixacTTtôv , Dém. vous

péririez justement par vos juges,

c. à d. étant condamné par vos ju-

ges. Tuo TÔiv Aaxîôa'.fxovi'wv 1%-

iTizao^y Dém. ils furent bannis par
les Lacédémoniens. OùSe'v èartv Otto

ToO TToXsjJLO'j XoiTcôv, Dem. la guerre

ne nous a rien laissé. Tuà twv 'EX-

XiQvwv ev {j-sydcXto wv àÇtu)(JiaTt,

Tlinc. étant tort estimé des Grecs.

Ttt' aÙToO oùSà çpoveïv i?)(jlïv èyyî-

VETat, P/«^ par lui, à cause de lui,

nous n'avons pas même l'usjige de la

raison. Ttcô xyipuxoç irpoYiyôpeve ,

Hérodt. il proclamait par la \oi\ du
héraut. Tti' àvâyxYiç, Ottô TcpoOu-

fttaç, X. T. X. Lex. par nécessité, par

zèle , etc. T^' éauToû, r/<«c. de soi-

même, spontanément.

II. Ttio , avec le dat. \^ sous :

2» sous l'empire de, an pouvoir de,

sous les lois de, sous l'iniluence de,

qfois à l'école de : 3<> avec, au milieu

de, avec un entourage ou un cortège

VtIO
de, au bruit de, au son de : 4» Poét.

pendant, durant on vers l'époque de,

aux approches de : 5° Poét. pour
ÛTTÔ avec le gén. par, après les verbes

à sign. passive.
||

1° 'r';:o yri, uTrè T?i

y-îj, Luc. Tuô y_6ovi, Horn.sous terre*,

sous la terre ; dans les enfers. T-tt'

o'jpavw, Nof/n. sous le ciel. 'Ytzô tw
ôép[xaTi (luvîffTaffOat, ^7«/. s'amasser

sous la peau. Kpû«}/a: Otto xôXTiq)

,

/^ow. ayant caché sous son sein
,

c. à d. dans son sein. Tttô xvjyzm,
Horn.sous les armes, en armes. Trô
fjLà<TTt$i, PA/^. sous les coups de
fouet. Il-i" Tttô 146-ifivaioi; zW., Tlnic.

ils sont sous l'empire des Alliéniens,

ils leur sont soumis. 6£TTaX{av uirè

4>'.XiTr7rw £7:o{r,(Tav, Z)</w. ils soimii-

rent la Thessilie à la domination
de Philipj^e. Tç' éauTw TioieïaOai,

Z)t?>77. soumettre à son empire. Tuô
SsaTrÔTT) Uc'vE'.v, Xért. rester soumis
à un maître. Toùç Oç' éauxw, JTipVj.

ses sujets. Ta Otto [Xf)y(T'.x-^ , Plat.

tout ce qui est dans le domaine de
la musique. Ttco Ôixaioc-OvTQ 5tà-

y£iv Tov {3tov , /*/«/. passer sa vie

sous les lois de la sagesse. Tuè xto-

(JLtoôîai; xat xpaytooîa'.; TiaiOEvoasv,

Awf. nous les instruisons à l'école de
la comédie et de la tragédiclli" Ttto
^dcêôot; 6[JL0U xal irsXE'xETi xaTiwv
£$ oixia; , Plut, descendait de sa

maison entouré de tous les faisce aix

et de toutes les haclies. Tirô çcoti

TioXvvà) irpoYiEt, P/«/. il s'avançait en-

touré de beaucoup de lumières. T:rô

xTQp'jxi, Luc. à la voix "// par la voix

du crieur public. * *ï*7tà xiOâpTî

,

Apollon, au son de la lyre. Tiré

(xâpTUffi , Z-pj:. en présence de té-

moins.
||

4** * Tito vuxti , Apollon.

pendant la nuit ou aux approches
de la nuit. * Tir' yjot, //w//. vers

l'aurore.]
I

5° v Ttîo Tpwcffcn 8a[xf,-

vai {pouritno Tpwojv) , //(-»w. èti'e

v<iincu ou tué par lesTroyens. * Tuô
3o'jpi TUTiEi;

(
y!;t>//r OtcÔ Soupô; )

,

//f^w. frajipé d'une lance. * Tu' 'Ay-

/iiT, jxiv TEXE , f/orn. elle le mit an

monde, fécondée par Anchise.

III. *r7TÔ, avec l'ace, i** sous:
2** sous la puissance de, sous l'em-

pire de : 3° vers le temps de, on qfois

pendant, durant : 4" du côté de,

vers, proche de :
5** sous le rapport

de ou jusqu'au point de? || i"^T7iô

yrjv , sous terre. Tov \JTCip yri; xai

Ottô y-^v ypudov. Plut, l'or qui est

siu' la terre et celui qui est dessous.

TtcÔ tô oÉpixa , T/iéophr. sous la

peau. Ttiô tôv iruptiva, Tliéoplir.

sous le noyau. Tuà "IXtov yjXOs,

Hom. il vint sous les mursd'Ilion.
||

a° Tç' éauTÔv TroiSicrOat tiôXei? xal

É6vri, P/fl/. soumettre à sa puissance

des villes et des peuples. 01 0?' éau-

TÔv YjyEjxoveç, Xén. les généraux

qui étaient sous ses ordres. 1|
3° TtiÔ

vuxta, vers le temps de la nuit, et
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cifois pendant la nuit. '^X-o xûvs,
^ristt. vers le temps de la canicule.

Titè TOV Aaxtovixov tcôXejiov, /t-

ristt. vers le temps de la gueire de
Laconie. Ttiô Tr;v £ipir,vT,v , liocr.

verslépotpie de la paix,c. à^. un
peu avant ou un peu a|)rès.

||
4*»

* Tr y;to t' tjeX'.ôv te, Hom du côté

de l'aurore et du soleil. ||
^^ Tuô ti.

sous un certain rapport; jusqu à un
certain point. Ttîô ti (xixpév , A-
risloph. un peu, tant soit peu.

T7rô,<?rt composition ysigiiifir sous,

dessous, par -dessous, sens dessus

dessous : souvent aussi , en secret
;

peu à peu; ensuite; après. Il ex-

prime souvent l'action de retrancher,

de soustraire. En vers il se sépare

qfois du verbe dont il fait partie .

Tîtô 5' r,yay£ pour ûxriyaye Ô£
,

ç'jyibv -jTto pour {nroçuywv, etc.

'Ttco, pour ûito, quand il est placé
après son régime ou après un mot
qu'il devrait précéder^ comme X'jpoiz

ûiro pourvTZO Xûpa;, etc.

? T7:o-axTatvo(xai , Poét. s'agiter

dessous, f^ojez OîtEpixTaîvovTo.

? T7roà[i.ou<Toç , oç, ov, e. Oto-
[xoudo;.

TTîôêaOjjLoç, ou (ô), et

TnoêaOpa, a? (ii), ou mieux
T:r66a6pov, ou (tô) , ce que l'on

met sous luie chose pour ser\ir de
base ou de support: marclie|)ied:

banquette : coussin ou tapis placé

sous les pieds : base, fondement. RR.
Ciuô, pâèpov.

T7:0'oaivti>, f St,<jo\loh (aor. Otc-

éëriv,etc.'^,proprement, al'ei" dessous,

mais plus souvent : •• descendre, au
pr. et aufig. ; s'abaisser, s'huuidier

;

devenir o// être inférieur; décroître,

diminuer ; rester ati-de>sous de, ^c«.:

•i" reculer, se retirer en arrière.
||

i"> Toû a'j/r,{xaTo; {xôvte; Ouo^t;-

aovTat, Den. Hal. d'eux-mêmes ils

descendront de cette grande fierté,

c. à d. ils en rabattront. TiroêÉSrjxe

t6 TÎfXYifjLa , Plat, le prix est baissé

ou diminué. T;ro3£èT,x£vai , Her-

mog. n'être qu'au second rang, être

d'une moindre importance. *r7:o6£-

SiQXcî);, Den. ^Iréo/i. inférieur à, gén

Il
i" Tôt; (xïv rpoïoOdi ..., to:; 5è

Û7ro6atvou<Ti, Cal. aux uns qui avan-

cent, aux autres qui reculent. RR.
il. Pat'vo).

Ttto Soix/£to;, ou (ô\s. en t. itoûî,

pied de vers composé d'une brève «1

de deux longues. RR. û. pâxxîto;.

TTTÔêaxyo;, o;, ov, qui est sout

la puissance de Racchus; inspiré,

transporté. RR. û. Râx/o;.

Tro-gâXXtd , / SotXÔ. ( aor. {»:r-

E'gaXov, etc.), I
" jeter o// mettre des-

sous, placer dessous, pousser dessous

o» jusqu'au pied de : a* soumettre :

3° exposer , mettre en butte , livrer

en proie : 4" .suggéi er , mettre dans

l'esprit , inspirer , dicter , souffler,
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faire savoir, faire remarquer, rap-

peler: 5° (2/i>/i interrompre, ou /)/u-

rc;V répliquer , répondre aussitôt et

presque avant que l'autre ail fini.
||

i® TTroêaXelxe twv MiXyiffitov èpiwv,

j4thén. vous mettrez dessous des ta-

pis de JVliiet. || a* TTréCaXsv éauTÔv

çépcov 0r,6aioiç, Eschiii. de liii-

lîième ils s'est soimiisauxThéhains.

Il
3» TTTOoâXXeiv Totç6r,ptoi(;, Polyh.

exposer aux bêtes. Tô <7â)(Aa Otto-

êdcXXc'.v êpvotc, Xéii. Epli. soumettre

son corps aux travaux. *r7ro6(iXXouc7i

ffçà; a'jToù; ûnô xàç CTUfi-çopàç,

/jacr. ils s'exposent ou pciit-êlie ils

se soumettent volontairement aux

plus grands mallieurs. ||
4» TTToêàX-

Xsiv Ô'jvy;aea6e f,v TiÙ7toXav6àvr|Tai,

Xên. vous pourrez le souffler .s'il

oublie quelqjie chose. TTréêaXov tw
•jtaiot Tov Xoyov , Isocr. je dictai à

cet entant son discours. T^iogàXXov-

ZQ;,xvio:„ Hcrodn. quelqu'un lui fai-

sant remarquer. |1
5° • Ka/ôv àxoué-

[xev, oOûè èoixe OêoâXXeiv [pour ûtto-

0âXX£iv), /^om. il est beau d'écouler,

et il ne convient pas d'interrompre.

AÙToU ÙTioêaXetv , Escliin. leur ré-

pliquer.

Au passif, TTCO'6âXXo[xai, / êX?;-.

6^c70[j.at (no/'. OusêXyiÔYiv, f/c), être

mis dessous, être soumis, et autres

sens corrcspoiidnnts à ceux de tactif.

Au moyen , Tuo-SàXÀoiJ-at, /6a-
Xoù[JLai {iwr. \jTzt&'x\6^T.'j , etc.) , i°

mettre sous soi : a° soumetlie à sa

domination, subjuguer, s'appro

prier: 3° supposer faussement ou

frauduleusement. |[ i® 'rTroêàXXeTÔai

îuopyupîûa; , Luc. étendre sous soi

des étoffes de pourpre, coucher sur

la pourj;re. ||
2° '() TzpiiiZQç, a'jTrjv

v)7:ooeêXr,iJL£vo; , .Ç//v.-^. le |)remier

qui en fil la conquête. Ta àXXô-

Tpt«uuoêaXX6p,£voç, Stro6. s'appro-

priaut les biens d'autrui. \\
3° Al ta

vôOa uTToéaXXoiJLevai, Basi/. les fem-

mes qui font passer des enfants sup-

posés pour leurs propres enfants.

T'noêaXXôjxevoi •/.Xétttûug'i (jlûÔouç,

Sopli. ils trompent par de faux dis-

cours, m. à m. eu supposant des dis-

cours. RR. û. pâXXo).

Tuo-Sapêapi^w, / icrw, parler un
peu comme un barbare , comme un
étranger ; ne pas s'exprimer bien

correctement. RR.u. ^apêapt^a).

TTtooâpgapoç , oç , ov , un peu
barbare, c. à il. qui a un peu l'air

étranger, dont le langage n'est pas

très-pur. KR. 0. ^âpêapo;.

? 'r7ro6apiî;, tq;, é; , chargé d'un

poids. RR. 0. pàpoç.

TTcoêâ;, âaa, àv^part. aor. a </«

ÛTCooaîvo).

T7i6êa(7iç, ewç (:?;), action de des-

cendre ou de se baisser; abaisse-

ment, dépression : aufig. diminu-

tion, décadence, décroissance.R.Oiio-

laivw. Il Qfo'u soubassement, base,

rno
piédestal : qfois Ghss. vêtement de

dessous. RR. Oîcô, pâartç.

T7io6(X(jy.avoç, oç, ov, un peu

malveillant. RR. 0. pàaxavoç.

T7ioêa(T(x6ç, où (ô), comme utto-

êaGfio;.

^rîTO-êaffràÇa)
,

_/" àcw o// àÇw,

porter, supporter, soutenir. RR.
u. paCTTaî^a).

TTCoêàxTjÇ, oy (o), escabelle, mar-

chepied. R. uuoêaivo).

TuO'êûûXXo)
, / êSuXô) , vesser,

lâcher un vent. RR. ùttô, poûXXto.

-K TTioêévGio;, oç, ov, Poét. comme
ÛTtoêyQtoç.

*r7roêY)vai , inf. aor. 2 t/e O'rro-

éaivo).

TiT0-ê7;<raci) om y^//. 'r7Z0'Sr,TTt«),

/" êrj^to , tousser un peu , avoir une
petite toux. RR. 0. §rj(7crto.

*rT:o-êiâi^oaai, /.' àcotxat, pous-

ser dessous, faire entrer ou pénétrer

par force. RR. u. '^^àX.iù.

*T7rO'6i6âî^co
, / àcro) , faire des-

cendre, amener de haut en bas: au

fig. diminuer, abaisser, aflai!)lir : en

t. de méd. faire évacuer, faire cou-

ler, purger. || An moyen, se baisser

comme fait le cheval pour recevoir

son cavalier. RR. 0. piêàî^w.

'r7i:oêioaff[j.6;, où (ô), purgation,

évacuation.

TTioêiSaaTixoç , -ri, ov, purgatif,

lax;;tif.

TTûO'êtôptoay.w
, f. êptôcop-ai

,

ronger par-dessous o« jonger un peu.

RR. u. ^igpwaxto.

'r7ro-êivr)Ttà(jù-w, f. à(7w, exciter

aux plaisirs de l'amour, en pari, de
certains mets. RK. 0. ^tvrjTiàœ.

TTîoêXaiaoç, o;, ov, un peu tor-

tu ; un peu cagneux ; un peu bègue.

RR. u. pXaio-ôç.

'r7tO'êXa(7Tcxv6i>, /êXacTyjaw (nor.

uTrÉêXac-vOV, etc.) , germer, pousser,

commencer à s'élever de terre. RR.
u. [SXac-Tàvo).

'r7îôêXî[jL[xa , axoç (rè) , coup-
d'œil lancé à la dérobée : regard en
dessous , regard de colère ou d'en-

vie. R. ÙTroêXÉTro).

t TTToêXsEj-ixaTixwç , Sch. p. dno-
éXeTiTixwç.

TTïoêXeTiTixoç , •i^, ov, qui lance

des regards furtifs : qui regarde de
travers, qui a l'air irrité.

TTToêXeTtTtxwç , odi>. en jeîant

des regards à la dérobée : en regai"-

dant de liavers ou en dessous, comme
un homme irrité.

TTTo-êXsTici) , / éXé'^oixat {aor.

UTtéêXs^'a, etc.) , avec eiç ou Trpo; e/

/'«fc. o« activement avec l'ace, seul,

regarder en dessous : regarder furti-

vemeBt , à la dérobée ; lancer des

regards de jalousie ; de colère , de
déiiance, d'oii aufig. voir en secret

d un œil jaloux ou mécontent ; q^fois

avoir les yeux à demi ouverts, par
exemple en dormant.

|| Au moyen,

rno
Bibl. soupçonner , suspecter , avec

l'ace. RR. Ouo, pXÉTto).

Tix66Xe<ij;t(;, ewç (r;), comme utîo-

gX£(x[j.a.

'XTtoêXriSriv , adv. en prenant la

parole à son tour, en répliquant, en

répondant : qfois par subsiitulion,

furtivement , frauduleusement. R.
{)7i:o6âXXa).

? TTCoêXvjSov, adv. m. sign.

T7rôêXrj[jLa, axoç (To),ce qu'on

met dessous, ce qu'on étend dessous :

litière pour les animaux.

TTrôêXTiTÉoç , a , ov , adj. a^erbal

de ûuoêâXXw.
TTCoêXr.Tixwç, adv. c. vnoSlr^driv

.

TuôêXrjTo;, o;, ov
,
placé des-

sous : supposé, substitué.

T-îToêXriXwç, adv. par une substi-

tution fiauduleuse.

TTTO-êXÎTTo), f ê'/inoi, sucer don

cernent, exprimer par une léger»*

pression. RR. uzô, pXixxo).

'^rTîo-ôXui^co
, / ëîvGOi , sourdre

,

jaillir de dessous. RR. 0. fiXuJio).

TttoSoXsuç , éwç (6) , celui qui

jette dessous, qui met dessous : plus

souvent au fig. celui qui suggère

une idée, qui fait ressouvenir, qui

avertit; dénonciateur, délateur; au
théâtre, le souffleur. R. UTCoêâXXw.

*r7ioêoXri, YÏ; (fi), l'action de met-

tre ou d'étendre dessous : tout ce

qu'on étend pour se coucher dessus,

matelas, tapis, natte, litière des ani-

maux : base, fondement, et au fig.

matière, objet, sujet : action de pos-

ter des troupes en embuscade dans

quelque lieu bas, et par ext. embus-

cade : action de glisser une chose

sous une autre, d'oîi aufig. suppo-

sition frauduleuse, substitution d'une

chose à une autre , et particulière'

ment supposition d'ini enfant : ac-

tion de glisser quelque chose dans

l'esprit d'un autre, suggestion, insti-

gation, avertissement, dénonciation:

action de remplacer , succession

,

ordre successif ou alternatif : action

de prendre la parole à .son tour,

interruption, interpellation, répli-

que , léponse : en t. de rhetor.

préoccujjation , fig. qui consiste à

réfuter d'avance les objections. R.
u7ro6àXXw.

T7To6oXi(JLaTo:, a, ov , supposé,

et par ext. controuvé , contrefait

,

interposé, falsifié. IlaTç {luoêoXi-

p-atoç, enfant supposé, c. à d. intro-

duit frauduleusement dans une fa-

mille. R. uTioêoX-o.

TTiôêoXo:, oç, ov, donné en gage,

en nantissement ; affecté au paye-

ment d'une dette, hypothéqué. R.

UTToêâXXd).

t TTcoêopéoptov , ou (xô) , Gl. sé-

diment bourbeux. R. de

TTToêopêopoç, o;, ov, qui dépose

du limon. RR. Oirô, pôpéopo;.

TTîO'êopêopvCco, / vÇw, grouiller
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un peu, murmurer sourdement. RR.

? Ttuo-oouXsuo) , c. è'7:i6ou),£Ûw.

*r7r6gpay)(oç, o;, ov, un peu en-

roué. RR. 0. Ppay^oç.
* TTioêpaysTv, Pot'V. //?/! nor, i de

t uTTo-êpâxco, inus. craquer en des-

sous. RR. 0. PpaxsTv.
TTroêpa^uç, uç, vi, ^e«. eo?, un

peu court. || Âii neutre, Trcoêpayu,
adv. peu à peu. RR. 0. Ppa^uç.

t TTrO'êpàxc») , a-oj. yTioêpocysTv.

*r7ro'êp£[ji,aj (sansfut.), frémir ou
murmurei" en dessous ; murmurer
faiblement. RR. 0. ppé{xw.

TTrO'êpéyto, / êpétto, humecter
un peu, arroger légèrement, mouiller

un peu.
Il
y4u passif Tuoêeêpeyixs-

voç, y\f ov, qui a un peu bu, qui

est un peu ivre. RR. 0. Pps'xw.

k T7ro-êpo[xé(jo-(ô , Poel. p. Otîo-

êpf(xro.

* TîToêpu/a, cr^c. P. sous Tenu, au

fond de l'eau
;
par ext. au fond, pro-

fondément. RR. y. Ppv? ou PpO^w.
TîrO'Spuj^âojiai-wjxat

,
/" tj^to-

|xat, mugir om gronder sourdement
on par-dessous. RR. 0. ppu/^àofiai.

k TTToêpuyio:, oç om a, ov, Poét.

ou rare en prose, enfoncé sous l'eau,

submergé
;
par ext. enfoncé, qui est

au fond, d'oh au plw'iel neutre , Ta
CiTToêpuyia , les gouffres profonds.

Voy. uTToSpuya.
Il

Ç/0/.Î qui frénrft

en dessous, qui mugit sourdement .*

RR. 0. Ppuy,"'

? Tuoèpuyo!; , oç , ov, Poét. même
sign, Fojez uTiôêpuj^a.

T7:6êpo)[JLo;, o;, ov, qui sent un
peu mauvais. RR. 0. ^pw^xoç.

*r7;o6û6'.o;, oç, ov, submergé, qui

e-»t au fond de l'eau. RR. 0. pu6o;.

r TTroyaioio;;, oç, ov, Gloss. et

TTroyaio; , o; , ov , souterrain
,

placé sous terre. RR. u. yf,.

*rTco'ya(jL£co-(ô, f. -i^co), se maiier

postérieurement , épouser ensuite.

RR. 0. ya[X£w.

TTioyao-xpiûioç, oç", ov, r. uito-

yào-xptoç.

TTro^yaaTpîJ^ojxai , / i<TO[xai , se

remplir la panse : act. avaler. RR. û.

ya(yTr,p.

TTcoyà(7Tpioç, oç , ov
,
placç au-

dessous du ventre, relaiifau ventre

ou au bas-ventre. Otaipot ÛTroyà-

arpioi, Pliil. aiguillons de la chair,

désirs sensuels. ||
Subst. 'Yt.o-^6.'

OTptov, ou (tô), bas-venti"e.

TTîoyeivacrOai, infin. aor. i dans

le sens act. de UTCoytyvo|xai.

TTToyeioç, oç , ov , souterrain :

par ext. infernal. || Sufist. Tttô-

yetov, ou (to), conslruction souter-

raine; hypogée; cave. RR. u. •^.

TTr6yeic70ç, oç, ov, qui est sous

la saillie du toit: qui est muni d'une

gouttière. |1 Subst. (t?i) ,
joubarbe ,

plante invace qui "vient sur les toits.

£^. V. ysT^ov.

Yno
*r7ro«Ye).âw-tô, f yeXà(TO|xat, rire

en dessous; rire un j)eu ; sourire;

riie à la suite ou par suite de quel-

que chose; rire après quelqu'un.

RR. û. yeXàw.
'V7ioy3u.o (sansfut.), être assez

plein ou presque plein. RR. u. yéfJLo).

T7co-yev£tà!^a), / âauy
,
prendre

par le menton ou par la barbe d'une
manière caressante ou suppliante.

RR. O.yevsiàl^a).

'TTro-yeveiâfTxw
, f. àffw ? com-

mencer à avoir de la barbe. RR, 0.

y£v£iot(Txa).

Tiroyewç, ojç, (ù'^, c. uTiôyeto;.

TTtoyrjpàç, âca, âv,part. aor. a

irrég. de

T7:o'yr,pà(Txw, / àcrw ou 6i<70\J.oci

( aor. Û7:£yrjpaaa, etc.), commencer
à devenir vieux. RR. 0. yrjpâeîxw.

TTTo.ytyvojxai ou ytvo(Jt.a'., / ye-

vr.TOixai {aor. Û7tey£v6[^,riv , etc.),

naître dessous ou après
; plus sou-

vent, commencera croître, à se dé-

velopper : avec le dot. naître ou
venir sous

;
plus souvent, se présen-

ter , venir à la rencontre; au fig.

s'offrir à l'esprit. || L'aor. i '^Yiz-

£y£ivcx[JLY)v a le sens act. faire naître

dessous ou après; donner pour fils

à , rég. ind. au dat. -k 'EXsvy; (xtv

u7r£y£tvaTo Oiric£T , Euptior. Hélène
la donna pour fille à Thésée. RR.
u. ytyvofxai.

TTroyxoco-ôJ, / tocrw, grossir ou
enfler un peu. RR. û. ôyxôo).

TTiôyXauxoç, oç, ov, un peu glau-

que, verdàtre. RR. û. yXauxoç.

* TTtoyXaOco'eo'XE , Poét. 3 p. s.

imparf de
^ T7:o'yXaO(jf7W (sans fut.), Poét.

briller ou reluire par-dessous : re-

garder en dessous. RR. 0. y>aO<r(Tw.

T7r6yX'.<T/poç , o;, ov , un peu
gluant ou visqueux, un peu glissant.

RR. 0. yXt(Tj(poç.

TTtoyXouTiç, iSoç (r,), partie in-

férieure des fesses à l'extrémité des

cuisses. RR. 0, yXouTÔç.

TTTo-yXuxaîvo) , / avw , rendre

un peu doux, didcifier, édulcorer

un peu : ou/ig. cajoler un peu, flat-

ter adroitement. RR. 0. yXuxaîvw.
TuôyXuxuç, uç , u

,
gén. eoç, un

peu doux, doucereux.RR.O. yX'Jxûç.

'TfroyXwo-Tioç, oç, ov, situé sous

la langue. || Subst, 'r7roYXw(7(nov ,

ou (to), tumeur qui vient sous la

langue. RR. u. yXtLaaa.

TTîoyXwo-o-î;, î8oç(fj), la naissance

ou la racine de la langue : tumeur
sous la langue : qfois espèce d^ cou-

ronne. RR. u. yXwTaiç.

TTiôyXfoa'aov , ou (tÔ) , sorte de

fragon, qui a les /leurs .\ous lesfeuil-

les dans l'aisselle d^une languette

foliacée. R. de

T7i6yXto<T(Joç, oç, ov, caché sous

la langue ? JSéol. babillard. RR. u.

yXwffcya.
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TîTo-yvàti-iîTO), / y/âfx-^w, cour-

ber un peu : au fi^-. réprinier, flé-

chir, dompter. RR. u. yva|XTîT(o.

tTTiôyvuOa, adv. Gloss. en pas-
sant la main sous le menton. RR.
u. y£V£lOV.

Tîto-yoyyu!;*»)
, / uffo) , murmu-

rer tout bas, gronder entre ses dents,

grommeler. RR. u. yoyyûCw.
TTToyoyyuariQç, où (ô), grondeur,

qui murmure entre ses dents.

TTTO-yorjTEuo), /"eûc-io, ensorce-

ler ou duper quelque peu. RR. «j.

yoriTEUw.

TuoYOvdcTioç, oç, ov, qui est sous

les genoux.ll .S"///^.?/. Tiroyovânov, ou
(to), coussin pour les genoux. RR.
u. yovu.

t T7royouv(ç,iooç(:?l),//.f Ixivouvîç.

'TîroypafxjjLa, aroç (ta), souscrip-

tion , signature : inscription , note

inscrite : fard pour se peindre le tour

des yeux. R. ÛTroypdtço).

TîioypafXjxaTsta, aç (i^), fonc-

tions de sous-greffier, de sous-secré-

taire, de sous-commis. R. de

TroypaixtiaTEuç, étoç (ô% sous-

greffier, commis ou secrétaire en se-

cond. RR.u7r6,ypaijLijLaT£u:.

*Y7ro-ypa[Ji[jLaTEÛa), / eÛTto, être

sous-grefiier ou sous-commis.

TiroypafjLpLOç , où (6), exemple,
modèle. T7:oypapLfjLoiuat5txoî,exem-

ples d'écriture à l'usage des enfants.

R. uTToypiçto.

TTUoypaçÊÛç, e'ojç (ô), celui qui

souscrit, qui met une souscription,

signataire : celui qui écrit à la dic-

tée; secrétaire: notaire: à Athènes.

le greffier (|ui consignart sur un re-

gistre les délibérations du peuple.

R. ÛTToypâço).

TuoypaçY] , Y^ç (r^, l'action d'é-

crire ou de peindre au-dessous:

souscription, signature
;
pièce sous-

crite, et principalement acte d'ac-

cusation : plus souvent, dessin, ébau-

che, esquisse
,
premier Irait, et nu

fig. indication sommaire , simple

idt'e, ou afois impromptu, jeu des-

prit : qfois l'action de se farder, de

se peindre avec du fard le tour des

yeux.

TTîoypâçtoç, oc, ov, prèle par

contrat ou avec une reconnaissance

écrite, en pari, de l'argent.

*r7iO'ypâç(i), f. Ypâ'^(o, propre-

ment écrire ou peindre au-dessous,

d'oit spécialemt. mettre son nom au

bas, souscrire, signer, pionioltre ou

engager par un contrat, par un écrit:

mettre l'adresse au bas, inscrire,

adresser : einegistrer, noter, consi-

gner par écrit : écrire sous la dictée

de quelqu'un : faire un modèle d'é-

critiuc poin- \x\\ écolier, d'oîi par

ext. tracer, désigner, iudi(|uer, pres-

crire ; faire un croquis, \\n simple

trait , nne première estjuisse, et au

fig, esquisser y décrue sominair»*
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ment, faire connaître en abrégé:

faider, peindre avec du fard ,
prin-

cipalement le tour di-s yeux; d'oit

au fg. farder, enjoliver, charger

d'ornements affectés. || Au moyen,

consigner par écrit pour son pro-

pre usage
,
prendre note de , met-

tre dans ses tablettes, et au fig. se

graver à soi-même , — el; [i.vyi{jLr]v,

dans la mémoire : en t. de droit, ac-

cuser ou dénoncer par écrit, inten-

ter par écrit une accusation, d'oii au

/i'\ reprocher, imputer, avec l'ace,

de la chose et le dat. de la personne.

PiR. 0. Ypâço).

TTioypuîîo;, o;, ov, un peu re-

courbé: qui a le nez un peu aquilin.

Il II. 0. Yp^TTÔç.

TîioYvito;, o;, ov {camp. oTspoç.

sup. OTaTo;), qui est sous la main,

prêt, disponible; proche, voisin;

récent , dont le souvenir est enc ore

présent; qui se fait sur-le-champ,

présent, actuel; expédilif, prompt.

Tô ÛTîofyiÔTaTov, le mo^en le plus

prompt. 'E^ Ottoy'jiou, tout à coup,

sur-le-champ, subitement ; par im-

provisation.
Il
Au neutre, TirÔYytov,

ad\f. tout récemment. Ril. 0. -^iâo^.

'Ttcoy^iw;. fidv. promptement
;

récemment; tout à l'heure.

Tiio-Yv»ixvàJ;to, /àc-to, exercer un

peu ou en secret. KR. û. Y^P-'^âJla).

T7;o-YV[xva(Tiapx^f*>-'*J' / tîctw,

être sous-gynuiasiarque. K.de
T7îOYU{JLva<ri(xp)(yi!; ou apyo;, ou

(ô), sousgymnasiarque. RR. y. y^-

jiva<7Îapxo;.

*T7iù'YV>[Ji.v6w-âJ, f. axrw, décou-

vrir un peu, mettre un peu à nu.

PiR. 0. Y^pi-voto.

Tirôyuo?, oç, ov, c. Otîoyuioç.

TîiÔYupoç, oç,ov, un peu courbé.

RU. û. Y^P^?-
TTiO'Yupôw-w, / tocco, courber

o« cambrer un peu. RR. \i.'c^^ôoi.

Tttoyûw!;, adv. c. ùuoYviîtoç.

* Tiro-Saio) {sans fut.), Poét. allu-

mer par-dessous. RR. 0. Satto.

TTîo-ûâxvco, f.
6r;^o;i.at, mordre

légèrement : au fig. piquer ou mor-
tilier un peu. RR. 0. ôàxvw.

TTïôôaxpuç, uç, u, géu. yoç, é-

jiloré, qui est dans les larmes. RR.
0. oàxpu.

TitO'Oaxpuu), f. ûffo), verser quel-

ques larmes : pleurer en secret. RR.
j.oaxpûb).

T7co^aixà!;t»), / àtrw, soumettre,

assujettir, subjuguer : (ifois Poét.

soumettre au joug de l'hymen ou de

I amour, c. h d. rendre femme ou

mère. || Au passif, être soumis, sub-

jugué, dompté : Poét. devenir femme
ou mère. RR. û. 5aaâ?;to.

tv Tuo-cajxâoj-w, Poét. m. sign.

-k TTro-Sànvaixai , Poét. passif ou

moyen de

k T7ro-8à{i,vt}(xt, Poét, pour Otîo-

YllO
'r7r6Sa(TU(;, \>t, \>,gén. eoç, un peu

velu. RR. 0. ôacru;;.

* TTtoSÔEtcraç, acra, av, Poét. pour

ÛTTooetiTaç, prirt. aor. i de uitoôeiSto.

* TTroSsYtAevo;, yj, ov, Poét. part,

aor. a irrég. de UTToSiyofJLa'..

TTioSsÔta, 'Voyez uTroôeiôo).

* TuoôéÔpofJLa, PoeV. parf. de utïo-

rps^w.

-« TTtoSeSpofxr.xa, PocV. m. ^/^/î.

TTroôeéaTspoç, a, ov, compar. de

utcoSey)!;, ///fM. moindre, inférieur,

«fec /e gén. \\ Au neutre, TuoSséff-

Tgpov, adv. moins, un peu moins.

RR. û. ôco{JLai.

T7roôs£aTépw;, adv. compar. de

UTtoôeà);, /«W.J. moins, un peu moins.

tTuoScTQÇ, r^;, £;, Gramm. qui

manque de quelque chose , défec-

tueux, f^oyez uuoôe£<7T£po;.

t *r:roôeiîç, Vj;, sç, ^/. un peu ef-

frayé, un peu timide. RR. 0. Séo;.

TTTOÔS'.yixa, axo; (t6), indice, si-

gne, marque : information, avertis-

sement ; modèle, exemple. R. Otio-

ôetxvu(JLt.

TTToSsiYîAaTtxfoç, adv. par forme
d'exemple, pour servir d'exemple.

* TTToôeiôia, PoeV. pour {c^roosSia,

/jar/l c^é; UTrciSstSw.

^- TTwO'ôetoîcraojxai,/ t$0{xat,P. être

un peu effrayé. RR. 0. Sei8î(7cro[ji.at.

TTîO'ôsioto , / ht'iGtù {aor. utt-

éÔ£i(Ta. /-'o//. uûoSéSia o;/ {)T:oS£8ot-

xa, /V«^ f/.y//e (^mc /t' prés, et dans le

même sens), avoir quelques appré-

hensions; craindre un peu, avec ou
sans l'ace. RR. vi. ôeioo).

^ *r7roSct£>>oç, oç, ov, p. qui a lieu

surlesoir, vers lesoir. RR. 0. ôeisXo;.

Tuo'^eîxvufj.t, / §£1^0), montrer,

indiquer: prescrire ce qui est à faire,

enseigner : offrir comme exemple,

présenter connue modèle : suggérer,

rappeler à l'esprit : révéler ou an-

noncer secrètement, faire savoir par

un secret avis : rarement dans le sens

neutre, se montrer, se présenter. RR.
U. Ô£{XVU[XI.

*r7toÔ£tXT£OV, 'Verbal dupréc.

TTtoOcixTrjç, OU (ô), celui qui

montre, qui indique; celui qui don-

ne des instructions.

T7ro-Ô£iXidcto-w, f. âGM, être un
peu effrayé : act. craindre un peu,

avec race. RR. 0. 6£tXiâ(.).

T7ro-8£i[JLatva), y."avà), être un peu
effrayé: net. redouter un peu. RR.
u. oEiftaivw.

TTtôôet^t;, ewç (y)), action de

montrer, indication. R. uTïoôsixvuai.

T7ro-8et7rv£a)-«ô, / yjaco, rempla-

cer quelqu'un à table, dîner à sa

place. RR. ÛTtô, 5£i7ïv£w.

k *TTro-5£xo[i.at, /o/i. ^.OitoS£)(0[JLai.

T7to8£XTr;p'.ov, ou (tè), récepta-

cle, asile, retraite, refuge. R. ûito-

oéyoaoLi.

TTTOÔÉxTrîç, ou (ô), celui qui re-

çoit : celui qui donne asile : receveur

VtiO
des deniers publics, ou questeur pré-

posé à la garde du trésor.

Tttoo£xtix6ç, r\, ôv, propre à
recevoir : qui reçoit o« qui accueille

volontiers ; hospitalier.

+ T7io-û£[i,(o, / 5£[i,w, Poét. bâtir

en sous-œuvre, construire les fonda-

tions : placer dessous comme fon-

dement, comme support, au prop.

et au fig. RR.Otcô, ôéjxo).

? *r:rO'0£vôp6o{xai-où{jLai, f. toao-

{xai, croître presque à la hauteur

d'un arbre. RR. û. ôsvSpôo^xai.

t TTTO-ÔEVOpuà^tO, f 6.rS(ii^ Gloss.

se cacher parmi les arbres , d'oh au

fig. se cacher par crainte. RR. û.

Ô£vôpuà!^a).

* TiroÔE^ÎY], yjç (i?|), Ion. p. ÛTtô-

1 TTioSé^iixoç , o; , ov , et

* *rTcoo£?toç, oç ou a, ov, Poét. et

Ion. propre à recevoir, à donner a-

sile : propre à contenir, ample, spa-

cieux ? R. ûuoSiyofxat.

TTroSE^iç, £wç (rj), action de re-

cevoir : accueil, réception : prépa-

ratifs pour une réception.

TTro-oéofiat, / S£Yi<TO|xai, prier

humblement ou instamment, sup-

plier. RR. UTTO, Ô£0[JLa'..

TTTooip-'.'.oç, 0?, ov, qui est ou

qui se met autour du cou, au bas

ducou.||»yM^A7. TTioÔepaiov, ou (to),

collier. RR. u. 8£prj.

*Yiro8£piç, 1801; (ri), la partie in-

férieure du cou qui est voisine delà

gors;e : ornement du cou, collier.

'rTtO'OÉpxolxat, f. Sep^ofAai {aor.

Û7rîÔ£p5(8rjV ou Poét. ÛTtéSpaxov ,

eic.), regarder en dessous. RR. 0.

8£pxoaat.

T7io-0£pw, / 6£ow , enlever la

peau doucement et peu à peu : qfois

simplement, écorcher? RR. u. 8£pa>.

TtcÔOSCT'.Ç, £COÇ(ïl), c. ÛTlÔSrjfflÇ.

*r7r68£C7[j.a, aro; (to), gage, hy-

pothè{|ue. R. uuoSÉto.

TT:0'8£a-[ji.£Ûa>, f. £U(TWj et

T7io«8£a[j.£a)-à), f r]<s(t), nouer ou

attacher en dessous; attacher autour

du pied. RR. ûtto, ôEfffiEio.

'r7:oo£0'|J.to;,oç,ov, engagé, donné
en nanlissement. R. ÛTïôSôfffxa.

T7ro8£<>(jLÎî, (80; (^), bandelette,

ligature, ligament. R. de

'r7t6o£cr[j.o; , ou (ô) , ligature ou
écharpe pour soutenir un membre
malade. RR. U7i6, Seap-ôç.

t *r7ro8£a-(JL6ç, où (ô), Gloss. chaus-

sure , soulier : nantissement, gage

,

hypothèque. R. u7to8c'(i).

T7ro8£T£ov , 'Verbal de UU08ÉU).

* Tîio-0£Xvu[xat , Poét. pour ûiro-

8£xoaai.

T'rtO'8£yo(jLat , / 8£^o[Aat , rece-

voir, accueillir : donner l'hospitalité,

héberger, traiter: admettre à son

audience, recevoir, accueiUir: exau-

cer, approuver, agréer : recevoir ou

soutenir le choc de, attendre de
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pied ferme, cCoii au fig. supporter,

souffrir, endurer, ou qfois attendre,

espérer : recevoir sur son dos ou
sur ses bras , dou au fig. prendre
sur soi , se charger de, s'engager à,
promet lie : (jfois, en parlant d'une

ft-mme, concevoir, devenir enceinte:

Poét. au fig. accueillir, en pari, du
bien ou du mal qui nous arrivai 'Efiè

'!^T,\).' uTréôexTo (pour uTtcSé^aTo )

,

Hom. le malheur m'a accueilli, c. à d.

ju'est arrivé. (] L'aor. Û7i:iiOc'yOr,v a

le sens passif on qfois Poét. le sens

actif. RR. u. ûsyofJLai.

Tuo-ôew-trt, / ûT)cw, lier en des-

sous, attacher par-dessous : mais le

plus souvent , attacher sous le pied

un soulier, une chaussure: chaus-

ser, garnir d'un soulier, munir d'inie

chaussure: en t. de droit, hypo-
thé(|uer, engager, mettre en gage.||

Au moyen, avec l'ace, chausser, at-

tacher à son pied //// soulier, etc.

ou sans rcgfime, mettre des souliers,

se chausser. RR. v. ôÉw.

tTTroôetoç, voj. uTcoôsedTspwç.

T7i65-/]>.oç , oç, ov , visible, appa-
rent. RR. i). û?iXo;.

TTto-ôrjîr.ôcri-w, f (jÔ(T(o, indiquer,

faire connaître indirectement, faire

allusion il, ace. RR. Ci. SyjXôio.

Tvroô-iiXcocri;, eo)? (y;), indication

ou allusion détournée, nom d'une

figure de rtiélorique.

T^oîi'jfj.a , atoç (tô) , semelle

qu'on attache sous le pied, sandale,

et par ext. chaussure quelconque,

soulier, brodetpiin, etc. R. ÛTroosto.

T7to5r,[xàTtov , ou (tè), petil sou-

lier, dim. de inz6ori\Loi..

t TTioSrijj.aTOTrotôç , ou (ô), JVéol.

cordonnier. RR. u;r6ÔYi[xa, iroiaw.

t 'r7ro5;'](xaToppâçoç, ou (6), JVéol.

m. sign. R l\. vrzào. paTCTO).

* 'r7ro»6yi(5a)-âJ ,
/.' tiiGUi , Poét. dé-

vaster, ravager. Rl\. Otto, Srjôo).

*r7r6ôyic5-c/.i , imper, aor. i moy.
de UTroSso).

TiTÔôrjCjrc, ew? (t?i), action de lier

en dessous : bandage, ligature : plus

souvent, action de chausser; san-

dale ou chaussure quelconque. R.

ÛTTOOSW.

TTioSia'odcXXoû,f êaXw, calomnier

secrètement ou en dessous. RR. ûtïô,

6iâ, pâXXto.

*r7i:o5ia'^têpa)(TX6), f. êpaxTOfiat,

ronger un peu, ronger en secret. RR.
{». ôtdc, fiiépuxTxu).

*r7i;oôta!:[£uxTix6; , iq, 6v, en t. de

gramm. quasi-disjonclif. RR. 0. Sia-

^euxTtxôç.

TTcoStaipecTic, ewç (y;), sous-di-

vision, subdivision. R. de

*r7ro5i-aip£a)-à>
,

y.' atpYiffw (aor.

()TCOôt£tXov , e/c), sous-diviser, divi-

ser en plus petites parts. RR. u. ôiâ,

alp£a>.

*rTro'Oia>tov£a>-iï)
, f ri<j(ji ^ être

serviteur en sous-ordre, remplir un

rno
emploi tout a fait subalterne : Eccl.

être sous-diacre.|| yfu moy. m. sign.

avec le dat. RR. u. ôiaxovéo).

T7co5iàxovoç, ou(ô), sous-domes-

tique, sous-aide ; Eccl. sous-diacre.

RK. û. oiàxovoç.

'rTTo6ia-vofD{jiat-ou(xat,/ TQ(jo[i,ai

{aor. u7roôi£vor.6r,v)
, penser en soi-

même. RK. u. ôiâ, voso).

^rTroôia-cuàco-tô, f. oTrà^w, désu-
nir \n\ peu , enjr'ouvrir légèrement
on peu à peu. RR. u. 6iâ, orTrâo).

TTToSiafTTûÀTn , viç (fj), sous-divi-

sion, distinction en plus pelites par-

ties : en t. de gramm. division des
phrases en petites incises; sépara-

tion des mots par des points, ponc-
tuntion; hypodiaslole, sorte de vir-

gule pour séparer les deux parties

d'un mot. RR. u. SiacToXy].

T7TOÔta'9£pti),/'u7roôi'Ot<Tai (aor.i

v7tùÔiyiv£Yxa, etc.), travailler secrè-

tement à faire changer d'opinion,

de parti. RR. û. 8iâ, çépw.
TTioSta-çÔEipo),/ çOepw, corrom-

jire un peu ou secrètement ou peu
à peu. ItR. u. 8tà, çôctpaj.

T7ro8iôàffxaXoç, ou (ô), sous-maî-

tre, sous-|)récepleur, répétiteur: an
théâtre, sous-instructeur des choris-

tes. RR. u. SiSâaxaXoç.

*r7ro«8ioâ(Txa), f. 6i5à$to, instrui-

re , enseigner , non par ses propres

leçons , mais en répétant celles d'un
autre. RR. 0. 8iôà(Txa).

TTCO'StSpàcjxa) , / uiio«opâ<TO[jiai

(aor. Û7iéôpav,e/6'.), s'échapjjcr furti-

vement, s évader. RR.O. ôiôpâcjxto.

T7lO'ô{6w(JLt, /' ÛTTO-SaxTO) (aor.

OTiÉSwxa, e/f.), diminuer, décroître,

s'affaiblir, aller en décadence. RR.
û. ôiSwfXt.

TTTOônQyyifft; , ecoç (y)) , en t. de

rhél. seconde partie de la narration

oit Con explique les causes des évé-

nements. RR. V. 8fiÎYn<Ti;.

t 'ï*7io-Stxà!^a> ,/"dc(T(o , Néol. con-

damner, — Ttvà ôavdtTt}), quelqu'un

à mort. RR. u. SixâS^h).

•rTtôôixoi;, o;, ov, accusé ; sujet à

des poursuites, responsable. TTrôSt-

xoç T-?,; pXàêv];, en t. de droit, tenu

des donnnages-inlérèls. RR. 0. ôixï].

T7ïO'6ivea)-tï), f.r\rs(ù, faire tour-

ner par-dessous. RR. u. oivéw.

TTtootoix'/^Tif);, où (ô), sous-inten-

dant , sous-administrateur. RR. û.

ÔlOtXYlTI^;.

TuoôiTzXàffio;, o; ou a, ov, sous-

double, c. à d. divisé par deux, deux
fois plus petit. RR. u. Si7iXdc«Tio;.

t *r7ro«3i7iX6(«)-ù)
, f tôaco, Gl. dou-

bler par-dessous. RR. u. ôtTtXôo).

t TTioStTiXtofftç, ew; {i]),Schol. ac-

tion de doubler, doublure.

TTioôiçôepo;,©?, ov, couvert de
peaux, habillé de peaux ou de four-

rures. RR. u.ôiçOEpa.

k TTroôivl^io;, oç, ov, Poét. qui al-

tère, qui excite la soif, RR. v. Si^I/a.
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Tîtoôir};©;, oç, ov, un p€u altéré,

ou simplt. altéré, qui a soif.

k T7ro8jxr,8£{:, iiaa, év, Poét. part,
aor. i passif de uïroîdfivr.txi.

* *T7:o5[xa); , wo; (à) , Poét. celui

qui sert sous un maître, ou simple,

ment serviteur, esclave. RK. C. o\iûi!i.

TuoSopâ, à? (il), en t. de chirtir.

action d'enlever la peau petit à petit.

R. UTTOOÉpO).

Tttoôocti; , ew; (t?i) , diminution

,

affaiblissement. R. ()7ro5(S<j)(j.t.

*r7t66ouXoi; , ou (ô) , esclave sous
un mailre, asservi, assujetti. RR.
ÛTTÔ, ÔOÙXOÇ.

TTcoSoyecov, ou {xh\ lieu où l'on

donne asile; hôtellerie, auberge. R.
ÛTCoSo^lî.

Ttcoooxsui;, é(i>; (6), celui qui re-

çoit, l'hôte.

TTîoSoyin, ti; Cf,), action de rece-

voir ou d accueillir, réception, ac-

cueil; préparatifs de réception ; ac-

tion d'héberger, de traiter, de réga-

ler; banquet, repas que l'on donne
à quehpi'un, d'oit Eccl. les agapes:

action de recueillir, de donner a:>ile;

lieu où l'on trouve asile , abri, re-

traite; appui, secours, protection ;

part. ext. faveur, bienveillance, ap-
probation, agrément : qfuis attente,

espérance. El; ûttoSoxtiv toû *Pc.»-

{xatojv pao-iXéo);, Hérodn. pour faire

une digne réception à l'empereur des

Romains. El; ÛTïoôoy^iv Tcavxa irpât-

T£iv Tivî , Esch. faire tout pour »e

rendre agréable à quelqu'un. El;

ÙTTOôoxÔv Tivo;, Dém. dans l'attente

de, dans Tintention de, en vue de. El;

UTioooxriv Toù àÇicoWivai , Dion, dans
Tesjjoir d'être jugé digne. R. Cîto-

oéyo\x.an.

* *'YTz66ooi , adv. Poét. avec un re-

gard en dessous; d'im œil courroucé
OH jaloux. RR. ûîtô , ô(i<ro[Lin pour
opifo, ou peut-être ûiToôépxc(ia(.

* 'VîTOÔpaxeiv , Poét. infiu. aor, %
de uTroSspxojxai.

Tîro-âpafjLaTovpYéco-w , f. r^via^

jouer le second rôle dans une pièce.

RR. ù. 6pa[xaToupYS(*>.

*r7to5pa|xeïv, inf. aor. a de Oico»

Tp£y<i).

* TîToSpàÇ, adv. Poét. même sign,

que unoôpa. R.U7TOÔ£pxo(i.ai.

T7ro-8pâ<r(TO{jLai , / ôpâÇojxai

,

chercher à s'enq>arer secrètement de,

gén. RR. ÛTîO, ôpâeraofjLai.

T7to.opàfi)-â)
,

/" Spctorto , servir,

être domestique on minisli;» de, dat.

Ol ÛTToSpwvTe; a<^ Oatô , Kl. les mi-

nistres du dieu. RR.û. 5paa>.

* *Xr^oh^'f\ç„sans génit. (6), Ion. qui

regarde en dessous ou de mauvais

o'il; soupçonneux, malveillant. R.

UTiôôpa.

* T7to-ôpr,<rffû>, Poét. Ion. p. Ono-

ôpâo).

* T^toSpTJaTetpa, tic (Vj), P.fêm. da

k TTloîpridTTQPjtîpoç (ô), Poét. Ion

94
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domestique, serviteur. R.uTroSpiQfforw

ou uTioSpào).

*r7r6Spt[xu<; , uç, u, gén. eo;, un
peu aigre, acerbe, piquant, aiiprop.

etaufig. RR. {i7t6, ôpcjjiûç.

+ *r7ro'6po(xéa>-à) , 'voy. {itztt'z^iyyy.

*r7toSpo[jLin, viç (i?i), l'action de cou-

rir sous, mais principalement de se

réfugier sous un abri ; abri , refuge,

asile , et par ext. protection : qfois

obséquiosité, flatterie, cour que l'on

fait à un protecteur. TiroSpofxi^ cti-

{xaToç, en t. de mèd. mouvement du
sang. R. 07ro8pa(JLeïv de OTroTpéxw.

*r7i68po[Ao:;, oç, ov, qui offre un
abri; Poêt. qui se réfugie sous un
abri

; qui aborde en un lieu
;
qui

se rencontre sous, ^e>i. || Subst. (ô),

abri, lieu de refuge : havre, port où
les vaisseaux se réfugient dans la

tempête : promenade couverte : qfois

premières leçons ou début dans une
science ? c^fois sorte d'araignée.

T7r6Spo(TOÇ, oç, ov, couvert d'une

légère rosée , un peu humide. RR.
Otto, Spocro;.

* *r7io«6p(oa)(n , P. Ion. pour ûtto-

Spwfft , ^ p.p. de uTcoSpàw.

TTTO'Suvta, ou plus souvent

TTToÔuofxoti , f. Suaofxai {aor.

ûuéÔuv. joflr/". OTTOÔeÔuxa, etc.') y i°

avec le gén. plonger ou s'enfoncer

dessous; se glisser dessous ; (jfois sor-

tir de dessous,^'oîV/7fl:r ext. se tirer de,

être délivré de : oP avec face, se glis-

ser dans, entrer, pénétrer dans, aupr.

et aufig. : 3° chercher à se glisser dans

la faveur de quelqu'un , lui faire sa

cour: 4° s'exposer à, braver, affron-

ter , ou simplement se charger de,

entreprendre : 5° qfois reculer , lâ-

cher le pied, d'oh aufig. chercher

des faux-fuyants, ou act. esquiver,

éviter : 6° plus souvent, revêtir par-

dessous , ou simplement revêtir , se

revêtir de, et par ext. prendre le

masque de, jouer le rôle de , ace.
\ \

i"* BOOioç OttoSùç xaOàuep ol Xàpot,

Luc. plongeant jusqu'au fond comme
les plongeons. TTroôuofJievoç tciv

xepajJLtStov , Aristoph. se glissant

sous les tuiles du toit. * ^6.^-nù^

VTieSudETO ( pour ûtoSu) , Hom. il

sortit de dessous le taillis. * Ka-
xtôv (»7:o8û(TÊai, Hom. tu sortiras des
maux où lu es plongé. ||

2° T^iv tté-

Tpjxv {)u£5u, Plut, il se glissa ou s'a-

vança sous le rocher. Tàçov OuéSu,
Lex. il pénétra ou il entra dans le

tombeau. Dans ce sens on trouve

aussi le régime au datif. T-rtoSOvai

Tivi , Soph. se glisser dans le cœur
de qn. * lïflccrtv OuéSu yoot;, Hom. le

gémissement , c. à d. la douleur pé-

nétra dans tous les cœurs. ||
3» *r7ro-

SueaOai Tiva, Plut, capter la faveur

de quelqu'un ou chercher à s'intro-

duire auprès de lui.
||

4° TtioSûs-

«njUkitovouç, Jl^én. s'exposer aux tra-

vaux , à la fatigjie. Tèv TtoXejxov vit-

rno
éSuorav , Herodt. ils se sont engagés

dans celte guerre, ils l'ont entreprise.

*r7roSuir) 8i8àa-x£iv , Xén. tu entre>

prends de montrer. ||
5° TTroSûrj

irapà Taûxa, Dém. malgré cela tu

cherches à échapper. lïtoç ouv tou6'

(iTzédv ; comment donc a-t-il échap-

pé à cela?
Il

60 TTtoSuvai
x'-'^^^°'-

xoTç £i[xa(T'. , Herodt. porter une
tunique sous ses habits. 'YTcoouecjôai

<7yTi\i.(X, Aristt. prendre un costume.

*r7ro80vat ib ty^ç àTcàTriç upocw-
TisTov, Ctirysost. prendre le masque
de la tromperie. 'YTioSuecrOat ràv

Aia, Lex. faire le rôle de Jupiter.

RR. Ouo, Suofxai.

T7r68u(7i<; , ecoç {^ , l'action de
plonger, de se glisser dessous , de
pénétrer dans ; lieu où l'on peut se

cacher; asile, refuge.

TttoSuctxoXoç, oç, ov, un peu mo-
rose, grondeur. RR. 0. éOcyxoXoç."

T-reo-Suacpopéw-ô), f. i\atx), éprou-

ver un peu d'impatience, être mé-
content. R. de

'r7io8uo-cpopoç, oç, ov, qui éprou-

ve un peu d'impatience : qui se re-

mue un peu trop étant malade. RR.
0. 6u(T(popoç.

*r7ro'8uo-yepaivw, /"avw, être un
peu fâché. RR. {». 8u(7j(£paivto.

TîToSuCTtoSyiç, 'riç,eç, qui sent un
peu mauvais. RR. 0. SufftoSiqç.

'r7rO'8uacoTr£co-c5, f. i\a(ày rendre

un peu honteux, faire un peu rou-

gir. RR. 0. SuCTtoTTsw.

*T7:o8uTY]ç, ou (ô), vêtement de

dessous, chemise. R. uTio80o(xat.

t T7:0'8u(ù, -voyez uTroSuofxat.

*r';ro-'6wpi!^(«>
, / iaiù

,
parler un

peu dorien. RR. û. Swpîîjco.

'r7uo8(optoç, oç, ov, hypodorien,

c. à d. au-dessous du dorien , épitli.

d'un des modes de la musique an-

cienne. RR. ù. Stopioç.

*r7i:o86i)ptffTt , adv. dans le mode
hypodorien.

* TTi:o'£ixà8a> , Poét. et

k Ttco'Eixw , / eiÇw , Poét. pour

Otteixo).

* TitoepYÔç , oç , ov , Ion. pour
ÛTCOupyôç.

Tiro^axopeuto, / suffw, être ad-

joint à l'entretien d'un temple. R. de

Tiroi^àxopoç, ou (ô, r\) , l'adjoint

de celui qui veille à l'entretien d'un

temple , comme nous dirions, sous-

sacristain. RR. 0. ÎJàxopoç.

*YTZO'X,t\}^VM^\ , f.X,z<i\iù {aor. 2

OuéJiEu^a, cfc), mettre sous le joug,

attacher au joug, atteler : assujettir,

subjuguer, soumettre : joindre ou at-

tacher à: le régime ind. au dat.
\\

Au moyen, ^Xno(,t\>%é.}J.zvoc, xéôpiTi:-

Ttov XeuxotïcdXov , Plat, ayant attelé

à son char quatre chevaux blancs.
||

Au passif y TTréZ^EuxTat évî *{ivziy

Aristt. ils dépendent ou ils font par-

tie du même genre. 'Tuo^uYYivai

,
TTOvw, Soph, s'atteler à un travail,

rno
c. à d. s'en charger, l'entreprendre.

RR. 0. î^suyvufjii.

Ttco^euÏiç , £wç (i\), action d'at-

teler om de mettre sous le joug: as-

sujettissement , sujétion, asservisse-

ment : jonction, assemblage.

Ttco^sw
, / X,ia(ji, commencer

à bouillir un peu , entrer en ébul-

lition. RR. 0. X^itu.

-k 'rTro'^oçàw-ôJ (sans fut.) , Poét.

être un peu obscur , un peu noir
;

tirer sur le brun. RR. u. ^ôçoç.

k TiToJîoçowcra, Poét. pour Otuoî^o-

«ptôcra, part, prés.fém. de ÛTCoZ^oçào).

Tiroî^ûyioç, a, ov , mis sous le

joug, attelé. || Subst. TTroJ^uyiov, ov

(to), bête de somme. RR. 0. C'jyov.

TTroCuytwSYiç, vie, £ç, semblable

à une bête de somme. R. OTioî^'jyiov.

? TTto^uyoç , oç , ov , comme utco-

^uytoç.

Tîto-^uyôto-w
, f to(TW , mettre

sous le joug: aufig. soumettre, as-

sujettir. RR. ÛTro, ^uyoo).

TTTÔÎ^ufxoç , oç , ov, qui fermente

par-dessous, qui s'enfle, qui se gon-

fle. RR. V. :,û[L-r\.

'ÏTr-o^w, / ot,riG(jii (parf. dans le

sens présent uTîoSwSa), avoir un peu
d'odeur; avoir un peu l'odeur de,

géft. RR. 0. 6^(0.

TTCO'CwypatpÉcù-ô), f. r\(j(ù, pein-

dre , esquisser. RR. {). îjwypaç £to.

T7r6^w(xa, aToç(To), diaphra-

gme , membrane qui sépare le cœur

et le poumon des bas intestins : lien

dont on entoure un navire qui me-
nace de s'entr'ouvrir : planche trans-

versale jetée comme un pont d'un

bord à l'autre du navire : le milieu

du gouvernail : qfois bordage d'un

vaisseau? R. uuoÇwvvyjxt.

Tiroî^wvtov , ou (to) , ceinture.

RR. U7i6 ,
ÇwvY].

Ttco-^(ovvu(jli et Tiro^wvvuw, /
Çcocw (aor. uTiEÎ^waa, etc.) , ceindre

par-dessous, relever avec une cein-

ture; retrousser, comme on retrousse

sa robe pour se mettre en route, et

par ext. apprêter, équiper ; lier par

le milieu; entourer, environner.

ToTç Ttoaiv ÛTco!î<ô<7ai, Anthol. en-

tourer avec les jambes, terme de

lutteur. TTTOÎ^wvvuvai ttXoTov, Bibl.

resserrer avec des câbles un vais-

seau dont les ais menacent de se sé-

parer.
1

1 Au moyen , attacher à sa

ceinture, mettre autour de soi: qfois

relever autour de ses reins, retrous-

ser. *H(UV V)7t£^a)(7[X£V0lÇ lltpiQ, Plut.

à nous qui portons l'épée, m. à m.

qui avons des épées à notre cein-

ture. XiTÔivaç Û7io^a)(7à|xevoi, Luc.

ayant retroussé leurs robes. Ttt-

e^tocTfxévoç {s. ent. Trjv Èc-OtJTa), Lex.

retroussé, c. à d. prêt à se mettre en

marche
,

prêt à agir. TTcéÇoxTTai

v/jÊùv Xeux-^v , Elien, il a le ventre

blanc , Tw. à m. comme une ceinture

blanche. RR. 0. 2;«vvu{jii.
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TiroÇwfffJLa , axoç (tÔ) , c. Ono-

T7i:o-6àXTrt»), / eàX<|>a), échauffer

doucement ou en dessous : Poét.

brûler intérieurement. RR.O. OâXTrw.

TTiO'ôeiàCto
, / âoro) , honorer

presque à l'égal d'un dieu. RR. 0.

^riroOsfxa , axoç (xà) , ce qu'on

met dessous, piédestal, base, fonde-

ment. R. 07roTi8Y][jLt.

T-TToOevap, apoç (xo), le dedans
ou le creux de la main. RR. Citiô,

ÔÊvap.

T7ro-9ep[JLaiv(o, / avô), échauffer

un peu, Qu simplement échsixiiiev, au
pr. et au fig. RR. u. ôepiAatvw.

T7r60ep(j.oç , oç, ov, un peu
chaud. RR. 0. 6ep[x6ç.

*r7ï69£a-tç, etoç (y)), l'action de
metti-e dessous; ce que l'on met des-

sous ; base, fondement : action de
poser quelque chose en principe

;

axiome, principe; supposition, hy-
pothèse, condition projiosée; sujet

ou matière à traiter ; sujet ou fable

d'un poëme; question à débattre,

sujet de discussion ; en t. de rliét.

question de fait ; ce que l'on se pro-

pose, d'où par cxt. résolution, des-

sein, entreprise : ce que l'on pro-

pose à quelqu'un ou ce qu'on lui

suggère; proposition; recommanda-
tion; suggestion; avertissement;

conseil : cij'uis prétexte, occasion :

qfois sup|)osition frauduleuse, subs-

titution. R. v)7roTi6ri(xt.

^•Ko^zxio^ , verbal de (lUOTiOirifii.

TTïoOeTriç, ou (ô), celui qui met
dessous, qui pose un fondement ou
un principe

,
qui fait une supposi-

tion, etc. : celui qui avertit, qui

suggère, qui fait ressouvenir; con-
seiller, instigateur.

TiioôeTixôç, 1^, 6v, hypothétique,

supposé, conditionnel : propre à in-

sinuer, à suggérer, à faire ressouvenir.

*r7roOeTtxâ)ç, adv. du préc.

TuôOsToç, oç, ov, placé dessous;

supposé; substitué.
Il
5«/'J^ TTiôôe-

Tov, ou (tô), s. eut. çàp(xaxov, en t.

de méd. un suppositoire. R. vitco-

'ruO'OÉw, f. 6eyaro[JLai, courir des-

sous; courir devant; courir à la

rencontre de; attaquer à Timpro-
viste ou par trahison , (jfois simplt.

attaquer : le régime au dut. ou qfois

Tcpo; et race. RR. ûtco, 8aw.

TTio-ôswpeco-w, / v^<TW, regarder

par-dessous ou d'en bas ; contem-
pler, considérer. RR. 0. Oecopéo).

Ttto'O^YW, / ôri^o), aiguiser un
peu ou par-dessous : aufig. exciter,

animer. RR. u. ôriyw.

*r7io9iixiq, yiç (y|), support, base,

piédestal : conseil , précepte , règle

de conduite : gage, sûreté, nantisse-

ment, et principalement hypotliè-

que. R. y7ioTÎ07j{jt.i.

rno
*Ï7roOir]xt(AaTo(;, a, ov, donné pour

gage, hypothéqué.

'r7T667)(i.a, aroç (to), c. v)T:o6£|j,a.

k TTToÔTiiJLoauvY), rjç (t?i), Poét. aver-

tissement, conseil, précepte. R. de
k T7ïo6r,(xa)v, ovoç (ô), Poét. com-

me y7lO0£Tir)Ç.

TTcoôrjptov, ou (tô), sorte d'em-
plâtre ou d'onguent. RR. 0. Oi^p ?

TTro-ÔXiêo), / 6Xi4'<i>, presser lé-

gèrement, doucement. RR. u.ôXîoo).

TTiO'ôoXôoj-à), f. coaco, rendre un
peu trouble. RR. 0. 6oX6w.

T7:o'96pvu(xat, /' Oopoùixai(aor.

ÛTcéôopov, eic.)f saillir, couvrir, en

pari, des animaux. RR. 0.06pvy(j.ai.

T7iO'6opuê£0)-to, fr^atû, faire un
peu de bruit, commencer à faire du
bruit, du tumulte. RR. u. Oopuêew.

k TTco-ôpàxTu), / Gpà^tù, .^tt. p.
Xiiioxaçxxaata.

'rTco'Opa'JW, f. ôpauffo), casser un
peu; froisser ou blesser légèrement.

RR. •£). Opauto.

Tuo-OpYivéto-tô, /"ricrto, se lamen-
ter un peu ou à voix basse : active-

ment , déplorer un peu ou à voix

basse: célébrer par des chants plain-

tifs. RR. 0. epYjvéo).

TTioQpoviov, ou (tô), tabouret,

marche-pied. RR. û. 6p6voç.

T7iO'6pu7iTO|JLai,_/'6pu4'Of-°'' {àor.

uTceGpûcpOr]v, etc.)^ se relâcher un
peu ; mollir, faiblir : qfois se livrer

secrètement au plaisir. TTroOpuçOy)-

vaC Tivoç (jLETtOTîO), Autliol. dérober

un baiser sur le front de quelqu'un.

RR. u. OpUTlTtO.

^rTtO'Opcoffxto, f. 6opoù|jLat (aor.

uTtéOopov, c/c), sauter, faire un sou-

bresaut : remonter ou flotter sur

l'eau : qfois comme UTCoOôpvujiai
,

saillir, couvrir.»* RR. u. ôpwaxo).

TTCoOujxtajxa, aTo;(Tà), parfum,

odeur d'aromates que l'on fait brû-

ler. K. ÛTioOu^iLKia).

TTrcOujAtâ;, àôoç (?!), guirlande

de fleurs placée autour du cou, pour
en mieux respirer les parfums.

TnoôujitadK;, eux; (^), action de

parfumer en brûlant des aromates,

fumigation aromatique.

TTTO'OujjLiàw-ci, /à<Tto, parfumer

en brûlant des aromates, remplir de

la vapeur des parfums. RK. ûttô, Ou-

T7ioOu[x((;, tSoç (t?i), comme utto-

GujJLtàç
,
guirlande de fleurs : qfois

sorte d'oiseau.

? TTToOupiç, (5oç {^)i le seuil de la

porte. RR. u. 6upa.

? TTiôOupov, ou (tô), mêmesîgn.

TîtôOu^'ii; , ew; (t?i), l'action de

mettre le feu, et au fig. d'allumer,

d'exciter. R. utcotûçco.

T7ro«8(07i£uw, / EucTO), caresser

légèrement ; flatter d'une manière
adroite. RR, uuo, OwTieua).

*r7tO'6(opri(T(>to, / Vi$c«), primit. et

Poét. armer en secret,— Xô^t»), pour
J
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une embuscade : en prose, eni\Ter un
peu. RR. 0. ôupriCffci), Ion. pour
Gcopâdffw.

* TTïO'Otouffffco, / u^o), Poét. ou
rare en prose, crier à quelqu*nn,
mais à demi-voix ; l'exhorter ou l'ap-

peler secrètement, à voix basse, a-

vec le dat, RR. 0. 6a)y«T(Tto.

* TTTO-îâj^ca (sans fut.), PoeV. reten-

tir par-dessous , murmurer en des-

sous ou sourdement. RR. u. ïâxto.

*r7t'0tYvu(xi ou oiyo), f. oi^o) (aor.

UTTEtp^a, etc.), ouvrir tout doucement
ou en secret ; ouvrir un peu, entr'ou-

VTir. RR. u. oryo).

*r7:-ot5aiv(i), f. avw, gonfler un
peu, rendre un peu bouffi. RR. 0.

oiSaivb}.

TttoiSoXéo;, a, ov, un peu gon-

flé. RR. û. olo<zXéoc.

*r7r'0tôàw-(i, f. fjacû, s^enfler ou
se gonfler un peu ; être un peu gon-

flé. RR. û. olSâb).

* *ï*7r-oi6£a). Ion. m. sîgn.

TtT'OIXéto-tô, / ^orco, habiter des-

sous, être logé au dessous, être ca-

ché sous, avec le dat. RR. u. olxéu.

* *r7:«oixi2Io{JLai, f. (aoiiai , Poét,

m, sign.

*r7t-otxo8o|jiécù-<ii, / Viffci) , cons-

truire en dessous ou par-dessous. RR

.

0. olxO&0[X£(i>.

T7:-oixoupéa>-tô, / ri<j<o, vivre ca-

ché ou se tenir enfermé dans ou
sous, dat. : qfois sans régime, vivre

sédentaire, enfermé dans sa maison:
au ftg. être dissimulé, concentré,

renfermé dans le cœur (<^'o« TTiroi-

xoupoûv (lïcTo;, Plut, haine concen-

trée) : qfois act. intriguer, machiner,

méditer en secret,— tî tivi, quelque

chose contre quelqu'un; pratiquer

en secret , chercher à corrompre, à

débaucher des soldats, etc. ; ou sans

régime, intriguer, cabaler , faire

de secrètes manœuvres. RR.O. ol-

xoupso).

Tu«oi(i.to!Ja>, / wÇu), se lamenter

un peu ou à voix basse
, gémir tout

bas. RR. 0. oi[xa>!;a>.

'Tuotvo;, oç, ov, rempli de vin,

un peu ivre. RR. 0. oîvoç.

*r7t'o(ofiat, / oiYiao|iac (aor. \j-k-

t})r,Or)v, tf/c-.), soupçonner, présumer.

RR. u. oToiiai.

Tuotaxô; , tq , 6v, qui peut être

supporté ou enduré, lolérable. R.

ÛTroîcru), fut. de UTroçepti).

* Tuo-ioxâvo) et 'ruo-t<TX««>i Po<^f-

Ion. pour \iTiiyiyi.\\Au mojen, ^Y-ko-

t(TXop.ai, Poét. Ion. pour (tîrs'xonai

ou ()7ii(rxv£0(iai.

Tuo-xaOaîpw, / «peu, purger lé-

gèrement ou purger par^bas. RR. 0.

xaôaîpo).

TuoxàOapfficew; (^l)» purgation

par bas, évacuation par les selles.

TTTO-xaO-eCotiai, / e3où(xai, se

tenir en embuscade , être à l'affût.

RR. 0. xatà, ëÇoiiai.

94.
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TTro-xaO-euSo), / euôiq<i<o, dormir

un peu, sommeiller. KR. vi. x. eu6a).

T7ro-xâO-iri(J.ai ( iinparf. ùiiexaO-

^{xy^v), ôtie acrroirpi, etaufig. être

oisif : avec le dat. être assis dessous;

être en embuscade ou se tenir em-
l)us(|ué dans; camjier ou se po!»ter

dans un lieu, y prendre position :

avec race, attendre l'ennenii dans

une embuscade ou dans une position

avantageuse. TuoxaO-fÎCTOai ywpioi;

iff^ypoi;, Deu. Hat. occuper de for-

tes positions. * TTCoxa6r;u.evoç tôv

pàpêapov , Hêio<it. ayant pris sa

position pouraltendre l'ennemi. KR.
0. xâ6y,[jLai.

*riïoxa6{i;<i) , f i(7U), placer en

embuscade ; dans le sens neutre,

s'end)usquer ou se tenir en embus-

cade.
Il
Au moyen, mêmes sens neu-

tres. KR. û. xaxâ, t'î^u).

Tiroxaô'tYifxt, /7i(rw(fl'or. i Otto-

xa6f,xa, etc.), abaisser un peu, abais-

ser doucement; rabaisser un peu
ses jo//m/j, dérider son front ; lais-

ser descendre ou tomber les plis île

sa robe; laisser croître sn barbe,

etc. : poster, mettre en embuscade,

et au fig. aposler , suborner. RR.
i». x. Vr,{i.t.

*r7roxa6-î<7Tr,[xi, f. uTroxaTa'(rTr(-

<Ttû (aor. I ÛT:oxaT£<yTrj(7a , etc.),

mettre à la place d'un autre, substi-

tuer. RR. 0. X. ïffxrifxi.

*riiO'xaîa) , /. xaûffo) , mettre le

feu par-dessous, allumer, embraser.

RR. u. xaîw.

*r7toxaxoT^6Yiç, vjç, eç, un peu
méchant ou un peu morose. RK. u.

xaxoriOri;.

* TTioxaxj^ew , Poét. pour {itio-

xaTaj^éto.

TTiO'xaXiJTîTW, / u<|/a), envelop-

per par-dessous : couvrir ou voiler

un |)eu. KK. ù. xaXÛTCTW.

T7ro-xà[xvto
, / xa[AOÙ(xai (oor.

viitéxaaov, c/c.),ètre un peu fatigué,

un ptu languissant ou un peu ma-
lade. KR, 0. xâ[jLvto.

T-0'xàa7tTtu, y.' xà[i.4'w, recour-

ber en dessons ou j-ecourber un peu
;

plier en dessous, replier, o« simple-

ment courber, fléchir, d'où au /ïg.

dompter, soumettre, affaiblir, dimi-
nuer, allénuer : détourner, faire

changer de direction ; esquiver, pa-
rer: dans le s. neutre, se détourner,

faire des détours; retourner sur ses

pas, s'en retourner. KK. 0. v.âu.Tzxo>.

TTTOxàTîr.Ao;, ou (ô), revendeur,

regrattier. KR. u. xâ7rr,>,o;.

Tiro'XaTrvtîJo), / laoj , fumer ou
enfumer par-dessous: traiter par des

fumigations. ItK. u. xairvtî^o).

*YTzoy.iTmt7[i.a, axo; (tô), ce qu'on

brûle pour faire des funugations.

TT:oxa7ivi(7[x6ç, où (ô), fumiga-
tion.

TTCoxaTtviiTTÔç, 'fit ôv, employé
en fumigation.

rno
TirO'xâTtTa) , / xà<]/a> , happer ,

avaler. RR. 0. xaTCTto.

*r7ioxàpôio;, oç, OV, qui est dans

le cœur, caché au fond du cœur.

RR. u. xapôîa.

TTro-xapôw-tô, f wato, assoupir

un peu. KR. 0. xapôto.

TTroxàpTrtoç, oç, ov, qui est sous

le poignet. *H OTtoxâpirio; àprripta,

Tarière (pii seit ordinairement à tà-

ter le pouls. RR. 0. xapuôç.

TTiO'xdpçto, f. xâp4'w, sécher un
peu ou peu à peu. RK. v». xàpço).

TTioxapwÔYiç, riç, eç, un peu as-

soupi. RR. 0. xapwôy)!;.

TTToxaTa-êaivoj, / êriao\J.ai [nor.

VTtoxaxéërtWfetc.), descendre un peu

ou peu à peu : se relâcher peu à

peu. RR. 0. xaTdt, paivto.

TT^oxara-SâXÀto, / 6a).tô (nor. a

OîtoxaTeSaXov, etc.), mettre dessous,

abattre sous. RK. u. xaxà, pâXXto.

TTroxaTàêaoriç, ew; (<?i), l'action

de descendre lenlemenl : relâche-

ment ou diminution progressive et

insensible. R. uTroxaTaêaivù).

*r7roxaTa'XÀàa)-w, / 'Adcoi, bri-

ser un peu : affaiblir. RR. vtzô ,

xaxà, xAâo).

TTToxaia-xXtva), f. xXtvtô {aor. i

UTCoxaTÉxXiva , e/c.) , coucl)er sous

,

placer sous : faire mettre à table au-

dessous d'un autre, à une place

moins honorable. || ^u moy. s'as-

seoir à table à une place moins ho-

norable : au fig. se soumettre , se

reconnaître inférieur, céder,— xivt,

à quelqu'un, — iivoç, en quelque

chose. RR. u, x. xXtvw.

*r7roxaTàxXtiTiç, £wç (y)), l'action

de coucher sous , de placer sous :

l'action de prendre à table une place

inférieure: aveu d'infériorité, con-

cession, condescendance.

TitoxaTa-Xeiiîto, f.\tv^ià,^:s.n-

donner un peu ou peu à peu. KR.
u. X. XetTTto.

T7roxaTa'[i.£vcii
, f. [aevÔ), rester

en arrière pour attendre. RR. û.

X. {xévto.

TîtoxaTa-TciTiTO)
, f. 7reaoû(xai

(aor. 07roxaT£U£(7OV , etc.) ^ tomber
sous, s'écrouler sous, dat. RK. 0.

X. TTIIXTO).

*r7roxaTa«(TX£uâ^a), f. 6.<;ui, pré-

parer en secret. RR. u. x. oxEuà^to.

TTToxa-cacrxEUYi, ïjç (r,), jjréjiara-

tifs, di\\prii\s\ proprement, prépara-

tifs qu'on fait en secret.

TiToxaTà(7Ta(Tiç, £0); (t)), substi-

tution, 6'« /. de droit. R. OuoxaO-
l<TTr|(Al.

TTioxaTàcTTaTOç, oç, ov, substi-

tué, en t. de droit.

*YTio-Koi.-:oL'!fpoyé(ii-rù, f. r^atà, dé-

daigner , négliger u\\ peu, avec le

gcn. KK. ÛTCÔ, xaxà, çpovÉw.
TTioxaTa-yéa)

,
/.' y_£Ùcrf» («or. i

u:roxaTÉ/£a, t-a-.), répandre par-des-

sus : déborder. RR. u. x. -/im.

rno
'r7t0XàT.£t{Xt

, / £l[JLl (//»/>. (»7;0-

xaTyi£iv,e/6-.), descendre peu à peu,

passer insensiblement à autre chose.

RK. u. X. £T[xt, aller.

? 'rTroxaT'ep)^o(xai, m. sign.

TTroxaT-soUica
,

/' éSoixai (oor.

UTioxaTEçayov, (?/(•.), manger ou dé-

voier en secret. RR.u. x. âoOiu).

>c T7:oxâT'Y)[jLat, Jon. p. OTioxàô-

Y]ixat.

T7ioxaTr,çioç, yîç, éç, un peu a-

batlu, un peu triste. RR.ù.xaxriçTQç.

TTioxax-opOc-ffa), f. û^co, enfouir

o// creuser par-dessous : saper, dé-

molir. RK. 0. xaxà, ôpOucra).

TTToxâxo), o^f. en bas, au-des-

sous, par-dessous : avec le gén. au

bas de, au-dessous de. RR. 0. xàxw.
TTcoxâxtoOsv, adv. d'en bas, de

dessous.

TTToxaxcopy^^oç, oç, ov, enterré,

enfoui sous terre. R.uTcoxaxopûcriTfO.

'r7i6xau[i.a, axo; (xè), ce (|ui

sert à mettre le feu dessous, à allu-

mer. R. ÛTtoxaio).

TTToxauctç, £wç (y)), action d'al-

lumer par-dessous, de chaidfer,

d'embraser : aciion de chaufier les

chaudières pour les bains : fourneau

qui sert à chauffer les bains.

TTîôxauaxov , ou (t6) , ajjparte-

ment que l'on chauffe par-dessous,

poêle, éluve : fourneau placé sous un
appartement ou sous une étuve, es-

pèce de caloii l'ère.

TTToxaucrxpa, a; (y)), fourneau

poui' chauffer par-dessous un appar-

tement ou une étuve.

T7TÔ-x£t(iat, / x£Î(T0[xai, avec le

dut. être couché ou placé sous ; ser-

vir de support, de base ou de fon-

dement, au propre et aufig. : servir

de matière ou de sujet à ; être le

sujet ou la substance de; être sou-

mis à ; être en butte à, exposé à :

être proposé
,
presque dans tous les

sens : être mis en délibéiation , être

le sujet d'une discussion, ou au
contraire être établi en principe

,

être arrêté , convenu : qfois être

prosterné aux pieds de quelqu'un,

le supplier, avec le dat. de la pers. :

(jfois être mis en gage, être hypo-

théqué. *0 u7ïox£i(X£voç ypôvo;, le

tem[)S actuel, m. à m. celui qui est

sous notre main, là u7rox£i[j.cvov,

ce qui est dessous : le sujet proposé,

le texte. Ta uuoxEÎfjiEva , les choses

situées dessous : les choses qui sont

en noire pouvoir : <ifuis les biens hy-

pothéqués : plus souvent, les condi-

tions posées , les principes admis ,

les données. 'Kjxoi U7rôx£ixat ôxi

,

Hérodt. j'ai pour principe que. RR.
u. xcifiai.

*r7iO'X£tpa),/"x£pa), tondre en des-

sous : ronger par-dessous ou secrè-

tement ou peu à peu. KR. u. Xctpto.

'r7îo-x£>v£Ûaj, / eucrw, donner aux
matelots ou aux rameurs le signal de
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la manœuvre. Il-^M moyen, exhorter

sous main. KR. 0. xsXsuw.

TTî'oy.éXXo) , / oxsXco, être insen-

siblement j)oité ou poussé,— et; ti,

vers qe. RK. 0. ôxsXXw.

Tt:6x£vo:, oç, ov, creux of/vide

par-dtssoiis : au fig. vain, frivole.

RR. 0. xcvô;.

*rTC0'X£v6w-w, f. waw, faire éva-

cuer, purger. RR. 0. xsvôco.

TTiO'xevTÉco-cii, f. T^co), piquer

ou peicer en dessous : picpier ou

aiguillonner un peu, au propre et

aufi^. KR. 0. xevTato.

TTToxspafAO?, o;, ov, mêlé avec

de l'argile. RR. u. xspafxoç.

TTTÔxspaç, axo; (ô, y;, tô), garni

de corne en dessous. RR. 0. xspaç.

Tuoxepj^aXéoç c/ *r7roxepy_va-

Xsoî, a, ov, un peu enroué, un peu

rauque. Tô uTToxepyvaXéov, enroue-

ment. RR. 0. xepxaXeo;.

t TTioxeuOii;, rjç, éç, ^/oj^. caché,

seciet. R. ^(;

TTTO'XSuOto, / x£u<Tw, cachcr o:/

se cacher dessous. RR. Ci. xsuOco.

TrcoxerpâXaiov, ou (tô), oreiller.

RR. 0. xeçaX-^.

TTcôxopo;, o;, ov, mêlé de cire,

en parlant du miel : anfig. mélan-

gé, impur. RR. O.xripoç.

'ruoxrjp'j<Torto, / OEo), faire faire

silence, demander qu'on soit atten-

tif, en parlant d'un héraut ou crieur

puhlic.\\/1u mof. faire demander si-

lence par un héraut : faire faire une

proclamation par un héraut : net.

taire proclamer; faire publier ; faire

vendre par un crieur, mettre en

vente, vendre au plus offrant, aupr.

et oufig. \\\\. u. xripû(j<Tt«).

TTro'XtOapîÇa), /' i(T(d, accompa-
gner avec la lyre : qfu'is célébrer sur

sa lyre, chanter sur sa lyre les louan-

ges de, dat. RR. 0. xiOaptÇto.

TTTO-xivôuveûw, / eûao), courir

queUpie danger, s'exposer un peu.

RR. 0. xtvcuveOw.

Ttioxîvouvoç, oç, ov, un peu pé-

rilleux, (|ui offre quelques dangers :

qui a quelque chose à craindre, un
peu exposé. RR. 0. xîuouvo;.

*rTro'Xiv£w-(ô, f. ri<ju), agiter ou

remuer en dessous, d'où au Jig. lou-

cher, émouvoir : (ifo'ts soulever un

peu, remuer légèrement : dans le

sens neut. se renuier un peu, chan-

ger de place ; en t. de chasse, lever,

sortir de sou gîte : aufig. avoir l'es-

prit \\\\ peu troublé, \\\\ peu déran-

gé. Tvïoxexivrixaj;, uïa , 6;, qui a

l'esprit malade. RR. 0. xtvéco.

* TTCo-xîvvj[jiai, P, p. uTcoxivÉojiat.

T7ro'Xiv0po[xa;, f. ypoOtxat, ga-

zouiller tout lias; chanter à voix

basse, fredonner : qfois pousser des

gémissements. RR.vi. xivûpojjiat.

-k Ttho-xivûo), Poét. p. uiîoxtvéw.

Tuôxtppoç, oç,ov, jaunâtre, d'un

jaune clair, RR, 0. xip^ôc
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*Titoxi(rTÎç, (5o!;(yi), hypocisteoM

cytinet, plante parasite sur les raci-

nes du ciste. RR. û. xt'dxoç.

TTToxXaoôv, adv. en pliant un
peu les genoux. R. de

Tîv'OxXâJla), / â(Tti), s'accroupir

un peu : tomber à genoux : baisser o»
menacer de s'éteindre, en pari, d'un
flambeau : au fig . mollir, fléchir, en
pari, du courage, etc. R R. 0. oxXâJia).

TTiO'xXai'o),
f. xXaûcrofxa:, pleu-

rer un peu ou secrètement; se plain-

dre à voix basse; se lamenter un
peu. RR. 0. xXaîo).

T7co-xXàto-w, f. xXàdû), briser en
dessous ou peu à peu. RK. 0. xXâw.
t *rirO"xXeta), lisez OiroxXato).

TTro-xXéTîTo),
f. xXÉ'l'f^i dérober,

soustraire, détourner ; au flg. ca-

cher, receler, dissimuler, abuser,

tromper.
|] Au moj. m. sign. RR. 0.

xXéTTTO).

* Tt:o-xX-^2;w ou Ion. TTCo-xXr,fj;a),

firstù, Poét. répandre secrètement
le bruit, divulguer. RR. 0. xXriiÇo).

t TTioxXivyjç, Tqç, eç, Sctiol. soumis
à quelqu'un, R. de

TTiO'xXîva), f. xXivw, coucher
sous

; placer sous : au flg. soumet-
tre, assujettir, rég. indir. au dat.

|]

Au passif, se coucher sous ; se pla-

cer sous : au flg. succomber à, cé-
der à, dat. RR, 0, xXîvto,

TiTO'xXovéco-w, /"vîdo), remuer en
dessous ou faiblement, || Au passif,

TTToxXoveïaOai rivi, Poét. fuir de-
vant quc!(|u'un, RR. 0. xXovéo).

* TTTO'xXoTcéco-to, Poét. pour Oîto-

xXétttw.

* TttôxXotcoç, oç, OV , Poe/, clan-

destin, caché. R. OTTOxXéTtTO).

TTToxXûi^a), / xXOao), laver par
en bas : (ifois auflg. submergei-, inon-

der. RR. v(7cô, xXO^w.
TîTÔxXugi;, ew; (ii), aclion de

laver |)ar le bas ; lavement.

TTroxXuarjxô;, où (6), m. sign.

k TTtO'xXûto, {sfinsfutur), Poét. en-

tendre à la dérobée, ou qfois simple-

ment culendve, — Ti', qe, — Ttvô;, de
la bouche de qn. RR.û. xXûo).

* TTrO'Xvâw-ô) ou *r7îO'Xvr,0a) , f.
xvYiTa>, Poet. gratter en dessous ou
gratter un peu. RR. ù. xvàw.

TTïO'Xviîîa), f. xvtaco, pi(pier ou

pincer un peu ; démanger ; chatouil-

ler, au prop. et au flg. RR. u, xviî;a).

TTTO'XotXatvw, f ayiji, creuser

par-dessous; creuser un peu. RR. 0.

xoiXaîvo).

TtcoxoîXiov, ou (to), le bas-ven-

tre, l'abdomen. RR. 0. xotXt'a.

t TtioxoiXiç, loo; (t?i) , /. (iTtoxuXi;.

i TttôxoiXov, ou (xô), /. UTtôxuXov.

'rTToxo'.Xoç, o;, ov, un peu creux,

creux dans le fond. RR. û. xotXoç.

TTiO'XoXaxsOo), / eûdaj, flatter

un peu. RR. O.xoXaxeûo).

*r7iox6Xo6oi;, o;, ov, un peu mu-
tilé ou estropié. RR. û. xoXoêô;.
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*T7roxoXit(5ts;, o;ot/a, ov, et

TttoxôXttio;, o;, ov, (pii est sous
le sein, sur le sein nu dans le sein;
tenu entre les bras; renfernié dans
le sein

, d'oii par exl. secret, caché ;

(ifois poi té dans le cœur, c. à d. cliéri,

tendrement aimé. RR.û. xoXiîo;.

^riTÔxoXTCo;, o;, ov, même sign.

*r7io«xoXu[igâo»-â>, friioi, plon-
ger par-dessous. RR. 0. xoXuu.6âu>.

*r7rôxo[X[xa , axo; (xè), étrangle-
ment qui sépare le corcelet du ven-
tre chez les insectes. R. ûtïoxoiîxcj.

TTîo-xofxzc'tu-ùi, / r,rroi, faire un
peu de bruit ou un. bruit soiird: ré-

pondre àtni bruit par un autre bruit.

RR. uTîô, xofj.Trso).

M'TTOxoîi^'îa;» ou (ô), un élégant,

un fjil. h.de
*rirôxo[x^o;, oç, ov, élégant, joli,

qui fait l'agréable. RR. 0. xo(jl4*ôç.

? TTtO'Xoviàto-tô,
f. âvb), et

? Tiro-xovî^to, f i<j(ù, c. ÛKOxovito.

*r7:oxôvi(Tt;, ew; (f,), en t. da-
gricult. opération qui consiste à bri-

ser des mottes de terre pour que la

poussière s'attache aux raisins. R. de
*r7ioxovî(i>,/"{>Ta>, poudrer, rem-

plir de poussière : en t. d'af^ric. bri-

ser les mottes pour soulever une
poussière qui s'attache aux raisins et

en accélère la maturité. || Au moyen
*ruoxovi'ea6ai tw yv-^t, se couvrir

les bras de poussière /><«/r se prépa-
rer au combat, en part, des athlètes.

RR. 0. xovio).

*rTc6xo7:oç, oç,ov,un peu las, ua
peu fatigué. RR. 0. xotio;.

Ttcoxottoo;, o;, ov, mêlé d'ordu-

res, renqiU d'excréments. RR. 0.

xôirpoç.

*rîro'X07rx«D, / xô-j/w, couper en
dessous. RR. û. xÔTtxto.

TTioxopiaffiç, eu>ç (t^), maladie
des yeux, citez les animaux. RR. û.

xôpr,.

•rTto-xop(i;o|xat, / ((TO(xat, parler

d'une manière enfantine : plus sou-

vent , emjiloyer de petits mois cares-

sants, et ac(. appeler par de petits

noms de tendresse, flatter, cajoler :

par ext. désigner une chose par le

dimiiuilif de son nom ; adoucir ou
affaiblir par l'expression; colorer

d'un beau nom
,

pallier; qfois en

mauvaise jHirl, dénaturer par une

fausse dénomination, appeler mali-

gnement d'un faux nom : Poet. chan-

ter ou faire retentir agréablement

un chant d'hymen, etc. ItR. 0. xôpr..

t TTîoxôp'.ai;, ew; (i^), ^éol. et

*r7roxôpi«T(jLa , axoç (xô) , petit

nom caressant, terme de tendrt'sse:

nom adouci, expression qui atténue

la chose: /•// t. de gramm. diminutif

employé pour le mol propre.

TTcoxopiT[iô;, o\i {ô), m. sign.

*r7toxopt(TX{xô; , 11 1 ôv, flatteur,

caressant; qui flatte en atténuant,

en palliant par des termes adoucis.
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"Ovoixa ÛTîOXopKTTixov , en t. de
gramm. diminutif.

TTToxopKTTixcJç , adv. en termes

flatteurs OM caressants : en se servant

de mots adoucis : en forme de di-

minutif.

'^X^.o%o(j\l.r\1T^:, , ou (ô) , officier

sous les ordres du cosniète ou qui

le remplace. RR. 0. xodfxrjTrj;.

k TTîO'Xoupi![o[JLat, Poét. p. ûtco-

xopi^ojxai.

*rTtoxou?iCto, / i<st>i^ alléger un

peu , rendre un peu moins pesant.

RR. 0. xou?i![(o.

Ttîôxouçoç, oç, ov, léger, de peu

de poids. RR. 0. xou^oç.

î TTîO'Xpâ^to, / xpâ^w {aor. viTt-

ixpayov), répondre par des cris, des

acclamations. RR. 0. xpà^to.

*r7roxpaTr,piov , ou (t6) , espèce

de grande soucoupe qu'on mettait

sous les cratères. RR. û. xpair^p.

TîiO'Xpéxw, / xpé^o), pincer lé-

gèrement les cordes d'un instrument,

faire résonner un peu , faire enten-

dre : avec le dat. être d'accord avec

,

au pr. et aufig. !A.ei xà Tcpôç X'^P'"^

ÛTcoxpexeiv , Plut, ne faire jamais

entendre que des sons ou des dis-

cours flatteurs. * T6 xau^âcrOai Tiapà

xtt'.pov (/.aviaiciv uTioxpéxEt, Pind.

se vanter hors de saison approche

fort de la folie, m. à m. est d accord

avec les folies. RR. 0. xps'xw.

? 'r7rO'Xp£[jLa[xat, f. xpe^xrjgofXQti ou

xp£|xa(76riCroiJLai , être suspendu au-

dessous. RR. ù. xp£[ji,ap.ai.

TTi6xpy)[jLvo; , oç , ov
,
qui va en

pente, escarpé. RR. v. xprj[xv6ç.

t TTïoxpyivr, , 75c (t?i), NéoL source

placée au-dessous ou à côté d'une

autre. RR. 0. xpTQVvi.

t TîcoxpYivo;, oç, ov, G/ojj. placé

sous la tète. RR. u. xàprjvov.

* T7toxpr|Xr,piôtov , ou (xo) , Ion.

dim. de

k TTioxprirriptov , ou ( ta ) , Ion.

/70Mr ÛTîoxpaTriptov.

*ri:o«xpiJ^(o , / xpiCTO) OMXpî^co?
pousser un petit cri aigu. RR. 0.

xpî^u).

*rîîo-xpîvo|x.ai, /^xpivoùfjLai {aor.

(iliexpivâ|j.riV c/expiÔTjV. parf. Otîo-

xéxpt|iai. -verbal, UTîoxpiteov),!** ré-

pondre : 1° expliquer , interpréter

un songe, etc. : Z"plus souvent, sur-

tout en prose, jouer un rôle, repré-

senter un personnage
;
/?ar ext. jouer

la comédie ou la tragédie , être ac-

teur, comédien, ou en général réci-

ter , déclamer ; au ftg. prendre un
ton, un visage ou des manières em-
pruntées, et en général feindre, si-

muler.
Il
x"* i^xoûei; û; toi UTroxpi-

vovTat , Uom. tu entends comme ils

te répondent. ||
2° 'AXX' ccys |aoi tov

oveipov ÛTiôxpivai, Hom. mais voy-
ons, explique-moi ce songe. KaXtôç
unoxpivà|jL£vo; tôv ^P^^l^ov, Gai.

ayant bien interprété l'oracle. ||
5«

Yno
Ï/Y^ixa OM irpoffWTrov ûitoxpCveffOat,

jouer un rôle, un personnage. Tuo-
xpiveo-Oai Tov \kyùHa, Z.hc. jouer

le rôle d'Achille. Tuoxpivofxevoç Ty)v

exEÎvtov Tu/riv, Dém. faisant de leur

infortune un sujet de déclamations

tragiques. TTroxpivecôai [xavtav

,

Luc. jouer la folie, faire le fou. T-
7roxpivovTat(7j(£8ià!^eiv, Hcrmog. ils

l'ont semblant d'improviser. RR. Ci.

xpivw.

* TTroxpiaCa, aç (t^), PoeV. et

Tiroxptoriç , Ewç (:?i) ,
primitive-

ment mais très-rarement , réponse :

plus souv. représentation d'un j-er-

sonnage sur la scène, action de jouer

un rôle, une pièce de théâtre; jeu

ou débit théâtral ; (ffois déclamation

affectée semblable à celle des comé-
diens, ou simplt. en t. de rhét. action,

débit oratoire : aufig. rôle que l'on

joue , ton que l'on prend ; conduite

apparente ; faux-semblant ; dissimu-

lation ; hypocrisie.

* *r7ioxptT;^p, r,po; (ô), Poét. et

TTTOXpiTYjç, ou {0), primitivement

celui qui répond, celui qui rend des

réponses ou des oracles
;
par ext.

interprète des songes: mais plus sou-

vent, acteur, tragédien ou comédien
;

qfois rhapsode , celui qui récite un
poëme : aufig. hypocrite , fourbe,

dissimulé.

TTToxpiTixoç, -i^ , ov , de comé-
dien; relatif à l'art du comédien,
théâtral

;
qui est grand acteur, grand

comédien
;
par ext. bon déclamateur,

orateur qui a un beau débit : .aufig.

fourbe, qui feint, qui dissimule.

TTToxpiTixtoç, adv. à la manière
des comédiens : aufig. avec hypo-
crisie ou dissimulation.

TTiO'Xpouw, / xpoucrw, heurter

légèrement ou de manière à })rodui-

re un léger bruit : toucher les cor-

des d'un instrument : battre la me-
sure avec le pied ; interrompre, in-

terpeller, interloquer; (ifois supplan-

ter , évincer ; dans le sens neutre

,

avec îe dat. accompagner sur la lyre

ou sur un autre instrument à cordes,

d'où,par ext. rendre un son pour un
son , répliquer , répondre

, qfois ré-

sister, tenir tête. 'r7roxpou£iv yuvaT-

xa , Aristoph. avoir commerce avec

une femme. || Au moyen, et qfois à
l'act. toucher indirectement, signi-

fier, faire entendre, faire allusion à,

ace. RR. 0. xpouto.

TTio-xpuTCTto
, / xputj^w

f cacher,

dérober aux regards, mettre en lieu

secret : au fig. dissimuler , celer

,

taire. \\ An passif être caché sous,
dat.

Il
Au moyen, 'T7roxpÙ7tTe«76a{

Tcva, se cacher de quelqu'un. Ttco-

xp'J7:T£(T9at Ti , cacher ou celer ou
dissimuler quelque chose. *rixoxpu-

7;T£o-0ai T'.voi; £7r(«)vu[ji.iav , Escliin.

taire le nom d'une chose. Ta t(ov

uTîoxpuTCTopivwv ypY)(jLaTa, Xén. les

rno
trésors de ceux qui cachent leur ar-
gent. RR. Û. XpUTlTO).

x ^ÏTîoxpucpoc, adv. Poét. en secret.

*r7i:6xpu<i;tç , ewç (tq) , action de
cacher, de celer, de dissimuler.

^rTro'XpfôÇo), / xptôÇn), croasser,

répondre par des croassements. RR.
0. xpwî^id.

? 'rTTO'XTEtvtd
, f. XTEVto, tucr Se-

crètement, assassiner. RR. 0. xteivco.

TTtoxuàvsoç, oç, ov, et

TTîoxuavo;, oç, ov, dont la cou-
leur tire sur le bleu. RR. 0. xuavoç.

TTiO'XUospvàw-w
, f. r,(Ta) , être

pilote en second, être timonnier, —
Tïiç vEcoç, du vaisseau. RR. 0. xu6£p-
vâco.

? TtioxuxXov, ou (tô), roulette /?/«-

cée sous un trépied, etc. R. de
TuoxuxXoç, oç, ov, un peu rond;

arrondi par-dessous : qfois monté
sur des roues ou sur des roulettes?

RR. u. xuxXoç.

TttoxuXiç, lôoç (t?)), paupière in-

férieure. RR. u. xuXiç.

'TtiôxuXov, ou (to), m. sign.

'r7ro'XU[xatvw, f avtô, ondoyer,
former, de molles ondulations, flot-

ter comme les cheveux sur les épau-

les : être redondant , en parlant du
style. RR. \j. xu[JLaiV6i>.

TTiO'XUfjLaTÎ^o) , / t(7w , agiter

doucement, par de douces ondula-

tions. RR. û. xu|i.aTi(:^(jij.

•*'T'3T:0'XU0[xai
, / xu(jO[J.ai (aor.

uTTSxuoràfjLïiv), Poét. devenir encein-

te, grosse ou pleine. RR. (j. xuco.

Ttto-xuuto), f xu<^a), baisser la

tête ou le dos , se pencher : au fig.
s'humilier , s'abaisser ; se soumettre

à, dat. : qfois activement, baisser,

abaisser. * Tyjv tuXïiv ûttoxûuteiv
,

Aristoph. baisser le dos. pour rece-

voir un fardeau. RR. u. xuTiTto.

? T7io-xup6a)-o), comme ÈTitxupoto.

TTioxupxoç, oç, ov, un peu cour-

bé :" un peu bossu. RR. u. xupxoç.

TTïO'XupTOw-cô, f locro), courber

un peu. RR. û. xupxow.
Ttc6xU(7TIÇ, lôoç (^), /. UTTOXICTTIÇ.

Ttioxu^oç, oç, ov, un peu cour-

bé : un peu bossu. RR. 0. xuçôç.

TTroxuçwviov , ou (xà), partie

d'un chariot; selon quelques-uns

,

pièce de bois des deux côtés du
train. RR. 0. xu9a)v.

t Ttto'XUW , voyez Û7roxuop.ac.

*r7roxfôXtov , ou (tô) , le fémur,

l'os de la cuisse. RR. u. xœXov.
TTro-xw^AwSÉto-w, f yjaco, railler

d'une façon détournée; tourner un
peu en ridicule. RR. u. xwpLfpSÉtri.

Ttioxcoçoç, oç, ov, un peu sourd,

qui a l'oreille dure. RR. û, xwçôç.
TTtoXaiç, tôoç (t^)

,
pouillot, oi-

seaa.KK. (). Xôcç, pierre.

? TTcoXaïç, ïôoç (y)), m. sign.

TTro-XaXÉco-w, /tq«tw, parler tout

bas, chuchoter. RR. u.XaXÉw.

*r7iQ«Xa[xêàvco
, f. Xr,>{^o|xac ( aor.



rno
^éXaêov , etc. ), i» prendre par-

dessous, recevoir ou porter sur son

dos : 2» saisir au passage , surpren-

dre , arrêter , intercepter : 3° arrê-

ter, retenir : 4° enlever, soustraire,

et par ext. débaucher , attirer d'un

autre parti dans le sien : 5° prendre
sous sa protection , soutenir ; 6»

prendre après un autre
,
prendre à

son tour, succéder à, remplacer , et

par ext. prendre la parole après un
autre, répliquer, répondre : 7° ac-

cueillir ou admettre dans son esprit,

concevoir : 8" interpréter de telle

ou telle manière, prendre eu bonne
ou mauvaise part : 9° très-souvent

,

penser, opiner, estimer, croire, pré-

sumer.
Il

1° Tov ôeXçïva Xsyouctiv

£)7roXa6ôvTa è^evEÏxat, Hérodl. on
dit que le dauphin l'ayant pris par-

dessous ou l'ayant pris sur son dos,

le porta à terre. ||
2" TTroXaêôvxeç

7îe7rXavri[jLévaç làç vauç, Tliuc. ayant

surpris les vaisseaux dispersés. Tiro-

Xaêôvreç ol xoXaxeç ty^v (xeipaxiwÔT)

TauTYiv ToO 'AXeSàvôpou ÈTriôup-iav
,

Plut, les flatteurs ayant saisi avec

empressement, m. à w, ayant pris au
passage, ce désir puéril d'Alexandre.

Il
30 'rîroXa[x6àv£iv 'mirov, AT*;//, ar-

rêter ou plutôt retenir un cheval, et

comme on dit en t. de manège ^ le

rassembler par un demi-arrêt. ||
4°

MidOw (/.ei^ovt ÛTroXaêsTv toùç %i-

vouç, T/iwf. débaucher ou attirer à

soi les troupes mercenaires par la

promesse d'une plus forte paye.

Képxupav CiTToXaêovTEç, TAmc. ayant

attiré Corcyre dans leur parti au

détriment de leurs adversaires. ||
5<»

Oi euTcopoc Toùç èvôseï; ÛTuoXatiSà-

voufft, Strab. les riches soutiennent

les pauvres, ||
6° T'::oXaêù)v èx Tf,ç

eaXàa(TY)ç âv£|xoç, Plut, le vent qui

s'éleva ensuite de la mer. "Epyov

v)7:stXyijX[j.£vov, Hèrodt. ouvrage con-

tinué après un autre. *r7toXa|x6à-

veiv xàv XÔYOv, Plut. ])rendre la pa-

role après un autre. TuoXaêùv èyà)

{s. ent. TOV Xoyov) toO KXeoorifjLOU

StaXeiTTov-roç, Plat, ayant pris la pa-

role lorsque Cléodème s'interrom-

pit.
Il

7" TTToXaixSàvetv ir\ ôiavoîa,

Eschin. admettre dans son esjjrit

,

concevoir.il 8° Tov ôfAOtov Xoyov où/

ô[i.o{wç u7ioXa[JLêàv&tv ôet, Isocr. il

ne faut pas interpréter le même dis-

cours de la même manière. T/jv a-

yvotav {)uoXa[jLêàv£tv et; t6 eOcreSé-

a-repov , Grég. prendre l'ignorance

en bonne part comme une marque
de piété.

|1
9" Outo) Tiœ; ÛTteD.rjça,

Dém. voici à peu près conmie je

pense. Touto yàp ti; 16."^ âv utîo-

Xàêot, Arlstt. quelqu'un pourrait

croire cela. El (x-i^ {)7roXa[jL6àvei

©paxa eivai , Arislt. s'il ne pense

pas que ce soit un Thrace, un bar-

bare. "Ottwç 7îo6' u7î£iXr({X|j.ai UEpl

TOUTOJV , Dém, quelque opinion

rno
qu'on ait de moi à ce sujet, m. à m.
de quelque manière que je sois con-
sidéré. T'ireiXyi{JLu.évyi 86|a, iex. opi-

nion que l'on a conçue.

Au passify tous les sens corres-

pondants à ceux de l'actif. RR. 0.

XafjLêàvto.

TTroXauTn^ç, rîç, éç, qui brille par-

dessous, transparent : qui jette une
faible lueur, un peu brillant. R. de

*r7ro-Xd(ji7ca)
, / Xà[A4'««> > briller

par-dessous; luire à travers : jeter

une faible lueur, briller un peu. Toù
éapoç v)7roXàu.(|;avT05 ', Héiiod. aux
premiers rayons du printemps, ||y/«
moy. Poét. m. sign. RR. 0. X(X(JL7ra).

'Xr.6\a\i^\c, , euç {^) , faible lu-

mière, petite lumière.

TTiO'Xavôàvw, / Xificra) {aor. Ott-

eXaÔov, etc.)^ être caché sous^dat.
RR. u. Xavôàvo).

TTco'XaTïà^w
, / â|a) , faire éva-

cuer par bas. RR. 0. XaTiàJia).

TTroXaTrapoç, 0;, ov, un peu vide,

un peu mou, un peu flasque. RR.
û. XaTiapoç.

'r7ro-XaTcà(T<T(o, ou Att. XaTiâxTco,

f à^to , comme (iTtoXaTràCto.

TTTo-Xsaîvo)
, / avw , rendre un

peu lisse
;
polir un peu ; amincir.

RR. û. XEaîvo).

TTTO'Xéy 0) ,f. Xé^w {régulier, si ton
n'aime mieux le conjuguer irrég,

fut. vTiepto. aor. ùtteTuov, etc. Voyez
XÉyw), prononcer en outre, ajouter,

dire de plus : dicter ce qu'un autre

doit répéter; prononcer la formule

d'un serment pour le faire prêter;

souffler; suggérer. RR. û. Xéyw.

TTroXÉOpioç, oç, ov, presque mor-
tel. RR.O. ôXé6pioç.

TTcO'Xet'êw
, f Xei'l'w, répandre

par manière de libation. || Au moy.
sourdre , couler de dessous : couler

lentement ou goutte à goutte, décou-

ler, dégoutter. RR.O. Xsiêco.

*r'jî6X£t[jL(JLa, aToç(Tè), reste, ré-

sidu : reliquat d'un compte, arriéré

d'une dette. R. de

TtcO'XeCtco), / Xei^î'w , laisser der-

rière ou en arrière ; laisser de reste
;

abandonner, laisser là : dans le sens

neutre, diminuer, décroître, baisser;

manquer, faire défaut, — rivâ , à

qn. \\Au moyen, laisser derrière soi
;

laisser en reserve, se réserver. \\Au

passifou au moyen déponent, rester,

être de reste ; rester derrière , être

en arrière : rester au-dessous de ou

inférieur à, gén. : ne pas atteindre

à, être frustre de, gén. Tè OTroXEiirô-

(xevov ,1e reste, ce qui reste : dans

««ear/nea, les traînards. RR.O. Xe(7Ta).

TtiôXei^'iç, ea);(i?i), action de

laisser ou de rester derrière : dimi-

nution, affaiblissement, manque to-

tal. TtîôXei^'iç -^lioMy éclipse de so-

leil, R. OiroXeÎTcto.

'iCTroXéXeijxixoii, parf.pass, de Ouo-

XeiTTW.
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*r7ï6Xe7cpoç, 0;, ov, un peu rudt,

un peu âpre au toucher : un peu ga-
leux. RR. 0. XETCpÔÇ.

'ÏTîoXeuToXôyoç, oç, ov, qui court
un peu après les subtilités. RR. 0.

XeTCToXôyo;.

TttôXstitoç, oç, ov, un peu mince,
grêle, effilé. RR. 0. Xetctô;.

TTro'XETtTÛvo), /'yvôj, amincir oh
adoucir un peu. RR. 0. XETmSvo).

*r7rO'X£'jxa(va)
, / avw , blanchir

ou teindre en blanc par-dessous ;

blancbir un peu, donner une légère

teinte de blancheur. || Au pmsif,
blanchir un peu, devenir blanchâ-
tre. RR. 0. XEuxaîvtû.

TttôXeuxo;, 0;, ov, blanc en des-

sous, qui a un fond blanc : blanchâ-
tre, blanchissant, RR. 0. Xeuxô;.

TTroX£\jx6/pfoç,wTo;(ô,i^), d'une
teinte blanchâtre. RR.O. XEuxôypo);.

TTTO'Xïiya)
, /XrjSw , cesser peu a

peu, diminuer insensiblement : dis-

continuer une chose , avec le gén.
RR. 0. Xinyo).

*T7:oXrjt;, t8o;(i^), Ion. p. Ono-
Xat'ç.

* *r'jrO'Xr,xéw-w ( aor. OtcsXxxov ,

etc.) y Poét. retentir en dessous. RR.
0. XYlXStO.

*r7r6Xr,(Xjxa, axo; (rà), entreprise,

ce qu'on entreprend : conception ou
plutôt fruit de la conception, fœtus:

qfois idée, pensée, ce que l'on con-
çoit. R. 07:oXa(i.6àva>.

TttoXyivio;, o;, ov, placé au-des-

sous du piessoir. || Subst. *iriroXTÎ»

viov, ou (t6), cuve sous le pressoir

pour recevoir le 'vin ou thuile. RR.
Otco , Xrivôç.

*lf7toXTiv(c, (8oç(t^), comme vtcoXi^-

viov, cuve sous le pressoir : par ext.

auge où boivent les bestiaux.

TirôXriSt;, ew; (i?i), cessation qui

s'opère peu à peu, approche de la

lin. R. OuoXViya).

TtîoXyititeoi;, a,ov, adj. -verbal

de OitoXaiJLêàvd).

TîtoXriTCTtxo;, i^, 6v, qui concerne

la conception, la pensée, le juge-

ment ; qui a la faculté de penser, de

juger; intelligent : ^à soupçon-

neux. R. OuoXajjiêdvw.

TTroXy^TUTixô);, adv. eu idée, par

la pensée.

TtîoXtitito;, iî, ôv, qui se con-

çoit ou dont on a conçu l'idée ; con-

cevable, imaginable ; idéal.

Tuo-X-iipÉto-w, f. T^ao), déraison-

ner ou radoter un peu. RR. Onô,

XripE'o).

TîioXriçetivai, infin. aor. i pass.

de 0TioXa(i.6âvt«).

TirôXYu^tç, eu; (fj, action de

prendre par-dessous ou plus souvent

de recevoir ; réception, accueil ; ac-

tion de venir à son tour ou de pren-

dre sa place anrès quelqu'un : action

de prendre la j)arole après quel-

qu'un, réponse, répliiiue : conce;.-
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tion, fécondation : aw/"»-. concep-

tion, pensée, idée; imagination,

supposition ; croyance , opinion
;

soupçon, conjecUue; bonne ou mau-
vaise opinion (pi'on a d'une per-

sonne ou d'une chose; eu honne

part, estime, considération. 'EÇOuo-

Xr,4'Eti); SieSiévat , Plai. parler cha-

cun à son tour. K. uiroXa[Jiêàv(o.

TTîoXrj^poiiat,/. de OîToX'afJLSdcva).

TTtO'Xiyaivo), / avtô, l'aire son-

ner doucement et agréablement. Il K.

Otto, Xi^aivco.

* T7îo>î:;t»)v , wv , ov
,
gén. ovo;

,

Poéi. un peu moindie ou un peu

moins nonjbreux. RR. 0. ôXîÇwv
,

compar. r/'ôXîyo;.

TîroXtOo?, oç, ov, pierreux en

dessous; dont le fond est pierreux;

un peu rocailleux. KR. 0. XiQoç.

TTco-XtpLTudvo), y///./;. ÛTïoXeÎTiw.

*VuoXi{xu»6rj(;, y)?, eç, un peu af-

famé. RR. 0. Xt(i.a>ây]i;.

*rito-Xnïaîv(i), / avô), engraisser

un peu ou peu à peu. RR.u. XtTratvo).

TrcoXiTtapo;, o;, ov, un peu gras.

RR. 0. Xwrapôç.

î *r7CO'Xt7tâaj-w {sansfut.)y être un
peu gras. RR. 0. Xiitàw.

TtïoXitïtî;, thç, é;, laissé de reste,

restant. R. uTcoXetua).

*r7t«oXi(T6aiva) ou oXi(T0àvw, /
oXiffOyidw , glisser insensiblement

;

tomber doucement ou peu à peu.

RR. 0:r6, oXidûaivo).

T7r6Xi«T7ro;, oç, ov, un peu mai-

gre. RR. 0. XîdTcoç.

* TtïôXktçoç, oç, ov, Att. m. sigu.

-t *r7i6XiTo; , oç, ov , (ri. un peu

chélif, un |)eu mince. RU. 0. Xitôç.

*r7i6Xtyvoç, oç, ov, un peu gour-

mand. RH. O^Xt^voç.

*riro«XoYéw-w, f. iQO'to, défalquer,

déduire. R. uttôXoyoç.

Tiro-Xo^i^w, / 1(7(0, ou mieux ou

moy. TiïO-XoyîCoixat,/ î<yo(xai, comp-
ter, porter en compte, ou plus sou-

vent défalcpier, déduire, — ti ex

Ttvoç , une somme d'une autre : au
fig. faire entrer en ligne de compte,
avoir égard à, prendre en considé-

ration : f//fi/.v justifier, excuser ? qfois

prétexter ? RR. ûtcô, Xoyiiiofxai.

Ti:oXoYi<i(i.6ç, où (6), 1 action de
faire entrer une chose en ligne de
compte, d'y avoir égard. TtcoXo-

•yiffjxàv TtoievdOaÎTivo;, prendre quel-

que chose en considération.

T7ï6XoYoç,oç, ov, porté en comp-
te : dont on doit rendre compte,
dont on est responsable : qfo'ts comp-
table, responsable. Oùôév ctoi utîô-

XoYOv TÎ6e|xai, Plat, je ne te tiens

compte de rien, je ne veux rien

t'imputer. || Suhst. (ô), ce qu'on fait

entrer en compte ou ce qu'on dé-

duit d'un compte: au fig. ce qu'on

prend en considération, comme dans

un procès , charge
,

grief , ou au
eontraire circonstance atténuante.
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moyen de justification : en t. éCa-

r'ttli. facteur ou sous-multiple. *Ev

uTîoXoYw itoieiffOai , Lys. porter en

compte ; au fig. prendre en consi-

dération. Eiç uTiéXoYOv XafxSâvetv ,

.4ihén. recevoir à compte. RR. 0.

XÔYoç.

TîioXoiTtoç, oç, ov, de reste, res-

tant : (ffois survivant, qui survit.

RR. V. XotTTÔç.

TtïôXoÇoç, oç, ov, un peu obli-

que; au fig. mal aisé à comprendre,
un peu obscur. RR. 0. Xo^ôç.

*r7rO'XoTïâa)-îô
, f riaoi ? s'écaler

peu à peu, sortir de son écale ou de

son enveloppe, en par/, d'une plante

(jui germe. RR. 0. XoTràw.

TroXo^ayôç, oO (ô) , comman-
dant en second d'une cohorte, d'une

compagnie ; lieutenant ou sous-lieu-

tenant. RR. 0. Xo^aYÔç.

TtioX-jôioç, oç, ov, hypolydien,

qui se rapproche du rhythme lydien.

RR. û. AûSioç.

Tuo'Xûî^a), / XO^w, sangloter un
peu ; avoir un peu le hoquet. RR. 0.

XuÇo).

TîcoXuptoç, oç, ov, placé sous la

lyre. A6va$ ÛTToXOptoç , roseau qui

forme la traverse inférieure d'une

lyre. || Suùst. TuoXijptov , ou (to)
,

traverse inférieure d'une lyre. RR.
0. Xûpa.

*r7r6Xufftç, ewç (ii) ^ l'action de

délier, de détacher : l'action de dé-

chausser, d'ôter ses souliers ou les

souliers d'un autre : l'action d'affai-

blir, de relâcher. R. de

Tuo-XOto, / Xûffd), délier ou dé-

tacher par-dessous : délier un peu
ou peu à peu : délivrer, affranchir,

mettre en liberté : dételer, ôler de
dessous le joug ; souvent , dénouer
les cordons des souliers, ôter les sou-

liers, déchausser, le nom de la chaus-

sure ou de la personne à ta ce. : au

fig. affaiblir, relâcher, paralyser,

doù Poét. TiroXOcraî Tivoç Yoûvaxa,

Yuîa, (Jiévoç, faire fléchir les genoux,

les forces, le courage de qu. || Au
passifs être détaché, dételé, délié :

être déchaussé: au fig. être relâché,

affaibli, etc. || Au moyen, détacher

ses soidiers , se déchausser ; (jfois

délivrer, — xivà twv ôîajxwv, quel-

qu'un de ses liens. RR. û. Xuo).

TTîoXtotç, tûoç (y;), c. uTroXatç.

*r7ro'X(09âa)-â), / yjao), conimen-
cer à respirer un peu: cesser peu à

peu, insensiblement. RR. 0. Xtoçâw.

* *ruo[jLa!^îÔtoç, oç ou a, ov, P. et

TTîOfxdiîioç, oç, ov, placé sous la

mamelle : qui est encore à la ma-
melle, qui lelte encore.RR.O. [/.aî^ôç.

TTCô[xa!^oç, oç, ov, m. aigu.

*r7ro'{ji.aivo[xat
, f |iavoO[jLai ou

|xavTi(T0(xat, entrer un peu en fureur:

èlre un peu fou. RR. 0. {laivofiat.

TTiôaaxpoç, oç, ov, un peu long,

un peu trop long. RR. C». (laxpoç.
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*r7tO'{xaXaxî!;o[xat, / iffÔTQffOfxat,

commencer à s'amollir, à mollir ou
à faiblir. RR. 0. [xaXaxtJiotxat.

T7To-{j.aXàa<Tw
, / âltHy amollir

un peu. RR. 0. (xaXàacya).

'r7io-[xavT£uo(;.ai
, / eû(70(xai,

prédire secrètement, avertir tout bas.

RR. 0. (i.avTeûo[xat.

T7ro-(xapaivo[jLat, / av9rj(T0[xa:,

se faner, se lléliir im peu ou insen-
siblement. RR.O. (j(.apaivo[j.at.

TTiôixapyoç, oç, ov (comp. 6xz-

poç) , un peu fou ; insolent, querel-
leur. RR. (j. {xâpyoç.

• TTio[j.aa6t6ioç, oç, ov, Poét. et

TTrofxàaOtoç, oç, ov, comme utto-

(Jiàljioç. RR. u. [xadôôç.

T7co-p.âG-crw
,
/ [xà^w , pétrir :

enduire, frotter. RR. 0. |xâ<T(7(o.

? TuofjLaffxtaïoç, a, ov, et

*r7ro[xaaTt6ioç, oço//a, ov, c.Otco-

{xàîjtoç. RR. 0. (jLaaTÔç.

? *r7io[JLàaTioç, oç, ov, m. sign.

*r7ro{xà(TxaXoç, oç, ov, situé sous
l'aisselle. T6 07ro[xà(jxaXov, la région
qui est sous l'aisselle, c. à d. le flanc.

RR. u. {JLaayàXvi.

Tuoiiaupoç, oç, ov, un peu obs-
cur. RR. V». {xaùpoç.

"ÏTiofjLêpoç, oç, ov, exposée la

pluie, mouillé par la pluie; pluvieux.
RR. 0. ôfxêpoç.

T7ro'[jLeiôiâ(o-w, f ào-o), sourire.

RR. 0. {jLeiStàio.

'ruo«{X£i6(i)-a> , / (OCTO), amoin-
drir un peu. RR. 0. (xeioto.

Titofi-etiov, o)v, ov,gén. ovoç, de
bas étage , d'une condition subal-

terne. Ot ÛTio(Ji£tov£ç, les subalter-

nes ; à Sparte , citoyens de la der-

nière classe. RR. 0. (X£ttov.

T7ro'[X£Xatvco
, / avw, être un

peu noir. RR. u. (XEXatvw.

'r7rou.£XavôputôSr(Ç , TQç, eç, qui

ressemble un peu à du thon mariné.

RR. 0. [XEXàvôpuov.

T7iO'[X£^avtÇw , f l(ju> , comme
v)7îO[/.eXatvto.

T7r6[;,£Xaç, aiva, av, ge'n. avoç,

atvYîç, avoç, un peu noir, noirâtre,

noircissant. RR. u. (xeXaç.

'r7ro'[j.£{A?o[jLai, / [ié\i.'\io\ia.i, se

plaindre un peu : blâmer un peu.

RR. 0. [xÉfxçojxai.

*ruo[i£[j.']>((xoipoç, oç, ov, qui se

plaint un peu de son sort, d'humeur
un peu chagiine.RR.O. (x£p.<{/î[iotpoç.

T7t0[X£V£T£0ç, a, OV, adj. verbal

de ÛTrofxÉvo).

'r7to(JL£V£Tix6ç, iQ , OV , cuduraut,

patient. R. u7ro[X£va>.

T7rO[XEVYlT£OÇ, C. 07rO[X£V£T£OÇ.

*r7lO(XeVY)Ttx6ç, c. U7TO(J.£v£Ttx6ç.

*r7ro(ji.£vr,T6ç, ôç, ôv, qu'on peut

ou doit supporter, supportable.

*r7rO'[j.év(o, / [jL£va) {aor. i vitc-

EjjLEiva, etc.), rester en place, ou sim-

plement rester : rester en arrière ou

rester là : rester de trop , être de

reste : activ. attendre de pied ferme.
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résister à, soutenir ; d'où aiifig. sup-

porter, endurer; voir ou écouter

avec patience; faire ou commettre
avec résolution ; affronter, oser ; avec

l'inf. ou (iJois avec le part. oser,avoir

le courage de : qf. simplement comme
àvafJLc'va), attendre, d'uli aufig. at-

tendre, être réservé à, en parlant du
châtiment qui attend un coupable,

etc. 0\ uTTOjjLEvovTeç, Thuc. ceux qui

restent, les autres. RR. utiô, (xevw.

TîtO'fAeptJito, f. iata, subdiviser.

RR. 0. [j.£pt!^<o.

T7TO[xepta[x6!;,ôû (6), subdivision.

bêler faiblement. RR. v. [jLr,xâo[xai.

T7ro[J-rjXYjç, ïiç, eç, un peu allon-

gé, un peu long. RR. u. {jLr,xoç.

t TTCO'fjLyiXaçEco-w, f. tq^w, Gloss.

toucher légèrement avec la sonde,

chercher avec la sonde. RR. 0. {xr,-

Xaçéw.

TTro'fJLrjXi^o), / law, être ou pa-

raître jainiàtre, d'un jaune clair. RR.

TTTopirjXivocyi, ov, jaunâtre, d'un

jaune clair. RR. û. pifjXtvoç.

TîiojJLi^Tptoç, a, ov, qui est dans
le sein de sa mère. RR. û. (ii,r,Tpa.

? *r7i6(jLiY(xa, atoç (to), mixtion,

mélange fait en secret. R. de

'IfTïO'fJLiYvvitxt, f. [xilco [aor. ûtt-

é[xt?a, e/c), mêler ou iutroduire fur-

tivement ; mêler dans, ou simplement

mêler, mélanger, || /lu passif, s'ap-

procher ou s'iuimiscer fnrtivement,

dat.WK. 0. [JLÎyvu[xi.

T7T:0'[j.t[JLvy;a'xoi),
f.

p,VTQ(yto [aor, i

' v(7té{jLVYi(7a, etc.), remettre en mémoi-
re, avertir, faire ressouvenir,—Tivâ,

qn,— TÎ o« Ttvoç, de i\fi.\\^u passif

ou au moyen, se rappeler, se ressou-

venir, avec face, ou le gén. RR. ù.

{/,i[JLvTrj(Txa).

T7rO'{JLtaéa)-â), f. r\rT(ù, haïr un
peu ou secrètement. RR.O. jxtCTso).

'rTTÔfjLtaôoç, oç, ov, salarié, aaer-

cenaire. RR. 0. [xktOo;.

TiTO«[JLvào[xai-w[xat, / {xvr,<ro[xai

(ao/-. u7ic[xvy](7(X{xr|v), rechercher se-

crètement une fdlc qu'on veut épou-

ser : chercher à séduire une femme
mariée. RR. 0. |xvâo[JLai.||^t>/.v (aor.

ÙTTejxvrjaGriv), Jon. pour U7ro(ii{xv)î-

ffxop.at : voyez ce mot.

*rT;6{xvYi[j.a, aroç (To),ce qui sert

à rappeler le souveuir dune chose;

nionuuienl, gage, souvenir; avertis-

sement, avis, précepte; note que
l'on prend par écrit; mémorial

;

journal ou registre duu ujarchand;

biouillon ou minute que l'on con-

serve ; document, pièce justificative
;

inventaire : au pi. ménioires , com-
nienlaires: e/^^ de gramm. comnien-
tairesur un auteur. R.C)7ro[xi[iLvyi(jx(i).

'r7ïO'[iVY)(xaTtÇto, f idio, consi-

gner })ar écrit : inscrire dans les ac-

tes publics, enregistrer. || Au moy.
mettre par écrit pour son usage,
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prendre note de, consigner dans ses

mémoires : souvent, commenter, an-

noter,—Tivà, un auteur. Ol ÛTiojjivr,-

(AaTiTauevoi, les commentateurs. R.
uTrôixvritxa.

*r7ro[xvyi[xaTtx6;, V], 6v, en forme
de commentaire.

'r7ro[ivr,{jiàTiov, ou (tÔ), dim. de
ÛTc6(i.vr](jLa.

T7to(jLvrj{xaTt(T|x6ç, oO (6), l'ac-

tion de consigner par écrit, de pren-

dre note : inscription dans les actes

publics, enregistrement ; commen-
taire ou traité sjir un auteur.

T7:o|xvr,{jiaTtaT:Qç, ou (ô), com-
mentateur : (jj/c'/j notaire?

T7ro-(xvTQ[jLaTOYpaçéti>-iô, / r^am,

écrire pour mémoire, pour souve-
nir : dans le sens neutre, écriie des

mémoires. R. de

'r7co[jLvr,[i.aTOYpâçoç, ou (ô), au-
teur de mémoires ouàe commentai-
res : secrétaire : archiviste : à Ale-

xandrie, le second magistrat muni-
cipal. RR. U7rô(/.vy]jj.a, Ypaçw.

T7ïO|xvyi(x6v£u(xa , atoç (to) , ce

qui sert à rappeler le souvenir.

*r'jro'(xvr,{jioveu(i), f. evco), consi-

gner sur un registre : mettre au
compte de, assigner, attribuer,

—

ti

Tivi, quelque chose à quelqu'un. RR.
uito, fJLvrifJLoveuo).

t T7to-(xvri{xua), "voy. 07ie|xvyi|x"jxe.

*riT6(xvr,<Tt;, ew; {r\), action ou
moyen de rappeler le souvenir d'une

chose, d'en réveiller la mémoire :

mention, commémoration, récit : a-

vertissement, avis ; ^/^ supposition.

R. ÛTro[jLi(ji.v;i<Txa).

* TTio-jAvyjcTXW, Poét. pour C>iro[xi-

(i.vr;(TXfa).

*r7ro'[jLVTi<TTe'jofjLai , / eûo-ojioîi

{aor, OTxe(JLvr,GrTeu(ràjJ.Yiv), |)romellre

secrètement, ou simplement \\romcl'

tre sa fille à quelqu'un. || Au passif,

•() uTTùp-vriCTTeuGeiç, le fiancé. RR.
ÛTTO, [JLVT)rrT£ÛO[Xai.

T7ro[xviQ<TTtx6;, ri, ov, qui rap-

pelle le souveuir, commémoratif. Tô
v»7iO[xvr,(jTtxôv, mémorial; souvenir,

monument : Eccl. monitoire. R. ûtio-

|jLt(JLvr)crxa).

T7ro{xvr,(TTpiai, wv (at), prêtres-

ses qui chantent les louanges de leur

déesse.

TTco|xvT^(Ta>, f. de {i'KO]x\.\prf^a%tù.

'r7t'ô(JLvu(JLt, ou plus souvent Ttt-

6[ji.vvi[Aat, / 0|jL0Îi(xai {aor. ûttwjxo-

càfjirjV, etc.), demander un délai en

justice, eu affirmant par serment

une cause légitime d'empêchement.

TrctofiôffaTo AriaoaOévr] w; voctoûv-

xa, Dém. il demanda w\\ délai pour

Démoslhène, affirmant par serment

qu'il était malade. RR. ûtïô, 6|xvu{xi.

Ttcojjlovyi, -J^; (t?i), l'action de res-

ter en place; durée, continuation:

l'action d'attendre de j)ied ferme,

de soutenir le choc, île résister,

d'endurer ; patience, constance ; cou-
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rage de faire quelque chose; action

de commettre un crime, un délit.

R. ÛTZOfJLÉva).

t TTtOpLOVTjTéoV , *T7îO{10Vr,TtXÔ; ,

*r7to(JLovr,T6;, formes rares pour
U7rO(JL£V£T£OV, etc.

*r:rO'|xop?âi;to, / âao», former,
façonner. Rl\. ûttô, uopçoJîa).

t TuoiJLoata, a; (f,), /. ûittojioai'a.

*r7:o«{xoc-}(£Ûto, f eû(TO), provi-

gner, propager par des boutures :

aufig. propager la guerre, les Ind-

ues, etc. RR. 0. |io<T7£V(o.

T7:oa6y0r;po;, o;, ov , assez mé-
chant. RR, 0. [xoxOr.pô;.

TTTojjiôyXtov, &u(tô), point d'ap>

pui d'iuï levier. RR, 0. {lo/Xo;.

TTrO'jjLÛÇa), f. p.û5(«), soupirer ou
murmurer tout bas, RR. 0. iiûi^ui.

•* TitO'fjiuÔEOfiai-oOixai, / Ti<70(&at,

Poét. prédire. RR. 0. (jLu6£0|xa'..

Tîro'fiuxâojxai-ôJixai, f. T;<7ou.at,

mugir sourdement ou eu dessous :

répondre par des mugissements.

RR. 0. |xuxào(i.ai.

Tttôixu^oç, oç, ov, morveux, plein

de morve. RR. 0. jiuSa.

*r7:o{jLÛ(japoc, oç , ov, un peti sa-

le, un peu dégoûtant ou un peu fé-

tide. RR. 0. |xu<jap6;.

TTro'ixûfa), / (AÛiTti), se fermer un
peu ou à demi. *'0|x|xaTa v>iro|JL£|iu-

xôxa, AlcipU. yeux à demi fermés.

RR. 0. ixub).

*r7cô(jLtijpoç, o;, ov, un peu fou;

un peu sot. RR. u. {itopô;.

* T'iTo-vaito {sansfut.), Poét, ha-
biter sous, ace. RR. u.vat'oi.

TTio-veâi^a), f. àata, rajeunir un
peu ousimplt. rajeunir, RR.vi,v£â!^b}.

*r7ro'V£âa)-à», /' âdto, sillonner lé-

gèrement avec la charrue : donner
une première façon à un champ?
RR. û. veâo).

* T7tO'Vc(o[xat, Poét. p. C»iioveo{i«t.

*r7to-v£(jLe(jci(o-â), f r,<Ta), s'indi-

gner ou se fâcher uu peu, RR, utco,

Ve|JL£<T(Xti).

*r7Co-véfi.ofiai, f ve|xoù{x.at, se re-

paître de, dévorer : creuser par-<ies-

soiis, miner: aufig. tromper, RK.
0. v£[AO|xat.

* *r7îO'V£o(Aai ou vieraoïxat, f. vet-

(Toixat, Poet. aller sous, |ténctrer

dans, gén. ou ace. RR. 0. v£0|xat.

TTïo-vEvpîlItu, / îau), couper le»

nei fs, d'oit aufig. énervei", affaiblir.

RR.O. veûpov.

Tuo'VEua), / veO(Tu», faire secrè-

tement signe : faire un signe d'ap-

probation, consentir, RR.O. veOu>.

TuovEçgXo;, o;, ov, qui est sou»

les nuages : chargé de nuages, nua-

geux, nébuleux. RR. 0. vcçe/yj.

Ttio-veu) , f v£Û(TO|xai ou vcu-

«Toûjxat, plonger sous l'eau , nager

entre deux eaux. RR. 0, veo).

* TTrovr/ioc , o;, ov , Poét. situé

sous le mont Néïum ou sous une

montagne abondanteen bois dt» cons-
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truction pour les vaisseaux. RR. 0.

TTtO'VTQÇw, / vyjv}/(o , élre à peu

près sobre : sortir de l'ivresse, avoir

cuvé son vin ? RR. 0. vi^cpo).

TTTO'VTÔyofiai, / vri^o[xai, nager

ou plonger sous l'eau : avec un nom
de pers.-nu dat. être inférieiu' à quel-

qu'un dans l'art de la natation. RR.

*r7rO'ViÇ(o OH viTTTO), / vt4'w, la-

ver par-dessous ou laver un peu les

mains, etc. RR. 0. vt^w on viuTto.

Tiroviaxoç, ou (ô), d'un, deuizo-

voç.

*r7ioviTpt!)ôriç, v)?, e;, un peu

chargé de ni tre, légèrement nitreux.

RR. 0. VtTpwfiT]?.

*r7ro-vt(p(i)
, / vi^(ji , neiger un

peu.
Il

y4u passif, être couvert de

neige. Nù$ Û7iovi90{;.£vyi , nuit où il

tombe de la neige. RR. u. vtçw.

TîTo-voew-w, /' r^aoi, conjecturer,

présumer : comprendre, remarquer,

apercevoir ; pius souvent, soupçon-

ner, suspecter , — ti ou Tivà, quel-

qu'un ou quelque chose, TtcovoeTv

Tt ef; Tiva , avoir un soupçon sur

quelqu'un. RR. u. voéio.

TTcovÔTjfxa, aroç (to) , conjec-

ture ; soupçon.

TîtovoYiTrjç, ou (ô), soupçonneux.

R. (iTtovoéto.

TTcovoOeufftç , ewç (yj) , falsifica-

tion, supposition. R. {)TxovoQeiJto.

TTTOvoOeuTTQÇ , oO (ô) , falsifica-

teur.

*T7rO'Vo6eua) , / eOa-w , falsifier,

altérer frauduleusement, corrompre.

RR. Û7c6, voOeOto.

T-TTOvoia, aç (y)), conjecture, opi-

nion : soupçon, suspicion, méfiance :

pensée, sens, signification, et prin-

cipalement sens allégorique. 'Ev utto-

vota ou xa8' UTiovotav ou ôt' Ouo-
vota;, allégoriquement. Ilap' Otto-

vo:av, contre l'opinion, contre l'at-

tente. R. UTTOVOéw.

Tico'voixsyo)
, f. tdcta , miner,

saper : au fig. machiner sourde-

ment ; miner ou renverser par la

ruse et l'intrigue. R. de

7*7:ovo[ATi, r\% (:?]), mine, conduit
souterrain pratiqué par les ennemis
sous les murs d'une place, etc. : au

fig. intrigues, machinations secrètes.

R. OTïovéjioixat.

*r7covo|JLri5ôv, adv. par le moyen
d'une mine, d'un conduit souterrain.

? *r7rov6[xto; , o; , ov , soumis aux
lois ou à des lois. RR. Ottô, vû[xoç.

*rT:6vo|Jio;, oç, ov, qui ronge ou
qui est rongé par-dessous ; creusé

sous terre, miné. || Subst. (à), mine,
conduit souterrain ; égoùt, cloaque

;

fossé. R. u7tovéixo(x.ai.

^Ttcovoç , ou (6) , bourriquel , ca-

bestan, machine pour élever tesfar-
deaux. RR. Otiô, ôvoç.

*r7:o«voTéw-ô> , f r[fsw , être un

rno
peu malade ; commencer à être ma-

lade. RR. 0. vocTsco.

*r7r6vocroç, oç, ov, sujet aux ma-
ladies, maladif. RR. vi. voffoç.

Tuo-vocTéto-o), f. r\cnii, retour-

ner, revenir sur ses pas ; en parlant

des eaux, rentrer dans leur lit ou

se perdre sous terre ; et en général,

s'affaisser , s'abîmer , s'enfoncer ou

se renfoncer sous terre ; au fig.

aboutir à, dégénérer en , avec elç et

l'ace. RR. u. voaTéoj.

T7cov6aTYi<7iç, £(oç (yj) , action de

revenir, de retourner sur ses pas ; en

parlant d'un fleuve, action de ren-

trer dans son lit ou qfois de se per-

dre' sous terre; et en général, af-

faissement, action de s'enfoncer, de

s'abîmer.

Ttto'VotiCw, / icrw, mouiller un
peu, humecter. RR. û. voTtCw.

Ttiovu^j-çiç, tSoç (yi), celle qui ac-

compagne l'épousée. RR. 0. vufxçr].

TTTO-vuffaw, fvd^oi, piquer par-

dessous, ou simplement piquer , ai-

guillonner: au fig. tourmenter, ve-

xer. RR. 0. vOffffw.

TTro-vucTa^o)
, f àcrto et à^w,

sommeiller un peu. RR. 0. vuffTdcî^w.

TTiovcoOpoç, OC, ov, un peu lourd

ou un peu stupide. RR. u. vwOpôç.

*r7r6^av6oç, oç, ov, jaunâtre, ti-

rant sur le jaune ou sur le blond.

RR. 0. ^av66ç.

TTco-^eviS^o)
, / i(TO) , avoir quel-

que chose d'étranger. RR. 0. ?£vt!;a).

T7ro-^£6ij, / ^éaco, racler un peu
;

polir en raclant. RR. u. ^éo).

T-yro-^yipaivo) , / avôi, sécher ou
dessécher un peu. RR. u. ^Yipaivw.

TTio^Yipaata, aç (t?;)
,
§écheresse.

TTuo^ripoç, oç, oç, un peu sec.

RR. û. ^y]p6ç.

T-Tr-o^tÇa) , / i(7w , être un peu
acide. RR. u. o^il^o).

*rir6^uXoç , oç, ov, dont le fond
est en bois, enpari, d'une statue, etc. :

au fig. qui a une apparence trom-
peuse, faux, falsifié. RR. û. ^uXov.

*r7tO'$upéco-rô, fr\(S(ay raser légè-

rement. RR. 0. ^vipéo).

*r7uo^uptO!;, a , OV
,
qui est sous

le rasoir. RR. 0. ?up6v.

^Ttto^uç, u;, u, gén. eoç, un peu
pointu , un peu aigu : un peu aigre,

un peu acide. RR. ù. ô^uç.

Tuo-Çuto, / ^uffio, racler légère-

ment : par ext. toucher à peine, ef-

fleurer, RR. v. ^uoj.

*r7ro'7rat8oTpi6£to-tô, /";Q(rw, être

sous-maître de gymnase. RR. u. Tiat-

ÔOTpiêrîç.

TîiO'TtaiÇw
, / TTailoûfxai, badi-

ner ou plaisanter un peu : faire une
allusion détournée ; act. railler uu
peu, se moquer de, avec l'ace. RR.

TTro-TraXaCw, /TcaXaiffw, se lais-

ser exprès vaincre à la lutte. RR.
V. TiaXaîtd.

rno
*r7:o7iapàêoppoç, oç, ov, situé un

peu au nord. RR. 0. irapàgoppoç.

TTrouapa-Xrjpéœ-tô
, f r^aià, ra-

doter ou extraVaguer un peu. RR^,

0. Trapà, Xr^pEto.

TTcoTtapEV'Ôuixéofxa'.-ouixat^rjO-o-

[xat (aor. OTTOTiapeveOufXYiÔTiv) , se

relâcher un peu de son attention.

RR. 0. Tcapà, èvôujxEOfjLai.

T7roTcapr,j(ri(7'.ç, ewç (y;), légère

ressemblance de sons. RR. u. •Kapr,-

TTcoTïàpôsvoç , ou (y)) ,
presque

vierge. RR. û. Tcapôévoç.

'r-ïiOTiap-cùÔECD-âJ
, / œ6yi<ia) ott

10(70), repousser doucement. RR.r».
Tcapà, w6£(o.

TTro'Trào-Grw
, / 7tà<Tto , saupou-

drer. RR. u. Tîàororco.

TicÔTcacTov , ou (tô), tapis, pro'

hahlement semé de fleurs en broderie.

TTiO'TrataYéto-o)
, / rjdw , faire

un léger bruit. RR. û. TraTayéw.

TuoTTayuç, uç, u, gén. eoç, un
peu épais ou un peu gras. RR. u.

Tia^uç.

TTiO'Keiôa) ,
/" 7ret(7t«), peisuader

un peu of^ peu à peu. RR. u. tiei^w.

TTTO'Tretvdtw-ô), /" Tireivi^ao), avoir

un peu faim ; commencer à sentir la

faim, RR. u. TiEivàci).

? TTîous'.pa, aç (y)), c ànoTrsipa.

^YTtO'Txeipàw-w , / àcto , tenter

secrètement ; tâcher de séduire , de

corrompre. RR. u. Trsipâw.

TTrO'TceXi^^co, f. 6t.G03, être ou de-

venir un peu livide. R. ûttotcsàioç.

T7ro7î£>viSvoç, oç, ov, e^

TîTOTcéXtoç , oç, ov, un peu noi-

râtre ou livide. RR. Otto, ttéXioç.

*r7lOTC£(X7rT£OV, V. de {nT07l£{X7ia).

TTroTTEiAUTOç , OÇ, OV, cnvoyé Se-

crètement ; aposté. R. de

*r7îo-7i£[x7i(jo
, / 7ié[ji.4'to, cnvoycr

dessous; faire passer par-dessous;

faire pénétrer dedans : envoyer après

ou ensuite ou à la poursuite : en-

voyer secrètement ou sous main
;

aposter. RR. 0. 7ré[jLuw.

k 'r7ro7ieT:Tyiu>T£ç, Poét.pl. de^no-
TTETCTyicoç pour vTio'KtTZ'zri'A.fjiç,

^
part,

parf. de u7ro7iTr)aCT(o.

^XT:o'KiTZX(àv.a,parf. de {iTTomitTO).

TTCoTreTtTwxoTwç, adv. d'une ma-
nière soumise , humblement. R.

UTTOUtlITO).

TirouepaTtoCTiç , ewç (y;) , achè-

vement ,
perfection, consommation.

RR. ÛTTO, TTEpaTOO).

T7ro-7i:£p6o(xai
, / TrapSyjffOfxai

{aor. ÛTieuapûov, c/c), péter à petit

bruit. RR. 0. T:£pSo[i.at.

TTîouepi'xXàw-ôi , / xXàcro) ,

courber un peu.RR. 0. TiepC, xXàw.

Tîiouepi-TiXuvofxai, / ir).uv6r;0-o-

(xat, avoir une petite diarrhée. RR.
0. Tiept, 7tXuvo[Ji.ai.

TTroTiep t^^X*^'/ ^^^^f**» éprouver

un léger frisson. RR. u. tt. 4'^X'^-
TTTO'irepxàiîa)

, / à<r(o, commen-
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cer à noircir, à prendre des taches

noirâtres : en parlant du raisin ou

des fruits^ commencer àmûrir.|M«
passif, m. sign. RR. u. Trepxàî^a).

TuO'TisTâvvup.ij/'TceTàaa), éten-

dre dessous , comme un tapis , etc.

RR. {i.Trexàvvufxi.

*Y7ro7C£Ta<jp.a, aToç(To),ce qu'on

étend dessous; tapis, matelas.

T7io-7îéTO{jLai , / iiT^qcrojJLai (^aor.

uix£7it6[jly)v), voler sous, au-dessous,

par-dessous. RR. 0. TrsTOfxat.

TirousTpoç, o;, ov
,
pierreux en

dessous, qui a un fond de pierre : si-

tué sous une roche : un peu pier-

reux, rocailleux. RR. u. itéirpa.

T7C0'7iyiYvu(xt, / Ttvilc») , enfoncer

par-dessous : affermir ou consolider

un peu : faire un peu figer ou coagu-

ler. RR. 0. izrc{vv^i.

TTTO'TiriSàw-to , f.r\atà , s'élancer

d'un saut, jaillir. RR. û. TaiSào).

TTroToiXo!; , oç, ov, un peu fan-

geux ; dont le fond est fangeux ou

vaseux. RR. 0. tîyiXoç.

TTiO'Tttàîiw, / à<T(i>, et

Ttio-t^ié^w, /éoroj, presser douce-

ment ou presser par-dessous ; expri-

mer, faire sortir en pressant. RR. u.

-k 'r7iO'7riOrixt^a),/i<7w,6^o/n/<7. faire

un peu le singe. RR. 0. TriôïixtÇa).

TuoTiixpo;, oç, ov, un peu amer.

RR. {). Ttixpot;.

'ÏTiouiixeXoç, oç, ov, un peu gras.

RR. 0. TutaeXYi.

'r7iO"7:i[JL7rXr,[JLt
, / viTto-irXrjCTW

{aor. ()7i£7rXr,cra, etc.), remplir pres-

que jusqu'aux bords. || Au passif, se

remplir, être rempli, être plein de;

qfois abonder , être riche de
,
gén.

En pari, dunefemme, être fécondée,

devenir grosse. RR. 0. miJ-T^Xyiixt.

TTio-7ri(X7tpr,[j,i , / ÛK0'7rpfj(rt«)

{aor. OTTieupYiara , etc.) , allumer ou

brûler par-dessous : enflammer un

peu. RR. u. 7it[X7rpyi{ji.i.

Ttio-ttivco , / TîiofJLai , boire un

peu : ironiquement, boire un peu

trop, se griser. RR. 0. ttivw.

TTro^utTîtffxo), / OTCO'TiîdO), faire

un peu boire. RR. 0. miriaxo).

*T7tO'm7îTa), / TteaoûjJLai {aor. a

Û7îMi£(T0v,e/c.), tomber sous : tom-

ber ou descendre au-dessous : suc-

comber, s'affaisser, s'abattre : se jeter

aux pieds ou aux genoux de quel-

qu'un, le supplier : tomber sous son

adversaire, être vaincu , en parlant

des gladiateurs ; se soumettre , se

reconnaître inférieur, s'avouer vain-

cu; céder par complaisance ou par

flatterie : <//ow tomber sous la main;

se trouver à la rencontre ; se ren-

contrer ; survenir : le régime, quand
ily en a un, presque toujours au dat.

rarement xi-nô et l'ace. Ttiotcstitu)-

xto;, ma, 6ç, tombé au-dessous ; des-

cendu, abaissé, écroulé, ruiné : (ifois

situé sous, dat. Ta OTtouÎTïTovxa, les

rno
circonstâDces fortuites , les événe-

ments, les accidents. RR. û. uititco.

TTJo-Tîio'CTOio-àJ, f taXTO), cuduirc

légèrement de poix
,

goudronner.

RR. V». TTiffaou).

^rTiOTîXâyioç, oç, ov, un peu obli-

que. RR. 0. n/àyioi;.

* TTTOTrXàxto; , o;, ov, Poét. situé

aux pieds du mont Placus, en Tro-

ade. RR. û. IlXàxo;, «oni prop.\\ Se-

lon d'autres, situé en rase campagne,
en plaine. RR. u. TcXà$.

? TTiÔTcXaxo!;, oç, o^, m. sign.

TTro'TrXàffdw, /' TrXàcroi), façonner

ou pétrir ou plaquer par- dessous.

RR. u. TiXâffco).

^Y-Ko-TiKtxxa-^itù-tJi, f.-r\(jtù, craquer

en dessous : faire un bruit sourd.

RR. u, TiXarayéa).

t TTiôuXaToç, oç, ov, Schol.pour

*r7i67rXaTuç , uç, vi
,
gén. £oç, un

peu large : un peu plat ou uni : qfois

un peu salé. RR. v. TcXaTuç.

'rTiO'ixXÉxto
, / irXéÇw, tresser ou

entrelacer par-dessous : attacher par-

dessous. RR. 0. TiXexto.

'fTcouXeoç, oç, ov, presque rem-
pli, assez plein. RR. 0. tîXéoç.

TTro-TtXéa)
, /TiXeuoouixai, navi-

guer sousoM le long de, dat. ou ace.

RR. 0. TcXéo).

TuoTcXewç, wç, wv, gén. w, Atî.

pour viTiôirXeoç.

TTro-TtXTQÔw ,/ TtXTHffaj , être pres-

que plein. RR. u. tiXt^Qu).

*^Yizo'TÙy\p6tù-ià
, f.txtatù , remplir

presque entièrement. RR. û. TrXr,-

pôtO.

? TTCo-TrXricrffû)
, / t^Xiq^oj , secouer

par-dessous , ou au fig. émouvoir

,

ébranler. RR. 0. TrXfjdcrw.

TtcotiXouç, ou (6), navigation le

long d'une côle. RR. 0. tiXoùç.

TtiotïXoutoç , oç, ov
,
qui a des

richesses souterraines, riche en mi-

nes, en métaux. RR. û. tiXoùtoç.

* Tuo-TtXoxo, /uXaxTO), Poét. pour

ù-noTikéu).

*r7lO«7lV£W,/'7lVeUCT(«) OU Trveu(To-

{xai {aor. {iTiÉTivEucra, ^^f.), souffler

dessous : souffler légèrement : re-

prendre haleine. RR. û. nvéo).

TTio-TrooiZ^a)
, ficto, rétrograder,

revenir sur sa pas. RR. 0. lïoûç.

TuoTcôôiov , ou (tô) , escabeau

,

marche-pied. R. de

*r7ï07rôôioç, oç, ov, placé sous les

pieds. RR. u.uouç.

Tttotioôoç, oç, ov, m. sign.

^X-nO'Tzoïétû-ù}, fri<jtù, mettre des-

sous , soumettre : faire en secret ou

peu à peu : inspirer par degrés,

faire naître insensiblement dans

l'esprit, — Ti Tiva, qe dans l'esprit

de qn.|| Au moyen, soumettre à son

pouvoir, s'approprier, acquérir, ou

plus souvent, gagner, captiver, atti-

rer dans son parti, attacher à sa

cause, à ses intérêts : q/'ois s'appro-

prier le ton ou les manières d'un au^

rno 499
tre, et par ext. imiter , contrefaire.

RR. u. -Koiéw.

? T7roiro'>,Toç,oç,ov,imité,contre-

fait : obtenu par des flatteries.

*r7:o7i:oixiXoç , oç , ov, un peu bi-

garré. RR. u. TTOIXÎXOÇ.

TTrôiroxoç, oç, ov, laineux, cou-
vert de laines. RR. û. Ttôxoç.

TtïûttôXioç, oç, ov, grisonnant,

dont les cheveux commencent à
blanchir. RR.û. -noXiôç.

*r7:o^oXiT£uoixai,/euffO{xat, ad-

ministrer l'État sous les ordres de
quelqu'un ou sous l'influence de, dat.

RR. 0. TîoXiTeuojjiai.

*r7:o7toXXa7:Xào'ioç, oç ou a, ov,

en t. d'aritlim. sous-multiple. RR. 0,

ttoXXaTtXàorioç.

'XTiQ'no^.^-i\ , tiç(T^), ordre qu'on

fait porter à ses inférieurs , ou sim-

plement ordre, commandement. R.

UTCOTtéflTltO.

*r7roT:Qvr,poç, oç,ov, un peu mé-
chant. RR. UTTÔ, 7iovr,p6ç.

*r7ro-7iop£uonai, / 6ÛffO{iat, aller

dessous ou par-dessous, se glisser

par-dessous , pénétrer, tu:c, ou dal.

RR. VI. TtopcOofiai.

Tuou6p£uaiç, Etoç (yi), l'action de
pénétrer, de se glisser par-dessous.

TnÔTtopTiç, 10 ç (t?i), vache qui al-

laite un veau , et par ext. mère qui

allaite. RR. 0. irôpTiç.

*riiO'Tiopçupi2[(o, y.'i(jw, tirer un
peu sur le pourpre, être d'une cou-

leur purpurine. RR. v. TTopyupîCco.

*r7co7:6pçupo:, oç, ov, qui imite

la couleur de la pourpre, purpurin.

RR. û. irop<pOpa.

TTrÔTtouç, ouç, ouv, gén. oôo;,

qui a des pieds, souteuti

pieds, RR. vi. iioûç.

Tiro-irpauvu), /Ovài, adoucit un

peu, calmer un peu. RIV. O.upauva».

TTCûTtpSfivoç , oç , ov , qui a une

tige, un tronc, une souche. RR. û.

7Cp£(iLV0V.

TuoirpefTÔÛTepoç, oç, ov, un ptui

plus âgé. RR. V». ivpc(r€ÛTepo;.

* *riroTipTÔÔw,/icpTQffU),i'oe^./;oMr

Ûlî07tî[JL7:pV|[il.

k TTCo-npYiuvw , / ûvéw, Ion. pour

ÛTTOTrpauvto.

Tiro-TcpiaCTÔai, inf. aor. a irrég.

de u7iwvéo{xai-oû[j.at, inus. acheter

à bon marché , au-dessous du prix.

RR. ii. itpiaaôai.

*r7t0'TCpia), /TtpidW, TOÙÇ ÔOûV-

Tttç, grincer les dents en secret. UR.

u. Tîpîw.

TTioTipo-eéw ,
/0£Û(TO(X(xt, s'élau-

cer en courant. RR. 0. itpô, Oetu.

TuoTipop-pÉu)
, / pjYi(ioiJ.at , cou-

ler de dessous. RR. û. «po, ^é<o.

*r7ro7rpo.x£a), / xôÛctw, répaudre

de dessous. RR. û. rr. xé".
? T7t67Tpa)poç,oç,ov,quia la proue

basse. RR. 0. irpwpa.

T7t.07rTd<o-ô» , / TITO», rôtir un

peu, faire griller. RR. 0. oîtrâo».
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TTTOTTTepvCç, C5o; (:?)), l'emboîliire

du pied d'un mât de vaisseau. KR.
û. TtTÉpva.

TTTÔiTTepoç, oç, ov, ailé, porté sur

des ailes : par ext. léger, rapide.

KK. u. Tcxepôv.

TTîOTrTeuTYi;, oîi (ô) , soupçon-

neux, déGant ? R. de
Tir-oitTSÛa) , f. £Û<tw , soupçon-

ner, suspecter; épier, observer; se

mélier , redouter , craindre : qfois

dans le sens neutre, être en défiance,

avoir des soupçons, — eTç Ttva, con-

tre qn. K. uTtOTTTo;.

Ttcotîtiq;, ou (ô), soupçonneux,

défiant : en parlant d'un clieval,

ombrageux. Voyez utcotctoç.

*ir7iO'7iTTQ<yffa) , / '!zvril(ir*>(part.

par/. Poét. (cnoTCETCTrixu)!;), se tapir

ou se cacher de peur, se blottir, trem-

bler, êlre timide : avec le dat. se

blottir sous : avec l'ace, craindre, re-

douter. KR. Otto, îrTyjffao).

+ *r7r-67iTO[JLai ou plutôt T7t-6arao-

jxai, inus. donne ses temps à Oçopàto.

•TitoTiToc, oc,ov, suspect, qui

est à craindre, dont il faut se dé-

fier : qfois soupçonneux , méfiant

,

craintif; avec le f;én. qui se méfie

de. Ta uTioTTTa , les objets de dé-

fiance : qfois les soupçons. ^ El;

UTcoTiTa (XT^ (xôXir)!; é[iot, Eur. ne con-

çois pas de soupçons contre moi.

RR. 0. off(70{xai ywowr ôpàci).

TTtO'TîTÛacw, f. Tixv^tJij plier en

dessous ou replier un peu. RR. u.

^YnoTZ'ZMyiç, , tôoç (^) ,
pli, join-

ture. TtiotituxU Owpaxoç, Plut, le

défaut de la cuirasse. RU. 0. itxM-^ri.

Ttiôtutcoç , adv. avec défiance

,

par défiance. Ttiotctwç Ij^eiv tivi,

être suspect à qn : — Tipôç Ttva, se

méfier de qn. R. uTtOTrxo;.

TTTÔTTTdxTt;, ew; (r,), chute, rui-

ne, écroulement : au fig. soumission,

abaissement , humiliation. K. uuo-
ÎClTlTtO.

•rTroorrwffffw, c. {^izoTii-harnù.

TîtÔTîTWTOç, oç, ov, qui tombe,
caduc. K. OTTOTiiTrTW.

Tiio'7ru6{j.£vio;, o;, ov, qui est au
fond. KK. Cdô, ituÔtJLrjv,

* *r7co7ruO(jLYiv, évoç(ô,:?i),f*oeV. c/

**rizo7a»6ji(QiO!;, o; ou a, ov , P.

*r7ro-iwi(Txw, / TnjT^ffw, faire sup-

purer.
Il
Au moyen ^ suppurer par-

dessous; suppurer un peu. RR. 0.

iruiaxo).

TTto-iuixvàJlcû
, / à<Tf.) , répéter

un peu souvent, et spécialement ver-

ser de fréquentes rasades, — oX^hù
,

avec du vin. RR. 0. TcvxvâÇo).

*r7iÔTa)xvo;, o;, ov, assez épais :

assez nombreux : assez fréquent.

RR. 0. Ttvxvô;.

Ttîôtiuo; , o; , ov , qui a du pus
par-dessous; plein de pus; qui sup-

RR. 6. iniov.
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TTCO-TtupsTaîvo) {sans fut.), avoir

un peu la fièvre. RR. {(.TtupeTaîvo).

*r7ro-7rupiâw-w, / âcrco, échaulfer

un peu dans une étuve ; mettre un
peu en sueur. RR. û. Ttuptàco.

* TTîÔTUjpoç, 0?, ov, Poét. de feu,

qui est en feu, enflammé, ardent.

RR. 0. irOp.

*r7to-7ru^^îJ^w, / law, être un peu

roux. RR. û. Tiup^ii^o).

TTrÔTTUp^oç, oç, ov, un peu roux,

roussâtre. RH. 0. iruppôç.

^rTiÔTTojXoç, oc, ov, qui élève un
poulain , en parlant d'une jument.

RR. û. TTCJXOÇ.

? *r7C0'paiCto ,/' 1(70) , comme ÛTrop-

^aftlw.

? TTTO'paTrTw, comme OTtoppâîr-rw.

? TTîopaçY), ïjç (t?)), c. Oiroppaçvi.

*r7r>opYâÇa), / àcrw, exciter par

des attouchements. RR. u. ôpyà^o).

'rTi-opyiS^ofiai , f Kj6r;cro[JLat , se

fâcher un peu. RR. 0. ôpyiCto.

? 'rTiO'peyxf^, comme {iTioppey/iû.

? *r7r6p£iov, ou (tô), <r. uTiwpstov.

? *r7rôp£ioç, oç, ov, c. ÛTlCÔpElOÇ.

TTr'opôoco-w, yr tÔCTw, relever un
peu ; redresser ; soutenir ; élayer.

RR. \i. ôpôoo).

TTCôpÔpioç, oç, bv, qui a lieu le

matin, vers le point du jour : mati-

nal. RR. V». ôpÔpoç.

T7r6p8io[xa , axoç (xè) , appui,

étai, support. R. uTcopèôo).

? TTiôptov, OU (tô), C. Û7ta)p£lOV.

? TTto-pimï^to , comme UTiop^iTiiî^to.

* *r7r«6pvu|J!.i, / ôpaw, Poet. exci-

ter o// animer insensiblement, mettre

peu à peu en mouvement; au fig.

exciter, faire nailie.||^« moy. mixte,

*r7r*6pvu[xai, f 6p<yo[jLai ou opou[Ji.at

{aor. Û7ia)p6(xyjV et plus rarement

ÛTTwpopov. parf. uTioptopa), se met-

tre peu à peu en mouvement : con«-

mencer à se mouvoir : au fig. s'éle-

ver, naître. RR. Ci. ôpvu[i.i.

? TuÔpocpOÇ, oç, ov, C-. UTTfopoÇOÇ.

^rTTop-pattw
, / ^(soi , relever de

maladie, comnieacer à se porter un
peu mieux, RR. u. pal^w.

TTrop'^autCw, / lato, frapper un
peu, battre légèrement ou par-des-

sous. RR.û. pam^bi.

*r7iop-pà7tTa)
, / (jOL'JiKti y coudre

en dessous, coudre à , d'oit par ext.

joindre, ajouter : au fig. ajouter à

xm. récit de fausses circonstances,

etc. RR. u. pâTTTW.

TTTop^açy), -î^ç {r\), coulure faite

en dessous; ravaudage; doublure.

Tiiôppajrtç, £a>ç (ri), cavité entre

l'épine du dos et les lombes. RR.
{). ^à/tç.

*ruop-p£YXw , f ^éy^w , ronfler

un peu, roniler sourdement. RR. û.

'TTrop-^sa), / ^EUffO) ou ^UYJcro-

{Aat {aor. UTtE^^UYiv , etc.), couler

sous, au-dessous
, par-dessous , t/'oM

au fig. se glisser dans, pénétrer dans,
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avec l'ace. : s'écouler, s'échapper,
se perdre, ou avec l'ace, échapper
à, s'écouler des mains de, au propre
et au fig. tomber , en parlant des
feuilles, des cheveux, etc. : tomber
en ruines, s'écrouler, au prop. et au

fig. Qfois faire loiuber, faire écrou-
ler ? ou simplement miner par-des-
sous , en se glissant dessous , avec
face. RR. u. peo).

*r7Toppriyvu[JLi, / pr^Çtù {aor.

ÛTTÉppri^a , etc.) , déchirer par-des-

sous : rompre, eulr'ouvrir. || y4u

pass. se déchirer, s'enlr'ouvrir. RR.
û. priyvu(xs.

* TTiôppriVoç, oç, ov , Poét. pour
uTiapvoç, qui allaite un agneau , en
parlant d'une brebis. RR. u. f prjV

ou âpYiv, agneau.

*r7i6ppi;;oç, oç, ov, placé sous

la racine : qui a une racine ou des

racines. RR. u. pt^a.

T7rop-p»!;ôto-(ô
, f (xiGdi , faire

prendi'e racine : au fig. affermir

,

consolider, établir. RK. u. piCôo).

TTToppivtov , ou (tô) , partie du
visage entre le nez et la bouche. RR.
û.ptç.^

TTiopptvoç, oç, ov, situé sous le

nez : qui parle du nez, nazillard.
||

Subst. TTiopp'.va, tov (xà), les mous-
taches. RR. u. ptç.

Tuop-piTciî^o)
, / t(76) , agiter lé-

gèrement j)ar-desàous : particulière-

ment, souffler le feu , d'oii au fig. at-

tiser, exciter. Rt.. u. (nTil^oi.

TTCOp-plTCTÉW-tô, y4tt. et

TTrop-pÎTïxtm
, / ^t'j'co {aor. i

uTtÉp^i^'a, e/c), jeter sous : au fig.
soumettre à la puissance, à l'empire

d'un autre, le rég. indir. au gén.

RR. u. pÎTITtO.

TTXop'potil^ew-w , f. -Ticro), frémir,

faire un bruit sourd. RH. v. poi^éco.

*r7coppu^vat, inf. aor. 2 devTzop-

péto.

TTTop^uOixoç, oç, ov , dont le

rhytlime est monotone. RR. u.

puOfxôç.

Tuoppufftç, £wç {il), action de

couler dessous; infiltration; écoule-

ment ; fuite ; chute; écroulement. R.
OuoppÉo).

T7T-oppo)S£a)-w, / ^(70), frisson-

ner un peu d'effroi ; act. redouter

un peu. RR. U7i:6, ôppwÔEO).

? TTîop^wÇ, (I>yoç(yi),/?. aTioppwÇ.

*r7îôpuy[jLa, axoç (xo), mine ou

fouille souterraine. R. de

^rTt'Opûaffa) , f. v^iû , fouir ou

creuser par. dessous; miner, saper,

renverser, démolir. RR. u. ôpûacw.

*YTz-oç)iéo\i'xi-où\).a'. ,
/" yi(70{ji,at

,

danser au son de la uiusi(jue, danser

au son de, dat. y4ctivemei/t, danser

en chantant ou chanter en dansant;

représenter, jouer un rôle dans une

pantomime. RR. u. opyeofiat.

'r7tôp)(^iri{ia , axoç (xo) , chant

qui réglait les mouvements des dan-
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seurs ; pièce composée pour un bal-

let, i)our une pantomime.
*r7ropxv;[jLaTr/.6ç, tq, 6v, relatif à

raccom|)agnement des danses.

T7t6pxr,cri;, etoç (fj), danses exé-

cufces au son d'un arcompagnement
de voix ou de nuisique.

TTToaayyiç, ^1?» £ç> bâté, qui por-
te un l)àl. RR. u. ffâyr,.

TTtooraOpoç, o;, ov, un peu gâté;

flasque, mollasse: qui a quelque vice

caclié. RU, u. aa6p6;.

Tiio-aaiva), /. ffaviÔ, agiter un
peu la queue, comme /es cliiens qui

caressent : flatter un peu, ou simpU.

flatter, cajoler, RR. 0. aaivio.

*r7ro'<7a{po) < plus usité au parf.

OTCOffécrripa, rare à taor. CusoTipa),
avec ou sans toùç oSôvxa;, montrer
un peu les dents, ouvrir un peu la

bouche : par ext. s'entr'ouvrir, se

fendre, en parlant des fruits trop

mûrs. RR. 0. (ratpo).

T7:0'<7axxiJ|(o, f. icco, filtrer, pas-

ser à la chausse : aufig. dépenser ou
consumer peu .\ ])eu ; (ifois empo-
ciiei-, enlever, dérober ? Dans ie sens

neul. trotler, aller au trot. Titocrax-

xiÇetv Tï)ç ôâou, Gloss. avancer au
petit trot. RR. u. (Taxxîîjo).

*r7ïo-a-aX£Ûw, / euoro), être un
peu agité, un peu en mouvement:
act. agiter nx\ peu, ébranler un peu.
RR. u. (Ta/.euw.

'r-rtéaaXoç, oç, ov, qui est sur les

flots, qui est en mer : par ext. flot-

tant, mobile, agité, peu solide. Tuô-
ffaXoi oôôvTsç, dents qui branlent.

RR. ffâXoç.

TTr'o-CTaXTrîCw, f.iaui ou i^to, son-

ner un peu de la trompette. RR. û.

ffaXiri^o).

TTiôcraicpoç, oç, ov, un peu pour-
ri

;
qui a quelque pourriture cachée.

RH. 0. caTipô;.

^ TTioa-apxioioç, oç,ou a, ov, P. et

TTïOCTâpxio:;, o;, ov, qui est sous

la ])eau, sous la chair. RR. 0. câpÇ.
;i: TTtoaeipaToç, a, ov, /^ofV. attaché

ù la longe ou comme à la longe
;

traîné à la lisière. RR. 0. osipoc.

TTcoo-eiGfxa, axo; (lô), j)elil é-

dat, pelile parcelle qui se détache
par le choc. R. uTioaeiw.

T7roaret(T[;.6;, où (6), petite se-

cousse, légère saccade.

TTîo-ffeîto, / (TEiao), secouer par-

dessous ; secouer légèrement, ébran-

ler un peu, faire mouvoir j)ar de
légères secousses. RR. Ouô, (teio).

TTiodéXyivo;, oç, ov, sublunaire.

RR. u. (jeX^vri.

T7r6<Ta[xv&<;, oç, ov, un peu grave,

un peu solennel. RR. b. <ye(jLv6ç.

* T7iO'Geûou,ai,/<JuOrjao|JLat, Poét.

s'tlaïu-er. RR.u. creuco.

T7îo-crr,[xaiva), / avtô, indiquer

secrèlement ou d'une manière dé-

tournée; faire entendre, donner à

entendre : qfois faire un signe de
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consentement , consentir , approu-
ver, applaudir : plus souvent, don-
ner le signal ou l'exemple, — t(, de
qe, — Tivt, à qn. RR. û. (7r,{xatvw.

T7:o<JT,[jLa<rîa, a; (fj, comme Û7to-

ffT,|X£ia)ffi;.

'rTio-OTQfjLHiow-tô, OU plus souvent
au woj. *r7io-(7r5[jLei6o{xai-ou[Aac, /
axxofJLai, prendre des notes, — xà
Xeyéjxsva, sur un discours pronon-
cé : (liais annoter, commenter? RR.
û. <rr,|i,ei6a>.

Tîioarifjietwffi;, ew; (y;), action
d'annoter , note, annotation.

Ttto'OTjTco), / ar,<j;a), putréfier

dessous ou dedans. RR. v». ar^ntù.

*r7ro«<iiYâa)-ù), / fftyyjaofxai, gar-
der le silence, ne pas répondre. RR.
u. CTiYàto.

TTtocîSripoç, oç, ov, qui est de
fer en dessous, mais recouvert d'un
métal pluy précieux. RR. u. aîôripoç.

TTiôffijioç, oç, ov, un peu camus.
RR. u. (Tt{jL6;.

*r7:o«oi[xô(i)-(ô,
f. coati), recourber

un peu. RR. 0. atjxôo).

TTïO'ffitoTîàto-ù), /VJCTojxai, taire,

passer sous silence. RR. 0. (rtwTiâw.

TTroattoTOiffiç, ewç (r;), rélicen-

ce, prélérilion,y7o-. de r/iét.

TTiO'ffxâîJa), y. axaCTO), boiter un
peu; chanceler. RR. 0. arxi^jo).

Tîio-ffxatptû, / CTxapt») ? sauter

un peu ,
— TÙ) TTÔSe, iVïceV. à pieds

joints. RR. û. (Txaipw.

*ritO'(TxaXeuto, /" euaw, remuer
avec la pelle, attiser,

—

xà itûp, le feu.

RR. 0. CTxaXeûo)

*rTtO'axaXîJ|to, /" lerto, m. sign.

*r7ioa-xaX(x{ç, lôoç (^), la partie

du vaisseau où est attaché l'anneau

de la rame. RR. v. axaXfxôç.

*r7r6(Txa[jLêoç, oç, ov, légèrement

recourbé. RR. u. <Txa[xêôç.

*r7iO'<Txâ7ïTw, / CTxâ4'w, sapcf

par«dessous, creuser en dessous : re-

nuier la terre autour des vignes.

RR. u. (TxàTtTO).

TuoffxaçôjYiç (:?i), action de sa-

per ou de creuser par-dessous ; ex-

cavation.

*r7:oaxaçt6xapToç, oç, ov, qui a

les cheveux rasés tout autour de
manière à n'en laisser presque qu'un

léger toupet au sommet de la tête.

RR. 0. oxaipîov, xeipu).

Tuodxaçicjixôç, ou (ô), l'action

de vanner le blé. RR. 0. (Txaçiç.

? TTîO-CTxeSiîiw, f. dcao), ou
? TTîO'CTxeSâvvufjLi , / axeôà(7b>,

dissiper. RR. 0. axe5àvvu[jLi.

TTiO'OxeXîîia), / îao), donner le

croc-en-jambe, faire toniber par un
croc-en-janibe, ou af'ois simplement

renverser, faire tomber ; au Jfig. sup-

planter, tromper, duper.
Il

(>/t»/.î au
passif, trébucher, chanceler. RR. u.

ffxeXiîJa).

*r7îo(7X£Xi(r[i.a, axoç (xo), croc-cn-

jambe : chute produite par un croc-
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en-jambe, ou simplt. chute, renverse-
ment : au fig. fraude, tromperie.

T7ro(jxcXi<7(i.6ç, où (ô), m. sign.

*r7:o"<TX£7:xo(i.ai,
f. axé^'oiwtt»

soupçonner, conjecturer. RR. 0.

CXETlXOliai.

TTcoCTxeuT,, f,; (t?;\ substruction,
travaux de maçonnerie sous un bâ-
timent. RR. 0. (Txevri.

*rTCO(TXTiviOV , ou (tÔ) , OU plus
souvent 'YTzoaxit^iOL, wv (xà), place
au pied de la scène réservée aux
joueurs d'instruments, comme notre
orchestre : la scèue, proprement dite.

RR. 0. (TxrjviQ.

^X-KO'dv.i.ô.'C.iù, f. àffto, ombrager,
cou\rir d'ombre, obscurcir. Dans le

sens neutre^ Tt^ç ûpaç ÛTioaxtaJioû-

aviç, AtUén. comme il commençait à
faire nuit. RR. û. <jxiir;a).

*r7roaxîa(Tiç, ewç (•/;), ombrage.
* *l*7iù'<TXiâa)-w, P. p. Oiroaxia!;».

* Ttcûcxiôîiç, cffaa, ev, Poét. et

'r7r6<Txtoç, oç, ov, couvert d'om-
bre, ombragé, épais, sombre. RR.
0. ffxiâ.

*r7io.(ixipxâa>-tô, / TQdo), sauter,

faire un bond, s'élancer d'un saut.

RR. û. ffxtpxàu).

*r7î6(TxXr,poç, oç, ov, un peu dur.

RR. 0. dxXy.poç.

TTiodxûXioç, oç, ov, un peu obli-

que, un peu de travers. RR. 0. axo-
Xtôç.

* Tîioaxouoç, oç, ov, Poét. placé

devant les yeux pour aider à \oir

de plus loin, en pari, de la main.
RR. 0. axoTCÉcj.

Tïioaxôxeivoç, oç, ov, un peu té-

nébreux. RR. 0. ffxoxeivoç.

TTcoaxoxioç, oç, ov, caché dans
les ténèbres, obscur. RR. 0. axô-
TIOÇ.

* *rTCO'(T(iapaY£OJ-a>, /"r,ffa), P. re-

tentir soin dentent. RR.O. ff(iapaYéti».

'r7ï0«(T(xr,)^u), y (jfXTiïio, frotter ou
essuyer légèrement. RR. u. <s^r\'fta.

'Tkoctijloç, oç, ov, qui a un peu
d'odeur, un peu odorant : qui a de
l'odorat, ou au fig. qui a le nez Un,
intelligent. RR. û. oa{nr..

'r7co-<T|jLÛ)r<«>; / <jjiû$u), consumer
lentemement et à petit feu, au pr. et

aufig.WW. û. fffjLÛxw.

*r7:o-ao6é«ji-à), / 'f[9*iit épou\an-
ter uw peu. RR. 0. aoèéw.

TuoaôXotxoç, oç, ov, un peu in-

correct, «pii parle un peu incorrecte-

ment : un peu iucun\euant, tant

soil peu ahsurde. RR. 0. coXotxoç.

'ruôaoïxioç, oç, ov, (ui peu po-

reux ou spongieux. RR. û. (jo|x?oç.

TTrôffoçoç, oç, ov, un peu sage,

un peu philosophe, lui peu sa\aut,

un peu habile, 'rnocoçot té^vou,

arts qui ont (juehpie rapport a\ecU
philosophie. RR. 0. crofôç.

*r7io<j7ïaOt<T(i6ç, où (û), incisioa

pour enlever la peau du uâne. E&«
0. anaOîCo).
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TiïoairaOKrT^np. îîpo; (6), scalpel

pour enlever la peau du crâne.

TTTO'<nTaip(»), / (TTtapw, palpiter

un peu, faire quelques mouvements
convulsifs : battre faiblement, en

parlant du pouls. RR. 0. CTîatpo).

'rT:o-<T7tavC!;op.ai, / idOViffoixai

,

manquer un peu , commencer à sentir

le besoin de, gcn. T7re(TTcavia(xévoç

§opâ;, Esch. uian({uaut de vivres, de

nourriture. Tt 8' 6<xTi yj^tiaç, tyjtS'

((TTS'j-KavicrpLévov; Soph. en quoi cela

fait-il faute ? RR. û. (nravîÇto.

TTTOKnràw-à)
,/ oiràffo) , tirer om

arracher par - dessous ; ôler , sous-

traire.
Il
Au moy, tirer à soi par-

dessous : en t. de manège , exciter

par de petits temps d'arrêt. RR. 0.

ffirâto.

TirooTceiptSiov , ou (tô) , la base

d'une spirale ou d'une vis. RR, 6,

citeTpa.

Tuoenretpo;, oç, ov, entortillé,

enroulé.

TîTO'O-Tteîpw, / ffTrepw, semer se-

crètement : au fig. disséminer , ré-

pandre çà et là ; occasionner, exci-

ter, faire naître. RR. 0. <T7retpco.

*r7to-<r7:XYivî!;o[iai, / ((xofjLai, se

mettie un emplâtre ou une compresse
sur une blessure. RR. 0. «TTrXriviov.

TuoffTtXYivoç , oç, ov, qui souffre

de la rate ; sujet aux maux de rate.

RR. 0. otcXtqv.

'r7ro«<77tôYYiÇw , / Cffo) , éponger
un peu, RR. 0. (tttopyC^w.

Tuo-OTioSiÇw, / t(T(o, être ou de-
venir d'une couleur un peu cendrée.

RR. 0. (TTCofilÇtO.

TirôdTrovSoç, o;, ov, qui se fait

ou qui agit en vertu d'une conven-
tion, d'un traité. *ï'';r6(T7rovSoi èÇep-

XovTai, Hérodt. ils se retirent en
vertu d'one capitulation. TTroaTrov-
6ouç àçievat toùç aîxH-3'^f»>Touç

,

Plut, renvoyer les prisonniers en
vertu d'un traité. Toùç vexpoùç {luo-

(TTiovSo'j; àvaipeliiTÔai o« xoiAiÇecOai,
rAuc. enlever ses morts pour les en-
sevelir sur la foi d'un armistice. RR.
Û. (77r0Vû1Q.

*T7:o-(ntoi»8à2|a), f.àata ou àcojxai,
favoriser un peu, servir avec un peu
de zèle, ace. RR. 0. <mou5à^w.

*yr:o'(j'z6X,(ù
y f. (j-zà.%(ia, dégoutter,

distiller lentement et goutte à goutte.
RR. 0. (jxiCtii.

TroCTTàOixyi , riC (:?|), dépôt d'une
liqueur au fond du vase: ^ow base,
fondement. RR. 0. <iT(i6(xr].

+ T7:o(rcae|i(!;, (ûoç (t?i), G/, m. ji^/j.

*T7ro(TTaÎ7iv , o/?/. oor. a </e Oç-
(<TTa(jLai.

TTcÔQTTaatç , ewç (:^), écoulement
goutte à goutte. R. iiTZQQxéX,tù.

T7r6<TTa<jiç, ewc (:?)), l'action de
placer dessous : ce que l'on place
dessous, base, fondement : ce qui
dépose au fond d'un vase, lie, marc,
•édiment, d'où par ext, épaississe-

J
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ment des humeurs, condensation des

vapeurs , qfois eau stagnante, bour-

bier, fange: action de poster des

soldats ou de se poster dans un en-

foncement , embuscade , embûches,
ou simplement

^ poste de soldats :

au fig. ce qui fait le fond, la subs-

tance , le sujet d'une chose ; nature

ou constitution d'une chose; sujet

d'un discours; fond d'une question;

principes dont on s'appuie , etc. :

qfois ferme persuasion , conviction

intime: ^o/i" ferme propos, dessein

formé
;
plus souvent, présence d'es-

prit, hardiesse, confiance : en t. de
phil. substance : en t. de the'ol. hy-
poslase, c. à d. personne réelle, en
parlant des personnes de la Sainte-

Trinité'. R. ÛCpfo-TTQfXt.

TuoCTTàTiQÇ, ou (ô), primit. celui

qui se tient dessous; mais plus sou-

vent, fourche d'appui , arc-boutant,

étai, support : Eccl. celui qui donne
la substance, le Créateur.

*r7ro<TTaTixôç,yi, ov, qui soutient,

qui supporte, qui s'expose à, gén.:
sans Td^^. audacieux, courageux, in-

trépide, ou simplement, qui a de la

présence d'esprit, de l'assurance:

Eccl. hypostatique, substantiel, per-

sonnel
;
qui donne la substance, qui

a une vertu créatrice.

*rTro<TTaTtxtôç, adv. avec fermeté,

patience, courage : avec insistance,

avec force : Eccl. hypostatiquement,
substantiellement.

^ÏTtocrTàTiç, i5o; (^), Eccl. créa-

trice.

*r7t6crTaToç, oç, ov, qu'il faut sup-

porter, supportable : rarement, qui

est placé dessous.
| [
Subst. Tiroara-

Tov, ou (rè), appui, support.

TTcoaTàxpia, aç (:?)), prêtresse en
sous-ordre. R. OTtocrTaTyic

? TTCOKTTaxuooixai-oûfAai, Poét. et

•* *t'KO'(S'zaLyy(ii ou TTtO'CTTayuojxat

{sansfut.), Poét, se multiplier comme
les épis de blé, en parlant des trou-

peaux, etc. RR. 6. (TTaxuç.

î 'rTtO'ffteyàîlo) , f. àotà , étendre

par-dessous. RR. 0. aTsyàÇto.

T7ro(TT£ya(T[jLa, aToç(Tà), couver-
ture que l'on étend par terre.

*r7t6(TTeYoç, oç, ov, qui est sous

le toit, c. à d. dans la maison ; cou-
vert, caché. RR. u ffTiyy].

*r7ro-<TT£ya), /aTéÇw, couvrir, ca-

cher. RR. u. crxeyM.

*r7C0'(TTéXXa>
,
jC CTteXtô {aor. i vtz-

£(TTetXa, etc.), tirer en bas : restrein-

dre, diminuer, resserrer : amener ou
carguer les voiles : en ce dernier sens

il s''emploie aussi au moyen.
\
\Àu pas-

sif et au moyen, se resserrer, se ra-

petisser, d'oîi au fig. diminuer, dé-

croître : qfois se retirer, reculer,

fuir, déserter,se cacher par cj-ainte,

et avec l'ace, reculer devant quelque
chose, éviter , craindre : avec l'ace,

ou le gén. se relâcher de céder,

rno
renoncer à : qfois sans régime

,

der, fléchir, se modérer, se contrain-

dre, s'humilier, se soumettre : qfois

cacher ses sentiments par crainte ou
par respect, d'uh avec l'ace, dissimu-

ler, taire. RR. û. aTeXXu.

TTiO'O-TevàCci)
, / à^to

, gémir un
peu : Poét. gémir sous, supporter en
gémissant, ace. RR. 0. crTEvàî^co.

* ^rTrocteva/Jî^a), / (ao) , Poét. gé-

mir ou retentir par-dessous : gémir
un peu. RR. 0, areva^^i^w.

'TTroaxÊvoç, oç, ov, un peu étroit.

RR. Ù. CTEVÔÇ.

^ruo-cTévo) (sansfut.), gémir un
(leu ou secrètement, soupirer tout

)as : gémir ou soupirer à propos de
quelque chose. RR, u, (rrévco.

? '^'7^:o•o•Tepéa)-a^,_^1^oa), dépouiller

ou frustrer par des moyens secrets.

RR. 0. CTTspéfo.

î ^TTro-aTEptcxa) , même sign.

*r7ro«aTepvtCw, /ictio, placer sous

la poitrine de quelqu'un .!*

(| ^m
moyen , placer sous sa propre poi-

trine. RR. 0. c-xépvov.

*r7i6(TT£pvoç, oç, ov, placé sous la

poitrine ou dans le sein.

T7ro(TTviXto[jLa , aroç (tô)
, pilier

pour soutenir. RR. u. (TTr^Xéo).

T'^ioaTyiiJ.a , aroç (rè) , soutien,

support, appui, base, d'où qfois le

fondement , le périnée : sédiment

,

dépôt d'un liquide : poste militaire,

corps-de-garde, gros de soldats,

troupe de conjurés : présence d'es-

prit, assurance , constance, courage:

qfois Eccl. substance. R. ûçicrTri[jLt.

TTTocTTriptyfxa, aToç(To), soutien,

support, appui. R. de

TTio-aTopii^w ,/C^a) , étayer, ap-

puyer : placer dessous pour servir

de support. RR. uuo, (TTript^w.

TTcoaTtyfj-Tn , tjç {i\) f signe de

ponctuation entre les incises d'une

phrase, virgule. R.^e
*r7ro'axi(^a>, / aTi^w , piqueter

,

pointiller : en t. de gramm. séparw
par une virgule. RR.O. (ttiÇo),

*r7:o(TTtxT£ov, 'verb. de Ouocvi^o).

TTuo'CTTtXêco , / aiil'^tùy reluire

en dessous : briller un peu. RR. 0.

(TTlXêo).

TTrodToXyj , viç {i\), resserrement,

diminution, décroissance : abatte-

ment, consternation ; crainte, peur;

hésitation : action de se retirer, de

reculer, d'oh au fig. dissimulation,

subterfuge : en t. de méd, diminution

progressive opérée sur la nourriture.

R. Û7ro(TTéXXa).

T7rO'(rToXiJ;to,/'i<TO>, laisser tom-

ber les plis d'une robe, baisser un
voile, etc. RR. Otto, aToXiÇto.

TTTOCTToixtoç , oç, OV, qui est dan»

la bouche ou sous la bouche : qui est

au-dessous de l'orifice d'un vase.
||

Subst. *r7io(7T6[jLtov, ou (to), partlc

qui est immédiatement au-dessou»

de l'orifice d'un vase. TiîoaTOjAWC»
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wv (ta), mors d'une bride. RR. 0.

CTTOjXa.

* TTTo-o-Tovayiî^w , Poét. c. Oîto-

ffT£va)(i!^to.

TTiodTopETTc, ^//. pour {jTtoa'CQ-

péffere , 2 /7, ;^. y«^ de

TTTO-CJTOpévVUlXl OM <7T6pVU|Xl, /"

ffTopéao), étendre sous, cf principa-

lement, faire un lit. ^'Iva {xvî Xéxrp'

UTroCTTpwcrw Ttvt, Eurip. pour que je

ne prépare la couche d'aucun hom-
à(L pour que je ne sois pas

mariée. TTroaTopéaai xuvi, Eubul.
faire une litière à un chien. RR. ù.

(TTOpévVUflt.

TTTO'ŒTpaTsuw, yr euaw e/ *riTO-

<7TpaTeuo[xai, / eùcrojxat, servir à

la guerre sous quelqu'un , dat. RR.
ù. (TxpaTeuw.

TTTO'G-TpaTiQYéfo-â), /" T^fTO), Com-
mander en second , être lieutenant

du général. R. de

TTiocrTpàTriYoç, ou (ô), comman-
dant en second, lieutenant du géné-

ral. RR. 0. or-rpatriYoç.

TîcoaTpaTooOXa^ , axo; (6) , m. s.

*r7i;o(TTp£7CT£Ov , Verbal de

^YTzo-ctzpéfUi , / (TTpé'^w, retour-

ner, c. ad. faire retourner, ramener
en arrière, — ititiouç, ses chevaux :

dans le sens neutre, rétrograder, re-

venir sur ses pas, retourner dans un
lieu, ou simplement se retourner,—
<pvyâde,Hom. pour prendre la fuile.||

j4u moj. etau passif, mêmes sens neu-

tres : (jfois prendre la fuite, et par
ext. éviter , fuir , avec l'ace. Ttio-

ffTpefpOciç ou ÛTroaTpaçeiç, eTaa, év,

s'étant retourné; ayant tourné le

dos ou pris la fuite : étant retourné

sur ses pas, étant revenu, — et; tô-

7C0V, dans un lieu : qf'ois Poét. s'é-

tant avisée, ayant eu l'idée de, gén.

RR. 0, ffTpscpo).

TTTOffTpÔYYuXoif oç, ov, un peu
arrondi. RR. 0. arpoYY^Àoç.

TixoCTTpoçi^ , r\ç (t?i) , l'action de
retourner ou de revenir sur ses pas,

retour , marche rétrograde : retour

d'une maladie ou d'un accès , re-

chute : en t. de rliét. retour à la ques-

tion : (jfois sorte de paienthèse ex-

plicative. R. {inoCTTpéço).

TTCoaTpoqpoç, oç, ov, qui revient;

qui est revenu, de retour.

TTTOCTTpoçojÔY);, Y)?, Eç, qui cause

une rechute, dans une maladie.

TTTÔffxpuçvoç, OÇ, OV, uu pcu as-

tringent : un peu âpre , un peu ai-

gre ; d'une humeur un peu difficile.

RR. Otïo, axpucpvoç.

*r7:6crTpto(xa, aroç (tè), ce qu'on
étend dessous, matelas, litière, etc. :

qfois base, fondement, soutien, sup-
port. R. UTCO(TTpu)VVU[Xt.

TuoerTpwjxvtoç , oç , ov
,
qui est

sous la couverture, c. à d. qui garde
le lit, alité. RR. 0. <7Tp(o[j,vri.

'rTTO'dTptOVVVIfAl
, f. arpcoffO)

,

comme 07io<7Topévvu{/.i.

rno
TwoffTuXoç, oç, ov, soutenu par

des colonnes. || Suùsi. TTrôçjTuXov,

ou (to), colonnade. RR. u. (ttuXoç.

TtcO'CttuXow-w, f. UCTO), soutenir

par des colonnes ou par des piliers.

RR. u. (TTuXÔtû.

TuoorxuXwixa, ato; (tô), pilier,

colonne. R. Otcoo-tuXow.

TTcoaTuçoç, oç, ov, un peu astrin-

gent. RR. iiTzô, (TTu<p6ç.

T7ro«ffTU9w, / axv^oy, resserrer

un peu ; épaissir , condenser : dans
le sens neiit. être un peu astringent.

RR. U. CTTÛÇtO.

TTtoffUY'Xéw-w , / /euCTW {aor.

{iTTocruvéyea , etc.) , confondre ou
brouiller un peu : troubler, rendre
confus, interdit. RR. 0. <7uv, •/itù.

t Ttcoctuy'Xuvw, Néot. p. ÛTcoffUY-

TTTOCTUYyuTwç, adv. un peu con-
fusément. RR. 0. aviyiw.

? TTro-cruXâco-ô), /i^ato, soustraire,

dérober. RR. 0. cruXàw.

TuoffOixêoXoç , oç , OV , symboli-
que, allégorique. RR. 0. <ru[jLêoXov.

T7iO(TU[JL{j.tYYiç, rjç, éç, x\n peu
mêlé

, qui n'est pas exempt de mé-
lange. RR. û. cru[X|xtYT^ç.

TiTo<7uvOyi[ia, axoç (tô), conven-
tion postérieure. RR, û. <Juv6Y)(jLa.

*r7ro-aupiÇa) e/ y//^ o-upixTO), /
(<7w ou îÇo), siffler par-dessous : sif-

fler un peu. RR. 0. aupi^w.

T7io«CTupto, / ffupôj , tirer par-

dessous : ôter, soustraire : qfois atti-

rer doucement , allécher , amorcer :

(ifuis faire baisser , diminuer ; qfois

exposer en peu de mots, effleurer .-^

en t. de mèd. purger, relâcher. \\Au
ntoy. Tîroaûpeo vr]80v, Nicand. aie

soin de te purger, m. à m. relâche-

toi le ventre. RR. û. aupw.
TiTÔauxvoç , oç , ov , assez nom-

breux, assez fréquent.RR.O. cru^vôç.

'rTioCTcpaYiov , ou (xô) , l'endroit

où l'on enfonce le fer dans la gorge,

le bas de la gorge au-dessous du
nœud. RR. u. erçaYr].

Titô(T(paY(Ji.a, axoç (xà), rupture

d'une veine : sang répandu , sang

extravasé , meurtrissure , sang d'un

animal recueilli pour l'apprêter en
forme de mets : liqueur noirâtre que
lance le calmar ou la sèche, et dont
on fait de l'encre. R. de

TTio-o-cpâî^tD ou Att. açàxxw
, f

(Tçàlto, égorger. RR. 0. o-fàJ^w.

* 'ÏTioa^âÇ, ttYOÇ (:?)), Poét. ouver-

ture, crevasse, cavité.

^Y'r:0'(7<çâ.TZ(iif Att. p. ûuoffçàCta.

^riro-açiYT**^» / <T<ptY$6<>, resserrer

un peu : serrer ou attacher par-des-

sous. RR. u. (TçiYYw.

TTTo-TçpaYi^w, / îo-w, cacheter,

sceller. || Au moyen , m. sign. RR.
û. (TcppaYÎCw.

TTToaçpaYCç, i6oç (t?;), sceau, ca-

chet. RR. Cl. (TÇpaYtç.

T7C-0(T9paîvoiJiai, f offfp^naojxai
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(aor. ûiîCùorçpàvÔTjv), sentir un peu,
flairer un peu. RR. u. èffçpaivopiai.

TTco-crfupiÇojiat, / {(xofjiat, don-
ner à la terre un dernier travail en
recouvrant les semences avec la

houe. RR. û. cjçOpa.

TTio-oyài^o), / oydaw, donner le

croc-en-jambe, ou simplement faire

tomber, renverser, avec Face. RR.
u. oyâÇo).

? TTro'ffyéGti) (d'où l'imparf. ou
aor. 1 CîtéffxsQo^)» Poét. p. (i-néytt).

TTCOO^ÉGOai , in/in. aor. a de
u7:iGyvéo(xai.
* 'r-rtocr/ecïiri, iqç (1^), Jon.p.ij'KÔ-

oyeaiQ.

k T7io(Txe<Tiov, ou (xè), Poe/, «f

Ttïôctx^o'k; y ewç (t^)
,
promesse

,

engagement : ^ois signiOcation d'un
mot. R. {(Trt(Tyvéo{xai.

TTîocTxeTiy.ôç, tq, 6v, prometteur,
qui ])romet facilement.

*YTZo-Gyy][i.axi^o\i.(xi
, / îoojiat

,

prendre le costimie ou jouer le rôle

de, ace. RR. irizô, (Jx>l(Aaxt2Ja).

*r7i:o'07Î^(i), / (r/i(T(ji, fendre ou
déchirer en dedans ou par-dessous

;

entamer par une légère incision.

RR. û. ox^^iw-

*r7r6(Txi<i[xa , axoç (xo) , incision

pratiquée en dessous ; fente infé-

rieure ou intérieure ; sorte de chaus-
sure d'homme.

T7ioax6(Jievoç, r),ov, /wir/. aor. a

de ÛTCKTxvÉofxat.

*r7:6ffxw» TflÇ, TQ» su&J, aor. 9 de
{iuty^hi.

*rii6(7xa)(xai, subj. aor. a d* On-
iaXvéo|JLai.

TTîO'crtôÇto
, f abiaio , conserver

secrètement. RR. û. ctwÇo).

T7iO'a<D[jLaxûu>-à), f tiffo), rajeu-

nir, rafraîchir, et pour ainsi dire

faire revivre dans un nouveau corps.

RR. 0. a<ti[i0Li6ti}.

TTïO'O'wpeOa), /' euato, entasser

par-dessous; accumuler, amonceler.

RR. u. atopeûd).

TTtoCToxppoviçrxifiç , ou (à) , sous-

inspecteur, sous-surveillant dans les

gymnases. RR. u. aojçpoviaXT^ç.

TiroxaYTi , tiç {"f]) , sounùssion
,

assujettissement, subordination : en

t. de gramm. le subjonctif? R. Ouo-
xâ(T(TtO.

Tuoxaîvioç, oç, ov, terminé par

une languette en forme de ruban,

d'oîi Tnoxatvtoç X'^P'*» P^)^ M*" ^*-

termine par une langue de terre.

RK. ûr.ô, xaivîa.

Tuoxaxxtxôç, iQ, ov, qui soumet,

qui a le potjvoir de soiunettie on

d'assujettir : en t. de gramm. post-

positif, qui se met après le mot ou

qui est régi par lui. Ta ÛTroxaxxixèv

apOpov, l'article relatif. 'H ûttox»-

xxixiî, s. ent. éyxXkjiç, le subjonctif.

TTToxaxxixàç xpôvoç,tempsdu sub-

jonctif. R. ÛTïOxàffO-o).

? *r7toxa(xvôv, OÙ (xô), Poét. herbe
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cueillie pour préparer les breuvages

magiques. R. de

* 'Vito-TC)t(i.vw , Ion. et Dor. pour

-k TTio-Tavuu), / Tovvffw, Poct. p.

ÛTtOTetVtO.

^riTÔxaÇi;, eu)ç (t?i), soumission

,

sujétion. R. OnoTotaffco.

*rT:0'Tapâ(T<r(o
, / àXtù , troubler

un peu, mettre en désordre : eftrayer

un peu. RR. vitto, Tapâffao).

*r7;o«Tap6£(o-ôi, / T^(ja>, s'effrayer

un peu : s alarmer en secret : act.

craindre un peu ou redouter inté-

rieurement, s'effrayer de, avec l'ace.

RR. u. xapéîo).

TTTOTapTâpto;, oç , ov ,
qui est

dans le Turtaie, m. à m. sous le Tar-

tare. RR. u. Tâptapoç.

Tuôvadi; , eco; (f,) , l'action de

tendre ou d'étendre dessous. Tiro-

Tâffe'.çTïeSiojv, Eurip. les plaines qui

s'étendent au-dessous. R. Ouoteivo).

*riïO-Tâa<7to, / Tâ^o), ranger au-

dessous, j)lucer dessous : ranger ou

mettre dans une catégorie, sous

une dénomination quelconque : sou-

mettre, placer sous la domination

de qn : au fig. soimiellre, subor-

donner, le reg. indirect au dat. ra-

rement avec Ottô. || Au ntoy. sou-

mettre à sa puissance. 1| Au passif,

être soumis, subordonné, subjugué:

se soumettre volontairement ou par

force, — Tivt, à qn ou à qe, Ol uuo-

TeTayiJiévot, les sujets. || En t. de

gramm. TîiOTaaffE'.v, régir le sub-

jonctif. *r7i0Tà(7(>£(r6at, être mis au

Sul)jonctif, à cause d'un mot qui ré-

git ce mode. RR. 0. xâacco.

TTioxayptov, ou (xo], le périnée.

RR. 0. xaûpoç.

*r7rO'xa?peut«), / euao) , creuser

dessous , miner. RK.. u. xaçpeûto.

*r'rtO'xeîva), f. xevôi (aor. uTréxsi-

va, e/c), 1° tendre dessous, et dans

le sens neut. sous-tendre, être op-

posé à, en t. de géom. : 2° présen-

ter, offrir, d'oii au fig. suggérer,

inspirer, susciter, procurer, occa-

sionner; (ijois promettre, faire es-

pérer, avec l'ace, ou l'inj.\\i'' Tuo-
xeivttv xaîç^Xîvai; xoùçxâXto;, Lex.

tendre des cordes sous un liamac

pour le soutenir. llÀeupà Otioxôivou-

a<x "ywviav ou vtcô ytoviav, Euclid.

côté opposé à un angle. 'H utîoxeî-

vouoa xrjv èpOr,v -ywviav, Eucl. l'hy-

poténuse d'un triangle rectangle.
||

2" T7:oxsivetv xivl [xiaOoûç, AristpU.

offrir ou prumettre a (ju des récom-
penses, un salaire. TTlOTciveiV xivl

i/Tïiôa , ytcU. Tat. donner à quel-

qu'un de l'espérance. TitoTeiveiv

ooûva;, Sopli. causer de la douletn-.

*'Li<j7:£p ouv xat xat; èXTiiaiv ÛTiexôi-

vov, Clirjio^t. comme ils seniblaieitl

le promettre à nos \œux, à nos es-

pérances. Troxciva) xôv paaùéa çî-

Aov •KO'.r.T'X'., Tl'uc. je vous promets,

rno
je réponds de faire entrer le roi dans

votre alliance.

Au moj. T7iO'xeCvojji.ai, f xevoy-

jxat {aor. 07îex£tvà(Ji.Tfiv, c/c), i° of-

frir, promettre ; a" proposer, met-

tre en avant, mettre en question.
||

i" TîtoxeivcCTÔat |xict66v, Dion, of-

fiir ou promettre une récompense.

Il
a» TTîoxeiveoôai èpwxriaiv. Plat.

proposer une question, mettre quel-

que chose en discussion.

Au passif , tous les sens corres-

pondants à ceux de l'actif et du
moyen. RR. 0. xetva>.

TTTO'xetj^îJîw, /' 1(70), fortifier au-

dessous ou dans le bas pnr un mur,

un rempart. RR.u. xei/^i^w.

T7iox£Î;(iffiç, ewç (y;), construc-

tion d'un mur sous un lieu élevé.

TTcoxetyifffAa, axoç (xô), mur ou

rempart construit au-dessous.

*r7rox£tyiCTti,6ç, où (ô), commexino-

xei/ioiç.

T7co-x£X[xaipo[xat, f apoû|Aai,

conjecturer. RR. 0. xEXfjLaîpojJiat.

TTiO'xeXÉoo-â), / x£>v£aa), payer

une redevance, un tribut, une part

de contribution, etc. : rendre ce (jue

l'on doit à (jn : supporter une dé-

pense, etc. *r7ïox£À£a-at çopov xivt,

Polyb. acquitter un tribut envers

qn.|{/^M passif, être payé, acquitté,

etc. : être soumis comme tributaire,

— xivt, à qn. RR. u. xeXe'o).

*T7ïox£X;qç , T^ç, £ç, soumis à un
tribut, tributaire : qfois salarié, sou-

doyé. To viTtoxEXÉç, la soumission à

un tribut : les pays tributaires ; en

t. de pliil. m. sign. que UTioxEXtç.

RR. u. xÉXoç.

TttoxeXîç, tôoç {i\), dans la lan-

gue de certains philosophes, faculté

natuielle de l'homme pour atteindre

au souverain bien.

* T7:o-x£XXo(xai,/xeXoOiJLai, Poét.

naître ou sortir de dessous, gén.

RR. u. xéXXto.

Tîto-xsfxva), / X£[J,(Ji {aor. a ûtt-

£X£{xov, etc.), couper en dessous :

<;oupcr par trahison : intercepter, re-

trancher, ôter, enlever. 'r7iox£(i.v£iv

xô ôepfia, AristopU. couper le cuir

un peu obliquement pour e faire

paraître plus épais. 'rTwOX£{i,oûffa

xà; ôûou; aou, Aristopit. ayant cou-

pé lescljenuns devant vous. Ilàvxtov

uTtoxÉfjLot àv xàç èXuiôaç, Xén. il fe-

rait tarir l'espérance dans tous les

cœurs. ||^« mojen, couper, inter-

cepter, enlever, à peu près comme à
l'actif. TTcoxéfJLVEGOai Ttvoç xà; ô-

ùoOç, Ariitplin. ou xtvà xaUôooîç,
Elii-n, ou simplement *r7iox£[jLv£G8ai

xiva, Xén. couper tons les passages

devant quelqu'un. *r7rox£{xv6{X£vûç

xàv éç Iâ[Aov TiXoûv, Xén. fermant
la mer entre lui et SamoSyWo///- L'em-

pêcher de s'y réfugier. Tttoxexjjly)-

(AÉvo; itàaaç aùxwv xà; I^wOev ùj-

çeXsia;, Plut, leur ajanl fait perdre

rno
toutes leurs ressources du dehors.

Toùç 3(p6vovç 0[xci)v u7:oxs[jLv6[jL£vo;,

Eschin. vous faisant perdre toutes

les occasions. T7rox£[ji.ve(76ai xriv

GpaffOxYixa xwv àvxiXEyôvxwv, Chry-

sost. Oter à ses adversaires ce qui

fait leur confiance, ce qui les rend

insolents. ïy;v àx6vxi<7iv ûp6(xw utc-

ex£[jLovxo, Dion, ils prévinrent ea
fondant sur l'ennemi la décharge de

ses traits. || Au passif, * TTïoxâixve-

aôai x6 aTCO xwv vewv {sous-ent. (/.é-

po;), Hérodt. avoir la retraite cou-

pée du côté des vaisseaux. RR. v.

TTroxExapxoî, oc, ov, plus petit

d'un quart, qui est à une chose com-
me 3 à 4. RR. u. xÉxapxoç.

TTtoxÉxXrjxa, voyez UTioxXàw.

*r7iox£xpàYa)voç, oç, ov, à peu
près cairé, quadrangulaire. RR. 0,

XExpàywvoç.

*ï*7îO'X£xpatva), c. yuoxixpaivw.

*r7;ox£xpa7tXà<Tioç, oç ou a, ov,

divisé par quatre on quatre fois

plus petit. RR. 0. XExpaTrXdcfftoç.

*r7t6x£9poç, oç, ov, d'une couleur

un peu cendrée. RR. 0. x£9pa.

*îf7iO'X£xvào{JLat-w(JLai, / rjdojxat,

venir au secours par son art. RR. û.

T£xvào[JLat.

T7io«xr,p£a>-td, / i[a(ù, observer,

épier, guetter. RR. 0. xYjpÉw.

T7tO'Xiôr,{xi, / V)7C0'èri(jw {aor,

07t£6yixa, etc.), i» placer sous, met-

tre dessous : 2«> qfois fonder, éta-

blir sur des fondements : 3° au fig.
poser en principe, et par ext. sup-

poser : 4° mettie dans l'esprit, et

par ext. inspirer, suggérer : 5" don-
ner en gage, mettre en gage, hypo-

théquer.
Il

1° To^a (xad/àXir) ÛTCoÔeiç,

Plut, ayant placé son arc sous soo
bras.

Il
2" *ï*7toxiO£vai tiôXeiç, Her-

mog. fonder des villes.||3° "Av tîXeî-

ouç Û7:o6à><Jt, Arislt. s'ils en suppo-

sent un plus grand nombre.] |4° Tuo-
ÔévxEç xoùxo XY) yvwjjLr,, Dém. vous

étant bien mis cela ians l'esprit.

IViV éXTtiSa V u7C£xî6£i aùxto, Tlnic.

l'espérance qu'il lui donnait. ||
5»

'EvEyupov UTtoÔEivai, Lex. donner
quelque chose pour gage. Trjv oO-

(jiav UTTÉÔyixE, Isucr. il hypothéqua
son bien. TTrÉÔEffav aùxw xàç ôr,[jLo-

cîa; upooôûouç, Eschin. ils lui en-

gagèrent les revenus publics.

Au moy. TTio-xt'GEjJLai, /" UTCO-Ôr,-

cojxai (nor. U7r£8r,xà{j.'/jv o« utïeOé-

jirjV, e/r.), i<» poser, établir une loi,

etc. : 2° poser en principe, suppo-

st^r : 3° se j.roposer, avoir pour but,

prendre pour sujet : 4" se mettre

dans l'esprit, imaginer, se représen-

ter : 5° représenlei , faire remarquer,

conseiller, faire connaître, expli-

quer ; G" prendre en gage, se faire

hypolhé(juer un bien, une maison,

e/c.lli" JN6[JL0v (pua£(o; u7to6£[jL£VTQ;,

Alex. Aphrod. la nature ayant éta-
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hli une loi,Ha" El uîioôoaô tt; àXr^-

9è? etvai to X£y6(xevov, /*/«/. si quel-

qu'un supposait que ce que l'on dit

est vrai. "Otc 8èxa)>(I);u7i&0s(Xî6a...,

Aristt. la preuve que noire sujipo-

sition était juste, c'est que.|l 3° 'ïtto-

TiOeaôat cxouov , Jrislt. se propo-

ser un but/'OuLr^poçuTioTiOe-rai upà-

?£t; irapaôô^ou; , Plat. Homère
prend pour sujet des événements

fabuleux, incroyables. *r7ro6£[A£vo;

epôïv, Isocr. m'étant proposé de

parler. 'r7t£Ô£[;,y)v oO^ (^<k otaXô^ô-

[;.£vo;, Isocr. \^ me suis proposé non
de faire une dissertation. IlEpl r;;

TTiv àp/jriv (ywo///- xaxà tyjv àp^Tlv)

07T£9£[j.Yiv, /.»otr. celle dont au com-
mencement je m'étais proposé de

parler.
Il
4" T^oTiÔcCTÔa'' rt, L'ix. se

mettre (juelque chose dans l'esprit,

se le représenter. ||
5° Boy>.yiv 'Ap-

Y£Îoi;'Ln:o6r(Cr6,a£6a, Hom. nous don-

nerons aux Grecs un conseil. 'Eyco

(TOI uetpàoToaai UTroOÉffôai, P/n/.

j'essayerai de l'expliquer. * 'Aude [jloi

£5 OuoGeu, //ow. donne -moi de

bonnes inspirations, de bons con-

seils. * AôÀov 6' UTToOrjxaTo irâvra,

Hcsiod. elle le mit au courant de

toute la ruse.
Il

()° TTroOÉficVo; rà

orxsur] Twv v£6l)v, Z)6v/?. prenant pour
j;a[,'e o// pour nantissement les agrès

et apparaux du navire. Ta Otîo-

X£t(j.£va Toïç ôav£icrjj.a(7t twv ûtco-

TtÔEiXEvwv EÎc'', Dém. les biens hy-

pothéqués à une dette appartien-

nent aux créanciers hypothécaires.

Au passifs 'r7îO'TÎ()£[j.ai
, f. iiiio-

TEOyjcojjLai («or. OttetéOyîv , etc.)

,

tous les sens correspondants à ceux

de l'actif et du moyen. li^.<j. iibr,\ii.

Ttio-tiàXco, / TtXtô, arracher ou

tirer par-dessous. KK. 0. TÎXÀto.

')"uo-Ti[J.âa)-â) ,
y." v-'7ta, évaluer à

un moindre prix ; rabattre quelque

chose du prix (ju'on a d'abord de-

mandé : ff/bis simplement, estimer,

évaluer ? || /in muy. fixer contre soi-

même le tribut qu'on devra ])ayer,

l'amende qu'on de\ra encouiir ou

la somme qu'on offre de payer pour
se racheter d'une condamnalion :

(ifois prononcer ou infliger une pei-

ne : qfois prétexter, alléguer. RK.
Û. TI[JL(X(jO.

*r7roTi[;,r]art;, £o)ç (yj), évaluation

moins élevée : fixation (pie l'on fait

soi-même de l'amende qu'on offre de

payer : (ifois excuse, allégation.

'rTroTqj.riTyiç, où (6) , dans tlnst.

romaine , sous-censeur , magistrat

cliargé de la censure sous les Empe-
reurs. RR. 0. TlfJLYlTTQÇ.

'T-TroTiTOioç, oç, ov, et

TiTOTiTÔoi;, oç, ov, qui est à la

mamelle, qui tette encore. j| Suùst.

Ttcotitôiov , ou (tô), sous~ent. [ipé-

©oçouTtaiôtov, enfant à la mamelle.

.RK. u. TiTÔô;.

*)'7:o-TiTûa{vt.) et inpiio-u»
, f

VIIO
•JTTO'tpiTjtfto {aor. \j-Kfzéxç,r,yCf., etc.),

percer un peu, percer par-dessous.

RR. (i. TiTpatvo).

Tuo-TXàco-w ou mieux au par/.

Tuo-T£TXyixa, / xjr^o-xïrifxoïKxi {aor.

ûtce'tXyjv, e/c".), souffrir, endurer, sup
porter. RR. 0. TXàw.
* TTîO-Tixr.yo) et TTtO'.TfxiQCTorto

, /
T[XTÎ^a) {aor. i. {)7r£T5ji,aYov) , Ion. -et

Poét. pour 0:;oT£[xv{O.

? TTÏ-OToêÉtO-ù), P. p. UTïOTTOoEO).

Ttiotoijleû;, eojç (6) , qui coupe,
qui tranche : qfois instrument tran-

chant. R. de

T1toTO(JL^^ , Y^; {^) , incision faite

par-dessous : légère incision : action

de couper, d'intercepter, d'ôter. R.
"JTlOTilXVO).

^rTCO'TOVÔOpli^O), f. tCTCO, et

T7iO'Tovôopût;a), / vcTw, murmu-
rer

,
grommeler

,
parler entre ses

dents. RR. ûuo, Tovôopu^w.

Ttiôtovoç, oç, ov, tendu oh dres-

sé pour servir de support. || Suhst.

(6), pilastre qui supporte un enta-

blement. RR. U. TEtVW.

TtzO'ToEeuio, f. EXiGUi, lauccr dcs

flèches d'en bas. KR. Ci. Toîeûtu.

'r-ïio-TOTiâCco,f 'ioM, conjecturer,

soupçonner. RR. 0. iotz6X,w.

TuoTOTtaCTixo;, où (6), conjecture,

soupçon.

TTrO-TOTTEÛtO, f. £Û<7(»), et

TTtO'TOTtÉca-ôi, ou plus souvent au
moy. T7ro-To7i£oixai-où[xat, / ^ao-
[lai (aor. {iTîETOTiYjOyiv, f/c.), conjec-

turer, présumer, deviner : soupçon-

ner, suspecter. R. de

? TTrÔTOTCoç, oç, ov,/;o//rÛ7ro7TTOç.

*r7io-Top£Û(o
,

y." eûaw , sculpter

ou ciseler au-dessous, le rég. indir.

au dat. RR. u. Top£UW.

*r7î0'TpaY«p6£to-âj , f. riatii, rem-
plir dans la tragédie un rôle subal-

terne, ser\ir de second au principal

acteur, avec le dat. : qfois répondre

à quelqu'un sur un ton tragique,

avec emphase. RR. 0. TpayioôÉw.

TTro-TpauXiÇto
, / idw , bégayer

un peu. RR. ù. TpauXl^to.

TuûTpauXo;, oç, ov, un peu bè-

gue. RR. 0. TpauXo;.

TTiorpayriXto;, oç, ov, situé au-

dessous du cou.
Il
Suùst. TTioxpayr,-

Xiov, ou (tô), la partie inférieure du
cou, celle qui touche aux épaules :

frise du chapiteau d'une colonne.

RR. u. Tpâ/Yj^o?'

^Y-KQ-TÇ>ciyy\oi, f. uvw, rendre un
peu rude ou un peu rau(|ue : écor-

cher par des sons rudes ou discor-

dants. RR. u. Tpaj(ûvt«).

^ÏTiÔTpaxuç, uç, u, gen. eoç, un
peu âj)re ou rude : un peu maussade
ou revèche. RR. u. xpayûç.

* TTtO'TpEicj) , Poet. pour uTtOTpe'o).

'rTco-Tp£[j.a) {sansfut.) , trembler

dessous
, par-dessous : trembler un

peu, éproJiver uu pen d'effroi. UK.
û. xpéiAw.

\TIO 1

'rtcû'TpÉîrojxai
, / tpaw;(TO[Aai

{aor. 0TT£Tpd7nQv ou UTretpairofiTiv),

retourner , rétrograder , se retirer.

IIR. Û. Tp£7C(j).

Tuo-TpÉçio
, f. bçitii(ù {aor. C::-

é^^t^a., etc.), nourrir secrètement,
élever, entretenir. RR.O. Tpéçw.

TTiO'XpÉyto , / Op£Ço(ji.ai o« opa-
(jLOÛtiai {aor. ÛTiÉopatjLov, etc.) , i"

a vec le dat. courir sous , (Foîi par
ext. s'étendre au-dessous : 2° avec
l'ace, passer o« pénétrer par-dessous,

se glisser dans, entrer dans, d'oîi au
fig. avec ou sans tov vouv , entrer

dans l'esprit, se présenter à l'esprit :

3° se glisser dans la laveur de quel-

qu'un, se glisser auprès de, capter,
courtiser, ace. : 40 courir après,
atteindre à la course : 5° parcourir
rapidement , d'ait aufig. glisser ra-

pidement sur uu sujet. ||
1° 'O fiàv

ôopu jxaxpov àvcV/sTo , ô 0' Ou-
£opa[XE, Hom. celui-ci leva .sa longue

pique , l'autre se jeta par-dessous.

'ÏTCoxpÉyEiv uXaxâvoir, Plut, courir

.se réfugier sous des platanes. * Ttto-

Ô£'ûpo(i£ pYÏaaa, Hom. au-dessous

court o« s'étend une vallée. || a» *H
CTEXt^VY) TÔV fjXtOV UTlOXp £);£'. , Tllé-

mist. la lune passe sous le soleil, dans
les éclipses. IIr,Yat UTtoxpîyouo-at otj-

paYYaÇ, ^''*^o' sources i\\x\ pénètrent

dans des crevasses. 'Viroxpc'/£t ta
aljxa paotw; £'. à^'aio, Orég, le sang
jaillit au moindre toucher , m. à m.
accourt facUement par-de.ssous. '^li-

Xeoc aùxov ou aùxto Û7:oxp£/£i , Po-
lyb. la pitié entre dans son cœur. ILl

XI ÛTcéôpafxé (jou xôv vouv ou xVjv Siâ-

voiav, Basil, si quelque chose se pi-é-

sente à ta pensée. "'Av a' uTTOxpéyi;),

-V/v. s'il te vient à l'esprit Où^ûtc-
ÉopafJLE , Strab. il ne me vint pas à

l'esprit.
Il

3" Tôv ^\X£$av5pov utco-

xp£;(£t, Escliin. il fait sa cour à Aie»

vandre. ()ù/^ yjTzo'zpiyjci^ ce toùto
OwTiîtQt XÉYW, Eurip. je ne dis pas

cela pour vous flatter. ||
4" *r7co2pa-

(j.£Ïv Xyi(txqc;, Xen. courir après doo

voleurs. ||
5" Titoopafitov ÛTCoSeîSo),

Diosc. j'indiquerai en passant. RR.
0. xpÉyto.

TTCO'XpÉo), / xpcCTW {aor. i Otc-

£xp£cra, etc.), trembler un peu, s'ef-

frayer : trembler à la vue de , d'oii

act. redouter, craindre, fuir, avec

l'ace. RR. û. Tpeco.

'r7i6xpr,xo;, 0;, ov, percé par-

dessous, perforé. R. uTioxtxpatvto.

* TTio-xpriyûva), Ion. pour \jno'tf%-

J(ÛV(0.

* TitÔTpyixu;, u;, u, Ion. p. uTtô-

xpaxuç.

*r7:oxpt6ri , ïjc (:?;), 1 action de

frotter par-dessous, d'user par le

frottement. "Irmoi yaO.cJOvxe; i^

ÛTioxptô-i^;, App. chevaux qui boi-

tent parc»; que leur sabol s'est u>e

en marchant. K. de

'IrcoxpiÊco, /xpi-l/oj, frotter le-

y5
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gèrcmenl : froUi-r ou user par-des-

sous. Ijy^rt passif, 'r'iroTpi6e(78ai tàç

ÔTtXâc, Diod. s'user la corne des pieds,

en pnrl. des cliei'aux. RH. 0. xpiêto.

TuoTpiCw , / Tpîaro), rendre un
pelit son aigu. RR. 0. TpCÇto.

TxrÔTpiiJUfjLa, aTo; (xè), jus d'iier-

bes p liées, sorte de potion Uès-àcro
;

d'où au Jfig. TirÔTptixfxa pXsTietv ,

Jristoph. regarder d'un air farou-

che. R. ÙTiorpiêto.

'rTroTpi(Ji.(i.QCTiov, o\j (xb) jdimin.

du précéd.

*r7:oTpi6pxai, wv (ol), classe d'oi-

seaux de proie qui vient après les

buses. RR. Otto, TpiopxYi;.

TiîOTpmXâcyio;, oc, ou a, ov, di-

visé par tiois ou trois fois plus pe-

lit. RR. u. xpiuXàcnoç.

TiîÔTp'.TOç, oç, ov, qui est plus

petit du tiers
,

qui a un tiers de

moins. RR. 0. xpiToç.

'l'TîOTpt^î/'.ç , ea>; (•^), l'action de

frotter en-dessous ou l'un sur l'autre.

*ï'îioxpt<{yei; TpiTïoôojv , traverses

entre les pieds des tables. R. ûito-

Tpiow.

-k T7ro'TpO{jLé(o-w , / r,(7td , PoeV.

trembler un peu : trembler sous, se

dérober sous , en parlant des ge-

noux : trembler devant qn, d'où act,

craindre, redouter, avec l'ace, RR.
UTtÔ, TpOfxétO.

TuoTpotxoç, oç, ov, un peu trem-

blant ; un peu craintif.

* TuoTpoTïâSyiv, adv. Poét. en re-

venant, en retournant sur ses pas.

R. uiTOTpéuotxai.

TTco'poTiTi , -îîç (t?i) , retour : re-

traite, fuite : retour d'un accès. 'Ev

•JTtoTpoTîri , Hippocr, par accès. R.
û:ioTpé7îo[JLai.

*r7ïO'Tpo7ïià!;a), /à(T6), avoir des

retours périodiques , comme la fiè-

vre, etc. R. ÙTIOTpOTl-O.

T7:oTpo7iiaG-(ji,6ç, ou (ô), retom' ou
'accès périodique d'une maladie.

* TTcoTpoTîÎYi , Yiç (t?)) , Poét. lon.

pour UTÏOTpOTTiri.

TTioxpoTTixô; , r^, 6v, qui a des

retours périodiques, en pari, d'une
maladie.

* *Ï7:oTp67:ioç , a , ov , Poét. qui
est sous la quille du vaisseau. RR.
OîTÔ, TpOTÎlÇ.

TitÔTpoTto; , oç, ov, qui revient,

qui retourne sur ses pas : qui est

revenu, de retour. 'r7î6Tpo:ïo; oT-

xaÔE , Hom. qui est de retour à la

maison. R. O-noTpiTiojjLai.

? *T7rO'Tpoçc'(i>-û), c. UTtorpecpû).

TîioTpoç-n, f,; (i?i), croissance ou
développement insensible : qfois pro-
duction. R. CiTïOTpéçw.

? 'r-nÔTpooo;, o;, ov, élevé sous

les yeux de quelqu'un, sous l'aile

maternelle, etc.

*r7ïOTp&/a).oî, oç, ov, arrondi en
dessous, glissant à cause de sa forme
ronde. |1 Au pi. neut. TTroTpoxaXa,

Yno rno
adv. Ion. en roue, en rond. RR. -u.

xpô^aXo;.

k *r7ro7poyàw-w, P. p. (>'Kozçéy(ti

.

TTTO'TpoxtSiw» / iTw, mettre sous

la rouepjl An passif, tomber sous la

loue ou sous les roues. RR. 0. xpoyoç.

TTTOTpoxoç , o; , ov
,

qui a des

roues, garni de roues.

TîtôrpuYoç, oç, ov, chargé délie,

plein de lie. RR. {i. xpOÇ.

TTro-xpuî^to, / xpucrco, roucouler

on murmurer tout bas; rendre un
son doux et faible : en parlant des

poules, glousser. RR. u. xpuî^co.

* TTio-xpuw
, / xpuG-to, Poét. être

usé, fatigué, épuisé. RR. 0. f xpuo)

pour xpu^w.
Tuo-xpcoyco

, / xpâj^ofxai (cor.

OTiéxpayov , etc.) , manger secrète-

ment : manger en outre : ronger peu
à peu. RR. 0. xpwyo).

k TTc-oxxoSéco-w, /" T^ffO), Poe/, re-

tentir dessous OM auprès. RR. (i. 6x-

xoêéco.

TTiO'Xuyxàvfo,/ xeuËofiai (aor, a

uTiÉxu^ov, etc.), se trouver à la ren-

contre, aller au-devant : au fig. in-

terrompre, couper la parole, répon-

dre sur-le-champ et à propos, ré-

pliquer à, dat. RR. h. xuyxdcvo).

Tuo-xuTcow-àj
, f toao) , mode-

ler, représenter, figurer, ou sim-

plement, ébaucher, esquisser : mettre

sous les yeux, offrir l'image de, ace.

\ 1 Au moyen , imaginer, se figurer,

se représenter à soi-même,— xi,

quelque chose. RR. 0. xutiow.

TTTO'XUTcxto , f. xù^ia) , frapper

par-dessous, secouer, abattre : pous-

ser dans, enfoncer, et principalt. en-

foncer pour retirer ensuite, d'oîipar

ext. puiser. Le nom de la chose qu'on

enfonce se met ordinairement au dat.

^-Kovxw uTioxû'j'a' £? aî^j-vyiv , Hé-
rodi. enfoncer la rame dans un lac.

* 'riîoxu'iyaç xriXwvr,i;a) àvxXfet, Hé-
rodt. il puise en plongeant le seau

dans l'eau. \\Au moy. -k TTcexijd'œxo

Xyivou (Poét. p. uTiexucpÔYi), JSicand.

il a été puisé sous le pressoir, en

pari, du vin. RR. u. xuTrxw.

TîioxTj 7160(71? , ewç (i]) , image,

représentation : esquisse , ébauche :

modèle , original , exemple : en t.

de rfiét. hypotypose
,
peinture mve

d'une chose. R. uTroxuTCoo).

'ÏTTOxupiç, (ôo; (r,), gâteau fait

de farine, de lait, de miel et de fro-

mage. RR. xiTzo, xupoç.

TTtôxuçXoç, oç, ov, qui a la vue
basse ; dont la vue s'affaiblit , se

perd. RR. u. xuçXôç.

Ttioxuçoç, oç, ov, un peu hau-
tain , un peu orgueilleux : où perce

la vanité et l'orgueil. RR. u. xùçoç.

TîTo-Tyço), / b\)ii(ji), produire de
la fumée : act. faire iïmier ; enfumer;
allumer par-dessous ou peu à peu

,

ou simplement allumer : au fig. exci-

ter par dejjrés , allumer peu à peu

une passion, etc.
\ |
Au passif, cou-

ver sous la cendre , s'allumer peu à

peu , au propr. et au fig. RR. û,

xuçco.

t Tttoxu'^iç, ewç (-?]), /. {)u69u4".:.

* 'Ynrouàx'.oç, oç om a, ov , Poét.

placé au-dessous des oreilles. RR. ().

ouaç pour ouç.

k TTiouoatoç , a , ov , Poét. placé

sous terre, souterraiti. RR.O. oyôaç.

? TTCouOaoïaç, o\j (6), ou mieux
* TTCOuOaxiaç , ou (o) , adj. masc.

Poét. qui est à la mamelle, qui tette

encore. RR. 0. oSOap.

? 'Y7rou6àxtoç, oço« a, ov, m. sig-n.

^TttciuXoç, oç, ov, qui n'est cica-

trisé qu'en dessus
,
qui suppure en-

core en dedans
,
qui forme intérieu-

rement un abcès : au fig. qui a un
vice caché; dont l'apparence est

trompeuse ; sournois, dissimulé
;
per-

fide, trompeur; dangereux, suspect;

secrètement hostile. ""'EXxoç utiouXov,

Lex. ulcère mal cicatrisé. ^TirouXa

awjjLaxa , Plut, corps qui n'ont

qu'une fausse apparence de santé.

"YTroviXov xsXaa, Plut, sol limoneux

et perfide par son manque de con-

sistance. KàXXoç y.axwv uttouXov ,

Soph. beauté qui recouvre des vices.

*H(7uyia àoixoç xai ûnouXoç, Dém.
repos coupable et perfide. Oloti i?i

TioXtç xai uTTOuXôç £<TX'. 6'-' èxsivouç.

Plat, la ville leur doit une grandeur

apparente, qui n'est qu'une enflure

et un embonpoint factice, "r^o-j-

Xov Etvaî xivt, Polyb. garder contre

quelqu'un une secrète haine. \\Subst.

'TîcouXa, (jdv (xà), s. eut. eXxYj, ul-

cères mal cicatrisés : petits ulcères

cachés dans l'œil. RR. u. oùX?].

TtiouXôxiqç, Yixoç (fj), apparence

trompeuse, fourberie, dissimulation,

R. uuouXoç.

TttoûXwç, adv. sous une appa-

rence trompeuse : en dessous , en

cachette, avec dissimulation ; avec

une secrète haine. TttotjXojç îytiv

Trpoç xtva, nourrir contre qn une
secrète jalousie. R. ûttouXoç.

TiToupaToç, a, ov, qui est sous la

queue, qui tient à la queue. RR. Otto,

oOpà,

Tiroypàvtoç, oç ou a, ov, qui est

sous le ciel; qui s'élève jusqu'au ciel;

céleste. RR. 0. oupavôç.

TTT'Oupyew-w
,

/.' yjcrto , avec le

dat. travailler sous les ondres d'un

autre, l'assister, l'aider, l'obliger.

TTTOupysTv xivi xt, faire quelque

chose pour obliger qn. R. uuoupyéç.

TitoupyrijJi.a, axoç (xô), service,

aide, assistance.

'YTïOupy/icrtç, ewç (vj), et

'Yrcoypyi'a, aç (yj), assistance, ai-

de, ministère, service , bon office :

obligeance , empressement à servir;

dévouement affecté, adulation.

TTToupyixoç, Ti, ôv, secourable,

serviable, obligeant.
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*ricoupYtxwç, adv, complaisam-

ment, avec' o 1)1igeance,

TîToupyoç, ô:, 6v, qui donne as-

sistance, qui prcle ses soins, sa coo-

jiei-ation, son uiinistère; qni aideo»

'.onlribue à quelque chose; qui rend

service, serviable, secourable, com-
[)laisant pour qn. Le régime au d<it.

rarement au gén. \\ Subst. (ô), aiiie,

assistant , collaborateur : iVe-W. mi-

nistre. IIR. Otiô, Ipyov.

^rîroupywc, adv. avec obligeance,

L'omplaisammenl.

tTTtoupi;, lôoç (if)), Gloss. crou-

pière. RR. u. oùpà.

T7T:69ai6po; , o?, ov, assez gai.

RR. 0. <paiop6ç.

TTTo-^atvto
,

/" çavfo, montrer
par-dessous ; montrer un peu, faire

entrevoir : retirer de dessous, met-

tre à découvert, aveindre : qfuis

dans le sens neutre^ se laisser entre-

voir, commencer à paraître ou à

luire.
Il
Ju passif, se montrer ou

pai-aitre au-dessous : se laisser en-

tre; oir , se montrer à demi ou peu
à poil. RR. 0. çaivw.

TTtoçaioç , oç, ov, un peu brun,

un ])eu gris. RR. 0. çaiéç.

TTrocpaxcoor]?, y^;, eç, qui après-

que la couleur d'une lentille. KR.
y. çaxLooriÇ.

T7io«<pap!xà(7aw, / à^w, frelater,

falsifier : droguer , médicamenler.

RR. 0. cpapjj.âo-o'a).

TTToçao-iç , ew; (-^j) , l'action de
montrer à moitié , de laisser entre-

voir. Ticoçao-içTcôv ôçôaXjxwv, Hip-
pocr. clignement des yeux appesan-

tis parle sommeil. R. uuoçaivo).

^Ttcoçôctiç, tooç {k)., Dor. pour
VTtoçTiTi;, fém. de uTtoçïixY);.

^TTcôçauXoç, oç OKT), ov, un peu
méchant, assez mauvais: un peu \id-

;^aire, mesquin. RR. utio, çaùÀo;.

TiToçauCTiç , ewç(r(), ouverture

(jui laisse, pénétrer le jour. R. de

TTTO'çauaxcù
, / çauco)

,
jeter

une faible lueur, commencer à luire.

JtR. u. çauGxo).

* T7;6q;a*jTi;, \oc,{;'r),Éol. insinua-

tion porfide, probabl. pour •uzôçay-

(T'.ç OU {iTrôçacrtç.

*r7îo-9c{Ço|j.at, / 9£i<j-o{i.ai , être

un peu économe : ménager un peu,
^dn. RR. u. (feiôofiat.

TTCOçetSofjLÉvcoç, af/c. avec ména-
gement, avec épargne.

TTCO'Cpepw, /" {iTT-oicw (oor. Oti-

riveyxa , tVc. ) ,
primit. porter des-

sous, et de la i° porter, supporter,

d'oii au fig. endurer: a" porter sous

soi, d'où par ext. porter sous main,
en secret : 3° soulever, enlever, em-
porter, au propre et au fig. : 4" en-

lever, ôter, retirer, soustraire :
5°

faire tomber, faire enfoncer, d'oii

qfois sans régime, manquer sous le

pied , n'être pas solide : 6° mettre

dvKSDUs on placer devant pour sou-
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tenir, pour garantir, d'oît aufig.al-

léguer, opposer, ft pur éjet. objwtcr,

reprocher : 70 inspirer , suggérer :

8° amener par degrés. || i» * ÏIôScç

[t' Orw/îvsixav (
pour {iiîfjVSYxav ) ,

Hom. mes pieds m'ont porté, m'ont

amené. 'KTriçopat aço'j paSiwç uîioi-

<7etç, Xén. des changes que tu ne

supporteras pas facilement. ï»v twv
Ô{ltXr,T'.XWV TpOTTOV f,6éwç ÔTTOÇS-

p£tv , Isocr. supporter aisément le

caractère de ses amis. Tîtocpépeiv

XuTraç, /j(i/. endurer Aes peines, des

chagrins. || ^i^ïà ÔT;î(TOia csy.i\y\ O^rp-

çspoud, Aristt. ils portent o« avan-

cent sous eux , sous leur corps , les

pieds de derrière. 'r7To<çépctv Ti,Lex.

porter quelque chose sous soi ou eu

cachette. 1|
3« 'O avep-oç vîiéçspe

Toùç oâotTtopoOvTaç, A^x. le vent en-

levait les voyageurs. *0>ôyoç wcrTiep

pcû(^.a çépwv uTtr,veyxe p{a, Arisùd.

ce discours, comnie un torrent, en-

leva de force totis les esprits.
||

4"

Tîtoçipsiv Ik TVoXétj.ou, èx xtvôû-

vou, arracher anx combats, aux
dangers. ||

5° X(»)pta"''uuGÇ3iî'povTa,

Poil, lieux dont le sol n'est pas fer-

me, où l'on tombe, où l'on enfonce.

Il
6" Ta c-e(ji5y]pw[jLéva (lépvi raT;

•^iXifiyaT; uTîoçspovxeç, P/«f . opposant

aux coups les côtés garnis de fer.

'flTspoi; uuoçépsiv TÔ é'yxXrijJia Ocï,

Hérodii. il faut adresser ce repïoche

à d'autres.
||

7» Tiroçspeiv è>.Tct8a,

Soph. inspirer de l'espéi-ance. jj
8°

TTcoçépetv eli; Si6p6w(Tiv , Piià. a-

mener à correction, rectifier.

Au passif, TTVO'çépofiai , f. {«ti-

Eveyfti^^TOfj.ai (aw. uTrrjVsyOrîv, elc.)^

ètrt; porté, supporté, <?/ luus les svtis

correspondants à ceux de Cactif: de

plus, i" tomber, déchoir, titîbucher,

chanceler, au propre et au fig. : a»

être porté à, entraîné vers, au pr.

et au fig. : 3« se porter en airière

,

reculer.ll 1° 'Ex çtXoTi|j.ta{; èç ireviav

07ïîvr)>sy(i,£voç, App. tombé de l'am-

bition daiis la misère. IlôXtç utto-

çepofxévr] , Plut, ville en décadence.

liocT'.Xeï; viTroçepôfxevot , /^/r/^ rois

dont la puissance est chancelante.
||

2° Ki; TÔ ve(xe(yav xat çOoveTv Otto-

çepôfxevot, P/«/. enclins à la ren-

cune et à la jalousie. || 3«''!\v (itco-

(p£pr,Tai OàxTov t^ wars e)^etv ârr-

epEiiraaôai, Aristt. s'il recTile avant

d'avoir où appuyer le pied. RR. 0.

oépw.

TTiO'Cpeuyto,/ çeOÇojxai {aor. {iTt-

éçjuyov, P/c. ) , s'esquiver, s'évadw,

s'échapper ; se réfugier, chercher un
asile : act. échapper à quelqu'un

,

avec Cacc. RR. 0. çeuyoj.

TîtooriTsuo), / £Û(7w, être inter-

prète des volontés des dieux ; act.

interpréter, expliquer. R. de

'rTcoçyjnrjç, o'j (6), interprète des

oracles, celui qui les interprète dans

un temple, ou qfois celui qui les pro-
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nonce: par éit. devin, prophète, et

(jfois poiDte inspiré : fjr/Wj Poéi. celui

qui joue d'un instrument
,
qui le fait

jiarlcr, avec le gén. de i'insttttment.

RR. 0. <prj|A(.

TTioçriTixoç , 1^ , ov , qui appar-
tient aux interprèles des orackes,

prophétique.

'r-jroïYiTtxfix; , adv, prophéti-
quement.

TTroç-^Tiç, tSoç {^),féin. de (/ito-

* Tiïoç-^Twp , opoç ( ô , i?i ) , Poét.

contme {)Tcosr,Tr,? o« U7:o3y,Tiç.

->: Tiîocpôaôôv, rt</t^'. Poe'/, en devan-

ç:mt, en préwnant. R. Oro^Oâvto.

TTzo^éiXaio; , oç, ov, situé au-

dessous des yeux. Ta OuoçOàXfJLia ,

la partie creuse des joues , sous \ts

yeux. RR. ûuo, otf^oLi\).6ç.

'riTO'CpOâvc.), / çôâTto W ç6r,<ro-

|x.3ti (no/\ Oiti^OaCTa <?/ {)7ié?0r,v, «-ff.),

preudi'e les devants : activement, de*

vancer, j)révenir, gagner de vilessr.

* Tuocpéà; ôoupt TTcpôvrjO-sv, Hom.
l'ayant prévenu , il le perra de sa

lance. ||vVf/ moy. (du moins à Caor. 3

uTioçOàjjLevo;), Pott. m. sign. RR.
0. <pOàvci).

*r7ro9Qâ?, ôtTa, dv^part. ttor. a

du préc.

TTtO'^Gs'yyoïJLai, / ç6Éy^o|ia'.,

parlera voix basse; retentir faible-

meiit vu sourdement : parler oti re-

tentir après on avec; ajoulier à ce

qu'un autre a dit, répondre, répli-

quer. RR. 0. ç6!fyyo|xai.

TTTO'iôeîpto , y.'çOspw, détniire

intérietuement ou peu à peu, consu-

mer, gâter, corrompre.
Il

^«^rt^i//',

se cotïsumer, se dessécher, dépcrii'.

RR. 0. ç6e{pa).

^riTo-^ôovew-w
, / i^fftd , être un

peu jaloux
;
porter une secrète en-

vie ,
— Ttv{, à qn. RR. C». çSovéto.

TuéçOovoç, 0;, ov, un peu ja-

loux ; sujet à la jalousie ; secrète-

ment jaloux ,
— Ttvî, de qn. RR. 0.

9O6VO!;.

TiroçOôvw;, adv. avec une jalou-

sie secrète,— Tivt, contre qn.

TîTo^Oopa , à; (f.) , dépérisse-

ment, consomption. R. OTToçOeCpw.

T7co90opeyç,é(o;(ô), corrupteur.

II. OTîoçOeîpo).

* TTto-fXsyÉôw , Poét. pour Otco-

çXéyw.

'rr:0'9Xey[xa(vw
, / avû, être un

peu échauffé; s'écliautTer en des-

sous, fermenter, couver. RR. 67:6,

çXsyixaivw.

TTTO-çXéyw
, / çXéÇa) , brûler en

dessous, brûler d'un feu caché. RR.
u. çXéyw.

**T7v6çXot<Têoc, oç, ov, Poét. qui

gronde sourdement, qui mugit, en

pari, de la mer. RR. (). çXoïffôo;.

'r7ïo-?ocvixt!;fo, / £<T(o, être «il

peu pourpi-e , tirer sur le pourpre.

RU. 0. (jpoiv.x(j;to.

95.
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TTïO'ÇOiviffffw, / tÇo), teindre lé-

gèrement en rouge. RR. 0. 9oivicr(Tw.

'ruoçôvia, tov {là) , amende que
le meurtiier payait aux parents de la

victime pour arrêter les poursuites.

RR. 0. çôvo;.

Tiroçopâ, àç {fi)y l'action de por-

ter de haut en bas, de transporter

d'un lieu à un autre : lieu qui va en

pente , enfoncement ; chute , déca-

dence, dépérissement : évacuation

par bas, flux de ventre: resserre-

ment de l'ouverture d'un ulcère, ou

selon d'autres , ulcère profond , fis-

tule : objection , reproche ; alléga-

tion
,
prétexte. R. uTroçepto.

*rTt6<popoç, o;, ov, qui va en pen-

te : qui menace ruine : eu t. de méd.

qui dégénère en fistule ou qui a des

fistules. R. ÛTtoçépw. || Dans un au-

tre sens et d'une autre racinet sou-

mis à un tribut , tributaire. RR.
ÛTtÔ, ÇOpOÇ.

* 'r7:o9paO[j.oauvr) , r]; (i^), Poét.

conseil , avis , suggestion , ou peut-

être^ conseil, prudence. R. de

* T7io-?pà^o[xai, /'9pà(70(jLai {aor,

\i7:e:fçàGbri^)y Poét. réfléchir en soi-

même: deviner, soupçonner, rt<^ec

l'ace. RR. u. 9pà!^o[xat.

? Tii:o'9pà<7ato, /çpà^w, obstruer

par-dessous , intercepter, boucher.

RR. 0. cppâffffo).

*rTiO'9pia-aa),/ (ppt^co (par/, dans
le sens prés. •ûîîOTïsçpixa), frisson-

ner un peu, éprouver un mouvement
d'horreur, d'effroi,— xivà, à la vue
de quelqu'un. RR. u. (ppiaaw.

TTioçpÛYios, oç, ov, hypophry-
gien

,
qui se rapproche du mode

phrygien, dans la musique ancienne.

RR. 0. <ï>pÛYto;.

*r7co?uYri, t^ç (:?i), retraite, refuge.

Tuo^uYY) Ôépouç, Josèp/ie , asile

contre les chaleurs de l'été. R. utco-

çeyYw.
Tuo-çuoixat

, / (pu(70{xai (aor.

CiîiÉç'jv , etc. ) ,
pousser ou croître

par-d&iS5ous : croître lentement,

insensiblement. RR. uttô, çuco.

*ruO'9y(jâa)-à)
,

/"
vjcrw , souffler

dessous ou par-dessous : souffler dou-
cement. RR. u. 9uo-âo).

'r7îÔ9U(7t;, eo); (y;), rejeton d'ar-

bre, scion. R. y7t09JO(xai.

*r7tO'9yt£Ûaj, f. t'jatûy planter

de&sous. RR. Otîô, 9ut£'ju).

TîrO'YwXcya), / eûaco, en pari.

des animaux ou des Iwmmes sau-

vages, se terrer ou se cacher sous,

habiter sous, dat. RR. 0. 9(o)>euto,

? 'r7îo-9aJÀ£ta-ûi, /' r)<ja>, m. sign.

*rT:o-9tov£0)-tt>, / Yj(j(o, pousser

des acclamations, répondre par des

acclamations. RR. u. 9b)v£a).

*rzo9wvrj(7iç, ew; (rj, acclama-

lion, l'action d'exciter par des cris.

? *r7C09U)VYiTr,;, où (î), celui qui
pous.se des acclamations.

TrOOfÔTXO), C. 'jr>riZ,a\i(î-Abi.
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*rii:o-xâ!!o(xai, / xaffo[xat, lâcher

])ied, céder o« reculer peu à peu.

RR. ù. ya^oixat.

TTro-xaivo), / xavoû[xai (p///.y

usité au parf. u7tox£Xï)va), bâiller un
jieu, s'entr' ouvrir un peu : au parf.

être un peu entr'ouvert ; avoir la

bouche entr'ouverte, comme un hom-
me qui écoute, qui s'étonne ou qui

léfléchit; être en admiration; être

i-ensif, RR. u. yai'^ui.

Tuo-xaipa), / yaçty\(SO\t.at. (aor.

'jKsyjipriv, etc.), se réjouir un peu :

se réjouir secrètement, au fond du
cœur. RR. 0. yaipoi.

Tuo-xaXàto-w, /xaXàao), lâcher

un peu ou secrètement: se relâcher

ou rabattre un peu,— tivoç, de

(juelque chose. RR. 0. xaXàco.

TTco-xaXeTiatva), / avœ, se fâcher

lui peu, prendre de l'humeur. RR.
0. xaXeTtaivo).

TTroxaXiviotoç, oç ou a, ov, at-

taché au frein, qui tient au frein

par-dessous. || Subst. 'ÏTroxaXtviSîa,

a; (y;), sous-ent. ii^ia, le bridon.

RR. u. xaXivoç.

^T-KO'yakv.l^di, / tao), tirer sur la

couleur du cuivre, être un peu cui-

vré : act. changer contre la mon-
naie de cuivre. RR. u. yjxlxiZ,oi.

TTiôxaXxoç, oç, ov, dont le des-

sous est d'aii'ain : qui contient un al-

liage de cuivre, d'oii au fig. falsifié,

contrefait, trompeur : Poet. qui re-

tentit du bruit de l'airain. RR. 0.

/aXxoç.

TTVO'xaXxow-â), f. wc-to, falsifier

i)ar un alliage de cuivre. RR. 6.

XaXxoto.

Tuo'xapàc-ao), / à\(ù, graver ou
empreindre ou écrire par-dessous.

RR. 0. xocpàccrco.

TiroxapoTtoç, oç, ov, d'une cou-

leur un peu azurée, qui tire sur le

bleu. RR. u. x^poTioç.

TirO'Xàa-xa) {imparf.\jTzéyjx<SY.ov),

le même que iiizoyjxviiù.

'Ynroxauvoç, oç, ov, un peu flas-

que, un peu vide de consistance :

au fig. un peu présomptueux. RR.
0. /aùvoç.

TTto-xauvoto-â), / too-w, rendre
un peu fier, un peu présomptueux.
RR. 0. y<x\i^6(à,

'ÏTCoxeipioç, oç et a, ov, qui est

sous la main , et par ext. prêt, dis-

ponible , facile , aisé : subordonné
,

soumis, dévoué, assujetti à, sujet

de, dat. ^Yv:oyEiçio\)i; TcoM^aaaOai

àvOpwTcouç, Hérodt. soumettre des

hommes à sa puissance. RR. u.

Ttc'Oxsteuw
, / euCTO) , détour-

ner, faire dériver. RR. 0. byj.zvjM.

''tTzdyvj^i.a., axoç (to), ce qui se

répand ou coule par-dessous. R. de

TtîO'Xsw, / yt\ja<ii {aor. \jTziyj.<x,

etc.), verser dessous ou par-dessous :

répandre ou étaler par-dessous, é-

rno
tendre sous quelqu'un en forme de

lit : répandre dans, et par ext. mê-
ler, mélanger : le régime indir. au
dat.\\ ^u passif, être versé dessous:

être mêlé ou mélangé,— tivi, dans

quelque chose : au fig. se répandre

dans l'esprit de quelqu'un, s'en em-

parer {d'oit TuexexyTO ol à7ri(jTivj

,

Hérodt. le doute s'était emparé de

lui) : qfois avoir les yeux obscurcis

par l'humeur qui s'y répand. || Ju
moyen, s'infuser à soi-même. ^Xno-

X£0[X£VOÇ TYÎ prjTopixïi PaÇY] xfjV

çuctoXoYiav , Plut, détrempant sa

teinture de rhétorique dans un peu
de philosophie naturelle. * StiXocy-

yvo'.ç uTtreysyaTo iiatSaç {pour ûti:-

s.yéaTO ou plutôtpour \i'Kzyj%ri),Opp.

elle conçut des enfants. RR. û. yédo.

'Tnoy-i], r\<; (r,), filet de forme

ronde pour la pêche. R. xiTziynx).

^Y'îiôyr\t.'x, fov (m), os des articu-

lations qui font saillie à la naissance

des doigts. RR. ûrcô,
x"1^'ô-

* TttoxQôvioç, oç, ov, Poét. sou-

terrain
,
qui est sous terre

;
qui ré-

side dans les enfers. Ol Û7tox6ôvtoi,

les dieux des enfers ; les morts. RR.
0. x^f^v.

* TttôxÔwv , (OV , ov, gén. ovoç,

Poét. m. sign.

Tttoxîtwv , (OVOÇ (ô, yi), caché

sous la tunique.] |5'«^i7. (6), vêtement

de dessous. RR. u. yj.'ztk)-^.

Tuo'xXiaivci), f avùi, échauffer

doucement. RR. û. yXiaivco.

k T7r-oxXî!^(o, / i(7(o, soulever avec

un levier, ou par ext. soulever, pous-

ser. RR, 0. ôxXi^co.

* TttoxXooç, oç, ov, Poét. comme
uTcoxXtopoç.

'rTcoxX(opo[JL£Xaç, aiva, av, d'un

noir jaunissant. RR. (xsXaç et

TTïôxXcopoç, oç, ov, verdàtre, jau-

nâtre : un peu pâle, un peu blême.

RR. u. xXwpoç.
TTcoxoipiç, tûoç(Yi), hypochaeris,

plante. RR. 0. yol^o^^.

TttôxoXoç, oç, ov, bilieux ou un
peu bilieux : un peu fâché, qui a

de l'humeur : irascible, sujet à pren-

dre de l'humeur. RR. u. ypkh.

'ÏTroxovSpiaxoç, r[, ov, hypocon-

driaque. R. de

TuoxôvSptoç, oç, ov, qui est sous,

les cartilages. \\Subst. TixoxovSpiov,

ou (to), et au pi. ^Ynoyo^oçia, (ov;

(xà), les hypocondres, région du

corps sous les fausses cotes. RR. u.

XÔvopoç.

TîTo-xopïiY^'^"'^» /•'''i^^i fournir,

procurer ; d'oîi au fig. suggérer. RR.
Cl. yoçr^^ibi.

^Y-Koyoçriyiai, aç {i]), fourniture;

action de fournir, de procurer; gra-

tification.

^Tttoxoç , oç , ov , soumis , subor-

donné, assujetti, dépendant, ai'ec le

dat. ou le gén. : accusé d'un crime,

cn\-c le gén. R. UTTî'xfo.
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*r7:0'y p aiv to , / /pavo), salir ou

souiller un peu. RR. yTro, j^paivto.

T7To-xp£[ASTi!;w , / 1(7(0 , hennir

vers, appeler par ses hennissements,

dat. RR. 0. xpei^-ETii^oi.

*r7:0'yp£[j.'rtT0[Aai, /" j(ps(i4'0H'<'''>

cracher, expectorer. RR. 0. XP^H"-'

7:T0|jLai.

TTtoxpeoç, oç, ov, oi/ w/eux

TTtoxpewç, wç, wv, ^e'/i. w, en-

detté, chargé de dettes : au fig. qui

a des obligations à quelqu'un, ^r-^io-

Xpetoç çiXiaç xaî xàpito;. Plut, en-

gagé par l'amitié et la reconnais-

sance. XàptTt OTToxpcwç, Polyh. m.

sign. RR. 0. XP^°?'
*r7ro-xpt<jJ, / XP'^'^J enduire par-

dessous. RR. û. XP^*^'

'ruoxpufjo;, oç, ov
,
qui contient

de l'or : aufig. qui a beaucoup d'or,

très-riche. RR. 0. xpv»<TÔ';.

TTTo-xpwfjLa-riîito, / icrco, peindre

en dessous ou en dedans. RR. 0.

Xpw[jiaTi2ia).

'r7î6xu|xa,aTOi; (to), comme xj'kÔ'

X^ffc; i/««^ le second sens.

i TTCO'XUva), iVeo/. /?. uttoxsw.

TTioxuaiç, ewç (^), l'action de

répandre par-dessous : obscurcisse-

ment des yeux par l'humidité qui

s'y répand. R. dizo^éoi.

TTToxvnrip, TipoQ (ô), vase à bec
pour verser l'huile dans les lampes.

^YTzàyyzoc, oç , ov, versé par-des-

sous : mélangé; rendu trouble par

un mélange, falsifié, frelaté : trempé

d'eau ou adouci par un mélange, en

parlant d'un 'vin trop capiteux ; au

fig. adouci, mitigé, etpar ext. doux,

agréable.

TTTO'ywXeOw, f. eufTW, boiter un

peu, clocber. RR. Otto, yiù\î.\jiù.

TTiO'Xwpsw-â), f. TiCHû, I" se re-

tirer peu à peu, se dérober insensi-

blement, faire retraite; se retirer,

s'éloigner; céder la place : a" éva-

cuer un être évacué, rendre ou être

rendu par les sellcs.||io "ExTwp oùx
ÛTcexwpct, Hom. Hector ne reculait

]U'is. ()i vcx(x)[Ji.£vot XiT^eyôiçoM^t j Xén.

les vaincus battaient en retraite.

'Xtzo'/(xiçr^(S(x\ TY); ]xâ.yy\q, Thuc. se

retirer du combat. TTrox^pt^nai xe-

Àcuaac^a uàvraç, Xên. ayant fait

retirer tout le monde. TTiox'j^p'iTat

TYÎ; 6£oXoyia;, Grég. quitter l'étude

(!e la théologie. Oùx ^J'nz'/6if^r^nlx au-

ra), Dém. je ne reculai point de-

vant lui, je ne lui cédai point. Ttto-

•/wpsiv Ttvi ToO Opovou, Jrlstph. cé-

lîer le trône à qn. TTiox^peT t-^

r^oKi'. èx -^r^c, xai éaXàcrCTri;, ^risùd.

il cède à la république la libre pos-

session de la terre et de la mer. Miq-

5îva ôxXov {pour [xyioevI oxÀto) Or:o-

ytopeiv, Tinte, ne reculer devant

aucune multitude. || a» Tuoywp&î i\

yaazrip, Lex. le ventre se décharge.

*'Ex7iixpov Oixoxwpeî, Jristt. il rend

des excréments très-âcres. *rT:o-
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Xwpeî auTÎÏ) Ttov axuSàXwv wàfx-

TîoXXa, Élïen, il lui survient d'abon-

dantes évacuations. RR. 0. x««>p£«>.

T7rox'î)pïlH-a> axo; (xô), excré-

ment.

T7toxwpr,(Ttç , ewç (-fi), retraite,

fuite, action de se retirer, de céder :

évacuation alvine, excréments, selles.

TTCoxtopriTixôç, iQ, ov, qui indi-

que ou accompagne le départ : en t.

de méd. laxatif. TTCoxwprjTixà [xéXr,,

vers que l'on chantait sur la scène

après la fin de la pièce.

TTiO'Xtopîî;^)
, / ia(j> , écarter

,

faire reculer. RR. 0. x^^pt^w.

Tiio^àOupoç, o;, ov , un peu
friable, un peu frêle, un peu tendre.

RR. 0. ij'aOupoç.

Tuo-<|^a),âa-(Tfa), / àÇco, tàter par-

dessous, tâter légèrement. RR. u.

<|/aXà(7ffw.

*r7ro4àXXa>
, / '^f(ÙM , toucher

légèrement les cordes de la lyre :

au fig. faire doucement retentir una

voix, un son, etc. RR, u. ^àXXo).

*r7r64'afJi.{jLO;, oç, ov, qui contient

du sable, qui est mêlé de sable. RR.
0. 4'!X[XtX0Ç.

Tuo^'apoç, o;, ov,un peu ta-

cheté ou bigarré de diverses cou-

leurs. RR. 0, vj/apoç.

TTTO'^'auw, / 4/a'jato, toucher lé-

gèrement ou en dessous.RR.O . iiaûdy.

Tiio^âçapo;, oç, ov, un peu fria-

ble, un peu mou. RR. 0. ^'ocçapôç.

TTTo-'l'àaj-ôi, f. ^riatJi, essuyer ou

frotter par-dessous , essuyer légère-

ment.||.^// moj. m. sign. RR. 0. ^iiù.,

T7ïO'4'£*'tâC«, / aTw, arroser lé-

gèrement. RR. 0. vf/sxdC'i».

'r7ro'4'£XXt!^to, / lato, bégayer ou

balbutier un peu. RR. 0. 'btX>i^(ji.

'r7:o'4'£voo[jLai
, f. ^'î^o'ojxai , al-

térer un peu la vérité, mentir un
peu, RR. u. <|>eOSo(xat.

*r7T0-4'iQXa(fàwrtô, fi yjo'co, comme
uuo^'aXàaffto.

• *riiO'4/r,Xaféw , Ion. m, sign.

TTto^'nvîîîùi), / i(Tto, c. ^'ïlvtÇo) :

aufig. engrosser. RR. 0. 'J^r\V\X,iù.

*r7îO''|''/5çti^o(xat, /" laojxai, faire

le dénombrement, calculer, suppu-

ter. RR. 0. 'i^t\^iX,iù.

*Tuo»|>TQçtoç, o-;, ov, élu secrète-

ment, RR. 0. vpY^çoç.

T7ro<î^y)çi(Ttç , ew; (if)) , supputa-

tion , dénombrement. R. uuo'l'riçi-

X,o]}.a.\.

*r7io4'ri<pta"Tïîç, où (ô), celui qui

fait le dénombrement, qui calcule.

*r7t6<{>Y)90ç, ou (ô), candidat à ,

aspirant à, dat. RR. Otïô, ^'''Ît'o?-

TTîo^Jyta, aç (t?i), souj)Çon ; con-

jecture
;
jugement téméraire. R. uuo-

TÏTOÇ.

Tiio^iaaTtxôç , iQ , ov , soupçon-

neux.

T7ro<|^iaarTixwç, fl^f. d'une façon

soupçonneuse.

T7ro-4't8upiCw, / iTW, murmurer

en dessous ou sur un ton plus bas.

RR. uTO, «Î^i0'jp(!;a).

*'r7ï6<{;toç, oç, ov, PoeV. qui est

en vue
,

qui se laisse voir : vu
de mauvais œil , odieux , suspect.

Tuôt^^ioç ôcXXwv , Hom. suspect ou
odieux aux autres : Quint. Smyrn.
exposé à la vue des autres. T7i6«î;to;

ôcypT], 0pp. proie que l'on découvre
aisément. RR. 0. ô4'i;.

''YTzô'^o]xa.'., fut. de Oçopào).

*r7i:o'<I/op£ii3-â), f. r,(7txi, faire du
bruit en dessous ou faire un peu de
bruit. RR. 0. «l'oçéto.

T7:6']^ux?oç, oç, ov, frais, un peu
froid. RR. ù. <\i\jyçi6c;.

'^Y'KO'^ûloi , / <\)\)l(ù , rafraîchir

un. peu ou peu à peu. RR. 0. '\i\>'/oi.

'ru'O'l^tovÉto-tô,
fi.

r,(7fa>, tromper
dans l'achat des provisions. RR. d.

o'I'tovc'a).

*r';ro'{yœpto8riç, Yjç, sç, un peu ga-
leux. RR. 0. (^wptoSTiç.

*r7îTià!^(o, y âao), être couché à

la renverse, être couché sur le dos ;

qfois tomber à la renverse? au fig.
marcher renversé en arrière, se pa-
vaner ; être indolent, négligent : ra-

rement dans le sens actif, renver-

ser, jeter à la renverse. \\J4u passif,

Poét. être renversé ou courbé en
arrière. R. utttioç.

^ViiTÎaaiç, £o>ç (ri), c. uicriaafio;,

^ruTÎaaixa , axoç (tô) , position

d'une chose quelconque renversée

sur le dos: qfois Poét. renversement,
chute : i\Vo/. chose négligée ou trait

de négligence. TTrTidafxaTa xspwv,
Eschyl. l'action d'étendre les mains
en les renversant, à la manière des
suppliants. Voyez uTCTtoç.

H'TtTiaajioç, où (ô), l'action de
coucher ou de se coucher sur le dos.

R. ÛTCTiàZIa).

X. *rirTtâto-(Ô, Poét. p. OTTTicxJIaï.

'TuTioi:, a, ov, courbé ou ren-

versé en arrière ; couché sur le dos ;

tombé à la renverse
; qui penche en

arrière; qui forme un dos légère-

ment convexe o« qui s'élève par une
pente douce, en parlant d'une mon-
tagne, d'oit par ext. plat, uni , bas

,

situé en bas, inférieur: très-souvent

aufig. indolent, négligent, mou, lent,

endormi : en t. de gramm. surtout

chez les Stoïciens , passif. ^Ttïtioi

xXîvovrai, Jtltén, ils se couchent sur

le dos. * Iléffev utctioç, Hom. il

tomba à la renverse. IxT^Xr) ÛTiTÎa,

Z,«r. colonne qui penche eu arrière.

Tï^Tia xeîp, le dos de la main , ou
d'autres fois main renversée sur le

dos, c. à d. dont le côté plat regarde

le ciel. *ruT{aç x^'P"* àvareivciv,

Lex. lever les mains au ciel. 'ruTiai;

Xepffî ôÉxeorOat toùç TroXejiiouç, Suid.

recevoir les ennemis à'bras ouverts.

"Xtz-ziov opoç, Sc/tol. montagne qui

s'élève en pente douce. Xojpioiç

uTTTt'otç xat Xevoi; , Elicn , dans des
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lieux plats et unis. Ta uTttia twv
?;uXX(ov , Théophr. le dessous dos

euilles. Ta uuxta (AspiQ toû ffcôfxa-

To; o« simplement Ta UTTTta, Arhtt.

les parties inférieures du corps, le

derrière, "ruxto; uirvo;, ytntlwl.

soumieil d'un liomnic eouché sur le

dos , ou nu fi^, soumieil de l'indo-

lenre. R. Otiô.

'r^xTioTYi;, TiToç (t^) , étal d'une

personne cjm- d'une chose renversée

wn- le dos ; pente douce ou surface

unie : au fig. indolence , lenleur

,

mollesse, paresse. R. u::tioç.

* TuTiôtov, Poèt. Ion. p. UZTIWV ,

part, de uTCTtâw pour OuTiâî^w.

* *Ï7:a)àôio;, o?, ov, Poét. qui est

encore dans l'œuf. RR. uuo, wov.

tTnwooXo;, o;, ûv , Gloss. pour

{)7iéêoXo;.

? *ru-iaO£a)-iu,
f.

w6tq<tw ou wctw,

pousser en dessous, par-dessous. RR.
V. otOéo).

-k TircoXevioç , ôç o« a, ov , PoeV.

que l'on tient sous le bras ou dans

les bras. RR. 0. à)>cV/].

TiT(»)[j,atoç , o;, ov
,
qui est sous

l'épaule. 'ÏTriofia^oç iroO?, pied de

devant. RR. 0. wtxo;.

*r7iu)[jLia , a: (ri), la partie du

corps sous les épaules.

'rTitù^ioffia, «xç (t?i), serment que

l'on prête pour obtenir un délai en

justice. R. Oii6[i,vu(xa'-.

? T7i-<«)v£Ci[i.a'.-où[JLat , -yoj. "Ciuo-

TcpiaaOai.

TizojTctà^o) , / àfTOi
,
pocher les

yeux, — Tivd, à quelqu'un : par ext.

meurtrir, et au fig. dompter à force

(le coups, maltraiter, tourmenter,

morliQer. R. Otccûtiiov.

TTîcoTî'.aaiJLÔç, ou (ô), coup qui

laisse une meurtrissure sous les yeux.

TTttôîriov, ou (tô), partie du vi-

sage sous les yeux, d'où Poét. au pi.

visage : plus souvent , coup donné
iwv l'œil, meurtrissure ou enflure

d'uu œil pocbé
;
par ext. nieurtris-

sure ou enflure quelconque, contu-

sion, tumeur livide, qfuis même du-

rillon qui vient aux mains par suite

du travail. Qfuïs pour Oa^'ta, thap-

Ùt^plaute ùonne pour les contusions.

RR-. 07:6, t d'^.

*rii?.m(;, îoo; (ri), thapsie, plan-
te. Voyez Otîcôtiiov.

* TntooeTj, r,; (r,), Ion. et

Tictôpeia, a; (r,) , le pied d'une

montagne ; le pays qui s'étend au bas

d'une montagne. RK. û. ôpo;.

*rza>p£io;, o; ou a, ov, situé au

pied de la montagne. \\Subst. Tt^co-

p«Qv, ou (ta), comme UTCtôpgta.

? *r7ra)peo(:,Tf], ov, Ion. Voyez ùirw-

péT|.

* *r7:a)pope , Poét. 3 p. s. aor. i

irrég. de uTîopvujia'..

*r7ro)pô^io;, oç ou a , ov , situé

sous le toit ou sous un loit : Poét.

qui habile sous uu toit, casanier :

r2K
qui M renferme dans l'intérieur de

la maison : qui loge sous le même
toit, hôte de quelqu'un : qui loge sous

le toit, au plus haut étage ?11.S'«/m7.

TTTwpoçia , a; (r,), l'appartement

au-dessous du toit, l'étage supérieur.

RR. u. opoçoç.

* TTîtipoçoç, oç, ov, Poét. m. slgn.

T7rtopu)(ta , aç (ri) , raclion de
creuser par-dessous : excavation. R.
Orcopuac-o).

'TTïwypoç, o:;, ov, un peu jaune :

un peu pâle. RR. Otto, wxpoç,
*"rpa?, aKo;(d), Poét. souris, sou-

riceau. R. uç.

t TpàS , adv. Gloss. confusément,
pêle-mêle. R. çupw ou avpw.-'

t 'Yp'.aTOfxo;, ou (6), Gloss. celui

qui châtre une ruche , qui ôte une
partie des rayons. RR. uptov, tô'[xvw.

t^rptov, ou(tô), Gl. dim.de
t"rpov, ou (to) , Gloss. ruche o\i

rayon de miel. R...?

t Tp^îç, lûoç(ri), Gramm. panier.

R...?

t 'rppiaxo; ou *rppî(îXOç, ou (ô),

Gloss. panier, corbeille, dimin. de

t up^i;, ou par corrupt. p. appt/oç ?

t Tpràvr], riç (rj), Gloss. couvercle

de marmite. R...?

*'Tpxot, aç (à), Éol. pour

'Tp/^ri , Yi; (ri), terrine où l'on

conservait du poisson salé ; Gloss.

ustensile dont les matelols se ser-

vaient pour porter des fardeaux.

R.... ?

^ra, gén. uoç, dal. ui, ace. 6v,

/;/. ueç, uwv, uct, uç (ô o«ri), porc,

cochon, truie : sanglier, laie. "ïç npoç

l\6r,vâv (i'. e«/. rjpiaev) , Prov. m\
cochon à voulu disputer contre Mi-
nerve, en parlant d'un ig^norant (jui

veut faire la leçon à un savant. Tç
èx(o[jLa(T£, Prov. les cochons s'en

sont donné, pour désigner une con-

duite impertinente. Tç utco ^qt^ix-

Xov Spa[j.£TTat, frot». le cochon cour-

ra sous le bàlon ,
pour exprimer la

sottise de quelqu'un qui court à sa

perle.

"Xs.rK, YjÇ (;?)), nom gaulois du
kermès , vulg. cochenille , ou peut-

être d'une plante qui servait à tein-

dre en 'violet ou en pourpre clair.

TaYivoêacpr.ç, :o;, e;, teint en
violet ou en pourpre clair. RR.
uoryivov, pàitTco.

+ TffYtvôsi;, Edcya, ev, Poét. violet

ou d'un pourpre clair. R. de
'Teryivov , ou (to) , teinture vio-

lette o« d'un pourpre clair. R. uc-yr].

• 'ToTûoç, ou (ô), Eol. pour hX^oz.

'r€r6r,vat , inj. aor. i pass. de uco.

?"r<78pi$, Tpixoç (ô,rj), comme
Uff-rpi^.

•"rcrtptç, to; (ô),£«/. ^."Oatpiç.

'Tai;, ew; (t?i), pluie, le fait mê-
me (le pleuvoir. R. ûto.

i"lVxa ou "rory.T] , r|Ç (f,), G/ojj.

sorte de lichen qui pend aux arbres,

ou p»ul-ê.tre champignon qui vient

sur les arbres, amadou. R....?

'Ti:KAOS ou "Xcr/loc , ou ( ô )

,

oreille sur le soulier oi/ lanière de
cuir qui sert à l'attacher sur le pied ;

pointe de fer qu'on attache aux pieds
pour grimper ?

TcrxXcùToç, -ri, ov, garni d'oreil-

lettes de cuir.

i'T<7xu8a, r,ç {}{), Gloss. fiente de
cochon, R. uç.

^Xa[koi. , axoç (xô)
, forme assez

rare, pluie, ondée. R. uco.

-k 'ri:MiNH , vi; C^) , Poét. combat,
mêlée. IIpcoxY] ucr[xivr], Hom. lepre-

mier engagement. R. u7io[;.£V(») ?

•^ Tap-ivrivSs , Poét. pour elç ûg-jai-

vrjv, au combat, dans la mêlée, avec
mouvt. poury aller.

k TafJiTvt, Poét. dat. irrég. de ù-

(T{JLVVri.

^XaTzilt^oQ , ou (6) , fiente de co-

chon. RR. uç, crueXsèoç.

k TaTiXayi; , tooç (à) , Dor. pour
uc7uXr,H.

k'TdTiXT.y^ , ayyos (à), et ''T(n;XaÇ,

ayo; (à), Dor. pour
''XG7il-f\y^ ou"Ymz):(\^,Tt-{oz outi"^-

yoç (ri, rarement ô), fouet pour chas-

ser les cochons
;

par ext. fouet

quelconque ou lanière de cuir ser-

vant de fouet : plus souvent ^ corde

qui ferme la carrière devant les cou-

reurs avant leur départ, ce que nous
appelons la barrière : corde ou mor-

ceau de bois qui relient la détente

d'un piège OM d'une trappe, d'oiipar

ext. lacet, piège d'oiseleur : barre de
fer pour assujettir la pierre qui ferme

un monument. RR. uç, TiX^cro-o).

'r<77roX£a)-tô
, / T^aw

,
garder les

cochons. Jk. de

TCTTtoXo;, ou (ô), porcher, gar-

deur de pourceaux. RR.uç, TroXéw.

?"ra7iopo;, ou (ô), lieu où les

eaux sont si basses qu'un cochon
peut y passer. RR. uç, uopoç.

sç'Tffaaxoç, ou (6) et ^'YacaX, axo;

(6), Comiq. jMJur xo yuvaixetov al-

8oTov. R. uç.

Tiiîiôs, ou (6), javelol, pique, et

surtout le javelot romain.

'XaGODTtixTiC, ou (ô), — oivoç, via

apjirêté avec de l'hysope. R. de

^'Xaaamo;, ou C^), hysope, plante

aromatique. R. Héùr.

Tccjwxoç, ri, ov, façonné en for-

me de javelot romain. R. vaao^i.

k Taxàxto; , o^ ou a, ov, Poét. p.

û<7xaxoç.

"r<Jxaxoç, r], ov {superl. anomal

formé de la prép. Û7t6), le dernier;

le plus éloigné
;
qui vient le dernier

ou après tous les autres
;
qui est au

dernier rang. ||
y/« neut. 'T<yxaxov

et "raxaxa, ou Poét, Taxâxiov ,
0-

cxàxta, adv. en dernier lieu; à la

fin, enfin.; pour la dernière fois. 'T-

<7xaTa xai 7:u(j.axa, Hom. une seule

et dernière fois. R. ûtîo.
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*Y<rTspa, aç {}]) , la matrice. R.

t uaTpoç, ventre? ou plutôt uffTS-

poç, adj. d'ail vient aussi ^To'Tepov,

(xè), l'arrière-faix.

Tcrrépa, a; (ri), /e/». </e uffTspo;.

*YcrT£paTo;, a, ov, qui vient ou

qui agit le lendemain. TcrTepoto;

5lX6£, il vint le lendemain, ^H u(jt£-

paia {s, eut. vjjxépa), le lendemain,

le jour suivant. R. uaTspoç.

^rcTepaXy/lÇ, 'oç, éç, qui éprouve

des douleurs hystériques. R.Oerxspa.

TcjTepsùa), / eOcrco, <?;

TcTEpÉw-tô , / rj(7fo , être posté-

rieur, venir après , venir plus tard ;

tarder, se faire attendre, venir trop

tard ; rester en arrière ; être absent

ou en défaut; manquer, faire dé-

faut : avec le gén. être ou rester en

airière de ; arriver après ou plus

tard que ; être au-dessous de , être

inférieur à, le céder à
; qfois man-

quer, ne pas atteindre , ne pas ob-

tenir ; rarement, manquer de, être

dépourvu de. TaTspsïv t(ov Tcpà-

YjAâxoiv, Dém, rester en arrière des

affaires, les manquer. TffTspstv tcôv

TcaipôJv , Isocr. manquer les occa-

sions. TaTépr,ffav T-?)? [xàxYlç^ifxépa

uLia, Aristid. ils n'airivèrent que le

lendemain de la bataille, ils la man-
quèrent d'un jour. Ta-xepetv Ttuv

«XXwv, Plat, être postérieur ou infé-

rieur aux autres, —Tivt, en qucUpie

cliose. T(7T£p^aavTeç oho\) , Bihl.

ayant manqué de vin.||^tt moy, et à

l'aor. passif, m. sign. mais plus ra-

re, 'VcrT£pr((TO[xai Tcatooç, iSopli. \e

serai privé de ma fille. R. uaxEpoç.

T<TT£pv5[;.a, aTo; (tô), postério-

rité; infériorité; désavantage; dé-

faut; retard : ce qui manque à une
chose pour être complète; ce dont

on manque, besoin. R. OaTapsu).

*raT£py]oriç, e(oç(Yi), m. sign.

^r(7T£py]Ttx6ç, yj, 6v, qui est tou-

jours en retard, qui se fait attendre.

TaTep-ziTixôç tuuoç, en t. de méd.

caractère d'une fièvre dont les ac-

cès reviennent à des intervalles de

plus en plus éloignés.

TcrTEpiCw , / lato , venir trop

tard, rester en arrière, et tous les

autres sens de Co-Tspéw , avec les

mêmes régimes. 'TaTepi^eiv tivÔç,

rester en arrière de quelqu'un ou de

quelque chose. TaTepii^to Tyiç sfxau-

Toù àxfJLYÎç, Isocr. ]'i\i perdu de ma
force , m. à m. je suis en arrière de

ma force. Foyez uarspéto.

Tc>T£pix6ç , iQ , 6v , hystérique,

qui concerne la matrice ou h-s ma-
ladies de cette partie : atteint d'une

affection hystérique. R. ufiTcpa.

TcTTepixw?, adv. du prc'c.

To-T£po6ouXéw-u>
, f. vi(7co, réflé-

chir trop tard, après révénement.

R. {jo-TspoêouXo;.

TcTTspoêouXîa , a; (r,), réflexion

tardive.

TffTSpôoouÀo;, oç, ov, qui réflé-

chit trop tard. RR uaTEpo;, ^o\)\-!].

*rffT£poY£vyiç, y;;, eç ,
qui naît

plus tard ou qui vient après la nais-

sance. RR. ûcTT. y£vo;.

Tff-repoYovta, a; (?i), naissance

postérieure ou posthume.

^ro-TEpéÀriTiTo;, oç, ov, pris à re-

bours. RR. UI7T. Xa[JLgâv6).

TrrTEpoXoyioù-ïô
,
/" T^ao)

,
parler

après un autre ou après les autres.

R. uTTî/JoÀôyoi;.

ToTepoAoyta, aç (-i?!), l'action de

parler après un autre : second rôle

dans une pièce: ent.de rhét. invei-

sion de l'ordre naturel des idées.

^rdTEpoXoyoç, oç, ov, qui parle

après un autre ou après les autres :

qui joue les seconds rôles. RR. uaTe-

po;, Xsyco.

* TffTepôjjLTiTtç, loç (ô, i[)i Poét.

c, C)<rT£p66ouXoç. RR. uctt. (it^ti;.

T<TT£pov, neut, de ufirepoç, très-

souvent employé comme adv.

'TcrxEpov, ou (to), et au pl."Y(Jiz-

pa, tov (Ta), en t. de méd. l'arrière-

faix.R. uo-TEpoç.

'r<yTsp07:a6£0)-w, f.-f\aiù, souffrir

après coup. RR. ÛCTX.Tcàôoç.

^ TaTEpÔTioivoç , oç , ov , Poét.

qui punit plus lard, longtemps a-

près. RR. ÛCTT. iioiviq.

TffTEpoTtoTjxoç, OÇ, OV, qui re-

vient après avoir été cru mort. RR.
UCTT. T^ôraoç.

* ^rCTTEpoTTOuç, o8oç (ô, :?)), Poét.

qui vient après, qui vient tard : au

pas tardif. RR. uctt. ttoùç.

TCTTcpÔTirpwTOV, o« (to), comme
irpu>OuCTT£pov.

'TcTTEpoç, a, ov {comparatifano-

malformé de la prép. ûtc6), posté-

rieur, qui vient après, qui vient plus

tard ; cjui est eu arrière ou en re-

tard, arriéré; qui aie dessous, infé-

rieur, subordonné à, subalterne. *0

UCTTepoç xpôvoç, le temps postérieur,

c. à a. qui suivit ou qui suivra. *H
UCTTE'pa rifxépa, le jour suivant, le

lendemain. *H. ÛCTTÉpa ôexaTvi, le

dernier dixième jour, c. à d. le di-

xième jour de la dernière décade,

le 21 du mois, à Athènes. * ToTc'py)

'OXu[X7:càûi, Hérodt. à l'olympiade

suivante. '() ûatEpoç CTÛXXoyoç, Lvjc.

la prochaine assemblée. "rCTTEpo;

£X6a)v,/fo/?». étant venu plus tardoM

après les autres. // se construit com-
me les comparatifs avec le gén.

TCTTspôç Ttvoç, postérieur ou infé-

rieur à qn. -k XeO ÛCTTEpoç ef[x' utio

yalav, JJom.]e descendrai sous terre

après toi. 7< "^TaTEpa xaùta tceve-

•rOat, Hom. faire ces choses en se-

cond lieu ou après lesautres.'^rCTtE-

pov Ti TioiEtaOai ou xiÔEcrOat, Plut.

regarder une chose conune moins
inq)ortante, s'en occuper moins, —
Tlv6çO«TlVl ou TTpÔÇ Tt, OU (J-Exâ Tt,

que d'une au li'e cliose. 'Tcrtspov au-
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xàv xou v6[JL0uxat toû ap}(Ovxoçxi-

ÔTiCTi, Plut, il se soumet à la loi et

au magistral, m. à m. il se range
au-dessous. RIy) EixTcpoaOîv xôjv v6-

JAWV, àXX' UCTXîpOÇ TîoXlXE'JOU, £j-
chin. dans ton administration na
cherche pas à dominer les lois, mais
sois-leur soumis. "ÏCTXEpôç xivo;

yvcôu-y;, àpsx^, yévst, x. x. X. Tluie.

Hom. inféi'ieiu' à quelqu'un en sa-

gesse , en vertu , en naissance, etc.

OùoEvôç uCTXEpoç, T/utc. qui ne le

cède à pei-sonne. Tuvaixàç uCTXôpo;,

Soph. qui le cède à une femme.
||

Au neut."XaTeçQy ou "Yc-ztpct^adv.

postérieurement, plus tard, ensuite,

après ; au-dessous de, dans un rang
inférieur à, gén. ^Taxepov xouxtov

ou (jLExà xauxa, après cela, ensuite.

^Taxîpov xiôv liîîtiaiv , Xén. après

les cavaliers. Où Tco>-\tï» xpô^'w ûaxe-

pov, Dém. peu detempsaprès. Xpo-
vwuffXEpov, Plut, longtemps après.

Ot uCTXEpov [sous-ent. yevr.CTÔfievot),

Hérodii. ceux qui viendront après,

les descendants, la postérité. TcJ»

UCTXEpov IxEC, Aristt. l'année suivan-

te. Qfois il se décline ou se construit

avec une prép. 'E$ ÛCTXÉpou , Diod.

plus tard , après coup {on trouve

aussi 'E| ÛCTxe'priç, Ion. m. sign.). *Ev

UCTXsptp, r/<//c-. plus lard, dansla sui-

te. Elçucrxepov ou 'Eçuctxedov ou 'Ec
xô uCTXspov, Plat, dans la suite, à l'a-

venir. Ot sic UCTXôpov, Grég. comme
6i UCTXEpov, les descendants.

Il
A/Aj/.

Tffxs'pa, aç(7i), matrice. TaTepov,
ou (xô) et ^TCTXEpa, oiv (xà) , arrière-

faix. Voyez ces mots. "K. ûtiô.

* TCTXîpotpeyyT^ç, yjç, éç, Poét. qui
brilUvplus lard. RR. uctt. çsyyoç.

TCTxepoçr.fxia, aç (i^), renommée
future. RR. uctx. ^i\]p\.

'IfaTEpoçOôpoç, oç, ov, qui fait

périr plus tard ou après coup. RR.
uctx. CpOôîpO).

TCTxspôiftovo;, oç, ov, qui parle

ou retentit ensuite, comme i'écho.

RR. UCTX. çtovy).

TCTTEpOXpOVEW-cl), / iqCTU), étfe

postérieur dans l'ordre dt's temps.

RR. UCTX. }(pùvoç.

TCTxepoxpovîa, aç (t?)), existence

à une époque postérieure.

t TCTTEpoa, adv. rare pour Zdxzpo^.

TCTXÉpwç, adv. trop lard, en re-

tard. R. ÛCTxepoç.

'fCTXYipia, wv (xà), fêle à Argos,

oh l'on immolait un porc (R. uç?),

ou plutôt sacrifices pour obtenir de
la phiie ou pour remercier le ciel

d'en avoir donné. R. Cw.

'ÏCTXiaxûç, où (é), sorle de vase à

boire. R...?

"^TCTxpiyÇ ou plus souvenl*^atoi^,

15(0 ç {à, ^) , hérisson : porc-épic :

(^fois comme OCTxpixîç, sorte de fouet.

RR. uç, ep'^

'IfCTTptxtç, lôoç (t?j), fouet armé de

pi(ju;uit.s/>c'W/" chdlier les esclaves,.
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"r^Tpr/oc, ou (ô), r. ufftpixîî.

* Tçâ, âç (à), Dot: p. OçYi.

* *r9'aY£op.ai, Z)or. />. OçriYÉofxai.

* Tçaysy, /?o/% /?o///' uçriyoù, i/«-

pér. (le (jçr.yeotxat.

? 'Voàôiov, ou (tô), dim. de {xp^.

'^TçaSpoç, o;, ov, un peu épais,

un peu gros, en parlant d'un habit.

KR. uTîô, àôpôç.

'TçatiJLo;, o;, ov, rempli de sang,

sanglant. 'Tçaifxov pXéiretv, J^//>«,

lancer des regards sanguinaires? ou

avoir les yeux rouges de sang. RR.
i). af(xa.

* Tçatvecrxî, Ion. p. uçaive, 3/;.^.

imparf. de

'r^AÎNû, / avô) (oor, u(pr,va.

parf. uçayxa. />«'/• /^".i-y. ûçafffxai,

a<Tai, avTai, à(j[X£6a, c/c. oo/'. pass.

Oçdcvôrjv. rerùal, OqjavTÉov), tisser,

faire un tissu : /^«r ext. tresser, en-

trelacer, entremêler; au/ig.lvamer,

ourdir ttn complot, une intrigue, etc.;

méditer, combiner, inventei*, même
en bonne part; qfois Poét. dévelop-

per, expliquer, débiter, ou simple-

ment lairo entendre, dire, énoncer,

chanter. Taù6' Gçr,vav ^w.-^ èm xu-

pavvîô'., Aristpli.yo'ûk les complots

qu'ils ont tramés pour nous asservir.

* Tçaîvciv r,px^'^° [x-Titiv NéaTwp,
Hom. Nestor commença à proposer

son avis, *"OXêov uçaivetv , Pind.

procurer ou préparer le bonheur de

([uelqu'un. * 0£|xe{).ta ^oiêoçucpaî-

vê'. , Callim. Phébus pose les fonde-

ments, enfaisant pour ainsi dire des

tissus de pierres.

*rfflaip£ct;, £(oç (}{), l'action d'ô-

ter par-dessous, de soustraire, de

retrancher : diminution, réduction:

flf'ois adoucissement, ménagement.
R. ûcpaipsw.

^r-^a'.pSTéov, verbal de Oçatpéco.

t 'ïçatpsTpia, a; (r;), Gloss. sage-

femme.
*r<p'atpéa)-û)

, f. atprjCTW ( aor.

ûçeTXov , etc.) , ôter par-dessous
;

soustraire, enlever, retrancher : (jfois

Poét. saisir, s'emparer de, aufig.

* *rzô o' iripeov (y^of/r ucpfjoouv Se) ep-

{la-ra \r,(ùv, Hom. ils étaient les sup-

ports des vaisseaux. TçaipeTv tôjv

î\Or,vaî(ov Toù; rruixaàyouç,, rZ/^t-,

ôter aux Athéniens l'appui de leurs

alliés. * llivxa; Otîô ôéo; eîXe (pour ^

{(ÇEÏXî), //ow. la crainte s'empara
d'eux tous.

Il
y4u moy. détourner à

son profit, dérober : (jfois détourner

secrètement du chemin. Tfatpeïxai

ToO xôpaxo; ô ly.TÎvo!; o, ti àv êyif),

Jristt. la fouine vole au corbeau
tout ce qu'il a. ^rçaipelcOat toù;

•/.a'.pou?, Esclùn. s'emparer des oc-

casions et les faire tourner à son

profit. RR. UTtô, alpéw.

t ^rçaXtxoç, y], ôv, Usez uçaXuxo;.

Tç'âW.ojjLai, /" aXoû[xat, sauter,

tressaillir, faire un soubresaut. KPv.

0, à) /.o'J.a'..

*V^ttX|JLUpiÇw, / 1(70), être un peu

salé. K. </e

TçàXfjLupoç, o; , ov , un peu salé.

RR. 0. àX(;.up6i;.

"TçaXoç, oç, ov, qui est sous la

mer, caché comme un écueil sous la

mer, d'oïl aufig. trompeur, perfide,

insidieux. RR.O. aX?.

TçaXuvcoç, T^, 6v, un peu salé.

RR. 0. àXuxoç.

? TçaXwô'/iç, -jQ!;, £?, c. uçaXoç.

"rçajxiAo;, o;, ov , rempli de sa-

ble, sabloimeux; dont le fond est du
sable. RR. 0. âij.jxoç.

* ^rcpavàw-ô), Poét. pour ûçaivw.
^OfçavCTtç, ewç (r,), l'action de tis-

ser; tissure. R.O:patva).

TçàvTYiç, oTj (6), tisserand.

Tçavrixô?, vî, 6v, propre à lis-

ser : de tisserand. 'H uçavxixv] ( s.

ent. -zéyyTi), l'art du tisseiand.

Tçavxvxtoç, adu. à la manière
des tisserands : en forme de tissu.

* Tçavxoû6vY)xoç, o;, ov, Poe//,

tissu par le mouvement rapide delà
navette. RR. uçavxô;, ûovéo).

Tçavxo; , i^ , ov , tissu , ourdi,

travaillé sur le métier comme une
étoffe ; qu'on peut tisser, ourdir.

R. uçaivto.

t TçavxoypYo;, 6;, ov, Néol. qui
fait des tissus. RR. Oçavxoç, Ipyov.

Tçâvxpta , aç (t?i) , femme qui

fait de la toile ou des étoffes. R.
uoàvxrjÇ.

Tç-aTrXôw-ô),^ worw, développer

o« étendre dessous. RR. ûtio, àîrXow.

Tç'àuxo), / â<\iui, attacher des-

sous : allumer par-dessous. || Au
mojen,-k T:ro ôsipfjV à^'afxévY) {pour
Ocpa^^/afxévr) ôeipyjv), Poét. s'étant at-

taché le cou par-dessous, c. à d.

s'étant pendue. RR. 0. auxto.

Tç-apTiàtlo), /" à(7(o OM à^to, en-

lever par-dessous ; intercepter, sous-

traire, dérober. TçapTrài^ctv xov X6-

yov, Hérodt. prendre la parole avant

({u'un autre ait fini , interrompre.

KR. 0. àpTtâî^o).

* *rcpap7:à[A£V0î, yj, ov, Poét. part,

aor. 2 moj. irrég. de OçapTcàJliw.

*rcpàp7ra<7t!; , eœ; (yj) , l'action

d'enlever, de soustraire.

Tçacria, aç (y]), et

'T9ac-iç, ecoç (yi), c. uçavdtç.

"Ï9a(>{i,a , axoç (xo) , tissu, au
propre et aufig. R. ûcpaivio.

Tçaffxpiç, lôoç (y)), c. Oçàvxpta.
* Tcpàw-to, PoeV. ^o«/' ûçaivo).

'Tcpsap, axoç (xo), c/<cz les Arca-
diens , le gui du pin ou du sapin,
probablement le loranthus. Voyez
axEXîç.

Tç'ESpeCia), / eûaw, se tenir as-

sis en embuscade. RR. 0. éopeûto.

'r9eôpîa, a; (y)), siège inférieur,

place moins élevée. RR. v. eôpa.

* 'r9-£Ço[;,ai
, / £ooû[j.at , PoeV.

s'asseoir, s'accroupir, se poser, RR.
j
0. -iJioixat.

Y'T)H
'Vçis^XoV', aor. 2 c/c Oçatpio).

^Y^V.]i,rj.\, parf. pass. de CiçirjfJLl.

'ïçstjxévwç, ae/</. d'une manière
humble, soumise, modeste; d'un ton
doux; à voix basse. R. uçiynxi.

'rçEiç, £Ïaa, £V, part. aor. a «c

Ooiyijxt.

k *r9£i(7aç , aaa , av , Poét. part,

aor. I irrég. de v^iH^tù, sens actif.

*r9£xx£0V, verbal de xjTiéyjuy.

ToExxôç , 7] , 6v , supportable

,

qu'on peut supporter. R, {>Tzéy_(ji.

ToôXeIv, inf. aor. 1 de uçatpeto.

'r9£Xxxéov, verbal de uoeXxw.
T9£Xxu(T{/.ôç , ou (ô) , action de

tirer par-dessous, d'attirer à soi, de
dérober. R. uçeXxw.

? 'r9'£Xxu(o, f. uffw, et

*r9'ÉXx(o, /. eX^o) {aor. u9£ÎXxu-

(xa, etc.), tirer par-dessous : retirer

de dessous quelque chose : attirer

à soi : soutirer, dérober, soustraire :

miner secrètement par-dessous.
||

Au moy. m. sign. RR. utto, eXxo).

•^*r9£Xoiaxo, Ion. pour {f^zKovno,

3 p.p. opt.aor. 1 moy. devfaiÇjÉM.

TçÉXo) , Y];, 7^, subj. aor, 2 de
u9a'.p£co.

*r9£v, neut. de uçEi;.

'XçEv o« mieux *r9' £V, «</i'. en

un, en un seul corps, en un seul

tout. 'H U9EV {s. ent. ypafxjjiyi), en

t. de gramm. trait de plume eu for-

me d'arc renversé pour indiquer

l'union de deux parties d'un mot.

RR, 0. ht, neut. de eiç,

^Y(^iiti), fut. de uTCÉ^w.

T9'£p7:u!^a), / uaw, et

'r9'£p7:w , f.
irj'h(j!) {aor. uçstp-

TTucra , c/c. ) , ramper dessous , se

glisser par-dessous : ai'ec l'ace, se

glisser dans, pénétrer; aufig. s'in-

sinuer dans la faveur de quelqu'un,

le flatter, le courtiser. RR. u. EpTcoj.

T9£(79at, infiii. aor. 2 moyen de

Û9Îyi(JLt.

^T9£(7i; , £w; (yi) , abaissement
;

diminution ; infériorité; relâche-

ment; soumission; humilité : en t.

de gramm. omission , ellipse. KaO'

'jiEo-iv, en t. de p/iil. en sous-ordre,

dans un ordre inférieur ou subal-

terne : en t. de gramm. par ellipse

de, gén. R. ûoiTijj.t.

t TçEQ-iJ-o;, ou (6), Gl. obstacle.

7< TofaîTÉptoç, 0; ou a, ov, Poét. et

^roEcTTiEpo;, 0:, ov, qui vient vers

le soir. || Au pL tient. "Xféar.eça.

ou 'Yçs.<yrdpioi , adi>. Poét. vers lu

soir, à la brune. RR. utco, saTTE'pa.

? 'r9£a-xtoç, 0;, ov, qui demeure

dans la maison, domestique o« ca-

sanier. RR. û. £(Txta.

'r9E(7xio;, wffa, w; ou oç, ^e-//.

wxoç, w^//. pour u9cax-/]xtôç ,
^or/.

y;«/y] de u9taxa[xat.

-A T9£ti), Ion. p. U9U), J«^y. cor. 2

f/tf U9iyi[xi.

*r9yi, -nç (^), action de tisser;

tissure; tissu : en t. de rlict. sorte de



redoublement, répétition d'une mê-

me tournure. R. uçaivco.

'rsYiysfxwv, 6vo(;(6), commandant
en second. RR. 0. riye^Acov. || Poét.

chef, guide, conducteur. R. de

T9'riYéo[xai-oy[xai, f. YjorofJLai

,

marcher devant , servir de guide

,

i;iiider, conduire, d'où par ex/, pré-

sider ,
commander , être le chef de,

^en. ou dat. : indiquer ou montrer

le chemin, et par ext. expliquer,

faire connaître, enseigner, prescrire,

tn>ec le dat. de la pers, et l'ace, de

la chose. TçioysTaSaî Tivi ôSov, Plut.

mettre quelqu'un dans un chemin,

l'y conduire ou le lui montrer. "Ap-

/'ovte; TaÛTV] yJ àv \><^y]-^r^(jbô , Ttutc.

prenant la même initiative dont

vous nous aurez donné l'exem-

ple. 'Eyà) ouv (JLOt ûoxô) uçriy^o'E-

crôat, Plat, je crois donc devoir ex-

pUquer. Toïiô' O^yiysÏTat ô vôp.oc

,

Jristt. voilà ce que prescrit la loi.

\\y4u passif, 'O u9iOYri!J.évo:Tp67CO(;,

.^ristt. la manière indiquée. 'H u?-

r)YYi[ji,£vri (xéOoôoç, Arislt. la méthode
tracée. RR. û. /iy£otj.ai.

TçviyYiat?, ew; ("o) , action de

guider, de conduire; indication;

prescription; expUcation. R. û:p-

riyéotxai.

* TipToy/iTYip, Y^poç (ô), Poét. et

TçïiyrjTyiç, où (ô), chef, guide,

conducteur; celui qui indique, qui

explique , qui prescrit
,
qui ensei-

gne ; conseiller; maître; introducteur.

TçYiy/îTixoç, rj, 6v, propre à gui-

der, à conduire, à expliquer, à en-

seigner, à servir d'introduction.

TçyiXtoç, oç, ov , exposé aux

rayons du soleil. RIl. Ouô, riXio;.

î 'Tcp'r,[xa'. {d'où le part.\j-^Tt\t,Evoç)f

être assis dessous, ou simplement être

assis. RR. 0. Yi[j.at.

TcpYijjLtôXioç, o;, ov, qui est à un

autre nombre ou à une autre cliose

clans le rapport de un à un et demi
(lu de deux à trois. RR. 0. f.fjLtôXto;.

"TçYjva, aor. i de Oçaivoj.

T9-r,vio)(£a)-w, f.r^Qta, conduire

un char en sous-ordre , sous les or-

dres d'un chef, ou simplement con-

duire un ç\\^w\\Aupassij\ élre re-

tenu par le cocher, en pari, d'un at-

telage. RR. 0. fiVioy^éiii.

^Y^fYivioyoz , ou (ô, y)), qeliii ou

celle qui conduit un char sous les

ordres d'une autre personne ; tjfois

simplement pour Yjvtoyo;.

• Tcpvîaatov , wv , ov, ^e//. ovoî,

Poét. \n\ peu moindre, un peu infé-

rieur. RR. 0. Yjcrcrœv.

t Tç^nçaafJiat, Usez (içuçaajxat.

*rç'',!;àv(o, / li^rjoro), s'accroupir,

s'asseoir ; s'affaisser, s'enfoucei-, s'é-

crouler : succomber, tomber sous le

faix : s'abaisser, baisser, diminuer,

décroître ; qfois déposer, former un
dépôt, un sédiment, en pari, d'un

iupiide. RR. 0. IÇàvw.

va>T
'r©îîir,<ji;, 20); (r;), accrouplsse-

menl : affaissement , écroulement :

abaissement , diminution ; qfois dé-

pôt, sédiment.

^ïç-iî^a), / iQï\<nji, s'asseoir, et au-

tres sens de uçtÇàvto : (^fois act.

faire asseoir , et par ext. metti'e

en embuscade , aposter. On trouve

dans le sens actif un aor. i Poét.

uçsTcra ou Ion. 07î£T(Ta, très-rare.
\\

Au moy. Poét. mêmes sens neutres.

*r9'iT]|xi, / uç'VÎdw {aor. Oçt^xa,

etc.), lo envoyer dessous, mettre

dessous : 1° mettre à bas, faire des-

cendre , abaisser
; qfois laisser tom-

ber : 3** envoyer ou lâcher contre,

aposter contre: 40 lâcher, laisser al-

ler, et par ext. abandonner, laisser,

permettre : 5° dans le sens neutre {s.

t'rt/.ifivîav), lâcher la bride à, dat.: 6°

qfois {s. ent. èjxauTov), se relâcher de,

gén.Wi^-k Tçstvat ôprivuv -Koai^Hom.

mettre un escabeau sous les pieds.

k *0 yeptov ûcpiyjTt {pour uçtricri) xà
(xotr^îa, Tliéocr. le vieillard met les

jeunes veaux sous leur mère /;o«r /a

teter. ||
7.° Tçeivai TÔv lorTOV, Hom.

abaisser le mât. || S» Tçtévai xivà

Ttvi, Lex. lâcher ou aposter quel-

qu'un contre quelqu'un.
||

4° Tç-
lévTs; TY)v x^pav y-Sy) ^[le'zéça.v eî-

vai, Xén. nous abandonnant cette

terre , m. à m. laissant celte terre

être nôtre. ||
5" Tçelvai t-^ yXwttyi,

Pltiloslr. lâcher la bride "à sa lan-

gue.
Il
6°Tcpt£vat Toù çpov:Q[j.aToç,

Plut, rabattre de son orgueil. Outtco

jxot l-f\z opyîî; ûçY^xaç, Théophyl.

ta colère contre moi n'est pas encore

calmée, m. à m. tu ne t'es pas relâ-

ché de ta colère.

Au moy. Tç-iEfxai
, / ûç'i^a-o-

[xai {aor. ucpYixà[;.Yiv o« u^Ei'fAYjv
,

<?/c'.), i" mettre sous soi, et par ext.

approcher de sa mamelle , allaiter ;

2° avec ou sans rà laTta , carguer

les voiles : 3° plus souvent dans le

sens neutre ou déponent, s'abaisser,

baisser, diminuer, décroître, faiblir,

recider, etplus souvent encore céder,

se relâcher, — Ttvô;, de quelque
chose ,

•— Tivi , en faveur de qiiel-

(pi'un.JI 1° TÔV £(j.ov Ttalôa fiao-xoT;

ixfeixo , Eurip. elle donna le sein à

jnon enfant.
Il

2** TçÎEaOai Tàl^Tia,

Xén. j)lier ou carguer les voiles.

'Ev xaxoï; tîXeTv uçeijaévov, Sop/i.

dans le malheur naviguer en bais-

sant les voiles, c. à d. être modeste.

Il
3° TçÉaOai [loi ooxeT;, Aristph.

tu me parais céder ou te relâcher.

TçiEffÔai Tou (ppov^njxaToç, Plut.

rabattre de sa fierté. Myiôèv ty^ç ôp-

yY^; OçÎEaOai, Plut, ne rien relâcher

de'sa colère, Ol xr^c, xaxta; rt OcpiÉ-

{X£voi , Grég. ceux qui deviennent

un peu moins vicieux. Ty^ç âyav

eÇouaiac vytEaOai, Plut, céder quel-

que chose de son pouvoir excessif.

Tôiv èfxauTori î'.xaiwv yçtÉaevo;

,
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Plut, cédant de mes droits. Ojoevl
àvôpwTtwv Oç£(tir,v av , Xén. Je ne
céderais à personne. OOoôvl ty^ç àvo-
ùou ûïi£[jLcvo;, Luc. ne permettant
à personne de monter , m. à m. ne
cédant la montée à personne.

u4u passif, Tç-iEfiai, /^ uÇ'eÔYJ-

GOixai(aor. uçôiÔyiv , etc.), i» être

mis dessous
; être abaissé, diminue;

être cédé, abandonné, et autres
sens correspondants à ceux de l'ac-

tif et du moyen : 2«> plus souvent,

être accordé, concédé, permis, ou
qfois en pari, des personnes, ob-
tenir la permission de. || i« *rçei-

fj.c'vY) çtovYJ, voix basse, m, à m. voix

baissée.ll a» Tçeïto p.r,oevt yvtûjjLYjV

E'.TiEÏv, Plut, il n'était permis à per-
sonne de dire son avis. 'AvtI ctoÛ y£
xaT6av£tv u3$t[jL£vr, , Eurip. ayant
au moins la permission de mourir à
ta place. RR. Ottô, ;r,p.i.

Tç'iffTTjfjLt, / ûitO'<TTT,(Ta) { oor.

'j7r£axY](ja, etc.), 1° mettre ou placer

sous : 10 substituer : 3° produire

,

créer, faire naître: 4° Poét. comme au
moy. exposer, proposerai i° * Tito-
aidaccv-zz^ irpoOûpo) xtova;, Pind.
ayant j)lacé des colonnes sous un
\estibule pour le soutenir. \\

2" Ttîo-
aTr,<Ta; Xoyayoû;, AV/j. ayant subs-

titué d'autres commandants. ||
3q 'O

OcO; V)7T£ffTr,<7£7lâvTa èl oOx ÔVTWV,
/.^x. Dieu a tout fait de rien, m. à
m. a fait naître toutes choses de
choses qui n'étaient pas. ||

4° * rvw-
txaç UTiodTrjcra; eroçâ;, »So/;A. ayant
proposé de sages avis.

Au moyen proprement dit, *X^-
îiTa[xat, /" Û7ro-crxr(iTO[xai {aor. xjiz-

edTYjCTâfXYiv, etc.), i" poser en prin-
eq)e, établir, supposer, et par ext.

croire, penser; '2" qfois opposer.
||

i» "O Toivuv ë(JTi Bsô;, TipÔTEpOV

'jTCO<Tr;Q(j6[jL£8a , Grég. nous établi-

rons d'abord ce que c'est que Dieu.
Ol itEpl TÔV l\p(«niuirov tyiv f,5ovTlîv

TÉXo; Eivai yfîaxavTO, Diog. Aris-

lippe o<< ses sectateurs établissaient,

posaient en principe, que la volupté

est notre fin. || a° Tr£(TXT;Graxo xàv

XpÔTlOV XYÎ XOÛ ITt'pfTOU àXai^OVElOt ,

Xén. il opposa la force de son ca-

ractère à la forfanterie du Perse.

Au moy. mixte , *rç'i<Txa(xai , f
u'rtO'(rxYi(jo(JLai {aor. OTiÉcrxriV. parf.

vçE'axYixa, etc.), i" se placer o« se

tenir sous: a" soutenir le choc de,

lésister à . d'oii au fig. supporter

,

avec l'ace, rarement avec le dat. :

3" prendre sur soi , se charger de,

d'oit au fig. entreprendre , et sou-

vent , proujettre , s'engager à , avec

Cacc. ou tinfin. : 4** s'abaisser, s'en-

foncer : 5" se tenir à l'écart, se tenir

caché: G° s'arrêter tout court : 7» re-

culer devant, céder, faire place : 8»

venir ou se présenter à l'esprit : 9*

venir à l'existence, naître, être pro-

duit.
Il

i" Ttiô xft/tov vTîOTxâ;,
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Plat, s'étant placé sous un mur, s\>

tanlavaniéau pied du uiur,du rcui-

part. ||2° 'AvatpoOdi xoO; ùçiaTaaé-

vouç, Plut, ils tuenl ceux qui résis-

tent. *r7:oo-TâvT£; toùî M'/j^ou;,

Thitc. ayant soutenu rattatpie des

Mèdes. 'l'ûï^ àTCovsvoYijjLÉvoiç o-JOit;

âv ÛTrooTai'Y) , Xén. à des honuues

désespérés personne ne peut rcsis-

*ter. ïaî; auficpopaï; ?SffTt; oùy, uç-

(craTat, 5o/>/i. cpiiconquenesait jias

résister au nialheiu-. Ta [laXaxov ty^ç

yéXou OXàdiv où/ {isiaxaTac, ^^/tu-.

Aphvod. la fiagililé du verre ne

supporte pas le moindre choc.

Ilpâto; àÔQ^iav ûçî^TacrOat , Plut.

soulTrir paliemment l'ignominie.
||

3 *r';réffTr, Taûrr,v ttiv XeiToupyîav,

Lys. il se chargea de celle tbnclion.

'r'jr£0'Tri(JL2V TOCTOUTOV àyîù'JOt. ,
y^-

m//rf. nous nous sommes engagés

dans un si grand dchal. 'r9icrTa(70ai

itXoùv , xîv6\jvov, y/iMc. entreprendre

une navigation, atïronter ini péril.

ïsXeaôv (jLoi ùttôct/ôctiv v^vTiep viz-

ÉffTT,;, /^f>m. liens-moi la promesse

que tu m'as l'aile, m. à m, dont tu t'es

chargé. "Oaa ûrsar/); lTp'.à[JLto

,

Ilom. tout ce que lu as promis à

Priam. Stxov ùçiGTavtai iiopieTv

,

Aristoph. ils s'engagent à fournir

du blé. "HYaye toù; avSpaç waTrep

ÛTcéc^r, , r/i^c. il amena les soldats

comme il l'avait promis. T9i<7Ta[xai

6/îiv, Xén. je m'engage à avoir, je

réponds d'avoir.
|I

4** 'Asl [xdcXicrTa

ûçîcïTaTai 10 Tta/OxaTOV, j4riitt. ce

sont toujours les parties les plus

épaisses qui vont au fond. To 7:à(nv

(»?'.c7Tà(xevov , Aristt. ce qui par sa

gravité s'enfonce au-dessous de tou-

tes les choses. ||
5° 'Ev ffxoTetvw

ÛTuocrTâ;, Luc. se tenant caché dans

l'ombre. \\&° ^r^io-xàti-evot jjlevouctiv

£0); av..., Aristt. ils s'arrêtent pour
attendre que. TTioaxrjôi 5i' ê[jLé

,

Z.I/C. atlends-moi un moment, m. àm.
arrête-loi à cause de moi.

||
7° 'Eyù)

6è uaïv ûzo(7Tr^a-o[JLai , Zwf. je me
retirerai pour vous faire place. -^Kai

Hot v)Tro(7Ty;T(o, //ow. qu'il recule ou
se relire devant moi, qu'il mecède.(|
8° Ttô itXr|0£t \fKiaTf\ ûsoç, Polyh. la

crainle s'empara du peuple, w. à/w.
se présenta a l'esprit du peuple.

||

9" *Yi:o<TTâvT£î rA âvOpo)7coi, (.irég.

les hommes étant créés, ayant com-
mencé d'exister. Oùoèv xiov h^xtii^

l<xÔT'.(AOv O^éoxr,x£ (-)£tô , Pitilon,

aucun de» éti*es n'est égal à Dieu en
dignité.

j4u passif, *T9'i<jxaixat, f. Otto-

crxaOr.aojiai («y/*. u7CcO"xdi6r)v, e/c),

/oaj les sens correspondants à ceux
de l'actif. RR. u-iiô, i(7Xy;|xi.

T?6X[X'.ov , oy (tô) , base d'un

mortier à piler : embouchure çu bec
d'une flûle. RR. 0. bXfiOi;.

t Tçiôpaat;, £w;(r,), 5't;/<o/. soup
çon. R. Oçopdw.

r¥A
'YçopaTixôçjYJ, 6v, soupçonneux,

méfiant.

Tç'Opàto-w (rtor. viTce'tSov) , ou

tuieuxau moy. 'ri:p'Op«0[Ji.ai-tô[xai, /'

07T«64'O[;.ai {nor. yTv£iô6[xyiv. verbal,

Ottotïxéov) , regarder avec défiance,

soupçonner , suspecter , tenir pour
suspect, et par ext. haïr : éviter

comme une chose suspecte et dange-

reuse , ou simplement éviter, crain-

dre; qf. sans régime., hésiter : rare-

ment, observer, guetter, avec l'ace.

RR. ivro, opâw.
T^opêo;, où (ô), porcher, gar-

deur de pourceaux. RR. Oç, çÉpêco.

Tç^optiéw-w, fr\(T(o, se tenir à

l'ancre dans une baie ou dans un ha-

vre pour éviter d'être capturé par
les ^'aisseaux ennemis : se tenir sur

ses gardes et sur la défensive, Tcp-

a)p{jL£t êeoç oùx iXaxxov , Synés.

nous n'éprouvions pas une moindre
crainte, m. à m. une crainle non
moindre restait à l'ancre au fond de
nos cœurs.

Tç-o p[jiCa> , f. i(7iû , faire entrer

dans un port : qfois attacher ou as-

sujettir par-dessous.] ]//« moyen, se

mettre à l'abri dans un port , ou
simplement, entrer dans un port,

dans un havre. RR. y, ép,ai!:;w^

'r<p6p[;.iov , ou (xo), collier. RR.
0. 6p[J!.oç.

TçopfjLiortç, etoç (y)), l'action d'en-

trer dans un port , de s'y mettre à

l'abri. R. ùçopixiCa).

+ T(popp,i(Txrjp , -^poç {à) ,
— Xàaç,

Poél. pierre qui sert de poids pour
attirer une chose en bas ou l'assu-

jettir par-dessous.

^Tçopixoç, oy (ô) , mouillage ou

station pour les vaisseaux. RR. yuo,

ôpfxoç.^

? T^oç,-^, ôv
y
pour ii&o^ ou xuçoç.

^'Tçoç, £oç-oy? (xè), tissu, tel que

étoffe , tapis , etc. : au fig. tissu

,

contexture. R. yçaivw.

k Tipôtoct, Poét. Ion. pour ycpâjcri,

3 p. p. ind. ou subj. prés, de yçàco

pour yçatvo).

'Tçyypoc, oç, ov, un peu humide:
rempli d'humeur, en pari, d'un bou-

ton, d'une pustule. RR. utto, Oypo;.

'TcpuSpo; , oç, ov , qui est sous

l'eau : plein d'eau : aqueux : hydro-
pique. RR. y. uôwp.

? 'rç«y7rv6a)-w, f. wc-o), endormir
ou s'endormir doucement, insensi-

blement. RR. y. yTrvoto.

* 'r9y9a(j(jLai , Att. et rare pour
ûipa'jjj.a.t., parf. pass.de (jfOLiviù.

Tçfô, ti;, vi , u){jL£v , etc. subj.

aor. 2 de \t<çif\u.i.

*'r<^ay6pa(;, oy (6) , Poét. grand
parleur, fanfaron, glorieux, «/. à /«.

qui parle haut. RR. u»|;i, àyope-jo).

* 'V"yayop£o)-cô , Poét. pour yt];-/]-

yoofo).

* 'r^j/ayopTQç, £w (ô), Ion. p. yt|/a-

yépa;.

* *Y«|;àvTuÇ, uyoç (ô, }\) , Poét. qui

a de hautes voûtes. RR. 04». àvxyç.

T^'ay/cvs'w-à), / rjcra), dresser le

cou, marcher la tète haute, et par
ext. êtie lier, hautain, superbe. R.
u4'ayxTfjV.

'yt]/au/;vt?ia), f. iaiii, m. sign.

k 'r4'ayyéa3-co
, f. r,cra> , Poét. se

vanter beaucoup, être fier. RR. û^'t,

ayyiQ.

'rd'ay/viv, evoç (ô, ';?i),
qui porte

la tête haute : au fig. fier, hautain
,

superbe. RR. u»];. aù/riv.
* 'Y^'speçViç, To;, i<kyPoét.p.\i^t\-

pS9-ô?.

? T^l'Yiyopr,;, /o«. y», y^'ayôpaç.

*r'Jyr,yop£a)-w,/'rjcra), le prendre
sur un haut ton

,
parler avec jac-

tance ou fierté. R. y-j'ïiyopoç.

T^priyopia, aç (^), haut ton, jac-

tance , orgueil : élévation de style.

Tipriyopoç, dTç, ov, vain, arrogant,

superbe. RR. u<]>i, àyop£yw.
*'Tv}/iÔ£iç ecraa , ev , Poét. haut,

élevé. R. uJ^ot;.

'r^'oXau/EVia, a; (•^), attitude de

celui qui dresse le cou, qui marche
la tête haute : fierté, o)-gueil. R. de

Td'TqXay/rjV, £voç (ô, :?)), qui dresse

le cou, qui porte la tète haute : au

fig.iwx., orgueilleux. RR. y^riXoç,

aùyrjv.

'r<]^yiXoêaxéa)-à),/" yjaw, aller ou

planer dans les hautes régions , et

par ext. former de grands projets ou

tenir des discours à perte de vue.

RR. y^'. paîvo).

TJ/yiXoyvwixcov , wvoç (ô, i\\ qui

a des sentiments élevéS(OH une haute

opinion de soi-même; orgueilleux,

hautain. RR. h'i^. yvwjxyi.

Tv|;y]Xoxàpôtoç, oç, ov, qui a le

cœur haut, fier. RR. yiî>. y.apoia.

k T^'viXôxpr.fXvoç , oç , ov , Poét.

haut , escarpé , bordé de précipices,

en pari, d'un rocher, d^une monta-

gne. RR.yv{^. xpyifxvoç.

Tvl-/]XoXoy£a)-w
, friotin ,

parler

sur un liant ton, tenir des discours

arrogants ou des discours à perte dt-,

vue, affecter un langage sublime. II.

y(|>7lXoÀ6yoi;.

t T^'/jXoXoyta , a; (t?i), Gloss. lan-

gage élevé ou fier ou emphatique.

T'^ïlXoXoyoç , oç,ov, qui tient

des discours pleins d'emphase et de

jactance ou des discours à perte (!e

vue
;
qui vise au sublime dans ses

discours. RR. y^'T^Xoç, Xéyw.

t T']>yiXoX6<poç, o?,ov, Scti. p.xj^i-

X090Ç.

Ttj/YlXovooç-oyç, ooç-oyç, oov-

ouv, quiaun espritélevéoM orgueil-

leux. RR. yv}/. voùç.

-k 'r4''0^ôva)xoç, 0;, ov, Poél. hawf,

élevé , tn. à m. qui a un dos ou un

sommet élevé, en pari, d'une mon-

tagne, d'une ville. RR. yd». vtixoç.

T'I'yiXoTtéxyj;, y;;, eç, qui plane

au haut des airs. RR. 04>. 7ï£xo(ji,au

1
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*r({^YiXo7roi6s, 6c, 6v, qui contri-

bue au sublime. RR.O^/. tîoiéw.

? 'ï<\>t]\6TzoçiO(;, oc, ov, c. û'Iiirvopo;.

*r<i'yiX6uo'jç, ou;, ouv, qui a de
hauts pieds ou de longues jambes ,

haut enjambé. RR. \)^. tcoùç.

*ï4>ri>,6ç, Yj, 6v {comp. O^iriXôre-

po;. iv//;. ùvlriXoTaTOi; o« u^'to'To;),

haut, élevé : au fig, grand, élevé,

et très-souvent sublime
, qfois fier,

superbe : (jfois qui est en saillie, qui

ressort, par opp. à y.6iXo(i. 'A9' O^'^,-

XoO , Luc. de haut , d'en haut , d'un

lieu élevé. ISl .T>. Lks coniparatifs\j'li-

(j)v, û4'tT3poç, ne sont employés qu'en
vers. R. û4'o;.

'r^j^iqXoTV)!; , rjTOç (rj) , élévation
,

hauteur.

t T^^YiXoTpayrjXoç, oç, ov, G/, qui a

l'encolure haute. RR.u^j;. TpdcyjiXo;.

T'I'YiXoçavEç, £oç-ouç (tô), ce qui

a l'apparence du sublime, fausse

grandeur. RR. <j<\i. çatvojxai.

t T^Î/rjXoooç, oç, ov, //>. ù'j'îXoçoî.

T<]/rjXo?pov£W-tô
, / r,(7o> , avoir

un esprit élevé ou une haute sagesse;

qfois avoir une haute idée de soi-

luéme , être hautain , orgueilleux.

R. û»|^YiX6çp(ov.

t 'r<]yY]Xo9povta, aç (y)), Gloss. et

T4'r]Xo?poCTUv/i , 1QÇ {-fi), esprit c-

lené: hauteur, fierté, orgueil.

T'j'rjXoçptov , ovoç (ô , :?]), doué
d'un esprit élevé ou d'un sens pro-

fond : qui a des sentiments élevés :

qui a de soi-même une haute idée,

fier, hautain, orgueilleux. RR. v^,

çpy'iv.

Ttl/ïiXoçurjÇ, -/^ç, s;, d'une nature

, élevée. RR. Ce}», çutq.

t 'T<]>y^X6(po)VOç, oç, ov, Schoî. qui

sonne haut
;
qui a une voix forte y//

élevée. RR. ûi]/. 9a)vo.

T<}>YiXwç, ach>. haut, d'une ma*
nière élevée. R. 0(]/r]X6ç.

* T«]/yiva)p , opoç (ô, :?)), Poét. qui

donne aux hommes de la fierté, de
l'orgueil , en parlant des honneurs.

RR. ui|^oç ou 04*1, àvT^p.

* 'ri];yipe9riç, r,ç, i^, Poét. qui a le

toit élevé ; ha«it , élevé, en pari, d'un

édifice, etc. RR. u<|'. èpéçco.

T^'ïiX^*^"'^»/^''^'^» être bru vaut,

retentissant. R. de

'r4'riX^,ç,inç, £ç, qui résonne haut
ou fort, bruyant, retentissant : qui

Irappe la terre avec bruit , en pari,

des dievaux: ronflant, ampoulé, en

parlant du style. RR. u*{/oç, y;/oç.

*'T4't {comp. 'u^'tTepov. superl.

u^'icta) , adv. Poét. haut, en haut,

bien haut. R. u^'oç-

? T4".aÎ£Toç, ou (ô), espèce d'aigle.

RR. ui^i , ai£T6ç.

•k Td/iêàÛEia , aç (y)) , oc^'. fém.
Poét. haut et épais, en parlant d'un
sourcil. RR. û^d, paOûç.

^)c T^'têdfJLtov , ovoç (ô, f,), P«cV. c/

* T4/tSaToç, oç, ov, PoW. Iiiuit sur

ses jambes, qui a de longues jambes;

au fig. qui a la démarche haute :

qfois haut, élevé. RR. ut^t, jBatvo).

k ^r^iêvaç, ou (ô), Poét. doué d'une

grande force : hautain, orgueilleux

RR. uJ/. pia.

* T^iêoaç , 00 (6), Poét. qui crie

haut; qui a la voix forte. RR. ûJ/.

Poâo).

* T'I'iêpEu.ÉTriÇ , ou (6), Poét. qui
frémit bien fort ou bien haut; qui
fait retentir son tonnerre, épith. de
Jupiter. RR, ut{/. ppéato.

•* *r»î/topo(ioç, oç,ov, PoeV. m.sign.

* 'ï'I/iyivEÔ/o; , oç , ov , PocV. issu

de haut lieu , d'une haute naissance.

RR. u^. yevéOXti.

* 'ï'4'tY£^''^'oç , oç , ov , Poét. qui
naît ou qui pousse haut, épitli. d'une
branclie d'arbre. RR. 'j'ij. ysvvdo).

* T^'iYuio;, oç, ov, Poét. qui a de
hauts membres, haut, élevé, épith.

d'une forêt. RR. uv|;. yuTov.

* T'|»i8[iy]To; , oç, ov , Poét. bâti

bien haut, très-élevé , ew /;a/7. f;^'w«

édifice. RR. u^. Ô£(JLto.

* 'r^'iSofxoç, oç, ov, Poét. m. sign.

* *r4't6po[xoç, oç, ov , Poét. qui

court ou qui vole en haut, sur les

hauteurs : qui s'élève dans les cieux.

RR. (i^/. 6p6[xoç.

* T^^tJ^uyoç, oç, ov, Poét. assis sur

le banc le plus élevé, en parlant du
timonier a un vaisseau : assis sur

un trône élevé , épith. de Jupiter.

RR. û*^. î^uyâv.

* T-lfittovoç, oç, ov, PoeV. qui porte

la ceinture haute, RR. u^. J^tovY].

* T'{/iO£[X£OXoç, oç, ov, Poe/, qui a

des fondements profonds. RR. û4'.

0£{X£6XOV.

* T'j/iôscov , ovTOÇ (ô), Poét. pour
u^i 0£wv

,
qui court en haut, qui

s'élève bien haut. RR. û<|/. Ge'w.

* T^iOpovoç, oç, OV, Poét. assis sur

un trône ou sur un siège éle\é. RR.
û'^. Opôvoç.

* T'i'tOwxoç, oç, OV, Poét. m.sign.

RR. (itl». 0WXOÇ.

* T^txdcpyivoç, oç, ov, Poe/, qui a

la tête ou la cime élevée. RR. \}^.

xapr.vov.

-k T^'ixéXôuôoç , oç , ov , Poét. qui

marche sur les hauteurs. RR. û<|/.

xéXeuôoç.

* T^txEpaç, axoç (ô, if)), Poét. et

? T'j'ixlpaToç, oç, ov, f. ûvj/txsptoç.

* T'I'ixÉpauvoç, oç, ov, Poét. qui

lance la foudre du haut des airs. RR.
'j^. xepauvôç.

* TttîxEpOç, oç, ov, Poét. et

•k *r<^ix£po)ç, a)ç, tov, i^én. oi^ Poét.

qui a de hautes cornes, haut encor-

né : par ex t. haut, escarpé, en pari,

d'un rocher, etc. RR. u^. xépaç.

* *r4'ix6Xwvoç, oç, ov, Poét. qui a

de hautes collines. RK. \j<\i. xoXtovY).

* 'r4/ixo[jî,oç, oç, ov, Poét. qui a la

chevelure haute, c. à d. la cime éle-

vée , en pari, d'un arbre. RR. u^.

Y.6[Lr\.
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* *r'|/ix6ix7twç, of/f . Poét. avec une

jactance extrême. RR. G'!", xôiitcoç.
•^ 'r*liix6pup.êoç, oç, ov, Poét. aux

grappes ou aux guirlandes élevées.

RR. û'{'.x6pu{i6oç.

t 'r»|^txpaT£a)-tÔ,/T,<rù), G/, domi-
ner dans les hautes régions. R. de

*rij;ixpânnç, ou (ô), qui domine
dans les hautes régions, dans le ciel.

RR. \>^. xpaxÉo).

*'rv};ixp£[jL-/iç, TQç, sç, Poe/, sus-

pendu en haut, dans les airs. RR.
u<\>. xpcjxàvvujxi.

* *rv{/{xpr;{i.voç, oç, ov, Poét. qui a
de profonds précipices, des bords
profonds, escarpés. RR.uv}/. xpr.iivôç.

'r"i>tXoct6Yiç, y^ç, £ç, semblable à
un r. RR. ù^^iXôv, eÎôoç.

'ril'tXôv, ou mieux en deux mois
^r^'iXôv , où (to), ypsilon, nom de
la lettre Y. RR . u , 4"^<>ç ,

parce
qu'il n était pas aspiré.

*'V«}^îXo90ç, oç, ov , Poét. qui a

une crête ou une cime élevée ; haut,

élevé : aufig. haut, imposant ; hau
tain, superbe. RR. û^'i, Xôçoç.
* 'ï'4'îXuxvo; , oç, ov , Poe'/, qui

brille d'en haut. RR. '<i^. XO^voç.

* *r^i[X£Ôa)v, ovTOÇ (ô), Poét. celui

qui domine en haut, épith. de Jupi-

ter et qfois d'une hautt montagne.
RR. \><\>. (JLÉÔWV.

k T^'iiJ.r/aepoç, oç, ov, Poét, haut,

en parlant d'un édifice: qui habite
un lieu élevé. RR. u^. (jiEXaOpov.

* T^'tUEXaç, aiva, av, Poét. noir

et grand, épith. d'un vaisseau. RR.
u^. (jLÉXaç.

* ^Y^^-'iE^ff];, rjç, £ç, Poét. qui réside

au haut des nues. RR. 'û^. vépoç.

* *rv];îvo{AOç, oç, ov, Poet. qui paît

ou qui réside dans les hauts lieux.

RR. u^. \é[Lbi.

k *r4'tvooç-ouç, OOÇ-OUÇ, OOV-OUV,

Poét. doué d'uu esprit élevé. RR.
U'\>. voùç.

•* *r*Vi7vaYtîç t'f\ij ^it ^- l'aut , es-

carpé, épilh. d'un rocher. RR. G«|'.

7iriYvu(xt.

* TvI^îtteSoç, oç, OV, Poét. situé sur

une plaine élevée, sur une hauteur,

en pari, d'une ville. RR. (i<|*. TtaSov.

t *r*{/ni£TaXo; , voyez uvj^iitÉTYiXoç.

* 'V^j^tiïETYietç, Effca, cv, Poét. qui

\ole haut. RR. uvp. iiéTO(J.at.

* *r<J>iKÉTyiXoç , oç , ov , Poét. Ion.

pour u({;i7:£TaXoç , dont les feuilles

sont hautes, <-. à d. haut, clevé, «n

pari, d'un arbie. RR. u'i^. TieraXov.

* TvJ^iTiÉTriç, ou (6), Poét. qui vote

haut. RR. 'û'^. TïÉTOjxai.

»: T'I'iTrETyiç , y.ç , êç , Poét. tombé
de haut ou d'en haut : tifois haut

,

élevé. RR. u*}». 7:171x0).

* 'rv{;nrô8rjÇ, ou (ô), P. p. {n}/Î7touç.

k 'IV^ÎTioXiç, loç (Ô, ifi), P. qui fait

la gloire de son pays. RR. û^'. ttôXiç.

* *r'^-^}oç, oç, ov,Po<?V.qui habile

les hid/zii^'ï'JC''. RR- ^^- ïïoXéw.

* '1 j'ff.oiyJ;, oç, ov, Poét. qui nwr-
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che sur les hauts lieux, c. à d. qui y
voyage ou qui les traverse. RR. ûvj;.

TC0p£ÛO{Xat.

* 'r^l/tTrÔTiriTOç, oç, ov, Poét. comme

* TvJ^tTrouç, ou;, ouv , Poét. qui

marche dans les régions élevées
;
par

cxl. haut, élevé. RK. \i^. tcoùç.

->. 'rv{^Î7tpu{jLvo(;, oç, ov, Poét. qui a

la poupe élevée. RR. u^p. TrpOfxva.

* TiJ^tTrpwpoç, o;, ov, /'yc'/. qui a

la proue élevée. RR. u»}/. 7rpc5pa.

^ 'r^'ÎTrviXo; , o; , ov , Poét. qui a

des portes élevées. RR. u'I'. Tz\)kf\.

* T^'iTCupyo;, oç, ov , Poét. qui a

de hautes tours: qfois élevé comme
une tour. RR. 04'. Trûpyoç.

+ 'r<{^i(7ToXoç, oç, ov, G/ow. dont

la robe est haut retroussée. RR. u^*-

ffToXïi.

^4"<^T0!;, r„ ov, le plus haut, le

plus élevé , suprême , extrême, ou

irès-élevé, très-liaut, sup^ anomal de

yvj/TiXôç.
Il
Au pi. neutre, ^'i^iaïa.,

Poét. adv. sup. de O^'ou ou de 04*1.

Il
Subst. "r^l^iaxoç, ou (ô) , Bibl. le

Très-Haut, le Seigneur. R. vi^'t.

? T^'ixevéw-ôi, /'iQo-fo, tendre vers

les hautes régions. R. de

k 'r^'iTcViQç, :^ç, £ç, Poét. qui tend

en haut, vers les hautes régions
;

haut, élevé. RR. (i-j^. Teivco.

* ^r^'iTevcov , ovTo; (6) , Poét. qui

porte l'eucolure haute. RR. û4'.

TÎvtov.

* T'i'iTcpoç, a, ov, Poe/, plus haut,

plus élevé, comp. anomal de uvprjXôç.

I
Au neutre, Tvpîxspov, adv. com-

par. de û'j'i.

t T4'ÎT[JLT1T0Ç,0Ç, 0V,//i-.u4^lS(XrjT0(;.

* T'jiiTUjroi;, o;, ov, PoeV. qui jouit

d'un sort élevé, d'un grand bonheur.

RR. 04". Tuyr).

* *r4'i9àevvù;, oç, ov, Poét. et

k Ttjyi^ari;, tqç, é;, Poét. qui brille

en haut. RR. 04». çàoç.
* 'r4"-yavrj(;, V);, éç, PoeV. qui se

montre bien haut, qui brille en haul
ou de haut ; apparent, élevé. RR.
u'j/. çaîvofxat.

* T'^tçîpyj!;, i^ç, é;, PcJcV. qui se

porte dans les hautes régions, haut,

élevé. RR. u4'. ç£po[xai.

+ T'^isGoYYia, a; (:?j), Néol. voix

haute, son retentissant. R. de

1 'V'J/tçOoYyo;, oç, ov,qui parle on
refenîit luiiit, IIR. u-^. çôôyyoç.

Y¥0
t *r4"?oi'^'î» 0^ (ô)> <''''<'"• comme

u4'i7îopo;. RR. 04^. (poitào).

• 'r4'i9Ôpr|Toç, o;, ov, Poét. porté

en haut, qui va haut. RR. u4'- «popéo).

? 'r4't?p<^v , o)v , ov
,
^e«. ovo; ,

Poét. comme û4'YlX69pa)V.

* 'r4'txaiTyi(;, ou (ô) , PoeV. qui

porte sa chevelure haute, qui relève

lièrement sa chevelure.RR.û4'.j(aiTr|.

• 'r4'îwv, (OV, OV, gén. ovo;, Poét.

compar. anomal de u4'viX6ç.

• 'r4'66E, adv. Poét. pour
*r4iû0ev, adv. d'en haut ou sim-

plement comme \j^o\), haut, en haut :

avec le gén. en haut de , au-dessus

de. R. u4'0ç,

'r4'68i , adv. comme {ii^o"^ , en

haut, dans les régions élevées : haut,

loin au-dessus du sol : avec le gén.

en haut de, au-dessus de. * T4>66'

opeo-çi {pour ôpétov), Hom. au haut

des montagnes.

*"r4'0i, adv. Éol. pour v'^oK).

1 'r4^6Xo9oç, oç, ov, c. u4'tXocpo;.

'r4^07ïot6ç, oç, ov, qui donne de

la hauteur. RR. û4'oç, tuoiew.

? *r4'6upu[XVoç, oç, ov, comme u4'i-

7rpu[jt,voç.

? *r4'07ipwpoç, oç, ov, comme \j<h[-

TipWpOÇ.
* 'r4'opo?oç, oç, ov , Poét. qui a

un toit ou un plafond élevé, en pari,

d'une maison, d'une chambre , etc.

RR. u'j'i, ôpofpoç.

'Thos , eoç-ouç (to) , hauteur
,

élévation; cime, faîte, sommet, c^'oh

qfois par ext. le ciel ; en t. de riiét.

élévation du style et des idées, le

sublime. 'E^ u4'ouç, d'en haul. Etç

u4'oç, en haut. OùSàv etç u4'oç è^ai-

piov, Hérodn. ne cherchant à rien

exagérer, à rien grossir, m. à m. à

rien élever en hauteur. R. uuo .**

*r4'6ae, adv. en haut, vers le haut,

avec mouvt. pour s'y élever. R. u4'0ç.

k *r4^0TâTW, TipOTÉpo), Poét. adv.

sup. et compar. de û4'ou.

^4*00 {compar. u4'0T£pw. sup.

ir^oià'ZUi), adv. comme u4'ôGi, haut,

en hanl,ordinairementsans mouvt.

'r4'6ç6aX{;.oç, oç , ov
,
qui a les

yeux placés haut ou saillants. RR.
û4'oç ou 04*1, ocp6aX(JL6ç.

'r4'6(ptovoç, oç, ov, qui a la voix

élevée. RR. 04*. çwvvî.

*r4'6co-â), / woro), élever, exhaus-

ser : au fig. exaller, illustrer, glori-

YQN
fier : Tiibl. élever en liaut , soit en

glorifiant, soit en crucifiant.K.rj^o(i.

'T4'w[ji.a, aroç (to), élévation,

l'action d'élever, d'exhausser: éléva-

tion, hauteur, par opp. à l'humilité

ou à la bassesse : qfois chose élevée,

et par ext. chose magnifique, écla-

tante: Néol. le ciel. R. 04'6a).

? T4^wpocpoç, oç, ov, c. 04'6poçoç.

^T4'W(7iç , etoç (rj) , l'action d'éle-

ver, élévation.

'Tn, f. ucto {aor. uaa. parf. pas-

sif, ua^iai. aor. pass. uaGriv), pleu-

voir; faire pleuvoir; verser de la

pluie : qfois act. arroser par la

pluie. 'Tet ô Zeuç ou à Oeoç, Jupiter

lait pleuvoir , c. à d. il pleut. Te
Zeùç Tuàvvu/oç, Hom. Jupiter fit

pleuvojr toute la nuit, rtjç Ixereu-

ouarjç ucrai ol tov Aîa, Paus. la Terre
priant Jupiter de lui envoyer de la

pluie. ^Tei ô ôe^ç t^Ouaiv ou l^Quaç,

Athén. il pleut des poissons, il tom-
be du ciel une pluie de poissons.

"Y(ù u[xTv àprou; ex tou oùpavou
,

Jiibl.']e fais pleuvoir pour vous du
pain du ciel. || Impersonnellement

,

"rei, il pleut. Ei Se, Hérodt. quand
il pleuvait. E'KTUvvéçei, etxôç uaai,

Aristt. si le ciel est couvert, il est

naturel qu'il pleuve. "^Tovxoç tcoXXoù,

Xén. comme il pleuvait fort, par une
grande pluie.IIoXù u<T(x.vxot;,Théophr.

après une grande pluie.
1

1 Au passif
pleuvoir, c à d. tomber en pluie

ou comme de la pluie : plus souvent,

être mouillé , trempé ou arrosé par

la pluie. "rexat ypuaoç, Zex. il pleut

de l'or. 'Àproç û6[jl£voç èv èprj[j.(o
,

Orég. la manne qui pleuvait dans le

désert. Fy) ûofxévr), Orég. terre arro-

sée par les pluies. 'Ev tyï uofJiÉvr] x9^ç

Aiêur,ç, Théophr. dans' la partie de

l'Afrique où il pleut. 'TïÔy] ii tzoXi;

aTayôcriv aï[xaToç, Plut, il plut sur

la ville des gouttes de sang, "raôri-

[X£V TCoXXcp {s. eut. uoaxi), Aristid.

nous reçûmes une forte averse. 'H

!
yY) xwv Affcupicov uExat ôXiyo), Hé-

1

rodt. le pays des Assyriens est peu

j

arrosé .^ar les pluies.

j

TwSriç, Yjç, eç, de cochon, sem-

j

blableà un cochon ; au fig. slupide,

d'une ignorance crasse. R. uç.

Ttoôia, aç (:?)), cochonnerie, sa-

! lelé , ou plutôt stupidité , bêtise.

I

Twv, gén, pi. de uç.

<I> <DAB <I>Ar

* (?t), vingt-et'unième lettre de
talphabet grec; avec Caccent supé-

rieur, (p' vaut 5oo, avec l'accent

sanscrit,
^ <p vaut 5oo,ooo.

* <I>â. Poét. Dor. pour eçyi, 3 p. s.

imparf ou aor. i de çr,|J.i,-
"'•

* <I>âaveev, Poét. /;of/Pv, ^.^^ffav,

3 P' p. aor. t passif ai' (poLi/ay.

k 4»aàvTaT0ç, r\, ov, Poét. superl.

de çaeivoç.

* <I>acicvxEpoç, a, ov, Poét. compar.

de çaeivoç.

4>â6cç, trtv (al), pi. de çà4'.

^aêoxxôvoç, oç , ov
,
qui tue les

colombes, épith. dune ^pèce d'é-

pervicr. mw. çà4', xxeîvto.

4>aSoxu7roç, oç, ov, même sign.

RR. <p. xuTcxo).

4>àyatva, r]ç {f\), c. çayéôatva.

? <l>ayaX6ç , Dor. p. çayrjXoç.

t 4>ayàv0pa)';roç, oç, ov , Gloss.

comme àvOpwTioçàyoç.

* fï>ayâç, 5 (ô), Comiq. grand man-

geur. R. çayeTv.



^^aY£5alva, y)ç (i?i), faim caniae,

Iciim dévorante et insatiable : plus

souvent, ulcère rongeur; cancer,

chancre ; carie , gangrène : qfois

maladie des ruches qui gâte le miel

et fait périr les abeilles. R. çayetv.

<ï>aY£5œivix6<;, yj, 6v, phagédé-

nique, rongeur, en pari, d'un ulcère.

4>ayeoatv6otJLat-ou[ji.ai,/' a)9y)«70-

[xat, se convertir en ulcère rongeur;

se carier, se gangiener.

• ^ayeeiv. Ion. pour (^cf.'^tiv.

^ayeh, inf. aor. -x de ^ (pa.'^tat

inus. sert d'aoriste à èaOïco, man-
ger. Voyez ce verbe.

^àysa-at pour (pàyo, 2 p- s. de

çàYO{xat,/i/^. d'èabifji.

k *l>ayécwpoç, OC , ov , Comlcj.xo-

race, m. à m. qui mange des amas
de blé. RR. çayelv, atopoç.

t ^ayr,)>6ç, •^, 6v, C/ow. mangea-
ble, bon à manger. R. çaysTv.

t «l^âyyjfxa, ato; (to), Gloss. mets,

aliments, comestibles.

«Payrjcrta, tov (xà), jours de fête

et de réjouissance, m. à m. jours de

bonne chère.

<l>ayriat'a6(7ia, wv (xà), m. J<^«.

RR. cpayeïv, Trietv.

t <I>àyyiatç, sca; (yj), i\Vo/. action de

manger. R. çayeTv.

t 4>ayiq(7a),//i^ rare </eçayeïv.

*àyiXo;, ou (ô, yj), agneau <;«

chevreau om chèvre déjà bonne à

manger.
ttàyotxai, saat, eTai,/«/. //ve^.

^'èaôio). Voyez ce 'verbe.

t <ï>àyoç, ou {ô)yBibl. grand man-
geur. R.çaysTv.

• <[>ay6<;, w (à), Z)o/-. /;. <pr,y6ç.

<I>àypoç, ou (ô), pagre, poisson

très-vorace : pierre à aiguiser, chez

les Cretois.

<ï>àya),yiç, yj, subj. aor. 2 cTèdOtco.

t 4>Àra {d'oii le fut. çàyotxai et

l'aor, 2 eçayov), Gramm. mar^ger,

prête sonfutur et son aoriste à âcrOîio,

/n. sign. Voyez eaôîo).

t <I>ay(ôv, wvo; (ô), G/oj.\y. mâ-
choire : qfois grand mangeur .^

V «ï>àywpo; 6»« «l'aytôpioç, ou (o),

comme çàypoç, pagre, poisson.

f 4>âe, Pot//. 3 /;. s. imparf. de

t çàco, ou aor. 2 irrêg. de çatvo),

</a/ji /e je«5 neutre, se montrer, pa-

raître. Voyez (paîvo).

• *ae8ovTiàç, àôoç(^),^ a^'. fém.
Poét. et

k 4>ae0ovTÎ;, iSoç (t?i), «^". /</m.

PotfV. solaire, du soleil. R. *I>a£0a)v.

k ^aeÔo) {sansfut.), Poct. briller :

â« y?^. être illustre. R. cpào;.

tpaéecov, OVTOÇ (ô), primit. et

Poét. brillant , d'oii le 'nom propre

Phaélhon : en t. d'astr. la planète

de Jupiter : Poét. le soleil, d'oii par
ext. le jour, -fcllàvvuya xai çaéOov-

Ti, Sopli. nuit et jour, m. à m. toute

la nuit et au soleil. C'est proprement

le part, de <paé8w.

*A1
'*'4>aeiv6;, iq, 6v {comp. <pa£'.vÔT£-

po; ou çaàvTepoç. sup. çaetvoTaTo;

ou çaâvTaToç), Poét. brillant, écla-

tant : par ext. beau, magnifique, il-

lustre, ^otviy.i çastvoç, Hom. bril-

lant de pourpre. En prose il se con-

tracte çavôç, Yj, 6v, Voyez ce mot.

* ^aeivw, Poét. pour vfcthuij dans
le sens neutre, luire, briller : qfois

act. faire briller.

* 4>aevv6?, â, 6v, Dor. p. çaeivoç.

* 4>aea-t[jLopoTO<;, 0;, ov, PoeV. qui

éclaire les hommes, épith. de l'Au-

rore. RR. çàoç, ppOTOç.

* 4>à£(7CTt, PoeV. ^. çdscri, </a/. pi.

de çâoç, œil.

* 4>a£(T9opta, a; (^;), PoeV. action

de porter la lumière, ou simplement

lumière, éclat. R. de
k <ï>a$(7ç6poç, oç, ov, PofV. qui ap-

porte ou envoie la lumière; lumi-

neux. RR. çào;, (péçtù.

<I>à3i, impér.prés. de (çr\^^[.

k 4»at, Poét. pour cpàsi, dat. sing.

de çào;.

k «î>atSi|x6£',ç, eaaa, ev, Po^//. et

k. 4>aî5i[xoç, oç, ov, Poét. brillant,

éclatant : aufig. beau, magnifique
;

fameux , illustre. R. çâoç.

+ <l>a{ôpavûpoç, oç, ov, P. qui puri-

fie les hommes. RR. çaiopôç, àvr^p.

i <ï>ai5poct(J.6ùv, tov, ov^gén. ovoç,

Néul. qui a de beaux babils, riche-

nunt vêtu. RR. ça'.opé;, etjxa.

•k <I>aiop6voo<;-ou;, oo;-ouç, oov-

ouv, Poét. qui a l'esprit gai, joyeux.

RR. 9. vouç.

4>at6p6ç, à, 6v {comp. oxepoç.

sup. oraxoç), brillant d'un doux é-

clat
;
pur, transparent, clair, serein;

propre, net: om^î^. gai, joyeux, vif,

alerte, dispos, éveillé; (ifois éclatant,

illustre. R. çàoç.

<I>aiSpÔTY]<;, r,To; (if)), doux éclat,

pure lumière; clarté, Iransparence,

sérénité; gaîté, vivacité. R. çaiopôc
<I>ai6p6a)-<I), / wgo), faire briller

d'un doux éclat; polir, unir, lisser;

qfois nettoyer, purifier ;t^b/j embel-

lir, orner : au fig. réjouir, égayer.

? <ï>at5pu(xa, axoç (xô), pour çaî-

opuTixa.

<I>aiSpuvxio;, ou (ô), celui (jui fait

briller, qui piuifie
,
qui orne, (pii

embellit, qui nettoie. R. çaiôpuvo).

<l>aiopuvxix6;, tq, 6v, propre à

faire briller, à nettoyer, à endjellir.

*at5puvxpia, aç (^), fém. de

(paiSpuvTTQç.

«Patôpuvw, / uvw, rendre bril-

lant, et par ext. nettoyer, laver, par-

fumer, orner. \\Au passif, devenir

brillant; être nettoyé, orné, etc.
\\

Au moyen , se nettoyer, etc. : pren-

dre un air gai, riant. R. çatSpoç.

<I>at5pu(7(j.a, axoç (xô), ornement,

parure, embellissement.

>r 4>aiSpco7c6s , oç, ov, Poét. qui a

le visage serein, l'air gracieux ou

riant. RR. ç. t i^^-
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<ï>ai6pw;, adv. avec éclat; avec

propreté : gaiement, joyeusement.

R. cpatopôç.

? <I>aixavov, ou (xà), c. Ttr.yavov.

<I>a'.xàç,d8oç(f,), et

^ocixdcr'.ov, ou (xô), chaussure
blanche des prêtres athéniens et é-

gyptiens. R. de

t «taixoç, r[y ôv, Gloss. p. ça'.5p6;.

t ^atxà)ç,a</j'. G/ojj. w. cpatopw;.

t «ï>aiX6vrjÇ, ou (ô), lisez çeXôvni;

ou ça'.v6),r,ç.

<^aï[JL$v, Àtt. p. 9air,[Ji£v, r p. p.
opt. de 9Yi[jLi.

* «taivirrxExo, Poét. p. £9a'V£X0,

3 p. s. imparf. moy. de 9aîva).

<I>atviv5a, adv.—Traiîistv, jouera
certain jeu de balle. R. 9atv(jo.

t <i>atvt;, iSoç {j]), Scliol. anémone,
plante.

<I>atv6Xr,ç, ou (6), espèce de long

camail qui couvrait le haut du corps

et les bras. On traduit générale'

ment par manteau, casaque. R. Lat.

paenula.

* <ï>aivo).(ç, îooç (t^), adj. fém. P.

brillante ou qui apporte la lumière,

épitli. de l'Aurore. R. 9a(vaj.

4>a'.voXo6rjXYi, yjç (:^), armoire à

serrer les manteaux, les habits. RR.
çaivôXY)?, Gyjxy].

* <taivo(JL£vr,9t, P. p. 9atvojxévT(;.

4>aiv6[X£voç, Y), ov, iv;v. çaîvw.

* «]>aivo(J.r,pîç, îooç, o//«^alv6[JLr.p'.;,

lOOÇ (t?i), adj. fcm. Poét. (pii a les

cuisses découvertes, en parlant des

fdles de Sparte. RR. 9aîvw, jxrjpôç.

? 4»a'.vo7rpoa(j07r£a)-ùi ,
/" Tq<Tu>

,

montrer sa face, se montrer en pu-

blic. RR. 9. irpÔCTtoTCov.

t <I>aiv6ç, Tij ôv, lisez 9av6; pour
9a£iv6ç.

* 4>atvo<V,07îo;(ô, :^), Poét. comme
9aiva)^.

4>AiNû,/9avîo {aor. z<^y\^a. parf.

7;£9ayxa. ^verbal, plus usité dans les

composés, 9avxéov. Voir plus bas les

temps du passifet du moyen mixte)y

1° faire paraître, faire voir, rendre

visible, d'oît <ifois Poét. mettre au

jour, faire naître; ow y?^». montrer,

révéler, découvrir, prouver, démon-
Irer : -i" dénoncer, accuser : 3" qj'ois

Poét. procurer, faire tiouver, faire

rencontrer : 4** dans le sens neuf, se

montrer, paraître : S» bj-ii/ei-, répan-

dre su lumière, en parlant des as-

tres, etc. : 6° (^fois éclairer, c. à d.

porter ou ajiporter de la iumière.
(|

I" 7< /cùç Yi[xïv xôo' êçYive xs'paç, Hom.

Ju|)iter nous a fait voir ce prodige.

,v »I>atve 6è p.r,poû;, Ilom. il décou-

vrit ses jambes. * «I>ac'veiv àot5rjv,

Hom. faire entendre des chants.

k Myixsxi Tauxa voYi(xaxa 9aïv' évl

Syjjxo), Hom. ne découvre plus de

pareilles pensées devant le peuple,

c. t/ ii,-^& tiens plus \ï\\ pareil lan-

gage. »\Oavâxov 7i£9a(T[xévou xoû U9'

èay-voû xivouaévùu. Plat, ce qui. se
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meiil par soi-mt-nie ayant vie. dé-

montré immortel. <I>a(v£iv çpoupâv,

^ans Xcnoph. expression teclmujue,

surtout à LacéiUmone, faire une le-

vée d'iiontmes o/f une expédition,

m. à m. faire paraître la garnison hors

des maisons. ||
2° <t>aîv£tv toùç au-

"/ox),£7ïTa;, Eustath. dénoncer ceux

qui font la contrebande de figues.

lAKEÏTie toi; TotoÛTOiç (jl9i çaiveiv,

Dém. il a défendu à de tels lïommcs

de se porter accusateurs. 'O (paivoi^

xal \i.r\ èîîE^Kov, Dém. celui qui ac-

cuse et ne donne pas de suite à son

accusation. Ol çaiv6(;.£voc, Lex. les

accusés. Ta çavOevxa , Lex. les chefs

d'a(Cusation.||3" -k Kicroxs toiçiqvw-

CTi Gcol TiapâxoiTiv, Hom. jusqu'à ce

que les dieux t'aient donné une é-

pouse. m. à rn. te l'aient fait paraî-

tre.
Il

4° * <I>aivouaiv vTzéç ô6(jlov,

Eurip. ils se montrent au-dessus de

la maison. * FaTa (/.ÉXaiva oàv£cx£

( pour i(çcat, aor. 2 rare), Hom. la

terre noire parut, c. à d. le fond de

l'eau se montra. ||5o *0 t^Xioç oO <pa-

vêîv IçacTXEV "^^ijjuv, Aristph. le soleil

menaçait de ne plus nous éclairer.

*'Iva £iç ccTiavra çaivot tov oùpa-

v6v, Plat, pour qu'il répandît sa lu-

mière dans tout le ciel. 'O çaivwv
{s. ent. àcîTrip), l'étoile de Saturne.

Il

G" -k A(xwàç aï xev Içaivov , Hom.
les femmes esclaves qui auraient ap-

porté de la lumière ,m. àm. qui au-

raient éclairé, ^x Koùpoi 6aixu[i.6-

vccat çaivovTEÇ vuxxaç (peut-être

pour xarà vuxTaç), Z^ow. jeunes

gens qui éclairent pendant la nuit

les convives à table.

Au passif, 4>aivo[i.ai, /çavT^o-o-

[jiai {pnrf. 7i£ça(>(xai, aaat , avxai.

oor. èçâvOyiv ou èçàvriv ) , ^oiw /c^

if/i.j correspond, à ceux de l'actif.

Au passif ou au moyen mixte
,

4»aivo(JLai, f 9avrjcro[i.at ou çavou-

(j,ai ( ao/'. £5âv6r,v , om /;/Hi souvent

icpi'j-i]-^) , ou <2/<^/^ y^/^. èçav6[xyiv.

^orf. Tîéif a(7(J-ai, oa ^/w.î Att. izéift]-

va, r/'oH /e plusqp. è7î£:pyiv£iv, e^c),

1* paraître, se montrer, se faire

voir : 2" se montrer, c. à d. naîtie,

ou parext. être, exister : S*' être ma-
nifeste, ostensible : 4» élre ou faire

quelque chose visiblement , évidem-
nient, ou simplement, paraître, sem-
bler.ll i" -k 'h 1x0; 9âvr, ^oôoôàxTuÀo;
f.ci;, //ow. quand parut l'aurore aux
doigts de rose. n60£v,w ZwxpaTEç,
çaivï] ; P/fl/. d'où viens-tu? m. à m.
d'où te montres-tu, ô Socrate? OO-
SajjLoO çatvouLÉvoJV , Synes. comme
ils ne paraissaient nulle part. <ï>a-

vr^vai T'jÎ; TroXcTaiç pou).6{X£voç

,

/)<''«». voulant se faire voir à ses con-
citoyens, -k Acivù) 02 ©l ooat çàav -

Ôcv (pour èçecvSrjfîav <?« èçàvr,G-av^,

^om. ses yeux biillèrenl d'uj:^ . t

terrible, /». à /». se fîrent'voir te.-
ribles.Ta çatvé(/.eva âaxpa, Arisi^-

<ï)AK
les étoiles visibles. Ta çaivô(X£va,

Ara/, les phénomènes céleslrs , ou

plutôt les constellations apparentes:

en t. de p/iil. les phénomènes,, c. à d.

les choses dont nous percevons l'ap-

parence, ou les apparences que nous

percevons dans les clioses.|| 2° TéXo;
ô' ouuo) Ti TiÉçavTat, Hom. il n'y a

encore, m. à m. il ne s'est encore

montré aucun résultat. ^ "EvOa x£

TOt çàvY) PlOTOtO T£),£UTin, ^(?/K. là

tu aurais trouvé, ?». à m. là se serait

montrée pour loi la fin de la vie.

Il
3°*T£p(ji.a ';T£{pa<r[JL£vov, Tliéogn.

l)orne apparente , terme visible.

<I>aiv6[jLSvai TiapacrxEuaî , Synés.

préparatifs faits à découvert. riEçr,-

vtbç 7îo>.£[JMOç, P/fl^. ennemi qui se

montre à découvert, ennemi déclaré.

Il
4° <ï>aîveTat "^f^o-^biç , Aristid.

il est visible ayant été, c. à d. il

est clair, il est évident qu'il a été.

4>aiv6jJL£9a TrapaSovxEç, /.îocv. il est

visible que nous avons livré, ^ôuva-
Toç âv cpavot(XY]v, Xén. je serais con-

vaincu d'impuissance. MotXa ôXiyoi

xat ôvTEç xai (fo.v^ô\3.zvo\.,Xén. étant

et paraissant très-peu nombreux

,

leur petit nombre étant visible.

IlEÇî^vaai xpeiTTouç, Grég. ils se

montrent meilleurs ou plus forts.

î\Tàp eu XéyEiv çatvy] , Aristoph.

mais vraiment tu parais avoir rai-

son. Où [XÉVTOt ^TTOV ÈcpaiV£TO TrpÉ-

7U£iv , P/û^ il n'en parut pas moins
convenable. * ^'Hoe ol àpicrro çai-

v£TO poviX^n , ^ow. cet avis lui parut

le meilleur. $aivo[j,at 7i£7rotrix£vai,

Hérodt. il me semble que j'ai fait.

El où xo 9atv6[X£vov slueTv , Plut.

s'il faut dire ce que je pense, m. à m.
ce qui me semble. R. f oào).

4>aivtov , ovTOç (ô) , l'étoile de
Saturne

,
planète. Cest proprement

le part, de çatvw.

k ^aivwTitç, t8oi;{'^), Poe't.fe'm. de

* ^atvto»];, coTïoç (ô, yj), PoeV. vi-

sible. RR. çatvw, t w't''

$Ai6i; , à , 6v , brun , olivâtre

,

noirâtre : aufig. sombre ou sourd

,

en parlant de la voix. <î>aioç apto;,

Alnén. du pain bis.

<î>acoup6<;, 6ç, 6v, qui a la queue
brune on noire. RR. çaioç, oùpà.

tl^aioyiTwv, tùvoç(ô,TQ),qui porte

une robe brune, un habit de deuil.

R^R. 9. jriTCûv.

<I>axà!; , â (ô) ,
qui a des taches

de rousseuî', surnom de Dioscoride.

R. çaxoç.

«Ï>Akeaao£, c/ y/o/^ 4>àx£>oç,

ou (f>), paquet , botte , fagot : liasse

de papiers, paquet de lettres.

4>axeX6w-to,/a)a-co, rassembler

en paquet, au pr. et aufig.

t 'ï'axeÙ!;, iià:, (ô), Gloss.p. cpàx-ô.

*axf„ YJç (:?]), contr.pottr çaxéyj,

plat de lentilles, purée o« potage

aux lentilles, ou simplement, lentille.

R. çàxô:.

(DAA
4>àxivoç, Y), ov, de lentilles:

Comiff. qui vit de lentilles.

«î>àxtov , ou (t6)
,
purée de len-

tilles. R. çaxvi.

*axo£ior,ç , TQç, £ç , semblable à
une lentille , lenticulaire. To çaxo-
£i8£ç uypov, en t. d'anat. le cristallin

de l'œil. RR. o. eÎÔoç.

<ï>axo7ïT[(7àvy] , rjç (t)), décoction
de lentilles. RR. 9. Tcrtcràvri.

4>ak6i;, où (6), lentille, ;;/a«^6'

ou graine crue : lentille d'eau
, pe-

tite plante aquatiepw : lentille ou
petite tache lenticulaire dans l'œil

ou sur la peau, tache de rousseur :

petit flacon de forme lenticulaire

,

et spécialement
, petit flacon d'eau

chaude pour les fomentations: petit

vase qu'on mettait dans la tombe des
morts , lacrymatoire : (jfois urne
funéraire : «7/0/.$ urne , en général.

<ï>axoû ytovi'a, Prou, angle d'une
lentille, c. à d. chose imaginaire,

impossible. 4>axov xotiteiç, Prnv. tu

bats une lentille pour l'aplatir, c. à d.

tu perds ta peine.

4>àxo'j/tç, ztùç (ô, fj), dont le Ai-

sage est couvert de taches de rous-

seur. RR. 9ax6ç, O'i'ic.

<E>axtoor|Ç, r]ç, eç, de la nature o«
de l'espèce des lentilles : plein de ta-

ches de rousseur. R. 9cicx6ç.

^axooToç, Ti, 6v, lenticulaire.

? «ï'dcXayYai, wv (a?), palanqnes,

c. à d. rouleaux ou cylindres pour
faire glis^r les vaisseaux jusqu'à la

mer. f^oj. 9àXay^.

tI>aXayyâpxr];, ou (ô) , chef de
phalange. RR. 9àXay^, àpx^.

<l>aXayyap)^ta , aç (tj), comman-
dement d'une phalange.

? 4>aXayyàw-a) , c. 9aXayyiàw.
4>aXayyr,o6v , adv. en forme de

phalange : en ordre de bataille , en

ligne, de front : Poét. en troupe, en

foule.

^aXayytdcw-w, f àffw, être irri-

té , aigri ou venimeux, comme la ta-

rentule. R. oaXàyyiov.

$aXayy'.6or,xToç, oç, ov, mordu
par une tarentule. RR. 9. Ôàxvw.

4>aXàyyiov , ou (to) , tarentule

,

sorte d'araignée venimeuse, ou afois

faucheiu', araignée à longues pat-

tes , (fois araignée, en général:

phalangère ou anthéric rameux,
plante qu'on employait contre la

morsure de la tarentule : étai ou

support d'un vaisseau sur le c\mn-

û^r, ou selon d'autres , cylindre de

bois sur lequel on fait rouler de

grosses masses. R. 9!xXay^.

«îiaXayytoTrXYixToç, oç, ov, piqué

par une tarentule. RR. 9aXàyytov,

TiXiQaato.

$aXayyiTr,ç, ou (ô), soldat d'une

phalange; chez les Ilomains, légion-

naire, fantassin d'une légion : tfois

phalangium, fiante,

«^aXayytTtxoç, r;, ûv, propre aux
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soldats d'une phalange ou aux lé-

gionnaires.

«I>aÀayyofJLaxéw-w, / r^ntù, com-
battre en phalange ou contre la

phalange; livrer un combat d'infan-

terie. K. de
k <î>a/aYYO{i.ày_ri;, ou (ô) , Poét.

qui combat en phalange ow contre la

phalange. RR. (pàXay?, [xà/op-at.

ïtaXayYÔto-w
, f. oirroo , mettre

sur des rouleaux, faire mouvoir sur

des rouleaux. R. çàXayl.

t ^l'aXayYwûYiç, r]ç, e;, /. 9apayY.
tI>aXâYYw[ia, axoç (tô), rouleau

sur lequel ou fait mouvoir une ma-
chine ; procession en l'honneur de
Bacchus. R. çaXayyow.

flïaÀàyywai;, £(0; (:?i), maladie
des cils de l'œil, quand ils cfoisseitî

en divers sens.

^ÂAArs, ayyoç (ri), phalange,
^n'os bataillon d'infanterie , surtout

chez les Macédoniens; corps de
troupes, légion

; qfois camp -.primi-

tivement peut-être , ligne perpendi-
cidaire à une autre , d'oii (léau de
balance : élai ou support d'un vais-

seau sur le cbantier , ou selon d'au-

tres rouleau sur lequel on le fait

roulei-, vulg. palanque, d'oie par ext.

gros bâton, massue : plialange ou ar-

ticulation des doigts: faucheur, sorte

d'araignée à longues pattes , doit

Poét. araignée , en général. 'EttI

çàXayyoç, TipQç çàXayya, ou simple-

ment çàXayyt, en t. de tactique, de
front, en ligue de bataille.

4>ÂAA1NA, r,ç (yi), baleine, e'rtor-

mc cetace , d'oîi aufig. tout animal
monstrueux et glouton ; qfois \\\zl-

\h\\ç,^ papillon de nuit. R. çaXô?.-*

<ï>aXâ/.pa , aç (y;) , tète chauve

,

calvitie. R. çaXaxf-oç.

t 4>aXaxpà(o-to ou <[>aXaxpiàw-w,

/ à(7(o, Gloss. être chauve.

«PaXaxpoeiSinç, ri;, éç, qui paraît

chauve. RR. faXaxpôç, elôoç.

4>aXaxpoy.6pa^, axoç (ô), cormo-
ran, oiseau. RR. 9. xôpa^.

4>aaakp62:, à, 6v (comp. OTôpoç.

sup. OTaToç), chauve, qui a la télé

chauve : d'oît par ext. lisse , uni

,

glabre. 4>aXaxpôv TtXXsiv, Prov. épi-

ler un chauve, c. à d. perdre son

temps.
Il

Subst. <ï»aXaxpà , wv (rà),

rochers nus. RR. çaXôç, axpa?
t^aXaxpoTT];, r^roç (^), calvitie,

état d'une tète chauve.

4>aXaxp6a)-(ô ,
/' toato , rendre

chauve.|l//«/;rtw//i devenir chauve.

*aXàxptù[xa, atoç (xè), calvitie,

tête chauve.

4>aXàxp«criç, ew; (in), l'action de
rendre chauve: calvitie.

^aXavôiaç ou «]>aXavTÎaç, ou

(ô),e^

<^àXav0oç ow 4>àXavT0ç, ou (6),

un peu chauve, dont le haut de la

tête blanchit en se dégarnissant de

cheveux : par ext. nu , chauve , en

«MA
parlant d'un rocher , etc. RR. ça-
X6:, àvOoç?

^dcXapa, wv (rà), parties bril-

lantes du harnais d'un cheval, capa-

raçons, d'oïl par ext. et au fxg. or-

nements quelconques destinés à bril-

ler, à éblouir. Voyez çâXapov.
^>aXapiJ;to

, / tffci), agir comme
Phalaris, en tyran, en homme cruel.

R. ^âXapiç, nom propre.

<t>aXapiç, (00; (to), sorte de poule

d'eau, oiseau ; plialaris ou millet des

oiseaux, plante. K. çaXapoç.

*î>aXapi(T{x6i; , ou (ô) , conduite

digne de Phalaris, cruauté, tyratinie.

R. çaXapi^w.

* 4>!xXapov , ou (to) , Poét. ûvec le

second a bref, pointe de métal qui

faisait l'ornement des casques : par
ext. cimier ou aigrette, casque ou

couronne, chez les poètes. \\ Au pi.

tt>àXapa, wv (rà), voy. ce mot. R. de

^ «lUAAPÔi:, à, 6v {le seconda,

long), Poét. brillant, luisant ; blanc,

d'une blancheur éclatante.R.t çaXôç.

+ <ï>âXT), Yi? (:^), Poét. p. çàXatva.

k 4>aXr]piàa)-à> {sans fut.) y Poét.

blanchir d'écume. R. cpaÏTigôç pour

* <I>aXT]pt6£iç, effcra, ev, P. p, ça-
Xr,p6ç.

* «ï>aXr]pt6wv, PoeV. /?. 9aXr,pitôv,

partie, prés, de 9aXYiptàa).

k <^aXr,plç, tôoç(i?i). Ion. p. 9«XapCç.

+ 4>àXYipov, ou (tè), /o/i. />. çâXa-
pov, subst.

•X <ï>aXYip6ç, in, 6v, /o«.^. çaXapoç.

<^âXYl;, yjTOç om y^/f, ^aX-îjç,

T^TOç (ô), m. i/^«. (jf/e çaXôç.

t 4>aXi6'n;ou<;, oôoç (ô, i^i), Gl. qui

a les pieds blancs. RR. 9àXioç, iioùç.

t ^aX'.oç, a, ov, Gl. blanc o« mar-

qué d'une tache blanche. R. 9aX6;.
j

<I>aXiç, ii5o(; (f,), prétresse de Ju-

non, à Argos. R, t çaXôç, blanc.

t *l>àXxri, y]<; (ri), TV^/o/. nom d'un

oiseau fabuleux. R. Lat. falco.

t 4>âXxri<;, ou (ô), ou

t <ï>àXxiç, 180; (ô ?), Gloss. partie

de la quille d'un vaisseau. R...?

^aXXayuiyta, wv (ta), fêtes de

Priape où l'on portait solennelle-

ment l'emblème du phallus. RR.
çaXXoç, âyo).

<I>aXXy]9op£w-tô , / i^(tw, porter

l'emblème du phallus.R.9aXXyi96po!;.

<taXXY]96pia , u>v (xà), comme
çaXXaywyta.

*l>aXXYi96po<; , ou (ô) ,
qui porte

l'emblème du phallus. RR. 9. 9spo).

4>aXXtx6(;, TJ, 6v, relatif au phal-

lus ou aux fêles de Priape. R. de

^AAAÔE, où (ô) ,
phallus , em-

blème de la génération.

4>aXXo9op£w-à), c. 9aXXr)9opéa>.

4>aXXo96poç, ou (ô), c. (pcùlr,-

96po;.

* «bÀAOS, ou (6), Poét. cimier

d'un casque ou lame de métal qui

s'élève au-dessus du casque. R. ae

*AN 1519
i <î»aX6:, Yi, 6y, Gloss. clair, bril-

lant, d'une blancheur éclatante. R.
9ào; ou çai'vo).

t ^aXûvto
, / uvtô j Glosi. rendre

brillant. R. 9aX6ç.

* <ï>âua , a; (à) , Dor.p. 9r,{iYi.

<ï>a(i.«v , enclit. et souvent sans
accent, i p. p. de çriaî.

-k fl?â[j.zv, Poét. p. eçau-ev, i p.p.
inipnrf, de 9r,tJLt : ou pour 9dva'.

,

infin. prés, du même rerbe.

* <T>ajxt, Dor.pour çrjfxî.

* <l>au,{<Toio
, / iÇûi , Dor. p. tir,'

* <I>àv, Eol. et Poét. pour Içacrstv,

5 p. p. fTor. 2 de 97] {xî.

<I>âvat, fov (al), pt. de 9àvYi.

<ï>avaî, ////. prés, de ç^ifii'.

+ «l^âvat, Att. et Dor. pour 9ti>a!,

inf. aor. i de 9atva).

«Pavatoç, ou (6), — Zeu?, Jupi-

ter qui donne la lumière. R. çotîvw,

4»avàpiov, ou (tô), dim. de 9avô;.

4>av£Î(J.ev, y^//. ^yi/r 9av£(r,[X£v,

I ^. ^. o/j/. aor. 2 passifde 9aiva).

4>av£Îç , Eiffa , év
,
/;a/V. aor. 2

passif de <poivJU).

* 4>àv£v, £0/. <«/ Poét. pour èçâ-
vrj(Tav, 3 /). /a «or. li passifde 9«ivo».

4»«v6poXoY(a , aç (t?i) , langage

clair, déclaration franche. RR. 9a-
vcpoç, Xôyoç.

4'av£p6[xi(7o;, 0;, ov, ennemi
déclaré. RR. 9. jxtaoç.

4>av£poTtotéti)-w, / TQ<Tw, rendre

clair, visible, évident; manifester,

faire voir. RR. 9. uoiÉw.

4>avepoicoÎTi<Tiç, ew; (yi), mani-
festation.

<><xv£po7toiia, a; (1^), m. jr^«.

<I>av£p6i;, à, ôv {comp. «ôtepîî.

i7//>. wTaToç), clair, évident, manifes-

te: visible, apparent : notoiie, célè-

bre : éminent, illustre : clair, intelli-

gible : en t. de droit, immobilier, en

pari, des biens : pris siir le fait, con-

vaincu. <^avîp6î ÈaTi Troicjv toûto, il

est évident qu'il fait cela, m. à m. il

est visible faisant cela. 4>avîpôv dé

{s. ent. èo-tî), et cela e>t évident , en

voici la preuve. 'Kx tou 9av£ço'j,

clairement, éviden)im;!U. 'Kv xto 9a-

v£pti), £ç TÔ 9av£p6v, o»i vertement, pu-

bliquement. Karà 9ave pot, m. sig».

Il
^SmAj/. *|»av£câ , à; (^) , sous-ent,

oÙTta, fortune inunobilièi'*, immeu-
bles, biens au soleil. R. 9aîvf>j.

4»avtp69iXoç, 0;, ov,auii déclaré.

RR. 9av£p6î;, 91X0Ç.

<I>av£pôw-(ô , y. ticto , rendre

clair, évident, manifestts rendre no-

toire ou célèbre; explit|uer, t claircir,

révéler, déceler. R. 9av£5Ô(;.

*Pav£pô);, adv. clairement, évi-

demment, manifestement.

«l'avEptwTi;, £w; (y|), matiifesta-

tion ; explication , écluijx-tssrment.

R. 9avEpôa>.

* 4»àv£ffxe» Poét. p. i(^<ctty S p, «»

aor. a peu usité de 9«(v<».
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* 4>âvri, Poét.poiir èçâvY], 3 p. s.

aor. •>. passif de çaivw.
4>à"*'., T]? (^), aire a /^r«'/, flani-

l)eau qi. on portait dans les ccrcino-

nies sacrées : au pi. Poét. t'cHes aux
flambeaux ; Comiq. ville de délation.

D'autres écrivent çavr,, mais proba-

blement à tort. R. çatvo).

4>avTQ, TÎç (fj), avec a long,fém.
(le çavô?, o<^'.

* <I>avr;r) , PoeV. Ion. pour çavtj

,

3 p. s. suhj. aor. 'a passif de çatvo).

* «ï>avy;|X£vai, Poet. pour cpavri^on^

inf. aor. i passif de (paîvto.

<l>àv>^;, yjTOi; (6), Plianès, dieu de

la lumière , dans la mythologie or-

phupte: le Soleil: ^bà l'Amour. R.

cpavvct).

<I>avriTiàw-w , f âcw, avoir en-

vie de se montrer.

t *I»avr,TÎÇfo , Gloss. c. çavi^^w.

4>avYj(p6poç , ou (ô) ,
prêtre qui

porte un flambeau dans les mystè-

res. RR. oâvï], Ocpo).

<^avG£Î; , Etcra, év, part. aor. i

^(7aj. ^<' çaivw.

t <I>avt^ci)
, / law, iWo/. montrer,

faire paraître. R. çaivto.

4>avîov, ou (ttô), petit flambeau,

dim. de çavôç , suùst.

4>avo[xrip{ç , looç (6), c. çaivo-

[XYipîç.

t «l'avoTiTy^ç, ou (ô), Schol. fenê-

ti'c, lucarne; maisonnette. RR. çai-

VCO, Ô(7(T0(JLat.

^avôç, YJ, ov {camp. OTEpoç. .J///?.

oxaToç), par sync. pour çastvôç,

brillant, éclatant ; limpide, transpa-

rent ; clair, évident : ({fois en vers,

beau , magnifique , illustre. \\Sub.ii.

<l>av6ç, où (ô) , flambeau, lanterne,

lampe, falot. Ol 9avoi, (jfois les deux
luminaires célestes , le soleil et la

lune. R. çàoç.

«lïavoTrjÇ, y]Toç (:?i) , clarté. R.

oavôç.

*l>av6o)-w
, f. <o(7w , rendre bril-

lant ou visible. R. çavô;.

4>avTàJ|co
, y^ àcrco , faire paraî-

tre, ou plutôt faire voir en appa-
rence, représenter, figurer. || Plus
souvent au passif, i"se montrer sous

telle ou telle apparence, paraître,

apparaître : 2» faire de l'étalage , se

vanter, se glorifier: ^'^ rarement avec
le dat. ressembler à, se montrer sous

l'apparence de : 4" qfois {aupassifou
au moy.) se représenter en esprit, se

mettre dans l'esprit, s'imaginer, se

figurer, croire, avec L'ace, ou Vinf. :

5° Comiq. /?ow/*(>uxoçavTOU[xat, être

accusé, dénoncé. ||
1° <I>avTàt;£ff0ai

cÎMOTe èv ûc>.Xat!; loéatç. Plat, se mon-
trer tantôt sous une forme , tantôt

sous une autre. Ae^-.à oavTà^eTai
là àpKTTepà, Plat, ce qui est à gau-

che parait à droite. * 'i2; &ù/.£ti

âçavTàÇovTo ff^i , Hérodt. comme
ils ne paraissaient plus à leurs yeux.
*0 cpavxacîOît; 6£Ô;, i^rég. le dieu
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qui leur apparut. To <pavTai^6[JL£vov,

(rrég, ce qui se présente à l'esprit,

à l'imagination. ||
'/° Oùoà ià çav-

Tà^£crOat, Hérodt. il ne les laisse pas

se glorifier , il les punit de leur or-

gueil.
Il

3° tl'avxaJiôfxevo; "^M-^aixxi,

Eschyl. se montrant sous les traits

d'une femme.
Il
4° «l'avxàCovTai rxap-

[xapuyàçôpâv, Grég. ils s'imaginent

voir des lueurs. Qfois on sous-en-

tendoçtav. 'EçavTao-ÔTiaav tov Oedv,

Grég. ils crurent voir Dieu, on sim-

plementDk'u leur apparut. R. çaivo).

^avTa<7ia , aç (t?i) , apparence,

image : aspect , forme extérieure,

ressemblance : appareil extérieur,

étalage, ostentation : apparition, vi-

sion ; image qui se présente à l'es-

})rit, idée, imagination; fantaisie,

caprice; vaine apparence, illusion;

vaine opinion, chimère. R. çavràîla).

<I>avTa'na(jTix6;, tq , 6v , comme
ç;avTa(7Tix6ç.

«tavTacrtoSoxYityiÇ, où (ô), Eccl.

hérétique qui ne reconnaissait dans

J. C. que l'appai-ence de la nature

humaine. RR. çavxaaria, Ôoy.Éo).

<l>avTa(7ioxo7î£(o-t5 , f r^aoi , se

faire des illusions , courir après des

chimères : avoir des caprices, des bi-

zarreries d'humeur : Néol. dans le

sens actif, tourflienter par de folles

illusions. R. de

<I>avTacriox6uOi; , 0?, ov, qui se

repaît d'illusions, qui a l'esprit chi-

mérique : qjoisxain, présomptueux.

RR. çavxacTta, xôtito).

<ï>avTat>iôo[J.ai-oû{i.ai, f (Jiao\x.<x\

(«or. £9avTa(Tia)Griv) , imaginer, se

figurer ; croire que l'on voit, voir en
idée, avec l'ace. R. (pavxaoia..

«l'av-aatoTTÀriXTOî, oç, ov, frappé

d'une idée. RR. ç. TC/,rjac7co.

4>avTaa-io7rXrjXTO>ç, adv. en idée,

en imagination.

? <l>àvTaat?, ecriç (f,), vision.

<l>avTa(7ito6Y]ç , ri;, eç, imagi-

naire : visionnaire.

<t>6i.vza.(7[L0i. , axo; (t6) , rision
,

apparition; phénomène, prodige;

spectre, fantôme : image qui frappe

l'esprit. R. cptxvx^Xai.

<l>avTaa-(xâTiov , ou (to) , dim. de

çàvTaaixa.

<I>avTa<7(x6; , ou (ô) , illusion,

imagination, chimère.

«l'avxaoTriç , où (ô) ,
qui aime à

briller par la parure.

«l^avxaaxtxoç, iq , ov
, qui a ou

qui donne la faculté d'imaginer : qui

a souvent ou qui peut avoir des vi-

sions ou des imaginations , vision-

naire: imaginaire, fantastique. T6
9avTa<7Tix6v, faculté de se représen-

ter les clioses, imagination
;
qj'ois il-

lusion, chimère.

4'avTaa-Tixwi;, adv. en imagina-

tion; d'une manière imaginaire ou
fantastique; en visionnaire.

*^avTa<Txô;, Tj, ov, imaginé, vu

en esprit, représenté par rimagluâ-
tion.

* <I>avxt, Dor, pour çaat, 3 p. p.
ind. prés, de 97) [ai,

(]>av(ô, £Tç, v.,fut. de 9aîvco.

tl>avcô, Y)?, r\, subj. aor. 2 passif
de 9atva).

k <I>ào, Poét. Ion. pour oàcro, im-
per, prés. moy. de 9?]{jLt.

t d'aoXxoç, 6ç, 6y,Sch.p. 9oXx6ç,
aux yeux louches. RR. oàoç, Dvxco.

k <bàoç , Eoç-ou; (xo), Poét. le

même que 9(0;, lumière, éclat, d'olf

par cxt. la lumière du jour, la vie :

qfois au fig. gloire ou joie : qfois

jour : qfois œil. Ta 9à£a, les yeux.
Voyez 9toç.

X <l>àoçÔ£, Poét. pour de, oàoç.

ttapàyytov , ou (xo) , dimin. de

9àpaYt
t ttapayyow-tô , Usez (faloiyyow.

«ï^apayycùÔY];, •/]?, eç, escarpé en
précipice , creusé de ravins ou de val-

lées profondes. R. de

4>ÂPArs , ayyoç (0), ravin pro-

fond
;
précipice

;
gouffre ; qfois sim-

plement vallée : qjois falaise, rivage

escarpé: au fig. glouton, m. à m.
goulfie qui engloutit tout. Voyez
oâpuy^

, gorge , avec lequel il se

confond qfois.

t <I>apàco-cû, voyez 9ap6a).

k «i>àpyvu[J.t
, / 9àp^a> , Poét. et

rare pour çpàyvu(J.t ou (ppâaato.

*APÉTPA, a; (y;), carquois. R.
9£pW.

k <l'ap£xp£wv, iôvoç (ô), Ion. m. s.

«tapÉTpiov , ou (x6), dim. de (pu»'

pÉxpa.

fl'ap£xpo96po:, oç, ov, qui porte

im carquois. RR. 9ap£Tpa, 9£pa).

«fapixov , ou (x6)
,

{s. ent. cpip^i

(xaxov), sorte de poison dont la com-
position est inconnue. K....?

4i!xpiov, ou (xo), petit morceau
d'étoffe, bandelette. R. 9âpoç.

k «l'àptoç, a, ov, Poét. de Pharos
ou de l'Egypte. R, <I>àpoç, n. pr.

<l>apxio6w-w, / tôaoj , rider,

froncer. || Au moy. ou au passif, se

refrogner. R. (papv.ii;.

<l>apxi6o')ÔYiç, Tj?, eç, ridé.

4>APKii:, i6o!;(rj), ride, rugosité,

principalement ride causée par la

vieillesse.

t <l>apxx6ç, '0, ov, 6^/. ^. 9paxxô;.

t 'I>apxxôw-tô, f a)(y<D, Gl. p. 9pa-

XXOO).

<ï>ap{xaxàa)-(ô {sansfutur), avoir

l'esprit troublé par quelque poison,

par quelqu'e breuvage magique : m-
rement , avoir besoin ou envie de

remèdes. R. 9âp[xaxov.

<i>ap(xax£ta, aç (-A,) , l'action de

médicamenter ; emploi de drogues,

de médicaments ; emploi ou prépa-

ration de breuvages magiques : qfois

empoisonnement. R. çapfjiaxîuto.

^ap[;.àx£'.a, a; (yj), c, 9ap[;.axîç.

<l>ap[xax£Ïov , ou (xo) , lieu où
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l'on vend des drogues ou des médi-
caments, pharmacie.

^apadcxEutia, aroç (to), comme
çàpjxaxov.

4>apiJi.ax£U(;, eo); (ô), celui qui

prépare ou administre des drogues,

des médicaments, pharmacien, apo-

thicaire ; celui qui compose des breu-

vages magiques, sorcier.

tl>ap[xàx£uat;, ecoç (yi) , comme
çapfj.axsia.

<[>ap[;.a>c£ur/i; , ou (6) , comme
9ap[i,ax£uç.

*I>ap[AaxeuTix6ç, tq , 6v, médici-

nal, pharmaceuliqne : qui sait l'art

de composer les drogues , les médi-
caments. 'H çapp.axs'jTtxTQ, s. ent.

réyyy], l'art du phai-macien.

<Iiap[ji,ax£UTpia, a; (y)), sorcière,

magicienne
,
/d'/n. Je oapfAaxsuTriç.

4>apjjLax£'Jco
, / £U(Ta)

,
préparer

ou administrer des drogues, des mé-
dicaments ; user de magie, de pres-

tiges ; act. médicamenlçr, droguer,

j)urger, mais plus souvent empoison-

ner; ensorceler par des breuvages

magiques, ou simplement cnsorctltr
;

apprêter pour des usages ou par des

moyens magiques : (/fois Poet. (du
moins sous la forme çapjjLàaaa))

,

tremper, durcir par la tremjie : au
jig, assaisonner, colorer, farder; al-

térer, falsifier, corrompre. || Au moy.
se droguer, se médicamen'.er : qfois

prendre du poison? R. ©àp-xaxov.

* «ï>ap[JLaxta, aç(yi), Poét. pour
çap[xax£ta.

*I>ap{ji.axix6ç, î^, 6v, qui concerne

les médicaments ou les poisons.

<I>ap[j.dcxtov, ou (to) , dimin. de

çâp[j.axov.

4>ap{jLaxi<;, tSoç (:o)» magicienne,

sorcière : rarement et Poét. veni-

meuse, qui a du venin,

k «^apii-axta-xaToç, ou (6), Comicf.

sup. de çapfxaxô;.

<I>ap[xaxta-Tpia, a; (/)), comme
çap[xax£UTpia.

4>ap[xaxiTYi;, ou (6), adj. masc.

assaisonné de drogues ; médicamen-
teux, médicinal.

<î»ap[JLax^Tiç, too; (r,), fém, du
prêc. <l>ap[xaxtTiç piSXo;, livre de

pharmacie.

k 4>ap[i,ax6£iç , ecr^a, ev, Poét.

comme çapixaxwoyjç.

4>apjj.ax6[ji.avTi;, ewç (ô), sorcier

qui emploie des drogues pour devi-

ner l'avenir. RR. 9. fjLavTti;.

<l>ÂPMAKON , ou (tô) , drogue
quelconque, et spécialement drogue

médicinale , d'oii par cxt. médica-
ment , remède : poison , breuvage

empoisonné, ou en général venin,

substance vénéneuse : breuvage ou
charme magique, d'où au pi. dro-

gues ou préparations magiques, et

par ext. magie, sorcellerie : drogue
aromatique ou odoriférante , aro-

Wale, parfum : drujjue pour la teiu-

«I)AP
tureow pour la peinture, d'oùpar ext.

teinture, couleur, fard, etc.

^apixaxoTcoiÉto-tô, f. r^rstù, faire

ou composer des drogues, des remè-
des, des poisons, des couleurs. R.

çapfxaxoTToioç.

<]>ap(xaxo7rotîa,"a<; (1^), composi-
tion de drogues, de remèdes, etc.

4>ap[Aaxo7ioi6;, où (ô, y)), qui

compose des drogues, des remèdes,

etc. : pharmacien ; empoisonneur
;

droguiste teinturier. RR. çàp[xa-

xov, 7:0l£C0.

4>ap{x.axo7ro(yia, aç (^), l'action

de prendre des drogues, une méde-
cine, du poison. R. de

<l>ap[xaxo7ioT£a)-âJ, /" in<T(o, pren-

dre des drogues, une médecine, du
poison. RR. çàpixaxov, mva>.

<^app.axo7tt«)XÉoi-âi, f. r^aui, ven-

dre des drogues, être droguiste,

pharmacien, etc. R. de

«^apjxaxoutôXrjç, ou (ô), vendeur
de drogues, droguiste, pharmacien,
parfumeur. RR. 9. TrwÀéo).

<ï>ap[xax6ç, ou (ô, t?;), empoison-
neur, sorcier, magicien : qfois celui

qui est immolé en expiation des

fautes d'un autre om des crimes d'une

ville, d'oii par ext. scélérat, coquin :

(ifols j)rêtre chargé des expiations ?

R. 9âp[ji.axov.

<ï>app-axoTpt6Yi(;, ou(6), broyeur
de drogues; empoisonneur. RR. ç.

Tpiêto.

î <ï>ap(xaxoTpiiT'nQ;, ou (ô), m. s.

? ^apfjLaxoxpi'l', lêoç (6, y)), m. s.

^apfJLaxoupyoi;, ou (ô) , comme
çapfxaxoTTO'.ôç. RR. 9. Ipyov.

<tap[JLaxo96poç, oç, ov, qui pro-

duit des remèdes o« des poisons. RR.
9. 9£p(0.

<I>ap(xax6w-i5, f. toaco, comme
9ap[i.ax£ua).

* tl>apaaxTYip,'YÎpoç (ô), Poét. pour
9apfJLaxTriç.

«î»ap[xaxTYipio;, a, ov, comme
9ap(xax£UTixôç.

«l>ap(JLaxxYi<;, ou (ô), celui qui

prépare ou qui compose des drogues,

des poisons: celui qui altère, (pii

falsilie. R. 9ap{i.à(Ta'a).

«î>ap[xaxT6(;, y), 6v, mêlé de dro-

gues
;
préparé avec du poison , em-

poisonné.

<I>ap(jLaxa)8y)<;, riç, eç, de la na-

ture des drogues; plein de drogues;

médicamenteux; vénéneux, t^ap(xa-

xa)ôy) To^£U|i,aTa, Diosc. blessiues

faites par des flèches empoisonnées.

T6 9ap(JLaxà)û£ç, goût ou odeur de

drogues. R. 9àp(xaxov.

t <i>ap|j.axa)v, wvo; (ô), Gloss. a-

telier de teinture.

<>àp[xa$i;, ecoç {^)y emploi de

drogues; mélange d'une chose avec

des drogues pour en altérer la na-

ture. R. de

4>ap(i,à(T<Ta), f. àÇw, comme 9ap-

|iaxeuw, dans tous les sens actifs.
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•k ^àpÇavTO, Poe/, oo«rcç;pâçavTO,

3 p. p. aor. i moy. de çpàcato.
=f <I>APOS ou moins bien 4>àpo<;,

eo;-ou; (to), Poét. ou rare en prose^
étoffe, pièce d'étoffe : par ext. robe
ou voile de femme; (jfois linceul;

qfois bandeau, bandelette; qfois
voile de vaisseau. Voyez 9àp(Toç.

* <I>âpoç, ou (ô), Poét. p. 9apa'y$.

* <ï>ap6a>-ài, f. (oCTto, Poét. pour
àpoo), labourer, ^'^^k *ï>apôaj(n , P.
pour 9apoi)(7i ou àpoûat.

k 4>ÀPi;oi:, eo;-ou; (tô). Ion. et

Poét. portion,^ fragment : lambeau
d'étoffe , d'oit en général étoffe , et

spécialement voile , bannière , dra-
peau , étendard : (/fois quartier de
ville. R. + 9àpa), inus. partager.

4>apc7096po;, ou (ô), iporte-en-

seigne. RR. 9àp(ioç, 9£pa).

t «l'apûyaOpov, ou (tô), Gloss. et

k 4>apuYe9povo«4>apÛYY£0pov,ou
(to), Ion. pour cpâç>\>y^.

t 4>apuYYtC««> , Gl. c. XapuyyîCa).

t 4>apuyYÎvôriv, adi'. Gloss. glou-

tonnement.

^Apvra, UYYOî ou Poét. uyo;
(ti), pharynx, gosier, gorge; (ifois

larynx, trachée-artère; <i/'ois fanon
des bœufs : (ifvis pour (pipa.y^, ra-

vin, gouffre. R. f 9âpco, partager.-*

<t»à; , àca. , àv
,
part. prés, ou

aor. 1 de 9Y][JLt.

t ^ixaoLl, axo; (ô), Gloss. comme
<TUX09àvTr,;. R, 9a(va).

4>a<TYàviov, ou (tô), espèce de
glaïeul, plante. R. 9à(rYavov,

^a^Yavir, îôo? (th), petit cou-

teau, dimin. de

4>A::rANON, ou (xo), couteau

pour égorger, coutelas, et Poe t.

glaive, épée : qfois espèce de glaïeul,

plan te. Vl. CT9âsW.

k <I>aaYavoupYÔ;, ou (ô), Poét. ar-

murier. RR, 9di(TYavov, épYOV.

<l>acryiXiov , ou (xô), dim. de
<l>Ai;HA02; , ou (ô) , haricot , fé-

sole, légume à longue cosse : sorte

de longue chaloupe.

k <l>àT6ai, Poét. infin. aor. 2 moy.
de 9/1 (XI.

«taii, enclit. et souvent sans ac-

cent , 3 p. p. ind. prés, de çyitxt.

<I»aa'.avtx6;, tq, 6v, de faisan, (|ui

concerne les faisans : Comiq. de dé-

lateur. R, de

«l'arrtavô;, ou (ô), faisan. R. «I>â-

(7t;, le Phase, fleuve de Colchidc.
||

6'ow/Vy. délateur, sycophajrfe. R. 9a-

(Ttç, de çaîvo).

t *àTi[xoç, y), ov, Gloss. qui sert

pour l'étalage ?R. 9aiva).

^%rsvi^acc.de i^rt.n\c,.

4>a<TÎv, enclit. et souvent sans ac'

cent, pour 9a<n', .3 p. p. de 9yî{xi.

t <I>aaîo).oç, o^j{ô), JVéol. pour <pi-

oTlXo;, haricot.

<I>àotç, ewç (t?i), mot, parole, ex-

pression : proposition, énoncé d'un

Jugement d« l'^prit : affiriHation,
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proposition affirmative : qfols sen-

tence, apophthegme : qfois bruit,

rumeur, nouvelle. R. 9r,[xi.
||

Qfo'is

action de montrer, d'indicpur : vi-

sion, apparition : en t. de (/rail at-

ti(juc, dénonciation, surtout de crr-

tains crimes. R. çaivw.

t <&a(Txaîva>, f. a^^û), Gloss. pour

Pa<jxaîv(o, fasciner.

? 4>â(TxaXo;, ou (6), c. (pdcTXtoXo;.

4>aaxà;, dtSo; (ij), sarcelle, oi-

seau aquatique. R... ?

<ï>àaxov, oy (t6), sorte de lichen

qui pend aux arbres. R... ?

4»â(7Xto {imparf. Içaaxov), dire,

parler, affirmer, et qfois Poét. croire,

penser, le même que çyi[Ji.t, auquel il

donne souvent son imparf. Le pré-

sent, du moins à l'indicatif est rare

dans les hons auteurs.

^aaxwXiov, ou (to), dim. de

«ï>a(7xa)).ov, ou (xè), ou ^ào'xa)-

Xo;, ou (ô), sac de cuir, valise, por-

le-manteau. R. àorxoç.

4>àff[jLa, axoç (xo), ce qui appa-
raît, apparition; spectre, fantôme;
simulacre, forme, image; prodige,

présage. R. çaivw.

<l>a(rjjLax(oôr]ç, y)ç, eç, semblable

À un spectre, à un fantôme.

^AssA ou Att. <ï>àxxa, y.ç (/)),

pigeon ramier ; colombe. R. (pài]/.

? ^aaayjçovoç, o;, ov, e?

^acrcoçovoç, oç, ov, qui tue les

colombes.
Il

5«^.ff. (6), espèce d'é-

pervier, oiseau de proie. RR. çàc"-

ca, çovE'jw.

* tI>acr(7096vxYi!;, ou (ô), P. m. sign.

k 4>a<rô) , Dor. pour a^Tiaiù , futur
de 9r,|xi.

* 4>ax&i6ç, a, 6v,Poe7.^^. çaxcoç.

^axéoç, a, ov, qui doit on peut

être dit, n^y. ^verh. de çyifxî. *(){ixc

çaxeiô; {pour çaxsoc), Hésiod. in-

dicible, inexprimable, terrible.

t *àxr,;, ou (ô), 6:/ojj. parleur,

bavard ; conteur, menteur.

* <>axî, Dor. pour çrjat, 3 p. s.

ind. prés, de (py][ji.L

* *axî2;a), / icro) e^ l'Çw, Poe/, di-

re, exprimer par la parole : décla-

rer; avouer; promettre; nommer;
prédire-. R. çocxi;.

* ^axi^w, Dor. fut. du préc.

k 4>âxt:, lo; {-fi), Poét. dire, parole,

langage, discours, mot que l'on pro-
nonce, d'oii spécialement sentence,
apophthegme, axiome, adage, pro-
verbe

;
propos que l'on tient ou que

l'on rapporte; message, nouvelle;

bruit, rumeur : propos que l'on lient

sur qn , d'oii par ext. renon)mée

,

gloire ; sujet des discours ou des
entretiens, en pari, d'un grand Jiom-

mc : réponse de l'oracle, oracle, pré-

diction , et qfois par ext. pronostic,

présage. R. (pYjai.

t 4>àxt(7'.; ou ^àxt^ç, ew; (i^),

Schol. parole, promesse, annonce,
piédictioH. R. (paxC.w.

<î>AY
t <T>aTV£ua) ,

/" eucro), Gloss. en-

graisser dans retable. R. de

<[>Atnh, riç (t?i), crèche, râtelier

mangeoire, et par ext. étable : sorte

j
de lambris ou de plafond formé de

plusieurs compartiments : alvéole

d'une dent. || Âii plur. 4'àxvat , wv
(al), les étoiles du cancer.

<l>àxvia , «v ( xà ) , alvéoles des

dents, dim. de çàxvri.

<I'axvi!^(o , f C(TO), tenir à l'éta-

ble ou à l'écurie, engraisser à l'écu-

rie. R. çàxvY].

*ï>axv6w-ô> , f dytjM, construire

en forme de crèche ou de râtelier :

creuser en forme d'alvéole: lambris-

ser, plafonner, voûter.

àjaxvwfjia, axoç (xo), lambris ou

plafond à compartiments: embra-
sure d'un vaisseau par où on lançait

des traits : alvéole des dents.

<ï>axvw(Jt,axix6ç, ri, ov, et

^axvwxoç, il, ov, lambrissé.

k 4>àxo, Poét. pour eçaxo, 3 p. s.

aor. 1 moy. de Ç3r;(xi.

t^axoç, V) , ov, dit, exprimé,
nommé; qu'on peut dire, exprimer,

nommer : Poét. renommé , célèbre.

R. çr|[xt.
Il
PoeV. et rarement, tué.

R. Tceçveiv.

t 4>axp£a, aç iyi), Néol.p. çpaxpia.

t ^axpidtÇw , / dcaco , Néol. pour
<ppaxpià2[o3 , et ainsi des outres dé-

rivés de çaxpta pour (ppaxpia:

^àxxa, Yi? (•/)), Att. p. çàcrca.

^axxàyy];, ou (ô) ,
quadrupède

à peau revêtue d'écaillés, impropre-

ment nommé lézard écailleux. R... .»*

<[>àxxiov , ou (xô)
,
petit pigeon

ramier, petite colombe, /<?/•/«« </<?

tendresse. R. jpàxxa.

t «ï>aûÇci) ou plutôt ^auîjo), Gloss.

pour çwyw ou <!^ùiX,U!i , faire frire.

Voyez ces mots.

k ^auXsTCiçauXoç, oç, ov (^j//7.6xa-

xoç), Comiq. cent fois misérable ou
vil. RR. oaûXoç, lui, çaùXoç.

^auXi!:;a),/((7(o, déprécier, avi-

lir ; tenir pour vil , mépriser. R.

çauXoç.

4»auXioç, o; ou a, ov, de mau-
vaise qualité , en pari, des fruits ;

qui donne des fruits mauvais ou
chétifs.

4>auXt(T(xa, axo; (xô), et

<[>auXtaa6ç , ou (ô) , mépris, dé-

dain, dérision. R. çauXiîJo).

4>auXi(7xpia , oi.^{ii), celle qui mé-
prise ou insulte.

^^auXôêioç, oç, ov, qui mène une
vie misérable ou méprisable. RR.
9aùXoç, pîoç.

4>auXox6XaÇ, axoç (6) , flatteur

des hommes vils. RR. 9. x6Xa?.

^auX6vou(^, ouç, ouv, qui a l'es-

prit mauvais, vil o?/ méchant. RR. 9.

voùç.

<ï>auXoppy]îx6va)ç, adi>. en termes
ignobles. RR. 9. pr[\i.a.

4>ArAOS , r) , ov ( comp. oxepoç.

«PAQ
sup. ôxaxoç) , vil, chétif, de peu de
prix ou de nul prix ; de mauvaise
qualité, défectueux; de peu de rap-
port, pauvre, infécond, stérile ; fri-

vole, insignifiant, sans importance;
facile, aisé, sans difficulté; léger, fri-

vole, faible, sans caractère ; ignorant,

sot, sans esprit on sans mérite ; mé-
prisé, peu considéré, sans crédit,

sans ré])u talion : souvent dans un
sens plus défavorable, méprisable

,

vil, ignoble : très-souvent pour xaxôç
ou Tcovripoç , mauvais , misérable

,

dépravé, pervers, méchant, ou en
général de mauvaise qualité , de
mauvaise espèce. Oî çaùXoi, les mé-
chants. tI>auXY] Zian:ix,Hippocr. mau-
vais régime, ou au contraire régiuic

frugal, simple, m. à w. chétif. <ï>aûXa

'Joaxa., Aristofe, eaux mauvaises,
malsaines. <l>auXov xsi'yiafj-a , Thu

~

mauvaise fortification , faible rem
part. Ilapà çaùXov fiysTcOai , Synéi
ae faire aucim cas de, compter pou^
rien, mépriser, avec l'ace. Les Al
ùrpies emploient aussi 9auXoç pou
9auX-/], au fém.

<I>auX6x?iç,Yixoç (-/j), qualité d'un
chose vile ou de peu de prix

;
peti-

tesse, mesquinerie
;
pauvreté, infé-

condité, stérilité; frivolité, insigni-

fiance ; faiblesse , lâcheté, manque
Je caractère; sottise, ignorance, ab-
sence de tout mérite ; bassesse, per-

versité, méchanceté. R. çaùXoç.

<I»auXoupy6ç , où (ô, rj), qui tra-

vaille mal, mauvais ouvrier ou mau-
vaise ouvrière. RR. 9. â'pyov.

<I>auXa)ç , adv. chétivement, fai-

blement ; bassement , lâchement

,

méchamment; qfois négligemment,
légèrement, et autres sens correspon-

dants à ceux de oaOXoç.

* <ï>a'jpoç, a, ov, Dor. p. cpavloi;.

k ^aupwç, adv. Dor. p. 9auXti)ç.

* ^aucriêoXsw-w, fr^aot, P, jeler

de la lumière. RR. 9aÛ!7iç, pàXXo).

k ^auCTtSpoxoç , oç, ov, Poét. c.

9au(7t[i.6poxoç.

* <l>aÙCTty|, lyyoç (y;), Att. pustule.

\\. 9au!J(o?

k <t>auo-t[;,6poxoç, oç, ov, Poét. qui

éclaire les mortels. RR. Tciçauffxco

,

Ppoxoç.

«taùa-iç, ewç (y]) , lumière, éclat,

ou plutôt action d'éclairer; signal

donné par des feux : qfois appari-

tion, vision ? Eiç 9a'Ja'iv, pour éclai-

rer. R. 7ri9auaxw.

? ^auc-xw,/9aûcrw,coTOOTt?'jrt9au-

Txw, briller, luire , en pari, du jour

qui se montre. On ne trouv. que l'aor,

c'çauiTS , oit d'autres Usent Si£9au(7S.

-k <ï>auarxl^p^oç, ou (6) , Poét. sur-

nom de Bacchus, dont la fête se ce'

lébraitauxflambeaux.V\..TZ\.(^a.\)av.(d.

t ^aûo) , Gloss. p. TTioaÛCTXto.

4»Â»r ,
9ao6ç('i^), colombe, pi-

geon ramier, le même que fiatya.

<^Aa ( inusité au prés, n'a que
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le participe (pàwv , ouaa , ov , et

timparf. ou aor. 2 çàe ^om/- éçae),

Gramm. briller , luire. C'est le ra-

dical de cpaivcû.

i <ï>àw , Gramm. dire , parler
,

prête ses temps à (çy\\}.i.

t <î>ào), Gramm. tuer, semble prê-

ter quelques-uns de ses temps à Tie-

9veTv o« à l'inusitc i (pévd).

h fl^atov , ouaa, ov, PoeV. brillant,

participe de f çàw , briller, luire.

* 4>ÉBOMAl (imparf. èfeëô[ir\^ ),

PoeV. flcec tacc. craindre, redouter,

fuir , ou sans régime, s'effrayer , se

laisser effrayer, prendre la fuite,

comme en prose cfoëéo\t.oi.i..

? «teyyatoç, a, ov, brillant. R.

<ï>eYYiTTQÇ » ou (ô) , — s. ent. Xî-

60Ç, pierre diaphane dont on se ser-

vait en guise de vitres.

-k ^z-^yo6okéw-M, f. YJaw, Poét. en-

voyer de la lumière, briller. R. de

k ^iH'^yoêoXoç , 0;, ov, Poe't. qui

jette de la lumière, lumineux. RR.
çéyYo;, pà)vX(o.

<Ii£YYOç, eoç-ou; (t6), éclat , lu-

mière, et spécialement, lumière des

astres ou du jour , d'oît tifois Poét.

jour. R. de

^ tI>ÉiTSi {imparf. écpeyYOV, sans

autres temps), Poét. ou rare en pro-

se , briller, luire : qfois activ. faire

luire, éclairer. Il
Au moyen, comme

à l'actif^ briller, luire. R. çàto.

4>£YYf^SY5(;, Yi; , eç , lumineux ,

lu'illant. R. <p£YYO?>

t <I>etôaXoç, ou(ô), Gloss. p. çei-

ficoXô?.

<ï^etoaXçiT£a)-(o
, / r^ato , \ivre

chichement. R. </e

4»£ioà).9ttoç, 0;, ov , chiche, la-

dre, m. à m. qui ménage sa farine.

RR. 9£Îôo[xai, àXçiTOv.

<l>£iÔaX9iTto;, adv. chichement,

t ^£iôaa|x6ç, oO (ô), Néol. écono-

mie, parcimonie, lésinerie. R. f <pet-

ôâÇo), inus. pour çetôofxai.

* <I»£iÔ£o, /on. pour <f&ioo\jy imper,

pr. de 9£i5o{;-ai.

<ï>£tÔtT£l0V, 0*J (tÔ), C. ÇeiôlTlOV.

^JEiôîxriç, ou (ô) , associé pour

prendre les repas en comnmn, cUa
les Spartiates.

4>£iôiTix6c;, in, 6v, relatif aux re-

pas conununs des Spartiates.

<]>£tôiTtov, OU (to), plus usité ou

plur. repas communs, à Sparte: lieu

où se prenaient ces repas. R. de

4»KiAOMAl, / <f£tao[jiat {aor.

écp£tcrà(j,Yjv,o/< <jr/l>/5 /^ot''^ è(pi56(jLriv ?

parf. TiéçctapLai. 'verbal, <p£i(7Téov),

avec le gén. épargner, ménager; u-

ser sobrement de, s'abstenir de, ou

par ext. éviter
;
qfois refuser ou gar-

der pour soi , ne pas donner ; sou-

vent, s'abstenir de frapper ou de

pimir, et par suite épargner, par-

donner : qfois sans régime , vivre

di'écoaomie, vivre sobrement; ou au

«I>EA

fig. se ménager , se réserver, être

circonspect , se tenir sur ses gardes,

et par suite, prendre garde à, éviter

de, avec tinfin. ou avec p-Vj ou ÔTroj;

[XT^, suivi du suhj. ou de l'opt.

*£iSotJi£vuj;, adv. avec épargne;

mesquinement, chichement. R. 9£i-

66(X£voç, part. prés, de çeiSojAai.

* 4>cio6<; , 7) , 6v ( comp. 6x£po; )

,

Poét. ou Ion. pour çeiowXoi; , éco-

nome, parcimonieux, avare.

t ^eio'jXo;, ou (ô), Gloss. comme
çeiowXoç.

4>£i5u, ooç-ou; (:?i), épargne, é-

conomie ; sobriété, frugalité; par-

cimonie ; avarice : qfois l'action d'é-

pargner , de ménager quelqu'un ou

quelque chose; ménagement, trêve,

relâche ; l'action d'éviter une chose,

de s'en abstenir. 4>£tôà) 7rotr,(Ta<T0aC

Tivoç , Joseph, épargner quelqu'un

ou (pielque chose. 4>£'.ooï t-o or\, Sf"
nés, par ménagement pour vous.

* Où Y^p Tiç 9£i5o> yiy^iz'za.i, Ilom.

car il n'y a rien à ménager , il ne

faut pas lésiner. -^Oùô' £7it ç£i6a)

( ETîi pour £7r£(7Tt), Hom. et l'on n'y

met point d'épargne.

* ÔeiowXti , YÎç (fi) , Poét. le même
que (pEtScô, épargne, etc. Myioé ti

ôoùptov i(y-nù ç£iSa)XiQ , Hom. qu'il

n'y ait point d'épargne sur les lan-

ces, c. à d. ne ménageons point nos

coups.

4>et5(oXia , aç ( :^ ) , économie

,

parcimonie. R. de

4>etStoX6i;, oçomtq, 6v {comp.

OTEpoç. sup. ôxaToç), économe, par-

cimonieux, et par ext. avare : avec

le gén. économe de, avare de, sobre

de
,
qui épargne ou qui ménage

quelque chose. R. çeiSo).

^JetôwXwç, adv. avec épargne.

4>£ioa)v, (ovo; (ô), homme parci-

monieux owavare: qf. vase à l'huile.

O£i(T[X0VYi, tj; (r)), comme <p£iS(o.

^£i(TO[xat,////. de <p£ÎSo[Aat.

4>eKTT£0V, verbalde <p£iSo[iai.

t *£xXy], riç (y)), ISéol. lie de vin

brûlée. R. Lat. fœcula.

- t *sXa, t\c, (t?i), comme (péXXa.

t ^'eXyuvw, / uvû, Gloss. rado-

ter, niaiser. R...?

t *£)>>a, a; (yi), Macédon. comme
uÉXa ou ixéXXa, pierre, et sans doute

aussi écorce, peau. Foyez TtéXa.

t 4»£XXà;, àôoç (ri), Gloss. parche-

min, couverture de livre. R. çeXXôc

<I>£XXâTa<;, ou (o),— XtOoç, sorte

de marbre dont on faisait des sta-

tHes. R. çÉXXa ou çeXXoç.

*eXX£Ù;, ê'o); (ô), endroit i)ier-

reux, rocailleux. R. çÉXXa.

t 4>êXX£U(o, f. Euaci), Gloss. surna-

ger comme du liège. R. (pEXXo?.

4>£XX£(i)v, wvo; (ô), c. çeXXeùç.

? 4>£XXiviri<;, ou (ô), espèce d'oiseau

aquatique.

OeXXivoç, Y), ov, de liège : léger

comme du liège. K. ceXXo;.
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4'eXXiôv, ou (to), c.çeXXeû;.

t *£)v)>'!ç , î5o; (t?i) , — Y^ , Gloss.

terre maigre et pierreuse. R. çsXXa.

? <ï>6)>).Ttiç, tSo; (fj), m. sign.

<ï>£XX6opu;, uo; j^-^), espèce d'yeu-

se seml)lable au liège, ou probable'

ment liège, arbre. RR. çsXXôç, Spûç.

<ï>£XXo7:ouî, 080; (ô, i\)i qui a des

pieds de liège.

4>EAAÔs, OU (Ô), liège, arbre :

liège , écorce de cet arbre : écorce

sid)éreuse, en général. R. f TiéXa ou
usXXa, écorce.

<I>£XXco5r5(;, v)!:, eç, subéreux, qui

est de la nature du liège ; semblable

au liège, spongieux, poreux.

t ^cXôvYi;, ou (ô), Bibl. et Néol.

pour çaivoX/iÇ.

4>£X6vtov, ou (tô), Gloss. dim,

de çeXÔvtjç.

? 4>eX6;, pu (ô), comme çeXXÔ;.

t <ï>£vaY[i.a, aTOç (xô), Gl. p, 9£-

vàxta(xa.

4>£vâxY), r.ç (^), perruque, fausse

chevelure. R. çs'va^.

? ^Evaxia, a; (r;), c. çEvàxtirjjLa.

<l>£vaxî!îa>, f. iaiû, tromper, du-

per; induire en erreur; abuser par

des prestiges.

t <ï'£vaxix6;, iq, 6v, Gloss. comme
9£vaxi(7xix6ç.

4>£vâxi(T[xa, axoç (xô), et

4>£vaxi(T[xôî, où (6), tromperie.

^evaxtdXTÔç, où (ô), trompeur.

<î>£vaxt(Txix6;, 71, 6v, fallacieux,

trompeur.

4>£vaxiffxixwç, adv. fallacieuse-

ment, de manière à tromper.

<l>£vaxô|xavxiç, Eto; (ô, i^), faux

devin , fausse devineresse. RR. çi-

va$, (jLavxi;.

4>ÉNAa. axo; (6), trompeur,

imposteur, cnarlatan, fourbe : iifoit

sorte d'oiseau mociueur : primitiv,

peut-être , (;elui qu» surprend et lue

en traître. R. 7:e9veïv ?

? *1>£vôXyi;, ou (ô), c. çatvôXYi;.

t <i>Éya {verbe inusité j d'oii ton

fait dériver l'aor. a éTCc9V0V, le part,

passif, TzéçoL^ai, et le fut. antérieur

passif, TTEpriaoïxa'. )» Gramm, tuer,

faire périr. Fojez nsçveîv.

* «l>£pavOT^;, yj;, é;, Poét. qui porte

des Heurs. RR. 9£'pw,avOo;.

* «tépacTTciç, iSo; (ô, i), Poét. qui

porte un bouclier: par ext, belli-

queux. RR. 9. àam;.
* <l>£pauY/îç, TQç, é;, PoeV.qui porto

la lumière, brillant, lumineux. RR.

9. aÙYTn.

-X <l>ÉPBa {imparf. iftçt6o^. parf,

7:É9op6a), Poét. faire paître, nourrir,

d'oîi au jig. alimenter, entretenir,

'EtieI eu }ioxàv/i; {au génitif) poù;

è-mfôpGzi, Hom. tpiand il eut biea

repu ses Ixeufs d'herbe. Itôî^oi rca-

xpwtov ofxov 9£p6£(XEV , Ilésiod,

qu'd conserve de quoi entretenir la

maison paternelle. || Au moy. ou au

passif, paître, se repaître, se nourrir

y6.
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de, au propre et au fig. 'H 4'^X'^

TÔ CTtofia çépC^Tat , Hii>pocr. l'àme

se nourrit de la sul)6tance du corps,

c. à d. le ronge, l'épiiise. 4>£p66tiL£-

voi CTOçtav, Eurip. se nourrissant de

la sagesse. ïà 6è çsposrat iv. aé^t^

ôXêou, Hom. tout cela se nourrit de

tes dons, m. à m. de l'abondance

qui provient de toi. || ^u moyen,

Kpéaao^a f\\iv.laQ vôov çépéscrOai,

Pifid. nourrir en soi des sentiments

supérieurs à son âge.

4>£p£, imper, de çépo), s'emploie

souvent comme interjection , allons
,

ça, voyons! ^ips vOv , osps ôtq ,

ç£p$ ydcp, ça doue. Il se construit

souvent avec Pimper. ou Utsubj. <^éçt

oi\ (iOt t6ô' EiTré, Plat, ça, dis-moi

donc. ^£p£ Sri <TX£<|^a)[X£0a, Plat, ça

donc, examiuous. <ï>£p£ àxoucrto

,

Hcrodt. voyons, que j'eirtende. Ra-
rement avec l'inf. tl>£p£ eItiteTv , wç

9£p£ EtTiEÏv
,
par exemple , comme

par exemple. Suivi de l'infin. il si-

gnifie (jfois supposé que. ^£p£ ix\v.-

^j/ai TO ôvo(JLa, Jpoll. Dysc. supposé

([ue le nom soit sous-entendu. On
trouve çÉpEiv pour çéoe dans cette

seule phrase : Olov cpÉpEiv , comme
par exemple. Voyez (péçxji.

k 4>£p£auY-iQÇ, 7]?, éç, Poét. comme
çEpauyvic.

* 4>£p£êoTpuç, yoç (6, -f]) , P. qui

porte des grappes, Rll. ç. ^oxpuç.

4>cp£YYUoç, oç, ov, qui offre des

garanties ,v valable, solvable, en par-

lant d'une caution: aufig. qui est

un sûr garant , sûr , solide , sur le-

quel on peut compter; capable de,
suffisant pour

,
propre à , avec le

gèn. ou plus souvent avec l'infin.

^Çb) i-\ù) çEpÉYYUûç {s. ent. £Î[i,î),

Sopli. les choses dont je suis capa-

ble par moi-même. 4>£p£YYyoç 6ia-

ffàxrat vaûç, Eschjl. suffisant pour
abriter les vaisseaux. 4>£p£YYywTa-
To; irpo; rà 8£ivà, Thuc. qui brave
le.s périls avec le plus d'assurance.

TÔ çEpÉYYuov TY^ç (lopçï^ç, Joseph.

la fidèle ressemblance des traits, m.
à m. ressemblance sur laquelle on
peut compter. RR. 9. èyy^^.
+ <ï>£p£Y).aYTÔç , ?]?,£;;, Poét. qui
donne du lait. RR. 9. Y^aYo;.
* <I>£p£5£iTCvot;, 0;, ov , Poét. qui

porte ou qui donne à souper, à man-
ger. RR. 9. û£tTIVOV.

* *£p£j;uYO(;, OÇ, OV, Poét. qui
porte le joug. RR. 9. ^^yov.

* <I»£p£iî(oo;, oç, ov , Poét. qui
donne la vie. RR. 9. X,u^i\.

<I>£p£y.axoç, oç, ov, capable de
résister à la fatigue. RR. 9. xaxôv.
* <p£p£xap7roç, oç, ov, Poet. qui

porte du fruit. RR. 9. xapTcoç.

* «I>£p£^aEXiaç,ou (ô), P. qui porte

une lance, un épieu. RR. 9. [XEXia.

* ^Epévixoç, oç, ov, Poét. victo-

rieux, qui procure oM (jui remporte
Kt virloire. RR. 9. vîxy;.

a)EP
•^ 'l>£pEOtxoç , oç , ov , Poét. qui

porte sa niaison avec soi ; nomade.
\\Subst. (6 ou f, ?) , l'animal qui

porte sa maison, c. à d. tortue ou li-

maçon. RR. 9. oîxoç.

* ^epÉTToXtç ou <ï>£p£7:ToXtç , lOÇ

(0, -h), Pool, qui soutient ou conserve

la ville. RR. 9. ttôXiç.

<l>£p£7rovia, aç (rj) , constance à

supporter les travaux. R. de

tpEpÉTiovoç, oç, ov, qui supporte

les fatigues. RR. 9. ttovoç.

* *ï>£p£'n;T£poç, oç, ov , Poét. qui

porte des ailes , ailé ; en pari, d'un

trait, empenné. RR. 9. TiTEpôv.

i; <l>£p£TrT£pU?, UYOÇ (6 , Y] , To) ,

Poét. m. sign. RR. 9. TUTÉpu^.

k <ï>£p£7rT0)>lÇ, 'VO^eS 9£p£7C0),lÇ.

i: <î>£p£C7avOyiç, T^ç, £ç , Poét. c.

9£pav6r;ç.

k <I>£pÉcrêioç, oç, ov , Poét. qui

donne la vie o« la nourriture, nour-

ricier, fertile. KR. 9. pi'oç.

* 4>£p£(7X£, Poét. p. â'çEpE, 3 p. S.

imparf. de 9£p(0.

k 4>cp£0'oraxyiç,iriç, Éç, Poét. pour

9£p£aaxToç, qui porte un bouclier :

parext. belliqueux. RR. 9. aàxoç.

k ^£p£acri7:ovoç, oç, QV,P.p. 9£-

pÉTTOVOç''.

k $£p£(7Tà9uXoç, OÇ, OV, PoeV. qui

porte des raisins. RR. 9. c-xaçuXri.

k <ï>cp£(jTaxuç, uoç(ô,-/i), Poét. qui

porte des épis. RR. 9. cTayuç.

k <ï>£p£(7T£poç, a, OV, Poét. commc
9£pT£pOÇ.

4>£p£Tp£uto, / Eucrw, porter sur

un brancard, et par ext. porter en

pompe. R, 9£p£Tpov.

<i>£p£Tpioç, OU (ô), — Zeuç, Ju-

piter Férélrien, chez les Romains.

^ÉpETpov, ou (xo), brancard, ci-

vière : bière, cercueil. R. 9£pa).

<ï>£p£9aTTa , Y)ç (vi) , rare pour
«I>£ppÉ9aTTa, Proserpine.

4»£p£9àTTia , a)v (xà), fêtes de

Proserpine, à Cyziquc.

-k <ï>£pt(7X0Ç, OU (Ô), Poét. C. <piçi-

xaxoç, superl. irrég. ^'àyaÔoç, bon,

brave, etc. On le trouve en prose dans

cette phrase: 'Q cpéçi(Jxe,Plat. mon
ami, mon cher.

^ <ï>£pEJi.a, axoç (xo), Poét. le fruit

que porte une femme enceinte
;
por-

tée, progéniture. R. 9Épa).

^£p|XlOV, OU (xô), C. 9£pvtov.

^EPNHjViç (r;), dot (]ue lafemme
apporte en se mariant: Poét. au fig.

produit, rapport. R. 9£pw.

t <f>£pvi!^a), / {aco, Bihl. doter.

<E>£pVtOV ou *ï>£pVl0V, ou ScloH

d'autres, tI>£p|xtov, ou (xo), panier à

poisson. R. 9£pco,

<l>£pvo96poç, oç, ov, qui apporte

une dot. RR. 9£pv7i, 9£p(o.

? ^EpOlXOÇ, OÇ, OV, C. 9£p£0tX0Ç.

k <ï>£p6Xêioç, OÇ, OV, Poét. qui ap-
porte le bonheur. RR. 9£pw, ôXêoç.

k 4>£po7rXoç,oç, ov, Poét. qui porte

des armes. RR. ospco, SttXov.

<I)EP
k ^£p^£9axxa, ^tt. pour Htçtaé-

CfUGGIX.

k <ï>£p|5£9àTxtov, ou (xo), ^//.tem-

ple de Proserpine. R. de

k 4>£po-£9aG(7a, Yjç (y^), Poét. pour

<ï>£p(7£96vYi, Yjç (y,), Proserpine,

déesse des enfers. R...?

fpeçxd'Coi
, f àaw, porter sou-

vent. R. 9£pa).

k 4>£pxaxoç, Tf], ov (superl. anomal
d'àya^iàç, répondant au compar.

9£px£poç), Poét. le plus fort, le plus

robuste, m. à m. celui qui porte le

plus : par ext. le plus brave; le j)lus

distingué; le meilleur; le plus utile.

R. 9£pa).

•k <I>£px£, Poét. pour'(fiçs.xz, "2 p. p.
impér. de cpépui.

k ^£px£poç, a, ov (compar. ano-

mal d^à^abàç) , Poét. plus fort
,
plus

robuste : par ext. plus brave
;
plus

distingué ; meilleur ;
plus utile, f'oj.

9£pxaxoç.

? «I>£pXl(7X0Ç, TQ, ov, PocV./70Mr9£-

piGTToç OU 9épxaxoç.

k 4>£px6ç , ri, ov, Poét. supporta-

ble. R. 9£pa).

* <ï>£pTpov, 0'u('zb), Poét. pour <pé-

pEXpOV.

4>ÉPû
, / oTao) (aor. Y^vEyxa ou

•J^VEYXOV , ce dernier est plus usité à

l'inf. eveyxeTv et au part, eveyxwv.

parf. £vr,vo/a. parf. passif, évrjVc-

y\).oi.i. aor.pass. Ttvéyjiriv. fut. pass.

ÈVEyOrjCOfxai et ol(76rico[xai. ^verbal,

olctxéov. Ce acerbe, comme on voit,

emprunte la plupart de ses temps

aux primitifs inusités i ofto eti ivéy-

xco), i" porter: a» supporter :
3"

j)roduire ; 4" porter ou élever à un
emploi, élire ; 5° porter à la masse,

payer: 6° recevoir, obtenir : "j» pour

£icr9£pa) ou £7ïi9£pa), apporter, im-

porter , amener , et au fig, causer,

occasionner: 8''^o«r£X9£pa) ou ol%q-

9£pw , emporter : 9** dans le sens

neutre, conduire à, mener à, et au

fig. aboutir à, contribuera, impor-

ter à, se rapporter à, concerner, avec

EÎç ou Ttpoç ou ÈTCi ct l'acc.
Il

1° 'Ev

yEpffl 9£p£i GTiyyv, Arat. elle porte

dans ses mains un épi. 4>£p£tv ottXov,

ETuto-xoXiQV, Xén. porter une arme,

une lettre. ^Ap[jLa9£p£iv, Hom. por-

ter, f. à d. traîner un char. Et'Toj

9£p(i> ff£ , Aristoph. je te porte là-

dedans. 4>£p£tv Tt 6tà 9p£vôç, Ôcà

YX(oa(TY]ç, X. X. XLex. porter ou avoir

quelque chose dans l'esprit, à la bou-

che, etc. IIoXùv 9£p(jùv Tov <]^tXi7;7i;ov

(s. ent. ôià '{Xéoacrriz) , Eschin. ne

parlant que de Philippe, faisant grand

bruit de son nom. <î>£p£iv xal ocyEiv,

voy. a-^hi.
Il
2° Où Suva(i.ai xr/V aiya

9£p£tv, Prov. je ne puis porter cette

chèvre, elle est trop lourde. 4>£p£tv

TTÔvouç, hi'i^oç,, Xén. supporter les

travaux, la soif. En ce sens Use cons-

truit souvent avec un adv. 'PaOufxwç

ou paîîco; om xovçwç 9£p£iv, Plat,
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supporter aisément ou paliemment.
XoXeTtôii; ou papéwç çépsiv , Xén.
supporter avec peine. Le règ. se

met à race, rarement au gén. qfois

au dat. seul ou avec èm. ||
3» Kap-

Ticiv çépstv , Théoph. porter du
fruit. Al à[X7r£Xoi çÉpoytTi {sous-en-

tendu y.apTTOv), Xén. les vignes don-
nent du fruit. *07:6(7a çepouatv w-

pat, Anacr. tout ce que produisent

les saisons. 'H èveY^oûaa [s. ent.

^Yj) , la terre qui nous a portés , la

patrie.
||

4» tpépsiv ràç àp^àç ou
Toù; àp;(OVTa;, Ar'istt. élire les nia-

t,'istrats. <I>£p£tv rtvà ^opiOTOv, Z)e>n.

élire ou désigner quelqu'un pour les

fonctions de chorége. j|
5" 4>£p£iv

<p6pov , Plat, payer un tribut. «^£-

pEiv yprjiiaTa, /*///^. payer une som-
me d'argent. ||

6° Mia6ov çspetv,

AV«. recevoir une paye. Ta àpi-

(TTEta çÉpEtv , P/û^ obtenir le prix

de la bravoure. 4>£pe'.v Tpiuoôa

,

Hésiod. recevoir pour prix un tré-

pied.
Il
70 <l>£pa)v «Ttoiva, //ow. ap-

portant une rançon, 'E[xol Qâo'èvey-

xâTto Tiç ri]J.\i.^-^r^v , Àristopit. que
l'on m'apporte un flambeau allinné.

'EvEyy.Etv {j.dpxupa, Z)6Vm. produire

un témoin, m. à m. l'apporter. Ila-

paÔEiyiJLaTra oEpEtv, Aristt. apporter

ou citer des exemples. «ï>£'p£iv Ttvl

VJ-ioZy '/.axé., Hom. apporter ou oc-

casionner à quelqu'un de la gloire,

des malheui-s. <ï>£p£tv Tcvt x^'P^'' >

Hom. faire ))laisir à quelqu'un ou

chercher à lui faire plaisir. * IIôXe-

(1.0V o« 'iVpYjà Ttvi 9£p£iv, Hom. por-

ter la guerre contre quelqu'un, lui

faire la guérie. Employé dans ce

sens le participe çÉpwv paraît qfois

explétif, -k Ao; tw $£Îvtp Çc'ptov,

//o/n. donne cela à notre hôte, m. à
m. en le lui portant. // renferme

souvent une idée de témérité , d'im-

prudence ou d'insouciance. Elç Toù-

To çÉpwv TrepiédTi^aE rà irpâyfiaTa,

Esc/lin. voilà dans quel état il a ré-

duit nos affaires , m. à m. en les y
apportant, en les y amenant. 4>é-

poucra y; vauç èvéêaXE, Lex. le vais-

seau a été donner contre cet écueil,

m. à m. en s'y portant, en s'y jetant,

s. ent. éa-jTTQv. ||
8° *Ou; (xr; x-ôpeç

êêav Oavàxoio çEpouaat, Hom. ceux

que les Parques n'ont pas enlevés.

El {xEv »{;£uÔ£ç, aîpaiçEpotev, 6'/v^.

s'il est faux, eh bien! que le vent

l'emporte.
|j 90 'H oôô; çépEt el; ou

èrci , Hérodt. le chemin conduit à.

*H 60pa i\ elç tov xy^tcov «pÉpoucra,

Dém. la porte qui conduit au jar-

din. Ta i-/yt\ T-ïi? 07îo<^ta(; et; toû-

Tov çÉpEi , Antiph. les trace? du
soupçon conduisent vers lui, c. à d.

tous les indices tendent à attirer le

soupçon sur lui. Ttov TcXetôvwv etcI to

aÙTÔ al yvtô^ai êçEpov, Hérodt. les

avis du plus grand nombre aboutis-

saient à la même conclusion. IlXÉov

«DEP
IçîpÉ 01 Y) Yva)(j.Y], Hérodt. son avis

inclinait davantage à.... "C2v f, yvw-
(JLTQ £Ç£p£ o-u[xéàXXetv , Hérodt. ceux
dont l'avis était de livrer bataille.

'E; TÎ ufiTv Taûxa'çatvETai çÉpEiv
;

P/tz^. à quoi cela vous paraît-il ten-

dre? que pensez-vous que cela signi-

fie ? IlâvTa Ta ixpoç eOôaijiovtav çé-

povra, ï*lat. tout ce qui a rapport
au bonheur. 'E9' çÉpsi ToOvojxa
TO'jTtov , Aristt. ce à quoi leur nom
liiit allusion. || Impersonnellement

,

IMéya çÉpei , Plat, il importe beau-
coup. Et; Ti[i,rjV aÙTÔ) çÉpEi, Hérodn.
il y va de son honneur. * 4>£p£t croi

et:' à[j.ç6T£pa xaÙTa Tcoiétu, Hérodt.
il importe que tu fasses cela pour
deux raisons.

1
1 Le participe neutre

TÔ çc'pov, signifie qfois le destin, le

sort, ^ojez /;//« /ia«/ «<> 8 «« au/re

emploi du participe çÉptov , ouca
,

ov.
Il L'impératiJ çE'pe s'emploie sou-

vent comme interjection, allons ! ça !

voyons ! ainsi que Vinf. 9c'pEtv, dans
cette phrase : Olov (ps'pEiv, comme
par exemple. Foyez çepe à sa place
alphabétique.

Au passif, 4>£po[xai
, / èvEyOyj-

crofiat ou ola^-i\r:o\i.oi% (aor. ii^éypr,v,

etc.), tous les sens correspondants à
ceux de l'actif: mais plus souvent

être porté o/< emporté, d'oii parext.
se porter vers , s'élancer , courir

,

tomber, ou simplement aller , mar-
cher, et au fi.g. se diriger vers , ten-

dre vers. 'EçÉpovTO xal sçEpov
,

Plat, ils portaient tour à tour et

étaient portés. Ala6àvo|xai è[ia'JTÔv

E^oj 9£p6[J.evov TÔJv xatpàiv , Isocr.

je sens que je me laisse emporter
liors démon sujet. «PipECTOat £i; toùç

Papêdpouç, Plut, fondre sur les bar-

!)ares ou tomber sur eux. '()p.6a£

Ttvt cpE'peaOai, Xén. s'élancer vers

le même point que quelqu'un, c. à d.

marcher à sa rencontre , le rencon-
trer, l'attaquer. *Ilàv ô' f^ixap cpspo-

[jLr,v, Hom. je tombai ou je roulai

j)endant tout le join*. * llôôa xpo-
ET^xE çs'pEaOat, Hom. elle laissa tom-
ber le pied, il s'échappa de ses mains.

* 'Hxa Ttôôa; xat -fv.<^^ 9£'pe(T9at

,

Hom. je laissai aller mes pieds et mes
mains. Vlôv Xaôcbv 7:000; Y;xe 9£p£-

GÔat, Hom. l'ayant pris par le pied,

il le lança. * 'lOù; 9c'p£Tai, Hom.
il va droit devant soi, il s'élance liè-

rement en avant. HoXXàç ôôoùç 9E'-

pEaôai, Lex. parcourir beaucoup de
routes. 'Eut TaÙTO 9£povTat, T/iéo-

phr. elles tendent o« aboutissent au
même point. Et; tyjv éauTou 9Û(Ttv

ÇE'pECTÛa'., Escliin. rentrer ou retom-

ber dans son naturel.
|| Qfois «I>£p£-

aOai peut se traduire par courir,

circuler demain en main ou de bou-

che en bouche. <I>£pETat aOtoû pi6-

Xîov , Diog. Laerc, on a de lui un
livre. ^ÉpeTat , Lex. on dit généra-

lement, le bruit court; on ilit, on

«I>Er 1525
assure. Ta çepéfxeva, Lex. ce qu«
l'on dit, les bruits qui courent. ||

Avec un adv. Eu ou xoXà); 9e'pe(T6ai,

se porter bien, aller bien, prospérer,
réussir. Kaxw; oÉpEdBai, aller mal,
être en mauvais état, ne pas réussir.

Eu 9£pETai i?i yeœpytct, Xén. l'agri-

culture prospère. Eu 9ep6|jLevo; èv

aTpaxYiytat; , Thuc. heureux à la

guerre, qui commande avec succès
les armées.

Au moyen, ^E'pofiat, f. or<70[xai

iaor. TjVEyxâaYjv, <?/c.), emporter
pour soi ou pour son compte, pren-
dre pour soi; recevoir, obtenir, ga-

gner. * Awdci os Ti EV y£ 9£pe<>6ai,

Hom. il donnera au moins quelque
chose à emporter. ^ÉpEaOat [xtaôôv,

xXeo;, xpàro;, x. t. X. Lex. obtenir
ou remporter une récompense, ua
honneur, la victoire, etc. 4>£p£<T6ai

/âpiv, Andoc. mériter de la recon-
naissance. 4»£p£<70ai TtEvôo;, Plialar.

éprouver ou ressentir du chagrin.

'E$ àvavopta; xoûvojjia èvEyxâfXE-
vo;, Eschin. ayant re<;u ce nom à
cause de sa lâcheté, m. à m. l'ayant

tiré de sa lâcheté. Ta îîptÔTa 9£p£-
aOat, Luc. obtenir le premier rang.

MEya çspEfrGat, Pind. recevoir de
grands honneurs, être fort considéré.

lIoXù çEpsffOat, Lex. obtenir de
grands avantages. HXe'ov ou -jtXetov

9£p£aOat Ttvo;,//f'/W/. obtenir plus

que quelqu'un, c. à d. avoir l'avan-

tage sur lui. llXÉov r; èycb 9£p£Tai,

Soph. il l'emporte sur moi. *Ev éxa-
TÉpo) (iEtov 9£p£«j9ai, Jrr. être infé-

rieur sous les deux rapports.

*ï>£pt«)vu|jLéoijLai-oO(j.at,/f,(jt)|xat,

recevoir ou porter un nom signiilca-

lif; tirer son nom de quelque acci-

dent particulier. R. 9Êpu)vu(io;.

(I>£pa)vu[xia, a; (y)), nom signifi-

catif, expressif.

*l>epa)vujxo;, 0;, ov, qui reçoit

ou qui porte un nom significatif,

dont le nom exprime la nature ou
les habitudes ou les mœurs. «Peptô-

vufxov ôvo[xa, nom ou surnom signi-

ficatif. RU. oÉpto, 5vo[ia.

4>£p(»)vij(jLo);, adv. sous aile dé-

nomination significative.

«1>£Ù, interj. ah! hélas! cri de
douleur : ah ! oh ! cri d'étonnement,

qfois de joie. tpsO ToiXa;, Soph. ah!
malheureux qi>e je suis! <1>£Ù toû
àvôpô;, Xén. ah ! quel homme! <l>£0

Toù Xôyou, Lex. oh ! quel discours !

*1>£Ù TÔ xai XaôeTv •Kp6<j(p(}s,y\ia,Soph.

ah ! quel bonheur méuie d'entendre

cette voix !

«l>cuyuSpo;, 0;, ov, qui fbil l'eau,

hydrophobe. RR, 9£Ûyd), uowp.

4>Evrfi, / 9£0$O(xai et çeuÇoû-

[).(Xi (aor. l9uyov, parf. Tziçt\jya et

Poét. 7i£9uy[JLai. l'erh. çeuxTe'ov), i»

fuir, j)rendre la fuite; s'enfuir de,

avec èi ou à7î6 et le gén. : a" active-

ment, fuir, évitej-, échappa-, qfoif
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refuser, et avec C'tnfin. éviter de, re-

fuser de : 30 fuir sa patrie, et très-

souvent être envoyé en exil , partir

pour l'exil, ou simplement être en
exil, être exilé : 4» être l'accusé ou
le défendeur dans un procès. || i«

4>£ÛYe (jiâXa, Hom. eh bien! fuis

donc. -^ Ilocre çeOyeTe; Hom. où
fuyez-vous? * 4>eû$o|xai èx TcoXs'tJLOio,

Hom. je m'enfuirai du combat.

•A <ï>eÛYwv, ô 8' ÔTciCTÔe Sttuxtov, //ow.

l'un fuyant, l'autre le poursuivant.

*; 'I^Qûeç ÛTcè ôeXçïvoç (puyovreç
,

//om. poissons qui fuient devant un

dnuphm.ll 2°4>euYeiv TivàoMxt, fuir

quelqu'un ou quelque chose. "Eçu-
yov xaxov, Prov. j ai évité un mal.

4>UY6vTe; tiqv SecTroTetav, Dém.
ayant échappé au despotisme. * Moï-
pav Treçuyfxévov ê{x(xevai, Hom, a-

voir échappé à la destinée. 4>£UYeiv

Ti fuyô à7tXr,cTtp, P/a/. fuir quel-

que chose de toutes ses forces. 4>£u-

yeiv -nPjv èXuiôa, /*/«/. renoncer à

l'espérance. Aïoà^ai efuys;, Plat, tu

as refusé om évité d'enseigner. ||
3°

,4>euY£iv êx iris Ttarpîôo; ou rr^v Tca-

TpiSa, ^e«. OM yy/u^ souvent ^eu-
yeiv ije;//, fuir sa patrie, c. à d. or-

dinairement^ s'exiler ou être exilé.

«I>euY£iv (pUY'ifiv , yiristoph. m. sign.

<^euY£tv oTxoôev, JTe/i. être banni de

ses foyers. "H6y) Içôuy^» -'f^"^* il était

déjà en exil. Ot çeOyovteç, Xén. les

exilés. ^ôÛY^i'^ £7^' çôvùj, Z^ea;. être

exilé pour un meurtre. ^£uy£iv Otco

ToO oyjjjLou, Xén. être banni par le

peuple. lAôi'xto; çeuy^iv, ^e>/. être

injustement banni, ^ôuyeiv àetçu-

YÎav, Plat, être condamné à im exil

éternel.] l4° 4>£UY£Iv ôixrjV ou YpaçrjV

ou simplement OsùyEiv, être accusé

ou défendeur dans un procès. 4>£Ù-

Y£tv àvôpocpovia;, v.\o-Kt\c„ x. t. X.

être accusé d'homicide, de vol, etc.

*l>£UY£iv ôouX£iaç, ^ôviaç, être accusé

d'être esclave, d'être étranger, c. à d.

d'usurper les droits d'homme li-

bre ou de citoyen, ^suyeiv tt)v 6a-

vttTtx^iv ôixrjv, Plut, être accusé d'un

crime capital, ^td^zvi 6ixr]v hévte
xaXâ^-ztay , Isocr. être défendeur dans
\m procès où il y va d'une amende
de cinq talents. Aixr,v çeOyeiv Tiapà

Tcj> xpiTïi, Plut, être accusé ou pour-
suivi devant le juge, ^euyeiv utco

MeXitou, Socr. être accusé par Mé-
lilus. // ne faut pas confondre ces

locutions avec AixaTin^piov çeu-

Y£iv, Plat, éviter le jugement d'un

tribunal. "EY^Xyip-a çeOyeiv, Grég.

échapper à un reproche. 4>£UY£tv èirl

Trpoûo<7ia , r/H^c. être exilé pour
cause de trahison. R. çéêoixai.

>f 4>£02;ti>((/'où/'aor.ë(p£U$a),Poe7.

pousser des hélas , gémir. B.. çeO.

t <ï»cuxTaïoç, a, ov, Gloss. mau«
dit, dont on souhaite d'être préser-

vé. R. Ç£UYO>.

4>£UXTià(jo-û>, /' à(TM, avoir en-

vie de fuir, songer à fuir.

? 4>£uxTix6ç, TQ, 6v, fugitif.

^euxTo;, 11, 6v, évité, qu'on a

fui : qui est à fuir ou à éviter.

4>£u$Etti> {sans fut.) j et

4>£V)5'.àto-w, comme çsuxTiâto.

<ï>£0^t|xo(;, oç ou y;, ov, comme
çu$t[JLOÇ, /wrtw moins usité.

* <ï>£u?iç, ewç (tPj), Poét.p. cpviYTO.

4>ÉVAAOS, ou (ô), cendre chau-
de ou étincelle sous la cendre, reste

d'un feu mal éteint : aufig. faible

resle, faible débris. R. iJ/ôXoç ?

* 4>£»|>aX6t«j-(ô, f. (jbffto, Poét. ré-

duire en cendres.

* 4>£4'otXu$, UYYo; (^)i PotfV. <?/

* <ï>£<î/£Xo(;, ou (6), /o/i. /^'oz/r çé-

4'cxXoç.

4>Éfis, to (Ô), nom d'une plante

épineuse. R. 9at6ç?

? ^JEcoj^ÎTtov, wvo; (ô, :?i), ^/r. ^.
<paioy1X0)7.

* 4>yi, i°oeV. ef très-rare p. çr](Ti

,

3 /5. j. d'e^çripii, dire.

* 4>yÎ, ^oeV, ^. EÇT], 3/7. J. rtor. 2

<Î>yÎ, 3^. j. JH^/. aor. 2 ^e ÇTIUI.

t <ï>9i OM <î>'iQ, PoeV. et presque inus.

pourri, comme, comment.

4>îiYaXEuç, éw; (ô), surnom de

Bacchus. R. (fayèiv 1

k 4>YlYtV£0Ç-0ÙÇ, Éa-YÎ, EOV-OÛV,

Poét. et

<ï»inYivO(;,Y],ov, de chêne. R. de
«î>Hr6i:, ou (:?i), chêne à glands

comestibles, ou simplement chêne,

arbre : ^\and, fruit de cet arbre. R.
çayETv, manger.

* 4>y]y6t£uxtoç, oç, ov, P. fait en
bois de chêne. RR. <priY0Ç, tsuj^o).

^Y)Ywv, wvoç (ô), lieu planté de

chênes. R. çrjYOç.

* ^riXi, Poét. Ion. pour çïi, 3 p. s.

subj. de(Ç)7]ai.

? 4>ïiX£to-w, ou 4>yiXàa>-6l>, f. yjato,

comme cpriXôto ou çYiXrjTEUto.

t 4>r|XYixi2îw,/' 1(7(0, Gloss. m. sign.

t 4>y]Xrix66p£7iToç, oç, ov, Gloss.

nourri de figues vertes. RR. ÇYJXrjÇ,

TpÉÇW.

4>ïiXriÇ, Yixoç (ô), figue trompeu-
se à la vue, qui paraît mûre sans

l'être. R. 99^X0 ç.

<ï>viXYi<7ta, aç (•^), tromperie ; vol,

larcin. R. çriX-^TVi;.

<ï>r,Xr,T£uw, / Eudto, tromper,
duper ; filouter, voler.

^^riXVJTYiç, ou (ô), trompeur; fi-

lou; voleur. R. de

t 4>îiA0a, ou (ô), ou selon d'au-
tresy 4>TfiX6<;, où {0),'Gloss. trompeur.
R. CTçàXXw.

^y]X6(o-trf, f. to(TO), plus usité en
'Vers, tromper, duper. R. ÇYJXot;.

<I>inXt«j{;,a, aToç(To), tromperie.

4>^X(oariç, E(i)ç (t?i), action de
tromper, tromperie, déception.

t *ri|jLa, axoç (to), Gloss. mot,
parole. R. çriitÛ

OHM
^'hV-f\i ^Ç (fl),

ce qui se dit,

mot, parole, avis, opinion manifes-

tée, prédiction, oracle; souvent, au-
gure, présage : plus souvent, renom-
mée, bruit public; rumeur, nouvel-
le ; renom, réputation

;
gloire : qfois

la Renommée oe/yo/j/i//îee. R. de
^HMI, / (çr\(jtù {indic. prés.

cpyjfxt, ÇT^ç, o^-f\a[,^a.\i.i^,etc.imparf.

'i<pot.av.ov,de çàcrxa). aor. î<!^y\^,dans

le sens de dire, ou IçTiaa, dans le

sens d'affirmer, 'verbal, çaTEov), di-

re, et par ext. parler, alléguer, pré-

tendre, prononcer, être d'avis, con-
seiller, ordonner, annoncer, pro-
mettre : souvent, dire oui, affirmer,

d'oïl par ext. avouer : qfois Poét. se

dire à soi-même, réfléchir, penser,
croire, estimer, -y ^Qç

(p9i, Poét. pour
ouTcoç EÇY] , il parla ainsi. *tiç £975

"kéyo)-^ ou elucov, m. sign. ^.]ch ô

XoYOç, on dit, le proverbe dit. "Q;
9a(7i, ou simplement (paai, comme i

on dit, dit-on. ^y\\x^ èywy pour fr\\i.\ J

Èyo) , dans les réponses , ouii, je le
*

dis ; oui, certes. *l\v te eyw 9a), âv
T£ [i-Y] 910, que je dise oui ou non;
que je l'affirme ou que je le nie.

<i>ri(Tiv afTioç Y^ïsvviaôai , Dém. il

dit, il prétend avoir été cause. Oùx
E9a(jav im'vpé^ai (pour £9acrav (jlt^

èn\.xpé'\>OLi), Lys, ils disaient, ils pré-

tendaient n'avoir pas permis. 'Eàv
(jL^q Tiç aÙTOùç 9^} -rtoiEiv

(
pour iàv

Tiç 9Y) |x9i izow.v)', Dém. si quelqu'un
dit qu'ils ne l'ont pas fait. Oùx É971

aÙToÇjàXX' èxeTvov cxpa.Tfiytîy ,Thuc.

il dit que ce n'était pas lui, mais un
tel qui commandait. <I>yi[xl %é\niEiw,

Xén. je dis d'envoyer, j'ordonne ou
je conseille d'envoyer. Ef te \i.i\ crû

9riç, £16' écTEpo;, Soph. que ce soit

toi ou l'autre qui le défende , m. à
m. qui dise non, qui dise de ne
j)as le faire. 5iVXt<7X£o0ai £9a<7av tw
àpô\).(ù , Xén. ils disaient , c, à d. ils

croyaient être atteints à la course.

'H (py\(; (î)ç, Hom. prétends-tu donc
ou crois-tu donc que? * <ï>aiyi(; xs

(pour <pairi<; àv), Hom. vous diriez,

on dirait. || J4u moyen, $àff6ai

,

Poét. pour 9àvai, dire, et de même à
l'aoriste 2 des autres modes £9à[JLy)v

pour ecpri^, cpào ou 9â(jo pour cpâbi,

etc. •"iî; 9àT0, Hom. il parla ainsi.

*^I<70v £[xoi 9àa6at, Hom. se dire

mon égaL^* ou peut-être parler aussi

haut que moi. R. 1 9àa>, dire, primit.

le même que (pctivtù, faire voir?

* ^r\\iil^(ù f f. i<70i ou ii(Ot Poét.

parler, dire, exprimer par la parole;

nommer, appeler; annoncer, pro-

phétiser ; divulguer : qfois pour eto-

9?] [jLÎÇw, assigner, attribuer. || Ju
moyen , m. sign. R. cpruLr,,

*

•k 4>Yi[xtç, toç (i\) , Poét. discours

tenus dans une réunion d'hommes;

conversation, propos; rumeur pu-

blique: qfois assemblée, réunion.

t 4>yi|i.K7{Ji.6ç, où (à c. ^r\}x-n.
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l>arj\ ou aor. 2 de çYifXt.

4»Y^vai, in/, aor. 1 de çaîvo).

* 4>rjV£tû, 3 p. s. opt. aor. i Éol.

de çaivo).

<Ï>HNH, rjç (^), orfraie, a/^^/e

</e^ rh'ages.

k <|[>r,p
,

^j-^/rt, cpYipô; ( ô ) , Éol, et

Poe t. pour 0TQP, bète féroce.

k «tripea , tov (rà) , lo/i. tumeurs
(les glandes parotides, en forme de
cornes /laissantes. R. <pY]p. .

k «l'Yipiov, OU (tô), Eol, et Poct. p.
Oïjptov.

* 4>ripo[JLavi^;, yjÇ, Iç, ^o/. p, 6r,-

po[j.avir;ç, qui aime à atteler à son
•liar des botes féroces ilh. de
liacclius. RR. çi-iQp

,
(ji,atvo(j.at.

t 4>Yipoç, ou (ô?), Gloss. nourri-

ture des anciens dieux. R... ?

4>7i; , OM selon d'autres ^i^ç
,

1 p. s. ind. prés, de 9Y5[xi.

<ï>'ri;, 1 p. s. subj. de (^r\\i{.

k <î>rjÇ , Poél. et rare pour e^Tj^
,

1 p, s. aor. "i. de çyiijli.

* «I>f,'70a , Eol. et Poét. le même
que ^r.ç ou eçv]ç.

k tp/jTpYi, Y]; (^), Ion. p. 9pàTpa.

* 4>0aip(o
, / (pQapw, Dor. pour

çOsipw.

* 4>6àuL£voç, Y], ov, Poe'/. />ar/.

aor. 2 /»oj. /:/e cpOàvo).

* 4>6àv , -Éo/. t'/ Poél. pour eçiôr)-

ffav, 3 /\ p. aor. 2 r/e (pOàvo).

,/;<^eÂ\a
, / <pôà(76i) ou Att. çOiQ-

fioitat (ao/-. ecpOaaa, o« très-souvent

ëtpOrjv , rf'o« /g j«/y'. (pOw , l'optât.

ç6atY]V , l'infin. çOY^vai cf /e ^ar/.

ç6âç, âora, av. parf. é'cpOaxa), i» de-

vancer, prévenir, d'oii par ext. dé-

passer; (jfois atteindre
;
qfois éviter,

échappei' à , avec l'ace. : 2° dans le

sens neutre , arriver le premier , ou

(jfois simplement arriver : 3° prendre

lies devants, agir ou arriver aupara-

vant, d'oîi avec l'inf. ou plus sauvent

avec le part, être le premier à faire

quehjue chose, faire une cixose avant

les autres, la faire auparavant o//

d'avance , et par ext. se liàler de

faire quelque chose; dans certaines

phrases négatives, prendre le^ de-

vants pour ne pas, et par ext. éviter

de, manquer de.|| 1° <i»0â<7a; ô '\6rj-

vaiwv ayyeXo; xàv Aaxeoaitxovîwv
,

Ilérodt. le cotUTier des Athéniens

ayant devancé celui des Lacédémo-
niens. 4>0àaai t9)V çyi[xr,v, Ilerodn.

TOV î.oyio'ti.ôv , Lex. devancer la re-

nommée, le raisonnement, etc. »I>Oâ-

aavTs; tyiv ôîw^iv , Plut, ayant é-

chappé à la poursuite. || 2° 4>Û(xve'.v

eiç TcôXiv , Xén. arriver le premier

à la ville. * <ï>Gàvei Tîàcrav in' atav,

Ilom. elle arrive ou se montre sur

tous les points de la terre. Kâv [lé-

Xpt TpÎTou oOpavoO (p6à(7Yiç, Grég.

quand vous arriveriez jusqu'au troi-

sième ciel. 'Avw 96àv£tv, Grég. ar-

river en haut. ||
3" v< "O; \i.' êêaXe

<T>©A
çOàjxcvoç {pour çOàç ou çOdaa;),
Hom, celui qui m'a frappé le pre-

mier , m. à m. en prenant les de-

vants. •* 4>6yî paXtov , Hom. il fut le

premier à frapper. *Oux a>>>.oç ç6à;
è[X£0 [pour TipoT&pov è[i.eû ), xaxY]-

yopo; £(7Tat , Hérodt. aucun autre
,

prenant les devants sur moi, ne sera

son accusateur, c. à d. je me porte-

rai son accusateur avant tous les

autres. ^Eçô-/] TEXeuTY^o-ai Tcpîv. . .

,

Plut, il finit ou il mourut avant

que. Oùx E^Oada ETiiGxr.^'at , Luc.

je n'eus pas le temps de lui recom-
mander avant de mourir. 4>0âvei

àvaXio-xô[xevoç uptv... , Aristt. il

se trouve consumé avant que. Ilpô-

«jOev ÉçOaca; èXôwv upiv... , Xén.
tu es arrivé , tu es venu avant que.

"E<p6Yi(Tav àvaXtîxravxeç aÙToùç r^

Tu/ôvTEÇ oJv f.Xîrtcav, Plut, ils se

trouvent les avoir déjà consumés
avant d'avoir obtenu ce qu'ils dési-

raient. KaOocTcep êcpÔYiiXEV TtoXAdxi;

7rpo£ipY]x6TEç, Ttiémist. comme nous

l'avons déjà dit plusieurs fois. 'Eç6â-

xetv TîuGofXEvoC", Synés. je le savais

déjà auparavant. "E96Y) xaTaxtoXu-

8eiç, Xén. il fut prévenu , m. à m.

il fut empêché auparavant. Qfois

4>6àva> exprime seulement la 'vi-

tesse. Aéye çôàaaç, TpÉyEçOàaa;,
AristpU. dis vite, cours vite, m. à m.

dis on cours en prenant les devants,

en te hâtant. Oùx âv ç6àvoi; Xe-

ywv ; Xén. ne veux-tu pas le hâter

de dire.'' Oùx àv «pOàvoi xaraxo-

TîTOfjLEvoç; Dém. pourquoi n'est-il

pas aussitôt taillé en pièces ? Ilfaut
remarquer l'idiotisme suivant , oïi le

premier membre de phrase commence
par où çOàvo) et le second par xaî.

Oùx Ê^Orijxev èXOôvteç, xai vô<70t;

£Xyi?Oy]{i.ev, Plat, nous ne fûmes pas

plulôl arrivés ([ue nous fûmes atta-

qués par les maladies. Où çOâvw
TÔ Ev vor,<7ai, xal toi? rptai TiEpi-

X(x[X7:o(xai, Grég. je ne pense pas

plutôt à cette unité mystérieuse,

qu'une triple splendeur m'c;blouit.

Mais souvent^ Où çOâvo), je traduit

par ne pas manquer de, m. à m. ne

pas prendre les devants pour éviter

de, avec le part, rarement avec

Cinf. Oùx âv çOâvoi|xi Xe'y^v, Xén.

Oùx âv 90àvot(j.t eIiîeÏv, Plat, je ne

puis manquer de dire, il faut ({ue

je dise. Oùx âv ipOâvoiTov touto

TtpaTTOvTS, Aristoph. vous ne pou-

vez tous deux vous dispenser de

faire cela. Oùx eçOYjaav Yil^â; xaTa-

&ouX(j)aâ(ji.Evoi, Isocr. ils ne man-
quèrent pas de nous réduire en es-

clavage. Oùx âv çOâvoi t6 ttXyîOo;

ôouXeûov, Dém. le peuple ne saurait

manquer d'être esclave.

Au passif, <I)Oàvo[;.at ( imparf.

£90av6(xr(V. aor. rare, è90àcT0Yiv )

,

être prévenu, devancé,

—

ùtîô tivu;,

par quelqu'un. I

*0E t527
Les formes moyennes, 967,(10 jiai

pour 90d<T(i) , et chez les poètes

£90à!xr,v pouréz^TtV ontle même sens

que les formes actives,

*î>Oap£iç, Etaa, év, part, aor, a
pass. de 98Eipa).

«ï>Oâp[j.a , ttToç (to), corruption
ou chose corrompue : objet de mé-
pris et de rebut. R. t^Hi^tù.

-k *ï>6âpTi, Poét. pour 9Qcxp7jQt ,

impér. aor. 2 passif de 96£Îpa).

«l>0apT',x6;, Y), 6v. j)ropre à cor-

rompre ou à détruire; destructif de,

gén . Tè 98apTix6v , cause de des-

truction : qfois poison , herbe ou
drogue vénéneuse. <ï>ôapTix9; 9Ùat;,

Plut, nature tabide.

4>0apT6!;, :?i, 6v, corrompu , dé-

truit : corruptible, destructible.

4>8à;, â<Ta, âv, part, aor, a de
çOâvw.

4»6à<Tto, fut. de çOâvto,

4>eÉrroMAi, / 98éYÇopLai {aor.

Èç)0£Y5â[JLYiv. parf. ê98eY|JLai. ver'

bal, 90îyxte'ov), faire entendre une
voix, un son; résonner, retentir;

mais plus souvent, parler ou crier;

qfois pousser des cris de guerre en
allant au combat : act . dire, pronon-
cer, exprimer, faire entendre, faire

retentir; qj'ois appeler, nommer;
ijj'ois Poét. chanter, célébrer. Mïyot

çOÉYYcaOat, Dém. parler à voix hau-
te, ou parler haut, d'une voix iière.

t «JjOî'yyou*^"» '"^^ 9eÙY0u<ra.

4>0eyxx6; , tq , 6v , qui rend ud
son, qui résonne

;
parlant.

<I'Û£Y{ia, «To; (tô), son que l'on

fait entendre, voix, cri, parole.

<[>6îYH'°''^'^ô(:,
i\, 6v, parlant, qui

parle.

4>G£'y$i;. et^Ç (t^), comme <^H'^^a.

<ï>0£i[xr,v, EÏo, eÏTO, etc. opt. aor,

2 irrég. de 98îva> ou de çOîojiai.

* <I>Oeio(xev , Poét. pour 98«i>(iev
,

I p. p, subj. aor, 2 de 90âva).

t^eKiP, gén. 98cipô; , dat, pi.

cpGEpdf (ô), pou, vermine : poisson

de mer qui vit attaché aux autres :

petite pomme de pin : Gloss. le mi-

lieu du gouvernail. K. çOstpfa).

? <I»8eipiâ(îa), f àaoi, c, 98eipidit«i.

<l>0£ipia(jic, cw; (t?i), maladie pé«

diculaire. R. de

4>0îtptâu)-CL>, / â(TU), avoir de»

poux : être attaqué de la maladie

pédiculaire. R. 9G£ip.

«fOEipîCw , / iaui , chercher de»

poux, ou activement purger de ver-

mine, épouiller. || Au moj. »'épouil-

1er soi-même.

«POeipixô;, ri, ov, de poux, de

vermine; pédiculaire.

tI>0£ipiaTtx6;, il, ûv, qui fait U
chasse aux poux.

t <l>OÊipoxoiAÎôyi;, OM {6), Gl. qui

porte des poux avec soi. RR. fO.

xojxîJia).

<I>OeipoxTové<u-tô , / T^ffw , tuer

les poux. RK. 9O. xieCvu).
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^Oeipoiîoiô;, 6;, 6v, qui engen-

dre des poux : qui porte de petites

pommes de pin. RR. ç9. Tcotéo).

4>G£ipoTpaYéfo-à), / tqctw, et

4>6£ipOTpo)XT£tO-à)
, f Yi(7(ù , Se

nourrir de petites pommes de pin :

selon d'autres, manger des poux.

RR. ç8. rptovu.

«tOsipoçàyoç, o;, ov, qui se nour-

rit de petites pommes de pin, ou se-

lon d'autres qui mange des poux.

RR. 9O. çayeïv.

4'6£vpo96poc, ou (i\) j
— ttituç,

sorte de pin qui porte de très-petits

fruits. RR. 9O. çÉpo).

4>eEipiî,/ ç6£pci (aor. ëçOEipa.

par/, £ç8apxa,o«/•a/w/^^ â'çôopa, </tii

a plutôt le sens passif, verbal, <p6ap-

T£ov), faire périr, détruire, ou simpll.

endommager, nuire, et souvent gâ-

ter, altérer, corrompre, au prop.

et aufig. 4>0£ÎpEtv ràç vaûç, Tinte.

l'aire périr les vaisseaux. *I>Oetp£iv

xà TrpàYfxaxa , Tiiuc. ruiner les af-

faires. 'H XuTry) çôstpetrrjv touÊ/ov-

Toç çucrtv , Arislt. le chagrin gâte

le naturel de ceux qui eu sont at-

teints. <E>8£ip£iv xoprjV, Lex. corrom-
pre une jeune fille, ^ôsipeiv paçà;,
Escliyl. mélanger des teintures, pro-

prement les altérer par leur mélange.

1
1 Au passif {fut. 9eapYicro(xat. parf.

ê(p6ap[xai , et surtout dans les com-
posés éç6opa. aor. dçOàpôriv ou plus

souvent £(p6(xpriv), être perdu,endom-
magé, gâté, vicié, corrompu, etc.

;

périr ; dépérir ; dégénérer. Noao)
96£ip£(TQai , Thuc. être consumé par
une maladie, IloX£[xw 96£tp£ff6at,

Tluic. être ruiné ou ravagé par la

guerre, nô/.iç è90ap[X£'vr(, Thuc. ville

juinée. Auà; upocôÉcôi (xovàôoç eîç

ipiàSa çOEipexat, P/iilon, le nombre
deux par l'addition d'une unité dé-

génère en trois , c. à rt'. deux et un
font trois. <î>Oc(pou , à l'imper, va-

t'en périr, comme en français, va te

faire Tpendre,formule d'imprécation.

\\Au moj. ou au passif, Asivoi tivéç

ei<ri 96£tp£(78a'.7ipO(; toùç 7i).ou(7io\jç,

J^c'/n. quelques-uns ont la rage de
venir chercher leur perte auprès des
grands. Al Yuvaï/.£ç £98£tpovTO irpoç

aÛTÔv, Plut, les femmes venaient
d'elles-mêmes chercher leur déshon-
neur auprès de lui. R. 9O1W.

«I>0£tpu)ôr;!;,7);, eç, de la nature
des poux ou de la vermine : plein
de poux, pouilleux. R. 98£ip.

,* 4>6£TTai , Poét. pour 96i(T£Tai

,

Z p, s. fut. de 98(70) ou 98io[xai.

* 4>8£tTO, P.Z p. s. dedf^zvir^-'j, opt.

aor. 2 irrég. de 98170) ou 9810(1.7.1.

* ^^ziWyPoét. pour (Çi^éu) ou (f^joi,

subj. aor. 2 de 98àva).

* 4>8£pai6poToç, 0; , ov, Poét. qui
fait périr les mortels. RR. çÔEipw

,

PpOTO^
* 4>6£patYevTnç , t^ç , éç , Poét. des-

p-ucleur des familles, RR. 98. véyoç.

<I)0I
* 4>9£pffw, Éol.p. (pQepS},fut. de

98£ipa).

* 4>8£to , yic , TT] , /o/î. pour 980)

,

j«^y. flor. 2 <ye 98àva).

* ^8tî , Poét. pour 198?! , 3 p. s.

aor. 2 <:/6' 98àva).

(p^Tiy 3 /?. J. 5M^'. aor. a f/e

96àva).

* ^Qr]riet(pbri(7i,Poét, Ion. p. (f^Ti:

"voyez l'art, préc.

<P%riao\L(xi, fut. rare de 98àvw.
•k 4>8iôioç, a, ov, PoeV. périssa-

ble. R. 981a) o« 9;9tva).

* 4>8Î£Tai, PoeV. 3 /). ^. indic. prés,

ou qfoii moy. fut. de 9810).

^ ^8ir]vQe, Poét. pour el; 4>6tr]v ,

à Phthie, ville de Thessalie. R. 4»8iyi,

k 4>8t(JL£vo(;,TQ,ov, p./». £98i(jL£vo;,

/?<ïr/. parf. pass. ou moy. de 981(0.

t 4>8tva, iqç (y;), G/o.î.j. rouille des

blés : qfois espèce d'olive ; qfois

phthisie, consomption? R. 961710.

? <I>Otvà^ci)
, / àcro) , c, 98tvà<o.

<i>etvàç, dSoç (fj), adj.fém. qui

finit, qui touche à sa fin. $8ivà; cte-

ÀrjVY], lune dans son décours. 4>6ivà(;

yi[j(,Épa, wpa, jour oa saison sur son

déclin. «ï)6ivàç vocto;, e« t. de méd.

consomption, phthisie. R. 98tva).

4>8tvao-[j.a, axoç (xo), consomp-
tion, phthisie: Poét. décUn ou dé-

cours d'un astre. R. t/e

4i8tvâa)-(o, fr^rstsiy périr de con-

somption, de phthisie.

? ^8tV£(o-(ô, Tw^me «^«. Ze parf.

£96ivyixa c/ taoriste rare £98ivv]aa,

appartiennent mieux a 961VCO.

* <ï>8'.v6xap7roç, oç, ov, PoeV. qui

ne donne plus de fruits, devenu sté-

rile. RR. 96iv(o, y.apTToç.

k <I>8iv6y.(oXoç, oç, ov, P. aux mem-
bres languissants ; faible , infirme.

RR. 98. xàiXov.

$8tvo7rtoptv6ç, TQ, ov, d'automne,

qui vient à la fm de l'automne. R.
98tv67ra)pov.

* 4>8ivo7rtopiç, tôoç (t?i), adj.fém.
Poét. m. sign.

? <ï>8tvouwpw(x6ç, où (ô), récolte

d'automne.

^Gtvo^xtopov , OV) (xo), la fin de
l'automne, ou simplement l'automne.

RR. 98iv(0, ÔTTcopa.

•* 4>8iv{)e£c-xov, Poét. împarf. de

k <E>8ivu6a) {sansfut.), Poét. pour
98iva), périr , dépérir : ou active-

ment, faire périr, faire dépérir,

épuiser, consumer, ruiner, au pro-

pre et aufig. R. 98ivto.

* 4>6tv\jÀXa, Y); (tj), Comiq. petite

femme étique. R. de

? ^8tvua), y ucro), c.98tvu8(o.

^Givto
, / 98tT0(i.ai OK moins

Att. 98tvy)aa) {imparf. E98ivov.aor.

rare, '.98ivy|Cra. ywa/y. ë98txa ok è-

98tvr;xa), i» périr, dépérir; aufig.
dégénérer, décroître, finir, tirer à sa

fin : 20 activement,jLaite. périr, faire

dépérir ? || i® ^8(vovxa Çwa, P/af.

<D0I
animaux qui se meurent. 4>8ivovxa
9uxà, Lex. plantes qui dépérissent.

<ï>8ivov)<7t vuxxEç , Hom. les nuits

décroissent. Myioe croi alcbv 96iv£xw,
Hom. que ta vie ne se consume pas.

^Gtvovxoç [J-Yivoç, Hom. le mois tou-
chant à sa fin. Ce dernier emploi
est le plus ordinaire en prose. *0

96iv(ov (xyjv, la fin du mois, c. à d.

la troisième ou dernière décade du
mois, oii lesjours se comptaient à
rebours. Mvivoç 98ivovxo(;:^ ÔExàxïj,

y; Évàxy], x. x. X. le dixième, le neu-

vième jour avant la fin du mois, c.

à d. le 21 , le 22, etc. Ïpi(7xai3e-

xàxY) 98tvovxoç, Synés. le treizième

jour avant la fin du mois, c. à d. le

18 , expression probablement très-

impropre.
Il

20 Dans le sens actif,

çOivw est douteux : mais on trouve

lefut. 981(70) et l'aor. £96taa, qui se

rapportent mieux à 9810), ainsi que

les formes poétiques ic^Qi^iriy
, ^981-

[j.£Voç, etc. Foyez c^Qiu).

^8iv6oSriç, y]ç, eç, phthisique ou

disposé à la phthisie. R. 981VO). J

t $8t(7a, rj; (r,) , Gloss. femme
phthisique ou étique.

k 4>etc7Yivo)p, opoç (ô, i]), p. qui

fait périr les hommes. RR. 9. àviop.

* <î>8ÎG6at, Poét. pour £96ia8at,

i.'fin. parf. passifde 981VO).

<î>6i(ytào)-ô), / àao), être phthi-

sique. R. 98ta-iç.

? 4>8iaiêpoxoç, c. 96ic-i[ji.êpoxoç.

<^8t(>ix£uo(xai, / eûaojxat, être

d'un tempérament phthisique. R. de

4>6icrtx6ç,r(, ov, phthisique: qui

cause la phthisie. R. 98tc7it;.

k 4>8iGi|JL6poxo;, oç, ov, P. qui fait

périr les mortels. RR. 98tvo), [jpoxoç.

<l>8i(Tiç, eo)ç (y)), destruction, dé-

périssement : en t. de méd. con-

somption, phthisie. R. 98tvo).

:>{ 4>6iai9po)v, o)v, o^,gén. ovoç,

PoeV. qui gâte ou qui égare l'esprit.

RR. 98. 9p')iv.

* 4>8ix6ç, •l^, 6v, PoeV. corruptible,

périssable ; corrompu, détruit, mort.

Oî 981x01, les morts. R. 981VO).

* 4>9tx6o)-w , / (ocjo) , Poe'/, cor-

rompre, détruire, R. 981x6c.

* <ï>©iû,/. 98100) (rtor. e98i<7â),

Poét. au prés, et rare en prose même
aux autres temps, faire périr, consu-

mer, détruire
;

gâter, corrompre; ;

faire dépérir, faire déchoir, faire dé-

générer. Leprés, s'emploie aussi dans

le sens neut. comme 98iO[xat. || Au
moyen, 4>8i0(JLai, / (!^h[<jO]i.a.\.{parf.

EçSifjLai. plusqp. et aor. 2 è98i[irjv),

dépérir, se consumer, se gâter, se

flétrir , déchoir , dégénérer. On
trouve dans les poêles ioniens topt.

aor. 2 irrég. 98£t(jLYiv, 96£to, 98£Txo.

Le part. aor. 2 96i(JL£Voç,,yi, ov, si-

gnifie mort, tué, décédé.: qf. passé,

écoulé, en pari, du temps. Ol 98t[j.£-

vot, les morts, les ombres, et en gé-

néral les habitants des enfers, QH
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par ext. les enfers. Foyez çQîvw,

<p6 vu6a> c^ çOeipo).

4>8oYYà^o{xat, / àffo^iai, comme
çOéyyojjLat.

«ï'Ooyydptov, ou (xo), petit son,

dïm. de çôoyyo; : Néol. tube vocal.

4>6oyyiQ, f,ç(ri), comme ççiQôyyo::.

k 4>9oyyri£iç, eacra, ev, Poi;V. vocal,

sonore, retentissant. K.c/e

<I>96yyoç, ou (6), son, voix, cri,

parole. K. çôeyyof^-at.

4>96ri, Yjç (yi), phtliisie, consomp-
tion. R. 96Î0).

tpQoiç, ïoç (ô) o« «ï>96ïç, ïSoç(i?i),

PoeV. sorte de gâteau rond fait avec

du fromage et de la farine : sorte de

flacon rond et aplati : en t. de méd,
pastille.

^9oTç, contr. pour 9861?, nom.

slng. et pouroQôet.^facc. pL de ç96ïç.

<^Ootaxoç, ou (6), petite pastille,

dim. de (p96ïç.

4>9ovepia, a; (y;), disposition à

la jalousie, caractère envieux. R. de

4>9ov£p6ç, à, 6v (comp. 0)T£pOÇ.

sitp. toraxoç), envieux, jaloux : avec

le dat. jaloux de quelqu'un ou de

quelque chose. R. cp96voç.

^9ovept«)(;, adv. avec ou par en-

vie, avec ou par jalousie. <ï>9ov£ptô;

E)(£iv ou otax£Ï(79at, être jaloux.

? 4>0ov£(Tr,(;, Poe't. pour (f^oyriOTiÇ,

a ^. ^. sul)/'. aor. i ^e

<ï>Oov£to-a), f. r,(7co, i» être en-

vieux, jaloux; porter envie à, être

jaloux de, jalouser, avec le dat. de

la personne ou de la chose ; envier,

avec le dat. de la personne et le

gén. ou rarement face, de la chose ;

en vouloir à quelqu'un, avec le dat.

delà personne ; è.\.YQ 'yA\o\.\\ ou mé-
content de ce que, avec V'infin. ou

avec oTi :
2° être avare de, n'accor-

der qu'avec peine, avec parcimonie,

et par ext. refuseï", mêmes régimes

que ci-dessus ; refuser de, avec l'inf.

Il
i» «î^OoveTv toIç £U TipàxTEiv 5o-

xoùac. Plat, porter envie à ceux qui

paraissent réussir. '12 Kàrtov, 9O0-

vôj (701 Toù GavaTov), Plut, à Calou,

j'envie ta mort. ïoïç £[jloT; àyaOoI;

çGovôaai, Tkuc. être jaloux de mes
biens, de mes avantages. :i< Mrj 9O0-

vér]; àyaôwv étàpoiç, Phocjl. n'en-

viez pas à vos compagnons leurs a-

vantages, n'en soyez pas jaloux. •To
cov où çGovw xaXwç É/eiv, Eurip.

_,e ne suis pas jaloux de ce que vos

affaires vont bien. 4>6ovyi«Ta(; tbçE-

/.rjOrîvat toÏç TrÉvricri, Plut, jaloux de

ce qu'on accordait du secours aux

])auvres, Kat eyài toûto èçOôvrida

ÔTt..., Xén. et moi aussi j'ai été ja-

loux de ce «lue.ll'io Kupia y£vo(x£VYi

TOioÙTwv àyaOtôv, oùx £ÇÛôvr,o-£

loïçàXXoiç, Isocr. devenue maîtresse

de pareils biens, elle n'en fut pas

avare pour les autres. IloXXi \>.oi

ÈaTi Totaùxa, wv èyto croi où çGovyj-

cro), Xén. j'ai beaucoup de choses

semblables dont je ne veux pas vous

dérober la connaissance. Hapexa-
XoûvTO (JL-^ 99ovr,aai roTç éaXœxoat
TT,v o'toTripi'av,Po/rZ'. ils l'invitaient

à ne pas refuser aux captifs leur

grâce. 'EçGôvouv ol TiaXaioi ô-.oà-

axetv Toù; vewxc'pouç, Plat, les an-

ciens, par une sorte de jalousie, re-

fusaient d'instruire les hommes plus

jeunes qu'eux. Mi\ çGovei çpàdai,
Eurip. ne refuse pas de le dire.

^u passif, 4>9ov£0[xai-où[ji,ai,

/ r,6-;ôiT0(xat, être un objet d'envie,

de jalousie, de haine ; être envié, ja-

lousé,— Otto xivoç, par qn.R.ç96voî.

t 4>6ôvri(n;,£tjo;(yi),/'are^. çOôvo;.

4>6ovr(Xtx6;, y), 6v, envieux, su-

jet à la jalousie. R. jpGovÉto.

4>6ovr,xix<ï)ç, adv. avec un ca-

ractère envieux.

4>e6NOi;, ou (ô), envie, jalousie
;

haine qui naît de la jalousie; l'o-

dieux d'une chose ou d'une action.

<^96vov Ixetv, Isocr. exciter la ja-

lousie, être un objet d'envie : Dém.
avoir quelque chose d'odieux : ^ris-

tid. éprouver de l'envie ou de la

haine, — xivt, contre qn. XptiaOat
çôôvto, Lex. être en butte à l'envie,

à la haine. 2uvày£tv cpQoyov y Dém. a-

masser dans les cœurs de l'envie ou
de la haine. <ï>96vo; £<jxi ou simple-

ment ^b6yo(;,avec linfin. il y a quel-

que chose d'odieux, il y a de la

honte à. ^Qovoç oùSôiç, avec l'inf.

on ne peut pas trouver mauvais :

qfois cela ne se refuse pas, on ne
peut refuser de; et par ext. rien

n'empêche de. Il se trouve aussi avec

le gén. «ï>9ôvoç oùoEiç àvaoà(T£a);,

Grèg. rien n'empêche de monter.

R. ç9iv(o ?

<[>6opdc, ôc; (in), corruption ; des-

truction; perdition; ruine; désas-

tie; dégât; fléau que]con((ue : ac-

tion de corrompre ou de débaucher
quelqu'un : (jfois simplement, dimi-

nution, affaiblissement. Et; çOopàv
oiyea^ai, Lex. aller à sa perte. Toù-
xo çOopà yîvExai, Cal. cela se perd
ou se gâte. 4»Ûopà)(pa)(j.àxa)v, en t.

de peint, dégradation des couleurs,

passage d'une nuance à l'autre. R.
ÇÛEipo).

<I>9op£Ù;, éui<: (ô), corrupteur.

^'Ooptxôç, r), 6v, qui corrompt,

qui détruit, avec le gén,

<I»Oopiii,aTo;, a, ov, et

<PG6pi{io;, oç ou t),ov, corrup-

tible, périssable: dans le sens actif

destructif, pernicieux.

4>G6pio;, 0;, ov, destructif : (|ui

fait avorler.||'i'«/>'.i^ *I»G6p'.ov, ou (xô),

s. en t. çapfxaxov, drogue pour faire

avorter.

* 4>0opo£py6ç, oç, 6v, Poét. comme
çGopoTiotôç.

4>9opoTCoi£w-iô, / yjato, corrom-

pre, détruire. R. de

^GopOTioio;, 6;, ov, destructif,
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qui fait avorter. RR. çôopà, -noUta.

<ï>ô6po;, ou (ô), comme çôopa,
perte, destruction, dégât, désastre;

plus souvent, désastre à la guerre,

perte d'hommes, carnage : Comiq.

(ô,Yi), homme indigne ou femme scé-

lérate, misérable, digne de périr. 'A-
Tiay' èç xôv çGôpov, Épicharm. va-l-

en à la mal heure, comme nous di-

rions va-t-en au diable ! Oùx è? 966-
pov ; Aristph. n'iras-lu pas au dia-

ble ! * *'Iv ô çGôpo;, èv9a vîoixo,

Callim. qu'il s'en aille à la malheu-
re, m. à m. qu'il aille ou est la per-

dition. R. 9e£Îpci).

4>9op(oÔY];, Y);, e;,.nuisible, per-
nicieux. R. 96opà.

t <^9ù!îti>, / 99ù<Ta> ? Gl. p. irxûw.

<l>î, indécl. (xô), phi, nom grec
de la lettre 9.

4>IÀAH, r]ç (t?i), tasse, bol, espè-

ce de coupe sans pied et sans anse;

vase à boire ou vase quelconciue en
forme de tasse : ornement de sculp-

ture sur les portes et les lambris :

ornement en forme de coupe que
Ton portait sur la poitrine : qfois

chez d'anciens poètes, bouclier.

<[>iaXr,9Ôpoç, 0;, ov
,
qui porte

unetasse,unecoupe.RR.9iâXYi,9£pa).

<ï>t(xXiov, ou (x6), et

4»iaXt<;, looç {r\), petite tasse,

dim. de 9tàXY].

^loXidxr), yjç {i\), m.stgn.

4>taXîxr,;,ou(6),—àpiOfxôc, pro-
blème d'arithmétique où il s'agissait

de tasses. R. çi61r\.

t <ï>iàXXa),//««. voyez \ioiko\>\LZ'*.

4>ia).o£iùriç, y,;, é;, qui a la for-

me d'une tasse. RR. 9. eioo;.

k '<I>iaXoù[ji.ev (précédé d'une apos-
Iroplie), Poét. p. è9iaXoû|JL£v, i p. p.
fut. d'è(Ç)iàl').u} , j4tt. pour èuiâXXa)

,

dans cette phrase :"Lhztùz £pyt»> '91a-

Xoù[i.£v (s. ent. XYjv X^^-?^)t Aristph.

tâchons de mettre la maiu à l'ou-

vrage. RR. èuî, IdXXu).

<tiaX6w-ù), f. uiao), creuser ou
arrondir en forme de tasse, de cou-

pe : en t. d'agricult. déchausser les

arbres. R. 910X7).

»I>iaXu)6r];, T);, eç, c. 9iaXoei5r,;.

«I>taX(i)xô;, y,, ôv, arrondi en for-

me de tasse , de coupe. «ï>iaXa)xal

OpîoaxE;, laitues pouuuées.

* 4>iAP6i:, â, ôv {comp. loxcpo;.

sup. tixaxo;), Poét. brillant, luisant
;

d'une blancheur éclatante
;
grus, po-

telé : ijj'ois ferme, élaslitjue, enpai'

lant des chairs. R. çâoç.

* <ï»tap6a)-(I), / (OCTO), Poét. et

-k «Inapûvu)
,
/uvd), Poét.Yttiàxt

Inillant ou luisant ; rendre gras et

potelé. R. 9iap6(;.

<I>iSàX£a, wv (xà), — oûxa.soric

de figues. R. *I>iôaXi;, nom de lieu.

«l>i6aXéa, a; (t?i), — eruxti, figuier

qui |)orte cette espèce de figues.

* <I>ioàXea);, w (y)), Att. même sign.

? tpieoXiç, çwç {% m. sign.
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* «lïiôàxvii , vî; (i?i) , Âtl. pour tii-

oâxvv].

* <ï>i5é<T0at , inJÎR. aor. a Poet. et

nen usité de Ç£(ôo[Aat.

? 4»t8£Tiov, ou (tô), c. çeiSÎTiov.

* «tî^ofJiai, PoeV. /;oMr(pe{ôo[i.ai.

* 4»iÔ6(;, TQ, 6v, Poét. pour (^ZK^o:,.

* 4>i£Xyi, T)? (t?i), Ion. p. çtâXTj.

* <ï>iep6;, iî, 6v, Ion. pour çiapoî.

4>iXàêou>oi;, o;,ov, volontaire-

ment insensé. RR. ç(Xoç om <ptXéfo,

aoouXo;.

^{Xa6poç, o;, ov , délicat, qui

aime les délices. RR. ç. àopôç.

^iXaYaOîa aç (:?i) , amour du

Lien; bonté; vertu. R.^e
4>iXàYaOo<;, oç, ov, qui aime le

l)ien ou les gens de bien : bon, loyal,

\)robe, vertueux. RR. 9. âyaGôç.

<[>iXaYâOa)ç, adv. avec amour du
lùen; avec bonté, probité.

t 4>tXaYévvriToç, oç, ov, Eccl. qui

aime à reconnaître un dieu non en-

gendré. RR. f . àY6vvy]To;.

* 4>iXàYXao!;, 0;, ov, Poét. qui ai-

me les belles choses ou la parure.

RR. 9. aYXaoç.

* <t>iXàYpauXo(;, 0;, ov, Poét. qui

aime la campagne. RR. 9. aYpa^Xoç.

4>iXaYpéTri;, ou (ô), et

«î>iXaYp£Ti(; , iSo? \j\) ,
qui aime

la chasse. RR. 9. «Ypa-

? ^nXaYpeuTTQÇ, ou (6), PoeV. /j. 91-

XaYpérriç.

4>iXaYpéw-f«>
, / infftô , aimer les

champs , la campagne. R. 9(XaYpoç.

t «I>iXàYpiov , ou (tô) , Néol. sorte

de cataplasme. RR. 9. «Ypioç»

4>tXaYpo(;, oç, ov , qui aime les

champs. RR. 9. aYpo;.

* 4>iXaYp6Ttç, lôoç {T^,Poét. comme
9tXaYp£Ti<;

4>iXàYpu7Cvoç , oç, ov, qui aime
à veiller, vigilant : qui écarte le som-
meil. RR. 9. ôcYp^T^voç.

4>tXàYtov, (ovo; (ô, i?i), qui aime
les combats , les contestations , les

rivalités. RR. 9. aY^v.
t 'I>iXaY0)viiTix6;, tq, ov, Sch. m. s.

4>tXaÔ£À9£ia, wv (xà), fêtes en
l'honneur de Ptolémée Thiladelphe.

R. 4>tXàS£X90(;, n. pr.

4>iXaÔ£X9ia , aç (t?i), amitié fra-

ternelle. R. de

4>'.XàÔ£X9o;, 0;, ov, qui aime ses

frères ou ses sœurs. || Suhst. (6),

seringat, ou selon d'autres
,
jasmin

,

arbrisseau : Philadelphe, nom prop.

RR. 9. àÔ£X9Ôç.

4>iXao£Xçwç , adv. fraternelle-

ment, en bon frère.

OiXa5ûvau.o;,o;,ov [superl. tÔTa-

To;). en t. ^/e /wtdf. affaiblissant. RR.
9. àouvafxoç.

* <î>iXâÊ6Xo<;, oç, ov, Ion. pour 91-

XaOXo;.

+ OiXaOeiç , eïaa , év , Dor. p. 91-

Xr.O£(;.

4>iXa6TQvaioç , oç, ov, ami des

Athéniens. RR. ç. î\è*]vaïoç.

(T'IA

4>tXa6rivai6nriç, iqtoç (-/i), amour

pour les Athéniens.

*iXaOXYiXTQÇ, ou (ô), et

«ï>îXaOXoç , oç , ov , ami des com-

bats et des travaux. RR. 9. àôXoç.

* ^D.ai , Poét. imper, aor. i moy.

irrêg. de (^Ckità , dans le sens actif.

k ^^tXaiay.Toç , oç, ov , Poét. qui

aime les gémissements r déplorable.

RR. 9. cdàXo).

tI>iXaiôr,fxwv, o)v, ov, gén. ovoç,

({ui aime îa pudeur
,
pudique. RR.

9. atSsojAai.

4»iXat{xaT0ç , oç, ov , on mieux

<ï>{Xatîxoç , oç, ov , avide de sang,

sanguinaire. RR. 9. ctîjxa.

<^tXaî[j.wv , wv, ov, gén. ovoç,

m. sign.

<l>tXaiTaToç, 75 , ov , sup. trrég.

de 91X0Ç.

<I>tXaÎTepoç, a, ov, comp. irrég.

de 91X0Ç.

<I>tXa{Tioç, oç, ov, qui aime à se

plaindre, à faire des reproches ; que-

relleur chicaneur. RR. 9. alxia.

4>iXaiTiwç, adv. avec un esprit

grognon ou chicaneur.

? <PiXaxiJ^O[xai, /i(70[Aai, comme
y^apiEVTii^oy.ai.

^iXaxoXaçTTOç, oç, ov, enclin à

l'intempérance, à l'impudicité , à la

débauche ; déréglé, indiscipliné. RR.
9. àxoXaaToç.

4>iXax6Xou6oç, oç, ov, qui suit

volontiers, qui aime à accompagner.

RR. 9. àxoXouOoç.

4>tXàxpaToç, oç, ov
,
qui aime

le vin pur; adonné*au vin: abondant

eu vin. RR. 9. axpaTov.

* ^tXàxpYiTOç, oç, ov, Ion. m. sign.

4>iXaxpiê£w-à> f f. r,(siù , se pi-

quer d'exactitude ; être diligent, soi-

gneux, attentif. RR. 9. àxptgiqç.

^iXaxpoà|X(ov, a)v, ov, gén. ovoç,

qui aime beaucoup à entendre, à

écouler de la musique, des lectures,

etc. RR. 9. àxpoào[xat,

<ï>iXaXâCa)v , wv ov ,
gén. ovoç,

fanfaron, glorieux, qui aime l'osten-

tation. RR. 9. àXaCcbv

<|[>iXaXE'.7:T£a)-w, fr^ain, aimer à

se frotter d'huile ; aimer les exercices

des athlètes. RP«.. 9. àXcîuroç.

4>iXaX£^av5poç , oç, ov, partisan

d'Alexandre. RR. 9. 'AXé^avôpoç.

<ï>tXaXri6e'.a , aç (fj) , amour de

la vérité, sincérité. R. de

4>iXaXvi67iç, Yiç, eç, ami de la vé-

rité, franc, sincère. RR. 9. àXr,Gr,ç.

^iXaXr,Ocoç, adv. avec ou par

goût poiu' la vérité, sincèrement.

4>iXaXXr,Xia , aç (ri) , amour mu-
tuel, tendre réciprocité. R. de

4HX(xXXr]Xoç, oç , ov, plus usité

nu pi. qui aime d'un amour mutuel.

RR. 9. àUinXtov.

<t>iXaXXviXa>ç, adv. avec un amour
mutuel.

4»iXaXXoYev:nÇ> iQÇ> éç, qui aime
les étrangers. RR. 9. àXXoYsv^ç.

OIA
$tXàXuTtoç, oç , ov

,
qui aime à

vivre sans chagrin, sans souci. RR.
9. àXuTioç.

«ï>iXaXucrTiQç, où (ô), qui se plaît

à se chagriner. RR. 9. àXuw.
* tpîXafxa, aToç(TÔ), Dor. pour

9tXYi{Aa.

<I>iXaîJ.apT7i{ji.cov , o)v , ov
,
gén.

ovoç, qui aime à faire des fautes, à

pécher. RR. 9. àfxapTavto.

4>iXa[jLàpTY]Toç, oç, ov,m. sign.

t 4>iXà[j!.apT0ç, oç, oVfNéol. m. s.

* <I>iXàjj.£voç, Y) , ov , Poét. part,

aor. i moy de (fùxéoi sens actif.

<ï>iXà{XTC£Xoç, oç, ov, qui aime
les vignes ; où prospère la vigne

;

plein de vignes. RR. 9. a[jL7i:£Xoç.

<ï>iXavaYva)crT£co-ÔL)
, f v^aco , ai-

mer la lecture. R. de

4>tXavaYvco(7Ty]ç, ou (ô), qui ai-

me à lire. RR. 9. àvaYtYvwaxto.

4>tXavaXa)TY]ç, ou (ô), prodigue,

dépensier RR. 9. àvaXiaxto.

^iXavàXcoTOç , oç , ov , facile à

dépenser qui dépense beaucoup
,

prodigue.

4>iXavopîa, aç (t?;), amour d'une

femme poui son mari. R. de

4>iXav6poç, oç, ov, qui aime son

mari : passionné pour les hommes.
RR. 9. àvTQp.

^iXavOyjç, t^ç, éç, qui aime les

(leurs ou qui produit beaucoup de

fleurs. RR. 9. av6oç.

4>iXav9pax£uç, £wç (ô), qui aime

j
les charbonniers. RR. 9. avôpa?.

4>tXav6p(on:£U[jLa, axoç (tô), trait

d'humanité, de^luirité. R. de

4>tXav6pw7r£uo[Aai, / £U(jo[xat, se

montrer bienveillant, aimable, affa-

ble ; faire un bon accueil , — Trpôç

Tiva, à qn Néol. donner largement,

libéralement, avec l'acc.\\Au passif,

<ï>iXav6pa)7C£u6Yivat, être bien reçu,

bien traité. R. 9tXàv6pco7i;oç.

4>tXav6pci)7r£tt)-tô
, / iq(7w, être

ami des hommes , être humain

,

bienfaisant : act. traiter avec huma-
nité o/i d'une manière amicale. |1 y^M

passif, être bien accueilli, bien reçu,

bien traité.

4>tXav6pw7ria, aç (t^), humanité,

bienfaisance, philanthropie ; affabi-

lité, bon accueil.

4>iXav6pw7rtx6ç, r\, ov, et

4>tXav6p6û7nvoç , yi , ov , digne

d'un homme humain
,

généreux
,

affable, etc. Voyez 9iXàvOpco7i:oç.

4>iXav6pa)7riva)ç , adv. avec hu-
manité, aftabilité.

OiXàvOptoTioç, oç, ov {comp. o-zt'

poç. sup. ôraToç), qui aime les hom-
mes : plus souvent , humain , doux,

charitable
;
qui fait un bon accueil,

affable; bienveillant, amical
;
géné-

reux, libéral : qfois j)ropre à intéres-

ser, llàvu TauTa 9iXàv6pw7ca, XeV/.

voilà qui est bien gracieux, bien

aimable. Ilàvra xà ^tXàvOpwTia,

Xén. toutes les marques de bien-



veillance ou d'amitié.- IlâvTtov tjTjv

<piXav6p(0'7ia)V Tuyxàveiv, Aen. élre

traité avec toutes

RR. 05. avôpwTioç.

4>tXav6p{07:a)ç, «fl^c. avec huma-
nité , douceur, affabilité, hienveil-

lance : amicalement , familièrement.

<I>tXav6pto7rcoç ^P^"^"^' '^''^^
» -^^c»-

être lié familièrement avec qn.

* ^iXàvwp, opoç (ô, y]), Dor. pour
çiXi^vtop.

+ *I>iXaoio6i;, 6ç, 6v, PoeV, qui aime
léchant ou les poêles: parexl. con-

sacré aux poêles , épith. du lierre.

RR. 9. àoiÔY].

^'tXaTTtTrToç , oç, ov, qui digère

ordinaireuient mal ou qui ne digère

pas. RR. ç. aTTETiToç.

«ï>iXa7ïe/0rjtx6v(oç , n</i'. en en-
nemi, avec malveillance, d'une ma-
nière odieuse. R. (piXaTreyOrjixtDv.

4>iXa7r£)'9r,[ji,oauvy], Yiç (ri), esprit

querelleur, hrouilloa, haineux; ma-
lignité, perversité odieuse.

<î>tXa7rey_0Yi|J.6i)v , oy^ , ov
,
gén.

ovoç, qui aune à se faire des enne-

mis; haineux : (ifois ennemi achar-

né ? RR. 9. àTreyOàvojxat.

tî>iXa7rsxO^!;, V);, éç, m. s'ign.

4>tXa7i:£/6aJç, a^/f'. clupréc.

<^iXa7rXotx6ç, r\, 6v, e^

^iXàitXoo^-ouç, OOÇ-OUÇ, OOV-O'JV,

siïnple, ami de la simplicité; franc,

sincère, sans détour ni malice. RR.
ç. àTtXooç.

<ï>iXa7cô5yi|j-oç, 0;, ov
,
qui aime

à voyager, à s'absenter. RR. 9. àno-
or,[xta.

<ï>tXapY'jp^w-w , f. r,«Ta) , aimer
l'argent, être avare ou cupide. R.

9tXdpYupoç.

<InXapyupîa, aç (rj) , amour de

l'argent, avaiice, cupidité.

«ïnXàpY^jpoç , oç , ov
,
qui aime

l'argent, avare, cupide, âpre au

gain. RR. 9. apy^poç.

tï>tXâpeToç, 0;, ov, qui aime la

vertu. RR. 9. àpeTT^.

<E>iXapto'T£Îôr)ç, ou (6), ami d'A-

ristide. RR. 9. j\pi(TTeicr}(;.

<ï>'.Xàpu.aTo;, 0;, ov, qui aime les

chars ou les courses de chars. RR.
9. âpîJLa.

<[>iXâp/atoç, oç, ov, qui aime
l'antiquité, les antiquités ou les ar-

<:haïsuies. RR. 9. àp^aïo;.

4>iAap/Éa)-a)
, / yjTto , aimer la

domination. R. 9tXap/_0(;.

tI>tXaoy{a, a; (y)), amour du pou-

voir, ambition.

<ï>tXap/iào)-w , c. 9iXapX£W.

<^iXapyix6;, iq, ôv, r/

<î>tXapyoç, oî, ov, qui aime le

: ouvoii'. RR. 9. à^yr,.

«ÎJ'.XaaTpdcyaXo;, 0;, ov, qui aime
'

' jeu des osselets ou le jeu en gcné-

'd. RR, 9. à(7Tp»YoXoç.
^ tlnXao-rî), Dor. pour !fùr,(i(ji, fut.

!(• çiXî'fo.

<I>;Xâ(jfOTo;, oç, ov, qui aime la

(I>IA
débauche ou qui fréquente les dé-

bauchés. RR. 9. ao^toToç.

* 4>îXaT0 , PoeV. 3 />. s, aor. i

ou rarement passif.

^iXaTpe{jLO(Tuvr;, rj; (i^) , amour
de la tranquillité. RR. 9. àTpé(xa.

4>iXau66(jLai(xo;, oç, ov,qui aime
ses propres frères ou ses propres
sœurs. RR. 9. a066|jLat[xo;.

^^îXayXoç, 0;, ov
, qui aime la

flûte ou qui en joue. RR. 9, aOXoç.

4>iXaû(7TYipoç, 0;, ov, qui aime
l'austérité. RR. 9. aùcnripô;.

4>iXauT£(o-ô)
, / yjcra) , s'aimer

soi-même, se plaire, être égoïste. R.
9ÎXauToç.

4>iXayTÎa, aç (1^), amour de soi-

même, amour-propre, égoïsme.

4>iXa'jToç, oç, ov, plein d'amour
de soi , amoureux de sa personne

;

égoïste. RR. 9. aÙTÔç.

4»iXaÛTio(;, adv. avec ou par é-

goïsme, avec ou par amour-propre,

t 4>tXauyoç, oç, os^Scliol. qui aime
la jactance. RR. 9. aOyi^.

? <î>iXâa)-w
,/ r[a(ji ( avec t long)

,

voler, dérober, piller. Foyez 91-

XrjTY^ç et 9riX6to.

<I>iXéêôo(xoç, oç, ov, amateur du
nombre sept. RR. 9. ëêSofxoç.

4>iXéYYyoç, oç, ov,qui se rend
volontiers caution. RR. 9. £yY^^*

4>tXeYxXir5[x6vtoç, a^^". en accusa-

teur, avec malveillance. R. de

<ï>tXeYxXTn(xojv, (OV, ov, gén. ovoç,

qui aime à accuser, querelleur, chi-

caneur. RR. 9. èYxaXéo).

4>iX£Yxa)(xioç, oç, ov, avide d'élo-

ges. RR. 9. èYxoi)[xiov.

* ^'.XÉEcrxE, Poét. Ion. pour é9(X£i,

3 p. s. imparf. de 9iX£(o.

* 4>iX£6£tpoç, oç , os , Poét. qui

aime à orner la chevelure. RR. 9.
lOeipa.

<î>iXei8'iq|i.wv , tùv , ov, gén. ovoç,

avide de savoir. RR. 9. elSÉvat.

t <^tX£Bu)Xoç , oç , ov , Néol. qui

aime les idoles. RR. 9. erSwXov.

^iXéxorijxoç, oç, ov
,
qui aime à

voyager. RR. 9. £xôri[jLoç.

4>iX£Xaioç, oç, ov, qui aime l'huile

ou les olives. RR. 9. éXaiov.

4»tXEX£ri(xa)v, tov, os,gén. ovoç, et

4>iX£X£oç,oç, ov, miséricordieux.

RR. 9. ÈX££'W.

<Ï»iXeX£vO£Pioç, oç, ov, magna-
nime, généreux. RR. 9. èXEuOéptoç.

t^iXeXEÛOepoç, oç , ov , ami de la

liberté. RR. 9. èXeOOepoç.

<^lX£XXrlv, ifivoç(ô,ri), qui aime
les Grecs. RR. 9. ''KXXyiv.

4>iX£X7:iç, tç, t, gén. tôoç
,
qui

aime à espérer, à se bercer d'espé-

rances. RR.9. èXtiiç.

<ï>iX£|jL7ropoç, oç, ov
,
qui a du

goût pour le commerce. RR. 9. £(jl-

uopoç.

^tX£v8£ixT£(o-fô
, f. r\<i(ù , aimer

l'ostentation. Jl. de

«WA I53t
4>tX£vS£(xTriç , ou (6) , qui aime

l'ostenlaliou, glorieux, fastueux. RR.
9. èvÔEÎxvuai.

<I>iX£v8oÇoç, oç, ov, qui aime à
briller, à se signaler ; ambitieux. RR.
9. EVÔoÇoÇ.

^t/EvSoToç, OÇ, OV, qui cède vo-

lontiers, complaisant, accoamiodant.
RR. 9. £vototo|xi.

* 4>iX£v63oç , oç , ov, Poét. souvent
inspiré. RR. 9. évôôoç.

* ^iXÉvvuyoç, oç, ov, P. qui aime
la nuit; nocturne. RR. 9. Êvvuyoç.

t 4>iX£VToXoç, oç,ov, £ccl. qui

aime à observer lescommandement s.

RR. 9. èvToXrj.

<ï>iX£$oôoç, oç, ov
,
qui aime à

sortir. RR. 9. eçoooç.

* *I>tX£0i(7iv , Dor. et Éol. pour çi-

XÉouert, de 91X60}.

<I>'.X£opTa<7-rV;ç , où (6) , qui aiuje

les jours de fête. RR. 9. io^'zJX.ui.

<I>iXÉopToç , oç , ov , qui aime les

fêtes : de fêle, qui convient aux fê-

tes. RR. 9. dopTii.

<ï",X£7:t£i'x£ia , aç (r,)
,

goût dei

choses justes, convenablei, honnêtes.

RR. 9. È7rt£ixr,ç.

4>iX£Tn<T'Dfiua>v , tuv , ov
,

gén.

ovoç, ami des sciences, de l'iastruc-

tiou. RR. 9, £7:îiTa{j.at.

^iXETTiTuxrjTYiç, OÙ (ô), quî aime
à faire des reproches, grondeur. RR.
9. £7ïtTt[j.âa).

<ï>iX£pa(TT£(o-«îi, / r.ffti), chercher

des amants, des njaitrcsses, être eu-

clin à l'aniour. R. de

4>iXEpaanr(;, où (ô), em-Iin à l'a-

mour, RR. 9. èpa<iTTiç.

<I>iX£pa(jT{a , a; (t?i), penchant à

l'amour.

*^lX£poeIToç, oç, ov, enclin à l'a-

mour : cher aux amants.

4>iXepâ(jTpia, aç ir]),fem. de 91-

XepaiTiîç.

t <l»iX£pYâTtç , t5o; (i?i), adj.fém.
Néol. laljorieuse, bonne ouvrière.

RR. 9. fipYaTYiç.

4>iXepY£t«>-<ï> , / T^.Tw « aimer le

travail , être laborieux ; travailler

avec ardeur. R. 9iX£pYoç.

<l>iXepYÎa, aç (ri), amour du tra-

vail ; tiavail, activité.

4>iXEpYÔç, oç, ov, laborieux, ac-

tif. RR. 9. tpyov.

4»iX£pY<ôç. ndv. avec activité,

avec ardeur, laborieusement.

*iX£pYi(xoç,QÇ, ov, qui aime la

solitude. RR. 9. ÉpiqfJio;.

* «PiXÉptOoç, oç, os, Poét. qui aime

les ouviages de laine; (jui sert à ces

ouvrages. RR. 9. ÉpiOoç.

4>iX£piç, i;,\.,gén. tôoç, qui aime

les procès, les querelles; chicaneur,

di3j)iiteur. RK. 9. àpi;.

<I»iX£pi«TT£'a)-cJ, / iicoi, aimer les

querellcîs, les procès. R. de

<l>iXepi<TTYiç, où (ô), qui aime à

disputer, grand disputeur. RR. 9.

épîÇw.
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4>iXepi<yTix6<;, rj, 6v, m. sïgn.

4>tXépi(TTo;, oç, ov, m. sign.

4>iX£pw;, (OTo; (ô, y;), enclin à

l'amour; amoureux. RR. ç. épwç.

tï>iXé<TTcepoç , o;, ov, qui aime le

soir, ami du soir. RR. 9. écTTrepa.

? 4>iX£Tatpeia , a; {^), et

4>iXeTaipia , a; (t?i) , affection

pour ses camarades, pour ses amis.

A. fiXÉTaipo;.

*I>iXeTaipix6ç, tq, ov, amical.

7 4>t>eTatpiov, ou (xo), et

4>tXéTaipi;, looç (^), basilic sau-

vage, plante ainsi nommée en Lydie.

4>iXéTatpo;, 0;, ov, qui aime ses

amis ou ?.id% camarades , bon cama-

rade. RR. 9. éxatpoç.

4»iX£Taîptoç, adv. en bon cama-

rade.

4»tXéTvoç, oç, ov
,
qui aime la

purée. RR. 9. ervoç.

*iXeuôto;, oç, ov, qui se plaît

sous un ciel serein. RR. 9. eùoia.

4>tXeOioç, oç, ov, qui aime Bac-

chus ou ses fêtes. RR. 9. Eùioç.

4>iX£yxTix6ç , "h , ôv , <?« t. de

gramm. qui aime l'emploi de l'opta-

tif. RR. 9. £ÙXTtx6ç.

4>iXEuXaginç, riç, £ç, qui aime à

prendre garde, méticuleux, circons-

pect : qfois religieux, pieux? RU.
ç. £OXaêyiç.

t *tX£ÛX£txoç, lisez 9iÀ£U/yXoç.

4>tX£uvoç, oç, ov, qui aime les

plaisirs de rameur. RR. 9. eOviq.

-k ^iXEÙvxai, Dor. ou Poél. pour 91-

Àoûvxai, de oùÀui.

? 4>tX£yiToua, aç (ï)), bienfaisance.

RR. 9. £0, TlOtÉO).

4>tX£U7cp6CTOi7roç, oç, ov, qui ai-

me à se montrer sous une figure

riante. RR. 9. EOupôcrtoTToç.

t <ï>iX£"ja£ê£ta, aç (ïj), N. subst. de

t 4>'.X£U(T£êiiç, -^ç, éç, iWo/. qui

aime la piété; pieux, religieux. RR.
9. £'jcr£èriç.

t 4>iX£Ûcr7rXaYy^voç, oç, ov, Néol.

miséricordieux
,
qui aime la misé-

ricorde. RR. 9. EUCTTiXayxvoç.

<ï>iX£UTaxToç, oç, ov, rangé, qui

aime l'ordre : tempérant, réglé dans
ses moeurs. RR. 9. £i), Tocaffo).

<l>iX£UTpà7r£Xoç, oç, ov, enjoué,

qui aime l'enjoûment. RR. 9. eO-

TpàîTEXoÇ.

<I>iXEijyyXoç, oç, ov, qui aime la

bonne chère. RR. 9. £yyv)Xoç.

*ï>iX£9yiêoç, oç, ov, qui aime les

jeunes gens. RR. 9. £9r,6oç.

4>iX£x6tqç, tqç, éç, haineux. RR.
ç. I/60Ç.

<I>iX£y6p£a)-(o , / TjCTW , aimer à

semer ou à entretenir des inimitiés;

avoir l'âme haineuse. R. de

4'iX£y6poç, oç, ov, qui aime à

entretenir des inimitiés; haineux,

malveillant : qfois ennemi, odieux.

KR. 9, E/Opa.

«tiXÉ/èptoç, adv. avec un cœiu'

baineux, avec malveillance.

*IA
^tXÉ'j'toç, oç, ov, qui aime les

jeux et les plaisirs. RR. 9. é^^ià.

<^tX£w-w, / TQcrw, aimer, soit

d'amitié, soit d'amour ; affectionner,

chérir; traiter amicalement, accueil-

lir avec amitié, d'oii souvent baiser,

embrasser ; qfois sans régime, être

amoureux ; avec l'infin. aimer à, et

plus souvent, avoir coutume de.

^ Oia 9iX££i YÎyvEcrOai, Hérodt. ce

qui a coutume d'arriver. 'Qç 9iX£l

ou ota 9tX£T (s. enl. YiyvEaôai), Lex.
comme c'est l'ordinaire. 'OuoTa 91-

Xsl û£Çito<7à(X£voi, Luc. s'étant fait

les politesses ordinaires.] |^« /^aj^//",

être aimé, — itizo tivoç, Trapà tivoç,

ou Poél. EX Ttvoç, ou ([fois, même en

prose, Tivi, de quelqu un.||^« moj.
Poét. comme à l'act. aimer ou em-
brasser, mais presque uniquement à
taor. I irrég. i'^ùÂ]Vi\-^ {ctoiile pari.

9iXà[X£voç, le suhj. 9iXa)VTai, etc.).

Ce même temps, £9iXâtxrjV, ainsi que
le fui. 9iXTqao[JLai, se trouve qfois

Poét. dans le sens passif, être aimé,

etc. R. 91X0Ç.

4>iXri, Y)ç (y)), amie; bonne amie,

maîtresse. R. 9tXoç.

4»îXy]Soç, oç,ov, qui aime les jeu-

nes gens ou la jeunesse. RR. 91X0Ç

ou (çitXéui , r,ê-f\.

<î>iXyi5£to-w, / ^Qo-w, aimer ou

chercher le plaisir, s'y livrer : se

plaire à ou dans, dat. R. de
*ï>iXr(5v^ç,-)^ç, éç, qui aime le plai-

sir, voluptueux. RR. 9. rjouç.

<ï>iXyiôta, aç (yj), goût du plaisir;

vie voluptueuse.

4»iXrjôov£a)-(ô, / TQcrcD, comme
(filrfiéoi. R. 9iXyiûovoç.

<I>iXyiôovia, aç (-h), c. 9iXYiota.

4»tXrjûovoç, oç, ov, comme 9iXrj-

5lQÇ. RR. 9. TIÔOVTQ.

4>iXr,xo£w-(o, / T^Ghi, aimer à en-'

tendre, à écouter; écouter attentive-

ment ; aimer les récits ou les histoi-

res. R. 9iX')ixooç.

4>iXY]xoia, aç (:?i), plaisir qu'on
prend à écouter

;
goût des récits, des

histoires : désir d'apprendre.

4>'.X/^xooç, oç, ov, qui aime à
entendre, à écouter, qfois avec le

gén. : qui aime les récits, les his-

toires : avide d'entendre les leçons

d'im maître : désireux d'apprendre,

curieux. RR. 9. àxouw.
4>tXrjx6a)ç, adv. attentivement.

<ï>tXr,XàxaToç, oç, ov, qui aime la

quenouille. RR. 9. yiXaxàxiQ.

4'tXr|Xta(7Trjç, ou (6), qui aime à

siéger dans les tribunaux. RR. 9. y;-

XiaoTTrjÇ.

<I^iXY][xa, axoç (tô), baiser, ca-

resse . qfois objet d'amour ou d'a-

mitié? R. 9tX£(o.

<[>iXr)(xàTtov, ou (tô), petit bai-

ser, dim, de <^'ù:f\]xa.

k *I>lX^^^J.Eval, Poét. pour 9iXeTv,

inf. prés, de oCkiui.

k 4»iXrnji,i, Éol. pour 9iX£w.

<t)IA
* 4>iX'n(j.oaûvY3, rjç (yj), Poét. bien-

veillance, bonté. R. de

1 4>iXyi(JL(ov, ovoç (ô), aimant, dont
le cœur est ouvert à l'amitié.*' On ne
le trouve employé que comme nom
propre. R. 9iX£a).

k <ï>tXr(V£[jLoç, oç, ov, Poét. qui ai-

me le vent: exposé au vent. RR. 91-

XÉw, av£(j,oç.

k «PiXyjvtoç, oç, ov, Poét. docile au
frein. RR. 9. i^vîa.

-k <[>tXyîva)p, opoç (ô , :?)), Poét.

comme 9(Xavôpoç.

k 4»iXvip£T[xoç, OÇ, ov, Poét. qui

aime la navigation, m. à m. qui aime
la rame. RR. 9. £p£T(x6ç.

? 4>îXy)piç, iooç(ô,.yi),c. 9tX£ptç.

? 4>iXrjaia, aç (y]), avec i long, fi-

louterie, vol. Voyez 9iXyJTriç.

4>iX^o-ta, <ov (xà), avec i bref,

piésents d'amour ou d'amitié ; fêtes

d'Apollon Philésius, à Milet. R. 91-

XÉO).

k <E>tXy]<TÎîJ.oX7roç, oç, ov, Poét. qui

aime les chants, l'harmonie. RR. 9.

<ï>iX'ii(Tioç, oç ou a, ov, amical o//

aimant? ^tcoXXwv 4>iAyi(noç, à Mi-

let, A])olIon Philésius, ainsi nomme
à cause de son amitié pour Oran-

chus.\\Subst. <^tXr,aia, o)V (xà),i'ojez

ce mot. R. c^Ckim.

<ï>tXyi(Tiç, Etoç (yj), action d'ai-

mer; affection, amour, tendresse.

* ^ï»iÀr;(7t(7X£9avoç , oç , ov, Poét.

qui aime les couronnes. RR. 9. (txé-

9avoç.

<ï>tXyi(7uyoç, oç, ov, ami de la

paix, delà tranquillité; paisible, pa-

cifique. RR. 9. Yjauyoç.

«^iXyixéoç, a, ov, adj. verbal de

? 4nXyiX£U(o, / Euato, avec i long,

duper, tromper. Lisez plutôt (^rtlrr

XEÛw. R. de

? «tiXvîxyiç, ou (6), avec i long,

trompeur, fripon, volein*. Lisez plu-

tôt 9y)Xyixyiç.

<I>àr,XTnç, où (ô), avec i bref, ami ;

amant; amateur. R. 9iX£w.

«î>iXy]xix6ç , Ti, 6v, aimant; bien-

veillant; amical. To 9tXvixix6v, la

bienveillance.

tpiXyjxoç, -il, ov, aimé; digne d'ê-

tre aimé.

k 4>îXvixpov,ou (xo), Poét. p. 91X-

xpov.

* 4>iXiixwp, opoç (6), Poét. celui

qui aime; amant; amateur : rare-

ment (fi), amante, celle qui aime.

Milieu., fém. de 9iXtoç.

4nXta, aç {iî), amitié, et par ext.

affection, tendresse, amour, pen-

chant, goût. <ï>tXi(x XYJ è\j.ri,Xén. par

amitié pour moi. R.'9iXoç.

t <l>iXtà2;a), fâa(j>, PAbl. lier ami-

tié, se her avec, dat. R. 9tXta.

i- <l>iXta(7X^ç, ou (ô), Gloss. conci-

liateur. R. 9iXtà^a).

4'tXtaxpÉa>-w, f rt<j(a, avoir du



goi'it pour la médecine : aimer les

médecins ou les médicaments. R. tic

<l>iXiaTpoç, oç, ov, qui a du goût

pour la médecine, pour les méde-

cins, pour les médicaments. RR. çî-

Xo; ou çiXéw, iccrpo;.

<ï>iXtx6ç, -n, 6v, relatif ou propre

à l'amitié ou à l'amour ; amical, bien-

\eillant; amoureux, caressant. R.

<pt)io>.

^iXi-zctoç, o^f. amicalement, a-

niourousemenl; avec amabilité ou

bienveillance.

t 'tîXivoc;, •/), ov, G/ojj. de roseau,

l'ait de roseaux. R. 91X1';.

<I>(Xioç, oç oi/ a, ov, amical, d'ami ;

ijfo'is d'allié : bienveillant, favorable,

«jui est dans des dispositions amies:

fjJ'oisPoét. tendre, aimant ; cher, ché-

ri. El acpbt çîXta Taûxa d-q, Tliuc. si

ces pays étaient pour eux dans des

dispositions favorables. 'Kv çiXia {s.

eut. yj^ç^^, Xéii. en pays ami. Zeù;

ijpîXio; o« simplement 4»îXto;, ou (6),

Syiiés. Jupiter, protecteur de l'ami-

tié. tptXiot <7XÛXax£ç, Anthol. chiens

favoris ou attachés à leurs maîtres.

R. 9ÎX0Ç.

4>iXi6w-tô, /focjw, rendre ami;

rapprocher, unir, concilier. || Au
passif, devenir ami, se lier, s'unir

d'amitié. R. ^tXioç.

«1>iXi7:tî£ioç, oç, ov, de Philippe.

Il
Subst. (ô), s. eut. CTTaxTQp, un phi-

jippe, pièce cCor macédonienne. R.

^cXtTTTTOç, nom propre.

*][>iXi7î7ïia, aç (ri) ,
goût pour les

chevaux. R. çiXitttioç, a^^".

* tI>i).'.T:7ii56o[xai-où[i,at, 6'om. é^'o/V

leparf. TceçiXtTiuiocôaOai, être mince

et grêle comme Philippide. R. 4>t-

Xi7r7i(oY)ç, «o/7i propre.

ïI>tXi7r7ciC(o, / îffO), être partisan

de Philippe. R. ^['kv:nzQ!^,nom pr.

<I>iXi7i7i;'.(7|x6ç,où (ô), attachement

au parti de Philippe.

«l>îXi7iuoç , oç , ov ,
qui aime les

chevaux : par ext. qui aime la guerre,

belliqueux. || Subst. 4>îXi7:7ïoi; , ou

(ô), Philippe, nom propre. RR. 91-

Xoç ou 9lX£a), ITITIOÇ.

<I>iXt7r7:oTpÔ9oç, oç, ov, qui aime

a élever des chevaux. RR. 9. Itîtïo-

TP690Ç.
t <ï»iXîç, 160 ç (y)), Gloss. roseau ou

espèce particulière de roseau.

4>iXî(TTiov , ou (to)
,
gralteron

,

plante. R...?

«I>tXta-Topé(o-ôJ, f. TiOtù, aimer à

savoir, à étudier, à s'instruire : par-

ticulièrement, aimer l'histoire ou les

histoires. R. 9iXiaTa)p.

-k 4>îXiTToç, rj, ov, Poét. sup. irrég.

de 91X0 ç.

*^tXî(7Ttop, opoç (Ô), qui aime à

savoir, à étudier, à s'instruire : par-

ticulièrement^ qui aime l'histoire ou

les histoires. RR. 9iX£a>, l'aTwp.

«ï>îXixOuç, uoç(ô, f,), amateur de

poissons. RR. 9. Ix6uç.

k 4>iXia)V, 0)v, ov, gén. ovoç, Poét.

comp. irrég. de 91X0 ç.

<>iXîa)ç , adv. amicalement , en
ami. R. 9iXtoç.

4>iXîa)CTiç , ewç (ri) , action de

rendre ami ; rapprochement, conci-

liation. R. 91X16W.

4>iXitoTriç, où (ô), conciliateur.

^iXtojTixoç, Tj, 6v, propre à ren-

dre ami ou à entretenir l'amitié.

? <[îtXXup£a, aç (ri), c. 9iXup£a.
* 4".X6êax)^ç, oç, ov , qui aime

Bacchus ou le vin. RR. çiXoç ou 91-

Xsw, pàxyoç.

<ï>tXoéàp6apoç, oç, ov, qui aime
les Barbares: qui se plaît dans la

barbarie ou flans la grossièreté. RR.
9. pâpêapoç.

* <tiXoêàp6iToç, oç, ov, Poét. qui

aime la lyre. RR. 9. pàpSixoç.

4>iXooa(TiX£'.oç, oç, ov, ami de la

royauté, du gouvernement monar-
chique. RR. 9. paaiXsia.

4>tXo6aaiX5uç, éwç (ô), qui aime
le roi. RR. 9. pacriXsuç.

4>iXo6âaxavoç, oç, ov, envieux.

RR. 9. pà(Txavoç.

«tiXôêiSXoç, oç, ov, amateur de

livres, bibliophile. RR. 9. pîêXoç.

tpiXôêopoç, oç, ov, vorace, glou-

ton. RR. 9. ptêptoCTXw.

4>tXôooTpuç, uç, u, gén. uoç, qui

aime les grappes ou le raisin. RR.
9. poxpuç.

<ï>tXoSou7raiç, aiSoç (ô, t?i), qui

aime les gros garçons , les garçons

déjà grands. RR. 9. pouTiatç.

<I>iXù6pwç, toToç (ô, ri), comme
9tX6êopoç.

k «tiXoyaÔYjç, TOÇ> éç, Dor. p. 91X0-

YTiôriç.

* *l>iX6Yaioç, oç,ov, Poét. qui aime

la terre, épith. du soc. RR. 9. y^-

4>iX6Ya(Jioç, oç, ov, qui a le goût

du mariage ou des mariages : Poét.

épris d'amour. RR. 9. ^6l\xoç,.

k *ï»iXoYa<3"cop{ôriç, ou (ô), Poét. et

•k «InXoYaarpiûîaç, ou (ô), Poét.

gourmand
,
qui ne pense qu'à son

ventre. RR. 9. Ya<rTr,p.

4>iXoYeXoiaCTTTQç, où (ô), qui aime

les bouffons ou les bouffonneries.

RR. 9. Y^XoiaaTTQÇ.

4>iXoY£Xoioç , oç , ov , plaisant

,

bouffon
,
qui aime les facéties. RR.

9. Y^XoToç.

* tI>cX6YeXwç, wç, wv, Att. et

«InXûYeXwç, wtoç (ô, ri), qui ai-

me à rire. RR. 9. yéXwç.

^iXoYévvaioç, oç, ov, qui aime la

gravité; sérieux. RR.9. Yevvaïoç.

4>iXoY£<^lJ('STpriç, ou (ô), qui aime

la géométrie. RR. 9. Yew(jL£Tpr]ç.

<I»iXoY£wpY£ti>-t»), f. Tidu), aimer

l'agriculture. R. 9tXoY£o)pYoç.

<I>iXoY£wpYta, aç (ri), goût de

l'agriculture.

<I>iXoY£wpYOç , oç , ov ,
qui aime

l'agriculture ot( les laboureurs. RK.

9. Y£wpY°î'
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k 4>iXoYTri6riç, "nç, eç, foe/, ami de

la joie. RR. 9. yri^éta.

4>iX6yXuxo;, oç, ov, et

<I>tX6YXuxuç, eoç (ô, :?i), qui aime
les choses douces, les douceurs. RR.
9. Y^y>^'JÇ.

4>tXoYOvta, aç (:?)), tendresse pour
les enfants ; désir d'en avoir. R. de

^iXÔYovoç, oç, ov, qui aime sa

progéniture : qui désire avoir des

enfants RR. 9. yÔvoç.

t 4>tX6YopYoç, oç, ov (compar. 6t£-

poç), Gl. comme YOpYÔç.
^ù.oyç>a\L\i.nzéiû-Ci,

f. rida), ai-

mer la littérature ou les livres. R.
9iXoYpà(X[iaToç.

*tXoYpa(X(jLaTia, aç (f,) , amour
des lettres.

OiXoYpâfAjxaToç, oç, ov, ami dt.s

lettres, qui les cultive; savant. RR.
9. Ypa[X[i.aTa.

<I>iXoYpa9£a)-<ô, / tqcto), aimer la

peinture. RR. 9. Ypa?>î-

<I>iXoYpriYopoç, oç, ov, vigilant.

RR. 9. YpilYop-t^-

^iXoYUjjLvaaîa , aç (r)), comme
9iXoYU[xvacrTÎa.

4>iXoYU|J.va<iTî'ti>-ôlJ,/"r,ffa>, avoir

du goût pour la gymnastique, pour
les exercices du corps. R. de

^tXoYUfxvaaTinç, où (ô), qui a dji

goût pour les exeicices du corps.

RR. 9. Y^H-vâîIw.

<^lXoYU(Ava(TTÎa , aç {i[)
, goût

pour les exercices du corps.

^tXoYU[j.va(TTix6ç, TQ, 6v, relatif

aux exercices du corps : qui a du
goût pour ces exercices.

<tiXoYup.va<TToç, oç, ov, comme
9iXoYU[jLvaanQÇ.

? <i>tXoYÛvai$, aixo; (ô, f,), toyez

9iXoYuvr|Ç.

tl>iXoYuva'.xoç , oç, ov,c. 91X0-

YÛv/jç ou 91X6YUVOÇ.

«fiXoYÛvatoç, oç, ov
,
qui aime

sa femme, ou qui aime les femmes,
m. à m. les petites feumies, avec

ironie. RR. 9. Y^vaiov.

«ttXoY'JVYjç, ou f^aixoç (6), adj.

masc. qui aime les femmes, ou qui

aime sa femme. RR. 9. y^vtq.

<ï>;XoYuvîa, aç (f,), pencliaul pour

les fenunes. R. de

<I>tXÔYUvoç, oç, ov, c. çiXoYÛvTjÇ.

<I>iXoôa{(xiov, a>v, ov, gén. ovoç,

Eccl. qui aime les démons ou leur

rend un culte. RR.9. SaîjxtDv.

«PiXoôàxpuoç, oç, ov, et

<I»iX6ôaxpuç, uç, u, gén. uoç, qui

aime à pleurer
;
qui pleure aisément.

RR. 9.ûàxpu.

k <I>iXôôa9voç, oç, ov, Poét. qui

aime le laurier, qui porte du laurier.

RR. 9. ôdc9vri.

*iXoûet7ivi(TTinç,oû(6), qui aime

à traiter, à régaler. RR. 9. SeiTiviCw.

<^iX6û£i7tvoç, oç, ov , qui aime

les festins. Tô 9iX6Ô£i7rvov , le goût

des festins, de la bonne chère. RR.

9. Ô£T:r/ov,
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* *iXo5é{i.vioç, oç, ov, Poct. qui

aime les plaisirs du lit, son époux ou

son épouse. RR. 9. ôéjxvtov.

* 4>iX65Ev6poç, oç, ov, Poét, qui

aime les arbres ou les bois : par ext.

qui aime la chasse. RR. 9. ôévSpov.

t ^iXoSeuaaTTiç, oî» (ô), Scliol. qui

aime à boire. RR. 9. ÔÉTraç.

<l>i>,o6e<nîotvo;, oç, ov ,
plein

(l'altachement pour sa maîtresse, en

pari, d'un serviteur ou d'une esclave

fidèle. RR. 9. Secttioivo.

4>tXoÔ£(nxoxeuo[jLai, /eu(TO|xai,

aimer le despotisme : avoir l'âme

servile. RR. 9. ôeoTroTsuto.

4>tXo5é(rj;oTO<;, oç, ov, qui aime

son maître : qui aime à servir sous

un maître. RR. 9. SscnrÔTrjç.

4>tXooYifxia, aç (i?i) , amour du

peuple ou de la démocratie : goût

de la popularité. R. de

^iX68ri[ji.oç, oç, ov, qui aime le

peuple ou la démocratie : populaire.

RR. 9. S-ÔfAOç.

<ï>iXo6ri[JL6T7]ç, OU (ô), ami du

peujjle , m. à m. ami de ses conci-

toyens. RR. 9. SyiaoTYiç.

^iXoôïifxoTixoç , 'l^ , ov
,
partisan

de la démocratie ou du peuple ; dé-

mocratique; populaire.

? 4>tXoÔYi(ji,to5ïiç, Yjç, eç, m.sîgn.

4>iXo8f,[i,a)ç, adv, en ami de la

démocratie ou du peuple: avec po-

pularité. R. 9iX6ori[ji.oç.

<ï>iXoôtxatoç, oç, ov, qui aime la

justice. RR. 9. ôixatoç.

^tXootxao-TTQç , ou (6) , qui aime

à juger, à siéger dans les tribunaux.

RR, 9. StxaCTDQç.

<l>iXo5ix£a)-àJ, / r,(Ta), aimer les

procès. R. 9tX66ixoç.

^iXoSixia, aç (ti), amour des

procès, de la chicane.

4>tX68ixoç, oç, ov, ami des pro-

cès ; chicaneur: qfois litigieux, en li-

tige? RR. 9. Stxï].

^iXooiTTiç, ou (ô), qui aime les

voyageurs, ép. de Pan. RR, ç.ooÎTriç,

4>iXo6oÇc'w-tô
, / r^ryiù , aimer la

gloire ou la réputation ; être ambi-
tieux. R. 91X600^0;.

4>iXo8o?ia , aç {j\) , amour de la

gloire; ambition.

^JtXôoo^oç, oç, ov
,
qui aime la

gloire oM la réputation; ambitieux:

(ifois qui aime ses opinions, qui

abonde dans son sens. RR. 9. 56Ça.

4>tXo56$a)ç, a^i'. avec o« par am-
bition.

4>tXoooor(a, aç {^), amour de don-
ner, libéralité. RR. 9.6t5a>(xt.

<î>tX6SouXoç, oç, ov, qui aime les

esclaves. RK. 9.Î0ÛX0Ç.

* 0'.X65ou7:oç, oç, ov, P. qui aime
le bruit, bruyant. RR. 9. Soutioç.

* 4>iX68pojioç , oç, ov , Poét. i\n\

aime à cotirir , errant , vagabond.

RR. 9.5p'>[xoç.

+ 4>'.Xôopo7oç , oç , ov , Poét. qui

aime la rosée. RU. 9. ôoôcoç.

«)IA
+ <^lX6ôup(A0ç, oç, ov, Gloss. et

k 4>tX68upToç , oç, ov , Poét. qui

aime à gémir: lamentable. RR. 9.

ôSûpopiai.

«I>iXoStop£to-w, f. i^ao), aimer à

donner , être large ou magnifique

dans ses présents. R. 9iX6ûCDpoç.

<I>iXoôwpr)[ji,a, aroç (tô), largesse,

gratilication, acte de munificence.

<[>iXo8wpîa, aç (t?i), générosité,

libéralité, munificence.

4>iX6ô(opoç, oç, ov, libéral, géné-

reux, qui aime à faire des présents.

RR. 9. ôwpov.

«ï>iXo8topa)ç, adv. libéralement,

avec munificence.

* 4>iX6cpYoç, oç, ov, ou 4>iXoep-

yoç, 6ç, ov, PoeV. qui aime le tra-

vail, laborieux. RR. 9. êpyov.

^^iXosaTtàrtop, opoç (ô), qui ai-

me à traiter , à donner des repas.

RR. 9. co-Tiàw. *

* 4>iXoJ;é9upoç, aç, ov, Poét. qui
aime le zépiiyr. RR. 9. Ç£9upoç.

4>iXo!;riTriTiiç, où (ô), qui aime
à faire des recherches, à s'instruire.

IIR. 9. ^y]T£o).

4>iXo!;(0£w-6ÎJ
, f. TQffco , aimer la

vie, tenir à la vie. R. 9iX62;tooç.

^iXo^wta, aç (t^), attachement à
la vie : par ext. poltronnerie.

<E>cX6Çtooç, oç, ov
, qui tient à la

vie : par ext. lâche, poltron. RR. 9.
X,(xi'i\.

(I
Rarement , qui aime les ani-

maux. RR. 9. XJJiov.

t 4>iX6ôaxoç, oç, ov , Gloss. qui
aime à rester assis. RR. 9. 6àxoç.

<ï>tXoO£a[Aoauvyi , yjç (;;), amour
des spectacles ; curiosité. R. de

<î>tXoO£à[Ji,o)V, wv, ov, gén. ovoç,

qui aime les spectacles
;
qui aime à

voir; curieux. RR. 9. ôcàofxat.

t ^tXo6££ovàj, /TJcrw, Néol. aimer
J3ieu. R. 9:X60£oç.

4>iXo6£ta, aç {i\), amour de
Dieu, piété. R. de

^iX66£oç, oç, ov, qui aime Dieu,

pieux : qfois Néol. aimé de Dieu.
RR. 9. ÔEOç.

t ^iXo6£6Tyiç, rjToç (t?i), Gloss.

comme cpiXobzta.

<ï>iX69£p5xoç, oç, ov, qui aime la

chaleur. RR. 9. ÔEpfxoç.

^iXoÔEwplw-w, f r\(j(ii , aimer
à contempler, à méditer: aimer à

voir, être curieux. R. de

<ï>iXo0£a)poç, oç, ov, qui aime à

contempler, à méditer : qui aime à

voir, curieux. RR. 9. 6£wpc'(o.

•^tXoOitoç, adv. avec piété, par
amour de Dieu. R. 9tX60£oç.

<I>tXô6r|Xuç , uç , u, qui aime le

sexe. RR. 9. ôî^Xuç.

? <î>iXo6yip£ia, Usez 9tXo6Yipia.

<I>cXo9r,p£(i)-(o
, / ^ocrto, aimer la

chasse. R. 9tX66Y)poç,

«tiXoOvipta , aç (vj) , amour de la

chasse,

4>iX68Tipoç, oç, ov, qui aime la

chasse. RR. 9, Oripa
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? ^iXôOoivoç, oç, ov, qui aime le»

festins. RR. 9. bour\.

^tXo66puèoç, oç, ov, qui aime le

fracas, bruyant. RR. 9, ôopuêoç.
4>tXo6ouxu6(57iç, ou (ô), amateur

ou partisan de Thucydide. RR. 9.
OouxuSioïiç.

4>tXo6p£[jL{ji.tov, wv, ov, gcn. ovoç,

qui aime ses nourrissons? Poét. qui

aime à nourrir; qui sert d'aliment,

avec le gén. RR. 9. Tp£9W.
*tXoepr]vriç, -^ç, éç, et

4>iX66py]voç, oç, ov, qui aime les

lamentations , les gémissements : la-

mentable. RR. 9. epvîvoç.

? 4>tX68pYia-xoç, oç, ov
,
qui aime

les cérémonies religieuses , dévot.

RR. 9. ôpY^axoç.

* 4>iX66up(Toç , oç, ov, Poét. qui
aime le thyrse ou les fêtes de Bac-
chus. RR. 9. Ôupcroç.

^tXoOuTYjç, ou (ô), et

^iX66uToç,oç, ov, qui offre sou-

vent des sacrifices. RR. 9. 6ijw.

^iXotaxpoç, oç, ov, c.9tXtaTpoç.

4>iXoix£ioç, oç, ov, qui aime sa

famille, ses proches, ses amis. RR.
9. oixeToç.

<ï>iXoix6oo!Jt.oç, oç, ov, qui aime
à bâtir. RR. 9. 01x080 (j-Éco.

^tXotxoç, oç, ov, casanier, qui
aime sa maison. RR. 9. otxoç.

<ï>iXotxTip[jL6va)ç , ««/j'. avec mi-
séricorde. R. de

<î>iXoixTtp[xwv, wv, ov, gén. ovoç,

miséricordieux. RR. 9. oÎxtoç.

^iXoixTtcToç, oç , ov , compa-
tissant, qui aime à s'attendrir. RR.
9. OtXTli^tO.

=f 4>D.oixToç, oç, ov, PoeV. qui ai-

me les lamentations : qfois miséri-

cordieux ?RR. 9. olxTOÇ.

<^tXoivta, aç (r.), amour du vin,

ivrognerie. R. de

«ï>îXotvoç, oç, ov
,
qui aime le

vin. RR. 9. otvoç.

? ^tXoï(7Top£a)-âJ, c. 9iXta'Top£a).

* $iXoi(7Tpo[xavTQÇ , iqç, £Ç , Poét.

qui aime les transports furieux des

fêtes de Bacclius, etc. RR. 9. 01-

a'zçioc,, [xaîvo[xat.

^ <i>iXoi(jTpoç , OÇ, OV, P.m.sign.

t ^tXocaTwp, opoç (ô, i\), Gloss.

comme (pùiaioip.

* 4>iXot9yiç, ou (ô), Poét. et

* 4>tXoi9oç, oç, ov, Poét. lascif,

luxurieux. RR. 9. 019010).

<ï>tXoxa6àpioç, oç, ov, et

<['iXoxà6apoç, oç, ov, qui aijnela

pureté. RR. 9. xa6ap6ç.

4>iX6xaivoç, oç, ov, qui aime lu

nouveauté, changeant, inconstant.

RR. 9, xatvoç.

^iX6xaic-ap , apoç (ô, vj) , qui

aime César ou l'empereur. RR. 9.

Kaïcrap.

<I>tX6xaxoç, oç, ov, qui se plaît

dans le mal : qui aime le vice ou les

hommes vicieux: qui aime à nuire.

KR. 9. xaxôv.
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^iXoxay-oîJpYoç, oc, ov, qui aime

h faire le mal
;
prévaricateur. RR.

9. xay.oOpyo:.

«ttÀoxaxoupytoç, adi^. mécham-
ment ; IVaiichileusement.

4>tXoxa).£w-tï)
, f ridoa, aimer le

beau , les l)elles clioses : aimer la

vertu, riionnètelé: aimer réiégance,

la parure : f/fois avec upoç ou uEpt

et l'ace, mettre du soin à : avecl'in-

finitif, s'etÏDrcer de , mettre de l'a-

monr-propre à faire quelque chose.

R. 9i>>6xa>,oç.

<I>iXoy.à),Yi[j.a, aroç (to), élégan-

ce, parure élégante.

^iXoxaXia , aç (ri) , amour du
!)eau, des belles elioses : amour de
lu vertu : amour de la paruie; élé-

gance. R. 9',>,6xaAoç.

<I>tXoxaXX(07;caTriÇ, où (ô), ama-
teur de la toilelle, élégant, coquet.

lUl. 9. xo(),XwiTtJ!oaai.

<I>'.X6xa).o; , 0; , ov
, qui aime le

beau, ([ui a le goût des belles clio-

ses : qui aime la vertu, riiouiièleté:

élégant, qui est de bon goût ou qui

a bon goût : qui aime la parure
,

coquet. RR. 9. xaXôç-

4'iXoxàÀwç, arli>. avec du goût

pour les belles clioses: élégamment.
<^lXoxà[J.a^oç, oç, ov, qui aime

le travail et la fatigue ; laborieux,

infatigable. RR. 9. xàaaxoç.

* «l'iXoxaii.T:-;^;, "jîç, éç, Podf. sou-

ple, flexible. RR. 9, xà[j.7rTa).

k «InXoxapTiooôpo;, 0?, ov, Poet.

Irès-lerlile. RR, 9. xap7i096po;.

<l>tXoxaTâ<7xeuo:, 0;, ov, aiiprè-

lé, ambitieux, eu pari, du style.

i\.R. 9. xaxaiTxe'Jii.

<I>tX6xsvoc, oç, ov, qui aime le

vide, frivole : futile, creux, au fig,

RR. 9. xïvôç.

<I>iXox2p6£ia, aç (yj), amour {\n

gain, cupidité. R. 9tXoXEp5riç.

<l>iXox£p3éfi)-w, / r,aw, aimer le

gain, être cupide, avare.

*l>tXoxcpÔriç, rjç, eç, avide de

gain, cupide. RR. 9. xepoo;.

<l>iXoxcpoia, a; (y)), comme 91X0-

xî'pSîta.

<I>iXoxepotô;, adv. avec avarice

(>/f cupidilé.

»lnXox£pTO[J.o:, oç, ov, qui aime
à injurier, à railler : mordant, caus-

tique. RR. 9. xepTojJLoç.

<I>iXoxYioî(j,ovix6ç, 'h, ôv, et

<^tXoxy]Ô£îxa)V, ovoç (ô, ^), qui

aime ses proches, ses parents, ses al-

liés. R.R. 9. xyiôc[X(ov.

t *i>iXoY.rfil]:;,riz,éç,Gloss.m. sign.

RR. 9. x-?)ooç.

^ïtXoxoTToç, oç, ov, amateur de

jardins. RR. 9. xf,uo;.

<I>iXoxiOapicrT-/iç, ou (ô), qui ai-

me la cithare ou les joueurs de ci-

thare. RR. 9. xiôapi^o).

^tXoxîvôuvoç, oç, ov {superL 6-

TaToç), qui aime le danger, auda'

cieux. RR. 9. xivS-jvo;.

<I'rA
<ï>tXox',vouva)ç, adv. en homme

qui aime le danger.

* 4>iXoxiaa-096poç, oç, ov, Poét.

qui aime à porter le lierre. RR. 9.

XlT(7096pOÇ.

<I»tXôxXa"JTOç, oç, OV, qui aime
les larmes. RR. 9. xXatw.

t 4>tXoxvT,îxtç, tSoç (ô, ^), Gioss.

qui aime à porter des jambarts, et

par est. belliqueux. RR. 9. xvr,[xtç.

* <ï»tX6xviaoç, oç, ov, Poét. avec le

second i l>ref qui aime à être pi-

qué, chatouillé, réveillé, aufig. RR.
9. xvtCo.

? «I>iX6xvi<T(Toç, oç, ov, qui aime
l'odeur des viandes. RR. 9. xvi'crcra.

*I>tXôxo'.voç, oç, ov, attaché à la

cause commune, zélé pour l'intérêt

public : (jfois qui aime la société.

RR. 9. xoivoç.

* <l>iXoxoipaviyi, ifiç (?;), P. Ion. a-

raour du pouvoir. RR. 9. xoipavoç.

<I>iXox6Xa?, axo; (ô, f), qui ai-

me les flatteurs ou la flatterie. RR.
9. xéXa?.

<tiX6xo[xoç, oç, ov, qui aime à

soigner .sa chevelure, élégant, co-

quet. RR. 9. xôîXYi.

*iXoxo[j.7r£w-w, / •T\fjiù, aimer
la jactance ; aimer à se prôner, à se

vanter. R. 9iX6xoîX7roç.

4>tXoxo[j.7ria, aç(yi), jactance.

4>iX6xo;xTroç, oç, ov, qui aime
la jactance : qui aime à se vanter,

fanfaron. Rl\. 9. xôjjltïoç.

*iX6xoiTpoç, oç, ov, qui aime le

fumier, qui demande du fumier,

épitk. des plantes^ du sol, etc. RR.
9. xôirpoç.

<l>tXoxo(T[xéa)-tô, f.r[(3tù, aimer la

parin-e, la toilette, toutes sortes d'or

nemetits. R. 9iX6xo(r[J.oç.

«luXoxocfxia, aç {j\), goût de la

parure, de la toilette, du brillant.

*^lXôxocrp.oç, oç, ov, qui aime la

panne, la toilette, le brillant : AVc/.

(pli aime le monde, mondain. RR.
9. x6<T|X0Ç.

<I>tXôxpii(xvoç, oç, ov,qui seplait

au milieu des rochers escarpés, des

précipices. RR. 9. xpyi[JLv6ç.

4>tXoxpivéw-w, y. TQ(TW, aimer à

juger sainement, à approfondir, à

examiner les choses, à y chercher

des différences. RR. 9. xpivo).

4>iXoxpivr]Tix6ç, i\, ôv, qui a le

goût, riiabitude ou le talent des dis-

tinctions lines.

<ï>iXoxp6TaXoç, oç, ov, qui aime
le bruit des castagnettes. RR. 9.

/.pÔTaXov.

<^tX6xpoToç, oç, ov, qui aime les

applaudissements : Poét. qui aime
le i)ruif, qui se plaît dans le bruit,

épitk. lie Pan. RR. 9. xpoTÉo).

* <[>iXoxT£avoç, oç, ov {sup. (jTa-

Toç), Poét. qui aime les richesses,

cupide, avare. RR. 9. Y-Xta^jov.

4>iXoxTT^(/,aToç, oç,ov, comme
çiXoxTr,[AWv,
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^iXoxTïiixoffyvr], r,; (f,), amour

des rirluisses. cupidité. R. de
<î>iXox'rrj{jL(i)v, (ov, ov, ^v'//. ovoç,

qui aime les richesses, cupide, a-

vare. RR. 9. xTf,[ia.

<ï>iXox'nri<iia, aç {iî)j comme <^O.o-

XTr,u.0(7'jvri.

? t^tXoxT((TTl^(;, oy (ô), et

k 4>tX6xTl<TT0Ç, OÇ, OV, Poét. (pii

aime à bâtir. RR. 9. xTtîlto.

^tXoxuêoç, oç, ov, qui aime les

dés, joueur. RR. 9. xuêoç.

* 4>iXoxuÔYiç,riç, £ç, Poét. qui aime
ou qui clierche la gloire : qui aime
le bruit et la joie, en pari, d'un fes-
tin. RR. 9. xùSoç.

<ï»'.Xox'jv7iY£TY]ç, ou (Ô), amalcur
de la chasse. RR. 9. xvivTiYeTeto,

4»iXox'jvTQYia, aç (y)), passion de
lâchasse. R. de

•ï>iXoxuvrjYoç, oç, ov, comm? 91X0-

xuvr,Y£Tiriç.

t 4>iX6xv»voç, oç, ov, JVéol. et

«InXox'Jcov, gén. X'jvoç (6, f',),

qui aime les chiens. RR. 9. xOcov.

k *^lXox(oG(ovl<T'îr,ç, où (ô), Coniitf.

ivrogne. RR. 9. xwOtdvîiîw.

«InXôxwaoç, oç, ov, (pii aime
les grands repas, les fêles, les réjouis-

sances. RR. 9. xtôfioç.

? «fiXôxconoç, oç, ov, qui aime la

rame oh la navigation. RR. 9. xwTir,.

tI>tX6XaYvoç, oç, ov, d'un tempé-
rament lascif. RR. 9. XâY''Oç.

<l>iXoXâxwv, tovoç (ô), (pii aime
les Lacédémoniens. RR. 9. Aâxcuv.

«InXôXaXoç, oç, ov, qui aime à

parler, babillard. RR/9. XaXéto.

t 4>iXoXàaTraôoç, 0:, ov. Cl. qui

aime les lampes «« la lueur des lam-

pes, épitfi. de Diane. RR. 9. Xa|i.Trâç.

* ^tXoXïiïoç, 0;, ov, Poet. /u/t. qui

aime le butin. RR. 9. Xsia.

t «mXôXYixTToç, oç, ov, Gtûss. qui

aime à recevoir. RR. 9.Xa(i0àv(t).

<^'.X6XlOoç, oç, ov, (pii aime les

pierres précieuses. RR. 9. XîOoç.

)< <^lX6Xtxvoç, oç, ov, Poét. friand,

goiMinauil. RR. 9.X7VOÇ.

<l»tXoXoYÉf)-â), /' r,(7tûy aimer i

parler , à disserter; aimer la liltcra-

lure et l'érudition; s'en occuper a-

vec plaisir; faire des recherches lil-

téraues ou scient iHcples; tenir des

discours savants : q/'ois avec l'ace.

faire de (puUpie chose une étude

spéciale. R. 91X0X6Y0;.

«l>iXoXoYia, aç (f,), babil, bavar-

dage ;y.'///jr souvent, goût des lettres,

de réiudition, des discours, des dis-

.-.ertations scienliliques; philologie.

*1>iXoX6yoç, 0;, ov, qui aime à

parler . p/us souvent, (\m aime à dis-

serter sur des points littéraires ou

scientifKpics; qui s'occupe de scien-

ce, d'érudition; qui aime à .s'ins-

truire; érudit, philologue. RR. 9.

XÔYOÇ.

*iXoX6ywç, adv. en crudit, en

savant, en philolojjue.
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<t>iXoXoiôopia, a; (t?i), humeur

médisante ou caustique. R. de

«fiXoXotôopoç, oç, ov, qui aime
à injurier ou à médire; caustique,

satirique. RR. 9. Xoiôopéto.

*^lXoXo^S6pt^)ç, adi'. avec une hu-
meur caustique ou satirique.

<I>iXoXouTp£0)-(ô, f. if)(jw, aimer

le hain. R. de

<I>iX6XouTpoç, oç, ov, qui aime le

hain. RR. 9. Xoûxpov.

<ï>iX6Xu7Toç, 0;, ov, qui aime la

tristesse, mélancolique. RR. 9.Xu7crî.

<ï»iX6Xupo;, oç, ov, qui aime la

lyre. RR. 9. XJpa.

<I>tXo[xâ6£ta, a; (1?)), désir d'ap-

prendre, amour de la science. R. 91-

XopiaOïiç.

»I>iXop.aO£w-w
, f. rjffw , aimer à

s'instruire , avoir du goût pour la

science ou pour une science.

<I>iXo{JLa6Yi;, Tjç , eç, qui aime à

s'instruire
,

qui a du goût pour les

sciences ou pour une science. RR.
9. (lavOàvo).

^iXo[ia6îa, aç (:?)), c. 9iXo[JLà6eia.

^'.Xo[JLa8â);, adv. avec le désir

d'apprendre; par goût pour la science

ou pour les sciences.

4>tXo}Jt,àXaxoç, oç, ov, qui aime
la mollesse, mou, voluptueux. RR.
9. [xaXaxoç.

4nXo(xavT£UTr,ç, ou (ô), qui aime
à consulter les devins. RR. 9. [xav-

Teuw.

<I>iX6|JLavTtç, ewç (ô), qui aime
les devins. RR. 9. (xivrtç.

^iXofjiaaTûç, oç, ov, qui aime le

sein, la mamelle, qui tette encore.

RR. 9. [AadToç.

4>iXo(xax£w-w , / y\atày aimer à

comhaltre, combattre avec ardeur
ou témérité. R. de

*iX6[i,axoç, oç, ov,qui aime à

combattre, beUiqueux; téméraire.

RR, 9. (xà^r).

-k «I>tX6(jLgptoç, oç, ov, Poél. et

<ï>îXojxêpoç , oç, ov
,
qui aime la

pluie. RR. 9. ô|JLêpoç.

* 4»tX6[jLêpoToç , oç, ov, Poét. qui

aime les mortels. RR. 9. Ppoxôç.
4>tXo|xeioîQç, Yjç, éç , qui aime à

sourire. || Subst. Tô 9iXoti,£i8£ç, la

douce gaieté. RR. 9. (jLSiôàw.

*I>iXo|jL£ipàxioç, oç, ov, qui aime
les jeunes garçons. RR. 9.(jL£ipàxiov.

<l'iXo(i£Ïpa$,ay.oç(ô,i?;), m. sign.

RR. 9. (jLEÎpaÇ.

4>iXo|jL£|j,9v',ç, r,ç, £ç, qui aime à

faire des reproches; grondeur, que-
relleur. RR. 9. |X£[jL90[iat.

4>iXo|X£[i9ûTaToç, oç, ov , sup.

Irrég. de 9tXo(JL£(X9Yiç.

*iXo[A£pi[i,voç , oç , ov, qui s'in-

quiète volontiers; qui aime les soins,

les soucis , les inquiétudes. RR. 9.

{léptjjLva.

^iXo[jL£TàêoXoç, oç, ov, qui aime
le changement , inconstant , chan-
geant. RR. 9. jx£Tagà)^(o.

<I)IA
fï>iXo[JL-nXa , aç (T^i), Philomèle,

nom propre : Poét. rossignol, oiseau.

RR. 9. [ifikoci pour (xéXoç?

t <I>iXo[X"iqX£ioç, oç, ov , ZVeo/. de

rossignol.

*Pù6\Lt)ko!;, oç, ov, qui aime les

pommes, ou en général qui aime les

iViiils ; qui aime les brebis ou les

troupeaux. RR. 9. {x-îîXov.

tï>tX6[XYipoç, oç, ov, amateur d'Ho-
mère. RR. 9. ''O[xy)poç.

<ï>iXo(A-ÔT(ji)p, opoç (ô,r]), qui aime
sa mère. RR. 9. (jLfjTvip.

fI>tXo[xc(j£a)-a>, /"
jQcrw, se com-

plaire dans les sentiments haineux.

R. de

4>iX6[xtcroç , oç, ov, qui se com-
plaît dans la haine. RR. 9. (xTrroç.

<ï>iXoatcrtoç, adi>. avec des senti-

ments haineux.

k <]^:Xo[Ji,[X£i5-^ç,y)ç, éç, Poét. pour
9'.Xo(i.£iôrjÇ.

? 6iXo[X[Jiïiô:^ç, r,ç,£ç, PoeV./7ow
9iXo[xy]or)ç, épitfi. de f^énus.Kh.. 9.
[i'i]OZO[.,pL de [jLY^ôoç.

<l»iX6(xoXuoç, oç, ov, qui aime les

chants , la poésie : Poét. qui aime à

être chanté, célébré; qui offre un
sujet favorable aux chants. ||.S«/^^/.

(ô), musicien, chanteur, poëte. RR.
RR. 9. [iélv:(a.

*ï>iXo(ji,6voia , aç (^) , amour de
la concorde. RR. 9. ôfxovoia.

«ï>tXo[jLou(7£a)-ôJ
, f.TifTOi , aimcr,

cultiver les muses, les lettres, les

arts, la musique. R. 9iX6[jLouaoç.

^tXofJLouaia, aç (yj), amour des

muses , des lettres , des arts , de la

musique.

4>tX6[jLou(Joç, oç, ov, qui aime ou
qui cultive les muses, les lettres, les

arts, la musique. RR. 9. p-oùo-a.

t 4>iXo[x6)'_0r]poç, oç, ov, Gloss. qui

aime les méchants, qui les recher-

che. RR. 9. (jLOj^Orjpoç.

4>iX6(j.oy6oç, oç, ov^ qui aime le

travail, la peine; actif, infatigable,

RR- 9. [J.6/O0Ç.

4>tXo{xuÔ£w-w ,/'';^(7w , aimer à

parler , à conter : aimer les contes,

les fables. R. 9iX6(xu6oç.

^iXo[xu6ta, aç(T^), goût pour la

conversation ou pour les fables.

4>iX6[Au6oç, oç, ov, qui aime à

parler , à conter , à converser ; qui

aime les fables. RR. 9. (xùôoç.

<ï>iX6(i,upoç , oç, ov, qui aime les

parfums. RR. 9. piupov.

^tX6fjLW{xoç, oç, ov, qui aime à

critiquer, à railler. RR. 9. \),m\loç.

i( <ï>'.X6(xa)CT0ç, OÇ, ov , Dor. pour
9tX6jJLOuaoç.

•*: «tiXovàjxaToç, oç, ov, Poé(. qui

aime l'eau, épith. du soled qui attire

les ^vapeurs. RR. 9. vôc(J.a.

fï>iXovauTT)ç, ou (6), qui aime les

matelots ou la navigation. RR. 9.

vaÛTr,ç.

«^tXov£lX£w-ô), / viaw, aimer les

disputes : avec le dat. ou •npoç et

«MA
l'ace, chercher querelle à ; être en
querelle avec

;
porter envie , rivali-

ser , être émule ; le disputer à qn

,

— Tt OU TTEpi Ttvoç , en qe : avec

linfin. s'efforcer de. R. 9iX6v£txoç.

4>tXov£ixia , aç (i?)) , amour des
disputes, esprit querelleur : vive al-

tercation, querelle : jalousie, émula-
tion, rivalité, lutte; ardeur de con-
troverse, force de discussion. R. de

<ï>iX6v£txoç, oç, ov, qui aime hs
querelles, querelleur, opiniâtre ; ja-

loux , rival : qui s'efforce à l'envi

,

plein d'émulation. RR. 9. veTxoç.

<I>iXov£txtoç, adv. par esprit de
contradiction; avec entêtement: a-

vec émulation ; à l'envi.

<ï>iX6v£oç, oç, ov, qui aime les

jeunes gens. RR. 9. véoç.

? $iXovtx£(o-â>,/ TQCTto, aimer à

vaincre. R. 91X6VIXOÇ.

? 4>tXovix(a, aç (i?)) , amour de la

victoire, désir de vaincre.

«ï>iX6vixoç, oç, ov,qui aime à

vaincre. RR. 9. vtxv].||7/ se confond
avec 9tX6v£txoç : Doyez ce mot.

4>iXovo(7£W-àJ, f.r^aoi^ être ma-
ladif ou aimer à faire le malade.
RR. 9. voaÉo).

k ^iXovu{jL9ioç, oç, 0"^ y Poét. qui
aime ou favorise les mariages, épitU.

de Vénus. RR. 9. vu[ji,9r].

* ^iX6?£ivoç, oç, o-^,P.p, 91X6-

Ç£VOÇ.

<I>iXo^£V£(jo-w
, / YJaw , aimer les

hôtes ou les étiangers: aimer les

mœurs étrangères. R. 9tX6^£voç.

^iXo^Evîa, aç (yj) , hospitahlé;

goût pour les étrangers ou pour les

mœurs étrangères.

t ^tXo^EviCw, / tao), Sch. p. 91X0-

^EVEO).

4>tX6^£voç, oç, ov, qui aime les

étrangers o« les hôtes, hospitalier:

qui aime les mœurs étrangères. RR,
9. ^£VOÇ.,

^tXo|£V(oç, adv. avec un accueil

ou un cœur hospitalier.

<î>iXo5uTovoç, oç,ov, en t. de
gramm. qui aime à être marqué d'un

accent sur la dernière syllabe. RR,
9. O^UTOVOÇ.

k <l^iX6otvoç, oç, ov,P./>. 91X01VOÇ.

<ï>iXo7ra6r,ç, y)ç, £ç, qui aime les

émotions de l'âme, sensible, pas-

sionné. RR. 9. TîàOoç.

4>tXo7:atY[i6va)ç, adv. gaiement,

par goût pour le plaisir; en badi-

nant. R. 9tXo7raÎY(xwv.

tl>iXo7ia'.Y[xocrûvr, ,y]ç (:?)), amour
du badiuage, gaieté.

4>iXo7ra{Y[xcov, wv, ov,gén. ovoç,

qui aime à jouer , à badiner; gai,

folâtre. RR. 9. -TiaiiCw.

^tXoTTaixTriÇ, ou (ô), m. sign.

4>iX67raiç, atooç (ô, yi),qui aime
ses enfants, ou en général c[m aime
les enfants. RR. 9. uaTç.

4>tXo7rai<7[AWV, wv, ov , c, 91X0-

7taiY[xtov.
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^x.Xouaîo-TYiç, ou (ô), c. çiXo-

4>iXo7tàXa'.arTpoç, oç, ov, qui aime
les jeux de la palestre, les exercices

gymnastiqiies. RR. <p. TraXaîarpa.

k <ïïiXo7Tàvvuj(o;, oç, ov, Poét. qui

aime à veiller toute la nuit. RR, ?.

uàvvTjj^oç.

tï>iXo7rapà6oXoç , oç , ov , qui

aime à braver le péril. RR. ç. Tiapa-

ëcxXXofAat.

* <ï>iXo7ràp6£Voç, oç, ov, Poét. qui

aime les vierges ou les jeunes filles:

qui aime la virginité. RR. 9. Tiao-

Ôs'voç.

<ï>tXo7caTopîa , aç (rj) , amour fi-

lial. R. (piXoTîàTcop.

«î'iXoTraTpia, aç (:^), amour de
la patrie. R. de

<I>iX6Tuatptç, iç, t> ^e«. 160Ç, qui

aime la patrie. RR. ç.uatpiç.

4>iXo7iàTwp , opoç (ô, Tj), qui ai-

me son père. RR. cp. r.a.xr\p.
'

k 4>tXo7tev8Tqç , viç , éç, Poét. qui

aime à s'affliger, qui s'afflige aisé-

ment ; mélancolique. RR. <p. •jiévôoç.

t 4>iXoTî£VTaOXoç , oç , ov , Scliol.

qui aime les exercices du pentathle.

RR. 9. irévTaOXov.

k ^cXoueuOyiç, v^ç, eç, Poét. ques-

tionneur, curieux, qui aime à sa-

voir. RR. <p. 'rtuv6àvo[jt.ai.

^•.Xo7t£ucrT£a)-w, y.' T^ao), aimer

à questionner, à apprendre ; être

curieux. R. de

<[>tXo7i;£ij(jTriç, ou {o)^comme 91X0-

7ï£u6llÇ.

<l>tXo7t£U(rT(a , aç (i?j) , esprit cu-

rieux ou questionneur, curiosité.

? <I>lX07l£U(7Tlx6ç, TQ, ov, OM /ni^MX

4>iX67r£U(JTOÇ,oç,ov,co»ime 91X0-

ueuOiQç.

<l>cXouXàxouvToç, oç, ov, qui ai-

me les gâteaux. RR. 9.'jiXaxoùç.

tttXoTcXaTcov, (»)voç(ô, yj), parti-

san de Platon. RR. 9. llXàtcov, n.pr.

k 4>iX67rX£XTOç, oç, ov, Poét. qui

aime à être bouclé ; bien bouclé, en

pari, de la cfieifelure. RR, 9.7tX£X(o.

<t>iX67T;Xooç-ouç , ooç-ouç, oov-

ouv, qui aime la navigation. RR. 9.

irXÉw.

4>'XottXoç, oç, ov ,
qui aime les

armes, la guerre. RR. 9. ÔuXov.

4»tX&7tXoûcrtoç , oç , ov , comme
9iX67rXouToç.

*I>iXo7îXouT£tii)-â> , / riaui , aimer

ou rechercher les richesses, aimer

t'argent. R, 9iX6uXout:oç.

*tXo7îXouTia, aç (r|) , amour de

l'argent.

4>iX67cXouToç, oç, ov, qui aime

les richesses, l'argent. RR. 9ÎX0Ç,

•irXouToç.

<ï>iXoTroi£0)-a>, / iQ<r(i>, rendre

ami.||./^« moyen, gagner pour ami,

se concilier l'amitié de, ace. R. 91X0-

uotôç.

? 4>tXo7roiYia.tç, zuiCi (yi), l'action de

rendre ami ou de gagner un ami.

4>iXouoiriTins» ou (ô) ,
qui aime

les poètes. RR. 9. 7ionr)Tiiç.

4>tXoTToiia, aç (tj), action de ren-

dre ami. R. 9tXo7cot6ç.

? ^tXoTtoifxr^v , £voç (ô) , ami des

bergers ou de la vie pastorale. RR.
9. 7rotpt.y;v.

* 4>iXo7:ot|xvtoç, oç, ov, Poét. qui
aime les troupeaux, qui en a soin ,

en pari, d'un chien. RR.9. 7toi|xviov.

4>iXo7iot6ç, oç, ôv, qui rend ami,

qui gagne des amis. RR. 9. ttoiéco.

<l>iXo7r6X£[xoç, oç, ov
,
qui aime

la guerre, belliqueux.RR.9. 7ï6Xe[xoç.

<ï>tX6uoXtç, iç, t, qui aime la cité,

l'État, la patrie. RR. 9. ttôXiç.

4>tXo7roXiT7]ç , ou (6) ,
qui aime

ses concitoyens. RR. 9. ttcXittiç.

^iXo7ioXuY£Xa)ç, wToç (ô, fj), qui

aime à beaucoup rire, grand rieur.

RR. 9. TcoXuyeXwç.

4>iXo7tov£a)-à), / rjao), aimer le

travail, être laborieux : avec l'ace.

travailler un ouvrage , le faire avec

soin, n'y point épargner sa peine.

R. 91X67ÎOVOÇ.

^tXoTiov^fxa, atoc (tô), ouvrage

travaillé avec soin.

^tXoTtovYipia, aç (y]), goût pour
la société des méchants ou pour les

méchancetés. R. de

«I>iXQ7î6viripoç , oç , ov ,
qui aime

ou qui hante les méchants : qui aime
les méchancetés , méchant. RR. 91-

Xoç, irovr,p6ç.

4>tXo7iovia, aç (f,), amour du
travail, activité, industrie. R. de

<î>iX67i:ovoç, oç, ov, qui aime le

travail, laborieux, actif, industrieux.

T6 91X67ÎOVOV, l'amour du travail, le

travail, l'étude. RR. 9. uôvoç.

<ï>iXo7i:6vcûç, adv. laborieusement.

«ïnXÔTïopvoç , oç, ov ,
qui hante

les prostituées. RR. 9. TiôpvT;.

4>tXo7î6p9upoç, oç, ov, qui aime

les vêtements de pourpre. RR. 9.

7iop9'jpa.

4>tXo7to(n'a, aç (i?i), amour de la

boisson, ivrognerie. R. 9iXotï6tyiç.

4>iXoTcoTéu>-â>, / Viarw, aimer à

boire.

4>iXo7t6Tir5ç , ou (ô) ,
qui aime à

boire, ivrogne. RR. 9. tcîvw.

? 4>iXoTcoT{a, aç (y;), c. 9iXoTco(Tta.

4>tXo7ï6Ttç, iSoç (ri), ivrognesse.

? <ï>tX67toT(xoç , oç , ov , Poét. qui

aime uu cherche son malheur. RR.
9. TîÔTIXOÇ.

* 4>iXo7iouXuYeXa>ç, Poét. p. 91X0-

TtoXuyEXcoç.

<ï>iXo7rpaY|iaTiaç, ou (ô), curieux,

qui aime à se mêler des affaires des

autres. RR. 9. upàYtia.

<I>iXo7rpaY[J.ov£(i)-cô, f. ViCTto, ai-

mer les affaires; être actif: se mêler

de tout, être curieux, indiscret : act.

rechercher avec curiosité, avec em-
pressement. R. 9iXo7ipàY(xwv.

t 4>tXo7ipaY{xovia, aç (i?!), Scitol.

comme 9iXo7rpaYH-o<TÛvir).

*IA 1537
«ï>iXo7ïpaYtJL6v(oç, adv. en homme

actif ou qui aime les affaires : cu-
rieusement, indiscrètement.

<î>tXo7rpaYtio<Tuv?i, yjç (y;), amour
des affaires; activité : manie de se

mêler des affaires d'autrui.

4>tXoTtpàY|xa)v, tù-^^ ov, qui aime
les affaires ; actif, affairé : qui se mêle
des affaire-, d'autrui , curieux, in-

discret. RR. 9tXoç, irpàYtia-

<ï>iX6irpaxToç, oç, ov, qui aime
à agir. RR. 9. upiffaco.

«I>iXo7rp£inQç , :nç, éç ,
qui aime

ou observe les convenances
, qui a

du goût, du tact : qui aime la pa-
rure, élégant. RR. 9. icpéTcw.

4>iXo7rpcii(dç, adv. avec goût.

4>iXo7rpo(mYopta, aç {i\\ affabi-

lité, humeur affable. R. de
4>iXo7tpo(TyiYopoç, ©<;, ov, aflabk.

RR. 9. 7:po<nQYopoÇ-

4>tXo7rpo<niYÔYWç, adv. avec af-

fabilité.

^iXoTtpocrrivriç, i^ç, éç, humain,
plein de condescendance; doux, pai-

sible. RR. 9. Trpo<rov^ç.

*iXo7rptoTeia, a; (i?i), désir de
primer. R. de

<ï>tXo7rpa)T£Ûto, / eucrcu, aimer à
primer, à l'emporter sur, gén. R.
9iX67rpti>Toç.

4>iXoicp(t)Tia, aç (ifj), comme 91X0-

TtpWTEta.

<I>iX67rpajToç, oç, ov, qui aime à
primer. RR. 9. TrpwToç.

* 4>iXo7:T6X£fj.oç, oç , ov , Poét.

comme 9iXo';:6Xe|xoç.

* «ï>iX67ïToXiç, iç, i, P. p. 9tX6iroXic.

* 0iXÔTïTop6oç, oç, ov, Poét. qui

aime les jeunes pousses , les jeunes

branches, épUli. de l'abeille. RR,
9. TCTÔpOoç.

^tXoTCTtoj^îa , aç (tIj) , amour des

pauvres ou de la pauvreté. R. de

4>tX6'jîTa)xoç, oç, ov
,
qui aime

les pauvres. RR. 9. tctw^ôç.

* ^I>iX6TCupoç, oç, ov, Poét. avec v
long, ((ui aime le blé, RR,9. iivpoç.

<I>'.Xo7ïuaTé(«)-ôJ, / ii<T(i), c. 91X0*

iteuaTEw.

<I)tX67tu(iTo;, oç, ov , c' 91X6-

ireuoToç.

* *iXo7ttopt<TTiôç, DÛ (Ô), Poét. qui

aime à cueillir les fruits de l'au-

tomne. RR. 9. ÔTicipa.

t <î>tXo7tfoT£o)-tlJ
, / rjfftù , Gloss.

comme 9iXoTCOTét«).

t 4>iXo7:u)Tirjç, OU (ô), Gl. c. ^tXe*

TCOTTJÇ.

OiXopYtjç, tiç, éç, irascible. RR.

9. ÔpYT).

4>iX6pYioç, oç, ov
,
qui aime les

orgies, les fêtes : solennel, pompeux.

RR. 9. ôpYta.

«PiXopyoç, oç, ov, c. çiXopYTi;.

«l'tXoprJTwp, opo; (ô, Vj), comme
9iXo(5^yiTa)p.

<t>iX6p0ioç, oç, ov
,
qui aime la

ligne droite. RR. 9. ôpOtoç.

<l>iXopi<jT(a, aç (t?i), amour de*

97



1538 a>IA
distinctions et des délinilions , en

logique. RR. 9. 6pi![u>.

* 4>iXop(xicfTeipa, a; (^), Poét. qui

aime à conduire au port , épUli. de

Fénus. RR. ç. ôpfJLiÇw.

<I>iXopvieîa, a; (^), amour pour

les oiseaux. R. ^e

4>îXopvt(; , iBoç (ô , t?i) , qui aime

les oiseaux : Poét. aimé des oiseaux.

RR. 9. ôpvi;.

«tiXop^inTtdp , opoç (ô , :?i) ,
qui

aime les rhéteurs ou les orateurs.

RR. 9. ^oTcop.

*iX6p^u6tx.oç, oç, ov, qui aime le

rhylhme, la cadence. RR. 9. puO^i-oç.

4>tX6^^uiioç, oç, ov, qui aime la

saleté. RR. 9. puuoç.

* 4>iXopp(o6t»)v, wvoç (ô, y)), Poét.

qui aime à être passé dans les na-

rines, épith. d'un anneau de fer.

RR. 9. ^(ôôcov.

* *iXo^pu>^, wYo; (ô, T?i), PoeV. qui

aime les raisins, bien fourni de rai-

sins, épith. d'une vigne.KS,.. 9. ptoÇ.

4»tXopTyYOTpo9éti)-w , f. iiadi ,

aimer à élever des cailles. RR. 9.

èpTyYO'rpo9o;.

*iX6pTuÇ, UYoç(ô, 1^), qui aime

les cailles. RR. 9. ôpxu^.

t ^iXopuTxapo;, oç, ov,iVeo/. c,

fiXop^unoç.

4>iXopxiQu.tùV, wv, ov, gén. ovo;,

qui aime la danse. RR. 9. ôp^cop-ai.

4>iXopyYi(TnQ(;, ou (p), m. sign.

1 4>iX6pxYi(7T0ç, oç, ov, m. sign.

4>tXopa)[i.aioç ,oç, ov
,
qui aime

les Romains. RR. 9. *Pa)(xato;.

^lAOS, Y), OV {camp. 9tXaiTepo;

OM rarement 9iXtoTepoç ; souvent en

vers, 9ÎXTepoç et qfois 9iXîtov. superl.

9iXaÎTaToç et 9iXTaT0ç, rarement 91-

XtÛTaxoç
;
^yè/i c/z 'vers , 9tXt<7T0ç),

I" ami, c. à d. aimé, chéri, cher :

»" ami, c. à c^. aimant, bienveillant :

3" qui plaît à quelqu'un ou qui lui

est à cœur ; 4° chez les poètes , //

s'emploie souvent pour Cadjectifpos-

sessif.
Il

1° ^îXo; Tivi, Hom. cher à

quelqu'un. 4>iXe tsxvov {pour 9ÎX0V

TÉxvov) , Hom. mon cher fils. ^iX'

àvôpôjv , Théocr. mon ami, mon
cher, m. à m, toi qui m'es cher par-

mi les hommes. Ol 9tXTaTot, nos

plus chers amis. Ta 9iXTaTa, les

plus chers objets de nos affections.

Il
2° 4»iXot Çeîvoi, Hom. des hôtes

amis, c. à d. bienveillants. 4>iXoç

Tivt, Hom. ou rarement, 4>iXo;Ttv6<;,

Pind. bienveillant pour quelqu'un.

4>tXa 9poveïv xivi, Hom. être dans
des dispositions a^licales pour quel-

qu'un. 4>t).a uotetoôai tivi, Hérodt.

témoigner à quelqu'un son amitié,

lui faire des amitiés. * 4>îXo; efr) xai

çiXa epôoi , Hum. qu'il soit ami et

agisse en ami. || 3'^4'îXov iaii ou

YiyvSTai , ou simplement rf.ïKo^j ou
Poét. çiXa (sous-ent. èaTÎ) , il est

doux, il est agréaiile de, il me plaît,

je trouve bon de , avec l'infinitif.
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Et ufjiïv 9ÎX0V, Plat, si cela vous est

agréable, s'il vous plaît. Ef Ttvi 91X0V

Y.aXM,Grég.si quelqu'un veut appe-

ler. • loi 9ÎX0V ETtXeTo Oufxw , Hom.
il t'a paru bon, il t'a semblé à propos

d'en agir ainsi. * 4>tX' îô\i.evai (pour

çiXa, sous-ent. £?7Ti), Hom. on aime à

manger, 114°* 4>iXov Y)Top ,
91X0V

XYÎp , Hom. mon cœur , ton cœur,

son cœur, suivant les circonstances.

* MyjTpt 9tXr] ywojxevoç xîîp , Hom.
irrité contre sa mère, -k 4>iXa ymcc

XéXuvTO, Hom. ses membres étaient

affaiblis. *Mt^ti(oç9iXov ^Top ôXeu-

Qry]ç , Hom. pour ne pas t'exposer à

perdre la vie, m. à m. à perdre ton

cœur. -A 4>iXaç itepl x^^P^ paXovTS

(9iXaç x^^P^ pour <piXaç, x^-9'^'^
^"

pour là fila. X^^ps) » Hom. 1 entou-

rant tous deux de nos bras.

Substantivement, ^biXoç, oy (ô),

un ami. ^^Xot péSatot , Xe«. des

amis solides. ïlarpixô; £l[xi crou 91-

Xoç , Plut, je suis pour toi un ami
paternel, c. à d. un ami de ton père.

Il ^iXy), Y)? (fi), une amie; souvent,

une amante, une maîtresse. || ^tXov,

ou (tô), un objet d'amour. <l>iXov

è[x6v, Aristoph. mon amour , mon
cœur, mon cher.

4>iXoffapx£a)-ôi) , / vî<ro> , Eccl.

aimer la chair, aimer les plaisirs des

sens. R. 9iX6<rapxoç.

<ï>iXoffapxîa, aç (yj), JEcc/. amour
de la chair, des plaisirs charnels.

4>tX6aapxoç ,01;, ov , Eccl. qui

aime la chair , les plaisirs des sens.

RR. 9. CTcxp?.

4>iXoaiY[Ji.aToç , ou (é) ,
qui fait

un usage fréquent du sigma, des let-

tres sifflantes. RR. 9. aÏYI^o''

^tXÔCTiTo;, oç, ov, qui aime le

blé : qui aime à manger. RR. 9.

aÏTOç.

k 4>iX6(yxap0[i,o<;, 0;, ov , P. qui

aime à bondir, à sauter, à s'agiter.

RR. 9. crxap6ii,6ç.

<E>iX6crx£7ioç , oç, ov, qui aime à

être abrité. RR. 9. axeini.

^tXôdXYjiïxpoç, oç, ov, qui aime

à porter le sceptre. RR. 9. axY^-

TlTpOV.

4>tXo(rxriTrrov, wvoç (ô), qui aime

à porter un bâton. RR. 9. axviTtwv.

4>iX6(jxioç, oç, ov, qui aime ou

recherche l'ombre : qui court après

une ombre. RR. 9. axià.

4>LXoffx67ieXoç, oç, ov, qui aime

les rochers. RR. 9. ctxotieXoç.

4>iX6(7xo7roç, oç, ov, qui aime le

but , qui ne s'en écarte point. RR.
9. cxouoç.

4>tXocrxuXa^ , axoç (ô, •:?)), qui

aime les chiens et principalement les

chiens de chasse. RR. 9. ffXuXa^.

^iXo(Txaj(jL[j,6vtoç , adv. avec un
esprit railleur. R. 9iXoaxu){X{ji.a)V.

4>iXocrx(0[j.[io(ïuv?j , Yiç (f\) , hu-
meur caustique.

*ï>tXo<yxa)[x[Xfa)v , wv , ov ,
gén.

<DIA
ovoç, qui aime à railler , railleur,

caustique. RR. 9. (txwtitw.

4>iXo<jxa)7:T£a)-tû, / >îa-w, aimer
à railler. R. de

4>tXoGxtÔ7tTyiç , ou (ô) , c. 91X0-

(7XtO(X(XC0V.

k 4>iXoGr[jiàpaYoç, oç, ov, Poét. qui
aime le bruit. RR. 9. (jfxàpaYOÇ.

<ï>iX6ff{XYivoç, oç, ov, qui aime
la ruche , en parlant d'une abeille.

RR. 9. CT[XYivOÇ.

«ï>iXocro9£a)-âJ, f. j^cro), être phi-

losophe, étudier la philosophie, phi-

losopher ; discuter ou écrire sur la

philosophie, eu donner des leçons :

méditer sur un sujet philosophique,

ou en général méditer , réfléchir :

aimer la sagesse, se piquer de sa-

gesse : embrasser un genre de vie

austère , d'où Eccl. s'adonner à la

vie ascétique : avec Vacc. seul ou
précédé de irept

,
philosopher sur

quelque chose, approfondir la théo-

rie d'un art , d'une science , étudier

ou discuter philosophiquement, ou
simplt. méditer, étudier. R. 91X0-

(7090Ç.

<l?îko(SÔ^y\]xoL, axoç (to), question,

discussion ou recherche philosophi-

que ; recherche, étude. R.9iXo(T09é(o.

^tXoao9''a, aç (ri), philosophie,

amour de la sagesse ou de la science :

doctrine philosophique, secte de

philosophie, ou en général doctrine
;

d'oii qfois Eccl. doctrine chrétienne,

esprit du christianisme, ou simplt.

christianisme : dans un sens plus

large , étude approfondie d'un art

ou d'une science quelconque, scien-

ce, instruction, littérature, éloquen-

ce : qfois conduite digne d'un phi-

losophe, vie grave et austère; d'oit

Eccl. vie monastique ou ascétique.

R. 9iX6o'09oç.

? 4'(.Xoaocptx6ç, ri, ov, philosophi-

que, de philosophe.

4>tXoao90xXYiç, Eouç (ô), qui ai-

me Sophocle, partisan de ses ouvra-

ges. RR. 9.So90xXfiÇ,«. pr.

<ï>iXocro9ojJ,£tpaxicrxoç , ou (6)

,

jeune efféminé de profession, RR.
9iX6<7090ç, [ji.£ipaxt(Txoç.

<^ù6ao9oç , oç , ov, qui aime la

sagesse ou la science : relatif à la phi-

losophie ou a.\ix philosophes; phi-

losophique. \\Sul>st. (ô), philosophe;

savant; sage; homme habile. RR.
91X0Ç ou 9iX£w, ff096ç.

<E>tXoa69(ùç , o</c. en philosophe,

en savant, en sage.

*r 4>iXoa7îf,XuYl, UYYOÇ (à, ii), Poét.

qui aime à habiter les cavernes. RR.
9. ffUYÎXuY?.

<ï>tX6(7Tiovooç , OÇ, OV, qui aime

les libations : qui sert aux libations.

RR. ç. aTiovÔY].

<ï>iX6(77rouSoç, oç, ov, diligent nu

studieux oK sérieux. RR. 9. cjTrouS:^.

t <ï»tXo(JTaa-ta)xrjç , ou(ô), Gloss.

factieux, RR. 9. axàcTiç.
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«ïiXoaTàçuXoç, oç, ov, qui aime

les raisins ; qui abonde en raisins.

RR. 9. aTafvlri.

*î>tXo(7T£<pavc'tù-â3, f. riata, aimer
les couronnes ; aimer à disputer les

couronnes. R. de

^iXoCTTeçavoç, oç, ov, qui aime
les couronnes , les guirlandes, etc. :

qui aime à disputer les couronnes.

RR. <p. aiécpavoq.

«ï>tX6<7Tovoç , oç, ov, qui aime à
gémir. RR. <p. cttovo;.

^'iXooTTÔvtoç, ac/ç. en gémissant.

^iXoa-TopY£w-à>, /' r)<7w, aimer
par un penchant naturel, ou simple-

ment aimer, chérir, principalement
ses enfants, ses parents, sa famille:

dans le sens neutre, avoir de la ten-

dresse pour les siens ; qfois désirer

vivement d'avoir des enfants .î* R.
çtXoCTTopyoÇ'

4>iXoaTopYi(x, aç (t?i) , tendresse

pour ses enfants, pour ses parents ow
pour sa famille.

<ï>iX6<yTopYoç, 0;, ov, rempli de
tendresse, principalement pour ses

enfants, ses parents, son époux, etc.

RR. ç. (TTSpyw.

<I>tXoCTT6pYto<; , adv. avec ten-

dresse.

*I>iXo(7TpaTitoTY]ç, OU (ô), qui ai-

me les soldats ou l'état militaire.

RR. 9. (TTpaXKÔTYjÇ.

4>iX6(îTpocpoç , oç, ov, qui aime
le changement , inconstant, mobile.

RR. 9. ai^icçoi.

4>iXocruYYevYjç, t^ç, éç, qui aime
ses parents. RR. 9. gv^^ztc^::.

^iXoauxo; , 0;, ov, qui aime les

figues. RR. 9. aûxov.

<l>iXoCTU(X(xa)^oç, 0;, ov, qui aime
ses alliés , ses compagnons d'armes :

qui s'adjoint volontiers à un autre

comme auxiliaire, comme compa-
gnon d'armes. RR. 9. ffu[x{jLaxoç.

<^tXo(7u(X[xoXT:oç, oç, ov, qui ai-

me à faire sa partie dans un concert.

RR. 9. ffU(x{J.éX7i;a).

*ï>iXo(juvriOY]ç,7iç, eç, qui aime les

liaisons intimes, familières; liant,

sociable. RR. 9. cuvrjôriç.

<lnXo(7uv6£<rta, aç (t^), goût des

comparaisons. RR, 9. (TuvriOri^xi.

<l>tXoauvourjià^(o, f. àatù, aimer
la société, les réunions? aimer les

plaisirs charnels. RR. 9. auvouatâ!;o>.

4>tXo(7uvou(yiaCTxinç, où (ô), qui

aime les plaisirs charnels.

<ï>iXoGUVTO[jLOç, oç, ov,qui aime
la concision. RR. 9. cuvrofAOç.

4>iXo(ja)(xaTéa)-(î), f. r;Gto, avoir

soin de son corps , de sa personne.

R. 9tXo(7a)(xaToç.

tI>tXoa-a)[jLaTia, aç (vj), soin qu'on

prend de sa personne.

<I>iXocra)[xaToç, oç, ov, qui a soin

de son corps, de sa personne. RR. 9.

<TÙJ[JLa.

«ï>tXo<Ta)(xàT(«>ç, adv. avec beau-

coup de soin de sa personne.

fWA
4»iXo(7ii)9piov, wv, ov, gén, ovoç,

qui aime les personnes sages; qui

aune la sagesse; chaste, prudent,

tenij)érant. RR. 9. <TW9pwv.

* 4>'.XoTàptov, ou (to), Comiq. mon
petit amour, mon petit cœur, dimin.

de 9'.X6nriç.

<î>iXoTâpi/oç, oç, ov, qui aime la

salaison. RR. 9. Tàptj^oç.

4>iXoTsxvia, aç (y)), amour pa-
ternel ou maternel. R. de

4>iX6Texvoç, oç, ov, qui aime ses

enfants ou ses petits. RR. 9. texvov.

4>tXoTsyvc'a)-œ, f. i^ctw, aimer les

arts ou un art; s'y livrer; en parler

avec goût, en connaisseur : travailler

artistement, en maître ; faire mon-
tre de son talent : act. façonner

avec art, travailler avec soin : (jfois

avec l'inf. mettre tous ses soins à,

se faire fort de : rarement, aimer
les artifices, les subtilités, le chica-

nes, les ruses. R. 9iX6Te)(voç.

^ù.oiiy(yr[\i.(x, axoç (to), chef-

d'œuvre de l'art.

<l>iXoT£xv:n[jLa)v, wv, ov,^. ovoç, et

4>tXoTéj(vrjÇ, ou (ô), qui aime,

qui culliVe avec goût les arts ou un
art; artisan ou artiste habile.

4>iXoT£yvr(<7tç, ewç (y)) , l'action

de travailler artistement.

4>iXoTexvia , aç (?)) , goût des

arts ou de l'élégance ; goût d'un art

quelconque ; habileté, talent : qfois

preuve de talent , ouvrage habile-

ment exécuté : qfois amour de la

ruse, adresse, astuce.

<I>iX6t£)('voç, oç, ov, qui aime les

arts ou un art quelcon(|ue
;
qui cul-

tive les arts ; industrieux , habile :

qfois artificieux, qui aime la ruseot/

les subtilités. RR. 9. Ts'xvyi.

<f>iXoTéxva)ç, adv. artistement, a-

vec goût ou talent.

<I>iX6TTriç, 71T0Ç (:?i), amitié, a-

mour, bienveillance :^///.y souv. Poét.

commerce amoureux, 'û 9iX6Ty]ç,

terme de tendresse, mon amour, mon
cher ou ma chère. R. 91X0Ç.

<[>iXoTTri(Tia, aç (t?)) , toast om santé

que l'un porte à quelqu'un dans un
repas. R. de

k ^ÙOTTQdlOÇ, oç OU a, OV , Poét.

erotique, amoureux, qui concerne

les plaisirs de l'amour : qui concer-

ne les toasts ou les santés, qui sert

à porter des santés. R. 91X6TYIÇ.

? 4>tX6'nfi<rtç, ea)ç(i?i),/;. 91X6TTIÇ.

4>tXoTt[xéo(xai-oîi{i,ai , f rjeroixai

(aor. è9tXoTi(jLY)<jà{iY)v ou èfikoxi[Kr]'

ÔYiv), s'efforcer par ambition ou par

point d'honneur de faire quelque

chose ; chercher à se distinguer en
quelque chose, faire quehpie chose

à l'envi d'un autre ou de tous les

autres; mettre tous ses soins à, s'ef-

forcer de, prendre à tAche de, se j)i-

quer de, mettre son amour-propre,
— TiepC Ti ou Trpoç Tt ou efç ti ou

Tiepi TivoÇ} à quelque chose,

—

tïoicïv
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Tt ou Ttotàjv Tt, à faire qe : rivaliser

avec, le disputer à, avec irpôç et

l'ace, de la personne ; mettre son
honneur dans, s'honoi-er de, être fier

de, datif de la chose seul ou pré-
cédé d'i-KÎ; se glorifier de ce que,
avec cil. et l'indic. : qfois étaler sa

munificence, faire le généreux,—efç

Tiva, envers quelqu un;^ar ordon-
ner libéralement, avec l'ace, de la

chose, ou Néol. gratifier, avec tacc.
de la personne et le dat. de la chose.

R. 9tX6Ti(xoç.

4>tXoTi|jLrî(xa , aToç (tô) , effort

pour se distinguer en quelque cho-
se : chose faite par émulation ou par
amour-propre : acte de munificence,
largesse; qfois parure, ornement.

4>tXoTttJLta, aç {i\), amour ou re-

cherche des honneurs, ambition :

plus souvent, envie de se faire hon-
neur, ambition de se distinguer, é-

mulation, rivalité, point d'honneur :

munificence , libéralité , largesse
,

principalement largesse faite au peu-
ple, ou simplement zèle officieux, en-
vie de plaire ou d'être utile.

4>tX6Tt(ioç, oç, ov [comp. OTEpoç.

sup. OTaToç), qui aime ou recherclie

les honneurs, ambitieux : qui aime
l'honneur, qui aime à se distinguer ;

plein d'émulation , de zèle ; plein

d'une noble ambition , — èiti Tivt

,

pour quelque chose : qui a de^

sentiments généreux
; qui se pi-

que de générosité; généreux, libé-

ral; magnifique, spleudide. Tô 91-

XoTifxov, l'émulation, l'envie de se

distinguer ; sentiments généreux, no-

ble ardeur, noble ambition, ou sim-

plement ambition , zèle , empresse-
ment: q/bis Poét. objet d'émulation,

d'ambition. RR. 91X0Ç, tijatî.

4>iXot[(jl(oç, adv. (camp. ÔTCpov.

sup. ôxaTa), avec l'envie de se dis-

tinguer, avec émulation, rivalité, zè-

le, ardeur, et autres sens de 91X0x1-

[jLoç : qjbis à l'envi, avec acharne-

ment, opiniâtreté: ^/\î maguilique-

ment, richement. 4>iXot{(X(u; ëxîiv,

comme 9tXoTt[jLeï(iOai."'

* <^tX6T(JLrlToç , oç, ov, PuffV. qui

aime les amputations. 4>tXÔT(XY]To;

yilJLépa, Nonnus , le jour de la cir-

concision. RR. 9. Té[JLv(o.

<l>iXoTOiûUTOç, ou (ô), qui a ici

goût , qui aime telle ou telle chose.

RR. 9. TOIOÛTOÇ.

4»tXoTpaY"iQti.tov, OVOÇ (ô, 1^), qui

aime les bonbons, les friandises.

RR, 9. xç6.yr\}^a..

*iXoTpà7r£j;oç, ou (6, 1^), qui ai-

me la table, ou pluuH
,
qui aim« a

fréquenter les tables des autres, écor-

nifleur, parasite. RR, 9. TpdrreC*.

* <l>tXoTpa9iQÇ» rjç, £ç, Poét. comme
9tX6Tpo9oç,

4>tXoTpo9éù>-a), / ^10), aimer à

nourrir, à élever, ace. R. de

^^iXÔTpofoç, oç, OV, qui aime à

97-
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bienfaisant.nourrir , nourricier

^

RR. <p. xpoçiQ.

? 4>iX6Tpa>5, coyoç (ô, fi), qui aime

à ronger. RK. 9. Tpwyio.

? ^iXoxTapiov , ou (tô) , comme
çiXoTapiov.

4>iXoTÛpavvo;, oç, ov, qui aime

le tyran ou les tyrans ou la tyran-

nie; qui aspire à la tyrannie. RR.

9. TÛpavvoç.

4>tX6TU9o;, 0;, ov, qui aime le

faste, l'ostentation. RR. ?. tùçoç.

4>iXoTa>6a<yTO(;, 0;, ov, qui aime

à critiquer. RR. 9. TtoOàÇo).

1 4>iX607n;o;, oç, ov, c. 9(Xu7wo;.

* 4>tXo9aîa$, axo!:(ô, :?)), PoeV.

qui aime les Phéaciens. RR. 9.

4>a{a^, nom de peuple.

* 4>iX69eoYYo<;» O'S. ov>
^^^'f-

4"^

aime à taire retentir sa voix , à

crier, à aboyer. RR. 9. 966yyoç-

^iX698ovo;, oç, ov, envieux.

RR. 9. 986VOÇ.

4>tXo9iXia , aç {i]) , attachement

qu'on a pour ses amis ; complai-

sance pour eux. R. de

^iX69iXoç, oç, OV , tendrement

attaché à ses amis; serviable pour

ses amis. R. 9{Xoç.

* 4>iXo96p(jLiY$, lyYOÇ (à,i\), Poét.

qui aime à être accompagné de la

lyre. RR. 9. 96p[JLiY?.

^iXo9povéo[xai-oO{ji.at , / ifi<ro-

jxai {aor. è9iXo9povyi(7à[jnriv ou £91-

Xo9pov'i^6riv), avec l'ace, ou le dat.

(^ois avec 7ïp6; et îacc. accueillir

avec bonté , affabilité , obligeance
;

caresser, choyer, traiter en ami, té-

moigner à quelqu'un de l'amitié, de

la bienveillance, duîi au fig. adop-

ter ou accueillir avec complaisance,

ace, : donner libéralement, — ti

Tivi, qe à qn : gratifier, — Tivà

Tivi
,
qn de qe : au fig. céder à , se

laisser aller à, dal. : rarement sans

fégimc , être en belle humeur, être

content de soi, être gai, joyeux.
||

L'aor. è9iXo9povyiG'if]v s'emploie aussi

passivement. R. 9iX69pa)V.

4>tXo9pov£CTT£poç, a, OV, comp.
de 91XÔ9PCÙV.

4>iXo9pove<rTépo)ç, adv. compar.

de 9iXo9p6vajç.

t 4>tXo?povéo)-û> , f. r^Qûi , rare

pour çiXoçpovéoiJLai.

4>iXo9p6virijj.a, axoç (tô) , acte

d'amitié , de bienveillance ; service

d'ami, bon office; trait de bonté,

bienfait. R. 9iXo9pov£o{JLai.

4>iXo9p6vrj<7tç, £0)? (y)) , accueil

bienveillant, témoignage d'amitié;

bienveillance, obligeance.

4>tXo9povYiTix6;, iq, 6v, qui est

d'humeur bienveillante, caressante,

affable : en t. de gramm. qui sert à

exprimer la bienveillance, qui s'em-

ploie comme terme de caresse.

<ï»iXo9p6vtoç, adv. avec bienveil-

lance, affabilité, amitié R.9iX69pa>v.

<|)',Xo9po(7yvYi,r,;(r,), dispositions

bienveillantes, amicales; bienveil-

lance, amitié; famiharité. ,

* 4>tXo9p6(TVivoç, Y), ov, Poét. et

4>iX69pwv, o)v , ov, gén. ovoç

{comp. ové(jTEpoç. sup. ovéaraToç),

bienveillant ; affable ; disposé à ren-

dre service , à aider ou à soutenir

quelqu'un ; obligeant , complaisant,

serviable, — Tivi, pour qn. RR. 91-

Xoç ou 9iXéo), 9pïîv.

4>iX69wvoç, oç, ov, qui aime à

parler. RR. 9. 9a)VTQ.

k 4>iX6xXatvoç , oç , ov , Poét. qui

aime à recevoir un manteau pour

prix du combat. RR. 9. yXaTva.

4>tXoxXoç, oç, ov, qui aime la

multitude, la foule, le bas peuple ou

le tumulte. RR. 9. ô/Xoç.

«^iXo^opEUTT^ç , OU (Ô) ,
qui se

plaît à conduire les danses, épitli.

de Bacclius. RR. 9. )^op£UW.

4>iX6xopoç, oç, ov, qui aime les

chœurs, les danses. RR. 9. '/o^^^'

4»tXoxpy]txaT£<o-à), /"r)<rto, aimer

l'argent. R. 9tXoypr,|xaToç.

<ï>iXoypri[jLaTÎa, aç (y)), amour de

l'argent, cupidité, avarice.

<î»tXoxpY][xaTi(T'nQç, ou (ô), et

$iXo)(pyî(jLaTi(yTix6ç, ri,6v, qui

eime à amasser de l'argent , à thé-

sauriser. RR. 9. yj^ri}^OLiiC,o]x<x\..

4>iXoxpY)[xaTtaTix«ï)ç , adv. en

homme avare ou cupide.

^Ckoy(^^r\]x<xio<i, oç, ov, qui aime
l'argent, les richesses ; cupide, avare.

RR. 9. 5(pYi[x,aTa.

<tiXo)(pri{jLàT(i)ç, adv. avec ava-

rice ou cupidité.

4>iXo)(pYi[j(,ov£c»)-w, comme 91X0-

j(pyi[xaT£a).

4>iXoxpri{xoffuvYi, yiç (:?i), c. 91X0-

)^pY)[jLaTia.

<l>tXo)(piQ[xa)v, tov, ov, gén. ovoç,

comme 9iXoxp'iQ[J-aToç.

4>iX6xpïi<rToç , oç, ov, qui aime
le bien, la vertu ou les hommes ver-

tueux : bon , vertueux , estimable.

RR. 9. j(py)(7T6ç.

4>iX6xpt(7Toç , oç, ov , Eccl. qui

aime le Christ , d'oii par ext. chré-

tien. RR. 9. XptCTTÔç.

t 4>tX6xpovoç, oç, ov , Néol. (\m

aime à gagner du temps ou à se

prolonger? RR. 9. ypovoç.

<l>tXoxpuaia , aç (tq) , amour de

l'or, des richesses. R. de

4>iX6xpuaoç, oç, ov, qui aime
l'or. RR. 9. j^pudôç.

^iXo^^pÉco-ôi, / r\atxi, aimer le

séjour d'un lieu, se plaire ou séjour-

ner volontiers dans, — tivi ou Iv

TlVl TÔTIW , OU TTEpi TlVa TOTTOV, daUS

quelque lieu. R. 9iX6xcopoç.

^iXo^topia, aç {i)) , attachement

à un lieu, à une habitation.

<l>iX6j(ci)poç, oç, ov, qui aime un
lieu, qui y séjourne volontiers ou
habituellement. RR. 9. yôhçcl.

^iXo^peuGEia , aç (t?i) , amour ou

habitude du mensonge. R. d*

1>IA
4>iXo*{;£u3rjç, rjç, sç, qui se plaît

à mentir, menteur. RR. 9. ^'Evôoç.

^iXo^'EuSîa, aç (:?i), comme 91X0-

^/EUÔEia.

4>iXo4'£u<r'r?iç , ou (ô) , c. 91X0-

<|;£UÔ-/lÇ.

^iXo'l'ia , a; (y;) , amour de la

bonne chère, friandise. R. 9tXo4'oç.

4>iXo4'OY£w-w, / T^ao), aimer à

blâmer, à reprendre. R. de

4>iX64'OYoç , oç , ov
,
qui aime à

blâmer, à critiquer. RR. 9. 4'6yoç.

4>iXo4'6Yœç, adv. en prenant
plaisir à blâmer, malignement, avec

un esprit critique.

^iXo^'oç , oç, ov , qui aime la

bonne chère, gourmand, friand.RR

.

9. Ô^'OV.

<ï>iX6']/o9oç, oç, ov, qui aime le

bruit ; bruyant : aufig. qui fait beau-
coup de bruit de sa personne , fan-

faron. RR. 9. 4^69oç.

<i>iXo'];u)^-w, / rj(7w, aimer la

vie ; cjfois ainî^r trop la vie, être lâ-

che, poltron. R. 9tX6t]/u/oç.

^tXo4'U)^YlT£OV, -verbal du préc.

4>iXo4'uxta, aç (:?)), amour de la

vie : ^ois attachement excessif à la

vie, poltronnerie, lâcheté.

^iXo^'uyoç, oç, OV, qui aime la

vie : qfois qui tient trop à la vie
,

d'où par ext. lâche, poltron : rare-

ment, qui conserve ou entretient la

vie, qui conserve les êtres. RR. 9.

vj^uxri.

4>tX64'uxpoç, oç, ov, qui aime le

froid ou le frais. RR. 9. <j>u/pôç.

<ï>tXo'i'ûj((oç, adv. avec trop d'a-

mour pour la vie. R. 9iX64'uj(oç.

4>iX6a)-w, fi lÔGO), c. 9tXi6w.

* 4>iXTàTiov, ou (to), Comiq. mon
cher petit amour, dimin. de

^îXxaTOç, 7], oVfSup. de 91X0Ç.

<ï>iXT£poç, a, ov, comp. de 91X0 ç.

4>{XTpov , ou (to) , moyen de se

faire aimer, et principalement char-

me ou breuvage pour se faire ai-

mer, philtre : d'où au fig. charme,
attrait , séduction , appât : par ext.

amour , amitié, tenclresse , affec-

tion ; objet d'amour , objet aimé :

qfois fossette au-dessus de la lèvre

supérieure : qfois panais sauvage
,

plante aphrodisiaque. R. 9tX£to.

<t>iXTpoT:oi6ç, 6;, ov, qui prépare

des philtres : qui inspire de l'amour.

RR. 9iXTpov, Trotso).

4>tXTpou6Triç, ou (6), qui boit

un philtre, un breuvage d'amour.

RR. 9. Tcivw.

? ^tXxpoTioTov, ou (to), breuvî

d'amour, philtre.

4>tXuêpiç, toç(o, Yi), qui aime la

violence ou l'injustice : insolent.RR.

9. ûSptç.

4>iXuêpi(TTTnç, OU {Q),m.sign.

4>iXuYtYiç , YJç , £ç ,
qui aime la

santé ou sa santé. RR. 9. ûy'^'*

<ï>iXûôpYiXoç , OÇ , ov ,
qui aime

les lieux humides. RR. 9, ùôpyiXoç.

i
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i «I>iXuSpia;, ou(ô), GL c. çîXu-

ôpo;.

4>iXu5piàa)-tô
, / àrsiù , aimer

l'eau ou rhumidité. R. de

<î>iXyôpoç, oç, ov, qui aime l'eau ;

aquatique. KR. ç. uoiop.

<î>iXOxY], r,ç (rj), alaterne, arbre.

<Î>(Xj[xvoç, oç , ov, qui aime le^

'jymnes, les chants. RR. <p. u(xvoç.

^(kvTzr^xooç, o;, ov, qui aime à

obéir ; obéissant, docile. RR. 9.

uTtaxoTQ.
Il

Ç/o/f qui aime ses sujets.

RR. 9. ÛTuiqxooç.

<î>tXu7ivo; , oç , ov
,
qui aime le

sommeil
,
qui dort volontiers : so-

porifique. RR. ç. ÛTivoç.

^ùvKÔàoyoç, oç, ov, qui aime
à faire bon accueil, à donner l'hos-

pitalité. RR. 9. OTroôe'xofiai.

<l>tXuT:6ffTpo9oç , oç , ov , sujet à

des retours, en parlant d'une mala-
die, etc. RR, 9. 07ro(7Tp£9a).

<ï>iXu7ioiTTpo9a)ôyiç, yjç, £.ç, m. s.

? <l>tXuT:o4'îa , aç (ri) , caractère

soupçonneux. RR. 9. 'juotczoç.

<[>IAYPA, aç (t?]), tilleul, a/7^re .•

peau déliée sous la première écorce

du tilleul, servant à faire des nattes

légères, des rubans, etc., d'où spé-

cialement, ruban pour nouer des

couronnes.

tI>tXup£a, aç {^, phillyrea, vulg.

filaria, arbuste. R. 9iXùpa.

^tXupivo;, r\, ov, de tilleul.

<ï>tXuptov, ou (tô), petite tablette

de bois de tilleul,

î ^iXupioç, a, ov, c. 9iXupivoç.

<l>tXw56ç, 6;, ov
,

qui aime le

chant ou la musique. RR. 91X01; ou
9'.X£(o, (|)8rî.

•k tI>iXtovTai , Poét. 3 p. p. subj.

aor. X moy, irrég. de t^ùÂiù.

^>tXwpaio;, 0; , ov
,
qui aime la

beauté. RR. 9. wpaîoç.

-K «l'iXwpEtxiriç, ou (ô) , Poét. qui

aime les montagnes. RR. 9. Ôpo;.

^'Cktàc,, adv. avec amitié, amica-

lement : qfois volontiers, avec plai-

sir. R. 91X0Ç.

^ <Ï>(Xoj4', wttoç (ô, i?i), Poét. qui a

le visage riant , l'air aimable. RR.
91X0Ç, t w4''

tl^iMÔz;, où (6), au pi. 9t{i.oi, wv
(o'i) ou 9t[jLà , wv (-rà) , muselière

;

partie inlërieure de la têtière du che-

val; mors ; bride; bâillon : (ifois cor-

net à mettre les dés ; primit. lien,

bande, attache, R. <T9ÎYYa).

<î>t[x6w, / 0X70), museler, bri-

der ; bâillonner, d'oh au fig. réduire

au silence, faire taire: dans un sens

plus général, serrer, lier, étrangler,

rétrécir. || Au passif, être nmst-Ié,

bâillonné : être réduit au silence.

*I>t[j.a)OYixi ou ITeçiixwao, liihl. tais-

toi : en pari, à la mer, calme-toi,

enchaîne ta fureur. R. 91{jl6;,

4>t(Aw6yi;, Yj;, e?, qui a la forme
ou qui tient lieu d'un frein ; Poét.

qui resserre; astringent.

<I)AA
<I>t}i.(i><rt<;, eioç {i\), action de nui-

seler, de brider, de bâillonner, de

serrer, de lier : rétrécisseuieut quel-

conque: en t. de méd. phimosis, ré-

trécissement du prépuce ou qfois de
l'anus. R, çifxoto.

4>t[jLa)Tpov, ou (tô), muselière.

* 4>{v, Dor. et Poét. pour acfiv ou
0-9101, à eux, à elle

;
qfois explétif.

4>ivi;, ewi; (ô), comme 9i^vyi.

* 4>ivTaToç et <î>ivT£poç , a, ov
,

Dor. pour 9ÎXTaT0ç, 9{XT£po;, superl.

et comp. de 91X0?.

? 4>tvTiç , toç (6) , Dor. conduc-
teur de char. Dans Pindare, c'est

plutôt un nom propre.

t <I>i?, 1x6; (à), Jiéot. pour (T9i'yÇ.

? 4>iTàXt|xo;, Yi, ov, c. 9uTàXi(io;.

t 4>ÎTpov, ou(Tè), Gloss. et

* 4>itp6s , ou (ô) , Poét. souche

,

tronc: qfois tison, torche. R. 9ÎTU
pour 9ut6v.

* 4>txTa , Éol. pour aiT-ra ou ^ix-

Ta, inlerj.

t <^iTTàxia, ù)v (xà), G/ow.cowme
^^ixTaxia.

+ 4>iTxa[xaXiâ5eç,ti)v(al), G/t)«j. c/

t 4>iTxa(Ji,aXiai , tov (al) , Gloss.

jeu de jeunes filles qui s'excitaient

à la course, peut-être en se lançant

des pommes. RR. 9iTxa, {XYJXov .••

* <I>txu , indéel. (xô) , Poét. pour
9ux6v, m. sign. que

k <l>iTU[jLa, axo(:(xo), Poét. p. 9U-

x£U(xa, plante; rejeton: au fig. des-

cendant. R. 9ixua).

* 4>ixuuot{jL';QV , Evoç (ô), Poét. jar-

dinier, m. a m. pasteur des plantes.

RR. 9IXU, TIOIULT^V.

-k 4>tTuç, uo;(ô), Poét. père, R. de

k 4>ixûa)
, f. u(xa> , Poét. pour 9U-

xeuo), planter, engendrer.|| j4u moy.
m. sign. R. 9ÎTU.

? ^XaSiaç, ou (ô), c. ÔXaSiaç.

? 4>Xaôiât«)-(ô, c. 9Xàa) ou 6Xaa>.

* <[>AÀzn ( ^'oK /'oo/-. a é9Xaôov)

,

PoeV. se déchirer avec bruit , tom-

ber en lambeaux. R. 9Xàti)?
||

Qfois

bouillonner ou bredouiller? Voyez

t 4>Xa(ji.évTa<; , ou (ô) , Néol. flami-

ne, prêtre romain. R. Lat. llauien.

t 4>Xavu<T<Ta), / u$a), Gloss. comme
<^\6.X,ià ou Tia.(f\6X,tù.

k 4>Xà(Ti;,ew; (t?i), Ion. p. GXàffi;.

* 4>Xâ<T(Aa, aTo;(x6), yf. ÛXiaixa.

t <l>Xacr(JL6(;, où (ô) , Gloss. bre-

douillement; emphase. R. 9/à2it«).

* 4>XaaT6<;, in, 6v, /<>«. /;. ÔXauxé;.

t <I>XaxxoOpàT e^ 4>XaxxoOpaxxo-

9XaxxoOpâx, mot comique pour dési-

gner un bredouillement emphati-

que. RR. 9Xâ2[a), ôpâxxu).

<î>Xauptî;(o
, / î70) , comme fciM-

XîÇw, déprécier, avilir. R. ^<f

<I>Xaiipoç, a, o^.{comp. oxepoç.

sup. ôxaxoç), Âtt. pour 9auXo<;

,

vain, frivole; vil, méprisable; ché-

tif, mauvais, méchant, et autres sens

de 9aîiXo(;.
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<ï>Xaup6T»iç, riTo; (t?i), qualité de

ce qui est frivole ou méprisable,
fiivolité, bassesse.

<I»XaupoupY6;, ou (ô), qui fait des
choses petites ou mauvaises; mau-
vais ouvrier. RR. 9Xaùpo;, ép^ov.

<î>Xa'jpco;, rtf/f. d'une manière
frivole ou méprisable ; en mauvais
état, et autres sens de 9aûXc«);,

* 4>Xàco-à), f. ^Xiato (aor. é9XaiTa.

parf pass. 'izio\oLa]x'n. verbal, 9Xa-
xéov), Ion. et Att. p. ôXâtu, froisser,

broyer, presser, pétrir, amollir sous

les doigts : (jfois Att. avaler, déto-

rer. Voyez OXâw.

<l>XeêàÇo), /otero), sourdre, jaillir

comme d'une veine. R. (^li'if.

4>X£6ixô;, fj, ov, des veines, qui

concerne les veines.

4>X£êiov, ou (tô), petite veine.

^XeêoveupciÔYiç, tjç, eç, fait de
veines et de nerfs. RR. 9X. veùpot.

t *X£6o7ra).ia, aç (i?i), Gloss. bat-

tement du pouls. RR. 9X. TcàXXto.

<ï>X£êoppaY{a , aç (i?;) , rupture

d'une veine. RR. 9X. ^rjYvufi',.

<E>X£êoTO{i£a)-(ô,/^«iti>, saigner,

phlébotomiser. R. 9X£6oT6[ioç.

<hX£êoTO[i.ia, aç (yj), saignée.

4>X£goT6(xoç,oç, ov, qui coupe
les veines. || Subst. 4>Xe6ox6^ov, ov
(xè), s. ent. c-[AiXîov , lancette. RR.
9XE4', TEfJLVO).

<^X£6oxoveo{xat-oûjxai , f ^<ro-

(xai , se raidir les membres de ma-
nière à faire ressortir les veines. RR.
9X. xecvo).

4>X£ga)ôriç, y|ç, ec, veineux, pieia

de veines. R. afki^.

* 4>X£Y£6otaTO , Ion. pour çXey»-

OoivTO , ^ p. p. opt. prés. moy. de
* <I>XeYé6a) et au moy. <hXeY£6o{Aai

(^sans fut. ) , Poét. brûler , être ar-

dent : qfois activ. brûler, consumer.
R. 9XéYto.

? <ï>XcYe6;, tq, 6v, Jon. e. çX«-

Yupoç.

4>XéY{x.a, aroç (tô) , inflamma-

tion, embrasement, chaleur ardente
;

qfois flamme.'* en t. de méd. flegme,

glaire, pituite, cause ou résultat

d'inflammation, selon les anciens.

<I>XEY|xaY«»)YÔÇ , ôç , ôv
, qui fait

couler la pituite. RR. çX^Yl^a» ôtYw.

<^X£Y(xalvto , f avù) {aor. ÈçXe-

Y|JLava ou i^^Xi^r^r^^x; régulier d'ail-

leurs) , être enflammé, ardent, brû-

lant; se dilater parla chaleur; fer-

menter, être en effervescence, au
propre et au fig. : être enflammé
étune passion quelconque : s'enfler

,

se gonfler, d'oïl au fig. s'enorgueil-

lir; se livrer au faste et au luxe:

en pari, du style, être boursoufle.

R. 9X£'Y[xa.

? <I>XÊYtAaïoç, a, ov, c. fXt-^^iOL-

Tixôç.

4>XE'Ylxav(nç, ew; {i\), rt

4>XEYixa(TÎa, a; {i\), iullamina-

tion , intumescence
;

phlegmasie

,
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(ièvre inflammatoire; pustule. R.

çXeynaivw.

4>XeYt'-a'^'0'To; , a, ov, et

OXeYfxaTÎaç, ou (ô) ,
pituileux

,

chez qui le phlegme ou la pituite

surabonde.

«ï>XeY[xaTix6;, tq, 6v, relatif au

phlegme^oM à la pituite; phlegmati-

que, pituileux, glaireux.

? 4>XeY(AaToetSTQ<; , t^ç, eç, comme
çXeY|i.aTU)Sy)ç.

-V 4>XeY(AotT6etç , e<r(ra, ev, Poet.

ardent, enflammé ; qfois comme

<ï>XeY(AaTa)oyi(; , yjç, eç, qui lient

de la nature des glaires ou de la pi-

tuite : qui engendre des flegmes, des

glaires ; inflammatoire.

^XeYtAoviî, Yiç(T?i), inflammation ;

intumescence, tumeur enflammée;

au fig. ardeur des passions, échauf-

femènt des esprits, emportement,

exaltation, orgueil.

4>XeYp.ov6aSY];, y)?, eç, en t. de

méd. inflammatoire. R. çXeyjxovii.

* 4>XeY[x6(;, où (ô) , Poét. humeur
ou sang. Epo^iLiou (pXeYU-oç, Thesp.

liqueur de Bacchus. R. <pXéYo>.

t ^XÉYOç, eoç-ouç (to), Gl. comme
çX6|, flamme.

• ^XeYuaç , ou (ô) , Poét. aigle au

plumage roux, de couleur de feu.

t 4>X£Yuà£o-à), / àaw, Gloss. être

insolent. R. 4>XeYÛa, nom de ville.

k 4>XeYup6ç, à, 6v , Poét. enflammé,

brûlant : qfois briUant , éclatant

,

d'où au fig . illustre, célèbre ou fa-

meux , même en mauvaise part :

qfois injurieux , outrageant , médi-

sant. R. de

4>AÉrû , / vfki^iù (aor. ë<pXe^a.

ie passif s'emploie surtout dans les

composés : parf. •Ki^\t'{]i.o.i. aor. i-

(pléybr\v, qfois ècf\éff\'^- 'verbal, cpXe-

xTÉov), lo enflammer, allumer, brû-

«er, au propre et au fig. : 2° Poét.

faire briller , rendre brillant , écla-

tant, et par ext. rendre illustre, ou

seulement divulguer, rendre fa-

meux , en bonne ou en mauvaise
part: S» Poét. faire éclater, faire

entendre , un grand bruit, des ac-

cents sonores, etc. ; faire éclater des

malheurs, etc. : ^° dans le sens neu-
tre , s'allumer, s'enflammer; être

ardent , enflammé; briller , éclater
,

et presque tous les sens du moyen
ou du passif. \\ i° <I>X£Y£'v 9SYY0Ç,
TTÙp , Sop/i. allumer de la lumière,
du feu. 4>XéY£tv Ttvdc, Plat, enflam-
mer quelqu'un d'amour ou de désir.

Il
2° * Aià x^P^Ç péXo; çXsywv, Es-

chjl. faisant briller dans sa main
ses traits enflammés, en parlant de
la foudre. * IlàvO' ô XP'^voç fxapaî-

vet Te xai çXéyei, Soph. le temps
fait tour à tour briller et se flétrir

toutes choses. * 4>XéYovTi «re x*P'"
Teç {pour çXéYoufjt), Pind. les grâ-

ces te font briller de leur éclat , te

couvrent d'une gloire brillante. ||
3"

^'Axav oùpaviav cpléyeiv, Soph. faire

éclater des malheurs envoyés du ciel.

Il
40 ITupàç çXÉYovToç, Soph. le feu

étant allumé. <i>X£YOVTa oTcXa, Plut.

armes brillantes. ^^XeY^iv yip'uaox),

Pind. être brillant d'or. *0u[jloç

àvSpeta çXéywv, Eschyl. cœur bouil-

lant de courage. *<É»XéYeiv yj^tict-c,

UTTO, Eschyl. se presser ou devenir

pressant par l'effet de la nécessité.

Au passif, 4>X£Y0[JLai {aor. èçXé-

X67]v), i» être enflammé, allumé,

brillé, au propre et au fig. : 2" Poét.

briller, être éclatant, au propre et au

fig. : 30 éclater, en parlant du bruit,

etc.
Il

i» IIupl (pX£Ye<T0ai, Nom. être

brûlé par le feu. 4>X£Ye(78ai èixt tivt,

Élien , brûler d'amour pour quel-

qu'un ou de désir pour quelque

chose. 'Av cxcoTïTir] xiç ce , cpXÉYE-

crÔai, Anstoph. se sentir enflammé
de dépit

,
quand quelqu'un vous

raille. ||
1^ «ï>X£Y£Tat auptaiç àp£xaTç,

Pind. il brille de mille vertus. * ^Xé-

Y£Tat Moicyaiç, Pind. il brille de l'é-

clat que donnent les Muses. || S»

"r(i.voi (pXÉYovxai, Bacchyl. les hym-
nes éclatent en accents sonores.

4>X£8ov£ta, aç (i^), bavardage,

sot babil : niaiserie. R. de

«ï>X£ÔOV£U(«) , f. Euorto, ou <Ï>Xeôo-

v£uo[xai, /fiudofxai, babiller, tenir

de vains discours , radoter , dire ou
faire des niaiseries. R. (pXEÔcov.

? fï^Xe^ovéoi-ix), fr\^(à, mémesign.

4>X£6ov(oôriç , ri(;, eç , radoteur

,

qui n'a qu'un sot bavardage.

4>Xeô(ov , ovoç {}]) , bavardage,

sornette, discours futile. R. cpX£(o.

4>Xé8wv, ovoç (0, rj) , bavard ou

bavarde
,
qui tient des discours fu-

tiles.

4>X£ïvoç, T] , ov, fait d'une es-

pèce de roseau. R. çXéwç.

? ^XÉ^iç, eojç (y;), l'action de brû-

ler, d'enflammer ou de s'enflammer.

R. (pléyu).

4>Xé5tç, tSoç (tj?) , sorte d'oiseau

à plumage rouge.

4>AÉ^, gén. cpXEêoç (y;) , veine :

par ext. veine de bois , veine ou

filon métallique, veine ou filet d'eau,

source.

k 4>X£a) {d'oii le part. (pXéwv, ouaa,

ov), Poét. le même que çXûto.

«ï>X£(riv, ôivoç (6), IJacchus, dieu

de la fertilité. Voyez ^Xuoùç.

4>AÉQ£, O) (ô) , sorte de roseau

dont on se sert en Grèce et en Ita-

lie pour lier les 'vignes. R. çXew ?

t ^\y\h6.(j!i-{à {sans fut.) , Gloss.

babiller, bavarder. R. jpXÉo).

^XYivaçàa)-â), / r\ai)i, bavarder,

babiller sottement, radoter. R. <pX/i-

vaçoç.
i* ^XYivaçEÛO), / eùffw, m. sign.

? *l>XY]va<péa)-o), m. sign.

4>Xr]và9r]ixa, aToç (to) , bavar-
dage, sot discours. R. çXrivaçàw.

«PAO
«î>Xy)va9ta , aç {y\) , bavardage,

sot babil. R. de

^Xrivatpoç, ou (ô), bavardage:

qfois bavard, radoteur. R. çXyJvoç.

4>Xr,vacpa)ÔYi;, iqç, eç, qui n'est

qu'un vain babil; vain, fulile, niais.

? 4>XYivàio ou 4>Xyiv£a)-w,c-.cpXir)vua>.

^Xy^voç , EOÇ-OUÇ (to), comme
çXinvaçoç. R. 9X£(o.

4>XyivuQi(7a), f. xilta, ou
<ï>Xy|vua),/."ua-a), babiller, dire des

niaiseries, des sornettes. R. çXtivoç.

^JAiÀ, àç (yi) ,
jambage ou mon-

tant d'une porte , d'oii Poét. seuil,

vestibule: qfois montant d'une é-

chelle. R. <te

* 4>Xiêo)
, f (ftki^u}, Eol. et Poét.

pour ÔXtêw.

t ^Xiôàvw {sans fut.), Gloss. et

<l>AiAAa-w, /TQffO), devenir moi-

te ou flasque , s'amollir ; être gras

ou graisseux ; tomber en pourriture :

eu pari, des habits, s'user, se friper :

en pari, de la peau , se rider : an

fig. s'énerver, s'allanguir. R. çXéco

ou cplôc^u)?

? <î>X'.ô6vEç, (jiv (al) , rides, plis.

* 4>X'.86wv , 0)aa, ov , Poét. Ion.

pour çXtSôiv, part. prés, de cpXiSào).

1 <E>X'.|X£Xia , wv (Ta) , A^éol. cre-

vasses saignantes qui s'ouvrent aux

pieds des chevaux par la fatigue. R.

Lat. flemina.

k ^Xi^^iç , toç {i\) , Poét. p. OXi^î^iç.

* ^Xoa , Poét. pour «pXouv , ace.

sing. de 9X0ÛÇ,

k 4>X6y£oç, a, ov, Poét. et

4>XoY£p6ç, a, 6v, enflammé; ar-

dent ; resplendissant , d'un rouge

éclatant. R. 9X0^.

t *Xoy£t6ç, où (ô), G/oijr. ardeur;

chaleur ardente.

k ^Xoyii , àç (ri) , Poét. c. 9X6^.

<ï>XoYiàw-w, /.' àao), être enflam-

mé, devenir d'un rouge ardent.

<ï>XoYioiov, ou (to), morceau de

viande rôlie ? Gloss. grive assaison-

née d'huile , ^/>n. de cpXoY^^.

tl'Xoyi^co
, / iCTO) , enflammer :

passer à la flamme , rôtir ou griller.

1
1 Au passif, être enflammé, brûler,

,

flamboyer, briller. R. 9X6?.

4>X6Ytvoç, Y], ov, enflammé; de

couleur de feu. || Subst. 4*X6yivov, ou

(to), comme (fKoyiow , violier, plan-

te. 4>X6Ytvoç, ou (ô), sous-ent. Xtôoç,

sorte de pierre précieuse.

<Ï>X6yiov, ou (to), dim. de 9X6$,
\

flammèche
,

petite flamme ; sorte "{

d'emplâtre caustique ; qfois violier
,

ou giroflée des muiaiUes
,
plante.

4>XoYtç, 180Ç {f\) , morceau de

viande rôtie ou grillée.

ttXoYtcrtç, Ewç (ri), et

<ï>Xoyi<7[a6ç, ou (6) , action d'en- \

llammer, de jiasser à la flamme, de

rôtir o« de griller. R. <fko-^iX,(j!>

.

<ï>XoYt<rToç , ri , 6v ,
passé à la

flanmie, rôti ,
grillé : Poét. consumé

par les flammes.
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t 4>XoYta"Tpa, aç (r.) , Schol. lieu

où l'on brûle les victimes.

^XoyiTYiç, ov) (ô), s. eut. Xîôoç ,

sorte de pierre précieuse. R. çXéÇ.

4>XoY|x6ç, ou (ô), inflammation
;

chaleur brûlante; ardeur du soleil

on de l'été ; ou fig. ardeur des pas-

sions : Poét, flamme , incendie , bû-

cher, éclair,, et eu général , tout ce

qui s'enflamme. Pi. ©X^yw.
* <^XoY[xoTupavvoc;, ou (6), Poét.

roi du feu o«des flammes. RR. q?Xo-

Y(x6ç, Tupavvoç.

«^XoYoêaçTfiç , vjç, eç, teint en
couleur de feu. RR. <s^\ô\^ Pcxtîtw.

^ <ï>XoYOYevY)ç, ^;, éç, Poe'/, né
dans les flammes. RR. 9X6^, y^^oç.

<[>XoYO£iôi^ç, -^ç, éç, e. «pXoYwor,?.

s< <ï>XoY6etç, ecraa, ev, Poét.c. <pXo-

Y^PÔÇ.
t <I>XoYotO£0[JLat-oO[x,ai

, / T^o-ojjiai,

SchoL se tuméfier avec inflamma-
tion. RR. tpXo^, olôéo).

<ï>Xoy6X£uxoç, oç, ov , rougi à

blanc, incandescent. RR. çX.Xsuxôç.

4>XoY09aioç, oç, ov, qui est d'un

rouge brun. RR. 9X. çaioç.

tl>XoY6o)-w, / wcrw, enflammer,
faire briller d'un rouge ardent ou
d'une vive lumière. R. 9X6^.

4>XoYWÔY]ç, y)?, eç , enflammé,
semblable à la flamme, rouge ou ar-

dent comme la flamme.

tI>X6YW[xa, aToç (tô), tout ce qui

est. enflammé ou brûlé. <I>X6YW[J.a

apTou , croûte brûlée du pain. R.

9X0YÔW.
k t^XoYtùTioç , 6ç , ov , Poét. qui a

le visage enflammé ;/;«/• ex/, enflam-

mé, brûlant, d'un rouge ardenl. RR.
çX6?, t w<|>.

4>X6yw<tiç, ewç (yj), î'achon d'en-

flammer; en t. (leméd. inflammation

sans tumeur, phlogose. R. çXoyûto.

* 4>XoYw4' > wTTOç (ô, fj) , Poét.

comme 9Xoywu6(;.

? «^Xoià, ôcç (J]) , Poét. pour (pXià,

montant de porte : Gloss. surnom
de Prosei-jiine, à Lacédémone.

<l>Xoïa^, axoç (ô), comme 9Xua$.

<l>Xotàpiov, ou (tô), petite écor-

ce. 1\. 9X016?.

<î>Xotoàto-to
, f. r\ntù {parf. %i-

çXoioaj, comme 9Xi5àtA).

<I^XQi5tàto-(ï>, /" às-O), mémesign.

* t^Xotô6o(xal-ou(i.at, PoeV. /w. j/^«.

<ï>Xolt<*)
, / i'dw , écorcer, peler.

R. 9Xot6ç.

<^X6tvoç, y), ov, fait d'écorce ou

d'une certaine espèce de roseau. R.
çXoioç ou 9X0ÙÇ.

t 4>Xoto6ap^^ç, r\c,^ éç, »yc/to/, char-

gé d'écorce. RR. 9X. pàpoç.

<l»XoioppaYéa)-a> , f. ticw , avoir

l'écorce gercée ou fendue. R. de

«^Xoio^paYTiÇ, iQÇ» éç, qui a l'é-

corce gercée ou fendue. RR. 9Xo'.ôç,

^y)Y^u[xt.

<ï>XotoppaYta, aç (t?)), écorce ger-

cée OM fendue, gerçiuc.

<DA"ï
4>Xoi6p^t^oç, oç, ov, dont la ra-

cine se compose d'écorces superpo-

sées , comme dans les oignons. RR.
9X. p::.'..

^

4>AOiÔs , oO (ô) , écorce, et par
ext. peau

,
pellicule , membrane ou

en général toute enveloppe sembla-

ble. R. t iréXa , écorce ?

? 4>Xoïoç, ou (ô), surnom de Bac-

chus. Voyez 9XU0OÇ.

* <Ï>aoÎ2:boj: , ou (ô) , Poét, bruit

des flots ; par ext. flot qui se brise

avec bruit : aufig. fracas, tumulte.

R. 9Xu!(a).

iXoïajjLoç, où fô), l'action d'écor-

cer, de peler. R. iç\oiX,<ù.

$Xoï<7Ttx6ç, YJ, ov, qui sert à

écorcer, à peler. *H 9X01(7x1x1^ {sous-

ent. TéyvT)), l'art de faire des nattes

d'écorce.

* 4>Xoi(«) ( d'où le part. fém. çXoC-

oùffa), Poét. pour cpldui.

^XotwSy)ç , y]ç , eç, qui est de la

nature de l'écorce, subéreux : au fig.

qui n'a que l'écorce , superficiel

,

vain, frivok. R. 9X016Ç.

+ 4>Xoitt)Tiç , tôoç (yi) , adj. fém.
Poét. d'écorce.

4>Xo[xtç, 180Ç (i?i), phlomis, plante

labiée à fleursjaunes. R. 9X6(xoç.

<ï>Xo{xÎTiç, 180Ç (t)), buglosse,

plante.

4>A6MOi:, ou (é), molène ou ver-

bascum,a>«/^. bouillon-blanc,/)/<T/?/e.

t <l>Xovtç, iSoç (^), G/ow. écaille.

R. çXoioç?

t 4>XovTtiç, iôoç(i?i),//5ez9Xo{i.TTtç.

<>X6$, gén. {pXoYOç (y)), flamme ,

au propre et aufig. R. 9XéYw-
* 4>a6o2:-oùç, gén. ou, ace. çXoOv

ou 9x6a , Poét. ou rare en prose

pour 9Xot6ç, écorce, et par ext. peau

écaille, enveloppe : qfois verdure ou

sève des arbres : nfois pour (fkiutt;

sorte de roseau, d oie par ext. natte

de roseau.

? <ï>Xuàxiov, ou (rè), c. 9XuiJàxiov.

4>XuaxoYpa9éa)-w,/ f^ata, écrire

des sornettes, des ouvrages pour

rire. R. 9XuaxoYpâ9oç.
<l»XuaxoYpa9(a, aç (fi), composi-

tion d'ouvrages frivoles.

<ï>XuaxoYp<i90ç, ou (ô), auteur

d'ouviages frivoles ou burlesques.

RR. 9XuaÇ, Ypa9w.
tl>Xua5, axoç (ô), bavard, babil-

lard : diseur de sornettes , farceur
,

bouffon : f^fois sot babil? K. cf^éon.

<I>Xuapéa3-t«) , f -fi^oi , bavarder,

babiller; dire des balivernes , des

sornettes, des niaiseries; s'amusera

des bagatelles : Jii/>1. dans le sens

actif, amuser î)ar des sornettes

,

avec l'ucc. de la personne. || yfu

passif, servir de texte à des contes

frivoles. R. 9Xûapoç.

«I>Xuàp-/][jLa, aToç (t6), et

<I>Xjapîa, aç (y)), bavardage, ba-

bil; propos frivole, et par ext. ba-

gatelle, frivolité , vanité.

«I>AY 1543
4>XuapoYpa9éto-<ï), / r,(Ta), com-

me 9XuaxoYpa9éa).

4>Xuapoxoit£(o-û>, / y.ffa), aimer

à dire des niaiseries, des sottises.

RR. çXuapoç, xoTCTW.

4>Xuapoxoma, aç (t?i), manie de
bavarder.

4>XuapoXoYéa)-w , / iQaa) , dire

des niaiseries , des balivernes. RR.
9Xuapoç, XÉYW.

^XuapoXoYia, aç (1^), sot propo«,

bavardage.

4>XuapoX6Yoç , ou (ô) , bavard.

4>Xuapoç, ou (ô), bavardage, ba-

billage ; balivernes, sornettes; baga-

telle, chose insignifiante ; ti/bis adj.

babillard , bavard. R. çXuw.

*Xuapa)ôr,ç, yjç, eç, qui ressem-

ble à des sornettes, vain, frivole.

t 4>Xu àffcyto, / à^(iiy Gloss. c. çXu-

apéco.

4>Xu8ap6ç, à, 6v, moite, flasque ;

qui tombe en dissolution
;
gâté, flé-

tri , usé. R. de

4>Xu8àa)-à), comme 9Xi5àa>.

* 4>Xu6St«>, Dor. pour çXu^ia).

^Xut;àxtov, ou (tô), petite pus-

tule, dim. de çXûxTatva.

t 4>Xu2;oYpâ9oç , oç , ov , Schol.

comme 9XuaxoYpâ9oç.

* ^Xûîja), / 9X0(7(0 ou (fkv^tù, Ion.

bouillir : être en ébullition , en ef-

fervescence : Poét. babiller, bavar-

der. R. 9X0(0.

k 4>Xur,p£(o, Ion. p. 9Xuapé(o.

* 4>Xuyipoç, ou (ô), /on.p. 9Xûapoç.

<>XuxTaiva , TIC {i\) , pustule,

phlyctène ; élevure, échauboulure
;

élevure qui se forme sur la croûte

du pain. R. 9X0^(0.

<i>XuxTaiviS'.ov, ou (tô), dim. de

4>X"JXTaiviç,i8oç(i?i),f.9XûxTaiva.

4>XuxTaivo£tôyiç, iriç, éç, sembla-

ble à une pustule ou à des pustules.

RK. 9XûxTa'.va, eîôoç.

<I>XuxTaiv6o(Aai-oûiJLai, / (oGrjcJo-

fxat, former des pustules; se cou-

vrir de pustules. R. 9XûxTaiva.

4>XuxTaiv(o5yiç, >iç, eç, pustu-

leux ; couvert de pustules.

<I>XuxTa{v(0(ytç , ttùi {i]) , érup-

tion de pustules.

*Xuxt(ç, (Ôoç (t?i), c. ©XuxTaiva.

? «PXuvSavto, le même que 9X0^10.

t <I>Xvioç, eoç-ouç (tô), Gloss. ba-

vardage. R. 9Xu(o.

<I>Xuoùç, ou (ô), Bacchus, dieu de

la fertilité, dans certains ^nys.

k <l>Xuoiç, etoç (-h). Ion. ébullition,

éruption de pustules. R. çXu^to.

+. «ï>AVO, / 9X'J(7(.) (aor. é9Xu<Ta)
,

Poét. sourdre ou couler en abon-

dance, d'oit par ext. bouillir, bouil-

lonner, qfois être inondé, submerge :

()ousser ou
\
)roduire en aboudaïue.

pulluler, d'oit au fig. être abondant,

florissant , ou simplement abonder

on, dm. : plus souvent f
laisser rou-

ler ses paroles en abondance, parler

beaucoup ou parler trop ,
babiller

,
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bavarder, sans régime ou (jfois avec

t'acc.
Il
Ju mor. tI>X0e(76ai, Gloss,

être moite, humide. R. çX^w.

^XWIIOÇ, ou (Ô), C. çXÔfJLOÇ.

k 4>Xôipo;, a, ov, Éo/. p. j^Xtopoç.

* 4»veî, Comiq. fi, fi, mot forgé
pour exprimer le cri des petits oi-

seaux. Oùô' ôffov ToO Ypù xal toO

çvei 9povTtoû[i.£v aÙTOÛ , Luc. nous

ne nous en embarrasserons pas plus

que de rien , m. à m. que du plus

petit son inarticulé.

t <ï>o6âa)-â), Gloss. c. xo[Ji.àcd.

>f- 4>o6é£axov, P. imparf. de fo6c'a).

t OoêeptÇw,/ lao), lUbl. effrayer,

terrifier. R. 9oêep6(;.

t <[»oêepi<Tp.6i;, où (ô) , Bihl. ter-

reur, épouvante.

<i>o6epo£iSiî;, t);, éç, qui semble

terrible. RR. çoêepo;, eîôoç.

4>oêep6ç, à, 6v {comp. (orepoç.

/«/>. tÔTaroç), effrayant, redoutable :

rarement, craintif, timide: qfois qui

donne de l'inquiétude, qui fait crain-

dre, avec [xrj et le subj. ^'Itttxo; 90-

fiepoç {XY) àvrjxedTov ti uotiiai^, ^<?'«.

cheval de qui l'on peut craindre

qu'il ne fasse quelque malheur. <ï>o-

êepèv (sous-ent. èa-zi) [l-^ <7Tepri6wai,

Xén. il est à craindre qu'ils ne

soient dépouillés. R. 9660?.

4>oêep6Tyiç, riToç (yj), aspect ef-

frayant d'une chose, frayeur qu'elle

inspire. R. 9o6£p6;.

t 4>oê£p69ÔaX{i.oi; , oç , ov , Schol.

aux yeux terribles.RR.9. Ô96aX[/,6ç.

* <>oê£pw7i6ç, éç, oVjPoeV. c. 90-

ê£pto^}/.

4>oê£pà>;, a^f. d'une manière

effrayante. R. 9o6£pô<;.

* 4>o6£pa)4', w7:oç (ô, rj),P. dont

l'aspect est terrible. RR. 90e. t œ^».

4>oê£(7i(yTpàTr, , yjç (t^) , déesse

3ui met les armées en fuite , épitli.

e Minerve. R. de

1 4>o6£aî(rTpaToç, oç, ov, Poét. et

k 4>oê£crTpaToç, 0;, ov, Poét. qui

jette l'épouvante dans les armées.

RR. 9oê£to, (TTpaTÔç.

4>o6£a)-(ô ,. / riaca , effrayer,

épouvanter : Poét. mettre en fuite,

faire fuir de, avec èx et le gén. \\ Au
moyen mixte, 4>oê£oaa'.-oùfJLat, f.
-lQ(TO(iai {aor. £9061^6757. parf. Tit(^o-

érjixat), s'effrayer , ou activ. redou-

ter, craindre, avec l'ace, ou avec jxrj

et le suhj. ^oêoùjtai û[JLâç \ir\ ttox;

elxYJ xexoTitaxa eiç u[xàç , Jiibl. je

crains d'avoir inutilement travaillé

pour vous. <ï>o6£Ï(78ai xtva ou xt,

Dém. crairtdre qnoK quelque chose.

4>o6£i[<r6ai TTcpi tivoç, Isocr. s'alar-

mer au sujet de qe. «l>oê£tor6ai 7i£pC

ttvi, Thuc. craindre pour qe. Dans
Homère, il signifie fuir, être mis en

fuite.** *lEp,£vouç 9ù6££(j6at, Hom.
désirant fuir. * 4>o6£t(76ai Otto tivo;

ou ÛTTÔ Ttvi, Hom. fuir devant qn.
* Ou ff' Iti 9o6ri<TO[jLa'., Hom. je ne te

fuirai plus. R. 96èo<;.

«POI
4>6bh, Yiç (i?i), crinière du liou,

du cheval , et en général, crinière
;

par ext. chevelure , long poil ; cifuis

touffe de feuillage, etc. R. 9£êo{xai.

<I>6ér,[j(,a, axoç (xô) , objet d'ef-

froi ou d'épouvante. R. 9oê£fo.

4>o6rjTéov , verbal de c^oBétji et

de 9oê£0(JLai.

<I>oêriTix6ç, yj, ov, craintif: qfois

effrayant.

4>o6y)T6;, ï] , ov , dont on peut

s'effrayer ou qu'on peut effrayer.

4>66yiTpov, ou (tô), épouvantail.

4>oê66i4'oç, 0;, ov, hydrophobe.

RR. 9660Ç, ôi'ij^a.

* ^66ovÔ£, Poét. pour eIç 96êov,

vers la fuite. 4>6êovÔ£ e/s ïtctiou?,

Zfow. dirige les chevaux du côté de

la fuite, de la retraite, ^ooovôe àyo-

p£U£[ji.£v , Hom. parler dans le sens

de la fuite, conseiller de fuir. R. de

^oêoç, ou (ô) , effroi , terreur :

qfois alarme , fuite , déroute : Poét.

objet d'épouvante. R. 9£êo[i.ai.

4>oi^àCa)
, / àaw , animer d'un

transport prophétique , et par ext.

inspirer ; enthousiasmer , animer
,

passionner: dans le s. neut. parler

sous l'inspiration de Phébus; et par
ext. prophétiser, prédire. R. 4>oiéoç.

]j
Ne confondez pas avec 9oiêà(o.

t ^^oiêaivo), Gloss. c. 9oiêàÇto.

<I>ot6àç, àôo; (ri), prêtresse de

Phébus, prophétesse , femme inspi-

rée. R. 9ot6à^a).

4>oCêaatJLa, axoç (rà), prédiction.

<^ot6aaTix6;, yj, ov, agité d'un

transport prophétique, et par ext.

animé, passionné : qui prédit, qui

prophétise, avec le gén. R. 9oiêà^to.

k <t>oiêao-Tï)ç, où(ô), p. prophète.

k 4>oiêà<7Tpta, aç {^),P.fém.du pr.

k 4>oi6à(o-tû
, f. r\(jtù , Poét. puri-

fier , nettoyer , proprement rendre

brillant. R. 9oTêoç, «^.|| Qfois pro-

phétiser ? yoj. 9oiê(x^(o.

<ï>oîê£ioç, a, ov, de Phébus; re-

latif à Phébus ou à son culte
;
prophé-

tique. R. ^oîêoç.

4>oiêY), yi<;(ri), Phébé, surnom de
Diane ou de la lune. R. de

k «ï»ût6Y], Poét.fém. de 90T0OÇ.

k ^oiêTQÏo;, 7], ov. Ion. pour 4>oi-

ê£toç, de Phébus; prophétique.

* ^otêr/tç, tSoç (fj), Poét. m. sign,

t <l>otêyiT£uto, /.' EUGTW, Gloss. être

prophète. R. f/e

* 4»oigriTiQ;, ou (ô), P. prophète.

R, 9otêà(o /;o«/' 9oi6à!J(o.

:k- <l>oiêY]T6;, TQ, OV, PoeV. prophé-

tisé, prophétique, inspiré.

k 4>oiê-ÔTpia, aç (t?j), Poét. prophé-

tesse : Gloss. celle qui purifie
,
qui

nettoyé. R. 9otêàto.

k ^oiêrjTtop , opo;(6), Poe/, pro-

phète.

* 4>ot66Xa[jL7rToç, oç, ov, /o//. e/

4>oiê6Xri7rToç, oç,ov, inspiré de
Phébus, agité d'un transport pro-

phétique. RR. OoTêoç , Xa5i.6(xvw.

4)01
<ï>ot6ovo(jL£0[Aat-oujxai,

f. r\b-r\(jo-

(jiai, être régi par Phébus, vivre sous

ses lois : en Thessalie, être prêtre de
Phébus. RR. 4>. v6[jlo;.

4>oT6oç, ou (ô) , Phébus ,
propre-

ment dieu de la lumière, épith. d'A-
pollon. R. de

k 4>oÎBOi:, Y], ov, Poét. clair, pur,

transparent, brillant. R. 9tôç.

* ^otva, aç(à), Éol. p. Ooîvy).

* 4>otv^£tç, £aaa, £v, Pot//, comme
901V10Ç, rouge de sang, o/< simple-

ment rouge. Voyez çoîvioç.

^otvtYfjia, axoç (t6) , teinture

écarlate : en t. de méd. emplâtre
vésicatoire, parce qiCil fait rougir la

peau. R. 9oivto'<rw.

4>oiviY(J'6ç , où (ô) , action de
teindre en rouge, de faire rougir.

t ^oiviî^oj, Gloss. c. 9oivi(7(7a).

k <ï>oivixàv6c{JLOç, oç, ov, Poét. cou-

ronné de fleurs écarlates , épith. du
printemps. RR. 9oTvt^, àvÔ£{iov.

4>oivix£toç, a, ov, de palmier,
de feuilles de palmier, de palmes,
de dattes : qjois rouge , écarlate :

qfois Phénicien , relatif aux Phéni-
ciens. * Olvoç 901VIXY1Ï0Ç, Hérodt.

vin de palmier ou de dattes.* 'EtOy)?

90tvtxYîiYi , Hérodt. habit fait de
feuilles de palmier.* Noûcroç 90tvi-

xYiiY], Hérodt. la maladie pliéni-

cienne, la lèpre. * <i>otvix-^ïa, wv
(xà) , sous-ent. Ypà[jL[xaTa , lettres

phéniciennes, ancien alphabet grec.

R. 9o^vi^.

t 4>oivixeXixty]ç , ou (ô) , Gloss.

trompeur , imposteur , comme les

Phéniciens ? RR. 9. éXîo-dO).

<ï>otvix£oç-ouç , Éa-YÎ , EOV-OÛV,

rouge, écarlate, de couleur de pour-

pre, d'oii subst. ^oi^i'Aoûv, où (to),

robe écarlate, vêlement de pourpre.

Il Qfois comme 9oivix£toç, de pal-

mier ou de Phénicien. R. 9oTv'.^.

^otvtxY), Y)ç(i?i), la Phénicie, le

pays des Phéniciens, m. à m. le pays
des palmiers.

k 4>otviXYiïoç, Y), OV, Ion. pour
90tVÎX£tOÇ.

* 4>oivixYitç, cSoç (ri) y îon. p. 901-

vixîç.

4»oivixtaç, ou (ô), J. ent. àv£[xoç,

vent qui pour les Grecs soufflait de

la Phénicie, vent de sud-est,

4>otvixi^w, / to-o) , imiter les

Phéniciens , parler ou agir comme
eux ; avoir leurs goûts obscènes ; te-

nir pour eux, être de leur parti:

qfois être d'un rouge écarlate )

^otvtxtxoç, -j^, ov, qui concerne

les Phéniciens ; Phénicien , Cartha-

ginois, Punique.

4>otvtxtvoç , Y], ov, comme 901VC-

x£ioç, de palmier , de palmes ou de

dattes ; ou comme 90tvix£oç-oûç,

rouge , écarlate.

4>oivtxiov , ou (tô) , instrument

de musique inventé par les Phéni-

ciens, le même que 9oTvt$.
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4>oivixioç, a, ov, comme <poiv(-

X£OÇ-oOç.

<î>otvixiouv , ou (to), nom d'un
tribunal, à Athènes,

•k 4>oivixioOç, ^r^. /?. çoivtxoùç.

4>oivixtç, i8oi;(yi),ac(/"./^V7?, rou-

ge, écarlate. <E>oivtxiç (javiç, C/uj-
sost. tableau peint en lettres rouges

qu'on mettait sous les statues pour
indiquer le nom du personnage,

jj

Suhst. {s. eut. èffÔT^;), étoffe écarlate;

robe écarlate , robe de pourpre
;

couverture faite d'une étoffe écarla-

te
;
pavillon de cette couleur qui ser-

vait pour les signaux de marine.

^oivixtari^ç, oO (6), personnage

d'un haut rang qui avait le droit de
porter la pourpre, chez les Perses :

qfois imitateur obscène des goûts

phéniciens.

4»oivixi(TTi, adv. en phénicien,
en langue phénicienne ou carthagi-

noise.

<î>otvtxÎTyi(; , ou (ô),— oîvoç, vin

de palmier.

4>otvtxoêàXavoç, ou (ô) , datte,

fruit du palmier.^Yi. (pot'vi^, pàXavoç.

^otvixoêaTTTOç, oç, ov , comme
<poivixoêa(piQÇ.

<ï>otvtxoêaTéa>-w, /"yjaw, monter
sur un palmier. RR. 9. paivo).

4>otvixoêa<pTnç , TQç, é;, teint en
écarlate. RR. 9. pàTirco.

4>oivixoYev^ç, Viç, éç, né en Phé-
nicie ou originaire de ce pays. RR.
4>. YÉvoç.

* <E>otvtxo6àxTuXoç , oç, ov, Poét.

qui a les doigts d'un rouge écarlate.

RR. 9. êàxTuXoç.

k 4>oivixoei[Jt,a)v, wv, oVfgén. ovoç,

Poét. vêtu de rouge. RR. 9. ei[t.a.

* «ï>oivtx6£tç, £(7a-a, ev , Poét, c.

çoivtxeoç.

k tï>otvix6xpoxoç, oç, ov, Poét. fait

d'une trame écarlate ou d'une étoffe

de pourpre. RR. 9. xpoxïj.

* <ï>otvix6X£Yvoç, oç, ov,PoeV. qui

a une frange de pourpre : en pari,

d'un oiseau, qui a la queue ou les ai-

les bordées de rouge. RR. 9.X£Yvov.

4>oivix6Xo9oç, oç, ov, qui porte

une aigrette rouge. RR. 9. XÔ90Ç.

* ^otvixoiràpeioç, oç, ov, Poét. qui

a les joues rouges, ou en parlant

d'un vaisseau, qui a les flancs peints

en rouge. RR. 9. Tiapstâ.

* 4>otvixoTràpYioç,oç, ov, Ion. m. s.

4>oivtxo7tàpu9oç, oç, ov, bordé

de pourpre : </jbis dans CUist. romai-

ne, qui a le droit de porter une robe

bordée de pourpre, en latin , pra3-

textatus. RR. 9. 7capu9vi.

* «î>oivtx67re8oç, oç, ov, Poét. dont

le sol est rouge. RR. 9. Tiéôov.

* <l>otvix67i£!îa, rjç (fi), adj. fém.
Poét. qui a les pieds rouges ou chaus-

sés d'écarlate. RR. 9. niX^oi.

<ï>otvtxÔ7ïT£poç, oç, ov, aux ailes

rouges.
Il

Sul>st. (à) ,
phénicoptère

,

oiseau. RR. 9. utepov.

$01
? 4»oivixop6ôioç, oç, ov, et

Ooivixopoôoç, oç, ov, qui porte

des roses rouges. RR. 9. p66ov.

4>oivix6puYXoÇ> 0Ç> O'^ï qui a le

bec rouge. RR. 9. pv^y^oQ.

1 4>0tVlxÔç, TQ, 6v, f. 901VIX£0Ç.

^oivixo<7X£XiQç, i^ç, £ç, qui a les

jambes ou les pattes rouges. RR. 9.

orxéXoç.

* <ï>oivtxoaT£p6'T/]ç, ou (ô), adJ,

maso. Poet. qui lance des éclairs

rougeâtres. RR. 9. (jTEpoKTQ.

•k <I>0lVtx6(TT0X0Ç, OÇ, OV , Poét.

envoyé ou équipé par le^ Phéni-
ciens, en parlant d'une armée. RR.
4>. (TTÔXOÇ.

4>ctvtxoTpÔ9oç, oç, ov, qui pro-

duit des palmiers. RR. 9. "z^éa^ui.

4>oivixoupoç, ou (ô), le rouge-

queue, oiseau. RR. 9. oùpdt.

^oivixoûç, r\, o\i^, contr. de 901-

vîxeoç.

* 4>oivixo9aifiç,'inç,£ç, P^eV. rouge,

d'un aspect rougeâtre. RR. 9. 920:.

4>oivix69UToç, oç, ov, planté de
palmiers. RR. 9. 9Ut6v.

^otvixoyXùoç, oç, ov, d'un vert

mêlé de rouge. RR. 9. ^Xôa.

^oivixTtxoç , ri , 6v , propre à

rougir, à peindre en rouge. R. 901-

viCTcro).

4>otvixTtxâ)ç , adi'. du préc.

4>oivtx(«)v, «ivoç (ô), lieu planté

de palmiers. R. de

4>oÎNi3, ixoç (ô) ,
palmier ou

dattier, arbre : branche de palmier,

palme; fruit du palmier, datte : (^fois

couleur rouge ou pourpre comme
celle des dattes : phénix , oiseau :

phénix , nom qu'on donnait à une

espèce de collyre : Phénicien, nom
de peuple : instrument de musique

inventé par les Phéniciens ; qfois

nom d'une plante graminée, peut-

être le pied-ae-poule.|| 4>oivi$, txoç

(t^) , le palmier femelle , ou simple-

ment, le palmier. 4>oIvi$ ia.\i.(x\X,T).o(i,

le palmier nain ou palmier de Sicile.

R. 901VIOÇ, à cause des fruits rou-

ges du palmier.

k 4>oïvt$, txoç (ô, T?i, xè), iifois au

fém. 9oivt(T(Ta, riç (^), Poét. p. 901-

vioç, rouge, pourpre, de couleur

baie ou rougeâtre. R. 90ÎV10Ç, adJ. ou

90Ïvt$, suùst.

<>otvtÇiç, ew; (i?i), action de tein-

dre en rouge; teinte rouge : en t. de

méd. rubéfaction de la peau par des

irritants. R. 90tvi(T<j(o.

* 4>oi]VIOi: , oç OM a , ov , Poét.

rouge, pourpre
,
proprement, rouge

comme du sang : (^uis teint de sang,

d'oii par ext. sanguinaire , cruel

,

homicide. R. 96VOÇ.

«î>oivi(7(ya, rjç (ri), fém. de *oTvi^,

Phénicien, ou Poét. de 90ÏvtÇ, rouge.

t^oivicdO), f (Çw , teindre en

rouge ; d'oit <^ois ensanglanter : c^ois

faire rougir : Poét. dans le sens neu-

tre, rougir. R. 9oTvi$ , adj.

4)OA 1545
* 4>oiv6ç, TJ, 6v, Poét. comme 901-

vioç.jl Subst. (ô), Poét. pour 9évoç.
k ^oivwStiç, Yjç, eç , Poét. comme

901V10Ç.

*oiç ou 4>a)tç, looç (t?i), te.méme
que 9toç, gén. çwSoç.
k 4>otTàJ;a), f oLGtd, p.p. (foixioi.

k «toiTaXÉoç, oç et a, ov, Poét. qui
va et vient

;
qui erre çà et là, errant,

vagabond ; insensé, fou, furieux;

qui rend furieux. R. 9oiTà(i).

* <ï>otTaXt£uç, £<«)ç(ô), Poét. et

•k 4>oiTaXiwnr]ç, oy (ô), Poét. dieu

vagabond, épitlt. de Bacchus.

k <ï>oiTàç, (x3oç (ô, i), TÔ, mais plus

souvent t^,), Poét. errant, vagabond :

qui va et vient, qui revient souvent,

fréquent : en parlant d'un chemin
,

battu, ïrayé.\\Su6st. (f,), bacchante;
par ext. coureuse, prostilut-e. K.de

Ooitâg-cl)
, f Yi<jtii , aller et ve-

nir; aller souvent dans un endroit
ou chez quelqu'un ; faire de fré<|uen-

tes visites ou de fréquents voyages
;

en pari, d'un oiseau, voler, voltiger:

assez souvent, fréquenter une école,

suivre des leçons : qfois errer çà et

là, être errant, vagabond, insensé,

furieux : qfois revenir à des époques
fixes , en parlant d'une rente , d'un
tribut. On dit indifféremment 4>ot-

xâv £iç ou Ttpôç Tiva TOTtov , aller

souvent dans un lieu. 4>otTâv uapi
Tiva ou lîpéç Ttva ou qfois efç xi-

voç(f. ent. oîxov), aller souvent chez
quelqu'un, le fréquenter.

* 4>oiT£(i>, f. rjacû. Ion. p. çoirâo).

4>oÎTT)(Tiç, e(i)ç(Y)), action d'aller

et de venir, d'aller souvent quelque
part ou chez quelqu'un, fréquenta-

tion ; assiduité à un cours, à des le-

çons , et par ext. école. 'Ex 901x71-

(Tcioç IlEpixXeÎTou , Paus, de l'école

de Périclite.

* 4>oi'nfiTi^p, tîpo; (6), Pot't. et

4>oiTTjTiQç, oîi (ô), qui va et vient;

errant ; agité :^/uj>° souvent, qui vient

souvent dans un lieu, qui le fréquen-

te
;
qui suit un cours ou des leçons,

disciple.

k tpOlTlÇw,
f. {(J(i», Poét. p. 90lT«(l).

k <I>oiToç , OU (6) , Poét. allées et

venues ; course errante : aufig. éga-

rement, délire. R. 90iTà(i).

4>oXtôa)ôr,ç, y)ç, gç, et

«ï>oXtûtot6ç, T), 6v, écailleux, cou-

vert d'écaillés : qf. taclieté. R. de

<l>OAii: , v5o; (f,), écaille, princi-

palement des reptiles : tache de la

peau semblable à une écaille : voûte

de pieires façonnées en forme d'é-

cailles. R. f iréXa, écorce? uti peut-

être XÉuo), écailler.

«ï>oXxiç, ewç (ô), comm<f 9âXxTjç.

k 4>oak6i:, ou(é), Poét. louche,

ou selon d'autres, chauve, pelé;

selon d'autres , cagneux , qui a ieé

pieds lortus. R. IXxw?
<^oXXtxu)6YlÇ , Yj; , eç, écailleux

,

dartreux. K. de
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*6X)i^, ixoç (t?i), écaille dar-

treuse. R. çoXt;.

't 4>ôXXiç, ea)<;(ô), Néol. bourse,

sac : selon d'autres, petite pièce de

monnaie. R. Lai. follis.

4>ovà(o-w i^sans fut.) ^ è\xei san-

glant ou sanguinaire ; respirer le car-

nage. «I>ovà)v To ô(jL(jLa, Plùloslr. qui

a le regard sanguinaire. R. çôvoç.

^. <I'ov£pY<xTri(;, ou (6), Poét. arti-

san de meurtre, meurtrier. RR. <p.

èpYàTY];.

* 4>6vsu{ia, atoç (xo), PoeV. cada-

vre d'un homme lue. R. çoveuw.

«toveû;, écaç (ô), meurtrier, as-

sassin.. R. çôvo; ou çoveijw.

t ^'ovsuatiJt.o;, oç ou y), ov, Schol,

qui peut oM doit être tué.

4>oveu'r:^ç, ou (ô), c. çovsuç.

4>ov£ÛTpia, aç (i\),fém. du pr.

4>ov£ua), / EUffw, tuer, assas-

siner. R. çovoç.

* ^ovTi, Y)? (:?i), Pc^eV. /;our çovoç,

meurtre: qfois lieu du meurtie?

«I>ovtxoç,iQ, 6v, de meurtre ou

de meurtrier : sanguinaire , homi-

cide. 4>ovixoi vojjLot OM ol îtepi aà

çovixà vofxoi, Aiistt. législation sur

le meurtie. ^ovtxôv ôixaffTvîptov.

yiristi. tribunal criminel.

^ovixùç, adv. d'une manière

sanguinaire.

<ï>6vtoç, oc, et a, ov {comp. wre-

poç. ju/;. toTaxoç), sanguinaire; san-

glant ; homicide ; (|ui donne la moi't.

4>6v'.o; ôixïi, Eurip. vengeance ou

punition d'un meurtre.

t 4>ovoxTové6o-(ô
, / rjffw , Bibl.

souiller par un meurtre. R. çovo-

XTOVO?.

t «^ovoxTovia, aç (:?)), Bibl. meur-
tre, homicide.

t *ovoxt6voç, oç, ov, Gloss. meur-
trier, homicide. RR. a^ovoç,, xteivo).

? 4>ovoX£i6tq(;, yjç, sç, o« /w/euj:

le 4>ovo>>t6TQ;, iQç, £ç, PoeV. dégout-

tant de sang. RR. 9. Xeiêio.

* 4>ov6p^UToç, oç, ov, même sign.

KR. <p. ^£0).

4>6nos, ou (ô), meurtre, assas-

sinat , mort violente ; carnage , lieu

de carnage; sang versé par un meur-
tre ; victime d'un meurtre , ou sim-

plement , cadavre : Poét. instrument
de meurtre: Comiq. scélérat, peu-
dard : qfois espèce de chardon à suc

rouge, chardon laineux. R. TTEçveïv.

k <J>ovôa)-â), / wcrto, Poét. souiller

de sang. R. çovoç.

4>ovtoor,ç , Yiç , e;, sanglant : qui

présente l'aspect du meurtre ou du
carnage.

4>o?îvoç, ou (ô) , véron, poisson

d'eau douce.

? <l>o^ixetXoç, oç, ov, c. çoÇôxEtXoç.

4>os6£, Y), ôv ,— TTiv xe<paXyiv,

qui a la tête pointue. R. oÇuç.

<ï>oÇ6Tr,ç , r,Toç (y;), forme poin-

tue ou allongée,

fc <l>oÇ6j^£rAoç, oç, ov, Poét. à bords

aigus on tranchants, épith. d'un vase.

RR. 90$6ç, x£Ï>0Ç-
4>opà , àç (i\) , action de porter

ou d'apporter, port, transport:

charge ou fardeau que l'on porte

,

portée, ce que l'on peu porter : rap-

port d'une terre ; revenu ; ti-ii)ut

,

impôt; contribution, quote-j)art:

récolte, et par ext. foison, grande

quantité : cours, mouvement, impul-

sion, rapidité, vitesse : bon vent,

vent favorable : inclination
,
pen-

chant : qfois danse figurée , danse

expressive. 4>opà yacrTpoç, Tliéoph.

flux de ventre. Karà 9opâv, Uipp.

chaque fois, à chaque coup. R.

çépto.

^opà8r)v, adv. en portant ou en

étant porté : en chaise , en litière

,

sur \n\ brancard.

t <^opàôtov , ou (to) , Schol. chè-

vre ou brebis pleine, dim. de çopdcç.

? 4>opaiva),/av(o, Poét. p. çÉpto.

^opàç, àôoç (y)), adj.fém. qui

porte, c. à d. qui est grosse ou pleine

ou féconde.

^ ^opêà, a>v ( Ta ) , Poét. pi. de

çopêov.

1 <E»op6aia, aç (:^), c. çopêEtà.

<Ê>opêaToç, a, ov, qui sert à la pâ-

ture des troupeaux ; fertile en pâtu-

rages. R. (popêïi.

4>opgàç, àSoç (ô , T?j)
,
que l'on

engraisse dans les pâturages, qui pâ-

ture, qui est au vert, ou simplement
y

engraissé, que l'on engraisse : Poét.

nourricier , nourrissant , fertile.

<ï>opêàç yuvTH ou xopY) , Poét. cour-

tisane
,

prostituée.
1

1 Subst. ( ^ )

,

sous-ent. ïtctioç ou fiouç, cavale ou

génisse, chez les poètes. R. çÉpêw.

? <Popêa.<7icc, aç (y;), c. çopéeià.

4>opê£à, âç (y)), et

4>op6£ià , àç (•),), licou pour at-

tacher le cheval au râtelier : mor-

ceau de cuir que les joueurs de flûte

attachaient à leur bouche pour a-

doucir le son.'l\T£p çopêEtàççucrav,

Proi^. souffler sans morceau de cuir,

c. à d. sans aucun ménagement. R.

(pÉpêw.

f^oçê-fi, r\ç (y)), pâturage, four-

rage , et en génér. pâture , nour-

riture.

<î>opêtà, ôcç (:?]), c. çopêsià.

t <l>6p6ia , wv (xà), Gloss. herbes,

herbages. R. de

* 4>opê6v, ou (to), Poét. fourrage,

pâture , et par ext. aliment, mets,

nourriture. R. çÉpêw.

4>op£a96poç, ou (ô), porteur de

Utière. RR. cpopETov, cpépto.

t 4>op£tà, àç (t?i), Gramm. bour-

bier, fange. R... ?

? <ï»opetacp6poç o« 4»opeioçôpoç

,

ou (6) , c (popEaçôpoç.

4>opeïov, ou (tô), litière, chaise

à porteur; qfois voilure : Gloss.

port, prix du transport. R. <pépto.

<ï'ôp£[i.a, axoç (to), c. (popT^tia.

a)OP
* 4>0p£0t(ri, Dor. pour çopouat,

3^. p. ind. prés, de çopÉto.

t *op£(Tia, aç (yj), Gloss. ce qu'on

porte sur soi, habit, vêtement.

t 4>op£(Taax'iQç, Usez c^tçtcscsa.%r\,c,.

t 4>6p£Tpov, ou (to), Gloss. port,

prix du transport. R. <pop£w.

«ï>op£uç, scùç (ô) , porteur, por-

tefaix : Gloss. courroie qui sert à

porter le bouclier. "Itiuoç çopeuç,

cheval de somme.

t <î»op£U(o, f. EUcrto, Gloss. et

<î»op£W-w
, / r,G-a> ou é(y(ti, por-

ter, et principalement porter sur soi

comme un habit, une armure: Poét.

porter, dans tous les sens, d'oii qfois

supporter , qfois montrer ou avoir.

* 'AyXataç cpopÉsiv , Hom. étaler de

l'orgueil ou du luxe. || Au passif

être porté : Poét. être emporté, en-

traîné, transporté.
1

1 Au moyen, Poét.

porter sur soi ou vers soi. + A£uxa-
Vir,VÔ£ 90p£U(«EV0Ç {pour CpOpOU(X£-

voç), Apoll. portant à sa bouche, .'

mangeant. R. çépto.

<ï>opr,56v, adv. comme çopàôriv.

4>6pYi(jLa, aToç (to) , ce que l'on

porte, charge, fardeau : habit, vête- |

ment, parure : qfois litière ou chaise 1

à porteur. R. çopéto.

* <ï>opifi[i.£vai et ^opY^vat, Poét. p, -

çopEÏv, inf. prés, de çopew.

<&6pr,aiç, ziùc, (:^), port, l'action

de porter.

4>opY]T6ç, •T[, ov, porté, que l'on

porte ou ({ue l'on peut porter : qui

sert à porter : c^fois supportable.

4>opYiTwç, cLdv. supportablement.

t ^opiyÇ, iyyoç(yi), G/ow. truffe.

R. ÇEptO.

4>ôpi[i.oç, oç oa Y] , ov , fertile,

d'un giand rapport ; avantageux
,

utile.
Il

Subst. 4>6pitxov, ou (to) or/

ou en deux mots ^opifJiY) CTUUTYipîa,

sorte d'alun commun.
tI>optvYi, Yiç (t?)), couenne , peau

de cochon , et par ext. peau épaisse

et rude. R. oopéto oMoopEià.

<l>opiv6o|xai-oû[JLai, /toOrjCTOfJiai,

devenir couenneux : se couvrir d'une

taie, en parlant des yeux.

? ^opiov, ou (tô), c. çopeîov.

? <ï>opîç, lôoç (y)), comme 9opàç.

* ^opxoç, Y], ov, Poét. blanc, qui

blanchit ou qui grisonne. R...?

<I>op[j,Yi36v , adv. en forme de

natte ou de panier. 4>op(JLYiôov oîxo-

ôo[iL£Tv ?uXa, Thuc. élever un mon-
ceau de bûches entrecroisées, c à d.

placées les unes en long, les autres

en large. R. 9op(i6ç.

4>op[xiYXT'nç , ou (ô) ,
joueur de

lyre ou de guitare. R. de

^oPMirs , lYVO^; (jù »
sorte de

lyre ou de petite harpe
,
qu'on por-

tait suspendue au cou, d'oii par ext.

lyre, luth, toute espèce d'instru-

ment à cordes. R. çépfo.

^opfAi'ôiov , ou (to), corbillon,

petit panier ou petite natte.
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4>op{jLi!^w

, / t<Tc«) ou '\%{ù
, pincer

la lyre ou la guitare. R. <p6p[j,tyÇ.

<ï>op{JLixTTQç, OU (6), comme çop-

(JMyXTlQÇ.

4>op[xtxT6ç, vj , 6v , joué sur la

lyre ou la guitare,

<l>op[jLtov , ou (to), petite natte :

petit panier ou petit cabas ; nasse,

filet : nom d'une plante
,
peut-être

pour op[xivov, ormin. R. cpop|x6;.

4>op(xi; , iSoç (:?)) ,
petit panier,

corbeille ou cabas,

^opixio^xiov, ou (to), et

4»op(u(7xo;, ou (6), <//w. de çop-

(xô;, natte om panier.

*op[xoxotT£a)-a)
, / inao) , cou-

cher sur une natte. RR. ^opfjioç,

XOITY].

4>op[xopa9£0)-to, f. r\<;là, comme
çopjxoppaqjéto,

<l>op[xopaçiç, lôoç (yj), aiguille à

coudre des nattes. RR. 9. ^acptç.

^opfJLoppacpéw-w, /yjaw, cou-

dre des nattes ou dans une natte :

peut-être^ emballer, empaqueter : au

fig. resserrer, mettre à l'étroit. RR.

4»opm6s, ou (ô), natte, tissu de
jonc ou de sparte : cabas

,
panier,

corbeille : mesure de blé, panerée :

grosse étoffe dont s'habillaient les

matelots : monceau de bois disposé

en forme de natte ou de tissu croisé

{voy. (popixYiôov)
;
/?art;j;r. fascine,

fagot. R. çépcû.

t 4>op{JLO(Tuxtov , ovoç (ô), Gloss.

homme gros et court, comme un ca-

bas defigues.KK. «pop[x6ç,<yuxov.

<ï>op[xo9opéw-w, / i\(Hù, porter

des |)aniers ou des fagots; ètie por-

tefaix. R. de

4>op(Ao<pôpoç, ou (ô), portefaix.

RR. 9. 9£pa).

ttopoYpà9o;, ou (ô), contrôleur

des impositions. RR. 96poç, ypaçw^
<l>opo6£Téco-a) ,

/'yjarco, imposer

une taxe, un tribut : au fig. exiger,

avec l'ace. RR. 96poç, TtOri(i,t.

*opoXoY£0)-à) , / yi<7(i> , lever

une taxe , un impôt , — Ttvâ , sur

quelqu'un. R. 9opoX6Yoç.

4>opoX6YY)Toç, oç, ov, tributaire;

contribuable.

«ï»opoXoYia , aç (t?i) ,
perception

d'une taxe, d'un impôt.

4>opoX6Yoç, ou (ô), receveur des

tailles, collecteur. RR, 96poi;, >£yw.

^6poç,ou(ô), tribut, impôt. <j>6-

pouç teXeiv , Hérodt. payer tribut,

être tributaire. R. 9£pa),

4>op6ç, 6ç, 6v, qui porte ; aufig.
qui a ou qui donne ime tendance

verSj avec irpoç ou èuî et l'ace. : en

parlant du uent , favorable
,

qui

pousse les vaisseaux, d'où en gêner.

propice, favorable, qui mène à bien,

qui fait réussir : qfiiis fertile ,
pro-

ductif, avec le gén.

4>opTaYt«>Y£w-à> , fi rjrro)
,
porter

une charge ou un fardeau, être por-

<POP
tefaix : transporter des marchandi-

ses par mer. R. de

4>opTaYWYO<î> 0?» O''» tiwi porte

une charge ou un fardeau : qui trans-

porte ou sert à transporter les mar-

chandises par mer. <t>opTaY(»>YÔ;

vaù;, vaisseau de transport. || Suhst.

(ô), portefaix, porteur. RR. 96pTo;,

ûCYw.

<&6pTa^, axoç (ô), mauvais plai-

sant : Gloss. portefaix. R. 96PT0;.
4*opTT|Yioi>-w , f. TjCTO) , comme

çopTaYcùYéw.

4>opTT(YÎa, aç (y)), action de por-

ter un fardeau ; métier de portefaix
;

transport des marchandises par mer.

R. 9opxyiY6ç.

^opTTjYt^ô';, "hi ov, de portefaix:

propre à porter des fardeaux : pro-

pre à transporter des marchandises

par mer. ^^opTriyixov tiXoXov , Xên.
vaisseau de transport.

<E>opTrjYt;, iôoç (ri), — vaûç,

vaisseau de transport.

4>opTrjY6î, 6ç, 6v, comme 9op-

TaYOJYOÇ» ^'^' ^' suhst.

<ï>opTt^a>
, / icyw, charger d'un

fardeau ; charger un -vaisseau. \\ Au
moyen, charger sur un vaisseau, em-
barquer.

Il
Jupass. se charger de,

ace. R. 9ÔPT0Ç.
<t>opTtx£uo[Aat

, / £uaoji.ai , être

importun ou insolent. R. de

4'opTix6ç, TO, 6v (comp. wTEpo;.

sup. cÔTaTo;), de charge, qui sert à

porter des fardeaux (d'où 4>opTixàv

ttXoTov , T/iuc. vaisseau de charge) :

(jj'ois fatigant : plus souvent au fig.

qui est à charge, importun, fâcheux ;

insupportable par sa sottise ou son

impertinence; grossier, commun,
trivial, méprisable. Ol çopxixci xai

TisvyjTEç, Plut, les pauvres, les gueux.

^opTtxai TÉyvai , Aristt. arts mé-
prisables par leur inutilité. Aéyw
où Toù 9opTixoû ëvexa, Esc/tjl. '}e

ne dis pas cela par forme de mau-
vaise plaisanterie, R. cpàçtxoz.

<ï>opTix6rriç, yito(;(yi), grossière-

té, sottise, impertinence, orgueil in-

supportable. R. çopTixô;.

«topTixôiç, adv. d'une manière

fâciieuse, insolente, insupportal)le.

<I>opTtov, ou (tô), petit fardeau,

ou plus gêner, fardeau, charge, là
9opTiot, les ballots, les marchandises

qui font la cargaison d'un vaisseau.

R. 9ÔpToç.

* 4>opTi!;, £5oç (y]), Poêt. comme

<popTY)YC;.

^opToëao-TâxTriç , ou (ô), por-

tefaix. RR. 9. paaxàCto.

*6ptos, ou (ô), fardeau ; char-

ge ; cargaison : ou fig. charge, obli-

gation pesante ; chose triste, pénible :

<lfois matière juemière. R. (pépoi.

k «ï'opToo'ToXoi; , 0;, ov, Poêt. qui

tranjsporte des marchandises par

mer. || Suùst. (6) ,
patron d'un na-

vire. RR. 96pToc;, (jteXXw.
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4>opT09op£w-(ô, / ri<ja), porter

une charge, un fardeau ; Poêt, être

enceinte. R. de

<ï>opT096po;, oç, ov, comme çop-
TttYWYÔ;. RR. 9. 9£pu>.

4>opT6a)-û, / (0(70), charger. R.
96pToç.

4>opuxT6; , y\, ov , mêlé , bar-
bouillé, souillé. R. 90pû<7(Ta>.

* <ï»opùva), / uvw, Poêt. et

^opfsso , / uÇo) , pétrir : nar

ex t. surtout chez les poètes y mêler,

brouiller ; barbouiller, souiller. ||//«

pass. Poêt. être souillé de , dat. ou
(jfois gên. R. 9upa),

4>opuT6;, ou (ô), mélange de tou-

tes sortes de choses; ordures, ba-

layures, immondices; broussailles,

broutilles
;

paille , foin ou matières

semblables servant à emballer; im-
puretés que l'eau rejette sur le ri-

vage. R, 90pû(TCTa).

<ï>opuTU)ôriç, rjç, ec, composé de
diverses matières entassées pêle-mê-

le ; confus, embrouillé ; sale, souillé;

vil, grossier. R. çopuTÔ;.

? 4>opuco, f. ûfftJ, c. çopuaau).

4>où, indêcl. (to), esi)èce de va-

lériane, ^/««/«r. R. Exot.

•k <I>6wç, Poêt. p. çwç ou çdo;.

* <ï>6a)ffÔ£, Poêt. p. eiçTÔ çw;.

t 4>paYY£XTi , 4>paYY^^'ov » 4>paY-

Y£X6tû-à), Schol. p. 9paY£)Jl>l, etc.

k 4>pâYÔyiv, aav. Poêt. en arnie»,

en s'armant ou en étant armé de tou-

tes j)ièces. R. 9pâ<T0'a>.

t <I>paYéXXri, Yi? (t?i), Schol. et

t 4>paY£XXiov , ou (to) , Bièl. et

Nêol. fouet. R. Lat. ilagellum.

t <I»paY£XX6w-(lL» , / (ôau) , BibL
fouetter, battre de verges.

«tpaY-i^vai, infin. aor. a passif

de 9pâcrCTa).

<t>pàY|i.a, aTOÇ (to), clôture quel-

conque, cloison, haie, palissade, re-

tranchement, rempart, etc. ; armure
défensive, R, 9pâCT<Ta).

<tpaY(J.(TY)ç , ou (ô) , adj. masc.

qui croit dans les haies ou qui sert

à en faire, ^. de

«I>paY|i.6c, où (6), action de clo-

re : plus souvent, clôture ou barrière

quelconque, et spécialement haie

vive : t^/ois fortification. R. çpaijaj.

t 4>paY(xa>v, ci>vo; (ô), Gloss. Ïia]"

lier, lieu piaulé du haies ou plein de

broussailles.

4>pàYvuiii,/9pà5<i),c. <fpa,(j<na.

* <^paôcit, â; (à), Dor. p. «ppaoVj.

* 4>pâ5aiT<Te, Poet. 3 p. s. aor. i de

? <^paôâî;a) , / àdu), Poêt. ^tour

•k *Pço£6iOi-<Ji(sansfiut.),Poet. indi-

quer, faire connaître. K. 9pâC<«>.

* <l>pâ3ev, Poêt. p. é9pa3ev, ^p. s.

aor. a de 9pdcî|<«>.

t *pa5£Ûto, / cûaa>, f?/. c. 9paCw.

k 4>paoéo>;, ndv. Poét. avec sa-

gesse. K. 9paori(;,

* <l>pa5yi,Yi;(y)),/'otfV. intelligence,

sagesse, prudence ; dessein
,
projet ;
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averlissement, conseil; (ffois décret

des dieux
; qfois oracle. R. çpàÇw ou

9pàîîo{xai.

* 4>paô;Q;,in;> É;, PoeV. intelligent,

prudent, sage.

* <^pa8{/,oo•ûvy], y]; (t?i), PoeV. sa-

gesse, prudence, intelligence. R. de

k ^pàôfjiiov , a)v , ov
,
^én, ovoç,

Poét. sage, prudent, intelligent, ha-

bile. R. çpâ^o[Aai.

* ^'pa^éaxETo, Poét.3 p. s. imparf.

moyen de

4>pAzQ, / çpàffw (flor. eçpa(Ta

o« fotfV. Içpaôov e/ T:é(ppoi.5ov. par/.

Poét. iréçpaôa. y?»'/. /w.îj. Ttéçpa-

ffjjLai OM Pot'/. •3Té9pa6}Aai. oor. piiss.

ÊçpàffÔYiv. i^erbal, çpacTsov), faire

comprendre, dire clairement, énon-

cer, expliquer, indiquei-, ou très-sou-

vent, dire, parler; souvent, affirmer;

soutenir; qjbis commander, ordon-

ner, ou Poét. inspirer, suggérer; qfois

Poét. nommer, appeler. || Au pas-

sif, être dit, exprimé, annoncé, etc.

Il Jumof. déponent, OpàÇofxai, /
çptxcropLai {aor. èçpa(7à(jt,ï]v ou èçpà-

ffèiQv. paif. Tiéçpao'fjLat o« Tréçpa-

ojxat), PoeV. e/ /o/?. penser, délibé-

rer, réfléchir, d'où par ext. surtout

au paif. être réfléchi
,
prudent

;

prendre garde à soi, se tenir sur ses

gardes ; act. méditer , machiner
;

imaginer , inventer ; comprendre

,

concevoir ; remarquer , observer
;

pressentir, prévoir, avec l'ace, ou le

gén. -k ^pàÇeaOat (xvy)aT^p<riv ôXe-

6pov , Nom. méditer la ruine des

prétendants. * ^pàccraxo ïlaxpoxXw

fj,éYayipiov, Horn. il médita d'élever

à Patrocle un grand tombeau. '£-

(ppà<76?i xal èç 6u[jL0V léàXeTo, Hé-
rodt. il le remarqua et le retint dans

son esprit. * Xetfxwvo; èçpàaoraTo,

Arat. il prévit la tempête et s'en

garantit. * 'Ai^çU çpà^scrOat, Hom.
être d'avis différents. * neçpaSfjié-

voç àvTQp, ZTow. homme réfléchi,

sage, prudent. R. <ppTQv.

4>paxTrip, YÎpo; (ô), et

4>pàxTif)ç, ov» (ô), clôture : qfois

écluse avec des vannes. R. çpàatrw.

t 4»paxTix6ç, TQ, ov, rare p. xarà-
(ppaxTo;, armé de toutes pièces.

<l>paxT6; , iQ , 6v , enclos
;
garni

de haies; clos; obstrué; barricadé;

fortifié; armé,

-k 4>pàv , Dor. pour çpiiiv.

+ ^pavidôw, / tÇàJ, Dor. p. çpe-
voo), rendre sage, raisonnable, etc.

* ^pàaSo), £>or. ^o/<r çpà^co.

? 4>pa(TeoXoYÎa , aç (f,)
, phraséo-

logie, recueil des mots ou locutions

d'une langue. RR. çpàaiç , XéYO).

* 4>pa(Tt , Z)or. /?o«r çpe«TÎ , f/a/.

/>/. ^e çp-^v.

<ï>pâ(7tç, £wç (t?i) , manière de

parler, locution, expression, phrase ;

élocution, style, langage. R. (ppà^to.

V 4>pà<T(jL(i>v, tov, ov, gén. ovo;

,

PofV. comme 9p(x8[i.wv.

<I>PA
*pA£2:û5 o« y^^/^ *pàTTci>, /

(ppdî^a) (aor. it^çtOL^oi.. parf. pass. Tii-

çpayfxat. aor. pass. ècpçt6iyby\v ou

êçpàyïiv. verbal, çpaxréovj, clore,

fermer , barrer, barricader : forti-

fier, g.irnir de remparts : armer de

toutes pièces, ou simplement armer :

très-souvent, boucher, obstruer:

(jfois serrer, presser, condenser, rem-

plir, -k 4>pà^avT£ç 56pu ôoupi, Hom.
serrant les lances contre les lances.

* ^pà^ai yv.i?oi. epvecrt , Pind. rem-
plir sa main de branches , c. à d.

de palmes. || Au passif, être clos
,

fermé, fortifié, armé, — rivt, de qe.

Ile^paYt^-évoç, y], ov, barricadé; for-

tifié; armé, neçpayfiévot àdTciai

,

Eurip. armés de boucliers. || Au
moyen, clore ou fortifier ou armer
pour soi, pour sa défense : dans le

sens réfléchi , s'armer , se fortifier.

Ta dixa xir)pà) 9pa?à[jLevoç, Luc. s'é-

tant bouché les oreilles avec de la

cire. "Afxetvov 9pa|a[xévwv aOrwv
{sous-ent. tyiv tuôXiv), Thuc. ayant

mieux fortifié leur ville, ou s'étant

mieux fortifiés.

<ï»pa<yTéov, 'verbal de çpàîjw.

4>paa-TY)p, YÏpo; (ô) , celui qui

parle
,
qui indique

,
qui explique

,

avec le gén. : guide, conducteur ;

qfois interprète.^ 4>pa(TTrjp£; 686v-

Tsç, dents qui marquent l'âge, chez

les animaux: dents qui succèdent

aux dents de sagesse, chez les en-

fants. R. (ppàÇto.

<^pà(7Tr]ç, ou (ô), m. sign.

4>paa-Ttx6(;, r^, 6v, qui sert à ex-

pliquer ou à énoncer : qui a le ta-

lent de la parole. To ^paaxixôv, la

faconde, l'éloquence. <ï>paaTixoi t6-

Ttoi, en t. de rhét. lieux qui admet-

tent de longs développements.

• ^paaruç, uo; {r^), Ion. et Poét.

délibération, réflexion. R. (ppàCo[x«i.

* 4>pà(TTa)p , opoç (ô) , Poét. c.

<ppa<TTTnp.

t 4>paTirip,Y^poç(6), G/.^.çpàxwp.
? ^paTopia, aç (fj), confraternité.

R. (ppàrwp.

4>paTopix6ç,yi, ov, et

<ï>paT6ptoç , oç, ov , de confrère

ou de confrérie.

k 4>pàTpa, aç (à), Dor. et

<ï>PATPiA, aç (^), réunion de ci-

toyens qui prennent part aux mêmes
sacrifices o« aux mêmes repas ; cu-

rie, section d'une tribu ; confrérie ;

par ext. classe, famille, ordre, genre.

R. •TTaTl^p.

4>paTpiàÇw, / à(Tw, être de la

même confrérie ou de la même cu-

rie,— [AETa Tivoç, avec qn.

4>paTpiax6ç, Ti, 6v,6-. çparptxoç.

4>paTpiàp5(yi(; ou ^^patpîap/oç

,

ou (ô) , chef d'une curie ou confré-

rie : dans l'hist. romaine ^ curion.

RR. 9paTpta, ap;((o.

<l>paTptaa-TTQç, oO (6), c. çpàrwp.
j

î 4>paTpiar7Tix6(;, -i], ov, ou i

<I)PE
^'paTpia-rixoç, i\, ov, relatif aux

curies. N6[i,oç «pparptaTixôç, loi eu
riate, dans l'hist. romaine.

<l>paTpieuç , éfoç (ô) , membre
d'une môme curie o« confrérie ; dans
l'hist. romaine, curion, chefd'une
curie. R. ©paTpîa.

4>paTpi!;(o, / lorw, c. çpaTpiàî^o).

<I>paTpix6<;, TQ , ov , relatif aux
curies ou aux confréries. 4»paTpixT?i

£xxXr,<7ia, dans l'hist. rom. comices
où le peuple se divisait en curies.

<ï>pàTpioç, oç, Qv, c. 9paTptx6ç.

4»pàTptov lepov, ou simplement <ï>pà-

Tptov , ou (to) , sacrifice offert par
une curie ou confrérie. ^'paToioç
ôiç, brebis immolée dans ces sortes

de sacrifices. Zeù; ^pàrptoç, Jupiter
protecteur des confréries.

4>pàTT«j>, Att. pour çpdaCTO).

^pàxtop, opoç (ô), membre d'u-

ne même curie ou confrérie , con-
frère : au fig. qui est du même
genre, analogue, f^oyez çparpia.

^payÔYÏvai, infin. aor. i passif
de (ppàdcrw.

<t»p£âvT)>Yiç, oy (ô), celui qui tire

de l'eau d'un puits. RR. <ppéap, àv-
TXéo),

4>PÉAP, gén. (ppeatoç ou 9p7]T6ç
(tô), puits; qfois ciierne: qfois sorte

de grande cuve où l'on conservait

l'huile nouvelle.

«^^peàxeioç, oç, ov, de puits. R.
9p£ap.

^psaTÎa, aç [i]), conduit souter-

rain des eaux d'un puits : par ext.

aqueduc, canal.

^peaTioîoç, a, ov, c. çpEctTetoç.

<[>peaTÎaç, ou (ô), — uTcovofxoç,

canal souterrain. Voy. 9peaTia.

^peaxtôtoç, oçowa, ov, de puits.

4>peaTÎSiov ûofop, eau de puits.

t 4>peaTtx6ç, -i], 6v, Gl. m. sign.

4>peàTiov , ou (xà), petit puits
,

dim. de 9péap.

<ï>pEàxioç, oç, ov, c. 9peàxeioç.

4>peaxopuxxTr]ç, ou (ô), c 9p£c»>

puxoç.
4>p£aTOTU7ravov , ou (xo) , roue

pour tirer de l'eau d'un puits. RR.
9p£ap, xufXTiavov ou xuTravov.

^psaxwÔYiç, ïiç, £ç, de puits :

semblable à un puits. R. 9p£ap.

4»p£axwpux£w-(o, c. 9p£a)puy£ù).

^pEaxtopuyoç, ou (ô) , comme
9p£{opuyoç.

* ^pE^ap, axoç (xè), P. p. cpçéccp.

t 4>p£vauaxàa3-(o
, / i^ao) , Biol.

et Néol. tromper. R. de

^pEvaTiàxriç, ou (ô), ti'ompeur,

séducteur, m. à m. qui abuse l'es-

prit. RR. 9pr,v, àTraxào).

4>p£v£ç, wv (al), pi. de 9pTQV.

? 4>p£vextà!^ci),/(XG-(ji), cow/rae 9pe-

vixidcto.

? ^pEVExtaciç, Ewç(ri), comme <ppt

vTxiç.

4>pev£xiJÎ(o,/iffw, c.çpEvtxidcû).

<î>p£V£Xt<T|J.6ç, ou (ô), c. 9p£VÎTlÇi

1
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^ifevi^piriç, rjç, eç, sensé, raison-

nable, intelligent. R. (ppTJv.

? 4»psvrjTià(i)-w, c. çpeviTiâo).

? 4>pevy)Tixô;, TH, 6v,c. çpsviTixo;.

4>pevix6;, t^, 6v, qui concerne le

diaphragme. R. 9priv.

^pevtTiaïoç,a,ov,c. 9peviTix6ç.

4>p£viT(a(Ti;, so); (y)), c. çpevTTcç.

^peviTiàw-ôi, / àcro), être fré-

nétique , avoir le transport ; par
ext. être fou, furieux.

<ï>psviTi!^a), f. lo-co, m. sign.

4>p£viTix6!;, 7], 6v, frénétique,

quia le transport '.par ext. fou, fu-

rieux, maniaque.

<I>p£vÏTiç, i8oç (t?i),^. en?, vocroç,

frénésie, transport ^mc /ej anciens

attribuaient à une affection du dia-

phragme : par ext. folie furieuse,

délire, démence. R. <ppr,v.

4>p£vooXàê£ia, aç (yj), démence,
affection mentale. R. de

<I>pEvog)>a6yiç, vjç, éç, qui a l'es-

prit dérangé, fou, extravagant. RR.
9pTlv, pXâuTW.
* <I>p£voêXaêia, aç (t^), Poe7. ^o«r

9p£voêXà6£ta,

* <I»p£v6gXa6oç, oç, ov, Poét.pour
çoEvoêXaêiiç.

<I'p£voêXaê(jiç, adv. follement, a-

vec l'esprit dérangé.

* 4>p£voYri6TQ;, y)?, éç, P. qui se ré-

jouit dans l'âme. RR. 9. yr[^itù.

-k ^p£voÔaXiQÇ, T^ç, £ç, Poét. Dor.

qui fait perdre la raison. RR. 9.

ÔYlX£0!/.ai.

? <l>p£vo6aX(;, (60; (ôi),Poét. folie,

démence.
* 4>p£Vo6tvyi;, iQÇ, éç, Poc't. qni

jette l'esprit dans le vertige. RR. 9.

StVEO).

* »I>p£VoO£XY?iç, iQ?, éç, P(?e7. qui

charme l'esprit. RR.9. ôéXyo).

* <I>p£v60£v, adv. du fond de l'â-

me : volontairement. R. 9pyiv.

* «tpôvoxriÔYiç, v)!;, éç, Poét. qui

tourmente l'àme. RK. 9. XY)ôto.

t *ï>p£voxXoTr£a>-w,/ricy(jj, ^/oj\f.

séduire. R. de

k *I>p£VûxX67îO!;, 0;, ov , Poét. sé-

ducteur, tromj)eur, m. à m. qui dé-

robe l'esprit. RR. 9. xXe'uto).

* <I>p£v6XYiTtToç, oç, ov, Poét. qui a

res[)rit égaré, frénétique, extrava-

gant, fou. RR. 9. Xa[x6âv(«>.

* 4»p£voXYicrTyiç,oO (6),Pot;V. ro/n-

/»e çp&voxXÔTTOç. RR. 9. XrjariQ;.

? <J>p£voXiJ7iyi, Yjç (tj), PotfV. peine

d'esprit. RR. 9. XOto).

* <I>p£vo[i.av7Îç, Yjç, É:;, Po«7. fréné-

tique, maniaque, furieux. RR. 9.

{jiatvouai.

* 4>p£vo[x6pa)ç, a^/f. PcjcV. avec

l'esprit malade, en démence, en dé-

lire. RR. 9. [LÔçoç.

? <^p£v6aa)poç, 0;, ov, fou, insen-

sé. RR. 9. [xcopôç.

* *p£V07îXyiYri?, iq;, e;, PoeV. qui

frappe l'esprit, qui rend fou. RR. 9.

7rXT)<Ta<«>.

<I>PH
4>p£v67rXY]xToç , 0;, ov , et

<Î>P£vo7cXy)Ç, yjyoç (ô, :?j, to), qui

a l'esprit frappé, insensé, furieux.

* <I>p£voT£XTa)v, ovo!;(ô, y;), Poét.

qui bâtit en esprit, qui forge dans sa

lète, avec le gén. RR. 9. téxtwv.
* ^pevoTEpTtYi;, in;, éç, Poét. qui

réjouit l'àme. RR. 9. TÉpTrw.

4>p£v6u)-âj, / (U(TW, rendre sage

ou raisonnable; instruire ; avertir;

reprendre; corriger. || Au mor. m.

sign.
Il

y4u passif venir à résipis-

cence; être instruit, averti ou re-

pris : qfois avoir l'esprit monté
;

senivrer, s'enorgueillir, — Tivt, de
quelque chose. R. 9pTiv.

* ^p£va)XY)(;, Yjç, e;, P. qui a l'es-

prit perdu, insensé. RR. 9. oXXu(jLt.

^pÉvtixxiç, £w; (y;), l'action de
rendre sage : avertissement, remon-
trance, correction. R. 9pev6a).

^pEvuiTiîpiov, ou (tô), moyen de

rendre sage ou de corriger.

<^peopuxTéw«û>, f. ifj(ja>, c. 9p£-
(OpU^ÉCO.

<>p£opux'nri(;, ou (ô), comme 9pe-

wpû)(o;.

t <^p£C {seulement dans les compo-
sés) , imper, prés, ou aor. 1 de

t <^p£a)-â) o« <I>p'r^tJLt, /' 9pTQ<Tt«>

{impér. 9p£(;. aor. £9pri(Ta), Gramm.
pour 9épa), û^a«i quelques composés.

4»p£a)puxéo)-à), / :q(J(«), creuser

un puits. R. 9p£a)puyo;.

4>p£(«)puxia, a; (i?i), action de

creuser un puits ou des puits.

<I>p£a)pu/oi;, 0; , ov
,
qui creuse

ou sert à creuser un puits. RR.
9p£ap, ôpudo-to.

? 4>pYÎY[ia, axo; (tô), /o«. pour

9pàYixa.

t 4>pYJfXt, -voje^ 9péa).

<1>PHN, evoç, ^fl/. />/. 9pe<T( (i?i),

primit. le diaphragme, </«e /*;j yt>of-

/<?i confondent avec le péricarde ;

/^fir ext. surtout au pi. les viscères,

les entrailles : figurément, soit au

sing. soit plus souvent au pi. l'es-

prit, l'âme, le cœur, l'intelligence,

la pensée
;
par ext. raison, sagesse,

prudence ; volonté, sentiment , dis-

position quelconque de l'âme.^Kap-

Ôîa 9660) 9péva XaxrCî^et, Esclijl.

le cœur agité de crainte bat avec

force le péricarde. * Tî a^tùi-i ivl

9p£(Ti (xaivexai f,Top ; Ilom. pour-

(juoi volJ'e cœur est-il agité de fu-

reur? m. à m. furieux dans son en-

veloppe? * 'E; 9p£va Ou[xô; àyép-

Oy), Hom. son courroux se concentra

dans son âme. * Kaxà 9p£va xal

xaxà 0u[jl6v, Hom. dans son esprit

et dans son cœur. Nouv ê)(Eiv xal

9p£va;, Aristph. avoir de l'esprit et

du bon sens. Noûv xal 9p£va; èv-

OEiY^tE, Dém. inspirez-leur de la sa-

gesse et de la prudence. "EÇto 9p£-

vwv éffrrixa); ou xaOEdTiu; ou ye-

vû(jLEvo;, Lex. transporté hors de

ses sens, ayant l'esprit égaré. * Opé-
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vaç pXàTTTeiv ou éXeîv xivi, «I>péva;

Tivoç èÇtXe'ffOat, Hom. égarer l'es-

prit de quelqu'un. * Aiô; CTpàTcexo

9piiv, Hom. la volonté de Jupiter

changea. * <ï>pévaT£p7t6|XEvo;, Hom.
égayant son esprit, -k <t)pc<Ti voeïv,

9pàJ;Ea8ai, x. t. X. Hom. penser ou
médiler dans son esprit. 'Ev ^çtalou
ItÛ 9pEori ou (lExà 9pe(ji ou simple»

ment <ppt<j\ 6ea6at ou pâXXedôa; ou
é^siv Ti, se mettre ou avoir quelque

chose dans la pensée.

? <I>pYiTapxoç , ou (ô), comme çpVj-

xpapyo;.

4>pYiTÎa, a; (:^), c. 9peaTta.

* 4>piÎTpapxoî, ou (ô), Ion. pour

9paTpîapxo;.
k ^pTQTpYi, y;; (:?i), Ion. pour çpo-

Tpa ou 9paTp{a.

* 4>pTQTpiO(;, r\f os. Ion. pour f^i»
Tpto;.

* 4>py,TU)p,opo;(6),/o/i.^. 9pdLTa)p.

* ^pïyo;, eo;-ou;(to), Poet. pour

<T9piY0(;.
, , . .

<>pixct^b), / a<x6), avoir le frif-

son ; éprouver un frémissement ;

frissonner de peur ou d'borreur. R.

9plXYl.

* <ï»pixaX£o;, a, ov, Poét. qui a la

surface hérissée, raboteuse : qui fait

frissonner ; terrible.

^pixa(T[i6;, où (à), frisson, fré-

missement : qfois frémissement de U
mer (pii commence à s'agiter. R.

9ptxâJ[to.

^pixY), yi;(yi), frisson, et parti»

culièrement frisson de la lièvre -.par

ext. frisson de la peur ; effroi reli-

gieux, sainte horreur, ou simplement

peur, cramte. R. çpîaao).

4>p(x'.a, (OV (xà), et

4>pixiai, wv (al), frissons de U
fièvre, mouvements de lièvre.

<I>pix{a(Ji;, eto; (i?i), et

(I>pixia(T|i.6;, où (ô), frissonne-

ment, fri.sson del;i fièvre. R. </«

«I»pixtâa>-ù, f.âau), avoir le fris-

son, principalement celui de la liè-

vre. R. 9pixYi.

t 4»pixv6;, YJ, ov, Gloss. c. çpt-

xaXÉoc
OptxoKoiôc, 6c, 6v, qui fait fris-

sonner. RR. 9ptxY], iioieu).

* «I>pïxo;,£o;-ouç(TÔ), P.^.çpJxTj.

4>ptx6a>-â), / oxTO), faire fris-

sonner. ||^/< passif, frissonner, avoir

le frisson. R. 9pîxYi.

«tpixTÔc, •f\, ôv, qui fait frison-

ner; terrible, horrible; qui inspire

une sainte terreur. R. 9pîarffw.

«I>pixT(ï>;, adv. de-manière à faire

frissonner.

<I>pixa)8Yi;, Yi;, ec, hérissé, rabo-

teux : accompagné de frisson ; <|ui a

ou qui donne le frisson. T6 9pixû>-

Se;, ce qui fait hérisser les cheveux,

cheveux hérissés : ce qui fait fris-

sonner, objet d'horreur. ||
Au neu-

tre, «^plxâ>6e;, adv. de manière à

faire frémir. R. çpCxYj.
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t 4*pixa)Sia, aç(T?i), Gloss. comme

TÔ çpixùâeç.

à>pi(xaY[Ji-ô; , ov (ô) , frémisse-

ment, hennissiMneiit. l\. de

<ï>PlMA£i;ii , / àHoj , ou mieux
<E>pi{i.à<7<T0{xat

, / àÇofxai, frémir,

henuir : par ext. être fougueux, ré-

tif, orgneilleux, insolent. R. Ppsfico.

•* 4>pi|ji.àfo-à) , Poét. mètnesign.

t ^pi[i.éo{JLai-ou(i.at, Gl.m.sign.

^pi^fgé/i. (ppixôç {i\), frisson ou

frémissement d'une surface qui se

hérisse : souffle du vent qui ride les

Ilots : flot , vague : aspérité d'une

surface quelconque : frissonnement

,

frisson de la petn-, de la fièvre, etc.;

crainte, effroi. K. cppicrcw.

^çii^aCyriv , evo; (ô , y^) , au cou

hérissé. RR. çpiffo-to, OLvyjiv.

*pi|66pi5 , Tpiyo; (ô, r)), au poil

hérissé : qui a les cheveux hérissés

ou en désordre. RR. 9p. 6pt$.

<î>ptÇox6[JLYiç , OU (Ô), m. sign.

RR. 9p. xofjiri.

^pt^oXoçoî, 0;, ov, qui a la cri-

nière hérissée. RR. (pp. X690Ç.

* 4>piÇ6ç, iQ, ov, Poét. hérissé. R.

9pi(T0'tO.

? 4>pt^oç, ou (ô), comme 9pix7i.

^pissa , / 9pt^(o ( aor, e9pi^a.

par/. 7U£9pixa. verbal , 9pixTéov),

se hérisser, surtout au présent; être

hérissé, surtout au pavf. (mais dans
l'usage ces deux temps se confon-
dent) : avoir le poil ou les cheveux
hérissés , ai>ec ou sans le dat.

X'^^'^Xl

ou l'ace. yjx.i'zriVy tpiyaçj etc. : se hé-

risser de lances, d'épées, régime au
dat. : frissonner o« frémir, enparl.de

la mer, des moissons ^ etc. : frissonner

de froid, de fièvre, etc. : frissonner

de peur, d'horreur, ou (jfois d'éton-

nement, d'admiration , de volupté :

act. voir ou penser avec effroi, crain-

dre, redouter, avec l'ace, ou qf. avec

l'infinitif. Ti'ç oOx âv ë9pi^s itoiYJ-

(jat; Dem. qui n'eût pas craint de
faire cela? Oi <ye '3T£9pixa(Ti , Hom.
ceux qui vous craignent. 'E7r£9pi-

xeoav aÙTOv, T/iéodoret, ils avaient

peur de lui. * "0(Ji.êpot 9pt(70-ovT8<;,

Pind. pluies froides
,
qui font fris-

sonner. * 4>pt(7o-eiv àvaTTVoàç, Pind.
avoir la respiration entrecoupée.

* ^ç)Oi[Li'x^o\i.ot.'.
, / àffojxai , Jtt.

pour 7rpooi|xtài;o{JLat. R. de
k ^poi(jLiov^, ou ( TÔ ) , Att. pour

itpootfJLiov , comme 9pou8oi; pour
itpôoôo;, etc.

4>povéw-w
, / rida) , i» penser

,

concevoir dans son esprit, d'oîi cjfuis

remarquer, reconnaître : 2° avoir

tel ou tel sentiment ; être dans telle

ou telle disposition : 3° être de tel

ou tel avis : 4° être sensé, prudent,
sage, raisonnable : 5« Poét. et rare-

ment penser et sentir encore, c. à d.

être encore en vie. || i» *'H7r£p ô:^

çpovéo), Hom. comme je pense.

* 4>pôv&ov ôè (làXiara aÙTÔv èpusiv

*P0
TTpo; aatu, Hom, ils songeaient sur-

tout à lu traîner vers la ville. To-

$£Û£IV OUTE £9p6v0UV OUT£ ÈSuvaVTO,

Xén. ils n'avaient ni la pensée ni la

force de lancer des flèches. • <ï>pôv£i

vtv d)ç •iî^ovra , Soph. sois sûr qu'il

viendra. Ia9(À)ç 9p6v£i, Soph. pense

bien ou sache bien, -x 4>povw ôat-

(xov', -i] [jl' àTitoXEffE, Eurip. je recon-

nais la déesse qui m'a perdu. ||
2°

• 4>tXa ou àyaOà 9pov£lv, Hom. être

favorablement disposé, — tivi, pour
quelqu'un. * Kaxà ou ôXoà 9pov£Tv,

Hom. élre dans des dispositions hos-

tiles ou funestes. Eu 9pov£Tv tivi,

Eurip. vouloir dîi bien à quelqu'un :

Eschyl. se réjouir d'une cdose.

Méya 9pov£Tv , Hom. et Xén. ou

qfois 4>pov£Tv seul, Eurip. avoir de
grands sentiments , c. à d. être fier

ou orgueilleux,— etii tivi , de quel-

que chose, * Meya 9pov£OVT£ [J.ày£-

a6ov, //ow. ils combattent tous deux
avec grand courage. Mixpov 9pov£Tv,

Dém. ou [jLtxpà 9pov£Ïv, Soph. avoir

des sentiments bas ou humbles. MÉ-
Tpta 9pov£Ïv , Lex. être modeste.

Tupavvixà ou Tupavviôa 9pov£Ïv
,

Aristoph. avoir des . sentiments ou

des goûts tyranniques , aspirer à la

tyrannie. 'Ap^aixà 9pov£Tv, Aristph.

penser comme au vieux temps. ïà
Toû ÔEOu 9pov£Tv , liibl. avoir des

idées religieuses, m. à m. les idées

de Dieu. — xà (rapxoç , Bibl. des

idées charnelles, profanes , m. à m.

les idées de la chair. ^Xixzp àvOpo)-

TTov 9pov£Ïv, Xejc. élever ses pensées

au-dessus de l'homme ou plus haut

qu'il ne convient à l'homme.
1
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Tc 9pova), Plut, je pense autrement.

To aÙTÔ 9pov£iv, Bém. être du
même avis, -k 'A[i.(plz 9pov££iv, Hom.
être partagé de sentiments , d'avis

;

avoir des desseins contraires. Ta
Tivoç 9pov£Ïv , Dém. être du parti

de quelqu'un, être dans ses intérêts.

Ta Tipôç Tiva 9pov£Tv , Xén. même
sign. Eu 9pov(o xà cyà, Soph. je suis

bien disposé en votre faveur. Touto
9pov£T, Thuc. il a cela en vue.

||
4°

Eu 9pov£tv, ou Poét. *l6'jç ©povETv,

ou simplt. ^JpovETv, penser bien, être

sensé.^'AptaTOt [j<ày_Ecr0ai T£ 9pov££tv

TE, Hom. les meilleurs pour le combat
et pour le conseil. -^.i^XXà 9iX£, 9po-

V£tûv,7r£9uXaY{/,£voçE<tvai,^oOT.mais

mon cher, si tues sage, tiens-toi sur

tes gardes. To 9pov£Ïv, /^ocr. la rai-

son , le bon sens. 'E^EffTYixÉvai toù

9P0veTv , Isocr. être hors de son

bon sens.
Il

5" * *'Eti 9pov£ovTa
,

Hom. pensant et sentant encore,

c. à d. encore vivant. R. 9pViv.

4>p6vri|xa, axoç (to), sens, senti-

ment ou pensée, idée; qfois iPaison,

sagesse
; qfois talent , habileté : plus

souvent, élévation de sentiments,

courage, fierté , arrogance, orgueil.

R. 9pov£(«),

<I>PO
<ï>povyi(xaTÎaç , ou (ô), qui a des

sentiments élevés; courageux, ma-'
gnanime; fier, hautain, orgueilleux.

R. 9p6vY][ji,a.

4>povyi[jt,aTià(«)-trt
, f. àorto , avoir

de l'orgueil, de la fierté.

4>povyi[xaTiÇù), / icrw, douteux à
l'actif, rendre fier et orgueilleux.

||

\\Au passif, s'enorgueillir, conce-

voir une haute idée de soi-même.

n£9povyi(xaTia{X£vo<; , yj , ov
,
qui a

l'esprit exalté , vain , orgueilleux.

^'povïijxaTto-fxoç , ou (ô), exalta-

tiron d'esprit , fierté , orgueil
,
pré-

somption.

<&povYi(xaTa)ÔYiç, y]?, eç, comme
9povY)(xaTiaç.

«Ï>p6vyia-tç , Ewç (y)) , raison , sa-

gesse, intelligence
, prudence : Poét.

pensée, opinion, dessein, résolution.

R. 9povÉa).

t 4>povt[jL£U(xa , ttTo; (to), Néol.

trait de sagesse, de prudence. R. de

t <i>povt[JL£uo[xai, /.'Eucrojxai, Néol.

se montrer sage. R. 9p6vt[xoç.

t 4>povîjjLEUCTtç, Ewç {y\) , Néol. sa-

gesse, conduite sage.

t <î>povt[xy](xa. Usez 9povi[XEupi,a.

^p6vt[jLoç, oç, ov {comp. toTEpoç.

sup. wTaToç) , sensé , raisonnable
,

intelligent, sage, prudent, éclairé,

instruit. Ta 9p6vi{jLov, la sagesse, la

prudence. R. 9povÉw.

? 4>povt(jL{ri6r)Ç,yiç, £ç, <:. 9pôvt{i,oç.

4>povt(xtoç, adv. sensément, sa-

gement, prudemment.
* 4>p6vtç, toç (y)), Poét. intelli-

gence, bon sens, sagesse, prudence:

qfois connaissances que l'on rapporte

d'un voyage, ou selon d'autres , ré-

putation de prudence. R. 9pov£o3.

4»povouvT(oç , adv. sagement

,

prudemment. K. fpovSi^ ,
part. prés,

de 9pov£ca.

i 4>povTi8oxo'7rEO|ji,a'.-ou[jLai
, / vj-

ÔT^crofxai, Néol. être agité d'inquié-

tudes. RR. 9pOVTlÇ, XOITTO).

4>povTtCw, /ÎC70) ou Att. iw et

qfois loùfxai {aor. E9p6vTi(Ta et les

autres temps r-éguliers), penser, mé-
diter, réfléchir : s'inquiéter, être in-

quiet : avec Cacc. penser à ^quelque

chose; étudier, méditer; imaginer,

inventer
;
prendre à cœur, soigner :

avec le gén. seul ou précédé de ÛTcép

ou de TtEpi, s'occuper de, s'inquiéter

de, prendre soin de. Où 9povTiÇ(i>

<7ou , iTEpi ffoù OU ÛTcÈp COU ,
je ne

m'embarrasse pas de toi. 'OXiyov ou

Ppayu OU Ppayéa 9povTii^Eiv, s'em-

barrasser peu. Oùéàv £9p6vTtÇEV

èiriopxôiv , Dém. il s'inquiétait peu

de se parjurer. 4>povTt(TT£ov ÔTttoç

(xy) , Diosc. il faut prendre garde à

.

ce que. 4>p6vTi(T0v èjjioi IjxàTtov ,

Anthol. occupe-toi de me procurer

un habit. To UE9povTtxè(; touto xai

(juvvouv , Plut, cet air soucieux et

réfléchi. n£9povTixoç PXetieiv , Eu-

rip, avoir l'air soucieux.||-^« moyen.
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lefut. çpovTioûfJLai est employé pour
tact.

Il
Au passif, nsfppovTia-fJLévoç,

T), ov, réfléchi, soigné, médité, com-
liiné ou travaillé avec soin: qfols

prémédité. K. de

*T>PONTis, tôoç (rj), soin, souci,

inquiétude; réflexion, méditation;

occupation , embarras , tracas ; é-

gards que Con a pour quelqu'un;

cas que l'on fait de quelque chose.

AeÛTEpa: çpovTiSsç croçwTspat

,

Prov. les secondes idées sont les

meilleures. Elç cpovTtôaç voùv èSaX-

XopLVjv, Eurip. je livrais mon esprit

à mille inquiétudes. "Eyeiv Tt Stà

çpovTÎôoç , <ï>povTt6a e)(etv oh 'Ev

9povTÎût eîvat uepi rtvoç, 4>povT(ôa

TTOiEtaôat TTspi Tivoç ou Ousp TtVOÇ,

4>povTiôa TTO'.sTaôat Ti om Ti6c<j6at

Ti, avoir souci de quelque chose,

s'en occuper , s'en inquiéter. <î>pov-

Ti6a uoXXyiv E^civ ou napéy^ei^j, don-

ner beaucoup d'inquiétude. 'Ev

(ppovTiôi TtoXkrji Eys.iv Tivà, avoir

quelqu'un en grande estime, en faire

grand cas. R. 9pr)V ou (ppoveto, d'oii

ç>p6viç et çpovTtç.

^p6vTtcr(xa , aroç (tô) , objet de

méditation, de soin , d'inquiétude:

fruit de la réflexion, du travail, de

l'étude. 11. 9povTii^(o.

<l>pôVTt(7T£0V , V. de (ppoVTtÇ'jt).

<[>povTta'r)qptov, ou (to), lieu où
l'on s'enferme pour méditer: par
ext. cabinet d'étude; qfois école;

Eccl. monastère.

4>povTiarT^ç, où (ô), spéculateur,

penseur, philosophe: qui pense à

OH qui s'occupe de, gén. <ï>povTt(7TY);

Twv (xeretopcDV , Xén. ou xà fxsTeo)-

pa {s. eut. xarà). Plat. philoso|)tie

livré à des spéculations métaphysi-

ques. <ï>povTi<7T>iç, en t. de droit, cu-

rateur à une succession : Eccl. reli-

gieux qui s'adonne à la vie ascétique

ou conlemplati\^e.

4>povTi(7Ttx6ç, TQ, 6v, propfc à la

méditation : adonné à la méditation,

à l'étude : soucieux , inquiet : soi-

gneux, diligent, exact.

<I>povTto:Ti>twç , adv. avec réfle-

xion, avec soin, avec inquiétude.

4>poOôoç , oç ou y], ov, Atl. pour

npôoôoç, littéralement qui est parti,

qui est en route : par ext. i\\x\ s'est

enfui, qui s'est évanoui; qui est

passé
,
passager

,
périssable , caduc ;

vain, futile; inutile, impuissant;

oublié, ignoré. RK. irpo, ôôôç.

t «lïpouôoiç, adv. Gloss. en vain.

t 4>pouvoç,ou(ô),iVeW./?. çpOvoç.

<I)poupà , aç (:?i) ,
proprement,

garde , surveillance : mais plus sou-

vent, garde d'un poste ou d'un fort;

troupe qui veille à la garde d'un

poste
;

garnison ; cohorte ou déta-

chement de la garnison
;
poste ; fac-

tion; corps de garde: ([fois corps

de troupes destiné à une expédition,

d'où par ext, expédition, troupes en

'PPO
campagne : gfois garde d'un prison-

nier, et par ext. prison : qfois garde

d'un pririce. 4>pov»pàv <paîveiv, Xén.
faire un appel d'hommes pour imc

expédition militaire. 4>poupàv è^-

àyeiv , Xcn. mettre des troupes en

campagne. • ^poupà; aSsïv {s. eut.

EVExa) , Aristopli. chanter pour se

tenir éveillé en montant la garde;

par ext. s'amuser pour faire diver-

sion au sommeil. * <ï>poupàv aX;r,\ov

0)(T,(jtù , Escliyl. je supjiorlerai une
triste faction, c. à d. je passerai des

jours alïreux sur ce rocher. R.
9poup6;.

^poupapyÉw-tô
, / Ticrw , être

commandant de la garde ou de la

garnison. R. de

4>poupàpyyiç e^4>poupapyoç, ou

(6), commandant d'un poste om d'une

garnison ou de la garde d'un prince.

RR. 9poup!X, âpyw.
4>poupapxîa, a; (ri), commande-

ment d'un poste ou d'une garnison

ou de la garde d'un prince.

4>poùpapxoç, ou(ô), Toy. 9pou-

pâpxriç.

<ï>poupÉw-w
, f iQffw , être en

garnison ; monter la garde , faire

sentinelle : activ. garder, défendre
;

observer, surveiller ; occuper unposte
et Poét. un lieu quelconque. || Au
passif avoir garnison ; être gardé,

défendu par une garnison ; et en gé-

néral, être gardé, défendu, conser-

vé, — Û7c6 Tivoç, par quelqu'un.
||

Au moy. Poét. se garder, se préser-

ver, d'oùpar ext. éviter, parer, avec

l'ace. R. 9poupâ.

4>poûpY)(jLa, aToç(To), poste que

l'on garde; objet que l'on surveille.

BouxôXtriv 9poup;Q(xaTa, SopU. trou-

peaux gardés par les bouviers.

<^poupr)(Tlç, Eto; (i\)^ l'action de

faire la gartle , d'être en sentinelle

ou en garnison , de défendre un
poste ou une place forte, et par ext.

garde, défense.

* <î>poupy)Tinp, YJpoç (6), et *pou-

pyiTwp, opo; {ô\, Poét. gardien.

4>poupy,Tixéç , TQ, 6v, qui sert à

la garde, à la défense de, gén.

4>poupT)x6? , r\, ov , muni d'une

garnison ;
gardé, défendu.

* 4>poupriTa>p, 'Voyez 9poupYi'nip.

t 4>poupia, a; (#!), Bibl.p. çpoupâ.

4>pouptx6<;, "n, ov, de garde, de

garnison ; (pii sert de garnison ; pro-

pre à la défense d'un poste ou à la

garde d'ime place forte.

*I>poupiov, ou (xà), poste défendu

par une garnison : fort , forteresse,

place forte : qfois pour 9poupâ, gar-

nison: corps de troupes qui veille à

la garde d'un lieu, d'où Poét. tout ce

(pii défend l'accès d'un lieu
; qfois

PoeV. précaution?

<ï>poupiç , îSoç (:?)), s. ent. vau;,

vaisseau mouillé dans un port ou en

croisière dans un parage.

<1>PV 15)1
* <l>poupoô6p.o;, oç, ov, Poét. qui

veille à la garde de la maison. RR.
9po'jp6;, oôjxoç.

^POYPÔi:, ou (ô), gardien, garde,

sentinelle; plus usité au pluriel, Ol
9poupoî, la garnison; les gardes; les

satellites. RR. Tipô, épâo) ou oupo;.

4>pûaY(xa , axo; (xo), hennisse-

ment du cheval, et par ext. en par-
lant des autres animaux , rugisse-

ment , grognement , etc. : au fig.

ïitr\è sembtaLle à celle du cheval qui

hennit ; orgueil , arrogance , iiuso-

lence. To in Ô9pû(7i 9pûaY{x.a, An-
thol. fierté empreinte sur un front

sourcilleux. R. 9puâ(T(Toixat.

<l>puaY[jLaxîa;, o\){à)fadJ.masc.
fier, superbe, en parlant d'un cour-

sier: orgueilleux, hautain, inM)leut,

en parlant d'un homme.

4>puaYp.6; , où (ô), c. çpûayjia.

* <ï>puaYti.oa£ji.vaxo;, ou (ô), Co-
miq. homme insolent, plein de mor-
gue. RR. 9puaY|xô;, crîfivô;.

4>puaxxiQ; , où (ô) , qui frémit,

qui hennit : au fig. tier , insolent,

arrogant. R. de

4»prAi.i;ft
, / a$w , on mieux,

<ï>puâ(7cro(i.at, / â^ojxat, frémir, hen-

nir, en parlant d'un coursier ; par
ext. rugir, grogner, en parlant des

autres animaux : au fig. s'enorgueil-

lir, prendre un air de hauteur; »e

vanter insolemment, s'abandonuer à

des élans d'orgueil et de présomp-

tion, royez 9pi|i.âa-(TopLai.

4>puYav{!|opLai, / taojiai, ramas-

ser du menu bois, des broussaillt-»

sèches. R. 9pÛYavov.

<l>puYavixô;,iî, ôv, débroussail-

les, de menu bois. Ta çpuYavixâ,
comme xà 9pÛYava.

«ï>puYâvtov, ou (to), dim. de çqw-

Yavov , morceau de bois sec : qfois

sorte d'insecte.

t *pjYav{;, (ôo; (ifi), Aéoi.p. çpu-

Yavov.

tl*puYavc<Tnôç, oO (ô), l'action de

ramasser des broussailles , du buij»

sec. R. -" -"-' ''
'tii.

4l»p, oo; (6), celui qui

va rauia - . i-, des broussaille».

<l>puYavi<xTpia,a; (t^i),/*"»'. dupr.

tI>puYaviTr,;, ou (ô), udj. mate.

fait de menu bois, de broussaille».

R. çpÛYavov.

<ï>puYavÏTi«:, i5o; (^),ffm. dupr.

<I>puYavoeiôyj(; , Vj;, t;, contm*

9puYava)ôri;.

tI>pOYavov, ou (xô), menu mor

ceau de bois sec : plus souvent au

plur. broussailles sèches, broutille».

R. 9pÛYW.
OipuYavoçôpoc, o;, ov, qui porte

du bois si« , des bioussailUs. KR.

qppÛYavov, çÉpw.

iV>ç.\i-^auùiZriÇ, , ri;, eç, qui lient

de la natiue des broussailles, comme

la bruyère f etc. R. çpÛYavov.

«PpuYexpov , ou ^TÔ) , esjièce de
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poêlon pour griller de l'orge ; Gloss.

morceau de bois pour remuer l'orge

que l'on fait griller. R.çpuyw.

t 4>puYeûc , éwç (ô), Gloss. celui

qui tait griller : vase ou ustensile

pour faire griller.

4>p\;YtC<«>. / i<rw> imiter les Phry-

giens. R. *puÇ, nom de jieiwle.

4»pÛYtXo;, ou (6), sorte a oiseau,

peut-être le pinson? R,..?

^puytvôa, adv. —7rai2[£iv, jouer

aux fèves grillées, sorte dejeu d'en-

fants. R. <ppÛYW.

t 4>puY'0"^» ov iy^)y Bibl.pour çpu-

yavov, bois sec. R. de

t 4>puYioç, a, ov, Gl. avec u long,

«ce, desséché. R. (ppuYO).

4>pOYto<;, a, ov, «cec u bref,

Phrygien, relatif à laPhrygie ou aux

Phrygiens. R. 4>quÇ.

<î>puYi<TTÎ, flflf. à la manière des

Phrygiens, dans leur langue ou dans

leur mode de musique.

^puy-IJ'-oÇ» 0^ (ô)> action de faire

griller. R. ^e

4>prra, ou Att. <>puTTa), / çpu-

\ta {aor. eçpy^a. /^a//. passif, %é-

çpuYH-at. «or. .passif, Èçpu^Oriv oh

èçpuYyiv. verbal f çpuxTSOv), faire

griller ou faire rôtir, torréfier ; ^ois

faire durcir au feu : par ext. dessé-

cher, briller, au propre et aufig.

t ^puxreuw, je euco), iVeo/. allu-

mer, enflammer. R. ^e

^•puxTÔç, 11, ov, grillé : par ext.

rôti; frit; durci au feu; desséché;

brûlé ; allumé. || Subst. (ô), s. ent.

xuatjLoç , fève grillée </«i servait à

Athènes pour donner les suffrages et

pour tirer au sort ; par ext. suffrage,

sort, divination, oracle. 4>puxTot,

<ôv (ol), s. ent. èofkoi, flambeaux ou

torches pour les signaux de nuit :

qfois (s. ent. Ij^ôueç), petits poissons

qui se mangent ordinairement grillés.

R. opuyo).

<i>puxTwpÉa)-à>
, f TiOtù y être de

garde pour observer les signaux de

nuit : donner des signaux de nuit

en allumant des feux : act. signaler

par des feux allumés pendant la nuit,

avec l'ace. : qfois par ext. en par-
lant des astres, éclairer, répandre sa

lumière dans ou sur, avec le dat.
||

Au passif, être signalé par des feux.

R. 9pv)XTa)p6ç.

*t>puxTwpia, aç (f,), action d'ob-

server les signaux de nuit ou de don-
ner des signaux par le feu : garde
postée pour donner ou pour obser-
ver les signaux de nuit : qfois par
ext. lumière des astres.

<î>pyxTa)piov , ou (tô) , endroit

pour observer ou pour donner les

signaux de nuit : phare, fanal.

<l>puxTtop6ç , oO (ô), sentinelle

chargée d'observer les signaux de

nuit; celui qui donne les signaux de
nuit : Poet. signal par le feu, fanal.

RR. (ppuxToç, ôipa ou oupoç.

«Drr
*pOv, ge'n. çpuvoç (ô), c. qjpûvoi;.

Opuvrj, Y)ç (i^), femelle du cra-

paud, ou simplt. crapaud. R.çpûvoç.

<I>pùviov, ou (tô), herbe aux cra-

pauds, la même que TioDQpiov.

*puvo£t5yiç, iqç, eç, semblable à

un crapaud. RR. çpùvoç, etôoç.

4>puvoX6xo!;, oç, ov, qui tend des

pièges aux crapauds, épith. d'un oi'

seau de proie. RR. 9. Xoj^oç.

4»prNOS , ou (ô) , crapaud , rep-

tile : (:?)), femelle du crapaud, ou
simplt. crapaud, comme çpuvy].

k ^puv tovSecoç, ou (ô), Comiq. di-

gne de Phrynondas, c. à d. fourbe

ou menteur comme Phrynondas.
RR. <ï»puv(ovôa(;, nom propre.

*prs, gén. 4>puY6ç (ô), Phry-
gien, nom de peuple.

4>puTTa),/9pu^{o, Att. p. 9puYto.

* 4>tj , Comiq. mot qui exprime le

bruit que Con fait en soufflant.

k *l>î>f Poét. p. £(pu, 3 p. s. aor. 2

de cpuofxai. 'Év Se çu, pour èvéçu

5e, aor. 2 <^'£[xçuo{xa'..

* 4>uà, âç (à), Dor. pour çutq.

? 4>UYaY(OY6ç , 6; , ov , qui pour-

suit les fuyards. RR. çuyy), oiyuy.

k 4>uYaÔ£, adv. Poét. pour el;

çuy^ov, en fuite. R. çuyiÎ-

^uyaSeia, aç (:?)), bannissement,

exil. R. çuyaôeuto.

^UYaSeîov, ou (to), lieu de re-

fuge, asile.

t 4>uYàÔ£u<Tiç, eti>ç (r)), Gl. p. <pu-

YaS£ia.

4>uYaÔ£UTT^piov, ou (to), comme
(puYaSelov.

4>uYao£uTix6ç, tq, ôv, qui bannit

ou qui fait bannir.

4>uYaÔ£uto, f £U(Tt«). bannir, exi-

ler, envoyer en exil : Gloss. être exi-

lé, en exil. || Au passif, être exilé,

banni. R. çuyàç.

^uyaStxôç, Y], ov, d'exilé, qui

concerne les exilés : qfois exilé. To
çuyaSixôv, les exilés.

<ï>uYaÔtxwç , adv. comme un
exilé, comme en exil.

«^uyaôoôinpaç, ou (ô), qui fait la

chasse aux exilés, qui les poursuit.

RR. «puyà;, Oripa.

^ <ï>UYaiy_[JLY);, ou (6), Poét. qui

fuit les javelots ou les combats. RR.
çEuyfri, alxiXYJ.

<i»UYavèpt07r£ua), / £ucrto, fuir le

commerce des hommes; être misan-

thrope. RR. 9. àv6pa>TCoç.

4»uYav6pa)Tiia , a; (^) , misan-

thropie.

^uY^P^^svia , aç (y)) , aversion

pour le sexe mâle. RR. 9. àpdriv.

^uYa; , àôoç (ô , i\) , fugitif;

hiysivà; qfois esclave i\i^\\.\i
;
qfois

transfuge ; plus souvt. exilé, Ijanni.

R. 9UY'ii. *

4>uyYava), Att. pour 9euYW.
k <l>ÛYÔa et 4>ÛY3riv , adv. Poét.

en fuite, en fuyant. R. 9£uy<«>.

<ï>UYe6Xov , ou (xè) , sorte de tu-

meur ou d'érysipèle qui vient prin-

cipalement à raine. R. 9£UYt«> ou
9UC0 ou 9puY(«>.

4>uY£pYo;, oç, ov, qui fuit le

travail. RR. 9£UYa), Ipyov.

t 4>UYéto-u), l'Ojez (Çi^yta.

<l>UYri, v^ç (il), 1° fuite : 2° moyen
de fuir , et qfois cause de fuite, ce

qui fait fuir : S*» exil, bannissement,

et qfois par ext. les exilés. ||
1° ^uyri

wpfjLrjcrav èç tyiv QaXaaaa.v , Tliuc.

ils se précipitèrent eu fuyant veri

la mer. ^uyriv 7roi£t<i6ai, Tliuc. pren-

dre la fuite. 4>uYyiv tîoieTv toi; TtoXe-

[xioiç, Xén. mettre les ennemis en
fuite. Eîç 9UYV)v TpéTiecôai ou ôpjxâv

ou xaôîaTaaèat , Tliuc. être mis en
fuite, en déroute. <I>uy^ xa6e(TTY)X£i

Twv TïâvTtov, Thuc. la déroute était

complète. 4>euY£iv ti 9uYr) à7rXyi(rTq>,

Plat, fuir quelque chose d'une fuite

que rien ne peut satisfaire , c. à d.

fuir de toutes ses forces , au fig. \\

2° TouTwv Ô£ çuyr] (iia, ô ycaptafiè^

aTïo Toù x6(T|xou, Basil, pour éviter

ces choses il n'y a qu'un seul moyen,
c'est de se séparer du monde. «ï>uYïi

àYa6(ûv Y) XuTO], Plat, le chagrin est

un obstacle à toute espèce de bien.

4>UYylv £pYà2;£ff8at xtôv TcpaYlxaTwv,
Apkthon. forcer à fuir les affaires.

Il
3° KaTaSixacrÔYJvat 9uyy^ç , Lex.

être condamné à l'exil. 4>uYr)v 9£u-

Y£iv, Aristph. être exilé. KaraY^'"^
Ty)v 9UY11V, Thuc. ou xàç 9UYàç

,

Plut, faire rentrer les exilés. R.

9£UY<»''

* 4>UYoSé[xvioç, oç , ov , Poét. qui

fuit les plaisirs de l'hymen. RR.
9£UYfO, ÔEJJLVtOV.

* <Ï>uy66£[xvoç, oç, ov, p. m. sign.

4>UYoStx£(o-a>, f. riab), éviter de
.comparaître en justice, faire défaut.

RR. 9. ôtxy).

4>uYoôtxta, aç (ri), défaut, man-
que de comparution en justice.

* ^uyoXexTpo; , oç , ov , Poél. c.

9UYoÔ£[xvioç. RR. 9. XéxTpov.

4>uYO(xax£to-à), / riaoi, éviter le

combat; faire retraite. R. de

^\>y6\ia.yoi;, oç, ov, qui évite ou

fuit le combat. RR. 9. [xàyY].

-k 4>uy6^£voç, oç, ov, Poét. inhos-

pitalier. RR. 9. ?£voç.

t <ï>uY67roXiç, Gl. c. 9UY67iToXtç.

4>uY07rovia, aç ()?)), aversion pour
le travail. R. de

4>uy6ttovoç, oç, ov , qui fuit le

travail, fainéant. RR. 9. irôvoç.

* $uYOTCt6X£{Xoç,oç, ov, Poét. qui

fuit la guerre. RR. 9. 7ut6Xe[xoç.

M 4>uy6'7ttoXiç, loç (ô, Y]), p. qui

fuit la ville ou qui est banni de sa

ville, RR. 9. '7ixoki:,j)our nôXiç.

t 4>UY{ô, eïç, eT, ou(X£v, etc. fut. a

très-rare de (çg\i"^iù.

tt'jEtç, etaa, £V , comme 9UÇ

,

ûaa, \i^,part. aor, 2 rfe 9U0[xai.

* <I>OÇa, Y)ç (ri), PoeV. pour çuytÎ»

fuite. R, «suYw.



* «tu^ax'.vô;, rj, 6^,Poét. fuyard,
fugitif, timide. R. qjuCa.

^ <t>uÇ«Xéoç, a, ov, P. m. sign.

t 4>uCà(i)-c!), / Yiao), Grantm. met-
tre en fuite. || On. ne trouve que
l'aor. passif cf\iX,r\^z{Q. La forme tcs-

(^\iX,ôi:tc,poiir TteçEu^ÔTSÇi appartient

plutôt à çeuyti).

* 4>uÇriO£iç, eTc-a, év, PoeV. part,

aor. 1 passifde f (pu2[do), i//uj.

? 4>uÇyiX6ç, tq, 6v, c. çu^aXeoç.

t 4>uÇ{7ioXtç , Usez (puÇÎTïoXiç.

* «Ï>UTQ , îiç (^n) , PoeY. e/ /c;«. na-
ture ; forme naturelle ; forme du
corps , taille , prestance , et le plus

souvent en bonne part y belle pres-

tance , d'au par ext. beauté
; qfois

simplement
f corps : plus rarement

^

dispositions naturelles de l'esprit

,

caractère, esprit : fjfois Poét. âge :

qfois sexe : qfois race , espèce, na-

tion. 'O TCoXXà etôwç çuâ, Pind.

celui qui sait beaucoup de cho-
ses par sa nature ou par son gé-

nie. Triv'^urjv èfxçepiqc, Luc. sem-
blable pour la forme. Où 5éfj.a;

oOôè (puTJv , Hom. ni par la stature

ni par la prestance. <ï>uà e'jâvBEfxo;,

Pind. la fleur de l'âge. <^urj jxepô-

Tztjis , Antliol. la race des mortels.

R. (pUb>.

* <I>UT], Poét. pour èçyr] ou éçu,

3 ^. s. aor. 2 (^/<? <pOo[xat : qfoispour
yueir), 3 /;». s. opt. aor. a é^M même.

? *uy), 3 /;. s. subj. aor. 2 t^c

çuo[xai.

* 4>0Y](xa, aTo<;(To), Ion. p. <çi\nLOi.

t 4>uxapiC'«> »
/^ i<7W y Néol. pour

çuxoo). R. de

t <ï>uxàpiov, ou (tô), JScol.p, çv-
xoç, fard.

? 4>uxy], Y5(;(:^), comme çkxi;.

4>ux:nv, t^voç (ô), <î/

? 4>ûx'if]ç, bu (ô), comme çuxiç.

4>uxta, a; (^), algue, fucus. ^07

.

çuxoç.

4>uxioiov, ou (to), fZ/OT. r/« çuxiç.

* 4>uxi6£tç, eaaa, ev, Poét. rempli

d'algues ou de fucus : qfois farde, co-

loré avec du fard. R. çùxoç.

4>0xiov ou <t>uxiov , ou (tô) , c.

çûxoç, dans les deux sens.

OuxioçdcYoç, oç, ov, comme çu-

xoçotYoç.

<ï>uxtoç6poç, oç, ov, qui produit

des algues. RR. çuxCov, çépo).

* <I>uxioxat'nr)ç, ou (ô), Poef. qui a

une chevelure d'algues ou semblable

à àe& algues. RR. 9. ya\r(\.

t 4>uxi6o)-w, Gloss. c. çuxoo).

4»uxî(;, iôo; (t?i), petit poisson qui

vit sur le bord de la mer dans les

algues, sorte de goujon, peut-être le

boulcieau noir. R. çûxo;.

4>uxÏTi;, iSo; (:?;) , sous-ent. Xi-

Goç, sorte de pierre précieuse.

4>uxia)5ïjç, 7)1;, e;, cçuxtûôr];.

* ^uxo-jfeiTwv, ovo; (ô, r), Poét.

qui habite auprès des algues de la

U!cr. RR. fuxo;, vîîtwv.

a)YA
* 4>Ux66pi$, Tpc^OÇ (ô, T^), Poét.

qui a des algues pour chevelure, cou-

ronné d'algues, en pari, d'un rocher.

RR. 9. 8ptt
4>TKOs, coç-ouç (to), algue ou

fucus, plante marine : fard que l'on

composait avec une espèce de fucus,

et en général, fard
;
par ext. fausse

couleur, faux ornement. R. çûto ?

4>uxo9âYOÇ> o?> O'^j qui se nour-

rit d'algue. RR. çùxoç, çayeiv.

^uxôto-à), f. bicsoi, farder, colo-

rer avec du fard. || Au passify Ilecpu-

xtofiévo;, T], ov, fardé : qfois rem-
bouré d'algue sèche. R. 9ÛX0;.

* <ï>uxT6ç,iQ,6v,Pt>eV.^. «peuxTÔç.

<ï>uxa)ôr)ç, r^ç, eç, semblable à

des algues ; de la nature des algues
;

rempli d'algues. R. çûxoç.

4>uXay|xa, «to; (to), ce qu'on

garde ou doit garder : Bibl. com-
mandemeut, précepte. R. çuXàdcyo).

4>uXaS6v, at^t'. par tribu, en tri-

bus.R. <puXr).

? 4>uXâJ;«, voyez çuXda-ow.

4>uXàx£tov ou ^uXaxsTov, ou
(t6), lieu où l'on monte la garde;
corps de garde; poste; fort; forte-

resse; rempart.

^^uXaxeuçjtjoç (ô), P.p. çuXa^.

^uXaxTi, riz (t^), 1° action de
garder, de veiller, de conserver;

d'oit par ext, garde , protection

,

conservation, attention, vigilance,

précaution, circonspection : 2*> gar-

de que l'on monte; temps où l'on

monte la garde, temps que dure une
faction, et par ext. heure delà nuit

;

corps de garde; garde d'un prince;

poste où l'on monte la garde : 3'» pri-

son.||i° 4>uXtxxTiv ex^iv ou TtoteTaôaî

Tivûcr/tMc. avoir la garde de quelque

chose, l'avoir sous sa garde, le gar-

der. Aià çuXaxYJc £)(£iv xijDion,m.s.

*Hv (fuXaxti £X£iv "^XyHérodt. avoir qe

en garde où sous sa garde, y veiller;

qfois Pind. s'en garder, s'en préser-

ver. *Ev çuXaxti TToXX^ ^<rav, Thuc.

ils se tenaient avec soin sur leurs gar-

des. * Esîvou çuXaxaÎCTi, Hom. sous

la garde ou la protection d'un hôte.

4»uXax9i Twv àvaioeTixciv, Plut, soin

de se préserver des choses destruc-

tives. 4»uXaxT^ xai irpôvota, Dém.
vigilance et prévoyance. ||

2" *uXa-
xà; Va6t(TTa<TGai ou TîOtEXaOat, Xén.
poser des sentinelles

;
qj'ois mettre

garnison dans un lieu. ^uXaxàç

£X£iv, Hom. monter la garde, faire

sentinelle. «l'uXaxàççuXàTteiv, Xén.
même sign. 4>uXàacrovT£; çuXaxà;

éitl x9iv itoi'jxvTiv aÙTtôv, Jiibl. veil-

lant à la garde de leurs troupeaux.

'H vuxTEpiv9| çuXaî6iî, Arr. la garde

de nuit. 'H xpwTY) çuXaxiPi T-fi; vu-

xToç, Lex. la première garde, c. à d.

la première heure de la luiit-HS" Kl;

çuXaxrjv pàXX£iv, Anlkol. ou OÉaOai,

Jiibl. ou àTîoôÉffOai, Plut. outtoieTv,

Aristt. mettre en prison. "Exeiv èv
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çuXaxYÎ, Hérodt. tenir en prison. R.
çuXâcCTto.

* *uXax-ne;, wv (ol), Poét. pour
9ÛXax£;.
" i 4»uXâxia, wv (xà), Gloss. linges

de propreté pour les femmes.

t <l>uXaxî!;w, / i(i(i>, Bibl. jeter en
prison. R. 9uXax^.

4>uXaxtx6;, ti, 6v, de garde, qui
fait bonne garde. *H çuXaxtx/j (3, e.

"^^yyf)* 1 art de faire bouue garde.

? 4>uXàxtov, ou (t6), c. 9uXâx£iov.

<I>uXaxiç, lôo; (i\\ gardienne,

qui fait la garde. <t>jXaxl; vaù;,

vaisseau de garde, c. à d. qui sert d'es-

corte ou qui croise dans un parage.

t <î>uXàxi<T<ra,ri(; (t?i), Bibl. m. sign.

«ï>uXaxtTri;, ou (6), qui est dans
im lieu de garde : Inscr. garde, gar-

dien : Néol. prisonnier.

* 4>ûXaxoç, ou (6), Ion. et Poét.

pour çûXaÇ.

4>uXaxTéo;, a, os^adj. verbal de
9uXà(j(T(o.

* ^JuXaxrrip, r,poç (ô). P.p. 9ÛXqi|.

? OuXaxnripia,a;(i?i), c. 9uXaxr(.

4»uXaxTr(piov, ou (to), ce qui

sert à garder : poste, corps de gar-

de : au fig. préservatif, <^'où spécia-

lement antidote, contre-poison, et

plus souvent amulette, talisman, phy-

lactère.

*l>uXaxTTnpioç, a, ov, qui garde,

qui sert à garder ou à protéger: qui

sert de préservatif. R. ^'Ainatii.

<^uXàxTYlç, ou (6), celui qui gar-

de ou qui observe : à Cumes, nom
d'une magistrature.

<I>uXaxTix6;, V], ov, qui sert à

garder; qui garde bien; qui fait une

bonne garde; vigilant : qui a la ver-

tu de conserver ou de préserver,

préservatif: qui observe ou pratique

avec soin, fidèle observateur : qui se

souvient, qui garde la mémoire de,

gén. R. çuXàaato.llQui se tient sur

ses gardes, prudent, prévoyant, cir-

conspect. Tô 9uXaxtixôv, lu pruden-

ce qui évite les dangers. 4>uXaxTtxà

Cûa, Aristt. animaux qui ont l'ins-

tinct de la conservation. Soçt'ot f,

TieplTOÙ; irovTipoù;9uXaxTiXTJ, Plat.

sagesse qui se tient en garde contre

les méchants. R. 9uXâ7ao|xai.

<^uXaxrlxtï);, adv. en faisant

bonne garde, avec vigilance ou pré-

caution.

* *uXaxTwp, opo; (ô), Poét. pour

*uXaÇ, axo; (ô, rarement Vj),

garde, gardien : factionnaire, sen-

tinelle : défenseur, i)rolecleur : fi-

dèle observateur. Ot 90Xaxe;, le»

gardiens, les gardes y ^/j la gara>-

son. 4>ûXaÇ vaû;, voyez çuXaxtc R.

9uXâ(T(Ta>.

OuXàÇiixoc, oç, ov, qu'on peut

garder, défendre ou protéger. Xfo-

piov 9uXàÇitiov, Lex. place tenablc

a»jXa$i;, ew; (ô), l'action de gar-

der, d« proléger ou d'observer.

98



1554 *ÏA
4>uX«p/.éa)-u), /" r\c(Ji),' être chef

d'une tribu ou commandant d'un

corps d'infanterie. R. (fe

<I>uXap)^r];, ou (ô), cbef d'une

tribu : commandant d'un corps d'in-

fanterie. RR. 9yXTQ, «px^^-
«PuXapxia, a; (y)), dignité de

chef d'une tribu : commandement
d'un corps d'infanteiie.

4>uXapxoç,ou(ô),c.çu>àpxviç. .

* 4>uX(X(TSa),/ aÇw (nor. êoOXa^a),

Dor. pour çuXâ^w, inus. distribuer

par tribns. R. çuXt^.

4>rAAsia, / â^o) (parfaitement

régulier), i° garder, veiller, surveil-

ler : a*> conserver, garder : 3*> pré-

server : 40 garder, observer : 5° ob-

server, examiner, épier, guetter : 6°

faire attention à, veiller à, prendre

garde à : 70 dans le sens neiit. faire

la garde, être de garde ; être en gar-

nison. ]|
lo <^uXâ(70£iv {XY^Xa, XTyi[jLa-

Ta, 6(ô[jLa, JJom. garder des trou-

peaux, des biens, une maison. loi

ôà (XsXÉTW olxov çuXûco-ffEiv, Hom.
c'est à vous de garder la maison.] [a»

Tô çuXaTTetv. Tàyaôà toO xtriffa-

<T0ai /(xXeTtcùTepov, Dém. il est plus

difficile de conserver les biens que
de les acquérir. XoXo;, ov ai) <pv-

Xâdffciç, Ifom. la colère que tu gar-

des dans ton cœur. ^uXàxTetv [xvîq-

|jLr) XI, Plat, conserver quelque chose

dans sa mémoireUS" ^uXàtteiv xivà

«Tcô Tivoç, Xen. préserver quelqu'un

de quelque chose. || 4°Toù; v6[j.o\jç

çuXàTieiv, Dém. garder ou observer

les lois. 4>uXàcr(7£iv opxia, ^ow. gar-

der les serments. * El ettoç IlviXriïâ-

ficco èçuXa^ev, IJom. s'il avait obser-

vé ou suivi le conseil d'Achille. ||
5°

^uXàÇaç àaéXyjvov vuxxa, yétlién.

ayant observé o« épié l'occasion

d'une nuit obscure. 4>yXà^aç r/jv te-

XeuTaïav ^Jjjxépav, Dém. ayant épié

oîi attendu le dernier jour. NoaTov
çuXà<7(7etv, Hom. épier le moment
ou l'occasion de s'en retourner.

1
1
6"

Oùx é9TjXaÇa()p.£T£paç aTCetXà;, Cal-

Icm. je n'ai pas même fait attention

à vos menaces. OuXàtTcov 16 |XY]6èv

v£v£(76ai, Dém. veillant à ce qu'il

n'arrive rien. <l>yXâTT£iv 7tpo(7y;x£t

fizwç \i.y] àuoXoûvTai, P/h/. il faut

prendre garde à ce qu'ils ne péris-

vmt pas.jl;" np6çT^£uàX^£t çuXàr-
TSiv, ^e>i. monter ia garde. sur les

remparts. AicyEipouci tôv çuXàx-
TovTa, Hérodn. ils éveillent le gar-

dien. Kaxà Tr,v y6yç,a\ (?v)Xà(Tc-ovT£;,

Xe/z. faisant bonne garde dans le

pays. 'EçûXa«7<rov toTç 'AOr,va{ot;,

Xért. ils étaient là en garnison pour
les Athéniens.

^u passif, 4>uXâori70[xai,/ayO^-

ffojjiat ( aor. é9uXày/Jr,v , c/c. ) , tous

les sens corresp. à ceux de l'actif

jiu moyen, 4>uXà(rao[xai, / àÇo-

jtai ( aor. "è9'jXa$â(xyiv , <7/c.) , i» se

garder , vtilier à sa propre sûreté
;

OYA
se défendre dans une ville assiégée

;

se tenir on garde ou sur ses gardes,

prendre ses précautions
,

prendre
garde à soi, a'oit au parf être pru-

dent , circonspect : 2° avec l'ace, ou

l'infin. ou avec ^-i], 671a) ç (xtq, se gar-

der de, se préserver de,éviter : 3°Poét.

ou rarement, comme à l'act. garder,

observer, avoir soin de, faire atten-

tion à, avec l'ace. || i» Ol ÈTittiOé-

[X£voi xal ot çuXacra6{i£voi , Aristt.

les assiégeants et les assiégés, m. à m.
ceux qui attaquent et ceux qui se

défendent. Ol £ÙXaê£Tç xal uEcpuXa-

Y[ji,£vot, Plut, les hommes prudents
et circonspects. Il£çuXaY{JL£voç d-
vai, Hom. être prudent, ou par el-

lipse, sois prudent, tiens-toi sur tes

gardes. ||
1° TaOra <puXao-a6|X£vot,

Hésiod. craignant ou évitant cela.

ïlàvxa çuXdcTTôaOai, Plat, être en
garde contre tout ce qui peut arri-

ver. Toùç al^jJ-aXtoTouç £1 à9i£(jL£v
,

O'jx âv çuXàTxeaOai oùSè çuXoctteiv

toOtouç âv yjfxôc; ôéot, Xén. si nous
renvoyons les prisonniers , nous se-

rons dispensés et de nous garder
d'eux et de les garder ( remarquez
les deux ~voix et leurs acceptions

distinctes). ^uXaTT6|X£Voç xo X'ju^-

crac xiva, Dém. évitant de faire de
lu peine à quelqu'un. 4>uXà(7a£Tat

ôpàaôat, j4ristt, il évite de se laisser

voir, 4>uXa(Tcr6[X£voç [i.i] ô6^^ , Xén.
ou [XY) 5oxoiY], Suid. craignant qu'il

ne paraisse on qu'il ne parût. «î>uXa-

xx£ov ÔTCtoç (jLïiôèv Gv\>.§r\azTa'.
,

Isocr. il faut prendre garde qu'il

n'arrive rien. On trouve aussi les

constructions insolites : n£çuXaY[xÉ-
voç Tivo;, Arat.ou à-rzô Ttvoç, Bibl,

se préservant de quelque chose.|| 3o

*"H[Ji.aTa £x Atc6£v TXEçuXayffcévoi;,

Hésiod. observant les jours marqués
par Jupiter.-

4>uX£X£0to
, f. euCTw , admettre

ou incorporer dans une tribu. R. de

<l>uXéxTr]ç, ou (6), membre d'une

même tribu. R. <^\ùy\.

<l>uX£xtx6ç , iQ , 6v , relatif à une
tribu ou aux membres d'une même
tribu. 'ExxXr)a{a çuXexix^q, dans
l'histoire romaine, comices par tri-

bus. R. çuXéxriç.

^uXÉxiç, iSoç (i\),fém. de <puX£-

XTiÇ„ou qfois pour <pv\triv.r^,fém.de

çuXexixoç.

4>rAH, riQ {i\), tribu, section ou
portion d'un peuple; primitivement^

famille ou agglomération d'individus

de même race
;
par ext. classe,

genre , espèce : dans les armées

,

corps de troupe, bataillon ou esca-

dron. R. çûXov.

4»rAiA, aç (i\), olivier sauvage:
selon d'autres, alateine, sorte de
nerprun, arbrisseau. R. çuUov ?

î <I>uXixir], Y](;(^), alaterne, ar^m-
seau. Lisez çiXuxri.

<ï>v)iov, ou (xè), dim, de ^uX^. |

<DrA
t ^uXXàÇto, / àaw, Gl. se couvrir

de feuilles. R. <puXXov.

«ï»uXXàxav6oç , oç, ov, à feuilles

épineuses. RR. <puXXov, ôcxavOa. -
t 4>uXXà[X7U£Xov, ou (to), Gl. feuille

de vigne, pampre. RR. 9, a[X7r£Xoç.

<ï>uXXav6£ç,éoç-ou;(xo), sorte de
scabieuse,/7/a«/«. RR. 9. âv6o;.

«ï>uXXàptov, ou (to), petite feuille,

dim. de 9ÙXX0V.

*uXXàç, aSo; (% feuillée, feiiil-

lage : lit de feuilles ; branche garnie
de feuilles.

<t>uXX£Ta ou <ï>ûXXta, wv ( xà)

,

feuilles de laitue ou d'autres plantes
potagères; fines herbes.

t 4>uXXiàç, àÔoç(y|), ^/o.î5. hachis
d'herbes.

<l»uXXtàa3-a>, / 6l<jio, pousser des
feuilles, se couvrir de feuilles.

t 4>uXX''Cfo, / î(7w, Gloss. effeuiller.

4>uXXix6;, iQ , ov, de feuilles, re-

latif aux feuilles.

? *ï>uXXîvyiç, ou (6), c. 9uXXtxYiç.

4>uXXtvoç, r), ov, de feuilles, fait

de feuilles. 4»uXXivo(; aYwv, Gloss.

pour 9uXXtvyiç.

? 4>uXXtov ou 4>uXXtov , ou (xè)

,

voyez 9uXX£Ta.

k $uXXi6(0(Ta, Poét. p. çuXXtôicra

,

part. fém. de 9uXXtàa).

<ï>uXXiç, tôoç (:?)), comme 9uXXà;
ou comme 9uXXiàç.

<ï>uXXtTy]ç, ou (ô),— àY<ov, com-
bat dont le prix est une couronne
de feuilles.

^uXXÏTiç, i5oç {^), scolopendre,

espèce de fougère.

*uXXo6oX£Ci)-(ô , / r^tstii
,
perdre

son feuillage : act. joncher de feuil-

les; jeter des feuilles ou des fleurs

à quelqu'un, avec l'ace. R. 9UXX0-
êoXoç,

4>uXXogoXta, aç {^, chute des

feuilles ; action de joncher de feuil-

les un tombeau , etc. , de jeter des

feuilles ou des fleurs à un orateur

,

à un athlète vainqueur, etc.

^uXXoêôXoç, oç, ov, qui perd ses

feuilles : qui jette des feuilles ou des

fleurs. RR. 9UXX0V, pàXXw.

* <ï>uXX6xo[xoç , oç, ov, Poét. cou-

vert de feuilles , m. à m. qui a une
chevelure de feuillage. RR. 9. x6[jlt].

4>uXXoxoir£a)-âJ, / r^atù, élaguer,

ébourgeonner , effeuiller. RR. 9.

XÔTTTW.

t 4>uXXoxptv£(i>-w , / Y)(iw , Gloss.

comme £X9uXXo9opÉa) : Doyez ce

mot. RR. 9. xpivo).

4>u)^oXoYéa)-tô , f. TQorw, cueillir

ou ramasser des feuilles. RR. 9.

XÉYw.
4>uXXopLavéc()-û, f. yjaw, pousser

trop de feuilles. R. de

1 4>uXXo|xav:Qç, TQç, éç, qui pousse

trop de feuilles, qui ne pousse que

des feuilles. RR. 9. jxaîvofx,at.

«ï»rAAON, ou(to), feuill«:^«
par ext. foliole des fleurs, pétale,



OYA <i)rp
corole, fleur;^ow semence a^\dLÛel primitivement, cri de guerre. RR.
ou ailée en forme de feuille; qfois

herbe ou plante, en général : nom
d'une plante aromatique

,
peut-être

lemalobathrum.

t <ï>uXXoppaY£a)-w , Usez çXoiop-

t <î>uXXoppaYia, aç (i^), /«. çXotop-

4>uXXop^oétû-ô>,/TQa(o, perdre
ses feuilles. R. çuXôp^ooç.

4>uXX6ppoia , aç (yj) , chute des

feuilles.

«tuXXoppooç, o;, ôv, qui perd ses

feuilles : Poét. qui fait tomber les

feuilles. RR. çuXXov, péco.

* «J^uXXoCTivTQç, Yjç, éç, PoeV. qui en-

dommage ou détruit les feuilles. RR.
9. aîvo|j,ai.

? tfuXXoaxETcoç, oç, OV, abrité par
les feuilles. RR. <p. (jxétio).

* 4>"jXXocrTpcôç, (ÔToç(ô,TQ),Po<?'/.e/

<[»uXX6GTptoTO(: , 0;, OV , jonché
de feuilles. RR. <p. ffxptovvutit.

* 4>uXXot6xoç, 0;, ov
, qui fait

pousser les feuilles. RR. ç. tîxtoj.

t 4»yXXoT6(jLoç, ou (ô), Gloss. ^éla-

gueur. RR. ç. x£[j.v(*).

;t 4>yXXoTpa)$, (ôyo^ (o> ^)> P' q^'
broute le feuillage. RR. ç. Tpcûyu).

4>u).Xoçopéco-(o, /r^aw
,
porter

des feuilles. R. de

4>uXXo96poç, oç, ov
,
qui porte

àts feuilles. <tvXXo?ôpoç àywv, /'/W.

comme çuXXîvriç. RR. «p. çépto.

^uXXoçuéw-ù)
, / r,aa)

, pousser

des feuilles. RR. ç. <pua).

^ 4>uXXoxo£a)-à>,/ iQcyw, PoeV. per-

dre ses feuilles. R. </e

4>y)^oxooç, oç, ov, qui perd ses

feuilles ; qui fait tomber les feuilles.

RR. 9.x^<*>-
<l>yXX6co-à)

, / woro), garnir de
feuilles, de feuillage : qfois changer
en feuilles? R. çuXXov.

<ï>uXXtoSy]ç, riç, eç, qui est de la

nature des feuilles, foliacé : couvert

de feuilles . fait de feuilles.

4>uXXa)(xa ato; (t6), feuillage.

R. çuXXôta.

4»uXo6a'ii;\euç, i<ii<i (ô), celui qui

préside aux sacrifices d'une tribu.

RR. çuXtq, paffiXeuç.

4>uXoxpivéa>-w, f. riffo), classer,

m. à m. diviser par tribus. RR. ç.

xpîvto.

<l>uXoxpivr(aiç, eu)i;(T?i), classifica-

tion, m. à m. division par tribus.

4>uXoxptvriTix6ç,TÎ, ov, qui classe

ou sert à classer.

* 4>tiXov, ou (tô), Poct. ou rare en

prose pour çuXtq, tribu : primit. race,

famille, d'oîi par ext. peuple, na-

tion; genre, espèce; ^/i sexe. <I>OX'

àvôptoTccov, Hom. les races des hom-
mes. KaTtt çùXa, Uom. par tribus.

R. 9ub).
* ^uXoTTiç, iSo; (ifi), Poét. combat,

bataille, et par ext. guerre, discorde

9ÙX0V, t ô'^

4>ù|ia o« 4>û|xa,aTo; (xo), reje-

ton, au prop. et aufi^. : excroissan-

ce, tumeur, loupe; abcès, vomique;
qfois sorte de furoncle ? R. 9ua).

4>uiiaTia;, ou (ô), qui a une ex-

croissance , une tumeur. R. 9Û[xa.

4>U[j.âTiov, ou (tô), dim. de 9Û{/.a.

4>u[iaT6o[jLai-ou(xai, f. tôcrofiai,

se former en tiimeiu-, en abcès : a-

voir des tumeurs, des abcès.

^ujiaTwSyjç, Y)ç, eç, qui est de la

nature des tumeurs, des abcès : qui

a des abcès ou des tumeurs.

4»uv, neutre de 9ÛÇ.
* 4»ûv, Poét. et rare pour 9Ûvat-

^ùvat, injin, aor. a de 9uo(xai.

F'oyez 9ua).

* 4>uÇàva>p, opo; (ô, 1^), Poét. qui
fuit on fait fuir un époux abhorré.
RR. 9£ÛYto, àviqp.

? 4»u$Ei'a) (sansfut.), c. 9Eu^£Îaj.

* ^u^riXioç, 0;, ov,PoeV. qui fuit

le soleil. RR. 9. y^Xioç.

* 4>û?r,Xi;, loç ou 180; (ô, i,), Poét.

fuyard, poltron. R. <fz\j-^(ù.

* <I>u5i(xyiXo;, oç, ov, Poét. qui é-

vite la dent des troupeaux, qui n'en

peut être atteint, en parlant d'un
arbre élevé. RR. 9. (if,Xov.

4>û$ipLoç, oç ou Y), ov, qu'on peut
fuir : qu'on doit fuir ou éviter, dé-
testable, maudit ; Poét. qui jjeut

fuir ou éviter, qfois avec tacc. Mais
plus souvent, surtout en prose, qui

sert d'asile, de refuge. <[>u$i{xov îe-

pov, Plut, temple qui a le droit d'a-

sile. Aifiriv 9Û$i(jLoç, Plat, port où
l'on peut se réfugier. • ''09i (xot 901-

To 90$i(xov eîvai. Nom. où il m'a dit

que je pouvais me réfugier. || Suljst.

<ï>u$t[xov, ou (t6), refuge, asile. R.

9eÛY(i>.

4»u$ioç, ou (ô), qui protège les

fugitifs, épitII. de Jupiter et d'Apol-
lon : Poét. qui sert d'asile ou con-
tre lequel on cherche un asile.

||

Sul>st. 4>0$iov, ou (tô), refuge, lieu

de refuge ou d'asile.

* 4>u$i'7toXiç, to; (ô, f,), Poét. qui

fuit de sa ville; banni, exilé, — itd-

TpT);, de sa patrie. RR. 9. itôXiç.

* 4>u$iç, loç(ri), Poét. pour<fE\)^\i

ou f\tyri, fuite ; qfois moyeu de fuite,

asile, refuge. R. 9euYC«>.

<tuo(ji,at, mojr. de(^\nù.

4>upàîr,v,rt^/t'. co/nwe 9Ûp6riv.

4>upa(xa, axoç (xô), masse péti'ie,

pâte : mortier, gâchis
; qfois sorte

de gonune.

4>ûpa(7tç, ecaç {i\), raction de
pétrir ou de gàclier.

t 4>upaT:^ç, où (6), Gloss. celui

qui pétrit ou qui gâche.

4>upaa)-à>, f. àffO), pétrir ; dé-

layer; gâcher : aufig. brouiller; uiê-

1er.
Il
Au moj. MaXaxriv çupâffOac

ni^v 9WVT3V , Aristpfin. amollir ten-

i^ois armée, troupe de combattants ; |
drement sa voix. R. 9Ûp<o.
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4>ûpor,v, adv. péle-raèle, coofu-

sèment.

t <I>ûpxoç, £o;-ou; (ri), Gfojj.

muraille, rempart. R. TiOpyoç.

4»up|jLa,ato; (xà), mélange con-
fus ; mixtion

;
gâchis ; barbouillage

;

ordure, saleté. R. 9Ûp(i).

^upjjLÔç, ou (ô), action de pé-
trir, de mêler, de brouiller, de bar-

bouiller, de souiller.

* <t>upffai, Eol. et Poét. p. çupst,

inf. aor. i de ^Cçno.

4>up<Tt[xoç, oç, ov, mêlé, pétri

ou propre à l'être.

4>0p(jiç, stoç {-fi), c. 9upii6ç.

* <I>ûpa-ti), Poét. fut. de (fjpui.

4>upT6ç, f„ ôv, mêlé, pétri, gâ-
ché, barbouillé, souillé : aufig. con-
fus, en désordre.

4>vPQ, / 9up(5 {aor. fçupa.

parf. rs^upxa. parf. passif, ireçup-

{iat. aor. passif, è^ûpÔr.v ou iç'jpr,v.

verbal, 9upTéov), 1° pétrir : 2» dé-

tremper, délayer, mouiller, et par
ext. barbouiller, souiller , salir ; 3*

mêler, brouiller, au propre et au
/j?-.l|i°n£9up[xsva âXçiTa, Lex. fa-

rine pétrie. 01 9upovT£ç, Xén. ceux
qui pétrissent. ||

2" Oûpeiv yr^v oî-

|xaTt ou Poét. aï(x,aToç, Hom. dé-
tremper la terre de sang. MQyXoz
TTcoupfjLévoçaifjLaTi, Hom. pieu souil-

lé de sang, .v Aâxpuai eîfiaT* éçu-
pov, Hom. ils trempaient leurs vê-

tements de larmes. ||3° IlâvTx çûpe-.v

xat TapaTTîiv, Plut, mêler et brouil-

ler tout. ns9upTai y) XQ(tT], Philostr.

sa chevelure est en désordre. *'AXXov

Tivà TpOTTOV TYÎÇ [lîOoSoU aùtôç 9Û-
pfo. Plat, je forme confusément dans
mon esprit un autre système. *Ev

Taïç ôfjLiXîai; ^Opîtv, M. Aur. parler

confusément eu s'interrompaut les

uns les autres daus une conversation.

Au passif, êUe pétri; être souillé,

sali ; être mêlé, confondu, troublé,

et autres sens correspondants à ceux
de l'actif : se troubler, s'embarras-

ser, d'oit par ext. se mêler ou s'occu-

per de, avec TiîÇii ou npôç et face.

Oùx âv 9Ûpoio, Plat, vous ne vous

troubleriez pas. 4>ûpe(T6ai àû îrcpi

Ti, Opp. se mêler ou s'occu|)er sans

cesse de quehpie chose. 4»ûpeaOai

Ttpo; Tiva, Plat, hanter quelqu'un,

ou comme on dit vulgairement, se

frotter à quelqu'un.

*^0ç, Uffa, Ov, gén. ÛVTOÇ, part,

aor. '2 de (fjoy-xi.

«^û<Ta, Ti; lii),fém. du préc.

<l>ûara, r) ç (^), primitivement, souf-

fle, vent, exhalaison , d'où en t. de
méd. flatuosité, ventosité 'jdus sou-

vent, iustitinicut j)our soufrfer le feu,

surtout dans Ifs forges; d'oii aufig.

bouffissure d'orgueil, vaine jactan-

ce : ifj'ois vessie ou follieule : ofois

soupirail ou cratère d\in volcan.

C'est aussi le nom d'un poisson de

mer. R. q^(s6.v*

9«.
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• <P\j(xaléo;, a, ov, Poét. soufflé,

gonflé. R. çûcra.

^ucraXi;, (ôo; (^), petite bulle

qui se forme sur l'eau agitée ; sorle

de flûte ou d'instrument à vent :

|)hysalis ou coqueret, plante dont le

calice se gonfle en forme de vessie.

<t>u(ja),Xi;, lôo; (:?}), même sign.

4>u(yaXo<:, ou (ô), sorle de cra-

paud : sorte de poisson venimeux :

qfois comme fu<niTTip, souffleur, es-

pèce de cétacè.

4>UCTàpiov, ou(Tà), dim. de çu<ra.

4>uaa(r{JL6;, où (ô), souffle, action

de souffler. R. çuaâo.
*^4>UffaTY)piOV, Dor.J). ÇUffYlTT^ptOV.

'*riÂo-à), / rjcro), i" souffler,

dont le sens neut. et actif; respirer,

exhaler, rendre avec ou par la respi-

ration ; aufig. respirer l'orgueil et la

présomption : a» souffler dans ou

sur; remplir de son souffle; enfler,

gonfler, auprop. et aufig. \\ i° 4>0-

ffai ÈçOacov, Hom. les soufflets de la

forge soufflaient. "Orav cuorTpétj/av-

Te; Ta x^^^^ çu<rnffto(jLev , Plut.

lorsque nous soufflons en rappro-

chant les lèvres. 4>ucr5v àvw irpô;

^îva; atfjLa, Soph. rendre du sang

par les narines. Meya çviaâv, Eu-
ripid. ou $uaâv [xe^dcXa, Pliil, être

fort orgueilleux, m. à m. respirer

beaucoup d'orgueil ou en être fort

bouffi. *H).ixov èçu<ya, Luc. quel é-

lait son orgueil , m. à m. combien
il soufflait! || a» ^uorâv t6 TiOp

,

Anthol. souffler le feu. ^uffâv ttqv

Xa|X7iâSa, Aristph. souffler la lampe.

<ï>uffâv xoyXov, Eurip. souffler dans

une conque pour en tirer des sons.

4>u<ïâv aùXouî, Plut, jouer de la

flûte. 4>u(7âv TàçYvoôou;, De/n. en-

fler &es joues. AOxà; ûaTiep xûaTiv

çuçrâv, Aristph. il les enfle comme
une vessie. *H yaciT^ip èTieçOariTû

{lot, Aristph. mon ventre était gon-

flé. 'Eyxwjjlioiç Tivà ÈTiaipeiv xai

Ç'jffâv, P/w^ enfler l'orgueil de quel-

qu'un par des éloges. Ttco ty^ç tv-

XT,; (fu<>tô|Aevo;, P/m^ enflé par le

vent de la fortune. R. çû.
•* 4>ua£a), f.-'tyQia^Ion. p. ç'jaào).

-* 4>U(7eU)[l.£VOÇ,r,,OV,/o//./7. <pU(7CO-

(levo;, /7arr. ^rcV. passifde çuadtca.

* <l>û(77i , r,; (yi), /o/i. /^oMr çùcîa,

soufflet. Foycz 3Û(Ta, suùst.

«l'ûarjjjia, axo; (tô), souffle : ex-

halaison : gonflement, enflure, bouf-

fissure, d'uii au fig. orgueil : bulle

pleine d'air qui se forme sur l'eau

agitée, «f/7a/<?x/. eau qui bouillon-

ne, sang qui s'échappe en bouillon-

nant : qfois perle imparfaite et

creuse en dedans : qfois résine de

pin , à cause des bouilloiu quelle

forme en coulant. R. çucàw.
<>y(nrj[i.àTiov, ou (to), dim. dupr.

Oû(7r,Ti; , eto; (r,) , l'action de

souffler ou d'enfler.

4»u<rf.T7ip, Tipo; (6), soufflet, pour

souffler le feu: ouverture pour res-

pirer ou pour sécréter, chez divers

animaux ; évent , canal de la respi-

ration, dans les cétacés : souffleur,

grande espèce de dauphin, et en

général toute espèce de cétacé ;

Poét. celui qui souffle ou qui tra-

vaille à enfler quelque chose.

4»uayiTYipiov, ou (to) , soufflet,

pour souffler le feu; éventoir, pour
le même usage : instrument quelcon-

que pour souffler : canal de la res-

piration, évent, chez les cétacés.

4>uay)TYiç, où (6), celui qui souf-

fle : (ifois instiaiment pour souffler

le verre.

^ucnr]Tix6ç, y], 6v, qui sert à souf-

fler ou à enfler
;
qui souffle ou qui

enfle; qui fait enfler.

^udrjTtxwç , adv. de manière à

souffler ou à enfler.

4>ucrY;T6ç, r\, ôv, soufflé; rempli
de vent; enflé. || Subst. 4>U(7yiT6v

,

ou (to), Inscr. éventail ?

t <E>u(7:o9P'»>v, ovoç (ô, y]), Gloss.

pour cpucîfptov.

4>ucrtapLa, aToç (tô), et

<l>u(7taG-(jL6ç, où (ô), souffle, bruit

que l'on fait en soufflant ou en res-

pirant. R. de

4>u(Tiàw-(Ô, / à(7w, souffler, res-

pirer avec force ou avec bruit ; ha-
leter, être essoufflé , haletant

; qfois

siffler, en parlant des serpents : au

fig. se gonfler d'orgueil , être plein

de jactance : rarement dans le sens

actif, enfler, gonfler.

? <l>uaiYyYi, Yi; (:?)), c. çùcriy?.'

<l>uaiYTÔO{Aat-oO{Ji.at, / tôffop.ai,

s'enfler comme une cloche , comme
une ampoule : Comiq. être gonflé

de colère ou de dépit. R. çûciyÇ.

4>u<riYva6o;, o; , ov
,
qui a les

joues gonflées, épith. de la grenouille

et du caméléon. RR. çuffàco, yvâOoç.
•<< 4>uatYV(ji)[itn)v, ovoç (ô, ri), Poét.

pour (puc-ioYVcî>[i,(ov.

4>ù(jtY?, lYYoÇ (^)» vésicule, am-
poule, cloche, pustule, et tout ce qui

y ressemble : bulbe comme celles qui

se trouvent mêlées aux fleurs de cer-

taines espèces d'ail, et en général
,

bulbe, gousse. R. çuffàw.

•k 4>u(TtJ[ooç et <bucî^(ooç, oç, ov,

Poét. qui donne la vie ou la subsis-

tance, nourricier , en parlant de la

terre, etc. RR. çuto, T,iûr\.

4>U(nx£uo(jLai, f. t\iao\i.a.\, faire

le physicien
, parler en physicien

,

en naturaliste. R. çuffixôç.

t «ï>uatxîXXoç, ou (6), Gloss. sorte

de pain ou de pâtisserie , à Lacédé-
mone. R...?

«Ï>uiyix6!;, r\y ov, naturel; physi-

que. Ta çufftxà , les choses physi-

ques ou naturelles. *H çuaixyi ( s.

ent. xéx'Jri ou è'rcKTTT^jjLyf), l'élude des

choses -naturelles; la physique. Ol
çuaixot, les philosophes qui s'occu-

pent d'exphquer les phénomènes

naturels; les physiciens : dans des

temps pins modernes, ceux qui fai-

saient de la magie blanche. <l>uaixà

9àp[xaxa, chez les modernes, remè-
des naturels, c. à d. qui agissent par
des causes occultes. R. çucyi;.

<i>'jaixto<; , adv. naturellement;

physiquement.

<l»uai[j.oç, o;, ov, doué d'une for-

ce productive ou végétative. IL-puco.

t *u(TtoYV()0(ji.îa, aç (i]) , Gloss.

comme çu<noYva)[i.ovia.

t ^»uo-ioYvto[Aix6;, ri, ov, Néol. p.
çuatoYva)[xovtx6ç.

^UG-toYv«D[xovsw-t5, / r;aw, ju-

ger quelqu'un à sa mine, à sa phy-
sionomie, ou simplt. juger, distin-

guer, reconnaître,— éx Tivoç,d'apics

un indice. R. çucioYvtofxwv.

«ï»uo-iOYvto[xovta, aç (t?j), physio-
gnomonie, art de juger du caractère

par les traits du visage.

4>UG-toYvœ[j.ovix6(;, yj , ov
,
phy-

siognomonique ; qfois bon physio-
nomiste.

<ï>ucrioYVW5i.ovixôiç, adv. en bon
physionomiste.

^uatoYvtofxoffuvr^, ?)<; (t?i), com-
me 9UffioYvt»)[xovia.

*ï>U(noYvw[xiov, ovo; (ô,yi), phy-
sionomiste, qui sait juger du carac-

tère par les traits du visage. RR.
çùc-iç-, Yvw[i.wv.

«ï>ucrioXoYéu)-à), / TQorto, disserter

ou faire des recherches sur la nature

des choses, sur l'histoire naturelle :

act. expliquer d'après les principes

naturels. R. çuaioXoYOç.

<ï>U(7toX6Yvi[JLa, axo; (to), recher-

che sur la nature des choses.

4>u<TtûXoYta , aç (rj) , recherche
ou dissertation ou traité sur la na-
ture des choses ou sur la physique :

explication d'après les principes phy-
siques ou naturels

;
physiologie.

«ï^usrioXoyixoç, v), ov, relatif aux
études physiques ou physiologiques.

4>u(71oX6yoç, ou (o), physicien c;»

philosophe qui fait des recherche»

ou qui disserte sur la nature des cho-

ses. RR. çuaiç, Xe'yw.

4>u(Tio7îoi£a)-à), / yjffw, changer
en nature. RR. 9. ttoiéco.

4>u(7i6w-â)
, f tocro) , changer en

nature : disposer naturellement à
,

avec l'inf. R. çûfftç.

* 4>uc7iôwv, (xiGOL, gén. (ji^xoc, etc.

Poét. pour (puaiwv, part, présent

de çuaiàw.

4>uai; , ew; (ri) , i" production

naturelle
,

génération , naissance

,

croissance
,
pousse , végétation : a"

plus souvt. et dans l^usage ordinaire,

nature , d'oii par ext. dérivent tous

les autres sens : 3° forme ou dispo-

sition naturelle, caractère, naturel,

esprit, génie, talent : 4" nature cor-

porelle , forme ou tempérament du

corps, et par ext. corps
;
q/'ois sexe;

q/'ois parties sexuelles, oi'guiies do la
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génération : 5° être , substance , et

toutes les idées abstraites qui se rnp'

portent à l'idée de nature. |j i» Fà-
XaxTo; çufftc, Aristt. formation na-

turelle du lait, dans les mamelles.

Il
a* Kai |xoi çuaiv aÙToù lôst^e

,

Hom. et il me fit connaître la na-

ture de cette plante. *H TîpwTif] 9O-

ffi; , Gai. la nature première , l'es-

sence des choses. 'H twv iràvTcov

çuaiç , ou simplement 'H çudtç , la

nature. «ï^uiret ou KaTàçucjiv, natu-

rellement ; dans l'ordre de la na-

ture; par un effet naturel; par une
disposition naturelle ûm innée. Ilapà

çu'Jiv , contre nature. 'O xarà <pû-

crtv TraxTip, ulô;, àôeXçôç, Poil, pè-

re, fils, fière natuiel. *() xatà çuaiv

Gàvaxoç, Lex. mort naturelle. ^u<7iv

lj(eiv, Dém. être naturel , être dans

l'ordre de la nature. Iltôç çuoiv eyet

TToXXàç {jLuptàôa; 9ovetJ<rai tov 'H-

paxXéa ; Hérodt. comment est-il

naturel o« possiblequ'Hercule ait tué

tant de myriades d'ennemis? ||
3°

*H T'^ç <{^uj(Y^; 9U(nç, Plat, la dispo-

sition naturelle de l'âme. Tuèp xriv

iauToû çÛCTiv , r/i/zc. au-dessus de

sa nature, c. à d. de son talent , de

ses forces. 'Afxeivwv xà ty)ç çûaeco;,

P/fl^. supérieur en talent ou en gé-

nie, 4>û(Tea); l^x^îi J'/'«f. force de

caractère ou de génie. ||
4° *H toO

ctoixatoç çucTiç, Qnl. la nature c>« le

tempérament du corps. 'H çûoriçèui

TO ©OivtôSe; e^psTTEv , Hippocr. son

tempérament annonçait des dispo-

sitions à la phthisie. Et xt; xr)v

ilXYiv iôà)V çuTiv , ^ristph. si quel-

qu'un en voyant les formes de mon
corps ou les traits de mon visage.

Tri; UTiapyoucjyj; c^dnzoit^ {/.'o x^^po^î

YtvecrOat û(xïv (xeyàXY) r) S6$a, rA//c-.

femmes, c'est une grande gloire pour

vous de ne pas paraître au-dessous

de votre sexe. Rôvxoy çûoiî, Soph.

la race des poissons. ||
5° Kai oXco;

Tiàcra oÙCTia çOac; XÉYeTai , .4ristt.

et en un mot on appelle nature toute

essence quelconque. R. (pua>.

•t <I>UTÎ9pa)V , wv , ov
,

^e'//. ovoç,

^/t>ji. léger d'esprit, vain, présomp-

tueux. lUl. ÇUdàd), (ppYjV.

<Puc7t(0[Aa, axo; (xè) , habitude

changée en nature. R. çvxnoto.

«l'yaiwai;, ew; (f;), transforma-

tion de l'iiabitude en s<'Conde na-

ture. R. çuat6a>. Il
y?//"/, enflure,

orgueil, présomption. Foy. çuaiàtu.

ttùaxY], Yic (f;), le gros intestin:

andouille, boudin : ampoule ou clo-

che (jui vient aux mains. II. çucào).

<l>uaxiov , ou (xà) , dim. de çO-

ffxr] ou de cpOcxo;.

<I>Oaxo;, ou (ô), andouille, bou-

din, le même que çOcxiq.

tI>u(Txa)v, wvo; (ô), Physcon, c.

à </. ventru , sobriquet donné à l'un

des Ptolémées,

+ ^uaéôaOpov, ou (tô), <7/. em-

placement du soufflet dans la forge.

RR. çùca, pâOpov.

<I>u<70EtÔYiç, 1^;, éç, qui ressemble

à un corps gonflé par le vent. RR.
9Ùcra, eîôoç.

? <I>ua6co-cj, /" (offw, c. çuaàw.
t 4>û<Taa, 'n;(:^), lisez ^fûact ^ et

ainsi des autres mots commençant
par tfxjdcy qu'il faut chercher par un
seul a.

4>û<TXTrj , yj;, ou 4>u<TXTi , -Jic (^),
sorte de pâte ou de pâtisserie.

^u(TXÎ;, iSo; (yj), même sign.

* 4>û<jxi;, lôo; (y;), Poét.p. çuo-i;.

4>uo-u)ôyi(; , yiç, eç, plein de vent,

venteux : qui a ou qui donne des
flatuosités. R. çùaa.

4>uxaY«Y£aj-w, /" tio-o) , diriger

la croissance d'un arbre ou d'une
plante, lui faire prendre telle ou telle

forme. RR. çuxov, âyo).

4>uxaXtà , à; (t?i) , plantation
,

plant, verger, pépinière, vigne, et

même qfois arbre planté ou cultivé :

temps où l'on plante les arbres, vers
la fin de l'hiver. R. çuxôv.

1 <I>uxaXt;;a>
, / iCTfo , Gl. planter.

? <l>uxàXt[xo; , 0;, ov, comme çu-
xâX|xto;.

* 4>uxàXtoç, o<, ov, PoeV. nourri-
cier, bienfaisant , ép. de Jupiter.

k 4>uxàX[xtoç, OQOU a, ov, Poét.

nourricier , nourrissant : fécond , fé-

condant ; qui produit ou engendre
une chose : qfois paternel ou res-

pectable comme un père? <ï>uxàX-

(Ata Xexxpa, Eurip. le lit conjugal.

'AXaôJv ô(JL[i.dxa)v çuxâXfxio;, Soph.

qui est né avec des yeux aveugles,

aveugle de naissance.

! <5uxàvy), yj; (t^), Gl. comme çu-
xaXid.

<I>uxàpiov , ou (xi), dim. de ©uxov.

^>uxâ;, âoo; (y,), plant, provin,

rejeton que l'on replante.

*^uxela, a; (yj), l'action de plan-

ter, plantation :r^t)/> plant ou plan-

te : qfois croissance des plantes, vé-

gétation : au fig. génération
, pro-

création. R. 9uxeu(»).

* 4>ûx£u6ev , Eol. et Poét. pour
è9uxeûOiQ(Tav, de 9ux£Û(i).

^ûxeu[xa , axo; (x6) , ce qui

est planté : plante, plant , arbre, vé-

gétal ; sorte de scabieuse ou peut-

être de raiponce, plante.

4>ux£Û(Ti[j,o;, 0;, ov, propre aux
plantations.

*tOx£u(n; , ewc {^ , action de

planter
,
plantation ; aufig. généra-

tion, procréation.

tl>uxeuxYipiov, ou (xè), j)épinière
;

plantation : iifois bouture , rejeton.

<I>ux£uxyiç , où (ô) , celui qui

plante, planteur.

4>ux£uxix6i;, iq , ov
,
propre ou

relatif aux plantations.

*uxEux6<;, Tf), ôv, planté ou pro-

pre à l'être : aufig. engendi-é. R. de

<l>uxeuc«
, f.

euffto
,

planter un

<I>rT ir,,s7

arbre, une plante , etc.; planUr,
couvrir de plantations, cultiver une
terre, un champ, etc. : Poét. engeii-

drer, procréer ( d'oii *0
;f
uxtûaa;

,

Soph. le père)
; qfuis machiner, pro-

curer, causer, occasionner,— xi xiv..

quelque chose à quelqu'un. || At.

passif, être planté , et par est. étr-

engendré, procréé, etc. Y'î\ r^i^'j-

xeutiEvr], Bibl. terre plantée d'arbre».

* 4>ux£u6£i; xivo;, Pind. et Soph. en-

gendré ou issu de qn. R. çutôv.
* <I>ux7ixo|i£ti>-à)

,
/" r,<ia> , Poét.

pour 9ux&xou.£fo, soigner ou culti-

ver des plantes. RR. 9. xotitaj.]! Ktn-

orné de plantes ou de verdure, comnu
d'une chevelure, RR. 9. xôiJir^.

* <I>uxr,xofi£a, a; (1^), P.//. çuto-
xo|J.ia.

* «tuxrjXOfAo;, ou (ô), P.p. çuxo-
xéjio;.

t 4>uxTQaaxo, lis. 9txû<raxo, 3 p, t.

aor. I moy. de 9ixûa) pour çuxEuo).

4>uxix6;, Tj, ôv, de plante, végé-

tal. R. 9ux6v.

4>uxio;, a, ov, nourricier ou fé-

condant, épilh. de plusieurs divini-

tés. Voyez 9UxâXio<.

k *^ûxXr,, rj; (-/i), Poét. pour çûffiii

génération, nature, race, espèce.

R. 9Ù6).

*l>uxo£tS«I>; , adv. en forme d«
plante. RR. juxov, eÎSo;.

* 4>uxoepy6;, 6ç, ôv, Ion. p. çu-
xoupyô;.

4>uxoxoiJL£a)-6i , / r,<iw, soigner

des plantations, cultiver des plantes.

R. 9uxox6(io;.

4>uxoxo(jLia, a; (i^,), culture des

plantes, soin des plantation.i.

4>uxox6|io;, 0;, ov, qui .soigna

ou cultive des plantations. || Subst.

(ô) ,
planteur, jardinier, vigneron.

RR. 9UXÔV, xo(X£a>.

*ï>uxôxo(i.o;, 0;, ov, où l'on cul-

tive des plantes, cultivé.

<ï>uxûv, où (xô), plante, végétal,

plus particulièrement nibre cultivé

ou plante de jardin : au fig. Poét,

rejeton, enfant, descendant, créa-

ture , être créé : ijjoii pour 9Î>(J-a,

excroissance , tumeur, loupe ; qfoii

cynoglosse ou bnglo.".e, w/ci/v/f. R.</«

4>ux6; , y) , ov
,
qui pousse, qui

croît: qfois fertile. R. 960).

«I>uxo<Txa9Îa, a; (t?i), dcThausse-

ment des arbres. R. de

«I>uxo<ixà9o;, 0;, ov, qui remue

la terre autour des arbres , qui le»

déchausse. RR. 9ux6v, axâîîxru.

<I»uxôaxa9o; , 0; , ov , travaillé,

cultivé, où l'on a eu soin de déchaiis»

ser les arbres , en pari, d'une terrt.

«l'uxodiîopi'a, ac (ri), semis, plan-

talion. Y., de

«tuxodTtopoç, 0;, ov, qui fait de»

semis, des plantations : Poe t. aufig.

qui engendre. 'O çuxoaitôpo;, Ao^//.

le père. RR. 9uxôv, <mtîpw.

«ï»uToxpo9éu)-w , / iQ<xw, iA^SKjf
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ou soigner des plantes; faire des

plantations. R. çutorpôçoç.

<I>uTOTpoçia, aç (ÎFi), éducation
ou cnltiwe des plantes.

4>uTOTp69oç , o; , ov, qui élève

OH cultive des plantes
;
qui fait des

plantations. RR. çutôv, xpéçw.

<I>uxoupY£Tov , ou (tô) ,
planta-

lion, pépinière. R. de

4>uToupYé(i>-(Ô5 /i^aw, travailler

à la culture des ])lautes : acliv. cul-

tiver. R. çuTO'jpyo;.

<î>UTOÛpYTQ(xa, axoç (tô), et

^uToupyîa, aç {^), soin donné
au.\ plantes, culture, jardinage.

4>uToupYix6<;, Ti, 6v, propre à la

culture des plantes, habile planteur.

*H çuToupYixTi , s. eut. xiyyri, l'art

de la cultur^e ou des plantations.

? ^UTOupYiov, c. çuToupYeïov.

<ï>uToupY6ç, 6;, 6v, qui travaille

à la culture des plantes ou aux
plantations. || Subst. (ô), planteur,

jardinier : aufig. créateur ou père,

celui qui engendre, qui donne la

vie. RR. (pviTov, epYov.

^uToçôpoç, o; , ov
,
qui porte

OH produit des plantes. RR. ç. (pepto.

4>UT-6o)-ô>
, _/" WC7W , douteux à

l'actif ^ faire croître en forme de

plante, transformer en plante ?
1

1 ^«
passif, devenir plante. R. (pvixov.

t 4>UTpa, aç (i?i), 6^/. comme «puT^yj.

«Ï»ut(o5y];, y]ç, eç, fait en forme
de plante. R. çdtov.

«I>vjT(ôv , wvoç (ô) , plant, lieu

planté d'arbres ou de vignes, verger,

vignoble. R. çuxov.

^uTtôvujxoç, oc, ov, qui tire son

nom d'une plante. RR» 9. ôvofxa.

t 4>uTa)p, opoç(ô), G/o^i. procréa-

teur, père. R. çuto.

t ^UTtopStOV OM4>UT6()P10V,0u(tÔ),

NéoL pépinière. RR. çutov, œpa.
^vn, f cp(ta(à (aor. ecpuaa), 1°

faire pousser , faire croître , faire

naître, engendrer, enfanter : ^°Poét.

et rarement dans le sens neutre, croî-

tre ou naître.|l i» <ï>0£iv xpi)^aç, ôôov-

Ta; , X. T. X. Lex. pousser des poils,

des dents, etc. F/wccrav oOx â'jpuae,

Hérodt. il n'a point de langue. "Av-

6paç «puciv, Hérodt. enfanter des

hommes , des guerriers. 'O (pucraç,

Lys. celui qui a engendré; le père.
*0 cpO<7aç |JL£, Soph. mon père, ^pa-
va; ou voOv çuâiv , Snpit. devenir

sage , comme on dirait d'un jeune
homme la raison lui pousse. Aô^av
«pijE'.v, Hérodt. concevoir une haute
opinion de soi-même. ||

2° + 'Q? àv-

SpôJv Y^ver; , 1?) (jlÈv çuei, y)
ô' àîio-

Xt^yei, -^o/n. ainsi une génération s'é-

lève, l'autre périt.

Au moy. mixte, ^do^m.^ f 9'j-

<ro(;.a'. {aor. ï(^\i^ ou qfois èçuyjv.

parf. TTÉçuxa) , 1° pousser, naître:

2° croître, grandir: 3° qfois pour
è(xçuo(i.ai ou Ttpoo-çOo^xac , s'atta-

cher à, d'où au parf, être attaché,

être adhérent.
1

1
r» 1 a çuofxsva èx tyïç

Y"îiç, AV«. ce qui pousse ou ce qui

naît de la terre. * Kspa Treçuxei

{pour èTTEçuxei) , //on;, des cornes

avaient poussé. 'Ev xïi aOxîî y\\v.v

y_(ji)ça I9UXE xal èxpà9YiX£ ,' Xén.
vous êtes nés et vous avez été nour-
ris dans le même pays que nous. 'E^

Y)? l9U(7av, Isocr. celle dont ils na-
quirent. 'EÇ àvOptoTîtov 7t£9uxa

,

Piat. je suis né de race d'hommes.
Aïoç ne(pvy.o)(;, Eurip. né de Jupi-

ter.|| 2° T6 9u6|j,£Vov xaxov , Déni.

le mal qui pousse , c. à d. le fléau

qui grandit, qui se développe. Ilpâ-

Y(xa 9uô(J.£Vov £V XY^'EXXàSi, ^e'/?.

les événements qui se préparent
dans la Grèce , m. à m. qui se for-

ment, qui grandissent.
|I
S» * 'Ev ô'

àpa ol 9O //'?'' i^oTO. il s'attacha

à sa main , il lui serra la main.
•k 'OSàÇ £V X^(X£(7l 9UVXEÇ , Hom.
s'attachant à leurs lèvres avec leurs

dénis, c. à d. se mordant les lèvres.

k X£Tp£c £| w(J.o)v è7i:£9uxov {pour

è7r£9uxEiaav ) , Hés. ses bras pen-

daient attachés à ses épaules. n£9u-
xà)Ç'j[i.yiv xâ> x£paxo£tS£Ï,6^a/. mem-
brane adhérente à la cornée.

Le parf 'Hé^mv.o. { d'oii le plus-

(jue-parf £7r£9UXEiv et Poét. hzi-

9UXOV) , outre les acceptions qu'on
inent de lui voir, signifie souvent,

être né avec telle ou telle qualité
,

telle ou telle disposition, etpar suite

il s'emploie dans un sens présent

pour signifier , être naturellement

,

être par sa naissance ; souvent il se

traduit simplement par être. n£9uxa
i:o\o~jxoc, , Lex. voilà comme je suis

fait; tel je suis par ma nature. '''O-

utoç (xei^cov ôoxotr) Eivaii^ £7î£9ux£i,

Xén. pour paraître plus grande
qu'elle n'était naturellement. ITs^yxs

xouxo àXrjOÉç , Alex. Aphrod. cela

est vrai de sa nature. On le trouve

aussi avec l'infin. n£9TJxa(7t 91X0-

Grxto{jLu,ov£ç elvai , Hérodn. ils sont

naturellement railleurs. EuptcrxExa',

Ô£ xal j(oXyiv oOx lyovxa, 7i£9yx6xa

è^Eiv, Aristt. on en trouve même qui

n'ont pas de bile, quoique naturelle-

ment ils doivent en avoir. lÏEfOxaa'.

tto'.eTv, Plut, ils ont coutume de faire.

Enfin il se construit souvent avec

un adv. Ouxto xauxa 7i^9ux£, Dém.
telle est la nature de ces choses. *0ç

7i£9uxa, ^w, Dém. je vis comme je

suis fait pour vivre, c. à d. je suis

tout simplement la nature, llwç to-

9UXE ; Esc/lin. quel est son naturel ?

Eu 7cé9ux£ Trpôç xoûxo , Plut, il est

né avec d'heureuses dispositions

pour cet art. Ot xà orcofjLaxa Tcpo;

wpav £u 7:£9ux6x£;, Xén. ceux qui
sont heureusement partagés du côté
des avantages corporels. Qfois l'adv.
est sous-entendu. "Alloi Tipo; âXXa
TTEçuxaiiEv , Aristt. nous naissons

avec des dispositions les uns pour

une chose , les autres pour une au*
tre. n£9uxa x-fi 9uaEi , Plillém. ou
xaxà 9uatv, Lex. m. sign. que ité-

9uxa seul.

<Ptû, ^ç, Y], 5)(jt.£v, etc. suhj.prés.

de 9Yi[;.t.

'

t 4>àj, Gloss. et sans doute Alt.
pour 9a)xt, dat. sing. de 9WÇ.

t tI>wYavov , ou (xo), Gl. ustensile

pour faire rôtir om griller. R. de

4>WYVU[J.'. ou tt»WYVUto, et

<ï>nr£î, f. 90)^(1) ou <p(i>cbi {aor.

£9(oÇa, ou £9(»)(7a. parf passif, tte-

9WY[Jt.ai et Trc'9a)(7(jLai. aor. passif,

È9a))'6r,v), griller, rôtir. R. 9^;.^

? 4>a)^to, f 9to(T(i), m. sign.

? ^wïÇ, ixo(;(:?j), comme utôùÇ.

? 4>(«Hç, iSoç {i\), 'voy. 901Ç et 910;.

? ^o)xàotov, ou {70),dim. de 9(joxy].

<î»(oxatva, riç (r]), comme 900x7).

t ^btoxafç, t'ôoç (f,), Gloss, et

4>wxatxY];, ou,(ô), — (jXaxTfip
,

monnaie phocéenne de mauvais
aloi. R. iî>wxata, Phocée, «om d'une

colonie at/ténienne.

^nKH, riç {}]) ,
phoque, vache

marine ou veau marin, amphibie.

<ï>ci)x(ç, (âoç (t|)
,
phocéenne.

Il

Suhst. {s. eut. >{r\ ou yw^a), la Plio-

cide, nom de pays .-^fois fiorle de
poire, sans doute orfginaire de Pito-

cide, R. <t>(jùxeuç , Phocéen, nom dt

peuple.

t <î>a)Xiwv , ovo; (ô) , Gloss. sorte

d'oiseau inconnu.

t $(oxoç, ou {q),GI. comme <pu)v.r,.

? fpwxxai OH <ï>wxxai, wv (al),

sorte de mets inconnu. R. rtfe

<ï>a>xx6(;, ^n, ov, grillé, rôti. R.
9toYW.

t $a)Xà^(o, f arrw, 6^/. c. 9wXeûw.
<î>a)Xà;, àSoç (:?)) , adj.fém. qui

habite dans des trous, dans des ta-

nières : aufig. Poét. solitaire.
I

|.SH/Af/.

pholade , sorte de coquillage : qfois

Poét. trou, tanière. R. 9wXe6ç.

^wXEa, à; (f,), ou ^toléa, aç (yj),

comme 9(oX£6ç.

^coXeoc, tÔv (ta), /)/. /rre^. r/<3

9a>X£6!;.

<ï>wXêia, a; (:?i), habitation dans

une tanière ou dans un terrier. R.
9{oX£ua).

* ^wXeio?, où (ô), P. p. 9wXe6(;.

? 4>a)X£tto, Poét. p. 9o)X£uw.

t «l^nAEos, ou (6), /^/. 9a)Xeoi, wv
(ol), OH Poe/. 9wX£à , 03V (xà) , ta-

nière , terrier oii un animal se retire

pendant l'hiver : primitivement et

Ion. toute espèce de gite, de lit, d'ha-

bitation : qfois lieu de rassemble-

ment, d'oh chez les Ioniens, école.

<^wX£U(7iç, ewç (i?i), c. 9a)X£Îa.

R. de

<l>wX£U6i)
,
ftCtytti, se terrer, se

tapir dans un trou, dans une tanière,

et par ext. nicher, gîter : aufig. se

cacher, vivre retiré, s'enfoncer dans

la solitude. R. 9a)X£6ç.

4»wX£to-to, f r,<T(jif m. sîgn.
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4>a)XE{oSYiç, Y]i; , e; , lemblable à

un trou, à une tanière.

t 4>a)XYiTyip, ïipoc; (ô), Gl. celui qui

habite un antre, un repaire.

t 4>wXrjTTQpiov , ou (tô) , Gioss. c.

çtoXeôç.

? 4>tj()Xta, a; (f(), comme çwXeta.

^(oXiov , ou (to)
,
petit terrier

,

dimin. de cpwXeôç.

4>a)Xtç, lôoc(^), poisson de mer
qui s'enveloppe dans son écume.

•k ^covàeiç, Effda, ev, Dor. p. çw-

* *ï>tovô(VTa, Dor. p. çwvinevTa.

4>a)vàpiov , ou (to)
,
petite voix,

dhn. de cpwviq.

«ï>wva<ixéto-(ô, f. r^aw , exercer

sa voix , s'exercer au chant ou à la

déclamation , ou suivre un régime

pour se rendre la voix plus belle.
||

Au moyen, m. sign. R. (pojvacrxô;.

<l>a)vaa-x7)TiQç, où (ô), comme çto-

va<Tx6ç.

4>wvaaxta, a; (i?i) , l'art ou l'ac-

tion d'exercer la voix; soin que l'ou

prend de sa voix.

tttovacrxtxoç , tq , 6v, relatif à

l'art ou au soin d'exercer la voix.

<lJtova(TXtxtôç , (idv. en homme
qui sait exercer la voix , en maître

de chant ou de déclamation.

^lovaaxoç , oO (ô) , maître de

chant ou de déclamation, m. à m.

celui qui exerce la voix; celui qui

entonne les chœurs, coryphée. RR.
fOivrii àcrxéw.

<t>wv£a>-à>, / riaui, faire entendre

une voix, élever la voix ,
prendre la

parole, parler, crier, chanter, mais

le plus souvent, parler, surtout cliez

les poètes : act. prononcer , faire

entendre ; dire, exprimer, énoncer :

Poi-t. apostropher , adresser la pa-

role,— Ttvd , à quelqu'un ; ordon-

ner, commander ; sou^'enl, appeler
;

qfois nommer. ||y^M/;a«//", être pro-

noncé, dit, exprimé : Poét. être

nommé, se nommer, s'appeler, at>ec

le nominatif. K. de

4>i2NH, fi(; (y;), voix, cri, parole;

cri des animaux; chant des oiseaux :

par est. son quelconque ou assem-

blage de sons; langage, discours;

axiome, sentence; mot, expression,

locution ; bruit, rumeur, renommée.

R. çr.fjii.

«l>a)VYiei<; , ecr^a , ev , vocal ,
qui

rend des sons, sonore
;
qui rend des

sons articulés, qui parle. {| Suhst,

<ï>wvti£v, evTOç(TÔ), ^. eut. ypâjifia,

en t. de gramm. voyelle. R. çtovT).

4>tovYi[xa , axoç ( tô ) , son de la

voix; parole. R. çwvéw.

<ï>(«)vîi<;, t^ffffa, ï^v, contr. p. 90)-

VYieiç.

<I>tovri(riç, ewç (t^), action de par-

ler ou de crier, émission de voix.

<ï>ti)vr)Tifjpioi; , 0; on a , ov ,
qui

sert à la parole, qui concerne l'usage

de la voix.

4>MVTiTtx6ç , r, , 6v, m. sign. ou
qui a l'usage de la voix, la faculté

de parler ou de crier.

4>a)vtov, ou (ta), c. «tovaptov.

î 4»tovo[JLaî|étj)-w, f. TJaw, façonner

ou amollir sa voix. RR. çwvtq, \i.àX,rf..

<ï>a)vo(xa5(Éa)-«>, f.r,(X(ii, disputer

sur les mots. RR. <p. [t.â-/^o[i.on.

4>a)vo{i.axia, a; (fj) , dispute de
mots, logomachie.

4>a)v6(xtjx,o;, oç, ov, qui imite oh

contrefait la voix. RR. <p. \n[t.éo[L'xt.

i 4>w?tvo;, ou (ô), lisez çoÇïvoç.

4>ûP, gen. (p(opô;(ô), voleur: (//.

espion , éclaireur : qfois espèce tie

frelon qui pille les ruches. 4>u>p(ov

XifiTiv, port des voleurs ou des con-

trebandiers, nom donné à une petite

anse près d'Athènes.

* <^ti)pà, â; (i?)), Poét. vol, larcin.

R. çwp.

t 4»wpa, aç(T^) , Gloss. perquisi-

tion pour découvrir l'objet volé ou

le voleur. R. cçxlip.

*u)pa(Tii;, ewç (:^) , l'action de

prendre sur le fait ou en flagrant

délit; par ext. l'action de surpren-

dre, de découvrir. R. çojpàfo.

4>topaTriç, ou (ô), celui qui prend

sur le fait, qui découvre, etc.

4>a)pàfo-â), f. âaiù , prendre sur

le fait ,
principalement un voleur :

faire des perquisitions pour décou-

vrir une chose -volée : attraper , ar-

rêter un voleur : par ext. et au fig.

surprendre , découvrir ou chercher

à découvrir. R. (poip ou çwpa.

t <ï>wp£ia, aç (•?)), Gl. vol, larcin.

? «ttopeuç, itù:, (ô), Poét. p. (ftjio.

* 4><opiô, -îi; {•}]), Ion. p. cptopdc.

t 4>topTiç,ou(ô), PotfV. /on.^. çûp.
* <ï>a)pia(i.6ç, où (ô), Poét. coffre,

bahut, />o//r serrer des 'vêtements.

R. x^péiti ?

t «Pwptdco-ôj, Gloss. c. çfopâû).

* <ha»ptôioç, oc ou a, ov, Poét. et

4>a)pioç, o<; ou a, ov, primit. de

voleta* ou de rapine : Poét. furtif

,

pris ou fait en cachette, à la déro-

bée.
Il

Suljst. 4>a)ptov, ou (to), objet

volé :par ext. preuve manifeste d'un

vol ou d'un délit. «^a)plOv ou çwpta

£)(Etv, en t. de droit, être trotivé

nanti de l'objet volé, t^t^^p^ov exî'.v

Tivoç, /oiè^/j. avoir en main la preu-

ve manifeste d'une chose. R. ç(up.

t «l'wpoç, ou (ô), Gloss. p. çtip.

<^a)p6TaT0(;, y), ov, très-voleur,

sup. anomal de ^(ôp.

t «I»a)puT6ç, où(ô), ^/./'. <popuT6;.

<I>rii:, gén. çwTÔç, gén. pi. çw-
Twv (xè), row/r. <'/r <pào;, lumière :

tout ce qui brille, comme feu, flam-

beau, astre, éclair, etc. : tffois omI :

«if'ois jour d'une maison , fenêtre :

qfois cercle noir qui entoure le bout

du sein : au fig. la hnniere du jour,

la vie; gloire, éclat, joie, plaisir,

prospérité; Eccl. lumière de la

grâce. Etç çwç ayeiv , ï^tx. mettre
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au grand jour , exposer à la lu-

mière : Anthol. mettre au jour, met-
tre au monde. El; çtÔ; àvcXQîTv,

Aristph. revenir au jour, à la vie.

Elç <pu); ou xatà çtô; , au grand
jour. npè<; TÔ çw;, à la lumière :

(jfois au feu , auprès du feu. IIpô;

çw; TCoXû , Xen. devant un grand
feu. <l)w; TTOieTv, Xén. faire du
feu. 4>â)Ta TTup^wv, Plut, les lumiè-

res , l'éclat des torches , des flam-

beaux. <ï>tI)Ta alTEÎv , liibl. deman-
der de la lumière, m. à m. des lu-

mières. Mctà çwTÔ; èvTUYxivsiv ,

Plut, venir avec de la lumière, avec

ini flambeau. 4>wc ou Poét. -fio;

pXÉTTS'.v , Eschyl. voir la lumière

,

être vivant. *H tâ>v ©wtwv fijxép'jt,

t'cc/. le jour des lumières spiriiiirl-

les, c.àd. le jour où l'on baptisait

les catéchumènes. McTCtTtOÉvon çtô-

Ta, Lex. changer les jours ou dépla-

cer les fenêtres d'une maison. R.

çâoç, de ça(vti).

* OtiS, gén. çtoTÔc, gén. pi. çw-

Twv (ô), /'oeY. homme, synonyme
d'ôi^fiptùTzo:^ plutôt que </'àviip. S'Jo

çtÔTE, Eurip. deux personnes, /lommtr

etfemme. R. 9010; oMçr.jJii?

Scov (yi) , contr. pour çwt; om çot; ,

tache sur la peau par suite d'une

brûlure. R. çûyci».

t «^a)o•xa) o« 4>au<Txa> , Gramm.
luire, briller, usité seulement dans

quelques composés.

<l>(ù<T(7Wv, tovo; (ô), c. f(î>a(>)V.

4>t«><r<ja)vtov, ou (ta), eonutie tf^*-

crtôvtov.

4>to(TTiop , tipoç (6) , ouverture

pour introduire la lumière, fenêtre

ou porte : flambeau ou torche pour

éclairer : flambeau ou luminaire cé-

leste, astre, étoile.

4>(oaifôpeta , voy. çcua^épta.

4>a)(TÇ0pé(i>-û, f r,(iui, porter ou

donner de la lumière, être lumineux.

R. (fbid^ôpo^.

4>(i)<Tç6p'.a ou 4>u9ç6feia , uv

(xà), fêtes aux flambeaux.

<I»a)a^''jpo;, 0;, ov, qui porte om

qui doime la luuùere : lumineux

,

brillant : qui porte un flambeau,

principalement dans certainesfétet.

tI>a)<T96po(; "ApTE|iic, Eurip. Diane

qui éclaire les cieux. «froxrçôpo;

"Hpa, Den. Hal. Jiuiou (|ui tlonue

aux enfants la lumière du jour, c.

à d. I.ucine, chez les Romains.
\\

Suhst. (ô),étoile de Vénus, lorsqu'elle

parait le malin : le point du jo«ir.l'au-

rore : qfois le solt-il : Eccl. Lucifer,

prince des démons. RR çwç, çépu».

<^ûi:ON ou *I»a)<TCu»v , ti)voc (4),

grosse étoffe de lin, bande de toile;

plus souvent, Noile de vaisseau, ches

les poètes. R. Égypt.

<l>a)«Ta)viov , ou (ta) , dimin. dé

(ptôaajv, mouchoir de toile • Gloss

cadran molaire.
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^unayuyyéoi-îji , f. y)<y(i> , éclai-

rer, conduire à la lumière ou à la

clarté du jour : au fig. initier aux

mystères. R. çtoTaY^yôç.

t^a)TaYtoYia , aç (:?)) , action d'é-

clairer ou d'illuminer, au pr. et au

fig, : initiation aux mystères.

4>a)TaYa)Yix6(;, tq, 6v, propre à

éclairer, à illuminer.

4>a)TaY<»iYÔÇ. ôç, ôv, qui éclaire,

qui illumine. || Subst. (ô), s. eut.

jxûdTYi; ou lepeO;, celui qui initie :

(^), s. cnl. Oupiç, fenêtre ou jour

d'une maison. KR. çôx;, aY^.

t <^wTauYela , aç (t]) , AVo/. éclat

de la lumière. R. de

t 4>wTauYT1Ç» ^Ç> £<;» Néol. éclatant

de lumière. RR. ?w;, aÙYV).

t 4>ti)xauY0Ç» ^> ôv, Néol. m. sign.

t ^lOTavi'îa, a; (t?)) , iVe'o/. illumi-

nation , fête aux flambeaux. RR.
çtô;, âuTO).

t 4>o)T£tvo£iSTqç,':oç, £<;, «Çc/i. qni pa-

raît lumineux. RR. (pœxeivôç, elôoç.

^loTctvo;;, 7], 6v (camp. ÔTEpoç.

JK/?. ÔTaTo;), lumineux, qui donne
de la lumière. R. çwç.

t 4>a)Te[i.6o)iw-à) , / to^w ,
Néol.

faire entrer la lumière, d'où act.

éclairer. RR. cpôiç, ÈixêàXXw.

' «ï>a)TÎYY'o^» 0^ (^^), sorte de petit

fifre, dhn. de çcôtiy?.

4>(0TiYY'0"^''1?> 0^ (ô)i joueur de

fifre <>« de flageolet. R. c^e

4>riTir3, tYYOÇ ^i sorte de fifre

ou de flageolet.

<I>a>Ti^o) , / laco
,
jeter de la lu-

mière: acûv. mettre en lumière,

éclairer, illuminer, au pr. et au

fig. ; Eccl. baptiser. R. çôiç.

4>coTia(Aa, axoç (t6), Eccl. bap-

tême : qfois jour où l'on donne le

baptême aux catéchisés. R. çfOTÎÇo).

4>toTta[x6ç, où (6), lumière, ou

plutôt illumination , action d'éclai-

rer : Eccl. baptême.

<î>a)Ti(7'CY)ptov, ou {xo),Eccl. bap-

tistère ou baptême.

^(lOTiô-Tiy.ôç , Yj , 6v , propre à

éclairer, à illuminer.

t <î>a)ToêoX£o)-to, /" T^atii, Kéol. je-

ter de la lumière. RR. çwç, pàXXto.

t 4>(OToê6Xrijxa, aroç (t6), TVeW. et

t 4>fa)To6oXta, aç (yj), i\Vo/. émis-

sion de lumière ; lumière, éclat.

t 4>a)T6êpuToç, o;, ov, NéoL abon-

dant en lumière. RR. <p. ^puo).

t 4>a)T0Y0Via, aç (ri), Néol. nais-

sance de la lumière. RR. owç, y'-

Yvofxau

t *a>To8ocrta, aç {i\), Néol. action
de donner la lumière. R. de
t 4>a)To56T7iç, ou (ô) , iVcb/. qui

donne la lumière. RR. çwç, 6t5c«)[xt.

t ^(OTOÔOTiç, i5oç(T?i),/6''m. dupr.
t 4>o>ToeiÔ7iç, viç, eç, Néol. sembla-

ble à la lumière ; lumineux ou qui
paraît lumineux. RR. çtoç, eîôoç.

t 4>toToXa[jL7nQç, yjç, éç, iV<î'o/. bril-

lant, de lumière. RR. ç. Àà[X7ît.).

t 4>ioT07roi£(i)-àJ
,

/" r,«7(o , ^e'o/.

produire de la lumière. R. de

t 4>to'ro7roi6ç , 6ç, 6v , iWo/. qu»

engendre la lumière; lumineux, qui

éclaire. RR. a^. tîoiécù.

t 4>coT0<pàv£ia, aç {i\), Néol. ap-
parition de la lumière.RR.9. çat'vw.

t ^tOTO<pop£a)-W
, f. IQO-O) , iVt'o/.

porter ou apporter la lumière. R. de

t <ï>a)T096poç , oç , ov , Néol. qui

porte OM apporte la lumière; lumi-

neux, brillant. RR. ç. çépio.

t 4>toToxu(Tta, aç (t^), iVe'o/. diffu-

sion de la lumière. RR. 9. yioi.

t 4>a>T(oôriç, y]ç, eç, Gloss. lumi-

neux, plein de lumière. R. çtôç.

t <ï>oiT(ovu[x{a , aç (ti), Néol. nom
tiré de la lumière. RR. 9. ovojta.

Ïico/Osîç, £T(7a, £v, /Jrt/•^ aor. a

passifde (ptû^ui.

X XAI XAT

X (xi)> vingt-deuxième lettre de

ralphabet : en nombre^ avec l'ac-

cent supérieur, /' vaut 600; avec

taccent inférieur ^j_ vaut 600,000.

* X', élision Poét. devant une as-

pirée pour xe, synonyme de àv : ra-

rement pour xaî.

* Xà, contr. de xat à, Dor. pour

xaX yj.

t Xàêoç, ou(é), Néol. p. xrijJLOç.

* Xôôe, Poét. pour Ij^aôe, 3 p. s.

aor. a de yavoàvw.

* Xaoéô'.v , Ion. pour j^aÔeTv , inf.

aor. 2 </« même verbe.

* XÂZû, / yâ(T(o (aor. l-^fxaa. ou

tyjxrraa.. nor. 2 xéxaoov pour exé-

v.aZfi-i , dans le sens fig.), Poe'/, faire

reculer : om/^. séparer de, priver de,

régime ind. au gén. Le premier sens

est très-rare : dans le second, on ne

trouve <jue l'aor. i.WAumoyen, Xà-
Çojxai, / yâ^Jouai ou xt%aZr\ao]i.a\.

{aor. è)(a<7à[xr,v ou iyaGa6.\xf\-^.aor. 2,

xExaSôfxrjv pour ixexaôôjjLYiv, mais

seulement au fig.)., Poét. reculer, se

retirer; reculer devant, se retirer ou

s'écarter de, d'oïl au fig. s'abstenir

de, refuser de, manquer de, se sous-

traire à , éciiapper à
,
gén. seul ou

précédé de èx ou de U7:6, qfois avec

l'inf Alç ôavcïv où yâ^ojxat, Eurip.

je ne refuse pas de mourir deux
fois.||L'<7or. xexaôeTv et lefut. xexa-

271(70), dans le sens actif, priver de,

jont qfois rapportés faussement à

xinSo). Vaor. yaoeTv et le parf. xé-

yavSa appartiennent à j^avôdtvto;

voyez ce verbe.

XaÎNû, / xavoû[xai (le prés, et

Vimparf. sont rares, on emploie

mieux j^àcxw et ejraaxov. aor. 2

Poét. ou rare en prose., iya.'Jov.

parf. xÉj^rjva, plus usité que le pré-

sent dont il a le sens), s'ouvrir, s'en-

tr'ouvrir; être entr'ouvert, être bé-

ant; ouvrir la bouche, bâiller, avoir

la bouche béante, d'oii par ext. re-

garder avec admiration ou avec

désir : en t. de gramm. former un
hiatus, être plein d'hiatus. Xatveiv

owyàffxeiv Tivi, s'entr'ouvrir sous les

pieds de quelqu'un, en pari, de la

terre. XaivEiv ou plus souvent x£-

XrivévaiTupôç ti, s'entr'ouvrir ou ou-

vrir la bouche pour avaler quelque

chose : aufig. admirer ou désirer

vivement quelque chose. Keyvivévat

ÏTzi Ti OU Tcspi TI, même sens fig.

K£xriV£vai Trpôç Ttva, être en admi-
ration devant quelqu'un; l'écouter

avec une avide attention. Ol v.v/!y\-

vÔteç, sans régime, les gens qui ont

toujours la bouche béante, les sots,

les badauds. || L'aor. 'y^a.vtl^ s'em-

ploie Poét. dans le sens actif, dire

à haute voix, dire, crier, chanter.

* Aeivà ^YijxaTa yaveïv xaxà tivoç,

Sopli. tenir d'odieux propos contre

quelqu'un.* 'Oï^upâv ti yavetv, Cal-

Uni, taire entendre des cris plaintifs.

* MYiSèv yavwv, Babr. n'ayant pas

dit mo\.\\Leparf. xÉyavôa n''est pas

de ce verbe; il appartient à yav-

ôàvo).

•k Xaîoç, ou (ô), Poét. bâton, hou-

lette. R... ?

-*: Xdtïoç, a, ov, et Xaioç, d, ov,

Dor. antique, ancien : par ext. res-

pectable , honorable , bon ,
probe,

vertueux. R. -yâ-oO

Xaïpe, impér. de yjxiçxti.

Xaip£xax£ti>-w, f. yicco, se ré-

jouir du mal d'autrui ou du mal en

général. R. yaipéxaxoç.

Xaip£xaxia, aç (yi), plaisir que

l'on trouvé dans le mal d'autrui.

Xatpéxaxoç, oç, ov, qui se ré-

jouit du mal d'autrui ou du mal en

général. RR, yaipw, xaxôv.

k Xatpeaxe , Poét. pour ifCL^^z
,

3 p. s. imparf. de yaipui.

XatpeTiîito, / 1(70), saluer en di-

sant bonjour :par ext. accueillir om

visiter poliment. R. ^o^pE.

XaipETicrjJLOç, où (ô), salut, salu-

tation, bonjour; visite de politesse;

accueil poli.

? Xaip£9uXXov, ou (to), cerfeuil,

herbe. RR. xa.iç(à, 9UXX0V.

k Xatpriôwv , ôvoç (:fi) , Comiq.

joie; réjouissance. R. yaipo).

t Xotprio-t90V£o>-â>, /" inco), Gloss.

se complaire dans le meurtre. RR.

Xa(po), 96VOÇ.

+ XaipoaufDÎç, Usez yeipcaucrr,ç
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t XatpoCTuvYi, 7]; (t?)), Gbss. joie,

plaisir, allégresse. R. de

Xaipû, /' j^aipyjato ou yiCL^r\ao-

(Jiai (ao/-. è^àpyiv o/^ très-rarement

"ixctiprida.parf. dans le sens prés. x£-

j^apTlxa, xe)^àpy]p.at, xeyapfxai. ver-

bal, yaipvjTéov), se réjouir,—Tivt ou

èm Tivi, de quelque chose. Xaipeiv

oîçôeT, Aristt. se réjouir de ce qui

doit en effet faire plaisir. 'E9' ot;

ëxatpov ol âXXoi, Dém, les choses

dont les autres se réjouissaient. Où-
ôevl ouTTO) 5(aip£iç wç (piXoiç àyaôoTç,

JTc/?. il n'est rien dont tu ressentes

autant de plaisir que d'avoir de bons
amis. // peut souvent se traduire par
se plaire à, se complaire dans, ai-

mer. Xaîpetv ofvo) , bristol, aimer

le vin. Xai'pei 0<pà[jL(ji,oi<; yjûpioi<;
,

Tliéophr. cette plante se plaît dans

les endroits sablonneux. De même
avec le participe : Xaipoj è7ratvou(ie-

voç, Xén. j'aime à être loué. Xaîpu>

ûiSoûç, /^/a/. j'aime à donner, je me
plais à donner. Ce verbe admet en-

core différentes autres constructions.

Xai'peiv TiOo^riy Tiva, Jristt. ressen-

tir un certain plaisir. ToOtô ye x^i-
po), Lex. je me réjouis décela. Taù-
Ta xaîpe'v, Dém. se réjouir des mê-
mes choses. Xaîpo) cre èXtjXuôoxa,

Lex. je suis bien aise que vous soyez

venu. Xatptov àxoOoj, iéfa:. j'entends

avec plaisn'. El j^aiptov àTraXXàÇei,

Dém. s'il sort joyeux, c. à d. s'il en

échappe, s'il reste impuni. Où x*i-

priati(;,Âristpfi.lu n'auras pas lieu de

t'en réjouir, il t'arriveramal. -k ()ù5é

Ttv' oTo) j^aipri<Tetv, Hom.je crois que

personne n'aura sujet de s' en ré-

jouir. Xaïpe, réjouis-toi; et plus

souvent, porte-toi bien, bonjour,

formule de salutation, ou adieu, /or-

mule pour congédier les personnes.

XatpéTco, qu'il se réjouisse; et plus

souî^ent, adieu
f

qu'il s'en aille. Xat-
péxo) pouXeOtiaxa , Eur. adieu les

projets. Xaipstv Xéyio goi
,
je vous

souhaite le bonjour ou je vous dis

adieu. Xatpetv TtpooretTrtiv xiva, AV//.

ayant dit bonjour à quelqu'un. Zevo-

çôjv FpuXXq) j^at'peiv (s, eut. "kéyti),

Xénophon à Gryllus, salut, en tête

d'une lettre. Xatpeiv èâv ou xeXeOeiv

Ti ou Tivà, Xatpeiv Xéyeiv xtvi, lIoX-

Xà j(atpeiv ou (xaxpàv yatpeiv elueiv

ou çpâdai xivî, et autres locutions

semluahles , souhaiter le bonjour à

quelqu'un ou à quelque chose, c. à d.

lui dire adieu, y renoncer, souhaiter

d'en être délivré. || yiu part, neutre,

Tè ^aïpov, P/ut. la joie.|| Le présent

moyen, Xaipofxai, inus. se trouve

par plaisanterie dans Aristopliane et

par erreur dans quelques auteurs peu

corrects.

? XaT-roc, Yiç (ri), Att. p. xatTY].

-k. Xaixàeiç , eaaa , cv, Dor. pour

j^aiXTisiç.

Xaith, ri; (f,), chevelure, longs

XAA
cheveux; crinière, longs crins, long
poil : au fig. Poét. feuillage, feuilles

des arbres ou des plantes, qfois ai-

grette plumeuse de^ chardons , etc.

Le pi. s'emploie Poét. pour le sing.

k XaixYiei;, eo-aa, £v, Poét. che-
velu, aux longs cheveux : qui a une
longue crinière ou de longs poils :

dont le feuillage est touffu.

? Xaixoei;, eacra, ev, m. sign.

k Xa(xa)|xa, axo<;(xè), Poét. com-
me y:jxivr\.

k X<xXâ,ôcç(à), Dor. p. xiqXiq.

? XàXaôpoç,o<;,ov, P./). xaXapo;.
XÀAAZA, riç (:?i), grêle : grain de

grêle ; en t. de méd. petit tubercule

transparent qui seforme à la peau,
principalement aux paupières : la-

drerie, maladie des cochons : grain

dur, espèce de nœud qui se rencon-
tre dans l'ivoire : grain dur qui se

trouve dans le jaune de l'œuf : au

fig. tout ce qui tombe comme la

grêle. 'Euôiv y^àXa^at, Aristoph. une
grêle de paroles. R. xa^àcu.

k XaXaîîotoç, a, ov, qui tombe
comme la grêle, ^-^hc, yaXaj;a(a,

Orpli. chêne dont les glands tombent
comme la grêle.

XaXaÇâa)-(ô, / iqffw, grêler ; tom-
ber contre la grêle : en parlant des

porcs, être ladre.

* XaXalJcTnQç, r;ç, eç, Poét. qui ac-

cable les gens d'une grêle de mots ou
de j)laisanteries. RR. yâXaCa, ctto;.

XaXa!|r,56v, adv. comme la grêle.

* XaXaJirieK;, taca., ev, Poét. de
grêle , semblable à la grêle , dru

connue grêle. XaXaî^rjeic çovoç, Piitd.

carnage où les hommes tombent
comme la grêle. Xot)va2irj£'.ç(jxop'7tîo;,

Nicand. scorpion dont la piqûre

cause un froid glacial comme celui

de la grêle. R. yàloX^a..

XaXaÇîaç, ou (ô), Jo«j-tf/i/.Xi6oç,

sorte de diamant.

XaXasiàa)-tï), f. ânui, avoir sous

les paupières des tubercules trans-

parents et douloureux. R. de

XaXài^tov , ou (tô) , petit tuber-

cule transparent qui se forme sous

les paupières.

XaXaCtXT]; , ou (6) , adj. masc.

semblable à un grain de grêle.

XaXaî^îxt;, 160; {^),fém. dupréc.

* XaXa2;o6oXéw-(ô, / ri<Ta), Poét.

grêler, assaillir par la grêle. R. de

XaXaCoôôXo; , oc, ov, qui fait

tomber la grêle. RR. ^àXaîîa, pàXXco.

XaXaî^oêoXo;, oç, ov, grêlé.

XaXa2[oxo7téa)-w, f r\atù, grêler,

ravager par la grêle. RR. x- '«•Ôtixco.

XaXaCoxoTïîa , a; {t\) , désastre

occasionné par la grêle.

XaXa!;o9'jXa$, axo; (6), gardien

chargé dans certains pays d'observer

l'état du ciel pour annoncer aux ha-

bitants l'approche de la grêle. RR.

X.
©uXaÇ.

XaXaCôo|Ji.ai-oû(ji.at, / wO^ffotxai,
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devenir ladre, en parlant des porcs.
K. xâXaÇa.

XaXaîlcDÎTi;, yj;, eç, semblable à
la grêle; ladre, en pari, des porcs.

XaXôCoxTi;, eux; (if;), maladie des
paupières : voyez xoXdtîiiov.

* XaXaivto, Poét. p. xaXdto).

* XaXaÎTîou;, 000; (6, ^) , Poét.
boiteux. RR. yjxkâua, itoû;.

Xa)>aipuTioç, ou (ô), lessive, eau
de nitre pour laver le linge. RR. yoi-

Xào), ^ûtîoç.

? XaXàvopa , a; (r,) , Poét. p. %%-
XavSpa.

* XotXâÇai;, Dor. ou Éol. pour yjx.-

Xàc-tt!;, part. aor. i de xaXàco.

t XaXàpa , a; (tq), Gloss. comme
yalo-G-zô^, chaîne. R. x^Xâto.
k XaXapyô;, 6;, 6v, Dor. pour yy\-

Xapyô;.

XaXapô;, ci, ôv (comp. ûxepoc),
lâche , non tendu ; flasque , mou

;

souple , flexible. R. yaXâ.ui.

XaXapôxT];, r^xo; (:?)); relâche-

ment ; mollesse ; souplesse.

XaXapû;, adv. mollement.

XcD.aTti; , eu; (i{) , action de
lâcher , de relâcher , de détendre :

action d'abaisser, de faire descendre:

relâchement, amollissement , d'où

par ext. manque de vigueur, fai-

blesse, atonie : qfois action d'ouvrir,

de déboucher, de désobstruer: qfois

luxation. R. x^^âu.
XâXadfia, axo;(xo), et

XaXa(T|jL6;, où (ô), relâchement:

qfois luxation.

XaXaffxr.pia , tov (xà) « t. ent.

oxoivia, cordes qui servent à abaù*
ser une trappe.

XaXa<TX'.x6;, 1^, ôv, qui détend,

relâche et autres sens du verbe yjx-

Xàti> : en t. de méd. laxatif.

XaXaaxo;, r,, 6v, lâché, relâché,

détendu , amolli ; abaissé , descendu

ou qui peut l'être. || Suhst. XaXa-
axôv, où (xô), liibl. chaîne pendante,

feston, dans les ornements sculptés.

XaXaaxpaTov, ou (xà), s. ent. vî-

xpov, sorte de natron, qu'on recueil-

lait à Chalastre en Macédoine et qui

servait de savon. R.XaXiaxpa, n.pr.

Xoàaxovéuj-ci, friato, diminuer

de tension ou d'intensité, faiblir,

s'affaiblir. RR. xaXâw, xovo;.

XAAÀiî-à), / âdtâ) {aor. iyâXaaa.

parf. n.tyâX(Xïi.a. pnrf. pass. xex«-

XoLG^on. aor. passif. èxaXiaûr.v. ver-

bal xaXadxe'ov), i" lâcher, relâcher,

détendre, au propre et au fig. : a*

lâcher , entr'ouvrir un peu , et par

ext. ouvrir : 3" relâcher, délier, dé-

gager , délivrer : 4" laisser couler,

laisser tomber, faire descendre :
5«

dans le sens neutre , se relâcher , se

détendre, d'oit ou fig. s'amollir, fai-

blir, céder, et qfois céder à, régime

ind. au dat.\\ i" XoXâv piôv, xô^a,

Hom. détendre un arc. XaXivà x«-
Xâv , l.ix. lâcher la bride. IiSr.po;
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îHjpt vaXadDet';, Plat, fer détendu,

.r. à a. nmotli par le feu. ItJi(xa xe-

XaXao-fiÉvov , Lex. corps amolli, é-

nervé. XopSi?) xcxaXafffjiévr], ^/'f^'.

corde d'une lyre qui se détend en

s'allongeant. î\aT£oe; eî; jxîjxo; xe-

yaXa(T\Lé^oij HeroUn. étoiles qui sem-

blent s'allonger. "X.aXâv to [xé-ctOTiov,

^ristph. détendre le Iront, c. à d. le

dérider. XaXâv t9iv ôpyiov, Aristpli.

détendre ou relâcher la colère, c. à il.

l'apaiser. Oùoèv x^Xav tyj; èÇouataç,

Plut, ne rien relâcher de son pou-

voir. <^âp|Jlaxa X*^'^"'
ûyvd[;.£va ,

Grt/. remèdes laxatifs. || i° XaXSv
Ta xXîiOpa, Enrip. lâcher les bat-

tants d'une porte j c. àd. l'ouvrir.

XaX<D|jLlvou Toû xXetQpovi , Luc. la

porte s'ouvrant. ||
3" XaXâv Ttva ex

6£<T(xwv , Eschyl. délier quelqu'un,

m. à m. le relâcher de ses liens.
||

4» XaXâv âyy.\>çtav, Lex. jeter l'ancre.

Tôv luTov X"'^?''» '^P- ^^^' carguer

la voile. Ka6ïîxav ôtà toO teixou;

/aXâaavTEç èv dTrupiôt , iîi^/. ils le

tirent descendre par-dessus le mur
dans une corbeille. "Ï6wp ei; tppeap

YaX(jO(X£Vov, Alex. Aphrod. eau que

Pon verse dans un puits. *H xotXtr]

Oypà X^'^^» Hippocr. le ventre laisse

couler des déjections liquides. Ks-

XftXa(T[xévoi ctypi irsoiXwv tcétcXoi,

AnthoL voiles qui tombent jusqu'aux

pieds. XaXàv TîTepà, O/;/?. ou Ttxé-

puyaç» Z'//"/. abaisser ses ailes. Tif\

XaXw[xevr, , Théoplir. terre qui s'af-

faisse.
Il

5° XaXwffai TrOXat , _Ye'«.

portes bâillantes o« qui s'entr'ou-

Vrent. ToO SeivoO ycà.àaa.VTOç„ Pliî-

lon, l'intensité du mal s'étant relâ-

chée. XaXâv Tïi; opyï^ç, Lex. se re-

lâcher de sa colère , c. à d. s'apai-

ser. XaXav toîç Toxeucri, Eurip. cé-

der à ses parents. R. x^î^w.

XaXêivY], Y)? (t?j), galbanum, rc-

jme que l'on tire d'une plante om-
bcUifère, en Syrie. R . Hchr.

k XaXêavt;, too; (yj), adj.fém.P. et

k XaXêavôet;, eaffa, sv, PoeV. de
galbauum.

XaXoail^to, f.'iaiù, imiter les Chal-
déens ; s'occuper comme eux d'as-

trologie; parler chaldéen. R. de
XaX5atoç, ou (ô), Chaldéen, nohi

de peuole ; par exU astrologue , ti-

reur d horoscope.

XaXeTTatvo), f. avw, dam le sens
neutre, cire d»n-, rigoureux , ou plus
souvent s'aigrir, s'irriter, se fâcher,— Tivi ou Trpô; T'.va ou tcoôç ti^ con-
tre quelqu'un, contre quelque chose,— iizi Ttvt , au sujet de queUpuî
chose : àcttv, rendre diflicile, — t-,

quelque chose; aigrir, irriter, fâcher,

chagriner, mécoulenter, offenser,—
Ttvà, quelqu'un. -k"C)Te xiÇTipoTEpo;

XaXsTirivTj , Hom. lorsqu'on a offensé

le premier, qu'on a été l'agresseur.

Il
Au moyen, mêmes sens neutres.

\\

Au passif, élre irrité, fâché .plus
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soûvenij être un objet de colère ou

de ressentiment. 'EXeeTcrOai Otto tivoc

uâXXov r[ xaXeuatveoôai, Plat, être

pour quelqu'un un objet de pitié

plutôt que de colère. R. xaXsTroç.

k XaXeTrripyiç, iQç, eç, Poéî. p. yjx-

Xettôç, fâcheux, pénible.

XaXsTtoç, 'fi, 6v {comp. wrepoç.

sup. wTaToç) , fâcheux , aflligeanf,

désagréable , incommode
,
pénible ;

qfois morose, chagrin, d'une humeur
difficile ou incommode, intraitable,

méchant, hargneux ; qfois hostile,

mal disposé, malveillant, — tivî
,

contre quelqu'un : plus souvent, diffi-

cile, malaisé. 'UyalzT7f\{s.ent. ô86ç),

Thuc, chemin difficile. XaXeTroçXa-

êeTv, Z?e>w. difficile à prendre. XaXs-
utoraro; eOpEÏv, jre«. très-difficile à

trouver. XaXôTtôç ôpa8r,vai , Alex.

Aphr. difficile à être vu, c. à d. k

voir. XaXeTiroç elç Triariv, Synés. dif-

ficile à croire. XaXsTîôv elusTv {s. ent.

inx{) , Dém. il est difficile de diie,

c. à d. il en coûte, on a peine à dire.

k XaXenôv {s. ent. iaxi) ÈrrÔXàv z\x-

uEvat , Pitiac. il est difficile d'être

homme de bien.^'Eaxi twv xaXeuw-
TocTwv , Aristt. c'est une chose des

plus difficiles. Ta ycù.tizâ., Isocr. les

difficultés; les choses fâcheuses; les

•incommodités; les dangers; les maux.

1
jy/r/c.XaXsTtwTepov exstv jVoy.ypû.z-

TTtôç. R. yjxléiizoi.

XaXsTTÔTr,;, YiTo; {r\), incommo-
dité, désagrément, difficulté : hu-

meur morose et chagrine, caractère

difficile: sévérité, dureté : q/bis mal-

veillance. R. yaltTzoz.

k XaXsTïxOç, uo; (il), Ion. p. yjx-

X£7i6r/)ç.

* XAAÉnTQ
, / £^0) ( aor. èyi-

X£<|/a), Poét. vexer, chagriner; fâ-

cher, irriter, aigrir; maltraiter,

endommager ; embarrasser
,
gêner

;

qfois rendre gênant ou difficile :

qfois dans le sens neutre, être irrité

contre quelqu'un, lui en vouloii',

avec le dat. \\ Au passif, être cha-

griné, etc.\\ Au rnoy. déponent {aor.

EXaX£*];à[j.yiv ou Ixo^XiçO/jv), s'irritei-,

èlie irrité , — xtvi , contre qn ,

—

Tivo;, de quelque chose. On le trou-

ve, mais rarement, en prose,

XaXETîôJç, adv. (comp. tÔTêpov

ou wTÉptoç. sup. wTara), pénible-

ment, d'une manière fâcheuse, in-

commode : difficilement, avec peine :

qfois avec une humeur chagrine,

avec des intentions hostiles ou mal-

veillantes. XaXeTTw; ex^'v, être en
mauvais état, aller mal : plus souvent,

être mal disposé, avoir des sentiments

hostiles, — Ttv[ on Ttpôç Tiva, con-
tre quelqu'un. XaXsîrwTepov ex£iv,

aller plus mal, ou être plus mal dis-

posé. XaXeTTwç TtÇjâxztiv,Thuc. faire

mal ses affaires. XaXEittô; voffetv,

Hérodn. être gravement malade. R.
XaXtîtô;.
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XaXtSofépo; , ou (ô) , comme

àxpaToçopoç, vase à rafraîchir le

vin. RR. xâX'.; ,
çépto.

k XaXixpaioç, a, ov, Poét. et

k XaXixpaToç , oç , ov , Poét. pôu^
axpaToç, pur, sans mélange, en par-
lant du 'vin. RR. x^^Xiç, xspàvvUfxt.

k XaX;xpr,To;, oç, ov, Jûn. p. yjxXi-

xpaxoç.

* XaXixpÔTSpoçjâc, ov, Poét. comp.

irrég. de xaXixpaToç.

XaXixcoÔYiç, iqç, £;, semblable à

de petits cailloux. R. yàXil.

XaXix6)(xa, atoç (tô), ouvrage
en cailloux ou en moellons.

t XaXi[jLà!^fo, f. à(Ttd, Gloss. imiter

les femmes de mauvaise vie. R. de

t XaXt[xàç , àSoi; (i]) , Gloss. bac-

chante, prostituée. R. y^Xoç?

t XaXifJLY) , Y]ç (y)) , Gloss. m. sign.

t XàXi(xoç, ou (ô), Gloss. infâme
débauché : qfois empoissonneur "?

XaXtvà, oiv ("rà), pi. de xaXtvôç.

XaXivaYOiYEw-w , / >îcfa) , con-

duire avec le frein , avec la bride :

aufig. gouverner, réprimer, modé-
rer. RR. xaXivoç, àyo).

XaXmriç, i5oç (yj), adj. fém.
qui tient im frein ou qui gouverne
avec le frein, épith. de Minerve. R.

XaXivéç.

XaXivoTTOtTjTix-o , Y^ç (t?i) , s. ent.

TÉxvY], l'art de fabriquer des freins,

des brides. R. de

XaXivoTîOioç, ou (ô), ouvrier qui

fait des freins. RR. xaXiv6ç,7roiÉto.

Xaainôs , où (ô) , au pi. x^Xi-

vo(, tôv (ol) ou xaXtvà, œv (Ta), freih,

mors
;
parext. bride : au fig. frein

,

tout ce qui retient, tout ce qui ar-

rête avec un frein; Poét. ancre ou

amarre de vaisseau. Ol yjxlivoi,

qfois Gloss. coins de la bouche,
cliez les chevaux et même chez tes

hommes : crochets ou dents veni-

meuses des serpents. XaXivov Î\l-

êàXXeiv , ,Ye«. mettre un frein. Tè/
XaXtvôv s'xeiv, Aristt. avoir un frein,

être bridé. Tèv xaXtvov x*^^"^ ""

ôtSovat ou évotSôvai , Lex. lâcher la

bride. XaXtvo; uêpEwç, Plut, frein

mis à la violence. XaXivôçTou açô-
cpa 7:i<7T£u£cv, Plut, frein de la trop

grande confiance, c. à d. réserve et

circonspection. R. /aXàto.

XaXivoçàyoç, oç, ov, qui ronf;e

le frein. RR. yahvài;, çayEiv.

XaXivoçôpoç, o;, ov, qui porte le

frein, soumis au frein. RR-X- ?£?<>•

XaXiv6w-o),/"to(7a), brider, sou-

mettre au frein, au propre et au f^;.

R. xaXtvoç.

XaXivoxnç , eœç (i?i), action de

brider , de soumettre au frein.

XaXivioTEOv, 'v. de xaXtvow.

^•k XaXivwTYjpta, biv (rà), Poét. an-

cres ou amarres de vaisseaux. R.

XaXtvôw.

XÀAis, ixoç (ô, ou Y]), petite

pierre, caillou ; moellon ou caillou-
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tàge ])Our bîitir : piètre à chaux.

Voyez /.é.y\-(\%.

k XàXtç, lo; (ô), Poét. dieu qui

détend l'esprit , epit/i. de Bacclms :

vin pur, sans mélange ou sans eau :

(jfois comme j^aXîçptov, insensé? R.

XaXào).

-k XaXiçpovew-tô
, / yi<rti» , Poét.

être léger d'esprit, imprudent, in-

sensé. R. j^aXtoptov.

* XaXiijpo(TuvYi ,7)? (^), Poéf. lé-

gèreté d'esprit, folie, imprudence.

-k XaXîçpwv , lov , ov
,
ge'fi. ovoç

,

PoeV. léger d'esprit
;
qui a peu de

raison , insensé , imprudent ; (jfois

négligent. RR. j(aXàa), çpi^v.

XaXxav6$ç, eoç-oùç (T:è), et

XaXxàvOr] , r;; {i)) , couperose

ou sulfate de cuivre, vu/g: noir de

cordonnier. RR. yaXxoç, avOoç.

XdtXxavôov, ou (t6), m. sign.

1 XàXxavOoç, ou (ô, :?)), m. s'ign.

XaXxavOwÔYjç, TQç, eç, analogue

à la couperose.

XaXxàpfAaToç, oç, ov, porté sur

un char d'airain. RR. x- âp!Jt.a-

XaXxà;, â3o(:(^), nom de plante.

XàXxaavrt;, iôoç(ô,y)), qui porte

un bouclier d'airain : par ext. belli-

queux. RR. /. krjTziq.

k XaXxsYX'^n?» eoç-ouç (ô, ri), Poét.

qui porte unelanceo« une épée d'ai-

rain. RR-x- eyxos-

XaXxcia, aç (^), l'action o» l'art

de travailler l'airain ou le cuivre.

R. xaXy.EUw.

XaXxEÏov , ou (xà) , atelier d'ou-

vrier en cuivre, et par ext. forge ou

fonderie : sorte de vase d'airain à

faire cbauffer de l'eau , chaudière,

marmite : table ou miroir d'airain ,

et en gc/i. toute espèce de vase ou

d'ustensile en cuivre ou en airain :

jeton de cuivre. XaXxsTa , tov (xà),

fêtes de Vulcain,àyl///è«f'J.R.xaXx6ç,

XâXxsto?, a , ov , d'airain, fait

d'airain ou de cuivre. || SuSst. (ô)

,

sorte de chardon.

-k XaXxéXaxo;, oç, ov, Poe't. pour

XaXxYjXaxo:.

k XaXx£!;.êoXàî,àSoç (i^),P./t'>w.f/tf

XaXxîu.SoXoç, o;, ov, armé d'un

éperon d'airain, en parlant d'un

vaisseau. RR. yaXxoç, £[j.6oXo^

+ XaXxevouToç , o;, oVyScho/. rv-

\êlu d'airain. RR. x- èvouto.

XaXxévTSpoç, oç , ov ,
qui a des

entrailles d'airain, c. à d. dur, pa-

tient, infatigable. Rft. x- ÉvTôpov.

*. XaXxsvxr^;, TQç , é;, Poét. armé
d'airain on de fer. RR. y. evxea.

k XaXx£6YO[J.cpoç, o;, ov, Poét. as-

semblé OH consolidé avec des clous

d'airain, RR. y. y6|XCpo;.

k XaXxsoQéjJLeOXoç , o;, ov , Poet.

assis sur des fondements d'airain
;

ferme, sohde, inébranlable. RR. x-

6é(j.£0Xov.

k XaXxe66ufi.oç, oç, ov, Poét. qui

a une âme d'airain, c. à cf. une àme
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ferme, un courage inébranlable. RR.
y. 6u(x6ç.

* XaXxeoOwp-yi^, if]xoç (ô, :?)), Poét.

Ion. pour xaXxoôiôpaÇ.

* XaXxEûXfipÔio;, oç, ov, qui a un
cœur d'airain. RR. y. xapôîa.

* XaXx£Ô^'.xoç, oç, ov, Poét. à fils

de laiton, de cuivre. RR. x- {JÎxoç.

* XaXxEojAtxpaç, a(ô), PoeV. et

* XaXxEoixixpyiç, tw (6), Poét. Ion.

pour xaXxoixixpaç ou xaXx6(J.ixpoç.

? XaXx£0|x{xwp, opo;(ô, i?i), Poét.

m. sign.

k XaXxEOvtoto?, oç, ov, Poét. pour

XaXxovfoxoç.

* XaXxîôreJ^oç , oç, ov, Pt^-V. aux
pieds d'airain. RR. y. 7ié!^a.

Tk XaXxÉoTîXoç, oç, ov, Poét. aux
armes d'airain. RR. x- ôitXov.

* XaXxtôirouç, ouç, ovi,gén. o8oç,

Poét. pour xaXxôuouç.

XâÀx£oç-oûç , éri-ti , eov-oûv
,

d'airain ou de cuivre, -k XaXxouv
iTxàvai ou àviaxàvai xivà, Déni.

élever quelqu'un en cuivre , c. à d,

lui ériger une statue de bronze
,

d'airain. * XàXxeoi ccvSpsç, Poéf,

hommes de bronze, c. à d. d'un

cœiu' ferme : Cumiq. hommes de

billon , c. à d. de mauvais aloi.

XaXxY^ (j.uia, Gloss. jeu d'entants

semblable au colin-maillard, m. à m.

mouche de cuivre ou mouche dorée:

voyez (JLUivca.ll /tu neutre, *XâX-
xcov o$ù poâv , Hésiod. pousser de

grands cris aigus, m. à m. des cris

qui retentissent comme le cuivre:

voyez xotXxoûç.

-k XaXxeoxcuyTiÇ, tqç, éç, Poét. p.

XaXxoxeux"^C-

* XaXxsox£xvT]ç, ou (ô), P. habile

à travailler l'airain. RR. y. xéyyr^.

k XaXxeoçwvoç, oç, ov, Poét. pour

XaXxôçwvoç.
XâXxeujxa, «toçCtô), tout ou-

vrage en airain. R. xaXxeOw.

XaXxsuç, éw; (ô), tout ouvrier

(pli travaille le cuivre ou les métaux ;

chaudronnier, forgeron,» fondeur,

efc. : Poét. ai'eclc gén. ùrti&iUï du, au

fig. C'est au->5i le nom d'un poisson

de mer, vu/g. la dorée. R. yaXxôî ou

yotXxsOo).

? XaXxeuxiqp, YÎpo; {6), comme y^yl-

xcuriQç ou x^tXxeOç.

XaXxEuxTQpiov , ou (tô) , atelier

de forgeron, iorge.

XaXxôUTin;, o\> (ô), c. xctXxsûç.

XaXx£UXix6;,iq, ôv, quiconrernc

le forgeron ou l'art du foig(MOU : ha-

bile à travailler le cuivre ou l'ai-

rain. MI xaXxeuxtxf, , s. eut. xéyyri,

l'iirt de travailler le cuivre ou l'ai-

rain ; le métier de forgeron.

XaXxEUû), / eucju), travailler le

cuivre ou l'airain; nef. fondre en ai-

rain ou forger avec de l'airain; gar-

nir d'airain ou de cuivie; par ext.

forger ou façonner d'un métal quel-

conqtie, et au Jig. forger, façonner.
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fabriquer. || j4u moyen, forger pour
son compte, ou faire forger, fabri-

quer, etc. R. xoXiôç.
k XaXxetâv, â)voç (6), Ion. ou Poét.

lieu où l'on travaille l'airain, forge.

XaXxti, t\ç (i[),fém. deyâlxtoç-

où;. XaXx-îi |i.uta, vorez yjxkxioç.

t XâXxr,,Tis (^), Ciosj. pourpre,

coquillage : chrysanthème, y?*i/r.

XaXxYjîôvioç, oç, ov, de Chalcé-

dbine. XaXxYiSôvto; Xîôo;, calcédoine

antique, pierre précieuse. R. dr

XaXxT)5o)v, ôvoç (f,), Chalcédoi-

ne, n. de ville : calcédoine anliqur,

pierre précieuse,

k XaXxr,ïo;, Ti, ov, Ion. pour féX-

xeoç.

XaXxTjXotToç, oç, ov, forgé ou

fondu en cuivre; fait de cuivre ou

d'airain. RR. xaXx6ç, cXaûvc».

? XaXxYivTfi, r,; (y;), double fond

d'un vaisseau, comme xXeixoTcôciov.

* XaXxYipyiç, Yiç, eç, P. garni de

cuivre; armé d'airain. R.x«Xxô;.

t XaXxiSeûofiat, / tûffouai, (II.

imiter les mœurs des habitants de

Chalcis, être avare ou dissolu. R.

XaXxiç, nom de ville.

t XaXxioîîJto, /((ja>, ^/.iw. $ign.

XaXxîotov, ou (tô), petit vasr

(l'airain on de cuivre : petite pièce

(le motmaiern cuivi-e. K. x«Xxô;.

XaXx'.oix'.ç, iSoç (•^), — itôpvti,

prostituée du pliis ba« étage. R. x»X-

xiS'.ov.

XaXxîC'o, / iTO), ressembler à

l'airain, en avoir la coideur ou le

son : Gloss. jouer au jeu aoiniué

XaXx(v3a. R. x^Xxo;.

? XaXxtxôç, r,, 6v,f. x«>.xeo;.

* XdXxtjjLOV, ou (xè), Poét. c. yéX"

XT), chrysanthème, plante.

t XaXxîvaoç, oç, ov, (Uoss. comme
XaXxîoixoç. RR. xa'^'tôc, v«6;.

XaXxtv^a, adv. — itatîleiv, jouer

à une sorte de jtu (|ui consistait à

faire tourner rapidement surlebout

du doigt \\i\c pièce de cuivre sarr* la

laisser tond)er. K. x«Xx6ç.

XaXxîoixoç, oç, ov, dont la sta-

tue est placée dans une niche d'ai-

rain, épith. de Minerve à Sparte.

RR. x«Xx6;, oîxoç.

XaXxîov, ou (xi), chaudron,

chatuiière, et génér. vase ou instni-

meni d'airain : petite pièce de cui*re.

XaXxtç, (8o; (i?i), finte, ou selon

d'autres, aloSe, poisson : espèce d'oi-

seau à plumage coivré. le même ipitt

•/0|Atvôiç : esp<Te de lézard uïarqtié

sur le dos de ligues cuivrées : à la"

fédémone, femme esclave.

t XaXxiffiJLOç, ou (6), Closs. sorte

de jeu. Voyez x«Xxcv3«.

XaXxtxii;, ou (6), et

XaXxixiç, i?oç (i^.),—X(eoc, cala-

mine, espèce de sulfate de ctiivre,

m. à m, pierre de cuivre. R.xaXxôç.

; XaXxoapctv, Dor. pour xalxa-

ap(ï)v,^c«. /^/. de



1564 XAA
* XaXxoocpyiç, ou (ô), Poét. armé

d'airain , guerrier , homme belli-

queux. RR. /• âpïipoc.

k XaXxoêdpeta, a; {i\\ P.fém. de

k XaXxoéapYJç, TQi;, éç, Poe/, char-

gé d'airain : consolidé avec de l'ai-

rain ou du cuivre; par ext. ferme,

solide. RR-X" pâpo;.

V XaXxo6a'nQç, ^qç, éç, Poét. qni

repose sur une base d'airain, ou

qui a un plancher d'airain, ép'uli.

du palais de Jupiter. RR. X- Pa^vco.

? XaXxôêaTo; , oç ou y], ov, m. s.

* XaXxoêôac, a (6), Poét. qui a

une voix d'airain, c. à d. une voix

forte. RR. x- po^.

* XaXxoyeveioç, oç, ov, Poét. qui

a des joues ou des mâchoires d'ai-

rain. RR. X- ïévetov.

-k XaXxôyevu ç, y ç, y , Poe/, n? . j/^//

.

RR. X- yévyç.

* XaXxoyXcox-''» '"^o? (ô, '^), Poe/,

garni de pointes ou d'une pointe

d'airain. RR. y. yXtoxiv.

* XaXxoSaîoaXoç, oç, ov, Poe'/, qui

travaille artistement le cuivre. RR.
/. SaîoaXoç.

* XaXxooà[xaç, avTOç (ô, il), Poét.

qui dompte l'airain ou le cuivre,

éj). d^une enclume. RR. y. SaiJLàto.

t XaXxooeafJLo;, o?, ov, Gloss. et

XaXxoÔEToç, oç, ov, attaché a-

vec des liens d'airain. llU.x- oitù.

* XaXxôSoyç, ovtoç [^ù, ^), Poét.

garni de dents ou d'un éperon d'ai-

rain. RR. X- ôûoyç.

i XaXxôôwv, ovro; (ô, ii), Gloss.

pour xaXxôSoy; ou xaXxwowv.
XaXxoeiOT);, v^ç, £;, semblable à

de l'airain. RK. x- etôo;.

XaXxo8iQXYi, ï^ç (i?!), armoire à

serrer la batterie de cuisine. RR. x-
eVixr,.

À XaXxoOpoo;, oç, ov, P. qui a le

son de l'airain, en pari, d'un écho.

RR. x- 6pôo;.

XaXxoGcôpa^, axoç (ô, rj), armé
d'une cuirasse d'airain.RR.x. ètôpaÇ.

* XaXxo6a)pr,$, rjxoç (ô, y)), /o/i.

m. sign.

* XaÀxoxépayvoç, oç,ov, Poe'/,

qui rédéchit des éclairs comme ceux
de l'airain brillant. RR.X* >«.epayv6ç.

* XaXxoxv75(jLi6eç, wv (pi), Poét.

guerriers qui portent des jambarts
d'airain. RR. y. xvr^pii;.

|;j^XaXxox6XX-r,To;, oç, ov, soudé
avec du cuivre : plaqué d'airain. RR.
X. xoXXào).

* XaXxoxopycTin;, oy (ô) , Poét.

guerrier qui porte une armure d'ai-

rain. RR. x« y.oçûaaoi.

-k XaXxôxpavoç, oç, ov, Poe'/, au
casque d'airain. RR. x- xpàvov.

*: XaXxûxpa;, axo; (ô, r,), Poét, et

XaXxôxpaToç, o; , ov, mêlé de

cuivi-e, e« parlant de pièces fausses.

RR. x» xepâvvy{xi,

XaXxôxpoTo;, o; , ov
,
qui re-

t^tit du bruit de l'airain; (pi'on

XAA
fête au bruit de l'airain ou des cym-

bales , en parlant de Cjbèle : ferré

de cuivre, en parlant dUtn cheval.

RR. X' xpoToç.

+ XaXxôxTyTvO;, o;, ov, Poét. qui

retentit du bruit de l'airain. RR. y.

xtOtioc

t XaXxoXiêavov, ou (rô), liibl.

espèce de bronze extrêmement pré-

cieux. RR. X- Xîêavoç.

XaXxoXoY£w-à), / :^<7to, ramas-

ser de la monnaie. R. de

XaXxoXôyoç, ou (ô), celui qui

ramasse de la monnaie: par ext.

charlatan. RR. y. "kéyoi.

k XaXxôXoçoç, o;, ov, P. qui a un
cimier ou une aigrette d'airain. RR.

X- Xoçoç.

* XaXxo(JLiTpaç, ou (ô), Poét. et

k XaXx6(jL'.Tpo;, oç, ov, Poét. qui

a un turban ou une ceinture garnie

d'airain. RR. /• (xîxpa.

t XaXx6p.yia, aç {i\), Néol. mou-
che dorée. RR. x- ^iuTa,

-k XaXxovwToç, oç, ov, Poét. qui a

im dos d'airain, c. à d. recouvert

d'une lame d'airain, épitk. d'un bou-

clier. RR. X- vôJTOç.

* XaXxoTtayyjç, •/;?, eç, Poét. d'ai-

rain, fait d'airain. RR. x- 7Tr,yvu{At.

-k XaXxoTcàpaoç, oç, ov, Dor. p.
k XaXxoTuàpstoç, oç, ov, Poét. qui

a des joues d'airain, et par ext. garni

d'airain , épitk. d'un casque , d'un

javelot, etc. RR. y. Tcapetà.

k XaXxo7càpy]oç,oç, OV, /o«. m. j.

t XaXxOTtéoy), iQç(y)),iVie'b/. chaîne

ou entraves d'airain. RR. y. 7réo?i.

k XaXxÔTceôoç, oç, ov, Poét. dont

le sol est d'airain, épith.duciel. RR.

X. Tïéôov.

t XaXxo7C£TaXoç, oç, ov, Schol. à

feuilles ou à tablettes d'airain. RR.

X. TTETaXoV.

t XaXxo7iXà(TTy]ç, ou (ô), Bihl. ou-

vrier qui façonne le cuivre ou l'ai-

rain, forgeron. RR. x- TiXàircrto.

k XaXxÔTîXeupoç, oç, ov, Poét. aux
flancs d'airain. RR. x- TrXeypà.

* XaXxo7TXy]8r/Ç, TQç, £ç, Poét. plein

d'airain ou tout couvert d'aii-ain.

RR. x- 7cX-ri6oç.

* XaXxouXïixToç, oç, ov, Poét. for-

gé avec du cuivre battu sur l'en-

clume. RR. x- TrXvîaCTO).

XaXxoTïouç, oôoç (ô, rj), aux
pieds d'airain : Poét. à base d'ai-

rain, au sol ou au plancher d'ai-

rain : aufig. infatigable.

XaXxoTip 6(7(1)710 ç, oç, ov, qui a

un visage ou un front d'airain, c. à

d. effronté. RR.x- TtpoCTtoTrov.

XaXxÔTrptopoç, oç, ov, à proue
d'airain. RR. y. Tiptopa.

XaXxÔTtTYiç, ou (6), fondeur en

cuivre. RR. x- ÔTîTacj.

* XaXxÔTcuyoç, oç, ov, Comiq. qui

ne se lasse pas d'un travail séden-

taire, m. a m. qui a un derrière d'ai-

rain. RR. X- 'Kyyri.

XAA
XaXxoTcuXoç, oç, ov, qui a des

portes d'airain ou un temple à portes
d'airain. RR. y. tiuXt].

XaXxoTtwywv, o>voç (ô), qui a ,

la barbe cuivrée. RR. y. utiytov. i

XaXxoTîtôXyiç, ou (ô), marchand S

de cuivre, de bronze. RR. y. izuAitù. \

Xaakôs, ou (ô), airain, cuivre,

bronze ( les anciens poètes disent
souvent l'airain, oit nous dirions le

fer) : tout ce qui est fait d'airain
,

de cuivre ou de bronze, comme ou-
til, vase, arme, armure, soc de char-
rue, trompette, grosse monnaie de
cuivre

, pièce de billon , et par ext.

monnaie, argent.

XaXxo axeXrjç, r,ç, éç, qui a des
jambes d'airain. RR. x- «rxéXoç.

XaXxo«j[jLàpay6oç , ou (ô ou fj)

,

sorte d'émeraude à veines cuivrées.

RR. X- c[xapayôoç.

XaXxÔCTTepvoç, oç, ov, qui aune
poitrine d'airain. RR. x- «TTspvov.

XaXxoaxEçavoç , oç , ov , cou-
ronne d'airain. RR. x- (TTéçavoç.

XaXx6(TTO|ioç, oç, ov, qui a une
bouche, une ouverture, un bec ou
une proue d'airain. RR. x- CTTÔpia.

* XaXxoxeuxToç, oç, ov, Poét. fait

d'airain , de bronze. RR. x- xeuxa).

* XaXxoTeuxTHç, rjç, éç, Poét, cou-
vert d'armes d'airain. RR. x- Teûxoç.

XaXxÔTovov , ou (to) , machine
que l'on montait au moyen d'an-

neaux de cuivre. RR. x- xeivco.

XaXxÔTo^oç, oç, ov, quia un arc

d'airain. RR. x- tôSov.

XaXxoTÔpeuTOç, oç, ov, ciselé ou
travaillé en airain. RR. x- Topeutjo.

* XaXxoTopecù-w
, / r^atji , Poét.

fabriquer en airain. R. de

k XaXxoTopoç, oç, ov, P. travaillé

en airain , d'airain , en pari, d'une

arme : fait ou percé par l'airain, en
pari, d'une blessure. RR. x- xeipo).

XaXxoTUTcetov , ou (xô) , forge

où l'on travaille l'airain. R. de

XaXxoTUTiéfo-c!)
, f. r^aixt , forger

en airain : qf. graver sur l'airain

,

au pr, et aufig. R. xaXxoTUTTOç.

* XaXxoTUTïîa, aç (ir)), Poét. bles-

sure faite avec l'airain.

XaXxoTUTttxin, Y^ç (:^), s. eut. xi-

XVY), l'art ou le métier de forgeron.

XaXxoTUTTiov, ou (t6), c, xaXxo-
TUTTStOV.

XaXxoTUTioç, ou (ô), ouvrier en
cuivre ou en bronze ; forgeron. RR.
XaXxOÇ, TU7ÎTW.

XaÀxÔTUTTOç, oç, ov, forgé en ai-

rain : Poét. frappé ou fait par l'ai-

rain , en pari, d'une blessure; ins-

piré par le bruit des cymbales d'ai-

rain, en pari, des Corybantes, etc.

XaXxouv, neut, de xàXxeoç-oûç.

XaXxoupyeTov, ou (tô), forge ou
fonderie ; mine de cuivre. R. de

X(xXxoupyé(i)-â), f. vio-to, travail-

ler l'airain, le cuivre.R.xaXxoupyôç.

XcxXxoupyrjjia, atoç (tô) , ou-



XAA^
.

vrage en cuivre , en airain ; statue

de bronze.

? XaXxoup-yta , aç (ii) , travail de

l'ouvrier en cuivre, en airain.

XaXxoupyixôç , r) , 6v , qui cou-

cerne les ouvriers en airain. 'H xaÀ-
wjpytx-ïi , s. eut. 'zéyyri , l'art du
Uim^ron ou du foudeur.

XaXxoupYÔç, où (6), ouvrier en

airain, en cuivre ou en bronze ; for-

geron ; fondeur. RR. xaXxôç, epyov.

XaXxoû;, -n , oùv , contr. pour

^àXxeo;, d'airain, de cuivre, de

bronze. Voyez j^dXxeo;. || Subst.

XaXxoûç, où (ô), petite monnaie de

cuivre {le huitième d'une obole ^ en-

viron deux centimes). XaXxoûv, où

(to), planche de cuivre, tablette ou

vase d'airain.

XaXxoçàXapoç , oç, ov , enrichi

d'ornemeuts de cuivre ou d'airain.

RR. X-
«paXapov.

XaXxoçavri; , tqç , éç ,
qui a l'é-

clat du cuivre. || Subst. XaXxoça-

veç , éûç-où; (tô) ,
pierre qui a le

brillant du cuivre. RR. x- 9^^\<^-

XaXxôcpôoYToÇ» o;, ov, qui a le

son du cuivre o« de V2L\\Q\n.\\Subst.

(é), sorte de pierre sonore. RR. x-

çGéyYOÇ-

* XaXxôçi , Poét. pour yaXxw ou

XaXxoû.
XaXxoçopoç, o;, ov, qui porte

ou produit du cuivre. RR. X- 9^9":

k XaXxôçwvoç, o:, ov, Poét. qui

retentit du bruit de l'airain ou d'uu

bruit éclatant comme celui de l'ai-

rain. \\Subst. (ô), le même que yal%6-

960YYO!;, sorte de pierre sonorê.RR.

X. çwvy).

* XaXxoxàpH-TQ Ç, ou (ô) , Poét. guer-

rier qui couibat couvert d'une ar-

mure d'airain. RR. x- X^PR-
* XaXxox/Toiv, wvoç (ô, t?i), Poét.

cuirassé d'airain. RR. x- yj'^'^^-

XaXx6xpoOs-ouç, ooç-ouç, oov-

ouv, de couleur cuivrée.RR-x. xpôa.

* XaXxôyuTOç, oç, ov, Poét. coulé

en airain. RR. X- X^'*^-

XaXx6o)-w , / toorw , forger en

cuivre oa en airain
;
garnir d'airain.

R. xîcXxoç.

XaXxwSy)?, y;;, eç, de cuivre ou

d'airain : semblable à du cuivre ou

à de l'airain. R. xo^^o?-

k XaXxwStov , ovTo; (ô), Poet.

garni de dents ou d'un éperon d'ai-

rain. RR. x- ôSouç.

XàXxwlxa, axoç (xo), ouvra-e

en cuivre ou en airain, comme vase,

statue, arme, outil, meuble, tablette,

e/c. R. xaXxôo).
XaXx(0[jLdcTtov,ou(Ty),<//m.^M/;r.

XaXxtovriTOç , 0;, ov , acheti- à

prix d'argent, m. à m. avec du cuivre,

du billon. RR. yctlv-àii, <i>véo[xai.

XaXxwvuÇ, vjxo; {à, i\), dont le

pied est armé d'un sabot d'airain ,

ou simplt. aux pieds d'airain , en

pari, d'uiifclieval, etc. RR-X* ôvu^
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XaXxwpuxîTov , ou (tô) , mine

de cuivre. R. xaXxtopuxoç.

XaXxtopuxsw-to, / yjo-a), exploi-

ter une mine de cuivre.

XaXxwpuxîa, a; (f,) , fouille ou
exploitation d'une mine de cuivre :

q/'ois mine de cuivre.

XaXxa)p'jxtov , ou (t6) , comme
XoXxwpuxeïov.

XaXxcopûxoç, oç, ov, qui fouille

une mine de cuivre. || Subst. (ô)

,

mineur. RR. xaXxoç, ôpûaffO).

XaXuêôtxôç, Y), ov, c. xaXuêixôç.
* XotXuêyjïoç, Y], ov, Poét. p. x^^^-

êeioç, d'acier, fait en acier. R. x<xXu\}^.

k XaXuêïjtç , i2oç (t?)), Poét.fém.
lia préc.

XoXu6ix6ç,Tn, ov, d'acier.

• XâXuêoç, ou (ô),P. et rare pour
XÂAr*t% uêoç (ô), acier : primit.

sorte d'acier fabriqué chez les Cha-
lybes. R. XàXuêeç, peuple du Pont.

k Xa[jLâôiç, adf. Poét. c. xafJLaCe.

t XafxaSunQç, ou (ô), Gloss. lima-

çon. RR. y[a.]x(xi, ôuvw.

XafJLâî^e ou XafxâÇe, adv. à terre,

sur la terie ou vers la terre , avec

mouvt. R. ja.]j.cd.

XafJLaôev ou Xa|xâÔ£v , adv. de

terre, de dessus terre.

XamaÎ, adv. à terre, sur la terre,

sans ou qfois avec mouvt. ïà y(x\).Oiif

ce qui est à terre ; la terre. *ÉxèàX-

Xeiv elç TÔ ya.^a.i, Plat, jeter à terre.

Xajxat TTÎTiTEiv, Hom. tomber à ter-

re. R. x6<î>v ?

Xa[xatàxTif] , yiç (:?i), hièble ou
ièhle, /kan te. RR. ya\i.<xi, àxrfi.

XajxaiêâXavoç, ou (ô), espèce de

iiihymale, plante. RR. x- pâXavoç.

Xa(xatèà(jia)V, tov, ov, ^ew. ovoç,

qui va terre à terre. RR. x» Pai'vu).

XajxaîôaTOç, ou (t?i), nonce traî-

nante à fruits bleus. RR. x- pâtoç.

XafiatYEVTQç, iqç , éç , né à terre

ou de la terre. RR. y. yévoç.

Xa[/.aiôâçvY) , t]ç (f,) , tauréole,

ou selon d'autres fragon, arbrisseau.

RR. X' ûiçvr,.

Xa|xai6ioà(TxaXoç, ou (ô), petit

maître d'école qui enseigne les élé-

ments. RK. X- ôtôàdxaXoç.

t Xa(xatôixa(TTiôç , où (o) , 2\léol.

juge subalterne, en latin judex pe-

daneus. RR. y. ûtxa(TTiQ;.

Xa(AaiôpuiTY]ç, ou (ô),— oîvoç,

vin préparé avec de la germandrée.

R. de

? Xa{jiaî5puov , ou (to) , ou mieux

XafjLaiôpuç , uoç {^) ,
german-

drée, plante. RR. x- opùç.

? Xa|xa{5pa)<V, otioç (ô), m. s'ign.

k Xa|xai£uvàç, âôoç (i?i), odj.fém.

Poét. qui a la terre pour lit ,
qui

couche à terre : naine, basse, en par-

lant des plantes. RR. y. eùvr].

^. Xa[iai£uvr,ç, ou (6), adj. masc.

Poét. comme xai^euvriç.

t Xa[Aai£upexoç , oç , ov , Gloss.

ti ouvé il terre. RR. x-
eûpiffxw.
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Xa(Aa{!;YiXov , ou (tô), quinte-

feuille, plante. R. de
Xa[i.at!;r,Xoç , o; , ov , qui affec-

tionne la terre, qui se tient à terre,

bas, rampant; nain, en parlant des
arbres , des plantes : au fig. hum-
ble, modeste, qui aime à s'aljaisser,

à^ se cacher; bas, sans élévation
d'esprit

; de basse naissance ; attaché
aux choses terrestres. RH. y. ZItiXo;.

? Xa[jLaïO£v, adv. c. xa[iâO£v.

XafiatxauXoç , oç , ov , à tige

rampante. RR. x. xauXôç.

Xa(iaix£pâ<jtov, où (t6\ plante
qui porte une espèce de cerises. R.Jc

Xa(jLaiX£pa(70ç, ou (6), cerisier

nain : plante à baies rouges comme
des cerises. RR. x- xepadoç.

Xa[xaîxia(To;, ou (ô), lierre ter-

restre, plante. RR. y. xi(J<TÔç.

XafJLaixX'.vYjÇ, r;ç, eç, couché à
terre : bas, humble. RR. x- x)îvtu.

Xa|Aa'.xoiT£a)-tô , / t.toj , cou-
cher à terre, sur la dure. R. y^^^é.-

xotxoç.

XaixaixoÎTyjç, ou (ô), c. y;x^<x\'

"^OITOÇ.

XafxaixoiTÎa, a; (:^), ractiou de
coucher à terre.

? XajxaixotTiov , ou (tô) , lit fait

sur la terre.

Xa[jiai'xoiToç, oç, ov, qui couche
à terre, sur la dure. RR. y. xoiiia,

XatiaixuTiàpi(T<Toç, ou (r,) , san-

toline, plante. RR. x- xuiripiffaoç.

* XajiaîXeoç , ou (ô), Poét. pour
XajxaiXEiov , nom de plante.

XafxaiXcOxr) , r,ç (fj , tussibge,

plante. RR. y. XeûxY].

k Xa|xatXexr,ç , r,ç, «;, Poét, qui

fait son lit à terre, qui couche sur la

dure. RR. x- XÉxoç.

XaiJLaiXÉtov, ovToç(ô), caméléon,
reptile : espèce de cluirdun, peut-être

l'atractylisgummifeie. RR. x-Xéwv.

Xa(i.ai[iT}X£Xaiov , ou (tô), huile

de camomille. RR. x>(i>ÎH-yiXov , I-

Xaiov.

Xa(Jiai(iy,Xivoç , r„ ov, de camo-
mille. R. de

XafxaîjnrjXov, ou(Tè), camomille,

plante. RR. yrt^ai, jxyiXov.

Xa[iai|iup<T{vri , r,ç (f,) , myrte

sauvage , myrte nain , arbrisseau.

RR. y. .^\t^<j'vi-i\,

? XàiAaiiiûpTri, yj; (tI)), m. sign.

XaixaiftaYÎlç, ^Ç» tÇ, attaché à

terre; humble. RR. x- i^cc^'-t]}-'-

Xajj.a'.7î£T£ia , aç (t?î), action de

tomber ou de ramper à terre : anfig.

humilité, bassesse. R. y^^ctKr.ivr.i.

< Xa(AatTC£T£ti)-û» , / y,(7«») , Poét

tomber à terre : au fig. être ram-

pant; n'aboutir à rien, échouer.

XajjLaiiiE-nfiç, Vie, éç, qui tombe

ou qui rauq)e à terre : nain, raUHi-

gri : au fig. bas, ranipanl ; vain, i-

nutile. RR. X*!**'»
'^î^'f'"-

XatAain£Tâ>ç, adv. humblement,

bassement : vainement, tanit «Ifet.
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Xa}jLatTt£uxTi , Y)(; (^)\ espèce de

stéheline, plante. RR. j^. ueuxiq.

XapLaiTTiTÛivoç , Y) , ov, préparé

avec de l'ivelle. R. de

Xa[jLat7riTuç , uo; (fj) , ive ou

ivelte, plante. RR. ^. tcîtv;.

XaftaïuXâravo;, o'j (^,), platane

nain, arhrc RR. j(. TtXâxavoç.

Xa|xatuoui;, oSo; (6, t)), qui mar-

che à pied ou qui va terre à terre.

RR. y. iroûç.

? Xa[x.a'.pâçavo<;, ou (ô), nom de

plante. RR. x- pâçavoç.

XafxaipeTî-nç, rit;, éç, qui penche

vers la terre ; bas, humble, rampaul.

RR. /. ^£7tW.

XajxaipeTCÙJ;, adv. terre à terre,

eu penchant vers la terre; basse-

njent, humblement.
Xa{xaiptçrjç, iiç, éç, jeté à terre :

<j[/b« bas, nain. RR. x- piTtTw.

? Xa[xaipa)4', WTïOç (r,), nom de

plante.RR. }(. t ^«i^*»
•*''*o • ^^ P^t^^Ç.

t XajAaiaTpwaia , aç {^)t Scliol.

Taclion d'étendre à terre un tapis,

des feuilles pour s'y coucher. R. de

XafxaiaxpwToç, oç, ov, étendu

par terre, en pari, d'un tapis, d'un

lit de feuilles. RR. )(. (7Tpcî)vvu[Ai.

Xafxa'.auxY), tqç (i?i), espèce d'eu-

phorbe, plante. RR. y. auxri.

Xa{JLaîaypToç , o;, ov, traîné à

terre. RR. j(. crupo).

Xa|xai<yxiôri;, i^ç, éç, qui se fend

ou se partage en plusieurs branches

dès la racine. RR. /. ayjX.tû.

Xa[xaïTiç, tSoç {j\), c. ya,\KixiQ.

Xa(i,aiTU7t£Tov , ou (t6) , lieu de

prostitution. R. y^a[J,aiT'J7rr,.

Xa(jLaiTU7t£a3-w, / iQcja), tomber
à terre. R. yajxaiTUTT^ç.

Xaf^aiTÛTaj , y)ç (t^), vile prosti-

tuée. R. </e

Xa{jLaiTU7tTQ;, y]?, éç, qui frappe

la terie, qui tombe à terre : aufig.

rauipant, vil, bas, trivial. RR. y.

T'JTITW.

XafiatTUTtta, aç (^j), prostitution.

Xa[ji.a'.Tuui%6;, r[, 6v, de prosti-

tuée, qui concerne les prostituées.

XajJiaiTÛuoç, o;, ov, qui frappe

à terre. \\Suhst. (ô), sorte d'épervier

ou de faucon, ^ro^remew^ qui frappe

sa proie à terre : qfoîs infâme dé-

bauché, voyez yafxaiTUTîYj.

Xa[i<xiçEpoç, Tjç, éç, qui penche
virs la terre. RR. y. çépco.

Xafxat^vr.;, yic, £Ç, qui pousse
à terre; nain. RR. j^. çuw.

î XajjLa/oç, T), ov, c. x6a(JiaX6ç.

Xa[jL£Xaia , a; (:?i), camelée, «/•-

brisseau, RR. X* £^aia-

XajJL£>.aiTr)ç, ou (ô) ,
•— otvoç,

vin préparé avec de la camelée.

Xap-EpTry,?, yjç, éç, qui .se traîne

à terre : aufig. rampant, bas, hum-
ble. RR. y. Spuo).

Xa{jLEp7:à)ç, adv. bassement,

i XajJiETaiûtç , lôo? (tô) , G/ow.
prostituée, RR. y. iTaipqf.

* Xa[xeuvài; , dcooç (f,) , adj. fèm.
Poct. comme xajxatEuvdcç, ou subst.

comme xa[/.£uvy,.

Xa{x£uvt'<o-w , f Tiniù , coucher

à terre, sur la dure. R. de

XafjLEÙvYi , yi;("/i), lit que l'on

fait à terre ; lit de feuillage : qfois

couchette, grabat. RR. y. vWi\.

Xa[A£uvy); , ou (ô) , adj.masc.

qui couche à terre.

Xa[j.£uvia , aç {^) , l'action de
coucher à terre.

Xa[j,£uviov, ou (xà), c. x^tiEuv^].

Xa[J'-£Uviç, {5oç (:?i) , we'/»e i/^j//.

X«[X£uvoç, oç, ov, c. xa[J^£uvT,ç.

Xa[ji,riôuo(7{;.oç, ou (ô), romarin,
arbrisseau. RR. y. yjSûoo-fJLOç.

* Xa[X7i>.6ç, rj, 6v, PoeV. qui est à

terre ou contre terre ; bas, humble,
rampant. R. ya(J.ai.

XajiTTiç, looç (i?i) , — àfjLTrsXoç,

vigne naine ou à tige rampante.
Xa[xû0Ev, flfl^t'. de terre, de la

terre, de dessus terre, hors de terre.

1 Xa[j.oxo'.T£a)-tt), c. /ajj.aixoiT£w.

XafjLouXxoç , ou (ô) , machine
pour tiier les vaisseaux à sec ; sorte

de traîneau. RR. yjx\}.a\, eXxco.

Xàijupai, ôiv (oi), mot étranger,

crocodiles. R. Égypt.

* Xàv, avoç (ô), Dor.pouryi\v.
k ^A^lÂTiQ, fyziao\i,cti (aor.iya,-

ôov. parf. dans le sens du présent,

xs'xavôa) , Poét. tenir, contenir : au

fig. comporter, suffire à
; qfois avec

l'inf. être capable ou susceptible de.

"^E^ jxETpa yàvôavô xprirrip, Hom.
le vase contenait six mesures. Olxoç
XE/avôwç TvoXXà xal ecrGXà, Hom.
maison qui contient beaucoup de
choses précieuses. "Hpy] oOx lyaSs

G-TY^Ooc yôXov , Hom, le coeur de Ju-
non ne put contenir sa colère. "f2ç

ol i^pour aÙTw) X^^P^? èyàvôavov

,

Hom. autant que ses mains pou-
vaient contenir. "Hu(>£v ô<yov xEça-
Xr) yaSE çwtoç, Hom. il cria de tou-

tes ses forces, m. à m. autant que la

tête d'un homme put y suffire. Oùx-
£Ti (xot ot6\x(x yz[(ieia.\ è^ovofxvjvat

,

Hom. ma bouche n'osera plus nom-
mer. R. yctivtji ?

? XavôôÔEV, adv. comme yavoév.

Xavôôv , adv. en s'ouvrant , en
s'entr'ouvrant , en se séparant : en
ouvrant la bouche, avec la bouche
béante, d'où par ext. avidement.

• Otvov xtt''2ov éXeTv , Hom. boire

avidement ou en grande quantité.

R.Xatvoj.

k XavôoTtoTiriç, ou (ô), Poét. grand
buveur. RR. xavSôv, tïi'vw.

k Xavooç, TQ, ov, Poét. vaste, spa-

cieux. R. xavûàvo).

Xàvt5 ou XàvvYi , vjç {i\), serran,

poisson de mer qui a la bouche tou-

jours béante. R. yoûvu).

Xàvvoç, ou (û), même sign.

k Xàvoi, Poét. 3 p. s. opt. aor. a

de xaivo).
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t Xav6o[i,ai-où[iai, / (i)6:Q(T0{xai,

Néol. cire englouti. R. de

t Xàvoç, eoç-ouç (to) , Gl. p. yd-
(r[xa, gouffre béant.

t XavuaTÉco-to, Gloss. comme
t Xavuo) ou Xavuaato

, f uaco,

Gl. appeler à grands cris. R. xaivco.

Xavwv, oûcxa, 6v, part. aor. 2
^e x^i^w.

XÀOS, eoç-ouç (to) , nrimit. et

Poét. large ouverture, gouffre : plus

ordinairement, chaos, mélange con-

fus des éléments : qfois Poét. air, at-

mosphère; obscurité, ténèbres; en-
fer; qfois immensité de l'espace ow
du temps. R. ywon.
k Xaoç, où (6), Poét. ou Dor. c.

Xàïoç , ancien, vénérable. 01 yjf.Qi,

les ancéUes. Voyez xàïoç.
Xaoto-tô

, / toao) , changer en
chaos , faire rentrer dans le chaos
ou dans le néant. R. x^oç.

Xapà, aç (-/i), joie, réjouissance,

allégresse. R. xai'pco.

? Xapayo, Yiç(yi), ef

XàpaYjxa, aToç(Tè), trace qu'on
fait en grattant : par ext. emprein-

te, trace, sillon; gravure, ciselure;

égratignure, déchirure, morsure;
caraclère tracé en écrivant; em-
preinte de la monnaie

;
qfois mon-

naie? R. yapàaao).

t Xapay^xy), y^ç (t?i), Gloss. m. sign,

XapaYlJ^ciÇ , ou (ô) , action de

graver, de rayer, de tracer : sou-

vent même sign. que xàpay[i-a.

t XapaoEUÇ, £a)ç(ô), Inscr. et

Xapàopa, aç (yj), ravin, crevasse

faite par les eaux, fente de la terre
;

par ext. précipice, vallée profonde,

défilé ; qfois caverne , souterrain :

qfois éboulement des terres : plus

souvent, ravine, torrent, eaux qui

descendent impétueusement des

montagnes; par ext. eaux rapides

d'un fleuve. R. ya-çtaGau).

XapaôpaToç, a, ov, de ravin, de

précipice, de torrent.

k XapàôpEtov, ou (to), Poét. pour

Xapà3piov, ravin, précipice.

XapaopEcov, wvoç (6), lieu rem-
pli de ravins ou de précipices.

k XapàSpY), ïiç (il), Ion.pour ya.-

pàôpa.

*r XapaSpiQEtÇ , 1(7(70, , £V , Poét.

comme xapaSpaToç.

XapàSpiov , ou (tô) ,
petit ravin,

trou, dim. de xapâSpa.
XapaSpioç, ou (ô), pluvier, oi-

seau qui habite les ravins, et dont

la gloutonnerie était proverbiale.

XàpaSpoç, ou (ô), c. yapàSpa.

Xapaôpooi-ô) , f. (ôo'w, creuser

en ravin, en précipice; sillonner par

des torrents; percer de canaux. Ol

Tiopoi xapaSpoùvTat, Hipp. les pores

s'élargissent. R. x^pa^pa.
Xapaôpcoôyjç , iQç, eç, creusé en

ravin, en précipice ; rempli de ra-

vins, de précipices.
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Xapaxiaç, ou (6), adj. masc.

propre à faire des palissades?
||

Sit6st. espèce de roseau ; espèce d'eu-
phorbe, /;/««/«. R. yâpa.^.

XapaoctCu), / tcxo)
, palissader

,

garnir d'échalas : bâtir sur pilotis:

(ffois croiser, entre-croiser, comme
les pieux d'une palissade. Xapaxi-
^e-.v Totç Tipoerôioi; cv.zkt(s\. , ^ristt.

croiser les pâlies de devant.
Xapàxtov, ou (to), échalas.

Xapaxi(T(xôç, où(ô), l'action de
jialissader, de planter des échalas, de
bâtir sur pilotis.

* XapaxiTyiç, ou (ô) , Poèl. de la

nature du roseau à écrire, ou simplt.

qui trace, qui écrit. XapaxiTYiç Pi-
êXiaxôç, Tim. Fid. écrivain, copiste.

t XapaxoêoXia, a; (;}[), Bihl, pa-
lissade, relranchemeut, cami)ement.
lai. xapa^, pàXXw.

Xapaxouot£o(jLat-ou[xai
, / r^no-

(xai, se palissader, faire une palis-

sade. IIR. j^. Tio'.éw.

Xapaxouotia, a; (i?i), construc-
tion d'une pahssade.

Xapax6fo-âj,
f. (xidtxi, échalasser,

garnir d'échalas : palissader, entou-
rei- d'une palissade ou de quelque
chose qui y ressemble.

XapaxTyjp , Y^po; (6) , caractère
gravé ««ciselé; empreinte ou gravu-
re quelconque

; empreinte ou coin de
1.1 nionnaie {d'oit XapaxTripaÈTTiêdX-
Xeiv, Aristt. frapper de la monnaie):
trait, linéament, et par ext. traits

du visage, lii;ure, physionomie : au
Jig. caractère , signe caraclérisli((ue

ou différentiel, forme dislinctive , et

par ext. manière, sorte, espèce,
genre, sexe; <jfois moeurs caracté-

ristiques d'un peuple ; en /. de rliét.

genre de style. R. yapâffo-to.

XapaxTYipiCto
, / taw , marquer

d'une empreinte : au fig. caractéri-

ser, distinguer, désigner.

Xapaxrr^pixôç , tq , 6v , comme
XapaxTYipKTTtxoç.

t XapaxTyjpiov, ou (to), rare ^ow
yapaxTiip.

XapaxTyipi(j|jLa, ato; (tô), signe

caractéristique.

XapaxTy)ptff[x6ç , où (6) , action

de marquer d'un signe, d'une em-
preinte, et au fig. de caractériser,

de distinguer, de désigner.

XapaxTYiptcrTixo;, tq, 6v, carac-

téristique, distinctif
,
qui sert à dis-

tinguer, avec le gén.

XapaxrripCfTTtxwç , adv. d'une
manière caractéristique.

XapàxTYj;, ou (6), celui qui

grave, qui trace, qui marque d'une

empreinte , et spécialement mon-
nayeur. R. ^(apàa-aw.

XapaxTÔç, >) , 6v
,
gravé, tracé,

empreint , creusé , entaillé
;

qfois

dentelé comme une scie.

* Xàpaxxpov, ou (xè), Poét. grat-

toir, racloir.

XAP
Xapàxw[jLa, axoç (tô), palissade,

retranchement , camp retranché.

Xapdxtofftç, eœç (yj) , action de
palissader ou d'échalasser : fortifîca-

liou , action d'élever des retranche-
ments.

* Xapa[jL6; , w (ô), Dor. pour j^ti-

pa(iô;.

XàpaÇ, axoç (i^), pieu ; pal; pi-
lotis ; échalas ; rameau coupé et a-

minci par le bas pour être replanté:

(û), rang de pieux, palissade, re-

tranchement, camp; tout ce qui
ressemble à une palissade ; rangée
d échalas ou de vignes , monticule
allongé que forme chaque rang de
> ignés ; sorte de roseau : nom d'un
poisson de mer. R. j^apàaaa).
k XapaÇiTiovxoç, o;, ov, Poe t. qui

sillonne la mer. RR. ^ap. ttôvtoç.

Xâpa^i;, £0); (y;), l'action de
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priôèv uiro toù îtstioxôhou X'pî^v ,
{ou par ellipse plus forte, Xapiev tÔ
TOÙ imioxQiJLOu), Plut, le mot de
ce palefrenier était asse* plaisant.
Ta x*pi£vTa, les bons moLs , les

plaisanterie*. 01 yja^iv^-zt.^ , les a-
gréables, les gens d'esprit, les geus
\.k\ bel Aw; par ext. les gens comme
il faut, les geus bien nés, les hotinè-
tes gens. 1 wv icnTpwv ol xatpîîvTs;,
Plat, les médecins du l>el air, du
grand genre, de la haute volée. //
s'emploie aussi ironiquement : Xa-
pi'ôv XEyei;, ^\c/i. ce que tu dii est

plaisant, est singulier. Xapûv ye,

èçYl, Luc. vraiment, dit-il, voilà qui
est plaisant. Xaptev yàp d, Aen. eu
effet il serait plaisant que jj yiu
ueut. Xapi'ev ou Att. Xtzpifv , adv.
comme yapiévTw;. R. X«P'««

...
, „

Xapi£vTi;o(iat, /îiofia-., faire
iracer, de sillonner, de graver, d em- le gracieux, l'aimable, l'homme d'es-

prit; plaisanler, badiner: act. dire
en plaisantant.

Xapiî'vTKTjia, axo; (xô), et

Xaptevxi(7|jLÔ;, où (ô), trait d'es-

prit, bon mol, plaisaulerie. R. yjx-

piîvTtConai.

XaptEvxÔTYiç, ïjxo; (yj), bel air,

bon ton, grâce, esprit, urlwnilé.

Xapievxto;, adv. {cump. x*P*"
c'cxepov. sup. yotçniati-ici ) f

a\ec
grâce, avec amabilité , avec esprit

('// enjoûment
; q/'ois ingéuieusemeut,

habilement. R. yapi'si;.

* XapicpYÔi;, o;, ài^Poét. qui ré-
pand de la grâce sur ses ouvragM
ou sur ceux des artistes, t;pith. de
Minerve. KR. x«pi;» îpY^v.

Xaptéaxaxa , adv. tup. de ffi-

piivxo);.

Xapurrxaxo;, rj, ov, </ Xapu-
(TTeao; , a , ov , superl, et comp. de
iadj. xapîei;.

Xapiéaxepov qu qfoit Xapudx»'-

premdre : aspérités d'une surface
sillonnée. R. xapàaçto.
t XapaTcoieoi-ôi

, / rjorw , Néol.
pour xapoTCoisto.

? Xapa<7(x6ç, ou (ô), c. xapaYjxô;.
XAPÂi;i:ft

, / âXtû , tracer
; gra-

ver; sillonner, au propre et aufig. :

écrire, dessiner, graver, et au fig.
décrire, dépeindre : empreindre,
marquer d'une empreinte : entailler,

inciser, denteler, rogner, ou seule-

ment , gratter, écorcher , doit par
ext. effleurer, raser : qfois aiguiser

une scie, une faucille , ou plutôt en
refaire le tranchant dentelé. || Au
moyen, Poét. graver, écrire, inscrire.

Il
Au parf. pass. Kex*paY|xévo; , r],

ov, tracé, gravé, etc. : incisé, den-
telé, en parlant des feuilles, etc..

aiguisé , en parlant d'une faucille

ou d'une scie dont on a rafraiclii

les dents : exaspéré , irrité , cour-

roucé,— xivi, contre quelqu'un.

Xapeiç, iiaa.,isf part. aor. a à
forme passive de xocîpo),

k XdpTi, Poét. pour èxâpïj, 3 p. s.

aor. a de xai'pu).

Xapyjdojxai, fut. de yciiota.

XapioôxTiç, ou (ô) , qui amène
avec soi les plaisirs ou les grâces,

épitli. de Baccitus et d'autres dieux.

RR. X<*P'Ç» 3iôoo|Jt,i.

* Xaptôwxrj;, ou (ô), Po<//.wj.j/^«.

* Xapi5wxi;, lôo; ii\), P. fém. du
préc.

k XapieT, Att. pour x*pt^ ou xa-
çtiaxi, a P' s.fut. de xapîîîo|xai.

? Xaptet, voc. sing. masc. de

Xapieiç, eacra, ev {comp. eVxe-

po;. sup. éffxaxo;), gracieux, agréa-

ble; joli, charmant; élégant, de bon
goût, de bon ton ; d'homme comme
il faut ou d'honnête homme; spiri-

tuel, enjoué, plaisant ; ^//b/.^ plaisant,

avec ironie. Xdipiev (iétwtïov, //om.

front gracieux. E't(i.axa xo'P'cvxa

,

Nom. vêteœeuls élégants. Xap(ei;

XùYO<;, Aristt, agréable propos. Ta

peu;, comp.

XapiCûiiai, /" i; un
dm. de personne, i .nie à

quelqu'un, lui faire pLua. Ku plaire

ou chercher à lui plaire, lui rendre

quelque bon oflice ; afuis avoir pour
lui certaines com|>lai!»ances , lui ac-

corder ses faveurs: (7- '-''^fd

chose, se prêter à, > i «.

se plier a, ou qfois .s»- 1 1 ulou-

ner à, s'abandonner à {comme ôpf^,
iflôovaT;, Plat, à la colère, au plaisir):

avec l'ace, de ta chose et le dat.de la

personne , accorder , céder , concé-

der , donner en présent ou par fa-

veur, qfois remettre ou parJontier,

<lfois abai)doniH'r
,

qjotj »acrilier,

— xi xivt, quelque choïe à nuei-

qu'un : rarement ai-ec le gén. de ta

chose, faire part de, faire présetit

de, chez les pueta. XapiCtdÔai àX-

Xoxpicov, Ilom. êlre généreux aux
dépens d'aulrui, Mais les conttruc'

fions les plus ordinaires tout celle»-

ci : ToûTÔ piot X^C^^ov • ^^'« f^'t



1568 XAP
moi ce plaisir. "HX9o[xev, ao\ x*pi~

Çôfxevoi , Xén. nous sommes venus

pour vous faire plaisir.Kevàç x«piCT!3

XâptTaç TOÛTOiffiv é(xè cruxofavTdav,

Z)e>;?. en me calomniant tu cherches

vainement à leur plaire. || Le parf.

Kexâpta(xat s'emploie qfois dans un
sens passif, être bien venu , être

agréable ou cher à quelqu'un. * ''H

01 xeyâpiaTo ôufjiœ, Hom. compagne
qui était chère à son cœur. De là

le participe Kexo'p'O'fJievoi;, y] , ov
,

agréé, agréable, bienvenu. Atopa

Gsotc xexaptTjxEva , Hom. présents

agréables aux à\t\\\.'k]^zy'xçi(j]xbici.

Oéîvaî Tivi, Hom. faire des choses

agréables à quelqu'un , lui faire

plaisir.* K£X«P"^P''^va eiôevat, Hom.
avoir des sentiments de bienveil-

lance, m. à m. penser des choses

agréables, bienveillantes. // signifie

aussi obligé, favorisé, qui a reçu

une faveur ou un bienfait. lïsiaôév-

xeç â)ç xexapi(T[xévot ftXoùcri, Xen.
ceux qu'on a persuadés vous aiment

comme si on leur avait rendu ser-

vice. Plus souvent cependant il a

les sens actifs du présent xapiÇo[xai.

R. xâpiÇ.

XaptXa, a; {i\), fête célébrée à

Delphes tous les neuf ans.

Xàptv, ace. de X'^pi?» s'emploie

aussi comme adv. ou prép. avec le

gén. Voyez yà.^^:,.

XÂPis , iToç (ïi) , (icc. xap'-'' et

XâptTa, grâce, agrément, amabilité;

beauté : bonnes grâces, bienveillan-

ce, dispositions favorables,— tivoç,

de quelqu'un ou pour quelqu'un ;

souvent, reconnaissance d'un bien-

fait, marque de reconnaissance , ou

ce qui sert à provoquer la reconnais-

sancCf grâce, bienfait, faveur, bon
office ; don, présent, offrande

; qfois

faveurs de l'amour :Poe^ vénération,

respect, culte, hommage : rarement et

Poe't. joie
,
plaisir, bonneur, gloire

,

victoire : Eccl. la grâce divine, ou
simplt. la grâce. Comme nom propre,

Al XàpiTsç, les Grâces, ^«e l'on con-

fond quelquefois avec les Muses. *H
Xàpi; , la plus jeune des Grâces

,

Aglaé ou Cbaris : qfois "Vénus : qfois

la déesse de la persuasion, de l'élo-

quence.
Il
Ce mot x<ip'Ç entre dans

un grand nombre d'idiotismes. Oùx
laxi xàptîTivo;, on n'a aucun égard
pour quelqu'un ou pour quelque
chose. Où x'ipi? ê'îtI irotôïv ti , on
ne gagne rien à faire quelque chose,

on n'en obtient aucun retour, m. à m.
aucun gré, aucune reconnaissance.

Xàpiv exsiv Tivôç ou Ttapà Tivt,

avoir la laveur ou les bonnes grâces

de quelqu'un. Xàptv ex^'"' '^'''^' **'fe

reconnaissant envers quelqu'un. Xà-
piv t'.ôÉvat, ytYvoxTxeiv, èuio'TaaÔai,

àTîOfJLvrjcracôai , savoir gré à quel-

qu'un, lui conserver de la recon-

naissance ,
— T'.vo; , de qe. Xàpiv

XAP
çép£'.v Tivi , même sign. ? ou plus

souvent, faire plaisir à quelqu'un,
chercher à mériter sa reconnaissance ;

qfois lui donner droit à la reconnais-

sance, le rendre aimable ou agréable.

Xâpiv v^|J.6iv ou Spâv ou S(8ovat ou

Ttape'xstv TtvC , faire plaisir à quel-

qu'un, lui rendre un service. Xàpiv
ÛTToupYEÏv OU Tcpàcaeiv tiv(, Poét. m.
sign. Xâpiv àrtoSouvat, à7tov£(i.£tv

,

èxxtveiv, Tt'veiv, témoigner sa recon-

naissance,—Ttvi, à quelqu'un. Xdpiv
ôçstXstv Tivi, devoir à quelqu'un de
la reconnaissance. Xdtptv xara-
Oc'aôai Tivt, acquérir des droits à la

reconnaissance de quelqu'un , m. à
m. déposer dans son cœur un titre

à sa reconnaissance. Xàpiv Xa[x6à-

v£tv , àuéxetv, xo[i,ic-aa8ai, obtenir

de la reconnaissance , être payé de
retour. Aià xapt^wv elvai ou -^f^é-

ffOai Ttvi, Xen. être dans les bonnes
grâces de quelqu'un.

Il
Xàp treç àçpo-

ôicrîtov èptÔTWv, Pind. ou qfois sim-

plement xàptfs;, ou plus rarement
au sing. x^p'Ç» les plaisirs amou-
reux. Xàpiv iSeïv tivoç, Hom. jouir

d'une personne. Karà x^P^''
'^^^''

auvSua(76-?ivai , Plat. m. sign. A'.à

XapiTwv Ttvoç cjpa y_ç>r\(T^(xi , Xén.
même sign.

\\ 'Ev
x°'P'''^^>

^vec fa-

veur
; par faveur ; avec partialité.

'Ev x^piTi xptvetv Tivà , Tliéocr.

juger quelqu'un avec faveur. Ilotfj-

cat Ti Tivt ev x^piTi , Lex. comme
TTOfr^aai Trpoç X'^P''^ "voyez plus bas.

'E;
x<^P''' 'civôç, Thuc. en laveur de

quehju'un ou pour mériter sa re-

connaissance. IIpoç yap''^
» pour

plaire , de manière à plaire : qfois

par complaisance. IIpo? x«P''*' T:ovi\-

c-ai xi Ttvt, faire quelque chose pour
plaire à quelqu'un. ÏIpôç x^P''^

^''^'

Xéyeiv , ôiaXsYEarOat , ôfJLiXeïv , Xén.
parler de manière à plaire, à flatter

quelqu'un. IIpôç X'^P'^ àxoustv

,

Polyb, écouter des flatteries. Dans
cette phrase : -k Olwvol ôp(XtôvT£ç

Txpoç
X'^^p"''' Popâç, Soph. oiseaux qui

s'élancent pour dévorer leur proie
,

en prose on emploierait yjxp\v, sans

prép.
Il
Xàptv (s. ent. Tipôç), avec le

gén. pour l'amour de; à cause de;

dans l'intérêt de ; en faveur de ; afin

de. Xàptv "ExTopo; , Hom. j)our

plaire à Hector, à cause d'Hector, en
faveur d'Hector. Plus souvent il se

place après son régime. Toutou yà-
ptv , Dém. à cause de cela

;
pour cet

objet ; dans cette intention. Tou yà-

piv ; Dém. pour quelle cause ? dans

quelle intention? pourquoi ? WeOôô-

T6ai yXtocrcTriç X'^P'"^ ' Hérodt. men-
tir pour le plaisir de parler. Ttvo;

xàptv svcxa; Plat, par pléonasme
pour Ttvo;

X'^P'"^ ^" Tivoç ëvexa
;

pourquoi? Le régime se remplace

(jfois par un adj. possessif 'E(xr,v

xàptv, pour l'amour de moi. St^v yà-
ptv, à cause de vous.B.^/xipfo.

XAP
Xaptaioç, a, ov, qui a ou qui

donne de la grâce. || Subst, Xapt-
crioç, ou (ô), et Xapicriov , ou (to) ,

sorte de gâteau. Xap(c7ia , tov (Ta)

,

dons de reconnais«ance : qfois comme
Xapn:TQ<Tia.

Xàpt(T(xa, axo? (xà), Irait d'ama-
biUté, acte de bienveillance, grâce,
faveur, bienfait, service

, présent

,

gratification : Eccl. grâce, don de la

grâce. R. xapîCofxat.

XapicTTéov, verbal de yixpi^o\t.a.i.

XaptCTTripto; , o; ou a , ov , qui
sert à exprimer la reconnaissance,
— Tivoç, de quelque cbose. || Subst.

XapiaTr,ptov , ou (to), témoignage
ou gage de reconnaissance. Xapt-
(jTTQpta, (ûv (Ta), s. ent. tepà, sacri-

fices en action de grâces, pour une
victoire, etc. XaptaTrjpta ôfxoXoyeTv

ou ànoôtoovat, Hérodn. rendre des

actions de grâces.

? XapîaTta, oi^ (Ta), banquet de
famille.

Xapt(7Ttx6;, yj, ov, bienfaisant,

libéral : qfois reconnaissani ou qui

exprime la reconnaissance.

XaptcTTttov, tovoç (6), espèce de
balance, inventée par Archimède.

XàptTa, assez rare en prose pour
yàçiy, ace. deyo-piç.

XàptTôç, wv (al), pi. de X^piç.
XaptTrj<7ta, wv (Ta) , fête en

l'honneur des Grâces, à Athènes.

XaptTia,ai;(T?j), enjoûment, trait

d'esprit, plaisanterie. R. X°'P'Ç-

XaptToêXÉqjapoç , oç , ov , aux
yeux pleins de grâce , m. à m. aux
paupières gracieuses. ||.yM/^^/.XaptTO-

êXéçapov, ou (to), plante en usage

pour la composition des philtres.

RR. yàpiq, pXécpapov.

t XaptToêpuToç, oç, ov , Néol.

tout rempli de grâces. RR. x- Ppûw.
XaptToyXcoo-G-ew-w , /. yjaw

,

parler de manière à plaire. Voyez
yXtoaa-oxaptTéa). RK. x- yXwaCTa.

t XaptToyXaJTTÎÎ^a), Sch. m. sign.

1 XaptToôoTYiç, c. /apiSoTriç.

* XaptTÔstç, e<70-a, ev, Poét. gra-

cieux, plein de grâce. R. yàç'.c,.

XapiToçcùvoç , o; , ov
,
qui a lu

voix agréable. RR. x- çwv/i.

XapiTooj-tô
, / (0(703 , rendre a-

gréable ; qfois gratifier ou accorder ;

Bibl. rendre agréable à Dieu , rem-
plir de sa grâce. \\ Au passif, Ktycc-

piTcopiévo;, r;, ov
,
plein de grâce.

R. x*P^Ç'
k XaptTWTrrjÇ , ou (ô) , adj. masc.

P. a. l'air gracieux. RR. x- t w'I'-

-*: XaptTÔirrt!;, i8oç (t^), Poét. fém.
du préc.

Xàppia, aTo; (tô), sujet de joie :

joie, réjouissance : agrément, char-

me : souvent Poét. joie maligne ou

insolente. • XàpfJia yÎYveaÔai Ttvt,

Hom. être le jouet de quelqu'un, ou
être pour lui l'objet d'une joie inso-

lente. R.x^'-pw. '

I



XAP
* Xàp[iy], Y]? (:?)), Poét. joie, allé-

gresse : plus souvent, joie ou ardeur
belliqueuse, d'oîi par ext. combat.

XapfxoviQ, ï^ç (if)), joie, réjouis-

sance, allégresse.

Xap(xovix6ç, TQ, 6v, joyeux, qui

cause ou exprime la jo»e, qui se

i'ait dans la joie.

XapjxoCTUva, voy. /apixocrwo;.

* Xapfxocruvyi, Y)ç (:?)), PoeV. o// rare

en.prose pouryap\LO-^Yi.

t Xapaoauvoç, oç om vj, ov, A^fW.

joyeux, qui cause oa qui exprime la

]oie.\\^upl. neutre, Xapfxôauva,
wv (rà), sujet de joie : à Àt/iènes,

nom d'une fête.

* XapfJLOçpœv, tov, ov, ^eVi, ovo;,

PoeV. qui ao« qui rend le cœur gai.

RR. xâpiXT)^, çpYlv.

? XapoôwTi;, lôoç (i?;), a^/. /èw.
qui inspire la joie. J^oj. xapiôwxi;.

t Xapo7caiY[jL(ov, Usez y^opoTz.

XapoTTotew-ci
, / T^aw, rendre

joyeux, réjouir. R. </e

Xapouoioç, 6;, ôv, réjouissant,

agréable. RR. /apà, Tîotéto.

XapoTioç, 6ç ou TQ, 6v (camp, w-
Tôpoç. ^///>. wTaToi;), aux yeux bril-

lants on perçants, au regard vif,

cjfois au regard terrible, mais prin-

cipalement aux yeux d'un bleu vif,

(Toîi par ext. et en général bleu, a-

ziiré, d'un bleu d'azur ou d'un bien

luisant : primitivement , au regard

agréable. KR. x^'P^, t w'I'.

XapoTcoTYiç, •iqto;(t?i), couleur a-

zurce d'im l)leu vif.

* Xâpo^, oixoç (ô, :n)» Poét. pour
yapoTiO!;,

Xaptàptov , ou (to), dimin. de
•/àpTyjç.

? XapTYipîa, aç (y)), c. jrapTriç.

XÂPTHS, OU (6), papier, feuille

de papier : par ext. lame de métal.

Au plur. papiers, livres, cabiers.

XapTÎôiov, ou (tô), et

XapTÎov, ou (to), petite feuille

de papier, dim. de y6.^vf\<;.

XapTOYpàfoi;, ou (ô), scribç, co-

piste. RR. xâpxiQç, Ypàçtù.
XapTOTcpàr^ç, ou (ô), marchand

de papier. RR. y. utupàffxw.

XapTOTtcoX?!;, ou (ô), m. sign.

RR. X- •JîwXéo).

XapToç, TQ, ov, réjouissant ou

dont on doit se réjouir. To yaçt-zov,

sujet de joie; cjfois joie. R. x^t^pf^'.

XapToçuXàxiov, ou (xô), porlc-

feuille ou endroit à serrer des pa-

piers, archives. R. de

XapxoqjuXa^ , axo; (ô) , archi-

viste. RR. yâçvf]Zy çuXa?.

Xapuêôî!|a), jf ido), plonger dans

un gouffre; engloutir. K.de
X»ouê2i;, etoç

(fi),
Charybde,

gouffre entre CItalie et la Sicile :

par ext. gouffre, abîme. R...?

Xapàj, î)ç, ^, sul'j. aor. 2 de

yjxlçjfjd.

? Xapùj, eï;, et, fut. du même

XA2
Xàpcov, tavo; (ô), Charon, no-

cher des en/ers : Poét. monstre dé-

vorant, comme lion, aigle, etc. R.
Xai'pu), par antiplirase.

XapcoveTov, ou (to), grotte infer-

nale, c. à d. remplie d'une vapeur
pestilentielle, comme la grotte du
Chien, près de Naples. R. Xdpwv.

Xapujveto!;, 0;, ov, de Charon ;

infernal. Xapciveio? 6upa, porte par
laquelle on conduisait les condam-
nés au supplice. Xapwvsioç xXT(xaÇ,

échelle ou trappe par laquelle mon-
taient sur le tbéâtre les divinités in-

fernales. Xaptovetov pdcpaôpov, co/n-

me xapwvetov ; voyez ce mot.

Xaptoviov, ou (to),c. xapwveTov.
* Xapcovîç, £ôo; (i^), Poét. sert de

fém. à xapwveioç.

XapwviT7]ç, ou (ô), adj. masc.
qui semble revenir de 1 autre mon-
de. R. Xàptov.

* XapwTto;, ôç, 6v, Poét. et

* Xapco^l^, cÔ7co<;(ô, fi)jPoét. pour
XapoTioç.

t Xâcriç, etoç (t?!), C/.J'ouverture

,

séparation, division. R. xaivto.

* XacrxàCo), / âata, Com. regar-

der bouche béante, admirer, envier,

avec l'ace. R. yotaxco pour yjxhui.

Xàaxavov, ou (to), nom d'une
plante personnée ; proprement, mas-
que de théâtre à bouche béante.?

* Xâcrxa$, axo; (ô), Comiq. ba-
daud.

XdcCTxw (imparf. Ixatxxov), s'ou-

vrir, s'entre-bâiller, être béant, le

même que yjxiyo}, qu'il remplace au
prés, et à l'imparf.

t Xaffxwpéco-ô), f. TQ<jt»>, Gloss.

comme xaCTxâ^oj.

Xâ<T[xa, aTo; (tô), ouverture :

plus souv. gouffre, abîme. R. ypai^in.

XaCTfjLaojxai-wjxat, / r,aro|jLat,

s'entr'ouvrir, plus souvent, bâiller,

avoir des bâiflenie-nts ; demeurer la

bouche béante. Xaa[;.â(T6at ef; ti,

regarder quelque chose la bouche
béante, avec admiration ou avec

envie. R. yé.a^r\.

Xaa|xaTia;, ou (ô), — <Teia(iôî,

tremblement de terre où le sol s'eu-

U''ouvre. R. yào^fx.

Xa(T{xaTi«tô;, r), ôv, m. sign.

* Xaa(xeo|xai, Ion. p. yjxn:^ào\i.<x%.

Xâa(7.Yi, rjc (ïj), bâillement; bou-

che béante : qfois au fig. lâcheté,

nonchalance : qfois sujet d'adn»ira-

tion ou d'envie, ce qu'on regarde la

bouche béante. R. ycd^ui.

Xàap.ynxa,aTo;(T6), bâillement.

XàT(JLr(<Tt;, EO); (fi), m. sign.

? Xa<T|x6(;, où (ô),w. sign.

Xaa[xci)ô£a)-à), f.i\(ji>i, éprouver

de fré(pients bâillements; par ext.

être lâche, nonchalant : <i)'ois faire

des vers pleins d'hiatus. R. de

\oLc\LUiOTtZ, vj;, e;, sujet aux

bâillements; lâche, nonchalant, en-

dtruii. R. yâa\i.r,.

XAV 1569
Xa<T(xa3&ta, a; (f,). l)àillemeul

fréquent
;
par ext. nonchalance, pa-

resse : en t. de gramm. hiatus.

* Xa(T<Tà(jLevo;, Poét. pour yoLoi'

(xevo;, /7flr/. aor. ideyjx'u).

t XaaTâw-iû, f. r.aco, Gloss. con-
tenir. R. xavoivu).

•* XaTEÛu), Poét. comme yjx-ziu».

* XatÉû-Ô) (sans fut.), Poét. man-
3uer de, être privé de, avoir besoin
e, d'oit par ext. désirer, souhaiter,

avoir envie de , gén. : qfois sans
régime, être dans le besoin, dans
l'indigence. R. x^Jt^t»*

* XaTÎJIu), f. ido), Poét. m, sign,

t XaTt;, {001; (f,), Gloss. manque,
besoin, désir. R. yjx-zitii.

+ XdTo;, eo;-ou(;(Ti), Gl. m. sign.

XauXtôSou; et XauXiOÔwv, ov-

To; (ô, i\), qui a des défenses ou des
dents saillantes : saillant en forme
de défense, en parlant des dents.

||

Subst. (ô), défense. RR. iyadXioi
pour xaûvo;, ôoou;.

XaùvaÇ, axo; (ô),'homme vain,

orgueilleux : qfois hâbleur, men-
teur. R. xaûvo;.

t XauviâÇio, / â<T(ù, Gloss. trom-
per, abuser par de vains discours.

XauvoXÔYo;, oc, ov, dont le lan-

gage est vain, frivole ou présomp-
tueux. RR. xaûvoc, XéYoj.

XauvOTcoiô;, 6;, ôv, dont la oon-
duite est vaine ou présomptiMOM.
RR. X' 110 léo).

* XauvoTtoXiTTj;, ou (i), Comif.
citoyen d'uue ville de badauds. RR.
X- TcôXiç ou lïoXiT»);.

* XauvÔTTpwxTo;, o;, ov , Comiq.
c. eùpÛTTptoxTo;. RR. x- tiptuxTÔ;.

XArxos, 0; ou •»!, ov (comp. ôte-

po;. sup. ôxaTo;), dont la substance

n'est point compacte; lâche, mou,
flasque, sans consistance, spongieux,

poreux : au fig. vain, frivole, pré-

somptueux, entlé d'un vain orgueil,

mou, faible, sans énergie : qfois sot,

bimple, crédule, qui se laisse aisé-

ment duper : qfois long, diffus, pro-

lixe. Xaûvo; âvOpwTto; , Aristt.

homme vain , frivole, fat. Xaùvoc
voù;,6"o/. esprit vide de sens. Xaùva
èçpâaavTo, Sol. ils prirent de folles

résolutions. 'U; (ii^
x^''^''^' èfiCa2(-

!;u)(ii, Phil. pour ne pas être du|)es.

Xaûvov ôvo|jLa, Aristph, nom long

d'une toise. R. '/Ji.l,tù ou xaivio.

XauvÔTTî;, TiTo; (fi)^ défaut de

consistance : au fig. vanité, frivoli-

té; fatuité, vaia orgueil
; qfois sim-

plicité, sottise.

Xauvôtu-o», / wdo), rendre lâ-

che, mou, flastpje ; relàelu-r , dé-

tendre amollir: <ifois enli'ouvrir.
1|

Au passif devenir nas<|ue , mou ,

lâche : au fig. se relâcher, s'amol-

lir ; s'enfler d'un vain orgueil, d'une

sotte présomption.

Xaûvoiaa, «to; (TÔ'*„teno ren-

due muHc et friable. K. yyri'ju:.

yj



i570 XEI
? Xauvwvs;, tov (oi), voyaz yav-

&ve;.

Xauvfùç, aJi>. d'une manière lâ-

cht ou flasque; sans consistance :

cufig. d'une manière vaine, molle ;

avec un fol orgueil ; follement, sot-

tement, R. j^aOvoç.

XaûvtoG'.;, ziù:, (y,), action d'a-

mollir, de relâcher, au vv. et aufy.
Xauvwatç àvaTcsicnqpia, ^ristp/i.

talent d'amollir les cœurs parla per-

suasion. R. /auvôo).

XauvioTixô;, r\^ 6v, propre à re-

lâcher, à détendre, à amollir. Xau-
vcoTtxôç Tiiç o-apxôç, P/ut. qui rend

les chairs molles.

t Xauwve;, wv (ol), IJiffl. sorte de

pâtisserie légère. R. He'èr.

Xiai, iV//". flor. i c/e y^iM.

XéSpoTia, wv (xà), ou XeopoTià,

tiv (xà), légumes, proprement her!)es

que l'on cueille avec la main. RR.
j(£i'p, Speuto.

? XEÔpoTrôç, 6;, 6v, «f

Xeôpo-rfcôgY);, Yjç, e;., légumi-

neux, de la nature des légumes.

? XéSpo^* oa Xeôpw'l' , ottoç (6),

Icgimie; on ne trouve que l'ace, shig.

ysôpoua et le dat. pL fiZ<^^'bi.\\Adj.

XéépoTcs; xapuoi, Aristt, fruits lé-

gumineux , ou simplement légumes.

Voyez jré^poua.

-k Xéc, Poét. Ion. pour lyei ,3 p. s.

imparf. de yj.(£).

? Xésia , aç (•:?i)
, o;/ plutôt

* Xesîr,, Tj; (f,), P. Ion. pour jzié..

XeCavâyxri , yj; (:?i) , sorte d'on-

guent pour faciliter les selles. RR.
j(£^(o , àvàyxYi.

X£Jir,Tiào)-â), comme yôaeiw.

XÉZfl, fyi<jwou yeaoùjxai ((to/-.

îyZQO. ou (jjbis Êyecrov. /?«//! xsjro-

Sa. /'o/'y. passif, xéyscaai) , chier,

eller à la selle. 1| On trompe l'aor.

opt. moyen , yécairo , Comiq. pour
l'actif.

XeiA, ôc; (?!), trou où se cachent

les serpents : repaire d'une hèle sau-

vage : par cxt. antre profond , re-

traite Ignorée. R. yiua 1

* XciYi , r^c, (:?i) , Ion. p. yziâ.

XetXàptoy, oy (to), petite lèvre,

dim. de yeTXoç.

i XsO.eéoj, f. euG-w, lisez yù,e\)Ui.

X£'.ÀOTTOT£a)-w, / iqo-co, boire du
bout des lèvres. RR. yfiloc, Tctvo).

Xeiaos, £oç-ovç (tè), lèvre; e«
pari, des cr///wfl?;x, babine ; eu pari.

des oiseaux, bord du bec ou le bec
lui-même :par ext. bord d'une chose
quelconque., d'{jn vase, d'un panier,

même d'un fleuve ou de la mer.

t Xs'.Xôç, ou (ô), Usez y.Xoç.

XEO.GTTpoçiov , ou (tô) , instru-

ment de torture pour tordre les lè-

pres. RR. yeO.o;, 'jTpÉsw.

X£i>.6w-c[), / fiaoj, entourer d'un

rebord. R. /£Ï).o;. |1 iV^e confondez

pas avec ytXôo).

Xe.vXwH''^^ ) aro; (xô), bord, re-

XEI
bord.

Il
Ne confondez pas avecyi-

X(0[jLa.

XstXtov , œvoç (6) , Hppu, qui a

de grosses lèvres : espèce de muge

,

poisson de mer, R. yvXo:;,.

? XeOvCottop, Yipo;(ô), comme (fog-

6tii. D^autres lisent yiliùxr^Ç).

k XeÎma, aToç (tô), PofV. comme
en prose y£i[jLa)v , hiver

;
pluie d'hi-

ver ; froid de l'hiver : par ext. temps
d'hiver, mauvais temps , orage. R.
j^éo), à cause des pluies d'hiver,

X£i(xa5£ua),
f. Euaw, et

X£i[xa5iÇa)
, / iCTo) , comme yti-

X£i[xàSio;, oç, ov, d'hiver; bon
pour l'hiver; propre à hiverner.

||

Suôst. X£t[xàûiov, ou (tô), lieu pro-

pre à passer l'hiver
;
quartier d'hi-

ver. X£i;xâ6ia SiaTi-^yvjffOai , /'/w^

distribuer les troupes dans leurs

quartiers d'hiver. X£i[xaSt/], riç (•/)),

Ion. comme y_£i[jLâ5iov ?

X£t[xà^a), / âaoi, hiverner, pas-

ser l'hiver : être en butte aux ri-

gueurs de l'hiver ; être orageux , é-

prouver o?/ exciter des tempêtes, au
prop. et au fig. : activt, agiter par
des teni|)ôles ; au fig. tourmenter,
agiter. || Impers. X£c[jLâ^£c , on est

en hiver ; il fait froid comme en
hiver : ou le temps est mauvais, ora-

geux.
Il
Au passif X£i[xàsO|J.ai

, f.
ac>Oi^cro[j.at, être exposé au fioid de
l'hiver ; être endommagé par la ri-

gueur du froid : être surpris par

l'orage; être battu par la tempête,

d'où an fig. être agité, tourmenté,
en butte à beaucoup de maux ou de

troubles. Xct[xa(7Û£VTa Ssvopa, Tliéo-

phrast. arbres sur lesquels l'hiver a

passé. "Ottw; y; yti TriXicoÛY) xal yji\i.oi-

or6-?) xaO' év.axc'pav wpav , Theoph.
que la teire soit exposée successive-

ment aux chaleurs du soleil et aux
froids de l'hiver. TIXocTavo; r\ utto-

xpéyouai 7£i[j,a^6[X£vo[, Plut, platane

sous lequel on se réfugie pendant l'o-

rage. Ol yciijLaJ;6[JL£voi, Plut, les na-

vigateurs battus par la tempête :

Eccl. les possédés, les énergimicnes.

TyJ; TtoXeco? ;(£i(j.a2io[j.£vr,;, Aristph.

la ville étant en proie à beaucoup
de troubles. R. ytl]s.ct..

+ X£i[j.aîv(o, y.'avw, Poét. ou plus

usité en vers , être orageux : act.

agiter par la tempête. || Impers.

X£t{xatv£i, il fait mauvais temps.

X£i(;.atvovToç, Thèocr. quand il fait

mauvais; pendant l'hiver. || Aupas-

sif, être agité par la tempête ; aufig.

être agité, tourmenté. R. /ETjxa.

X£',[xâ[jLUva , r,; (f.), casaque é-

paisse pour se défendre du froid.

RR. X£^[J.a, «(xuva.

X£{[xapo;, ou (ô), bondon an
fond d'un navire, pour l'écoulement

des eaux de la sentine quand le vais-

seau est à sec. R. '/iiJi.

• Xii[xà(î^oo;-ouç, oo;-ou? , oov-

XEI
ouv , Poét. qui coule dans l'hiver

ou par suite des pluies d'hiver ou
d'orage. II^m/^j/. (6), s. cnt. 7roTa[x6;,

torrent ; -voyez j^£t,{xàp^ouç. RR.
yû\).cf.,pi(,i.

k X£Î[xappo?, oç, ov, P. m.sign.
X£t[jLdp^ou;, ou (ô) ,

pour yti-

p-àppoo;, \or\Gn\., proprement fleuve

formé par les pluies d'hiver ou
d'orage. Au pi. yzl\iappo<.. \\ Poét.

comme adj. voyez y£t[j,àppoo;.

X£i|Aapp«x)Oï]ç, Tiç, Eç, de torrent,

semblable à un torrent.

XEifJiàç, àSoç {i\), adj.fém. d'hi-

ver. || Subst. (s. en t. wpa), la saison

de l'hiver; qfois (s.ent, ècrô^ç), vê-

tement d'hiver.

XEifxacia , aç (yj) , action d'hi-

verner, de passer l'hiver
;
quartiers

d'hiver : GL mauvais temps, orage.

R. x£i[xà^to.

X£i[xaax£a)-(ô,
f. r^ata, s'exercer

pendant l'hiver, en pari, des soldats.

RR. ye'i[iOL, àaxiw.
XEijxaarpov, ou (tô), habit d'hi-

ver. R. y£i[i.ài^co.

? X£t[j.aTtî;a), f 1(70), c. yziu.6.^0-).

t X£!,{j,àco-(À), Gloss. p.yz\u.c/.X,(x}.

? X£i[J,£6Xtàa)-(ô
, f. âaco , comme

y£t[j,£TXtâoi).

? X£iti,£6Xov , ou (to), comme yei-

p,£TXov.

t X£t[jL£ia, aç (r)), Néol. la chimie
ou plutôt l'alchimie

,
probablement

pour xup.£Îa.

X£t[x£p£ta, aç (r,), temps où l'on

est en quartiers d'hiver. R. de

t X£t[j.£p£uw, inus. pour
XEtfjLôpiï^w, f. icnù

,
passer l'hi-

ver; être eu quartiers d'hiver. R.
Xstpipioç.

Xci{x£piv6ç, ri,6v, d'hiver.

X£i[X£pioç , oç ou a. , ov {sup.

WTaToç), d'hiver , hivernal ; sujet à

de rigoureux hivers
;
qui se fait ou

qui arrive en hiver, dont on se sert

en hiver : sujet à de fréquentes tem-

pêtes ; agité par la tempête ; orageux.

R. yElp,a.

* X£Î[X£poç, oç, ov, Poét. m. sigii.

X£i;j.£TXr,, r\c, (if)), c. yd\).z'z\o^

.

X£i[X£TXiàw-w
, f. àaw , avoir

des engelures. R. de

X£Î[j(,£tXov , ou (tô) , engelure.

R. yd\i.(ii..

t X£t[X£UTrjÇ , ou (ô) , Néol. chi-

miste ou alchimiste. yoyczyti]}.z[<x.

t X£i[X£a>-cô, Gloss. pour yti\i.6X,w.

•k XEtfjLic'o), / rjcco, Ion. être transi,

avoir froid. R. de

-k XEifi-tr) , r)ç (fi), Ion. froid de
l'hiver. R. y£T(xa.

XEtjjLoôvfiç, î^Toç (Ô, f,), mort de
froid. RR. y. ôvriaxo).

XEiixoiTTopEto-ôj, / yjaco, semer
pendant l'hiver. R. de

XEijxoG-TiQpoç, OÇ, ov, qui sème
pendant l'hiver. RR. y. cndçta.

X£i[x6a7topoç, oç, ov, semé pen-'

dant l'hiver.



XEI
Xctao^uyeto-à), f. riTO), fuir ou

|

craindre l'iùver. RR. y. çcOyo).

X£t[J.a)V, œvo; (ô), îiiver, saison
j

de l'hiver, pluie d'hiver ou froid de
\

l'hiver : par est. mauvais teuij)s,
j

orage, tempête. R. )(Et[j,a.
j

-Si X£i{Atov66ev, adv, Poét. au sor-

tir de l'orage. K. j^eitjLwv.

^ Xet[;.a)voTUTco; , oç, ov , PoeV.

orageux, m. à m. qui pousse les ora-

ges, en pari, du vent. RR. -/.tûtttci).

Xei'p, gén. X^'-po? ^" /'oeV. r^

Ion. x^pô;. ^o^ /^^- X^P'^'* ë^'^- ^'

</«^ f/«('/, ytçioi^ (y)). i° la main,
et souvent parext, le bras : 2° main,

c. à d. côté gauche ou droit ; 3» la

main ou l'écriture de quelqu'un
,

d'où nuftg. la main ou la manière,

le style dun écrivain , d'un artiste
,

etc. : 40 force, violence, emploi de

la force : 5Q poignée d'hommes , et

par ext. troupe, armée, multitude :

<>" poignée d'épis , botte ou javelle

de blé : 7° main ou crochet de fer :

•i° nom d'un emplâtre : 9** nom
d'une plante. ||

1° Xeïpa; àva^x^iiv,

àvatpatv , àvaxEtvetv , x. x. X. lever

les mains. Xeîpa irpoTetveiv , Ttpo-

inyti^ , bpé-feiy , v.. x. X. tendre la

main. Xeïpaç ou x^^P^ TceTàaat

,

Hom. ouvrir les bras. Aïoiayv.y xà;

/îTpaç, P/m/. tenir les bras ouverts,

écartés. Toïç âçyovm tza^iytvi xàc

Xc^paç, f^/^ prêter à leurs chefs le

secours de leurs bras. Xcipa; levai

ird xiva, Lex. jeter les mains sur qn,

le saisir oM l'attaquer. Xetpa; èçiévai

ou èui^pÉpetv xivi, Lex. même sign.

Elç X^'P*'^ levât, èX6eîv , om Pt»eV.

IxécrOai , en venir aux mains ; <ifois

avoir un engagement quelconque ou

même une simple conférence,— xtvi,

avec qn. Xeipwv v6[xoç, Eschin. loi

de la guerre, droit des armes ou de

la vicloire :/;/«i souvent, Hérodi. mê-

lée, combat : (jfois violence , agres-

sion ,-* 'Ev x^ipwv vô[Jito , Tliuc. du

droit de la guerre. 'Ev x^ipô; v6(jLt{)

ou ôîxv], Lex. m. sign. • 'E; x^'P*^''

v6(J.ov àztxéfxOai , Hérodt. en venir

aux mains. Xeipôiv àôîxwv âpxsiv ,

Z)t'm. commencer injustement les

hostilités, être l'agresseur, àiurfye'.y

XeTpaç èv [aéctco, /V«^ s'interposer

eu Ire deux personnes prêtes à se

battre, m. à m. interposer ses bras.

Ce mot entre encore dans un grand
nombre d'autres idiotismes , et d'a-

bord sans préposition : Xeipoç ou

XYÎ; x^^P°^' P^"' ^'^ i»ain. * Tepovxa

oà yliçtOQ àvi(Txri, Hom. prenant le

vieillard par la main, il l'aidait

à se lever. Xetpi , avec la main.

•^ Xeipi xé (J.IV xaxépeÇe, Hom. il le

tua de sa main. Xetpi xai tioûî , ou

Xepat xat 710 (7t , des pieds et des

mains, c.à d. en faisant tous ses ef-

forts. Mais plus souvent avec diffé-

rentes prépositions : 'Avà X^^P"^ ^"

àvà X^tpa?) sous la main. 'Avà x^'P*

XEI
aOxoù, Jii/>1. sous sa main, à ses cô-

tés. 'H àvà X^^P* ô[J.i).(a, Hcrmog.
le laJigage familier , la langue com-
mune. Tô àvà yzi-^<*.c, , Scliol. même
iign. !\7t6 x-'pô;, avec la main, en
se servant de la main pour agir.

'ATïà X-'poÇ p-eyâXa xaî ).a{x,7rpà êp-

Yaoaa-Oai, Luc. faire de beaux coups
de main, de beaux exploits à la

guerre, àiy. yz'.'^o:, , en main. A:à
Xêipô; ou ôta yt\.^Î3iy Êxeiv, Tlutc.

avoir en main , tenir à la main

,

avoir entre les mains; au fig ma-
nier, administrer. El; X^'P"^» ^^"*
la main. El; x^'P^'î . *ians les mains
ou dans les bras. El; yt'-^o.:, o'.oovai,

xiOÉvai, elaxiOfvat, mettre dans les

mains ou dans les bras. El; x^^P*^?
ÀajJLoàvetv, ôe'xscrOai, (XYScrOai, àva-
Xa^iSâvecv, prendre dans les mains
ou dans les bras, recevoir, accepter.

El; yy-^'x:, levai , èX6eTv , ixÉCTÛai

,

voyez ci-dessus. 'Ex X'^P*^?» ^^ '^

main ou des mains; d'un coup de la

main, en frappant avec la main ; de
près, corps à corps. Kaxrjvapiafxcvo;

£x x^'poç > Sopii. tué avec la main.
'Ex x^'-pôç èaàxovxo, Xén. ils com-
battaient de près, ils en venaient aux
mains. ^'OtiXc^) xivt èx X^'P^* X°^'
aôai, Xén. se servir d'une arme pour
combattre de près. Tyj; xoivoXoyîa;

éx X'ipôî Y£VO[X£vr);, Polyb. la con-

férence étant engagée. 'Ex x^'P^î
Tiapa^evécrOat xivt , Polyb, se pré-

senter, s'offrir, se livrera quelqu'un.

'Ex X^'P^*» iy,î-<i^<xi Ttvo;, Polyb.

mettre la main à quelque chose, s'en

occuper activement. 'Ev yeipi » à la

main , dans la mam ; (ifois au pou-
voir de qn. 'Ev x^'-p' £X''^ » ^^1'^^'

avoir à la main ou en son pouvoir.

'Ev x^P*^'^» <Jans les mains , entre

les mains : qfois dans le combat, en

combattant, par la force des armes,

du droit de la guerre : (jfois sous la

main, et par ext. actuellement, pré-

sentement. *H èv x^P*^' {^<^X^»
tIiuc.

combat où les mains sont aux prises,

engagement, mêlée. oG; èv yt^ah
àTiexxetvaxc, Tliu^. ceux que vous

avez tués dans la mêlée. "Ex^v èv

Xepal xèv yâjiov xoù 7;aiô6;, Hérodt.

occupé artuellement du mariage de

son lils. *0 èv x^P'' xtvSyvo;, ('fég.

le danger actuel. 'EttI y-'pôç» en

main, à la main. 'Evil x-'P^; ÊX-'''»

T/iéagn. avoir à la main. Kaxà
Xetpo;, dans cette phrase ; Th xaxà
yeipô; uôcop, l'eau qu'on vei'se sur

les mains pour les laver, l'eau pour

donner à laver aux convives. Kaxà
xetpo; , JV,i^l. à portée, fticilen»ent

,

sans peiné! JVlsxà x^tpa;, entre les

mains. Mexà ydçiOii i/j.vf , Hérodt.

avoir entre les mains, c. à d. manier,

gérer, administrer. * Mexà y^zçni'^
,

Poét. m. sign. Jlpô X'ip'J^'' > Eurip.

dans les mains. *riï6 x^'P^i ^^"^'^ ''^

main : sous la puissance ou la domi-
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nation de quelqu'un : présentement,
actuellement : aussitôt. "O , xi ôv
Trpwxov un6 xyiv x^ipa HOti , Luc.
la première chose tpii toiube sous
la main. ^Yr.à yz\^%-zoittv,P/iai(ir.

soumettre, subjuguer. Ol irno yil-

pa , Dém. ceux qu'on a en sa puis-

sance, les sujets , les subordonnés :

Diosc. les dontestiques , les servi-

teurs. Ai û:tô yûy- '
.

"
rx: Tt-

(jLtopiai, Plut. Ie> jui se

rencontrent sur-lt- ,.. 1 i {«:ô

Xetpa, Plut, dans le nmuient mèine,
pour l'instant. Al ûnô x^'P» X?"»* •

Âristt. les besoins du moment.
||

a» 'En' àpicxepà X^'P^î' Hom. à
gauche de la main y c. à d. k nuia
gauche. Iloxepa; xr,; x^ipô;; Eurip.
de quel côté, à droite oh à gauche ?

||

30 t)Ox£ XT^v éayxoii X"P* Suvaxôv
àpvTQoaaOat, Hyper, il ne peut nier

sa main, c. à d. son écriture. Xslp
Ilo/uxXctxou, 'ATt£)Aoj, Poil, la main
de Pol} rlcle, d'Apelle, c. à d. leur

faire, leur si) le ou leur ouvrage.
||

4" Tr, x-ip^ XP^î^i'^*'» -'^ '
' ^

de la'force. Xcpciv yj )

par la parole ou par 1

1

mains. ||
5» * MeyaXr, yi\^ ic>.r,oeoç,

Hérodt. une grande troupe de peu-
ples. * Xeip olxeîx, Eurip, uue trou-

pe de domestiques. Xeip cxpaxiM-
xixTQ, PolluXf uue r

- ' ' •;.

'Ev ôXi'yat; f,p.£p^

r,6poi<7e, Plut, en
j

sembla un grand corps

lÙv X^'P' 7Uù)>Yi, Plut, ou

IIoÀXij X'^P'» ï ''"<-'• avec uue gj-i^ude

année, jj
6* Xeip, ii 5pi$ , Hl^ycU.

javelle, poignée de blé d

.

'

:

du moissonneur,
||

7'» X
,

Thuc, main de fer /-<" ' ^

vaisseaux ennemi > m t.

de pharmacie , tu luposé

de cin(| drogues, comint lu mut» de
cinq doigts,

||
y» Xcîp , ô ci^axoç,

Diosc. ledip^ucus ou chardouà fou*

lou, plante épineuse,

Xeipàypa , a; (f,)
, goutte aux

mains. KK. x^''p> à^pèu.

XcipaY<i>Yew-(û, / r,ffa>, con-

duire par la main ou comme |iar lu

main : au fig. diriger; introduire;

instruire. R. X'ipaYWY^»-

Xe'.paYwyniJ^». ftfo; (tô), moyen
de diriger £>^ d introduire ; conseil,

instruction, précepli;.

XïipfY'^T'l*^'*!» 8*^î (^^^ '''

XeipaYWY'*» *? ('^i)» I i»«'t»o" J*

conduire par lu nuiin; direction,

conduite, au prop. et au fig.

XcipaYu)YÔ;, 6;, 6v, qui conduit

par la main ou comme par la main.

Il
Std>st. (6), conducteur, directeur.

RR. x^îp. ^y^'

t X îpaxpa, wv (xà), Iféol, le bout

des doigts. KR. X- âxpo;.

XetpaXYÎa, a'; (f,) , mal ou dou-

leur aux mains, guntle aux niaiiis.

RK. X- âXvo;.

99-



i:)72 XEI
XeipaXeiTiTEto-tô, / t^ctw, s'oin-

dre les bras , se les frotter d'huile,

comme les athlètes avant le combat.

RK. X. àXeîçw.

? XctpaXéoç, a, ov, c. x^paXéoç.

X£tpâ(JLa$a, r];('i?i), voilure que
l'on roule à hras. RR. x. «(xaÇa.

X£'.pa[xà$iov, ou (toJ, a^/wi. dupr.

t XetpaTtâJ^co, G/o^^. ^owr
XcipaKxàJîa) , f. àatti , toucher

avecla main, manier.RR.x.aTîTOjxai.

t Xeipapyoç, oç, ov, Gloss. qui a

la nmiu leste, c. à d. adroit à escro-

quer. RR. y. àpyôç.
Xeipà; OM Xtpà;, dc5o; (i\),plus

f/j/Vt; OM ^/. crevasse aux mains o/<

aux pieds, engelure. R. ;(eip.

XsipàçeToç, oç, ov , affranchi,

c« /fl.'. nianumissus. RR. ;^. àfirjfxi.

Xeipa^j^ta, aç (t?)), l'action de sai-

sir OH d'entrelacer les mains, en t.

de lutteurs, d'ou par ext. lutte , en-

gagement , combat ; en t. de méd.
légère friction faite avec la main.
RR. y. aTiTto.

? Xeipàto-w, c. yetpiàw.

X£tpex[jLaY£"tov, ou (xè), essuie-

main, serviette. RR. y^. Ixp-àaaco.

t XeipeTTiôecria, aç {i\)y EccL com-
me 5^£tpo6£aia, l'imposition des

mains. RR. y. è7CtTi8yi[xi.

t X£ip£pYov, ou (tô), Néol. tra-

vail, main-d'oeuvre. RR. y. epyov.

Se X£{p£0-i e^ X£tp£(7ai, PoeV. ^ow
yepai, dût. pi. dey^tiç.

t X£tpiàto-(ô, /à(j(o, G/ow. avoir

des engelures ou des crevasses aux
pieds ou aux mains. R. yziçxxç.

XEipiStov, ou (to), dim. deyzi^iç,.

X£ipiôo>T6<;, Ti , ov, garni de

manches. R. yEipoç.

XEipiÇw, f.iato, mettre la main
à, manier, d'où aufig. administrer,

géier : en t. de méd. panser ou o-

pérer, m, à m. traiter avec le se-

cours de la main. R. yziç).

k XEtpi^iç, loç (i\)f Ion. pouryzi-
piaiç ou y£ipia(ji6ç.

* XEÎpio;, a, ov, Poét. maniable,
et par ext. soumis , dompté, appri-
voisé, doux, sociable. R. y£ip.

XE'.pi;, tôoç ellooi; (rj), envelop-

pe des bras ou des mains ; manche
d'habit; gant. Qfois par abus, Xei-
pîôEç TToûtiv , ISéol. enveloppes des
pieds ou des jambes. R. y£tp.

? XEtpt(Tt?,£a);(Tl),C. X£ipi(T[Jt,6ç.

X£ipi(7[xa, axoç (tô), opération
chirurgicale ; la partie sur laquelle

opère le chirurgien. R. yeipiî^w.

X£ipi(T|jL6ç, où (ô), maniement,
gestion; (jfois rédaction officielle :

en t. de méd. opération chirurgicale,

d'oïl aufig. dissection, analyse.

* XEiptaoçoç, ov {à), Poét. c. ysipo-

coçoç.

XEtpiffTEOv, v. deyziç>i^(a.

XEipidT^ç, ou (ô), celui qui a en
main, qui manie, qui traite; admi-
nistrateur. R. xe'.pvi^c*.

XEI
XEipiCTTo;, r], ov (proprement su-

perl. de t X^?'*^'^'
^^''^ "^ superl. à

xaxo;), très-mauvais ou le plus mau-
vais, le plus méchant, le plus faible,

etc. Voyez xaxoç.

* XEtpKJTOTEpoç, 7], OV, lon. et

rare p. yEipoTEpoç ou yeiçxùv. C'est

proprement le comp. de yeiçuccoç.

t X£tpoêaXt(TTpa , aç (^), Gloss.

espèce de projectile incendiaire ; en
latin, falarica. RR. y£ip, pàXXw.

t XEipoêàvauaoç, oç, ov, Gloss.

artisan. RR. y. pàvaucro;.

XEtpoêapriç, i^ç, É;, d'un poids

suffisant pour la force de la main.RR.
X.pàpoç.^

XEipoêioç, OÇ, ov,qui vit du tra-

vail de ses mains. RR. y. pîoç.

? XEtpoêtwToç, OÇ, OV, m. sign.

t XEtpoêXrjfJia, ttToç (xo), Gloss. et

t XstpoêXïiTov, ou (tô), Gloss.

comme yBiçàSokoy.

XEtpoèoXÉw-âJ
, / ri<y(ù , jeter a-

vec la main. RR. y. pàXXw.

t XEtpoêoXia, aç (t?i), Néol. et

t XEipoêoXov, ou (tô), Néol. une
poignée de choses quelconques, ce

que la main peut contenir.

t X£ipogo<7x6ç, 6ç, ov, Gloss. qui

vit de ses bras. RR. y. p6axw.
* XEipoêptoç, â>Toç (ô), Poét. qui

mange les mains, c. à d. qui les écor-

che, en parlant d'un ceste. RR. y.

Piêpwaxa).

XEipoyàffTwp, opoç (ô,:ri), dont
les mains nourrissent le ventre, qui

vit de ses bras. RR. y. yoL(yxi]p.

X£ipoYpaç£(o-ôi, / rJCTto, écrire

de sa main ; signer. RR. y. ypàçto.

t XEipoypàçrjixa, aToç (tô), Néol.

et rare pour
XEtpoypaçov, ou (tô), acte sous

seing privé, et principalement obli-

gation par écrit, billet, cédule.

? XEtpoypaçoç, oç, ov, écrit avec

la main, manuscrit.

>f XEipoodcïxxoç, oç , ov, Poét. dé-

chiré avec la main; tué. RR. y.

X£ipo5£txT£w-âj, / y)aw, mon-
trer avec la main. R. de

XEipoÔEixToç, oç, ov ,
que l'on

montre ou que l'on peut montrer a-

vec la main ; visible, manifeste. RR.
y. ÔElXVUfJLt.

t X£ip6Ô£o-[xoç, ou (ô), Gloss. me-
nottes. RR. y. Ô£(J[jl6ç.

? XEtpoÔETEco-to, / -fiatùf lier les

mains. R. de

X£tp6Ô£Toç, oç, ov, attaché par
les mains ou par les bras : garni de
manches, m. à m. qui se lie aux
mains, en parlant d'une tunique.

RR. y. M(ù.

t XEtpoûîxaioç, oç, ov, Gloss. et

XEtpoôixyjç, ou (ô), qui a son
droit dans ses mains, c. à d. qui ne
connaît d'autre droit que la force.

RR. y. ôixYi.

t XEipoSôffiov, ou (xè), Gl. main-

XEI
d'oeuvre, prix du travail. R. X^'P^'
ÔOTOÇ.

? X£ipo5oT£(o-w, / ii<5(ji , trans-

mettre avec la main.

XEipoSoToç, oç, ov, donné avec
la main, c, à d. transmis de la main
à la main. RR. yziç, Sî5a)|xi.

k XEipoôpàxcov, ovToç (Ô, T?)), JPoeV.

dont les mains sont armées de ser-

pents, ép. d'unefurie. RR-X- Spàxwv.
k XEipoôpoTioç, oç, OV, Poét. qui

récolte avec ses mains, qui cueille

des légumes. RR. x* ôpÉTro).

* XEtpoÉpxTY^ç, ou(ô), PoeV. qui
travaille ou qui opère avec ses

mains. RR. y. ëpôco.

XEipoYiOcia, aç (t?i), mœurs trai-

tables, douceur. R.. de

X£tpo7i6riç,Yîç, eç, qui s'accoutu-

me à la main, maniable : au fig.
traitable, apprivoisé, doux, familier.

RR. x- riôoç.

XEipoÔEata, aç (i?i), application

ou imposition des mains. R. de

XEtpoÔETÉto-w
, f. riffo) , mettre

ou appliquer les mains : Eccl. im-
poser les mains, d'oii activement^

conférer par l'imposition des mains
le sacerdoce, etc. \\Au pass. être or-

donné prêtre, être sacré par l'impo-

sition des mains, ou avec l'ace, rece-

voir par l'imposition des mains le

sacerdoce, etc. RR. y, Ti6r][JLi.

XEipo6r,xy], yjç (y)), gant, mitai-

ne. RR.y- 6ÔXY].

XEipoxaXaôicxoç , ou (ô), sorte

de geste ou de figure dans les danses

tragiques, m. à m. petit panier formé
avec les mains. RR. x- xaXa9i<rxoç.

? XElpOXEVtOÇ, C. yEpOXEVCOÇ.

XEipoxjxyjToç , oç, ov , fait à la

main, fait de main d'homme. RR.
y. xà[jLva).

t X£tpoxvr,[j,iç, Tôoç (•/)), Néol.

brassart. RR x- xvrjfjiiç.

XEipoxouÉw-ô), /.' ri(7w, couper
la main à, ace. : battre ou secouer

avec la main. RR. y. xouto).

? XEtpoxpaata, aç (yj) , l'action

d'en venir aux mains, engagement,

mêlée. RR. x- x£pàvvu[it.

? XEipoxpaxÉw-w
, / rjaw, gou-

verner par la force. R. de

XEtpoxpaxia, aç (rj), puissance

de fait, droit de la force; violence,

usurpation, tyrannie; force des ar-

mes. RR. x^ xpaxEO).

XEtpoxpaxixoç, r\, ov, relatif au

droit de la force", ac([uis ou mainte-

nu par la force, tyrannique, violent.

•k XEipoxxuTtoç, OÇ, ov, Poét. qui

fait un bruit harmonieux avec la

main, épith. d'un joueur de lyre.

PiR. y. XXU7Î0Ç.

k XEtp6xxu7;oç, oç, ov, Poét. qui

retentit sous les doigts, épitk, d'une

lyre, etc.

t XE'.poXàêYi, r\<;(ii),Néol. et

XEipoXaêiç, tôoç (^), manche de

la charrue, RR. y. XaixCâvca.
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XetpoXoysco-w, / viao), cueillir

avec la main. RR. y. Xeyto.

XeipôixaxTpov, ou (tô), essuie-

main*, serviette : qfuis sorte de coif-

fure pour les femmes. RR. y. (xâfraw.

? X£ipo(xavT£ia, a; (y)), cliiroraan-

cie, divination par les mains. R. de

X£ip6[xavTi;, ecoç (ô . i?i), celui

ou celle qui prédit par l'inspection

des mains. RR. /. {xàvTiç.

* Xetpofxàxa , aç (à) , Poét. Dor.

fêm. de yzi<^o\).6.'/o^.

X£ipo[xax£(ri-àj, /'iQC'to, Combat-
tre avec les mains : par ext. travail-

ler des mains. R. j(eipo[xàxoç.

X£ipo[jLa^Ha, a; (t?i), travail des

mains.

X£tpo[j,àj(o;, oç, ov, qui combat
avec les mains : par ext. qui tra-

vaille avec les mains, qui vit de
ses bras. RR. yj-iç, [xàyofj.at.

XeipofJLuXyj, r^; (vj), meule qu'on

tourne à la main, moulin à bras.

RR-X. (xûXy).

X£ip6p,uXov, ou (to), nz. jio'/j.

? Xetpô[jLuXo;, ou (ô), w. slgn.

X£ipou.uXa)v, (ovo; (6), m. sign.

* X£ipo[xu(T-o;, r^c, éç, Poét. aux

mains criminelles. RR. X- (AÔcro;.

Xitpov, //6//^ ^/e
x^'P'»*'^'

* XsipôvtSov, ou (tô), PoeV. c^

XetpoviTTTpov, ou (to), bassin

pour se lavei" les mains ou l'eau mê-
me avec laquelle on les lave, et en

gênéraly tout ce qui sert à laver les

mains. KoviopTo; eùxp>ia"r(ov ei;

XetpoviTTTpov, Diosc. poudre bonne

à laver les mains. RR. x- vîuTpov.

X£ipovo(jL£(o-(ô , / r^rstùj gesticu-

ler avec les mains comme les panto-

mimes, mouvoir les bras ou les mains

en cadence. R. xeipov6[xo;.

* XEipovofXYiceia) {sansfut.), Com.

avoir envie de gesticuler.

X£ipovo[x{a , a; {^) , l'action ou

l'art de gesticuler en cadence
;
pan-

tomime.
Xeipovo(Atx6<;,in, 6v

,
qui con-

cerne l'art du geste ou la pantomime.

X£ipov6[xoç, oç, ov, qui gesticule

en cadence : pantomime : écuyer

tranchant. RR. x^ip. vojxoç.

XEtpôvtoç, adv. plus mal, d'une

manière pire ou inférieure.R.xeîpwv

.

XEipoTTÉSy], ïi;(ri), menottes, fers

pour les mains. RR. x^îp» iréSyi.

XeipoTiESov , ou (tô),ot. sign,

XetpouXaaxo;, oç, ov, façonné à

la main. RR. x- T(k6.acnù.

Xetp07rXY]6riç, ifiç, éç, qui remplit

ou peut remplir la main.||y^« iieut.

XEipoitXYiGÉç, éoç-ouç (tô), plein la

main , une poignée. RR. X' tîX-ôOoç.

XeipoTrXyiÔtaToç, a, ov, m. sign.

XôipoTcXyixToç, oç, ov , frappé

avec la main. RR. x^ uXyjaCTO).

* XeipoitôSrjç, ou (ô), P. p. xe^po-

TCOUÇ.

XctpouoUw-w, ou au moy. Xei-

pouotéojxai-oOjxat, /iqo'oji.ai, faire

XEI
ou fabriquer avec les mains, de ses

propres mains. RR. y. Tioiéu.

XîipoTroÎTiTOç , oç , ov , fait à la

main ; tait de main d'homme; artifi-

ciel, Factice : aufig. faux, conlrouvé,

imaginé à plaisir.

t XeipouoiYiTÔç, in, ov, Néol. m. s.

X£ipo7coi"iiTt«)ç, adv. de main
d'homme, par l'effet de l'art.

XeipoTiôvrjTOç , oç, ov , fait ou
travaillé à la main. RR. x- rcoviby.

XeipoTcovîa , aç (rj) , travail des

mains, profession manuelle.

Xsipo^tôvia, tov (Ta), s. eut. lepâ,

fête des ouvriers, des artisans.

XetpÔTtouç, ouç, ouv, ge'n. o5oç,

qui a des engelures ou des crevasses

aux pieds. RR. ytipât:, tîoùç.

? XstpopéxTYiç, c. xetpoépxTT^ç.

XEtpootôinptov , ou (tô), et

XEtpoortoripov , bu (to)
,
grapin

de fer pour accrocher les 'vaisseaux

ennemis. RR. x^îp» ffîSripoç.

t Xeipodifcovov , ou (t6) , Nëol.

pompe à bras. RR. x- <Ti<pwv.

XeipoaxoTîtxôç , il , ôv, relatif à

la chiromancie. R. de

Xetpoaxouoç, ou (ô), chiroman-
cien , sorte de devin qui prédit l'a-

venir d'après l'inspection des mains:

dans les assemblées public^ues, celui

qui compte les mains levées pour
voter. RR. x- ffxoiréo).

* XEipédOçoç, oç, ov , Poét. en

parlant d'un pantomime ^ habile à

gesticuler , m. à m. qui a du talent

dans les mains. RR. y. (toçôç.

XetpoCTTpoçtov , ou (tô), instru-

ment de torture pour disloquer les

mains. RR. x- aTpéço).

* XetpoTÉvwv, ovtoç(ô), p. qui

étend ses pattes, qui a de longues

pattes. RR. y. teivco omtévwv.

k XcipoTEpoç, a, ov, Poét. p. xei-

pwv, pire, f^ojr. ce mot.

ie XEipoTEuxxoç, OÇ, OV, Poét. fait

avec la main. RR. x- t£Ûx<«>.

XcipoT£xvE'(i)-â), /TJffo), exerccf

un art mécanique. R. xEipoT£xvr]ç.

XEtpoT£'xvY]|xa, aToç (tô) , ou-

vrage mécanique ou fait à la main.

XEipoT£xvY]ç, ou (ô), qui travaille

de ses mains; ouvrier, artisan; fa-

bricateur d'une chose
;
qfois opéra-

teur, chirurgien : au fig. artisan ou

auteur de, gén. RR. xeî?» te/vt).

XEtpoTSxvta , aç (y)), profession

mécanique : (ijois opération chirur-

gicale.

XEipoTExvixoç, iq, 6v, qui a rap-

port aux arts mécaniques
;
qui ex-

celle dans ces arts; bon ouvrier;

industrieux, adroit. 'H x^'po'^-X''^^^

{s, eut. "zéyyri), l'industrie manuelle.

XEipoTEXvixôâç , adi'. en habile

ouvrier.

t XeipoT£xv(Tir)ç , ou (ô) , Néul. p.

XEipOTEXVYlÇ.

XEipoTÉxvwç, adv. commeytK^o-

TEXvixà);.
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XEtpÔTpiiQTo;, OÇ, dv, coupé avec

la main. RR. x. T£fiva>.

X£'.poTov£t»>-tô, yf r,<Tti>, lever ou
étendre la main , dans les assem-
blées, donner son suffrage en levant
la main, voter; d'où activement

,

élire; qfois dt*créter
;
^o/i approu-

ver, ratifier ; Eccl. ordonner prêtre :

(ifois mais rarement, étendre ou aU
longer avec la main. R. y^ipÔTOvoç.

t XEtpoTovTf)TYiç, ou ((5)i (^;/o«. ce-

lui qui lève la main pour voter,

votant , électeur.

XEtpoTovTjTÔç, Y), 6v, élu à la

majorité des voles : Eccl, consacré,

ordonné prêtre.

XEipoTovi'a, oç {j\)y l'action de
tendre la main, c. à d. de voler, de
donner son suffrage; vote, suffrage;

arrêt rendu à la majorité des suffra-

ges ; loi , décret ou plébiscite ; élec-

tion ; Eccl. ordination.

* XetpÔTovoç, oç, ov, Poét. qui se

fait en levant les mains, comme une
prière. RR. x^îp» teCvw.

? XsipoTÔvoç, oç, ov, qui tend ou
élève les mains.

X£tpoTpi6£'a)-tô
, f. in<T6>, frotter

ou frictionner avec la main. RR./.
Tptêb).

* XEipoTptSiYj , Tiç(f,), /o/i. habi-

leté d'une main exercée et stire.

* XEtpoTuirriç, i^ç, éç, Poet. nui

frappe ou est frappé avec la uiaiti.

RR. y. TÛTTTU).

XEipoupY£a)-tâ , f.r^ota , oi»crer,

faire ou préparer avec la main; fa-

briquer, construire; manier, gou-

verner avec la main; oi>érer, sou-

mettre à une opération chirurgicale;

sacrifier, immoler; tuer, assassiner:

souvent en mauvaise part , faire un
mauvais coup : (ifois être acteur dans

un ballet, exécuter une pantouiimc:

qfois sacrifier, offrir en sacrifice. (H

XeipoupyoùvTeç, les artisans, les ou-

vriers. H. x^ipo^PY^ç.
. XEipoûpYnt**, aToç(Ti), ouvrtf»

mécanique; travail manuel.

XeipoupYÎa, «Ç W, artion de

faire une chose avec la main ; tra«

vail manuel : opération de chirur^ie.

XEipo'jpyixôç, T^ , ûv, relatif au

travail des mains; manud ;
prati-

que : plus souvent, qui a rapport h

la chirurgie , chirurgical ; habile en

chirurgie.

Xt'.poupYiç, oO(ô, ^), celui oit

celle qui travaille avec h main, qui

opère ou qui exécute , <//u/.* nvt-c le

gén. : (ô), artisan ou artiste ;
plus

souvent, opérateur, chirurgien. RK.

Xeîp, «pYov.

Jiûço^^i contr. pour x'ipovc;

ou xEÎpovaç , nom. et ace. plur. da

Xeipojv.

t XEipoxpiQarTOç , oç, ov , Néol. n-

droit des mains. RR-X- XPI''"^****

* XcipôxwXoç, oç, ov, Poét, uiau-

chot. RR. X- X"^*î-
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Xeipôfo-ôj

, f. ôiato , soumetlre
|

avec la main, ou simplement , sou- i

inelire, subjuguer. || ^« passif, èlie

soumis, subjugiu".
Il
Plus souvent au

moyen, soumeltre à sa puissance,

subjuguer, dompter; ])rendre pni-

force, s'emparer de, faire prison-

nier. R. )(£Îp.

Xei'po), contr. pour yziçiO\a., ace.

sing. ou pi. neut. de j^eîptov.

* Xstpcojia, aTo; (xô), Poét. ce qui

se fait avec la main : ce que l'on

dompte ou subjugue par la force des

mains. XetptôjxaTa TU[i.é6yoa, Es-

cliyl. offrandes que Ton dépose avec

ses mains sur un tombeau. Xeipto-

(xa Oavà(n[jLOV , Sopk. mort donnée
par la main de l'bomme, o« simple-

ment meurtre. Xeiptojxa eùfjLapsç,

Escityl. con{(uête facile ou ennemi
facile à subjuguer. R. j^eipow.

Xeîpoiv, wv, ovyg^en. ovoç(^ro-

prement pour j^spettov , compar, de

tXs'pT)!;, sert de comparatif à %y.-

x6;), plus mauvais, plus niéchant,

pire , et souvent inférieur ou plus

faible. || yiu neutre, XEÏpov, adv.

);!us mal. Toaoûxo» yeTpov, tant pis.

Xctpov ècTT'.v a-jTw , Xén. cela n'en

va quejdus mal pour lui. Où j^sTpov,

Plat, il n'y a pas grand mal , avec

tinfinitif. Foyez xaxoç.

Xeipwv , trivoç (6), Chiron , cen-

taure célèbre comme médecin.

? XEtpcûvàxTr,; , ou (ô), comme
yztpwvaÇ.

XeioMvaxTixo;, iq, 6v, d'artisan,

nuinuel.ll^//'^^/. (6), artisan. R. de

XsipàJvaÇ , axxo; (6) , ouvrier

,

manœuvre, artisan , m. à m. qui est

le maître de ses bras : aufig. artisan

de, gén. RR. y^. ava^.

Xeipcova^ta, aî(y(), état ou tra-

vail manuel.

Xe'.pwvà^tov , ou (to), imposi-

tion que payent les ouvriers.

Xsipwveiov, ou (xb), grande cen-

taurée, plante. R. de

Xe'.pwvs'.Oi;, oc, ov, de Chiron,
digne de Chiron. R. Xeîpoiv , n. pr.

k Xe'.ptovt;, lôoi; (-/i),
— pîê/.o;,

Poét. livre de médecine, /Jro/^rewe///,

livre relatif ù l'art de (Chiron.

X£Îp(i)<7i; , ew; (•/•,) , action de
dompter, conquête. R. yetpôco.

XeiptoTixo;, ri, 6v, qui dompte
ou qui peut dompter: qui sait em-
ployer la force.

XeipwToç, TQ , ôv, qui peut être

soumis ou subjugué.
|| Qfois pour

j^eipiôcoTo;, garni de manches?
XcïaQa'., infm. passifde yioi.

X£'lrro(ia'., fut. de yavSàvto.

* Xeîto i^imparf. lyeiov ou sans

augm. yzlrrt), Poét. Ion. pour yiu).

t XeÀeiâ, à; (•/;), //.jez yit\n..

Xé).eiov, ou (xo), c. yiX'Jo^i.

t XeXeu;, éw; (ô), (7/./;. y_É),ui;.

* Ji.t\<.l6i^Poét.pouryz\\l<t^iy voc.

de )reXi5o>v.

XEA
XsXtSpveio; , o; o// de, ov , d'hi-

rondelle, c^ autres sens ^<;y£).i56vtoç.

? XeXiSovtàç, àSo;('i?j), P. m. si^n.

XeXtSovîaç, ou (ô), J. ent. l}(6u;,

espèce de thon ; en t. d'astronom.

moitié septentrionale delà constella-

tion des poissons ; qfois s. ent. ôiuz-

[jLOî, zéphyr, vent du printemps, (jui

ramène les hirondelles. R. yzÏMiiiV.

XeXtooviôeu;, étoç (ô), jeune hi-

rondelle.

XsXiSoviîJco, f i<7iù , imiter les

hirondelles, c. à d. babiller, bavar-

der ou parler un jargon inintelligi-

ble : quêter de porte en porte en

chantant la chanson de l'hirondelle.

Voyez yeXiôovio-fJ.a.

XeXiûôviov, ou (xô), chélidoine

ou éclaire
,
plante. XeXtSôviov [xi-

xpov, ficaire, plante.

XeXtoôviO!;, oç ou a, ov, d'hiron-

delle, relatif ou semblable à l'hiron-

delle. XeXiôovia ffuxa, sortes de fi-

gues noires et seulement rougeàtres

d'im côté. XeX'.oovio; ôacruTuou;,

sorte de lièvre au poil noirâtre sur

le dos et blanc sur le ventre. XeXi-

ôovia àTTTiç, sorte d'aspic, serpent.

XeXioovcoç XîOoç, chélidoine
,
pierre

précieuse.

k XeXioovîç , (ûoç (t?i) , P. p. yeXi-

8(ôv, hirondelle.

XeXiû6vicy[ji,a, axo; (to), chanson
de rhirondelle

,
que cliantaient les

enfants, à Rhodes^ en quêtant de

porte en porte ou retour du prin-

temps : quête de ces jeunes garçons,

produit de leur quête. R. j^eXioovi^to.

XeXtoovtiTfxoç, ou (ô), m. sign.

XeXiSoviaxYi!;, ou (6), jeune gar-

çon qui va quêtant de porte en porte

pour l'hirondelle.

t XeXtôo), 6o; (yj), Gloss. et

XE.MAnN, 6voç (Ô), hirondelle,

oiseau ; hirondelle de mer, poisson :

creux sous la corne du pied des che-

vaux ou sous le pied d'autres ani-

maux : le creux du bras opposé au

coude, vulg. le creux de la saignée :

qfois ornement de femme : qfois

sorte de ligue.

XEXXàpyj; , ou (ô), merlus ou
merluche, poisson. B....?

• XeXXuo-aw, Poét. p. jreXucrcw.

XeXXwv et X£X(ji.wv , wvo; (6) ,

espèce de poisson : voyez ystXfiv.

t XeXoûco, Lacéd. pour yù^na ou

XôXùaato.

XÉXuôpo;, ou (ô) , tortue d'eau

douce : sorte de serpent aquatique.

RR. ysXu;, uoœp.
k XsXûxXovoç, oç, ov, Poét. dont

récaille est retentissante, en parlant

d'une lyr^ RR. yê'Xu;, xXovéco.

k yi.i'Xuij.va, Tt^ (ïj), Poét. pour yé-

Xu; ou yeXfôvY], tortue.

t XeXuvàCto, / àcro), Gl. faire la

grimace, se moquer. R. yeXûvv].

XeXûveiov, ou (xô), c. jrsXuvtov.

XeXûvr) , Tjç {}]) y lèvrié, lippe :

XEA
qfois mâchoire. *1I uTrepwa y€K^Tt\;

Suid. la lèvre supérieure. R. ysIXo;.

\\Kol. ou Poét. pour j^eXwvr) , tor

tue. R.yeXuç.

XeXûviov, ou (xè), petite lèvre,

dim. de yeXuvv] : partie de la victime

autrement nommée yjlxt^.

XeXuvoî5Y]ç, ou (ô), lippu, qui a

de grosses lèvres. RR. ysXûvY], olôàto.

XeXuov , ou (xô) , écaille ou ca-

parace de tortue. R. de

XÉATE, uoç (f|), tortue, reptile :

écaille ou carapace de tortue : lyre

faite d'une écaille de tortue : la Lyre,
constellation : partie bombée de la

poitrine, le sternum.

XeXûaxiov, ou (xo), petite toux

sèche, R. ysXuaato.

XéXucr[j.a, axoç (xô), varangue,
pièce de la charpente inférieure d'un

vaisseau. R. yéXuç.

XeXuo-ffo) o« XEXuCToroixat, / Offo-

[xai, tousser, expectorer, cracher,

rejeter. R. x^Xu;, poitrine.

k XeXûw, /on. pouryelùaaio.

k XeXwv, tôvoç (ô), Dor.p. ytiXuiv.

X£Xa3vàpiov, ou (to), dimi/i. de

ytlôivi].

XsXcùvetov e/XeXwviov, ou (xô),

écaille OK carapace de tortue; dos

écailleux du crabe ou des animaux
semblables : partie voûtée et convexe

de la poitrine ou du dos, et en gé-
néral, voûte, convexité : tortue ou

toit de boucliers que les soldats ro-

mains formaient au-dessus de leurs

têtes dans l'attaque des places: nom
d'une partie delà catapulte, machine
de guerre : cyclame, plante. R. de

XeXcovr] , r]ç (r,) , le même que

yéXuç , tortue : écaille de tortue :

lyre faite d'une écaille de tortue ;

tortue ou toit de boucliers dont se

couvraient les soldats romains; ma-
chine de guerre pour protéger les

travailleurs dans un siège : nom
d'une machine à lever des fardeaux :

qfns escabelle , marche-pied ; nom
d'une monnaie qui portait l'em-

preinte d'une tortue, dans le Pélo-

ponèse. R. yéXuç.

XeXcùvia, a; (ri), — Xi6oç, ché-

lonie, pierre employée dans les sor-

tilèges, probablement le cristallin

d'un œil de tortue.

XeXcovtâ;, àSoç (•/)), espèce de

canlharide, insecte.

XeXwv'-ov, ou (xo), comme yfktji-

vetov : de plus, monnaie de Ténédos
qui portait l'empreinte d'une tortue.

XeXwvîç, îûoç (r,), lyue faite

d'une écaille de tortue: nibl. marche-

pied ou estrade d'un lit ; selon d'au-

tres, seuil ou vestllnile d'une tente.

XeXwvtxt;, too; (r,), c. yôlwvicc.

XeXwvostS/iç, YJ;, éç, semblable à

une tortue ou à une écaille de tor-

tue. RR. yeXwvY), eîooç.

XeXfovoçàyo;, oç, ov, qui vit

de chair de tortue. RR.. x- çayeTv.



XEP
* XÉva;, Poét. pour XV*?» °<^<^-

pi. de yfiV.

Xévviov, ou (to), espèce de caille

(pt'on salait en Egypte.
k Xe'pa, Ion. et Poét. pour yv.^a.,

ace. de ^eîp.

t Xe'paôo;; (rà), Gloss. pour x-pâ;,
tas de pierres ou de sable. Mais
dans Homère lisez yepàSoç, gén. de
k Xepà;, àSoç (fi) , Poét. comme

yepti-âç, tas de pierres ou de sable;

mélange de débi-is ; cailloux, cail-

loutage. ^oy. x,£pjià?.

k Xepaç, Ion. et Poét. pouryîiçaÇy
ace. pi. de y/ip.

t Xepeia, Usez xépria.

* Xepsiô-repoç, a, ov, Poét. et

^ Xepeîcov , tov , ov ,
gén. ovo;,

Poét.jjouryziçnùv, comp.de tX^fiQ?»
sert de comp. à y.axô;. /^'oj.xetpcov.

•k XepEc-at, Poét. pour yj,Ç(i{y dat.

pi. depi^.
k ^épT^oi, Poét, ace. sing. et plur.

neut. de l'inus. iyépri^i, d'oîi vien-

nent aussi le dat. sing. X''p''iï > ^^ ^^

pi. masc. x-'p'^îeÇ- ^<^J' tX^P^Jî-

? Xepvipïi;, Yi? , eçjPoe/. comme

t XÉPHS, r,o; (ô), Poét. mais înus.

att nominatif, méchant, lâche, fai-

ble, ou plutôt inférieur, subalterne,

et par suite, plus faible, plus lâche,

plus vil, plus méchant. On ne trouve

ce mot qu'à un petit nombre de cas
,

et toujours dans le même sens que

son comparadfplus usité, x^peîwv
,

ou en prose, ysiptav. Le superl. est

X£ipt<Jxoî, très-usité en verset en

prose. Ces trois dernières formes
sont ordinairement rapportées au

positif xax6;. Voyez ce mot.

k 'Xepfjcov, a)v,ov, Dor. pour yt-

peit>)v ou xEtpwv, comp. de xaxô;.

k 'S.zÇAOLÇiàv, Dor. gén. pi. de

^. XEptâpyjç, ou (ô), Poét. adroit

de ses mains, habile, en parlant

d'un ouvrier. KR. X^^Pi àpap («TXtu,

-k XspiiupiQç, T^ç, É;, Poét. pétri a-

vec les mains. KR. yûp, çOpw.

t Xsp[xa,aToç(Tà), (7/. c.xepixâ;.

Xsp{i.â5iov, ou (to), jtierre ou

caillou (pi'on ))eut saisir ou lancer

avec la main, dimin. de yzp\xa.:;.

XspaàSioç, ocjov, de grosseur à

être saisi ou lancé avec la main.

t Xsp(xàÇto, / àcrtji, (il. épierrer

un champ : qf. lancer dos pierres ?

Xepfxâç, aûoç(6, T?i), <pron peut

saisir avec la main, tpii est de gros-

seur à tenir dans la main.||.VM5i7.(yi),

s. eut. )iOo;, jnerre qu'on peut lan-

cer avec la main, et en général,

pierre, caillou. R. x^tp^

k X£p[xaf7':rip,ïîpo;(ô), PoeV. fron-

deur. XspfJ-aarr.p ^iv6î, menthol.

cuir à lancer des pierres, c, à d.

fronde. R. yzp\i.iiX,iù.

t Xep^aTi(7Tvi<;, où {fî), Gloss. qui

se lance avec la main, en parlant

d'unepierre ou d'un disque.

XEP
* Xspvdc;, ôtTO; (6), Dor. et

XEPNHS,r\To; (ô), pauvre, mi-
sérable, proprement, qui vit de ses

bras. 0/t écrit aussi
x^P''''i?» ë'^"'

T]To;, dat. pi. xipvr.ai. R. x-î?-
XcOVY^iTiia, Y); (fî),fém. du pr.

XepvfiTr,;, ou (ô), comme yt^-

vTi;, pauvre ouvrier qui vit du tra-

vail de ses mains. Voyez yzpyf\^.

XspvTjTixô;, 7\, ov, de la classe

pauvTc et ouvrière. Tô x^pvïltixov,

la classe ouvrière.

XspvriTi;, iSo; (yj), c. xepvYÎ<Tffa.

* XâpvyjTtop, opo;(ô),Pt;t//. co/n/ne

XepVYi; ou xepvyirr.ç.
^

XepvtSa, pi. de xépviêov, ou ace.

sing. de xépvivj;.

Xepvioiov, ou (tô), dim. de

Xspviêov, ou (tô), bassin pour
se laver les mains, et spécialement,

vase d'eau lustrale à feutrée des

temples. R.xspvi'j^.

? Xspviêo;, ou {ô),méme sign.

t Xépvtjxj^.a, aToç (tô), Gloss. eau
pour les ablutions, et parcxt. eau
lustrale. R. de

XspvÎTiTotJLai, /"
l'Iioixat, se laver

les mains, principalement avant /<?

sacrifice : qfois aclivt. laver ou pu-

rilier avec de l'eau lustrale, asper-

ger d'eau lustrale , ou simplement

,

laver, purifier, chez les poètes.
\\

Rarement et Poét. à l'actif , Xîp-
viTiTo), / [<i^(ii, purifier par des ablu-

tions avant le sacrifice
;
par est. sa-

crifier, immoler. R. yio^vi^.

? XépvnîTpov, ou (tô), corn, xetpô-

V'.TTTpOV Of/X-'pVl^OV.

* XepvvTTToj, p. voy. XEpvÎTCToiJiat.

XepviTYiÇ, ou (ô),-^)-iOo;, pierre

semblable à l'ivoire. R...?

XÉpvi^/, iSo;(f;),eau pour se la-

ver les mains avant le repas, et par
exi. table, repas : eau lustrale pour

se purifier avant le saciilice; ablu-

tion faite avant le sacrifice; au pi.

ablutions, purific^Uions, et par ext.

cérémonies religieuses, sacrifices,

participation aux sacrifices. Xspvf-

6tov erpycaOat, Dém. être exclu des

sacrifices. Xépv.Sa; vi^.t\^ Tiv(,

Sopli. permettre à quelqu'un de

prendre part aux sacrifices. Xepvt-

6(i)v xotvwvô;, Esctiyl. qui se lave

les mains avec la même eau, c. à d.

commensal. RK. yt'%p, viirTfo.

? Xepô^o)>ov, ou (tô) , c. xeipô8.

lLtpdi^,gén. et dat. duel de xu'p.

t XEpo/évti);, ad{>. IJibl. avec les

mains vides. RR. x^îp» îtevô;.

* Xepo[xuCT-/i; , r;;, e;, P. p. yjtK-

po[i.uaii;.

* XepôvTioro;, ou (y;), Poét. pour

Xôp^ÔVYlO-OÇ.

* XEpéviTTtpov, OU (tô), Poét. ou

Ion. pour ynçôwiTtrpov.

k XepoTiXiie^ç, r;, fç, Poét. ou

Ion. pour ynçiOTÙrfl-f]^.

k XepûTrXr^xTo;, oç, ov, Poét. ou

Ion. pour x&ipôitÀïiXTo;.
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+ Xspôç, Ion. et Poét. p. x^ipô;^

gén. de xeîp.

Xec^ovTiiTidCt») , Xe^^ovTÎ<T'.oc«

y4tt. pour xep<J0vr,Tià3ia), et airui des
autres dérivés de

XîppôvTjdo;, ou (i^), Att. pour
Xep<iôvr,«To;.

? Xip^o;, ou (f,), Àtt. p. xepco;.
XcOiralo;, a, ov, de terre ferme,

qui habite ou qui cotK'erue la ttire

ferme ; de terre, terrestre : iifois iu-

culte.' *1I x-p'^aî*. ^- '«'• T^Ô ^^

Xtopa, le désert. R. X^p'^^î-
XîpffEta, a;(T?i), état d'une terre

inculte ou déserte. R. de

Xcpffeûd), f. eû<7w, être inculte,

rester en friche : être désert : qfois

vivre ou rester à terre : Poét. dans
le sens actif, laisser en friche, tt au

fig. laisser dans l'isolement, dans un
entier abandon. || Au passif ou au
moyen, se changer en friche, deve-

nir stérile, en parlant d'une terre

négligée. R. xep'ïo;.

Xepat, dut. pi. de yt'.f.

? Xîpat|i.axîa, a; (rj, lutte, com-
bat. RR. x£(?, (lixr.-

Xépd'.vo;, r„ ov, c. ^sp^aio;.

Xepcôo'.o;, o;, ov, qui vit iur U
terre ferme : teneslre. RR. -/i^aoi,

pto;.

XeporoEi^ia;, r,î, e;, -

;

la terre ferme : send>l

terre en friche, inculte, ucsc: t. uj».

X- eîoo;.

k XepTÔOsv, adi: Poét. de la terre

ferme ; du rivace ; de tei re.

* XepCToOi, adv. Poét. sur la terre

ferme.

XeQffO|xavf(i)-t5, f i,tttA, %ê cou-

vrir d'herbes saiiv <
-

terre en friche. li
'

* Xî'pcrovSe, oJi,. ...... w.* la

leite ferme. R. xêguo^.

X£pCTOvr,<Tiâ!^aj,
/" dffw, et

XEpffovyidîÇfo, /.[fjta, ressen! 'i :

à une presqu'île, former une j
u,

qu'île. R. xîp<TÔvTq<ioc.

XspdovYJfjio;, s, ov, péninsulai-

re , relatif ou sembl.Tble k une pé-

ninsule, à une prestprile, surtout k

la rhersoncse de Thrace.

? Xep<TovT,(TiTfw-ti, rerbe de

XepiTovr.aCTT,;, ou (ô), habitant

d'une presqu'île, ou spéciateinent de

la rhersonese de 'l'hrace.

? Xepoovv^TiwTT,;, ou {à), m. sign.

Xep«Tovy,<ToeiÎYi;, r.t, é;, pareil à

une presqu'île. RU./epor. ctôoc.

Xepaôvr,<To;, ou /.), presqu'île
,

péninside : spécialement , la Cher-

soncso de Thrace ; qfois la Cherso-

nèse Tauriqtie. RR. yi^cfi^t^ir^a^^.

XîpTOviTTfj'»ô»i;, tjç, i;, comme

XSpffovriToct^î^;.

XKProi, o;, ov, primitivement

sec, aride, el par ext. de terre fer-

me, continental : ptm souvent, in-

culte, qui est en friche, d'où Poéi.

qui reste isolé, qui reste vierge ou
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veuf oM sans enfants; avec le gén.

privé de. -k Ilupà yiçco^ àyXaïajxdc-

Twv, Etirip. buclier sans offrandes.

\\Subst. (t?j, rarement à), terre ferme,

c. à d. qui est à sec : terre ferme,

continent : (jfois simplement, terre,

pays, région. • Xépao; EùptoTra,

Pind. l'Europe continentale, le con-

tinent d'Europe, ou simplt. l'Europe.

R. (T^spôs, le même que $y]p6ç.

Xepo'ôw-o), f. a)(T(i), changer en

terre ferme : rendre désert, inculte.

\\y4u passif, T^ x£y£p(7a){xévYi, Plut.

terre inculte et déserte, terre aban-

donnée, sol en friche.

XépauSpoç, oy(ô), serpent am-

phibie. RR. x^paoç, uôtop.

Xepauvw, / uvw, c. yz^aôui.

Xep<ra)6y]ç,r,ç,£;, c.xep<JoeiÔYi;.

Xepuôpiov, ou (to), menotte, pe-

tite main. 11. x^^p-
* Xecrâ;, â (6), Comiq. chieur,

terme de mépris. R. yi.'Qtà.

Xeffeto) {sans fut.) j avoir besoin

d'aller à la selle.

t Xsaiçtovéw-tô, f.T^aiù, Gl. tenir

des discours orduriers. RR. x^^^*^»

ÇtOVTJ.

* XEÛai, Poét. p. yéoLi, inf. aor. i

de yi(ji.

k Xeys, Pçét. pour Î'/zmz ou e/se,

3p. s. aor. ideyità.

Xeùfjia, aroç (to), ce que l'on

verse, et particulièrement , ce qui

est versé en l'honneur des dieux, li-

bation , d'oîi qfois vase pour les liba-

tions : en général^ tout ce qui coule,

courant, llux, ruisseau, fleuve, ri-

vière, mer, etc. : métal en fusion,

fonte, ouvrage fait d'un métal fondu,

couche ou plaque de métal. R. yétù.

k '3it\)0\ieyj Poét. p. ye\iu>\>.zw on y é'

0)(i.ev , ^ p. P' subj, aor. i de yi(a.

•k Xeùov , Poét. pour X£0^> impér.

aor. I de X^w.
* Xeuo), Tji;, t;], Poét, pour yéut,

Y]?, Y], subj. aor. i de

XÉa
, f. yitù ou rarement yzû>

{aor. iyza ou Poét. iyzva ou Néol.

iyyaa. parf. Y.Éyy/.a,. par/, passif,

7i£X'J|Ji.ai. aor. passif èxuÔYjv. verbal,

X'JTsov), verser, répandre, faire cou-

ler, etpar ext. laisser couler, laisser

tomber, faire tomber, faire pleuvoir :

jeter en fonte, faire fondre : jeter ou
répandre en abondance , amasser

,

amonceler, d'oii parjext. élever un
tombeau, etc. : pousser ou produire

en abondance, ou simplement pous-

ser, produire , en parlant des plan-

tes, etc. : répandre en quelque sorte

dans les airs , faire entendre , faire

retentir un chant, un cri, etc. \\ Au
passif, se répandre, couler : se fon-

dre , être fondu ou mis en fonte :

s'étaler ou s'étendre à terre, tomber :

s'étendre ou se répandre en grande
quantité, OM simplement, s'amasser,

s'accumuler : (^fuis s'épanouir, s'ou-

vrir, d'où, au fig. s'épanouir de

XHA
joie : qfois se livrer à, s'abandonner

sans réserve, — elç xà à9po8î<na,

aux plaisirs de l'amour. * 'AfJiçî Tiva

XuOrivai , Poét. se jeter autour de

quelqu'un, c. à d. l'embrasser. Ke-

Xy[Ji.£vyi çpào-iç, en t. de rliét. style

diffus, traînant, lâche. j| Au moyen,

Poét. verser, répandre, comme à

l'actif j avec une nuance de 'verbe

réfléchi. * !\[JL9l çîXov y'iov èxeuaro

•KTÇftt , Hom. elle jeta ses bras au-

tour du cou de son fils. * Xoriv

XeïffOai v£xu£o-oi, Hom. verser une

libation en l'honneur des morts,

proprement de ses morts, de ceux

qu'on veut honorer.

XÉo), :r]ç, Y], subj. près, ou aor. i

du 'verbe précédent.

t X£Ô>, Bibl. pour yétùj fut. Att.

du même 'verbe.

k XYiXapyoç, oç, 6v, Poét. aux

pieds rapides. XaXapyol àtxtXXai

{Dor. pour xT^Xapyoi) , Soph. cour-

ses de chevaux aux pieds légers.

RR. yr^r\ , àpyôç.

t XYiXâç, â (ô), Gloss. comme yr^

Xeu-niç.

X7iXeu[JLa, axoç (to), ouvrage

maillé comme du filet : qfois aiguille

à faire du filet. R. yrîktxnù.

Xt^Xeuctiç , etùç (y) ) , l'action de

faire du filet.

XyiXeuxYJ;, ou (ô), ouvrier qui

fait du filet.

XtiXeutoç, tq, 6v, maillé, tissu à

mailles, comme du fdet.

XriXEÛw
, / Euaco , tisser ou tra-

vailler à mailles, m. à m. comme on
travaille le filet. R. de

Xhah, tîç (y)), pied fourchu des

animaux ruminants ; par ext. sabot

des chevaux, griffe d'autres ani-

maux, serre des oiseaux, pince des

écrevisses , etc. : instrument en
forme de pince, tenaille ou forceps

de chirurgien : sorte d'aiguille four-

chue par les deux bouts qui sert à

faire du filet : cran ou coche d'une

/lèche : bras d'une baliste : tout ce

qui a fa forme d'une pince ou d'une

tenaille ; cils des paupières, qui dans
le sommeil se rapprochent et se joi-

gnent comme les branches dhine te-

naille : jetées d'un port qui se cour-

bent et se rapprochent en forme de
tenailles : bras d'une montagne dis-

posés de la même manière. Au plur.

X7]Xai, ôjv (al), en t. d'astr. les bras

du scoj*j)ion , dont on afait plus
tard la balance , signe du zodiaque.

R. yjxivoy.

k Xyiaivoç, tq, 6v, Poét. fait de mail-

les, comme un filet ; travaillé à jour,

comme certains paniers. R. xiQ^^-

XtjXiov, ou (to), dim. de yrîki\,

griffe et, qfois deyr^ôt^, coffre.

Xhaos, ou (t?i), coffre ou bahut,
pour serrer du linge , etc. R. yai^oi

ou x^vôdcvo).

Xr]X6w-w
, / lôato , fendre en

XHN
forme de pince , rendre fourchu :

entailler comme une coche de flè-

che : tisser o« travailler à mailles.||

Au part. parf. passif, KEXYîXcofiEvo;,

r], ov, fourchu ; maillé. R. x^iXr,.

X-i^Xcofjia, ttToç (to), bifurcation,

et spécialement coche de flèche. R.
X^lXoto.

t XriXtùTtov, ou (tô), Gloss. ai-

guille à faire du filet. R. xr},r\.

XtiXwtoç, 7], ôv, c. x^lXeuToç.

t Xr,[x£ia, aç(Tfi), i\Vo7. chimie,
ou plutôt, alchimie, probablement
pour yy[Lei(x.

k Xy][X£pa, Poét. p. xal f\[Lépot..

t XY^pi,£UTtXTQ,ïîç(T?l), iVieW. S. CUt.

réyyr\,m. sign. que yr^Leia..

Xhmh, rj; {i]), came, coquillage;

chème
,
petite mesure pour les li-

quides ( environ un décilitre) : pri-

mitivement, bâillement, et par ext.

ouverture, enfoncement. R. ycd^ui.

Xi^fJLiov ou Xy!(x{ov, ou (to), pe-
tite came, coquillage.

Xrijxwatç, etoç (ri), chemose, ma-
ladie de l'œil oii la cornée se gonfle
et fait que la prunelle parait ren-

foncée et creuse. R. X'^Ht^^*

Xhn, Yivoç (ô, rarement ri), oie,

oiseau. R, -/aivia.

XrivaXtoTtEXEtoç , o? , ov , d'oie

d'Egypte. R. de

Xr)vaXw7rri$, exoç (ô), vulpanser

ou oie d'Egypte, qui se terre comme
le renard. RR. x^QV, àXw7:ri?.

Xïivàpiov, ou (to), oison, petite

oie, dimin. de yr(^.

XiQveioç, a, ov, d'oie. R. x^v.

t XyivéXo)»]^, otco; (ô), Gl. p. yr^^io.-

Xwuri^.

k Xt^veoç, yi, ov, Ion. p. yilVEto;.

XvivÉptoç, toTo; (6), souchet, es-

pèce de canard. RR. yj^y, Epcoç.

t Xrivr](xa, aToç (to) , Gloss. gri-

mace qu'on fait en ouvrant la bou-

che pour se moquer ; moquerie, dé-

rision. R. Y.éyt]'ja,parf. deyai^où.

XriviSEUç, £(0<;(ô), oison. R.x^iv.

Xrivi^w, / iCTO) , faire entendre

des sons nasillards, proprement des

sons semblables au cri de l'oie.

Xrivtov , ou (to) , oison
,

petite

oie, dimin. de
yf\^.

? Xrjvioç, a, ov, comme x^îvEtoç.

Xr.vicrxoç, ou (ô) , extrémité de

la poupe d'un vaisseau courbée en

forme de cou d'oie.

Xrivoêocrîa, aç {-fi), m. sign. que

XYlvoêoCTXia.

XrjvoêoffXETov , ou (to) , basse-

cour où l'on élève des oies. R. yr^^^Q-

êocrxo;.

Xrjvoêoffxia, aç {?{), l'action d'é-

lever des oies.

Xrivoê6(TXiov , ou (to), comme
XvivoêoffxsTov, lieu où l'on élève des

oies : qfois troupeau d'oies.

Xr]vo6o<7x6ç, où (ô, •},), celui ou

celle qui nourrit des oies
,
qui les

mène paître. RR. yri^ , Pqctxw.
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XrjVoCoTi'a ou Xr,vo6off(a, a;

(,?,), troupe d'oies.

? Xy]voêu)Tta, aç (-/i), /n. j/j°'«.

Xy]vo[X£Y£9y]ç, rjç, eç, de la gran-

deur d'une oie. RR. yiqv, {lÉy-^oî-

Xr]v6[JL\jyov, ou (tô), comme ^m-

xTiOYpsTov, nom de plante. RR. yTjv,

{xuxo;.

t XiQV07iXoij(JLaTov , ou (to), Ncol.

coussin de plumes d'oie. RR.
yif[•^ ,

*/ Lat. pluma.

Xyivououç, oSo; (ô), ansérine on

patte d'oie, plante. RK. x. tiou;.

Xy]voTpo(pe^ov, ou (to) , c. yr\yo-

êoffxeïov. R. de

XYivoTpoçoç, o;, ov, qui élève

des oies. RR. 'fr\v, xpécpa).

t Xy)vuaaa) o« Xrjvuaxeto-û) , ^/.

ouvrir une grande bouche; vocifé-

rer. R. ycdvta.

t Xrivuaxpa , aç (:^), Gloss. bâil-

lement.

t Xyivu(7Tpào(jLai - wfjiai, Gloss.

bâiller.
^

? XY]vuto,/"u(Ta),c. j^yivucffO).

XrjvwSiQ;, rjç, eç, semblable à

une oie, qui est de l'espèce des oies:

aufig. sot comme une oie. R. x^"^-

t Xt^p , Yipo; (ô), Gloss. hérisson.

R. xo^po?-

Xinpa, aç (:^) , veuve, femme
veuve, fdm. de X^poç.
? XYipàÇo) , / àaw, c. fr^^dtù.

* X'iripa|xà,tï)V (ta), Poét.pl. iirég.

dey[r[ÇO.\L0^.

XTf)pà(jL6Yi , ri(;(i?i), espèce de co-

quillage. R. x^pafJ^ôç.

* Xïipàtxevo; , y; , ov , PoeV. />nr/.

aor. I /no/, c^e x°"P^'
X-opajJLi!;, î5oç(t^), cavité, creux:

^/aj jouf'. grande espèce de came

,

coquillage. R. XTQpati-ôç.

* XyipafxoôuTYiç, ou (ô), Poét. qui

s'enfonce dans les trous. RR. x^ip*-

ixoç, ôuvco.

* Xïipa[jL66ev, <z£^«'. Poét. en sor-

tant du trou, de la tanière. R. de

Xhpamôs , où (ô, qfois Poét. V)),

trou , creux , et par ext. terrier , ta-

nière: cavité qui se trouve de chaque

côté de la langue. On trouve Poét. le

plur. XTipajxà, (ov (xà). R. yai^oi.

Xr)pa(jLu;, uBo; (t?i), comme xil-

pa[i.î<; , sorte de coquillage.

* XTQpaiJLtov, 6vo; (ô), Poét. rocher

caverneux. R. x'npa(x6;.

k XiqpaTô, Pot;V. /;. èx"npaTo, 3p. s.

aor. X moy. peu usité de -^OLipu).

* Xy)pa?îç, \.5Qq{fi)yPoét. et

* Xïipa4/, aêo; (6), P. />. xàpa6oç.

XYipcia, aç {^), viduité, état de

veuvage. R. x^Qp^^w.

* Xopetoç, a,ov, PoeV.de veuf ou

de veuve. R. X^po'î*

XTnpeuCTiç, ea)ç(i?i), cyr^pzia.

Xyipeuo), / eudo), être veuf ou

veuve : /;ar ext. être isolé de, privé

de, se priver ou s'abstenir de, gén. :

4ifois activement, rendre veuf, et au

fig. priver de, rég. ind. au gén.

X0I
% X-i^pri, riç (t?i), Jon. pour x^P««
* Xyjpviïoç, Yj, ov, 7o«. ^. xrjpeio;.

Xr,pîa, aç (^), comme yrt^^tia.

Xhpos, a, ov, veuf; par ext.

privé d'un parent, d'un (ils, d'un a-

mi ou d'un bien quelconque, avec

le gén.\\Su/}st. Xr^pa, aç (yj), femme
veuve. R. xâ^w ?

* XripocruvY], riç (t?i), PoeV. veuva-
ge, et t)ar ext. privation d'un pa-
rent, d un ami, etc.

Xrip 6(0-0), / (0(70), rendre veuf,

et par ext. priver de, régime ind. ou
gén. : Poét. rendre vide , inhabité,

désert
; qfois abandonner : dans le

s. neutre, être veuf, d'oiipar ext. être

privé de, manquer àt,gén.\\Au moy.
Poét. comme al'act. R. x^ipoç.

Xr,pa)<Tiç, eojç (rj), l'action de
rendre veuf, et par ext. de priver,

de dépouiller : spoliation, dévasta-

tion : viduité, veuvage. R. yy\çôui.

•k Xyiptoctaî, à)v (ol), Puét. colla-

téraux qui héritent à défaut de plus

proche parent ; selon d'autres , tu-

teurs des orphelins ou curateurs des

veuves, ou peut-être curateurs aux
successions vacantes. R. yîipoç.

? Xfj<70 [xai, Poét. fut. de yatv co

.

* XYJTet ou plus Ion. Xrjxeï , dai.

deiyji\xoi:^, besoin, ou de iyriZ\:.

pour x^xiç, m. sign. s'emploie Poét.

pour signifier k défaut de, faute de,

gén . On le trouve même en prose :

XrjTei olxetcav x6<j(xa)v, Plat, à dé-

faut d'ornements qui lui soient pro-

pres. R. yâX,(ji.

t XYiTeta, aç (ifi), Gloss. c. x^tiç.

? XYiTeuo), f euffo), c. xiriTtiito.

t XïiTr), y)ç (i?i), Gloss. la cavité

du flanc. R. xatvw ?

t XyiTiCoj, / (du), Gloss. avoir

besoin, manquer de, gén. R. de

t XrÏTtç, loç ou £(i)ç(t?i), Gloss. et

t X-?iTOç, eoç-ouç (tô), Gloss, man-
que, besoin. Voyez yr[iz\..

k XrjToeTuvYi, Yiç (t?i), Poét. pénu-

rie, abandon. R. t X^'^'î"" yy['^o^.

1 XOajxaXepôç, â, ôv,c.x6aiiaX6ç.

XOaixaXoTCTT^TYiç, ou (ô), adj.

masc. qui vole à terre ou terre à

terre. RR. y^<x\i.a\6ç, tuTa|xat.

X6a{JLaX6ç, t),6v (comp. tÔTepoç.

sup. cùxaToç), quiesl à terre ou inès

de terre : aufig. qui va à terre, bas,

humble. R. y^ùis ou yaixai.

X0a|xaX6TY)ç,iriToç (t?]), humilité,

bassesse. R. xOajxaXoç.

X0a|xaXùçpo(7uvyi, yjç (t?i), senti-

ments humbles owbas. RR. yO- çp'iîv.

X6a(xaX6a)-à>, / axra), abaisser;

aplanir. R. xûai^a^ôî-

Xe£S OM 'Exûéç, adv. hier. *(),

ifl. Ta xOsÇ» d'hier. *H x^èç ifiixepa,

le jour d'hier. XOàç xal TcpwYiv, Dém.
hier et avant-hier, c. à d. récemment.

XOeaivôç, tq, 6v, d'hier; de la

veille. R. x^ÉÇ.
XO'.î^à, yy/. neut. de yOi^ioç, ^'cm-

^/o<« aussi comme adv.
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XOtîJlVOÇ, TQ, 6v, OM /?/uJ ^OUl'/.

''XGt!;6ç, ri,6v, d'hier. H y/a «ru/.

X6i!;6v tf/ XOiCâ, adv. Poét. hier.

XOi!;â Ts xal irpiôisa, //o/n. hier et

avant-hier, c. à d. tout récemment.
t X06a,aç(i?i), G/ow./>.xOa)v.

t XÔ6ïvoç,yi,ov,G/./>. xôovioç.

t XOovT^pTiç,Tiç,eç, /^/ojj./n. sign.

X66via, (OV (xà), fêles en l'hoii-

neur de Cérès Xôovîa.
k Xôovtoç , oç ou a, ov, Po<r/. ou

rare en prose, terrestre, qui est sur
terre , qui vil sur la terre : qui est

sous terre, souterrain, etpar ext. in-

fernal : plus raremt.f\ui est du pays ou
dans le pays. Xôôvioi 6eoî, divinités

infernales : qfois dieux du pays. XGô-
vioç àvÔptoTîoç, homme souterrain,

c. à d. sournois, dissimulé. Xa>.xoû
aùoà x^o^î* (Dor.pour aù2r,), £u'
ripid. bruit de l'airain tout à la fois

sourd et terrible, comme un Lruit

souterrain.
\\ Suùst.lfibo^ict, a; (ifi),

surnom de Gérés, à cause de sa
descente aux enfers. K.ybôi'é.

k XOovoêptÔTi;! Tii, éç, Poét. qui
pèse sur la terre. RR. yb. PpîOto.

* XOovoyrjÔf.ç, tqç, cç, Poét. qui
aime la terre ou les choses lerrt»-

tres. RR. yb.yrfiéta.

k XÔovônaiç, aiSoç (ô, ^), Poét.

fils ou fille de la terre. RR. x^. itaîç.

* XôûvÔTïXaaxoç, oç, ov, P. formé
ou pétri de terre. RR. yp. lùiaiu.
k XôovoffXtÊTQÇ, 1^;, €ç, Poet. qui

foule la terre, c. à d. terrestre. RR.
XO. <rxei6(o.

k X0ovoTpe9Tiç,:nc, éc» Poe/, nour-
ri par la terre ou sur la terre, et pur
ext. terrestre. RR. x^. Tpéç(o.

* XoûN, ov6; (il), Poét. terre, la

terre: terroir, sol: pays, contrée,

patrie : l'intérieur oi< le dessous de la

lerie,«^^«/-*x/. l'enfer. XOôva £ijva(,

IJom. descendre sous terre, c. à d.

mourir, 'tnl x^ovi 6épxeo6ai, Hom.
voir sur la terre, c. à d. jouir de la

lumière, être vivant.

Xî, indéct. (xà), chi, nom grée
de la lettre y.

î Xiâ, àç {t?i), comme xetd.

XiâC(o, / <i<ja), croiser eu forme
de X, croiser en sautoir, et en géné-

ral croiser, disposer en croix \d'ou

Xtaîio(J.£vtî TîcpioSoç, fiermog. pé-

riode à membres croisés) : mur(|uer

d'un X, si^ne de réprobation dans

les manuscrits. R. xî.

Xt(xC(<>, / à<i(o, avec t lon^, élre

partisan des habitants de Chio. U.

Xîoç, nom d'île.

XTai, <ôv (al), s. eni. xpTîmîeç,

pantoufles à la mode de Chic.

Xiaxôç, yj, ov, de Chio.

t Xiap6ç,â,6v, Gloss.p.yhoipoi.

X(a(T|xa, axoç (xè), dis|K)kitioa

d'une ou de ulusieurs choses en croix

ou en sautoir : croix marginale en

forme de X, signe de réprobation

dans les manuscrits. XiâajiaTa, w»
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(xà), poutres qui se croisent dans les

charpentes. R.xiâ^w.
Xiaajxôç, oO (6), action de dis-

poser en croix , en sautoir : nom
d'une figure de rhétorique qui con-

siste à croiser les quatre parties

d'une double antithèse, en sorte que In

première corresponde à ta quatrième,

et la seconde à la troisième.

Xtao-Ti, adi>, en forme de X, en

croix, en sautoir.

XiaffTÔ;, f,, 6v, croisé en sau-

toir, ou simplement croisé.

X(5pa, wv (là.), épis de froment

que l'on mangeait grillés. R...?

Xtopîa;, ou (6), — Trupoç, blé

dont on mange les épis grillés. R.

y_t3pa.

? Xi'îpov, ou (To),'i^oje2 yi5pa.

? Xié^o), / émo, Ion. p.y^'.à^io.

? Xt£(T(x6ç, où [à),lon.p.iic(.<7\j.6(;.

XtXeOo), f. eOcrco, engraisser avec

du fourrage : approvisionner de

fourrage : par ext. nourrir, alimen-

ter : dans le sens neutre, paître,

s'engraisser de fourrage. R. ytXôç.

t XiXth, ïi; (:?i),
Gloss. c. /tXoç.

? XtXyiYÔvoç, oç, ov, PocV.qui pro-

duit du fourrage. RR. x- VÎyvo|xai.

XiXtdcYtovoç, oç, ov ,à mille an-

gles. RR. x^>"^'» ytovfa.

XiXiàxtç, adv. mille fois. R. ^î-

Xtoi.

X'.XiavSpoç, ôç, ov, de mille hom-
mes. RR. x- àviqp.

X;Xiapys(d-w
, f. -r^aiù , être chi-

liarque. R. ^e

XiXidcpxY)?, ou (6), c. j^O.iapyo;.

XtXiapxta, a; (i'i), commande-
ment de mille hommes.

XiXiapxo;, ou (ô), commandant
de mille hommes, chiliarque : dans
l'histoire romaine^ tribun militaire :

chez les Perses et ensuite chez les

3facédoniens, la première personne
après le roi dans l'armée, comme
nous dirions connétable. RR. j(iXtot,

apx«.
XiXidcç, diSoç (i\), un millier, le

nombre mille. R, ydioi.

Xi),taa-|jL6ç, où (6), Eccl. règne
du Christ pendant mille ans, opinion

des millénaires.

XtXtaaTat, wv (ol), JE^cc/. les mil-

lénaires, secte d'hérétiques.

XiXtexript!;, (Soç (i?i), période de
mille ans. R. de

XiÀiîTr,ç, r,;, Éç, de mille ans,

([ui a ou qui comprend ou qui dure
mille ans. RR. 7. éro;.

Xù.iÉTr,;, ou (6), m, j/j§'//.

XiX'.ôTia, aç (y)), espace om du-
ne de mille ans.

XiAto5uvajj.oç, ou (•/)), dictame
OM fraxinelle, plante à laquelle on

attribuait un grand nombre de pro-
priétés. RR. X' ôuvafxiç.

Xi),toîTr,pî;, (ôo; (•/)), commeyy
).i£tr,pt;.

XiAioi, ai, a, mille. XO.ta Ityi,

XIM
mille ans. 0« trouve qfois le singU'

lier. XiXîa ï:it:o;, mille chevaux,
c. à d. corps de cavalerie de mille

hommes.
t XiXtoxpdcTtop, opo; (ô), Néol. qui

commande à mille iiommes. RR. x-
xparéo).

XiXt6y.a)(j.o;, 0:;, ov, qui a mille

bourgs OM villages. RR-x- v.(j^]p\-

t X'.Xici[x6yi, yj; (i), Nl'oI. sacrifice

de mille bcruifs ou de mille victimes.

Fojez i'Aai6[iQr].

k XtXiovdcuç (ô, f,), PoeV. de mille

vaisseaux. RR. x- vaûç.

k XtX'.ovauxa, aç (à), Dor.fém.de
k XiX'.ovauTy]ç, ou (6), />otrV. qui a

mille matelots. RR. y. vauxY];.

t XtXiovxasTTjpiç , (60Ç {ii) , iVco/.

/70//7- xiXt£Tr,p{ç.

t X'.XiovTaeriQç, -f^^yic^^ Néol. pour
XtX'.sTY;;, de mille ans. RR. y. eroç.

t X'.XtovTaêTta , a; (/,) , Néol. âge
o« durée de mille ans.

t XtXiovxàç, àSo; (r;), iWo/. /?Of/r

XiXiàç.

XtXioTTaXai, adv. il y a mille ans,

c. à d. très-longtemps. RR. y. iràXat.

XtXio7i:Xà(7toç, a, ov, mille fois

aussi considérable , multiplié par
mille. RR. y. -tioXùç.

X'.XiouXa<Tiwv, wv, ov,gén. ovoç,

m. sign.

X'.XtoTrXacrttoç , adv. mille fois

autant.

XiXiOTTouç, ouç, Qvv,gén. o8oç,

de mille pieds, qui a mille pieds.

RR. X- TTOÙÇ.

XiXiocTÔç, •fj, 6v, millième.
||

Subst. 'H yù.ioaxTi , impôt du mil-

lième sur les propriétés. R. x^Xtot.

XiXtocrTÛç,uo<;(T?j), millier, nom-
bre de mille : corps de mille hom-
mes.

XcXioràXavTOç, oç, ov, qui vaut

OM pèse mille talents.RR.x.xâXavTov.

XiXtoçopoç, oç, ov, du port de
mille amphores, en pari, d'un navire.

RR. x« çéptû.

XtXi69uXXov,ou(TÔ),millefeuilIe,

plante. RR. y. <puXXov.

XiXi6w-à), f. ôicw, condamner à

mille drachmes d'amende. R. x^Xiot.

* XtXtwpoç, oç, ov, Poét. de mille

ans. RR. y. ^poç ou topa,

t XiXôv, où (tô), Gloss. c. yù.ôç.

XiAOE, ou (ôJ,proprt. fourrage,

nourriture des chevaux : par ext.

nourriture en général. R. y^Xoç?
XiXow-ô), f. (1)0-0), nourrir, en-

graisser, surtout du bétail. R. yi\6<;.

1 X''Xa)[xa, aToç(xà), Poét. pâture,

t XtXwTinp , tipoç (ô) , Gloss. sac

d'avoine qu'on pend au cou des che-

vaux. R. yîKôoi.

XÎMAiPA, aç (i]), jeune chèvre :

Chimère, monstre fabuleux : Chi-
mère, montagne de Lycie.

Xiu.atpîç, looç (y;), jeune chèvre,

dim. du préc. -

k Xi|j.atpoSàTriÇ, ou (ô\ Poét. aux
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pieds de chèvre, ou plutôt qui saillit

les chè\Tes. RR. x'.(xatpa, pai'vco.

* Xii^atpoOÛTrjÇ, ou (6), Poét. qui

immole des chèvres. RR. y. 6u(o.

-k Xuxatpoçôvoç, oç, ov, Poét. qui

tueleschèvres.-quia tué la Chimèie,
éi). de Bellérnphon. RR. y. Treçve^v.

k Xi[xdpapxoÇ> ou (ô), Poél. chef

d'un troupeau de chèvres, épith. du
bouc. RR. xt(Ji.apoç, apx^.
k X'.fxapoxTÔvoç, oç, ov, Poét. qui

tue des chèvres. RR.. y. y.reîva).

Xî[j.apoç, ou (6), jeune bouc,
jeune chevreau . (r;), comme yj.\L<x'.oo!.,

jeune chèvre.

k XtijLapo(7çaxTrjp,r,poç(ô),P. qui

égorge des chevreaux. RR. y. <jçàJ;to.

? Xip.appoç, ou (d),/;.x^iiJi.âppouç.

? XttXcTXtàfjii-a)
,
/jfjur yv.[Lexliâ(ii.

? Xi[X£TXov, ou (-co), p. yj.<.\izi'kov

.

k Xioyôvyjç, v'iç, éç Poe/, natif de
l'île de Chio. RR. Xîoç, y^voç.^

Xïov , ou (tô) , neutre de yJo<; ,

adj.
Il

Subst. mesure pour les vins,

plus forte que le yoùç •' partie creuse

de l'osselet, voyez ytoç.

k X'ovôoç, a, ov, P. de neige, nei-

geux : blanc comme neige. R. xiwv.
Xcoviî^o), f law, couvrir de nei-

ge (dans cette phrase, El èyiô^'Xz

Trjv yôyçiTtV , s. ent. à Z£uç, Hérodt.

s'il neigeait dans le pays, m. à m,

si Jupiter le couvrait de neige):

dans le sens neutre, neiger. \\ y4u

passif, être battu par la neige, être

couvert de neige, être neigeux.

t Xioviy.ôç, ï), ov, Gloss. et

Xiov'.voç, r,, ov, de neige.

t Xtôv '.ov, ou (rè), Néol. nom d'une

pommade blanche pour les yeux.

? Xtôvtoç, a, ov, c. xiôveoç,

t Xiovooaç, avToç (6), Gloss. qui

marche sur la neige ou à travers les

neiges. RR. y. paivw.

1 X'.ovoSaxoç, oç, ov, couvert de

neige, où l'on marche sur la neige.

k XtovoSXéçapoç, oç, ov, Poét. qui

a des paupières blanches comme la

neige. RR. y. [BXiçiapov.

Xtov6o).r,Toç, 0., ov, battu paf

la neige, neigeux. RR. y. ^aXXw.

XiovoêoAew-tô, f. 'r^rsity, couvrli*

de neige. R. de

XtovoëôXoç, oç, ov, qui répand

la neige, qui fait neiger.

? XtovôtoXoç, oç, 07, comme y\.o-

v6S>.r,Toç.

k Xtovogoay.oç, oç, Ov, Pot-V. ali-

menté par la neige. RR. y. p6<jy.a).

X'.ovo£iSt]ç, riç, eç, semblable à

la neige. RR. x- etooç.

* Xiûvôetç, taaoL, sv , Poet. nei-

geux. R. yith^.

k XiovoGp£{J!.[j.(ov , tov , OV
,
gen.

ovoç , Poét. qui entretient la neige.

RR. y. Tpe'çw.

* Xcov&xTU7TOç,oç, ov, PoeV. battu

par la neige. RR. y. xtùîtoç.

* XiovôjxeXt, tToç (t6) , miel à la

neige ou à la glace. RR. /. (léXt.
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* XtovoiTeJ[a, r,? (•?,), adj. fèm.

Poét. qui a les pieds blancs comme
la neige. UR. y. TiÉsa.

* XiovoCTTiêr;;, r;<;, é;, PocV. dont
la neige est foulée par les pieds du
voyageur. RU. y, <>T£t6a).

7k XtovoTpôcpo;, o;, ov, Poét. qui

nourrit ou entretient la neige. RK.

* XiovÔTpoçoç, oç, ov, Pof/^. nourri

par la neige ou dans la neige.

Xiov6y_poo;-ouç, ooç-ouî, oov-

ouv, de couleur de neige, blanc

ccunnie la neige. RR. y, /pôa.
^- Xiovôypo);, toToç(ô,yi), P. ni. s.

Xiov6co-fo, y.' axjfi), couvrit de
neige : rendre blanc comme de la

neige. R. yitov.

Xiovoiôriç, Y)ç, eç, neigeux, sem-
lilableà delà neige o« plein déneige.

XiovioTo;, r,, 6v, couvert de nei-

ge, neigeux. R. yiovôw.

X ios , ou (•/)) , Chio , lie de la

mer Egée.

Xio;, a, ov, habitant ou natif de

Chio. X:o; àaTpàyaXoç, on simple-

vient 6 yJo?> '^ coup d'as, l'as, com/?

réputé mauvais au jeu des osselets

,

quand fosselet tombait sur sa partie

concave, par opp. à xwo;. || Suhst.

(ô) , le coup d'as, a>0) ez ci'dessus.

Xlov, ou (tô), Tuyez ce mot.

Xtoupyôç, y;;, é;, travaillé par

des liabilanis de Chio ou à leur ma-
nière. RR. yToç, Epyov.

? Xtpat, à)v (al), comme yeipàSsç,

crevasses aux mains. R. yeip.

? XtpaXsoç, a, ov, c. yetpaXÉo;.

? Xtpà;, àoo; (v)), c. yeipâç.

? X'-pOTcôûY^ç, ou (ô), ef

? Xtpôuouç, oôoç (6, 7)), c. yuçô-
TIOUÇ.

XiTÂN, wvoç (ô), tunique, ha-

bit de dessous , à peu prts de la

Jorme d\ine cliemise, ordinairement

sans manches : pnrexl. toule espèce

de vêlement; étoffe j)ropre à laiie

des vêlenienls , et en général toute

espèce d'étoffe ou de tissu : par ext.

etaufig. enveloppe ou revèlement

quelconcpie : en t. d'anat. oud'Uist.

nat. pellicule , membrane. + Kiôtôv

(pour yiTWv) yctp'.StoTÔ?, Herodt.

tunique à manches. ^XiTcovx^Xxto;,

Hom. tunique d'airain, c. a d. coite

de maille ou cuirasse. +Aâivo; yi-

Tcôv, Hom. tunique de ])ierre, c. àd.

monceau de pieires jetées kur le

corps d'un homme qu'on l;q)ide.

^Teiyétov xtOwve; (poury.tiiiivt;),

IJérodi. enveloppe ou enceinte de

murailles. * XiTÔJve; xpi-yXo^ôpoi,

j-tnthol. enveloppes pour prendre des

poissons, c. à d. filets pour la ))«'.che.

'S.'.TÙivôipiyyf\/;,Jchil. Tut. toile d'a-

raignée. Xitwv xôxxivo;, f////. dra-

peau d'écarlate. Tôv-rr,; ^à^r,; f, ir\;

àpsTt)ç y tTwva àTiooÙEcrOai , .itltén,

se déi)Ouiller du manteau de la gloire

ou delà vertu. ||XiTcbv Û7ioori[J.aTroc;

XAA
j4ristt. ce qui sert (ommc d'enve-

loppe à un soulier, doublure ou gar-

niture de soulier. \\ Xitcov {îôxèou,

en t. de botanique, tunique ou pelli-

aile d'oignon. 'O "/tEpaTosiCYiçytxwv,

en t. d'anat. la cornée. ()l ripl t6v

èyxEçaXov yiTÔ)vsç , les mendiranei

qui enveloppent le cerveau.

XiTO)vapiov, ou (tô), petite tu

nique, dim. de yiTcûv.

XiTwvr,, riç (yî), déesse à la courte

tunique, épitli. de Diane.

XtTtôvta, u)v (ta), fêtes en l'hon-

neur de Diane XtTtôvr,.

t XiTwvîa, a;(f,), iWo/. vêlement,

costume, ou simplt. comme yiTo'jv.

7 XiTfiivî^w
, f. iTw , Gl. revêtir

d'une tunique. R. yttwv.

XiTwv.rjv, ou (tô), petite tuni-

que, dimin. de yiTiûv.

XtTcovicrxtov, ou (tô), dimin. de

XiTtjwîaxo;, ou (ô), petite tuni-

que, dimin. de yiTtov.

t XiTcovoTctôÀr.; , ou (ô) , (^l. mar-
chand de tunicjues. IIR. y. îrwXéo).

? Xtâ), conlr. pour yjkitù ouy.inûf

m. sign. que yiâ^to,

XiûN , 6voç (:?|), neige tombée et

qui couvre la terre : rarement la

neige qui tombe [celle-ci s'appelle

j)lntdt\i-^â;, oh viçcTÔ;). X'.wv TîOTa-

txta , Eurip. neige que roulent dans

leurs eaux les fleuves ou les tunenls.

Xiova Tïîvetv , Àthén. boire de la

neige y c à d. bone à la glace.] | Au
plur. Xiôve;, flocons de neige. Xi6-

veç ^éoudi, Plut, il tombe de la nei-

ge, m. à m. des flocons de neige. H.

yéo).

* X)àJ[a> , Poét. et peu usité hors

du parf. xéyXaôa ou lou. xeyÀr,6a,

se confond avec xay).à!^a), bouillon-

ner, bouillir, s'agiter avec bruit.

KeyXaSw; xaW.îvixo;, Pind. chant

de victoire retentissant. "lIGqi xsy/â-

3ovT£; (paur x£yXa8ÔTe;) , Pind.

jeunes gens dont l'âge fait bouillon-

ner le sang. Peut-être raut-il mieujs

le rapporter au présent xoy).<xCa>.

XAAÎM,ri; (ti), manteau que

l'on jetait par-dessus la tunicpie :

qfois couverture de lit ? X).aïva &i-

TîXti, Hom. manteati doublé. X/.aivoi

àuXoïc, IJom. manteau «impie, non
doublé. R. yXiaivoj ?

XXaîviov , ou (xô), dim. de yXaiva.

XXaivoOVjpaç, ou (ô), voUur nui

fait la chasse aux manteaux, «|ui dé-

trousse les |)assants. RR.xXavva,Or;pa.

XXaivoupyiy.yj, rii (r,), s. tnt. tg-

yvr,, l'art du tailleur. U. de

XXatvoupyô;, où (ô), tailleur qui

fait des manteaux. RU. y\. êpyov.

XXaiv(ko-(û,/a)ff(.), revêt ird'uu

manteau, ou simplt. couvrir, revê-

tir,— Ttvi, de i\i\ R. yXatva.

• XXaivt>)jjLa,aTo;('rô),/^ocV. man-
teau ou vêtement (pieleon(pie.XXaî-

vwu.a XéovTOÇ, ^ntliol. peau de lion.

R. yXaivôw.
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t XÀiruô;, où (ô), Gl. c. xXaZvo.

XX'zixu8r,9Ôpo;, o;, ov , commt
yXa}j.u5o7épo;.

XXaaûiiov, ou (tô), petite chlft*

myde, dim. de yXaixû;.

XXoauôoEior,;, Vj;, «;, qui h la

forme d°unechlamvde.RR.y]Lclio;.

XXaiAuSorotta, a; (t;), U façoa

d'une chianiule. 1*.. yXaiiuôorrotôc.

XXa[jLuoo7:oi'.xô;, tq, ôv, rtbtif

on utile à la confection dci cUla*

mydes.

XÀap,uooiioiô; , 6;, 6v , qui fait

ou sert à faire des chlani}de4>. KK.
yXotitÛ!;, lîo'.tto.

XXotfiMûoupyîa, a;(Vi ), métier

de celui qui fuit des chlau))de4. R.
yXajiuooupyô;.

XXa[Au6oupYiy.ô;, ^. ôv, relatif i

la confection des chlamyde» ou à
l'ouvrier qui \t* fait.

XXouuooupyô; , où (6) , ouvrier

qui fait dei chlumydes. RK. y/ai(iû&

épyov.

XX7}xu5o9opc«»>-cû, /riati), por-

ter nm cblam>de. R. Ja

XXaauôofôpo;, oCtOv, qui porta

une chlamyde. RR. yX. çcptu.

XXotpuôôoj-îô , f. ûtata , revêtir

d'une chiarnyde. R. yXaiiv;.

XXopiuowT6;,:n,ûv, re^élu d'una

chlamyde. K. yXa(iwSÔM.

XAAMri;, ûco; (f.), chlamyde,
espèce de casaque , qui servait a la

guerre
,
principalement dans la ca-

valerie, et qui, à ÂtUènet, était pur-

ticulière aux épitèhes. R. yXalva?

XXaviSiov, ou (tô), sorte de pe-

tit manteau, dim. de y\x-t\i.

? XXaviîÎTXtov, ou (TÔ), m. sign.

XXaviooTcou'a, o;(^.), aclioa ou

métier de faire des lUâuiaaux Uusel
légers. K.^/f

XXavidonoiô<, où (i), ouvrier

qui fait des uiauteaux fins at légers»

RU. yXavî;, r.oUut.

XXoviîoupyîa , «; (^)t eomm*
yXavioo::ott«. RH. yXavt;, èpyov.

XXavi5ciu)-à» , / tôiw , revêtir

d'un manteau léger. R.yXavi;.

X>av(cu>tô;, ii, ôv, rexétu d'uo

ntanteau de laino tine. R.x^a^'tSôfai.

XaanÎx, iôo;(T?,), manteau de

laine fine tc\
i

' " • ^ dti

feuMues et lii '
<"•

vertine line « '
. , '

" 'f'"'

sur wn lit. R. y/aivo.

XXavicxflipiov, ou (xè), */

XXavicxiôiov, ou (tô), et

XXav(<Txiov , ou {^xit),diiH. de

XXaviVxocou (ô}, petit roanleau,

dim. de yXavi;.

t XXavlticî;, wv (al), GIqss, Cot>

liers de femmes. R. d»

t XXâvo;(TÔ? ), Gloss. pdl qui

vient autour du cou. R..?

k XXapé; , d , ôv , Dor.mur xXw-

pô;, dans cette phrase: XXapèv y»-

Xâv , Pind. sourire agréableuiuuU

D'autres Usent yX-.apôv.



1580 XAI
XXeyaCw, / àffo) , railler, ba-

fouer. R. yltv-n.

t XXeùaÇ , axoç (ô), c. xXeuaaTiqç.

XXeuaffta, a; {^), l'action de ba-

fouer, de railler; raillerie, moque-

rie. R. yXzvà^oi.

XXeOacrfxa, axo; (xà), raillerie.

XXeuacriJLOç, oO (ô), m. sign.

XXeuaffTYiç, ou (ô), railleur, mo-
queur, goguenard.

XXsuaaTixoç, i\^ 6v, de railleur,

Êropre aux railleurs : enclin ou lia-

ile à railler, railleur, goguenard.

XXsyaffTixtôç, adv. d'un air go-

guenard ; avec une humeur caustique.

Xaeth, Yi? (t?i), risée, moquerie,

raillerie amère, sarcasme. npàyiAa

yXeur)!; à^tov, Hérodn. chose digne

de risée. XXeOrjv noteïaOat Tiva,

Athén. faire de quelqu'un un objet

de risée, de railleries. XXeuiQV TÎQe-

c6ai Tiva, P/dlon, m. sïgn.

t XXïîSoi;, ou(ô), omXXyjSo;, oO

(ô), Gloss. pouryii8oç, décombres.

Voyez ce mot.

XXtaîvw , / avw , rendre tiède

,

échauffer doucement ;
par e.xt. fo-

menter, attendrir, amollir, fondre

doucement, résoudre par l'action

d'une douce chaleur. R. ^Xim.

? XXtavaiç, ea};(yi), l'action de

faire tiédir, d'attendrir ou de fondre

pai* une douce chaleur.

XXiapo; , à , 6v (comp. tôtepoç.

sup. wTaxo;), tiède, un peu chaud,

doucement échauffé. R. xXiaîvw.

XXiapoTïi;, YiTo; (:?)), tiédeur,

douce chaleur.

XXiapwç , adv, tièdement , avec

une douce chaleur.

XX.iaaiJLa, ttTo; (tô) , fomenta-

tion, topique tiède que l'on applique

sur ime partie malade.

* XXiàto-àJ, Poét. être tiède.

XXiSa'!vo(xai, /avou|xai, s'amol-

lir, s'efféminer, s'abandonner à la

mollesse. R. x^i^îq.

+ XXiSavoTïOU?, o5o; (ô,^ , Schol.

auxpiedsdélicats.RR.7Xi5av6ç,7roûç.

* XX'.Savo;, ^, 6v, Poét. mou, ten-

dre; délicat, efféminé.

* XXi5av6(T?upoç, oç, ov, Poét, qui

a les pieds tendres et délicats. RR.
XXioavé;, cçvipov.

XXtSavcJî, oi/c. mollement, d'u-

ne manière efféminée. R. yXicavoç.

XXi5àa>-w, f.-i\rsiù, être mou, lâ-

che , efféminé ; mener une vie vo-

luptueuse, vivre dans la mollesse;

se vêtir avec mollesse, s'orner ou se

parer avec luxe ; se pavaner , être

fier, orgueilleux,— tivî ou èm xivt,

de qe : Poét, être insolent, menacer

fièrement. * BXodupoçpova y}^^jÔL ,

Escliyl. il fait de terribles menacés.

R. y)^Z-f\.

1 iQiSeio;,», ov, c. ^XiSavoc

Xaiah, ii? (:?i), mollesse, délica-

tesse; vie molle, délices, voluptés;

habitudes d'une vie délicate : tout

XAO
ce qui sent la mollesse ou le luxe

,

habits de luxe
,
pierres précieuses

,

bijoux, parure, coiffure, et en géné-

ral luxe ou ornement quelconque :

Poét. insolence, fierté. R. y^Xon.

XXîôri[jLa , aroç (to) , mollesse

,

luxe : objet de luxe : parure ou or-

nement quelconque. R. xXtôàoo.

* XXtôo;, eoç-ouç (tô), P. m. s'tgn,

XXtôoç, ou (6), primit. ce qui

surabonde , luxe , superflu ? plus

tard, matériaux de démolition , dé-

combres, plâtras. R. yXito ?

XX'.Scov , tôvo; (ô), bracelet, col-

lier, bijou : riche harnais. R. yXîor].

XXiocovoTcouç, o5oç (ô, :?)) ,
qui

porte des bracelets aux pieds. RR.
XXl5wv, TTOUÇ.

? XXtspoOaXTTriç, ^ç, £ç , P. douce-

ment tiède. RR. xXiepoç, OàXTrw. "..

k XXtepoç, -fi, ov, Jon. p. xXtapoç.

* XXtôeiç , eaaa. , ev, Poét. comme
xXiSavoç.

k XXiotov, Poét. Ion. pour yhtJi'^,

part. prés, de xXiàto.

k XaÎû (sans fut.) y
primitivement,

être doux , tiède , ou bien s'amollir,

se fondre : Poét. au fig, être mou

,

efféminé; être fier, orgueilleux.

* XXoa, a; (à), Dor.p. ylôri.

XXoàî^w ,
/." daco , être vert ou

verdoyant conmie l'herbe; être en
herbe, pousser, germer. R. x^o^*

XXoavôÉto-ô), / viffo), se couvrir

de verdure. R. de

XXoavÔrii;, viç, éç, verdoyant.

RR. y\ôt\, avôoç.

t XXoav6ç,ir),6v, Néol. vert, ver-

dâtre. R. y\ô-r\.

? XX6acr(JLa, aTO(;(TÔ),c.xXwpa<T[JLa.

XXoauyiQ;, tq; , é; , brillant de

verdure, verdoyant. RR. '/\ôr\, (x\)yr\.

* ^loâiù-îti, Poét. pour ykod^oi.

XXosia, wv (là), fêtes en l'hon-

neur de Cérès XXotq, à Athènes,

* XXoepoç, à, ov, Poét, p. xXtopoç.

* XXospoxpoçoç, oç, ov , P. qui

produit de la verdure. RR. xXoepo;,

xpéçw.

k XXoEpwTTtç, iSoç (i?i), adj.fém.

Poét. couverte de verdure. RR. xXoe-

poç, t wvV.

Xaôh, yi<; (:?i), herbe verte, ver-

dure, gazon, feuillage : en t. de cui-

sine, finesherbes.il XXoï^ Arifx-nTyip,

à Athènes , Cérès qui préside aux

blés en herbe.

? X)oYiêa<poç,oi;, ov, teint en vert.

Voy. xoXioêaço;.

* XXorixo[ji,éo)-6!J
, / ^aw, Poét.

avoir une chevelure verdoyante , se

couvrir de verdure. RR. x^ôr), x6\iri.

k XXoYipoç, à, 6v, P.p.yloepoç.

XXoyjTOxoç, oç,ov, qui engendre

de la verdure. RR. x^- tîxtw.

XXoYiçopéto-ôJ
, f. T^ao), se cou-

vrir de verdure. R. de

XXoTi<p6poç, o;, ov, qui donne
un vert feuillage, qui se couvre de
verdure. RR. xX. çépto.

XAQ
* XXoiàté-w, Poét. p. yXoâia ou

xXoà^w.
* XXoiY], Yiç (ri), Poét. ion.p.yXôr^.

k XXoicbS-o; , r,; , cç, Poét. p, ylo-

* XXooxapTTOç , o;, ov, Poe/, qui

porte des fruits verdoyants, épith. de
Cérès. RR. xX. xapTiôç.

* XXooiAopçoi;, oç, ov , P. qui a

une apparence de verdure. RR. xX.

(xopçr,.

t XXooTrotéw-tô, /.r\(j(ù, Néol. pro-

duire de la verdure. RR. xX. tcoiéco.

* XXooç-pûç, gén. xX6ou-ou (6),

Poét. verdure, couleur verte ot/ jau-

nâtre. R. y}.6ri.

t XXouvâj;o[jLai, / àaojxai, Gloss.

grogner ; se plaindre. R. xXouvy);.

t XXouvetoç, a, ov, Gloss. de san-

glier. R de

k Xaoïnhs, ou, gen. pi. xXouvoiv

(ô), Poét. avec ou sous-ent. xàupoç
oi/ffuç, cochon sauvage, /w. à m. qui

couche sur la verdure , c.à d. san-

glier , et par ext. dévastateur , bête

féroce, voleur, brigand. RR. yï^ÔTty

eOvY).
Il
Selon d'autres, sanglier qui

s'est châtré en se frottant contre des

arbres, d'où, par ext. eunuque, effé-

miné. R. (flâoypour ÔXàto.

? XXouvioç, oç, ov, c. xXoûveio;.

* XXoOviç, lôoç (•?i), adj.fém. Poét.

funeste, pernicieuse : selon d'autres,

qui rend eunuque , ou subst. cas-

tration ? Voyez xXouvv];.

t XXouvoç , ou (ô) , Gl. jaunâtre,

épith. de l'or. R. xXouç ou y\6f\.

XXoûc, oû(ô),co/i/r.^ourxX6o;.

XXotoSri; , tj; , eç, qui ressemble

à de la verdure
;
plein de verdure

;

verdâtre ou jaunâtre. R. x^^^-
XXwpàÇto

, / dffw , manger de

l'herbe verte, être au vert , en pari,

des chevaux. R. xXwpoç.
XXwpaivtâ) , / avô), rendre vert

ou jaunâtre. || Au passif, verdir,

jaunir ou pâlir.

XXtopa(7[xa, aro; (t6), couleur

verte om jaunâtre.

XXwpauxvjv , evoç (ô, i\) ,
qui a

le cou marqué de vert ou de jaune,

en pari, d'un oiseau. RR. /X^pôç,

aùx^QV.

? XXwpàtd ou XXwpéto-w, / riO-o),

verdir ou jaunir. R. xXœpoç.
XXwpsuç , eux; (ô) , espèce d'oi-

seau, peut-être comme xXtopJtov.

? XXa)péw-â>, voy. yXiopào).

* XXtopYitç , lôoç {i\) , adj. fém.
Poét. verte ou jaunâtre.

? XXtopià^o), comme xXtoptdcw.

XXojpiao-tç, zi>i(i {i\), couleur d'un

jaune pâle, pâleur. R. de

XXtopiàto-tô, / àdo), être d'un

jaune pâle, êtr^ pâle. R. xXwpoç.

XXcopi^o)
, / Cg-w , tirer sur le

vert ou sur le jaune.

XXwpi; , (ôoç {fi) , oisMu jaune

sous le ventre
,
peut-être la femelle

du loriot. Voyez xXcùpiwv.
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XXtopÎTYiç, OU (ô), — Xî6o;, chlo-

lile, sorte de pierre i>erte.

XXo)pîa)v , wvoç (ô) , oiseau de
couleur jaune, peut-être le loriot.

? XXtopoeioViç , T^ç, é;,verdàtre.

RR. yXtopoç, elSoç.

XXcopoxofJLoi; , o;, ov
,
qui a la

chevelure verte ou couronnée de
verdure. RR. yX. xojxyj.

XXtopofxsXaç , aiva , av , d'un

noir pâle. RR. yX. (xéXaç.

t XXcopouoio;, 6ç, 6v, Schol. qui

rend vert
, jaune ou pâle

;
qui fait

pâlir. RR. yX. ttoiéo).

XXo)p67iTiXoç, oç, ov, au pluma-
ge vert ou jaune. RR. ^X. -jïtîXov.

XXwpOÇ , (£ , 6v {comp. OTcpOÇ.

sup. oTaToç) , contr. pour j^Xocpoç,

i® vert, de couleur verte , d'où par
ex t. vert, en pari, du bois, et aufig.
vert, frais, nouveau, jeune, vigou-

reux : 3° jaune ou d'un jaune pâle,

et par ext. pâle, blême. || i» XXa>-

pat ^(ÔTueç , Hom. des branches ver-

tes. *P6':i:aXov yXtopov, //o/w. massue
faite d'un bois encore vert. * Auov
àTco yXwpoû Ta[xv£tv , Hêsiod. séparer

le sec du vert. XXojpèv âv6o!;, Diosc.

fleur encore fraîche. XXwpô; Tupoç,

Alhén. fromage frais.XXwpol xwétoi,

Attién. goujons frais. XXcopov ôà-

xpuov, Eurip. larme toute fraîche, ou
larme qui brille dans les yeux, grosse

larme. XXtopal ©rvou axaYoveç, Eu-
rip. gouttes d'un vin frais. XXwpov
at(ji,a, Soph. sang fraîchement versé.

XXcopàxaievatfxa TTpàYfAaTa, Gorg.
affaires encore toutes fraîches et tou-

tes récentes. XXtopôv yovu, Théocr.

genoux encore verts, c. à d. encore

pleins de vigueur. XXwpà; xal pXé-

Ticov , Gloss. encore vert, qui a bon
pied, bon œil, en parlant d'un vieil-

lard.
Il

2° ^à(i.a6oç yXwpo; {Âtt.

pour j^Xwpà) , Soph. sable jaunâtre.

Xpà)[xa TTpoatoTCou yXojpôv, Hippocr.

teint jaiuie ou pâle. XXtopèv ôc'oç,

//ow. la pâle crainte. XXtopàv yz^^OL

^Kyiçcf^xo:, , Jniliol. les pâles eaux

de i'Achéron. R. y(Xôt\.

t XXtopodatJpa, aç (t^) , NéolAé'
zard vert. RR. xXwpôç, eraûpa.

XXtopoTYiç, yiToç (t?i), couleur

verte: aufig. verdeur, fraîcheur, et

par cj;/. jeunesse, vigueur: couleur

jaune ou jaunâtre; teint blême, pâ-

leur. R. yXwpoç.

XX^poçayécù-ô)
, / r^nui , man-

ger de l'herbe verte, êlre au vert, en

pari, des animaux. RR. yX. çayeiv.

Xvau(xa, aroç (xô), morceau

friand, friandise. R. x^'aûto.

Xvay[Ji.àTtov, ou (xè), rf/m. </m ;7r.

t Xvauvoç, "11,67, G/ojj. ef

* Xvaupôç , (X , ov (j«^. oiaToç),

Poét. friand, exquis.

XvauCTTixoç , Y| , ov, qui aime à

croquer, c. à d. friand, amateur de

friandises. R. de

XNAïfl, / yv^tûnti) {nor. passif.

XOH
ÈXVocûaôrjv), croquer, manger avec
appétit, avec plaisir. R. xvâo)?

XvoiCw, / àao), se couvrir d'un
léger duvet; commencer à avoir de
la barbe

; friser ou fleurir comme
un léger duvet, comme une jeune
barbe : Poét. commencer à grison-

ner. R. yvoù;.

* Xvoâw-w, Poét. m. sign.

* Xnôh, Yjç (ri), Poét. hnnlou
grincement de l'essieu qui tourne,
d'oii par ext. bout de l'essieu qui
tourne dans le moyeu, et par suite

essieu, moyeu, char: qfois mouve-
ment rapide d'un corps quelconque.
Xvôai 7to5(iv , Esc/ijl. les ressorts

agiles des pieds. R. xvdco.

Xvoi, dat. irrég. ^/eyvoû;.

* XvoiT], Tjç (t^), Poét. pour yvor).

* Xvôïo;, a, ov, Poét, couvert d'un
léger duvet. R. yvoùç.

* Xvooeiç, ECTora, £v,PoeV. m.j/o'/î.

XNOOr-oûç, ^t;'«.|yv6ou-0'J, dat.

yyoi pour yvq> , ace. yvoûv (6) , ef-

llorescence quelconque, tout ce qu'on
peut enlever à la surface d'un corps,

comme écume de la mer, duvet des

fruits, etc. mais principalt. duvet,

poil naissant
,
jeune barbe ; duvet,

première plume des oiseaux ; duvet

dont on garnit les coussins : (ifois

comme yvoYj, bruit d'un corps mû
rapidement. R. xvdw.

Xvour], Yiç (yi), sorte de trompe
d'origine Egyptienne. R. Égypt.

XvotoÔYiç, Tjç, e;, pareil à un
duvet; couvert de duvet, duveteux.

R. X'^o^î-

Xvow8c!); , adv. en forme de lé-

ger duvet.

* X6a, Ion. et yoâ, Atl. pour
yoOv, ace. de yo\i<i, nom de mesure.

Xooîoç, a, ov, de la contenance

d'un congé , mesure pour les liqui-

des. R.yoû;.
* Xoaveuo), f. eûdw, Poét. p. yta-

veùo).

* Xoàviri,riç (:^), Po*//.^. yiovy).

* Xoàviov, ou (xô), P. p. ycoviov.

* Xoavov, ou (x6), Poét. p. yàivov.

* Xôavo;, ou (ô), Poét.p./Jà^o^.

Xoàç, acc.pl. de yo-f\.

Xoa; ou Àtt. xoâ;, ac. pi. de

yoùç, mesure pour les liquides.

t Xôôavo;, ou (ô), Gioss. le der-

rière, l'anus. R. yéCa).

t Xoôtxeuw, / eÛCTOJ, Gloss, aller

à la selle. R. de

? Xoôo;, ou (ô), fiente. R. ytW.
Xoe;, nom. pi. de xoûç, nom de

mesure.

? Xoeuç, éu>; (ô), le même que

Xoûç , nom de mesure.

XoTQ, Y^ç (t?i), l'action de verser,

ce qu'on verse ; mais plus souvent,

libation : au pi. libations sur la tom-

be des morls, et en général, offran-

des qu'on porto sur leur tombe, sa-

crifices aux mânes. R. yttji.

* XoTipr,;, o;, «î> ^o«V. qui con-
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tient une mesure y c. à d. un congé
ou six setiers : selon d'autres , qui
sert aux libations. R. yor,.

* Xo-^; , j4tt. pour x^eî; ou xôeç,
pl' de yoeû; ou xoù;, nom de mesure

XoTiÇopoç, o;, ov, qui porte des
offrandes pour les déposer sur la

tombe des morts. || Subst. Al yor,-

çôpot, s. ent. yuvaîxe;, femmes qui
portent des offrandes : les Choepho-
res, tra^. d'Eschyle. RR.yor,, çcpu).

XotStov, ou par contr, XoiOtov,
ou (tô), dimin. de yo^î» amas de
terre ou de limon.

Xoîxô;, iQ, ôv, fait de limon, de
terre. R. xoù;.

XotvtxTi, r,; (if^), trou du moyeu,
et par ext. écrou (juelconque dans
lequel tourne un pivot : trou dans
un rocher : morceau de bois percé
ou l'on passait les j)ieds des esclaves

et des criminels ; trépan, instrument
de chirurgie. R. y(y.^\\.

XoivixiaTo;, a, ov, de la conte-

nance d'une chénice, mesure pour
les grains : où il entre une chenice
de farine, en pari, d^un gâteau.

Xoivîxiov, ou (tô), dim. de xot-
viÇ ou de yoivi'xTT].

Xoivtxt!;,{&o;(T^), trou du moyeu
où tourne l'essieu : cercle de fer au-

dessous d'une couronne monumen-
tale.

XoivtxoptexpTiî, ou (d), mesu-
reur de grains, RR. xoî'^i^. lAexptft».

XoTMZ,ixo;(r|),troudu moyeu:
morceau de l)ois percé qu'on mettait

aux pieds des esclaves : chceuix ou
chénice, mesure pour Us grains et tes

choses sèches {un peu plus etun litre) ;

par ext. ration de grain, de blé,

d'oîi Xotvixo; éfiti; âuxeaôai, Hom.
toucher à ma ration , c. à d. vivre

à mes dépens. *£ui yoîvixo; xa^
(TÔai, Prov. être assis sur la chénice

ou sur le boisseau renversé, symboU
des paresseux. R. y^'î*

Xoipâ^xil . 1C (i^). comme Cây-

XT], es(piinaucie des porcs. RR.xot>
po;, âyya).

Xoipaô(x6;, i^, 6v, et

XocpaSaiSy];, t)c, e;, scrofuleux,

de la nature des scrofules. R. de

Xoipi;, dôo; (y)), adj. Jém. qui

s'élève un peu au-dessus de l'eau, en

parlant d'une roche, telle qu'on en

voit plusieurs au pied des eûtes éle-

vées, comme de petits cochons autour

de leur mire.\\ Subst. rocher à fleur

d'eau ou un peu élevé au-de»sus de

l'eau; île pierreuse et peu élevée :

en t. de méd. Uuneur scrofuleuse,

d'olt au pl. scrofules, écrouellcs. R.

yoTpoç ?

XoCpetoc, «, ov, de cochon. T*
yoipeiov, chair de porc. R. X^'P^*-

XotptXaço;, ou (ô), animal des

Indes qui tient du cochon et du

cerf? RR. yolpo;, €).a?o;.

* Xo'pso;, Ta,ov,/o/i./».xoip«ioç»
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Xoipîôtov, ou (tô), petit cochon,

dimin. i/ey^olpoi;.

Xoiptvv], y); (yj), pelit coquillage

dont les juges alhéniciis se servaient

pour (Jomier leur vote : /^o/j sorte

de pâtisserie ?

XoîptVO;, Y], OV, C. XOt'pElOÇ.'

Xo'.ptov,ou (tô), c. y^oiptSiov.

Xoîpioç, oç on a, OV, c. )(o(p£io?.

XotpÎGXOÇ, OU (Ô), C. j^oipîôiov.

Xo'.poSo(7y.£to-w, /rjcrco, garder

les codions. R. de

Xoipo6o«7y.ôç, OU (6),gard€urde

poinreanx. KR. j^oïpo;, pôffxto.

t XoipoypûXÀio; , ou (6) , Jiil^l.

porc-épic , animal. RR. /. ypuXXoç.

? XoipôypuXXo;, ou (ô), m. sigri.

XoipôeXt»]^, têo; (ô, i\), impudi-

que, lascif. RR. x- Ô^iSjo.

Xotpoy.o[X£Ïov, ou (-rô), grande

cage d'osier où l'on nourrissait les

petits codions : linge de propreté

pour les femmes, RR-X- xojxéco.

XotpoxTÔvoç, oç, OV, qui tue des

cochons. RR. x- XTsîvto.

* XotpôxTovo;, OÇ, OV, Poét. dans

celle plirase , Xoipoxrovov at[xa
,

Eic/iyl. sang d'un cochon tué.

XotpotxavSpiov, OU (to), étable à

cochons. RR. X- {J>-âv5pot.

Xûipo7îiOr,xoç, ou (ô), singe à

groin de cochon. RR. x- T^iQr\v.o!;:

XotpoTcwXéto-ô), f. rjato, vendre

des cochons, en être maichand ; dans

un autre sens de la même, racine., faire

le métier de prostituée. R. de

XotpoTvaùr,;, ou (6), marchand
de cochons. RR. x- TicoXéo).

XoÏPOS, ou (ô, rarement ^), petit

cochon, et par ext. cochon, pour-

ceau , porc ; nom d'un poisson du

Nil : parties sexuelles de la femme.

Xotpo<77ï£),£6oç, OU (6), fiente de

cochon. RR. y. cTTcsXeÔoç.

Xoipo(7ï)aY£^ov, OU (to), lieu où

l'on tue un cochon. R. de

XoipoG-çàyo;, oç, ov
,

qui tue

un porc OH des porcs. RR- x- <^yàZ,oi.

XotpoTpocpeïov , ou (to) , étable

k codions, ou peut-être comme xotpo-

xoaslov. RR. y. xçéc^ta.

k Xoipo']/àXaç, a (ô), Dor. pour

XOipo'^âX-/iç, même sign. que xotpo-
ÛXt^/. RR. y. ^iùXiù.

Xo'.pcôôrjÇ, r,ç, eç, de cochon,

semblable à un cochon, digne d'un

cochon. R. xoîpoç.

Xotpwota, aç (/;) , cochonnerie,

saleté. R. x'Jtpwôr,;.

XoXaycoyôç, 6ç, 6v, qui fait cou-

ler la bile. RR. yjAr^., âyo.

? XoXaîvoo, comme yjAcua.

XoXaïoç, a, ov, de bile, bilieux.

R.XoXvi.

* XûXaTTTOç, oç, ov, Poét. allume

par la colère. RR. '/JAa:,^ Stctw.

XûXâç, àSoç (t^,), cavité du flanc :

au pi. intestins, bojuux. R. yoKi^.

k ^olâui-ôi (sans fut.), Poét.pour

jieXaYxoXàw , être travaillé a'une

XOA
bile noire, être mélancolique : qfois

être irrité. R. ypVi].

1 XoXéÔpa , aç {^) , tuyau pour

l'écoulement des eaux. D'iuUres li-

sent y oliçifx.

t XoXc[xecria, aç (yj), iVVo/. pour

XoXr,[jL£(Tta.

t XoX£[X£Teco-â), Néol. pour yo\r[-

(jiîTéco.

XoXÉpa, aç (^), maladie où le

corps s'affaiblit et s'épuise par des

déjections noires et liquides, sorte

de choléra-morbus , vulg. maladie
noire : qfois diabètes , maladie où
le corps s'épuise par les urines. Xo-
XÉpa ^Opà, maladie où toutes les sé-

crétions liquides sont supprimées.
||

XoXspa signifie aussi tuyau pour
l'écoidement des eaux. En ce sens,

d'autres Usent yoKio^a.. R. yolri?

XoX£piàtjo-â), f. data, être ma-
lade du choléra-morbus ou qfois du
diabètes.

XoX£p'.x6ç, -fi, ov, relatif au cho-

léra-morbus ou au diabètes; atteint

de ces maladies.

XoX£ptxôJç, adp.—otaxeTcrOai ou
XTQ^ÔrjVai, m. sign. que xoX£piàco.

XoX£pw8-/]Ç, YJÇ, £Ç,C.X0X£plx6ç.

XoAH, r,ç (yj), bile; fiel; q/bis

par ext. venin, bave des serpents,

etc. : vésicule de fiel dans l'es-

tomac des animaux : aufig. bile,

liel, colère, couitoux, dépit. XoXy]

lâ[xê(ov, Luc. le fiel des iambes.

XoX'^v xivelv Ttvi, Aristoph. remuer
la bile à quelqu'un , l'irriter. lLo\ri

im'C,tl, Aristoph. la bile s'échauffe.

ïlâvu iaii (j.oi yoYr,, Aristph. il

m'est tout-à-fait insupportable, m. à
m. il est pour moi toute bile, toute

nausée. Voyez yokoc,.

1 XoXviSaçoç, oç,ov, c. xoXoôaçoç.
? XoXr,ytx6ç, >!, 6v, et

XoXrjyôç, ôç, ov, c. xoXayœyôç.
ILoicriàôyoz, oç, ov, qui reçoit ou

contient la bile. XoXrjOÔxoç xûaTtç
,

Cal. la vésicule du fiel. RR. y.

ôc'xojxat,

* XoXrjïoç, 7), ov. Ion. qui purge
la bile. R. x^^^-

XoXr,[j.e(7ia, aç i^), vomissement
de bile. RR. y. i\}.ihi.

XoXr^fXcTtw-ôJ, / TQCTw , vomir
ou rendre de la bile.

XoXtxiov,ou (to), dim. deyôli^.

XoXtxoç, Y), 6v, de bile ; biheux.

R. yol-h.

XôXiÇ, ixoç (i\, qfois ô), boyau,
intestin : au plur. tripes. R. yj)!-}].

XoXtov, ou (tô), un peu de bile,

dim. de yo\-r\.

k XôXioç, oç ou a, ov, Poét. irrité.

R. y^olii ou xôXoç.
* XoXXà8£ç, tov (al), Poét. p. yo-

liotQ, pi. de yoli:;.

XoXoêa^yjç, yjç, éç, c. xoXoêayoç.
XoXoêdytvoç, y], ov, ou
XoXô6açoç, oç,ov, trempé dans

du fid, c. à d. teint avec du fiel de

XOJN
bœuf, teint en vert jaunâtre o:z en
jaune doré. RR. yolri, paTCTW.

XoXoelIjt^ç, yjç , £ç, seml)lable à
de la bile, bilieux. RR. y. elSoç.

k XoXôôtç, £Taa , ev , Poét. bi-
lieux

;
j.lein de bile; qui fait rendre

de la bile. R. yol-f].

k XoXotêacpoç, oç, ov, Poét. pour
XoXôêaçoç.

-k XoXoiêopoç, oç, ov, Poét. im-
prégné cïua fiel coirosif. RR. y.

PlDpWOXO).

XoXoTcoiôç, oç, ov, qui engendre
de la bile. RR. y. tcoiéoj.

k XôXoç, ou (6), Poét. pour yoly],

bile , fiel , d'où par ext. venin , au
prop. et ouftg. : plus souvent, co-

lère, courroux, et par ext. haine,
•ressenliment,— Ttvôç, de qn ou con-
tre qn. Voyez yoVf\.

k XoXoco-w, f (ic-o), Poét. ou rare

en prose , surtout aiactif, mettre
en colère, m. à m. exciter la bile.

||

Au passif et au moy. se courroucer,

s'irriter. R. xoXoç.

XoXtriorjÇ, r,ç, eç, bilieux : plein

de bile ou de fiel ; irascible. R. xoXy).

• XoXcoTÔç, •i\,ôv,Poét. courroucé,

plein de courroux
;
qui exprime la

colère et la menace. R. yokôoi.

XovÔpâxavOoç, oç, ov, à arêtes

cartilagineuses , en pari, de certains

poissons. RR. xovopoç, axav0a.

"t XovSp£Tov-, ou (Tà),G/. c. xovSpo-
xoTtsTov. R. de

t Xovopeûw,/" eûffw, G/o«. écra-

ser le grain pour en faire une espèce

de gruau. R. yô-voooc.

Xovôptàco-tô, f âaoy, être gru-

meleux, rempli de grains durs.

XovSpiXv] ou moins bien Xov-
ôpiXXy], y;ç [i\), condrille, plante.

? XovSpîXoç, r,, ov, et

Xôvop'.voç, rj, ov, c. xovSpiTYiç.

Xovôpi'ov , ou (é) ,
petit gru-

meau : petit cartilage.

XovopiTyjç, ou (6), adj. masc.

fait d'une espèce de gruau, en pari,

du pain.

XovôplTiç, iSoç (rj), féminin du
préc.

Il
Subst. (j. ent. are^iiôaXiç)

,

sorte de gruau.

XovôpoêoXÉfo-ÔJ, /TQ(7a), travail-

ler en mosaïque. R. xovôpoèôXoç.

XovSpoêoXia, aç {i\), mosaïque.

XovSpoêôXoç, ou (6), ouvrier en
mosaïque. RR. xôvSpoç, pâXXw.

XovSpoxoTTEÏov, OU (tô), licu où
l'on bat le grain pour en faire une
espèce de gruau , et oîi l'on faisait

travailler les esclaves pour les punir.

RR. X' y.oTCTto.

XovôpoxoTctov, ou (tô), m. sign.

Xovopov£upwôr,ç , 7)ç, eç, qui

tient de la nature des nerfs et des

cartilages. RR. y. veùpov.

XovopoTCTtaàvy), r^ç (if;), eau de

gruau. RR. x- TtTKjàvrj.

XoNAPoa , ou (ô) ,
grain

,
gru-

meau, petit corps dur : grain de blé
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ou d'épeautre grossièrement moulu
ou concassé, sorte de gruau, d'au
par ex t. eau de gruau, tisane ralVaî-

chissante faite avec du gruau : en t.

de médecine et d'/tistoire naturelle,

cartilage : qfois petite pièce qui en-

tre dans la compositioa d'une mo-
saïque ?

Xovûpoç, à, 6v, grossier, gros,

épais : au yFi,''. lourd, stupide? R.
yovopoç, subsl.

XovôpoaûvÔ£(T(xoç, ou (ô), en t.

de méd. attache cartilagineuse. RR.

XovôpoTUTCo;, oç, ov, cartilagi-

neux. RR. /. TÙTTOÇ.

XovôpoçurjÇ, tq;, éç ,
qui est de

nature cartilagineuse. RR. x- Çuo>.

Xov5pu)ôy]ç, TjÇ , e;, grumeux :

cartilagineux. R. yovôpo;.

t Xôvos omXovvoç, ou (ô) , chez

les Cretois, sorte de vase à boire.

'ohablemeutpour yoavoç ou ytovo;.

XoouÔTYjç, ou (ô), qui boit une
mesure de vin. RR. xoûç, Trîvw.

t Xôoç, ou (ô) , iuus. voj. xoy?-
Xoôç, g'en. de yo^Ç*

•k Xopàyiov , w (x6) , Dor. p. yo-
prjyiov.

* lLot^'x^6(;,<h{o),Dor. p.yoÇTi>(ô:^.

XopauXecu-tô, f. riGOi, jouer de

la flùfe pour marquer la cadence des

chœurs, accompagner avec la flûte

les chœurs de danse. R. de

XopaùX/jç, ou (ô), musicien qui

accomj)agne les chœurs au son de la

flûte. RR. yopôç, aùXioj.

Xûpôàpiov,ou(To),ry//«.</eyop5rj.

XopôaJ^oç, ou (ô), colique qui

a son siège dans le gros inlestin.

RR. yopôri, àuTco.

X6pOcU(xa, atoç (10), boudin,

andouille ou mets senwlaôle. R. de

Xopôcûo), / euG-w, faire du bou-

din ou des anJouilles; activement et

au fig. brouiller, embrouiller,— rà

TtpàyixaTa, Aristoph. les affaires pu-

bliques. R. de

XoPAil, "o; C^), boyau, et parti-

cuHirenient le gros intestin : corde

à boyau , et principalement corde

d une lyre, d'un instnnnent de mu-
si([ue; (ifois corde d'un arc.

Xopoo),oyi(o-w, /'r,C6i), accorder

un instrument. RR. y. Àeyo).

'X.Q^oorLO'.ioi-iti^ fririoi, faire des

cordes à boyau. R. yopôoTioiô;.

XopôoTiotia, a; (r,), art ou mé-

tier de f;:ire des cordes à boyau.

Xopoououxô;, Vi, 6v, relatif kh
fabrication des cordes à boyau.

XopôoTCOioç, où (6), fabiicant de

cordes à boyau. RPi. yopoi^, îrotéco.

XopÔouwXY];, ou (6), marchand

de cordes à boyau. RR. y. îito/ioj.

Xopôocrxpoçia, a; (r;) , travail

pour tordre les cordes à boyau. R. de

XopSooTTpoçoç, 0;, ov, qui tord

on sert à tordre les cordes à boyau.

RR. y. arpe^o).

XOP
XopooTovia, a; (y)), tension des

cordes d'un instrume^il. l\.de

XopooTÔvoç, 0;, ov, qui tend ou
serl à tendre les cordes. || Sahsi.

XopooTÔvov, ou (tô), chevalet pour
tendre les cordes d'un iuslrument.

RR. y. T3(va>.

XopooTovo; , 0Ç| ov , dont les

cordes sont tendues, t-p. d'une lyre.
^:- '' ''

, f. ûidoi , tordre en
foi r

11 Au passif, se rou-
ler, i . R. yopor,.

Xope-.a, a; (r,). danse en chœur,
danse, ballet. R. yopeuoi.

? Xôpeta, (OV (ta) , comme yoptoc.

Xopetov , ou (tô) , lieu où l'on

exécute des danses, des chœurs, R.
yopâùto.

XopeToç, 0; ou a, ov, relatif aux
chœurs, aux danses. || Subst. (ô),

s. e«^ TcoO;, choréeow trochée, /j/W
d'un^ longue suivie d'une brève , ou

qfois tribraque
,
pied de trois brè-

ves. R. yopôç.

Xôpeufjia, aroç (t6), évolution

des chœurs, danse. R. yopeûto.

Xôpeuai; , eœ; (i^) , action de
danser en chœur , de célébrer par
des chœurs de danse.

XopsuTéov, V. de yopsuo).

XopeuTTqç, où (ô) , danseur qui

figure dans un chœur, dans un bal-

let; choriste.

XopEuT'.xô; , TQ , 6v , relatif aux

chœurs, aux danses ou aux danseui*s.

Xop£Ûa> ,
/' eucrw , danser en

chœur, exécuter des chœirrs de danse

ou en général danser, d\iii par cxt.

sauter, trépigner, palpiter ; active-

ment ^ célébrer par ûv^ chœins de

danse
; qfois faire danser, et par txt.

agiter par un mouvement rapide;

au fig. animer , transporter. || Au
passif, Xop£Ûo|xai , / EuOyjoopLai

,

être dansé, exécuté en forme de dan-

se : être célébré par des danses. Ke-
yôpeuTat [xerpito;, Aristph. on a as-

sez dansé. || Au moj. ie futur yo-

peOcoiJLai se trouve employé pour

l'actif R. yopôç.

Xopr.yeïov , ou (tô) , lieu OU le

chœur s'habille et s'exerce ; par ext,

lieu d'étude, école. R. yopriyôç.

XopyiyéTriç, ou (ô), c, yopriyô;.

Xopr,ytu)-w, / yjau), conduire le

chœur, et par cxt. présider à, don-

ner le ton à, gèn. ou dat. ; entonner,

donner le ton ou le signal de, gen.

Plus souvent, être chorége , c, à d.

faire les frais d'un chœur : par ext.

faire les frais d'une chose quelcon-

que ; fournir
,
procurer , avec l'ace,

de la chose, et le dat. de la person-

ne ; approvisionner, équiper, nuinir

ou fournir de, d'oii au fig. instruire,

avec l'ace, de la personne et le dat.

de la chose ; faire des largesses, des

gratifications, avec le dat. de la per-

sonne; distribuer ou accorder libé-

ralement, avec face, de lu chose.
\\
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Au passif, èlra fourni^ muni, équi-

pé , approvisionné, — -uv; ou rarc"

ment M, de '
'

- 'jTzé

T'.vo;, par qi: ..axa

yopr,yoïvTO 0.
^ . pour

que les enfants qui conqtOMful le

chœur fussent éqtijpés le nueu\ pos-

sible. 1! < T£ Yr; xal Oa-
li'vr, : . 'jz. Plut. Pom(>ce
qui tiidii M ' '

et de la mer.

Totç èxTûç /.:,._.,, ._ , ,.

ceux-là sont heureux qui sont suf-

fisamment fournis d'avantages exté-

rieurs. Le passif /emploie aussi en
parlant des choses. Al àpxt xeyof*»-

yr,(jL£vat otopcaî, Théodoret, les doos
nouvellement accordés.

Xopr;yr/^a , aTo; (rô^ ,,.1,;....

ment u'uu chœur; dé|

pour cet éipiipement ; rr

tout ce que l'on fournit, fuuruiiure

(|uelconque, frais ou dépenses pour
un objet quelconque

; par est. lar-

gesse, gratification.

* Xopr;yr.Tr;o, -^po; (ô), Poét. di*-

pensaleur des uiens.

Xoprjyia , a; (i^) . fonction* de
celui qui mène ou dirige le chœur :

plus souvent, fonctions de chortge,

soin d'équiper les chti-urs de dau»e,

frais et dépenses pour cet objet , et

par ext. fourniture quelcomjue, a|>-

prèls, préparatifs
; ^o/j lurgeMCS,

gratifications.

Xopr^ytxôç, r„ôv, relatif au cho-
rége ou à ses fonctions. Xopr,yixol

TpÎTToôï;, trépieds consacrés en signe

de victoire par les chœurs qui avaieut

obtenu le prix.

XopiQYiov, ou (ri), comme yopii»

ystov , lieu o'- '• '•''. "•• .'i. .1..11.. ^^

s'exerce.
|| ./

dépenses du (

^ ^ ^ -

ment du chœur ; ciMtume» ei urtiC'-

ments du chœur; par ext, apprêts
ou préparatifs quelconques : r« /. </•

mécanique, ressorts.

Xoprji;, î5o; * '
'-

Xoorjyôç, oii . con-

duit le chœur, c'y .1 qui
préside, uui donne 1 exemple o« le

ton, atvc le géu. Plus souiwrif, cho-

rége, celui qui i .^ des

chdurs ou des reju ihéA-

triiles;
,

' frais

d'une t ,iii en

lait le.^..,, , .... ,.., ., itoît

au fig. celui ^ui donne, qui iuuruit,

(|ui procure, avec le gén. Onleirou^
ve au féminin, dam U tensfig, RR.
yopôç, âyo).

* XoptjTtç , 180; (^) , Poét, celle

qui figure dans un chœur;cum|)ague

de dan.se. R. yopô;.

Xôpia, o)v (Ta) , friandises pré-

parées avec du miel et du lait . et

que nous appelons des crèmes. 11...?

Xopia^Sixôç, y, , 6v, choriam*

biq!!C. I\. de
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Xopta(i6o;, ou (ô), chorîambc,

pied composé d'un trochée et d'un

ïambe ou d'un dactyle et d'une lon-

gue. RR. yoptîoi, faixêoç.

Xopixô;, TQ, 6v, de chœur, rela-

tif aux chœurs de danse ou aux

chœurs dramatiques. Tô /opixov, le

chant du chœur, la partie du chœur,
dans les pièces de théâtre.

XopioeiSiiç, eoç-oOç (ô),

—

yyzûiv,

uvée , Ciine des tuniques de l'œil :

qfois méninge, l'une des enveloppes

du cerveau. RR, j^opiov, eîôoç.

Xôpcov ou moins bien Xopiov,

ou, (to), arrière-faix, membrane qui

enveloppait le fœtus et qui sort après

lui: qfois par ext. entrailles, intes-

tins, tripes. R. x^péto? || Au pi.

Xopta, (ov (xà), 'Voyez ce mot.

1 Xôpio;, ou (ô), comme ^opeToç.

? XopÏTiç, i5oç (•^), c. xopY)Ti;,

XopoêaTe'v-w , / yjaw , danser

en chœur. RR. yo^ôç,, paivw.

t XopoS£XTr,ç, Usez xopoXéxTrjç.

XopoSiSaaxaXia , aç {i\) , fonc-

tions du maître de ballet. R. X^PO'
oiôdcaxaXoç.

Xopoôi8a(TxaXtx6ç , -i^ , 6v , rela-

tif à l'art d'instruire les chœurs ou
•lux fonctions de maître de ballet.

*H /opoStoacrxaXix-o, la chorégie.

XopoôiSàcrxaXoç , ou (ô) , celui

qui instruit les chœurs, ce que nous
appelons maître de ballet : qfois celui

qui dirige le chœur , le coryphée :

qfois poète tragique, parce que an-

ciennement il instruisait lui-même ses

acteurs. RR. yopo?» Si3à<rxaXoç.

Xopo£i$y)ç, Yiç, £ç, semblable à

un chœur.
|| Qf. comme xoptosiSvîç?

* XoporiéiQ;, rjç, £ç, Poét. accou-

tumé aux chœurs, aux danses. RR.
XOpôç, -^ôoç.

* XopotOaXyjç, •r\ç,y é;, Poét. qui

brille dans les chœurs. RR. x- 9àXX(o.

* XopotjJLavÉwç, Poét. adv. de
k XopoifxavT^ç, T^ç, éç, Poét. pour

yopojiavTQç, qui aime passionnément
les danses, etc. RR. X- ixaivojxat.

* Xopot|xavia, aç {ft\)^ P. passion

immodérée pour la danse, pour les

chœurs: qfois danse animée.

? XopoÏTt;, iSoç if[), c. xopî^Ttç.

•k XopoiTuiréto-w
, / r\(Jii) , PoeV.

frapper la terre en cadence, danser
en chœur. R. xopotTUTroç.

* XopoiTUTTia, a; (:?i), Poét. danse
où l'on frappe la terre en cadence.

k XopoiTÛTTo;, o;, ov, Poét. qui

danse en chœur et frappe la terre

en cadence. RR. X^po?» TUTtToi.

k XopoîrjTioç , o; , ov, Poét. qui
anime les pas battus en cadence,
épith. de la lyre.

t XopoxiOapeu?, éajç(ô), Inscr. et

Xopox'.6api(jTr)ç, où (ô) ,
joueur

de lyre q»» accompagne les chœurs.

RR. X- xi6apti|w.

t XopoxTUTîia, aç {?i),Sch. p.yopo'.-

XOP
XopoXéxrriç , ou (ô) , celui qui

range les danseurs pour en former

un chœur. RR. X' Xéyw.

Xopoti-aviQÇ, -fiç, éç, qui aime

passionnément les chœurs , les dan-

ses. Voyez xopot(JiavTnç.

k Xopovôe, Poét. pour elç xopév,

à la danse , dans les chœurs , avec

mouvt. pour s'y rendre. R. yo^dc,.

*Xop6vixoç, oç, ov, qui rempor-
te dans un chœur le prix de la danse

ou du chant. RR. y. vixy).

•k XopouaiYtxtùv,cov,ov,^e/i. ovoç,

Poét. qui s'amuse à former des

chœurs. RR. x- TtaiCw.

k XopoTratxTYiç, OU (ô), p. m. sign.

* XopoTrXsxinç, YJç, éç^Poét. qui

entrelace en figures variées les

chœurs de danse. RR. y. TrXéxw.

Xopououa , aç (rj) , l'action de

composer un chœur. R. de

XopoTTOioç , OÙ (Ô) , celui qui

compose ou arrange les chœurs :

Poét. celui qui conduit le chœur.

RR. X' TroiÉoj.

XOPOL , où (ô) , chœur, ballet,

danse exécutée par plusieurs per-

sonnages et ordinairement accompa-
gnée de chant, principalement dans

les fêtes: chœur, partie de la repré-

sentation théâtrale chez les anciens:

qfois Poét: le lieu où l'on danse, où
se forment les chœurs de danse ;

qfois par ext. réunion nombreuse de

personnes , groupe ou assemblage

d'objets quelconques, comme rangée

de dents ^ de colonnes, etc. •k'S.o-

povSe {pour elç x^P°'^) ^ç>X^<^^oli ,

Hom. se rendre à la danse, -k Xopto
xaXy) , Hom. belle dans les chœurs
de danse. // s'unit de préférence à
certains verbes : Xopov Xéyetv, ras-

sembler des acteurs pour former un
chœur. Xopov àyeiv , conduire un
chœur. Xopoùç àcxelv, instruire ou

dresser des chœurs ; s'exercer à for-

mer des chœurs. Xopov alxetaôat

ou Xa[jL6àv£iv, à Athènes, demander
ou obtenir un chœur, c. à d. la per-

mission de représenter une pièce de

théâtre. Xopov 6io6vat , accorder

cette permission. Xopov SiSàcjxeiv,

instruire le chœur, c. à d. faire faire

sous ses yeux les répétitions. Xopov
IcTTavat , faire paraître le chœur_, c.

à d. représenter la pièce : ou s'il ne

s'agit point du théâtre , former ou

conduire un chœur de danse. * Xo-
pov TioixiXXeiv, Hom. entrelacer les

ligures dans un chœur de danse, m.

à m. varier un chœur.

k Xopoo-ràç, àSoç (/)), — éopriQ,

Poét. fête où l'on forme des chœurs.

RR. XOpOÇ» ICTYl^Xt.

XopoCTTacia, a; (•^), action de

former des chœurs ; chœur, danse.

XopoaTaT£io-à), f rjcrw, former
ou conduire un chœur de danse.

XopoaTà-criÇ, ou (ô), celui qui

fornje •« conduit un chœur.

XOP
* XopoTepirqç, vjç, éç, Poét. qui se

plaît dans les chœurs ou dans les

danses. RR. x. Tépuw.
XopràÇto, / à(TW, engraisser de

fourrage, e/^ar ea;^. alimenter, nour-
rir, rassasier, — Ttvà tivoç ou tivi,

qn de quelque chose. R. xôptoç.
Xopxatoç, a, ov, de fourrage,

d'herbe, de foin. XopTaïoç x^*^^^»
habit d'une grosse étoffe à long poil,

que portaient les satyres sur le thé-

âtre et qui remplaçait leur ancien
costume defeuillage.

Xopxàptov, ou (to), dimin. de

XopToç, foin, fourrage.

+ Xopraaia, aç (y)), ïïlhl. et

Xopxao-fjLa, aroç (xô), nourritu-

re. R. xopxàî^w.

XopTaofxôç, où (ô), action d'en-

graisser, de rassasier, ou simplement
nourriture.

XopracTTixoç, r\y ov, propre à

engraisser, à nourrir.

XopTivoç, Y), ov,de fourrage, de
foin, d'herbe. R. xoproç.

? XopxôêoXov, ou (to), et

t XopToêoXtov, wvoç (ô), Gloss.

grenier à foin. RR. x- pàXXw.

? XopToêcûXov, ou (to), et

t XopToêwXoç, ou {^), Gloss. moi
te de gazon, comme xopTOTrXivOoç .

%'oyez ce mot. RR. x. ^tôXoç.

t XopToxoTtsTov et XopTOxomov,
ou (tô), Néol. lieu où l'on fane, où
l'on récolte du foin. R. de

i XopToxoTïoç, ou (ô), Gloss. fa-

neur. RR. X-^tÔTÏTO).

XopToXoyéw-à), / ^^(70), ramas-
ser du fourrage , fourrager, aller au
fourrage. R. xopToXoyoç.

XopToXoyta, aç (•/]), action de
fourrager, d'aller au fourrage.

XopToXoyoç, oç, ov, qui ramasse
du fourrage.

Il
Subst. (ô), tburrageur.

RR. x^p'^oç, Xéyco.

XopTO[xavétd-t5, f. -i^aa), se cou
vrir d'herbe, se changer en friche

RR. X- uaîvo[xai.

? XopTOuXivBov, ou (tÔ), et

t XopTOTiXivôoç, ou (y)), Gloss.

pièce carrée de gazon détachée de la

terre pour représenter en justice un
champ litigieux, en latin cespes. RR.
y. •nXtvOoç.

XoPTOS, ou (o),primit. et Poét.

enclos, lieu entouré d'arbres ou de

haies , d'oii par ext. enceinte quel-

conque (même celle du ciel), mais

principalement enceinte d'une ber-

gerie, et par ext. lieu où paissent

les troupeaux, pâturage : plus souvt.

surtout en prose, fourrage, foin, ou

en général, herbe des champs; par
ej;^;^nourriture , même des hommes.

t XopTÔorTpwfJia, axoç (to), Gloss.

litière de fourrage pour les bes-

tiaux. RPi. y. crTpa)vvu[;,t.

i XopTÔCTpcoTOç, ou (yj)— CTlÔâç.

Gl. même sign.

t XopTOTOixia, aç (r,), Glos$. lac-



XPA
tion de couper l'herbe pour en faire

du fourrage. RR. x- Té(i.v(«).

XopTOTptipoç, oç, ov, qui porte

ou produit du fourrage, du foin, de

l'herbe. RR. x- çépw.

XopTtoÔYiç, Yjç, £ç, semblable à

du foin, à de l'herbe ; plein d'her-

be, de foin. R. ^ôpToç.

Xopq)SÉa>-co, f. i]<JOi), chanter en

chœur; chanter daus un chœur. R.

yoptoôoç.

XoptoSta, a(, (ii)j chant du
chœur; action de chanter en chœur
ou dans un chœur.

Xoptpôoç, 6ç, 6v, qui chante en

chœur ou dans un chœur ; choriste.

RR. X- <?Scjo.

t Xoptôvr), Y)? (•^), G/ow. et

t Xopcovoç, ou (ô) , Gloss. cou-

ronne, ^a«i ^/oM^e pour xopwvo;.

* XopwçeXÉTYiç, ov» (ô), Poét. qui

aide les chœurs
,
qui en marque la

cadence. RR. X* ôçeXXtooMwçeXéw.

Xoûv,acc. siiig. de yo^^.

XoOv, infin. présent rare ou Ion.

de t X°^» /««5. pour xwvvujit.

Xoûç ( co/?//-. pour xooç ),
^e«.

yoû ou X00?> '^^'' X^'» '^'^'''* IP"^^

(à, rarement r\), amas de terre, de

sable; jelée, levée, digue; alluvion,

atterrissement ; tumulus ou tertre éle-

vé sur un tombeau : Poét. (ri), goutte

d'un liquide. R. xéw. 1| I^^e confon-

dez pas avec

Xoûç '^contr. pour XoeyOi ê^^"-

Xooç ou Att. yotàçpour xoswç, dat.

Xoi, ace. xoûv ou Poét. yàct. ou Atl.

XOûc, pi. xàtc,, yoû)'^, yQ^ol, xôa« ou

Att. xoà; (ô) , congé , mesure pour

les liquides ( environ trois litres et

un quart). Xoeç ôaXàcroTri;, Prov. le

nombre de mesures que contient la

mer, c. à d. une chose impossible à

mesurer, à déterminer. 0\ yéz^ , à

At/iènes, la fête des pots, second

jour de la fête des Anthestéries, en

r/u)nneur de Baccims. R. yiui.

XovxTÎ, dat.pl. de yyic

* Xoùcrt, Ion. 3 p. p. ind. prés, de

t Hoiji-ôi, fyjiicuif Gramm.donne

ses temps à xtji>vvu[JLi.

Xp5, 'ip. s. ind. prés, dexpàui ,

ou rarement pour xp"n» "^ f' ^' '"^'

prés, de vpâotJiat.

XPAiNft, / yçav^ {aor. éxpava.

parf. passif , x£Xpaa-(xai , aaai , av-

xac. aor. passif, expâvOrjv. verbal,

ypavTÉov) , toucher légèrement à la

surface , effleurer , raser : colorer

,

peindre, farder: souiller, tacher,

salir. R. yçxxùd).

* Xpai(7[X£Ïv , Poét. inf. aor. 2 de

k XpAISMÉa-ô), / yidw, ( le pré-

sent est inusité; mais on trouve le

futur, et les deux aoristes iyj^câa\x.r\'

GOL et 'éyç,aLia\t.ov), Poét. 1° aider,

porter secours , être secourable ou

profitable, — xivi, à quelqu'un,—
Ti, en quelque chose: 2° repousser,

écarter par sa protection, — xa^ov

XPA
Ti, un mal, — tivî, de quelqu'un.

||

1° Mil V'J TOI OO XpaitTS^Y) (TXYJTCTpov,

Hom. de crainte que ton sceptre

ne te soit d'aucun secours. Eî ôûva-

Taî Ti y^ÇtOLiau.si'^, Hom. s'il peut être

de quelque secours.
If.
2° OûxopuvYj

ot ôXeOpov xpaîdfAe (pour Byç>aia\Lt),

Hom. sa massue ne le préserva pas

de la mort, m. à m. n'écarta pas la

mort de lui. R. y^p^ia. ou xpTQiijxo;.

* Xpaî(T(XTj , Tiç (t?i) , Poe t. comme
Xpa(<Ttxrj(Ti;.

K XpaïaiJLT^ei!;, eaca, ev, Poét. se-

courable, profitable, utile.

* Xpat(T[XTitov , ou (tô) , Poét. se-

cours, moyen de secours.

k Xpaic7ix.r,(7£{JLev, Poét. pour xpai-

c\Lr^ot\.y, inf. fut. de xpaiffixstv.

+ lLpa.ia\i.riai, Poét. pour yfiai<7\Lri,

3 p. s. suhj. aor, 2 de xpaia|J.£Ïv.

..* Xpatff|jLTi<xiç, ew; (ri), Poét. aide,

secours.

-)5 Xpai(T(nÎT(op , opo; (ô), Poét.

défenseur, protecteur.

Xpâv, ////. prés, de XP»*»*» ren-

dre un oracle, ou pour xixpàvai

inf. de xixpYijiii, prêter, yoj. xpa*»»

et xtxpril/.i.

XpavTÉov, 'Verbal de ypaivo).

XpavTOç, TQ, ov, effleuré, rasé;

coloré, peint, fardé; souillé, taché,

sali. R. yj^avitù.

Xpào(iai-b)[xat , / yj^r[ao\i.<n

moyen de yj^àw : voyez ce -verbe.
'
Xpào[i.ai-(I>ixai , / yj^-i\<J0\i.(i\.

,

{aor. èxpYl<yâ{AVlv. parf xexpTUAat.

verbal, xp^ffTÉov . Dans ce verbe les

contractions se font en rj et non en

a : yj?ïii]f.:i.^ , Xp-^ » XP"^f°"- '""/• XP^"
(j6ai), avec le dat. i" se servir, faire

usage de, user de, employer, dans

tous les sens du français : 2« avoir

avec quelqu'un tels ou tels rapports,

traiter de telle manière, et spécia-

lement êlrt familier avec, avoir pour

counaissiince ou pour ami , avec le

dat. de la personne. \\ i" Xpti<i8ai

âpyvipîw, îli-axitij, t7rTito,x. t.j^ faire

usage d'argent, d'un habit, d'un che-

val, etc. XptiarÔat irôXet, fréquenter

une ville, y aller ou y séjourner. Xp-rj-

o-Oai TO?; irpâYlAaen , Dém. manier

les affaires ou savoir en profiter.

Xp-^CTÔai àXr,Oei[ XoYt»), Hérodt. em-

plo) er le langage de la vérité. Xpti-

aOat (ioYJ, xpau^ti, Hérodt. jeter des

dis, proprement, employer ce moyen

de se faire entendre. Xpi^iOai à6oy

Xta ,
(xu)çpo<TÛvir] , X. T. X. montrer

dans sa conduite de l'imprudence
,

de la sagesse, etc. XptjaOai aru|x?opâ,

vjXMyioL, X. T. X. éprouver un acci-

dent , un bonlieur , etc. AoXiat;

TÉxvat; XP^^^°"> Pind. être victime

de ruses perfides. Xp^aOai TéXci

,

Hérodn. mourir. ||
2° Xpti<j6ai^ Tivi

(b; (piXip , ou simplement XpYJaÔaî

Tivi çiXw, ou XpY^côat çiXixtô; Ttvt

,

avoir quelqu'un pour ami. K-oXô);

Xp-îi(j6ai Toïç cpiXot;, Xén. se bien
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conduire envérN >e-» ami^. llapex(*i

èlxa'jTÔv Tivi xpriT^at, ô, Ti iv ^oû-
XTr.Tat, Thuc. je me livre à la discré-
tion de quelqu'un , m. à m. po*ir

faire de moi ce qu'il voudra. Xpr,-
<r6ai -^MvoLixi, Hérodt. avoir des raj^
ports avec une femme, Xpr,i6ai toT ;

6eoc; , Eurip. jouir de la prolectioa
des dieux. || On trouve , mais très-

rarement, raoriste éxpVjiÔTîv dans
le sens passif, être employé. * Al
vée; oùx iyç)i\(7^c:xy/ , Hérodt. les

vaisseaux ne furent pas employé».
// semble avoir le sens moyen dans
celte phrase : -k lùv S(xtj xp^iaOc^
xal vôfjLb), Soph. s'étant servi d« la
loi en sus de la justice, c à d. comme
d'appui à la iustice.

||
Nota. Pltt-

sieurs temps de ce Terbe, notamment
lefut. xpr,<TO(ia'. et le parf xexpf)-
(lai.je confondent avec les temps
semblables des verbes T^à-ta et xî-

XpTlttt. Rapportez à ce dernier -verbt

ou peut-être à XPf*C<^ « ^ parfait
Poét, xexpTl|xai, jai besoin, usité

surtout au part. Nexpi^tievo;, rj, ov,

Poét. manquant de , ayant besoin

,

avec le gén. R. XP**»>-

t Xpaùdi;, ew; (fj) , Gloss. àOcr9
armée d'une pointe en crochet. R. dt
* Xpayû , f ypa,\)atti (aor. ê/pav-

<ra , ou dans un autre sens éxpaov ),

Poét. toucher à la surface, effleurer,

blesser légèrti tiquer, écor»

cher : dans / • (à taar. %

Ixpaov) , toute. i . « , . approcher de,

ou plus souvent, tomber sur, foudre
sur, d'oit par ext. attaquer, frap|>er,

nuire , avec le dat. iTuycpo; ol

éxpa£ £at(&b>v , Hom. un destin fu-

neste tomba sur lui, le l'rap)>a, l'ac-

cabla. // se construit auisi avec

l'infin. 'K(iôv ^ôov iyfiOLi xî[lf.v*,

Hom. il est venu porter le ravage au
sein de mes flots. T62e âùt(i.a èxpâct'
éaOtépisv xai nivéïiev , Hum, vous

êtes toml)és sur cette maison pour
manger et boire tout ce qu'elle con-

tient. Enfin un te trouve avec un
accusatif: Kaixôv ol ixpas xoÏTOv ,

Nicandr. il le frappa d'un funeste

sommeil.

i Xpâtt) (imparf. lyjpao'i), Gramm.
pour ypaxtbi, tïùeurvr, blesser, fon-

dre sur. Ne confondez pas avec

Xp1u-Ù> , / XPTÔ<I'»» (<*<" £>!OT)<T«.

parf. xéyjprixoL. parf. pu ^ ^

.

xexpiQH^t. **or. moy

.

aor. passifs èxpTl<jOr,v. 4. ...:.e,

comme on le voit, est complet et a peu

près régulier : les contractions a'at

se font en a, rarement en tj), i» don-

ner ou prêter à qn pour sou u»jig«

(mais dans ce sens on n'emploie au

présent que la forme xîx?r,|ii ; J-oyr.

ce verbe) : 20 être utile, être néce»-

wiie, falloir ( mais dans ce sens an

n emploie que fimpersonnel xpTl, /
Xpriaei, il faut; voyei ce verbe):

3<» dans l'usage ordinaire, rendre

100
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un oracle, répondre, en parlant des

dieux ou des prophètes. Xpâ ô

Ôeô;, Hèrodt. le dieu ou l'oracle ré-

pond. XpYÎ {xoi TotaOO' ô *oï6o;,

Soph. Phémis me répond en ces

termes. * *H IluOi-n ctçi I^P^*^^^ »

Hérodt. la Pythie leur répondit.

• Xprjora) pouXrjv Atèç àvepcoTTOidiv,

^om. je révélerai aux honmies par

mes oracles la volonté de Jupiter.

• 4>pfve; ol e^paev, Pind. son es-

prit lui disait, lui révélait.

j4u moyen f Xpâoixai-wfxat , f.

XpTlffOfxai \aor. iypir\(7â[iri^. par/.

v.éYjpria[t.a.i, verbal^ yçriaxéoy) , i"

emprunter pour son usage, avec

tacc. ( mais en ce sens on n emploie

au présent que la forme xt^papiai ;

"voyez xixpr,\i.C) : a» se servir de,

dat. (mais en ce sens c'est un verbe

à parti le parf. est xé^p^Q^J^at, et les

contractions d'ctt se font en r\
;

voyez xpâo(Jiat) ; S» consulter Tora-

de, avec le dat. Xpôt^Oai tw 6eàj,

Tw Yj^r[avf\^[(ù^x(ù (xavretw, x. t.X.

consulter le dieu, l'oracle, etc. —
icepi uvoÇfHerodt. sur quelque chose.

K-exp^llAÉvo; uporepov (sons-ent. tw
6ew ) Aristt. ayant consulté l'oracle

auparavant. +Xpyi(76(jL£voi 'i^\)yjf^Tti-

peo-tao, Hom. devant consulter l'om-

iare de Tirésias.

Au passif (mais seulement à

Caor. èxP^<r9^^) » être répondu par

l'oracle. ^<xah aùxoTç ypriaôt^val,

Hérodn. on dit qu'il leur fut ré-

pondu par l'oracle. Tè xp^^^^^^'' >

Hérodt. la réponse de l'oracle. Xpy]-

atià; ô xpTa<r6eîç, Phil. même sign.
\\

Comme passifde yç)6i.o[LOt.i-(ji>\iOLi, dans

le sens de servir, être employé, //

est très-rare. Voyez xpaojjiai.

Xpéa, avec a long chez les At-

tiques et bref chez les poètes, nom.
et ace. pi. de xpéoç.

t Xpeaywyo;, ou (ô) , Gl. celui

qui fait mettre un débiteur en pri-

son ou qui l'emmène en servitude.

RR. Xp£Oî> âyw.
* Xpeàpira^, aYOi;(ô, :?l),Pi?eV. ce-

lui ou celle qui attire l'argent à soi.

RR.ypàp-TCâJîa).

* Xpéedôat, Ion. pour xpi^c^ai»

infin. prés, de xpào{iai.

Xpeîa, a; {^)^ i" usage, emploi,

d'oit qfois possession, jouissance : 9.»

aliKté, proGf, avantage , intérêt .• 3<»

service que l'on rend : 4"» liaison ou
rapport habituel avec quelqu'un ;

S» besoin, manque, privation; cifois

par ext. désir : G» en t. de rhét.

ehrie, sorte de lieu commun ; extrait

quelconque à l'usage des orateurs.

\\ I*» Trjv TovToJv yj^zicLv ^(x5ia>; el-

*n<Tet!;, Isocr. tu connaîtras facile-

ment l'usage ou l'utilité de ces cho-

ses. Ilpè; aTraffav xpetav, Den. Hal.

pour toute sorte d'usage. Xpeîav
Ttvèç Ttap^xEiv OH à7t07iXr,poùV, Lex.

remplir les fonctions ou tenir lieu

XPE
de quelque chose. ïuveStco î\(xuvTa,

laTpoû xai çîXou XP^'*?» Diog. Laerc.

il vécut avec Amyntas à titre de

médecin et d'ami. Ouç xaTa<jT:n<TO-

(xev iià Tïi; y^^tia.^ TauxYiç, Bibl.

ceux que nous préposerons à cet

em])loi. * 'Ev XP^''^ 6op6ç , Soph.

dans les combats, m. à m. lorsqu on

se sert de la lance. * 'Ev yçticL TÛxriç»

Eschyl. dans les hasards. || a» Kot-
vwvîa ÏTà Xp£i* <7uvi(TTa|i.£vr], Plut.

société formée dans des vues d'uti-

lité ou d'intérêt.
Il
3° MsyàXaç XP^^'^'î

7tapéx£tv Tw ^'T\\J.(jif Dém. rendre au

peuple de grands services. AoOXo;
^jjlTv Tcapeo-XTijAÉvoç y^^tiat;,, ^^^g-
Laerc. esclave qui nous a rendu des

services.]
1

40 Xpeîa tivoç, Polyb. rap-

ports avec quelqu'un, même rapports

d'hostilité.
Il
50 El; xàç xaô'rifxépav

Xpetaç àvaXtaxeiv, Aristt. dépenser

pour ses besoins de chaque jour.

01 eu Tuotoûvxeç Tiapà xà; xp^'O"?»

Dém, ceux qui nous rendent service

dans nos besoins. Xpeîa xeîpei {xe

,

Eurip. le besoin me consume, Ol

èv XP^'"? ovxeç, Dém. ceux qui sont

dans le besoin. 'Ev yj^da^ xivoç et-

vat, Aristt. manquer ou avoir be-

soin de quelque chose. Elç XP^^^'^
xoO |i,àx£(T6at àçtxvetaOat, Plat.

être réduit à la nécessité de com-
battre. Xpsîa èdxl xouxou , Lex. il

est besoin de cela. "E<pr,arev éauxto

Xpeîav elvat xouxcov, Aristt. il pré-

lendit avoir besoin de ces choses.

*07r6ao)v éxàffxoiç yj^doL^sous-ent.

Iffxî) , Plat, les choses dont chacun

a besoin. "Oxou «re XP^i*^ ^X^'> Soph.

ce dont vous avez besoin, m. à m.

ce dont le besoin vous tient. Ttç

Xpeîa cr' ètxou (s. ent. îyz\) ; Eurip.

qu'as-tu besoin de moi? à quoi te

puis-je être utile? ToiàvSe cou

xpeîav exw , Eschyl. voilà ce que je

désire de vous ^ m. à m. le besoin

que j'ai de vous. ||
6° AE 'Epixoye-

vouç •>! I\(p8ovîo\j XP^^*'''» ^"' '• '^^

rhét. les chries d'Hermogène, d'A-

phthonius. R. XP^'^*
Xpeiaxoç, ri , 6y , utile pour les

besoii\s de la vie. Ol xpeia^oî, Arr.

les gens de service. R. xpeîa.

Xpcîï], opt. prés, de xpiQ.

* XpeÎY), r\i;(i\), Ion. pour yçuct.

* Xpecoç (xo), Poét. pour xpéoç.
* Xpeloç, oç, ov, PoeV. pauvre, qui

est dans le besoin : utile, profitable.

R. xp£îa.

k XpeioçeXéxTQç , ou (ô), Ion. pour

XpewçeiXexTiç.

Xpetôw-w
, / (li(sw , être utile,

servir : qfois dans le sens actif, ren-

dre utile, mettre à profit ?

t Xp£i<Tx6;,oû(ô), rare /J.xpiffxoç.

* Xpeî(«),Poc'V. pour yç^éby^ qui lui-

même est Ion. pour ypâ(ù-Si, rendre
un oracle. Voyez xpâto.

* Xpeiw, 6o;-oûç (t?)) , Poét. pour
Xpsw, besoin. Voyez ce mot.
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XpcicôÔTiç, riç, £ç, utile, avanta-

geux, profitable. R. yj^zW.

XpetwSûç, adv. utilement

* XpeCtoç (xo) , Poét. pour XP^^î
ou XpÉoç, dette. Voyez ces mots.

k Xpe[^,£6a) (sans fut.), Poét. et

k Xp£|JL£xàa)-w, Poét. pour
XpemetÎzû, / îaw, hennir, <?/ï

pari, des chevaux ; par ext. rugir,

frémir, gronder. R. xp£I-«-7i:xo[i.ai.

Xp£aéxta-[xa, axoç (xè), et

Xp£[ji,£xta[j.6(; , oO (6), hennisse-

ment. R. yj^e\i.tx[X,(ji.

Xpe[X£xtG"xtx6ç, y\, 6v, hennis-

sant , qui a la faculté ou l'habitude

de hennir.

XpÉjxyiç, 7]X0i; (ô), Chrêmes, nom
de vieillard dans les comédies : mas-
que de vieillard à l'usage du théâ-

tre : poisson de mer , le même que

XpéfxyÇ- R- y,ç>é\nz':o\i.ai.

k 'S.gz\).iloy, Poét. p.ypt[iz'zi^(i).

Xpe'iJLfxa, axoç(xo), crachat. K.de
XpÉMnTOMAi

, / ypé\).<l>o\ion

(aor. £Xp£[x4'à(jLYiv) , cracher avec

bruit, ou simplement cracher, ex-

pectorer : qfois frémir, hennir,
rugir? Voyez xp£[A£XÎCfo.

t XpEjjLTTxôvjOÛ (xô), Gl. crachat.

Xp£(i.ûXo;, OU (ô), Chrémyle, c.

à d. qui tousse et qui crache, nom
de vieillard dans tes comédies.

Xps'ixuç, uoç (ô?), poisson de
mer qui semble grogner, probable-

ment le grondin.

? Xp£[x4^, £{JLê6ç (ô), m. sign.

Xpé[x4't;, ecD; {^), expectoration,

crachement avec bruit.

t XpcOxoTréfo-tô , XpeoxoTTOÇ, c/c.

lisez plutôt xpEWXOiréo), etc.

t XpeoXux£w-à), //^es xoswXuxe'w.

* Xpéo[j.ai, Ion. pour xpâo(/.ai.

k Xpeov, Ion. pour xpewv.
XpÉoç, gén. xpéeoc-ouç, yp/. xpéa,

yçz5>Vf datif très-rare au sing.et au

pi. (xo), i" dette; au fig. obliga-

tion, devoir, ^o/i l'obligation fa-

tale, le tribut qu'on doit à la natu-

re : 2° Poét. ou rarement en prose,

usage, utilité, besoin, nécessité, af-

faire , cause , occasion :
'6° Poét.

chose utile ou nécessaire, ou simplt.

chose; qfois h\en , lichesse. ||
i»

Xpeoç ôçeîXeiv , Hom. avoir une
dette. XpÉoç àTTOffxrjcraaôai, Hom.
ou àTToSouvac, Aristoph. payer une

dette. XpeàJv Xucrtç, Hésiod. ou 8ià-

Xudtç , Plat, payement des dettes.

Xpeouçypaçri, en t. de droit, action

contre un créancier usuraire. Oùx
eaxi xo XP^^*^ çuyeTv, Alciphr. on
ne peut échapper à la mort, m. à
m. à la dette fatale. || 2«>*Xpéoç
îytti oùSèv àvSpèç *'EXX7]voç, Hé"
rodt. je n'ai nul besoin d'un Grec.

* MoxQwv xoc-(7axîtov où aoX XP^oç»
Anth. tu n'as pas besoin de le don-

ner tant de peines. * Xpéoç £ÎX£ [iiv

65eùeiv, Nonn. il eut besoin de par-

tir, -k Xpeoç aôv xoôe àvevpiaxsiv,
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J^urip, c'est ton affaire à toi ou c'est

ton devoir çlç chercher. * Ti U ae
Xpéoç ôeùp'ï^YaYev, i-zcàpe; Hippocr.
quel besoin o« quelle affaire l'amène
ici, mon ami ? *Tt xpeo; ; Opp, à quoi
bon ? pourquoi ? -k 'HXOov Teipeaiao
xaxà XpsoÇ > Hom. je suis venu pour
consuller Tirésias , m. à m. pour le

besoin que j'avais de consulter Tiré-
sias. Karà Tt XP^OÇ v^xaiv Tipà; tôv
Népwva , Luc. étant venu trouver
Néron pour quelque affaire. * lôv
oùx é'Àaacrov ï^ x£ivy]ç ypsoç (^. e//^

xaTa), Eurip. non moins à cause de
toi qu'à cause d'elle, -k Kaxà xpéo?
r)7cep ewxet, Apollon, ou simplement
Karà XP^o? ^'«^ comme il fallait

ou comme il faudrait, m. à m. comme
il en serait besoin. 113°* lùv Tiâdi

Xprîecrc-i (pour-/^çtézf7iyinus.), Apollon.

avec toutes les choses nécessaires.

kMéya Tt xpéo<;,Callim. une grosse

chose, c. à d. un être monstrueux,
un gros animal. R. xpo'^*

t XpeocpeiXeTiriç, ou (ô), lisez fj^t'

cixpetXeTrjç.

t XpeoçeiXriç, ou (ô) , lisez xpe-
wçetX'/];.

* Xpew , Ion. pour xpaw-w , ren-

dre un oracle. || Au moyen , Xpéo-
(lai ^r>«r xpâo[Ji.ai-œ[j!,ai , «'o/zi jcj

<//Ve/-^ sens, royez xpâw e^ xP^Of^-*'-
+ Xpsti), 6oç-oOç (yj), PoeV. besoin,

nécessité. Mey^Xy) xP^'^^ ( F^"''
Xpeu>), Hom.wn grand besoin, une né-

cessité pressante, Xpetos âvayxatT]

,

i^om. par l'effet d'une dure néces-

sité. Xpeà> Y)y£ 5a[ji,Y^vai , Apollon.

Mne nécessité fatale , le destin le

poussait à sa perte. Xpew èotti ou
simplement-ypzdii, Hom. il est néces-

saire , il est besoin. Où XP^**» '^s'-

(jfjiaTo; ècTTi, /^^^/w. il n'est pas be-

soin de cable pour amarrer. Xpeiw
ou Xpeti') ij.£ ïxeio« ixàvsTat,OM^yô/i

Xp£(») (xe yiyvcTat , saxi , «« simple-

ment Xpew (le TOUTOU, I/om. j'ai be-

soin de cela. Tî ôé ae XP^*** è[x.eto;

i^ow. qu'as-l«i besoin de moi?<)ùÔ£
TÎ [X'.v xpe<^ vowv è7rt6aiv£[xev, Zfowj.

il n'est pas besoin qu'il monte sur

les vaisseaux. H, XP'^'^*
XpswxoTréw-ôi , f. fiaio , faire

banqueroute: an fig. tromper, du-
per.

Il
Au passif, être viclime d'une

banqueroute; «m y?»-, être dupé. R.

Xpewxôuo;.

X pswxoTTia, otç (i^), banqueroute.

Xp£toxo7ïi8ai, (ov (ot), citoyens

enrichis par la banqueroute publi-

que, au temps de Solon.

Xp£a)x67ioç, o;, ov, qui fait ban-

queroute.
Il

Subst. (6), banquerou-
tier. RR. xpÉoç, x6tct6o.

XpecoXuTÉw-tù,
f. iiato, payer ses

dettes : act. payer , solder , acquit-

ter. RR. xpsoç» ^(kh-

* Xpeto[A£voç, rj, ov, Ion. pour
Xpu)(X£V0(;, part, de xpàojJiai.

Xpetov , part. neut. de Cimper'
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sonnel xpiQ , s'emploie aussi comme
subst. neut. indécl. Voyez xpr,.

* XpétovTai , Ion. pour xpwvTai,
3 p. p. indic. ou suhj. prés, de xpâo-
[Lxi dans ses divers sens.

k Xpewç, gén. xpéw;, point de dat.

(to), Att. pour yu^iot^y dette. Voyez
ce mot.

? XpscaoTEuw, / eucro), et

XpEtoCTTEto-tô
, / r\<s(ii , être dé-

biteur : activ. devoir , être redeva-
ble de, ace. \\ Au passif, Xp£(o(TT£Ï-
TaîjJLoi ô {xicOô;, Grêg. ou Xpôto-
G^Toûfxat TÔV (JLidOov, Héltod. on me
doit ma récompense. R. de

XpawdTTjç , ou (6), débiteur. R.
Xpéoç.

XpewaTixô;, ri, ov, de débiteur.

XpeuxTTixôii; , adv. en débiteur.

XpEaxpEiXÉTYiç, ou (ô), débiteur.

RR. XP^o?' o^eiXw.

XpewçEiXTiiia, ttTo; (tô), dette.

t XpeoKpetXyiç, ow (ô) , rare pour
XpetoçeiXÉTYiç.

XpewçuXaxiov, ou (tô) , archi-
ves où l'on garde les titres de toutes

les créances de l'État. RR. xpéoî»
çuXàfffTfa).

t XpEw^'ia, wv (Ta), Inscr, ga-

ranties, caution d'une dette. R.

Xp£o;, ôff(TO|xai?

Xpiq, f. xpVj<Tet {imparf. et aor.

éxptiv ou xpYiv. suhj. xp-ç. opt. xpetTj.

inf. xptivai. part. neùt. xpet»>v ) ,

verbe impers, il faut, il est besoin.

"0,Ti
xp''^ TtotEiv , ou simplement

^0,Ti xpil » ce qu'il faut faire, ce

qu'il faut. XpTQ \x.z noteîv, il faut que
je fasse. * Tîtttô \i.é.yr[^ àzoTcautai;

oùSe TÎ (TE xpiQ {s. eut. àTroTrauEdOai),

Hom. pourquoi cesses-tu de combat-
tre ? il ne le faut pas. QJois il se

construit en Ters avec un nom de
chose au gén.; le nom de la pers. se

met à l'ace, rarement au dat. -k Mu-
ÔTQO-cat ÔTTEÔ <St XpiÔ (8tT£0 pOUr O'j-

Tivoc), Hom. tu diras ce dont tu a^

besoin, m. à m. ce qu'il te faut, ^c Te'o

(pour Tt'vo;) oà y^i] ; Hom, que te

faut-il ? que veux-tu ? Tî (xe xp^l \t-fï-

TEpo? afvou ; Hom. qu'ai-je besoiu

de faire l'éloge de ma mère ? * Ou
(TE xp^ at^oû;, Hom. tu n'as pas be-

soin d'une fausse honte. 'AXX(4J yàp
•f) |xot XP^ TY^aô' âpxetv y^fio^jô^

;

Sopli. est-ce à moi ou à un autre ii

commander dans ce pays ?\\Le part,

neutre yi^tûis s'emploie dans un sens

absolu, quand il laut, quand il fal-

lait. * XpEiôv (jLiv jiY) XéyEiv TO èôv,

Herodt. quand il lui fallait taire la

vérité, TfAElt; àv où yu^zùi'^ apxoiTC,

Thuc. vous commanderiez sans en
avoir le droit, m. à m. quand il ne

le faut pas. Plus souvent il s'emploie

avec ou sans è^xi pour remplacer le

verbe dont il dérive. XpEcov £(jTt

TTOteïv , Hérodt. il faut faire. Où
XpEwv écTTt , Hérodt. il ne faut pas.

'Evvoeïv ù(xôc; xP^wv , Fiat, il faut
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que vous pensiez. Souvent aussi,
construit avec farticle ^ comme un
subst. neutre invariable à tous Us
cas, il signifie ce qu'il faut , ce qui
doit être; la nécessité; la fatalité;
souvent

y la mort. *'Iva tô J^^ùt^ T^-
vriTai , Herodt. pour que la fatalité

s'accomplisse. 16 tôt x?*-^^ o^*
ÉffTi ^-ri y,ptù)^ nouîv

, fragm. d'un
poète comif/ue , on ne petit changer
la fatalité. To twv £a-
rip. l'arrêt des dieux

.

;; ti
Xpewv, Dém. aller ou ki i

appelle, c, à d. à la moi
êev aÙTÔv TÔ xps^'' . ^<' --.-

le saisit, l'atteignit. On U trouve ait

gén, : Oùx êcttiv àît«XXa'jii Toû
Xpetôv, Eurip. on n'échappe pas à la

fatalité. Au datifon ne» cite point
d'exemple. || /- -, em-
ploient ab^oU. ma-
nière Cinfin.'u : -

j,
.

^ ^ ., .
^

--..,

dont ils font aussi un su:

déclinable. Ta XP^^. 1» '

fataUté, m. à m. le falloir.

<T?' ÊTDQifaye, Eurip. la fu

poussés. *Tô xP"'i^ ^'^ £Uc.;:v,
Eurip. le destin veillait à sa cooKr*
vation. R. XP»<»>«

* Xpin^^o), Dor. pouryi^-^^,».

k HpTitijai, Poét. Ion.pour y^i^ii^g

dat. pi. de xpéoc pour XP^M-^»
Xpiè^o) ( imparf. iyjizlos , rtira

aux autres temps), contr.de XP^lt^w,
i» avec le gén. manquer de, «voir
besoin de; qfr: „-. être dans
le besoin, éti< -i** avec te

gén. ou l'inji . ^ t arec um
adj. neut. à l'ace, de^iirer , et par
ext. demander, solliciter,— t{ Ttvoç

ou napà Ttvo; , quehiue cboM de
(|uelqu'un : 3" rarement pour XPttftf*

rendre un oracle. || i* Où^iv àw*
âpeia; x^y^X,<i\t.Vi , Plut, nous m
manquons pas de courage. Où yvf^
![a>v (^oTjOîtac, Wu/. n'ayant {ta» be-

soin de secours. Xpf,Cov<Tiv ol toc-

oÛTOt oUoi lOieiovtov Itûv, Diosc.

ces vins ont besoin d'être gardéi

plusieurs années. * Aûpa j^pvtti^ovTi

xoXous(i£v , Uum. être avare de sex

dons, m. :'; • •-"•"• -— i-"^ *'f(vrrs

un hoMii ixa-

xpoù X/ .-
,

""''''

une longue vie. XpTsCuv ('Jvo(im(;,

Plut, désirant ou demandant une

bonne législation. *'lTa) 6in\ Xpt^o*»
Plut, qu'il aille où il veut ^ m. a m.

où il désire. Aoiôvtiov 6 , Ti Xfé*
Cou<ii, Arislupli. qu'ils fa>sent ce

qu'ils veulent. "()<tov yt XPÏ^*'»»
Sopli. tant que tu voudras. '1 ( StJToi

XptÇtic; ii ôôfxouç ffTtîxeiviiioù;;

Soph. que désire»-tu ,' de venir daiu

mon palais? ^Oma XptCw. Eurip.

je demande des choses justes. Mi^

^XPTl^^^ Oav£'v, Sop/i. pour \Li\ ûtat-

Xe;, tu n'aurais pat dû mourir; plût

à Ditu (|ue tu ne fusses pas mort !

Il
3» t)co; yfii'<a^ » Esehjl. un dicM

lOO,
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reDdant ses oracles. 'O 6eô<; aùxoTç

IXPXi^s.^ , Âthén. le dieu leur répon-

dit. R. xpeî«-

* Xpyi^Cw /<"*• pour XP^^««>-

• Xpyity), y); ijt\). Ion. pour yfidct.

k XpT,iaxo[xat,/o«./^oz/rxpâo(xat,

se servir de, c/at. R. y^priiy\.

Xptjjia, aTO<;(Tè), i<* chose dont

on se sert, d'où au w/«rie/ effets, us-

tensiles, meubles, biens, richesses,

et surtout au pL argent, somme d'ar-

gent : 2" très-souvt. surtout au sing.

chose quelconque , chose , objet

,

dans le sens le plus vague et le plus

général. \\ i" Xp:n[iaxa àvaynaîa
,

Plut, les choses ou les objets néces-

saires. * XpinjJiaTa èv orxqj Tcàvr'

âpjxeva 7rotTa<raa-6ai, Hésiod. prépa-

rer à la maison tous les ustensiles.

XpTi[AaTa TtoXXà èjXTtopojv xax-

cxaûOT), r/itic. beaucoup d'effets ap-

partenant aux marchands furent

brûlés. noXîià x?i\^<x-za. e'xetv, Plut.

avoir beaucoup de biens ou d'ar-

gent, être très-riche. Aet ôi?) XP^H-°'-

Twv, Dém. il faut de l'argent. Xp^-
uaTa Twv TtpaYfxàxtov vsûpa,Z)e>w.

l'argent est le nerf de la guerre.

Xpy)(jLaxa, xpiQIJ^oc''^' àvinp, Théogn,

l'argent, l'argent est tout l'homme.

On trouve aussi, mais très-rarement,

le singulier employé dans ce sens.

HtoXiqaaç Yjveyxe xo xp^H'-°'» Sibl.

ayant vendu , il apporta l'argent.

IIoX'j XI XP^P-*» ^^^' ^^l- "^6 grosse

somme d'argent.] 1
2° XpY^fxà xt, une

chose. Te xP'*if^°'> quelle chose?

quoi ? pourquoi ? Ti XP'^f-'^' Tiào-x^t;

Eurip. qu'est-ce qui lui arrive? Tt

Xpïiix' èu£ijL4'w (x.e ; Eurip. pourquoi

m'as-tu fait venir? Ta yj?^\^^ ''^^'

pa(^»exai. Plut, la chose ou l'affaire

se termine. IIpwxov xpi^lJi-àxtov Tiàv-

xtov , Hérodt. la première de toutes

les choses. 'Eç àçavèç XP^P-^' » ^^'
rodi. pour un résultat incertain.

Typavvtxov xi xp^ÎH-a, Lex. une chose

0u qfois une personne bien tyran-

nique. S096V XI XP^H-' ÛvOptOTTOÇ,

Eurip. l'homme est un être doué
d'une singulière sagesse. // se cons-

truit souvent avec un génitif, princi-

palementpourexprimer l'admiration

.

Méya xi XPW^'- <r^>oç, Hérodt. un san-

glier monstrueux, m. à m. une grosse

pièce de sanglier. nayxaXov xt xp-ô-
y.% Tcapôévou, Luc. une jeune lille

d'une admirable beauté. XpY^jia

-JToXXov XI yp'jaov , Hérodt. une
grande quantité d'or. Toù yu^LÎiivoi;

XP'îip.a âçopYjxov, Hérodt. un hiver

bien rigoureux. ïçevSovyixwv TCâ|x-

iroXu XI xp^Hi-a, Xén. une bien gran-

de multitude de frondeurs. To XP^ÔI^a
xwv vuxxwv 8ffov , ^risloph. dieu !

quelesnuitssontlonguesiR.xpàofJiai.

XpTjjiaxiaç , ou (ô) , homme ri-

che , qui a de l'argent. R. xp^ij^axa.

Xpr,[xax(^(i)
, / iatù , négocier,

traiter d'affaires, délibérer sur une
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affaire, ou simplement, converser,

—

xiv(, ou rarement jxsxà xivo;, avec

quelqu'un, — xi ou Tcepi xtvoç , sur

quelque objet ; faire un rapport

dans une assemblée publique, ouvrir

la délibération sur quelque sujet,

présidera la délibération: siéger,

tenir séance, donner audience ; ac-

corder une réponse, rendre réponse :

faire des affaires, prendre part aux
affaires soit pubUques, soit particu-

lières : être en rapport quelconque

avec qn : qfois prophétiser, prédire ?

qfois amasser de l'argent ? Très-sou-

vent , mais surtout dans les auteurs

peu atliques
,
prendre un titre , une

qualification officielle , ou simple-

ment se nommer, s'appeler, s'intitu-

ler, Xpy]p.axiÇei paaiXeOç, Poljb. il

prend le nom de roi. Nea 'Ictiç

èxpYi[i.àxi(Te, Plut, elle se fit nommer
la nouvelle Isis. Mr) TcaxpoOev , àXX'

àuô [Jivixptôv xpiQfJi-aTÎÎÎetv, Plut, tirer

son nom de sa mère et non de son

père.
Il
Ju moyen , XpyjjxaxiJiofj-at

,

f. laojjiat, faire ses propres affaires,

négocier, commercer,— xivi, avec

quelqu'un ; amasser ou gagner de

l'argent,.— ex xtvoç, à quelque cho-

se, à quelque métier : act. gagner,

amasser,— xt
,
quelque somme d'ar-

gent ; faire payer , forcer à donner
de l'argent, et par ext. pressurer,

piller, voler, — xtvà, quelqu'un.

^'Av6pcoTroç xexpillxaTtfffAévoç, Di-
narq. un homme qui a de l'argent,

qui a fait fortune.] |^M/^a«//,XpTi [xa-

xi^O[xat, / KTÔTQffoixat, Bibl. et Néol.

être averti en songe ou par un ora-

cle, avoir une révélation ; en par-

lant des choses , être annoncé, ré-

vélé. 'Expr][xaxi(T6ir] utiô àYYÉXou,
Bihl. il fut averti par un ange. ^Hv
aOxà> x£XpTî(Ji.aTt<7[Ji.£vov, Clirysost.

il lui avait été révélé. R. yj^ri]xa..

Xprifjiaxtxoç, iq, 6v, pécuniaire,

qui se fait ou se paye en argent, en

monnaie : qui concerne l'argent ou

l'intérêt ; intéressé, causé par l'inté-

rêt ; intéressé, avide de gain, cu-

pide : (jfois riche. R. yj^r\\x.cfxci..

Xpy][xaxtxw;, adv. en monnaie,

en argent,

XpYjpiàxKTiç, £wç(t?i), et

Xp-/i[xaxia(x6ç, ou (ô), action de
faire ses affaires : action ou moyen
de gagner de l'argent ; commerce,
industrie; gain, rapport, produit :

administration, fonctions publiques:

décision, arrêt : conférence , au-

dience ; qfois nom , titre que l'on

prend ou que l'on porte : Eccl. ora-

cle, révélation. R. xpiHJ-ocxt^jw.

Xp^r)[x.axt(yTl^ptùv, ou (xo), lieu

où se traitent les affaires publiques,

salle d'audience, salle de conseil :

lieu où se réunissent les marchands
pour leurs affaires, bourse, comp-
toir : au fig. trésor, dépôt : qfois

lieu où se rendaient les oracles.''
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XpriftaxiaxT^;, ov (ô), tout hom-

me qui fait des affaires d'intérêt
;

commerçant , négociant ; homme
d'affaires ou qui fait ses propres af-

faires; celui qui gagne ou sait ga-

gner de l'argent, c^'oà par ext. riche

de, riche en, gén.

Xpy][jiaxtaxtx6<;, rj, 6v, relatif ou
propre aux négociations, aux affaires,

et surtout aux affaires d'argent, au
commerce. To xp^JAaxiffxtxov , ce

qui rapporte du profit , les moyens
de faire de l'argent. *H xpilfAaxto-xix^Q

(s. eut. xéxvri), l'art de s'enrichir par
les affaires, le négoce. XpYi|Aaxt(Txt-

xèç iTuXtov, Polyb. vestibule où se

traitaient les affaires, salle d'au-

dience. XpYi|xaxtcrxixôç oltovoç, Xén.
présage qui promet de l'argent.

Xpy)[iaxixrj(;, ou (ô), riche, opu-
lent? XoYijxaxixy]!; àytov, combat où
le prix au vainqueur se paye en ar-

gent. R. xp'^[J-a'îa-

* Xpr)[AaxooaîxY]ç, ou (6), P. celui

qui partage les biens, ou simplement

distributeur. RR. xp> Sato^iat,

* XpYifjLaxoXoîXa'V, a7Co;(ô), Com.
voleur, pillard, m. à m. ouragan
qui emporte l'or. RR. xP« XotXa^'.

XpriiJLaxoTroto;, 6ç, 6v, qui pro-

cure de l'argent. RR. xp. uotew.

XpvifjLaxoçôoptxoç, y], 6v, propre
à diminuer la fortune, ruineux. RR.

Xp. «ï-ôeipto.

? Xprip-axoçOopoç, oç, ov, m. sign,

XpYjp.axoçuXàxtov, ou (xo), lieu

où l'on garde l'argent, trésor. RR.

Xp. 9uXà(7<ra).

* XpTQfxri, ^Ç iS)y P<^^^' ^' ^(^"'

besoin, désir, demande. R. yfiàià.

k XpyjjjLoaûvY], Y] ;(:?)), Poét. m.sign.

Xpv^v, yitt. pour èypr^v, imparf.

de XP'T,, impers. Qfois pour l'infinitif

Xpr,vat, // s'emploie comme subst.

neut. indécl. Voyez ypr\.

1 Xpyjvvufxt, Att.pouridypr\]i.K.

k XpYÎo; ou Xpeïoç (xô), Poét. p.

XP£0Ç-
* Xpï)?, Poét. "i p. s. indic. ou

subj. prés, de f XP^f-' > inus. pour

Xpt^to, avoir besoin. /^oj.xp-nffÔa.

XpYiffat, inf. aor. i de ypàoi, ren-

dre un oracle, ou de xi/p^llAi, prêter.

Il Qfois impér. aor. i de yjpào\J.a.\.y se

servir, ou de xixpa[xai, emprunter.

Xpyi(Tà(ji,svoç, 7), ov^part. aor. i

de xpàofxat ou de xixpapiat.

M Xp':^G-ôw, Dor. pour xpifi^îw.

k 'yipYi(7boi.,EoLetDor.pouriyç)7\i,

2 p. s. imparf. de t yjpri[i.i, inus. pour

Xpi^î^w, avoir besoin. Où ypr^aba ci-

Y^iv ; Aristph. ne pouvais-tu pas, m.

à m. ne devais -tu pas te taire?

comme s'ily avait oux èypt^v ce ffi-

yâv ; voyez ypr\.

Xpyia-Gcov, 3 p. p. impér. prés,

de xpaofjtat.

XpYicrtfjteua), / euc-w, être utile, ™
— xtvt ou efç XI, en quelque chose :

en t. de gramm. être usité, être en
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usage, — Txap' j\.TTixot(;, chez les

Attiques. R, de

XpiQCTifjLo;, oçou y), ov (comp. (o-

Tepoç. j>7/:/7. (ÔTaxo;), qui est en usa-

ge, dont on peut se servir ou dont
on se sert souvent, usité, fréquenté :

commode pour l'usage, d'où par ext.

agile, souple, dispos : plus souvent,

utile, profitable, avantageux,

—

tivî,

à quelqu'un,— et; ou i^poç ti, pour
quelque chose : en parlant d'un
champ, productif, qui est d'un bon
rapport : en parlant des personnes,

obligeant, qui se rend utile, offi-

cieux, serviable : qfois consulté ou
que l'on peut consulter comme un
oracle? R. ypàofjiai.

t XpriO-tij-OTY];, YjTo; (:?i), Gl. uti-

lité, qualité de ce qui est utile.

Xp?]<7i[x,a)ç, adv. utilement.

XpY^dtç, ttjic, (ri), usage, emploi
d'une chose : relations habituelles

avec quelqu'un : commerce avec une
femme : en t. de gramm. exemple ou
citation d'un auteur pour justifier

l'usage d'un mot. R. yipé.o]x<xi.\\Qfois

prêt, action de prêter. R. xixprîfii.

Il Qfois, mais très-rarementy réponse
d'un oracle. R. j^pàoj.

* XpyiG-fxayôpYiç , ou (ô) , P. Ion.

pour xpyio-fjLYiyopoç.

Xpyi(j[jLY]yop£a>-w, f. r\<i(i> , ren-

drai des oracles. R. ;(pY)a'[XY)Y6po;.

* XprjajXYiyopYiç , ou (à), Ion. et

Xpr](j[jLyiY6poç, oç, ov, qui rend

des oracles. RR. )(priafx6;, àyopeûa).

XprjCTfjLoôoCTta, aç (:^) ^ prédic-

tion. R. de

XpYi(T[jLOÔOTéa)-âJ, f. r\(7(ù, faire

des prédictions. R. j(py](T{Ao86Tiri;.

Xpyicr[xoô6Tyi(xa, axoç (tÔ), pré-

diction, oracle.

XpyjajxoôoTYjç, ou (ô), devin,

qui fait des prédictions
,
qui rend

des oracles. RR. ypria-[x6ç, ôtôfO|ii.

Xpy]cr[xoo6Tt; , lôoç (i^)
, /. du pr.

k Xpr,(r{xoXécrxY)ç, ou (ô), Poét. qui

parle j)ar oracles. RR. j^p. Xéa/r,.

XpY)(7[xoXoY£co-â), / T^ffo), pro-

noucer des oracles; prophétiser,

prédire. R. yjç>-fi(j[iok6yot;.

Xpr|0'[ji.oX6YY]jj.a, axoç (tô), et

Xpyia[xoXoYia,aç(:^), prédiction.

TÉ^vri, l'art de la divination.

XpTiafxoXÔYiov, ou (to), prédic-

tion, oracle.

XpYicfxoXoYoç, oç, ov, qui pro-

nonce des oracles, qui prophétise,

qui prédit ou qui explique les ora-

cles. RR. ;(pTQ(i[x6;, Xsyo).

Xpy](7(xoXuTri(;, ou (ô), interprè-

te des oracles. RR. j^p. Xuw.

Xpyi<7[iouotô(;, éç, ov, qui com-

pose des oracles, des prédictions en

vers. RR. xp^ tcoisoj.

Xpriafxoç, où (ô), oracle, c. à d.

réponse de l'oracle, principalement

oracle rendu en vers
;
par ext. pré-

diction, prophétie. R. XP*'**

.
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* Xpyiff|Aoa-ûvr),r,; (:?)), /o/j.^.Xpri-

[iOCÛvY).

XprjTtjLoçopoi;, o; , ov, qui rend
des oracles. RR. ypr\<j[i.6ci, çépo).

XpyiTfJLoçuXa^, axo; (ô), gardien

du dépôt des oracles. RR. y. çûXaÇ.

Xpr,(T{i.a)oéa>-tû, /' tq^w, rendre
un oracle en vers, m. à m. chanter
un oracle; par ext. prophétiser,

prédire. R. ypyjo'jjLwSo;.

XpYiaa(|)STiiia, aro; (tô), oracle

en vers
;
prédiction,

Xpri(7{jL(o8îa, a; (:?;), action de
rendre des oracles, surtout en vers

;

prophétie, prédiction.

Xpr,<r[jLti)ôix6ç, r\, ov, prophéti-

que , relatif aux oracles.

XpYio-jjLtuôixwç, adv. à la maniè-
re des oracles ou des prophéties.

XpY]o-|jL«|)û6;, 6;, ov, qui rend

des oracles en vers; par ext. qui

prophétise, qui prédit. || Suhst. (ô,

f\), prophète, prophétesse. RR. xpiQ-

<7(i6;, aôw.

XpriffTéoç, a, ov, adj. verbal de

Xpào[tai.

Xp?]arTeuo(xai , / eû(TO(xat, se

conduire en homme de bien; mon-
trer de la vertu ou de la bonté. R.

XpTiffTÔ;.

+ XpT)(TTTfip, ïipoç (ô), Poét. pour

XpTQffTyiç, devin
,
prophète.

\ç)Tt<yv/\pia(,tti, / <x<Ta>, rendre

un oracle. || ^u moyens consulter

l'oracle,

—

tw 6eâ>, du dieu,—lepoï;,

en offrant des victimes. R. de

XpriorTYipiov, ou (ô), lieu ou tem-

ple où se rendent les oracles : ora-

cle : réponse de l'oracle ; offrande

ou sacrifice offert aux dieux pour

obtenir leurs oracles , d'oit Poét.

victime offerte en sacrifice, victime

immolée, et par ext. corj)S mort ou

cadavre quelconque. R. de

XpYidTTQpio;, oç ou a, ov, relatif

aux oracles, aux prédictions; pro-

phétique. R. xpat^- Il <?/"" propre

aux usages de la vie. Ta yfi-f[nTr\^K<x

(Txeuyi ou simplement XpTi<TTiQpia, wv

(Ta), les ustensiles. R. ypào|xat.

Xpi^CTTy];, ou (ô), celui qui rend

un oracle; devin, prophète. R.

Xpàw. Il
Qfois prétciu-, créancier :

^ois emprunteur, débiteur. R. x(-

Xpy)(At ou xiXpajAai.

XpyiCTTixo; , iQ , 6v
,
qui se sert

habilement ou habituellement d'une

chose ,
qui sait se servir de , dat. :

bon pour l'usage , utile , usuel. R.

Xpâoji.ai.

Xpy]<TTtxû);, adv. utilement, com-

modément pour l'usage.

XpYiCTTOYpafpîa , a; (ri) , talent

d'un bon peintre ; excellente pein-

ture. RR. /pr,(JTC»!;, ypâçw.

XpYiTToe7C£(o-tî>, frinu}, tenir de

bons discours. RK. xp- ërro;.

XpriCTTO^Oeia, a; (it), bon carac-

tère, bons sentiments. R. de

I
XpYiCTToriÔTiç , Tiç, Eç, quï a UD
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bon caractère ou de bons sentiments.

RR. xp. r.eo;.

Xpir]<TTotvéo>-(ô, f. TJ^co, pro-
duire de bon vin. RR. xp. otvo;.

Xpyi(TToxap7î{ot,a;(f,), bonté des
fruits. R. de

XpTidTÔxapico;, o;, ov,qui don-
ne de bons fruits. RR. xp- xapnôc

XprioToXoYÉw-ô) , f. y,<ia» , tenir

de bons propos, un langage honnête
et vertueux. R. y^r^tj-toiô^oz.

XpTidToXoyîa, a; (t?i), langage

honnête et vertueux.

XpTjdToXoYo;, o;, ov, qui tient

de bons discours
,
qui parle le lan-

gage de la vertu : tifois qui parle

avec bonté? RR. x?iQ<rr6;, }.tyui.

Xpy)TT0(jLâ6eia, a; (f,), élude ou
connaissance de ce qu'il importe de
savoir, instruction bonne «t solide.

Il
Au pi. Xprj(TToii.i6ïiai , «v (al),

cltrestomathie , recueil d'extraits

contenant ce qu'il y a de plus utile

dans les auteurs. R. x?1<rro|iaW,ç.

Xpr,(7Tou.a8éa>-tô , / TQaw , re-

chercher une soUde insti-uction.

Xpr,ffT0[xa6yi;, i^;, c;, qui ap-

prend ou qui sait de bonnes choses,

qui a une bonne et solide itutnic»

tion. RR. xpi<yfOî» jiavôâvu).

XpTTTTO(jLou<j£a>-â), /" THau), faire

de bonne musique. RR. xP* V-oxKm.

XpriaTOÇ, T), ov ( comp. ÔTtpoc.

sun. ÔTaTo;?), dont on peut se ser-

vir, bon pour l'usage, utile, et en gé-

néral, bon , de bonne qualité : en

parlant d'un remède, bon, efficace

(^d'uii avec le gén. Neûptov xp'*lff"tô;.

Et. bon pour les nerfs) : qf. en pari.

d'unefemme, nubile, ou d'un homme,
[)uissaut, apte à engendrer : au fig.

)on, probe, honnéte,brave,%'ertueux ;

estimable ,
qui a du mérite ; bon .

plein de bonté , débonnaire; tjfoit

par ironie, trop bon, simple, mais,

uu qfuis coiwmnix, \ulgaire : en t. de

oramm. «-n u^a-^e , usité. Ol XP'Ï'

(TToî, Us : ' ii; les bons ci-

to)en>; n ens distingués,

It-s' nolalli.^, /M .> ifa bonnes gens,

les gens simples : dans la langue des

Spartiates, ceux qu'il est permis de

tuer, tpii sont mis hors la loi? Kal

|jl9i èÇetvai yj^r.u'zait!: KOitîv , Inscr.

et «pi'il ne soit pas permis de les

mettre à mort. R. xpioi^a».

Xpri«JT6TYi!;,TiTo;(ri), bontéd'uno

chose pour l'usage, et en gênerai,

bonté, bonne qualité, tout ce qui

fait le prix d'une chose ou le mé-

rite d'une personne ; tif'oii bonté ,

déboimaireté, ou même <tx<ct% de

bonté, simplicité, sottise.

Xpri<TT&upY(a, «î (l'i). bonne ac-

tion. RR. XP'l'^'^*^*'
i^^fi^.

XpTiTTOfiXîa, a; (i^) . amiUé

(|u'on a pour les gens de bien. R. de

Xpr,(7T6?iXo;, o; , ov , oui aime

les gens de bien. Rh. xp- 9'^®«-

XpriaTOçuivia , a< (Vi), langage
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correct ou bonne prononciation. RR.

* XpiQa-Twp, opoç (ô), Poét. pour

Xp^^«^t1^;, devin, prophète.

XpriCTTÔiç, aa^'. utilement ; bien,

comme il faut. R. yjp-r\ax6!;.

t XpT, Gloss.p. XÇ»'''» «^«XP"***
* XpT[i.a, ttToç (t6), p. p. xptV[j.a.

* XpiMnTû,/xpiH'4'w (''''''• ^XP'P-'

4'a. aor. passifs 6XpîlJ.ç6Y)v), /'o<?V.

OM rore en prose , toucher légère-

ment la surface d'un corps , eflleu-

rer , raser , d'oîi par ext. écorcher

,

Î)iquer, blesser : (ifo'is comme X9^^)
rolter, enduire ? plus souvent, ap-

procher, mettre tout auprès , et par
ext. appuyer,— xi Tivt ou eut xtvi,

une chose sur une autre ou contre

une aulre : dans le sens neutre, s'ap-

procher de, s'appuyer contre, dat.

Xp^ixTiteiv à[xà6oi(ri, Hom. raser

ou effleurer les sables du rivage, en

pari, d'un raisseau. \\ Au passif,

être approché, effleuré, touché
,
pi-

qué, blessé, etc. \\ Au moyen dépo-

nent (aor. èxpiVçQ^'^) •>
s'approcher

de, s'appuyer sur ou contre , dat. :

sortir avec effort et en se traînant

,

sortir de, s'échapper de, at>ec iv. et

le gén. R. •^o.xitù.

? XpiTiTci), / xpt'l'w, m. s'ign.

t XpicriàÇw, f. àc7(i), ISéol. recou-

vrir d'un onguent ou d'une couche

de fard : aufig. farder. R. de

XpTffiç, ewç (t?i), action d'oindre,

d'enduire, dégraisser, de farder;

enduit; onguent ; fard. R. xpi<^«

Xpt<T(xa ou mieux XpT(T(xa, aTO^

(tô), enduit ou onction quelconque,

tout ce qui sert à enduire, à oindre,

à graisser ; à huiler, onguent, fard,

parfum, huile, chrême
; qfois couche

de plâtre ou de mortier.

Xpt<TT£(X7iopo(:, ou (ô), Eccl. qui

vend le Christ, c. à d. qui fait de la

religion un odieux trafic. RR. Xpi-
<tt6;, lixTiopoç.

Xpi(7Teu(ovu(Ji.o? , o; , ov , Eccl.

qui porte le nom du Christ. RR. X.
è7ïd)VV)|X0Ç.

Xpicrxinpiov , ou (to) , ce qui

sert à oindre, à parfumer : vase aux
parfums. R. xp^w.

XpicTTYi;, ou (ô), celui qui en-
duit, qui plâtre un mur, etc.

XpiaTtavt!;c6, f.lQUijEccl. pro-

fesser le christianisme , ou qfois en
faire semblant. R. xpicrnavôç.

Xpiaxtavixo; , v), ôv, Eccl. de
chrétien, relatif aux chrétiens om au
christianisme.

XpiffTiavixwç, adv. Eccl. chré-

tiennement, en chrétien.

Xpi(jTiavi(Tp.6i; , oO (ô) , Eccl.

christianisme.

Xpt(jTiav6ç,"oû (6), cljrétien, ce-

lui qui professe la religion du Christ.

K. XpiaToç.

* XpiffTÔYovo;, o;, ov , P. Eccl.

oé du Christ. RR. Xp. yiy\o\i.iXi.

XPO
XptoToeiSTQç, riç, éç, Eccl. sem-

blable au Christ. RR. Xp. eîôoç..

XpiaToxdcTtyiXo;, ou (ô), Eccl. qui

trafique du Christ ou de sa religion.

RR. Xp. xàuTiXoç.

Xpi(TTOXlVY]TOÇ , OÇ , OV , Eccl.

remué ou inspiré par le Christ. RR.
Xp. xtvéo).

XpiffTOXTOVoç, oç , ov , Eccl.

bourreau du Christ, déicide. RR.
Xp. XTStVCO.

XpKTTÔXyiTrToç, oç, ov, Eccl. qui

se sent inspiré par le Christ. RR.
Xp. Xajxêàvco.

Xp'.aT0[JLdc6eta , aç (y;), Eccl.

étude de la doctrine du Christ. RR.
Xp. (xavôàvto.

Xpi(7TO[JLàxoç, OÇ, ov, Eccl. qui

combat contre le Christ. RR. Xp.
[xàxo[xai.

Xpi<jT0[XU(7Tr]ç, ou (ô), Eccl. qui

initie aux mystères du Christ
,
prê-

tre du Christ. RR. Xp. {j.U(TTyiç.

XptcTTOç, ri , ov, oint, enduit,

huilé
,
graissé

,
parfumé , et tous les

sens de y^çioa : qfois qui peut être

enduit, graissé, etc. \\ Subst. Xpi-
CTTOÇ, où (ô), Bibl. l'oint du seigneur,

d'où par excellence, le Christ, le

Messie, N. S. Jésus-Christ. R. yj^'nà.

XptCTTOTeXeaTTQç, où (6) , Eccl.

qui célèbre les mystères du Christ.

RR. Xpio-Toç, teXéo).

XptcTTOTOxoç, ou (iq), Eccl. mère
du Christ. RR. Xp. tixtw.

XptcyToçopoç, OÇ, ov, Eccl. qui

porte le Christ. RR. Xp. çépco.

Xpt<7T(ov'J|xoç, OÇ, ov, Eccl. qui

porte le nom du Christ, Chrétien.

RR. Xp. ôvo[xa.

Xpiû
, / XP^'^'^ ( ""^' ^XP'^**"

parf. XEXpixa. parf. passif, xéxP'-
ff[xai et Poét. x£xpi[xai. aor. passif

,

èxptffOviv. 'verbal, xptcrTÉov), oin-

dre, graisser, huiler, parfumer; qfois

plâtrer, recouvrir d'une couche de
plâtre ou de mortier

; qfois farder
;

qfois peindre, colorer : Poét. écor-

cher, piquer, blesser, m. à m. ensan-

glanter.
IJ
Au moyen

, graisser ou
enduire pour soi

,
pour son usage

(^'o/V XpieaQai louç, Hom. empoi-
sonner ses flèches) : plus souvent

,

se graisser soi-même , s'huiler , se

parfumer {avec ou sans tô ctôfxa),

principalement après le bain. Xpt-
ECTÔai Ttvt ou Tt, se frotter de quel-

que corps gras. Xptcràfjievoi (sous-

ent. èXaifo ) , Xén. s'étant frottés

d'huile. XpieaOai xo ;?iXtoxaéç, Luc.

se frotter d'huile pour se chauffer

ensuite au soleil. R. xpauw.
* Xp6a, Poét. ace. sing. de XP<*^ç.

Xpoa, aç (•/]), 1° couleur, et

particulièrement teint du visage : 2°

qfois peau, surface du corps, et en gé-
néral surïace: 3» ton de musique.?

||

1° To xàXXo; tyî; yj^oac^^Plat. la beau-
té de cette couleur, "rucoxpoç XP^'*»
Gai. teint un peu pâle. ©aXaTTtoç

XPO
Tf^ Xpo'f i ^^"'- dont la couleur est

celle des eaux de la mer. *Pu7tapo-

{j.éXaç TYiv xpotàv (pourvri^ ypoaw),

At/ién. dont la couleur est d'un noir

sale.
Il

1° "0'(£iv TY^ç y,pooi.<i fjôu

,

Aristpli. exhaler de son corps une
douce odeur. * Kaxà xpo^''^^ ^^^^

iôpo)ç {pour xaxà xr^y yoQfXv) , Thé-
ogn. la sueur coule sur tout son

corps. ^KaraôpaOésivT^ yj^ovf\,Hom.

dormir sur son sein. R*. y<^(x\)Ui.

1 XpoavÔTiç, iQÇ» £Ç» Poét. d'une

couleur fleurie
;
par ext. brillant.

RR. yçôa., àv6oç.

* Xpot, Poét. pour xP<«>t£, dat. de

Xpwç. 'Ev XPO' ) Poét. pour èv xptp-

Voyez yj^ijiç,.

Xpo'tà, â.c,{i\)f Ait. pour yj^oa..

? Xpoiéco-ôj, / Yiao), Poét. et

k Xpotî^to, f tavo, Poét. comme en

prose yj^ôç>'C,(ji ou xpwJ^o) , teindre,

colorer
; qfois toucher. Voy.yj^ùiC,(ii.

k XpoiY), r,ç (ri), Ion. p. xpotà.
k Xpoiiî^o) , Poét. Ion. p. xpol^w.
• Xp6[xa6oç, ou (ô) , Poéi. hennis-

sement ; frémissement ; craquement
des mâchoires. R. yj^é\x.Tixo\i.Q(.i ou
Xpe(J.£9fj). ;

t Xpojxr), Tfjç (ô), Gloss. m. sign.

Xp6{i,ioç, ou (ô), et

Xpouiç, loç (ô), sorte de poisson,

le même que xp£[J.uç ?

t Xp6[xoç, ou (ô), Gloss.c.yç6]i.T,.

1 'S.çovéïii-oi, Poét. pour yç,oyit,oi.

t Xpovta, aç (y)), Gl. p. xpoviÔTrjç.

Xpovtaloç, a, ov , comme yçôvioci.

Xpoviîjco
, f. icw , durer long-

temps, traîner en longueur : passer

trop de temps ou rester trop dans

le même état : s'invélérer, vieiUir :

qfois tarder, se faire attendre. Xpo-
\i^zi TouTo optôv. Plat, il l'ait cela

longtemps. Xpovi^ei êXôeïv, Bibl. il

tarde à venir. || Au moy. déponent

(aor. èxpovîaÔr]v), mêmes sens qu'à

l'actif. Xpoviî^STat ô •jr6X£[Jioç, Apol-

lod. la guerre traîne en longueur.

Xpovi(76£Îç, Eschyl. ayant pris de

l'âge, ayant grandi. "EXxy] xpovtÇ6[ji£-

va. Gai. ulcères qu'on laisse vieillir,

s'invétérer. KexpoviafiÉvoç, v) , ov,

Aristt. vieilli, invétéré. R. xpôvoç.

Xpovixoç, TQ, ov , du temps, qui

concerne le temps, temporel : rangé

ou rédigé par ordre de temps, ea

pari, des histoires. \\Subst. Xpovtxà,

ôjv (xà), sous-ent. ^lêXîa, chroniques,

annales.

Xpovixwç , adv. de manière à

marquer le temps ?

Xpôvtoç, OÇ, ou a, ov (comp, oix&-

poç. sup. ojxaxoç), qui vient tard ou

après un long temps, tardif
;
qui se

fait attendre longtemps
;

qui fait

une chose longtemps
;
qui a lieu ou

qui s'est passé depuis longtemps ; an-

cien, vieux: qui dure longtemps, du-

rable ; enparlant des maladies, chro-

nique : qfois temporel?

XpovioTY)?, vîToç (^), longueur
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ou temps, longue durée, ancienneté

;

long reiard, longue attente, long
intervalle. R. ypovto;.

XpoviaïAo;, où (ô), même sign.

R. j(pov(!^w.

j
XpovtffToç, -il, 6v, qui peut durer

f ou tarder longtemps,

Xpovitoç , adv. tard, après un
long temps. R. ypovto;.

Xpovoypaçia, aç (;?)), tableau om
description par ordre de ten)ps

,

d'où au pi. chroniques , annales ;

chronologie , ouvrage sur la chrono-
logie. R. de

Xpovoypàço?, ou (ô), auteur qui

écrit sur la chronologie, ou qui écrit

Vhistoii-e par ordre de teuqis ; an-

naliste. RR. j(p6voç, Ypà<pw.
XpovoxpdcTwp , opoç(ô), maî(re

du temps
, qui règle ou domine les

temps , /. d'aslroL RR. yp. xparÉca.

t XpovùXYipoç, Usez xpov6Xr,poç.

Xpovo^.oyîa, aç(yj), chronologie,

science des temps. R. j(povoXÔYOç.

XpovoXoytxoç, 11, ôv, chronolo-

gique.

XpovoXoytxwç , adv. par ordre

chronologique.

XpovoXôyo; , ou (ô) , celui qui

étudie la science des temps, chrono-

logisle. RR. j^povoç, X^yw.

Xponoi:, ou (ô), x° temps, épo-

que : 2° temps, espace de tenips :
3"

le temps , la durée des temps : 4**

temps qu'on a vécu, âge: 5° temps,

délai, relard, intervalle : 6° en t. de

muiuj. un temps
,
partie déterminée

d'une mesure ; en t. de gram, ou de

métriq. temps ofi quantité d'une syl-

labe : 7° Tiéol. chez les Grecs du
Bas-empire, année. || i° Kat' èxel-

vov Tov j^pévov , Dém, en ce temps-

là. Ol TYJ; xpiaeœçxpôvoi, Dcm. l'é-

poque du jugement. Tîva ypovov

•J] Tiva xatpôv IJrjTeïte; Dém. quel

temps ou quelle occasion cherchez-

vous ? Il
2" ITôaov ypovûv StaXeXoi'-

Tïaai , Dém. combien de temps ils

ont passé dans l'intervalle. Oùôî'va

ypovov SiaXeÎTïW , Dém. je ne cesse

pas un seul moment. ||
3° Xpôvo;

p.aXà|ct (T£ , Eurip. le temps te fera

fléchir. *0 àel xpo^o;, Lex. l éternité

des temps, *0 âXXoç xpôvo;, Lix. le

temps passé. *() Xoitcôç ypovo;, Aris-

topli. le temps à venir.
||

4° Xpôvo)

TcaXatoç, Soph. ancien par le tenqis,

c. àd. très-àgc. ïoaôaSe tw yj^ô^fxi,

Esctiin. Socr. si âgé. ||
5° Xpovov

fioùvai ir\ TîôXei , Dém. donner du

temps à la république , c. à d. lui

donner le temps d'agir. Xpovov è(x-

iroteTv, Dém. allonger le temps, cau-

ser des retards. Xpovov Troieîv, Dém.

tarder. H 6° Xpovou èvaXXayiQ, Eus-

tatlu changement de temps, c. à.d.

de quantité dans un mot.

Le mot Xpovoç , à ^es différents

cas, et construit avec différentes pré-

positions y entre dans un grand nom-

xpr
ère <tidiotismes : Xpôvoç itoXù; àç'

oj, il y a longtemps que. HoXXoû
Xpôvoy , depuis longtemps. 'OXiyou

xpovou, depuis peu; dans peu. Xpo-
vou Tou AoiTToû , désormais. Xpôvqj
ou Tt^ yj^Q^tù, avec le tem|)S, à force

de temps. Maxpcô xpôvw, longtemps
après. Xp6v(i> où TtoXXw , bientôt

après. Xp6vto> ppaxeï, dans peu,
bientôt. XpovwTcoTé, à la fin, enfin,

Nûv xpovtp, maintenant enfin. Xp6-
vcp ûfftepov ,

plus tard. Xpovov , ou
plus souvent Xpovov Tivâ, pour un
temps, pendant quelque temps. "Eva
Xpovov, Hom. une fois pour toutes.

OùSÉva xpovov, pas un seul moment.
lloXùv xpôvov ,

pendant beaucoup
de temps. lîoXùv f,5ri xpôvov , déjà

depuis longtemps. IToXXtov yçiô^iji^*

{sous-ent. ex), depuis beaucoup de

temps ou d'années. î\và xpôvov , de

temps en temps. Aià xpôvou ow A-.à

TToXXoù xpôvou , depuis longtemps,

après bien du temps; longtemps

après. Aià TtavToç xP<^vou, dans tous

les temps. 'Ev xpôvep, pour un temps :

avec le temps, enfin : qfois à temps,

dans l'occasion .* 'Eul xpôvov, pen-

dant longtemps. *E7it tîoXùv fjSYj xpô-
vov, déjà pendant longtemps. KaQ'
ov xpôvov, ou Ka6' ou; xpôvouç,
dans le temps que. Kaxà xpôvouç,
de temps en temps , à des époques

déterminées. Ilapà toùç xpôvouc, par

moments , dans certains moments.

Sùv xpôvo), avec le temps, à la lon-

gue , à la fin.
Il

Qfois Xpôvo; est

sous -entendu : Tôv fjtirpocrÔev {s.

ent, xpôvov) , Xén. dans le temps

passé. 'Ev Tw u<TT£pov {s. ent. xpôvt})),

Ttiuc. dans l'avenir. Tàv àeî {s. ent.

xpôvov), Soph. pendant l'éleroité,

éternellement.

XpovoTpiêéw-w, / TQ(TW, traîner

le temps, passer le temps. RR. xpô-
vo;, TplStO.

XpovooXxéw-w , / riffio, tirer le

temps en longueur. RR. XP- f^Ti-^'

-k Xpoô;, Poél. pour XpwTÔ;, gén.

de xpto;.

t Xpôo;-oO;, Gramm. pour XP"î-
-k XpoTiri , ti; {i\) , Poét. p. xpoir)

ou xpôa.

t Xpûû; , gén. XPoô;, dat. xpot,

etc. (ô), Gramm. pouryçi(ùi,])eaiU ou

corps. Foyez ce mot.

k Xpôio, Gramm. donne ses temps

à xp't>vvu[xi : 'voy. ce verbe.

* Xpuffâ , Poét. et rare pour xpu-

ffôc, pi. neutre de xpy<TOÛ;.

XpudaywYÔî. ô;, ôv, qui voiture

de l'or. RK. Xpy<7Ô;,(ÏYw.

XpuaaiYÎ;,(ôo;(ô, i^), qui porte

une égide d'or. RR. xp^orô; , alyt;.

Xpuaateto;, ou (ô), le grand ai-

gle doré, l'aigle royal. RR. x- aieto;.

t Xpuaatîia), /tffo), Gloss. orner

avec de l'or. R. XP^^ô;.
XpuaâxTi;, ivo; (ô, :^), aux ray-

ons d'or. RR. XP^^^o?» à'^'^fç*
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* XpudoXàxaTo;, o;, ov, Dor. p.

XpuoTjXâxaTo;.

XpuaaXXC;, (8o; (:ft), chrysalide

des papillons. R. y^^jnâz-

Xpuaa{X|xo;, o;, ov.aui a ou qui

roule du sable d'or.\\Su6st, (i?l), sa-

ble d'or. RR. xp. ct|iuo;.

* Xpu<7a[ioi66;, ou (ô), Poét. qui

échange de l'or om quelque chose {mt

gén.) contre de l'or. RR. x?. àjA^t'^w.

* XpuffâjiTtuÇ, uxo; (ô, t), f*- qu>

noue ses cheveux avec une bandelet-

te d'or : en part, d'un cheval, qui a

une bride d'or. RR. xp- âiiituÇ.

XpuaavOéfiiov, ou (tô), et

Xpu(T(xv8e[i.ov, ou (tô), chrysan-

thème, y7e«r. RR. XP- âvOî|Ao;.

XpuoavOr,;, t^, t;, à fleurs d'or ;

à fleurs jaunes comme de l'or, || Tè
Xpycravôé;, Gl. comme y^MoiM^i^os

.

RR. X- âv8o;.

t Xpu<jâv9ifiov,C^.xp«ffdi"v8e(tov.

* Xpuadvioç, o;, ov, Dor. p. xpu-
ffT^vto;.

+ XpucravTauyTn;, tî;, é;, Poét. res-

plendissant d'or, m. à m. qui reflète

l'or. RR, x- àvTt, aùyiq.

Xpuffaopeû;, éw; (6), an sceptre

d'or, épith. de Jupiter chez les Ca-

riens. R.de
* Xpuffâopoç, o;, ov, Poe't. nui

porte une épée, un sceptre, nnc ly-

re ou une faux d'or. RR. y. i -

.

t Xpuaapyyp'.ov, ov (tô), Cou.
mine d'or. RR, x- apyvpo;.

t Xpudâpyupov, ov (tô), JV<fe/.

impôt sur tous les genres de trafic,

sous le Bas-Empire.

XpuffâpixaTo;, o;, ov, qui a an

char d'or. RR. x- 5?ita.

XpÛCTaentt;, iCo; (ô, i?l), qui noi-

te un bouclier d'or. RR- X-

XpuCTadxpiYoXo;, o;, ov,

d'astragales d'or, en pari, d'un*

coupe. RR. X- à<xTpiYotXo;,

XpudÔTTixoc, ou (ô), adj. masc.

—orvo;,vin artificiel qu'on faisait à

Athènes, RR. x-
'Attixô;,

t X pu(TauY^t«>-ôî, / itOtù, Biàl.

briller d'or ou comme l'or. R. de

XpudauYifi;, 1ÎÎ, éc, brillant d'or

ou de l'éclat de l'or. RR. x- a^Y^-

XpudauYÎCco, / ((Tw, w. tign,

(jue xP^><ï*yY6t«)-

t Xpuaiçiov, ou (tô), Ghss. un

peu d or, dim. de xpv»<rô;.

* Xpudâwp, opo; (4, t)t Poét.

comme xpouffâopo;.

* Xpuoe'YXIÇ. ^C» *îi
'*"*'''• •""**

d'une lance d'or. RR- X- ^YX^Ç-

Xpuaeiov, ou (tô), mine doù
l'on lire l'or; atelier on on le tra-

vaille.
Il
Au pi. XpuacTa, wv (to),

mines d'or : qfois vases, bijoux ou

pièces d'or? K. xp^^^ô;.

* Xpu(Tcio;,o, ov, P. ;>. xp'^toc

t XouffCxXéxTTj;, ou t.

orpailleur, ouvrier qjji ' '

contenu dans le sable dea rivit-rc».

RR. X- ixXcY*).
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XpyffeXeçavTinXexTpoç, oç, ov,

composé tl'or, d'ivoire et de ver-

meil, épillt. dUni bouclier. RR. /.

éXéçaç, YJXexTpov,

XpuaeXeçàvTivoç, o;, ov, com-
posé d'or et d'ivoire. RR.^. èXsça^.

Xpv)(jé(x6açoç, oç, ov , doré ou

Flaque en or, m. à m. trempé dans

or. RR. X- èfxgàirTw.

Xpy<7é[JLêoXo<;, o;, ov, à éperon

d'or, ép'uh. d'un vaisseau. RR. x* ^(J"--

êoXov.
" XpvffévSeToç , oç, ov, enchâssé

dans l'or. RR. «x» èvôew.

* Xpy<7eoê6(7Tpv)xoç, oç, ov, Poét.

aux tresses d'or. RR. X9^^^^^f P°"
CTTpUXO?-

* XpuaeoSjXYiToç , oç, o^^ Poét.

fait d'or, bâti en or. RR. x« 8é(xw.

* XpyaeoxapTioç, oç, ov, Poét.

aux fruits d'or. RR. /. xapiioç.

* XpuffeoxjJLYiTOç, oç, ov, Poét.

travaillé en or. RR. x- xà[i,vw.

* Xpu<Teox6XXy]Toç, oç, ov, Poét.

comme xpyffOxoXXrjTOç.

* Xpu(Teox6{Jir)ç, ou (ô), Poét.

comme xpU(r6xo(ioç.

* XpuffeoxpoToXoç, oç, ov, Poét.

comme xpuffOxpoxaXoç.

* XpuffeoxuxXoç, oç , oy , Poét.

au cercle ou au disque d'or. RR. x-
xuxXoç.

* XpuffeoXoYx^T? > o^(ô), Poét. qui

porte une lance d'or. RR. x- XoyxTQ.

k Xpu<re6[xaXXoç, oç, ov, Poét.

comme xpucr6p.aXXoç.

* Xpuoreo[x,tTpY)ç, ou (ô) , Poét.

comme xpvxrojxiTpriç.

* XpuaeovojTOç , oç , ov , Poét.

comme xpuffovwTOç.

XpudeoTDQXYil , y)xoç (ô, i\), Poét.

comme yj^n<soTzrî^.r[\.

* Xpu(TeoTiyivTiToç, oç, ov , Poét.

comme xpucoTcrjvoç.

? Xpuffeoirnvoç, oç, ov, m. sign.

Xpuceoç-oûç, éyi-YJ, eov-oûv, d'or,

qui est d'or, fait d'or , travaillé en

or; qfois par ext. orné d'or : in-

cruste d'or, doré : par ext. sem-
blable à l'or; beau, brillant ou
précieux comme l'or : qfois jaune

,

de couleur d'or. || Subst. (6), s. en t.

ffrarf/p, pièce d'or. Ta xp^ffoûv toû
<î)0Û, le jaune de l'œuf. R.ypuaôç.
* XpucreodàvôaXoç, oç, ov, Poét.

chaussé de sandales d'or. RR. xpy-
aeoç,'<Tàv8aXov.

* XpuaeoCTxeçavoç, oç, ov , Poét.

pour xpu<TO(TTéçavoç.

? XpucreÔCTTiXêoç , oç , ov , Poét.

resplendissant d'or. RR. x- fftiXêto.

* Xpuar£6<TToX[ioç, oç, o^, Poét. et

k XpuaeoCTToXoç, oç, ov,/'oe7, vêtu

d'or, dont les vêtements sont d'or ou

dorés. RR. X- cttoXyi.

k Xpuceôxapaoç, OÇ, ov,PocV. qui

a des talonnières d'or, épith. de Mer-
cure. RR-x- Tapffôç.

. * XpuaeÔTeuxToç, oç, ov,Poe/. c.

XpuaÔTeuxToç.

XPT
* XpucreÔTUTioç, oç, ov, Poét. c.

XpUCOTUTTOÇ.

k XpuQ-sotpâXapoç , oç , ov , Poét.

comme xpucroçdcXapoç.

k XpucreoçeyYiQÇ, Vjç, éç, Poét. c.

XpucroçeyYilç-

XpuCT£7rtovu[Ji.oç, oç, ov, qui lire

son nom de l'or. RR. x- £7ra)vu(xoç.

* Xpu(7£p«crT')QÇ, ou (6), Poét. qui

aime l'or. RR. x- èpao-xyjç.

* XpuCTEpyoç, 6ç, 6v,Poét. qui fait

ou produit de l'or. RR. y. è'pyov.

t Xpu(7£4^y]Triç, ou (ô), Gloss. fon-

deur d'or, affineur. RR. x* 'i'^^à.

Xpu(j"?j,/é>n. de xp^o-£OÇ-oûç.

* XpucDQgiç, £CTcxa, £V, Poét, pour

XPU(7£0Ç.
* XpueTYjXàxaToç, oç, ov, Poét. qui

porte une quenouille d'or, comme
Amphitrite , ou des flèches d'or",

comme Diane. RR. x- vjXaxdcTr].

XpuarjXaToç, oç, ov, fait d'or

battu, de plaques d'or ou de fil d'or.

RR. xpyo^oÇ) èXauvto.

Xpua7iX£XTpov, ou (tô), ambre
jaune ou variété précieuse de l'am-

bre jaune : selon d'autres^ sorte de

pierre précieuse. RR. x- r.XExxpov.

t Xpu(TYiXoç, OÇ, OV, Gloss. à clous

d'or. RR. x- ?iXoç.

k Xpuayjvtoç» 0Ç> o^» Poét. qui a

des rênes d'or : qui tient en main
des rênes d'or. RR. x- "^via.

* Xpu(r/ipTiç,riç, £ç, PoeV.d'or, in-

crusté d'or. R. xpycroç.

XpuCTiotoç, a, ov, d'or, qui con-

siste en or.

* XpudtSâpiov, ou(Tè), Comiq.et

* XpuaiSiov , ou (t6), Comiq. un
peu d'or, dimin. de xpucoç.

Xpuat!;a>, / lo-w, avoir la cou-

leur ou l'éclat de l'or.

t Xpucrivoç,-/], ov , rare pour xpu-
ffoûç, d'or. \\Subst. (ô), pièce d'or.

Xpuffiov, ou (to), OT^mais prin-

cipalement or monnayé, et par ext.

or, argent, richesses : monnaie ou
pièce d'or : qfois bijou d'or : qfois

comme xpuaoXivûv, fil d'or : Comiq.

mon petit trésor, terme de tendresse.

XpuaiOTïXuaiov, ou (to), lieu où
l'on lave le minerai pour en extraire

l'or. RR. yij^'oaio^^TÎkdvtù.

Xpudiç, î6oç (ïi), adj. fém. d'or.

Il
Subst. robe enrichie d'or : chaus-

sure dorée : coupe d'or. R. xpuffoç.

XpuorÎTYiç, ou (ô), adj. masc.

qui ressemble à l'or : qui contient

de l'or, mêlé d'or, en pari, du sa-

ble, etc.
Il
Subst. (s. ent. Xiôoç), sorte

de granit ou de schiste micacé ; sorte

de pierre précieuse

Xpua^Ttç, i8oç (:?)),/e>n. du préc.

XpuaïxtçyYi, terre qui contient de
l'or, minerai d'or. Xputnxtç Xiôoç,

pierre de touche. ||5m^j^ oxyde de
plomb , vulg. litharge d'or : chry-
socome, plante.

XpuaoêàXavoç, ou (:?i) , noix
muscade. RR. XP^^^o?» pàXavoç.

XPY
XpucToéaçT^ç, riç, éç, teint en

couleur d'or : enduit d'une couche
d'or, doré. RR. x- pàT^xco.

k XpU(7oê£X£(JLVOÇ, OÇ, OV, Poét.

aux flèches d'or. RR. x- pÉXEfxvov.

XpudoêvipuXXoç, ou (ô), sorte de
béril à reflets dorés, pierre pré-
cieuse. RR. X. p-zipuXX.oç.

t XxuoroêoXoç, Us. xpuaoXoêoç.
•k Xpucroêoaxpuxoç, oç, ov, Poét.

aux blondes tresses, à la blonde che-

lure. RR. x- pocrxpuxoç.

t Xpuaôêpuxoç, oç, ov, Néol. d'où

il jaillit de; l'or. RR.x- Ppuw.
* XpucroêcùXa?, axoç (ô,T?i),P.e/

k XpuaoêwXoç, oç, ov, Poét. aux
glèbes d'or. RR. x- pôiXoç.

? XpuCToyaioç, oç, ov, Poét. et

Xpua6y£toç, oç, ov, ou mieux

Xpucroyetoç, wç, wv
,
gén. to ,

dont la terre est riche en mines d'or.

RR. x- y^.
XpuffoyXuçoç, oçjov, ciselé en

or. RR. X- yXûçw.
Xpua-oyvcô[i,wv, tùv ^ ov j gén.

ovoç
,
qui éprouve ou qui sert à é-

prouver l'or.
1

1 Subst. (ô) , essayeur

d'or, changeur. RR. x» yiyvwdxw.
Xpuffoyovov , ou (xo ), chryso-

gone , espèce de léontice , nom de
plante. R. de

-k Xpu(7Ôyovoç, oç, ov, Poét. né de
l'or. RR. X- yîyvo[xat.

Xpucroypà[x[xaxoç , oç, ov, écrit

en caractères d'or. RR. x- ypàfjLjxa.

Xpua6ypatJL[jLoç, oç, ov, marqué
de lignes d'or. RR. x- ypafJ^H'^.

XpuCToypaçÉw-tô , f tqcw, orner

de peintures en or. R. de
Xpucroypa^-jQÇ , Tjç, Éç, marqué

de dessins ou de peintures en or. RR.

X- ypà?<^.
Xpu(7oypa<pia, aç (:?)), écriture

en lettres d'or.

k XputToSaiôaXoç , oç, ov , Poét.

chargé de riches ornements en or.

RR. X- ôatôaXoç.

* XpuaoôaîûaXxoç, oç, ov, Poét.

m. sign.

XpU!To8axxuXioç , oç , ov
,

qui

porte au doigt un anneau d'or. RR.

X- oaxxuXtoç.

Xpuo-6S£<7[ioç, oç, ov, qui porte

des chaînes ou des bandelettes d'or.

RR. X- S£<7[x6ç.

Xpuaoôexoç, oç, ov, attaché avec

de l'or. RR. x- ôéoj.

k XpuaoSîvTQÇ, ou (o),adj. masc.

Poét. aux vagues d'or. RR. x* ôIvy].

k XpuCTOÉGsipa, aç (yj), P. fém. de

k XpuffoÉôstpoç, oç, ov, Poe/, aux
cheveux d'or. RR. x- lÔEipa.

Xpu(ro£t8îQç, yjç, éç, semblable à

l'or. RR. X- etSoç.

* XpucroÉXtxxoç , oç , ov , Poét. à

anneaux d'or , à spirale d'or. RR. X'

éXiaata.

t XpuffOE'î'YixeTov , ou (xo), Gloss.

affmerie, lieu où l'on affine l'or.

RR. X- ^f^'
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XpuaôÇuYoç, oç, ov, attelé avec

un joug d'or. RR. x- Çuyov.

Xpuo-o^tûvoç, oç, ov, qui a une
ceinture d'or. RR. j(. Çtovri.

Xpu(76ï]Xoç , o; , ov
,

garni de
clous d'or, RR. y^. tjXoç.

XpucroOaXÉç, éoç-oùi; (xè), orpin

jaune, plante. RR, j(. QàXXo).

XpuCToôrjpaç, ou(ô), qui va à la

recherche de l'or. RR.X- ÔTQpa-

XpuaoôpiÇ , xptxoç (o 1 '^) » 3UX
cheveux d'or. RR. x- 6pi$.

XpucrôOpovoç, oç, ov
,
qui siège

sur un trône d'or. RR. x» Opôvoç.

XpuaoGoJpa^, axos, (ô,^), quia
une cuirasse d'or. RR. x- OtopaÇ,

XpuoroxàvOapoç, ou (6), scarabée

de couleur d'or. RR. x- xâvOapoç.
)< Xpuaoxâprîvoç, oç, ov,PoeV. qui

a une tête d'or. RR. x- xap-^vY).

* Xpudoxapuoç, oç, ov, Poél. qui

porte des fruits d'or ou de couleur

dorée. || Subst. Xpu^ôxapTcov , ou
(to), espèce de lierre. RR. y. xapuôç,

-k Xpuo'ôxepaç, aToç(ô,:ri),/*ot'/. er

XpucroxépaToç, oç,ov, c. xpucrô-

xeptùç,

? Xpucoxépetoç, oç, ov,PoeV. et

Xpucroxepojç, w ou wtoç (ô, f),

qui a des cornes d'or. RR. y. xépaç.

XpufTOxÉçaXoç, oç, ov, qui a une
tète d'or. RR. x» xeçaXio.

t Xpu<7oxi9aptç, t6oç(ô,:?)), Gl. et

Xpu(7oxi0apoç, oç, ov, qui a une
cithare d'or, RR. x- xtôàpa.

t XpuaoxXaSov, ou (xo), Néol. or-

nement enrichi de clous d'or. RR.

X- et Lat. clavus.

? Xpuo-oxXau(TTY]ç ou Xpu(70xXau-

•nQç, ou (ô), Poét. qui verse des lar-

mes d'or. RR. X- xXaîo).

? XpuffôxXetaTOç, oç, ov, enchâssé

dans l'or, RR. x- xXeito.

XpuaoxXuffToç, oç,ov, plaqué

d'or, revêtu d'une couche d'or, RR.

X- xXu^o).

XpuaoxoXXa, riç (t^), soudure

d'or, c. a d. borax : sorte de con-

fiture faile de miel et de graiue de

lin, RR. X- xoXXa.

Xpu(7ox6XX-/]Toç, oç, ov , soudé

avec de l'or ; plaqué d'or, orné d'iu-

crustations en or. RR. y. xoXXàw,

XpuaoxoXXoç, oç, ov,/n. sïgn.

? XpuiT0X0|xàa) ou XpuCTOxojAéto-

ù>,f.riG(ù, avoir une chevelure do-

rée, c. à cl. blonde. RR. x- >iô(Ari.

XpuiTox6[XY], rjç (y)), chrysocome
ou linosiris, ulante.

k Xpuaoxo[ji.yiç, ou (ô), PoJt. et

Xpucr6xo[xoç, oç, ov , aux che-

veux d'or ou blonds comme de l'or.

t Xpuaôxovtç, eojç (ii), Néol. pou-

dre d'or. RR. X- xôviç.

-k XpudoxpÔTaXoç, oç, ov, P. orné

de cliquettes d'or. RR. x-
xpÔTOÙov

* XpucrôxuxXoç, oç , ov ,
Poét. au

disque d'or. RR. x« î^y^-Xoç.

X XpucToXaê^ç, Tiç, éç, P. garni

d'une poignée d'or, RR. x- ^^aêii.

xpr
Xpù(ToXa[JL7nôç,iQç, éç, qui a l'é-

clat de l'or.
Il
Subst. XpudoXafiTcsç

,

£oç-oûç (rà), pierre précieuse qui

brille la nuit comme du feu , sorte

de topaze. RR. x- Xàjfjrw.

XpuCToXajxmç , iSoç (i\) , ver lui-

sant, insecte : sorte de topaze, voy.

l'art, préc.

XpuaoXàxavov, ou(Tè), arroche,

plante. RR, x. làyjx^o^.

XpudôXiOoç, ou (ô), chrysolithe,

on selon d'autres, topaze, pierre pré'

cieuse. RR. x- XiOoç.

Xpuo-oXivov, ou (t6), fil d'or.

RR, X- Xi'vov.

* XpuaôXoêoç, oç, ov, Poét. orné
de pendants d'oreille en or. RR. y*

Xoêôç,

XpuffoXoyeto-w, f-houi, disserter

sur l'or et ses propriétés : parler

d'or : recueillir ou ramasser de l'or :

act. ramasser comme de l'or ou avec

de l'or ou pour faire de l'or. R. df.

XpuffoXoYoç, oç, ov, qui recueille

de l'or : qui parle d'or, éloquent

,

disert. RR. x- Xé^w-

XpU(xôXoYxoÇ» OÇ» o^» ^"» porte

une lance d'or. RR. x» ^ôyxo-
? XpuejoXoTCOç , oç , ov

,
qui a des

écailles d'or. RR. y. Xotïoç.

XpuTÔXoçoç , oç, ov, à crête ou

à aigrette d'or. RR, x- Xôçoç,

* XpuaoXupaç, ou Ion. XpuaoXu-

pTjç, ou (ô), Poet. qui a une lyre

d'or. RR. X- Xupa.

XpudOfxaXXoç, oç, ov, qui a une

toison d'or. RR. x- l^aXXôç,

Xpu<TO[j.av£to-â),/"iQ<T<«>, êtTC af-

famé d'or. R. de

Xpucro[xavrjÇ, tqç, éç ,
qui a la

passion de l'or, RR. y. jxaCvojAai.

XpuaojJLrjXoXôvOïi, Yjç (y)), chry-

somele , scarabée de couleur d'or.

RR, X- (1.71X0X0vOY).

XpuCTOiJ.TiXoXôvOiov, ou (tô), dlm.

du pn-c. Qfois terme de caresse,

chez les corni(jues,

XpuiT6|XYiXov , ou (tô)
,
pomme

d'or, probablement co'in^, fruit du

cognassier. RR. x» {itîXov.

* Xpu<TOiJitTpyi, Tjç (^), lon.fém. de

k XpuCTO|xiTpyiç, ou (ô). Ion. qui

a une ceinture ou uue mitre d'or.

RR.X- H-iTpa,

XpuCTÔixopçoç, oç, ov, qui a la

forme ou l'aspect de l'or : repré-

senté en or, RR.X- RPÇ^n-
XpuCT6iJ.(paXoç,oç, ov, garni dans

son milieu d'un bouton d'or. RR.x-
ôti.9aX6ç.

t Xpu<jûv7i(i.a, aToç('ri), Néol. iil

d'or. RK-X- ^W°'-'

t XpuCTÔvriixoç, oç, ov, Sc/tol. fdé

eu or ou qui a des iils d'or.

? Xpu(T0v6(JL0Ç , oç , ov y Poét. qui

vit dans l'or, au milieu de l'or, c. à d.

très-riche. RR. x- véfiw.

XpuTÔvcoTOç, oç, ov, dont le dos

est d'or ; recouvert d'une couche ou

d'une ulaaue d'or. RH. x-
vwtoç.
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-t XpuCToÇiçoç, oç, ov , SchoL au

glaive d'or. RR, x- Çiçoç.

Xpudô^Xoç, oç, ov, dont le bois

est de couleur d'or. \\Subst. Xpuorô-

^jXov , ou (tô), ihapsie
,
plante, RR.

X. ^jXov.

XpueroTîàpuçoç , 0; , ov , bordé
d'or , entouré d'une bordure dorée.

RR, x- lîapu^vi.

Xpu-TÔTiafjToç, oç, ov, saupoudré
d*or, doré. || Subst. (o) , sorte de
pierre précieuse. RR. x- r.icrroi.

* XpuaoTraTpoç, oç, ov, Poét. et

* XpudoraTwp, opoç (ô). Poét. qui

a eu l'or pour père, épil/t. de Persée.

RR. X' Tîanfjp.

XpucroTïiSiXoç, oç, ov, qui a une
chaussure d'or. RR. x- îté5'.Xov.

XpuaoïreTcXoç, oç, ov, qui porte

un voile enrichi d'or. HR. x- TcrXoç.

* XpuaoïtT.Xr.Ç , r,xoç (ô , r.), Poét.

au casque d'ur. RR. x- iwi^*l$-

* XpuiJOTnjvoç, oç, ov, Poét. tissu

en or, etparext. travaillé eu or.RR.

X- TT/^vr,.

* XpudOîrXôxa^toç, oç, ov, Poét.

qui a des boucles de cheveu» d'un

blond doré, ou dont tes chevtu\ sont

entrelacés d'or. RR. x^Xôxauoç.
XpuaoïtXûiT'.ov , ou(xo",, heu où

l'on lave le minerai pour en extraire

l'or. *RR. X- irXûvo).

XpudOTîoîxiXoç, o;,ûv, couvert

de dessins ou de broderies d'or. RR

.

X. TtoixîXoç.

XpuffonoîxiXTo;, oç, ov, m.stgn,

RR. X' îîoixiXXto).

XpudOTcotôç, oû/ô), ouvrier qui

façonne l'or : Néol. faiseur d'or, al-

chimiste. RR. X' noxitù.

XpurrÔTioxoç , oç, ov , à toisoo

d'or. RK. X- lîôxoç.

XpuCTÔTcoXiç, ecoç (Vi), nom d'une

plante incouuue. RR. x- nôXi;.

* XpuTÔiiopoç, oç, ov, Poct. qui

voyage dans l'or, </*où cette phras* :

XpuCTÔiïopoi (xÎToi, Paul SiUnt. 6U
d'or entreluoés. RR. x- lîtîpw.

XpudÔTiùuç, ouç, ouv, gen. 000;,

qui a des pieds ou des supports en

or. RR. X- woùç.

Xpuaôitpaaoç , ou (ô) , cbryso-

yvast., pierre précieuse verte à reflets

dorés. RR. X' npdaov.

XpuTÔnpvqivoç, oç, ov, à poupe

d'or, RR, X' npûjxva.

Xpuoôitptopoç , oç, ov, à proue

d'or. RR. x« lîptip*.

XpuTozTepoç, oc, ovt aux ailes

il'or.
Il

Subst. (ô), sous-ent. XWoç,

sorte de jaspe jaune. RK. x- tt^epev.

XpjaoKTêpuyoç, oç, ov, aux ailes

d'or. RR. X* TtrepuÇ.

i Xpu<7opav{ç, lôoç (1^), Gtass. ai-

guière d'or. RR. X-
^«viç.

* XpuTÔpatciç, loç {ô, y.}, t'oti.

comme xpudô^^aTtiÇ.

A Xpuèropôr.ç, ou (4) , Poét. qui

coide à flots d'or ;
qui se change eu

pluie d'or, fi>/ei xpwao^^ôaç.
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Xpuffôpoçoç, o;, ov, dont le toit

est en or. RR. y. ôpoço;.

* Xpupo^^ayyi;, >ÎÇ> e'î, /'o^V. dont
l'or a été rompu, c. à d. détaché de
l'arUre, ép'nli. du rameau d'or, RR.

Xpu(i6p^a:rt-, i5o; (ô , i?)) , qui
porte une baguette d'or.RR.x- ^am';.

XpVKTOp^r) [X(i)V , (i)V, ov, ^tr'/i. ovoç,

(jni parle d'or, disert. RR. x- ^r,(xa.

* Xpuorop^ôai;, ou (ô), A Z>o/*. et

XpuCTcrôppuTo?, o;, ov, qui roule

de l'or dans ses flots; qui coule à

flots d'or. RR. y. péto.

XpudopuxTiqç, OU (6), celui qui

tire l'or delà mine. RR. y. baxxjaut.

Xpri:6i:, où (6), or, nie/al: mon-
naie d'or ; vaisselle d'or ; vase d'or

;

qfois somme d'or, et par ext. v'i-

fhessesipar ext. tout ce qui est jaune

comme de l'or ; couleur blonde des

cheveux
;
jaune d'œuf : au fig. ce

qui est l)rillant ou précieux comme
de l'or, richesse, trésor, joie ou bon-
heur inappréciable : (ifo'is dorade

,

poisson? Xpuffôç xoïXo;, Hérodt.

or travaiflé en vase ; vaisselle d'or.

Xpu(ïô; âTTSçQo;, Hérodt. or affiné,

or pur. Xpudôç Xeuxôç , Hérodt. or

blanc , c. à d. alliage d'or et d'ar-

gent, autrement nommé f,XexTpov.

Au fig. Kpeîaawv ypuo-oO , Eurip.

plus précieux que l'or. Xpudov ây-

YeiXaç ÈTtôiv, Jristph. ayant apporté
des nouvelles d'or, d'heureuses nou-
velles. Xpucov àTioSel^ai xà toû
itoX£[jLou xaxà, Plut, faire regretter

les maux de la guerre , m. à m. les

faire regarder comme de l'or.

XpuaoaâvSaXo;, oç, ov, aux san-

dales d'or. RR. y. cràvôaXov.

Xpuaoaâiïçeipoç, ou (ô), espèce

de saphir. RR. y^. câTrçeipo;.

Xpucr6cnr][j.oç, o;, ov, orné d'un

bouton d'or, en pari, du laticlave

romain. RR. y. at^ixa.

Xp'jaoo-Tcepfxov, ou (to), vermi-
ciilaire jaune,/;/a///<î.RR.j(. (77T;£p[x.a.

XpuaocTTCopoç, oç, ov, qui sème
de l'or. RR. /. aTîeipto.

XpuCTo-TTeyoc, oç, ov
,
qui a un

toit d'or ou doré. RR. y^. o-réyYi.

+ XpuaoTTÉTiTwp, opo; (ô, ^), p.
couronné d'or. RR. y^. (sii<çiù.

XpuaoCTxéçavoç , o;, ov
,
qui a

une couronne d'or.RR. y^. (TTÉçavoç.

XpuTOOTixToç, oç, OV, pointillé

de taches d'or. RR. y. cti^w.

Xpu<76(TTO[i.oî, oç, ov, qui a une
bouche d'or: au fig. qui parle d'or,

éloquent. KR. y. aTÔfia.

* Xpu(76<yTpo|)oç, oç, ov , Poét.

dont la corde est tordue en or, épiih.

d'un arc. RR. y. azpézxa.

* XpuffoxexTtov , ovoç (ô), Poét.

ouvrier qui travaille l'or, orfèvre.

RR. y. TÉxTwv.
'

* Xpudôrepoç, a, ov {compor. ano-
mal), Poét. plus semblable à de l'or,

plus précieux. R. xpy<ré<:.

XPÏ
* XpuffOTeuxToç, oç, ov, Poét. fait

d'or. RR. X- teûxw.
* XpuffOTeuyiQç, ^ç, éç, Poét. qui

porte une armure d'or.RR.^. TeOyoç.

î Xpuffôxeuxoç, oç, ov, m, sign.

XpuCTOToxoç, oç, ov, qui pond
des œufs d'or. RR. y. tîxto).

XpucÔToÇoç, oç, ov
,
qui a un

arc d'or. RR. y^. to^ov.

XpuCTOTopsuToç , OÇ , OV , cisclé

en or. RR. y. xopeuco.

* Xpu(TOTptaîvr]ç, ou ^ô) , Poét.

dieu au trident d'or, épitli. de Nep-
tune. RR. y. Tptatva.

* XpuaoTpîaivoç, ou (ô), Poét. m. s.

t XpucoTUTn^ç, TQÇ, éç, Lex. et

XpuaÔTUTToç, oç , ov , travaillé

en or battu. RR. y. tutitco.

* Xpuc-ouaxoç, oç, ov, Poét. qui

a des oreilles ou des anses d'or,

épit/i. d'un vase. RR. y. ouaç.

XpU(70upY£w-w, fi Tifjct), travail-

ler l'or, être orfèvre. R. de

Xpuaoupyoç, ou (ô) , orfèvre.

RR. y. epyov.

Xpuaoùç, fi, oûv, contr. p. ypu-

(7£oç, d'or : 'vojez ce mot.

XpufTOuçavTOç, oç, ov, et

Xpuaoûçriç, rjç, éç, tissu en or :

brodé en or. RR. y. ûçaivw.

* XpucroçaEvvoç, oç, ov, Poét. et

XpuCToçaiQç, 1QÇ, éç, qui a l'éclat

de l'or ; brillant d'or. RR. y. çâoç.

XputToçocXapo;, oç, ov, capara-

çonné d'or. RR. y. çàXapa.

XpucroçavTQç, riç, éç, qui ressem-

ble à de l'or , brillant comme l'or.

RR. y. çaivto.

* Xpuaooàayavoç , oç , ov , Poét.

au glaive d'or. RR. y. çàayavov.

* Xpu(70?Eyyriç, r^ç, éç, Poét. bril-

lant d'or. RR. y. çéyyoç.

? Xpuaoçiç, Eioç (y;), chrysolilbe,

pierre précieuse. RR. y. ocptç.

Xpu(70çopéa>-(ï>, /' Y,<7(iy, porter

de l'or
f

c. à d. des habits ou des

joyaux d'or : produire de l'or :

payer une contribution oMun tribut

en or. R. ypuaoçôpoç.

* Xpu(70!p6py]Toç, oç, ov, Poét. qui

consiste en or portatif, c. à d. mon-
nayé. RR. y. çopéto.

Xpudoçopia, aç (}]), l'action de

porter de l'or, des habits dorés, des

bijoux d'or. R. de

Xpuo-oçopoç , oç, ov ,
qui porte

de l'or : qui a des habits dorés ou des

ornements d'or ; qui produit de l'or.

IliÇM^j^Xpuoroçopov, ou (tô), ambre
jaune. RR. y. çépto.

Xpuaocppuç, uoç (ô, }{), qui a les

sourcils blonds ou dorés. || Suùst.

dorade, poisson. RR. y. ôçpuç.

XpuaocpuXaxéco-w,
fi.

YtaiOf être

pré[)Osé à la garde de l'or, être tré-

sorier. R. de

XpuaoçuXa^, axoç(ô), trésorier.

RR. y. çûXat
* XpuGO^aiiriç, o\> (ô), adj. masc.

Poét. à chevelure d'or. RR. y. yjxixr^.

xpr
* XpuffoxaÎTiç f iSoç (jt{) , Poét,

fiém. dupréc.

XpuaoxàXtvoç, oç, ov, au frein

d'or. RR. y. xaXivoç.

Xpuaôysip, etpo; (ô, f,, tô), qui

a les mains brillantes d'or, chargées

d'anneaux d'or. RR. y. y£tp.

Xpu(ToxÎTa)v , tovoç (ô, ri), qui

porte une tunique d'or ou une écorce

dorée. RR. y. yiTcôv.

Xpuo-oyôaç, ou(6),c.xpu(T0xéoç.
Xpu(7oyo£Tov , ou (tô) , atelier

d'orfèvre ou de fondeur d'or. R. de
Xputroyoéw-à)

, fi.
tqcw , fondre

l'or : être orfèvre. 2ù 5' (jiou xpuao-
Xoi^aEtv, Prov. tu croyais que tu al-

lais fondre de l'or , comme nous di-

rions tu croyais trouver la pierre phi-

losophale. R. yj^\i<ioyôo:,.

Xpucoyota, aç (y)), subst. du pr.

Xpuaoxoïxôç , YJ , ov , relatif au
fondeur d'or, à l'orfèvre, habile

dans l'orfèvrerie. *H xpuffoxotxr,

,

s. ent. TÉxvr], l'orfèvrerie.

Xpuaoyôïov, c. yp'jGoyov.o^/

.

Xpuaoxôoç, ou (6), fondeur d'or,

affineur ; orfèvre : qfiois changeur

d'or. RR. X- X^'***

Xpucjôxpouç, ouç, OUV. de cou-

leur d or; doré. RR. x- XPÔ°t.

Xpuaow-û), fi (oao), dorer, revê-

tir d'or. R. xpycrôç»

t XpuoruTtoôéxTYiç, ou(ô), Gioss.

percepteur. RR. y. \)TZQMyo\Kai.

Xpu(7a)[xa, axoç (xô), vase d'or,

vaisselle d'or, plaque d'or , dorure,

tout ouvrage en or. R. ypvGÔiù.

Xpuawji.axo8TQXï],yiç (r)), armoire

où l'on serre la vaisselle d'or. RR.
Xpucrco(j.a, ti^r\}Xi.

t Xpucrtôv, œvoç(ô), Néol. le tré-

sor, le fisc. R. xp^croç.

Xpuo-wvéw-tô, fi.y]au>, acheter de

l'or ou à prixd'or. RR. y. wv£0{J.ai.

XpucrwvYiToç, oç, ov, acheté avec

de l'or ou pour de l'or. Ol xp^^^t^-

vr,xoi, chez les Cretois, les esclaves.

Xpu<7u)7iriç, ou (ô), c, xpuawTcoç.

XpuatJôuiç , lôoç (r), femin. du
préc.

Il
Subst. dorade

,
poisson :

chrysope, pierre précieuse. R. de

* XpuacoTioç , 6ç, 6v, Poét. au vi-

sage d'or; qui a l'aspect de l'or;

brillant d'or. || Subst. (6), dorade,

poisson. RR. x- t w'I'.

? Xpufftopo^oç, c. xputropoçoç.

Xpufftupuxétov, ou (tô) , mine
d'or. R. de

Xpuff(opuxéw-tô,/ ri(j(i>, travail-

ler aux mines d'or. R. xpuacopûxoç.

Xpuawpuyia, aç (i]), l'action de

creuser la terre pour trouver de l'or.

Xpuacûpuyiov, ou (xo), comme
Xpuatùpuyetov.

X puawpuxoç , ou (ô) , mineur

,

celui qui travaille aux mines d'or.

RR. xpvicôç, ôpu(TCTa>.

Xpuawffiç, ewç (il), l'action de

dorer ou de revêtir d'or ; dorure. R.

Xpuffôw.
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XpuffWT:^?, ou (ô), doreur.

XpuawTÔ;, YJ, ov.doré.

* Xpuara)4', toito; (ô, yj), Poe'f. c.

XpuawTïOç.

Xpôj, contr. pour j^pàou, imper,

prés, de xpàojxai.

Xpw, /;our xp'^'fi» <^<^'' ^^ XP'^î»
s'emploie seulement dans Pidiotisme

âv xp«>' ^ojez XP^Ç*
Xpcoî^o), / xP'^<r<«> (régulier à

tous ses temps) , le même que
XP^**''"

vujjL'., colorer, teindre, e/c, R. xpôa.
\\Poél. dans un autre sens, tou-

cher de son corps , ou simplement

toucher, approcher, -k XpotÇei {pour

XpœÇei) Xéxoç "HêrjÇ, £m/7o. il tou-

che , c. à d. il partage la couche

d'Hébé. -k XptôCeiv yâvaxa , Eurip.

toucher les genoux, à la manière aes

suppliants, -k Màrriv -/.ty^çûia^LZ^a. ,

Eurip. c'est en vain, c'est faussement

qn'on nous suppliait, en nous tou-

chant les genoux. R. y^çxix;.

Xpwî^w , le même que xpotijo) on

Xpwî^w.
Xpwjxa, aTOÇ (to), couleur, e/

par ext. coloris, peinture, teinture,

fard, au propre et au fig. : la partie

colorée du corps, c à d. la carna-

tion, la peau : en t. de mus/que, le

chromatique
,
genre de composition

où, l'on procède par demi-tons : sorte

de plante ou de racine colorante

,

qu'on recueillait en Syrie. Ta XP^^"
(jLaxa, les couleurs : en t. de peintu-

re , couleurs préparées ou non pré-

parées : en t. de rliét. ligures qui font

l'ornement du style. Pi. xpu)vvu(j.i.

t XpfOfxaxeOo), / euaw, I^éol. et

Xpto(i.aTi!;o), / idw, colorer, et

par ext. colorier, teindre, peindre,

farder. R. yj^îii\}.OL.

Xpt«)[xaTtx6;, r), 6v, en t. de mu-

sique, chromati(iue : 'voy. xpwfxa.

k XpwjjLaxivoç, TO, ov, i'oét. co-

loré , teint.

Xpto(xaTia(JL6ç, oO (ô), action de

colorer , de peindre , de farder , au

propre et aufig. R. xpcotxaTÎJ^o).

XpwpLatoypafÉw-to, / ï;a<â>, co-

lorier
,
peindre avec des couleurs.

RR. xpt^P-a» Ypàçtu,

? XpcûfJLaToypaçia, a; (f,), pein-

ture ou enluminure.

Xpa)(xaToixoua, a; (i^), fabrica-

tion o« préparation des couleurs.

RR. X- TTO'éu).

X pa)(xaT07CwXri; , ou (ô) , mar-

chand de couleurs. RR. x- ''îwXéu).

? Xpwpiiç, lôoç (t?i), ombrine,/;ow-

son'. T'oyez xp6(xii;.

Xpwvvupii, f.yptùdtà (aor. éxpw-

aa.parf. passif, /.iyjçnùa\i.ai, raremt.

xéxpwjjiai. aor. passif, £xpa)<T8r,v.

verbal, ypiûaxéo^) , colorer, er ^or

ext. teindre, peindre , colorier, en-

luminer; qfois farder
;
q/ois souiller.

Ta Ttpô; X»P''' xexpw(T(iéva, Eurip.

langage fardé pour plaire. R. XP^a-
Xpû£,.wt6(;(o), que les poètes

XÏA
déclinent y(fidiç,gén. xpooç, datffiot,

ace. yj^ôa ,
primitivement surface

;

d'oïl plus souvent la peau du corps,

la carnation , et par ext. la chair
,

les chairs, le corps entier : qfois Poét.

la couleur du visage. Tôv XP^""^*
^r,p6v éxti>v, Gai. ayant la peau sè-

che. Toi; npeffêuTÉpotç ol yj^ûixts^

{jLeXàvxepoi, Aristt. les vieillards ont

les chairs noires. Toû xp««>Tà; r^-
(jTov àTîé'nvei, P//</. il exhalait de
son corps une douce odeur. || L'i-

diotisme, 'Ev xpû> pour èv xpwTt,
signifie à la surface, tout près de la

peau, Tet par ext. tout près de, avec

le gén. 'Ev ypût xeipeTÔai , Alhén.

se faire tondre au ras de la tête. 'Ev

Xptô i\ xôfiri è<TTi , Philostr. sa chc-

veline est entièrement rasée. 'Ev

Xpô» Tn? Y-iiç , Luc. tout près de la

terre. 'Ev xpv TîapaîtXeTv , Tinte.

suivre de près le rivage. *Ev xp<^
]s.6.•yr^v <TV)vf,4'av,P/M/. ils engagèrent

le combat de près , ils en vinrent

aux mains. *H èv ypv o-uvouata

,

Luc. rapprochement intime. 'Ev ypw
çîXoç, Suid. ami intime. R.^paûtu.

XpùxTi;, tdi^ (fj), l'action de co-

lorer, de teindre. R. xP'»>vvvi|xi.

* XpaxiTT^p, YÎpoç (^ô), PotrY. celui

qui teint, qui colore. Xpcoarrip (lô-

Xuéoç, Antliol. crayon de plomb.

XpwTÎôiov, ou (t6), petite peau,

petit corps, <///». de yj^tac,.

XptoTÎ!;w, / iffo), colorer, || Au
moy. et au fig. Ti^v çuaiv aÛTOÛ

XpwTiCsTai vtWTépotq irpâytiadi ,

Àristph. il trempe son esprit dans

les études convenables à la jeunesse,

il en prend la teinture. R. XP***î'

Xuôaitu), / ictù^ être commun,
trivial. Tô x^Sattov |xépo<; Tr,; nô-

Xew;, A^/tcr, la populace. R.xvoaïo;.

XuSatxwç, adv. dans l'idiome

vulgaire ou populaire.

XuSaioXoyia, aç (t?i), langage tri-

vial ou vulgaire. RR. xvfSato;, Xoyo;.

Xu3aïo; , o; ou a , ov ,
jeté o/<

répandu au hasard : commun , ré-

pandu en grand nombre , d'oU par

ext. trivial, vulgaire, populaire, et

par suite comuuin ,
grossier. *H x^-

5aia ôiâXsxTo;, la langue vulgaire,

le langage du peuple, «toi'vixe; x^"
Satoi , dattes conuuunes, de l'espèce

la plus ordinaire. R. yylri-^.

XuôaiÔTTf]ç, T)To; (y)), trivialité.

? Xuôaiôco-ô)
, f.

ôiotù, rendre

commun ou trivial.

Xuoaïcnî, adv. c. xuSaïxà);.

XÛ0Y)v, adr. proprement en ver-

sant , en répandant, </'où par ext.

abondamment, en foule : jdus souv.

confiisément, sans ordre, péle-méle,

à l'abandon; vulgairement, commu-
nément; en style vulgaire, en prose.

Ta x^S'l^ (^' c«^XeYû[xeva), diiicours

en prose vulgaire. R. yiui.

XuXâpiov, ou (tô), aim. de xuXô;.

XuXîÇo), / i<rw, réduire eu i,us,
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exprimer le jus de, presser, pressu-

rer. R. x'jXo;.

XOX'.(r(xa, axo; (tô), jus on suc
exprimé.

XuXtaiiô;, où (ô), l'actioa d'ex-

primer le suc ou le jus.

XuXoeiÔT^;, r,;, ê;, semblable i

un jus, à un suc. RR. yvXo;, eîîo;,

XrAOi:, où (ô), jus, suc, princi-

palement des plantes : suc nourri-

cier, sève : en t. de méd. buoteur ,

et qfois chyle : souvent comme y\t'

(1.6;, goût, saveur. R. yiui.

t XuXoïcoiéa>-w, / t,«j(u, Néoi. et

XuXô<i)-ù) , f OKTO) , comme y\t-

XtÇù) , exprimer le jus , le suc : ré-

duire eu jus, en liquide un peu é-

pais: rendre succulent : ^/b/i arroser

ou imbil}er de sucs. R. x'jXô;.

XuXb)^?];, r,;, e;, semblable à du
jus

;
plein de jus, de sur ou de sevr;

succulent
, juteux. Tô x'jXw^c',, la

partie juteuse, le jus.

XûXaxTi;, eto; {^), l'action d'ex-

primer le jus ou le suc; l'action de
réduire en jus. R. x'^iXôtu.

XO(ia, axoc (tô) , < »' "• '
'' t

verse, ce qui se répan '

d'eau, fleuve, rivière, Uir. . - '

la mer; inondation; qfois ouuitr,

averse : qfois au fig. afUueuce, abou-

dance. R. yità.

t Xuixati!;», / iffw, Sch. inonder

t Xujicîtx , a; (^) , Néol. c. x^*
(leuffiç.

* Xù(i£t;, Poét. erate pomr x«)

u(i.et;.

7C Xu(ievo;,Ti, ov, /*ch7. part. aor. «

irrég. de yio\i.n, r ^^

t Xû[ieu<Jt;, £u); i.iciau-

fçe de plusieurs sucs, mixtion, com-
binaison, amalgame. K. de

t Xujieûti), / vjito, Kèol. mélan-

ger, amalgamer. R. x'^^''*-

XuiJLÎC»», / (aoj , rendre savou-

reux, donner un goût, une saveur i

quelque chose : au fig. aisaisouner,

apprêter.

Xufttxô;, ^, 6v, qui coneeroe le»

suci ou les saveurs. 'H yuiMxi^ , $.

ent. Tg/vT! , la chimie? t'oyez jfn*

jieia et yr^^iMXxxr^.

Xu(i(ov , ou (tô), |»«!tite Muce,
dimin. de x^t^ô;.

Xu(xoeiiy|;, ^;, é;, -
'

«

un suc, a un jus. RK. /

XvMÔr, où (ô), MIC

ment des viandes, ou •

suc, goiU, saveur ; en t. *,

jus, sauce : en t. de médeant, hu-

meur. R. x^to-

Xu(iô(o-(ô , f.
uitstù , donner un

goiil, une saveur à, ace.

Xv|xa)5r,;, ric, e;, qui tient de

la nature des sucs, de« humeur*.

XûjAoxjK, eu; (#,) , saveur. R.

XU(i6a).

* XùyxOyPoét. pourt/ynxo, ip. p.

aor. 1 irrég. de j(CO|««i , passif

dt yito.
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t Xuvo) (imparf. ë)(VJvov), Néol.

pour y^éiù.

Xûai;, ewç (i^), fusion , effusion,

difrusV)n, action de verser, de ré-

pandre ou de ïondre : par e.vt. quan-

tité de choses répandues eusendile,

d'où par ext. las, amas, et aufig. af-

fluence, abondance, grande (juanti-

té. * Xuatç ÔrjXrjc, Nicand. lait qui

s'épanche de hi mamelle. ^^Atéâvoio

Y'Joi;, Nicand. résine qui coule de

l'arbre à encens, c. à d. encens.

* Nér, yyrei^ ôpfjitvoio , J\ic. jeunes

pousses de la plante nommée hor-

minum. XOaiç çOXXtov, Hom. tas de

feuilles tombées. XOaiç oùdiaç, ^l-
ciplir. abondance de biens. Xucti;

çauÀô-nriTOç , Porphyr. grande per-

versité. Xuai; (pojToç, Grég. dif-

fusion de la lumière. *XpovtT) x^o^t?»

AnthoL le cours du temps. || Xuaiç
uSaxoç, e« t. d'astron. amas d'eau,

c. à d. nébuleuse, amas lumineux
d'étoiles imperceptibles. R. xità.

t Xyarxo;, i\, 6v, /«cz xt«J<rT6ç.

t Xurr,p, Y^poç (ô), Gloss. vase o«
instiument pour verser.

t XOnr]?, ou (ô), Gloss. celui qui

verse: vase pour verser.

XuTiicôç, y), 6v, propre à verser,

à répandre.

XutXcxÇw, f.àatà, baigner, la-

ver : verser, répandre, et par ext.

étendre. XuTXacov o-auxôv âv toT:;

ffTpcôfJiaat, yfristp/i. étends-toi mol-
lement sur le lit. R.de

XutXov , ou (là) , eau souvent

mélangée d'huile qu'on verse sur le

corps, dans le bain, et en général,

eau pour se baigner, pour se laver :

var ext. tout liquide que l'on verse,

d'oïl au pi. libations. R. ^éw.

XutXow-w, f. (0(70), laver, prin-

cipalement en versant sur le corps

un mélange d'eau et d'/tuile. || Au
moyen, laver sur soi, laver ses pro-

pres souillures , laver une partie de
son propre corps, avec l'ace; ou
sans régime ( ^. eut. to (Tw|i,a), se

laver, principalement avec un mé-
lange d'eau et d'huile. R. yuxXov.
* XÛTo, Poét. pour îyyio, 3 p. s.

cor. a irr. de •/io]ia.\.,passifde yiiù.

Xut6;, t^, 6v, i° versé, répandu
;

qu'on peut verser ou répandre; qui
coule, qui se répand, liquide : 2" li-

quéfié, fondu; qu'on peut fondre,
fusible : 3° qui pousse

, qui sort

comme en se répandant du tronc de
l'arbre , en parlant des jeunes bran-
ches ^ etc. : 40 qui se répand en
grande quantité, en grand nombre,
et par ext. abondant, nombreux : 5"

3ui se répand au loin , vaste, éten-

u : 6" amassé , élevé en monceau

,

en parlant d'un amas de terre, d'une
digue , d'un tombeau , et par ext.

formé d'un amas de terre, formé ou
fortifié par des digues, par des le-

vées; qfo'u formé par alluvioa. || i»

XTT
XuTÔv véxxap, Pind. nectar qu'on

verse ou nectar liquide. Xurri -jiiaaa.

Nie. poix fondue, poix liquide.
||

2" Xuxo; XÎ60Ç, Plni. pierre liqué-

fiée ou fusible. Xuto; âpyupoç

,

Alex. Aphrod. argent liquéfié , c.

ad. vif-argent.
Il
30 -*rXuTov epvo;

[xapàOoto , Nicand. jeunes pousses

du fenouil.
||

4° Xury; ypXvr^^ Ni-
cand. chevelure longue et flottante.

27i£p(xa yyzh^ ayvou, Nie. semences
nombreuses de l'agnus-castus. Xu-
Toi l)(6u£ç, Aristt. poissons qui voya-

gent en grandes troupes.] |
5° Xurr;

AtgOy), 0pp. la vaste Libye. ||
6°

Xurr) y-îi , Hom. terre amassée en
grande quantité. Xuto; Tufjigo;

Hom. tombe formée d'un amas de
terre. Xuxè; Xi[xrjV , Apoll. j)ort

formé par des digues, par des jetées.

\\Subst. XuTot, ôjv {q\), Hérodt. di-

gues, levées. Xuxoc, wv (xà), Gloss.

m.sign. R. j^ew.

XÎtpa, aç {y\), pot de terre,

vase d'argile grossière pour faire

cuire les aliments devant le feu : on
traduit souvent par marmite. 'Q(xy]

X^Tpa , Dioscor. pot de terre neuf.

Xuxpatç lôpuetv xtvà ôsov, Aristph.

consacrer à la hâte l'autel de quel-

que dieu subalterne par l'offrande

d'un pot de terre plein de légumes
cuits. Xûxpai; Xyi[xav, Prov. être

très-chassieux
,
proprement , avoir

des grains de chassie gros comme
des marmites. <i>tX£tv xrjv )(uxpav

,

Prov. baiser la marmite, c. à d. em-
brasser quelqu'un en lui prenant
les deux oreilles , comme on enlève

par ses deux oreilles un pot de terre,

^UTpa ôttoxoç.
Il
Au plur. Al x^xpat,

marché où l'on vendait de la poterie,

à Athènes. R. y[iiù.

t Xuxpaîoç, a, ov, Gl. comme yy-
xpetoç.

? Xuxpeïa, œv (xà), vases de terre,

poterie grossière. R. de

Xuxpetoç, a, ov, de pot de terre,

de poterie, d'argile. ^Xûxpeio; uà-
xayo;, Aristph. bruit de poterie. R.

Xuxpa.

? Xuxpeoç-oûç, ÉY)-"?!, sov-oûv, et

k XuxpeoOç, êc, oûv, Att. pour yy-
xpeioç.

Xuxpsuç, £wç (6), potier.

Xuxp£4'6ç , o\) (6) , cuisinier

chargé spécialement du pot au feu.

RR. yyxçiix^ s^^w.

Xuxpîoiov, ou (xo), dim. de yy-
xpa et de yyz^ic.

Xuxpi^o)
, / tato , mettre dans

une marmite : exposer dans un pot

de terre un enfant nouveau-né.

Xuxpivôa, adv.— lîat^eiv, jouer

au pot de terre, c. à d. à un jeu
d'enfants oit Cun desjoueurs , celui

qu'on appelle yyiça. ou le pot de
terre , est assis au milieu , et tâche

en se retournant vivement d'attraper

les autres qui l'agacent.

XfltA
Xûxpivoç, y] , ov , de terre, de

poterie. Xuxpivoi àywveç, Schol.

jeux qu'on célébrait pendant la fête

nommée ol /iJxpoi.|| Subst. (ô), trou

d'oîi jaillit une source ; endroit

creux dans le Ut d'un fleuve , etc.

Xuxpiov, ou (xo), dimin. de yy-
xpa et ae j^uxpoç.

Xuxpiç, lôoç (ri), c. X^Tpa.
Xuxpt(7(x6ç, où (ô), exposition

d'un enfant. R. yyzf^iX^tà.

XuxptXYjç, ou (ô), adj. masc. cuit

dans un pot de terre. R. x^^pa.
Xuxptxi; , i3o<; (ifi)

,
jém. du pr.

XuxpoyauXoç, ou (d), sorte de
grande jatte, bassin à laver les mains.

RR. x» yauXoç.

Xuxpoeiôinç,'iQç, £ç, semblable à

un pot de terre. RR. y. £tSoç.

XuxpoTiXàôoç, ou (0), potier.

RR. X- TiXàcrao).

XuxpoTTOôiov, OU (xo), dim. de
XuxpoTTOu;, oSoç(ô), pot de terre

à pieds. RR. x- uou;.

Xuxpo7io)X£tov , ou (xo), marché
où se vend la poterie. RR.x- tî^Xéco.

? XuxpuTTcôXriç, ou (ô) , marchand
de marmites. RR. x- ucoXéco.

XuxpoTiôiXiç, lôoç (j\),fém. du
préc.

Xuxpoç, ou (6), comme yyiça.

,

pot de terre. Il
Au pi. 01 yyzçoi , à

Athènes, troisième jour des Anthes-
téries, oii l'on offrait à Bacchus et

à Mercure des pots remplis de lé-

gumes cuits : lieu où il y avait des

sources chaudes, aux Thermopjles :

nom d'un lac, en Béotie: nom id'une

ville, en Chypre. Foyez xûxpa.
Xuxpoçôpoç, oç, ov, qui porte

un pot de terre. RR. x- çépta.

t Xuo), Gramm. 'voyez yi(xi.

k Xco, Poét. par crase pour xat ô.

* X(I), Poét. par crase pour y.ai ol.

XwXaivo) , / avœ , boiter , clo-

cher, être boiteux ; cfois act. estro-

pier ?||^My»a^j//', être esti'opié, de-

venir boiteux. R. yialôç.

XwXavfftç, eto; (ri), claudication,

l'action de boiter , de marcher en

clochant. R. xtoXaivio.

XwXacTfxa, axo; (xo) , marche
boiteuse ; infirmité de celui qui boi-

te. R. x^Xsûo).

Xa)X£U[Aa, axoç (xô), c. yôulccainx.

XtoX£Ûu)
, / EÙffO) , être boiteux,

estropié des jambes ; boiter, clocher:

au fig. clocher, être boiteux, c. à d.

avoir quelque défaut, quelque im-

perfection; act. et rarement, rendre

boiteux.
Il
Au passif, être estropié,

être frappé d'une infirmité qui rend

boiteux. R. x^Xoç.
X(oXta[xêoç, ou (ô), choliambe,

m. à m. vers iambique boiteux, c. à d.

qui finit par un spondée RR. yta-

Xoç, îot.[Lëoz.

i< XtoXoiTiéÔYic, ou (ô), Poét. et

k XtoXoiTtouç, ouç-ouv, gén. oôo;,

Poét. p. xœXoTcouî.
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t XwXoxpà6êaTov , ou (to) , (ii.

grabat, méchant lit boiteux. RR.
)^. xpàêêaTov.

XtoXoitotôç, 6;, 6v, qui rend boi-

teux ,
qui fait boiter. RR. y. tioiéw.

XwXouoyç, ouç, ouv, gc/t. oôoç,

au pied boiteux. RR-X- "^ovi^.

XflAOs, 1^, 6v, boiteux : o« y?^.

qui n'est bon qu'à moitié, qui pèche

sous un rapport, imparfait, défec-

tueux. Xa>X6; tyiv -/eiç>a,Comi(j. boi-

teux d'une main , c. a ci. manchot.

XtioXov (j.éTpov , Dém. Pliai, vers

l)oiteux, qui n'est pas sur ses pieds.

R. yJiX,(xi ou yaXàw ?

XfoXÔTY);, ï]Toç (t?i), infirmité

d'une personne boiteuse : aufig. im-

perfection, défectuosité, inégalité: en

t. de gramm. vice d'un vers boiteux,

qui n'est pas sur ses pieds.

XwXow-ô), / ûi(j(à, rendre boi-

teux , estropier.

XwXwaa, aTo;(TÔ), c. xwXaajxa.

XcôXwaiç, eto; (rj, l'action d'es-

tropier, de rendre boiteux : infir-

mité qui fait boiter.

Xa)(j.a, aToç (t6), amas de terre,

terrasse, levée, digue, jetée, rem-

part, retranchement, et tout ce f/ui

se fait (le terres rapportées : éléva-

tion de terre sur une tombe, et par

ext. tombe, tombeau : terre qu'on

jette sur les bords d'un fossé en le

creusant pour planter un arbre et

qu'ensuite on rejette dans le fossé :

atterrissement formé pur le sable

qu'un fleuve charrie, doit par ext.

bord d'un fleuve : qfois dune, riva-

ge de la mer, d'oii Puct. cap, pro

moiiloire. R. yov^vufjii.

Xto[jLaTÎaç, ou (6), — TroTaii-o;,

fleuve qui charrie beaucoup et for-

me des atterrissements. R. X'^l^^*

t Xa)[xaT(^a), / torto, nibl. forti-

fier par des levées, par des lelrun-

chements, seulement au passif.

X(0[xàTiov, ou (t6), petite levée

de terres, petit tertre, et par ext. tu-

mulus, tombeau, dimin.dc x<*>H'*-

* Xwv, Jon. part. prés, de t X^w»

pour xwvvu[j.i.

Xwveia, a; (^), fusion des mé-

taux dans le creuset. R. x<«)veùa).

XwveiOV, ou (T0),C-.XWV£UTYiiJt0V.

Xa)V£U[xa, aro; (tô), fonte, mé-

tal fondu, ouvrage en métal fondu.

Xtôveuaiç, ewç (?!), c x^veia.

XwveuTïipiov, ou (t6), fonderie.

XtoveuTYi;, où (ô), fondeur.

XtoveuTixôç, Y), 6v, propre à la

fusion des métaux.

XwvsuTo;, Yi, 6v, fondu : fait en

métal fondu : fusible.

Xtoveuw
, / euao) , fondre dans

le creuset, o« simplement fondre,

mettre en fusion; exécuter en fonte,

en métal fondu. R. de

XtovYi, Yi; (^), par coiitr. pou,

XoàvYi, creuset pour fondre les mé-
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tonnoir où coule la matière fondue :

en t. de méd. nom d'une cavité mem-
braneuse du cerveau

;
peut-être en

ce sens ne trouverait'on <jue tafor»
me ionienne yoâyt]. R. X^*^*

Xwvîov, ou (to), petit creuset,

dim. de yto^t] ou de ytôvoç.

XiiNNTMl, / ytiiaiù {imparf. i-

Xwvvuv, èxwvvuov, ou plus ancienne-

ment iyovy de t yôdi, inus. d'où, vient

aussi l'inf. yji\i'^ pour xwvvûvai, le

part. x*^v, l'indic. plur. xoÛti , etc.

aor. iytixja.. parfait passif, xs'xw-

<7(i.ai. aor. pass. èyôiaby\y. verb. yao-

<TT£ov), amasser de la terre, du sa-

ble; élever en terrasse; former de
terres rapportées; combler avec de
la terre; munir d'un retranchement,

d'une digue, d'une levée : ^fois re-

couvrir d'une tombe, ensevelir. Xwjjia

èxtôvvue, Ctés. il faisait faire une je-

tée. *H(i.£pa; ëyouv ééôo|JLr,xovTa,

Thuc. ils travaillèrent pendant soi-

xante-dix jours à des terrassements.

Xa)|ia-ra xoûv Ttpà;; t-ï) TroXet èiciTàd-

o-tov, Hérodt. ordonnant d'élever des

ouvrages en terrasse sous les murs
de la ville. Bà6o; yjii(ia.\, Hèrodn.

combler un fossé. Toù; Xi|j.éva; lyy^-

csav, Escliin. ils comblèrent les ports,

les détruisirent. MvY^|xa 7:pô toû

vaoù xe'xwcrTai 'IittcoXOtou , Paus.

devant le temple on a élevé en terres

rapportées un tombeau à Hippolyte.

XtÔTai TivaXiôoi;, Âristph. ensevelir

qn sous wn amas de pierres. 'Ex««>v-

vûfjieOa, Antltol. wn tombeau nous

était élevé. R. yo\)^ de yétù.

Xcjvvuw, le même (pte xtî>vvu(Jit.

XàJvov,ou(To),/yuM/'xôavov, ei

Xtrivo;, ou (ô), contr. pour yôt-

vo;, mémesign. que X'»>vt,.

y Xwofxai, /' ytiiCO^rK {aor. iyta-

ffàjxrjv), Poe't.pour xoXôo|xai, se fâ-

cher, s'irriter, — tivi, contre quel-

(|u'un,—Tivo; ou Tiepî Ttvo; ou tivi

ou rarement tî, à propos de quel-

que chose. X(o6|jievoç xrip {sous-

ent. xaTà), Uom. irrité dans son

cœur, jusqu'au fond de son eu'ur.

My) (JLOi t6o£ yt'ùzo, Uom. ne t'irrite

point contre moi de cela, à cause

de cela. Voyez yokôta.

k XwTtôffo;, Poe't.p. xat ônôffo;.

* XwTtto;, Poe/, p. xai OTtox;.

XiiPA, ac (r,), i" place, lieu,

dans prestfue tous les sens : a® pays,

contrée, territoire : 3" sol, terroir,

terre, cliamp : 4« (/fois la campagne,

les champs. || i" t 'OXi^yj èvt ywpTQ,

Hom. dans un lieu étroit. Kl; Ta;

Xtôpa; TàçTîpoTYixoO'ja; txa<TTaoia-

çépEiv, Xén. mettre chatpie chose

en sa [)lace. iTeyat; oieiiéTcpaxTO

xal x<^p«'î TtoXXat;, Plut, elle était

partagée en plusieurs étages et plu-

sieurs compartimeuls, m. à m. et

plusieurs places. Xtûpav jXYjXeÎTtov-

Te; Yj âv Tt; TipooTaxOti, Tlnu: n'a-

écheno de fondeur, sorte d'en- | bandonnant pas le poste où chacun
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aura été plaeé. Xwpav iyv.y {vTi(iov

,

Xen. avoir une place d honneur, un
rang distingwé. Xwpav

^x^''' "^9^^

Ti, T/iém. avoir sa place auprès de,

c. à d. avoir de l'analogie avec. *Kv

Xtipa ou KttTà x^^P*''» en place. *Eâv

xaTà ytliç.aM, Dém. laisser en place.

KttTà yôipoLv iyt'.'i ou (léveiv, Isocr.

et Xén. être ou rester en place. Oj-
8è TÔ pXÉjia' aÙTO xaTà yû^am lyt\y

Aristpli. son regard même ne reste

pas en place, c. à d. il est mobile,

agité. Xtôpav Xa{i6âvetv,.\'V«. pren-

dre place. Xwpav oioôvat, Xèn. don-
ner u\\^ place, faire. place, au pro-

pre et au fig. Xtôpav lytKi Tivo;, te-

nir la place ou tenir lieu de quelque

chose. Xtopq^T'.vô;o« 'Evx<»»paT'.v6;,

à la place ou en place de quelque

chose. T-Ô X*^?? "^^^ 2-'p(iaTo;,

Cirég. au lieu de peau. *Ev x<^p« I*'-

aôoçôpou efvat, Xèn. étr- • -• - '^

comme un mercenaire. '}

ywpcf elvat, Xèn. ne ttui

place, c. à d. ne jouir d'aucune con-

sidération, -k Xa)pr,v {iT.îîjxir.v Tivàç

ôôïvat, Tlièogn. ne faire aucun cm
de quelqu'un ou de quelque chose

,

m. à m. ne lui donner aucune pla-

ce. ^^ Toû5' èXîvYi x**'?^' TtXiîct,

Tltéogn. on fait peu de cas de lui.

||a* 't)vo|xâCouT'.v 'ATTixr.v tt.v yû^-

fav,
Pausan. ils nonmient ce pays

.\ttique. KaTà tyiv ytîi^<x^ çuXiw-

ffovTc;, Xèn. faisant bonne garde

dans tout le pays. ''AX).a iv âXXot;

eù&rjVEÎ yûi^'x\'.,y Âristt. d'autres cho-

ses prospèrent daiH'l' 'l'i''- • -^^ '|

3" AETtTÔveto; xai

T!iéi>pUr. terrain im

Xtupav xat oîxou; éou»xc, Xt-n. il

leur donna des teri-es et de* mai-

sons. 'AvOpwKou t..

Xwpa, Bihl. le chai

rapportabeaucoup.il»

Ixae xal éiîôpOet, Xén. i :

ravageait le pays. *Kv yui'.

YEvÉCTÔat, Dem. coucher à U e<iiui>tt-

gne, c. a d. hors de U ville. » *Kv

aTTCdiv rfi' èvi x<»>p*iî» Sihyll.ilhn*

le-s villes et dans les campagnes. K.

Xcôpo;, m. sign.

Xiopâpxr,;, ou (ô), le seigneur da

pays. RR. x**»P*» <=»PX*^-

? Xa)pâ<JiJLio;, ou (6), voisin.

XoipauXo;, o;, ov, qui deroeiir»

à la campagne. RR. x-
«'J*t^.-

Xtopaçiaïo;, a, ov, petit, de |>«i

de \aleiM", en pari, d'un champ. R. at

Xtupâçtov, ou (to). petite terre

ou petit champ, dim. de yuiçnx.

X<op£ix((TXOito;, ou (à), intpr^

teur du pays :' £ccl. celui qui rrm»

|>lace l'évéque ou qui en remplit le»

fonctions, coadjuteur d'un évéque.

RR. yùipoi, ÈTtî-ixoiio;.

Xtupéw-ô), f.r,au>ou Y;(70|iai (r#.

guliertfailleurs), i" faire place, s'é-

loigner , se retirer ; aire le gén. se

retirer de, céder, abandoDuer ; avet
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te liât, reculer devant, céder à ; qfois

Pnt-t. se dérober sous les pieds, s'en-

foncor, s'aftaisser : i° plus souvent,

gagner du terrain , s'avancer , mar-
cher, faire des progrès, au propre et

aufio. : 3° circuler, se répandre, en
parlant d'une nouvelle, etc.: t^° avoir

cours , en parlant de l'argent : 5"

courir, en parlant des intérêts : 6°

faire des progrès, réussir, ou simple-

ment aboutir à, en venir à, en par-

lant d'une chose (juelconque qui fait
des progrès .• 7 ° dans un sens assez

différent, avoir assez de place, assez

de capacité, être assez spacieux pour
contenir quelque chose, d'où, activ.

contenir, et aufig. admettre, com-
porter, supporter, être capable ou sus-

ceptible de quelque chose, ou simplt.

pouvoir ; (ifois trouver place , être

admissible o« être faisable, être pos-

sible.
Il

1° * 'ExcopTQo-av irâXiv auTtç ,

Eom. ils reculèrent. * O08' âv 'AxtX-

ÀY)ï x«^p*iffeiev , Hom. il ne recule-

rait pas même devant Achille. +Neâ)v
ou àizo VT]à)vy(opetv, Hom. s'éloigner

des vaisseaux. • XwpYjaev tut6ov
i-KÔl^ioQj Hom. il s éloigna un peu
des créneaux. * Nexpou ^^priaoudi,
Hom. ils abandonneront ce corps
mort , m. à m. ils s'en éloigneront.

* TaTa evepôîv y^uiÇ)T,aev , Hom. la

terre s'affaissa ou s'entrouvrit par-

dessous. ||
2° Xwpei(yù 8z\)po, £urip.

avance ici. "AXX' eïa, x^9^^ » Eurip.
allons, marche. Kaxà ^y^v y^uiçriaav-

T£ç , Tliuc. s'étant approchés par
terre. Xtopeïv ô(xô<7£ toi; 7ioX£[xîotç,

Xén. marcher au-devant des enne-
mis, d'oii aufig. Xwpeîv 6[JL6as toTç

'Ka.po\iai,Polyb. toïç ôSuvatç, x. t. X.

Lex. tenir tète aux événements, à la

douleur, etc. Xwpelv ôtà {Jtàyjrjç ou
Si' ÔTiXwv , Den. Hal. en venir aux
mains. XwpeTv otà ^tçou; xat çovou,
Hérodn. se frayer un chemin par le

glaive et par le carnage. Ilpoç ^up,-

Sao-iv èxw?>i(7av , Thuc. ils en vin-
rent à un accommodement. Ef rivéç
•Kou ô'.affTatev , irpôç toutou; t^ôt)

èxtûpouv, Tlmc. s'il y avait quelque
part des dissidents, ils se rangeaient
aussitôt de leur côté. En parlant des
choses inanimées : XupôT TÙ uSwp,
Lex. l'eau coule, m. à m. l'eau gagne
du terrain. Xtopeïv âvo), Eurip. re-
fluer, remonter. XwpeTv êvepOev,
Hom. s'affaisser, s'enfoncer, en pari,
de la terre. Xfopetv ei; tyiv xotXiav,
Bibl. descendre dans le ventre , en
parlant des aliments.

\\
3" *H çcxTi;

xcyoïp^nxei , Hérodt. le bruit s'était

répandu. Xwpet ôtà TtàvTwv xXau-
6(ji6;, Plut, la douleur et les larmes
se répandent parmi tous les assis-

tants.
Il
40 Xtopeî Ta voixio-ixa, Lex.

cette monnaie a cours. ||
5° Ol toxoi

jrtijpoûat, Aristoph. les intérêts cou-
rent.

Il
()° 1 ô Tzpàyfxa X^psi , Aris-

toph. l'affaire marche, fait des pro-
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grès. Où x*^p6Î Toupyov, Hérodt. l'ou-

vrage n'avance pas , ne réussit pas.

Xo>pTq(iavT6; ol toutou, Hérodt. cela

lui ayant réussi. TyivàXXto; x««>p£^''»

j4lciphr. n'aboutir à rien. Et; touto

iyuipr[rsv* "h ôcyav eûvota, Paits.\o\\k

à quoi aboutit cet excès de bienveil-

lance. j\Yà)v (Toçia; ôSe x<*^P^i T^^po?

êpyov -î^Sy), Aristoph. ce grand débat

de sagesse en vient à l'exécution;

des mots il faut en venir aux faits.
||

7° EédTa; TptàxovTa Xàyuvo; ôôe

Xwpeï , Jnlhol. cette bouteille con-

tient trente setiers. OOx iyfdpi\ot

ÇuveXôovTa; aÙToù; y; tiôXi; , Thuc.

la ville ne fut pas assez grande pour
les contenir. Où TcotvTs; yjtûço'ÛGX tov

Xoyov toÛtov , Bihl. tous ne sont

pas capables de comprendre celte

parole, m. à m. tous ne peuvent pas

la contenir. Trjv a'iTtav exwpet, Syn.

il prêtait à l'accusation , m. à m. il

la comportait, c à d. il paraissait

capable de ce qu'on lui reprochait.

Où X"P^^ àxouetv, Phocjl. il n'est

pas capable d'entendre. Oùx Ixavto;

voYJffai xwpoù[i,£v, Den. Aréop. nous

ne pouvons suffisamment concevoir.

'Û; àv p,àXt(TTa •/jiùpy\aci.i]i.i, El. le

plus que je pourrai, autant que je

pourrai y sufiire. Impersonnellement,

^'OTav {XYixÉTi X'^P? ay^aïç ^ Aristt.

quand la place ne leur suffit plus,

quand elles ne peuvent s'élargir. Où
yâp oly^tàpeî, Elien, car il ne lui est

pas possible, avec l'injin.

Au passif, X(ope6îxat-où(xat, f
7lOTnao[xat (ao/*. £xwpyi6r|v , etc.)

^

être compris, contenu, renfermé,
— TÔTtw ou £v TÔTïto, daus un lieu,

c. à d. pouvoir y être contenu, y
trouver place, et autres sens corres-

pondants à Cactif. R. X'^p°''
* XwpT], Y]; (i^). Ion. p. x^pa.

X(opY]{jLa , aTo; (tô), place, em-
placement : ce qui sert à contenir,

étui, fourreau, etc. R. xwpéto.

XwpY]<7i; , eco; (yj), action ou fa-

culté de contenir, capacité.

? XwpYiTYi;, ou (ô), c. xwptTYi;.

XtopYjTtxo; , Y) , 6v , capable de

contenir , avec le gén. : qf'ois sans

rég. ample, spacieux ?

XwpYjTo; , TQ , 6v , contenu, qui

peut être contenu : aufig. qui peut

être compris par l'entendement.

k Xtopt, adv. Poét. pour ytapic^.

Xo) p tà2|to,
/"

dcCTa), mot rare, è\re

dans le pays. R. x^pa.
? Xa>pia[x6;, où (ô), c. çtoptafjLo;.

XwptStov , ou (to), petit fonds

de terre, ou petite place forte, pe-

tite ville, dimin. deyjiiçtio^.

Xtopiî^w,
f.

icrto, placer, mettre en
place : plus souvent, séparer par des

mtervalles , espacer, diviser, dispo-

ser, distribuer, ou simplt. séparer,

—

Ti Tivo;oMà7rÔTtvo;, une chose d'une
autre. Ol xwpCîJovTtç, ceux qui attri-

buaient les œuvres d'Homère à divers
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auteurs. || Au passif, être séparé, ee

par ext. être différent, distinct
;
qfois

être privé, — Ttvo; ou h-tiô Ttvo;,

d'nne chose. R. x^p* o« yy^^ic,.

? Xtoptxo;, :^, 6v, c. ytopiTixo;.

î Xo>ptxtiç, adv. c. xwptTtxîôç.

Xtoptov, ou (tô), petite place, ou
simplt. lieu, place, emplacement, si:-

']our: plus souvt. place forte, lieu for-

tifié, fort, forteresse, ville, château :

souvent, fonds de terre, bien, domai-
ne, campagne : qfois comme yix^ct,

pays , contrée , territoire.»* en t. de
géom. espace

,
grandeur comprise

entre des lignes, aire, surface : en t.

de gramm. ou de critique
,
passage

d'un auteur. R. yj^çoc, ou Xf»>pa.

t Xa)ptov6[xo;, oç, ov, Gloss.ceXm
qui achète des biens confisqués , en
latin, praediator. RR. x«opiov, v£[xw.

Xwpt; , adv. i» séparément , à
part

;
qjois d'ailleurs : 2° avec legén.

séparément de , à l'écart de , etpar
ext. hormis, à l'exception de, outre,

en sus de; très-souvent , sans. || i»

Xwpl; £ivat, Xe/?. être séparés, être

chacun de son côté. Xcopt; Ta 91X0-

0-6?wv xaî laTpwv ôp{a(xaTa, Plut.

les principes des philosophes et ceux
des médecins sont tout à fait dis-

tincts. Xwpi; àîrà tôôv aojjxaTcov al

x£9aXai , Paus. les têtes sont sépa-

rées des corps. Xcapl; [xèv... x^^P'?
Ô£... Hom. d'un côté... de l'autre...

Xwpt; Totvuv , Pliil. d'ailleurs , en
effet.

Il
2» "Ote yjjiÇiic, YJaev àXX^-

\iùv, Xén. quand noua étions séparés

les uns des autres. Xwpi; ôfXfxàTcov

£[jitï>v, Eurip. hors de ma vue, loin

de mes yeux. Xtopt; toÙ , Eschin. à

l'exception de. Xtopt; ôà toutwv,
Isocr. mais outre cela. Xtopt; Ttov

£lpYi(JL£va)v, Aristt. outre ce qui a été

dit. Xtopt; Twv yuvatxwv, Biùl.san&

les femmes, sans compter les fem-

mes. Xtopl; aÙToû èyevETO oOôè £v,

Biùl. rien ne s'est fait sans lui. Xto-
pt; ôpy?i; , Bihl. sans colère. Xcopl;

à(xapTia;, Biùl. sans péché. || Suivi

de différentesparticules, XtopC; j'e/n-

ploie souvent comme conjonction.

Xtopl; r\ , Xtopt; •»} ÔTt , Xt>)pi; £t,

Xtopl; et \i.i\ , Xtopt; àv [xy], Xtopt;

TtX-fjV, si ce n'est, si ce n'est que. *

Xtopl; ^ ôxodoi, Hérodt. si ce n'est

ceux , excepté ceux qui. -k AiêYjTa;

7ipo<7£ix£Xou;, yjMçic, r\ oti TtoXXto {jlé-

J^ova; , Hérodt. des vases tout sem-

blables , si ce n'est qu'ils étaient

beaucoup plus grands, -k ©auixàtria

ô' Y) x^P'*l oùx £X£t, X***?^?
^'^ 0"^' '^'^'

Ta(JL0u;, Hérodt. ce pays n'a rien de
remarquable à l'exception des fleu-

ves. Xtopt; d ]i.i[ t6S£ , Lex. à cela

près. Xtopt; âv (xi^ FaXaTixo; y; tto-

X£[jLo; , Plut, à moins qu'on ne soit

en guerre avec les Gaulois. R. x"-
pa, place.

Xtoptcrt;, ttù!i{i\)y action de sé-

parer, d'écarter, d'espacer , de divi-
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ter : séparation , division , distinc-

tion. R. j^copiÇo).

Xwpicr[x6ç , ou (ô) , séparation,

division : séparation, éloignement,

départ : moyen ou cause de sépara-

lion, d'éloignement.

XojptG-TÉov, verhal de ^^topi^o).

Xwpiannç, où (ô) , celui qui sé-

pare, qui divise.

Xa)pi(TTix6ç , •iQ , 6v ,
qui sert à

diviser, à séparer.

XojpKTTÔ;, r,, 6v, séparé, divisé;

qu'on peut séparer ou diviser.

Xtoptxriç, ou (ô), habitant de la

campagne
,

paysan : adj. campa-
gnard, rustique. R. yj^^'^.

XwptTixoç , 71 , 6v, de paysan,

campagnard, rustique.

XœpiTixw;, adv. en paysan.

XwpÏTtç , iSoç (rj)
, fém. de -jfjji-

XcopoêaTeio-w
, f. r^aw , Bibl.

parcourir, avec l'ace. R. de

XœpoêàxTQç, ou (ô), qui parcourt

le pays, la campagne? instrument

pour prendre le niveau des eaux.

RR. X't'po'» Paivœ.
XcopoypafpÉw-tô, f. ^qaw , faire

la description ou la topographie

d'un pays. R. j^wpoypàcpoç.

Xtopoypacpia, aç (i\), description

détaillée d'un pays ; topographie.

Xwpoypaçtxoç, tq, 6v, topogra-

phique ou géographique.

Xwpoypàçoç, ou (ô) , celui qui

fait la description détaillée d'un pays.

RR. /topa, ypàcpoi).

XtopoOeaia, aç(^), situation to-

pographique. RR. x« Ti6Ti(it.
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Xt»)po(x£Tpéw-tô, f. ficw, mesu-

rer une terre ou la surface d'un

pays. RR. y. jASTpéa).

XojpopLSTpta, a; {i\), opération

pour mesurer la surface d'un pays.

Xa>povo[JL£a>-w, f.r^cKû, posséder

ou habiter ou administrer un pays :

qfois ravager ? RR. j^. vé[A(o.

Xcijpovo(JLix6ç, T^, 6v, relatif à la

possession ou au partage des terres.

Xtopovouixô; vofioç, Den. Hal, loi

agraire.

Xwpo; , ou (ô), primît. et Poét.

pour x^^P*»
1° 1*6"» place, endroit,

emplacement, et par ext. espace, in-

tervalle ; rarement, pays : a» <ifoif et

même en prose, champ, terre, cam-
pagne.

Il
1° * AieçaivETO /wpoç,

Hojn. il y avait une place, un inter-

valle. + 'OXiyoi; exi x<^po; èpûxei,

Hom. il n'y a plus qu'un étroit espace

qui les sépare. ^"Oçpa Toy); vexua;

xai àTepiréa y^ui^o^ , Hom. pour
voir les morts et leur affreux séjour :

dLoii par allusion, Xtopo; àrreêwv,

Esc/lin. Socr. le séjour des âmes
criminelies.^Xtôpoç épr,[io;, OXtiSi;,

X. T. X. Hom. lieu désert, rempli de

broussailles , t/c. ||
2® 'Ouôdou; il-

eipyoceraro xwpou; ô 7:aty]p, 7:àvTaç

éx£XT7]T0, ^Ye//. il possédait tous les

champs que son père avait cultivés.

MeTXOt oi xôjpoi twv £pyaî|o(i£va)v,

Xéti. les champs sont pleins de gens

qui travaillent à la terre. Foy. x«*>pa»

qui est plus usité en prose,

t Xwpoç, ou (ô), Bibl. le vent

d'O. N. O. ou simj. lement du nord-

ouest. R. Lat. corus ou caurus.
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X<i)po9i>sci>-û, f.r^fSbi, aimer un

pays ou un endroit, s'y plaire. R év
Atyo) xwpo?i>EÏ, Antiph. s'il se plaît

à Énos. KR. x^p«, çtXéw.

Xa)po9'./ia, a; (:?j) , amour que
l'on a pour un endroit.

XtupoçvXaÇ , axo; (ô) , gardien
d'un lieu, d'un pays ou d'un champ.
RR. X- ÇvXat
t Xw;, «ce. xwv (4% cAr :

g^iens, écot de <'v ' •

peut-être pour
,

+ XtôaaTo , i . ^ ... ,^ ,

3 p. s. aor. I t/e yùio\Lai.

XbiçOeîc, eïffa, éy, part. aor. t

passif de ywvvujii.

Xwaiç, ewç (#j), action d'amas-vr

de la terre, de faire des h n

'

terrassements : levée, terra

digue, tertre, tombeau : ir

rissement, alluvion. R.
x'^

Xa)<io|xai,/M/. mojr. de
;^

ou Poét. fut. de xûo|tat.

t XâxxfjLa, ato; (tè), rarep. xûuo.
Xa)<jT3oc, a, «v, a<^'. verbal d»

Xtôvvujii.

XwarTOCi^, 6v, ra- •' ^aisé

en t.is, en parlant ,
- /«

terre , etc. : fait de "

^ ^ or-

tées; élevé en terrasse ; muni de je-

tées, de digues. Xcoari; tiço;, Èm-
rip. tombeau formé d'un monticule

de terre. Xuxmà i-rpaitô;, Lycophr.

chemin sur une jetée.

XaxTTpi; , îûo; (r,), — x'^<^^ »

tortue qui sert à proléger lf> it'ira»-

siers, dans un sie^e.

Xoxrto, fut, de xwvvufi.

.

t X(ou>, inus. voyez x<>><^(^^*

iir WM ^FAI

Y (4/^), 'vingt-troisième lettre de

l'alphabet grec, équivaut à fia-, "kg,

çff. Il
JE/i chiffre ^' 'vaut 700, e/

^4* 700,000.

^àyôav oz/ Tày8aç, avoç (ô), et

Wy^aç, ou (ô), mot égypt. sorte de

parfum, autrement câySa;.

? ^ayôàç, àSoç (•/)), m. j/^«.

î \l''àySriç, ou (ô), /». .y/o-«.

t ^àytoç, a, ov, Gloss. c. TcXdyio;.

\[^aôap6;, à, 6v, comme i|/a0ap6;

OM «l^aôupôç.

t '^'àSioç, a, ov, Gl. p. ^'ayio; ou

irXàytoç.

t M^aôupoç, à, ov, G/. /?. ^aOupoç.

WAeÂAASî, / aXôi («or. i è^/â-

ÔYiXa) ,
gratter légèrement : tâter :

caresser. R. ij/àoj.

t ^aOapoxô[jL7]ç,ou(ô), Gloss, qui

a les cheveux secs, rudes. R. de

t \Fa6apôç, à, ov, Gl. p. t^aOupoç.

t TaQîov, 0.U (tô), G/o^j. petit mor-

ceau, miette, parcelle. R. 'i^ô.ta.

t U^aOupiov, ou (t6), G/^w. même
sign, R. ^laOupo;.

t ^â9up[jLa, axo; (ta), G/, m. i/^/i.

M'a6up6o{JLat-ou(xai,/(o6T^aropLai,

se réduire en miettes ; s'en aller en

poussière; se gâter. R. <{;a6upô;.

VaOupoTCwXiriç, ou (ô), marchand

de mets cuits ou recuits, regraltier.

RR. ^'aQupoç, TttùXÉw.

TAerPOS, à, ov (com^. wTepo;.

sup. toTaro;), friable
,
qui s'émielle

aisément ; mince, sans consislanre;

frêle, fragile, sec, cassant; décrépit,

infirme ;
gâté ou qui «e gâte facde-

ment. R.^'âto.

^aOupÔTric iQToç (f,), friabilité;

fragiUté ; décrépitude; état d'une

chose gâtée; pourriture ou moisis-

sure. R. v};a6up6c.

t M^atSpô;, â,6v, G/.o. ^/eîvé;.

t ^ateôç , TQ , ôv , G/oJj. qui tire

sur l'écarlate. R...?

t M^atxàCw, / àffO), Gloss. p. «J/a-

xàlju) o« vj^exà^o).

t ^at'xoXov, ou (tô), Gloss, p, ^é.-

xaXov.

t ^aixà;, (iSoç ly{) , G/o«. /». <^a-

xà; OM ^I^Exà;.

t Yoîiiia, axo; (x^), Gl* p* 'ifW.Q^'

t M'aivv^io;, 0;, ov, don. comme
«{^otîvuQoc

t ¥atvûC«, / Offoj

éventer, rafraîchir a\ec uu oeulaU.

R. «{/ato).

* ^a(v " " * ^••^ fri-

vole, sai v/i/,

léger coiiii , , j.

t 'Faivuiit, <.'/*>«. pour «|>aia>.

t M^atvupti), G/./>.«î/aivj!;(i).

t Vaîvutriia, G/oi j. /;. »V
v

t Vaivûa<Tu) OM ////. M

Gloss. p. «î^aivûCu).

H''a(pa) , / «j/apti (aor. C4'^,pa)

,

raser, efUeurer, loucher léçèreœenl :

dans le sens neutre, ôlre légèrement

agité. R. «{/âo).

M^atdtia , axo; (tô) , petit mor-

ceau, fragment, parcelle: au/ig.uue

miette, un peu. R. «|»aia».

M'ataxîov, ou ('ô), </'"

ffxo; ou «|/ai<jTov, J«//i^

H'ai<TTÔç, iî, 6v, ritluit en mor-

ceaux, en mieltes, «n j
otn^ure, en

VaiaxVi |iâ: leel

lliiablejwrte de pà 1. 1|
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Suùst. M^aiatô;, où (ô), s. ent. itXa-

xoO; et 'fatffTOv , où (to), s. ent.

îie'Hfjia, sorte de pâtisserie sèche. R.

+ ^aicTTojp , opoç (6) , Podt. qui

sert à essuyer, en pari, d'une éponge.

Wkisi^ f. ^cddtii (pa'J. pass.

?4'ato'(xai. aor.pass. âvpaicrôyiv), cou-

per en petits morceaux , réduire en

miettes; frotter, essuyer. R. 4'âfo.

TaxàSiov, ou (to), dim.de'i^a.v.é.:,.

\['axàJ;to, / âao), distiller, faire

égoutler : mouiller d'une pluie fine :

dans le sens neutre, tomber goutte à

goutte, dégoutter. ||
Impersonnelle-

ment^ Wa%<xC,zi, il tombe une pluie

fine, — Tivi , de qe. || Au moy. m.

sens neuf. R. 4'axàç.

TâxaXov , ou (xà) ,
petit nou-

veau-né d'im animal ; embryon , fœ-

tus. R. 4'axà;?

^''àxaXoç, ou (ô), m. sign.

^axaXoûxoç, oç, ov, qui a des

petits, en pari, d'un animalfemelle.

RR. <}/âxaXov, îytù.

^AKÀs, àôoç (y)), primitivement,

pai'celle : mais plus souvent, goutte,

petite goutte ; rosée
;

petite pluie.

R. tj^âw ou «î^aito.

YaxacToç, y), 6v , distillé, ob-

tenu par la distillation. R. 'l'axà^w.

* TàxeXov, ou (to), Ion. pour '|/à-

xaXov.

t ^dcxtov, ou (xà), Gloss. pour <|;a-

xàôiov.

* ^axT-iQp , v^poç (ô) , Dor, p. J;y]-

XT:?ip.

^àXayfxa, axoç (to), attouche-

ment. R, ^j/aXàaaw.

WaXàxavôa, 7)? (^), sorte de plan-

te épineuse. RR. «l/aXâçiTC*, axavGa.

WaXaxTOç, r^, 6v, qui est o«/ qui

peut être touché ;
palpable. R. de

^'oCkàaaoi
, / â^td , toucher lé-

gèrement , effleurer . Poét. faire vi-

brer, faire résonner. R. 'l'àXÀco.

^FaXiôtov , OU (to), petite paire

de ciseaux. R. 4'aXiç.

^aXiôoEiQTQç, 71?, Éç, Semblable à

une clé de voûte. Tô ^'aXiôoeiôsç,

partie du crâne qui offre cette res-

semblance. RR. 4'aXîç, eîSoç.

* YaXiô6(jTO{j.oç, oç, ov, Poét. qui

a la bouche armée de ciseaux, ép.

des crabes. RR. 4'aXîç, (îT6u.a.

YaXtSôto-ù) ,
y!" (odo) , voûter,

cintrer, cambrer. R. «^aXiç.

^aXiowjxa, aTo; (tô) , ouvrage
voûté ou en forme de voûte.

TaXt^wTÔ;,/), ôv, voûté, cintré.

^FaXiC<^
, / to-o) ou i^o> , couper

avec des ciseaux, || Au moy. ou au
passif se croiser, s'entremêler. "E-
via 4'aXt!^£Tat upo; àXXïiXa , Aristt.

plusieurs se croisent et se confondent

ensemble. R. vJ^aXiç.

+ ^aXiOia, aw (Ta), 67. rognures.

M^âXiov ou ^aXiov, ou (to), an-

neau de chaîne : anneau quelconque
ou cercle de métal , d'oïl spéciale-

M^AA
/77tf/j/ gourmette du frein , et par
ext. frein, au propre et aufig. ^'"à-

Xtov èjxêàXXsiv, W«/. mettre un frein

à, dat. R. c^e

^AAir, i8o<; (^), ciseaux, paire

de ciseaux : tout ce qui se croise en

forme de ciseaux, comme clé de voû-

te, d'oii par ext. cintre, voûte, sou-

terrain, aqueduc voûté, et en géné-

ral arc d'une ligne courbe : c^jois

Gloss. mouvement rapide en ligne

courbe. R. vl^dw ?

YaXtcTTÔç, TQ, ov, coupé aux ci-

seaux; tondu, en pari, des arbres. R.

4'aXi2i(o.
Il Qfois voûté ? R. ^'aXiç.

t \t''aXÎTTO[Ji.ai, G/. /;. »|'aXiJîo(xat.

* ^aXXïiyevrjÇ, i\^, éç, Poét. qui est

né ou qui vit au sein de la musique.

RR. 'l'àXXoj, YiYvo[ji.ai.

t WàXXiov, ou (to), Usez <|;àXiov ou

^}>éXXtov.

^ÂAAQ, / <|;aXw {aor. e'I'^jXa.

parf e<|/aXxa. porf pass. £>liaX(xat.

aor. pass. sJ;àXOrjV ou £t|;àXr,v. Ter-

^o/, *{;aXT£0v), toucher légèrement,

effleurer : qfois Poét. arracher brin

à brin, épiler , ou simplement arra-

cher, — ë6£ipav , Escliyl. la cheve-

lure : mais plus ordinairement, tou-

cher les cordes d'un instrument

,

faire viljrer une corde , d'oiipar ext.

jouer un air sur la Ijre ; chanter,

célébrer en vers ; Eccl. psalmodier.
||

Au pass. être touché, etc. : être joué

sur la lyre, ou être chanté, célébré :

qfois entendre jouer de la lyre ou

s'en faire jouer. R. 'i^âw.

¥àX[iLa , aToç (to) , air joué sur

la lyre ; sujet d'un chant lyrique :

Eccl. psaume. R. «j^âXXw.

^aX(xtx6ç, TQ, ov, Eccl. qui con-

cerne les psaumes. R. ^l/aXixôç.

^aXjjLixwç, adv. Eccl. en forme

de psaume.

WaX[jLOYpa?éw-w, / r^ooi, Eccl.

composer des psaumes. R. de

%aX(jLOYpàço; , ou (ô) , Eccl.

psalmiste , auteur de psaumes. RR.
J'aXixoç, Ypâçw.

^aX[jtoXoY£t«>-w , / iiao), Eccl.

réciter des psaumes. R. »|/aX|xoX6Yoç.

^aXfJLoXoYia, aç {i\), Eccl. réci-

tation des psaumes.

^aXfioXoYoç, ou (ô), Eccl. qui

récite des psaumes.R.R.<{/aX[jL6ç, Xéy".

YaXfJLOç , ou (ô) , action de tou-

cher, de faire vibrer la corde d'un

arc ou d'un instrument : air joué

sur la lyre ou sur un instrument à

cordes : Eccl. psaume. R. ^j'aXXto.

* YaX[JLOxapiQ;, t^ç, éç, Poét. qui

aime le son de la lyre, épith. d'A-
pollon. RR. iî/aX[j.6;, yjxiç(ji.

^aXfxwSéw-tÔ , / riCTO) , Eccl.

psalmodier. R. tj/aXixwSôç.

VaX|jitçSia, aç (iô), Eccl. psal-

modie.

^aX|xti)ô6<; , où (ô) , Eccl. qui
psalmodie, qui chante des psaumes.
RR. «j^aX(x6ç, âô(«).

TAM
? VaXoeiôéç, éoç-ou; (tô), comme

«J/aX'.SoEtôéç.

^'àXaiç, £0); (yj), action de tou-

cher la lyre ou tel autre instrument

à cordes. R. ^làXXw.

^: ^FaXTr^p, t^poç (ô), /^oeV. p. 4'âX-

TY];, OH qfois pour 4^aXTr,piov?

TaXTr,piov, ou (to), psaltérion,

harpe : Eccl. psautier.

^àXTr^ç, ou (ô), celui qui joue

d'un instrument à cordes, joueur de

lyre ou de harpe : Eccl. psalmiste.

WâXTiY? ou TàXTi? , lYYOç (yj) »

psaltérion, harpe.

WaXTixôç, v), 6v, relatif aux ins-

truments à cordes , à l'art d'en tou-

cher ou à ceux qui en touchent;

habile à toucher la lyre, la harpe.

WaXTÔç, -t], ôv
,
joué ou chanté

sur la lyre ou sur tout autre instru-

ment à cordes
;
propre à être joué

sur la lyre, sur la harpe.

^àXTpta, aç ir[)ifém. de vJ^àXTiriç.

t YàXTpov, ou (tô) , Néol. p. «î^aX-

TTipiov.

WaXTtùO£to-w
, / TQaa} , Eccl.

chanter en s'accompagnant de la lyre

ou de la harpe ; chanter des psau-

mes. R. 4'aXT(riô6ç.

VaXTiôôrijxa , aTOÇ (tÔ), Eccl.

chant sur la harpe ; chant des psau-

mes, psalmodie.

^aXTwôia, aç {i\), Eccl. m. sign.

WaXTcoSoç , où (6), Eccl. qui

chante en s'accompagnant de la

harpe
;
qui chante des psaumes. RR.

^'aXTÔç, aSo).

t ^'"àXuYeç , wv (al) , Gl. sorte de

petits papillons ? faibles étincelles ?

* Wa[ia6rjo6v, adv. Poét. en aussi

grand nombre que les grains de sa-

ble. R. 4'a{xa8oç.

k \ra(jLa6?itç, tSoç (y)), Poét. qui est

ou qui vit dans le sable.

t ^a(xa6ta , aç (:?i) , Gloss. grève

sablonneuse.

t ^'a[jià6tov, ou (tô), Gloss. petit

grain de sable.
'

Ya[jLa6iç, t5oç (yi) , ammodyte

,

poisson de mer qui se cache dans le

sable : qfois rivage, grève sablon-

neuse ?

^à[xa6oç, ou (yi),comme»|>à{JL(xoç,

sable , et qfois rivage sablonneux :

au pi. grains de sable; sables; ri-

vage. R. ^à[j.[JLOç.

Wa[xa6a)5yiç,rjÇ, eç, sablonneux.

^a[jLa0wv, wvoç (ô), amas de

sable, endroit sablonneux.

t Yà[X[JLa, aTOÇ (tô), Gloss. p. 4'at-

(7(JLa, morceau, lambeau. R. ^txUù.

t Ya[x(xàY£toç, lisez 4'a(j,[Ji,6Y£wç.

k Wa[x[i,axoo-tOYâpYapa , wv (Ta),

Comiq. multitude innombrable. RR.
<j;a(jL[xax6(not, YapYapa.
k \[^a{X(ji,ax6CTtot, at, a, Comiq. in-

nombrables comme les sables de la

mer. R. '^6.[i\i.0(;, avec la terminai-

son ordiflaire des centaines^ TievTa-

xo<Tiot, éÇaxoorioi, etc.



t ^a}x\i.ci.z'i^(ii,
f.

lato, Gioss. dé-

chirer parmorceaux.il. ^â.[i.\La.

t ^à[jL[XY],yiç(:?l),ra/-e/;.iî>âu.(x.o;.

Wa\i.[).iZ,ai, f. lo-trt, enfoncer dans

le sable, faire prendre un bain de

sable, remède qfois employé par les

anciens. R. 'i^6.\}.\ioç.

Tà[jL|xivoç, r\, ov, de sable, fait

de sable; sablonneux.

Ta[jL[AÎov, ou (tô), petit grain de

sable ; un peu de sable.

* Tà}X[jt.ioç, a, ov, Poét. de sable.

M'a[X'(jLtcr[j.6;, où (ô), bain de sa-

ble. Pi. ^a\i.]iXC,(ji.

^a[X[JLtTyiç, ou (ô), adj . masc. de

sable : qui se plaît dans le sable.

\[^a[Ji[JUXtç, iSoç (^), fém. de'i^a.n.-

(xtr/iç : qfois ammodyte, poisson.

U''a[X[jL6ye(oç, wç, (ov, dont le sol

est sablonneux. RR. 4'â(X{ji.o;, y-ïi.

^afJLfjLoSuTYiç, ou (ô), primit. qui

s'enfonce dans le sable : d'oîi ammo-
dyte, nom d'un poisson et d'un ser-

pent. RR. iI/àtj,ijL0ç, ôuo[Ji,a'..

Wa[X[jLoeiSr|(;, iqç, eç, semblable

à du sable. RR. 4^- stôoç.

t ^a(X[j-oxoCTioYàpyapa,/.4'atJL[jLax.

WÀMBlOi:, ou (fj, rarement ô) ,

sable ; terre sablonneuse : «^/b/j /'O/'

ext. poudre, poussière. R. «l'ado.

^aij-ixo^wcria, a; (t?i), action de

couvrir de sable ou d'enfoncer dans

le sable ; bain de sable. RR. ^ô.^-

[xoç, ya)vvu[j.t.

^afXfxwOY]!;, y]ç, eç, semblable à

du sabie : plein de sable, sablon-

neux. R. i{/à;j.[;.ot;.

^a(XîJLa>T6ç, 'iQ, ov, ensablé, mê-

lé ou rempli de sable ; fait de sable

ou de stuc, en pari, dun ciment.

* ^avoç, à, ov, Dor. pour <i^-t\^6(i.

\FÀP, gén. ^î^apô; (ô), étourneau,

oiseau : lourd ou vielle, poisson de

mer. R. ij;à(o ?

¥ap6;, de, ov, tacheté, mouche-

lé: d'un gris pommelé. \\Subst. (o),

comme ^àç), étourneau? R. «|>àp.

Wapoç, gén. de ^âp.

k WauxpouôÔYiç, ou (6), Poét. et

* WauxpoTiouç, ou;, ouv, gén. o-

Soç, PoeV. agile à la course. RR.
4'au"/.p6ç, Tioù;.

* Wauxpoç, à, ov, Poét. vif, agile,

qui passe rapidement et en effleu-

rant. R. «î^aùw.

^Fauffiç, £0); (i?i), léger attouche-

ment, ou généralement action de

toucher, de palper.

Wau(7[xa, axoç (xà), attouche-

ment ou objet touché.

TauriTÔç, ï], ôv, louché légère-

ment, eflleuré.

^AVii, / «l^^^^*^"
(""''• Ê^'auffa.

/;a//. passif, ï<\ioL\)a[io:t.. aor. passif,

È'iiaucrô'/jv. 'verèal, ^avG-zéov), avec

le gén. ou rarement a vec l'ace, qfois

Poét. avec le dat. toucher; tâter;

effleurer ; atteindre ;
qfois attaquer :

au fig. loucher à, se rapprocher de.

£u)[AaTa àXXriXwv «j/aûovxa, Gai,

corps qui se touchent les uns les au-
tres. *Yaûov (pour l'I/auov) xôpu-
6eç, Nom. les casques se touchaient.

Taueiv à)TÔç (
pour tou wtÔ;), Bahr.

toucher l'oreille, pour avertir. Tau-
eiv oùpavoû, Grég. toucher presque

au ciel. * "E'j/aue véçeffdi (au lieu

de veçétov), Q. Smyrn. il touchait

aux nuages, ^aueiv twv fjjjLiôéwv,

5)/?. atteindre au rang des demi-
dieux. Taueiv Tti; à).r,Ocia;, P/a/.

toucher presque à la vérité. *"E^au-
(Ta; àXYôivoTaTa; èaol (jLepifiva;

(Dor.pour àXYeivoTàTT,ç |xept(ivrjc),

^o»A. tu as touché, c. à d. tu as ré-

veillé mon plus grand chagrin. \\Au
passif, U^auo[jLai, / 4'au(T0r,<JO[tai,

être touché. ^'auffOeTcra xvr,ajxoù;

èoyà^eTai, Diosc. elle cause des dé-

mangeaisons lorsqu'on la touche.
||

Le moyen WauopLai, / «î>auao[i,ai, ej/

rare /;om/' l'actif ^ausaÔai xeçoôi.f,;,

Diosc. porter à la tête , en parlant

du vin., etc. R. «j'âw.

* YâçaS, axoç (ô), Éol. p. ^I^YJçoç,

caillou.

Taçapia, aç (:q), sécheresse, fra-

gilité, facilité à se réduire en pou-
dre : qfois poudre, poussièi-e. R.

«J/açapôç.

* Waçaptnrii;, ou (ô), adj. masc. P.

plein de poussière. R. 4'açapia.

* TaçapôOpi^, ^e«. xpi^^oç (ô, t?!,

xà), Poe'/, qui a la toison sale ou le

poil rude. RR. (J'açapô;, OpiÇ.

TA'i'APÔi:, â, 6v (comp. tôxepo;.

i«». wxaxoç), friable; dont le sol est

friable ou sablonneux ; sec, rude
;

cassant,'fragile ; frêle, délicat : <ifois

fané, flétri
,
gâté

;
qui se gâte ou se

corrompt, en parlant de la -viande :

qfois obscur .•* R. «J/àio.

? Taçapôxpixo; , o; , ov , c. »{/a-

«papôOpiÇ.

-k Taçapôj^pooî-ou;, oo;-ou<;, oov-

ouv, Poét. qui a la peau fanée ou le

teint sale. RR. «^/a^-xpûa.

? ^açapô/pw;, wto; (ô, i?i), Poét.

même sign.

k ^aç£p6;,ri,6v,/t>w. /J.'j/açapô;.

t M'açiy^, iTYO?(^i)> ^^^'J'-ï- et sans

doute Dor.p. «I^rjço!;, caillou.

* ^àço;, w (à), iJc»/-. p. <|/Y)9o;.

H''Âû-â), /" ^J^Tnaw (plus usité dans

les composés : les contractions se

font ordinairement en t),
«J/ô»,

^r^;,

«l'y),
etc.) y racler, gratter, rogner;

éu'iietter, réduire en poussière, et

par ext. fondre, dissoudre, ou dans

le sens neut. s'en aller eu poussière,

se fondre, se dissoudre.

k Wé, Dor.pour açé ou açâç, ace.

duel et pl.dupron. ou, soi.

k Wéyioiy a, ov, Poét. blawùble,

repréhensible. R. ^éyoj.

Wiy[j.a, axo; (xo), sujet ou ob-

jet de blâme ; blâme, i eproche.

t ^ÉYo;, eoç-ou; (tô), Gloss. sé-

pulture. R. de
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usité, parf. i^oya.. parf pass. £4»t-

Yiiai.ûor. i'ifiyiyrci ou t'i^irr^-^. rtrhat,
«i-^xxÉov), blâmer, critiquer, censu-
rer, ré|)riuiander : Closi. inhumer,
ensevelir : primit. gratter ? K.'}>«iu>?

t M^^eovoxâpr^v, tjvo; (ô), AVu/. et
k ^'sovoxâpr.vo;, oc, o^^Poét. k

tète chauve. RR. ^là^ôz, xâpr.vov.

yEAN62:,TQ,6v, clair, rar*',rlair-

seuiVyCn pari.des c/'<: .

'

i

a peu de cheveux ;

Weovôrr,;, y.xo, ^..;, ..uum n uu.-

tête chauve. R. 4'£Ôvô;.

Veôvôco-tû, /' tôao), déganur de
cheveux, rendre chauve.

? WEûupô;, â,6v, Poct.p. 4»6w^c.
t Veiâ, à; (r,), Gloss. pour <^\i..

t ^Eipo), C/ujj.^i/rçOeipiu.

t H'sio), Gloss. pour'^iu).

H'cxâo'.ov, ou (xo), c. '^axil'.Qé.

U'exà^o), y." â(Tu>,t-. «}«3X2C(o.

Vexa;, dSo; (rj, comme 4^xâ;,
goutte d'un liquide, etc. : ajoit fem-
me de chambre, coiffeusef

Wexxe'o;, a, ov, adj. i>.de<^yu.
U'Éxxr,;, ou (4), celui qui bUaM,

qui reprend; censeur, critique. E.

VcXT'.xoc, rit ôv, qui concerne
le blâme; qui a l'habituie de bU-
mer, de censurer.

WcXTixti;, ad' u du
blâme ; avec un caraciiic uiuiuae ou
grondeur.

VexTÔ;, V], 6v, blâmé, censuré ;

blâmable, sujet à la critique.

W£XT(â;, adif. d'une Uianière

blâmable.

* M'éXtov, ou (ta), JoH.pour «J»«-

Xvov ou '{>i)Jitov, bracelet, etc.

k UeX'.o jôpo;, oc, ov , Joii. p. <^ikL

* ^ù ' •
•
•-

M.
buliei , :

ter , ètrt: embarrasse ; i/ou titre

des sottises. TËXlti^£iv xyiv çti>vi^v,

Uéliod. être bègue. M'"6À).'lÎ£iv n^v

pâd'.v, Heliod. broncher, trébucher.

\\Lemo V ' ' ' eau»-

si dan i ;.

H. . -. ^crr-

cle de metai, />/-!/< i

qu'on itorte autoi;i

let; qfois <>! -ci i^uMUt^

avec lequel it

Y./ ' antde
bracel.

H -A. .., .. -„ ,
- i>orJe

des bruclcls. KK. y^X. ;pî;.(J.

T£>7.iou>-<ô ,
/" tocui, culiMirtr

comme d'un anneau ou ti'uu culliet

.

R. «VéXXiov.

VtXXicr|Jia, ax'v '
.

H'e^i'Tixo;, ol luciit;

qfois bégaiemei 1 1 . i ! ,
i
.

1 1
1 :

au fig. commenct'i

but, et par ext. pi

d'une maladie.

yE.\AÔi;, TQ, ôv, bègue ; bredouil-

Icur : Poét. difTicile à prononcer, à

loi
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dire ou à comprendre. Pi. ^âa> , à

cause du frottement ds la langue.

^reXXÔTiQç, rjToç (ïi), bégaiement,

défaut de celui qui bégaie ou qui

bredouille. R. vl^e^^ôç.

t '^iWia, Gloss. pour ^zïXi'C.tji.

t WecTToa^uri , lisez i'^r\'d\ à^tir).

ÔàyYsXoç.

^'euôayfe>>ta> a? (^)> fausse nou-

velle. R. de

WEUûàYYsXo; , o; , ov , qui ap-

porte de fausses nouvelles, faux mes-

sager. RR. ^eOSoç, à-^-jzKoc.

^cuoayvoéw-â), / -i^aa), feindre

d'ignoi*er. RR. *j^. àyvosw.

^euôâYXoyo"a, yiç (vj), fausse bu-

glose, plante. RR. v};. àyj^oyaa.

^''£-j5âÔ£X35oç, ou (ô), faux frère.

RR. ^. àôôXqjoç.

UcUÔaioXtxoç, •}[, 6v, ère gramni.

faux éolien. RR. <!'• atoXtxoç.

^euôaXa^wv, ovoç (ô, r,), fanfa-

ron, faux brave. RR. 4*' àXa^wv.

^ôuoaXs^avôpoç, ou (ô), faux A-

lexandre. RK. ^. 'AXslavôpoç.

• U'euoaXéoç, a, ov, PoeV. faux,

mensonger. R. 'i^t\iC>o<;.

k ^'euoàXijJLOÇ, Yl, ov, Poét. m. sigii.

t^^euSàXio;, a, ov, Gl.m. sign.

? U'euoatxàjia^u;, uoç (ô), Com'iq.

fausse vigne, c. à </. menteur, hâ-

bleur. Voyez ^'SuÔaTpàçaluç.

^''euôâvwp, opoç (ô, yi), qui se

faitpasser faussement pour un hom-
me. RR. 'i^. àvr,p.

k ^"euSaTcàTYic, ou (ô), PoeV. trom-

peur, menteur. RR. 'ij. àTràTr].

^euôaTrôffToXo;, ou (ô), faux en-

voyé : Eccl. faux apôtre. RR. tl"-

ànôo-ToXo?.

\t'£uôa7roçà(7x(jov, ovto; (ô), sor-

te de raisonnement où l'on feint d'a-

bord de nier. RR. 4*. àTcoçàcrxc»).

^'euôàpyupo;, ou (ô), faux ar-

gent, p/'ift-étre le zinc, métal. RR,
«i>. àpyuffbç.

^'eudâpiov, ou (to), petit men-

songe '..Scliol. faux raisonnement ou

figure de géométrie mal faite. R.
ij/sûôo;.

k WcuoaTpàça^u;, uoç (r,), Caw/y.

mauvaise herbe qui imite fausse-

ment l'arroche, c. à d. mentetii

,

fanfaron. RR. '^. àrpàsa^uç.

^fs'j&aTTixôc;, r\, 6v, t. de gramni.

faux attique , qui contrefait nifil

l'atticisrae. RR. 4- àxTixoç.

^'eu5auT0(x.oXia, a? (t?;), rôle per-

fide d'un faux transfuge. R. ^e

VeuoautôpLoXo;, ou (ô) , faux

transfuge. RR. 4*- aùtojxoXo;.

W&uG£yypaç-/l, f,; (:?•,), ^a//^ tr//^

phrase : *i''£uûôYYP^'f'^' ^'"''•^
»

'^^*'"^^

d'inscription de faux, rédamatiou du

citoyen inscrit à tort comme dél)i-

teur de l'État. RU. 4*- èyYpaça).

est inscrit faussement comme déln-

leur de l'Élat.

^^£u6ev£Ôpa , aç {^) , embuscade

simulée. RR. 4'- èvéôpa.

t ^''euOEuéto-w
, f. Y^aiti , Gloss. c.

? Vt''euÔ£7iy)Ç, 1QÇ, £Ç, c. 'l'EuSOETir;?.

H''£uû£7riYpa9£w-tô, f.'î]nid, mar-

quer d'une fausse inscription, revê-

tir d'un faux titre. R. de

^EuSeTCt'Ypaçoç, oç, ov, qui porte

une fausse inscription, un faux titre;

faux, supposé. RR. 4^. âTriypaçiQ.

^"euÔETîiTpoTio; , ou (ô), faux tu-

teur. RR. 4*- ÈTttTpoTio;.

WsuoEpYÎa, a; (-^i), action trom-

peuse ou sinuiiée. RR. 4*' £pY°'^'

TeuSéçoûoi; , ou (r;), fausse atta-

que. RR. 4'. £<po6oç.

^eûS?], pi. de 4'£ÙSoç.

Wi\iO~r\ , ace. sing. masc. et pi.

neuf, de 4'£uSriç.

^£u5riYop£w-tô,/Tna:o), dire des

faussetés. R. 4>£uôr]YÔpoç.

TsuSriyopîa , aç (ri) , propos ou
discours mensonger, mensonge.

^EuSiriyopoç , o; , ov , menteur.

RR. 4'£^ûO(;, àyopeùa).

^euorjXoy-^-w , c. 4'£uoc(Xoy£W.

WEUoriXÔYOç, oç, ov , c. J'ôuoo-

Xoyo?.

k T£u5r,(JLa)V , wv , ov, gén. ovo;,

Poét. mensonger, menteur. R. 4^£Û-

6o; ou 4'eûoo[xai.

WeuôrjpaxX-Ôç, éouç (ô), faux Her-

cule. RR. 4'. 'HpaxX^ç.

k WEuÔYjpiov, ou(ô), Poe//. tombeau
vide, cénotaphe. RK. 4'' ^ipiov.

* ^Euorjpô;, à, 6v, Poét. et

^FcuôrjÇ, TQÇ, é; {camp. 4'£u3£crT£-

po; et 4'cUÔîo-TEpo!;. sup. 4^£U0£<7xa-

Toç et 4'iuoÎG'xaTo;
,
peut-être aussi

4'£uôi<7Toç), faux, mensonger ; men-
teur , trompeur, R. 4'£Ùûoç.

TôuoriGTiôoeiOi;, oç, ov , fausse-

ment atlrijjué au poëte Hésiode.

RR. 'k 'H<7ioQoç.

^£u5i£p£u;, Écoç (ô), faux prêtre.

RR. 4>. UpEuç.

k ¥£Ùôiç, loç(ô), Poét. menteur,
trompeur , ou adj. mensonger. R.

4/£Û5o[xat.

^£u5kt65o[j.oç,oç, ov , contruit

de sorte que les assises des pierres

paraissent égales. RR. 4'- lcr6Sù[xoç.

^EuotrrxaTo; et ''FsuûiaTEpo;

,

voyez 4'£u5rj;.

^£u5o6o-ô6£ta , a; (y)) , faux se-

cours, stratagème qui consiste à fein-

dre de porter quel({ue part du se-

cours. RR. 4'- PorjQcta.

TeuSoSouviov, ou (tq), faux-bu-

nium, piaule. RR. 4*. [3ouviov.

\FEuooYXtoorcr£a>-w , f. r^aiù , dire

des faussetés. RR. 4*- jï^a^a.
Wz\)àoy^Qi.^é(ii-îâ^ f.r\(jiù, décrire

ou dessiner inexactement. R. 4^£uÔo-

Ypàcpo?.

^EuSoYpâtprijxa, aTOç(Tè), figure

de mathémati(jues mal faite.

T£uoQYpaï/ta, a; {i\) , mauvaise
description.
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^euooYpàçoç, oç, ov, qui écrit

des faussetés. RR. 4'£UÔoç, yP'^Ç'J^'

^EuSéypaipo:, oç, ov, écrit faus-

sement ou sous un faux nom.
^'EuSoôâxTuXoç, ou (ô), faux dac-

tyle, faute de quantité dans un dac-
tyle. RR, 4;. SdxTuXoç.

\r£u56Ô£i7cvov , ou (tô) , faux dî-

ner, repas qui trompe la faim. RR.
4'. ôetuvov.

\F£uSoôi8(xarxaXoç, ou (ô) , faux

docteur. RR. <j«. ôiSàcrxaXoç.

^EuoooîxTaavov, ou (to), faux

dictame,/^/rt«/e. RR. 4^. &{xTa[xvov.

WEUÔoSiitTEpoç, oç, ov, qui imile

un double rang de colonnes , tu

remplaçant le second rang par des

pilastres. RR. 4». gtTtTspoç.

^EuSoûo^à^o), / àcrco, ou mieux

\t£uooÔo^£(o-a>,/ 1^(1(0, avoir une
fausse opinion, être dans l'erreur. R.
4'cuo6oo^oç.

U^Euôûoo^ia, aç (?]) > fausse opi-

nion : art de se montrer autre qu'on

n'est, dissimulation.

Teu^ôooçoç, oç, ov, imbu d'une

fausse opinion : erroné, faux.

TEuSoEVEÔpa, aç(yi), comme 4/£u-

OEVÉopa.

^EuôoETTsta, aç(:?i), faux langage.

R. 4'£UÛO£7rY)Ç.

^F£uûo£7t£6ù-w
, f. riaon , dire des

faussetés.

^£u5o£7ry;ç, tqç, éç , mensonger,

menteur. RR. (j^euS-^ç, i-Ko^.

? '*ï'"£u3o£pYia, c. 4'eu3£pYta.

^£Uû6%pov, OU (to), fausse por-

te. RR. v}/. 6upa.

YEUÔOÏSpeÙÇ, £(i)Ç (ô), c. ^c,\J'

ÔlSpEUÇ.

'^EuSoïoTTOpEfjo-ô), f. rjca), faire

de faux récits, des histoires menson-
gères. RR. 4^- itjTopÉa).

^'Euooxacria ou Y£uooxaa(n'a

,

aç (i?i), faux cannellier, y;/a/?/e. RR.
4^. xacria.

^EuooxaTTJYOpta , aç (fj) , fausse

accusation. R. de

'FEuScxaTTHYOpoÇ » o^ (o)> ^'elui

qui accuse faussement, calomniateur.

RR.4'. xaTTQyopoç.

WEUôoxr.pu^, uxoç(ô), faux mes-

sager, celui qui annonce une fausae

nouvelle. RR. 4'- >^yipu^.

U''£uûoxivvà[ia)[xov, ou (xè), faux

cinnamome, /;/rt«/e. RR. 4*. xivvà-

[xwp-ov,

Te'jooxXeîSiov , ou (t6), fausse

clé. RR. 4^. xXeîç.

WEuSoxXrjaîa, aç (•^), fausse assi-

gnation. ^F£uSoxXr,(7taç oixY), action

contre l'huissier qui déclare fausse-

ment avoir assigné quelqu'un. RR.
4". xaXÉw.

^EuSoxXriTEta ou ^euSoxXïjTia

,

aç(yi), même sigu.

? ^£uSoxXr,Trjp , ïipoç (ô), et

WEuSoxXrjTwp, opoç(ô), huissier

qui déclare faussement avoir assigné

quelqu'un.



''J''£uoox6pïi, Y]; (y)), rôle de femme
qui fait la jeune fille, Jaiis tes co-
médies. RR.iJ;. xôpY).

YeuSoxuTisipoç, ou (ô), faux sou-
chet

,
/i/«///e. RR. 4», xuTCeipoç.

^'"cuôoxûtov
,

^t^/2. i{/ev)ô6x'jvo;

(ô), faux cynique. RR. i{;. xi;o)v.

_
WeuôûXaTpôta, aç (r;), fausse re-

ligion. RR. ^î>. XaTpet'a.

Wcuôo>Yi<7TTiç, OÙ (6), faux bri-

gand. RR. 4». Xr)(7TYiç.

* ^'euoôXtrpoç , oç, ov , Att. pour
«l'euoôviTpo;.

\t^£u&oXoY£to-w
, / 1^(70), dire des

faussetés. R. i^EuôoXôyoç.

t WeuûoXôyrjfjLa, o.xoc,{xo), Néol.et

WeuôoXoyîa, aç (r,), mensonge.
^'ôuSoXoyiaxînç, où (ô), faux cal-

culateur; mauvais raisonneur. RR.
'l'eûûo;, XoYiCoîJi.at.

TeuooXôyo;, o; , ov , diseur de
mensonges, menteur. RR. 4". Xéyw.

'*¥t\joo\i.a.\,voj. vj^eOSa).,

WeyoofAavTsîa, a; (yj), fausse pré-

diction, R. ^cuôôjxavTtç.

? W£'jôo[xavT£uo[i.at, /" eu(ro[xat

,

faire de fausses prédictions.

^F£uÔG[j.avTt!;, ecoç (©), faux pro-

phète. RR. lj/£UÛOÇ, (JLàvTlÇ.

. ? Teuoo[j,àpTup , c. <];cuSô(xapTu;.

M^''£uoo[;.ap'rup£a}-tp
, /"riato , at-

tester faussement ; rendre un faux

témoignage.

^euôo(xapTijpT][jLa , ato; ( Ta )

,

faux témoignage.

M''euSo(xapTupia , a; (^), m. sign.

\['£uoo[jLapTupiàa)-tô, c. ^pe^ôo-

(xapTupso).

UsuSop-apTupiov, ou (to), action

en faux témoignage.

^£uo6(j.apTuç , ypoç (ô, t?i), faux

témoin. Al '^ZMho]i.6.çzv^tç, ti(x*î
,

P/h^. faux honneurs rendus par flal-

Icrie. RR. t}/. (xàpTUç.

\l'"£uôo[xu6£U)-(ï), / yjaw, débiter

des faussetés ou de fausses histoire)»,

mentir. R. rJ/EuSôfJLUÔoç.

U'£uoo[i.uÔ'a, a; (y)), mensonge.

\['"£\;56[xuOo;, oç, ov, mensonger,

fabuleux : menteur. RR.v}/. (i.ôOfj;.

^eyôovetpoç, o;, ov, qui fait de

faux rêves : qui tronqie par de laux

rêves.
Il

5V//6jY. (ô), faux rêve, songe

trompeur? RR-^*. ôvEipo;.

^euSovÉpcov, wvo; (ô), faux Né-

ron, dans L'Iiist. ront. RR. ^. Né-
ptov, n. /propre.

W£uo6viTpo;, oç,ov, fait avec

de mauvaise lessive. RR. «{/• vixpov.

* \F£US0VU(XÇE'JT0Ç, OÇ , OV, Poét.

faux, simulé, en parlant d'un ma-
riage. RR. <];• vufXÇEua).

^^£uSo7îai5£ia , aç (ri) , fausse

science ; fausse instruction. RU. <p

^EviooTiavixà, wv (xà), terreur

panique simulée pour tromper l'en-

nemi. RR. 4^. iravixô;.

\r£uôo7;apTQy7i<y'Ç» ew; (:?)), fausse

consonnance. RR. ^p* itapri^éw.
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'M'eucoiràpOsvo; , ou (ô, fj)

,
qui

se donne faussement pour vierge ou
pour jeune ftlle. RR. «j^.Trap^évo;.

Teuoonaxpi; , iôoç(ô,f.), qui

s'attribue une autre patrie que la

sienne. RR. 4». itaxptç.

Tsu&oTrâxtop, opoç (o), père sup-

posé. RR. vil. "TTaxTip.

YsjooTîcpÎTtxspo;
, o; , ov

,
qui

imite un temple périplère, am /noje«

de pilastres. RR. tj/. 7cepi7tX£poç.

t M''£uoo7iXàvr,ç, rjxoç(ô), Scliol. et

t ^'£uôo7ïXavr,TT]; , ou (ô) , Scitol.

conteur de fausses aventures , hâ-
bleur. RR. ({;. TcXàvYî.

t ^£uûoîïXà<7xr,<;, ou (ô), Scli. arti-

san de mensonges. RR. \^. TcXi^ao).

TeuôoTcXouxoç , o;, ov, faux ri-

che. RR. 4'. itXoûxo;.

^euÔ0Tî0i£(i)-w
, f. rjcu), rendre

faux, falsilier ; défigurer ou pei"vertir

par un mensonge : qfois tromper

,

induire en erreur? RR. 4'. Ttotéto.

^'£uooTio',ia , a; (t?i) , invention

men.songère.

Weuôo7toî|XYiv, evo; (ô), faux ber-

ger. RR, 4- Tioiarjv.

^suSoTïotôç , 6;, ov
, qui rend

faux. RR. 4- lîoiEW.

VîuooTioXixvtov , ou (xè) , ville

qui n'eu a que l'apparence, bicoque.

RR. 4^- TlOAl^VlOV.

^EuôoirpEffgeuxTQî, OU (6), faux

amljassadeur. RR. 4- npEaÔîuXTQç.

Veuôoitpoôodîa, a; (r,), trahison

simulée. RR. .4'. TcpoSocta.

t Veuoo7ïpo(r7ioiY)<Ti; , ew; (y,),

Sclwl. faux-semblant de dissimula-

tion , ou simplement faux-semblaut.

RR. 4- 7tpoa7:oiEa».

^'£Uûo7rpoçr,xîia , a; (y)), fausse

prophétie. R. de

^Feuoonpoçrixeûw, / t\i(j(ù, pro-

phétiser faussement. R. de

W£uôoirpoçT)xr,;, ou (6), faux

prophète. RR. 4*- "tpoçYixYi;.

H"£uôoTcpoçr,Ti;, yè/iï. du pre'c.

^F£uôfjKTa)[J.a , axo; (xô), chute

simulée d'un lutteur, pour tromper

son adversaire. RR. 4'.'TîX(I)iJ.a.

^EUûûTiupa, wv (xà), faux w-

gnaux par le feu, feux allumés pour

tromper l'ennemi. RR. 4. «ûp.
^£uôopa4t;>2ù(: , ou (6) , faux

rhapsode. RR. 4' ^a4tî>ô6;.

Teuôopx£'ti>-tï>
, J. y;<j(«), faire un

faux serment : man(|iU'r à sou ser-

ment, se parjurer. R. 4*sûôopxo;.

Veuoopxta, a; (r,), faux serment.

^EUûôpxtùv, ou (xô), même sign.

Vtuoôpxtoç, 0;, ov, et

H^£uoopxo;, OÇ, ov, parjure, qui

viole son serment. RR. 4- opxo;.

^eûôo;, £o;-ou; (x6), mensonge,

fausseté ; invention , fable , conte :

petit bouton blanc qu'on disiiil ve-

nir au nez des menteurs.
|| Qfois il

s'emploie comme adverbe et signifie

faussement. KtVàXr,0£;, d\i 4îû5o;,

Plat, soit véritablement, soit fausse-

WEY 1603
ment. * Ouxi i^iûlo:^ è(ià< àrra; xax-
sXE^a; , Hom. ce n'est point fausse-

ment que tu as fait le récit de mes
malheurs. R. 4'eû<So^(.

Yeuôo<r£Xy,vov , ou (xô) , faible

clair de lune. RR. 4;e'^ri<;, «Xy,vy,.

H EuSoaÉXivov, ou (xô), faux per-
sil, plante. RR. 4;.eéXlvov.

<i£v-r r^ ,, ^^j^ fausse ia-

gesse. ], 0;.

^£-
, où (ô), faux so-

phiste ou faux lettre. RR. 4^vfti^c »

(joçicrxYi;.

M'Euûôdoçoç , oc, ov, iauxMge.
RR. 4'- aoçûç.

HeuôoffxtYiiaxia; , ou (ô), qià
porte sur son corps ou sur le froiit

de faux stigmates. RR. 4^- oxtyitx

H'£uôôoxo(ia , axoc (xô) , fausse

embouchure de fleuve. RR.4>.0T0|ia.

M£uco<Txo|i£a)-« , /. T(«î* * avoir

le mensonge à la bouche.

M'euôô(7xo(tov, eu (xô), c. '^êmH'
axo|Jia.

? V'euoôdxoiio;, oc, ov, menteur.

^''euSôaçr,^ , r,xoc (ô), fauste

guêpe, insecte. RH. 4f. oçriî.

Wcuôoxâçtov , ou (tô), oènote*

phe. RR. 4^. xâfoc
t 4^'£uîox£yv(a, a; (1?;), ScUoL ?••

se, artifice. RR. 4- TeyvYj.

H^euGoupYÔc, où (ô), joo^lmr,
charlatan. RR. «1/. cpyov.

M^ cuco^ar,;, r.c, é;, qui jette ttoe

fausse lumière. RR. 4'. f«*;•

Veuôo^avYiî , r,ç, é;, dont Ta»*

pect e^l . RR. t)'. fa«v«*.

Vc^ :, ov.qui

de faux ..w... , uux,
RR. 4- ÇÂ'.A^f

^'euôo^iXmito;, ov (ô), faux Ph».

lippe. RR. 4'* 4>îXmiioc.

? ^ cuSôfoêoc, ou (ô), fauae «lar»

me, terreur feinte. RK. 4». fô€o«.

t ^euôoçiopov , ou (xô) , A«o/. p.

4eu^ôfr-- "" ' '-.tu.

H.. , EeeLUux
Christ.

Wc .;. ou(i^), fauMe

chrysuli c RK. «^. XP^*««-
X'.OÔc.

Teudoxpûooc, o< , ov , qui joue

l'or, qii. " "'V • ,'.,10;.

^c. , qiU

passe lui.
,
- ri - -• *^^*

4. ûiroCoXiiiaio;.

Yevau, / ^i\iÇij» (aor. {4'<u9au

par/. l<^i\)%%) , tremper , fru»trer :

<l/oij Poét. rendre vain, trompeur,

c. àd. démentir par le^éiieuient ii/i

présage, etc. IhoTiûo) |ir, '^vJaii^

\Lt xaûxa; xà; è • - • ^•^«. je

couqtte «pie ces 1
'• me

lronq)eroiit point i; [t.

tXTïiôo;, Sopfi. tu m'iu» liuui|»e daiu

mon espérance. * ''K4'euaaç fp(>
vôjv llspaa;, Eu-Uyl. tu •* Ironipô

les l'ersis diu» leur atteute, nu>t

à mot , dans leur esprit. * Vcv-

5ovxe; oùSèv or.jiâxwv , Sopit. m
lOl.
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trompant dans aucun de leurs ]n'é-

sa^es.\\Ju passif, ^euôojxai, / »|/eu-

a6r,(T0[JLai (aor. è^e\)GQy]v. parf. l-

<}/£U(y[jLai) , être trompé, frustré, dé-

çu, déjoué, démenti: être inventé

faussement, supposé, contrefait, al-

téré : être violé , faussé , enfreint :

souvent, se tromper, s'abuser, — tî

ou Tivôc, en qe. 'F.XttiSoç ^j/euCTÔst;,

Hèvodt. trompé dans son attente.

U^euaOy^vai oeiTivou , Avistoph. être

frustré de l'espoir d'un dîner. Weu-
(T6f,vai TT); 'ÂOyivaiwv ôuv(X[X£a)ç

,

Thitc. s'abuser sur la force des Athé-

niens. || Au moy. \F£u6o[xai, / ift\i-

ffOfxat {aor. è^'eucâfjLrjV. parf. Ivl^eu-

o-{JLai) , mentir , dire un mensonge :

souvent avec l'ace, ou sans régime ,

tromper, frustrer quelqu''un ; fausser,

violer son serment, sa promesse ; as-

surer faussement; controuver; con-

trefaire ; simulei'OM dissimuler. i4vr)p

où&a[JL{I)ç otôç T£ 4'£ÛÔ£c>0at , Dém.
homme incapable de tromper ou de
mentir. \l'"euÔ£(78ai xt, Esckyl. men-
tir en quelque chose. ^eya-àfXEvoç

xaraSaXeiv oûo tôjv uoXeixtwv, P/«^
s'étant vanté faussement d'avoir tué

deux ennemis. 'E4'eu(TaT0 Neotcto-

À&JI.O; eCvat, /'^i^ il se fit passer

pour Néoplolème. ^euôeffôai xivt ou

cf; Ttva , //i^/. mentir à quelqu'un

ou en face de qn. TsuSecôat xaxà
Ttvo;, Plat, mentir contre quelqu'un,

le calomnier. Où i^t\ia-(^ \^z , Aris'

toph. tu ne me tromperas point.

^£uÔ£<78ai Ôpxia, Hom. mentir à ses

serments. WeuSofxai irtViriv, Phalar.

je manque à ma parole. "E^^eucrTo

TYlv (ru[jL[jLaxîav, T/u/c. il avait con-

trevenu au traité d'alliance. YeOos-
o6ai TO ovotxa, Synês. déguiser son

nom. Yeùosaôai to ouctixov xdcXXo;,

G/r^. imiter faussement la beauté
naturelle. 'O ^'^^Sofjt.svoç , en t. de
logique, sorte d'argument captieux.

Il
Le parf. £v|>£U(7[JLai, s'emploie dans

les deux sens moy. et passif, j'ai

menti ou j'ai été trompé; qfois'i'oÀ

été coiftrouvé ou contrefait. 'E^zm-
crpivai àyysXiat, T/tt/c. nouvelles in-

ventées, fausses nouvelles,

t T£'jû(0[jta, aTOç (to), lis. iJ^euoo-

TlTOMJ.a.

^r'î'jowfjLOTEw-w
, / rjO-w, faire

\m faux serment. R. de
^EViotofxoTT,; , ou (ô) , celui qui

fait un faux serment, qui se parjure.

RU. t^EUûo;, o|xvu[jLi.

H^£uôwtxoToç , oç , ov , affirmé

avec un faux serment.

Wcuôtuvufxoç, oç, ov, pseudony-
me

,
qui porte un faux nom. R,R.

^. ôvo[xa.

^euôwvù[xwç, adv. sous un faux

iiom.

^'c'jow;; {comp. éaxepov) , arf»'.

faussement. R. ^'syôiQç.

t ^£\j(Jt,a , axo; (tô) , Schol. pour
«î^evatxa, petite pustule, f^oy. ce mot.

YeÛcti;, ew; (r,), action de trom-

per de mentir. R. 4'sûûto.

-*: T£uataTu^, ^e'«. uyo; (ô, :?;),

Pot'/, qui hait le mensonge. RR
(j^EÛo-iç, aruyÉto.

^£Û<j(xa, aToç(TÔ), mensonge,
tromperie ; petite pustule qu'on
croyait venir au nez des menteurs.
R. «j/sySo).

* \F£Ù(7T£ipa , a; (fj) , PoeV. men-
teuse, trompeuse.

k ^£U(7T£(o-a), / -^(7(0, P. mentir.

* Veuaxrip, î^poç (ô), PoeV. er

\F£ÙcTr]ç, ou (ô), menteur, trom-
peur : qfois adj. faux, mensonger.

t ^EÛffTiç, tSo; (ri), /«.yc/-. et

Yeuatpta, a; (yj), yê'm. de ^t<i-

ffTY)Ç.

M:'£uarw,ytt^ f/e d'£Û5w.
•*" ^EçaToç, a, ov, Poct. ténébreux.

R. 'l'éçoç.

t M'"E9ap6ç, à, ov, Gloss. m.sign.

t TE'ça; (to), G/ow. /;. 4'£?0Ç-

t YEçauyTiç, iQÇ, £Ç > G/, qui jette

une pâle lueur? RR. «lÉcpoç, aùyvi.

k ^Eçyjvoç, v], ov, Poe/, obscur,
au pr. et aufig. R. ^'éçoç.

t ^EÇYipoç, à, ov, Gloss. m. sign.

* ^EçoEiSr,!;, T^ç, éç, /o«. sombre,
obscur. RR. 4>£(poç , eIôoç.

•* WÉ*os, Eoç-ouç (tô), PoeV. obs-

curité, ténèbres : qfois vapeur ou
fumée obscure. Voyez Çocpoç.

* ^e'çoç, Y], ov, PoeV. c. ^'Esr^voç.

t ^Éço), Gloss. craindre, être in-

quiet: troubler, inquiéter. R. «I^éçoç?

^E^ôvivai, //?/?«. aor. i passifde

4'éyw.

t ^FÉco, Gloss. pour 'i^6.(ù.

k \Fïi, y^//. /Jowr <|/â, 3 /;. s. ind.

prés, de '^é.ià. '

Wrjyjxa, aToç (to), ce qu'on en-

lève en grattant; rognure, raclure;

limaille, paillette de métal; miette;

parcelle : Poét. cendre
,

poussière.

R, 4'"0X^*

t ^"yixEÔtov, ovoç (yi), Gloss. raclu-

re
;
poussière.

t ^''rjXToç, ou (ô), Gloss. boisseau,

mesure pour les grains. R. "^'hj,^ ,

parce qu'on passait le racloir dessus

pourfaire la mesureplusjuste. ^, de

1 ^FrixToç, TQ , ov , raclé, frotté, et

autres sens de J^y)j^w.

^rixTrip, ripo<;{ô) fOuplus souv.

Wyjxxpa, aç (yj), racloir ; étrille
;

brosse.

^YjXTptov, ov (to), petite étrille,

petite brosse, dim. de 4'rixTpa.

^YiXTptç, iSoç (ri), c. t|;yixTpa.

^FriXai, infin. aor. i de vl^àXXo).

^ M'"-/lXacpàw-w
, fridoi, toucher du

bout des doigts, ou simplement tou-

cher, palper : caresser doucement :

toucher légèrement, effleurer : cher-

cher à tâtons, et dans le sens neutre^

tâtonner
,
porter ses mains au ha-

sard d'un objet à un autre : au fig.

examiner, scruter, considérer, peser.

Il
Au passif être touché, palpé, etc.

Ta 'j^riXaçwfXEva , les choses tangi-

bles, qui tombent sous les sens. RR.
'^déXXo), àçTQ,

I
\t''riXà(prj(xa, ttToç (to), e/ Il

¥riX(X(pricr[ç, £0); (r,), attouche-

ment; tâtonnement.

^FrjXaçriToç , ri, ov, touché, ma-
nié; maniable, palpable; reconnais-

sable par le loucher.

^FrjXacpîa, aç (:?i), tâtonnement.

? '^W^a.(^'\X,{ji, f tao), c. ^'YiXa.f àn>.

^r/Xaçivoa, ady.— Tiaiïistv, jouer

à colin-maillard.

WriXaçtôÔTjÇ, riç, eç , qui porte
ses mains çà et là , comme un ma-
lade en délire.

t W(Xy,|, riX0ç(6), Gloss. coq sans

crête. R. «{/àco ou ^'iXoç.

Wiii^,gén. <\irivQQ (ô), gallinsecte

ou cinips, insecte ; particulièrement

cinips du figuier, qui dépose ses œufs
dans les figues et lesfait ainsi mûrir-

plus vite. R. vî/ào) ?

Yriv'î^to
,
/' 1(70) , faire mûrir les

figues, en secouant sur l'arbre cultivé

les fruits de l'arbre sauvage ordi-

nairement remplis d'insectes : fécon-

der le palmier femelle , en secouant
sur ses /leurs la poussière du pal-

mier mdle : Comiq. avoir un com-^
merce impur. R. ^r^v.

k ^rjvoç , y\, ov, Poét. chauve, qui
a la tète chauve. R. ^âoo.

Wj^tç, ctoç (ri), action de frotter,

d'essuyer, d'étriller. R. ^riyoi.

k ^rip, r^pôç (6), Ion. pour 'l'âç).

t WripoTTupiTTiç, ou (ô), lisez Çr,po-

7CUpÎT-/]Ç.

t Yrjpoç, à, ov, Gloss. pour |r)p6ç,

ou peut-être Ion. pour ij/apoç.

^H22:a ou Ait. W,TTa, -/iç (r^,

barbue
,
poisson plat semblable au

turbot: Comiq, aufg. hète, imbécile,

ou plat bouffon, vil parasite.

M^r^rTTOç, ri, 6v , essuyé, frotté,

étrillé, rac\é.\\Subst. (ô), s. eut. àêa|,

tablette d'un buffet. R. <\>âw.

? *FriTTào'.ov , OM {xb)
,
peut-être

pour 4'r,TTàptov, dim. de i^r\'Z'za..

\[^riTT0£iûriç, r[Z, eç, semblable à

la barbue; du genre des poissons

plats. RR. i];r,TTa, eiôoç.

+ T-i^ça?, axoç(ô), Gloss. p. ij;?,-

çoç, cailloiK

t Wy)fdia'îùj friG(ti,Gloss. p. ^rr

? 'FtiçeTov , ou (to) , salle de déli-

bération. R. ^r\ooi;.

WriçriçopÉo) , Tr^çriçopia , Wr,-

(pri96poç, 'voyez t|/Yiçoçpp£a), etc.

Wrjtpiôoçôpoç, oç , ov, p. <\>r,(po-

çopoç.

^rjÇtScôôriç , riç, eç, caillouteux.

R. "^TiÇlÇ.

^Fr,9i!^w, /lo-w, i° calculer avec

des jetons, ou en général, calculer,

supputer ; 2° qfois comme au moy.
juger en donnant son suffrage avec

des jetons ou des bulletins , et par

ext. juger , décider, décerner.
||

i»



^r,9Î?^etv rr,v Sa7iàvr,v, 7>M/. calcu-

ler la dépense. Tricpiî^cav tiôctov ûiû-

Gti , AntJiol. calculant combien îl

donnerait.il 2° AtXYiv «l'iTpiUiv xaxâ
Ttvoç, Sopli. juger un procès contre

quelqu'un. Ràorav xrjv è^ouTiav 4'1Q-

çi^o[j.£v COI ôtôôvTSç, Hérodn. nous

te décernons le pouvoir suprême.

Au moyen, Tr,9ÎÎ[o(xai,/ îcofxat,

1° déposer son bulletin; voter, aller

aux voix ; donner son avis, opiner
;

rarement , proposer un décret : 2°

décider, arrêter, décréter, pronon-

cer, juger : 3° adjuger, décerner,

avec un régime indirect au dat.
\\

I" 'Eç ûSpiav <|/Y)cpi^ea6ai, Xc'rt. met-

tre son bulletin dans l'urne. Ty,çi-

J|o[X£va)v ô TsXsuTaïoç, ÂristpJi. ce-

lui qui vote le dernier. Wiqçtî^eaOai'

Tivt, Chrjs. donner son suffrage à

quelqu'un, ou au fig. donner son

approbation à quelqu'un , à quelque

chose. WrjÇt^ieoOai uspi Tivoç, Dém.
donner son avis, qfois porter un dé-

ci-et sur tel ou tel sujet. Wrjçîî^s-

c6at Tipôç Ttva, Dém. porter un dé-

cret contre quelqu'un ?|| 2° Yr;<pi(Ta-

|X£Vwv lauxa Ttov oixacttov , Dém.
les juges ayant décidé cela. Triçt-

cacQat tov tc6X£[xov , Plut, décréter

la guerre. 'E^rjçîaavxo aÙToù; etvat

t:oX£[xiouç, y4pp. par un décret ils

les déclarèrent ennemis publics.

^yiçiC£(T6at wcTTS , Xén. ou simple-

ment Wy]<pi^eG(iai , avec l'inf. déci-

der que, décréter que.
||
4» Tr.çiaa-

crOat Tivi To ôiaotxa(7[xa, Dém. adju-

ger à quelqu'un l'objet de la contes-

tation. ^ricpi'CEaOai TioXtxetav xtvt,

P/f/^ décerner à quelqu'un le droit

de bourgeoisie.

^u passify YYi(piÇo[;,ai,/ icTÔ':^-

G-o[J.ai , être calculé , compté , etc. :

être volé, décrété, jugé, er a//^vi^e«ji

correspondants à ceux de Pactif et

du passif. K. 4^^100;.

Tyi<pivoç , y)

,"
ov , fait de petites

pierres ou de petites pièces d'assem-

blage, comme une mosai(pie.

\ Yrjçtov, ou (xô), dim. de ^î^yj^o;,

petite pierre, petit jeton. Qfois pour

4'VJi(i[xa, décret? (jfois pour \}/r)-

çelov, salle de délibération ?

Wr,9iç, Tûoç (:?i) ,
petit caillou

;

petite pierre qui entre dans la com-

position d'une mosaïque; pierre

précieuse : (jfois comme ^Vtjçoç , je-

ton, bulletin, vote.

TriçKTixa, axo;(xo), décret;

projet de décret. H Âtifg. Ta xwv

Oewv »^ïiçîa[xaxa, Plut, les arrêts du

ciel. K. «I^Yicpiî^w.

k ^J'V,çia-|jLaxouioXY](;, ou (ô), Co-

miq. marchand de décrets. RR. «j'iQ-

<pi(7[Xa, TUOîXÉW.

U'Yi9taixaxio5Y]ç, Yn; , eç ,
qui a la

forme ou qui est de la nature des dé-

crets. R. «^TqçKTpia.

^'"r.çiaxrjç, ûO (ô), calculateur.

R. J>r,9i^a).

^''rîçiaxixôç , Tj , 6v , relatif au

calcul: habile à calculer.

NTTQçôêoXov.ou (xo), cornet pour
les dés. RR. 4'^90(;, pàXXo).

TYi90£i5r,;, YJ; , e;, semblable à

un caillou. RR. <|/. eîoo;.

M''Yi9o9£X£to-(ô, /iiaw, travailler

en mosaïque. R. <}nr,9o6£XT]ç.

Wr,9o6£XTiita, axoç (tô), ouvrage

en mosaïque.

^r,9oO£'»qç, ou (ô), ou\Tier en

mosaïque. RR. '|'''i?o?» Ttôrifii.

Wr)9oxXE7rxrjÇ , ou (ô) , escamo-

teur, RR. 4*. xXÉTixo).

Tr,9o).oY£lov , ou (xo), sorte de

damier ou de trictrac. RR. 'i^. X^yu).

\l'"yi9oXoY£aj-â), /"r,<7a>, ti'availler

en mosaïque : qfois escamoter?

TTi9oXô-i'T,[xa, axo;(xô), ouvrage

en mosaïque.

^Vj9oXoYy,x6; , t) , 6v, fait en

mosaïque. R. <|ir,9oXoY£0).

Mri9oXoYia, a; {^), travail de

l'ouvrier en mosaïque : qfois esca-

motage , tour de passe-passe , et au

y?^. jonglerie? Voy. i{;y]9oXÔYOç.

U^YiçoXoYtxo; , -t] , 6v, d'escamo-

teur, de charlatan. R. de

Yy]9oX6Yoç, ou (ô), escamoteur.

RR. 4'^,9o<:, XÉYw.

? ^'Y)90fji.avx£ia, aç (•^), divination

au moyen de jetons ou de petits

cailloux. RR. 4». fxavxEia.

WyiçoTraixxE'to-ài, f. iQao), esca-

moter. R. de

^'ri907ratxxr,;, ou (ô) , escamo-

teur. RR, ^î'- TtaiÇo).

^y]907Tai${a, aç (f,), escamotage.

^7)9011016;, ou (ô), qui arrange

les suffrages pour tromper. RR. 4'-

7:0 téw.

U^H*OE, ou (1^), lo petit caillou,

galet, proprement caillou poli par le

frottement des eaux : 2° pierre pré-

cieuse : 3» dame ou pion au jeu de

trictrac: 4»jeton ^o///- compter, d'oii

par ext. compte, calcul, qfois calcul

astrologiciue : 5" ballotte, boule, bul-

letin, d'où par ext. vote, suffrage ;
ju-

gement, décision; Poét. témoignage,

autorité,preuve;<2/ô«i'oeV. tribunal.

Il
i" *M^yi9W fJaXÉEiv, Hérodt. frap-

per d'un caillou.
Il
20 WiÇoiÇTïOtxî-

Xo;, Lex. enrichi de pierreries. ||
3»

llaioià 4''/l9wv, Plut, jeu de trictrac

ou autre jeu analogue, ^rjçoù; xiOé-

vai uTiÉp Tivoç, Plut, jouer pour

quelqu'un, m. à m. poser les jetons

pour lui.
Il

4° M^ri9ot; XoYÎ^eaOat,

Àristopli. compter avec des jetons.

M^Yi90t xaOapai, Dém. comptes nets.

01 TTEpl xà; 4'iQ'PoyÇ» Jtltén. les cal-

culateurs, c. à d. les changeurs, les

banquiers. *H ôià xwv 4''n?«*>^ V-^"'-

xix'^, Jpoll. divination par le calcul

des jetons. 'Kv 4'^(9oj Xéyeiv ,
Es-

chyl. dire, par compte, énumérer,

compter. * Oùo' âv Èv 4'ir,90u Xôyw

OEifjLYiv-, F.urip. je ne saurais les

compter, les mettre eu con«ple.

m 1005
Il

5» VYJ90; Xeuxiq, nXi^pts;, <tu>-

touva, èXeoû<72, la boule blanche,

celle 'qui absout. M^'f.ço; fitX-stva, 0-

XtOpta, àvatpoû«T(X, xa' ".
. /.a-

xaôixà'ouaa, la boul< .. qui

condamne. M^'^içov ^•..., ^,..,. .^iv,

xiÔEaôai, âyeiv, donner sa voix, met-
tre son bulletin dans l'uroe. M'f.pov

5ta9épEiv, voter pour ou'contre. **'?,-

90V Tiept xivo; àvaôt^|i(, itii^tù^

TcpoxîOr.jxi , ÈTTixpÉTïoj, je mets quel-

que chose en délil>éraliou. M'r.çov

èirâYEiv xivî, Tituc. proposer à(|uel-

qu'un une chose à déliliérer. Oj y"»?

ira) 4^90; èzT.xxo aùxà> irepl çuYtj;,

Xén. car on n'avait pas encore mis
en délibération son banniiM-menl.

Vr,9ov àTîootôovat xivî, i*/«r. don-
ner son suffrage ou au fig. donner
son approbation à quelqu'un. H ti-

90V TrpodxîôîCTOai xiv'.,£»<:/ij/. ajou-

ter sa voix en faveur de qn. Aa|i-

êàvstv 4'iÔ?o'Jî» Dém. obtenir de*

suffrages. lAXcûvai (iiâ 4^,9*!», Lex.
perdre son procès faute d'une seule

voix. \l'tJ90C SixaCa, Lex. jugement
équitable. Vti9o; çXtyupà ^poxwv,
Cratin. les jugements téméraire» de*

mortels. Al Ispal 4^901, Aitthot. té-

moignages sacrés des li\Tes luiinli.

* A'.Oîva 4*590; (^oKrXtOivT, 4^,90;),
Pind. jugement ins<Tit sur ht pierre.

* 'i'à90v iauxâ; ciôoî, Pind. elle fait

ses preuves, elle se rend témoignage

à elle-même. * '^axi Y«p A<ïmi 4^-
90;, Eschyl. car il y a uu tribunal

sacré. R. ^ita.

•k Wyi909aY£t«>-«i>, f- t!^ci>, Comùtf,

vivre du trafic de ses arrêts, en part.

d'un juge. RR. 4^,90; , 9aYeîv.

Wy,909opéu>-(û
, f. rj<ito» , Toler,

doimer son vote ou son suffrage :

activ. élire ou désigner par sou suf-

frage. R. 4'T9'39Ôpo;.

^V,909opîa, a; (t^J, action d« vo-

ter, de donner sou rote.

H^Ti9096poc, oî, ov , qui donne
son suffrage, votant, électeur. HR.
4/ti9o;, çcpw.

? Ty,9w^Ti;, tj;, ec, c. 4/ri9oet2y.:.

* ^'Ti9a)v, tivo; (ô), Poei. grand

calculateur. R. 4^,;po;.

M^yi9a)<it;, eoi; (Vi), action dépa-

ver en mosaïque. R. t 4'''l?ôti), ihus.

'i''y,9u)Té;, Vj.ôv, travaillé en mo-

saïque : qfois enrichi de pierre* pré-

cieuses?
Il

Subit. *i'r.9tiJTT;, r,; (#.),

s. ent.
Y-?,,

pavé en oiu»a»qu«* ?

t H'r,/pô;, d.ôv, 67oii. sec, grêle,

maigre. R. de

H^r.XW, / 4'rjÇw {aor. l^Xn.pitrf.

passifs é4^,Y|Aai- "<*''• P^**'A '4^"

yOr.v. verbal, 4^,xTtov), gratter, ra-

cler, frotter ;
plus souvent, broMWt

,

étriller; <ifois us*'r lar le frotte-

ment; qfois broyer. || Au mo^. ca-

resser, flatter, chercher à tcduirv

un juge, etc. R. <ifâtja.

H'î, indéclin. {xà)t^û, nom grée

de la lettre 4'*



IGOfi ^FIA
t Tta, ac (t?i), Gioss. petite pierre,

petit caillou. R. «j/àw.
|| Qfo'is pour

l'j'iâ, joie, amusemeul : voj. i<^\à.,

t *i\âôôa), Lncéd. pour ^\6X,{ù.

t \Fià2|a), /" àao), Gloss. distiller,

égoulter, ou dans le sens neutre, coll-

ier goutte à goutte. R. 'i^ià:,.
\\ Qfois

pour £4'i(xo[xat, s'amuser, jouer, fo-

lâtrer. R. 6*{^ià.

WiaOr,o6v, adv. en forme de nat-

te. R. tt;îaôo;.

Tia6(6tov, ou (tè), petite natte.

^làOiov, ou (tô), m. sign.

TiaOoTcXôxoç , ou (6) , nattier,

celui qui fait des nattes, RR. 'i/ta-

Goç, TiXéxti).

WtaOoTïotoç, ou (6), w. sign. RR.
tj^. TtOtéo).

M''iA©oi:, ou (ô, T?i), éclisse, ^owr

faire égoutler lefromage ; cabas t»«

corbeille de jonc; natte: «//o/y aussi

le jonc ou la plante qui sert à faire

des nattes. R. «j'tâCw.

U'iaÔwûYic;, 7];, sç, natté, sembla-

ble à une natte. R. 'j^taOo;.

* WiaÇ, axo; (à), Dor. p. «{^tâç.

* TiÂs, diôoi; (rj), PoeV. goutte, pe-

tite goutte. R. <{;â(o.

t '^i'têSso), Gloss. pour poifo.

t ^"i6e;, tov (al), Gloss. p. ^'Aozç..

? Tîoiov , ou (tô) , comme aiciov .

•^ U^teBo;, ou(ô,'^), Ion. p. ^'laôo?.

t "^îeiç, eccra, ev, ^/oj^.lieureux,

fortuné. R. <\ii6ipour i^ii.

WîOtoç, a, ov, relatif à l'espèce

de vigne OM de raisin nommée 4'tOîa.

Tiôio; oivoç, vin fait avec le raisin

de celte vigne. ^i6ia à[i.T:eloQ, sor-

te de vigne. R. vj/iîTto pour tl/iàCto ?

t ^i6o;, £o;-ouç(tc(), G/, chucho-

tement, médisance. Voyez vLtôupo;.

t WiGuJ^ofJiai, <^/ow. /;. d/tQuptîia).

t M''{Oup,upoç (ô), G/. /J.^'î'Jupoi;.

^'lOupa, aç (r,), sorte de sistre,

instrument de musique. R. i!;îôupoç.

^i8up(ï;to, / 1(70), gazouiller

,

d'oîi parext, murmurer doucement;
chuchoter, et par ext. médire.

* M^'tOupiaofo, Dor. p. <|(iGupt(^w.

WiOupi(7(j,a, atoç (xô), gazouille-

ment; léger bruit, légçr murmure:
chuchotement; malins propos; mé-
disance.

^FiOuptajj.o;, ou (6), même sign.

U^OupKTTYjç, où (ô), et

WiOupoç, où (ô), chuchoteur, qui

murmure ou qui médit : adj. médi-
sant; (if'ois flatteur.

^l'ierpoi:, ou (ô), gazouillement;

chuchotement ; médisance. R. 4*160? ?

i ^t6u<TTri;, où (ô), Gloss. p. «^^lôu-

plCTTYi;.

^t/ayia, aç (:?i), commandement
d'un corps de troupes légères. R. de

Wùa-^ô;, où (ô), commandant de

tioupes légères. RR. 'i^ùM, â'^i^o.

k M'ÎÀa^ , axoç (6), Po<//. imberbe
,

.sans poil. R. ^'lÀoç.

? Wùàc, à (ô), Lacéd. m. sign.

¥IA
t ^'"tXsuç, s(oç (6), (?/ow. celui qui

marche le premier dans n\\ chœur.

^i).Yj, r\:, {i\), fém. de ij/iXo;, ou

f^ois suhst. étoffe à poil ras; robe,

tunique. Voyez t|/ iX6 ;

.

t ^Yù:r^z,r{Z(iC,{h), Gloss. et

^iXïiTr,;, ou (ô), soldat armé à la

légère. R.4/'.X6ç.

^tXi'î^w, f. tatû, en t, de gramm.
adoucir

, prononcer ou écrire avec

un esprit doux.

YiXixôç, Y], 6v, appartenant aux
troupes légères. Tô ^iiXtxov , les

troupes légères.

t ^'iXivoç, a, ov, Lacéd. fait de
fougère, R. »];ÎXi(; pour tzxéçiçI

Wili(7[i.ôç, où (ô), t. de gramm.
adoucissement d'une syllabe, emploi
de l'esprit doux. R. tj^tXiî^a).

''J'iXlCTTiqÇ, OÙ (Ô), c. <!;tXc«)TiQÇ.

^tXoypaçéto-ô), /" rjcro), e« t. de
gramm. écrire un mot par une voy-
elle brève ou avec un esprit doux.
RR. 'l'iXô:;, Ypâcpw.

^iXoôaTTtç, i5o; (t^), tapis à poil

ras. RR. tliiXoç, ôànrtç.

? ^tXôôopoç, oç, ov, qni a la peau
lisse ou nue, sans poil, sans écailles.

RR. 4'. Sopà.

t ^"iXoxiGapsuç, étoç (6), Inscr. et

YiXoxiOaptorxiîç, où (o), qui pin-

ce de la guitare sans accompagne-
ment de voix. RR. J;- xtOàpa.

U'"iXox'.0api(7Tix7Î, YÏ? (ri), art de

pincer de la guitare sans accompa-
gnement de voix.

^TiXoxoppéw-à) , Atl. pour ^Cko-

xoporéto.

MTAoxcppr];, ou (ô), Att.p. «j/iXo-

xopariç.

WtXoxop(7ea)-w, être chauve sur

les tempes. R. de

^FiXoxôpo-Yjç , ou (ô) , chauve sur

les tempes. KR. «j'. xopaï).

* 'fiXoxoupoç, 0?, ov, P. qui a la

tète tondue ou cbauve.RR.^'. xoupâ.
^FiXoxpavoç, oc, ov, qui a la tète

chauveo» tondue. RR. 4'. xpaviov.

^cXoixerpia, aç (yj) ,
poésie non

lyri([ue, sans accompagnement de
chant. RR. ^. [jisTpov.

• WtXov, ou (tô), Dor. p. TTTtXov.

'^TlAOS, iq, ôv (comp. oxepoç. sup.

oxaxoç), i" ras, épilé, sans poil
;
qui

manque de cheveux, chauve ; lisse

,

glabre : 1° nu , dépouillé , et en gé-
néral, dégarni, avec ou sans le gén. :

3° désarmé, sans armes : 4° armé à

la légère : 5° aufig. simple, peu
orné ; sans accompagnement , sans

mélange ; Poét. seul, unique : 60 en
t. de gramm. qui n'est pas aspiré

,

qui se prononce sans aspiration ou
s'écrit par un esprit doux ; rarement,
taible ou simple, en pari, des voyel-
les par oppos. auxdiphthongucs.\\ i«>

^FiXov û£pîj.a, Hom. cuir nu, peau
dégarnie de poil. W:\bc, linric, Lex.
tapis ras. M^iXy] ia^^, Lex. habit o«
étoffe à poil ras , d'oîi simplement

TtXr, , YÎ; (y)) , Athén. étoffe à poîl

ras; Bibl. robe ou tunique légère.
||

20 WtXàç xpt/ôiv , Plut, dégarni de
poil. YiXoç ÔTcXtov , Plat, dépouillé

d'armes, désarmé {voyez ci-dessous,

//° 3), ^iXoç Itctcewv, Xén. manquant
de cavalerie. Tr^ ÔlvSptov 'i^Ckr^ , ou
simplement WiXvi , y^ç (f,) , Théophr.
terre dégarnie d'arbres. Ta <I^tXà,

Xén. les plaines sans arbres.T£0)p-

yia <^ù:ri , Théopk. culture du blé

sans aucune plantation. Màyatpa
vj^iXy; , Xén. épce nue. Naù; ^ù/r^

,

Hom. vaisseau dégarni de ses ra-

meurs. 'EtîI <]^iXou {s. ent. tTiTTou )

xa6(!Î£iv , Xén. monter un cheval

sans selle, monter à cru. ||
3° ^i-

Xoç (5. ent. oTcXcov), désarmé, sans

armes. ^iXyjv ë/wv Triv xeçaXrjV
,

Xén. ayant la tête nue, sans casque.

'()7T;X{î[St TOV 0YÎÎJ1.0V TipOTEpOV '^Ùh^t

ùVTa, Thuc. il arme le peuple aupa-
ra\ ant désarmé.

| [
4» \l'"iXri axeur,

,

Thuc. armure légère. ^iXyi 8ùva[;.iç,

Arisit. troupes légères. Ol it".Xot

crxpaTiwxat, ou simplement Ot tj^iXo'',

Thuc. soldats armés à la légère. Al
•ijùm epyaTÎai , Aristt. service des

troupes légères. |j
5° TiXo; Xoyoç

,

Plat, discours non cadencé, discours

en prose. ^ù:\ 7îoi-/jc7tc, Plat, poésie

toute nue , c. à d. non chantée.

^FiXr; çtovii, Lex. voix toute simple,

par oppos. au chant. Wû:ri xtOàpi-

atç, Athén. air de guitare sans ac-

compagnement de voix. -*: ^iXov
ô[x[jLa, Soph. œil unique qui me res-

tait.
Il

6"* Sû[X9a)va ^{kd , Athén.

consonnes ténues, qui ne sont pas

aspirées. TtX^i 7rpocro)ôia , Gramm.
esprit doux. 'E iiXov , Gramm. la

lettre e par opposition à l'r\ quifut
d'abord une aspiration. T ^ù.ôv ,

Gramm. la lettre u ,
parce qu'on

l'écrivait, comme nom de lettre,

avec un esprit doux. R, «l'ào).

WiXoTaTTY];, YiToç(ô), tapisàpoil

ras, RR, ^ù.oç,, TaTiriÇ.

? ViXôxaT:'.?, tSoç(yi), c. tl'tXooauiç.

^iXÔTr,;, -/iToç (fj), manque de

cheveux ou de poil
;
peau lisse ou

glabre ; calvitie ; en t. de gramm.
esprit doux. R. 4"»^-o?.

WiXoT07rap)^''a, aç (rj), gouverne-

ment d'un pays non cultivé, en Égy^y-
te. RR. »];. TOTiapyia.

^''iXôw-w, f. oxjw, 1*» épiler, ra-

ser , dégarnir de poils ou de che-

veux : 2° par ext. mettre à nu , dé-

pouiller, d'oïl au fig. dégarnir, et

souvent ^x'wçv de , régime indir. au
gén. ; priver d'amis ou de ressour-

ces , isoler , délaisser : 3° en t. de
gramm. adoucir, ||

1° lApx6[JL£Voç

rjûY) '^iXoùaôa', , Lex. commençant
déjà à perdre ses cheveux, XsXioô-

v£<; £4>ùw[X£vat, Aristt. hirondelles

toutes déplumées. ||
2° Kivàpav "i^i-

Xoùv Tcôv àxavôwv, Athén. dépouil-

ler un chajdon de ses épines. *E4't-



>.(0(xéva Twv ôcTTÉwv xpÉa , Lex. les

chairs détachées des os. ïoy; j^jjl-

upaxitôxa; pouX6p.evoç 4''^''^°'*^ ( "^•

p«/. Twv au(ijj.âxtov), T/iKr. voulant

priver ceux d'Ambracie de toute

alliance, les réduire à l'abandon.
||

3° TiXtoo-a'- YpàfA[jLa, en t. de gram.

adoucir une lettre, c. à cl. la mar-

quer d'un esprit doux, l'écrire on la

])rononcer sans aspiration : qfois

écrire par une consonne ténue ou

par une voyelle simple. R. 'hù.à:,.

'Ti>>a)6pov, ou (t6), remède pour

faire tomber le poil , dépilatoire :

qfoh vigne blanche, piantegrimpante

dont les grains servaient à compo-
ser un dépilatoire. R. 'hù.oiù.

^''îXco[j.a, axo; (to), nudité d'une

tête chauve, d'un os décharné, etc.

TtXw?, adv. à nu ; simplement,

sans ornement , sans mélange , sans

rhythme, sans accompagnement: en

t. de gramni. sans aspiration ; (ifois

par une consonne ténue ou par une
voyelle simple. R. 4"-À6;.

^ÎXtoffiç, Ecoç (r;) , action d'épi-

ler, demeure à nu, de dégarnir:

nuditi;, dénuement : en t. de gramm.
action d'écrire ou de prononcer sans

aspiration, cjfois action d'éci'ire par

une voyelle simple ou par une con-

sonne ténue. R. J/tXôo).

^iXcoTV); , où (6) , qui épile ou

qui dégarnit.»' en t. de gramm. qui

adoucit les aspirées.

H^tÀa)Tix6; ^-i)^ 6^ , dépilatif ou

épilatoire : en t. de gramm. qui a-

doucit les aspirées.

Wt[jL{Otov, ou (tÔ), et Ti(jl[jl(6iov

ou Tt[jL[Jt.uÔtov , oy (to) , comme 'i^i-

(luOiov, et ainsi de tous leurs dérivés.

^t(xp.u6o(;, ou (ô), c. ^l'ijx'jÔo;.

'Ftij.uôô^a), / tçro), c. <!/'.[xyO'.ôw.

Wt(xuOiov, ou (to), céruse; iilanc

de céruse qui servait de lard aux an-

ciens; fard. R. <j;t{xuÔo;.

^i[jLuOi09avyi;, tj;, é;, semblable

à la céruse. RR. i}>t[xuOiov, cpoivu>.

M^;(i.uÔi6w-a)
, / wcrto , blanchir

avec de la céruse, et principalement,

farder. R. (l/ilAuôtJia).

^'"ili.uOtcrtJLÔç , ou (ô) , action de

farder, de blanchir avec de la céruse.

R. »|;i[JLuÛ£^a).

WÎMïeos, ou (ô), céruse, sorte

de blanc minéral : fard pour blan-

chir le teint, ou très-souvent fard,

en général. R. ^ioi?

WiauOôoj-tô, c. «Jyt[JLuOiôa).

t Wîv , Gloss. pour c^iv , dat. pi.

du pronom de la 3® pers.

¥ivà;, àôoç (t?i), vigne qui coule.

R. «}(îvo[x,au

+ ¥ivÔo;, eoç-ouç (tô), Gloss. plai-

sir, amusement. P'ojez ^J/iâ.

WiNOMAi, / vî>tvoy[xai, couler,

en parlant de la vigne ou desfruits

en fleur : qfois s'clfeuiller ,
perdre

ses feuilles? R. '^iw.

t Wivûôioç, Gloss. p. 4'aivuôtoç.

^'ii.,gén. «^ixô; {j^l)^ mie, miette
;

parcelle. R. vptw.

? H^i';, iSoç (:?i), "voyez «l^tSeç.

t Tt<7i;, eu); (f,), Gloss. action d'é-

mietter, de morceler : qfois pour ç6î-

aiç, destruction, mort ? R. ^j/îo).

^iTxa ou SÎTTa, interj. pst, sif-

flement nés bergers à leur troupeau

pour fappeler. R. (t(^o).

^FiTTi^to, / à(Tto, siffler, comme
les bergers à leur troupeau. K.'J/'.'ZtOL.

M iTTcxxy], r)ç (ï^), f. <{/iTTaxô;.

M '.TTsixiov , ou (to), petit perro-

quet. R. de

ViTTAKÔs , où (ô) ,
perroquet,

oiseau.' D'autres écrivent ^'iTTaxoc

R. 4'ÎTTa?

t WtTTÎov, ou (to), Gl.p.^iyioy.

WiyÔLQ'Kal , avoç (ô) , ravisseur

de miettes , nom d'un rat dans Ho-
mère. RR. ^i^, àp7cà!(a).

t '^'iyr\, yjç (yj), Gloss. pour
«J^îÇ.

? WtyYjva f>« peut-être Wt-/iva, wv
(Ta), ^»/. petits morceaux , miettes.

t ^'tyîSiov, ou (to), Gloss. et

Ht^iov , ou (tô)
,
petite miette

,

dim. de ij/£|.

^'tytcôÔYîç, r,;, e;, semblable à de

la mie ou à des miettes. R. vj^iytov.

WiyoXoyew-d), / r.do), ramasser

les miettes. RR. <]>îÇ, Xé^w.

* M*"!!!, / ({/tofo, PofV. couper par

morceaux ; donnera manger; émiet-

ler.
I)
Au moyen, déchirer à belles

dents, manger, ronger.

^ô ou M'tô, interj. pouah ! fi !

WÔA, aç (yi), plus usité au pi. AI
•l/oai, les reins, les lombes, les mus-
cles lombaires. R. ^'âto?

M^oyspôî, à, 6v {comp. wTSpo;.

iu;>. (OTaToOi t^icliu à blâmer, caus-

tique : r;AAv.». blâmable. R. «J/syw.

MVjYtpw;, adv. du préc.

t H^OYÉw-w (r/'o/V iaor. c^'ôyTîaa),

fli/»/. 67 /-fl/r pour «J/s'yo), blâmer.

? H'oyî^ri), / îffo), w. ^/^'«.

t U'ôyioc, a, ov, <?/. />. tj/oYcpôî.

H^éyoç, ou (^è), blâme ; reproche,

réprimande. R. ^i-^tù.

t H'ùOd>.Xfo,yii/...? f;/aw. faire du

bruit. R. «{/ôôo;.

t WoÔtoç, o; ou a, ov, ^/oat. cras-

seux, enl'umé. R. */<?

+ H'"66o;, ou (ô), Gloss. pour <^ô\oz,

saleté, crasse, suie, funn-e, ou pour

4/6<po;, bruit, trouble, fo; . ces mots.

* >l^otâ, à; (>,), >^//. /><>«/• v}/ôoc.

t U'oïOo;, ou (6), Gloss. p. <{/ôOo;.

WoÎTr,;, ou (ô), rt^^". wojc. lom-

baire, des reins. R. <^6oi.

* Wolôsf,:, e<T(Ta, ev , Poét.ou rare

en prose» fuligineux, noirci par la

fumée : (ifois crasseux, noir: Poct.

enlumé, himeiix o// funumt, en par-

lant de lafoudre. K. «^/ô).©;.

)< H'oÀoxo|Ji7:£a, aç (r,), Comiq. fa-

tuité, jactance. RR. «^ôXo;, xôuuo;.

* H^oXoxojxTiia;, ou (6), 6y/«. fan-

faron.
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* YÔAor , ou (6) , Poèt. suie , fu-

mée : crasse, saleté. Foyez çc-^/aXoc

? VoXôa>-<Ù , / u)<T«i> , Poèt. enfu-

mer. R. <{>6Xoi;.

Topo; ou Tûpo;, ou (ô), espèce

de poi^ison. R...?

M'o5Êù>-û), / y,<T(i), faire du bruit

Dans le sens actif Voçtiv rr,v 6'j-

pav, frapper à une porte en dedaiu

de la maison pour annoncer aus
passants, par précaution, quon *a

touvrir en dehors. R. «î/ô^o;.

H'OTr.fia, aro; (tô), liruit, cra-

quement.

^i^ôçiridi;, eue (-JJ), mfmeaign.

H^oçiîTixô; , TQ , ov , bmyaut.

Voçoôieia, a; (V,),poltrôua«:ne,

peur du : ' '" ' "* 'V '

^r, int le

bruit, ti-.. bniit,

poltron , ou seulement meticulrui,

timide : par ext. qui s'affecte aixi:-

ment, trop sujet aux moindres im-

pressions : en part, ttun orateur,

qui é^ite le bruit, la vébcnieiice.

RR. 4^090;, ôéo;.

? U'oçôoE'.a , a; {i\), c. ^o^o^fta.

^''oçoÔîw; , udv. timidenieiit

,

craintivement, en irai poltron.

Woços'.ôr,;, r,; , e; ,
1

sorte de bruit. «t>ù)vrttv-.

Den. Hat. consonnes qui ofit un s.

a

par elles-mêmes, demi-royelki. KK.
«^. clooc

t ToçosiSw;, adv. Gt. avec bruit.

M^o?oinâoTi;, ti;, e;, Poét. qui

aime le bniit. RR. «V* ^r.^ofiat.

Voçonoiô;, ô;, ôv, qui fait du
bruit. RR. *}*• itotéw.

\l^û*02, ou (ô), bruit, principa-

lement bruit d'un cori ' 1

heurte ou qui tombe ,

néral, bruit, son : aufi^ .

nom sonore, pompeux ;

te, arrogance, et par et

Voçtôô-n;, Tj;.

? Wûa, r;(^), '

H . >aiei

rafrai' '^'

^^i ~>vv «"•
,

Vuytjvat , »/»/. aor, % pau. lie

Vûyna, «Toç (tô), tout cf .[ni

sert à rafraîchir, à refroidir: it j-i

ration : éventail : an fig. refroidis-

sement, froideur, disgrâce,

q-. /• ,'.,,.\ i.ti.iili^.iMii.-nr •

rafrai

lion <

.

.

chemrnl: liil'L »t-t.hoU', lau *

étend une chose pour la lairc :<

VuYw, ti; , T., subj, aor. ^patsij

de <^'jyu}.

* M j':vô;, ri, ov, Poét. p. ^/uîpô;.

H'uSpixtov, ov (tô), rf/m. </*

Vû^paÇ, «xo; (ô), bouton bbnc,

petite pustule, que t'en disait venir

principalement au nez des menteurs,

R. «l^eûSo;.
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-k Tyopoî } â, ov, Poét.D. iJ^euS^ç.

\fuY] , y;? (f() , comme 4»6a, rein,

muscle lombaire, très-rare an sing.

Voyez 4'6a.

-k ^TuOriç, ^ç» EÇj Poét.p. «]>£u3yîç.

t ^u6îtojxai , / iCTOî-iat , Gtoss.

pour ^l^tOupîî^to.

? foOtoç, a, ov, comme diiôioç.

t VuOtaT^ç, ou (ô) , /. 4''0uaT')i;.

* ^'jOoç, eoç-ouç(To), Pot'V. /w«/'

<pe\J6oç , mensonge : qfoisadv {s. eut.

•xarà), faussement. R. v{^£Oôa).

t WOÔto (c/oii /'ao/-. 2 ëJ^'^^ov)

,

Gloss. pour t];£u6(o, tromper,

t ^viôwv , ôjvoç (ô) , Gloss. men-
teur , calomniateur.

? ^yta, a; (y;), comme 'i/oa.

VuxttjP, YJpo; (ô), vase pour ra-

fraîchir le vin ou les liqueurs : jatte

où l'on conserve le lait.' R. vpuyw.

Yyxrripîa, aç i^), vxéme sign.'

YuxTYjptoiov , ou (tÔ) , dim. de

^'uxTT,ptov , ou (to) , vase pour
rafraîchir la boisson.

YuxTr.ptoç, a, ov, rafraîchissant,

pi'opre à rafraîchir ou à refroidir.

R. ^\i-/ui.

Ù''uxTix6;, 7], ov, même s'ign.

^uxTo; , TQ , ov , rafraîchi
;
qui

peut être rafraîchi ou refroidi.

^ïAAA , 7]ç (y)) ,
puce , insecte :

puceron, insecte qui ronge les légu-

mes : sorte d'araignée. R , 4'àw ?

t VûUa?, axoç (6), Gl. p. ^(ùloç.

k ^^uXXsiov, ou (to), P.p. ^'uXXiov.

YuXXeuç, é(tiz(6), charlatan qui,

comme les Psylles, se joue avec des

serpents. R. "^uXXot.

t ¥uXXiCw, / iffw, Gloss. épucer,

ôler les puces. R. ^'^XXa.

^uXXixQç, ri, 6w, qui imite le

manège des Psylles. Fofez^vllevQ.
WuXXiov ou ^uXXiov , ou (xo)

,

psyllium , anilg. herbe aux puces,

sorte de plantain. R. 4'"'jXXa.

^''uXXôêpwTo;, oç, ov, rongé par

les puces ou par les pucerons. RR.
4'ûXXa, ptêptocxw.

^ùXXo:, (OV (ot), les Psylles, nom
d'une peuplade africaine.

TuXXo; , ou (6) , comme ^J/uXXa,

puce, mais moins usité.

* WuXXûTo^orriç , ou (ô) , Comiq.

archer monté à cheval sur une puce.

RR. ^'"•jXXa, toÇ6ty]ç.

^uXXa)OY)ç , Tfjç , eç, plein de pu-

ces. R. 4''^^Xa.

? ^uXXwv ou ^uXoiv, wvo; (6), es-

pèce de poisson.

? ^UfJLuOlOV, ou (to), C. 4'HJL'jOtOV.

^yû^i;, eoj; (:?i), refroidissement;

rafraîchissement; évaporation; res-

piration. R. 'j'uxw.

? M'uoç, eoç-ouç (tè) , comme «^^ur)

ou ^fja.

^upo;, ou (ô), 'voyez 'l'opoç.

^ÙTTa, intcrj. comme tpiTTa, pst.

// exprime surtout la rapidité d'une

chose qui s'enfuit. ^uTTa loyzxo
y

l,uc, pst, il est parti.

'FÏX
t VuTTapov, ou (tô), Gloss. cra-

choir, vase pour cracher. R. i^uttco.

t TuTTOv, OU (tô), Gloss, crachat.

t ^UTTto, G/./;. 71TU0), cracher.

Tuj^aYwyeïov , ou (to) , lieu par

où l'on évoque les âmes : soupirail

d'une mine, ouverture pour donner
de l'air. RR. '^'oyff\, àyo).

TuyaYcoYéco-w, f. i^crw, seul ou
avec l'ace, conduire les âmes des

morts,fonction de Mercure : apaiser

ou évoquer les ombres des morts:

trafiquer de l'existence des hommes,
faire la traite des esclaves : rendre

l'âme, être à l'agonie : plus souvent

aufig. attirer à soi les esprits, ou sim-

plement attirer, gagner, séduiie, avec

l'ace. R. ij/uyaywyoç.

'^Y\)yjx'^(ji-^ri\i<x, aToç(To), attrait,

séduction, charme; divertissement,

récréation.

^uyaYwyia , aç (r)) , conduite

des kmts, fonction de Mercure :mn-
nière d'apaiser ou d'évoquer les om-
bres

:
/;/«,y io//ce«^, attrait, séduc-

tion, entraînement; divertissement,

plaisir, jouissance; flatterie, douce
insinuation.

Tuyaytoyixoç ,r\, ov, qui sert à

conduire les âmes , à les apaiser ou

à les évoquer : plus souvt. attrayant,

séduisant, entraînant, persuasif.

^uyayœyiov, ou (to), comme iLu-

Xaytoyetov : qfois lieu de récréation ?

Wuyaytoyoç, 6ç, ov, qui conduit

les morts, comme Mercure : qui évo-

que ou apaise les ombres : qui fait

la traite des esclaves, qui trafique

de l'existence des hommes , d'oii

subst. embaucheur, qfois\o\tuv d'en-

fants : plus souvent, aufig. qui, at-

tire ou gagne les esprits , attrayant

,

séduisant , entraînant
,

persuasif.

RR. ij'uyin, ayw.
^uyà^o)

, / à(jw
,

prendre le

frais, se rafraîchir. R. tl'ùyoç.

k TuyaTo;, a, ov, Poét. de l'àme,

qui concerne l'âme. R. 'i^\iyj\.

k ^uyaXy^Qç, iqç, éç, Poe t. qui na-

vre l'âme. RR. ^\)yji, aXyoç.

Tu)(ào[JLat-tôjjLat,/iqao[xat, se ra-

fraîchir, prendre le frais. R. '^xt^oq.

W\)yaTiâxri<; , ou (6) , trompeur,

séducteur. RK.tl'uyi^, àTcaToco).

MP'uyàpiov, ou (to), dim. de 'hvyri.

t WuyàpTïa^ , ayoç (ô), Néol. qui

dérobe ou enlève les âmes , m. à m.

voleur d'àmes. RR. ^vyj], àpuà^w.
^u/ctTTYJç, ou (é), qui prend le

frais. R. <\iyy^â.l^iiii.

? Wvyâoi-ib, vof. ^Myâo^xoLi.

^u/ctv6ç, vi, 6v, frais, rafraîchis-

sant. R. ^oyoç.

Wvytiov, ou (to), c. iJ^uyeTovi

^uy£[X7i:optx6ç, ii, ov, relatif au
trafic des esclaves. 'H lî^uy&txTiopixîQ

(s. cnt. iéyyr\) , trafic des esclaves :

qfois Eccl. trafic des âmes. R. de

Wuy£(j.7ropoç, ou (ô), proprement
vendeur d'âmes ; mais dans l'usage,

vrx
marchand d'hommes; celui qui fait

la traite des esclaves ; embaucheur.
^rxH, YÎ? (ri), i" respiration,

souffle : 2° vie
;
principe de la vie

;

substance; qfois sang ; 3° qfois esto-

mac ou plutôt appétit, besoin natu-
rel de boire ou de manger : 4» le plus
souvent , âme, dans tous les sens;
esprit; cœur; instinct ; caractère

;

sentiment
; qfois énergie de l'âme,

fierté, courage, activité, génie :
5**

individu
,
personne , être vivant :

6° papillon , symbole de l'âme chez
les anciens : 70 Psyché nom propre.

Il
1° Oùx èa i\\s.aq oùôè 'i^'jyr\c, Xa-

XeTv, Lex. il ne nous laisse pas même
respirer. ||

2° '^uyyiv TrapaôÉcrOat,

Hom. exposer sa vie. MàyEcOat Trepî

4'uyïîç, Hom. combattre pour la vie.

'Acp£X£o-9at 'i^^yy\v, Hom.ùiev la vie.

Wvyjiv ôX£(ravT£ç, Hom. ayant per-

du la vie. *'Iva vpuyr^ç wxicttoç ôX£-

6poç , Hom. par où la vie s'échappe
le plus aisément. IlàvTa Ta 4*^X^1 ?

àjxoipouvTa, Plut, toutes les choses

inanimées. ^Ouota tîç èaTiv y) «liuyyj

Twv oaTpEWv, Luc. telle à peu près

que peut être l'existence des huî-

tres. Trjv ^vyi]y £X7rtv£iv, Aristoph.

boire l'âme ou la vie de quelqu'un,
c. à d. boire son sang. 'H 4'^X'^ '^^'^

xoXoxuv6i5oç, Apsyrt. la substance

d'une coloquinte, sa chair, sa pulpe.

* T-îiç £[j.Yi<; i(\>yy\c, y£yw>Ç> Soph. né
de moi, né de mon sang. tt>iXY) ^'uyr,,

terme de tendresse, ma chère âme!

Il
3° *H»{>uyyi àvaTraucrsTai , Xén.

l'estomac sera satisfait.
||

4° Stôfjia

xal 'i^yjy;/], le corps et l'âme. Al twv
teOvewtcov *|;uyai , les âmes des

morts. Ta tyjç 4'^X^? > ^" -1^ TCEpi

Trjv '\>vyriv, Xén. tout ce qui concer-

ne l'âme. Tv]V ^^yr^^ £yxa6aîp£cr0ai,

Xén. purifier son âme. 'E^£TtXâyîQ

Trjv ^\)yy\v , Hérodn. il en eut l'es-

prit frappé. Tàç ^vyàt; ÈTiippwaOôîç,

Hérodn. ayant raffermi ses esprits.

Tiva or£a9£ '^iMyriv £^£tv a\JiYiy;Déni,

quel sentiment croyez-vous qu'elle

éprouvera ? ïàç ^vyàç, ôiY)p7HJ,£voc,

Hérodn. partagés de sentiment. Mia
^\jyy\, Hérodn. d'un seul avis , una-

nimement. 'Ex ^vyÎTiÇ, 'E^ oXyiç ty^!;

^•uyr^Q, Bibl. du fond de l'âme. '14-

v£u 4'^x^?» ^^^' ^^^^ âme, sans ac-

tivité, sans énergie. !N£avi(Txo: Tyjv

^pu^^iv euptocTToç, Xén. jeune hom-
me d'un grand cœur. 'H tou Aucrîou

^î'uyri, Den. Hal. l'âme de Lysias, c.

à d. la force ou le feu de son génie,

^uyai £u vjxovYipLÉvai, JTe/z. âmes

bien aiguisées, c. àd. courages bien

animés. Gripitov Tàç ^'uyàç yi[j,EpoOv,

Isocr. apprivoiser le courage ou la

fierté des animaux sauvages. ||
5»

Wuyai CùGzi TpicrytXiai, Bihl. environ

trois mille âmes, trois mille person-

nes, nàaa '^'^yy\, Bibl. tout être vi-

vant.
Il

6° TtvovTat al xaXou(i.£vat

«|/uxaî 6x TÛ>v xa[i7iwv , Aristt. les



papillons naissent des chenilles. R.

t ^ux^» "Tî (^)> Gfamm. p. «|^\JX^,

papillon. Voyez ci-dessus.

+ ^\iyr"\nc„ y], ov, Poét. animé, vi-

vant, r! ^i^^x^-

Wuxiôiov, ou (xè), petite âme.

t \l''uxt2io(JLai, /laofJLat, Gl.p.'i^M-

Xao[xai.

^uxtxoç, :n, ôv, appartenant à

l'âme; intellectuel, moral, vital :

qfois animé, jouissant de la vie, fai-

iîant partie de la nature animale : ra-

rement, animé d'un grand courage,

fier, généreux lEccl. qui n'a qu'une
âme mondaine et terrestre, maté-
riel, charnel. R. '^''iyr\.

W^jyy/.biç, , adv. mentalement ,

dans l'âme, du fond de l'âme.

t W\iyj.\}.o^, o; ou y], ov, Gioss. ra-

fraîchissant. R. d)\)yoç.

t Wuxivoç, r\ , 6v, lis, '^ivyzivoz.

;

t ^Jx^'^'^1 0"*^ ('^^)> ^'•^' 4'yï^^^'v-

^
t ^vyj.ovlv.oZfO^fà'j, l.^vyovlv.6z.

: -^ ^UXI-'-QÇ» ou (Ô) , PoeV. yw. <^u-

(U.OÇ.

WvxoQ.o:.Srit;, t^ç, éç, nuisible à

fàme. RR. ^vyj], (^XàuTto.

Wvy^oSopoç, oç, ov, qui ronge le

cœur, TH. à m. qui dévore l'âme.

RR. ^. ptSptoCTxco.

Wvyoyo^t.(x, aç (^), origine de

l'âme ou des âmes. RR. ^. yiyvo\Lixi.

W'jyoyoyiy.6:;, ri, ov, relatif à l'o-

rigine des âmes.

? Wvyo-{6v'.ii.oQ, oç, ov, qui pro-

duit l'âme ou la vie.

* ^uxoSaixxri;, ou (ô), Poét. qui

déchire o« trouble les âmes, épit/i.

de Jiacchus. RR. 4'« êac^w.

* ^uxoûà[j.£ta , aç (ri) , «^'. fém.
Poét. qui dompte les âmes , en leur

inspirant une forte passion. RR. ^.

6à[JLv/][xi.

t ^uxoSiàêaTOç, oç, ôv, iV<'o/. qui

pénètre les âmes. RR. *{y. Siaêaîvu).

* \P"uxoSoTin(>, ïif>o<; {à),Poet.et

W\>yo56Tfiç, , ou (6), qui donne
l'âme ou la vie ; auteur de la vie.

RR. ^. 6tôa)[xi.

* ^uxooôxoç, on VuxoSoxoç, o;,

0^, P. qui reçoit les âmes, qui leur

sert de demeure. RR. ^. 8éyo\i.oi:.

Wvyotioy)Z, riç, éç, semblable à

l'âme. Tô '^ivy^ozibéç, l'essence intel-

lectuelle. RR. 4^. etSoç.

* ^ux69ev, ad^>. PoJt. du fond de

l'âme. R. ^vyji.

k WuxoxepoViç, T^ç, éç, PoeV. qui

gagne les âmes. RR. <\). xépôoi;.

* ^FuxoxXeTTTrjç, ou (ô), PoeV. vo-

leur des âmes, en parlant du démon.

RR.. 4'- ylÉTzxuy.

^ Wux6xo[J.TCoç , oç , ov , Poét. qui

remplit l'âme d'un fol oigueil. RR.

4*. XOJJITCOÇ.

? ^uxoxpaxT^ç, Viç, éç, PofV. <?/

t ^uxoxpaTYiTixoç, Tj, ov, iViW.

qui règne sur l'âme ou sur les â-

mes. RR. 'b. y.pa'ioj.

+ TuxoxTovoç, oç, ov, Néol. qui
tue l'âme ou la fait périr. RR. ^.
XTeivto.

t WuxôXeOpoç, oç , ov, Neol. qui
perd les âmes. RR. 4/. oXeôpoç.

t H^uxoÀSTY);, ou (tô), JVéol. m.
sign. RR. J/. ô).).U(Xt.

* YuxoX'.Tniç, TQç, éç, i>oeV. inani-
mé ou évanoui; qui s'évanouit, qui
se meurt. RR. <if. Xeiirto.

? ^uyofJLavTeîa, aç (i?i), divination

par le moyen de l'évocation des
morts. R. 'ifMyô]i.a.-^':t.(:i.

Vuxop-avTetov, ou (tô), lieu où
l'on évoque les morts.

^'^uyojiavTiç, ewç (ô), magicien
qui évoque les morts, nécroman-
cien. RR. 'i^\>yiy[, (xàvTtç.

VjXO{jt.axéa)-w, /r^aw, combat-
tre en désespéré, vendre chèrement
sa vie : qfois lutter contre la mort.
RR. 4'' jJt.axotJt.at.

W'jyo\i.ay\.oL, aç (•/)), combat a-

charné d'hommes au désespoir ; com-
bat à outrance : qfois lutte entre la

vie et la mort, agonie : Eccl. com-
bat de l'âme contie ses passions ?

? ^^uyofX'.Y^ç, TQç, éç, c. 4'UX?0-
[ityvîç. RR. 4'ÛX°?» {J''iïvu|xi.

* TuxoTtXavyiç, riç, éç, Poét. qui
égare ou trompe les âmes. RK.
4"'X^M Tt^avàw.

Wuxo7:oiJ.7ceTov, ou (tô), lieu d'é-

vocation, ouvertine par où les âmes
sont évoquées. R. 'i^'jyoT:o]i.T:ô:i.

^'uXOTcof-Tîiîc, aç (y;), conduite

des âmes.

Tuxo7to(i,Tt6ç, oç, ov, qui escorte

ou transporte les âmes des morts.

RR. 4'. TréiXTTO).

VuxoTTOvéto-w, / ^Qo-w, éprouvct

les peines de l'âme. RR. 4*. ttôvoç.

t TuyoTTÔTrjç , ou (ô) , Schol. qui

boit le sang, m. à m. qui boit l'âme

ou la vie de qn. RR. 4'. Tcîvto.

* M'^uxopaYéw-tô, Poét. p. 4'yxo?"

^ayéto.

* ^uxopay7Îç,Triç, éç. P.p. 4'uxop-

^ayriç.

t Wuxopoçoç, oç, ov, Gl.p. 4'^^X^P'

^ôçoç.

Vuxop^aYéu-w, / ti<tû>, lutter

contre la mort, être à l'agonie. R.^<r

Vuxop^ayriç, tqÇ, éç, qui est à

l'agonie. RR. 4/. fT^Yvu[x.c.

Vuxop^ayia. aç(i^j)» ago»»©*

* H'uxop^oçéw-â), f TQ<T(i), Comiq.

boire frais. RR. 'i/^yo^, ^oyéw.H Gt.

épuiser la vie, sucer le sang. R. de

t M'"uYopp6?oç ou 4'uxopôf oc, 0;,

ov , Gloss. qui épuise la vie ou qui

boit le sang. RR.4'yxi1. foçéo).

Vrxoi:, eoç-ouç(To), froid, fraî-

cheur. ^Fûyouç ovToç, Xén. connue

il faisait froid. Tô 4'yxoç ÈTréTEive,

Plut, le froid devint plus rigoureux.

^ksiyja^'y.K 'i^'jyy\ xac OâXinr], .Xén.

supporter les rigueurs du froid et les

ardeurs de l'été. 'Kv -.0» 'if\)yt\ xaO-

euôetv, Plat, dormir au Irais. * »rû-

TÏX icon
X£o? î(X£ipwv, Hom. cherchant le

frais. R. 4/ûxa).

* Tuyoaaôoç, oç, ov , Pott. qui
sauve la vie. RR. 4<uxt,. ati^w.

MV/ocTaala, aç (if;), |>c>éc des
âmes dans la balance de Jupiter.

RR. 4^. t<IT71|JLl.

* ^'uxodrôXoç, oç, ov, Poét. qui
envoie les âmes habiter divers lieuA.

RR. 4*. (7T£)Ja>.

* Wuxo(TTp6?oç, oç, ov, Poét. qui
tourmente l'âme. RR. 4/. «iTpéçw.

* M'uxoTaxr, ;, riç, ti,Puét. qui des-

sèche l'âme, qui la consume. RR.4<-
TT^XCO.

M'uxoTajiCaç, ou (ô), gardien des
âmes. RR. ••;. T«|x{aç.

^''uyoTÔxoç, oç, ov, qui engendre
l'âme ou les âmes. RR. 4'- TixToi.

* TuxoTpo?éa>-tô, f.rfltii^ Poét.

entretenir la vie; animer, %ivitier.

R. 4'\JX^'^po?oî-

H'uxoTpo^i'a, aç (r,), nourriture
de l'âme.

H^uxoTpôçoç, oç, ov, qui nourrit

l'âme ou les âmes : qui entretient U
vie. RR.

4''-'X^.. 'p«T««». Il
f*oét. qui

entretient la fraidjeur. KR. 4^JX''>»

Tpéçw.

VuyÔTpoçoç, oç, ov, qui croit

dans les lieux frais. || 5iiAj/. M'u/6-

Tpoçov, ou (tô), hetoine, plant».

RR. "i^xifo^, Tpéçw.

VuxoTÛpavvoç, ou (ô}, tvran de
l'âme ott des âmes. RR. 4^. Tupivvo;.

H'"uxouXxéo[iai-oùaa'., / f,aro(iat,

être à son dernier soupir. R. de

* ^''uxouXxôç, éç, 6v, Poet. qui é-

vo(pic les âmes des morts
;
qui les

rappelle à la >ie. || Subit, (ô), nom
d'une plante. RR. 4^. IXxw.

* VuxoçÔôpoç, oç, ov, Poét. qui
nuit aux âmes ou à l'ime: qui atta-

que le principe de la vie. RR. 4^.

çOïipti).

t 'f'uxox'«>pi<TTixôç, iî , ôv, ^V«^.

qui sépare les àmei. RR. 4'- x<^pi>M«

Vuxôa>-w, / tûcù», animer, «ivi-

fier, rendre vivant : aufig. animer,

exciter. R. 4'^x^' Il
Trèi^rarement

^

ralraiohir. R. 4^ûxoç.

t H'ûxpa , ac'»-! ^' "/ KfidiJ,

la froidure.
Il

-^ «•*

H'uxpâ, à; >:.

adj.

Vuxpatvw, fetv&f refroidir, ra-

fraîchir. K.<\i'y/

TuxpavTt/ -

propriété de rchw.v,...

»i'uxpaaîa, aç (#,), rrfroidittc-

ment.

Tuxpeu|xa, atoç (tô), froidenr,

.style froid : «i/'ois au propre , froid

,

froidure? R. de

Vuxpeûojjiat, / tvio|ia», çMre

froid, c, à d. parler ou agir froide-

ment. R. ^'jyÇ'àZ'

Tuxpr.XaToç, oç, ov, l»il!u à

froid, en pari, des métaux. KR. 4».

éXavvfaj.



1610 ^rx
Yuxpt'a, aç (t)* iVoid, froideur,

au propre. R. ^vy^pôç.

i Tuxptîiw,/ £crw, iVt'V)/. lafraîchir,

refroidir, en parlant des rt([ueurs.

t \f'u)(P'<^'^°'î>^' ôv,Néoi. rafraîchi,

refroidi. || Su/)st. ^'uxpiCT'^ôv, où (to),

nom d'un remède.

Wu^poêaçTiç, :n;, éç, plongé

dans l'eau froide: teiut à froid. Kll.

Wuypooôxo;, oç, ov, qui reçoit

"eau froide, en pari, d'une chambre

de bain. RR. «];. ZiyQ]).a.K.

Tuxpovcaùtr.p, -^poç (ô), inslru-

inent pour cautériser à froid. RR.
J/- xauTTÎp.

^uypoxoiXtoç, o;, ov, qui a l'es-

tomac froid. RR. »^. xoOta.

TujrpoXoyéw-w, /r,c7w, tenir de

sots propos; plaisanter à froid, faire

de mauvaises plaisanteries. R. <i^\j-

ypoXôyo;.

WuxpoXoyîa, aç (-/i), sot propos;

mauvaise plaisanterie.

WyypoXôyo;, oç, ov, qui tient de

sots propos ; mauvais plaisant. RR.
«{/•JXpô;, )iYa>.

M^uxpoXouaia, a; (t?j) , bain à

l'eau fi oide. R. de

''FuypoXouTéw-to, f.Tiniù, se bai-

gner à froid. R. de

'*¥\)yoo\o<jxr\<i, ou (ô), qui se bai-

gne à l'eau froide. RR. ^. Xouw.

? ^^uj^poXouTpc'w-w , C. 4*^X00-
XouTÉto. RR. vj;. XoDxpov,

TuX^po(j.tY/iç, TQç, e;, mêlé de

froid. RR. 4'- {x(yvu[/.i.

t ^yxpo[Jt.u9o'jpYia, aç (yj), iVd/o/.

liistoire inventée sans esprit. RR.
4^. [j.u6oupYia.

? Tu/poTcayoî, tqÇ, éç, figé par le

froid. RR.. 'i^. TZ't\-^-^\}]j.\.

t \ruypo7iaprjj(Y)crt;, swç (^), iVe'o/.

mauvaise consonnauce. RR. 4^. Tcap-

r,xri<7i;.

^'u^pOTtOlY^TlXOÇ, IQ, OV, et

^u7po7ïotôç,6;, ov, qui refroidit,

qui donne le frisson. RR. 4^, Tiotéto.

k ''FuxpoTîôpo; , oç , ov , Poét. qui

traverse de froides régions. RR. 4^-

7tope*JO[xat.

W"j/poTco(7ia, aç (vj), action de
boire frais; boisson fraîche. R. de

U'u/po7îOT£'ja-tô
, / rjcfw , boire

frais. R. de

^u/pouoTY];, ou (6), qui boit

frais. RR. 4'* lîtvw.

^Fv/popôrj[xové(o-â>, f-fi<joi, te-

nir de sots discours. RR.4'. fôfia.

^uypoç, à, 6v {comp. ôitçoç,.

Slip. oTa-ro;), i" froid : a" frais :
3°

(|ui refroidit; d'où par ext. qui fait

frissonner, effrayant : 40 au fig. d'un

caractère ou d'un tempérament
froid: 5° qui fait de froides plaisan-

teries, mauvais plaisant: G» froid
,

monotone, insipide : 7° vain, frivole,

sans effet. || i» ^''u/po; àrip, Plut.

air froid, ^uypat iç>6.'KzX,%i^'Plut.

ou ^yjyok Ppwjxaxa, Lex. ou simple^

WYX
ment'^'\iyj^é., ôÔv (xà), mets froids.

OOSeIç àv çttYOi 4'yXP'^^ > Alhén.

personne ne mangerait de mets

froids. Wuxpov ûStop , Hom. ou sim-

plement, ^\»xp6v, où {io),Allién. eau

froide. FToT-zipiov 4'yXP'^^' i?/^/. un
verre d'eau froide. To 4'^XP°^» J^V«.

le froid.
Il
2° ^fuxpov vot.\).a , Jthén.

source fraîche. ||
3° ^'uxpo; ôçtç,

Thcocr. serpent dont la vue ou dont

le venin glace le sang, ^^yj^bz, yçù-
xoç, Hom. airain dont on sent le froid

dans la blessure. '^\jyj^b^ Seoç, Hom.
crainte qui fait frissonner. ||

4° e/

50 i|i"uxp6ç paatXeùç, Xén. prince

froid OH qui fait de froides plaisan-

teries.
Il

6"^ Yuxpoç pioç, Jristoph.

vie monotone, insipide. T^ypo? ^^ô-

yoç^DJ/n. de Pliai, discours froid.

SxojTîTcov aÙToû TO èv XÔYot; 4*^"

yj^ôv, Alhén. se moquant de la froi-

deur de son style. ïoù ^\)yj^o\) izkr^'

piQç, Longln, plein de froideur.|| 7»

• OeppLViV £7:1 4'yxPo^'^'^'^p2'^^ ^X^i^>

Soph. s'échauffer pour des sujets

frivoles, -k ^'u/pà âXTitç, Eurip. vaine

espérance, -k 'ÈTiixoupiri 4'UXP^»'^^"
rodt. ^secours inutile, sans effet. R.

4'ux'***

Wuxp6(7apxoç, 0;, ov, qui a les

chairs froides. RR. 4;'jxp6ç, aàpH.

? '*¥\>ypo(j'zcL-^r[(^, ri!;, éç, Poét. qui

distille des gouttes d'eau froide , ou

dont les glaçons pendent en stalac-

tites. RR. 4'^XP°'» cTTaî^w,

^'uxpoTYi;, viTO(;(ri), froid-, froi-

deur : (/fois absurdité, folie, sottise.

R. 4'UXP°?'

^'jXpoçéêoç, oç, OV, qui craint

l'eau froide. RR. 4*- çoêoup.at.

Wuxpoçopoç, oç, OV, qui porte de
l'eau froide. || Subst. Tuxpocpopov ,

ou (xô), tuyau d'eau froide. RR. 4».

çépw.

^'uxpocû-w, / (ricrw, refroidir. R.

4'uxp6;.

^uxpwç, adif. froidement , dans
tous les sens.

Yrxû, /4^l<*> i^or. ê^vloL. parf.

pass. £4'UYP''^'- aor.pass. i'i/\)y%riV ou

è4'ÙYrjV. 'verbal, 4'uxx£ov), souffler,

respirer ( ^/'où^Hxa 4"J?aaa, Hom.
ayant souillé légèrement) ; g/bi.î se

rafraîchir, prendre le frais, ou res-

pirer, se reposer.-* plus souv. dans le

sens actif, rafraîchir, refroidir, d'où

par ext. glacer du froid de la mort;

qfois évaporer, dessécher par l'éva-

poration, ou en général dessécher.

// est plus usité dans les composés.

Tûxw<>iç , ew; (ri), action d'ani-

mer, de donner la vie , d'oîi au fig.

animation, inspiration, enthousias-

me : iifois âme ? R. 4'UX°'^'

t WuxwTpta, aç (y)), Nèol. celle

qui anime, qui vivifie.

\Fux<j»ç£X£ia, aç (vi), utilité pour
l'àme; secouis donné à rame. R. ^e

\ruxw9sXiQc, :^ç, £ç , utile pour
l'âme. RR. 4'^x^» (icpEXfo).

>rop
t ^uxMçÉXtfxoç, oç, ov, Néol. utile

aux âmes
,
qui sauve les âmes. RR.

4'. WÇÉXlJJLOÇ.

"^ià ou ^6, interj. fi !

\F(ô, contr. pour '^à.iù.

k Wàx, aç (t?i) , Poét. et rare,

puanteur, infection. R. ^ô, interj.

t TwSaXÉoç, a, ov, Gl. puant, in-

fect. R. <];wa.

* Twï;a,r,ç (iFi), Poét. dévoieœent,

flux de ventre. R. 4'wa.

t ^(i)Oîa, aç (ri), Gloss. et

^(joOiov , ou (x6)
,
petit morceau,

miette. R. ^àoi.

t '^^una, o.;,{t^, Gloss. p.'i^fixx..

t WcoïSioç, ou (ô), Gloss. c. 4'w^a.

t '^Fwtxrjç, ou (ô), lisez 4'0txr(Ç.

t Ycôy.-uYjç, ou (ô), Gloss. tailleur

de pierres. R.4'f^xw.

t TwxToç, rj, ov, Gloss. gratté, dé-

grossi, taillé.

'FwX^, tiç (fj), le gland. R. de
WcAOS , OÙ (Ô), qui est sans pré-

puce ; circoncis : par ext. lascif, im-
pudique. R. 4'àco.

t ''FwXwv, wvoç (ô), Gl. m. sign.

t M''a)(ji.Yix£ç , lov (ol?) , Gloss. in-

sectes qui rongent le blé. R. 4'(«>[Jl6;.

t ^tôjjLiy^ , tYYoç(^i)j Gloss. cou-

sinière, voile pour s'abriter contre

les cousins ?R. '^w|j,y]X£ç.

'*i''to[jLi!^ci), /"icrco, couper les mor-
ceaux, d'oii activ. mettre à quelqu'un

les morceaux dans la bouche, appâ-

ter, nourrir : Bibl. distribuer par

petits morceaux , donner aux pau-

vres.|| Au passif, être appâté, nourri

de, dat. Riilicofioç.

Toîjj.tov, ou (x6), petite bouchée,

petit morceau, ou simplt. bouchée
,

petit morceau, principalement bou-

chée de pain, dimin. r/e 4'W(jt6ç.

Wa)[Jn'a-xoç, ou (6), m. sign.

'*¥6d\}.Ka]s.'x, axoç (xà), m. sign.

t "^FwaôoouXoç, ou(ô), Schol. es-

clave d'un morceau de pain , c.àd.

parasite. RR. 4'f«>[x6ç, oouXoç.

^F(o[j,oxoXax£ua)
, f. eucto , faire

le métier de parasite. R. de

Ww^oxoXa^ , axoç (ô) , parasite ,

qui paye son dîner en flatteries. RR.
v^iojiôç, x6Xa^.

k Ww[xoy.6Xa<poç, ou (ô) , Comiq.

parasite, qui se laisse souffleter pour

une bouchée. RR. 4*- xôXacpoç.

* Wwjx6X£0poç, oç (ô), Comiq. goin-

fre, m. à m. la terreur des bons mor-
ceaux. RR. 4*- ôÀEOpoç.

\ WwfxoTtoioç, ou (ô) , lisez Çwfio-

TTOtOÇ.

t Wa)[A07r(oX£lov , ou (xo), JSéol.

boulangerie. R. de

t YwfJ-ouwXriÇ, ou (ô), Néol. bou.

langer. RR. 4*- •JrwXia).

^£2iVi6i: , où (6) , bouchée , mor-

ceau ; souvent, morceau de pain.

\FàPA, aç(y;), ^à]e, maladie cu-

tanée; gratelle, dartre, et autres

maladies de la peau : lèpre des ar-

bres , sorte de lichen : teigne
,
petit



papillon de 7}uit.\\WÔ>Ç)a àypt'a, p;aîe

opiniâtre, rogne ou teigne, maladie.

\F(opaYp'.ato-tÔ
, / àaw, avoir la

rogne ouhx teigne, I\R. 'I/fopa, àypta.

TcopaXéo;, a, ov, galeux. R.
^'«opa.

t ywpaX6£'.;,ea-(Ta, ev,^/. TO.i/j^/ï.

t ^o)pàw-tô, Gloss. pour 4'wptâùî.

^(opiao-t;, e(»)ç(yi), éruption ga-

leuse; démangeaison. R. de

^''(opiàùj-w
,
/ ocCTO) , avoir la

gale, être galeux; éprouver les dé-

mangeaisons de la gale : en pariant
lies arbres, être galeux o// lépreux,

être couvert de lichens. R. v{/f/>pa.

^wpixo;, Y], 6v, de la nature de
ia gale: sujet à la gale, galeux : utile

V

Q.

conire la gale, e// /«»•/. d'un remède.

\\ j4tt neutre, '^"wpixôv, oO (tô)
,

substance inélallique einplojée com-
me remède contre la gale.

t ^wpicôor,;, iVf'o/. ^. ipojptôSr,;.

U'(opo£:ori;,-iQ;, éç, nui ressemble

à la gale. RR. ij/wpa, slfio;.

^'topô;, 6;, 6v, galeux : par est.

qui a la peau ou la surface rude, ra-

boteuse, inégale. R. 4'wpa.

T ^wpo;, ou (ô), Gloss. infâme dé-

bauché.

Ta)po:p6aX[iia , a; (rj) , maladie
des paupières avec démangeaisons et

pustules. RR. ^. ô?Oa).[iôc.

^'"cùpoçOaXuiàto-ô), /" âaw, avoir

les paupières écliauflées et bordées

de pustules cuisantes.

avE

MQQ IGII
TtoptiSr,; , T.; , £;, galeux , plein

de gale, ou qui lient de la nature dtt

la gale. R. ^tipa.

t ^Fûxrai, Gloss. pour ^^û^st, «»/'.

«<^r. I <^/tf ^/lôyu).

t ^'w'/o; , ov (ô) , C/tfij. lerre sa-

blonneuse. R. de

^'tiXii, /vj/w^cu ou <{>C0«TW {v<rAt>

rare hors du présent et de Cimparj'.\

frotter, gratter, user en frottant «i
en grattant : broyer, concavier , é-

inietler: tailler, dégroisir, /Mn<i priit-

cipalement tailler une pierre. || Mu
moyen, Poét. broyer pour «on pro-

pre usage des herhes, des drogues.

R. ^aïo.

t M^'côft)
, f. 'ifûicta , Gramm.

^

iiAH

Q. (o)aiYa ou mieux w p.éya),

oméga, w. à w. grand O ou (> long,

vin^l- quatrième tt dernière lettre

de lalphabet grec, s'emploie qfois au

fig. pour signifier la fin d'une chose,

comme dans cette phrase : 'Eyo) elai

A xai Q, Bihl. je suis le commence-
ment et la lin.ll En chiffre, w ' vaut

800
; ^ O) '};'a«f 800,000.

^'Q, interj. pour marquer ladmi-

ration ou la douleur, oh ! Il se cons-

truit souvent avec le gén. "û xoù

OauaaTo;, ^^~'/'<?^. oh! quelle mer-

veille !''Q Tf,;È[;.Yi; àOXiôiyiTo;, Z^j.

oh ! quel malheur est le mien ! Avec
Ul datij, dans cette phrase : "Q (loi,

hék malheur à moi-! Qfois avec

le nominat. '"£2 xàXaç sytô, oh ! que

je suis malheureux! Qfois avec l'un

et l'autre : "ii (J.01 éyw, m. sign.

'O , interj. pour adresser la pa-
role à queUpt'tin, ù 1 11 se construit

avec le 'voc. et le nomin. Q, Ttaï, ô

mou fils. ^O çtXs (et qjois Alt. "^ii

oiXo;), ô nion ami. ^i^Xeywv, ô toi

cpii dis. 'ii péXTicrTE, w XwTTe, mou
cher ami , mon cher , souvent avec

ironie. 'Q ojtoç, hé, l'homme! hé,

toi ! holà hé ! manière d'appeler ou

(Fadresser la parole : v.>yez o>To;.

Il
^O , sert aussi d^exclamation^ iï

Z£Û, ô Jupiter! ^Çï y?), toO çôéyfia-

Toç, Aristph.'à cie\ ! (m. à m. 6 lerre !)

quelle parole! 'fi 7tp6; Oetôv , Xén.

grands dieux ! Voyez tari. préc.

'12, r;»"^» •y'"V-
prés.d'tl[xi, être.

t"0, Tj:;, Y), Gramm. suhj. aor. 3

fl^e tri[xi*, envoyer , ne se trouve que

dans les composés.

k ~il, Dor. pour oZygén. sing. masc.

et neut. du relatif, ô;, ri, ô.

"Q, dat. sing. masc. et neut. du

-elatif, ôî, y\, Ô.

* 'ily Poét. pour lo), dat. sing. du
pronom possessif iô:,.

"ii, nom. et ace. duel de ôç, ^, 6.

k^'ù, adv. ou conj, Dor. p. w;.

*'f2a ou *'Qa, aç (•?!), peau de bre-

bis, mais principalement celle qui

servait de caleçon au bain : frange

de laine on effilé quelconque, sur-

tout au bord des habits ; bord
d'habit ; collet d'habit

;
par ext. bord

ou marge quelcompie : Poét. toison,

et qfois chevelure? R. 6î;.

t 'ilcf.,gén. wo>v (rà), /-rtc«''</. cham-
bres de l'étage supérieur.Z.e singulier

wov ne se trouve pas.

*Oà
,
gén. (ùcbv (rà) ,

pi. d'ùôy
,

œuf.

t 'iiàt;w, / â<Tiù, Gl. écouter. R.
tjiix^pour ou;, oreille.

'Ôaïaî, interj. hélas !

'liâpiov , ou (tô)
,
petit oeuf. R.

à)6v.

? 'iiâpiov , ou (tà^
,

petite frange

ou petite bordure. R. ôia.

* 'ûapitùv, (i)v®; (ô), P. p. 'ûpia)v,

Orion , nom propre d'un héros : o-

rion , constellation.

k *Qapitôveto;, a, ov, P. d'Orion.

* ^fiaç, gén. <^aTo; (tô), Dor. pow
o'jç, oreille.

? 'lJaToÔ£Téo(Jiai-oû{xat, /t^<to|X(x»,

Dor. se mettre dans l'oreille, c. à d.

écouter. RR. «La; /'owr ou;. tiÔTîfit.

t 'llSâ, â; (à), Lacéd. section d'une

tribu : primit. troupeau ? R. ôl;.*'

t 'QôâaÔto , / a$à) , Laced. pour

(ÔSdJIfo, partager en sections.R.àjfii.

t *l26àTa;, a (ô), Lacéd. membre
d'une même section.

t 'liSeoxônTTi;, ou (i), 6V^jj. qui

casse les œufs. RR. ôj^tov, xtuto).

t*'O^£0v, 6) (tô). Lac. p. wôv, œuf.

7 'ûStq, ti; (t?i), ro)<?z. ùtti.

^Çi 'yaOé /^owr Ji àyaOé, mon bon

ami, raon cher. Voyez àyaOo;.

t"t2yavov , ou (tô) , Gl. jaute de

roue. R. âyto ?

* 'ftyjvî^ai, œv (ol), Po«V. les en-

fans de rOcéan. R. wyi^v.

* 'Oyévio;, a, ov, /'oeV. océanique;

par cjct. amii{uc.

t'ûra. tic rt), Glou.
village ; premier et . dernier rang
d'une phalange. R. ofyw?
* 'llyy,v, r^o; (i), /»«rr. pour 'Û-

xsavô;, TlX-éan. Voyez «e mot.

k 't2yy,v(î;, où (ô), et qfois 'ûy^vo;.

ou (ô), Ion. m. sign.

*'Qyxb»^a, aor. i ^ôy«OM.
^liyiiai, parfait paMi/tCofym om

ot'yvufii.

* 'liyfiô;, où (ô), Poét. eri, escla-

matio«, oh ! oh! R. m^o».

'liy^;ûfiiT]v , imparf. pastij tfmfm

yvu{^'..

'IJyûyto;, 0; ou a, ov, o^rfian,
du temps d'()gygès;/>ar<>x/. antique,

ou ijjois grand, gisantesque. R. liyv-

yYjc, ancieu roi de i'Attitfuc.

t^'Ùyupt;, eu»; (Vi), Gloss. lac,•
rai.<i, ama» d'eau. H.&ycî.
* 'U 'ytû, fufV. pour it

* •li'yoj, Dor.eontr. pou: , .;_.

'liodcpiov , ov (tô), petik» ode,
chansonnette. H. iti^.

'lii£ , adv. I* aiosi , tcUemeat :

1** ici. Il
1** 'ûèc emctv, pourainai

dire. ^Ùli iteuc , à |m?u pre* ainsi.

^Uôe Tf,de, «Vu/»/!, de celle manière.

'loTOv '" -
,
" •• '••'

• < iiil,

'Û6c t; . u»e.

il a" 'il . MJOl

de» chèuc». - ,
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comme chanson, cantique, ode, mais

spécialement ode, poëine lyrique. R.

âÔb).

^ÇloTiXCLy parf. fTolùéu).

* *Qôt, aav. y4tt. pour wos.

*i>ôtx6{;, i\, 6v, relatif au chant
;

qui sait chanter; chantant; mélo-

dieux. R. (OÔT).

'iiSixtô;, adv. en chant; en musi-

que; en cadence; avec mélodie.

'£2Sîv, Tvoç (fj), vojes tioi;.

? 'Qoivàio-ô), /" rjaw, c. wôivco.

t *i^3ivyiu.a , axoç (to) , Gloss. tra-

vail de renfanlement. R. wôîvo).

+ 'ÛStvriptoç, fl</f. lisez ôôuvrjpôjç.

t 'ûôivrifftç, eto; (r)), G/ow. c. cbôi-

vr)(i,a.

'iiôivoXuTYii;, ou (ô), surnom du
poisson rémora. RR. wSt'ç, XOw.

? 'ûSivoX-Jtov , ovTOç (ô) , m. sign.

vf,<Ta> ( 007'. wôiva om Bibl. (I)ûi-

vr,Ga. /^fl/^i wSixa, rare), être en

mal d'enfant, être en travail, éprou-

ver les douleurs de l'enfantement

,

d'ail par ext. souffrir cruellement :

dans le sens actif, enfanter ou plu-

tôt itlre près d'enfanter, au propre

et au fig. ; souvent au fig. méditer,

couver ,
projeter : qfais désirer ar-

demment, avoir grande envie, — Tt

ou efç Ti, de faire quelqn(> chose.

ruvY) (I)8tvoua-a, Hom. feniint; en tra-

vail. 'Eut TY^ç eOvr^; r, r^J-à: woiXE,

Chrysost. sur le lit où elle nous a

enfantés avec douleur. ïexvia \x.oyi
,

ouç udcXiv (boîvo) , Bibl. mes chers

enfans que je porte encore dans mon
sein, comme pour vous enfanter une

seconde fois, -k Stevàywv xt xal tioi-

vcùv 68ùvr,(ït , Hom. gémissant et

éprouvant des douleurs pareilles à

celles de l'enfantement. * 'i^oivouaa

cufxçopàç [Jàpoç, «Ço^/i. supportant

avec un affreux chagrin le poids de

son malheur. 'iîSivetv çOovov , Sj-
nés. couver ou porter dans son cœur
des sentiments de jalousie, 'tîôivetv

Xoioop-'av, Suid. méditer des injures.

*Ûûîva)xaTa/éat Xoyovx; Tivàç, Syn.

j'ai bien envie d'épancher certaines

idées. 'Qoivstv el; tyjv poriôeiav

,

Hêliod. brûler d'envie de voler au
secours. || Au passif , être mis au

monde avec douleur : être près de
venir au monde. IloXXà xai oeivà

wûtvETO, Grég. bien des maux cou-

vaient prêts à éclore. R. wôtç.

'ÛAÎs ou rarement *Qôiv, "îvo;

(:^) , douleur de l'enfantement, et

par ext. enfantement , au pr. et au

fig. : douleur cruelle comme celle de
l'enfantement, peine affreuse, cha-

grin violent : qfois Poét. progéni-

ture, fruit, production. * 'Û5tç [iz-

),ÎT(r/i<; , Nonn. le miel
,
produit de

l'abeille. R. ôSuvt).

t"Û8oSe, Poét. et rare pour oôwSs,

3 p. s. parf. d'hXjiù.

•OûOTioir,(Ta, aor. x de ôSoiroiéw.

Q0E
'ÇooTtoioç, où (ô) ,

poète lyrique

ou chansonnier. RR. œôvi , Ttoiéo).

'iiS6;, où (ô), contr. pour àoiZot;,

chanteur : qfois coupe que l'on pas-

sait aux convives
,
quand ils vou-

laient chanter sans s'accompagner

de la lyre. Ilept Tov wôov ôpvtôa,

Gloss. vers le chant du coq, m. à m.
vers l'oiseau chanteur. R. aSw.
* '066;, (j) (ô), Dor. pour ©Oôoç,

seuil d'une porte.

t 'Ûoû^o(J-at , lisez bB\>^o\iai pour
6Ô()GGO[lOl.l.

k 'Qôûoraxo, Poét. 3 p. s. aor. i

flf'oSùacrotiai.

* 'Qoucri-/i, 7)1; (f,), /o«. aversion,

haine. R. ôSua(70[xat.

t"ûouo-i;, ewç (ji), Gloss. m. sign.

'£25(oûetv, pliisqp. d'o'Qui.

'Q.if interj. hélas!

*"Qeov, ou (tô), Ion. pour <I)6v,

œuf.

t 'Qéxa, G/o^^. /70f<r ai Ira , mon
ami, mon cher. Voyez (S'Tav.

"OôTo, 3 p. s. imparf. d'ùXo\x.o,'^

ou oi^ai.

k'ii X^ç>é, ou aufém.'^QX^^à, Att.

pour w ol^upé, etc.

''QlXiV.a., parf. rare d'oX^ta, flairer,

sentir.

k"QX,Ui, f &%(ù ou œlop-at? PoeV. et

rare liors du prés, pousser des excla-

mations, des oh! oh! R. &, interj.

'Qri, ow'Qvj, interj. holà! ohé!
pour appeler ; qfois pour dire , c'est

assez.

*"Qy], y]ç (fj), Ion. pour wa.

'Qri6y]v, ûo/'. doio\}.<xi ou oifxat.

*"£2Ôecrxov, PoeV. pour ùt^o-o^ ou

iw^ov^fimpa/f. d'œbétji.

k 'QôeuvO', Ion. avec élis, pour to-

OoùvTai ou tbôoùvTO, d'ùi^éoi.

'ùoia-îb
,
/" à)9-^ffw , ou o)(7w,

comme s'il venait de t wôco {imparf.

<58ouv OM etbOouv. aor.oiaa ou iioaa.

parf. wOrjxa, qfoispeut-être èw8y]xa.

parf
.
passif, wcrjxai om é'woraai. rto/-.

passif worOviv oi< écoaôriv. verbal,

toG-TÉov)
,
pousser, et par ext. ébran-

ler, mouvoir, agiter, remuer : jeter

en bas, précipiter, renverser, faire

tomber : repousser, et par ext. reje-

ter, bannir, expulser, chasser. 'Oôeïv

xiva eut xeçaX'^v, P/<7^ faire tomber
qn sur la tête , la tête la première.

^Q.aa.\. I^w 66[xa)v, EscJiyl. ou om'

oî'xwv, Sopli. chasser de ses foyers.

^Qaat éauTOv etç xb Tiùp , Hérodt.

se jeter dans le feu. ^'ûcra -jiapel

(^. t'«/. Triv vaûv), Hom. je repoussai

le vaisseau du rivage.||^K/7«J5.être

poussé, remué, repoussé, chassé, etc. :

se pousser, se presser, se fouler. ||y/a

moyen, repousser de soi ou devant
soi; chasser, expulser; repousser,

mettre en déroute : dans le sens

neutre, se pousser, s'élancer ; se je-

ter, se précipiter, — ôià twv noXe-
(xicov. Plut, à travers les ennemis,

—

et; Toù; ôitûxovxa;. Plut, contre les

OKE
assaillants, — elç {xsaouç, Plut, au
milieu de la foule , ou simplt. au
milieu d'eux. R. t ô6(o, m. sign.

"QOy](Ti;, ttùi; (}]), comme ajat;.

'QO(^o), /«^ 1(70), pousser, cou-
doyer; au fig. rudoyer, vexer. || Au
moy. se pousser, se presser dans la

foule; se jeter, se précipiter; se

quereller. R. tbéeo).

î"Q9ia-i;, ewç (rj), et

'Q6t(T[j,6ç, où (ô), action de pous-
ser ou de se pousser; foule, presse,

tumulte; altercation.

t"O0a),/w(T(o, Gramm. donne ses

temps à (iÔéw.

k 'Qia, aç (yj), Poét. pour mol, peau
de brebis, frange d'habit, e/c.

? "Qia , wv (xà)
,
/?o«r (Sa , étages

supérieurs d'une maison.

k 'QiyvuvTO, Po£'7. /;<?«/• wyv'JVTO,

3 /^. ^. imparf. passif d'oi^\V[).i.

k 'ÙUto , Poe^. 3 p. s. imparf.

d'oio\LQi.'.pour oio[icti.

t 'QïJ^upôç, de, ov, Gloss. p. oïî^upo;.

t 'ûï?;Oç, ûoç (^), Gloss. p. oï'^dç.

+ 'O'ttw, / tato, Gloss. couver des

œufs. R. à)6v.

-j: 'Qixxetpov, PoeV. pour wxxeipov,

imparf ^'olxxecpo).

*"Ûï|a, PoeV. ^o?i/- w^a OK ewÇa,
aor. I ^'ocyo) of/ orYvup-t.

*"Qïov, OV) (xo), -Éo/. /?. tî)6v,œuf.

* '£i't(Tà[j.Yiv , PoeV. aor. i «-/'oiojj.a-.

/;ow/' c'o [xat .
1 1
Qfois /?o«r rj v eYxàjJLY]v

,

aor. I woj. de cpéptù, f. otcw.

* 'Qi'aôrjV, PoeV. aor. i ^'ôtoixa'.

pour orojxat.

* 'Qi^yOyiv , Poét. pour My^ir^v ou
èto)(0Y;v, aor.pass. d'oî-fm ou oTyvujjLi.

^^Ox, Dor. par contr. pour 6 3x.

* 'Ox', élision Poét. pour toxa.

* 'Qxa {superl. wxtcjxa), ar/*', PoeV.

rapidement, vite. R. toxuç.

* 'ûxaXéoç, a, ov, Poét. vite, ra-

pide.

k 'Oxea, Poét. pi. neut. c?'à)xuç, vi-

te, OM adv. pour toxswç.
|| Qfois par

licence pour wxeta, «ow. a/w^. /e'/zj.

ow /?ok;' (i)xuv, ace. sing. ^'tbxuç.

'Dxsâveto;, oç, ov, océanique, de

l'océan. R. wxeavoç.

k 'Qxeavriïà;, dSo; (f,), Poét. et

k 'Qxeavri^;, i5o; (V)), a^'. yé>M.

PoeV. ^o«r wxeaviç.

* 'QxeavîvY] , yjç (r,), PoeV. comme
(I)xeavi;, fille de l'Océan.'

? 'Qxeàvioç, oç, ov, c. ojxsàveio;;.

'Oxeavtç, lôoç (r,), adj.fém. océa-

nique , de l'océan. ||»Sa^j/. nymphe
OM fille de l'Océan.

k 'OxeavTxiç, tôoç (ri), P. m. j/^/7.

k 'Qxeavovôe, Poét. pour elç wxea-
vov, vers l'océan, dans l'océan, avec

mouv. pour y aller.

'iîxeavôç, ou (ô), l'océan '.par

ext. Poét. la mer, ou les eaux, en

général. 'Oxeavôç Tuoxafxoç , Hom.
le fleuve Océan , c. à d. l'océan ou

la mer qui roule comme un fleuve

autour de la terre, R, wxu; ?
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* *ûxéa); (comp. tixuxepov. sup.

wxOxaTa ou wxtcrTa), at/f'. Poét. ou
rare en prose, rapidement, promp-
tement, vite. R. ody-Ûq,

k "Çiy.-fiziQ , ECTffa, ev, P. p. toxO;.

* "IIxiqOsv , £o/. /7. à)xiQ6yi(7av, 3 ^. /;.

aor. I passif d'oly.é(iy.

'12xî[xivo;, 7), ov, de basilic, fait

avec cette plante. R. wxijxov.

'Qxi[xo5iôr)ç, yjç^ éç, semblable à

du basilic.
Il

^W(6j/. 'Qxi(xoei8£;, éo;-

oîi(;(To), petite saponaire à feuilles

de hasilic. RR. wxijjlOv, slôoç.

"îîxijjLov, OV) (tô), basilic, plante.

R. (î)xyç, parce qu'il croit vite?

'iîxi[JLW0Yiç, yi;,£<;, comme cbxi(io-

£t8yiç.

* 'Q'xivàxYiç, PoeV. co«fr. ^owr ô

àxivàxifiç.

t"Qxivov , ou (t6), G/ow. sorte de

fourrage; trèfle? Voyez wxûÔoov.

-^"QxicrTa, Poét. adv. superl. d'ùy-

xew; o« f/'œxa,

•^"OxtaToç, Y) , ov , PoeV. super!.

<:/'à)xu;.

t'Qxiwv, (OV, ov, 6^/. co;;?/^. ///wj.

c/'à)xûç.

't2xoô6[XY]C7a , aor. f/'olxooO[J.éa).

i 'ilxoSojxoucrav, ^lex. pour wxo-

ô6[/-ouv, 3 p. p. imparf. <^'olxoôO[X.6(«).

"12xT£ipa, aor. i <^'olxT£tpa).

•*: 'àxuaXoç, oç, ov, Poét. qui vogue

rapidement sur la mer : battu par

les flots rapides. RR. wxu;, àXç.

k 'Qxuaxri;, YiÇ, £?, ^or. p. wxu-

Yl)(Yjç, PoeV. dont le son est aigu,

perçant. RR. obx. fiX°?'

^ 'îlxugôa;, a (6), Poét. qui pous-

se des cris perçants : qui vient vite

au secours, RR. cbx. po-^.

* 'OxuêôXoç, o;, ov, Poét. prompt

à lancer ou à s'élancer
;
prompt à

fra])pcr. RR. cbx. pà),),a).

k 'iiY.\)^évzfiloQ, oç, ov, Poét. dont

l'enfantement est prompt. RR. tôx.

yevéÔXYi.

^'Oxuû^xTwp, opoç (ô, ri), Poét.

qui mord promptement, en parlant

d'une lime. liK.oi-K.èâxsd).

k 'QxuôtoaxTOç, oç , ov ,
PoeV. qui

apprend vite et facilement. RR. tôx.

ôiôàcrxa).

* 'iixuSivyiToç, oç, ov, PoeV. qui

tourne rapidement. RR.wx. oivéo).

^ 'i^xu5p6[JLaç, a (6), Dor. et Poct.

pour (I>xOôpo[xoç.

k 'QxuôpojjL£(o-w,/rj(7to,PoeV. cou-

rir vite. R. de
* 'tlxûôpoixo; , oç, ov ,

Poét. qui

court vite. RR. o)x. opôfxo;.

-k 'il/.'j£T:yiç, Y]?, £?, P. qui Fili-

vite. RR. wx. E'KOÇ.

'QxuOoov, ou (xà), nom d'une

plante à feuilles ternces, peut-être le

trèfle. K. de

k 'QxuOooç, oç ou Y], ov, PoeV. qui

[' court vite, RR. wx. Oéw.

S
i 'QxuXàXoç , oç , ov , Schol. ([u'i

j
parle vite. RR. wx. XaXéw.

:;c 'QxuXoxeta , aç (f|) , adj. fém.

QKY
Poe/, (jui hâte la délivrance des

femmes. RR. cox. Xo/c{a.

k 'ûxvjJLayoç, oç, ov , Poét. qui com-
bat eu courant. RR. œx. uàyri.

*'Qxû(ioXoç, oç , ov , Poét. qui

marche vile
,
prompt , rapide. RR.

tox. [jLoXeïv.

t"tixu{jLov , ou (to), Gl.p. UXlflOV.

* 'Ûxûfiopoç, oç, ov {sup. toxaroç),

PoeV.qui meurt ou fait mourirpromp-
tement. RR, tiûx. (lopoç,

* 'Uxûvooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

Poét. qui a l'esprit prompt, pénétrant,

ingénieux, subtil, RR, (ùx, voûç.

t 'Ûxuvco, /' uvôi, Gloss. accélé-

rer : (jfois aiguiser? R. œxûç.

* 'QxuTîéStXoç, oç, ov, Poét. qui

porte aux pieds des talonnières ou

des ailes rapides. RR. tox. lîéôtXov.

* 'ûxuTiSTSta, aç (f,), P.fém. de

k 'Qxu7i£Tr,ç, ou (ô), Poét. qui vo-

le rapidement, ttoii par ext. aux
pieds rapides. RR. (ùx.TtéTo^iai,

k 'QxUTCETYiç, YiÇ, Éç, Puét. /«. sigU.

k 'lixûitXavoç, oç , ov, Poét. qui

poursuit rapidement sa course va-

gabonde. RR, à)X. TiXàvTi.

* 'û/.ÛTtXooç, oç, ov, Poét. qui vo-

gue rapidement. RR. à)x. TcXéo),

t 't2xu7:oo£to-â),/ri(rt«>, l^éul. avoir

les pieds agiles, R. «Lxutiouç.

* 'ÛXUTIÔÔYJÇ, ou (û), P.p. WXUTtOUÇ.
• 'iixûitoivoç, oç, ov , PofV, puni

promptement. RR. wx. tïosvyj.

k 'ÛxÛTîOfiuQç, OÇ, OV, P. qui trans-

porte rapidement. RR. tùx. Ki\i.T.ui.

k 'ÛxuuopÉto-à), / TjCTW, Poét. al-

ler vite. K.dc
k '£ixu7t6poç, oç, ov, Poét. qui

marche vite; qui passe vite. RR.
ù>x. 7vopeûo[i.at,

* 'ÛXÛTTOÇ, Poét. p. WXUTtOUÇ.
^

* 'tixÛTtOUÇ, ouç, ouv, gén. OÔOÇ,

Poét. qui a les pieds agiles, prompt

à la course. RR. àx. tïouç.

'tixÛTTTepov, ou (tô), plume du

bout de l'aile, doii ii/'ois au pi. les

ailes, l^.de

* 'tixÛTTTepoç, o;, ov, Poét. qui a

des ailes rapides. RR. wx.UTepov.

* 'llxupécOpoç, oç, ov, Poél. au toms

rapide, en parlant d'un Jleuve. RR.

à)x. ^eéôpov.

* 'Ûxupôriç, ou (ô), Poét. et

* 'i2xupooç ef 'Qxu(i^ooç, oç, ov,

Poét. au cours rapide, qui coule ra-

pidement. RR. ù)X. péo).

* 'Uk-ïs;, Eta, û {çomp. (ùxÛTîço;,

nfois à)Xto)v ? sup. (ùxûxaToç t?/ â>xi-

(jTOç), Poét. ou rare en prose, vile

,

prompt, agile : t/J'ois aigu, perçant

,

surtout en pari, du bruit. 'Uxùç tyi

àxori, El. qui entend vite
,
qui à

l'ouïe fine. R. ô$ûç ?

t 'CJxu(T75iioç, oç, ov, Gl. qui *e

manifeste promptement. RR. wxûç,

af,iJ.a.

* 'iixuaxoiroç, oç,oy, Poét. prompt

à viser, (pii frappe vite au but. RR.

ùx. axoTiôç.
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k 'ûxÛTaTa , 'lixÛTCpov, Puét. atlr.

superl. et compar. </'ùx£a)C.

* 'ÛxÛTaToç, r„ ov , et 'ÛxÛTtpoCt
a , ov, Poét. sup. et comp, d ùxvç.

* 'Ûxû'rr,ç,T.Toç(y,) , P. ou rare en

prose, vitesse, proiuplilude,R. ùxûç.
? 'ûxuTÔxeioç, oç, ov, et

'ÛxuTÔxtoç, oç, ov, propre à fa-

ciliter l'accouchement. || SubyL '12-

xuTÔx'.ov, ou (tô), s.eni. çctp|iaxov,

remède pour hâter la délivnuice dc5

femmes. R. de

'QxuTÔxoç, oç, ov, qui accouclie

facilement : qui facilite l'accouche»

ment. Tô ùxutoxov, accouclitmeut

facile. 'ûxuTÔxov çâp(L3xov,uM tifois

côxuToxov seul, com/nt; ùxuToxtov

:

Toy. ce mot. RR. dx. tixtu.

? 'ÛxuToxoç, oç, ov, qui *ienl fa-

cilement au monde.
* 'ûXaÇ, axoç (ô), Dor. p. allai»

* ^û'Xâçtov, Poét. p. w èXâçiov.

**'liXa^oç, Dor. pour 6 cXaçoc
'ÛXéOpeuov, imparf. «TôliépcÛM.

k 'ÛX£xpavt>u),/ îaw, Comif, cou-

doyer. R. iie

'ÛXéxpavov '•' /-'\ lapointedu

coude. RR. ( ov.

'ÛAÉ.NH, r iutdul>raft,

l'humérus : Pœt.par est. bnu, 4i»r-

tout au pi. R. +ù>)>ôç ou w).o;.

* 'ûXévtoç, a, ov .; titfot

au haut du bras, a UXc-

vÎTi aîÇ, Arat. la (.ii. ^i .muilthér,

ou si/nplt. la Chèvre , étoile située

vers l'épaule du Cocher.

? 'tJXcviç, i2oç (i?i), e. noftetXcvt;,

'ÛXtvÎTTiÇ, ou (ô), adj. luase. b»>

méral, de l'épaule ou de l'huménu.

"ÛXêda, aor. i J'ôÀXuiii,

* '12)
, ; , ov , Poét. qui

casse (' ' > mottes de terre.

RR. 0/.- .,. ,-

* 'UXeaîbunoç , oç , ov , Poét. f^ui

cause la perte de l'àme ou de la %ti;.

RR, ÔXX. Ou|iô;.

k 'ÛXeoixapitoç, oç, ov, Poét. nui-

sible aux fruits : qui |terd mmi fruih;

stérile. RR. ôXi. xapnôç.

* 'ÛÀeoîoix' ' ' '
.
'*. qui ruiue

les maisons. I / oç.

* 'QXedioxa P. quittib-

nHi;;e les barques. KK. OU. cxéfr,.

, '12X£<jiT£xvoç , o;, ov, Ptw/. qui

tue ses enfants. RR. ÔXX. Td'xvov.

*'U 7îOO£pe, Poét. p. a. iiïûOtpe.

* 'UXêûCEpoi, Dor. p. 'A

k *UXtûÛepoç, Dor. p. <

* 'liXf.v, évoç {à), P|"

pour à)Xtvtj, seulement à l'ace. p4.

t 'ûXîyyn . i; ('';)» ^'^''- "**« ****

paupières : aufi^. lri->-|)rlile rhoMr,

une vétille, uu rien. R. T/i».'

+ 'ÛXtYT^.lo;, Closs. et taiu Jouit

Ion. pour ùiXin'^î-

gner les yeux , Muimciller , dormir.

R. àiXÎYTPl.

t *C2).îff'<>M o; OM 01, ov, Cl. irc*-

pelil , Ucs-courl , imigailiant. || Au
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neutre, 'QXîyytov, aJv. un peu, tant

soit peu. T'oyez wXîyY^-

t 'ÛXtTf((JLepo;, Gloss. pour ô àXt-

t 'ÛXtTOçpwv , Gloss. pour à àXi-

TOÇpwV.
*: '^QXxa, PocV. pour ôiXaxa, ace. f/e

«SXotÇ pour aîXa^
• "iiXXoi, Dor. pour o\ âXXoi.

:k^6xXo;, /)or. /;o//r ô âXXoç.

t *Î2XX6;, ou (ô), Gl. comme wXo?.

? "QX^, gén. (î)Xx6; (yj), l'oj. wXxa.

t ^12X0;, ou (ô), ^/t).f5. vour ùilisTi^

le bras oiz la jointure du bras. R.

fXXw?

t 'l2XuYto;, a, ov, ^/oj^. ténébreux,

obscur. R. yiXuyyj.

t 'Q[jLà8to? , a , ov, 6:/r?jj. qu'on

porte sur l'épaule, ct'oh le neutre 'Q-

(xàStov , flfl»'. sur les épaules. R.

wuLo;.
Il
'ÛfiàStoç Gsoç, dieu à qui

l'on immole des victimes bumaiues,

VI. à m. qui mange de la chair crue,

épith. de £acc/iiis.R. à){x6ç.

'ÛijLaSî; ou 'Q;j.a66v, aclt'. sur l'é-

paule ou sur les épaules.

^ 'Q[xaX6yi;, ïiç, éç, PdeV. cicatrisé

avant d'être guéri. RR. (Î)[j.6;, àXôco.

'Q[jLaau£Xivoç, Y], ov, couleur de

feuilles de vigne encore vertes
,
par

opposition à la couleur feuille mor-

te, en grec, ^YipafJiuéXivo;. RR. w-

[xoç, aaireXoç.

* 'Q[xax0yiç, Yjç, éç, PoeV. qui pèse

sur les épaules. RR. to[j.o;, a/Oo;.

'QaÉya, ou pluldl'Q [/.sya, ^'e/z.

w [jLEyàXou ( TÔ ) , oméga , f. à cl.

grand O o«() long, dernière lettre de

l'al^diabet grec. RK. o), fJ-éyaç.

'QijLôv , i p. P' suhj. d'€\.\i.[, être.

*
'Ci;i,s^, Dor. pouroi\itv.

'QÎiTiXuTi; , £0)^ (ri) , farine d'or-

ge ou farine, en général. RR. (Î)[x6ç

,

Xufftç.

*'î2{ArjV, impnrf. d'o\]xa.i.

-k 'û[JLr,(TTyip, f,poç (6), PoeV. et

*'Qjxr,«7Tr,;, ou (6), PoeV. carnas-

sier ; féroce. RR. to{j,6ç, â'Sw.

t '12[J.ia, aç (r,), /?//•/. épaule (dans

cette phrase, Tuèp à)jj.îav u^J'riXoç,

plus naut de toute l'épaule) : aile de

logis, corps de bâtiment ; poutre

transversale entre deux chapiteaux,

ou eu général traverse.

*Q;j.iato;, a, ov, qui appartient à

l'épaule, humerai. R. w[ji,oç.

'Qata;, ou (g), qui a de larges

épaules.

? 'QaîaTi:;, eto; (ri), c. waïa.

t 'Q[xi!;o[J.at, / i<7&{j,ai, Gl. mettre

sur sou épaule ou sur ses épaules.

t*'Q[J.'.XXa, r,; (ri), (7/oi.y. jeu de

noix, (]ui consistait à Jeter des noix

ou des noyaux dans un rond. R.

aaiXXa ?

'QlxiXouv, imparf. de ôfxtXeto.

"QpL'.ov ou mieux peut'êlre 'Q[x{ov,

ou (xo), petite épaule. R. (ji(xoç.

t 'Q;j.taTriç, où (ô), Gloss, porteur,

portefaix. R. w{j.î2;o{^ai.

£2MO
^Ci\i.\j.oi\.,pnrf. pass. d'6a(jQ\i.0Lij f.

Ct'\>o\).'y.i, cpù donne ses temps à ôpàco.

"ii[ji.vuov, imparf. f/'ô{Xvu{JLi.

* 'Q[Xoêo£r,, rj; (rj), i^oj-, oxfjLoêôeoç.

'Q[xo66£'.o<;, 0; ow a, ov, de cuir

de bo^uf non tanné: au fig. dur, cru,

rude
;
qfois encore vert, en pari, d'un

vieillard. \\ Sulfst. 'OfjLoêÔEiov , ou

(to) , sous-ent. xpéaç, Poét. viande

de bœuf dure comme du cuir. RR.

* 'lJl[;-o66£o; , y;, ov, Ion. m. sign.

Il
Suôst. 'OjjioèoÉri , riç (rj) , i. e«^

ôopà, cuir de bœuf non tanné.

? 'iiixoêoeu?, £co; (6) , d'oii le pi.

à)(ioêoîi;, PceV. pour à)[jioêù£'.ot.

'Q[;.o6ôivo;, r], ov, comme wjjlo-

o6£ioç.
Il
5«/«^ 'QjxoêoivYj , Y]? (rj),

comme (j)[j.o6o£r).

t 'O'xoêôioç, //.f<îz wiAoêoeioç.

^ 'i2[;,oSop£Uç, ewç (ô), PoeV. e/

'0[;.og6po;, 0;, ov, crudivore, qui

mange delà chair crueiaujig. cruel,

féroce. RK. co^ioz, Piêpwc-xo).

* 'OjjLoêpwç, WTOç(ô,ri),P.^«.W^".

'Q(jL6épa)xoç, oç, ov, quiestman-

gé cru : «7/0/^ crudivore ?

'Q[j(.o6upcrtvo<;, rj, ov, ef

'iîfjLÔêupaoç, oç, ov, fait de cuir

non tanné. RR. ôi\i6z, pupca.

t '0[jLoêûa<Tivoç, -t], ov, iV'Jc/. fait

de byssus ou de coton écru. RR. w-
[xoç, ^uffcroç.

'iî(Aoy£pa)V , ovToç (ô) , vieillard

encore vert : (jfois vieux avant le

temps? RR. wjxôç, yépwv.

* 'Q[JLo8àïxTo; ,0;, ov, Poét. dé-

chiré vif. RR. J)[x6ç, ôatî^w.

^k 'OfjLoSaxrjÇ , r^ç , éç , Po^V. qui

mord au vif, dans le sens fig. RR.
(b[A6ç, Sàxvo).

'O^ji.oôé'l'-OTOç, oç, ov , corroyé

sans avoir été passé au tan. RR. co[x.

'QtxoSpoTcoç, oç, ov, cueilli encore

vert, -k 'tilJLOûpOTlCOV V0(JLÎ[JLWV TCpO-

Tiâpotôev, Eschyl. avant l'iige où se

cueille la fleur de la virginité. RR.
lOJJLOÇ, ôpeTlO).

1 'QjjLoôpoTTOç , OÇ, ov, qui cueille

les fruits encore verts.

'£)[ji,ofj£T£Cù-cô, / 'i\aiù, placer sur

l'autel des morceaux crus de tous

les membres de la victime : par ext.

sacrifier, immoler. || Jumoy. même
sign. RR. à)[;.6ç, TÎÔrjjxi.

'Of^-oepi?, gén. Tp'-xoç (ô, ^y To),

qui a le poil sec ou hérissé. RR.
(bfJLÔç, 6pl^.

'OjioOujioç , oç , ov , cruel, qui a

le cœur dur. ?iR. (I)[x6ç, ôujxôç.

"Q[XOt, interj.pour w {xoi, hélas!

m. à w. Ijélas pour moi ! malheur à

moi! KR. w, [j,o{, dat.-d'èyu».

'ii[xoî5r;ç, OU (6), qui a les épau-

les grosses ou trop saillantes. RR.
a)(jLOç, ovûéo).

?"£i(j!.ot(jLoi, înterj. pour wjxoi oi^

o'iJLoi, m. .s/^^rt.

^"iifjLOioç, contr.Poét.p. à ô{xoioç.

QMO
'ûfjLoxoTuXr, , Y)ç (ri) , emboîture

de l'épaule. RR. w[xoç, xoTuXrj.

* 'QjAoxpaTv^ç, '/](;, éç, P. qui a de
fortes épaules. RR. wjjloç, xpàroç.

k 'Q(xoxuûtà(o-a>
, f à(ja) , Poét.

être lier de la force de ses épaules.

RR. w[j,oç, xùûoç.

'ùfxôXivoç, oç, ov, de lin écru.|I

Sulfst. 'ti[/.6Xi.vov, ou (to), lin écru;

toile de lin écru ; serviette. RR. w-
[LÔÇ, Xl'vOV.

'0;j.oXoyrj[jL£vcaç, adt^. d'un com-
mun aveu ou d'un commun accord.

R. ô[j.oXoy£co.

'Q[jLO|r/iXtç, lôoç (ri), pommier
sauvage. R.R. <I)[x6ç, (jlï^Xov.

'£2[X0V00Ç-0UÇ, ooç-ouç, oov-ouv,

qui a l'esprit cruel, le cœur féroce.

KR. (I)[x6ç, voùç.

t 'Qa6o[J!.ai-ou(jLai, f toOrjo'op-at

,

Gloss. s'aigrir. R. (t)\x.ô(i.

'CiiioTckàxT, , rjç (ri), omoplate,

os plat de l'épaule. RR. wfjLoç

,

TtXaTY].

t 'OaoTTOiÉca-to, f7\(j(ù, Néol. faire

des choses cruelles, exercer sa cruau-

té. RK. a)[x6ç, 7roi£W.

t 'Ct[xopyrjÇ, ^ç, éç, Gloss. et

k 'Q(Xopy6ç , 6ç , ov , PoeV. cruel

dans ses actions, féroce, inhumain.
KR. ibfjLOç, è'pyov.

*"i2[j.op|a, PoeV. ao/-. i d'o[LÔg-

yvu^i.

'Qmos, ou (ô), épaule; // se dit

également des hommes et des ani-

maux. R. t oTo), porter, qui donne
ses temps à cpépw.

'OMOi;, ri, ov {comp. wjxoTepoç.

sup. wfjLÔTaToç), cru, qui n'est pas

cuit ou pas mûr : aufig. aigre, acer-

be, conune unfruit (jui n'est pas mûr

,

et par ext. dur, cruel, inhumain
;

souvent, qui n'est pas mûr, qui n'est

pas encore parvenu à sa maturité

ou à son entier développement
;
qui

naît avant le temps, avorté, infor-

me; qui est encore brut, mal dé-

grossi ; en parlant d'un 'vieillard,

encore vert, encore vigoureux. 'Q-

[jlôv yripaç, Lex. vieillesse verte ou
vigoureuse : dans Homère, vieillesse

anticipée, précoce : dans Plutarque,

vieillesse dure et cruelle. || Au pi.

neutre , 'fl[xà , adv. Poét. tout cru.

* 'Q[xà ôàfjaaOai, Hom. manger tout

cru, avec l'ace, de la chose.

"Q[j[,0(7a, aor. 1 ^'6[Jt.vu{xi.

'Q[A0(7iTia , aç (ri) , nourriture

crue
;
goût ou habitude de manger

des ciudités. R. de

'tlfjLOfftxoç, oç, ov, crudivore, et

pur ext. Carnivore : (ifois mangé cru.

RR. (o[jl6ç, cTtoç.

k 'Q[iùa7uàpaxToç, oç,ov, Poét. dé-

chiré vif ou cru ; déchiré à belles

dents. RR. (I)[j,6ç, o"7:apà(yaw.

'Q[jLOTàpi/_oç, oç , ov, qui est salé

cru , en parlant du poisson, etc.
\\

Subst. 'Q(x.GTàpty_oç, ou (ô), et '£2[X0-

Tapt^ov, ou (to), sahne crue, chair



de poisson salée toute crue. RR. Ù)\l.

'iijjLOTYiç, ïîToç(':?i), crudité : ver-

deur : (/fois crudité d'estomac : au

fig. cruauté. II. ^[jloç.

'l'2;jiOT0X£to-à), / y)(TU), accoucljer

ou mettre bas avaut le temps ; avor-

ter. R. (I)[XOTûXOÇ.

'Q[xoToy.ia, aç (:n), accouchement
prématuré ; avortement.

'Q[xot6xoç, o?,ov, qui produit

des fruits verts, dout les fruits n'ar-

rivent pas à maturité : plus souvent,

qui avoi'le, ou simplement, qui ac-

couche ou met bas avaut le temps.

RR. J)[/.6ç, TtxTa).

'0[j.oTO[j(.£a)-w, / YiTW , inciser

avant la maturité, en parlant d'un
abcès, etc. K. de

'1>[j,6to[xo; , oç, ov, incisé avant

d'être mûr. RR. uJtjLÔç, t£[xvw.

'Q[ji,0Tpt6riÇ, tq;, éç, foulé avant

d'être mûr, en parlant des olives

^

du raisin , etc. '12[X0Tptgè(; ëXaiov ,

huile verte. RR. à)[jL6;, rpiSto.

'OfxoTTjpavvoç, ou (ô), tyran

cruel. RR. ^[xo;, TÛpavvo;.

'O(x607rvoi;, oç, ov, à peine ow à

moitié endormi. RR. wjjlôç, Gttvo;.

'Ofi-ocpayÉto-ù), f. ri^iù , manger
des crudités, et principalement de la

chair crue. R. wjxocpaYoç.

'Qf^ocpayta, aç (y|), action ou ha-

bitude de manger de la chair crue.

'Ll^io^iyoq, oç, ov, crudivore, qui

mange de la viande crue , doit par

ert. féroce. Ta ù^Lo^fàyx {s. eut.

;^(ôa) , les bêtes féroces. RR. ù}\t.Qi,

çayetv.

'iJlixoçayoç , oç , ov , mange cru

,

qui se mange cru.

'O!JL090p£w-ô),/:^a(i), porter sur

les épaules, R. à)[ji.o96poç.

t 'iijxoçopiov, ou(Tà), Ne'ol. man-
teau qu'on porte sur l'épaule.

'i2[jLOç6poç, oç, ov, qui porte sur

les épaules. RR, wixoç, çepto.

'lirxoçpovwç, adv. cruellement,

sans pilié. R. de

'OjjLOcppwv, wv, ov, gén. ovoç, qui

a le cœur dur, cruel, féroce. RR.
ColKÔç, 9pYlV.

'QlxoyapaÇ , axoç ( "^ ? ) , échalas

garni de son écorce. RR. (h\L. yiçé^i^.

+- 'Qîxoxâpcov , OVTOÇ (ô) , Poét, le

cruel Ciiàron. RR. à)[x6ç, Xàptov.

? 'Q[l6(ù-(ù , voyez à)[x6o[x.ai.

t 'Q[xûç, Gloss. pour èjxOç.

t"0[X9Uva, Gl. aor. i ^'ôfiLÇUva).

'£2[jLW[;.6x£iv
,
pluscjp. <^/'ô(ivu(xt.

^'ùaw^a, aor. i ^'ol[xws<*>.

*Q^.Ci ç{comp. ôxeço-^.sup. OTa-ra),

o(/t^. dans l'état cru : aufig. crûment,

durement, cruellement. R. wi^ôç.

"iiv, ouaa, ov, ^ew. ôvtoç, ûGcttiç,

ivTOç (part. près. d'tl[Li) , étant,

existant; vrai, réel. OOx wv ou Mi\

wv, qui n'existe pas ou qui n'existe

plus ; nul , non avenu
;
qui n'a rien

de réel, imaginaire, faux. Ta ov, ce

QNH
qui existe, la réalité, le vrai. Ttô
ôvTi, en réalité , en effet , effective-

ment. Ta ôvra, les choses qui sont,

les être,s : les choses telles qu'elles

sont, les rcahtés ; biens, propriétés,

richesses.

-. Qv, Dor. et Ion. pour oSv, donc,
d'oïl <jJois dans les sens composés,
'E$ J)v cD.ov, pour £$eT)>ov oyv, Kat'
wv^eiAOv, pour xaO£Î)>ov o5v, etc.

'Qv
,
gén. pi. du relatif6 iy r\, h.

* ^Qy , Poét. pour étôv, ge'n. pi. du
pron. personnel ôç ou éo;.

* 'Qva ou 'ti 'va , Poét. p. ijt âva ,

vocatifirrèg. «TàvaÇ.

* 'Qvà6r,v, Dor. p. wvt^Oïjv, aor, i

passif d'o>véo\Lixi.

'ûvâ{jir,v, aor. a de ôviva|JLai.

•k^il 'va$, Poét. pour u> âvaÇ.

*"Qvaç, Dor. et Poét. pour ô àvaÇ.

"ilvaxo, 3 p. s. aor. f/'ûv{va|iai,

ou qfois Poét. t/'ôvo(JLat.

* 'ti 'vopôç, Poét. p. O) âvSpeç.

*''ûvôp£ç, Dor. et Poét. pour ol

avSpsç.

*''iiv£xa, Dor. pour o^minct.

'ÛNÉOMAi-oCifiai, /' à)vr,<TO(iai

(^imparfait, à)vo'-[jLr,v ou èwvo'jjJirjV.

ao/'. (Lvri<Tà[ir,v om è(ovrj0râ|X7iv, wai^

/e /j/«j souvent remplacé par èr.^'.a-

[XYiv , de 7ipia<70ai. parfait dans le

sens actif et qfois passify £(.'»vr,[tat.

aor. dans le sens passif, côviîôrjv ou

£u)vf,Oiriv. verbal, tiàvriTéov), acheter :

(jfois simplement, marchander, vou-

loir acheter ou faire mine d'ache-

ter : au fig. acheter, gagner à prix

d'argent, corronq)re. 'UvyjaaiOaî Tt

ypri|xâTO)v , Dém. acheter quelque

chose pour de l'argent, — Tivi ou

tz'x^rt. Ttvoç, de qn,— i\ àyopôi;, au

marché. "O, Ti âv OeX:^<rç, xal ^J^iux"^!»

(ovEtTai, Plut, ce qu'il désire, il l'a-

chète même au prix de sa vie. Qfois,

mais surtout au fig. le nom du prix

peut aussi se mettre au datij : 'Ùvî^-

iracrOai Ttô ôavâ-rt}) d^jv aconripiav,

Grég. acheter son salut par sa mort.

Il
TivÊÏffOat Ta TÉXo, Déni, acheter

les uupôls, c. à d. les prendre à fer-

me; voyez -reXwvr,;.

t 'livéto-o), /rjorw, Closs. vendre,

d'oii l'on ne cite que le seul parti-

cipe iui\y\'/.ô>ç pour èwvï)|Ji.évo;,<^/«/i«

le sens actif. Voyez (I)VSO(iai.

>:^l2'v£p, Poét. pour Zi âvîp.

'OvTi , t^c {S) » "<^^»i** » t-mpletle.

'tivr.v TtoieîiOat, Plat, faire une

emplette. 't}v9)v TrpîadOai èx toO

orjaoffîo'J, Audot. faire un achat du

lise, c. a d. prendre à ferme les rc

>eniis publies. 'Ûvai Tciv ôr,|iO(JÎt«)v,

Plut, baux ou fermages de* reveuus

publics. R. à)véo(jLat.

'tiv?!, a /). s. ^'wvéoaat.

"Ûvf,[xa, axo; (tû) , emplette,

chose achetée.

? 'Qvr([xaTtaTo;, a, ov, acheté.

? 'ÛvYiixaTta;', ou (ô), Gloss. qui a

la manie d'aclieler.

iio. i u 1

5

'Ovi^jlTiv tplusqp. J wvtojiai

qfois plusqp. ou aor. a </'ûviv3|i«u.

* ^itn,^ , Z)or, et Poet. p. ô àvVjfk.

*'Q>/r,<Ta, oor. i J'àvtvr,|iu

'Ûvr^ »•. I <;/'faiv£0(i.ou.

'!•! 'A\ avoir cnvi«
d'acluii -,iau

"UvTjai;, eio; ^r»), achat.

'ûvr,T£o;,a, ov, a<^. i-eri^. «Tb)-

véofia'., acheter.

'Ûvy,Tr,;, où (ô) , «cbeleur : ffois
comme TEXiàvr,;, fermier de* iitt|)àt».

'QvT^Tiâa)-iû, / daw, avoir euvi«
d'acheter.

'U'/rjTixo;, TJ, ôv, qui concerne
les achab; qui aime à acheter; qui
sait acheter.

'ûvTjT'.xû;, aJv. du pi

'llvy.TÔ;, 1^, 6v , «cli I

peut être acheté ; vénal : <

vendu , mercenaire :

acheté , ou simpU. e»cla

ycTJiiâTtDV, tsocr. qui sut >

J argent. P/kj nu^ avec U dttt,

* *Ûvr,T(ijp, opo;(ô). P.p. wvïiTf.;,

*'u 'vOptiïire, Poét. p. tù xtfdpttfKî.

*''livOpo>irot, P. />. ol àh>6piûK0i.

•"livOpomo;, Poét. p. 6 âvèpiuico;.

'Ûvtxô;, r„ ôv, d'achat, relatif «ux
achats. R. tùv^Q.

"Ovto;, oc ou a, ov, mit en ven-

te; susceptible d'être acheté; vémit.

Ta wvta , Dém. les denrée*, 't; â»-

viov èXôetv, T/téogu. aller au mar-
ché. "Qvio; -

'
'

s'achète à
|

é<TT'.v 1?; àp£-.. , ^ . ._ i

ou la gloire «acheté au pnx du
sang. Plus rare avec U datif.

* *'Livo{ix, Dor.pour oûvoiiO, c. à </.

pour 2vou.%.

*'i2.
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'QoeiSïiç, THÇ, £ç, semblable à'un

œuf , fail en forme d'œuf ; ovale ou
ovoïde. RR. toov, elôo;.

'QoÔeaia, a; (t^), action de ser-

vir des œufs sur la table. RR. wov
,

*t2o0uTtx(x , wv (rà), mystères de

l'œuf symbolique, dans les fêtes de

Racchns. RR. tôov, 60 o).

'iioioî, /«/ery. hélas!

? 'QoxaTaxTriç , ou ( ô ) , casseur

d'anifs. RR. wôv, xaxàyvufxi.

t 'Ooy.dtTa^tç, /««s tÔToxaTa^tç.

'i}6[j,rjV, in/parf. d'o'{o\i'xi.

'Q6n, ou (to), œuf : vase à boire

fait en forme d'œuf : ^ifois mi. fig.

tête tout à fait chauve, crâne nu

comme un œuf.

t 'ftov ou ^Oov, ou(to), Gramm.
étage supérieur. Voyez oia.

*Q67t ÔTT, (o Ô7t, cri du pilote aux
rameurs pour leur dire d'arrêter.

1 'OoTiwXyiç, ou(ô), d'où lejém.

'QÔTTwXiç, i8oç (:?i) , marchande
d'œufs. RR. wov, tiwXsw.

'ÛoaxoTTÎa, a; (v)), divination par

les œufs. RR. ùiô^^ arxoirea).

*QoG-xo7rtx6;, yj, 6v, qui concerne

la divination par les œufs.

*Qo(7xu9tov, ou (xô), vase en for-

me d'œuf. RR. cbôv, crxucpo;.

* 'ÛOToxeû;, ewç (ô), Poét, c. tào-

TOXOÇ.

'QoToxsw-w, /yjaw, faire un œuf
o« des œufs, pondre : être ovipare.

Il
Au pass. naître sous la forme d'un

œuf. R. (ùoTÔxo;.

'QoToxta, aç {^), ponte ; faculté

de pondre, nature ovipare.

'Qot6xoç,oç, ov, ovipare. RR.
ù)6v, TIXTCO.

'Qoù, ^e'/i, d'àov.

"Qou , -2. p. s. c/'o)6[XYiv , imparf.

d'o'o\i.a.^ ou ot^xai.

'Qoçayéw-w, / riffa), manger des

œufs. RR. cbôv
,
çayew.

'Qoçôpoç, oç, ov, qui porte des

œufs; ovipare. RR. tî)6v, çépto.

'£2oçuXax£w-tô,/ rjcrcû, garder les

œufs. RR. a)6v, çuXa?.

^QocpuXaxT£a)-ô), m. sîgn.

* 'Q'Tîa , Poef. ace. sing. de t (Îù4'
»

œil , visage , face
,
principalement

dans cette phrase : £['<; wua , en

face, face à face. Voj. œ^».

+ 'Qita (rà), rare pour (B7:eç (ol),

les yt\ix. Voyez wi}/.

t 'Quà!^o|iat, / âao[Jiat, G/ow. g^

'. * 'ÛTràofJiat-iofAai, / T^ao{ji.at («or.

toTCYîcâjjLrjV ) , Poét. voir , regarder.

R. j- œ^' O" à)7n^.

* 'Qti&p, Z)ur. /70Kr ouiisp, gén. de

ô(77:£p , o« (jfois adv. de lieu.

^OTTEp, aat. de Ôa7ï£p.

*: 'f27i£ç (al ? ou mieux oî), Att. les

yeux, surtout à l'ace. lOTcaç. ^oj. cû'i*.

* 'Otït^, y^ç (yj), i^oeV. vue , regard.

R. oTCWTta, ^«/y. poét. de opàw.
:>: 'Q-r,(7:G6a'. , Poét, infin. fut.

d'ÙTzirj'^.-X'.,

QPA
t"07i:iâ, wv (xà) , Gloss. sourcils.

R.^t ôi^.

* ^Q'Tri[X£XyiTà, P.p. 5i £7ii[X£XYiTà.

k 'ÛTtiç , lo; (à) , Z)o/-. ^ow- Ouutç,

Opis, surnom de Diane,

"ÙTzliG[Lai,parf. pass. de ôttXiJ^o).

*t}7rXicr[Ji.£va)ç, adv. en armes, sous

les armes, avec des armes. R. ôtcXiï^co.

? ^Q'tt6X£, Dor. pour Si alnole.

k 'Ù 'tioXXov, Poét. p. Si 'ÀTToXXov.

* *Q7t6XXwv , Do/-. /?. ô !\7:6XXtov.

* 'OttoXoç, Do/-. /7o«r ô atTCÔXo;.

'ÙTiTa.1, 3 /^. J. d'Si[i.\>.oi.iy parf.

passifde ôpào), emprunté à ôaao(J.at.

t"i^p, ^<//?. 0)p6ç (:?i), Gramm. pour
oàp, épouse : voyez (î)p£a<7i.

"QpA, aç (yi),apec un esprit doux
y

soin , <?/ /jor for^ attention , égard
,

considération, estime. ''Qpav £/£tv

ou 7COt£Ï(76at, ou Poét. "OpaV V£[X£IV,

•SoyyA. avoir soin , — xivôç om TiEpi

xivoç, de quelque chose, '£v {jlyi6£-

[jLia wpq: xi6£a6ai , Elien, ne faire

aucun cas de, n'estimer nullement

,

avec l'ace. R. opojxai.

''ÛPA, aç (y)), ofec un esprit rude^

division quelconque du temps , et

par suite , i» Poét. ou assez rare-

ment en prose, an, année ; 2" plus

souvent, saison de l'année , et prin-

cipalement la belle saison , la saison

des fleurs et des fruits, d'oii par ext,

les fruits, les denrées : 3° saison de
la vie, âge, et principalement le bel

âge, la jeunesse, d'oîipar ext. fraî-

cheur de la jeunesse, et en général,

fraîcheur, grâce, beauté : 4° division

du jour, heure : 5° époque, temps, et

principalement temps favorable :
6°

au pi. les Heures personnifiées ; les

Saisons; qfois les Grâces. ||
1° 'Ev

xr\ TTÉpucJtv wpa, Dém. l'année der-

nière. 'Eç (ï»pa; au6iç Ixéo-ôai, Hom.
revenir dans le Cours des années. Eiç

wpaç, Plat, l'année prochaine ou

les années prochaines, m. à m. dans

les saisons à venir. El; wpaç àXXa;

ou éxépaç, Aristph. m. sign. *K£tç
(Spa; y.r(7C£ixa, Théocr. toujours,

dans tous les temps, m. à m. les an-

nées prochaines et les années sui-

vantes. Mr) wpai<;(yWOit/-[ji.rj Etçwpaç),

s'emploie commeformule d'impréca*

tion. Mr) œpaiç ixoicOe , AristopJi.

puissiez-vous ne pas arriver aux an-

nées prochaines ^ c. à d. puissiez-

vous bientôt périr! 'O \s.r\ topatai

AYifJLoaxpaxoç , Aristphn. pour Ay\-

jxoaxpaxoç oç \).ii wç£X£v wpaiç ix£-

(70ai , ce Démostrate qui devrait

bientôt périr, ce.maudit. 1|
2" Ol

7:£pt xrjv wpav y^povot , Aristt. les

époques de l'année , les saisons, "^H

xôjv (bpàjv TceptoSoç, Théophr. le re-

tour des saisons. ''Qpa vsa, Aristph.

la saison nouvelle. ''Opa x£i[JL£pivy),

Théophr. la saison de l'hiver. 'OTtoaa

çÉpouatv copat , Anacr. tout ce que
produisent les saisons. ''Opa è'xou;,

liérodu. la saison de l'unuée; par

ÛPA
excellence, la belle saison, l'été. *Ev

wpa, Lex. dans la belle saison , au
printemps ou dans l'été. "^'Qpa Sév-

Sptov , Xén. les fruits que donnent
les arbres dans la belle saison. Al
wpai, Lex. les fruits, les denrées.

||

3° *'Qpav iytvj,Plut. avoir l'âge de,

être en âge de, avec l'inf. Elç àv opô;
cipav YJxoucra xopY], Plat. ïiWe. qui

commence à être nubile. OOx ouaa
xaô' wpav, Plut, n'étant pas encore
en âge. 01 Iv œpa, Plut, ceux qui

sont dans la fleur de l'âge. Ol xaO'

wpav, F^ex. m. sign. ^'Qipot ir^c, yjXt-

xîa; Xa[X7rp6ç, Thuc. brillant de jeu-

nesse. 'EtiI XYJ xoû o'co[j,axoi; topa

<7£[j-vuv£(70at, Lex. se glorifier de ses

avantages corporels, de sa jeunesse

et de sa beauté. rXi^ecrOai xy^ç dopa;,

Parlhén. brûler pour les charmes
de quelqu'un.

||
40 "Qpai r,[jL£paç,

Lex. les heures du jour. 'H xpixv],

•i\ XExàpxY) œpa, I^ex. la troisième,

la quatrième heure. 'Eut XEcrcrapaç

wpaç, Anthol. quatre heures durant.

^'Ûpav (xiav, Gai. pendant une heu-
re. Ka6' Éxàaxa; wpaç, Plat, à toute

heure.
Il

5" -^ ''Opri Gttvou, 86p7iou
,

X. X. X. Hom. l'heure ou le moment
de dormir, de manger, etc. "£ipa àv

t(r\ XÉysiv , Xén. il serait temps de
dire, ^'ûpa at vuv aTiiÉvat, Zcj:. il

est temps que tu partes. "Opa croi

à7to6X£U£iv, Lue. il est temps pour
toi de regarder, de chercher. 'E7C£t

wpa \-^ , Xén. quand il fut temps.
OOxfjV wpa ol'a, Xén. ce n'était pas
le moment de, avec l'inf. *Ev topcç

,

Xén. ou Kaô' œpav, Lex. en temps
opportun, à propos. IIpô wpaç, Lex,

ou JlpôxEpov XYJç topaç, Thuc. avant

le temps. Ilap' wpav, Zex. hors de
saison, mal à propos, llpô; wpav

,

ou Ion. Tipo; wpyiv , Babr. pour le

moment. R. ojpoç.

*'Qpa,o// mieux 'Ewpa, 3 p. s.

imparf de ôpàw.
*Opaia, aç (/]), voyez (bpoîoç.

*Qpaïa, cov (xà), voyez wpaToç.

t 'i2pai£ffxaxo;, v], ov, Gl. superl.

irrég. de (bpal[oç.

'QpaiZ^co
,
/" tao) , rare à l'actif

orner, parer.
I|
Au moyen, 'Qpatîjo-

(xat, /"{(TOf.at, se parer; s'embellir,

faire le beau. R. <î);:aIoç.

t 'ûpatoowxYîç, cj (ô), G/oi.y. qui

donne la beauté, épi i. d'Esculape ?

IIR. (bpaToç, ô(ûw[jLt.

'QpatoxapTtoç , oç, ov, qui porte

de beaux fruits. RR. wp. xapTcôç.

t 'Qpatox6[;.oç, oç, ov, Gloss. qui

prend soin de sa beauté ou de sa pa-

rure. RR. wp. xo[X£a).

t 'Opatox6(7[jLy]xoç , oç, ov , Néol.

brillant de parure. RR. àp. xoffjxÉto.

'QpatofJLopçoç, oç, ov, beau, bien

fait. RR. ôiÇ). ^oçxffi.

'QpatouoXÉw-to, / r,(7W, fréquen-

ter les beaux jeunes gens. RU. d)p.

TioXéw,
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*£ipaio7t6ÔXY]ç, ou (ô), marchand

d'objets de la saison, c. à d. de
fruits d'été ou de saumures fraîches :

au fig. qui fait commerce de sa

beauté. RR. (ipota, îrcoXew,

*ûpaTo;, a, ov {comp. oTSpo;. sup.

éraTo;), i" qui est de saison; qui se

fait à temps, opportun; qui est

dans la saison d'être cueilli; mûr,
au prop. et au fig. : a» de l'été , de

la belle saison
;
qui se cueille dans

la belle saison ; qui se fait en été :

3" qui est dans sa belle saison, dans
son printemps; jeune, qui est dans
l'éclat de la jeunesse; frais, gracieux,

beau, élégant.
Il

i» 'OpaToç TtXoûç

,

Hésiod. navigation entreprise dans
la saison convenable. *£2paîov xtj-

60 c, Gloss. trépas qui arrive en son

temps, mort non prématurée. *H>,t-

xia èv ?) pCou iieTcauaOai wpalov
é<7Tt , Plut, âge où il est temps de
cesser de vivre. 'Qpalo; àuoTdôv/jxe,

Pliti. il est mort en âge de mourir,

c. à d. ayant fait son temps. *ÛpaTo;

Yajxou, ou simplement «bpaToç, Xén.
qui est en âge de se marier, qui est

mûr pour l'hymen. *Ûpata àvSpô;

TcapOevo;, Athén. fille nubile.
||

2«» 'Cipoïa av6r], Athén. fleurs de la

belle saison, du printemps. *QpaToi

xapTïoi, Gai. les fruits de la saison.

*ÛpaTov u5wp, Gai. pluie qui tombe
en été. 'îipata, a;(i?i), — s. ent.

ôipa, la belle saison, le printemps ou

l'été. '£ipaïa, wv (fà), comme tbpaloi

xapTïot, les fruits de la saison, et

par ext. les fruits de la terre , les

denrées : qfois prémices des fruits

offertes aux dieux, et par ext. sacri-

fices aux dieux, offrandes en l'hon-

neur des morts , devoirs funèbres.

*Qpaîa Oueiv, Gloss. offrir aux dieux

les prémices des fruits. Tiov wpaitov

TuysTv, Eur'cp. recevoir sur sa tombe
des offrandes funèbres. Ta ojpaïa

signifie aussi (jfois salaisons fraîches.

*QpaTov Tcxpij^oç, Athén. saunuire

fraîche, faite en été ou cet été même.
Ouvvo; tbpaïo; , Archestr. tliou

fraîchement salé. ||
3<» ttuyaTépî;

vÉai TE ou<Tai xal wpaTat, Héroan.

filles jeunes et belles. IlpoffWTtov rr,

9Û(7£i ôiÇialoyfHérodn. visage natu-

rellement beau. 'Qpatoç Xôyo;,

Hermog. discours élégant , style

plein de fraîcheur. R. wpa.

? 'OpatoTàpi/oç, voy. wpaTapixo;.

*lipai6TT,ç, •oto;(yi), maturité des

fruits : jeunesse, fraîcheur, beauté.

R. oipaToç.

* 'ûpaiouffi, Poét. 'voyez ùpaiw.

i *Qpai6?6aX(;.o;, 0;, ov, Schol. aux

beaux yeux. RR, wpaîo;, ôçOaXixô;.

t *Cipai6a>-(«), / wffu), iï/^/. embel-

lir, rendre beau.

t *Ûpàï(nç, ew; (rj), Ntol.pour Co-

paÏG[x.6;.

'tîpàïTjia, ato; (xà), ornement,

ajustement, parure. R «boxitoixai.

apE
*ûpâtï(i|x6; , où (ô), action d'orner

ou d'embellir; parure; toilette; co-

quetterie : au fig. embellissement,

enjolivement.

'ûpaïdTin;, où (ô), qui aime la pa-

rure, élégant, coquet.

t *ûpai<jT6ç, ïj, ôv, Schol. élégant,

paré, embelli.

* 'ûpaio) {d'où la 3 p.p. tipaiouat),

Poét. et rare pour ùpeco om ùpcub).

*ûpaîa)<;, rt</f . dans la saison con-
venable, à point, à temps : avec fraî-

cheur, grâce ou élégance. R. ûpoto;.

*C2paxiàa>-b), fi data, tomber en
défaillance, s'évanouir, par corrupt.

pour ùiypiàui ?

t *ûpaxî^t«),/ i<rw, Gl. m. sign.

* 'Ûpàvio;, a, ov, Z)or./>. où pàv 10;.

* 'tîpavo;, cï)(ô), Z)or. ^.oùpavô;.

t *ûpa7roXéa>-tô, / r,(TW, Gl. don-
ner à la terre les façons ou les labours

de chaque saison. RR. wpa, "JcoXéoj.

t *i2pàpi6(Jio<;, 0;, ov, Schol. qui

sert à compter les heures. RR. ôipa,

àpi6fiôc.

? "ûpaai OK"ûpa<Tiv, ar/t'. à temps,

à propos, heureusement. Lisez plu-

tôt cipaidi, et -voyez copa.

t 'ûpaTdpiyo;, ou (ô), Gloss. sau-

mure fraîche, /^o//r tlôpaTov xàpi/o;.

* "^ûpaToç, /*oeV. pour ô "AûaTo;,
no/n propre.

"Ûpya, 3^. j. imparfi. d'oçtyoiOi.

* *l2pYeîoi, Poét. p. ol ÎVpYeïot.

* *t2pY£to;, PoeV. /;. ô 'ApysTo;.

"Ûpyricra, «or. i d'opyâoi.

"ûpYKTa, aor. i ^opYi^ca.
• 'ÛpYUKojxévo; ou '12pYuw(i£vo;

,

r„ ov, PoeV. part, parfi. passif d'op-

YUIÔO) OM ÔpYUOW.
"ûpYtov, 3 p. p. imparfi. d'opy6.Ui.

•^"tipea, Dor. pour oupea, qui lui-

même est Poét. pour opr\, pi. d'ôpo^.

t *ûp£iàpio;, ou (ô), Gloss. garde-

magasin. R. Lat. horrearius.

t *Ûp£lov, ou (xà), Inscr. lieu où

l'on garde les fruits ou les provi-

sions, grenier, magasin. R. oipa vu

Lat. horreuni.

*"Up£to;, a, ov, Dor. p. opeto;.

'tipEiTr,;, ou (6), habitant d'Orée,

en Euhée: dieu adoré en Eubée, ép.

d'Apollon.^ R. 'Ûpîo;, n. de ville.

k 'ûpEiTpoço;, 0;, ov, Dor. pour

èpEiTpoço;.

"ÛpE^a, aor. i d'opéyu).

*"Op£ov, Ion. imparfi. (/'tipéw.

*"Up£ov, Ion. p. éwpwv, imparfi,

lie 6pàw.

? ^tlpEç, Mv (al), voyez a>pea<Ti.

*"Up£<ii, /)or. pour ojp£<ii, dat.

pi. (Tolpoi, Poét. pour 6po;.

k 'Op£cr(oou7îo;, 0;, ov, Poét. pour

op£<7idou7:o;, qui fait du bruit sur

les montagnes, épieh. de Bacchus.

RR. 5po;, ôoùuo;.

-k 'tipeatûwrri!;, ou (6), Poét. dis-

pensateur des lieurcs ou dw siùsous,

«y». d'Apollon. RR. oipa, oîôoiixt.

* *Qp8T(xoiTo; , 0;, ov, Po<it. qui
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couche dans les montagnes. RR.
opoc, xoîn^.

t 'ÛpEaCXo'.::©;, Us. cLpîffîoouito;.

•"Ûpeaci, Poét. pour ôdpeoat, dat.
pi. d'ôip.

*"t2pETo , ou plus souvent 'ûpTO,
Poét. 3 p. s. aor. a moy. £ropvuji.i.

* 'ÛpEUO), / £0<7a), PoeV. soigner,

avoir soin de, surveiller, protéger,
at'tfc /'ace. R. ô>pa, soin.

* 'ûp£(i)-{ô,
fi.

y.ao), PoeV. m. //^'/.

t 'ÛpEw-ô), /" f,<ju), 67. traîner en
longueur, se prolonger , durer long-

temps. R. â>pa, heure.

* *ûpé(i>v. Ion.pour d^^^^gén.pt.
de wpa.

*"ûpr),Tiç (f,), /o/?. pour&fOL.
k"iipri, tj; (y;), Ion. pour wpa,
t"Upr,(xa, axo; (tô), 6'^aM.soinoi<

objet de soin. R. ùpsa».

t *Ûptjo;,a, ov, Litcéd.p.bi^Tloi.

t 'QpiQ<T<T(«) {imparfi. faîpr,990v), C/.

^our (î>pé(i> ou (ùpeûtu.

* 'ûpr,ç&po;, o;, ov, .P. /o/i. qui

dispense les saisons ou leurs fruti»,

épith. de Cérès. RR. ûpa, 7ip<>>.

? *ûpîa, ai{ri),fiém. rare de l'aJj.

â>pio;, o</ suhst. pour ùipaiorr,;.

* 'Ûptaîvd), Poét. et rare pour w-

pa^a).||y^«/«oj. *12piatvo(iai, Pu«/.

/-»OMr tl)pat;^0|xai.

*Lipiaîo; , a, ov, bonûre ; d'une

heure, qui d;;-" "'• ''""' M --.
* *l2ptà;, :

mère des htm .

de la Nature.
*'û 'pÎYvwTe, Poét. pour & àpt-

Yvwxe, voc. J'àpt'YvtuToç, a<(/.

* 'ûp(j;£<jx£, Poét. pour ôspiJUtfve*

3/». J. intpnif ''---' K

"Ûpil^ov, '.{'tu.

t *tipî!J<«>, y . ;o/<r «ôpEto»,

soigner, o«^our oapiCto, babitlet.

'llptxô;, 1Q, ov {comp. tÛTivo;.

sup.ttiXa.xo:^),priniit. mùr'.plui j'^j-

ce^if, qui est daiu la fleur de l'âge,

beau, frais, joli. R. «îipa.

'liptxtù;, adi\ johuieal : au fig.

convenablement, à propot».

t *liptttâ!;a>, / âaw, Sc/to/. mdrir.

R. £>pi|io;.

*ÛpHiaîa, a; (1^,), s. «nt. â»pa,^<i

t. d'astrol. l'ascendant de lu nati-

vité, de l'heure natale.

"ûpt(io;, 0;, ov, comme wpto; et

ûpato;, dans tous les sens.

•UpHAOTTj;, r,To; (rj, malurilé.

* 'ÛptôxapiTo;, 0;, ov, Poér. qui

Corte des fruits mûrs ou qui ettdaiu

i saison de [>orter des irutts. RK.

ûpio;, xapnô;.

* "Ûpiov, adi: Ion. pour aûpiov.

*'Upio;, 0; oM a, ov, comme «-

paTo;, mais plus rare en prote, de*

Siti.vius ou de la saison
;
qui se fui

chaque anut-e dans une saison dè-

ItrniimV; qui se cueille dans U sai-

son, d'oiipar ext. milr, au prop. et nu

fig.: qui est de saison, qui se fait

dans la Mii«n coaTvnabie, qui s«

I09
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fait à temps, opportun, (Cou qfois

favorable, propice. 'AuâpyiJLaTa &-

pta, Grég. prémices des fruits de la

saison. ^''Etoç wpiov, Tliéocr. l'an-

née avec toutes les saisons, ou cha-

que siiison de l'année, ^''ûpioi; Yà[xa),

yénthol. mûr pour le mariage. *^'Ot'

ouv xpôvo; wpio; :?iixîv, Anthol. tan-

dis que le moment nous est propice.

• "tîpia TîàvTa ysvoiTo, Tliéocr. que

tout lui soit propice !||5M^jf. "Opta,

fDv (xà), Poét. p. Ta wpala, les fruits

de la saison, et par ext. les fruits

de la terre, les denrées. R. <!ipa.

^'OpKTa, aor. i de ôpiJJw.

* "tîpt(r[jLa, aroç (t6), PoeV. /jour

ôàpt(7[xa.

*iîpi<r[xévo<;, t), ov, /;ar/. parf.

passif de ôpt^w.

'I2p'.(r(X£va);,af/t'. d'une manière

déterminée. R. optî^w.

* 'Q 'piate, PoeV. ^Jo«r (î) aptaxe.

*''i}piaToç, Poét, pour ô âpiaxo;.

? 'iipÎTy];, ou (ô),— Oeoç, dieu des

heures, cpitli. d'Apollon. R. oipa.
||

Peut-être faut-il lire 0)p£tT/]ç.

* "Qptcpot, Dor.pour o\ é'piçot.

•**'Qpi?oç, Dor.pour ô £pi:poç.

'iipîwv, tovoç (ô), Orion, «ow
</'«/i héros , </««e constellation, et

d'un oiseau des Indes.

'Qpicôveio?, a, ov, d'Orion.

'Qpiwç, «f/c. à temps. R. wpioç.

i"Qpy.UUT£, GlosS.p. 07;£p£XU7lT£.

^'iîÇ)\L'xy'/.OL, parf. de ôpfxaivo).

* *tip[jL£aTQ, /o«. /;o//r GipixT^vro,

3 p. p. pluscjp. passif de ôp[JLocw.

*"iip[jLrjva, P. aor. i r/^ ôp|xaivw.

"Upîxr)aa, aor. i ^e ôp[xàw.

*^'Qpv£î, Dor.pour ol âpveç.

*"I2pvuxo, PoeV. 3 p. s. imparf
moy. ou passif d'6pv\>\i.i.

'QpoyvtojjLovéto-a) , comme wpo-
CT/COTTÉO).

'lipoypacpia, a; (t?)), rédaction

d'une histoire par ordre d'années,

composition d'annales. R. de

*UpoYpàcpo;, ou (6), annaliste.

RR. (jopoç, Ypàço).

r *Qo65£a(j.oç, ou (ô), ^/o^j. lien

d'une hotte de l»lé ou de légumes.

RR wpa, Ô£r7|j.6ç.

* 'Qpoopo[X£a)-û)
, / r,c7to , Pt;6'/.

marquer l'heure natale en parcou-

rant les signes du zodiaque. R.R.

wpa, Tpî'yw.

*C2po6£T£(0-w, f -rityoi^ en t. d'as-

trologie, faire le thème on l'horos-

cope de quelqu'un : en parlant des

astres
,
j)résider à la naissance de

,

ace. R. de

^fipoGéTT)?, ou (ô) , dispensateur

des heures ou des saisons. RR. &pa,

t 'ÀpoxpaTCdp, opo; (6), Néol. roi

des saisons. RR. wpa, xpaxeco.

*ftpo).OY£w-w, / r,(Tfo, indiquer

l'heure. RR. wpa, Xe'yw.

'i^poXoYTiT-iî;, où (6), celui qui

indique l'heure.

*QpoXÔYtov, ou (t6), cadran ; hor-

loge.

'ÛpoXÔYOç, ou (ô), prêtre chargé

des observations astrologiques, en

Egypte. Voyez (îipoffxonoç.

k *(2p6[xavTi!;, lo; (ô), Poét. qui

annonce les heures, m. à m. prophè-

te des heures, épith. du coq. RR.
wpa, {xâvTtç.

*Qpovo[j,£lov, ou (to), comme oopo-

v6p.iov.

•k *Qpovo[X£uw, / eucrw, Poét. et

*C2poVoiX£w-w, f fiaoo, régler ou

indiquer la marche des heures : en

t. d'astrol. présider à la naissance de,

,

ace. R. wpovojxoç.

*Qpovo[jLiy.6!;, ii, ov, propre à in-

diquer les heures.

•Qpov6[ji,iov, ou (to), horloge.

*£ipov6[j,oç, oç, ov, qui règle ou

indique les heures. RR. wpa, v£(jlw.

*"ÔpoVTO, Poét. 3 p.p. aor. 2 moy.
â^'Ôpvufi.i.

*"Qpop£, Poét. 3 p. s. aor. a irr.

d'opvu\ii. Ne confondez pas avec

le parfait opwp£.

:k"Opoç, ou (ô) ,
par un esprit doux,

Poét. pour ôcwpoç, sommeil ou nuit.

Voyez àwpoç. || Gloss, gardien. R.
6po(xai, soigner.

-k 'ûpoç, £o; (to), Dor. pour oypo;
ou opoç, montagne.

-k'^Upoç, ou (6) y
par un esprit rude.

Ion. pour wpa , temps , saison et

principalement année. Ol wpoi, les

annales. Voyez wpa.
'£2poaxo7U£Ïov, ou (to), cadran,

surtout cadran astrologique. R. de

*i)pocrxo7r£w-w, f rjTW, en t.

d'astrologie, faire l'horoscojje de,

ou en parlant des astres, présider à

la naissance de, ace. *0 tbpoaxoTiwv

àffTVjp, Basil, l'astre sous lequel on
naît. R. wpocrxoTroç.

'QpoaxoTDQatç, £wç (r;), <?/

*i2poaxo7i:ia, aç (o), examen de
l'heure natale, horoscope, calcul as-

trologique pour prendre l'horoscope,

science des horoscopes.

? 'QpotjxÔTtiov , ou (t6) , c. wpo-
axoTC£Tov.

'iîp 0(7X07:0 ç, oç, ov, qui calcule

ou sert à calculer les horoscopes ; qui

j)résideà la naissance, ent.d'astro'

logie. \\Subst. (ô), faiseur d'horosco-

jies : astre qui préside à la naissance,

et en général , ascendant des nativi-

tés : en Egypte , prêtre chargé des

observations astrologiques. RR. wpa,
CXOTTÉW.

k 'QpoTpoçoç, OÇ, ov, Poét. qui en-

tretient les saisons ,
qui en règle la

marche. RR. wpa, tpé^w.
*"Qp(7£ , Poét. 3 p. s. aor. t d'6ç>-

VU(J.t.

k 'tlpTO, Poét. pour Si^zxOf 3 p. s.

aor. 2 moyen d'oçy\}^i.

"Dpuyyeç , o)v (ol) , sorte de zè-

bres ou dv chevaux sauvages à pe-

lage rayé, R...?

ai
^QpuY'O , T^ç (t?i) , hurlement. R.

wpûo;j,at.

"QpuYixa, axoç (tè), m. sign.

'£2puY|x6ç, où (ô), m. sign.

* 'Qpuôov, adv. Poét. en hurlant.

*'12pu£ç, wv (ol ?) , Poét. les ani-

maux qui hurlent.

-y 'i2pu6[j.6ç , où (6) , Poét. p. wpu-

Y(j;.6ç, hurlement.

"fipu^a, aor.i cTôpùaffw.

k 'Qpûov , Poét. part, neutre d'à-
pûw, pour wpuojxai.

k 'QpuyaTai, Ion. 3p. p. parf. pas-

sif ^/'ôpùcraw.

k'QpùxocTO, Ion. 3 p. p. plusqp.

passif d'oç\)(ja(ù.

'ÔPïOMAI, / ù(T0[iat (imparf. tl)-

pu6[j,riv ,
peu usité hors du prés, et

de l'imparf) hurler, rugir : par ext.

pousser de grands cris , des cris de
rage, de douleur , ou qfois même de
joie; mais plus souvent, se lamenter,
gémir, d'où act. pleurer, déplorer.

k 'Qpuw
, / ÙG-w , Poét. m. sign.

t 'Qpùwjxa, OL':oc,{ih)fBibl. hurle-
ment. R. wpùo|xa'..

^>c"Qpçwa-a, Poét. aor. i cTôpçow.
k *OpyaTot , Dor. pour ot àpyoïot.

•k 'OpyaToç, Dor. pour à àçyjxioQ.

•^''QpX[X£Voç, Gloss. et sans doute
Poét. pour 6 àpj^6(jL£voç.

>c"Qpwv, Ion. gén. pi. de wpoç.
'Opwv, gén. pi. de &çi(x.

k 'i2pwp£t, Poét. 3 p. s. plusqparf,

«^'ûpvujxat.

* 'fi pwp £yaTO , Ion. 3 p. p. plusqp.

passifou moy. d'opéyui.

'ÙçnùÇjéyziy,Att.plusqp.d'oaé->(U).

* 'Qpwpùyaxo, Ion. 3 p. p. plusqp.

passif d'op\)<T(j(o.

^Qpwpuxetv, Ait. plqp. d'o^vaact).

*'fiç, gén. wTÔç (tô), Dor. pour
O'jç, oreille. Voyez ouç.

*fiç, qui s'écrit wç devant une en-

clitique , ou à la fin des phrases , ou
dans certains sens particuliers , est

tantôt adverbe , tantôt conjonction
,

tantôtfausse préposition.

I. *fiç, adv. 1° relatif, comme,
de même que , de la manière que

,

et en général comme, dans tous les

sens _: a» sémi - interrogatif entre

deux verbes, comment, de quelle ma-
nière : 30 exclamatifpour exprimer

l'admiration , l'étonnement , que!

combien ! comme ! ou qfois 4° le sou-

hait, le désir, plût au ciel que! S"

démonstratif surtout chez les poètes,

ainsi , de même , de cette manière :

6° Poét. après un autre wç, en même
temps, aussitôt : 7° qfois Dor. adv,

de lieu, où, là OÙ, dans l'endroit

où. II
1° 'ûç ÔEÔç, ou Poét. 0£6ç wç

,

Hom. comme un dieu. * AoùXov wç
[pour o'jç ôoùXov) , Eschyl. comme
un esclave, avec un verbe qui régit

l'ace. <ï>îXoç Au '^i'^oio wç £[jloi,

Hom. puisses-tu être cher à Jupiter

comme à moi. 'Qç çûXaxa ffUji-TTÉfi-

«f
aç «ÙTÔv , Hérodt. l'ayant envoyé
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comme gardien. Asyeiv tbç àxovao-
(xévtp , Plat, parler comme à un
homme disposé à écoutei'. *12; wîto,
Luc. comme il croyait , à ce qu'il

croyait. 'Qç elxoç, 'Q; xo etno;, Luc.

comme il est probable. "£îç ti; àv

cfîToi, Grég^. comme dirait quel-

qu'un. *AvTip ôS' cb; lotxev où vs[X£'.v

(;;o«r oO vé[JL£i, 6; eoixe), Soph. cet

homme, à ce qu'il paraît, n'accorde

pas. *î2ç oùx àXXoç, Z-mc. comme nul

autre , c.àd. mieux que personne.

*I2ç oùx olo' zi Ttç ëxepoç , Athén.

plus que tout autre, m. à m. comme
je ne sais si quelque autre. Taurr]

iTeov, (bç xà r^^vY] çÉpet, Plat, il faut

aller comme les traces portent, c. à d.

par où elles conduisent. :^KpÉa, w; ol

y^etpeç èxàvôavov, /Tom. des viandes

comme ses mains en contenaient,

c. à d. autant qu'elles en pouvaient

tenir. To ^ïîixa, w; eÎtie, Eschin.

la parole qu'il a dite, ;n. à m. com-
me il a dit. 'ûç dyt^Lex. comme il

se trouvait , c. à d, dans l'état où il

était. 'Qç eî)(£'jio5wv, Hérodt. com-
me il se trouvait relativement aux
pieds, c. à d. de toute sa vitesse. On
dit aussi en sous-entendant tly^t :

*fiç iTo5wv , (b; 'zé.yoMc, , (bç xâ;^©;,

X. T. X. Souvent il désigne une simple

apparence. 'ATisuXeov wç âç ÎVQrjvaç,

y/mc. ils partaient comme pour
Athènes, comme s'ils allaient à Atliè-

nes. Qfois une approximation , un

à'peu-près. "Avôpeç cbi; xçtKTyjXioi
,

JJiôl. environ trois mille hommes

,

m. à m. comme qui dirait trois mille

hommes. 'Qç t6 TpÎTOV (/.époç, Thuc.

à peu jirès^le tiers. Très-souvent éa

mesure possible £une chose. Oùx
àôûvaxoç, (b; Aaxeôaijxovioç, eluelv,

r//Mc. assez habile à parler connne

Lacédémonien, c. à d. autant qu'un

Lacédémonien peut l'être. Maxpà
ôôoç, (bç yépovxt, Soph. longue route

pour un vieillard, m. à m. comme
pour nn vieillard, autant qu'elle doit

le paraître à un vieillard. 'lî; àv-

OpwTcivov, Lex. autant que l'huma-

nité le comporte. 'Q; xaxà lAeYeOo:,

Aristt. eu égard à sa grandeur, 'û;

upo; £[xé , *ti; xax' è(i.é, Litc. rela-

tivement à moi ,
par comparaison

avec moi
,
quant à ce qui me con-

cerne, 'ii; ôuvaxov , *iî; ol6v xe
,

Xén. 'O; èvoéxetai, *ti? Iveirxi ou

à^eaxt, />e^. autant qu'il est possible.

*r2? £|J.ot Soxeîv (j. e/l^ £^£(TXi),5o/7//.

autant qu'il me semble. *t2; àxEi-

/.âaa: (i. e«/. I^EdXi) , Soph. autant

qu'on peut conjecturer. *Û; itapei-

xài^ovxt (^. eut. è[xoi o« xivl Soxetv

2?£CTxt), Aristt. autant qu'on peut

juger en comparant. *fl; xàx'^"^»

èôyvaxo , Xén. aussi vile ou le plus

vite qu'il pouvait. De là 'vient que

(b; devant un superlatif signifie sou-

vent le plus possible. *û; oÉpKTxa , le

mieux possible. *Q; péXxiaxoç, le

meilleur possible. *Q; tiXeIttoi , le

plus grand nombre possible. Il s'em-
ploie aussi dans d'autres phrases el-

liptiques du même genre. || a" OÎeiO'

(b; (^our oÎtO' ÔTTio;) ; 5o/>/i. sais- tu

comment ? dans cette phrase : OfffO'

(b; itoi:^(Tov ; sais-tu ce que tu dois

faire ?m.àm. fais, sais-tu comment ?

"Eaxiv wç {^o/«- ECTXiv Btto);), en
quelque manière, jusqu'à un certain

point , m. à m. il y a manière com-
ment.

Il
3« *Û; àpyaXÉov 7:pâY|JLa,

Aristph. quelle chose fâcheuse ! *û;

àoTEioç 6 avOpcoTTo; , Plat, que cet

homme est aimable ! <î>eO, (b; eu Xs-

yei;, P/ar. ah ! que lu dis bien ! *û;

(xot ôé^STai xaxèv èx xaxoû àei,

J^om. comme pour moi les maux
s'enchaînent les uns aux autres!

*'\XX' tb; àîrô xoû T£ij(ou; Tcâpeaxiv

ctYYe^oÇ oùSît;, Aristoph. mais quoi !

ne viendra-t-il du rempart aucun
messager! Oaup-d^w tbç, P/a/. je

m'étonne ou j'admire comment.
0au|xaffxôv <b; , Lex. il est éton-

nant combien. D'uii ces idiotismes

si communs : ©aujxaatox; (b; , ÛTîEp-

çuô); tbç, aTtoxpoTratov (b;, x. x. X.

dans lesquels «bç t^/ comme explétif.

||4<»*û; (bcpeXEç, ^o/w. que tu de-

vrais ! *û; àuoXoixo, Hom. ah ! puis-

se-t-il périr ! *û; eTr) ye xoûxov (ieO'

i^fjLÔiv elvai, Synés. plût aux dieux

qu'il fût avec nous! ||
5° * *Q(; çixo,

À'om. il parla ainsi, -k *û(; etTcciv,

Uom. ayant parlé ainsi. 3/a/j alors

il est ordinairement accentué. ''Û;

yàp «[XEivov , /^ow. car cela vaut

mieux ainsi. * Ei Trdvxa ô' (ù^ Ttpàci-

<70i(X(, , 5o/;/t. si je pouvais en tout

réussir ainsi. **d; àxxà xXovEixai,

ûç xai, Soph. de même qu'un ri-

vage est battu, de même... En prose

on ne l'emploie guère en et sens que

dans les trois idiotismes suivants :

"Li; Ô£ xaî, et de même. Kaî to;

,

Plat, même ainsi, même avec cela

,

etparext. toutefois, cependant. Où5'

o>ç. Plat, pas môme ainsi , malgré

cela, néanmoins.
Il
G" * *Q; dl\ ôi;

(XIV il\> xoXoî , Hom. dès qu'il le vit,

la colère s'empara de lui. t« 'û; fBov,

ôj; è|xàvrjv , Théocr. dès que je le

vis, soudain ma raison s'égara.
||

7»

* *Û; xà xdtxavxe; xoùxo yEtbXoçov
,

Théocr. là OÙ est celle colline eu

pente.

II. *û;, conj. i<» que conjonctif,

le même que &xt : a® des que, depuis

que, lorsque, tandis que, tant que ;

3" attendu que, puisque, parce que,

car : 4° de sorte que, de manière à;

5" en sorte que, c'est pourquoi, donc :

0° afin que, afin de, pour que.
|j

i°

Aeyo) (b;, je dis que. '0(j.oXoYtîxat

(b; , on convient (juc. Ay^Xov «b;, il

est évident que. EItiev <b; oy5èv Oau-

jxaffxôv ECTxiv ou Ery), il dit qu'il n'y

avait rien d'étonnant. En cesens(ii<,

te confond dans l'usage avec Ôxi

,

{ue
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surtout chez tes Attiques. On trouve

même les deux conjonctions réuuiet,

E'.TTùiv «b; ÔTi oxvoîr, , Xén. ayant
dit qu'il craignait. On trouve C^;, en
ce sens suivi d'un génitif absolu :

*û; oOoè itaviaopiivou (lou yivû^xe-
xc , Luc. sachez que je ne cesserai

pas. La phrase suivante est eifipti-

que : *û; 3é , îrjXov , Plat, que ceU
soit ainsi, c'est '

'

-aie (com-
me s'il r aviu 'j-z: TaûO'

O'jxti); l/c'.). Il - • ffom.

dès qu'il vil. *U; xi txv,

Eurip. au&sitot qui -ut.

OjxéO* TxeO' «b; èTtcoxaX/", , S<rph. il

n'est plus revenu depuis qu il est

parti. Il -

.

' aussi avec tinf,

EùÔj; c' . Plat, aussilàt

donc qu'il i. >. - ~.. ,.-

—

-<yj^

Tiapùvxa;, D. -iis-

tanls l'entendu

.

, toi

araijiôv éaxi, Hom.
j

l'esl

pas dans la destinée. '
- . «ov

aùxoû, Z«x.atteadu « 'û;

xaùxôv ôv eÎTtElv , . /

c'est la même <

'

xi'xa îefjdov ,
'• fau-

drait bientôt. « . jit-

uo^,Théophr.\ 1*4»-

ble.||4'»To<Ta':. cr.

une telle infortune <( lie.

ou tinf. *û; noiT^xr, / \ en,

eu sorte qu'un poèt. Em
ce sens ôxjxe est plu > U;
xuxdLxto irivxa , A y^ -. uiuai

donc
, qu'il mette tout , s'il veut

,

sens dessus dessous. ||
6* *0; rS«,

Jop/i. pour que je voie. *Û; iicott*

XEiT6e{r„ Luc. pour qu'il s'inTofïipUt,

a{/iji at'i . -oc
einclv ,1 xi«

Tiavxô; - ful

parlant, j. i7/.

pour tout dire . ùj^
TîpETtécTTÎÇ'ÎV T /f.r,

trop ma )ia.

*iJ; xî iioi

faire? p. L;

ôri xi;
1

xoOTO;pi , - ur

Ô7T(i>; (irj), de
j

..hj,

uu l'inf. Avec i 'ite,

construits négattvÉSMut , û*; t'em-

ploie sans négation. *Û; ô«{>CT3'., \iLi[

li<.(jr,'^^ Lex. ue critiguei |mis qu'il

vous voie. Mtixît* éxçoCoO «I»; ac
àxi|xâ<Tet, ifcy^A. ue ciaignr/ plu*

qu'il votu outuge.

III. 'Û
;,y<i Mi jeprépoi ilioH pour

el; ou npô; , avec lace, à 0*1 %er«,

'û; iliiiàc, /*/rt/. v«^* iimi». 'Qç t^
Aîa, >^/-''' '

.
\

:

i
I

. '/ai

a);xiva, .\ <>o.

'Afti xo' '^
ijXOÎOV , 1 'i»U«

i'oUrS le ^^ i.l.U-

>le. Plus rarement avec un nom dé

lieu : *Qç MaxeSovi'av , Etclun. en

Macédoiue. *Û; *1\6'jôov, Tluic.à.

loa.
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Abydos. * Aéfxouç wç ToûcSe

,

Sop/i. vers cette maison. On sons-

entend Tzçô^i ^ de, ou èuî, quelquefois

exprimé comme dans cette phrase :

*Ûç iià xàç vaû; 7re[jLç0£Îç , Xén.
envoyé vers les vaisseaux.

Jt se trouve aussi, mais très-ra'

rement, employé pour r^y que, ou

plutôt pour »! cb;, après les compa-

ratifs. MôtXXov wç [xot irpoffYixE

,

Ljj. plus qu'il ne me convenait.

* Mâtraov (bç £[xoi yXuxu , Eschjrl.

plus qu'il ne m'est agréable.

Jl est comme explétif dans cer-

taines locutions : *i2; TioXXoi
,
pour

la plupart. 'Q; èuî tô 7:oXu, le plus

souvent. *Qç xà TioÀÀâ, la plupart

du temps. *£îi; èuiTrav , en général.

*fi; éTÉpwç, autrement. *Ûç auxwç,

de la même manière. 'Oç àXriôto;,

véritablement. *H «b; àXïiOôJç eyoai-

{lovia, le véritable bonheur. Et après

les adverbes d'admiration : 0au(xa-

<Tto)ç o)ç, étonnamment. Tuspçuôj?

d>; ,
prodigieusement. Voyez tb;

,

'iî; jc construit encore avec dif-

férentes particules, et forme autant

d'idiotismes que nous allons indiquer

rapidement par ordre alphabétique.

JI'Qi; av, suivi dusubj. afin que,

pour que ; autant que ; selon que
;

de quelque manière que ; rarement,

tant que: qfois sans le subj. comme
qui dirait, environ, qnasi, presque,

*û<; âv (lY) àyvoÔç, Grég. pour que

tu n'ignores pas! 'Qç av eyco diziù,

Hom. de la manière que je dirai.

*0; âv 7roi-iQ(7y);, Soph. de quelque

manière que vous agissiez. *Qç àv y);,

^o/j/i. tant que vous serez. Les poètes

l'emploient aussi qfois avec l'opt.

Mais en prose, devant l'optât, ilfaut
rattacher av an verbe suivant pour
lui donner la force du conditionnel.

*û; âv zinoi Ttç, Hérodn. comme
dirait quelqu'un. *Q; àv [/.àXtaxa

(sous-ent. cOvaiTÔ Tiç ou èvSéyoïxo),

Lex. le plus possible. Qfois il ex'

prime l'approximation : 'Q; àv e'{-

xoffî TTOU cTàûta (j. ent. e'tioi ti;)
,

/*/«/. environ vingt stades, m. à m.
comme qui dirait à peu près vingt

stades. Qfois la comparaison : '£Î;

àv Traîç (s. ent. ôuvairo), comme un
enfant, m. à m. autant qu'un enfant

le pourrait.
Il
'Q; àv si ok 'Qçavet,

comme si; comme. H -k *Q; àpa,
Poct. pour on; ojv , ou simplement
pour ùi^.\Y'Cl(; ye, syn. de w;, mais
avec une sorte de restriction, comme
du moins, comme au moins. "Q; yf

{loi Soxeïv , Âristt. du moins à ce

qu'il me semble. ||
*Qç Sv], syn. de

<bç, comme, mais plus affirmatifou

tjfois ironique. 'Q; ÔY) , avec l'opt,

plût à Dieu que ! *Qç Sy) ti
;
pour-

quoi donc ? II
'^î eî' ou 'Qceî, com-

me si, comme : à peu près, environ.

H *ÛC ifÔK. mâm» sign. que le simple

etôe, plût au ciel!|| '£2; xai, comme
aussi , ou simplement comme , de

même que. || ^iiç xàv el, comme si

même, comme si. jj * "£2ç xev,

Pcet. pour wç av. Il s emploie aussi

dans les 'vœux , dans les impréca-

tions. *'iîç xév ot yoUcc y6.-^oi, Hom.
plût aux dieux que la terre s'en-

tr'ouvrît sous ses pas! || 'Ûç jxàv...

ùx; Se... d'un côté , de l'autrc^EXa-

çot o)ç [xèv eù[X£YÉO£iÇ» <bç ôè movsç,
Lex. des cerfs grands et gros. || *£i;

|X1Q , acer: /e subj. ou tinfin. de peur

que, de crainte que, pour empêcher
que. *Qç àv [XTQ , même sign. *£2<;

àv (XYj Ôuvaaô-^, oi^ simplement, *û;

{/.•^ Suvaaôîi, de peur qu'il ne puisse.

'£2ç |j.^ XaSsTv , de manière à ne
point prendre. Voyez w;, conj. «" 6.

Il
*Q; o5v, comme donc; lors donc

que ; on simplemt. pour wç, comme.

Il
*'Qc, ôçsXov, comme oçeXov, plût à

Dieu ! voyez a)ç , adv. «04. ||
''Qç

Ttep, i/oj-c^ /;/i« bas wausp. || * 't2;

7r66i ; Poét. vers quel endroit ? Voyez
ùi^

,
fausse préposition. \\ "Q.^ te,

voyez plus bas wgtte.
|

|
*Qi; ti

;
pour-

quoi ? Voyez wç, conj. w» 6. || Les

autres idiotismes oîi peut entrer la

conj. tbç, sont indiqués aux diffé-

rents articles de ce dictionnaire. R.
oç, adj. relatif.

"Q.C,, pour (bç, devant une encli-

tique, comme w; [xoi, wç ys, wç çact,

ou dans les inversions , comme Geo;

wç, ooyXov wç. Voyez (bç.

"£2ç, a^t'. /Joar outw, ainsi, prin-

cipalement dans ces phrases , xat

aiç, oOô' wç, ûç Se xai. Voyez ù>c,j

adv. «o 5.

? 'Q?, «f/c. Z)or. où , dans le lieu

où. Voyez (bç, adv. n° 7.

^Qffa, aor. i f/'ù)6sa>.

'i2cràv, co«y . pour wc, àv, comme
si, comme qui dirait, quasi, presque.

Voyez (bç.

'iiaavei, conj. pour wç àv û,
comme si, comme. Voyez (bç.

k "ilnixaY.o^y Poét. pour <Lora, aor. i

^'(bôétO.

*i)<7auTWç, rt</c yt;o?/r w; auTw;,
de même, pareillement, de la même
manière. 'Ôç ô' aÙTwç, ^o«/* wcraû-

Tw; G£, et de même. R. ô aùxoç.

"ûaye
,
pour coç ys, comme du

moins, ou simpl. comme. Voy. <bç.

*^Q(70ov, Dor. pour <î)Çov, imparf.

d'uC,ià.

'Qaô, 3 ^. j. aor. i É^tbôew.

*D(7£t, co/y. /70M/* (bç £1, commc
si, comme : à peu près , environ.

Ce dernier sens est le plus usité en

prose. Voyez (î)ç.

•k 'ÛffElTE OU 'Û(7£t T£ , Poét. pOUr
(b(7£i, comme. Voyez ùtozl et (bç.

*Û(7£7îi7rX£ÏaTov,/;oîir (bç £7:1 xo

7rX£T<7xov , en grande partie ; le plus

souvent. Voyez (bç, expl.

*i2(7£7:tT07roXu
,

/JOMr (bç ÏTzi t6

7:o/.ij, w. i/^«.

fî2T
''Û(j6yiv, aor. i ^aj.f. d'Cobiùi.

'Oaî, ^a/. /?/. É^'ùîç, oreille.

"^0.(11
y Z p. p. subj. prés. cTeltj,;,

être.

* JQ<ria, aç (à), Dor. p. oO-^ia.

'Ocjiç, £(«)ç (yj), impulsion, action

de pousser. R. toOici).

*Ûc7t(0[X£V(uç, oi5^>'. saintement,
purement. R. 6cri6(o.

*^'Q(7X£ OK ''12(7X£V, OM mieux en
deux mots (jjç x£ , ciç x£v , Poét.

pour Ci (^ oi^ , afin que, pour que,
avec le subj. ou l'opt. Voyez (bç.

t"OcrxY) , Yjç (yi), Gloss. pour Mayr^,

quî serait lui-même pour o<jyy\.

'Qdiiat, parf. pass. d'ùt^ita.

'QcrjAÔç, ou (0), impulsion, mou-
vement donné. R. (bOÉci).

"QaTCEp, conj. pouriùç TiEp, com-
me, ainsi, de même que ; q/his pres-

que , en quelque sorte. Tôv aùxèv
xpoTTov tùGiiB-p , Dém. de la même
manière que. "LiaTzzp xal àXXo xi

,

Thuc. comme tout au Ire chose. "Q(j-

7U£p IxaÔEÎiExo, r//«c. dans la posture

où il était assis. ''OauEp uuoTcxEyci),

Plat, je soupçonne presque. "OfjTiÊp

àxovixi , Thuc. presque sans com-
bat."Q(77r£p d ou (hdiiepzi, "ÛauEp
àv El ou (bo-TTTEpavEi, commc si."Q(T-

TTsp ouv , comme donc , de même
donc que ; comme aussi, comme en
effet. Voyez (bç.

'QaTUEpavcî, conj. pour toniieç) àv
£1. Voyez (ÎJtruôp.

'QauEpEi , conj. pour (SaTtEp £t.

Voyez lôaTZEÇi.

^QaTtcpoùv, conj. p. &Gv:eçt oîv.

Voyez îôaTzep.

'QaxaTToXXà, ^oî/r (bç xà TioXXâ

la plupart du temps. Voyez (b;.

"OaxE, (-•(?///. pour&QTZ, 1° primit.

et Poét. mais rarement en prose

,

comme, de même que
; qfois en qua-

lité de : 2° très-souvent, de sorte que,

de manière à, afin que ou afin de,

avec l'indic. ou Cinf. : 3° donc, c'est

pourquoi. || i° * ^'Ocjxe Xtç, Hom.
comme un lion, -k ^Pdce. \t.âX, cbaxE

^Eoçj Hom. très-facilement en sa

qualité de dieu, de déesse, m. à m.

comme dieu ou cléesse.||-2o"Q(7X£ ivo-

p.t!^£,Zej-. de sorte qu'il croyait, "^'iio-xe

oOûè xà açEXcpa auxwv îryaai, Isoc.

au point qu'ils ne savent pas même
leurs propres affaires, "Qaxs paotov

Eivat, Dém. de sorte qu'il est facile.

"Qo-xE Ttdcvxaç opâv, Lex. afin que
tout le monde vît. Ouxtoç àv6r,xoç,

(!6(rT£ £[JL6aX£Tv, Dém. assez insensé

pour se jeter. *H[j.£Tç £xi vÉot, coctxe

Tocroûxov 7rpày[xa oiEXécÔat, Plut.

nous sommes encore bien jeunes

pour décider une si grande affaire.

N£cox£poi r\ iàdxt EÎôÉvai, Hérodt.

trop jeunes pour savoir. INJEtÇd) xaxà
r\ (hait àvaxXaÎEtv, Hérodt. maux
trop grands pour qu'on puisse les

déplorer. Wuypov, (baxE Xou<7acOat,

Xén. bien froid ou trop froid pour



OTE
se baigner.ll 3° "ûctts, au commen-

cement d'une phrase, de sorte que,

c'est pourquoi, ^oj, ôiQ.

*"12<rT£, Dor. et rare pour oGffTe

,

ace. pi. de oaTS.

'Q<7T£0V, verbal d'oi^étù.

*''Q(TT£7rep, ou mieux ^'Cirtxz T.zp
,

Poét, m. sign. que {ârs'zt , conj.

"QaTyjç, ou (ô), qui pousse ,
qui

renverse, épith. de certains tremble'

ments de terre. R. wOeto.

'Q(TTiJ;w, fut. 1(70), pousser, cou-

doyer:: qfois rudoyer, vexer. || Au
niof. se coudoyer dans la foule , se

pousser , se presser. R. oibéoi.

'iicTTixô; , 7] , 6v
,
qui a la pro-

priété ou l'habitude de pousser;

véliément, excitant, pressant.

'Q(TTtXù)ç, adv. en se poussant;

instamment, avec force.

'QcTTiTîJ.oç, oû(ô), action de se

presser, de se pousser: presse, foule.

'QaTiw , fut. Ait. d'tlxTTiiîw.

•"t}(TTopYO!;,Poe7.^.ô(X(TTopYo;-

'12(jt6;, ri, 6v, poussé, qui peut

être poussé. R. à)6éa),

"QcrçpavTO j'i p. s. plusqp. d'k-

crçpaivojAat.

t"Ciaxïl, Yl? W, G/ow. pour bnxr\'

i'ilaxoç, ou (ô) , Cri. p. o(Txo?.

cr^ocpopo;, //Ves ôcr/oçôp^*» ^'^*

^Qra, wv (rà), /?/. //'o5ç, oreille.

'Qxàypa, a; (ri) , instrument de

torture pour arracher les oreilles.

RR. ou;, ttypecù.

'Qxàxivoç, ou (ô), nom de plante.

RR. ouç, âxivoç?

'ÛTaxtç, tooç (ri), nom d'une

plante marine. R...?

^iiTaxoudxéw-w, / ri(ya), prêter

l'oreille, être aux écoules, chercher

à entendre ou à apprendre : cifois

espionner, l^.de

'QTaxouaTrj;, ou (ô), celui qui

est aux écoutes : mouchard, espion.

RR. ou;, àx.oûa).

'QTaXY£w-w , / -n^rw avoir mal

aux oreilles. RR. ou;, àXyo;.

'OxaXYia, a; (^), mal d'oreille.

'LixaXYiàw-w , comme œxaXyéu).

'QxaXyixo;, ri, 6v, sujet aux maux

d'oreille : qui cause des maux d'o-

reille. ^ ,

^tî 'xàv ou 5i xâv (/)OMr to exa,

Inusité) y mon ami, mon cher. //

s'adresse à une personne qu'on traite

familièrement et même ^à plusieurs

personnes à la fois. R. exr);.

'Qxàpiov, ou (xô), petite oreille,

et par ext. oreille : qfois espèce

d'huitre. R. ou;.

+ 'îlxapo; , à, 6v , Cl. sans doute

pour œxripô;, oreillard, qui a de

grosses oreilles.

*"i2x£, conj. Dor. pour Siaxt.

• ^Qxe, Poét. dat. sing. du relatif

Ôaxe', qui, lequel, ou qfois pour waxe

comme. Fojez fart. préc.

iiTT
'ûxeyyûxr,;, ou (6), petite serin-

gue à faire des injections dans les

oreilles. RR, o5;, It/J-^-

*Ûx£tXri , t^; (rj), primit. et Poét.

blessure , plaie : plus souvent , sur-

tout en prose, cicatrice. R. oùxio).

k 'ÛXctXf.ôcV , Poét. pour èÇ à)Xîi-

Xtï;, hors de la blessure.

t 'Qxiaçôpo;, o;, ov, Gloss. qui a

les oreilles couvertes d'un coussinet.

RR. toxîov, çépa>.

*"Qx£po;, Dor. pour 6 Sxepo;.

Uxixô;, TQ, 6v, de l'oreille, relatif

aux oreilles, auriculaire. 'Oxixô;

xXudxrip, Paul Égin. injection dans

les oreilles. R. ou;.

'^Oxivi, </af. de ôffX'.ç.^Ç {xtq xvvi,

pour wxivt jXTQ. Voyez 8axi;.

'ûxtov, ou (xè), petite oreille, et

par ext. oreille : qfois comme tÔTÎ;,

coussinet pour garantir les oreilles

des athlètes : qfois oreille de mer,

coquillage. R. ou;.

? 'Oxioçôpo;, 'voy. wxiaçôpo;.

'Ûxî;, lûo; {^) , outarde, oise(iu :

coussinet pour garantir les oreilles

des athlètes, des lutteurs : en t. d'ar-

chit. console.

*Qxixri;, ou (ô), — 5àxrjXo;, le

petit doigt, m. à m. le doigt auri-

culaire.

'OxoyXuçi;, i8o; (:?i),
cure-oreille.

RR. ou;, ik<i<^tù.

'ûxôyXuçov, ou (to), m. sign.

»Ûxoei5ri;,ri;, é;, fait en forme

d'oreille. RR. ou;, el8o;.

'ûxoeiScbç, adv. en forme d'o-

reille.

t '(ixoet;, earaa, ev, Gl. p. (ûxwei;.

'axoOXaoîa;, ou (6), athlète (jui

a les oreilles meurtries par les coups.

RR. ou;, eXàw.

'Ûxoxaxa^ia; , ou (ô), et

'Ûxoxàxa^i;, iSo; (ô), m. sign.

RR. ou;, xaxâyvuiii.

'Cixoxonéw-Ô) , / -haoi , étourdir

,

importuner, m. à m. rompre les oreil-

le.s, avec l'ace. RR. ou;, xonxu).

t 'Uxoxu)Ç£a>-a>,/yi<ja), I^éoL être

sourd. RR. ou;, xwço;.

* 'tixôXixvot, cov (ol) ,
peuples qui

ont les oreilles grandes comme un

van
,
peuples fabuleux de l'Inde.

RR. ou;, Xîxvov.

t 'Oxonàpoxo; , o; , ov, Gloss. qui

prête l'oreille. RR. ou;, ïiapéxw.

»t2x6p^uxo;, o;, ov,^dont les

oreilles suppurent. RR. ou;, ^ca».

'Qxo;, gén. d'olz, oreille.

»Qx6; , ou (ô) , et ^Uxo;, ou (ô)

,

duc, oiseau de nuit qui a sur la tête

deux aigrettes en forme d'oreilles :

aufig. imbécile, butor. R. ou;.

'tixôx(j.r,xo;, o;, ov, qui a les

oreilles coupées ou une oreille de

moins : en parlant d'un chien, es-

sorillé. RR. ou;, Téfxvw.

? 'iixoxXéw-w , / Ti<yw , étourdir,

importuner. RR. ou;, oxXo;.

* 'lixxixoî, Dor. pour ol *Atxixo(.
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'OxcÛEi; , taira. , ev , qni a des

oreilles ou des anses. R. ou;,

"tixwv, gén. pi. <fou;, oreille.

* ûdxô;, ou selon ttautres Uùxôc,
qu'on trouve qfois écrit u>OtÔ^ iom»

pour ô oùx6;.

n^iiztùi, Poét. aor. t /f^-rAîw.

'ÛçîîXr.xa, parf. ito

.

"'Û^EiXov, imparf. d\,

.

t^'U^eiv, Gloss. pour i4.»fâxAiv ,

plusqp. de 6pâ(i).

* 'llçeXaxixô;, ô, ôv, Dor. p. iy^i-

Xr,xtxô;.

'Ûî-e^Eia, a; (*.), i-u'i'-'- ^v«n.

tage : a° secours. || x°

Xîiâ è<Txi, Xén. c'e>l m
m. à m. il y a a\anî:i.; j

i mot.

noX).y;v âi^é)^'.»'^ - - .
l'tat

être d'une l'i "

XapL&ivîtv,

—£x xivo;, li lui.

xtOe«jOa( XI, Den. /

que chose à sa en'

son profit.
Il

a» 'ti;;ï/-

Thuc. avoir liesoin df >-

Xeiav îiéjXTîîiv , 7 '

secours. *H èx6î

le secoin-s divin. 1

*ût»EAKÛ-û>,

être ulile à, ser^a,

«LçeXîîv, Plat, s'enir aider, ia lu-

Yiffxa ou el; xi (u-YUTTatôtptXtîv Tiva,

Xén. rendre à quelqu'un les plus

grands senices. Miiitv ùçeXcîv

,

Thue. ne servir de rien, être iuuùle.

Oùoôl; épcoxo; xoûo* èîiaivtx' cùçî-

Xtôv (pour è(i£ ùçeXtôv iivcxa xoû^<

xoû epa>xo;), 5o/;/i. pcr^uue ue

se présentait pour m'aider à satis-

faire ce désir. Ou le trouve , juals

rarement , avec le dat. en termes J«

méd. 'û^eXû éKiXn«TiiMtc, Dfte. il

est bon comme rriikàde iMMir 1« «P**

lepliques. H Au passif, hn •MW,
assisté, secouru , — vmd xivo;, |>*r

quelqu'un : recevoir tuiubteuir quel-

que service, — ttapâ x-.vo;, de qu«4-

qu'un : retirer du prulit, de l'avan-

tage, — i% ou àtto xivo; , raremem,

xivi, de quelque chose, — ef; xi ou

upô; XI, pour quelque iho»e ,
|HMir

tel ou tel objet. Mî^âla w^ieXii^x^xi,

Plut, retirer de grands avaiiU(;r«.

At' âpitay-n; ù>çîXii<î<>ai, Plut. »cu-

richir par le brigandage. || Au moy.

le fut. tôçeXriao^ai se trouve em-

ploré pour ie passif. R. içiiXii».

'UçéXYjiMj, «T0< (t*^ ft«aiila|c,

profit; aerries nada à qns ••«••

assistance, secours ; soorw <k bitM,

re&source. R. ù^tXittt.

? *U?eXyi;, r.;, «;, et

'li5îXr,<Tttto;, o;. ov, c. w9<7i|*oc.

'lifiXr.di;, e«; (^), «vautH*!

prolit;aide, secours.

*Uft>T,xdov, i-erbai tfùtfiXi*ù.

'UçtXr.x'.xô;, n. cv, utile, qui

rend service. R. ii»feXi«.

'U^eXia, a; (A). '^Z'- /'• wî->î-*«

U9eXiTri. ti; W, A'
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'£2?6^i|ji.oç, o; ou Y) , ov {comp.

cÔTEpo;. Slip. lôxaTo;), utile, avanta-

geux, profitable, secourable. To coçe-

XifjLov, Plat, l'utilité, l'avantage. R.

(IxpeXéd).

'Q^eXt'iJitoç, adv. utilemenl, d'une

manière profitable, avantageuse.

+"Q?eXXa, Gloss. et sans doute Éol.

pour wçeiXa, aor. t d'oféyXu).

+*'OçeXXov, Poét. imparf, d'ocféX-

\ui , augmenter , ou qfois poar ôîçe-

Xov ; -voyez l'art. sui\f.

"ÛpeXov, eç, e, aor. 2 ^ oçeiXo)
,

mais seulement dans lesformules de

vaux, d'imprécations. Voy. h^s^tCkiù.

'tiçOai, inf. parf. pass. de opâco,

qui emprunte ce temps à ô(7C-0|xai.

^'ÛyOrjV, aor. i pass. de opàto.

t^ÛçXyiixa, aro; (to), Us. ôçXntxa.

'Q9X0V , imparf. d'6cçi'ku>y ou se-

lon d'autres aor. 2 ^'ôtpXKTxàvtd.

* 'ûçpovTiaToç, PoeV. /j. ô àçpov-

TlffTOÇ.

t 'Qçipôç, à, 6v, Gl. p. èXacppo;.

'iitpputopLÉvo;, rj, ov, part. parf.

d'ôoçi\)6o[LOii.

* Q/', éïision Poét. pour tLxa, </e-

vant une aspirée.

k"Çlyjx'zo , Ion. 3 p. p. plusqparf.

passif d'oîyià ou oiYvu[xt.

"Ùyzi, 3 /?. s. imparf. d'oyitù.

'Qx^ïxo , S p. 5. imparf. passif
du même 'verbe.

k^'Oryz-zo^ Poét. 3 p. s. imparf. d'ot'

XOfxat.

nxp
*"Px6yiv, PoeY. aor. r passif rare

ou i/ius. d'oî-^u) ouoî-{vv\ii.

k"i).i^r\a(x^y'i p. p.aor. i d'oy^iiù.

''ilx6\t.r\>i, imparf. d'otyp\iaA.

*"Ùxçoi, Poét. 3 p. s. imparf. d'à)-

j^pàto pour w^ptàcn).

yau/^e .• Z?i/^/. pâleur ? R. wypoç.

'QXpa. âç h\),fém. d'iàypoi.

^Çlyj^cfx^ijijfut. avci, rendre jauae

ou pâle : PoeV. dans le sens neutre,

être jaune ou pâle. || ^« passif, de-

venir jaune, jaunir, pâlir.

? ^ÇlyçcCkioc,, a, ov, Poét. p. wxpoç.
'Qj^pavTixoç , Y] , ov

,
propre à

faire jaunir ou pâlir. R. toj^patvto.

^Çiyj^oL-^'Ziv.iiKif adv. de manière à

faire pâlir.

* ^Q.yj^ô.(xi-<jiy Poét. p. à)5(ptàto.

? 'Ûxpta, a; (t?i), pâleur. R. w/pôç.

'û/piaç, ou (ô), ac^y. masc. bla-

fard, qui a le teint pâle.

'QXP^^^'^i ^^'î (^)» pâleur. R. c/'e

'£2xp'.àaj-â>, /" àcrti) , être pâle;

devenir pâle, pâlir.

't2/po£i5iQ(;, Ti;, éç, jaunâtre, de

couleur pâle. RR. w^poç, eiûoç.

'Q/pox6xxtvoç, Yi, ov, d'un écar-

late pâle. RR. <I)XP- xôxxtvoç.

''Ùyj^okZMY.oç,, oç, ov, d'un jaune

pâle. RR. (I)xp. Xeuxoç.

^Qyj^o\y.i\a.<;f aiva, av, gén. avoç,

aîvTQç, avoç, d'un brun jaunâtre.

RR. oôxP- (Ji-éXaç.

'£ixpôt«-P-ocToç, oç, ov, qui a les

Oi2N
yeux jaunes ou pâles. RR. w/poç,
o[x.[xa.

'ÛXPo^=*''6oç, oç, ov, d'un jaune
clair. RR. w^P' ^avôoç.

t 'Qypo^oiôç, 6ç, ov , Schol. qui
rend pâle. RR. Coyj^. notéo).

'ûxpos, à, ov {comp. oTspo;. sup.

OTaroç), pâle, d'un jaune pâle. T6
toxpôv ToO (i)oy , le jaune de l'œuf.

R. axpovç?

^Ôxpoç, ou là)yprimit. et Poét.

couleur jaune
,
pâleur : en prose ,

ers, graine légumineuse. R. ti^poç.

'Q/pô'^^»?» iTTo; (-ri), pâleur.

'tiypo^-'*»» / wao), rendre pâle.

"QXP^H-*» "^"^OÇ ("r^)» pâleur.

k^'ÇlytMV.oi ou Orxwxa , /o/i. parf.
d'o\yyé(ji ou oîyo]}.(x\.

t"iî»i'", gén. (I)7r6ç (yj), PoeV. ma/j
usité seulement à l'ace, visage , re-

gard, aspect. Elç wTca, Hom. en face.

Eîç (oTca lÔ£cr6ai , i^om. regarder en
face, avec le dat. ou le gén. Ei; aiita

eoixévai, Hom. ouiiaxetv, iï'e'j. res-

sembler de visage ou jd'aspect , —
Ttvi, à qn.

Il
Auplur. ^ûttsç (al .î* ou

plus souvent ol), ^//. surtout à l'ace.

wTiaç , les yeux. On trouve aussi,

mais une seule fois, le neutre wita,

ôôv (rà), P/a^ R. o(Tao(xat.

'Q^'at, 2.p.s.parfpass.deôç)â.(jiit

qui prend ce temps d'6<y<yo\Lai.

*Qco8y]ç, r)ç , eç, fait en forme
d'œuf, ovale ou ovoïde. R. wôv.

'Ûôjv, gén. pi. d'ùiôy.

FIN DE LA. 9EC0Nt-E PAUTIE.



TABLEAU I. 16-23

NUMÉRATION DES GRECS.

Les Grecs employaient pour chiffres les vingt-quatre letti'es de l'alphabet, uns en dm^ar rotdrt^

mais en y intercalant trois signes parliculiers : le ç, qui valait ^et s'appelait ir.\<jy\tLcn F«A «MiiMipla-

ment èmcrofJLOv; c'est primitivement le van des Hébreux et des Phéniciens, '.'
' ' Jt^ajuitti

des Éoliens et 1/des Latins ; le Z ou Ç, qui valait 90 et s'appelait xÔTcica,
|

uph Jr<

Hébreux et des Phéniciens, le 7 des Latins ; enfin le ^, qui valait 900 et s.., , : ._.... a caïuc ilr

sa forme (aàv ou triy^xa, m), originairement le sin des Hébreux et des Phéniciens. Voici la talflw drs

lettres employées comme chiffres.

IMTES.

a'
6'

y'

ô'

e'

Ç'

r.'

r'

6'



1624 TABLEAU II.

MESURES DE LONGUEUR
DES GRECS

ET PRINCIPALEMENT DES ATHÉNIENS.

MESURES ORDINAIRES.

Doigt (SàxTuXoç), seizième du pied grec

Condyie (xovôuXoç), deux doigts, ou un huitième du pied

Palme ou doron (iraXaiorTi^, ôwpov), quatre doigts, ou un quart du pied.

Demi-pied (yi(jii7c6Siov, ôixàç), huit doigts

Spithame ou empan (cyTciôafAyi, ôpOoôtopov), douze doigts, ou | du pied.

Pied (uouç)

Pygme (tcuyp-tq), un pied et deux doigts, ou neuf huitièmes du pied. .

Pygon (tïuywv), un pied et quatre doigts, ou cinq quarts du pied. . . .

Coudée (uf.xu;), un pied et demi

Orgye, brasse ou toise grecque (ôpYuià), six pieds

MESURES ITINÉRAIRES.

Pas (Pï)[JLa), deux pieds et demi

Plèlhre (uXéôpov), cent pieds *

Stade (ffTaôiov), six plèthres, ou six cents pieds . .

MESURES DE LONGUEUR POUR L'ARPENTAGE.

Pied (ttouç) , . . . .

Orgye ou toise (ôpyutà),six pieds

Acène ou perche (àxaiva, xàXafi-oç), dix pieds

Hamma ou chaîne (â(jL[jLa), soixante pieds

Plèthre (Tï>i6pov), cent pieds

i



TABLEAU III. 16^5

MESURES DE CAPACITÉ

DES GRECS

ET PRINCIPALEMENT DES ATHÉNIENS.

UTK. MU.L.

O
3

ai

4a

I. MESURES POUR LES LIQUIDES.

Cotyle (xoxyXr)), douzième du congé

CoNGu ou chus (xoy;), douzième du métrète , ou douze cotyles

Amphore (à[X(popeuç, ûttônr)), moitié du métrète ou six cotiges

Métrète {[Ltxprixriz), douze couges.

II. PETITES MESUREE EMPLOYÉES PLUS TARD EN PHARMACIE.

Cuillerée (xoxXiàpiov), soixantième partie de la cotyle

Chème ou coquille (xW"*^ (xtxpà), deux cuillerées

Mystve (jxudTpov), deux cuillerées et demie

Grande chème (x^H-yj \Lf^àlr,), trois ou peut-être quatre cuillerées

Conque (y-ôf/ri), cinq cuillerées.

Cyathe ou verre (y.ûaôo;), dix cuillerées

Oxybaphon, acétable ou écuelle (o$06a?ov), quinze cuillerées, ou un quart

de cotyle

CoTYLK (xoTuXrj, TpyêXiov)

Xeste ou setier romain ($£<xtyi;), deux cotyles

III, MESURES POUR LES CHOSES SÈCHES.

Cotyle (xotO^yi), le quart de la chénice

Chenice (xoïvi^), un quarante-huitième du médmme
llémiecte (^[itexTOv), douzième du médinme.

Hecte ou selier grec (éxteO;), sixième du médiraue

Trile (rpiTeuç), tiers du médimue

Mkdimnk (|;,éSt{i,vo;)

Si l'on tenait à trouver en grec uue unité de mesure commune aux liquides et «lu ehMM •«<'h«

faudrait prendre la cotylk dont la valgy^'st, comme on le voit ci-dessus, o litre, «70, «1 tiii^i

centilitres, environ les trois dixièmek ^l^iule de PaïU.

O TV
O -i-

" -rr

0,170

0,004
0,009
0,011

o,ox«

•,04$

o,o«7

«>.»7«

o.$4o

o,»70

1,079

»,'. u

5i ,'i>o



1626 TABLEAU IV.

POIDS DES GRECS

ET FRIXCIFALXMEST

DES ATHENIENS.

POIDS ORDINAIRES.

Ûbole (ôêoXo;), le sixième de la drachme
Drachme (Ôpax|J.7i). . .

Mine ([ivôt), poids de cent drachmes

Talent (vâXavTOv), poids de soixante mines, ou six mille drachmes. .

L'unité de poids était la drachme égale à quatre grammes trois cent

soixante trois milligrammes (à peu près 82 grains, ancienne mesure).

On estimait que la drachme de^ Grecs répondait au huitième de l'ouce

romaine : mais c'en était plutôt le sixième ou le septième, l'once ro-

maine valant 27 grammes, i!55 milligr.

Les noms des poids servaient aussi pour les monnaies, parce que
la valeiM" de ces dernières était réglée sur leur poids d'argent {^vojez

la table des monnaies).

MENUS POIDS

EMPLOYÉS PRINCIPALEMENT EN PHARMACrE.

Drachme (ôpayjxTn ou à\v.r\)

Gramme ou scrupule (Ypà[jL[xa), un tiers de la drachme
Obole (ôêoXôç), moitié du gramme, ou sixième de la drachme. . . .

Lupin (Oepixoç), deux tiers de l'obole

Silique(xepàTiov), moitié du lupin, ou tiers de l'obole

Chalque (xaXy.oûç), huitième de l'obole

Silaire (atTapiov), quart de la silique, ou douzième de l'obole

u
<

53



TABLEAU V.

xMONNAIES DES GRECS

rr PRiifciPALEMïirr

1627

DES ATHENIENS.

MONNAIES DE ClIIVRE.

Chaîque (xaXxoûç), le huitième de l'obole

Double chalque (StyaXxov)

MONNAIES D'ARGENT.

Demi-obole (-i^itJLtwgoXiov) ,

Obole (oêoXôç), le sixième de la drachme
Diobole ou double obole (SttoêoXov)

Télrobole ou quadruple obole (TeTpcjêoXov)

Drachme (opa)(|xr() '

Didrachme ou double drachme (StôpaxH-ov)

Tétradrachme ou quadruple drachme ou statère d'argeut (xETpiîpaxjjLov,

cTTar/ip) '.
.

MONNAIE D'OR.

Slalère d'or (/puaou; crTaTiQp, ou simplement ypuffov;), vingt drachraeit. . ,

NOMS USITÉS POUR EXPRIMER DES SOMMES D'ARGENT.

Mine ([xv5), somme de cent drachmes
,

Talent (xâXavTov), somniede soixante mines, ou six mille drachmes

5



1028 TABLEAU VI.

TABLE DES MOIS ET DES JOURS CHEZ LES GRECS
MAIS PRINCIPALEMENT CHEZ LES ATHÉNIENS.

L'année grecque ou plutôt alhénienne se composait primitivement de douze mois lunaires, que Ton
faisait de 3o jours. Plus tard, pour les mettre mieux d'accord avec le cours de la lune, on les fit alterna-

tivement de 29 et de 3o jours; les mois de 29 jours s'appelaient mois caves (xoTXot (x^iveç). Cela fit une
année de 354 jours, trop courte de 11 jours par rapport à l'année solaire astronomique, en sorte que
la division par mois ne s'accordait pas avec la marche des saisons. Pour l'empêcher de s'en écarter trop,

et pour l'y ramener au bout d'un certain nombre d'années, on imagina d'intercaler tous les deux ou trois

ans un treizième mois que l'on plaçait à la fin de l'automne, après le mois de posidéon.

Ainsi fut établie vers le temps des guerres médiques, l'octaétéride ou cycle de 8 années (èxTasTYipiç),

qu'on attribue à Cléostrate de Ténédos. Huit années de 354 jours taisaient 2832 jours. En ajoutant un
mois de 3o jours trois fois pendant la durée du cycle, savoir la 3«, la 5« et la 8^ année, on obtenait une
somme de 2922 jours précisément égale à S de nos années, si l'on tient compte des deux bissextiles. Par
conséquent, au bout de 8 ans, le rapport de l'année grecque avec la marche du soleil et avec notre aimée
julienne se retrouvait à peu près le même qu'au commencement du cycle.

Nous disons à peu près : car il y eut toujours des inégalités qui obligèrent d'essayer successivement

différents cycles, dont les plus célèbres sont celui de 19 ans (èvvEaxatSexsTripi;), inventé parMéton d'A-

ihènes, au temps de Périclès, et celui de 76 ans (éxxat£é6o[j.-/ixovT£r/]piç), introduit par Callippe de
Cyzique, un siècle plus tard.

Ces changements de cycles, mais surtout l'insertion irrégulière du mois intercalaire, font qu'il est ab-

solument impossible d'établir une concordance absolue entre les mois grecs et les nôtres. La différence,

soit en avance, soit en retard, peut quelquefois être de près de 3o jours. Mais comme les travaux des

réformateurs du calendrier grec ont toujours eu pour but de concilier, autant que possible, la division

par mois lunaires avec la marche des saisons, c'est toujours en dernier résultat à la division par saisons

qu'il faut en revenir. C'est pourquoi la meilleure concordance approximative est encore celle-ci :

hécatombéon (3o jours) répondant à peu près à juillet.

métagitnion (29) août.

boédromion (3o) septembre.

mémactérion (29) octobre.

pyanepsion (3o) novembre.
posidéon (29) décembre.

•j' TT /o \ I
décembre,

posideonll (3o)
\l,nv\e.v.

gamélion (3o) janvier,

anthestérion (29) février.

• élaphébolion (3o) mars.

Imunychion (29) avril,

thargélion (3o) mai.

scirophorion (^9) juin-

Chaque mois commençait ou était censé commencer avec la lune ; c'est pourquoi le premier jour s'ap-

pelait vo\j[JLvivia, nouvelle lune, et le dernier jour evri^xat véa, vieille et nouvelle, c. à d. jour intermé-

diaire entre les deux lunes. Les 3o ou 29 jours se partageaient en 3 décades : la première s'appelait [xtqvoç

î(TTa[;.£vou ou àp^op-évou, du mois commençant; la seconde, [j,ï)voç {jieaoûvToç, du milieu du mois; la

troisième, p.r,voç çOivovToç ou Xrjyovroç ou aTiiovToç ou Ttauoixévou, du mois finissant. Dans cette der-

nière décade les jours se comptaient à rebours.

MOIS DETK.

WOIS D AUTOMNE. .

MOIS INTERCALAIRE.

MOIS nmVER.

JOURS

du PREMIÈRE



TABLEAU VU. 1G29

DATES PRINCIPALES
DE L'HISTOIRE GRECQUE.

Fondation de Sicyone, et ensuite d Argos, de 1900 à

Fondation d'Athènes par Cécrops , vers *

Thésée rassemble les douze cantons de TAttique eu un seul État, ven
Guerre de Troie , vers

Retour des Héraclides : comm. de la double royauté à Sparte, vers

Mort deCodrus, dernier roid'Athènes: comm. des archimtes perpétuels, ver». .

Rétablissement des jeux olympiques par Iphitus, vers

Législation de Lycurgue à Sparte , vers

Première olympiade, où Coiœbus remporta le prix

Commencement des archontes décennaux à Athènes.
F" guerre de Messénie, commencée en 743, finit par la prise d'Ithome, en
Commencement des archontes annuels à Athènes
II« guerre de Messénie, commencée en 685 , finit par la prise d'Ira, en. . .

.

Législation de Dracon à Athènes , vers

Législation de Snlon à Athènes, vers

Rétablissement des jeux pythiques (Sgi), isthmiens (58a), néméens, en. . .

,

Pisistrale usurpe la souveraineté à Athènes
Cyrus , vainqueur de Crcpsus , soumet les colonies grecques d'Asie

Mort de Pisistrate : ses fils Hipparque et Hippias lui succèdent
Hipparque tué par Harmodius et Aristogitou

Hippias chassé d'Athènes
Invasion des Perses en Grèce sous Darius
Expédition de Xcrxès en Grèce
III« guerre de Messénie, comm. en 464 , finit par la prise d'Ithome, en. . .

.

Paix glorieuse avec les Perses : mort de Cimon : iutluence de Périclès. . .

.

Guerre du Pélopoiièse commencée en
Peste d'Athènes de 43o à 4^5 : mort de Périclès en
Trêve de cinquante ans, qui eu dure huit, conclue en
Expédition des Athéniens en Sicile (4 15) finit par leur défaite eu
Bataille navale d'yEgos-Polamos et siège d'Athènes par Ly sandre
Prise d'Athènes : les trente tyrans, puis les dix

Délivrance d'Athènes par Thrasybule ...

Mort de Socrate

Expédition d'Agésilas en Asie contre les Perses .V» ii • . . .

.

Guerre de Corinthe; les Lacédémoniens contre toute la Grèce

Paix d'Antalcidas entre les Perses et les Grecs
Thèbes délivrée par Pélopidas ...

Bataille de Leuctres , ...

Bataille de Manlinée : mort d'Épaminondus et d'Agésilas. .

.

.

.

Philippe monte sur le trône de Macédoine
Révolte des iles grecques contre les Athéniens; guerre sociale

r« guerre sacrée, commencée en 355, iiiiit par la ruine des Pbocidieos, en.

.

ir guerre sacrée ; ligue contre Philippe; bataille de Chéiouée
Mort de Philippe; Alexandre lui succède •

Destruction de Thèbes; Alexandre passe en Asie •*•••»••••
Bataille d'Arbèles, et thi de l'cinpire des Perses •••••••••••*
Mort d'Alexandre; son frère Philippe Aridée et son jeune fils Alexandre iEgtu

sont reconnus rois; Perdiccas régent -

Défaite et moi t de Perdiccas ; Antipater régent » . <

Soulèvement des Grecs contre les Macédoniens; guerre I^âiniaque ,

Mort d'Antipaler; Polysperchon régent

Mort de Philippe Aridée; Qissandre régent

SéleucusenSyiie(3ia),Lysimaqiieen Thrace(3o7), Antigouuseu Aâic (So?)

Ptolémée en Egypte (3o5), prennent le titre de roi»

Mort d'Alexandre ^ïgus; Cassandre roi de IVIacédoiue

Bataille d'ipsus; défaite et mort d'Aiitigonus; partage de l'empire entre les

quatre vainqueurs

Mort (le Cassandre ; sou fils Philippe III lui succède •

IMort (le Phili[>pe IIÎ ; ses deux fils se clisputciit le trône

A». J.-C.

1800
i55o
i33o
laoo
iiao
xioo
884
866

776
754
7*4
684
671

568
56o
546
5»7
5f3

509
490
480
454

449
43i

4»9
4M
4«3
40Ô

404
40a
400

397

3«7

378
371
363
36o
358

XkVèl,
6a4 IXWIX.
594 |xi VI,

LUI.

IV.
i.viii.

LXIIU
LXVI,
LXVII,
LXXU.
LXXV.
LXXXI,
LXXXII,
LXXXVII,
LXXXVII,
LWXIX.

\t v.

\<V|,
XCVIU.
c,

cil.

CIV,
cv,
cv.

345 'CVIII,

338 « \

336 « M
335 ,( M.
33i « \il,

3i4 C\IV,
3a3 ' ^'V

3aa
3ai

3i7 CXV,

3o5

3oc

CXYin,

CXIX.
ai)1 (AX.
a97 CXX.

taisteumnima



1630 SUITE DU TABLEAU VIL

Déinétriiis Poliorcète, (ils d'Antigoniis , s'empare de la Macédoine
Lysimaque , roi de Thrace , s'en empare à son tour

Commencement de la ligue Achéenne
Mort de Lysimaque
Anligoinis Gonatas, fils de Démétrius Poliorcète, fonde une nouvelle dy-

nastie macédonienDe
Pyrrhus en Ilalie (279), en Sicile (277), en Grèce (274), tué à Argos en
Aratus de Sicyone est nommé préteur de la ligue Achéenne
Démétrius II roi de Macédoine
Antigonus Doson roi de Macédoine
Cléomène rétablit à Sparte les lois de Lycurgue
Cléomène délrôné fuit en Egypte
Philippe IV roi de Macédoine
Fin de la royauté à Sparte

Philippe fait alliance avec Annibal
!«« guerre de Macédoine ; les Romains en Grèce
Prise de Syracuse ; la Sicile province romaine
Philopœmen est nommé préteur de la ligue Achéenne
II* guerre de Macédoine, commencée en 200, finit en

Nabis, tyran de Sparte, depuis 206 jusqu'en

Coalition des Achéens avec tous les peuples du Péloponèse

Mort de Pbilopœmen ; Lycortas préteur des Achéens
Persée roi de Macédoine
III* guerre de Macédoine, comm. eu 171, finit par la prise de Persée, en. .

.

Guerre des Achéens contre les Romains
Prise de Corinthe ; la Grèce réduite en province romaine

AT. J..C.

294
286
284
281

277
272
25 I

243
232

229
222
221

219
216
214
212
210

197
196
193
i83

179
168

147
x46

CXXI, 3

CXXIII, 3

CXXIV, I

CXXIV, 4

cxxv,
CXXVII,
CXXXÏI, 2

CXXXIV, 2

CXXXVII, I

CXXXVII, 4
CXXXIX, 3

CXXXIX, 4
CXL,
CXLI,
CXLI,
CXLII,
CXLII,
CXLV,
CXLVI,
CXLVI,
CXLIX,
CL,

CLIir,

CLVIII,

CLVIII,

PRINCIPALES DYNASTIES GRECQUES

APRÈS ALEXANDRE.

MACÉDOINE.

Cassandre, roi 3o5
Philippem 298
Antipaler et Alexandre. 297

Démétrius Poliorcète. 294

3 Lysimaque 286

PtolémëeCcraunus. . . 281

Antigonus Gouatas. .

.

277
Démétrius II 248
Antigonus Doson.,.. 232
Philippe IV 221
Persée 179

Les Romains 168

ASIE.

AnligoDUS , roi 3o7

THKACE
ET PARTIE d'aSIE.

Lysimaque, roi 307

PERGAME.
Philclère, roi 283
Eumène l**" 264
Altale !••• 241

Antiochus I Soter. . .

.

Anlioclius II Théos..

.

Séleucus II Callinirus.

ScleiicusIII Céraunus.

Antiochus IJI le Grand.

SéleucuslV Philopator.

Antiochus IV Épiphane.

Antiochus V Eupator,

Démétrius 1 Soter., . .

(Alexandre Bala),. ,

,

Démétrius II Nicanor.

Atttle III i34 (Antiochus VlISidétès)

Eumène II 197

Attale If. l'ji)

SYRIE.

Séleucus Nicator, roi. 3 12

EGYPTE.

Ptoicmcc Soter, fils de

LaL'us, roi 3o5

Éverg. II Phjscon, 146

(Aristonic) i34

Les Romains 126

Séleucus V
Antiochus III Grypus.

Antioc. IX de Cyzique,

Antiochus X le Pieux.

(Tigrane)

Antioc, XI l'Asiatique.

Les Romains.

PtolcHiée Philadclphe. 285

279
260

246; IHolcmée Évergètc. . . 246
225i

229. ' Plolémce Philopator, , 42

1

i8() Ptolcinée fîpiphane. , . 204

174 Plolémée Philoraclor. . 180

i64i

162I

149, Pt.

144
i39

127
126

Pt. Soter I! Lathurc . . xi6

97 (Pt. Alexandre I). . . . 106

93 Pt. Lathure rétabli. . . 88
84'

(Pt. Alexandre II 80

6q Pt. Dionysus I Aulète. 81

Ptolémée Dionysus II. 5i

65 Pt.lejeuneetCléopâtrc 47
Cléopâtre seule 44

Les Romains 3o



TABLEAU VIIL 1631

TABLEAU SYNOPTIQUE

DE L'HISTOIRE POLITIQUE ET LITTERAIRE

DES GRECS.

AVAirt i.-c

Commencement du royaume de Sicyone, vers Tau 1800
Temps fabuleux : civilisation de la Grèce : fondation successive de ses différeuH Étals I*

plupart par des colonies étrangères. Diluge d'Ogygès eu Atti(|ue, vers i-" h' i ,/». 4^ UcU'-
calioaen Tliessalie, vei*s i5oo. Cadmus fonde Thèbes et introduit en ( abel ph^
nicien, vers 1490. Législation et conquêtes deMinos, vers i/|UO. Teni|i > : e&ploilft

d'Hercule et de Thésée, de i3oo à i25o. Expédition des Argonautes, \rta 1260. Gucm
entre Étéocle el Polynice, vers ia3o. Guerre des Épigones, vers laao. Guerre de Troie.

Prise de Troie, vers l'an I JOO
Révolutions dans la plupart des petits royaumes de ta Grèce. Les Héraclides rcatrrnt dam

le Péloponèse, s'en emparent après de longs combats et y fondent de nuu\elles dyiMUlies,

vers II 20. Nombreuses migrations de peuples. Fondation des colonies doriennes et éolieunc*

en Asie. Extinction successive des gouvernements monarchiques dans le» villes grecque».

Mort de Codrus : Athènes gouvernée par des archontes^ vers Tan I lOO

Fondation des colonies ioniennes en Âsie< Naissance ou développement rapide de la poésie

grecque dans ces colonies : les rhapsodes, Homère, les homérides. Kétahlisii ment de•^ jeu\

olympiques par Iphitus, en 884.

Lois de Lycurgue à Sparte, vers l'an s rr,

Importation de la poésie homéricjue sur le continent d'Europe; poètes rych<[

siode. Fondation de plusieurs colonies eu Sicile, en Italie et en Afrique.

Olympiade où Corébus fut vainqueur, la première de l'ère des Grecs. 01. i, l. 770
Guerres de Messénie termiuées par la prise d'Ira, vers l'an 67 1. Tyrlée, TerpuMlre, Arch»-

loque, Aicmaa et autres poètes élégiaques ou lyriques. Ihalès, philosophe. Soloo, |ikilosoplM

et poète.

Lois de Solon à Athènes 01. xlti,

Les sept sau ^
' liste. I^es poètes Stésidiore, Ai - !»> ^ î T'

gnis et autres i : iques. Pisistrate et se^ eufant> i' 1
: ,, , 1 ,.

d'où ce siècle t^i ..,.,-.,» ,. .,,,^U-de Pisistrate {t'J^ av. J.-C). Aitu.vut.aaJii, j,;,..^,..,,;,. , . i

en Italie Pythagore. Les poêles Anacréou, Hip[M)uax, Simouiùe. Origine de la li^grdir.

Invasion des Perses en Grèce sous Darius < >' ^ ^ ^ • ' f

Guerres médiqiies sous Darius, Xeixès et Arta&erxù», terminées seuleuiei,

paix de Cimon. Rivalité d'Athènes et de Lacédt'i: ''
"

'
"

"
'

'

nés. Guerre du Frlo|ioiK'si' en 43i. finit parla
|

tyrans en 404. Ce siede, surnommé le siècie dt 1 . ,

et d'Hippocratf, de l'iudaie et d'Anacréon. Il voit tleurir, surluui

langue et la litteidtiire attique : Eschyle, Sophocle, Euripide, Arni^
ap|)artiennent aussi au siècle suivant); Thucydide, Lysias, Jsucrale cucuic jrum,SuciMlir.

Athènes délivrée par Thrasybule 01. xctv, s. 403

Guerres entre les Lacédémoniens et les Perses. I^cédémone abu»e de %a pui> '-f«â

bientôt. Les antres jwupleH se liguent contre elle. Inlluence pasaagère de la i< 1
tl»»»

baine. Bataille de Mautinée et mort d'Épaniinoudas, en 3t»J. Progrès de U t»téi*MUcc iM-

cédonieniie : Philipj)e; Alexandre; guerres entre s«'s *n«rmM'ur». O «iérl», U ù^cU *J-
iexa/idre (ir* av. J.-C), est surtout fertile eu ;

\ < oojilijll,

Platon, Arislote, Théophraste ; les orateurs L\(i ri là to,

Démétrius de Phalère. Le théâtre, et surtout U .......u..
,
lui.Ui. '^«î ••••

nandre.

.ers

Sm



1632 SUITE DU TABLEAU VIlî.

AVANT J.-C.

Bataille dlpsus et partage définitif de l'empire d*Alexandre. ..... 01. cxix, 4. 301
Les philosophes Épiciire, Zenon, Chrysippe : le géomètre Euclide. C'est le siècle des pre-

miers Ptolcmées {IIl*' ai>. J.-C.). La poésie fleurit à Alexandrie : Théocrite, Lycophron,
Callimaque, Aratus, Bion, Moschus, Apollonius de Rhodes. Iraduction de la Bible en grec
par les septanle. Les mathématiciens Ératoslhène, Apollonius dePerge, Archimède.

Prise de Syracuse par les Romains 01. cxlti, 1. 212
Pendant un demi-siècle, qu'on peut appeler le demi-siècle des Achéens {commencement du

//« av. J.-C), la Grèce d'Europe lutte péniblement pour conserver un reste d'indépendance

contre les Romains. Carnéade, philosophe. La littérature se soutient, mais déjà plus faible-
jj

ment, à Alexandrie : poète, Nicandre ; Arislarque, critique; Hipparque, astronome. S

Prise de Corinthe; la Grèce réduite en province romaine 01. clyiii, 3. 1 IG

Les derniers débris de l'empire d'Alexandre tombent successivement au pouvoir des Ro
mains: c'est le siècle des derniers Ptolémées {II« et /««• av. J.-C). La littérature grecque pro-

duit pendant ce siècle peu d'écrivains illustres : l'historien Polybe, quelques philosoplies dont

les plus célèbres sont l?anétius et son disciple Posidonius, quelques poètes épigrammatiques,

beaucoup de rhéteurs, de sophistes et de granmiairiens.

Mort de Cléopâtre et fin du royaume d'Egypte 01. clxxxvii, 4. 29

Tous les pays où s'étendait la littérature grecque sont désormais confondus dans l'empire

romain. Auguste, empereur. Diodore de Sicile et Denis d'Halicarnasse, historiens; Strabon,

géographe ; Denis le Périégète, poète géographe.

APRES J.-C

Naissance de N. S. J.-C 1

Premier siècle ou siècle des douze Césars. Prédication du christianisme; Nouveau-Testa-

ment, les apôtres, les évangélistes. Pliilon, j)hilosophe juif. Josèphe, historien juif. Dioscoride,

médecin botaniste. Dion Chrysostome, sophiste.

Second siècle ou siècle des Anlonins, un des plus féconds de la littérature grecque. Arétée,

médecin. Épictète, philosophe. Plutarque et Arrien, historiens et philosophes. Plolémée, as-

tronome. Marc-Aurèle, empereur et philosophe. Aristide, sophiste. A|)pien, Élien, Polyeu,

Alhéiiée, Pausanias, Lucien; Apollonius Dyscole, Pollux, Aphlhonius, Hermogène ; Alexan-

dre d'Aphrodisie
,
philosophe ; Galien, médecin ; le poète Oppien ; saint Justin et les pre-

miers pères de l'église.

Troisième siècle ou siècle de Dioclétien. Dion Cassius, Hérodien, Diogène de Lacrte, Phi-

lostrate , Longin; les philosophes Ammonius, Plotin, Porphyre et Jamblique de Chalcis;

saint Clément d'Alexandrie, saint Grégoire le Thaumaturge, saint Denis d'Alexandiie, Ori-

gène et autres pères de l'église.

Constantin empereur 306

Quatrième siècle ou siècle de Constantin. Cet empereur embrasse le christianisme et

transfère le siège de l'empire à Conslautinople. C'est le plus beau siècle littéraire de l'église

grecque: Eusèbe , saint Basile, saint Grégoire de Naziance, saint Athanase, saint Cyrille,

saint Épiphane, saint Grégoire de Nysse, saint Jean Chrysostome. Auteurs profanes, Liba-

nius, Thémiste, Himérius, l'empereur Julien; Ammien Marcellin, historien latin et rhéteur

grec ; les romanciers Héliodore, Longus, et peut-étîe Achille Talius.

Mort de Théodose et partage définitif de l'empire romain. 395

Cinquième siècle. Commencement de l'empire d'Orient. L'influence du siècle de Cons-

tantin se fait sentir encore quelque temps. Poètes, Nonnus, Musée, Coluthus, Quintus de

Smyrne, et peut-être Tryphiodore. Théologiens philosophes, Némésius, Synésius, Ihéodoret;

œuvres de saint Denis l'Aréopagite. Historiens ecclésiastiques, Socrate le Scholastique, Sozo-

mène. Philosophe païen, Proclus. Géographe, Etienne de Byzance. Historien profane vers les

derniers temps de cette époque, Zosime.

Justînien empereur 527

Il fait fermer l'école philosophique d'Athènes en Sag. Procope, historien. Ensuite la dé-

cadence est complète.

Prise de Constantinople par les croisés , en 1 204

Constanlinople rendue aux empereurs grecs, en 1201 i

Prise d" '"f»nstantinople par les Turcs, en 1453 I

r^
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